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% J A C.
d'une Famille ,' qui fut nommée de fon nom la Famille des Jahriites.

* Généfe. xlvi. io. Nomb. xxvi. 12.

JACHIN, ou Jakin , étoit la vint-uniéme des vint-quatre Familles

Sacerdotales des Juifs. i.Chroniq. xxiv. 17.

JACI, GIACI ou ACI , en Latin Acïs, Bon Bourg de la Sicile,

fitué dans la Vallée de Demona près du Golfe de S. Técle , au pié du

Mont Gibel, environ à trois lieues de la Ville de Catanea , du côté, du

Nort. Ce Bourg eft de'fendu par un bon Château , conftruit fur un ro-

cher efcarpé de tous cotez. * Baudrand. Il y a auffi en Sicile une ri-

vière du même nom, que vous trouverez dans Moréri au mot Aci.

JAKCSON (Thomas) naquit à Witton dans le Duché de Durham

,

en 1/79. d'une Famille diftinguée. Il reçut fès degrez de Docteur à

Oxford en 1622. 8c peu-après il fut fait Vicaire de l'Egliie de S. Ni-

colas , dans la Province de Newcaftel fur la Tine , d'où il fut tiré pour

être Préfident du Collège du Corps de Chrift. Il fut enfuite Chapelain

ordinaire du Roi d'Angleterre, Prébendaire de Winchefter ,& Doyen de

Peterborough. Il entendoit bien les Langées 8c la Littérature; il avoit

bien lu les Pères de l'Eglifè. Et il paroit affcz par fës Ecrits , qu'il é-

toit folide 8c avoit beaucoup de jugement. Il menoit une vie régulière

2c même auftére. Il étoit généreux , charitable , 8c humain , dégagé

du Monde , d'une pieté folide 8c exemplaire. Ce qu'il a fait fur le S
;
m-

bole, eft fort eftimé. Cet Ouvrage 8c fes autres Ecrits ayant été pu-

bliez en differens tems , furent ramaffez 8c imprimez enfemble en

1673. en trois Volumes, in folio. * Voyez, les Mémoires de David Lloyd.

Athena Oxonienfes. Sa Vie mife au devant de fes Ouvrages.

JACOB Ben Ibrahim , voyez Abou-Jofeph.

JACOB (Fils de Leits) premier Fondateur de laDynaftiedes Soffari-

des, ouSuffarides , ainfi nommée , parce que fon Père étoit Soffar

,

c'eft-à-dire, Ouvrier en Cuivre, ou Chaudronnier. Le Fils ennuyé du

métier de fon Père , prit les armes 8c fè fit Bandoulier. Etant entré

dans le Palais de Darham, Prince de la Province deSegeftan , il avoit

déjà pris bien du butin, lors qu'il ramaffà une pierre , qui le fit bron-

cher, 8c comme il n'y voyoit goûte, il la porta à la bouche , croyant

que c'étoit une pierre précieufe. Mais s'étant aperçu que c'étoit du fel,

qui chez les Orientaux eft le fymbole de l'Hospitalité , fon fcrupule lui

fit abandonner fon batin.

Le Prince informé de la chofè , conçut de l'eftime pour lui , Se ce

fut là le premier degré de fon élévation. Il fut élevé par degrez , par-

ce que tout réiiffiffoit entre fes mains , aux premiers honneurs de la

milice, 8c quand le Prince mourut , il fe trouva commandant en chef

toutes les Troupes du Segeftan , qui fe déclarant pour lui , le rendirent

maître abfblu du Pays , au préjudice des Fils de fon Maître. Il atta-

qua enfuite fës voifins , prit plufieurs villes fur eux , 8c fe trouva en

état l'an de l'Hegire 257. de J. C. 868. d'entrer dans la Perfe , qu'il

conquit prefque toute entière.

Deux ans après il prit le refte du Khoraffan, ScBalkhe, qui en étoit

la Capitale ; paffà de là dans le Thabareftan , qui fit peu de réfiftance.

Il finit cette guerre par une victoire , qu'il remporta l'an 2 j-o , fur

Mohammed, qui régnoit fur toutes les Provinces qu'il venoit de fubju-

guer, 8c l'ayant fait prifonnier , il finit la Dynaftie des Thaherites , 8c

commença celle des Soffarides fucceffeurs de Jacob. Etant entré dans

l'Iraque Babylonienne , dans le deflèin d'affiéger le Khalife Motamed

dans Bagdet , celui-ci envoya contre lui fon Frère , grand Capitaine,

qui contraignit Jacob de fe retirer avec perte d'une grande partie de

fes Troupes.

Cinq ans après , ayant refait fon Armée , il marcha une féconde

fois vers Bagdet ; mais il mourut en chemin d'une colique , après a-

voir régné onze ans , depuis fa première entrée dans la Perfè. Il laif-

fa fes Etats à fon Frère nommé , Amrou. * D'Herbelot , Biblioth.

Orient.

JACOB, fils de Jofeph êc petit-fils d''AbdaUmoumen , fondateur de

la Dynaftie des Almohades en Afrique. Ayant été défié l'an 11 94. de

J.
C. par Alfonfe IX. Roi de Caftille, il paffa d'Afrique en Efpagne,

défit les Caftillans , 8c le refte des Almoravides , qui etoient fort divi-

fez entr'eux 8c établit la Dynaftie des Almohades , qui dura jufqu'à l'an

1273. de J.
C. Ce Jacob porte le titre d'Almanfor. * D'Herbelot , Bi-

blioth. Orient.

JACOB BEGH , fécond fils de Haffan-Begh , fut le huitième Prince

de la féconde Dynaftie des Turcomans en Alie, furnommée du Mouton

blanc. Il commença à régner après fon tFére à qui il faifoit la guerre,

l'an de
J. C. 1481. Ce Prince , que fon Frère Aine avoit fait Gou-

verneur du Diarbek , fè révolta contre lui 8c engagea dans la révolte

,

un de fes frères nommé Macfoud , le vainquit dans une Bataille , 8c il

fut tué dans fa fuite , après un régne de fix mois. Il mourut lui-même

à Carabagh dans le Voîfinage de Tauris à l'âge de 28. ans , cmpoifon-

né , comme l'on crut , par les fiens, l'an de J. C. 1490. Il laiffa à

Baifancor fon Fils des Etats d'une fort grande étendue , qui panèrent

peu de tems après entre les mains de Schah Ifmaél , qui avoit été fon

Prifonnier. * D'Herbelot , Bibliot. Orient.

JACOB fils de David furnommé Tahamasb , étoit homme d'efprit

8c d'un entretien charmant. Il s'étoit rendu il agréable au Khalife

Mahadi, que ce Prince l'avoit admis dans tous fes diverti flcmens , 8c

vivoit très-familiércment avec lui. Cette faveur lui attira l'envie des Sei-

gneurs de la Cour , qui firent bien des cabales pour le perdre. Son
cheval lui ayant caiTé la cuifTe , ce Prince en eut un grand foin. Mais

comme il fut longtems malade , les envieux de fa fortune tâchèrent

pendant ce tems de le ruiner dans l'efprit de fon Maître. Etant guéri

,

le Prince le reçut comme auparavant. Mais il voulut pourtant éprou-

ver fi ce qu'on lui avoit dit étoit vrai. On l'avoit aceufé d'être par-

tifan fecret de la fefte des Schiitcs , ennemis capitaux des Abalïides

,

qu'ils regardoient , comme les Ufurpateurs du Khalifat fur la Famille

d'Ali. Le Prince donc pour éprouver fon Favori , lui demanda de le

délivrer de la peine , que lui faifoit un Homme de la Famille d'Ali

,

qu'il ne pouvoit plus foufrir en vie , 8c pour le porter à cette adtion

,

il lui fit préfent de cent mille drachmes d'argent , 8c lui donna en ma-
riage un très-belle fille qu'il tira de fon propre Serrail. Jacob promit
tout ce qu'on exigeoit de lui , dans le deffein de n'en rien faire. Il fit

conduire dans fon logis, le parent d'Ali, qu'il devoit faire mourir, 8c

J A C
qu'il traita fort bien. Mais cet Homme , qui foupçonna que Jacob a -

voit reçu ordre de le faire mourir, lui dit un jour, donnez, moi la vie,

que vous pouvez, m'oter & vous éviterez, par es moyen lu confufion que

vous recevriez, fans doute au jour du jugement delà part d'Ali mon ayeul,

fi vous verfiez mon fang , qu'il regarde comme le fien propre. Ces paro-

les achevèrent de gagner le cœur de Jacob , déjà difpofé en fà faveur,

il lui donna l'argent qu'il avoit reçu du Khalife , pour le faire mourir,

8c lui dit de fe iauver au-plutôt, ajoutant qu'il étoit perfuadé de la vé-

rité de cet Oracle, prononcé par Hakani. Aimez toujours Ali , & fa,

race ,
parce qu'elle excelle tellement au deffus des autres , que le pire d'en-

tr'eux vaut mieux qu'un homme de bien du commun , Q> que celui des

Alides, qui furpaffe les autres de cette Famille en vertu , eft plus par-

fait qu'un Ange. La Fille qui avoit été donnée en mariage à Jacob

,

avertit la Cour de ce qui s'étoit paflé. Le Khalife informé de l'évafion

du prifonnier , fit courir après lui , on le prit , 8c on l'en ferma dans le

Palais , où il fut foigneufement gardé. Un peu après le Khalife fit

apeller Jacob , 8c lui demanda ce qu'il avoit fait de fon Hôte. Il ré-

pondit qu'il avoit exécuté fes ordres , 8c jura même par la tête 8c par

la vie du Khalife , qu'il l'avoit fait mourir. Alors le Khalife irrité de
ce faux ferment , 8c le voulant convaincre de parjure fit venir devant

lui l'Alide. Jacob confus , fut mené en prifon , où après avoir fou-

fert beaucoup de mauvais traitemens , il finit malheureufèment fà vie.

* D'Herbelot, Bibliothèque Orient.

JACOB Gerhhi, ou Tcherhhi, Docteur célèbre, Auteur du Livre in-

titulé Scharh al efma, qui eft une explication des noms ou attributs de
Dieu. Ce Docteur expliquant ces paroles du Chap. de l'Alcoran inti-

tulé Houd: Demandez pardon de vos péchez, a Dieu
, puis changez de

vie , vous uniffant À lui far la pratique des bonnes œuvres [outenues de
la Foi; car c'eft un Seigneur qui fait miféricorde , qui aime fes Créatures

& qui en veut être aimé , dit que le dernier mot de ce verfèt , favoir

Voudoud , eft un attribut particulier de Dieu , qu'on ne peut expliquer

que par les mots fuivans. Dieu eft cet Etre fouverain , qui aime géné-

ralement toutes les Créatures , & leur fait du bien. Il eft en particulier

l'Ami de tous les cœurs purs $> ftncéres , qui l'aiment : mais , pourfuit

cet Auteur , l'Amour que les Créatures ont pur Dieu , rieft qu'une pro-

duction & un effet de FAmour que le Créateur a pour elles ; parce que ft
nous confulerons la chofe telle qu'elle eft , nous ne pouvons attribuer ni le

bien, qui eft en nous , ni celui que nous faifons à autre qu'à Dieufeul;de

forte qu'il eft vrai de dire , que Dieu n'aime proprement que foi-méme en

nous aimant. * D'Herbelot , Bibliothèque Orient.

JACOB fils àeSakit, eft eftimé par les Mufulmans , comme un des

plus favans Hommes , que les Arabes ayent eus en matière de Langue Se en
Eloquence. Il vivoit tous le régne de Motavakel dixième Khalife des

Abaffides, 8c étoit fort attaché à la fedte d'Ali , que ce Khalife perfé-

cutoit de tout fon pouvoir. L'an 244. de l'Hegire , Motavakel l'ayant

fait venir lui demanda , lequel il aimoit le mieux des deux Princes fes

Enfans Motaz. 8c Moviad, ou des deux enfans d'Ali, Haj]anSa.Huffain.

Ce Docteur répondit fièrement : Fn vérité, Canbar , l'Afranchi d'Ali,

valoir mieux félon mon fentiment que vous& vos enfans fous enfemble.

Le Khalife irrité de ce mépris , ordonna qu'on lui arrachât la langue

par derrière la tête , 8c on peut bien juger , qu'il ne furvéquit pas à
une fi rude opération. * D'Herbelot, BMioth. Orient.

JACOB Ben Ishak Al Kendi , c'eft celui que nous connoiffons fous

le nom â'Alkindus , 8c dont Moreri dit un leul mot. C'étoit le plus

grand Aftrologue de fon tems. Il vivoit fous le Khalifat d'Al Mamon,
Se. étoit Juif de naiffance 8c de Religion , ce qui fit qu'il eut fouvent

des différens avec les Docteurs Mufulmans, qui attribuoient à la Magie

tout ce qu'il operoit de merveilleux. Un de ces Docteurs lui ayant de-

mandé en quoi confiftoit ce grand mérite , qui l'élevoit par deftùs les

autres , Jacob répondit , c'eft que vous ne favez pas ce que je fai, &
que jefai ce que vous ne favez pas. Le Docteur lui demanda quelques

preuves de fon favoir. Jacob accepta le parti , 8c chacun d'eux ayant

fait un cercle autour de foi, le Docteur Mufulman écrivit deux mots fur

un papier fermé , qu'il donna au Khalife préfent à cette difpute , afin

que Jacob devinât ce qui y étoit écrit. L'épreuve étoit difficile , ce-

pendant il prit fes livres 8c fes inftrumens de Mathématique , 8c après

avoir rêvé quelque tems , il dit hardiment au Docteur, que des deux

mots , qu'il avoit écrits , le premier fignifioit une plante Se le fécond

un animal. Le papier fut ouvert , 8c on y trouva écrit Affa Moujfa

,

la Verge de Moyfe, ce qui ne caufa pas moins d'étonnement au Khalife,

qu'il procura d'eftime à Jacob. Fier du fuccès de la difpute, Se voyanï

encore le Docteur dans fon cercle , où il n'opéroit rien , dit par plai-

fànterie au Khalife, que s'il le vouloit permettre, pour prouver encore

davantage ce qu'il favoit faire , 8c ce qu'il méritoit au deflùs du Do-

cteur, il prendroit fa vefte doctorale, 8c s'en feroit des chauffes. Cet-

te raillerie s'étant publiée dans la ville de Balkhe en Khoraffan , unLé-

gifte, qui étoit difciple de ce Docteur, en conçut une telle indignation

contre Jacob, qu'elle le porta jufqu'à partir de Balkhe , Se à venir ex-

près à Bagdet , où étoit Jacob , pour le tuer. Il fe chargea pour cet

effet d'un couteau , vint un jour qu'il y avoit grand monde chez Ja-

cob , 8c l'aborda dans la pofturc d'un Ecolier, qui vouloit aprendre de

lui l'Adronomie. Ou allure, que, dès que Jacob l'eut vu Se entendu,

il lui dit d'un ton ferme, Vous êtes entré ici dans l'intention de me tuer,

mais quittez promptement cette réfolution avec le couteau que vous por-

tez , & je vous mfiigmrai l'Aftronomie. Cet homme étonné jetta fon

couteau par terre , 8c devint un de fes Ecoliers , parmi lcfquels il ex-

cella , puis que ce fut celui qu'on appelle d'ordinaire , Albumafir.

* D'Herbelot Bibliot. Orient.

JACOB Al Bardai ou Al Baradéi , Difciple de Sévère Patriarche

d'Antioche intrus par l'Empereur Anaitafc. 11 faut qu'il foit diflc-

rent de celui dont il eft parlé dans Moréri , dans l'Article des Jacobi-

tes, puis qu'on le fait difciple de Diofcore &d'Entyches, au lieu que ce-

lui dont nous parlons, le fut de Sévère. Il alla prêcher la doétrine de

ces Hérétiques dans la Méfopotamie , 8e dans l'Arménie , Se on pré-

tend que c'eft de lui , que les Eutychiens prirent le nom de Jacobites

,

qu'ils portent encore aujourd'hui. Ce Jacob fut furnommé Bardai,

ielon quelques uns, parce qu'il étoit vêtu d'une étoffe pareille à celle,

qu'on met fous le bât des Bêtes de voiture , Se que les Arabes nom-
ment
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îfrasce de :ment Barda. C'eft une efpéce de feutre. Mais il eft plus probable

,

qu'il eut ce nom de la Ville de Bardaa en Arménie , dont il droit ou
natif ou originaire. Les Chrétiens d'Arabie étoient Jacobites fous les

Rois apcllcz Mondars , Se leur divifior» d'avec les Melchites ou Ortho-

doxes, qui fit du bruit fous l'Empire de Juflinien 8c de lès fuccefleurs,

difpofa les Efprits déjà prévenus au Mahométifme , qui éclata dans le

iiécle fuivant. Les jacobites pofiedérent les Eglifes d'Egypte & de Sy-

rie , depuis que les Arabes fè furent rendus maîtres de ces Provinces

,

pendant l'efoace de près de cent ans; jufqu'à ce que le Khalife Hefchàm
fils d'Abdaimalek y rétablit les Melchites. Diofcore Patriarche d'A-

lexandrie avoit infpiré les fentimens d'Eutyches à la plus gtande partie

de ces Peuples, Se avoit envoyé desEvêquesEutychiensenNubie,8ccn
Ethiopie. * D'Herbelot, Bibliot. Orient.

JACOB (MagdaJius) de Goude en Hollande floriflbit vers l'an 155-0.

Il a compolé un Abrégé de la Bible en vers, 8c un Tréfor doré Poéti-

que, Aerarium aureum Poeticum. * Konig, Biblioth. Vet.& Nov.

Il y a eu encore un Pierre Jacob ou Jaques , Jurifconfulte , qui a

publie une Pratique dorée à Cologne-en 15-75-. &• un Théodofe Jacob ou

Jaques, autre Jurifconfulte , qui a écrit fur ÎEmphytheofe Se fur les

Lauds. * Konig, Biblioth. Vet. & Nov.

JACOB^EUS (Oliger) naquit à Arhufen dans la Prefqu'ifle du Jut-

land le 6. de Juillet lôro. d'une Famille très-illuftre. Car , pour ne

point remonter plus haut, fon Bifayeul paternelJaques fils de Matthias

étoit Evêque de Fuinen. Matthias Jacob&us fils de Jaques fut pre-

mier Médecin de Chriftierne IV. Roi de Danemarc, 8c fon Vête Jaques

fils de Matthias étoit Evêque d'Arhufcii , £c il eut tout le foin polîïble

de la première éducation de fon Fils. Mais la mort ayant enlevé le

Père en 167 1. la mère fille du fameux Gafpar Bartholin envoya notre

Oliger à Copenhague , où après avoir pris les degrez ordinaires dans

cette Univerfité , il fortit de fa Patrie pour vifiter les principales Cours

de l'Europe. Dans ce deflèin il parcourut la France , l'Italie , l'Alle-

magne , la Hongrie , l'Angleterre Se les Pays-bas. Il trouva dans ces

voyages ce qu'il y cherchoit uniquement, c'eft-à-dire , des moyens de

fe perrèclionner dans les Sciences ,8c en particulier dans fa Profeffion,

qui étoit la Médecine. 11 profita des lumières desSavans qu'il trouva
j

dans ces Pays Se s'aquit même leur eftime. Il travailla quelque tems à
|

Livournc fous le célèbre Anatomifte Stenon , à la difïè£tion de différens

Poifioas, Se i\ ne faut que nommer les Redi, Malpighi, Charles Patin,

Borelli, Brown, Sydenham, Boyle, Morifon, Drelincourt, Dieracrbroek,

Ray, Swammerdam, Spanheim, Crufius, Grsvius, duVerney, du Ha-
mel, Ettmulkr Se tant d'autres qu'il eut foin de pratiquer Se avec les-

quels depuis ce tems il a entretenu commerce , pour faire voir qu'il

n'oublia rien de tout ce qui pouvoit contribuer a le rendre plus habile

2c plus éclairé.

Revenu dans fa Patrie en 1670.il reçut des Lettres de fon Prince,

qui kii donnoit la qualité de Profelïèur de Médecine Se de Philofophie'l

dans la Capitale du Royaume. Il en commença les fonctions en 1680.

Dans cette place , il s'apliqua particulièrement à étudier avec foin la

nature 3c fes différentes productions. Il expliqua Se démontra à lès

Ecoliers tout ce qui lui parut difficile Se digne de leur curioiité Se de

leur aplication. En un mot il s'attacha uniquement à remplir avec

honneur la place , qui lui avoit été confiée. Aufli fon mérité fut-il ai-
j

fe'ment reconnu Se bientôt récompenfé. Sans parler des honneurs A-
cadémiques que l'Univerfité lui déféra , le Roi de Danemarc Chrijlier-

ne V. lui donna le foin d'augmenter 8c de mettre en ordre le célèbre

Cabinet de curiofitez, que lès Prédéceffeurs avoient commencé ; 8c en

169S. le Roi de Danemarc d'à-préfent joignit à cet honorable emploi

le titre de Confeillcr de fon Tribunal de Juftice. Chargé d'honneurs

,

aimé 8c confidéré de tous fes Compatriotes , il paflbit tranquillement

lès jours , lors qu'un coup imprévu lui ravit pour toujours fon heureux

repos. Ce fut la perte de là femme Anne Marguerite Bartholin fille de
Thomas, laquelle après 17. ans de mariage, mourut le 1 8. du mois d'Août

1698. le laiflânt Père de fix garçons. Cette perte le toucha fi vivement

qu'il tomba dans une mélancolie, qui dans la fuite devint une maladie mor-
telle. Il avoit ciû trouver dans un fécond mariage un promt remède à

cette noire humeur, Se pour cet effet , lùivant le confeil de Ces Amis,
il avoit époufé en fécondes noces Anne Tiftorph. Mais cette précaution

lui fut inutile, là maladie augmenta, Se après .avok langui près de trois

ans , il mourut âgé de 51 . Il étoit bon mari, bon maître, bon voifin,

6c bon ami. Il eut beaucoup de piété pendant là vie , 8c en donna de

grandes marques dans fon lit de mort. Voici le Catalogue de fes Ou-
vrages. DeRanisDiffertatio,Rom&. i6j6. in 8. & Parijïis. Bartholo-

nuù Scals. JEquitis Florentini Hijloria Florentinorum , édita ab Oligero

Jacob&o. Ex'Bibliotheca Medic&a. Bonis. 1677. Jacobjeus avoit obliga-

tion de ce Manufcrit au fameux Magliabecchi. Oratio in Obitum Bar-
tholini. 1681. 4. Compendium Inftitutionum Medicarum. HafnU 1684.
in 8. De Ranis& Lacertis , Differtatio. Hafnii. 1686. in 8. Francifci

Ariofti de Oleo Montis Zibimi feu Petroleo agri Mminenfis édita ex MSS.
membranis ab Olig. Jaceb&o HafnU. 1690. in 8. Panegyricus Chriftiano

£%uinto diBus. 1691. fol. Gaudia Aretoi Orbis ob thalamos Augujlos

Friderici & Ludovic*. 1691. in fol. Mufium Regium fvve Catalogus

rerum tam naturalium , quam artificialium qua m Bajilica Bibliotheca

Chriflicni fuirai HafnU ajfervantur. HafnU 1696. JacobaMS avoit

un grand talent pour la Poéfie Se il a fait plufieurs beaux Poèmes fur

différens fujets, dont il n'y a qu'une partie d'imprimez. * Programme
contenant l'Eloge de ce Savant en Latin

; &• Mémoires four l'Hijioire des

Sciences Sec. Oclob. 1702. pag. 283. Sec.

JACOBATII (Jacob) Jurifconfulte. Il étoit de Benevent 8c a écrit

Defenforium Pacis contra excommunie. Papa. * Konig , Biblioth. Vet.

0> Nov.
• JACOBI (Jacobus) publia en 1634. une Chronique Juive envers
tirée des Livres Sacrez Se de Jeféphe. * Konig , Bibliot. Vet.& Nov.

.
JACOBILLI (Louis) publia en 1658. la Bibliothèque de l'Ombrie.

* Konig, Biblioth. Vet. & Nov.

JACOBINUS (Achille) de Montorio dans l'Abrufle , a écrit fur

l'excellence de la Philofophie. * Konig, Biblioth. Vet. & Nov.

JACOBINUS (Jean) a décrit les Aillions militaires de Sigifmond

Prince de Tranfylvanie. * Konig, Biblioth. Vans &> Nova.

J A C.
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JACOBONI (Jule) homme très-curieux d'Antiquitez. Pour fàtis-

faire fon inclination, il parcourut quelques Provinces d'Italie. Pendant
qu'il fut à Rome , il eut la commodité de la Bibliothèque du Cardinal
DmatCœfîo, qu'il a'ecompagna dans fa Légation de Bologne. Ce fut
aufli là quejacoboni fit imprimer en 1583. l'Addition qu'il a faite aux
Commentaires de Jean Baptifte Fonteïus. Il traite^ians ce Livre de
l'ancienne Famille des Ctfitns de Rome , d'où fortit C&fius Sabinut

,

qu'il dit avoir vécu fous l'Empire de Domitien , l'an de la fondation de
la Ville de Rome 847. 8c 95-, de la narflàncc de Jefus-Chrijl. Il finit

cette Hiftoire à ^uintui Ci/sus Salvinus , à qui la Mère fit ériger un
Monument fous le Confulat de P. Cornélius Anulinus Se de M. Aufidiiis
Fronto , c'eft-à-dire l'an 951. de Rome , 8c 199. de Jefus-Chrift.
* Mart. Hankii de Rom. Rerum Scriptor. p. 1 ;

JACOMOT (Jean) de Bar en Lorraine floriflbit en 160 r. A écrk
une Tragédie apellée Ehud. Ses Poëfies font inférées dans le Tome II.
des Délices Franc.-p. 350. Voyez aufli J. P. Lotichins, part. 4. Bibl.
Foé't. pag. 132.

JACOPON (de Benediclis) de Todi en Italie, mourut en 1306". Il

prédit à Boniface VIII. qui l'avoit fait mettre en prifon , fa prîfon 8c
fa captivité. Il laiflà des fentences Se des avis falutaires. * Kc'nig ,

Biblioth. Vet. & Nov.

JACQUEMONT, ou S. Jacqu'Ëmé, en Latin Axima. Cétoit aii^

trefois un Bourg de la Gaule Narbonnoilè. Ce n'eft maintenant qu'un
petit village de la Tarentaife en Savoye. * Baudrand.

• JACQUES, (Saint) dit LE MAJEUR , Apôtre , étoit fils de 2ebe-
dèe 8c de Salomé , 8c fut apellé a l'Apoftolat avec fon frère Jean l'E-
vangelifle. Ils demeuraient, fuivant toutes les apparences , àBethfaïde,
ville de Galilée, Se étoient pêcheurs de profeflioii , aufli bien que leur
père , 8c ils pêchoient avec faint Pierre dans la barque de leur père

,

quand Je sus-Christ leur fit faire une pêche miraculeufè. Quoi-
qu'ils euflènt déjà connu 8c lùivi Jesus-Chrjst , ils ne s'attachèrent

entièrement à lui , que quand Jésus les ayant rencontrés raccommo-
dans leurs filets avec leur père Zebedée, les appella; ils quittèrent alors

leur maifon, 8c fuivirent Jesus-Christ à Capharnaum. Us affilièrent

à la guerifon de la belle-mere de fàint Pierre , Se à la refurre&ion de
la fille de Jaïr Chef de la Synagogue : ils furent témoins avec faint

Pierre de la Transfiguration fur le mont Thabcr. Les habitans d'un
bourg de la Province de Samarie , ayant fermé les portes à Jesus-
Christ, Jaques Se Jean indignés de l'affront que l'on faifoit à leur Maî-
tre, lui demandèrent le pouvoir de faire defeendre le feu du Ciel, pouf
dévorer ces Samaritains Se confumer leur bourg , comme Elie avoit
fait autrefois. Jesus-Christ leur repondit qu'ils ne favoient pas quel
étoit l'Efprit qui devoit les animer". Us firent demander par leur mera
à Jesus-Christ , que , quand il fèroit dans fon Roiaume , l'un fût à
fa droite 8e l'autre à fa gauche. Jésus s'adreflànt à eux , leur deman-
da s'ils pourroient boire le calice qu'il devoit boire .- ils repondirent
qu'oui , 8e, Jésus leur repartit qu'ils boiroient à la vérité fon calice i

mais que pour être affis à fa droite ou à fà gauche , ce n'étoit pas à
lui à le donner , 8e que cela appartenoit à ceux à qui fon Père l'avoit

préparé. Saint Jacques Se faint Jean furent choihs avec faint Pierre paf
Notre-Seigneur pour l'accompagner dans le Jardin des Oliviers. Après

1

la Refurreètion de Jesus-Christ , ces deux frères fe retirèrent eri

Galilée , Se revinrent à Jerufàlem avant la Pentecôte , où ils reçurent

le Saint Efprit avec les autres Apôtres. On croit que fàint Jacques for-

tit de la Judée avant tous les autres Apôtres , pour prêcher l'Evangile
1

aux Juifs difperfez. Quoiqu'il en foit , il revint en Judée , Se il y fi->

gnala fon aele pour faire recevoir aux Juifs la Religion de Jesus-
Christ. C'eft ce qui le rendit odieux aux Juifs , aufquels Herode
Agrippa voulant complaire , fit mourir par l'épée Jacques frère de S.

Jean. S.Jacques fut le premier desMartyrs entre les Apôtres , Se mou-
rut l'an 44. de J. C. Saint Clément d'Alexandrie , cité par Eufebe,
rapporte que fon aeeufateur , touché de fà confiance -, le convertit 8c

qu'il fouffrit le martyre avec lui. Quoique faint 'Jacques ait été arrêté

pendant les jours des Azymes , 8c qu'il foit mort apparemment vers h
fête de Pâques, cependant les Martyrologes ont placé fa fête au 2y.de

Juillet. * Matth. c. 4. 9. 10. 26. Marc. c. 1. 3. 9. 14. Luc. c. 8. 9.

Acla Apoft. 1. ia.Eufeb. Hijl. I. 2. c.9. Hieron. de Viris illufir. Epipru

hsref. 58. $• 78. Le Nain de Tillemont, Mem. pour fervir à l'Hifi. dt

l'Eglife.Tome I. Baillet, Vies des Saints.

JACQUES, (Saint) natif de Nifibe, ville de Mefopotâmie, limitro-

phe de l'Empire des Perfès 8c des Romains , Se qui dependoit alors

des derniers, ayant mené une vie fort auftere dans la folitude; 8c étant

devenu célèbre par là confeffion fous l'Empereur Maximin , 8e par le

grand nombre de miracles qu'il faifoit , fut élu Evêque de la ville dons
il étoit. Il ne quitta point pour cela fa manière de vivre; il ne fit paâ

moins de miracles qu'auparavant ; Se l'on dit même qu'il reilùfcita des

morts. Il aflifta au Concile de Nicée , où il condamna l'Herefie d'A-

rius. Theodoret rapporte que s'étant trouvé à Conftantinople, dans le

temps qu'on vouloit obliger Alexandre Evêque de cette Eglife de rece-

voir Arius , il confeilla aux Catholiques d'avoir recours à Dieu par le

jeûne 8c par la prière , de le prier tous erifemble pendant fept jours 8c

de leur accorder ce qui leur étoit le plus avantageux. Les Perlés ayant

affiegé par trois fois la ville de Nifibe l'an 338. 346. 8c 3)0. Saint

Jacques fit en cette occafion le devoir de Gouverneur Se d'Evêque ; cat

non feulement il fit de ferventes prières pour fon peuple ; mais aufli il

l'encouragea par fes exhortations à rebâtir un mur à la place de celui

que les affiegeans avoient abbatu dans un de ce; fieges : on croit que

c'eft le dernier. Il monta lui-même fur les mu ailles de la ville , 8c il

parut miraculeufemcnt vêtu de pourpre , comme s'il eût été Empereur.

Enfin l'on dit qu'à fa prière , Dieu envoya une multitude infinie de

moucherons, qui incommodèrent fi fort les affiegeans , qu'ils les obli-

gèrent à fe retirer en defordre. Cette hiftoire eft rapportée non feule-

ment par Theodoret qui a fait la vie de ce Saint , dans fon Ouvrage

intitulé , Philothée , 8e qui parle encore de cette circonftance dans fon

Hiftoire au c. 30. du Livre 2. mais aufli par Philoftorge , que l'on ne

peut pas foupçoruier d'avoir favorifé Jacques de Nifibe. Saint Athanafc

parle de ce Saint comme d'un Evêque qui avoit écrit pour l'Eglifè. Si

faint Jerôfpe pe J'a point mis au nombre des Auteurs Ecckiiaftiques ;

Ai' c'eft
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c'eft , comme il eft marqué par Gennade, parce que ce Père ne favoit

pas la.Langue Syriaque ,, n'ayant lu les Auteurs Syriens dont il parle

que dans leur verfion : ainfi il ne faut pas s'étonner de ce qu'il ne fait

point mention des Oeuvres de faint Jacques de Nilibe , puifqu'elles n'é-

toient point traduites en Grec. Gennade en a fait le Catalogue; il dit

que l'Ouvrage d« cet Auteur contenoit vingt-fix Livres ; mais il n en

nomme que vingt-trois. Chaque livre eft fur un fujet différent, com-

me fur la Foi, contre ies Hereiies , un de la Charité en gênerai , 8co

jAR JAG. JAH.
Mohammed, fils de Miranfchah troilîéme fils de Tamcrlan , en fe joignant

à HaJfanBegh qui eft le même c\u'UfuncaJfan , 8c après l'avoir tué, il alla,

ran873.de l'Hegire affiéger la Ville d'Aftcrabad ; mais il y trouva Houf-

fain Mirza Roi de Khorahan , qui defcendoit d'Omar Scheich fécond fils

deTamerlan,qui la fecourut,8c le défit. En S74. Jadighiar fè réfugia à
Tauris vers Vfuncaffan, qui lui donna des Troupes une féconde fois avec
lefquelles il défit Houffain, £c l'obligea de s'enfuir du côté de Fariab,

de Balkhe:mais ce Prince devenu par cette victoire Maître du Kho-

On en peut voir une lifte exacte dans le IV. ilecle de la Bibliothèque raflàn , s'abandonna tellement à fes plaifirs, 8c négligea tellement fès af-

Ecclefiaftique de M. Du Pin. Ce faint homme , félon Gennade.
j

faires 8c toute précaution, qu'Houifain eut le loiiir 8c la commodité de

mourut "fous Confiance ,
(peut-être l'an 35-0. après le'fiege) 8c fut

„ enfèveli, fuivant l'ordre de Conftantin , dans la ville de Niiibe, pour

s, en être comme ie "défenfeur après fa mort ; mais quelque temps

„ après Julien étant entré dans cette ville , foit qu'il ne pût fouffrir la

„ gloire de ce Saint , foit qu'il voulût faire injure à la mémoire de

„ Conftantin, il commanda qu'on mît hors de la ville les Reliques de

„ ce fàcré corps: de forte que peu de mois après , l'Empereur Jovien

x fut obligé ,
pour fauver l'Empire , de livrer cette ville aux Perfes

,

fous la domination defquels elle eft encore à prefent. Voilà ce que

l'attaquer à l'impourvu. Il le fit avec mille chevaux feulement, le fur-

prit au milieu de fes débauches, 8c lui ôta la vie , l'an d« l'Hégire,

875-. Ce Prince fut le dernier de la Famille de Schahrokh Sis de Tamer-
lan. * D'Herbelot, * Bibliot. Orientale.

JAFEI {Abdalla Ben AfÀad Al Jemeni) mort l'an 768. ou 770. de
l'Hegire. Il compofa divers ouvrages Hiftoriques , dont le principal

eft celui qui commer.c e à la première année de l'Hégire, 8c finit dans
la 75-0. Cette Hiftoirc contient les vies de ceux que les Mufùlmans efti-

ment fàints. Il eft encore l'Auteur de quelques autres ouvrages. *

Gennade rapporte de faint Jacques de Nifïbe. *Confultez. Théodore en ' Voyez d'Herbelot, Biblioth. Orient.

fa Vie, Theodorct l. 2. Hifi. faint Jérôme , in Chron. A.C. 341. 34$.
j

JAGELLON, prononcez. XayeUo. Eft le nom d'une Famille illuftre,

3$-o. Gennade, in Cat. c. 1. Adon, in Chron. Baronius, A. C. 325". n. qui a régné longtems 8c la dernière dans le Grand Duché de Lithua-

16. 3*8. ». 18. &feq- 363- num. 18. M. Du Pin, Bibliothèque des Au- I nie. Elle a été éteinte en la perfonrie de Cafimir Roi de Pologne, qui

teurs Ecclefiafiiques W.fiecle.

JACQUES, (Saint) Hermite_de Sancerre_, mort^en Berri, fl

en etoit du côté dés femmes , les Polonois ayant toujours eu une li

l'on en
j

grande vénération pour cette Maifon, qu'ils n'ont pas fait de differen-

croit l'Auteur de fa Vie, étoit Grec de naiffance, fils de Félix Se d'Her- ce entre les mâles Scies femmes dans le choix de leurs Princes. Le der-

mene. Il fervit en Orient du tems de l'Empereur Léon l'Arménien,
j

nier Grand Duc de cette Maifon nommé Vitol Jagellon époufa une E-

Son frère Herpelin, qui avoit embraffé la vie folitaire, l'engagea fui- i dupige,(p.i ete élue Reine de Pologne après la mort du Roi fon

vre fon exemple. Us furent quelque temps enfemble près de Conftan-
!
Père, a condition d'époufèr ce Grand Duc de Lithuanie, lequel fe fit

tinople , 8c enfuite s'étant embarqués dans deux vaiffeaux differens,
|

Chrétien pour cela, 8c unit à la Couronne, qu'on lui mit fur la tête,

fon Etat de Lithuanie, comprenant laSamogitie 8c la Ruflîe noire : mais
telle forte, que ce Grand Duché conferveroit fes Charges, fon Ar-

mée, fon Trefor, fà Chancelerie, 8c fa Cour comme s'il avoit enco-

Herpelin périt , 8c Jacques , après avoir été pouffé fur les côtes d'Afri-

que, revint à Conftantinople. Il fe rembarqua pour aller en Italie, 8c

fut encore jette par la tempête en Paleftine. Après avoir vifité l'Eglife

de Jerufalem , il fe rembarqua pour l'Italie , 8c arriva dans Fifle de

Corfe , où il fut pris pour un efpion ; mais l'Evêque Pantaleon ayant

reconnu fon innocence , le laiffa aller à Rome. Jacques ,^
après avoir

été prefenté au Pape Serge II. partit de Rome pour venir à Gènes, où

il demeura 14. ans. Enfin il vint en France l'an 85-9. 8c après avoir

demeuré dans le Diocefe de Clermont , il paffa dans celui de Bourges

,

où il demeura dans'un Monaftere de S. Benoît , 8c de là fe retira dans

la folitude de Sancerre , où il finit fes jours vers l'an 86j\ On fait fa

fête au 19. de Novembre. * Vita apud MabiUon , part.i. Bulteau , Hifi.

Monaft. d'Occident , /. f. Baillet, Vies des Saints.

JACQUES DU HAUT-PAS (Saint) Ordre Hofpitalier , dont la

principale Maifon ou Chef d'Ordre étoit au Diocefe de Luques en Ita-

lie. On entretenoit aux dépens de cet Hôpital un paflagefur la rivière

d'Ame dans l'Etat de Florence, fur le grand chemin de Rome, où l'on

avoit accoutumé de païer de grands tributs 8c actions , qui furent af-

franchis par cet Hôpital, 8c ceux qui y étoient unis: de forte que les

Pèlerins y paffoient librement fans rien païer. Outre le Grand-Maître

General de cet Ordre, qui refidoit en Italie, il y avoit encore un

Commandeur gênerai pour la France, comme il paroît par quelques

épitaphes qui font dans l'Eglife de faint Magloire à Paris, au Faux-

bourg faint Jacques, 8c qui étoit autrefois un Hôpital appartenant à

cet Ordre. La Paroiffe de fàint Jacques du Haut-Pas n'a pris ce

nom qu'à caufè du voilinage de cet Hôpital, qui prit celui de faint

Magloire, lorfque les Bénédictins fuccedans aux ' Hofpitaliers , y ap-

portèrent le corps de ce Saint. Il eft prefentement pofïedé par les

Prêtres de l'Oratoire , qui y entretiennent un fameux Séminaire. Ces

Hofpitaliers de faint Jacques du Haut-Pas portoient fur leurs man-

teaux une croix blanche faite en forme de Tau, dont le pied fe ter-

minoit en pointe. * Dubreiiil, Antiquité de Paris.

JACQUES 8c Simon tous deux fils de Judas Galiléen. Us firent

connoître qu'ils n'étùient pas moins téméraires Se féditieux que leur

Père l'avoit été , en s'oppofant à main armée au dénombrement du

Peuple fait par Cyrenius pu £>)uirinius Gouverneur de Syrie, 8c de l'or-

dre exprès de l'Empereur Augufte. Ils firent, foûlever le peuple , 8c

furent caufe de bien des maux;, qui fe commirent dans tout le Pais:

mais enfin ils furent pris ce crucifiez, par ordre de Tybére Alexandre

Gouverneur de Judée. Jofeph. Antiquit. Liv. XX. ch. 3.

JACQUES 8c Jean fils de Soza étoient Numéens de Nation, 8c

braves au poffible. Us commandoient dix mille hommes au fiége' de

Jerufalem parT/rt Vefpafien. Us s'y fignalérent par de très-belles actions:

mais leur vertu ne repondit pas à leur bravoure. Us la ternirent par

mille cruautez barbares, qu'ils exercèrent fur le peuple. Jofeph, Guer-

re des Juifs.

JACQUES, Iduméen de Nation, fe joignit au parti de Simon fils de

doras contre fa propre Patrie , 8c ne contribua pas peu à ravager fon Pays

,

Se à l'accabler d'une infinité de maux. Jofeph, Guerre des Juifs. Liv. IV.

(hap. 30.

JACQUES (Guillaume) a compofé un Poème fur les actions d'Ale-

xandre le Grand, au témoignage de Stoertius.

JACQUES (Jean) publia un abrégé des Cérémonies à Anvers en 1621.

* Konig, Bibliot. Ver. & Nov.

S. JACQUES ou JACOB (Jean de) Auteur qui publia un Cours de

Philoibphie in Fol. à Paris, en 16^8. * Konig , Bibliot. Vct.& Nov.

JADAH, fils d'Onam, Se père de Jether 8c de Jonathan, de la Tribu

àejuda. 1. Chroniq. 2. 28. & 32.

JADAI , 'Ifraëlite de la Tribu dejuda, qui eut plufieurs enfans. 1.

Chroniq. II. 47.

JADDAN , ou Jeddu, fils de Nebo, Ifraëlite, qui après le retour de

la Captivité de Babylone fut obligé de le feparer de fa femme , parce qu'el-

le nétoit pas Juive. Efdras. x. 43.

JADDUAH, ou Jeddua , Ifraëlite, qui après le retour de la capti-

vité de Babylone, fut un de ceux qui lignèrent l'alliance que Néhémierc-

nouvclla avec Dieu, Néhémie.x. 21.

JADIGHIAR Mirza, fils de Mirza Mohammed ,i\h de Baifankhor

,

fils de Scharokh , fils de Tamtrlan , fit la guerre à Aboufaid , fils de

re fon Prince particulier. En forte que ce Duché reflèmble plutôt, à
un Etat confédéré, qu'aune Province fujette. Mémoires de Beaujeu.

On peut voir dans Moreri les Princes particuliers de cette Famille, fouS

leur nom propre. 1

JAGERNDORF, Karnou, ou Jarnow. En Latin, Carnovia, Ja-
gerndorpium. Bonne petite ville de la Silelîe. Elle eft Capitale de la

Principauté, qui porte fon nom. On la trouve vers les Confins de la

Moravie, fur la rivière d'Oppa, à quatre lieues audeffus de Troppaw,
vers le Nort. * Baudrand.

JAGERSBOURG. Maifon de plaifance du Roi de Danemarc. El-

le eft dans rifle de Zeelande à quatre lieues de Copenhague. La Cour de
Danemarc y paflè ordinairement cinq ou fix femaines toutes les années,

pour prendre le divertiflèment de la Chaflè. * Maty.

JAGNIEVO. Petite ville de la Turquie , en Europe. Elle eft dans
la Servie, environ à cinq lieues de Novibazar. On dit que c'eft une
aflèz bonne ville 8c qu'il y a plufieurs Catholiques Romains. *

Maty.

JAGODNA , bonne petite Ville de la Turquie en Europe. Elle efî

dans la Servie, près de la Moravie, entre la ville de Niffa, 8c celle de
Semendria , à fèize lieues de la première, 8c à vint-cinq de la derniè-

re. * Maty.

JAGUANA, ou Santa Maria M Porto, petite ville fui- la côte Oc-
cidentale de l'IfleHifpaniola, à cinquante lieues deS.Domingue.Elleaun
aflêz fon port , qui étoit fréquente par les Anglois 8c les Hollandois „

avant que les Efpagnols defendiffent le négoce. Elle fut prifè 8c en
partie ruinée par les Anglois fous le Comte de Newport , en 1/91.
* Moreri Anglois.

JAGUR, ville delà Tribu de Juin. Jofité. xr. 2.1. Elle étoit près

de l'Idumée vers le Midi.

JAHACAN, troilîéme fils d'Etfer, des defeendans à'Efaii fils deja-
cob. 1 Chroniq. 42.

JAHALA, Juif defeendant des fèrviteurs du Roi Salomon, dont le»

enfans retournèrent de la captivité de Babylone. Efdras. II. y6. Néhém*
vi. 5-8.

JAHARESCIA, ou Jerfia, Ifraëlite de la Tribu de Benjamin. Il

en eft parlé 1 . Chroniq. vin. 27.

JAHASA , ville de la Tribu de Ruben qui fut donnée aux Lévites de
la Famille de Merart. * Jofué. xxi. 36.

JAHASAI, Ifraëlite, qui après le retour de fa Captivité de Babylo-

ne fut obligé de fc féparer de fà femme, parce qu'elle rr'étoit pas Jui-

ve. * Efdras. x. 37.

JAHATH , fils de Libni 8c Père de Zimma , Lévite de la Famille de
Guerfçon. 1. Chroniq. vi. 20.

JAHATH, Lévite, de la Famille de Mérari, étoit commis fur ceux qui

étoient employez à reparer le Temple de Jerufalem fous le régne de

Jofias Roi de Jiula. 1 1. Chroniq. xxxiv. 12.

JAHATH ou Jeth fils de Guerfçon de la Tribu de Lévi. Il fut pc-

rc de Sçimhi. 1. Chron. vi. 43.
JAHATH, ou, comme lilcnt quelques-uns Lehet fils de Spmhi ou

Semei. 1. Chroniq. xxiii. 10.

JAHATS, ville do la Tribu de Ruben au delà du Jourdain , près de

laquelle Sihon Roi des Amorrhécns tut défait par les lfraclitcs. Nom-
bres, xxi. 23.

JAHATSA, ville de la Tribu de Ruben au delà du Jourdain dans le

Pays des Amorrhécns. Jofué. x 1 1 1 . i3.

JAHAZIEL, troilîéme fils de Hebron de la Famille des Lévites, t.

Chroniq. xxi 1 1. 19. Il eft parlé dans le mêmelivrc Chap. xi 1. v. 4.

d'un Jahaziel vaillant homme qui abandonna le parti de Saiil Roi d'IJ-

ra'el, pour aller fe joindre à David en Tiiklah.

JAHBETS, de la Tribu de Juda , fa merc lui donna ce nom, par-

ce qu'elle l'avoit enfanté avec travail. Ce fut un homme craignant Dieu,

8c que Dieu combla de bénédictions. 1. Chroniq. iv. 9. 10.

JAHCAN, fils d'Abihaïda la Tribu de GV. 1. Chroniq. v. 13.

JAHDO, ou Jcddo fils de Bhx. 8c Père de Jtfcifpai de la Tribu de

Gad. 1. Chroniq. y. i+.

JAHIA
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JAHIA 'ça Jean, fils à'Abdallah, & petit-fils de Hajfan fils SAli

Ceft de lui que quelques-uns tirent la ligne droite des Imams, à caufe

qu'il defcendoit de l'aîné des Enfans d'Ali, mais les Perfaris la tirent

de la branche du Cadet, parce qu'il fut proclamé Khalife dans Coufa.

Ce Jahia parut au tems du Khalife Harotm Rafchid , dans la Province

de Ghilan, fur la Mer Cafpie, où il avoit déjà attiré à fa fuite beau-

coup de gens, qui faifoient tous une profeffion ouverte de la feflre d'A-

li. Pour couper racine à cette nouvelle Faftion , le Khalife voulant u-

fèr de douceur dépêcha vers lui un Homme de confiance avec un paf-

feport fort ample 8c fcellé du feau de tous les Cadhis, ou Juges prin-

cipaux de l'Etat , £c fouferit des principaux Seigneurs des deux Mai-

fons de Hafchem 8c d'Abbas, qui étoient tous fesparens, afin qu'il pût

fe rendre en toute fureté auprès du Khalife. Jahia ayant reçu de telles

affurances, fe rendit à la Cour; mais dès qu'il y fut on lui dreflà un

piège. Un certain Abdallah , d'une Famille qui, -de tout tems', avoit

été ennemie de celle d'Ali , aceufa Jahia de s'être dit Prophète , & de

l'avoir voulu attirera fon parti. Le Khalife fort prudent , pour fe mieux

àflurer de la chofe, fit venir devant lui l'Accufateur 8c l'Accufé. Le
premier perfifta dans fon aceufation ; le dernier après avoir nié forte-

ment 8c fait fa prière pour fe préparer au ferment , dont il devoit fe

purger, s'aprocha de fon Accufateur, mit les doigts de fa main droite

entre ceux de la main dudit Accufateur, 8c prononça ces paroles: Sei-

gneur & Créateur tout-puiffant , fij'ai jamais convif cet homme à me
fuivre ou à me reconnaître four Prophète , faites far votre juftice fouve-

raine, queje périffe miferablement ; mais fi cela n'eft pas , funiffez. mon
Accufateur de la même feint. Son Adveriâire ayant été obligé de faire

le même ferment , & étant mort le même jour , on ne douta point

qu'il n'eût reçu la punition de fon parjure, de forte que le Khalife fit

depuis ce tems-là de grands honneurs à Jahia, qu'il reconnut pour un
fàint homme , dont Dieu exauçoit les prières. * D'Herbelot

,

Biblioth. Orient.

JAHIA , Ben Ali Al Monaggem , par fes manières agréables aquit les

bonnes grâces du Khalife Mottafi , qui le faifoit fouvent manger avec

lui : Il a fait une Hiftoire des Poètes Arabes , qui commence par Baf-

char 8c finit par Marvan, Il mourut l'an 300. de l'Hegire. * D'Her-

belot, Bibliot, Orient.

JAHIA , Ben Ali Ben Gefalah , eft Auteur d'un Livre de Médecine

dont les matières font rangées par tables, comme celle des Ephémeri-

des. * D'Herbelot, Bibliot. Orient.

JAHIA (fils d'Adda) Chrétien Jacobite natif de la ville deTacrit en

Mefopotamie, étoit Philofophe Péripatéticien-, 8c a traduit plusieurs

ouvrages d'Ariftote en langue Syriaque 8c Arabique. * D'Herbel. Bi-

blioth. Orient.

JAHIA Aboulmanfour , furnommé Almouffali, parce qu'il étoit na-

tif de Moful en Mefopotamie , eft l'Auteur d'un Livre intitulé Agdni,

qui eft un Recueil de Chanfons Arabes difpofées par ordre Alpha-

bétique. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

JAHIA, Ben Jakfchi Ben Ibrahim, eft Auteur d'un Commen-
taire fur le Livre intitulé Scherâat alefldm. Ce Scharh ou Commentai-
re eft dans la Bibliothèque du Roi de France. N. j-oo. * D'Herbe-

lot, Biblioth. Orient.

Jahia furnommé Al Nahaovi, a traduit 8c expliqué en Arabe le Li-

vre d'Ariftote, qu'il nomme Bari arminids, nom corrompu du Grec,
qui lignifie de [Interprétation. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

JAHIA Ben Abilmanfour , un des plus grands Aftronomes , qui

ayent vécu fous le Khalifat à'Almamoun. Abulmaffar en faifoit grand

cas, 8c le cite fouvent. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

JAHIA Ben Mohammed, huitième Khalife ou Empereur des Mo-
«hedites ou Al Mohades, comme les Efpagnols les apellent , qui a

régné en Afrique 8c en Efpagne, ce que les Arabes apellent Magreb u
Andalous. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

JAHIA Ben Modhaffer Ben Mobarez.. Sixième Prince ou Sultan

de la Dynaftie des Modhaferiens ou MozafFeriens en Perfe. Cette

Dynaftie fut abolie fous le Sultan Schah Schegià , 8c Schah Man-
four par Tamerlan. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

JAHIA Ben Haidar Carati, Septième Prince de la petite Dyna-
ftie, qui s'établit dans le Khorafian au terris des conquêtes de Ta-
merlan, fous le nom des Sarbedariens , 8c qui fut maintenue par ce

même Conquérant. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

i

JAHLAM , ou Ihelom fils d'Efaii le fils du Patriarche Jacob , 8c

à'Aholibama fille de Hana', l'une de fes femmes. Géhéfe,xxxvi. f.
JAHLEEL, troifïéme fils de Zabulon l'un des douze Patriarches,

donne fon nom à la Famille des Jahleelites. Généfe, xlvi. 14. Nom-
bres, xxvi. 26.

JAHMAI, quatrième fils de Tolah & petit-fils d'IJfacar, l'un des
douze Patriarches. i.Chroniq. vu. 2.

JAHNAI, Ifraëlite delà Tribu de Gad, fils d'Abihaï, qui l'étoit

de flan. î.Chroniq. v. 12.

JAHRA, fils d'Achat des defeendans de Jonathan fils de Saiil,de
la Tribu de Benjamin, Roi d'Ifraël. i.Chroniq. ix. 42.

JAHSEJA, fils de Tikva, Ifraëlite, qui après le retour de la Cap-
tivité de Babylone, eut ordre de faire une recherche exacte de tous
les Juifs, qui avoient emmené des femmes étrangères, pour les obli-
ger à s'en féparer; parce que la Loi le défendoit. Efdras. x. iy.

JAHTSEEL, fils de Nephtali l'un des douze Patriarches. Généfe
xlvi. 24. Il donna fon nom à une Famille, qui fut apellée la Fa-
mille des Jahtfeelites. Nombr. xxvi. 48.
JAHZER, ville des Lévites de la Famille de Merari dans la Tri-

bu de Gad. Elle eft remarquable par un grand lac , qui s'y forme
de la chute 8c de l'amas des eaux du Torrent d'Arnon. On apclle

ce lac la Mer de Jahfer. Jofué. xxi. 36. Simon, DiBionaire de la
Bible.

JAHZERA, ou Jezra fils de Mefpillam Se père de Hadiel,de la

race des Sacrificateurs d'entre les Juifs. i.Chroniq.ix. .11.

JAICK, anciennement Rhymmis. Ceft une grande Rivière de la

Grande Tartarie. Elle a fa fource dans le Pafcatir en Mofcovie,
8c coulant vers le Midi Occidental , elle fépare les Tartares Kalmuchs,
de ceux de Nagais , qui dépendent du Royaume d'Aftracan. Elle fe

JAI. JAK. JAL. JAM.
décharge dans la Mer Cafpie , entre l'embouchure' du Volga 8t
celle du Chefcl. * Baudrand.

JAICUBl. Rivière de la Grande Tartarie. Elle coule dans le Payé
des Kalmuks, reçoit le Cofir, 8c fe décharge dans la Mer Cafpie,;

entre le Jaick 8c le ChsM.Samfon dans fes grandes Cartes l'apelle Tem,
8c la forme par le concours de la Rudha 8c de la Marghp. * Maty.

JAIN Xemoutehi (Ez.z,edoulat SaadBenManfour) Auteur d'un Corn-
1

mentàire fur les Efchardt&c Tenbihdt d'Avicenne^ Le furnom de cet Au-
teur eft bizarre; car il fignifie un homme qui meurt dans fon tems^
c'eft-à-dire, dans le terme que Dieu a preferit. * D'Herbelot, Biblioth^

Orient.

JAIR , Père de Mardochée , Onck de la - Reine Efther. Eflheri

^AIRUS , Chef de la Synagogue de Capharnaûirù Pria inttammerit

Jefus-Chrifl de guérir fa fille. Le Sauveur le lui promit; mais s'en étant
retourné chez lui, il la trouva morte. Jéfus ayant fait fortir ceux qui
étoient dans la maifon, refiufcita cette fille, 8c la rendit en Vie à fon
père. Matth. ix.

JAKIM, étoit le Chef de la douzième des- vint-quatre Familles fà-

cerdotales d'entre les Juifs. i.Chroniq.xxiv. 12.

JAKIM, fils de Scimhi delà Tribu dé Benjamin. i.Chroniq. vuii
19.

•JAKIN, Voyez Jachin.

JAKIN , ce lut le nom que le Roi Salomon donna à la Colonne
, qui

étoit au côté droit du porche du Temple de Jerufàlem. Cette colon-*

ne 8c celle du côté gauche , qui s'apelloit Bohaz. étoient de bronze. On
en peut voir la defeription 1. Rois vu. 15-. 8cc.

JAKOTIN. Bourg avec une bonne Fortereffe. Il eft dans la baffe
Volhynie, fur la rivière de Supoi , environ à dix-fept lieues de la- ville

de Kiovie, du côte du Levant. Il apartient aux Mofcovites, * Bau-
drand.

JAKS ou jAEKTsiE.c'eft une ville que Mr. Witfen met dans la Dau-
rie en la grande Tartarie. Elle eft environ à dix lieues de la Rivière
d'Amur, vers le Nort, 8c à quarante d'Albazin , ville des Mofcovites
vers le Levant.

JAKUTI. Peuples de la Grande Tartarie. M, Witfen dans la Carte»
qu'il a donnée de ce Pays , les place à l'Orient de la Rivière de Lena

,

vers fon embouchure , dans l'Océan Septentrional, au Septentrion Ori-
ental des Tungoefes. Ainfi ils occupent la partie occidentale du Pays»
que les Cartes ordinaires apellent- Mongal.
JALAMLAM, Lieu de l'Arabie Heureufe, où les Pèlerins du Pays,

qui vont à la Mecque s'aflèmblent, 8c forment leur Caravane , ce qui
lui fait donner le nom de Micdt ahel lemen, entrepos des Jemanites*
Iemen eft le nom que les Arabes donnent à l'Arabie heureufe. * D'Her-
bel. Biblioth. Orient, --"

•

JALINES. En Latin Jalinsi ; Macaria , c'étoit anciennement une
ville; maintenant ce n'eft qu'un village, fitué fur la côte feptentrionate

de l'Ifle de Cypre. * Baudrand.-

JALON, fils d'Efdras de la Tribu de Juda. Il en eft fait mentiorç
i.Chroniq. iv. 17.

JAMAGOROD,7^* en Latin, Ceft une très-bonne Fortereffe ds
l'Ingrie, Elle eft fituée fur la rivière de Laga, à cinq lieues de la ville

de Narva , du côté du Levant. Cette Place étoit autrefois aux Mofco-
vitss. Mais elle fut cédée aux Suédois avec fes dépendances en 16174
* Maty.

t

IAMBLIQUE, différent d'IamUique , Philofophe Platonicien deChal-
cide,dont il eft parlé dans Moreri; étoit d'Apamée en Syrie, 8c en réputa-

tion fous l'Empire deJulien l'Apoftat.qui lui écrivit plufîeurs Lettres. Peut-

être eft-ce au même que Symmaque écrivit auffi, pour lui demander fon

amitiéjComme à un Homme très-illuftre entre ceux, qui faifoient profe&

fion d'aimer la fageffe. On dit que ce Philofophe s'empoifonnafbus Va-
lens. *Eunap.in-vit. Sophift.Julian.Epift.^o.Symmach. Lib. o. Ef. i,

On eft furpris que ceux que ont travaillé fur lamblique ayent con-

fondu ces deuxPhilofophes. Car quoi qu'ils ayent porté le même nom,
qu'ils ayent vécu , à peu près , dans le même Pays , 8c qu'ils ayeht eu

tous deux un Sopatre pour Difciple ou pour Ami , il étoit néanmoins

aifé de les diftinguer par le tems, l'un étant mort fous Conftantin 8c l'au-

tre fous Valens. De quelque lamblique que ce foit, nous avons aujour-

d'hui une Hiftoire de la vie 8c de la fecte de Pythagorc , 8c une ex-

hortation à embrafler fa Philofophie, qui comprend une explication de

fes Proverbes ou Maximes. On a auffi imprimé un Ecrit d'Iamblique

contre la Lettre de Porphyre à Avebon fur les Myftéres des Egyptiens.

Car la Magie fe trouvant ruinée dans cette Lettre par. des argumens très-

forts , lamblique s'efforça de la foutenir , non en fon nom , mais fous

le nom d'un Amambon. On cite encore un Recueil des Dogmes Py-

thagoriciens par lamblique. Julien, qui traite de Héros lamblique de

Chalcide, 8c qui l'égale à Platon, en cite un écrit fur le Soleil, dont il

avoit tiré une partie de ce qu'il dit fur ce fujet. * Tillemont , Hiftoire.

des Empereurs.

JAMBLIQUE, Roi des Arabes 8c frère d'Alexandre , fut dépouillé

de fes Etats par Augufte , après la Bataille d'Aèlium
,
pour avoir fuivi

le parti d'Antoine, comme avoient fait la plupart des Rois de l'Orient.

Le fils de ce Prince, qui portoit même nom que lui , fut rétabli par

le même Empereur l'an zz.zvantJefus-Chrift,& 10. de l'Empired'Au-

gufte. * Dion. Liv. 5-4.

JAMBOLI. Ceft une des quatre parties de la Macédoine moderne.

Elle comprend les Pais , qu'on nommoit anciennement , la première

8c la féconde Macédoine. Elle s'étend depuis le Golfe de Salonichi au

Midi, jufqu'à la Romanie au Nort, ayant la Macédoine propre au Cou-

chant, 8c l'Archipel au Levant. Ses principaux lieux font Philipfi,

Embouli.Seres , Cavalla, Contejfa , Libanova , Erijjo , Cajlel-Rampo »

Ajomama, Sidero-Capfo , é> Caffandria. * Baudrand.
"~ demeure à Medaba. Us tuèrentJeanJAMBRI , cette famille faifoit fa deme

:ére de Judas Machabée 8c de Jonathas.frère de Judas Machabée 8c de Jonathas. Mais ce dernier en fut bien

tira- vengeance. Comme il aprit que ceux de cette famille menoient

en arande pompe la fille d'un des plus qualifiez des Arabes , que l'un

d'eux avoit fiancée, 8c qu'ils en altoient célébrer les noces, il fe miten

embufeade avec une Troupe de Soldats dans l'endroit de leurj»flàge_,
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fe jetta fur eux lors qu'ils s'y attendoient le moins 8c les tua tous, l'an

du monde 3894. 1. Mâchai, ix. 36. 8cc.

: JAMES (Thomas) Bibliothequaire d'Oxfoft, vers l'an i6if. a don-

né le Catalogue des manufcrits des Bibliothèques d'Oxford Se de Cam-

bridge en Angleterre, Tous le nom d'Eclpgues , en deux façons , qui

comprennent chacune un 'Livre. Dans le premier, on voit la lifte des

Livres dans la confufion Se lins ordre* Dans le fécond , on voit le

Catalogue des mêmes Livres diftingués Se difpofés félon les quatre Fa-

cultés, ai'ant outre cela gardé l'ordre alphabétique, tant dans les noms

des Auteurs, que dans les Ouvrages mêmes. L'Ouvrage fut imprimé

à Londres l'an 1600. in quarto ; 8c c'eft un des plus cxaàs d'entre

les Catalogues de cette nature. * Baillet , Jugem, des Sfav. fur les

Critiq. Hift.

JAMES-BAY, Jaçobi Sinus en Latin. C'eft une partie de la gran-

de Baye de Hudfon. Elle s'étend vers Je Midi vis-à-vis du lac fu-

périeur. Thomas famés Anglois la découvrit, 8c lui donna fon nom
l'an 1631. ? Maty. _

JAMESBOROUG ou Jamestown. Petite ville de la Lagenie en

Irlande. Elle eft fur le Shannon, à fix lieues au deflus , Se elle a

fiance Se voix dans le Parlement. d'Irlande. Les Anglois, qui l'ont fon-

dée lui ont donné le nom de leur Roi Jaques I. * Baudrand.

JAMES-CAP. Ce Cap , qu'on apelle auffi le Cap des Etats, le

Cap Cod, 8c le Cap Blanc, eft dans i'Amérique feptentrionale , à -la

pointe de la Prefqu'Ifle, qui porte le nom de nouvelle Hollande, &
vis à vis de la ville de Pleymouth. * Baudrand.

JAMIN, Second fils de Siméon l'un des douze Patriarches, qui

donna fon nom à la Famille des Jaminites. Généfe, xlvi. 10. Nomb.

xxvi. 12.

JAMLEC, fils i'Amatsja, de la Tribu de Judo, fut nommé pour

être un des Chefs des Familles de cette Tribu. i.Chroniq. iv. 34.

JAMNIA, Ville de la Paleftine dans la Tribu de Dan, fituée fur

la Mer. FUne l'apelle Jamnis , Se Ftolémée le part de Jamnetes. Lors

que les Chrétiens étoient Maîtres de la Judée Jamnia étoit Epifcopale

,

fuffragante de Céfarée. Ce n'eft aujourd'hui qu'un village nommé Za-

nia, éloigné de dix-mille pas de Joppe vers le midi , 8c environ à

vint-cinq d'Azot. Baudrand. Il y avoit une autre Jamnia dans la

Tribu de Nephtali, qu'on nommoit auffi Jamaiih. Simon , DiBionaire

de la Bible.

JAMPOLI, en Latin Hyampolis , Anemoria. Ancien Bourg de la

Beotie. Il eft dans la Livadie, Province de la Grèce , au fèptentrion

de l'Ifthme de Corinthe, 8c au Levant de la petite Ville deThisbe. *

Baudrand.

JANAGAR. Ville de l'Empire du Mogol, en Afie. Elle eft dans la

Province de Soret, vers le fonds du Golfe de l'Inde. On croit par con-

jecture que c'eft l'ancienne Aftacaprœ, ville de l'Inde deçà le Gange.

* Baudrand.

JANANAH, Ville d'un Pays d'Afrique, que les Arabes apellent Va-

covâk. * D'Herbel. Biblioth. Orient.

JANBOU, la fource d'une fontaine , & le nom d'un Château fitué

dans une des Provinces de l'Arabie apellée Higiaz. Il n'eft éloigné de

la ville de Medine que de- huit journées de Caravane, 8c c'eft une des

ftations ou couchées des Pèlerins de la Mecque , qui s'y arrêtent tou-

jours, à caufe de la fource d'eau, d'où elle a pris fon nom. Ce Château

n'eft éloigné de la Mer rouge que d'une journée; c'eft-pourquoi les A-

friquains qui s'embarquent fur cette Mer, viennent joindre en ce lieu

la Caravane des Pèlerins, qui viennent de Turquie à la Mecque. Les en-

virons de ce lieu font moins fteriles , que les autres, qui fe rencontrent

fur cette route ; car on y trouve grande quantité de palmiers , qui por-

tent de très-excellentes dattes, Se des terres labourables, qui portent de

fort bon blé. * D'Herbelot , Bibliot. Orient.

JANISSAIRES (Les) à Rome, font des Officiers ou Penfionnaires

du Pape, qu'on appelle auffi Farticipans, à caufe de certains droits af-

fignés fur les Armâtes , Bulles ou Expéditions de la Chancellerie Ro-

maine , comme il paroît dans les Mémoires de taxe que donnent les

Banquiers pour les frais de la levée des Bulles. Claude Vaure , qui a

écrit de la Cour Romaine, dit que ces Janiflàires font des folliciteurs

des Banquiers expéditionnaires, qui font fouvent à la porte du Pape;

mais il le trompe. Du Cange. dit la même chofe , 8c cite Octavius

Veftrinus de Judiciis AuU Rjomana ; mais la vérité eft que ce font des

Officiers du troifiéme banc au Collège de la Chancellerie Romaine

,

dont le premier banc eft des Scripteurs, le fécond des Abbreviateurs,

Se le troifiéme des Janiflàires, qui font des efpeces de Correcteurs ou

Revifeurs de Bulles, à qui pour cela on paie un certain droit fur les

Annates.

JANfZÏ, ou Tisbe, ou Thisbe, autrefois Ogygie. C'étoit une pe-

tite ville de la Béotie dans la Grèce. Ce n'eft maintenant qu'un vil-

lage de la Livadie, fitué près du Golfe dcLépante.Sc de l'Ifthme de

Corinthe. * Baudrand.

JANNA fils de Jofeph Se Père de Melchi , eft compté entre les An-

cêtres de Jofeph Epoux de Marie Mère de Jefus-Chrijt.-Luc 1 1 1 . 24.

JANNA, Jannina, Ville de la Grèce. Elle eft iituée fur un petit

Lac , qui porte fon nom , vers les fources du fleuve Pence , environ

à trente lieues deLariflè vers le Couchant. Elle donne, félon quelques

Géographes le nom de Jannu à toute la Thefiàlie , où elle eft mainte-

nant renfermée. On la prend pour l'ancienne Cajjîope Dolopum , qui

étoit dans l'Epirc. Elle eft affez conlîdérable , étant le iiége d'un Gou-

verneur , 8e celui d'un Archevêque Grec. * Baudrand.

JANOAH, Ville de la Tribu d'Ephraïm. Elle fut prife par Tiglath-

Fifefer Roi des Affyriens , du tems de Fekah Roi d'Ifrael. II. Rois, xv.29.

JANOW. Voyez Xanouf.

JANOW1TS. Bourg du Cercle de Caurzim en Bohême. Il eft à

neuf lieues de Prague vers le Midi, Se il eft connu par la victoire, que

les Suédois y remportèrent fur les Impériaux, l'an 164$-. * Maty.

JANSENIUS (Cornélius) Evêque d'Yprcs*, naquit l'an 15-85-. dans

un village nommé Accoy, proche de Leerdam en Hollande, d'une fa-

mille Catholique , 8e étudia à Utrccht
, puis à Louvain. Enfuitc il alla

à Paris, 8e de-là à Bayoune, avec Jean du Verger de Hauranne , de-

puis Ahbc de £ùnt Cyran, 8c y étudia à fonds les Ouvrages de faint
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Auguftin. Après avoir pafTe douze ans en France, il retourna à Loc-
vain , où il fut choiii pour être Principal du Collège de fainte PulcherK,

8e reçu Docteur en Théologie l'an 1 6 1 7 . Le Roi d'Efpagne le fit Pro-

fefïèur en l'Ecriture-Sainte , après avoir été deux fois l'an 1 624. &
162 f. député vers ce Prince au nom de l'Univerfité de Louvain. Jan-
fenius fut fait Evêque d'Ypres l'an 16;$-. le 28. jour d'Octobre , qui

étoit celui de fa naiffance , Se fut confacré l'année fuivante au même
jour. Les commencemens de fon Epifcopat turent emploies à la re»

forme de fon Diocéfe; mais il ne put pas achever tous les projets qu'il

avoit faits pour remplir les devoirs d'un faint Evêque, parce qu'il mou-
rut de la pefte ie 6. jour de Mai l'an 1638. Ha publié de fou vivant

quelques Ouvrages , comme un difeours moral fur la reforme de l'hom-

me intérieur, prononcé à une ProfelTion; ÏAlexipharmacum contre les

Miniftres de Bois-le-Duc ; Se Spongia Notarum , pour la defenfe de l'A-

lexipharmacum , contre le Miniftre Voët ; des Commentaires fur le

Pentateuque Se fur les quatre Evangiles ; deux Refolutions de Cas de
Confcience, fur l'obligation des Edits, en ce qui regarde la monnoïe,
8c fur le ferment des Magiftrats : il eft encore Auteur d'un Livre inti-

tulé Mars Gallicus, fous le nom d'Alexander Fatricius Armachanus,
dans lequel il pretendoit montrer que la France avoit eu tort de fècou-

rir les Hollandois rebelles Se hérétiques; mais de tous fes Ouvrages ce-

lui qui a le plus fait de bruit, eft celui qui eft intitulé Anguftimis , fur

la Grâce, fur le Libre arbitre 8c fur la Predeftination , dans le deffein

de combattre la Doctrine de Molina Se de fes difciples. Il avoit tra-

vaillé long-tems à cet Ouvrage avec application; il le laiflà parfait lors-

qu'il mourut, Se le fournit par fon teltament au fant Siège. Fromond
Se Calenus exécuteurs de fon teftament le firent imprimer à Louvain
l'an 1640. Il excita auffi-tôt des troubles dans l'Univerfité de .Louvain,

8c l'on vit paroître plufieurs écrits pour 8c contre cet Ouvrage. Les
Jefuites lui oppoferent des Thefes. Urbain VIII. pour appaifer ces

troubles, en renouvellant 8c confirmant les conftitutions de Pie V. 8c

de Grégoire XIII. contre les propofitions de Baïus par fa Bulle du 6".

de Mars 1642. défendit le Livre de Janfènius Se les Thefes des Jefui-

tes , ajoutant une note particulière contre le Livre de Janlè-
I nius , favoir qu'il renouvelloit des propofitions condamnées par les

I
Bulles de fes Predecefîèurs. Cette Bulle publiée à Louvain , au lieu

'

d'apaifer les troubles, ne fit que les exciter, Se échauffer la difpute. Ces
conteftations pafferent bientôt en France , où elles ne s'agitèrent pas

avec moins de chaleur. Le jugement en fut enfuite porté a Rome par

les Evêques de France , qui demandèrent au Pape la condamnation de

cinq propofitions, dans lefquelles ils renfermaient la Doctrine du Li-

vre de Janfènius. Innocent X. les condamna par fà Bulle du dernier

Mai 1653. comme étant de Janfènius. Les Afiemblées du Clergé de

France de 16/4. 8e de 16/y. reçurent la Bulle d'Innocent X.Se la der-

nière dreflà un formulaire pour la condamnation de ces propofitions ,

comme contenant la doctrine de Janfènius. Les defenfeurs de Janfè-

nius prirent alors le parti de condamner les cinq propofitions , mais de

foutenir qu'elles n'étoient point dans Janfènius, 8c que fa Doctrine é-

toit bien différente du fens condamné des cinq propofitions.

Antoine Arnaud, Docteur de Sorborme, aïant témoigné dans une Let-

tre imprimée qu'il doutoit fi les cinq propofitions étoient dans Janfè-

nius, fut cenfuré Se exclus de la Faculté de Théologie de Paris avec

plufieurs autres Docteurs qui ne voulurent pas fouferire à la cenfure.

Le formulaire drefîè dans l'Ailèmblée du Clergé de i6ff. fut confirmé,

dans celle de i6}6. le Pape Alexandre VII. par fa Bulle du 16. Octo-
bre de la même année , déclara que les cinq propofitions étoient ti-

rées de Janfènius , 8c qu'elles avoient été condamnées dans le fens do

cet Auteur. Les Affemblécs du Clergé de 1660. de 1661. Se de 1664.

ordonnèrent la lignature du formulaire, qui fut autorifée par une Dé-
claration du Roi du 29. Avril. En confequence on le fit ligner dans

tous les Diocefes de France, aux Ecclefiaftiques , aux Religieux , Re-
ligieufeî 8c autres. Ceux qui refuferent de le figner furent interdits Se

excommuniés. On voulut même faire le procès à quatre Evêques de

France, qui avoient dans leurs Mandemens publics, diftingué le fait du

droit, Se déclaré qu'ils ne. demandoient qu'une foûmiffion de filenco

refpectueux pour le fait; néanmoins l'affaire fut accommodée l'an 166 S.

fous le Pontificat de Clément IX. qui le contenta que les Evêques lï-

gnaflênt & fiflènt figner le formulaire purement Se Amplement , quoi

qu'en même-temps ils declaranent en particulier qu'ils ne demandoienr

pas la même foûmiffion pour le fait que pour le droit. Depuis ce tems

ces conteftations fur la lignature du formulaire fe font rcnouvellecs

tant en Flandres qu'en France. Sur les conteftations qui étoient en

Flandres, Innocent XII. déclara par fon Bref du 6. de Février 1694.

adreffe aux Evêques de Flandres, qu'il ne fàlloit rien ajouter au formu-

laire, 8c qu'il fuffifoit que ceux qui le fignoient le fiflènt finecrement,

fans diftinction , reftriction ou expofition, en condamnant les propo-

fitions extraites du Livre de Janfènius dans le fens qui le prelèntc, Se

que les termes des propofitions même portent. La rcfblution d'uiv

Cas de confcience fignec par 40. Docteurs, où la diftinction du tait

Se du droit étoit tolérée, a renouvelle ces difputcs en France au com-

mencement de ce fiecle. Enfin le Pape Clément XI. par fa Bulle du
ij-. Juillet i/of. a déclaré fur toutes ces conteftations, qu'on ne fàtis-

fiiit point par ie filence refpectueux à l'obéiflàncc qui eft due aux Con-

ftitutions, mais que tous les fidèles doivent condamner comme héréti-

ques , non feulement de bouche , mais auffi de cœur , le fens du Li-

vre de Janfènius condamné dans les cinq propofitions , Se que les pro-

pres termes prefentent d'abord, qu'on ne peut licitement ibuscrirc au

formulaire dans une autre penfee, dans un autre elprit ou fentiment.

Cette conftitution a été reçue par l'Affembléc générale du Clergé de

France tenue l'an 1705. Se publiée dans le Roïaume, par l'autorité du

Roi; elle n'a pas néanmoins fait cefler les difputcs , particulièrement

dans les Pais-Bas. à caufè des diverfès interprétations qu'on lui a don-

nées. [On peut dire au contraire , que ces conteftations font plus

échaufées que jamais, depuis que le Pape par fa Conftitution du 13.

Septembre 17 13. a condamne 101. Propofitions tirées du N. Tefta-

ment du P. Quefnel, aujourd'hui le Chef de ceux qu'on apelle Janiè-

niftes ;
que le Roi de France a obligé par fon Autorité Se le Clergé de

France £c la Sorbonne d'admettre la Çonltitution , Se que malgré cette au-

tori-
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torité, quelques Evêques 8c Docteurs n'ont voulu y foufcrire fans expli-

cation.] * Vit. Janf. à la tête de fin Auguftin. Valere André, Bibliot.

Belg. Sandcre, Fland. Illufl. Sainte-Marthe, Gall. Chrift. Le Mire,
8cc. Hiftoire du Janfenifme. Ecrits pour & contre le Livre de Janfenius.
Leideker , Hiftoria Janfiniana. Du Mas , Hiftoire des cinq proportions.

Et autres Hiftoires particulières.

JANSON (Arféne) Religieux de la Trape, qui s'apelloit dans le Mon-
de, le Comte de Rolèmberg. Il naquit à Paris le 12. Février 16f5:
Après les exercices, qu'on fait faire d'ordinaire aux Jeunes gens, on le

deftina à porter les Armes où il fit paroître beaucoup de valeur , 8t remplit

avec honneur les emplois, qui lui furent confiez. Ennuyé du Monde,',

8c pouffé par un elprit de Religion, il iè retira à la Trape, 8c y reçut

l'habit Religieux le 7, Décembre 1702, 8c y fit profeffion l'année lùi-

vante. En 1704. il fut choifi pour aller porter la Reforme dans les

Etats du Grand-Duc. L'Abbé de la Trape lui donna huit Religieux,

quatre Novices, quatre Frères Convers, 8c un Oblat. Cette Troupe
dévote fut reçue du Grand-Duc avec toutes fortes de marques d'eftime

8c de vénération. Il leur donna l'Abaye de Buon-Sollaz.z.0 , 8c c'eft là

où le Frère Arféne Janfon finit la courfe le 21. Juin 17 10. après a-

voir édifié tous fes Frères par fa modeftie 8c par la pénitence. On a

publié là vie fous ce Tître : Compendio délia vita de Francefco ArÇenio

di Gianfon, Monaco Ciftercienfe délia Trappa,chiamato nel fecolo il Con-

te di Rofenberg, morto nella Badia di Buon-Sollazzo , il di 21. Giugno

1710. feritta dall'Abbate e Monachi délia fuddetta Badia , all'Eminen-

tiff. 1 Reverendiff. Signor Cardinale di Gianfon Fourbin in 12. pp. 130.

JANTRA, en Latin, Jatrus,Jeterus. Rivière de la Bulgarie. Elle

prend là fource au Mont Argentaro, baigne Ternovo, 8c va fe déchar-

ger dans le Danube à quatre ou cinq lieues au dclfous de Nicopoli. *

Baudrand.

JANVIER. Premier mois de l'Année, de trente-un jours. Il n'é-

toit point dans l'ancien Calendrier de Romulus; mais il y fat ajouté par

Huma, qui le plaça au Solftice d'hiver, au lieu de Mars qui étoit au-

paravant le premier mois de l'année, 8c que Romulus avoit mis à l'E-

quinoxe du Princems. Il fut nommé Januarius en l'honneur de Janus,

à caulè que les Romains faifoient prélider ce Dieu à tous les commen-
cemens, 8c que ce mois donnoit l'entrée à la nouvelle année: ou bien

à caufe que Janus étoit dépeint ayant deux viiàges, pour marquer par

là fa prudence finguliére, par laquelle il confideroit le pafTé 8c l'avenir;

8c que par conféquent , il étoit bien raifonnable de lui confacrer un
mois qui regardât la fin de l'année paflee 8c le commencement de l'au-

tre. Et quoi que les Calendes ou le premier jour de ce mois fût fous

la protection de Junon, comme les autres premiers jours des mois,

celui-ci ne laiflbit pas d'être particulièrement confacré à Janus , à qui

on faifoit ce jour-là un facrifice d'un gâteau de farine nouvelle , qu'on

apelloit Janual, de fol nouveau , auffi bien que l'encens , 8c le vin

qu'on lui offrait. Ce même jour tous les Artilans ébauchoient leurs

Ouvrages chacun dans fon Art 8c fà Profeffion , de même que les gens

de lettres, dans la penfée où ils étoient, que commençant l'année par

le travail 8c l'induftrie, ils continueroient de même, c'eft ce que nous
aprenons d'Ovide au I. Liv. des Faftes ; vers. 1 6j,

Toftea mirabar cur non fine litibus effet

Brima dies.Caufampercipe , Janus aïti

Tempora commifi nafeentia rébus agendis,

Tôtus ab aufpicio neforet annus iners.

^uifque fuas artes ob idem delibat agendoi

Nec plus quam folitum teftificatur opus.

Les Confùls défignez prenoient pofleffion de leur Confulàt ce jour-

là, 8c commençoient d'entrer en charge, particulièrement depuis les

Empereurs , 8c quelque tems auparavant , fous le Confulat de gluintus

Fulvius Nobilior, 8c cle Titus Annius Lufcus , l'an de la fondation de

Rome DCI. Ils montoient donc au Capitole accompagnez, d'une gran-

de foule de peuple , tous habillez de neuf , 8c là ils immo-
lôient à Jupiter Capitolin deux Taureaux blancs , qui n'avoient

pas encore été mis fous le joug, parmi les parfums 8c les odeurs qu'ils

répandoient dans fon Temple. Les Flamines, conjointement avec eux

faifoient des vœux, durant ce facrifice, pour la prospérité de l'Empire

8c pour le falut des Empereurs , après leur avoir prêté le ferment de fi-

délité, 8c ratifié tout ce qu'ils avoient fait dans le cours de l'année pré-

cédente. Ces vœux 8c ce ferment étoient auffi faits par les autres Ma-
giftrats 8c par le Peuple. Tacite nous dit Liv.XVl.de fes Annales, qu'on

faifoit un crime à Trafta d'avoir évité à deflèin de fe trouver tous les

ans au ferment folennel des Magiftrats, 8c aux vœux qu'on faifoit pour

le falut de l'Empereur. Ovide dans le Liv. I. des Faftes ,vers jf. nous

marque plus diftinâemeiît toutes ces cérémonies,

Cernis odoratis ut luceat ignibus dther,

Etfonet accenfis fpica Ciliffa focis ?

Flamma nitore fuo TempUmm verberat aurum,
Et tremulum fumma fpargit in adejubar,

Veftibus intaivis Tarpeïas itur in Arces:

Et populus fefto concohr ipfe fuo eft.

Jamodie novi pr&tunt faftes nova purpura fulget\

Et nova confpicuum pondéra fentit ebur.

Colla rudes operum pr&bent ferienda Juvenci,
6)uos aluit campis berba Falifca fuis.

En ce jour les Romains mettaient bas toute haine, 8c prenoient foi-

gneufement garde de ne laiffer échaper aucune parole , qui fût de mau-
vais augure, comme Pline nous l'aprend. Cautum erat apud Bernanos,

ne quoi mali ominis verbum Calendis Januariis efferretur. Les Amis
avoient foin d'envoyer des préfens à leurs Amis, 8c on les apelloit Stre-

m, Etrennes L'Inftitution en eft due à T. Tatius Roi des Sabins , après

l'acord fait avec Romulus; car on tient que pour témoigner quelle efti-

me il faifoit de ceux qui l'avoient bien iervi dans la querelle qu'il eut à

démêler avec les Romains , il leur envoya au commencement de l'an-

née à chacun un rameau de laurier pris dans le bois de la Déeflè Stre-

nita, avec un compliment 2c des fouhaits d'une heuraue année, C'eft
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comme en parle Symmachus Liv. X. Epift. 28. aux Empereurs Théodô*
fe IkArcadius. Strenarum ufus adolevit auBoritate Tatii Régis, qui ver*
benas fèlicis arboris ex Luco Strenua anni novi aufpices primas accepit.

Les Romains s'étudioient, fur toutes chofes,à fe tenir joyeux 8c à fë
bien divertir ce premier jour, croyant qu'il en feroit de même de
tout le refte de l'année. Voila ce qui fe palfoit le premier jour du
mois de Janvier. Nous allons parcourir les autres jours du mois Se
les fêtes, qui s'y célébroient.

Le 2. jour étoit jour plaidoyable , mais eftirné malheureux pom'
la guerre, 8c apcllé pour cette raifon Dies ater, jour fimcfte.

Le 2. 8c le 4. étoient jours Comitiaux ou d'affèmblée.

Le cinquième, qui étoit le jour des Npnes, étoit plaidoyable.

Le fixiéme étoit eftirné malheureux.

Le feptiéme 8c le huitième étoient jours d'Afiemblée.
Le feptiéme on célébroit parmi les Romains la venue d'Ifs ; 8c la

huitième étoit confacré à Neptune chez les Athéniens.

Le neuvième on célébroit les Agonales , fête inftituée en l'honneur
de Janus par Numa Pompilius, dans laquelle le Roi des Sacrifices irh-

moïoit un Bélier à ce Dieu,

Le dixième étoit un jour miparti, marqué ainfi dans l'ancien Calen-
drier EN , 8c dans le nouveau média hyems.

L'onzième arriyoit la fête apellée Carmentalia , les Cannentaies,
pour honorer hDéeflè Carmenta mère d'Evandre; on lui facrifioit tous1

les ans avant midi: c'eft-pourquoi ce jour eft marqué dans le Calendrier,

Nefaftus primo, pour dire qu'il n'étoit pas permis de rien faire pendant
la matinée. Ce facrifice fe faifoit pour témoigner fa reconnoiflànce à cet-
te Divinité, qui avoit prédit plufieurs chofes avantageufes à l'Empi-
re Romain. On célébroit dans ce même jour la dédicace du Tém-
ple de Jututok dans le champ de Mars.

Le douzième étoit jour d'AlTemblée: quelquefois on y faifoit là

Fête des Compitales ou des Carrefours.

Le treizième , jour des Ides , confacré à Jupiter , étoit marqué de
ces lettres dans le Calendrier N. P. Nefaftus frima parte diei, qu'il é-

toit fêté le matin feulement. On lui facrifioit une brebis apellée Ovis
Idulis. Ce fut en ce jour qa'OSavius Céfar prit le nom à'Auguftus

,

fuivant la remontrance de Munatius Vlcmcus.

Le quatorzième, étoit marqué de ces lettres EN dans le Calendrier

,

pour dire qu'il étoit coupé; moitié fête & moitié jour ouvrier.

Le quinzième , on folennifoit pour la féconde fois la fête nommée
à caufe de cela Carmentalia fecunda ou repetita & relata, en l'honneui'

de Carmenta mère d'Evandre.

Le feiziéme arrivoit la dédicace du Temple de là Concorde, non pas

de celui que le Préteur Manlius voiia , 8c qui fut dédié par Caïus Aî-
tilius Duumvir , ni celui que le Secrétaire Flavius dédia dans la Place"

de Vulcain-, mais de ce grand 8c magnifique Temple, qui fut voué 8c

dédié par Camille, & que Livia Druftlla orna de plufieurs ftatues 8c d'un

Autel magnifique.

Depuis le feiziéme jufqu'au premier de Février , étoient des jours

Comitiaux , ou d'Aflemblée , fi vous en exceptez le vint-quatrième , où
l'on célébroit les Fériés Sémentines ,pour les femailles.

Le vint-feptiéme , où l'on faifoit la fête de la dédicace du Temple de

Caftor 8c de Pollux à l'Etang de Juturna feeur de Turnus.

Le vint-neuvième où fe donnoient les Jeux de courfes de chevaux j

apellez Equiria, dans le Champ de Mars.

Et le trentième qui étoit la Fête de la Paix, où l'on facrifioit une vi-

ctime blanche , 8c l'on brûloit quantité d'encens. L'Abbé Danet.

JANVILLE. Petite Ville de France, elle eft dans l'Orleanois entra

Orléans 8c Chartres , environ à neuf lieues de l'une 8c de l'autre. *

Baudrand. •

JANUM, ville de la Tribu de Juda. Jofué xv, 5-?.

JAOUSCHI (Noureddin Ali Ben Jaoufchi) mourut l'an Syo.del'He-

gire. Eft l'Auteur du Livre intitulé Anovar leàmel alabrar , les lumiè-

res dont les Juftes font ou doivent être éclairez dans leurs'aétions,

* D'Herbel. Biblioth. Orient.

JAPHA, Bourg de Galilée affez proche de Jotapat dans la Tribu de

Zabulon. C'étoit le plus grand, le plus fort, 8c le plus peuplé de tou-

te la Province. Flave Jofiph y avoit fait une enceinte d'une double

muraille , pour rélifter aux attaques des Romains , en cas qu'il leur prît fan-

taifie de l'affiégef : mais quelque bonnes que fuflènt fes fortifications,

ils ne purent réfifter à la valeur de leurs ennemis. Pendant que Vef-

paften étoit occupé au liège de Jotapat, il envoya à Japha Trajan, qui

depuis fut Empereur , 8c lui donna pour cette expédition deux mille

hommes de pié 8c mille chevaux. Ces Troupes Romaines tuèrent ou

mirent en fuite douze mille Habitans, qui avoient eu afiez de hardiefie,

pour venir à la rencontre de ce Capitaine Romain , lui donner combat

8c s'oppofer à fon paflage.. Tite y arrivant un peu après avec un fe-

cours de quinze cens hommes, Japha fut pris dans un afTaut que lui

donnèrent les Romains féparez en deux attaques. On planta des échel-

les, on efealada la place de tous cotez : fi bien que les Galiléens ayant,

après une légère réfiftance , abandonné les murailles , Tite fuivi des liens'

entra dans la Place. Ce fut alors que les habitans firent tout ce qu'on

pouvoit attendre de gens de cœur, pour conferver leur vie 8c leur li-

berté. Les femmes même, par une valeur au deflus de leur fexe,

fejettoient fur les Romains, en tuoient plufieurs 8c vendoient chè-

rement leur vie. Cet effort continua fix heures ; mais enfin les plus

braves ayant été tuez ou mis hors de combat, le refte céda aux Ro-

mains. Ils égorgèrent abfolument tous les hommes , qu'ils rencon-

trèrent par les rues 8c dans leurs maifons ; 8c n'épargnèrent que les

femmes 8c les petits enfans, qu'ils emmenèrent efclavcs. Cela arri-

va le if. Juin de la troiiïéme année de l'Empire de Néron. Jofeph,

dans fa vie,& livre III. chap. 21. de la Guerre. Cette ville eft apel-

lée Japhia dans Jofué xix. 12. Simon, Diciionaire de la Bible.

JAPHET, Région proche de la Cilicie, ruinée par Holopherne Lieu-

tenant des Armées de Nabucbodonoftr. Judit. II. t j".

JAPHIAH Roi de Lakis, fut défait 8c tué par Jofué. Jofué x. ih.

JAPHIAH, fils de David Roi d'Ifraël; l'un de ceux qui lui naquirent

à Térufalem. u. Samuel v. if.

jAPfiLET, oujepblat, fils de Beber de la Tribu d'Afrer , fut pé-
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xeàcBafah , de Bimhal , 8c de Hafvath. i

.

Chroniq. v 1 1
. 3^-33-

JAPIGIE , Païs d'Italie en forme de Cherfonefc , ou de Preiqu'ile

dont l'Ifthme s'étend depuis Tarente jufqu'à Brinde. C'eft une partie

de la Poiiille, qui s'appelloit autrement Meflapie. *Strab./. 6. Plin. I.?.

JAPIS Etolien, chaffé de fa patrie , vint le retirer à l'extrémité du

Golfe Adriatique , Se y bâtit fur le Po une ville appellée de fon nom

,

qui a auffi donné le nom de Japidie au païs, 8c de Japides aux Habi-

tans. * Pline, /. 3.

JAQUELOT (Ifaac) Etoit de Vafly ,
petite ViHe de Champagne,

qui n'eft preique connue, que par le maffacre des Réformez. , que le

Duc deGuife & le Cardinal fon Frère y firent faire en 15-61. Il y naquit

le 16. Décembre 1647. d'un Père qui étoit Miniftre de l'Eglife Réfor-

mée de ce même lieu. C'étoit un Homme de mérite plus eftimabie

par fon favoir. Il mourut fort vieux 8c pref-encore par la vertu que
k

que en defcendant de Chaire, s'étant fait un devoir de ne fe relâcher

jamais des fonctions de fon Miniftére, jufques à la mort. Son fils ayant

fait fes premières études avec fuccès, étudia auffi pour le Miniftére.

Il fut reçu Miniftre à l'âge de 21. ans 8c donné pour Collègue à

fon Père.' Il fe diftingua dans fa Profeffion , 8c plufieurs Eglifes le re-

cherchèrent à l'envi pour leur Pafteur ; mais il ne voulut point quitter

le Troupeau qu'il fervoit , où il étoit aimé & eftimé. 11 fortit de^ Fran-

ce par la Révocation de l'Edit de Nantes , 8c fe rendit d'abord à Hei-

delberg, où l'Eleftrice Palatine la Douairière lui donna des marques de

fon eftime. A la fin de l'Hiver de 1685-. 8c 1686. il fe rendit à la

Haye, où il avoit pour parent proche Mr. Carré Pafteur de l'Eglife Wal-

lonne de la Haye, qui le reçut 8c le logea chez, lui avec empreffement.

Il ne fut pas longtems, fans fe faire connoître, 8c le Corps des Nobles

de Hollande, ayant à leur nomination deux Miniftres François Réfu-

giez, de ceux que la Province avoit réfolu d'entretenir, Mr. Jaquelot

lut un de ceux qu'ils choifirent. On lui donna une place de diftinâion,

en le fanant prêcher tous les matins des derniers Dimanches du Mois.

Il fut extrêmement goûté, 8c quoi qu'on fe laife de tout , il avoit la

foule des Auditeurs, lors qu'il quitta la Haye, de même que lors qu'il

y arriva. Il eut une longue 8c fâcheufe maladie de langueur , dont il

eut bien de la peine de revenir , 8c qui interrompit beaucoup fes étu-

des. Il n'en etoit pas encore revenu ,
que des perfonnes qui ne l'air

moient pas , peut-être parce qu'il avoit été peu exact

à leur faire fa Cour, lui fufcitérent une affaire au Synode des Eglifes

Wallonnes. Mr. Jurieu avoit écrit fes Lettres fur le Tableau duSocinia-

nifme. Il parut iùcceffivement deux petites brochures , contre ce Ta-

bleau fous le titre d'avis fur le Tableau du Socmianifme , fans nom d'Au-

teur, ni d'Imprimeur. Ori"en accufa Mr. Jaquelot, 8c pour fortifier

l'accufation, on dit qu'il croyoit le falut des Payens, parce que dansu-

ne converfition particulière , il n'avoit pas voulu les condamner ; mais

avoit dit amplement, qu'il les abandonnoit au jugement de Dieu, Il

fut donc cité au Synode Wallon affemblé à Leide en 1691. Il crut voir

à la manière dont le Préfident de rAflemblée lui parla d'abord, qu'on

avoit réfolu de le perdre , 8c pour éviter le coup , fans attendre davan-

tage , il en apella au Souverain. Le Synode nomma des Commiflaires

pour examiner la chofe à la Haye. On perfuada à Mr. Jaquelot de le

préfenter devant eux. Il defavoiia l'Avis fur le Tableau , 8c expliqua

fon opinion fur les Payens d'une manière qui fatisfit les Commiflaires.

En forte qu'il fut abfous après quelques avis fraternels. Pour achever

d'effacer les impreflions, que l'Avis fur le Tableau , dont on ne dou-

toit prefque pas qu'il ne fût l'Auteur , pouvoient avoir laiffées dans l'ef-

pritdu Public, il prêcha fur la divinité de.
J.

C. 8c fit imprimer fes

Sermons. Sa longue maladie avoit interrompu un grand Ouvrage au-

quel il travailloit depuis longtems fui- l'Exiftence de Dieu. Etant à

peu près guéri, il le continua 8c y mit la dernière main. Il parut àla

Haye in 4. chez Foulque en 1697. fous ce titre, Differtations fur l'Exi-

ftence de Dieu, ou l'on démontre cette vérité far l'Hiftoire Univerfelle

de la premiéme Antiquité du Monde , par la réfutation du Syftême d'E-

picure & de Spinofa ; par les caractères de divinité , qui fe remarquent

dans la Religion des Juifs, & dans l'établiffement du Chriftianifme.

On y trouvera aufji des preuves convainquantes de la Révélation des

Livres Sacrez.. Il y a beaucoup de Littérature dans cet Ouvrage 8c, peut-

être, trop. On a dit généralement, que l'Auteur y offufquoit la force

de fon principal argument par toute cette Littérature peu ména-

gée. En 1699. il donna in 8. des Dijfertations fur le Meffie , impri*

mées à la Haye , chez l'Honoré 8c Foulque. Ce Livre qui contient beau-

coup de très-bonnes remarques , entafle trop , ce femble , paflages fur

paffages. Il eût, peut-être , mieux valu , en raporter un plus petit

nombre, 8c en faire bien fentir la force. Le Roi de Prufle s'étant ren-

du à la Haye, 8c ayant ouï prêcher Mr. Jaquelot, il voulut l'avoir pour

fon Pafteur François ordinaire à Berlin. Il lui donna une grofle penlion,

8c Mr. Jaquelot fe transporta à Berlin en 1701. Etant encore à la Haye, il

avoit témoigné plus d'une fois à fes Amis, combien il étoit choqué du

Diâionaire de Mr. Bayle, fur tout de ce qu'il dit au fujet des Mani

chéens. Il prit dès-lors la réfolution de le réfuter. Mais il n'acheva

ce deffein qu'à Berlin. Il publia alors la Conformité de la Foi avec la

Raifon, ou Défenfe de la Religion, contre les principales difficultés, ré-

pandues dans le Diftionaire Hiflorique & Critique de Mr. Bayle. A
Amfterdam chez Desèordes & Pain. Mr. Bayle ne tarda pas à répon-

dre, 8c Mr. Jaquelot répliqua par un Livre, qui a pour titre, Examen

de la Théologie de Mr. Bayle , répandue dans fon Diéïionaire Critique , dans

fes Penfees fur les Comètes, & dans fis Réponfes a un Provincial, oh

on défend la conformité de la Foi avec la Raifort contre fa Réponfe.

A Amfterdam, chez l'Honoré. Je fai de très-bonne part, que Mr. ja-

quelot avoit donné un Titre moins général à la Réponfe. Mais le Li-

braire le fouhaita , tel qu'on vient de le donner , afin de le mieux débiter.

Mr. Bayle ne refta pas court , il publia des Entretiens dans lcfquels

,

il répondit à l'Examen de la Théologie , 8c Mr. Jaquelot revint à la

charge en 1707. par fa Réponfe aux Entretiens comfofez, par Mr. Bayle,

contn la Conformité de la Foi avec la Raifon , & l'Examen de fa Théo-

logie, à Amfterdam, chez l'Honoré. Il yaaparence, que la dilputc eût

encore été pouflée plus loin ; ri la mort n'eût impofé lilence à l'un 8c

l'autre. C'eft dans ces difputes contre Mr. Bayle, que Mr. Jaquelot a

déclaré qu'il étoit du fentiment des Rcmontrans , prétendant que leur
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hypothéfe lève mieux les difficultez , que l'opinion du gros des Réfor-

mez. Il étoit occupé à achever un Ouvrage important fur la Divinité

de l'Ecriture, lors qu'il mourut allez fubitement le ij. d'Octobre 1708.

fur la fin de fa 61. année. On a imprimé quelques-uns de fes Ser-

mons depuis là mort. Il avoit de l'efprit, de la pénétration , du ju-

gement, du favoir. Son trop de vivacité l'cmpêchoit quelquefois d'a-

voir dans fes Sermons toute la méthode, qui eût été neceffaire. Il n'a-

voit point la voix belle: mais il fe foutenoit par la bonté des cho-
fes qu'il difoit Se par fa manière de reciter. Il parloit en Maître , 8c

fepoflèdoit parfaitement bien. Il étoit agréable dans la converfation

,

parfaitement honnête homme , pardonnant facilement à ceux qui l'a-

vaient offenfé. Il avoit, en un -mot, beaucoup de mérite. * Hiftoire

des Ouvrag. des Sav. Nouv. de la Republ. des Lettres. Mémoires du
Tems.

JAR ALI, Fils à'Efcander, 8c petit -fils de Cara Iffuf tous deux
Princes Turcomans de la Dynaftie du Mouton noir. Ce Prince voyant

la déroute de fon Père défait par Schahrok fils de Tamerlajt, fe réfugia

auprès de Schi'rvan Schah , qui le trahit 8c le mit entre les mains de

Schahrokh. Celui-ci l'envoya prifonnier à Samarcand , où il mou-
rut. * D'Herbel. Biblioth. Orient.

JARCHI, (Salomon) ou RASCHI ou ISAAKI , Juif, naquit l'an

11 04. Il étoit, félon quelques-uns , de Lunel en Languedoc , lèlon d'au-

tres , de Troyes en Champagne. Ce Rabbin commença à voyager à

l'âge de 30. ans. 11 vit l'Italie, la Grèce, Jerufalem, la Paleftine 8c l'E-

gypte, où il rencontra le Rabbin Maimonides ; il pana même enPerfe,

en Tartarie 8c en Mofcovie , 8c enfin en Allemagne , d'où il revint en

fa patrie. Il employa fix années à ce voyage : il eut trois filles , qui

furent mariées à trois fameux Rabbins. Il làvoit parfaitement le Tal-

, mud 8c la Gemare. Il remplit fes poftilles fur toute la Bible de rêve-

ries Talmudiques , qui abforbent fes explications littérales 8c morales.

On a la plus grande partie de fes Commentaires imprimée en Hébreu,

8c quelques-uns ont été traduits en Latin par les Chrétiens , comme le

Commentaire fur Joël par Genebrard; ceux fur Abdias , Jonas 8c So-

phonie par Pontac ; fur Efther par Philippe Daquin. Rafchi a fait auffi

des Commentaires for le Talmud 8c le Pirke-Avoth 8c d'autres Ouvra-

ges. On tient qu'il étoit fort habile en Médecine 8c en Aftronomie. 11

mourut à Troyes âgé de jj. ans l'an 1 180. Son corps fut transporté

à Prague en Bohême. * Buxt. Bibl. Rabb. D'autres veulent qu'on le

nomme Ifaaki. * Voyez. Simon Hift. Crit. du Vieux Teftament. Barto-

locci, Bibliotheca Rabbinic. M. Du Pin, Hiftoire des Juifs , depuis Je-
sus-Christ jufqu'à prefent.

JARDAN , le Cap Jardan , anciennement Ichtys-Promontorium. Ce
Cap eft dans le Belvédère en Morée entte le Golie d'Arcadia , 8c celui

de Zonchio, au couchant de l'embouchure de laLongarola, 8c au Midi

de celle de l'Alphée. * Baudrand.

JARDES , Forêt de Canaan près de Macheron , dans la Tribu de

Ruben , où pluiîeurs Juifs fe fauvërent après la ruine de Jerufalem.

Baffus l'alla environner avec fon Armée , 8c après un combat affez o-

piniâtre, il demeura victorieux Se tua trois mille Juifs. Jofepb, Guerre

des Juifs, Liv. vu. Chap. 26.

JARDINS (Marie Catherine des)fameulè par fes Romans , a fleuri

au xvi 1. fiécle. Elle naquit à Alençon, petite ville dont fon Père étoit

Prévôt. Dès qu'elle eut 19. à 20. ans, elle commença à jetter les yeux

fur fon peu de bien ; 8c fe voyant pauvre 8c avec autant d'cfprit que

d'ambition , elle alla à Paris , dans le deffein de s'y faire connoitre , 8c

de changer fa fortune. Elle ne fe trompa point tout-à-fait là-deffus.

A la faveur de fon génie elle fit bien-tot parler d'elle ; Se 'l'on chercha

à en avoir la connoiflànce. Mr. de Ville-Dieu Gentilhomme bien fait

,

8c affez accommodé , fut l'un des premiers qui connurent Mademoi-
felle des Jardins. Il l'eftima, il l'aima, quoiqu'elle ne fût pas belle, Se

l'époufa. Mais, par malheur, quelque tems après il mourut. La pau-

vre veuve fe retira de regret en Religion. Mais après y avoir un peu

foulage fa douleur elle en fortit , elle rentra dans le Monde , 8c époulà

en fécondes noces M. de la Châte , qu'elle enterra auffi. Touchée de

ce nouveau malheur elle renonça entièrement au mariage , 8c le réfolut

de pafier le refte de fes jours dans la galanterie. Elle fe mit donc à

prêter l'oreille aux fleurettes des Galans , 8c à leur faire réponfe par des

vers 8c par des lettres , où il y a un caractère fin 8c délicat. C'eft.cc

que dit Richelet dans la vie des Auteurs François. Mais il n'eft pas allez

exact. On prétend qu'elle commença bien plutôt qu'après la mort de

lès deux Maris de prêter l'oreille aux fleurettes des Galans , 8c que la

Galanterie , au contraire , diminua après fon double veuvage. 11

paroit par quelques unes de fes Lettres, qu'elle fit un voyage en Hollan-

de. Elle y fait une defeription charmante de la Haye. C'elt clic qui par

fes petites Hiftorietes a fait perdre le goût des longs Romans à huit ou

dix Tomes. Elle écrit d'un ftile fort vil ; mais beaucoup trop libre;

8c il faut favoir la galanterie par expérience pour en parler li pertinem-

ment. Sa profe me paroît meilleure que fes vers. Elle fe plaint dans

une de fes Pièces de ce dernier genre , qu'on avoit arrêté un de lès Ro-

mans. C'eft, peut-être , celui où elle vouioit décrire fous des noms
fuppofez , l'Hiftoire d'une Dame de la Cour qui s'etoit mclàlliée._ Tous

fes Ouvrages, ou, du moins, tous ceux qu'on lui attribue ont été ra-

maflèz en dix Volumes 8c réimprimez à Paris en 1702.

On fera peut-être bien-aile d'en voir ici le Catalogue. Je marque en

gros caractères ceux qui font le plus eftimez. Lus desordres de l'A-

mour. Portrait des Foiblesses humaines. Fables ou Hiftoires

Allégoriques. Nouveau Recueil de Pièces Galantes. Cleonice ou le Ro-

mant galant. Oeuvres Mêlées. Manlms Tragicomedie. Nitctis Tragé-

die. Le Favori Tragicomedie. Carmante. Acidalie. Les Galanteries Gre-

nadines. Les Amours des Grands Hommes. LifanJre. Mémoires du Sérail.

Nouvelles Afriquaines. Mémoires de la vie de Henriette Sylvie de Molière.

Les Annales Galantes de Grèce, qui font très-peu de chofe. Les Exi -

lez. Les Annales Galantes , qui à mon fens font le meilleur Ou-

vrage de notre Auteur, au libertinage près. Le Journal Amoureux.

Voyez le Diètionaire Critique de M. Bayle.

J
ARDUMCI Perlas, fils de Fagiouli , 8c frère de Coubla Khan. Il

fut Oncle de Bortan Bchaàtr 8c Général de fes Armées. C'eft de lui

que la Tribu des Mogols nommée Perlas a tiré fon origine 8c fon nom.
Le
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Le mot Jardungi figniiîe encore aujourd'hui en Turc moderne ', un
homme, qui vient au Jecours d'un autre. * D'Herbel. Biblioth. Orient,

JARETTA. Ceft une des grandes Rivières de Sicile. Elle a fà

fource dans la Valle'e de Demona, entre la Montagne de Madonia , &
le Mont-Gibel , & après avoir reçu le Dataino , elle coule le long
des confins de la Vallée del Noto, & le décharge dans le Golfe de Ca-
tanée. Quelques Géographes le prennent pour le Sim&thus ou Sym&-
thus des Anciens , que d'autres efliment être la rivière de S. Paolo

,

qui le décharge dans le même Golfe , à deux lieues de la Jaretta, du
côté du Midi. *Baudrand.

JARHAH, ou Jeraa, Egyptien lèrviteur de Sceffan de la Tribu de

Juda, à qui cet Ilraëlite donna fa fille en mariage , parce qu'il n'aroit

point d'enfant mâle. Il en eut Hattat , qui continua la poftérité.

I. Chroniq. II. 34. &c.
JARIB, troiliéme fils de Simeon l'un des douze Patriarches. i.Chro-

niq. iv. 14.

JARIB , ou Joarib fut chef de la première famille fàcerdotale des

Hébreux, 8c c'eft de lui que le brave Matathi/u tirait fon origine. i.Ef-

dras vi 1 1. 16. 1. Machah. 11. 1. & xiv. 29.

JARIM ou Jearim, Montagne dans la Tribu de Juda , du côté du
Septentrion. Jofué, xv. 10.

JARLATHE ("Saint; premier Evêque de l'Eglife de Toam en Irlan-

de, florùToit vers l'an fjo. Il nous relie des Prophéties fous fon nom,
touchant fes fucceiîèurs , dans le Siège de Toam , mais ce font des

pièces fuppofées d'un fiecle pofterieur. Il eft fait mention d'Iarlathc

dans la Vie de faint Brendan. *Waraeus, de Clar. HibernUScrift. I. 1.

JARMUTH ou Jaramoth, ville de refuge, qui apartenoit aux Lévi-

tes de la Famille de Guerfpn. Elle étoit fituée dans la partie Méridio-

nale de la Tribu d'IJfachar. Jofué, xxi. 29. Il y en avoit une autre

de même nom, dans la Tribu de Juda, dont le Roi fut tué par Jofué.

Jofué, x. 23. xv. 2f.

JAROMITZ, Bourg de Bohême , fitué fur l'Elbe , dans le Canton

de Koningingretz , 8c à trois lieues au deflùs de la ville de ce nom.
* Baudrand.

JARRETIERE, Ordre de Chevalerie d'Angleterre.

SUITE CHRONOLOGIQUE DES CHEVALIERS de l'Ordre

de la Jarretière.

Edouard III. Roi d'Angleterre , premier Inftituteur Se Chef de

l'Ordre.

ChevaLi ers,

Edouard d'Angleterre, Prince de Galles.

Henri d'Angleterre, Duc de Lancaftre.

Thomas de Beauchamp, Comte de Barwick.
Pierre de Foix, Captai de Buch.
Raoul, Comte de Stafford.

Guillaume Montagu, Comte de Salisbury.

Roger Mortemer , Comte de Marche.

Jean, Baron de l'Ifley.

Barthélémy de Burgheft.

Jean de Beauchamp.

Jean Mohun.
Hugues de Courtenay.

Thomas Holland.

Jean Grey.

Richard Fitz Simon.
Miles Stapleton.

Thomas Walle.

Hugues Wrotefley.

Noël Loringe.

Jean , Sieur de Chandos.

Jaques Audeley.

Otion Holland.

Henri Eam.
Sanche Dabrichcourt.

Gautier Pavcley.

Richard d'Angleterre, Prince de Galles ] puis Roi,
Lionel d'Angleterre, Duc de Carence.
Jean d'Angleterre , Duc de Lancaftre.
Edmond d'Angleterre, Duc dTorck.
Jean de Montfort, Duc de Bretagne.
Humfroy de Bohun, Comte d'Herefort.'

Guillaume de Bohun, Comte de Northampton.
Jean Haltings, Comte de Pembrock.
Thomas Beauchamp, Comte de Barwick.
Richard Fitz-AIen, Comte d'Arondel , de Surrey.
Robert Ufford, Comte de Suffolck.
Hugues, Comte de Stafford.

Enguerran de Courcy, Comte de Bedfort.
Guichard d'Engoulême, Comte de Huntingdon.
Edouard Spencer.

Guillaume Latimer.

Renault de Cobham.
Jean Newil, Baron de Raby.
Raphaël Ballet, Baron de Drayton,
Gautier Manny.
Guillaume Fitz-Waren,

Thomas Ufford.

Thomas Felton.

François Van Hall.

Fouques Fitz-Waren.
Alain Boxhull.

Richard Pemburge.
Thomas Utreight.

Baneftcr.

Richard de la Vache
Gui de Bryan.

J A R.

#

R 1 ch ard IL Roi d'Angleterre, deuxième Chef de l'Ordre.

Thomas d'Angleterre, Duc de Glocefter.

Henri d'Angleterre, Comte de Derby, puis Roi IV. du nom.
Guillaume, Duc de Gueldres.

Guillaume de Bavière, Comte de Hollande 8c de Haynault.
Thomas Holland, Duc de Surrey.

Jean Holland, Duc d'Exceller.

Thomas Mowbray, Duc de Norfolk.
Edouard d'Angleterre, Comte de Rutland , Duc d'Albemarle.
Michel de la Poolc, Comte de Suffolk.

Guillaume Scrope, Comte de Wiltshire.
Guillaume Beauchamp, Sr. de Bergaveny.
Jean de Beaumont.
Guillaume Willoughby.
Richard Grey.
Nicolas Sanêsfield.

Philippe de la Vache,
Robert Knolk
Simon Burley.

Jean d'Evreux.

Briant Stapleton.

Richard Burley.

Pierre de Courtenay.

Jean Burlay.

Jean Bourchier.

Thomas Granftori,

Loiiis Clifford.

Robert Dunftavill.

Robert de Namur.

H e n r 1 I V. Roi d'Angleterre , trôîûeme Chef de l'Ordre.

Chevaliers.

Henri d'Angleterre, Prince de Galles,
Thomas d'Angleterre, Duc de Clarence.
Jean d'Angleterre, Duc de Bedford.
Humfroy d'Angleterre, Duc de Glocefter.
Thomas d'Angleterre-Lancaftre, dit de Beaufort, Comte de Dorfet,

Duc d Exceller.

Robert, Comte Palatin du Rhin, Duc de Bavière.
Jean d'Angleterre-Lancaftre, dit de Beaufort, Comte de Sommerfet,

Marquis de Dorlèt.

Thomas Fitz-Alan, Comte d'Arondel.
Edmond , Comte de Stafford.

Edmond Holland, Comte de Kent.
Raoul Nevil, Comte de Weflmerland.
Gilbert, Baron de Roos.
Gilbert, Baron de Talbot.

Jean, Baron de Lowell.
Hugues, Baron de Burnell.

Thomas, Baron de Morley.
Edouard Charleton, Baron de Powis.
Jean Cornwal, Baron de Fanhope.
Guillaume Arondel.

Jean Stanley.

Robert de Umfrevill.

Thomas Rampfton.
Thomas Erpingham.
JeanSulbie. *
Sanche de Trane.

Henri V. Roi d'Angleterre , quatrième Chef de l'Ordre.

Chevaliers.

Jean d'Abricourt.'

Richard Vere, Comte d'Oxford.
Thomas, Baron de Camoys.
Simon Felbryge.

Guillaume Harington.

Jean Holland , Comte d'Huntingdon.
Sigifinond, Archiduc d'Autriche, Empereur.
N. Duc de Brige.

Jean Blount.

Jean Robeflârt.

Guillaume-Philip, Baron de Bardolf.

Jean I. Roi de Portugal.

Henri , Roi de Danemarck.
Richard de Beauchamp , Comte de Barwick,
Thomas Montagu , Comte de Salisbury.

Robert Willougby.

Henri Fitz-Hugh.

Jean Grey, Comte de Tancarville.

Hugues Stafford , Baron de Bourchier.

Jean Mowbray.
Guillaume de la Poole, Duc de Suffolck.

£n Clifford.

iiis Robeffart , Baron de Bourchier,

A s Henri
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Henri Tank-Clux.

Gautier, Sr. d'Hungerford.

Philippe, Duc de Bourgogne.

Henri VI. Roi d'Angleterre, cinquième Chef de l'Ordre.

Chevaliers.

Jean Talbot , Comte de Shrewsbury.

Thomas, Baron de Scales.

Jean Faftolf.

Pierre de Portugal, Duc de Coimbre.

Humfi-oy Stafford, Duc de Buckingham.

Jean RatelifF.

Jean Fitz-Alan, Comte d'Arondel.

Richard d'Angleterre , Duc d'Yorck.

Edouard, Roi de Portugal.

Edmond d'Angleterre, dit de Beaufort , Duc de Sommerfet.

Jean Grey.

Richard Nevil, Comte de Salisbury.

Guillaume Nevil, Comte de Kent.

Albert Archiduc d'Autriche, Empereur.

Jean d'Angleterre, dit de Beaufort, Duc de Sommerfet.

Raoul Butler, Baron de Sudeley.

Henri de Portugal , Duc de Vifèo.

Jean Vicomte de Beaumont.

Gallon de Foix, Captai de Buch.

Jean de Foix, Comte de Candalle.

Jean de Beauchamp, Baron dePowis.

Alfonfe, Roi de Portugal.

Alvarés Vafqués d'Almeida, Comte d'Avranches.

Thomas , Baron de Hoo.
François Surien.

Alfonfè, Roi d'Aragon.

Cafimir , Roi de Pologne.

Guillaume, Duc de Brunfwick.

Richard Widuile, Comte de Rivers.

Jean Mowbray , Duc de Norfolk.

Henri Bourchier , Comte d'Effex.

Philippe Wenworth.
Edouard Hall.

Frédéric Archiduc d'Autriche , Empereur.

Jean Talbot, Comte de Shrewsbury.

Lionel , Baron de Wells.

Thomas, Baron de Stanley.

Edouard d'Angleterre, Prince de Galles.

Gafpard d'Angleterre , Comte de Pembrock , Duc de Bedford,

Jacques Butler , Comte de Wiltshire.

Jean Sutton, Comte de Dudley.

Jean Bourchier, Comte de Berners.

Richard Nevil , Comte de Barwick,

Guillaume, Baron de Bonvill.

Jean , Baron de Wenlock.

Thomas, Seigneur de Kyriell.

Edouard IV. Roi d'Angleterre, fïxiéme Chef de l'Ordre.

Chevaliers.

Georges d'Angleterre, Duc de Clarence.

Guillaume, Seigneur de Chamberlan.

Jean Typtoft , Comte de Worcefter.

Jean Nevel, Marquis de Montague.
Guillaume Hubert, Comte de Pembrock.
Guillaume, Baron d'Haftings.

Jean, Baron de Scrope.

Jean , Seigneur d'Aftley.

Ferdinand , Roi de Naples.

François Sforce, Duc de Milan.
Jacques , Duc de Douglas.

Galard , Seigneur de Duras.
Robert, Seigneur d'Harcourt.

Antoine Widuile, Comte de Rivers.
Richard d'Angleterre, Duc de Gloceftcr, puis Roi.

Seigneur de Mountgryfon.
Jean Mowbray, Duc de Norfolk.
Jean de la Poole , Duc de Suffolk.
Guillaume Fitz-Alan, Comte d'Arondell.
Jean Stafford, Comte de Viltshirc.

Jean Howard , Duc de Norfolk.
Gaultier Ferras, Baron de Chartley.
Gaultier Blount, Baron de Montjoye.
Charles, Duc de Bourgogne.
Henri Stafford, Duc de Buckingham.
Thomas Fitz-Alan , Comte d'Arondell.
Guillaume Parr.

Frédéric de la Roù'ere , Duc d'Urbin.
Henri Percy, Comte de Northumbcrland.
Edouard dAngleterre , Prince de Galles.
Richard d'Angleterre , Duc d'Yorck.
Thomas Grey , Marquis de Dorfct.
Thomas, Seigneur de Montgommcry.
Ferdinand , Roi de Caftille.

Hercule d'Efte , Duc de Ferrare»

Jean, Roi de Portugal.
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Richard III. Roi d'Angleterre, fèptiéme Chef de l'Ordre.

Chevaliers. .

Jean Coniers.

Thomas Howard, Duc de Norfolk.

François, Vicomte de Lowell.

Richard Rateliff.

Thomas, Baron de Burgh.

Thomas Stanley, Comte de Derby,

Richard Tunftall.

Henri VII. Roi d'Angleterre, huitième Chef de l'Ordre.

Chevalier».

Jean de Vere , Comte d'Orford.

Gilles , Baron d'Aubeny.

Thomas Fitz-Alan, Comte d'Arondell.

Georges Talbot , Comte de Shrewsbury.

Jean , Vicomte de Wells.

Georges Stanley, Baron de Strange.

Edouard Wydeville.

Jean, Baron Dynham.
Maximilien Archiduc d'Autriche, Empereur.

Jean Savage.

Guillaume Stanley.

Jean Cheney.

Alfonce d'Aragon , Duc de Calabre.

Artus d'Angleterre, Prince de Galles.

Thomas Grey, Marquis de Dorfet.

Henri Percy, Comte de Northumberland.

Henri Bourchier, Comte d'Eflèx.

Charles Somerfèt, Comte de Worcefter.

Robert Willoughby, Baron de Brook.

Edouard Poynings.

Gilbert Talbot.

Richard Poole.

Edouard Stafford, Duc de Buckingham.
Henri d'Angleterre, Duc dYorck, puis Roi, VIII. du nom.
Edouard de Courtenay , Comte de Devonshire.

Richard Guildford.

Edmond de la Poole, Comte de Suffolk.

Thomas Doiiel.

Renault Brày.

Jean , Roi de Danemarck.
Gui-Ubalde de la Roiiere , Duc d'Urbin.

Herald Fitz Gerald, Comte de Kildare.

Henri Stafford , Comte de Wiltshire.

_
Richard Grey, Comte de Kent.

Richard Ap Thomas.
Philippe, Roi de Caftille.

Thomas Brandon.

Charles V. Empereur & Roi d'Espagne.

Henri VIII. Roi d'Angleterre , neuvième Chef de l'Ordre

Chevaliers.

Thomas, Baron Darcy. *

Edouard Sutton, Baron de Dudley.

Emmanuel , Roi de Portugal.

Thomas Howard, Duc de Norfolk.

Thomas Wert, Baron de la Vare.
' Henri , Baron de Marney.

Georges Newil, Baron d'Abergeveny.

Edouard Howard , Duc de Norfolk.

Charles Brandon , Duc de Suffolk.

Julien de Medicis.

Edouard Stanley , Baron de Mounteagle.

Thomas Dacres, Baron de Gyllefland.

Guillaume, Baron de Sandes.

Henri de Courtenay , Marquis d'Excefter.

Ferdinand, Empereur.

Richard Wingfield.

Thomas BouLien, Comte d'Ormond.
Gautier d'Evreux, Vicomte d'Hereford.

Artus d'Angleterre, Bâtard du Roi Edouard IV. Vicomte de Lille,

Robert Radeliff, Comte de Suffex.

Guillaume Fitz-Alan , Comte d'Arondel.

Thomas Mannors, Comte de Rutland.

Henri Fitz-Roy, Duc de Richemont & de Sommerfet.
Rodolphe Newil, Comte de Weftmerland.

Guillaume Blount, Baron de Montjoye.
Guillaume Fitz-Williams , Comte de Southampton.
Henri Guildfort.

François I. Roi de France.

Jean Vere , Comte d'Orford.

Henri Percy , Comte de Northumberland.

Anne, Duc de Montmorency.
Philippe Chabot , Comte de Charny.

Jacques , Roi d'Ecofle.

Nicolas, Seigneur de Darew.
Henri Clifford , Comte de Cumberland
Thomas Cromwcl, Comte d'Eflèx,

Jean Ruflèll, Comte de Bedford,

Thomas Cheney,

Guil.
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Guillaume Kingfton;

Thomas Audley, Baron de Walden, Chancelier d'Angleterre.

Antoine Browne.

Edouard Seymour, Duc de Sommerfet.

Henri Howard , Comte de Surrey.

Jean Gage.

Antoine Wingfield.

Jean Sutton , Duc de Northumberland.
Guillaume Paulet , Marquis de Winchefter.

Guillaume Parr , Marquis de Northampton.

Jean Wallop.

Henri Fitz-Alan , Comte d'Arondel.

Antoine de S. Léger.

François Talbot, Comte de Shrewsbury.

Thomas Wriothefley , Comte de Southampton.

Edouard VI. Roi d'Angleterre, dixième Chef de l'Ordre.

Chevaliers.

Henri Grey Duc de Suffolk.

Edouard Stanley, Comte de Derby."

Thomas, Baron de Seymour.

Guillaume Paget , Baron de Beaudefàrt.

François Haftings, Comte d'Huntingdofl.

Georges Brook, Baron de Cobham.
Thomas Weft, Baron de la Ware.

Guillaume Herbert , Comte de Pembrok.

Henri II. Roi de France.

Edouard Fynet, Comte de Lincolne.

Thomas Darcy , Baron de Chiche.

Henri Newil, Comte de Weftmerland.

André Dudley.

Marie, Reine d'Angleterre, onzième Chef de l'Ordre.

Chevaliers.

Philippe II. Roi d'Efpagne.

Henri Radeliff, Comte de Suflèx.

Emmanuel Philibert, Duc de Savoye.
Guillaume, Baron d'Howard.
Antoine Browne , Vicomte de Montaguc.
Edouard, Baron d'Haftings.

Thomas Radeliff, Comte de Suflèx.

Guillaume Grey, Baron de Wilton,
Robert, Seigneur de Rochefter.

Elizabeth Reine d'Angleterre , douzième Chef de l'Ordre.

Chevaliers.

Thomas Howard, Duc de Norfolk.
Henri Mannors, Comte de Rutland.
Robert Dudley, Comte de Leicefter.

Adolphe, Duc de Holftein.

Georges Talbot, Comte de Shrewsbury.
Henri Carey , Baron de Hunfdon.
Thomas Percy , Comte de Northumberland.
Ambroife Dudley , Comte de Barwick.
Charles IX. Roi de France.

François Ruflèll, Comte de Bedford.
Henri Sidney.

Maximilien II. Empereur.
Henri Haftings, Comte de Huntingdon:
Guillaume a»mmerfet, Comte de Worcefter.
François, Duc de Montmorenci.
Gautier d'Evreux, Comte d'Eflèx.

Guillaume Cecill, Baron de Wilton.
Edmond Bruges, Baron de Candos.
Henri Stanley, Comte de Derby,
Henri Herbert, Comte de Pembrok.
Henri IIL Roi de France.
Charles Howard, Comte de Nottjngham.'
Rodolphe, Empereur.
Frédéric II. Roi de Danemarck.
Jean Cafimir, Comte Palatin du Rhin, Duc de Bavière.
Edouard Mannors, Comte de Rutland.
Guillaume Brook, Baron de Cobham.
Hênfc Scroop, Baron de Bolton.
Robert d'Evreux, Comte d'Eflèx.

Thomas Butler, Comte d'Ormond.
Chriftophle Hatton, Chancelier d'Angleterre.
Henri Radeliff, Comte de Suflèx.
Thomas Sackvile, Comte de Dorfet.
Henri IV. Roi de France,

Jacques VI. Roi d'Ecoflè.

Gilbert Talbot, Comte de Shrewsbury.
Georges Clifford, Comte de Cumberland.
Henri Pèrcy , Comte de Northumberland.
Edouard Sommerfet, Comte de Worcefter.
Thomas, Baron de Burgh.
Edouard Sheffield, Comte de Mulgrave.
Erançois Knolles.

Frédéric, Duc de Wirtemberg.
Thomas Howard, Comte de Suffolk,

Suftltment. Tome II.
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Georges Carey , Baron de Hunfdon.
Charles Blount, Comte de Devonshire.
Henri Lea.

Robert Radeliff, Comte de Suflèx.

Henri Brooke, Baron de Cobham.
Thomas Scroop, Baron de Bolton.

Guillaume Stanley , Comte de Derby.

Thomas Cecill, Baron de Burghlcy.

Jacques I. Roi d'Angleterre, treizième Chef de l'Ordre,

Chevaliers.

Henri d'Angleterre, Prince de Galles.

Chreftien IV. Roi de Danemarck,
Louis Stuart, Duc de Richemont.
Henri Wriothefley, Comte de Southampton«
Jean Erskin, Comte de Mart.

Guillaume Herbert, Comte de Pembrok.
Ulric, Duc de Holftein.

Henri Howard, Comte de Northampton.
Robert Cecill, Comte de Salisbury.

Thomas Howard, Vicomte de Bindon,
Georges Hume, Comte de Dumbarr.
Philippe Herbert, Comte de Montgamihery.
Charles Stuart, Prince de Galles, puis Roi.

Thomas Howard, Comte de Norfolk.

Robert Carre, Comte de Sommerfet.
Frédéric Cafimir, Comte Palatin du Rhin, Electeur & Roi de Bo»

heme.

Maurice de Naflàu , Prince d'Orange.

Thomas Eraskin , Vicomte de Fenton,

Guillaume Knolles, Comte de Bànbury,

François Mannors, Comte de Rutland.

Georges Villiers, Duc de Buckingham.
Robert Sidney , Comte de Leiceiter.

Jacques Hamilton , Comte de Cambridge.
Edme Stuart, Duc de Lenox.
Chriftian, Duc de Brunfwick.
Guillaume Cecill, Comte de Salisbury.

Jacques Hay, Comte de Carlifle.

Edouard Sackville, Comte de Dorfet
Henri Rich , Comte de Holland.

Thomas Howard, Comte de Berkshire.

Charles I. Roi d'Angleterre, quatorzième Chef de l'Ordre.

Chevaliers.

Claude de Lorraine, Duc de Chevreufe.
Guftave-Adolphe, Roi de Suéde.
Henri Frédéric de Naflàu, Prince d'Orange.
Théophile Howard, Comte de Suffolk.

Guillaume Compton , Comte de Northampton.
Richard Wefton, Comte de P6rtland,
Robert Barty, Comte de Linfey.
Guillaume Cecill, Comte d'Excefter.

Jacques, Marquis d'Hamilton, Comté de Cambridge. "

Charles-Louis Comte Palatin du Rhin, Electeur.

Jacques Stuart, Duc de Lenox.
Henri Danvers , Comte de Danby.
Guillaume Douglas, Comte de Morton.
Algernon Percy, Comte de Northumberland.
Charles d'Angleterre, Prince de Galles, puis Roi.
Thomas Wentworth, Comte de Stafford.

Jacques d'Angleterre, Duc d'Yorck, puis Roi.
Robert, Comte Palatin du Rhin, Duc de Bavière.

Guillaume de Naflàu, Prince d'Orange.
Bernard de Foix de la Valette, Duc dEfpernon.'

Charles IL Roi d'Angleterre, quinzième Chef de l'Ordre.

Chevaliers.

Maurice, Comte Palatin du Rhin, Duc de Bavière.

Jacques Butler, Duc d'Ormond.
Edouard, Comte Palatin du Rhin, Duc de Bavière.

Georges Villers , Duc de Buckingham.

Guillaume, Duc d'Hamilton.

Thomas Wriothefli, Comte de Southampton.

Guillaume Cavendish, Duc de Newcaftel.

Jacques Graham , Marquis de MontrofT.

Jacques Stanley, Comte de Derby.

Georges Digby, Comte de Briftol.

Henri d'Angleterre, Duc de Gloccfter.

Henri-Charles de la Tremouille, Prince de Tarente.

Guillaume Henri de Naflàu, Prince d'Orange, puis Roi d'Angleterre
Frédéric-Guillaume , Electeur de Brandebourg.

Jean-Gafpard Ferdinand, Comte de Marina.

Georges Monck, Duc d'Albemarle.

Edouard Montague, Comte de Sandwic.

Guillaume Seymour, Duc de Sommerfet.

Aubry de Vere, Comte d'Orford.

Charles Stuart, Duc de Richemont & de Lenox,
Montagne Barty , Comte de Lindfèy.

Edouard Montague, Comte de Manchefter.
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Guillaume Wentworth , Comte de Stafford. ,

Chriftian, Prince de Danemark. , _ . .

Jacques Scot, Duc de Monmouth.

Jacques d'Angleterre, Duc de Cambridge.

Charles , Roi de Suéde.

Jean-Georges II. Duc de Saxe, Electeur.

Chriffophle Monck , Duc d'Albemarle.

Jean Maitland , Duc de Lauderdale.

Henri Sommerfet , Marquis de Worcefter.

Henri Jermin, Comte de Saint-Albans.

Guillaume RufTel, Comte de Bedford.

Henri Bennet, Comte d'Arlington.

Thomas Butler, Comte d'Offery.

Charles Fitz-Roi, Duc de Southampton.

Jean Sheffeid, Comte de Mulgrave.

Henri Cavendish, Duc de Newcaftel.

Thomas Osborn, Comte de Danby.

Henri Fitz-Roi , Duc de Grafton.

Jacques Cecill, Comte de Salisbury.

Charles, Comte Palatin du Rhin, Electeur.

Charles Lenox Fitz-Roi, Duc de Richemont,
Duc d'Hamilton.

Georges, Prince de Danemarck.

Charles Seymour, Duc de Sommerfet.

Georges Fitz-Roi, Duc de Northumberland.

Jacques IL Roi d'Angleterre , feiziéme Chef de l'Ordre.

Chevaliers.

Henri Howard , Duc de Norfolk.

Henri Mordant, Comte de-Peterboroug.

Laurens Hyde, Comte de Rochefter.

Loiiis de Duras, Comte de Feversham.

Robert Spencer , Comte de Sunderland.

Jacques Butler , Duc d'Ormond.

Jacques Fitz James, Duc de Barwick, Mare'chal de France.

Antonin Nompar de Caumont , Duc de Lauzun.

Richard Talbot, Duc de Tirconel.

Jacques, Prince de Galles, puis Roi. '

Guillaume Herbert , Duc de Powiz.

Drummond, Comte de Melfort.

Guillaume Henri III. du nom, Roi d'Angleterre , dix-feptiéme

Chef de l'Ordre.

Cheval i ers.

Frédéric, Duc de Schomberg.

Guillaume Cavendish , Duc de Devonshire."

Frédéric,» Marquis de Brandebourg, Electeur.'

George-Guillaume , Duc de Bruniwick-2.cll.

.

Jean-George, Duc de Saxe, Electeur.

Charles Sackville, Comte de Dorfet & de MidelfeX.

Charles Talbot, Duc de Shrewsbury.

Guillaume de Danemarck , Duc de Glocefter.

Guillaume Benting , Comte de Portland.

Jean Cavendish, Duc de Newcaftel.

Thomas Herbert, Comte de Pembrock Se de Montgommery.
Arnold Jooft Van-Keppel, Comte d'Albemarle..

Jacques- Douglas , Duc de Quensbury.

George-Loiiis Duc de Brunfwic-Hanover, Electeur.

Anne Reine d'Angleterre , dix-huitiéme Chef de l'Ordre.

Cheval i ers.

Duc de Bcdfort.

Jean Churchill Duc de Marlboroug, Prince de l'Empire.

Mainard Duc de Schomberg.

Godolphin.

de Brunlwick, Prince Electoral d'Hanovcr,

Les Ducs de Kent,

de Beaufort.

Les Comtes de Peterborough,

de Strafford,

d'Oxford,

Pawlet.

Les fix derniers furent reçus le if. d'Août 17 13.

JARRIGE (Pierre) natif de Tulle en Limoufin , l'un des plus fa-

meux Prédicateurs qui fuflènt parmi les Jéfuites; mais d'ailleurs mal-

honnête homme , comme cela paroit par fa feule rétractation. Il con-

çut un fi vit reffentiment de n'obtenir pas de fon Ordre les emplois

,

dont il fe croyoit digne , qu'il réfolut de fe faire Proteftant. Il com-

muniqua ce deffein à Mr. Vincent Miniflre de la Rochelle , qui lui mé-
nagea les expédiens de fe retirer en Hollande; 8c il fit fon Abjuration

dans le Conliftoire de l'Eglife de la Rochelle le jour de -Noël 1647.
Arrivé à Leide, il prêcha devant une très-nombreufe Aflemblée fur les

motifs de fa converfion; 8c dans la fuite il tâcha de perfuader , qu'il ne
tenoitplus au Papifmc. Meilleurs les Etats lui accordèrent uncpenlïon.

Mais les Jéfuites firent informer vigoureufement contre lui , Se cher-

chèrent tous les moyens pofliblcs de le diffamer, ou, peut-être , de
mettre au jour des vices réels, que tout le monde ne favoit pas. Ils

le firent^condamner par le Juge de la Rochelle à être pendu 8c en-

fuite brûle. Mais tout ce fracas ne fervit qu'à rendre public le chagrin,

qu'ils avoient de fa perte , 8c à donner à Jarrige,' qui étoit violent Se

vindicatif, un prétexte de fe venger d'eux. Il le fit par un Livre qu'il

intitula les Jéfuites mis fur l'échafaut , 8c où il les traitta d'une maniè-

re fi ûnglajjte, que jamais, peut-être, il n'étoit arrivé à leur Société
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rien de fi mortifiant. Il répondit auiîi en particulier au Père Beaufés,

qui l'avoit extrêmement diffamé. Là manière dont il traita les Jéfui-

tes dans ces deux Ouvrages, pouvoit faire croire , que la rupture. iè-

roit éternelle , & elle eût dû l'être, fi Jarrige eût été fàge ; car les

injures de la nature de celles qu'il avoit faites aux Jéfuites ne fè par-
donnent pas. Cependant le Jefuite Vonthelier , qui étoit alors à la
Haye à la fuite de l'Ambaffadeur , ne défèfpéra point de ramener cet
Efprit; 8c il le ménagea de telle forte, qu'il lui fit prendre la réfolution
de rentrer dans la Communion de Rome. La chofe fut exécutée l'an

1650. Jarrige fortit de Leide, 8c s'en alla chez les Jéfuites d'Anvers,
8c publia promtement fa rétractation. Mais depuis ce tems-là , on ne
fait point ce qu'il devint. Bien des gens croyent , que les Jéfuites l'en-
fermèrent entre quatre murailles. On reproche à Jarrige dans les Ré-
ponfes qui furent faites à fa Retractation , que fes mœurs n'avoient
pas été édifiantes, pendant qu'il avoit paru Proteftant. Konig ne par-
le pas exactement de Jarrige dans fa Bibliotheca -vêtus & nova. Benoift,
Hifloire de l'Edit de Nantes. Bayle, DiBionaire Critique.

JARROW, petite Ville dans l'Evêché de Durham au Midi de la Ri-
vière de Tine , à trois milles de fon embouchure dans la Mer. Elle cil

remarquable, pour avoir donné naifiànce au vénérable Bédé. * Mo-
reri Anglais.

JASAKKEN. Peuples de la Grande Tartarie en Afie , Mr. Witfen,
dans fa nouvelle Carte de ce Pays, les place à l'Orient de la Rivière de
Pifida, le long de l'Océan Septentrional, dans une partie du Pays, que
les Cartes ordinaires apellent Mongal.
JASCEN, fut Père de plufieurs enfans tous braves 8c vaillans , gc

qui rendirent de grans fervicesàZVwWRoi d'Ifraïl. II. Samuel, xxi u.
3 2 -

JASCOBHAM , ou Jesbaam fils de Bacmoni. Ce fut un des trois
plus vaillans hommes de l'Armée de David. Il tua lui feul avec une
hache onze cens Philiftins dans deux combats , en l'un trois cens 8c en
l'autre huit cens. Il fervit utilement ce Prince au fiége de Jérufalem,
8c ayant apris qu'il fouhaitoif de boire de l'eau de la Citerne de Bethle-
hem, il s'expoià avec Eleazar fils de Dodo , 8c Sfamma fils d'Agué,
pour en aller quérir, 7. Chroniq.xi. 11. &c. II. Samuel, xxni. 9.

Il y en eut un autre de même nom 8c très-brave de fà perfonne
, qui

fùivit aufli le parti de David contre le Roi Saiil. I. Chroniq. xu. 6.
JASCOBHAM, fils de Zabdiel, Chef de vint-quatre mille Ifraëlités.

Il étoit en fervice le premier mois, qui eft le mois de Nifan, 8c qui
répond à notre mois de Mars. I. Chroniq. xxvi 1. 2.

JASCUB,fils d'Iffacar l'un des douze Patriarches qui fut Chef d'une
famille, qu'on nomma de fon nom la Famille des Jaffubites. Nombr.
xxvi. 24
JASENITZ, Petite ville du Duché de Stettin , dans la Pomeranie

Royale. Elle eft à l'embouchure de l'Oder , dans le Grofiè Haff, à
trois lieues au deflbus de la ville de Stettin. Quelques Géographes la

prennent pour l'ancienne Laciburgium, que d'autres mettent à Roftock.
* Baudrand.

JASIBLI, anciennement Cacyparis. Rivière de la Vallée delNoto,
en Sicile. Elle baigne Caffaro 8c Jafibli, où elle fe décharge dans la

Mer Ionienne, entre la Ville de Noto 8c celle de Syracufe. * Baudrand.
JASION, que quelques uns nomment aufli Jafius , fils de Jupiter 8c

d'Electre , que Cerès aimoit beaucoup , & dont elle eut Pluton Dieu
des richeffes. * Diodor. i.vi. Ovid. Trift. £.11. Liv. ix. des Méta-
morph

.

JASON dont il eft fait mention dans les Actes, étoit déjà converti
quand S. Paul vint prêcher en Macédoine. Ce fut chez lui que cet A-
pôtre logea avec ceux de fa compagnie durant le fejour qu'il fitàThef-
falonique. Les Juifs de la ville, qui n'avoient pu foufitir le progrès
que l'Évangile faifoit dans leur Synagogue , prirent avec eux une trou-

pe de gens de la lie du peuple , 8c vinrent attaquer la maifon de Jafon
dans la réfolution d'enlever Paul 8c Silas. Ne les y aïant point trouvés,

ils enlevèrent Jafon 8c le menèrent devant les Magiftrats , qui les ren-
voïerent à condition de reprendre les aceufés. S. Paul dans fon Epître

aux Romains, écrite de Corinthe l'an 5-7. de Jésus-Christ, les faluë

au nom de Jafon 8c de Sofipatre, qu'il dit être de fes pareils. Soiipa-

tre étoit de Berée en Macédoine: il fut converti par S. Paul après que
cet Apôtre fut chafie de Theflàlonique , 8c accompagnj» quelque tems
S. Paul. L'Ecriture ne nous apprend rien davantage de Jafon Se de So-
fipatre. Les Grecs font le premier Evêque de Tarie, 8c le fécond E-
vêque d'Icône. * Acla Apoftol. C. 17. £?• 20. Romanor. C.16. Le
Nain De Tillemont, Mémoires pour fervir à l'Hifloirede l'Eglife. Tom.I.
Baillet, Vies des Saints au 12. de Juillet , jour auquel on fait mea'
tion dans les Martyrologes de Jafon ey dt Sofipatre.

JASUS, feptieme Roid'Argos, félon Taufanias 8c Apollodore, fils

de Triopas, commença à régner l'an 15-42. avant Jesus-Christ. *

M. Du Pin, Biblioth.Univ. des Hift. prof

JATHNIEL, quatrième fils âcMcfcelemjn fils de Coré,nommé pour
être un des Portiers du Temple de Jérufalem. I. Chroniq. xxri. 2.

JATI, anciennement Bathis, Rivière de Sicile. Elle coule dans la

Vallée de Mazara, prenant fi fource aux Montagnes, où cil le Bourg
à'Iato , qui lui donne fon nom , Se fe déchargeant dans le Golfe de
Caftcl-a-mar. * Baudrand.

JATIMIAH, Aboubecr Abdalhalim Ben Jatimi.xh, qui a aufli porté

le ûucAcTakieddin, étoit Hanbalitc delêcte.Sc mourut l'an de l'Hcgi-

re 7 68. ou 74S. félon quelques uns. Il eft l'Auteur d'un Livre dont
le titre Arabe lignifie, découverte de la différence, qui eft entre les Saints

ou les Amis du Démon & ceux de Dieu, c'eft-à-dire , entre les vrais Dé-
vots 8c les Hypocrites. Il a auili répondu à un Evêque deScyde en Sy-
rie, qui avoit écrit contre le Mahométifme. Le titre Arabe de ce Li-

vre lignifie la faine Réponfe. * D'Herbel. Bibliot. Orient.

JATO, anciennement Jetas, & Jau C'étoit une petite ville de
Sicile, fituée fur le haut d'une montagne cfcarpcc

,
près du Belicc Dcx-

tro , entre la ville de Mazara 8c celle de Païenne. L'Empereur Frédé-

ric II. chaflâ les Sarralïns de ce lieu , & le ruina ; mais ou y a depuis

rebâti un petit Bourg. * Maty.

JATT1R, ou Jether ville dans la Tribu de Dan, apartenant aux Lé-
vites de la Famille de Keath, Jtfué,>iv-^.& xxi, 14.



JAV. IBA. IBE.
JAVERSAC (N) fut un des Auteurs qui fe mirent fur les rangs

,

lors de la grande querelle de Balzac avec le Père Goulu. Il étoit natif

d'une ville afièz proche d'Angoulême , 8c il fe transporta à Paris avec

un Livre, contre Phyllarque & NarcifTe tout enfemble, fous le nom
d'Ari/larque à Nicandre. FhyUarque étoit le nom, que le P. Goulu a-

voit pris , 8c Nicandre celui que le même donna à Balzac. Sa critique

ne valoit rien en certains endroits ; car , par exemple , il foutenoit

,

qu'il faloit dire une mette 8c non pas une ruelle ; un Livraire & non
pas un Libraire; puis qu'on dit un Livre £c non pas un Libre. Ce nou-

vel Auteur fe vit attaque dans fbn auberge 8c j niques dans fon lit, avec

l'épe'e 8c le piftolet. Mais comme il étoit jeune 8c vaillant, il prit fon

épée, 8c pourfuivit fon ennemi jufques dans la rue , 8c fit que J'hon-

neur lui demeura de cette courageufe défenfe. Cela n'empêcha pas

,

qu'il n'y eut quelcun, qui fit, des le lendemain , retentir le Pont-neuf

du récit de cette avanture, tout autrement, qu'elle ne s'étoit paflëe.On

publia un Libelle intitulé , la Défaite du Paladin Javerfac far les Al-Dîfi

s-feuliez. & Confédéré*, du Prince des feuilles. On prétend, que Balzac ét<

l'Auteur de cette Pièce, 8c que c'eft la meilleure, qui aît paru concer-

nant cette difpute. On impute dans cet Ecrit au P. Goulu l'infulte fai-

te à Javerfac; mais javerfac l'en déclara innocent 8c ne l'imputa qu'à

Balzac, 8c les Perfonnes difcrétes n'en accufbient ni l'un ni l'autre.

Ce qu'il y a de- certain, c'eft qu'on a publié, que Balzac malade à la

mort , s'étant reffouvenu , que dans fes premières années il s'étoit paf-

fé quelque chofe entre Javerfac 8c lui, envoya un de fes Amis dans là

Maifon éloignée de 7. ou 8. lieues d'Angoulême, le prier de lui don-

ner une vifite, pour avoir la joye de l'embraffer avant que de mourir.

Qu'il l'embraffa, en effet, avec un tranlport de joye incroyable, verfa

dans fon fein une efrufion d'amour , qui étoufa agréablement dans leur

efprit le fouvenir de leur ancienne querelle. Que Javerfac en fut fi

touché, que, fur l'heure, les yeux tout trempez de larmes , il fit un

Sonnet pour pleurer à jamais la perte de fbn Ami. * Bayle ,Diâionaire

Critique.

JAULLA petit Roïaume des Indes Orientales, dans l'Ifle de Cey-

lan en fa partie Orientale où elle tourne au Midi , entre le Roïau-

me de Panova 8c la Principauté de Matura. On l'appelle encore Ja-

le par rappqrt au nom de fa principale ville qui ieft fort peu confi-

derable , auffi bien que la plupart des autres lieux de ce pais. .11 n'y

a pas même de port fur la côte. * Baudrand.

JAUNSTAIN, Bourg de la Baffe Carintbie, en Allemagne. II eft

aux confins de la Carniole, à trois lieues de Volckmar , du côté

du Midi. * Baudrand.

JAVOROW, Voyez Xavorouf.

JAVOUX, anciennement, Gabalus, Gaboli, Gabalum,Anderitum,
Anderidum. C'était autrefois une ville Epifcopale , maintenant ce

n'eft qu'un village de France, fitué dans les Sevennes, à quatre lieues

de Mende, qui lui a fuccedé à l'Epifcopat. * Baudrand.

JAWER, le Duché .ou la Principauté de Jawer. Contrée de la

Silefie. Elle eft bornée au Levant par les Duchez de Glogaw , de
Lignitz, 8c de Schweidnitz , 8c vers le Couchant par la Bohême
propre 8c par la Luface. Ce Duché n'a rien de confidérable , que
la Ville de Jawer fà Capitale, dont il eft parlé dans Morm. * Bau-

IBAR , anciennement Mofchius Fluvius. Rivière de la Servie. Elle

fe joint à la petite Morawe, vis-à-vis de la Ville d'ibar, 8c va fè

décharger dans la grande Morawe, au deffous de Niffa. La ville de
même nom eft vers les Montagnes d'Argentaro, Se les confins de l'Al-

banie. * Baudrand.

IBAYCAVAL ou Nervio, en Latin, Nerva, Nervius, Nanfa.Ne-
fua. Rivière de Bifcaye en Efpagne. Elle a fa fource vers les Confins

de la vieille Caftille, 8c la Ville de Trevinno, paffe près de Meflâna,

8c va fe décharger dans la Mer de Bifcaye à Bilbao. * Baudrand.

IBEK (Cothbeddin Ibek) Efclave de Schehabeddin Sultan de la Dyna-
ftie des Gaurides ou Gourides, qui devint Roi de Delli aux Indes. Il

fut d'abord Gouverneur de cette Province pendant fix ans pour le Sul-

tan. Mais ce Prince ne fut pas plutôt mort , qu'Ibek s'en rendit le

Maître abfolu, 8c ajouta même à cet Etat plufieurs Provinces de l'In-

doftan. Il régna quatorze ans depuis la mort de Schehabeddin , 8c mé-
rita que les Conquêtes qu'il fit aux Indes foffent décrites dans un volu-

me particulier, qui a pour tître Tage al Mather. * D'Herbel. Biblioth.

Orient.

IBEK (Azzeddin Ibek ou Ibeg) premier Sultan des Mamlucs Turcs ou
Turcomans, qui ont régné en Egypte. Il avoit été grand Echanfon
de MalekAl Saleh Sultan d'Egypte de la race des Jobites ou de Saladin.

Ce Sultan étant mort 8c fon Fils Turanfchah affafliné , Schagreidor fa

veuve époufa Ibek, qui fè fit élire Sultan par les Mamlucs en compagnie
de Malek Al Afchraf enfant de fix ans, qui fut le dernier des Jobites,
qui régnèrent en Egypte. Ibek fe défit bientôt de cet Enfant, 8c régna
feul avec la Sultane fa femme : mais fon régne fut fort court. La mê-
me Sultane, qui l'avoit élevé fur le thrône,l'en précipita par une mort
violente, pour régner plus abfolument , ayant en main la Régence de fon
Fils âgé feulement de quinze ans. Ibek fut tué l'an de l'Hégire 6ff.
après avoir régné fix ans 8c onze mois. Il eut pour fuccefieur fon
Fils, qui fut iurnommé Al Malek Al Manzor. Son Père portoit le

fùrnom de Malek AlMoêzz. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

IBEK., Khalil Ben Ibek Al Safadi Salaheddin , mort l'an 749. de
l'Hégire, eft Auteur d'un Livre intitulé, Adab al Kateè aladib, c'eft-

à-dire , des qualitez , que doit avoir un bon Secrétaire.

IBELIN, c'eft la Vile de la Paleftine , qu'on nommoit auparavant
Geth ou Gath. Elle s'eft rendue célèbre fous le nom à'ibelin, pour a-

voir été le rendévous des Armées des Croifez en 1 099. lorfque Gode-
froi de Bouillon,, après la prife de Jérufàlem , défit près d'Afcalon , le

Soudan d'Egypte, qui venoit fécourir cette ville avec une Armée for-

midable. Ce Prince Mahométan étant arrivé trop tard 8c après la pri-

fe de la Place, ne put éviter le combat , où il laifîa cent mille hommes
morts fur le champ de bataille, fans compter ceux qui furent étoufes
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aux portes d'Afcalon, ni ceux qui fe noyèrent. Du côté dès Chrétiens
il n'y eut pas un .homme de marque de tué, ni aucun Cavalier ,8c très-»

peu de Fantaffins. Le butin des Chrétiens fut très-confidérable. Hijieire
des Cmfades, Liv. III. Arm. 1099.

IBIS, oifeau qui reflèmble fort à la Cigogne. Il ne fe nourrit que
de Serpens. On en voit de bigarrez , de blancs Se de noirs. On dit
qu'ils s'apnvoifent fort aifément. Flave Jofeph , qui ne dit pas tou-
jours la vérité, écrit que, quand Moyfe alla faire la guerre en Ethio-
pie , il fit mettre quantité d'Ibis dans des cages, pour palîer les déferts,
8c fe garentir des ièrpens, qui y font en grand nombre. Dès qu'il foc
arrive dans ces lieux, il lâcha ces oifeaux , qui lui nétoyérent de fer-
pens tous les paffages, en forte que pas un de fes foldats ne périt. Il y
a beaucoup de ces Oifeaux en Egypte. Jofeph, Antiquit.Liv.U.chap.L
IBORG, Bourg ou petite ville du Cercle de Weftphalie en Allemao-ne,

11 eft fur la Rivière de Colbeck.dans l'Evêché d'Ofnabrug,à trois lieues
de la ville de ce nom du côté du Midi. Les Evêques d'Ofnabrug font
fouvent leur réfidence à Iborg. * Baudrand.
IBRAHIM Ben Abdallah alHamaovi. Voyez ,Abouldetn.
IBRAHIM fils de Valid treizième Khalife de la race des Ommia-

des, fucceda à fon frère Iezid III. du nom, l'an de l'Hegire 116.
de

J. C. 743. mais fon régne ne dura que 7. mois 8c quelques jours*
car Marvan furnommé Hemdr, qui s'étoit déjà foûlevé du tems à'Ie-

fid fon Prédéceffeur fous prétexte de venger la mort de Valid, vint de
Mefopotamie où il commandoit avec une groffe Armée à Kennaferin
à deffein d'affiéger Ibrahim dans Damas, ville capitale du Khalifat. I-
brahim ne l'y attendit pas. Il vint au devant de lui avec fix vints mille
hommes de Troupes ramaffées. Elles furent fi aifément défaites par
Marvan, que Valid fut obligé de fe renfermer dans fa Capitale, qui
ne laiffa pas d'ouvrir fes portes au vainqueur.Marvan entra ainfi victo-
rieux dans Damas ,dépofa Valid du Khalifat „>8c le reduifit aune vie pri-
vée, au commencement de l'an 127. de l'Hégire félon Khondemir.Un
autre Auteur dit qu'il fut tué trois mois après fa dépofition , 8c un autre
le fait vivre jufqu'à l'an 132. de l'Hégire. D'Herbelot. Biblioth. Orient.
IBRAHIM Imam. Cet Ibrahim qui porte le titre d'Imam ou de

Chef de la Religion, auffi bien que de l'Etat des Mufulmans, n'eft pas
du nombre des douze de la Pofterité à'Ali. Il étoit fils de Mohammed,
fils d'Ali, fils d'Abdallah, fils d'Abbas

, 8c frère aîné des deux pre-
miers Khalifes de la Maifon des Abbaffides. Mais il ne fut jamais re-
connu lui-même ouvertement pour Khalife. Il eft vrai que deux per-
fonnes firent tous leurs éforts pour le faire proclamer tel dans toutes
les Provinces Mufulmanes, mais il ne fut jamais reconnu véritable-
ment que dans la Province de Khoraffan. Cet Ibrahim n'a donc que
le tître d'Imam, c'eft-à-dire proprement, de Chef de la Maifon du
Prophète Mahomet , 8c par confequent de grand Pontife 8c de Maître
fouverain du Mufùlmanifme. Lorfque Marvan furnommé Himar der-
nier Khalife de la race des Ommiades entendit le bruit que le nom de
cet Imam fàifoit dans les Provinces de fon Empire, il fèfàifît de fa per-
fonne, 8c le fit mourir, en lui faifant mettre la tête dans un fàc
plein de chaux, l'an de l'Hegire 130. Il déclara avant fa mort,
que fon frère Sefah lui devoit fucceder dans la dignité d'Imam.
Cette déclaration eut fon effet ; car ce frère aidé des Troupes à'A-
bou Moflem devint le premier Khalife de la race des Abbaflides, qui
conferva cette dignité jufqu'à l'an 6j6. de l'Hegire. * D'Herbelot,
Biblioth. Orient.

IBRAHIM fils de Maffoud, huitième Sultan de la race ou de la

Dynaftie des Gaznevides , 8c fi l'on compte Mohammed l'aveugle , le

ix. Il étoit petit-fils du Sultan Mahmoud fils de Sebecieghin fon-
dateur de cette dynaftie, 8c fucceda à fon frère Ferokhzad. Ce
Sultan continua la paix que fon frère avoit faite avec les Selgiucides,

à condition qu'ils ne feroient point de courfes fur fes terres.

Il aquit la réputation d'un Prince très-jufte 8c très-pieux , malgré
les guerres fréquentes, qu'il fit à fes voifins dans l'Indoftan. Il y
remporta de fi grands avantages, qu'il mérita de porter le tître de
Modhaffer 8c de Manfor, qui lignifient vainqueur 8c triomphant. Il

régna 42. ans; car il mourut l'an de l'Hegire 492. qui répond à

l'an 1098. de
J.

C. Ibrahim bâtit un grand nombre de Mofquées,
d'Oratoires, 8c d'Hôpitaux. Il paffoit les nuits, qu'il n'employoit

pas à la prière , à faire la ronde par la Ville de Gazna, où il fài-

foit diftribuer de grandes aumônes à tous les nécefliteux. Il jeunoit

trois mois de l'année. Il eut trente-fix enfans mâles , qui aqui-

rent tous de la réputation dans les armes ou dans les feiences , 8c

40. filles, qui furent toutes mariées à des gens de bien 8c à des

Docteurs de la Loi; car Ibrahim refufa l'alliance des autres Prin-

ces , qui cependant lui portaient un fi grand refpeéf. , qu'ils l'apelloient

le Seigneur 8c le Maître de tous les Sultans. Il fit bâtir plufieurs

Villes dans fes Etats 8c dans les Indes, qu'il nomma Khair abad,Iman-

abdd, c'eft-à-dire, Habitation delà bonté, demeure de la Foi, 8c d'au-

tres femblab'les noms. Comme il écrivoit fort bien , il écrivoit tous

les ans un Alcoran de fa main , qu'il envoyoit à la Mecque avec de

très-riches préfens. De tels exemples ne font-ils point de honte à plu-

fieurs Princes Chrétiens? * D'Herbelot, Bibliot. Orient.

IBRAHIM, fils du Khalife Mahadi , frère de Haron Rafchid, 8c

oncle d'Amin 8c de Mamon, qui ont été tous trois Khalifes. Il chan-

toit fort bien 8c joiioit parfaitement des Inftrumens. Il avoit le teinte

fort brun , ce qu'il tenoit de fà mère Schakelah Efclave noire du Ser-

rait , que fon Père avoit époufée. Son gros ventre lui fit donner le fo-

briquet de ïï»,qui lignifie en Arabe une figue Brugiotte,ce fruit étant

noir 8c fort ventru. Il étoit d'ailleurs fort honnête Se très-liberal, 8c a

pafie pour le plus éloquent Orateur 8c le plus excellent Poète de tous,

ceux de fa Maifon, qui l'ont précédé. 11 fut proclamé Khalife dans

Bagdet, peu après la mort d'Amin fon neveu , pendant que Mamon
fon frère 8c fon légitime Succeffeur étoit encore dans la Province de

Khorafian. La caufe de cette révolution dans Bagdet fut que Mamon,
qui avoit été déjà reconnu pour Khalife , avoit déclaré pour fon Suc-

ceffeur , Ali fils de Moufia ,
qui étoit un des Imams 8c fuc-

ceffeurs en droite ligne à'Ali gendre 8c coufin germain de Mahomet.

Ce choix irrita extrêmement tous ceux de la Maifon 8c du fang d'Ab-

bas, dans la Famille duquel le Khalifat étoit entré par préférence à
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ceux du fang 8c de la poftérité d'Ali. Cependant Mamon étoit telle-

ment perfuadé du droit que cet Imam avoit au Khalifat , qu'il réfolut

d'en primer fes propres enfans Se tous ceux de fà Famille, pour le re-

mettre après fa mort à celle d'Ali. Cette action ayant fort déplu aux

Abbaffidcs, qui fe trouvoient dans Bagdet, ils s'affemblérent & dépofé-

rent d'vm commun confentement le Khalife Mamon , après quoi ils prê-

tèrent le ferment de fidélité à Ibrahim fon Oncle, qui le trouvoit pour

lors parmi eux. Ce fut l'an de l'Hégire 202. de J.
C. 8

1
7.

Mamon inftruit de ce quifepaffoit, partit inceflamment du Khorai-

fan, 8cs'aprocha de la Ville de Bagdet avec une puiflànte Armée,

qu'il avoit toute prête. Ibrahim dont le parti n'étoit pas allez fort pour

contenir la Ville dans fon obéifiànce, reiolut de defcendre du Trône,

& de fe cacher déguifé chez quelcun- de fes Amis , n'ayant joui que

deux ans , moins quelques jours du Khalifat. Ibrahim demeura caché

quelque tems, mais Al Mamon fit tant faire de recherches qu'enfin il

fut découvert; Se comme ce Khalife ne le faifoit chercher , que pour

avoir le plaiiir 8c la gloire de lui pardonner, dès qu'il le vit, il lui dit

en plaifantant : -vota êtes donc le Khalife des Nègres, à quoi Ibrahim lui

ayant répondu, je ne fuis que ce que -vous m'avez fait par votre grâce

,

Al Mamon voulant fe divertir avec fon Oncle, qui avoit beaucoup d'ef-

prit, continua la raillerie, 8c Fapella l'Efclave des enfans du Pavot Noir,

fur quoi il faut remarquer qu'Abd, Efclave'en Arabe, fignifie auffi un

Nègre , 8c Balad al âbid, le Pays des Efclaves , n'eft autre chofè que le

Pays des Nègres. D'ailleurs le Pavot noir, qui eft commun en Egyp-

te où l'on tire de fa tige l'Opium , qui eft auili noir que fes feuilles, mar-

que allez cette Province ,
qui eft limitrophe de l'Ethiopie.

Ibrahim piqué de ces paroles, repartit fur le champ au Khalife, par

un Quatrain Arabe, dont le fens eft : „ vous me comparez par mé-

,, pris aux pavots noirs , dont vous confondez cependant la tige 8c les

a feuilles. Si je parois cfclave au dehors , j'ai un coeur libre au de-

;| dans , 8c fi la nature a donné de la noirceur à mon vifage , elle a

,' donné de la blancheur 8c de l'éclat à "mon Ame. Le premier difti-

que de ce Quatrain piquoit un peu le Khalife , qui étoit de la même

tige qu'Ibrahim fon Oncle maternel: ce fut ce qui lui fit dire agréable-

ment au même Ibrahim : Je vous ai fait fortïr de la raillerie & tom-

ber infenfibkment dans le ferieux. Alors Ibrahim lui repartit par uo au-

tre Quatrain fort refpeétueux , dont le Khalife fon neveu demeura très-

fatisfait. Ibrahim mourut dans la Ville de Samara , l'an de l'Hegire

124. Khondemir en raporte plufieurs particularitez, que nous omettons.

* D'Herbelot, Bibliot. Orient.

IBRAHIM fils i'Aglab , fut un Capitaine Arabe
,
que le Khalife

Haroun Rafchid envoya pour Gouverneur de l'Egyçte 8c de l'Afrique

l'an 184. de l'Hégire, 8c de J.
C.800. La Poftérité de ce Gouverneur

s'établit dans l'Afrique, porta le nom à'Aglabiah ou d'Aglabites
, 8c

forma une Dynaftie de Princes, qui y régnèrent jufqu'à l'an de l'Hegi-

re 296. auquel les Fathemites, devenus Maîtres de tout le Pays les en

chafferent. * D'Herbelot, Bibliot. Orient.

IBRAHIM , de Schiraz , ou de Firouzabad , parce qu'il tiroit fon

origine de la Ville de ce nom, qui n'eft pas éloignée de Schiraz, 8c

apartient à la même Province de Perfe. Il paffe pour un des plus grands

Jurifconfultes du Mufulmanifme. Il vivoit fort retiré du commerce

du monde, s'adonnant particulièrement aux exercices dé la pieté: on a

de lui plufieurs Livres Arabes, dont le principal eft celui qui a pour ti-

tre l'Homme de bien, 8c qui été commenté par Ibrahim Almefri , Do
6teur de la Secte Schafêienne. On a encore de lui une exhortation à

l'étude de la Jurifprudence , 8c un autre Livre nommé , l'Echantillon,

qui eft une explication des principaux Articles , ou , comme les Mu-

sulmans les appellent, des fondemens de la Loi. On le croit auffi l'Au-

teur d'un Ouvrage ,
qui contient l'Art de contredire , 8c de difputer

dans les matières Scholaftiques. C'eft proprement ce que nous apellerions

la Recherche de la vérité. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

IBRAHIM Al Merouzi , Jurifconfulte très-célébre parmi les Muful-

mans, dont on a plufieurs Ouvrages en Arabe, 8c entr'autres un Com-
mentaire fur le Mofni. Il demeuroit à Bagdet, où il étoit confulté

comme un Oracle des Loix , 8c fa réputation fe répandit tellement

,

qu'une des Portes de cette grande Ville, auprès de laquelle il avoit fa

maifon, fut nommée de fon nom Darbe Al Merouzi , la Forte de Me-

rouzi, qui eft dans le quatrième quartier de Bagdet. Le furnom de

Merouzi fut donné à ce Docteur , parce qu'il étoit natif de la Ville

de Merou, une des quatre Villes Capitales ou Royales de la grande

Province de Khoraffan, 8c cette Ville eft ordinairement furnommée

Schahgian, pour la diftinguer d'une autre Ville de la même Province,

que l'on nomme auffi par diftinction Meroualroud.
_

J'avois oublié

qu'Ibrahim étoit de la Secte Schafêienne, 8c que fur la fin de là vie

il quitta le fejour de Bagdet, pour palTer au Caire en Egypte. Il

mourut dans la même Ville l'an de l'Hegire 340. 8c y fut enterré

auprès de l'Imam Schafei. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

IBRAHIM, Ben Ibrahim Meheran , {hmommé Esfaraini , parce qu'il

étoit natif d'une petite Ville du Khoraffan , apellée Esfarain , qui eft

des dépendances de la Ville Capitale 8c Royale nommée Nifchabour,

également diftante de celle-ci 8c de Giorgian. C'eft un Docteur cé-

lèbre de la Secte Schafêienne , duquel on dit que les plus favans

perfonnages du Khoraffan 8c de l'Iraque ont puiië leur doctrine. Il

a compofé plufieurs Ouvrages , dont le principal eft un Livre de

Controverfe , où il défend la Loi Mufulmanne contre les Impies 8c

les Athées. Il mourut l'an de l'Hegire 418. 8c fut porté à Esfarain

lieu de fa naiflance. * D'Herbel. Biblioth. Orient.

IBROS, Iberia en Latin. Cetoit anciennement une petite Ville

.de l'Efpagne Bétique. Ce n'eft maintenant qu'un petit village fitué

dans l'Andaloufie, à une lieue de Barca du côté du Nort. * Bau-
drand.

ICABOD, fils de Thinées 8c petit-fils à'Hcli Grand Sacrificateur des

Ifraëlites. Sa Mère qui aprit que l'Arche avoit été prife, eut de

douleur les travaux de l'enfantement , 8c mettant au monde un en-

fant au mojnent qu'elle en ibrtoit , elle le nomma Icabod , parce

,
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dit-elle , que la gloire du Seigneur avoit été enlevée à Ifra'él. 1. Samuel,

iv. 21.

ICENIENS , Peuples que Cambden fuppofe avoir habité les Com-
tez de Suffolk , de Norfolk , de Cambridge , 8c d'Huntington. C'étoit

un peuple vaillant 8c guerrier , qui fit alliance avec les Romains 8c ls

rompit enfuite. Ayant levé une Armée , ils fe retranchèrent le mieux
qu'ils purent; mais les Romains les attaquèrent par le feul endroit par

où leur Camp étoit acceflible , 8c les défirent après une vigoureufe ré-

fiftance. P. Oftorius commandoit pour les Romains en Angleterre dans
ce tcms-là. * Cambden Brtt.

ICETAS, s'empara de la Tyrannie de Sicile après la mort de Dion.
Il tenoit Acradine 8c Naples, pendant que Denys occupoit Syracufe,8c

Timoleon Leptine. Il fit la guerre à Timoleon 8c tâcha de le faire

afîâffmer ; mais un des affaffins qu'il avoit envoyé , ayant découvert
fon deffein , il fut enfin vaincu 8c tué par Timoleon , la féconde an-

née de la CX. Olympiade.

ICHAR ou ISCHAR. C'eft une Rivière de Bulgarie. Elle prend
fa fource dans les Montagnes d'Argentaro , 8c fe décharge dans le Danu-
be, vis-à-vis de l'embouchure de l'Aluta. Quelques Géographes la

prennent pour la rivière , qui féparoit anciennement la Haute Méfie de
la Baffe, 8c qui étoit nommée Ciabrus, Ciambrus , Cebrus , 8c dus,
laquelle d'autres Géographes prennent pour la Morawe. * Baudrand.

ICHBOROUG, Ichbaraw, village du Comté de Nortfolk , en An-
gleterre. Quelques-uns le prennent pour l'ancienne Iciani ou Icianos,

que d'autres placent à Thetford, * Baudrand.
ICHMIAZÎN, c'eft un gros Bourg en Perfe, fitué dans la Province

d'Erivan , à trois ou quatre lieues de cette Ville du côté du Couchant.
Il y a dans ce Bourg un Monaftére , où le Patriarche des Arméniens
fait fa réfidence, 8c dans lequel eft lEglife Patriarchale très-magnifique.

On y voit encore deux autres Eglifès, 8c c'eft pour cette raifon, qu'on
la nomme quelquefois TreChiefe ouUck-kliJfe , qui lignine , trois Egli-

fès. * Maty.

ICHNEUMON , Animal , qui naît en Egypte , 8c que Belon
nomme Rat des Indes. Il y en a d'autres, qui l'apellent Loutre Egyptien.

Il eft grand comme un chat, dont il a la langue, les dents, 8c les ge-

nitoires; 8c eft couvert d'un poil moucheté de blanc , de jaune 8c de
cendré ; 8c auffi rude que celui d'un Loup. Son grouin , qui reffem-

ble celui d'uji Porc , lui fert à fouiller la Terre. Il a les oreilles cour-

tes 8c rondes, les jambes noires , avec cinq grifes aux pies de derrière.

Sa queue eft longue 8c épaiflè autour des reins. On lui voit au dehors

du fondement une entrée fort large , qui s'ouvre, lors qu'il fait chaud
8c qu'il a le derrière bouché; ce qui a donné lieu à quelques-uns de dire

que cet Animal eft Hermaphrodite. Les Ichneumons fe laifiènt apri-

voifer aux environs d'Alexandrie , 8c fe nourrifîent de ferpens , de
lézards, de limaçons, de rats, de caméléons, de grenouilles, 8c d'au-

tres animaux de même nature. Ils font ennemis du Crocodile , dont

ils brifent les œufs , partout où ils en rencontrent. Ils iè fourrent

même dans fon ventre , quand il dort , 8c lui vont ronger le foye. Cet
Animal ne fauroit foufrir le vent , 8c dès qu'il le fènt lbufler , il fè ré-

fugie dans fa caverne. Il fait autant de petits qu'une chienne , & fe

garentit du froid en s'exerçant à fauter. Quelquefois on le voit s'en-

veloper comme un hériflbn. Il eft fort hardi, 8c fe drefîè , lors qu'il

aperçoit quelque autre Animal. Il attaque de gros chiens , des che-

vaux , des chameaux même , 8c aflbmme un chat , de deux ou trois

coups de patte. Il n'a pas fi-tôt aperçu la proye, que fe levant fur les

deux pies de derrière, il fe traîne doucement fur terre , jufqu'à ce que
d'un plein faut, il puiflè fè jetter fur fon Ennemi. Il hait fort l'afpic,

8c quand il le veut combattre, il a l'adreffede fèveautrer dans la boue,

ou de fe plonger dans l'eau , 8c de fè rouler enfuite fur la pouffiére,

qu'il laiffe fecher au foleil afin de s'en faire une efpêce de cuiraffe. Le
nom d'Ichneumon lui eft donné du Grec îfoivu» » chercher , épier , à

caufè qu'il cherche le Crocodile 8c l'Afpic , pour les tuer. * DiBio-

naire des Arts.

ICHONUPHIS , Prêtre d'Heliopolis qu'Eudoxe de Cnide 8c Platon

allèrent trouver en Egypte , pour apprendre plus exactement le cours

du foleil 8c de l'année. * Diogen. Laërt. in Eudoxo.

IC1LIUS. Il y a eu deux Tribuns du Peuple Romain de ce nom.
Le premier Lucius Icilius, qui l'an 397. de la fondation de Rome, fit

donner au peuple le Mont Aventin pour y bâtir des maifons ; 8c l'autre

Spurius Icilius , qui fit faire une Loi l'an 161. de Rome, portant dé-

fenfes d'interrompre un Tribun du Peuple pendant qu'il harangue.

* Denys d'Halicarnafiê , Hift.L. 10. & 16.

ICOLUMKILL, c'eft une des Ifles Occidentales d'Ecoflè, peu éloi-

gnée de l'Ifle de Mull. Elle a fèpt milles d'Angleterre de long 8c envi-

ron un de large. Elle eft agréable 8c fertile , on y trouve plufieurs

Monuments d'Antiquité. S. Columbus y avoit un Monaftére , où il

vivoit fort faintement 8c faifoit obfervcr une exacte difeiplinc à fes

Moines. Il y avoit auffi un Couvent de Religieufes , une Eglifè Pa-

roiffiale , 8c grand nombre de Chapelles bâties magnifiquement , quel-

ques-unes par lesRoisd'EcofTc8c les autres par les petits Rois des Ifles.

Les Evêques des Mes y firent leur réfidence depuis que les Anglois eu-

rent pris l'Ifle de Man. Parmi les anciennes ruines , on voit encore

un Cimetière , où non feulement on enterroit toute la Nobleflc des

Ifles ; mais , comme il paroitpar des tombeaux bien diftinguez, 44.

Rois d'Ecoffc, 4. d'Irlande, 8c 8. de Norvège. Cela n'eft pas incroya-

ble, fi les piétenfions des Ecoflois font bien véritables , qu'ils peuvent

faire remonter leurs Rois jufques au déluge. Il y a fix autres petites

Ifles tout près de celles-là , fui- lcfquelles les Religieufes avoient leurs

rentes. *Buchanan.

1CONOLOGIE , Science qui traite des Figures 8c des reprefenta-

tions tant des Hommes que des Dieux. Elle afligne à chacun les attri-

buts , qui leur font dûs 8c qui fervent à les différencier. Ainii elle re-

préfente Saturne en Vieillard , avec une faux : Jupiter armé de fon

Foudre , avec un Aigle à fes cotez. Neptune avec un Trident , monté

fur un chai- tire par des chevaux marins : Tluton avec une fourche à

deux dents, 8c trainé fur un char où font attelez quatre chevaux noirs:

Cupidon, ou l'Amour avec un Arc, des flèches, un carquois, un flam-

beau, 8c quelquefois un bandeau fur les yeux : Apollon tantôt avec un
arc
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arc 8c des flèches , tantôt avec une lyre : Mercure avec un caducée en

main , coëfé d'un Chapeau ailé avec des talonniéres de même ; Mars

armé de toutes pièces , 2c près de lui un Coq , qui lui étoit confacré :

Bacchus couronné de lierre , armé d'un thyrfe , 8c couvert d'une peau

de Tygre, ou même fe fervant de Tygres pour attelage , 8c fùivi des

Menades ou Bacchantes : Hercule revêtu d'une peau de Lion , 8c tenant

en main une Maffuë : yaw» portée fur des nuages avec un Paon à fes

cotez: Venus fur un char tiré par des Cignes ou par des Pigeons: Valleu

le cafque en tête, apuyée fur ion bouclier , qui étoit apelle Aegide , 8c

à fes cotez une Chouette , qui lui étoit confacrée : Diane , ha-

billée en Chaflèreflè , l'arc 8c les flèches en main: Cens avec une

faucille 8c une gerbe, 8cc. -Comme les Payens avoient multiplié leurs

Divinitez à l'infini , les Poètes 8c les Peintres après eux s'exercèrent à

revêtir d'une figure apparente des êtres purement chimériques , ou à

donner une efpéce de corps aux. attributs divins, auxSaifons, aux Pro-

vinces, aux Fleuves, aux Arts, aux Sciences, aux Vertus , aux Vices,

aux Pallions, aux Maladies 8cc. Ainfi la Force eft repréfentée par une

femme d'une mine guerrière , appuyée fur un cube , 8c à fes pies un

Lion. On donne à la Prudence un Miroir entortillé d'un Serpent, fym-

bole de cette vertu : à la Tempérance un frein : à la Juftice une épée

8c une balance: A la Fortune un bandeau 8c une rôtie: à l'Occafion un

toupet de cheveux fur le devant de la tête , chauve par derrière. Des

Couronnes de Rofeaux 8c des urnes à tous les Fleuves. A l'Europe

une Couronne fermée, un feeptre 8c un cheval :'à l'Afie un encenfoir,

&c. Ce feroit s'engager dans un détail infini , que de vouloir parcou-

rir toutes les manières différentes , qu'ont inventées la Poëiie, la Pein-

ture 8c les autres Arts, dont le propre eft d'imiter , pour repréfenter

tout ce qui tombe fous l'imagination. Mais il feroit à fouhaiter , que

nous euflïons une Iconologie exacTte, où puffent s'infrruire les Peintres,

à qui l'ignorance de cette Science fait commettre de très-lourdes fautes.

L'Iconologie , qui court entre les mains de tout le monde, eft très-

défectueufe en beaucoup d'endroits. Ce mot vient de ùxai , image,

8c de ^ôy«5,difcours. *Confultez la Mythologie de Noël le Comte, Lilio

Giraldi de Imagin. Deor. les Tableaux de Fhiloftrate , Apollodore

,

Hygin, 8c les autres Auteurs, qui ont traité des Fables.

ICTE'JE de Tarente célèbre Athlète, paffa fa vie dans une continen-

ce perpétuelle, afin d'avoir plus de vigueur pour exercer fon art. L'a-

mour de la gloire fit en lui ce que la pieté Se la Religion fait dans les

autres. * Platon , de Leg. I. 8. Elien, Variar. Biftor. L.n. Paufan.

in Elias.

ICTHYOPHAGES , nom que l'on a donné à des peuples qui vi-

voient de poiffon ; tels étaient ceux qui habitaient le long du Golfe A-

rabique; 8c d'autres qui habitaient dans la Caramanie ou dans les Indes.

* Hérodote. Z.3. Strab. Plin.i. 6, Ptolom.

I D.

IDA, premier Roi de Bernicia, qui conjointement avec Deira , for-

ma depuis le Royaume de Northumberland en Angleterre. Ida en-

voya OBa fon Fils 8c Ebijfa fon Neveu , pour chercher à s'aller établir

dans le Nord ; 8c pour affurer les parties Méridionales en faifànt la

guerre contre les Piàes. Ils s'aquiterent de cette commifïïon avec

tant de prudence , qu'eux 8c leurs fùcceffeurs maintinrent le Nord en

paix près de 180. ans. Ils reconnoifloient le Roi de Kent pour leur

Souverain, comme étant la Branche aînée depuis qu'Ida prit le titre de

Roi , en l'an 47. Comme Ella fe fit apeller quelque tems après Roi

de Deira. Ces deux Royaumes furent réunis en la perfbnne d'O/wy,

8c alors on commença à les apeller le Royaume de Northumberland.

Ida avoit toutes les qualitez néceffaires à un Roi , intrépide dans la

guerre, 8c modéré 8c doux dans la paix. Il régna n. ans * Moreri

Anglois.

1DACIUS CLARUS Evêque , que fa pieté 8c fà feience rendirent

célèbre , floriffoit vers l'an 380. en Efpagne. Il eft bien différent de

l'autre dont nous parlons ci-defTus , quoique Tritheme les ait confon-

dus dans fon Catalogue des Ecrivains Ecclefiaftiques. Idacius Clarus

étoit Evêque d'Oflbbone dans la Province Betique. Il s'emporta con-

tre les Prifcillianiftes avec un zèle ardent, mais amer 8c mal réglé. Il

écrivit contre eux un Ouvrage en forme d'Apologie , dans lequel il dé-

couvrit les maléfices 8c les infamies de ceux de cette Seéte, 8c il faifoit

voir qu'un certain' Magicien nommé Marc, natif de Memphis en Egy-

pte, avoit été difciple de Manichée 8c Maître de Prifcillien. Ce même
Auteur ajoute que cet Idacius fut privé de la communion de l'Eglifè

avec Urfàce , a caufe de la mort de Prifcillien dont ils avoient été ac-

eufateurs; 8c qu'ayant été envoyé en exil, il y finit fès jours fous l'Em-

pire de Theodofe 8c de Valentinien. S. Ifidore ne fait point mention

des Livres contre Varimondon Varimade Diacre Arien , qui portent

le nom d'Idace
, que nous avons dans le IV. Tome de la Bibliothè-

que des Pères. Aucun Ancipn ne lui a attribué cet Ouvrage, 8c com-
me l'Auteur de fa Préface dit qu'il l'a compofë dans la ville de Naples,

il n'eft point certainement d'Idacius. On le croit de Virgile de Tapfe.

L'Apologie d'Idacius eft perdue. * S. Jérôme, in Pn/£«7. Ifidore , C. 1.

de Vit illujlr. Sulpice Severe , L.z.Hift. Sacra. Bellarmin , de Script.

Xcclef. Voflius, de Hijl. Lat. Baronius, A. C. 381. Coccius , S*c. IV.

M. du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef. IV.ftecle.

IDAS , Meffénien ,
' Fils d'Apharée , ou , félon quelques-uns , de

Neptune , fut l'un des Argonautes , 8c obtint de fon Père de très-bons

chevaux , dont il fe fervit pour ravir Marpejfe , Fille d'Evéne Roi d'E-

tolie , Province de la Grèce. Son Père avoit réfolu de ne la donner à

perfonne , qu'après qu'on l'auroit méritée en gagnant le prix de la

courfe. Il faifoit même mourir ceux qui s'y étaient expofez témérai-

rement , 8c attachoit leurs têtes fur les murailles de la Ville Capitale,

pour donner de la terreur aux autres , qui voudroient prétendre à cette

conquête. Tranfporté de douleur d'avoir perdu fà Fille , il fe jetta

dans le fleuve Lycormas , qui fut enfuite apellé Evéne de fon nom , 8c

que l'on apelle aujourd'hui Fidari. Idas fuyant avec fa proye fut ren-

contré par Apollon , lequel épris de la beauté de cette Fille , la lui dif-

puta. Mais Mercure envoyé par Jupiter donna le choix à Marpeffe de

finvre lequel des deux elle voudront. Cette Princeffe craignant qu'A-
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pollonne l'abandonnât, lorfqu'elle feroit fur l'âge, aima mieux fe don-
ner à Idas. Dans k fuite Idas entreprit de détrôner Teuthras Roi de
Mcefie ; mais il fut vaincu par Teléphe l'un des Fils d'Hercule , auquel
Teuthras avoit promis fa Fille 8c fon feeptre pourrécompenfe.iïiwwre,
Liv. IX. Iliad. Apollodore. Hygin.

1DANH A VELHA, c'eft-à-dire Idanha la Vieille. En Latin Idanha
Vêtus, Ig&dita. C'eft une petite Ville de Portugal. Elle eft fur la Ri-
vière de Ponful, dans la Province deBeira, vers les confins de l'Eftra-
madure d'Efpagne , à ferze lieues de Guarda du côté du Midi. Elle a
eu un Evêché dont le iiége a été transféré à Guarda. On voit à quel-
ques lieues de cette Ville un Bourg , qui porte le tître à'Idanha nuo~
va, c'eft-à-dire, la nouvelle Idanha. * Baudrand.
IDDO ou Eddo , Habitant 8c le premier Magiftrat de la Ville de

Cafiphja, 8c des Nàhiniens ou Gabaonites , à qui le Prophète EfJras fie
dire par quelques-uns des principaux de la Ville de Jérufalem

, qu'il
eût à envoyer & fournir des hommes , pour travailler à eharier des
pierres 8c a couper du bois, pour rebâtir le Temple. Les Gabaonites
avoient été affujettis à ce fervice, par Joftté. I. Efdr. VIII. 17.
IDE , (Sainte) Comteffe de Boulogne en Picardie , mère de Gode-

froi de Bouillon , étoit fille de Godefroi le Barbu Duc de Lorraine 8c
de Dode, l'un 8c l'autre fortis de la race de Charlemagne. Elle naquit
vers l'an 1040. 8c fut mariée à Eujlachelï. Comte de Boulogne, dont
elle eut trois fils, EuJlachelU. Comte de Boulogne; Godefroi de Bouil-
lon Duc de Lorraine 8c Roi de Jérufalem ; 8c Baudouin Roi de Jéru-
falem après fon frère. De fes filles il y en eut une mariée à l'Empereur
Henri I V. Son mari étant mort vers l'an 1 107. elle demeura veuve
8c mena une fainte vie. Elle mourut l'an 1 1 1 3. le 1 3. d'Avril. Son.
corps fut porté à l'Abbaïe de Vaft. * Vtta apud Bolland. Bailler, Viet
des Saints.

IDEGOU 8c Idi Koub nom Mogolien. Un Prince de ce nom , qui
était fouverain dans le Pays à'Igur limitrophe du Kathai , reconnut
l'an 606. de l'Hégire la puiftânee de Genghiskhan , lui vint faire hom.
mage, 2c fut renvoyé par ce Conqueiant dans fes Etats.

Un autre Idegou, fut un des principaux Capitaines de Tamerlan , §c
fit plufieurs méchantes aclions pour le fervice de fon Maître. Quel'cun
l'a nommé Schiatkin de Timur, c'eft-à-dire un des Diables deTamerlan.
,11 fut Gouverneur du Kerman. *D'Herbel. Biblioth. Orient

1DOLOTHYTES. Ceft le nom que S. Paul donne aux viandes
offertes aux Idoles , 8c que l'on prefentoit enfuite pour manger avec
cérémonie, tant aux Prêtres qu'aux afliftans, qui les mangeoient étant
couronnés. Il y eut entre les premiers Chrétiens difficulté au fujet de
la manducation de ces Idolothytes ; 8c dans le Concile de Jérufalem il

leur fut ordonné de s'en abftenir. Cependant comme les viandes qui
étaient offertes aux Idoles , étaient quelquefois vendues au marché 8c
prefentées enfuite aux repas des Chrétiens , les plus fcrupuleux n'en
vouloient pas manger , quoiqu'alors ce ne fût plus un Acfte de Reli-
gion. S. Paul confulté fur cette queftion , repondit aux Corinthiens
que l'on en pouvoit manger fans s'informer fi cette viande avoit été
offerte aux Idoles ou non, pourvu que cela ne caufât point de feanda-
le aux foibles. Cependant l'ufàge de ne point manger des Idolothytes
a fubfifté parmi les Chrétiens; 8c dans l'Apocalypfe , ceux dePero-ame
font repris de ce qu'il y avoit parmi eux des gens , qui faifoient man-
ger des viandes qui avoient été offertes aux Idoles. Dans la primitive
Eglife , il eft défendu aux Chrétiens par plufieurs Canons des Conciles
de manger des Idolothytes. * Aftor. 1. if. 1. Corinth. 8. Apo-
calypf. 2.

IDOTHE'E. Il eft parlé dans Homère de deux filles de ce nom,'
l'une fille de Protée, qui engagea fon père à prédire àMenelas le tems
auquel il devoit s'en retourner chez lui : 8c l'autre fille de Pretus Roi
des Argiens, qui fut guérie avec fes feeurs par Melampus. * Homer.
Odyff.^.é-u-
1DRA. Petite Ville fans murailles. Elle eft Capitale de la Dalecar-

lie en Suéde, Scfituée fur la rivière d'Elfinam, environ à 2j-, lieues au-
deffus de fon embouchure , dans le Lac de Silian. * Baudrand.

IDRIA. Bourg fitué fur une petite rivière, qui porte fon nom. Il eft

dans le Comté de Gorice, aux confins de la Carniole dans lequel quel-

ques.Cartes le mettent. Il eft environ à cinq lieues de la Ville deGo-
rice , vers le Nord-Eft. * Baudrand.

IDRO , petite Ville du l'Etat de Venife en Italie. Elle eft dans h
Brefïân, fur le Lac d'idro , qui eft entre ceux d'Ifco Se de Garda, 8c

qui étoit apellé par les Anciens BrigantinusLacus. * Baudrand.

IDSTE1N. Bourg des Etats de Naffaw en Weteravie. Il eft Chef
d'une Seigneurie , qui porte fon nom , 8c eft fitué à deux lieues de

Wisbaden, du côté du Nord. * Baudrand.

IDYLLE en Grec Ei'^iA/iov ou ÏMmim , Poème , dans lequel on
introduit des Pafteurs, qui s'entretiennent en reprefentant Amplement
8c naturellement les choies qui leur font arrivées, d'où eft venu lenom
d'Idylle, 8c celui de Bucoliques, du nom des Pafteurs de boeufs, 8c ce-

lui d'Eglogues , à caufe du choix que l'on fit des meilleures pour les

publier. Theocrite chez les Grecs 8c Virgile chez les Latins , ont ex-

cellé en ce genre de Poëfie. * Scaliger, Toétic. [Parmi les François il

fcmble qu'on peut donner la préférence à Mr. de Fontenelle.]

IDZU. Il y a deux petites Villes de ce nom capitales de deux

Royaumes ou Provinces dans l'Ifle de Niphon. L'une eft près de la

Côte Occidentale du Jamaiftero , 8c l'autre près de la Méridionale du

Quanta. * Baudrand.

J E.

TEAN, (Sainte furnommé Marc , Difciple des Apôtres, étoit fils de

I Marie habitante de Jérufalem, qui y avoit une maifon, où S. Pier-

re fe retira après avoir été délivré de la prifon par un Ange. Quel-

ques jours après, S. Paul 8c S. Barnabe, qui étaient venus d'Antioche

à Jérufalem apporter les aumônes des Fidèles de Syrie , emmenèrent

avec eux Jean-Marc. Il les lùivit 8c les accompagna dans le cours de

leur prédication ,
jufqu'à ce qu'ils furent arrivés à Perges en Pamphy-

lie, où il les quitta pour s'en retourner à Jérufalem. Six ans après, S.

Paul & S. Barnabe lé difpofànt à retourner en Atie , Barnabe voulut

B 3 pren-
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prendre avec lui Jean-Marc qui étoit fon parent; mais S. Paul s'y op-

poû : ce qui fut caufe de la feparation de ces deux Apôtres. S. Bar-

nabe prit avec lui Jean-Marc & le mena en Chypre. On croit néan-

moins que Jean-Marc rejoignit S. Paul , & que c'eft de lui dont S.

Paul fait les recommandations à Philemon 8c aux Coloffiens , en l'ap-

pellant Marc coufin de Barnabe. Il le met au nombre des Juifs con-

vertis qui l'affiftoient à Rome pendant fa prifon , & mande aux Co-

loffiens de le bien recevoir s'il alloit chez eux. Ce même Apôtre dans

la féconde Epître à Timothée , prie ce Difciple de lui amener Marc à

Rome Quelques-uns ont confondu mal-à-propos ce Jean-Marc avec

S. Marc l'Evangelifte. * Aiïa Apoft. c. 12. 13. ij-. Bptft. ad Philem. c.

1. -v. 24. Colojf^. 2. ad Timoth. 4. Hieronym. de Vir. lllnftr. c. 6.

JEAN ,
(Saint; Martyr à Nicomedie , au commencement de la

perfecution de Diocletien. On croit que c'eft celui qui arracha l'Edit

des Empereurs contre les Chrétiens , auffi-tôt qu'il fut affiché à Nico-

medie le 24. Février de l'an 503. 8c qui ayant été arrêté fur le champ,

.fat rôti fur un gril. Eufebe 8c Laftance ne nomment point le Chré-

tien qui fît cette action , 8c difent feulement qu'il étoit d'une qualité

fort diftinguée. Ufuard 8c Adon lui donnent le nom de Jean , 8c font

mémoire de lui au 7. de Septembre. * Eufebe. Hift.Lib. S. Cap. 2. La-

£rant. de Mortib. Perfecutor. Cap. 13. Le Nain de Tillemont , Mé-

moires pour fervir a l'Hiftoire de l'Eglife , Tom. V. Baillet , Vies des

Saints.
v

JEAN, (S.) Patriarche d'Alexandrie , dit VAumônier, a caufe de

fes charités extraordinaires envers les pauvres , étoit de l'Ifle de Chy-

pre, dont fon père avoit été Gouverneur. Il fut élevé l'an 608. fur le

Siège Patriarchal d'Alexandrie, Se commença par y exercer fa libérali-

té envers les pauvres , à laquelle fon inclination le portoit , ce qu'il

continua durant tout le tems de fon Pontificat , particulièrement pen-

dant la famine , qui arriva l'an 615-. 8c la mortalité qui la fuivit. La

crainte qu'il eut des malheurs qui menaçoient la ville d'Alexandrie 8c

l'Egypte , qui tombèrent peu de tems après fous la domination des

Perlés, lui fit prendre la refolution de quitter Alexandrie , pour fe re-

tirer en Chypre. Y étant arrivé , il mourut à Limiffo
,
que l'on ap-

pelait alors Amathunte , lieu de fa naiflânee, l'an 616. Les Grecs 8c

les Orientaux font mémoire de lui au 11. de Novembre jour de fa

mort , & les Latins au 23. Janvier. C'eft lui qui a donné le nom à

l'Ordre de S. Jean de Jerufalem , parce que l'Eglife de leur premier

Hôpital en cette ville etoit titulaire de fon nom , quoique dans la fuite

ils ayent choifi S. Jean-Baptifte pour leur Patron. * Leontius Neapo-

lit. ex Menna , apud Bolland. Mofch. Pratique Spirituelle. Baillet , Vies

des Saints.

JEAN DAMASCENE , ou de DAMAS (S.) Le P. le Quien vient

de donner l'an 17 12. une belle édition Greque Latine des Oeuvres de

ce Père.

JEAN, (S.) Evêque de Naples dans le IX. fiecle, que quelques-uns

ont nommé à'Acqua rola (qui étoit peut-être le nom du village où il

étoit né, dans le territoire de Naples.) Il étoit du Clergé de cette ville

quand le Conful de Naples, nommé Bon , fit mettre en prifon Tibère

Evêque de Naples. Ce Conful fit élire Jean en la place de Tibère

,

quoiqu'il refulât cette dignité. Tibère confentit à cette élection. Bon

étant mort au bout de dix-huit mois , Jean obtint de fon fucceflèur la

délivrance de Tibère , qui mourut peu de tems après , 8c reconnut

Jean pour légitime Evêque. Sur la déclaration de Tibère , le Pape

Grégoire IV. ordonna Jean Evêque de Naples l'an 842. Il gouverna

faintement cette Eglife , 8c mourut l'an 85-3. L'Eglife de Naples a

honoré fa mémoire, 8c l'on fait fa Fête au premier d'Avril. * Joannes

Diacon. Neapolit. apud Bolland. Baillet , Vies des Saints, Avril.

JEAN DE LA CROIX , (Le Bien-heureux) Efpagnol , Reforma-

teur des Carmes, de la famille des Yepez, étoit fils de Gonzalo d'Ye-

pez, 8c de Catherine Alvarez. Il naquit l'an 15-42. à Ontiveros, bourg

de la vieille Caftille , dans le Diocefe d'Avila. Il entra dans l'Ordre

des Carmes, au Couvent de Médina delCampo l'an 15-63. Il y mena

une vie beaucoup plus auftere que celle des autres Religieux , 8c avoit

deflein d'entrer dans la Chartreufe de Segovie. Sainte Therefe étant

venue à Médina del Campo pour fonder une Maifon de, filles Carméli-

tes , le détourna de ce deflein , 8c l'engagea à travailler avec elle à^ la

Reforme de l'Ordre des Carmes. Il vint avec elle à Valladolid , où il

prit l'habit des Carmes Reformés , communément appelles Defchaux :

il en établit un Couvent à Dumelo Pelito d'Avila , où il reçut des No-

vices. Il prit alors le nom de Jean de la Croix ,^ 8c augmenta fes au-

fterités. Sainte Therefe fe fervit de lui pour en établir encore d'autres,

8c le fit venir à Avila pour être Confeflèur des Religieufes du Couvent

des Carmélites , 8c les porter à embrafîer la Reforme. Les anciens

Relio-ieux de cet Ordre le firent enlever 8c mener à Tolède , où ils le

renfermèrent dans un cachot. Il y demeura neuf mois, 8c en fut enfin

tiré par le crédit de fainte Therefe; mais les Supérieurs de la Reforme

qui vouloient que l'on abandonnât la conduite des Carmélites , lui fufei-

terent de nouvelles affaires. Il mourut dans le Couvent d'Ubeda le 14.

Décembre 15-91. âgé de 49. ans. Il a laifle des écrits de Spiritualité

en Efpagnol, Se traduits en Italien 8c en Latin , intitulés ; La Montée

m Mont Carmel ; La Nuit obfcure de l'ame ; La Flamme vive de l'a-

mour i
Le Cantique du divin amour. Il y fuit les principes d'une My-

fticité outrée. 11 a été béatifié par Clément X. l'an 1675-. Jérôme de

S. Jofeph, Vie du B. J. de la Croix. Antonio ,
' Biblioth. Hifp. Baillet,

Vies des Saints.

JEAN DE DIEU, (Saint) Fondateur de l'Ordre de la Charité : a-

joutez. a ce qui en eft dit dans Moreri ce qui fuit. Le furnom de fa

famille étoit Ciudat , 8c celui de Dieu lui fut donné par l'Evêquc de

Tuy dans le Royaume de Grenade. Ce faint Homme mourut le

Mars iyj-o. âgé de $5. ans ; 8c fut canonifé par Alexandre VIII. le

16. Octobre 1690.

JEAN CAPISTRAN, (Saint) Cherchez. Capistr,an.

JEAN DES ALLEUS (de Allodiis) natif d'Orléans , fut Chance-

lier de l'Univerfité de Paris dans le XIII. fiecle. Après la mort d'E-

tienne Evêque de Paris qui arriva le 13. Septembre 1279. le Pape le

nomma pour remplir ce Siège ; mais des Alleus le retira au Couvent

des Frères Prêcheurs de la rue faint Jacques à Paris , 8c y prit l'habit.

J
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Y ayant vécu l'êfpace de 26. ans, avec une pieté exemplaire , il mou-
rut le 12. Oaobre igoo". * Hift. Univerf. Farif f&cul. V. Guill. Nang.
lié. de ge/l. Phil. III. Diarium Dominic. Leand. Alberti, de Viris illuftr.

Ord. Fr&d. Caitill. Hift. S. Dom. 2. Part.

JEAN, voyez Gaddis.

JEAN , fils de Siméon , Père de Matathias 8c ayeul des Machabe'es,

Judas, Jonathas , Simon, Jean, 8c Eleazar de la race des Sacrifica-

teurs d'entre les Juifs , 8c de la famille de Joarib ou des Afmonéens.

. Machab. II. 1 . &c.

JEAN , fut furnommé Gaddis. Il étoit fils de Matathias , 8c frère

de Judas, Jonathas , Simon , 8c Eleazar , Machabées. Il ne cedoit

en rien en courage Se en bravoure à fes frères. Il fut tué en trahiibn

,

par les enfans de Jambri l'an du Monde 3899. avant Jefus-Chrift 15-7.

. Machab. IX. 26. 38.

JEAN , furnommé Hircan , voyez Hircan fils de Simon , dans
Moreri.

JEAN, fils d'un autre Jean Juif de Nation , fut un de ceux que les

Juifs envoyèrent à l'Empereur Claude , pour lui demander la permif-

lion de garder eux-mêmes les habits du Souverain Sacrificateur, ce qui

leur fut accordé. Jofeph , Antiq. Liv. xx. Chap. 1

.

JEAN, Juif habitant de la ville de Céfarée 8c Fermier des revenus

de l'Empereur Néron. Il fit préfent de huit talens d'argent au Gou-
verneur Florus , pour faire cefler le bâtiment que les Grecs avoient

commencé à Céfàrée ,' 8c qui occupoit une partie de la place de la Sy-
nagogue des Juifs. Florus promit

, prit l'argent , 8c puis fe moqua
d'eux. Jofeph, Guerre des Juifs , Chap. 2f.
JEAN, Eflè'nien , 'qui , au commencement de la guerre des Juifs

contre les Romains , gouverna en forme de Toparchie les villes de
Thamna , Lydda , Joppé , 8c Ammaus. Jofeph , Guerre des Juifs ,

Liv. III. Chap. 42.

JEAN, Juif, fils d'Ananias, qui, au commencement de la guerre
des Juifs contre les Romains , fut élu Gouverneur de la Gophnitide 8c
de 1 Acrabatane. Jofeph, Guerre des Juifs, Liv. III. Chap. 42.
JEAN fils de Levi originaire de la ville de Gifcala. Il s'eft rendu

fameux à la poftérité par les infignes voleries 8c brigandages , qu'il

exerça durant la guerre des Juifs contre les Romains. Jamais homme
ne le furpaflà en impieté, en cruauté, 8c en fourberie. Il n'oublia rien

pour convaincre le monde de tant de méchantes qualitez. Après la

prife de Gifcala il s'alla jetter dans Jérufàlem, où il fe rendit Chef de
parti , apella les Iduméens à fon fècours , contre Ananus Grand Sacri-

ficateur , 8c contre les gens de bien , 8c en étant foutenu , il commit
des cruautez épouvantables. Ses plus grans divertiffemens étoient de
piller, violer, voler 8c maflâcrer. Enfin, il n'y eut forte de crimes 8c

de barbarie , qu'il ne fit éclater contre fes propres compatriotes , qui

n'étoient pas fi maltraitez au dehors par les Ennemis , qu'ils l'étoient

au dedans par ceux qui faifoient femblant de les défendre. S'étant joint

à la fin avec Simon fils de Gioras, qui étoit un autre Chef de parti, ils

ne ccflèfent leurs voleries 8c leurs maflàcres , que la ville ne fût entiè-

rement ruinée. . Ils firent plus périr de monde , par le fer , le feu, 8c

la faim , que les Romains , qui les affiégeoient avec toutes leurs ma-
chines 8c leurs attaques. Mais tous ces crimes ne réitèrent pas impu-
nis. Après la ruine de la ville 8c du Temple , Jean de Gifcala fut

pris, après avoir demeuré quelques jouis caché dans des égouts. Tite

le condamna à mourir dans une horrible prifon. Jofeph, Guerre des

Juifs.

JEAN, Souverain Sacrificateur , voyez Jonathan.

JEAN, le Grammairien , natif d'Alexandrie , fut un des plus grands

Philofbphes de fon tems. Il étoit Chrétien , mais prévenu des fen-

timens de Severus 8c par conféquent Eurychien ou Jacobite. Il fut

excommunié , à ce que dit 'Aboulfarage , par les Evêques d'Egypte,

pour n'avoir pas voulu abjurer des erreurs qu'il foutenoit contre la

Trinité, Se véquit jufquautems qu'AmrouBenAl As conquit l'Egypte,

fous le Khalifat d'Omar. On dit qu'il voulut fe fervir du crédit qu'il

/avoit près d'Amrou pour fauver les Livres de la fameufe Bibliothèque

d'Alexandrie : mais le Khalife Omar ayant commandé qu'on les brûlât,

il eut le déplaifir de les voir porter 8c difrribuer à tous les bains de cet-

te grande Ville , où ils furent employer pendant fix mois à en entrete-

nir le feu. * D'Htrbelot, Bibliot. Orient.

JEAN (Gafpard de S.) de Bologne , floriflbit en 1414. Il fut fait

Evêque d'Imola. On dit qu'il écrivit certaines chofes fur la Philofo-

phie très-fubtiles 8c dignes d'être lues. * Konig , Biblioth. Vet. & Nov.

JEAN MAY , ou Jans Moyen Eyland. C'eft une Ifle des Terres

Arctiques. Elle eft vers les Côtes de la Groenlande , au Septentrion do

la Nortwcgue fous le 74. degré de latitude. Elle fut découverte pan

les Hollandois l'an 1614. 8c elle.porte auffi le nom de Montagne Haute

8c.de l'Ifle Maurice. * Baudrand.

JEAN Evêque de Jérufàlem , mourut en 416. Gennade dit qu'il fit

un Livre contre ceux qui l'accufoient d'être Origénifte. C'eft faufle-

ment qu'on lui impute le Livre de Vlnftitution d'jin Moine à Caprafius

,

comme le remarque Bellarmin. * Voyez. Fh. Labbe , T. I. Diftert.

pag. 583. Riv. dans le 2. Tome de fes Oeuvres, pag. 1126. Olearius,

pag. 2ff,
JEAN (de Salisbury) Anglois de Nation fut Evêque de Chartres Se

un des plus favans Hommes du XII. Siècle. Il gouverna fon Diocéfe

avec beaucoup de réputation, 8c mourut l'an 1 181. Il écrivit beaucoup

de Livres ; mais qui ne font pas parvenus jufquos à notre tems ; excep-

té la Vie de Thomas Becket Archevêque de Cantorbcri. Un Recueil

de Lettres. Polycraticon five de Nugk Curialium & Veftigiis l'hilofo-

phorum, Lib. VIII. &c, * Petrus Blcfenfis ,Epift. 22. Continuât. Sige-

bert. in Chron. Trithem. & Bellarm. de Scriptor. Ecclcfiaft.

JEAN (Milanois ou de Mediolano) floriflbit en n°o. Il compofi

au nom du Collège de Médecine de l'Ecole de Salcrnc , un Livre

en vers Léonins" , fous le titre de Medicina Salemitana , l»

Médecine de Salernc , ou l'Art de fe conferver la fanté. 11 étoit compo-

fé de 1239/vers ; aujourd'hui il n'y en a que 372. René Moreau l'a

éclairci par des Obfervations. * Flaccius, p. 42. Barthol. in Po'ét. Med.

pag. 128.

JEAN fils de Mofué, dit suffi Abott Zacharia , étoit Syrien de Na-
tion,
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tion , & Chrétien de Religion. Le Khalife Hamtn Rafchid le prit

pour ion Médecin , & lui fit traduire plulieurs Livres Grecs 8c Syriens

en Arabe. Depuis ce tems , il ièrvit toujours les Khalifes jufqu'à Mo-

tavakel, 8c eut pour Collègues deux autres Médecins très-habiles , dont

îuri nommé Gabriel Bakbtifovah étoit Chrétien& l'autre nommé Saleh

Ebn Nahalah , étoit Indien. Ce Doâeur ne pratiquoit pas feulement

la Médecine ; mais il Fenfeignoit auffi , 8c a écrit plulieurs Ouvrages,

dont celui que nous apellons l'Eleèhiaire de Mefué eft entre les mains de

tous ceux qui fe mêlent de Pharmacie. Il tenoit aufli chez lui des

conférences fur toutes les parties de la Philofophie , & Aboulfarage

raporte quelques traits facétieux de fes Converiàtions. * D'Herbelot

,

Bibliotb. Orient.

JEAN d'Antioche , Auteur Chrétien , qui nous a donné la conti-

nuation de l'Hiftoire d'Ebn Batrik depuis l'an 326. de l'Hegire , où ce

Patriarche a fini , jufqu'à l'an 400. qui eft de J. C. 1009. * D'Her-

belot, Bibliotb. Orient.

JEANNE , Femme de Chufa Intendant d'Herodc Antipas Tetrar-

que de Galilée, eft du nombre de ces femmes, qui guéries par Jesus-

Christ l'accompagnèrent 8c l'affifterent. Elle le fui vit au Calvaire; &
quoi qulelle n'olât approcher de la croix auffi près que la fainte Vierge

gc S.Jean, elle ne lahTa pas d'être témoin de tout ce qui s'y pafla. Elle

affilia auffi à la fepulture , & fut une de celles qui allèrent au tombeau

porter des aromates , 8c à qui Jesus-Christ apparut comme elles en

revenoient. On fait mémoire d'elle dans le Martyrologe le 24. de Mai.

*Luc. C. 8. 22. 24. Baillet, Vies des Saints.

JEANNE d'ARAGON, femme d'Ajcagne Colonna, voyez Aragon.

JEANNIN ( ) fe dut à lui-même toute fou élévation

,

puis que de fimplc Avocat qu'il étoit au Parlement de Bourgogne , il

parvint aux plus hautes Charges de la Robe , 8c fut fait Miniitre d'un

grand Roi par la feule force de fon mérite, Lorfqu'il n'étoit encore

qu'Avocat, un particulier fort riche, qui l'avoit ouï difeourir touchant

la preféance que la ville de Beaune prétendoit fur celle d'Autun , dans

les Etats, fut fi charmé de la folidité de fes raifons , 8c de la force de

ion Difeours , qu'il réfolut de l'avoir pour Gendre , s'il fe trouvoit

quelque proportion dans leurs fortunes. Etant allé le voir à ce deffein,

& lui ayant demandé en quoi confiftoit principalement le bien qu'il

poffedoit, Jeannin porta la- main à fa tète , 8c lui montra enfuite quel-

ques Livres fur des tablettes. Vaila tout mon bien , lui dit-il , <^° toute

ma fortune. La fuite de fa vie fit voir , qu'il lui avoit montré plus de

biens , que s'il lui eût fait voir un grand nombre de contradts d'aquifi-

tion, 8c plulieurs cefres pleins de richeffes. Les Etats de Bourgogne le

choiiïrent pour avoir foin des affaires de la Province , 8c connurent

par la manière dont il les conduilit
,

qu'ils avoient fait un très-bon

choix. Quand les ordres arrivèrent à Dijon d'y faire au jour de la S.

Barthélémy, le même maffacre , qui fe fit à Paris , 8c dans la plupart

des villes du Royaume , il y réiïfta de toute fa force , proteftant qu'il

n'étoit pas poffible que le Roi , qui étoit Charles IX , periîftât dans

une reiblution il cruelle. Un Courier arriva^ quelques jours après pour
défendre les meurtres , qui avoient été commandez. Il fut nommé
quelque tems après Gouverneur de la Chancelerie de Bourgogne. Cet-

te Charge fut fuivie de celle de Confèiller au Parlement , que le Roi
fit revivre en fa faveur, 8c qui ne lui coûta rien, non plus que celle de
Préfident au Mortier , 8c toutes les autres qu'il a poffedées.

Il eft vrai que ne s'étant pas aperçu dans le tems que la Ligue com-
mença , que cette Confpiration ne tendoit à rien moins , qu'à ôter la

Couronne au Prince légitime , 8c que s'étant laiffé éblouir aux prote-

ftations qu'elle faifoit de n'avoir en vue que de maintenir la Religion

Catholique R. pour laquelle il avoit un zélé très-ardent , il embraffa
ce parti de toute fa force : mais on peut dire que cette démarche fi fâ-

cheufè pour lui en aparence fut la fource de fbn bonheur 8c de celui

du Royaume. Ce fut un coup de la Providence , qui voulut qu'un
homme de bien 8c d'efprit s'engageât dans cette injufte Faction , pour
en découvrir la malice , 8c pour devenir enfuite l'inftrument principal

de là. ruine. II fut envoyé en Efpagne par le Duc de Mayenne ', au-

quel il s'étoit attaché , pour y traiter avec Ehilippes II. 8c là il reconnut
deux chofes ^les defleins de celui qui l'envoyoit , 81 les prètenfions du
Prince , auquel il étoit envoyé. Il remarqua que le Roi d'Efpagne

,

en tenant la Carte de la France à la main > ne parloit que des belles

Provinces 8c des bonnes Villes, dont il alloit entrer en poueffion, fans

dire un feul mot de la Religion , ni de ceux qui s'en difoient les pro-
tecteurs. A fon retour il defabufa le Duc de Mayenne , 8c le con-
vainquit, que l'intérêt de l'Eglife n'étoit qu'un prétexte , dont l'Efpa-
gne fe fervoit

, pour ôter la France à fon Roi légitime. Dès que le

combat de Fontaine-Françoife eut donné le dernier coup à la Ligue
mourante , 8c remis fon Chef dans le devoir , le Roi réfolut de gagner
le Préfident Jeannin , fâchant bien qu'il auroit tout un Confeil dans
cette feule tête. Lors qu'après plufiéurs careffes 8c plufieurs marques
d'eftime , ce Prince lui fit entendre , qu'il fouhaitoit de le mettre dans
fon Confeil , il dit au Roi qu'il n'étoit pas jufte , qu il préférât un
vieux Ligueur à tant d'illuftres perfonnages dont la fidélité ne lui avoit
jamais été fufpeéte. Mais le Roi lui répondit qu'il étoit bien affuré que
celui qui avoit été fidèle à un Duc ne manqueroit pas de fidélité à un
Roi, 8c dans le même tems lui donna la Charge de Premier Préfident
au Parlement de Bourgogne , à condition qu'il en traiteroit auffi-tôt
avec un autre

, parce qu'il vouloit l'avoir toujours auprès de fa perfon-
ne. Il eut par ce moyen la fatisfiction de donner un Chef au Parle-
ment de la Province où il étoit né , 8c de faire augmenter les gages
des Confeillers du même Parlement de cinq cens Livres , marque vé-
ritable de l'affection qu'il avoit pour fa Compagnie , 8c de celle que
fon Maître avoit pour lui. Depuis ce moment , il demeura toujours
auprès de Henri le Grand , 8c eut la principale part dans fa confidence.
Il tfy avoit point de reconciliation à faire ou de différens à régler dans
la Cour dont il ne fût l'Arbitre ; point d'importantes afaires à manier
hors, du Royaume , dont il ne fournît les expédiens , 8c qu'il ne con-
duifît ordinairement à une heureufe fin. 11 fut chargé de la Négocia-
tion entre les Hollandois 8c le Roid'Efpagne , une des plus difficiles
qu'il y eut jamais. Il en vint à bout , 8c fut également eftimé des
deux Partis. Scaliger, qui fut témoin de fà prudence , qu'il ne pou-

JEC. JED. JER JEK.' if
voit trop exalter , 8c Bameveld , un des meilleurs efprits de ce tems'-

là ,
proteftoient qu'ils fortoient toujours d'avec lui meilleurs 8c plus

inftruits , Se le Cardinal Bentivoglio dit , que l'ayant ouï parler un jour

dans le Confeil , il le fit avec tant de vigueur 8c tant d'autorité , qu'il

lui fembla que toute la Majefté du Roi refpiroit dans fon vifage. Lé
Roi fe plaignant un jour à fes Miniftres

, que l'un d'eux avoit révélé le

fecret , il ajouta ces paroles , en prenant le Piéiident Jeannin par la

main: Je répons four le bon homme. C'ejl a, vous autres à vous exami-
ner. Le Roi lui dit peu de tems avant fa mort

, qu'il fongeii - à fe

pourvoir d'une bonne Haquenée , pour le fuivre dans toutes les eïitre-

prifes qu'il s'étoit propofees , 8c que perfonne n'a jamais fuës que par

de pures conjectures, La Reine Mère , après la mort d'Henri IV. fe

repofa fur lui de's plus grandes affaires du Royaume, 8: lui confia tou-

te i'adminiitration des Finances , qu'il mania avec une fidélité , dont ié

peu de bien qu'il laiffa à fa Famille eft une bonne preuve. Le Roi
Henri IV. qui fe reprochoit de ne lui avoir pas fait affez de bien , dit

en plulieurs rencontres , qu'il doroit quelques-uns de lés fujets , pour

cacher leur malice ; mais que pour le Préfident Jeannin , il en avoit

toujours dit du bien , fans lui en taire. Il mourut le 31. Octobre',

1622. âgé de quatre-vints deux ans. Le Cardinal de Richelieu difoit .,

qu'il ne trouvoit point de meilleures inftructions , que dans les Mémoi-
res 8c les Négociations de Jeannin , 8c c'étoit fa lecture la plus ordi-1

naire dans fa retraite d'Avignon. * Les Hommes Illuftres qui ont parti

en France par Perrault.

JECOLJA femme d'Amatsja 8c mère d'Hazatja Roi de Judtt,
11. Rois, xv. 2.

JECHIEN. Ville Capitale d'un Royaume de même nom. Elle eft

fur la Côte Septentrionale du Jetfengen , Région de rifle Niphon eri

Afîe. * Baudrand.

JECKER ou JAR. Rivière du Pays de Liège. Elle baigne Borch-
wora, Tongres, 8c Maftricht, où elle fe déchtrge dans la Meufe.

JEDAHJA , Ifraëlite de la race des Sacrificateurs , dont les enfans

revinrent de la Captivité deBabylone au nombre de neuf cens foixante

8c treize. Efdras. II. 36. Il eft parlé d'un autre Jedahja. i : Chroniqi

iv. 37. Celui-ci étoit fils de Scimri , 8c péie'd'A/lon. Et dans Néhémie.
III.. 10. il eft parlé d'un Jedaja fils de Harumaph

, qui contribua à

la réparation de la ville de Jérufalem. Voyez auffi 1, Chroniq.

xxiv. 7.

JEDBRUCK ou Jedburg , que quelques Cartes nomment Mydbrnckf
petite Ville de l'Ecofle Méridionale. Elle eft Capitale de la Province
de Tivedale , 8c fituée à huit lieues de la ville de Barwick j vers le

Couchant. * Baudrand.

JEDIDA fille de Hadaja de Botskath, étoit mère de Jofias Roi dei

Juda: 1 1 . Rois , xx r 1 . 1

.

JEDIHAEL , troifiéme fils de Benjamin l'un des douze Patriarches,

Il n'eut qu'un fils nommé Bilhan. 1. Chroniq. vu. 6. 10.

JEDUTHUN , Lévite 8c Maître de Mufique parmi les Juifs. On le

fait Auteur de trois Pfeaumes , qui portent fon nom , 8c qui font le)

xxx ix. le lxii. 8c le lxxvii. Cependant il eft feulement dit que ces

Pfeaumes lui furent donnez , pour les chanter ou pour les mettre en
Mufique, 8c non qu'il les compofa. Auffi eft-il dit dans le tître de ces

Pfeaumes , que ce font des Pfeaumes de David. On peut confulter les

Commentateurs. 1 1. Chroniq. v. 12.

JEHALLELEEL père de Hazarja Lévite , vivoit du tems d'£~

zeckias Roi de Juda ; fut un de ceux qui nettoyèrent le Temple de
Jérufalem. 1 1. Chroniq. xxix. 12. '

JEHATERAI , ou Jethrai , fils de Zerah de la Tribu de Levi, de
la Famille de Guerfpon. 1. Chroniq. iv. 21.

JEHDEJA Meronothite étoit commis fur les Aneffes de David
Roi d'Ifraèl. 1. Chroniq. xxvn. 30.

JEHDEJA Lévite fils de Sfubael , de la Famille de Hamrarn.

I. Chroniq. xxiv. 20.

JEHIEL, il eft parlé de trois perfonnes de ce nom. 1. Chroniq. xvî.

f. Elles étoient de la Famille de Levi , vivoient du tems du Roi David,

8c leur charge étoit de chanter les louanges de Dieu devant l'Arche*

Et dans 1. Chroniq. xi. 44. il eft parlé d'un Jehiel fils de Hotham Ha-
roherite , 8c qui étoit un des braves de l'Armée du Roi David. Dans

le même Liv. Chap. v. vers. 7. il eft parlé d'un Jehiel de la Tribu dei

Ruben , qui étoit Chef d'une Famille.
,

JEHIJA ou Jehias , Lévite , étoit un des portiers pour l'Arche,

lors que du tems du Roi David elle fut portée dans le Tabernacle, qui

lui avoit été dreffé. 1 . Chroniq. xv. 24.

JEHOHADDA, ou Joada, fils d'Achaz. de la Tribu de Juda.

JEHOTSADAK , Souverain Sacrificateur des Juifs , voyez

Jofedec.

JEHOUDA fils de Sagivan , furnommé Al Varfi, a compofé une

Préface fort élégante, fur le Livre intitulé CalilahveDamnah , laquelle

fe trouve dans la Bibliothèque du Roi de France , No. 1220. * D'Herbel.

Bibliot. Orient.

JEHOUDA al Mojleman , Juif Apoftat 8c Mufulman , eft Auteur

d'un Recueil d'Alphabets feints 8c fuperftitieux , intitulé Ketaé Alano-

var, le Livre des lumières. * D'Herbel. Bibliothèque Orient.

JEHUBBA troifiéme Fils de Spomer de la Tribu d'Afcer. 1 .
Chroniq:

vu. 34.

JEHUD, Jud, ou Juddi, ville dans le Pays de Chanaan , du pai-

tage de la Tribu de Dan. Jo[ué,y.iY.. 4/.
• JEHUDI fils de Netbanja , fut député de la part de Jehojakim Roi

de Juda , pour aller quérir le Livre des Prophéties de Jéremie , que

Baruc avoit lu au peuple le jour d'auparavant. Il eut auffi ordre d'en

faire la lefture au Roi , 8c aux Grans de la Cour; mais à peine en eut-

il lu trois ou quatre Chapitres , que le Roi le déchira 8c le je-tta dans-

le feu , fans qu'aucun fe mit en devoir de l'en empêcher. Jèrémie,

xxxvi. 14. 21. 23.

JEHUS , troifiéme fils de Scimhi , de la Tribu de Levi 8c de la Fa-

mille de-GuerJfon. 1. Chroniq. xxi 1 1. 10.

JEKAMHAM, quatrième fils d'Hebron , fils de Kehath de la Tribu

de Levi. 1. Chroniq. xxi 11. 19.

JEKAMJA ,fils de Sdathiel, gç petit-fils de Jechonias Roi de Juda.

1. Chroniq. III..18. J
E"
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JEKAMJA , fils de Sfallut» 8c père d'Eliffamah , de la Tribu deju-

da. i. Chroniq. II. 41.

JEKUTHIEL, fils à'Efdras 8c de Jehudija,Zc père de Zanoah, de

k Tribu de Juda. 1. Chroniq. iv. 17. 18.

JEMIMA c'eft le nom que Job donna à la première fille qu'il eut

après fon rétabliflèment. Ce nom qui vient d'un mot Hébreu , qui

lignifie les jours , lui fut donné , parce qu'elle étoit d'une excellente

beauté. Job, xlii. 14. Simon, Dictionaire de la Bible.

JEMPING, ville de la Chine. Elle eft la cinquième de la Pro-

vince de Fokien, 8c fon territoire, qui eft fort montagneux , ren-

ferme fix autres villes. * Baudrand.

JEMUEL, fils aîné de Simeon i'un des douze Patriarches. Ginéf.

XLVI. IO.

JENA, Jene ou Jesne, Jena ,Defna , en Latin. Ville de la Hau-

te Hongrie. Elle eft vers les confins de la Tranfylvanie , à cinq

lieues de Giula, vers l'Orient, 8c à fept du Grand Waradin, vers le

Midi Oriental. Jena eft fortifiée à l'antique par une muraille flan-

quée de tours 8c environnée d'un folle; 8c elle eft défendue par un

Château , dont les Fortifications ne font pas meilleures que celles de

la ville. * Baudrand.

JENDE ou Pajende, Jendus ou Fajendus Lacus, en Latin, c'eft

un grand Lac de la Finlande en Suéde. Il eft dans la Tavafthie.aux

confins de la Savolaxie 8c de la Carelie. Baudrand.

JENISCHIUS, (Paul) né à Anvers le 17. de Juin if$%. étoit fa-

vant dans les Langues. Il compofa un Livre intitulé Thefaurus ani-

marum, qui le fit bannir de fon pais. Son exil dura plus de fo.

ans: il le fupporta tranquillement jufqu'à la fin de fa vie , s'occu-

pant à la Muiique, à la Mechanique 8c à l'étude de l'Ecriture-Sainte.

Il mourut à Stutgard le 18. Décembre 1647. * Jean-Valentin-An-

dré, dans fa 190. Lettre. Bayle, Dibl. Crit.

JENI2AR, anciennement Phera, petite Ville ou Bourg de la Thef-

falie, en Grèce. Il eft vers le Golfe de Salonichi , entre la Ville de

Larifle 8c celle de Demetriade. * Baudrand.

JENIZZAR. C'eft une ville de la Grèce fituée dans k Macédoine,

environ à neuf lieues de 1S ville de Salonichi, vers l'Orient Méridional.

Quelques Géographes croyent qu'elle a été bâtie fur les ruines de l'an-

cienne Pella, lieu de la naifiance à'Alexandre le Grand. * Baudrand.

JEPHUNNE, oujephoné, Ifraëlite de la Tribu dejuda, fut pè-

re du célèbre Caleb, qui ayant été nommé pour aller épier la terre de

Canaan , encouragea le peuple à en faire la conquêtes 8c obtint par là

le privilège d'entrer dans ce Pays. Nombr. xm. 7.

JERAH, quatrième fils de Joktan, qui l'étoit d'Héber defeendant du

Patriarche Sem. Généf. x. 26.

JERAHMEEL fils de Hetfron de la Tribu de Juda.il eut deux fem-

mes; la première nommée Achija lui enfanta Ram, Buna, Oren, 8c

Otfem, 8c la féconde , nommée Hatara , lui enfanta Onam. Jerah-

meel donna fon nom à une contrée de k Judée , dans laquelle David

feignoit de faire des courfes „ tandis qu'eftéâivement il ravageoit les

terres des Philiftins. C'étoit du tems qu'il étoit réfugié chez, le Roi

gâchis. 1. Samuel,- xxvn. 10. I. Cbroniq. II. if. &c.

JERAHMEEL fils de Kis, de la famille Sacerdotale d'entre les Juifs.

I. Chroniq. XX IV. 29.

JERAHMEEL fils de Hammelec, fut un de ceux à qui Jehcjakim

Roi de Juda donna ordre de fe Mir de Jérémie le Prophète 8c deBa-

rac fon Secrétaire, mais ils ne purent les trouver: Jérémie, xxxvi. 26.

JERBEY ou Irebey. C'étoit anciennement une petite ville de la

Grand'Bretagne. Maintenant ce n'eft qu'un village fitué dans le Comté

de Cumberland, à cinq lieues de la ville de Carlile vers le Couchant

Méridional. * Baudrand.

JEREMAI , fils de Haffum , Juif qui fut obligé de renvoyer fa fem-

me après le retour de la captivité de Babylone, parce qu'elle n'étoit pas

Juive. EfdrasX. 33.

JEREMIE, Il y a eu deux hommes de ce nom de la Tribu deGad,

qui abandonnèrent le parti de Saiil pour fe ranger du parti de David,

l'allérent trouver en Tfiklah.cz lui rendirent de grans fer vices. l.Chroniq.

JERIBAI fils d"Elnaham , vaillant homme de l'Armée de David Roi

d'ifraël. Il fe trouva à la prife de Jérufalem. I. Cbroniq. xi. 46.

JERIEL, troiliéme fils de Tolah, 8c petit- fils d'Iflacar l'un des dou-

ze Patriarches. I. Chroniq. vu. 2.

JERIJA ou Jeriau, fut le fils aîné d'Hebron, de la Tribu de Levi.

1. Chroniq. XXI il. 19.

JERIMOTH, quatrième fils de Belah , qui l'étoit de Benjamin, l'un

des douze Patriarches. I. Chroniq. vu. 7.

JERIMOTH, flxiéme fils de Beker , qui étoit aufli fils de Benja-

min. 1. Chroniq. vu. 8.

JERIMOTH, ou Jeremoth, troifiéme fils de Mufci, 8c petit-fils de

Merari de la Tribu de Levi. I. Chroniq. xxn 1. 23.

JERIMOTH, fils de David Roi d'Iiraé'l ; le Roi Roboam époufa

fa fille; dont , par conféquent, il étoit coulin germain. //. Chroniq.

xi. 18..

JERtOTH , féconde femme de Caleb , de la Tribu de Juda. I.

Chroniq. II. 18.

JERMYN, ou Jermain (Henri) fils de Thomas Jermm , de Rus-

broke dans le Comté de Suffblk, Tréforicr du Roi Charles 7.8c Grand

Ecuyer de la Reine fon Epoufc. Il conduifit cette Princefie en An-
gleterre , pendant que fon Epoux étoit en guerre avec les Parlementai-

res. La fit débarquer à Burlington dans la Province d'York; d'où il k
mena fûrement à travers les quartiers des Ennemis

,
près du Roi fon

Epoux à Oxford. Tant pour ce bon fervice , que pour d'autres , le

Roi par fes Lettres patentes du 8. de Septembre, l'an 19. de fon régne,

le fit Baron du Royaume, fous le titre de Lordjermp Baron deS.Ed-

mondsbury en Suffolk. Dans la fuite, le Lord Jcrmyn conduiiït la Rei-

ne hors du Royaume, 8c gouverna là petite Famille pendant feize ans,

étant du Confeil privé du Roi dans les Pays étrangers, 8c employé par

lui dans plufieurs Ambaflàdcs au Roi de France. Pour tant de bons

fervices, ce Prince le créa Comte de S. Alban dans le Comté d'Hert-

ford, par fes Lettres patentes datées de Breda , le 27. Avril 1660.

JER. TES.
,peu de ièmaines avant fon rétabliflèment Dans la fuite i] le fit fou

grand Chambellan. * Dugdale.

JEROHAM , fils d'Elihu , 8c père d'Elkana , qui fut père du Pro-

phète Samuel. Il étoit de Ramathajim Tfophim , dans la montagne
d'Ephraim. I. Sam. I. 1.

JEROME (Saint) eft de tous les Pères Latins , celui qui

a eu le plus d'érudition. Il favoit parfaitement le Grec , le Latin
8c l'Hébreu. [M. Le Clerc a pourtant prétendu prouver qu'il n'étoit

pas fort habile dans cette dernière Langue] Ses travaux fur l'Ecriture

font immenlès. Il a fait une nouvelle Verfion Latine de tout l'An-

cien Teftament fur l'Hébreu, 8c corrigé l'ancienne Verfion Latine
du Nouveau, pour k renefre conforme au Grec. C'eft cette Ver-
fion que l'Eglife Latine a depuis adoptée pour Tulàge public, 8c que
l'on appelle Vulgate. Il a fait des Commentaires fur les grands 8c

petits Prophètes, fur l'Eccleliafte, fur l'Evangile de S. Matthieu , fin-

ies Epîtres de S. Paul aux Galatcs, aux Ephefiens, à Tite 8c à Phi-
lemon. Il a outre cela compofé des Traités polémiques contre les

Hérétiques, Montan, Helvidius, Jovinien, Vigiknce , 8c contre les

Pelagiens 8c Origeniftes, 8c des écrits contre Rufin ; phifieurs Let-
tres , dont les unes contiennent des éloges , d'autres des inftruâions

morales, 8c la plupart des Critiques fur k Bible. Il y a aufli quel-

ques Lettres Hiftoriques, 8c un Traité des hommes illuftres, qui ren-
ferment k Vie 8c les titres des Ecrits des Auteurs Ecclefiaftiques

qui avoient fleuri avant lui. Il a enfin traduit quelques Homélies
d'Origene, 8c k Chronique qu'il a continuée. Il écrit purement en
Latin, avec beaucoup de feu, de vivacité & de nobleflè. * Marcel-
lin, in Chron. Bede 8c Adon, in Martyr. Baronius, in Annal. Pof-
fevin. Riccioli. M. Du Pin , Biblioth, des Auteurs Etcltfiaft. V. fie'
de.

JEROME furnommé l'Egyptien, a été Gouverneur de Syrie fous le

Roi Antiochus, comme il eft marqué dans le Grec de Jofephe.oufous
Antigonus, fuivant Rufin 8c Gelenius: ce qui paroît plus vraifèmbk-
ble, parce que Lucien dans fon Traité de ceux qui ont vécu long-
tems, dit qu'Antigone le Borgne, fils de Philippe Roi des Macédoniens,
combattant en Phrygie contre Seleucus 8c contre Lyfimaque , mourut
de les bleflures dans k bataille, âgé de 81. an, ainfi que le rapporte Jé-
rôme qui étoit dans fon armée. Lyfimaque , fuivant le même Auteur,
avoit 80. ans quand il fut tué, 17. ans après k mort d'Antigonus; 8c
fi l'on en croit Lucien, Jérôme avoit quand il mourut 104. ans. Ter-
tullien dans fon Apologétique le joint à Manethos 8c à Berofè. Ptolo-

mée Mendefien le nomme Phénicien, 8c lui donne k qualité de Roi
de Tyr , le confondant peut-être mal-à-propos avec Hiran : ce qui
lui a donné lieu de le faire Phénicien. * M. Du Pin, Biblioth. Vni-

verf. des Hift. prof. Tom. 1. p. 77.
JEROME, Capitaine dans l'Armée à'Eupator , fit tout ce qu'il put

pour obliger les Juifs à rompre le Traité de Paix , que fon Maître a-

voit fait avec eux. 11. Machabées, xn. 2.

JERÔN, en Latin Jerona , Jovis XJrii Fanum. C'étoit ancienne-

ment un lieu de la Bithynïe, dans k petite Afie. Maintenant c'eft u-
ne petite Fortereflè de la NatoUe, fituée fur le détroit de Conftantino-

ple, près de la ville de Scutari. * Baudrand.

JERON-ROMELIAS, anciennement folichnium. C'eft un Bourg
de k Turquie en Europe. Il eft dans la Romanie , près de la ville

de Conftantinople. * Baudrand.

IEROVILIA ou Anfiloca, en Latin Argos Amphilochium , Amphï-
lochia. Ville de Grèce. Elle eft dans l'Epire fur l'Aipri , au Levant de

k Ville de Larta. Cette ville eft aflêz grande , 8c conferve plufieurs

veftiges de fon antiquité. * Baudrand.

JERRE, en Latin Jerra, Edera. Petite riviérede France. Elle cou-

le dans la Bric, 8c fe décharge dans k Seine, à Villi-neuve S. George ,

environ à quatre lieues au deflus de Paris. * Baudrand.

JERSEY , anciennement C&farea Infula. Ifle de la Mer de Breta-

gne. Elle eft vers k côte Occidentale de k Normandie , vis-à-vis de

k Ville de Coutances. Cette Ifle, qui apartient aux Anglois , peut a-

voir dix lieues de circuit, 8c elle eft divifée en douze Paroiflës. Elle

eft défendue par deux Châteaux. Celui de Montorgueil, qui eft fur la

côte Orientale de l'Ifle, 8c un autre, que k Reine Elisabeth fitconftrui-

re fur une petite Ifle , qui eft lui peu au Midi de celle-ci. On y fabri-

que des bas> de même qu'à Guernlèy, autre Ifle de la même Mer. Et

lorfque les Anglois ont la guerre avec leurs Voilins , les Armateurs de

ces deux Mes , incommodent beaucoup le négoce des Ennemis.

JERUBBAHAL ou Jerobaal, nom qui fut donné à Gèdetn , Juge

des Ifraë'lites, après qu'il eut mis le feu au temple de Bahal, 8c abat-

tu la forêt où cette idole étoit adorée. Ce mot fignifie celui qui a u-

ne querelle ou différent à démêler. Juges, vu. 1.

JERUEL, défert de Judée, vis-à-vis duquel Jofaphat Roi de Juda
déht une grande Armée d'Ammonites , Moabites, lduméens, Arabes,

8c Syriens, qui l'étoient venu attaquer. 11. Chroniq. xx. i<$. &c.

JERVENLAND ou Jerveland. C'eft un petit Pays ds l'Eftonie , par-

tie de k Livonie. Il n'a rien de coniidciable, que Witenftein, qui en

eft la Capitale. * Baudrand.

JERUSCA, fille de Tfadok 8c mère dejotham fils de Hozias Roi

dejuda. 11. Rois, xv. 33.

JESCANA, ville de k Tribu d'Ephraim, qui en avoit d'autres fous

fa dépendance, Abija Roi dejuda k prit à Jeroboham Roi d'IfraëL

11. Chroniq. XIII. 19.

JESCARELA, ou Ifreela, fa famille étoit la feptiéme des vint-qua-

tre Familles des Lévites. 1. Chroniq. xxv. 14.

JESCEBAB, ou Ifbaab, Chef de la quatorzième Famille, dans l'or-

dre des Sacerdotales chez les Juifs. 1. Chroniq. xxiv. 13.

JESCER, Ifraëlite fils de Caleb 8c de Haz.uba femme de Caleb , de

k Tribu de Juda. 1. Chroniq. II. 18.

JESC1MON, ville 8c forêt dans la Tribu de Juda. David fut quel-

quefois près de cette forêt , lorsqu'il étoit pourfuivi par Saiil. 1. •Sa-

muel, xxi 11. 24.

.JESC1SCAI, ou Jefefi étoit fils de Jahdt 8c père de Mieaël, de h
Tribu de Gad. 1 . Chroniq. v. 14.

]ES-
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jESCUAH, Lévite, fut Chef d'une Famille, Se il lui échut le neu-

vième fort dans ks fonctions Sacerdotales, i. Chroniq. xxiv. 1 1.

1ESCUAH, Lévite, étoit commis du tems d'Ezechias Roi de Judo,

fous la conduite de Coré, pour diftribuer aux autres Lévites leurs por-

tions des chofès qui étoient offertes volontairement. 1 1 . Chroniq. xxx i

.

JESCUAH fils de Jotfadàk voyez , Jefus fils de Jofedech.

JESI, en Latin Aeflum, Aefis. Ville de l'Etat de l'Eglife en Italie.

Elle eft fur Fiumelîno, dans la Marche d'Ancone, vers l'Occident Mé-

ridional. Elle n'eft pas fort grande, mais elle a un Evèché, qui a l'a-

vantage de n'être Suffragant que du Pape. * Baudrand.

JESILSBASCHS : nom que les Perfes donnent aux Turcs j parce

que leurs Emirs portent le Turban verd. Ce mot lignifie têtes vertes,

Se vient de Jefchil, vefd , Se bafeh, tête. Les autres Turcs ont un Tur-

ban blanc. Ils appellent les Perlés Kifilsbachs, c'eft-à-dire têtes rouges,

parce que c'eft la couleur des defeendans d'Ali. * Ejcaut, de l'Empi-

re Ottoman.

JESOLO, c'eft le nom que portent les ruines de l'ancienne Equilium

ou Aequilium, ville Epifcopale d'Italie, qui fut détruite par les Huns.

Elles font dans la Marche Trevifane , à cinq lieues de Venife , du

côté du Nord, Se à une de Citta Nuova , qui a fuccedé à l'ancienne

Equilium. * Baudrand.

JESSEINS, Jejfam. Cétoit anciennement un Bourg de la Gaule

Lyonnoifè. Ce n'eft maintenant qu'un village de Champagne , fkué fur

l'Aube , à deux lieues au deflus de Bar-fùr-Aube. * Bmdrand.

JESSENIUS (Jean) favant homme de Bohême -, qui ayant été envoyé

Ambaflàdeur en Hongrie , fut pris à fon retour Se mis en prifon à Vien-

ne. Ayant enfuite été échangé contre un certain Italien , en for-

tant de prifon, il écrivit ces cinq lettres fur la muraille, I. M. M. M. M.
ce que pluiieurs ayant vainement tâché d'expliquer , Ferdinand d'Autri-

che les lut ainfi, Imperator Matthias menfe Martii rmrietur, c'eft-dire,

l'Empereur Matthias mourra au mois de Mars. Après quoi il écrivit

fur la même muraille , Jejfeni , mentiris , mala, morte morieris. Vous

mentez,, Jejfenius, -vous ferez, une mauvaife fin. JefTenius en étant in-

formé, répondit, qu'on verroit bien qu'il n'étoit pas menteur. L'Em-
pereur mourut effectivement au mois de Mars. Et Ferdinand d'Au-

triche voulant faire voir qu'il n'étoit pas faux Prophète , ordonna qu'on

fit mourir Jeflènius , qui fut pris après la défaite de ceux de Bohême

,

en 1620. .* L&tus Comp. Hijl. Univ.

JESUITESSES, Ordre de Religieuies, qui avoient des Maifons en

Italie Se en Flandres. Elles fuivoient la Règle des Jefuites , Se quoique

leur Ordre n'eût point été approuvé par le S. Siège, elles avoient plu-

fleurs Maifons , aufquelles elles donnoient le nom de Collèges ; d'autres

.qui portaient celui de Noviciats, dans lefquelles il y avoit une Supé-

rieure, entre les mains de qui les Religieuies faifoient leurs vœux de

pauvreté, de chafteté Se d'obeïflànce; mais elles ne gardoient point de

clôture, Se fe mêloient de prêcher. Ce furent deux filles Angloilès

nommées Warda Se Tuittia qui étoient en Flandres , lefquelles inftrui-

tes Se excitées par le Père Gérard Recteur du Collège, Se quelques au-

tres Jefuites, établirent cet Ordre. Leur deflein étoit d'envoïer de

ces filles prêcher en Angleterre. Warda devint bien-tôt Supérieure gé-

nérale de plus de deux cens Religieuies. Le Pape Urbain VIII. fup-

prima cet Ordre par fa Bulle du 13. Janvier io^o.adreiTée à fon Non-
ce de la baflè Allemagne, qui fut imprimée à Rome l'an 1632. Butta

Vrbani VIII. * Villon rapporté par Heidegger. Hift. Fapatus, §. 3 f.

Voyez auffi la Bibliothèque Critique de M. Simon.

JESUPOL , petite Ville ou Bourg fortifié Se défendu par un Châ-
teau. Il eft dans la Pokutie, en Pologne, à l'embouchure du Biftricz

dans leNiefter, Se à une ou deux lieues au deffus de la Ville d'Halicz.

* Baudrand.

JESUS, fils de Sirach. Son Livre de l'Ecclefiaftique commence par

une Exhortation à la fageflè, fuivie de plufieurs Sentences ou Maximes
morales dont il eft compofé, jufqu'au chapitre 44. où l'Auteur com-
mence à faire les éloges des Patriarches , des Prophètes , Se des hom-
mes illuftres parmi les Juifs , qu'il continue jufqu'au chapitre j-i. Se

dernier, qui contient une prière à Dieu. Il y a long-tems que l'on

n'a point le Texte Hébreu de l'Eccefiaftique , ou, peut-être n'a-t-il ja-

mais exifté. La Traduction Latine eft différente en plufieurs endroits

du Texte Grec.

JESUS, ou Jofuè fils de Jofedech. Il fucceda à fon Père dans- la Sou-
veraine Sacrificature des Juifs l'an du Monde 3^10. avant la naiflànce
de Jefus-Chrift $-41. Se revint de Babylone l'an 35-17. avec Zorobabel
8e les autres Juifs , après foixante Se dix années de captivité. Il con-
tribua beaucoup à rétablir Jérufalem Se le Temple. Il fut le trente-troi-

lîéme Souverain Pontife, Se exerça cette dignité durant vint-neuf ans,
c'eft-à-dire, jufques à la vintiéme année du régne de Darius Hiftafpes,

félon Fhilon. Il eut fon fils Joacim ou Jojakim , pour fuccefTeur. Ef-
dras.III. 20. Néhémie, xn. 10. Ecclefiaftiq. xlix. 14. Plufieurs don-
nent à ce Jéfùs Grand Sacrificateur, cinquante-huit ans de Souveraine
Sacrificature , Se affurent qu'il mourut la même année que Darius Hif-
tafpes, qui fut la trente-fixiéme de fon Régne. Sponde Annal. Ecclefi.

Année 3f9f.
JESUS fils de Phabée, fut le foixantiéme Souverain Sacrificateur des

Juifs depuis Aaron, Se le vint-ièptiéme depuis le retour de la Captivi-
té de Babylone. Il fucceda à Ananel l'an du Monde 4026. Il fe main-
tint dans cette dignité jufques à l'an 403 1. qa'Hérode le Grand Roi des

Juifs, l'obligea à s'en démettre, pour la donner à Simon Boëthus de la

ville d'Alexandrie, duquel il vouloit époulèr la fille apellée Marianne.
Jofeph, Antiquit. Liv. xv. chap. 12. Tirin. Chron. Sac. Chap. 42.
JESUS fils de Sias Souverain Sacrificateur des Juifs, le foixante-fi-

xiéme depuis Aaron , Se le quattiéme après la naiffance de Jefus-Chrift.

Il fucceda l'an 40/7 . qui étoit le fixiéme du Meiîie à Eleazar III. par
ordre tfArchelaus. Il n'exerça cette dignité que trois ans, Se la remit à
Joazar, qui avoit déjà été auparavant Grand Sacrificateur. Jofeph,
Antiquit. Liv. xvn. Chap. ij\ Tirin. Chronol. Sacr. Chap. 42.
JESUS, fils de Damnée. Il fut élevé à la Souveraine Sacrificature

des Juifs à la place d'Ananus l'an 6f . de la naifiance de Jefus-Chrift.
Il ne la garda que deux ans Se s'en démit en faveur de Jefus fils de

Supplément. Tome II.

JES. JET, JEU.
Gamalielpn ordre"/'Agrippa, qui la lui avoit déjà donnée. Jo^ta
Antiqtut. L,v. xx. Chap. 9. Tirin. Chronol. Sacr. Chap. 42.
JESUS fils de Gamaliel Souverain Sacrificateur des Juifs, fîiccedà à

Jefus fils de Damnée l'an foixante-fept de la naifiance de Jefus-Chrift.
Il tut le quatre-vint-uniéme Grand Sacrificateur après Aaron Se le dix-
neuvieme après la naifiance du Sauveur. Cette dignité ne fut entre fes
mains que deux ans, parce que fon PrédécefTeur ne s'en étant démis
qu'a regret, il lui fit toujours beaucoup de peine, Se l'obligea à la ré-
iigner a Mathias fils de Théophile. Tirin. Chronol. Sac. Ch,.42;
r
JESUS fils de Saphas de la race des Sacrificateurs des Juifs. Il ftft

établi Gouverneur de l'Idumée au commencement de la guerre de
ceux de fa Nation contre les Romains; Se s'étant joint à Jean fon frè-
re il excita une grande Se dangereufe fédition dans la Galilée contre-Ha-
ve Jofeph, qui en étoit Gouverneur. Peu s'en fallut qu'ils ne l'y fiflènt
fuccomber. Jofeph, Guerre des Juifs, Liv. II. Chap. 33.
JESUS , fils de Tobie 8e Capitaine de voleurs. Cétoit un vaillant

homme: ce qu'il fit bien voir aux Romains, quand ils eurent mis le
fiége devant Tarichée, par les fréquentes Se furieufes forties qu'il fai-
foit fur eux, renverfant 8e mettant le feu à tout ce qui fe préfèntoit
devant lui. Comme il vit que la prife de la ville étoit inévitable , il

en fortit pour fe retirer ailleurs. Une fois Valerien Capitaine Romain
étant venu fommer la Ville de Tibériade de fefoumettre à l'obeïflàncedei
Romains, ce Juif lui enleva 8e à tous fes gens, qui avoient mis pié à
terre, leurs chevaux , Se leur fit courir grand rifque de leur vie. Jd-
feph, Guerre des Juifs , Liv. III. Chap. 33. é" W '

JESUS fils de Gamala, homme d'une éminente vertu , Se le pluâ
coniidere d'entre les Sacrificateurs Juifs. Il n'oublia rien pour obliger
ceux de fa Nation à prendre les armes contre les fèditieux , qui s'étaient
donne le nom glorieux de Zélateurs, Se qui commettaient des profa-
nations horribles dans le Temple de Jérufalem. Il s'oppofa à l'entrée
des Iduméens, qui venoient fè joindre à ces impies: mais enfin étant
entrez malgré lui , il fut l'un des premiers avec Ananus fur lefquels
ils fe jettérent, pour tirer vengeance de l'afront qu'ils prétendoient en
avoir reçu, leur dirent mille injures , 8e après les avoir chargés d'ou-
trages , Se de coups , fous lequels ils expirèrent , ils eurent la cruauté
de les priver de la fépulture. Jofeph, Guerre des Juifs, Liv. IV. Chap,

JESUS, Juif de la race des Sacrificateurs; qui prévoyant la ruin«
inévitable de Jérufalem , par les tyrannies que Simon Se Jean y exer-
çoient, fe fauva avec un nommé Jojeph dans le camp des Romainsj
Jofeph, Guerre des Juifs , Liv. VI. Chap. 9.
JESUS, fils de Thebuth de la race des Sacrificateurs des Juifs fe trou-

va à la.prife de la ville Se du Temple de Jérufalem par Tite Vefpafim,.
Se pour fauver fa vie, il mit entre les mains de Tite deux chandeliers,
des tables, des coupes, des vafes d'or maflif fort pefans , des voiles i

des habits Sacerdotaux, des pierres précieufes Se plufieurs vaifieaux pro-
pres pour les Sacrifices. Jofeph, Guerre des Juifs, Liv, VI. Chap.
41.

JESUS (l'Ifle de) C'eft une petite Ifle de la nouvelle France. Elle
eft dans la Rivière de S. Laurent, au deflous de l'Ifle de Mont-Royal,
dont elle n'eft feparée que par l'embouchure de la Rivière des prairies,;

* Baudrand.

JETCHEU, Ville de la contrée de Jetfengen dans lîfle de Niphon.
Elle eft Capitale d'un Royaume, qui porte ion nom , Se dans lequel
on voit la montagne de jetcheu , qui vomit des flammes. * Bau->
drand.

JETETH, fils à'Efaii fils du Patriarche Jacob. Il fut un des Ducs
de l'Idumée. Généfe, xxxvi. 40.

JETHER , fils de Gédeon Juge des Ebreux. Son Père lui ordonna
de tuer Zebah & Thfalmuna ; mais le jeune homme n'ofa jamais le

faire, quoi qu'il fût animé par la préfènee de fon Père. Juges, VIII. 20.
jETHER, Ifmaëlite, mari à'Abigail fœur du Roi David Se pére

d'Hamafa. I. Chroniq. II. 17.

JETHER , fils de Scammaï de la Tribu de Juda. Il mourut fins

enfans. 1. Chroniq. II. 32.

JETHER, de la Tribu de Juda, eut trois fils, fàvoir , Jephmné,
Fifpa, et Ara. 1. Chroniq. VII. 38.

JETHER, premier fils d'Efdras de la Tribu de Juda. 1. Chroniq.

iv. 17.

JETHRAN, Montagne de l'Arabie pierreufè, entre Faran au Nord
Se Eilan au Sud. Elle a fix milles de long , Se s'étend vers les côtes

Méridionales de la Mer Rouge en forme de Théâtre , en forte que le

vent du Sud venant à foufler avec violence , fè refléchit avec tant de
force du côté de la Mer , qu'aucun VahTeau ne peut entrer dans la Baye,

qui eft au pié de la Montagne , 8c plufieurs l'ayant entrepris ont fait

naufrage: * Nub. p. 107.

JETSENGENou Jetsesem, Région du Japon. Elle eft une des
cinq principales de l'Ifle de Niphon. Elle s'étend dans toute la largeur

de l'Ifle, du Nord au Sud, ayant au Levant le Quanta , 8e au Cou-
chant le Jetfengo. On y compte dix Royaumes ou Provinces. *
Baudrand.

JETSENGO ou JETSEN. C'eft une des cinq Régions de l'Ifle de

Niphon, la principale de celles du Japon. Elle a le Jetfengen au Ls-

vant, 8e le Jamailoit au Couchant. On y compte douze Royaumes
ou Provinces , Se on y voit la ville de Meaco autrefois Capitale de tout

le Japon. * Baudrand.

JETSER, troifiéme fils de Nephtali l'un des douze Patriarches. H
fut Chef d'une Famille , qu'on nomma de fon nom la Famille des Jit-

frites. Généf. xlvi. 24. Nomb. xxvi. 49.
JETUR, fils d'Ifmaël, Se petit-fils du Patriarche Abraham. Généfe,

XXV. If.

JEVER, Petite Ville du Cercle de Wefrphalie. Elle eft dans le Com-
té d'Oldenbourg, au Couchant de Golfe de Jade , 8c aux Confins du-

Comté d'Embden , dont elle dépendoit autrefois. * Baudrand.

JEUX Gymniques. Voyez Gymniques.

JEUX ROMAINS. Les jeux Romains furent ainfi appelles , parce

que ce furent les premiers célébrés à Rome , dans le deflein d'enlever

les Sabines. Ce fut en l'honneur de Confus, ou du Dieu des Confeils,~ C - i" (d'où
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d'où ils furent appelles Confiait*)& de Neptune Equeftre.Lapompe ave c

laquelle on les célébra dans la fuite, les fit appeller les gratuit Jeux.On

les reprefenta dans le Cirque après qu'il fut bâti, d'où ils prirent lenom
de Circenfes. Il ne faut pas les confondre avec les Jeux Sceniques qui

fe celebroient en l'honneur d'Apollon, 8e fur le Théâtre: ceux-ci con-

fiftoient en Pièces Dramatiques. La Scène étoit chés les Anciens ce

que nous appelions aujourd'hui le Théâtre, Se le Théâtre étoit alors ce

qu'on appelle les Loges ou l'Amphithéâtre.

JEZANJA, fils de Hofcahja, fut un de ceux d'entre les Juifs , qui

craignant les Chalde'ens , s'adrefîêrent au Prophète Jérémie , pour le

prier d'intercéder pour eux près de Dieu, afin d'obtenir fa protection.

Jérémie, xlii. l.

JEZD , Ville la plus Orientale de la Province de Fars , qui eft la

Perfe proprement dite, de même que Hamadan en eft la plus Occi-

dentale. Elle eft lituée à 89. degrez de Longitude, 8c à 32. de Latitu-

de Septentrionale, félon les Tables de Naffireddin Se d'Ulug Beg. Le

Géographe Perfien la place entre Ifpahan Se le Kerman. Pluficurs Sa-

vans^célébres font fbrtis de cette ville 6c de fon territoire. Les Etofes

de foye, qu'on y travaille, la rendent fort marchande, Se les Parfis ou

Adorateurs du feu , qui y ont eu pendant plufieurs fiécles des Pyrées

,

Se dont il y a encore aujourd'hui plufieurs Familles, qui l'habitent, ont

donné lieu au proverbe, Ghebr Jezdi, ou Gh'mour d'Iezd, pour expri-

mer un Infidelle des plus grofiiers Se des plus opiniâtres. * D'Herbel.

Bibl. Orient.

JEZDAD fils de Jezdad, eft Auteur d'un Livre, qui traite des Ma-

tières Judiciaires, Se des préceptes de l'Alcoran ; ce furnom de Jez-

dad cit abrégé, Se fignifie en Perfien Dieu-donné.* D'Herbel. JBiblioth.

Orient.

JEZDEGIRD, plufieurs Rois de Perfe dans la Dynaftie des Safîàni-

des ont porté ce nom.

Le premier eft Jezdegird fils de Schabour Doulaildf, c'eft-à-dire, de

S*por aux épaules, ou plutôt fon petit-fils. Car Khondemir met un Ba-

haram entre les deux, & qualifie ce Jezdegird fils deBaharam.en quoi

il eft fuivi par Ebn ftstfnfc.Cependant Abulfarage veut qu'il foit fils de Sapor

,

Se le fait régner fous les Empereurs Arcade,' Se Theodofe le Jeune fon fils.

Mais les Perfàns font préférables aux Arabes , en ce qui concerne l'Hi-

ftoire de leur Pays. Jezdegird fils de B'aharam ou de Sapor fucceda à

fon Père, ou à fon Ayeul, dont il n'imita pas les vertus , puis qu'il

pâlie chez les Perlàns pour un Prince impudique , avare Se cruel , &
que les Peuples lui donnèrent le furnom d'Aitdm , mot qui enferme

dans fa lignification, le viol, le maffacre Se le pillage. Ce Prince fit

la guerre aux Empereurs de Conftantinoplc , qui refufoient de lui payer

le tribut, qu'ils avoient payé à fes Ancêtres. Theodofe le Jeune fit la

paix avec lui, Se lui envoya un Ambaflàdeur , nommé Marutha , qui

étoit Evêque. La Religion Chrétienne fit alors de grands progrès en

Perfe, tant par la prédication de Marutha Se de fes Compagnons, que

par la protection qu'Izdegird lui donna. Et c'eft peut-être en vue de

cette faveur, que les Perles Idolâtres ont décrié le Gouvernement de ce

Prince. Ils difent qu'il éprouva la vengeance du Ciel, qu'il fut tué par

un coup de pied d'un très-beau Cheval trouvé par hazard à la porte de

fon Palais, Se qui ne parut plus aufli-tôt qu'il eut rué fon coup dans

l'eftomac du Prince. C eft-à-dire , qu'en Perfe comme en Europe

,

ceux qui favorisent les Eccléfiaftiques font des Saints, Se ceux qui neleur

accordent pas tout ce qu'ils demandent, des Impies. * D'Herbel. Bi-

blioth. Orient.

JEZDEGIRD Ben Baharam. C'eft le fils de Baharam Gour , Roi

de la même Dynaftie des Rois de Perfe, qu'on peut apeller Jezdegird

II. du nom. Tous les Hiftoriens le louent de fes vertus morales Se

politiques, Se pour avoir eu la vigueur 8e le bonheur de fe faire payer

le Tribut par les Empereurs Grecs , en mettant feulement une bonne

Armée fur pié, fans leur taire la guerre.^ Ce Prince eut deux Enfans

Firouz 8c Hormouz, qu'il fit fort bien élever. Mais ayant préféré le

cadet à l'aîné, pour en faire fon fucceflèur, il fut caufe d'une grande

divilïon entre ces deux frères, qui éclata en une cruelle guerre dans la-

quelle Hormouz fut défait Se pris prifonnicr par Firouz fon frère, a-

près avoir régné une feule année. Jezdegird aimoit fort fes Troupes

Se en étoit fort aimé ; ce qui parut aifez lors qu'elles marchèrent avec

tant de joye contre les Grecs, 8e qu'elles fe retirèrent fans commettre

aucun defordre, dès que ce Prince témoigna être content du tribut que

l'Empereur Grec lui avoit envoyé. * D'Herbel. Biblioth. Orient.

JEZDEGIRD, Ben Scheheriar, qu'on peut apeller III. du nom, fut

le dernier , non feulement de la race des Saflânides , mais auiïi de tous

ceux de fa Nation , qui ont régné en Perfe. Il perdit la bataille de Ca-

defie contrôles Arabes, fous le Khalifat d'Omar Se non d'Othman, com-

me quelques uns ont avancé, l'an 15-.de l'Hégire, de
J. C. 636. Après là

défaite il fut errant 8e fugitif dans les Provinces de Kerman , de Se-

geftan 8e de KhoralTan, jufqu'à l'an 31. de la même Hégire, dans le-

quel il fut trahi par un de fes fujets Gouverneur de la ville de Merou

,

qui attira les armes de Tarkhan Roi des Turcs dans la Perfe contre lui.

L'on dit qu'Jezdegird ayant été défait par ce Traître, qui s'étoit joint

aux Turcs, prit la fuite, jufqu'à une rivière, qui n'étoit pas guéablc,

Se que voulant donner un bracelet de grand prix à un batelier , pour le

palier, cet homme greffier lui dit qu'il n'avoit que faire de fon brace-

let; Se qu'il vouloit avoir feulement quatre oboles de lui , s'il vouloit

qu'il le palfât, Se que pendant cette difpute les Cavaliers , qui le pour-

fuivoient , l'atteignirent 8e lui ôtérent la vie. C'eft au commencement

du régne de ce Prince , qui tombe fur l'onzième année de l'Hégire , 8e

fur la 632. de J.
C. qu'on doit fixer l'Epoque de l'Ere que nos Chro-

nologiftes apellent Jezdegirdique , 8e non pas au tems delà défaite à

Cadelie, ni à fa mort en KhoralTan, puis que là défaite arriva l'an if.

8e fa mort l'an 31. de l'Hégire. Il eft vrai cependant, que les Orien-

taux femblcnt plutôt marquer le commencement de cette Ere par la

chute de l'Empire des Perfcs, que par la première année du régne de

ce Prince. * D'Herbe! . Biblioth. Orient. Quelques Hiftoriens font ce

iezdegirde fils de Siroes ; mais tous les Orientaux le font fils de Scha-

eriar , qui n'étoit que particulier , mais qui defeendoit de Siroes fils de

Khofroes Varviz , fils de Noufchirvan furnommé le Jufle. Comme on

a dit que Jezdegird eft le dernier Roi Perfien, que aîtrégnéen Perfe,

JEZ. IF. JGG. IGL. IGN.
on pourroit objecter, que la race d'Ifmaé'l Sofi, qui régne aujourd'hui

eft Periienne; mais loin qu'elle le foit , les Rois de Perfe prétendent être

d'une Famille Arabe, qu'ils apellent Haidarienne, attachée de fort près

à celle d'Ali gendre de Mahomet, duquel ils fuivent avec un grand zé-

lé la doftrine 8e la feéte. * Là-même.
JEZER, ou Jhezer, fils de Galaad de la Tribu de Manaft , fut

.

Chef d'une Famille, qui de fon nom rut apellée la Famille des Jéfert-

tes. Nombr. xxvi. 30.

JEZID, Ben Mahleb, BenAbou Safrah , fut un des plus grands Ca-

pitaines de fon fiécle , Général d'Armée de Soliman VU. Khalife de la

Maifon des Ommiades. Il força par fes armes les Peuples du Giorgian

de le foûmettre à lui , Se tourna enfuite du côté du Thabareftan , où
Akfchid, qui y commandoit, s'oppolà à lui avec une fi puilfante Ar-

mée, qu'elle mit d'abord en fuite les Troupe d'Jezid. Les peuples du
Giorgian ayant apris fa déroute 8e croyant pouvoir fe foûlever impuné-

ment, maflàcrérent la plus grande partie des gens , qu'il avoit laiiîèz

pour la garde du Pays. Jezid fur cette nouvelle fit la paix avec Ak-
fchid, pour tomber avec toutes fes forces fur le Giorgian. On dit qu'-

Akfchid pour acheter la paix. d'Jezid lui fitpréfent de fept cens mille

drachmes d'argent, de 400. charges de fafran, en quoi ce Pays eft fort

fertile, Se de 400. Efclaves, qui portoient chacun un riche Turban de
foye dans un baffin d'argent. Après cet accord Jezid alla au devant de
l'armée du Giorgian dont Marzaban étoit le Chef. Celui-ci n'olànt pas

tenir k campagne devant Jezid , le renferma dans une de £es Forte-

reliés, où ayant été forcé, Jezid lui fit couper la tête, de même qu'à

un grand nombre des principaux Officiers de l'Armée des Rebelles , fit

pendre enfuite quatre mille foldats des plus mutins , Se donna à fes

Troupes le pillage de toute la Province. On peut voir quelques autres

actions de Jezid dans la Biblioth. Orientale de D'Herbelot.

JEZIEL Iftaëlite fils de Hazmaveth , fut un de ceux qui allèrent fe-

courir David, lors qu'il étoit en Tfiklah, 3c lui rendirent de bons fer-

vices. 1 . Chroniq. XI 1 . 3.

JEZONIAS, Voyez Jaazanja.

JEZRAEL, ou Abizar, Ville de la Tribu dejuda, Pays d'Ahinoam
féconde femme de David. 1. Samuel, xxv. 43. Jofeph, Antiquitez,vi.

14. Il y a eu une autre ville du nom de Jezraèl dans la Paleftine»

dans la Tribu à'IJfachar, 8e fur la frontière du Pays de la demi-Tri-
bu de Manaffé. Elle fit enfuite partie de la Galilée. Elle fut le fejour

ordinaire d'Achab Roi d'Ifraël. On la nommoit auparavant Carethi;

c'eft préfentement un village nommée Zerethin.Ce fut la Patrie de Na-
bot. Baudrand.

I F.

IF,
l'Ifle d'If. Sphia ou Taxiana Infula. C'eft une petite Ifle fur.

la côte de Provence , à une petite lieue de Marfeille. 11 y a dans cet-

te Ifle le Château d'If, qui eft afièz bon, Se deftiné à la garde du Port

de Marfeille. On y enferme aulîi quelquefois des prifonniers d'impor-

tance. * Maty.

I G.

1GG. Petite Ville d'Allemagne, dans la Baflê Carniole, forlaRivié-
re d'Igg, à quatre lieues de Laubach, vers l'Orient Méridional. *

Baudrand.

IGLESIAS, en Latin Ecclefis. ou Villa Ecclefi*. C'eft une Ville de
Sardaigne, près delà côte Méridionale, à dix-fept lieues de Cagliari.

Elle a été bâtie des ruines de l'ancienne Sulas , Se elle en a le fiége E-
pifcopal lùfragant de Cagliari. Elle a auili un affez bonne Citadelle ;

mais la ville clt peu de chofe. * Baudrand.

IGNACE (Saint) Evêque d'Antioche Se Martyr , fucceda vers l'an

68. de Jesus-Christ à Evode, que S. Pierre y avoit établi, en allant

fonder I'Eglife de Rome. S. Ignace fouflfit le martyre à Rome le 10.

Décembre, la 10. année de l'Empire de Trajan l'an 107. de l'Ere Vul-
gaire. Les autres trompés par le Martyrologe d'Adon, mettent cette

mort l'an 104. fous le Confulat d'Atticus Suranus 8e de Marcel} d'au-

tres le reculent à l'an 112. 8c 116. Ifaac Voffius 8e Uflê-

rius Archevêque d'Armach nous ont donné une nouvelle édition

des Lettres de S. Ignace. Nous en avons d'autres éditions,

comme celle de Vedel à Genève l'an 1623. celle du P.

Hugues Menard do Paris , Sec. Au refte , il eft certain que les trois

Lettres Latines, dont il y en a deux à S.Jean, Se une autre à la Vier-

ge Marie, font fuppofées. Les cinq Lettres Grequcs adrelfées à Ma-
rie Cafiobolitc, à ceux de Tharfe, à ceux d'Antioche, à Héron Dia-

cre, aux Philippiens, 8e qui ne font point citées par Eufebe ni par

faint Jérôme, font encore fuppofées. Tous les anciens Pères Grecs

n'ont cité que les fept Lettres dont Eufebe fait mention, Se qui ont été

recueillies par S. Polycarpe; mais on doute fi les fept Lettres , félon

l'édition de Voffius font véritablement de S. Ignace , Se fi elles font

dans leur pureté originale. C'eft le fentiment de plufieurs Savans con-

tre l'opinion de Saumaife, de Blondel Se de Daillé. Ces fept Lettres

font adrefiées aux Smyrnéens, à S. Polycarpe , aux Ephciîcns, auxMa-
gneliens , aux Philadelphicns , aux Trallicns , aux Romains. [Mr.

Whifton Profeflèur en Mathématique, qui s'eft déclaré ouvertement A-
rien en Angleterre

,
prétend dans un Ouvrage qu'il a publié, que les E-

pîtres de S. Ignace qu'on croit lui être fauilément atribuées , font les vé-

ritables , 8e que celles qu'on croit véritables font fuppofées . ou plutôt ne

font que des Extraits des autres remplis de fallifications Se d'infertions

fraudulcufes. 11 y a aparence, qu'il perfuadera peu de gens; Se peut-ê-

tre que le parti le plus fur feroit de regarder toutes ces Epîtrcs comme
fuppofées , ou comme tellement interpollécs, qu'il eft impoffible de

difiinguer le vrai du faux.J * S. Polycarpe , Epifi. ad Vhdip. S. Ire-

née, /. f. c. 28. adverf. h&ref. Origcnc, Hom. 6. in Evung. Luct.

Eufebe, /. 3. Hifi. c. 30. S. Athanafe, Epifi. ad Ep. & de Synod.

Arim. & Seleucu. S. Jérôme, c. 16. Cotai. 8c /. 3. adverf. Belag.

S. Jean Chryfoftome, in ejus Encom. Socrate, /. 6. c. 8. Theodoret,

Dial. 1. 2. ty 3. Evagrc , /. 1. c i<5. Simcon Mctaphrafte. Ho-

noré d'Autun. Vincent de Beauvais. Baronius. Bellarmin. M. Du Pin,

Bibliothèque des Auteurs Ecclef. trois premiers ficelés.

IGNACE, (Saint) Patriarche de Conftantinoplc, étoit troiliéme fils

de
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de l'Empereur Michel I. Curopalate, dit Rengabe Se de Procopic fille

de l'Empereur Nicephore: il fe nommoit Nicetas dans le monde : il

naquit l'an 799. Son père Michel , qui étoit Curopalate , c'eft-à-dire

Grand Maître du Fniais, fut élevé à l'Empire l'an 8u . après la mort

de fon beau-pere Nicephore; mais Léon l'Arménien chafla Michel du

Thrône l'an 81 3. Cet ufurpateur fit Eunuques deux fils de Michel, Theo-

phyla£tew Nicetas. Ce dernier fut mis dans un Monaftere, 8c y prit

fe nom d'Ignace, qu'il garda depuis. Léon aïant été tué l'an 820. Mi-

chel le Bègue lui fucceda la même année,8eeut pour fucccffcur l'an 829.

fon fils Théophile. Pendant ce tems-là Ignace étoit devenu Abbé du Mo-

naftere où il s'étoit retiré , 8c avoit même bâti trois nouveaux Mona-

fteres dans les Mes Princeffes. Théophile étant mort l'an 841. l'Im-

pératrice Théodore, tutrice de fon fils Michel III. rétablit le culte des

Images. Methodius Patriarche de Conftantinople étant mort , I-

gnacc fut choiiî pour remplir cette place. L'Impératrice Théodore

approuva ce choix , ayant appris par la réponie d'un Anachorè-

te , nommé Jonichus ,
qu'elle avoit fait confulter pour cela ,

que' c'étoit une élection infpirée de Dieu. Cette Princefle avoit un

frère nommé Bardas , qui le laiffa emporter à l'amour inceftueux de

fa belle-fille. Saint Ignace l'en reprit, 8c parce qu'il ne s'étoit pas cor-

rigé , le chafla de l'Eglife où il étoit entré le jour de l'Epiphanie , l'an

85-7. pour participer aux fàints Myfteres. Bardas pour s'en venger,

perfuada à l'Empereur de -régner déformais feul, 8c. d'ordonner que le

Patriarche coupât les cheveux à fes foeurs 8c à la mère , pour les en-

fermer dans un Monaftere. Le faint Prélat refufant courageufementde

le faire, fut relégué dans l'Ifle de Terebinthe , 8c Photius lut mis en là

place le 1 f . Décembre de la même année. Celui-ci fe fit confàcrer par

Grégoire, dit Asbete, & autrefois Evêque de Syracufe , que faint I-

gnace avoit fait depofer pour fes crimes. Photius perfuada à l'Empe-

reur Michel de faire informer contre Ignace, 8c le fit enfuite reléguer

dans l'Ifle d'Hicre, 8c de-làdans un lieu appelle Promete, où il fut en-

fermé dans une étroite prifon , 8c de-là conduit chargé de chaînes dans

l'Ifle de Metelin. On vouloit l'obliger par ces mauvais traitemens à

donner fa de million; mais comme on vit qu'il n'y avoit pas moïea.

de le fléchir , Photius fit aflèmbler l'an 8/8. un Concile à Conftanti-

nople pour le depofer. Enfuite il envoya à Rome des Députés au

Pape Nicolas I. pour le prier d'envoyer des Légats à Conftantinople,

afin de juger Ignace. Quand ces Légats (Zacharie 8cRadoalde) furent

arrivés, Photius aflèmblal'an 8y8. un Concile de gio.Evêques à Con-

ftantinople. Ignace avoit été amené de Metelin dans l'Ifle de Terebin-

the, 8c on lui avoit enfuite laiffé la liberté de fe retirer à Poze , mai-

fon que lui avoit donnée l'Impératrice fa mère. Il fut cité an Concile,

& preffé de donner là demifïion. Volant que les Légats du Pape é-

toient gagnés , il appella au S. Siège. On ne laifla pas de l'amener au

Concile , 8c de produire contre lui plufieurs témoins , qui depofoient

que fon ordination n'étoit pas véritable , 8c fur ces depofitions il fut con-

damné 8c depoiiillé de fes habits Sacerdotaux. Il fut enfuite enfer-

mé dans une étroite prifon; 8c contraint par violence à faire une

croix au bas d'un écrit, qui portoit qu'il fe reconnoiflbit indigne de

l'Epifcopat, 8c qu'il avoit été élevé à la dignité de Patriarche par

brigue 8c par laveur; qu'il n'en avoit pas été le légitime poffeflèur,

mais le tyran. Quand on eut extorqué de lui cette fignature, on

le laifla en repos dans le palais de Poze, jufqu'à ce que Photius s'é-

tant mis en tête de lui faire prononcer lui-même publiquement dans

l'Eglife fa depofition, fit entourer là maifon de gardes , le jour même
de la Pentecôte. Ignace s'en étant aperçu, fe làuva deguifé en païfan,

8c palïà dans leslfles, où il demeura caché, changeant à tout moment
de demeure, de peur d'être découvert. Au mois d'Août il lùrvint un

tremblement de terre à Conftantinople que le peuple attribua à la per-

fecution d'Ignace : ce qui obligea les Princes de promettre qu'ils le

laifîèroient vivre en repos , 8c qu'il ne lui lèroit fait aucun tort pour

s'être caché , ni à ceux qui l'auroient retiré. Cette proffleffe étant pu-

blique, Ignace fe découvrit, 8c fut renvoyé dans fon Monaftere pour, y
vivre en liberté. Le tremblement de terre ceflà, 8c les Bulgares furent

convertis. Le Pape delàpprouva ce qu'avoient fait fes Légats , 8c dé-

clara nulle la depofition Se l'ordination de Photius. Cependant Photius

voulant perdre Ignace , fit furprendre un homme apofté , portant une

lettre foppofée fous le nom d'Ignace, adreffée au Pape Nicolas, 8c écri-

te contre l'Empereur. Là-deflus Ignace fut arrête 8c demeura en pri-

fon jufqu'à ce qu'on reconnut que le porteur de cette lettre étoit un
fourbe 8c un impofteur. On le mit alors hors de prifon ; mais Bardas

le fit garder de ii près , qu'il ne pouvoit pas même dire la Meflê ni

parler à perfonne. La mort de Bardas qui fut tué l'an 865. par ordre

«de Michel , ne procura point le retabliffement d'Ignace ; au contraire

Photius affembla un Concile, dans lequel il fit condamner le Pape Ni-
colas. Enfin Bafile le Macédonien étant demeuré feul Empereur l'an

S67. Saint Ignace fut rétabli avec toute la magnificence imaginable

,

& Photius fut relégué dans le Monaftere de Scepte. Enfuite de ce re-

tabliflement on célébra le Vllf". Synode General , qui eft le IV. de
Conftantinople. Saint Ignace fe brouilla quelque tems après avec le

Pape Adrien au fujet de la Bulgarie , 8c Photius profitant de cette di-

vifion , revint à Conftantinople. Saint Ignace lui offrit de demander
fon abfolution , à condition qu'il ne feroit point de fondrions Sacerdo-

tales ; mais Photius qui avoit deiïèin de fe faire rétablir , ne voulut point

accepter cette condition , 8c fit des ordinations du vivant même d'I-

gnace qui mourut le 23. Oâobre 878. âgé de 78. ans. Après fa mort
Photius s'empara du Siège de Conftantinople. * Nicetas David, en fa
Vie. Baronius, in Annal. & Mart. Baillet, Vies des Saints. M. Du Pin,

Xiblioth. des Ait. Ecclef. IX.fiecle.

IGNY, Bourg avec Abbaye. Il eft dans la Champagne à cinq lieues

de Rheims , du côté du Couchant. * Baudrand.

IGUR 8c AIGUR. C'eft, une Tribu des Turcs Orientaux qui vint

au fecours d'Ogouzkhan, pendant qu'il foutenoit une rude guerre con-
tre fon Père 8c fes Oncles au fujet de fa Religion. Ces Princes Idolâ-

tres ne pouvoient foufrir qu'Ogouz eût renoncé à leurs fuperftitions

,

pour profefler l'Unité de Dieu. Ils l'attaquèrent de .toutes leurs forces

pour ce fujet; Se il auroit lùccombé à leurs efforts, fi des Peuples voi-

iîns , qui avoient embraffé fa nouvelle Religion , n'enflent joint leurs

Supplément. Tom. II.
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Troupes aux lîennès. Ogouz fortifié de ce fecours 8c encore plus dé
celui du Ciel, furmonta tous fes Ennemis , 8c donna à ces Troupes lé

nom à'Igur ou Aigur, qui lignifie en la Langue du Pays , défenfe
, pro-

tection , 8c alliance. Il en fit une nouvelle Milice féparée & diftinflre

de £ès autres lujets, laquelle s'étant depuis beaucoup multipliée , occupa
cette partie du Turkeftan , qui confine avec le Cathai. Cette Nation
ou Tribu d'Iguraune langue, qui lui eft commune avec les Çathayens

i

auffl bien qu'un Calendrier. Ils embraflè'rent dans la fuite des tems la

Religion Chrétienne ; car ils avoient des Evêque; particuliers du tems
.

de Genghiskan: mais ils ne l'ont point confervée 8c font aujourd'hui,

ou Idolâtres ou Mahométans. Idi Kouè oit Idigou Roi du Pays d'Igùr

,

fe fournit à Genghiskan , & le reconnut pour fon Souverain , après

qu'il l'eut vu maître de toutes les autres Natjons du Cathai 8c du Tur-
keftan. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

JIB<

JIBHAR , ou Jebahar ", fils de David Roi d'Ifiaè'l 8c d'une de fes

Concubines. 1 1 . Samuel, v. 1 3.

JIBNEJA , fils de Jeroboham de la Tribu de Benjamim t. Chroniq.

ix. 8<

JIBNIJA, père de Rehuel de la Tribu de Benjamin. 1. Chroniq. ix.8.

J1BSAM, oujebfem, cinquième fils de Tolah, qui le fut à'IJfachart

l'un des douze Patriarches. 1. Chroniq. vu. 2.

]lT)BASouJedebos,{ilsd'Hethamdela.Tnbu.deJuda.i.Chroniq.iv.tj

JIDDO, fils de Zacharie commandoit du tems du Roi David fur

la demi -Tribu de Manajfé, qui étoit au delà du Jourdain. 1. Chroniqi

xxvti. 21.

JIDEALA , ou JeâaU * Ville de la Tribu de Zabulon du côté dut

Septentrion. Jofué,xix.\j.

JIDLAPH, ou Jedlaph, fils de Nstchor frère du Patriarche Ahra*
barri, 8c de Milca femme de Nachor. Généfe,xxn. 22.

JIGDALJA, faint homme de la race des Récabites, dans la Maifon
duquel Jérémie affembla par ordre de Dieu ceux de cette Famille, pour

leur préfenter du vin à boire, Jérémie ,xxxv. 4.

JIGUEAL fils de Jofeph , de la Tribu d'IJJachar ,- fut celui qu'on
députa de la part de fa Tribu , pour aller reconnoître le Pays de Ca-
naan , 8c l'un de ceux qui découragèrent le Peuple après leur retour,

Nombr. xi 1 1. 8;

JIGUEAL, ou Igaal , Ifraè'lite fils de Nathan de Tfoba , étoit un
des vaillans hommes de l'Armée du Roi David. 11. Samuel,xxm. ^6,

JIGUEAL , ou Jegaal fecond fils de Scemahja qui l'étoit de Scecan-^

ja, de la Famille du Roi David. 1. Chroniq. III. 22.

JIMLA, Père du Prophète Michée. i.R«V,xxn. 8. & 9".

JIMNA, fils aîné d'Afcer l'un des douzePatriarches. Génef.XLvi. 17V
JIMRA, cinquième fils de Tfophah de la Tribu d'Afcer.

JIPHDEJA, fils de Scafpak , de la Tribu de Benjamin. 1. Chroniq,

VIII. if.

JIVHTAH, Jephla, ou Jephta, villejde la Tribu deJuda.Jofué^^f.
JIPHTAHEL , ville dans une vallée du côté du Septentrion , apar*

tenant à la Tribu de Zabulon. Jofué,xix. 14. 27.

JIREIJA , ou Jerias , Capitaine de la Garde de Sedecias Roi de
Juda. 11 étoit fils de Scelemja Se, petit-fils de Hananja. Il eut ordre

de fe faifir du Prophète Jérémie, 8c il l'arrêta dans le tems qu'il fortoit

de Jérufalem , pour aller au Pays de Benjamin. 11 l'accula de s'aller

rendre aux Caldéens , ce que le Prophète foutint être faux. Le Roi
Sedecias, par le Confeil des Grans de là Cour , fit jetter Jérémie dans

une foffe, où il demeura plufieurs jours. Jérémie, xxxvi 1. 13. &a
JIREON, ville de Canaan, en la partie Méridionale de la Tribu de

NephtalF.Jofué,xïx. 38.

JIRPEEL ou Jarephel , ville de la Tribu de Benjamin. Jofué,
xviii. 27.

JISCA fils de Haran, 8c frère de Milca femme de Nacor , qui étoit

frère du Patriarche Abraham. Généf. xi. 29.

JISCBAK , ^cinquième fils du Patriarche Abraham 8c de là féconds

femme Kethura. Généf. xxv. 2.

JISCBIBENOB , l'un des Enfans de Rapha de la race des Géans. II

portoit une hache d'armes , dont le fer pefoit trois cens onces , qui

font environ dix-neuf de nos Livres. 11 avoit auffi une épée d'une fi-

gure toute extraordinaire. Il s'en manqua peu , qu'il ne tuât David,

dans un combat que ce Prince foutenoit contre les Philiftins. Mais

Abifçaï fils de Tferuja vint à fon fecours , para le coup 8c tua enfuite

le Géant, n. Samuel, xxi. 16. & 17- Jofeph l'apelle Acmon fils d'A-

rapha. Jojeph. Antiq. Liv. vi I. Chap. 10.

JISCEHI, Ifraëlite de la Tribu de Juda fils d'Appajim , Se père de

Sceffan. 1. Chroniq. II. 31.

JISCIJA , quatrième fils de Jizrahja , de la Tribu d'IJfackar*

1. Chroniq. vu. 3.

JISCIJA, fecond Fils d'HuzÀel , des defeendans de Moyfe Légifla-

teur des Hébreux. 1. Chroniq. xxn 1. 2 a.

JISCMA fils d'Hetham de la Tribu de Juda. Il en eft parlé

1. Chroniq. iv. 3.

JISCMAHJA fils de Hobadja de la Tribu de Zabulon , fut un de

ceux qui prélïdoient fur les Tribus à'Ifiaél du tems du Roi David.

1. Chroniq. xxvn. 19. Il y en avoit un en même tems du même
nom , qui étoit Gabaonitc , 8c qui fe diftingua par là bravoure.

1. Chroniq. xn. 4.

JISCPA Se Jiffpan , Ifraëlites , tous deux de la Tribu de Benjamin.

Il en eft parlé 1. Chroniq. vi 1 1. 16. 22.

JISCUA , fecond fils àAfcer l'un des douze Patriarches. Généfe,

XLVI. 17.

JISCUI , troifiéme fils dAfcer l'un des douze Patriarches. Généf.

xlvi. 17. Il fut Chef d'une Famille , qu'on nomma la Famille det

Jiffiiites. Nombr. xxvi. 44.

JISCUI, fécond Filsde Saùl premier Roi d'Ifraél. 1. Samuel, xiv.49-.

JISMACJA, fut un des Favoris d'Ezechias Roi de Juda. Sa vertu

lui aquit non feulement l'amitié 8c les bonnes grâces de ce Prince;

mais encore lui mérita les premiers emplois du Royaume. U follicita

C % beau-
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U. Chroniq. xxxi. 13.

JISMERAI , ou Je/amari de la Tribu de Benjamin. Il en elt tait

mention 1. Chroniq. vin. 18.

TITHLA ou jyteb , ville de la Tribu de Dan. Jo/ue,xix. 42-

TITHMA , Moabite , fut un des vaillans hommes de l'Armée de

David Roi d'i/raël. 1. Chroniq. xi. 46.

JITHRAN ou Jethran, fils de Di/caan, des Defcendans d Eiau hls

de 7W 6c des Ducs de l'Idumée. Généfe, xxxvi. 26.

JITREHAM , fixiéme fils de David Roi d'I/raël. Il fut un de ceux

qui lui naquirent en Hebron. Sa Mère avoit nom Hegla. 1 1 .
Samuel,

III. f- 1. Chroniq. III. 3.

JITSHAR , ou ye/&«r , fécond fils de Ketff& de la Tribu de Levi.

Hombr. III. 19.

JIZIJA, Juif, l'un des enfans de P/irfciw , fut obligé de renvoyerfa

femme après le retour de la Captivité de Babylone , parce qu'elle n'é-

toit pas Juive. E/dras,x. 26.
'

JIZLIA oujezlia , fils d'Elpahal de la Tribu de Benjamin. 1 . Chroniq.

VIII. 18.

JIZRAHJA , Ifraëlite de la Tribu de Zéoi , qui étoit commis fur

les Chantres , après le retour de la Captivité de Babylone. Néhém.

JIZREHEL, Jtewaèï, ou Az.al , ville de la Tribu d'IJfachar , célè-

bre, pour avoir été le féjour du Roi Achab, & encore plus pour avoir

été le lieu de la naiiïànce de Naboth ,
que l'impie Jez.abel fit accufer

d'avoir blafphémé contre Dieu, & outragé le Roi par des médifances,

8c fit foûtenir cette calomnie par de faux témoins , pour laquelle Na-

both fut lapidé. La mort de ce faint homme valut à Achab la con-

fîfcation d'une vigne , qu'il avoit près des jardins de ce Roi , 8c qu'il

ne vouloit ni lui vendre ni l'échanger. 1. Rois,xx. 10. Jo/eph , Anti-

quitez, LÏv. vin. Chap. 7. Artic. 363.

JIZREHEL , ville de la Tribu de Juda. Jo/ué,xv. ff.

JIZREHEL, fils d'Hetkan, de la Tribu de Juda. i.Chroniq. iv. 3.

JIZREHEL , c'eft le nom que Dieu voulut que le Prophète Ofée

donnât au premier fils qu'il eut de là femme Gomer ; par la raifon, que

Dieu devoit vifiter dans peu de tems le fang de Jizrehcl fur la maifon

de Jehu , & faire ceiTer le Royaume de la Maifon d'I/raël. Mais il

faut remarquer que la plupart des Interprêtes croyent que ce ne fut ici

qu'une viiion, qu'Ofée n'époufa pas effectivementGomer, & qu'il n'en

eut pas actuellement des enfans. O/ée, 1.4.

I K S.

IKSWORTH , ou IKWORTH , Petite Ville avec marché de la

Contrée de Tvingo dans le Comté de Suffolk. Elle tire fon nom des

anciens Terni, qui habitoient près de là. Les relies d'un Prieuré fondé

par Gilbert Blunt , & d'une Maifon de Ville , qu'on y voit encore

,

marquent qu'elle a été autrefois confidérable. Un pot plein d'ancien-

ne monnoye , avec des Infcriptions de divers Empereurs Romains,

qu'on y a déterré depuis quelques années confirment la même chofe.

* Camd. Br.

I L A.

ILA , c'eft une des Mes à l'Occident d'Ecofle vis-à-vis deCantyr.

On compte qu'elle a vint milles d'Angleterre de long & feize de large.

Elle abonde en blé, en beftiaux , £c en bêtes fauves. Les principales

de fes villes font Kilmany , Dunweg , 8c Crome ; outre lefquelles il

y a un grand nombre de villages bien peuplez. Elle eft fous le 56. de-

gré de latitude. * Moreri Anglais.
*

ILACK. Ville Capitale d'un petit Pays de même nom. Elle eft

dans l'Usbeck , dans la Grande Tartarie , au Nord de la Rivière de

Chefel , 8c à vint lieues de la ville d'Alshash. * Baudrand.

ILAK ou IALAK , Ville de Nubie fituée entre deux bras du Nil.

Elle eft éloignée de Galovah de dix journées , 8c l'on eâ compte trente

jufqu'à Marcathah en Ethiopie. Les Habitans de cette ville , qui a un

Prince particulier , font leur commerce avec l'Egypte , par le Nil

,

qu'ils defcendent jufqu'à la Montagne de Genadel , où eft la grande ca-

taracte de ce Fleuve. Là ils font obligez de décharger leurs marchan-

dées, 8c de les faire porter par terre jufqu'à Afovân, qui eft l'ancienne

ville Syene fituée auffi fur le Nil. Le Prince d'Ialak , qui étend fa ju-

ridiction dans toute l'Ille, que le Nil enferme dans fes deux bras, re-

connoit cependant pour Souverain le Roi de Nubie, dont les Etats ont

une grande étendue , 8c font entièrement indépendants du Negou/cho

ou Negia/chi Empereur d'Ethiopie. * D'Herbelot , Bibliot. Orient.

ILAL, Château très-fort fitué dans le Mazanderan , où la Mère de

Mohammed Khovarem Schah fe retira avec tous les Thréfors , qu'elle

avoit làuvez de la déroute de Ion Fils pourfuivi par Genghiikhan. Ce
Château fut contraint de fe rendre faute d'eau aux Tartares qui l'affié-

geoient. * D'Herbelot , Biblioth. Orient.

ILAMESCH Al Hanefi , il eft Auteur d'un Livre Arabe , intitulé

,

OJfoul aldin ou eddin , les Fondemens de la Loi , Ouvrage appuyé fur

les Principes du Docteur Abou Hanifah , un des quatre Chefs des Sectes

Orthodoxes du Mufulmanifme. * D'Herbelot, Biblioth. Orientale.

ILANTZ. . Petite ville du Pays de Grifons. Elle eft dans la Ligue

Grife , fur le Haut Rhin à cinq lieues de Coire , vers le Midi Occiden-

tal. Cette Ville paffe pour la plus haute des Grifons , 8c on y tient

Ibuvent les Etats Généraux des trois Ligues. *Maty.
IL ARSLAN troineme Sultan de la Dynaftie des xhovaresmiens

,

étoit fils aîné d'Atfix.. Il avoit un Cadet nommé Soliman-fihali , qui

voulut lui difputer la Couronne , 8c qui s'empara , en effet , des Etats

de fon Père. Mais II Arllan ne lui donna pas le tems de fortifier lbn

parti , il le furprit 8c le tint priibnnier pendant tout le tems de fon

régné, qui ne dura que fept ans. Il ne lauTa pas de faire pendant un
régne fi court de fort glandes Conquêtes , foit dans les Provinces Tran-

foxanes au delà du Gihon , foit dans le Khorafàn. Cela fit que l'Etat

des Khovaresmiens commença de fon tems à devenir fort confidéra-

ble, les affaires ^çs Selgiucides allant toujours en déclinant, 8c celles des
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Khovaresmiens prenant une telle, vigueur, qu'il étoit aifé déjuger que
ces Princes venoient prendre la place des autres dans l'Alie. Ce Sultan

mourut l'an de l'Hégire J47. ou fjj. car les Hiftoriens font partagez,

fur ce point. Il laiiîà pour fucceifeur Solthan Schah lbn Fils. Le mot
d'il prepofé à celui d'ArJIan dans le nom de ce Sultan 8c de plulieurs

autres lignifie en langue Khovaresmiennc firt 8c vaillant. JQuelqueS-

uns veulent , que ce mot foit Mogolien ou Tartare. * m'Herbclot,

Biblioth. Orient.

ILCHESTER. Petite ville d'Angleterre. Elle eft dans le Comté de
Sommerfet , fur la Rivière d'il , à cinq lieiies,dc la ville de Wels. II-

chefter a féance Se voix dans le Parlement d'Angleterre. * Baudrand.

ILDEFONSE, HILDEPHONSE, ISLEFONSE, ou ALFONSE,
(Saint) difciple àe S. Ilidore'de Seville,Abbé en Efpagne , 8c depuis

Archevêque de Tolède , vivoit dans le VIL lîecle. Il entra d'abord

dans le Monaftere d'Agali au fauxbourg de Tolède , où il fit profeilion.

Il fut ordonné Diacre par Hellade Evêque de cette ville , 8c fe retira

près de S. Ilidore de Seville. Après la mort de ce Saint il revipt à

Tolède , 8c fut nommé Abbé d'Agali. Il le trouva Tan 6/3. au hui-

tième Concile tenu en cette ville , dont il n'étoit pas encore Pafteur.

Saint Eugène Evêque de Tolède étant mort fur la fin de l'année 65-7.

Ildefonfe fut elû en fa place l'an 6/8. 8c gouverna cette Eglife pen-
dant neuf années, jufqu'au 23. Février 667. qui fut le jour de là mort.
Il fut enterré aux pieds de fon predeceffeur -dans le Temple de fainte

Leocadie. Il a fait un Livre des Ecrivains Eccleliaftiques , pour lèrvir

de continuation à celui d'Ifidore , 8c avoit compofé plulieurs autres

ouvrages, dont lbn fucceffeur Julien a donné le Catalogue à la fin du
Traite d'Ifidore. De tous ces Traités il ne nous relie que celui de la

Virginité perpétuelle de Marie , dans lequel il prouve contre Jovinien,
qu'elle a coniervé fa Virginité dans lbn enfantement ; contre Helvi-
dius , qu'elle eft demeurée Vierge après avoir mis Jesus-Christ au
monde ; 8c contre les Juifs , qu'elle a conçu fans perdre fa Virginité.

On lui attribue la Vie de quatorze hommes illuftres que nous avons
dans quelques Editions de S. Ifidore 8c ailleurs ; lix Sermons de l'A£
fomption; deux de la Nativité de la fainte Vierge ; 8c un de fa Purifi-

cation, qui portent le nom d'Ildefonfe de Tolède; mais ils font d Au-
teurs beaucoup plus recens. Ses Ouvrages ont été publiés par Feuar-
dent, 8c inlèrés dans la Bibliothèque des Pères, à l'exception du Traité

des hommes illuftres, qui a été imprimé avec ceux de S. Jérôme , de
Gennade 8c d'Ifidore. Le Père Dom Luc d'Achery a donné dans le

premier Tome de fon Spicilege quelques Lettres d'Ildefonfe de Tolède,
de Quiricus 8c d'Idatius Evêques de Barcelone. Le ftyle du véritable

Ifidore eft fententieux 8c concis , 8c fon Ouvrage eft rempli de conii-

derations dévotes 8c de penfées pieufes. * Tritheme Se Bellarmin , de
Script. Eccle/. Le Mire , Biblioth. Eccle/. Pofievin , in Appar. Baronius,

A. C. 66 7. num. 5. & 6. ér m Martyr. Voflius.<fe Hift. Lat. Mariana,

Hifi. T. IX. Biblioth. PP. edit. 2. &c. M. Du Pin , Bibliothèque des Au-
teurs Ecclejlajliques, VII, fiecle.

ILEK Khan, fils de Cara Khan , Roi du Turkeftan, fit longtems
la guerre à Houh ou Noë fils de Man/or VII. Sultan de la Dynaftie des

Samanides. Il remporta plulieurs victoires fur lui , 8c donna enfuite

beaucoup de peine à Man/cr II. fon Succeilèur. Abdalmalek Succelîèur

de Manier ayant été défait par Mahmoud fils Sebekteghin , implora le

fecours d'Ilek khan. Ce Prince le lui accorda , 8c partit de Cafchgar

avec une puilîànte Armée. Mais au lieu d'aller chercher les Ennemis
du Sultan , il vint droit à Bokharah liège Royal des Sultans Samani-
des, 8c obligea Abdalmalek de fe livrer lui-même entre lès mains. II

l'envoya d'abord priibnnier à Dizghend place forte , qui eft fort avant

dans le Turkeftan : mettant fin par cette lâche action à la Dynaftie des

Samanides. Ilék khan fut cependant puni de fa perfidie ; car il ne
jouît pas longtems du Khoraffan 8c fut défait en bataille rangée par

Mahmoud.
Il y a eu encore un autre Ilek khan du tems de Tamerlan , dont le

fiége royal étoit à Marghinân , ville du Maovaralnahar ou de la Tran-

foxane. Quelcun pourroit croire , que le nom d'Ilek khan feroit le

même que celui d'Ilkhan , prononcé un peu plus fortement. Cepen-

dant ces deux mots font toujours fort diftinguez dans les Auteurs O-
rientaux. * D'Herbelot , Biblioth. Orient.

ILFORDCOMB , petite ville avec Marché dans la partie Septen-

trionale du Comté de Devon , lituée fur la Mer de Saverne. * Moreri

Anglais.

ILHEOS, en Latin In/uU. Ville de l'Amérique Méridionale fur la

Côte du Brélil à trente lieues de la Bave de tous les Saints , 8c de la ville

de S. Salvador , vers le Midi. Uheos eft Capitale d'une Capitanie,

qui porte lbn nom, 8c qui eft entre celles de Bahia, Se de Porto Seguro,

* Baudrand.

ILIA (Ubertinus de) de Calai , floriflbit en 132^. Jean Ger/on le

reprend de ce qu'il n'enfeignoit pas une faine doctrine , dans fon ex-

plication du Cantique de Simcon. Wadd'mgm l'apcllc un vaillant mais

indiferet défenfeur de la difeipline régulière. Il a laiil'é un gros Volu-

me imprimé à Vcnife en 1483-. dont le titre eft Arbor vit* Crticifixi.

* Konig, Biblioth. Vet. & Nov.

ILINOIS, Peuples de la Nouvelle France , dans l'Amérique Septen-

trionale. Us habitent au Midi 8c au Couchant du Lac , qui porte leur

nom. Ils viventen focieté dans de grands villages, cultivent du ble d'In-

de, recueillent quelques fruits des arbres , qui croiffent dans leur Pays,

làns qu'ils en prennent aucun foin , 8c pourvoyent au relie de leur en-

tretien par la pèche , 8c par la chaflè des bœufs -, 8c des autres bêtes

fauvages , dont ils lavent fort bien conferver la chair , làns la falcr.

Us en acommodent auili les peaux pour en faire des habits. * Maly.

ILINOIS (le Lac des) 11 eft dans le Canada, dans l'Amérique Sep-

tentrionale , au Midi du Lac fupéiicur , 8c au Couchant de celui des

Hurons , dans lequel il fe décharge par un grand canal. 11 a environ

lix vints lieues du Nord au Sud , 8c quarante du Levant au Couchant.

Il eft navigcable partout 8c fort poillbnneux. Forme dans la Côte Oc-

cidentale du côte du Nord un grand Golfe, qu'on nomme la Baye des

Puants , parce que les Peuples qui font fur lès bords , habitoient autre,

fois un Pays marécageux
,

qu'ils ont abandonné , à caulè de la puan-

teur de fes eaux. * A.'aty.
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ILIPULA , Monte Ilipu'a , ou Ilipulitano. Ceft une Montagne du

Royaume de Grenade , en Efpagne , à deux lieues de la ville de Gre-

nade vers l'Orient. On voit fur cette Montagne de grandes mafures

,

qu'on croit être celles de la ville , qu'on nommoit anciennement , Ili-

pula Miner. * Battdrand.

IL KHAN dernier Roi des Mogols de la race d'Ogouz-Khdn. Il é-

toit Fils de Menkeli ou Mengheli Khan. Ce fut du tems de ce Prince

que Tour fils de Feriiloun Roi de Perfe
, qui avoit eu de fon Père pour

partage le Maovaralnahar , qui eft le Pays au delà du Gihon , entreprit

la conquête du Turkeftan. Pour accomplir fbn defièin il fallut qu'il

fit la o-uerre à II khan , qui en poflcdoit la plus grande partie : mais il

trouva tant de réfiftance de ce côté-là , qu'il fut obligé de s'allier avec

Sounege dernier Roi de la race de Tatar, lequel poulie par une ancienne

j'aloulie, qui avoit toujours duré entre les deux Nations des Mogols 8c

des Tartares ,
joignit tojites fes forces à celles de Tour. Le Perfan

fortifié d'un fi puiiîant fecours pénétra jufqu'au milieu des Etats d'Il-

khan , où lui ayant livré bataille , les deux Armées combattirent avec

tant d'opiniâtreté, Se avec un fi heureux fuccès pour les Perfans , que

de toute cette grande Armée d'Ilkhan ou toute la Nation des Mogols

combattit fous lui , il n'y eut que Kian fils d'Ilkhan & un de fès Cou-

fîns nomme Tegouz. avec leurs femmes , qui purent fauver leur vie.

Ces quatre perfbnnes feules s'étant cachées le jour parmi les morts

,

prirent des chevaux pendant la nuit, Se gagnant les détroits des mon-

tagnes fe mirent en fureté. Si l'on en doit croire l'Hiftoire des Mogols,

ces quatre fugitifs ne fâchant quel chemin prendre , s'enfoncèrent fi

avant dans ces montagnes ,
qu'ils n'en purent trouver aucune ifîûë. A-

près avoir erré long-tems , ils prirent la réfblution de monter fur la

croupe de la montagne, dont la montée leur parut la plus facile. Par-

venus au haut, une grande Campagne délicieufe , coupée par plufieurs

Tuiffeaux , 8c plantée de plufieurs arbres fruitiers , fe préiènta à leurs

yeux 8c leur caufa une furprife bien agréable. Ce fut là qu'ils fe délaf-

ièrent à loifir de toutes leurs fatigues, Se où ils réfolurent de fixer leur

demeuie. Sur cette Montagne nommée Erltené Koun , qui eft la plus

haute 8c la plus renommée de tout le Moguliflan , Kian 8c Tegouz é-

tablirent leur petite Colonie , laquelle s'augmenta fi fort avec le' tems,

que les Hommes 8c les Troupeaux s'étant multipliez prefque à l'infini,

il falut que ce Peuple fortît d'un lieu , qui n'étoit plus , ni capable de

les nourrir, ni, pour ainfi dire , de les contenir. Cette néceffité les

obligea d'entreprendre de faire une irruption dans leur ancien Pays , 8c

elle leur réiifiît fi heureufèment , qu'ils s'en rendirent entièrement les

Maîtres en fort peu de tems. Ceft une tradition confiante parmi les

Mogols , que ceux qui font defeendus de la race de Kian , furent fur-

nommez Kidt , 8c que la poflérité de Tegouz fut nommée Derlighin.

* D'Herbelot, Biblioth. Orient.
' ILKELCY ou ILKLEY. En Latin Ilkelceia, Olicana. C'étoit an-

ciennement une petite ville des Brigantes. Ce n'eft maintenant qu'un

village du Comté d'Yorck,près du Bourg d'Otley. *Baudrand.

ILKUSCH , ILCUSSIA , en Latin Ilcujfum. Petite ville de la

Haute Pologne, dans le Palatinat de Cracovie, à huit lieues de la ville

de ce nom. Elle eft confidérable par fes Mines , dont on tire du

plomb 8c de l'argent tout enfemble. * Baudrand.

ILL1ERS d'ENTRAGUïs. Cette Maifbn eft defeenduë en ligne di-

recte des anciens Comtes de Vendôme , par le mariage de Philippe de

Vendôme fils puîné du Comte Bouchard , avec Tolande d'Illiers , qui

ftipula par fon Contrat de mariage que le fécond fils qui en provien-

droit feroit tenu de relever la Bannière , le nom 8c les Armes d'Illiers.

De ce mariage vint Jean de Vendôme , dit d'Illiers , qui fut père de

Geofroi Sire d'Illiers , qui vivoit l'an 1365. Il fut père de Pierre

Chevalier, Sire d'Illiers ; 8c il eut pour fils Florent Sire d'Illiers,

Bailli 8c Gouverneur de Chartres. Ceft celui-ci , qui à la tête d'une

nombreufe Nobleffe qu'il avoit levée à fes dépens , fecourut fi à pro-

pos la ville d'Orléans contre les Anglois qui l'afliegeoient fous le règne

de Charles VII. Florent d'Illiers mourut l'an 146 1. 8c laiflâ entr'autres

enfans de Jeanne de Coûte fa- femme , petite-fille de Jean le Mercier

Sire de Nogent, Jean, Sire d'Illiers, qui épo\i& Marguerite de Chour-

fes, de laquelle il n'eut que des filles , dont l'aînée apellée Jeanne ,
é-

poufa Jacques de Daillon Seigneur du Lude , Chambellan du Roi, 8c

Senechal d'Anjou; 8c l'autre , Hélène d'Illiers , fut mariée l'an 1/34. à

Jean d'O. Florent d'Illiers eut un frère , Milon d'Illiers Evêque de

Chartres depuis l'an i45"9- jufqu'à l'an 1480. auquel fùcceda René

d'Illiers fils de Florent, qui mourut l'an 1^07. Charles Sire d'Illiers,

fils puîné de Florent, époufà Olive de Saintré; 8c de leur mariage vint

un fils unique, nommé auffi Charles Sire d'Illiers 8c de Chantemefle,

Gouverneur du pays de Dunois. Il époufa Perrette d'Avaugour , de

laquelle il eut O dard d'Illiers Seigneur de Chantemefle , Chevalier

de l'Ordre de Saint-Michel , Capitaine de cent Hommes d'Armes,

Gouverneur du Perche, 8c Maréchal de Camp, qui en ce tems-là étoit

ce qu'on apelle aujourd'hui Lieutenant General. Il epoufa Magdelaine

Bertrandi fille de Jean Bertrandi Garde des Sceaux de France , 8c de-

puis Cardinal Se Archevêque de Sens. Odard d'Illiers eut de fbn ma-
riage , Jacques d'Illiers Seigneur de Chantemefle 8c de Vaupilon

,

qui époufa l'an ij-SS. Charlotte-Catherine de Balzac fille de François

de Balzac Chevalier des Ordres du Roi , Gouverneur d'Orléans , 8c de

Jacqueline de Rohan ; duquel mariage fortit entr'autres enfans Léon
d'Illiers , dit de Balzac-d'Entragues , Seigneur de Chantemefle , Vau-
pilon , Malesherbcs , Marcoulli Se Gié ; lequel eut de Catherine d'Elbe-

ne fa femme , Léon II. qui fuit; Henri, Jofeph, Joachim, Anne,
Alexandre , Catherine , Marie ; 8c Elifabeth : ces trois dernières Religieufes.

Léon II. époufà Anne-Marie de Rieux de Sourdiac ; de laqu^-

le il eut,

Léon III. Pelage d'Illiers Marquis de Gié , lequel eft decedé l'an

1701. n'ayant laiflé de fon mariage avec Francoife de Bets , qu'une

fille unique.

Alexandre d'Illiers fils de Léon II. dit de Balzac-d'Entragues , eut

Henri Marquis d'Entragues , Seigneur de Malherbes , 8cc. Louis Abbé
de Valence, Aumônier du Roi.

De Léon I. 8c de Catherine d'Elbene , Henri leur fécond fils eut

du Magdelaine de. Grimonville fon époufe Jacques Marquis d'Illiers;
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Se N. d'Illiers Capitaine de Varflêau. * La Roque, Hiftoire de U Mai-
fonde Harcourt , /. 1 3. c. 9. Triftan l'Hermite , dans fon Traité de la.
Tofcane Francoife. Le Laboureur , 2. Tome de fes Additions aux Mé-
moires de Caftelnau.

Les Armes d'Illiers font d'or à fix Anelets de gueuUs pofés 2. 3. é> î

^
ILLOCK , petite ville de la Baffe Hongrie. Elle eft fur le Danube

a deux lieues au defius de Petri-Waradin * Baudrand
ILLUMINE'S

, ou ALUMBRADOS Hérétiques.
'

Peu de tems ^
près que les Illuminez d'Efpagne eurent été diflipés , il parut en Fran-
ce de nouveaux Hérétiques qui prirent aufli le nom d'Illuminés. La
1 icardie en fut d'abord infectée, à caufe que ce fut dans cette Provin-
ce que Pierre Guerin Curé de S. Georges de Roye , commença d'y
lemer fes herefies , 8c on nomma Guerinets fes Sectateurs

; mais quel-
ques nouveaux Spirituels qui étoient de la même Province

, & qu'on
apelloit Illuminés , s'étant joints à eux , les noms- 8c les fectes fe con-
fondirent

, 8c fe répandirent depuis dans la Flandre fous le nom feul
d'Illuminés. Ils furent découverts l'an 1634. Le Roi Louis XIII. plein
de zélé pour la Religion , voulut qu'on procédât contre eux avec toute
la fevêtité imaginable. Les Juges de Roye Se de Montdidier furent
commis pour en informer, 8e les prifons furent remplies de ces Héré-
tiques : ce qui caufà tant d'épouvante aux Chefs du parti qu'ils fe ca-
chèrent; mais on publia un Arrêt du Confeil d'Etat, qui ordonnoit de
faire une exacte recherche des Auteurs , Se on pouffa cette affaire fi
vivement ,

^

que cette malheureufe Secte fut entièrement détruite l'an
163,-. Entr'autres extravagances , ils croyoient que Dieu avoit révéla
a frère Antoine Bucquet une pratique de foi & de vie furéminente,
inconnue Se inufïtée dans toute la Chrétienté

; qu'avec cette méthode
on pouvoit en peu de tems parvenir au même degré de perfection 8c
de gloire que les Saints Se la Bienheureufe Vierge qui n'avoit eu qu'une
vertu commune

; 8c qu'on arrivoit à une telle union , que toutes nos
actions étoient déifiées; qu'étant parvenus à cette union , il falloit laif-
fèr agir Dieu feul en nous fans produire aucun acte. Que tous les
Docteurs de l'Eglife n'avpient jamais fû ce que c'étoit que dévotion

5
que S. Pierre étoit un bon homme , Ec que S. Paul avoit à peine en-
tendu parler de dévotion ; que toute l'Eglife étoit dans les ténèbres 8c
dans l'ignorance de la vraye pratique du Credo ; qu'il étoit libre de fai-
re tout ce que dictoit la conicience

; que Dieu n'aimoit rien que lui-
même; qu'il falloit que dans dix ans leur doctrine fût reçue de tout le
monde; 8e qu'alors on n'auroit plus befbin de Prêtres , de Religieux,
ni de Curés , Sec. [Il paroit par là , que ces Illuminez avoient beau-
coup d'opinions femblables à celles des Quiétiftes 8c des Difciples d'An-,
toinette Bourignon.] * Sponde, A. C. 1623. ». 7. Gautier , Chren.
XVII. fiecle, c. 28. Vittorio Siri, Memorie recondite.

ILLUSTRE Se ILLUSTRISSIME. Le tître dTlluftre étoit le plus
confidérable des trois titres d'honneur , qu'on donnoit dans l'Empire
Romain aux perfonnes diftinguées, qui étoient apellées , illuftres, cla-
riffimi, ou jpeSîabiles : c'eft-pourquoi on le donnoit autrefois aux Em-
pereurs ; 8c nous lifons que Theodebert Roi de France a donné dans
plufieurs Lettres à Juftmien le tître d'Uluftre avant ceux de Triomphant,
toujours Augufte, & Empereur. Ce tître fe donnoit aufli aux Confuls
Se autres grands Officiers de l'Empire : fi bien que plufieurs croyent
que l'Empereur Anaftafe ayant envoyé au Roi Clovis des Lettres paten-
tes , par lefquelles il le faifoit Conful , cela donna lieu à ce Roi de
prendre la qualité d'Uluftre , que les Rois fes Succeffeurs de la pre-
mière Race continuèrent de prendre communément dans les Lettres

,

qu'ils faifoient expédier. Comme les Maires du Palais ufurpérent peu-
à-peu l'autorité Royale , ils prirent aufli dans la fuite le tître d'Illuftres)

Se ce tître pafîà aux «Comtes Se aux Grands Seigneurs du Royaume,
aufquels les Rois de la première Race le donnoient en leur écrivant.
Pépin prit aufli dans toutes fes Lettres patentes le tître d'IUuftre : mais
Charlemagne étant devenu Empereur „ ne voulut point de ce tître , qui
fe donna depuis aux Evêques , 8c aux Abbez diftinguez. Les Papes
ont toujours continué de donner aux Rois le tître d'illuftre ; ils l'ont

donné aux Rois de France jufqu'au tems de Pie II. qui, dans le XV.
Siècle, commença de leur donner , à l'exclufion des autres Rois , le

tître de très-Chrétien , qui avoit déjà été donné en diverfes occafîons à
plufieurs Rois , de la première , de la féconde , Se de la troiiïéme

Race. Le Pape Alexandre VI. ayant donné au Roi d'Efpagne le tître

de Catholique , les Papes ne lui donnent plus pareillement le tître d'il-

luftre ; mais ils continuent de le donner aux Rois d'Angleterre 8c de
Portugal, Se au Doge de Venifè : ils qualifient même l'Empereur Roi

iUuftre de Hongrie & de Bohême. Tous ces Rois font contens , que le

Pape les qualifie Sérénijfimes ou tres-llluftres : mais le Roi de Suéde
Gtifta-ve Adolphe témoigna être fort mécontent que la République de
Venifè lui eût donné en lui écrivant les titres de SereniJJïme Se llluftrif-

fime. Les Etats de Hollande acceptent le tître d'illujtres fie grandes

Puiffances.

Le Tître de Seigneurie Illuftrijfime fe donnoit autrefois aux Cardi-

naux; 8c le Cardinal de Richelieu refufa l'Excellence, que l'Ambaffàdeur

de Venife vouloit lui donner ; eftimant moins ce tître , que celui de
Seigneurie Illuftrijfime. Depuis que le Pape Urbain VIII. a attribué le

tître d'Em'mence aux Cardinaux , la Cour de Rome a donné celui de
Seigneurie illuftrijfime aux Nonces , aux Archevêques 8e Evêques , aux

principaux Prélats de la Cour de Rome , 8c généralement à tous les

grands Seigneurs, qui font Eccléfiaftiques; quoi que par leur naifîknce

ou par leur qualité ils duflênt avoir le Tître £Excellence ou d'Alteffe,

Se qu'ils le reçoivent des autres Lours. A l'égard des Séculiers , on
donne le titre de Seigneurie Illuftrijpme aux Ambaffadeurs des Princes

,

qui ne font point Têtes couronnées , Se à divers Seigneurs qualifiez

,

qui ne peuvent pas prétendre à l'Excellence.

ILMENT, Ilmetus, anciennement Arabius fluvius. Ceft une gran-

de rivière de la Perfe. Elle coule dans le Sigiftan , 8e dans le Macke-

ran , reçoit le Gai , le Ghir , Se l'Ilmentel , Se va fe décharger

dans l'Océan , entre l'embouchure de l'Inde 8c le Cap de Guadel.

ILMISTER, Ville avec marché de la contrée d'Abdukdans la partie

Méridionale du Comté de Sommerfet. * Moreri Anglois.

ILMITZ. En Latin llmitiam. Ceft un Village d'Autriche , aux

C 3 confins
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confins de la Hongrie , fur le bord du Lac de Newfidler, On croit I

que c'eft l'ancienne Ulmi , petite ville de la Haute Pannome. * Bau-

drand.
, , , ,

' ., ...

ILS , en Latin Iliffiu. Rivière du Duché de Bavière en Allemagne.

Elle prend fa fource aux confins de Bohême , 8c fe décharge dans le

Danube , à Ilftat , qui eft une partie de la ville de Paflaw. On aflure

qu'on pêche dans cette rivière des huitres , où il fe trouve quelquefois

des perles. * Baudrand.

I M.

IMMER , ou Immer Lévite ," dont la Farhille étoit la fèiziéme en

rang entre les vint-quatre Sacerdotales. Il étoit Père de Vafçhur,

fes enfans revinrent de la Captivité de Babylone au nombre de mille

cinquante-deux. i. Cbroniq. ix. u. xxiv. 14. 1. Efdras, II. 37-

Jérémie. xx. 1. ,,';",
IMPERIALE , (Laurent) Cardinal Génois , ayant ete Clerc de

Chambre, & Gouverneur de Rome, fut nommé Cardinal par le Pape

Innocent X. l'an i6fi. Il mourut à Rome le 21. Septembre 1673.

âgé de 62. ans, 8c le 19. de fon Cardinalat.

IMPRIMERIE ROYALE. La féconde eft celle des Rois de Fran-

ce, apellée ordinairement du Louvre, ou l'Imprimerie Royale. Elle

eft plus ancienne que celle du Vatican , puifque l'on en peut raporter

l'origine au règne de François I. dit le Père des Lettres ; mais elle

doit le comble de & gloire à Louis XIII. fous lequel le Cardinal de

Richelieu la mit en l'état qu'elle eft aujourd'hui. On la confacra; pour

ainfi dire , en commençant par l'excellent livre de l'Imitation de J e-

sus-Christ. Les principaux Ouvrages qu'elle a produits depuis font ;

quelques Hiftoires des Rois de France; quelques Pères de l'Eglife; une

Bible félon la Vulgate en 8. Volumes ; une Bible m quarto ; & une

autre en plufieurs volumes infolio ; l'Hiftoire Bizantine ; les Conciles,

£c quantité d'autres beaux 8c excellens Ouvrages. * Mem. du Tems.

Baillct, Jugem. des Savans fur les Imprimeries fameufes.

IN,

INABA, Ville de Hue de Niphon, une de celles du japon. Elle eft

dans la partie Septentrionale du Jamaiftero , 8c elle eft la Capitale

d'un Royaume, qui porte fon nom.

INACHO, en Latin Inachus Molofforum fluvius: Petite rivière dans

la Grèce. Elle coule dans l'Epire , 8c fe décharge dans le fonds du

Golfe de Larta. * Baudrand.

INACHORI , c'étoit anciennement une petite ville de Candie.

Ce n'eft maintenant qu'un village fitué fur la côte Occidentale de ÏIfle.

* Baudrand.

INACHUS. Selon Acufilaus 8c Anticlide , cité par Pline , Phoro-

née eft le plus ancien Roi de Grèce. Platon dans fon Timée, voulant

parler de ce qu'il y avoit de plus ancien dans la Grèce , ne remonte

qu'au tems de Phoronée 8c de Niobé : ce qui a fait croire à quelques-

uns qu'Inachus n'étoit pas le nom d'un Roi , mais d'un fleuve. Néan-

moins Eufebe , Caftor , 8c plufieurs Anciens difent qu'Inachus étoit

père de Phoronée premier Roi d'Argos , 8c lui donnent cinquante an-

nées de re<*ne. Il y a de l'apparence qu'il donna fon nom au fleuve, 8c

même au pays qui fut apellé Inachie jufqu'au tems d'Argos. Ce

Royaume continua depuis Phoronée jufqu'à Sthenelus , pendant 384.

ans félon Eufebe, 332. félon Caftor, 8c 413. félon la plupart des Au-

teurs. A Sthenelus fucceda Danaiis étranger , dont le règne 8c ceux

de fes fucceffeurs furent de 192. ans. Après Acrifius , le dernier des

Danaïdes , le Royaume des Argiens paffa à Mycenes , 8c y demeura

jufqu'à Agamemnon. Toute la durée des règnes depuis le commence-

ment d'Inachus jufqu'à la mort d'Agamemnon , fait enfemble celle de

685-. ans. La mort d'Agamemnon étant certainement arrivée l'an 120!

avant Jesus-Christ , le commencement d'Inachus tombe à l'an 1892.

avant Jesus-Christ, 8c celui de Phoronée à l'an 1842. * M. Du Pin,

Biblioth. Univerf. des Hift. prof.

INAL, nom propre du douzième Sultan de la féconde Dynaftie des

Mamlucs, fumommez Sorgites ou Circajpens. Il prit le titre de Ma~
lek Al Afchraf, 8c régna 8. ans 8c deux mois , après la dépofition de

Malek Almanfor Othmcm fon prédéceffeur. Ce Sultan , quoi qu'âgé de

près de 80. ans, lors qu'il fut mis fur le Thrône , étoit fi ignorant,

qu'il ne favoit pas même écrire fon nom fur les Lettres patentes, ce qui

donna occafion au Khalife Caiem Bemrillah 8c à quelques autres de

murmurer contre lui. Inal ayant apris ces murmures , dépoffeda le

Khalife, fous prétexte d'une conjuration qu'il fomentoit contre lui, 8c

le relégua à Alexandrie , les Khalifes d'Egypte étant alors dans une en-

tière dépendance des Sultans. Cette dépofition du Khalife arriva l'an

863. de l'Hégire, 2c la mort ou plutôt l'abdication du Sultan l'an 865-.

qui eft de J.C. 1460. Inal ayant cédé fa Couronne à Malek Al Moviad

fon fils. Inal avoit été efclave. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

INCHAFFRA, c'eft-à-dire , l'Ife des Meffes , ainli apellée à caufè

d'un célèbre Monaftére de Moines de S. Auguftin.fondé l'an 1200. par

le Comte de Strathern en Ecoffe. Elle eft des dépendances du Comté

de Strathem. * Cambd. Br'it.

INCH-KEITH , petite Ifle dans la rivière Forth , vis-à-vis de Leith

en Ecoffe, on croit que c'eft la Vibîoria de Ptolémée, 8c le lieu où é-

toit la ville Caer. Il y avoit un Fort, qui fut pris par les Anglois du

tems du Roi d'Ecoflè Jaques V. 8c quf fut repris, après une vigoureu-

fe réfiftance. * Morery Anglois.

INCOFER (Melchior) Jéfuite Allemand, né à Vienne l'an 15-84. en-

tra dans la Société à Rome l'an 1607. 11 s'étoit déjà fignalé dans l'étu-

de de la Jurifprudcncc. Il enfeigna long-tems à Meflïne la Philofophie,

les Mathématiques, £c la Théologie, ce il y publia en l'année iô3o.un

Livre qui lui attira des affaires. Il avoit pour titre EpiftoU B. Maris.

Virginis ad Meffanenfes Veritas v'mdicata,in fol. On fait que ceux de

Meffine prétendent que la S. Vierge les a honorez de l'une de fes Lettres.

Les autres Nations s'en moquent. Mais il y a des Societez qui défen-

dent tout, quand cela fert à apuyer la fuperftition. Il fut obligé d'ai-

le- à Rome, pour répondre aux plaintes, que l'on avoit portées con-
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tre lui dans la Congrégation de l'Indice. Ses Juges furent fort contenî
des raifons, qu'il allégua pour fà juftification, 8c lui enjoignirent feu-

lement de changer le titre du Livre , 8c d'y expliquer plus amplement
certaines chofès. C'eft ce qu'il exécuta dans une 2. Edition , faite à

Viterbe en 1633. ^ Pan* plufieurs années à Rome, 8c enfin il mou-
rut à Milan, le 28. de Septembre 1648. Ses autres Ecrits font , Tra-
Satus Syllepticus in quo quid de Terra Solifque motu vel ftatione fecundum
Sacram Scripturam&SS. Patres fentiendum, quave certitudine alterutrtt

fententia tenenda fit , oftenditur. A Rome, 1633. in 4. De Sacra La-
t'mitate, hoc eft de variis Lingua Latins. Myfteriis , ex origine, progreffu.

fine, esteraque inftituti fui ratione ad E-vangelii prsulicationtm , Latins.

Ecclefis. exaltationem , Romanique Impcrii Majeflatem fpeBantibas. A
Meffine, 1635-. in 4. 8c à Munich , 1638. in 8. Hiftoria trittm Ma-
gorum. A Rome, 1639. Annalium Ecclefiafticorum Regni HungarU
Tomus I. A Rome, 1644. in fol.L'Oraifon funèbre de Nicolas Ricbar-

di Dominicain , Maître du facré Palais. Il publia quelques autres Li-
vres , où il ne mit point fon nom. On le croit entr'autres Auteur d'u-

ne Satyre contre les Jéfùites, dont il n'étoit point content. Elle a pour
titre Monarchia Solipforum. Outre les Ouvrages , qu'on a de lui, qui
témoignent , qu'il avoit beaucoup de feience , il en préparait plufieurs

autres , qui eufîènt fait voir l'étendue de fon érudition , fi la mort ne
l'eût empêché de les achever. * Sotuel, Biblioth. Scriptor Societatis.

Bayle, DiBionaire Critique.

INDAGARUS, Evêque des Manichéens vivoit en 524. 8c fut brûlé

avec fes Ouvrages par l'ordre de Cabas Roi de Perfe, parce qu'il avoit

féduit Pharfuafa fon fils; 8c pour la même occafion il détruilit tous les

autres Manichéens, qu'il avoit aflemblez, pour ce fujet. * Cedren in

Hift.

INDAL , Ville ou Bourg de Suéde , dans la Medelpadie , dont il

eft le lieu principal. * Baudrand.

INDES ORIENTALES , ou les Grandes Indes. Sous ces noms on
ne comprend pas feulement l'Inde propre , mais encore les lues de l'O-

céan Indien , celle de Ceylon , les Maldives , celles de la Sonde , les Phi-

lippines , 8c même le Japon 8c la Chine. Ainfi on entend par les In-

des Orientales toute la partie de l'Aûe, qui eft au Levant de la Perfè,&
au Midi de la Grande Tartarie.

INDES OCCIDENTALES, ou Petites Indes. On a donné le nom
d'Inde à l'Amérique fort improprement , peut-être uniquement parce

qu'il en vient de l'or , de l'argent 8c d'autres richeffes , de même que des

Indes Orientales, 8c infiniment plus , du moins pour l'or 8c l'argent.

On les a appellées Occidentales, parce qu'elles font à l'Occident de notre

Continent. * Baudrand.

INDULFUS LXXVII. Roi d'Ecoffe, commença à régner vers l'an

959. de
J.

C. U jouît de la paix les fept premières années de fon ré-

gne. Mais les Danois irritez de ce qu'il avoit préféré l'alliance des An-
glois à la leur, 8c qu'il y avoit une ligue perpétuelle conclue con-

tre eux entre les deux Rois, envoyèrent une Flote fous le comman-
dement à'Hago 8c à'Helvicus, pour s'emparer de l'Ecofïè. Mais a-

yant été plufieurs fois repouffez , ils firent voile , comme s'ils voû-
taient retourner dans leur Pays; revenant peu de tems après , ils fi-

rent defeente à Soin dans le Nort. Indulfus marcha contr'eux , 8c leur

livra la bataille. On combattit fort vaillamment de part 8c d'autre,

jufques à ce que Graham 8c Dunbar avec les Habitans de la Lo~
thiane fè faifànt voir aux Danois, leur infpirerent une terreur pani-

que, 8c les obligèrent de s'enfuir vers leurs vaiffeaux 8c partout ail-

leurs. Indulfus ayant quitté fes armes afin de pouvoir les pourfùi-

vre avec plus de viteffe, fut tué par une flèche tirée d'un vailfeau,

ou, comme difènt quelques autres , par une troupe d'Ennemis, qu'il

pourfuivoit avec peu de monde. * Buchan.

INDULGENCES. Dans le tems que les Pénitences Canoniques

étoient en vigueur, l'Indulgence étoit la relaxation ou la remiiè d'une

partie de la pénitence preicrite par les Canons: il dependoit des E-

vêques de prolonger ou d'abréger le tems de la Pénitence , fuivant

la difpofition des penitens. Depuis que les pénitences Canoniques

ne font plus en ulage, ces Indulgences ne font plus de la même
nature; car on remettoit alors une partie de la pénitence enjointe,

au lieu qu'à prefent par l'Indulgence on remet une partie de la pé-

nitence qui devroit être enjointe. C'eft fur ce principe que l'on croit

que les Indulgences remettent la peine due aux péchés en l'autre vie;

car il eft confiant que fi le pécheur eût fubi en cette vie par une

longue pénitence, la peine qui eft due à fes péchés, il ne fouffriroic

point en l'autre monde pour les expier, 8c l'on eft perfuadé que l'In-

dulgence de l'Eglife fupplée à la pénitence que l'on devroit faire à

la rigueur. Ainli les Indulgences ne font pas directement , comme
la plupart fe l'imaginent, une relaxation des peines du Purgatoire,

mais lèulement indirectement , 8c occafioncllemcnt , parce que les

hommes étant déchargés par l'autorité de l'Eglife, de l'obligation où

ils étoient de faire des actions de pénitence pour expier leurs péchés,

ils deviennent en même tems exemts de foufrrir en l'autre monde

la peine qui étoit due à ces péchés. Voilà l'idée véritable que l'on

peut avoir des Indulgences. De là il s'enfuit que l'Indulgence n'é-

tant que la relaxation d'une peine Canonique , on ne peut donner

des Indulgences que pour autant de tems que l'homme peut faire pé-

nitence en cette vie, 8c qu'ainii les Indulgences qui excédent le tems

de la vie des hommes font abulives. * Maldonat , de Indulgcn-

tiis.

INFANTE, Capo infante. C'eft un Cap de la Côte des Cafrcs, en

Afrique. II eft environ à dix liciies de celui des Aiguilles , £c à

qMarante-cinq de celui de Bonne Efpérancc, du côté du Levant. Il

y a près du Cap d'Infante une bonne Baye, qui porte fon nom. *

Baudrand.

INFANTE', Rio Infante. C'eft une grande Rivière de la balle Ethio-

pie en Afrique. Elle a fà fource dans le Monomotapa , où elle porte

le nom de Cumijfa. Elle prend celui d'Infante dans la Cafrcrie , 8c fe

jette dans la mer des Cafrcs du côté du Couchant, entre la Terre dé-

ferte 8c celle de Natal. * Baudraml.

INGjEVONS , Ingsvones. Anciens peuples de l'Europe. On les

comptoit quelquefois entre les Peuples de la Germanie ; 8c ils habitoient
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au Nord de la vraye Germanie, dont ils étoient féparez par le Golfe

Venedique, qu'on apelle maintenant la Mer Baltique. Ils occupoient

laScandie avec les Mes Se la Finningie. On leur donnoit auffi laCher-

fonéfe Cimbrique, qui eft la Jutlande d'aujourd'hui. Ainfi leur Pays

auroit renfermé tout ce qiû eft compris maintenant fous les trois Ro-
yaumes du Nord. * Baudrand.

INGO, ville du Pays de Jetfengen dans l'Ifle de Niphon. Elle eft

capitale d'un Royaume ou d'une Province, qui porte fon nom. * Bau-
drand.

INGRASSIA (Jean Philippe) Auteur Sicilien qui publia à Palerme

en 1603. un Commentaire fur le Livre de Galien des Os. On a auffi

de lui un Traité des Tumeurs contre nature. * Konig , Biblioth, Vet.

dp Nov.

INNER-EYRA, ou Inerrera, Bourg de l'Ecoflè Méridionale. Ce
lieu qui avoit fa féance 8c voix dans le Parlement d'Ecoflè , avant la

réunion des deux Royaumes , eft fitué dans le Comté d'Argyle , fur le

Golfe de Finn, à cinq lieues de la ville de Kilmore, vers le Couchant.
* Baudrand.

INNERLOCHTI, car c'eft ainfi qu'écrivent les Ecoflbis , 8c non
pas Inner-Lote, comme on lit dans le Diâionaire de Mr. Corneille, V

r

il-

le dans la Province de Lock-Abir. Elle étoit autrefois considérable 8c

marchande, à caufe de fa fituation , mais ayant été ruinée dans les guer-

res contre les Danois , elle n'a pu recouvrer fon ancienne fplendeur. Le
Pays d'alentour eft fi agréable , que les Rois d'Ecoflè l'avoient choifi

pour leur fejour ordinaire, dans un Château nommé Evonia. Ce Pays

eft prefentement remarquable par un fort où il y a Garni&n , pour

tenir en bride les montagnards , qu'on n'a jamais pu entièrement

foûmettre, ou, pour mieux dire, qui mettent encore à préfent fous

contribution le Royaume de la Grand' B retagne. * Moreri Anglois.

INNERNESSE ou Invernes. Petite Ville d'Ecoflè , fituée dans le

Comté de Muray, à l'embouchure de la Rivière de Nefs, dans le Gol-

fe de Muray. Cette ville eft forte 8c défendue par une bonne citadel-

le, que Cromroel y fit conftruire. * Baudrand.

INNER-OURIE. Bourg dans l'Ecolfe Septentrionale. Il avoit a-

vant la réunion féance 8c voix dans le Parlement. Il eft fitué dans le

Comté de Buchan, à l'embouchure de l'Ourie dans le Don, 8c à cinq

lieues au deflus de la vieille Aberdone. * Baudrand.

INNICHEN ou Inneken. Bourg du Tirol en Allemagne. Il eft dans

l'Evêche de Brixen à la fource de la Drave, Quelques Géographes pren-

nent Innichen pour l'ancienne Aguntum , petite ville de la Rhofie , la-

quelle d'autres mettent à Doblach, bourg qui eft à trois lieues d'Inni-

chen , vers le Couchant. * Baudrand.

INOWLADISLAW, ou Inowloc , Ville de la Cujavie en Pologne.

Elle eft Capitale d'un Palatinat, qui porte fon nom, 8c fituée fur la Ri-

vière de Netec, à deux lieues de Krufwick, 8c à dix d'Uladiflaw.

Le Palatinat du même nom eft une Province de la Cujavie en Polo-

gne. Elle eft bornée au Nord par la Pruflè Royale , 8c des autres co-

tez, par les Palatinats de Kalifch, de Breft 8c de Plozkow. Ses Villes

principales font celles dont nous venons de parler, Uladiflaw, 8c Bed-

gosky ou Bidgots. Quelques Géographes y mettent auffi Dobrezin a-

vec fon territoire. * Baudrand.

INSCRIPTIONS. La manière la plus ordinaire de conferver lame-

moire des faits remarquables chès les Anciens, étoit l'ufage des mo-
numens matériels. D'abord on fe contentoit de dreflèr des colom-

nes ou des pierres, pour faire reflbuvenir de quelque événement mé-
morable. C'eft ainfi que Jacob aïant eu en Bethel une vifion mi-
raculeufe qui l'afluroit de la benediétien de Dieu, prenant la pierre

qui lui avoit fervi de chevet , la dreflà comme une colomne , 8c

verfa de l'huile deflus, afin que ce fût un monument de la pro-

meflè que le Seigneur lui avoit faite, 8c qu'en cas qu'il revînt en
lànté 8c en profperité, il pût reconnoître ce Heu par le moïen de

cette pierre, le confiderer comme un lieu fàint , 8c y offrir à Dieu
la dixième partie des biens qu'il lui auroit donnés. * Genefi zS.v.

18. & 22. Quand Jacob 8c Laban fe réconcilièrent, * Gencf. 21. v.

4f.Laban prit une pierre 8c la drefla en forme de colomne, pour fer-

vir de monument de cette reconciliation : les frères de Laban prirent

auffi des pierres, 8c en firent un monceau: Jacob 8c Laban donnèrent

chacun en leur Langue à ce monceau de pierres , le nom de monceau

du témoignage, parce que ce monceau de pierres reftoit comme un té-

moignage folemnel du traité qu'ils contraétoient enfèmble, comme ils

le déclarèrent eux mêmes. Jofoé, foivant l'ordre de Dieu, fit porter

par les Iftaëlites douze pierres du lit du Jourdain au lieu où ils cam-
pèrent, après l'avoir paflë à pied fèc, pour fervir de monument à la

pofterité de ce paflàge miraculeux. * Jof. 4. Les Tribus des Iftaëli-

tes qui retournèrent de la conquête de Chanaan dans le pais qui leur

avoit été donné au de-là du Jourdain, élevèrent une efpece d'autel de
pierre for les bords de ce fleuve, pour fervir de monument, ainfi qu'ils

s'en expliquèrent auxDéputés des autres Tribus, qui leur furent envoies

pour favoir leur intention. Xenophon remarque dans l'Hiftoire de la

îatneufe retraite des dix mille Grecs, que les foldats aïant vu le Pont-
Euxin, après avoir eflùïé beaucoup de dangers 8c de fatigues , élevè-

rent une grande pile de pierres pour'jmarquer leur joie , 8c laiflèr des
veftiges de leur voïage.

D'abord ces pierres étoient informes , 8c n'avoient d'autre marque qui
fît connoître qu'elles fignifioient quelque chofe.que leur pofition 8c leur

fituation. Elles pouvoient remettre devant les yeux quelque événement;
mais on avoit befoin de la mémoire, pour favoir ce qu'elles vouloient

dire. Depuis on les a rendues comme parlantes en deux maniè-
res; premièrement , en leur donnant des figures qui reprefen--

toient des Dieux, des hommes 8c des batailles , 8c en failant

des bas reliefs où ces chofes étoient dépeintes ; fecondement,
en gravant deflus des caractères 8c des lettres , qui contenoient , ou des

noms, ou des inferiptions , ou des loix. Cette coutume de graver fur

les pierres a été très-ancienne chés les Phéniciens 8c les Egyptiens, com-
me Hérodote, Strabon, Lucain, Pline, Tacite, 8cc. le reconnoiflènt.

Diodore de Sicile parle de certains cavaux foûterrains des Egyptiens

,

que l'on appelloit Syringes , dans lefquels on voïoit des lettres hiérogly-

phiques. Ce même Auteur dit qu'à Nife en Arabie il y avoit une co-
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tomne érigée en l'honneur d'Ofiris 8c d'îfis , avec une infcriptiôn eri
lettres facrées. Dans la citadelle d'Athènes il y avoit , au rapport de!

Thucydide, L. 6. des colomnes où étoit marquée l'injuftice des Ty-
rans qui avoient ufurpé l'autorité. Hérodote, L. 7. rapporte qu'oni
érigea une pile par le Décret des Amphyûions , où il y avoit des épi-
taphes en l'honneur de ceux qui avoient été tués aux Thermopyles. Le
même Auteur parle dans le Livre 4. de fon Hiftoire , d'une colomne
avec une infcriptiôn, érigée fur les bords du fleuve de Scythie; Plu-
tarque dans fon Traité de la Mufique , fait mention d'une inlcriptioiii

qui etoit dans la ville de Sicyone, où l'on voïoit les noms des Sacrifi-
cateurs

, des Poètes 8c des Muficiens d'Argos. Le nombre de ces inferip-
tions fur des colomnes, fur des pierres, fur des marbres , fur des ta-
bles de bois 8c d'airain, eft prefque infini, 8c l'on ne peut douter que
ce ne foient les plus certains 8c les plus fidèles monumens de l'Hiftoirej
mais rien n'égale en ce genre pour l'utilité de l'Hiftoire, tEs marbres
d'Arondel, où font marquées les plus anciennes Epoques des
Grecs.

On écrivoit auffi fur des colomnes 8c des tables les Loix 8c les Or*
donnances. Dieu en avoit donné l'exemple, en écrivant lui-même lès
Loix fur des tables de pierre, 8c en ordonnant à Moïfe que le Deute-
ronome, ou l'Abrégé de la Loi fût écrit fur des pierres enduites de!

chaux. Solon écrivit fur du bois les Loix qu'il donna aux Athéniens*
Theopompe remarque que les Corybantes furent les premiers , qui trou-
vèrent l'invention de dreflèr des piles pour y écrire les Loix: cette cou-
tume fut fuivie par tous les peuples , fi l'on en excepte les Lacedemo-
niens

, chez lefquels Lycurgue leur Legiilateur n'avoit pas voulu que
l'on écrivît fes Loix, afin que l'on fût contraint de les apprendre par
cœur. Numa Pompilius fécond Roi de Rome, écrivit les cérémonies
de fa Religion, fur des tables de chêne, félon le témoignage de Denys
d'Halicarnaflèi On lit auffi dans le même Auteur que Tarquin revo^
qua les Loix que Tullus avoit faites, 8c qu'il ôta de la place publique
toutes les tables for lefquelles elles étoient' écrites. On y gravoit en-
core les Traités 8c les Alliances. Romulus fit écrire fur une colom-
ne le Traité d'alliance qu'il contracta avec ceux de Vcïes ; Tullus , ce-
lui qu'il fit avec les Sabins; 8c Tarquin, celui qu'il fit avec les Latins.
Thucidide, L. f. parle des colomnes de Grèce, où les Traités de paix
8c d'alliance étoient écrits, qui fe trouvoient dans les plaines d'Olinthei
dans l'Ifthme, dans l'Attique, dans Athènes, à Lacedemone, dansAm-
pelie 8c par tout ailleurs. * Jacquelot, Traité de l'Exiftence de Dieu, •

M. du Pin, Biblioth. Univerf. des Aut. prof, imprimée l'an 1707.ro»».
I. pages it. 12. 13.

INSCRIPTIONS. Les Anciens s'en font fervis , pour conferver
la mémoire des événemens confidérables. Us gravoient for des co-
lonnes les Principes des Sciences, ou l'Hiftoire du Monde. Porphyre
nous parle des Inferiptions que ceux de Crète confervoient , où é*
toit décrite la Cérémonie des Sacrifices des Corybantes. Euhemenis , m
raport de LaBance, avoit fait une Hiftoire de Jupiter 8c des autres-
Dieux, qu'il n'avoit tirée, que des titres 8c des Inferiptions , qui fe
trouvoient dans les Temples, 8c principalement dans celui de Ju*
piter Triphylien, où l'Infcription d'une colonne d'or marquoit qu'elle
avoit été élevée par le Dieu même. Pline raporte que les Aftrolo*
gués Babyloniens fe fèrvoient de briques , pour conlerver leurs ob-s

lërvations , 8c l'on fe fervit de matières dures 8c folides pour conièr-
ver les Arts 8c les Sciences. Cet ufàge a longtems fobfifté , puis
qu'Arimneflus fils de Pythagore, felon le témoignage de Porphyre, dé-»

dia au Temple de Junon une lame d'airain, for laquelle il avoit gravé
les Sciences, qu'il avoit cultivées. „ Arimneftus , dit Malchus, étant
„ de retour chez lui attacha au Temple de Junon une Table d'airain,

„ comme une offrande, qu'il conlàcroit à la pofterité; ce monument
„ avoit deux coudées de diamètre , 8c il y avoit fept Sciences écrites.

,, Pythagore 8c Platon,, félon l'opinion des Savans, n'ont apris la Phi-
lofophie que des Inferiptions gravées en Egypte fur les Colonnes de
Mercure. Tite-Live , dit cplAnnibal dédia un Autel avec un long dif-

cours
,
gravé en langue Punique 8c en Grec , qui contenoit la delcrip-

tiori de fes heureux exploits. Les Inferiptions qu'on trouve encore
dans Hérodote 8c dans Diodore de Sicile, font des preuves fuffifintes

que c'a été la première manière de tranfmettre les chofes à la pofteri-

té , 8c d'inftruire les peuples. Ce qu'on aprend plus particulièrement du
Dialogue de Platon intitulé Hyparque, où il eft dit que le Fils de Pi~

Jïftrate de ce même nom fit graver fur des colonnes de pierres des

préceptes utiles pour les Laboureurs. Pline nous aflure que l'on com-
mença à faire 8c à compofer les monumens publics de lames ou de
volumes de plomb , 8c l'Aâe de l'alliance faite entre les Ro-
mains 8c les Juifs fut écrit fur des lames de cuivre , afin,

dit-il , que les Juifs euflënt chez eux de quoi les faire fou-

venir de la paix 8c de l'alliance, qu'il avoient contractée enfemble.

Tacite raporte dans le Liv. IV. de fes Annales, Chap. 43. que les

Mejfeniens dans les conteftations qu'ils eurent avec les Lacédémonietu

touchant le Temple de Diane Limenetide, produiftrent l'ancien partage

du Péloponnéfe fait entre les defeendans d'Hercule, 8c montrèrent que

le champ dans lequel le Temple avoit été bâti, étoit échu à leur Roi?
que les monumens s'en voyoient encore gravez for les pierres 8c for

l'airain. VAbbé Danet. On a cru devoir ajouter cet Article au précé-

dent, qui fe trouve dans le Suplément de Paris, comme contenant des

chofes bien différentes.

INSTAD. C'eft une ville d'Allemagne, ou plutôt une partie de la

ville de Paflàw. Voyez Paffatf dans Moreri.

INSTITOR , (Henri; Allemand , Religieux de l'Ordre de faint

Dominique, a compofé avec Jacques Springer, Religieux du même
Ordre, 8c Inquifiteur en Auvergne, un Ouvrage divifé en trois Livres-

contre les femmes qui exercent l'Art de Maléfice, intitulé MalleusMa-

leficiamm, imprimé à Venife l'an 15-7 6. à Francfort l'an 1 j-8o. 8c à
Lyon l'an 1620. Il avoit auffi fait un Livre de PInftitution Se de l'Ap-

probation des miracles , 8c des Indulgences du Rofaire de la Vierge

qui n'a point été imprimé : Depuis que fon Collègue fut parvenu à la

charge d'Inquifiteur, il a écrit un Traité de la Puiflànce du Pape, con-

tre celui de la Monarchie de Rofellis, imprimé à Venife l'an 1459. *

M. Du Pin, Biblioth. des Auteurs Ecckfiafiiques , XV. Jieck.



»4 INT. INV. JOA.
INTHAL ou Intal, c'eft-à-dire, la Vallée de l'In». C'eft cette par-

tie du Tirol, qui eft le long de la vallée d'Inn , dont elle prend ion

nom. Inipruck & Halle en font les lieux principaux. * Baudrand.

INTHIEMA (Frédéric) Frifon ,
Jurifconfulte , floriffoit vers l'an

15-92. Il publia un grand Ouvrage des Confeils de Droit. Il a auffi

compofé un Poëme fur la Nativité, la Sépulture 6c la Réfurredtion

de J. C. * Sweertius, pag. z6i.

INTOCETTA (Profper) de Sicile , publia un Livre de la Science

Politique 8c Morale des Chinois, félon 1 Opinion de Confucius, impri-

mé à Goa dans les Indes , en 1 660. * Spizelius de Vitiis Scriptor.pag. 1076.

INT SANT. C'eft un village de la Gueldre Efpagnole. On le prend

pour l'ancien lieu des Menapiens, qui étoit apellé Sablones. Son nom
moderne en eft un indice; car il lignine un lieu, qui eft dans le Sable,

de même Sablones. * Baudrand.

INVERLOGH. C'étoit autrefois une Ville confidérable de l'EcoiTe.

Elle fut ruinée par les Danois, 8c n'eft aujourdhui qu'un Bourg du Com-
té de Locquabyr , fitué près d'un Golfe à onze lieues de la vilie de

Dunftaffag , du côté du Levant. - * Baudrand.

INVISIBLES, nom qu'on donna aux difciples d'Ofîander , de Fla-

cius Illyricus , de Sroenkfeld , 8cc. parce qu'ils nioient ia viiibilité perpé-

tuelle de lEpiife. N'cil-ce point par defemblables épithétes,qui avoient

ràport aux différentes opinions des mêmes perfonnes,queS..E/>//>/.vrae8c

bien d'autres Ecrivains ont fi fort multiplié le nombre des anciens Hé-

rétiques. * Florimond de Remond.

INVOCATION des Saints. Tira fon origine de la grande véné-

ration qu'on avoit pour les Martyrs; de la perfuafion ou l'on étoit

,

qu'ils étaient préfens à leurs fépulcres, 8c des Harangues faites à leur

honneur, où l'on n'oublioit pas de leur adreffer des Apoftrophes, plei-

nes de figures de Rhétorique. On en trouvera des exemples dans

les Panégyriques de S. Ba/ile, de S, Grégoire de Nazianze , 8c de S.

Grégoire de Nyjfe , dans le quatrième fiecle. Dans la fuite on apella le

mort, 8c on implora ion fecours, comme s'il eût été préfent. Cette

pratique commença au cinquième fiécle , mais on n'alla jamais fi loin,

qu'on eft allé depuis dans l'Eglifè Romaine; car il ne fe parloit dans ce

tems-là ni de Canonisations, ni de Proceffions , ni de Méfies, ni de

Litanies, ni de Prières, ni d'Oblations faites aux Saints. * Voyez. Fri-

perie Spanheim dans fin Abrégé de l'Hift. Bcclefiaft.

JO.

IOACHIM , (Saint) Epoux de fainte Anne. L'Hiftoire de faint Joa-

chim 8c de fainte Anne a été tirée d'un Livre apocryphe , dont il

eft fait mention dans faint Grégoire de Nyffe 8c dans la Tragédie du

Cbrifi Patient, d'Apollinaire. Saint Auguftin, dans le Liv. 23. con-

tre Faufte Manichéen, remarque que ce que Faufte avoit avancé que

le père de Marie s'appelloit Joacliim, qu'il étoit de la Tribu de Levi,

n'étoit pas certain , parce qu'il étoit tiré d'un Livre apocryphe ; ce-

pendant l'Eglifè Grecque a fait dès le VI. fiecle la Fête de faint Joa-

chim 8c de lainte Anne; mais dans l'Eglifè Latine cette Fête n'a été in-

troduite que fort tard ; car dans l'onzième fiecle Pierre Damien affûre

que c'eft une curiofité vaine 8c fuperfluë, de vouloir rechercher ou fà-

voir les noms du perc ou de la mère de la fainte Vierge. Saint Ber-

nard écrivant aux Chanoines de Lyon au fujet de la Fête de la Concep-

tion de la Vierge, témoigne qu'il n'y avoit encore alors aucune fêteé-

tablie pour les parens de la fainte Vierge. On prétend que ce fut

le Pape Jules II. qui inftitua la Fête de iàint Joachim, 8c qui la mit

au 22. Mars. Pie V. la fit ôter du Calendrier 8c du Bréviaire Romain;

mais Grégoire XIII. donna permilfion l'an 1584. de l'y remettre , fans

néanmoins en approuver l'Office. Enfin le Pape Grégoire XV. ordon-

na par une Bulle donnée le 2. Decemb. 1622. qu'on ia célébrerait dans

tous les lieux où l'on fuit le Rit Romain , 8c que l'on en feroit l'Offi-

ce double. * Baillet, Vies des Saints, au 20. Mars.

JOACHIM , natif de Calabre dont il y a deux Articles dans Moreri,

aufquels on peut ajouter ce qui fuit. Ses écrits 8c fur tout fon Evan-

gile Eternel , ont été condamnez, non feulement par le Concile de La-

tran tenu l'an 121J. mais encore par le Pape Alexandre IV. l'an

125-6. 8c par le Concile d'Arles l'an 1260. mais malgré l'autorité

de ce Concile il s'eft trouvé un Abbé de fon Ordre nommé
Grégoire Laude , Docteur en Théologie , qui ayant entrepris d'écrire

fa Vie 8c d'éclaircir fes Prophéties , a crû le devoir juftifier de cette

aceufation. C'eft ce que les Curieux pourront voir dans le Livre de

cet Auteur, imprimé à Paris Tan 1660. en un Volume in folio. * Con-

fultez Baronius fur l'an 1 190. Charles de Vifch , dans la Bibliothèque

de Citeaux; Blaifè Viegas ; Amoul Wion ; Bellarmin ; Le Mire; Ga-

briel Barri; Jofeph Scaliger ; Regifèlmi ; un Livre imprimé à Padouë

l'an 1625-. avec ce titre: Brofetie del l'Abbatte Giachino; 8c les Auteurs

cités par le même Charles de Vifch , p. 171. & fel- Annales de Cî-

teaux, t. 3. Alfonfe à Caftro, /. 2. Maimbourg, Hijloire des Croifades,

l. VI. La Chaifc, Hiftoire de S. Loiiis, l. XII.

JOACIM, onjojakim, fils de Jefus , Jofuc , oujefeuah, Souve-

rain Sacrificateur des Juifs , iucceda à fon Père dans la même charge

,

8c fut le trente-quatrième après Aaron 8c le fécond après le retour de

la Captivité de Babylone. Il entra dans cette charge l'an du Monde

3 5*68 . 483. ans avant la naiflânee de Jefus-Cbrift. Il l'exerça jufques

à l'an 3ï9o. c'eft-à-dire , environ vint-deux ans , Se la laifià à fon fils

Bljafcib. Néhémie, xii. 10. Philon donne quarante-huit ans de Sacrifi-

tature à ce Joacim , fivoir depuis la vint-uniéme année du régne de

Darius Hiftafpes, jufques à la douzième d'Artaxerxcs. Sponde 8c Tirin

l'ont fuivi , mais ce n'eft pas le fentiment de l'Auteur de la Généalogie

de l'Ame. Simon , DicJionairc de la Bible.

JOAH , fils de Zimma 8c père de Hiddo , de la Tribu de Lévi , 8c

de la Famille de Guerfcon. 1. Chroniq. vi. 20. 21.

JOAH , fils de Hobed-Fdom , Ifraëlite de la Famille de Coré.

1. Chroniq. xxvi. 4.

JOANNICE , (Saint) Hcrmite en Bithynie , dans le VIII. 8c IX.

fiecle , naquit la quatorzième année du règne de l'Empereur Léon
Ylfaurien, 730. après Jesus-Christ , ou plutôt fous Conftantin Copro-

nyme, l'an 755-, Il fuivit la profejfion des armes , £c fut engagé pen-

JOA. JOB. JOC. JOE. JOG. JOR
dant l'Empire de Copronyme 8c de Léon IV. dans le parti des Icono-
maques. Sous l'Impératrice Irène , ayant renoncé d'abord à l'hercfie'

des Iconomaques 8c enfuite au monde , il fe retira fur le Mont Olym-
pe en Bithynie où il demeura douze ans dans la folitude. Sur la fin de
fes jours étant entré dans le Monaftere d'Erifte , il y mourut l'an 845-,

après avoir vécu 116. ans félon les uns, ou 90. félon les autres. *Me-
taphrafte, apiul Surium. Baillet, au 4. Novembre , jour auquel on fait

mémoire de ce Saint.

JOANNICIUS (Clément) fut honoré de la Couronne de Laurier en
qualité de Poète par l'Empereur Maximilien I. Pour lui en témoigner
fa reconnoifîânce il lui dédia les Vies des Rois de Pologne compofees
en vers Elcgiaques. Il compofà auffi des Livres des Trijles, à l'Imita-
tion de ceux d'Ovide , l'Arithmétique 8c divers autres Poèmes. Un
Auteur dit que pour le Grec 8c le Latin , il étoit parvenu à la perfe-
ction. * Konig , Bibliot. Vet. & Nov.

JOARIB ou Jojarib. C'étoit le nom de la première des vint-quatre
Familles Sacerdotales d'entre les Juifs. Elle eut le malheur de voir
brûler par deux fois le temple de Jérufalem lors qu'elle étoit en char-
ge. La première fois par Nabuchodonofor , 8c la féconde par Tite

Vefpafien. i.Machab.II. 1. Néhémie, ix. 10. Tirm , Chronol. Sacr.
Chap.^y. & 5-0.

JOAS, Abihézérite père de Gédeon Juge des Ifraëlites , habitoit en
Hophra. Juges, vi. 11.

JOAZAR, fils de Boetus, fut le foixante 8c quatrième Souverain Sa-
crificateur depuis Aaron , 8c le fécond après la naifïànce de Jefus-
Chrift. Il fucceda à Matthias , <\u'Hérode obligea à fe défaire de cette
Charge, enfuite d'une fédition, qui étoit arrivée à Jérufalem, 8c dont il

étoit ibupçonné d'être complice. Joazar ne la poffeda qu'une année, 8c
l'Etnarque Archelaus la lui ôta pour la donner à Eleazar frère du mê-
me Joazar; parce qu'il l'accufbit d'avoir favorifé ceux qui après la mort
de fon Père Hérode , s'étoient foulevez contre lui , 8c de s'être joint à
ceux qui lui avoient difputé la Royauté. 11 fut pourtant rétabli , Se iuc-
ceda à Jefus fils de Sir ,. durant trois ans. Il perfùada aux Juifs de ne
fe point oppofèr au dénombrement de Cyrenius. Cela lui attira telle-

ment la haine du peuple , qu'il fut obligé de fe démettre de fà Charge,
8c de la réfigner à Agnanus fils de Set». Jofeph, Ajitiq. Liv. xvi 1. ch.
15-. Bi-u. xvi 1 1. Chap. 3. lir'm. Chroniq. Sacrée, Chap. 42.
JOAZAR ou Gozar fils de Nomicus , fut un de ceux qu'on- envoya

en Galilée avec des Troupes , pour en chaflèr Flave Jofeph , qui en é-
toit Gouverneur; mais il ne reuffit pas dans fon deflein. Jofeph, Gtter-

re des Juifs, Liv. II. Chap. 43.
JOB fils de Schadhi. Voyez Ajub.

JOB ou Jobab troifiéme fils d'IJfachar l'un des douze Patriarchesv

Genéf.xLvi. 13.

JOBAB ou Job, treizième fils de Joktan , 8c petit-fils d'Heber des-

cendant du Patriarche Sem. 1. Chron. I. 22.

JOBAB, fils de Scaharaji;

1. Chroniq. vi 1 1. 9.

JOBAB , fils d'Elpahal de
vin. 18.

de Hodes , de la Tribu de Benjamin,

.Tribu de ïïmjamin. 1. Chroniq.

nom d'une Dynaftie établie en Egypte par Saladin.JOBITES
Voyez Ajubiah.

JOCELÏN ou JOSSELIN. Bourg ou petite Ville de Bretagne,

Province de France. Il eft fur la rivière d'Ouft , à fept ou huit lieues

de la Ville de Vannes , du côté du Nord. * Baudrand.

JOËL , fils aîné du Prophète Samuel. Lui 8c fon frère Abija ju-

geoient en Beerfcebah. Mais c'étoit deux perfonnes avares , qui ven-
doient hautement la juftice ; de forte que le peuple d'Ifraël ne pouvant
fuporter leurs iniquitez , obligea Samuel leur père à lui donner un Roi.
1. Samuel, vl 1 1. 2. 3.

JOËL, de la Tribu de Simeon , fut nommé pour être le Chef de fà

famille , lors que cette Tribu fut conlidérablement augmentée-
1. Chroniq. iv. 35-.

JOËL, fils de Iizraja , 8c petit-fils de Huzi de la Tribu d'IJfachar.

1 . Chroniq. vu. 3

.

JOËL , frère de Nathan fut un vaillant homme de l'Armée de Da-
vid Roi d'Ifraël , qui fe trouva à laprife de Jérufalem» 1. Chroniq. x 1.38.

JOËL de la famille de Guerfcon de la Tribu de Lévi , fut Chef d'un

Chœur de Mufiquc, compofé de cent trente Lévites. Il vivoit du tems
du Roi David. 1. Chroniq. xv. 7.

JOËL, fils de Vedaja de la Tribu de Manaffé , préiïdoit du tems du
Roi David fur la moitié de cette Tribu. 1. Chroniq. xxvii. 20.

JOGBEHA, ou Jegbaa, ville donnée aux Enfans de Gad javMcyji.

Ils la rebâtirent. Nombr. xxxn. 35-.

JOGLI père de Bukki , de la Tribu de Dan , qui fut nommé pour

faire le partage de la Terre de Canaan avec les frères. Nombres,

xxxiv. 22.

JOGUES ou JOGUIS. C'eft une efpécc de Religieux ou de Pèle-

rins de l'Inde propre. Ils font Payens Se fournis à un Général , qu'ils

changent tous les ans dans leurs Ailcmblées. Ils courent prcfque toujours

de Pays en Pays, fans porter le plus fouvent aucun habit. Ils ne vivent

que d'aumônes, 8e font profciTion de paner fort fouvent plulicurs jours

de fuite fans manger , 8c fans boire. On croit qu'ils font de la Scdtc

des anciennes Gymnofbphiftes.

JOHA , Titlitc fils de Scimri & frère de Jcdihacl , de la Tribu

de Benjamin, fut un de ces braves de l'Armée de David, à qui l'Ecri-

ture donne par excellence le nom de Vaillans. Il fervit utilement Da-

vid avec fon frère au fiége 8c à la prife de Jérufalem. 1. Chroniq.

xi. 43.

JOHA fils dejoachaz. Secrétaire de Jofias Roi de Juda , eut ordre

de la part de ce Prince de faire reparer le Temple de Jérufalem , ce

qu'il exécuta avec foin. 1 1. Croniq. xxxiv. S.

JOHAB ou Job Roi de Madon , qui fut défait par Jofuc Chef du

peuple d'Ifraël. Jofué, x 1 . 1

.

JOHANAN fils de Kareath, homme de guerre, qui ayant apris que

le Roi de Babylon avoit établi Gucdalja pour Gouverneur fur le Pays

de Judée, vint fe mettre fous fa protection. 1 i.Rois,xxv. 23.

JOHANAN fils aîné de Jofias Roi de Juda. 1 . Chroniq. 1IÏ. 1
J-.



JOH. JOJ. JOK. JOL.
JOHANAN , cinquième fils d'Eljohenai > des defeendans de David

Roi d'Ifraël. i. Chroniq. III. 24.

JOHANAN fils de Hazarja, eut un fils nommé Hazarja, il fut le

vint-uniéme Souverain Sacrificateur des Juifs , du tems du Roi yo/ï»-

jwto. Jl fucceda à Jule autrement apellé Zacharie , 'fils de Jojada.

Jofieph écrit que Johanan fut fils de Jule , qu'il apelle Jothame. 1

.

JOHANAN , pafioit pour le huitième brave de l'Armée de David,

Se étoit lixiéme Capitaine de la porte de la Maifon de Dieu. 1. Chroniq.

xxvi. 3.

JOHANAN , Lieutenant Général des Armées de Jofaphath Roi de

Juda ; il avoit fous fon commandement deux cens quatre-vingt mille

nommes. 1 1 . Chroniq. xvi 1 . i f.

JOHANNA , père de Juda 8c fils de Bhefa , cft mis entre les An-

cêtres de Jofeph Epoux de la fainte Vierge Mère de Jejus-Chrifi. Luc,

III. 27.

JOHANNA, voyez Jeanne.

JOHED, fils de Pedaja 8c père deMeficullam de la Tribu de Benja-

min. Ses enfans s'établirent à Jérufalem après le retour de la Captivité

de Babylone. Nehémie, y.i. 7.

JOHELA , fils de Jeroham de Guedor , fut un de ceux qui quittè-

rent le parti du Roi Saiil
, pour fe joindre à David , qu'ils allèrent

trouver en Tliklah. 1. Chroniq. xi 1. 7.

JOHEZER , Corite , fut un de ceux qui quittèrent le parti de Saiil

Roi d'Ifraël , pour fè joindre à David , qu'ils allèrent trouver en

Tfiklah. 1. Chroniq. XII. 6.

JOHNSON (Benjamin) naquit à Weftmunfter. Il fit fes humanitez

premièrement dans l'Ecole de FEglife de S. Martin , 8c puis dans l'E-

cole de Weftmunlter fous le iàvant Cambden. Il fut enfuite reçu dans

le Collège de S. Jean à Cambridge , mais n'ayant pas de quoi s'y en-

tretenir , il fut obligé de quitter pendant quelque tems 8c de fe retirer

chez fon Beaupére ; car fa Mère s'étoit remariée à un Maçon , 8c de

travailler au même métier. On remarqua qu'il tenoit une truelle à la

main , 5c un livre dans fa poche. Quelques perfonnes lui trouvant de

l'eiprit lui donnèrent de quoi continuer les études. Ses talcns étoient

extraordinaires. Mais il n'étoit pas fi prompt à attaquer , qu'à répon-

dre. Quand il étoit avec des Savans , il prenoit d'ordinaire le parti du
filence. Il étoit prompt 8c piquant dans fes reparties , admirable pour

la Poé'fie Dramatique , 8c on le tenoit pour le plus favant , le plus ju-

dicieux 8c le plus exact Poète Comique de fon tems. Il mourut en

1638. fut enterré dans l'Eglife de l'Abbaye de Weftmunfter , avec ces

feules paroles fur la Pierre qui couvre fon Tombeau , O rare Ben John-

fin. * Moreri Anglais.

JOHNSON (Guillaume) publia à Londres en 1 657 . L'Aftrologie

Judiciaire condamnée,^ 8c un Lexicon de Chymie. * Ki'nig , Biblioth.

Vet. éf N°v-

JOJADA , fils d'Eljafib fut le trente-fixiéme Souverain Sacrificateur

des Juifs , l'an du monde 3630 , avant
J.

C. 421. Il fucceda à fbn

père , & laiflà cette Charge à fon fils Jonathan , après l'avoir occupée
quarante-quatre ans félon Mercator. 11 eft quelquefois apellé Judas ou
Joachas. Tirin le met le quatrième Grand Sacrificateur , après le re-

tour de la Captivité. Néhémie, xii. 10. Simon , DiBionaire de la

Bible.

JOJAKIM, voyez JoaciM.

JOJARIB, voyez, Joarib.

JOIGNY , Ville avec titre de Comté , fur les frontières de Cham-
pagne 8c de Bourgogne. Quelques-uns tiennent qu'elle eft ancienne

,

comme fon nom Latin Tovinium femble le témoigner. Les Latins

l'ont auffi apellée Joviniacum , d'un Flavius Jov'tnius Homme Confu-
laire, qui y mit en déroute fix mille Allemans , félon Ammien Mar-
celin. D'autres croyent qu'elle n'eft pas fi ancienne, 8c qu'elle eft bâtie

depuis ce tems-là. Cette Ville eft renommée pour fes Foires , qui fè

tiennent au mois de Janvier. Elle a été autrefois du reflbrt d'Auxerre,

8c elle eft maintenant du Baillage de Troyes. Ses Comtes 8c Sei-

gneurs fe difoient Doyens des fèpt Comtes , - Vaflàux 8c principaux
Membres 8c Pairs du Comté de Champagne ; de quoi il eft fait men-
tion dans un Arrêt d'entre la Reine Blanche 8c ces mêmes Comtes, du
10. d'Août 13 s4. * André du, Chefne, Antiquité des Villes.

JOKDEHAM , ou Jucadan, Ville de la Tribu de Juda. Jofué,
xv. j-6.

JOKEBED ou Jocabed, fut tante 8c femme à'Hamram de la Tribu
de Lévi, qui enfanta Aaron , Moyfe , 8c Marie leur fœur. Elle cacha
Moyfe trois mois, 8c l'expofa eniuite fur le Nil, où la fille de Pharaon
l'ayant trouvé , la providence ménagea tellement la chofe , que cette
Princefie donna Moyfe à nourrir à fa propre mère. Exod. IL & VI.

JOKMEHAM ou Jecmaam ville des Lévites dans la Tribu d'£-
phraim. 1. Chroniq. vi. 68.

JOKNEHAM, ou Jecnam , ville de la Tribu de Zabulon , donnée
aux Lévites de la famille de Merari. Jofué, xxi. 34.
JOKTEEL ou JeBheel, ville de Canaan dans la Tribu deJuda près

de laquelle Amatsja Roi deJuda défit les Iduméens , qui voulant fe-

couër le joug 8c s'afranchir du tribut qu'ils payoient à fes Prédéceffeurs,
avoient ofé lui déclarer la guerre, 8c le venir combattre en cet endroit
l'an du monde 3108. avant }efus-Chrift 843. Il en tua dix mille , 8c
en fit autant de prifonniers , qu'il fit précipiter du haut d'un rocher. Il

prit Selah 8c lui donna le nom de Iokteel , qu'il confèrva depuis. C'é-
tait proprement une forterefle fituée fur un rocher au milieu de la

Vallée des Salines, n. Bois, xiv. 7. Tirin. Simon, DiBionaire de la
Bible. •

ÎOLLYVET (Everard ou Evert) Avocat au Parlement de Paris, na-
quit à Orléans le 20. Juillet 160 1. Comme il fut admiré dans fa jeu-
neiTe pour la fubtilité de fon efprit , il le fut auffi dans un âge plus
mur , pour fa vafte érudition. Il étoit, non feulement habile Juris-
confulte ; mais auffi bon Poète , grand Philologifte , . Philofophe, 8c
Théologien; mais il étoit encore plus recommandable par fa vie tou-
te Chrétienne, félon les régies des Réformez , dont il fuivoit la Reli-
gion. Il étoit d'un tempérament gai . , 8c il ne fe refufoit jamais les

innocens plaifirs de la vie , dans des tems 8c dans des lieux convena-
,

Suplement. Tome IL

j Ô L. ir
bles. Son Carmen in Aqudam , qui eft un Poème Latin Héroïque;,
dans lequel il décrit les Exploits du grand Guftave Adolfe Roi de Suéde,
eft une bonne preuve du talent qu'il avoit pour la Poëlîe Latine. Oui
en pourra juger par ces cinq vers, qui commencent le Poèmes

Ille ego fincere Themidis qui Caftra fecutuii
Sed majora petens, animk ut Gloria lampas,
Grandia Gu/lavi m'iratus Gefin , per Orbem
llla cano. Reges. vos hu miracida, fpeBant.

Il écrivit en François un gros Volume de l'Hiftoire de Suéde, fur les
Mémoires, qu'il avoit tirez de ce Pays-là. On en confeive encore le
Manufcrit dans la Bibliothèque Royale d'Upfal. Arnhemius

, qu ; a &
crit depuis en Latin la vie du Comte de la Gardie, cite cet Ouvrage en
deux endroits. Outre ces deux Ouvrages , l'un en profe 8c l'autre en
vers

, il a laine plulieurs Manufcrits favans fur divers fujets
, qui étoient

encore en 1701. entre les mains à'Everard Jollyvet foii Fils , retiré en
Angleterre , 8c qu'on ne défefperoit pas de pouvoir donner au Public
dans des tems plus favorables. Il mourut l'an 1662. 8c ce qui eft re-
marquable le 20. de Juillet , qui étoit celui de fa naifiance. Et en cela
fes fbuhaits furent ponctuellement accomplis; car on a trouvé après là
mort ce vers écrit de fa propre main,

O Ûtinam nativa dies fit meta dolorum,

Ceft-à-dire, Dieu veuille que le jour de ma naiffance , foit celui de là
fin de mes douleurs. * Moreri Anglois.

JOLY (Claude) naquit à Paris le fécond Février de- l'année 1 6oi*
d'une Famille dans laquelle il trouva d'illuftres exemples d'érudition 8e
de pieté. Dès l'année 1631. il fut pourvu d'un Canonicat , fur la re-
fignation de M. Loifiel , Confeiller au Parlement fon Oncle Maternel.'
Son excellent naturel , fécondé d'une bonne éducation , l'avoit difpofâ
aux vertus , que demande la perfection de cet état , 8c fon aplication
continuelle , jointe à un travail infatigable , les lui fit aquérir dans un
éminent degré. La lecture 8c la méditation de lEcriture 8c des Ou-
vrages des Pérès , le remplit des plus pures maximes de la Religion

,

qui turent depuis la régie confiante 8c invariable de fa conduite.- Il
donnoit le refte du tems aux fondrions de fbn Miniftére , affiliant à
l'Office du jour 8c de la nuit , jufqu'à l'extrémité de fa vie ; 8c paflànt
dans l'Hôtel-Dieu plulieurs heures de chaque jour à l'inftruérion

, 8c à
la confolation des Religieufès

, qui y font employées au fervicc des
Malades. Il fut mené à Munftcr par le Duc de Longueville, Plénipo-
tentiaire pour la paix générale de l'Europe , 8c l'afiifta fidellement dé
fes avis 8c de fes confèils. Pendant les troubles de Paris , il fit un
voyage à Rome, 8c y confèrva la tranquilité j que la chaleur des Par-
tis avoit ôtée à toute la France. Dès qu'il eut la liberté d'y revenir, H
reprit fes emplois avec fon zélé ordinaire. Il fut chargé en divers tems
de l'Officialité , fans l'avoir jamais recherchée. La première fois que
le Cardinal de Rets aprit la mort de Jean François de Gbndyj
depuis par le Chapitre durant la vacance du Siège , 8c enfin par l'Ar-
chevêque fiégeant en 1700 ; 8c en tous ces tems , il y fit paroître un
amour iincére pour la-juftice 8c une parfaite intégrité. Rien ne peue
mieux faire connoître fon caractère , que les Livres qu'il a compofèz;
Ce font des miroirs , qui repréfentent fans déguifement la pénétration
de fon efprit , la folidité de ion jugement , la droiture de fbn cœur , la.

pureté de fon intention, qui ne tendoit qu'à éelaircir la vérité, à main-
tenir la Difcipline , Se à édifier l'Eglife. Les occafions , qui l'ont en-
gagé à écrire, ne lui ont fourni que des fujets jugez importans dans fa
Communion : comme l'obligation de reciter en particulier les Heures
Canoniales, la Réformation du Bréviaire , l'Etat du Mariage, l'Inftitu^

tion des Enfans , les Devoirs des Princes 8c des Grans Seigneurs. En
les traitant il a tâché de fuivre conftamment les guides les plus fûrs 8c
les plus fidelles, 8c préféré les Anciens aux Modernes; étant dans l'opi-

nion , que ,
pour ne point s'égarer , il faut s'atacher à la Tradition , 8c

éviter les préjugez de la paffion 8c de l'intérêt. Le dernier Ouvrage
auquel il a travaillé contient quantité de particularitez finguliéres tou-

chant la vie d'Erafime , 8c les Ecrits des favans du XVII. Siècle. Il

mourut le ij. Janvier 1700. 8c fut enterré dans l'Eglife de Paris , en
préfence d'un grand nombre de perfonnes confidérables en toutes for-

tes de conditions. L'Abbé Le Gendre , qui a fait fbn Eloge en Latin*

imprimé à Paris en 1700. 8c lequel nous fournit cet Article., cet Ab-
bé, dis-je, a fait l'Epitaphe de Claude Joly, laquelle au jugement dei

Savans, auroit été, de même que tout l'éloge , eftimée pour la belle

Latinité , digne d'avoir été faite dans les meilleurs fiécles de la Langue
Latine. Cclt ce qui nous oblige de la placer ici,

HIC jacet

Claudiui Joly

tr&centor ac Canonicut

Nec non

Officialis Parifienfis.

Vir egregiè probus,

Ingenio alacri, gravi prudentia tempera»
,

rerum omnium eruditi notifia

,

Urbanitate, Mode/lia, Aequabilitate

ClariJJtmus.

Vita innocentiâ,

/
Hilarisfrugalitatis prsfidio

,

Adfiummam feneButem pervenit ;

Nulli morbo obnoxius;

Senfibus integerrimis ,

Vegetâ memoriâ,

"Divins, rei noeïu, ditique indefinenter ajjtduus,

Senio confeclus obiit

Die if. Januarït

Ann. Salut. M. DCC. atatis XCIIL
Canonic. LXIX. Prtcent. XXIX,

Officiai. V.

D JOLY,
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JOLY, Georges, Baron de Blaify, Préfident au Parlement de Bour-

gogne , fut reçu Conièiller le 24. May 1631. depuis Préfident à

Mortier le 29. Décembre 1644. 11 a laine une telle réputation de luy

dans ce Parlement 8c parmi tous les gens de bien , que là mémoire y
fera dans une éternelle vénération. Ce fage Magiitrat avoir joint à une

très-grande probité un profond favoir. 11 étoit d'une application infa-

tigable à rendre la juftice. Son rare mérite 2c là vertu le firent juger

digne des premiers Emplois , & fa modeftie les lui fit refufer. Depuis

qu'il fut reçu au Parlement jufqu à fa mort, arrivée le Mars 1679.

il a toujours travaillé avec une eftime 8c une approbation générale.

Aimé 8c honoré de tout le monde , arbitre de toute la Province , fa

maifon pendant les vacations étoit comme un Tribunal particulier , où

un très-grand nombre de familles ont trouvé le repos 8c la paix , cha-

cun prenant confiance en fon intégrité , en fon habileté , 8c en fes

lumières. La famille des Jolys eit ancienne 8c illuftre dès le tems des

Ducs de Bourgogne.

Regnault Joly Ecuyer étoit Confeiller de Philippe le Bon , comme
il paroît par fes Lettres deProvifion données àTroye le 2a. Avril 1420.

au Regître de la Chambre des Comtes de Dijon , cotté d'une croix

,

fol. 146. De lui font forties plufieurs Branches qui ont occupé

les principales places du Parlement, 8c de la Chambre des Comptes de

Bourgogne , 8c dont quelques unes fe font établies à Paris , où elles le

font rendues recommandablcs dans le Parlement 8c dans le grand Con-

feil. Ses alliances la rendent auffi confiderable. Palliot en fin Hifi. du

Tari, de Bourgogne.

JONADAB , fils de Scimna frère de David Roi d'Ifraël. Il étoit

intime Ami d'Amnon fils de ce Prince , 8c eut la lâcheté de lui indi-

quer les moyens dont il faloit qu'il fe fervît , pour joiiir de Tamar fà

propre fceur , dont il étoit devenu amoureux. 1 1 . Samuel , x 11 1 . 3

.

JONAN, fils d'Eljakim 8c père de Jofeph, eft .mis parmi les Ancê-

tres de Jofeph Epoux de la fainte Vierge , Mère de Jefus-Chrifi. Luc,

m. 30.

JONAS , petit Village bâti à l'honneur 8c fous le nom du Prophète

Jonas. Il eft dans la Tribu de Zabulon. Les Turcs , qui ont beau-

coup de vénération pour la mémoire de ce Prophète , y ont bâti une

très- belle Molquée à fon honneur , dans laquelle on dit qu'il y a une

lampe miraculeulè, qui brûle continuellement , fins qu'on y verfe ni

huile, ni autre liqueur, s'il en faut croire les Turcs. Simon, DiSionai-

re de la Bible.

JONAS, en Arabe Jonous Anba Jonous , fut premièrement Evêque

de Sojputh ou Aiiouth en Egypte , d'où ayant été transfère au Siège

d'Alexandrie, il en fut le 94. Patriarche. Il étoit Eutychien ou Jaco-

bite de Sedre, 8c compofa une Hiftoire des Schoada , ou Martyrs d'E-

gypte , qui foufrirent dans la perfécution de Diccletien. Cette Hiftoire

eft dans la Bibliothèque du Roi de France , No. 618. * D'Herbelot

,

Biblioth. Orient.

JONAS (Arngrimus) Iflandois de Nation , s'eft fait eftimer dans le

XVI. Siècle , & dans le XVII. par les Ouvrages qu'il a publiez. Il

mourut en 1649. âgé de 95-. ans. Il n'y en avoit que neuf qu'il s'étoit

remarié avec une jeune Fille. Il étoit favant 8c homme de bien , 8c

en grande eftime parmi tous les Doètes. Il avoit été Coadjuteur de

Gundebran de Torlac, Evêque de Hole en Mande. Ce Gundebran é-

toit Iflandois', homme de grand favoir 8c de grande probité. Il avoit

été Difciple de Tycho-Brahé , 8c entendoit bien l'Aftrologie. Après fa

mort Arngrimus refufà l'Evêché de Hole , que le Roi de Danemarc

Souverain d'Iflande lui vouloit donner. Il pria ce Prince de l'en diipen-

fer , tant pour éviter l'envie , que pour vaquer à fes études. Voici les

Livres qu'il a publiez , tels qu'on en trouve le Titre dans Albert Bar-

tholin. Ideaveri Magiftratus , Copenhague 15-89. in 8. Brevis Com-

mmtarius de Ijlandia , dans la même ville, 1^91- m 8°. Anatome

Beflieniana, à Hole en Mande , 1612. in 8. & à Hambourg 1618. Ce
Livre eft la réfutation d'un imprimé à Leide en 1607. fous ce titre,

Ifiamlia fia Defcriptio populorum & memorabilium bujus InfuU. Epiftola

pro Patria defenforia , là-même, 161 8. A-irorçi/Sv CalumnU , là-mê-

me, 1622. in 4. Chrymogsa feu rerum Iflandicarum Libri très , là-

même, 1630. in 4. Vita Gudbrandi Thorlacii , là-même , 1630. in 4.

Spécimen IJlandis, Hiftoricum , & magnâ ex parte Chorographicum , à

Amfterdam , 1634. in 4. Notre Auteur foutenoiï que l'Iflande ne

commença à être habitée que vers l'an 874. Se que par conféquent elle

n'eft point l'ancienne Thule. Blcfkenius l'avoit accuiè de fortilége 8c

d'impudicité. Il avoit été Pafteur de l'Eglife de Melftad , 8c Prefeèr.

des Eglifes du voifrnage au Diocéfe de Hole. Bayle , Diclionaire,

Critique.

JONATHAN ou Jonathas, fils de Guerfcom, fils de Manajft , Lé-

vite, s'arrêta longtems à Lais, dans la maifon de Mica, pour iàcrifier

à une Idole que cet homme s'étoit faite. Cette même Idole ayant été

enlevée par fix cens hommes de la Tribu de Dan , Jonathan les fuivit,

pour lui continuer fes fervices 8c fon Miniftére. On croit que ce fut

là comme le commencement de l'Idolâtrie dans les dix Tribus
, qui y

fut puis après établie par l'autorité du Roi Jéroboam. Juges, xvi 11.

30.

JONATHAN fils d'Abiathar Souverain Sacrificateur , fut le pre-

mier qui dit à Adonija ,que David avoit établi Salomon fon fils pour

Roi fur Ifraël. 1. Rois,I. 42. &c.
JONATHAN , fils de Jadah frère de Scammai , de la Tribu de

Juda. 1. Chroniq. II. 32.

JONATHAN fils de Sagtté Hararitc l'un des braves 8c vaillans hom-
mes de l'Armée de David Roi d'Ifraël. 1 . Chroniq. xi . 34.

JONATHAN fils de Scimha 8c neveu de David Roi d'Ifraël , fut

un vaillant homme, qui eut la force 8c la gloire de tuer un Géant, qui

avoit -neuf pies de haut , 8c fix doits à chaque main 8c à chaque pié.

1. Clironiq. xx. 7. Cela arriva l'an du Monde 3014 , avant Jefus-

Chri/l 1037. David ayant alors foixante-cinq ans. Simon , Diclionaire

de la Bible.

JONATHAN fils de Huzija étoit commis fur les finances de David
Roi d'Ifraël. 1. Chroniq. xxvi I. 25-.

JONATHAN , ou Jehonathan , Lévite qui eut ordre d'inftruirc le

J Q N '

peuple dans la Loi de Dieu , du tems de Jofaphat Roi de Juda,
11. Chroniq. xvi 1. 8.

JONATHAN fils de Hazaël , Ifraè'lite, qui après le retour de la

Captivité de Babylone , fut un de ceux qu'on établit pour examiner,
qui étoient ceux du peuple Juif , qui avoient pris des femmes étran-

gères , afin de les obliger à les renvoyer. Efdras.x. if.

JONATHAN, ou Jean , fut fils de Jojada , 8c petit-fils d'Eljafib.

II liicceda à fon Père dans la Charge de Souverain Sacrificateur des
Juifs, qu'il occupa quarante-fept ans , 8c fut le trente-feptiéme Souve-
rain Sacrificateur. Flave Jofeph l'apclle Jean, 8c Mercator, Jonathan.
11 deshonora fa dignité par l'acvtion la plus barbare , qu'on fe puiflè

imaginer. Il avoit un frère nommé Jefus , qui avoit quelque efpé-

rance de parvenir à la Souveraine Sacrificaturej Jonathan en conçut de
la jaloufie 8c du chagrin. Un jour les deux frères s'étant rencontrez
dans le Temple , entrèrent en- une fort grande conteftation au fujet de
cette fouveraine dignité. Jefus, qui étoit fort aimé de Bagofi Géné-
ral des Armées d'Artxxerxes fe fondoit fur ce que ce Seigneur la lui a-

voit promue. Un tel apui fâcha Jonathan , qui tranfporté de colère

tua fon frère dans le Temple , qu'il profana par une action , qui en
avoit eu peu de fèmblables chez les Nations Payennes. Ce détcftable

facrilége ne demeura pas impuni. Il fut caulè que les Juifs perdirent

leur liberté , 8c que le Temple fut prophané par les Periès. Jonathan
étant mort , fon fils Jedoa ou Jaddus lui fuccéda. Nehémie, xi. 23.
Jofeph, Antiquit. Liv. xi. Chap. 7.

JONATHAN, ou Jehonathan, Secrétaire du tems du Roi Sédecias.

Les Juifs firent une prifon de fa maifon, 8c y enfermèrent le Prophète
Jéremie. Jérémie ,xxxvii. ïf.

JONATHAN fils d'Abfalom vaillant homme que Simon Machabée
envoya à Joppé avec des Troupes fuffilàntes, qui chanerent ceux qui y
étoient, en prirent poflefiion 8c la gardèrent. 1 . Machab. xi 1 1 . n

.

JONATHAN 'fils d'Ananus, fut le foixante 8c douzième Grand Sa-

crificateur des Juifs depuis Aaron , 8c le onzième après la naiflàncc de

J.
C. Il fut élevé à cette Charge par la faveur de Vitellius , qui en fit

démettre Caiphe , la dernière année de l'Empire de Tibère. Jonathan
la garda trois ans , après lefquels il la remit à Simon Canthara fils de
Boëthus, félon Tirin. Chronol. Sacrée, Chap. xlii. quarante-trois ans

après la Naiflànce de Jefus-Chrift. Mais Flave Jofeph , Liv. xvi 1 1.

Ch. 7. des Antiquités, , dit que VtteWitM ôta la grande Sacrificature à

Jonathan , pour en revêtir Théophile fon frère. Que depuis , ce Gou-
verneur ayant reçu la nouvelle de la mort de l'Empereur , fit jurer tout

le peuple d'être fidèle à Vefpafien , qui étoit parvenu à l'Empire. Et
dans le Liv. xix. Chap. v. des Antiquitez il allure , que dès que le

Roi Agrippa fut arrive dans fon Royaume , 8c qu'il eut fatisfait à ce

qu'il avoit promis à Dieu, il dépouilla Théophile fils d'Ananus , de la

grande Sacrificature , 8c la donna à Simon furnommé Canthara fils de
Boëthus peu après que Claude eue été élevé fur le Trône Impérial.

Ainiî , il s'eniùit que Théophile peut avoir exercé cette Charge envi-

ron quarante ans , qui eft tout le régne de Caius. Le Roi Agrippa

ayant ôté cette Charge à Simon la voulut rendre à Jonathan; mais ce-

lui-ci, ennuyé, fans doute , d'un changement li bizarre , le pria de
l'en difpenfer , s'excufànt fur fon incapacité. Cependant il lui propola

fon frère Mathias, comme un homme de plus de mérite , 8c très-ca-

pable d'en faire dignement les fondrions. Agrippa goûta la propolî-

tion. La vie exemplaire de Jonathan lui donnoit droit de cenfurer le

vice : aufli ne craignit-il point de témoigner fon zèle contre le Gou-
verneur Félix , le reprenant des fes injuftices 8c de fes violences , 8c

lui reprochant ouvertement le rapt qu'il avoit fait de Drufilk fceur

d'Azize, Roi des Emefieniens. Ces reproches furent fi fenfibles à Fé-

lix , qu'il fit aflalïmer Jonathan ,
par un nommé Dora de Jérufalem.

Jofeph, Antiquit. Liv. xx Chap. 6. Simon, Diclionaire de la Bible.

JONATHAN, Juif de petite ftature , de mauvaife mine, Se qui

n'avoit rien que de bas ni dans fa naiflànce , ni dans fa fortune , le di-

ftingua dans le Siège de Jérufalem , par une action téméraire 8c info-

lente. S'étant avancé julques au fépulcre de Jean Souverain Sacrifica-

teur , il défia les Romains d'envoyer le plus vaillant homme de leur

Armée , pour combattre contre lui. D'abord on ne répondit point à

ce défi : mais enfin ce Juif ne ccflànt de reprocher aux Romains leur

lâcheté avec des termes outrageux , un Cavalier nommé Pudens, qui

étoit extrêmement fier , ne le put foufrir , 8c , comme il y a fujet de

croire , que le voyant fi petit , il en conçut du mépris , il marcha in-

confidérément contre lui. La fortune ne lui fut pas moins contraire

,

que fon imprudence , il tomba 8c Jonathan n'eut pas de peine à le

tuer. Enflé de ce fuccès , il foula aux pies le corps mort , 8c conti-

nua à traiter injurieufement les Romains. Un Capitaine nommé Frif-

cus ne pouvant foufrir une fi grande infolencc, lui tira une flèche, qui

le perça de part en part , 8c le fit tomber mort fui
-

le corps de fon en-

nemi , qu'il fouloit encore aux pies. Jofeph, Guerre des Juifs, Liv.

vi. Chap. 17.

JONATHAN, Tiflèran de fon métier , étoit du Bourg de Cyrcne,

8c du Parti des Sieaires. Ce fut un des plus médians hommes de fon

tems. Après la ruine de Jérufalem , il pcriùada à plufieurs de fa Na-
tion de l'élire pour leur Chef. Il les mena dans un Défcrt avec pro-

mené de leur faire voir des lignes 8c des prodiges. Les principaux

d'entre les |uifs , qui demeuroient à Cyrcne, craignant qu'un tel foû-

lévement ne leur attirât quelque malheur en donnèrent avis à Catule

Gouverneur de la Lybic Pentapolitaine. Ce Général y envoya quelque

Cavalerie, qui défit tous ces Rebelles , 8c le faiiit de Jonathan, qui,

pour avoir la vie, ou retarder, du moins , de quelque tems ion fupli-

ce, aceufa un grand nombre de Juifs , 8c principalement des plus ri-

ches d'Alexandrie 8c de Rome, Scilymêla Flave Jofeph, \m imputant

de l'avoir exhorté à exciter cotte (édition : mais ayant été mené à Ro-

me devant Vefpafien , ce Prince éclairé découvrit la malice du Calom-

niateur, 8c le condamna à être brûlé tout vif. Jofifh .Guerre des Juifs,

Liv. vi 1. Ch. 37. £^ 38.

JONG ou YONG , dit aufli JUNIUS (Jacques) natif d'Irlande,

floïiflbit vers l'an 1420. On a de lui un Traité en Latin des Confeils

politiques touchant le bon Gouvernement. 11 adrefiè fon Ouvrage à

Jacquet
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Jacques Comte d'Ormond , Lieutenant General du Roïaume d'Irlande.

* Jac. Warxus de Clar. Hibernu Script. I. 6.

JONIENNE (Mer) ou la Mer de Grèce, c'cft une efpe'ce de grand

Golfe de la Mer Méditerranée. Il eft renfermé entre la côte Occiden-

tale de la Morée, & celle de l'Epire, qui la bornent du côté du Levant,

comme les Côtes Orientales de l'Italie Se de la Sicile la bornent vers le

Couchant. Elle a la bouche du Golfe de Vcnife au Nord. Les An-

ciens renfermoient cette Mer dans la Mer Adriatique , qu'ils étendoient

du moins fjufqu'aux côtes de Malthe, comme cela paroît par le voya-

ge de S. Paul. Act. xxv 1 1 . * Baudrand.

JONIN (Gilbert) étoit d'Auvergne, 8c mourut en 1638. Il laifïà

quatre Livres de Pièces Lyriques , l'Anacreon Chrétien en vers Grecs,

les Enigmes, les Miracles, les Plaïades, les Hyades en vers Grecs. *

Konig , Bibliot. Vêtus & Nova.

JONIQUES, Secte la plus ancienne des Philofophes Grecs, qui ont

éTé diviiës en trois, l'Joniqne, l'Italique 8c l'Elcatique. Thaïes deMi-

let eft Auteur de la première: il eut pour fucceflèurs Anaximandre, Se

enfuite Anaximene, tous deux de Milet. Anaxagoras de Clazomene

leur fucceda, & transfera , fon Ecole d'Afie à Athènes, où il eut So-

crate pour difciple. * Gérard Voff. de Philofoph. SeBis,

JONKERAD, petite Ville du Cercle Electoral duRhin.dans le Com-
té de Manderfcheid fur la Rivière de Kyll, entre Stadkyl , Se Hildes-

hein, environ à deux lieues de chacune. Quelques Géographes pren-

nent Jonkerad pour le lieu de la Baffe Allemagne
,
que les Anciens nom-

moient "Egorigium 8c Legio XII, lequel pourtant d'autres mettent iRuyt,

village fitué à une lieue de Jonkerad. * Baudrand.

JONQUERE. Ancien Bourg .de Catalogne en Efpagne. Il eft dans

le Lampourdan, entre Perpignan 8c Girone, à fèpt lieues de la pre*

miére 8c à dix de la dernière. * Baudrand.

JONQUIERES. Bourg de Provence en France. Il eft un de

ceux qui forment la ville de Martegucs. * Maty.

JONQUIERES, Petite Ville de la Principauté d'Orange , bien fer-

mée de murailles , à une petite demi-lieue de Courtezon , 8c à une

lieue d'Orange. Elle eft la troiiîéme de cette Principauté.

JONSIUS (Jean) d'Hohace.mort vers l'an 1680. a donné en 16/9,
tHiftoire des Philofophes en quatre Livres. Il paffe pour un Ecrivain c-

xact, favant 8c judicieux. Il promit qu'il traiteroit auflî des Gram-
mairiens. Mais on ne fait s'il a tenu fa parole. * Nicol. Anton. Bi-

blioth. Hifpan. Pr-if. Bailkt, Jugem. des Sav. fur les Crit. Hift. Konig,

Biblioth. Vet. & Nov.

JONSTON, voyez suffi ci-deffus JOHNSTON.
JONSTON (Guillaume) Ecoffois mort en 1609. fit un Abrégé de

l'Hiftoire de Sleidan , 8c compofa un Commentaire fur Ifaje. prêt à

mettre fous la preffe. * Alegambe, pag. 169.

Il y a eu un autre Jean JoNSTON,quia écrit fur les Oifèaux , les Poif-

fons, les Balénes.les Quadrupèdes, les Infectes, les Serpens , 8c les Dra-
gons, in fol. en 165-3. ^ a aufll écrit m̂ 'es Fêtes de Hébreux 8c des

Grecs, en 1660. Une Thaumatographie en 166 1. des Poèmes, 8cc.
* Konig, Biblioth. Vet. & Nov.

JOPAS, Roi d'Afrique, que Virgile fait un des Amans de Didon,
8c habile dans la Mulîque. 9

Cithara crinitus Jopas

perfonat auratà. ,/Eneid. lib. 1^

JORA, Ifraëlite, dont les enfans retournèrent de. la captivité de Ba-
bylone, au nombre de cent douze. Efdras,H. 18.

' JORAI , fils d'Abihai de la Tribu de Gad. I. Chroniq. v. 13.

JORAM, fils de Tohi Roi de Hamath ,. envoya vers David Roi
d'Uraèî, pour le féliciter fur la victoire, qu'il avoit remportée furfl/i-

dadhez,er Roi de Tfoba. II. Samuel, vin. 10.

JORDANS (Jaques) Peintre d'Anvers, naquit en 15-94. H aprit les

Principes de fon Art chez Adam van Ort : ce qui n'empêchoit pas
qu'il n'allât chez les autres Peintres, qui étoient à Anvers, defquels.il

examinoit les Ouvrages; 8c faifant d'un autre côté des études particu-

lières fur la Nature même , il devint par ce moyen Auteur de fa ma-
nière, 8c l'un des plus habiles Peintres des Pays-bas. Il ne lui man-
quoit que d'avoir vu l'Italie , ainfi qu'il le témoignoit lui-même par
l'eftime qu'il faifoit des Maîtres de ce pays-là, auffi bien que par l'avi-

dité avec laquelle il copioit les Titiens, les Pauls Veronéfes , les Baffans ,

Se les Caravâges quand il en pouvoit trouver. Ce qui l'empêcha de
faire le voyage d'Italie fut fon mariage, qu'il contracta trop jeune , a-
vec l^rille d'Adam van Ort fon Maître. Son talent étoit pour les grans
Tableaux, 8c fa manière étoit forte , vraye 8c fuave. On a dit que
Httbens, d'où il avoit puifé fes meilleurs Principes, 8c pour qui il tra-

vailloit, craignant qu'il ne le furpaffât dans l'intelligence du Coloris,
l'occupa longtems à faire en détrempe de grans Patrons de Tapifferies,
pour le Roi d'Efpagne, d'après les Eiquiffes coloriées , que Rubens en
avoit faites ; 8c qu'il afoiblit ainfi par une habitude contraire , cette
manière forte avec laquelle Jordans repréfentoit fi fenfiblement la véri-
té. Il fit quantité d'Ouvrages pour la ville d'Anvers 8c pour toute la

Flandre. 11 en a fait auffi de confidérables pour les Rois de Suéde 8c
de Danemarc. Il étoit infatigable dans le travail, 8c il reparoit fes ef-
prits par la converiàtion de fes Amis, qu'il vifitoit le foir; 8c par une
humeur enjouée, dont la Nature l'avoit pourvu. Il mourut en 1678.
âgé de quatre-vints quatre ans. De Piles Abrégé de la Vie des Pein-
tres.

JORDIN (Antoine) Etoit d'Auvergne Se naquit en 15-62. Il a tâché
d'expliquer la Poëfiedcs Hébreux; il a auffi recueilli les Racines de la

Langue Hébraïque. On dit encore, qu'il compofa un Dictionaire en
trois langues. * Konig , Biblioth. Vet. & Nov.
JORLV1 fils de Matthnt, 8c père d'Eliezer , fut un des Ancêtres de

Jofeph Epoux de la fainte Vierge Mère de Jefus-Chrift. Luc. m. 29.
JORKEHAM, ou Jercaam fils de Raam de la Famille à'Hebron, de-

là Tribu de Juda. 1 . Chroniq. n. 44.
JOSABEHED , ou fufcab-hefeded , fils de Mefcuttam, Se petit-fils

de Zorobabel, des dclcendans de David Roi d'Ifraè'l. I. Chroniq.
m. 20.

Supplément. Tome II.
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JOSABIA ou Jofcibja fils de Seraja & père de Jehu de ia Tribu de
Juda. I. Chroniq. iv. 35-.

JOSAJA, ou Joftavja , fils d'Elnaham, un des. braves de l'Armée
de David Roi d'Ifra'él. 1. Chroniq. xi. 46.
JOSAPHAT ou Jehofcaphat fils d'Ahilud , fut Secrétaire de DavidU

de Salcmon Rois d'Ifra'él. n. Samuel, vin. 16. 1. Rois. iv. 3.

JOSAPHAT ou Jehofcaphat fils de Paruah étoit Gouverneur dans
la Tribu d'iffachar , du tems de Salomon Roi d'Ifraè'l. 1. Rois, tv,

'7-

JOSCA, fils d'Amatsja, de la Tribu de Juda, fut un de ceux qui
furent nommez- pour être les Chefs de leurs Familles. 1. Chroniq.
iv. 34.

JOSCBEKASCA, fils d'Héman Lévite. Il étoit de la dix-feptiéme
Famille, dans le rang Se l'ordre des vint-quatre familles des Lévites^

1 . Chroniq. xxv. 4. 24.

JOSEDECH ou Jehotfadak fils 8c fucceffeur de Seraja , dans la Char-
ge de Souverain Sacrificateur des Juifs. Il fut mené Captif à Babylo-
ne, après la mort de fon Père 8c la ruine du Temple , où il ne laifla

pas de poffeder cette dignité l'efpace de cinquante-trois ans, c'eft-à-di-

re, jufques à la première année du régne de Cyrus, que le peuple fut

mis en liberté. Il fut le trente-deuxième Souverain Sacrificateur, cou-
rut à Babylon, Se fon fils Jefué ou Jefus lui fucceda. 1. Chroniq. vu
15-. Jofedech n'exerça pas la Charge de Souverain Sacrificateur immé-
diatement après la mort de fon Père, à caufe de fa grande jeuneffe.

Simon , Dictionaire de la Bible.

JOSEPH (Saint) Epoux de la fainte Vierge, 8c père putatif de Je-
•

sus-Christ, étoit de la Tribu de Juda, Se de la famille Roïale de Da-
vid, fuivant les Généalogies qu'en donnent faint Matthieu 8c faint Luc,
qui le trouvent différentes; l'un le faifant defeendre de David par Salo-

mon, Se l'autre par Nathan; 8e l'un lui donnant pour père Jacob , 8c

l'autre Heli. 11 y a diverfes manières d'accorder cette différence. La
plus ancienne eft celle de Julius Africanus.qui prétend que Jacob, def-

cendu de David par Salomon , étoit frère utérin d'Heli , defeen-

du de David par Nathan , Se qu'aïant époufë fa veuve , il en avoit

eu Jofeph fils naturel de Jacob, 8e fils d'Heli fuivant la Loi. D'autres

prétendent que l'une de ces deux Généalogies eft celle de la Vierge Ma-
rie, 8e l'autre celle de Jofeph. On ne lait point quel fut le lieu de la

naiffance de Jofeph; mais on ne peut douter qu'il ne fût établi à Na-"

zareth, petite ville de Galilée dans la Tribu de Zabulon; Se il eft con-
fiant par l'Evangile même qu'il étoit artifan, puifque les Juifs parlant

de Jesus-Christ, difent qu'il étoit fils d'un artifàn , fabri filiusi priais

comme elle n'exprime point quel étoit fon métier , les fentimens dès-

Anciens font partagés fur fa vacation. Saint Juftin , faint Thnbroife

Se Theodoiet difent qu'il travailloit en bois, c'eft-à-dire qu'il étoit Me-
nuiiïer ou Charpentier. D'autres, comme faint Hilaire 8e faint Pierre'

Chryfologue
, prétendent qu'il étoit Serrurier. Plufieurs Anciens ont

crû qu'il étoit veuf, quand il époufa la Vierge Marie ; mais faint Jé-
rôme foutient qu'il étoit Vierge lui-même; Se la raifon fur laquelle fè

fondent les Anciens qui ont crû qu'il avoit été marié, favoir parce qu'il

eft fait mention dans l'Ecriture des frères de Jésus , n'eft pas convain*

quante, puifque ce terme de frère peut 's'entendre des proches pa-

rens. Marie fa parente de la même Tribu 8c de la même
famille de David , lui fut promife en mariage ; l'Ecriture porte'

qu'elle étoit fiancée avec lui quand l'Ange lui apparut. Quelques-uns

entendent même par le terme de defponfatam,<\u.'el\e étoit mariée; mais
d'autres prétendent qu'elle ne le fut qu'après que Jofeph , aïant recon-

nu qu'elle étoit grofîë, 8e voulant la quitter, fut averti par l'Ange de

l'époulèr. Néanmoins quelques Auteurs ont prétendu qu'il n'y a point

eu de vrai mariage entre Marie 8e Jofeph. Quoiqu'il en foit , il eft cer-

tain par l'Ecriture que Jofeph ne la connut point jufques à ce qu'elle

eut mis au monde Jesus-Christ; Se par la Tradition, qu'il ne la con-

nut pas même depuis. Aïant appris qu'Archelaiis fils d'Herode regnoif

en Judée , il fe retira fuivant l'ordre qu'il en avoit reçu de Dieu dans

Ibn ancienne demeure de Nazareth en Galilée. Il alloit de là tous les

ans à Jerufalem avec Marie , pour y célébrer la fête de Pâques. Ils

y menèrent Jésus à l'âge de 12. ans; 8c en revenant, ne Parant point

trouvé à leur fuite, ils le rencontrèrent dans le Temple au miiieu des

Docteurs. On a été long-tems dans l'Eglife fans rendre un culte

religieux à faint Jofeph. Sa fête a été établie en Orient avant que de
l'être en Occident. On dit que les Carmes font les premiers qui l'ont

célébrée en Occident. Du temps du Concile de Confiance Gerfbn

fe donna beaucoup de mouvement pous la faire établir par tout ; mais
cela ne fut point exécuté. Sixte IV. l'établit à Rome, 8e plufieurs E-
glifes fuivirent depuis l'exemple de celle de Rome. Elle fe célèbre

dans differens jours en différentes Eglifes. L'Églifè Romaine la fait le

19. Mars: ce qui a été fuivi le plus communément. * S. Matthieu,

c. 1. 2. S. Luc, <\ 1. 2. 3. S. Auguftin, Serm.^ 18. de Temp. S. Jé-
rôme, adverf Helvid. & Jov'm. S. Ambroife,^/. 1. de Inft. Virg. c.

7. Tolet, fup. Luc. éf Joan. Baronius, in Appar. Annal. Toriiiel 8e

Salian, in Armai. Vet. Teftam. Tillemont, Tom. I. Baillet , Vies des

Saints. *

JOSEPH D'ARIMATHIE, prit ce nom d'un bourg appelle Arima-
thie, fitué fur le mont Ephraïm où il naquit. Ce qu'on en a dit, que'

fbn Corps fut porté en France, ou qu'il aborda en Provence 8e que de

là il paffa en Angleterre Sec. font autant de fables que l'on a débi-

tées fans fondement. L'Eglife Greque fait mémoire de lui au 31. de
Juillet. La Latine n'en a fait aucune mention dans fes Calendriers ou
Martyrologes. Baronius eft le premier qui l'ait inféré dans le Marty ro-

loge au 17. de Mars. * S. Matthieu , c. 27. S. Marc , c. 15-. S.

Luc,' c. 23. S. Jean, c. 19. Grégoire de Tours, /. 1. Hift. c. 21,

Baronius, A. C. 34. é> 35-. Baillet, Vies des Saints.

JOSEPH, Rabbin, fils de Cafpi.a fait un Dictionaire Hébreu, fous

le titre de Chaîne d'argent. Il diffère affés fouvent des autres Gram-
mairiens de fà nation, Se il reprend dès le commencement de fon

Ouvrage, les Rabbins Jona, Abenezra Se Kimhi, de s'être trompez à

l'égard des racines. * Simon, Hift. Crit. du, V. T. I. 1. c. 30.

JOSEPH- de Paleftine, dit communément le Comte Jofeph, Juif

de naiflânee, étoit de Tibenadc, 'Se avoit un rang diftingué parmi les

D 2 Juifs
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Juifs, fous le Patriarche Hillel. On rapporte que Hillel étant a l'ex-

trémité, pria l'Evêque proche de Tiberiadc , de le venir trouver, &
de lui donner le Baptême des Chrétiens, fous prétexte de lui donner u-

ne médecine: l'Evêque vint & baptifa Hillel. Jolèph vit ce qui fe paf-

foit, 8c quelque tems après fe convertit averti, à ce qu'on dit, par plu-

fieurs viiîons qu'il eut en fongc, 8c aïant éprouvé la vertu du nom de

Jesus-Christ en guerhTant un Démoniaque par fon invocation. Les

Juifs découvrirent qu'il lifoit les Evangiles, 6c le maltraitèrent L'E-

vêque du lieu le tira de leurs mains; mais les Juifs continuant àleper-

lècuter, le jetterent dans le Cydne fleuve de Cilicie , 6c le crurent

noïé; néanmoins il fut fauve, 8c quelque tems après il reçut le Bap-

tême. L'Empereur Conftantin lui donna enfuite des ordres de bâ-

tir des Eglifes dans les villes 8c les bourgades que les Juifs avoient en

Paleftine: ce qu'il exécuta. Cette commiflion lui attira encore la hai-

ne des Juifs. Il fut auflî ennemi des Ariens, 8c reçut Eufebe de Ver-

ceil, exilé dans la ville de Scythople où Joiêph demeuroit. Saint E-

piphane étant encore jeune, y vint voir cet Evèque,8c apprit du Com-
te Jofeph même ce que nous venons de rapporter. * Epiph. H&ref. 30.

JOSEPH , ('Ange de SaintJ Carme DechaufTé, vivoit encore l'an 1686.

Il a fait une efpece de Grammaire, ou de Di&ionaire Perfan, publié à

Amfterdam l'an 1684. fous le titre de Gazophilacium Lingua Perfarum.

La méthode qu'il y propofe pour apprendre cette Langue , eft régu-

lière , les remarques en font juftes , 8c les traits d'hiftoire dont il em-

bellit fon Ouvrage fort inftruttifs. Il s'eft explique en Latin, en Fran-

çois 6c en Italien, pour en étendre l'ufage à toutes les_ Nations de l'Eu-

rope, 8c évite toutes les difficultés de Grammaire qui ne font qu'em-

fcaraflèr l'efprit. * Journal des Sav. du 10. Juillet 1684.

JOSEPH ou IJfuf-Mirza , fils de Gihanfchah Sultan de la dynaftie

des Turcomans du Mouton noir. Ce Prince étant tombé entre les

mains dVfuncaffan ou Haftan Begh, après la défaite de Gihanfchah fon

Père, fut condamné par le vainqueur à perdre la vue. Il fe retira en

cet état dans la ville de Schiraz, 8c y fut reconnu pour Sultan, de mê-

me que dans toute la Province de Perfè. Mais ayant voulu méfurer u-

ne féconde fois fes forces avec celles d'Ufuncaffan, il perdit la vie a-

vec fes Etats, l'an de l'Hegire 875-. de
J.

C. 1470. * D'Herbelot , Bi-

bliothéq. Orient.
.

I

JOSEPH fils à'Abdalber, Docteur illuftre du Mufulmanifme. Il é-

toit Imam, c'eft-à-dire, Chef d'une Mofquée, où il s'apliqua entière-

ment à la pieté 8c à l'étude, dont il a laifTé un bon témoignage dans

plufieurs Ouvrages, qu'il a compofèz en Arabe. Le principal eft in-

titulé Iftiab, c'eft-à-dire, Livre miverfel. Le Tttmhid Ma al Maou-

tba te Malék
,
qui eft une explication du Maoutha de Malec n'eft pas

moins eftrmé. Dorar Filmegazi valfeir ,eft un Recueil des chofes les

plus remarquables fur les Conquêtes des Mufulmans, 8c fur leurs mœurs

8c coutumes. On a encore de lui Hegiar almégialis , l'entretien des

Compagnies 6c des Converfations. Ce Docteur raporte dans ce dernier

Ouvrage, que Mahomet eut un fonge , pendant lequel il crut être en

Paradis, où il vit entr'autres chofes une de ces machines à bafcule fort

ufitées dans le Levant, dont on fe fert pour tirer de l'eau d'un puits.

Mahomet curieux de favoir à qui apartenoit cette machine , on lui dit

qu'elle apartenoit à Abougehel, qui étoit un des plus grands ennemis

de la Religion Mufulmane 8c de Mahomet , qui le regardoit comme
un reprouvé : c'eft ce qui l'obligea à dire , qu'eft-ce qu'Abougehel a de

conmun avec le Paradis, il n'y entrera jamais. Il arriva quelque tems

après qu'Akramas fils d'Abougehel s'étant fait Mufulman , Mahomet en

eut une très-grande joye , 8c comprit la lignification de fon fonge , fé-

lon lequel Abougehel étoit comme la machine, qui avoit tiré fon fils

du fonds du puits de l'Idolâtrie, pour l'élever jufques à la connoiffan-

. ce du vrai Dieu , pendant qu'il s'étoit plongé lui-même de plus en plus

dans l'abîme de l'Infidélité. * D'Herbel. BiMioth. Orient.

JOSEPH fils de Tangri Virdi , Auteur célèbre 8c homme de qualité,

qui fervoit les Sultans d'Egypte. On lui donne par excellence le tître

de Mouarekh Mefr , c'eft-a-dire , Hiftoriographe d'Egypte , à caufe d'un
• excellent Ouvrage , qu'il compofa de l'Hiftoire entière de ce Pays-là

,

dont le tître lignifie, Etoiles lumineufes fur l'Hiftoire des Rois d'Egypte

& du Caire. .Cet Ouvrage eft divifé en quatre volumes , dont le pre-

mier traite d'abord de la conquête de l'Egypte faite par les Mufulmans

,

du Gouvernement d'Amrou Ebn al As, Se de tous ceux qui y ont com-
mandé ou régné fous les Khalifes , jufques à Malek Al Aschraf Inal

douzième Sultan des Mamelucs Circaflîens
, qui commença à régner

l'an de l'Hégire 8^7. de J. C. 1449. L'Auteur de cette Hiftoire eft 11

exact, qu'il marque chaque année jufqu'à quel degré le Nil eft monte
ou defeendu; de forte qu'on peut dire qu'il n'y a point d'Hiftoire plus

complette dans le grand nombre de celles qui nous reftent des Auteurs,

qui*bnt travaillé fur l'Egypte. Selim Empereur des Turcs, après avoir

conquis l'Egypte , ayant iû cet Ouvrage, le trouva fi parfait , qu'il

commanda à Schamfeddin Ahmed Ben Soliman Ben Kemal , qui avoit

été fon Précepteur, de le traduire en Langue Turque, ce qu'il exé-

cuta fort bien. L'Auteur a lui-même abrégé fon Ouvrage , de peur
que quelque autre ne l'entreprît 8c ne l'eftropiât.

JOSEPH, voyez Juzzif.

JOSEPH père d'Ox 8c fils d'Ozicl, étoit bizzyeul de Judith ,cpi cou-

pa la tête à Holofcrne. Judith, vi 1 1. 1.

JOSEPH, fils de Mcneus. Hircan Grand Sacrificateur des Juifs l'en-

voya en Ambafiade à Marc-Antoine qui étoit en Bithinie, pour lui pré-

fenter une Couronne d'or , 8c le prier d'écrire dans les Provinces

,

pour faire mettre en liberté ceux de leur Nation , que Cajfius avoit

emmenez captifs centre le droit de la guene. Il trouva leur demande
railbnnable, leur accorda ce qu'ils déliroient , 8c écrivit à Hircan 8c aux
Tyriens. Jofeph, Hiftoire des Juifs, Liv. XIV. Chap. 22.

JOSEPH , premier Mari de Salomé feeur d'Hérode le Grand Roi de

Judée. Ce Prince l'établit Gouverneur de fes Etats en. fon abfencc,

pendant qu'il s'étoit allé juftifier auprès de Marc-Antoine, fur la mort
du Souverain Sacrificateur Ariftobule frère de Marianne. 11 lui donna
en même tems un ordre iècret, qu'en cas qu'Antoine le fit mourir, il

ne manquât pas auffi-tôt de tuer Marianne; de peur qu'après fa mort

,

elle ne tombât en la puiflànce d'un autre. Mais Jofeph ayant décou-
vert par imprudence à Marianne un ordre ii inhumain, ne fit qu'augmen-
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menter l'averfion que cette Princeilè avoit déjà conçue contre un ma-
ri li jaloux 8c fi cruel. Hérode ne fut pas plutôt de retour, qu'elle lui

en fit reproche , lui exaggerant avec un vif reffentiment fa rage 8c fon

humeur barbare. Ce reproche fut comme un coup de poignard , qui

perça le coeur d'Hérode, 8c le fit encore plus douter de la fidélité de fà

femme. Il fe mit dans l'efprit que Jofeph ne lui auroit jamais décla-

ré un fecret de cette importance, s'il ne s'étoit rien paffé de trop fa-

milier entr'eux. Il en fut tellement irrité, qu'il le condamna fur le

champ à la mort, fans le vouloir entendre dans fes juftificatTOns. Jo-
feph, Antiquit. Liv. XV. Chap. 4.

JOSEPH, Tréforier d'Hérode le Grand Roi des Juifs. Ce Prince

étant allé trouver Augufte à Rhodes, commit à ce Jofeph la garde du
Château d'Alexandrion , 8c des Reines Alexandra Se Marianne. Jofeph,
Antiq. Liv. xv. Chap. 9. & 30.

JOSEPH fils d'Elli de la race des Sacrificateurs Juifs. Mathias, qui

exerçoit la Souveraine Sacrificature , ayant1 fongé la nuit d'un jeûrffe

qu'on devoit célébrer, qu'il avoit eu la compagnie de fa femme, 8c

qu'ainfi il n'étoit pas en état de faire le fèrvice divin, Jofeph, qui étoit

fon parent, fut commis pour tenir fà place ce jour-là- Jofeph, Antiq.

Liv. xvi 1. Chap. 8.

JOSEPH', petit-fils d'Hérode le Grand Roi des Juifs. Flave Jofeph
en dit un mot, dans fon Hiftoire des Juifs, Liv. xvn. Chap. 12.

JOSEPH, c'étoit le furnom de Caiphe Souverain Sacrificateur des

Juifs. Voyez Caiphe dans Moréri.

JOSEPH , fils de Simon Canée tut le foixante 8c feifiéme Grand
Sacrificateur des Juifs depuis Aaron, 8c le fixiéme après la mort de

Jefus-Chrift. Hérode Roi de Calcide.le pouffa 8c l'éleva à cette é-

minente dignité, le faifant fùcceder pour la première fois à Can-
thara, cinquante an's après la naiffance de Jefus Chrift. Il ne la paf-

feda que deux ans , 8c s'en dépouilla en faveur d'Ananias fils de
Zébédee, par le commandement du jeune Agrippa. Il fut pourtant

rétabli onze ans après , 8c fucceda à Ifmaél fils de Phabée. Il fe

maintint encore trois ans en cette Charge, ce qui fait qu'on le peut

compter pour le foixante 8c dix -neuvième Grand Sacrificateur de-

puis Aaron , 8c le fixiéme depuis la paflîon du Sauveur , ou même
le neuvième. Ananus fut fon fuccefleur cette féconde fois. Tirin

Chronol. Sacr. Chap. 42. Simon, DiSionaire de la Bible. Jofeph, Antiq.

Liv. xx. Chap. 7. dit qu'il étoit fils de Simon furnommé Labi, maïs
c'eft le même que Canée.

JOSEPH, Juif, fils de Gorion. Au commencement de la guerre

de ceux de fa Nation contre les Romains, il eut ordre conjointe-

ment avec le Sacrificateur Ananus de prendre foin de la ville de Jé-
rufalem 8c d'en faire relever les murailles. Jofeph , Guerre des Juifs

,

Liv. 1 1. Chap. 42.

JOSEPH, Juif, fils de Simon, au commencement de la guerre des Juifs

contre les Romains, fut envoyé à Jéricho pour avoir foin delaconfer-

vation de cette Place. Jofeph, Guerre des Juifs, Liv. II. Chap. 42.

JOSEPH, un des principaux Sacrificateurs d'entre les Juifs perfuadé

par un difeours que Rave Jofeph lui fit 8c à ceux de fa Nation, fe re-

tira vers les Romains avec quelques autres. Tite les reçut avec beau-

coup de bonté , 8c les envoya à Gophna avec promefîe de leur don-

ner des terres, dès que la guerre ferojjfinie. Jofeph, Guerre des Juifs,

Liv. vi. Chap. 9.

JOSEPH fils de Daleus, de la race des Sacrificateurs Juifs , voyant
le Temple de Jérufalem en feu , lors du iîége qui en fut fait par Tite,

fe jettà dedans 8c .périt avec ce fuperbe Edifice. Jofeph, Guerre des

Juifs. Liv. vi. Chap. xxix.

JOSEPH, Juif de Tibériade , qui fe convertit fous l'Empereur Con-
fiance. S. Epiphane dit, que ce fut le premier, qui trouva 8c publia

l'Original Hébreu de l'Evangile félon S. Matthieu , écrit de la propre

main de cet Apôtre. * Konig , Biblioth. Vet. & Nov.

JOSEPH (Pierre de Saint) Feuillant
,
publia en 1642. une Idée de

toute la Théologie in Fol. en 1639.1a Concorde de la Liberté de l'Hom-

me; en 1645-. le.fommaire de la Confcience fur le Décalogue en 6.

Tomes. * Konig. Bibliot. Vet. & Nov.

JOSEPIN , ainli apellé par contraction de Jofeph d'Arpin , qui eft

un Château dans la Terre de Labour au Royaume de Naples.où il na-

quit en 1 5-70. Il étoit fils de Mutio Polidoro, Peintre fi médiocre, qu'il

n'étoit employé qu'à faire des Ex voto de village. Jofeph alla à Ro-
me, où il contracta une manière de defiiner légère 6c agréable, qui

dégénéra dans une pratique , laquelle ne tenoit ni de l'Antique , ni de

la Nature recherchée. Comme il avoit beaucoup d'efprit 8c de^énie,

il fe fit valoir auprès des Papes 6c des Cardinaux , qui lui proewérenc

beaucoup d'emploi. Il eut un violent Compétiteur en la perfonne du
Caravage, dont la manière étoit entièrement oppofée à la iienne. Ce
qu'il a fait de plus digne d'eftime font les Bataillas , qu'il a peintes au

Capitole. Du refte , il n'a fait qu'éfleurer la Peinture , fans en apro-

fondir aucune partie. Il mourut en 1640. âgé de quatre-vints ans. La
plupart des Peintres de fon tems fuivoient fa manière, 8c les autres cel-

le de Caravage. De Viles Abrégé de la Vie des Peintres.

JOSIPHON (Juif) fils de Samuel Médecin ,.'étoit favant en Latin, en

Grec, en Hébreu. Il étoit auffi fort verfë dans la Philolbphie 8c dans

les Mathématiques. Pierius Valerianus le compte entre les Hommes de

Lettres malheureux.' * Konig, Biblioth. Vet. & Nov.

JOSSELIN (Jean) Anglois Médecin, florilfoit en 1672. Il décou-

vrit 8c publia les raretez de la Nouvelle Angleterre, avec les remèdes

dont fe fervent les Habitans du Pays, pour guérir les maladies, les play-

es, 8c les ulcères. * Konig, Biblioth. Vet & Nov.

JOSUE', voyez Jefus.

JOTAPE' , fille de Sampfigeram, Roi des Emefleniens. Elle fut ma-

riée à Ariftobule frère dAgrippa furnommé le Grand. Elle en eut une

fille nommée Jotapé, comme elle, 8c qui étoit fourde. Jofeph , Hi-

ftoire des Juifs, Liv. xvi 1 1. Chap. 8.

JOTAPE' fille dAntiochus Roi deComagénc, époufa Alexandre fils

de Tygrane Roi d'Arménie. On dit que les enfans qui naquirent de

ce mariage abandonnèrent la Religion des Juifs , pour embrafler cel-

le des Grecs. Jofeph, Antiquit. Liv. xvi 1 1. Chap. 8.

JOTBA, ou Jeteba,Ville de la Tribu de Juda , Patiie de Mcfculli-
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met, qui étoit mérc d'Amon Roi d'Ifraël 1 1 . Rois , xx i . 20.

JOTBATH , lieu où les Ifiaëlites firent leur trentième Campement

,

ils y arrivèrent de Hor*Guidguad , Se allèrent de Jotbath à Habrona.

Nomb. xxxiii. 34.

JOTHAM, le plus jeune des fils àeGédéon Juge d'Ifraël. Il échapa

à la fureur à'Abimelech fils naturel du même Gédeon , qui avoit fait

mourir foixante & dix de fes frères. 11 fe retira fur la montagne de

Garizim, 8c reprocha leur ingratitude 8c leur cruauté aux Sichemites,

qui avoient apuyé la furieufe ambition à'Abimekch. Il leur fit connoî-

tre qu'ils fe repentiroient un jour d'avoir fî maltraité fa famille , d'a-

voir élevé Abimelecli 8c de l'avoir reconnu pour leur Souverain. Il leur

raconta pour ce fujet la fable des Arbres , qui s'étoient choiii la ronce

pour Roi. Juges, ix. 7. &c.
JOTHAM , fécond fils de Jadaï, de la Tribu de Juda. î.Chroniq.

II. 47.
JOUGNE , petite Ville ou ancien Bourg avec un Château. Il eft

dans la Franche-Comté près du Mont Jura , dans le Baillage de Pon-

tarlier , 8c à quatre lieues de la Ville de ce nom , vers le Midi.

* Baudrand.

y JOULKIEF. Ville de Pologne , qu'on écrit Zulkieuw. C'eft une

des principales de la Ruflïe, ou le Roi Jean Soèieski faifoit fouvent fon

féjour. On y a laiffé établir un grand nombre de riches Juifs , ce qui,

joint au voifinage de Leopol , la rend une fort bonne ville. Elle a un

Château tout de brique , 8c d'aflèz belle ftruélure : un Couvent de Do-
miniquains fondé par la Mère du Roi Jean Sobieski , qui a fait de

grandes dépenfes pour l'embelliflèment de l'Egliiè, l'une des plus jolies

de Pologne ; jufqu'à faire venir d'Italie les Peintres , qui ont travaillé

aux lambris. La Paroifle eft encore un bâtiment de pierre d'affez belle

architecture , 8c d'un deflèin à l'Italienne , avec un Dôme au milieu,

lequel eft couvert en dehors de cuivre fin , la nef toute de plomb. C'eft

une Prévôté de quatre mille Livres de revenu , fervie comme une Col-

légiale. Cette ville apartient à la Famille du Roi Jean Sobieski , qui

l'avoit eue de fa Mère, la plus riche héritière de Pologne, apellée Da-
nielovich , ou , comme écrivent les Polonois , Dangeiowicz. Joulkief

a cinquante villages fous fa dépendance, qui font à cette Famille, avec

le marché de la ville 8c le revenu des Cartchemas , ou hôteleries publi-

ques , plus de cent cinquante mille Livres tous les ans ; fans compter

le cafuel des préiêns que fait la Nation Juive , tant pour avoir la per-

miflîon de bâtir des maifbns extraordinaires
; que pour la conftruction

d'une Synagogue , qui efl: une efpéce de citadelle. Elle n'eft qu'à trois

lieues de Leopol ; mais il faut traverfer pour y aller un Pays de mon-
tagnes , qui bordent à droite la plaine de Joulkief , coupé de fonds 8c

de grans marais tremblans , prefque impraticables , avec des étangs

,

des chauffées , des campagnes graflès 8c pâteufes ; de forte qu'en tout

tems c'eft un très-vilain chemin , 8c en hiver un abyme. On fe fauve

néanmoins par les hauteurs , 1 à travers les bois , où l'on a tracé une

route. Mémoires du Chevalier de Baujeu.

JOURDAIN, (Antoine,) Jefuite de faint Flour, mort l'an 1636. a

publié à Lyon l'an 1624. des Racines de la Langue Hébraïque , qu'il

a comprifes en une centaine de Décades en vers , avec leur explication

Latine, 8c il y a ajouté une autre Décade de fès Remarques. Il a tâ-

ché d'être fort court, 8c eft plus riche 8c plus abondant en penfées,

qu'en paroles. * P. Alegamb. Biblioth. Soc. Jef. Baillet , Juger», des

Sav. Jur les Grammairiens Hébreux.

JOURS. Comme il efl: néceffaire de fàvoir comment les Romains
les divifoient , afin d'entendre plufieurs particularitez de leur Hiftoire;

nous allons mettre leurs principales divifions dans cet Article. Tourna

fit une diviiion générale des Jours en ceux qu'on apelloit Fafti , 8c ceux
qu'on nommoit Nefafti. • Les Jours apellez Fafti fè fubdivifbient en
Comitiales , Compereniini , Stati, Prdiares. Fafti dies étoient les jours

où l'on- pouvoit plaider , aufquels il étoit permis au Préteur de donner
audience, 8c de faire droit aux Parties ; le mot Fafti venant du verbe

fart , qui fîgnifie parler ou prononcer. Auflî la fonâion du Préteur

confiftoit en la prononciation de ces trois mots, Do , Dico, Addico;

au contraire Dies nefafti étoient des jours non plaidoyables , où l'on ne
rendoit point la juftice, ce qu'Oiw/e a exprimé par ces deux vers:

Me Nefaftus erit per quem tria verbafilentur;

Faftus erit per quem lege licebit agi.

Les jours Faftes font marquez d'une F, dans le Calendrier Romain,
8c les Nefaftes d'une N. Ces jours Faftes étoient de trois fortes , félon

la remarque de Paul Manuce. Les uns purement 8c Amplement Faftes,

qui étoient deftinez tout entiers à rendre la juftice : les autres Faftes

mi-partis , qu'on apelloit Intercifi ou Bnterocifi , parce qu'une partie de
ces jours étoit employée à faire un facrifice , 8c l'autre à rendre jufti-

ce; ce qui fe faifoit dans Tentretems de la victime égorgée, jufques à

ce qu'on présentât les entrailles fur les autels des Dieux
, pendant que

l'on ouvroit 8c que l'on confideroit les entrailles inter c&fa 8c porreâa ;

8c ces jours font marquez dans le Calendrier par ces deux lettres EN;
& les troifiémes Faftes après midi^t Nefaftes le matin marquez dans
le Calendrier par ces deux lettres NP. Nefaftus priore tempore ou priore

parte diei. C'eft ce que nous dit Ovide en ces termes:

Neu tôt perftare die fuajura putetis

'6)ui jam Faftus erit, marié Nefaftus erat.

Namjimul exta Deo data funt , licet omniafari;
Verbaque honoratus libéra Pr&tor habet.

Dies Senatorii étoient des jours aufquels le Sénat s'affembloit pour les

affaires de la République, c'étoit ordinairement les Calendes , les No-
nes , 8c les Ides des mois , fi ce n'eft dans quelques rencontres extra-

ordinaires, où il n'y avoit point de jours exceptez, finon les jours Co-
mitiaux ou des Affemblées du Peuple.

Dies Comitiales, les Jours Comitiaux, ou des Aflèmblées du Peuple,
qui font marquez d'un C dans le Calendrier. Lors que ces Comices
011 Aflèmblées ne duroient pas tout le jour , il étoit permis au Préteur
d'employer le refte de la journée à rendre la juftice.

Dies Comperendini , Jours de délai , lors que les Parties ayant été
ouïes , le Préteur leur accordoit du tems , ibit pour informer , foit
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pour fe pouvoir juftifier : ce délai étoit pour l'ordinaire de vînt jours t

8c ne s'accordoit qu'aux feuls Citoyens Romains, même pour faire af-

figner à Rome un Etranger : 8c ce dernier délai s'apelloit félon Macrobt
Stati Dies.

Dies Prdiares. Jours aufquels on pouvoit combattre contre les En-
nemis fans fcrupule. Il y avoit d'autres jours apellez jufti, qui étoient

trente jours , que les Romains avoient accoutumé de donner à leurs

Ennemis , après leur avoir déclaré la guerre , 8c avant que d'entrer fuf

leurs terres 8c d'exercer aucun adte d'hoftilité , comme 11 c'eût été un
délai qu'ils leur euflênt accordé pour les obliger pendant ce tems ou à
s'accommoder ou à réparer" le tort qu'ils avoient fait : Jufti dies, dit

Feftus, dtc-ebantur triginta, cum Exercitus effet imperalus
, & vexilluni

in arce pofitum. Il y avoit des jours non prdiares ou atri
, funeftes 8c

malencontreux à caufe de quelque perte arrivée aux Romains en ces

jours , aufquels il n'étoit pas permis de livrer bataille. Les Grées
nommoient ces jours tïirôfgajkg.

Il eft certain que les Anciens croyoient qu'il y avoit des jours heu-
reux 8c des jours malheureux , que les Caldéens 8c les Egyptiens ont
été les premiers, qui ont fait les obfervations de ces jours, 8c qu'à leur

imitation les Grecs 8c les Romains en ont fait de même. Hefiode eft

le premier, que je fâche , qui ait fait un Catalogue des jours heureux
8c malheureux, qu'il a intitulé nttft ri^igZt, où il marque le cinquième
jour des mois comme malheureux , parce qu'il croit qu'en ce jour les

Furies de l'Enfer fe promènent fur la terre : ce qui fait dire à Virgile m
premier des Géorgiques,

£>)uintam fuge , Tattidus Orcus

lumenidefque fau ; tum partu Terra nefando

Cnumque Japetumque créât, frvumque Typh&*i
Ht conjurâtes coslum refeindere fratres.

Platon tenoit le quatrième jour pour heureux , 8c Héfïode le feptié-

: , parce qu'Apollon étoit né à tel jour. Il mettoit dans le même
rang le huitième , le neuvième , le onzième , 8c le douzième. Les
Romains eurent auflî des jours heureux 8c des jours malheureux. Tous
les lendemains des Calendes , des Nones , 8c des Ides étoient eftimez

par eux funeftes 8c malheureux. Voici ce qui donna lieu à cela. Les
Tribuns Militaires Vigilius Mdnltus 8c Cœlius Pofthumius voyant que la

République recevoit toujours quelque échec, préfentérent requête au Sé-
nat en 363. pour demander qu'on examinât d'où cela pouvoit venin
Le Sénat fit apeller dans l'Aflêmblée le Devin L. Aquinius. On lui de-

manda fur cela fon fentiment , il répondit que quand F. Sulpitius l'un

des Tribuns Militaires combattit contre les Gaulois avec un fuccès fi

funefte auprès du fleuve Allia, il avoit fait des Sacrifices aux Dieux le

lendemain des Ides de Juillet ; qu'à Cremere , les Fabiens furent tous

tuez, pour avoir combattu un pareil jour. Le Sénat fur cette réponfe

renvoya la chofè au Collège des Pontifes pour avoir leur avis ; 8c ceu&»

ci défendirent de combattre à l'avenir, ni de rien entreprendre le len-

demain des Calendes, des Nones, 8c des Ides : c'eft ce que nous âpre-

nons de Tite-Live.

Outre ces jours-là, il y en avoit d'autres, que chacun eftimoit mal-;

heureux par raport à foi-même. Augufte n'ofoit rien entreprendre le

jour des Nones, d'autres le quatrième des Calendes , des Nones , 8e

des Ides. Vitellius ayant pris pofleflion du Souverain Pontificat , 8c

s'étant mis le quinzième des Calendes d'Août à' faire des Ordonnances

pour la Religion , elles furent mal reçues , parce qu'à tel jour étoient:

arrivez les malheurs de Cremere 8c d'Allia , comme le témoigne Sué-

tone dans la Vie de cet Empereur , 8c Tacite au Livre IL de fbn Hi-

ftoire, Chap. 24. On prit , dit-il , à mauvais augure , de ce qu'ayant

étéfait Souverain Pontife , il ordonna quelque chofe touchant la Religion

le dix-huitième jour de Juillet, qui eft funefte par les batailles' d'Allia &
de Cremere.

Il y avoit encore parmi les Romains plufieurs autres jours eftimez

malheureux, comme le jour qu'on facrifioit aux Mânes des morts , le

lendemain des Volcanales, le quatrième de devint les Nones d'Octobre,

le fixiéme des Ides de Novembre, la fête apellée. Lemuria, au mois de

Mai; les Nones de Juillet apellées Caprotines ; les Ides de Mars , parce

que Jules-Céfar fut tué ce jour-là , le quatrième d'avant les NoneS

d'Août, à caufe de la défaite de Cannes, arrivée ce jour-là ; les Fériés

Latines, les Saturnales , 8c plufieurs autres dont il eft parlé dans le Ca-

lendrier. Quelques-uns ne laiflbient pas de méprifer toutes ces obfer-

vations, comme fuperftitieufes 8c ridicules. Lucullus répondit à ceux

qui vouloient le difluader de combattre contre Tigrane , parce qu'à

pareil jour l'Armée de Gépion fut taillée en pièces par les Cimbres , &
moi , dit-il , je le rendrai de bon augure pour les Romains. Jules-Cefaf

ne laiflâ pas de faire paffer les Troupes en Afrique , quoi que les Au-

gures y fufïènt contraires. Dion de Syracufe combattit contre Denys le

Tyran, 8c le vainquit, un jour d'Eclipfe de Lune. Il y a divers autres

exemples femblables. L'Abbé Danet.

JOUX, en Latin Jovium ou Jurium, petite Ville avec un Château,'

dans la Franche-Comté dans le Baillage de Pontarlier , a une lieue de

la ville de ce nom. On voit dans le même Baillage un Village avec Ab-

baye, qui porte auflî le nom de Joux , 8c qui eft fur le Lac de Joux,

à fept lieues de Pontarlier vers le Midi : Ces deux lieux ont donné à

une partie du Mont Jura , le nom de Mont-Joux. * Baudrand.

JOYENVAL, Abbaye de rifle de France, fituée à deux lieues de S.

Germain en Laye du côté du Couchant. * Baudrand.

JOYOSA , Villa Joyofa , ou Villa Loyfa , petite Ville du Royaume

de Valence en Efpagne. Elle eft fur le Golfe d'Alicante, à cinq lieues

de la ville de ce nom , du côté du Nord. On croit par fimple conje-

cture , que c'eft l'ancienne Honofca , ville de l'Eipagne Tarragonoife.

* Baudrand.

JOZABAD , Guederothite , fut un de ceux qui abandonnèrent le

parti de Saïd , pour fe joindre à David , qui étoit en Tfiklah.

i.Chroniq. xn. 4.

JOZABAD fils de Scomer , fe ligua avec quelques autres de la mai-

fon de Joas Roi de Juda , pour fe défaire de ce Prince , 8c quoi que
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ître 8c leur Roi , ils ne biffèrent pas d'exécuter cet abo- > Urine prèchée far les Apôtres ; Se des Difccurs fur divers fujets , dans

:ide. 1 1. Rois, xi i. 2. (lefquels Eufèbe dit qu'il citoit l'Epître aux Hébreux & le Livre de 1»

Sageffe. Etherius de Vienne demanda les Ouvrages de S, Irenée à. S.

Grégoire le Grand, qui lui fit reponfe qu'on ne
'

5*
ce fût leur Ma
minable Parricidi

JOZABAD, il y eut deux hommes de ce nom de la Tribu de Ma-

naffé , qui entrèrent dans le parti de David contre Saiil Roi à'ifraël.

i. Chroniq. xn. 20.

JOZABAD , fécond fils d'Hobed-Edom , Lévite 3c Portier du Taber-

nacle. 1. Chroniq. xxvi. 4.

JOZABAD , ou Jebozabad , commandoit cent quatre-vmts mille

hommes dans l'Armée de Jofaphat Roi de Juda. 1. Chroniq.

JOZABAD , principal des Lévites , ' du tems de Jofias Roi de

Juda. Ce Prince commanda à lui Se à fes Collègues , de diitribuer

cinq mille agneaux Se cinq cens bœufs , pour célébrer la Pâque. 11.

Chroniq. xxxv. 9.

JOZABAD, ou Jozabed fils dejefeuab, après le retour de la Cap-

tivité de Babylon , eut ordre d'Efdras , de délivrer l'or , l'argent , 8c

les vaiffeaux lierez aux Prêtres pour les facrifices. Efdras,vu 1.35.

IPEPA , c'était anciennement une Ville Epifcopale de l'Aile Mineure.

Elle était dans la Lydie près des Confins de l'Jonie. Elle eft au-

jourd'hui dans la Natolie propres fur le Sarabat , à quelques lieues au-

deflus de Smyrne. * Baudrand.

IPS, ou IBS, petite Ville de l'Archiduché d'Autriche en Allemagne.

Elle eft près du Danube à l'embouchure de la petite rivière d'Ibs , 8c

à quatorze lieues au deffous de Lintz. * Baudrand.

1PSWICH, bonne petite Ville d'Angleterre, Capitale du Comté de

Suffolck, 8c iituée fur la Rivière d'Orwel , à onze lieues de la ville de

Norwick , du côté du Midi. Elle eft célèbre pour avoir donné la

naiffance à Thomas Wolfey, qui de iîmple Chapelain du Roi Henri VIII.

s'éleva aux dignitez de premier Miniftre d'Etat , de Chancelier d'An-

gleterre , d'Archevêque d'Yorck , de Cardinal , 8c de Légat à Latere.

11 fut le principal Auteur du fameux divorce d'Henri VUI. 8c il mourut

enfin difgracié. * Maty.

I R.

IRANSCHA fils de Touranfchah , quatrième Sultan de la troifiéme

branche des Selgiucides
,
qui régnoient dans le Kerman, ou laCara-

! imprimer l'an 1702. les Oeuvres de S. Irenée, ayant corrigé l'ancienne

manie Periienne. Il n'eut pas les bonnes qualitez de fon Père , 8c fa I veriion Latine fur de bons MSS. 8c y ayant joint les endroits du Grec

cruauté alla jufques à un tel point , que fes fujets ne le pouvant plus
j

qui ont été cités par des anciens Auteurs , avec des Notes pour expli-

fuporter , conjurèrent tous univerfellement contre lui , 8c le maffacré- quer les paffages les plus difficiles. Enfin les Pères Bénédictins de la

rent l'an de l'Hégire 494. de
J.

C. 1 100. dans la cinquième année
j
Congrégation de S. Maur en ont donné une nouvelle editionl'an 171 1.

de fon ré<Jne. 11 eut pour fucceffeur fon Coufm germain nommé
\
par les lbins du Père Maffuet. * Tertullien , Adverfi Valent. Euièbe,

,
°-,

, „ /. o ..:* £i. j. r^~.iu~j vn„A„^,^ 11 - xr.n A. :„ i-z.— c d„ci„
|

l. de Spir. S. c. 29. S. Epiphane,
Hial. 1. S. Jérôme, in Cat. c. 3$-.

avoit pu recouvrer.

refte qu'une verfion Latine fort barbare des cinq Livres

contre les Herefies , 8c quelques fragmens Grecs rapportés par divers

Auteurs. Erafme eft le premier qui l'a donné au public l'an ifz6. On
en a fait eniuite plufieurs reimprelfions , Se depuis Feuardent en a fait

une édition imprimée plufieurs fois. Le ftyle de S. Irenée, autant que
nous en pouvons juger par ce qui nous en refte, eft ferré, net 8c plein

de force, mais peu élevé. Il dit lui-même dans fa Préface du premier
Livre, qu'on ne doit point rechercher dans fes ouvrages la politeffe du
„ difeours , parce que demeurant parmi les Celtes il eft impolïible

„ qu'il ne lui échappe plufieurs mots barbares
; qu'il n'affecte point de

parler avec éloquence ni avec ornement ; qu'il ne fait point perfuader

par la force de fes termes , mais qu'il écrit avec une {implicite vulgai-

re. Il prend plus de foin d'enfeigner fon Lecteur que de le divertir :

il s'attache plus à le perfuader par les chofes qu'il dit , que par la ma-
nière dont il les dit. L'on ne peut douter qu'il n'ait eu une érudition

confommée , tant dans le prophane que dans le facré. Il favoit en
perfection les Poètes 8c les Philofophes ; il n'y avoit point d'Hérétique

dont il ignorât la doctrine 8c les raifons ; il poifedoit l'Ecriture- Sainte;

il avoit retenu une infinité de choies que les difciples des Apôtres a-

voient enfeignées de vive voix ; il était tout-à-fait verfé dans l'Hiftoirc

8c dans la Difcipline de l'Eglife ; en forte que rien n'eft plus vrai à la

lettre que ce que Tertullien dit de lui , Irtn&us omnium doclrinarum

curiofus explorator. Sa feience était accompagnée de beaucoup de pru-

dence, d'humilité, de force 8c de charité ; 8c on peut dire qu'il ne lui

manquoit rien de ce qui étoit neceffaire pour en faire un bon Chrétien

un bon Evêque 8c un habile Ecrivain Ecclefiaftique. Photius remarque
que l'on trouvoit encore d'autres Ecrits 8c des Lettres de S. Irenée,

dans quelques-uns defquels la vérité certaine des dogmes de l'Eglife pa-

roiflbit obfcurcie par de fauffes raifons ; ce que quelques-uns entendent

des opinions particulières qui fe trouvent dans les Ecrits de S. Irenée.

Cependant Photius ne parle point des cinq Livres de ce Père contre

mais de quelques autres Ouvrages 8c de quelques Lettres

fon nom , qui n'étoient peut-être pas de lui. Jacques de

les Herefie

publiées fo:

Billi 8c le P. Fronton-le-Duc ont travaillé fur S. Irenée. Erneft Grabe
habile Proteftant , natif de Brandebourg , 8c établi à Oxfort ,

"

y fit

de ion règne. 11 eut pm iuiluilui ±u»i v-wumi ^"'«" »« ~ j/o* «.« xu.uo

Arflan Schah fils de Kermanfihah, 8c petit-fils de Cadherd , Fondateur
j

l. j-. Hifl. &
de cette troifiéme Dynaftie des Selgiucides. * D'Herbelot, Bibliotb. in Fanar. bi

1 Chron. S. Bafile

31. Theodoret ,

Orient. .-/<-.
IREBY, Petite Ville avec marché dans la partie Occidentale deCum-

berland au Midi de la rivière d'Elne , qui de là fc décharge dans la

Mer d'Irlande. * Moreri Anglais.

IREGUA , c'eft une fort petite rivière de la Vieille Caftillc en Ef-

pagne , qui fe décharge dans lEbre, au village nommé Fuente de Ma-

drés , entre Logrono 8c Calahorra. * Baudrand.

IRELAND, IRLAND, c'eft une des Mes Bermudes fituee dans la

Mer du Nord , fur la Côte Septentrionale de la Bermude. Elle n'eft

pas grande. Les Anglois qui lui ont donné le nom qu'elle porte , y

ont quelques habitations. * Baudrand.

IRENEE (Saint) Evêque de Lyon , étoit Grec 8c Difciple de S.

Polycarpe 8c de Papias : il fut envoyé par S. Polycarpe dans les Gaules.

11 s'arrêta à Lyon, 8c fut ordonné Prêtre de cette Eglife alors gouver-

née par S. Photin. Les Confeffeurs qui étaient prifonniers dans cette

ville pour la defenfe de la Foi, envoyèrent S. Irenée à Rome l'an 178.

pour y porter les Lettres qu'ils écrivoient à S. Eleuthere Evêque de

Rome , touchant la nouvelle feue des Montaniftes. S. Irenée vit à 1

Rome l'Hereiïarque Valentin caffé de vieilleffe , 8c 'deux de fes difciples

Florinus 8c Blaftus ,
qu'Eleuthere avoit depofés du Sacerdoce. Il diipu-

ta même contr'eux ; mais n'ayant pas eu affez de tems pour les con-

Epift. 29. ad Theod. in c. 36. Ezech. in c. 64. Ifa'w , &c. S. Augu-
ftin ,l.i. adv. Julian. S. Grégoire , Epift. ad Aiter. Vien. Grégoire

de Tours, /. 1. Hift. c. 27. Se /. 1. de Glor. Mart. c. j. S. Jean de
Damas , in Valall. Photius, Cod. 120. Sixte de Sienne, /. 4. Bibliotb.

Ufuard Se Adon , in Mart. Bellarmin. Baronius. Poffevin. Le Mire.

Godeau, Sec. Henri Dodwel , dans fes Differtations fur S. Irenée , M.
du Pin, Bibliotb. des Aut. Ecclef.

IRENE'E (Saint) Diacre 8c Martyr en Tofcanc fous l'Empire

d'Aurelien l'an 275-. fut arrêté par ordre de Turgius ou Turcius Gou-
verneur de Tofcane , qui le fit conduire à pied chargé de chaincs à

Chiufi. Turcius y étant arrivé , fit couper la tête aux Chrétiens qui

étoient dans cette ville , Se referva Irenée pour lui faire foufrir de cruels

tourmens. Il le fit étendre fur le chevalet, meurtri de coups, 8e rôtir

avec des torches ardentes. Ce faint Martyr mourut au milieu de ces

tourmens avec une confiance 8c une patience dignes d'admiration. Il

y avoit alors dans la ville une Dame Chrétienne nommée Muftiole , pa-

rente de l'Empereur Claude II. Turcius , qui l'avoit voulu faire chan-

ger de Religion , irrité des reproches qu'elle lui failbit fur fa cruauté

,

la fit prendre Se fouetter avec des fouets plomblés ,
jufqu'à ce qu'elle

rendit l'efprit. Les Martyrologes, font mention de ces deux Martyrs

de Juillet.. Leurs Actes ne font pas originaux , mais ils paroif-

vaincre de bouche , il prit la plume pour réfuter leurs erreurs. A fon
j
fènt écrits avec aflës de fimplicité. Baillct, Vies des Saints

retour à Lyon il fut elû Evêque après la mort de Photin , dans le
j

IRENE'E (Saint)Evêque de Sirmich dans le IV*. iïecle, du tems de

tems de la perfecution fous Marc-Aurele , qui fut la première dans les
[

la perfecution de Diocletien Se de Maximien. Il fut arrêté par ordre

Gaules , Se gouverna cette Eglife avec un loin digne de fa pieté Se de
j

de Probus Gouverneur de Pannonie , amené à fon Tribunal Se tour-

fon zèle, depuis l'Empire de Marc-Aurele jufqu'à celui de Sevcre, fous
j
menté cruellement. Il foûtint courageufement ces tourmens , Se fut

lequel il fut martyrife l'an 202. ou 203. S. «Irenée ne s'appliqua pas
|

enfin condamné à avoir la tête tranchée: ce qui fut exécuté le 6. d'A-

feulement au gouvernement de fon Eglile ; il travailla auffi pour le bien
\

vril ou plutôt le if. de Mars 304. L'Hiftoirc de fon martyre, eft au-

public de toute l'Eglife , Se à preferver les Fidèles contre toutes les he- i thentique 8e tirée des Actes Judiciaires. Elle a été donnée par Bollan-

refies. Il compofa en Grec fous le Pontificat d'Eleuthere, cinq Livres dus Se par Dom Thicrri Ruinart. * Le Nain de Tillcmont , Mim.

contre les Herelies , qu'il intitula la réfutation & le renverfement de ce pour fervir à l'Hiftoire Ecclefiaftique, Tome V. Baillct , Vies des Saints,

qu'on apelle faujfcment Gnofe. Il écrivit aufli deux Lettres , l'une du
j

IRENE'E, homme très-eloqucnt, qu'Hérode le Grand Roi de Ju-

Schifme adrellëe à Blaftus , 8c l'autre de la Monarchie à Florin , avec
j

dée employa fouvent dans les aftàirBd'Etat. Il perfuada à Antipas d'al-

un Traité contre la huitaine d'Eons de Valentin , intitulé Ogdozde. Peu
j

1er à Rome , pour s'oppofer devant le Tribunal de l'Empereur Augufte

de tems après, fous le Pontificat de Victor SuccefTeur d'Eleuthere , la aux pourfuites d'Archelaùs pour le Royaume de Judée, 8c y faire îcuf-

lir fes prétentions. Jofepb, Antiquit. Liv. xvn. Chap. xi.

IRLANDE (la Mer d') en Latin Mare Hibernium , Occanus Hiber-

nius. C'eft un grand Canal de l'Océan Occidental ou Atlantique II

s'étend au Midi de l'Irlande, jufques aux Mes de Silley , Se forme le

Canal de S. George, oudeBriftol; 8c au Couchant de l'Irlande juf-

qu'au Côtes d'Angleterre Se d'Ecoflc. Cette Mer eft dangereufe en cet

endroit , à caufe des vents qui y régnent , Se des Courans que font

un grand nombre de Rivières , qui s'y déchargent. * Maty.

ÎRMANOï, Os fette Irmanos,c'c(l-dirc,les fept Frères. Ce font fept

Mes , une grande Se fîx petites ; mais toutes également défertes. Elles

ont été découvertes par les Portugais fort avant dans l'Océan Ethiopi-

que, entre l'Mc de Madagafcar Se les Maldives. On voit à l'Orient des

Sctte Irmanos.un autre peloton de petites Mes , que quelques uns nom-
ment Os-tres-Irmanos , c'eft-à-dire , les trois Frères , Se d'autres Ofters

Irmanos, c'cfl-à-dirc les Frères Orientaux. * Baudrand.

1RNERIUS, qu'on nomme mftiH'ernerus ou G«*mr;«;,Jurifcon-
1

fuite

querelle qui s'éleva entre leS Evêques Anatiqucs Se ce Pape , donnaoc-

calïon à S. Irenée d'employer fes foins pour rétablir la paix." Le fujet

de la difpute étoit fur la célébration de la Pâque. Les Evêques d'Aiie

pretendoient qu'on la devoit toujours célébrer le 14. jour de la Lune

de Mars en quelque jour de la femaine qu'elle arrivât. Victor 8c les

Evêques d'Occident 8c de plufieurs autres Eglifcs , foûtenoieut au con-

traire qu'on ne la devoit célébrer que le Dimanche. Victor excom-

munia pour ce fujet Polycrate Evêque d'Ephefe Se les autres Evêques

d'Aiie. S. Irenée écrivit la-dcffus au nom des Eglilès des Gaules , une

Lettre à Victor , par laquelle il lui remontrait que , quoiqu'il célébrât

la Fête de Pâques le Dimanche comme lui , il ne pouvoit toutefois

aprouver qu'il voulût excommunier des Eglifes entières pour l'obfèrva-

tion d'une coutume qu'elles ont reçue de leurs ancêtres. Cette Lettre

eft rapportée par Euièbe, qui dit que ce Saint en écrivit aulTi plufieurs

autres pareilles à d'aunes Evêques. Il avoit encore écrit un Traité con-

tre, les Gentils, intitulé de la Science ; un Traité à Martien fur la do-
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fuite Allemand, vivoit au xn. fiécle. Il paflê pour le premier, qui aît

renouvelle la profeflion du Droit Romain , interrompue depuis l'inva-

lion des Barbares. Il avoit eu beaucoup de crédit en Italie auprès de

la Princeflè Mathilde , Se ayant porté l'Empereur Loihairc à ordonner

,

que le Code £c le Digefte fuflènt lus dans les Ecoles, il fut le premier,

qui exerça en Italie cette Profeflion. Sa Méthode fut de concilier les

réponfès des Jurifconfultes Se les Loix, qui paroifïènt contraires les unes

aux autres. Il mourut environ l'an 1190. Se fut enterré à Boulogne,

où il avoit été Protèfïèur. On pouffe la chofe plus loin ; car on dit

que Lothaire abrogeant toutes les autres Loix , ordonna que le Droit de

J-ufi'mien reprît ion ancienne autorité dans le Barreau. Calixte Pro-

tefleur en Théologie à Helmftaci a ibutenu que c'eft un mcnlbnge,& a

été fuivi en cela par Conringius fen Collègue. Mais BertholdNihufms aécrit

pour l'opinion contraire, te a mené rudement le Docteur Calixte. Il

eft certain , que la Tradition n'eft point favorable à celui-ci , ce quelle

a donné à Irnerius la qualité de premier Reftaurateur du Droit Romain.

C'eft encore lui, dit-on, qui porta l'Empereur Lothaire, dont il étoit

Chancelier , à introduire dans les Académies la Création des Docteurs,

8c qui en drefla la Formule. D'où vint que dès ce tems-là on pro-

mut folennellcment au Doctorat Bulgarus ,Hugolin, Martin, l'iléus , &
quelques autres, qui commencèrent à interpréter les Loix Romaines.

Ce fut à Boulogne , que ces belles Cérémonies eurent leur commence-

ment; elles fe répandirent de là dans toutes les Univerfitez , 8c pafle-

rent de la Faculté de Droit en celle de Théologie. On prétend que

rUniverilté de Paris ayant adopté ces ufages , s'en fcrvit la première

fois à l'égard de Pierre Lombard, qu'elle créa Docteur en Théologie.

Baylc , Dicîionaire Critique.

IRTHING, Rivière du Cumberland. Elle a là fburce aux extrémi-

tcz du Cumberland & du Northumberland , Se coulant au Sud-Oweft,

elle fépare ces deux Comtez pendant quelque tems , Se après avoir

reçu le Cambeck, elle fe décharge dans l'Eden. * Moreri Anglais.

IRTIS, Rivière de la Tartane Mofcovite. Elle a fà fource dans les

Montagnes d'Altay , anciennement Imaus , coule longtems vers le Cou-

chant Septentrional , enfuite tournant vers le Nord , elle va prendre le

Tobolk a la Ville de ce nom, enfin fe décharge dans l'Oby. * Bau-

drand.

IRWIN, petite Ville de l'Ecoflè Méridionale, dans le Comté deCu-
nigham , à l'embouchure de la rivière d'Irwin dans le Golfe de Cluyd

,

à fept lieues de Reinfrew. Elle avoit fèance 8c voix dans le Parlement

d'Ecoffe avant la réunion des deux Royaumes. Il y avoit autrefois un

bon port , qui maintenant n'eft acceflîble qu'aux petits bâtimens , à cau-

iê des fables qui s'y font amaifez. * Baudrand.

ISAAC, (Saint) Solitaire de Conftantinople, dans le IV. fiecle, après

avoir vécu plulieurs années dans les Solitudes d'Orient ; vint à Con-

ftantinople du tems de l'Empereur Valens , 8c bâtit une cellule proche

de la ville, dans un lieu écarté, où il fe renferma. Quand Valens par-

tit de Conftantinople pour marcher contre les Goths qui ravageoient

la Thrace , Ifaac lui prédit qu'il ne reviendroit pas. Valens le Ht met-

tre en prifon, & le menaça de le faire mourir quand il feroit de re-

tour. La prédiction d'Ifàac fe trouva confirmée par l'événement. Va-
lens fut tué dans une bataille donnée contre les Goths le 9. d'Août 3 7 8.

Theophane dit qu'Ifàic connut dans fa prifbn le moment auquel ar-

riva la mort de cet Empereur. Depuis ce tems-là Ifàac continua Ibn

genre de vie. Il fut en grande confideration auprès de l'Empereur

Theodofe, £c fe trouva l'an 381. au Concile de Conftantinople. Deux
de fes amis, Saturnin 8c Victor, lui firent bâtir une cellule hors de la

ville du côté de la mer, où il rafîêrnbla fes difciples. Il mourut félon

les uns l'an 383. le 26. de Mai ; félon d'autres il vécut jufques vers

l'an 410. Il ne faut pas le confondre avec le Moine Isaac , qui pre-

fenta requête contre S. Jean Chryfoftome; ni avec un autre Solitaire

Isaac , qui vivoit en même tems dans le Defert de Seté , qui s'enfuit

pour n'être pas ordonné Prêtre , 8c fous le nom duquel Caflien a mis

deux Conférences où il eft traité de la Prière. Les Grecs font la fête

d'Ifàac le Solitaire de Conftantinople au 30. de Mai. * Socrate, L.6.

e. 31. Sozomene, L. 6. c. 40. Theodoret, Hift. L. 4. c. 34. Theo-
phan. in Chron. Bolland. Baillet , Vies des Saints.

ISAAC , fils à'Ali 8c petit-fils de Jofeph Ben Teffaphin Empereur de

Maroc, pris 8c tué dans fa Capitale par Abdalmoumen , l'an 5-43.

de l'Hégire,& de.J. C. 1148. Ifaac fut le dernier de la Dynaftie des

Marabouts ou Almoravides, 8c Abdalmoumen le premier des Almo-
hades. * B'Herbelot, Biblioth. Orient.

ISAAC Aboulfeda furnommé Al Khalili, Auteur de l'Hiftoire de

la Ville 8c du Pèlerinage de Hebron, où eft le fepulcre du Patriar-

che Abraham en Palcftinc. * D'Herbel. Bibliot. Orient.

ISAAC (JeanJ Levita, Juif, fe fit Chrétien 8c fut Profeflèur à

Cologne. 11 s'occupa à défendre l'intégrité du texte Hébreu , 8c ré-

pondit très-favamment aux Objections de Guillaume Lindmus , ex-

pliquant tous les lieux, que lui '8c d'autres après lui aceufent les Juifs

d'avoir corrompu, en forte qu'au Jugement de Rivet, après fon tra-

vail, il eft inutile d'écrire fur la même matière. * Rivet. In Ifagoge

ad S. Scr. c. 8. §. 28.

ISABELLE d'Aragon, fille d'Alfonfe Duc de Calabre, Voyez A-
ragon.

ISABELLE (le Fort) c'eft un petit Fort de Flandre à demi-lieue

de l'Eclufe, 8c à une de la Mer d'Allemagne. Les Espagnols , qui

l'ont conftruit du tems de l'Archiduchefle Ifabelk,hï ont donné Ion

nom. * Baudrand.

ISABELLE-LOUISE, Infante de Portugal, étoit fille de Dom Pe-
dro Roi de Portugal 8c de Marie de Savoye. Elle naquit à Lisbonne
le 6. Janvier 1669. Comme elle étoit héritière préfomtive de Portu-

gal, plufieurs Princes penférent à elle , 8c èntr'autres le Duc de Savo-

ye, qui fut fur le point de partir pour l'aller époufer. On propoiàdans
la fuite le Prince de Tofcane, l'Electeur Palatin, Se divers autres Prin-

ces; mais elle étoit deftinée à n'en époufer aucun. Elle perdit la Reine
là Mère en 1683, & elle en parut inconfolable. Cette Princeflè avoit
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voulu fe charger elle-même de l'inftruction de fa fille, 8c lui avoit fait
exprès un Catéchifme plus étendu que celui que l'on donne aux en-
fans, Se lui avoit laifle par écrit de fages confeils, qui ont été don-
nez au Public. L'Infante favoit le Portugal , l'Efpagnol , l'Italien , le
François, l'Hiftoire de Portugal , la Géographie , les mœurs des Na-
tions, Se les Principes de la langue Latine. Dans le tems qu'on pen-
foit à la marier, elle fut attaquée d'une maladie qui la mit au tombeau.
Les remèdes lui cauferent de grandes douleurs. Quand elle eut re-
çu l'extrême onûion, on aporta dans la Chambre toutes les reliques
des Saints, félon ce qui fe pratique dans le Pays, en faveur des Prin-
ces malades. Elle mourut le 21. Octobre i69 o. £c fut inhunîée dans
I bglile des Capucines de Lisbonne, en habit de l'Ordre de S. François,
Sa vie 8c celle de la Reine fà Mère a été écrite dans un même volu-
me par le P. d'Orléans Jéfuite, Se imprimée à Paris in 12. en 1696"
1SA1E ou ESAIE Prophète, fils d'Amos de la famille RoïalcdeDa-"

vid, eft le premier des quatre grands Prophètes. Il a recueilli dans un
feul volume les Prophéties qu'il avoit faites fous les Rois Ozias , Joa-
than

, Achaz 8e Ezechias. 11 avoit encore écrit un Livre des Actions
d'Ozias, dont il eft parlé dans le Livre des Paralipomenes , c.zô.v.zz;
On lui a attribué quelques Ouvrages apocryphes, comme ceux qui font
intitulés l'Afcenpon d'Ifaïe, la. Vifion ou l'Apocalypfe d'Ifaie. Le ftyle de
ce Prophète eft grand, noble, iùblime 8e fleuri. * Liv. de l'Eccle-^
fiafte,r. 41. S.Epiphane, in vita IfaU. S. Indore, t. de vita & mor-
te. SS. c. 37. S. Jérôme, in If. S. Juftin. Bafile. S. Auguftin. S.Cy^
rille. Torniel. Salian. Bellarmin , 8cc. M. Du Pin , Diiïert. Prelim
fur la Bible.

ISAIE ou Jefaïa, fils deJeduthun.Maitre de Mufique parmi les juifs;
II avoit le huitième rang, lui, fes fils , 8c fes frères au nombre de
douze. 1. Chroniq. xxv. 1/.

ISAIE ou lefcias, fils de Hananja, des defeendans de David, il à*
voit un frère nomme Pelatja . 1 . Chroniq. 1 1 1 . 21.

ISATIS. Tatien fait mention d'un Ifatis entre les Ecrivains plus an-
ciens qu'Homcré; mais il n'en eft parlé dans aucun autre Auteur : ce
qui. a fait croire à quelques-uns qu'il falloit lire Ifis pour Ifatis. Ifis ét-

roit la mère dHorus, 8e elle avoit inftruit fon fils des feiences qu'elle
avoit apprifes d'Hermès. Platon dans le 2. Livre des Loix , parle des
chanfons, ou plutôt. des airs d'Iiis qui étoient en ufage dans l'Egypte*
* M. Du Pin, Biblioth. Univerf des Hift. Bref. tom. 1. p. 41.
1SBORG, Ville forte fur les frontières de Mofcovie Se de Lithuanien

qui fut enlevée aux Mofcovites par les Polonois en 15-69. Se repiifepeu
de tems après par les mêmes Mofcovites ; parce qu'il n'y avoit ni trou-
pes, ni munitions fuffifantes pour fa défenfe; * Moreri Anglais.
ISCH, ou Buda, en Latin Oefcus. Cétoit autrefois une Ville des

Triballiens, dans la Baffe Méfie. Elle eft maintenant dans la Bulgarie,
à l'embouchure de la Rivière d'Ifcho dans le Danube, environ à trois
lieues au deflus de Nicopoli ou Nigepoli. * Baudrand*
ISCHEL. Petite Ville de la Haute Autriche en Allemagne. Elle eft

fur la rivière de Traun un peu au deflus de fon embouchure dans le lac
nommé Traun-fee. Quelques Géographes la prennent pour l'ancienne
Tuatio , petite ville du Norique Ripenfe , laquelle d'autres placent à
Leonpach, village du même Pays. * Baudrand. ' '

ISCHO ou Ghigen, en Latin Oefcus, petite rivière de la Bulgarie*
Elle prend fa fource dans le Mont Argentaro , Se fe décharge dans la

petite ville d'Ifch. * Baudrand.
ISE (Alexandre d') Voyez Yfe.

ISENBRAND, fils de Varin Comte d'Altorf en Allemagne , deÀ
cendoit de la Famille d'Alface. Il eut douze fils d'une leule cou-
che de fa Femme Hermentrude feeur de l'Impératrice Hildegarde. Là
Mère craignant qu'un accouchement fi monftrueux ne nuifît à fà répu-
tation , ordonna qu'on fît mourir tous ces Enfans comme fi c'eût été
des Chiens, Whelps. Cet ordre fut découvert par le Père, par une pro-
vidence particulière du Ciel, Se il les conferva en vie. L'Aîné de tous
fut apellé Welfo; d'où vient le nom de li'elfs ou de Gudphes. \\ étoit

Beau-pére de Louis le Pieux , c'eft-à-dire mari de fà Mère ; 8c de lus

defeendent les Rois de Bourgogne. * Spener. Syllog. Tout cela a bien

l'air d'une Fable; mais un Hiftorien doit raporter ce qu'on dit, de mê-
me que ce qu'il croit. Seulement eft-il bon d'avertir le Lecteur de ne
pas prendre tout cela pour tout autant d'articles de Foi.

ISENBOURG, petite Ville avec un bon Château , dans le Comté
du Bas Ifenbourg en Weteravie , fur la rivière de Seyn , à trois lieues

de la ville de Coblents , du côté du Nord. * Baudrand.

ISENBOURG (le Bas) ce Pays, qui eft proprement le Comté d'I-

fenbourg, eft dans la. Weteravie, le long de la Rivière de Seyn, entre

les Etats de Trêves Se de Cologne , 8e les Comtez de Wied Se de Seyn»-

Ce Comté eft de petite étendue Se n'a rien de confidérable, que la pe-
tite ville, qui lui donne fon nom. Il apartenoit autrefois aux Com-
tes d'Ifenbourg. Il eft maintenant à ceux de Runkel Se Wied. * Bau-
drand.

ISENBOURG (le Comté du Haut) c'eft proprement le Comté de
Budingen, petit Etat de la Weteravie en Allemagne. Il eft fitué entre

le Lantgraviat de Heffe, l'Abbaye de Fulde, Se les Comtez de Hanaw
Se de Solms. Il put avoir huit lieues de long Se trois de large : la peti-

te ville de Budingen fur la Senne, en eft le lieu principal. Ce Com-
té apartient à la Maifon d'Ifenbourg, qui eft Réformée, Se divifée en

deux Branches. L'aînée fait fà réhdence à Oflenbach fur le Mein , 8c

la Cadette à Bierftein , aux Confins de Fulde. * Maty.

ISENDICK. C'eft une petite Ville fortifiée des Pays-bas. Elle eft

dans la Flandre Hollandoife près de Biervlid , entre l'Eclufe Se le Sas de
Gand , à trois lieues de l'une Se de l'autre. * Baudrand.

ISENDORN (GisbertJ étoit Profeflèur en Philofophie dans l'Ecole

illuftre de Deventer,8e florifîbit en 1643. Il recueillit 8c expliqua cinq

Centuries des paroles remarquables des Philofophes. On a là Phyii.;ue

in 4. * Kà'iig, Biblioth. Vet. & Nov.

ISENGH1EN .petite Ville des Pays-bas. Ele a le titre de Comté,
Se eft fîtuée dans la Flandre à deux lieues de Courtrai du côté du Nord.
* Baudrand.

ISEO, petite Ville de l'Etat de Venife en Italie, dans fe Breflàn , fur
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lé bord Méridional du Lac d'Ifeo auquel elle donne fon nom. * Èau-

ISEO (le Lac d') Il eft dans l'Etat de Venife fur les Confins du Bref-

fan, & du Bergamafc. Il n'a pas beaucoup d'étendue d'Orient en Oc-

cident. Mais il a environ cinq lieues du Sud au Nord. La rivière

d'Oglio le traverfe dans toute fa longueur. * Baudrand.

1SERLOHN ,
petite Ville du Cercle de Weftphalie. Elle eft dans le

Comté de la Mark, fur la rivière de Baren, environ à fept lieues de la

ville d'Ham , vers le Midi. * Baudrand.

ISERNIA (Ant. Rampinus de) Jurifconfulte, fut tué en 135-3. par

un Baron contre qui il avoit prononcé une fentence. Il a fait un Com-

mentaire fur les Conftitutions de Sicile 8c fur l'Ufage des Fiefs. Son

Autorité étoit fi grande , qu'on le nommoit l'Evangélifte des Jurifcon-

fultes du Royaume de Naples. Les autres l'appellent le Pilote pour l'in-

terprétation des Fiefs. * Voyez. G. Pancirol. inJCtis. 2. 60.

ISIDAS , Lacédémonien. Après la Bataille de Leuctres , les Thébains

mirent garniibn dans Gythium port qui avoit apartenu à Lacéde-

mone. Ilidas voulant les en chaifer , prit avec foi cent de fes égaux.

Leur ordonna de s'oindre d'huile , 8c qu'ils fuifent fuivis par d'autres

qui avoient des épées fous leurs habits. Il marcha lui le premier nud

avec fes compagnons. Les Thébains ne craignant rien de gens qui ve-

noient à eux dans cet équipage , forent tuez par les Lacedemoniens

,

qui s'emparèrent de Gythium par ce ftratagéme. * FolUn. Stratag. I

Lib. II.

ISIDORE fils de Bafilides, fuivit les erreurs de fon père, Se compo-

fa des Ouvrages pour les défendre , entr'autres un Commentaire fur

leur Prophète Barcoph, un Livre d'Exhortations, des Morales , 8c un

Traité de la féconde ame. Ces Ouvrages font cités par S. Clément

d'Alexandrie en plufieurs endroits de fes Stromates , où il allègue quel-

ques paifages de Bafilide même , par lefquels il paroît que fa doctrine

touchant le martyre , touchant la bonté 8c la méchanceté naturelle,

touchant les voluptés, Sec. eft telle qu'elle eft dépeinte dans faint Ire-

née, dans faint Epiphane , 8c dans les autres Auteurs qui ont écrit de

cette herefie. Saint Juftin parle dans fon Dialogue contre Tryphon,

des Saturniens 8c des Bafilidiens , 8c S. Epiphane remarque qu'il y en

avoit encore de fon tems , mais en petit nombre. Kidore vivoit dans

le III. fiecle. *M. Du Pin, Bibliothèque du Auteurs Lcckfiaftiques, III.

premiers fîecles.

ISIDORE, (Saint) d'Alexandrie, Prêtre 8c Solitaire, AitlHojpita-

lier, étoit né en Egypte 8c peut-être dans Alexandrie même , vers l'an

318. 11 paflà plufieurs années dans la folitude de Thebaïde 8c dans le

defert de Nitrie. Il fut ordonné Prêtre d'Alexandrie par faint Athanafe,

qui lui donna l'office de Xenodoque ou Hofpitalier de l'Eglife , dont

les fondrions confiftoient à recevoir les pauvres 8c les étrangers. Il

joignit à une vie fort auftere , une étude continuelle. 11 demeura très-

étroitement uni avec S. Athanafe , qu'il accompagna même à Rome.

Après la mort de ce Saint , il foûtint genereufement fa mémoire 8c la

caufe des Catholiques contre les Ariens , 8c eut grande part à la perfe-

cution que Lucius Patriarche Arien fit fouffrir aux Solitaires. Depuis

ce tems Ilîdore paflà la vie tantôt dans la ville , tantôt dans fon an-

cienne folitude de Nitrie. H fut d'abord en grande confideration près

de Théophile Patriarche d'Alexandrie, qu'il envoya à Rome avec Aca-

ce de Berée , pour reconcilier Flavien Evêque d'Antioche au Pape

Damafe , 8c enfuite à la Cour de Theodofe. Théophile le voulut mê-

me élever fur le Siège de Conftantinople après la mort de Nectaire;

mais s'étant enfuite brouillé avec lui tant à caufe d'un Prêtre qu'Ifidore

avoit foûtenu contre Théophile, que parce qu'Ifidore n'avoit pas voulu

employer en bâtimens pour l'Eglile une fomme qui avoit été depofée

pour les pauvres , Théophile aceufa Ilîdore dans une Aflemblée de fon

Clergé ,
quoiqu'Ifidore eût fait connoître fon innocence. Théophile

le chaflà'de fon Eglife. Ifidore fe retira dans le Defert de Nitrie, d'
'

Théophile le fit chafler avec trois cens autres Solitaires qu'il aceufa

d'Origenifme. Ils s'enfuirent en Paleftine d'où Théophile les fit encore

fortir. Ils furent obligés de venir à Conftantinople l'an 400. où ils fu-

rent bien reçus de faint Chryfoftome , qui tâcha de ménager leur ac-

commodement avec Théophile. Ce fut là le commencement 8c la

caufe de l'inimitié de Théophile contre S. Chryfoftome. Après la con-

damnation injufte du-demier , les Solitaires pourvurent à leur feureté

comme ils purent. Quelques-uns ont crû qu'Ifidore vint à Rome pour

y foûtenir la caufe de S. Chryfoftome ; mais il n'y en a aucune appa-

rence. Il mourut à Conftantinople fur la fin de l'an 403. ou au com-

mencement de l'an 404. âgé de 85-. ans. * Hieron. Fpift. ad Frinci-

tiam, Pallad. Hift. Laufiac. I. 8. Dialog. de Vtta Chryfoft. Theodoret,

Hift. k 4. e. ai. Sozomen. /. 8. c. 3. & 12. Socrate, l. 6. c. 9.

Hermant, Vie de faint Chryfift. Bultcau, Hift. Monaft. d'Orient. Bailler,

Vies des Saints au 1
J. de 'janvier, jour auquel les Grecs font mémoi-

re de cet Ifidore.

ISIS, rivière, qui prend fa fourfe fur les frontières des Comtez de

Gloceftér 8c de Wilt , 8c qui coule entre les Comtez d'Oxford 8c de

Berk, auffi bien que de Dorcefter , où la Tamife s'uniffant à elle , _
les

deux unies ne portent plus que le nom de Tamife. Dans le Comté de

Wilth elle arrofe Cricklade; dans celui de Gloceftér , Lechlade ; dans

celui de Bark , Inglesham; 8c dans celui d'Oxford , 'Oxford, ScAbin-

gton. * Moreri Anglais.

ISLE, petite Ville de la Franche-Comté. Elle eft en partie dans une

Ifle formée par la rivière de Doux , 8c en partie hors de l'Iile , à cinq

lieues au deffous de la Ville de Montbelliard. * Baudrand.

ISLE EN ALBIGEOIS, en Latin lnfida Albiorum , petite Ville de

France dans le Languedoc, fur le Tarn , à cinq lieues au deflous de la

ville d'Alby. * Baudrand.

ISLE BOUCHART, en Latin Influa Bocardi, petite Ville de Tou-

raine , en France. Elle eft dans une petite Iilc formée par la Vienne,

à fept lieues de Tours du côté du Midi. * Baudrand.

ISLE AU COMTAT , bon Bourg du Comté Venaiffin , dans

une petite Ifle, que forme la Sorgue , à trois ou quatre lieues d'Avi-

gnon du côté du Levant. * Baudrand.

1SLE-D1EU. C'eft le nom d'une petite Iflede la Mer de Gafcogne,

fur les Côtes du Poitou , à trois lieues de l'Ifle de Noirmouticr vers le

Midi.

ISL. ISM.
Il y a un village avec Abbaye , dans la Normandie , à quatre lieues'

•

de Rouen, qui porte auffi le nom de Ylft-Dieu. * Baudrand.

ISLE D'OR , iituée dans le centre des Mines d'or , occupée de fe

Compagnie Ecoflbife. * Baudrand.

ISLE JOURDAIN , anciennement Caftrum Iétimn. Petite Ville du
Comté d'Armagnac en Gafcogne. Elle eft fur la rivière de Save , à

cinq lieues de Thouloufe, du côté du Couchant. * Baudrand.

1SLES MAR1ANES , c'eft le nom moderne des Ifles des Larrons.

Ce premier nom leur a été donné à caufe de Marie-Anne d'Autriche,

Reine d'Efpagne , qui y envoya des Miffionaires , pour y établir le

Chriftianifme. Voyez Ifles des Larrons dans Moreri où il y a une
faute , quand il dit que ces Ifles furent auffi apellées Iftas de las Vêlas,

c'efl-a-dire, des Voleurs, il faloit dire, Ifles des voiles. Elles furent ainfi

apellées, parce que quand ces Infulaires voyent des Navires Efpagnols,

ils viennent au devant avec un grand nombre de petits Navires 8c à

voiles déployées , pour leur vendre des provifions. On peut confulter

fur ces Ifles le Père Charles le Gobien Jéfuite dans fon Hiftoire des Ifles

Marianes.

1SLEBIENS. C'eft le nom que l'on donne à ceux qui embraflerent

les fentimens d'un Théologien Luthérien de Saxe , appelle Jean Agri-

cola, natif d'Iflebe, difciple 8c compatriote de Martin Luther , avec

lequel néanmoins il fe brouilla pour les fentimens , parce qu'Agricola

prenant trop à la lettre quelques paroles de fApôtre Saint Paul tou-

chant la Loi Judaïque , declamoit contre la Loi & contre la necetlité

des bonnes œuvres , d'où fes difciples furent appelles Antinomiens. Lu-
ther obligea Agricola de fe dédire ; mais il laiflà des difciples qui foû-

tinrent fes maximes avec chaleur. Leurs fentimens font très-dange-

reux, de même que tout ce qui tend à diminuer la néceffité des bonnes

œuvres. On les a pourtant outrez. Garraflê les a tournez en ridicules

par fes boufonneries. * Prateol. de lurefib. Bayl. Dicï. Crit.

ISLINGTON, Ville du Comte de Midlefex, tout près de Londres,

remarquable pour fes eaux minérales , dont les perfbnnes du voilinage

fe fervent utilement. * Moreri Anglais?

ISMAEL al Adib, Ifmael furnommé Adib , c'eft-à-dire , l'Humani-

fte, ou le Philo[ophe Moral. C'étoit effectivement un grand Philolbphc

8c un excellent Médecin. Il vivoit fous le régne de Malek Schah dans

la ville de Herat , une des quatre Capitales du Khoraftàn. On raconte

,

que cet habile homme marchant un jour par la ville
.

, vit un jeune

Garçon boucher de fon métier, qui en écorchant un mouton, en pre-

noit la graiflê encore toute chaude 8c la mangeoit. Cette action lui fit

foûlever le cœur , 8c lui fit juger , que ce jeune Homme toroberoit

bientôt dans une grande maladie , ce qui l'obligea de prier un de fes

voifins de l'avertir, quand il arriveroit quelque accident au jeune Bou-

cher. Il tomba effeétivement quelque tems après dans une Syncope fi

violente , qu'on le crut mort. Son Voilin en ayant eu nouvelle fe

tranfporta chez lui , 8c fe reffouvenant de ceque le Médecin lui avoit

dit , voulut lui en donner avis ; quoi qu'il crût qu'il ne tût plus tems.

Ifmael vint auffi-tôt au logis du Boucher , à qui on avoit déjà couvât

le vifage , comme à un mort , ôta le linge
, qui le couvroit , £c lui

foulevant feulement la tête avec des oreillers , lui rendit la vie au bout

de trois jours. Il n'y eut aucun des Affiftans , qui ne crut alors , que

le Médecin l'avoit reffufeité ;
parce que nul autre que lui ne favoit la

caufe du Symptôme de fon malade, 8c il aquit une telle réputation par

ce cas fortuit, qu'il paflà pour un homme divin. * D'Hcréel. Biblioth,

Orient.

ISMAEL fils de Phabée , (Il y a dans la Traduction à'Arnauld

d'Andilly Fabius) fut fait Souverain Sacrificateur des Juifs par Valerius

Gratus Gouverneur de Judée, qui ôta cette Charge à Ananus , pour la

lui donner. Il ne la garda qu'une année, 8c fut obligé de la remettre à

Fleaaar fils de celui à qui il venoit de fucceder. Il for le foixante-

neuviéme Grand Sacrificateur depuis Aaron , 8c le feptiéme après la

naiffance de Jefus-Chrift. Jofeph , Antiq. Liv. xvi 1 1. Chap. 3.

ISMAEL, autre fils de Vhabée, Souverain Sacrificateur , fucceda à

Ananias fils de Nebedée , par la faveur À'Agrippa. Il fut oblige d'aller

à Rome avec Chelctas 8c dix des principaux de Jérufalem , pour ic ju-

ftifier devant Néron de quelques aceufations , que le Gouverneur Félix

avoit formées contr'eux. Flave Jofeph entreprit ce voyage avec eux

8c leur fut d'un grand fecours. Ifmaè'l ne revint plus à Jerulàlem, non

plus que Chelcias. L'Impératrice Fopée Femme de Néron , qui avoit

de la pieté , obtint leur pardon de l'Empereur , Se les arrêta comme

pour otages. Jofeph fils de Cabi ou Cabée fut mis à la place d'Ifimël.

11 n'exerça cette Charge que deux ans. Jofeph, Antiquit. Liv. xx. Tirin.

Chfonol. Sacr. Chap. 42. ,.„.,„•
ISMAEL fils de Seifaleflam , etoit Roi de 1 Icmcn , ou de PArabie

Heureufe , qui a eu des Princes particuliers de la Maifon des Ajoubites

ou Jobite's depuis l'an 5-5-0. jufqua l'an 600. de l'Hegirc. Il étoit pe-

tit-fils de Doghanghir fils à'Aioub , 8c par conféquent fi ère du Grand

Saladin. 11 lé vantoit d'être de la Maifon des Ommiadcs , quoi qu'il

fûtCurde d'origine, Se prit cependant la couleur verte , qui eft celle

de la Famille d'Ali , ennemie capitale de celle-là. Il fè fit proclamer

Khalife , 8c comme tel , il portoit à fon habit une queue longue de

vint coudées ,
que quelques-uns apcllent la manche des Khalifes. Les

Seigneurs du Pays, las de fuporter lès extravagances, le firent tuer par

des alfaiVins , 8c mirent fur le trône à fa place un de fes Frères
, qui

étoit encore fort jeune. Mais celui-ci ne leur plaiiant pas plus que ion

frère aîné , fut empoifonné peu de tems après par leur ordre: de forte

que l'Iemen demeura quelques années fans Rois 8c fans Princes , dans

une véritable anarchie. Ommar NaJJer merc de ces deux derniers

Princes s'etoit retirée , après la mort de fes Enfans,dans la Ville de

7ebid, où elle fùbliftoit des biens qui lui étoient reftez de h Maifon

des Jo'bites, dont elle étoit ifluë 5c héritière, lors qu'un de lès Kfclavcs

lui preiènta un homme nommé Soliman fils de Schahmfchah , fils d'O-

mar Prince de la même Maifon ,
qui avoit été trouve à la Mecque a-

vec une troupe de Dcrvifches ou de Gueux. Ce Soliman avoit autre-

fois quitté la maifon de fon Père , 8c s'etoit enrôlle avec une bande de

Croquans, qui alloient par la montagne avec des bâtons ferrez , ou

bourdons, qu'ils portoient fur les épaules, Se le difoient Pcleniis, quoi

qu'ils ne foflent effectivement, que des Bandouliers , ou Voleurs. La
1 Prin-
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FrincefTe Ommal Nafîèr ne l'eut pas plutôt vu , qu'elle rcfolut de l'é-

poufer , 8c de le faire par ce mariage Roi de l'Iemen. Elle exécuta

véritablement ce deflèin ; mais ce nouveau Roi
, qui n'avoit été élevé que

parmi des miférables , fe trouva tellement dépourvu de toutes les qua-

lités néccflàires à un Souverain , 8c par conféquent fon Etat fut fi mal
gouverné, que fes fujets furent contraints de le dépofer, 8c la Reine fa

iemme de fe féparer de lui. L'on dit que Soliman fe trouvant réduit

dans ce déplorable état , écrivit à fon grand Oncle Ma'.ek al Adel Roi
d'Egypte pour obtenir de lui quelque fecours contre fes fujets révoltez.

Mais il fit allez, connoitre quel il etoit par la lettre qu'il lui envoya fur

ce fujet , 8c qui commençoit ainii : De la pare du Roi Soliman , au

nom de Dieu , débonnaire £J> clément ; où l'on voit que cet imbécille

mettait fon nom avant celui de Dieu. Cette fottife fit que Malck al

Adel n'eut aucune confidération ni pour fa lettre ni pour fa perfonne.

* D'Herbelot, Biblioth. Orient.

ISMAN1NG, petite Ville du Cercle de Bavière, fur l'Ifer dans l'E-

vêché de Freiiingue , entre la ville de ce nom. 8c celle de Munick.
* Baudrand.

ISMENO , c'eft une petite Rivière de l'Achaïe , en Grèce. Elle

baigne la ville de Tliébes , 8c le décharge dans 'le Golfe de Negre-

pont , à une lieue de la ville de ce nom vers le Couchant. * Bau-

drand.

ISNE ou ISNY, Ville impériale du Cercle de Soù'abe. Elle eft dans

l'Algow, fur la rivière d'Arg , entre Lindaw 8c Kempten , à cinq ou

iîx lieues de l'une 8c de l'auu-e. Cette ville ayant prête à Othon Baron

de Walbourg , dont elle dépendoit , la fomme de huit mille florins

d'or, à condition que, s'il étoit tué à la guerre , elle feroit libre ; elle

aquit efkdfivement fa liberté par ce moyen l'an ijSj-

. Ifne , dont le

Gouvernement eft Proteftant , eft prife par la plupart des Géographes

pour l'ancienne Ville de la Vindelicie, nommée Viana , laquelle pour-

tant quelques Géographes mettent à Weiflênhorn. * Butdrand.

ISO, Religieux de S. Gai , mourut en 87 1. Il a écrit deux Livres

des Miracles de S. Otbmar , des Glofes fur Prudence , 8c un Lexicon

Latin recueilli de divers Gloflàires , qu'on dit être encore dans la Bi-

bliothèque de S. Gai. * Ko'nig, Biblioth. Vet. & Nov.

ISRAËL , nommé depuis Alp Arslan , fécond Sultan de la Famille

des Selgiucides. Cherchez, Alf Arslan.

ISSA,tils dM//,furnommé le Médecin. Il eft Auteur d'un Diftionai-

re Syriaque traduit en Arabe , qui eft intitulé Lexicon. Il étoit- Chré-

tien, natif de Syrie, 8c faifant profeftîon de la Médecine. * D'Herbelot,

Siblioth. Orient. «
ISSA , fils à'Ali , furnommé l'Oculifte. Il eft l'Auteur d'un Livre

intitulé Tadhkerat Al Cahbalm , fur les maladies des yeux 8c leurs re-

mèdes. Cet Ouvrage eft tiré de Galien , 8c fe trouve dans la Biblio-

thèque du Roi de France, N°. 962..

ISSA fils de Moujfa, petit-fils d'Aboul Abbas Saffah , premier Kha-

life des Abbaffides. Son Ayeul l'avoit déclaré fucceflèur à'Abougiafar

Al Manfor; mais Abougiafar n'ayant aucun égard à cette difpolïtion de

fon Frère aîné , le dégrada 8c fit reconnoître fon propre Fris nommé
Mahadi pour fon légitime fucceflèur , l'an de l'Hégire 147. de J. C.

764. * D'Herbelot, Biblioth.'Orient

.

ISSA, fils à'Ifaac, fils de Zerâat. On le furnommé aufli Abott ou
Abu ljfa. 11 eft l'Auteur d'un Mecalat , ou Dùcours qu'il adrefîë à

quelques-uns de fes Amis , dans lequel il défend ceux qui s'apliquoient

à la Philofophie, du reproche d'irréligion 8c d'Athéïfme. On le trouve

dans la Bibliothèque du Roi de France, N°. 79a. Il a auffi compofé
nn Ouvrage intitulé, Mejfailljfa. Ce font des queftions curieufes fur

la Philofophie. * D'Herbelot , Biblioth. Orient.

ISSA Al Malek Al Dhahtr, Sultan de Mardin 8c d'une grande par-

tie de la Méfopotamie. Il fe mit volontairement entre les mains de
lamerlan, pour confefver le Château de Mardin, place la plus impor-
tante de tout le Pays. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

ISSA fils à'IJfa, Homme très-favant, qui refata les Aftrologues, qui

avoient prédit un fécond déluge univerfel fous le régne de Mohammed
JChovarez>n-Schah. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

1SSACHAR , Ville dans la Tribu de ce nom , près de la Mer de
Galilée. Simon , Diclionaire de la Bible.

ISSEL, le Vieux Iffel. Ceft une grande Rivière des Provinces-Unies

des Pays-bas. Elle prend fa fource dans le Duché de Cléves , 8c en-

trant dans le Comte de Zutphen , elle reçoit le Nouvel Iflèl à Does-
bourg , £c enfuite baigne les Villes de Zutphen , de Deventer , 8c de
Campen , 8c peu après elle fe décharge dans le Zuyderzée par deux
embouchures. * Baudrand.

ISSEL, le Nouvel Iflel, en Latin lfala Nova , Fo/faDrufiana. C'eft

un grand canal que Dru/us beau-fils de l'Empereur Augufte , & frère

de Tibère fit faire. Il a environ trois lieues de long. Il prend fes eaux
dans le Rhin

, demi-lieiïe au defltis d'Arnhem , 8c il les décharge dans
le Vieux Iflel à Doesbourg. * Baudrand.

ISSEL, le Petit Iflel, en Latin lfala Minor. Rivière des Provinces-
Unies. Elle coule dans la Seigneurie d'Utrecht , 8c dans le Comté de
Hollande, baigne Iflèlftein, Montfort, Oudewater , 8c Goude , 8c va
fe décharger dans la Meufe , à demi-lieue au defliis de Rotterdam.
* Baudrand.

ISSELBOURG , petite Ville du Clercle de Weftphalie , dans le

Duché de Cléves, fur le Vieux Iflèl , aux confins de l'Evêché de Mun-
fter ,

^

8c du Comté de Zutphen. Quelques Géographes la prennent
pour l'ancienne Alifo Ville des Chamaves , que d'autres mettent à Al-
men , village du Duché de Weftphalie , fitué à la fource de la rivière

d'Alme, 8c d'autres encore à Ai/en, village fur la même rivière 8c dans
l'Evêché de Paderborn. * Baudrand.
1SSELMONDE, c'eft une petite Me avec une petite Ville de même

nom. Cette lue eft formée par la Meufe, entre Dordrecht 8c Rotter-
dam , vis-à-vis de l'embouchure du Petit Iflel , dont elle a pris fon
nom. * Baudrand.

1SSENGEAUX ou ISSIGNAUX , petite Ville de France dans le

Velay, à une lieiïe de la Loire 8c à deux de la Ville de Puy , vers le

Levant. * Baudrand.

ISSOIRE_, Ville de France dans la Balle Auvergne , fur la rivière de
Supplément. Tom. II.

IST. ISU. ITA. ÎTU. yf
Couze, tout auprès de l'Allier, entre Clermont 8c Brioude ; & à fix
lieues de l'une 8c de l'autre. * Baudrand.
ISTiEVONS , Ift&vones. C'étoient anciennement des Peuples de là

Geimanie.Ils étoient au Couchant des Hermions.Sc au Sud des Vindiles,
bornez des autres cotez par le Rhin 8c par la Mer. Ils comprenoienr.
tous ces Peuples-ci, les Frifons , les Brudéres , les Angrivariens , les
Aruibariens , les Chamaves , les Dulgibiniens , les Mavfcs , les Tuban-
tes, les Marfatiens, les Sicambres, tes Ubicns , les Teuéteres, les Ju-
hons, 8c les Matiaques. Ils poifedoient une partie de laSoiiabe , une
partie de la Franconie , tout ce qu'on trouve à la droite du Rhin des!
Cercles du Haut 8c du Bas-Rhin, 8c de celui de Weftphalie 8c des Pays-
bas , & une petite partie de la Saxe. * Baudrand.
ISTICHIA, petite Ville de la Morée', iïtuée dans le Pays des Mai-

notes , près du Golfe de Coron, à deux lieues de Chialifa'du côté du
Midi. Quelques Géographes la prennent pour la petite Ville, nommée
anciennement Leucha 8c Leucirum > laquelle pourtant la plupart met-
tent à Maina. * Baudrand.

ISTIGIAS
, petite Ville de la Grande Tartarie. Elle eft dans le

Mawaralnahra , au Septentrion de Bufdafcan. Quelques Géographes la

prennent pour l'ancienne Capitale de la Bacïriane , nommée Chœrias-
pa, Zariafpa, 8c BacTra , laquelle d'autres mettent à Balch. * Bau-
drand.

ISTOB, Voyez Tob.

ISTRE. Saint Clément d'Alexandrie fait mention d'un Auteur nom-
mé Iftre, qui avoit fait un Livre de la Colonie des Egyptiens , 8c un
autre de la propriété des combats. Le premier eft cite par Slephanuâ
de Urbibus. On croit que c'eft celui dont Athénée , Liv. VI. Dipno-
foph. dit, Iftre fils de Menandre Iftrien , Cyreneen 8c Macédonien , eft
un Hiftorieii qui fut efclave 8c difciple de Callimaquc. Hermippe 'dans
le II.

^
Livre des efclaves qui ont été illuftres par leur érudition , dit

qu'il étoit de Paphos : il a écrit d'autres Ouvrages. M. Du Pin , Biblio-
thèque Univfrfelle des Hijioriens Profanes.

1STRES, Aftromela en Latin, ancien Bourg de la Provence , Pro-
vince de France. Il eft fur le bord Occidental de la Mer du Marte<mes,
près de la Foflë Crapone, à deux lieues de Berre, 8c un peu moins dé
Ferriéres , vers le Couchant. * Baudrand.
ISTRIA , Capo d'Jjiria , Ville de l'Etat des Vénitiens , Capitale de

l'Iftrie. Elle eft iïtuée fur une petite Me du Golfe de Triefte, 8c join-
te à la Terre ferme par des Ponts levis. Capo d'Iftria, qui a un Evê-
ché fufEagant d'Aquilée, fut nommée anciennement Aegida. Elle prit
enfuite le nom de Juft'mopolis , à l'honneur de l'Empereur Juflm , qui
la rétablit. Elle a été la Patrie 8c TEpifcopat du célèbre Pierre Paul
Verger, qui étant Nonce du Pape Paul III. en Allemagne , 8c fur le
point d'être élevé au Cardinalat, méprifa toutes ces grandeurs , 8c fe
retira l'an 1^-48. dans le Pays des Grifons, pour y être un fimple Mi-
niftre parmi les Réformez , il emmena avec lui fon Frère , qui étoit
aufli Evêque. * Baudrand.

ISTUANFIUS (Nicolas) Hongrois , a écrit une Hiftoire de for»
Pays , depuis la mort de Mathias Corvin arrivée en 1490. jufques à
Matthieu II. Elle eft divifée en 34. Livres , 8c imprimée à Cologne
in Folio en 1612. * Konig, Biblioth. Vet. & Nov.
ISUS , fils de loram , fut le feiziéme Souverain Pontife depuis

Aaron. Il fucceda à fon Père à cette dignité 8c la laiflà à fon fils

Axiorp.m. Quelques-uns mettent au lieu de lui , Avarias ou Joarib.
Tirin. Chron. Sac. Chap. 44.

ITALA, Bourg de Sicile, voyez Atala.

ITALICA Ville d'Efpagne , fut ainfi nommée lorfque Scipioa

l'Afriquain lui donna la forme de cité. Elle devint très-conliderable,

8c fut la patrie des Empereurs Trajan 8c Adrien. Elle fut long-tems
du nombre de ces villes que l'on zpelloitMunicipia. Elle demanda en-

fuite à être de la condition de celles qui étoient nommées Colonies :

ce qui furprit Adrien , parce que les villes Municipales étoient préféra-

bles à celles d'une Colonie. On ne trouve aujourd'hui que des mafu-
res où étoit Italica. La ville de Corfou en Italie fut aufli appellée Ita-

lica par quelques peuples d'Italie , Confédérés pour faire la guerre aux
Romains ; guerre qui fut apellée Sociale , Mariîque ou Italique, 8c

commença l'an 662. de la fondation de Rome , parce qu'ils avoient

choifi cette ville pour être la Capitale de leur Republique ; mais elle ne
porta pas long-tems ce nom ; 8c la guerre étant finie l'an 664. de

Rome , elle reprit fon ancien nom de Corfinium ou Corfou;

Mr. Bayle ne croit point qu'il y ait eu de ville en Italie , qui ait porté

le nom d'Italica. * Appian. in Ibericis. Aul. Gell. /. 16. Lud. Non-
nius, in Hifpania. c. 17. Vell. Patercul. /. 2. Diodor. in Excerptis.

Strab. /. f.

ITAPOA, Bourg 8c Colonie des Efpagnols. Il eft dans le Paraguay
contrée de l'Amérique Méridionale, fur la rivière de Parana , dans la

Province de ce tfom , 8c aux Confins de celle de Rio de la Plata. On
nomme auffi ce Bourg l'Incarnation. * Baudrand.

1THANCHESTER, anciennement Othonia.ad
'Anfam. C'étoit une

petite Ville des Trinobantes ; maintenant c'eft un village du Comté
d'Eflex en Angleterre. Il eft fur un petit Golfe , à demi-lieue de Mal-

don , vers l'Orient. * Baudrand.

ITHIEL , fils d'I/aye , Se père de Mahafeja de la Tribu de Benja-

min. Néhémie ,xr . 7.

ITHOBAL I. Prêtre d'Aftarthe , s'empara du Royaume de Tyr a-

près la mort du Roi Phelés l'an 93a. avant Jesus-Christ. Sous fon

règne il y eut une grande fecheiefle, qui arriva du tems duRoi Achab.

Jeiâbel étoit fille de cet Ithobal qui bâtit la ville de Bothruys en Pheni-

cie 8c Ofa en Afrique. Il régna 32. ans, 8c eut pour fucceflèur Bade-

zorus. * /. Reg. c. 17. Jolèphe , Antiq. I. 8. /. 1. contra Appion. M.
Du Pin, Bibliothèque Um-verfelle des Hiftoriens Profanes.

ITHOBAL II. Roi de Tyr , régna du tems de Nabuchodonofor

Roi de Babylone. Il fut le dernier Roi des Tyriens ; car Nabucho-
donofor étant venu avec une armée en Syrie , aflïegea la ville de Tyr
la fepiiéme année de Ion règne, 409. avant Jesus-Christ , la prit de

E force,
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force . 5c ruina entièrement l'ancienne ville. Les Tyriens fe retirèrent

dans l'Ifle où ils bâtirent une nouvelle ville , 8c furent gouvernés par

des Rois venus de Bàbylone ou par des Prêtres. * Annal. Phœni-^

eior. apud Jofeph. contra Appion. La deftradtion de Tyr avoit été

prédite par Ezechiel, c. 28. * M. Du ?'m,Bibliotb. Univ. des Hift.

Prof.

1THOME , Ville de la Phtiotide. Il y a une autre ville de même
nom dans la Meffènie , que les Lacedemoniens prirent après un liège

de dix ans, la première année de la .XIV. Olympiade. Elle avoit une

fortereflè fur une montagne qui commandoit la ville. Il y a une troi-

fiéme ville de ce nom dans la Theflàlie. *Cataleâ. Homeri.Thucydid.

/. 1. Plin. /. 4. Strab. /. 8. Steph. de Urbibus.

ITON , petite Rivière de France , qui coule dans la Normandie,

baigne Evreux , 8c fe décharge peu après dans l'Eure. * Baudrand.

ITRI , petite Ville du Royaume de Naples , dans la Terre de La-

bour, entre Fondi 8c Gaè'te. On voit près de là les ruines d'une Ville

ancienne , qu'on nommoit Mamurrha ou Mamurrbarum Urès. * Bau-

drand.

ITTAI fils de Ribaï , de la Tribu de Benjamin , 8c de la Ville de

Gath, fut très-fidéle Serviteur du Roi David , ne voulut point l'aban-

donner dans fés malheurs , fe trouva à la prife de Jérufalem contre les

Jébufiens , 8c à la défaite à'Abfabm , où il avoit été fait le troifiéme

Général. II. Samuel, xv. io.xxm. 29.

ITTER , petite Ville d'Allemagne dans le Landgraviat de Heffe

CafTel , fur la rivière d'Itter , à deux ou trois lieues de Waldeck , du

côté du Couchant. Cette ville a été Chef d'une Seigneurie affëz éten-

due , dont les Landgraves de Heffe-Cafîel font en poffeflion depuis l'an

11361. * Baudrand.

ITTIGIU3 (Thomas) Fils de Jean Ittigius Docteur en Philofophie

Se en Médecine , 8c Profefieur en Phyfique à Leipfic. Thomas après

avoir fait fès études à Leipfic , à Roftoch , 8c à Strasbourg
,^
fut reçu

pour AfTeffeur dans la Faculté de Philofophie dans la première de ces

Villes, 8c publia un Traité fur les Incendies des Montagnes. Il exerça

enfuite la Charge de Miniftre dans diverfes Eglifes de la même Ville.

En 1 686. il fut fait Archidiacre 8c reçut fes licences dans la Faculté de

Théologie. En 1 697. il fut fait Profefieur Extraordinaire dans la mê-

me Faculté , 8c Profefieur ordinaire l'année fuivante. Il eut aufiî di-

verfes Charges ccnfidérables dans l'Eglife en qualité de Paiteur. Il tra-

vailla aux Actes de Leipfic pendant quelque tems conjointement avec

les autres Savans qui publient cet Ouvrage. On a de lui, Differtatio de

Hétrefiarchis &vi Apofiolici eique proximi. Appendix de H&refiarchis.

Prolegomena ad Jofiphi Opéra. Bibliotheca Vatrum Apoftolicorum Grtco-

Latina. Hiftsria Synodorum Nationalium in Gallia à. Reformatis habi-

tarum. Liber de Bibliothecis & Catenis Vatrum. Exercitationes Théolo-

gies. HiftorU Ecclefiafiics. primi & fecundi feculi feleBa Capita. Une
partie de ce dernier Ouvrage n'a paru qu'après la mort de l'Auteur.

Elle arriva le 7. Avril 1710. Il étoit âge de plus de lxvi. ans.'

Thomas Ittigius avoit un Frère nommé Godefroi Nicolas , il étoit

Docteur en Droit 8c Profelïèur dans la même Faculté à Leipfic. Nous
n'aprenons pas qu'il ait laifie des Ouvrages, il mourut 20. -jours après

fon Frère. * Actes de Leipfic, 1710. p. 221.

ITZEHOA, Ville du Clercle de la Baffe Saxe. Elle eft dans le Hol-

ftein propre , fur la rivière de Stoer , aux confins de la Stormarie , 8c

à trois lieues de Gluckftat , vers le Nort. * Baudrand.

J U.

TUAMI , Ville de l'Ifle de Niphon , en Afiè. Elle efl Capitale d'un

I Royaume , qui porte fon nom , 8c fituée fur la Côte Occidentale

du Jamayfoit , ou Jarhaiftero. * Baudrand.

JUAN FERNANDES (les Ifles de) ce font deux Mes de la Mer
Pacifique , fituées près de la côte du Chili , vis-à-vis de la Ville de

San-Jago. Celle qui efl: plus près de la Côte , en prend le nom de

Tierra. On donne à l'autre celui de Fuora , qui' marque qu'elle eft

plus éloignée de la Terre, que l'autre. Elles font toutes deux bien cul-

tivées. * Baudrand.

JUAN DE NOVA (l'Ifle de) Petite Ifle de l'Afrique. Elle eft en-

tre l'Ifle de Madagafcar , 8c la Côte de Zanguebar à l'Orient de Mo-
zanbique. Elle fut découverte l'an 15-01. par un Pilote de Galice, du-

quel elle porte le nom. * Baudrand.

IVANOGOROD. C'efl une bonne Fortereflè de la Suéde. Elle eft

bâtie fur un rocher , près de la rivière de Narva , vis-à-vis de la Ville

de ce nom. On l'apelle quelquefois Narva des RuJ/Iens , parce qu'elle

a été aux Mofcovites , mais ils la cédèrent aux Suédois par le Traité de
Stockolme, l'an 16 18. Voyez Narva dans MorerL * Baudrand.

JUBAYE , Ville maritime de Sourie éloignée de quelques milles de
Tripoli , qu'elle a au Septentrion. Elle eft prefque ruinée : elle a eu
anciennement de belles Eglifes dont on voit encore des reftes. Elle a

aufli eu un port défendu par les batteries de trois fortereffes. Les
Turcs y exercent les mêmes violences , que dans les autres villes , dont

ils font les maîtres ; il y a quelques pauvres Chrétiens Grecs , Maroni-
tes 8c Neftoriens, qui n'y font fouferts que parce qu'ils payent un tri-

but confidérable aux Turcs.

JUBIN (Jean) Evêque , compofà des . vers fur le Sacrement de
l'Euchariftie, fur la S. Vierge, fur S. Jérôme, fur le mépris du Mon-
de, en 15-68. * Kù'nig, Biblioth. Vêtus & Noy.
JUCAL , fils de Scelemia , fut un de ceux , qui ayant ouï que le

Prophète Jèrémie confeilïoit aux Juifs de fortir de Jérufalem , pour fe

garentir de la fureur des Caldéens , en avertit le Roi Sedecias, qui fit

prendre ce Prophète 8c le fit mettre en prifon. Jérémie, xxxvi 1 1 . 1

.

JUCUNDUS 8c Tyrannus étoient deux Gardes à'Herode le Grand
Roi de Judée, qu'il afiectionnoit particulièrement à caufe de leur gran-
deur 8c de leur force extraordinaires. Mais lui ayant donne quelque
mécontentement , il les éloigna. Alexandre fils A'Herode , les reçut
dans la Compagnie de fes Gardes ; 8c parce que c'éroit de très-braves

gens, il leur étoit fort libéral. Hérodc en étant informé en conçut du
foupçon , 8c leur fit donner la queltion. Ils la foufrirent d'abord affez

conftamment ; mais enfin fuccombant à la violence de la douleur , ils

juc. jud.
dépoférent qu'Alexandre les avoit follicitez à tuer le Roi ', lors qu'il

iroit à la chaffe , quoiqu'il n'y eût rien de plus faux. Jofeph , Antiquit.

Liv.xvi. Cbap. 16.

JUCUNDUS , Capitaine Romain dans Céfaréc. Il fit tous fes

efforts pour apaifèr une fédition , que les Grecs avoient excitée dans

cette Ville contre les Juifs, à l'occalion d'un vafe qu'un Grec avoit mis
à la porte de la Synagogue des Juifs , dans lequel il immoloit des oi-

feaux, pour infulter à cette Nation. Jucundus fit enlever le vafe, pour
appaifer les Juifs ; mais tous fes bons ordres ne purent arrêter les ièdi-

tieux. Jofeph , Guerre des Juifs, Liv. II. Cbap. 25.

JUDA, Voyez JEHUDA.
JUDAS, furnommé Barfabas, on croit que ce fut l'un des foixante

8c douze Difciplcs de Jefus-Chrifi. Ce qu'il y a de certain , c'eft que
les Apôtres affemblez à Jérufalem le choiiirent avec Paul Se Barnabas

,

pour aller porter à Antioche les Décrets qu'ils avoient drefiez. Il étoit

fils d'Alphée 8c frère de S. Jaques le Mineur , ce qui fait croire à quel-

ques-uns , que c'eft le même que l'Apôtre S. Jude , de qui nous avons

une Epître Canonique., Actes, XV. 22. Simon, Diciionaire de la Bible.

JUDAS Eflëen de Nation , fe mêloit de prophétifer parmi les Juifs

,

& Flave Jofeph dit que fes prédictions ne manquoient jamais de fe

trouver véritables. Ayant vu Antigone fils à'Hircan , que fon frère

Ariftobule avoit affocié à la Couronne de Judée, monter au Temple de
Jérufalem , Judas dit à fes difciples 8c à ceux de fes amis , qui avoient

accoutumé de le fuivre , pour remarquer les' effets de fes prédictions,

qu'il eût voulu être mort , parce que la vie d'Antigone feroit connoître

la vanité de fa feience. C'eft qu'il avoit afiuré que ce Prince mourroit
ce jour-là même dans la Tour de Straton ; ce qui étoit impoflible

,

puis qu'elle étoit diftante de Jérufalem de fix cens Stades ,
"
8c que la

plus grande partie du jour étoit déjà pafTée. Mais comme il parloit

ainfi , on lui vint dire , qu'Antigone avoit été tué dans un lieu fbûter-

rain , nommé du même nom de Straton , que porte une Tour affife fur

le rivage de la mer nommée depuis Céfarée. Jofeph, Antiquit. Liv.

xiii. Cbap. 19. Il y en a qui croyent que ce Judas eft le même que
l'Auteur du fécond Livre des Machabées , 8c peut-être auffi du premier.

Que c'eft lui , qui conjointement avec le peuple , les Grans de Jérufa-

lem , 8c le Sénat écrivirent en Egypte à Ariftobule , qui étoit de race.

Sacerdotale , 8c à tous les Juifs , qui y faifoient leur fejeur. 1 1 . Machab.
I. 10. $• IL 14. Simon, Diciionaire de la Bible. '

JUDAS,. fils de Sariphée , 8c Matbias fils de Margalotbe , étoient

deux Juifs fort favans , de beaucoup de mérite 8c extrêmement aimez
de ceux de leur Nation. Ils perfuadérenjt à leurs Ecoliers 8c à quelques

autres perfonnes d'abbatre l'Aigle d'or , ip'Hérode le Grand avoit tait

pofèr fur le plus haut du Temple de Jérufalem à l'honneur de l'Empe-
reur Augufte , fous prétexte qu'une telle chofe étoit contraire à la Loi.

Ils furent pris tous deux par le Commandant des Troupes à'Herode,

enchaînez, 8c menez devant lui à Jéricho, où il étoit allitté de la ma-
ladie , dont il mourut. Ce Prince les condamna à être brûlez tout vifs.

Cela faillit à caufèr une fédition , à caufe de l'amour que le peuple leur

portoit. Il refèrva néanmoins fon reflentiment jufques après la mort
d'Hérode : mais alors il demanda à Archelaus la punition de ceux qui

avoient été caufè d'un fupplice fi injufte 8c fi inhumain. Ne l'ayant pu
obtenir , il s'éleva une fi terrible fédition , qu'elle ne pût être apaifëe

que par le fang d'environ trois mille perfonnes. Cela arriva l'an du
monde 4050. un an avant Jefus-Chrifi , félon Simon, Diciionaire de la

Bible. Jofeph, Antiquit. Liv. xvn. Cbap. 8. & li.

JUDAS , fils d'un certain Ezechias Chef des voleurs , qu'Hérode le

Grand avoit pris 8c fait exécuter à mort , pendant qu'il étoit Gouver-
neur de Galilée. Ce judas, après la mort d'Hérode , prenant le tems
qu.'Archélaiis étoit à Rome , affëmbla près de la Ville de Sephoris en
Galilée une grande troupe de gens déterminez , entra dans les terres du
Roi, fe faifit de l'Arfenal , y arma fes gens , prit tout l'argent de ce

Prince, qu'il trouva dans les lieux voifins , pilla tout ce qu'il rencon-

tra , 8c fe rendit redoutable à tout le pays. 11 eut même lahardieilê

j

d'afpirer à la Couronne. Jofeph, Antiquit. Liv. xvi 1. Cbap. 12. Cela
' arriva l'année même de la naiffance de Jefus-Chrifi , lèlon Simon ,

Diciionaire de la Bible.

JUDAS fils de Jonathas , favant dans la Loi des Juifs 8c fort élo-

quent. Lui 8c Simon fon frère , qui avoit les mêmes talcns , furent

chargez de la part à'Eleazar , au commencement de la guerre des

Juifs contre les Romains, d'ofrir à Met'dius Capitaine dans les Troupes

de ces derniers , de fortir de Jérufalem , la vie fauve. Ce Judas fut

grand ennemi de Flave Jofeph Gouverneur de Gslilée , 8c mit tout en

ufage pour le perdre. Jofeph , Guerre des Juifs , Liv. II. Cbap. 42.

& 4-3-

JUDAS, fils de Celfias, avec Simon fils d'Efron, tous deux de gran-

de qualité parmi les Juifs, 8c Ezecbias fils de Cbobare
, qui étoit d'une

famille confidérable, apuyérent le parti d'Eleazar fils de Simon, contre

la faction des Zélateurs, de laquelle il avoit été lui-même , mais dont

il fe fëpara , fâché de n'être pas lui fcul Chef de ce parti. Ils fe fi-

gnalérent dans plufieurs combats. Jofeph, Guerre des Juifs , Liv. r.

Cbap. 1.

.JUDAS, fils d'un autre Judas, ctoit un des Officiers de ce Simon,

qui exerçoit un pouvoir tyrannique dans Jérufalem. Il commandoit

dans une Tour de cette Ville'; mais étant touché de tant d'horribles in-

humanitez, qui fe commettoient , îc fur tout dans le délir de pourvoir

à fà fureté, il afîèmbla dix des foldats, qui étoient fous fon comman-
dement, à qui il fc fioit le plus , Se leur déclara que le plus fur pour

eux, étoit de remettre aux Romains la Tour qu'ils gardoient , 8c de

fe rendre à eux. Il les appella enfuite du haut de la Tour, 8c leur dé-

clara fon deifein; mais ils n'en tinrent compte , 8c cependant Simon

ayant eu avis de ce qui fc paffbit fc rendit dans la Tour, fit tuer Judas

8c fes Compagnons a la vue des Romains , 8c jetter leurs corps par

dcffùs les murailles. Jofeph, Guerre des Juifs, Liv. V. Cbap. xxxiv,

JUDAS, fils de Merton , fe lignala eu plufieurs rencontres au iiége

de Jérufalem par Lite Vefpafien. Jofeph , Guerre des Juifs, Liv. VI. Cbap.

7. ér il
! JUDAS, fili de Jaïr , étoit durant le fiege de Jérufalem de la Fa-

. ction de Simon , 8c commandoit une Troupe de gens de guerre dans

cetto
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cette ville où il fe fit très-bien diftinguer. Jérufalem ayant été prife \

il fe fuuva par les égouts, & s'enfuit à Macheron. Baffus l'y alla aflîe-

ger , & le contraignit d'en fortir avec trois mille hommes , 5c de fe

retirer dans une forêt nommée Jardes; où il ne fut pas en plus grande

fureté. Il y"fut environné par les Romains , 8c cherchant à fe faire

jour avec les fiens , les Romains les taillèrent tous en pièces fans

qu'il s'en fauvât un feul. Jofeph , Guerre des Juifs, Liv. VII.

Chap. 26.

JUDE, (Saint) Apôtre, dit aufli Lebbe'e ou Thade'e , étoit frère

de faint Jacques le Mineur. Quelques Auteurs tiennent que ce fut lui

qui vint trouver le Roi Agbare dans la ville d'Edefie , 5c qui le guérit

de fà maladie jugée incurable par les Médecins : ce que le Fils de Dieu

lui avoit promis, repondant à la Lettre , par laquelle il le prioit de le

venir voir ; mais toute cette Hiftoire de la Vie de S. Jude n'eft établie

fur aucune preuve , 8c nous ne favons rien de certain de fes actions ni

de fa mort , fi ce n'eft qu'ayant écrit fa Lettre après la mort des Apô-

tres , il faut qu'il ait vécu long-tems. Hegefippc dit que du tems de

l'Empereur Domiticn l'on trouva deux petit-fils de cet Apôtre : ce qui

n'eft pas encore fort certain. Saint Jude a écrit une Epître, que nous

avons parmi les Livres Canoniques. Cette Epître eft citée comme un

Livre Canonique par Origene 5c par plufieurs autres anciens Pères.

Cependant Eufebe 5c S. Jérôme remarquent que quelques-uns ne la re-

cevoient pas à caufe de la citation du Livre d'Enoch ; mais ce doute

n'a pas duré long-tems , Se elle eft dans tous les Catalogues anciens des

Livres Canoniques. La citation d'un Livre apocryphe ne diminue

point l'autorité de cette Lettre ; 5c n'en donne point au Livre apocry-

phe; car comme ce Livre étoit célèbre 5c eftimé , il l'a pu citer pour

faire imprefiïon fur les efprits , 5c donner plus d'horreur des Héréti-

ques contre qui il écrivoit; il les y dépeint avec des traits fort vifs, 6c

c'eft avec beaucoup de raiibn qu'Origene dit de cette Lettre , qu'elle

ne contient que très-peu de paroles , mais qu'elles font très-efficaces.

[Elle a beaucoup de chofes femblables à la 2. Epître de S. Pierre : en

ibrte que l'on diroit que l'une n'eft que l'abrégé de l'autre ; ou celle-ci

la Paraphrafe de la première.] * Saint Matthieu , 10. S. Marc, 3. S.

Luc, 6. S. Jérôme, in Cat. cap. 4. Baronius , in Annal. & in Not.

fup. Mart. Rom. Bellarmin, de Script. Ecclef.

JUDE'E PROPRE, ou le Royaume de Juda. C'étoit la partie de

la Judée, qui refta aux fuccefleurs de David, depuis le Schifme deJé-
roboam, jnfqu'à la Captivité de Babylone. Il avoit au Midi l'Idumce,

5c par tout ailleurs il etoit borné par le Royaume à'Ifraël. Il compre-

noit les Tribus de Juda 5c de Benjamin, 8c la Ville de Jérufalem en

étoit la Capitale. * Baudrand. m

JUDENBOURG, petite Ville d'Allemagne dans la Haute Stirie.fur

le Muer, environ à trois lieues de Seckaw , vers le Midi: Quelques

Géographes la prennent pour la ville de Norique, nommée Sabatinca,

laquelle d'autres placent à Sunebmdkirch , village près de Muer, à deux

lieues de Muraw, du côté du Midi. * Baudrand.

JUDEX (Matthieu) l'un des principaux Ecrivains des Centuries de

Magdebourg, naquit à Tippolswalde dans la Mifnie , le 22. de Sep-

tembre 15-28. Il fit paroître une grande inclination pour les Lettres,

c'eft-pourquoi fon Père lui permit d'aller étudier à DrelHe. Il ne s'y

arrêta pas l^ngtems. Il aima mieux faire fes études dans le Colége de

Wittemberg, 6c puis dans celui de Magdebourg. Il étoit en mauvais

état lors qu'il arriva dans cette dernière ville , tout couvert de gale, 8c

fans argent. Pour vivre il alla demandant en chantant de porte en por-

te: mais, enfin, après qu'on eut connu qu'il étoit de bonne efpéran-

cc, on lui procura une place de Précepteur chez, un Avocat, qui l'en-

voya avec fon fils à Wittemberg l'an 15-46. Il y reçut le degré de Maî-

tre es Arts au mois d'Octobre 15-49. Après quoi il retourna à Magdebourg,

Se y régenta la féconde ClaiTe quelques années , 8c enfuite il y fut Mi-

niftre de l'Eglife de S. Ulric jufques à l'année 155-9. ^ ne quitta cet

emploi, que pour aller exercer la Profefiîoa en Théologie dans l'Aca-.

demie d'Iënc. Il n'exerça cette Profeffion que 18. mois. On la lui

ôta par ordre de Jean Frédéric Duc de Saxe au commencement d'O-

ctobre 15-61. 11 s'arrêta encore 6. mois à lëne, 8c puis ayant pafie à peu

près autant de tems à Magdebourg , il fe retira à Wifmar. Il mourut

le ij\ de Mai 15-64. à Roftoclç,où il étoit allé quelques jours aupara-

vant afin d'affilier à la Promotion des Ecoliers. Ce fut un Homme de

bonnes mœurs, laborieux, favant 6c qui compofa beaucoup de Livres,

dont on peut voir le Catalogue dans le Dictionaire de Mr. Bayle. Il

eut bien des persécutions 6c des chagrins à efluyer pendant le cours de

fon Miniftére. Bayle , Dictionaire Critique.

JUDICELLO, anciennement Amenanus, Amenés, Amafenus.C'db
une petite rivière de la Vallée de Demona en Sicile. Elle prend fà fource

au pié du Mont Gibel, baigne les ruines de Catania , 8c fe décharge

dans le Golfe de ce nom. * Baudrand.

JUDOIGNE, que les Flamands nomment Geldenaken. Petite Ville

avec un vieux Château, dans le Brabant Efoagnol, fur la petite rivière

de Gias, à deux lieues au deffus de Tilmont, 8c à cinq de Louvain du
côté du Midi. * Baudrand.

IVELINE (la Foreft) C'étoit autrefois une forêt de France dans la

Beauce, à l'Orient de Chartres près du Bourg de S. Arnaud. Mais el-

le eft ajuourdhui prefque toute défrichée. * Baudrand.
IVELLUS (Jean) de Devon en Angleterre, naquit en 15-22. mou-

rut en 1^7 3. Laur. Humfred a publié fa vie. Il a écrit contre Th.
Aarding. Tous fes Ouvrages fuient publiez, enfemble en 1585-. * Ri-
vet. T. z.Opcr. p. 1048.
IVELMOUTH, petit Golfe du Comté de Sommerfet , en Angle-

terre. Il eft formé par l'embouchure de l'Ivel dans la Saverne
, près

du Bourg de Watchet , au deffous de Bridgewater. ,
* Baudrand.

JUENCHEU, Ville de la Chine, qui eft la onzième de la Province
de Kiangfi, 8c a trois autres villes fous fa juridiction. * Baudrand.
IVETEAUX (Vauquelin des) fut Précepteur du Roi de France

Louis XIII. Il y a dans Moreri, à l'Article de Malherbe , qu'il l'a été

de M. de Vendôme : l'envie 8c la jaloufic de certaines gens lui firent

ôter cet emploi un an après la mort d'Henri IV. à ce que dit Michel Le
Vajfor, dans le i.Tome de l'Hiftoire de Louis XIII.pag.668.~Dc Vigncul-
Marville nous dit qu'après quelques années de fervice , fatigué de la

Cour , il fè retira dans là belle maifon du Fauxbourg S. Germain , où J

Supplément. Tom» II,

37
Epicurien déclaré, il mena jufques à une extrême vieilleffe là même"
vie, qu'il a décrite dans le fameux fonnet, qui commence par fées vers :

Avoir peu de parens, moins de train que de rente j

Rechercher en tout tems l'honnête volupté,

Contenter fes défirs &c.

Sa Famille étoit de Caè'n , où elle fe fait encore diftinguer par dé
grands emplois, 6c par beaucoup de mérite. Le Frère aîné de E>es I-
veteaux avoit été Lieutenant Général de cette ville , & acheta depuis
une Charge de Maître des Requêtes. Il eut un fils,' qui a été Confeil-
1er au Grand Confeil , 8c d'autres enfans. On difoit de celui qui fait
le fujet de cet Article, qu'il fe chauflbit comme les autres fe 'coiffent,
5c qu'il fe coiftbit comme les autres fe chauffent , parce qu'il portoin
des fouliers de caftor, 8c des calotes de maroquin, les calotes de Satin'
étant alors les feules, qui fuflent d'ufage ; celles de cuir n'étant deve-
nues à la mode, que depuis. Avec tout fon efprit 8c fa belle érudition,
il y avoit bien de la bizarrerie 8c de l'extravagance dans fa conduite;
lors qu'il fut devenu vieux.

^
L'amour des plailirs l'aveugla 8c le rendit

ridicule aux yeux de ceux-là même, qui exeufoient davantage fes foi-
blcffes. Un jour, pour fon malheur, fortant de chez, lui , il trouva
à fa porte une jeune gueufe tombée en foibleffe, 8c d'autant plus belle,
qu'elle étoit plus déchirée , tanto piu beUa, quanto pin lacérât** Des
Iveteaux lui fit donner du fecours. Il la regarda, il en fut regardé; 6c
elle lui parut fi fort à fon gré, que dès ce moment cette Ciné devint
la maîtrefie abfoluë de fon cœur, 5c de fa Maifon. C'étoit la femme
de l'un de ces Ménétriers, qui vont de cabaret en cabaret par la
ville augmenter la joye des yvrognes. Elle jouoit divinement de la
harpe, 8c l'acompagnoit d'une voix charmante. Ce fut ce qui atta-
cha le plus fortement Des Iveteaux , qui aimoit la mufique 8c les
inftrumens, jufqu'à la folie. Surafin fon intime ami parle dans fon
Dialogue de l'Amour , d'un galant jaune , que Mademoifelle Dupuis
(c'étoit le nom de cette femme) aveit mis au chapeau de ce bon
homme, eh qui l'amour radotoit. Comme il s'imaginoit , que la
vie champêtre eft la plus heureufe de toutes les vies, & qu'il vou-
loit être heureux, il t'habilloit en berger, 8c prenant l'air d'un P/ï-
ftor Tido avec fa Dame, la houlette à la main, la panetière au côté,
le chapeau de paille doublé de fàtin couleur de rofe fur la tête , il

conduifoit paifiblement le long des allées de fon jardin , {es troupeaux
imaginaires , leur difoit des chanfonnettes , 5c les gardoit du loup
Quand la Dupuis jouoit de la harpe, des roflignols dreflëz à cela, for-
toient de leur volière, 8c venoient fe pâmer fur l'infti-ument. Enfin

Des Jardins, des Tableaux, la Mufique, des Vers,

Une table fort libre, & de peu de couverts,

ne fuffifoient point à Des Iveteaux, il rafinoît tous ies jours fur les
plaifirs, foit pour les augmenter, foit pour les rendre plus fenfuels 8s
plus délicats. Mais il eut beau faire, les traverfes, dont l'on ne man-
que pas dans la vie, vinrent troubler la fête. Il fût conferver fa fantéi
il fût

A rien d'ambitieux ne mettre fin alterne;.

il fût fe faire eflimer du Trince ; & le voir rarement; il vit les fieni
élevez, à quelque dignité; il eut beaucoup d'honneur fans peine , & peu
d'enfans fans femme, comme il dit dans le fonnet, qui renferme tou-
te fa Philofophie:mais il ne fût, ni garder fa liberté, ni s'exemter d'af-

flictions 8c de procès. Ses parens lui en fufeitérent, le mariage de fa

fille unique qui fut malheureux , l'inquiéta , 6c un meurtre commis
dans fa maifon faillit à la renverfer. Cependant, rien n'étant capable
de le faire rentrer en lui-même, il mourut , comme il avoit vécu. S.

Evremont dit, qu'étant prêt d'expirer , il commanda qu'on lui jouât
une Sarabande, afin que fon ame paflat plus doucement, allegramente.

Ce fut là la vie de ce Philofophe, de ce Sage du tems , qui avoit été
Précepteur d'un grand Roi. Quand il parloit de fon Elevé , il ne di-

foit jamais le Roi, mais feulement Louis treizième, dépité de ce que ce
Prince ne régnoit que par fes Miniftres. De Vigmul-Marville, Mé-
langes d'Hifloire &c. Vol. i.pag. 146.

IVETTE ou JUHORA , Guagnin met ce Pays fur la Mer Glacia-

le. Les Cartes le placent entre les rivières d'Oby 5c de Tobol. C'eft

de ce Pays que vinrent premièrement les Hongrois. Ils s'établirent d'a-

bord près des Palus Méotides, mais ils pafférent de là dans la Panno-
nie, à laquelle ils donnèrent le nom de Hongrie fous Attila. Les Mo£
covites tirent beaucoup de gloire de cette Province. Ils difent que les

Habitans, qui font leurs fùjets , ruinèrent l'Empire Romain. Leur lan-

gue a encore quelque reffemblancc avec celle des Hongrois. * Moreri
Anglais.

JUGATIN, en Latin Jugatinus, c'eft le Dieu qui préfide dans les

mariages à la conjonction du Mari 8c de la Femme.
JUGES , nom que l'on donna à ceux qui gouvernèrent le Peuple

Juif après Moïfe , 6c avant l'établifiement des Rois. Pour ce qui re-

garde la fuite Chronologique des Juges du Peuple Juif voyez l'Article

Jude'e dans Moreri. Ces Juges differoient des Rois ; 1. en ce qu'ils

n'étoient point établis, ni par fucceflion, ni par éfeûion, mais fùfcités

extraordinairement, 6c reconnus par un confentement tacite du peuple;

2. en ce qu'ils refufoient de prendre le titre Se la qualité de

Roi ; 3. en ce qu'ils n'exigeoient aucun tribut du peuple

4. dans leur manière de vivre éloignée du fafte 5c de la pompe roïalej

f. en ce qu'ils ne pouvoient faire aucunes nouvelles lok , mais feule-

ment gouverner le peuple fuivant celles qui étoient établies; 6. en ce
que robeïflànce que le peuple leur rendoit étoit volontaire 5c fans con-
trainte. Ils étoient au plus comme les Confuls 8c les fouverains Ma-
giftrats des villes libres. * Ferrand, Reflexions fur la Religion Chrê~

tienne. M. Du Pin, Differtation Préliminaire fur la Bible.

JUGES. On donne ce titre à un des Livres de l'Ancien Teftament,

dont on ne connoît pas precifement l'Auteur. Quelques-uns l'attribuent

à Samuel, avec les Docteurs Talmudiftes; quelques autres à Ezechias 5

d'autres à Efdras, Enfin il y en a qui croient que chaque Juge écri-

vit fes Mémoires , qui ont été recueillis par Samuel ou par Efdras.

E i Quoi
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Quoi qu'il en foit, ce Livre eft très-ancien , 8c quand il n'aurait été

mis en l'état où il eft que par Efdras, on ne pourroit douter raifonna-

blement de fon autorite. Quelques-uns prétendent qu'il n'a été com-

pofé que depuis la captivité de Babylone; mais il y a plus d'apparence

qu'il a été compofé fous le règne de Saiil, puifqu'il parle desjebuféens

de Terufalem , qui furent exterminés fous le règne de David. Il con-

tient l'Hiftoire de tout ce qui eft arrivé aux Ifraëlitcs depuis la mort de

Tofué jufques à celle de Samfon. Les Chrcnologiftes ne conviennent

pas du nombre des années, à caufe des manières différentes de comp-

ter les années de fervitude du peuple. Les uns reduifènt cette Hiftoire

à ->oo. années, ks autres la font monter à beaucoup plus; mais fuivant

la manière de compter la plus naturelle , elle eft de 400. Se de quel-

ques années. * M.. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclefiaftiques , &T>if

fert. Préliminaire fur la Bible.

JUGLARIS (Aloyfius) étoit de Nice. Il entra dans la Société des

Téïuites en 1612. Se enfeigna la Rhétorique pendant dix années. Il

fut enfuite apellé à la Cour de Savoye, pour avoir foin de l'Education

du Prince Charles Emanuel. Ce fut là qu'il commerça à publier fes

premiers Ouvrages , qui font l'Oraiiôn funèbre de Vidtor Amedée Duc

de Savoye, imprimée en Italien à Turin en 1638. celle de la Marquife

de S. Germain, celle du Prince de Mnjferam; un difeours Italien fur

l'Euchariftie; 8c l'Eloge du Maréchal de Hoiras en Latin. Il fit impri-

mer enfuite, Judic'mm Agajpni Solarii ex Comitibus MoreU. Taurini,

1645-. Régis. Celfitudinis Caroli Emanuelis Secundi SabaudU Ducis &
inclyti generis Notifia. Monachii > 16fo. Des Panégyriques en l'honneur

de Jefus-Chrift , en Italiel à Turin 16^0. Il mourut à Meffrne le if.

Novembre icîj-j. On a trouvé après fa mort un Carême Se un Avent

qui ont été imprimez , le premier en 166f. à Milan , le fécond en

1668. dans la même Ville. On a imprimé à Luques , on ne dit pas

quelle année, tous les Ouvrages Latins de ce Père, fbus ce titre: A-

hyÇu Juglaris.Nicienfis, e Societate Jefu, Elogta, in 12. pp. 448. Ce

Recueil contient 1. Cent Eloges de Jejus-Chrift , qui furent imprimez

pourra première fois à Gènes en 1641. 2. Quarante autres Eloges à

l'honneur de Louis XIII. Roi de France, imprimez à Lyon, en 1644.

2. Pluiieurs Infcriptions, Epitaphes Se Eloges fur divers fujets impri-

mez aulfi à Lyon la même année. 4. les Vertus Mitrées,ou les Eloges

des plus grands Evêques, qui ont vécu dans l'Eglife , imprimées aulîî

à Lyon la même année, 8c réimprimées à Gènes en iô^fous ce ti-

tre : Pars feamda Elogiorum , bumana compleckns. * Journal des

Savans, Avril 17 10. pag. 463. Ed,t. de Holl.

IVI (le Mont) en Latin Jovis Mons. C eft une Montagne d Efpa-

gne en Catalogne. Elle eft près de Barcelonne 8c on y a conftruit un

Fort, pour la défenfe de la ville. Quelques uus le nomment Mont-

Jouy. * Baudrand.

IUIFVE (les Baffes de la) ou Baxes de fudia. fcn Latin Syrtis Ju-

dA. Ce font des Ecueils de l'Océan Ethiopien, le long de la Côte de

l'Ifle de Madagafcar, vis-à-vis de la Ville de Mozambique , en Zan-

emebar. Ils ont environ cinquante lieues d'étendue du Nord au Sud.

* Baudrand.
" JUILLET , Septième mois de notre année, de trente-un jours. Il

étoit apellé 3)uintd'is dans le Calendrier de Romulus , parce qu'il étoit

le cinquiémlTmois de l'année du Calendrier de ce Roi, qui n'avoit fait

l'année que de dix mois feulement, la commençant au mois de Mars.

Depuis ce nom lui fut ôté par l'Ordonnance de Marc-Antoine ,8c il fut

apellé Jidius, en l'honneur de Jules Cefar, qui avoit réformé l'ancien

Calendrier de Romulus.

Le premier de ce mois étoit le terme preferit pour payer le louage

des Maifons, 8c pour changer.de demeure. C'eft ce que nous aprenons

de cette Epigramme de Martial, Liv. 'XII. Epig. 32.

O Juharum dedecus Calendarum,

Vidi, Vacerra, Sarcinas tuas, vidi;

Quas non retentas penfione pro bimâ

Portabat uxor rufa crinibus feptem.

Il veut dire que ces hardes étoient fi peu de choie, que le proprié-

taire du logis ne daignoit les retenir pour le payement de deux années,

parce qu'elles n'en valoient pas la peine.
^

•

Le cinquième de ce mois étoit la fête apellée PopHfugia, la Faite du

Peuple, quand Romulus fut tué , 8c qu'une horrible tempête fit fuir

les Romains.

Le feptiéme, ou le jour des Nones , étoit apellé Caprotim Non&, à

caufe du figuier fauvage, dit en Latin Caprificus, fur lequel monta u-

ne fervante nommée Tutola ou Pbilotis, tenant à la main un flambeau

allumé, qui fut le ligne qu'elle donna aux Romains , pour venir fur-

prendre l'armée des Latins.

Le lendemain de cette fête on faifoit une autre réjoiiiffance apellée

Vitulatio , à la déeffe Vitula , parce que le lendemain de la victoire que

les Romains avoient remporté fui' les Latins, il fc fit une réjouiffan-

cc folennelle par toute la ville.

Le douzième , qui étoit le jour de la naiffance de Jules Céfar , il é-

toit fête.

On donnoit dans ce mois les Jeux Apollinaires , ceux du Cirque , 8c

les Minervales. On dédia un Temple a la Fortune féminine , en re-

connoiffance du grand bien qu'avoient procuré à la République Veturia

8c Volumnia, la Mère 8c la Femme de Coriolan , qui l'avoient empê-

ché de fe venger cruellement de l'injure qu'on lui avoit faite en l'exi-

lant.

Le quinzième, qui étoit le jour des Ides, on failbit la montre ou la

revue générale des Chevaliers Romains , nommée TranfueHw. Ils

partoient du Temple de l'Honneur montez fur leurs chevaux , couron-

nez d'olivier, Se alloient de là au Capitolc. Les Cenfeurs étoient pré-

fens à cette cérémonie
, pour voir fi leurs chevaux étoient en bon état,

8e s'ils marchoient en bon ordre. On faifoit le même jour la fête de

Caftor ce de Poilux dans leur Temple, que le fils d'Aldus Peflhumius a-

voit fait bâtir dans la grande Place de Rome, parce qu'ils avoient com-
battu pour les Romains contre les Latins, qui vouloient rétablir Tar-

qii'm le Superbe dans Rome.

JUI. IVI. JUK. JUL.
Le dix-huitième étoit eftimé malheureux, à caulè qu'en ce jour ar-

riva la déroute auprès du Fleuve Allia, où les Romains furent défaits
Se mis en fuite par les Gaulois.
Le vint-troifiéme les femmes enceintes faifoient un Sacrifice à la

Déeffe Opigena. Elles portoient dans fon Temple de petites figures de
cire, 8c la prioient de les délivrer heureulêment.
Le vint-quatrième on faifoit les feftins des Pontifes.
Le vint-cinquiéme arrivoient lesproceffions à l'entour des campagnes,

qu'on nommoit Ambarvales.
On faifoit un facrifice de vin 8c de miel à Cirés le vint-huitiéme

: 8c
le refte du mois on égorgeoit des chiens roux à la Canicule , pour dé-
tourner les trop grandes chaleurs , qui régnent dans cette faiion. L'Ab-
bé Danet.

JUIN , fixiéme mois de l'année, où le Soleil entre dans le ligne du
Cancer, qui fait le Solftice d'Eté. Ce mot vient du Latin Junius, qi,e
quelques uns font venir de Junon; comme Ovide, qui fait dire à cet-
te Déeffe dans le cinquième des Faftcs,

Junius a noflro habet.

D'autres aiment mieux le faire venir ajunioribus , des jeunes gens,
Junius eft Jwvenum, dit Ovide, 8c quelques uns de Junius Brutus,
qui chaffa ks Rois de Rome 8c établit l'Etat populaire.

Le premier jour de ce mois on faifoit quatre fêtes. L'une à Mars
hors de la ville; parce qu'en tel jour T. ghtintius Duumvir des Sacri-
fices lui avoit dédié un Temple hors de la Porte Capéne, fur le grand
chemin à'Appius, fous le titre de Mars Extra-Muranus. L'autre fête
à Carna, en mémoire du Temple que Junius Brutus lui confiera fur
le mont Célius , après avoir chaffé Tarquin. On tient que cette Divi-
nité préfidoit fur le cœur des Enfans, Se qu'elle le tournoit , corn-
me bon lui fembloit. Le Sacrifice qu'on lui ofroit étoit de la boulic

,

du lait, Se des fèves. La troifiéme fête étoit pour Junon furnommec
Moneta , pour acomplir le vœu qu'avoit fait Camille de lui bâtir un
Temple.

La quatrième fête étoit confacrée à la Tempête, 8c fut inftituée du
tems de la féconde guerre Punique. Le quatrième jour on folemni-
foit la fête de Bellone. Ce même jour on faifoit une fête à Hercule , à
qui le Sénat dédia un Temple dans le Cirque par l'ordre de Sylla

, qui
donna au peuple de fuperbes feftins , Se préfenta à Hercule la Dîme de
tous fes biens. Le cinquième on faifoit un facrifice au Dieu Fidius,

auquel les Romains bâtirent un Temple au jghiirinal, après avoir fait

la paix avec les Sabins, comme à un Dieu qu'ils honoroient parti-

culièrement, dont les fcrmens'qui étoient faits par lui fe gardoient
inviolablement.

Au feptiéme jour arrivoit la fête des Pêcheurs, qui fe faifoit dans
le Champ de Mars, parmi les jeux, les ris, 8c la bonne chère.

Le huitième fe faifoit un facrifice folemnel à la Déeffe Mens dans
le Capitule, à qui Attilius Craffus voua un Temple après la défaite

du Conful C. Flaminius au lac de Traflméne , priant cette Divinité

de raffurer les efprits des Romains confternez par cette défaite.

Le neuvième on célébroit la grande Fête de la Déeffe Vefta.

L'onzième on folennifoit la Fête de la Déefie Matura.

Le treifiéme, qui étoit le jour des Ides, arrivoit la fête de Ju-
piter furnommé InviBus ou l'Invincible , à qui Augufte dédia un
Temple, pour tant de victoires qu'il avoit remportées. On célé-

broit ce même jour la Fête de Minerve, apellée Jjhùnquatrus Mi-
nores, qui étoit la fête des Ménétriers.

Le dix-neuvième , on faifoit un facrifice à Pallas au Mont Aventin.

Le vintiéme on en faifoit un -à Summanus , à qui on dédia un
Temple à pareil jour pendant la guerre de Pyrrhus.

Le vint-deuxiéme étoit tenu pour un jour funefte , parce que Ti-

tus Flaminius fut vaincu par les Carthaginois ce jour-là.

Le vint-troifiéme , Siphan fut vaincu par Mafinijfa , Se le même
jour fut apellé Dies fortis Fortum , parce que le Roi Servius lui a-

voit dédié un Temple hors de la ville au delà du Tybre , fur le-

quel les Artifâns Se les Efclaves couronnez de fleurs alloient fe pro-

mener en bateau, faifant bonne chère 8e fc divertiflàut.

Le vint-feptiéme étoit la fête des Dieux Lares ou du Foyer.

Le vint-huitiéme on failbit au Quirinal la Fête de Jg/iirinus.

Le trentième fe célébroient les Fêtes d'Hercule 8c des Mufcs dans

un même Temple, qui leur étoit confàcré. L'Abbé Danet.

JUINE, petite rivière de France, qui a la fource dans la Forêt

d'Orléans, traverfe le Gaftinois, 8c ayant reçu l'Youne ou la riviè-

re d'Eftampes, va fe décharger dans la Seine, vis-à-vis de Corbcil.

* Baudrand.

IVINGO , petite Ville avec marché , du Pays de Colftow , dans

la partie Orientale du Comté de Buckingham. * Moreri Anglois.

JUKAGIR. C'eft une contrée de la Grande Tartaiie. Elle eft

placée dans la Carte de Mr. Witfen au Nord de laDaurie, 8c au Le-

vant de la Rivière de Lena, qui la fépare du Pays des Tungociès.

Les Mofcovites n'y ont point encore pénétré , Se les Tartares , qui

l'habitent, n'ont ni villes, ni villages. * Maty.

JULE, (S.) Martyr en Mclic ou Bulgarie dans le III. ou IV. fic-

elé, étoit un des Soldats de l'armée Romaine qui gardoit les limites de

l'Empire Romain contre les Barbares fur le Danube, à Duvalloro ville

de la féconde Méfie. Il fut déféré comme Chrétien à Maxime Gouver-

neur du pais, qui le follicita d'offrir de l'encens aux Idoles. Jute l'aïant

refufé avec courage, fut condamné à mort , Se eut la tête tranchée.

On fait mémoire de lui au 17. de Mai. On ne fait pas le tems de fon

martyre. Les uns le mettent fous Alexandre Sevcre, d'autres fousDio-

clcticn. Quelques-uns fous Licinius. * Alla apud Bolland. Baillct,

Vies des Saints.

JULE I. fut ordonné Evêquc de Rome l'an 337. Il affembla un

Concile à Rome, dans lequel ikint Athanafe fut déclaré innocent, 8c

il écrivit une Lettre aux Orientaux. Il envoya fes Légats au Concile

de Sardiquc , 8e écrivit une Lettre à ceux d'Alexandrie , dans laquelle

il les congratule du retour de fàint Athanafe.
_
Ces deux Lettres font

certaines , Se fc trouvent dans les œuvres de iàint Athanafe. Les Eu-
tychiens
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tychiens ont attribué au Pape Jule une Lettre de l'Incarnation ', adref-

iee à Dcnys , que Gennade a cru être véritablement de lui. Quoi-qu' il

remarque qu'aïant pu être utile du tems de ce Pape , contre ceux qui

admettoient deux perfonnes en Jesus-Christ, elle étoit devenue per-

nicieufe depuis l'Herefie d'Eutyche 8c de Timothée qu'elle favorifoit

beaucoup ; mais cette Lettre a été rejettée par Hypatius dans la Confé-

rence de Conftantinople avec les Acéphales; par Facundus au Livre 7.

c. 1. par Eulogius dans fon troiiiéme Difcours.Sc par Léonce de Con-
ftantinople au chapitre 8. du Livre des Sectes, qui ont afluré que c'é-

tait un Ouvrage d'Apollinaire , que les Eutychiens avoient attribué faut

fcment au Pape Jule. On cite encore dans le Concile d'Ephefe , arti-

cle 1. une autre Lettre de Jule fur l'Incarnation écrite à Dace. Facun-

dus l'a reconnue pour véritable , comme celui à qui elle étoit adreflëe

,

Profdôce. Vincent de Lerins dit que dans le Concile on a confirmé

la Foi de l'Egiife par le témoignage du Pape Jule ; Ephrem l'a aulïi re-

connue pour véritable , comme il paroît par l'extrait de ibn troiiiéme

Livre des LoLx , rapporté par Photius. Anaftaie la cite dans fes Re-
cueils fur l'Incarnation . comme étant écrite à Acace. Léonce efl le

ièul qui la rejette dans Ibn Traité des Sectes , où il allure qu'elle efl;

l'Ouvrage de Timothée difciple d'Apollinaire, comme on le prouvoit

alors par pluiieurs exemplaires. Il ajoute toutefois qu'elle n'eft point

contraire à la Foi, 8c qu'ainlî il importe peu de qui elle foit. Enfin le

même Léonce allure qu'on n'avoit rien de fon tems des écrits de Jule,

(ce qu'il faut entendre à l'exception de ce qui eft dans S. Athanafe) 8c

que les fept Epîtrcs qui portent fon nom étoient d'Apollinaire. Il n'y

a guère d'apparence que Jule ait écrit des Lettres fur l'Incarnation , dans

un tems où il n'étoit queftion que de la Trinité. Outre que l'on fait

que les Eutychiens avoient coutume d'attribuer des Ouvrages d'Apolli-

naire, aux Pères qui étoient eftimés par les Catholiques , comme à S.

Athanafe, à S. Grégoire, à S. Cyrille, afin de tromper les peuples,

Se les engager dans leurs herefies. Les deux Lettres Decretales adref-

fées au Pape Jule, font vifiblement fuppofées. Ce Pape mourut l'an

3>-2. & eut pour fuccefléur Libère. L'Auteur du Pontifical de Dama-
iè, Ufuard, Adon 8c quelques autres rapportent qu'il fut banni pen-

dant dix mois, jufqu'à la mort de Confiance; mais cela ne fepeutfoû-

tenir.Jule n'ayant jamais fouffert aucune perfecution ni aucun exil pour

la defenfe de S. Athanafe, puifque ce Père n'en dit pas un feul mot
dans fes Ouvrages, lui qui n'eût point manqué de reprocher aux A-

riens l'exil de Jule, comme il leur avoit reproché celui de Libère &
des autres Evêques de fon parti. * S. Athanafe, Apol. 2. & Epift.

ad Solit. Socrate, /. 2. & 3. Gennade, de Script. Ecclef. Sozomene^

de Secl. AU. 8. Baronius , in Annal. Ecclef. Louis Jacob , Biblioth,

Pont'if. &c. De Launoi, Epïft. Stillingflcet , Antiqq. Britan. M. du
Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclsfiaftiques , IV.jiech.

JULIADE, Ville , voyez Beratamphta. Il y a eu une autre ville de

ce nom dans la Tribu de Mamjp, près du défert de Bethiàïde. Phi-

lippe le Tétrarque la fit bâtir en l'honneur de Julie , gc lui donna le

nom de Juliade. 11 y fit quantité de beaux bâtimens & de fortes mu-
railles. Simon, Ditlionaire de lu Bible.

JULIE, (Sainte) V#ge 8c Martyre, étoit de Carthage. Cette ville

aïant été prife l'an 439. par Genferic Rois des Vandales, Julie fut ven-

due par des foldats , 8c amenée en Syrie. Le Marchand qui l'avoit a-

chetee la vendit en ce pais à un nommé Eufèbe riche Marchand , qui

l'embarqua avec lui pour aller dans les Gaules. Etant arrivés au cap de

Corfè, Eufebe defeendit pour aller célébrer une fête des .Idolâtres. Ju-
lie témoigna fon indignation contre ce culte idolâtre. Cela futrapportéà

Félix Gouverneur du pais; il la fit enlever , Scia follicita defàcrifier aux

Dieux. Sur le refus qu'elle en fit, il lui fit arracher les cheveux, 81 la

fit enfuite attacher à un gibet. Les Moines de l'ifle de Gorgone , à
prêtent l'ifle Marguerite, vinrent enlever le corps de cette fainte Vier-

ge, 8c il y demeura jufqu'à ce que Didier Roi des Lombards le fit

tranfporter à Brefcia l'an 763. où il firtdepofé dans le Monaftere, qui

porte le nom de fainte Julie On fait fa fête au 22. de Mai. * Alla
apud Bolland. Dora Thierri Ruinart , Hift. perfecut. Vandal. Haillet,

Vies des Saints.

JULIE, dite aufli MeduËine Se Camille , fut deftinée pour être la

féconde femme de l'Empereur Claude Céfar, mais elle mourut le jour

de fes noces. L'Abbé Danet.

JULIE, femme Romaine, qui embrafla le Chriftianifme , 8c que
S. Paul faluë dans fon Epître aux Romains, Chap. xvi. v. 1 j*.

JULIEN (Saint) premier Evêque du Mans, 8c l'Apôtre du Maine,
étoit Gentilhomme Romain, mais Infidelle. Il fut converti à la Foi
par le Pape S. Clément, qui après l'avoir bien inftruit des Myftéres de
la Religion, l'ordonna Prêtre, pour l'envoyer dans le Maine Province
des Gaules, où Julien arriva l'an 95". 8c y prêcha avec tant de zélé,

qu'en peu de tems prefque tout le Peuple de cette Province embrafla

la Foi , à l'imitation de leur Roi Defenfor , qui donna fon Palais pour
bâtir une Eglife , laquelle eft aujourd'hui la Cathédrale du Mans ; 8c fut

après la mort de Julien l'Apôtre des Angevins 8c leur premier Evêque.
Entre les actions merveilleulès de Julien, on dit qu'au village d'Artins

il chafla un éfroyable Dragon, qui y faifoit fa retraite dans un Tem-
ple dédié à Jupiter. Voulant fe préparer à la mort, il confia le foin
de fon Troupeau à Thuribe, pour fe mettre eu retraite à quatre lieues

du Mans, en un village nommé aujourd'hui S. Marceau , où efl: une
belle Chapelle dédiée à S. Julien , qui dépend de l'Abbaye de S. Vincent

du Mans. Ce fut là qu'il mourut au commencement de VEmpireà'An-
tonin le Débonnaire, après avoir gouverné fonDiocéfe pendant 47. ans.

On peut confulter Bondonnet des Evêques du Mans. Mais tout cela efl

bien fabujeux.

Il eft vrai qu'on ne peut contefter à S. Julien la qualité d'Apôtre du
Mans , étant reconnu pour premier Evêque de cette ville ; mais on n'a

aucun monument ni du tems auquel il a vécu , ni de lès actions. Il

eft certain que fuivant l'époque de la publication de l'Evangile dans les

Gaules, cet Evêque ne peut y avoir été envoie par S. Clément. Sa
Vie écrite par Lethalde Moine de S. Memin près d'Orléans, dans leX.
ou XI. fïecle, Se tirée, à ce qu'il dit , d'un Auteur plus ancien , eft

pleine de fables Se ne mérite aucune croyance. * Baiilet , Vies des

Saints.

JUL. JUM. JUN. 39
JULIEN, (Saint) Martyr à Brioude dans le III. ou IV . fîecle , é-

toit de Vienne en Dauphiné. Il faifoit profeflion des armes, quoique
Chrétien , 8c demeurait à Vienne avec le Tribun Ferreole qui étoit aufli
Chrétien. Crifpin Gouverneur de la Province Vicnnoife.ayant entrepris de
faire exécuter les Edits des Empereurs , (on croit que c'eft fous Diocletien)
contre les Chrétiens , Ferreole obligea Julien de fe retirer de Vienne.
Julien s'en alla en Auvergne, où il fe tint caché près de la petite ville
de Brioude. Crifpin envoya des foldats après lui qui lui tranchèrent
la tête. Le corps de S. Julien fut porté à Brioude. Grégoire de Tours
rapporte une grande quantité de miracles faits fur fon tombeau. Sainr.
Germain Evêque d'Auxerre, à fon retour d'Arles vers l'an 431. décla-
ra que la fête de S. Julien , devoit être fixée au 28. d'Août. Le culte
de ce faint Martyr a été établi en France , prefque auffi-tôt après fa
mort. * Greg. Turon. lib. 2. de glor. Martyr. Vita S. Germ. apud
Surmm. Acla apud Bofquet. Baiilet, Vies des Saints , au mois d'Août,
JULIEN HASART Carme de Hainaut, compofa des Chroniques de

Hainault, de Flandres, Zelande, Hollande, Friie, Brabant, Gueldres,
8cc. Il mourut en îflf. * Moreri Anglois.

JULIEN LUCAS, Grec de Nation 8c Diacre de l'Egiife de Tolède,
vivoit dans le huitième fiécle 8c on lui attribue quelque Hiftoire d'Es-
pagne. Vafce ne l'a pourtant pu déterrer, bien qu'il aît recherché ave®
allez de foin toutes les Pièces de l'Hiftoire d'Efpagne. Cap. 4. Chron s

Hifpan. Quelques uns confondent ce Julien Diacre avec l'Evêque de
Tolède , dont il efl parle dans Moreri , ce qui en a trompé plu-
fleurs.

n r r

JULIEN, Capitaine Romain de Bithinie, 8c d'une illuftre famille,
fut un des plus vaillans, des plus adroits, 8c des plus forts hommes dsf

fon tems. Dans le fiége de Jérufalem par Tite , voyant que les Juifs
preffoient un peu trop les Romains dans une attaque, il partit d'auprès
de la Tour Antonia, où étoit Tite, 8c fe jetta au milieu des Ennemis
avec tant d'intrépidité, que lui feul les fit reculer, jufques au coin du
Temple, frapant, renverfant, Se ruant tout ce qui s'oppofoit à lui.
Mais en courant de tous cotez fur le pavé, les doux dont fes fouliers
étoient garnis, félon l'ufàge des gens de guerre , le firent tomber, 8c
dans cette chute le bruit de fes armes fit tourner vifage aux Ennemis.
Les Juifs l'environnèrent aufli-tôt de toutes parts , pour le tuer à coups
de dards 8c d'épées. Il s'eforça à diverfes fois de fè relever ; mais les
coups continuels qu'on lui portoit ne le lui purent permettre.- Il en
bleilà plufieurs, quoi qu'étendu par terre, mais enfin ayant reçu diver-
fes bleflures, le fang qu'il perdoit lui ayant ôté le refte de fes forces, 8c
perfonne ne fe trouvant allez hardi pour l'aller fécourir , les Juifs n'eu-
rent pas de peine à l'achever. Il fut admiré des Ennemis , Se fort re-
gretté de Tite , 8c de toute l'Armée Romaine. Jofeph , Guerre des

Juifs, Liv. VI. ch. 7.

JULIEN (iistouvii) d'Alexandrie, Médecin, vivoit fous l'Empereur
Antonin. Il écrivit 48. Livres contre les Aphorifmes d'Hippocrate, 8s
un Livre de la Méthode, qu'il apella Philon. Galien en fait mention,
8c défend les Aphorifmes d'Hippocrate contre lui. * Kimig, Biblioth,

Vet. & Nova.

JULIS, Ville de l'ifle de Cea dans la Mer Egée. C'eft dans cette

ville que naquirent le Poète Simonide, le Poète Bacchelide fon Neveu,
le Sophifte Vrodicus, le Médecin Erafiftrate, & un Philofophe nommé
Arifton. Lors que les quatre villes de II fie de Cea furent réduites à
deux, Julis fut une de ces deux-là. Elle étoit bâtie fur une monta-
gne, à trois milles de la Mer. Strabon,Liv. X. Suidas. Bayle, Di-
itionaire Critique.

JULIUS, ou Jule, Commandant d'une Légion Romaine qui câm-
poit hors de la Ville de Jérufalem. Le bruit s'étant .répandu qu'Héro-

de le Grand, qui étoit allé trouver Marc-Antoine , pour fe juftifier de
la mort à'Arijtobule, avoit été tué par ordre de ce Romain , Alexa»"
dra 8c Marianne fa fille, qui étoit femme d'Hérode,réfolurent de s'al-

ler mettre fous la protection de ce Julius , afin d'y être en fureté , s'il

arrivoit quelque tumulte; mais les nouvelles étant venues , que bien

loin qu'Hérode eût été tué par ordre d'Antoine, il en avoit été parfaite-

ment bien reçu, elles changèrent de fentiment. Jofeph, Antiquit.Liv,

XV. Chap. 4.

JULIUS ou JULIANUS (Afper) étoit un Homme très-célébre &
très-puiffant fous l'Empire de Sévère. Il fut Proconful d'Afrique , 8c

ne fèrvit qu'à regret de Miniftre à la Perfecution , que ce Prince y fît

exercer contre les Chrétiens. Dion, qui loue fa feience Se fon coura-

ge, dit que Caracalla le renvoya honteufement en fon Pays, après l'a-»

voir comblé d'honneurs, lui 8c fès enfans. * Dion. Liv. 78.

CN. JULIUS 8c CAIUS (Afper) tous deux fils du précédent , fu-

rent Confuls enfemble la première année de l'Empire de Caracalla, &
la 211. après Jefus-Chrift. Caïus avoit été Quefteur en Afrique, 8c Ju-

lius eft aparemment celui qui fut nommé Proconful d'Alïe par Caracal-

la, 8c révoqué fur une faufîc aceufation par Macrin. Il femble même
qu'il ait été banni; car on lit qu'Heliogabale le rétablit. * Dion. Liv.

78. & 79. Noris Ep. conful.

JULLY, Juliacum, Bourg avec Abbaye, dans l'ifle de France, à

deux ou trois lieues de Meaux du côté du Nord. * Baudrand.

JUMIEGES , en Latin Gemeticum , Village avec une Abbaye, dans la

Normandie, fur la Seyne entre Rouen 8c Caudebec. * Bau-

drand.

JUNCALAON ou Juksalam, ville du Roiaume de Siam, en A-

fie. Elle eft fur la côte Occidentale de la Presqu'Ifle de l'Inde delà le

Gange, où elle a un bon Port, environ à cent trente-quatre lieues de la

ville dOdiaa, du côté du Midi. * Baudrand.

JUNCTIN (François) en Italien Giuntino , l'un des célèbres Ma-

thématiciens du XVI. fiécle, étoit de Florence; mais il pafla une par-

tie de fa vie à Lyon, Se y publia plufieurs Livres d'Aftrologie judiciai-

re. Il avoit été Carme , avoit quitté fa profeflion Se la Religion Ca-

tholique, 8e avoit ernbrafle les fentimens de Calvin, qu'il abjura quel-

que tems après. Il avoit 56. ans lorfqu'il publia fes Commentaires

fur la Sphère de Sacrobofco l'an 1577. ^ mourut fur la fin du fiécle,

8e laiffa aux Juntes Imprimeurs à Lyon , dans l'Imprimerie defquels il

avoit été Correcteur , un Legs de mille écus d'or , dont ils ne purent
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rien avoir. Il efl: mort après l'an 15-80. 8c a fait plufieurs Livres d'A-

ftrologie 8c d'Aftronomie ; un Traité fur la reformation du Calendrier

par Grégoire XIII. & un Difcours fur l'époque des amours de Pétrar-

que. Il fut accablé fous les ruines de fa Bibliothèque , quoiqu'il eût

prédit qu'il mourroit d'un autre genre de mort. * La Croix du

Maine. Poflevin' , Biblioth. ftlett*. Epitome Biblioth. Gefner. Bayle,

Diction. Crit.

JUNGCHEU, Ville de la Chine. Elle eft-la treifieme de la Pro-

vince d'Huquang , 8c elle a fix autres villes fous fa jurifdidtion. *

Maty.

J
uNGERMAN (Godefroi) fe fît connoître par fon érudition au

commencement du XVII. fiécle. 11 étoit né à Leipfîc , où fon Père

GafparJungerman étoit Profefleur en Droit. Sa Mère étoit fille du cé-

lèbre Joachim Cameranus de Bamberg, Profefleur auflî à Leipfîc. Go-

defroi Jungerman entendoit la Langue Grecque en perfection. Le Pu-

blic lui efl: redevable de la première publication de Jules Cefar en Grec.

U avoit déjà publié fa Veriion Latine des Paftorales de Longus avec des

Notes. 11 fit imprimer en 1 609. des remarques fur le Traité de E-

quuleo, que Magius avoit compote en prifon. Nous avons auflî de &s

lettres imprimées. Il mourut le 16. d'Août 16 10. à Hanaw , où il

avoit été long-tems Correcteur d'Imprimerie , chez, les Héritiers de

Wechel. Bayle , Diclionaire Critique.

JUNGERMAN (Louis,) né à Leipfîc le 4. de Juillet 15-72. & frè-

re du précédent , a été un excellent Botanifte. 11 s'attacha de bonne

heure à la Connoiflance des Plantes; Se il y aquit une telle réputation,

qu'on lui ofrit en Angleterre la place du fameux Matthias Lobel , qui

mouiut à Londres l'an 1616. mais il aima mieux demeurer en Alle-

magne. Il s'étoit déjà fignalé , en contribuant beaucoup à l'Ouvrage

intitulé Herttts E-ifiettcnfis , qui contient la figure Se la defeription de

toutes les Plantes du jardin de l'Evêque d'Eichfler ; 8c il avoit fait un

Catalogue de toutes celles qui naifiènt aux environs de Nuremberg, le-

quel fut imprimé par les foins de Gafpar Hofman en l'année 1615-. Il

fut fait Profefleur en Médecine à Gieflèn l'an 1622. après y avoir
j

dreflé un Jardin , qui avoit beaucoup fervi au profit des Ecoliers. Il

paflâ trois ans dans cette Profefiion ; 8e puis il en eut une femblable

avec celle de Botanique à Altdorf l'an 1625-. Il les exerça jufques à fa
'

mort, qui arriva le 7. de Juin 165-3. 8e pendant les 28. ans qu'elles

durèrent, il prit tant de foin du Jardin de Médecine , qu'il le rendit

célèbre ,
jufques dans les Pays étrangers. Il eut d'autant plus de tems

à donner à cette fonction, qu'il paflâ toute là vie, non feulement fans

fe marier, mais auflî fins aucune diffraction amoureufè ; ce qui a fait

dire , qu'on ne pouvoit point louer fa continence , puis qu'il n'en avoit

point eu de befoin: car la continence efl: une vertu, qui , félon le fen-

timent d'Anftote , doit livrer un combat , dont il n'a paru aucunes

marques dans la Vie de Jungerman. Un Panégyrifte de Moine auroit

bien fait valoir la choie d'une autre manière. Ce Profefleur légua fa

Bibliathéque à rUniverfîté d'Altdorf. N'oublions pas qu'il fe plut ex-

trêmement à faire des Anagrammes , occupation peu grave pour un

Savant du premier ordre. Peut-être , donnoit-il auflî dans l'AftroIogift

Judiciaire , puis qu'on lit dans un Programme , dont une bonne partie

de ce qu'on vient de dire a été tiré , que les humeurs d'une éréfipéle

s'étant arrêtées tout d'un coup , lors que Mars étoit rétrograde , pro-

duiiirent à l'extrémité des pies une gangrène feorbutique. Sur quoi

l'on remarqua a , pour juger des fondemens de l'Aftrologie , que la

retrogadatien d'une Planète n'eft qu'une fimple apparence, qui n'eit que

dans l'erreur de nos yeux , 8e non pas dans la Planète. En forte que

l'erreur de nos yeux aura la force de produire une gangrène feorbuti-

que. Godefroy Se Louis Jungerman avoient un Frère, nomméGafpar,

qui étoit homme de lettres. Mr. Bayle dans fon DiBionaire Critique

nous a fourni une partie de cet Article.

JUNGIUS (Adrien) Polonois, mourut de pelle en 1607. Il a écrit

fur les impoftuies de l'Evangile nouveau , 8c avoit commencé d'écrire

fur la Transfubftantiation. * Alegambe, pag. 6.

JUNIAS , Coufin de l'Apôtre S. Paul, fut prifonnier avec lui , 8c

avoit été converti à la Foi , avant cet Apôtre. Il le faluë dans

fon Epître aux Romains ,Cbap. XVI. verf. 7. Simon , dans fon

Diclionaire de la Bible , en fait la femme d'Androniqm , dont

il eft parlé dans le même verfet ; mais je n'en puis deviner la

raifon.

JUNIE, ancienne Famille de Rome , defeendué des Troïens. Tar-

quin fit mourir M. Junius Se fon fils. L. Junius Brutus de cette Fa-

mille, chafla Tarquin le Superbe, Se ayant fait mourir fes deux fils, ne

laiflà point de pofterité ; car la Famille des Junius , qui fut depuis à

Rome, étoit Plébéienne.

JUNIE. Nous avons trois femmes Romaines de ce nom. La pre-

mière eft Junia Silana , femme de Caïus Silius jeune homme le mieux

fait de Rome. Meflaline la fit chafler pour jouir de fon mari. * Ta-

rit. Annal. I. n. 12. & 13. La féconde efl: Junia, Cahina, feeur de

Silanus, aceufée d'incefte avec fon frère, exilé pour ce fujet , 8c rap-

pelle par Néron. * Tarit, /. 12. La troifiémc eft Junia Eadilla , fur

kquelle -voyez. Julta.

JUNIEN (Saint) Reclus, Abbé de Maire, dit l'Evefcau en Poitou,

dans le IV. fiécle , étoit forti d'une famille noble de Poitou , Se né à

Briou fur la Clovere. Il fut élevé chrétiennement par fes parens.

Quand il fut en âge il fe renferma dans une cellule au lieu appelle

Chaulnai. Il eut commerce de Lettres avec fainte Radegonde , Ab-

beflê du Monaftere de fainte Croix de Poitiers. Plufieurs perfonnes é-

tant venues pour fe mettre fous fa conduite , il fortit de fa cellule , 8c

reçut près de lui un grand nombre de Solitaires. Il établit enfuitc un

Monaftere à Maire , où il fit pratiquer la Règle de S. Benoît/ Quoi

qu'il fût chargé de la conduite de ce Monaftere , il fe rctiroit de teras

en tems dans là cellule. Il mourut le 13. Août 587. le même jour

que fainte Radegonde. Son corps qui avoit été enterré à Maire,

tut tranfporté dans le IX. fiécle à l'Abbaye de Noaillé. * Vita

apud Mabillon. Sscul. I. Bened. Bailler , Vies des Saints , au mois

d'Août.

JUNIUS (François) fils de François Junius , duquel il eft parlé dans

Moreri, naquit à Heidclberg l'an 1589. Son premier dcllèin fut de de-
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venir homme de guerre : mais la trêve qui fut conclue l'an i6o<jl

pour 12. ans , lui fit prendre une autre réfolution. Ce fut celle de

s'apliquer à l'étude. 11 fit un voyage en France , d'où il pana en An-
gleterre l'an 1620. Il entra chez, le Comte d'Arondell , Se s'y arrêta

pendant trente ans; après quoi il s'en retourna en Hollande , Se y con-

tinua l'étude des Langues Septentrionales , à laquelle il s'étoit fort apli-

qué en Angleterre. 11 y fit des progrès extraordinaires. Il le paflion-

na tellement pour cette étude, qu'ayant fû, qu'il y avoit en Frilè quel-

ques Villages, où l'ancienne langue des Saxons s'étoit confervée , il y
alla demeurer deux ans. Il reparla en Angleterre l'an 1675. Se après

avoir féjourné deux années à Oxford , il le retira à Windibr , chez.

Ifaac Voffius fon Neveu , Se y mourut au bout d'un an. LÙniveriité

d'Oxford à laquelle il légua fes Manufcrits , lui a drefle un monument
très-honorable. Cétoit , non feulement un Homme de très-grande e-

rudition,mais auflî de très-bonne vie. On ne remarquoit en lui aucu-
ne paflîon vicieufe. 11 ne fongeoit ni aux biens, ni aux dignitez, de la

Terre. Ses Livres étoient fon unique foin , Se jamais homme , peut-

être, n'a plus étudié que lui, fans taire préjudice à là fanté. En 1637.
il mit au jour un Traité de FiBura Veterum, qui a été eftimé de tous

les Savans. Dans la fuite , il l'augmenta tellement , que la féconde E-
dition qu'on en a fait eft un allez, gros in folio, au lieu que la première
n etoit qu'un ; . pages. On en a fait une nouvelle Edition

,

en 1694. à Roterdam, qui, à ce que porte le titre, eft ii ciiangee,

qu'elle peut pafler pour un Ouvrage tout nouveau. On voit à la tête fa

vie compofée par feu Mr. Gr&vius. Il y a peu de chofe dans les Au-
teurs Grecs Se Latins , touchant la Peinture 8e les anciens Peintres , qui
ait échapé à la diligence de cet Auteur. L'an 1 655-. il publia des

Remarques fur la Paiaphrafè du Cantique des Cantiques , compofée en
Langue Franque par l'Abbé WiUeram, Scmife au jour la première fois

par Paul Merula. Etant revenu en Hollande , il rencontra l'ancien,

Manufcrit Gothique , qu'on furnomme d'Argent : il s'apliqua unique-

ment à l'expliquer , 8e il en vint à bout en peu de tems. Il publia

donc cette Paraphraiè Gothique des quatre Evangiles , corrigée lùr de
bons Manufcripts , Se éclaircie par les Notes de Thomas Marefihal. Ce
n'eft là qu'une partie de fes travaux ; ce qui en refte à imprimer efl

tout autrement confidérable. Son Gloflàire en cinq Langues , où il

recherche Se explique l'origine des Langues Septentrionales , contient

XI. Volumes Manufcrits , que Jean Fell Evêque d'Oxford fit mettre

au net pour les donner à l'Imprimeur. Son Commentaire fur l'Har-

monie des quatre Evangiles de Taticn eft fort ample. On peut voir les

Livres en grand nombre fur lefquels il a fait des Notes , dans le Cata-

logue des Manufcripts ,
qu'il légua à l'Académie d'Oxford. Il eft à la

fin. de fa vie. Bayle , DiBionaire Critique.

JUNIUS (Baudouin) a écrit Chromcon Morale , qui s'étend depuis la

Création du Monde jufques à l'an 700. de J.
C. 11 a été imprimé en

toi t. II ^voit publié un Mamale Theologicum en 1615-, * Konig y

Biblioth. Vet. & Nov.

JUNIUS (Jean) publia en 1623. une réfutation des Leçons de Socin.

* Konig , Biblioth. Vet. & Nov.

JUNIUS (Ifaac) compofa une Antapologie ga des Obfervations fur

les XVI. premiers Chapitres de l'Apologie des Remontrans. Cet Ou-
vrage fut imprimé in 4. en 1640. après la mort de l'Auteur. * Konig,

Biblioth. Vet. & Nov.

JUNIUS (Melchior) naquit à Strasbourg en i5,

4f. Se mourut en

1604. Il publia deux Tomes de Harangues , 8e des Queftions Politi-

ques 8c Morales. Il eut un Fils de même nom que lui , qui naquit en

15-72. 8e mourut en 161 3. * Kê'nig, Biblioth. Vet. ty Nov.

JUNIUS (Patrice) étoit Bibliothécaire de Jaques I. Roi de la

Grand' Bretagne. Il publia le Livre de Job fur un ancien Manufcrit,

dont Cyrille Lucar Patriarche de Conftantinople lui avoit fait prêtent,

8e qu'on croit avoir été écrit de la propre main de fainte Thecle , du
tems du premier Concile de Nicéc , ou par quelque autre de ce tems-

là. * Rivet. Tom. II. Oper. p. 904.

JUNNAN , Ville Se Province de la Chine. II en eft parlé dans

Moreri; mais fans repeter le peu qu'il en dit , nous allons ajouter des

Remarques , qui auront lieu de contenter le Lecteur. Ce Pays efl

célèbre par la quantité de Forêts , où l'on prend les Animaux qui

fourniflènt le Mufc. Les Chinois apellent cet Animal Xecbiant, c'eit-

à-dire ['Animal du Mufc; ou Te-Hiam , c'elt à-diic » le Cerfdefenjeur.

Il rcflêmble en quelque chofe à un Cerf ; mais il n'a point de cornes ;

fon poil eft un peu plus noir , 8e fa tête eft , à peu près , femblable à

celle d'un Loup. Il a deux dents crochues , comme celles d'un San-

glier , qui lui fortent de la partie fupéricure de là gueule. Proche du
nombril , il a une boue en façon de bourfe entourée d'une peau très-

délicate , Se couverte d'un poil fort doux. Elle eft remplie d'un fang

ou d'une humeur odoriférante , qui eft congelée, Se qui étant brûlée

fur les Charbons, s'exhale en fumée comme de l'encens. La manière

dont on fait le Mufc eft aflèz, curieufe. La voici. Lorfque l'Animal

eft pris on lui tire tout le fàng 8e on lui arrache la boflê du "nombril.

Enfuite on l'écorchc 8e on le coupe en plufieurs morceaux. Pour avoir

le plus excellent mufc , on prend la moitié de l'Animal , depuis les

reins jufqu'à la queue , Se on en met la chair dans un grand mortier

de pierre, où on la pétrit , y variant du fang du même Animal à mé-
lùrc qu'on la pile. Cette chair ainli préparée , eft gardée dans des

bourfes faites de la peau de cet Animal. Le Mufc , que l'on fait des

parties depuis la tête jufqu'aux reins , n'eft pas ii odoriférant. II y a

une autre forte de Mufc , qu'on aportc eu Europe , lequel eft mo-
tionné avec de l'Ambre , qui fe trouve dans les Indes, Se avec le iùc

qu'on tire d'une cfpéce de Chat, qu'on nomme Algnlia; ce qui fait uu

compofë fort agréable , 8c dont l'odeur eft plus forte que celle de

l'Ambre feul. * Kircher, de la Chine. Martin Martini, Athl. Sinic.

JUNON. Moreri dit II peu de chofe d'une Déefle li célèbre parmi

les Payens , qu'on a jugé à propos d'en donner ici un article tout nou-

veau. Elle étoit fille de Saturne Se de Rhea 8c feeur de Jupiter. On
dit qu'elle naquit à Argos ville de la Grèce , ce qui tait que les Poètes

l'apcllcnt Argivam Junonem. D'autres prétendent qu'elle naquit à Sa-

mos , 8c l'ont nommée Samia. Elle époufa fon frère Jupiter , qui

s'alla jetter dans fon fein fous la forme d'un Coucou, félon la Fable, Se

qui
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qui ayant enfuite repris fe première forme i en jouit , à condition de

l'époufer , ce qu'il exécuta. La vérité cft qu'en ces tems-là les Frères

& les Sœurs fe marioient enfemble, félon la coutume des Ferfes 8c des

AJfyriens. On a repréfen'té Junon fous la figure d'une Déefle , aflife

fur un trône , le feeptre en main , au haut duquel paroit un coucou.

Les Poètes ne font point d'acord entr'eux , fur le nombre des enfans

qu'elle eut de Jupiter , ni fur la manière qu'elle les conçut. Faufanias

veut qu'elle en ait eu Mars, Ilitbyia, 8c Hébé. Lucien nous allure dans

un de fes Dialogues qu'elle accoucha de Vtdcain, fans la compagnie de

fon Mari , Se qu'elle devint grofle d'Hébé , pour avoir trop mangé de

laitues. Bénis d'Halicamaffe raporte, que le Roi Titllus ordonna qu'on

portât dans le Temple qu'elle avoit à Rome , une pièce de monnoye
pour tous ceux qui naiflbient ; comme on devoit en porter une au

Temple de Venus Libitine , pour tous ceux qui mouroient ; 2c une au-

tre dans le Temple de la Jeunejfe , pour ceux qui prenoient la robe vi-

rile. Ainfi on avoit un regître fort exact de tous ceux qui naiflbient à

Rome , de ceux qui y mouroient , 8c de ceux qui étoient en âge de

porter les aimes. Or cette Junon qu'on croyoit préfider à la naiiiânce

des hommes , étoit nommée par les Latins Lutine 8c par les Grecs

Ilithyia. Il y a des Auteurs , qui veulent , que Lucine foit ou Diane,

ou une autre Déefle que Junon. Mais les Payens confondent fouvent

les'autres Déeflès avec Junon , comme on peut le conclurre de ce

qu'enfeigne Lucien dans la Déefti île Syrie. „ Il y a en Syrie , dit-il,

„ aflêz près de l'Euphrate une' ville qu'on nomme facrée , à caufe qu'el-

„ le eft dédiée à Junon l'AJfyrienne. Au dedans font des ftatues d'or de

„ Jupiter 8c de Junon , toutes deux affrfes ; mais l'une portée fur des

„ bœufs 8c l'autre fur des lions. Celle de Junon a quelque chofe de

„ plulieurs autres DèeiTes ; car elle tient un feeptre en une main 8c en

„ l'autre une quenouille ; elle a la tête couronnée de rayons; elle eft

„ coëfée de Tours; elle eft ceinte d'une écharpe , comme la Vénus

„ célefte: elle eft aufli ornée d'or 8c de pierreries de diverfes couleurs,

„ qu'on a'porte de toutes parts. Mais ce qui eft de plus merveilleux,

„ c'eft une pierre précieulè qu'elle a fur la tête , qui jette tant de clar-

„ té, que tout le Temple en eft éclairé la nuit ; c'eft-pourquoi on lui

„ a donné le nom de lampe : mais de jour elle n'a prefque point de

„ lumière, & paroit feulement comme de feu. Comme quelques-uns

ont réuni tous les Dieux en Jupiter, ceux qui firent l'image de Junon,

dont parle Lucien , eurent aufli un deflein femblable d'incorporer tou-

tes les Déeflès en Junon. LaBance dit que Ciceron fait venir le nom
de Junon aufli bien que celui de Jupiter , de l'aide Bc du fecours que

nous en recevons , à juvando. Junon préfidoit aux noces 8c aux ac-

couchemens : les femmes l'invoquoient en ces occafions , comme on

le voit dans Térence en la perfonne de Glycerie , qui étoit dans les dou-

leurs de l'enfantement, Juno Lucina, fer opem. Junon Lucine, aide-moi.

Quand les Dames Romaines ne pouvoient avoir d'enfans , .elles alloient

dans fon Temple, où s'étant dépouillées de leurs vêtemens 8c couchées

contre terre, elles recevoient plulieurs coups de foiiet , avec des laniè-

res de peau de bouc, par un Prêtre Lupercal ; ce qui les rendoit fécon-

des : aufli repréfente-t-on Junon tenant un foiiet d'une main , 8c de

l'autre un feeptre , avec cette Infcription JUNONI LUCIN^E. Les

Poètes lui ont donné diverfes épithétes dans leurs ouvrages , l'apellant>

Lucina, Opigena , Juga , Domiduca , Cinxia , Unxia, Fluonia. Elle

fut nommée Lucina , à Luce , de la lumière , parce qu'elle aidoit les

femmes à mettre les enfans au monde 8c à leur faire voir la lumière.

On la nommoit pour la même raifon Opigena 8c Obftetrix , parce

qu'elle foulageoit les femmes dans leurs couches. Elle étoit apellée

Juga, parce qu'elle préfidoit au joug du mariage, 8c par confdquent à

l'union du mari 8c de la femme. Elle avoit fous cette qualité un Autel

dans une des rues de Rome , qui fut nommée à caufe de cela , Vicus

Jugarius, la Rue des Jougs. On la nommoit Domiduca, parce qu'el-

le conduifoit la mariée dans la maifon de fon Epoux : Unxia , à caufe

de l'onction , que faifoit la nouvelle mariée au jambage de la porte de
fon mari en y entrant: Cinxia, parce qu'elle aidoit au Mari à délier la

ceinture, que la mariée portoit : enfin on la nommoit Fluonia , parce

qu'elle arrêtoit les pertes de fang aux femmes dans leurs accouche-

mens. En un mot , Junon fervoit aux femmes comme d'Ange Gar-
dien , de même que le Dieu Genius aux hommes , les Anciens croyant

que les Génies des hommes étoient mâles, 8c ceux des femmes, fémé-
les. Aufli les femmes juroient par Junon, 8c les hommes par Jupiter.

Les Romains lui ont encore donné plulieurs autres noms , l'apellant

tantôt Juno Caprotina, Moneta, Sofpita, 8c tantôt Regina 8c Calenda-
ris. Elle eut le furnom de Caprotine; parce que, félon Flutarque dans
la Vie de Romulus, après que Rome fut prife par les Gaulois , les Sa-
bins 8c plulieurs peuples d'Italie , croyant les Romains affoiblis , vou-
lurent fe fervir de leurs malheurs , pour les perdre entièrement. Us
mirent donc fur pié une Armée confidérable 8c leur déclarèrent la

guerre, à moins qu'ils ne leur envoyaient leurs filles, pour fe divertir.

Les Romains ne pouvant s'y réfoudre , une Efclave nommée Fhilotis

s'ofrit avec fes compagnes pour ce fujet , avec promefle d'avertir les

Romains lors que leurs Ennemis feroient plongez dans la débauche.
Ce qu'elle exécuta , étant montée fur un figuier fauvage , d'où elle

donna le fignal à l'Armée Romaine , qui défit aifément fes Ennemis.
En mémoire de cette défaite , les Romains ordonnèrent une folennité
tous les ans aux Nones Caprotine; à Junon , dite aufli Caprotine , du fi-

guier fauvage , a Caprifico , où les filles efclaves fe divertiflbient , fai-

ioient les Dames, 8c regaloient leurs maîtrefles.

Junon fut apellée Moneta , à monendo , qui veut dire donner avis\ ou
à caufe que lors que les Gaulois prirent Rome, elle avertit les Romains
de lui facrifier une truye pleine , ou parce que du tems de la guerre
des Romains contre Fyrrhus, ils avoient reclamé Junon dans l'extrême
befoin où ils étoient d'argent. Après donc qu'ils eurent chaffé Pyrrhus
d'Italie, ils bâtirent un Temple à cette Déefle , avec ce titre , Junoni
Moneu. On y gardoit l'argent monnoyé. Elle fut nommée Juno
Regina , Junon Reine. Ce tut fous ce titre

, que Camille , après la
prife de Veyes , où cette Décile avoit un Temple fort riche , en fit

conftruire un autre fur le Mont Aventin ; lui ayant demandé aupara-
vant, fi elle ne vouloit pas bien venir à.Rome, pour y être adorée, 8c
elle lui ayant fait figne, qu'elle le vouloit bien.

JUN. ÎUO. JUR. JUS, 4t
Elle étoit nommée Juno Calendaris , à caufe que les premiers jours

de chaque mois, nommez Calenda, lui étoient confacrez. On lui inv
moloit pour l'ordinaire une vache blanche ou une chèvre , ce qui la
fait furnommer JEgophagos , Mange-Chévre. L'Oye, le Paon , 8c le
Vautour étoient les Oifcaux qui étoient fous là protection , 8c avec
lefquels on la repréièntoit.

Les Aflyricns&cles Africains, 8c après eux les Grecs 8c les Romains
ont donne à l'Air le nom de Junon. Aufli prétend-on que le nom
Grec de cette Deeflè H'g^ n'eft qu'une tranfpolition d'AV Ciceron a-
phque à la nature de l'Air la Fable de Junon. Aër , ut Stoïci difputant,
interjeéius inter mare & cœlum

, Junonis nomine confecratur
, qus. eft

foror éreonjux Jovis , quod eifimilitudo eft Atheris & Cum eoJumma
conjunBio. Voila la raifon de la parenté 8c du mariage entre Jupiter1

8c Junon , c'eft-à-dire , entre le Ciel 8c l'Air. Il n'y a pas moins d'é-
vidence dans une fable d'Homère, où il dit que Jupiter fufpendit Junon
à une chaine

, ayant deux enclumes qui pendoient à fes pies ; car cela
marque la dépendance de l'Air au Ciel , 8c celle de la Terre 8c de la
Mer a l'Air. L'Abbé Danet.

JUNONALES , en Latin Junonalia , fête en l'honneur de Junon t

dont Ovide ne parle point dans fes Faftes , 8c qui eft cependant décrite
fort particulièrement par Tite-Live , Liv. VII, de la troiiiéme Décade.
Elle fut inftituée à l'occafion de certains prodiges , qui arrivèrent en
Mie > ce qui fit que les Pontifes ordonnèrent que vint-fept jeunes fil-

les divifè'es en trois bandes iroient chantant un Cantique compofé par
le Poète Livius. Mais il arriva que comme elles l'aprenoient par cœur
dans le Temple de Jupiter Stator , la foudre tomba fur le Temple de
Junon Reine au Mont Aventin. Les Devins ayant été confultez-fur ce
prodige, ils répondirent qu'il regardoit les Dames Romaines, 8c qu'el-
les dévoient appaifer la Déefle par quelque ofrande 8c par des facrifi-

ces. Elles firent donc une collecte d'argent , 8c de la ibmme qu'elles
amaflerent elles achetèrent un baflin d'or , qu'elles allèrent préfenter à
la Déefle fur le Mont Aventin. Enfuite les Decemvirs alignèrent un
jour, pour faire un facrifice folennel, qui fut ainfi ordonné. On con-
duifit deux vaches blanches du Temple à'Apollon dans la ville par la

„ porte Carmentale ; on portoit deux images de Junon Reine faites de
,, bois de cyprès : après cela marchoient vint-fept filles vêtues de robes
„ traînantes , qui chantaient une Hymne à l'honneur de la Déefle. Les
„ Decemvirs fuivoient couronnez de laurier , 8c ayant la robe bordée
» de pourpre. Cette : pompe pafia par la rue des Jougs s 8c fe

>, vint arrêter dans la grande Place de Rome , où les filles fe mirent à
„ danfer à la cadence de l'Hymne. De là marchant par la rue Tofcane

„ 8c par le Vêlabre au travers du marché aux bœufs , elles arrivé-

„ rent au Temple de Junon Reine , où les victimes furent immo-
„ lées par les Decemvirs , 8c les Images de Cyprès placées. L'Ai-
„ bé Danet.

JUONIGRAD, XUONIGRAD, petite Ville de la Croacie , firués

aux confins de la Bofnie 8c de la Dalmatie. On prend ordinairement ce
lieu pour l'ancienne Ville de la Liburnie , nommée Ajifîa , 8c Afftfin,
* Baudrand,

JURA , Ifle d'Ecofle , l'une des Wefternes
, qui n'eft fe'parée de la

Prelqu'Ifle de Cantyr, que par un canal , d'une lieue de largeur. Elle

peut avoir neuf lieues de long 8c trois de large. Il n'y a que des
bourgs ou des villages , dont le principal porte le nom de rifle.
* Baudrand.

JUREMENT, voyez Serment.

JURET (François) étoit de Dijon Capitale du Duché de Bourgo^
gne. U fit des Notes fur les Epîtres de Symmaque 8c àTves de Char-
tres. On trouve de fes pièces de Poëfie dans le fécond Tome des

Délices des Poët. Franc, p. 383. Thomajius en parle dans fon Traité

du Plagiat, §. 477. *Konig, Biblioth. Vet. & Nov. .

JURGANO, ou GIURGEVO , petite Ville de la Turquie en Euro-
pe , dans la Valaquie, à l'embouchure du Telez dans le Danube. On
croit communément , que c'eft l'ancienne FraterU ou Frateria , ville

de la Dace. * Baudrand.

IVRY, Petite Ville de France en Normandie. Elle eft célèbre par

une bataille, que les François y donnèrent entr'eux l'an ifoo. Elle eft

fituée fur la rivière d'Eure , à quatre lieues de Dreux vers le Nord.
* Baudrand.

JUSTE , qui étoit Juif, fucceda à faint Simeon dans le gouverne-

ment de l'Eglife de Jérulàlem. U eft remarqué dans la Chronique

d'Alexandrie, que cejufte étoit le même quejofeph Barfabas , fornom-

mé le Jufte , propofé avec faint Mathias , pour remplir la place de

Judas .parmi les Apôtres , mais Hegefippe 8c Eufebe terminent à fàint

Simeon la mort de ceux qui avoient pu voir 8c entendre Nôtre-Sei-

gneur. * M. Du Pin , Biblioth. des Auteurs EccleJ. III. premiers

jiecles.

JUSTE (Saint) Martyr en Beauvoifis, ou JUSTIN , au Diocefe de

Paris; car quoi-que l'on en fafle deux Saints, leur Hiftoire eft la même.
On dit de l'un 8c de l'autre qu'il étoit d'Auxerre ; qu'à l'âge de neuf

ans , il perfuada à fon père d'aller à Amiens délivrer un frère qu'il y
avoit ; qu'étant à Amiens il reconnut le prifonnier uns jamais l'avoif

vu; qu'après l'avoir délivré, ils fe mirent tous trois en chemin pour re-

tourner à Auxerre ; que l'enfant étant refté dans le chemin , fut tué

par des Cavaliers , 8c que fe tête fut reportée à Auxerre du tems de S.

Amateur Evêque de cette ville , c'eft-à-dire , au commencement du

VII. fiecle. Toutes ces circpnftances conviennent à Jufte 8c Juftin ;

mais on dit que Jufte fut martyrifé en Beauvoifis', au lieu où eft à pre-

fent une Collégiale de fon nom , qui appartient à l'Ordre de Premon-

tré depuis l'an 1 147. en laquelle Eudes II. du nom Evêque de Beau-

vais, mit des Chanoines Réguliers de S.Norbert. A l'égard de Juftin,

on dit qu'il fut martyrifé en Parifis près de Louvres où il fut enterré,

&c où il y a une Eglife de fon nom. * La Vie de S. Juftin écrite par

Bede, ou fous fon nom.' Le Nain De Tillemont, Mémoire pour fervir

à l Hiftoire Eccle/ïaftique , Tom. IV. Baillet, au 18. Oclobre, jour auquel

on fait la fête de faint Jufte.
'" JUSTE, Cherchez Jofeph dans Moreri.

JUSTE, homme craignant Dieu de la Ville de Corinthe , dont la

maifon
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' maifbn joignoit la Synagogue des Juifs de cette Ville , où S. Paul de-

meura quelque tems.- Actes, xvi 1 1. 7-

JUSTE ou S. JUST. C'eft un Couvent des Jeroriimites , fîtué

dans 1'Eftremadure d'Efpagne, à huit ou neuf lieues de Plazencia. La

retraite de Charlès-Jguint Empereur Se Roi d'Efpagne a rendu ce lieu

mémorable. Ce Prince, après avoir renoncé à tous fes Etats , s'y ren-

ferma, & y ayant vécu environ deux ans , il y mourut Tan i ffS. âgé

de 5-8. ans. *-Maty.

JUSTE ou JUSTUS (Pafchafe) c'eft le nom d'un Médecin de

Flandres, qui vivoit en 15-40. Se écrivit deux Livres fur le Jeu de ha-

zard, ou pour guérir l'avidité de gagner du bien au jeu. * Konig, Bi-

blioth. Vet. & Nov.

JUSTICE , Divinité adorée dans le Paganifme. Hefiode dit que la

Juftice, fille de Jupiter , eft attachée à fon thrône dans le Ciel , Se lui

demande vengeance toutes les fois qu'on blefie fes Loix : ce qui fait

fondre une longue fuite de calamités fur les peuples , qui payent la pei-

ne du crime des P-ois 8c des Grands de la terre.

Aratus dans fes Phénomènes fait un portrait encore particulier dé la

Juftice Déeflè , qui converfbit pendant l'âge d'Or fur la terre , fe

mêlant jour Se nuit dans les compagnies des hommes de tout âge , de

tout fexe & de toute condition , £c leur apprenant fes Loix. Pen-

dant l'âge d'argent , elle ne voulut plus fe montrer que durant la

nuit Se comme en fecret , reprochant aux hommes leur infidélité ;

mais l'âge d'airain la contraignit par la multitude Se l'enormité des

crimes a fe retirer dans le Ciel. * Hefiode. Aulu-Gelle. Voyez.

Astre' e.

JUSTIN , (Saint) Philofophe Chrétien Se Martyr dans le II. fïe-

cle , étoit de Sichem , appellée Naples de Paleftine , Se prefentement

Naploufè. Son père s'appelloit Prifcus Bacchius : il étoit né Grec Se

Payen. Après avoir fait profeflïon de la Philofophie Platonicienne , il

fut converti à la Foi de
J
esus-Christ , dans l'entretien qu'il eut avec

un vieillard inconnu. Etant Chrétien , il ne quitta ni fa profeffion ni

fon habit de Philofophe. Il fit depuis honneur au Chriftianifme , tant

par fa feience que par fa vie , 8c par la fermeté de fà foi. Une perfe-

cution s'éleva de fon tems fous Antonin fucceifeur d'Adrien. Il com-

pofà une Apologie , qui eft celle qu'on met la féconde dans fes Ecrits ;

dans laquelle il découvre les cérémonies Chrétiennes du Baptême 8c de

l'EuchariiHe , pour défendre les ferviteurs de Jesus-Christ des crimes

que les Payens leur impofoient , de tuer un enfant > d'en manger la

chair , Se de fe fouiller d'inceftes dans leurs affemblées nocturnes. De-

puis il prefenta une nouvelle Apologie à l'Empereur Marc-Aurele , dans

laquelle il foûtenoit l'innocence Se la fainteté de la Religion des Chré-

tiens contre Crefcent Philofophe Cynique , 8c contre quelques autres

calomniateurs : ce qui lui acquit la couronne du martyre le 1. Juin,

félon le Menologe des Grecs , ouïe 13. Avril félon le Martyrologe

Romain, l'an 166. [Quelques-uns ont ofé foûtenir , qu'il n'étoit point

l'Auteur de ces Apologies , non plus que du Dialogue avec Tryphon.]

Outre ces deux Apologies , nous avons encore d'autres Traités dont il

a enrichi l'Eglife , comme le Dialogue avec Tryphon , favafit Juif;

deux Traités adreifés aux Gentils ; un Traité de la Monarchie ou de

l'Unité de Dieu. Eufèbe , S. Jérôme Se Photius parlent d'un Com-
mentaire contre les Herefies que nous avons perdu. Le dernier fait

mention de quelques autres Traités contre Marcion Se contre Ariftote;

Se d'un intitulé , Le Pfalmifte. Il y a encore plufieurs autres Ouvrages

qui portent le nom de faint Juftin ; mais ils ne font point de lui , Se

ont été compofés, ou par d'autres Auteurs anciens, ou par des Auteurs

beaucoup plus recens. Du premier genre , font, l'Epître à Diognete,

contre l'idolâtrie , 8e fur la vie des Chrétiens ; 8c l'Epître morale à

Zena Se à Serenus. Du fécond , font , les' Qucftions à Antiochus; les

demandes 8c les réponfes aux Orthodoxes , Se l'expofition de la Foi,

Les Ouvrages qui portent le nom de faint Juftin ont été imprimés tous

enfemble en Grec par Robert Etienne l'an iffi. 8c l'an 15-71. à l'ex-

ception du fécond Traité aux Gentils, 8c de l'Epître à Diognete', qui

furent imprimés feparément par Henri Etienne l'an 15-9*. Se ifyy.

L'an 15-93. Sylburge en donna une nouvelle édition Greque 8e Latine,

imprimée par Commelin, Se Morel a faivi cette édition dans l'impref-

fion de Paris l'an 1615-. Se 165-6. dont la Verfion Latine eft de Lan-

gius. Frédéric Sylburge , Joachim Perion , Jacques de BilU Se Jean

Langius ont fait des Notes-fur les Oeuvres de fàint Juftin. Celle de

Paris de 165-6. eft eftimée la meilleure. Voici le jugement que Pho-

„ tius porte des Oeuvres de faint Juftin. Cet Auteur , dit-il , étoit

„ parfaitement habile dans la Philofophie Chrétienne , Se encore plus

„ dans la Profane. Il avoit une érudition confommée , une connoif-

„ fance parfaite de l'Hiftoire ; mais il n'a pris aucun foin d'orner la

„ beauté naturelle de la Philofophie des artifices de l'éloquence : c'eft-

„ pourquoi fon difeours , quoi-que fort favant , n'a point l'agrément ni

„ l'attrait d'un difeours éloquent.

Ce caractère paroît dans tous fes Ouvrages , qui font extrêmement

JUV. JUX. JUZ. IXA. IYO IZL.
pleins de citations 8c de pafiages de l'Ecriture 8c des Auteurs Profanes ,

lâns beaucoup d'ordre 8e fans aucun ornement. Il avoit joint à une
parfaite connoiffance de la Philofophie Payenne, une intelligence mer-
veilleufe de l'Ecriture 8e des Prophéties , 8c une exacte connoiffance
de nôtre Religion : en forte qu'il n'y a prefque pas un des Anciens qui
ait parlé plus exactement que lui de tous nos Myfteres. * Saint Ire-

née , lié, 4. adv. Har. cap. 13. gj> lié. 5-. cap. 3. Eufebe, in Hift.

& Chron. S. Jérôme , cap. 23. Cat. Photius , Biblioth. Cad.
23. & 2J-. Sixte de Sienne. Baronius. Belhrmin. Poflevin , Sec.
M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclejiajiiquts , III. premiers
ficelés.

JUSTINE, (-Sainte) Vierge Se Martyre de la ville de Padouë dans
le tems de la perfecution de Maximilien-Hercule

, eft honorée à
Padouë dès le V. ou le VI. fîecle ; mais les Aûes de fon martyre
font recens S: fabuleux. On fait fa fête au 7. Octobre * Baillet , Vies
des Saints.

JUSTINIANI , (Auguftin) Evêque de Nebio , né à Gènes l'an

1470. Il afïifta au Concile de Latran , 8c combattit quelques articles
du Concordat paffé entre la France Se la Com- de Rome. François I.

l'attira à Paris, Se lui donna la qualité de fon Aumônier , afin d'établir
l'étude des Langues Orientales dans l'Univerfité de Paris. Depuis il fe
noïa paflànt en i'Ifle de Corfe vers l'an 15-36. Il laiflà par fon Te-
ftament fa Bibliothèque , qui étoit coniïderable , à la Republique de
Gènes.

JUSTINIANI (Fabien) Génois, Evêque d'Ajazzo, à fait un Recueil
des Auteurs qui ont écrit ou fur toute la Bible , ou fur quelque partie

,

ou même fur quelque verfet en particulier. Ce Livre fut imprimé à
Rome, en 1612. Il a encore compofé un Commentaire fur Tobie ,

imprimé en 1621. * Konig, Biblioth. Vet. & NoV.
JUSTINIANI (Horace) publia les Actes du Concile de Florence à

Rome in fol. en 1630. * Konig, Bibliotb. Vet. ty Nov.
JUTA, Ville de la Tribu de Juda. Jo/ué,xv. ff.
JUVENAL (Gui)) fit imprimer en 15-22. trois Livres fur la Réfor-

mation des Moines. L'Auteur de l'Apologie pour les Poètes Latins
dans Gifan.pag. 5-07. met Gui Juvenal entre ceux qui ont pouffé à la

perfection l'Art de Commenter , 8c qui ont aporté les conjectures les
plus fûtes pour l'explication des endroits les plus obfcurs des anciens
Auteurs. * Konig , Bibltoth. Vet. & Nov.

JUXON (Guillaume) naquit à Chiccfter dans le Comté de Sufïèx-.'

11 étudia dans le Collège de S. Jean à Oxfort, où il prit fes degréz de
Bachelier 8c enfuite de Docteur en Droit , 8c devint Prélïdent de ce Col-
lège. Le Roi d'Angleterre Charles I. le fit premièrement Evêque
d'Hereford, enfuite de Londres. Enfin , il' fut crée Lord Thréforier,
Charge dont il s'aquitta à la fatisfaction de tout le monde. Le Roi le

choifit pour le fuivre à Scaftbld 8c pour lui adminiftrer l'Euchariftie.

En 1660. le Roi Charles II. l'éleva à l'Archevêché de Cantorberi. 11

mourut en 1663. Se fut enterré avec beaucoup de pompe dans le Col-
lège de S. Jean d'Oxford, auquel il avoit fait de grandes libéralitez. Il

étoit généralement eftimé , pour fà douceur , fou lavoir , Se fà pieté.
* Moreri Anglois.

JUZZIF , ou Jofeph , homme vénérable pour fon âge Se pour fî

prudence, étoit More natif d'Efpagne , 8c fut fait Roi de ce Pays par
l'avis 8c le contentement de tout le Sénat en l'Ere 785-. Il travailla au
foulagement des Chrétiens; il fit rayer de défiais les tailles les noms de
ceux d'entr'eux, qui avoient été tuez dans les combats, qu'il eut contre
les Arabes , qui ne pouvoient foufrir , que la Couronne d'Efpagne fût

entre les mains des Mores. De Marca Hiftoire de Bearn, Liv. IL
Chap. 4.

I X.

IXAR , petite Ville d'Efpagne , dans l'Aragon , fur la rivière de Mur*
tin à quatorze lieues deSaragoffe, du côté du Midi. Elle a tître de

Duché, qu'on dit être le feul de l'Aragon. * Baudrand.

1XE , Ville du Jetfèngen dans l'IUe de Niphon. Elle eft Capitale

d'un Royaume, qui porte fon nom. * Baudrand.

J Y.

IYO, Ville du Japon dans la partie Occidentale de l'Hic de Xicoco^
Se Capitale du Royaume de Jyo. * Baudrand.

IZLI ou ZE7.IL ,' petite Ville du Royaume d'Alger en Barbarie,'

dans le Telcnfin , à dix lieues de la Ville de ce nom vers le Midi.
On la prend pour l'ancienne Gitlui,Giglut, &.Gilva, petite Ville de la

Mauritanie Cefariennc. * Baudrand.

K. K.

Cherchez pa

AVIS.
C, les mots que vous ne trouverez, pas par un K.

Le K étoit anciennement afïcs fouvent employé dans des

mots , où l'on met à prefent le C , comme nous l'ap-

prenons de ces Vers de Tcrentianus Maurus •

K. Similiter otiofa eft c&tcris fermonibus,

Tumque in tifu eft , cum Kalendas annotamus , aut

Kaput :

S&pe ICïfones notabant bac vetufti literâ.

A prefent en écrivant en Latin Se en François, cette lettre n'eft plus

gueies en ufa^e qu'aux noms propres , ou termes d'Art , 8c aux mots

de Kttlendes 8c de Kyrie Bléifon. Il n'y a pas long-tems qu'on s'en fèr-

voit encore au nom de Karolus. K pris pour lettre numérale marque

25-0. & en mettant une barre au deflus , cent cinquante mille.

K A.

KACHETI, GAGHETI, ou ZACIIETI , Contrée d'Aile, dans la

Géorgie. Elle a fon étendue dans les Montagnes entre la Provin-

ce de Carduel au Septentrion , 8c celles de Samfcc 8c d'Imcretri à l'Oc-

cident. Le Schirvan lui fert de bornes à l'Orient , Se l'Arménie au

Midi. Zagan ou Zagain en eft la Ville Capitale. Ce Pays a fon Roi

particulier tributaire du Roi de Pcrfe. Le P. Archange Lamberti, qui

y a fait un long féjour, met aufli la Ville dcTeflis dans cette Contrée,



KAC. KAD, KAK. KAL.
8c dit qu'il ne s'y trouve point d'autres lieux confidérables. * Corneille,

Diction. Geograph.

KACHSCHAGA , Ville de la Tartane Mofcovite dans le Royaume

de Cafan , far le Wolga environ à vint-cinq lieues au deflùs de la Vil-

le de Cafan. * Baudrand.

KADARES ou KADARITES , Secte de Mahométans , qui nient le

Deftin & la Prédeftination , 8c croyent qu'il eft abfolument en notre

KAL,

pouvoir de faire le bien ou le mal, 8c d'ufer de notre Liberté , com-

me il nous plait. Cette Secte eft oppofée à celle des Giabarcs,qui dé-

pouillent l'Homme de fa Liberté, & regardent le Deftin comme la feu-

le caufe de toutes nos actions. Kadar lignifie pouvoir, £c ils prennent

ce nom , parce qu'ils foutiennent que l'Homme peut faire ce qu'il ju-

ge à propos, 8c agit félon fa volonté, en ce qui eft de bien 8c de mal.

Tant il eft vrai, que la Queftion fur la Liberté de l'Homme fera tou-

jours une Queftion difficile, & fur laquelle dans toutes les Religions

on fera partagé. * Ricaut de l'Empire Ottoman.

KADESBARNE' , Ville dans le Défert de Pharan , où les Ifraëli-

tes firent leur quinzième campement. Ce fut de là qu'ils envoyèrent

par l'ordre de Dieu un homme de chaque Tribu pour reconnoître le

Pays de Canaan , & en rapporter l'état. Ceux qui furent envoyez, fu-

rent, pour la Tribu de Ruben ,Scammuah , fils de Z«cw: pour la Tri-

bu de Siméon, Scaphat, fils de Hori : pour la Tribu de Juda , Caleb

fils de Jephunné :' pour la Tribu à'IJfachar , Jigueal fils de Jofeph : pour

la Tribu d'Ephraïm, Jofué ou Ofie fils de Nun: pour la Tribu de Ben-

jamin, Falti fils de Raphu : pour la Tribu de Zabulon, Gaddiel, fils

de Sodi: pour la Tribu de Manaffé, Gaddi fils de Sufi: pour la Tribu

de Dan, Hammiel fils de Guemalli: pour la Tribu d'Afer, Sethur fils

de Micaël: pour la Tribu de Nephtati , Nahbi, fils de Vaphfi : pour la

Tribu de Gad, Gueiiel fils de Maki. Nombr. Xi 1 1. f . &c m
Ces douze Députez eurent ordre de vifiter tout le Pays, & d'en ve-

nir faire leur raport à Moyfè, au Grand Sacrificateur, 8c au Sénat. Ils

employèrent quarante jours dans ce voyage; 8c étant de retour ils en

firent au peuple une relation fi étonnante , que le peuple perdit la ré-

folution d'en pourfuivre la conquête , tant pour la difficulté de l'entrc-

prilè, qu'à caufe de la force prodigieufe des Habitans. Ils les afluré-

rent * qu'il faloit traverfer de grandes rivières très-profondes , pafler

des montagnes prefque inacceffibles , attaquer de très-fortes 8c puiflàn-

tes villes, combattre des Géans, qu'ils avoient vus en Hébron, 8c qu'en-

fin ils n'avoient rien trouvé de fi redoutable depuis qu'ils étoient fbrtis

de l'Egypte. Ces Difcours faits par des perfonnes , qui avoient été fur

les lieux, 8c à qui la peur avoit groffi les objets 8c les difficultez, firent

une fi grande impreffion fur l'efprit du peuple, qu'ils tombèrent en un

découragement éfroyable , 8c défèfpérérent dès-lors de réiiflïr en un

deflèin fi difficile. Ils commencèrent même à murmurer contre Dieu,

fe plaignant de ce qu'il leur promettoit bien des cMIfes , dont ils ne

voyoient point d'effet. Us voulurent décharger leur colère fur Moyfc

8c fur Aaron Us prirent des pierres pour les aflbmmer, 8c ils l'auroient

exécuté, fi Jofué 8c Caleb, qui avoient été du nombre des Députez,

ne les euflënt desabufez , en leur faifànt une Relation plus fincére du

Pays. Ils leur firent voir des fruits, qu'ils en avoient aportez, 8c dont

la groffeur 8c la beauté ne pouvoient que les animer à fà conquête. Ils

leur dirent enfuite, qu'on leur avoit donné de vaines terreurs j que ces

montagnes n'étoient point fi hautes, qu'on leur avoit voulu faire acroi-

re ; que ces rivières n'étoient point fi profondes, qu'on ne les pût tra-

verfer, qu'eux-mêmes leur en montreroient le chemin , 8c que
, pour

ce fujet, ils s'ofroient très-volontiers de fè mettre à leur tête, 8c d'être

les premiers dans les dangers. Us leur proteftérent , qu'il n'y avoit rien

de li éloigné de la vérité , que ces Géans , qui dévoroient les hommes

,

£c que bien qu'il fut vrai , que ce fuflent des gens d'une ftature prodi-

gieuiè , ils n'étoient pourtant ni immortels ni invincibles. Le mot de

Kadejbarné fignifie faintetc du mouvement, ou, d'un mouvement choi-

fi.
* Simon, DiBionaire de la Bible.

KADMIEL, ou Cadmiel fils de Hodavja , de la race des Lévites,

dont les enfans revinrent de la Captivité au nombre de foixante 8c qua-

torze. Xfdras, II. 40. Le mot de Cadmiel fignifie, qui s'élève à Dieu,

ou , qui marche avant Dieu. * Simon , DiBionaire de la Bible,

KAKARES (Le Royaume de) Ceft une grande Province de l'Em-

pire des Mogols en Aile. Elle s'étend beaucoup d'Orient en Occident

le long du Caucafe, ayant vers le Nord le Thibet en Tartane, 8c vers

le Sud les Royaumes de Pitan, de Siba , de Naugracut, 8c de Caffi-

mire. Le Gange a fà fource dans le Pays de Kakares, dont les villes

principales font Purhola 8c Dankaler. * Maty, DiBionaire.

KAKOWSKI (Jérôme,) Polonois , vivoit en 1630. Il ramaflà en
quatre Livres tout ce qu'il put trouver fur l'Ordre des Frères Mineurs

de l'Obfervance. * Konig , Biblioth. Vet. & Nov.
KALENDES. Il eft parlé dans Moreri des Kalendes 8c du Kalen-

drier; mais il en eft dit fi peu de chofè, qu'on a jugé à propos d'en

mettre ici des Articles tout nouveaux. Le premier du mois étoit a-

pellé chez les Romains Kalendes , d'un mot Grec ,
qui fignifie apeller,

parce que comptant leurs mois par la Lune, il y avoit un Prêtre , qui

avoit charge d'obferver la Nouvelle Lune , 8c qui l'ayant aperçue le

faifoit favoir à celui qui préfidoit aux Sacrifices, lequel convoquoit auf-

fi-tôt le Peuple au Capitole, 8c lui déclaroit combien il faloit comp-
ter de jours jufques auxNones, prononçant cinq fois ce mot K«As»>,

fi elles tomboient au cinquième jour; 8c fept fois, fi elles n'arrivoient

que le feptiéme. Les Kalendes ou ce premier jour des mois étoit

confacré à Junon , qui à caufè de cela fut apcllée Calendaris Juno.
Comme les Grecs n'avoient point de Calendes , Augufle mit en ufà-

ge la façon de parler, #«.v Calendes Grecques, pour dire jamais. Ceft

ce que nous dit Suétone en parlant de certains débiteurs , qui étoient

devenus infolvables , cum aliquos numquam exfoluturos figriificare vult,

ad Calendas Gruas foluturos ait. Au lieu du nom de Calendes, les

Grecs fe fèrvoient du mot ïZisfi,t)na , Neomenie , c'eft-à-dire le jour

de la nouvelle Lune, qui étoit la même chofe , que les Calendes chez
les Romains , comme le juftifie ce paffage de Plutarque dans la vie

de Galba: «rijADî txjt,incc tS xpùnts [A>wtq S» KaAe'ifJ^ I iwccpixc, xaAéVi.

X« Néomenit du premier mois arriva , laquelle ils apelltnt les Kalendes

de Janvier. Ces Calendes de Janvier étoient plus confidérables , que
Supplément. Tome II.
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les Kalendes des autres mois , parce qu'elles étoient particulièrement
confacrées à Junon 8c au Dieu Janus: c'eft-pourquoi les Romains ne
manquoient pas de faire des vœux 8c des Sacrifices à ces deuxDivi-
nitez, 8c le peuple vêtu de robes neuves alloit en foule fur le Mont
Tarpeïen, où Janus avoit un Autel. Quoi que les Kalendes de Janvier

fuflent un jour de fête pour eux, ils ne laifloient pas de commencer
quelque Ouvrage, chacun félon fa profeffion , afin de n'être point pa-

reilèux le refte de l'année , l'ayant commencée par le travail. Les Ma--

giftrats entroient en charge ce jour-là , on faifoit par tout des feftirisj

8c l'on s'envoyoit des préfens les uns aux autres , pour marque d'a-

mitié. La Fête des Kalendes, dit Matthieu Balaflris , fe faifoit le

premier jour de Janvier, 8c l'onfe réjouïflbit , parce que la Lune fe re-
nouvelloit ce jour-là, 8c que l'on eroyoit , que fi l'on fe divertiflbit

bien dans ce commencement, on en pafleroit toute l'année avec plus
de gayeté. Ce jour ne caufoit du chagrin qu'aux Débiteurs

, qui é-

toient obligez de payer les ufures 8c les arrérages , c'eft pour cela

cp'Horace les appelle triftes Kalendas. L'AbbéDanet.
KALENDRIER, Almanach, qui contient l'ordre des jours , des

femaines, des mois, 8c les fêtes qui arrivent pendant l'année. Le Peu-
ple Romain n'eut point d'abord de Kalendrier , 8c il étoit feulement
entre les mains des Pontifes, qui lui aprcnoientles Fêtes 8c les autres

folennitez de la vie civile. Us avoient grand foin d'y écrire tout co
qui fe paflbit chaque année , marquant auflî les jours qu'on ne plaidoir,

pas. Aufli ce Kalendrier s'apelloit Fajlus , ou au pluriel Fajli , 8c en-

core Annales Publia, ï caufe qu'on y marquoit les actions les plus con-
fidérables des grans hommes de la République. De là font venues ces fa-

çons de parler fi ordinaires, Confcribere nomina faftis , ou referre in
'

faftos & in annales publicos , fe rendre recommandable à la Poftérité.-

Cn. Flavius Secrétaire d'Appius Claudius , donna au peuple un Kalen-
drier, malgré les Pontifes 8c le Sénat. Romulus fut le premier qui
partagea les tems en certains périodes, pour fervir à l'ufage des Peuples;

qui lui étoient fournis : 8c comme il étoit beaucoup plus habile dans les

affaires de la guerre, que dans l'Aftronomie, il commença fon an-
née au Printems 8c ne lui donna que dix mois, dont le premier étoit

le mois de Mars, 8c enfuite Avril, Mai, Juin, Quintile, Sextile, Sep-
tembre, Octobre, Novembre, Décembre. Il donna trente-un jours

à chacun de ces quatre mois, Mars, Mai, Quintile, 8c Octobre; 8c feu-

lement trente à chacun des fix autres ; en lbrte qu'ils faifoient tous
enfèmble trois cens quatre jours , qui étoit le tems pendant lequel il

s'imaginoit , que le Soleil parcouroit les quatre différentes faifbns de
l'année. Quant à la diviiîon des mois en Kalendes , Nones , 8c Ides

,

8c la manière de compter Jeurs jours, on peut le voir dans le Kalen-
drier de Jule-Céfàr, que l'on mettra ci-après, en y joignant les fêtesj

8c diverfes autres chofes , qui ne font pas marquées dans celui qui eft

dans Moreri. Romulus ne fut pas longtems à reconnoitre que cette an-
née étoit trop courte, 8c que fon année recommençoit beaucoup plu-

tôt , que l'année folaire. Pour remédier à cela , il or*
donna que tous les jours qui fe trouveroient de trop , fuflent inférezi

fans nom parmi les autres, par forme d'Intercalation, ce qui fè fit af-

fèz négligemment. Mais fous le régne de Numa Fompilius le Kalen-
drier fut réformé. Ce Prince avoit eu des entretiens très-particuliers

avec Fythagore , de qui il avoit apris beaucoup de chofes touchant l'A-

ftronomie, dont il fe fervit principalement à ce fujet , fuivant d'aflez

près l'ordre que les Grecs tenoient alors , pour la diftribution des tems.

Il eft vrai qu'au lieu de trois cens cinquante-quatre jours , que ceux-ci

dennoient à leur année commune, il en donna trois cens cinquante-cinq

à la fienne, afin que le nombre fût impair, par une fuperftition * qu'il

tenoit des Egyptiens , lefquels avoient averfion pour les nombres pairs

qu'ils croyoient malheureux. Ainfi il ôta un jour à chacun de ces fix

mois, Avril, Juin, Sextile, Septembre, Novembre, 8c Décembre, au£
quels Romulus avoit donné trente jours , afin qu'ils n'en euffent que
vint-neuf, laifîànt aux autres les trente-un jours qu'i's avoient; puis »-

joutant ces fix jours à cinquante-un, qui manquoient à l'année de Ro-
mulus de trois cens quatre jours, pour arriver à la fienne de trois cens

cinquante-cinq, il en fit cinquante-fèpt jours, qu'il partagea en deux,

pour en former deux autres mois, qu'il plaça avant le mois de Mars,

lavoir Janvier de vint-neuf, 8c Février de vint-huit, lefquels vint-huit

il deftina aux Sacrifices, qui fe faifoient au Dieux Infernaux , aufquels

ce nombre pair , comme malheureux , fèmbloit convenir. Ainfi il

voulut que le mois de Janvier , qu'il plaça au Solftice d'Hiver , fût le

premier mois de l'année ; au lieu de celui de Mars , qui l'étoit "aupara-

vant, 8c que Romulus avoit mis à l'Equinoxc du Printems. Et pour

donner une durée perpétuelle à cet établiflèment , il fè fervit de l'inter-

calation de quarante-cinq jours des Grecs , qu'il diftribua de deux ans

cn deux ans, voulant qu'au bout des deux premières années , il fe -fît

l'intercalation d'un mois de vint-deux jours, après la fête apellée Ter-

minalia, qui arrivoit au fixiéme des Kalendes de Mars, c'eft-à-dire,

au vint-quatriéme de Février, 8c qu'après deux autres années, on fît

au même jour, l'intercalation extraordinaire de vint-trois jours , afin

que dans le terme de quatre années , il fe fît l'intercalation entière de

quarante-cinq jours, égale à celle qui étoit pratiquée par les Grecs dans

leurs Olympiades. Ce mois interpofé de deux ans en deux ans fut a-

pellé Mercedonius , 8c Février intercalaire. L'année de Numa de trois

cens cinquante-cinq jours finiflant un jour plus tard que la Grecque, il

eft âlfé de voir, que leurs commencemens, bien loin d'arriver en mê-
me tems , fe feroient bientôt éloignez l'un de l'autre. Pour prévenir cet

inconvénient, Numa ordonna, que l'on ne fît pas dans l'efpace de huit

ans l'intercalation entière de quatre-vints-dix jours , conformément à

l'ufage des Grecs, mais une feulement de quatre-vints-deuxjours, dans

cet ordre , qu'au premier efpacc de deux ans l'intercalation fè fît de

vint-deux jours , au fécond de vint-trois jours , au troifiéme de vint-

deux jours , 8c au quatrième de quinze jours feulement , au lieu de

vint-trois, comme elledevoit être; pour confumer par ce moyen en

huit années les huit jours fuperflus. L'année de Numa fut donc com-
\ poféc de douze mois, Janvier, Février , Mars , Avril , Mai , Juin,

Quintile, Sextile, Septembre, Octobre, Novembre, 8c Décembre;

\

dont fept avoient vint-neuf jours, 8c les autres trente-un, à la refèrve

i de Février , qui n'en avoit que vint-huit. Il eft aflêz facile de com-
F pren-
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prendre par là le Calendrier de Numa, fans l'ajouter ici; car du refte

la manière de compter, par Kalendes, Nones,8c Ides, eft toute fem-

blable à celle du Kalendrier de Jules Céfar. Pour donner plus de poids

8c d'autorité à cette Ordonnance , Numa voulut que les Souverains Pon-

tifes en ament les exécuteurs, leur ordonnant de marquer au Peuple le

tems & la manière en laquelle il falloit que fe fit cette intercalation de

jours extraordinaires. Mais ces Pontifes, ou par ignorance, ou par

malice, mirent avec le tems les chofes dans un fi mauvais état , que

leurs fêtes arrivoient dans des fàifons entièrement oppofées à leur înih-

tution, faifant au Printems les fêtes de l'Automne Se celles de la moif-

fon au milieu de l'Hiver. Ce dérèglement étoit venu à un tel point

,

que Jules Céfar étant Dictateur Se Souverain Pontife, ne crut pas , a-

près la bataille de Pharfàle , que la réformation du Kalendrier fûtu-

ne chofe indigne des foins qu'il donnoit au gouvernement de l'Empire.

Dans cette vue, il fit venir d'Alexandrie un certain Sofigmcs, qui étoit

l'Aftronome le plus eftimé de ce tems-là, 8c qui, par l'ordre de l'Em-

pereur, après s'être diverfes fois corrigé lui-même, déclara que la dif-

penfation des tems dans le Kalendrier ne pourroit jamais recevoir d'ê-

KAL,
jours, dans l'efpace de trente fix-années , au lieu de. neuf feulement
qu'ils dévoient intercaler dans cet efpace, Se de faire, par ce moyen,
reculer de trois jours le commencement de l'année. Ce qui ayant été

remarqué par Augufte Succeflèur de Jules Céfar, il y aporta auffi-tôt

le remède, en ordonnant que pendant les douze premières années l'on
ne fît aucune intercalation ; afin d'ab&rber par ce moyen ces trois
jours fuperflus, & de remettre les chofes dans l'état de leur premier
établùTement, lequel a continué depuis, fans aucune interruption, juf-
ques à la fin du feiziéme fiécle, où l'on fut obligé de travailler à une
autre correction du Kalendrier.

On joint ici la copie d'un ancien Kalendrier Romain , depuis Jules
Céfàr. Des Savans l'ont ramafie de divers monumens. Il y a fix dif-
férentes colonnes. La première contient les Lettres , qu'ils apelloient
Nundinales ; la féconde marque les jours , qu'ils apelloient Faftes , Ner

faftes, Se Comitiaux, lequels font aulïi marquez par des lettres ; la troi-

fîéme contient les nombres de Meton , que l'on apelle le Nombre d'Or j
la quatrième eft pour les jours de fuite marquez par des chifres ou ca-
ractères Arabiques ; la cinquième partage les mois divifez en Kalendes,

tabliflèment certain Se immuable, fi l'on" n'y avoit principalement é-| Nones, Se Ides, fuivant l'ancienne manière des Romains, 8c la fixié-

gard au cours annuel du Soleil; Se fi, par une méthode contraire à celle me comprend leurs fêtes, 8c diverfes autres cérémonies,

qu'on aveit pratiquée auparavant, l'on ne faifoit convenir l'année Lunaire
|

Dans ce Kalendrier, auquel noms donnons le nom de Kalendrier de

au mouvement du Soleil, plutôt que d'aflujettir le cours du Soleil aux
:
Jules Céfar, quoi qu'il paroiffe être fait depuis ..ugufte, on voit,pre-

loix inégales des mouvemens de la Lune. Et parce qu'il paiTbit alors , miérement le même ordre Se la même fuite de mois, conforme à l'in-

pour confiant parmi les Aftronomes, que la durée annuelle du cours
j

ftitution de Numa Pompilius. En fécond lieu ces fept mois, Janvier,

du Soleil étoit précifément de trois cens foixante-cinq jours Se fix heu- i Mars, Mai, Quintile ou Juillet, Sextib ou Août . Octobre , Se Dé-

res, il refolut de faire fon année de trois cens foixante cinq jours ,
J

cembre ont chacun trente-un jours , Se ces quatre Avril , Juin , Sep-

laiflànt les fix heures, jufques à ce qu'au bout de qua-
j

tembre
,
Se Novembre feulement trente

; mais Février aux années com-
bif-

avons
interruption, "depuis le pre-

mier, jufques au dernier jour de l'année, afin qu'il y en ait une qui

tutïôn'de* Numa Pompilius Fintercalation du mois Mercedonius Te fai- I marque dans l'année les jours que les Aflèmblées, apellées Nundins. par

tre ans elles fiffent un jour entier , pour être alors ajouté aux autres
[
munes n'a que vint-nuit jours , ce vint-neuf aux intercalaires

par intercalation, de forte que cette quatrième année fût, non de trois
\
fçxtiles. En troifiéme lieu, cette fuite de huit lettres, que nous a

cens foixante-cinq jours, comme les trois autres , qu'il apelloit corn- I apSllées Lettres Nundinales , eft pofée fans interruption , depuis lecens loixante-cinq jours.

munes, mais de trois cens foixante-fix jours. Et comme par linft

foit vers la fin du mois de Février, ce même Sofigenes prit, par l'or

dre de l'Empereur, le même tems, pour fintercalation de ce jour, qui

tomboit en celui, qu'ils apelloient Regifugium, parce que les Romains

avoient autrefois chaffé leurs Rois hors de Rome, au même jour, Se

qui fuit une autre fête apellée Terminait», c'eft-à-dire, au vint-quatrié-

me jour de Février, ou pour parler le langage des Romains, au fixié-

me des Kalendes de Mars, 8c parce que ce jour s'apelloit le fécond fi-

xiéme des Kalendes, que l'on dit Biffextus en Latin, auffi l'année dans

laquelle fe faifoit cette intercalation, fut apellée Biffextils , ou Interca-

laire. 11 ne changea rien à l'ordre ni au nom des mois , ni même au

nombre des jours des mois de Mars, Mai, Quintile, 8e Octobre, qui

avoient chacun trente-un jours dans le Kalendrier de Numa; mais pour

trouver place aux dix jours, dont l'année Solaire de trois cens foixante

jours furpafïbit celle de Numa , il ajouta trois jours à chacun des mois

de Janvier, Sextile , 8c Décembre, qui n'en avoient que vint-neuf, afin

de les faire égaux aux autres de trente-un , fe contentant d'ajouter un feul

jour à ces quatre autres , Avril, Juin, Septembre, Se Novembre,

pour les rendre de trente jours; Se laiffant le mois de Février de vint-

huit jours aux années communes, Se de vint-neuf à l'année Biffèxtile;

afin qu'il ne fût rien changé aux cérémonies des Sacrifices , que l'on

faifoit dans ce mois aux Divinitez des Enfers. Dès que ces chofes eu-

rent été ainfi difpofées.Se que Sofigenes eut achevé fon ouvrage , l'Em-

pereur fit un Edit par lequel il déclara la correction qu'il avoit faite au

Kalendrier , dont il ordonna l'ufage dans tout l'Empire Romain. Et

comme par la négligence de ceux qui avoient eu avant lui le foin de la

diftribution des mois intercalaires , le commencement de l'année fe

trouvoit alors précéder de foixante-feptjours entiers fon véritable lieu, il

falut confirmer tout ce tems pour remettre le premier jour de fannée

fuivante dans fa place légitime au Solftice d'Hiver Se pour cet effet,

faifant deux mois de ces foixante-fept jours, il en ordonna l'intercala-

tion entre les mois de Novembre 8e Décembre, d'où il arriva que l'an-

née de la correction du Kalendrier de Jules Céfar , que l'on apelle la

correction Julienne, fut de quinze mois, 8e de quatre cens quarante-

cinq jours, 8c on l'apella pour ce fujet l'année de confufion , parce

qu'il y falut abforber ce grand nombre de jours , qui aportoient tant

de confufion dans la fupputation des tems.

Mais pour s'accommoder en quelque manière à l'efprit des Romains,

accoutumez depuis fi longtems aux années Lunaires, l'Empereur ne vou-

lut pas commencer fon année précifément au jour du Solftice d'Hiver,

mais feulement au jour de la nouvelle Lune, qui fuit immédiatement

après , lequel fe rencontrant par hazard , au tems de la correction
,

environ huit jours après le Solftice, de là vient que les années Ju-

liennes ont toujours confervé dans la fuite leur commencement , c'eft-

à-dire le premier jour de Janvier, environ huit jours après le Sol-

ftice du Capricorne.

Jules Céfàr s'attira beaucoup d'envie par cette Réformarion du

Kalendrier , 8e nous trouvons dans Ciceron une raillerie affez piquan-

te fur ce fujet. Un de fès amis difeourant avec lui, vint à dire que

la Lyre devoit fe coucher le lendemain; cras Lyra occidit , dit-il; à

quoi Ciceron repartit auffi-tôt , nempe ex Edicïo, oui en vertu de l'E-

dit. Cela n'empêcha pas , que cette Réformation ne fût reçue Se ob-

fervée depuis la mort de Céiàr , qui furvint l'année d'après. Il arriva

même , que pour donner plus d'autorité à cet ufàge , Marc Antoine

,

durant fbn Confulat , ordonna que le mois nommé jQuintilis , qui étoit

celui de la naiffance de Jules Céfar , porteroit fon nom 8e feroit dé-

formais apelle Julius, que nous nommons Juillet ; comme il eft arri-

vé depuis au mois Sextilis, à qui l'on a donné le nom à'Aitgiiftus , Se

que nous apellons Août,S<. l'un Se l'autre nom font demeurez jufques à nous

.

Il «Il vrai qu'il fe fit une erreur confidérablc dans ces obfèrvations

dès les premières années, par l'ignorance des Pontifes , qui n'enten-

dant pas bien comment il raloit faire cette intercalation d'un jour de
quatre en quatre ans , avoient cru que la quatrième année devoit être

comptée depuis celle dans laquelle la précédente intercalation avoit été

faite, Se non pas de celle qui venoit immédiatement après: Se comme
ils ne laiflbient par ce moyen , que deux années communes entre deux

intercalaires, au lieu' d'en laiifer trois, il leur arriva d'intercaler douze

les Romains 8c qui retournoient de neuf jours en neuf jours , fe dé-
voient tenir; afin que les Citoyens de la campagne puflent fe rendre à
la ville en ces jours, pour y aprendre ce qui concernoit la difeiplinc
ou de leur Religion, ou du Gouvernement ; de forte que fi le jour
Nundinal de la première année étoit fous la lettre A , qui eft au pre-
mier, au neuvième, au dix-feptiéme, au vint- cinquième de Janvier
8ec. la lettre du jour Nundinal de l'année fuivante etoit D , qui eft au
quatrième, au douzième, au vintiéme du même mois, 8cc. Car la

lettre A fe trouvant auffi au vint-feptiéme de Décembre, fi de ce jour
on compte huit lettres, outre les quatre B, C, D, E, qui reftent a-
près A, dans le mois de Décembre, il en faudra prendre quatre autres

au commencement de Janvier de l'année fuivante , favorr A, B, C,
D , afin que la le%e D.qui fe trouve la première dans le mois deJan-
vier , foit la neuvième après le dernier A , du mois de Décembre pré-
cédent; 8e qu'elle foit par conféquent la lettre Nundinale, ou qui mar-
que les jours de ces Aflèmblées , aufquelles l'on peut auffi donner le

nom de foires ou marchez publics. Ainfi par le même calcul la lettre

Nundinale de la troifiéme année fera G, celle de la quatrième B , Se
ainfi des autres; à moins qu'il n'arrive de changement par l'intercalation.

En quatrième lieu, pour bien entendre ce qui eft marqué dans la fé-

conde Colonne, il faut favoir, que l'on nepouvoit pointagir en Droit,

ce que nous apellons plaider ou rendre la juftice, tous les jours, chez,

les Romains, 8e qu'il n'étoit point permis au Préteur de prononcer
tous les jours ces trois mots folennels, ou cette formule de Droit, Do,
Dico, Addico; ainfi ils appelaient Faftos c'elt-à-dire, Faftes, ceux aux-

quels on pouvoit rendre la juftice, quibus fas effet jure agere, Se Ne-
fajtos, ceux dans lesquels il n'étoit pas permis, quibus nefas effet , com-
me nous l'aprenons de ces deux vers d'Ovide, Faft. Liv. I. vers 47.

llle nefajltis erit fer quem tria vtrba filentur,

Faftus trit ptr quem jure licebit agi.

C'eft-à-dire, que le jour eft Nefafte , dans lequel on ne prononce
point les trois mots, Do, Dico, Addico, comme qui diroit en France,

qu'il eft fête au Palais; &Fafte dans lequel il eft permis d'agir cnDroit
8e de plaider. Il faut encore favoir, qu'il y avoit decertainsjours qu'on
apelloit Comitiaux, marquez par un C.dans lefquels le Peuple s'allcm-

bloit au Champ de Mars , pour élire les Magiftrats , ou pour y traiter

des affaires de la République , à caufe que ces Aflèmblées du peuple é-

toient apellées Comitia, c'eft-à-dire, Comices.Qu'il y avoit auffi des jours

déterminez , aufquels un certain Prêtre ou Sacrificateur , qui étoit a-

pellé Rex parmi eux , fe trouvoit dans ces Comices. Et qu'enfin l'on

avoit accoutumé de nettoyer le Temple de Vejla , Se d'en tranfportcr

le fumier un certain jour de l'année : ce qui fe faifoit avec tant de cé-

rémonies, qu'il n'étoit pas permis, pendant ce tems-là, de plaider.

Cela étant fuppofé , il n'eft pas difficile d'entendre le re-

fte ; car partout où la lettre N. fe rencontre dans la féconde colonne,

laquelle lettre lignifie Nefajltis dies, c'clt-à dire , jour Nefajle , cela li-

gnifie qu'on ne peut pas rendre la juftice dans ce jour; où il y a une F.

ou Faftus, c'eft-à-dire, Fafle , qu'on peut la rendre; où il y a F P. ou
Faftus prima parte diei, qu'on le peut dans la première partie du jour;

où il y a N P. ou Nefaftus prima parte diei, qu'on ne le peut dans la

première partie du jour; où il y a E N, ou EnJotcrcifus ou Intercifus

c'eft-à-dire entrecoupé, qu'on le peut dans certaines heures , 8e qu'on

ne le peut pas dans d'autres; où il y a C, ou Comitiulis, que l'on tient

ces aflèmblées, qu'on apelle Comices; où il y a ces lettres J>. Kc-v C.

F. ou JVuando kex Comitiavit fas , qu'on le peut lors que le Sacrifi-

cateur apelle le Roi a alfiflc aux Comices; 8c enfin où l'on voit cesau-

tres lettres Q;_ ST, D, F, ou Jjluando ftercus delatum , fas , qu'on

le peut auffi-tôt que le fumier a été tranfporte hors du temple de 1»

Dècflè Vcfta.

En cinquième lieu, la troifiéme colonne eft pour les dix-neuf ca-

ractères des nombres du Cycle Lunaire, autrement apelle le Nombre
d'or, pour marquer les nouvelles Lunes dans toute l'année, iiiivant l'or-

dre auquel on croit qu'elles arrivoient du tems de Jules Céfàr , que ces

caractères furent ainli difpofez dans fon Kalendrier.
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^En fixiéme lieu, la quatrième marque la fuite des jours des mois,

par les nombres de chifres , ou caractères Arabiques où il ne faut pas

s'imaginer, qu'ils fuITent ainli difpofez dans les Tables des Fartes, c'eft-

à-dire, dans le Kalendrier dont les Anciens fe fcrvoient , puis qu'ils

n'en avoicnt aucune connpiflânce , mais feulement que nous avons

trouvé à propos de les y placer , afin que l'on pût mieux connoîtrc le

raport qu'il y a entre la manière de nommer Se ^de compter les jours

des anciens Romains & la nôtre , Se quels font les jours , félon notre

manière de compter , aufquels les Fêtes Se les autres jours des Romains

peuvent répondre.

En feptiéme lieu , la cinquième colonne contient cette divifion fi cé-

lèbre des jours des mois en Kalcndes , Nones , 8c Ides , qui étoit en

uiâgc parmi les Romains ; elle n'eft point en parties égales , comme é-

toîent les Décades des Grecs , mais en portions fort différentes , dont

la variété eft néanmoins renfermée dans ces deux vers Latins:

Sex Maïtts Nonas, Offoèer, Julius , & Mars:

Quatuor at reliqui. Daéit Idus ejuilikt ocio.

Ceft-à-dire ,
que ces quatre mois Mars , Mai, Juillet 8c Octobre ont fix

jours de Nones, 8c que tous les autres n'en ont que quatre; mais qu'il

y a dans tous huit jours des Ides. Ce qu'il faut entendre ainfi ; que

le premier jour de chaque mois s'apelle toujours KalentU, les Kalcndes:

puis aux quatre mois Mars, Mai , ]uillet , Se Octobre , le feptiéme

du mois s'apelle Nom, les Nones, 8c le treizième Idus , les Ides: les au-

tres jours fe comptent à rebours du mois fuivant, c'eft-à-dire, le tan-

KALENDRIER DE JULES CE-
SAR.

KAL. 45
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JANVIER.

Soui la poteliion de la Déeffe Ju

tiéme avant les Kalendes du mois fuivant , 6c vont, par conféquent,

toujours en diminuant. Les jours, qui font depuis les Kalendes juf-

ques aux Nones, prennent le nom des Nories du mois du courant
j

c'eft-à-dire , le tantième avant ces Nones ; les autres , qui font entre

les Nones 8c les Ides , prennent aufli le nom des Ides du même mois j

c'eft-à-dire, le tantième avant ces Ides ; mais tous les autres , depuis

les Ides jufques à la fin , prennent le nom des Kalendes du mois fui-

vant, c'eft-à-dire, de tantième avant ces Kalendes. On peut voir u-,

ne plus longue explication fur cela au mot de Mois. On voit , au refte,

que les Tables des.Faftes, dans lesquelles les Romains décrivoient leurS

mois Se leurs jours par année, prirent dans la fuite le nom de Kalen-

drier, à caufe que ce nom de Kalcndes fe vOyoit écrit en gros caractè-

res à la tête de chaque mois.

Enfin , la dernière colonne comprend les chofes qui appartendient

principalement à la Religion des Romains , comme lont les fêtes , les

îacrinces, les jeux, les cérémonies, les jours heureux ou malheureux;

auffi bien que les comiîiencemens des lignes, les quatre points Cardi-

naux de l'année , qui font les quatre Sailons , le lever 8e le coucher des

Etoiles y &c. ce qui étoit d'un grand ufage parmi les Anciens, lefquels

s'en font longtems fervis pour marquer la différence des fàifons au lieu

de Kalendriers , au moins jufqu'à ce qu'il eût été rédigé dans une for-

me plus régulière par la correction de Jules Céfar. Nous voyons dans

la plupart des Livres anciens , que l'on fe gouvernoit entièrement par

l'obfervation du lever Se du coucher des Etoiles , dans la Navigation,

dans l'Agriculture, dans la Médecine, Se dans la plus grande partie des

affaires publiques Se particulières.

FEVRIER.

Sous la protection de Nsftum,
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de Karslù, entre Baciefàray 8c Caffa, à huit lieues de la premie're 8c à

douze de la dernière. * Maty, DiBion.

KARAKATANKA , Ville de l'Empire du Mogol en Afie. Elle eft

Capital* du Royaume deCanduana, 8c fituée fur une Rivière, au Nord

•du Lac de Chiamay. * Maty, DiBion.

KAREATH , ou Curée , Père de Johanan l'un de ceux qui allèrent

trouver Guedalja Gouverneur que Nebucadnetfar Roi de Babylone avoit

commis fur la Judée, 8c qui implorèrent fa protection. Il la leur pro-

mit 8c les exhorta à demeurer dans le Pays. II. Rois,xxv. 13. Le nom
de Curée lignifie un chauve , ou , un feu qui vient à l'encontre. Simon,

DiBionaire de la Bible.

KARHAIS , KERAHEZ , ou CARHA1X. En Latin Caretum

,

bon Bourg avec une Abbaye de Bénédictins. Il eft dans l'Evêché de

Quimpcrcorentin en Bretagne , à douze lieues de la Ville de Quimper-

corentin, vers le Nord-Eft. * Maty, DiBion.

KARKAH , ou Carcaa , Ville aux confins de la Tribu de Juda.

Jofué,xv. 3.

KARMATH , fameux Impofteur , qui, félon quelques Hiftoriens,

étoit natif de Hamadan Karmath , Village des dépendances de la Ville

de Cufa , duquel il tira fon nom. Quelques autres veulent que ce nom
lui ait été donné , parce qu'il étoit petit & contrefait ; car c'eft ce que

lignifie en Arabe le mot de Karmath. Il fut Auteur d'une Secte , qui

renverlbit tous les fondemens du Mufulmanifme , & qui cependant fit

de fi grands progrès dans les Etats des Khalifes , qu'ils en furent pref-

que entièrement infectez en très-peu de tems. Cet Homme commen-
ça à paroitre l'an de l'Hégire 27s. de

J.
C. 891. 8c fes Sectateurs

nommez Karmathiens turent regardez par les Mufulmans , non com-
me des Sectaires , mais comme des Impies 8c des Athées. Leur Pro-

phète étoit d'une vie fort auftére , £c difoit , que Dieu lui avoit com-
mandé de faire, non pas cinq prières , comme faifbient les Mufulmans,

mais cinquante par jour. 11 établit cette pratique parmi les fiens , qui

négligeoient le travail, pour s'y apliquer. Ils mangeoient beaucoup de

chofes défendues par la Loi Mufûlmane , 8c croyoient que les Anges

étoient leurs guides dans toutes leurs actions ; de même que les Dé-
mons , ou Eiprits folets étoient leurs Ennemis. Ils allégorifbient tous

les préceptes de la Loi Mahométane 5 car , felon leurs principes, la

prière n'eft que le Symbole de robéïflànce , que l'on doit rendre à

l'Imam ou Chef de la Secte , qu'ils apelloient d'un nom particulier

Maajfâm, c'eft-à-dire , préfervê de Dieu. Au lieu de la dixme de leurs

biens , que les Mahométans donnent aux pauvres , ils en mettaient la

cinquième partie à part pour leur Imam , qui étoit chez eux maître du
fpirituel Se du temporel. Quant au Jeûne, ils le regardoient feulement

comme le fymbole du filence 8c du fecret que l'on doit garder à l'égard

des Etrangers , qui ne font pas de leur fecte. Enfin , ils croyoient que
la fidélité pour leur Irmm , étoit figurée par le précepte , qui défend Ja

fornication : eh forte que ceux qui révèlent les Myftéres de leur Reli-

gion , 8c qui n'obéïifent pas aveuglément à leur Chef tombent dans le

crime d'adultère 8c de fornication. La fecte des Karmathiens com-
mença fous le Khalifat de Rafihid, ou, felon quelques-uns , fous celui

de Mamon. Mais leur Chef ayant difparu , elle fut tenue cachée, 8c

ceux qui la profeflbient , n'ont jamais reconnu aucun Imam particu-

lier , ni adhéré publiquement à aucun Chef fous ces deux régnes. Ce
fut fous le Khalifat deMotamed, l'an 275-. de l'Hégire , 8S8. de

J. C.
que les Karmathiens commencèrent à exciter des mouvemens dans les

bourgades de la Ville de Cufa en Chaldée. Le commencement des

troubles , que cette fecte caufa tombe dans l'année 278. de l'Hégire,

un an avant la mort du Khalife Motamed ; mais ces troubles ne furent

pas alors fort confidérables. L'an 286. de l'Hegire Abufaid Habab fe

trouva à leur tête , après avoir ramalfé un grand nombre de ces gens-

là, qui s'étaient multipliez dans l'Iraque Arabique ou Chaldée. Il fit

longtems la guerre à Motadhed; il prit la ville de Hagiar, qui eft l'an-

cienne Métropole de l'Arabie , nommée par les Latins Tetra Deferti,

dont il fit fa Capitale. Sous le Khalifat de Moctafi , les Karmathiens

firent une guerre continuelle dans les Provinces de Chaldée , de Syrie

,

& de Méfopotamie. La ville de Damas fe racheta avec de l'argent;

mais ils prirent par force celles de Baalbec 8c de Salemiah , 8c en maf-
facrérent la plupart des Habitans. Leurs Chefs étoient alors J-ahia

,

Hujfain, 8c Zacrunah, dont le dernier défit l'Armée du- Khalife , 8c fit

faire main baffe fur la Caravane des Pèlerins de la Mecque , desquels il

pilla les bagages. Mais il fut , enfin , défait par Jofeph fils d'Ibrahim
Général de Moctafi, 8c mourut des blefTures , qu'il reçut dans le com-
bat l'an de l'Hegire 294. de J. C. 905.

L'an 301. Abufaid Prince des Karmathiens , qui commandoit dans
la ville de Hagiar , fut tué dans le bain par un de fes Efclaves , 8c Said
fon Fils aîné lui fucceda , à condition néanmoins , qu'à caufe de fon
peu de fanté, il remettroit le commandement à Abu ThaherCoa Cadet,

dès qu'il feroit parvenu à un âge compétent. Abu Thaher âgé de 18.

ans ne jugea pas à propos d'attendre plus longtems. Il fit croire aux
plus greffiers de fa fefte , que Dieu lui révéloit les chofes les plus ca-

chées , 8c fè mit auffi-tot à la tête d'une affez greffe troupe de gens,
qui le fuivirent. Il prit d'aflaut la ville de Baffora, tua un grand nom-
bre*3e fes Habitans, 8c l'abandonna enfuite, après l'avoiy pillée pendant
17. jours l'an de l'Hégire 31 1. de

J. C. 923. L'année fuivante , il dé-
fît la Caravane des Pèlerins à leur retour de la Mecque , 8c fit prifon-
nier Abdallah fils deHamadan père du Sultan Seifeddulah , qui en étoit

le Conducteur. Il le renvoya pourtant quelque tems après , parce
qu'il vouloir fe reconcilier avec le Khalife Moctader. Il lui demanda
en effet, la paix,fè contentant de la Ville de Baffora avec la petite Pro-
vince d'Ahuaz en Principauté : mais le Khalife ne voulut jamais con-
fentir à fa demande , quoi qu'il eût reçu fes Ambaflâdeurs avec hon-
neur, 8c qu'il leur eût même fait des préfens. Abu Thaher s'en vengea
l'année fuivante; car il prit la Ville de Cufa, la pilla entièrement , tua
une partie de fes Habitans 8c reduiiït l'autre en fervitude.

L'an de l'Hégire 319. les Karmathiens étant fortis de Bahrein 8c
d'Ahaffa, marchèrent du côté de la Mecque ; ravagèrent tout le Pays,
prirent la ville , 8c y tuèrent plus de trente mille perfonnes. Ils empli-
rent le puits* de Zemzem de cadavres , fouillèrent le Temple , en y
enterrant 3000. morts, 8c enlevèrent la célèbre Pierre noire , dont ils
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couvrirent un lieu fale. Après cet attentat jufqu'alors inoiii , Abu
Thaher s'aprocha de Bagdet , pour infultcr le Khalife Moctader , avec
j-oo. Chevaux feulement. Le Khalife envoya Abufage avec trente
mille hommes pour l'enlever. Abufage voyant qu'Abu Thaher avoit fi

peu de monde . le méprifa 8c écrivit par avance au Khalife , je vous
envoyé Abu Thaher prifonnier

, pour en faire ce que vous voudrez. Mo-
ctader lui écrivit, faites rompre le pont duTtgre, afin qu'il ne vous puiffe.
pas échaper. Abufage ayant reçu ces ordres , envoya un Homme à
Abu Thaher , qui lui dit de fa part , qu'en confidération de l'ancienne
amitié, qui etoit entr'eux, il lui confeilloit, vu le petit nombre de fes
Troupes, incapables de réfifter au Khalife, de fe rendre , ou de trou-
ver le moyen de fe fauver. Abu Thaher demanda à l'Envoyé combien.
Abufage avoit de gens , l'Envoyé lui ayant répondu trente mille , il

répliqua, il lui en manque trois, comme les miens; puis ayant fait ve-
nir en fa préfence trois de fes gens , il commanda au premier de fe per-
cer la gorge avec un poignard , au fécond de fe jetter la tête première
dans le Tigre, au troiiiéme de fè précipiter d'un lieu fort haut, 8c ces
trois hommes lui ayant obéi au premier figne, qu'il leur fit, Abu Tha-
her dit à l'Envoyé , celui qui a de jemblables Troupes n'apréhende pas le

nombre de fis 'Ennemis; je te donne h toi bon quartier; mais fâche que je
te ferai voir bientôt Abufage ton Général enchaîné parmi mes chiens. Il

lui donna , en effet , la nuit fuivante une fi rude camifade
, qu'il tua

une partie de fes Troupes, 8c mit le relie en fuite. Abufage fut fait

prifonnier, 8c Abu Thaher ne manqua pas de le faire mettre à l'attache
entre fes Dogues. L'an 327. il promit de laiffer pafièr la Caravane
des Pèlerins de la Mecque , qui avoit celle' de fe mettre en chemin,
depuis l'an 319. moyennant la lbmme de aj\ mille dinars d'or. L'an
332. de l'Hegire, de

J. C. 943. Abu Thaher mourut paifible poffef-
feur d'un grand Etat , qu'il laifîâ à partager, entre fes Frères , car il

n'avoit point d'enfans. Cependant il avoit fort limité leur pouvoir, en
établiffant un Confèil de fèpt perfbnnes , qui dévoient adminiftrer tou-
tes les affaires , qui concernoient la Religion 8c l'Etat.

L'an de l'Hégire 339. de
J. C. 9J-0. fous le Khalifat de Mothi , le

23. des Abbaffides , les Karmathiens raportérent de Cufa à la Mecque
la Pierre noire , qu'ils en avoient enlevée 20. ou 22. ans auparavant.
Ils racontent bien des fables fur ce fujet , que je ne juge pas à propos
d'inférer ici. La Secte des Karmathiens fe diffipa peu à peu ; car les
Baridiens les ayant exterminez dans l'Arabie , ceux qui fe foulevérent
depuis dans Alep 8c ailleurs n'eurent point de fuite. * D'Herbelot, Bi~
blioth. Orient. Bayle, DiBionaire Critique.

KARMATHIENS, nom d'une Secte , qui s'éleva dans l'Arabie envi-
ron l'an 278. de l'Hegire. Voyez l'Article deKarmœth Auteur de cet-
te Secte.

KARN-TAUR, en Latin, Carnicus Taurus. Montagnes d'Allema»
gne, entre l'Archevêché de Saltzbourg 8c laCarinthie. On prétend que
ce font les Montagnes , où habitaient anciennement les Peuples appel-
iez Norici Taurifci. * Maty, DiBion.

KARNWALD, en Latin Carna Sylva. C'eft une Forêt de la Suiffe,

Elle fépare le Canton d'Underwald en deux parties, qui portent le nom
d' Obdemvald 8c d'Under-mald , dont le premier fignifie au dejfus de la
Forêt, 8c l'autre, au deffous de la Forêt. * Maty, DiBion.
KAROPNITZE, ou GL1UBOTEN , en Latin Caropnitius ou O-

belus Mons. Montagne de la Turquie en Europe. Elle fépare la Macé-
doine de l'Albanie , 8c fe va joindre au Mont Argentare , fur les con-
fins de la Bulgarie. * Maty, Diction.

KASAKES , Mr. Witjen dans fa nouvelle Carte met des Tartares
Kafakes, entre les Kalmuchs, 8c il les place aux Confins du Zagathay,
8c vers les fources du Chefèl. * Voyez, fa Carte.

KASIKERMEN , Ville fituée dans le Pays des Tartares d'Okzikou
au Midi du Boryfthéne à deux lieues de la Mer Noire. Elle eft défen-
due par quatre Forts quarrez faits de briques larges 8c toutes de la mê-
me grandeur , 8c qui fè touchent tous les uns les autres d'un côté. Il

y en a trois , qui font fur une même ligne droite ; mais le quatrième
forme avec le fécond un angle droit. Le premier de ces Forts touche
le Boryfthéne, & eft défendu de Tours , de même que les deux au-
tres , qui font fur une même ligne. Le quatrième eft le plus fort. Du
côté, où il n'eft pas joint aux autres, au lieu de Tours , il a deux Ba-
ttions grands 8c hauts 8c un Foffé. Il fait face à la rivière de ce côté-

là , dans laquelle il y a vis à-vis une Ifle longue , qui a la figure d'une

langue de bœuf. On l'apelle Towan. Les Tartares y avoient en 1 69f.
deux petits Forts, à quatre Battions , un de chaque côté de l'Ifle. Ils

avoient encore un autre Fort près de la Rivière. Cette même année

un Corps de Cofaques, fujets du Czar de Mofcovie , attaqua ces Forts,

8c les ayant p»is , ils afiiégérent Kafikermen , dont ils fè rendirent Maî-
tres dans peu de tems. Par la trêve faite pour deux ans à Carlowits en
1 699. cette place 8c Afbph , furent cédés au Czar. Mais par le der-

nier Traité de 171 2. les Mofcovîtes ont rendu ces Places au Turc, a-

près avoir démoli les nouvelles Fortifications , qu'ils y avoient faites,

* Mémoires du Tems.

KASIMIR, Ville de Pologne, Voyez Cafimir.

KATAN, que quelques-uns nomment Bcceian , Père de Joannn,

Juif dont les Enfans revinrent de la Captivité de Babylone, au nombre
de cent dix perfonnes. 1. Efdras ,VIII. 12.

KATZBACH, en Latin Cattus , petite rivière de la Silefie. Elle

baigne la Ville de Lignitz , 8c à quelques Heûes de là, elle fe décharge

dans l'Oder. * Maty , DiBion.

KAY (Guillaume) Peintre natif de Breda, avoit étudié à Liège fous

Lambert Lombard. Sandrart , après l'avoir loué comme un habile

Peintre, en fait l'éloge, comme d'un très-honnête homme. 11 demeu-
roit à Anvers , où il vivoit d'une manière magnifique en toutes chofes.

Il a fait un grand nombre de Portraits peu intérieurs à ceux d'Antoine

More. Un jour qu'il faifoit le Portrait du Duc d'Albe , 8c qu'il avoit

feint qu'il n'entendoit pas l'Efpagnol , un Officier de la Juftice crimi-

nelle vint' demander à ce Duc les ordres touchant le Comte d'Bgmont,

à quoi il répondit qu'on l'exécutât, fans perdre de tems. Cet ordre fit

tant d'impreffion fur l'efprit du Peintre , qui aimoit la Noblefiè de fon

Pays , qu'étant retourné chez lui , il tomba malade , 8c en mourut en

ifô8. De Piles, Abrégé de la Vie des Peintres.

KAY-
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KAYSERSPERG, en Latin Kayferfperga , ou Czfaris Mons. Petite Bretons; 8c l'autre de Hiberus & d'Herimon. * Hanme, Chron. Bi-

Ville de la Stirie , fituée fur la rivière de Saltel,dans le Comté& à l'O-

rient de la ville de Cilley , dont elle eft éloignée de fix lieues. * Maty,

Diction.

KAZIMIERS, petite Ville de la Haute Pologne, fur la Viltule , dans

le Palatinat de Lublin, à quatorze lieues de la ville de ce nom , 8c à

treize de celle de Sandomir. * Maty, Diction.

KE.

KEARN^EUS (Barnabe) Irlandois mourut âgé de jj. ans en 1640.

Il avoit publié en 1622. l'Héliotrope , ou desS-'rmons, tant furies

l'êtes que fur les Dimanches durant tout le cours de l'année. J* Alc-

gambe, pag. ff.
KEAULIN Roi des Saxons Occidentaux en Angleterre, fucceda

à fon Frère Kenrick en j-6^. Il fit la guerre contre les Bretons , qu'il

défit deux fois, la première à Dereham dans le Comté de Glocefter,où

il tua trois de leurs Rois, après quoi il s'empara de Glocefter , de Ci-

rencefter , 6c de Bathe , qu'on nommoit alors Badencenfter : la fécon-

de à Fethanloag, d'où il retourna chargé de dépouilles. Mais les Bre-

tons le rencontrèrent dansune Montagne couverte debois dans le Wilt-

shire, ruinèrent toute fon Armée, Se le chaflerent de fon Royaume.

L'année fuivante il mourut fort pauvre, après avoir été le plus puiifant

Roi de fa Nation. * Moreri Anglais.

KECKERMAN,(Barthelemi) natif de Dantzic, y fut Profeflêur en

Théologie au commencement du XVII. fieek. Il avoit été aupara-

vant Profeffeur en Langue Hébraïque à HeidëTberg. Il a compofe un

grand nombre d'Ouvrages pleins de citations Se qui ont fouvent été ci-

tés; il y fait paroître plus de méthode que d'efprit. Il étoit Cal-

viniïte 2c mourut l'an 1609. âgé de 38. ans. * Bayle, Dictionaire Criti-

KEDEMOTH, ou Cadtmoth, Défèrt dans la Tribu de Riéen. Ce

fut de là que Moyfe envoya des Ambaflâdeurs à Sihon Roi de Hefçbon

,

pour lui demander paffage fur fes Terres, à condition que les lûaëli-

tes fuivroient toujours le grand chemin, fans s'écarta
-

ni à droite , ni

à gauche, 8c qu'ils payement partout, jufques à l'eau, fi Sihon le vou-

loit ainfi. Ils n'épargnèrent ni prières, ni ioumiflion, pour porter ce

Prince à leur faire cette honêteté. Ils lui remontrèrent que ceux qui

habitaient le Pays de Séir, étoient defeendans à'Efaii, 8c les Moabites

n'avoient point été fi durs envers eux , que de leur refufer une grâce

de fi peu de conféquence. Il la leur refufa avec obftination, 8c même
vint en armes au devant des Ifiaëlites, pour s'y oppofer, en cas qu'ils

vouluffent s'ouvrir le paflàge par la force. Cette réliftance ne réiïffit

cas à Sihon. Les Ifraëlites le défirent , 8c pafférent fur le ventre à tou-

tes fes Troupes. Deuteron. II. 26. 1. Chroniq. vi. 79. Le mot de

Kedtmoth, lignifie Mer morte, ou, Brincipe de mort. Simon, Dictio-

naire de la Bible.

KEDER , (Martin) de la Société Roiale des Antiquan-es de Stokolm,

publia l'an 1708. un Livre in quarto, fous le titre de Recherches des

Médailles frappées en Irlande , avant qu'Henri II. fe fût emparé de ce

Roïaume. On voit dans le même Ouvrage, une Lifte des Médailles

Awlo-Saxones & Anglo-Danoifes ,
qui fe trouvent dans le cabinet de

l'Auteur. 11 paroit qu'avant l'année 800. de Jesus-Christ on fe fer-

voit 8c on battoit de la monnoïe d'argent en Irlande. Keder en con-

vient, 8c Jacques Waraeus le prouve dans fes Antiquités d'Irlande. *

Journal des Sav. 1709. mois de Mars. ,„'%.-„".,.
KEDES, oaCades, Ville de laTribu deJuda, dont le Roi fut tue par

Jofué. fofué, xii. 22. 'xv. 23.

KEDUALLA, Roi des Saxons Occidentaux en Angleterre regnoit

fur la fin du feptiéme fiécle, 8c fut détrôné par une puiilànte Faétion;

mais il remonta fur le Trône. Inquiet par de nouveaux mouvemens

de fes Sujets, il alla à Rome, pour y recevoir le Baptême , que fes af-

faires temporelles lui avoient fait différer jufques là. Le Pape Sergius

le baptiza le jour de Pâques de l'année, 689. Il mourut à Rome quel-

ques ièmaines après, âgé de 30. ans, 8c fut enterré dans l'Eglife de S.

lierre. * Moreri Anglais.

KEELATH, ou, Ceelatha, dix-neuvième Campement des Ifraèli-

tesdans-feDéfert.Ils y arrivèrent deRiflà.la quatrième année depuis leur

fortie de l'Egypte. Ce lieu eft mémorable dans l'Hiftoire à caufe de

la fidition que Coré , Dathan , 8c Abiron excitèrent contre Moyfe 8c

contre Aarcn, pour la Souveraine Sacrificature. Dieu confondit ces

fadlieux, 8c confirma le Souverain Sacerdoce à Aaron, par le miracle

qu'il opéra fur fa verge , laquelle fe trouva couverte de fleurs 8c d'a-

mandes; tandis que celles des Factieux demeurèrent toutes feiches. Co-

ré, Dathan, 8c Abiron, avec deux cens cinquante autres de la race des

Sacrificateurs tenans tous l'encenfoir à la main , furent engloutis tout

à coup , la terre s'étant ouverte fous leurs pies , enforte qu'ils dépen-

dirent vivans dans le fépulcre. Nomb. xvi. xvn. xxxm. 22. Le

mot de Keelath veut dire , l'Affemblée ou, l'Eglife vient. Simon, Dic-

tionaire de la Bible. y
KEHILA , Ville de la Tribu de Juda. Jofue.xv. 44. Le Roi Da-

vid y tailla en pièces les Philiftins, qui etoient venus l'aflieger : 8c lui-

même y auroit été pris par Sa'ùl, s'il n'en fût forti au plus vite. I.Rois,

Il va eu auffi un Ifraëlite apellé Kehila, dont il eft parlé 1. Chroniq.

iv. 19. Céilaou Kehila, fignifie, qui tire à la fronde. Simon, Diilio-

naire de la Bible.

KEISERSPERG, en Latin C&faris Mons. Petite Ville autrefois Im-

périale. Elle eft de la Prévôté d'Hagucnaw en Alface, 8c fituée fur u-

rie petite rivière à deux lieues de Colmar , vers le Couchant. * Maty
,

Diction.

KEITH, c'eft le nom d'une noble 8c ancienne Famille d Ecoffe , le

Chef de laquelle pour fa valeur fut fait Comte Maréchal de cç Royau-

me, 8c Shérif de Merns. Ses fuccefféurs jouïffent encore de cet hon-

neur. * Moreri Anglais.
'

KEIVINUS, (Saint) de la Province de Leifter en Irlande, vivoitdu

temps de faint Colomban dans le VII. fiecle. Il mourut l'an 61 S. âgé

de 120, ans. On a deux Ouvrages de cet Auteur; l'un dt l'Orient des

ber. Jac. WarKus, de claris Hibernis. Scriptor. I. 1.

KELAL ou Chalal, Juif, qui après le retour de la Captivité deBa-
bylone, fut obligé de renvoyer fa femme parce qu'elle n'étoit ras delà

Religion des Juifs. 1. Efdr. x. 30. •
KELITA, ou Kelaja , Lévite

,
qui , après le retour de la Captivitéde

Babylonc, fut oblige de quitter fa femme , parce qu'elle n'etoit pas Jui-

ve. 1. Efdras , x. 23.

Il eft parié d'un autre homme de ce nom, Néhémic,vi 11. 7. qui é-

toit auffi Lévite , 8c qui étoit du nombre de ceux qui expliquoient 1*

Loi au peuple.

KELLER (Adam) Jurifconfulte , publia en 1608. trois Livres de

Officiis Juridico-polihcis , 8c en 1618. un Livre du droit de fucceder

ab inteftat. * Konig, Bibl'ioth. Vet&Nov.
KELLER (Jaques) l'une des bonnes Plumes , qui fuffént parmi les

Jéfuites d'Allemagne vers le commencement du XVII. liécle , naquit

à Seckingen l'an ij-68. Il fe fit Jéfuite l'an ij-88. 8c après qu'il eutré-

genté les Belles Lettres, la Philofophie , la Théologie Morale , 8c la

Scholaftique , il fut apellé au Gouvernement; car on lui donna le Rec-
torat du Collège de Ratisbonne , 8c puis celui du Collège de Munich.
La première de ces deux Charges dura deux ans , mais la féconde lui

fut laiffée pendant feize années de fuite. 11 fut longtems ConfelTcur

du Prince Albert de Bavière , 8c de la Princeffe fon Epoufe , 8c il fut

fouvent confulté 8c employé par l'Electeur Maximilien dans des affai-

res d'importance. Il difputa publiquement avec Jaques Hailbrunner,

le plus célèbre Miniftre du Duc de Neubourg, 8c, s'il en faut croire fes

Confrères, il le vainquit. Il publia quelques Livres de Controveric

8c divers Ouvrages de Politique fur les affaires du tems. Il prit un
nom déguifé à la tête de fes Ecrits Politiques. Il mourut à Munich le

23. de Février 1631. On peut.voir les titres de fes principaux Ouvra-
ges dans le Dictionaire Critique de Mr. Bayle. Confultez auffi N/i-

thanaël Sotuel in Biblioth. Scriptor. Societat. Jefu , pag. 373. 374.
KELLES, petite Ville Epifcopale d'Irlande. Elle eft dans le Com-

té d'Eaft-Meath en Lagénie , à cinq lieues de Trime, du côté du
Nord. Quelques Géographes prennent Kelles pour l'ancienne Laberus

ville des Eblaniens, laquelle d'autres mettent à Kildare. * Maty, Dic-

tionaire.

KELMART ou KELMUNTZ , en Latin Cdius Mons, Csliomons.

C'étoit anciennement une petite ville de laVindélicie. Ce n'eft main-
tenant qu'un petit Bourg de la Soiiabe, fitué fur Qller , entre Mem-
mingen 8c Ulm , à trois lieues de la première 8c à^ix de la dernière.

* Maty, Dictionaire.

KELSO, Bourg d'Ecofiê confidérable pour fon négoce. Il eft dans

le Comté de Roxborough , dans la partie Méridionale de l'Ecoffe , dans

une belle fituation fur la Rivière deTweede, dans un terroir fertile. Il

étoit célèbre par fon Abbaye 8c Monaftére , l'une des treize bâtie par Da-
vid I. Roi d'Ecoffè. * Moreri Anglais.

KELUHU, ou Cheliau, Juif, qui à Ion retour de Babylone fut o-

bligé de fe féparer de fa femme, parce qu'elle ne profeiïôit pis la Re-
ligion des Juifs. Efdras , x. 33.

KELWÛLF , Roi de Northumberland , frère de Kenred , fucceda

à Ofric II. l'an 729. 8c ne régna que neufans. Ce fut à lui que iWf dédia

fon Hiftoire , mais il ne dit rien de lui , fi ce n'eft que les commencemens 8c

la fuite de fon Régne furent pleins de troubles , dont il attendoit la fin

d'une manière fort douteulè. Enfin , il fe fit Moine à Lindisfarne , 8c

enfeigna aux Religieux à boire du vin 8c de la bière , en place de lait

£c d'eau qu'ils beuvoient auparavant. Il établit auffi un fonds afin que

dans la fuite on eût de quoi continuer la même vie. * Moreri An-
glais.

KEMISKI, (Marie) Belle Géorgienne, dont les avantures ont été fi

extraordinaires
,

qu'elle mérite bien de trouver place ici. On n'en vou-

droit pas garantir la vérité, celui de qui nous la tirons dit qu'il l'a com-

pofée fur les Mémoires du Bâcha de Chio , qu'il a connu à Conftanti-

nople, 8c qui lui a communiqué quantité d'autres écrits, qui viennent

de Mehemet Reis Effendi , un des plus beaux efprits 8c des plus favans

qu'il y ait eu en Afie. Kemiski naquit en Géorgie, qui eft le Pays où

les Voyageurs demeurent d'acord que fe trouvent les plus belles fem-

mes. Kemiski fon Père étoit un des principaux Officiers de Keminiski

Chef des Cofaques, qui fe révoltèrent au commencement du dix-fep-

tiéme fiécle contre la Pologne. Après la mort de fon Maîtrc_ tué dans

un combat, il ne voulut pas fuivre la fortune de Dorofensko fonfuccef-

fcur, il fe retira en Géorgie, où il n'eut pas plutôt vu une fi.lc de trei-

ze ans, nommée Zencoub
,
qu'il en devint amoureux, 8c fut ii heureux,

que de l'époufèr. Entre les enfans , qui vinrent de ce mariage , Marie

Kemiski fe fit admirer, par l'excellence de fa beauté. Darcjan Reine

d'Imircttc, fille de Taimuras, 8c veuve d'Alexandre fe la fit aporter.Sc

dès qu'elle l'eut vue, ne put fe refoudre de la quitter. Elle la fit éle-

ver dans fon Palais, où elle retint auffi Zencoub fa Mère. La répu-

tation de cette belle Géorgienne faifoit tant de bruit , qu'Alehs fils du

Scherif de la Mecque qui etoit alors à Conftantinople, fe mit en tête

de chercher les moyens de la voir. Il fe joignit pour cet effet à un

Juif nomméOctrini , 8c en peu de jours de navigation arriva à l'em-

bouchure du Phaiê , entra dans cette rivière , 8c mouilla au pie d'un

Château efearpé 8c inacceffible , où Kemiski 8c Zencoub étoient gardées

avec la dernière vigilance. Othini trouva pourtant un chemin , par

lequel il grimpa juiqu'à la porte du Jardin, îc y mena Alekcs. Ils y
conférèrent plulieurs fcirs avec les deux prifonniéies, Se promirent de

les délivrer.

Leur dcflëin ayant réuffi, Alekcs rélblu de mener Kemiski a la Mec-

que, fc joignit à une Caravane, qui alloit à Alep. A latroifiéme jour-

née elle fut attaquée par une Troupe d'Arabes. Le combat fut rude,

mais la valeur céda au nombre, 8c l'Emir nommé Amitnzjtel , ayant

aperçu Kemiski, ne fe réferva qu'elle de tout Je butin. Pendant qu'Ale-

kes ètoit aile chercher de l'argent pour payer fa rançon , la Turmc d'A-

manzuel fut rencontrée vers l'Euphratc par une nombreulc Caravane,

8c miiè ailément en fuite. Kemiski, bien que déguifée, tut reconnue

âcré Se livrée * un Officier de laReiuc d'Imircttc , qui avoit ordre de lare-

mencr
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mener en Géorgie. Comme Amanzuel fe retiroit , il rencontra Ale-

kes, à la tête de quelques Troupes, qu'il avoit amaflêcs, pour mettre
une féconde fois ia che're époufé en liberté. La Caravane étrangère

fut défaite 8c Kemiski délivrée. Elle fe fervit de l'Envoyé de la Reine
d'Imirette, pour retirer Zencoub fa Mère du Serrail d'Ilpaham. Con-
duite à la Mecque par Alekes,à qui elle avoit donné un fils, elle vivoit

contente de fon fort, lors que par un zélé mal-entendu de fa Religion,

il la preflà de fe faire Mahometane , 8c l'irrita de telle forte , qu'elle

l'abandonna , 8c fe déguifa en foldat , pour parler en Candie. Alekes

la retrouve, 8c s'embarque avec elle, pour retourner à la Mecque. Son
vaiifeau eu: attaqué par deux vaifleaux détachez de l'Armée Vénitienne,

par le General Moroiini. Alekes- bleflë eft contraint de le

rendre avec Kémiski deguifée en lôldat. Les Vénitiens

vendent leurs priibnniers. Alekes 8c Kemiski font achetez, par un
Marchand Juif, frère d'Octrini. Ayant iî heureulèment recouvré la

liberté, ils fe rendent à Joppe, 8c y attendent une Caravane. Bien

qu'elle rut nombreufe , elle ne laiflâ pas d'être attaquée par une Trou-
pe d'Arabes, que commandoit l'Emir Manafuaba ami dAmanzuel, 8c

ennemi du Père d'Alekes. Les principaux paflagers aimèrent mieux
perdre leur bagage, que d'expofèr leur vie. Manazuaba retint Alekes

8c Kemiski, dans l'eipérance d'une rançon. Il ne donna que quinze

jours à Alekes , pour aller chercher de l'argent , £c fit mettre aux fers

Kemiski, qui etoit deguifée en Marchand Armenien.Le terme étant expiré

fans qu'AJekes fût de retour, Manazuaba commanda de mutiler le Mar-
chand Arménien. Sa furprife fut extrême, quand il aprit fon deguife-

ment , mais il s'en fut bon gré , 8c fe perfùada que c'étoit

une heureufè occafion de fatisfaire fon amour. Cependant
Amanzuel,prié par Alekes, fait demander la liberté de Kemiski à Ma-
nazuaba, qui la refufe brutalement. Amanzuel 8c Alekes joignent leurs

forces, 8c fondent fur laTurme de Manazuaba, oui tombe dans le

combat aux pies d'Alekes , lequel trouve Kemiski ec la reméne à la

Mecque. Ils y joiiiflbient enfèmble d'un agréable repos après tant d'a-

gitations, lorlque la fortune leur fufeita une nouvelle traverfè. Ar-
zigaga Pafcha du Caire ent envie de voir Kemiski , 8c fit un voyage
à la Mecque, fous prétexte d'un vœu. Quand il y fut arrivé, il

procura à Alekes un emploi, pour l'éloigner. Après avoir inutilement

eifayé divers moyens , pour tenter ia fidélité de Kemiski , il la fit

enlever , comme faiiànt profeifion de h Religion Chrétienne. Sur i'a-

vis qu'il eut que celui, à qui il avoit confie l'exécution, la vouloit

retenir pour lui, il en écrivit à Amanzuel, lui mandant feulement, que
la femme d'Alekes fon ami avoit été enlevée par des Arabes. Aman-
zuel parut quelque tems après. Le Commandant des Arabes , dont
les forces étoient trop inférieures , ne voulut pas courre le rifque d'un

combat, 8c fe fauva à la faveur de la viteffe de fes chevaux. Kemiski
demeura feule avec le bagage, dont les fuyards n'avoient pu fé charger.

Amanzuel s'avança le premier vers elle 8c la fit monter fur fon chariot,

Arzigaga fè prélènta incontinent après, 8c Kemiski, qui n'étoit plus

maîtrellé de lbn reffentiment , lui eufonça un javelot dans le fèin. Ré-
foluë de fe retirer en Géorgie, elle s'embarque fur un vaiflèau, qui

efeortoit un convoi pour Candie. Les Turcs furent attaquez par

quatre Corfaires Chrétiens , aufquels la victoire demeura , après une
longue 8c vigoureufe réliftance. Le Chevalier Fanara trouva parmi
les paflagers Kemiski deguifée en Arménien, 8c la traita civilement,

fur fa bonne mine. Il reconnut par hazard fon déguifement , lui pro-
mit de le tenir fecret, 8c lui offrit une retraite en Sicile, chez fafeeur.

Elle l'accepta, fut reçue très- civilement à Meffine , 8c après y avoir

pafle quelques mois, elle s'embarqua pour la Morée,où elle arriva fans

beaucoup de danger. Soteros Gouverneur d'un Château ne l'eut pas ïi-

tôt vue, qu'il en devint éperdument amoureux. Elle ne put fe dé-
fendre de l'aimer. Leur mariage fe fit félon les cérémonies de l'Egli-

fe Grecque. Il en naquit trois fils en moins de trois ans, au boutdef-
quels Soteros mourut. Kemiski retournée en Géorgie avec fès en-
fans, y fit une confeflion à un Evêque félon l'ufàge des Grecs, de
tout ce qu'elle crut avoir fait de contraire aux commandemens de Dieu,
Se fe retira dans l'exercice d'une auftére pénitence. Elle mourut d'u-

ne fluxion, en la quarante-troiliéme année de fon âge. * L'Hiftoire &
les Avantures de Kemiski Géorgienne, imprimée à Paris in n. en 1697
KEMMEROUF, Ville de l'Inde delà le Gange. Elle eft Capitale

du Royaume d'Alfen,8c fituée vers le Lac de Chiamay. * Maty , Diction.

KEMNITZ, Ville de la Haute- Saxe. Elle eft Capitale de l'Ertze-
bourg dans la Mifnie, 8c défendue par le Château d'Auguftbourg. El-
le étoit autrefois Impériale. Frédéric le Mordu Marquis de Mifnie s'en
empara l'an 1308. * Maty, DiSionaire.

KEMOIS, Peuples de l'fnde delà le Gange. Us habitent dans les

Montagnes , entre le Royaume de la Cockinchine 8c celui de Cam-
boya. * Maty, Diction.

KEMELUS (Martin) Hiftoriographe de Brandebourg publia un Li-
vre fur le Baifer en i66j. 8c une Bibliothèque Théologique des An-
glois en 1677. in 4. * Konig, Biblioth. Vet. & Nov.
KEMPTEN, en Latin Campodunum , Campidona , Ville du Cercle

de Souabe. Elle eft fituée dans l'Abbaye de Kempten , fur l'IIer.à iix

lieues de Memmingen vers le Midi. Cette ville a dépendu des Abbez
de Kempten; mais elle fe racheta l'an ij-2.$\ 8c elle eft maintenant im-
périale. * Maty, Diction.

KEMPTEN (l'Abbaye de) Ceft une contrée du Cercle de Souabe,
Elle eft entre l'Evêché d'Ausbourg 8c la Baronie de Walbourg. Ce Pays
peut avoir environ fèpt lieues de long 8c autant de large. Il n'y a au-
cun lieu confiderable que les Villes de Kempten 8c de Kaufburen

, qui
font Impériales. L'Abbé de Kempten a la dignité de Prince de l'E

pire. Son Monaftére eft hors des murailles ûe Kempten , 8c il y a

dinairement douze Religieux, qui font preuve de Nobleffe, 8c qui ont
le droit d'élirejeur Abbé. * Maty, Diction.

KEMS, Village du Sundgow , près du Rhin, à deux lieiies au def-
fous de Bafle. On le prend pour l'ancien lieu des Rauraques apellé
Camiete & Cambetis. * Maty, Diction.

KEMUEL troilîéme fils de Nachor, le frère du Patriarche Abraham
Si Père des Syriens. Genéfe , xxi 1. 21.

Il y a eu un autre Kemuel fils de Sciphtbm de la Tribu d'Ephraïm

.

Supplément. Tome II. I

KEN. KEi>. fi
Il fut un de ceux, qui furent établis pour faire le partage de 1a Terre
de Canaan aux autres Tribus. Nombr. xxxiv. 24.
KENA.HANA, ou, Chanaana, quatrième fils de Bilhan, ou* Ba~

lan, de la Tribu de Benjamin. 1. Chroniq. vu, 10.
KENANI, Lévite, qui retourna de la Captivité de Babylone. Ne'-

hernie, ix. 4. . .

KENATH, ou Canath, Ville de la Tribu de Manaflê delà le Tour-
dam Elle fut pnfe par Nobah lûâëlite, du tems de Moyfe, 8c l'apella
Nobah de fon nom. Nombr. xxx 1 1 . 42
KENAZ ou Canez, quatrième fils d'Eliphaz, fils d'Ffaii, Duc d'î-

dumee. Il fucceda a Tfepho , 8c JaifTa ce Royaume à Korah.G,»^

TVI
'Jl'Vs *? l

en a eu un autre Pére à'Othmel Se de Caleb, dont il
eft parle Jofue, xv. 17. Juges, ,. 13. i„. Q . & 11. Le mot
de Cenez

;

«gnifie-jaloux , poffeff^r , ou méprife. Simon, DUlimain
de la BMe. Jofue & Caleb à caufe de leur Père Cenez , furent nom-
mez Keniziens, ou Ceneziens.

,„
I
i
EN

9AIT\ en Latin Co»cangium, Comté, Baronie 8c, Capitale du
Weftmorland a iqo. milles Nord-Weft de Londres. Son nom marque
ia iituation dans une Forêt, près de la rivière de Ken , dans un ter-
roir agréable 8c fertile. Elle confifte en deux rues larges, qui fe croi-
fent 8c pluheurs autres de traverfè. Elle eft riche , marchande , bien
peuplée. Il s'y fait un grand négoce de draps de laine. Elle a deux
ponts de pierre fur la rivière, 8c un de bois tout près desmafurcs d'un
Château, ou naquit Catherine Farr la fixiéme 8c dernière femme d'Hen-
n VIII II y a une grande Eglife, avec deux Chapelles , 8c près de là
un Collège bien rente où l'on élève de pauvres Ecoliers. En 1414
Kendal donna le titre de Comte à Jean Duc de Bedfort, troifiéme fils
du Roi Henri IV. 29. ans après elle donna le même titre à Jean Duc
de Someriet. Le fuivant qui eut ce titre, fut Jean de Foix, que le Roi
Henri VI. éleva a cette dignité pour fes bons fervices dans la guerre con-
tre la France. En 1449. le Chevalier Guillaume Farr fut fait Lord de
Kendal, 8c enfuite Comte d'Effex par le Roi Henri VIII. Enfin Char-
les Stuart troifiéme fils de Jaques Duc d'Yorck, gc enfuite Roi, fut
fait Duc de Kendal 8c mourut peu de tems après. * Moreri Anglais
KENELM, Roi de Mercie en Angleterre parvint à la Couronne en

«19. Mais n'ayant que fept ans il fut mis fous la tutelle de Jguendred
fafeeur. Celle-ci voulant régner elle-même, engagea celui qui avoit
foin de fon éducation à le tuer. Pour ce deflèrn , fous prétexte de
challe, il le mena dans une Forêt où il le mafTacra. Mais fi l'on en
croit Malmesbury ce crime fut découvert par un Pigeon , qui fit tom-
ber une marque écrite fur un Autel à Rome. * Moreri Anglais
KENELWORTH, c'eft le nom d'un Château fort, beau , 8c fpa-

cieux dans l'endroit du Comté de Warwick, qu'on nomme Knightlow.
Du tems du Roi Henri III. c'étoit la demeure de fix Moines. S 'étant
rendu, on y publia une Proclamation

, portant que tous ceux, qui a- £voient pris les armes contre le Roi, payeroient pendant fix ans la ren-
~

te de leurs Terres. Cet ordre fut nommé Dictum .le Kenelworth. Sous
le régne d'Elizabeth ce Château fut donné à Robert Dndley Conre de
Leicefter, qui le repara. En forte qu'il fut alors le fécond ou le troi-
fiéme Château d'Angleterre. * Moreri Awlois.
KENIENS, Voyez, Cinéens.

KENIZIENS ou Ceneziens, Peuples de Canaan, ou proprement les
Madianites. Il y en a qui eftiment, que ce font certains peuples d'A-
rabie maintenant inconnus. Il en eft parlé Généf. xv. 19. Simon, Dic-
tionaire de la Bible.

KENMERLAND ou KENNEMERLAND , Contrée de la Hollan-
de Septentrionale, le long de la Mer d'Allemagne entre la Weftfrife,
le Waterland, 8c la Hollande Méridionale. Alcmaer en eft la ville Ca-
pitale. * Maty, Diction.

KENNEDY, c'eft le nom des Comtes de Caffils , famille ancienne
8c noble dans la jurildiction de Carrick dans la partie Occidentale d'E-
coflè.dont ceux de cette Famille fontBaillifs héréditaires. Elle a produit
plufieurs grands Hommes, qui ont été l'ornement de leur Pays. Camb-
den dit, que cette Famille vint d'Irlande dans le tems du Roi B.obert
Bruce. * Moreri Anglais.

KENTE, petite Ifle fur laquelle les François ont fondé une Colonie.
Elle eft dans le Lac d'Ontario, dans la nouvelle France. *'Maty , Diction.
KENTIGERN, autrement S. Mungo, Ecoflbis , Difciple de Falla-

dius vers le milieu du V. Siècle. Quelques-uns difent qu'il étoit d'u-
ne Famille Royale : mais tous conviennent que c'étoic un homme d'un
grand favoir. Cambden dit qu'il avoit été Evêque de Glafgow , 8c é-

tant venu en Angleterre, il fut un de ceux qui commencèrent à met-
tre quelque ordre dans l'Univerfité d'Oxford. Vers l'an j60.il fonda un
Monaftére à S. Atypb ,comvofe de 663. perfonnes, dont 300. furent
employez à l'Agriculture, trois cens à travailler dans le Couvent, 8c le

refte à vaquer perpétuellement à la dévotion. A fon retour en Ecoflè,
il établit Afaph le Chef de ce Monaftére, 8c ce fut de là que la ville
prit le nom de S. Afaph. On dit de Kentigern qu'une Dame ayant
laifle tomber une bague du doigt en paflant la rivière deClyd à cheval,
fon Mari jaioux foupçonna qu'elle en avoit fait p-éfent à quelque A-
mant. Navrée de douleur , elle confùlta Kentigern

, qui , après quel-
ques ardentes prières , fouhaita que fon Mari allât pêcher dans la même
rivière, l'aflurant qu'il trouveroit la bague dans la gueule du premier
poiflbn, qu'il prendroit, ce qui arriva, fi l'on en croit la Légende. De-
puis ce tems la ville de Glafgow prit pour une partie de Ces Armes un
Poiffbn tenant une bague à la gueule. Il doit y avoir faute dans le

Moreri Anglais qui nous fournit cet article ; car un Homme qui vivoig
au milieu du V. fïécle n'étoit plus en l'an ?6o. on a voulu dire, Vl.fiëcle.

KENTMAN (Jean) de Meiflen, Médecin, floriilbit vers l'an 15-63.'

Il a publié un Livre fur la Pefte , 8c un autre fur la Gravelle. *
Konig, Biblioth.

KENTSINGEN, petite Ville du Cercle deSouabe. Elle eft dans le
Brifgaw , aux Confins de l'Ortnaw , fur la rivié.e d'Eltz , 8c à une licite

du Rhin. * Maty, Diction.

KEPHAR-HAMMONAI, Ville de la Tribu de Benjamin. Jofué,
xv 1 1 1 . 24.

KEPH1RA, ou Caphira, Ville des Gabaonites, qui fut enfuile dans
le partage de Ja Tribu de Benjamin, Jofué , 1 x. 17.

G KE-



5-z K E R.
KEPHIRA, Ifiaëlite dont les cnfans retournèrent de la Captivité de

Babylone, au nombre de fcpt cens quarante-trois. Ffdras, II. xf.

KERAN, Char/m, ou, Harem, dernier fils dcDifpn, de la famil-

le d'Efaii, fils du Patriarche Jacob.

KERAS, nom d'une tour fort élevée près de Salamine, a prefent

Kira, d'où Xerxès Roi de Perfe regarda fon armée, 8c fe mit à pleu-

rer , confiderant que d'une fi grande multitude d'hommes , il n'en re-

fterôit pas un feul après cent ans. * Thucydid. Spon, Voyage de Grè-

ce, fart. 2.

KEREN-HAPPUC, c'eft le nom de la troifiéme fille qu'eut Job au-

près fon rétabliffement & le recouvrement de fes biens 8c de fa fanté.

Job, xli i. 14,.

KERES, Rivière de la Haute Hongrie. Elle eft formée par trois

rivières, qui prennent toutes trois leur fource en Tranfylvanie. Le

Kcres eft au milieu; il reçoit le Fekierkeres , du côté du Midi, bai-

gne Giula, & traverfe le Lac de Sarkad, après quoi il reçoit du côté

du Nord le Sebeskeies, qui a baigné le Grand Waradin, 8c fe va dé-

charger dans le Bereton,à Saravas, 8c avec lui dans.laTheiiîèàCzon-

grad. * Maty, Diction.

KERETH1ENS , Peuples habitans une contrée des Philiftins. Les

gens de ce Pays vinrent piller Siceleg, à l'abfence de David Roi d'If-

raël, prirent les femmes, 8c y firent un grand butin , l'an du Monde

2979. avant
J.

C. 1072. Mais il leur fut bientôt donner le change, il

les pourfuivit vigoureufement dans leur retraite, 8c les ayant joint, les

battit, en tua un grand nombre, 8c leur reprit tout. 1. Samuel, xxx.

14. Ce Peuple paffoit pour le plus belliqueux 8c le plus vaillant des

Philiftins, 8c l'on croit que ce fut pour ce fujet qu'on leur donna le

nom de Cerethi , c'cft-à-dire , meurtriers. Après que David eut été

reconnu Roi de toutes les Tribus, il prit fix cens Kerethiens pour la

garde de fa perfonne. Us lui furent très-fidéles, 8c lui rendirent de bons

iervices. II. Samuel, xv. 18.

Les Septante Interprètes , au lieu de tourner Cerethim , traduifent

Cretenfes, non pas ceux de l'Ifle de Crète ou de Candie, mais les Phi-

liftins, qui, à caufe de la proximité de la mer, femblent former une

Ifle. Pradus, Pineda, & Cornélius à Lapide eftiment qu'ils ont peu-

plé l'Ifle de Candie, qu'ils apelloient Cerethe, & depuis Crète. £zé-

chiel , xxv. 16. Simon, Dictionaire de la Bible.

KERIJOTH, ou Carioth, Ville de la Tribu de Juda. Jofué, xv. 2jr.

Cariotb veut dire, une rencontre de feu. Simon, Dictionaire de la Bi-

ble.

KERITH, ou, Carith, Torrent près du Jourdain, où le Prophète

Flie fuyant la perfécution de Jezabel fe cacha durant quelque tems, 8c

y fut nourri miraculeufement par un Corbeau, qui lui portoit chaque

jour fa provilîon, l'an du Monde 3124. avant J.
C. 927. Le mot de

a Carith lignifie , un feu qui -vient à la rencontre. Simon , Dictionaire

- de la Bible.

KERKA, KURKA 8c CHERCA, en Latin Chenu, ou Tttius Flu-

vius.Hi Rivière de 1a Dalmatie, qu'elle féparoit anciennement de la Li-

burnîe. Elle a deux fources , dont l'une vient de la Bofnie , 8c y bai-

gne Chnin ou Tina. S'étant jointes elles paffent à Scardona, 8c à Se-

benico, 8c fe déchargent dans le Golfe de Venife. * Maty, Diction.

KERLBOURG, petite Ville de la Haute Hongrie, fur le Danube, à

quatre lieues de Presbourg vers le Midi. On la prend pour l'ancienne

Gerulata, ville de la Haute Pannonie. * Maty, Diction.

KERMEN, en Latin Germia. Ville delà Turquie en Europe. Elle eft

dans la Romanie, près de la Ville d'Andrinople. Il y a aparence, que

c'eft celle que l'on trouve dans les Cartes fous le nom à'Hermanli. *

Maty, Diâion.

KERMENT, petite Ville fortifiée dans la Baffe Hongrie fur leRaab,

au delfus de Sarwar. Quelques Géographes la prennent pour la ville de

la Baffe Pannonie nommée Scarabantia oajulia Scarabantia ,dontd'au-

tres croyent que les ruines fe trouvent près de la petite ville de Che-

preg. * Maty, Diction.

KEROS, Juif de la race des Néthinicns , dont les Enfans retournè-

rent de la Captivité de Babylone. 1. Eflras, II. 44.

KEROSCA ou KUROSCA , en Latin Cucci , Cuccium , ou Chccî.

C'étoit anciennement une petite Ville des Scordifques dans la Bailè

Pannonie. C'eft maintenant une petite Ville de la Bafiè Hongrie , ii-

tuée près du Danube, au defious de Bon-Monfter. * Maty, Diction.

ICERPEN, en Latin Carpio, petite Ville enclavée dans le Duché de

Juliers, 8c fituée fur la rivière d'Erpe ou d'Erfft, entre la Ville de Ju-

liers 8c celle de Cologne, à quatre ou cinq lieues de l'une 8c de l'autre.

Cette ville dépendoit autrefois de la Gueldre. Les Efpagnols la ven-

dirent à l'Archevêque de Cologne avec fa Seigneurie^ partagée en deux

petits Pays, dont Kerpen 8c Lummerfum font les lieux principaux. *

Maty, Diction.

KERR ou CARR. C'eft le furnom d'une nombreufe Famille dans

l'Ecoflè Méridionale. On dit qu'elle defeend de deux Frères venus

d'Angleterre, 8c qui furent la tige des Familles de Fernihcrjl 8c deCes-

ford. Le dernier fut honoré par le Roi Charles I. du titre de Comte
de Roxborcugh, 8c le premier reçut de Charles II. le tître de Lord

Jedborough , Les Comtes de Lothian 8c d'Ancram , portoient ce fur-

nom , le premier étant avancé à cette dignité par le Roi Jaques VI. Il

y avoit aulîi dans l'Occident d'Ecoflê une ancienne Famille de ce nom
apellée Kerr ou Kerfland , dont les defeendans fe fignalérent dans

la défenfe de leur Pays, du tems du Roi Robert Bruce, 8c loufrircnt pour
|

la Religion dans le tems de la Réformation : 8c depuis ils ont toujours

été de zélez défendeurs de la Religion Protcftante. Le dernier de cet-

te Famille ayant beaucoup fouffert dans les derniers régnes , fut tué à

Steenkerck, en combattant vaillamment dans l'Armée du Roi Guillau-

me en qualité de Major dans le Régiment du Comte d'Angus. Il eut

auffi beaucoup de part à la réduction des Camcroniens d'EcofTe fous

robeiflànce de ce Prince. Le Confèil d'Ecoflê déclara fous Charles H.

que cette Famille etoit la plus ancienne de la Famille des Kerrs. * Mo-
reri Anglois.

KERRY , Pays érigé en Comté par le Roi Edouard III. fitué dans

la Lagénie en Irlande. Il eft entre les Comtez de Corke , de Limme-
rick, de Gare, 8c de l'Océan. Il a environ 24. lieues de long, 8c

KES. KET. KEW. KEY.
îo." de large. C'eft un Pays couvert de montagnes 8c de forêts , ce

qui l'a fouvent rendu la retraite des -Rebelles. Il y a auffi du blé en

quelques endroits. Il y a trois lieux , qui ont féance 8c voix au Par-

lement d'Irlande, Ardart, Capitale ; Dingle , 8c le Bourg de Tralle.

* Maty Diction. Moreri Anglois.

KESALON , ou , Chefon , Ville de la Tribu de Juda. Jofué,
XV. IO.

KESCHING , anciennement Ctfarea Eojorum. Cétoit une petite

Ville duNorique. Ce n'eft maintenant qu'un village de la Bavière, fi-

tué près du Danube 8c de la Ville d'Ingolftadt * Maty, Diction.

KESED ou Cafed quatrième fils de Nachor frère du Patriarche A-
braham 8c de Milea. Genéf. xxi 1. 22.

KESIL ou Cefil, Ville de la Tribu de Juda. Jofué, xv. 30.

KESITA , mot Hébreu qui fignifie Agneau. On croit communé-
ment que quand il eft dit dans la Genefe , c. 33, v. 19. que Jacob
acheta des fils d'Hemor un champ cent Kefitah ou cent agneaux ou
brebis, 8c que dans Job, c. 42. v. ri. il eft rapporté que Job reçut de
chacun de lès amis un Kefita , 8c de même dans Jofue , c. 26. i>. 32.

ce terme fignifie une monnoye empreinte de la figure d'un agneau :

D'autres croyent qu'en ces endroits Kefita defigne à la vérité une mon-
noye, mais que ce mot ne fignifie pas agneau ou brebis , qu'il vient

du mot Hébreu Kefet , qui fignifie un arc ; 8c que par là oh a voulu

marquer une monnoye d'or empreinte de la figure d'un Archer , telle

qu'étoient les Dariques de Perfe. Jonathan 8c le Targum de Jerufa-

lem , au lieu de cent Kefitah , traduifent cent Perles , dérivant ce mot
du Chaldéen Cafihat , qui fignifie orner ; d'autres entendent ceci d'une

mefure de grains. Enfin quelques-uns veulent qu'il fignifie une bourfé

pleine d'or , d'argent ou de monnoye. De tous ces fentimens , le pre-

mier me paroît le plus autorifé 8c le plus vraifemblable * Arias Mon-
tanus. Drufius. Brerewood. Vaferus. Grotius. Oliger. Le Pelletier,

Dijfert. dans le Joûrn. de Trévoux , mois de Mai 1704. M. Du Pin

,

Biblioth. Univ. des Hift. Prof. Dom Calmet, Commentaire Utter.fur l*

Genef. c. 33.

KESLER (André) Philofophe 8c Théologien célèbre , naquit en

1^95-. 8c mourut en 1643. Il a lailîë une Logique , 8c une Métaphy-

fique Antiphotinienne. * Ko'nig, Biblioth.

KESSEL (h Terre de) en Latin Kegelienfts ou Caftellanus Tractus.

C'eft un petit Pays de la Gueldre Efpagnole , fitué entre la Terre de
Cuick *

le Comté de Horn , la Meule , 8c le marais de Péel. Il n'y a

rien de confidérable, que le Bourg deKeffel, qui eft près de la Meufe,

à deux lieues de Ruremonde, 8c qu'on prend pour la petite Ville de la

Bafle Allemagne , que les Anciens apelloient Caftellum Mmapiorum.
* Maty , Diction.

KESULLOTH , ou Cafaloth , Ville de la Tribu d'Iffachar. Jofué,

xix. 18.

KESWICK , Ville avec Marché dans Je Comté de Cumberland

,

dans le Pays d'Allerdale , près de laquelle on tire une grande quantité

de mine de plomb. Elle eft fituée dans une vallée environnée de colli-

nes. Elle étoit autrefois célèbre pour fes Mines de cuivre. * Moreri

Anglois.

KETING , qu'on apelle communément le Docteur Keting, Auteur

Ecoflbis du XVII. fiecle , fort connu parmi les Anglois , les Irlandois

8c les Ecoflbis , a publié vers l'an 1640. une Hiltoire très-fidele du
Royaume d'Irlande en Irlandois. Cet Ouvrage a été trouvé fi exacl,

qu'on l'a traduit en Latin 8c en Anglois. Il donne un grand jour à

l'Hiftoire d'Irlande , 8c a fort éclairci tout ce qui regarde les bonnes

Familles de ce pays. Keting eft mort l'an 16^-0. *Keting, Prsf. operis.

Mémoire du Tems.

KETSIA , la féconde fille qu'eut Job après que Dieu eut éprouvé fa

patience, 8c l'eut remis dans fes biens 8c dans fa première profpérité.

Job, xli \. 14.

KETTERING, Ville avec Marché dans le Pays de Huxton, partie

du Comté de Northampton , fur un petit ruifleau , qui le rend dans le

Non. Elle eft dans une fituation agréable fur une colline. C'eft là où

s'afiemble la Juftice du Pays. * Moreri Anglois.

KETTLER , (Gothard) dernier Grand-Maître de l'Ordre de Livo-

nie. Après avoir embraflë la doûrine de Luther , renonça folemnel-

lement à cet Ordre en prefence du Prince Nicolas de Radzvil, Palatin

de Wolinic , Se Commiffaire de Sigiimond-Augufte Roi de Pologne,

8c en même-tems céda entièrement au Roi les droits 8c les privilèges

de l'Ordre avec la ville de Ripa. En recompenfe , le Duché de
Curlandc 8c de Semigall fut accordé à Kcttler , à condition d'en

faire hommage au Roi de Pologne & à fes fucceffeurs. Il mourut

l'an i fS 7 .

KEW, en Latin Keua , anciennement Onochium , ancien Bourg de

la Haute Hongrie. Il eft fur le Danube à une ou deux lieues au deflûs

de Futak , 8c vis-à-vis de "Bon-Monfter. * Maty , Diction.

KEYSERSTUL, en Latin Forum Tiberii. Ancien Bourg de la Suif-

fè. Il eft dans le Comté de Bade fur le Rhin , entre Eglilàw 8c Zur-

zach. * Maty, Diction.

KEYSERWERD , en Latin Verda, Ctfaris Infula. Ville autrefois

forte du Cercle Electoral du Rhin. Elle eft fur une petite Ifle for-

mée par le Rhin dans l'Archevêché de Cologne , entre Duflèldorp Se

Duysbourg. Elle a été fouvent une occafion de dilputc entre

les Etats des Provinces-Unies 8c les Archevêques de Cologne. Les

François favorifez du Cardinal de Furflemberg s'en emparèrent de même
que des autres places de l'Eleftorat en 1 688. L'an 1 689. ils furent

obligez de la rendre à l'Electeur de Brandebourg , qui l'affiégeoit

avec fes Troupes, 8c quelques-unes de celles des Alliez contre la Fran-

ce. Elle fut rendue à l'Elefteur par la paix de Ryfwick, 8c il la remit

de nouveau aux François avec les autres Places un peu avant la guerre

commencée en 1702. Ce fut la première Place que les Alliez contre la

France affiégerent. Le fiége fut long 8c meurtrier , tant parce qu'on

n'avoit pas d'abord attaque par l'endroit le plus facile , que p.irce que

le Comte de Talard , étant de l'autre côté du Rhin avec une Armée,
trouvoit le moyen d'en rafràichir la Garnùon toutes les nuits. Enfin

elle fe rendit le jj. de Juin 1701. à condition que les Fortifica-

tions
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tions ferpient entièrement rafées , ce qui fut exécuté. * Mémoires

du Tems.

KHINOUF , qu'on écrit Kinom , Village de Pologne avec un Cart-

chema ou hôtelerie publique iùr lo grand chemin. Il cft à cinq

lieues de Warfovie. Mémoires du Chevalier de Beaujeu,

K L

KIANG, qui eft le même, je penlè, que ICIAM, qu'on nomme la

Rivière bleue, 8c communément le Fils de la Mer , cft un grand

Fleuve de la Chine , qui prend fa fource dans la Province de Yunnan

,

paffe par celles de Soutchuen , de Huquim , & de Nankin ; 8c après a-

oir ai-rofé quatre Royaumes dans l'étendue de quatre cens lieues, fe

jette dans k Mer Orientale vis-à-vis de Fille de Tçoummin formée à

fon embouchure par les fables , qu'il y charrie. Les Chinois ont un

Proverbe , qui dit > la Mer n'a point de bornes & le Kiam n'a point de

fond. En cfiét , il ne s'y en trouve point en quelques endroits. Ils

prétendent qu'en d'autres il y a deux 8c trois cens braifes d'eau. Le

Kiam a devant Nankin , à plus de trente lieues de k Mer , une petite

demi-lieue de large. Le paflàge en eft dangereux 8c devient de jour

en jour plus fameux par fes naufrages. Dans fon cours , qui eft très-

rapide, il forme un grand nombre d'Ifles , toutes utiles à k Province,

par k multitude des joncs de dix à douze pies de haut qu'elles produis

lent, 8c qui fervent au chaufage de toutes les Villes des environs. La

rivière , que les Torrens des montagnes enflent quelquefois extraordi-

nairement, devient fi rapide , que ibuvent elle emporte ces Ifles , ou

les diminue de la moitié. Par k même raifon , elles en forment ail-

leurs de nouvelles , 8c l'on eft furpris de les voir ainfi changer de place

en peu de tems. Cela n'arrive pas toujours ; mais il ne fe paffe pas

d'année , qu'il ne s'y trouve quelque changement. Les Mandarins , afin

de ne s'y point méprendre les font méfurer tous les trois ans , pour en

augmenter ou diminuer les droits félon l'état où elles fe trouvent.* Le

P. le Comte , Memoir. fur l'Etat pref. de la Chine , Lettr. IV.

KIARAN ou CIARANUS, KERAN, bâtit dans le VI. fiecle une

Abbaye à Clonmacnos en Irlande. Il mourut âgé de 33. ans, vers k
milieu du VI. fiecle, 8c laiffa une règle Monaftique fort cftimée. * Jac.

Warseus , de claris Hibern'u Script. I. 1

.

KIARAM ou CIARANUS DE BALAIGDUIN en Irlande , eft

Auteur d'une Vie de S. Patrice. Il mourut l'an 778. * Jac. Wansus,

de clar. HibernU Scriptor. /. 1.

K.IBROTH-TAAVA , ou Chibrotaba , ou Chibroth-hathavah , mot
Hébreu que l'on traduit communément par les fepulcres de concupifcence.

Ce fut là où les Ifraëlites arrivèrent le 23. du mois d'Avril de la vint-

troifiéme année de la fortie d'Egypte , étant partis le vintiéme du Mont
Sinaï , après que Jethro beaupére de Moyje fut retourné dans la Provin-

ce de Madian , 8c qu'il eut laifle fon fifs Hobab à la fuite 8c parmi les

Troupes de ce Condutteur du Peuple de Dieu. Nomb. x. xi. 8c xxix.

Ce fut aufli leur treizième Campement depuis leur départ de l'Egypte.

Ils firent éclater pour la fixiéme fois leur murmure contre Moyfe ,, fe

plaignant qu'il les menoit 8c faifoit rouler dans un Défert , où ils fouf-

ffoient des fatigues extraordinaires du chemin 8c de k difette des vi-

vres. Il leur tâchoit de ne plus manger de viande, 8c ils témoignoient

un extrême regret d'avoir quitté l'Egypte , où ils avoient en abondance

du poiffon, des concombres, du melon , des pourreaux , 8c de l'ail;

étant dégoûtez de la Manne , qu'ils difoient être infipide 8c leur faire

foulever le cœur. Mais ils furent bien furpris lors que tout d'un coup

le Camp fut couvert de cailles , dont ils fe nourrirent durant un mois.

Dieu fut fi irrité de leur infolence , qu'il en punit plufieurs de mort
fubite. Ce fut là que Moyfe établit 8c s'afibeia les fokante 8c dix Sé-

nateurs , pour lui aider à foûtenir le fardeau du Gouvernement 8c de

la Judicature. Les Ifraëlites demeurèrent à Kibroth-Taava , jufques

au vint-fixiéme du troifiéme mois , qui eft Mai. On apella ce lieu-là

le fepulcre de concupifcence
, parce que Dieu y fit mourir ceux qui avoient

murmuré contre lui , 8c contre Moyfe , à caufe qu'ils n'avoient point

de viande 8c qu'ils étoient dégoûtez de k Manne , 8c qu'il y fallut en-

terrer tous ces morts. De là ils allèrent à Hatferoth, où ils arrivèrent

dans quatre jours. Nomb.xi.
KIBTSAJIM, ou Cibfaïm, Ville de k Tribu à'Ephraïm , elle étoit

une Ville de refuge accordée aux Lévites de la Famille deKchath.Jofué,
xxi. 22. On dit qu'on k nomme auffi Gibfaïm, & Jacinaam. * Si'

mon, DiBionaire de la Bible.

KIBURG.ou Kibourg en Latin Kiburgium , Ville de Suiflè dans le

Canton de Zurich fur le fleuve ToiT , à deux lieues de Zurich vers
Confiance, a eu autrefois fes Comtes , 8c depuis eft tombée à k Mai-
fon d'Autriche, enfuite à l'Empire du tems du Concile de Confiance,
par la confifeation des biens de l'Archiduc Frédéric , même par un
Traité qu'une femme de k Maifon des premiers Comtes fit avec l'Em-
pereur, par lequel elle lui céda fes droits. L'an 1440. les Suiifes s'em-
parèrent de la ville; mais ils ne purent fe rendre maîtres de la citadelle,

ils la reftituerent l'an 1442. àl'Empereur Frédéric III. Enfin l'an 14/2.
l'Archiduc Sigiimond la remit aux SuilTes

, qui k pofledent encore à
prefènt. * Hottinger, Spéculum Reip. Tigurin.

KIFEL1US (Henri) naquit à Anvers en 15-83. Il compofa trois
Livres de Silves , 8c ajouta le Chœur 8c un Acte à la Thébaïde de Se-
néque. * Konig, Biblioth.

KILBEGAN, petite Ville d'Irlande. Elle eft dans le Comté de
Weft-Meath , en Lagenie, environ à cinq lieues de Molingar, vers le

Midi Occidental. Elle a féance 8c voix au Parlement d'Irlande.
* Mat), DiBion.

^
KILBEGSouKALEBACH, petite Ville d'Irlande fituée dans leCom-

té de Doneghal
. , en Ultonie , fur une petite Baye , où elle a un affez

bon port , 5c à cinq lieues de la petite Ville de Doneghal. Kilbegs a
féance 8c voix dans le Parlement d'Irlande. * Maty , Diction.

KILCHBERGER, C'eftlenom d'une Famille Patricienne , originaire
Supplément. Tome II.
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d'Allemagne, qui s'établit à Berne en Suiflè Fan 1384. dans la perfonne
de Berchthold Kilchberger. Jean fon Fils fut fait Confeiller d'Etat
l'an 1426. 8c depuis fes defeendans ont de tems en tems polTedé les

Charges les plus confidérables de l'Etat , jufqu'à l'an 16S4. que Jean
Antoine de Kilchberger Seigneur de Bremgarten fut élevé à la Charge
d'Avoyer , qui eft la première dignité de k République de Berne,
* Mémoire Manufcrit.

KILEAB, ou Cheleab , fils de David Roi d'Ifraè'l 8c à'Abigaïl, qui
avoit été femme de Nabal. 1. Samuel, III. 3.
KILFENEROG & KILFENOR , petite Ville d'Irlande dans le

Comté de Clare en Mommonie, à cinq lieues de la Ville de Clare, 8c
à deux de l'Océan Occidental. Elle a un Evêché fuffragant de Casheh
* Maty, Diction.

KILGARRAN , Ville avec Marché , qui donne Ion nom au Pays
où elle eft fituée , dans le Nord du Comté de Pembrok. Elle eft fur
la rive Méridionale de la rivière de Twy , qui fépare ce Pays du Comté
de Cardigan. * Moreri Anglais.

Kl LIA VECHIA, ou K1LIASTARY , en Latin , Kilia Vêtus ou
AchiUea.

>

Ancienne Ville de la Baffe Méfie. Elle eft dans la Beflàra-
bie, fur l'Ifle de Kilia , formée par k branche Septentrionale du Danu-
be. * Maty, Diétion.

KILIA NOVA, en Latin Kilia Nova* ou AchiUea Nova. Ville de
I la Turquie en Europe. Elle eft dans k Beflarabie , fur la branche k
j

plus Septentrionale du Danube, du côté de k Terre ferme, à huit lieues

de la Mer Noire. * Maty, DiBion.
KILIANUS (Corneille) natif du Brabant, fe fendit recommandable

dans les fonctions de Correcteur d'Imprimerie , qu'il exerça pendant
50. ans chez Flantin avec beaucoup de capacité. Il ne fe contenta pas
de bien corriger les Epreuves des Ecrits d'autrui.il fit aufli des Livres,
qui méritèrent d'être eftimez. Entr'autres Etymologicon Tentâmes. Lin-
gm, five DiBionarium Teutonico-Latimm dont parle Juffie Ltpfe. Des
vers Latins, à quoi il ne réuiTiflbit pas mal , la Traduction Flamande
de Philippe de Comines, 8c de la defeription du Pays-bas de Louis Guic-
ciardin. Il fit entr'autres Poëfies une Epigramme de 1 8. Vers , où il

fait l'Apologie des Correcteurs contre les Auteurs. On k trouve dans
le Theatrum ViU humana de Beyerlinch. Et Mr. Cheviller l'a inférée
dans fon Origine de l'Imprimerie de Paris. Kilianus mourut fort âo-é

le jour de Pâques , 1607. * Swertius , Athen. Belgk.p. 100. Bay%,
DiBionaire Critique.

KILIEN , ou Kulhn Evêque Apoftolique ou Millionnaire en Fran-
conie, Martyr dans le VIL fiecle, né en Irlande , alla l'an 68/. porter
les lumières de l'Evangile dans k Franconie avec quelques-uns de lès
Compagnons. Il s'arrêta quelque tems à Wurtzbourg , dont le peuple
Se le Gouverneur Gosbert étoient encore dans les ténèbres du Pacranif-
me. Pour exercer fa Million avec autorité , il fe rendit à Rome

3
avec

deux de fes Compagnons , favoir le Prêtre Colomam 8c le Diacre
Totn^ n , pour prendre fa Million du Pape Jean V. qui avoit été
élevé fur le faint Siège peu de mois avant leur départ. Ils le trouvè-
rent mort lors qu'ils arrivèrent à Rome ; mais Conon fon fucceffeur
les reçut favorablement , ordonna Kilien Evêque vers l'an 686. fans
l'attacher à aucun Siège particulier ; 8c lui donna en même tems le
pouvoir de prêcher avec une autorité Apoftolique , 8c de faire tout ce
qu'il jugeroit neceflâirc pour l'établiflement de la Religion , fans avoir
recours à perfonne. Kilien revint à Wurtzbourg où il établit le centre
de fa Million ; il convertit le Prince Gosbert 8c une grande partie du
peuple; mais ayant voulu feparer ce Prince de fa femme Gtilane, par-
ce qu'elle étoit veuve de fon ffere , cette femme en furie envoya afiàf-

finer Kilien 8c les compagnons , le 8. de Juillet 689. jour auquel on
fait mémoire de ces Martyrs dans FEglilè. * Bede , Martyrolog. Ca-
nifius , /. 4. Antiqq. Leiï. Jacob Warseus , de Script. Hibernis. , /.

1. Anonym. apud MabiUon , f&cul. II. BenediB. Baillet , Vies des

Saints.

KILJON ou Chelion fils à'Elimelecb 8c de Nahomi de la ville de
Bethlehem , dans la Tribu de Juda. Il fuivit fon Père Se fa Mère dans
k Province des Moabites, pour fuir la famine , qui étoit en fon Pays,
l'an du monde 2801. avant J. C. 123-0, Il y epoufa une fille apellée

Horpa, ou, Orpha, 8c y mourut. Ruth,I. 2. f. 4. 9.

KILISTINOUX , Peuples de l'Amérique Septentrionale. Ils font

dans k nouvelle France , entre le Lac Supérieur 8c k Baye de Hudibn.
Sanfon les apelle Kiriftinous dans fes Cartes. Leur Pays eft baigné par

une Rivière , qui porte leur nom , 8c qui fe décharge dans k Baye de
Hudfon. * Maty,- DiBion.

KILICERAN , petite Ville du Comté d'Argile en Ecoflê. Ceft le

lieu principal de la Prefqu'ifle de Cantyr , 8c litué fur le Cap de Can-
tyr , vis-à-vis de l'Irlande. * Maty , DiBion.

KILLALO, Ville de k Connacie en Irlande. Elle eft dans le Comté
de Mayo , for la rivière de ce nom , près de fon embouchure dans la

Mer. Elle a un Evêché, auquel on a uni celui d'Achonry , tous deux
fuflragans de Toam. On l'apelle en Latin, Killala, ou Allada. * Ma-
ty, DiBion.

KILLALO ou KILALO ville de la Mommonie en Irlande. Elle eft

dans le Comté de Clare , for le Shannon , qui fortant un peu au deflîis

de cette Ville du Lac de Derg , fe précipite d'un rocher avec un bruit

éffoyable. Elle eft le fiége de trois Evêchez réunis , 8c fufragans de

Cashel. * Maty, DiBion.

KILMACALO, KILMACH-DUACH, petite Ville de k Connacie

en Irlande. Elle eft dans le Comté de Galway, entre k ville de. ce nom
Se celle de Clare , à fept lieues de l'une Se de l'autre. Elle a un Evêché
uni à celui de Clonefort. * Maty, DiBion.

KILMARE, Rivière d'Irlande, qui coule dans le Comté de Kerry,

en Mommonie , 8c forme à fon embouchure une grande Baye , qui eft

entre celles de Dingle 8c de Bantry. Sanfon dans lès Cartes apelle cette

rivière, Mayre. * Maty , DiBion.

KIMBOLTON ville avec Marché dans le Comté de Huntington,

dans le Pays de ce Comté ,
qu'on appelle Leightenftone. Elle eft ornée

d'un Château , qui apartient au Comte de Manchefter , auquel il donne

le titre de Baron. * Moreri Anglais.
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KIMEDONCIUS (Jaques) Théologien d'Heidelberg , mourut en I

15-96. a écrit fur la Parole de Dieu écrite, fur la Prédeltination , fur la

Redemtion du Genre Humain. * Konig , Biblioth.

KIMHAM , ou Chamaam fils de Barùllaï de Galaad , fuiyit le Roi
j

David à Jérufalem, qui lui donna mille témoignages d'afeition, & le

combla de biens , en conlideration de ceux que ce Prince avoit reçus

de Barzillaï, du tems qu'il fuyoit Abfalom. Le Roi lui donna en pro-

priété un fort joli Bourg auprès de Bethléem ,
qu'il nomma Kimham

de fon nom. n. Samuel, six. 37.

KIMIELNISKI (Bogdan) Chef des Coliques, célèbre par les guer-

res , qu'il a foutenuës à leur tête contre la Pologne dans le XVII. fié-

clé. C'étoit un homme très-propre à commander des féditieux ; car

il étoit brave, intrépide, adroit, diflimulé, & fort vindicatif. Il par-

loit Latin , Turc , & Tartare ; ce qui n'eft pas ordinaire à des peuples

auffi groflîers , que ceux de l'Ukraine. Ses emplois n'avoient pas été

fort confidérables; car il n'avoit commandé qu'une Compagnie , 8c a-

voit feulement été Secrétaire d'un Régiment. Les Cofaques l'avoient

député à la Diète de 1638. 8c là il avoit connu le fort 8c le foible de

la Cour 8c du Gouvernement de Pologne. Son Père étoit originaire de

Lithuanie. Ils furent pris tous deux par les Turcs. Sa Mère le rache-

ta des Tartares ; & à fon retour il fe mit en pofieflion d'un petit fonds

de terre, que fon Père lui avoit lame, près de la ville deCzehrin dans

l'Ukraine. Comme cette Province avoit été défolée par la guerre , il

s'y trouvoit quantité de terres abandonnées par la mort ou par la capti-

vité des Proprictaires. Bogdan s'empara de celles qui étoient près des

lîennes; 8c il en auroit joui pailiblement , fi fa poflèffion n'avoit été

troublée par un Seigneur plus puiifant que lui. Czaplinski, Lieutenant

de Roi à Czehrin , voulut les avoir , Se chacun d'eux établit fon droit

fur un bien , qui ne lui apartenoit pas. Ils le difputérent devant Ula-

dijlas, l'un fondé fur une poueflion récente ; 8c l'autre fur ce qu'il étoit

à fa bienféance. Le Roi l'adjugea à Czaplinski , 8c donna cinquante

florins à Kimielniski ,
pour le confoler. Ce préfent ne l'appaifa point.

Son reflentiment parut par fes plaintes; 8c le Fils , moins modéré que

le Père , garda fi peu de mefures avec Czaplinski , que celui-ci le fit

fouetter dans la place publique. Kimielniski ne put foufrir un afront fi

feniible ; il fe retira aux Mes , que forme le Boryfthéne à fon embou-

chure. Les Cofaques Zaporoviens l'y reçurent ; 8c ayant encore plus

d'égard à fon reflentiment, 8c à l'indignité qu'il avoit fouferte qu'à ion

habileté, dont ils n'étoient pas capables de bien juger , ils le choiiîrent

pour leur Commandant. Lors qu'il eut reçu avis , que le Général

Potoski iè préparoit à le venir pourfuivre jufques dans ces lieux éloi-

gnez, ne fë fiant pas entièrement à fes forces , il s'adreiïà à Tamby

,

Général des Tartares, homme, à peu près, de fon caractère 8c de pa-

reille condition , qui s'étoir fouvent foûlevé contre le Cham fon Maî-

tre'. Kimielniski fut fi bien le gagner par fon adrefîè , en lui faifant

efpérer un grand butin en Pologne , que nonobftant la haine 8c l'anti-

pathie naturelle , qu'il y a entre les Cofaques 8c les Tartares , 8c les

guerres cruelles , que ces deux Peuples s'étoient toujours faites , il fit

amitié 8c entra en ligue avec lui. Le Général Polonois voulant prévenir

l'exécution de ce Traité, 8c la jonction de leurs forces, détacha quatre

mille Cofaques entretenus , qui étoient demeurez au fervice de la Ré-

publique , avec quinze cens foldats Polonois , pour aller chercher

Kimielniski jufques dans fon repaire de Porovi : .,mais aprèsqu'ils y

furent arrivez, les Cofaques ayant tué leurs Officiers , fe rangèrent du

côté des Rebelles ; fi bien qu'il ne fut pas mal-aifé à Kimielniski de

défaire les quinze cens foldats Polonois reflans , qui pourtant firent

toute la réliftance poflible pendant quelques jours. De la , il s'avança

avec fept mille hommes 8c quarante mille Tartares , vers le gros de

l'Armée Polonoife ,
qui ayant apris la nouvelle du mauvais fuccès de

l'expédition de Potoski , & de la défaite des quatre mille Cofaques,

qu'elle y avoit envoyez , ne penfoit plus qu'à fe retirer avec ce qui re-

ftoit, qui pouvoit faire environ cinq mille hommes, marchant au mi-

lieu de fes chariots. Mais étant arrivez dans un bois marécageux , la

file des chariots y fut aifément rompue : l'Armée fut environnée de

toutes parts , 8c accablée par cette multitude d'Ennemis , defquels elle

eût pu encore échaper,fans le grand défilé & la perfidie de dix-huit cens

Cofaques, qui lui reftoient, qui , au commencement du combat , l'a-

bandonnèrent 8c fe jettérent du côté des leurs.

Cette défaite furvenuë dans le tems de la mort du Roi , caufa une

extrême conflernation dans l'Etat , 8c facilita à Kimielniski l'exécution

de fes pernicieux defleins. En effet , prefque tout le plat Pays de la

Ruflîe fuivit fa Rébellion , à laquelle les Peuples n'étoient que trop

difpofez depuis longtems. La Podolie & la Volhinie eurent le même
fort. Les Seigneurs les plus confidérables de ces grandes Provinces fu-

rent tuez ou faits prifonniers dans differens combats ; 8c les moins

malheureux fe virent dépouillez de leurs biens , en fauvant leur vie 8c

leur liberté. Le Duc Jeremie Wiesnowiski perdit feul fix cens mille Li-

vres de rente. La profpérité de tant de Payfans foulevez , avoit porté

la terreur jufques dans la Capitale du Royaume, dont on fut obligé de

fauver la Couronne, pour la mettre dans un lieu aflùré. Warfbvie, où

s'affemble la Diète , fut menacée du même fort. On parloit de fe reti-

rer à Dantzic , avec ce que l'on avoit de plus précieux , à caufe que

les Rebelles donnoient tous les jours de nouvelles allarmes. Mais

la prudence & la valeur , qui ne défefpérent point , même dans les

plus grandes adverfitez , empêchèrent l'exécution d'un fi lâche def-

ïèin.

Le nouveau Général , pendant cet Interrégne , prit la ville de Bar

,

Ec pour fe montrer aulîi attaché à la Religion , qu'à l'intérêt de ceux

qui l'avoient choifi pour leur Chef, il obligea les Prêtres Catholiques à

fe marier avec les Religieuses, 8c à vivre félon le Rit des Grecs. Il ne
donna pas aux Juifs le plaifir de fe réjouir de ces malheurs : ceux qui

ne voulurent pas fe faire baptizer, perdirent la vie par fon ordre.

Ce Chef fut lui-même furpris de fon bonheur , 8c crut que la For-

tune ne pouvoit plus l'abandonner , après ce qu'elle avoit fait pour lui.

Il attaqua au mois de Septembre 8c furprit à Pilaw l'Armée Polonoiiè,

qui fut entièrement défaite. Les Rebelles furent maîtres du champ de

bataille, 8c ce qu'ils eftimoient bien davantage , de tous les bagages

,

qui étoient fi confidérables , qu'on les eftimoit plus de iix millions.

K I H.
Cette perte fut , peut-être,le falut de la Pologne ; puilque ]jeu après

cette difgrace , il arriva quarante mille Tartares , qui voulurent avoir

part au butin; quoi qu'ils n'en euflènt pas eu au danger. Sur le refus

que les Payfans en firent , les Tartares fe retirèrent. Les Cofaques

prirent le même parti; 8c allèrent en lieu de fureté partager leurs riches

dépouilles. On blâmoit ceux qui avoient gardé le Camp , de n'avoir

pas mis le feu aux équipages : mais on cefla de leur faire ces reproches

,

lors qu'on vit , que cet intervale avoit donné à la République le tems
de refpirer , 6c de procéder plus fûrement à l'élection du Prince Cafi-
mir, qui fut proclamé Roi de Pologne le 17. Novembre 1648. Il en-

voya auiïi-tot des Troupes contre Kimielniski , qui s'étant joint aux
Tartares , forma une Armée de cent mille Chevaux de cette Nation

,

8c de deux cens quatre-vints mille Cofaques. Le Roi Caiîmir marcha
en perfonne avec vint mille hommes feulement contre cette Armée
formidable, 8c après une attaque, que les Polonois fbutinrent avec une
extrême valeur , ce Prince ménagea les Tartares , 8c conclut une paix

avec eux. Kimielniski y fut compris. Son Généralat lui fut confirmé
avec de nouvelles prérogatives , 8c la milice de fes Cofaques , qui n'e-

toit auparavant fixée qu à fix mille hommes , fut augmentée jufqu a
quarante mille. Les Pratiques de ce Général auprès du Grand Seigneur

8c du Grand Duc de Mofcovie, 8c l'irruption qu'il fit dans les Etats du
Prince de Valachie allié de la Pologne , firent reibudre le Roi Cafîmir à
chercher les moyens de reprimer lbn infolence. Après avoir fait re-

foudre la guerre dans la Diète de Warlovie en i6j-o. il aflèmbla une
Armée de cent mille hommes , 8c livra une furieufe bataille aux Tar-
tares 8c aux Cofaques , lefquels joints enfemble étoient au nombre de
trois cens cinquante mille. Les Tartares plièrent ; leur Cham prit la

fuite, malgré les prières de Kimielniski , qui fut obligé de l'accompa-
gner dans là retraite. Deux cens mille Coliques relièrent expofez à la

vengeance du Vainqueur, 8c néantmoins il n'y en eut que trente mille
de tuez; quoi qu'il eût été facile de les exterminer entièrement , fi la

Noblefie Polonoife eût voulu féconder l'ardeur de fon Roi. Cette vi-

cto :

re fut fuivie d'une paix moins avantageufe que la première pour
Kimielniski

,
qui a foûtenu la guerre juiqu'à fa mort avec differens

fuccès contre la Pologne. Son Fils TIMOTHEE KIMIELNISKI,
qui avoit époufé la Fille de 'Enfile Hofpodar de Valachie , fut tué en
défendant les Etats de fon Beaupére, dans un afiaut, qui fut livré à la

Ville de Soézana, où il s'étoit renfermé. * Hiftoire des Dictes de Polo-

gne. Relation des Cofaques. Thevenot, Recueil de Voyages.

KINA ou Cina, Ville de la Tribu de Jttda. Jojué , xv. 21. SU
mon dit dans fon Diclionaire de la Bièle^ue fon nom lignifie, pleurant,

pleur , pojfedant , ou poffeffion.

;

IÇNCHEU, Ville de la Chine. Elle eft la fixiéme de la Province
d'Huquang, a douze autres Villes dans fon Territoire, 8c eft fituée fur

la Rivière de Kiang. * Maty, Diction.

KINETON
, Ville avec Marché , qui donne le nom à une contrée

du Comté de Warwick. Elle eft remarquable en ce qu'elle donne le

tître de Baron au Marquis de Carmarthen. * Moreri Anglais.

KING-CHARLES-SOUTH-LAND , c'eft-à-dire , le Pays Méridio-

nal du Roi Charles. Ceft un Pays de l'Amérique Méridionale. Il eft

dans la Terre de Feu , vers l'entrée Orientale du Détroit de Magellan.

Jean Naréroug Anglois leparcourut Fan 1670. 8c lui donna le nom du
Roi Charles II. * Maty, Diction.

KINGESTOWNE ou PHILIPSTOWNE. En Latin Regiopolis,

Philippopolis. Ville de la Lagenie en Irlande. Elle eft Capitale du Com-
té de Kings, 8c fituée entre Kildare 8c Athlone, à fix lieues de la pre-

mière 8c à neuf de la dernière. Cette ville porte le nom de Philippe II.

Roi d'Elpagne 8c Epoux de Marie I. Reine d'Angleterre. * Maty,
Ditlion.

KINGS, le Comté de Kings , c'eft-à-dire, du Roi. Contrée de la

Lagenie en Irlande. Elle eft bornée au Nord par celui de Kildare ;

8c au Midi par celui de Quans ; le Shannon la fepare de la Connacie,

vers le Couchant. Ce Pays peut avoir quinze lieues de long 8c quatre

de large. 11 eft fort marécageux 8c mal cultivé. Kingeftown fa Capi-

tale, 8c les Bourgs de Banaber , Ballibrit, 8c d'Eglish en font les lieux-

principaux. * Maty, Diction.

KING'S-BRIDGE , Ville avec Marché du Comte' de Devon , dans

la contrée apellée Stanborong * Moreri Anglois.

KING'S-CLERE , Ville avec Marché dans le Comté de Southam-
pton , la Capitale d'un petit Pays. * Moreri Anglois.

KINGYANG, Ville de la Chine. Elle cil la lèptiéme de la Province

de Xenfi , bien fortifiée , 8c Capitale d'un Territoire , où quatre autres

villes font renfermées. * Maty, DiUion.

KINGYVEN , Ville de la Chine. Elle eft la troifiéme de la Pro-

vince de Quiangfi ; 8c a un territoire , qui renferme huit autres Villes.

* Maty, Diction.

KINNAROTH, Kinneroth, ou Ceneroth, Ville Capitale d'une petite

Principauté ou contrée de Canaan, dans la Tribu de Nephtali, qui fut

détruite premièrement par Jofué , lorfque le Roi de ce Pays vint au

fecours d'Adoni-tfedek. Jofué, xi.l. Se puis par Ben-badad Roi de Sy-

rie , quand il vint faire la guerre contre Bahafia Roi d'Ifraël , à la

follicitation â'Afa Roi de fuda. 1. Rois , xv. 10. Le mot de

Ceneroth lignifie , fignes de guitarre. * Shnon , Diclionaire de U
Bible.

KINONGAMICHIS. Ce font deux Lacs de la Nouvelle France,

dans l'Amérique Septentrionale. Ils font tous deux formez par la ri-

vière de Saguenay. Le premier eft à trente lieues de Taflbudac , 8c

le dernier au délions de l'autre , Se au deflus de celui de S. Jean. *

Maty, Ditlion.

KINROS. C'eft le nom d'un Défert , que Mr. XVitfen place

dans le Pays des Kalmuchs ou Kalmukcs , dans la Grande Tartane.

Il eft au Nord du Défert de Lop , 8c au midi des fourecs de l'Irtis.

* Maty, Ditlion.

KINROSSE, Comté d'Ecofle au Nord-Oiïeft de Fife , dont la Ca-

pitale porte le même nom. * Uiichan.

KINTZEN , en Latin , Kmtia , ghitntana Caflra , ghùntant,

@)uintinnz. C'étoit anciennement une petite Ville de la Vindelieie.

Maintenant c'eft un village de la Bavière , fitué fur le Danube, entre
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les Bourgs de Wiltshoven Se d'Ofterhoven , & à iix lieues de Paiîàw,

vers le Couchant. * Maty , Diction.

KINVER, Ville avec Marché dans le Pays de Seifdon , fur le bord

Oriental du Comté de Stafford. * Moreri Anglois.

KIOG ou KOGE , Ville du Danemarc. Elle eft fur la côte Orien-

tale de l'Ifle de Zélande , au Midi de Copenhague. Elle floriffoit au-

trefois par le commerce ; mais la ville de Copenhague le lui a prefque

entièrement enlevé. * Maty , Diction.

KIPP1NGUS (Henri) a publié des Antiquitez Romaines; unSuplé-

ment à l'Hiftoire Ecclétiaftique de Jean Papptts en 1661. des Exer-

citations facrées fur l'Ancien Se fur le N. Teftament en i66f. 8c

d'autres fur les Ouvrages de la Création Sec. * Konig , Biblioth.

KIRCHBERG (Comté,) C'eft un petit Pays du Cercle de Souabe.

Il eft autour du Danube , au defllis de la Ville d'Ulm, Se il eft divifé

en deux portions par la Baronie de Juftingen. Ehingen eft le princi-

pal lieu de la partie Occidentale. Erbach Se Kirchberg font dans

l'Orientale. Ce Comté apartient à la Maifon d'Autriche. * Maty,

Diction.

KIRCHER (Athanafè) Jefuite de Fulde. On nous allure que le

Père Philippe Bonanni travaille à la defeription du Cabinet , que le

Père Kircher avoit commencé au Collège Romain , 8c que le P. Bon-

nanni a rétabli 8c fort augmenté. Les curiolîtés qu'il contient feront

gravées dans pluiieurs planches 8c foigneufement expliquées , à ce» que

l'on nous promet. George de Sepi , dont le Père Kircher fe fervoit

pour conftruire fes machines , en fit imprimer à Amfterdam une cour-

te defeription , qui ne peut être regardée que comme un Catalogue

fort imparfait. Ce Cabinet avoit été un peu négligé , beaucoup de

machines perdues , quand le Père Bonanni forma le deffein de le ré-

tablir 8c de le mettre en ordre : il a exécuté ce projet 8c divifé les cu-

riofités qu'il renferme en douze clailès. Dans la première il a mis les

idoles; dans la féconde, les tableaux offerts pour acquiter quelque vœu,

ou rendre grâces de quelque bienfait; la troiliéme , outre quelques fè-

pulchres anciens , contient cent épitaphes tirées de terre il n'y a pas

iongtems, dans le voiiînage de Rome ; la quatrième eft deftinée aux

lampes fepulchrales , Se à deux efpeces de vafes, dont les uns fèrvoient

à recevoir les larmes , 8c les autres étoient employez dans les feftins

funéraires. Le Père Bonnanni a rangé dans la cinquième d'autres

reftes curieux de l'antiquité ; dans la lîxiéme , les curiolîtés venues des

pays étrangers ; dans la feptiéme , les pierres iîngulieres , celles fur-

tout qui ont des figures d'animaux ; dans la huitième , des animaux

rares , des minéraux , des fels ; dans la neuvième , toute forte de ma-
chines; la dixième eft pour les médailles ; l'onzième pour les microf-

copes à l'aide defquels on fait des obfervations furprenantes ; la douziè-

me , pour plus de huit cens coquillages particuliers. La defeription

remplira un grand in folio avec ce titre ; Mttputm Kircherianum
, five

„ Mufium a Fatre Athanafio Kirchero in Collegio Romano Societatisjefu,

„ jampridem inc&ptum , nuper reftitutum & auctum , deferiptum &
,, iconibiu illuftratum , a Pâtre Philippe Bonnanni Societatis Jefu.

„ Roms 1709. typis Georgii Plachi cslaturam profitentis , & cara-

„ 'clerum fuforiam , apud fanctum Marcum. * Mémoires de Tré-

voux 1709. Mois d'Octobre. Voyez aujjî le Journal des Savans de Pa-

ris 1709.

KIRCHER (Jean) natif de Tubingue dans le Duché de Wirtemberg,

étudia avec beaucoup de fuccès dans la même Ville , 8c donna de fort

belles efpérances : mais ayant choili un autre genre de Vie , 8c n'y

voyant aucune apparence d'un bon établiiïèment , il changea la Reli-

gion Luthérienne pour la Romaine, 8c s'en alla en Hongrie. Ce fut

environ l'an 1640. Il publia félon la coutume, les motifs de fon chan-

gement fous ce titre: Mtiolcgia in qua migrationis fus ex Lutherana

Synagoga in Ecclefiam Catholicam veras fr folidas rationes fiuccincte ex-

ponit , & perfpicuè doctifque omnibus & judicandi dexteritate pollentibus

rite , accuraiè , & modejle confiderandas proponit. Imprimé à Vienne

en Autriche, en 1640. Cet Ouvrage roule fur ces deux pivots , l'un

qu'il faut quitter la Religion Luthérienne ; puis que l'on n'y trouve

point une autorité infaillible , qui nous dirige à dilcerner ce que l'on

doit croire: l'autre qu'il faut embraffer la Religion Romaine; puis que

l'on y trouve une telle autorité. On fit diverlès réponiès à ce Livre.

Jean Conrad Schragmuller publia en Allemand un Anti-Kircher l'an

16/4. Abraham Calovius fit imprimer un JExamen Anti-Kircheria-

num, à Konigsberg en Pruffe , l'an 1643. Et TMn George Dorfcheus

Profeflèur en Théologie à Strasbourg y fit imprimer en 1641. un in

11. fous ce titre: M. J. Kircherus devius , five hodegeticm Catholtcm,

CjUo oftenditur M. Johannem Kircherum Tubingâ Wurtembergi cum mi-
grationis fus ex Synagoga , quam vocat Lutherana in Ecclefiam Catholi-

cam injlitutione tvifj'e , non quâ eundum eft , fed quâ itur. On ne fait

pas trop bien ce que devint depuis Jean Kircher. * Badlet au
1. Tome des Anti. n. if. pag. 204. 2oj, Bayle , Dictionaire Cri-

tique.

KIRCHMAIER (Jean Gafpard,) publia en 1661. fix difputes, qu'il

intitula Hexas difpp. Zo^ogicarum. Elles étoient fur le Baiîlic , la Li-

corne , le Phénix , le Behemoth , 8c l'Araignée. Il publia auffi en
1666. une Moelle Oratoire. * Konig, Bibliot.

KIRCHMAN (Jean) célèbre par fes Ouvrages , naquit à Lubec le

18. de Janvier 1575. Il étudia dans fa Patrie jufqu'à l'âge de 18. ans,

après quoi il alla à Francfort fur l'Oder , où il pana quatre ans fort af-

ûdu aux Leçons , 8c très-éloigné des amufemens 8c des débauches à

quoi la plupart des Ecoliers perdent leur tems. Il étudia enfuite dans
l'Académie d'Iè'ne 8c après dans celle de Strasbourg. Ayant deflein de
voyager , 8c n'en ayant pas les moyens , il profita de l'occaiion , qu'on
lui orrit de mener en France 8c en Italie le Fils d'un Bourgmaître de
Lunebourg. Il fut de retour en Allemagne l'an 1602. 8c s'etant arrêté

à Roftoch , il y fit tellement connoitre fa capacité , que dès l'année

fuivante on lui donna la Charge de Profelfeur en Poétique. L'Ouvra-
ge qu'il publia l'an 1604. de Funeribus Romanorum , lui aquit la réputa-
tion d'un très-favant homme , 8c contribua

, peut-être , à lui faire

rencontrer un bon mariage, aufli promptement qu'il le fouhaitoit; car
il n'avoit pas moins à cœur d'augmenter le nombre des Habitans de la

Terre , que celui des Livres. Comme il paifoit pour élever très-bien
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la jeunefîè , 8c qu'il ne permettait pas , que fes pensionnaires fiffent la
débauche dans fa maifon , on lui envoyoit beaucoup d'Ecoliers des au-
tres Villes d'Allemagne, 8c enfin, lors que les Magiftrats -de Lubec vi-
rent que leur Ecole avoit befbin d'un nouveau RecTreur , ils le prièrent
de fe charger de cet emploi. Il fut inftallé dans cette Charge l'an 1613.
8c il l'exerça tout le refte de fa vie avec une extrême aplication

; quoi
qu'il eût le déplaifir d'être expofé à beaucoup de médifances , fous pré-
texte que l'Ecole décheoit vifiblemcnt. On prétend , que ce n'étoit
point ià faute. Il mourut le 20. de Mars 1643. v°ici 1» lifte de fes
Ouvrages , outre celui dont nous avons déjà parlé. Oratio funebris am-
pliffimo viro, Jacob Bordingo, Confuli Republics Lubecenfis , feripta.
Roftochii 1616. in 4. De Ira. cohibenda difputatto. Ibid. 161 1. in 4.
Oratio de vita & obitu Pauli MeruU. ibid. 1607. in 4.8cLuo-d. Bat'.

1672. in 12. Et^xjis-^.o» de Pacificatione Boitzenburgenfi cul Lega-
tos Ordinum Unitarum Belgii Provinciarum. Lubecse , 1620. in 4.
Oratio de Vita é> Obitu Georgii Stampelii , Ecclefis Lubecenfis Supcr-
intendentis, habita, ibid. 1622. in 4. De Annulis , Liber fwgularis.
ibid. 1623. Slefviga:, 165-7. Francof. 1672. in 8. Lugd. Bat. 1672.'

in 12. Rudimenta Rhetorica, Bremx, 1652. in 12. Rudimenta Logic*
Feripatetica. Lub. 1669. 8c faepius in 8. Tabula Logica & Rhetorica.
ibid. in folio. Genethliacon llluftrijfimi frincipis , Adolphi Friderici,

Ducis Megapolitani , Frimogenito Filio feriptum, ibid. 1624. in 4. 11

avoit dcflèin de publier avec des Notes un Manufcrit , qui ne parut
qu'en 1684. par les foins de fon Petit-fils. * Nouvelles de la, Repub.
des Lettr. Fevr. 1685-. Art. 2. Bayle, DiBionaire Critique.

KIRCHOLM, Ville de Livonie, près de laquelle Charles Roi de
Suéde reçut un grand échec en 1 60j-. par Charles Ckotkericz, , Géné-
ral pour Vladijlas Roi de Pologne. * De Thou.
KIREI, nom d'une Famille célèbre parmi les Tartares, qui a fon-

dé le Roïaume de Crimée ou de Precope. C'eft de cette Famille que
fortit Azi-Kirai, qui chaflà de la Taurique, c'eft-à-dire , de la Crimée
Schicachmeth-Zarem.fils deTick-Tamifce;8c qui s'étant révolté con-
tre ce Prince, prit la qualité 8c le nom de Roi des Tartares. Depuis
ce tems ceux de la Crimée ont fait des courfes dans la Lithuanie.dans
la Pologne 8c dans la Ruflie. Voiez. Georg. Horn. Orb. imper, cum
Notis Jelleri, p. 435-.

KIRJATH, Carjath, Carjathena, ou, Carcabé, Ville de la Tri-
bu de Benjamin, ûtuée au Septentrion de la fontaine de RogueL* Simon,
DiBionaire de la Bible.

KIRJATH-ARBAH, Ville de la Tribu de Juin. C'eft la même
quHébron. *Jofué, xv. 13.

K1RJATH-JEHARIM. Il y a eu diverfes villes de ce nom , fur

quoi l'on peut confulter les Concordances de la Bible. La plus célèbre a
été dans la Tribu de Juda , fur les confins de celle de Benjamin. L'Ar-
che y fut en dépôt 49. ou 5-0. ans, dans la maifon d'Abinadab, juf-

qu'à ce que David Roi d'Ifraël la fit tranfporter à Jérulàlem. Ce fut

dans cette ville qu'arriva la punition à'Huza , pour avoir voulu retenir

l'Arche. Voyez ce qui en a été dit ci-deflus au mot Ahjo. I. Samuel,

vu, 1. IL Samuel, vi. 1. &c.
KIRJATH-SANNA, Ville de la Tribu de Juda. C'eft la même

que Dcbir. Jofué, xv. 49.
KIRJATH-SEPHER, c'eft-à-dire , la Cité des Lettres, Ville de la

Tribu de Juda, du nombre de celles qui échurent en partage à Caleb

fils de Jephunnk , ou qui lui furent données par Jofué en récompenfe
de fa valeur Se de fon mérite. Comme elle était très-forte, 8e que ceux
qui étoient dedans fe défendoient avec toute la vigueur imaginable , Caleb

s'avifà, pour animer le courage de les foldats, de promettre fa fille en

mariage, à celui de fà Tribu, qui auroit afiez de cœur Se de bravoure,

pour monter lepremier à l'aflàut, Se y planter l'étendart. Ce fut Otho-

niel, qui s'aquit cette gloire, 8c mérita par là l'honneur d'époufer la fil-

le'de Caleb. On lui donna Kirjath-Sepher en dot. - Juges, 7. 12.

KIRKBY, ou Kirbi-Lonsdale , Ville avec Marché dans le Com-
té de Weftmorland Capitale- de fon Quartier, 8e fituée fur la rivière de

Lon, dans une Valleé riche 8e agréable , qu'on apelle Lonfdale. Elle

eft grande, bien bâtie, Se bien peuplée, ayant une belle Eglife.unpont

de pierre fur la rivière. Son nom fîgnifie Lglife dans la vallée ou val-

lée de Lon. Jean Lotother, qui fut pendant quelque .tems Chambellan

de Guillaume III. fut honoré par ce Prince du titre de Vicomte de Lons-

dale, 8e fait Lord du Seau privé. Il mourut en Juillet, 1700. *Me-
reri Anglois.

KIRKBY-Steven, autre Ville avec Marché du même Comté, dans

la partie Orientale, près des frontières, qui féparent le Cumberlanddu

Comté d'York. Elle a une belle Eglifè, 8e le Lord Wharton habitait

tout près dans un lieu nommé Wharton-Hall , qui était l'ancienne de-

meure de fa Famille , ornée d'un très-beau Parc.

KIRKBY-MORESIDE, Ville avec Marché dans le Comté d'York,

dans la contrée nommée Ridai, fur une petite rivière, qui fe décharge

bien-tot avec d'autres dans le Derwent. * Moreri Anglois.

KIRKISIA ou Karkise, Ville de la Turquie en Alie. Elle eft dans

le Diarbeckir, fur l'Euphrate, à if. lieues au deflbus de Rika. On y
voit le Tombeau de l'Empereur Gordien. * Maty, Diction.

KIRKSOP, Riviéfe, qui a fa fource au Midi d'Ecoffe ; d'où cou-

lant aufli vers le Midi, elle fépare dans une bonne partie de fon cours

l'Ecoflê du Cumberland, Se , enfin , traverfant ce Comté elle fè dé-

charge dans la rivière d'Eden. * Moreri Anglois..

KIRKTON , Ville avec Marché dans le Comté de Lincoln , dans

le Pays apellé Holland, dans la Contrée de Corringham. Elle eft or-

née d'une belle Eglife bâtie en croix comme les Cathédrales, 8c ayant

un grand Clocher au milieu. * Diction. Anglois.

KIRKUDBRIGE , petite Ville d'Ecoffe. Elle eft dans le Comté
deGalloway, à l'embouchure de la Dée, entre la Ville de Withern,

8e celle de Dunfrées, à fix lieues de la première, 8e à huit de la der-

nière. Elle avoit féance Se voix dans ie Parlement d'Ecoffe avant la

réunion. * Maty, Diction.

KIRKWAL , ou Kirkewald , petite Ville , Capitale de llfle de

Mainland , une des Orcades. Cette Ville fut fondée par les Danois.

Elle a un bon Château Se un bon Port, 8c elle eft le fiége de l'Evêque

des Orcades. * Maty, Diction.
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* KIR. KIS. KIT. KLA. KLE. KLI. KN A. KNO. KNO. KNU. KNY. KOB.
KIRN, Château fort du Palatinat du Rhin, dans le Comté dcSpan-

heim, près de la Nahe, & de la petite Ville de Kirnbourg à iîx lieues

au deflus de celle de Greutsnach. * Maty, DiBion.

KIRSTENIUS (Pierre) Profefïêur en Médecine à Upfal, étoit né à

Breflaw en Silefie le zf. Décembre 1^77. Après avoir étudié dansfon

pais les Langues Se la Médecine, il voïagea dans les Pais-Bas, en Fran-

ce, en Italie, en Efpagne 8e en Angleterre pendant fept ans. A fon

retour il fut reçu Docteur eu Médecine à Bâle, Se le tranfporta enfuite

en Prune, d'où il fut amené en Suéde pir le Chancelier Oxenftiern

,

qui le fit Profefleur en Médecine à Upfal l'an 163 6. Il fut auffi Méde-

cin de la Reine de Suéde, 8c mourut le 8. d'Avril 1640. On dit qu'il

favoit vingt-fix Langues. Jean Locceniiis fit fon Oraiibn funèbre. On
l'apelle dans fon Epitaphe, Polytropus, Folyhiftor, 8c Folyglottus. lia

publié une Grammaire Arabe. Une Décade Sacrée de Poèmes Arabes.

Des Notes fur l'Evangile félon S. Matthieu; un Livre du véritable ufa-

ge Se de l'abus de la Médecine. Sec. Ko'nig, Biblioth.

KIS, fils du Père de Gabaon, ou, comme l'expliquent quelques-uns

,

A'Abigabaon, Se de Mahaca; étoit de la Tribu de Juda , 8c eut pour

ïïérct Habdon , Tfur , Bahal, Nadab, Guedor ,Al;jo,&Zeher. i.Chro-

niq. vin. 30. Ce Kis eft différent du Père de Saiil premier Roi d'If-

raël. Il y en a eu un autre de même nom, Lévite de la famille de Me-

rari 8c fils de Habdi. Il en eft parlé //. Chroniq. xxix. 12.

KISCJON, ou Cefion, Ville de la Tribu à'IJfachar, donnée aux Lé-

vites de la Famille de Guerfcon. Jofué, xix. 20. Ce mot de Cefion li-

gnifie endurci par la force, ou, dureté de la force. Simon , DiBio-

naire de la Bible.

KISLOTHTABOR, ou Cefdcth-Tbabor , Ville de la Tribu de Za-

bulon aux confins de celle à'IJfachar. Jofué, xix. 12. Ce mot fignifie,

poffojfon de la lumière, ou, d'une lumière naiffante.

KITHLIS ou Cethlis, Ville de la Tribu de Juda. Jofué, xv. 40.

KITRON , ou Cetron, Ville dans le partage de la Tribu de Zabulon

dont ceux de cette Tribu ne dépolfedérent point les habitans; mais les

laiflërent habiter parmi eux. Juges, I. 30.

KITTIM, Chetéens ou Cetcens, ce font les Peuples de l'Ifle de Cy-

pre, qui tirent leur origine de Heth ou Cheth, fils de Chanaan. On
nomme de ce même nom les Macédoniens, parce que la Macédoine

s'apelle Chetien. C'eft le nom qui leur eft donné 1 . Machab. VIII. 6.

où l'on voit que les Romains défirent Perfée dernier Roi des Macédo-

niens , 8c il eft nommé Roi de Kittim. Simon DiBionaire de la Bi-

ble.

KITTIM, ou Cethim, troifiéme fils de Javan petit-fils de Japhet

fils de Noé. On croit qu'il a peuplé la Grèce , la Macédoine, Cypre,

l'Italie, la France, 8c l'Angleterre. Genéf. x. 4. Simon, DiBionaire

de la Bible.

KITZ1NGEN, petite Ville du Cercle de Franconie en Allemagne.

Elle eft fur le Mein aux confins de l'Evêché de Wurtzburg , 8c du Mar-
quifat d'Onfpack. Cette ville eft divifée en deux parties , dont l'une

apartient à l'Evêque 8c l'autre au Marquis. * Maty. Diction.

K L.

KLATAW , petite Ville de la Bohême fur la rivière de Bradauca

,

dans le Cercle de Pilfen , Se à fept lieues de la ville de ce nom
vers le Sud. * Maty, Diction.

KLETTENBERG, petite Ville de Thuringe dans la Haute Saxe.

Elle eft chef d'une Seigneurie, qui a eu autrefois titre de Comté. Elle

eft dans le Comté de Hohenftein , à deux lieues de la Ville de Nort-

haufen du Côté du Couchant. * Maty, Diction.

KLINGENAW, petite Ville de Suiflè, fituée dans le Comté de Ba-

de. Elle eft Capitale d'un Bailliage , duquel dépend la Ville de Zur-

zach. * Maty, Diction.

K N.

KNARESBOROUGH , Bourg avec Marché du Canton de Claro

,

dans la partie Occidentale du Comté d'York. 11 envoyé deux
Membres au Parlement , il a un Château fur un roc , 8c fi Mr. Speed

en eft cru , un puits dont l'eau pétrifie le bois. * Moreri Anglais.

KNARINGEN, anciennement Granario, c'étoit autrefois une pe-

tite Ville de la Vindelicie , maintenant c'eft un Bourg du Mar-
quifat de Burgaw en Souabe. Il eft fur la rivière de Karnlach , à de-

mi-lieue de la Ville de Burgaw. * Maty, Diction.

KNOCFERGUSouCARiKvtRcus en Latin Rupes Fergujïi. Ville

forte de l'Uftonie en Irlande. Elle eft dans le Comté d'Antrim , à cinq

lieues de la ville de ce nom, du côté du Levant. ICnocfergus a un fort

bon port dans une Baye, qui porte fon nom, 8c que quelques-uns pren-

nent pour le Vmderius Flavius des Anciens , que d'autres eftiment être

la Boyne. * Maty , Diction.

KNOCTOE, c'eft-à-dire , la Montagne des Bâches , fans le Pays de
Galloway en Irlande, eft fameuiêpar la victoire qu'y remporta en ifi6
Gerald Fitz^Gerald, Comte de Kildarc, fur le plus grand Corps de
Rebelles qui eût jamais paru en Irlande auparavant , commandé par

Guillaume Burk , O Brien , Mac Namar , 8c O Caroll. * Cambd.
Brit.

KNOD3ENBOURG, bon Fort des Provinces-Unies. Il eft dans la

Gueldre fur le Wahal vis-à-vis de la Ville de Nim'égue. * Maty,
Diction.

KNOT (Edouard) né dans le Northumbcrland en Angleterre, fefit

Jcfuite à l'âge de 26. ans , l'an 1 606. étant déjà Prêtre. 11 enfeigna

long-tems à Rome dans le Collège des Anglois. Enfuite il fut envoie
en Angleterre en qualité de Provincial. 11 y foûtint le parti des Ré-
guliers contre Nicolas Smith Evêque de Chalcedoine , Vicaire Apofto-
iique en Angleterre, &c compofa en Latin un Livre fous le nom de
Nicolas Smith, intitule Modeftes & courtes difeuffions de quelques pro-

pofitions du Docteur Keltifin. Ce Livre fut imprimé à Anvers l'an

1 63 1 . Il fut cenfuré avec celui de fon Confrère Jean Floid par l'Ar-

chevêque de Paris, par la Faculté de Théologie de Paris, 8c par l'Af-

femblée du Clergé de France. Knot a outre cela compofé quelques

Ouvrages de Controverfe. Il mourut à Londres le 14. de Janvier 16j6,
* Sotwel , Biblioth. Scriptor. Soc. Jefu. Petrus Aurel. M. Du Pin ,

Hiftoire Univerfille du XVII. fiecle.

KNOX (Jean) Moreri l'avoit chargé d'injures en copiant Sponde. On
en retrancha une partie dans l'Edition de Hollande. Mais Ion Article

eft d'ailleurs iï court, que nous avons jugé à propos d'inférer ici celui

qu'en a fait Mr. Bayle , renvoyant à fon Dictionaire même ceux qui
voudront voir les preuves de ce qu'il avance. Voici donc comment il

s'explique. Knox.Miniftre Ecoflbis,a été un des principaux inftrumens
de l'œuvre de la Reformation dans la Patrie au XVI. iiécîc. Il avoit

difciple de Jean Major, l'un des plus fubtils Scholaftiques de ce
tems-là, Se il luivit fi heureufèment fes traces en enfèignant la Théolo-
gie Scholaftique,qu'en certaines chofes il fubtilifa mieux que fon Maî-
tre. Mais ayant examiné les Livres de S. Jérôme 8c ceux de S. Augu-
ftin, il fe fit un goût tout nouveau; il s'attacha à une Théologie fini-

pie 8c folide; il découvrit quantité d'erreurs, 8c il publia une Confel-
iiofl de foi, qui le fit paner pour hérétique. Il fut enfermé dans une
prifon, 8c s'il n'avoit eu le bonheur de lé fauver, il auroit laiflë la vie
fur un échafaut. Il fe retira en Angleterre, 8c il s'y fit tellement con-
sidérer par le Roi Edouard, qu'il ne tint qu'à lui d'être élevé à l'Epii-

copat; mais il fe mit fort en colère, quand on lui ofrit un Evêché;
il le rejetta comme une cholè, qui reifentoit trop l'Antichriftianilmc.

Après la mort de ce Prince, il fortit d'Angleterre, pour ne pas tom-
ber entre les mains des Perfécuteurs, 8c fe retira à Francfort 8c puis
à Genève, où il prêcha aux Réfugiez de fon Pays , Se où il lia une
amitié fort étroite avec Calvin. 11 retourna en Ecoffe l'an 1 $•j> Se y
travailla à l'établiffement des doctrines Protcftantes , avec un zèle ex-
traordinaire, tant de vive voix , que par des Ecrits. Ses Ennemis
l'ayant fait fortir dEdimbourg, il fe retira à S. André , où le démon
lui fufeita beaucoup d'affaires, Se principalement lors qu'il fe fut oppo-
fé à des gens, qui confpirérent contre la Majefté Royale. La nouvel-
le du maflâcre de la S. Barthélémy le plongea dans une cruelle douleur,
dont il fe fentit bien foulage par le bon train

, que les chofes prirent en
Ecoffe. On rapella à Edimbourg ceux qui en avoient été bannis. Il

y fut auffi rapellé, Se il y reprit les fonctions du Miniftére. On lui

accorda le Collègue qu'il demanda, il l'inftalla le 9. de Novembre
ij7 2. Se ce fut le dernier Sermon, qu'il prononça. Il tomba ma-
lade peu après, 8e ne fit autre cholè jufqu'au 24. de Novembre fui-

vant, qui fut le jour de ià mort, que tenir des difeours pieux à
fa femme, à fon valet, Se à ceux qui l'allérent voir. Il vécut 5-7.

ans. On ne peut pas dire plus d'outrages que les Catholiques R.
en ont dit à Knox, 8e ce qu'il y a de fâcheux, c'eft que les Epif-

copaux d'Angleterre s'accordent avec eux à le décrier comme unA-
pôtre , qui établit la Réformation par le fer Se par le feu , 8e qui
enfeigna les Doctrines les plus féditieufes. M. Bayle n'a pu vérifier

par la lecture de fes Ouvrages fi ce qu'on lui impute eft certain:

mais il dit que, quand il coniidére ce que l'on répond pour lui , il

ne peut douter que Knox n'ait eu à l'égard de l'autorité Royale les

fentimens dont les Epifcopaux 8e les Catholiques R. l'ont accède.

Quelques-uns lui ont attribué un efprit prophétique. Mr. Bayle ra-

porte les extravagances qu'on a dites contre lui, Se qui' feules forment
un préjugé defavantageux contre tout ce que fes Ennemis ont pu-
blié. Il croit qu'on ne peut pas fi facilement le juftifier de l'incon-

ftance, dont l'accule Thomafius. * Bayle, DiBionaire Critique.

KNUTZEN (Matthias) étoit né à Oldensworth dans le Duché
de Slefwich. Après avoir fait fes études à Konigsbcrg , en Prulfe

,

il s'avifa de courir le Monde Se de s'ériger en nouvel Apôtre de
l'Athéifme. En 1674. il répandit en divers endroits d'Allemagne, Se

fur tout à Jena en Saxe 8e à Altdorff, une Lettre Latine , Se deux
Dialogues Allemands , qui contenoient les principes d'une nouvelle

Secte, qu'il vouloit établir, fous le nom de la Secte des Confckn-

titux, c'eft-i-dire, de gens, qui ne feroient profeflion de fùivre en

toutes chofes que ies Loix de la Confcience Se de la Raifon. Cepen-

dant, il nioit l'exiftence de Dieu , l'Immortalité de l'Ame, Se par

conféquent l'Autorité de l'Ecriture Sainte; comme ii, ces véritez é-

tant ôtées, il pouvoit refterdans l'Homme quelque confcienceSe quel-

que principe de vertu. Cet Athée fe vantoit d'avoir fait un grand

nombre de Difciples. Sur tout il difoit qu'il en avoit fept cens , tant

Bourgeois qu'Etudians dans la feule ville de Jena. Jean Mf.fs.us la-

vant Profefleur en Théologie dans l'Univeriite de cette ville , réfuta

cette calomnie dans un Livre Allemand imprimé en 1675-. contre

cet Athée, Se contre fa prétendue Secte, qui ne fubfiftoit que dans

fon imagination. Les Dialogues imprimez en Allemand font pleins

de Blafphêmes Se d'impertinences. On peut voir (à Lettre toute en-

tière en Latin Se en François dans le Livre, que je citerai à la fin

de cet Article. Il la datta de Rome, quoi qu'il foit fur , qu'il ne

fortit jamais d'Allemagne. On ne nous aprend pas quelle fut fa fin.

* La Croze, Entretiens fur divers fujets d'Hiftoire, de Littérature, do

Religion & de Critique, f. 400.

KNYGTON (Henri) Chanoine Régulier de Leiccftcr , a compofé
une Chronique exacte de l'Hiftoire d'Angleterre, diviièe en cinq Livres,

depuis l'an oyo. jufqu'à l'an 1 39)-. 8c l'Hiftoire de la depolition de Ri»

chard II. Roi d'Angleterre, arrivée l'an 1399. Ces deux Ouvrages iont

dans le Recueil des Hiftoriens d'Angleterre , imprimé à Londres l'an

iôj-2. * M. du Pin, Biblioth. des Ant. Ecclef. XIV. fiecle.

KNYSS1N, petite Ville de Pologne dans la Polaquie, en Mazovic,

entre la Ville de Bielsko, Se celle d'Auguitow, à quinze liciics de U
première, 8e à dix de la dernière. * Maty, Diction.

KOBA, bonne 8c grande Ville de l'Usbeck dans la Grande Tarra-

Eile doit être dans la Province de Fargana. * Maty , Dic-

tion.

KOBLUS (Jean) d'Hilpcrhaufcn en Franconie, mourut en 1661. Il

profeffà la Philofophie Se enfuite la Théologie à Altdorf. 11 compo-
fa diverfes difputcs en Philofophie, qui ont été imprimées lëparément.

Voici fon Epitaphe. Job. Koé, Francits, U. J. & Vbtlofopb. D.Reip.

Korim-
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Norimber. Conjiliarius , ad juftitiam, humanitatem , concordiam in do-

cendo afjiduitatem faim. An JEr. C. M. D. XC. neitus, in nobili Alt-

Jorfina fenior , multiffte frofejjîonibus fer XL. annos exercitatus , in

eœleftem tandem Utitiam excitatus fie cantando, ut flenus vita con-

viva, recejjlt, 30. fan. M. DC. LXI. armo s.tatis LXXl. * Kà'nig,

Biblioth.

KOCZUBI, petite Ville de la Beffarabie, -dans le Pays des Tartares

d'Oczacow , à deux lieiïcs de l'embouchure du Nieller , du côté du

Nord. * Maty, Diction.

KODEN, petite ville du Duché de Lithuanie, dans la Polelîe , fui

la Rivière de Bug , à cinq lieues au deffus de Breffici. * Maty, Di~

Hion.

KOKENHAUSEN , Ville de Suéde dans la Livonie , fur la Dzwi-

ne , à dix - neuf lieues au deffus de Riga. C'eft une Place forte plutôt

par fa fituation fur une hauteur, que par lès travaux. Elle eft défen-

due par une bonne Citadelle. Les Mofcovites la prirent l'an 1 65-4. mais

ils la rendirent aux Suédois par la paix fuivante. En 17 14. que nous é-

crivons ceci , toute la Livonie 8c par conféquent cette Place , eft entre

les mains des Mofcovites. * Maty, Diction.

KOKOTAN, Ville du Mongal dans la Grande Tartarie. Elle eft,

félon le P. Avril fur la route que l'on tient pour aller de Tobolk

,

à Peking. Mr. Uitfen la place au Couchant de la Chine , environ

à 30. lieues de la rivière d'Hoamk , entre les villes , que les Chinois

poffédent en Taitarie. KMaty, Diction.

KOLA , petite Ville de --la Laponie Mofcovite. Elle eft dans le

Moura-Monskoy-Lepori , à l'embouchure de la rivière de Kola , dans

l'Océan Septentrional. Les Anglois & les Hollandois font quelque com-

merce à Kola, d'où ils tirent des peletcries. * Maty, Diction.

KOLAJA, ou Colatas,ï&aëlite fils de Mahalaja, Se Père de Fedaja.

Il en eft parlé dans le Livre de Néhémie, xi. 7.

KOLDING ou Koldingue, Ville du Danemarc. Elle eft dans la

Nort-Jutlande , fur les confins du Duché de Slefwick, à cinq lieues de

Friderichs-Odde 8c du Détroit deMiddelfar. Kolding eft défendue par

une bonne Citadelle , 8c elle eft confidérable par les droits de fortie, qu'on

y paye de tous les Bœufs, Se de tous les Chevaux , que l'on tire de

Danemarc. * Maty, Diction.

KOLO. C'eft un champ à un quart de lieue de Warfovie , fur le

grand chemin de Dantzick, proche de la Viftule. Il eft relevé de tous

côtez.ayant au milieu une efpéce de toit , comme celui d'une Halle de

village. Le lieu eft un quarré long , partagé en deux , avec deux ou-

vertures à la levée, qui l'enferme, pour communiquer de l'un à l'autre.

Ceft là où s'affemble la fameulè Diète pour l'éleefion des Rois de Po-

logne. Il s'appelie Kolo, qui veut dire en Polonois tout ce qui a figu-

re ronde, les roues d'un caroffe, l'enceinte d'une ville, 8c autres cho-

fes ,
parce que la Nobleflè eft autour difpofée en rond, faiiànt un cer-

cle, dans lequel eft renfermé le lieu deftiné pour les Sénateurs , qui eft

celui que je viens de dire avoir un toit , comme le couvert d'une Hal-

le. Cette grande adlion fe paffe ainfi en rafe campagne. On l'apelle

la Diète de l'Election, à laquelle affilient, non feulement le Sénat & la

Chambre ordinaire des Nonces, mais encore toute la Nobleflè du Ro-
yaume fans reftriétion, qui y a voix délibérative , au lieu que dans les

autres Diètes, il n'y a que les Députez ordinaires des Palatinats avec

le Sénat. Mémoires de Beaujeu.

KOM, ou COM, ville de Perfe, dans la Province d'Yerak, qui eft

l'ancienne Chaldée. Il en eft dit un mot dans Moreri, au mot COM,
on renvoyé pour le refte à KOM , mais on n'y trouve point ce der-

nier mot. Ce n'eft pas ce feu! endroit , où l'on voit une pareille faute.

Cette ville eft dans une plaine entre Ilpaham 8c Casbin. On dit qu'elle ren-

ferme quinze mille maifons.On y voit le fuperbe Maufolée de Ruftan-Can,

Prince de la race des derniers Rois de Géorgie, qui embraffa la Religion

Mahométane, pour avoir le Gouvernement de ce Royaume, que le Roi
de Perfe avoit conquis. Il ne le fait point en toute la Perfe de meil-

leur favon , ni de plus excellentes lames d'épées qu'en cette ville. Son
terroir produit aufli quantité de grenades. Entre les Mofquées , qui y
font en grand nombre , la plus magnifique eft celle où ibnt enterrez

Chajefhi 8c Cha Abas II. Rois de Perfe. La ftru£ture de cet Edifi-

ce eft admirable, 8c l'on y voit des richeffes immenfes. Au fond d'u-

ne quatrième Cour , en face , font bâties trois fuperbes Chapelles de

marbre tranfparent. Au deffus du dôme de la Chapelle du milieu s'é-

lève une aiguille delà hauteur de vint pies, compoîèe de boules d'or,

pofées l'une fur l'autre, 8c furmontée d'un Croiffant de même métal.

Dans cette Chapelle eft le Tombeau de Fathmé fille du Calife Mouza-
Caztm ^laquelle eft en grande vénération parmi les Perfès. Dans
celles des deux cotez font les fépulcres de Sephi 8c d'Abas II. Tout y
eft magnifique. Le pavé eft de grandes tables de porphyre ; les voûtes

font d'une archite&ure ingénieufe 8c délicate; 8c tout le dedans eft en-

richi de belles Morefques , dont l'or 8c l'azur ébloûiffent les yeux. Les

vitres font déglaces de criftal, peintes d'or 8c d'azur, 8c enchaffées en
or maflif. Tous les ornemens de ces Chapelles font d'or 8c d'argent.

Huit Mollas font gagez pour lire tour à tour l'Alcoran jour 8c nuit de-

vant le Tombeau de Fathmé. Douze autres font la même fonction au
Tombeau de Sephi, 8c vint-cinq à celui d'Abas. Cette Mofquée a trois

mille deux cens Tomans de revenu , qui font cent quarante-quatre mille

livres. Ce revenu s'employe à l'entretien de l'Edifice , des Mollas ou
Prêtres Mahométans, des Docteurs , 8c des Etudians , qui y font logez
dans un grand apartement. Trois grands Seigneurs de Perfe en ibnt

les Adminiftrateurs. Une des Cours de cette Mofquée fèrt d'afile à ceux
qui ne peuvent payer leurs dettes, comme à jgMofquée d'Ardevil; 8c

il y a des apartemens où ils font logez 8c nourrlWes revenus de la Mof-
quée , pendant que leurs Amis acommodent leurs affaires avec leurs

Parties. * Tavernier & le Chevalier Chardin, Voyages de Ferfe.

KOMORE ou KOMARE, Ville forte 8c défendue par une bonne
Citadelle. Elle eft dans la Baflê Hongrie, fur la pointe Orientale de la

grande lue de Schut,à l'endroit où te rejoignent les deux branches du
Danube. Quelques Géographes prennent Komore pour l'ancienne

Brigscium, d'autres pour l'ancienne Crumerum petites Villes de la Hau-
te Pannonie. Elle eft Capitale du Comté de Komore , qui renferme
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les Mes de Schut, 8c s'étend même quelque peu au delà du Danube
dans la Haute Hongrie. On n'y voit rien de confidérable outre Ko-
more, que Sumerein. * Maty, Diction.

KONGEL, petite Ville du Gouvernement de Bahus en Norwe-
gue. Elle eft fur l'embouchure Septentrionale de la rivière de Trol-

hette entre la Ville de Bahus, 8c celle de Maelftrand, à deux lieues de
la première 8c à une de la dernière. * Maty, Diction.

KONICEPOLE ou Koniectole, Ville du Royaume de Pologne.
Elle eft dans la Baffe Podolie, au Confluant d'une petite rivière avec le

Bog, 8c à 24. lieues au deffus de la Ville de Braclaw. * Maty, Di-
ction.

KONIG , (Emmanuel) Médecin de Bâle , né l'an 1639. s'eft fait

connoître par deux Differtations, intitulées de Regno Vegctabili & A-
nimali. C'eft cet Ouvrage qui lui a fait donner une place dans la So-
ciété de Leopold , ou des Curieux de la Nature. Il a été furnommé
un autre Avicenne. Il a fait outre cela, Regnum Minérale ; Scholia in

Obfervationes Chirurgieas; Augmentum Biffocratis Helvetici, de Jean
Muralte de Zurich; Thefaurus remediorum e triflici regno; Obfervatio-
nes MifceUanex, Medica , Fhyfics, , Chymica. Il a , dit-on , enco-
re d'autres Ouvrages tout prêts à donner au Public.

KONIG (George) étoit d'Amberg dans le Palatinat, où il naquit en
15-90. 8c mourut en 165-4. N profeflà la Théologie à Altdorf pendant
38. ans. Il a publié Vindicis, Locorum S. Scrifturs.; Cafus Gonfcientia
Catechetici. Il a auff: compofé plufieurs Difputes imprimées lêparé-
ment, Jean Conrard Durius fit fon Oraifon Funèbre. Il étoit Péro
de George Mathias Konig qui fuit.

KONIG, (George Mathias) Profeffeur en Poè'fie 8c en Langue Gre-
que, Se Bibliothécaire dans l'Académie d'Altorf, publia l'an 1678. un
Catalogue très-ample d'Auteurs , qu'il a intitulé , BMiotheca. Vêtus &
Nova. Il eft mort vers la fin de l'an 1698. âgé de 82. ans. Il étoit
fils de George Konig natif d'Amberg. * Bayle, Dict. Crit.

KONIGSBERG, ou Koningsberg, petite Ville du Cercle d'Autri-
che dans la Stirie, entre Cilley 8c Pettaw, à fix ou fept lieues de l'une
8c de l'autre. * Maty, Diction.

KONIGSBERG, petite Ville de la Nouvelle Marche de Brandebourg.
Elle eft vers les Confins de la Moyenne Marche 8c de la Pomeranie, en-
tre Cuftrin 8c Gartz,à huit ou neuf lieues de l'une 8c de l'autre. *Ma-
ty, Diction.

KONIGSBERG, ou Konigsbruck, petite Ville avec titre de Com-
té, dans la Haute Lufàce, à huit lieues de Bautzen, vers le Cou-
chant, 8c à cinq de Drefde. * Maty , Diction. Le mot de Konigs-
berg , lignifie Montroyal. * Maty, Diction.

KONIGSHOVEN, c'eft à-dire, Cour Royale, petite Ville du Cer-
cle de Franconie. Elle eft dans l'Evêché de Wurtzbourg, aux Confins
du Comté d'Henneberg, fur le Saal, à trois lieues au deffus de Neu-
liât. C'eft une Place forte. Elle fut affiégée 8c prife par le Roi de Sué-
de l'an 163 1. * Maty, Diction.

KONIGSHOVEN, petite Ville du Cercle- Elefioral du Rhin , dans
l'Archevêché de Mayence fur le Tauber , à deux lieues au deffous de
Marienthal. * Maty, Diction.

KONIGSMACHREN , en Latin Machra Régis
, petite Ville du

Duché de Luxembourg. Elle eft fur la Mofèlle, dans la Prévôté de Thion-
ville, à une lieue au deffous de la ville de ce nom. * Maty, Diction.

KONIGSTEIN, c'eft-à-dire , Pierre Royale. Petite Ville défendue
par une fort bonne Citadelle. Elle eft dans la Mifhie, en Haute Saxe,
fur l'Elbe, à fix lieues au deffus de Drefde. * Maty, Diction.

KONIGSTEIN, petite Ville du Cercle Electoral du Rhin. Elle eft

dans l'Archevêché de Mayence, à quatre ou cinq lieues de la ville de
Mayence, 8c de celle de Francfort. Konigftein eft fortifiée à la moderne,
8c défendue par un Château ; mais elle n'eft pas de grande défenfc à

caufè des Montagnes, qui la dominent. Elle eft Capitale d'un Comté,
qui fut réuni en qualité de fief à l'Archevêché de Mayence par la mort
du dernier Comte de Konigftein , arrivée l'an 14S7. * Maty , Di-
ction.

KONINGSECK, petite Ville de laSouabe, fituée entre les Villes

d'Uberlingue 8c de Buchaw.à quatre ou cinq lieues de l'une 8c de l'au-

tre. Ce lieu eft chef d'un Comté, qui porte ibn nom Se dont dépend
la Seigneurie de Rottenfels , qui eft aux Confins du Comté de Bregentz

8c de l'Evêché d'Ausbourg. Les Comtes de Koningfeck font divilez en
deux branches diftinguées par les noms à'Aulendorf, Sx. de Rottenfels.

* Maty, Diction.

KOORNHERT, Théodore) naquit à Amfterdam l'an 1/21. Après
avoir voyagé en Efpagne 8c en Portugal dans fà première jeuneffe , il

vint s'établir à Haerlem , où il s'occupa d'abord à graver pour gagner fà

vie. Depuis s'étant mis à étudier, il apprit le Latin à l'âge de 3o.ans.

L'an 15-62. il fut élu Secrétaire d'Haerlem, 8c député plufieurs fois

au Prince d'Orange Gouverneur d'Hollande. Dans les Conférences qu'il

eut avec le Comtede Brederode , il fut fi bien s'infinuer dans fon efprit,

qu'il l'engagea de prefenter à la Ducheffe de Parme la Requête, par la-

quelle commencèrent les troubles de ce pais l'an 15-66. Il fut enlevé de

la ville de Haerlem, 8c transféré à la Haye, où il fut long-tems enpri-

fon. On ne lui donna la liberté qu'à condition de ne point fè retirer de

la ville; mais aïant appris qu'on lui preparoit le même fort qu'il avoit

eu déjà , il fe retira furtivement à Haerlem , 8c de là au pais de Cleves.

Quand les Etats de Hollande eurent pris l'an 15-72. la refolution defe-

coiier le joug des Efpagnols, Koornhert revint dans fà patrie , 8c fut

honoré de la charge de Secrétaire des Etats de la Province. Ai'ant été

nommé pour informer des defordres des gens de guerre , il leur de-

vint tellement odieux, qu'il fut obligé de Te réfugier à Emdem. Les

chofes étant remifes en meilleur état il revint à Haerlem. 11 compo-
fa plufieurs Ecrits, tant de Politique que de Religion, 8c fit règlement des

Conférences, dans lefquelles il defàpprouvoit également la nouvelle

Reforme 8c l'Eglife Romaine, voulant néanmoins qu'on laiffâtune en-

tière liberté de confeience. Il attaqua Luther , Calvin , Beze fur plu-

fieurs points, 8c particulièrement fur la Predeftination 8c fur le Péché

Originel. On a fait une édition de toutes fes Oeuvres l'an 1630. Il mourut

le 29. Oftobre 15-90. Se fut enterré à Tergou. * Vie de Koornhert.

Bayle, DiB. Crit.

KO-
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KOPERSBERG ou FIELUN en Latin, Cuprimontium , Montagne

de Cuivre, petite Ville de Suéde, dans la Geftricie , près duLacRonn

8c de la Montagne qu'on nomme Kopersberg, à caufe de fes Mines de

cuivre. * Maty, Diction.

KOPIEUVICZ (Elie) Mofcovite, eft un des plus favans de tous les

fujets du Grand Czar Pierre Alexieuvicz , 8c celui qui répond un des

mieux aux deffeins de fon maître. Ce Prince votant que fes Etats font

cnfevelis dans une profonde ignorance depuis plufieurs années, a refo-

lu de perfectionner fes fujets non feulement dans le métier de la guer-

re, mais de les former auffi dans les fciences. Il a attiré par fes libé-

ralités de favans maîtres dans fes Etats ; il a fondé des Collèges ; il a

par fon exemple Se par des recompenfes excité fes fujets à l'amour des

iciences; il a fait traduire & imprimer plufieurs Livres écrits avec beau-

coup de difeernement , 8c lui-même n'a pas dédaigné d'en traduire quel-

ques-uns. Elie Kopieuvicz eft du nombre de ceux qui ont le mieux

ièrvi fes deffeins pour la Littérature. Le Czar reconnoiffant dans ce

Mofcovite de l'efprit 8c de la dilpofition pour les fciences, l'envoïa en

Hollande l'an 1608. Les Ouvrages qu'il a déjà imprimés 8c ceux qu'il

doit encore donner au public, ibnt des preuves de fon affiduité au tra-

vail. Les Livres Efclavons du Sieur Kopieuvicz. déjà imprimés , font

une Introduction à l'Hiftoire, avec une Defcription de l'Univers ; une

Planifphere avec une Explication de l'Art Militaire ; Introduction à l'A-

rithmétique; Traité de la Navigation ; un Dictionaire Latin, Alle-

mand , Efclavon ; un Dictionaire Poétique Efclavon v une Grammaire

Latine 8c Efclavone; une Rhétorique Efclavonejles Fables d'Efope tra-

duites en Efclavon; un Poème Efclavon fur les victoires du Czar ; le

Politique habile 8c vertueux en vers Polonois; Horace; Quinte-Curce.

* Journal de Trévoux , au mois de Septembre ijii. Kopieuvicz , à

ce que marque le même Journal, va faire imprimer bien d'autres Ou-
vrages , dont vous pourrez voir la Lifte au même endroit.

KOPING, petite Ville de Suéde, dans la Weftmanie, près du Lac

Mêler, entre la Ville d'Arofen 8c celle d'Arbogen. Il y a près de Ko-
ping de bonnes mines d^ fer 8c de cuivre. * Maty, Diction.

KOPING ,
petite Ville de Danemarc dans rifle d'Arroë , vis-à-vis

de la petite Ville de FoLurg en Fionie. Le mot Koping, ou Koping ii-

gnifie un lieu où l'on tient le marché. De là vient qu'en Danemarc il

y a tant de villes, dont le nom fe termine par Koping. Maty Diction.

Robbe , Geograp.

KOPPAN, petite Ville du Comté de Zygeth, dans la Baffe Hon-
grie. Elle eft à neuf lieues d'Albe Royale du côté du Midi. * Maty,

Diction.

KORAH fils à'Efaii 8c petit-fils du Patriarche Ifaac. Sa mère avoit

nom Aholiba?na. Il fucceda à Kenaz. dans le Royaume d'Idumée, 8c

eut pour fucceffeur Gatban. Genéfe, xxxvi. 14. 15-. éf J<5.

KORNBURG, en Latin Kcrneburgum ou Carrodunum, c'étoit an-

ciennement une petite Ville de la Haute Pannonie. Ce n'eft mainte-

nant qu'un petit Bourg de la Stirie, fitué fur le Raab, à neuf lieues

de Gracz vers le Levant.. * Maty, Diction.

KORNEWBOURG, petite Ville de l'Autriche en Allemagne. Elle

eft fortifiée 8c lituée fur le bord Septentrional du Danube, à quatre

lieues au deffus dt Vienne. * Maty, Diction.

KORNMANNUS.(Henri) Jurifconfulte Allemand, vivoit au commen-
cement du XVII. fiécle.Il eft Auteur d'un Traité, qui a pour tître, de

Virginitatis jure tractâtus novus &jucundtts, ex JureCivili,Canontco,

Patribus, Hiftoricis , Poëtis, &c. confeSus ; 8c un autre fous le titre de

Linea Amorti, five Commtntarius in verficulum Gl. vifus, colloqumm,

convittus, feula, factum. L'un 8c l'autre ont été réimprimez plufieurs

fois. La matière eft grande 8c fertile, mais cet Auteur ne fait que cou-

rir, il n'aprofondit rien 8c ne débite que des chofes très-communes.

Il eft fort propre pour ceux qui aiment la brièveté. Ses autres Ouvra-

ges font, Templum natura Hijloricum , feu de ntttura éi> miraculis

quatuor Elcmentorum. De Miraculis vivorum, feu de naturà, proprie-

tatibus, &>c. hominum vivorum. A Francfort, 1614, De Miraculis

mortuonim, é<c. * Bayle, Diction. Critique.

KOROM, petite Ville de la Baffe Hongrie fituée fur le Danube vis-

à-vis de l'embouchure de la Tciffe. Quelques Géographes la prennent

pour l'ancienne Cornacum , petite Ville de la Baffe Pannonie , laquelle

d'autres mettent au Bourg de Kerofia, 8c d'autres encore à celui de Za-

tba, fituez dans le même Pays. * Maty, Diction.

KORSOE, KORSOR, CORSOR, Petite Fortereffe de Danemarc,

dans l'Ifle de Zélande, fur le grand Belt, vis-à-vis de la pointe Septen-

trionale de l'Ifle de Langeland. Elle a un bon Port , d'où l'on fait or-

dinairement le trajet en l'Ifle de Fionie. * Maty, Diction.

KORTHOLT (Chriftian) Docteur 8c Profeffeur en Théologie à

Kiel, naquit le ly. de Janvier 1633. à Burg dans l'Ifle de Femeren.

Il fut inftruit 8c à la pieté 8c aux Lettres avec beaucoup de foin chez

fon Père 8c dans l'Ecole de Burg, jufqu'à l'âge de 16. ans, après quoi

il fut envoyé à Slefwic où il continua fes études pendant deux années.

Il fut enfuite étudier dans le Collège de Stettin,8c y donna des preuves

publiques de fes progrès; car il y foûtint deux Thefes, l'une de Veraci-

tate & Taciturmtate, l'autre de Natura Fhilofoph'u ejufque in Tbeolo-

gia ufu. 11 étoit l'Auteur de celle-ci. Etant allé à Rortoch l'an i6j-2.

il fe rendit affdu aux leçons des Profeflèurs , 8c foutint deux autres

Théfes heureufement , dont il avoit fait la première. La mort de fon

Père l'obligea de quitter cette Académie au bout d'un an: mais il y re-

tourna quelques mois après , 8c y donna de nouvelles preuves de fon

favoir , tant par la Théfe de Chrijlo hu&çûxu , qu'il compofa

8c qu'il défendit publiquement , que par des leçons , qu'il fit

dans là Chambre fur la Logique, fur la Métaphylîque 8c fur l'Hébreu.

Il reçut folennellement le grade de Docteur en Phiiofophic l'an i6y6.

8c puis il fut étudier dans l'Académie d'iene, _8c s'y aquit beaucoup de

réputation par les Actes Académiques, où il fut tantôt Soutenant , tan-

tôt Préfident, 8c par les leçons privées qu'il donna fur la Philofophie,

fur les Langues Orientales , 8c fur la Théologie. 11 quitta Iè'ne en 1660.

8c fut voir les Académies de Lcipiic, 8c de Wittembcrg , 8c puis il re-

tourna à Roftock , 8c y fit paroître en plufieurs manières fa capacité , de

ibrtc qu'au mois de Février 1662. on lui conféra la Charge de Profef-

ièur en Langue Grecque. Il reçut le grade de Docteur en Théologie

KOT.
ail mois de Novembre de la même année. Il n'y avoit pas long-rems
que fon efprit 8c Ion favoir s'étoient tait connoître dans trois difputes
avec des Catholiques Romains en prefence de Chrijlien Duc de Mec-
klembourg. Il fc maria le 16. d'Avril 1664. 8c fut apellé l'année fui-

vante, pour être le fécond Profeffeur en Théologie dans l'Académie,
que l'on venoit de fonder à Kiel. 11 en fut crée Vice-Chancelier l'an

1666. 8c il fucceda l'an l6yy. à Pierre Mufius, qui y avoit eu la pre-
mière Chaire de Théologie. Il eut tant de zélé pour faire fleurir cette
nouvelle Univerfité, 8c tant de reconnoiffance pour les bornez que le
Duc de Holftein fon Maître lui témoignoit , qu'il refufa toutes les Char-
ges, qui lui furent offertes en divers heux , quoi qu'elles fuffent très-bel-
les 8c très-honorables.

_
Ce Prince lui fit donner en 16S0. la Profeffion

aux Antiquitez Eccléfiaftiques, 8c le déclara Vice- Chancelier perpé-
tuel de l'Académie l'an 1689. Les fonctions de toutes ces Charges, 8c
celle de Vice-Recteur, qui échut cinq fois à Kortholt furent remplies
avec beaucoup d'habileté , d'aplication 8c de prudence. Sa mort , qui
arriva le 31. de Mars 1694. fut une très-grande perte pour l'Acadé-
mie de Kiel , 8c pour la Republique des Lettres , qu'il avoit enrichie d'un
très-grand nombre de Livres , dont on peut voir le Catalogue dans le

Journal de Leiplîc de 1 698. p. 410. Il eût pu y ajouter bien d'autres
Ouvrages, 11 fa vie eût été plus longue. Il eut dix enfans; 8c parmi
eux des Fils, qui ont fuivi les traces de leur Père. * Bayle, Diction.
Critique.

KOTEN , en Latin Coetha , Bourg avec un beau Château dans la
Principauté d'Anhalt, en Haute Saxe, fur une petite Rivière, à quatre
lieues de Deffaw 8c de Bernbourg. * Maty, DiHion.

KOTS, ou Cos , Juif, Père à'Hanub 8c de Tfobeba. I. Chroniq.
iv. 8.

KOTS ou Haccus,Vére àVrija, qui le fut de Meremoth , lequel con-
tribua à la réparation des murailles de Jérufalem après le retour de la

Captivité de Babylone. Nebém. III. ai.

KOVAL ou KOWAL, c'éft le nom d'une Staroftie en Pologne,
confidérable pour le revenu , 8c dont le village a une maifon d'affez jo-
lie apparence, quoi que baffe. Il eft à trois lieues de Bretfch, Se à u-
ne égale diftance de Goftin , fur la route d'une de ces villes à l'autre.

C'eft dans la Province de Mazovie. Mémoires du Chevalier de Beau-
jeu.

KOUC (Pierre) Peintre, étoit d'Aloft, & Difciplc de Bernard van
Orlay, qui l'avoit été de Raphaël. Il alla à Rome , où la dilpofition

qu'il avoit à profiter des bonnes chofes, lui fit prendre un très-bon goût,
8c lui aquit par l'exercice une très-grande correction dans le Deflein. E-
tant de retour en fon Pays.il fe chargea de la conduite de quelques ta-

pifferies, qu'on faifoit fur le Deffein de Raphaël: Se fe voyant làns en-
fans 8c veuf après deux ans de mariage, il fe laiffa aller à la perfuafion
de quelques Marchands de Bruxelles , qui l'engagèrent au voyage de
Conftantinople : mais ne trouvant rien à faire dans ce Pays-là, que des
Deffeins de tapis, à caufe que la Religion du Pays ne permet pas de rc-
préfenter des figures, il s'occupa à deffmer en fon particulier des vues
des environs de Conftantinople, '8c les façons de vivre des Turcs, dont
il nous a laiffé les Eftampes en bois, qui feules peuvent faire juger de
fon mérite. Dans cet Ouvrage, il a fait fon Portrait, fous la figure

d'un Turc, qui eft debout, Se qui montre au doigt un autre Turc tc^

nant une pique.' Après fon voyage de Conftantinople , il alla s'établir

à Anvers, où il fit beaucoup de Tableaux pour l'Empereur- Charles-
Quint; 8c fur la fin de là vie, il écrivit de la Sculpture, de la Géomé-
trie, 8c de la Perfpective, 8c a traduit en Flamand Vitruve 8c Serlio;

car il étoit bon Architecte. Il mourut en ijyo. De Files, Abrégé de la.

vie des Peintres.

KOWNO, petite Ville avec Châtelenie dans le Palatinat de Troki
en Lithuanie, fur les confins de la Samogitie , à l'embouchure de la

Vilia dans le Niémen , 8c à dix-huit lieues de la Ville de Troki , vers

le Couchant. * Maty, Diction.

t^RAG (André) Médecin de Rypen, naquit en ijry8. Se mourut en

1600. Il entreprit la défenfè de Ramus. * Konig, Bibliot.

KRAIBURG, en Latin , Kraiburgum , Carrodunum. C'étoit une

petite Ville de la Vindelicie. C'eft maintenant un petit Bourg de la

Bavière fitué fur l'Inn , à lix lieues de Burckhaufen , du côté du Cou-
chant. * Maty, Diction.

KRAPAC. Monts , en Latin Montes Karpatici ou Carpates. Ce
font des Montagnes, qui s'étendent d'Orient en Occident , 8» qui fé-

paroient autrefois la Sarmatie Européenne de la Dace ; c'eft-à-dire, la

Pologne d'aujourd'hui de la Tranfylvanic 8c de la Hongrie. Cluvitr

dit, que les Habirans les apellent Szepcfi, Krempak, Se Bies-SciaJy. Ils

reçoivent aufïi des noms divers, félon les différais lieux. En quelques

endroits les Hongrois les apellent Tarerai 8c les Allemands der Muncb.

Dans l'endroit où ils féparent la Pologne de la Hongrie 8c dans quel-

ques autres lieux , Bieffciady. La Partie qui ièpare la RulTic Rouge de
la Tranfylvanic, qui eft entre la Moravie 8c la Hongrie, Se qui s'étend

jufques au Danube, eft apclléc Scbnebcrg par les Allemands , 8c T.itary

par les Efclavons. Baudrand. Ces Monts entourent la Hongrie 8c la

Tranfylvanic, 8c jettent un rameau fur les confins de Pologne, du cô-

té de Cracovic.

KRASNOBROD. Village de Pologne dans le Palatinat de Bclz , c-

loigné de trois lieues de la petite Ville de Chebrechin. Il eft lituc dans

un cfpacc découvert aujriiheu d'une forêt. Jean Sobicski Roi de Po-

logne l'a rendu làmeuSfcr le combat qu'il donna aux Tartarcs dans les

bois même des environs, deux ou trois ans avant la mort de fon Pic-

déceflèur. 11 les mena battant à travers ces forêts jufques à Komar-
nouf, où ils fc mirent à couvert de l'étang de cette ville , qui paroit

un lac 8c un bras de mer plutôt qu'un ctang. Mais le Roi les y alla

chercher; traverfa cet étang , à la faveur d'un guide , qui lui montra

l'endroit g.iyable , Se les chaflà encore, jufques au delà du Nicftcr.itfc-

moires du Chevalier de Beaujeu.

KRASNOSLAW , Krasnostow ou Cranostaw , Petite Ville de h
Rulîic Rouge en Pologne. Elle eft fituée fur un petit Lac, formé par

la
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la Rivière de Wieprz dans le Palatinat de Chelm, 8c à huit lieues de

la ville de ce nom, vers le Couchant Méridional. Elle eft fortifiée,

a

une Chaftelenic & un Evêché , qui y a été transféré de Chelm. * Ma-
ty, Diftion.

KREMS , petite Ville de la Baffe Autriche en Allemagne. Elle eft

dans le quartier du Haut Manhartsberg , fur le Danube , à fept ou huit

lieues au deflùs de Vienne. * Maty , Diftion.

KROMAYER (Jean) Théologien de Weymar mourut en 1643. Il

publia une Harmonie Evangeliquc 8c l'Examen du Livre de la Concor-
de Chrétienne. * KiJnig , Bibliot.

KROMAYER (Jérôme,) naquit en 1610. 8c mourut en 1670. Il a

laiffé une Théologie Poiitivo-Poiémique , 8c des Notes fur l'Apocalyp-

fe. * Konig, Bibliot.

KRUISWICK ou KRUSWICK, Petite Ville de la Cujavie en Po-

logne, fur le Lac de Guplo, à l'endroit où la Rivière deNetec fort de

ce Lac, 8c à deux lieues d'Inowlocz, vers le Midi. Krufwick a été

la réiïdence de Popiel I, 8c de Popiel II. Rois de Pologne. On dit que

ce dernier ayant fait mafiacrer fon Oncle, y fut dévoré arec fa Femme
par des rats, qui fortirent du corps du défunt, ou, félon d'autres du

Lac de Guplo. D'autres difent, que ce Roi ayant invité à un feftin

vint Oncles qu'il avoit , les fit empoifbnner par les confeils de fa Fem-
me, 8c qu'il ibrtit de tous ces cadavres des rats d'une groffeur prodi-

gieufe, qui dévorèrent les enfans de Popiel, 8c enfuite lui 8c fa Fem-
me. Tout cela fent bien la fable. * Maty , Diftion.

KRUMLAW, petite Ville du Royaume de Bohême dans la Mora-

vie fur l'Igla , entre Znaim 8c Brinn , à quatre ou cinq lieues de l'une

8c de l'autre. * Maty , Diftion.

KRYLOW, Petite Ville forte dans la Baffe Volhynic en Pologne,

8c fituée près du Boryfthéne, fur une petite Ifle, que forme la Riviè-

re de Taimin, en fe déchargeant dans ce fleuve, à quatorze lieues au

deffous de Czyrcaffi. * Maty, Diftion.

K U.

T^UCHLIN (Jean) Miniftre 8c Profeffèur en Théologie , naquit en

1/4.6. dans une petite Ville du Pays de Heffe nommée Wettera.Son

Père bon 8c honnête Artifan , chargé de dix Fils 8c de trois Filles , qu'il

ne faifoit fublïfter, que par le travail de fes mains, ne laiffa pas dede-

ftiner à l'étude celui-ci , mais la mort ne lui permit pas de l'y voir fort

avancé. Le Pafteur du lieu prit foin de l'Enfant , avec d'autant plus

de joye, qu'il lui vit faire de bons progrès 8c en Latin 8c en Grec,

fous Juflus Wultèius Recteur de l'Ecole de Wettera. Mais , quand il

fut queftion d'aller aux Académies, Kuchlin n'eut pas de petites difficul-

tez à effuyer , à caufe de fa pauvreté. Il ne perdit pas néanmoins cou-

rage. U réfolut de bufquer fortune, 8c pour cet effet, .il fe mit à voya-

ger, comme un jeune avanturier de Collège. Il ne trouva rien à Franc-

tort. L'Hôte, qu'il eut à Mayence, le mena chez les Jéfuites, qui ne

le gardèrent , que jufqu'à ce qu'ils euffent vu qu'il ne vouloit point ab-

jurer leProteftantifme. Tout ce qu'il trouva à Strasbourg fut une Let-

tre de recommandation de Jean Sturmius à Brentius , qui profeffoit à

Tubingue. Celui-ci ne le garda pas longtems. Il ne le crut pas affez

prévenu du fentiment des Ubiquitaircs. Kuchlin s'étant fait rendre la

Lettre de Sturmius, s'en alla à Heidelberg, où, enfin<iil trouva ce qu'il

cherchoit; car Urfin lui obtint de quoi vivre, pour continuer fes étu-

des en repos. L'Académie d'Heidelberg étoit alors très-floriffante. Le
jeune homme y fit beaucoup de progrès pendant fix ans ; après quoi

il fut envoyé régenter dans l'Ecole de Neuftad , où il eut entr'autres

Collègues Fortunatus Crellius , ^Frédéric Sylburgius. Enfuite , il fut

reçu Miniftre 8c donné à FEglife de Tackenheim , qu'il fervit fidelle-

ment, jufques après la mort de l'Electeur Palatin Frédéric en 1/76.
Louis fon fuccefleur chafià les Miniftres , qui ne voulurent pas être Lu-
thériens. Kuchlin s'étant retiré au Pays de Heffe là Patrie , 8c n'y ayant

trouvé que du«ebut, fe tourna par le confeil de fà Femme du côté

de la grande Arche des Fugitifs, je veus dire, du côté de la Hollande.

Il pafîà par Embden en 1/77. 8c s'y arrêta quelque tems , d'où ceux
d'Amfterdam l'apellerent pour la Charge de Miniftre. Il l'accepta 8c

l'exerça 1 8. ans , après quoi il s'attacha tout de bon à la Principalité

d'un Collège de Théologie, que les Etats de Hollande avoient érigé à

Leide en 1 joi. 8c dont il avoit eu dèslors la conduite pendant quel-

ques mois. Ce fut en ifoj\ qu'il le détacha tout-à-fait de fon Eglife

d'Amfterdam , pour s'attacher à ce Collège. Il y enfeigna la Théolo-
gie jufques à fa mort, qui arriva le 2. de Juillet 1606. Il avoit ma-
rié fes deux Filles à deux Savans, l'une à Pierre Bertius , 8c l'autre à

Feftus Hommius. On recueillit en un Volume in 4. à Genève l'an 161 3.

toutes les Théfes de Théologie, qu'il avoit fait foutenir en divers tems.
Guy Patin l'a fort loué, 8c un peu trop au jugement de Mr. Bayle;

fuis qu'il le nomme un des plus favans hommes de fon fiécle. Son Ar-
ticle eft dans Moreri; mais très-maigre,& fftrtif. * Bayle, Diftion.

Critiq.

KUDACK ou Hudack. Fortereffe de la Baffe Volhynie en Pologne.
Elle eft fur le Boryfthéne, près des Porowys, ou Sauts de ce Fleuve,

à trente lieues au deffus d'Oczakow, 8c de la Mer Noire. Uladijlaw

Sigïfmond fit conftruire Kudack l'an 1637. pour mettre un frein à la

licence des Cofàques , qui , peu après , en égorgèrent la garnifon 8c

s'en rendirent maîtres. * Maty, Diftion.

KUFSTEIN. Petite Ville avec un Château. Elle eft dans le Ti-
rol , fur l'Inn , à quatorze liçjies au deffous d'Infpruck , 8c fur les

Confins de la Bavière, dont elle dépendoit autrefois avec quelques

villages voifins. * Maty, Diftion.

KUHLMAN (Quirinus) a été un des Vifionnaires du XVII. fié-

cle. 11 naquit à Breflaw en Siléfie le zj. de Février 16f 1. 8c don-
na de grandes efpérances par la prématurité de fes progrès. Ils fe

déroutèrent, à caufe d'une maladie, qu'il eut à l'âge de XVIII. ans.

On le tint pour mort , dès le troifiéme jour de fa maladie. Ce jour-

là il eut une vifion terrible. Il fe crut environné de tous les Diables

de l'Enfer, 8c cela en plein midi 8c tout éveillé. Cette vifion fut

fuivie de celle de Dieu même environné de fes Saints 8c de J. C.
su milieu. Il vit 8c fentit alors des chofes inénarrables. Deux jours

Supplément. Tome II.

après il eut encore de ces fortes de vifions : 8c lors qu'il fut guéri de fà
maladie, il fentit à la vérité un grand changement à l'égard de cesfpe-
«Stades; mais il fe vit toujours accompagné d'un tond de lumière , qui
fe tenoit à fon côté gauche. Il n'eut plus de goût pour les belles Let-
tres. Il avoit quelquefois des diffractions fi exitatiques , qu'elles l'em-
pêchoient de voir & d'entendre ceux qui étoient avec lui ; 8c il forma
le deffein d'une infinité de Livres , qui étoient autant de méthodes de
tout aprendre fans beaucoup de peine 8c en perfection. A l'âge de dix->

neuf ans il fortit de fa Patrie, ou on ne lui rendoit pas affez de juftice,
8c s'en alla voir les Univerfitez. Il fit une féconde Edition de fes Epi-
taphes, Ouvrage, qu'il avoit conçu à quinze ans , 8c il publia quelque
Traité de Morale. Mais , comme il faifoit des progrès extraordinai-
res de jour en jour , il trouvoit indignes de lui les feuilles , que l'Im-
primeur lui envoyoit, tant fes lumières étoient crues , pendant le cours
de l'impreffion. Il ne fit aucun cas des Leçons ni des Difputes de l'A-
cadémie d'Iè'ne , 8c il ne voulut point d'autre Maître que le S. Efprit.
Le défir de voir la Hollande fut affez fort , pour ne lui pas permettre
de différer ce voyage , jufques à ce que l'on vît plus clair dans l'iflue

de la guerre , qui avoit été fi malheureufc à ce Pays-là en 1672. Il

débarqua à Amfterdam trois jours avant que l'on eût repris la Ville de
Naerden. Il alla à Leide peu de jours après ; 8c il n'y fut pas long-
tems fans tomber fur les Ouvrages de Behme , dont il n'avoit jamais
ouï parler. Cette le&ure fut de l'huile jettée dans le feu ; il admira
que Behme eût prophétizé des chofes ^dont il n'y avoit que lui Kuhl-
man , qui eût connoiflànce. Il y avoit dans ce tems-là en Hollande un
certain Jean Rothe, qui fe mêloit de prophétizer. Kuhlman fit men-
tir le Proverbe, que les gens du même métier fe portent envie ; car il

écrivit le plus humblement du monde à ce Jean Rothe. Il le traita

d'Homme de Dieu , 8c de Jean III. fils de Zacharie. Il lui demanda
le fecours de fes lumières , 8c prononça malheur fur ceux

, qui ne l'a-

voient point écouté. Ce fut à lui qu'il dédia fon Prodromus quinquennii
mirabilis, imprimé à Leide l'an 1674. Cela devoit être fuivi de deux
Volumes. Il avoit deffein de mettre dans le premier les études 8c les

découvertes , qu'il avoit faites depuis fà première vifion , jufques en
l'année 1 674, On y eût trouvé cent mille inventions , qui euffent

étonné tous les fiécles. Le dernier eût été la Clé de l'éternité , de l'evi-

ternité & du tems. Il communiqua fon deffein au P. Kircher ; 8c en
loiiant les beaux Ouvrages , que ce Jéfùite avoit donnez au Public , 6c

nommément l'ArsCombinatorict, five Ars magna feiendi , on lui fit en-

tendre , qu'il n'avoit fait qu'ébaucher ce qu'on avoit deffein de pouflèr

plus loin. Ce Jéfuite répondit civilement 8c donna de bons avis. ÎI

en donna en particulier fur le deffein qu'on avoit d'écrire au Pape. Au
refte , FEfprit Prophétique n'avoit point fait renoncer notre Kuhlman
au plaifir d'être loué; car il n'y eut point d'éloge, qui lui eût été écrit

ou par ceux à qui il avoit donné des exemplaires de fes Ouvrages , ou
par d'autres gens, qu'il ne prît la peine de publier à la tête de fon Pro-

drome. Quant aux louanges, qu'il donne lui-même à fes Ecrits , elles

font, fans doute, bien fortes : mais comme il déclare , que tout ce
qu'il fait vient de la Sageffe Incarnée , on né décidera pas , que c'eft

une preuve d'orgueil. On ne fait pas bien , quand il fortit de Hollande;

mais le Diarium Biogmphicum de De Witte dit qu'il erra longtems en
Angleterre , en France , 8c dans l'Orient , 8c qu'enfin il fut brûlé en
Mofcovie le 3. jour d'Octobre 1689. pour quelques prédictions actuel-

lement féditieufes. La lecture de Drabicius acheva de perdre Kuhlman.
Ceux qui n'ont pas le Prodrome de ce dernier , n'ont qu'à lire trois ou
quatre pages du Polyhiftor de Morhofius , où l'on voit les magnifiques

promenés 8c les vaftes projets de ce Fanatique. * Bayle, Diftionairt

Critique.

KUL, c'eft-à-dirè , Efclave en Turc. Tous ceux qui exercent des

Charges dépendantes de la Couronne , ou qui reçoivent des gages de
l'Epargne fe donnent le titre de Kul , ou d'Efclave du Grand Seigneur.

Le Grand Vifir même , 8c tous les Bâchas de l'Empire font gloire de
porter ce nom , qui eft incomparablement plus honorable , que celui

de fujet. Un Efclave du Sultan peut maltraiter avec autorité ceux qui

n'ont point d'autre qualité que de fujets du Prince. ' Mais un fujet ne

peut faire la moindre chofe à un Efclave , fans s'expofer à une févere

punition. Ceux qui prennent le tître d'Efclave ont une réfignarion en-

tière à la volonté de l'Empereur , pour exécuter aveuglément tout ce

qu'il ordonne ; 8c croyent que la mort , qu'ils foufrent par ordre du

Grand Seigneur , eft un fàint Martyre , qui leur fait mériter le Ciel.

* Bicaut , de l'Empire Ottoman. Moreri de Paris.

KULP, c'eft une rivière , qui a fà fource dans la Carniole , où elle

baigne Metling , 8c entrant dans la Croatie , elle paffe'à Carloftat , 8c

va fè décharger dans la Save , aux confins de l'Efclavonie. * Maty,

Diftion.

KUNADUS (André) de Dobel , naquit en 1602. 8c mourut en

i66z. Il enfeigna la Théologie à Wittemberg. Il publia un Collège

fur l'Epître aux Galates , 8c un Abrégé de Lieux Communs de Théo-

logie. * Konig, Biblioth.

KUNOW , petite Ville de la Haute Pologne , fituée dans le Palati-

nat de Sendomir , à quinze lieues de la Ville de ce nom , du côté du

Nord. Kunow n'eft connu que par les carrières de marbre , qui font

dans fon Territoire. * Maty, Diftion.

KUPFERBERG. Il y a plufieurs lieux de ce nom en Allemagne.

Kupferberg en Franconie eft dans l'Evêché de Bamberg , à neuf lieues

de la Ville de Cronach , vers l'Orient. Kupferberg en Thuringe eft

dans le Comté de Mansfeld , à une lieue 8c demi de la Ville de ce

nom, vers le Nord , fur le Wipper. Kupferberg en Silcfie eft fur le

Bober , dans la Principauté de Jawer , à cinq lieues de la Ville de ce

nom , vers le Couchant. Kupferberg , lignifie , Montagne de cuivre.

* Maty, Diftion.

KUR, en Latin Cyrus, Cyrrhus, 8c Cyrnus , eft une grande rivière

de l'Afie dans la Géorgie. Elle baigne Teflis dans le Royaume de Car-

duel , Zagan dans celui de Kakheti. Enfuite elle fépare le Scirvan de

l'Erivan , 8c de l'Adirbeitzan , 8c fe décharge dans la Mer Cafpie,

grofli par les eaux de FAraffe , 8c de quelques autres rivières moins

confiderables. * Maty, Diftion.

KUSCATA, Cufi , ou Kifci, Chantre fils de Hahdi fils de Malluc,

H &
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Sévère à'ithan Lévite , fut établi par le Roi David , pour fe tenir

toujours au devant de l'Arche, i. Chroniq. VI. 44.

KUSCAJA ou Cafaïa Père à'Ethan Lévite de la Famille de Merari.

Son fils fut établi Chantre du tems du Roi David. 1. Chroniq. xv. 17.

Le mot de Cafaia lignifie, Souverain Seigneur, ou , principe du Seigneur.

Simon , Dictionaire de la Bible.

KUTTENBERG ou HORA , en Latin Kutna , petite Ville de la

Bohême. Elle eft entre celles de Czaflaw Se de Caurzin , à deux

lieues de la première , & à trois de la dernière. * Maty , Di-

KUYNDER , en Latin Cuyndera , petite Ville , où l'on voit' quel-

ques petites Fortifications. Elle eft dans l'Overiflèl une des Provinces-

Unies des Pays-bas, aux confins de la Frife , 8c à l'embouchure de la

rivière de Kuynder dans la Zuyder-Zee. * Maty, Diction.

K Y.

KYBURG , petite Ville autrefois Capitale d'un Comté , qui por-

toit fon nom. Elle eft dans le Canton de Zurich, en Suifle, fur la

KYL. KYN.
rivière de Ros , à cinq lieues de la Ville de Zurich , vers le Levant.'
* Maty, Diction.

K.YLBURG, petite Ville capitale d'un des Baillages de l'ElecTrorat de
Trêves. Elle eft fur la rivière de Kyll , à cinq lieues de la Ville de
Trêves, du côté du Nord. * Maty, Diction.

KYLE , en Latin Kila , Covalia , Coila. Province de l'Ecoffe Méri-
dionale. Elle eft bornée au Nord par le Cuningham ; au Levant par la

Cluydesdale; 8c au Midi par la Nithesdale, le Gallowai, 8c leCarrick.

Le Golfe du Cluyd la baigne au Couchant. Ce Pays , qui s'étend le

long des deux bords de la rivière de Kyle , peut avoir dix lieues de
long , Se cinq de large. 11 eft fort fertile 8c bien peuplé ; mais il n'y

a aucun lieu confiderable qu'Ayr , qui en eft la Capitale. * Maty,
Diction.

KYLL , Rivière du Cercle Eleftoral du Rhin en Allemagne. Elle

a fa fource aux confins des Duchez de Limbourg Se de Julien , coule

dans le Comté de Manderfcheyt , 8c dans l'Archevêché de Trêves.

Cette rivière eft celle, qu'on nommoit anciennement Gelbis. * Maty,
Diction.

KYNETON , Ville avec Marché dans le Canton d'Huntington dans

le Comté d'Hereford. Elle eft fituée fur la rivière Arrow, Son prin-

cipal négoce confifte en draps étroits. * Moreri Anglois.

L A A. LAB.

que l'année.

Redoublée 8c précédée d'un I voyelle a en François une

autre prononciation , comme dans ces mots , vermillon

,

recueillir , fouiller : on l'appelle alors mouillée ; & elle eft

toujours ainfi prononcée , lors même qu'elle eft feule

après un i à la fin des mots : comme ceux-ci , travail,

pareil , œil. L. feule dans les médailles Greques rnar-

Dans les inferiptions , L. fignifie , Lucius, Ldius, Li-

iertus, Locus, Lex , Leclor. L. eft auffi une Lettre numérale chez les

Anciens ,
qui marque cinquante , dont on fe fert encore dans le chiffre

Romain', fùivant ce vers :

Quinquies L denos numéros defignat habendos.

Quand on ajoute une barre au-deflus, I fignifie cinquante mille.

L A.

LAABIA, Ville du Royaume de Servie fous k Domination du Turc,

à 36. milles dTJfcopia à l'Occident , 8c à fz. au Midi de Niflà.

* Moreri Anglois.

LAABIM, fils de Mifraïm, eft, à ce qu'on croit , le père des Li-

byens en Afrique. * Genef. 10. v. 13.

LAANDER , frère de Nicocrate Tyran de Cyrene , fat pouffé à

tuer fon frère par Aretaphile , qui fe fervit pour le gagner d'une très-

belle fille qu'elle lui envoya. Polyam. /. 8.

LAAS, en Latin Lafium. Petite Ville du Cercle d'Autriche en Al-

lemagne. Elle eft dans la Baffe-Carniole , au pié des Montagnes , & à

une lieïïe du Lac de Czirnicz, du côté du Nord. Elle eft Capitale d'un

petit Pays, qu'on nomme la Kacfeole. * Maty, Diction.

LABA ou LAAC ,
petite Ville d'Autriche , en Allemagne. Elle eft

aux Confins de la Moravie , environ à quatre lieues de Znaim , en ti-

rant, vers Vienne. * Maty, Diction.

LABADIE (Jean) étoit ne Catholique , 8c avoit même été Moine.

Il fe fit Proteftant en France fa Patrie, 8c comme il parloit facilement

8c avoit d'autres talens, du moins extérieurs, pour la Chaire , il fe fit

Miniftre , 8c exerça quelque tems fon Miniftére dans l'Eglife Réformée

de Montauban. Mais ibit inconftance, foit qu'il craignît, que fa qua-

lité précédente n'obligeât les Catholiques Romains à lui fufeiter de fâ-

cheuiès affaires , il fe retira à Orange , où il crut être plus en fureté.

Il y exerça auffi fon Miniftére quelque tems ; mais les mêmes raifons

l'obligèrent de fe retirer à Genève. Il y fit bientôt connoitre fes talens ;

8c il y obtint une place de Miniftre, où il avoit une foule d'Auditeurs,

quoi qu'il prêchât quelquefois trois ou quatre heures de fuite , Se qu'il

^épargnât point les vicieux , pouflânt quelquefois la cenfure jufques à

la Satyre. Il s'y fit beaucoup de créatures , 8c fur tout des Femmes

Se des Filles attirées par fes apparences extérieures de pieté. Il entre-

prit d'y faire bâtir une grande Maifon , qui fublifte encore , 8c qui eft

prefque toute compofee de petites chambres , comme les cellules

d'un Couvent. Un Homme riche de Genève , qui étoit un de fes dé-

vêts fit les avances pour cela. Il y tenoit de fréquens conventicules,

& prétendoit y attirer un grand nombre de peniïonnaires , ce qui ne

réuflit pas félon fes fouhaits. Enfin il demanda fon congé au Magiftrat.

On prétend qu'il vouloit fe faire prier de refter, Se en augmenter par

là fon crédit ; mais le Magiftrat eut la malice de le prendre au mot.

Obligé donc honnêtement de fe retirer, il pafla en Hollande , où il fe

fit bientôt connoitre comme ailleurs , fi la réputation ne l'avoit déjà

devancé. Il fut donc apellé pour être Pafteur de l'Eglife Wallonne de

Middelbourg en Zélande. Quelque tems après on publia un méchant

Livre, fous le titre de, Philofophia S. Scriptnr& Interpres , Exertitatio

faradoxa. On le trouva pernicieux 8c pis que Socinien. Mr. de
Wolzogue , dont nous parlons en fon rang , Piofcflèur 8c Pafteur de
l'Eglife Wallonne à Utrecht, fut un de ceux qui le réfutèrent. Mais ce

fut fous des aufpices fi peu favorables , que l'on cria contre fa réfutation

autant ou plus , que contre le livre même qu'il rctutoit. On préten-

doit qu'il y donnoit trop à la raifon. Labadie fut un de ceux qui l'en-

treprirent , 8c ce qu'il y a de remarquable , c'eft qu'au lieu que plu-

sieurs trouvoient mauvais , que de Wolzoguc eût avancé , que Dieu

pourroit tromper s'il vouloit , Labadie l'accufoit de n'en avoir pas dit

afîèz, 8c foutenoit que Dieu veut tromper Se qu'il peut tromper; 8c il

en alleguoit des exemples de l'Ecriture. Il intenta donc un procès dans
les formes à de Wolzogue , au nom de fbn Eglife de Middelbourg.
L'affaire fut jugée au Synode, Se Wolzogue déclaré orthodoxe. Laba-
die 8e quelques-uns de fon Parti n'en voulurent point démordre , 8c

cette petite Troupe de gens menaçoit d'un Schifme dans les formes.

Cette affaire intrigua beaucoup le Synode. Enfin , on nomma des

Commiffaires à la tête dcfquels étoit Elle Saurin alors Pafteur de Delft,

Se de qui nous parlons en fon rang. C'étoit un homme très-éclairé

,

vertueux, fàge, intégre, plein de fermeté , Se incapable de plier con-

tre l'équité, grand défenfeur d'ailleurs de la Difcipline des Eglifès. Lui
8c les autres Commiffaires fe tranfportérent à Middelbourg, ils deman-
dèrent aux Magiftrats leur protection ; Se n'ayant pu vaincre l'opiniâ-

treté de Labadie 6e de quelques-uns du Confiftoire fes Partifans ; k Pa-

fteur fut dépofé , les Anciens demis de leur charge Se d'autres mis à

leur place. Labadie Se fes Sectateurs euffent bien voulu, que le Magiftrat

les- eût apuyez, Se, peut-être, s'en flatoient-ils. Mais le Magiftrat plus

fage , laifla un libre cours à la Difcipline , Se Labadie fe voyant fans

apui prit le parti de fe retirer. Il alla à Viwert Seigneurie de Frife

,

apartenant à la Maifon de Sommelsdyck ; où quatre Demoifelles de cet-

te Famille toutes quatre fceurs lui donnèrent retraite , 8c il y forma
une petite Eglife , qu'ils nommoient l'Eglife de Jcfus-Cbrifl retirée du
Monde. Il mourut en 1674. C'étoit un beau parleur ; mais il cou-

choit par écrit il pitoyablement , que quelques petits Livres qu'il a faits

fe peuvent à peine lire. Il a formé une Secte , qu'on nomme de fon

nom Labadijles. Il y en a encore dans le Pays de Cléves. Mais ils

diminuent tous les jours. C'eft un grand Problême , û Labadie étoit

un fripon , ou un hypocrite de bonne foi , qui donnoit dans des vi-

fions, 8c dans des idées de perfection audeffus de la foibleffe humaine.

On trouve un trait dans Mr. Bayle, qui ne fait pas à fon honneur , 8c

que nous raportons ici , après avoir averti comme lui , que nous n'en

lbmmes point garands. Le voici. Labadie recommandoit à fes dévots

8c à fes dévotes , quelques exercices fpirituels , Se le* dreflbit au re-

cueillement 8e à l'Oraifon mentale. On dit donc qu'ayant marqué à

l'une des fes dévotes un point de méditation, 8c lui ayant fort recom-

mandé de s'apliquer toute entière pendant quelques heures , à ce grand

objet, il s'aprocha d'elle , lors qu'il la crut la plus recueillie Se lui mit

la main au fein. Elle le repouffa brufquemcnt , Se lui témoigna beau-

coup de furprife de ce procédé , 8c fepréparoit à lui faire des cenfures,

lors qu'il la prévint. Je vois bien , ma fille , lui dit-il , fans être dé-

concerté Se avec un air dévot , que vous êtes encore bien éloignée de la

perfection : reconnoiffez humblement votre foiblejfe , demandes, pardon à
Dieu d'avoir étéfi peu attentive aux Myfteres, que vous deviez méditer.

Si vous y aviez aporté toute l'attention néce[faire, vors ne vous fitjjiez pat

aperçue de ce qu'onfaifoit à votre gorge. Mais vous ciiez.fi peu détachée

des fins , fi peu concentrée avec la divinité , que vous n'avez pas été un

moment k reconnaître que je vous touchais, fe voulais éprouver fi votre

ferveur dans l'Oraifon , %ous élevait au diffus de la matière , & vous

uniffoit au Souverain Etre, la vivefource de l'immortalité , & de lafpi-

ritualité , &je vois avec beaucoup de douleur ,
que vos progris font très-

petits , vous n'allez que terre à terre. Que cela vous donne de la confu-

fion, ma fille, & vous porte k mieux remplir déformais les faints^ devoirs

de la prière mentale. On dit que la fille ayant autant de bon fens que

de vertu, ne fut pas moins indignée de ces paroles, que de l'action de

Labadie , Se qu'elle ne voulut plus oiiir parler d'un tel Directeur. Mr

.

Bayle fi exact à coter , ne côte point dans cet endroit , preuve certai-

ne, qu'il ne favoit ce conte, que par oûir dire , 8c que , par confé-

quent , on n'y peut .pas ajouter foi. On afîùre que Labadie 8e fes Dif-

ciplcs auroient fouhaité de s'établir avec Antoinette de Bourignon dans

le Nordftrant , 8c ofroient de grandes lbmmes d'argent pour acheter

toute l'Ifle ; mais elle rejetta la propofition. Elle ne vouloit ni Com-
pagnon , ni Collègue. Leurs fentimens , difoit-clle , & Tefprit nui les

régit font tout contraires a mes lumières , & a ÎEfprit qui me gouverne.

Elle ne pouvoit point foufrir fur tout , la méchante doctrine de la Vrt-

deftmation de Labadie , ce font les termes qu'on lui prête. Labadie eut

pour Succeffcur dans fon Eglife de Viwert Mr. Yvon , qui a donné

quelques Ouvrages au Public , 8c dont il avoit connu la Famille à

Moatauban. Mr. Yvon mort depuis quelques années avoit époufé peu
de
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de tems auparavant une des Demoifelles de Sommelsdyck dont nous
avons parlé. * Confidtez, l'Indice du DiBion. de Bayle. Ko'nig , Biblioth.

Mémoires du tems.

LABAN , Délèrt au delà du Jourdain , où Moyfe recita le Deutéro-

nome aux IJraëlites > & dont il eft parlé au Chapitre Xi verf. i. de ce

Livre. Quelques- uns veulent que ce lieu foit le même que Libna , qui

fut le dix-ièptiéme campement des Ifraëlites ; d'autres le prennent

pour un lieu tout différent , fur quoi on peut confulter les Inter-

prètes & en particulier Jean le Clerc fur ce premier verfet du Deu-
teronome.

LABEO (Q. Fabius) paflà par la plupart des Charges qu'on pouvoit

avoir à Rome. Il fut Quefteur l'an ffj. En l'an 5-64. il fut Préteur,

& commanda la Flote Romaine ; 8t entr'autres exploits, redemanda
aux Candiots tous les Prifonniers de la République , qui fe trouve-

roient en leur puiflànce. Cela lui valut l'honneur du Triomphe naval.

L'an fjo. il fut Conful avec Claudius Marcellus , 8c commanda une

Armée dans la Ligurie. On raporte certaines choies de lui, qui ne fen-

tent pas la bonne foi , dont les Romains fe piquoient. C'eft qu'étant

choili pour arbitre par ceux de Noie , 8c par ceux de Naples , qui le

difputoient un certain Canton de Pays , il les porta à relâcher les uns

8c les autres quelque chofè de leurs prétenfions , & puis adjugea au

Peuple Romain ce qu'ils avoient relâché. On dit auifi qu'ayant vaincu

le Roi Antiochus , 8c fait un Traité avec lui , par lequel ce Prince de-

voit lui céder la moitié de lès Navires , il les fit tous partager en deux,

afin d'ôter à ce Roi univerfellement tous fes Vaifîèaux. Il fe mêloit

aufli de Poëfie ; Se Santra raporte que , fi Térence avoit été aidé dans la

compofition de fes Comédies , ce n'avoit pas été par Scipio» 8c par L&-

lius , qui n'étoient encore que de jeunes gens ; mais ou par Sulpicius

Gxllus, ou bien» par Jghtintus Fabius Labeo , 8c M. Fopilius, qui é-

toient tous deux Confulaires 8c Poètes. * Tite live, Decad. IV. Liv.

7. 9. 10. Ciceron des Offic. Liv. I. Valére Maxime, Liv. VII. Ch. 3.

JDonat , dans la Vie de Terencè.

LABEO (Antiftius) excellent Jurifconfulte Romain, Diiciple du cé-

lèbre Sulpitius, fut fi attaché aux intérêts de fa Patrie , qu'après avoir

été un des Complices de la Conjuration contre Céfar ; 8c voyant fon

Parti oprimé par la perte de la Bataille de Philippes,- il ne voulut point

furvivre à la perte de la liberté de Rome ; mais il fe fit tuer dans là

propre tente par celui de fes Efclaves auquel il fe fioit le plus, 8c qu'il

venoit d'afranchir. 11 lama un Fils encore plus grand Jurifconfulte que

lui : nous en allons parler : après avoir remarque , que le furnom de

Laèeo a été donné aux Familles des Antiftius , des Afconius , des Afi-

nitis, des Fabius, des Pacuvius, des Pomponius, Sec. 8c fut donné ori-

ginairement à ceux qui avoient de grofîès lèvres. * Appian. de Bell.

Civil. Ltb. IV. Bertrand, de Jurifper.p. j-8. Hardouin, fur Pline, L.

11. c. 37.

LABEO (Qi Antiftius) fils du précédent, 8c Difciple du Do£te Tre-

batius, a vécu du tems d'Angufte 8c a été un des plus favans Jurifcon-

fultes de l'ancienne Rome. D'ailleurs , il étoit d'une litérature fingu-

liére; 8c, ce qui eft infiniment plus eftimable , d'une intégrité inflexi-

ble, 8c bien éloignée de cet eforit fiateur 8c accommodant que preique

tous les Romains de ce tems-là témoignèrent pour s'accommoder à

l'eiprit de l'Empereur. Car Labeo perlifta toujours dans les maximes

anciennes , 8c ne voulut jamais confentir à rien qui ne fût conforme

aux Loix. Atdu-Gelle 8c Suât)» nous en raportent plufieuis traits : 8c

quoi que ce dernier remarque , que cette fermeté d'ame ne fut point

préjudiciable à Labeo, Tacite, qui dit le contraire , paroit plus croya-

ble, lorfqu'il dit qu'elle l'empêcha de parvenir au Confulat , 8c d'aller

même au delà de la dignité de Préteur. Mais cela ne fervit dans le

fonds qu'à le rendre plus illulbre 8c à fe faire plus eftimer ; quoi que les

Courtifans traitafient fa conduite de folie. Pomponius aflure , que La-

beo refufa d'être fait Conlùl fubftitué , lors qu'Augufte le lui propofa.

Il eft vrai que c'étoit un honneur Confiilaire d'un rang inférieur ; même
quelques-uns y craignoient le mauvais prélàge. Mais , félon Pompo-
nius, la raifon de Labeo fut la crainte d'être détourné de fes études. Il

n'eft pas tout-à-fait certain, que celui dont nous parlons foit le même,
dont parle Pline, Liv. 3^. ch. 4. comme étant mort depuis peu extrê-

mement vieux , 8c ayant fait gloire de favoir peindre en miniature,

vanité de laquelle on fe moquoit. Ajoutez que cet Antiftius Labeo. a-

voit été Préteur 8c Proconful de la Gaule Narbonnoiiè. Quoi qu'il en

foit , Labeo compofa un fort grand nombre de Livres , dans lefquels

fe repolant trop fur fa feience 8c fur fon efprit , il débita bien des nou-
veautez. Il partageoit l'année, en forte qu'il étoit fix mois à Rome à

enfeigner le Droit , 8c fix mois à la campagne , pour compofer des

Livres. On veut qu'il en ait compofé jufques à quatre cens. On voit

le titre de quelques-uns dans l'Indice des Pandeâes. 11 en avoit com-
pofé fur le Droit Pontifical, 8c fur les Divinations; qui font, peut-être,

ceux dont S. Auguftin a cité quelque chofe dans le II. Livre de la

Cité de Dieu -, Chap. 11. Je dis , put-être, parce qu'il auroit pu
prendre la citation d'un Cornélius Labeo, Auteur de quelques Livres des

Faftes des Dieux Pénates, 8c de l'Oracle de Claros , cité plufieurs fois

par Macrobe. Antiftius Labeo avoit aufli compofé des Commentaires
lùr les douze Tables, à ce que l'on dit. * Aulu-Gelle, Liv. I. ch. 12.

Liv. VII. ch. if. Liv. XII. c. 10. é> 12. Liv. XX. c. 1. Suéton. in

Aug. cap. $7. Tacite , Annal. Liv. III. Bertrand, & Guill. Grot. in

Vitis Jurifconful.

LAB. LAC. C\
LABEO (Domitius) a été mis par Rutilius entre les Illuftres Juris-

confultes , qui floriflbient fous l'Empire d'Adrien : mais c'eft fans au-
cun fondement ; puifque ce qui l'a trompé après Rivale eft un paflaga
Leg. 27. qui Tefiam.fac. où il eft dit que Domitius Labeo avoit con-
fulté le Jurifconfulte Celfus. Or bien loin que ce Domitius Labeo pa-
roiflè là un habile Jurisconfulte , on en peut inférer , qu'il étoit
fort peu inftruit du Droit. * Guill. Grotius , in Vitâ Jurifconf.

LABEZ ou CALAO, Ville de la Province de Bugie , en Barbarie.
Elle eft près de la Rivière Major, au Midi de Bugie , 8c elle eft Capi-
tale du Royaume de Labez , renfermé dans des Montagnes prefqu'in-
acceflibles, dont la petite Ville de Tezli défend les avenues. Les Rois
de Labez, font tributaires des Algériens , qui ont bien de la peine d'en
exiger le tribut , à caufe de l'apretédes Montagnes. On croit , au
refte, que Labez eft l'ancienne Altm, ou Atao, Ville de la Mauritanie
Céfarienne. * Maty, DiBion.

LABIAW
, petite Ville de la Prune Ducale. Elle eft dans la Na-

dravie , à l'embouchure de la Deme dans le Curifch-Haff 8c à onze
lieues de Konigsberg. * Maty, DiBion.

LABORADOR , la Petite Laborador ou Labrador. C'eft la partie
Orientale 8c la Méridionale de l'Ifle qu'on nomme le Cap Breton. C'eft
en ce Pays qu'eft le Lac de Labrador. * Maty, Diction.

LABDA , fille d'Amphion. On dit que les Corinthiens , ayant fû
par les prédictions de l'Oracle que le fils de Labda s'empareroit un jour
de la tyrannie de leur ville , les Magiftrats envoyèrent des gens pour le
tuer ; mais que l'enfant livré par la mère à un d'eux s'étant mis à foû-
rire , cet homme en eut pitié, 8c qu'aucun de ceux qui étoient envoies
nour le faire mourir, n'ayant eu le cœur d'exécuter cet ordre, il avoit
été rendu à fa mère , qui le cacha dans une mefure de bled , que les
Grecs apellent Gypfele. * Paufanias , in Corinthiac.

LABOROSOARCHODUS, Roi de Babylone 8c d'Aflyne, étoit fils

de Nerigliflbr , auquel il fucceda l'an avant Jesus-Christ 574. Son
règne ne fut que de neuf mois , après lefquels il fut tué par une cons-
piration des Seigneurs Babyloniens , qui mirent en fa place Labinet,
ou Nabonide, dont il eft parlé dans le Dictionnaire , dans l'article qui
précède celui-ci. * Voyez, les mêmes Auteurs.

LABOTAS, Roi des Lacedemoniens , de la famille des Euryftheni-
des , fucceda à fon père Echeftrate l'an 994. avant Jesus-Christ , 8c
régna 37. ans : fous lui commença la première guerre contre les Ar-
giens. * Herodot. Paulàn.

LABOURD , en Latin Lapurdenfis TraBus. Contrée de la Gafco-
gner, Province de France. Elle a au Midi les Pyrénées 8c la Baflè Na-
varre; au Levant 8c au Nord les Landes , 8c au Couchant la Mer de
Bifcaye. Bayonne en eft la Capitale. Ses autres lieux un peu confidé-
râbles font S. Jean de Luz, Andaye , 8c Cibourre. * Maty, DiBion.
LABOURLOTE (Claude) l'un des plus braves Capitaines de fon

fiécle , ne fut redevable de fa fortune qu'à fon courage; car il étoit de
fi baflè condition, qu'on difpute encore s'il étoit Lorrain ou Francom-
tois. On dit qu'il avoit été barbier du Comte Charles de Mansfeld,
8c qu'il lui rendit un fervice fignalé en le délivrant d'une mauvaiie
femme qu'il avoit. L'Hiftorien de l'Archiduc Albert le nie ; mais
Grotius le dit pofitivement , làns témoigner qu'il en doute. Il paflà

par tous les degrez de la Milice , jufques à celui de Commandant des
Troupes Wallonnes au fervice du Roi d'Efpagne. Il y avoit plus de
bonheur que de conduite dans fon fait ; car jamais il ne s'engageoit

plus volontiers à une entreprife, que lors qu'elle étoit fort perilleule. Il

fut blefle en diverfes occafions , 8c enfin tué d'un coup de moufquet le

24. de Juillet , 1600. pendant qu'il faifoit travailler à un retranche-
ment entre Bruges 8c le Fort Iiàbelle. Il eut beaucoup de part aux
aûions barbares , que les Troupes de l'Aœirante commirent lùr les

Terres de l'Empire l'an 15-98. 11 laifla un Fils ,. qui fe fit Dominicain „

8c une Fille qui épouià Robert de Celles Baron de Foi, au Pays de Liège.
* Bayle, DiBion. Critiq.

LABSA ou LASSACH , Ville de l'Arabie Heureufe en Afie. Elle

eft à vint lieues d'Elcatif , du côté du Midi , dans une Contrée . que
San/on apelle le Beglerbey de Labfa, 8c Vifcher la Principauté d'Elcatif,

tributaire du Turc. * Maty, DiBion,

LAC , eft un amas d'eaux , qui a allez de profondeur pour être dis-

tingué des Marais , 8c qui n'a point de communication avec la Mer,
ou qui ne s'y décharge que par des rivières. 11 y en a quelques-uns

aufquels on donne le nom de Mer , comme la Mer Cafpienne , la Mer
de Galilée 8c la Mèr Morte. Les autres Lacs plus coniidérables font le

Lac de Genève , apellé Lac Léman , de l'eau la plus pure 8c la plus

tranfparente qu'on puiflè voir , les Lacs de Confiance , de Ladoga 8c

Onega , 8cc. en Europe. Ces deux derniers peuvent paflèr pour des

Mers, par raport à leur grandeur, encomparaifon des deux précédens.

Le Lac de Nicaragua , 8c ceux d'Ontario , de Karegnondi , le Lac Su-
périeur, 8c celui des Puants, 8cc. en Amérique. Le Lac de Chiamay
en Afie. Ceux de Zaïre , de Zaflan , de Dambea , 8c de Niger, en
Afrique. * Maty, DiBion. Memoir. du Tems.

LACCIVOLO , la Punta de Laccivolo. En Latin ABium , ou
Attium Vromontorium. C'eft un Cap , qui eft fur la Côte Occidentale

de Lille de Corfe, à fept lieues de la Ville de Calvi, du côté du Nord,

8c à huit de S. Fiorenzo, vers le Couchant. * Maty, DiBion.

Supplément. Tarn. II.
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1874-

Avant J. C.

1220. Menekiis, //; tTAtrée époux d'Hélène fille de Tyndare , régna à Sparte , vers le tems

de la prife de Troye.

Orefte , fils d'Agamemnon , neveu de Menelaiis , & époux de fia fille Hermione.

Tiiàmene , fils d'Orefte, chajfé par Us Heraclides , l'an 433. de l'Ere Attique.

Sous le règne de Tifamene, les Heraclides , ou defcendans d'Hercule , rentrèrent dans le Peloponnefe , d'où ils avoient e'té chafles autrefois

uar Eurvfthée Ariftodeme , l'un d'eux , laiflâ deux fils , Euryfthene & Procle , qui régnèrent conjointement à Sparte , ainfi que leurs defcen -

dans Le retour des Heraclides eft une Epoque très-célébre dans les Hiftoriens Grecs. Nous la placerons avec les plus habiles Chronologiites,

en l'année 8c. après la prife deTroye, 1130. avant Jesus-Chkist.

ROIS de la Famille des AGIDES, apellés d'abord

EURTSTENIDES.

Ans du monde.
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LACHARES , Roi de Diofpole en Egypte ",

. vers l'an 1 377. avant

Jesus-Christ , fucceflêur de %foftris , régna huit ans. On croit que

c'eft lui qui fit le Labyrinthe fuperbe qui étoit dans le Nome Arfinoirc.

* Maneth. apud Eufeb. Marsham , Can. Chron. M. Du Pin, Biblioth.

Vniverf. des Wft. Prof.

LACHI , en Latin Lachium gc Tetra. C'étoit anciennement une

petite Ville du Royaume de Macédoine. C'eft maintenant un Bourg

de l'Albanie, fitue' fur la Mer Ionienne , à deux lieues de la Ville de

Durazzo, du côté du Midi. * Maty, DiBion.

LACISIUS (Paul) Chanoine Régulier de la Congrégation de La-

tran au XVI. fiecle , étoit de Vérone. 11 enfeigna la Langue Latine

dans
-
le Prieuré de S. Fridien à Luques , pendant que Pierre Martyr y

étoit Prieur , & ayant goûté avec lui les Dogmes des Proteftans , il le

fuivit en Allemagne , ou ils en firent une profeffion ouverte l'an 15-42.

S'étant arrêtez quelque tems à Zurich , 6c puis à Bâle > ils furent atti-

rez à Strasbourg par Martin Bucer , qui procura à Pierre Martyr une

Chaire de Profellèur en Théologie , 8c à Paul Lacifius la Profeffion de

la Langue Gsecque. Ce dernier mourut à Strasbourg. Sa Verfion La-

tine des ChiliadesdeXzMzw fut imprimée avec le Grec l'an 1 5-46. à Bâle,

chez Jean Oporin. * Bayle , Diclion. Critiq.

LACTANCE FIRMIEN , ou plutôt FirMien Lactance , Lucitts

Cœliut Firmianus LaBantius , célèbre dans le III. fiecle , 8c au com-

mencement du IV. étoit Africain , & félon d'autres natif de Fermo

,

ville de la Marche d'Ancone , d'où l'on croit qu'il prit le furnom de

F 1 r m 1 e n. Il eut Arnobe pour Précepteur en Rhétorique ; fit de fi

grands progrès fous cet excellent Maître , qu'il enfeigna lui-même à

Nicomedie & fut choifi par l'Empereur Conftantin pour être Précep-

teur de fbn fils Crifpe Cefar. Il a écrit plufieurs Livres en Latin qui

font fi éloquens , qu'ils lui ont fait mériter le nom de Ciceron Chrétien.

Les fept Livres des Inftitutions font -fon principal Traité : il les com-

pofa vers l'an 320. de Jesus-Christ , pour défendre notre Religion 8c

pour repondre à tous ceux qui avoient écrit contre. Il en fit un abré-

gé dont on n'a qu'une partie, & y ajouta un Livre de la Colère de Dieu.

Il avoit fait auparavant un Livre de l'Ouvrage de Dieu , dans lequel il

établit la Providence en faifant voir l'excellence de fon principal ouvra-

ge, qui eft l'homme. Saint Jérôme parle encore d'autres ouvrages de

Laâance, lavoir de deux Livres à Afclepiade ; de huit livres de Let-

tres; d'un Livre intitulé le Fefiin , qu'il avoit fait avant que d'aller à

Nicomedie; d'un Poème en vers Hexamètres , contenant la defcription

de fon voyage; d'un Traité qu'il avoit intitulé le Grammairien ; 8c d'un

Livre de la Perfecution. De tous ces Ouvrages il ne nous refte que le

dernier donne depuis quelques années au public par M. Baluze, fous le

titre de la Mort des PerfecMeurs. Le but que Laftance s'y propofe, eft
!

de montrer que les Empereurs qui ont perfècuté les Chrétiens , font

tous péris malheureufèment. Quelques-uns doutent que ce Livre foit

de La&ance , parce qu'il ne porte dans le titre que le nom de Cceci-

lius, mais le ftile, le tems auquel il a écrit , 8c diverfès circcmftances

font affez connoître qu'il eft de Laitance même. Le Poème du Phé-

nix qu'on lui attribue, n'eft pas d'un Chrétien , mais d'un Païen. Le
Poème fur la Pâque eft d'un Auteur Chrétien , mais plus nouveau que

Lactance : celui de la Paffion de Jesus-Christ n'eft pas de fon ftyle.

Les Argumens fur les Metamorphofès d'Ovide , 8c les Notes fur la

Thebaïde de Stace font de Laclance-Placide Grammairien. Il eft re-

marqué dans la Chronique d'Eufebe , que Lafitance vécut fi pauvre au
milieu de la Cour , que fouvent il manquoit des chofes neccfïàires

,

bien loin de rechercher les richeflès 8c les plaifirs. Il eft le plus élo-

.

cjuent de tous les Auteurs Ecclefiaftiques Latins. Son ftyle eft pur

,

égal, naturel,& entièrement fèmbhble à celui de Ciceron. Il réfute

avec beaucoup de force la Religion des Gentils , 8c établit folidement

celle des Chrétiens; quoi que fuivant S. Jérôme, il ait eu plus de facili-

té à détruire les erreurs , que de fcience pour établir les Dogmes des

Chrétiens. Il traite la Théologie d'une manière trop Philofophique ; il

n'a pas aflèz approfondi nos-Myfteres , 8c il a même été dans plufieurs

erreurs. Les Ouvrages de cet Auteur ont été imprimés plufieurs fois.

La première édition a été faite à Rome l'an 1468. in fol. par Conrad
Leweynheim ; la féconde à Rome l'an 1470. revue par un Evêque
Italien; la troifiéme eft de Venifè en l'an 1472. Ils ont été depuis im-
primés dans cette même ville dans les années 1483. 1490. 1493. par
Bennalius l'an 15-09. 15-11. 15-15-. par Maurice l'an 15-2,1. 8c 15-35-.

«Paris chez Petit l'an 15-09. à Rome l'an 1474. 15-83. 8c 165-0. à

Florence l'an 15-13. à Bâle l'an 15-21. 15-23. 15-46. 8c 15-63. deux fois

l'an 15-5-6. à Lyon l'an 15-32. 15-70. à Anvers chez Plantin.l'an if39-
tj-82. 15-70. 15-87. 15-5-2. 8c 15-5-6. à Genève l'an 163 1. à Leyde
Fan 1662. à Amfterdam l'an 165-2. La dernière édition eft celle qui a
été imprimée à Amfterdam avec les Commentaires de plufieurs Au-
teurs; elle n'eft pas des plus exactes. Erafme , Thomafius , Ifaeus,

îîerthius , Thifius , Thaddenfis , Galseus , ont fait des Notes fur cet

Auteur, qui font rapportées dans cette dernière édition. Le PereDom
Nourri Religieux Bénédictin a donné depuis peu une nouvelle édition

du Livre de la Mort des Perfècuteurs qu'il n'attribue pas à Lactance

,

& l'on vient de publier un Abrégé des Inftitutions de Ladtauce fait par
lui-même. S. Jérôme , m Chron. An. Ch. 317. Epifi. 13. ad Paulin.

in Cat. c. 1S0. &c. Honoré d'Autun de lumin. Ecclef. Tritheme 8c
Bellarmin, de Script. Ecclef. Baronius , in Annal. M. du Pin , Biblio-

thèque des Auteurs Ecclefiaftiques, III. premiers ficelés.

LACYDE, (Lacydes) Philofophe Grec , fils d'Alexandre , natif de
Cyrene , fut difciple d'Arcefilaiis Se fon fucceflêur dans l'Académie.
Diogene Laërce écrit qu'il fonda une nouvelle Académie ; mais Cice-

ron affûte qu'il fuivit les fcntimens d'Arcefilaiis , 8c les Auteurs con-
viennent que c'eft Carneade qui eft le Fondateur de la troifiéme Acadé-
mie. Il s'adonna de bonne heure à l'étude, 8c malgré les incommodi-
tés de la mifere 8c de la pauvreté , il ne laiffa pas de devenir habile

Philofophe 8c d'être fort agréable dans fes difeours. Il enfeignoit dans
un jardin qu'Attalus Roi de Pergame lui donna , qui fut appelle de fon
nom Lacydien. Il répondit à ce Prince qui le demandoit en fà Cour,
qu'il falloit regarder de loin le portrait des Rois. Plutarque rapporte

que Lacyde afliftant à un jugement pour fbn ami Cephifocrate aceufé

de crime de leze-Majcfté , le fauva en mettant le pied fur un anneau

LAC. LAD. M
que Cephifocrate avoit laifle tomber dans le tems que fon aceufateur
demandoit cet anneau pour le convaincre. L'accufé étant abfous, alla
remercier fes juges , entre lefquels il y eh eut un qui s'étant appérçu
de ce qui s'étoit paffé, lui dit, Remerciez-en Lacyde a qui vous en avez,
l'obligation. Lacyde avoit une oie qui le fuivoit par tout : quand elle
fut morte , il lui fit des funérailles auffi magnifiques que fi elle eût été
fon fils pu fon frère : c'étoit une grande petiteffe pour un Philofophe.
La manière dont il mourut eft encore fort indigne d'un homme fage.
Athénée rapporte que Lacyde 8c un autre Philofophe nommé Timon

t,

ayant été convies pour deux jours à un feftin , s'àccommodant à l'hu-
meur de la compagnie , ils burent tant , qu'ils s'en trouvèrent mal.
Lacyde quitta le premier; mais il en eut une maladie qui le fit mourir.
Numenius raconte que Lacyde avoit foin de renfermer lui-même fes
provifions dans fa depenfe , gç qu'il en mettait la clef dans un coffre
qu'il cachetoit. Ses valets s'en étant apperçus, prirent la clef , burent
8c mangèrent fes provifions , gc remirent la clef dans le coffre qu'ils
trouvèrent moyen de recacheter avec fon cachet qu'ils avoient furpris.
Lacyde regarda la diminution de fes provifions comme une chofe in-"

comprehenfible, 8c s'en fervoit d'exemple pour prouver qu'il avoit rai-

fbn de fufpendre en toutes chofes fon jugement. Ses valets fèfervirent
du même principe pour lui perfuader qu'il fe trompoit quand il croïoit
avoir cacheté fon coffre. Il avoit beau fè plaindre de ce qu'on le voloït,
ils lui foûtenoient qu'il fe trompoit, 8c il n'avoit rien à leur répliquer
fuivant fes principes; mais enfin las de fè voir pillé, 8c ne voulant plus
qu'ils fe fervifïènt de la même raifon pour foûtenir leur vol, il leur dit:

Mes enfans,nous difputons d'une manière dans l'Ecole, & nous vivons
autrement à la niaifon. Cette Hiftoire, quoique rapportée par Nu-
menius 8c par Diogene Laërce, a bien l'air d'un conte. Lacyde com-
mença à enfeigrier la quatrième année de la CXXXIV; Olympiade, 8e
enfeigna pendant 26. ans , félon Diogene Laërce s 8c ainfi il mourut
la féconde année de la CXLI. Olympiade. * Ciceron. Academicar.
Jjhitftion. l.z. Diogene Laërce, l. 4. Plutarque, de Difcrimine adulai
toris & amici. Plin. /. 10. c. 22. jElien, /. 7. Athénée, /. 10. Nu-
menius, apud Eufeb. I. 10. Pnpar. Evangelic. /. 10.

LADERCHI (Jacques) Prêtre de la Congrégation del'Oratoire de
Rome, a fait imprimer à Rome l'an 1705-. une Diflërtation Hiftori->

que fur les Bafiliques de Rome, dédiées fous le nom des Saints Martyrs
Marcellin Prêtre, 8c Pierre Exorcifte, martyrifés l'an 302. 8c décapités

à dix milles de Rome dans un endroit appelle Sylva Nigra, qui depuis
fut appelle Sylva Candida. On y bâtit une Eglife en' l'honneur desSain-

j

tes Rufine 8c Seconde, martyrifées au même lieu. Les corps de S,

:
Marcellin & de S.Pierre furent tranfportés peu après leur martyre dans

!
le lieu où faint Tiburce avoit été martyrife à trois milles de Rome

I fur le chemin nommé Via Lavicana , où Conftantin bâtit une E-
glife en l'honneur de ces Martyrs. Il y en a une troifiéme bâtie en
leur honneur dans l'enceinte de Rome. Le P. Laderchi prétend que

' c'eft celle-ci qui a été érigée en Titre, du tems de S. Grégoire le

i Grand: cela lui donne occafion de traiter des Titres des Cardinaux. Il

j
croit que ces Titres n'ont été dans leur commencement que les maifons
de quelques Chrétiens diftingués par leurs richeflès, où l'on recevoitles

I
Fidèles, non feulement pour les admettre à la célébration des fàintsMy-

1 fteres, mais auffi pourfùbvenir à leurs befoins temporels, 8c les mettre
i à couvert de la perfècution. Les Evêques de Rome dans la fuite pre-

I
poferent un Prêtre à chacune de ces maifons devenues autant d'Eglifès*

i On attribue d'ordinaire cette inftitution au Pape Evarifte
, que l'on pré-

J tend avoir divifé la ville de Rome en vingt-cinq Titres. Les Prêtres

attachés à ces Titres ou Paroifîès, 8c obligés à refidence, furent appel-

lés Cardinaux, du mot incardinare, qui fignifie ordonner un Evêque,

un Prêtre ou un Diacre, & l'attacher au gouvernement d'une Eglife

particulière. Ce nom étoit commun dans le commencement à tous les

Clercs chargés du foin d'une Eglife ; depuis ce tems-là il eft devenu
particulier à ceux qui partageoient avec le Pape le gouvernement de
l'EglifedeRome, M. du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. XVII. fiecle.

|

LADISLAS I. de ce nom, Roi de Hongrie; étoit fils de Bêla I. ii

1 naquit l'an 1041. en Pologne, où fbn père s'étoit retiré pour éviter les

violences du Roi Pierre fucceflêur d'Etienne. Bêla conquit enfuite le

Roïaume de Hongrie fur André qu'il tua dans un fanglant combat l'an

1062. Ce Prince étant mort l'an 1065-. Ladiflas voulut établir fur le

|
Thrône Salomon fils d'André , au préjudice de ion propre frère Geiza;

mais Salomon étant devenu odieux à fes fujets par les cruautés , Ladi-

flas fe joignit à Geiza pour le chafier. Geiza ne régna que trois ans

,

'

Ladiflas lui fucceda l'an 1080. Il joignit auRoiaume d'Hongrie la Dal-

matie 8c la Croatie, qui' lui furent cédées par fà feeur la Princefîè Sé-

lomire veuve du Duc de ces Provinces, il fit rentrer les Bohémiens

I dans leur devoir; chafîâ les Huns qui ravageoient la Hongrie, conquit
' une partie de la Bulgarie £c de la Ruffie. Nous voïons dans les Epîtres

du Pape Grégoire VII. des témoignages du zèle 8c de la pieté' de ce

Roi. Il défit les Tartares, mena une vie innocente, 8c mourut en o-

deur de fainteté le 30. Juillet 1095-. après un règne d'environ 17. ou
18. ans. Il a été canonifé par le Pape Celeftin III. l'an n 98. Le
Martyrologe Romain fait mémoire de lui au 27. de Juin. * Turofius.

Bonfinius, & Geneal. Reg. Hung. Baillet , Vies des Saints, mois dt

Juin.

I LADOGA, Grand Lac dans l'Europe Septentrionale , fur les con-

fins des Etats de Suéde 8c de Mofcovie, entre la Principauté de No-

j

vogorod-Weliki , l'Ingrie 8c la Livonie. Ce Lac reçoit les eaux du

|

Lac Ilmen, par la rivière de Wolchova, celles du Lac Onega, par la

j
rivière de Sueri, & celles de plufieurs Lacs 8c Marais de la Livonie,

,

par la rivière de Wofèn , 8c il fe décharge dans le Golfe de Finlande

j

par celle de Nieva. Il paffe pour le plus grand de l'Europe, ayant cin-

quante-trois lieues du Nord au Sud, 8c vint-cinq du Levant au Cou-

!
chant. On y prend une prodigieufè quantité de Saumons , 8c une efpé-

ce de poiffon particulier, gros comme un harang, qu'on apelle Ladogt

8c c'eft de là , dit-on , que ce Lac a pris le nom de Ladoga. Au'refte

le Pays , qui fe trouve entre ce Lac Se celui d'Onega , etoit autrefois

une Province particulière, qui portoit le nom de Ladoga. Elle eft

maintenant incorporée à la Province de Novogorod-Weliki. * Maty

,

Diction.
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64 LAD. LAE. LAG.
LADOGA, petite Ville de- la Mofcovie, dans la Province de No-

vOgorod-Weliki , fur la rivière de Wolchova, à cinq ou iix lieues du

Lac de Ladoga, du côté du Midi. * Maty, Diction.

LiELIUS (Laurent) Théologien Allemand , naquit en ij72.8cmou-

rut en 1634. Il a compofé, Scriptura loquens. Index H&refium. Cri-

térium Fidei 6>c. * Kimig, Biblioth. _
'

LAER ou LAAR, ('Pierre de) dit Bamboche , Peintre de Harlem,

avoit un merveilleux Génie pour la Peinture, quoi qu;il ne l'ait cul-

tivé qu'à peindre en petit. Il étoit univerfel Se fort ftudieux dans tou-

tes les chofes, qui regardoient fa Profeffion. Il fit un grand iéjour à

Rome, où il s'attira l'amitié 8c l'eftime des premiers Peintres. Sa ma-

nière eft tort fuave 8e vraye. Le nom de Bambozo lui fut donné par

les Italiens , à caufe de fa figure extraordinaire. Il avoit les jambes

fort longues, le corps fort court, 8c la tête enfoncée dans les épaules:

mais cette difformité étoit bien reparée par la beauté de fon efprit 8c

par la bonté de fes mœurs. Il mourut à Harlem âgé de foixante ans,

s'étant iaiffé tomber dans un foffé, où il fe noya. On prétend que ce

fut en punition d'un crime qu'il avoit commis étant à Rome, 8c qu'on

raconte de cette manière. De Laer 8c quatre autres Hollandois furent

furoris mangeant de la viande en Carême dans une maifbn , qui étoit

fur' le bord du Tibre Un Ecclefiaftique, qui les avoit fouvent avertis

de ne plus le faire, les furprit encore une fois ; 8c comme il vit que

les voyes de la douceur étoient inutiles , il les menaça un foir Comme

ils fouroient.de les déférer à l'Inquifition ; 8c la chofe s'étant extrême-

ment aigrie , les Hollandois jetterent l'Ecclelîaftique dans la rivière.

On prétend que ces cinq Hollandois ont tous péri par les eaux. De

Piles, Abrégé de la Vie des Peintres.

LAET (Jean de) étoit d'Anvers. Il mourut en 1649. Il a fait une

Defcription des Indes Occidentales en 18. Livres. II a auffi fait des

Notes 8c une Réponfe à la Differtation de GrotiusCur l'Origine des Peu-

ples de l'Amérique. C'eft auffi par fes foins qu'on a publié une bonne

partie de ces Républiques 8c Royaumes du Monde. * Ko'nig, Bibliot.

LiETUS (Erafme Michel) étoit Danois 8c commença s. fe faire con-

noitre vers l'a* 1/60. Il a compofé un Poème en xi. Livres fur l'Hi-

ftoire des Danois, onze Livres fur la Guerre des Goths, quatre fur la

Navigation; autant fur la République de Nuremberg. On a auffi des

Bucoliques de là façon. * Ko'nig, Bibliot.

LMTUS (G.) de Moravie, mourut en 1642. Il a fait un Commen-

taire fui- la Converûon de S. Paul. * Ko'nig , Biblioth.

L.JETUS (Jean) publia un Abrégé d'Hiftoire Ecclefiaftique en 164.x-

* Ko'nig, Biblioth.

LAGALLA (Jules Cxfar) Néapolitain, floriffoit en 161 2. Il enfei-

gna 33. ans la Philofophie 8c la Médecine dans le Collège Romain. 11

a compofé un Livre de l'Immortalité de l'Ame , 8c pluiîeurs Traitez

de Philofophie, qu'il laiffa à Le» Allatius, qui, dit-on, a écrit la vie

de Lagalla. Ko'nig, Biblioth.

LAGAM, ou Leghem Rai, c'eft-à-dire le Ragia Leghem.nom d'un

Prince fort puiffant dans les Indes.au tems que Schehab eddin régnoit

dans le Pays de Gaznah 8c de Multan. Il tenoit fon fiége dans la Ville

de Belhar , où il rendoit fi équitablcment la juftice, qu'il étoit aifé de

reconnoîtré, qu'il étoit parvenu à ce degré d'honneur , 8c même juf-

qu'à la dignité Royale par fon lèul mérite. Après avoir gouverné fes

Etats , jufqu'à l'âge de quatre-vints ans , fans aucun reproche , exer-

çant exactement la juftice, 8c donnant fouvent à fes fiijets des mar-

ques de fa libéralité 8c de là magnificence, il éprouva dans un âge fort

avancé un cruel revers de fortune. Il jouïffoit d'une profonde paix

,

lorfque Bakhtiar, Général des Armées du Sultan Scheab eddin, l'attaqua

à l'impourvû Se lui enleva fes Etats. On raconte diverfes prédictions,

faites à la Mère de Lagam , lors qu'elle étoit greffe. On peut les li-

re dans la Bibliothèque Orientale d'Herbelot, qui nous fournit cet Ar-

ticle.

LAGAN, Rivière de l'Ultonie, en Irlande. Elle baigne Dromore

& Belfaft, 8c fe décharge après dans la Baye de Caricfergus , ou Knoc-

fergus. * Maty, Diction.

LAGE, petite Ville ou Bourg de la Seigneurie de Roftock, dans le

Duché de Meckelbourg. Ce lieu eft fur la Rivière de Rebnitz, à qua-

tre lieues de la Ville de Roftock, du côté du Midi. * Maty, Diction

LAGELAND ou LANGELAND, Ifle duRoiaumede Dannemarck.
* Baudrand. Cherchez Lageland dans Moreri , 8c remarquez , que

dans l'Edition de Hollande de 1702. à laquelle ceSuplément fe raporte,

au mot Langélani, il y a une faute, puis qu'on renvoyé à Langeland,

qui eft le même mot, au lieu de Lageland, auquel il faloit renvoyer.

LAGENIE ou LEINSTER. Cherchez. Leinster. On trouve cet

Article dans Moreri , au mot Leinfter.

LAGERLOOF (Pierre) en Latin Laurifolius .Profeffeur en Eloquen-

ce àUpfal,avoitétéchoifipar le Roi de Suéde, pour écrire l'Hiftoire an-

cienne 8c moderne des Royaumes du Nord. On a de lui un Livre de

Orthographia Sucemm. Un autre de Commerces Pomanorum , &c. On
a promis de ramaffer lès Difcours 8c Harangues pour les imprimer en un
volume. Son Latin étoit fort goûté dans le Nord. Il mourut au mois

de Janvier 1699. * Nova Litter. Maris Balthici. 1699. Febr. pag.

43.
LAGHI, Ville de l'Arabie Heureufe. Elle eft à trente lieues de la Vil

le d'Aden, vers l'Orient, 8c environ à quinze de la Mer d'Arabie. Bau-

drand dit que Laghi a fon Prince particulier. Sanfon la renferme dans

le Beglierbeglic d'Aden, 8c Vifiher dans la Principauté de la Mocca. *
Maty, Diction.

LAGIN, Nom propre à'AlMalek AlmanfiurYA. Sultan des Mam-
lues B&haritcs ou Turcomans , qui ont régné en Egypte. 11 avoit été

efclave à'Al Malek Almanfour Kelaoun , c'eft-pourquoi on lui a don-

né le nom d'Almanfouri. Il fut tué par de jeunes Mamlucs, qu'il tenoit

auprès de lui, l'an de l'Hegirc 698. de Jefus-Chrifi 1298. après avoir

fégné feulement deux ans 8c trois mois. Son piédécelTeur tut AlMa-
lek Al Adel Ketboga, 8c il eut pour Suçceffeur, Al Malek Al Najfer

fils de Kelaoun , qni régna pour la lècondc fois. * D'Herbel. Bibliot.

Orient.

LAGOS, Ancienne Ville de Portugal. Elle eft fur la côte Méridio-

LAG.LAH.LAI.LAK.LAL.
nale du Royaume d'Algarve , environ à cinq lieues de la Ville de Silveî,

8c du Cap de S. Vincent. Lagos eft un$ Ville fortifiée 8c détendue par

une Citadelle. Elle a un bon port , 8c elle eft Capitale de la Commar-
ca de Lagos, qm eft la partie Occidentale de rAlgarvc,8c qui n'a point

d'autre lieu confidérable , que la Ville de Silves. * Maty, Diction.

LAGULA, Bourg de la Natolie en Afie. Il eft fur la Mer Noire,
à fept lieues de Pendarachi .Quelques-uns y mettent l'ancienne Acone ou
Acon&, petite Ville de la Bithynie, laquelle d'autres placent à Naxio, vil-1

lage, qui fert de Port à Pendarachi. * Maty, Diction.

LAGUNA, (André) Médecin Efpagnol, étoit bon Critique, com-
me il l'a fait voir dans les Corrections 8c les Commentaires qu'il a don-
nés fur Diofcoride, lùr divers endroits d'Hippocrate , d'Ariftotc , de
Galien , Sec. 8c dans les diverfes Cenfures qu'il a faites des Verrions

des autres. 11 a auffi traduit pluiîeurs Ouvrages Grecs des Anciens; 8c

fes Verfions en gênerai font eftimées de ceux qui lavent le Grec. * Bail-

Iet , Jugement des Savans fur les Traducteurs Latins. Huet, de Cla-

ris Interpret.

LAHAD ou Laad fécond fils de Jahad ou Jahath de la Tribu de

Juda. I. Chroniq. iv. 2.

LAHDA , fils de Scela de la Tribu de Juda 8c Père de Marefça,

I. Chroniq. iv. xi.

LAHDAN ou Laladan fils de Telah 8c père de Hammiud , de la

Tribu d'Ephraïm. I. Chroniq. vu. 26.

LAHDAN ou Ledan, Lévite de la Famille de Guerjpom. I. Chroniq.

xxiii. 7. xxvi. 21.

LAHMÀS ou Leheman, Ville de la Tribu de Juda. Jofité , xv.'

40.

LAHOLM, Ville de Suéde dans la Province de Halland , avoit été

autrefois fortifiée par les Danois qui la cédèrent aux Suédois par le

Traité de Bromsbroo l'an 164^.Elle a été fort maltraitée durant la der-

nière guerre de Suéde. Elle eft à fept milles de Suéde de Helmftadt

au Midi; 8c à fix de Heffembourg au Levant d'Eté, à la bouche de la

petite rivière de Laha qui lui donne le nom.
LAICHEU , Ville de la Chine. Elle eft la fixiéme de la Province de

Quantung , 8c fituée près de* la Côte , où elle a un bon Port , vis-à-vis

de la Ville d'Hainan. Laichcu eft Capitale d'un Territoire , où il y a
fix autres Villes. * Maty, Diction.

LA1DRADE, du Norique, floriffoit du tems de Charlemagne. Il

laiiîà des Lettres. Pivinus publia à Leipfic en 16^3. un Poème de Con-
folation de Laidrade à fa feeur , fur la mort de fon fils 8c de fon frère.

* "Voyez Olearius in Abaco. pag. 285-.

LAING^EUS (Jean) Ecoffois, eft Auteur d'un Traité fur les mœurs
des Hérétiques de notre tems, imprimé à Paris en ij8i. * Konig,

Biblioth.

LAINO, bon Bourg de la Calabre Citerieure.U eft fur la Rivière de Léo,
à quatre ou cinq lieues au deffus de Scalea. Quelques Géographes pren-

nent Laino pour la petite Ville des Bruttiens , nommée Laus , ou Laum,
que d'autres mettent à Scalea. * Maty, Diction.

LAIS, Ville de la Tribu de Nephtali, c'eft la même que Céfarée Jt

Philippe. Voyez Céfarée dans Moreri. On dit qu'elle a auffi été nom-
mée Lafem, Dan 8c Paneas. Simon, Dictionaire de la Bible.

LAIS , père de Palti de la Ville de Gallim , à qui le Roi Saiil don-
na en mariage Mical là fille femme de David. I. Samuel, xxv.

44.
LAITH ou LEITH , étoit un Chaudronnier , qui éleva trois En-

,fans nommez Jacob , Amrou , 8c Ali. Le Père 8c les Enfans s'ennuyant

de leur métier , voulurent porter les armes. Laith fe mit doue en cam-
pagne avec fes trois Enfans, 8c ayant ramaffé quelques gens de fortu-

ne, dont il fe fit le Chef, il devint Capitaine de Bandouliers , c'eft-à-di-

re , de Voleurs. Il voloit pourtant en galant homme. Il ne dépouil-

loit jamais entièrement ceux qui tomboient entre fes mains, fe conten-

tant de partager avec eux ce qu'ils avoienr. Il fut connu 8c eftimépour

fa bravoure 8c pour celle de fes Enfans
, par Darham , qui régnoit a-

lors dans le Segeftan. Ce Prince l'attira à fa Cour, 8c découvrant tous

les jours en lui d'excellentes qualitez , il l'avança jufqu'aux premières

Charges de l'Etat, de forte que Laith finiuant glorieuièment la vie, laif-

fa en mourant à fon fils Jacob l'elperance 8c les moyens de parvenir à

quelque chofe de plus grand. En effet , ce fut Jacob fon fils , qui fon-

da la Dynaftie des Soffarides. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

LAK.KUM, ou Lecum, Ville de la Tribu de Nephtali près du Jour-
dain. Jofué, xix. 33.
LAK.1UM ou Biskops Lack. Bourg du Cercle d'Autriche, en Alle-

magne. Il eft dans la Carniole, fur la petite Rivière de Zeir, envi-

ron à deux lieues de Grainbourg. Quelques Géographes prennent La-

kium pour la petite Ville de la Pannonic Supérieure, nommée ancienne-

ment Pr&tor'mm Latovicorum , laquelle d'autres mettent à Pridanik, vil-

lage de la Carniole, litué fur la Rivière de Gurck, vers le Lac de Czer-

niez. * Maty, Diction.

LALA1N, Bourg avec un Château 8c titre de Duché. Il eft dans

la Flandre, fur la Scarpe, environ à une lieue au deffous de Douay.
* Maty, Diction.

LALANE (Pierre) natif de Paris , fils d'un Garde-Rolle du Confeil

Privé, de fort bonne famille originaire de Bourdeaux. Il n'eut point

d'autre emploi, que celui des belles Lettres. Il ne fit jamais imprimer

que trois pièces, la delicateffe de fon goût ne lui permettant pas d'en

faire paroître davantage. Auffi voit-on dans ces trois pièces une gran-

de noblcffe de penfèes, beaucoup de pureté, 8c une delicateflê de goût

extraordinaire. Il époufa une tort belle (jînjmc , qui s'upclloit Marie

Galtelle des Proches, qu'il aima beaucoup, ce pour laquelle il fit de tort

belles Stances. 11 en a auffi parlé dans lès autres Ouvrages ; comme
dans cette belle Stancc adreffec à Gilles Ménage.

Chacun fait que mes triflcs yeux
Tleuroient ma Comppgne fiilelle.

Amarante , qui fut fi belle

,

£>ue l'on n'a rien vil fous les Cieux,

J^ui ne fa moins aimable qu'Elle.



LAL. LAM.
Ce Savant a fait en Italien l'Epitaphe de la femme de Pierre Lalane,

qu'on ne fera pas fâché de trouver ici.

Bouta; virtîr, onefiade;

Gentilezza; beltade;

Scherzi; trafiulli; amori;

JSui fian fepolti , con la bella Dori.

Il fit aufli en Latin celle du Mari , que voici.

Conjugis erepu trifli qui trifiior Orpheo

Fkbilibus cecinit funera acerba modis.

Proh dolor ! Me tener tencrorum feriptor

Conditur hoc tumulo metrmore Lalanius.

LAM.

L'Amour a fouvent infpiré des Poètes, 8c leur a diété des vers fort

paffionnez pour leurs Maîtreflèsj mais on n'en a guéres vu faire de leurs

iêmmes le iùjet de leurs Poè'fîes, & pleurer leur mort en vers. Ceux

de Lalane marquent un bel ciprit, un beau naturel, 8t un cœur tendre.

Mad. d'Aunoy, Recueil des plus belles Pièces des Poètes François. Tom^

IV. pag. 74. Edit. de Holl.

LALEMANDET (Jean) étoit de Bourgogne , 8c Profeflêur à Vien-

ne. Il floriffoit en 1 644. Il publia un Cours de Philofophie Scholafti-

que, qui a été tort eftimé en fon tems. Il eft aufli l'Auteur d'un Cours

de Théologie publié en i6j6. * Konig, Biblioth.

LALI, Casilirmar, ou, Otmagiuchi. En Latin Halys. Rivière

de la Natolie en Alie. Elle baigne Ormagiuch , 8c fe décharge dans la

Mer Noire, à fept lieues de Simifo , vers le Couchant. .* Maty,

Diction.

LALLEMENT (Louis) naquit à Châlons fur Marne, étudia enHu-
manitez £c en Rhétorique à Verdun, 8c entra au Noviciat des Jéfuites

de Nanci le 10. Décembre 160j. Après là profeflion, il fit fon cours

de Philofophie 8c de Théologie, un mal de tête 8c d'eftomac , auquel

il étoit fujet , ne lui ayant pas permis d'enfeigner les balles Claflès. Le

28. Octobre 1621. ilfit fa Proteffion folemnelle des quatre vœux à Pa-

ris, •nfeïgna en divers lieux trois ans la Philofophie
,
quatre les Mathé-

matiques , trois la Théologie Morale 8c deux la Scholaftique. Enfuite

il fut quatre ans Recteur du Noviciat 8c Maître des Novices , Se quel-

ques mois Recteur de Bourges. Il fe confeflbit tous les jours , 8c con-

feilloit à quelques Pérès de la Compagnie d'en faire de même. Il avoit

une dévotion particulière à S. Jofeph.Sc pratiquoit chaque jour quatre

petits exercices en fon honneur. Lors qu'il vouloit le faire honorer par

les autres, il les affùroit, qu'il n'y avoit point de grâce qu'ils n'obtin-

fènt par fon entremife. Il en ufa de la forte à l'égard du P. Jaques
Noiiet qui étoit Régent des baffes Claffes au Collège de Bourges , pen-

dant que le P. Lallement en étoit Recteur. La fête de S. Jofeph apro-

chant , il lui promit de lui faire obtenir par l'interceffion de ce Saint ce

qu'il demanderait, s'il vouloit exhorter fes Ecoliers à faire quelque cho-

fe le jour de fa fête en fon honneur. Le P. Noiiet s'y engagea , fit

communier ce jour-là fes Ecoliers , 8c alla enfuite déclarer au P. Lal-

lement, qu'il fouhaitoit d'obtenir la grâce de parler 8c décrire digne-

ment de nôtre Seigneur. Le lendemain étant allé trouver le P. Lalle-

ment pour lui dire, qu'après y avoir bien peniè, il croyoit devoir de-

mander une autre grâce, qui étoit plus utile pour fa perfection, le Pè-

re lui répondit, qu'il n'étoit plus tems de demander une autre grâce,

que la première lui avoit déjà été accordée, 8c qu'il ne s'étoit engagé
que pour celle-ci. On allure que cette grâce parut avec éclat dans les

Prédications 8c dans les Livres du P. Noiiet. L'Auteur de fâ vie , qui

eft le P. Champion, allure, que les vifions, dont le P. Lallement étoit

fouvent favorifé, lui rendoient comme évidentes les veritez de la Foi,

que pendant fon troifieme Noviciat, notre Seigneur lui donna un fé-

cond Ange d'un ordre fupérieur pour lui fervir de Conducteur dans les

voyes fpirituelles. Il allure encore, que l'un de ces deux Anges ou quel-

que Saint éveilloit quelquefois le P. Lallement, 8c l'invitoit à prier, mais
le plus fouvent c'étoit notre Seigneur même ou S. Ignace, qui lui fai-

foient cette faveur. En voila allez pour mériter la canonization. Le
P. Lallement mourut à Bourges, le f. Avril io$f. Le P.BJgoulet a fait

un Recueil de fes maximes, que le P. Champion a ajoutées à là vie,

imprimée in 12. à Paris, en 1694. * Journal des Savans,tom. 23.
pag. 88.

LALLI connu fous le nom de Jeannes Baptifia Lallius. Cet Au-
teur étoit Jurifconfulte de profeflion ; mais comme il avoit le naturel

enjoué 8c plaifant , il tourna en vers Bui leiques les Eglogues 8c YEneïde
de Virgile, il en fit autant de la Jerufidem ruinée de l'anti-Taflè. L'I-
talie n'avoit encore rien vu de pareil dans ce genre d'écrire; le caractè-

re bouffon y eft très-naturel; le Poète a fort bien obfervé le naïf 8c le

ridicule, & il y a mis un fel qui rend la facétie 8c la plaifanterie de bon
goût. M. Naudé prétend que c'eft l'Enéide travefti de Lalli,qui adon-
né lieu à Scarron d'en faire autant en notre Langue 8c de le prendre
même pour fon modèle. Au relie Lalli étoit né Poète. Il avoit fait

dans fa première jeunefle un Poème Italien fur S. Euftache Martyr, 8c
des Poëiïes Latines au Duc de Ferrare. Il étoit porté aux vers avec tant
d'impetuofîté, qu'il ne lui étoit fouvent pas poffible de fe retenir : ce
fut en vain que lès parais voulurent l'appliquer à l'étude du Droit, pour
le détourner de la Poëfie.Ainfi quoi-qu'il ait porté par conlîderation la

qualité de Jurifconfulte, 8c qu'il ait compofé même un Livre intitulé , Viri-

darium praiïicarium materiarum in utroquejure ordine alphabetico con-
eirmatum-; c'eft-à-dire,- le Verger des Matières praticables en l'un &
l'autre Vroit.il n'y a point reùffi comme dans les vers; 8c l'on remar-
que affez dans fon mauvais ftyle 8c là mauvaife méthode

, que fon na-
turel étoit forcé dans cette profeflion. * Naudé, Mafcurat ou juge-
ment des Ecrits contre Mazarin. Baillet, Jugement des Savans fur les

Poètes medernes.

LAMBECIUS, (Pierre) naquit à Hambourg l'an 1628.Il alla étudier
de benne heunj dans les pars étrangers aux frais de Luc Holftenius fon
oncle. Il donna à l'âge de 19. ans un Ouvrage intitulé , Lucubrationum
GilHanarum Predromus, Il s'arrêta, huit mois à Toulouiè dans la mai-

£$
fon de l'Archevêque Charles de Montchal , St fut deux ans à Rome
chez le Cardinal Barberin. Il fut nommé Profeflêur en Hiftoire à Ham-
bourg le 13. de Juin 165-2. 8c Recteur du Collège de cette ville l'an

1660. Il avoit pris en France le degré de Docteur en Droit quelques
années auparavant. Il eut mille chagrins à effùyer dans fa Patrie , tant
parce que les Ecoliers ne vouloient pas lui obéir , qu'à cauië que fes

Ennemis l'accuférent d'Hétérodoxie, 8c même d'Athéïfme , 8c criti-

quèrent aigrement fes études Se fes Ouvrages. Un malheureux maria-
ge qu'il contracta en 1662. avec une vieille femme riche 8c avare, ayant
mis le comble à fes infortunes, il écouta volontiers les proposions de
la Reine de Suéde , qui lui confeilla de fe retirer ailleurs.Il quitta donc
8c fafemme 8c fa patrie,8c fit un voyage à Vienne.d'où après avoir eu l'hon^
neur de faluer l'Empereur, il paffà à Rome, où il fit profeflion publi-
que du Catholicifme; Il avoit abjuré depuis longtems la Religion Lu-
thérienne, mais iFn'avoit pas laiffé de la profelTer. Il retourna à Vien-
ne vers la fin de 1662. 8c y fut très-bien' reçu de l'Empereur , qui le
fit d'abord fon Sdu-bibliothécarre 8c enfuite fon Bibliothécaire en chef ,

il conlcrva cet emploi jufques a là mort, 8c s'y aquit une très-belle ré-
putation par les Ouvrages qu'il publia. Il travailloit à plufieurs autres

,

qu'il n'eut pas le loifir d'achever, étant mort au mois d'Avril 1680.
Il a donné au public; Origines Hamburgenfes ab anno 808. ad am.

iiyi.Animadverfîones ad Godini Origines Confiantinopolitanas

,

plufieurs
Harangues

, 8c le Catalogue des Manufcrits de la Bibliothèque de l'Em-
pereur à Vienne. * Mollerus , Ifitgoge ad Hiftor. Cherfonefi. Baillet,

Jugement des Savans, tom. 2. Meibomius, Neflèlius. Bayle , Diction.
Critique.

LAMBERT (Saint) Evêque de Tongres 8c de Maftricht , étoit if-

fu d'une des plus illuftres Familles du païs de Liège. Il naquit peu
de tems après l'an 640. 8c fut élevé par Theodard Evêque de Ma-
ftrich. Lambert fucceda à cet Evêque l'an 668. Childeric IL Rot
de France, informé du mérite de ce faint Homme, voulut l'avoir
auprès de lui pour fe fervir de fes avis dans le gouvernement de fon
Etat; mais après la mort de ce Prince affaiïiné l'an 673.il fut chaf-
fé de la Cour par la faction d'Ebroïn, 8c privé de fon Evêché, qui
fut donné à un nommé Pharamond. Alors il le retira dans le Mo-
naftere de Stavelo fur les limites de fon Diocefc, où il demeura fept

ans. Après la mort d'Ebroïn, qui fut tué l'an 68 1. Pépin de Heri-

fial Maire du Palais, l'envoia prier de retourner à Maftrich , où il

fut reçu avec une joie incroïable de tout le peuple. Quelque tems
après, aïant fçu que les Taxandres habitans des illes de Zélande,
vivoient encore dans l'Idolâtrie , il entreprit de les convertir à la

Religion Chrétienne, 8c y reuiïit: ce qui le fit appeller ['Apôtre des

Taxandres. Depuis Pépin prit une feconde femme nommée Alpdi-
de, après avoir répudié Pleârude. S. Lambert fit là-deffus de fortes

remontrances à ce Prince: ce qui irrita 11 fort Alpaïde, qu'elle for-

ma le deifein de fe défaire de ce Prélat. Pour y parvenir, elle em*
ploïa fon frère Dodon qui alla, fuivi de gens armés , à Liège , où
le faint Evêque s'étoit retiré, 8c le perça de plufieurs coups d'épée

le 17. Septembre vers l'an 708. Godefcalque Diacre , 8c Etienne E-
vêque de Liège, qui ont écrit les premiers fon Hiftoire, ne parlent

point d'Alpaïde, parce que Charles Martel fils de Pépin 8c d'Al^aï-

de, vivant encore, ils n'oferent rapporter la vraie caufe de la mort
de S. Lambert: mais Gilles d'Orval qui écrivit long-rems après, n'en
donne point d'autre que la vengeance d'Alpaïde. Anfelme Chanoine
de Liège, qui vivoit au milieu du XI. fiecle, Reginon 8c Sigebert

dans leurs Chroniques , font du même fentiment. Néanmoins M.
Godeau dit que Pépin touché des remontrances du làint Evêque, fe

reconcilia avec Plectrude, 8c que plus de feize ans avant la mort
de S. Lambert, il renferma Alpaïde dans le Monaftere d'Orp : ce
qu'il prouve par des Actes que ce Roi fit avec Plectrude après cet-

te reconciliation, l'an 692. l'an 696. l'an 70t. l'an 706. 8c l'an 714.
Ainïi la vraie caufe du martyre de S. Lambert, fut de s'être oppo-
fé aux violences de deux Seigneurs Gai 8c Riold, frères de Dodon,
que fes neveux tuèrent. Dodon, pour s'en venger, tua S. Lambert
pendant qu'il prioit Dieu dans l'Oratoire de S. Côme 8c de S. Da->

mien à Liège, qui n'étoit alors qu'un village. Son corps fut enter-

ré dans une petite Eglife de S. Pierre, hors de la ville de Maftricht.

Plufieurs années après, S. Hubert le fit tranfporter à Liège où il a-

voit foufrbrt le martyre, 8c y transfera en même tems le Siège E-

pifcopal de Tongres. * Reginon 8c .Sigebert, dans leurs Chroni-

ques.

LAMBERT, 't Landt van Lambert, c'eft-à-dire, le Pays de Lam-
bert. C'eft une Côte de la Groenlande. Elle eft fous le 78. degré de

latitude 8c a été découverte par les Hollandois en 1670. mais on n'en

dit rien de particulier. * Maty, Diction.

LAMBERT (François) étoit d'Avignon, & floriffoit en 1J28. Il fut

d'abord Catholique R. mais dans la fuite il fe fit Luthérien. Il a fait

des Commentaires fur le Cantique des Cantiques, fur les douze petits

Prophètes, fur S. Luc, fur les Actes, 8c fur l'Apocalypfe. On a aufli

un Traité de lui fur les Caufes de l'aveuglement de plufieurs fiécles.

* Olearius in Abaco, pag. 1 64. Konig , Bibliot.

LAMBESC, petite Ville de France en Provence , eft fituée dans

un lieu agréable. On y tient ordinairement les Affèmblées de la Pro-

vince; parce qu'elle eft jolie, bien bâtie, que l'air y eft pur 8c le ter-

roir fort beau. Elle eft à trois petites lieues de Salon 8c à cinq d'Aix

au Couchant, fur le chemin d'Avignon dont elle eft à fept lieues,

* Voyez, la Chorographie de Provence par Bouche. On la trouve dans

Moreri fons le mot Lambec; mais il y a faute, comme cela paroit

par la place où cet Article eft mis. •

LAMBEY. Petite Ifle du Comté de Dublin en Irlande. Elle eft près

de la Côte, entre la Ville de Dublin , 8c celle de Drogheda. Quelques

Géographes la prennent pour celle, que les Anciens nommoient Lim-

nos, laquelle d'autres placent à Ramfey, petite Iile fituée fur la côte du

Comté de Pembrock, en Angleterre, vis à vis de la ville deS. Davids ,

* Maty, Diction.

LAMBIN (Denys) natif de Montreuil-fur-Mer en Picardie dans le

XVI. fiecle, fit de grands progrés dans l'intelligence des Auteurs 8c

dan? les belles Lettres, Après avoir demeuré long-tcms en ItalieNv-

vec
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vec le Cardinal François de Tournon, à fou retour à Paris il fut

Profeffeur Royal des belles Lettres , qu'il avoit déjà enfeigne'es à A-

Hiiens. Il publia des Commentaires fur Plaute.fùr Lucrèce , fur Ci-

ceron & fur Horace, avec plufieurs autres Ouvrages. Son Commen-
taire fur Horace fut dédié au Roi Charles IX. Lambin traduilit auffi de

Grec en Latin les Morales Se les Politiques d'Ariftote, 8c diverfes Pie-

ces de Demofthene & d'Efchines. Il mourut l'an i J72. à l'âge dej-6.

ans, pénétré de deplaifir de la mort de Ramus fon ami
, qui fut égorgé

à la journée de S. Barthelemi, Se craignant pour fa propre perfonne,

cjuoi-que d'ailleurs il rut bon Catholique. Un fils qu'il eut de fa fem-

me, qui étoit de la Maifon des Urfins, fit imprimer quelques-uns de

fes Ouvrages pofthumes. Lambin s'eft acquis beaucoup de réputation

par fes Ecrits; mais le grand foin qu'il prend de rapporter les diverfes

Leçons avec trop de fcrupule, ennuie fouvent ceux qui lifent fes Com-
mentaires. Celui qu'il a fait fur Horace eft eftimé de tous les gens de

Lettres. Il n'en eft pas de même des corrections qu'il a faites fur les

Oeuvres de Ciceron , à caufe de la liberté qu'il s'eft donnée de changer

à fa fantaifie le Texte de cet Auteur , fans être appuie des anciens ma-

nuferits , 8c d'ôter les mots qui fe trouvent dans les éditions qui font

entre les mains de tout le monde , pour en fubftituer de nouveaux. *

Voyez la Lifte exaBe de tous fes Ouvrages dans les ' Additions du

Sieur Teiffier , aux Hommes Savans de M. De Thou.. Sainte-Mar-

the, in Elog. DoBor. Galliar. I. 2. &>c.

LAMBRO. Rivière du Duché de Milan en Italie. Elle a fa four-

ce près du Lac de Como, paffe près de la Ville de Milan, baigne Me-

lignano , 8c fe décharge dans le Pô , environ à deux lieues, au deffus

de Plaifancc. * Maty , DiBion.

LAMENTANO, en Latin Nummtum , Nomentum. C'étoit autre-

fois une Ville Epifcopale , maintenant ce n'eft qu'un petit Bourg de la

Sabine, fitué près de Monte-Rotondo , à quatre ou cinc[ lieiies de la

Ville de Rome, vers le Septentrion Oriental. On voit près de ce Bourg

le Village de LamentanoVecchio , apellé anciennement Lamentanum 8c

Nomentanum. * Maty, DiBion.

LAMERI , Ifle de la Mer des Indes , fituée entre la Ligne Equino-

ûiale 8c la fin du premier Climat vers l'Orient. C'eft de là que le Bois,

que nous nommons aujourd'hui de Brefil, fe tiroit autrefois , avant que

l'Amérique fût découverte. * D'Herbelot, Bibliot. Orient.

LAMI (Bernard) Prêtre de la Congrégation de l'Oratoire , eft de la

ville du Mans. Il a eu dès fa jeuneffe une grande difpofition aux Scien-

ces , 8c les a toutes embraffées. Il a fçu accorder les amufemens des

belles Lettres 8c les fleurs de la Rhétorique 8c de la Poëfie avec l'appli-

cation à l'étude des Langues ; les Méditations profondes des Mathéma-

tiques avec les épines de la Critique ; la Philofophie Païenne avec la

Morale Chrétienne; 8c les Arts Libéraux avec l'étude de l'Ecriture-Sain-

te,des Rabbins 8c de la Théologie. Il a enfeigné la Philofophie dans

le Collège des Pères de l'Oratoire de Saumur 8c d'Angers, 8c enfuitela

Théologie dans le Séminaire de Grenoble. Il fit paroître d'abord des

Ouvrages de belles Lettres 8c de Mathématiques; YArt de parler ; des

Réflexion* fur l'Art Poétique; les Traités de {'Equilibre , de la Gran-

deur en gênerai;& les Elément de Géométrie ; les Entretiens fur les Scien-

ces & fur la méthode d'étudier; un Traité de PerfpeBive , Livres qui

ont été" imprimés plufieurs fois. Le premier des Ouvrages qu'il a faits

fur l'Ecriture-Sainte , eft un Apparat ou Introduction à tEcriture en

vingt Tables, qu'il a depuis réduit en Livre, 8c donné en Latin 8c en

François. Il a publié enfuite une Harmonie ou une Concorde des E-

vangeliftes, dans laquelle il y a eu trois chofes remarquables qui l'ont

engagé dans de longues conteftations; 1°. deux priions de S.Jean;l'u-

ne par l'ordre des Prêtres 8c Pharifiens, l'autre par celui d'Herode; ^o.

La dernière Pâque de Nôtre-Seigneur, dans laquelle il prétend que Je-

sus-Christ n'a point mangé l'Agneau Pafchal, 8c que le véritable A-

gneau Pafchal a été crucifié pendant que les Juifs immoloient le Typi-

que; 3°. Marie feeur de Lazare 8c la Pechereffe, qu'il croit être une

même femme. Ces trois opinions ,8c particulièrement celle fur la Pâ-

que , ont été attaquées par plufieurs Auteurs. Le P. Lami les a foûte-

nuës par quantité d'Ecrits , 8c n'a laiffé aucun des Ouvrages de fes Ad-

verfaires fans Reponfe. Il a donné un Commentaire fur fà Concorde,

dans lequel il traite plufieurs Queftions importantes fur l'Hiftoire Evan-

gelique. Il a entrepris 8c achevé un grand Ouvrage fur le Temple de

Jerufalem , dont il a donné le projet. On a encore de lui la Demon-

ftration ou Preuves évidentes de la vérité <fe> fainteté de /« Morale

Chrétienne. Le P. Lami fait prefentement fademeure ordinaire à Rouen:

il eft favant, modefte, judicieux, habile dans l'intelligence de l'Ecri-

ture-Sainte: il al'efprit aifé, l'élocution facile: il écrit bien en Fran-

çois 8c en Latin , 8c pouffe les conjectures 8c le raifonnement jufqu'où

ils preuvent aller. Cela fe connoît affés par fes Ouvrages. * M. Du
Pin, Biblioth. des Auteurs Ecclefeaftiques . XVII. fierté.

LAMI (Dom-François) Religieux Bénédictin de la Congrégation de

S. Maur , du Diocefe de Chartres , Gentilhomme , après avoir porté

les armes pour le fervice du Roi , entra dans l'Ordre de S. Benoit pour

fervir Jesus-Christ; 8c s'eft acquis l'eftime de tous les honnêtes, gens

,

tant par la beauté de fon efprit, que par la bonté de fon cœur, la can-

deur de fes mœurs , la régularité de lés exercices Monaftiqucs 8c fa pic-

té finguliere. 11 devint par fon application excellent Philofophe, écri-

vain fublime 8c poli , homme judicieux 8c favant dans la connoiffance

du cœur humain. Les Livres qu'il a donnés au public font le fruit de

fes Méditations. Il a donné cinq Tomes de la connoiffance de foi-mê-

me, un Traité de la Vérité évidente de la Religion Chrétienne; le nou-

vel Atheifme renverfé; des Sentimens de pieté fur la Frofeffion Reli-

gieufe ; les Leçons de la Sdgeffe ; un Recueil de Lettres Theologiques &
Morales;!'Incrédule amené à. la Religion par la raifon;des Lettres'Vhi-

lofophiques fur divers fujets ; un Traité contre l'Eloquence, intitulé, la

Rhétorique du Collège trahie par fon Apologifle ; 8c un autre de la con-

noiffance & de l'amour de Dieu. Il mourut à S. Denys au mois d'A-

vril 171 1. * M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclejiafliques.

XVII. fierté.

LAMIA, Famille Romaine. C'étoit une branche de la Maifon

des ^Eliens, 8c aparemment elle n'y étoit entrée que par adoption;

car on la fait delcendrc de Lamus fils de Neptune, tk Roi des Leftri-
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gons, qui demeurôit dans une ville, qu'on nomma depuis Vorrnit.

Ceft le fentiment d'Horace. Une aufli. ancienne Généalogie que cel-

le dont ce Poète flate Mlius Lamia fon ami, eft, fans doute, cau-
fe que Juyenal voulant défigner une Dame de la première qualité,
Fa défignée par ces paroles , quidam de numéro Lamiarum. 11 y a
beaucoup d'aparence, que celui à qui Horace adreffe l'Ode 17. du j.
Livre

, 8c dont il parle en divers autres endroits avec des marques d'e-
ftime, étoit père de Lucius Mlius Lamia, qui mourut vers la fin de
l'Empire de Tibère, l'an 7 86. de Rome, après avoir été Gouverneur
de la Syrie, d'où on l'avoit tiré pour lui donner le Gouvernement de
Rome. Il fut honoré des funérailles de Cenfeur. De lui defeendoit,
peut-être, ^Ëlius Lamia, qui, pour avoir embraiTé avec trop de zèle
le parti de Ciceron contre Pifon, fut relégué. Enfuite il fut Edile, 8c
puis Préteur après la mort de Cefar, l'an de Rome 711. On croit que
c'eft lui, qui ayant pane pour mort, de telle forte qu'on avoit déjà mis
le feu au bûcher , recouvra le fentiment par l'action du feu. Confultez,
les Familles Romaines de Streinnius , 8c l'Onomafticon de Glandorp.Voyez.
auffi les preuves de tout ce qu'on vient de dire dans le Diction. Gritiq.
de" Bayle.

LAMIA, Ville de Theffalie. Elle eft principalement mémorable par
la bataille, qui fe donna dans fon territoire, entre les Athéniens fécou-
rus des autres Grecs, 8c Antipater Gouverneur de la Macédoine. Ce
fut après la mort d'Alexandre. Le fuccès de cette journée fut très-

funefte aux Athéniens , 8c à plufieurs autres Villes de la Grèce. Suidas
fe trompe, quand il dit qu'Antipater perdit la bataille. * Bayle, DiB*
Critiqué.

LAMIA ou SCALA MARMOREA, anciennement^^/', Amy~
ci , Daphne. C'eft un port du détroit de Conftantinople , fur la côte
de la Natolie, près de la Ville de Calcédoine. * Maty, DiBion.
LAMINA, en Latin Lamia, Ville de la Grèce , fituée dans la The£

falie, fur la rivière d'Agriomela , vers le Golfe deZeiton. * Maty,
DiBion.

LAMLEM. Province du Pays des Nègres , qui eft au Midi de la

Maczarah, autre Province du même Pays, où font les villes Tocrur,
de Salah, 8c de Berifiah, dont les Habitans font de fréquentes courfes

fur les Lamlem , 8c leur enlèvent un grand nombre d'Efclaves. #eux
de cette Province font diftinguez des autres par des marques de feu,
qu'ils portent au front. * D'Herbelot, Bibliot. Orient.

LAMOIGNON, Maifon illuftre. Ajoutez, a. ce qui m eft dit dans
Moreri.

_
Chrestiïn de Lamoignon, Prefident à Mortier au Parlement de Pa-

ris, étudia fous le fameux Cujas à Bourges , fut reçu Confeiller au
Parlement de Paris le 2/. Janvier ij-96.Sc l'an 1623. obtint une Char-
ge de Prefident aux Enquêtes. L'an 1633. il parvint à celle de Prefi-

dent à Mortier, 8c mourut au mois de Janvier 1637. eftimé 8c regret-

té de tout le monde. De fon époufe , Marie de Landes , fortie d'une

ancienne Manon du Vexin, morte l'an i6fi. il laifla Guillaume qui

fuit; Anne mariée Tan 160^. à Théodore de Nemond Maître des Requê-
tes , 8c depuis Prclident à Mortier au Parlement de Paris par la mort
de Chrétien de Lamoignon fon beau-père; Magdelaine connue fous le

nom de Mademoifille de Lamoignon, célèbre par fa pieté, morte le 12.

Avril 1687. âgée de 70. ans; Elifabeth Religieulè aux Filles de la Vs-
fitation à Paris, morte l'an i6j-6.

Guillaume de Lamoignon Marquis de Baviîle, Comte de Launay-
Courfon, Baron de Saint-Yon 8c de Boiffi , 8c Premier Prefident au
Parlement de Paris, fut reçu Confeiller au Parlement de Paris à l'âge

de 17. ans l'an 16-3 f. 8c enfuite Maître des Requêtes l'an J644. Les
fervices qu'il rendit en cette dernière Charge pendant le cours de qua-

torze années, joints à ceux de fon père 8c de fon ayeul, le firent éle-

ver par le Roi l'an 16^8. à la dignité de Premier Prefident, qu'il rem-
plit avec autant de capacité que d'intégrité 8c d'application. Ce fage

Magiftrat mourut le 9. Décembre 1677. âgé de 61. an , univerfelle-

ment eftimé de fon fiecle 8c vénérable à la pofterité par fa pieté , par

fa fàgeffe, par fes lumières, par fon affabilité 8c par fon amour pour

les Sciences. Il étoit le Protecteur des Gens de Lettres, qui l'ont cé-

lébré dans leurs Ouvrages , 8c fe faifoit un plaifir d'aflêmbler chez lui

toutes les femaines un nombre des plus diftingués d'entr'eux. De fon

époufe, Magdelaine Potier fille de Nicolas Potier Seigneur d'Ocquerre,

Secrétaire d'Etat, morte le 17. Octobre 170J. en la 82. année , il a

laiffé Chrestièn-Francois de Lamoignon qui fuit; Nicolas de Lamoi-

gnon de Baville Comte de Launay-Courfon , Confeiller au Parlement,

puis Maître des Requêtes, 8c enfin Confeiller d'Etat, Se Intendant en

Languedoc. Il a époufe l'an 1671. Anne Bonnin fille de Jean-Franpois

Bonnin Marquis de Chalucet; Se a pour enfans Urbain Guillaume de

Lamoignon de Courfon Confeiller au Parlement, puis Maître des Re-
quêtes, Intendant à Rouen, marié à N. Meliand, de laquelle il a des

enfans; Marie-Louife de Lamoignon née le 2S. Août 1676. mariée le

12. Septembre 1706.8 Michel-Robert le Pelletier Sieur des Forts, Con-

feiller d'Etat 8c Intendant des Finances.

Les autres enfans de M. le Premier Prefident de Lamoignon , font

Magdelaine époufe d'Achilles de Harlay, ci-devant Premier Prefident du
Parlement de Paris , morte en Octobre 1 67 1 . Marie mariée à ViBor-

Marie Comte de Broglio; Elifabeth , 8c Anne , Religicufes aux Filles

de la Vilîtation ; outre trois fils 8c une fille , morts jeunes.

Chrestien-François de Lamoignon Marquis de Baville , Baron de

Saint-Yon 8c de Boiffi , Maître des Requêtes , Avocat General puis

Prefident à Mortier au Parlement de Paris , Académicien Honoraire

dans l'Académie des Médailles 8c des Infcriptions , mourut le 7. Août

1 709. âgé de 6f. ans. Il avoit époufe Marie-Jeanne Voilin fille de Da-
niel Voilin Seigneur de Cerizay , Confeiller d'Etat ; de laquelle il a

Chrestien qui fuit; Magdelaine de Lamoignon, première femme de

Claude de Longuëil Marquis de Maifons 8c de PoifTy, Prefident à Mor-

tier du Parlement de Paris , morte le 1 f. Septembre 1 69+. Guillaume

de Lamoignon né l'an 1683. Seigneur de Bhncmefnil, Confeiller puis

Avocat General du Parlement, qui a époufe le 14. Se|tembrc 171 1.

N. d'Aligrc fille d'Etienne d'Aligre Prefident à Mortier ; Françoife-Eli-

fabeth de Lamoignon née l'an 1684.. mariée le 26. Novembre 170}-.

à Jcan-Aimar Nicolas Premier Prclideut de la Chambre des Comptes;

Jeanne

.
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Jeanne-Chrifline née l'an 1686. mariée le 4. Juillet 1707. à N. deMa-
niban Prenaient au Parlement de Touloufe ; Sufanne-Leonil , née l'an

1688.

Chrestien de Lamoignon né l'an 1676. après avoir été Conseiller

au Parlement de Paris, eft Preiident à Mortier. Il a épouSe en Sep-
tembre 1706. N. Gon fille de Loiiis Gon Seigneur de Bergonne, Maî-
tre des Comptes. * Beze, in Poè'm. Gui Coquille, Hiftoire de Niver-
nais . Blanchard , Hiftoire des Prefidens dit Parlement de Paris, &c.

La Maifon de Lamoignon forte Lofemgé d'argent & de fable au
franc-quartier d'Hermines,

LAMOIGNON (Guillaume dej Premier Préfident au Parlement de

Paris vint au monde le vintiéme d'Octobre 1617. Il étoit fils de Chré-

tien de Lamoignon 8t de Marie de Lande. 1 1 eut en naiflànt toutes les

bonnes Se heureufes qualitez qu'on peut Souhaiter à un enfant. Il fut

beau, bien-fait 8c propre à tous les exercices du corps , où il excella

admirablement , mais fur tout d'un efprit , qui ne trouvoit rien dans

l'étude des belles Lettres , de la Phiiofophie & de la Jurifprudence,

qu'il n'aprît avec une facilité 5c une rapidité inconcevables. 11 y fit un
fi grand progrès, qu'il fut reçu Confeiller au Parlement de Paris à l'âge

•de dix-huit ans avec un aplaudiflêment univerlèl. Après avoir été neuf

ans dans le Parlement, il fut Maître des Requêtes , & le Roi le nom-
ma Commiflàire aux Etats de Bretagne , où il concilia les intérêts de

la Province avec ceux de la Cour ; ce qui lui aquit une très-grande ré-

putation. En 165-8. le Roi lui donna la Charge de Premier Préfident,

qu'il exerça le refte de fa vie avec un aplaudiflêment univerfel ; 8c lors

qu'il remercia le Cardinal Mazarin de lui avoir été favorable auprès de

Sa Majefté dans cette rencontre , il en reçut cette réponfe : Monfieur,

fi le Roi aiioit pu trouver dans fin Royaume un fins homme de bien que

vous , il ne vous attroit pas donné cette Charge. Perfonne n'a jamais

pofïèdé dans une plus grande éxnduë les qualitez néceûaires aux places

qu'il a occupées. Il eut une connoiflànce profonde de toute la Jurif-

prudence, une juftice 8c une équité toujours égale , & fur le tout une

affabilité, qui alloit jufqu'à confoler la plupart de ceux qui avoient per-

du leur procès , charmez de ce qu'ils avoient été reçus & écoutez fi fa-

vorablement par un tel Magiftrat. Il joignit à ces grandes qualitez

,

effenticlles à fa profeflion , un amour extrême pour les belles Lettres

,

qu'il poffedoit toutes à fonds 8c également. 11 fe tenoit chez lui tou-

tes les femaines une AfTemblée des plus habiles qu'il y eût en toutes

fortes de Sciences. Quoi que fon érudition fût univerfelle , fon fort é-

toit particulièrement dans la connoiflànce des affaires de l'Eglife , de la

Difcipline, de fon Hiftoire , 8c des droits de la PuiiTance Eccléiîaftique

2c de la Séculière. Le Roi lui envoya tous les Livres que l'Académie

des Sciences a compofez , 8c qui comprennent ce qu'il y a de plus cu-

rieux dans les Mathématiques , dans la Phyiîque , dans la Chymie , 8c

dans toutes les Sciences les plus abftraites êc les plus curieufes. Il prit

plaifir à parcourir tous ces Livres avec celui qui les lui préfenta , 8c il

parut par la manière dont il parla fur les matières qui y font traitées,

qu'il en avoit une grande connoiflànce. Ayant regardé enfuite le Li-

vre du Carrouzel de l'année i66z. 8c celui des Tableaux 8c des Figu-

res du Cabinet du Roi , qui accompagnoient ceux de l'Académie des

Sciences , il fit voir qu'il ne fe connoiflbit pas moins dans l'art de ma-
nier des chevaux , que s'il n'eût fait autre chofè que de monter à che-

val, 8c qu'il avoit un difeernement aufli jufte fur la beauté 8c la ma-
nière des Tableaux , dont il nommoit les Maîtres dès le premier coup
d'oeil, que s'il eût fréquenté toute fa vie les cabinets des curieux. Il y'

avoit en lui un fond de pieté 8c de vertu qui ne gagnoit pas moins le

cœur, que les lumières de fon efprit donnoient d'admiration.

Il mourut le dixième de Décembre de 1677. âgé de foixante ans 8c

deux mois. H eil enterré aux Cordeiiers. Son cœur fut porté à S.

Leu S. Gilles auprès de Madame fa Mère. Il a laiflë deux enfans de
mérite, l'un Avocat Général , 8c l'autre Maître des Requêtes , Inten-

dant en Languedoc , 8c Confeiller d'Etat ordinaire. Perrault, Les Hom-
mes Illuftres , qui ont paru en France.

LAMOIGNON ( Chrétien François de) dont il eft dit un mot dans

un des Articles précédens,fut premièrement Maître des Requêtes
,
puis

Avocat Général , 8c depuis Préfident à Mortier du Parlement de Paris.

Il étoit fils aîné de Guillaume de Lamoignon Premier Préfident du Par-

lement de Paris, 8c de Magdelaine Potier fille de Nicolas Potier Seigneur

d'Ocquerre Secrétaire d'Etat. Il naquit à Paris le 26. Juin 1644. Son
Père , qui avoit toutes les qualitez néceflâires à un excellent Magiftrat

ne le repofa fur perfonne de l'éducation de fon Fils. Il entra dans les

moindres détails de fes premières études. L'amour des Lettres , un
goût droit 8c fur , une connoiflànce exacte des vrais principes 8c de la

meilleure méthode d'étudier , furent les fruits que le Difciple tira d'une
lï précieufe éducation. Mais c'en furent les moindres fruits ; le Père
étoit plus attentif à former dans fon Fils le Chrétien, le Sujet, le Ma-
giftrat futur , qu'à former le Savant. Il lui infpira plus d'amour pour
la Religion , que cour les Lettres; plus de zélé pour l'Etat 8c pour le

.Prince, que de goût pour les Arts; plus de probité 8c de juftice , que
duplication 8c de capacité. Il fut mis en Rhétorique au Collège des

Jéfuites , 8c ces Pérès choifirent le P. Rapin pour diriger les études d'un
Ecolier , qui promettoit beaucoup. Il vit trois ans après l'Angleterre

Se la Hollande , 8c il revint pour fe faire admirer dans les Affembléesj
que desSavans du premier mérite tenoient régulièrement chez Mr. fon
Père. Mr. Patin étoit furpris de la connoiflànce que le jeune Lamoi-
gnon avoit de l'Antiquité , & de l'habileté qu'il faifoit paroitre dans le

choix 8c dans l'explication des Médailles. Le P. Rapin confultoit fon
Difciple fur les Ouvrages qu'il donnoit au Public , 8c les plus fameux
Poètes de fon tems fe raportoient à fon goût de la perfection de leurs

Pièces. Ces diverfes connoiflànces n'étoient pourtant que fes amufe-
mens. La Jurifprudence étoit fa véritable occupation. Le Premier
Préfident nommé par le Roi avec d'autres Magiftrats du premier rang,
pour la réformation des Ordonnances , fit entrer fon Fils dans ce tra-

vail important. Il voulut qu'il parût dans le Barreau , comme Simple
Avocat deux ans de fuite. Ses Plaidoyer changèrent la face du Bar-

reau : les Imitateurs du célèbre Le Maître eurent honte de leur enflure

8c de leur érudition affectée. Us fentirent qu'un Avocat ne doit pas

fonger à fe faire eftimer, mais à fe faire croire, qu'il doit fe borner à
Supplément. Tome IL
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fa câulè, 8c que les circonstances du fait 8c Implication dès Loîx , doi-
vent être le feul objet de fon Eloquence. Qu'on peut être fublirhe fans
hyperboles

; 8c qu'un langage fimple mais noble , eft le feul qui con-
vienne aux défenseurs de la juftice 8c de l'innocence, qui ne cherchent
m à furprendre

, ni à éblouir. Sur ce même modelle les Imitateurs de
Patru fe corrigèrent des défauts oppofez. Ils aprirent qu'on peut être
pur 8c exact dans fa diftion , fans tomber dans la féchereffe 8c dans la

froideur. En un mot, on aSTure, que l'Eloquence du Barreau en Fran-
ce doit à Mr. de Lamoignon la perrèftion où on la voit aujourd'hui.
En 1666. il fut reçu Confeiller. Parmi les Commiffions importantes
dont on le chargea , celle qu'il exerça en 1668. fut de la part de fon
Père un grand iaenfice. La Pefte étoit àSoiflbns. 11 s'agiflbit d'en ar-
rêter le cours , emploi périlleux , mais utile à l'Etat. Mr. de Lamoi-
gnon partit le lendemain de l'Arrêt , 8c montra dans le cours de fa
commilfion autant de prudence , qu'il avoit témoigné de fermeté en
l'acceptant. Mr. de Lamoignon pafla de la Charge de Confeiller à celle
de Maître des Requêtes : 8c le Roi , qui l'avoit entendu raporter plu-
fleurs affaires de conféquence , le mit au nombre des CommiSTaires

,

dont ii voulut prendre confeil , quand après la mort du Chancelier
Seguier, ce Prince tint le feau lui-même pendant quelque tems. Enfin
la place d'Avocat Général venant à manquer par la mort de Mr. Si-
gnon

, Mr. de Lamoignon lui fucceda. Il s'aquit une grande réputa-
tion dans cette Charge. Il fit abolir l'uSàge du Congrès, ufage bizarre
8c contraire à la pudeur , mais ancien 8c foutenu par la pratique d'une
longue fuite d'années. Une fois il fit revenir les Juges d'un avis pour
lequel ils s'étoient déclarez ; & ce que l'Eloquence deCiceron put fur
Cefar dans la caufe de Ligarius , la Sienne en cette Caufe le put lûr tou-
te une Chambre. En 1690. il obtint l'agrément d'une Charge de Pré-
fident à Mortier , récompenfe bien due a dix-fept ans de travail. Mr.
de Lamoignon n'accepta cette preuve de la fatisfaction que le Roi a-»

voit de fes fervices , que comme un engagement à les continuer. Il
différa de profiter de la grâce que le Prince lui avoit faite , 8c le Bar-
reau le pofîeda encore huit ans. Il ne le quitta que quand fa fanté,
ufée par le travail , ne répondit plus à fon zèle. En 1707. il remit à
fon Fils aîné la Charge de Préfident à Mortier , 8c le Roi lui accorda
des Lettres de Président honoraire. Mais les Hommes tels que Mr. de
Lamoignon ne trouvent pas le repos , lors même qu'ils en ont beSbin.
En vain tâchoit-il de fe dérober aux affaires , elles le fuivoient jufques
dans fa retraite. Ceux qui ne l'avoient pas pour Juge vouloient l'avoir
pour arbitre. Au milieu de tant d'occupations , il n'avoit jamais né-
gligé les Lettres. C'étoit fon feul plaifir. Une Bibliothèque aufîl nom-
breufe, que choifie, fon affiduité aux ASfemblées de l'Académie Roya-
le des Inscriptions , où il entra en 1704. 8c dont le Roi le nomma
Préfident pour l'année 1705. la protection qu'il a toujours donnée
aux gens de Lettres , la liaifon , qu'il entretenoit avec les plus célèbres
Ecrivains de notre tems, font des preuves que fon goût dominant n'a
jamais été combattu que par les obligations indifpenfables de fes em-
plois. Le feul de fes Ouvrages , auquel il ait permis de voir le jour

,

c'eft fon Plaidoyé pour le Sieur Gérard Vanobfiat Sculpteur ; où l'on
voit un monument de fon Eloquence 8c de fon inclination pour les

beaux Arts. Il aimoit tendrement fes Amis , 8c on en doit immortali-
fer un trait qui lui fait beaucoup d'honneur. Le Roi l'interrogeant fur
ce qu'il pouvoit avoir apris d'un Ami malheureux 8c difgracié; je voui
ledirois, Sire, répandit-il, fi vous me l'ordonniez.; mais je fuis fâr que
vous ne me l'ordonnerez pas. Sous un Prince tel que vous, les devoirs de
l'obéïjfance ne ferontjamais contraires aux obligations de l'amitié. Il mouj

rut après une longue maladie le 7. d'Août 1709. âgé de 65. ans. Ou-
tre le Plaidoyé dont nous avons parlé, on n'a vu de lui qu'une Lettré
fur la mort du P. Sourdaloùe imprimée à la fin du III. Tome du Ca-
rême de ce Père. * fourn. des Sav. OBob. 17 10. pag. 450. & fuiv.
On a cru devoir ajouter ces deux derniers Articles aux précédera tirez

du Supplément de Paris; parce qu'ils contiennent diverfes circonstances
remarquables 8c qui feront fans doute plaifir aux Savans.

LAMON, Ville de la Côte de Zanguebar, en Ethiopie. Elle eft fur

un petit Golfe, environ à trente lieues de la Ville deMelinde, du côté
du Nord. Elle eft Capitale d'un petit Royaume , qui porte fon nom.
Les Espagnols en tuèrent le Roi l'an 1589. * Maty , DiSion.

LAMORMAINE (Guillaume) compofa la vie de l'Empereur Fer*

dinand II. imprimée à Cologne in 12. en 1638. * Akgambe,
pag. 169.

LAMORMAINE (Henri) Frère de Guillaume , étoit des Ardennes,'

8c vivoit en 1 640. Il s'occupa à traduire des Livres de François en
Latin. * Alegambe, pag. îjf.
LAMPACH, LAMBACH , LEEMBACH, eil Latin Lampachum,

8c Tergolape. Ancien Bourg du Norique. Il y a un Monaftére célèbre.

Il eft Situé dans la Haute Autriche, fur ie Traun, à Six lieues de Lintz,
vers le Midi. * Maty, Diéiion.

LAMPONIANO (Jean André) iffu d'une illuftre Famille Milanoife,

fut l'un des trois Domeftiques de Galeas Sforce , Duc de Milan , qui
confpirérent contre ce Prince, 8c qui lui ôtérent la vie dans l'Eglife de
S. Etienne, le 26. de Décembre 1476. Ce fut Lamponiano, qui lui

donna les deux premiers coups. Il faifoit femblant d'écarter la foule

,

8c d'avoir des Lettres à préfcnter à ce Duc. Il étoit fâché contre lui

pour un procès , où il n'avoit pu faire intervenir contre fa partie les

offices de ce Prince, 8c il efpéroit de trouver fon compte dans une ré-

volution d'Etat; car il avoit befoin de quelque reflburce ;
parce qu'il

avoit mangé la principale partie de fon Patrimoine , & le fentoit auSîî

vain 8c auflî adonné au luxe qu'auparavant. Ses deux Complices étoient

Charles Vifconti, 8c Jérôme Olgiati. Ce dernier fut engagé dans ce noir
complot par la gloire , qu'un Maître d'Ecole ennemi du Duc , lui fai-

foit voir dans le meurtre d'un Tyran.- Quant à Charles Vifconti

,

deux
raifons puiflàntes l'y engagèrent, l'une qu'il croyoit que les Sforces euf-

fent ufurpé la Domination , au préjudice de fa Famille , l'autre que
Galeas avoit débauché fa fœur , 8c l'avoit communiquée à un beau jeu-

ne homme fon mignon. Lamponiano fe voulant Sauver à travers des

femmes fut tué par un More. Son Cadavre mordant la poufïïére fut

livré à la Populace , qui en fit fon jouet pendant quelque tems. Pierre

Crinitus a fait des Vers à la 'louange de cet Affaflïn. On dit que ce

I Duc
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Duc de Milan avoit de belles qualitez , Se qu'il gouvernoit en bon!

Prince Mais il avoit une extrême impudicite , 8e les Dames de la

Cour faifoient gloire de leurs galanteries. * Bayle Diction. Crit.

LAMPES SEPULCHRALES. On affure que dans le Territoire de

Viterbe", l'on a découvert quantité de ces lampes éternelles. Ferrari

néanmoins foûtient que toutes les hiftoires qu'on débite de ces lampes

fepulchrales font autant de fables. Pietro fauéh Barthoh n eft point de

ce iëntiment ,
puisqu'il a fait un Recueil de ces lampes fepulchrales

qu'il a fait graver en taille douce ; 8c Jean-Pierre Bellori y a joint des

Obfervations curieuiès. Ce Livre a été depuis peu traduit de l'Italien

en Latin par Alexandre du Kerus , auffi-bien qu'un autre des mêmes

.Auteurs, fur les anciens Maufolées ou Tombeaux des Romains qui ont

été trouvés dans la ville de Rome. La Lampe de Cardan eft une Lam-

pe de l'invention de cet Auteur , qui fe fournit elle-même fon huile :

c'eft une petite colomne de cuivre ou de verre bien bouchée par tout,

a la referve d'une petite ouverture par en bas , au milieu d'un petit

goulot où fe met la mèche ; car l'huile ne peut fortir qu'à mefure

qu'elle fe confume , 8c fait découvrir cette petite ouverture. Depuis

environ trente ans ces fortes de lampes font devenues d'un grand ufage

parmi les gens d'étude , £c les Religieux. Lucien a feint une Ifle des

Lampes où il était arrivé. Il dit qu'elle eft fituée entre les Hyades 8c

les Pléiades, un peu ,plus bas que le Zodiaque; que ces lampes vont 8c

viennent comme les habitans d'une ville ;
qu'elles ont toutes leur nom

8c leur logis , comme les citoyens d'une Republique. Le Palais du

Roi eft au milieu de la ville , où il rend Juftice toute la nuit , 8c cha-

cun eft obligé de s'y trouver pour rendre compte de fes aérions : celles

qui ont failli ne fouffrent point d'autre peine, iinon qu'on les éteint :ci

qui eft une efpece de mort civile parmi elles. Les Anciens ne fe fer-

voient que de lampes, 8c ils en mettoient d'allumées devant les ima-

ges des Dieux Lares. Mais ceci eft une fiction 8c un jeu d'efprit de

Lucien. * Lucian. Dialog. Roger Bacon , de Mirabili poteftate Artis &
Naturel. Voyez, auflî Liceto 8c Ferrari.

LAMPRA. Bourg de l'Attique , dont parle Paufamas dans fes Atti-

ques. Suidas dit qi?il étoit de la Tribu Erechthéide ; 8c qu'il y en a-

voit deux de ce nom , l'un maritime , l'autre fur un lieu fort élevé.

Velius le met au Golfe Saronique à l'Orient d'hiver de la Ville d'Athè-

nes , près d'un lieu dit JEgina. Plutarque dans la Vie à'Ariftide , dit

qu'JEfchines étoit du Bourg de Lampra. * Lubin , Tables Géographi-

ques fur les Vies de Plutarque.

LAMPRIDE (Benoît) de Crémone , Poète célèbre. On a de cet

Auteur des Epigrammes 8c des Vers Lyriques , tant en Grec qu'en La-

tin, 8c que l'on trouve feparement 8c parmi les Délices des Poètes d'I-

talie. Ses Odes font graves 8c favantes , 8c il a tâché d'imiter Pindare;

mais il n'a pas eu aflez.de force pour fuivre le vol de ce Poëte. * Bail-

let, Jugem. des Sa-vans fur les Poètes Modernes.

LAMPSON, (Dominique) natif de Bruges, Peintre 8c Poëte, paflâ

une partie de fa vie en Angleterre dans la Maifon du Cardinal Polus.

Après la mort de ce Cardinal il repafla dans les Pays-Bas , où il fervit

en qualité de Secrétaire trois Evêques de Liège , où il mourut l'an

icoS. âgé de 67. ans. Lipfe dit que Lampfon e'toit un bel efprit , 8c
,

un des omemens de la Flandres. Ses Ouvrages imprimés font; In Ta-
\

eut ordre de fe^ rendre à Quimperlay en Bafle Bretagne
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LANCELOT (André) Evêque de Winchefter en Angleterre! vécn?

fous le régne d'Elisabeth, de Jaques I. Se de Charles 1. Il étoit né à

Londres 8c étoit fils d'un bon Marchand. Il étudia à Cambridge , 8c

fit tant de progrès , que peu de chofes échapérent à fa connoiflànce,

II fut fait Membre du Collège de Jefus à Oxford , par celui qui en

fut le fondateur. Après avoir été reçu Maître aux Arts , il s'attacha

entièrement à l'étude de la Théologie. Henri Comte de Huntington,le

prit pour l'accompagner dans le Nord d'Angleterre , dont il étoit Pré-

sident , 8c il y porta plulïeurs Catholiques R. à fe faire Réformez, par

l'éloquence de fes Prédications. François Wcdfingham Secrétaire d'Etat

lui procura la Charge de Vicaire de S. Giles. Après divers autres em-
plois , il fut fait Chapelain ordinaire de la Reine Elisabeth , qui le fit

premièrement Prébcndaire Se peu de tems après Doyen de Weftmun-
fter. Le Roi Jaques I. le fit Evêque de Chichefter , d'où il paflâ à l'E-

vêché d'Ely , 8c enfuite à celui de Winchefter , il fut fait en même
tems Doyen de la Chapelle. Il étoit pieux , fubtil , 8c prudent Prédi-

cateur, d'une vie fans reproche , Se fort charitable. Les lix dernières

années de fa vie il dépenfa treize cens Livres Sterling en aumônes par-

ticulières : 8c en mourant il lailfa un fonds de quatre mille Livres Ster-

ling pour l'entretien des pauvres. Il mourut le if. Septembre 1 6z6.

l'an troifiéme du régne de Charles I. 8e le 71. de fon âge. Il a écrit

plulïeurs Ouvrages
, qu'on a encore à préfent , Se entr'autres , un

corps de Sermons , où il y en a quatre -vints-feize. * Diction.

Anglais.

LANCELOT (Claude) Parilien , 8c Religieux de l'Ordre de S. Be-

noit, eft Auteur des Nouvelles Méthodes Grecque , Latine, Italienne,

8c Efpagnole, imprimées plus d'une fois,8edes Racines Grecques. Il a

aufli compofé une Diflêrtation fui- l'Hemine de vin, imprimée premiè-

rement in 1 x. 8c puis in 8. fort augmentée. Il a drefle la Table Chro-
nologique, qui eft à la fin de la Bible Latine de Vitré in folio 8c in 4. 8c

la Françoife , qui eft à la fin des Difcours de M. de Royaumont, fur les

Figures de la Bible. Il a fait la Grammaire générale 8c railbnnée tra-

duite en diverlès langues. Il a traduit les Fables de Phèdre 8e quelques

Comédies de Térence, purgées de leurs faletez. On lui doit encore une

nouvelle difpofition de l'Ecriture fainte , pour lire toute la Bible pen-

dant l'année, Se une nouvelle méthode pour aprendre le Chant, beau-

coup plus facile Se plus commode que l'ancienne. Ces Ouvrages lui

ont aquis beaucoup de réputation parmi les gens de Lettres. On dit

qu'il a aufli laiflë un Traité fur la règle de S. Benoît, qui paflè pour un
chef-d'œuvre. Il avoit été Précepteur du Duc de Chevreufe , Se en-

fuite des Princes de Conti. Du depuis M. le Marquis de Lou-vois vou-

lut l'avoir pour fes enfans , lui offrant miDe écus de penlion viagère

,

fur telle nature de biens qu'il voudrait choilir. Il aima mieux fe faire

Religieux dans une Abbaye de S. Benoit fur les confins de la Touraine

8e du Berry , qui étoit fort reformée. Après avoir diftribué aux pau-

vres tout ce qu'il poflèdoit , il alla embraflèr cette reforme. Il y fit

profeiïion, 8e fervit d'exemple aux autres Religieux par fon zélé , par

fon humilité, par fa douceur , par fa régularité , 8c par fa pénitence,

durant plulïeurs années. Mais dans le changement arrivé à cette Ab-

baye après la mort de l'Abbé , fous lequel il avoit fait profeiïion , il

bulam Cebetis Carmen; Ode ad Erneft. Bavarum; Vita Lamberti

hardi; Elogia in Effigies Pictorum celebrium GermanU inférions :, Pfalmi

feptem Pœnitentiales Lyricis -verfibus redditi. * Valere André , Biblioth.

Belg. Lipf. Epifi. ad Belg. Cent. 2. Ep. 4. De Thou, Hift. Teiiïier, All-

ait, aux Hommes Sav.

LAMPTA , Bourg du Royaume de Fez. Il eft près de la Ville de

Fez, Se il a été bâti des ruines de l'ancienne Vobrix ou Bobrix, ville de

la Mauritanie Tingitane. * Maty, Diction.

LAMTAH Se LAMTHOUNAH , c'eft une très-grande Campa-

gne en Afrique , qui s'étend depuis les racines du Mont Atlas , jufqu'à

Segelmefle à lOrient , 8e jufqu'à Tocrur Se Sala vers le Midi. C'eft

dans cette grande étendue de Pays que l'on place le Défert que nous

nommons Sahara , qui n'eft éloigné de l'Océan Ethiopique que de

trois journées de Caravane. * D'Herbélot, Bibliot. Orient.

LAMUS Roi desLeftrigons, duquel la Famille des Lamies à Rome
prétendoit defeendre , étoit fiis de Neptune. Il en eft parlé dans Ho-
mère, Odyff. 10. Se dans Horace , Carmin. I. 3. Od. 17. Il y a eu

un autre Lamus fils d'Hercule Se d'Omphale. * Ovid. Epi/l. Heroïd.

Un troifiéme de Sparte Commandant des Peloponnefiens , qui étoient

à la folde de Nectanebus Roi d'Egypte. Le premier avoit donné le

nom à la principale ville des Leftrigons , qui étoit proche de For

il vécut

dit. Onfeize ans, 8c où il eft mort, en odeur de fainteté,' à ce qu'

ajoute , que dès que le bruit de fa mort fut répandu , on 1

du monde de toutes parts pour le révérer ; 8c comme on s'aperçut que

l'on coupoit des pièces de lès habits , pour les garder comme des reli-

ques , on fut contraint de fermer promtement Ion cercueuil. Il mou-
rut le 15-, Avril 1695-. âgé d'environ 80. ans. Ce fut d'une fluxion fur

la poitrine , accompagnée de fièvre , d'opprciïion , 8c de crachement

de fang. * Mémoire Manufcrit. Voyez, aujfî Mr. du Pin , Biblioth. des

Ait. Ecclef xvn.ftécle.

LANCEROTTE , ou LANCELOTTE. C'eft une des Mes Ca-

naries , qui eft vers les Côtes du Royaume de Sus , en Afrique , à cinq

lieues de Fille de Forteventura , du côté du Nord. Cette Ifle , qu'on

j

prend communément pour la Junonia Minor des Anciens , peut avoir

I

dix lieues de long, 8e quatre de large. Elle a un Bourg qui porte fon

! nom. * Maty, Diction.

\
LANCHIDOL, en Latin , Mare Anchidolium. C'eft une partie de

l'Océan Oriental. Elle eft entre l'Ifle de Java Se les Molucques, qui la

terminent vers le Nord , 8c la Nouvelle Hollande partie des Terres

|

Auftrales vers le Midi. * Baudrand.

\

LANCINUS CURTIUS de Milan. Cet Auteur a laifle des Sylves

8e des Epigrammes , qui ne lui ont pas acquis beaucoup de réputation.

mies 8c de Gaïette , ou plutôt l'une de ces deux villes. Il y en avoit \
Ses Sylves font de vrayes forêts où l'on voit beaucoup de bois inutile,

un autre de même nom dans la Cilicie près de Tarfe. * Sil. Ital. Punie,
j

Ses Epigrammes ne laiflent pas de contenir quelquefois des plaiiânti

U. I. 8.

LAMZWERDE (Jean Baptifte de) Médecin , publia à Amfterdam
en 1674. un Livre in 8. fous ce tître Exfpiratio Refpirationis Stmam-

merdammianx. una cum AnatomiaNeologices Joh. de Raei: quibus adjecta

ejl tttrtufque PhilofophU Cla-vis , & mirabilis de Carbonum , Arenarum

Cf Lapillorum excrétions per alvum & vefeam, urinsque vomitu Hifto-

ria. * Konig, Bibliot.

LAN (le Mont de) qu'on croit être le lieu de la Gaule Narbonnoife,

nommé anciennement Melofedum. Ceft un Village du Dauphiné , fitué

entre la Ville de Grenoble 8c celle de Briançon, au fommet de la Mon-
tagne de Lan , qui eft fort haute , 8e qui a fur le fommet un chemin

fur la roche vive , bordé de gardetoux , parce qu'il eft au bord d'un I Auguftin Lauda é" Temme du Comte Jean Terme Trivulce.

précipice afreux, au fond duquel coule la rivière tie Romanche. * Ma- Diction. Critiq.

ty, Diction.

ries allez agréables , qui portent le Lecfeur à rire lors même qu'il fe

trouve choqué de la dureté de l'expreflîon. Ce Poëte fe plailbit à faire

de ces fortes de Vers qu'on apelle Serpentins , Rétrogrades , Acroftiches,

&c. tous Ouvrages que l'on peut apcller la que/lion , ou la torture de

l'elprit. * Paul. Jov. Elog. Jul. Cclàr Scaliger , Hypercritic. I. 6. Po'ct.

Baillet, Jugement des Savans fur les Poètes Mod.

LANDA (Catherine) doit être comptée parmi les femmes lavantes.

Elle étoit encore fort jeune, lors qu'elle écrivit à Pierre Bembe en \fi6.

Lettre Latine , qui a été imprimée parmi celles de cet Ecrivain

,

ui la nomme malavec la réponfe qu'il lui fit. Hilarion de Cofte , qui la 1

Lauda, oblërve qu'elle étoit de Plaifance, 8e tris-belle, fœur du Comte

LANDAW, ville d'Allemagne fut prife l'an 1701. par les Impériaux,

LANBEDER, Ville avec Marché de la Contrée de Moython , dans! reprife l'an 1703. par les François , prife une féconde fois par les Im-

le Sud-eft du Comté de Cardigan, lituée à l'Occident de la Rivière de periaux l'an 1704. reprife encore par les François en 17 13. à qui elle

Twy, qui la fépare du Comte de Cardighan , à 146. milles Anglois eft reftéc par le Traité de Raftadt, de 17 14.

de Londres. * Moreri Angl.
'

LANDEN. Petite Ville des Pays-bas dans le Brabant Efpagnol , aux

LANCASTRE , voyez LANCLASTRE dans Moreri , quoi qu'on confins de l'Evêché de Liège , à trois lieiics de Tilmont , du côté du

n'ait jamais ni écrit ni prononcé ainfi, que je lâche. Couchant , 8e à deux de Lcuwe vers le Midi. Cette petite Ville eft

LANCEANUS (Silvius) Médecin, floriflbit en 1603. Il eft Auteur ' Capitale d'une Mairie , 8e paflè pour la plus ancienne des Pays-bas.

d'un Livre fur l'Hydropilie , pour prouver que la caufe n'en eft pas Elle eft célèbre par la Bataille , qui s'y donna le 19. Juillet 1693. 2c

toujours dans le foye ; 8e d'un autre fur la Génération 8c la Cure des qui dura une grande partie du jour. Le Maréchal de Luxembourg , q
:

Moles, 8e de la Formation du Fœtus. * Konig , Bibliot. commandoit l'Armée de France , y attaqua Guillaume III. Roi d'An-

gle-
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gleterre , dont l'Armée étoit beaucoup afoiblic par les de'tachemens

,

que ce Prince avoit été obligé de faire. La Bataille fui: fanglante , &
fi le Champ de Bataille refta au Duc de Luxembourg , il en coûta bon

à la France: auffi l'Armée Françoife ne fit-elle pas grand' cliofe le refte

de la Campagne. * Mémoires du Ttms.

LANDES , ou les Landes de Bourdeaiix. C'eft une contrée de la

Gafcogne Province de France. Elle eft bornée au Nord par la Guien-

ne propre, au Couchant par le Bazadois , le Condomois Se la Gafco-

gne propre ; Se au Midi par le Bcam Se par la Terre de Labour ; la

Mer des Bafques la baigne au Couchant. C'eft un Pays , qui répond

affez à fon nom , il eft plein de bruyères 8c de fabloD. Ses lieux prin-

cipaux font Dax Capitale, Tartas, 8c Albret. * Maty, Diciion.

LANDMETER (Laurent) etoit de Tournai. 11 publia en 164.?-

l'Eloge de la Vérité. .Et en 163 j-. un in 4. du Clerc , du Moine , 8c

du Clerc-Moine. * Konig , Biblioth.

LANDO (Confiant) etoit de Plaifance. Il publia en 1577. la Mé-
thode de conièrver la fanté. Et en i/oo. à Lyon des Explications fur

les anciennes Médailles des Romains, * Hanckius, fart. 2. de Hift. R.

R. pag. 137. Konig y Biblioth.

LANDO (Hortenlîo) Médecin natif de Milan , vivoit au XVI. Cè-

de. Il eft auteur de plulieurs Ouvrages , 8c il fe plaifoit à les publier

fous de faux noms. On le croit Auteur d'un Dialogue ,
publié fous le

nom de Philaletbcs, contre la mémoire d'Erafme; 8c cette conjecture

eft bien fondée. Il fit deux Dialogues , l'un intitulé Cicero relegatus,

Se l'autre Cicero revocatus , qui ont été faufTement attribuez au Cardinal

Alexandre. * Bayle, Diéîion. Crit.

LANDOALD , (Saint) Millionnaire des Pays-Bas , Se compagnon
de S. Amand , partit de Rome avec ce dernier l'an 65-3. fut retenu à

Maflricht par S. Remacle Evêque de cette ville. Il travailla fortement

à la converiîon des peuples du Pays, 8e mourut vers l'an 667. On fait

fa Fête au 19. de Mars. * Bollandus. LeCointe. Baillet, Vies des Saints

mois de Mars.

LANDRECIES, Ville des Pays-Bas en Hainaut, fut inveftie par les

Alliés avec une Armée nombreufe , commandée par le Prince Eugène

de Savoye le 17. de Juillet 17 12. mais ils furent contraints de lever le

liège après avoir été battus dans leur Camp de Denain par l'Armée du
Roi, commandée par M. le Maréchal de Villars. Cette victoire -fut

fuivie de la prife de Marchienne , 8e de plulieurs autres poftes impor-

tans , dans lefquels étoient toutes les munitions des Alliés pour la cam-
pagne, 8e de quoi faire plufïeurs lièges. La prife de Doiiai, 8e la Paix

enlûite avec la Hollande furent un fruit de cette Journée. Mais la lin-

cérité eût dû faire ajouter, que la fëparation honteufe des Anglois d'avec

les autres Alliez , dans le tems qu'on ne s'y attendoit point , fut la vé-

ritable caufe de cette cataflrophe.

LANDRIANO (Bernard) a écrit deux Volumes de l'accouchement

de la Vierge, 8e des Additions fur la Pratique de
J.

P. de Ferrariis. A
Venifè, en 14.96. in Fol. * Konig, B\ffctb.
LANDSTOUL. Bourg avec un Château fort, fitué fur une Monta-

gne , dans le Duché de Deux-Ponts , entre la Ville de ce nom 8e celle

de Cafeloutre. * Maty, Diéîion.

LANEBOURG. Petite Ville de la Savoye. Elle eft dans le Comté
deMorienne fur la rivière d'Arc, au pié du Mont Senis, qui eft un cé-

lèbre paffage des Alpes, pour aller en Italie. * Maty, Diciion.

LANERICIC, LANRIK , LANCICK , ou LANAR. Bourg de
VEcoffe Méridionale , dans le Cluydesdale , fur la Rivière de Cluyd , à

fept lieues au deffus de Glafquo. Lanerick eft un Vicomte de la Mai-
fon d'Hamilton , 8c avoit iëance Se voix dans le Parlement d'Ecofïc

avant la réunion. * Maty, Diéîion.

_

LANFRANC Italien , natif de Pavie dans le XI. fiecle , Se fils

d'un Confeilier du Sénat de la ville : ayant perdu fon père fort jeune

,

il alla faire fes études à Boulogne , Se 'enfuite il paflà en France fous le

Règne du Roi Henri I. Il vint à Avranche , où il enfeigna pendant

quelque tems. Dans un voyage qu'il fit à Roiien , il fut dépouillé par

des voleurs , Se attaché dans un bois. Le lendemain ayant été délié

par des paffans , il alla fe retirer dans l'Abbaye du Bec nouvellement
établie, où il fit profeffion , Ee en fut élu Prieur l'an 1044. Il fit un
voyage à Rome l'an 1049. où il déclara fes fentimens au Pape Léon
IX. contre l'Herefie de Berenger , qui lui avoit écrit une lettre , la-

quelle donnoit lieu de foupçonner Lanfranc d'être dans fes fentimens.

11 affilia au Concile de Verceil, dans lequel il combattit l'erreur de Be-
renger. Il retourna une féconde fois à Rome l'an 105-9. fous le Pape
Nicolas II. & affifta au Concile de Latran , dans lequel Berenger abju-
ra fon Herefie; Se obtint du Pape la difpenfe du mariage de Guillaume
Duc de Normandie , avec la fille du Comte de Flandres fa parente.
Lanfranc étant revenu en France , fit rebâtir l'Abbaye du Bec ; mais le

Duc de Normandie l'en retira bien-tôt pour le faire Abbé de faint E-
tienne de Caën. Ce Duc s'étant nais en pofTeffion du Royaume d'An-
gleterre, fit venir Lanfranc. Il fut enfuite élu Archevêque de Cantor-
bery l'an 1070. en la place de Stidegand, qui fut depofé par les Légats
du Pape. Il fit rebâtir la grande Eglifè de Cantorbery , rétablit fon
Chapitre , repara les autres Eglifes 8e Monaftéres de fon Diocéfe, fit

revenir les biens de l'Eglifè qui avoient été aliénés , Se maintint l'im-

munité des Ecclefiaftiques. Il alla à Rome pour foûtenir les droits de
fon Eglife contre l'Archevêque d'York, il les fit régler dans un Concile
tenu à Winchefler l'an 1072. Il affembla un Concile National à Lon-
dres l'an 1075-. où il fit des réglemens pour la difeipline. Il mourut le

28. de Mai 1089. la 19. année de fon Epifcopat. On fait néanmoins
là Fête par erreur au 3. de Juillet. Il a compofé contre Berenger un
Livre du Corps & du Sang du Seigneur , que nous avons encore , avec
divers autres Ouvrages , que le P. Dom Luc d'Acheri Religieux Béné-

dictin de la Congrégation de faint Maur lit imprimer l'an 1647. com-
me des Commentaires fur les Epîtres de faint Paul ; des Notes fur

quelques Conférences de Caffien; un Livre de Lettres, 8cc. On pour-

ra voir fa vie au commencement de fes Oeuvres. * Sigebert. c. 15-5".

de Vir. iUuft. Honoré d'Autun , /. 4. de Lumin: Eccl. c. 14. Trithe-

mc Se Bellarmin , in Catal. Pierre de Natalibus , in Catc.l SS: Arnould
"Wion, in ligno viu. Hugues Menard , in Martyr. Bened. Guillaume

Supplément. Tome II.

LAN. e9
de Malmesburi. Ediner, Sec. M. du Pin , Biblioth. des Auteurs Eccle-

fiafl. XI. fiecle.

LANGAN1CO, Longanico , ou, Longavico. Autrefois Olympia
]

Olympia Pi/a. C'étoit anciennement une Ville du Peloponnéfe. Elle
étoit fameufe par les Jeux Olympiques qu'on célébroit près de là. Ce
n'eft maintenant qu'un Bourg de la Morée , fitué dans le Belvédère fur
l'Alphée, environ à trois lieues de fon embouchure dans la Mer Jonien-

* Maty, Diciion.

ieux dé l'Ordre déLANGE (Paul) Prêtre Allemand, Se enfuite Relig
.Benoît, natif de Zwickau dans le VoietlanH en Mi

Beneditlin l'an 1487. au Monaflere de Bozan près de Zeitz en Mifnie.
L'Abbé Tritheme l'envoya l'an 15-15-. dans les Couvents d'Allemagne,
pour ramaffer tous les manuferits qui pourraient fervir à l'illullration

de l'Hiftoire , ou à l'augmentation de ion Livre des Auteurs Ecclefia-
ftiques. Il compofa la Chronique des Evêques de Zeitz en Saxe que
nous avons avec les Hiftoriens d'Allemagne , recueillis par Piftorius.
Paul Lange comprend ce qui s'efl pàffé à Zeitz depuis l'an 968. juf-
qu'en l'an 15-1 f. Piftorius a publié la Chronique de ce Moine l'an 15-8--;

On trouve dans cette Chronique un éloge de Luther , de Carloflad 8c
de Melanchthon. * Wolfius, Leéîion. Memoral. tom. 2. Voff.deHiJl,
Lat'mis & de Art. hiftorica. Aubertus Miranis , Geographia Ecclefiaftic.

Du Pleffis-Mornay , Mijlere d'Iniquité. Coeffeteau , Réponfe au Mifter'e

d'Iniquité.

LANGEN-ACKERS-SCHANS , ou NIEW-SCHARY. C'eft un
bon Fort des Provinces-Unies. Il eft dans la Seigneurie de Groningue,
fur le bord Méridional du Golfe de Dollert , aux Confins du Comte
d'Embden. * Maty, Diéîion.

LANGEN-MANTEL (Jerôme-Ambroife) Eft Auteur d'un Diaio-
naire Mathématique, publié en 1670. Se d'un autre Diaionaire Panto-
fophique, publié en 1672. * Konig, Btbliot.

LANGEVIN (Eleonor) Doaeur en Théologie de la Faculté de Pa-
ris, de Carentan au Diocefe de Coûtance, reçut le Bonnet de Doaeur
le 30. Septembre 1692. Il eft mort le 20. Juillet 1707. & nous a
laine un Ouvrage de Controverfe imprimé l'an 1701. contre le Livre
de M. Maiius Doaeur 8e Profeffeur en Théologie à Copenhague , in-
titulé Defenfe de la Religion Luthérienne , contre les Doéieurs de l'Eglifè
Romaine ; dans lequel M. Langevin prouve l'impoffibilité du change-
ment de doarine dans l'Eglifè Romaine , dans tous les points contrat
verfés. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. XVII. fiecle.

_
LANGHAC , LANGEAC. Petite Ville de France. Elle eft dans

l'Auvergne, fur l'Allier, à cinq lieues au deffus deBrioude, Se à fix ou
fept de S. Flour, du côté du Levant. * Maty, Diciion.

LANGHORNIUS (Daniel) publia à Londres en 1673. un '» 8. fur
les Antiquités des Peuples d'Albion , des Bretons , des Ecoffois , des
Danois , des Anglo-Saxons

,
jufques à l'an 449. avec une Chronique

des Rois Piaes. * Konig , Biblioth.

LANGIVEDEL (Bernard) de Hambourg , entreprit la Défenfe
d'Hippocrate en 1647. 11 écrivit auffi fur les Aphorifmes de ce Prince
de la Médecine. * Konig , Biblioth.

LANGIUS , LANGE (Nicolas) étoit de Krempe dans le Holftein.
Il naquit en 15-86. 8e mourut en 1643. Il fut Piorèffeur en Droit à
Groningue. Il publia des Exercitations âcommodées aux Inftitutes de
Jufi'mien, 8e un Compend grand Se petit des mêmes Inftitutes. * L'Au->
teur des Vies des Profejfeurs de Groningue, pag. 79.
LANGLE (Jean Maximilien de) Miniftre de l'Evangile , naquit à

Evreux en 1590. Il fut apellé à l'Eglifè Réformée de Rouen en 1615-;

n'étant alors âgé que de 25-. ans. 11 y fit toutes les fonaions du Mi-
niftére pendant 5-2. ans, toujours avec beaucoup de réputation, de pié-
té, Se d'éloquence. On a de lui deux Volumes de Sermons , l'un fur
le 8. aux Romains , l'autre fur divers Textes de l'Ecriture

; Se une
Difïêrtation, en forme de Lettre , pour la défenfe de Charles I. Roi
d'Angleterre. Sept ans avant fa mort , il tomba dans une Paralylie

,

qui lui tenoit la Langue empêchée ; mais il ne laiffoit pas de plairre 8c
d'édifier par des converfations pieufes Se ingénieulës tout enfemble. Il

mourut en 1674. en la 84. année de fon âge, laiffant plulieurs Enfans,
qui héritèrent de fon mérite Se de fa vertu. Il eut entr'autres une fille

à qui nous devons la traduaion d'un excellent Livre Anglois , dont le

titre fignifie dans l'Original les Devoirs de l'Homme , mais elle a donné
à fa Traduaion celui de Pratique des Vertus Chrétiennes dont on a fait

un grand nombre d'Editions , Se qu'on ne peut jamais affez lire. * Bay-
le , Diciion. Critiq. Mémoires du Tems.

LANGLE (Samuel de) fils du précédent , naquit à Londres Se fut

porté en France à l'âge d'un an, Ee y a toujours demeuré
, jufqu'à ce

que la dernière perfécution l'obliga de fe retirer en Angleterre. Il fut

Miniftre a peu près dès la même année de fon âge que ion Père , &
fervit avec lui l'Eglifè Réformée de Roiien pendant 23. ans. Il fut

enfuite apellé à Paris en 167 1. pour l'Eglifè , qui s'afîèmbloit à Cha-
renton, fort honoré dans l'une 8e dans, l'autre pour fes mœurs graves,
fon favoir folide, 8c une prudence confommée, lié d'une amitié parti-

culière avec le célèbre Mr. Claude. Les Perfécutions de France , 8e en
particulier celle qui ôtoit aux Pères leurs Enfans , l'obligèrent à cher-
cher une retraite en Angleterre. L'Univeriité d'Oxford fe fit honneur de
lui donner le degré de Doaeur en Théologie, fans qu'il l'eût demandé;
Se le Roi Charles II. lui marqua auffi fon ellime , en lui donnant un
Canonicat à Londres , dans l'Abbaye de Wcftmunfler. Il étoit né en
1622. Il tomba malade en la 7 1 . année de fon âge , en Juin 1693.
d'une maladie violente , qui dura huit jours ; mais cela n'empêcha
point , qu'il ne confervât toute la force de fon efprit , faiiànt à toute
heure d'excellens difeours à fes proches 8e à fes amis , 8e fur tout à fes

Enfans, à qui il avoit donné la même éducation , qu'il avoit reçue de
fou Père. Il mourut en 1699. On n'a vu de lui qu'une Lettre fur les

différens d'entre ceux que l'on nomme Epifcopaux Se Presbytériens en
Angleterre. Ce fut le Doaeur StiHingfl'.et , Evêque de Worcefter, qui
la fit imprimer à la fin d'un de fès Livres fur le même fujet, Mais on
a trouvé parmi fes Manuferits un Traité de la Vérité Chrétienne, 'qu'il

avoit commencé quelques années avant fa mort , 8e qu'il acheva peu
avant que de mourir. On efperoit que Mr. de Langle ion "Fils Se Mi-
niftre comme lui, le donnerait au Public. Il avoit auffi fait plulieurs re-

I * mar-
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marques critiques fur divers endroits de l'Ecriture ', Se en particulier

fur les Pfeaumes , qu'on croit qu'il eût donné lui-même , s'il eût vécu

encore affez de rems, pour les mettre dans l'ordre Se dans i'état, qu'il

fembloit s'être propofé. * Bayle, Diction. Crit.

LANGON , ALENGON , en Latin Alingonus Portas, Ancien

Bourg de Gafcogne. II eft dans le Baladais fur la Garonne , à une

lieiie au deffus de Cadillac , Se à cinq de Bourdeaux. * Maty ,

LANGON, Ville de l'Elide dans le Peloponnefe. Plutarque feul

en parle dans la Vie de Cleoméne. Elle femble avoir été fituée près

de l'Achaïe. * Lubin , Tables Géographiq. fur les Vies de Flu-

tarque.

LANGPORT, Ville avec Marché , de la Contrée de Pitney , au

Nord de Parret , dans la partie Méridionale du Comté de Somerfet.

Ce lieu eft remarquable , pour le combat qui s'y donna entre les Trou-

pes du Roi Charles I. commandées par le Lord Goring , 8c celles du

Parlement, où les premières furent défaites. Cette Ville eft à 109. mil-

les Anglois de Londres. * Moreri Anglois.

LANGUE : certaines exprefiions dont les peuples font convenus

pour fe faire entendre les uns aux autres. L'origine des Langues eft

venue de la contufion dont Dieu punit l'orgueil de ceux qui avoient

entrepris de bâtir la Tour de Babel.

i. Plufieurs prétendent que la Langue Hébraïque eft la plus an-

cienne des Langues : elle eft apellée la Langue Sainte. Les Rabbins

difent que c'eft à caufe qu'elle eft fi pure & fi chafte , qu'on n'y trouve

point le nom propre des parties honteufes , ni de celles par où on fe

décharge le ventre. On diftingue l'Hébreu fans points d'avec celui dont

les voielles font marquées par des points. Le Père Morin prétend con-

tre les Rabbins modernes ,
que Moyfe avoit écrit fans points Se fans di-

ftinction de mots. Voulus foûtient qu'excepté les Livres Saints , du temps

même de S. Jérôme , il n'y avoit aucun Livre en Hébreu , mais feule-

ment en Grec,& que ce n'a été que fous juftinien qu'on a commencé

d'en voir. La raiibn qu'il en donne eft , que cet Empereur ayant dé-

fendu aux Juifs par un Edit de lire dans leurs Synagogues le JWs£»c-iç,

ou leurs Traditions , ils s'aviferent de le traduire en leur Langue , 8c

ce Livre, dit-il, s'apelle Mi/m. Les points dans la Langue Hébraïque

ne furent inventés pour defigner les voyelles , que vers le dixième iie-

cle par les Maflbretes. Sur quoi on peut voir l'excellent Ouvrage de

Louis Cappel.

2. La Langue Punique n'étoit autre, félon Guillaume Poftel , que

le Phénicien qu'il compare à l'Hébreu , dont il eft forti , avec le Chal-

déen 8c le Syriaque.

3. La Langue Arabique , ouI'Arabe, eft la plus abondante de

toutes les Langues. Les Arabes ne fe difent pas moins anciens que les

Hcbreux ,
prétendant defeendre d'Ifmaël. On donne beaucoup d'élo-

ges à leur efprit 8c à leur langage. Leur écriture ancienne a prefquc

toutes les Lettres jointes enfemble ; mais un certain Elcabil a été obli-

gé d'inventer Se d'introduire des points , pour pouvoir lire l'Arabe plus

aifément. Il y en a qui fe mettent deffus les mots , 8c d'autres deflbus.

Kindenius parlant de cet ufage dans fon Epître Dedicatoirc à l'Empe-

reur Rodolphe IL femble croire que les Arabes n'ont admis ces points

dans leur écriture que depuis qu'ils ont eu commerce avec ceux d'Eu-

rope. L'ancien caractère Arabe s'apelle Cuphique. Le plus ancien eft

fort gros 8c fort large , 8c l'autre moins gros 8c moins large. Celui

'dont les Tartares fe fervent aujourd'hui paroît plus lié , plus menu, 8c

plus courbé que les autres. Il y en a plufieurs qui prétendent , que

c'eft des Arabes que les Juifs ont emprunté leurs points Voyelles.

4. La Langue Egyptienne avoit des figures d'animaux , qui é-

toient des fymboles myfterieux , qui fervoient à couvrir 8c à envelop-

per tous les fecrets de leur Théologie. On les appelloit des Hiérogly-

phes ; 8c on trouve encore plufieurs obelifques ou tombeaux , qui lbnt

chargés de caractères 8c de figures Hiéroglyphiques. Les mots de cet-

te Langue exprimoient la nature 8c les propriétés de chaque chofe. Le

Coi'TE ,
qui eft la Langue qui a précédé le Grec en Egypte , eft une

Langue mère, 8c indépendante de toutes les autres , fi l'on en croit le

Père Kircher. Saumaife dit que ce mot deCopte vient d'une ville nom-

mée Coptos , dont les peuples avoient confervé une partie de l'ancien

langage. Le même en un autre endroit eftime que ce nom eft tiré du

mot AiVtws : ce qui eft confirmé par le P. Vanfleb Dominicain

,

quoi-qu'il en attribue l'origine à Coptos , petit-fils de Noé. Il refte

encore, dit-il, des defeendans de ces premiers Egyptiens , qui parlent

cette Langue : cependant on peut dire qu'elle eft perdue il y a plufieurs

fiecles. Ce Dominicain a trouvé dans le célèbre Monaftere de faint

Antoine une Grammaire 8c un Vocabulaire écrit en cette Langue, dont

les caractères approchent de l'ancien Grec. Les Coptes d'aujourd'hui

n'ont pas d'autre Langue que la vulgaire d'Egypte , qui eft mêlée d'A-

rabe 8c de Turc. Le P. Kircher veut que l'ancien Copte foit altéré

par la Langue Greque , dont il a pris beaucoup de mots 8c de cara-

ctères.

5-. La Langue Hetrusque a des caractères qui rcffemblent affez,

aux Latins , 8c l'écriture fe lit de droit à gauche. Eugubinus nous a

donné une Infcription en cette Langue , qui fut trouvée cinquante ans

avant Sylla. Les Romains étoient fort curieux de favoir cette Langue,

Se ils mettoient tous leurs foins à l'aprendre.

6. Les Caractères de la Langue Greque ont moins changé que

ceux des autres Langues. Les premiers 8c les plus anciens font plus

quarrés , & approchent davantage de leur origine , qui eft la Phéni-

cienne ou l'Hébraïque, puifque, félon Hérodote, les premiers caractè-

res qui s'introduifirent dans l'Ionie étoient à peu près fcmblables. Pline

parlant des caractères Grecs , après avoir dit qu'ils reffembloient aux

Lettres Romaines de fon tems,n'on cite point d'autre exemple, qu'une

infcription antique fur une lame d'airain, que Vefpalien 8c Tite avoient

„ donnée à la Bibliothèque publique. Les anciens caractères Grecs

,

„ dit-il , font prefque femblabies aux Latins d'à-prefent : témoin cette

„ lame antique d'airain , tirée du temple de Delphes , qu'on voit au-

„ jourd'hui dans la Bibliothèque du Palais , dédiée à Minerve par les

„ Princes:

LAN.
NAïZIKPATHS TIZAMENOÏ,

;
A©HNAl02 KOrA KA1

A0HNA. ANE0HKEN.

C'eft à peu près de cette figure qu'étoient les caractères Grecs anciens,

dont parlent Pline 8c les autres ; car il eft confiant que les anciens Grecs
ne connoiffoient point d'autres lettres que les majufcules , 8c Jean Laf-
caris , Grec de nation , le confirme dans un Prologue d'un Recueil
d'Epigrammes Greques , imprimées l'an 1484. à Florence en lettres

capitales. La ponctuation ni la diftinction des mots n'étoit point en
ufage dans ces premiers tems: ce quiaduré quafi juiquesàlaCLXXIV.
Olympiade, félon Lipfe Se Léon Allatius. On remarque dans les plus

anciens monumens , que les Grecs ne divifoient leurs difeours que par

la perfection £c l'accompliflèment du fens. Ils n'en mettoient pas plu-

fieurs dans une même ligne ; mais ils en recommençoient un autre par

un nouveau fens , comme on le peut voir par les Infcriptions du Com-
te d'Arondel : tellement qu'ils n ecrivoient point de fuite comme nous
faifons , mais par articles. Suidas parle d'une manière d'écrire qu'on
appelloit BOYSTTOOIAON, Bou/lrophidon , comme qui diroit en lignes,

femblabies à celles qui les bœufs font lor/qu'ils labourent : ce qui eft con-
firmé par Paufanias , dans la defeription qu'il fait du Coffre de Cypfe-
lus, qui étoit dans le temple de Junon de la ville d'Elide. „ Il y a fur

„ ce coffre, dit-il, des Infcriptions gravées en lettres anciennes, 8c en
„ lignes droites. Il y en a auffi quelques autres d'une manière que les

„ Grecs apellent Bouftrophidon , parce que le fécond verfet fuit imme-
„ diatement le premier , 8c le joint en tournant dans la même figure

,

,, que fe font les courfes redoublées du Stade ou du Cirque. Plufieurs

Auteurs croyent que les verfets diftingués 8c feparés par des lignes,

ont duré long-tcms , même après qu'on eut introduit les accens gc les

points , comme on le voit dans Diogene Laërce. Ariftophane , Gram-
mairien de Bizance , fut celui qui les introduisit vers la CL. Olympia-
de , fous les Rois d'Egypte , Philopator 8c Evcrgete , 200. ans avant

J. C. On peut voir fur tout cela la Pakographia Grua du P.. Dom
Bernard de Montfaucon , où il y a des recherches très-curieufes. On
peut auffi lire la Differtation curieufe , qui eft à la fin de cet Ouvrage

,

8c qui a été compofée par un Préfident du Parlement de Djion.

7. La Langue Latine a eu, comme les autres , fon accroiftement

8c fes révolutions. La même chofe eft arrivée dans fes caractères

,

comme on le peut remarquer par les Infcriptions les plus anciennes,

8c par celles qui les ont fuivies , même avant la deftruction de l'Empi-
re. Les caractères de celle de Duilius , publiée par le P. Sirmond

,

comme ils approchent davantage de leur origine, tiennent un peu plus

de l'Hetrufque 8e du Grec : ils marquent une main tremblante de gens
qui ne font encore que commencer. Les fcpt Volumes Latins qu'on
trouva dans le tombeau de Numa, n'étoient pas écrits de ce caractère,

puifque Quintilien nous affure qu'il y avoit très-peu de lettres dans ces

premiers tems, 8e dont la figure même Se la valeur étoient différentes;

8e l'Empereur Claude ne procura pas une utilité médiocre à la Langue
Latine, en introduifant la lettre Eolique F. Tacite, dans le Livre dixiè-

me de fes Annales, parlant de la figure des lettres Romaines , dit qu'el-

les étoient femblabies aux plus anciens caractères Grecs
,

qui étoient

majufcules.

LES PRINCIPALES LANGUES DU MONDE , en Europe.

1. La Cambrique , Galloife ou ancienne Bretonne , eft félon Scali-

ger , une des dix Langues matrices mineures de l'Europe : elle eft en
ufage dans la Cambrie ou le pays de Galles , partie Occidentale de
l'Angleterre , Se dans la Baffe Bretagne en France ; en forte que les bas
Bretons 8e les habitans de la Province de Galles en Angleterre n'ont
point de peine à s'entendre.

2. Li Cantabrique fe parle encore dans les Monts Pyrénées par

les peuples, appelles Cantabres 8e Gafcons.

3. La Chauchique ancienne eft la Langue ordinaire dans la Fri-

fe Orientale parmi les habitans , lorfqu'ils parlent entr'eux ; mais
loriqu'ils parlent à des Etrangers , ils fe fervent de la Langue Alle-

mande.

4. L'Epirotique eft ufitée dans les montagnes d'Epire.

f. La Finique dans la Finlande Se dans la Laponie.

6. La Françoise eft une branche de la Latine : elle a plufieurs Dia-

lectes, le Poitevin , le Wallon, Se d'autres encore. Scaliger dit qu'en

France il y a trois Langues , Se que ceux qui les parlent, ne s'enten-

dent point les uns les autres, le Baiquc , le Breton 8e le Romain ; que
le Romain eft divifié en Langue Tortue 8c Langue Françoife; qu'il n'y

avoit autrefois en France que deux Gouverneurs , Princes du Sang;
l'un à Paris pour la Langue Françoife ; Se l'autre à Montpellier pour la

Langue Tortue. Voyez. {'Article fuivant..

7. La Greque eft une des quatre matrices majeures, qui étant dans

les parties Auftrales de l'Europe , s'eft fort étendue. Aujourd'hui elle

a fait place à une Langue Greque Barbare , laquelle fait encore plu-

fieurs branches ; lavoir , la Dialecte Athénienne
, qui eft la plus barbare

de toutes ; la Peloponnefienne , que l'on eftime la plus pure Se la plus

belle, 8e la Tzopelifme ; 8c le Grec vulgaire , que l'on apelle la com-
mune, Sec. Voyez, fur toutes ces Dialectes de la Langue Greque, Cru-

fius , in Turco-Grmc.

8. L'Irlandoise , que l'on parle en Irlande 8e dans une partie de

l'Ecoffe.

9. L'Espagnole , une des trois branches de la Langue Latine , qui

fe fubdivife en Caftillane, qui eft la plus pure Se la plus belle en Anda-

loufie, en Portugaife , Se en Grcnadoife.

10. La Hongroise a été apportée en Europe par les Huns , Se par

les Avares.

n. La Jazycique , dans la partie Septentrionale d'Hongrie , cil

fort ufitée entre le Danube Se Tibifquc : elle eft bien différente de la

Hongroife.

12. L'ancienne Langue Illyrique eft encore en ufage dans l'Iile

de Vcggia, à l'Orient de l'Iftrie.

13. L'Italique eft une branche de la Latine.

14- La
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*4. La Latii'e eft une des quatre Langues matrices majeures , en

ufàge parmi tous les Savans de l'Europe. Elle a celle d'être une Lan-

gue commune depuis l'irruption des Francs , des Lombards , & des

Goths dans l'Empire Romain : elle a produit trois Dialectes , l'Italien-

ne, la Françoife & l'Efpagnole.

15-. La Sclavone eft auffi une des quatre Langues matrices majeures

de l'Europe, Se ulitées dans les par'ties Orientales de l'Europe.

16. La Tartare eft la Langue des Cofaques 8c des Tartarcs Preco-

pites, qui habitent entre le Tanaïs Se le Boryfthene.

17. La Teutonne eft une des quatre matrices majeures: elle a plu-

fieurs branches, la Langue Saxone , la Françoife 8c la Danoifc ; Se ces

Langues fe fubdivifent encore en d'autres Dialectes.

Il y a encore quelques reftes de la Langue Arabe dans les monta-

gnes efearpées du Royaume de Grenade , comme auffi dans plufîeurs

endroits de l'Andaloulie , de Valence Se d'Aragon. Chaque Langue a

auffi une efpcce de jargon ,
qui eft le langage des petites gens , des

payfans 8c du menu peuple. Confiâtes Gefner , qui a fait une cfpece

de Dictionnaire des dirîcrens jargons de l'Europe , fous le titre de Mi-

thridates. Alftedius,- Encycloped. t. 1. 1. 10. 8e Philander, von Sittwald,

Satyricifui, l. 7.

LES PRINCIPALES LANGUES de l'Afie

1. L'Antiochienne , ou la Syriaque, eft celle que les Chrétiens

fè rendirent autrefois particulière dans l'Orient , 8e dans laquelle ils

ont eu des Verrions de l'Ancien Teftament : c'étoit auffi leur Langue

dans le Service Divin. Cette Langue eft une Dialecte de l'ancienne

Syriaque.

2.' L'Arabe eft non feulement la plus abondante 8c la plus riche en

mots, mais une des Langues des plus étendues de tout le monde. Elle

eft commune dans l'Afie, depuis la Cilicie, par toute la Syrie, la Me-
fopotamie, la Paleftine , l'Arabie , 8c en Afrique le long des côtes de

la Mer Rouge, dans l'Egypte 8c fur les bords de la Méditerranée, jus-

qu'au détroit de Gibraltar. Dans tous ces differens païs, elle eft un peu

mélangée de différentes Dialectes. On a déjà remarqué ci-devant

qu'elle eft en ufage en quelques endroits de l'Europe.

3. L'Arménienne ne pailè point le païs des Arméniens.

4. La Babylonienne eft la plus pure de toutes les Dialectes de la

Langue Syriaque. Quelques Chapitres de Daniel, d'Efdras 8e duThal-
mud Babylonien , ont été écrits en cette Langue.

f. La Chaldaïque eft une des trois Dialectes de la Langue Hébraï-

que; elle ne diffère pas beaucoup de la Syriaque.

6. La Chinoise , à qui il faut joindre la Corcenfè Se la Japo-
nc, eft fort en vogue dans le grand Empire de la Chine , 8e dans le

Japon.

7. L'Hébraïque paffe pour la plus ancienne 8e la première des Lan-

gues. Babylone a été deux fois fatale à cette Langue ; car dans la fé-

conde captivité , les Juifs fe fervirent d'une Langue mêlée d'Hébreu,

de Chaldaïque Se de Syriaque. Ses Dialectes font , le Samaritain , le

Chaldaïque , le Syriaque ; 8c ces trois Langues ont ceffé d'être en vo-

gue en même tems que l'Hébraïque.

8. La Hierosolymitaine eft celle dans laquelle ont été écrits le

Thalmud , Se le Targum Hierofolymitain. C'eft une Dialecte de l'an-

cienne Syriaque.

9. La Langue Malaie eft la plus pure de toutes les Langues des

pays de l'Inde Orientale , 8c tous les Negocians de ce pays la favent.

Il y a un Dictionnaire Malai-Latin, de David Haen, imprimé à Rome
l'an 163 1.

10. La Persienne a plufîeurs mots Allemands , commefather,

ntother, brofther, père, mère, frère. Entr'autres mots , le nom mê-
me de Perfe vient de peros , ou de pert , qui en Allemand lignifie

un cheval.

11. La Samaritaine eft une Dialecte de l'Hébraïque.

12. La Syriaque , qui n'eft pas fort différente de la Chaldaïque,

a

été la Langue ordinaire de Nôtre-Seigneur Jesus-Christ 8e de les

Difciples. Elle fe foudivife en Babylonienne , en Hierofolymitaine

,

en Antiochiennc , c'eft-à-dire , en Syriaque particulière , Se en Ar-
ménienne.

13. La Langue Turque approche de la Perfienne 8e de la Tartare,

& elle n'a de commun avec l'Arabe que fes Lettres.

LES PRINCIPALES LANGUES de l'Afrique.

1. L'Ethiofique eft en ufage parmi les Abyffins. Il y en a de
deux fortes , l'une qui approche de la Chaldaïque , Se qu'ils emploient
dans l'Office Divin 8e dans l'Hiftoire. Scaliger , Ludolphe , Petrcus,
Niilëlius

, 8c d'autres en ' ont publié les caractères 8c leur manière
d'écrire.

2. La Copte eft formée de l'ancienne Egyptienne Se de la Gre-
que. Elle prend fon nom de Copto , autrefois Métropole de la The-
baïde. Voyez là-defiùs Kircher, Prodrom.Ling. Coptics..

3. La Songaïque. Les Relations des Voyageurs font mention de
cette Langue , 8e ils difent qu'elle eft fort ufitée parmi les habitans des
pays de Sconbaya, de Mufmuride , de Zenete , de Gumée , de Guz.ule,

de Hea 8e de Sus. On a déjà remarqué ci-devant que l'Arabe étoit en
vogue fur les côtes de la Mer Rouge Se de la Méditerranée.

LES PRINCIPALES LANGUES de l'Amérique.

1. La Caribane. L'Auteur de l'Hiftoire des Antilles, imprimée à
Roterdam l'an 165-8. en a donné un Dictionnaire.

2. La Mexicaine fe prononce en pouffant la langue vers les dents,
Se on y trouve fouvent les lettres X. 8c L. jointes enfemble , 8c quel-
quefois feparées. Quant aux autres Langues de l'Amérique , on n'en a
point encore une connoiffance bien exacte.

L A N. ?t

REMARQUES PARTICULIERES
fur quelques Langues.

La Cambrique eft pleine d'afpirations , 8c fouvent elle a des mots
fans aucune voïelle, fe prononçant du fonds du gofier. Ainfi dans leur

Oraifon Dominicale, libéra nos à malo , ils dilènt , Eithr gwaret , ni

rhag drcovg. La Langue Chinoife n'a point d'R, 8e tous les mots font
monofyllabes, fort variés par les diphtongues 8c les triphthongues. La
Langue Françoife a beaucoup de grâce: elle eft fort propre à parler aux
Dames. L'Allemande eft mâle : il y en a qui difent qu'elle eft propre
à parler aux ennemis : naturellement elle imprime de la terreur. Le
Chancelier Bacon, de Augment. Scientiar. 1.6. ci. a remarqué que les Lan-
gues dérivées de la Gothique , ont beaucoup d'afpirations. La Langue
Greque eft pleine de diphtongues 8e de mots compofés. L'Hébraïque
eft la plus pure de toutes les Langues , 8c celle qui a le moins de corn»
pofés: elle les évite tellement, qu'elle aime mieux pour les éviter fè
fervir de periphrafes. L'Efpagnole eft noble 8c fi majeftueufè, que les
Efpagnols difent, que c'eft la feule Langue qui mérite de parler a
Dieu. La Japavique eft fort mâle. L'Italienne eft grave, 8e digne des
Princes. La Mexique fe fert à tout moment des lettres T. L. comme
dans ces mots , Tetcotl, Mecaxuchitl, Tlilxochitl, &c.
- LANGUES (Les) c'eft un Pays du Duc de Savoye. Il eft en partie
dans le Piémont propre, 8c en partie dans le Montferrat Savoyard, en-
tre les Rivières de Sture, Se de Tenaro d'un côté, 8e le Belbo de l'autre.

C'eft un Pays fertile diftingué en Hautes Langues, qui font vers le Mi-
di, 8c dont Albe eft la Capitale, 8e en Bajfes Langues, qui font vers le
Nord entre Albe Se Aft. * Maty, Diilion.

LANGUET (Hubert) étoit né à Viteaux en Bourgogne. Il fe di-
ftingua par fon habileté 8e par fà vertu, dans le feizieme fiécle. Ayant
lu en Italie un livre de Melanchtkon , il eut une fi grande envie de con-
noître ce Docteur, qu'il s'en alla le trouver en Allemagne, 8c lia avec
lui une amitié fi étroite, qu'il ne le quitta prefque plus, que pour fai-
re quelques voyages. La converfation de Languet étoit charmante.
Il parloit pertinemment des intérêts des Princes , 8c favoit à fonds l'Hi-
ftoire des Hommes iiluftres. Il avoit une mémoire très-fidelle, qui ne
lui manquoit jamais fur les circonftances du tems 8c fur les noms pro-
pres; 8c fa pénétration étoit admirable, quand il s'agiflôit de prévoir
les inclinations des gens, 8c quelle ifîïïë auraient les chofès. Il futlong-
tems l'un des premiers Conlèillers d'Augufte Electeur de Saxe; 8c il De
quitta cette Cour, que lors qu'on le foupçonna d'avoir été l'un de ceux
qui confèillérent à Gafpar Peucer, de publier une Expofition de la do»
ctrine de FEuchariftie , conformément à la Confeffion de Genève. II
fè retira à la Cour du Prince d'Orange, 8c il mourut à Anvers l'an mille
cinq cens quatre-vints Se un à l'âge de foixante-trois ans. I] avoit été
fort eftimé de-M. du Pkjps-Mornai , qui en parle très-avantageufèment
dans la Préface , qui eft au devant de la verfion Latine de fbn Livre
de hVérité de la Religion Chrétienne. M. Colomiés a fait voir dans fes'

Mélanges Hiftoriques, que Languet étoit l'Auteur de la Harangue
, qui

fut faite au Roi de France Charles IX. le vint-troiiïéme de Décembre,
mille cinq cens foixante Se dix , au nom de plufîeurs Princes d'Alle-
magne. On lui a auffi attribué le livre, qui a pour titre Vindicu
contra Tyrannos. On peut voir fur ce fujet la Difïèrtation , que M. Rav-
ie en a mifè à la fin de fon Diclionmre Critique. Les lettres Latines
de Languet à Philippe Sidney, jeune Seigneur Anglois , ont été impri-
mées à Francfort' in 12. en 1633. J'en ai vu une autre Edition plus
nouvelle, 8c je ne fai point s'il n'y en a pas encore quelques autres.

Rien n'eft fi tendre que ce qu'il écrit à Sidney , Se il paroit qu'il avoit
pour ce jeune Seigneur une amitié toute finguliére. Il y eft auffi par-

lé des troubles des Pays-bas, des caufès de ces troubles, 8e des moyens
de les apaifèr. Elles contiennent plufîeurs chofes

1

remarquables fur les

affaires de Pologne 8e de France. On y voit, enfin, de "très-bons avis

fur la conduite, que doit tenir un jeune homme, qui penfè à entrer iïn

jour dans les affaires du Gouvernement. La lecture en eft très-agréa-

ble. On imprima auffi en 1645. celles qu'il avoit écrites aux deux Ca-
merarius, père 8e fils. Voici l'Epitaphe de Languet.

Deo Patri & Domino Jefu Chrifto Sacr.

Huberto Langueto viro nobili ac difirto, nato Vitelli Heduor. Oppido.

Egregiam laudetn in omni doclrins. génère Jurifq. Civilis Scientia ,prop-

ter excellens ingenium , promptam memoriam ,& peracre judicium con-

fecuto, prudentiâ vero,quam ex diligenti Hiftoriarum perfcrutatione,&

plurimorum celebrium hominum fedulb qtufitis undecumq. amicitiis , ac

variis ad quaslibet Europe Nationes, Gentes, Urbes, & Principes mif-

fus, etiam ad pr&cipuos nonnullos peregrinationibus , atque longo rerum

& annorum ufu, natura quadam vi,non mediocrem eft adeptus. Val-

de prsftanti viro, conditione celebri, morum elegantiâ, comitate, gra-

vitateque perinjigni , fide porro , animique magnitudine , fapientia, &
pietate; qui eas virtûtes, non fotitm vitd , verum etiam , quod caput

eft, moriens, inteftatus ipfe, fufis ad Deum, toto morbi, quo decubuit

tempère, gemitibus & ardentijjïmis in extremum ufq. vits. fpiritum,

precibus habitis , infuper ad familiares, ultro citroque , de Divinis ,hu-

manis, publias, privatifq. reb. & de noftri feculi perfidia variis fer-

monibus exprejjit , 06 quét, feilicet univerfus civitatis Advaticcrum Se-

natus mortuo funèbres honores légitime decrevit, req. ipfà exhibuit , lon-

gé clarijjimo Amici fuperftites memorU caufà bene merenti. Vixit annis

LXIII. obiit Kalend. OHobr. MI3LXXXI. Cette Epitaph'e eft trop

inftructive fur le fujet de Languet ,
pour n'être pas inférée ici. Ceux

qui en voudront favoir davantage, pourront confulter ceux qui nous ont

fourni ce que nous venons d'en dire, fàvoir, Hiftoire de De Thou.Liv.

LXXIV.fur l'année 15-81. Jean Camerarius , dans la vie de Melanch-

ton. Du Pkjps-MornM dans la Préface de fon livre de la Vérité de

la Religion Chrétienne ; les Eloges, qui font au devant des Lettres La-

tines de Languet à Sidney; & M. Bayle dans fon Dicïionaire Critique,

fur quoi il faut remarquer , qu'il y a une faute à l'année de la mort de

Languet, dans la première Edition de ce Dictionaire. II y eft dit qu'il

mourut en iyS3. il faut qu'il y ait 15-81. C'eft ce que porte fon Epi-

I 3
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taphe,8c l'endroit deDeThou où il en eft parle'. Sa vie a été écrite par

par J. Pierre Louis ProféiTeur en Brandebourg, 8c impriméeen 1700.

en un petit in 12. On a depuis publié à Hall en 1698. un gros Recueil

des Lettres queLanguet avoit écrites à TElefteur de Saxe fon Maître pen-

dant le cùurs de fes Négociations.

LANIANG, petite Ville de l'Inde delà le Gange. Elle eft Capita-

le d'un petit Royaume, qui eft entre ceux de Pegu 8c de Siam, 8c tri-

butaire de ce dernier. * Maty, Diction.

LANION, Bourg de France. Il eft dans l'Evêché de Tfeguier en

Bretagne, à trois lieiis de Treguier , vers l'Occident Méridional. *

Maty, Diéîion.

LANMEUR ou Landmeur , autrefois Kcrfeunteiim. Ancien Bourg

de France. Il eft dans l'Evêché de Treguier, en Bretagne, près de la

Côte, à fix ou fept,lieues de la Ville de Treguier, vers le Couchant

Méridional. .* Maty, Diction.

LANNE (Noël de la) Abbé de N. Dame de Val-Croiflànt, Docteur

en Théologie de la Faculté de Paris de la Royale Société de Navarre , if-

fu d'une Famille noble de Paris originaire de Guienne ; a été fort verfé

dans la Théologie de S. Auguftin 8c de S. Thomas, 8c un zélé parti-

fan de ceux qu'on nomme Janfehiftes. Etant tout jeune 8c Docteur, il

fit le livre de Initio fis. voluntatis, qui fat reçu du Public avec aplaudiflè-

ment , 8c enfuite celui de la Grâce viBorieufe. Il fut à la tête des Théo*

loo-iens , que les Evêques de France envoyèrent à Rome, pour défen-

dre la doctrine de S. Auguftin touchant la Grâce. Au mois de Mai de

iôy?. il prononça devant le Pape Innnocent X. la Harangue raportée

au Chapitre 22. de la fixiéme Partie du Journal de S. Amour, dans

laquelle il préfenta au Pape l'Ecrit à trois colonnes , où les ièns héréti-

ques 8c Catholiques des cinq Propofitions , qu'on a depuis attribuées à

Janfénius, font diftinguez, Se dans lequel ces Théologiens proteftérent

qu'ils ne foutenoient, que le fens de la colonne du milieu. Etant de

retour de Rome, il s*apliqua pendant quelques années à éclaifeir fi Jan-

fénius avoit enfeigné ces cinq Propofîtions , dans fon Livre intitulé Au-

guftinus,k il prétendit démontrer clairement qu'elles ne s'y trouvoient

point. Ce Livre a pour titre , Eclairciffement du fait & du fens de

Janfénius far Denis Raimond .&c. Deux ans après il donna au Pu-

blic l'Ecrit du Pape Clément VIII. 8c la conformité de la DoBrine fou-

tenue far les Difciples de S. Auguftin fur les controverfes préfentes de

la Grâce avec la DoBrine contenue dans l'Ecrit de ce Pape & confir-

mée far plufieurs témoignages de S. Auguftin, qui y font raportez. En

1668. il fit imprimer un autre volume intitulé, Conformité de Janfé-

nius avec les Ihomiftes fur le fujet des cinq Profofitwns. Enfin, ce fut

lui qui fut l'Auteur de ces dix Mémoires , qui parurent fur la caufe des

quatre Evêques, qui avoient diftingué le fait du droit , dans les Man-

demens, qu'il avoient faits, pour -la G^n^iave du Formulaire, en exécu-

tion de la Bulle du Pape Alexandre Vil. 8c qu'on peut dire avoir été la

caufe de la Négociation , que firent quelques Evêques de France avec

le Nonce du Pape Clément IX. qui procura en 1669. la Paix aux E-

glifes de France, fur les matières de la Grâce 8c de la Prédeftination.

Cet Abbé avoit de la modeftie 8c de la pieté. Il étoit libéral 8c chari-

table. Il mourut à Paris le 23. Février 1673. âgé de cinquante-cinq

ans. Il a été inhumé à S. Euflache, dans le Tombeau de fon Pè-

re 8c de fa Mère. Mémoire Manufcrit.

LANNION, Maifon de Bretagne 8c qui tire fon nom de la ville de

Lannion. [Voyez Lanion.] Elle a toujours été confiderée en cette

Province comme une des plus diftinguées parmi la meilleure Nobleflè.

On voit par une tranfaction paflée l'an 1282. avec Jean II.Duc de Bre-

tagne ,
que Roland de Dinan s'engage à dédommager Guiomar de Lan-

nion d'un retour de partage fur la Terre de Léon. Il y a des titres an-

ciens 8c confervés dans le Prieuré de Kermaria dans la ville de Lannion,

qui font foi que Guiomar étoit fils de Juhaël d'Avaugour.

Il fut père de Briant I. qui à'Adelife de Kergorlai eut Briant II.

Celui-ci fut un de ces braves Bretons qui furent compagnons d'armes

de Bertrand du Guefclin; 8c à la prife de Mantes il fit prifonnier Le-

gier d'Orgcffm filsdejean d'Orgelfm Seigneur de Sainte-Mefme 8c Grand

Veneur de France; mais qui s'etoit jette dans le Parti Anglois.

Briant II. reçut plulîcurs gratifications du Roi Charles V. Il fut

Gouverneur de Montfort 8c Capitaine d'une Compagnie d'Ordonnance,

Mais dans la guerre civile de Bretagne pour la fucceilion à ce Duché,

il s'attacha à Jean de Montfort contre Charles de Blois , 8c combattit

à la journée d'Auray, qui décida ce long différend. Il fut enfuite un

des Députés par les Etats de Bretagne au Roi Charles VI. pour lui de-

mander l'honneur de fes bonnes grâces envers le nouveau Duc avec la

paix; ce qu'ils obtinrent l'an 1380. Deux ans après il paffa en Angle-

terre en qualité d'Ambafladeur, 8c l'an 1383.il ligna à la fondation de

l'Eglife de S. Michel près d'Auray, où eft maintenant une célèbre Char-

treufe. Il avoit époufé Marguerite du Cruguil, de laquelle il eut Jean
I. qui épouû Anne de Languevoes, 8c fut père de Roland.

Du mariage de Roland avec Guyonnne de Grezy, vinrent Jean II.

Olivier & Yves. Ces deux derniers furent honorés par le Duc d'Or-

léans de fon Ordre du Porc-Epic ou du Camail, l'an 144.0. ils furent

l'un après l'autre Vice-Amiraux de Bretagne, 8c Yves fut auflï Maître

d'Hôtel du Duc de Bretagne. Leur aîné eut grande part dms la faveur

de Jean V. Duc de Bretagne, avec les Charges de Ion Chambellan 8c

de Maître de fon Hôtel; il fut auffi Gouverneur des Villes de Dol, de

Guerrande 8c du Croilic. L'an 1420. il accompagnoit le Duc à Châ-

teau-Ceaux ,
quand ce Prince fut enlevé par Olivier de Pcn-

thievre , 8c il fut arrêté avec lui ; après fa délivrance 8c fur un ordre du

Duc, il pourfuivit jufqu'cn Hainaut les Penthievrcs qui s'y étoient reti-

rés , prit fur eux Avefnes , dont il traita avec le Duc de Bavière.

Jean II. de Lannion époufa Hélène de ClifTbn , 8c en eut François

I. duquel 8c de Franfoife Lots naquit François II. qui s'enferma dans

Mets avec le Duc de Guiie l'an 1 j-5-2. 8c l'an 1yj-4.il reçut ordre d'af-

fembler 8c de commander la NobleiTe pour la dcrènlc des côtes de Bre-

tagne. 11 époufa Julienne Pinart feeur de Jeanne Pinart mariée dans la

Maifon de Goulcnnè; 8c il fut père de Claude I.8c de Jean Seigneur

des Aubrais, dont la branche eft tombée, 8c a porté de grands biens

dans la Maifon de Poncalec.

Claude I. époufa Renée de Quelen Dame du Vieux-Châtel. Son fils

LAN.
FiERRe I. époufa R?née d'Aradon fille unique & héritière de René d'Â-

radon Seigneur d'Aradon , Qujnipili , Camor, Gouverneur des villes

de Vannes 8c d'Auray , Capitaine de cinquante hommes d'Ordonnan-
ce. Ce Pierre de Lannion Baron du Vieux-Châtel entra dans les enga-
gemens qu'avoient les Seigneurs d'Aradon avec le Duc de Mercœur,8c
rendit d'importans fervices à fon parti: enfin il fe remit à l'obéiflànce

d'Henri IV. de qui il obtint pluiiurs faveurs conlîderables. Pierre I.

eut Claude IL Comte de Lannion , Baron du Vieux-Châtel , Seigneur

du Cruguil, Aradon, Quinipili, Camor 8c autres lieux , Baron de Ma-
letroit 8c des Etats de Bretagne, Gouverneur des villes de Vannes 8c

d'Auray , Capitaine du Ban 8c Arriere-Ban du Diocefe de Vannes , des

côtes 8c Rades de Morbihan 8c de Quiberon. Claude II. époufa en
premières noces Therefe Huteau de Cadillac , 8c il en eut plufieurs en-
fans; Pierre II. dont il fera parlé ci-après; l'Abbé de Lannion ; le

Chevalier de Lannion , qui étant Capitaine de vaiffeaux fut tué au com-
bat de Maîaga l'an 17 04. l'aînée des filles mariée au Marquis de Carcado;
8c, cinq autres filles Religieufes. Claude II. prit une lèconde alliance

avec Jeanne-Francoife de Belingan , dont il eut François-Armel de Lan-
nion Marquis de Crcnan, tué avec fon frère le Chevalier de Lannion
du même coup de canon au combat de Malaga.

Pierre II. Comte de Lannion, a fuccedé à tous les titres de fon
père: il a fervi dès fa première jeunefiè, aïant fait là première campa-
gne en Hongrie fous le Comte de Coligny : 8c depuis il s'eft acquis la

réputation d'un des meilleurs Officiers du Roiaume. Après avoir été

Capitaine de Cavalerie , il fut fait Sous-Lieutenant des Gendarmes d'An-
jou avec un Brevet de Meftre de Camp; il eut enfuite la charge de Ca-
pitaine-Lieutenant des Gendarmes de la Reine; l'an 1688. il fut fait

Brigadier des Armées du Roi; l'an 1693. Maréchal de Camp, 8c l'an

1702. Lieutenant General. Entre plufieurs commandemens importans
dont il a été honoré, il conduilit l'arriere-garde de l'Armée que le Roi
envoïa au fecours du Duc de Bavière : 8c il fe diftiugua dans les deux
Batailles d'Hochftet. Le Roi le gratifia du gouvernement de S. Malo
par fes Lettres du 14. de Février 17 10. fon époufe eUFrancoife Echal-

lard de la Marck élevée Fille d'Honneur auprès de la Reine. Ses en-

fans font Anne-Bretagne de Lannion Colonel du Régiment deXainton-
ge 8c Brigadier des Armées du Roi , Jean-Baptifte-Pierre-Jofeph Che-
valier de Malte 8c Colonel du Régiment de Lannion ; Hyacinte-Fran-

pis Vicomte de Maletroit 8c Colonel d'un des Regimens de Bretagne;

Julie-Franpoife mariée au Marquis de Caftelet, Colonel d'un Régiment
qui porte fon non; Eleonore Chanoinefle-Comteflë de Munftrebilshem.

Anne-Bretagne Marquis de Lannion, a époufé N. de Mornai fille u-
nique de Louis Comte de Montchevreil , Lieutenant General des Ar-
mées du Roi 8c Gouverneur d'Arras.

LANNOY, petite Ville des Pays-bas. Elle eft dans la Châtelenic de
Lille en Flandre, entre Lille 8c Tournai, à deux lieues de la première

8c à trois de" la dernière. * Maty , Diction.

LANNOY (Charles de) fils de Jean de Lannoy Seigneur de Main-
goval. L'Empereur Charîes-JïW/tf lui donna la Principauté de Suhno-
ne, le Comté d'Aft 8c celui de la Roche en Ardenne.
LANSANO. Cherchez Lanciano ville, dans Moreri.

LANSBERG (Philippe) Mathématicien du XVII. fiecle étoit né ert

Zelande l'an 15-61. il fut plufieurs années Mi'niftre à Ter-goës en 2,e-

lande. Il fe retira fur la fin de fes jours à Middelbourg l'an 1632. ce

a fait les Ouvrages fuivans ; Chronologie Sacre , Libri fex , imprimes
l'an 1626. Frogymnafmata AftronomU reftitute , imprimé à Middel-
bourg l'an 1629. Triangulorum Geometricorum Lié. quatuor, ibid. 163 1.

XJranometrU Lib. très , ibid. Commentationes in motum diurnum &
annuum, où il fe déclare pour l'opinion de Copernic. 11 avoit écrit ce
dernier Ouvrage en Flamand; mais il fut traduit en Latin par Martin

Hortenfius, 8c imprimé à Middelbourg l'an 1630. Fromond Docteur
de Louvain le réfuta dans fon Livre intitulé: Anti-Ariftarchus ,five Or-

bis terre immobilis. Jacques Lansberg fils du précèdent, fit l'an 1633.
une Reponfe à Fromond

, qui fut refutée par un nouveau Livre de

ce Docteur. * Volîïus de Scient. Mathemat. Bayle , DiBionaire Cri-

tique, 2. edit. 1702.

LANSDOWN, Lieu remarquable fur les limites des Comtez de Wilt

8c de Somerfet, pour la bataille qui s'y donna le 23. Juillet ftil. nouv.

1643. Ce fut plutôt une efearmouche perpétuelle , qu'une Bataille eu
forme, le terrain ne permettant pas de combattre autrement. L'avan-

tage fut à peu près égal de part 8c d'autre; mais cinq jours après les Trou-
pes du Parlement furent vaincues à la Bataille de Roundway. * Mo-
reri Anglois.

LANSIUS (Thomas) célèbre Jurifconfultc 8c Orateur mourut en
1 6fj. Il publia un Traité fur les Académies , un autre de Princifatn in-

ter Provincias Eurofe , une Mantiffa, 8c autres Traitez. * Kônig ,Biblioth.

LANTERNISTES, nom des Membres d'une Académie de Savans

établie à Touloufe en France. En voici l'origine , 8c l'occalion de ce

nom. Quelques Confèillers du Parlement de cette Ville, quelques Ca-

valiers , quelques Abbez & enfin des Savans de tous étages , voulant for-

mer entr'eux une Société réglée, pour fe communiquerfleurs lumières

les uns aux autres, refolurent de choilir un jour fixe dans lequel ilspuf-

fent s'afTembler chez quelcun de la Société. Ils exécutèrent leur def-

fein; 8c pour n'être pas troublez dans leurs converfations , ils convin-

rent de ne les faire que le foir, afin que l'heure des vilitcs ordinaires

fût pallie. Ils tinrent exactement leurs conditions, 8c pour coniêr-

ver un entier lècret à ces Aifemblées, on ne le faifoit point porter

de flambeau pour y aller : on fe contentoit de s'éclairer foi-même

avec une petite lanterne. Ces Meilleurs continuèrent quelque tems

ces Converfations feercttes 8c favantes, avec beaucoup de plaiiir 8c

de fruit. Mais, enfin, il n'y a rien qui ne fe découvre. On fut in-

formé de leurs AfTcmblécs , 8c tous les honnêtes gens louèrent ex-

trêmement leur projet. Quand il fut connu , ils le pouflerent

encore plus loin. Ils augmentèrent leur Société & firent u-

nc Compagnie en forme. A caufe de leurs petites lanternes, quel-

ques Savans enjoiiez leur donnèrent le nom de Latcrnijles. Ils l'accep-

tèrent agréablement, à l'imitation des doctes Académies d'Italie, qui

toutes ont des noms badins comme chacun fait, 8c pour confèrver le

fouvenir de leur origine, ils prirent pour devife une Etoile , avec ces

mots
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mots, Lueema in noéie. Enfuite ils établirent un prix' pour être don-

né tous les ans à celui ou celle, qui feroit le plus beau Sonnet

à la louange du Roi, fur des Bouts-rimez, que la Compagnie publie-

roit. Ce Prix eft une fort belle Médaille, qui repréfente l'Etoile, qui

eft le corps de la devife de la Compagnie , qui eft entourée de mots

,

que lui fervent d'Ame. Au revers dola Médaille , il y a un Apollon,

qui joue de la Lyre, affis fur un des fommets du Parnaffe , avec ces

mots, Apollini Tolofano. * Mercure Galant, Juin 1698.

LANTIN (Jean Baptifte) naquit à Dijon en 1619. & dès fi pre-

mière jeunefle fit paroître une mémoire, une vivacité, un dilcernement,

£c un goût pour les bonnes chofes dont fes Maîtres furent étonnez.

M. Lantin fon Père, Confèillcr au Parlement de Dijon ne pouvoit fè

laffer d'admirer de fi belles difpofitions;8c comme il étoit très-habile , il

n'oublia rien pour les entretenir 8c pour les acroître. Le fils répondant

parfaitement aux foins qu'on prenoit de fon éducation, fit de grans pro-

grès dans la Langue Latine Se dans la Grecque, aprit enfuite l'Italien-

ne, l'Efpagnole, l'Angloife, & l'Hébraïque, & s'ouvrit par là l'entrée

aux Sciences. Il s'inftruifit à fond de l'ancienne Philofophie , fans né-

gliger la moderne, parcourut toutes les parties des Mathématiques, 8c

s'arrêta principalement à l'Architecture , àlaMufique, 8c à l'Algèbre.

Quoi qu'incertain de l'emploi qu'il choifiroit, il étudia le Droit Civil,

qui fembloit héréditaire à fa Famille , 8c dans lequel fon Père 8c fes

Frères s'étoient extrêmement diftinguez. Avant que de prendre aucune

charge, il voyagea en France 8c en Italie. Il fut connu à Rome du

Cardinal Ricci, 8c de plufîeurs autres Illuftres,8cy aquit de rares con-

noiflànces. Les bons Auteurs, qu'il avoit lus lui fèrvirent à expliquer

les plus beaux monumens, comme ces mêmes monumens lui fèrvirent

à mieux entendre les Auteurs. 11 contracta amitié particulière à Paris

avec Meff. de Valois, Boulliau, Roberval, Mariote, Auzj>ut , Jufiel,

à'Ablancourt, Gomberv'dle, Felijjbn, Ménage, Mademoifèlle de Scude-

ri, 8c entretint toujours depuis commerce de lettres avec eux. Etant

de retour à Dijon , il y fut reçu Conseiller aux Requêtes du Palais , 8c

depuis Confeiller au Parlement, en la pla^e de fon frère aîné. Dans

ces deux Charges , qu'il exerça quarante ans , il fit constamment pa-

roître une parfaite équité, un zèle ardent pour la juftice, 8c un entier

defintereflement. Il y eut fouvent occafion d'employer fon éloquen-

ce. Lorque M. à'Entremont fut pourvu de la Charge de Lieutenant

de Roi de Breflè, fur la démiffion du Comte de Montreval , il fit le

raport des Lettres en préfence du Prince de Condé, en des termes, qui

méritèrent l'aplaudiflèment de la Compagnie. Le Parlement ayant reçu

en 16S6. la nouvelle de la mort de ce Prince , il fut député vers le

Prince fon fils, pour lui témoigner l'extrême douleur de la perte que

la Province venoit de faire. Quoi qu'il s'aquitât de fa Charge avec u-

ne aprobation générale, il s'en démit en faveur de fon fils. Dans le re-

pos d'une vie privée , il continua fes études , dont le Public auroit re-

cueilli le fruit, s'il avoit vécu plus longtems. Mais les rigueurs de l'hi-

ver jointes aux ardeurs d'unefievre maligne l'emportèrent le 4. de Mars

de 1695-. à l'âge de foixante 8c feize ans. Quoi qu'il n'ait rien donné

au Public, il s'occupa toujours à la compoiition de divers Ouvrages

,

gc c'eft en ce fens , qu'il faut entendre les vers faits en fon honneur par

M. de la Monmye, qu'on verra plus bas. Il a écrit des Lettres fivan-

tes en François & en Latin, compofé une Diflèrtation fur la plante nom-
mée Géranium noâu olens , des Epigrammes Latines fur divers fujets

,

traduit en Latin des Epigrammes Grecques, fait un petit Poème Grec,

intitulé , La Guerre des Faucons & des Corbeaux. Il traduifit auffi

dans fa jeunefle en vers Tecniques le premier livre des Elemens d'Eucli-

de, pour fe l'imprimer plus avant dans l'efprit. Il avoit auffi compo-

fé des Poëlîes Italiennes , des remarques fur l'origine des Arts , 8c des

Notes fur Diogéne Laïrce. Ayant beaucoup étudié la Mufique des An-

ciens, 8c l'eftimant plus parfaite que celle d'aujourd'hui, il fit noter en-

viron cinquante Odes A'Horace, 8c fit un air fur l'Ode de M. Huet E-

vêque d'Avranches , au fujet de fon Abbaye d'Anet. Il avoit deflein de

faire une traduction Latine des Ouvrages , que Nicomaque & Fappus

nous ont laiflez fur les nombres, 8c de les accompagner de fes Obièr-

vations. M. Auzout le choifit, entre tous fes favans Amis, pour re-

voir 8c pour faire imprimer tous les Ouvrages de Mathématique qu'il

avoit compofèz. Mais étant mort à Rome , fi dernière volonté eft

demeurée fins exécution à cet égard. M. Lantin avoit auffi compofé un
Traité de la joye 8c de la douleur. Il avoit lu les Médecins 8c les Au-
teurs, qui ont écrit des Plantes, ce qui porta M.Dodart à l'inviter de

fe faire aggreger à l'Académie Royale des Sciences , 8c à entreprendre

l'Hiftoire naturelle de Bourgogne. Il avoit promis de traduire ['onto-

logie copiée par Claude Saumaife fur l'exemplaire manuferit d'Heidel-

berg, & d'y joindre un Commentaire pour expliquer les Epigrammes
les plus difficiles. La copie de ce Manuferit lui avoit été mile entre les

mains avec les autres Ecrits de Saumaife, en exécution du Teftament

de M. de Grigni fon Fils aîné, afin qu'il prît foin avec M. de La Ma-
rc Confeiller au Parlement de Dijon de les donner au Public. Ce fut

pour cet effet que M. Lantin envoya depuis aux deux autres fils de
Saumaife retirez en Hollande le Traité que leur Père avoit laifîé fur les

Plantes de même nom. Ils en procurèrent eux-mêmes l'impreffion à

Utrecht avec une fivante Préface de M. Lantin. Ce Traité a été mis
à la fin de la dernière Edition des Exercitations de Saumaife fur Salin

faite à Utrecht en 1689. Comme M. Lantin avoit eu de fréquentes

& de longues converfations avec ce Savant, il avoit recueilli quanti-

té de bons mots 8c de remarques d'érudition, qu'il lui avoit oui dire,

8c dont il auroit pu faire un jufte volume. Un des Amis de M. Lan-
tin mort avant lui avoit pareillement recueilli un grand nombre de
penfées ingénieufès, 8c de remarques foiides, qui lui étoient échapées

dansleurs entretiens.il y a lieu d'efperer qu'entre tant de fruits de fes veilles,

il yen aura quelques uns, qui fe trouvant parvenus à unejufte maturité,

mériteront d'être communiquez au Public. Voici l'Epitaphe que M. de
la Monnaye a compofé en Grec, en Latin, en François, Se en Italien,

à l'honneur de M. Lantin, fon intime Ami.

Ai ai toi A«»t~ïo; i Kouyà xa.Xaia. ts l'iS'aç

A lÛTtpos , à Aifiiot , xcÎtôuvi 2aA^.«'o-(s;.
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AiJS^jdoç »lX.Sll TB XpùTifUO xùws

Hic tibi Salmaftdes, à Divio, conditùr alter,

£>)ui nova' Lantinus prifeaque doSus erat.

®uod fi multa prier , nu/la hic monumenta reliquit,

lllius hune laudi confuluiffe feias.

Lantin repofe en ce Tombeau,
Toi qui fis nous donner ce Saumaife nouveau,

Dijon,'révére fa mémoire,
La plume a du premier fait paraître l'efprit,

Et le fécond n'a rien écrit,

De peur que du premier il n'objeurcît la gloire.

Giace Lant'mo; li tuoi allori verdi

Secchino mai, Digione,

Biangi, che di pianger ai ben cagione,

Nuovo Salmafio perdi

Empir feppe l'antico il mundo intero

Délie fue dotte carte.

Non manco al nuovo l'arte,

Scriver potea, i vero:

Ma nulla fcrijfe iiom modeflo, temendo
Di feemar h colui l'onor ferivendo.

On a auffi fait deux autres petites pièces à l'honneur de ce Magiftraf
,

que le Lecteur ne fera pas fâché de trouver ici.

In Obitum Clariffimi Senatoris Lantini»
Inclyta Burgunds. Lantinus gloria Gentis

,

Occidit & fecum gaudia noflra rapit.

Ille voluptatum pariter comitumque dolorum
Secum promijjas abftulit Hijlarias.

His poterat triftes animi depellere curas,

Atque aliis clari fontibus ingenii.

FeSore fed volvens martalis lubrica vits,

Gaudia divinis omnia pojlhabuit.

Talia fie nabis moriens documenta reliquit,

J^ualia nec feriptis linquere nemo queat.

In Obitum Clariffimi 8c Ampliffimi viri Joann. Baptift» Lan-
tini, Senatoris Divionenfis.

Shùd fruftra lacrymans averfo numine Divûm,
Non exauditam, Divio, pofeis opem.

Ille tuus fuptros Lantinus amorque decufque

Jam colit: Aflren. proximus ille fedet.

Foverat hune, facras huic fponte indulferat artes,

Nunc quoque dat toto numine Diva fruit

Aft alU comités manibus per mutua nexis,

Lantini rapidum pone fequuntur iter.

Syracofias radio deferibit arenas,

Jguœque Foli rutilas, candida diva, faces,
ghuque docet veteri rerum primordia ritu

,

jusque nova infuetas repperit arte vias.

Et que centenis movet ora fonantia linguis,

Et qus, Pieriis ora canora modis.

Eloquio vinéîis & blanda leporibus ora.

6>u&, puto, fie etiam frigida rifus habet.

Audiat ergo hilares gelido fub marmore cantus,

Aptavit citharA quos, Venufine, tus,.

Ferte rofas tumulo, tumulo date lilia,florum

Mollis & ajjîduo munere vernet humus.
Fe. D. M. Sénat. Divion.

* Journal des Sàvans. Tom. xxni. pag. 248. 8c 300.
LAN-VETHLIN, Lanvillm. Bourg de là Principauté de Galles, cri

Angleterre. Il eft dans le Comté de Montgomery, à cinq lieues de la

ville de ce nom, 8c vers le Comté de Denbig. On croit que ce Bourg
eft l'ancienne Mediolanum Ordovicum , Cité des Ordovices. * Maty,
DiéJion.

LAODICE'E, ou Laudi esa, en Latin Laodicea, Laodifea Cabiofa.
Petite ville de la Syrie. Elle eft fituée à la fource du Farfar, à fix ou
fept lieues au deflùs d'Hems. Laodicée étoit autrefois Epifcopale fu-

fragante de Damas. * Maty, Diélion.

LAODICE'E ou Ladick , en Latin , Laodicea Combufta. C'étoit an-
ciennement une ville coniïdérable de la Galatie dans l'Afie Mineure. El-

le fut ruinée par un tremblement de Terre , 8c par les flammes qui en
fortoient. Elle n'eft plus qu'un Village de la Caramanie , en Natolie,

firué au Levant de Cogni, 8c au Septentrion de Tachia ou Antioche,

Il eft parlé des autres Laodicées dans Moreri. * Maty, Diélion.

LAOMEDON, Magiftrat de Me ffine, détourna leshabitans de Mef-
fine de fe joindre aux autres Siciliens pour faire la guerre à Denys le

Tyran. Ceci arriva la féconde année de la LXXXXV. Olympiade, *
Diodor. de Sicil.

LAPIDAN ou LAPIDANUS (Guillaume) étoit de Flandres; il pu-
blia une Méthode dialectique , des Explications fur les Plèaumes Pé-

nitentiaux 8cc. en iyjo»

LARAIRE , Lararium : Le Laraire étoit un petit Oratoire où les

Païens tenoient les Idoles qu'ils appelloient Lares. Spartien a écrit en
la Vie d'Alexandre fils de Mammée, que ce Prince adreflbit tous les

matins dans fon Laraire Ces vœux aux ftatuë's des Dieux , au nombre
defquels il mettoit Abraham, Orphée »Jesus-Christ 8c Apollonius ;8c
que dans fon fécond Laraire il mettoioflwrgile 8c Ciceron.

LARANDA, ancienne Ville Epifcopale fufragante de Gpgni. Elle

eft dans la Caramanie, en Natolie, fur la fource du Cydne , ou Cara-

fu, à dix-lèpt lieues de Cogni , du côté du Levant. * Maty a

Diélion.

LARE ou Laronde, en Latin Lara 8c Larunda, la Mère des Lares,

félon la Fable , que Jupiter rendit muette , pour avoir découvert fes

amours à Junon. Auffi l'apelle-t-on , Muta. L'Abbé Danet. Voyez
Lares ci-après.

LA*
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LAREDO, Petite Ville d'Efpagne, fur la côte de Bifcayc , où elle

a un Port fort grand &. fort fur, à onze lieues de Bilbao du côté du

Couchant. * Maty, Diction. Il faut remarquer que ce fut près de cet-

te Place, que l'Archevêque de Bourdeaux défît la Flote d'Efpagne en

1639. Ce fut là aulîi que débarqua l'Empereur Charles F. après avoir

refigné l'Empire. On dit qu'en mettant pié à terre il tomba. L'Ami-

ral 8c une bonne partie de la Flote, périrent dans le Port, immédiate-

ment après leur arrivée. * Moreri Anglois.

LARES appelles aufli Pénates ou Dieux du Foier, Dieux Domefti-

ques des Païens, félon quelques-uns , étoient fils de Jupiter& de la Nym-
phe [uturne; 8c félon les autres, de Mercure 8c de Lara ou Laranda.

Les Anciens rendoient de grands honneurs à ces fortes de Divinités

dont ils avoient les ftatuës dans leurs maifons , 8c leur offraient aifez

fouvent des facrifices de vin 8c d'encens. Ils étoient Protecteurs des

villes Se des peuples , qui celebroient des Fêtes en leur honneur ; étoient

adorés dans les maifons des particuliers, fous la figure de certains pe-

tits marmoulèts d'argent, de bronze ou de terre cuite. On tire l'ety-

mologie du mot Pénates, de ce que pênes nos natifunt, ou du mot pe-

ints , qui lignifie le dedans de la maifon. Il y avoit de ces Lares qui

preàdoient aux chemins , 8c étoient apellés Lares Viales. C'eft- pour-

quoi Plaute introduit Charin le préparant à un voïage qui invoque les

Lares des chemins, afin de le preferver de tout accident pendant fon

voïage :

mvoco

Vos Lares Viales, ut me bene juvetis.

J'implore -vôtre fecours , Lares Dieux des Chemins , daignez, me proté-

ger dans mon -voïage. Il y a apparence que ce mot Lar eft emprunté

de la Langue Tofcane. Lars parmi les Tofcans étoit le Prince du peu-

ple. Laitance écrit que la mère des Dieux Lares étoit la Déeïîè que

l'on nommoit Muta , Lara , Larmtda. Ovide dit que Lara s'appel-

loit auparavant La lara ;
parce qu'elle étoit un peu trop caufeufe , du

Verce Grec >-a>iu, loquor , je parle; car elle découvrit à Junon les A-
mours de Jupiter 8c de Juturne: Jupiter la rendit muette 8c la donna

à Mercure pour la conduire aux Enfers; Mercure abufa d'elle 8c en eut

deux enfans, qui furent les Lares. Voilà comme cette Déefie devint

muette , 8c comme fis enfans qui font les Lares font chargés de la gar-

de des chemins auflï-bien que des maifons : Forte fuit Nais Lara nomi-

ne, &c. Voïez le relie dans Ovide , Faft. I. 2. -v. 600. On hono-

rait ces Dieux ou dans la maifon en brûlant au feu en leur honneur

comme les prémices de ce qu'on fervoit à table , ou publiquement , en

leur immolant une truïe comme aux Gardiens des rues 8c des chemins.

On les dépeignoit habillés d'une peau de chien 8c auprès d'eux un mâ-
tin, comme pour montrer leur vigilance 8c leur fidélité à garder la mai-

fon 8c à défendre leur maître. C'eft ce que nous apprenons de Plutar-

que dans les Queftions Romaines, Pourquoi, dit-il, met-on un chien

auprès des Lares qu'on appelle Frsftites; 8c pourquoi font-ils eux-mê-

mes couverts de peaux de chiens ? Les Anciens appelloient Lares ou

Pénates , les Dieux choilis pour protéger les Etats , les chemins ,

les Forets 8c autres chofes femblables. Et Nigidius Figulus, dit Ar-

nobe , appelle les Lares tantôt Curetés, 8c tantôt Jndigetes. Mais Afco-

nius Pedianus expliquant ces mots Dits Magnis de Virgile, prétend que

ces grands Dieux font les Laies de la ville de Rome ; 8c Properce nous

dit que ce furent eux qui chafferent Annibal de devant Rome, parce

que ce furent quelques phantômes nocturnes, qui lui donnaent de la

fraïeur.

Annibalemque Litres Romana fede fugantes.

Voici une Infcription qui juitifie ce qu'avance Afconius Pedianus.

Z>. M.
GENIO AVGG. LAB.. FAM,

Fortmatus.

Aug. Lié.

Au grand-Dieu ,

Au génie des Empereursi

Au Lare Familier , &c.

On diftinguoit plufieurs fortes de Lares ; des Lares publics ; des La-

res des chaînes; des Lares de la mer; des Lares des chemins; des La
res des champs ; des Lares ennemis. Il eft certain que les Anciens

mettoient au nombre de leurs Lires toutes les petites figures .qu'ils a-

voient de leurs ancêtres 8c des autres, lors principalement que ceux dont

ils avoient des ftatuës, avoient excellé dans quelque vertu ; 8c dans Ja fuite

tout devenoit chez eux indifféremment Lare, Protecteur , à caulè de l'aflb-

ciation qu'ils avoient faite de ces ftatuës avec celles des autres Dieux
communs. Ce que nous apprenons de Pline, /. 2. lorfqu'il parle de

cet ufage ancien de déifier ceux dont on a reçu des faveurs confidera-

bles , 8c de leur témoigner là reconnoiflânee par ce degré d'honneur où
on les élevé. On ne doit pas s'imaginer que ce foit dans les temples

publics qu'ait commencé cet ufage; 8c il eft conftant au contraire
,
que

c'a été dans les maifons privées; car les particuliers n'avoient pas droit

de propofer à la vénération publique les fujets de leur gratitude perfon-

Hplle. Cela n'empêcha pas que les grands Dieux ne fufient aufti mis
au nombre des Lares. Macrobe rapporte que Janus étoit un des Lares

qui prefidoit aux chemins: parce qu'on le reprefentoit tenant dans fes

mains une clef 8c une verge aftime Gardien de toutes les portes 8c

Gouverneur des chemins. Nam & cum clavi & -virgâ figuratur ,

quafi omnium <& portarum euflos & reclor viarum. Apollon lui-mê-

me , dit-il encore au même endroit , étoit aufli appelle chez les Grecs,

«yuisiç , comme prefidant aux coins des rués de la -ville. Diane pareil-

lement 8c Mercure étoient aufli des Dieux Lares, parce que Diane eft

appcllée par Athénée iv'oètx prefente aux chemins , 8c une des Lares qui

y prefidoit. Et en effet , fi les Lares n'avoient été que des Dieux in-

certains 8c inconnus, on ne leur auroit pas confacré ces Jeux li ce-
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lebres, appelles Compitalia , comme qui diroit la Fête des Carrefours,

qu'on folemnifoit félon la Loi du Prêteur le 1 1 . avant les Calendes de

Janvier, 8c qui ne fe celebroient pas feulement en leur honneur, par-

ce qu'ils étoient les Gardes des chemins Se des carrefours ; mais parce

qu'ils étoient crus prelider à la garde des Empires , 8c veiller

à la confervation des particuliers : puifque parmi ces Jeux on faifoit des

iàcrifices pour le falut de la Republique 8c des familles de l'Empire. Il

eft donc conftant que tous les Dieux qui étoient choifis pour Patrons Se

Tutelaires des lieux 8c des particuliers , étoient appelles Lares : l'on en
gardoit de petites ftatuës 8c figures dans un Oratoire particulier de cha-

que maifon 8c des palais des Empereurs
, qui avoient même des Offi-

ciers , qui étoient commis à la garde de ces Lares. Les Monumcns
qui nous reftent en font foi.

Hymnus. Oesaris L. Aug. Volusianus,
Decurio Larium Volusianorum.

Decurion des Lares Vf-Hymnus Volufien, Affranchi de l'Emperi

lufiens : Et cet autre.

M. Fabio Asiatico Seviro
Mac Larium Aug.

A Mi Fabius Afiatique, SextumVir , &
Maître des Lares de l'Empereur.

Les Lares étoient donc toutes fortes de Dieux indiftindtement que

les villes, les Empereurs 8c les particuliers, avoient pris pour leurs

Dieux Tutelaires , 8c dont ils avoient les ftatuës en petit : aufli la Fête

des Lares, qui arrivoit le 1 1?. avant les Calendes de Janvier , eft ap-

pellée par Macrobe, la Solemnité des petites Statues; Sigillariorum ce-

lebritas. On mettoit brûler des lampes devant ces ftatuës; on les cou-

ronnoit 8c parfumoit , leur faifant dès eftufions prefque tous les jours.

* Horat. I. 1. Satyr. f. -v. 6f. & feqq. Ovid. Faft. I. 2. -v. 616.

Claud. de Sexto-Conf. Honor. Garni. 28. -v. 3-82. Tibull. /. 1. Eleg,

11. -v. 15-. Thom. Bartholin. dé Puerp. -vet. p. 47. Arnob. Petron.

[
Suet. Domitian. c. 17. Id. de Aug. c. 7. L'Abbé Danet.

LARGARAY, Ville de l'Inde delà le Gange. Elle eft près du Lac
Chiamay , 8c de la Rivière d'Ava, 8c elle eft Capitale d'un Royaume,
qui porte fon nom. * Maty, Diction.

LARGIS.bon Bourg de l'Écoffe Méridionale , fitué dans la Province de
Cuningham , fur le Golfe de Cluyd , à fept lieues de la Ville de Rein-

freu, vers le Couchant. * Maty, Diction.

LARGIUS LEPIDUS,Commandant de la dixième Légion Romaine,"

fut un de ceux que Tite Vefpafien aflèmbla , lors qu'il voulut délibérer

j
fur ce qu'il ferait du Temple de Jerufaiem. Jofeph, Guerre des Juifs.

j

Liv. VI. Chap. 24.

LARIS, Petite Ville autrefois Epifcopale. Elle eft dans la Syrie,

fur la rivière de Farfar au deflus d'Hama. Elle eft aujourd'hui prefque

j
déferte. * Maty, Diction.

I LARISSE , Montagne de l'Arabie Pétrée. Elle eft le long de la

I Mer Méditerranée vers les Confins de la Judée. C'eft le lieu où Pom-
1 pée le Grand fut tué , 8c enterré. Elle a pris fon nom de l'ancienne

j

Laris, ou Larijfa ville de l'Idumée , iituée à douze lieues de Gaza, vers

j
le Midi. Baudouin I. Roi de Jérufalem mourut dans cette ville l'an

11 18. * Maty, Dicta

LARISSE ou Larizzo, en Latin, Lariffa Penftlis. Ancienne peti-

te Ville de la Grèce. Elle eft dans la Thellàlie , iùr une colline , en-

tre le Golfe de Zelton 8c celui de l'Armiro, à onze ou douze lieues

de Démétriade. * Maty, Diction.

LARNECA ,
petite Ville avec un Port fort fréquenté par les Euro-

péens, fur la Côte de rifle de Cyprc. * Maty, DiStion.

LAROBO, ancienne petite Ville de Numidie,dans la Conftantine,

Province du Royaume d'Alger , entre la Ville de Cône 8c celle de Bo-

ne. * Maty, Diction.

LARROQUE (Matthieu de) étoit de Lairac petite Ville de Guien-

ne, au voïfinage d'Agen.où il naquit en 1610.S011 Pérc & fa Mère, qui

moururent en même tems, le laiflerent fort jeune fous la conduite de

fes Parens ; 8c par un fort très-ordinaire aux gens de Lettres., fans beau-

coup de bien. Son amour pour l'étude le confola de tout dans ce tri-

lle état. Les ayant commencées fous divers maîtres , il les alla con-

tinuer dans l'Académie de Montauban , Se s'étant attaché à la Théolo-

gie fous Meilleurs Charles Se GariJJoles Profeflèurs célèbres, il y fit en
peu de tems des progrès affez conlidcrablcs , pour être jugé digne du

Miniftérc. 11 y fut donc admis de bonne heure, 8c envoyé par le Sy-

node de Guienne à une petite Eglife nommée Poujols. A peine y a-

voit il été une année, que ceux de l'Eglife Romaine lui conteftércntlc

droit d'exercice, ce qui l'obligea d'aller à Paris. Il s'y fit connoître à

Mefl". le Faucheur Se Meftrczat, qui augurèrent dès-lors avantagculè-

ment de lui. Il prêcha à Charenton avec beaucoup de fuccès, Se plut

ii fort à feu Madame la Duchellè de la Trimouille, qu'elle le demanda
pour l'Eglife de Vitré en Bretagne , où elle demeurait ordinairement.

11 acquicfça pour bien des raifons aux inftanecs de cette Princelîc , 8c

fe tranfporta à Vitré, où il demeura vint-lix ans, ii attaché à fon Ca-

binet, qu'il y paftbit quatorze ou quinze heures chaque jour. Le Pu-

blic s'en aperçut bientôt, par l'Ouvrage , que M. de Larroque publia

contre un Miniftre, qui ayant change de Religion avoit hit imprimer

les motifs de fon changement. On vit dans cotte Réponlc, que l'Au-

teur avoit déjà une grande connoiflànce de l'Antiquité, jointe à un ju-

gement fort iblidc 8c fort net, ce qui fut toujours le caractère d'cfprit

de M. de Larroque. Quelques années après, lavoir l'an 166y. il fit u-

ne favante Réponfe au Livre de l'Office du S. Sacrement, compolè par

MclT. de Port Royal, dans laquelle il montra à ces illuftres Solitaires,

qu'ils avoient cité 8c traduit les pafTagcs des Anciens, ou avec une gran-

de négligence, ou avec beaucoup de mauvaiiô foi. Son Hifloire de t'Eu-

chariftie
,
qu'on peut apcller fon Chef-d'œuvre, parut quatre ans après,

8c acheva de faire connoitre le mérite de ce lavant homme. Après tant

de productions conliderables , les Protcftans de Paris le regardèrent coin-
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me un fujet capable de leur faire honneur , Se réiblurent de l'apeller au

milieu d'eux. Ce jufte projet auroit eu fon accompliflèment , fi un

Parti d'envieux, que fa gloire & fon attachement pour deux illuftres

perfonnes, dont le nom eft aflèz connu , avoient formé contre lui,

n'eût prévenu l'efprit du Roi de France. On obtint par ce moyen une

deteniè de fonger à cette nomination. Le Marquis de Ruvigni fut en

Cour pour cette affaire, Se répondit au Roi du zélé Se ide la fidélité

de M. de Larroque pour fon fervice. Le Roi dit là-defliis à M. de

Ruvigny, qu'on lui avoit 'voulu donner d'autres impreffions ; mais puis

qu'il vouloit bien être la caution de l'Accufe , qu'elle permettoit à. ce

Miwftre d'exercer fa profejjion par tout ou on l'apellcroit, excepté à. Fa-

ris. Une action de cet éclat fit tout le bruit qu'on fe peut imaginer

,

mais elle ne nuilît pas à M. de Larroque, autant que les Ennemis l'euf-

iênt voulu; car il tut demandé aufil-tôt après par plulieursEglifès con-

sidérables. Il n'écouta aucune propolition, que celle qu'on lui fit pour

Saumur. L'Egiife Se l'Académie avoient alors à remplir une place de

Miniftre Se une place de Profeflèur en Théologie. On lui offrit l'une

8e l'autre: mais, foit par modeftie, foit qu'il ne voulût pas abandon-

ner fon premier genre d'étude , aflèz différent de celui que doit avoir

un Profeflèur , il n'accepta que la première. Il fe tbfpofoit à l'aller

remplir, lorfque l'Intendant de la Province s'y oppofa, je ne fai pour-

quoi. Le Coniiftoire de Saumur fit de fi fortes inftances pour lever

LAS. LAT.
7?
Ta*bouchure du fleuve Cephife , fur la côte de l'Euripe. * Lubin

blés Géograp. fur les Vies de Plutatique.

LASCARIS ( Conftantin ) fe retira de Conftantinoplé fi patrie l'ait

145-4. Se vint en Italie : il fut un de ceux qui rétablirent en Occident
la connoiflance des belles Lettres : il les enfeigna premièrement à Mi-
lan, où il avoit été apelié par François Sforce. Enfuite il alla à Rome
trouver le Cardinal Beflàrion , qui îe reçut favorablement. Il fe rendit
enfuite à Naples , où il enfeigna avec applaudiflèment la Rhétorique Se
la Langue Grecque. Enfin il alla à Mcffine , Se y demeura Je refte de
fes jours: il y eut beaucoup d'écoliers, entr'autres, Pierre Bembe, qui
fut depuis élevé à la dignité de Cardinal par Clément VII. Il laiifa aiî

Sénat de Mcflîne fa Bibliothèque , compofée d'excellens Livres qu'il
avoit apportés de Conftantinoplé. Le Sénat l'avoit honoré l'an 1465-.
du droit de Bourgeoifie , Se le fit enterrer aux frais du public. Son
tombeau de marbre dans l'Eglifè des Carmes a été ruiné par les injures
du temps. Lafcaris a compofé quelques Ouvrages de Grammaire Gre-
que qui ont été imprimés par Aide Manuce." * Jérôme Ragufe, m Elo-
giis Siculorum.

LASCIUS (Martin) Polonois, mourut en 161 f. Il publia un Livre,
qu'il intitula le MeJJie des Nouveaux Ariens , félon l'Alcoran Turc. Il

prétend prouver dans cet Ouvrage , que les nouveaux Ariens ont la

ême opinion de Jefus-Chrift , que celle qu'en a publié Mahomet dans
cette oppoiition , qu'enfin elle fut levée. Cependant M. de Larroque

j
fon Alcoran. * Konig , Biblioth.

ne voulut plus accepter l'emploi , de l'avis de M. Conrart, pour lequel
j

^ LASE'E, qu'on nomme auflî Thalajfe, Ville Se Ifle près de celle de
avoit une entière déférence, Se qui lui repréfenta , que l'Intendant

feroit toujours fon Ennemi , Se qu'ainli il ne faloit point fe mettre fous

ion reflbrt. Ce confeil donna lieu à M. de Larroque d'écouter d'au-

tres vocations, qui lui furent adreffées en même tems de divers endroits.

L'Egiife de Montauban, celle de Bourdeaux,8e celle de Rouen, le de-

mandèrent pour leur Miniftre. Il préféra la dernière aux deux autres

par le confeil de fes Amis. Il fè tranfporta donc à Roiien , pour y exer-

cer fon Miniftére, Se ce fut là qu'en faifint valoir les talens dont le

Ciel l'avoit orné, il travailla jufques à fi mort au falut des âmes, Se à

l'éclairciflèment de la vérité, avec une aplication infatigable. Rouen

étoit un lieu fort propre pour un homme comme lui. Ceft une vil-

le pleine de gens d'efprit & de fivoir Se bien fournie de Bibliothèques.

Il s'y aquit une grande réputation , même parmi les Savans de l'Eglifè

Romaine, Se lllluftie M. Bigot, qui les aflèmbloit toutes les femaines

dans fa maifon , pour des convevfations libres Se curieufes , étoit fort

aife que M. de Larroque s'y rendît, 11 y alloit en effet, Se y faifoit

admirer fi profonde connoiflance dans l'Hiftoire Ecclefiaftique. Peu

après fon arrivée à Roiien , M. David fi connu parmi les Savans par

fon érudition, Se per la guerre qu'il a faite à Meilleurs de Marca, Ju-
jlel Se de Launoi , l'attaqua fur l'une des deux Diflërtations Latines

qu'il avoit publiées l'an 1670. M. de Larroque avoit renverfé le fenti-

ment du P. Petau, fur le tems de la naiflànce Se de la condamnation

de l'Hérélie de Photin. Ses preuves avoient paru folides à bien des gens.

Mais M, David, qui d'ailleurs étoit fort perfuadé que l'Epoque du P.

Petau étoit fauflë, ne trouva pas que M. de Larroque l'eût bien ruinée.

C'eft pour cela qu'il écrivit contre lui; Sec'eft ce qui donna lieu à la

Réponfe que lui fit M. de Larroque, Se qu'il dédia à M. Conrart leur

ami commun. Depuis ce tems , il publia divers Ouvrages fur des ma-

tières différentes. 11 en fit un fous le nom de Considérations fur la Na-

ture de l'Eglifè. Un autre beaucoup plus gros où il montre la confor-

mité de la Difcipline des Proteftans de France avec celle de la Pri-

mitive Eglife. Un autre en Latin pour défendre le ientiment deM.Dail-

lé fur les Lettres de S. Ignace , Se fur les Conftitutions Apoftoliques

,

contre Meilleurs Pearfon Se Beveregius deux Docteurs Anglois fort cé-

lèbres. Ils ont écrit une féconde fois pour défendre leur opinion , Se

il avoit deflèin de leur répliquer , comme on l'a vu par l'Ouvrage ma-
nuferit, qu'on a trouvé fort avancé, parmi fes papiers: mais à la priè-

re de quelques perfonnes , qui panchoient un peu trop du côté des E-

pifeopaux , il n'acheva pas cette Réplique. Le dernier Ouvrage qu'i

publia, tut une.Réponfe au Traité de M. Bénigne Bo/fuet Evêque de

Crète, Se d'un lieu apelié Beaux-Forts , où l'Apôtre S. Paul aborda
t

lors qu'il étoit conduit prifonnier à Rome. ABes. XXVII. 8. .

LASITIUS (Jean) Polonois , a compofé un Traité fur la Difcipline
Ecclefiaftique , fur les Mœurs Se les Régies des Frères de Bohême , 8c
fur les Dieux de la Samogitie. Il floriflbit en 15-85-. * Koni", Bi-
blioth. -

û

LASNE
( ) Graveur François très-habile , Se très-bien fait

de fa perfonne. Mélanges d'Hiftoire de Vigneul-Marville ,Pag. 1S2.

LASO, Cherchez, Garcias-Laso de la Vega,
LASPI , Lafpia, autrefois , Priapus, Priapum , ancienne Ville de l'Afîa

Mineure. Elle eft dans la Natolie, fur la Mer de Alarmara.un peu au
Nord de Lampfaco. * Maty, Diction.

LASSAN , petite Ville de la Poméranie Royale. Elle eft dans la
Comté de Gutzkow , fur la Rivière de Pêne , à trois lieues au deflus
de Wolgaft , 8e vis-à-vis du Lac de Laflân , que le Pêne forme dans
l'Ille dUfedon. * Maty , Diction.

LASSUS (Gardas) Efpagnol , compofoit des Odes , qui égaloient
la beauté de celles d'Horace. Voulant aquérir de la gloire dans la guer-
re, il mourut malheureufement Se d'une manière peu glorieufe. Etant
à Aix-la-Chapelle , des Payfins le tuèrent d'une pierre qu'ils jettérent
d'une petite tour , en préfènee de l'Empereur. * Paul Jove dans les

Eloges.

LASSUS (Roland ou Orland.) Du Verdier parle dé Lafliis en ces
termes : „ Cétoit, dit-il, le plus excellent Muficien qui ait été avant
,, lui ; Se il femble avoir feul dérobé l'harmonie des Cicux pour nous
„ réjouir fur la terre , furpaflant les Anciens , Se fe montrant en fbn
„ état la merveille de notre tems. L'on difoit de lui:

Hic ille Orlahdus Lajfttm qui recréât orbem.

Ses Oeuvres font, Theatrum Muficum; Patfocinium Mufarum , Moie*
tarum & Madrigalium Libri ; Liber Miffarum , Se pluficurs autres.
* De Thou, Hift. Du Verdier , Biblioth. Antoine Teiilîer , Additions
aux Hommes Savans.

LASTHENES , Prince de Crète. Il envoya de nombreufes Trou-
pes à Demetrius Nicanor contre Alexandre Velés ou Baies. Il étoit Gou-
verneur de Syrie Se des confins de la Judée. i.Machab. xi. ^i.Jofeph.
Antiquit. Liv. xi 1 1. Chap. 8.

LAT, nom d'une Idofe des anciens Arabes du Paganifme , dont le

nom eft corrompu félon les Mahométans de celui d'Allah , lequel fi-

Meaux de la Communion fous les deux Efpéces. Quoiqu'il n'y eût pas ! gnifie iëulement le véritable Dieu , qui doit être adoré. C'eft aufli le

mis fon nom , on ne laiflâ pas de connoître , qu'elle venoit de lui. On
le reconnut à la manière dont elle eft écrite, honête, déchargée dedi-

greflions, Se d'ornemens fuperflus , Se pleine de remarques puifées dans

la plus profonde Antiquité.

Mais quelque grande idée, que tous les Ouvrages imprimez de feu

M. de Larroque nous donnent, de l'étendue Se de l'exactitude de fon

fivoir, on la peut apeller médiocre, en comparaifon de ce que l'on au-

roit vu, fi Dieu lui eût fait la grâce d'achever ce qu'il avoit commen-
ce.

_ Comme il y avoit peu de Savans aufli capables que lui , de com-
pofer une bonne Hiftoire Ecclefiaftique , tous fes Amis Favoient ex-
horté à l'entreprendre , Se il y travailloit effectivement avec la derniè-

re aplication. Il fe propofoit d'en publier un volume tous les ans , 8e

d'y joindre plufieurs Diflërtations , qui auroient également fait paroitre

fi bonne foi Se fa feience. Il n'avoit encore conduit fon Ouvrage , que

nom d'une Idole des Indiens , qui étoit adorée dans la Ville deSoume-.
nat. Sa ftatuë étoit d'une feule pierre haute de cinquante brafîès

, po-
fée au milieu d'un Temple foutenu de 5-6. colonnes d'or maflif. Mah-
moud fils de SebeBeghin

, qui conquit cette partie des Indes où étoit

fituée la Ville de Soumenat , brifi de fes propres mains cette Idole , Se

établit autant qu'il put le Mahométifme dans les Indes. * D'Herbelot,

Biblioth. Orient.

LATHBER (Jean) Anglois, floriflbit en 1406. Il a fait des Com-
mentaires fur les Pfeaumes, fur Jérémie, Se fur les Actes des Apôtres,

Uaddîngus le loue beaucoup pour fon fivoir dans la Philofophie Se dans
ia Théologie. * Konig, Bibliot.

LATHURE. Cherchez. Ptolome'e Lathurus.
LATICLAVE, en Latin, Latufclavus, Laticlavktm , Tunica cla-

vata ; Se Laticlavii , Vefte fur laquelle on attachoit des boutons à tête
jufqu'à la moitié du quatrième fiécle. J'en ai vu un manuferit in ,4. ! de doux larges. Cétoit un habillement de diftinction Se de dign
aflëz gros ; mais je ne me fouviens pas jufques où il alloit. Son Fils , parmi les Romains. Les Sénateurs avoient droit de le porter , Se on

feul nom Laticlavii, comme le dit Suétone, binos lati-

ll envoya deux Sénateurs. Les Confuls , les Préteu

le vendit à un Libraire de la Haye , qui n'a pas encore jugé à propos
\

les apelloit d'i

de le donner au Public. On a trouvé aufli parmi fes papiers, un Trai- \clavios mifit
,

té fort exact de la Bégaie , où il prouve , que les Rois de France de-
j

ceux qui triomphoient avoient droit de porter cette Tunique ; 8e elle

puis Clovis ont eu ce droit fur toutes les Eglifes Cathédrales de leur fe donnoit fous les Empereurs aux Gouverneurs des Provinces &? à ceux
Royaume. Mr. de Larroque fon fils , a publié depuis la mort de fon

j

qui avoient bien fervi l'Etat , comme une marque d'honneur. Ifidoi

Père , Matthù Larroquani Adverfariorum Sacrorum Libri très. Opus
Pbfthumum. 11 y ajouta une Diflèrtation de fa façon far la Légion Ful-

minante. Matthieu de Larroque mourut à Roiien le 31. Janvier 1684.

âgé de 6f. ans. * Nouvelles de la Republ. des Lettres. Mars 1684.

fag. 5-0. Bayle , Diction. Critiq.

LARVES, en Latin Larvs., âmes des médians, qui errent ça Se

là après leur mort. Loups-garous , fpectres, qui épouvantent les bons
8e font du mal aux médians. Ce mot Larva au fingulier iè prend

nous aprend dans fon Liv. ix. que quoi que quelcun fût de race de
Sénateur , il n'étoit pourtant que Chevalier , jufqu'à un certain âge ;

après quoi il recevoit la dignité de Sénateur. Selon l'ancienne coutume
les fils des Sénateurs , jufqu'à l'âge de vint-cinq ans n'étoient que Che-
valiers , Se c'étoit alors feulement qu'ils avoient le droit du Laticlave.

Céfar fut le premier , qui ayant conçu de grandes efpérances d'Ocla-

vius fon Neveu , Ee voulant le mettre au plutôt dans les affaires , lui

donna le droit du Laticlave avant le tems marqué par les-Loix. Augh
pour un Mafque, qui épouvante les enfans, comme les Larves ou les '_/?e enfuite , afin que les enfans des Sénateurs s'acoutumaflënt de meiU
mauvais Génies. L'Abbé Danet.

_
lcure heure au gouvernement de la République , leur permit tout d'un

LARYMNE, cefut unedes trois Villes ruinées par Sylla , Se dont Plu- tems de prendre la Robe Virile, lamarque des Sénateurs , Se d'entrer
tarque parle dans la vie de ce Romain. Elle étoit de la Bceocie ,à l'em- dans la Chambre du Confeil. Au refte , on ne pouvoit jouir de ce

Supplément. Tome II. K pii.
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privilège fans la permiffion du Prince. Les Pérès étoient obligez de le

demander pour ceux de leurs enfuis , qu'ils deftïnoient aux affaires. Il

arrivoit même fouvent que de deux frères , l'un jouïffoit de ce privilè-

ge ,
pendant que l'autre en étoit privé , parce que le Père le vouloit

ainiî , ou que celui qui en étoit privé n'étoit pas jugé propre pour en-

trer dans les affaires du Gouvernement. Enfin , il arriva que ceux qui

n'étoient que Chevaliers, furent auffi honorez du Laticlave , d'où vint

la distinction de Sénateurs , en Jeunes , 8c en ceux qui avoient paffé

par les charges de la République. L'Abbé Danet. Hofmcm.
~ LATICZOW , Laticzovia^etite Ville de la Ruffie Rouge en Pologne.

Elle eft dans la Haute Podolie fur le Bog, à vint-cinq lieues au deffus

de la Ville de Braclaw. Elle eft le liège d'une Châtelenie. *Maty ,

Diction.

LATIN , l'uiàge du Latin dans le fervice public du Culte divin,

pour ceux qui ne l'entendent pas , s'introduiiit dans le feptiérrie iiécle,

le Pape Grégoire 8c lès Succeflèurs faifant tous leurs efforts , pour ré-

pandre l'uiàge de l'Office Romain dans toutes les Eglifes d'Occident;

quoi que plulieurs Moines ne î'entendiifent point.. Mais les Chrétiens

d'Ecoffe 6c des autres parties de la Grand' Bretagne , refuférent abso-

lument dans ce Siécle-là d'accepter les Traditions Romaines. * Spanh.

Epit.

LATINIUS (Janus) de Calabre a compofé La nouvelle Marguerite

de l'Art de Chimie , 8c de la Pierre Philolbphale. Il avoit auilï pro-

mis une Méthode fur tous les Livres de Raymond hutte. * Ko'nig ,

LATOME, (Latomus) (Jacques,) ajoutez aux Ouvrages de Lato-

me la Defenfe des Articles de Louvain ; 8c plulieurs autres Ouvrages

de Controverfe. Il a auffi écrit contre Erafme , un Traité de l'Etude

de la Théologie 8c des trois Langues, dans lequel il défend la Théolo-

gie Scholaftique. Cet Ouvrage fut refuté par Erafme , & Latome lui

répliqua par une Apologie. Latome étoit un des plus habiles Docteurs

qu'il y eut de fon temps dans la Faculté de Louvain. Il avoit beau-

coup de bon fens 8c de lecture; il écrivoit facilement en Latin , mais

fins beaucoup de politeûe ; il ne favoit point de Grec ni d'Hébreu, 8c

étoit fort prévenu en faveur de la Théologie Scholaftique. * Coccius

,

in Cat. Bellarmin, de Script. Eccl. Genebrard, in Leone X. Valere An-

dré. Le Mire. Swert. M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ecclefiafii-

ques XVI.facle.

LATOME {Latomus) (Barthelemi.) L'an 1^43. il fit une Répônfè

à Martin Bucer , fur quatre chefs ; favoir , fur la Diftribution de la

Communion fous une efpece, fur l'Invocation des Saints
,^ fur le Céli-

bat des Prêtres 8c fur l'Autorité de l'Eglife. Bucer ayant répondu à cet

Ouvrage , Latome lui répliqua , 8c fe défendit contre Jacques André

,

Miniftre de Coppingin dans un Ouvrage intitulé , de la docte Simplicité

de l'ufage du Calice & du faint Sacrifice de la Mejfe. Il répouûa auffi

les injures de Pierre Dathenus, Cordelier Apoftat , 8c écrivit quelques

Lettres à Sturnius fur l'état des Eglifes d'Allemagne.

LATOS (Jean) de Cracovie , a paffé pour un Philofophe , Mathé-

maticien 8c Médecin excellent. Il s'aquit beaucoup de réputation par

un Traité fur les Révolutions des Royaumes. On a auffi les Obferva-

tions fur quelques Eclipfes 8c quelques Comètes. Il attaqua la corre-

ction du Calendrier faite par le Pape Grégoire XIII. affurant qu'il au-

roit pu faire quelque choie de meilleur ; quoi que les Aftronomes , qui

l'ont examiné depuis , ayent reconnu qu'il étoit difficile de faire rien de

plus parfait en ce genre. Latos publia donc fa correction du Calendrier,

qui fut aprouvée par quelques-uns. * Ko'nig, Biblioth.

LATRE (Guillaume de) Evêque de Tournai , mourut en 1473. Il'

laiffa deux Livres fur la Toiibn d'or , où il traite de l'Origine de cet.

Ordre , 8c plulieurs autres chofes , qui le concernent. Cet Ouvrage fut

publié in folio, en ij^o. * Konig, Biblioth.

LATSCHOF1CA qu'on écrit Laszowka. Petite Ville de Pologne

peu conlîdérable , bâtie dans les fables, fur les confins du Palatinat de

Ruffie, dont elle dépend. Mémoires du Chevalier de Beaujeu.

LATTE, Latara, ancien Village ou Bourg , dans le Languedoc , à mille

pas de Montpellier , fur le Lac de Maguelonne
,

qu'on apelle quelque-

fois pour cette raifon le Lac de Latte. * Maty , Diction.

LAVANT, Rivière du Cercle d'Autriche. Elle a fa fource dans la

Haute Stirie , traverfe une partie de la Carinthie , 8c fe décharge dans

la Drave à Lavant-mynd. La vallée de Lavant , que cette rivière bai-

gne, eft la- plus fertile de la Carinthie. * Maty , Diction.

LAVATER (Henri,) publia en 1610. une Défenfe des Médecins

Galéniques contre Sala Médecin Italien 8c Chimifte. * Ko'nig , Bi-

blioth.

LAVATER (Jean) arriére-neveu de Louis Lavater ., dont il eft

parlé dans Moreri, a écrit fur l'origine des Fontaines , fur les Atomes,
fur la connoiffance des fourds 8c muets , 8c fur la manière de les in-

ftruire ; 8c une Préparation à la S. Cène. * Hofman. Lexicon.

LAVATER (Jean Rodolphe) publia en 161c. un Traité fur la def-

cente de Jefus-Chrift dans les Enfers. * Ko'nig , Biblioth.

LAUBACH, Laubacumbou. Bourg du Comté de Solms, en Wetteravie.

Il eft aux confins du Comté deNida, 8c du LandgraviatdeHeffe,à trois

lieues de la ville de Gicffen. * Maty , Diction.

LAUBAN ,Lauba, petite Ville de laLuface. Elle eft aux confins de la

Siléfie, fur la rivière de Queiffet.à quatre lieues deGorlitz,du côté du
Levant. * Maty, Diction.

LAUBEGOiS (Antoine) de Douai , mourut en 1616. âgé de $f.
ans. Il enfèigna les Langues Grecque 8c Hébraïque â Coïmbre en
Efpagne. 11 a laiffé un Abrégé de la Langue Grecque. * Konig ,

'Biblioth.

LAUD (Guillaume) naquit à Rcading dans le Berkshire
, fon Père

étoit un des principaux Bourgeois de cette Ville. Le nom de fa Mère
étoit Web , feeur de Guillaume Web , qui avoit été i.ord Maire de
Londres. Il fut Membre du Collège de S. Jean à Oxford , 8c reçut
le bonnet de Docteur en Théologie en i6otS. Après plulieurs autres

avancemens , il fut fait Evêque de S. David en 1621. 8c paffa en
1616. à l'Evéché de 13ath 8c Wels , 8c fut fait la même année Doyen
de la Chapelle du Roi. Deux ans après il paffa à l'Evéché de Londres*
8c enfin en 1633. il fut élevé à l'Archevêché de Cantorberi. Son zélé
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pour procurer une uniformité dans les Eglifes à l'égard du fervice di-
vin lui attira beaucoup d'Ennemis , & des perfonnes defintérefîèes a-
voiient, qu'il avoit un peu trop de roideur 8c trop de zèle pour les Cé-
rémonies de l'Eglife. Quand le Parlement fe fut hautement déclaré
contre le Roi , ces raifons rendirent implacables les Ennemis que Laud s'é-
toient attirez ; 8c l'attachement inviolable de ce Prélat aux intérêts du
Roi n'étoit pas dans leur efprit le moindre de fes crimes. Pour ces
raifons, dès le commencement de la révolte contre Charles I. les Sé-
ditieux le firent mettre à la Tour de Londres. Il fut enfuite aceufé
par le Parlement d'avoir voulu introduire le Papifme, d'avoir entrepris
de réunir l'Eglife Romaine avec l'Anglicane, 8c de divers autres cri-
mes de moindre importance. Il répondit , à ce qu'on dit , pertinem-
ment à toutes ces aceufations. Mais le parti du Roi ayant été défait
à Marfton-Moor, les Parlementaires crurent n'avoir plus rien à crain-
dre, 8c condamnèrent Laud à la mort. La Sentence fut exécutée le 10.
de Janvier 1644. V. S. Il fbufrit la mort trànquilement, témoignant
beaucoup de pieté 8c de réfolution. Il étoit régulier dans Sa conduite,
charitable. Il avoit de très-grands talens naturels 8c aquis , beaucoup
d'expérience 8c de lecture. Tous ces avantages le rendoient habile 8c
pour le Cabinet, 8c pour les affaires qui concernent l'EgliSe,
bon' politique 8c bon Théologien. Le plus considérable de fes Ouvra-
ges, eft celui qu'il a publié contre Fisher, dans lequel il défend très-
Sàvamment l'Eglife Anglicane contre les Objections de fes Adversaires.
* Cyprianus Anglicus. Mémoir. de Lloyd. Wharton Vie de l'Archevê-
que Laud, &c. J'ajouterai ici le caractère de Laud , tel qu'il nous a
été donne par le Lord Clarmdon, dans fon excellente Hiftoire des Guer-
res Civiles d'Angleterre. Il ne doit pas être fufpect , puis qu'il étoit
des plus avant dans les intérêts de Charles I. „ 11 étoit, dit-il, ornéde"
„ dons excellens 8c de vertus exemplaires, mêlées de quelques défauts
„ naturels, qui ne plaifoient pas au Peuple. Outre fa manière de s'ex-

„ pliquer un peu trop aigre, 8c trop précipitée, il fe perfuadoit, que
„ la droiture du cœur, 8c la pureté des mœurs font un préfervatif af-

„ furé contre tous les périls, qui fe rencontrent dans le voyage de ce
„ Monde, en quelque compagnie que l'on foit 8c quelque route que
„ l'on tienne. Dars fon élévation, il conSèrva tropdercffentiment con-
„ tre ceux qui l'avoient perfécuté, 8c tombant dans le même défaut,
„ qu'il leur reprochoit, il devint à fon tour le Persécuteur de ceux qui
„ l'aceufoient d'avoir quelques fentimens particuliers, qu'ils préten-
„ doient reffentir le Papifme. Il les traitoit comme des Ennemis de
„ la Discipline de l'Eglife , fous prétexte qu'ils fe conformoient aux
„ Calviniltes en quelques points de Doctrine

, quof qu'ils refpecta£
„ fent le Gouvernement établi par les Loix, 8c euffent autant de zélé

„ 8c de ferveur pour les Cérémonies de l'Eglife Anglicane qu'aucuns
„ de la Nation. Quand il commença de paroître dans le Monde , il

„ n'avoit pas affez de pouvoir pour arrêter le progrès des Nonconfor-
„ miftes , contre lefquels il s'étoit hautement déclaré , ni pour
„ réprimer ceux qui avoient du penchant à les favorifèr.

„ Il étoit retenu par l'autorité d'un Supérieur , qui avoit des'

„ vues différentes. Mais, quand il Se vit la Primacie en main, Se que
„ le Roi étoit animé du même zélé que lui, il crut qu'il étoit de Son
„ devoir dàpliquer promtement les remèdes néceffaires à un mal Si

„ dangereux 8c qui augmentait de jour en jour. En voilà plus qu'il
n'en faloit pour fournir un prétexte aux Parlementaires

, qui n'étoient
pas d'humeur de pardonner à leurs Ennemis

, pour le faire mourir.
LAUDA, bon Bourg avec un Château. Il eft dans. l'Evéché de

Wurzburg, en Franconie fur le Tauber, à deux lieues au deSIbus de
Marienthal. * Maty, Diction.

LAUDENBURG (Ruinard de) Moine de l'Ordre de S. Auguftin. Il

laiffa des Sermons Sur l'Hiftoire de la Paffion de Jefus-Chrift , tirée des
quatre Evangéliftes. Ils furent imprimez à Nuremberg , en iyoï. *
Ko'nig, Biblioth.

LAUDER, Lodera^eûte Ville de l'Ecoffe Méridionale.Elle eft à huit ou
neuf lieues de Barwick, du côté du Couchant, 8c Capitale de Lauder-
da'e , qui eft une petite Province , environnée par la Lothiane , la Mer-
che, la Twedale, 8c la Tivedale, dans laquelle quelques Cartes la ren-
ferment. * Maty, Diction.

LAUDICE, étoir Sœur 8c femme de Mithridate. Son marij'aïant

quittée pour aller reconnoître la Situation des lieux où il devoit un jour
faire la guerre, 8c ne lui aïant pas fait favoir de fes nouvelles , elle le

crut mort , s'abandonna à des plaisirs criminels , 8c lui fut infidèle.

Quand fon mari fut de retour , elle voulut l'empoiibnncr , pour éviter

les reproches qu'il lui pouvoit faire. Son defléin aïant été découvert,
Mithridate la fit mourir. Elle avoit une feeur de même nom , encore
plus méchante. * Juftin, /. 37. Hift. c. 3.

LAUDICIC, Laudicum, petite Ville de la Grande Pologne. Elle eft fur la

rivière de Warta, dans le Palatinat de Kalisk.à douze lieues de la Ville

de ce nom, du côté du Nord. * Maty, Diction.

LAVELLUS (Jacob) de CaSbo-Novo, eft Auteur d'un Compend
de Médecine, 8c d'un Commentaire Sur le Livre des Pouls, publié en
itfoo. * Ko'nig, Bibliot.

LAVEMENT de la Grande Mère des Dieux, Lavatio Matris Deûm.
Fête qui iè célebroit le vint-fixïémc de Mars. Elle fut instituée enmé-

' e du jour que cette Déeffe fut aportee d'Alie, Se lavée dans le Fleu-

ve Almon , à l'endroit où il fe décharge dans le ^jbre. Ses Prêtres a-

pellez G/illi Cybeles, conduifoient la ftatuë de la Décile dans un chariot,

accompagnez, d'une grande foule de peuple, à l'endroit où elle avoit

été lavée la première fois. Là ils la lavoient £c frotoient foigneulc-

ment comme le*dit Ovide.

Ifl locus in Tiberim quà lubricus infliiit Alino

Et niagno nomen perdit in amne m'mor.

Illic purpurea canus cum vefte Sacerdos

Almonis Dominam Sacraque lavit aqua.

Saint Augn/lin rnportc ainfi cette fête dans le Livre XL de la Cité

de Dieu. „ Ce jour où on lavoit iblcmncllemcnt Cybélc , cette Vicr-

„ ge 8c Mère de tous les Dieux, de malheureux boutons chantaient dc-

,, vaut fon char des chofes Si fales, qu'il n'eût pas été bien Séant, je ne
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à,

dirai pas que la Me're des Dieux, mais que la Mère d'aucune perfon-

„ ne de moindre qualité', ni de ces Boufons même les eût entendues.

„ Car il y a une certaine pudeur , que la nature nous a donnée pour

„ nos parens ,
que la malice même ne nous peut ôter. Ainfi ces Ba-

,, ladins auroient eux-mêmes eu honte de repeter chez, eux 8c devant

„ leurs mères, pour s'exercer, toutes les paroles Se les poftures lafci-

„ ves qu'ils faiibient en public devant la Mère des Dieux, à la vuëd'u-

„ ne multitude de perfonnes de l'un Se de l'autre fexe , qui ayant été

„ attirées à ce fpe6tacle par leur curiofité, dévoient au moins s'en al-

„ 1er avec beaucoup de confulion , d'y avoir vu des chofes , qui blel-

„ foient li fort la pudeur. L'Abbé Danct.

LAVENHAM, il y a deux petites Villes de ce nom en Angleterre,

l'une eft dans le Comté de Wilt à 7 3. milles Anglois de Londres. L'au-

tre eft dans le Comté de Suflex, fur la rivière breton, Se honorée d'u-

ne belle Eglife. * Moreri Anglois.

LAUFFEN , il y a plufieurs Villes de ce nom en Allemagne.

Lauffen, dans l'Archevêché de Saltzbourg, fur le Saltzach , entre

Saltzbourg 8c Burkhaufen.

Lauffen ou Lan/en Franconie fur le Pregnitz, dans le Territoire de

Nuremberg , à quatre lieues de la ville de ce nom.

Lauffen en Suiflè, dans le Canton de Zurich, près du Rhin, au Mi-

di de Schafïoufe.

Lauffen en Soiiabe, dans le Duché de Wurtemberg, fur le Neckre,

à deux lieues au deflus d'Hailbron. * Maty , DiBion.

LAUFFENBOURG , Ville de la Soiiabe. Elle eft une des quatre

qu'on apelle Foreftiéres, Se qui apartiennent à la Maifon d'Autriche.

Cette Ville eft à fix lieues de Bafle , fur le Rhin , qui la divife en deux,

8c elle eft aflèz bien fortifiée. Le Duc Bernard de Weimar la prit l'an

1638. * Muty, Diction.

LAUGINGEN, petite Ville avec Citadelle 8c Académie. Elle eft

du Cercle de Bavière, lituée fur le Danube, entre Ulm 8c Donawert,

à fept lieues de la première 8c à huit de la dernière. Cette ville a été

Impériale. Elle dépend maintenant du Duché de Neubourg. * Ma-
ty, DiBion.

LAVINIUM , Ville où étoient le* Dieux Pénates 'des Romains , 8c

de laquelle ils tiroient leur origine. Elle etoit de l'ancien Latium. On
croit que c'eft la place dite à préfent Citta Lavinia , dans la Campa-

gne de Rome à 18. milles vers l'Orient. Holftenius croit qu'elle étoit

où eft à prefent une colline apellée Monte di Lavano , à 1 f00. pas au

deflus de Patrice , dans le même Pays. * Lubin, Tables Géogr. fur

les Vies de Vlutarq.

LAVINO , en Latin Labinius. C'eft une petite rivière , remarqua-

ble, parce que ce fut fur fes bords, cp.'OBavius , Marc-Antoine ,8c Le-

pidus formèrent leur Triumvirat. Elle coule dans le Bolonois, en Ita-

lie, environ à trois lieues de la Ville de Boulogne , vers le Couchant.

* Maty, DiBion.

LAUMELL1NA, Province du Duché de Milan, en Italie. Elle eft

entre Pavie, 8c Cafal le long du Pô qui la fépare en deux parties, dont

la Septentrionale eft beaucoup plus grande que l'autre. Mortare 8c Va-

lence en font les villes principales. L'ancienne Laumellum, qui lui a

donné le nom, eft aujourd'hui le village de Lumello , fitué fur la Go-

gna , entre Valence 8c Vigevano. * Maty, DiBion.

LAUNAY ( François de ) naquit à Angers le 12. Août

161*. Après y avoir fait fes études eu Philofophie 8c en Droit , il fe

rendit à Paris, où il fut reçu Avocat en Parlement le 20. Janvier 1638.

Depuis ce tems-là il fuivit toujours le Barreau aflidûment,8cyfut em-
ployé à plaider, à écrire, 8c à confulter, jufqu'en l'année 16S0. qu'il

tut le premier pourvu par le Roi de France de la Charge de Profefleur

en Droit François, par Arrêt du Conieil d'Etat , du 26. Novembre
j68o. dont il prêta le lèrment quelques jours après entre les mains du
Chancelier Le Tellier. Il fit l'ouverture de fes leçons le 28. Décembre

de la même année, par un Difcours qu'il prononça publiquement en la

fale du Collège de Cambrai, en préfence 8c avec l'aplaudiffement d'u-

ne nombreufe Aflêmblée , dans laquelle fe trouvèrent plufieurs perfon-

nes dittinguées par leur dignité 8c par leur favoir. Il en fit faire depuis

plufieurs éditions, tartt pour fatisfaire à la curiofité de fes Amis,

que pour faire voir que la propofition qu'il y avoit avan-

cée, étoit foutenable , ainfi qu'il l'a fait voir encore depuis dans la

Préface de fon Commentaire fur les Inftitutes Coutumiéres d'Antoine

Loyfel, qu'il fit imprimer en 1688. Outre ces Ouvrages qu'il a mis au

jour, il a encore donné au Public les Inftitutes du Droit Canoniquede
M. de LaCofte , dont M. Nitard fon ami particulier Se fon. compatrio-
te, auiqjfcvocat au Parlement 8c Académicien d'Angers , avoit donné
plufieurs années auparavant les Inftitutes du Droit Civil. Il auroit été

à fouhaiter, que M. de Launay eût aflëz vécu, pour nous donner lui-

même , tout ce qu'il avoit amaffé de particulier fur les Coutumes 8c

fur le Droit Frauçois , auquel il s'étoit attaché très-foigneufèment dès

qu'il s'etoit donné au Barreau, 8c qu'il meditoit même de continuer à
donner dans la fuite de fes Commentaires fur les Règles d'Antoine Loy-
fel. Il avoit aufli deflèin de l'enfeigner à fes Ecoliers. Pour lui, il en
avoit une parfaite connoiflànce , tant par la lecture des Livres anciens

,

que par celle, des Chartres 8c des autres pièces manuferires, qu'il avoit
eu très-grand foin de recueillir, 8c qui lui avoient été fournies par MefT.
Tarin, Loyauté, Jobert, DuCange, Bigot, Cotelier, Ménage , 8c par
d'autres Savans avec lefquels il avoit entretenu une étroite amitié. Beau-
coup de perfonnes le faifoient un grand plaifir de le viliter fouvent , 8c
trouvoient dans là conversation un fonds inépuifable des maximes les

plus certaines de la Jurifprudence , Se des plus belles fentences des An-
ciens. Il avoit amaffé une grande quantité de Livres rares 8c curieux,
qu'il communiquoit volontiers à fes Amis. Ses mœurs étoient très-

pures, fe pieté folide , fe charité bienfaifante. Il refufoit rarement
l'aumône aux pauvres, mais en la donnant il leur recommandoit de
travailler, pour gagner leur vie, en leurdifant qu'il fe levoit lui-même
tous les matins à cinq heures, pour gagner la fienne. Tant de bonnes
qualitez furent fuivies d'une heureufe fin, ayant confervé un jugement
très-fain, jufqu'au dernier foupir, qui arriva le 9. de Juillet 1693. fur
les quatre heures du matin, âge de 81. ans. Il fut enterré le lende-
main dans la cave du S. Sacrement de l'Eglife de S. Sevcrin fa Paroif-

Supplement, Tom. IL
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fe, dans l'étendue de laquelle il avoit toujours demeuré. Journal des
Savans. Tom. XXI. pag. 65-4.

LAUNOY (Matthieu de) François de Nation, avoit exercé plufieurs

années la Charge de Miniftre de l'Eglife Réformée : mais ayant com-
mis adultère 8c n'efpérant point qu'on relâchât en fa faveur les Loix
de la Difcipline, il rentra dans la Communion Romaine^ dans laquel-

le il étoit né. On ne fait pas bien s'il étoit Prêtre, lors qu'il fe fitPro-
teftant. Quelques uns l'affurent fortement. Quoi qu'on l'eût flétri à
Sedan d'une manière tout-à-fait ignominieufe , à caufe de fon adultè-
re, il ne laifla pas d'être reçu à bras ouverts par les Catholiques R. On
fit des quêtes pour lui. On lui donna un Canonicat dans la Cathédrale
de Soiflbns, 8c la Cure de faint Merry à Paris: il fut un des plus ar-
dens Ligueurs de fon temps : il prefida à toutes les Affemblées des Sei-
ze , qui furent tenues , pour faire mourir Barnabe Briffon , Prefident
au Parlement de Paris. S'il ne fe fût fauve promptement , il auroit
tenu compagnie à ceux que le Duc de Mayenne fit pendre , pour a-
voir été les Promoteurs de la mort de cet illuftre Magiftrat. 11 fe re-
tira en Flandres , 8c y paffà le refte de fes jours. Depuis fa reunion à
l'Eglife R. il publia quelques Livres de Controverfc , entr'autres , les

motifs de fon changement; 8c une réponfe aux calomnies qu'il prétendoit
que les Miniftres avoient femées contre lui où il témoigne beaucoup
de foibleffe ; 8c comme fa conduite au tems de la Ligue fait voir que
c'étoit un feelerat, il ne faut point ajouter foi aux Contes, qu'il a pu-
bliez contre ceux de la Religion Réformée, * La Croix du Maine,
8c du Verdier Vauprivas , Bibliothèque Tranpife. Sponde , in Annal.
De Thou, Hijl. I. 86. Mémoires de la Ligue. Caïet. Chronol. Nove-
naire. Bayle, DiBion. Critiq.

LAUNOY (Jean de) Doiteur de la Faculté de Théologie de Paris,
de la Maiion de Navarre, étoit de la Province de Normandie où il

naquit à Valogne,Diocefe de Coutance , le 2 1
.
jour de Décembre de l'an

1603. Son père avoit nom Pierre de Launoy, 8c fa mère Michellè
Jean. Après avoir été élevé dans les études à Coutances

, par Guil-
laume de Launoy, Promoteur de rofficialité, il vint à Paris qù il

s'avança dans les Lettres. Il prit les Ordres facrés l'an 1636. 8c le
bonnet de Docteur au mois de Juin de la même année. C'étoit un
homme extrêmement laborieux 8c qui faifoit fon unique occupation,
de l'étude.

,
Il fit en peu de temps de grands recueils de paffages

des Pères 8c des Théologiens, fur toutes fortes de matières. Il fut
en grande liaifon d'amitié 8c d'étude avec les plus habiles gens de
Paris 8c principalement avec le P. Sirmond ; 8c fit un voïage à Ro-
me, dans lequel il eut la connoiflànce de Luc Holftenius Se de Léon
Allatius. Etant de retour à Paris, il continua fes études ordinaires s

8c donna au public une grande quantité d'Ouvrages, fur des matiè-
res d'Hiftoire, de Critique 8c de Difcipline Ecclefiaftique. Il ,en-
tretenoit toujours commerce avec les gens de Lettres , 8c tint pen-
dant long-tems chez lui des Conférences' tous les Lundis, où fe
trouvoient quantité de Savans. Elles ne furent interrompues qu'en
1676. il tomba malade au mois de Mars 1678. dans l'Hôtel du Car-
dinal d'Eftrées où il logeoit, 8c y mourut après avoir reçu tous fes

Sacremens le 10. du même mois. Il fut enterré, comme il l'avoit

ordonné, dans l'Eglife des Minimes de la Place Roïale , où il di-
foit d'ordinaire fa Meflè. Il leur légua par fon Teftament deux cens
écus d'or, tous les Rituels qu'il avoit recueillis, 8c la moitié de fes
Livres, laifla l'autre moitié au Séminaire du Diocefe de Laon ; fit

une fondation au Collège de Navarre, Se quelques legs aux pauvres.
Il avoit laiffé dès fou vivant à fes frères 8c à fes parens la jouïflan-

ce du peu de patrimoine qu'il avoit, 8c leur en laifla la propriété
par fon Teftament. Il eft rare de trouver un Docteur de fon mé-
rite qui ait eu moins d'ambition 8c plus de definteieflèment que M. de
Launoy. Non feulement il n'a point cherché les Bénéfices , mais il

n'a pas voulu même recevoir ceux qu'on lui offïoit. Il a toujours

vécu pauvrement 8c Amplement , uniquement appliqué à l'étude. Le
grand nombre d'Ouvrages qu'a faits M. de Launoy , 8c la manière
dont ils font compofés , font allez connoître combien il ayoit de le-

cture 8c d'érudition, 8c avec quelle afliduité 8c quelle facilité il tra-

vailloit: fon ftyle n'eft ni orné ni poli: il fe fert de termes durs 8c

peu ufités : il s'énonce d'une manière toute particulière ; Se donne
des tours finguliers aux chofes dont il traite: il accable non feule-

ment fes adverfeires, mais encore fes Lecteurs par le grand nom-
bre 8c par la longueur des paflàges qu'il rapporte tous entiers , 8c

qu'il répète continuellement dans fes Ouvrages; mais au refte il" eft

abondant dans fes citations, 8c épuife une matière quand il l'entre-

prend. Ses raifonnemens ne font pas toujours juftes , Se il femble

quelquefois avoir eu d'autres vûè's que celles qu'il paroît qu'il fe

propofe dans fon Ouvrage. Quant à fes mœurs , il étoit Ample,
lincere, bon ami , deûnterefle , fobre , laborieux , ennemi du vice,

fans ambition, charitable 8c bienfaifant, appliqué à fes devoirs, 8c

d'une vie toujours égale. Il avoit fur tout en recommandation la

vérité; il ne pouvoit fouffrir les fables ni les fuppofitions. Il a dé-

fendu avec fermeté les droits de l'Eglife Se du Roi , 8c attaqué a-

vec liberté les maximes contraires des Théologiens Ultramontains.

Enfin l'on ne peut douter que la Republique des Lettres, l'Eglife de

France Se l'Ecole de Paris, ne lui foient bien redevables des décou-

vertes qu'il a faites fur les points d'Hiftoire 8c de Critique ; de la

force avec laquelle il a foûtenu l'autorité des Conciles , les droits

des Rois Se des Evêques; de fe fagacité à découvrir la feufleté de

quelques Hiftoires des Saints, 8c la fuppofition de quantité de Pri-

vilèges. Il n'y a que ceux qui préfèrent leurs préventions Se leurs

opinions à la vérité, qui puiffent fe déclarer contre là mémoire. Nous
ajouterons ici l'Epitaphe qui avoit été faite par M. le Camus Prefi-

dent de la Cour des Aydes, pour être mife for fon tombeau.

D. O. M.

Hic jacet JOANNES LAUNOÏUS ., Conftantienfis , tarifienfis Tbeolo-

0a/ veritatis ajftrtor perpetuus , jurium""" K 2 -Ec-
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Ecclefii. & Régis acerrimus -l'index , vitam

Innoxiam exegit : .

Opes neglexit , & quantulumcumque, M reliclurus

,

Satis habuit :

Multa fcripfit nullâ ffe, nullo timoré;

Optimum famam maximamque venerationem

Apud probos adeptus.

feptimum & feptuagefimum excejjît :

Animam Cbrifto confignavit die 10. Martii,

Anno M. DC. LXXVUI.

LAUNY, Bourg du Cercle de Satz en Bohême. Il eft fur la rivière

d'Eger , à cinq ou lix lieues de Leitomeritz , vers le Couchant Méri-

dional. * Maty, Diction.

LAUREMt5ERG(Jcan)Profeffeuren Mathématique floriffoit en 1640.

Voici les Titres Latins des Ouvrages qu'il a publiez. Antiquarium.
Très Libri Cromettiez. Gracia Antiqua. Otium Soranum. Satyra, &c.
* Kb'nig , Biblioth.

LAUREMBERG (Jaques ' Sébaftien) Jurifconfulte de Hambourg,
naquit en 16 19. & mourut en 1668. Il fut Profeffeur en Droit à

Roftock; & publia un Livre fous le titre de OrbisBacchans. * Kb'nig,

Biblioth.

LAUREMBERG (Pierre) de Roftock , mourut en 1639. Il a pu-

blié un Apparat des Plantes : un Traité de la Culture des Jardins : un
Abrégé d'Hiftoire, &c. Kb'nig , Biblioth.

LAUREMBERG (Guillaume) Médecin de Copenhague, publia, au

témoignage de Bartholin

,

une Defcription Hiftorique de la Pierre d'Ai-

gle, avec un Traité d'une autre Pierre, qu'il nomme Calfuve. * Kb'nig,

Biblioth.

LAVONA , Bourg ou petite Ville de VAmafie , en Natolie. Elle

eft fur la Mer Noire entre Chirifonda & Pormon. On prend ce lieu

pour l'ancienne Hermonaffa , qui étoit en Cappadoce. * Maty ,

DiSion.

L'AURA, Bourg de l'AIentejo en Portugal. Il eft fur la petite rivière

de Laura , à huit lieues d'Ebora , vers le Couchant Septentrional.

Quelques Géographes prennent Laura, pour l'Arcobriga ou Arcobrica

de l'ancienne Luiitanie , laquelle d'autres mettent à Arcos de Eftrema-

dttra ou de Val de Vez, qui eft un Village de l'Eftremadure Portugaife.

* Maty, Diction.

LAURATI (Pierre) Peintre de Sienne , Difciple du fameux Çiotto

,

a été un des premiers , qui ont pris garde à faire paroître le nud fous

les draperies , & à obferver plus régulièrement la Peripeélive. Il tra-

vailla à Sienne 8c à Arezzo , 8c vivoit dans le quatorzième Siècle. De
Piles , Abrégé de la Vie des Peintres.

LAURENT (Saint) Martyr dans le III. fiecle , fut ordonné Diacre
par le Pape Sixte II. qui avoit été élevé fur le Saint-Siège l'an 2^7. a-

près la mort d'Etienne. Il eut le premier rang parmi les Diacres , ce
qui l'a fait nommer Archidiacre par faint Auguftin 8c par faint Chry-
fologue. A cette dignité étoit attaché le loin des biens de l'Eglife;

c'eft-à-dire , les deniers qui etoient deftinés pour l'entretien des Offi-

ciers 8c pour le fecours des pauvres , avec les ornemens 8c les habits

facerdotaux. Ce fut en ce tems-là que l'Empereur Valericn perfecuta

les Chrétiens , 8c publia un Edit , l'an 2/8. contre les Evêques , les

Prêtres 8c les Diacres des Chrétiens. Saint Sixte fut arrêté. Comme
on le menoit au fupplice , faint Laurent le fuivit fondant en larmes

,

8c lui demanda pourquoi il l'abandonnoit , & pourquoi il alloit au fa-

crifice fans être accompagné de fon Diacre. Saint Sixte qu'on atta-

choit à la Croix lui répondit, pour le confoler, qu'il n'auroit que trois

jours à attendre. Après que Sixte eut confommé fon martyre, S.Lau-
rent étant retourné chez lui, affembla tous les pauvres qu'il put ramaf-
fer dans^la vil'e , 8c leur diftribua tout l'argent de l'Eglife , fans épar-
gner même les Vafes facrés

, qu'il vendit pour les affilier. Ces gran-
des largeffes le firent bien-tôt découvrir 8c arrêter, par ordre du Préfet
de la viile (Cornélius Secularis) lequel étant encore plus idolâtre de l'or

que des faunes Divinités, lui demanda où étoient les tréfors de l'Eglife.

Saint Laurent lui promit de les lui faire voir avant trois jours. On lui

accorda le délai qu'il demandoit , pendant lequel il ramafïa tous les

pauvres, à qui il avoit diftribué les biens de l'Eglife , 8c les amena au
Préfet , lequel irrité de cet affront , après avoir fait déchirer faint Lau-
rent à coups de foiiet, le fit étendre fur un gril de fer tout rouge , 8c
rôtir peu à peu. Pendant ce fupplice , faint Laurent dit au Préfet:

Faites-moi retourner: 8c enfuite, /'/ ejl ajfez cuit, mangez-en. Il tourna
enfuite les yeux vers le Ciel, 8c rendit l'efprit le 10. Août de l'an 25-8.

Plufieurs perfonnes admirant fa confiance fe convertirent , emportè-
rent fon corps 8c l'enterrèrent dans une grotte du Champ Veran fur le

chemin de Tivoli , au lieu où l'on a depuis bâti une Eglife qui porte
fon nom. Dès le temps de faint Auguftin on honoroit à Rome les

Reliques de faint Laurent, 8c fa mémoire étoit en vénération dans tou-
te l'Eglife d'Occident. * Saint Ambroife, Officior. I. 1. c. 41. S. Au-
guftin , Serm. 302. & 303. Prudent. Feri/lepb. Hymn. 2. S. Pierre
Chryfolog. Serm. 13^. Saint Léon, Serm. 83. Gregor. Turon. /. 1.

de glorid Martyr. S. Gregor. /. 2. Epift. 33. Tillemont , Mem. Eccl.

Baillet , Vies des Saints.

LAURENT (Saint) Archevêque de Cantorberi dans le VI. 8c VII.
fiecle, étoit Moine 8c Prêtre à Rome, dans le Monaftére de faint Gré-
goire le Grand. Il fut envoyé par ce Pape avec faint Auguftin 8c les

autres Millionnaires en Angleterre fur la fin du VI. fiecle. Ils furent
renvoyés l'an 5-96. par Auguftin , pour rapporter au Pape des nouvel-
les du lùccès de leur Million. Etant retournés en Angleterre , il fut

choili pour être fucceffeur d'Auguftin à l'Archevêché de Cantorberi. Il

convertit plufieurs Anglo-Saxons qui étoient Idolâtres , 8c tâcha de ré-
tablir la Difcipline parmi les anciens Chrétiens d'Ecoffe. Il convertit
8c baptifa le Roi Eadbaud , 8c mourut l'an 619. Les Martyrologes
fonc mention de lui au 2. Février ; 8c les autres au 12. de Novem-
bre. * Gregor. Epiflolar. I. 9. Epijl. ff. & S6 - ^ede , Hifl. Angl.
Henfchenii, Differt. Uffer. de Ecclef. Britannic. Baillet, Vies des Saints

au 2. Février.

LAURENT (Jaques) Théologien Hollandois. Il a publié un Trai-

LAU.
te' contre le Purgatoire , 8cc. Un Commentaire fur les Epitres de S.
Jaques ; l'explication des paflàges difficiles de S. Paul. Il a donné à
cet Ouvrage le titre de Paulus Avo-nuTcç , faifant allufiori à ce que dit
S. Pierre, II. EpitreJII. 16. qu'il y a dans les Epitres de S. Paul des
chofes difficiles à entendre. 11 y a eu plufieurs autres Auteurs du nom
de Laurent , fur quoi on peut conlùlter 8c Moreri 8c Kb'nig , Bi-
blioth.

LAURENTALËS. En Latin Laurentalia , Fêtes inftituées par le
Peuple Romain

, en l'honneur à'Acca Laurentia ; elles fe célébraient
pendant les Saturnales 8c en firent une partie dans la fuite. Les Au-
teurs veulent qu'il y ait eu deux Laurentia, l'une nourrice de Romains,
8c l'autre célèbre Courtifane , qui avoit inftitué le Peuple Romain fon
héritier, 8c qui étoit difparuë au tombeau de la première. C'eft ce qui
a fait dire que l'on avoit confondu les honneurs que l'on rendoit à l'une
8c à l'autre , 8c qui conliftoient à leur faire une effulion de vin 8c de
lait dans le Velabre par le Flamine de Mars. * VAbbé Danet.
LAURENTIA (Acca) Voyez dans Moreri Acca Laurentia.
LAURENTIO (Nicolas) vulgairement appelle Cola-di-Rienzo;

Homme de Lettres du XIV. fiecle , quoique de baffe naiffance , s'ap-
pliqua fi fort à l'étude qu'il devint favant. Il obtint une Charge de
Notaire à Rome ; 8c ayant été député vers Clément VI. qufavoit
transféré le iiege de Rome à Avignon, il le harangua iî éloquemment,
qu'il s'attira l'eftime 8c la bienveillance de ce Pape. Etant de retour à
Rome , il déclama contre les Seigneurs qui y tyrannifoient cette ville;
8c fe prévalant de l'abfence d'Etienne Colonne , il fe fit déclarer Tri-
bun-Augufte

, 8c Libérateur du peuple l'an 1346. Cette qualité le ren-
dit Chef d'une nouvelle Republique; mais fa fortune ne dura pas long-
temps. Après avoir abbatu les Tyrans de Rome , il devint lui-même
Tyran; 8c le peuple ne pouvant plus le fouffrir , il fut obligé de pren-
dre la fuite. On le pendit en effigie à Rome. Cependant il eut la har-
dieffe d'aller trouver le Pape, qui le fit d'abord mettre en prifon; mais
voyant bien qu'il lui pouvoit être utile à Rome , il l'y envoya avec fon
Légat. Les amis qu'il y avoit relevèrent le parti du Pape contre les
Colonnes; mais la rigueur dont il ufa envers le peuple, 8c fes exa&ions
le rendirent fi odieux , qu'on mit le feu à fa maifon. S'étant voulu
fauver en habit de gueux, il fut reconnu 8c percé de mille coups. On
traîna fon corps par les rues, 8c on le pendit par les pieds. Il fut deux
jours en cet état , après quoi les Juifs le brûlèrent. On a encore
quelques Lettres 8c quelques harangues de lui. * Profper Mandofio,
Biblioth. Rom. Cent. 2. Bayle, DiBionnaire Critique, 2. Edit. 1702.
LAURENTUM , ville ancienne du Latium près de Lavinium , de

laquelle il n'y a plus de veftiges. On croit néanmoins qu'elle étoit là

où eft à préfent un lieu dit Lorenzo , vers la Mer entre Oftie 8c Capo
d'Antio. * Lubin , Tables Geograp. fur les Vies do flutarque.
LAURET (Chrétien) étoit de Sens , il a compofé un Livre , qu'il

a intitulé Hazoar ou l'Explication des Prophètes fur la plénitude du
TemsduMeffie. Il fut imprimé à Paris en 161 o. * Kànig , Bi-
blioth.

LAURET ou LAURETI (Jérôme) de Cervera en Italie : publia à
Venife en ij7j\ des Forêts d'Allégories, Sylva Allegoriarum. * Konig,
Biblioth.

J *'

LAURET (Matthieu) Moine du Mont Caffin , a fait des Notes fur

la Chronique de Léon d'Oftie. * Konig , Biblioth.

LAURIA (François Laurent Brancato de) 11 étoit de Lauria Ville de
la Bafilicate dans le Royaume de Naples; 8c quoi qu'il s'apellât Branca-
to , nous le mettons fous le nom de Lauria parce qu'il étoit plus con-
nu fous ce nom. Il étoit de l'Ordre des Mineurs Conventuels , Pro-
feffeur en Théologie , 8c Confulteur du S. Office. Il étoit favant , &
on prétend qu'il y a peu de Modernes , qui ayent écrit fur la Théolo-
gie, avec plus de netteté 8c d'érudition que lui. Mais fes Livres font
plus connus en Italie qu'ailleurs. On dit dans le fécond Menagiana,
que le Pape Clément IX, de qui il étoit grand ami, pendant qu'il etoit

Cardinal, avoit réfolu de l'honorer de la même dignité. Mais voici ce
qui l'empêcha. Le Père Lauria fut voir le Pape Clément IX. après fa

création; mais longtems après les autres. Le Pape lui en fit un répro-

che obligeant , 8c le P. Lauria s'exeufà fur ce qu'il n'apartenoit pas à

un pauvre Religieux comme lui de fe prélenter devant Sa Sainteté , par-

mi la foule de ceux qui le devançoient en toutes manières. Enfuite le

Pape s'entretint fort familièrement avec lui 8c lui dit fort obligeam-
ment , qu'il ferait tort à leur amitié , de ne pas croire qu'il le feroit

Cardinal , 8c que c'étoit là fon intention , 8c qu'il devoit s'y attendre.

j

Mais le P. Lauria lui dit en lui parlant à la Napolitaine , Âantijfimo

Padre, tu non fat ancora cofa i l'ejjêr Papa, h ti dico che tu nowknifarai
Cardinale. Le Pape fut étonné de ce fèntiment du P. Lauria , 8c lui

demanda comment il pouvoit affurer fi affirmativement , qu'il ne le

feroit pas Cardinal, puis que cela dépendoit de lui , 8c qu'il étoit maî-

tre de le faire. Le P. Lauria lui repartit , fi, fi, te lo dico , tu non mi
farai Cardinale. I! faut remarquer , que les Papes dans les premières

Promotions, quand ils ont un Neveu, ne font point de Cardinaux que
de concert avec lui , afin qu'il connoiflè ceux à la tête defquels il doit être.

Le Pape Clément IX. avoit fait en quelque manière la lifte de ceux
qu'il devoit faire Cardinaux ; 8c comme dans ces fortes de Promotions
on admet ordinairement un Théologien fameux , il avoit mis le P.

Lauria dans fà lifte, non feulement comme ion Ami; mais comme un
grand Théologien , connu par {es Ouvrages 8c par les emplois qu'il

avoit eus dans plufieurs Congiégations. Mais il n'avoit pas encore com-
munique cette I i fie à fon Neveu , qui étoit Intcrnoncc en Flandres,

dans le teins de fa Création , 8c qui après avoir traverfè la France pour

fe rendre à Rome , étoit tombé malade en Piémont. Le Duc de Sa-

voye avoit pris un grand foin de lui pendant fa maladie. Enfin le Ne-
veu fc rendit à Rome près de fon Oncle

, qui l'attendoit pour faire la

Promotion des Cardinaux. 11 lui en fit voir la lifte. Le Neveu les

aprouva tous, excepté le P. Lauria.j II lui fit comprendre, qu'il feroit

toujours à tems de donner cette marque d'amitié à ce Père ; qu'il va-

loit mieux dans cette occalion obliger le Duc de Savoyc ; 2c qu'il s'é-

tait comme engagé de taire donner le Chapeau au P. Bona, en recon-

noiflance des foins qu'il avoit pris pour lui dans fa maladie. Le Pape

Clément IX. ne voulant defobligcr ni fon Neveu , ni le Duc de Sa-

voye

.
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voyè , préféra le P. Bona , qui étoit aufli d'un très-grand mérite &
digne de la Pourpre, au P. Lauria, qu'il remit à une autre Promotion;

mais la mort le prévint. Ce fut Innocent XL qui fit le P. Lauria Car-

dinal dans la promotion du i. Septembre 1681. Le Cardinal Lauria

étoit brouille avec l'Elpagne , quoi qu'il fût né fujet de cette Couron-

ne, ce qui fit que les Eipagnols lui donnèrent l'exclufion dans le Con-

clave où Alexandre VIII. fut élu. 11 eut 15-. voix dans un Scrutin. On
dit aufli, qu'on ne veut plus de Moine pour Pape, 2c qu'il n'y en aura

plus deibrmais. Le CÎardinal Lauria mourut à Rome la nuit du 30. de

Novembre, au 1. de Décembre 1693. âgé de 82. ans. Il fut inhu-

mé au Couvent des SS. Apôtres, dont il étoit titulaire. * Menagiana.

Mélanges de Vigneiil-Marville. Lettr. Hijlor.

LAURIA, autrefois Ulci. C'etoit anciennement une petite Ville de

la Lucanie en Italie. Ce n'eft maintenant qu'un petit Bourg de la Ba-

iilicate, Province du Royaume de Naples. Il eft vers le Golfe de Po-

licaftro , à iix lieues de la Ville de ce nom vers le Levant. * Maty,

Diction.

LAURIER , Arbre toujours verd , dont on couronnoit les Victo-

rieux , 2c qu'on plantoit à la porte du Palais des Empereurs le premier

jour de l'année, &en d'autres tems, lors qu'ils avoient remporté quel-

que victoire. Dion parlant des honneurs que le Sénat rendit à Augufle ,

dit qu'il fit planter des Lauriers devant fon Palais , pour marquer qu'il

étoit toujours victorieux de fès ennemis. Tertullien parlant de ces

Lauriers dit ,
£>ui feroit ajfez. téméraire ,

que d'ajfiéger les Empereurs

entre deux Lauriers ? 6)ui funt qui Imperatores intra duos Lauros obfi-

dentl Auiii Pline apelle le Laurier le Portier des Célars , le feul orne-

ment & le fidèle Gardien de leur Palais. GratiJJîma domibus Janitrix ,

que fola & domos exornat , & ante limina excubat. La Fable veut

<jue Daphné fuyant les pourfuites amoureufes d'Apollon fut changée en

Laurier. L'Abbe Danet.

LAURISHAM ou LORSCH, Bourg du Cercle Electoral du Rhin.

Il eft dans l'Evêché de Wormes à trois lieues de la Ville de ce nom

,

du côté du Levant , fur une petite Ifle , formée par la rivière de

Wefchnitz. Il y a dans ce lieu un Monaftére célèbre, où Tajfîlon Duc

de Bavière, 2c fon Fils Theodon, Louis II. 8c Louis III. Rois de Baviè-

re ont été inhumez. * Maty, DiUion.

LAURON, Ville de l'Efpagne Tarraconoife , à cinq lieues au deffus

de Valence. Plutarque en parle dans la Vie de Sertorius. Moralez. croit

que c'eft Laurigi , d autres que c'eft la Ville de Leria , qui en eft fort

proche dans le Royaume de Valence. * Lubin , Tables Géograph. fur

les Vies de Plutarque.

LAUSIERES-THEMINES, Maifon confiderable , defeend de

I. Arnaud Seigneur de Laufieres , qui époufa l'an 1327. N. nièce

de Raymond de JVkrcurolles, Cardinal , Evêque de S. Papoul , dont il

eut Angle, dit Anglesian, qui fuit ; Arnaud Seigneur de Montef-

quiou & de Pezere ; 8c Pons de Laufieres Prieur de S. Martin de Co-

lombcz, mort en odeur de fainteté.

IL Angle , dit Anglesian, Seigneur de Laufieres , fut élu par les

Etats de Languedoc pourConlèrvateur de leurs Délibérations l'an 135-9.

2c laifla de fa femme, pommée Guillemette , Raymond qui fuit ; &
Arnaud de Laafieres. •

III. Raymond , Seigneur de Laufieres , 8cc. époufa Marguerite de

Clermont-Lodeve ; dont il eut Robert , mort fans alliance ; Rostang
qui fuit; Angle, Seigneur de S. Jean de la Colle , qui laifla pofterité;

2c Bajfadol, de Laufieres.

IV. Rostang , Seigneur de Laufieres , gcc. époufa Agnès de Cler-

mont-Lodeve ; après la mort de laquelle il prit une féconde alliance le

13. Novembre 1398. avec Catherine de Penne , fille de Rathier Sei-

gneur de Penne ; Se à'Helene de Cardaillac Dame de Themines,
Seiras, Efpadaillac, &c. Du premier lit vinrent ; ArnaudOjcN.de.

Laufieres, morts fans alliance : 2c du fécond lit il eut Raymond IL
qui fuit; Dorde; Arnaud Seigneur de Montefquiou ; Pons, Dominique,

Prieur de S. Jean de Bodie; Amie, Elifabeth 2c Marguerite , Religieu-

iès ; Ifabelle 2c Jeanne de Laufieres.

V. Raymond , IL du nom , Seigneur de Laufieres , Themines,
Confeiller de Cardillac , vivoit l'an 145-1. 2c laifla de Jeanne Nogaret-
Cauviflbn fa femme, Rofiaing Seigneur de Laufieres , père de Dordet

Seigneur de Laufieres, mort fans alliance ; Dordet qui fuit; Guinot

Seigneur de la Chapelle, 2c autres enfans.

VI. Dordet de Laufieres , Seigneur de Penne, vivoit l'an 1477.
Il avoit époufé l'an 145-2. Miracle de Cardaillac fille de Pons Baron de
Varains ; dont il eut Guillaume qui fuit; Jean, Protonotaire , Ber-
trand Seigneur de Loubiac ; Olivier ; Gui ; Louïfe mariée à Arnaud
de S. Felic Seigneur de Clapieu ; Catherine alliée à Jean de Salagnac
Seigneur de la Motte, 8c Marguerite de Laufieres femme de Trijlan de
Murât.

VII. Guillaume, Seigneur de Laufieres , Themines , 2cc. vivoit

Tan 15-04. Il avoit époulë l'an 1487. Souveraine Ebrard fille de Ray-
mond Baron de fàint Sulpice , dont il eut Louis qui fuit ; Antoine;

Jean Prieur dAnthon, Flotard ; Jeanne , mariée à N. Seigneur de la

Verquantiere ,- Catherine ; Marguerite alliée à Clermont Touchebœuf ;

Zouife femme de Gafton de Sautant ; Marie alliée à Arnaud de Rofert
Seigneur de Mathas ; Marguerite la jeune , femme de N. Seigneur de
Mairac; 2c Marie de Laufieres la jeune.

VIII. Louis Seigneur de Laufieres , Themines, ôtc. vivoit l'an

ïj-j-S. 8c époufa Marguerite de Roquefeiiil , fille de Berenger Seigneur
de Roquefeiiil , 2c à'Anne du Tournel , dont il eut François Seigneur

de Laufieres , mort avant fon père , ayant eu de Magdelaine de Baz.il-

lac fà femme; Pierre Seigneur de Themines , mort fans alliance , 2c

Zouife de Laufieresmorte avant fon frère; Jean qui fuit; Pierre Prieur

de Villeneuve ; Gabrielle mariée à François de Roflignac Seigneur de
Coutfàges ; Magdelaine alliée à Raymond de Pellegrain Seigneur de
Vigan; Marguerite épouië de Gaillard de Turenne, Seigneur d'Aynac,
Chevalier de l'Ordre du Roi ; Anne femme de N-. Seigneur de Sal-

vaifon ; Jeanne ; Ifabelle 2c Catherine de Laufieres , Religieufes à

Nonanques.

IX. Jean Seigneur de Laufieres , de Themines , 8cc. Chevalier de
l'Ordre du Roi, Gouverneur de Beziers , vivoit i'aa 1576. H avoit
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époufé Anne de Puymiflbn ; dont il eut Gabriel mort fans alliance ;

Pons qui fuit ; Anne mariée à Jean de la Tude Seigneur de Fontez;
Gloriande , alliée à N. Seigneur de Conac;CWe époufé de N. Vicom-
te de Bofqucz ; 2c Gabrielle de Laufieres.

X. Pons Seigneur de Laufieres , Marquis de Themines , Chevalier

des Ordres du Roi , Maréchal de France , dont il fera parlé ci-après

dans un Article feparé, époufa le 26. Janvier 15-87. Catherine Ebrard
de iàint Sulpice ; après la mort de laquelle il prit une féconde alliance

l'an 1622. avec Marie de la Nouë-Bras-de-fer veuve du Seigneur de
Chambray, 2c du Seigneur de Bellangreville , 2c fille d'Odet , dit Fran-
çois Seigneur de la Noue, de laquelle il n'eut point d'enfans. Ceux de
là première femme , furent ; Antoine qui iuit; Charles qui a con-
tinué la pofterité, rapportée après celle de fon frère aîné ; Claude ma-
riée à Jean de Gontault Marquis de Cabrerez ; 2c Gloriande de Laufie-
res première femme de Louis Duc d'Arpajon , Chevalier des Ordres
du Roi.

XI. Antoine de Laufieres Marquis de Themines, fut tué du vivant
de fon perc au fiége de Montauban le 4. Septembre 162 1. iaiflânt de
Sufanne de Montluc Dame de Montfalez , fille de Blaife de Montluc

,

2c de Marie Balaguier Dame de Montfalez , qu'il avoit époufée le 31.
Décembre 1606. une fille unique nommée Sufanne de Laufieres ma-
riée le 26. Mars 1 634. à Charles de Levis Duc de Vantadour , morte
fans pofterité.

XII. Charles Seigneur de Laufieres-Themines , fécond fils de Pons,
Marquis de Themines , Maréchal de France ; fut tué du vivant de fon
père, devant Monheur le 1 1. Décembre 1621. Il avoit époufé le 11.

Octobre 16 18. Anne Habert de Montmort, depuis remariée à Annibal
Duc d'Eftrées , Maréchal de France , fille de Jean Seigneur de Mont-
mort, dont il eut Pons-Charles Marquis de Themines, Meftre de Camp
du Régiment de Navarre , tué au liège de Mardick l'an 1646. âge de
26. ans fans alliance; Marie morte à Rome fans alliance; 2c Catherine

de Laufieres , Dame de Themines , mariée à François-Annibal II. du
nom, Duc d'Eftrées , Pair de France , morte en Septembre 16S4.
* Le P. Anfèlme, Hift. des Grands Officiers.

LAUS1ERES-THEMINES-CARDAILLAC , (Pons) Marqu'is de
Themines , Chevalier des Ordres du Roi , Maréchal de France , Séné-
chal 8c Gouverneur de Querci , étoit fils de Jean de Themines Sei-

gneur de Laufieres , 2c de Jeanne de Puymiflbn. U lërvit les Rois
Henri III. 8c Henri IV. 2c fe fignala au combat de Villemur le 1.

Septembre 15-92. Enfuite ayant été fait Maréchal de France l'an 1616.
au fiége de Montauban par le Roi Louis XIII. il prit plufieurs Places

fur les Huguenots en Languedoc l'an 161f. 8c l'année d'après il fut

commis au Gouvernement de Bretagne , où il mourut à Aurai le 1

.

Novembre 1627. âgé de 74. ans.

LAUSTON 8c LANCESTON , en Latin Lau(lonia , Lanftephado-
nia , Fanum S. Stephani. Bourg d'Angleterre dans le Comté de Cor-
noiiailles , fur la rivière de Tamer , 8c les confins du Comté de Devon>
à fix lieues au deflùs de Plymouth. Il a féance Se voix dans le Par-

lement d'Angleterre. * Maty , Diclion.

LAUSUS. 11 y avoit anciennement en Italie deux hommes de ce

nom ; l'un fils de Mezence , qui fut tué par Enée , en défendant fon

père, 8c que Virgile qualifie de la manière fuivante . .

Laufusequûm domitor, debellatorque ferarum.

* Virgil. Aîneid. I. 7.

8c l'autre, fils de Numitor , 8c frère d'Uia Sylvia , que fon oncle A-
mulius fit mourir , après avoir depoflèdé fon père. C'eft de celui-ci

qu'Ovide dit:

Enfe cadit patrlto Laufus.

* Fafi. L 4. '

LAUTER , petite Rivière du Palatinat du Rhin. Elle baigne Cafe-

loutre, Lautereck , Meifènheim , 2c ayant reçu le Glan , elle fe dé-

charge dans la Nahe , à deux ou trois lieues au deilus de Creutznach.

* Maty, DiUion.

LAUTERBACH (Erard) publia en 1606. un Traité , pour ià-

voir s'il étoit bon de conferver les Images dans les Eglilès. * Ko'nig ,

Biblioth.

LAUTERBACH (Jean de Nofcowitz) étoit delà Luface, Juriscon-

fulte 2c Poète. Il mourut en 15-93. Il a laiffé cinq Livres d'Elégies;

deux Livres d'Epigrammes ; le Théâtre de la Sagefle ; la prife de By-

fànce, 2cc. * Konig, Biblioth.

LAUTERBACH (Jean Wolfgang) célèbre Jurisconfultc , florifloit

en 1678. 2c étoit Profeflêur en Droit à Tubingue; il a écrit fur la Ju-

rifdiftion Volontaire 2cc. * Ko'nig, Biblioth. •

LAUTERECK, en Latin Lutra. Petite Ville du Palatinat du Rhin,

Elle eft fituée fur le Lauter , au Confluant du Glan , 2c à fept lieues au

deflbus de Cafeloutre.
-

Cette Ville avec fon territoire eft une dépen-

dance du Comté de Veldentz. * Maty, Diclion.

LAUTIUS (Camille) a fait un Livre fur l'Adoration de l'Euchariftie,

* Ko'nig, Biblioth.

LAUTIUS (Camille) de Gand, florifloit en i<5ij\ II compofa des

Notes fur Paul Orofe , fur Catulle , Tibullt, & Properce. * Ko'nig,

Biblioth.

LAWEMBOURG (le Duché de) C'eft un petit Etat du Cercle de

la Bafle Saxe en Allemagne. Il eft borné au Levant par le Duché de

Meckelbourgj 2c ailleurs par le Holftein. 11 peut avoir dix-huit lieues

d'étendue , Je long de l'Elbe. Ses lieux principaux font Lavvenibourg

Capitale, Wittenberg, Mollen, Ludersbourg , 8c Weningen. Ratze-

bourg y eft enclavée ; mais il n'y a que fon Château , qui en dépende,

la Ville étant au Duc de Sroerin. Comme la Maifon de Lawembourg
a eu pour tige Jean I. fils de Bernard I. Electeur de Saxe ; lorfque la

Branche Electorale d'Albert fils aîné de Bernard fut éteinte , les Ducs

de Lawembourg prétendirent que l'Electorat étant un fief mafeulin,

leur apartenoit , 8c pour un monument de leur droit , ils prirent le

nom de Saxe-Lawembourg. Cette Branche fut aufîi éteinte 1 an 1689-
K 3 . 8c
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il y a trois prétendons au Duché de Lawembourg. La Maifon

inLlt le demande par les droits du fang; leDuc deZell ou mainte-
XA,

Traité de Confraternité , ou de iùbfti-
nant à'Hanover, en vertu d'un

tiition mutuelle ; Se l'Electeur de Saxe par un parcrl droit Les deux

derniers occupent chacun une partie de ce Duché , en attendant la de-

ciiion. * Maty, DiSion.
_ j

. ?

LAWERS ou LAWICA , en Latin , Lavtca , Labacus , Labola,

Lanns Rivière des Provinces-Unies. Elle coule fur les confins de la

Frîfc & de la Seigneurie de Groningue , & le décharge dans la Mer

d'Allemagne. * Maty, Diction. ,,,,/, , ,
,i

LAXEA1BOURG, Bourg ou petite Ville de 1 Autriche, iur la peti-

te rivière de Schwecha , à quatre lieues de Vienne , du côté du Midi.

L'Empereur a un Palais à Laxembourg , où il va fouvent fe délaflêr.

* Maty, Diction.

LAXI Ville avec marché dans rifle de Man , fituee fur une Baye

apelléc de fon nom la Baye de Laxi, dans la partie Orientale de' Fille

.

* Maty, Diction.

LAZARE, (Saint) frère de Marie & de Marthe, qui logeoit a Be-

thanie Bourg à quinze ftades de Jerulalem. Lazare eut le bonheur

d'être aimé de Nôtre Seigneur: étant tombé malade, fes feeurs firent

avertir Jesus-Christ ,
qu'il étoit malade. Le Seigneur aïant reçu cet-

te nouvelle, dit que cette maladie n'alloit pas à la mort ; mais qu'elle

ferviroit à glorifier le Fils de Dieu. Quelque tems après il dit à fesDif-

cïples- Nôtre ami Lazare dort, & je vais l'éveiller. Ses Dilciples lui

répondirent: s'il dort, il fera guéri; mais Jésus entendoit parler du

fommeil de la mort, 8c eux croïoient qu'il leur parloit du fommeil or-

dinaire. C'eft pourquoi Jesus-Christ leur dit nettement : Lazare eft

mort '& je me réjouis pour l'amour de vous que je n'étais pas là, a-

fin me vous croiiez. ; mais allons le trouver. Etant allé à Bethanie, il

y arriva quatre jours après la mort de Lazare. Il demanda où on l'a-

voit mis, fit ôter la pierre de fon tombeau, 8c Pappella à haute voix,

en difant'- Lazare , fertez, dehors. Aufii-tôt Lazare fortit , aïant les

pieds 8c les mains liés de bandes, & le virage enveloppé de linge. Jé-

sus dit aux afliftahs de le délier, 8c de le laiffer aller. Ce miracle aïant

été rapporté au Prince des Prêtres 8c aux Phariliens, ils prirent la re-

folution de tuer Lazare. On ne lit point qu'ils aient exécuté leur def-

ièin. Saint Epiphane rapporte qu'il a vécu encore 30. ans , 8c qu'il

avoit ïo. ans dans le tems que Notre-Seigneur le reflufeita. Les Grecs

diient qu'il eft mort dans fille de Chypre, où il étoit Evêque, & que

fes Reliques ont été tranfportées à Conftantinople fous l'Empire de

Léon le Sage; les anciens Martyrologes d'Occident confirment cette

Tradition. Ce n'eft que dans les derniers tems que l'on a inventé la

fable de fon voïage en Provence avec Marie-Magdelaine 6c Marthe fes

feeurs , 8c que l'on a fuppofé qu'il eft mort Evêque de Marfeille. Sa

Fête avec celle de fainte Marthe , eft marquée dans les Martyrologes

au 17. Décembre. * Joan. II. Epiphan. Hs.ref. 66". Zonare , Annal,

t 2 Les Martyrologes de Launoy, de commentitio Lazari in Provin-

cial» appulfi. De Tillcmont , Mémoires pour l'Hifi. Bccl. Tome II.

LAZARE, Religieux Grec , 8c excellent Peintre, fut envoie l'an

Sf6. par l'Empereur Michel, pour être Ambafiadeur vers le Pape Be-

noît III. On prétend qu'il y fut renvoie une féconde fois ; & qu'étant

mort, fon corps fut rapporté à Conftantinople. Ce faint homme mou-

rut vers l'an S67. Les Grecs font mémoire de lui le 17. Novembre,

Se les Latins le 23. Février. * Baillet , Vies des Saints au 23. Fe-

LAZZARELLI (N) natif de Gubio en Italie , a été un fort bon

Poète. Il fut quelque tems Auditeur ou Juge à la Rote de Macerata,

£c puis il fe confiera à l'Etat Ecclélîaftique, 8c fut Prêtre 8c Prévôt de

la Mirandole. Il mourut l'an 1694. à l'âge de plus de So. ans. Il pu-

blia un Ouvrage intitulé la Cicceïde , qui eft quelque chofe de fort fin-

gulier. C'eft un Recueil de Sonnets 8c de quelques autres fortes de

Poè'fie, où il déchire cruellement le fleur Arrighini , natif de Luques,

qui avoit été fon Collègue à la Rote de Macerata. Il le traite comme
ii c'eût été un perfonnage tout compofé de parties honteufes. Sa verfifi-

cation eft la plus aifée, la plus naturelle, la plus coulante, qui fe puiflè

voir. On y trouve une fécondité furprenante d'imagination , & de

penfées ingénieufes 8c vives ; mais tout cela roule fur un fujet fi obfcé-

ne , 8c eft animé d'un efprit fi fatyrique , fi vindicatif, 8c quelquefois

fi profane , qu'on peut s'en fcandalifcr légitimement. La Préface de

fon Livre contient des exodes , qui ne l'excuient point. * Bayle,

Diction. Crit.

L E.

LEANDER (François) publia en 1 65-4. des Queftions Morales fur le

S. Sacrement divifées en quatre Parties. Tous fes Ouvrages fu-

ient imprimez à Lyon en S. Tomes en 1664. * Kônig, BMoth.

LEANDRE (Saint) Evêque de Seville en Efpagne, dans le IV. fie-

cle, 8c l'un des plus célèbres Prélats d'Occident pour fa fcienceSc pour fa

pieté.étoit fils de Severien Gouverneur de Carthagenc, 8c frère de Fulgence

Evêque de la même ville, 8c d'Ifidore qui lui fucceda au Siège de Se-

ville. Après avoir fait proteflïon de la vie Monaftique , il fut élevé fin-

ie Siège de Seville. Le Prince Hermenigilde l'envoïa à Conftanti-

nople , où il fut connu de feint Grégoire fe Grand , qui exerçoit alors

la charge de Nonce Apoftolique. Ce fut à fa perfualion que' S. Gré-

goire entreprit l'excellent Ouvrage des Moralcsiùr Job que ce Pape lui dé-

dia. A fon retour en Efpagne, Lcovigilde Roi Arien l'envoïa en exil.

On le rappella bien-tôt; 8c ce fut alors qu'il s'emploïa avec un foin ex-

trême pour la converfion des Goths Ariens, dont il vint heureufement

à bout, après une Conférence dans laquelle il les confondit. Il fe trou-

va au troifiéme Concile de Tolède de l'an 5-89. Se en célébra un à Se-

ville. Le Pape S. Grégoire 8c lui s'écrivoient fouvent ; 8c ce premier

envoïa le Pallium à Leandre, lui marquant que c'étok pour s'en fer-

vir feulement en difant la Méfie. 11 mourut l'an 601. félon la plus

probable opinion, quoi qu'on mette le commencement de l'Ephcopa't

de fon frère Ilidore l'an 5-97. ou 5-98. Il avoit compofé plulïeurs Ou-

vrages dont Ilidore nous a lauïé le Catalogue : il ne nous en refte que
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la Lettre à fainte Florentine , qui eft dans la troifiéme partie du Code

j

des Règles de S. Benoît d'Aniane . c'eft une Règle tort fage 8c fort u-

tile pour des Reiigieufes. S. Leandre , outre quelques Ouvrages dog-
matiques contre les ArieDs , a compofé un Traité en forme de Lettres

adreflecs à fa feeur fainte Florentine , qui s'étoit retirée dans un Mona-
ftere. C'eft une belle inftruction pour les Vierges confacrees à Jesus-
Christ , touchant le mépris du monde. Il travailla encore aux Offi-

ces Divins , fit diverfes Oraifons , 8c compofa des chants. Quelques-
uns le font Auteur du Rit Mofarabiquc. On trouve encore à la fin des

Actes du troifiéme Concile de Tolède, un difeours qu'il y fit fur la con-
verfion des Goths. On fait fà Fête au 13. de Mars. D'autres préten-

dent qu'il eft mort le 27. Février. * Sigebert , de Vtr. Illufl. Maria-

na. Arnoul Wion. Baronius. Vafée. Saint Ifidore , c . 28. de Vir. il-

lufl. Tritheme. M. D. Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. VI. fiecle.

LEAUTAUD ou LEOTAUD (Vincent) Etoit d'Embrun en Dau-
phiné , où il florifleit en 1 640. Il publia en 1 660. quatre Livres d'In-

ftitutions Arithmétiques. Une Magnetologie en 1668. On a encore de
lui une Cyclomathie, imprimée en 1663. quelque Traité fur le pre-
mier Mobile. * Konig, Bibliot.

LE1ÎAD1E, dont parle Pltttarque dans la vie de Lifander. Paufanias
dans fes Bceotiques la nomme Lebadeia ; c'eft pourquoi les Interprêtes

Latins l'apellent Lebadea. Le même Paufanias dit qu'elle fe nommoit au-

trefois Mideia. C'eft de cette ville, dont Homère parle fous ce nom,
au fécond Livre de {'Iliade , vers 5-07. C'étoit une Ville de la Bœo-
cie, bâtie fur une hauteur, fous le nom de Midea. Les Habitans des-

cendirent au pié des Montagnes de la Phocide,la rebâtirent 8c lui don-
nèrent le nom de Lebadie, on la nomme aujourdhui Badia. * Lubin,
Tabl. Géogr. fur les Vies de Phttarque. .

LEBANA, Ifraëlite du nombre des Nethiniens, dont les Enfans re-

vinrent de la Captivité de Babylone. Néhémie, VII. 48.

LEBAOTH. Il y a eu deux villes de ce nom , l'une dans la Tribu
de Juda, 8c l'autre dans celle de Simeon. Jofué, xv. 32. Simon , Di-
Bionaire de la Bible.

LEBEDA, Lepeda, en Latin Lcptis magna , Neapolis , Ville avec
une bonne Citadelle, 8c un bon Port. Elle eft dans le Royaume de
Tripoli vers le Levant. * Maty, DiBion.

LEBEDUS , c'étoit autrefois une Ville de l'Ionie dans l'Afie Mineu-
re. On y célébrait tous les ans des Jeux en l'honneur de Bacchus , 8c

il. y eut depuis un Evêché fuffragant d'Ephéfe. Ses ruines, qui font

dans la Natolie fur l'Archipel , à cinq lieues de Smyrne du côte du Mi-
di , portent le nom de Lebeditzi Chifar. Maty , DiBion,

LEBERAW, LeLeberaw, le Leberthal, ou la Vallée de Lie-
bre , Vallis de Labro , eft un petit Pays de la Haute Alface. Il s'étend

depuis la Lorraine jufqu'aux environs de Schleftat, autour de la Riviè-

re de Leber. Ce Pays eft connu à cauiè de fes Mines , 8c fes lieux prin-

cipaux font S. Marie aux Mines, le grand 8c le petit Leberàw , celui-

là au défions de S. Marie, 8c celui-ci au delfus. * Maty, Diction.

LEBERON, le Leberon, c'eft une montagne de Provence, qui s'é-

tend d'Orient en Occident depuis la Ville de Manofque , jufqu'à celle

de Cavaiilon, qui eft dans le Comté Venaifiln- * Maty, DiBion.

LEBID , fon nom entier eft Abou Akil ou Okail Leiid Ben Rabiât.

Il a été le plus ancien des Poètes Arabes, qui ont vécu depuis l'origine

du Mahométifme; car il étoit encore dans l'Idolâtrie, lors que Maho-
met commença à publier fa Loi .Ses Ouvrages étoient fi eftimez par

les Arabes, qu'ils les attachoient à la porte du Temple de la Mecque.
Un de fes Poèmes , qui commençoit par ces vers,

Toute louange, qui n'eft pas raportée à Dieu, efl vaine,

~Et tout bien, qui ne vient pas de lui , n'efi qu'une ombre de bien,

Ayant été attaché à la porte de ce Temple, il ne trouva aucun Poè-

te Arabe, qui ofât rien faire en concurrence de cet Ouvrage ; mais le

Chapitre de l'Alcoran intitulé Bacrat , ayant été peu après attaché à

la porte du même Temple, Lebid, après en avoir lu les premiers ver-

fets, avoiïa, que les paroles qu'ils contenoient, ne pouvoient fortir de

la bouche des Hommes, fans une infpiration particulière de Dieu. L'on

ajoute que ce motif lui fit enibraffer dès-lors le Mufulmanifmc. Afin

que le Lecteur en juge nous raporterons ici ces paroles de l'Alcoran.

Voici le Livre , dans lequel il n'y a aucun doute
;
qui doit ferv'tr de

régie & de conduite à ceux qui craignent Dieu, a ceux qui croyent

aux ch'ofes ,
qu'il a révélées par lui-même , qui s'exercent fréquemment

dans la prière , qui font part aux pauvres des biens qu'ils ont reçus

de la libéralité île Dieu, qui croyent a. ce qu'il a révélé à fin Apôtre,

& h ce qu'il a révélé aux autres Prophètes , & enfin , à ceux qui

tiennent pour certain qu'il y a me autre vie après celle-ci ; car tous

ces gens-là font dans la voye de Dieu, & jouiront du bonheur étemel.

Mahomet eut une très-grande joye de la converfion de Lebid; car ce

Poète paflbit pour le plus bel efprit des Arabes de fon tems , 8c il lui

ordonna de faire des vers, pour répondre aux invectives 8c aux Saty-

res, qu'Amrilcais autre Poète des Arabes Infidelles , compofbit fouvent

contre fa nouvelle Religion, Se contre ceux qui en faifoient profeffion.

Amafïécnt, que Lebid après avoir embraflè le Mufulmanilme , ne fit

plus d'autres vers , que ceux par lefquels il remercia Dieu de fa Con-

verfion. On lui attribue cependant un diftique, qu'il fit, dit-on, en mou-

rant, 8c dont le fens eft: On dit que toute nouveauté a quelque a-

grément, je n'en trouve cependant aucun dans la mort, qui me paroit

"nouvelle. Mahomet difoit que la plus belle fentence , qui fût fortie de

la bouche des Arabes, étoit celle-ci de Lebid, Tout ce qui n'eft pas Dieu

n 'efl
rien. Lebid faifoit fon féjour ordinaire dans la ville de Coufah

,

où avant vécu jufqu'à l'âge de 140. ans, il mourut l'an 141. de l'He-

gire.' * D'Herbel. Bibliot. Orient.

LECA, fils de Hel, de la Tribu de Juda. I.Chroniq. IV. 11.

LECHI ou Lehi, mot Hébreu, qui lignifie une mâchoire. C eft le

nom d'une ville dans la Tribu de Dan ,
qui s'apelloit autrefois Tham-

na ou Timna de la dépendance des Philiftins.Ce fut là où Samfin epoulà une

fille de cette Nation, qu'il abandonna depuis, pour avoir découvert un

fecret qu'il lui avoit confié. Cette Femme fe voyant nicpiïféc, epou-

\ fa du contentement de fon Père un des Amis de Samfon,qui avoit été

l'en-
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l'entremetteur de leur jnariage. Samfon fe mit en une telle colère de

ce procédé
,

qu'il réfolut de iè venger de cette femme & de toute fa

Nation. Il prit trois cens Renards , qu'il attacha deux à deux avec

des flambeaux allumez à leurs queues, & les laiflànt aller ainfi à travers

la campagne 8c les blés, il fit brûler toutes les moiffons des Philiftins.

Cette aftion les irrita tellement, qu'ils proteftérent à ceux de la Tribu

Aejuda, que s'ils ne leur mettoient Samfon entre les mains , ils les

exterminei oient entièrement. Ceux de cette Tribu fe mirent en de-

voir de fatisfaire les Philiftins , & dans cette vue ils fe rendirent au

nombre de trois mille hommes tous en armes près du Roc d'Elani ,où

Samfon fe retiroit, dès qu'il avoit tué quelque Philiftin ; car il avoit con-

tr'eux une haine implacable.

Ces trois mille hommes lui firent de grans reproches de ce qu'il ir-

rîtoit fi fort leurs Ennemis
,
qui pouvoient le venger fur toute la Tri-

bu 8c la détruire. Us lui dirent que pour éviter un fi grand mal , ils

étoient venus pour le prendre & le leur livrer entre les mains; qu'ils l'ex-

hortoient à y confentir, fans les contraindre d'en venir à la force , Se

qu'au refte ils donnoient parole de ne lui faire aucun mal. Samfon y
aquiefça, defeendit de fa roche, fe mit entre leurs mains , 8c permit

qu'on le liât avec des cordes , 8c qu'on l'emmenât ainii lié à fes En-

nemis. Ceux-ci en ayant eu avis vinrent au devant de lui avec de grans

cris de joye, comme ayant déjà leur plus mortel ennemi en leur puif-

fance. Mais quand ils furent arrivez dans ce lieu ,
qui à caufe de ce

qu'on va dire fut appelle Leci ou Lechi , il rompit fes cordes , 8c n'a-

yant d'autres armes qu'une mâchoire d'âne qu'il rencontra par hazard

,

iè jetta fur les Philiftins, en tua mille 8c mit tout le refte en fuite. On
bâtit depuis une belle ville en ce lieu, à laquelle on donna le nom de

Lechi, 8c la ville de Thamna ou Timna perdit le fien , pour prendre

ce dernier. Juges xv. Jofeph Antiquitez. , Lit), v. Chap. io

Il y en a qui veulent que cette mâchoire fût un inftrument de guer-

re fait en forme de mâchoire d'âne, dont les Philiftins fe fervoient en

ce tems-là, 8c que Samfon l'ôta à quelcun d'eux. Mais l'Ecriture dit en

termes formels que c'étoit la mâchoire d'un âne qu'il rencontra par ha-

zard. Simon , BiBionaire de la Bible.

LECCO, Leccum, Bourg du Duché de Milan, en Italie. Il eft dans le

Comafc , fur le bord du Lac de Corne, à l'endroit où l'Adda fort de ce

Lac. * Maty, BiBion.

LECH, Lechus, Licus,Lycias , grande Rivière d'Allemagne. Elle prend fa

fource dans laTirol, coule le long des Confins de la Soiiabe 8c de la Ba-

vière, baigne Ausbourg, 8c va fe décharger dans le Danube, à deux lieues

au deffous de Donawert. * Maty, BiBion.

LECHENICH, en Latin Legionacum. Petite Ville fortifiée. Elle

eft dans l'Eleèlorat de Cologne , à trois ou quatre lieues de la Ville de

ce nom, vers le Midi Occidental. * Maty, BiBion.

LECÏLËUM, c'étoit une Ville, le Port 8c le Havre de la Vil-

le de Corinthe avec un Promontoire avancé fur le Golfe de Corinthe

dans le territoire de cette Ville. On dit que Lechœum s'a-

pelle aujourd'hui Lefieiocori. Plutarque en parle dans la Vie de Cléo-

méne. * Lubin, Tabl. Géograp. fur les Vies de Plutarque.

LECHNER (Gafpard) de Hall, mourut en 1634. Il enfeigna la Théo-

logie à Ingolftad 8c à Prague. Il publia des Livres fous ces titres iîn-

o-uliers. Bigitus Bei in Bivio. Sodalis Parthmius. Ubiquités Eutycbi Nef-

toriana. Refutatio Thummii de Papa Antichrifto. Les titres devroient

faire connoitre la matière de l'Ouvrage , mais c'eft ce que plufieurs

Auteurs femblent ne pas rechercher. 11 eft vrai, que pourvu qu'ils met-

tent un c'eft-à-dire, ou qu'ils commentent leur Titre, il leur femble

que cela fufit; mais ne vaudroit-il pas mieux parler clairement, que

d'avoir befoin de Commentaire? * Konig, Bibliotb.

LECTISTERNE , LeBifiernïum , grande Cérémonie qui ne fe pra-

tiquoit parmi les Romains que pour quelque grande calamité publique.

L'on defeendoit les Statues des Dieux de deflus leurs bafes ou piedeftaux,

8c on les couchoit enfuite fur des lits dreffés exprès dans leurs temples,

avec des oreillers fous leurs têtes;8c'en cette pofture on leur lèrvoit à manger
magnifiquement. On dreflbit trois lits les plus fuperbes qu'on pou-

voit, fur lefquels on couchoit les Statues de Jupiter, d'Apollon , avec

celles de Latone, de Diane, d'Hercule, de Neptune 8c de Mercure,

afin de les appaifer. Alors toutes les portes étoient ouvertes , 8c l'on

voïoit de toutes parts des tables dreffées 8c chargées de viandes; les é-

trangers connus 8c inconnus étoient nourris 8c logés gratuitement: l'on

oublioit tous les fujets de haine 8c de querelle; l'on converfoit familiè-

rement avec les ennemis comme avec les amis ; Se l'on donnoit la li-

berté à tous les prifonniers. Cette Fête fe faifoit dans un tems de pefte,

ou de quelque grande calamité publique. Le premier Leètifterne fe

fit à Rome par l'ordre des Duum-Virs l'an 3 3 f. de la fondation de
Rome. Tite-Live marque l'origine des Leétifternes, /. j. c. 13. Voïez,

encore Ciceron , in Orat. de Harufp. Refp. Valere Maxime , /. a. c.

i. (°r 10. fait mention d'un Leftifterne en l'honneur de Jupiter. *Suet.
in Cafar. c. 78. Caûubon croit que les Le&ifternes n'etoient pas feu-

lement en ulàge parmi les Romains, mais encore chez les Grecs, ex
Scholiaft. * Pindar. Olymf. Od. 1. Voïez aufli Jacques Spon , Voïage

de la Grèce, Part. II. p. 118. où il fait la defeription du Ledtifterne

d'Ifis 8c de Serapis, qui fe voit encore aujourd'hui à Athènes. Ce lit

eft de marbre : il a deux pieds de long, un pied de hauteur, fur lequel

on voit Serapis tenant un boiflèau fur fa tête, avec une corne d'abon-
dance, 8c des fruits devant lui. Ifis eft reprefentée aflife plus bas: à
l'entour de ces deux Divinités font reprefentés quatre ou cinq hommes
en fculpture. Le même Spon rapporte que l'on voit quelque chofe de
femblable dans la ville de Salamine. * Antiqq. Rom.
LECTUM, Promontoire de la Troade, où le Mont Ida vient finir

fur la Mer JEgée. On le nomme à préfent Scorpiata. Il étoit pro-
che de la Ville de Troas. * Lubin , Tabl. Géograp. fur les Vies de
Plutarque.

LEDEN, Rivière, qui a fa fource dans le Comté d'Hereford , qui
traverfe enfuite le Comté de Glocefter, jufqu'à ce qu'il fe joigne à Ja

Saverne. Ledtncourt ville qui en a tiré fon nom , eft fituée fur fes

bords.

LEDESMA (Antoine) natif de Segovie, Poète Efpagnol, mort l'an

1623. âgé de 71. ans > a fait des Poëùes , comprifes en trois Pannes
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fous le titre de Conceptos es Spintuales. Il eft Auteur de9 Divertiflemens
delà bonne Nuit , fous le titre Acjuegos de Nocbe buena;àc la reprefentation
dumonftre, fous celui à'ElMonflroimagmado ; des Epigrammes , & des
Hiéroglyphes fur la Vie de Jesus-Christ. Il a auffi donné en Vers les

Fêtes de Nôtre-Dame, l'excellence des Saints, 8c la grandeur de la vil-

le de Segovie. Ledefma étoit un Poète ingénieux 8c élégant; 8c il a fi

bien réufii dans les petits Vers qui font particuliers aux Efpagnols, qu'il

a emploies pour décrire des fujets importans pris de l'Ecriture-Sainte

,

qu'il en a mérité le furnom de Poète Divin parmi ceux de fa nation.
Son plus grand talent conliftoit principalement dan? les Inventions mé-
taphoriques, 8c dans l'Art d'exprimer noblement une même chofe par
divers Synonymes, en quoi confifte la principale richeflé de la Langue
EfpagnoJe: en forte que ceux qui connoiffent la gravité, la force Scies
beautés de cette Langue, prennent beaucoup de plaifir à lire lesPoëfies
de cet Auteur. * Nicolas Antonio, Bibliotb. Scrip. Hifpan. t. 1.

LEEDS, en Latin Ledefia, Ville d'Angleterre. Elle" eft fur la riviè-
re d'Are, dans le Comté d'Yorck, à fept lieues de la Ville de ce nom
vers le Couchant. C'étoit une ville ancienne, où les Rois de Nort-
humberland avoient leur Palais. Elle eft maintenant une des meilleu-
res du Comté d'Yorck, bien peuplée, fur tout d'un grand nombre de
Drapiers, qui y font fleurir le négoce. Elle eft à 116. milles d'Angle-
terre , de Londres. Le Roi Guillaume III. conféra le titre de Bue de
Leeds, à Thomas Osburn, Duc de Banby, 8c Marquis de Curmartben,
qui étoit Préfident du Confeil. Moreri Anglois.

LEEK, Ville d'Angleterre avec Marché dans le Comté deStrafford,
à 1

1

6. milles Anglois de Londres. C'eft la principale ville des Pays-
Marécageux, renommée par une efpéce d'excellente bière qu'on y fait,

8c que les Anglois apellcnt Aie, 8c par les bons Edifices, qu'on y voit»
* Moreri Anglois.

LEERBERG ou SCHAFFMAT , Montagne de la Suifle
, qui fait

partie du Mont Jura. Elle s'étend fur les Confins des Cantons de Baf-
le , de Soleurre, 8c de Berne

, entre les petites Villes d'Araw 8c d'Hom-
bourg. * Maty, BiBion.

LEEROORT, bonne Fortereflè du Comté d'Embden en Weftfa-
lie. Elle eft à l'embouchure de la Lée dans l'Embs , environ à quatre
lieues de la Ville d'Embden, 8c fort près de celle de Leer,qui eft fans
murailles. * Maty, BiBion.

, .

LEEWE ou LEUWE, Bourg bien fortifié, 8c défendu par une bon-
ne Citadelle. Il eft dans le Brabant fur la Geete , entre des Marais,
à quatre lieues de Louvain, 8i à deux de Tilmont'vers le Levant. *
Maty, BiBion.

LEFFY, Liffee , Luffée, c'eft la plus -célèbre rivière d'Irlande,
fur laquelle eft fituée la Ville de Dublin. Quoi que fa fource ne foit

qu'à \f. milles Anglois de la Mèr; cependant pour y arriver elle fait de
fort grands détours. Elle coule premièrement au Sud à travers les campa-
gnes de S. Patrick, pendant 1 f. milles; enfuite à l'Oweft dix milles, puis
au Nord près du Comté de Kildare 10. milles; puis f. milles au Nord-
Eft, enfin coulanrfvers l'Eftiprès du Château de Knock;, 8c la ville de
Dublin ,1'efpace de dix milles, elle fe décharge dans la Mer. Au com-
mencement de Décembre de 1687. elle déborda tellement par lespluye3

continuelles, que non feulement il y eut un grand nombre d'Hommes ,

de Bétail, 8c de biens qui périrent, mais même les ponts furent em-
portez, 8c la Ville de Dublin fe trouva tellement fous l'eau , qu'on alloit

en bateau dans les rues, ce qu'on ne fait pas être jamais arrivé aupara-

vant, * Moreri\ Anglois.

LEGAT (Laurent) de Crémone , fut Profeflèur de la Langue Grecque à
Bologne; où il florifloiten 1667. Il a publié divers Livres fous ces Titres.

Agriomeleis , Chryfomeleis , Neocajla. Une Ode Pindarique en Grec 8c

en Latin: le Lycée de Crémone, ou des Ecrivains de cette ville.

LEGION , en Latin Ugiodunum. C'étoit anciennement une petite

Ville de l'Infubrie. Ce n'eft maintenant qu'un Village du Duché 'de Mi-
lan, fitué fur le bord Oriental du Lac Majeur. * Maty, BiBion.

LEGION , c'étoit le nom des efprits malins , dont un homme é-

toit pofledé, comme nous l'aprenons dans S. Marc, Chap. V. 8c dans

S. Luc Chap. VIII. Cet homme faifoit fa demeure dans des fépulcres,

8c étoit fi furieux, que perfonne ne pouvoit le domter. Car ayant été

fouvent lié de chaînes 8c ayant eu les fers aux pies, il avoit rompu fes

chaines 8c brifé fes fers. Cet homme ayant vu Jefus-Cbrifl de loin cou-

rut à lui, 8c lui dit, ou plutôt le Démon par fa bouche, qu'il n'y avoit

rien de commun entr'eux, 8c qu'il le conjuroit au nom de Dieu, de

ne le point tourmenter. Jefus-Chrift lui demanda fon nom, à quoi il

répondit qu'il s'apelloit Légion, parce qu'ils étoient plufieurs. Il gué-

rit enlùite le malheureux, qui étoit tourmenté de ces Démons.

LEGION. Corps de gens de guerre dans la Milice Romaine.

NOMS BBS LEGIONS ROMAINES ECRITS SUR UN
morceau rompu d'une ancienne Colomne trouvée à Rome.

II. Augusta.
VIII. Augufta.

XXX. Ulpia.

XIV. Gemina.

IV. Flavia.

V. Macedonica.

XII. Fulminatrix.

II. Parthica.

XI. Terratenfis.

XII. Gemina.
II. Italica.

VI. Viftrix.

XXII. Primigenia,

I. Adjutrix.

I. Parthica.

VII. Claudia.

XI. Caudia.

XV. Apollinea,

IV. Scythica.

X. Fretenfis.

II. Trajana.

III. Parthica.

XX. VicTiix.

I. Minervia.

X. Gemina.

II. Adjutrix.

I. Italica.

XIII. Gemina.

VII. Gallicana.

XVI. Flavia.
_

III. Cyrenenfis,

III. Augufla.

LEGNEUS (Pierre) Jurifcon fuite de Gravelines a écrit fur les Inftitu-
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tes. ïl a aufli compofé une Tragédie intitulée Bidon, tirée des quatre

premiers Livres de l'Enéide. * Sanderus, Konig, Biblioth.

LEHABIM, ou. Laabim, troifiéme fils de Mitzraïm , qu'on dit a-

voir été le Chef des Libyens. Genéf. X. Î3. Simon, DicJionaire de la-

Bible.

LEHAL ou LE HAL , petite Ville avec une bonne Citadelle. Elle

eft dans la Livonie fur un Golfe , à dix lieues de Pernaw , vers l'Oc-

cident Septentrional. * Maty, Diction.

LEIB (Chilien) floriffoit en 1,-5-0. Il vit les Guerres de Bavière, des

Payfans, 8c d'Allemagne, 8c les décrivit fort au long. * Brufchius de

Monafteriis,pag. 102. b.

LEIB (Jean) compofa des Confeils contre les Sorcières, imprimez en

1666. * Konig, Biblioth.

LEICHNER (Eccard) a fait un Traité de la Phtifie, un autre de la

Réformation Philofbphique des Ecoles publié en 165-2. * Konig, Bi-

blioth.

LEIDEN (Philippe) Moreri en dit un mot, que le Suplément de Pa-
'

ris a copié en y ajoutant une feule ligne, que nous n'omettrons pas ici.

" H faut le chercher au mot Philippe dans Moreri , où il eft difficile de le

trouver à caufè de plufieurs peribnnes, qui ont eu ce nom. Il vivoit

dans le XIV. fiécle. Il étoit originaire des Pays-bas , 8c , félon quel-

ques-uns , de Leyde même. Il étoit forti d'une Famille noble 8c fut un

des plus célèbres Canoniftes de fon tems. Il enfeigna le Droit Cano-

nique dans l'Univerlité d'Orléans, 8c depuis dans celle de Paris , où il

fut fait Profelfeur en 1369. Enfuite ayant été pourvu d'un Canonicat

de l'Eglife de Sainte Marie de Condé, il retourna en fon Pays , où il

devint Confeiller de Guillaume de Bavière , cinquième de ce nom

,

Comte de Hollande, de Zélande, 8c de Hainault. Il fut fait en 1 373.

Grand Vicaire &Arnaud de Horn Evêque d'Utrecht , 8c fut député par

Albert de Bavière, à Avignon, vers le Pape Grégoire XI. de qui il ob-

tint un Canonicat dans l'Eglife d'Utrecht. Il mourut dans cette der-

nière ville, l'an 1380. 8c tut enterré à Leide, où il avoit fondé deux

Prébendes, dans l'Eglife de S. Pancrace. Les Ouvrages qu'il a biffez ont

été imprimez la première fois à Leide, chez Jean Severin, l'an 1616.'

Comme il n'en étoit refté que très-peu d'exemplaires, un des 'principaux

Magiftratsde la Ville d'Amfterdam communiqua le iîen au Libraire, qui!

en fit une nouvelle Edition en 1701. in 4. fous ce titre. Philippi de\

LeydenTraffatusJuridico-Politici quorum feriem fequens pagina exhiber.

Accédant huic Editioni , Auttoris Vita, Medulla TraBatuum
, & Index

Legum ad quas fcripflt. Recenfuit , & Indice auxit Sebaftianus Petzol-

dus, RegU Majefiatis Borujfu Bibliothecarius. Ce Livre contient quatre

petits Traitez. Le premier intitulé De Reipublica. Cura & forte Pr'm-

cipantis, renferme 85-. cas, qui font autant de Décifions tirées du Code

gc des Novelles de Jufiinien , concernant le Gouvernement , 8c le bien

d'un Etat ou République. Le fécond eft une Table que l'Auteur a

dieffée des matières 8c des maximes ,
qui font répandues dans le pre-

mier Traité. Le troifiéme concerne l'Art de gouverner une Républi-

que , fous ce titre , de Formis & Semitis Reipublicœ utiliùs & faciiïus

gubernands.; le quatrième, enfin, de modo& régula rei familiaris faci-

Lùis gubernanda. C'eft une inftruâion pour bien régler la Maifon. Cet

Auteur a une mauvaife Latinité 8c un ftile bas. 11 ne faut pas en être

furpris. Les belles Lettres ne floriffoient pas encore de Ion tems en

Europe. Mr. Du Pin ajoute dans fa Biblioth. des Auteurs Eccléfiafti-

ques , que Philippe de Leyden avoit compofé des Leçons lùr III. Li-

vres des Décrétales. * Jaum. des Sav. Tarn. xxy.iY.pag. 45-3.

LEIGH (Guillaume) fils de Thomas Leigh Lord Maire de Londres.

Fut fait Chevalier par Jaques I. Roi d'Angleterre. Il époufa Marie

Fille de Thomas Egerton Chevalier 8c Fils aîné de Thomas Ellefmere

,

Chancelier d'Angleterre. De ce Mariage naquit François
, qui conti-

nua la Famille. Celui-ci fut créé Chevalier Baronet par Jaques I. Il

devint enfuite Baron du Royaume , fous le tître de Lord Dunfinore

fous Charles I. En 1643. il fut fait Capitaine de la Compagnie des

Penfionaires. En coniidération de lès bons 8c fidelles fervices , il fut

créé Comte de Chichefler , à condition que lès Enfans mâles feuls fuc-

céderoient à cette dignité; 8c à leur défaut elle feroit dévolue zThomas

Comte de Southampton , Se à fes Enfans mâles defeendant de lui 8c

à'Elizabeth fa femme , fille aînée dudit François. Il mourut en 165-3.

laiflànt la dite Elisabeth, 8c Marie, qui époula George Villers , Vicomte

de Grandifon. * Moreri Anglais.

LEIGH (Thomas) defeendoit d'un fécond Fils de Thomas Lord

Major de Londres. Jaques I. le fit Chevalier. 11 époufa Marie une

des filles 8c héritières de Thomas Egerton Chevalier , fils aîné du Lord
j

Thomas Ellefmere Chancelier d'Angleterre , 8c qui fut toujours forte-

ment attaché au parti de Charles I. Il fut fait Baron du Royaume,
fous le tître de Lord Leigh de Stonely. Il mourut en 1671. Son Fils

'•

Thomas mourut avant lui ; lequel fut marié deux fois, la première

avec Anne fille 8c héritière univcrfelle de Richard Brigham de Lambeth

dans le Comté de Surrey. La féconde avec Jeanne , fille de Patrick

-

Titz-Maurice , Baron de Kerry en Irlande. De ce Mariage naquirent

Thomas fils unique , Comte de Leigh , 8c trois filles. Honora mariée à
1

Guillaume Egerton , Chevalier , lecond Fils de Jean Comte de Bridg-

•nater; Marie 8c Jeanne. * Moreri Anglais.

Il y a une petite Ville apellée LEIGH dans le Comté de Lancaftre,

à 145-. milles Anglois de Londres.

LEIGH (Edouard) deStafford en Angleterre vivoit encore en 1670.

Il a compofé une Critique facrée Hébraïque 8c Grecque , qui a été allez

eftimèe. Et fix Livres de la liaifon qu'il y a entre la Religion & la

Litérature. * Konig, Biblioth.

LEIGHTON , Ville avec Marché dans le Sud-Oueft du Comté de
Bedford en Angleterre. Elle eft fituée fur les Frontières du Comté de
Buckingham fur une petite rivière , qui coule de là dans la rivière

d'Oufc. Lcighton eft une allez grande Ville, renommée pour fon gras

bétail , éloignée de 33. Milles Anglois de Londres. * Moreri An-
glais.

LEINSTER , Lagenia , eft une des quatre Parties ou Provinces de

l'Irlande, la plus avancée vers le Levant, du côté qui regarde l'Angle-

terre. Ceux du pais Fapellent Leighinc ou Cugie-Lein , c'eft-à-dire, la

Province de Lein, d'où vient le nom de Leinfle*. On croit que ce fut

LEI. LEK. LEL. LEM.
l'ancienne habitation de ceux que Ptolomée appelle Menapiens , Brigan-
tes, Cauces 8c Blaniens. Elle eft bornée au Septentrion par celle d'Ul-

fter; au Couchant par la Province de Connaught; 8c au Midi par celle

de Munfter ; ayant au Levant la mer d'Irlande , qui la lèpare de l'An-

gleterre. On la divife ordinairerhent en douze Comtés ou Parties,

quoique la plupart des Cartes n'y en mettent que neuf ; favoir , les

Comtés de Caterlough , de Dublin , Kildare, Kilhenny , Longford,
Louth , Meath , Weft-Meath , Wexford , de la Reine ou Quins-
Kowty, du Roi ou King-Konty, Wicklou. Cette Province eft arro-

fée des rivières de Suir, du Nur, du Barow, 8cc. 8c contient plufieurs

bonnes villes marchandes ; la principale eft Dublin , qui eft Capitale de
toute l'Ifle ; enfuite Caterlough , Drogheda , Kildare , Kilken-
ny, Wexford. * Defiript. de l'Irlande & des IJles Britanniques, par
Camden.
LEIRIA ou LERIA, Ville de Portugal dans la Province d'Eftrema-

doure. Elle a un Evêché fuftragant de l'Archevêché de Lisbonne dé-

puis l'année 15-44. qu'elle fut érigée en Evêché par le Pape Paul III.

Elle eft entre les Torrens de Lys 8c de Lenarés , à trois lieues de la

côte de la mer Oceane au Levant , en allant vers le Tage , 8c à dix-

fept lieues de Lisbonne au Septentrion, en allant vers Coimbre , dont
elle n'eft qu'à onze lieues. * Baudrand.
LEITH ou LYTH, Bourg ou petite Ville de laLothiane en Ecofïè.

Il eft fur le Golphe d'Edimbourg , à mille pas de la Ville de ce nom

,

8c à l'embouchure de la Rivière de Leith. Il s'y fait beaucoup de com-
merce. Cromwel y avoit fait conftruire une Citadelle , qui eft mainte-
.nant démolie. * Maty , Dièïion.

LEICE (François) étoit de Sutton dans le Comté de Derby en. An-
gleterre, Chevalier , defeendoit d'une ancienne 8c noble Famille de ce
Pays-là, 8c étoit très-riche. Il fut fait Baron du Royaume , fous le

tître de Lord Deincaurt de Sutton. Enfuite pour les bons fervices qu'il

rendit à Charles I. durant les troubles , où deux de lès Fils perdirent la

vie , il fut élevé à la dignité de Comte , fous le tître de Scarfdale. Il

époufa Ame fille d'Edouard Carey , Chevalier , Se feux de Henri Vi-
comte de FauMand , de laquelle il eut fept fils 8c ùx filles. Savoir
François tue en France. Nicolas, qui hérita' des dignitez de fon Père
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Edouard 8c Charles , qui moururent tous deux en combattant pour
leur Souverain , comme nous avons dit ; Henri qui mourut fans avoir
pris alliance , 8c deux autres Fils qui moururent dans l'Enfance. Les
Filles furent Anne mariée à Henri Hillyard ; Catherine mariée à Cuth-
bert Morley de Normanby, Chevalier ; Elisabeth , 8c Muriel-Françoife

mariée au Vicomte Gormanfton en Irlande ; 8c Pénélope
, qui eut pour

époux le Lord Lucas de Shenfeld. François Leke dont nous parlons

,

fut fi arligé de la mort tragique de fon Souverain , qu'il fe revêtit d'un
fac, 8c fit faire Ton tombeau longtems avant fa mort , où il fè cou-
choit tous les Vendredis par pénitence, s'adonnant à la méditation 8c a
la prière. Il mourut dans fa Maifon de Sutton , en 165-5-. N'~

colas, fon Fils, qui lui fucceda, époufa Franpife fille de Robert Comte
de Wartvick , de qui il a eu deux Fils , Robert , connu fous le nom de
Lord Deincaurt; 8c Richard, & une fille nommée Marie. Robert épou-
fa Marie une des filles 8c héritières de Jean Lems de Ledfton dans le

Comté d'Yorck, Chevalier Baronnet. * Moreri Anglais.

LELAND (Jean) natif de Londres, s'apliqua avec tant de foin à la

recherche des Àntiquitez d'Angleterre , 8c parut fi propre à y reùffir ,

que le Roi Henri VIII. 1 honora d'une très-bonne penfion , 8c du tître

d'Antiquaire. Cette Charge commença 8c finit en lui. Pour en bien
remplir les devoirs il parcourut toutes les Provinces d'Angleterre , il

examina tous les débris des vieux monumens , il feuilleta les Manus-
crits des Couvents 8c des Collèges , 8c ayant employé fix ans à ce voya-
ge , 8c recueilli autant de Mémoires , qu'il lui fut poffible ; il entreprit

plufieurs Ouvrages confidérables : mais il n'eut pas le tems de les ache-

ver, ni même de les avancer. La' Cour ne lui fournit point les apoin-

temens qui lui étoient dus ; 8c foit à caufe de cela , foit pour quel-

ques autres raifons , il tomba dans une noire mélancolie , qui lui fit

perdre l'efprit II mourut dans ce trifte état. On trouve fes Manuf-
crits dans la Bibliothèque d'Oxford. Ce font des maffes informes, qui

témoignent néanmoins la grande capacité. On la connoit encore plus

clairement par un Ouvrage auquel il mit la dernière main , 8c qui fe-

roit digne d'être imprimé. Il a pour tître de Scriptoribus ilhîftribus

Britannicis. On aceufe Camdem de s'être fort prévalu des Manufcrits

de Jean Leland. Mr. Smith a réfuté cette aceufation. * Bayle , Di-

ction. Crit.

LELI (Pierre) Peintre Anglois a fort bien fait les Portraits dans la

manière de Vandeik, tant pour les Têtes, que pour les habits 8c ajutle-

mens. De Piles, Abrégé de la Vie des Peintres. Il mourut d'Apoplexie

en 1680. Il fut fort eftimé de Charles I. Roi d'Angleterre , 8c enfuite

de Charles II. qui le choilit pour fon Peintre 8c le créa Chevalier.

N'ayant pas pu voyager , il répara ce défaut en ramifiant le plus qu'il

put des Ouvrages des plus excellcns Peintres , ce qui lui réuffit parfai-

tement. * Moreri Anglois.

LELOWI Ville avec Chaftelenie. Elle eft dans la Haute Pologne

fituée lùr la rivière de Plicza, dans le Palatinat dcCracovie, à dix-lept

lieues de la Ville de ce nom vers le Nord. * Maty , DiSiio».

LEMBERG, ou LEWEMbERG, en Latin Leoberga , Bourg du
Comté de Jawer en Siléfie. Il eft fur le Bobcr, entre la Ville de Jawcr
Se celle de Gorlitz, à lèpt ou huit lieues de l'une & de l'autre. * Maty,

Diclion.

LEMBOURG (le Palatinat de) Province de la Ruffie Rouge en Po-

logne. Elle elf. bornée au Couchant par la Haute Pologne ; au Nord
par le Palatinat de Belcz; au Levant par la Podolic 8c par la Moldavie;

& au Sud par la Tranfylvanie 8c par la Haute Hongrie. Ce Palatinat

eft bien arrofé , fertile , 8c allez étendu. On le divife en quatre Ter-

ritoires ou Chalrclenics,qui prennent le nom de leurs Capitales qui font

Lembourg, qu'on trouve dans Moreri ibus le mot Lwow ; Premillie,

Sanock , 8c Halicz , dont le Territoire porte le nom de Pokutip.
* Maty, Diction.

LEiVIBRO, L'EMBRO ou IMBROS. C'cft une Iflc de l'Archipel.

Elle eft iïtuée au Nord de celle de Tenedo , près de la Prefqu'illc de la

\ Ro
:



IEM LEN.
Romahie. Elle n'a que neuf lieues de circuit , là Capitale porte fbn

nom Se a un Evêché & une Citadelle. * Maty, Diction.

LEMANO voyez ODESSE.

LEMBRUN , petit Pays de l'Auvergne , dont on ignore les bornes.

S. Germain de Lembrun litué entre Iiïbirc 8c Brioude en conferve le

nom. * Maty, Diction.

LEMGOW , Ville Anféatique du Cercle de Weftphalie. Elle a été

Impériale ; mais elle dépend maintenant du Comte de la Lippe. On
la trouve dans le Comté de Lemgow , fur la petite rivière de Pega, à

quatre lieiics d'Herworden, & à lix ou fept de Minden , 8c de Pader-

borne. * Maty, Diction.

LEMINGTON. 11 y a deux Villes de ce nom en Angleterre,

l'une ,
qui n'eft proprement , qu'un bon Bourg , eft dans la Partie du

Comté de Hamp , qui eft au Sud-Oueft , dans un Pays , qu'on apelle

l'Eglife de Chrifi ; à 72. milles Anglois de Londres. * Moreri An-

glais.

La féconde eft dans le Pays du Comté de Warwick qu'on nomme
Knightlow. Elle eft remarquable par deux fources d'eau , qui ne font

qu'environ à deux pas l'une de l'autre , mais qui ont pourtant un goût,

8c produifent des effets tout différéns. L'une eft douce , Se l'autre fa-

lée , quoi qu'elle foit fort éloignée de la Mer. * Moreri Anglois.

LEMMICH (Henri) de Lubec , a publié une défenfe des Livres

Apocryphes & Canoniques du Vieil Se du'N. Teftament en 1638.

* Konig, Biblioth.

LEMN1US (SimonJ vivoit en iy/o. Il étoit de Coire dans le Pays

des Grifons, fi f'eft , du moins, ce qu'il faut entendre par CurinHelve-

tiorum. Il tourna en Vers Héroïques le Traité de Dionyfius , de Situ

Oréis. Il rendit auflï en Vers Héroïques Latins l'Odyffée d'Homère.

* Konig, Biblioth.

LEMO, LIM, en Latin, Lemuris, petite Rivière d'Italie. Elle naît

dans l'Etat de Gènes, où elle baigne Gavi , 81 va fe joindre à l'Orbe

dans l'Alexandrin. * Maty, Diction.

LEMOS (Louis) Médecin Portugais , publia en 1/92. un Ouvrage

en fix Livres fur la meilleure manière de prognoftiquer dans les Mala-

dies. On a encore de lui un Jugement fur les Oeuvres à'Hifpocrate.

* Konig, Biblioth.

LEMOS , (Thomas) Dominicain , iffu de l'illuftre Famille de Le-

mos en Efpagne, naquit l'an 1 54$\ à Ribadavia ville de la Galice. E-

tant entré dans l'Ordre des Dominicains, il s'apliqua fortement à l'étu-

de de la Théologie. Il étoit à Valladolid quand la difpute fur la Grâce,

entre les Dominicains 8c les Jefuites , s'y éleva l'an 1 5-94. Il défendit

deflors la Doctrine de S. Thomas, 8c combattit celle de Molina. Etant

envoyé l'an 1600. au Chapitre General de l'Ordre qui Je tenoit à Na-
ples, il y foûtint le 21. du mois de Mai une Thefe fur la Grâce , dé-

diée au Cardinal d'Avila , dans laquelle il défendit avec tant de force la

Doctrine de faint Thomas , qu'il fut chargé par le Chapitre de pour-

fuivre cette affaire à Rome avec Alvarez. Ce fut lui qui foûtint le

poids de toutes les difputes tenuijs dans les Congrégations de Auxilih,

affemblées à Rome fous les Papes Clément VIII. 8c Paul V. dont il y
a laifie un Journal exaâ , imprimé à Louvain l'an 1702. Il a encore

compofé un grand Ouvrage contenant plulieurs Traités fur la Liberté

& fur la Grâce, imprimé l'an 1676. à Beziers , fous le tître de Pano-

plie de la Grâce. Il eft Auteur d'un grand nombre d'Ecrits faits fur

ces Queftions dans le tems de la Congrégation de Auxiliis. Il avoit

ioixante ans quand ces Congrégations finirent ibus Paul V. Il s'y étoit

acquis tant de réputation, que le Pape 8c le Roi d'Efpagne lui offrirent

des Evêchés'qu'il refufa. Il fut choifi pour Confulteur General le if,

de Novembre 1607. Le Roi Catholique lui donna 'une penfîon qu'il

accepta , pour n'être pas à charge au Couvent de la Minerve , où il

mourut âgé de 84. ans , le 23. Août 1629. après avoir perdu la vûë
trois ans auparavant. * Voyez, la Vie du Père de Lemos , à la tête de fon

Journal de la Congrégation de Auxiliis.

LEMSTER, Bourg d'Angleterre, qui a féance 8c voix au Parlement.

Il eft fitué dans le Comté d'Hereford , à quatre lieues de la Ville de ce

nom, du côté du Nord. * Maty, Diction.

* LEMURIES: Fêtes que les Romains célébroient le neuvième jour

de Mai. Les Romains croyoient avoir remarqué que tous les maria-

ges qui s'étoient faits durant cette Fête , avoient été malheureux : ce

qui a donné lieu à une efpece de Proverbe, maiiim ejfe menfe Maio nubere.

On rapporté l'inftitution de cette Fête à Romulus , qui, pour fe déli-

vrer du fantôme de fon frère Remus qu'il avoit fait tuer , 8c qui lui

paroiffoit toujours devant lui , ordonna une Fête , qu'il apella de fon
nom Remuria ou Lemuria. On faifoit des facrifices durant trois nuits.

Voici quelle étoit la principale cérémonie de ce facrifice. Vers le mi-
lieu de la nuit, celui qui facrifioit, étant nuds-pieds , faifoit un figne,

ayant les doigts de la main joints au pouce , par lequel il s'imaginoit

empêcher que l'efprit malin , ou le iantôme nefe prefentât à lui. A-
près cela il fe lavoit les mains dans de l'eau de fontaine ; Se prenant

des fèves noires , il les mettoit dans fa bouche , 8c les jettoit derrière

lui , proférant ces paroles : fe me délivre par ces fèves , moi & les

miens, accompagnant ces paroles d'une efpece de charivari , avec des
poêles 8c d'autres vaiès d'airain qu'on battoit , priant ces Lutins de fe

letirer , leur répétant par neuf fois qu'ils s'en allaffent en paix , fans

«roubler davantage le repos des vivans. * Varron , de Vitâ Pop. Rom.
i. 1. Ovide, Lf.FaJi.
LENA , c'eft une grande Rivière de la Grande Tartarie. On ne la

trouve point dans les Cartes ordinaires ; mais Mr. Witfen l'a mar-
quée dans la fienne , Se le P. Avril en fait mention dans fes Voyages.
Elle a fà fburce vers celles de l'Amur, 8c du Jenifey , coule au devant
de cette dernière , d'un cours prefque parallèle au lien , Se après avoir

traverfé de vaftes contrées , prefqu'entiérement inconnues , elle fe dé-

charge dans l'Océan Septentrional. * Maty, Diction.

LENDENARA , petite Ville de l'Etat de Venife en Italie. Elle eft

dans la Poiefine de Rovigo , fur l'Adigeto , à deux ou trois lieues au
deffus de la Ville de Rovigo. * Maty, Diition.

LENFANT (David) publia à Paris en 165-6. deux Tomes in Fo-
lio, de Concordances Auguftiniennes. Il a auffi publié la Bible de S.

Bernard Se celle de S. Thomas. * Konig, Biblioth,

Suppltment. Tome il.
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LENGLET, (Pierre de) de Beauvais, Profefïèur Royal en Eloquen-

ce à Paris , Syndic 8c ancien Recteur de l'Univerfité , .mourut le 28.
Octobre 1707. Il publia l'an 1673. un petit Recueil de Poëfies Heroï-
,ques pour la plupart , qu'il choiiît parmi un grand nombre de diverfes

Pièces qu'il avoit faites en différentes occafions. Le choix des Pièces
n'eft pas moins l'effet du jugement de l'Auteur que la compofition
des vers. La diction eft fort pure Se fort Latine , fes expreffions
nobles ; 8c l'on fent dans toutes fes Pièces , qu'il a le goût très-fin.
* Mémoires du Tems. Baillet , Jugem. des Sav. fur Us Poètes Mo-
dernes.

LENTULUS, illuftre Romain, Gouverneur de Syrie , crut devoir
être ce nouveau Roi , qui étoit prédit par la Sibylle

, 8c fe flatta de
cette prédiction , que l'on apliqua à Aiigufle. On dit qu'enfuitc il fut
un des Admirateurs des actions de Jefus-Chrift , 8c qu'il en écrivit une
Lettre au Sénat Se au Peuple de Rome. Mais la fuppofitiou de cette
Lettre paroît évidente aux favans Critiques , parce que depuis qu'il

y a eu des Empereurs , les Gouverneurs leur écrivirent Se non pas au
Sénat ; que le ftile eft éloigné de la politeife du fiécle d'Augufte; 8c
que pas un des Anciens n'en a fait mention. * Du Pin , Biblioth. des
Aut. Ecclef.

LENTULUS (Cyriaque) Jurilconfulte, eft Auteur de divers Trai-
tez. Un du Droit de la Guerre Se de la Paix. Des Inftitutions de
Droit. Europe en Vers Héroïques. Les Secrets des Royaumes 8c la

Cour de Tibère, Il a encore refuté la Philofophie de Defcartes. * Ko-
nig, Biblioth.

LENTULUS (Scipion) étoit un Napolitain , qui abandonna l'Eglife

Romaine, Se embrafia la Réformée au XVI. fiécle. Il fut Miniftre à
Chiavenne dans le Pays des Grifons , 8c il employa là plume à la dé-
fenfe d'un Edit que les Ligues Grifes publièrent l'an 15-70. contre les

Sectaires. Ils ne manquèrent pas d'oppolèr à cet Edit les raiibns de
Tolérance , que les Réformez alleguoient aux Catholiques Romains
dans les Pays de perfécution : mais Lentulus répondit à ces raiibns. Il
eft Auteur d'une Grammaire Italienne , qui fut imprimée à Genève l'ar»

i?<58. * Bayle Diction. Remarquons" à cette occafion , que les plus
foibles prêcheront toujours la Tolérance , Se les plus forts en uferonc
toujours comme ils jugeront à propos.

LENTZBURG. Petite Ville de Suifle, qui a tître de Comté, 8c eft

fituée dans le Canton de Berne , fur une petite rivière entre Aravv 8c
Bade. * Maty, Diélion.

LENZO , rivière d'Italie. Elle a là lource dans l'Apennin , coule
fur les confins du Parmefan 8c du Modenois , 8c fe décharge dans le

Pô à Breflèllo. * Maty, Diction.

LEOBARD ou LIBERT , reclus en Toufaine dans le VI. fiécle;

étoit d'Auvergne. Il fe retira dans un Hermitage proche de Marmou-
Gtier. Saint Grégoire de Tours prit loin de fa conduite. Il paflà vingt-

deux ans dans fa folitude avec quelques frères , Se mourut l'an fgi. ou
5-94. On fait fa Fête au 18. Janvier. * Greg. Turon. Vitg. Pa-
trum, Bulteau, Hifl. Monaft. I. 2. Baillet , Vies des Saints , mois di

Janvier.

*LEOCADIE,(Sainte) Vierge 8c Martyre dans le IV. fiécle en Efpa-
gne. On dit qu'elle étoit de la ville de Tolède; que dans le tems de la

perlècution de Diocletien , Dacien Gouverneur de la Province Tarra-
gonoife la fit arrêter , 8c qu'il la condamna à mort. Cependant dans
le IV. Concile de Tolède tenu l'an 633. on lui donne feulement le tî-

tre de Confelfeur : ce qui fait croire qu'elle eft plutôt morte en priibn,

comme Adon 8c Ufuard le rapportent. Ils marquent là Fête au 9. de
Décembre. * Baillet , Vies des Saints.

LEOGANE , c'eft un Bourg de l'Iile Hifpaniola en Amérique. Il

eft fur un grand Golfe , qui entre dans la côte Occidentale de l'IUe.

Les François s'y font établis depuis quelques années. * Maty,
Diction.

LEOMINSTER, ou LIMSTER , grand , ancien Se beau Bourg
d'Angleterre fur la rivière de Lug dans le Comté d'Hereford , fitue'

dans un terroir fertile. Il y a pluiieurs Ponts fur la rivière , qui le

traverfe. Il eft eftimé pour là Laine , qui eft d'une fineffe extraordi-

naire. Ce Bourg eft a 136. Milles Anglois de Londres. * Moreri
Anglais.

* LEON, ou LEON DE NICARAGUA , Ville de l'Amérique Sep-

tentrionale dans le Nicaragua , Province de la Nouvelle Efpagne. Cefr,

la refidence de l'Evêque de Nicaragua , fuffragant de l'Archevêque de
Mexique. Elle eft près du Lac de Léon , à huit lieues feulement de la

côte de la Mer du Sud, 8c de Realejo au Levant, en allant à Grenade.

On voit près de la ville de Léon un Volcan qui ne jette plus de flam-

mes , mais qui poulfe encore au dehors de la fumée. Il y a près de la

ville unLac qui a environ 2 j-. lieuë's de circuit, 8c n'eft qu'à trois lieues

de la côte de la Mer Pacifique. Il renferme trois petites Mes , 8c fe

décharge au Levant au Lac de Grenade, par le moyen d'une rivière qui

en fort, Stqui fe rend dans ce Lac.

PAPES. '

* LEON, (Saint) I.de ce nom, Pape, dit fe Grand. S. Léon a écrit

un très-grand nombre de belles Lettres fur la Doctrine 8c fur la Difci-

pline de l'Eglife, qu'un Auteur récent attribue fans raifon à S. Profper;

car quand bien même S. Prolper auroit fait la fonction de Secrétaire

auprès du Pape, ce qui n'eft pas certain, il ne s'enfuit pas qu'il ait été

Auteur de toutes ces Lettres. Le Recueil des Lettres de S. Léon en

contient 141. Ce Pape a auffi compofë plufieurs Sermons qu'il a prê-

ches dans l'Eglife de Rome. Son ftyle eft poli 8c affecté; fon difeourj

eft compofé de périodes , dont les membres font bien diftingués 8c

bien mefùrés; il a une certaine cadence rimée qui furprend ; il eft enflé

de nobles épithetes, 8c d'antithefes agréables. Il étoit fort attaché aux

droits 8c aux prérogatives de fon Siège ; mais il faut avouer qu'il ufoit

de fa puiflànce avec beaucoup de douceur Se de modération. Enfin

l'on peut dire que jamais l'Eglife de Rome n'a eu plus de véritable

grandeur , Se jamais moins de faite que du tems de ce Pape. Jamais

l'Evêque de Rome n'a été plus honoré, plus confideré , ni plus refpe-

€té, ce jamais il ne s'eû conduit avec plus d'humilité, plus de fàgelfe,

L plus



Sz LEO.
plus de douceur 8c plus de charité. La première édition des Oeuvres',

de S. Léon a été faite à Venife l'an 1485-. Elle ne contient qu'un pe-

tit nombre de Lettres. Canifius en publia une nouvelle beaucoup plus

ample, imprimée à Cologne l'an 15-46. Surius en donna une autre l'an
(

15-91. Celle-ci fut fuivie de celle des Chanoines de fàint Martin , im-

primée à Louvain l'an 15-74- 8c à Anvers l'an 15^83. L'an 16 14. 8c

1618. les Oeuvres de fàint Léon furent imprimées avec les Homélies

de S. Maxime 8c de S. Çhryfblogue;mais toutes' ces éditions étant fort

imparfaites , le Père Quênel Prêtre de l'Oratoire en a donné une nou-

velle imprimée à Paris l'an 1675-. 8c depuis à Lyon. * Gennade , c.

70. Honoré d'Autun , /. 2. c. 6ç>. Anaftafe , in Vitis Pontif. Pho-

tius, Cod. 5-2. Trithême Se Beilarmin , de Script. Eccl. Baronius,

in Annal. &c. M. du Pin , Biblioth. des Auteurs Ecclefiaftiques , V.

fiécle.

* Léon III. Romain, fils d'Alipe , Pape. On a treize Lettres de ce

Pape dans la Collection des Conciles. Il eut l'an 809. une difpute avec

les Evêques d'Efpagne , fur l'addition de la particule Filioque au Sym-

bole de Nicée , que ces Evèques faifoient chanter dans leurs Eglifes,

desapprouva leur conduite, 8c fit mettre, à ce qu'on dit, dans l'Eglife

de S. Pierre deux tables d'argent , fur l'une defquelles ce Symbole étoit

écrit en Latin , 8c fur l'autre en Grec. * Anaftafe , in Vit. Font. Egin-

hart , in Vita Caroli Magni. Adhemar , in Lad. Pio. Platina , in Leone

III. Baronius, An. Chr. 795-. & feqq. Maimbourg , Hifl des Iconocla-

fies. M. du Pin, Biblioth. des AM. Eccl. VIII. fiécle.

* LEON. IV. Romain. Il ne nous refte que deux des Lettres qu'il

avoit écrites. * Anaftafe 8c Platine , in Leone IV. Onuphre, in Chron.

Baronius, in Annal.

HOMMES ILLUSTRE

LEON (S.) Apôtre des Bafques , Evêque de Baïonne , naquit à

Carentan en balle Normandie vers l'an 646. Son père , mal farisfait

du Roi Charles le Chauve , alla s'établir avec fa famille vers le Rhin

,

8c envoya fon fils à la Cour de Louis le Débonnaire. Léon n'étant pas

propre à la Cour , vint faire fes études à Paris. Quelques-uns ont dit

qu'il avoit été faits Archevêque de Rouen; mais c'eft un fait fort incer-

tain. Il eft beaucoup plus fur qu'il entreprit une Million chez les Baf-

ques ;
qu'étant entre à Baïonne avec deux de fes frères , ils y prêchè-

rent l'Evangile 8c convertirent un grand nombre de peuples : il en

fut Evêque , 8c on croit qu'il y a fouffert le martyre. * Bollandus.

Sainte- Marthe , Gail. Chrift. De Marca , Hift. de Bearn. La Pom-
meraye , Hift. des Arch. de Rouen, Baillet , Vies des Saints , mois de

Mars.

LEON, Martyr dans le IV. fiécle, à Patare en Lycie , au lieu d'al-

ler rendre le culte à Serapis fuivant l'ordre de l'Intendant , alla faire fes

prières fur le tombeau de S. Paregoire Martyr célèbre. De-là il entra

dans le Temple de la Fortune, en brifa les lampes, 8c fut arrêté par la

populace, conduit devant le Gouverneur , fouetté cruellement, traîne'

8c précipité dans le torrent où il rendit l'efprit. Ses Actes marquent fà

mort au 30. de Juin. Néanmoins les Grecs célèbrent fa Fête Se celle

de S. Paregoice au iS. Février. * ABes dans Henfchenius , dans Dom
Thierri Ruinart, 8c Baillet, Vies des Saints, mois de Février.

LEON ou LEO MARCICANUS dit d'Oftie. Il a écrit une Chro-

nique de l'Abbaïe du Mont-Caffin, divifée en trois Livres , qui com-
mence au tems de S. Benoît 8c finit à l'Abbé Didier qui fut élu Pape

fous le nom de Viclor III. Cette Chronique a été imprimée à Venife

l'an 151 2. à Paris, avec celle d'Aimoin l'an 1603. à Naples l'an 1616.

8c à Paris l'an 166S. * M. Du Pin , Bibliotb. des Aut. Ecclefiaftiques,

XII. fiécle.

LEON , Archevêque de Sens dans le VI. fiécle , s'oppofa au Roi
Childebcrt , qui vouloit établir un Evêque dans la ville de Melun qui

étoit du Royaume de ce Prince , quoique du Diocefe de Sens. Léon
lui écrivit une Lettre très-forte fur ce fujet , 8c l'empêcha d'exécuter

fbn delîèin. * M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ecclefiaftiques,

VI. fiécle.

* LEON , (Aloifius ou Louis de) que quelques-uns apellent Léon de
Modèle, de l'Ordre des Frères Hermites de S. Auguftin , Docteur en

Théologie 8c Profefieur des Saintes Lettres à Salamanque, excella-dans

la feience de l'Ecriture-Sainte. Il a fait unfavant Traité Latini fur le

tems de l'Immolation de l'Agneau Typique ou figuratif , 8c de l'A-

gneau réel ; De utrittfque Agni typici & vert immolationis légitima tem-

pore , où il examine les difficultés que l'on fait fur la dernière Cène, de
Notrc-Seigneur , 8c il foûtient que Notre-Seigneur fit la Pâque légale

au foir du 14. de la Lune , c'eft-à-dire au commencement du/XiV.
félon les Juifs. Ce Traité a été imprimé à Salamanque l'an 15-87. 8c

a été depuis donné en François avec des reflexions par le P. Daniel.

Louis de Léon a encore fait une Explication du Cantique des Canti-

ques , imprimée auflï à Salamanque l'an ij^Sp. 8c à Venife l'an 1604.
£c trois Livres des Noms de Jesus-Chmst. André Schott dit dans

fa Bibliothèque Efpagnole, que Léon étoit favant dans lès Langues La-

tine , Grecque, Se Hébraïque. Cet Auteur mourut le 23. Août 15-91.

âgé de 64. ans. * Konig, Bibliot. M. Du Pin, Biblioth. des AM.
Ecclef. XVI. fiécle, Se dans fon XVII. où il eft parlé de tous ceux qui

ont écrit touchant le tems de la célébration de la Pâque.

LEON le Grammairien eft Auteur de la Continuation de la Chro-
nique de Theophanc, depuis l'an Si 3. jufqu'à l'an loi 3. qui eft appa-
remment l'année qu'il écrivoit. Elle a été donnée par le P. Combefis
à la fin de Theophane , imprimée à Paris l'an 165-5-. * M. Du Pin,
Biblioth. des Aut. Ecclef. XL fiécle.

LEON (Pierre Cieça de) fortit d'Efpagne fa Patrie à l'âge de 13.
ans , pour aller en Amérique où il fejourna 17. ans. 11 s'y appliqua a

étudier les mœurs des habitans du pais. C'eft principalement fur cela

que roule ion Hiftoire du Pérou dont il n'y a que la première partie

iolprimée à Scville l'an ij'j'j. Ill'avoit commencée l'an 15-41. 8c il la

finit à l'an 15-5-0. étant à Lima ville Capitale du Pérou , âgé de 32.

LEO.
ans. Cet Ouvrage a été traduit en Italien , Se imprimé à Venife l'an

15-57. * Nicol. Anton. Biblioth. Hifp. Cieça , in Proxmio. Bayl. Dicl.

Edit.ijoz.Ont

LEON , Jurifconfulte 8c Miniftre d'Etat d'Euric Roi des Goths , fie

d'Alaric fon fils , vers la fin du cinquième fiécle , etoit de Narbonne.
Quoi qu'élevé parmi les Barbares , il ne laiflà pas de faire paroître une
fi, grande érudition

, que Sidonius Apoliinaris dit , qu'il furpaflà les plus
habiles de fon tems. Il devint aveugle fur la fin de lès jours , ce que
Grégoire de Tours attribue à une punition divine , parce qu'il avoit fait

abattre l'Eglife de S. Fcfoc,qui oflufquoit le Palais du Roi, Se lui ôtoit

la vue d'un agréable fauxbourg , qu'on nommoit la Livie. * Sid.

Apoll. Narbon. Car. XXIII. ©> Lié. 8. Gregor. Turon. Lib. I. de Glo-
ria Mart.

LEONARD (S.) Solitaire en Limoufin dans le VI. fiécle. On dit

qu'il fut un des François qui fe convertirent du tems de Clovis , 8c
qu'il fut tenu fur les Fonts par ce Prince, élevé 8e inftruit par S. Ré-
mi Archevêque de Reims, qu'il vint à la Cour d'un des fils de Clovis,

8e que l'ayant quitté il fe retira dans l'Abbaïe de Micy ; qu'enfuite il

fe retira dans le Limoufin , où il bâtit un Monaftere qui eut le nom de
Nobiliac ou Novailles , parce que le fonds fur lequel il étoit bâti lui

avoit été donné par Childebert Roi d'Auftrafie. C'eft à prefent une
petite ville à cinq lieues de Limoges , que i'on appelle Saint-Leonard-
le-Noblat. Il ne reçut dans fbn Monaftere qu'un petit nombre de So-
litaires qui viyoient comme lui dans une grande pauvreté , parce qu'il

employoit les revenus de la Terre que le Roi lui avoit donnée à nour-
rir des pauvres Se à racheter des captifs. On ne fait point l'année de
fa mort arrivée vers le milieu du VI. fiécle. Son culte a été établi en
France 8c en Angleterre, 8c l'on fait mémoire de lui au 5-.de Novem-
bre; mais l'Hiftoire de fa vie écrite par un Anonyme , eft pleine de
fauffetez 8c de fables. * Baillet , Vies des Saints , mois de Novem-
bre.

LEONARD, d'Udine, Moine de l'Ordre des Frères Prêcheurs , flo-

riffoit en 1445-. Ses Sermons fur les Saints furent imprimez en 1446.
prefque à la naiflânee de l'Imprimerie , iàns marquer le lieu de l'Im-

preffion;car il s'en faut bien que dans ces commencemens on n'eût l'e-

xactitude, qu'on a eue depuis. * Olearius in Abaco. Pag. 291.
LEONARD (Thomas) naquit à Utrecht en 1600. 11 publia à Colo-

gne en 1642. un Tréfor du Rofaire. * Voler. Andr. in Faftis Lova-
niens.

|

LEONCE , Evêque de Cefàrée en Cappadoce , fleurit dans le IV.
[fiécle. Il foûtint par fon zélé les Chrétiens pendant la perfecution,

,

affilia au Concile d'Ancyre l'an 314. 8e à celui de Nicee l'an 325-,

Les Ariens prétendoient qu'il avoit été de leur parti; mais S. Athana-
|
fe foûtient qu'il a toujours défendu la Foi Catholique. Il convertit au
Chriftianifme le père de S. Grégoire de Nazianze. Le nom de Léon-
ce ne fe trouve ni dans les Menologes des Grecs , ni dans les anciens

Martyrologes. Baronius l'a infère dans fon Martyrologe au 13. de

I

Janvier. * S. Athanafe , Orat. contra Arianos. Gregor. NazianzJÏ-
ta. Baillet, Vies des Saints, mois de Janvier.

LEONCE, en Latin Leontius, Philofophe Athénien vers la fin du
IV. fiécle eut une fille, qu'il éleva aux Sciences 8c qu'il rendit très-habi-

le. Voyant d'ailleurs, qu'elle ne fe diftinguoit pas moins par les avan-
tages du corps , que par les dons de l'Efprit , il crut que le favoir 8c la

beauté lui tiendraient lieu de Patrimoine. C'eft-pourquoi il ne lui laif-

fa rien par fon Teftament ; mais donna tous fes biens à fes deux fils.

Cette injuftiee de Léonce fit naître à fà fille l'occafion de parvenir à
l'Empire; car ce fut elle, qui, fous le nom d'Athenaïs, parut fi aima-
ble à l'Empereur Theodofe, Se à la Princefie Pulcherie, qu'elle devint l'E-

poufe de cet Empereur. Le procès qu'elle intenta à tes Frères à caufè

du Teftament de fon Père, la contraignit d'implorer la protection de
Pulcherie; Se de là vint fon bonheur. Le P.GaraJfe a mal raporté ceci

dans fà Somme Thsologiqae, Liv. II. pag. 1S2. * Voyez Sebaftien Kor-
tholt, de Puellis Poétriis. pag. 12. fuiv. Bayle , Diéîion. Critiq.

LEONCE ou LEONTIUS, Evêque de Napoli dans l'Ifle de Chy-
pre , qui eft Lemifle ou Nemofie , 8e non pas Famagoufte comme
quelques Auteurs l'ont cru, vivoit encore au commencement du VU.
fiécle vers l'an 620. 11 eft cité avec honneur dans le VII. Concile, A3.
4. On y rapporte un long fragment que l'on dit être tire du cin-

quième Livre d'une Apologie pour ies Chrétiens contre les Juifs. Il

y foûtint que l'on n'adore ni les Croix ni les Images, mais qu'on leur

rend des refpects extérieurs qui fe rapportent à Dieu Se à Jesus-Ciirist.

On remarque au même endroit qu'il eft Auteur de la Vie de S. Jean

r'Aumônier, de celle de S. Simeon le Simple, Se de quelques autres Ou-
vrages, Se qu'il a vécu fous l'Empereur Maurice. Le P. Combefis nous

a donné deux Homélies de cet Auteur; l'une fur le bienheureux Simeon

quand il prit Jésus-Christ entre fes bras; 8e une autre fur la Fête qui

fe fait entre Pâques Se la Pentecôte , le Mercredi de la quatrième

femaine d'après Pâques. Sixte de Sienne lui attribue un Traité con-

tre les.Iconoclaftes, qui ne peut être de lui, puifquc l'erreur des

Briiè-1 mages n'a commencé que fous l'Empire de Léon III. qui y
parvint feulement l'an 716. * Sigebert, c. 5-7. de Vir. illuft. Sixte

de Sienne, l. 4. Biblioth. Sac. Beilarmin , de Script. Eccl. Baronius,

in Annal. Grelfer, Hortus Crttcis. Voffius, de Hift. Gr.u. Rofwei-

de, m not. ad l. 1. de Vit. PP. Poflèvin, in Appar. San: &c. M,
Du Pin Biblioth. des Aut. Ecclef. Vil. & VIII. ftecle.

LEONDARI, Se Larissa. Petite Ville de la Morée, Elle eft dans

la Zaconie aux contins du Duché dcClarencc, à la fourec de la rivière

de Rifo, Se a quatre lieues de Dimizana vers le Nord. * Maty, Di-

ction.

LEONESSA , Bourg du Royaume de Naples. Il eft dans l'Abrutie

Ultérieure, aux Confins du Duché de Spoleto, Se à deux lieues dcCit-

ta Ducale vers le Nord. * Maty, Diction.

LI-:oNICUS (Nicolas) rloriilbit en 15-24. Paul Jove dit que c'eft

le premier des Philolophes Latins, qui ait expliqué en Grec Ariftote à

Padoiie. Il a commenté quelques Ouvrages de ce Philofophe. Il tra-

duiiit en Latin l'explication de Proclus fui- le Timee de Platon. Eral-
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me dit que Lesnicus avoit pénétré dans les lieux les plus fècrets de la

Philofophie, furtout de celle de Platon. Qu'il voulut imiter les Dialo-

gues de Platon & de Ciceron ; 8c qu'il avoit autant d'éloquence , qu'on

en pouvoit exiger d'un tel Philofophe. Que c'étoit un Homme de bon-

nes mœurs , d'un profond lavoir , 8c qui ne le piquoit pas d'être Cice-

ronien.

LEONIDAS , ami de Parmenion , fut Chef de la Compagnie
qu'Alexandre le Grand compolà de ceux qui s'étoient plaints de la

mort de ce General. * Quinte-Curt. /. 7.

LEON1DE Philofophe 8c Martyr d'Alexandrie , pere d'Origene,

éleva fon fils avec un foin extraordinaire. Il fut arrêté prifonnier

au commencement de la perfecution de l'Empereur Scvere vers l'an

203. Origene vouloit le fuivre; mais fa mère l'en empêcha en ca-

chant fes habits. Leonide eut la tête tranchée le 22. d'Avril. * Eu-

feb. I. 6. Hijt. c. 1. & 2. Baillet, Vies des Saints, mois d'Avril.

LEONIDES, de Byfance, fils de Metrodore, a écrit fur la pêche, 8c

fur les Animaux. Llien en fait mention dans l'Hiftoire des Animaux
Liv. II. ebap. 6. Liv. xn. ch. 42. Eiv, xvn. ch. dernier.

LEONIDES, de Rhodes, Philofophe Stoïcien. Strabon en parle au

Livre xiv. Tzetz.es le cite dans lès Scholies fur Lycophnn. Hezycbius

en fait auffi mention, 8c Vitruve flans (à Préface du Liv. 7. 11 eft fait

mention d'un autre Leonides , c^x'Athénée dit avoir écrit fur les Peu-

ples de l'Attique.

LEONIN (Albert) de Bommel , mourut en 159S. Sweertius l'a-

pelle Jurifconfuke , 8c dit qu'à caufe de fa haute taille on le furnom-

moit Longolius. On difoit communément de fon tems , que Cujas

danfoit au chant de Longolius.. Il a laiflë 7. Livres d'Obfervations de

Droit : une Centurie de Confeils Sec. * Voyez Valer. André m Fafi. Lo-

van. Vernuhus, in Acad. Lovan.

LEONIQUE (Nicolas) dit Thomxus, Italien , mort peu de tems

après Leomcene , a traduit quelques Opufcules Philoibphiques de

Proclus de Lycie, de Marc d'Epheiè, quelque chofe de la Phyfique

d'Ari/lote, quelque chofe de Galien, 8c un Traité de Ptolemée fur les

Etoiles fixes. Ses traductions font exactes 8c châtiées , fon ftyle eft

plein, 8c il s'elt tellement conformé au génie de lès Auteurs , qu'il

eft entièrement entré dans leurs penfées. * Huet, de Clar. Interpret.

I. 2.

* LEONOR D'ORLEANS, Duc de Longueville Se d'Eftouteville,

Souverain de Neuchâtel , 8cc. Pair , Grand Chambellan de France 8c

Gouverneur de Picardie , fils de François d'Orléans Marquis de Rhote-

lin, 8c de Jacqueline de Rohan , recueillit l'an 1551. la lùcceflion de

François Duc de Longueville fon coufin. Depuis il fut fait prifon-

nier à la bataille de S. Quentin l'an 15-5-7. Il fe trouva a la journée de

Moncontour l'an 1 f6ç>. au premier fiege de la Rochelle l'an 15-73. &
mourut à Blois au mois d'Août de la même année , âgé de 33. ans.

Ce Prince avoit époufé l'an 1563. Marie de Bourbon Duchelfe d'E-

ftouteville , veuve de Jean de Bourbon Comte d'Enguien , 8c fille u-

nique de François de Bourbon Comte de S. Paul , 8c à'Adrienne Du-
chelfe d'Eftouteville, morte le 7. Avril 160 1. Il en eut deux fils du
nom de Charles , morts jeunes ; Henry qui lui fucceda ; François

d'Orléans Comte de S. Paul, Duc de Fronfac , 8cc. qui mourut à

Châteauneuf fur Loire le 7. Octobre 163.1. aïant eu à'Anne de.Cau-

mont Marquife de Fronfac, Leonor d'Orléans Duc da Fronlàc, né à

Amiens le 9. Mars 1605. 8c tué devant Montpellier le 3. Septembre

1622. Leonor mort en bas âge; Catherine morte aveugle l'an 1638. An-
toinette femme de Charles de Gondy Marquis de Belle-Ifle , depuis

Feuillantine 8c Abbeflè de Fontevraut, morte l'an 1618. Marguerite

morte fans alliance l'an 1615. Fleonor d'Orléans mariée l'an 1596. à

Charles de Matignon Comte de Thorigny. [On ne met cet Article

tiré du Supplément de Paris , qu'à caufe de quelques dattes , car d'ailleurs

il eft tout entier 8c mot à mot dans le Moreri de Hollande.]

LEONORE (Saint) Evêque Regionaire en Bretagne dans le Vl.fie-

cle, étoit né dans le pais de Galles, 8c y fut élevé dans un Monaftere

par S. Eltut. Il paftâ en Bretagne, 8c fut ordonné Evêque Regionai-

re de ce pais. Il fit un voïage à Paris où il fut bien reçu par le Roi
Childebert. Etant retourné en Bretagne , il prêcha dans le pais qui é-

toit fous l'obeïffànce de Rigwald. Un autre Seigneur nommé Com-
mor , aïant fait tuer Rigwald 8c enlevé fa femme , s'empara de fes E-
tats, 8c chaffa fon fils Judwal. Leonore fit fauver celui-ci, 8c vint à

la Cour de France où il obtint le retabliflèmentdece jeune Princedans

les Etats de fon pere. On ne lait point l'année de la mort de Leonore.
* Anonym. apud Du Chêne , Hift. Francor. Uflèr. Britannia Ecclef.

Vita Samfonis. Baillet, Vies des Saints au 1. de Juillet.

LEONTINI , Leptini , Ville de la Vallée de Noto en Sicile. Elle

étoit confidérable. Mais elle fut extrêmement endommagée par un fu-

rieux tremblement de Terre l'an 1693. Elle eft à deux lieues du Gol-
fe de Catania. fur la rivière de Leontini, apellée anciennement Lijfon,

8c fort près du Lac de Leontini, qui eft YHerculeus Lacus des Anciens.
* Maty, Diéïion.

LEONTINS , Habitans de la ville de Leontium en Sicile , à pre-

fent Lentini, ancienne demeure des Leftrigons. Ce peuple étoit autre-

fois fort belliqueux; mais aïant été fubjugué par Phalaris , il s'addon-

na aux plaifirs. * Hérodote, /. 7. Plin. /. 3. c. 8. Pomponius Mê-
la, /. 2. Votez Lentini.

LEONTIUM, Courtiiànne Athénienne ,fe rendit fameufe premiè-
rement par fes impudicitez , 8c en fécond lieu par Implication à l'étude

de la Philofophie. La féconde Profeiiîon auroit réparé la honte de la

première, fi Leontium avoit renoncé à l'Amour, dès qu'elle fe fut a-

vifée de philofopher : mais on prétend, qu'elle ne rabattit rien de lès

défordres, 8c qu'en devenant fEcoliere à'Epicure , elle feproftitua à tous

les Difciples de ce Philofophe. On dit même qu'il en prit fa part , 8c

qu'il ne s'en cachoit à perlbnne. Ceux qui prétendent, que les médi-
iànces.qui ont couru contre fes mœurs, font des impoftures malignes

I

de fes Ennemis, n'avouent point qu'il fefoit palTé rien de malhonnête
entre lui 8c Leontium; mais ils ne fàuroient difeonvenir qu'il n'ait mar-
qué dans fes Lettres, qu'il avoit pour elle beaucoup d'amitié. Ils en peu-
vent tomber d'accord, fans que cela donne lieu à de fâcheufès confé-

queness. Elle fut ou la femme ou la concubine de Metrodore, 8c elle

Supplemmt. Tom. II.
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eut un fils de lui , qu'Epicure recommanda aux Exécuteurs de fon Tes-
tament. Cela fournit une preuve contre la Lettre où Ton fuppofe , qu'el-
le fe plaignit de l'humeur bourrue 8c dégoûtante de ce vieux Galant.
Quelques-uns croyent, que c'eft la même Leontium, qui fut maîtref-
fe du.Poète Hermefianax. Il eft plus certain qu'elle s'apliqua tout de
bon à philofopher ; 8c que même elle s'érigea en Auteur ; car elle écri-
vit contre Théophrafie, qui étoit le plus ferme apuide la Secte à'Ariflo-
te 8c l'ornement de fon liécle. Ciceron témoigne

, qu'elle écrivit cet
Ouvrage fort poliment. Metrodore, dont nous avons parlé, étoit l'un
des principaux difciples d'Epicure. Elle eut une fille, qui fe gouver-
na très-mal, 8c qui mourut de mort violente. On verra les preuves
de tous les faits de cet Article, dans le Didtionaire de Mr. Bayle, qui
nous l'a fourni. Il feroit trop long de les raporter ici.

LEONTIUS Avocat de Byfance floriffoit en 540. Il a écrit fur les
Sectes, 8c trois Livres contre les Neftorienscc les Eutychiens * Voyez
Phil. Labbe T. 2. Vif Olearius in Abaco.

LEONTOCEPHALE, c'eft-à-dire, Tête de Lion. que quel-
ques-uns mettent fur la Mer Egée , trompez par un paffage de Plutar-
que , qui ne dit pas cela. Cet Hiftorien affure feulement que Tkemifio-
We allant vers la Mer, le Satrape de la Haute Phrygie le vouloit faire

aflàflïner, quand il paffèroit par la ville de Leontocephalc ; fi bien que
cette ville étoit de la Phrygie fupérieure 8c une Place forte , comme
Appien l'affure. * Lubin, Tables Gcograp. fur les Vies de Plutarque.
*LEOPOLD I. Empereur, Archiduc d'Autriche, 8cc. fils de Ferdi-

nand III. 8c de Marie d'Autriche feeur de Philippe IV. Roi d'Efpagne,
nommé au Baptême Leopold-Ignace-François-Balthazar-Jofeph-FelTcien,

naquit le 9. Juin 1640. 8c fut élu Roi de Bohême l'an 1654. 8c de
Hongrie l'an 1655. Il fut elû Empereur le 18. Juillet 1658. 8c cou-
ronne à Francfort. Ce Prince a été le plus heureux de tous fes prede-

\ceffèurs, puifque fans jamais avoir couru le rifque des armes, m parut
a» la tête d'aucunes troupes, il a vu une partie de l'Europe reunie pour
le maintenir fur le Thrône, 8c lui conquérir des Roiaumes. L'an 1661.
Chimin Janos qui venoit d'être elû Prince de Tranflylvanic , fut atta-

qué par les Turcs. L'Empereur qui le protegeoit , lui envoïa des trou-

pes fous les ordres du Comte de Montecuculli : cette Armée eut beau-
coup à fouffiir faute de vivres, 8c fut encore affoiblie par les maladies;

Le Comte Staremberg Lieutenant General , en mourut. Cependant
toute affoiblie que fût cette Armée, elle empêcha les Turcs de s'em-
parer de Claufembourg; mais l'année fuivante Chimin Janos fut de-
fait : ce Prince en fe retirant , fut écrafé fous la chute de fon cheval ;

8c Michel Abaffi fon Concurrent pour la Tranfylvanie , fut établi dans
cette Principauté par la protection des Turcs, qui l'an 1663. battirent

le Comte de Forgatz General des Impériaux , prirent Neuhaufel , No-
vigrat , Levins & Nitra. Ces deux dernières Places furent repriiès l'an-

née fuivante par le Baron de Souches, François , qui s'étoit mis à la

folde de l'Empereur , 8c qui commandoit dans la Haute-Hongrie. Le
Comte de Serin de fon côté prit Cinq-Eglifes 8c ruina le Pont d'Eficck,

paflàge important pour les Turcs. Il y démolit le fameux Maufoiée
de Solyman. Ce Comte affilié du Comte Budiani, affiegea Canife au
mois d'Avril ; mais les Turcs l'obligèrent de lever le fiege le

îi> Mai. Enfuite conduits par le Grand-Vifir , ils s'emparè-

rent du Fort de Serin 8c du petit Gomorre. Le Baron de Souches ar-

rêta un peu ces progrès par une action du 19. juillet, qui ne fut qu'un
prélude à la défaite entière de ces Infidelies : car Louis XIV. Roi de
France, pouffé par un motif de generofité , aïant envoie fm mille Fran-
çois , parmi leiquels le trouva nombre de gens de qualité , ils joignis

rent fi à propos l'Armée Impériale commandée par le General Monte-
cuculli, que les Turcs aïant paffé la rivière de Raab 8c étant venu fon-

dre le premier d'Août fur les Impériaux campés proche de S.Gothard,
ceux-ci fe trouvèrent fi ébranlés par cette attaque imprévue, que l'aîle

droite lâcha le pied fans beaucoup de reliftance : en forte que c'étoie

fait de l'Armée Impériale, fi les troupes Françoilès ne fuffent accourues

de l'aîle gauche , où elles étoient fous la conduite du Comte de Coli-

gny, 8c n'euffent percé à travers les Turcs. Ils en firent un carnage

de plus de lîx mille, plus grand nombre périt dans la rivière , le ca-

non refta, 8c le Grand-Viiir fut fi épouvanté que, quoiqu'il eût enco-

re quarante mille hommes , il conclut peu de jours après une Trêve de
vingt années entre les deux Empires. La recompenfe des François fut

de leur refuïer l'étape pour leur retour. L'Empereur alla l'an 1665.

dans le Tirol pour y recueillir la fucceflîon de l'Archiduc Sigifmond-

Augufte fon coufin. 11 vifita la célèbre Eglife de Marienzel en Stirie*

8c ce voïage parut fi important , que Lambecius en fit la Relation.

Les troubles de Hongrie fuccederent à ce voïage. Les peuples ani--

mes par le Comte Pierre de Serin, fe plaignirent que l'Empereur vio-.

loit leurs Privilèges, 8c ce Comte leva des troupes l'an 1666. fous dif-

ferens prétextes. Il engagea même dans fes intérêts fon beau-frere , le

Comte Frangipani, fon gendre, le Prince Ragotzki,8c le Comte Na«
dafti Prefident du Confeil Souverain de Hongrie. Tout cela occupa la

Cour de Vienne jufqu'en l'an 167 1. que les Comtes de Serin, Fran-

gipani 8c Nadafti aïant été arrêtés, eurent la tête tranchée le 30. A-
vril. (Voiéz toute l'Hiftoire de cette révolte au mot Serin) Ces exécu-

tions n'étouffèrent point les troubles de Hongrie , 8c l'Empereur fut-

obligé d'envoïer l'an 1672. des troupes dans la haute Hongrie ," con-

tre le Comte Tekeli. La même année il entra dans la Ligue avec l'Ef-

pagne 8c autres Puifiances pour le fecours des Hollandois. Ce Prince

leva une Armée de trente mille hommes , dont il fit la revûë à Egra en

Bohême l'an 1675. 8c l'envoïa fous la conduite du Comte Montecucul-

li. Celui-ci fe joignit au Prince d'Orange, 8c ils prirent enfemble la

ville de Bonne par capitulation le 12. Novembre. L'Empereur attira

enfuite dans cette guerre la plupart des Princes d'Allemagne; 8c com-

me il efperoit par les armes s'établir plus puifTamment dans l'Empire

,

il fit rompre les Conférences de Paix commencées à Cologne, par l'en-

lèvement qu'il fit faire du Prince Guillaume de Furftemberg , qui y é-

toit en qualité de Plénipotentiaire de l'Electeur de Cologne. Ce fut

par-là qu'il commença l'année 1674. qui ne lui fut pas gîorieufe,puif-,

qu'il eut le chagrin d'apprendre que fon Armée commandée par le

Comte de Souches, 8c jointe à celle des Efpagnols 8c Hollandois j a-

voit été défaite à Senef; [On ne convient pas du fucrès de cette Ba-
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taille] 8c Ces autres troupes battues par le Maréchal de Turenne à Sint-

zeim le 16. de Juin, au paflàge de Nekre près de Ladembourg le $.

Juillet; à Ensheim le 4. Oâobre; Scà Turckeim fef. Janvier iuivant.

L'année 167/. qui avoit commencé fi mal pour l'Empereur, lui fut

plus heureufe par la fuite; puifque le Maréchal de Turenne qui avoit

paffé le Rhin, fut tué dans le tems qu'il avoit réduit l'Armée Impéria-

le commandée par le Comte Montecuculli , à ne pouvoir le retirer

iàns une perte coniîderable. Cette mort obligea les François à repaf-

iér le Rhin. Montecuculli les attaqua dans leur retraite ; mais cette

attaque lui coûta quatre mille hammes. Il paflà enfuite le Rhin fur le

pont de Strasbourg , mit le fiege devant Haguenau 8c devant Saverne ;

mais il leva l'un 8c l'autre aux nouvelles de l'arrivée du Prince de Con-

dé , qui lui fit reparler le Rhin honteufement. Cette honte fut tempé-

rée par la défaite du Maréchal de Crequi par l'Armée des Cercles, fous

la conduite des Ducs de Lorraine 8c de Zell , à Confarbrick le 1 1

.

Août, qui fut fuivie de la perte de Trêves où ce Maréchal fut faitpri-

ibnnier.

L'an 1676. le Prince Charles de Lorraine, qui commandoit les Ar-

mées Impériales en Allemagne, prit Philisbourg le 17. Septembre, a-

près trois mois de fiege. Et l'année fuivante il paflà le Rhin , s'avança

juiqu'à Mouzon animé par l'efperance de rentrer dans la Lorraine dont

il avoit hérité, après la mort de fon oncle le Duc Charles. Aufli a-

voit-il fait mettre fur fes étendarts , Maintenant ou Jamais. Mais le

Maréchal de Crequi fut fi bien lui couper fes vivres , enlever fes con-

vois, battre fes partis, fatiguer fon Armée par des marches 8c contre-

marches, 8c rompre toutes fes mefures , qu'il l'obligea à repaflêr le

Rhin. Le Maréchal fuivit, battit plufieurs Efcadrons Impériaux à

Kockbert le 7. d'Octobre, 8c prit Fribourg Capitale du Brifgau, au

grand mécontentement de l'Empereur , parce qu'elle étoit de fon

patrimoine. Les mecontens de Hongrie profitèrent de ces conjondtu-

res pour prendre les arrhes., 8c fous la conduite d'Emeri Comte deTe-
keli, fils de celui dont nous avons parlé ci-deflùs , ils fe mirent en cam-

pagne l'an 1677. 8c battirent l'Armée Impériale à Neapel en Hongrie

le°o. d'Octobre. Ces fâcheux fuccès furent fuivis l'an 1678. de la

défaite d'une partie des troupes Impériales près de Rhinfeld par le Ma-
réchal de Crequi , de la prife de diiïérens Forts , fur tout de celui de

Kel qui fut ralë , aufli bien que de l'abandon par les Impériaux de la

ville de Landau que le Maréchal occupa ; pendant que Tekeli fe ren-

dait maître de la campagne dans la Haute-Hongrie , 8c qu'il prenoit

Lewents dans la Baflè, aïant déjà une Armée de plus de vint mille hom-
mes. Tout cela obligea l'Empereur 8c le Roi d'Efpagne, que lesHol-

landois venoient d'abandonner en faifant leur Paix particulière avec la

France, de penfer aufli à faire la leur. L'Efpagne ligna la fienne le

17. Septembre 1678. 8c les Plénipotentiaires de l'Empereur le $. Fé-

vrier 1679. Le Roi de France céda à l'Empereur fes droits fur Philis-

bourg; 8c l'Empereur céda au Roi Fribourg , 8c confentit que toute

l'Alface lui reliât en pleine Souveraineté. Il relâcha aufli le Prince de

Furftemberg; 8c l'on convint de la reflitution de la Lorraine au Prin-

ce Charles , à de certaines conditions que ce Prince ne voulut point ac-

cepter. La pefte attaqua la ville de Vienne 8c fes environs cette an-

née, 8c y fit de fi grands ravages, que depuis le mois de Juinjufqu'en

Décembre, il mourut dans la ville près de cinquante mille peribnnes,

plus de trente mille dans les fauxbourgs , 8c plus de cinquante mille

Sans les Hôpitaux des environs. L'année fuivante 16S0. l'Empereur

fit une Trêve avec les mecontens. (Voïez. là-deflus TnkELi^) Elle ne du-

ra pas long-temps ; on en fit une feconde l'an 1681 du-

rant laquelle l'Impératrice fut couronnée à Oëdembourg en Hongrie.

Elle finit l'an 1682. que Tekeli furprit Caflbvie, Eperies 8c autres Pla-

ces , aïant même pris le titre de Prince de Hongrie.

L'année fuivante 1683. penfa être bien funeite à l'Empereur. Il fit

une Ligue offenfive 8c deffenfive avec le Roi de Pologne, mit fon Ar-
mée en campagne, dont il fe contenta de faire la revûë près de Pres-

bourg le 6. de Mai, 8c en donna le commandement au Prince Char-

les de Lorraine : celui-ci afîïegea Neuhaufel inutilement. Tekeli du-

rant ce fiege prit quelques Places. Les Tartares s'approchèrent 8c fi-

rent de fi grands ravages , que l'Empereur crut devoir fbrtir de Vien-
ne le 7. Juillet avec fa famille, pour s'aller mettre en fureté à Paflâu.

Sept jours après, Muftafa Grand -Vifir vint mettre le fiege devant cet-

te Capitale de l'Autriche avec une Armée de cent cinquante millehom-
mes. Le fiege fut pouffé vigoureusement , 8c la Place , quoi-que dé-

fendue par le brave Comte de Starembcrg, feroit tombée au pouvoir

des Infidèles , fi le Roi de Pologne Jean Sobieski ne fût accouru à fon

fecours. Ce Monarque fe joignit au Prince Charles , 8c fondit fur les

Turcs le 11. de Septembre avec tant de valeur, qu'il les força de fe

retirer 8c d'abandonner leur camp 8c toutes leurs munitions. L'Em-
pereur revint à Vienne le 14, rendre grâce à Dieu de ce miraculeux

événement , 8c vifita le Roi de Pologne dans le camp des Infidèles. On
pourfuivit ceux-ci 8c on les chafli de diftérens polies. Us furent enco-
re battus près du Fort de Barkam fur le Danube le 1 o. Octobre. Le
fruit de la victoire fut la prife'de Gran en cinq jours de fiege. L'Em-
pereur étoit retourné à Lints.

Ce fuccès fit faire à l'Empereur l'an 1684. une Ligue avec le Roi de
Pologne 8c h Republique de Venife. L'Armée Impériale conduite par

le Prince Charles de Lorraine, emporta Vi.cegrad , défit le Bâcha de
Bude qui s'étoit avancé avec quinze mille hommes près de Veitz.cn ou
Vaccia, que l'on prit auflï-bien que Peft ; mais on ne put emporter
Bude quoiqu'on eût battu une fois le Seraskier , qui étoit venu fecou-
rir la Place; 8c après trois mois 8c demi de fiege , l'Armée Impériale
diminuée de plus de dix mille hommes , fut obligée de fe retirer. Le
General Schultz à la tête d'un autre Corps , défit une partie des trou-
pes de Tekeli, emporta Viroiiitza 8c quelques autres places, "8c fe pre-
fenta devant Eperies qu'il ne put prendre. Du côte de la France , la

guerre s'étoit rallumée avec l'Efpagne pour des limites; l'Empereur ja-

loux de ce que la ville de Strasbourg venoit de fe foûmettre à l'obeif-

fance du Roi comme Souverain d'AHùce dont elle cft Capitale, 8c en-
flé de fes nouveaux avantages contre les Infidèles , empêchoit l'Efpa-

gne d'entendre à aucun accommodement; niais le Roi aïant pris Lu-
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xembourg l'an 16S4. on conclut avec lui à Ratisbonne une Trêve de
vingt années.'

L'année 1685-. fut giorieufe pour les armes Impériales; elles forcè-

rent les Turcs a lever ie iiege de Gran , après quoi le Prince Charles

fécondé de l'Electeur de Bavière Se des Princes de Conti 8c de la Ro-
che-fur-Yon , qui étoient venus chercher de la gloire en Hongrie , dé-

fit entièrement ces Infidèles le 1 6. Août. Neuhaufel , dont le fiege é-

toit commencé avant cette victoire , fut emporté l'epée à la main;
trois jours après Eperies fe fournit; 8c Tekeli aïant été arrêté par les

Turcs , la ville de Caflbvie fe rendit auflî-bien que plufieurs autres Pla-

ces. Bude fut priiè l'année fuivante; mais ce fut après une opiniâtre

defenfe, quoique l'Armée groflie par les troupes auxiliaires, fût de
plus de cinquante mille hommes animés par la prefence de
l'Electeur de Bavière 8c d'un nombre coniîderable de Volontaires de la

première qualité. Le Seraskier s'approcha pour fecourir la Place ; il

fut battu durant plufieurs femaines, 8c il eut la douleur de la voir em-
porter l'épée à la main le 2. Septembre. Le Gouverneur qui étoit un
ancien Officier, fut tue fur la brèche. L'autorité du Prince Charles
de Lorraine ne put empêcher les Vainqueurs de fouiller leur victoire
par des cruautés 8c des abominations indignes du nom de Chrétien. On
trouva dans Bûde quatre cens pièces de canon 8c foixante mortiers. La
réduction de Segedin , de Cinq-Eglifes , de Darda 8c de Capofwar

,

terminèrent cette campagne.

Celle de 1687. fut iignalée par la ruine du Pont d'Efièck, dont une
partie fut briffie 8c l'autre brûlée. Le Prince Charles de Lorraine pafla
la Drave Se la rivière de Valpo pour tâter le camp des Turcs, mais in-
utilement ; 8c fes troupes étant fatiguées , il revint fur fes pas. Le
Grand-Vilir le fuivit; mais ce Prince l 'aïant attendu près de Mohatz,
il s'y donna un fanglant combat le 10. Août dans le même endroit à
peu près où Solyman II. avoit fait périr Louis II. Roi de Honorie,
avec vingt-deux mille Chrétiens l'an ifi6. Les Infidèles furent battus
dans cette occafion avec perte de douze mille hommes ; 8c le Prince
de Lorraine toujours fecondé de l'Electeur de Bavière, refta maître du
champ de bataille, de quatre-vingt-dix pièces de canon, du camp des
Infidèles 8c de toutes leurs richeiîes. On prit Effeck, Valpo 8c autres
lieux; puis fur la nouvelle qu'Abarri Prince de Tranfylvanie s'étoit re-

mis fous la protection du Turc , les Armées Impériales paiîèrent en ce
païs-là, fe faifirent de Claufembourg où les Etats étoient aflêmblés, Se
forcèrent enfin les Tranflylvains à donner des quartiers d'Hyver , 8c à
fe remettre fous la protection de l'Empereur; le Traite fut fait l'année

fuivante. Sa Majelté Impériale profitant de ces conjonctures heureu-
fes, engagea les Hongrois à reconnoître fon fils aîné pour Roi de Hon-
grie , 8c à déclarer le Roïaume héréditaire à tous fes enfans mâles 8c
à la Branche d'Efpagne au défaut de la fienne : ce jeune Roi fut cou-
ronné dans Presbourg le 9. Décembre: peu après les Turcs évacuèrent
Agria après un long blocus.

L'année 16SS. commença par la reddition de Mongatz, la PrinceC-

fe Ragotski qui y étoit enfermée , n'aïant pu foûtenrr le blocus que
jufqu'au 17. Janvier. Albe-Roïale eut le même fort deux mois après»

Lippa fut pris enfuite l'épée à la main; Uloc 8c Pétri-Waradin , aban-
donnés des Turcs , tombèrent d'eux-mêmes au pouvoir des Impériaux,
8c l'Electeur de Bavière qui étoit à la tête de la principale Armée, alla

affieger Belgrade qui fut emporté d'aflàut le 6. Septembre; neuf milie

Turcs y fuient paliés au fil de l'épée. Le Prince Louis de Bade d'un
autre côté fe rendit maître d'une grande partie de la Boflinc 8c de l'Ef-

clavonie, 8c battit les Turcs en plufieurs rencontres. Mais le Roi de
France fâchant que l'Empereur avoit fait contre lui dès l'année 1686.
une Ligue à Augsbourg avec le Roi d'Efpagne, les Etats Généraux des
Provinces-Unies, les Electeurs Palatin, de Saxe 8c de Brandebourg, &
généralement tous les Proteftans d'Allemagne, refolut d'en prévenu- les

entr eprifes. Il fit donc aflîeger Philisbourg par le Dauphin , qui fit fon
entrée dans la Place le 1. Novembre jour de fa naùTance; les prifes de
Keiferlauter.de Creutznac.d'Heilbron, de Mayence, d'Heidelberg, de
Manheim , de Frankendal , de Spire 8c de Wormes , acompagnerent

8c fuivirent celle de Philisbourg; Se l'Electeur Palatin fe trouva le pre-

mier puni d'être entré dans la Ligue : tout le pais jufqu'à Augsbourg
fut mis à contribution. Le Prince d'Orange qui avoit été le premier

mobile de la Ligue d'Augsbourg, paflà en Angleterre; 8c y reiiflit de
la manière que chacun lait

,
pendant que l'Empereur occupé contre les

Turcs, fe defendoit le mieux qu'il pouvoit contre toutes les forces de
la France.

L'an 16S9. les affaires de l'Empereur s'avancèrent de plus en plusen
Hongrie. Sigeth fe rendit à compofition , 8c les propoiitions que les

Turcs avoient fait faire par des Envoies venus exprès à Vienne , aïant

été rejettées, ces Infidelles furent battus par trois fois par le Prince

Loiiis de Bade, qui commandoit l'Armée Impériale; favoir le 30. Août
à Jagodina, fur la Morava, près de Niflà le 24. Septembre ; Se dans

la plaine de Widin, le 14. Oétobre. Quatorze mille Turcs réitèrent

fur la place en ces trois occaiîons, ils y perdirent beaucoup de canon,

8c les prifes de Nillà 8c de Widin furent les fruits de ces victoires. Du
côté du Rhin , l'Empereur aïant eu le crédit de taire déclarer la Fran-

ce ennemie de l'Empire, 8c de faire refoudie dans la Dictte de Ratis-

bonne, qu'aucun Membre de l'Empire ne pourroit fous aucun prétex-

te demeurer dans la neutralité; on mit le Prince Charles de Lorraine

à la tête d'une nombrculé Armée. Affilié des Electeurs de Bavière Se

de Saxe, il aïficgea Mayence, dont il ne put fc rendre maître qu'après

cinquante jours de tranchée ouverte, 8c une perte de plus de douze

mille hommes, parmi lcfquels il y eut quatre Princes de l'Empire Se

plufieurs Officiers Généraux Se Subalternes. Pendant cette expédition,

les François achevoiçnt de ruiner le Palatinat , Se de faire le degât dans

le païs de Bade. Le Prince Charles courut après cela au fecours de
l'Electeur de Brandebourg , qui , après avoir pris Kcifcrwcrt , aflîegeoit

Bonne depuis long-temps fans fuccès. Le brave Affeld qui defendoit

la Place, la voïant enlin ablolument ruinée , après un bombardement
Ce un fiege de quatre-vingt-dix-fept jours, la rendit le 14. Octobre par
une Capitulation des plus honorables.

L'année 1690. ne fut heureufe à l'Empereur , que par l'élection qu'il

fit taire le 24. Janvier de lbn fils l'Archiduc Jofeph pour Roi des Ho-
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mains : élection qui fut précédée du Couronnement de l'Impératrice à

Augsbourg. Les Turcs aïant repris courage , attaquèrent les troupes

ChiétiennL-s à Kafàneth en Albanie le premier Janvier, 8c les défirent;

prirent Kaiàncth 8c Priftina, dont ils panèrent la garnifon au fil de l'é-

pée, 8c s'emparèrent enfin de toute l'Albanie, après une perte de plus

de douze mille Impériaux, tant tués que prisonniers. La ville de Ca-

nis-ka iè rendit aux troupes de l'Empereur au mois d'Avril; mais dans

le mois d'Août, le Comte Tekeli qui avoit été remis en liberté , défit

le General Heufler, qui l'attcndoit à un paflàge de la Valaquie enTrans-

fylvanie, 8c le fit prifonnicr après lui avoir tué quatre mille hommes.
Le Vainqueur fe fit reconnoître par les Tranflylvains pour leur Prince.

11 y refta peu en cette qualité ; car le Prince Louis de Bade étant arri-

vé dans ie pais raffermit les peuples , 8c obligea Tekeii d'en fortir fur

k fin de l'année. Le Grand-Vilir de l'on côté raccommodoit les affai-

res de fon Maître. Niflà, Widin 8c Semendria furent emportés; Bel-

grade eut le même fort , une bombe ayant fait fauter un magafin de

poudre, Se une partie des fortifications , fous lesquelles plus de mille

hommes furent enfevelis; la Place fut emportée d'afiàut, 8c iix mille

Impériaux pafl'és au fil de l'épée. Le Grand-Waradin , Temefwar 8c

Giula, bloqués par les Impcriaux , furent fecourus; Lippa, Pétri -Wa-
radin 8c lllock fubirent le jo.ug des Vainqueurs, qui brûlèrent Walco-

wart, 8c maflàcrerent la garnifon d'Orfowa, qui venoit de fe rendre

à eux. Il n'y eut rien de confiderable fur le Rhin. Le Dauphin paflà
|

cette rivière, fe polta fur les terres des ennemis, 8c tint en reipe6t les
)

Armées Impériales , commandées par les Electeurs de Saxe Se de Ba-
|

viere. Ce qui put confoler l'Empereur de cette trifte année , furent les

iix-vingt mille piffoles qu'il reçut du Duc de Savoye, afin que fes Am-
baflàdeurs fulfent reçus a la Cour- de Vienne avec les mêmes honneurs

qu'on leur avoit accordés gratuitement à la Cour de France : en con-

fequence de quoi ce Prince fe déclara en faveur de la Ligue qu'il avoit

déjà lignée plus de deux ans auparavant. -

Le Prince Louis de Bade fut alfez heureux pour rétablir l'an 1691.

les affaires de l'Empereur en Hongrie; il alla chercher les Turcs en Ef-

clavonie, 8c les trouva campés près de Salankemen fur les bords du

Danube. Comme il s'étoit avancé fans provilions , il penfoit à la re-

traite, lorfque ces Infidèles le vinrent attaquer. Le combat fut vif, 8c

peut-être auroit-il mal tourné pour l'Armée Chrétienne , li le Grand-

Vifir Cuproli n'eût été emporté d'un coup de canon. Cette mort 8c

celle du Janiflàire Aga déconcertèrent les Turcs , la fortune les aban-

donna, 8c ils le retirèrent en confulîon après une perte de plus de vingt

mille des leurs. Cède des Impériaux fut de près de dix mille: ce fut

le 19. d'Août que fe paflà cette aftion. Le Vainqueur pafla le Danu-

be, 8c afliegea le Grand-Waradin qu'il ne put prendre; il changea le

iiege en blocus; 8c Lippa , pris par le General Veterani , le conlbla

d'avoir manqué l'autre Place. Sur le Rhin, l'Electeur de Saxe qui com-
mandoit l'Armée de l'Empire, paflà ce fleuve pour venir en Alface; le

Maréchal de Lorges qui commandoit l'Armée de France le paflà auffi

,

pour aller dans le Palatinat ; ce qui obligea le General Allemand de re-

tourner fur fes pas. La maladie fe mit dans fon Armée, 8c lui-même

en fut emporté.

La campagne de 1692. fut peu brillante: il ne fe paflà rien en Hon-
grie que la prifè du Grand-Waradin par le General Heufler le j. Juin;

8c fur le Rhin les François battirent un Corps de 6000. hommes de

Cavalerie , que commandoit le Duc Frederic-Charles Adminiitrateur

de Wirtemberg: il y refta prifonnier. L'Empereur érigea un neuviè-

me Ele&orat en faveur du Duc de Hanover : ce qui excita quelques

jaloufies 8c quelques murmures dans l'Empire. Les entreprifes de 1693.
fe terminèrent à prendre Jeno , 8c à aflïeger Belgrade inutilement. Du
côté du Rhin, le Prince de Bade prit le parti de s'enterrer dans des en-

droits inacceflîbles, pour fe mettre à couvert des entreprifes du Dau-
phin, qui avoit traverfé le Rhin 8c le Nekre pour le battre. L'année

fuivante ne fut marquée d'aucun événement confiderable. Le Prince

de Bade paflà le Rhin, 8c vint dans la Baffe-Allemagne ; mais le Ma-
réchal de Lorge ayant paru, le Prince le retira. En Hongrie, les Turcs
s'étant prefentez devant l'Armée Impériale , poftée fous Peter-Waradin,

on fe retrancha fi bien , qu'après que cette Armée eut foûtenu une ef-

pece de liege, les pluyes obligèrent les Infidelles à fe retirer. Les deux
Campagnes de 1 69j. 8c 1 696. ne furent pas heureufes à l'Empereur ;

Giula à la vérité fe rendit au commencement de 1 695. mais le Grand-
Seigneur Muftapha II. s'étant mis à la tête de fes Armées , après avoir

emporté l'épée à la main Lippa 8c Titoul , dont les gamifons furent

maflàcrées, 8c les fortifications renverfées , il furprit près de Karanfebés
le General Veterani commandant les troupes Impériales en Tranflylva-
nie ; fon Armée fut entièrement défaite , plus de quatre mille chevaux
refterent fur k place, beaucoup d'Infanterie , 8c le General bleflê fut

pris 8c mourut peu après de fes bleflures ; 8c l'année d'après le nouvel
Electeur de Saxe , aïant le Commandement en chef de l'Armée de
l'Empereur, voulut avoir fa revanche de l'année précédente : il aflie-

gea donc Temefwar; mais fur k nouvelle de l'approche du Sultan , il

leva le iiege pour aller à lui. Les Turcs l'attendirent près d'Olafch. Le
combat fut rude; mais les Impériaux furent les plus maltraitez, le Ge-
neral Polland y refta , 8c beaucoup d'autres Officiers furent tuez ou bleffëz

.

L'année 1697. tut plus heureufe: il eft vrai que plulieurs mecon-
tens fe foûleverent dans la Haute-Hongrie : ils furprirent Tockai 8c
Mongats; mais ce mouvement n'eut pas de fuite. Tockai fut repris
l'épée a la main, 8c les révoltez fe difllperent. Le Prince Eugène de
Savoye , commandant en chef l'Armée Impériale , attaqua Bihatz
qu'il ne put prendre; mais ayant attrapé le 11. Septembre l'Infante-

rie Turque en deçà de la Teïflê près de Zenta, il fondit deflùs. Il y
avoit vingt-quatre mille hommes qui furent défaits; partie refta fur le

champ de bataille avec foixante 8c dix pièces de canon 8c huit à neuf
cens chariots ; partie fe noïa dans la rivière ; le Grand Vifir 8c l'Aga
des Janiflàires furent de ce nombre. De là ce General paflà dans la

Boflïne qu'il ravagea entièrement; Serraïo qui en étoit la Capitale, qui
contenoit cent vingt Mofquées , fut réduite en cendres. Vipalanka en
Tranflylvanie eut le même fort , après que la garnilbn 8c les habitans
eurent été paffez au fil de l'épée. Du côté du Rhin , on s'étoit tenu
départ 8c d'autre fur la defenfive les deux dernières campagnes; 8c
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celle-ci on en fit autant. Enfin l'Empereur, qui jufques-là avoit éloi-
gné la Paix , fa jalouiïe étant aigrie de plus en plus par les fuccès glo-
rieux que la France avoit eus depuis neuf à dix ans , outre que la guer-
re augmentait conlïderablement fon autorité dans l'Empire, fut obligé
de penfer à s'accommoder : le Duc de Savoye l'avoit faite l'année pré-
cédente. Les Plénipotentiaires furent donc envoyez de part 8c d'au-
tre à Ryfwick en Hollande; mais ceux de l'Empereur reculant toujours
toute conclulion, lEipagne, l'Angleterre 8c la Hollande lignèrent leur
Traite; 8c l'Empereur abandonne de fes Alliez, fut forcé à faire le
lien lix femaines après. 11 fut ligné la nuit du 30. au 21. Octebre,
Strasbourg refta au Roi de France , qui rendit toutes les Places qu'il
avoit au delà du Rhin; favoir, Philisbourg, Fribourg, Briiàc , le Fort
de Kéel

,
ce Prince voulant que les eaux de ce fleuve ierviflènt doréna-

vant de bornes entre l'Allemagne 8c la France. Cette Paix facilita cel-
le de l'Empereur avec les Turcs; les Négociations commencèrent l'an

1698. dans une maifon bâtie exprès entre Carlowitz 8c Salankemen

5

8c le 16. Janvier 1699. on convint d'une Trêve de 2j\ ans entre les
deux Empires. Les conquêtes de l'Empereur lui refterent 8c laTrans-
fylvanie

, à l'exception de la Province dépendante de la Fortereflè de
Temefwar. On convint de Commiflàires de part 8c d'autre pour ré-
gler les limites : leur Règlement fut figné le 25-. Juillet 1700.

Cette Paix de l'Europe Chrétienne fut de peu de durée ; 8c la mort
de Charles II. Roi d'Efpagne y mit le trouble. On avoit voulu pré-
venir toute occalion de guerre par un Traité de partage de la Monar-
chie Efpagnole, auquel l'Empereur ne voulut point entendre; mais le

Roi Charles II. ayant fait un Tcftament plein d'équité, où pour fatisfaire

à fa confeience
, il inftituoit fon héritier Philippe de France Duc d'Anjou,

lui fubftituant Charles fon frere,DucdeBerri,8c à ces deux Princes l'Ar-
chiduc Charles; il n'en fallut pas davantage pour reveiller la jalouiïe de l'Em-
pereur. Plein de chagrin de voir fortir de fa Famille, en confequen-
ce du mariage de Marie-Therefe d'Autriche avec le Roi de France
Louis XIV. tant de riches Etats, qui n'y étoient entrez que par des
mariages; il engagea dans fes intérêts les Hollandois , les Anglois, 8c
peu après le Portugal, le Duc de Savoye 8c tout l'Empire, à l'excep-
tion des Electeurs de Cologne 8c de Bavière. Tous entrèrent par dif-
ferens motifs dans cette aflaire , 8c firent une guerre générale de l'Em-
pire d'une querelle qui eût dû fe vuider entre les Maiibns de Bourbon
8c d'Autriche.

Pour mieux gagner fes Alliez , l'Empereur permit à l'Electeur de
Brandebourg de prendre au commencement de 1701. le titre de Roi
de Pruflè, 8c de fe faire couronner en cette qualité, nonobftant les op-
positions de plufieurs Princes intereflèz. Enlûite'il fit filer de troupes
en Itahe pour envahir le Milanez. Le Roi de France y envoya auflï de
lbn côté, .pour défendre les Etats de fon Petit-fils. Il eût été aifé à ce
Monarque d'arrêter les Impériaux dans le Trentin ; mais il ne voulut
point qu'on lui pût reprocher d'avoir commencé les hoftilités ; l'Em-
pereur en eut toute la gloire. Ses troupes, conduites par le Prince Eu-
gène de Savoye, paflerent l'Adige,8c eurent quelque petit avantage fur
les François à Carpi: elles s'avancèrent à Chiari fur l'Oglio où elles fe
retranchèrent malgré les attaques de l'Armée de France, qui fut obli-
gée de fe retirer , après avoir eflïù'é durant deux heures un feu con-
tinuel de moufqueterie 8c de canon chargé à cartouche. Le Prince
Eugène s'empara de quelques poftes de la Mirandole , de Berfello, £cc.
mais auflï les François étoient conduits par le Duc de Savoye , auquel
le Roi de France s'étoit fié du Commandement de fon Armée , eri-

fute du mariage de la féconde fille de ce Prince avec le Roi d'Efpagne,
L'année fuivante 1702. le Prince Eugène tenta de furprendr^BCre-

mone la nuit du dernier Janvier au premier Février : fon deflein lui

reiiflït. Le Maréchal de Villeroy, qui avoit établi fon quartier dans
cette Place, fut pris au fortir de fa maifon, lorfquïl alloit donner fes

ordres fur le bruit qu'il avoit entendu; 8c la ville feroit reftée au pou-
voir du vainqueur, s'il ne fe fût pas trop applaudi de fa conquête. Il

penfoit déjà à fe faire prêter ferment de fidélité par les Magiftrats , lorf-

que les François à demi-endormis, reprenant courage, fous la condui-
te du Marquis de Revel Brogiio, fondirent fur leurs ennemis; 8c après
un combat opiniâtre au milieu des rues, depuis la pointe du jour juf-

qu'à deux heures de nuit, ils les chaflerent de la ville avec une perte
confiderable pour eux. Ses troupes furent forcées à lever le blocus de
Mantouë. On les obligea d'abandonner difterens poftes. Le Roi d'Ef-

pagne ayant paile de Madrid à Naples, 8c de Naples à Milan , vint fe

mettre à la tête de l'Armée que commandoit le Duc de Vendôme. A
peine ce Monarque y eut-il paru, que Vifconti , Officier General fut

battu à Sanâa Victeria. Enfuite le Prince Eugène qui s'étoit retran-

ché dans le Serraglio, voulut tâter l'Armée des Alliés, dans la vue de
fe tirer avec honneur d'un polie où il ne pouvoit plus fublifter ; mais
après cinq ou fix attaques foûtenuè's par les François 8c les Efpagnols à
Luzzara , il fut contraint d'abandonner le champ de bataille , couvert
de cinq à iix mille cadavres des liens , 8c à profiter de la nuit pour re-

doubler fes retranchemens. L'Empereur fit pourtant chanter le Te
Deum pour cette affaire , comme lï les François y euflënt eu du defa-

vantage, quoi qu'il ne leur en eût coûté que 2000. hommes , £c que
la petite viile de Luzzara, où étoient les magafins du Prince Eugène,
prife par eux à diferetion le lendemain de la bataille; celle de Guaftal-

la, forcée à fe rendre peu de jours après; Borgoforte , emportée d'a£

faut; Governolo, qui eut prefque le même fort, juftifiaflent de refte,

quel étoit le parti que la viâoire avoit favorifé. Enfin le Prince Eu-
gène , réduit d'un côté aux feuls poftes d'Oftiglia 8c des Tours de Ser-

ravalle, 8c de l'autre à Berfello 8c à la Mirandolle, voyant les François

maîtres du Modenois, prit le parti de fe retirer à Vienne.

Sur le Rhin il n'y avoit point encore eu d'hoftilitez; 8c le Roi de
France, fcrupuleux obfervateur de la Paix de Ryfwick , quoi-que le

plus fort, ne voulut point commencer la guerre, 8c par là il donna le

tems à l'Empereur de fe mettre en état d'agir fortement. Il engagea

les trois Collèges de l'Empire à déclarer la guerre aux Couronnes de
France 8c d'Efpagne ne qualifiant Philippe V. que de Duc d'Anjou. Son

I

Armée commandée par le Prince Louis de Bade, vint affieger Landau,

qui après trois mois de defenfe , fe rendit au Roi des Romains , qui

1 étoit venu au fiege; mais peu après le Marquis de Villars ayant paflé
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le Rhin avec une partie de l'Armée de France , viut fondre fur le Prin-

ce de Bade à Freidlingen , Se eut le premier la gloire de battre ce Ge- I

neraliffime des Armées de l'Empereur. 3000. Allemans reftes fur le
;

champ de bataille , & grand nombre de prifonniers méritèrent à ce
;

-nouveau General le Bâton de Maréchal de France. La prife du fort

de Kéel au commencement de 1703. précédée de celles de plufieurs

autres petites Places & Forts, tut le fruit de cette viftoire.

La Déclaration de guerre de l'Empire contre la France ne fut pas du
|

confentement unanime de ceux qui y avoient droit. L'Electeur de Ba-
j

viere 8c l'Electeur de Cologne fon frère, ne crurent pas devoir fuivre !

aveuglément les paffions de l'Empereur. Ils demandèrent du moins à
j

demeurer neutres ; mais l'Empereur ne voulant point de cette neutrali-

té, fes troupes s'emparèrent de Cologne ;fes Alliés prirent Liège, dont
j

l'Electeur de Cologne étoit Evêque Se Seigneur ; 8c pour pouflér tout

fon reffentiment à l'extrémité contre la Maifon de Bavière
,_

il permit

après la mort de l'Evêque d'Hildesheim , dont cet Electeur étoit Coad-

juteur, que le Duc d'Hanover , quoique Proteftant , prît les biens de

cet Evêché en fequeftre. Ces mauvais traitemens indignèrent l'Electeur
j

de Bavière. Ce Prince avoit fait un Traité avec les Cercles de Soiïabe

8c de Franconie ,
pour garder la neutralité 8c rétablir , s'ii leur étoit

poffible., la tranquillité de l'Empire. Ce Traité n'accommodant pas

l'Empereur, il fie marcher des troupes contre l'Electeur qui fe mit fur

la defenfive ; 8c dès le mois de Mars de l'an 1703. il défît près de

Scharsïnberg le Général Schlik,qui avec plufieurs troupes Saxones vou-

loit entrer dans fes Etats. Il lui tua 3000. hommes 8c fit 1000. pri-

fonniers. Il attaqua enfuite le Comte de Stirum , qui vouloit pénétrer

dans le haut Palatinat, & lui défit 600, hommes : le Prince d'Anfpach

y fut tué. L'Electeur s'étant faifi du Pont de Ratisbonne , les Fran-

çois le joignirent ; Se pendant qu'il les laiffe fur le Danube , il paffe

dans le Tirol, fe rend maître deKufftein,d'Infpruck Se de tout ce qui

eft fur le haut du Leck 8c de l'Inn. Les Franchis reliés fur le Danube,

battent à Munderkingen cinq mille chevaux de l'Empereur , en tuent

plus de 15-00. 8c les empêchent de dreffer un pont en cet endroit. Le

Prince de Bade Generaliffime de l'Empereur s'empare pourtant de la

ville d'Augsbourg ;
' mais l'Electeur étant revenu vers le Danube , 8c

ayant joint le Maréchal de Villars Général des François , ils défirent à

Hocftet le 20. Septembre leComte de Stirum, lui tuèrent 45-00. hom-

mes , lui firent plus de 5-000. prifonniers , 8c prirent
3 3. pièces de

canon. De-là l'Electeur vint affiéger la ville d'Augsbourg défendue par

cinq mille Impériaux , 8c la prit le 1 6. Décembre. Il y trouva de

grandes provilions, des armes pour 10000. hommes , & 130. pièces

de canon. Les Impériaux d'un autre côté fe failîrent d'Amberg Capi-

tale du haut Palatinat ; mais l'Electeur fe dédommagea par la priiè de

Paffaw au commencement de l'année 1 704.

L'Empereur ne fut pas plus heureux fur le Rhin, ni du côté de l'Al-

face. Son Armée renfermée dans des lignes , laifiâ prendre au Duc de

Bourgogne le vieux Brifac en quinze jours de tranchée. L'Empereur

ne put lé confoler de cette perte , qu'en faifant trancher la tête au

Comte d'Arco Gouverneur de la Place , après quarante-trois ans de

fèrvice, 8c en deshonorant pour toujours le Comte de Marligli qui y
étoit Général de Bataille , lequel fut dégradé de Noblelfe 8c eut fon

épée cafféc fur fa tête par la main du Bourreau , fans aucun égard aux

fervices qu'il avoit rendus à fon Maître durant la guerre , 8c au Traité

de Carlowitz dont il avoit été le principal mobile. La reprifè de Lan-

dau par le Maréchal de Tallard fuivit la prife de Brifac ; 8c l'Armée

Impériale , qui accouroit pour fecourir cette Place fous la conduite du

Prince de HelTe-Caflèl , fut défaite entièrement près de Spire le 15-.

NovroiDre ;
5-000. Allemans réitèrent fur le champ de batafle,

4000. pris & plufieurs pièces de canon : ce qui obligea la Place de

capituler.

Les Armées que l'Empereur avoit en Italie n'eurent pas un meilleur

fort. La ville de Berfello fe rendit à diferetion le 27. Juillet ; 8c le

Duc de Vendôme pénétrant toutes les montagnes du Trentin , après

avoir enlevé plufieurs poftes inacceffibles , fit paraître autour des rem-

parts de Trente les Drapeaux François; Se en bombardant cette Place,

il apprit à ces peuples le véritable fuccès de la bataille de Luzzara. La

défection du Duc de Savoye, qui dans le tems même qu'il étoit Gene-

raliffime des Armées de France 8c d'Efpagne , avoit figné avec l'Em-

pereur un Traité contre fon propre gendre Philippe V. dans l'efperan-

ce dont on le flatoit de le faire Roi de Ligurie , auroit pu pourtant

rétablir les affaires de l'Empereur en Lombardie , fi le Roi de France

averti de ce Traité n'eût fait desarmer par le Duc de Vendôme envi-

ron trois-mille hommes des troupes de ce Prince , qui étoient encore

dans fon Armée. Ce fut dans cette conjoncture que l'Empereur fit

prendre à fon fils l'Archiduc Charles le titre de Roi d'Efpagne. La cé-

rémonie s'en fit à Vienne le 12. Septembre , 8c le 3. Janvier fuivant

ce prétendu Monarque en partit pour venir en Hollande , d'où on le fit

paffer en Portugal , dont le Roi venoit de fe déclarer en faveur de

l'Empereur 8c de fes Alliés.

Nous nous contenterons de dire ici en abrégé que la fuite de la Dé-

claration du Duc de Savoye fut la perte de les meilleures Places, Suze,

Villefranche, Nice , Verceil, Ivrée 8c Veruë' , dontles garnifons ré-

itèrent prifonnieres de guerre. Elles étoient compofées en partie des

troupes de l'Empereur , que les Généraux Vifconti 8c Staremberg a-

voient conduites au Duc de Savoye l'an 1704. ayant facrifié plus de

quatre mille hommes , qui turent enlevés ou tués par le Duc de Ven-

dôme en différentes occalions durant la marche de ces. Généraux. O-

fticrlia fur le Pô tut abandonné par les reftes de l'Armée Impériale, qui

après avoir fait fauter les Tours deSarravallc, fe retirèrent fur l'Etat de

Vcnife , où le grand Prieur de France frère du Duc de Vendôme les

fuivit avec un Corps de troupes.

L'année 1704. qui fut la dernière de la vie de l'Empereur , lui pen-

fa d'abord être la plus fatale de toutes. D'un côté il fe trouvoit prcflè

par les Mécontens de Hongrie qui le faifoient trembler dans là Capita-

le. L'an 1701. le Prince Ragotzki avoit été arrêté par les ordres de

Sa Majefté Impériale , Se conduit à Neuftat où l'on inttruilït fon pro-

cès. Heureufement il fut s'évader de fa prifon : fans cela la ville de

Neuftat eût vu tomber fa tête fous le glaive d'un Bourreau , comme
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elle avoit vu tomber trente ans auparavant celle_ du Comte de Serîii

ayeul maternel de ce Prince. L'Empereur le proferivit auffi-tôt 8c mit
là tête à prix ; puis l'an 1703. il le fit condamner à mort par contu-

mace : ce qui obligea ce Prince de fe mettre à la tête de quelques Hon-
grois mécontens des atteintes que l'on donnoit tous les jours à leurs

Loix les plus anciennes. Les Comtes Berezini, Caroli , Efterhafi Bari

de Hongrie , Budiani Se Forgatfch , fe déclarèrent pour Ragotzki 8c

refolurent de fuivre fa fortune. Ils ravagèrent la Haute Hongrie , pé-

nétrèrent dans la Moravie , l'Efclavonie , la Stirie , l'Autriche , la

Tranffylvanie , dont Ragotzki fut proclamé Prince l'an 1 7 04. s'empa-

rèrent de Caffovie , de Neuhaufel , d'Eperies , de Zarmart, parurent

aux portes de Presbourg 8c à celles de Vienne. Les propofitions d'ac-

commodement que leur fit faire l'Empereur par les Ambaffadeurs de

Hollande 8c d'Angleterre , furent inutiles ; 8c le Prince Eugène de Sa-

voye à la tête d'une Armée en Hongrie , ne fut pas capable d'ébranler

les cent mille hommes qui fuivoient les étendarts de Ragotzki , Se qui

fe trouvoient difperfés en différais Corps fur le Danube , dans l'Ille de
Schut, fur la Morava Se autres endroits. Tel étoit l'état des affaires

l'an 1 704.

D'un autre côté l'Electeur de Bavière maître de Pafiaw Se d'Ens

,

n'avoit rien qui pût l'arrêter jufqu'à Vienne ; les Cercles de Soiiabe Se

de Franconie , étonnés d'une courfe que les François avoient faite au
commencement de Janvier fur leurs terres où ils avoient jette l'épou-

vante , ne favoient plus quel parti prendre ; le Maréchal de Tallard

ayant conduit au commencement de Mai à l'Electeur un convoi de
cinq cens chariots de toutes fortes de munitions , avec douze mille

Fantaffins, trois mille chevaux de recrue, 8c mille Officiers; tout fem-
bloit devoir favorifer ce Prince , lorfque Mylord Duc de Marlboroug,
Generaliffime des Armées-d'Angleterre Se de Hollande , abandonna la

Flandre pour venir en hâte fur le Danube avec un grand nombre de
troupes. Son arrivée rallura le Prince Louis de Bade. Ils attaquèrent

enfemble des retranchemens que l'Electeur avoit fait faire à Schellem-

berg près de Donavert. Ils étoient défendus par cinq bataillons Fran-
çois Se onze Bavarois , qui après une refiltance prefque inoiiie furent

obligés de céder à la force Se de fe retirer , diminués d'environ quinze
cens hommes. La perte des vainqueurs fut près de llx mille hommes
Se autant de bleffés; quatre Officiers Généraux tués ; le Comte de Sti-

rum mourut peu après des bleflùres qu'il avoit reçues dans cette occa-
fion. L'arrivée de Maiiboroug obligea l'Electeur de Bavière de deman-
der du fècours. Le Maréchal de Tallard paflà une féconde fois les

montagnes , pendant que le Maréchal de Villeroy reftoit avec un Corps
d'Armée à obferver le Prince Eugène renfermé dans les lignes de Stol-

hoffen. M. de Tallard joignit l'Electeur ; Se le Prince Eugène décam-
pant lourdement , alla de fon côté joindre Marlboroug. Enfin le 13.-

Août les Impériaux ayant reçu de il grands renforts , attaquèrent l'Ar-

mée Françoife Se Bavaroife à Hochftet. Le Maréchal de Martin qui

commandoit l'aîle gauche , eut de grands avantages fur l'aîle droite;

mais les Impériaux ayant paffé un marais que l'on avoit cru impratica-

ble , fondirent avec tant de furie fur l'aîle droite des François , com-
mandée par M. le Maréchal de Tallard , qu'ils pénétrèrent jufqu'au

centre. Ce Maréchal fut pris, Se vingt-fept bataillons François accom-
pagnés de quatre Regimeris de Dragons, qui étant coupés furent obli-

gés de fe rendre. Il refta 12000. des François Se Bavarois , tant tués

que bleffes , plus de dix-mille prifonniers , nombre confiderable d'Of-

ficiers Se plufieurs pièces de canon. La perte des vainqueurs fut de près

de 1 6000. hommes tués ou bleffés. L'Electeur fit retraite avec le Ma-
réchal de Martin Se revint paflèr le Rhin à Strasbourg. L'Armée vi-

ctorieufè paffa ce fleuve à Philisbourg Se vint mettre le iîége devant

Landau , où le Roi des Romains fe rendit. Ils prirent cette Place le

25-. Novembre après 66. jouis de tranchée. Traerbach fe rendit le

18. Décembre , après avoir foûtenu un fiége de 34. jours. La ville

d'Ulme défendue par 25-00. François , avoit capitulé durant le fiége

de Landau. L'Electrice de Bavière cédant au tems , fit un Traite'

avec le Roi des Romains , qui fut ratifié par l'Empereur , en

vertu duquel les Bavarois évacuèrent toutes les Places fortes de l'E-

lectorat.

Enfin après un Règne de 48. années, varié de tant de bons 8c mau-
vais évenemens, l'Empereur Leopold mourut à Vienne le f. Mai 1705*.

en fa foixante-cinquiéme année , avec la réputation d'un Prince pieux j

mais qui, en fuivant le génie prefque naturel de fa Maifon , avoit fou-

vent plus confulté la Politique que la Religion. Il ne fui pas fans dé-

fauts ; mais il les fut couvrir par des vertus capables de faire honneur

aux plus grands Princes. Suus un extérieur limplc Se peu prévenant

.

il montra toujours un génie droit Se folide ; Se eut le bonheur qu'où

imputât plutôt à fon Confeil qu'à lui-même certains coups violens qui

s'executoient ouvertement ou lourdement , félon que l'état de Cas affai-

res fembloit le requérir. Il faut pourtant convenir qu'il fut toujours

auffi égal , Se quelquefois même fùperieur à tous fes Minières dans Ces

Confeils , qu'il auroit été au deflbus de tous fes Généraux s'il fe fût

trouvé à la tête de fes Armées. * Voyez, fes Femmes & fis Enfans , an
mot AUTRICHE.

[On voit affez que ce long article a été fabriqué à Paris. On l'a

voulu laificr tel qu'il eft , pour faire voir au public comment un Parti

fait tourner les chofes à fon avantage contre le Parti oppofe. Ce qu'on

y dit de l'Empereur Leopold ne ternira point la réputation qu'il s'clt a-

quife dans le Monde. On n'a retranché qu'un feul endroit , où l'Au-

teur difoit en Prédicateur de grofles injures à Guillaume IIL ne pre-

nant pas garde
, que tout cela , s'il étoit vrai , rejaillirait contre la

France qui l'a reconnu Roi d'Angleterre , 8c a fait des Traitez avec lui

en cette qualité.]

LEPANTE , le Golfe de Lcpantc ou de Corinthc , qui prend au-

jourd'hui fon nom de la Ville de Lcpante , comme il le prenoit autre-

fois de celle de Corinthc, eft une partie de la Mer Ionienne. Il s'étend

depuis les bouches de Lcpantc , qui le féparent du Golte de Patras,

jufqu'à l'Ifthme de Corinthc , ayant la Livadie au Nord , Se la Morée
au Midi. Ce Golfe forme deux grandes Bayes vers le Nord. On a»

pelle celle qui eft au Couchant des deux la Bnye de Snlone ou de Criffa.

Se l'autre h Baye <l'slfj>rofj>iti. Il en forme deux autres plus confidéra-

bles
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blés vers l'Ifthme de Corinthe. La Baye de Corinthe eft vers la Ville

de ce nom , & l'endroit le plus étroit de l'Ifthme. La Baye de Liva-

dofiro s'avance à l'Orient Septentrional , vers la Ville de Megare. La
Montagne de Paleovouni , anciennement Gerania , fépare ces deux

Bayes par un efpace de quatre lieues , à l'endroit le plus Oriental , Se

elle pouiïe un grand Cap dans le Golfe de Lepante , qui s'éloigne de

cinq lieues du Golfe d'Rgine. * Wheler, dam [a Carte de l'ancienne ©>

de la nouvelle Achaye.

LEPANTE , les Bouches , ou le Détroit de Lepante. En Latin ,

Fretum Naupaclinttm , anciennement Rliium , ou Calyâonium. Détroit

de la Mer Ionienne. Il fépare le Golfe de Patras de celui de Lepante,

à l'entrée duquel il eft. Il eft formé par deux Caps, celui de Rio, qui

eft en Morée, Se celui à'Antirio, qui eft en Livadie. Il y a fur chacun

de ces Caps pour la garde du détroit un Château , dont l'un porte le

nom de Château de Morte , l'autre de Château de Romelie. On leur

donne le nom commun de Dardanellet de Lepante. * Maty, Diction.

LEPE, en Latin, Lepa , Lepa magna. C'etoit autrefois une Ville

de l'Efpagne Bétique. . Ce n'eft maintenant qu'un Bourg de l'Andalou-

fie, fitué à une liciie Se demi du Golfe de. Cadis , entre l'embouchure

de la Guadiane Se celle de l'Odier. * Maty, Diction.

LEPIDA. Il y a eu plufieurs femmes Romaines de ce nom. La
première , de la Famille des Lepides , petite-fille de L. Sulla , Se de

Cn. Pompéius fut condamnée à mort par Tibère , étant aceufée par

fon mari Quirinus de l'avoir voulu empoifonner. * Tacite, Annal. I. 3.

La féconde étoit femme de Caïus Camus , & tante de Silanus. Elle

fut aceufée d'incefte avec le fils de fon frère , Se d'avoir participé à

des myftéres défendus. * Tacite , Annal. I. 16. La troiiïéme étoit

foeur de Germanicus , fille de Drufus le Jeune , Se d'Antonia la Jeu-

ne. La quatrième étoit feeur de Domitius Néron mari d'Agrippine

,

Se fille de Domitius Néron Se de l'ancienne Antonia. Agrippine la fit

périr du vivant de Claudius, fuivant Tacite, Annal. I. 13. * Suet. in

Nerone Claudio.

LERI (Jean de) Miniftre Proteftant étoit Bourguignon. Il étudioit

à Genève , lors qu'on aprit que Villegagnon fouhaitoit , qu'on lui en-

voyât quelques Pafteurs dans le'Breiil. Il fit ce voyage avec les deux

Miniftres , que l'Eglife de Genève y envoya l'an 15-5-6'. Ils arrivèrent

à rifle de Coligny fous le Tropique du Capricorne au mois de Mars

15-57. Leri partit de ce Pays-là avec quelques autres le q.. Janvier iffS.

Se arriva au Port de Blavet au mois de Mai de la même année. Il

compofa une Relation de ce Voyage , qui a été louée par Mr. de Thou,

il s'en eft fait diverfes Editions , Se Mr. Bayle avoue , qu'il s'en eft fer-

vi utilement en divers endroits de fon Diétionaire. Lefcarbot a inféré

le précis de cette Relation dans fon Hiftoire de la Nouvelle France. Il

fut reçu Miniftre après fon retour de l'Amérique ; mais on ne fait pas

où il exerça fon Miniftére. Ce qu'ii va de certain, c'eft qu'il fe trou-

va à Sancerre , quand cette Ville fut 'aflîégée l'an 15-73. Il publia la

Rél^ion de ce fiége, Se de la cruelle Famine , que les Affiégez foufri-

rent. Le Maréchal de la Châtre lui donna un fautconduk,pour aller où

il voudroit , avant même que la Capitulation fût conclue . Il s'en alla

à Berne , Se y reçut un bon accueil de Mr. de Coligni fils de l'Amiral,

dequoi il le remercie , en lui dédiant la Relation de fon voyage du

Brelïl. On ne fait pas la fuite de fes avantures. Mais la Croix du

Maine a fait de grofles fautes fur fon fujet , que l'on verra dans le Di-

âionaire de Mr. Bayle, qui nous fournit cet Article.

LERMA, Bourg avec titre de Duché. Il eft dans la Vieille Caftille

en Efpagne , fur l'Arlanza , à neuf lieues de Burgos du côté du Midi.

* Maty, DiBion.

LERNECA , c'étoit autrefois une grande Ville , à en juger par les

ruines , qui y paroiffènt. Aujourd'hui ce n'eft qu'un bon village fitué

fur la Côte Méridionale de l'Ifle de Cypre , où il a une bonne rade Se

un petit Fort pour là défenfe. * Maty, DiBion.

LERNE. Marais du Territoire d'Argos , fameux par l'Hydre à

fept têtes qa'Hercule défit , Se qui ravageoit tout le Pays. Il fortoit de

ce marais des exhalaifbns fort infectes. On tient que les Danaides y
jettérent les têtes de leurs Maris , qu'elles égorgèrent la première nuit

de leurs noces. Ce qui a donné lieu à la Fable d'Hercule, c'eft que ce

Héros deflécha ce marais ; ce qui lui aquit l'épithéte de Lernéen , Ler-

ntus. Virgile, Enéide Liv. vi 1 1. verf. 300.

Lern&us turbà capitum circumftetit anguis.

Il y a un Fleuve de même nom ; comme auflî une Ville dans la Laco-
nie, que Sophien apelle Phonea, Se Niger, Fetrina. D'autres difent que
c'eft une Ville de l'Argolide

, près du marais 8c du fleuve de même
nom , Se même de la fontaine Amymone célèbre par les Fables de l'Hy-

dre , au fonds du Golfe Argotique , aujourd'hui le Golfe de Neapoli de

Remanie. Nie. Lloyd. Pline Liv. IV. chap. 5-. P. Mêla. Liv. II. ch. 3.

L'Abbé Danet.

LERNUTIUS (Janus) de Bruges , naquit en 1 J4f. Se mourut en
161 p. Etoit Poète ; mais il n'employa prefque fa Mufe qu'à chanter
l'Amour. On trouve fes Pièces de Poëfie dans le 3. Tome des Délices
Belgique*, p. 114. * Voyez. Sweertius, pag. 381. Sanderus in Brugenf.

M- 47-
LERS, il y a deux Rivières de ce nom dans le Haut Languedoc. Le

grand Lers baigne Mirepoix , Se fe décharge dans la Lauriege. Le
petit Lers fournit une partie de fes eaux au fameux Canal de Langue-
doc , va couler près de Thouloufe , Se fe décharger dans la Garonne

,

à trois lieues au deflbus de cette Ville. * Maty, DiBion.

LESBOCLES, Rhéteur , floriflbit à Mityléne , en même tems que
Potamon. Senéque l'apélle un Declamateur de grande réputation , Se dont
l'efprit répondoit à la réputation. * Seneq. Suaf. 2.

LESBONAX, Philofophe de Mityléne. Suidas aflure , qu'il vivoit
du tems à'Augufte. Fhotius au Cod. 74. lui attribue XVI. Oraifons
Politiques. On publia deux de fes Harangues à Hanau en 16 19. l'une

«p sroAt'/AB TmKo&t&tuy , l'autre A*>o5 a-psr^Vrixo; aux Athéniens.
Cependant André Schottus fait Lesbonax l'Orateur , plus ancien que le
Philofophe de Mityléne du même nom.

* LESC ou LESQUE, Prince de Pologne. Il y a eu de fuite plu-

LES. g 7
fieurs autres Rois de Pologne de même nom ; Lesque II. qui décou-
vrit le ftratageme de fon Antagonifte , qui vouloit obtenir la vi&oire
dans un combat par le moyen des pointes de fer qu'il avoit femées dans
le fable ; Lbsque III. qui fut un brave Guerrier , Se lequel , outre
Popiel fon fils légitime , eut vingt fils naturels qui partagèrent la Polo-
gne , la Bohême , Se les Provinces voiiînes fur la fin du VIII. fiécle.
Popiel eut un fils nommé Lesque IV. qui fut un Prince pacifique. Il

mourut l'an 913. Lesque V. lùcceda à fon père Cafimir l'an 1 194.
lous la tutelle de fa mère Se de Foulques Evêque de Cracovie ; mais
fon oncle Miciflas voulut s'emparer du Gouvernement. Il fut défait à
Mofgavie lan 1 199. Lefque pent affaflmé dans un bain par Suantopul-
que Duc de Pomerelhe l'an 1217. Il laifla pour fucceffeur fon fils Bo-
leflas. Lesque VI. furnommé le Noir , fils de Cafimir Duc de Cuja-
vic, adopté par Boleflas, fut un Prince belliqueux. Il battit deux fois
Léon Duc de Ruffes ; il enleva aux Lithuaniens le butin qu'ils avoient
pris en Pologne ; il dompta fes Sujets rebelles. Sur la fin de fa vie les
Tartares ayant enlevé de Pologne un grand nombre de filles , fans
qu'il les pût fauver , il en mourut de déplaifir l'an 12S9. *

Hifl. de
Pologne, Cromer, Hift. I. 10. & n. Herburt de Fulftin, Hifi. des Rois
de Pologne.

LESCARBOT (Marc) Avocat en Parlement , a compofé une Hi,
ftoire de la Nouvelle France, qui contient les Navigations, découvertes

& habitations faites par les François es Indes Occidentales & nouvelle-
France fous l'aveu ô> autorité de nos Roys tris- Chrétiens , & les nouvelles
fortunes diceux en texécution de ces chofes depuis cent ans jufques à huu
En quoi eft comprife l'Hiftoire Morale , Naturelle & Géographique de la-
d,te Frovmce : avec Us Tables é> figures d'iceUe. La lèconde Edition
m S. faite a Paris , chez Jean Millot eft de 1611. Cet Ouvrage eft
affez curieux. L'Auteur y entremêle plufieurs remarques de Littérature.
Il commence par la Defcnption du Voyage de Jean Verazz.an Floren-
tin , qui fut envoyé en Amérique par François I. l'an 15-14. C'eft le
premier Voyage, qui ait été fait en ce Pays-là , fous les aufpices de Ta
Couronne de France. Lefcarbot , dont nous parlons , avoit fejourné
quelque tems dans la Nouvelle France. Depuis, il fuivit en SuiiTe Pierre,
de Caftille Ambafîàdeur de Louis XIII. Et comme il aimoit à faire des
Relations des Pays où il voyageoit.il fit le Tableau des XIII. Cantons
en vers héroïques, Se le publia à Paris , l'an 161 8. Il étoit né à Ver-
vins. * Bayle, DiBion. Crit.

LESCHE, petite rivière du Pays de Liège. Elle a fa fource dans les
Ardennes, Se le décharge dans la Meule un peu au deflus de la Ville de
Dînant. * Maty, Diclion.

LESCHIDES
, Compagnon d'Eumenes , fut un Poète excellent de

Vers Héroïques , fi l'on en doit croire Suidas.
LESER, Lefura en Latin , petite Rivière de l'Eleétorat de Trêves.

Elle arrofe le Bourg de Manderlcheit , Se va fe décharger dans la Mo-
felle vis-à-vis de Veldcntz. * Maty, DiBion.
LESKARD, c'eft un Bourg grand Se bien peuplé d'Angleterre, dans

la Province de Cornouaille, avec une Ecole coniidérable ; on y fait un
grand commerce de fil de laine. Il eft à 180. milles Anglois-de Lon-
dres. * Moreri Anglois.

LESLIE
, ou comme on prononce en François Lejlé , en Latin

Leftms, Maifon illuftre d'Ecoiîè iffuë d'un des principaux Gentilshom-
mes qui allèrent de Hongrie en Angleterre ,

'

Se puis d'Angleterre en
Ecoffe avec la Reine Marguerite, environ l'an 1067. Il s'apelloit Bar-
thelemi , Se il époufa l'une des Filles d'honneur de cette Reine , de qui
il eut un Fils, nommé Malcolme. Quelques-uns difent, que fa Femme
étoit propre feeur de la Reine. Il fe fit tellement eftimer du Roi
d'Ecofle, entr'autres aérions , pour avoir conftruit Se courageufement
défendu la Fortereffe d'Edimbourg

, qu'il en obtint des récompenfes
très-honorables. Il mourut chargé d'années Se couvert de gloire l'an
1 1 20. Ses fuccefteurs en droite ligne parurent avec éclat , tant par là
nouveaux bienfaits , qu'ils obtinrent de leurs Princes , que par les ma-
riages, qui les allièrent aux plus illuftres Familles, jufques à David as
LESLIE , qui étoit le huitième depuis Barthelemi. Ce David après
avoir fait la guerre dans la Paleftine contre les Sarafins pendant fept
ans, revint en Ecoffe, Se quoi qu'il eût 80. ans il fe maria, Se eut un
Fils , qui fut le premier , qui s'apella Baron de Leftie. Ses Defcendanî
finirent à la leptiéme Génération , en la perfonne de George Baron de
Leflie , qui mourut fort endetté. Sa Veuve époufa Jean Forbes , qui
payant les Créanciers, devint poffèffèur de la Baronie de Leflie. Tous
les LESLIES ,

qui fubfiftent aujourd'hui , défendent de deux Bran-

I ches collatérales, favoir de celle de ROTHES , Se de celle de BAL-

j

QUHANE.La Branche de Rothes commença à Normand Leftie, frère

S de David, Se s'acrut merveilleufement en biens Se en dignitez. George

I arriére-petit-fils de Normand , fut le premier quî s'apella Comte de Ro-
thes. La droite Ligne Mafculine de fes Defcendans finit l'an 1681.
par la mort de Jean de Rothes, que le Roi Charles II. avoit créé Due,
Se élevé aux plus grands Charges. Les Branches collatérales font en
grand nombre , Se de l'une d'elles defeendoit Jaques de Leftie , qui fe

iignala dans les Armées du Grand Duc de Mcfcovie , où il étoit Colo-

nel. Pour ce qui eft de la Branche de Balquhane , elle commença en

la perfonne de George fécond Fils d'André , lequel André étoit le lixié-

me Seigneur de Lellie , depuis Barthelemi Fondateur de la Famille.

George premier Baron de Balquhane obtint du Roi David Brufe plu-

fieurs Seigneuries, Se mourut l'an 135-1. Sa Poftérité divifée en diver-

fes Branches , a produit plufieurs perfonnes de grand mérite. On y
comptoit tout à la fois trois Généraux , un en Ecoffe , un en Allema-

gne, un en Mofcovie. Le fameux Evêque de Rojfe, fous le Régne de

Marie Stuart étoit de cette Maifon. Moreri en parle au mot Leflei,

* Bayle, DiBion. Crit.

LESMOS ("Martin) Efpagnol , mourut cn 15-74. ^ a laifïé des

Leçons fur la Somme de Thomas d'Aquin. On voit auffi un Traité de

fa façon fur le Mariage. * Voyez. Ghilinus, Vol. 2. p. 194.

LESSEVILLE (Euftache le Clerc de) Evêque de Coûtance , étoit

fils de Nicolas le Clerc de Leffëville , Seigneur de Thun Se d'Eucque-

mont, mort Doyen de la Chambre des Comptes , Se de Catherine le

Boulanger , feeur du Préfident le Boulanger , qui avoit été Prévôt des

Marchands, Se qui mourut dans la Grand' Chambre en opinant. Corn-
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me Nicolas Je Clerc de Leffeville avoit plufieurs Enfans ",_ & qu'Eufta-

che n'étoit que le troifiéme , ayant avant lui Antoine Seigneur d'Euc-

quemont mort jeune, Se Charles mort Doyen du Grand Confeil, il fe

d'eftina lui-même à l'Eglife , Se prit le parti d'étudier en 6orbonne, ce

qui pour lors n'étoit pas ordinaire aux gens de naiflânce. Il n'avoit pas

encore vint ans , lors qu'on le nomma Reâeur de l'Univerfité , 8c ce

fut lui qui le premier fit aller l'Univerfité en Caroflè , au lieu qu'aupa-

ravant elle alloit toujours à pié , ce qui avoit fait dire à Henri IV. que

fa Fille aînée, parlant de l'Univerfité, étoit bien crottée. Euftache eut

tant de vocation pour l'Eglife, qu'on remarque qu'il fe fit Prêtre, fans

avoir encore aucun Bénéfice. Il fut Doâeur de la Maifon Se Société

de Sorbonne , 8c bientôt après le Roi Lotus XIII. le choifit pour un

de fes Aumôniers ordinaires. Il traita dans la fuite d'une Charge de

Confeiller au Parlement, 8c fut pourvu de la Cure de S. Gervais à Pa-

ris dans le tems des troubles , ce qui lui fauva la vie : car étant dans

l'Hôtel de Ville avec plufieurs Députez , tant du Parlement , que des

autres Compagnies , Se le peuple s'étant ému , 8c ayant maffacré plu-

fieurs des Députez , 8c entr'autres le Sieur le Gras Maître des Requê-

tes , qui avoit époufé la fœur de celui dont nous parlons , quelques Ba-

teliers 8c autres gens de cette efpéce , crurent qu'il étoit de leur devoir

de fauver leur Curé. C'eft-pourquoi ils le furent enlever du milieu de

'TAflemblée, 8c le conduifirent chez lui en toute fureté. Quelque tems

après il eut l'Abbaye de S. Crefif'm proche de Soiflbns,8c laBaronie de

S. Ange, 8c fut Chanoine d'honneur du Chapitre deBrioude, qui don-

ne le tître de Comte. Enfin, le Roi lui donna l'Evêché de Coutances,

vacant par la démiiîion de Claude Auvri , Tréforier de la S. Chapelle

à Paris. Quoi qu'il naît pas vécu longtems après., il n'a pas laiffé de

s'attirer l'eftime 8c l'amitié de tout fon Diocéfe, où fon nom eft enco-

re en vénération. Il étoit particulièrement recommandable par une

grande capacité , 8c par une connoiffance profonde de la Théologie 8c

de la Jurifprudence. Il mourut à Paris , le 4. Décembre 1665-. pen-

dant l'Aflèmblée du Clergé , à laquelle il étoit député , 8c fut enterré

aux Auguftins dans la fépulture de fes Ancêtres. Le Clerc de Leûeville

porte d'azur à trois CroilTans d'or. * Mémoire Manufcrit communiqué

à Mr. Bayle, 8c tiré de fon Diâionaire.

LESSOW 8c NORTSTRANT, en Latin Lejfoa Glejfaria, Me de

Danemarc. Elle eft dans le Cattegat , vis-à-vis de l'entrée du Canal

d'Alborg. Cette Ifle n'a que quelques Villages , 8c n'eft remarquable

que parce qu'elle eft environnée de Bancs de fable de tous cotez. *Maty
DiBion.

LESTEIOCORI. C'eft un Bourg de la Morée. Il eft dans l'Ifthme

de Corinthç , à une lieiïe de la Ville de ce nom fur le Golfe de Lepan-

te. On prend ce Bourg pour l'ancien Lech&um Navale, qui étoit un des

Ports de la Ville de Corinthe. * Maty, DiBion.

LESTITHIEL, ou LESTWITHIEL , autrefois en Latin Uxella ,

Vzel/a. Ancien Bourg des Damnoniens. Il eft dans le Comté de

Cornoliaille en Angleterre, fur la Rivière de Fowey, à deux lieues de

la Mer de Bretagne. Ce Bourg eft l'un des quatre , où l'on marque

l'Etaim de Cornouaille -, £c il a féance 8c voix dans le Parlement d'An-

gleterre. * Maty, DiBion.

LESTWITHIEL, Ville dans le Pays de Cornouaille fur la rivière de

Tay ; elle eft bien bâtie 8c gouvernée par un Maire 8c des Aldermans.

Elle a part au négoce de l'Etaim , 8c c'eft là où on en fait le magazin

,

pour le diftribuer après l'avoir marqué. Elle eft à 160. Milles Angiois de

Londres. * Moreri Angiois.

LETHE', une des Fontaines facrées de Beotie, des eaux de laquel-

le ceux qui venoient confulter l'Oracle de Trophonius étoient obli

gez de boire. Il'y avoit un fleuve de même nom en Afrique près de

la grande Syrthe , lequel après être tombé dans un gouffre , 8c avoir

coulé fous terre pendant quelques milles , repaflbit près de la ville de

€>erenice: ce qui a donné lieu à la Fable, que le fleuve Lethé étoit un
fleuve d'Enfer , 8c qu'il faifoit perdre la mémoire. Il y a un autre

fleuve de Lethe' en Lydie , qui fort du Mont Paâyas , 8c qui ayant

paffé par la Magnefie,ie décharge dans le Méandre: on l'appelle à pre-

ïent Fittm di Margrefia.

LETO MORTO, petite Rivière de l'Etat de l'Eglife en Italie. El-

le coule dans la Marche d'Ancone, à l'Orient de la Ville de Fermo,8c

fe décharge dans le Golfe de Venife , un peu au deflbus de cette ville.

* Maty, DiBion.

LETRIM (le Comté de) Contrée de la Connacie en Irlande. Elle

eft vers la fource du Shannoii , aux confins de l'Ultonie , 8c de la La-

génie; ayant au Midi les Comtez de Slego, 8c de Rofcomen. Sa lon-

gueur eft de dix-fept lieues, 8c fa largeur de quatre à cinq. Son Ter-

roir eft fort montagneux; mais il produit de fi bons pâturages , qu'on

eft obligé d'en chaflér les Troupeaux , •pour les empêcher de trop man-

ger. Ses lieux principaux font Letrim Capitale, Anchonry, James-

town, 8c Carickdrumruflè. * Maty, DiBion.

LETRIM ,
petite Villccft la Capitale du Comté dont on vient, de

parler, fituée fur le Shannon, entre Longfort 8c Slego, à huit lieues

de la première 8c à neuf de la dernière. * Maty, DiBion.

. LETTERE, en Latin, Letterum, Letteranum, LyBer&, petite Vil-

ve Epifcopale fufragante d'Amalphi. Elle eft dans la Principauté Cité-

rieure, Province du Royaume de Naplcs, entre le Golfe de Salernc Se

celui de Naples, au pié de la Montagne de Lattera , que les Anciens

nommoient LaBarius, ou LaBeus Mons. * Maty, DiBion.

LETTONIE, Letten, Litlande. C'eft la partie Méridionale de

la Livonie. Elle a l'Eftonie au Nord, la Curlande au Sud, la Mofco-

vie au Levant, 8c le Colle de Riga au Couchant. La plus petite par-

tic de ce Pays, où font les Villes de Dunebourg, de Roiïten, de Lut-

zem 8c de Maienhufen , apartenoient au Mofcovite. Les Suédois pofle-

doient le refte, où l'on voit la ville de Riga, 8c celles de Kokenhau-

fen,de Segewold, deWendcn, de Wolmcr , Sec. * Maty, DiBion.

h

preiènt en 17 14. les Mofcovitcs font Maîtres de toute la Livonie.

LETTRE. Figure, caractère, ou trait de plume, dont un peuple

eft convenu, pour lignifier quelque chofe, 8c dont l'affemblagc fert à

exprimer les mots. On les peut apellcr les éiémens de la Parole.

L'Alphabet de chaque Langue eft compofé d'une certain nombre de

ces Lettres ou caractères, qui ont un fon, un,e figure, 8c une fignifi-

LET.
cation différentes. L'Alphabet François , comme le Latin , n'a ordi-
nairement que vint-trois lettres, 8c l'Hébreu vint-deux, fans les points-
voyelles. L'Art de l'Ecriture ne s'eft pas formé tout d'un coup. Ii 3
eu befoin de plufieurs iîécles, pour fupléer à ce qui manquoit à ces fi-

gures d'animaux , dont les premiers peuples fe fervoient , comme on le

voit dans Tacite. Les Egyptiens, félon lui , s'en dilbient les Inventeurs ;

mais il eft plus vraifèmblable que les Hébreux, ou comme les apellent
prefque tous les Anciens, les Chaldiens ou les Phéniciens ont été leurs
maîtres. Ceft ce que dit Lucain:

Fhœnices frimi , fams. fi creditur, av.fi

Manfuram rudibus vocem fignare fignris.

Ce qu'a fi heureufement rendu Brebeuf-pai ces vers:

C'eft de lui que nous -vient cet Art ingénieux

De feindre la faroie & de parler aux yeux,
Et far les traits divers de figures tracées

,

Donner de la couleur & du corfs aux fenfies.

De là vient que ces Lettres ont été nommées Phéniciennes par les
Grecs. Cependant Diodore de Sicile dit que cela n'eft pas certain , 8c
qu'on croyoit qu'ils n'avoient

-
fait que changer la forme des Lettres. S.

Auguftm & beaucoup d'autres eftiment, que le peuple Juif avoit apris
les caractères des Patriarches; 8c qu'avant le Déluge même , félon Jo-
fiefb, les premiers caraâéres en avoient été gravez fur des Colonnes,
que Seth fit élever, pour conferver les Sciences, qu'il avoit découver-
tes. Cela a raport à ce que dit Mine des Lettres Aflyriennes

, qui ne
font autres que les Hébraïques ou les Chaldaïques. Tour moi, dit cet
Auteur , je crois que les Lettres Ajjyriennes ont toujours été. Hygin at-
tribue aux Parques l'invention de ces Lettres Grecques A. B. H. I. T.
Y. Et c'eft pour cela que Martianus Cafella les nomme les Secrétaires,

des deux. Jofiefh, au commencement des Antiquitez Judaïques, re-
jettant l'opinion des Grecs 8c des Egyptiens, veut qu'on fâche que les
Grecs ont eu fort tard la connoifiance des Lettres , qu'ils reçurent des
Phéniciens 8c non pas de Cad-mus , puifqu'en ce tems-là on ne trouve
aucune Infcription aux Temples des Dieux, ni dans les lieux publics,
étant certain que les Grecs n'ont rien de plus ancien que les Oeuvres
tiHomère; quoi que Ciceron dans fon Orateur intitulé Brutus, nous di-
fe qu'il y a eu des Poètes plus anciens qu'Homère , qui fe contentoient
de reciter leurs Poëfies par cœur, parce qu'on n'avoit pas encore trou-
vé l'écriture, ni les lettres. Pline, Liv. VII. ch. f6. veut que les plus
anciennes Lettres foient les Aflyriennes, 8c que Cadmus, environ l'an

du Monde zfio. plus de deux cens cinquante ans avant la guerre de
Troye, en aît aporté feize de Phénicie en Grèce ,favoir , A, B. C. D.
E. G. I. L. M. N. O. P. R. S. T. V. aufquelles Yalaméde durant
la guerre de Troye, en avoit ajouté quatre autres, ©. E. O. ï. #

Hérodote foutient que les Phéniciens, qui vinrent en Grèce avec Cad-
mus, y aportérent les caraâéres de l'Ecriture; ce qu'aflùre aufli Dio-
dore de Sicile ; mais en même tems il fait voir , que ces Lettres ne fu-
rent pas celles qu'apporta Cadmus, puis qu'il y en avoit eu avant le

déluge de Deucalion; mais qu'il ne fit que les renouveller.

Eupolemus raporte la première origine des Lettres à Moyfe , qui les

donna aux Juifs longtems avant Cadmus, 8c les Juifs aux Phéniciens,

qui étoient leurs voifins. Phtlon Juif les attribue à Abraham, longtems
avant Moyfe ; 8c Jolèph au Livre fremier de fes Antiquitez, porte la

chofe encore plus loin, jufqu'aux enfans d'Adam, jufques à Seth, qui

en grava les caraâéres fur deux colonnes.

Ces premiers caraâéres de Moyfe n'étoient pas les caraâéres Hé-
breux d'aujourd'hui, qu'on croit avoir été aportez de Babylone en Ju-
dée par Efdras après la captivité; mais ceux qu'on apelle Samaritains,

félon S. Jérôme dans fa Préface fur le Livre des Rois. Ce qui eft con-

forme au fentiment de quelques Rabins , fondé fur ce que les Samari-

tains eurent de tout tems la Loi de Moyfe écrite en cinq Livres, a-

pellez h Pentateuche , en leurs caraâéres particuliers 8c fur des médail-

les antiques d'or Se d'argent , qu'on trouvoit dans Jerufalem 8c en plu-

fieurs endroits de la Paleftine. Mais les Juifs ne conviennent pas de ce-

la; comme on peut le voir dans le Talmud, où Marfuka dit, que la

Loi fut premièrement donnée au peuple d'Iiraëï en caraâéres Hébreux,

8c qu'elle fut mife depuis par Efdras en langage Araméen , 8c en ca-

raâéres AfTyriens. Il y a quelques Auteurs quifoutiennent, que Moy-
fe s'eft fervi de deux ïbrtes de caraâéres, l'un pour les chofes facrées,'

qui eft l'Hébreu, 8c l'autre pour les chofes prophanes, qui eft le Sama-
ritain , dont fe fervoient les Chaldéens : 8c de ces caraâéres ont été

formez les caraâéres Grecs Se Latins ; ces derniers n'étant que des Let-

tres Grecques capitales, comme le témoigne Pline, qui le juftifie par

une ancienne Infcription gravée fur du bronze, 8c aportée de Delphc*

à Rome.

NAYSIKPATHS O MEN A0 HNAI02 EME TE0EIKEN.

Et au Chapitre 5-6. il dit que ces Lettres ont été les Aflyriennes , on,'

félon quelques Auteurs, les Syriaques: mais ce font plutôt les Samari-

taines, qui hormis l'Aleph 8c le Jod, font fi conformes aux Grecques

Se aux Latines, fi on les conlidére Se prend à l'envers , que ce n'eft

prefque qu'une même chofe. Eufebe confirme cette vérité par la pro-

pre dénomination des Grecs, ou à l'imitation du Chaldaïfme,en ajou-

tant un a, comme Alpha au lieu d'Aleph; Beta, pour Beth; Gamma,
pour Guimel; Delta, pour Daleth, 8cc.

I Simonides , Evandre 8c Dtmarate furent les premiers , qui aporté-

rent les Lettres en Italie, l'un d'Arcadic, 8e l'autre de Corinthe; ce-

lui-ci dans la Tofcanc, 8c l'autre au Pays, où il s'habitua. En effet,

les anciennes lettres Grecques étoient toutes femblables aux nôtres; mais

nous n'en avions d'abord qu'un petit nombre; le refte a été ajouté dans

i la fuite. L'Empereur Claude à l'imitation des Anciens, inventa trois Ict-

I très, qui furent e» ufàge durant fbn régne Se abolies après ià mort. La

t
figure s'en voit encore dans les Temples 8e autres lieux publics fur dee

j

tables de cuivre , où l'on grayoit les Décrets du Sénat,

Crini-
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Crinitus dit que Moyfe inventf les lettres Hébraïques j Abraham les i parce quelle a un ion plus clair 8c plus aigre, fonnant contre le palaiâ

Syriaques 8c les Chaldaïques ; les Phéniciens celles d'Attique , dont de la bouche.

Cadmus en aporta dix-huit en Grèce, 8c que Vêlafiges porta en Italie ; On appelle Confonnes muettes celles qui ont un fon plus fourd Se

8c Nicofirata les Latines. Les Egyptiens avoient pour Lettres des figures moins diftinct que les aut

d'animaux, qu'ils nommoient Lettres Hiéroglyphiques , 8c qu'Ifits in-

venta. Les Lettres Gothiques ou de Tolède , furent inventées par Guefi-

U Evêque des Goths.

Les Lettres F. G. H. IC. Q^ X. Y. Z. étoient autrefois inconnues

aux Romains, comme le prouve Claude Daitfiquius en fon Orthogra-

phie, oà il enfeigne l'origine des Lettres»

Les Grammairiens distinguent les Lettres en Voyelles 8c Confonnes;

en muettes , doubles , liquides , 8c caractériftiques. On compte lix

Voyelles, A. E. I. O. U. Y. On les apelle voyelles, parce que d'elles-

mêmes elles ont un fon diftinct, Se peuvent feules compofer une Sylla-

be. Il y a dix-huit Confonnes , qui ont befoin d'une Voyelle pour ê-

tre prononcées 8c former une Syllabe. Des dix-huit confonnes , l'X

& le Z, ne font proprement que des abréviations, du moins comme
les prononçoient les Anciens; l'X n'étant qu'un c 8c une/, joints en-

femble, 8c le Z, un d 8c une/ C'eft pour cette raifon , qu'on les a-

pelle des Lettres doubles.

Le Roi Chilptrk voulut tranfporter dans notre Alphabet François

toutes les Lettres doubles des Grecs , afin qu'on pût repréfenter par un

fèul caractère les th, ch, ph,
pfi.

ce qui fut en ufage.tant qu'il régna,

fclon le témoignage de Grégoire de Tours.

Des fèiz.e confonnes , qui relient , il y en a quatre qu'on apelle li-

quides ou coulantes , favoir L , R , M , N , quoi qu'à parler propre-

ment il n'y aît que L, 8c R, qui méritent ce nom. Les deux autres ,

for tout l'M, n'étant guéres coulantes. 11 y en a dix qu'on peut apel-

ler muettes, 8c qu'on peut diftinguer en trois claffes, félon le raport

qu'elles ont entr'elles.

fB, P, F, V.

\ C Q, G,
J.

ID, T.

Des deux qui relient PS fait une clafîe à part, 11 ce n'eft qu'on lui

joigne les deux doubles X , 8c Z , parce qu'elle en fait la principale

partie. Pour l'H , ce n'eft qu'une alpiration , quoi qu'on ne la doive

point pour cela retrancher de l'ordre des Lettres.

Des Voyelles en général.

Il n'y a rien en. quoi nous ayons tant changé la prononciation des

Anciens qu'à l'égard des voyelles; car nous n'obfervons prefqueplus la

diftinetion des longues ni des brèves , ho*s celles qui font longues par

pofition. Ainfi prononçant amàbam 8c cïrcundabam , on voit bien

que ma eft long dans le premier mot, 8c da bref dans le fécond. Mais

prononçant dabum Saftabam, on ne fauroit deviner fi la première de

l'un ou de l'autre eft brève ou longue. Or les Anciens diftin-

guoient exactement dans leur prononciation toutes les longues

£c toutes les brèves , en quelque place qu'elles le rencontraf-

fent. Ils obfervoient auffi cette diftinetion de longues 8c de brèves

dans leur écriture , où ils redoubloient fouvent la voyelle, pour mar-
quer une fyllabe longue. Ce que Quintilien témoigne avoir été en u-

iàge , jufques au tems d'Attius. Il y avoit même quelquesfois l'H,

entre cette voyelle redoublée, pour rendre la prononciation plus for-

te, comme Ahala pour Ala. Et c'eft pour cela qu'on trouve auffi

dans les Anciens mehe pour tnee ou me , 8c mehecttm pour mtcum ;

de même que nous difons vehtmens pour vemens , 8c- mihi pour mi
des Anciens. Mais depuis

,
pour abréger , l'on fè contenta de

marquer feulement une ligne au defTus de la voyelle , pour montrer
qu'elle étoit longue , ce que les Copiftes ne comprenant pas , ils ont

pris cette ligne pour une abréviation d'une lettre ; ce qui fait qu'on

trouve totiens pour toties , vicenfimus pour vicefiimus, formonfus pour

fermofus, aquonfius pour aquofius 8c fcmblables , ne fâchant pas que
chez les Anciens cette ligne ne fervoit que pour marquer la quan-

tité.

Des Voyelles en particulier.

On apelle les trois premières A, E, I, des voyelles ouvertes, par-
ce qu'elles fe prononcent d'une bouche plus pleine 8c plus ouverte

,

que les autres. Les trois dernières voyelles font O, U, Y, on les a-
pelle fermées, parce qu'elles fe prononcent d'une bouche plus petite

8c plus fermée que les précédentes. Les Diphthongues , que Lipfie apel-

le Bivoctles
, doubles voyelles , fe prononcent avec un double fon , com-

me leur nom le marque ; quoi qu'on n'y entende point également les

deux voyelles , parce que l'une eft quelquefois plus foible , 8c l'autre

plus forte; on en compte huit en Latin, lavoir &, AI, AU, El, EU,
pE, OI, UI.

Des Confonnes.

. On compte dix-huit Confonnes , qui ont befoin d'une voyelle pour
former un fon articulé, 8c compofer une fyllabe. On les divife en
liquides 8c muettes, en liflantes 8c en afpirées. Nous avons déja^dit

qu'il y avoit quatre liquides, c'eft-à-dire , qui paflènt vite 8c facile-

ment, L, R, M, N. L, 8c R, ont un fi grand raport , que ceux
qui veulent prononcer l'R , n'y pouvant arriver , retombent naturelle-

ment dans PL. De là vient le changement réciproque qu'il y a entre

ces deux lettres; car non feulement les Attiques ont dit x£î/3»mos, pour
xJit'/3«»oç; mais les Latins ont dit Cantherus pour hm%*h>(, 8c confla-
euit pour covfiracuit.

L'M a un fon fourd 8c fe prononce fur l'extrémité des lèvres , d'où
vient qu'elle eft nommée mugiens littera. Elle fe mangeoit fouvent
dans la profe, comme elle fait encore dans les vers, Refiitutu'iri, dans
le Droit pour reftmttum iri. L'N au contraire s'apelloit tinmens litera;

Supplément. Tome II.

Le B Se le P ont un il grand raport cnfemble , que Quintilien té-

moigne que dans ok'muh, la raifon voulôk qu'on mît un B, mais que
les oreilles n'entendoient qu'un P , optinttit. C'eft-pourquoi nous vo-

yons par les anciennes Infcriptions 8c par les vieilles Glofcs, que ces

deux lettres ont été fouvent confondues , comme apfitns pour abfiens,

obtimus pour optimus : 8c les Allemands difent encore pônum vinum i

pour bonum vinum. Ces deux lettres ont auffi eu cela de commun,
qu'elles fe font fouvent gliffees dans les mots fans néceffité , comme
abfporto , pour afiporio.

L'F fe prononçoit comme le
<f>

des Grecs, mais non pas avec Une
afpiration il forte, comme le témoigne Terentien.

Le Vau ou l'V confonhe avoit une prononciation plus pleine ; mais
avec moins de foufle, que nous ne lui en donnons maintenant.

Le C 8c le Qont un il grand raport entr'eux , que plulieuts Gram-
mairiens ont voulu rejetter le Q_comme une lettre fuperrluë

, prétcn->

dant que le C 8c PU peuvent fuffire pour exprimer ce que nous met-

tons par un Q, mais c'eft fans raifon qu'on a voulu rejetter le Qj com-
me fait Varron , au raport de Cenfiorin , 8c Licinius Ctdvus , au ra-

port de Viclorin; car il eft toujours utile; puifque dans l'ufage il fert

à joindre les
1

deux voyelles fuivahtes en une fyllabe, où le C marque,

qu'elles font divifées. C'eft ce qui fait la difèrence entre le nominatif

qui, 8c le datif cui.

Le D n'eft qu'une diminution du T ; comme le G du C , felori

Quintilien : 8c ces deux lettres ont un 11 grand raport enfemble , qu'à

caufe de cela on les trouve fouvent mifes l'une pour l'autre , at pour
ad. Ce qui fait que Quintilien fe moque de ceux qui font difficul-

té d'écrire. indifféremment l'un pour l'autre, [et pour fied ,haut pour

haud, atque pour adque, comme»on le trouve dans les Infcriptions

8c ailleurs.

En François, nous écrivons voit avec un t, quoi qu'il vienne de

videt, 8c toutes les fois que le D eft à la fin d'un mot, 8c que le!

fuivant commence par une voyelle ou une H non afpiréè, nous le!

prononçons comme un T , 8c nous difons , par exemple , un grant

homme, quoi que nous écrivions un grand homme. Dans tout le!

refte, nous avons prefque confervé entièrement la prononciation de

ces deux lettres, fî ce n'eft que dans le T nous l'adouciffons beau-

coup, lors qu'il eft joint avec un I devant une autre voyelle, ou

nous le faifons prefque fonner comme PS des Anciens , pronuntio,

comme s'il y avoit pronuncio, les Allemands difent pronunûcio.

L'S eft apellée Lettre fiflanic, à caufe du fon qu'elle fait. Elle a

été diverfement reçue parmi les Anciens, les uns l'ayant rejettée au-

tant qu'ils ont pu, 8c les autres l'ayant affectée. Findare l'a évitée au-

tant qu'il a pu dans tous fes vers. Quintilien dit qu'elle eft rude Se fait un

mauvais fon dans lajonction des mots, d'où vient qu'on la rejettoit fou-

vent tout- à-fait dignu',omnibu'.. 8c femblables, dansPlaute, dansTéren-

ce, 8c ailleurs. Quelques uns des Latins la changeoient en t, à l'imi-

tation des Attiques, difant mertare pour merfiare; les Hollandois font

aujourd'hui la même chofe, mettant un t prefque par tout où les Alle-

mands mettent une s , venter ,pour wajjer, de l'ezufiat , pour was,

dut, pour das. D'autres au contraire aftéetoient de mettre Ys partout,

Cafiment pour Camenn. , Bufimofit, pour Dumofi , 8c Quintilien té-

moigne que du tems de Ciceron Se depuis , on la redoubloit fouvent

au milieu des mots, caufifia, divijfwnes. Quoi qu'il en foit, il eft cer-

tain qu'elle eft rude, fi on la fifle trop, ou 11 on en met trop de fuite;

ce qui oblige lés François de l'adoucir tellement, que quand elle eft au

milieu de deux voyelles, ils la prononcent comme un a.

L'X fe mettoit quelquefois avec le C, comme vicxit , junexit , 8c

quelquefois avec PS i comme Cappadoxs, Conjuxs. S. Ifidore témoi-

gne que cette lettre n'a point été en ufage avant le tems d'Augufte, 8c

Viclorin dit que Nigidius ne s'en voulut jamais fèrvir.

Le Z fe prononçoit beaucoup plus doucement que l'X : néanmoins

cette prononciation n'étoit pas tùùt-à-fait la même qu'aujourdhui , où

nous ne lui donnons , que la moitié d'une S , comme Mezentius.

Les Grammairiens font en difpute.pour favoir fi l'H doit être mifè

au nombre des Lettres ou non, parce qu'elle ne paroit être qu'une af-

piration. Je crois que ce n'eft là qu'une difpute de mots; car il par le

mot de lettre on entend tous les caractères qui fe mettent dans le mê-

me rang, 8c qui entrent dans la compofition des mots , on ne peut

douter que l'H ne foit une Lettre; mais fi par une lettre on entend ce

qui a un fon particulier , 8c qui fe diftingue de tous les autres
,
l'H ne

fera pas une lettre, parce qu'elle ne fonne qu'avec une autre voyelle ou

confonne, 8c n'ajoute que l'afpiration aux lettres aufquelles elle eftjointe.

Les Romains ne mettoient d'ordinaire , que la première lettre da

leur nom propre, ou de quelques autres mots communs 8c qu'on de-

vinoit fans peine, 8c cela pour abréger. On fe fervoit fur tout de ces a-

brévktions dans les Infcriptions. On en voit une infinité d'exemples

dans les anciens monumens.
. t r

A feul fignifioit Aulus, du verbe ah , je nourris , comme étant ne

Diis alentibus; dans les jugemens A lïgnihoit abfolvo, fabfous l'accufir.

dans les Affemblées antiquo, je rejette la Loi propofée. A fignifie auffi

Âuguftus. AA , Augufti.

C. vouloitdire Catus, ainfi nommé de la joye de fes parens, C.

Ctfar, du verbe c&do, parce qu'il falut ouvrir le côté de fa mère, pour

le mettre au monde. C. Confia. CC. Confules 8cc.

D. fignifioit Decimus , ou Decius , c'eft-à-dire, né le dixième.

L. fait Lucius de Lux, parce que le premier qui porta ce nom, na-

quit au point du jour.

M. vouloit dire Manus , comme qui diroit né au mois de Mars;

8c cette même lettre avec un accent aigu M', Se une virgule M' vou-

loit dire Hamus c'eft-à-dire, né le Matin, ou plutôt, qui eft tout bon,

dont le contraire eft immanis, méchant, cruel, Sec.

N. vouloit dire Nepos, Petit-fils.

P. fignifioit rublius du mot Tubts, ou Sopuhs, Peuple,

M Q. hi-.
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Q. faifoit Quintus , c'eft-à-dire , le cinquième enfant de la Famille

ou hu&ftor , guetteur; ou Quintes, les Citoyens Romains.

TTfait Titusfidu mot tuer,, comme qui diroit Tuteur 8c conier-

vateur de la Patrie. .

Les mêmes Lettres de l'Alphabet renverfees marquoient les noms

propres des Dames Romaines im» Pour due Marca, 3, pour Caïa.

Us mettoient quelques fois deux lettres de leur Alphabet , dans le

même deflêin, comme AP. fîgnifie Appitts, qui vient du mot Sabm

Attius; car Attius Clautlius fut le premier ,
qui étant chatte de fon

pays vint à Rome.Sc changea fon nom à'Attius en celui à'Appitts Claudius.

CN. veut autant à dire , que CNEUS , comme qui diroit Ntvtts ,

de quelque marque ou tache, qu'il avoit fui- fon corps.

M. F. fîgnifie Marci Filius, Fils de Marais.

M. N. veut dire Marci Nepos , Petit-fils de Marcus.

P. C. veut dire Patres Confiripti, les Pérès du Sénat.

P. R. fîgnifie, Vopulus Komanus, le Peuple Romain.

R. P. Refipublica, la République.

S. C. Senatusconfultum, Ordonnance ou Décret du Sénat.

SP. Spurius, qui marque quelque chofe de honteux dans la naiflàn-

ce, ou qui n'eft pas légitime.

TI. Tiberius, né auprès du Tibre.

COS. pour dire, Confia. COSS. pour dire Confiules au pluriel.

S. P. Q^R. Senatus, Populufque Romanus. Le Sénat & Ie Peuple

Romain.

On trouve auffi qu'une même lettre redoublée feit à augmenter la

lignification d'un mot, ou à marquer un degré fuperlatif ; ainfi BB.

bene, béni : FF. fortifpme , ou felicijfimh LL. lubentifiîmè.

Les Anciens avant l'invention du parchemin n'écrivoient que d'un

côté, parce que les feuilles de l'arbre, qu'on nomme Papyrus,^ fur les-

quelles on écrivoit, étoient fi minces, que le revers n'auroit pu foufrir

l'impreffion de la plume. On fit la même chofe lors que l'on com-

mença à fe fervir du parchemin. Et il étoit fi fort hors d'ufage d'é-

crire autrement, que lors qu'on fe vouloit moquer de quelcun , dont

la longueur étoit incommode, on difoit qu'il écrivoit des deux cotez,

Se qu'il ne finifibit point.

Cette invention du parchemin eft plus ancienne, que quelques Au-

teurs ne prétendent; puis qu'Héroilote raporte que les Ioniens, qui re-

çurent les lettres des Phéniciens, apelloient les peaux des bêtes des li-

vres; parce qu'ils s'en fervoient quelquefois pour écrire; & qu'un Trai-

té fait entre les premiers Romains & les Gabiens peuples du Latium

,

fut écrit en lettres antiques fur du cuir de bœuf , dont on avoit cou-

vert un bouclier de bois , comme nous l'aprenons de Denis d'Halicar-

naffe. On fe fèrvoit prefque de toutes fortes de matières pour écrire,

8c en particulier d'écorce d'arbre 8c de tablettes enduites de cire. L'ai

rain fut auffi employé. Ce fut fur ce métal que le peuple de Sparte

écrivit à Simon, Grand Prêtre des Juifs. On écrivit auffi fur de l'y-

voire , comme nous l'aprenons à'Ulpien , libris ehphantinis ; comme
auffi fur des peaux de chèvre, & fur des inteftins d'animaux,félon Hé-

rodote , Cedrene , 8c Zonare. Ces deux derniers raportent que dans la

Bibliothèque de Conftantinople il y avoit une Iliade d'Homère écrite

en lettres d'or fur un inteftin de dragon, long de fix vints pies. Les

Lombards après leur irruption en Italie, écrivirent fur des tablettes de

bois ,
qui étoient fort minces , 8c ils y traçpient les lettres , auffi aifé-

ment ,
que fur de la cire. Apulée parle en beaucoup d'endroits de li-

vres de lin, Libri lintei, qui étoient fi précieux, qu'on ne s'en fervoit

que pour y conferver les acte de la vie des Empereurs Romains , qui

étoient gardez dans le Temple de Junon Moneta. On fe fervoit d'a-

bord d'un ftile pour tracer les lettres, mais dans la fuite on employa

de l'encre de diverfes couleurs , même l'or 8c l'émail. Pline parle

d'une efpéce d'encre particulière pour les livres, qu'on détrempoit a-

vec du jus d'ablînthe, pour les garantir des rats.

L'ufage de fè fervir de l'or eft fort ancien ,
puis qu'un Auteur a ra-

porte, qu'une des Odes de Pindare, qui eft la feptiéme, fut écrite en

lettres d'or , 8c confervée dans le temple de Minerve. L'argent étoit

auffi en ufage ; mais le pourpre étoit réfervé aux fèuls Empereurs.

L'Abbé Danet.

LETUSCIM ou Latuffim , fécond fils de Dedan 8c petit-fils du Pa

triarche Abraham. Il eut pour frères Afimrim 8c Leummim. Genéfi.

xxv. 3.

LEU (Saint) que plufieurs prononcent auffi faint Loup , Evêque de

Sens, étoit fils de Betton, allié à la Famille Roïale, 8c d'Auftregiiilde

furnommée Aige, feeur de faint Aunaire Evêque d'Auxerre, 8c d'Au-

ftrein Evêque d'Orléans. Il naquit dans le Diocefe d'Orléans , 8c pa-

rut porté à la pieté dès fes plus tendres années . Ses oncles maternels

voiant fes vertueufes inclinations & les belles difpofitions de fon ef-

prit, fe chargèrent avec plaiiïr de fon éducation, 8c le firent entrer de

bonne heure dans la Clericature. Saint Leu parfaitement inflruit des

obligations de cet état , fe mit en devoir de repondre dignement à la

grâce que Dieu lui avoit faite de l'y apeller. Il s'appliqua à la prière

8c à l'oraifon; il étoit affidu aux Offices divins , il fréquentait les fe-

pulchres des Martyrs, vifitoit les Hôpitaux, faifoit l'aumône aux pau-

vres, exerçpit l'hofpitalité envers les étrangers, Se faifoit fentir les ef-

fets de fa charité à l'égard de tout le monde. C'eft ainfi qu'il vivoit

parmi le Clergé d'Orléans, lors qu'il fut demandé par le Clergé 8c le

Peuple de la ville de Sens pour être leur Evêque à la place de faint Ar-

teme. Pendant qu'il polledoit cette dignité, Clothaire II. Roi deNeu-
ftrie ou de la France Occidentale , voulant fe rendre maître de la ville

de Sens après la mort de Thicrri Roi de Bourgogne 8c d'Aulrrafie , en-

voya Blidebod l'un de fes Lieutenans pour affiger cette ville, 8c ce Ge-
neral n'y trouva pas beaucoup de rciîilancc de la part de la garnifbn;

mais le S. Evêque ayant eu recours à la prière , fit fonner le toclin

,

fans autre deffein néanmoins que d'appeller fon peuple à l'Eglife ; 8c

les afiiegeans en prirent une terreur panique, qui leur fit lever le iiege

en defordre. La Bourgogne ayant été depuis lbûmife à Clothaire , il

envoya aufïi-tôt pour Gouverneur à Sens un nommé Faroul , qui fai-

fant l'on entrée trouva mauvais que le S. Evêque n'allât point au devant

de lui avec des prefens , 8c crut qu'il ne pouvoit pas mieux s'en venger

cju'en perdant le faint Prélat dans l'efprit du Roi. 11 fit tant d'effet

LEV. LEU.
par fes calomnies , que ce Prince , fan? rien approfondir , relégua S.

Leu au pais du Vimeu en Neultrie. Mais Clothaire ayant reconnu

fon innocence, le rendit à fon Eglife. Ce Prince ne voulut point qu'il

y retournât , qu'il ne lui eût donné un train convenable à la dignité

d'un grand Evêque; il fit même un feftin au Clergé de Sens qui etoit

venu juiques à Rouen où étoit la Cour , pour ramener fon Palteur qui

mourut l'an 623. dans la Terre de Brinon qu'il avoit eue de fon patri-

moine , 8c qu'il légua par fon Tcftament à l'Eglife Cathédrale de Sens.

On dit que ce Saint , fortant de la ville de Sens pour aller en exil
,
jet-

ta fon anneau Paftoral dans les foifés pleins d'eau , 8c dit qu'il ne re-

viendroit point que cet anneau ne fût retrouvé ; 8c qu'en effet , peu de
tems avant fon retour , on pécha près de Melun un Barbeau , dans le

corps duquel on trouva cet anneau, qui fut porté dans la Cathédrale,

où on le voit encore aujourd'hui, vers l'endroit où l'on pécha cepoif-

fon. Louis le Gros Roi de France fit bâtir la célèbre Abbaïe de Bar-

beau, où il choiiît fàfepulture, 8c où fon corps fut porté l'an 11 37.
* Baronius. Surius. Pierre de Natalibus, 8c Baillet, Vies des Saints,

LEVADIA ou BADIA , Petite Ville de la Livadie en Grèce. Elle

eft près de la rivière de Cephifè , 8c du Lac de Thébes , ou Stives

,

à quinze lieues de la Ville de ce nom , vers le Couchant. * Maty,
Diction.

LEUCADE, Ifle de la Mer Ionienne, voyez Sainte-Maure dans
Moreri.

LEVANZO, petite Ifle, où il n'y a que quelques Habitations. Elle

eft dans la Mer Méditerranée , à trois lieues de la Côte Occidentale

de la Sicile, vis à vis de Trepano. * Maty, Diction.

LEUBEN, Lewben, ou Lauben. Bon Bourg du Cercle d'Autriche.

Il eft dans la Stirie, fur le Muer, qu'on y paffe fur un Pont, à trois

lieues au deffus de Pruckander-Muer. * Maty, DiBion.

LEUCEAS , en Grec Aivxîus , Poète d'Argos. 11 écrivit fur les

manières 8c les mo*urs de Nations au témoignage' de Paufeinias.

LEUCHTEMBERG , Landgraviat de l'Empire. Ajoutez, à la finde

l'article; L'an 1688. l'Empereur, prétendant que ce Landgraviat étoit

réuni à l'Empire, s'en mit en poffeffion, 8c en donna l'inveftiture le

10. Mai 1709. à Leopold-Mathias Prince de Lamberg , Chevalier

de la Toifon d'Or, fon Grand Ecuïer, mort le 10. Mars 1711. *Con-
fitltez, Cluvier, Défier. Germa».

LEUCHTER (Henri) publia l'Alcoran de Mahomet; 8c le Miroir
du Souverain bien 8c du Souverain mal, en 1604. * Konig, Bibliot.

LEUCHT1US (Valére) publia en îfyj. un Miroir Hiitorique des

Saintes Images. * Konig, BibUoth.

LEUCK. Bon Bourg du Pays de Valais allié des Suifles. Il a un
pont fur le Rhône, à cinq lieues au deffus de la Ville de Sion, 8c des
bains renommez , qui font à une lieue du Bourg. * Maty, DiBion,

LEUCON , en Grec Asw*? , Poète Comique, qui félon Suidas,

floriffoit du tems de la Guerre du Peloponnéfe. Il y avoit deux de
fes Comédies , dont l'une avoit pour titre ïvos «Vxoipôf«s , 8c l'autre

LEUCOS ou Patrasso, petite Rivière de la Morée. Elle coule en-

tre la Ville de Guaftani 8c la Fortereflè d'Achaïa , 8c fe décharge dans

le Golfe de Patras à une lieue de la ville de ce nom vers le Midi. *
Maty, Diction.

LEUCOTHE'E, c'eft I3 même qu'Jw, voyez Aihamas dans Mih-

LEUCUS, Fleuve de la Macédoine entre Pydne 8c le Mont Oym-
pe, près du fleuve Aefon, au deffus de ce fleuve vers le Nord, 8c

plus près de Pydne. Plutarque en parle dans la vie de Paul Emile.
* Lubin, Tabl. Géograp. fiur les Vies de Plutarque.

LEVERA (François) compofà une Aftronomie Romaine in Folio.

On publia encore de lui à Rome en 1664. un Traité'de l'excellence&
de la vertu des Etoiles fixes. * Konig, Biblioth.

LEUFROY (Saint) en Latin Leufredits ou Leofridus , Abbé en Nor-
mandie dans le VIII. fiecle, étoit forti d'une Maifon Noble 8c ancien-

ne du territoire d'Evreux; mais il renonça dès fa première jeuneflè à

tous les avantages qu'il auroit pu retirer dans le monde, de fa naillàncc

8c de fes richelîês. Il fit fes études à Evreux fous le Sacriftain de l'E-

glife de S. Taurin d'Evreux, ôc de là s'en alla à Chartres pour conti-

nuer fes études. Etant revenu dans fon pais il yenfeigna quelque tems

les enfans; mais il en fortit: 8c après avoir vilité quelques Monaitercs,

il fe retira à Jumiegcs. Saint Anfpcrt Archevêque de P.oiien ayant

connu fon mérite, le renvoya dans le Diocefe d'Evreux. Lcufroi y
fonda un Monaftere dans le pais de Madric , près de la rivière d'Eu-

re, au lieu où S. Oiiin avoit planté une Croix , d'où ce Monaftere fut

appelle la Croix Saint Oiiin. Il mourut le 21. Juin 73S. * Anonym.

Apud Mabillon, SmuI. III. Baillet, Vtes des Saints.

LEVIAS, étoit un des Gardes de Flave Jofieph ,lors quïl étoit Gou-

verneur de Galilée. Son Maître lui commanda d'aller couper les mains

à Clitus, qui avoit excité une fe'dition à Tyberiade;mais il n'en eut ja-

le courage, effrayé de fe voir fcul, au milieu de tant d'Ennemis.

Jofiph, Guerre des Juifs, Liv. II. chap. 44.

LEVIAS 8c Sophas ion frère fils de Raguel, de la race Royale des

Juifs. Ils furent mis en prifon par les lèditieux de Jérufàlem, parce

qu'ils s'oppofoient à leur tyrannie. Ils moururent enfuite par les mains

d'un bourreau nommé Orcas. Jofieph, Antiquit. Liv. IV. chap. \i.<&

LEVIN ou LEWIN. C'eft une Rivière d'Ecoflè. Elle a fa fourec

dans le Mcntheit, baigne une partie de la Fifè, 8c fe décharge dans le

Golfe de Forth, au Bourg de Lcvin, à trois lieiics de S. André. 11 y
a une autre rivière de ce nom dans le Comté de Lcnnox. Elle traver-

fc tout le Lac de Lomond, du Nord au Sud, baigne la Ville dcDuu-

briton, 8c peu après fe joint au Cluyd. * Maty , Diction.

Lïï.VITA, en Latin Levita, Lebinthos, petite Hic dclértc;mais qui

un port fort fur. Elle eft entre celles de Lango, de Morgo , 8c de

Stampalia dans l'Archipel. * Maty, Diclion.

LEUMMIN ou Laomin, troilîeme fils de Dedan , 8c petit-fils du

Patriarche Abraham. Genefë, xxv. 3

LEUNCLAV1US (Jean) Allemand, natif d'Amelbrun en Weftpha-

lic, eut place entre les favans Hommes de fon tems. 11 fàvoit allez

bien
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bien les Langues , & il voyagea dans prefque toutes les Cours de l'Eu-

rope. Il s'arrêta allez long-tems dans celle du Duc de Savoye , & puis

il vint à Vienne en Autriche, où il mourut au mois de Juin 1^93. Il

publia i'Hiftoire Mufulmanc en XVIII. Livres ; il traduilit celle des

Turcs avec des Annales de Conftantin Manaflës, 8c de Michel Glycas.

Il a été au jugement des Savans un des meilleurs Traducteurs qu'il y
ait eu de fbn tems. Il avoit mis en Latin les Oeuvres de S. Grégoi-

re de Nazianze, & le Traité de la Formation de l'Homme, de S. Gré-
goire de Nyflê, &c. * Haillet .Jugem. des Sav. fur les TraduB. Voyez
le mot Leonclavim dans Moreri.

LEURES)Martin)deBrabant, florifloit en 148$-. Il fut l'Avocat

des Femmes; puis qu'il fit un Livre pour les défendre contre ce qu'on a

accoutumé de dire contr'elles , 8c ramafla en un toutes les belles aclions

du Sexe qu'il put favoir. * Kùnig. Biblioth.

LEUROUX. Petite Ville de France. Elle eft dans le Berri, à deux
lieues de Bourges, vers le Couchant. * Maty, DiBion.

LEUTKIRCK. Petite Ville Impériale de la Souabe. Elle eft Pro-

teftante Se iituée dans l'Algow, fur l'Efchach,à quatre lieues de Mem-
mingen, du côte du Midi. Quelques Géographes prennent Leutkirck,

pour l'ancienne EBodurus ou EBodurum, petite ville de la Rhetie, la-

quelle d'autres placent à Echtal, village de la même Contrée. * Ma-
ty, DiBion.

LEUTSCH, en Latin Leuconium , petite Ville aflèz bien fortifiée.

Elle eft dans, le Comté de Zcepus en Haute Hongrie , à douze lieues

de Caflbvie, au pié du Mont Krapack , Se à la fource de la rivière

d'Harnat. * Maty, DiBion.

LEUWAARDEN (Jean de) étoit de Frife, 8c florùToit en 15-90.Il

a publiéun Traité fur la Synagogue des Juifs, 8c fur l'Eglife de Jefus-

Chrift. Steeertitis dit qu'il fut envoyé aux Indes Occidentales , pour y
convertir les Infidèles. * Konig Biblioth.

LEWEN, Rivière du Cumberland en Angleterre. Elle fort de deux
endroits difterens du côté du Nord. Unefourceeft à l'Eft apellée Black,

ou noire; 8c l'autre à l'Oiiert, apellée le Lever» Blanc. Après fix milles

d'Angleterre de cours , elles fe réunifient , 8c fe déchargent dans le

Kirkibp ; 8c vont tous enfemble fe rendre dans FEden. * Moreri An-
glais.

LEWES , bon Bourg 8c bien peuplé. Il eft dans le Comté de Suf-

fcx en Angleterre , entre Chichefter 8c Rye , à neuf ou dix lieues de

l'une 8c de l'autre, Se à deux de la Mer de Bretagne. * Maty, Dic-

tion.

LEWIS , Ifle d'Ecoflè. Elle eft la plus Septentrionale des Wefter-
nes, 8c éloignée de neuf lieues de l'Ifle deSkye, 8c de vingt de la côte

d'Ecoflè. Sa longueur eft de dix-huit lieues 8c fa largeur de quatre

ou cinq. Elle eft iéparée en deux parties par un petit Ifthme de mille

pas. La partie Septentrionale, qui eft la plus grande, conferve lenom
de Lewis, 8c abonde en grains 8c en beftiaux. Ses principaux Bourgs
font Sherboft, Grimfatter, Se Daneville. La Méridionale porte lenom
d'Harray. Elle eft pleine de montagnes 8c de forêts, 8c produit pour-
tant de bons pâturages. Rowadis en eft le principal Bourg. On prend
près des côtes de cette Ifle des Baleines d'une prodigieufe grofîèur , 8c

on y pêche quantité de Saumons 8c de Harengs. * Maty, Diéiion.

LEUZE, Bourg de Flandres dans le Hainault à trois lieues de Tour-
nai, à trois de la Ville d'Ath 8c à cinq de Condé. Ce lieu eft devenu
célèbre par la victoire que Franpis de Montmorency Duc de Luxembourg
Général des Armées de Louis XIV. Roi de France remporta fur les

Armées des Alliez commandées par Guillaume III. Roi de la Grand'
Bretagne. La Bataille fe donna le 19. Septembre 1691. La Vitloire
des François fut due à la mort d'un Général des Alliez

, qui fut tué
lors qu'il alloit pour exécuter les ordres du Roi Guillaume. * Mémoi-
res du tems.

LEYBNITZ , Bourg de la Stirie , fitué fur la Rivière de Sacka, à
une lieue de fon embouchure dans le Muer , .à cinq lieues de Gratz,
vers l'Orient Méridional. On prend ce lieu pour l'ancienne Folybianum,
petite Ville de la Haute Pannonie. * Maty, DiBion.

LEYSNICK, petite Ville du Cercle de la Haute Saxe. Elle eft dans
la Mifnie fur la Multe , près de fon embouchure dans la Mulde , à iix

lieues de Meiflên vers le Couchant. * Maty , Diction.

LEYTE, Rivière d'Allemagne. Elle naît dans la Stirie , traverfe
une partie de l'Autriche, où elle baigne Bruck, 8c entrant dans laBaflè
Hongrie , elle fe jette dans une branche du Danube , vis-à-vis de la
Ville d'Owar. * Maty , Diction.

LEYTON, Leytonum en Latin , autrefois , Duroliton. C'était an-
ciennement une petite Ville des Trinobantes : ce n'eft maintenant qu'un
Village d'Angleterre, fitué dans le Comté d'Eflêx, aux confins de celui
de Middlefex. * Maty, DiBion.
LEZ, en Latin Ledus, Ledum. Petite rivière du Languedoc. Elle

baigne Montpellier, Se fe décharge dans le Lac de Magueionne. * Ma-
ty, DiBion.

LEZARD-POINT, c'eft-à-dire, le Cap de Lézard. Anciennement
Ocrmum , Damnonium Fromontorium. Ce Cap eft fur la Côte Méri-
dionale de Cornoiiaille en Angleterre , afTez près de la Pointe Occi-
dentale de cette Province. On l'apelle aufli le Cap S. Michel. * Matv
DiBion. y -

LEZAT, Bourg, Chef d'un petit Pays nommé le Lezadois. Il eft
dans le Haut Languedoc, fur la Lauriége, à quatre lieues de Thoulou-
le, du côte du Midi. * Maty, DiBion.

LEZIN (Saint) Evêque d'Angers dans le VI. fiécle , allié de la Fa-
mille Royale , vint à la Cour l'an j6o. s'en retira l'an j-8o. 8c fut élu
quelques années après Evêque d'Angers. Le Pape fàint Grégoire lui a
écrit la Lettre ?z. du Liv. 9. On croit qu'il eft mort l'an 6of . Il fit

bâtir à Angers l'Eglife de faint Jean-Baptifte , où il fut enterré. Il é-
toit mort le premier Novembre ; mais la Fête de tous les Saints a fait
transférer & mémoire au 1 3. Février. * Voyez fa Vie dans Bollandus.
Galli* Chriftiana Efifc. Godeau. Baillet, Vies des Saints , mois de Fé-
vrier.

LEZUZA
, c'eft un Village d'Efpagne , fitué dans la Caftille nou-

velle, a quatre lieues d'Alcaraz, du côte du Nord. On prouve par une
ancienne Infcription , trouvée dans ce lieu , qu'il eft l'ancienne petite

Supplément. Tome II.

LIA. LIB. 9Î
ville des Carpetans, laquelle on nommoit , Libifofa,Libifoca Libifona
" Maty, DiBion. ' J

'

LIAMON, Il Limone , en Latin Limonius Fluvius , Rivière de I'Iflé
de Corfe. Elle prend fa fource dans un Lac, qui eft vers le milieu

de 1 Ifle, 8c coulant vers le Couchant , elle baigne Cruzani , 8c fe de-
charge dans le Golfe de Ginerca. * Maty , DiBion.
LIANNE

, en Latin Liana , Flna , c'eft une rivière du Boulenois

Mer
PlCfS^JSB" B°Ul0gnC & fE déch^ P-^ *ans la

LIASTO, Lago Liafto, ou, Liât, Forto Lugoduni
, en Latin Lu*

£fe f'^rV Yg,i'dmtfl

T,5T Ç'eft un Lac ™ un petit
Golfe de 1 Ifle de Sardagne. 11 eft à l'embouchure de la petite Riviére
de Cedro, 8c au Levant de la Ville de Sargano. * Maty, DiBion
LIBANOTI

, en Latin Libanotia , Bourg ou Village du Royaume
de Naples, fitue dans la Principauté Citérieure , fur la Rivière deSapri
au Levant de Policaftro. Libanoti eft l'ancienne Sapris , petite Ville dé
la Lucarne. * Maty, DiBion.
LIBA-NOVA

, anciennement Stagire. Petite Ville de la Turquie
en Europe. Elle fut autrefois la Patrie A'Ariftote. Elle eft fituée fur le
Oolte de Contefla, a cinq lieues de la Ville de ce nom , vers le Midi* Maty, DiBion.

LIBATION, Libatio. Cérémonie qui fe pratiquoit dans les fàcrifi-
ces des Payens , dans lefquels le Prêtre verfoit du vin , du lait , ou
quelqu autre liqueur en l'honneur de la Divinité, à laquelle il facrifioit
après en avoir goûte quelque peu. Les Payens faifoient d'ordinaire ces
libations dans les entreprifes importantes. Les Députés qu'on envoya
a Achille pour le rappeller au fecours de fa nation , commencèrent a-
vant leur départ a laver leurs mains , à remplir de vin leurs coupes
couronnées

, Se a en verfer à terre en l'honneur des Dieux. Ils en fi-
rent autant à leur retour. Ces libations étoient ordinaires avant le
iommeil. Ulyfle après un petit avantage fur les ennemis , fe kva
dans les eaux de la mer , Se vint faire des. litttions à Minerve * An*
tiqq. Grecq. <Q> Rom.
LIBAVIUS (André) de Hall en Saxe , Médecin de Profeffion

, qui
flornToit en 161 2. Je mettrai ici les Titres des Livres qu'il a compt-
iez en Latin, tels que je les trouve dans l'Auteur que je cite à la fin de
cet Article

, de peur d'en altérer le fens en les traduifant. Très partes
Commentartorum AlchimU. Très Libri Chymicarum Epiftolarum Qua-
tuor Fartes Singularium. Praxis Alchimiz. ContemplatiofingulaHÏ de
Univerfitate& Or,ginibus rerum conditarumjuxta Hifloriam Hexaëmeri
Mofaici mftituta , & '» 7- Libres diftributa, &c. TraBatus de Collo-
que, Ratisb. contra Gretferum , ann. 1604. Ses Poèfies furent impri-
mées en 1602. Il fe nomme quelquefois Bafile de Varna. * Ksnii
Biblioth. 6 '

LIBAW
, petite Ville de la Curlande. Elle a un bon port Se eft fi-

tuée fur k Mer Baltique à trois lieues Samogitie Se à douze de Goldin-
gen * Maty , DiBion. Cette Ville fut fouvent prife 8c reprife dans
les Guerres des Suédois contre la Pologne. Enfin , elle fut rendue au
Duc de Curlande , par la Paix d'Oliva , de 1660. * Mémoires du
Tems.

LIBER. C'eft une des epithétes, qu'on donne à Bacckus, ou parce
qu'il procura la liberté aux villes de laBéocie; ou parce qu'étant eftime
le Dieu du vin il délivre l'efprit d'inquiétude par ce breuvaoe Les Mé-
dailles Confulaires delà Famille Canons donnent les IPortraits de
Liber Se de Libéra, comme ils font nommez dans les anciennes Infcrip-
tions , c'eft-à-dire ,) de Bacchus mâle 8c de Bacchus femelle. S Au.
gufiin parle ainfi de cette faufle Divinité dans le^ré. VII. de la Cité de
„ Dieu, chap. 21. Pour les Myitères de Liber qu'ils font prélïder aux
„ femences liquides, c'eft-à-dire, non feulement à la liqueur des fruits,

„ ou le vin tient le premier rang, mais aufli aux femences des animaux,
„ j'ai de la peine à dire jufques à quel excès d'infamie , ils font mon-
„ tez : mais il le faut dire néanmoins , pour confondre l'orgueuilleufe
„ ftupidité de nos Adverfaires. Entre les autres chofes , que je fuis

„ obligé d'omettre fur ce fujet
, parce qu'il y en a trop , Varron dit

„ qu'en certains lieux d'Italie on célébroit des fêtes de Liber avec tant
,» de licence, que l'on adoroit en fon honneur les parties honteuiès d'un
., homme, non dans le iècret, pour épargner la pudeur, mais en pu-
» blic , pour faire triompher l'iniquité; car on les mettoit honorable-
m ment fur un chariot, que l'on conduiibit dans la ville , après l'avoir

,. premièrement promené par les champs. Mais dans Lavinium il y
„ avoit un mois entier, pour les feules fêtes de Liber, pendant lequel'

„ on difoit les plus grandes faletez du monde , jufques à ce que ce
„ chariot eût traverië la Place publique , 8c fût arrivé au lieu qu'on a-
„ voit deftiné , pour mettre ce qu'il portoit. Après quoi il faloit que
„ la plus honnête Dame de la Ville allât couronner cet infâme dépôt
„ devant tout le monde. C'eft ainii qu'on rendoit le Dieu Liber fa-

„ vorable aux femences, Se qu'on détournoit -des terres les charmes Se
„ les fortiléges. L'Abbé Danet.

LIBERALIS , l'un des Capitaines des Gardes de Tite Vefpafun , à
qui ce Prince ordonna de faire en forte que les Soldats éteigniilènt le

feu du Temple de jérufalem , Se de fraper à coups de bâton ceux qui
refuferoient d'obéir. Mais il ne put jamais exécuter les ordres qu'il

avoit reçu, les Soldats étant fourd.s à toutes fes menaces. Jofeph, Guer-
re des Juifs contre les Rom. Liii. VI. Chap. 16.
LIBERALITE', Liberalitas ,1a Libéralité, Divinité honorée par les

Romains , 8e fbuvent comme une vertu pratiquée par les Empereurs,
fur tout par Céfar Augufte, comme le dilènt Suétone 8c Tacite; Con-
giarium populo

, donatt-vum militibus dédit ,- il donnoit le Congiaire au
peuple qui étoit de petits fefterecs , Scie donatif aux foldats, qui étoit
pareille fomme de deniers. Marc-Aurele fit frapper des Médailles, où
eft gravée la figure de 1a Libéralité en Dame Romaine , vêtue d'une
robe longue qui tient de la main droite une teffere ; on lit à l'entour
Liberalitas Augusti. Par les médailles d'Adrien Se d'Alexandre Sé-
vère, on voit l'Empereur élevé fur une petite eftrade ce aflis , qui fait
figue à un homme qui eft à fes pieds , de donner If forume de deniers
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qui eft marquée par des point? fur les côte's de l'eftrade , ayant à lès

cotez la Libéralité debout , qui a une teflère à la main. * Hift. Auguft.

LAbbé Danet. Antiquit. Grecq. & Rom.

LIBERAT (Saint) Abbé du Monaftere de Capfe , dans la Province

Byzacene en Afrique au cinquième iîécle , fut arrêté pendant la perie-

cution d'Hunncric , avec Boniface Diacre , Serfs Se Ruftique Soûdia-

cres, Ro^at Septime & Maxime Moines. N'ayant pas voulu renoncer

à la Foi orthodoxe , ils furent renfermés dans une étroite prifon , où

néanmoins la charité induftrieufe des Fidèles , trouva moyen de les affi-

lier. Hunneric en étant averti, les fît mettre fur une barque pleine de

fagots , aufquels on mit le feu en lançant la barque en mer , mais le

feu s'éteignit. Alors ce Prince cruel ordonna qu'on les affommât : ce

qui fut exécuté , Se les corps des faints Martyrs furent jettes à la mer.

Le flot les réjetta fur le rivage, où le Clergé Catholique les vint pren-

dre pour les enterrer. ''Ces Saints fouffrirent le martyre l'an 483. le 2.

de Juillet. Cependant on ne fait mémoire d'eux qu'au 17. Août. * Vi-

ctor Vitenfts, perfecut. Vàndalic. Ruinart , A3a martyr. fincer. Baillet,

Vies des Saints, au 17. d'Août.

LIBERAT, Médecin en Afrique , y fouffrit le martyre pour la Foi

Catholique d'ans le V. fiécle fous le Roi Hunneric. Les Ariens enlé-

voient alors les enfans des Catholiques pour les baptifer. Les deux fils

de Libérât furent du nombre , 8c Libérât fut mis en prifon avec fa

femme. On ne fait pas s'ils y moururent , ou s'ils furent bannis ;

mais ils font mis au rang des Martyrs avec leurs enfans au 22. de Mars.

* Viâor, de Vit. l.^.c. 6. Henfchen. Baillet, Vies des Saints, mois de

Mars.

LIBERTINS , on prétend que c'était une certaine Secte de Juifs,

qui defeendoient de ceux que Pompée Se les autres Généraux Romains

,

comme Gabinius , Sofius , 8c d'autres avoient emmenez captifs à Rome,

8c qui avoient enfuite recouvré leur liberté. Leurs enfans s'apelloient

Afranchis, Libertini. Les autres Juifs , qui n'avoient jamais été efcla-

ves , ne les vouloient point recevoir dans leurs Synagogues ou Afiem-

blées , comme étant immondes 8c prophanes. Ce rebut les obligea de

faire une Secte à part. Ce furent eux qui disputèrent contre Saint E-

tienne, Se qui furent caufê de fa mort. Ecumenius , Gagneïus , Hugo

de Lira, entendent par ces Libertins ou Afranchis , certain peuple qui

habitait un Pays entre Cyréne 8c l'Egypte. Ils fe fondent fur ce que ce

mot Libertinus n'eft pas Grec", & ne iignifie pas en cet endroit un A-

franchi, mais un Egyptien , qui eft un nom ou de Secte ou de Peuple.

C'eft auffi le fentiment de Fafor , dans fon Dictionaire des mots Grecs

du N. Teftament. Mais Hammond croit , que ces Libertins font des

Juifs , qui avoient été faits Citoyens Romains , ou qui étaient nez de

Pérès Juifs dans une Ville , qui avoit droit de Bourgeoifie Romai-

ne , comme étoit Tarfe d'où étoit S. Paul , Se qui fut un de ceux

qui procurèrent la mort de S. Etienne. Actes, VI. 9. VII. 58.

L1BETHRA , félon Pline , Liv. IV. Chaf. 9. c'eft une fontaine de

Magnefie confâ.crée aux Mufes , qui ont pris de là l'Epithéte de Liée-

tbrides, témoin Virgile Eclogue VI.

Nymphs, nofter amor, LibethrUes.

D'autres veulent que ce foit une Ville de Grèce dans la Magnefie

qui étoit particulièrement e'oniàcrée aux Mufes , 8c Mêla dans fon Li-

vre IL eft de ce fentiment. Mais Strabon dit que ce -nom leur fut

donné de Libethrus , montagne de Thrace, qui a été fous la Domina-

tion des Macédoniens ; 8c ou il y avoit un Antre confacré aux Mufes.

Quelques Auteurs mettent une Ville de ce nom prés du Mont Olympe,
qui fut renverfée par le débordement d'un Torrent , l'Oracle ayant pré-

dit la perte de tous les Libethriens , lorfque le Soleil auroit regardé les

os d'Orphée. Ils repofojent fous une colomne près de ce lieu-là, 8c une
grande foule de peuple*s'y étant rendue , pour ouïr le Chant d'un Ber-

ger , qui chavmoit tout le monde par la douceur de fa voix , cette

colomne ébranlée tornba par terre 8c découvrit les os d'Orphée. Le
même jour le Torrent de Sys s'étant extraordinairement enflé , ren-

verfa la Ville , 8c tous les Habitans furent ou noyez ou accablez fous

les ruines de leurs 'maifons.
^
On tient qu'ils étoient ennemis de la Mu-

fique, 8c qu'ayant tué Orphée, ils en furent ainfi châtiez. *Ccel. Rhod.

Li-v. XVIII. cb. 22.

LIBNA ou Lebna , dix-feptiéme campement des Ifraëlites , ils s'y

rendirent de Rimmon-perets , 8c allèrent de là à RiShMombr. XXXIII.
20. 21.

LIBNA , Ville de la Tribu de Juda , qui fut une ville de refuge.

Jofité la prit , 8c fit pendre fon Roi , 8c pafïêr par le fil de lepée tout

le peuple. Jofité, X. 29.

LIBNA ou Labana, ville de la Tribu de Juda. Jofité', XV. 42.

LIBNI, ou Lebni , fils aîné de Guerfifon , de la Tribu de Lévi. IJ

donna fon nom à la Famille des Libnitcs. Nomb. III. 18.

LIBOIRE (Saint) en Latin Liborius Evêque du Mans dans le V.
fiécle . * Anonym. apud Sur. Gallia Cbrifi. Baillet , Vies des Saints au
23. de Juillet.

LIBON (Scribonius) Citoyen Romain, fit bâtir le premier à Rome
un Bureau pour le commerce de l'argent , de forme ronde 8c décou-

vert , que l'on appclloit en Latin Puteal. Ciceron , in Orat pro Sextio.

Horace,!. 1. Epift. 19. Fragment de Pompeius Fcflus. Il y a un autre

Libon Confiai avec Fabius Chilon l'an 95-6. de Rome , '8c un troifié-

me parent de Marc-Aurele
, que cet Empereur envoya en Syrie

avec Lucius Verus , pour lui fervir' de Gouverneur. * Capitolin /'»

LIBOURNE , Ville de France dans la Guienne , fur l'embouchure
de la Lilie dans la Dordogne , à fept lieues de Bourdeaux, vers le Le-
vant. Libourne eft une Ville aifez agréable , 8c on y fait beaucoup de
Commerce , parce que le flux de la Mer y porte d'afTcz gros navires.
* Maty, Diction.

LICH ou LICHA , bon Bourg de la Wettcravie , fitué dans la par-

tie Orientale du Comté de Solms , fur la rivière de Wctter , à deux
lieues de la Ville de Gieffen,8c un peu davantage de celle de Butzbach.
* Maty, Diction.

L1CHAS , ValeUd'Hercule , par lequel Dejanire fa femme lui en-

L1C
voya la chemiie infectée du fang du Centaure Neffus , dont le poifoa
infpira une telle fureur à Hercule , que prenant ce Lichas par les

cheveux , il le jetta dans la mer , 8c il fut changé par Neptune en
rocher , qui porte ibn nom. * Ovid. Metamorph. I. 9. v. 214. 227.

& feqq.

Nunc quoqtte in Euboïco ficopulus brevis emkat alti

Gurgite, & humant fervat -veftigiaforma:
<5)uem, quafifinfitrum , naut& calcare verentur

,

Apellantque Lichan.

C'eft de-là que les trois Mes Lichades tirent leur nom dans la Mer Eu-
boïque, dont Strabon fait mention , /. 9. p. 426. Plin. /. 4. c. 14.
* LICHFIELD, Ville du Comté de Stafford en Angleterre, à 118.

milles Anglois de Londres. Elle eft fituée dans un fonds bas 8c maré-
cageux , fur un petit Lac ou Etang , d'où fort une petite rivière, qui
fe joint au Blithe , 8c fe décharge conjointement dans le Trent. Cet
Etang 8c cette Rivière partagent la Ville en deux parties , qui font
jointes par un Pont 8c par une Chauffée. Le mot de Liechfield, lignifie,

le Champ de corps morts, à caufe de plufieurs corps de Chrétiens , qui

y relièrent fans fépulture du tems de la perfécution de Dioctétien. Il y
a dans la Ville, un Collège pour aprendre les Humanitez, un Hôpital,

8c une Eglife Cathédrale. Elle fut bâtie par Ofay Roi de Northum-
berland en 626. 8c fon Evêque fut pourvu de bons revenus. Mais
l'ancienne Eglife ayant été démolie en 1 148. par Roger de Clinton , le

37. Evêque de ce Diocéfe , il bâtit celle qui lùbfifte encore à préfent.

Cette Ville fut le fiége de l'Evêque jufqu'en 1088. que Robert de Lim-
fey, le 35-. Evêque le transporta à Coventry , 8c prit le" nom d'Evêque
de Coventry. Mais Hugues Novant , fixiéme Evêque après lui tranf-

porta de nouveau cent ans après , favoir en 1 188. le Siège à Liech-
field , malgré l'oppofition des Moines de Coventry. Enfin , cette
difpute fut terminée par Savensby , quatrième Evêque après Novant;
on convint que l'Evêque feroit nommé Evêque des deux Villes , de
même que l'on dit l'Evêque de Bath 8c Wels ; à condition que le nom
de Coventry précéderoit. Que les deux Villes choifiroient leur Evêque
alternativement ; qu'ils ne reroient qu'un feul Chapitre , duquel le

Prieur de Coventry feroit le Chef. Les chofes demeurèrent en cet é-

tat, jufqu'à ce qu''Henri VIII. ayant aboli le Prieuré de Coventry, par
un Acte du Parlement le Doyen Se le Chapitre de Lichfield , furent dé-

clarez le feul Chapitre de l'Evêque , fon nom 8c fis titres continuant
comme auparavant. Les revenus de cet Evêché étoient fi confidéra-

bles, qu'en 793. il fut érigé en Archevêché pour Adolphe, ayant pour
Sufragans , Winton, Hereford, Sidnacefter, Dorceftér, North-Elm-
ham', 8c Dunwich. Depuis Sidnacefter 8c Dorceftér furent mis fous

la dépendance de l'Evêque de Lincoln; 8c les deux dernières fous celles

de Norwich. Ce Diocéfe comprend préfentement les Comtez de Der-
by 8c de Stafford , 8c une bonne partie des Comtez de WarwickSc de
Shrop. Il y a en tout 5-5-7. paroiflès. Bernard Stuart le plus jeune Fils

à'Efme Duc deLenox 8c Comte de la Marche, fut fait Comte de Lich-
field 8c Baron de Newbery en 1 645-. Charles Stuart fon Neveu fucce-

da à fes titres , 8c fut créé Duc de Richemont 8c de Lenox par le Roi
Charles II. en 1660. Etant mort fans poftérité en 1672. lors qu'il

étoit Ambafiadeur en Danemarc , le titre de Comte de Lichfield fut

donné par le même Prince deux ans après à Edoiianl-Henry Lee , créé

Baron de Spellesburg, Vicomte de Quarendon, Se Comte de Lichfield

le f. Juin 1674. Lichfield fut fouvent pris 8c repris dans les Guerres

Civiles de Charles 1. contre les Parlementaires. * Moreri Anglois.

LICHO , en Latin Lycus, petite Rivière de la Natolie. Elle coule

près de Bambucale , 8c d'Efchihiffar , dont le premier eft les ruines de
l'ancienne Hierapolis, Scie dernier celles de l'ancienne Laodicée, Se peu
après elle fe décharge dans le Madré. * Maty , DiBion.

LICHT (François de) eft Auteur d'un Livre , qui a pour tître

,

Afferta veritas genuina Nibili. A Anvers , 1642. * Kànig , Bi-

blioth.

LICINIA (Vierge Veftale) fut aceufée d'impudicité de même que

deux autres Emilia 8c Mania. L'affaire fut portée devant Lucius Me-
tellus Grand Pontife , qui fe contenta de condamner Emilia 8c épargna

les deux autres. MeteUus fut aceufé de trop de douceur par Sextus Pe-

duceus Tribun du Peuple. Licinia n'était pas moins coupable qu'E-

milia. Elles étoient toutes deux fort décriées, à caufe de la multitude

de leurs galans Se elles fe déchiroient l'une l'autre. D'abord elles n'a-

voient eu un commerce criminel qu'avec un petit nombre de bons A-
mis , 8c cela fous le voile d'un grand fecret 8e en déclarant à chacun,

qu'il étoit le feul à qui on faifoit cette grâce. Mais, enfuite, le nom-
bre des Galans multiplia d'une étrange forte, Se en même tems il étoit

plus facile de les convaincre de leur crime. Comme elles avoient à

craindre les délateurs , elles ne rrouvoient point de meilleur moyen de

les obliger au filence , que de les admettre à la même faveur. Cela ne

plaifoit point aux premiers Galans ; mais ils n'ofoient en faire bruit ;

parce qu'ils fe feroient découverts par des plaintes éclatantes. Le mal

alla H avant , que les deux Veftales ne firent plus difficulté de fe livrer

à plufieurs Galans , au fû 8c au vu les uns des autres. Ce fut alors a-

paremment que les deux Veftales étoient de bonne intelligence ; &
qu'alors Emilia fut introductrice de fon Frère auprès de Licinia , Se cel-

le-ci l'introducTricc du iien auprès d'Emilia. Plufieurs perfonnes de l'un

Se de l'autre fexe, libres, cfclaves , favoient la mauvaiic vie de ces Vcl-

tales; Se néanmoins leur crime demeura caché pendant tort longtems,

eu égard à ce qu'on apelle le Public. Enfin un certain Manius , qui

avoit été le premier inftrument ou le premier Médiateur de cette dé-

bauche , fe porta pour délateur. Il n'avoit point été afranchi , ni ré-

compenfé félon retendue de fes cfpéranccs ; 8c d'ailleurs , c'étoit un

homme qui fè plaifoit à faire du mal. Le Grand Pontife, n'ayant pas

eu, comme on l'a dit , la fëvérité néeelliire , le mécontentement que

l'on eut de fa molleffe , fut caufe que l'on donna commiffion à Lucius

CaJJius d'examiner tout de nouveau ce procès. C'étoit un Juge rigou-

reux 8e inflexible. Licinia n'eut garde de lui échaper. Comment au-

roit-ellc pu éviter le dernier fuplicc, puifquc Mavtia fa compagne, qui

n'avoit eu commerce qu'avec un feul Chevalier Romain , ne l'évita pas ?
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La feVérité de Caffius à rechercher 8c à punir les Complices fut fi

grande, qu'on crut qu'elle avoit pane les juftes bornes. * Afcon. Pedian.

in Orat.pro Milone. Dion. Caffius. Bayle, Diction.

LICINIEN (Valére) Poète dont parle Martial. Pline le met au

Tang des plus éloquens Avocats de fon tems. Epitr.^. 10. * Voyez.

Glandorpius , Onomaft. Rom. p. 873.
LICINIEN Evêque de Carthage en Efpagne , fleuriflbit dans le VI.

fiécle , du tems de l'Empereur Maurice. Il mourut à Conftantinople

empoifonné, comme on le croit, par fes ennemis. Saint Ifidore affu-

re qu'il avoit lu quelques-unes des Lettres de cet Evêque , dont il y en

avoit une fur le Sacrement du Baptême , 8c plufieurs écrits à Eutrope

Evêque de Valence. Ses autres Ouvrages étaient perdus du tems d'I-

fidore , 8c ceux-ci ne fè trouvent plus. * Ifidore, de Scrip. Ecclef. M.
Du Pin , Biblioth. des Auteurs Eccleftafl. VI.fiécle.

LICINIUS Rufinus, Jurisconsulte. On croit qu'il eft l'Auteur d'une

Comparaifon entre les Loix de Moyfe 8c les Loix Romaines. Mar-

quard Freher croit que c'eft l'Ouvrage de quelque Moine , qui a vécu

avant le tems de Juftimen. * Konig, Biblioth.

LICINIO (Jule) dit Pordenon le Jeune. Peintre de Venife , Difci-

plc du Grand Pordenon fbn Oncle , étoit bon Defïïnateur 8c avoit une

grande intelligence de la fraifque. La conformité des noms a fait que

1 on a confondu les Ouvrages du Neveu avec ceux de l'Oncle. Cepen-

dant il a travaillé en beaucoup d'endroits. Il a peint à fraifque la faça-

de d'une Maifbn à Ausbourg. Cet Ouvrage s'eft très-bien confervé,8c

pour honorer la mémoire de fbn Auteur , les Magiftrats de la Ville y
ont fait mettre cette Infcription. Julius Licinius Ci-vis Venetus &> Au-
guftamts hoc JEdificium his piéturis infignivit , hiceeque ultimam manum
pojuit, an. \$6i. c'eft-à-dire , Jule Licinio Citoyen de Venife & d'Aus-
bourg a rendu cette mai/on célèbre par cet Ouvrage de Peinture , qu'il

acheva en \j6i. Il vivoit dans le même tems, que le Baffan. On n'en

fait pas davantage, Vafttri ni Rodolfi n'en ayant point parlé , peut-être,

à caufe de la reflèmbiance des noms 8c du mérite. De Piles , Abrégé de

la Vie des Peintres.

LICODIA, bon Bourg de la Sicile. Il eft vers le milieu de la Val-

• lée de Noto, près de la lburce du Drillo, à douze lieiies de Syracufe,

vers le Couchant. * Maty , Diction.

LICOLA, LAGO DE LICOLA, ou le Lac Lucrin. Lucrinus &
Bajanus Lacus. C'était anciennement un Lac renommé pour la gran-

de quantité d'cxcellens poiffons, qu'on y prenoit. L'an 15-38. un trem-
bloment de terre y éleva une montagne de cendres , 8c changea le refte

en un Marais ,' qui ne produit plus que des rofeaux. On donne auffi

le nom de Licola aux Vertiges d'un Canal , que Néron avoit entrepris

de faire, depuis le Golfe de Pouzzol, jufqu'à la Ville d'Oftie. * Maty,

LIE. LIG.
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LICOSTOMO, en Latin Scotufa, Scotuffa, ancienne petite Ville de

la Thefîâlie , fituée fur le fleuve Penée près de fbn embouchure dans

le Golfe de Salonichi. Elle a un Evêché fufragant de LarifTe. * Maty,
Diction.

* LICTEURS , Officiers Romains chargés de punir les coupables

,

qui étaient furpris en flagrant-delit , au premier commandement qu'ils

recevoient des Magiftrats : I Lictor , colliga manus , expedi virgas,

plecte fecuri. Us étoient prêts à délier leurs faifeeaux. de verges , fbit

pour fouetter , foit pour trancher la tête aux condamnés. Ils ont été

ainfi apellés à ligando ; parce qu'ils lioient les pieds 8c les mains des

condamnés avant l'exécution. * Rofin , Antiq. Rom. I. 7. c. 4.

LIDA , petite Ville avec Châtelenie, 8c Citadelle. Elle eft dans le

Palarinat de Troki, en Lithuanie, à dix-fept lieues de la Ville de Tro-
ki , du côté du Midi. Lida fut prefqu'entiérement ruinée par les Mof-
covites, l'an 16f$. * Maty, Diction.

LIDBURY , Ville avec Marché dans la partie Orientale du Comté
d'Hereford en Angleterre. Elle prend fbn nom de la Rivière Lidden
fur le bord Oriental de laquelle elle eft fituée , près des Montagnes de
Malvern. Elle eft dans un pays gras, 8c bien bâtie; habitée principale-

ment par des Ouvriers en drap. Elle eft éloignée de fo. Milles Anglois
de Londres. * Morery Anglois.

LIDKOPING
, petite Ville de la Weftrogothie propre , en Suéde.

Elle eft à l'embouchure de la rivière Lida dans le Lac Wener , environ
à vint-cinq lieues de la Ville de Gotenbourg , vers le Nord Oriental.
* Maty, Diction.

LIDOIRE (Saint) ou Lictotc, fécond Evêque de Tours, 8c predé-
eeffeur de faint Martin dans le IV. fiécle, fut ordonné Evêque de Tours
l'an 337. Il gouverna l'Eglife de Tours pendant 33. ans. Il fut enterré
dans l'Eglife qu'il avoit fait bâtir, Se qui fut nommée de fon nom, la-
quelle eft à préfent renfermée dans le Chœur de la Cathédrale de Tours.
Sa mémoire fut honorée auffi-tôt après fa mort. * Grégoire de Tours,
/. 1. c. 43. I. 10. c. 31. Sainte-Marthe , Gallia, Chrift. Baillet. Vies des
Saints, au 17,. de Septembre.

LIEBANA
,
Cap

, c'eft un petit Pays de l'Afturie de Santillana en
Efpagne. Il eft aux confins de celle d'Oviedo , dans les Montagnes
d'Europe. Sa longueur eft de neuf lieues, 8c fa largeur de quatre. Il
contient quatre Vallées , -où l'on dit qu'il y a 366. Villages. Le Bourg
de Potes en eft le lieu principal. * Maty, Diction.

'

LIEBENWALD
, LIEBEWALD. Petite Ville forte du Marqui-

lat de Brandebourg. Elle eft fur la rivière d'Havel , dans la Marche
Ukerane, aux Confins de la Moyenne 81 du Comté de Rupin. *Maty,
Diction.

J

LIEBAUT (Jean) natif de Dijon , pratiqua la Médecine à Paris au
XVI. fiécle, avec quelque forte de fuccès , il y époufà Nicole Etienne,
qui étoit favante , & fille de Charles Etienne. Il publia Thefaurus Sani-
tatis, paratu facilis , à Paris , chez Jaqhes du Puy. 1577. De przca-
vendis curandifque venenis Commentarius. Scholia in Jacobi Hollerii

Commentaria in Lib. VII. Aphorifmorum Hippocratis. Les plus curieux
de fes Livres, fi i'on en croit Mr. Bayle , ce font ceux qui traitent des
maladies des Femmes, 8c ceux qui concernent l'ornement & beauté des
Femmes. Il les compoià en Latin. Us furent enfûite mis en François

,

mais le Traducteur fè vit obligé d'en omettre quelques endroits , parce
qu'ils alloient contre la pudeur. Cette Traduction Françoife a été im-

primée plus d'une fois. Liebaut traduifit en François les quatre Livres
de Gafpar Wolfius des Secrets de Médecine 8c de Chimie. Il eut bon-
ne part au Livre d'Agriculture apellé la Maifon Ruftique , qui a été
imprimé tant de fois, 8c traduit en Anglois, en Flamand, 8c en Alle-
mand. Charles Etienne en fut le premier Auteur. Liebaut fbn gendre
le retoucha 8c l'augmenta coniîdérablement. Liebaut quitta Paris-, on
ne fait pourquoi, 8c s'en retourna dans fa Patrie, où il mourut, on ne
fait pas quand. * Bayle, Diction. Crit.

LIECHTENAW , c'eft une petite Ville défendue par un fort bon
Château. Elle apartient à la Ville de Nuremberg, en Franconie , mais
elle eft enclavée dans le Marquifat d'Onfpach , à une lieue 8c de:ni de
la Ville de ce nom , vers l'Orient 8c fur la Rivière de Retzel * Maty
Diction. J'

LIECHTENAW , petite Ville avec un fort Château. Elle eft dans
la Baffe Alface, au Levant du Rhin entre Strasbourg 8c Bade, à quatre
lieues de la première 8c à trois de la dernière. Liechtenaw a un grand
Territoire , coupé par le Rhin , où font les petites Villes de Wilitett
d'Offenthorf , 8c de Drufenheim , 8c qui apartient aux Comtes d'Ha-
naw. * Maty, Diction.

LIECHTENBERG , c'eft un Château fort de la Baffe Alface. I!
eft fitué fur une Montagne , à cinq lieues d'Hagenaw , vers le Cou-
chant. Ce Château eft chef d'une Seigneurie , qui apartient aux Com-
tes d'Hanaw. Voyez fur Bufaetller * Maty, Diction.

LIENARES , Bourg de l'Andaloufie en Efpagne. Il eft vers les
Confins de la Caftille-Nouvelle , à trois lieues de Baè'za , 8c à cinq de
Jaé'n , 8c d'Anduxar. Lienares a été bâti des ruines de l'ancienne Ca-
fiulo, Ville forte 8c Epifcopale, Sufragante de Tolède. * Maty Di-
ction.

J '

LIENCZ ou LONCZ , en Latin Loncium. C'était anciennement
une petite Ville du Norique ; maintenant ce n'eft qu'un petit Bourcr,
fitué dans le Tirol , aux Confins de la Carinthie 8c de l'Archevêché de
Saltzbourg. * Maty, Diction.

* LIESSE , Nôtre-Dame de Lieffe , L&titia ou Virginis L&titienfis
Fanum, Bourg célèbre de Picardie dans le Vermandois , à trois lieues
de la ville de Laon. Il y a dans ce bourg une Chapelle confacrée à la
dévotion de la fainte Vierge , Mère de Dieu. On y confèrve une Ima-
ge miraculeufe aportée d'Egypte par trois frères Chevaliers Chrétiens
du pays Laonnois , lefquels ayant été pris 8c faits captifs par le Sultan
d'Egypte, Ifmerie, fille du Sultan , fouhaita d'aprendre d'eux la croyan-
ce des Chrétiens , 8c d'avoir l'Image de la fainte Vierge Mère de Dieu.
Les Chevaliers, ayant pris la réfolution de lui en tailler une le mieux
qu'ils pourroient , 8c ayant mis pour cela leur confiance en Dieu , a-
près leur fbmmeil ils trouvèrent celle-ci , la prirent comme un ouvra-
ge du Ciel , 8c la prefénterent à la Princeffe , laquelle fut tellement
embrafée d'amour pour la Vierge , qu'elle prit fur l'heure la réfolution
de fe faire Chrétienne ; 8c dans ce defîein elle paftâ le Nil avec ces
pieux Chevaliers , qui par un événement miraculeux fè trouvèrent
tranfportés avec l'Image 8c- la Sultane en ce lieu du Laonnois , qui fut
apellé Lieffe , à caufe de la joye que cette Image caufa aux Chevaliers,
à la Princeffe 8c à toute la Contrée , encore defolée de l'incendie de
l'Eglife, 8c d'une grande partie de la ville de Laon qui avoit été brûlée
du feu du Ciel l'an 1 no. Ifmerie fut baptifée par i'Evéque de Laon,
8c après fbn décès fut inhumée dans l'Eglife de l'Abbaye de faint Vin-
cent hors des murs de la ville, où répofent les corps des trois Cheva-
liers dans le Chœur de la même Abbaïe, qui eft de l'Ordre de S. Be-
noît. Cette hiftoire arriva environ l'an de grâce 1131. comme il eft

marqué dans les Archives de l'Ordre de S. Jean de Jerufàlem , 8c dans
les Annales du même Ordre, aujourd'hui nommé de Malthe, par Frè-
re Melchior Randius , qui en étoit Chevalier l'an 1446. Se depuis par
Frère Jacques Bofio, auffi Chevalier 8c Procureur général, en l'Hiftoire

de Lieffe. * Du Chêne, Recherches des Antiq. des Villes. Confultez. par-
ticulierement l'Hiftoire de Nôtre-Dame de Lieffe faite par *** Archidia-
cre de Laon, imprimée à Paris fan 1708. dans laquelle, fi l'on en croit

l'Auteur, on trouve les pièces originales, 8c toutes les preuves authen-
tiques de cette hiftoire. Néanmoins toute cette relation n'eft appuyée
fur aucun témoignage digne de foi , 8c a d'ailleurs tout l'air d'une
fable.

LIGARIUS (Quintus) Lieutenant de Caïus Confidius , Proconful

d'Afrique, lui fùcceda dans cette Charge ; mais il ne voulut point en-

trer dans la guerre civile de Céfar Se de Pompée, 8c fè retira à Rome;
cependant il fuivit le parti de Pompée , 8c fe trouva en Afrique dans le

tems de la défaite de Scipion. Céfar lui fit grâce de la vie ; mais il lui

défendit de revenir à Rome. Tubcron l'ayant aceufë de nouveau,

Ciceron fit un Difcours pour lui devant Céfar , qui lui fit obtenir une
entière abfblution. Il fut enfuite un des complices de Brutus 8c de
Caffius. * Ciceron , Orat. pro JgJ. Ligario. Hirtius , de Bell. A-
fric. Pomponius , de Orig. Juris. Plutarch. in Vit. Ciceron. & in

Bntto.

LIGNE, en Latin , Lignum , Bourg avec titre de Principauté. Il

eft dans leHainault,fur la Denre, environ à deux lieiies au deflus d'Ath,

8c au deffous de Leufè. * Maty , Diction.

LIGNON, petite Rivière du Forez, Province de France. Elle a fi

fource vers les confins de l'Auvergne , 8c fè décharge dans la Loire,

vis-à-vis de la Ville de Feurs. Elle eft bien connue à tous ceux qui ont

iû le Roman' de l'Aftrée. * Maty, Diction.

LIGNY
:

eft fur l'Oume
Diction.

LIGOURNE (le Golfe de) en Latin Liburnus Sinus , autrefois ,

Pi/anus Sinus. C'eft un petit Golfe de la Mer Méditerranée. Il eft vers

les embouchures de l'Arno en Tofcane. La Ville de Pife lui donnoit

autrefois fon nom , aujourd'hui c'eft celle de Ligourne. * Maty
,

Diction.

LIGUA (le Volcan^de) Montagne , qui vomît des flammes. Elle

eft entre les Andes dans le Chili , près de S. Juan de la Frontera , vers

le Couchant. * Maty , Diction.

LIGUE, c'eft le nom général, que l'on donne aux trois Corps, qui

compofent la République des Grifons; qui font la Ligue Grifè, la Li-

M 3 gue

petite Ville ou Bourg du Barrois , en Lorraine. Ce lieu

ne , à deux lieues au deifus de Bar-le-Duc. * Maty ,



«>4 LIG. LIK. LIL. LIM.
: de la Maifonde Dieu, ou la Cadée, & la Ligue des dix Droitures.

* Maty, Diction.

LIGUE DES DIX DROITURES. C'ett la plus Septentrionale Se

dernière en ordre des trois Ligues des Griibns, Elle eft entre la Ligue

de la Maifon de Dieu, le Tirol, & les Suiffes , defquels le Rhin la ré-

pare. Elle prend fon nom des dix Communautez ou Jurilaictions

,

dont elle eft compofée. Ces Communautez fecoùérent le joug de la

Ivlaifon d'Autriche, Se Te liguèrent entr'elles l'an 1470. Se l'année 1471.

avec les autres Ligues des Grifons. Elles fe liguèrent avec Zurich 8c

Glaris l'an ifço. 8c avec Berne l'an 1601. Leurs Habitans fuivent la

Religion Réformée , & les principaux lieux font les petites Villes de

Meyenfeld , Se le Bourg de Tafaas ou de Davos. * Maty , Diction.

LIGUE GRISE. C'eft un des trois Corps , qui compofent la Ré-

publique des Griibns. Cette Ligue eft bornée au Levant par la Ligue

de la Maifon de Dieu ; au Midi par le Comté de Chiavenne , Se par le

Bailliage des Suiffes en Italie , au Couchant Se au Nord par la Suiffe

.propre. Elle eft la première en ordre ayant été formée par l'Abbé de

Difeentis , le Comte de Mafox , 8c le Baron de Betzuns , qui s'unirent

entr'eux contre les Etrangers , Se Voleurs l'an 1424. Les Habitans de

cette Ligue entrèrent eniiiite en alliance avec les fept plus anciens Can-

tons des Suiffes l'an 1457. Cette Ligue contient 19. Communautez.
Elle élit tous les ans les Magiftrats , occupe un Pays fort monta-

gneux , où le Rhin a fes deux fources. Ses principaux Bourgs font

Ilantz Se Tromb.
LIGUE DE LA MAISON DE DIEU , voyez, CADE/E.
LIICHI ou Leci, troiiîéme fils de Scemidah,de la Tribu de Manaffé.

1. Chroniq. vu. 19.

LILERS , Bourg de l'Artois dans les Pays-bas. Il eft fur la petite

Rivière de Navez , à fept lieues d'Arras , vers le Nord. * Maty,

Diction.

LILIUS (Aloyfius) Médecin à Rome , s'eft appliqué à la Réforme

du Calendrier Romain. De Vtgneul-Marville , Mélanges d'Hifioire &c.
pag. 22J-.

LILLO , Fortereflê des Pays-Bas ; cette Place appartient aux Pro-

vinces-Unies , en vertu de ce qui a été conclu par le Traité de Paix
|

fait à Munfter l'an 164S. ce qui eft caufe qu'on l'appelle fouvent la

Bride d'Anvers , à caufè du grand dommage que cela porte au com-
merce de cette ville , dont elle eft à quatre lieues au deifous vers le

Septentrion, à une lieue de Santflit , Se à quatre de Berg-op-zom,

vis-à-vis de la Flandres Hollandoife , Se du fort de Liefkenhoek. Tous

les Vaiflêaux qui paflent devant Lillo font obligez d'y jetter l'ancre Se

d'y payer les droits de Douane aux Provinces-Unies.

LILLY (Guillaume) naquit à Odeham dans le Comté de Hant en

Angleterre. Après avoir été quelque tems dans l'Univerfité d'Oxford,

fur la fin du 15-. fiécle, il alla à Jérufalem par dévotion, A fon retour,

ïl fit quelque fëjour à Rhodes , où il fe perfectionna dans les Langues

Grecque 8c Latine. Il fe rendit de là à Rome où il étudia fous deux

grand Maîtres de ce tems-là Jean Sulpitius ce Pomponius Sabinus. A fon

retour en Angleterre, il s'établit à Londres, où il enfeigna avec fuccès,

la Grammaire, la Poè'fie 8c la Rhétorique. . Enfin , il fut fait premier

Maître de l'Ecole de S. Paul, parle Docteur Colles Fondateur de cette

Ecole. Outre fes Ouvrages fur la Grammaire , il écrivit trois Anti-

bojjïcons , contre un certain Whittington , qui avoit écrit fatyriquement

contre lui fous le nom fuppofë de Boffus, Poe'mata Varia; de Laudibus

Deipars Virginis ,
&c. 11 mourut de pefte , l'an 1 j-22. * Athen.

Oxoniens.

LIMA , PONTE DE LIMA , Ville de Portugal. Elle eft dans la

Province d'entre Douro 8c Minho , fur la Rivière de Lima, à quatre

lieues de Braga, vers le Nord. Lima eft Capitale d'une contrée , qui

porte fon nom. * Maty, Diction.

LIMA, en Latin Limius , Limia , Lim&a , anciennement Lethes,

Belion. Rivière de Portugal. Elle naît dans la Galice , traverfe la Pro-

vince d'entre Douro Se Minho , baigne Ponte de Lima , Se Viana de
Fos de Lima, 8c fe déchargé peu après dans l'Océan Atlantique * Ma-
ty, Diction.

LIMAT, L1MMAT , LINT , Rivière de Suiffe. Elle a fa fource

aux confins du Pays des Grifons , baigne la Ville de Glaris , 8e après

avoir traverfe le Lac de Zurich , arrofé la Ville de ce nom , 8e celle

de Bade , elle fe décharge dans la Rivière dAar. * Maty , Diction.

LIMBORCH (Philippe de) Profeffeur en Théologie dans l'Ecole des

Remontrans à Amfterdam , étoit forti d'une Famille Originaire de

Maftricht. Un Nicolas de Limborcb qui a vécu Se eft mort dans le

Faubourg de Maftricht , qu'on nomme de S. Pierre de la jurifdiâion

de Liège , avant l'an ifSJ. eft comme la tige de cette Famille. On
dit qu'il avoit cent quinze ans quand il mourut ; Se qu'il étoit encore

alors fi vigoureux , qu'il pouvoit faire beaucoup de chofes de fes mains.

Il eut un Fils nommé François , qui fut Gouverneur 8c Echevin de ce

Faubourg , pour l'Evêque de Liège jufques à fa mort. Il époufa l'an

ij-i8. Marie Schenk de Niddegam , de la même Famille de Gueldre,
dont étoit ce Martin Schenck , qui s'aquit tant de réputation dans les

Guerres d'Efpagne par des aâions fort hardies Se fort courageufes. Il

eut treize Enfans de cette Femme ; Se douze d'une féconde 8e d'une

troiiîéme; en forte qu'il fut Père de vint-cinq Enfans. De Marie Schenk

naquit en 1570. François Limborcb , qui époufa à Malines en iffo.
Catherine Wds , avec laquelle fept ans après il fe retira à- Emden dans

la Frife Orientale , parce qu'il fuivoit les Dogmes de Mennon , le Chef
de ceux qu'on nomme Mennonites ; Se qu'il craignoit les fuites d'une

perfécution fort alluiïjfee dans ces tems-là. 11 lui naquit en 15-63. étant

à Emden un Fils nommé auffi François, qui fe maria avant la mort de

fon Père , Se qui jouïffoit de biens affez confidérables. Mais la Popu-

lace d'Emden s'étant foûlevée contre le Magiftrat , l'ayant dépofé , Se

en ayant mis d'autres à fa place ; François de Limborcb , ne' voulant

point fe mêler dans ces troubles, fe retira à Amfterdam avec fa Femme
en ij9î. Il lui naquit dans cette dernière ville un Fils , qu'il nomma
auffi François. Celui-ci époufa eu 1623. Certntde Epifeopius , fille de

Rembert , qui étoit frérê du fameux Simon Epifeopius. Il eut plusieurs

Enfans. Entr'autrcs Rembtrt de Limborcb né en 1629. qui étudia en

Droit , Se s'aquit tant de réputation dans la Jurisprudence ; que , quoi

L I M.
que Remontrant de Profcffion, fans aucunes follicitations , Se fans ja^
mais changer de Religion , il fut fait Avocat Fifcal de la Province de
Hollande, qui eft une Charge très-importante, 8c qui ne peut être bien
exercée que par un Homme du premier mérite. Le fécond Fils fut
Philippe, celui-là même, qui fait le fujet de cet Article, qui naquit le

10. Juin 1633. Il y en a un troiiîéme apellé Simon , qui a poftérité,
qui exerce encore à préfent en 1 7 14. avec réputation la Charge d'A-
vocat à la Haye. François leur Père avoit bien réfolu d'étudier ; mais
il en fut détourné par Ion Beaupére Rembert Epifeopius , 8c s'adonna
durant fa vie au négoce. Mais ce Beaupére étant moit , il retourna à
l'étude, qu'il continua à Utrecht, Se enfuit à Leide; enfin s'alla établir

à Amfterdam, où il exerça la profeffion d'Avocat avec réputation : es-

tant fouvent choifi pour arbitre dans des affaires importantes Se diffici-

les. Philippe de Limborch paffa les premières années de fa Vie à Am-
fterdam dans la Maifon Paternelle. En 1647. il monta du Collège aux
Leçons publiques. Il commença alors de profiter des Leçons du Fa-
meux Gafpard Barhus fur la Morale ; 8c de celles de Jean Gérard
VoJJÎus fur l'Hiftoire Se Sacrée Se Profane. Il étudia en Philofophie fous
Arnold Senguerd. Après ces études; il s'attacha férieufement à la Théo-
logie, fous Etienne de Courcelles , qui fut Profeffeur chez les Remon-
trans dans cette Faculté, après Epifeopius. D'Amfterdam, il fe rendit
à Utrecht ou il fréquenta les Leçons du célèbre Gisbcrt Voaius Se des
autres Théologiens Réformez , pour voir comment ils établiffoient 8c
derendoient leurs opinions. Il retourna à Amfterdam environ au mois
de Mai de l'an 165-4. Se il y fit fa première Prédication d'épreuve au
mois d'Octobre fuivant. Il fubit l'examen en Théologie au mois d'Août
de l'année fuivante 165-5-. 8c fut reçu Propofant à Harlem. La même
année on lui adrefia un vocation à Alcmar , pour y exercer les fonc-
tions de Pafteur ordinaire parmi ceux de fon parti. Mais il refufa cet-
te Vocation , fa modeftie lui perfuadant , qu'il n'étoit pas affez fort
pour bien remplir les devoirs d'un Miniftre de l'Evangile. Cependant
il publia les fermons d'Epifcopius fon grand Oncle maternel fur le V.
de S. Matthieu, qui parurent en 165-7. La même année, il fut apellé
pour être Pafteur des Remontrans à Gouda , où il y a une Affemblée
nombreufe de Chrétiens de cette Secte. Il accepta cette Vocation, 8c
exerça fonMiniftere dans cette Ville ,jufqua ce qu'il fut apellé à Am-
fterdam. Ayant hérité des Ecrits d'Epifcopius il trouva un grand nom-
bre de Lettres , qui concernoient les affaires des Remontrans. Lui Se
Chrétien Hartfoeker Pafteur Remontrant à Rotterdam les mirent en or-
dre Se les publièrent en 1660. fous le titre d'Epiftoh Prdflantium &
Eruditorum Virorum. Ayant ramaffé un grand nombre d'autres Lettres,
Se les Exemplaires de la première Edition étant venu à manquer ,- il

en publia une féconde in folio, de beaucoup augmentée en 1684. De-
puis , cette Edition ayant pàffé de la main d'un Libraire en celle d'un
autre en 1704. il y a ajouta vingt Lettres , Se par ce moyen on a une
fuite prefque complette de ce qui concerne l'Hiftoire des Arminiens
depuis Jaques Arminitts , jufques aux tems, qui ont fuivi le Synode de
Dordrecht. Le 1 f. d'Août de la même année en laquelle il publia ces
Lettres.il fe maria à Elisabeth van Zorgen , fille du célèbre Jurifcon-
fulte Nicolas van Zorgen , qui avoit été intime ami du fameux Jean
Utembogard. Il n'en eut qu'une fille , qui mourut jeune , après avoir
perdu la Mère. En 166 1. il publia en Flamand un petit Livre en for-
me de Dialogue fur la Tolérance en matière de Religion, contre Jean
Sceperus , qui avoit combattu cette même Tolérance. Etienne de Cour-
celtes ayant fait imprimer le premier Volume des Ouvrages d'Epifco-
pius , qui lui avoient été communiquez par François de Limborch,
Philippe procura l'Edition du fécond en 1661. Il y ajouta une Préface,
où il défend la Réputation d'Epifcopius 8c des Remontrans. Ce fut
en 1667. qu'il fut apellé pour être Pafteur à Amfterdam. Arnold Poe-
lembourg avoit fuccedé à Courcelles , dans la Charge de Profeffeur en
Théologie ; Se celui-ci étant mort , on avoit mis à fa place Ifaac
Pontanus Pafteur dans la même Ville. Celui-ci , dont les talens étoient

fur tout pour la prédication , céda fa place à de Limborch
,
première-

ment pour une année, Se puis pour toujours le 19. Avril 1668. Alors,

il tourna toutes lès études de ce côté-là Se s'aquit une grande réputation

non feulement parmi ceux de fon Parti ; mais même parmi les Etran-

gers. Sa douceur Se fa modeftie n'y contribuèrent pas peu. Deux ans

après il mit au jour divers Sermons Flamands d'Epifcopius , qui n'a-

voient pas paru jufques alors. Le 9. de Janvier 1674. •' Pr'c une se-

conde alliance, avec Cornclie van de Kerclt, de qui il a eu deux Enfans.

L'année fuivante il procura une Edition de toutes les Oeuvres de Cour-
celles fon Maître, dont plulieurs n'avoient pas paru jufques alors. Mais
comme ni Epifeopius ni de Courcelles n'avoient pas eu le tems de don-
ner un Syflême complet de la Théologie Remontrante , il réfolut d'en

compofer un moins ample , que celui que fes Prédeccflêurs avoient

commencé ; mais qui fût tout-à-fait complet. Quelques maladies 8c

diverfes occupations 8c diffractions ne lui permirent pas de l'achever

avant l'an 1684. Se il ne parut qu'en 16S6. Cet Ouvrage fut reçu avec

beaucoup d'empreffement non feulement des Remontrans ; mais aulïi

de tous les Chrétiens , qui fouhaitoient ardemment de voir une Théo-
logie complette , où paruffent dans une jufte étendue tous leurs fenti-

mens. Auffi s'en eft-il fait déjà trois Editions , Se il vient d'en paroître

une quatrième augmentée, cette année 17 14. La même année 1686.

il eut une difpute premièrement de vive voix 8c puis par écrit avec
Ijaac Orobio Juif de Seville , qui étoit forti des prifons de l'Inquilition,

8c s'étoit retiré à Amfterdam , où il exerçoit la Médecine avec réputa-

tion. Cette Difpute a procuré un Ouvrage généralement cftimé , qui

a pour titre Collatio arnica de Veritate Religionis Chriftiann ,cum Erudita

Jud&o. 11 fait voir dans cet Ouvrnge , que le Juif ne peut aporter au-

cun argument qui aît quelque force en faveur de la Religion Judaïque;

qu'on ne puilîê employer avec plus de raifonScplus de force en faveur

de la Religion Chrétienne. Le Juif opiniâtre ne voulut pas fe rendre ;

mais il en vint jufques à dire que chacun devoit demeurer dans fa Re-
ligion ; parce qu'il étoit bien plus facile de combattre la Religion d'au-

trui , que de prouver la iienne. Il alla même jufques à avancer que,
s'il étoit né de Parais qui adoraffent le Soleil , il ne voyoit pas de rai-

fon , pourquoi il abandonnerait cette Religion Se la changeroit pour

une
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une autre. Mais la PhiJofophie Scholaftique, qu'il avoit aprifè en Ef-

pagne , l'avoit tellement prévenu, qu'il lui étoit impoflible d'apercevoir

la vérité. Peu de tems après Mr. de Limborch donna au Public un

petit Livre Flamand d'Epifcopius, qui contient une difpute qu'il avoit

eue par écrit avec Guillaume Bom Prêtre de l'Eglue Romaine, dans le-

quel il montre, que cette Eglife n'eft point exemte d'erreurs , Se qu'el-

le n'eft point le Juge Souverain des Controverfes. En 1692. le Li-

vre des Sentences de l'Inquifition de Thoulouzc étant tombé entre les

mains d'un Ami de Mr. de Limborch , qui comprend toutes les Senten-

ces prononcées par ce Tribunal depuis 1307. jufques en 1333. il re-

folut de les donner au Public, 8c cela lui fournit l'occafion d'y joindre

l'Hiftoire de ce terrible Tribunal , tirée des propres écrits des Inquifî-

teurs. Cet Ouvrage a fait beaucoup d'honneur à Mr. de Limborch

,

Se a été généralement aprouvé de tous ceux qui n'ont pas d'intérêt de

maintenir un Tribunal, qui doit faire horreur à la Nature Humaine.

En 1693. on fit pa1 les ôlns de Mr. de Limborch une nouvelle E-

dition en un gros volume in folio, de tous les Sermons d'Epifcopius,

aufquels il joignit non feulement une Préface, mais auffi une Hiftoire

fort longue de la vie d'Epifcopius, qui a été traduite en Latin par un
jeune Homme, & imprimée in 8. à Amfterdam en 1701. En 1694,.

une jeune Fille féduite par des Juifs, réfolut de quitter le Chriftianifme

pour le faire Juive. On la fit parler à quelques Théologiens, qui ne

la perfuadérent pas; parce qu'ils entreprenoient de prouver le Chriftia-

nilme immédiatement par l'Ancien Teftament; car quoi que ces preu-

ves Ibient très-folides, elles ne font pas à la portée de tout le Monde.
On la fit parler à Mr. de Limborch, qui ayant fuivi avec elle la mê-
me Méthode, qu'il avoit employée avec le Juif Orobio , eut le bon-

heur de la perfuader dans quelques conférences. Mr. de Limborch en

a fait le récit dans une Lettre à Mr. Locke, qui n'a pas encore vu le

jour, que je lâche. En 1698. il fut aceufé par Mr. vander Wkyen

Frofeffeur en Théologie à Franeker, de calomnie, pour avoir dit que

feu Mr. Burman Proréflèur en Théologie à Utrccht avoit copié un paf-

fage de Spinofa dans fa Théologie Chrétienne. Mr. de Limborch ré-

pondit à ce Théologien & réfuta en même tems quelques autres de fes

fentimens , 8t cette réponlè a été mife à la fin de la troifiéme Edition

de là Théologie Chrétienne. On ne doit pas oublier , que Mrs. Bur-

man, l'un ProfefTeur en Hiftoire & en Eloquence à Utrecht & l'autre

Pafteur à Amfterdam, ont juftifié la Mémoire de leur Père dans unjLi-

vre , qui a pour titre Burmannorum Pietas. Mr. de Limborch n'a rien

répliqué. En 1700. on vit de lui un Livre de Pieté, fur la manière

de bien mourir , & celle de confoler les malades. Il commença en

même tems un Commentaire fur les Actes des Apôtres, & les Epîtres

aux Romains 8c aux Hébreux , qui a vu le jour en 1 7 1 1 . 8c eft entre

les mains de tout le Monde. On demanderoit un peu plus de Critique

dans un fiécle où cette Science eft cultivée avec tant de foin 8c avec tant

de raifon. Dans l'Autonne de 1711. Mr. de Limborch commença à

être attaqué d'une maladie de la peau, que le Médecins nomment Her-

pès ou Feu facré. Son mal augmenta l'hiver fuivant. Enfin , il mou-
rut le dernier d'Avril 17 12. dans fa 79. année. Il avoit beaucoup

d'amis , parmi les Savans furtout , tant dans fa patrie , que dans les

Pays étrangers, 8c principalement en Angleterre, où il étoit fort efti-

mé. Il étoit comme adoré dans fon Parti ; mais il n'en étoit pas plus

fier , ni moins humain 8c modefte. * Jean Le Clerc , dans l'Oraifon

Funèbre de Mr. de Limborch.

LIME, en Latin Lima, anciennement Elatas. Petite rivière de

la Natolie propre. Elle fe décharge dans la Mer Noire , au Midi de

Pendarachi, & au Nord de Lippo. * Maty, DiSion.

LIME, LYME-REGIS, Bourg d'Angleterre fitué fur la Côte du
Comté de Dorchefter, aux confins de celui de Devon. Il prend fon

nom d'une petite rivière à l'embouchure de laquelle il eft fitué. Il a

féance 8c voix dans le Parlement d'Angleterre. Il y a un petit Port

,

dans lequel le Duc de Monmouth mouilla avec trois grands vaiflêaux l'an

1 68f. dans le defléin de fe faire reconnoître Fils de Charles II. Roi
d'Angleterre, 8c d'occuper le Thrône, où il prétendoit que Jaques II.

eut été injuftement élevé. Mais là petite Armée ayant été défaite 8c

lui ayant été pris , il eut la tête tranchée. * DiSion. Anglais. Mémoi-
res du tems.

LIMEIL, Bourg de France dans le Perigord, à l'embouchure de la

Vezere dans la Dordogne, £c à cinq lieues au deiïùs de Bergerac. *

Maty, DiSion.

LIMENARQUES , ou Stationaires , en Latin Limenarcha ou Statio-

•narii. C'étoit des Soldats, que les Romains mettoient en divers lieux,

pour empêcher les délbrdres, 8c principalement ceux que les voleurs 8c
les bandits pouvoient cauièr fur les grans chemins. Augufle les établit

après les guerres civiles, pour empêcher que les Soldats , qu'on avoit

licenciez ne ravageaflènt l'Italie. Tibère en augmenta le nombre, com-
me Suétone nous l'aprend dans la vie de cet Empereur. Le Chef de ces

Soldats fut apellé Irenarcha , comme qui diroit, Prince de la Paix ,

parce qu'il procuroit la paix 8c la tranquilité publique. C'eft aufll un
des noms de Priape. L'Abbé Danet.
LIMENE, Lemene, anciennement Romatinum , petite Rivière du

Frioul en Italie. Elle baigne Porto Gruaro, Concordia, 8c fe déchar-
ge dans le Golfe de Venile à Palata di Lemene. * Maty, DiSion.
* LIMERIK ou LIMERICH, Ville 8c Comté d'Irlande dans laMom-

monie, avec titre d'Evêché fuffragant de l'Archevêché de Caflhel, eft

fituée' fur la rivière de Shannon vers la frontière de Connaught. Elle

eft forte de lîtuation, coupée de pluûeurs ponts , 8c fans contredit la

plus belle, la plus peuplée, 8c la plus marchande de toute la Province
de Mounfter , à caufe de la bonté de fon port , où les plus gros vaif

féaux peuvent remonter, quoi-qu'elle foit à feize lieues de la mer. El-

le n'eft qu'à quarante-cinq mille pas de Kilchenny au Couchant , 8c à

trente-cinq de Gallowai au Midi. Elle fe défendit autrefois vigoureu-

fement conte Cromwel, 8c encore depuis contre le Roi Guillaume III.

comme on le verra dans Moreri.

9$

LIMEUIL (Ifabelle de la Tour de Turenne , Demoifelle de) fille

d'honneur de Catherine de Medicis ,.'vérifia par fa conduite le bon mot

,

qu'on trouve dans le Menagiana, que la Charge de Fille d'honneur d'u-

ne Reine eft très-mal ailée à exercer. Elle l'étoit fur tout dans une

Cour auffi débordée que l'étoit alors celle de France. Elle fuccombà
fous le poids de fa dignité à la vue de toute la Cour; car elle accoucha
chez la Reine , fans avoir été mariée. Le Prince de Condé étoit Pè-
re de l'Enfant ; 8c Brantôme nous aprend , que ce Prince s'étant ma-
rié lui envoya redemander tous les Bijoux qu'il lui avoit donnez

; &
qu'elle les donna, mais avec des marques de dépit, qui faillirent à lui

coûter cher. Il y en a qui prétendent, qu'après cette avanture la De-
moifelle fut chaflee, 8c d'autres qu'elle ne perdit point les bonnes grâces1

de la Reine. Quoi qu'il en foit, elle étoit fille de Gilles de la Tour,
Seigneur de Limeuil, 8c fe maria enfuitc avec Scipitm Sardini , Baron de
Chaumont fur Loire, Noble Luquois. Sa fœur aînée fille d'honneur de
Catherine de Medicis mourut à la Cour. Si Brantôme en eft cru cette
dernière n'avoit aucune Religion , comme elle le fit aflez voir par la
manière dont elle mourut. * Bayle, DiSion. Crit.

LIMISSO. Ville fituée fur la Côte de l'ifle de Cypre, environ à fei-
ze lieues de Baffo, du côté du Levant Méridional. Limiflb, qui a un
Evêché fuffragant de Nicofie, eft prefque ruinée. Plusieurs Géogra-
phes la prennent pour l'ancienne Amathonte ou Amathufie, en Latin
Amathus, où Venus avoitunTemplecélébrc. Mais d'autres foutiennent
que les ruines de cette ancienne ville font à plus de deux lieues de Limiflb.
* Maty, DiSion.

LIMNiEUS (Jean) de Jene dans la Thuringe, fut un célèbre Ju-*
rifconfulte, qui compofa un Traité fur les Académies, publié en loin
Et cinq Tomes du Droit Public de l'Empire Romain* * Kônig, Bibliod
LIMNES, lieu proche de la ville d'Athènes, où il y avoit un célè-

bre Temple de Bacchus , 8c où l'on faifoit combattre de jeunes gens à
la lutte. Cétoit dans ce Temple , où, pendant les premiers fiécles d'A-
thènes, on lifoit un Décret des Athéniens , qui obligeoit leur Roi , lors
qu'il fe vouloit marier, de prendre une femme dans le Pays , 8c qui
n'eût pas été mariée auparavant. * J.Spon, Voyage d'Italie &c. en 16jfLIMON (le Col de) C'eft un paflàge des Alpes, qui eft dans' le Com-
té de Tende, entre la ville de ce nom, 8c celle de Coni. Il prend fon
nom du village de Limon , nommé anciennement Lumone.
LIMON (Cap de) anciennement Heracleum Promontoriumi Cap

de l'Amafie en Natolie. Il s'avance dans la Mer Noire , entre dans
l'embouchure du Cafalmach, 8c celle du Pormon. * Maty , Diction,
LIMONA, petite Ifle de la Mer de Rhodes. Elle eft entre l'ifle de

Rhodes 8c celle de Stampalia, fur la côte de la Natolie. Cette Ifle a
un bon Port; mais peu d'Habitans. * Maty, DiSion.

LIMOSA, auciennement JEthufa, petite Ifle de la Mer Méditerra-
née. Elle eft environ à quarante lieues de celle de Malthe , en tirant
vers les Côtes de Tunis. Elle apartient à l'Ordre de Malthe. * Ma-
ty ,DiSion.Oa la trouve dans Moreri fous le nom de Linofa, mais mal.
LIMOUX , petite Ville de France dans le Haut Languedoc. Elle

eft fur la rivière d'Aude entre Alet 8c Carcaflbnne , à une lieue de la

première 8c à trois de la dernière. * Maty, DiSion.

LIMPIUS (Pompée) Jurifconfulte, a publié Repetitiones in variai
Juris avilis Leges, imprimées à Veniiè, en 1608. & DaSjlifmus JEc-

clefiafticus , in Folio. * Konig, Biblioth.

LIMPURG, petite Ville autrefois Impériale , maintenant fujette à
l'Archevêque de Trêves. Elle eft fur la Rivière de Lohn , à une lieue

8c demi au deffbus de la Ville de Dietz. * Maty, DiSion.
LIMPURG fia Baronie de) c'eft un petit Etat du Cercle de Franco-

nie, en Allemagne. Cette Baronie eft prefqu'entiérement enclavée
dans la Soiiabe , 8c fituée au Midi de la Ville de Hall en Souabe. Elle
peut avoir fix lieues de long, fur deux ou trois de largeur. Gaildorf
8c Chonberg, auprès duquel eft le Château de Limpurg, en font les

lieux principaux. * Maty , DiSion.

LIMYRA, Petite ville, autrefois Epifcopale. Elle eft dans le Men-
tefèli en Natolie entre la Ville de Mentefeli 8c celle de Finica. * Ma->
ty, DiSion.

* LIN (Saint) Pape. Pearfon dit qu'il a été fur le Siège Apoftoliques

depuis l'an jf. jufqu'en 6j. Dodwel foûtient au contraire qu'il n'a oc-
cupé le Siège que tres-peu de tems l'an 64. Anaclet lui ayant fuccedé
cette même année, ou la fuivante. On ne fait rien de fa vie ni de fa

mort, 8c il n'y a pas d'apparence qu'il ait été Martyr. L'Auteur des

Conftitutions Apoftoliques dit que S. Lin fut ordonné par faint Paul,

8c S. Clément par S. Pierre: ce qui revient au fentiment de Tertullien

qui dit dans Ces Prefcriptions , que S. Clément fucceda immédiate-

ment à S. Pierre. Saint Epiphane, H&ref. 27. dit que S. Pierre avoit

d'abord ordonné S. Clément; mais que ce Saint n'ayant pas voulu ac-

cepter le Pontificat, & s'étant retiré, S. Lin fut mis en là place. Ru-
fin aflùre que S. Lin a gouverné du vivant des Apôtres. L'Auteur du
Livre Pontifical a fuivi ce fentiment; mais il n'y a aucune apparence

que S. Pierre 8c S. Paul ayent ordonné des Evêques pour Rome pen-

dant qu'ils y étoient, 8c encore moins que S. Paul en ait ordonné un«

8c S. Pierre un autre. Il faut donc fuppofer que S. Lin a fuccedé à Si

Pierre 8c à S.Paul après leur martyre , arrivé le if. Juin de l'an oj.Eu-
febe lui donne onze ou douze ans de Pontificat ; & les autres Auteurs

conviennent à peu près du même nombre d'années; mais quelques-uns

fuppofent qu'il eft mort l'an 67. d'autres l'an 80. Suivant l'Epoque que

nous avons marquée, il faut qu'il foit mort l'an 77.

LINANGE (le Comté de) c'eft un petit Pays d'Allemagne , encla-

vé dans le Palatinat du Rhin , à quelques lieues de la ville de Franken-

dal, vers le Couchant. Ses lieux principaux font Linange , ou New-
Leiningen, Turcheim, Grunftst, 8c Lampsheim. * Maty , DiSion,

LINCHIANG. Ville de la Chine. Elle eft fur la Rivière de Lan,

dans la Province de Kiangfi , où elle tient le huitième lieu. Elle a trois

autres villes dans fon Territoire , 8c fous fa jurifdiction. * Maty,

DiSion.

LINCK (Henri) de Mifnie en Saxe , célèbre Jurifconfulte , naquit

en 1642. de George Linck, ou Lincken, Pafteur dans le même Pays.

Il fut Profeifeur en Droit àAltorf où il vivoit encore en io^.Ilacom-
pofé un Traité du Droit des Temples , imprimé en 1674. « Konig,

Biblioth.

L1NCKE, (le Fort de) ou de Lincks. C'eft une petite Fortereffè de

la Flandre. Elle eft fur la Colne, êc à une lieue 8c demi defîourbourg,

vers l'Orient. Les François la prirent en 1676. * Maty , DiSion.

LIN,
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LINDANÙS, (Guillaume) de Dordrecht en Hollande, premier E-

vêque de Ruremonde, & enlùite de Gand, fut un des plus célèbres

Prélats '& des plus habiles Ecrivains du XVI. fiecle. Il fit fes étu-

des à Louvain; & ayant voulu fe perfectionner dans les Langues

Hébraïque & Greque, il alla en France prendre les Leçons de Mer-

cerus & de Turnebe. Etant retourné à Louvain , il fut ordonné

Prêtre, 8c reçu Licentié en Théologie l'an 155-2. Il fit enfuite du-

rant trois ans des Leçons fur l'Ecriture- Sainte à Dilingen. Enfin il

fut chargé de divers emplois, 8c fait Inquifiteur de la Foi contre les

Hérétiques dans la Hollande 8c dans la Frife. Il fut nommé à l'Evê-

ché de Ruremonde, dans la nouvelle inftitution qui s'en fit , du tems

de Philippe II. Roi d'Efpagne, 8c n'en prit poflëmon que fept ans a-

près l'an 15-67. Quelques affaires importantes l'obligèrent d'aller à Ro-

me l'an 15-68. où le Pape Grégoire XIII. le reçut avec des marques

particulières de bonté. Il fit un fécond voyage à Rome l'an 1584. a-

près lequel il fut transféré en l'année 1588. à l'Evêché de Gand , a-

près la mort de Cornélius Janfenius. Il mourut trois mois après, le 4.

Novembre de la même année, âgé de 63. ans. Ce grand Homme
fevere obfervateur de la Difcipline Eccleliaûique , a compofé divers

Ouvrages de Controverfe ; dont le plus confiderable eft , la Panoplie

Evangelique , divifée en cinq Livres , imprimée à Cologne l'an 15-63

.

2c à Paris l'an ij-64.avec quelques Ouvrages de Morale Se de Pieté. Il

a donné l'an 15-67. un Pfeautier purgé de fautes , 8c éclairci par les

Textes Hébreu 8c Grec. Le ftyle de Lindanus eft véhément, un peu en-

flé, 8c cependant allez pur. Il peut palier pour un des Controverfi-

ftes du premier ordre. Il favoit l'Antiquité ; il avoit de bons princi-

pes de Théologie 8c de Morale; il étoit verfédans la ledture des Pères

8c des Conciles ; il favoit le Grec 8c l'Hébreu ; il avoit beaucoup d'élé-

vation d'efprit , 8c étoit très-fort dans le raifonnement. Havefius a

écrit fa Vie. * Voyez, le Mire , Valere André , m Biblioth. Poffevin

,

Sandera, Sec. M. du Pin, Bibliotb. îles Aut. "Ecclef. XVI. jiecle.

LINDEBERG (Pierre) naquit en 1562. 8c mourut en lyod.Ilcom-

pofa quatre Livres des Chofes Remarquables arrivées en Europe de-

puis 1586. jufqu'en 15-91. Il a fait encore un Livre fur les Songes ;

on a auffi fes i(Jwr/*«T« 8c fes Poèmata fu-venilia. * Konig , Bièlioth.

LINDEN (Jean Antoine van der) naquit à Enchuylè dans la Nort-

Hollande en 1609. 8c mourut en 1664. Il laiflà Mektemata Selicla

Medica. Libri II. de Scriptis Medicis. * Henningus Wittt in memor.

Medd pag. 243. Van der Linden ipf. in Catalog. pag. 42.

LINDEMBROGE ou LIDEMBRUCH, (Frédéric) mort vers l'an

1638. a fait des Corrections avec des Notes 8c des Observations fur

Ammien Marcellin, 8c il y a recuuilli diverfes Leçons. Le même Ou-

vrage fut augmenté 8c réimprimé beaucoup plus correct l'an 1681. Il

a encore fait des Notes fur les Comédies de Terface, fur le Supplément

de Virgile, 8c les Fragmens des anciens Poètes; fur les Loix anciennes

des Bourguignons, des Allemans, 8c des Wifigoths , 8c fur les For-

mules de Marculfe. On a auffi de lui un Gloflaire fur les Loix de

Charlemagne 8c de Louis le Débonnaire. Erpold Lindembroge a don-

né une édition d'Hiftoriens d'Allemagne. Henri Lindembroge qui vi-

voit un peu après les deux autres, a donné des Notes fur Cenforin. *

Baillet, Jugem. des Sav. fur les Critiques Gramm.

LINDERHAUSEN (Jean) Jurifconfulte , né en 15-71. enfeigna la

Turifprudence à Leide. Il a compofé Difputatioms Infiitutionum Im-

perialium. * Kbmg, Bibliotb.

LINDHOUT (Henri) de Bruxelles , flonfloit en 1 60S. On a de

lui Spéculum Aftrologu , 8c Introduclio in Phyficam , imprimée en

15-97. * Konig, Biblioth.

LINDISFARN , c'eft une Ifle fur les Côtes de Northumberland en

Angleterre. C'eft la rivière de Tyde, qui la rend une Ifle, car quand

l'eau eft -baffe, on voit tout autour le rivage à fec. La Partie la plus

Occidentale, qui eft la plus étroite eft pleine de retraites pour les La-

pins, 8c du côté de l'Orient elle eft jointe à une petite Langue de Ter-

re. La Partie Méridionale eft plus large. Il y a une jolie ville , avec

une Eglife 8c un Château. Il y avoit un Evêché fondé par Aidan l'E-

coffois , apellé pour prêcher l'Evangile auxHabitansdeNorthumberland.

Il y eut onze Evêques dans cette petite Ifle. Mais quand les Danois

pillèrent toutes les côtes de la Mer, le Siège Epifcopal fut transféré à

Durham. Au deffous déjà ville il y a un Port bon 8c commode, a-

vec un Fort fitué fur un Coteau au Sud- Eft. * Camden Britann.

LINDO , petite Ville ou Bourg de l'Ifle de Rhodes. Cétoit autre-

fois l'un des trois principaux lieux de l'Ifle. Straèon au Livre IV. dit

qu'elle étoit fituée fur une Montagne vers le Midi, à l'égard de la ville

même de Rhodes tirant vers Alexandrie. Il remarque qu'il y avoit un

fort beau Temple de Minerve Limlienne. * Maty, Diiïion.

LINDOW, Petite Ville ou Bourg du Marquifat de Brandebourg,

dans la Haute Saxe. Il eft fur le bord d'un petit Lac, dans le Comté

de Ruppin , à trois lieues de la ville de ce nom vers l'Orient. * Ma-

ty, Diction.

LINDRE (l'Etang de) Cet Etang eft dans la Lorraine , à deux lieues

de Mariai vers le Levant. Il a quatre lieiïcs de circuit, 8c il eft la four-

ce de la Rivière 'de Scilli. * Maty, Diclion.

L1NDSEY, c'eft une partie du Comté de Lincoln en Angleterre;

car ce Comté fe divife en Lindfey , Kefteven, 8c Holland. Lindfey,

qui eft au Nord eft la plus grande de toutes. On croit qu'elle a pris

fon nom de Lindiffi, qui eft l'ancien nom du Comté de Lincoln , fé-

lon le vénérable Bede. Elle eft entièrement environnée d'eau. Elle

fut honorée du titre de Comté dans la perfonne de Robert £«-tae, Com-

te de Lindfey , 8c Grand Chambellan d'Angleterre. Son Ayeul étoit

le Lord Willoughby d'Eresby , crée Comte de Lindfey, par le Roi Char-

les I. l'an 1626. Il fut tué à la bataille d'Edge-Hill, le 23. Octobre

1642. * Morery Anglais.

LINDWOOD ,
(Guillaume de) célèbre Jurifconfulte Anglois dans

l'Univerfité d'Oxford , fleurit fous le règne de Henri V. Roi d'Angle-

terre, 8c fut envoyé par ce Prince Ambaffadeur en Efpagnc 8c en Por-

tugal l'an 1422. Apres le deecs de ce Prince, qui mourut en France

dans le château de Vincennes , il quitta la Cour 8c fe retira en- Angle-

terre, où il fut fait Evêque de faint Davids l'an 1434. 8c mourut l'an

,4446. Il a compofé un Recueil des Conftitutions des Archevêques de

LIN. LIP.
Cantorbie, depuis Etienne de Langton, jufqua Henri Ghichley, <ir.'-

fé en cinq Livres, imprimé à Paris l'an 1505-. à Londres l'an 15-57.

8c à Oxford l'an 1579. 8c 1663. * M. du Pin, Biblioth. des Au;,
Eccl. XV. jiecle,

LINEUS (Thomas) Jurifconfulte , fit une Harangue en 153 1. à la

louange de la Guerre. 11 publia auffi en iyjj-
- des Annotations fur leî

Inftitutes. * Konig, Bièlioth.

LINGAN, Ville de la Chine. Elle eft dans le Junnan , aux Con-
fins du Tunquin , la troiiîéme en ordre de fa Province , 8c elle a uns
grande jurifdiétion , qui renferme neuf autres villes. * Maty, Diclion-.

LINGELSHEIM (George Michel) Précepteur 8c puis Confeiiler de
l'Electeur Palatin , floriffoit au commencement du xvi.i. iîecle. Il

étoit né à Strasbourg. Il a paffépour être l'Auteur d'un Livre intitulé,

Idolum Hallenfe, où Lipfe eft fort maltraité. Ce qui le faifoit croire,

c'eft qu'il en envoyoit des exemplaires à fes Amis 8c les piioit de lui en di-

re leurs avis, avec cet empreflëment, qui ne convient guéres qu'à un
Auteur. Scaliger étoit du même avis, moins fondé fur les raifons que je
viens de dire, que fur ce qu'il croyoit voir dans cet Ouvrage le génie
de Lingelsheim. Mais l'Auteur véritable de Yldolum Hallenfe eft lierre

Denaifius, à qui Melchior Adamle donne fans héliter.Ce Livre fut im-
prime en 1 605. Lingelsheim entretenoit commerce de Lettres avec Bon -

gars; 8c Mv.Morhof, pour être peu attentif, s'eft trompé, quand il a die

qu'il avoit été Secrétaire de Bongars , 8c qu'il avoit publié les Lettres

,

qu'ils s'étoient écrites. M. de Thou lui avoit confié le Manufcrit do
fon Hiftoire.

LINGENDES, (N. de) Poëte célèbre, natif de Moulins , homme
de vertu, eft le -premier qui ait fait des Stances Françoifes. On voie

dans fes vers une facilité 8c une douceur admirable.

LINLITGO, ou LITQUO, en Latin Limlum. Ancienne Ville dea

Damniens. Elle eft ornée d'un beau Palais , 8c Capitale d'un des trois

Bailliages de la Lothiane , Province d'Ecoflè, 8c fituée près du Golfe de
Forth , à cinq lieues de la ville d'Edimbourg , du côté du Couchant,
* Maty, Diction.

.

LINSTOCK, anciennement Olenacum. Ancien Bourg des Brigan*

tes. Il eft dans le Comté de Cumberland en Angleterre , près de la

Mer d'Irlande, 8c des ruines de la muraille, qui féparoit anciennement
l'Angleterre de l'Ecofle. * Maty, Diclion.

LlNTERNE, c'étoit autrefois une Ville de la Campanîe. Scipùin

l'Africain y mourut, s'y étant retiré par une efpéce d'exil volontaire.

Elle fut enfuite Epifèopalc . Maintenant elle eft ruinée 8c on en voit

les ruines près de la Torre diPatria, qui eft une Tour bâtie fur le Gol-
fe de Gajette entre la ville de Pouzzol & l'embouchure du Volturncv
environ à trois lieues de l'une 8c de l'autre. On voit auffi près de cet-

te Tour le Lac de Patria, que les Anciens nommoient Literna ou
Linterna Palus. * Maty, Diclion.

LINTON , petite Ville avec Marché dans la Contrée de Chilford;

dans le Sud-Eft du Comté de Cambridge , à 39. Milles Anglois de
Londres. * Moreri Anglois.

LINTZ. Petite Ville du Cercle Eleftoral du Rhin. Elle eft dans
l'Archevêché de Cologne, fur le côté droit du Rhin entre Bonne 8c

Andernach, à trois ou quatre lieues de l'une 8c de l'autre. * Maty,
Diclion.

LINTZ (Hubert) de Cologne s mourut en 1634. II publia des Ta-
bles des Sinus acommodées à la Toife. * Konig , Biblioth.

LINUS , Hiftorien Grec. Quelques Auteurs diftinguent deux Li-
nus; l'un de Chalcide, fils de Plamathe 8c de Mercure; 8c félon d'au-

tres , d'Apollon 8c de Terpfichore ; ou félon Paufanias , d'Uranie 8;

d'Amphimarus; l'autre, Thcbain, fils d'Ifmene ; mais comme on les

fait tous deux inventeurs de la Lyre, 8c qu'on leur attribue la même
chofe, il eft à croire que c'eft le même. Les Poètes feignent qu'il fut

tué à Thebes par Apollon , pour avoir appris aux hommes à mettre des

cordes au lieu de fil aux inftrumens de Mufîque. On fit fur ce fùjct

une chanfon lugubre, qui fut appelléc !/»«*, dont il eft parlé dans Ho-
mère, dans Paufanias, dans Athénée 8c dans Suidas. Diogene Laè'r-

ce dit que Linus avoit décrit en vers la Cofmogonie, ou la formation

8c le cours du Soleil 8c de la Lune , 8c la génération des animaux 8c

des fruits, 8c qu'il commençoit fon Poème en" ces termes: Jguand le

tems produifit toutes chtfes a la fois. Mais Paufanias dit que Linus

n'avoit rien laiffé par écrit; 8c Origenc dans le premier Livre contre

Celfe, aiTure qu'il n'y avoit ni Loix ni Ecrits de Linus. Néanmoins

Sextus Empiricus met Linus au rang de ceux quf avoient écrit avant

Homère; 8c Eufèbe 81 Stobéc rapportent quelques-uns de fes vers. On
ne peut pas nier que les Anciens n'ayent crû qu'il avoit compofé des

vers comme Orphée
;
puifque Virgile, fuivant la commune opinion >

le compte pour le premier Poëte, Eglogue 4.

Non me carminibus vincet, nec Tbracius Orpbeus*

Nec Linus.

Diodorc de Sicile rapporte fur la foi de Dcnys le Mythologtit, que Li-

nus fut le premier inventeur des rythmes 8c des airs, 8c qu'il appliqua

à la Dialecte des Grecs , les Lettres que Cadmus avoit appoi tees de

Phenicie. Diodorc ajoute encore que ce Linus avoit écrit les actions

du premier Denys ou Bacchus , 8c d'autres Mythologies. jambliquc

dans la Vie de Pythagorc, cite deux vers que les Pythagoriciens attri-

buoient à Linus , mais qui fortoient de leur Ecole. Il y a eu un autre

Linus beaucoup plus récent, Oechalien, dont il eft parlé dans Etienne

de Byzance, & dans Eufhthe, comme d'un Hiftorien. * M. Du Pin,

Biblioth. des Hifl. Prof.

LINYAO, Ville de la Chine. Elle eft l.vfixicmc de la Province de

Xienfi, 8c a quatre autres Villes fous fa jurifdicYion. Elle eft iituceau

pié des Montagnes , à l'extrémité Occidentale de la grande muraille de

la Chine. * Maty, Diclion. »

LIPA, petite Ville de la Croatie. Elle eft fur la Rivière de Dobra,

près du Windifcli Marck, à deux lieues de Mcthing, vers le Levant.

* Maty, Diclion.

L1PING , Ville de la Chine. Elle eft la feptiéme de la Province de

Qucichcu, 8c a trois autres villes fous fa jurifiieftion. *Maty, Ditlion.

LIPPE (le Comté de la) C'eft un des Etats du Cercle de Wcttphalic
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en Allemagne. Il eft réparé en deux parties par le Comté de Ritberg.

La Partie Méridionale» qui porte proprement le nom de Comté de la

Lippe, & qui avoit autrefois celui de Comté d'Oberwald, du Bourg de

ce nom fur les ruines duquel la ville de la Lippe fut bâtie vers le dou-

zième fiécle, cette Partie Méridionale, dis-je , eft fituée autour de la

rivière de Lippe, entre le Comté de Ritberg , la Weftphalie propre,

& les Evêchez de Paderborn , Se de Munfter. C'eft un petit Pays , qui

n'a rien de coniîdérable, que la Ville de Lippe. La Partie Septentrio-

nale, qu'on nomme quelquefois le Comté de Lemgow, eft entre les

Comtez de Ritberg, de Ravensberg, de Schawembourg, Se l'Evêché

de Munfter. Elle peut avoir environ dix lieues de long, 8c quatre de

large. Ses lieux principaux font Lemgow , Dietmelle ou Delmolt 8c

Oldenbourg. La Maifon de la Lippe eft divifée en trois Branches prin-

cipales, qui font celles de Delmolt, de Brakel.k. de Buckenbourg, dont

la première eft l'Aînée. * Maty, DiSiion.

LIPPE, en Latin Lippia , Lupin, Luppia, Lupins. Rivière dans la

Weftphalie en Allemagne. Elle a la fource au village de Lippslprinck ;

nom qui lignifie fource de la Lippe, dans l'Evêché de Paderborn ; elle

baigne la Ville de ce nom, celles de Lippe, de Ham, 8c de Dorften,

8c le décharge dans le RMn immédiatement au deflus de Wefel. *

Maty, Diclion.

LIPPEN1US (Martin) Publia en 1670. un petit Traité fur les E-

trennes. Et en 1661. il avoit donné un autre Ouvrage fur la Naviga-

tion des Vaillèaux de Salomon à Ophir. * Kà'nig , Biblieth.

LIPPI (Philippe) Peintre de Florence vivoit dans le quinzième fié-

cle. Après avoir été élevé dans un Couvent de Carmes dès l'âge de

huit ans, 8c avoir pris l'habit à feize, il arriva que Mafaccio Peintre

célèbre, peignant une Chapelle dans le même Couvent", 8c Lippi l'a-

yant vu travailler plufieurs fois , celui-ci conçut une grande palfion pour

la Peinture. Il le mit à delTiner avec attache, 8c la grande facilité qu'il

y trouva, réveilla le talent qu'il avoit pour cet Art, 8c l'empêcha de

vaquer à l'étude des Lettres 8c aux Exercices de fon Couvent. Les

louanges de Mafaccio, qui étoit furpris des progrès du Novice, forti-

fièrent tellement la tentation qu'il avoit de quitter fon habit , que n'y

pouvant plus rélïfter , il fortit de fon Monaftére. 11 s'en alla dans la

Marche d'Ancone, où ayant trouvé quelques amis , avec lefquels il le

mit fur un vaiflèau pour une partie de divertiflèment , il fut pris des

Corfaires , qui le menèrent en Barbarie. Il y foufrit extrêmement

pendant dixhuit mois, jufqu'à ce que s'amufant à deffiner un jour fur

une muraille avec du charbon le portrait de fon Patron , dont il avoit

l'idée pleine , il s'attira de l'admiration par la reflèmblance qu'on y
trouva. Cela amolit le cœur du Patron , qui après lui avoir fait faire

quelques Portraits le mit en liberté. De là Lippi pana à Naples, où
le Roi Alfonfe l'employa : mais 1 amour de la Patrie le fit retourner à

Florence. Il y travailla pour le Duc Corne de Medicis, duquel il ga-

gna l'afeclion 8c lui fit quantité d'Ouvrages. Comme l'amour des fem-
mes le détournoit de fon travail , 8c lui faifoit perdre trop de tems , ce

Duc , qui étoit impatient de voir finir un Tableau , qu'il lui avoit or-

donné , le fit enfermer dans une Chambre , pour le contraindre à tra

vailler , 8c lui fit donner abondamment tout ce qui lui étoit nécelTaire.

Lippi an bout de deux jours coupa lès draps par bandes , defeen

dit par fa fenêtre, 8c fe mit en liberté. Un Citoyen de Florence

lui fit faire enfuite un Tableau de Vierge pour un Monaftére, où il

voit une très-belle fille penlionaire. Ce Père 8c les Religieufes du Cou-
vent voulurent bien lui permettre de fe fervir de cette Penlionaire pour

modèle. Comme il la peignoit , fe trouvant feul avec elle , il la cor-

rompit par fes difeours, 8c l'Ouvrage étant fini, il enleva cette fille qui

fut auffi Peintre. A quelque tems de là , faifant un Ouvrage dans une
Eglife de Spoléte, il devint amoureux d'une femme, 8c s'étant opiniâ-

tre à la pourfuivre, contre les. avis qu'on lui donnoit,les parens de cet-

te femme l'empoifonnérent l'an 1488. en la cinquante-lèptiéme de fon

âge. Le Grand Bue lui fit faire un fépulcre de marbre , 8c Angélus

Politianus fit fon Epitaphe en vers Latins. De Files , Abrège de la vie

des Peintres.

LIPPI (Philippe) Peintre Florentin, fils de celui dont il eft parlé en
l'article précédent , 8c difciple de Sandro Boticello. Il avoit beaucoup
de vivacité 8c de génie, & renouvella dans les ornemens de Clair-obf-

cur qu'il faifoit, la manière Antique, telle qu'on la voit dans les Fri-

fès d'Architecture 8c ailleurs. Il peignit plufieurs chofes à Rome, 8c

entr'autres une Chapelle pour le Cardinal Carabe dans l'Eglife de la

Minerve. Il fit auffi quelques Tableaux pour Matthias Corvinus Roi de
Hongrie. Ce Lippi étoit de fort bonnes mœurs ; 8c là vie étoit un
grand reproche à celle de fon Père. Il mourut en 1 jo^. âgé de 45-.

ans. De Biles, Abrégé de la vie des Peintres.

LIPPO, anciennement Hyppia. Petite Ville de Natolie. Elle eft

près de la Mer Noire, au Midi de Pendarachi , 8c fur la rivière de Lip-
po, quie&l'Hyppius de Ptolémée. * Maty, Diction.

_
LIPPO ( ) Peintre de Florence vivoit fur la fin du quator-

zième fiécle 8c au commencement du quinzième. 11 fe mit fort tard

à la Peinture, mais il ne lailïa pas par la bonté de fon efprit de deve-
nir habile homme. Il a été le premier , qui a fait voir de l'intelligen-

ce^dans le Coioris. Il avoit un procès dans lequel il s'étoit fort opiniâ-
tre, 8c ayant un jour maltraité de paroles fa partie, elle l'attendit le foïr

au coin d'une rue , 8c lui donna un coup d'épée à travers du corps , dont
il mourut environ l'an 141/. De Piles, Abrégé de la vie des Peintres.

L1PSCIUS ou L1PSKI (André) grand Chancelier de Pologne , eft

Auteur de deux Centuries d'Obfervations de Droit; 8c d'une Décade de
Queftions pour h Liberté des biens Ecclcfiaftique*. * Konig, Biblioth.

*LIPSE (Jufte) Tout le monde tombe d'accord que [ultc Lipfe a été

un des plus favans Hommes , 8c des plus judicieux Critiques de fon
tems. Il commença prefque à écrire en commençant à vivre ; car à
l'âge de 9. ans il fit quelques Poèmes; Se a celui de douze, il compo-
£à des Oraifons. A peine avoit-il atteint là 16. année, qu'il donna au
public fes diverfes Leçons, 8c ces coups d'elTai furent fuivis d'un grand
nombre d'autres Ouvrages qui lui ont acquis une réputation extraordi-
naire. Il avoit une parfaite connoiflance de l'Antiquité Romaine, 8c
l'avoit enlèignée à Leyde 8c à Louvain avec beaucoup d'applaudif-

fement. A Leyde le Prince d'Orange Maurice fut un de lis Eco-
Supplemtnt. Tom. U.

IIP. LIR. LIS. 97
liers

; à Louyain , l'Archiduc Albert 8c l'Infante Ifabellc fa femme eu-
rent la curiolité de l'aller entendre , 8c menèrent la Cour au Collège.
Sa réputation ne fut pas renfermée dans fon pais : fon mérite le fit re-
chercher du Roi Henri IV. du Pape Paul V. 8c de la Seigneurie de
Venue. Plufieurs Princes voulurent l'attirer pour en faire l'ornement
de leurs Etats. Lipfe étoit lui-même un Prince parmi les Savans de
fon fiécle; 8c Scaliger, Cafaubon Se lui étoient les Triumvirs, comme
on les nommoit , de la, Republique des Lettres. Mais quelque grand
qu'ait été fon lavoir , il faut avouer que fon ftyle a été cenlùré avec
raifon , par tous ceux qui ont le goût bon. S'il en faut croire quel-
ques Savans , Lipfe a été un iniigne Plagiaire

, 8c a paré fes Ouvrages
des penfées des autres , 8c des découvertes qu'ils avoient faites dans les
Sciences , fans faire connoître les Auteurs d'où il les avoit prifes. 1.
Muret prétend que la plupart des Remarques que Lipfe a faites fur Ta-
cite, ont été tirées de fes Ecrits. 2. Le Prefident P. Faber dit que le
Livre des Saturnales n'eft compofé que des Obfervations que l'on trou-
ve dans deux Chapitres de fon Livre intitulé, Semeflria. 3. Le Che-
valier de Montaigu alfure que Lipfe a copié plufieurs endroits des
Oeuvres d'Onuphrius Panvinius. 4. Il a pris , fi l'on en croit Sau-
maife , tout fon Traité , de Militiâ Romanà , des Parallèles Militaires
de François Patrice; 8c Lipfe auroit encore mieux réiifïï dans ce Traité
de la Milice Romaine, s'il avoit bien fil le Grec. La troisième Cen-
turie des Lettres de Lipfe eft le plus mauvais de fes Ouvrages ; 8c les

meilleurs font, fes Commentaires fur Tacite; fes Electes; fes Saturna-
les 5 fes Oraifons de la Concorde , 8c fur la mort du Duc de Saxe.
Plufieurs ont crû que le Livre de la Confiance devoit être préféré à
tous les aunes. Le ftyle de fes diverfes Leçons , eft , félon quelques-
uns , le plus pur 8c le plus élégant. Quant à fon Traité de la Politi-
que, quoi-qu'il n'ait fait qu'y coudre divers Textes de quantité de bons
Auteurs , avec des filets de fon crû , 8c avec bien plus de travail que
d'induftrie.il ne laifiè pas de le recommander dans fes Epîtres; & c'eft
fans doute par la même palfion qu'ont les mères qui cherilfent les plus
infirmes , 8c fouvent les plus imparfaits de leurs enfans ; mais les per-
fonnes habiles n'ont pas été de fon avis, 8c n'ont pas eftimé cette com-
poiition. On prétend que Lipfe favoit par cœur toute l'Hiftoire de
Tacite. Nous ne nous arrêtons point à rapporter ici fa tendrefle pour
les chiens , fa grande palfion pour les fleurs , 8c fon averfion pour la
Mulîque. On voit dans les additions de Teiffier , aux Hommes Sa-
vans de M. de Thou , une .Lifte exacte des Ouvrages imprimés de Ju-
fte Lipfe, auffi-bien que de ceux qui n'ont pas été publiés. * Nicius
Erythneus , Pinac. Aub. Mir. Elog. Grotius , Annal. Holland. I. 5-.

Baudius, Epifi. Cent. 1. Epifl. 27. Thomfon , Vindex Veriîatis. Tofeph
Scaliger, Epifi. I. z. Epift. 120, Salmaf. Epifl. I. 1. Ep. 93. Scaliger.La
Mothe-Ie-Vayer , 22. Homel. Academ. Ballàc, Socrate Chret. Imper.
Mufe. Bifior. De Thou , Uift. Ant. Teiffier , Addit. aux Hommes
Savans.

LIPUDA, ou, félon quelques Cartes, Lacaneto. En Latin Lipuda,
Aretas. Petite Rivière de la Calabre Citérieure. Elle baigne la Ville
d'Umbriatico , 8c fe décharge dans la Mer Ionienne , entre°la Ville de
Strongoli 8c le Golfe de Tarente. * Maty, Diction.

LIRE, Bourg avec Abbaye. Il eft dans la Normandie fur la Rille à
neuf lieues d'Evreux, vers le Couchant. * Maty, Diction.

LIRIO, en Latin Liria, anciennement Themifcyra. C'eft une an-
cienne Ville de la Cappadoce. Elle étoit autrefois confidérable , 8c a-
voit un Evêché fuffragant d'Amafie. Elle eft maintenant peu de chofe.
On la trouve dans l'Amafie en Natolie, à l'embouchure du Lirio, qu'on
nomme plus ordinairement le Cafalmach. * Maty, Diction.

LISCA BIANCA , en Latin Infula Alba , c~'eft une petite Ifle dé-
ferte de la Mer de Tofcane. Elle eft parmi celles de Lipari , à deux
lieues de celle qui porte particulièrement ce nom. On la prend pour
l'ancienne Evonymus. * Maty, Diction.

LISMANIN (François) natif de Corfou, Docteur en Théologie, Se
Cordelier, entra dans l'Eglife Proteftante; mais il ne s'arrêta pas, où il

devoit; car il pouffa jufques à l'Arianifme. Cela fe fit par degrez. .11

étoit Confeflèur de Bonne Sforce Reine de Pologne , Se fon Prédicateur
en Langue Italienne; lorfque Jean Triceffius, homme docte 8c de qua-
lité , répandoit clandeftinement à Cracovie les femences de la Réfor-
mation. Lifmanin fort ébranlé par la lecture des Sermons de Bernard
Ochin, dont la Reine lui avoit fait préfent, fe confirma dans fes foup-
çons contre l'Eglife Romaine, en conférant avec Jean Triceflius, qui,
outre cela , lui prêtoit les Livres des Réformateurs. Il devint bientôt

fufpeft d'hérélïe ; mais il joua de tant d'adreflè , que l'Evêque de Cra-
covie ne put jamais le convaincre d'avoir les Livres de Luther 8c de
Calvin. Il évita les pièges que ce Prélat lui tendit * Rome. Lifma-
nin y étoit allé l'an 15-5-0. pour féliciter de la part de la Reine Bonne
le nouveau Pape, Jules 111. L'Evêque écrivit à Rome, que c'étoit un
Hérétique caché, 8c qu'il faloit le mettre en prifon , 8c l'empêcher de
revoir jamais la Pologne. Cet avis arriva un peu trop tard. Lifmanin
s'en retournoit déjà auprès de la Reine là Maîtrelfe. Dès qu'il fut

arrivé à Varfovie , où elle faifoit là réfidence , il reçut des Lettres du
Roi de Pologne Sigifmond Angujle , fils de cette Reine , qui le char-

geoit de travailler a la faire revenir de la colère ; car elle étoit fort ir-

ritée de ce que ce Prince s'étoit marié avec Barbe Radzivil. Il fit trois

voyages pour mettre la paix entre les deux Reines. Le Roi en fut lï

content qu'il lui fit promettre le premier Evêché qui vaqueroit. Sur
ces entrefaites , Lelms Socin, qui arriva en Pologne l'an i/fi. confeilla

à Lifmanin de jetter le froc , 8c de s'en aller dans les Pays Réformez

,

8c plutôt en Suiflè qu'ailleurs. Lifmanin auroit fuivi ce confeil , s'il n'eût

vu dans i'efprit du Roi une forte difpofition à la Réforme II l'entre-

tint dans ce goût , 8c reçut même de lui une commiflîon de voyager,'

pour aquerir les lumières qui leur étoient nécelfaires , afin de dreflèr

un meilleur gouvernement Eccléfiaftique. Il vit l'Italie , la Suifle,

Genève, Paris; 8c s'aquitta fidellement de là commiflîon. Mais étant

retourné à Genève il s'y maria par les confeils de Calvin 8c de Socin

,

8c malgré les remontrances très-judicieufes deBudzinius fon Secrétaire.

Le Roi de Pologne en fut li fâché, qu'il abandonna fon projet de Ré-
formation ; quoi que Lifmanin lui eût fait tenir les Lettres de plufieurs

Miniftres touchant cette affaire. Le premier Synode , qui fut tenu en
N ~ Polo-
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Pologne par les Reformez, écrivit à Lifmanin, qui étoit alors en Suiflê,i

une Lettre fort obligeante , pour le prier de revenir. Il partit de SuifTe

l'an 1556. Se s'en alla en Pologne , où il fe tint caché quelque tems;

car il n'ignoroit pas , qu'il y avoit contre lui une fentence de profcri-

ption. Plulieurs grands Seigneurs intercédèrent fi puifîàmment pour

lui , qu'il lui fut permis de fe montrer. Il n'adhéra point d'abord à

deux Novateurs, dont l'un , nommé François Stancarm , foutenoit

que Jefus-Chrifl n'étoit point Médiateur fe!on
#
fà nature divine ; & l'au-

tre, qui s'apelloit Paul Gonefîus , enfeignoit la prééminence de Dieu le

Père. Mais lors qu'il eut eu quelques conférences avec Blandrata , l'an

155S. il commença de douter du Myftere de la Trinité, 8e fc rendit fi

fuipeéf. d'Arianifme, qu'il fut déféré au Confiftoire de Cracovie. Il fe

juftifia mal , Se comme Blandrata eut des Fauteurs , & que d'autres

difputes avoient déjà diviié les efprits , on ne vit que confuiîon dans

tous les Synodes. Lifmanin chercha un milieu pour accorder les

Parties ; il vouloit que l'on s'en tint à l'autorité de quatre Pérès de l'E-

glife , favoir S. Ambroife, S. Jérôme, S. Auguftin , & S. Chryfoftome.

Pour cet effet il fit un centon de divers paflàges de ces quatre Pérès,

qui auroit fervi d'azyle à plulieurs fortes d'Interprétations. Ce projet

fut rejette. Alors Lifmanin fe retira à Konigsberg dans la Prune, où

il mourut miférablement environ l'an 15-63. car étant tombé en Phré-

nélïe , il fe jetta dans un puits où il fe noya. On dit que fa femme
fulpe£te d'infidélité le jetta dans ce défefpoir. Il n'écrivit prefque rien.

Voici ce que l'on trouve fur ce fujet dans le Recueil des Ecrivains

Antirrinitaires. Liters. ad generofum Dominum Staniflaum. Ivanum
Xarninfcium , data Pinczovia , die 10. Septembris an. 15-61. M. S. in

quibus fententiam Stancari oppugnat , ac multis teflimoniis Patrum , pro-

bat Patrem effe caitfam ac originem Filii , eoque majorera : porro fe ipfum

t>.b Arianifmo fibi objecta pttrgat : Stancaro aittem Sabellianifmum impu-

tât. Ab hoc tempore an/à ex hac Epifiola arreptâ , cœpit Gregorius Pau-

li, in Ecclefia Cracovienfi , fortins urgere eminentiam Dei Patris , prout

réfert Budzinius , qui diclam Epiftolam Operis fui Hijlorici Cap. 20. in-

feruit. Brevis expUcatio D'àbjrim de Sar.Bifpma Trtnitate , quam Stan-

caro & aliis quibufdam oppofuit , prsmiffà ad Regem Sigifinundum Au-
guftiim Epiftolà Apologeticâ, Kal.Jun. 15-63. Cracovia feripta. Subfcri-

pferttnt ci citm ipfo , Félix Cruciger Supermtendens Eccleflarum in mmori

Polonia , aliique circiter triginta Semores <&• Miniftri .- inter quos erat

Gregorius Pauli Senior in Ditione Cracovienfi. Apologia hac exeufa efl

'

typis , anno 15-65. Le Centon dont nous avons parlé a aufii été im-

primé ; quoi que Lubiemecius ne i'eût point vu, * Bayle , Dittion,

Crit.

LISNIA , bonne Fortereflè dans la Bofnie , que les Impériaux fur-

prirent le 18. de Juillet de 1690 , après l'avoir attaquée deux fois inu-

tilement les deux années précédentes. * Moreri Anglois.
' LISOLA (François de) s'eit rendu illuftre par fes Ambaflades en

plufieurs Cours de l'Europe. Il étoit de Bezançon , 8c il entra au fer-

vice de l'Empereur vers l'an 1 639, Depuis ce tems-là jufques à là

mort . il fut attaché aux intérêts de la Cour Impériale avec un zélé

très-ardent , Se il employa au bien 8c à l'avantage de la Maifon d'Au-

triche tous les talens de la plume 8c toute la vigilance d'un habile Né-
gociateur. 11 n'avoit pas plus de trente ans , lors qu'il exerçoit en
Angleterre la Charge de Réiîdent de l'Empereur Ferdinand lll. Il s'en

aquitta li bien , qu'on lui continua cet emploi plus de quaîre ans. Il

étoit Envoyé extraordinaire à la Cour d'Efpagne , au tems de la mort
de Philippe IV. en 1665. Le Comte de Chavagnac remarque dans fes

Mémoires , que Lifola avoit arrêté la conelufxon du Mariage de l'Infan-

te avec l'Empereur , 8c avott fait refoudre le Roi avantfa mort , d'en-

tretenir par un des Articles une Armée dans les Pays héréditaires , pour

fécourir la Flandre, le Milanais, & l'Empereur. Le Comte de Marfir,

en devoit être le Général , & le Comte de Chavagnac devoit la com
mander fousMarfin. Lifola eut ordre de palier en Angleterre, 8c s'em-

barqua à Barcelonne fur une flûte afin de palier à Final , il traverfà le

Piémont Se fe rendit en Franche-Comté. Le Livre qu'il intitula Bou-

clier d'Etat 0> de Juftice a été eftimé très-bon ; 8c quoi que les affai,

ayent bien change depuis, il eft encore recherché des Politiques. C'eft

un in ii. imprimé en 1-667. H y réfute folidement ce que la France

avoit publié touchant les Droits de la Reine fur divers Etats de la Monar-
chie d'Efpagne l'an 1667. Tout l'Ouvrage eft compofé de ces fix Ar-

ticles. 1 . Des fins que la France fe propofe dans U guerre qu'elle com-
mença alors & dans fes Libelles. 2. Jj)ue l'entrée du Roi de France dans

les Etats du Roi Catholique aux Pays-bas , efl une évidente rupture.

3. jgae cette rupture eft injujle , quand même le Droit de la- Reine de

France ferait bien fondé. 4. fgue la renonciation de la Reine de France

eftjufte, irrévocable , néceffaire , utile au bien public , & ne contient en

foi aucune caufe de nullité ou lifion , & que la Reine de France a été

duement dottée. 5. «gj«e la fuccejfian de la Souveraineté du Duché de

Brabant , & autres Provinces fpecifiées en ces Libelles , ne doit pas être

réglée par les coutumes particulières. 6. Difcours de l'intérêt des Princes

Chrétiens dans cette guerre, & de l'obligation précife des Etats de l'Empi-

re, à la garantie du Cercle de Bourgogne. On ne doute prefque pas que
Lifola ne foit l'Auteur de pluliems petits Ouvrages contre la France,

qui lui font attribuez ; mais , peut-être , lui en donna-t-on plulieurs

,

qu'il n'avoit pas faits. Artifice de Libraire , pour donner cours à une
méchante Pièce. Il fe rendit odieux à la France par cette manière
d'écrire ; & il y eut des François , qui le maltraitèrent beaucoup dans
quelques Livrets. Ils lé plaignirent de l'on humeur emportée 8c làtyri-

que , qui n'épargnoit pas même la perlbnne du Roi Très-Chrétien. U
fe juftifia là-deflus fort fërieufernent , dans un autre petit Livre , qui

a pour titre , le Dénouement des Intrigues du tems. Il n'y a perlbnne
qui ait écrit contre lui d'une manière plus ingénieufe 8c plus piquante
'que Mr. Verjus, connu depuis fous le nom de Comte de Crecy, & qui
a été l'un des Plénipotentiaires de France , aux Négociations de Ryl-
wick, l'an 1697. Par une allulion aifez grolliére à ce nom de Verjus,
Lifola avoit publié un Libelle fous le titre de la Sauce au Verjus

, pic-cc

tout-à-fait fanglantc contre ceiui dont le nom eft deligne. Mr. de
Lifola fut honoré de la qualité de Baron. Il mourut avant l'ouverture

des Conférences de Nimégue. Il y auroit été , fans doute , Plénipo-

tentiaire pour l'Empereur, & peut-être, auroit
:
il mieux reiifli, que ne
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firent ceux qui furent nommez, à reculer le Traité de Paix ; car l'on %
remarqué qu'il étoit plus propre à faire continuer une guerre qu'à la
terminer : 8c il favoit tellement jetter l'allarme dans les Efprits , qu'il
animoit à fe liguer ceux mêmes , qui avoient plus de paillon à demeu-
rer neutres. On prétend , mais fans avoir de bonnes preuves , qu'il
ne faifoit point de fcrupule de femer dans plulieurs Cours , comme des
Lettres interceptées, je ne fai combien de plans 8c de projets d'allian-
ces, 8c d'mftruâions d'Ambafiadeurs , qui faifoient voif que la France
vouloit dévorer toute l'Europe ; toutes Pièces qu'il forgeoit lui-même
dans fon Cabinet, a ce qu'on dit. 11 faudroit de bonnes preuves avant
que d ajouter toi a ces bruits; 8c d'ailleurs ces fraudes font bien bonnes
pour le peuple

,
ad populum phaleras ; mais les Princes pénétrans 8c

pacifiques ne s y laifleroient pas tromper. Il eut le malheur de fe ren-
dre deiagreable au Roi de Pologne. Le fujet en eft trop curieux pour

'

ne pas le raporter ici , en nous lervant des propres termes de wLue-
fort, qui nous l'aprend. „ François, dit-il, Baron de Lifola, Ambalïà..
„ deur de la part de l'Empereur à Warfovie, qui avoit de l'efprit s'é
„ toit rendu fort agréable au Roi 8c à la Reine de Pologne qui en
„ tiroient d'aflez importans fervices; jufques à ce que voyant en l'an
„ 1661. que la Reine entreprenoit de faire élire un Succefleur du vi
„ vant^u Roi 8c qu'elle travailloit à faire réuffir l'élcûion en faveur
„ d un Prince François , il s'oppofa affez ouvertement aux intrigues
„ qui fe faifoient pour cela parmi les Sénateurs. La Reine , qui ne le
„ pouvoir pas ignorer , & qui étoit , pour le moins , auffi capable de
„ régner que fe Roi , fit reloudre que l'Evêque de Warmie, & le Pa
„ latin de Pomeranie iroient dire à Lifola, que les cabales qu'il faifoit
„ dans le Royaume , empêchaient Leurs Majeflez de le plus Idmettre h
„ l audience. Cifola, pour saflurer de leur intention

, 8c pour favoir
„ li en cela il y avoit quelque chofe au delà du Perfonnel, & fi les de-
„ fenles s etendroient jufques à la négociation, qu'il avoit à faire de la
„ part de 1 Empereur fon Maître , demanda à voir le Roi, qui lui fi-

„ dire, que s'il avoit quelque propolition à faire iLlc pouvoit faire par
„ écrit. Lùola refula de le faire, 8c en donna avis à la Cour de Vien
„ ne, d'où on lui fit réponfe, que l'Empereur étoit d'autant plus éton--» du procède du Roi de Pologne , que devant que d'en ufer ,r „ , * , , .*>„.,--•'- - -1 ' ufer chine

Jtoppofeeala bonne mielhgence , qui devrait être entre des
„ Princes voifms, & fi proches parens , & au Droit des Gens même il

„ en devrait avoir fait fes plaintes. Le Roi de Pologne écrivit depuis
„ fur ce fujet a 1 Empereur , 8c fon Préiïdent Vefpafien LandscoromU,
„ leconda de les offices les raifons du Roi fon Maître. Mais l'Empe-
„ reur à qui il importait d'empêcher l'éleftion d'un Prince François"
„ aprouva la conduite de fon Ambaffadeur. Toutefois conliderant*
„ qu'il ne lui pourrait plus rendre fcrvice dans une Cour , à laquelle il

„ s'étoit rendu desagréable , il le révoqua , à fon inftance même, 8c
„ fous un autre prétexte. Lifola en partit fans prendre congé' du
„ Roi 8c de la Reine; 81 l'Empereur l'a toujours employé depuis" dans
„ les négociations de la derniése importance : à quoi il s'eft apliqué
„ avec beaucoup de fufnfance

; quoi que fouvent avec peu de lùccè*
On a cru que Lifola fut le premier Auteur , 8c le principal direûeur
du deffein qu'on exécuta dans Cologne , fur la perfonne du Prince de
Guillaume de Furflemberg , qu'on arrêta prifonnier durant les Con-
férences de la Paix , le 14. dç Février 1674. * Bayle , Diction
Critiq.

.

L1SONZO, ou ISONZO. Rivière de la Carniole. Elle traverfe fe
Comté de Gorice, où elle baigne la ville de ce nom , 8c celle de Gra^
difea, traverfe une petite partie du Frioul , 8c va fe décharger à l'en-

trée du Golfe de Trfefte , vis-à-vis de Capo d'Iftria.
&
* Maty,

DiSion.

L1SPOR. Petite Ville du Royaume de Decan , dans la Prcfqu'iflc
de l'Inde deçà le Gange. Elle eft dans la Province de Balaguate , près
de la Rivière de Guenga, entre Doltabat 8c Beder. ^Lilporeft un lieu

fortifié. Il y a des foires , où il fe fait un grand commerce de Dia-
mants, 8c d'autres Pierres Précieulès. Quelques Géographes la prennent
pour \Hippocura de Ptolémée , que d'autres mettent à Onor. * Matyl
Diâtion.

LISSA , Me du Golfe de Venife. Elfe eft au Couchant de celle de
Curzola , 8c au Midi Occidental de celle de Lelîîna. Lifia peut avoir
fix lieues de circuit. Elle apartient aux Vénitiens. * Maty, Diction.

LISSO (Guillaume de) florifioit en 1340. U employa prefque
toute fa vie à étudier fes Oracles des anciens Prophètes. Il a écrit

fur Jérémie 8c prefque fur tous les petits Prophètes. * Kàïjig , Bi-
blioth.

LISTE'E ou LIFFY, en Latin Liffius, Libmus; petite Rivière de la

Lagénie en Irlande. Voyez. LEFFY ci-dcflùs.

LlàTO 8c GNIOSA , autrefois Myh InfuU. Ce font deux petites

Ifles de la Mer Méditerranée. Elles doivent être vers la Côte Méridio-
nale de l'Ille de Candie. * Maty , Diition.

LISTRE. C'étoit anciennement une Ville de la Galatie, dans l'Afic

Mineure. Elle étoit dans l'Ilâurie , à quatorze lieiies d'Iconic vers fe

Couchant. S. P.»«/ ayant guéri miraculeùfement un Impotent de Liftrc»

les Liftriens voulurent lui ofiir des làcrificcs , comme à une Divinité.

Mais peu de tems après, étant irritez par des Juifs fediticux , ils fe la-

pidèrent 8c le traînèrent hors de leur Ville , comme s'il eût été morti
mais il n'en mourut pourtant pas. L'Evangile s'établit à Liftrc, qui fut
Epifcopale fufragante d'Iconic. Elle eft maintenant entièrement ruinée.
* Maty, Diction.

LISZINSKI (Caiimir) Gentilhomme Polonois, fut aceufé d'Athéïf-

me à la Diette de GrcTdno l'an 16SS. par les Evoques de Vilha 8c de
Poihanie , particulièrement par ce dernier, qui afpiroit au Cardinalat,.

8c qui croyoit pouvoir le mériter par cet Acle de cruauté. On trouva

chez lui des Ecrits , où l'on avançoit entr'aufres Propolîtions , que
Dieu n'étoit pas le Créateur de l'Homme ; mais que l'Homme étoit le

Créateur d'un Dieu qu'il avoit tire du Néant. On n'eut point de preu-
ves , qu'il adoptât ce Blafphjme ; quoi qu'on l'eût trouvé parmi lès pa»
piers écrit de là main. Cependant on l'arrêta , & on viola en fa per-
lbnne un des Privilèges de la Noblcfle de Pologne , qui ne peut être

faille au corps, qu'après une entière conviction. La cruauté, toujours

ingénieufe dans ks Eccjéliailiques , fournit ce beau prétexte aux Eve-
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qûes fes Accufateursj que fi, dans les crimes delézc-Majefté iiumaine,

on pouvoit arrêter un Gentilhomme, avant qu'on eût un fufifant nom-
bre de preuves, à plus forte railon le pouvoit-on faire en cas d'Athéis-

me, qui eft un crime de léze-Majefté divine au premier chef. Cela

arriva au mois d'Octobre l'an 1688. Mais d'autres affaires , qui Sur-

vinrent furent caufe qu'on prorogea le procès julqu'au if. de Février

1689. Les Juges Eccleliaftiques expédièrent fort brièvement la revifion

de cette affaire, & ayant déclaré Lifcin/ki convaincu d'Athéïfme , ils le

renvoyèrent au jugement de la Diette. Son accuiation rouloit princi-

palement fur ce qu'on avoit trouvé chez, lui un Manufcrit , d'environ

jf. feuilles , où il avoit raniaffé tous les argumens des Athées anciens

Se modernes, ce qu'il ne paroiflbit pas qu'il eût fait pour difputer con-

tr'eux , mais comme étant perfuadé de leur mauvaife doctrine. On lui

objectoit outre cela, qu'il avoit écrit à la marge de la plupart des Ar-

gumens qui fe trouvent dans un Traité d'Alftedius contre les Athées,

c'eft-à-dire , aparemment dans fa Theologia Naturalis , imprimée à

Hanau in 4. en 1 623. qu'il avoit, dis-je, écrit à la marge de ce Livre,

que cet Auteur étoit fort crédule 8c peu judicieux. On l'accufoit en-

core de n'avoir pas eu de refpect pour le S. Sacrement du Mariage, 8t

qu'il avoit marie fa Fille avec un de fes proches Parens.ce qui lui avoit

attiré une excommunication de la part du Clergé ; fur quoi fes Accu-

fateurs concluoient à ce qu'il fût brûlé tout vif & fes cendres jettées au

vent. Ce pauvre Gentilhomme répondit à toutes ces aceufations d'une

manière fort foumife Se fort humiliée. Il avoua fon Ecrit; mais il dit

en même tems , qu'il ne contenoit point fes fentimens. C^u'il n'avoit

ramaffé les fentimens des Athées que pour les réfuter dans la féconde

partie de l'Ouvrage, qu'on lui objectoit, Se qu'il avoit réfolu d'y infé-

rer de nouvelles preuves de l'Exiftence de Dieu. Là-deffus un de fes

Accufatcurs l'interrompit , 8c lui demanda fur quels fondemens il éta-

bliflbit principalement cette Exiftence. Lifzànski raporta un argu-

ment, qui fc trouve dans Alftedius, quoiqu'il ne le citât point: ce qui

fait voir , qu'il ne rejettoit pas toutes les preuves de cet Auteur , qui

d'ailleurs , n'étant point de fa Communion , ne pouvoit félon les Loix

de l'Egliié Romaine être allégué contre lui; fur tout ne s'agifiànt point

du fonds de la doctrine , mais feulement de la folidité des raifonne-

mens. Ce fut aufli ce que l'Accufé répondit en pleine audience le 2f.

de Février 1689. Je foutiens , dit-il , que les Argumens d'Alftedius font

tels, qu'ils méritent d'être cenfurez,. Il eft certain que toutes les défen-

fes de l'Accufé alloient à fa décharge. Il pleura devant fes Juges , il

s'ofrit d'entrer dans un Monaftére ; il protefta , qu'il n'avoit jamais

douté de l'Exiftence de Dieu ,- il prouva fon Chriftianifme par fà vie

paflëe , par fon aflîduité à la Melfe 8c aux Sacremens. Il fit même
voir , qu'il avoit communié peu de jours avant qu'il fut arrêté. Mais

tout cela fut inutile devant des Juges ignorans 8c prévenus. Il fut con-

damné à mort 81 on le traita avec toute forte d'ignominie avant l'exé-

cution. On le conduifît dans une Eglife , où on lui fit faire amende
honorable* On l'expolà en fpeclacle fur un échafaut , où après qu'on

lui eut lu fa fentence , il fit fon abjuration les larmes aux yeux , 8c re-

çut l'abfolution des mains de l'Evêque de Livonie ; qui lui donna quel-

ques coups de houflîne fur les épaules , pour lever l'excommunication

,

qu'on pretendoit qu'il avoit encourue. Cette Cérémonie étant finie , le

Grand Maréchal de Lithuanie prononça iëntence de mort contre lui.

Son Arrêt portoit , que fes Ecrits feraient brûlez, entre fes mains dans

la Place publique, qu'enfuite il feroit conduit hors de la ville , pour y
être brûle tout vif , que fes biens feraient confifquez. & fa maifon ren-

verfee. L'Evêque de Pofnanie content d'avoir conduit cette affaire où
il la vouloit mener, s'employa auprès du Roi , pour obtenir, qu'il eût

la tête tranchée avant que d'être brûlé, ce qui lui fut accordé. La fen-

tence fut exécutée le 30. de Mars. Le corps du prétendu Athée fut

brûlé après l'exécution , 8c fes cendres furent mifes dans un canon,
qu'on tira en l'air, du côté de la Tartarie. * La Croz.e , Entretiens fur
divers fujets d'Hiftoire, &c.
LIT (Godefroi) étoit du Village de Venraid en Gueldre. II vivoit

en 1634. Il a compofé quarante Sermons! fur l'Hiftoire de la Paflion,

fous le titre de Sacrifice du foir. * Konig , Biblioth.

LITA en Latin Lete, Let&, petite Ville, autrefois Epifcdpale. Elle

eft dans la Macédoine, vers le Golfe de Salonichi.à fept lieues de la ville

du même nom, du côté du Couchant. * Maty, DiBion.

LITANIES: A prefent les Litanies fe célèbrent différemment. Dans
l'Eglife de Milan , il y a abftinence 8c jeûne ; en France abftinence
ians jeûne; 8c à Rome il n'y a ni abftinence ni jeûne. Le nom de Li-
tanies a autrefois été donné aux Prières que 1 on recitoit dans les Pro-
ceflions dans lefquelles on s'adreflbit à Dieu pour lui demander nos be-
foins 8c aux Saints pour les prier d'intercéder pour nous : c'eft ce que
l'on nomme à prefent plus communément les Rogations. Voyez.

Rogations. * Le P. Thomaflîn, Traitez, Hift. & Doim. des jeûnes
del'EgUfe.

* J
LITAR (le Cap) en Latin , Cen&um , ou C&neunt Tromontorium. Ce

Cap eft la pointe la plus Occidentale de l'ifle de Negrepont , & qui
regarde la Theflàlie. 11 y a fur ce Cap une petite Ville , qui porte
fon nom. * Maty , Diction.

L1THOCOME (Ludolphe) a écrit des Etymologies Latines: comme
auffi une Grammaire 8c une Syntaxe , que G. J. VoJJÎtts revit 8c publia
en 1628. * Kinig, Biblioth.

LITHOSTROTOS
: nom du lieu où Pilate Gouverneur de Judée,

tenoit fon Tribunal quand il condamna Jesus-Christ , appelle en
Hébreu Gaièatha: l'un 8c l'autre fignifie un lieu pavé de pierres. *Joan.
19. v. 13.

LITIERE, LeBica, Brancard. L'uiâge 8c l'invention de cette forte
de chariot eft venu de Bithynie 8c de Cappadoce 8c l'on s'en fervoit à
porter les corps des vivans 8c des morts , comme le dit Ciceron;
Nom, ut mos fuit Bithynis. , leBicà. ferebatur . Il y avoit deux fortes
de litières; les unes couvertes pour fe garentir des injures de l'air ; 8c
les autres découvertes , pour jouir du beau temps. Pline appelle les

premières, une Chambre de Voyageur , Cubiculum Viatorium
, parlant

de Néron.
^
Suétone rapporte qu'Augufte étant a la campagne , faifoit

fouvent arrêter fa litière pour y dormir : il y avoit des panneaux ou
lideaux aux côtés, qui fe tiroient loriqu'on vouloit. Les litières étoient

Supplément, Tome II,
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portées par fix ou huit hommes , qu'on appelloit LeBieariof ,- 8c là.

Lucre, leBica, hexaphora, ou oBophora, du mot, leBus, un lit; par-

ce qu'on y mettoit un petit lit 8c un oreiller. * Ciceron, Orat. j. m
Verr. Tite-Live , /. 24. c. 41. Corneïïus Nepos , de Hannibal. c. 4^

Valere Maxim. /. 2. c. 8. & 10. & L 4. f; 1. Polysn. Plutarch. Oj.

Curt. de Alexand. I. 7.

LITTA (Alfonfe) Cardinal , fils du Marquis Tompée , Noble Mila-

nois 8c de Luce Culàna , naquit le 19. Septembre 1608. Après avoir

été Commiiîiire Général des Armées Eccleliaftiques , il fut nommé
Archevêque de Milan. Le Pape Alexandre Vil. le nomma Cardinal ,

le 14. Janvier 1664. mais il ne le déclara que le 1 f.
Février 1666. 8c

lui donna le titre de fainte Croix de Jérufalem. 11 mourut à Rome le

8. Août 1679. âgé de 71. ans 8c y fut inhumé en l'Eglife de fàinti

Charles Borromée.

LITTLEBOROUG , LITLEBURG. C'eft un Bourg d'Angleterre'

fitué fur la Rivière de Trent , dans le Comté de Nottingham , aux
Confins de celui de Lincoln , environ à quatre lieues de la Ville de ce
nom vers le Couchant. On prend ce Bourg pour l'ancienne Agclocum

,

ou Segelocum, petite Ville des Coritains. * Maty, DiBion.

L1TTLE-PORT, c'eft-à-dire, "ïeW-fort, c'eft une petite Ville avea

Marché dans la Contrée d'Ely , dans la partie Septentrionale du Comté
de Cambridge. * Moreri Anglais.

LITTLETON (Charles) de Frankley, dans le Comté de Worcefterj

Chevalier 8c Baronet. Cette Famille tire fon origine de Thomas Litt-

leton de Littleton de Frankley , dans la 1 9. année du régne de Henri

III. dont l'arriére-petit-fils Thomas Littleton de Frankley fut Ecuyerr

d'Henri IV. 8c à'Henri V. Celui-ci époufa Maud fille 8c héritière de
Richard jf>htatermaine du Comté d'Oxford, Ecuyer. Il n'en eut qu'une
Fille nommée Elizabeth. Et voulant tranfmettre fon nom à la Pofté-

rité, il la donna en mariage à Thomas Weftcote, d'une ancienne Famil-
le , à condition que leur Fils aîné porterait le nom de Littleton. Do
ce mariage naquit Thomas Littleton créé Chevalier de Bath 8c l'un des

Juges des Communs Plaidoyers , fous le régne d'Edouard IV. Il com-
polà un Livre fous le titre de Littleton's Tenures , par lequel il fut aufi»

utile au Droit Coutumier d'Angleterre, au jugement de Cambden, que
Juftinien l'avoit été au Droit Civil. C'eft de ce Thomas , que par une
ïùccefllon non interrompue , defeend Charles Littleton Chevalier Ba-«

ronnet , dont la réfidence eft maintenant à Hagley dans le Comté de
Worcefter ; l'ancienne demeure de Frankley ayant été brûlée dans les

dernières guerres civiles. Ce Chevalier porte d'Argent, à un Chevron^

avec trois poiifons à écaille de fable, avec une tête de More pour Cimier.-

L'Ecu eft porté par une Sirène qui a à l'autre main un Trident. Le Mots

eft, un Dieu, un Roi.

LITTLETON (Edouard) fils aîné d'Edouard Littleton de MunflowV
dans le Comté de Shrop , fut élevé dans le Collège de l'Eglife de

Chrift à Oxford , où il fut fait Maître aux Arts, & fut enfuite un des

Juges du Nord-Wales, Recorder ou Juge Aneflêur de Londres, 8c Sol*

liciteur du Roi Charles I. de là il monta à la Charge de ChefJufticier

des Communs Plaidoyers , 8c de Confeiller Privé. Enfin , il fut fait

Garde du Grand Seau, 8c Baron de Munflow. Il tut Membre du Par-

lement en 1628. Ce fut lui qui eut la direction de l'accufation dm

Haute-Préfomtion intentée contre le Duc de Buckingham , après la

mort du Roi Jaques , dans laquelle il fe gouverna avec un aplaudiflè-»

ment général , tenant un milieu pour ne point s'attirer la jaloufie du
Peuple , 8c ne rien faire contre l'honneur de la Cour. Il fuivit le Roi
Charles I. à Yorck , au commencement des Troubles , & l'acom-

pagna à Oxford où il mourut , le 21. d'Août 164/. * Moreri

Anglois.

LITTLETON (Thomas)filsdeTitow^f^««du Comté de Worce-

fter, 8c d'Elizaèeth Littleton , qui étant fille 8c héritière de Thomas Littleton

Ecuyer , porta à fon Epoux de grands biens , 8c convint avec lui avant

fon mariage , que leurs Enfans prendraient le nom de là Famille II

étudia en Droit , 8c eut des Charges à la Cour du Roi Henri VI. Là
fixiéme année du régne d'Edouard TV. il fut fait Juge des Communs
Plaidoyers , 8c le if. du même régne il fut fait Chevalier de Bath.

Nous avons parlé de fon excellent Ouvrage dans l'Article de Charlet

Littleton. Le Savant Edouard Cook l'a commenté. * Moreri an-

glois.

LIVADIA (le Lac de) anciennement Copaïs Lacus. Ce Lac , qui

prend aujourd'hui fon nom de la Ville de Livadie , en eft éloigné de

deux ou trois lieues vers le Levant. Il eft à une lieue du Lac de Stivo s

ou de Thébes, qu'il a au Levant, 8c avec lequel on ne doit pas le con*

fondre. Il fe forme par la rivière de Cephifo 8c par plufieurs moin-

dres , 8c il n'a point de décharge fenfible , auffi s'enfle-t-il quelquefois

fort confidérablement. * Maty, DiBion.

LIVADIE , nommée autrefois Achaïe , fous lequel nom ce qu'en

dit Moreri 8c rien c'eft à peu près la même chofe. C'eft une Province

de la Grèce. Elle eft bornée au Nord par l'Epire , par la Theflàlie 8c

par le Golfe de Negrepont. L'Archipel la baigne au Levant , 8c lea

Golfes de Lepante 8c d'Egine, avec l'Ifthme deCorinthe la fe'parent de

la Morée du côté du Midi. On divife ce Pays en quatre Contrées , qui

fe fuiveht en cet ordre du Couchant au Levant. 1. Le Defpotat , ou

la Petite Grèce. 2. La Livadie propre. 3. La Stramulipe. 4. Le
Duché d'Athènes. Ses principales Villes font Lepante , Livadie , qui

donne le nom au Pays, Thébes, Mégare , 8c Athènes. * Maty,

DiBion.

LIVADIE anciennement Lebadia , Lebadea. Ville Capitale de la

Livadie en Grèce. Elle eft grande , bien peuplée de Chrétiens , de

Turcs, & de quelques Juifs, 8c fituée dans les Terres à cinq lieues des

ruines de Delphes , vers le Levant Méridional , à trois du Golfe de

Salone, 8c environ autant du Lac de Livadie. Cette Ville , célèbre

anciennement par l'Antre de Trophonius , eft défendue par une vieille

Fortereffe , 8c a une Fontaine , qui , à une portée de flèche de la

fource , eft affez grande pour faire tourner vint moulins. * Maty,

DiBion.

LIVADOSTA, ville de la Livadie. Elle eft fur le Golfe de Lepante,

dans l'Ifthme de Corinthe , au Nord de la ville de ce nom. Elle eft

Epifcopale fuflfagante d'Athènes. Baudrand la prend pour l'ancienne

N % tag*
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Page, ou Pegi, ville de la Megaride : Mais Sanfon fie de IVit dans leurs

Cartes de la Morée diftinguent ces deux Villes, Se mettent cette dernière

à quelques lieues de la première, vers le Nord. * Maty, DiBion.

LIVELEIUS (Edouard) Anglois , Profeflèur en Langua Hébraïque

à Cambridge , mourut en 1605-. Nous avons de lui des Notes iitr

les cinq premiers petits Prophètes.
* Cafaub.Exercit.contraBaron. 7X413.

LIVENZA , c'eft une Rivière de l'Etat de Venife en Italie. Elle

coule fur les confins de la Manche Trevifane & du Frioul , 8c après

avoir reçu le Celino , elle fe décharge dans le Golfe de Venife , entre

l'embouchure de la Piave & la petite Ville de Caorli. * Maty, DiBion.

LIVERDUN , petite Ville de la Lorraine , fituée fur une Monta-

gne, près de la Mofelle, à quatre lieues au deflbus de Toul. * Maty,

DiBion.

LIVINEIUS (Jean) deGand ou de Dundermonde, élevé à Gand par

ion oncle Levinus Torrentius , a été un des habiles Grammairiens du

XVI. fiécle. Il fit imprimer la Bible Grecque dePlantin; 8c étant venu

à Rome , il fut employé par les Cardinaux Sirlet 8c Caraffe , à traduire

Se à donner au public les Ouvrages des Pères Grecs. Il mourut à An-

vers l'an ijoo. âgé de fo. ans , Chanoine 8c Théologal de l'Eglife de

cette ville fous ion oncle Torrentius qui en étoit Evêque. * Au-

bert Mirœus, de Scriptor. Lcclef. De Thou. Barthius , Adverfarior.l.

32. Teiffier, Addit. aux Hommes favans de M. de Thou.
3
LIVORNO, LIVOURNE, en Latin, Liburnum. Petite ViNe du

Montferrat Savoyard en Italie. Elle eft fituée dans des marais, près de

la fource de la petite Rivière de Gardina, à quatre lieues de Trin , du

côté du Couchant. * Maty, DiBion.

LIVRE. Certain poids déterminé , dont on fe fert comme de me-

fure, pour pefer les chofes, dont on détermine la quantité par le poids.

Elle n'étoit que de douze onces chez les Romains
,

qui avoient une

Livre de poids, 8c une Livre de méfure pour les longueurs. Le poids

de la Livre fut pris par les Romains, des Siciliens , qui la nommoient

Uttra ; 8c les Romains changeant le * en b en ont fait Vibra. Ils a-

voient auffi une efpéce de monnoye , qu'ils nommoient du même nom,

de Liera ou Libella, 8c qui faifoit la dixième partie du denier, à caufe

qu'elle valoit un As , qui au commencement pefoit une Livre de cui-

vre. Scaliger ajoute qu'ils fe fervoient auffi du mot de Libra pour une

monnoye de compte, Libra non erat nummus , fed colhBionummorum.

LAbbe Danet.

LIVRE, c'eft un amas du plufieurs feuilles jointes enfemble, & fur

lefquelles il y a quelque chofe d'écrit. La manière dont les Anciens

relioient leurs Livres n'eft point femblable à la nôtre. Les Livres de

fio-ure quarrée n'ont prefque point été en ufage ni chez les Grecs ni chez

let Romains, que longtems après Catulle. Ala vérité , le Roi Atta-

lus voyant qu'on avoit trouvé le fecret de préparer les parchemins de

telle forte ,
qu'on y pouvoit écrire de chaque côté , fit donner une fi-

gure quarrée à quelques-uns de fes Livres; mais néanmoins, l'ancienne

manière, qui étoit de donner aux Livres , en les roulant , la figure

d'une petite colonne , fe maintint fi bien , qu'au fiécle de Ciceron 8c

lon<neuis après, toutes les Bibliothèques étoient compolèes de ces rou-

leaux. La cherté du parchemin , 8c le bon marché du papier , dont

on faifoit les Livres roulez, étoit caufe qu'on n'en voyoit preique point

d'autres. Pour ce qui eft de la reliure , on n'y aportoit point d'autre

façon, que de coler en long plufieurs feuilles de papier les unes au bout

des autres , autant qu'il en faloit , félon la grandeur de chaque Livre.

Quand elles étoient remplies d'un côté, on fe trouvoit à la fin; car on

n'écrivoit point des deux cotez : on les rouloit toutes enfemble , com-

mençant par la dernière, qu'on apelloit Umbilicus , 8c à laquelle on at-

tachent un bâton de boiiis ou d'ébéne , ou de quelque autre matière,

afin de tenir le rouleau en état. On coloit à l'autre extrémité un mor-

ceau de parchemin, qui couvroit tout le volume, 8c fervoit non feuie-

ment à conferver le papier ; mais auffi à lui donner de l'ornement;

parce qu'il étoit peint de couleur de pourpre on de cramoin. Le titre

du Livre étoit écrit en Lettres d'or fur le parchemin par dehors ; mais

TEpître dédicatoire s'écrivoit fur le côté intérieur. Après que Je rou-

leau étoit fait , on le rognoit par les deux bouts , 8t on mettoit fur cha-

que tranche bien polie avec une pierre ponce des morceaux d'or , ou

d'argent, ou d'yvoire, que l'on attachoit au bâton enchaffé dans l'JJm-

bilicus. L'Abbé Danet.

LIVRON, Bourg du Duché de Valentinois enDauphiné. Il eft près

de la Drcme, environ à quatre lieues au deflbus de Creft, 8c à une du

Rhône , il en eft fouvent parlé dans l'Hiftoire des Guerres de Religion

en France. * Maty , Diction.

LIVRY, Village avec Abbaye. Il eft dans l'Ifle de France, environ

à deux lieues de Paris vers le Levant. * Maty, DiBion.

LIW , en Latin Liva , petite Ville de la Mazovie en Pologne. Elle

eft Capitale d'une des Chafte!enies du Palatinat de Czersko , 8c fituée

fur la rivière de Liwier , à dix-fept lieues de la Ville de Czersko , 8c à

vin<n de celle ds Warfovie vers le Levant. * Maty, DiBion.

LIWA, Rabin , vivoit du tems de l'Empereur Rodolphe. Il enfei-

gna plufieurs années la Loi de Moyfe en Moravie, en Bohême, 8c en

Pologne. Il a compofé un Livre, intitulé Gur Ariah, Giburat bafem

gc DerechChajin.Ganz, l'apelle un grand Docteur , la Couronne des Sages,

le Miracle du Siècle , a la lum'ure duquel tous les peuples ont marché

& des eaux duquel 0. bu tout l'Jfraël difperfe. * Konig , Biblioth.

LIWIN (Saint) Evêque en Irlande 8c Apôtre du Brabant dans le

VII. fiécle , vint trouver le Moine faint Auguftin , que le Pape avoit

envoyé en Miflion en Angleterre, 8c fe mit fous fa Difciplinc. Après

la mort de ce Saint, il rcpaiîi en Irlande , y fut ordonné Evêque ; 8c

enfin preffé par un mouvement intérieur d'aller annoncer la Parole de

Dieu aux Infidelles , il paflà en Flandres 8c fut reçu dans l'Abbaye de

faint Pierre de Gand, d'où il alla prêcher la Foi aux extrémités du Bra-

bant à des peuples Idolâtres. 11 y fouflrit le martyre l'an 6y6. le 12.

de Novembre. *\ita apud Mabillon. Surius.Baillct, Vies des Saints au

1 2 . de Novembre.

L1Z.ET (Pierre) Premier Prefident au Parlement de Paris. Lizet a-

voit beaucoup de lecture 8c d'audition : il cite quantité de partages

des Pères : mais comme il n'étoit pas Théologien , il ne raifonne pas

iffez , Se avance quelquefois des propoiïtions inibûtenablcs. Son ftyle

LLA. LLI. LLO. LOA. LOB. LOC.
eft empoullé, 8c fe fcnt du zélé aident dont il étoit animé centre les

Hérétiques.

L L.

LLANES, en Latin Lan/t. ; petite Ville ou Bourg dans l'Afturie de

Santillana, à cinq lieues de S. Vincent, du côté du Couchant, 8i à

deux de la Mer de Bifcaye. * Maty, Diction.

LLIRIAS, en Latin Leris.. Bourg d'Efpagne , fitué fur la rivière

de Guadalaviar, dans le Royaume de Valence, à lîx lieues au deflusde

la Ville de ce nom. Quelques Géographes prennent ce Bourg pour la pe-

tite ville des anciens Conteftans, nommée Lauro ', Lauron, Laurona,

où les Troupes de Céfar défirent Se tuèrent Sextus Pompems. Mais d'au-

tres la mettent à Laurigue, Bourg fur la même rivière, à cinq lieues

au deffus de Llirias. Ils prétendent que Llirias eft l'ancienne Ville des

Edetans, nommée Leria, Edcta, & Hedeta ; ce qui eft affez vraifem,-

blable. * Maty, Diction.

LLIVIA, en Latin Livia, Julia.Lybka. C'étoit autrefois une ville

confidérable, forte, Epifcopale, 8c Capitale du Comté de Cerdagne,
en Catalogne. Ce n'eft maintenant qu'un Bourg tout ouvert, fituefur

la Scgre , à une lieue au deflus de Puicerda. * Maty , Diction.

LLOBREGAT , en Latin , Rubricatus. Rivière de la Catalogne.

Elle naît aux Confins de la Cerdagne , traverfe toute la Viguérie de
Manreflà, £c une partie de celle de Barcelone, baigne Berga 8c Marto-
rel , reçoit le Cardoner , 8c la Noya , 8c fe décharge dans la Mer Médi-
terranée, environ à trois lieues de la Ville de Barcelonne, vers le Cou-
chant. * Maty, DiBion.

LLOBREGAT , en Latin Lobregatus , anciennement , Clodianm.

Rivière de la Catalogne. Elle coule dans l'Ampourdan , baigne le Châ-
teau d'Empurias,8c fe décharge dans le Golfe de Lyon, près de Rofes.

* Maty , DiBion.

LO (Sa

VI. fi

LO.

O (Saint) en Latin Loto ou Laudus, Evêque de Coutances dans le

lecle, fut élevé fur le Siège de Coutances l'an 5-28. Il n'y a-

voit gueres qu'un an qu'il éteit Evêque , lorfqu'il alla à une aflembléc

de Prélats à Angers. Il fe trouva aux funérailles de faint Melaine à

Rennes: Il aflifta au II. Concile d'Orléans tenu l'an 5-35. au III. l'an

^38. 8c au XV. l'an $-49. Il mourut entre l'an fôf.tk j-ôS.fic eut pour
fucceffeur Romachaire. On fait fa Fête au ai. Septembre. * Vit*

Melanii, apud Bollandum. Baillet, Vies des Saints.

*LOANDA S. PAULO, Ville bâtie fur une petite Me de même nom,
qui eft tout auprès de la côte de Congo en Afrique. Cette ville, qui

apartient aux Portugais, 8c qui eft la réfidence de l'Evêque d'Angola,

a

un fort grand 8c vafte Port. Elle eft grande 8c belle pour le Pays. On
prétend qu'il y a environ trois mille maifons de Blancs ou Européens

,

qui font bâties de pierre 8c de chaux 8c couvertes de tuiles , 8c un plus

grand nombre de Maifons de Nègres ou Congolans , qui ne font bâ-

ties qu'avec du chaume 8c de la terre. Il y a un prodigieux nombre
d'Efclaves. On dit que les Jéfuites , qui y font les fonctions de Curez
8c ont- foin des Ecoles, en ont jufqu'à deux mille à leur fervice. Il y
a encore d'autres Religieux, qui font des Carmes , des Obfervantins,

8c des Capucins. Il n'y a point d'eau douce que celle qu'on va quérir

dans les rivières de la terre ferme avec des Canots. On y mange du
pain de Manioque , comme dans le Brefil, 8c des Moutons, dont la

queue eft plus pefante, qu'aucun des quatre quartiers, mais mal faine.

On n'y trafique point avec de l'argent monnoye. Pour petite mon-
noye on fe iert de Zimbis , qui font une efpece de coquilles de Con-
go, 8c la grande Monnoye eft des pièces de toile 8c des Nègres. *Ma-
ty, Diction.

LOBAW, petite Ville avec Citadelle, elle eft dans la Michovie , Con-
trée de la Pruflè Ducale, vers les confins du Palatinat de Ploskocn Po-

logne, 8c au Midi de la rivière de Dribents. * Maty, Diction.

LOBE, c'efl un Village avecunMonaftere.il eft dans l'Evêche de Liè-

ge fur la Sambre, à mille pas de la petite ville de Thuyn. C'eft le lieu

que l'on nommoit anciennement Labitnni Caftra, Se enfuite Laubium

Se Laubaatm. * Maty DiBion.

L0BEL1 US (Matthieu) de Lille, naquit en 15-38.Se mourut en 1616.

Il a laiffé une Hiftoire des Plantes. * Konig, Biblioth.

LOBERA (Athanafe de) Moine de l'Ordre de Ciftcaux , Hiftorio-

graphe de Philippe II. Roi d'Efpagne, publia en 1602. une Chronolo-

gie des Rois d'Elpagnc juiques à Philippe II. * Konig, Biblioth.

LOBETIUS (Jaques) de Liège, floriflbit en 1630. A compofë un

Ouvrage de Morale fur le Péché en cinq Livres; le Chemin de la Vie

Se de la Mort en trois Livres. Trois Livres de la Vaillance Se Con-

fiance Chrétienne. * Konig, Biblioth.

LOBO (Jérôme) Jélùite, a longtems voyagé dans rAbyflinic, dont

il a fait une Relation fort exacte, avec une Carte drellèc furies lieux.

Il y traite des fources du Nil, de la Licorne, Se de quantité d'autres

chofes curieufes. Mr. Thevenot l'a inférée dans le IV. Volume des

Voyages divers, qu'il a recueillis, 8c fait imprimer à Paris en 1674.

LOBON, Lobao , anciennement Lycon. Ancien Bourg de l'Eftra-

madure d'Efpagne. 11 eft fur la Guadiane, entre Merida 8c Badajos,

à 'cinq lieues de l'un 8c de l'autre. * Maty, DiBion.

LOCAMER (G. David) naquit en 15-88. Se mourut en 1637. Il

enfeigna le Droit à Strasbourg, 8c Jean Otton Tabor fit fon Oraifon

Funèbre. Il a laiflë des Qucftions Feudales. * H. Witte mJCtis. />. 17 1.

LOCCENIUS (Jean) Profeflèur Royal à Uplal , floriflbit en 1670.

Il a donné des Notes fur Cornélius Nepos Un Recueil de Diflèrtations

Politiques. Une Hifloù-e de Suéde, &C. * Konig, Bièlitth.

LOCHEM, petite Ville des Provinces-Unies. Elle eft fur la rivière

de Berckel, dans le Comté de Zutphcn, en Gucldrc, à deux lieiies de

la Vilie de Zutphen. Les François la prirent l'an 1671. Se l'abandonnè-

rent en 1674. * Maty, Diction.

LOCKE (Jean) naquit a Wiington à fept ou huit milles de Brifto!

au Midi, 8c ii l'on ne lait pas le jour de là naill'mce.onfait du moins,

qu'il fut baptize le 20. d'Août i6}i. Son Pac avoit hérité beaucoup

plut
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plus de bien de Ces Parens , qu'il n'en laùTa à fon fils , Se fut Capitaine

dans l'Armée du Parlement du tems des guerres civiles fous Charles I.

Il y a aparence que ce fut dans ce tems-là,8t durant les malheurs de la

guerre, qu'il perdit une partie de fon bien. Le Fils fit fes premières

études, jufqu'en i6$i. à Londres , dans l'Ecole de Weftmunller; d'où

il alla au Collège de l'Egliiè de Chrifl, à Oxford, où il eut une place

de Socius, comme l'on parle en ce Pays-là. L'on regardoit dès- lors Mr.
Locke comme le plus habile & le plus ingénieux jeune Homme , qui

fût dans ce Collège. 11 fe plaignoit pourtant de lès premières études

,

parce qu'il n'avoit pas apris ce qu'il devoit aprendre , 8c qu'on ne con-

noiflbit alors à Oxford qu'un Peripatérifmc embarraflë de motsobfcurs

& de recherches inutiles. Dégoûté de ces études épineufes, il lia com-
merce de lettres avec des peribnnes d'un efpiit aile Se agréable, plutôt

que lavantes; 8c on allure qu'il n'étoit pas inférieur à Voiture, à l'égard

du tour fin 8c délicat. Il n'aprouvoit point les Difputes en forme de

l'Ecole; & il foutint toujours, que c'étoit une manière de fe quereller,

ou de faire une vaine oftentation de fon efprit , mais qu'elle ne fervoit

point à découvrir la vérité. Les premiers Livres, qui lui donnèrent du
goût pour la Philofophie , furent ceux de De/cartes , quoi que dans la

iuitc il ait fuivi des ièntimens bien oppofez à ceux de ce Philofophe.

Ayant recommencé à étudier, il s'attacha à la Médecine, mais il ne la

pratiqua pas dans les formes, parce qu'il ne ié trouva pas aflèz robufte,

pour en iùporter la fatigue. Il n'a pas laine d'être eftimé par les plus

habiles Médecins de fon tems ; 8c en particulier par le fameux Thomas
Sydenham, comme cela paroit du témoignage qu'il en a rendu dans la

dédicace de fon Livre des Maladies aiguës, mis au jour en i6jf. Il ne
fut jamais Docteur en Médecine, mais feulement Maître aux Arts.

En 1664. il alla en Allemagne comme Secrétaire du Chevalier Guil-

laume Svan, Envoyé du Roi d'Angleterre chez l'Electeur de Brande-

bourg 8c chez quelques autres Princes de l'Empire. Le voyage n'ayant

pas duré un an, il reprit fes études dans lTJniverlité d'Oxford 8c s'atta-

cha principalement à la Phyfique. Il- fut connu du Lord Afhlcy en

1666. 8c ils lièrent entr'eux une amitié, qui ne fe termina que par la

mort. En 1668. il accompagna en Fiance le Comte 8c la Comteflè

de Northumberland. De retour en Angleterre il rentra dans la maifon

du Lord Ashley, où il avoit logé auparavant, 8c eut foin de ce qui

reftoit à faire pour l'éducation du fils de ce Seigneur, qui avoit a-

lors ij-, ou 16. ans. Il t'en aquitta avec fùccès. 11 lui choifit en-

fuite une femme par les ordres du Père, & il réiifiit fi bien
, qu'il

fortit de ce mariage une nombreulé Poftérité , 8c entr'autres le Lord
Schaftesbury , qui s'eft fait beaucoup eltimer en Angleterre,& de l'é-

ducation duquel Mr. Locke eut aufli foin. En 1670. 8c 1671. il com-
mença à penfer à fon Ouvrage touchant l'Entendement, mais fes occu-

pations 8c fes voyages l'empêchèrent de l'achever en ce tems-là. En
1671. le Lord Ashley ayant été fait non feulement Comte de Shaftes-

bury , mais encore grand Chancelier d'Angleterre , il donna à Mr.
Locke l'office de Secrétaire de fa préfentation des Bénéfices , qu'il gar

LOC. I0I
On traduifit ce petit Ouvrage en Anglois, 8c il fut imprimé deux fois
à Londres enj 1690. On l'a imprimé en François avec fes Oeuyres
pofthumes en 1710. En 1686. Mr. Locke commença de nouveau à
paroître, parce qu'on fut allez informé qu'il n'avoit aucune part dans
l'entreprifc du Duc de Monmouth. On publia alors , dans le fécond
Tome de la Bibliothèque Univerfelle fa Nouvelle Méthode de dreffer des
Recueils, dont tant de peribnnes le fervent avec beaucoup de fuccès;
11 fit quelques voyages 8c quelque ièjour à Utrecht&à Rotterdam. En
16S7. il compofa lui-même un Abrégé en Anglois de fon Livre de
l'Entendement, que Mr. Le Clerc traduiiit en François 8c infera dans le
VIII. Tome de la Bibliothèque Univerfelle. Enfin , i'heureufe révolution
de 1688. ouvrit le retour en fon Pays à Mr. Locke, qui s'y rendit au mois
de Février 1689. fur la même Flote, qui y conduiiit la Princeflè d'O-
range depuis Reine d'Angleterre. Son mérite lui eût pu faire obte-
nir divers emplois, mais il fe contenta d'être l'un des Commiflàires des
Appels, charge qui rend deux cens Livres Sterling par an, 8c qui l'ac-
commodoit; parce qu'elle ne demande pas une grande afliduite. Vers
le même tems on lui omit un caractère public , 8c il fut à fon choix

,

d'aller chez l'Empereur ou chez l'Electeur de Brandebourg , ou en une
autre Cour en qualité d'Envoyé ; où il croiroit pouvoir trouver un air
plus propre à fa faute, qui étoit foible. Mais craignant que C\ l'air ne
lui convenoit pas où il iroit, le fervice du Roi n'en foufrît, ou que là
vie ne fût en danger, à moins qu'il ne revint promtement , il refufà
un Emploi de cette nature. Cependant un Théologien ayant attaqué
là première Lettre de la Tolérance , il y répondit par une féconde en
1690. Quoi qu'il n'y mît pas fon nom, on le reconnut affez à là ma-
nière 8c à fon ftile. Ce fut auffi la même année que fon Ouvrage de
l'Entendement parut in folio pour la première fois en Anglois. 11 a été
publié trois fois depuis en cette même langue, en 1694. en I(>97. 8c
en 1700. Cette dernière année on le publia en François à Amfterdam

,

par les foins de Mr. Cofte, qui le traduiiit fous les yeux de l'Auteur.
Cet Ouvrage fut aufli traduit en Latin en 170 1. Il y en a encore un
petit' Abrégé en Anglois par Mr. Vynne. La quatrième Edition Angloifc
cil la plus ample 8c la meilleure. Il publia aufli la même année fon Li-
vre du Gouvernement Civil, qui fut traduit, mais affez mal en Fran-
çois. II fut réimprimé en Anglois en 1694. 8c 1698. On en a fait de-
puis une Edition Angloife beaucoup plus correcte que les précédentes.
Mi-. Locke fejourna quelques années à Londres , en fortant feulement
de tems en tems, pour refpirer un meilleur air. Mais il fut obligé en-
fuite de penfer à quitter Londres, du moins tout l'hiver, 8c à s'en éloi-
gner davantage. Il alla demeurer à Oates à plus de vint milles de cet-
te ville, chez le Chevalier Masham qui l'aimoit 8c l'eftimoit. Ce fut
là où il pafla le relie de fa vie.

En 1692. il publia fa troilïéme Lettre fur la Tolérance, pour répon-
dre aux nouvelles Objections qu'on lui avoit faites. Ce fut lui qui ré-
veilla en quelque forte la Nation Angloifc fur les défordres des Mon-
noyes. Il difoit que fi on n'y mettoit ordre au plutôt on manqueroit

da jufques à la fin de 1673. que ce. Lord rendit le Grand Sceau au d'argent en Angleterre pour acheter du pain. Ceft ce qui arriva en
Roi. Mr. Locke fut diigracié avec ce Seigneur , 8c contribua dans

la fuite à quelques Ecrits, que ce Seigneur fit publier , pour exciter

la Nation Angloife à veiller fur la conduite des Catholiques Ro-
mains, 8c à s'oppofer aux deffeins de ce Parti. Au mois de Juin de

1675. Mr. Locke fut fait Secrétaire d'une Commiilion touchant le

Commerce, emploi qui lui devoit rendre cinq cens livres Sterling par

an; mais cette commiilion fut difloute au mois de Septembre 1674.
L'été de l'année fuivante 1675-. étant menacé d'étifie , il alla à Mont-
pellier où il demeura affez longtems. Ce fut là qu'il rit connoiflànce

avec Mr. Herbert, depuis Comte de Pembroke. Il conferva toujours

cette liaifon,8c lui dédia fon Livre de l'Entendement. De Montpel-
lier il alla à Paris, où il connut Mr. Jufiel dont la Maifon étoit

alors le rendévous des Gens de Lettres. Il y vit aufli Mr. Guenelon

Médecin d'Amfterdam , qui y tenoit des Conférences Anato-
miques , 8c cette connoiflànce ne lui fut pas inutile dans

la fuite. Il lia encore une amitié particulière avec Mr. Toi-

nard , qui lui confia un Exemplaire de fon Harmonie Evangélique,

quoi qu'il n'en eût que cinq ou fix; 8c qui a paru depuis quelques an-
nées. Mr. Locke avoit fait une étude particulière du Nouveau Tefta-

ment. Le Comte de Shaftesbury ayant été abfous des acufàtions, que
la Cour lui avoit intentées , fe retira en Hollande où il Ce fit recevoir
Bourgeois d'Amfterdam , de peur que l'Angleterre ne le demandât com-
me criminel d'Etat. Mr. Locke ne fe croyant pas en fureté dans le

Royaume, fuivit en Hollande le Lord Shaftesbury, qui mourut bien-
tôt après. Etant en Hollande il renouvella là connoiflànce avec Mr.
Guenelon ; la fit avec d'autres perfonnes habiles , 8c principalement a-
vec Mr. de Limborch Profeflèur en Théologie chez les Remontrans ,

& l'amitié entre ces deux Savans dura julques à la mort. Ce fut en
Hollande, qu'iUravailia à fon Ouvrage de 1''Entendement 8c qu'il l'ache-

va. Il n'y avoit pas un an , qu'il étoit forti d'Angleterre , lors qu'on
l'accula à la Cour d'avoir fait certains petits Livres contre le Gouver-
nement, que l'on difoit être venus de Hollande, mais qu'on reconnut
dans la fuite, avoir été faits par d'autres. Cela lui fit perdre la place
qu'il avoit dans le Collège de l'Eglife de Chrift à Oxfort, 8c qu'il avoit
toujours coniëi vée. Après la mort du Roi Charles II. on voulut ob-
tenir un pardon pour Mr. Locke; mais il repondit qu'il n'avoit que
faire de pardon, puis qu'il n'avoit commis aucun crime. Lors de l'en-

treprife du Duc de Monmouth , Jaques II. fit demander aux Etats par
fes Ambaflàdeurs 84. perfonnes, entre leiqueiles étoit Mr. Locke, qui
n'avoit pourtant jamais eu de commerce avec ce Duc, ne l'eftimant

6jf. 8c qui obligea le Parlement à y mettre ordre dès le" commence-
ment de l'année luivante. Pour exciter la Nation Angloifc à y pen-
dre garde, il publia en 1691. un petit Traité fous ce tître: Confédéra-
tions de conféquence fur la diminution de l'intérêt de ïargent,& l'aug-
mentation du prix de la Monnoye. Il reprit enfuite cette matière en
1695-. lorfque l'acompliflement de fa prédiftion obligea le Parlement;

à y penfer îërieufement. En 1693. il publia Ces Penfées for l'Educa-

tion des Enfans, 8c il s'en fit encore deux autres Editions en 1694. Se
1698. qui font augmentées. Ce Livre fut aufli traduit en Hollande
en François 8c en Flamand , 8c imprimé plus d'une fois. En 1 69?.
Mr. Locke fut fait Commis du Commerce 8c des Colonies. Ceux quî
font de cette Commiilion compofent un Coniëil, qui prend foin de ce
qui concerne le Commerce 8c les^Colonies Angloifes, 8c ils ont cha-
cun mille Livres Sterling par an. Il s'aquitta de cet emploi avec beau-
coup de foin Se d'aprobation, jufques à l'année 1700. qu'il le quitta»

parce qu'il ne pouvoit plus faire de fejour à Londres, comme il avoit

fait auparavant. Il ne dit à perfonne fon deflèin , avant que de remet-
tre fa commiflion entre les mains du Roi, qui la reçut avec peine, &
qui lui dit que quelque peu d'afliduité, qu'il aportât aux fondrions de
fon emploi, fon fervice lui étoit agréable , 8c qu'il ne fouhaitoit pas

qu'il demeurât dans la ville un feul jour au préjudice de fa fanté. Mais
il répondit, qu'il ne pouvoit pas retenir une Charge, à laquelle un ga-
ge confidérable étoit attaché fans en faire les fonctions; 8e qu'il prioic

très-humblement le Roi de l'en décharger. Il fut l'un de ceux qui con-
tribuèrent le plus à faire comprendre au Parlement , qu'il n'y avoit

point de moyen de fàuver le commerce de l'Angleterre , qu'en faifant

refondre la Monnoye aux dépens du Public , fans en hauffer le prix.

Pour cet effet il compofa un petit Livre qui renfermoit de nouvelles

confédérations touchant l'augmentation du prix de la Monnoye , qu'il pu-
blia en IÔ95-

. Ce Traité 8c quelques autres furent rimprimez l'année

fuivante , fous le tître de , Papiers touchant la Monnoye , l'Intérêt , &
le Commerce. La même année 1695-. Mr. Locke publia fon Livre,

intitulé en Anglois, the Reafonablenefs of Chrifiianity , Se qui a été tra-

duit en François, fous ce ûtxe,^ue la Religion Chrétienne eft très-rai-

fonnable , Qrc On l'a àufli traduit en Flamand. Avant cela il avoit

paru à Londres un Livre intitulé , le Chriftianifme non myftérieux.

L'Auteur prétendoit y montrer, qu'il n'y a rien dans la Religion Chré-

tienne non feulement de contraire à la Raifon, mais même qui foit au

deflus d'elle. Cet Auteur s'étoit fervi de quelques raifonnemens fem-

blables à ceux de Mr. Locke dans fon Traité de l'Entendement humain.
aflez pour cela. Comme il étoit en danger, Mr. Guenelon lui procu- ! Il y eut aufli quelques Sociniens Anglois qui publièrent divers petits

ra une retraite chez Mr. Veen,oà il demeura caché deux ou trois mois.
' Livres, où ils parloient beaucoup de la Raifon, 8c de ce qui lui eft op-

Ne fe croyant pas encore en fureté, il fe retira à Qiéves , mais d'où il
j

pofé, 8c qui ibutenoient qu'il n'y a rien de tel dans le Chriftianifme.

revint quelque tems après
, pour reprendre fon ancienne retraite. Ce Mr. Locke avoit aufli enfeigné , qu'il n'y a rien dans la Révélation , quî

fût là où il compofa fa Lettre Latine fur la Tolérance , qui fut enfuite
i
foit contraire à aucune notion affurée de la Raifon. Tout cela engagea

imprimée à Gouda en 1689. Elle eft intitulée Epiftola de Tolerantia feu Mr. Still'mgfieet Evêque de Worcefter.à mêler Mr. Locke avec ces
ad Claùffmum virum T. A. R. P. T. O. L. A. Scripta à P. A. P. I gens-là dans une défenfe qu'il fit contr'eux de la doctrine de la S. Tri-
O. I. L. A. Les premières lettres lignifient Theologi* apud Remonflran- nité, 8c qu'il publia en 1697. ^ attaqua dans ce Livre quelques pen-
tes Profefforem, TyrannidisQforem, Limburgmm Amflelodamenfem ; 8c ! fces de Mr. Locke touchant la connoiflànce que nous avons des Sub-
ies fécondes, Pacis 4mico, Perfecutiom OJbre , Joanm Ltckio Angle.

\
fiances, 8e fur quelques autres Articles, qui pouvoient fâyorifer des

j
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Héréfies. Mr. Locke lui répondit ; Mr. Stillingfieet répliqua la mê-

me année. Cette Réponfc fut refutée par une feconde Lettre , ce qui

lui en attira une féconde de ce favant Evêque en 1698. à laquelle Mr.

Locke oppofa une troilïéme Réponfe en 1699. Cet Evêque mourut

quelque tems après , ce qui termina la difpute. En 1697. M - Locke

fut obligé d'aller à Londres où le Roi vouloit lui parler, parce qu'il é-

toit attaqué de l'afthme, comme Mr. Locke. Il lui donna quelques a-

vis , dont le Roi ne jugea pas à propos de profiter. Mais dès-lors il

fentit lui-même toute la grandeur de fon mal ; puifqu'il ne peut point

fe coucher pendant trois jours qu'il fut à Londres. Il employa les der-

nières années de fa vie à l'étude de l'Ecriture ; Se ce fut cette étude,

qui a produit le Livre dont nous avons parlé , Jgue la Religion Chrétien-

ne eft tres-raifonnable ; Se des Paraphrafes fur quelques Epîtres de S.

Paul. Il mourut le 28. d'Octobre vieux ftile , de l'année 1704. Il

témoigna beaucoup de fentimens de pieté tout le tems qui précéda fa

mort j il exhorta Madame Masham, chez qui il étoit , à regarder ce

Monde feulement , comme un état de préparation pour un meilleur.

On a imprimé après fa mort fes Oeuvres Pofthumes. On lui a attribué

quelques Ouvrages , qu'il n'avoit pas faits , & entr'autres , un petit

Traité fur 1
!'Amour Divin, imprimé en Anglois & traduit en François,-

qui eft l'Ouvrage d'une Dame Angloife de mérite. On pourra voir fon

portrait affez au long , dans le Tome VI. de la Bibliothèque Choifie , qui

nous a fourni cet Article, pag. 242. Se fuiv.

LOCHTA, bon Bourg de la Suéde, il eft dans la Cajàne en Finlan-

de, fur le bord du Golfe de Bothnie, environ à vingt-trois lieues de la

petite Ville d'Oulo, du côté du Midi. * Maty, Diction.

LOCMAN , furnommé le Sage. Il en ell parlé dans l'Alcoran. Il

étoit natif d'Ethiopie ou de Nubie , de la race de ces Efclaves noirs à

groflès lèvres , qui jfortent de ce Pays-là , Se que l'on portoit vendre

en divers lieux. On prétend que Locman fut porté 8t vendu parmi

les Ifraëlites fous le régne de David Se de Salomon. Les Mahometans

en racontent plulieurs fables , qui , dans quelques circonstances , font

les mêmes qu'on trouve dans la viefabuleufe d'Efope; ce qui fait croire

à quelques-uns qu'Efope Se Locman pourroient bien être le même per-

fonnage ; fur tout puis qu'on attribue à ce dêVnier un Livre intitulé

Amthal , qui fîgnifie Proverbes Se Apologues. Mais il y a grande apa-

rence, que ce Livre de Locman eft moderne , & qu'il a été, tout au

plus , tiré de fes Difcours 8c de fes Entretiens. Quoi qu'il en foit , il

îèroit affez difficile de décider , iî les Arabes ont emprunté ces Apolo-

gues des Grecs , ou fi les Grecs les ont pris des Arabes. Il eft vrai

que la manière d'inftruire par les Fables eft plus conforme au génie des

Orientaux , qu'à celui des Peuples de l'Occident. Quelques-uns don-

nent à Locman le métier de Charpentier , d'autres celui de Tailleur

d'habits , Se quelques autres difent , qu'il étoit Berger. Quoi qu'il en

foit , c'étoit un excellent Homme , tant dans la connoifiance des chc*-

iès naturelles , que dans la pratique de la vertu. Il gardoit ordinaire-

ment le filence , Se s'apliquoit beaucoup à la contemplation , Se fur

tout à l'exercice de l'Amour de Dieu, de forte que l'on difoit de lui,

que parce qu'il aimoit beaucoup Dieu , Dieu le favorifoit auffi d'un a-

mour particulier. * D'Herbelot, Bibliot. Orient.

LOD, ville de la Paleftine dans la Tribu de Benjamin, bâtie par Sce-

med fils d'Elpahal. 1. Chroniq. VIII. 12.

LOD , Ifraè'lite dont les Enfans revinrent de la Captivité de Baby-

lone. Quelques-uns l'apellent Lod-Hadid , ne faifànt qu'un fèul nom
de ces deux; mais d'autres croyent que c'étoit le nom de deux perfon-

nes différentes. Efd. II. 32. Simon , dans fon Diiliona'tre de la Bible

,

dit que Lodadid étoit une Ville dans la Tribu de Benjamin.

LODABAR, ou Lodebar, ou, félon d'autres , Labath , Ville de la

Tribu d'IJfachar , où Mephibofceth , fils de Jonathan Se petit-fils de

Saiil fut nourri par Machir. II. Samuel, ix.4. Jofeph , Antiq. Liv.VII.

Chap. 6. Article 275-.

LODESAN , en Latin Laudenjts Agcr. Contrée du Duché de Milan

en Italie. Elle eft entre le Pavelan , le Milanois Propre , le Cremaf-

que, le Cremonois, Se le Plaifantin. Les fromages du Lodefan font

fort eftimez , Se fes lieux principaux font Lodi Capitale , Se Codogno.
* Maty , Diftion.

LOELIUS (Théodorej Evêque de Feltre , qui mourut nommé Car-

dinal l'an 1464. fit une réplique très-bien écrite contre l'Acte d'appel

de Hombourg. Celui-ci oppofa à cet Ecrit une Apologie pleine d'in-

jures , Se fit une invective encore plus emportée contre le Cardinal de

Cufa. Toutes ces pièces nous ont été données par Goldafte, dans fon

premier Se fécond Tome de la Monarchie, 8e imprimées feparement à

Francfort l'an 1608. *M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclefiafti-

ques,XV.fiécle.

LOET (le) en Latin Loa, petite Rivière de France. Elle coule dans

la Beauce , 8e fe décharge dans la Juine à Eftampes. Elle n'eft remar-

quable ,
que par la bataille qui s'y donna entre Glotaire 8e Theodoric

Rois de France. * Maty, Diction.

LOFTUS1US (Dudley) publia à Dublin en 165-7. une Introduction

à la Philofophie d'Ariftote. Arnold Boot le fait Fils A'Adam Loftufius

,

Chevalier 8e Tréforier d'Irlande. Il ajoute qu'il étoit profond dans la

connoiffance des Langues Orientales , fans en excepter l'Arménienne 8e

l'Ethiopique , mais qu'il excelloit principalement dans la connoiffance

de la Langue Syriaque. * Kii'nig, Biblioth.

LOGENHAGUEN (d'Anvers) mourut en 161 1. Il a fait des Com-
mentaires fur.l'Evangile félon S.Luc Se fur l'Epkre de S. Jaques. *Ko-
nig, Biblioth.

LOGES (Marie Brunaut Dame Des-) a été une de3 plus illuftres fem-
mes du XVII. fiéclc. Elle fut mariée l'an 15-99. avec Charles de Re-

chignevoifin , Ecuyer , Seigneur Des-Loges
, qui quatre ans après fut

Gentilhomme de la Chambre du Roi de France. Elle mourut le 7.
Juin 1641. Se fut enterrée en un lieu , qu'elle avoit choiiï elle-même,
à deux cens pas de la maifon de la Pleau en Limoulîn. Son zélé pour
la Religion Réformée , dont elle fit toute fa vie une confiante profef-

fion , là pieté , 8e la grandeur de fon ame parurent avec un nouvel
éclat fur la fin de fa vie , dont les dernières années Se quelques autres

auffi avoient été traverfées de plulieurs chagrins domeftiques. Cela

,

fans doute, lui fit faire de très-boimes réflexions fur le néant des Créa-

LOG.
tures. Elle avoit eu neuf enfans , dont il ne reftoit que cinq de vivans»

trois fils Se deux filles, lorfqu'elle mourut. L'un des Fils porta les ar-

mes en Hollande, 8e s'y maria avec une Demoifelle de la Famille Van-'

derMyle. Il ne refte que des filles de ce mariage. Mad. Des-Loges avoit

une lceur , qui fut mariée avec Mr. de Beringhen. De ce mariage étoit

forti le Marquis de Beringhen mort à l'âge de 89. ans au mois de Mars
1692. après avoir été pendant fort longteras premier Ecuyer du Roi
de France.- Cette alliance a donné de petites Nièces fort illuftres à Ma-
dame Des-Loges , par les fœurs du Marquis de Beringhen. Madame
d'Aunoy Auteur de plufieurs Livres , Se entr'autres des Mémoires 8e du
Voyage d'Efpagne eft une de ces petites Nièces. Il y en a deux autres,

qu'on nomme Mefdem. de la Luzerne réfugiées en Hollande pour la

Religion , Se qui relèvent par leur pieté toutes les autres belles qualités

dont elles font ornées. Madame Des-Loges étoit eftimée , non feule-

ment des plus beaux Efprits , tels que Malherbe Se Balzac , mais auffi

de*s plus grands Princes , tels que le Roi de Suéde , le Duc de IVeymar,

Sec. Mr. de ÎVicqucfort obfervc , qu'elle avoit beaucoup de pouvoir fur

l'efprit du Duc d'Orléans , Se qu'à caufe de cela on défendit les Aflèm-
blées, qui fe faifoient chez elle. Malherbe viiitoit Mad. Des-Loges rè-

glement de deux jours l'un. Balzaclai a écrit diverfes Lettres , qui
marquent l'eftime qu'il en faifoit , de même que ce qu'il en dit à fes

Amis dans celles qu'il leur écrit. Il avoue dans un de fes Ouvrages,
que , s'il eft devenu meilleur ménager de fon encens , il en a princi-

palement l'obligation aux bons avis qu'elle lui donna. La bonne Dame
Des-Loges, dit- il, à la fin du Socrate Chrétien , me fit de terribles repri-

mendes fur cefujet, quelque tems avant fa mort ; elle me reprocha, que
,, j'étois la dupe de tous les régnes , ce fontfes propres termes , que je
„ me iaiffois excroquer mes louanges à tous ceux qui faifoient fem-
„ blant de valoir quelque chofe; que je croyois trop au raport d'autrut,

„ à la première couleur du bien, à l'apparence de la vertu. Cependant
Balzac , innocemment fit quelque tort à la févére vertu de cette Dame,
en raportant mal une aventure, que prefque chacun fait. Il dit donc,
que Malherbe, qui étoit un des plus aflidus Courtiiàns de Madame Des-
Loges ayant trouvé fur la table de fon Cabinet le gros Livre du Miniftre
Du Moulin, contre le Cardinal du Perron ; 8e lenthoufiafme l'ayant pris

à la feule lecture du titre, il demanda une plume 8e du papier, fur le»

quel il écrivit ces dix vers :

£>Hioi que l'Auteur de ce gros Livre

Semble n'avoir rien ignoré,

Le meilleur eft toujours de fuivrt

Le Prône de notre Curé.

Toutes ces doctrines nouvelles

Ne plaifent qu'aux folks cervelles ;

Pour moi, comme une humble brebis,
,

Sous la houlette je me range,

Il n'eft permis d'aimer le change,

6>ue desfemmes & des habits.

Madame Des-Loges ayant lu ces vers , prit la plume 8e de l'autre

côté du papier écrivit cette Réponfe;

C'eft -vous , dont l'audace nouvelle

A rejette l'antiquité

,

Ht du Moulin ne vous rapelle

Jgu'à ce que vous avez quitté:

Vous aimez mieux croire à la mode,

C'eft bien la foi la plus commode,

Pour ceux que le Monde a charmez :

Les Femmesy font vos idoles:

Mais à grand tort vous les aimez ,

Vous qui n'avez que des paroles.

Mr. Ménage, croyant que la chofe s'étoit ainfi paffée , fit imprimer

ce récit dans fes Obfervations fur les Poëfies de Malherbe , tout tel qui

Balzac l'avoit débité. Mais il mit à la fin de fon Livre , qu'il avoit été

mieux inftruit de Mr. de Racan; que c'étoit lui Mr. de Racan qui avoit

fait ces Vers , attribuez à Malherbe , Se que Mr. de Gombaud avoit fait

la réponfe , qu'on attribué à Mad. Des-Loges. Qu'elle avoit prêté à

Mr. de Racan le Livre de Du Moulin, intitulé le Bouclier de la Foi , 8c

l'avoit obligé de le lire. Que Mr. de Racan , après l'avoir lu , fit fur

ce Livre cette Epigramme , que Balzac a altérée en plufieurs en-

droits.

Bien que Du Moulin enfin Livre

Semble n'avoir rien ignoré, 8tc.

Je vais ou mon Pafteur me range,

Et n'aijamais aimé le change &c.

L'ayant communiquée à Malherbe, celui-ci l'écrivit de fi main 'dan»

le Livre de Du Moulin, qu'il renvoya à Mad. Des-Loges, de la part de

Mr. de Racan. Cette Dame voyant ces vers écrits de la main de Mal-

herbe crut qu'ils étoient de lui. Zélée pour la Religion , elle pria Mr.

de Gombaud , qui étoit de la même Religion , d'y répondre. Mr. de

Gombaud , croyant auffi qu'ils étoient de Malherbe , y répondit par

l'Epigrammc que Mr. de Balzac attribué à Mad.
%

Des-Loges , 8e qu'il

trouve trop gaillarde pour une femme qui parle à un homme, comme
elle l'eft en effet. Ajoutons que Balzac a fait une femblable faute at-

tribuant à la même , la Chanfon de l'Amant qui meurt , dont le re-

frain eft :

Ah\ c'en eft fait \ Je cède a la rigueur dufort.

Je vais mourir, je me meurs, je fuis mort.

Mr. Habcrt Cerifi , l'un des plus beaux Efprits du XVII. fiécle «i

eft l'Auteur. * Bttylc, Diction. Crit.

LOGH, Rivière de la Connacie. Elle naît près de Shroulc, 8c après

avoir coulé quelque tems entre les Comtcz, de Mayo Se de Galloway

,

elle
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elle traverfe les Lacs de Carrib , & d'Horrib , baigne la ville de Gallo-

way, & peu après elle fe décharge dans la Baye de ce nom. On prend

cette Rivière pour l'Aufoùa de Ptolémée. * Maty , DiBion.

LOGHOR , en Latin Loghoricum autrefois Leucurum. C'étoit an-

ciennement une petite Ville des Silures ; maintenant ce n'eft qu'un

Vi'lage du Pays de Galles , en Angleterre. Il eft dans le Comté de

Glamorghan, fur la petite rivière de Loghor , à une lieue Se demi de

fon embouchure, dans le Canal de S. George, 8c du Bourg de Lannel-

bye, ou Lanelly. * Maty, DiBion.

LOGNAC, ou LOIGNAC, ou, LONGNAC , ou plutôt LAU-
GNAC , car c'eft ainfi qu'écrit Dupleix

, qui écoit du même Pays , fe

rendit extrêmement conlidérable fous le règne de Henri III. Roi de

France , £c eut beaucoup de part à la faveur de ce Prince. Il étoit

brave, 8c, fur ce point.il avoit très-bien établi fa réputation par quel-

ques duels , Se par des querelles que la Maiion de Guife lui avoit fuf-

citées , 8c dont il s'étoit tiré honorablement. Il fut Capitaine des 4^.

Gentilshommes , qui furent choifis pour la plus grande fureté de Henri

III. 11 fut auffi Maître de la Garderobe, 8c Gentilhomme de la Cham-

bre de ce Prince. Tout le monde convient qu'il l'anima à fe défaire

du Duc de Guife , 8c qu'il fut préfent à l'exécution ; mais on ne con-

vient point fur la manière dont il y participa. Les uns difent que le

Duc défiant crut que Lognac vouloit le tuer, 8c entreprit de le préve-

nir en tirant fon epee le premier. Les Partifans de la Ligue , 8c d'au-

tres racontent l'affaire autrement. On en pourra voir les relations dans

l'Auteur , que nous citerons à la fin de cet Article. On ne convient

pas «on plus fur les caulès de la dilgrace de Lognac ; car les uns difent

tout court
,

qu'il fut chaffé , à caufe qu'il demandoit un Gouvernement,

8c les autres difent , qu'on lui accorda un Gouvernement , afin de l'é-

loigner de la Cour , 8c ils ajoutent que , par une perfidie de du Guaft

,

il perdit ce Gouvernement, Se fe vit réduit à fe confiner dans la Gafco-

gne fa Patrie. Il y fut tué quelque tems après. Il femble que Mr. de

Thon Se Davila aflurent que Lognac étoit chez le Roi , lorfque le

Moine Jaques Clément tua ce Monarque ; mais ii cela eft ils fe trom-

pent, Lognac n'étoit plus alors à la Cour. Il y en a qui prétendent,

que les Laugnacs, qui furent tuez, en duel fous le régne de Louis XIII.

etoient parens de celui-ci. * Bayle, Diction. Critiq.

LOGNINA STATIONE, ou II Porto di Lognina. C'eft un Village

avec une Tour 8c un Port. Il eft fur la Côte de la Vallée de Demona,

en Sicile , entre le Golfe de Catanea 8c celui de S. Tecle , vis-à-vis

des Ifles de Faragluini. On prend Lognina, pour le lieu apellé ancien-

nement Ulyjfis Portas. * Maty, Diction.

LOGRÔNO, en Latin Lucronium , Ville de laCaftille Vieille en Ef-

pagne. Elle eft dans la contrée de Rioxa, fur l'Ebre, aux confins de

la Navarre. Logrono s'eft agrandie des ruines de la petite Ville des

Berons , nommée anciennement Varia , qui n'eft plus qu'un petit Vil

lage , qui porte le nom de Varea , 8c qui eft environ à une lieue de

Logrono , fur la petite Rivière de Madrés. * Maty , DiBion.

LOGODURO, Cap di Logoduro, ou el Judicado di Saffari, en La-

tin Caput Logodurium, ou, Loci Aurei , Caput Saffaritanum , Provin-

cia. Turritana. C'eft une des deux Provinces de la Sardagne. Elle com-
prend toute ia Partie Septentrionale de rifle. Ses Villes principales

font Saffari Capitale, Algheri, Bofa, Caffel Aragonefe , Terra Nova,

& Sarda, qui a donné le nom à Mie. * Maty, DiBion.

LOHES , Père de Scallum , Seigneur de la moitié d'une rue de Jé-
rufalem. Il bâtit des maifons proche la Tour des fours , après le re-

tour de la captivité. Simon l'apelle Aloës. Dicîionaire de la Bible. Il

en eft parlé dans le Livre de Nehemie,Chap. III. -vers. 12.

LOHNE. En Latin , Loganus , Logana , Lanm. Rivière de la

baffe partie du Cercle du Haut Rhin. Elle a fa fource aux Confins de

la Haute Heffe, traverfe la Baffe , 8c les Etats de Naffaw, 8c fe dé-

charge dans le Rhin au deffus de Coblents , près d'Ober-Laenftein , a-

prèsj avoir baigné Marpurg , Giefèn , Wetzlar, Weilburg, Limpurg,

Dietz, Se Naffaw. * Maty, Diclion.

LOHNEISEN (G. Engelh.) publia en iôif. un in folio curieux, 8c

enrichi de figures , fur l'Art de monter à Cheval. * Ki'nig , Bi-

tliotb.

LOI , ce mot lignifie en général toute Ordonnance faite par un Su-

périeur, 8c qui oblige ceux qui font fous fa jurifdiétion. Ce font auflî

les maximes dont les Etats 8c les Peuples font convenus , ou qu'ils ont
reçues de leurs Princes 8c Magiftrats , pour vivre en paix 8c en focieté.

Ainli on dit les Loix de Solon 8c de Lycurgue. Les Loix de Draco é-

toient très-rigoureufes 8c fanguinaires. Les Loix des douze Tables font

les anciennes Loix des Romains, qu'ils envoyèrent chercher en Grèce
par les Decemvirs, gc qui ont toujours fervi de fondementà leur Jurif-

prudence. Le Code 8c les Authentiques font des Loix 8c des Conftitu-

tions des Empereurs. Le Digefte eft une compilation faite par l'ordre

de J-uftinien de plufieurs fentences 8c réponfes de Droit des plus célèbres

Jurifconfultes Romains, aufquelles il a donné la force de Loi par l'E-

pître qui eft au devant de l'Ouvrage; 8c c'eft ce qui compofè le Droit

Romain ou les Loix Romaines.

Moyfe, dit Jofeph dans le x. Livre de fis Antiquitez. , a été le pre-

mier Législateur , Se la Loi de Moyfe a été la première donnée aux hom-
mes , 8c donnée tant de liécles avant tous les Légiflateurs 8c avant tou-
tes les autres Loix , enfin donnée de Dieu en un tems où Dieu feul pou-
voit la donner , tous les hommes étant tombez après les premières peu-
plades de tant de Provinces éloignées , dans une ignorance 8c une con-
fufion incroyable , Se n'étant pas même prefque capables de recevoir

des Loix , bien loin de les donner. Ceft ce qui fit qu'au tems à'Ho-
mêre 8e quelques hecles après, on n'entendit point encore parler de Loix,

ni de Légiflateurs, les Etats étant gouvernez, non par des Loix, mais
par les ordonnances des Loix Se par les coutumes reçues.

La Loi du Talion eft, peut-être, la plus ancienne des Loix , com-
me une des plus équitables. Elle étoit obfervée chez les Hébreux, Se

ordonnée par la Loi de Moyié, œd pour œil, & dent pour dent, com-
me il eft dit dans l'Evangile. Le Talion eft une juftice naturelle. Il

y a plufieurs Loix fameul'es , qui ont été propolèes par divers Magi-
ftrats Romains, 8c qui donnent lenom à plufieurs titres du Droit: com-
me la Loi Fakidie , qui fut faite fous le Triumvirat pour les Tcfta-

LOI. 10?
mens. La Loi Julie, la Loi Cornélie, la Loi Agralre,h Loi SomtuaU
re, 8cc.

Voici ce que Tacite nous dit des Loix dans le 3. de Ces Annales. „L«
„ premiers hommes vivant fans ambition 8c fans envie , n'avoient quefai-

„ re de Loix, ni de Magiftrats, pour les retenir dans leur devoir; &
,, fe portant volontairement au bien , n'avoient point befoin auffi d'y

„ être excitez par des récompenfes. Comme ils ne défiroient rien,

„ qui ne fût permis , rien ne leur étoit défendu. Mais à la fin l'éga-

„ lité étant bannie , l'orgueil Se la violence prirent la place de la mo-
„ deftie 8e de la pudeur. Il y eut des Peuples , qui aimèrent mieux
„ d'abord le Gouvernement des Loix, ou qui y eurent recours, après
„ une longue Domination. Elles étoient fimples du commencement
„ comme les efprits , 8e la renommée a célébré principalement celles
„ de Crète, de Sparte, 8e d'Athènes, établies par Minos , par Lycur-
„ gue, 8c par Solon: mais celles-ci plus fubtiles 8c en plus grand nom-
„ bre. Rome , fous le Gouvernement de Romulus n'eut point d'autres

„ Loix, que la volonté du Prince. Numa en établit pour la Religion.
„ Tullus 8c Ancus firent quelques réglemens politiques ; mais notre
„ grand Legiflateur eft Servius Tullius, qui fournit même le Prince à
„ lès Loix. Depuis le banniffément des Tarquins , le Peuple en inven-
„ ta quelques unes , pour fe défendre de l'opreflion des Crans Se main-
,, tenir la concorde 8c la liberté. Après, les Decemvirs furent créez Se
„ les plus excellentes Loix de la Grèce compilées, dont on compofàles^
„ douze Tables, qui furent la fin des bonnes Loix; car quoi qu'on eût
„ fait depuis quelques réglemens contre les vicieux à la •naiflâncc des
„ vices, la plupart néanmoins font les fruits des diflêntions du Peuple 8c
„ du Sénat, ou l'établiflement violent de quelques perfonnes dans les
„ dignitez , ou le banniffément de quelques têtes illuftres

, &i autres pa-
„ reils déréglemens. Delà ont pris naiffancelesLoixféditieuièsdeGw-"

„ chus Se de Saturnintu, Se les largeflès de Dru/us au nom du Sénat
„ Les guerres d'Italie, Se enfuite les guerres civiles produiiirent diver-
„ fes Ordonnances, qui fe décruifoient réciproquement , mais à la fin
„ le Dictateur Sylla changea ou abolit les précédentes, afin d'établir les
„ tiennes. Elles ne furent pas de longue durée , quoi qu'elles fuflènt

„ en plus grand nombre; car auffi-tôt le Peuple fut agité par les Loix
„ turbulentes de Lepidus. Ce ne fut depuis que nouveaux réglemens
„ fur chaque crime, 8c la République étant corrompue , le nombre
„ des Loix devint infini. Enfin Pompée élu pour Réformateur des mœurs
„ après avoir inventé des remèdes pires que les maux , vit périr fes

„ Loix avec lui. Depuis par l'efpace de vint-cinq ans , que durèrent
„ les guerres civiles, il n'y eut ni Droit , ni Coutume.- Mais Augufte
„ Conful pour la iîxiéme fois, abolit les Loix qu'il avoit faites dans,
„ une puiffance illégitime, 8c en donna d'autres pour vivre en paix
„ fous fon Empire. Parmi ces Loix, ils établit celle du mariage.

Les Romains ont eu des Loix fous leurs Rois , & d'autres du tems
de la Republique. Romulus a été le premier Legiflateur des Romains,
comme le témoignent Tite-Live,Flutaxque, Se Ciceron. U ne nousre-
fte que quelques fragmens des Loix de ce Roi dans Varron 8c dans Fe-
fius. Voici la première.

Sei Patronos Clientei Fraudemfaxsit, sacer estod. SiunPa-
tron fait quelque fraude à fonClient, qu'il foit exécrable. Servius cite le
fragment de cette Loi fur le fixiéme de l'Enéide, comme tiré des dou-
ze Tables: cependant elle eft conftamment de Romulus; car dans Ser-
vius Manufcrit la chofe eft raportée ainfi: Ex lege Romuli & XII.
Tabularum. Si Patronus Clienti Fraudem fait, Sacer esto. U
eft même certain par le témoignage de Denis d'Haliâirnaffe 8c de Tite-
Live, que Romulus avoit établi le droit de Clientelle Se celui de Patro-
nage; 8e que même , au raport de Scaliger 8c de Cujas , les Decem-
virs, qui avoient compilé les Loix des douze Tables, y avoient com-
pris les Loix faites par les Rois. Ex bis non dubium eft Leges Réglas
in XII. Tabulas à Decemviris conjeBas fuijfe; & prima, ficundâtter-
tiâ Tabula Leges Regias de Patria Poteftate in quartam Tabulant re-
latas , AuBor eft Dionyfius. „ Il eft certain par ce que nous venons
„ de dire, que les Loix faites par les Rois ont été inièrées dans la Loi
„ des douze Tables par les Decemvirs, que la première , la féconde,
„ 8c la troiiîéme Table comprennent les Loix des Rois; comme auflî

„ la Loi , qui regarde la puiffance des Pérès fur leurs enfans , eft tran-

„ ferite dans la quatrième Table , ainiï que le dit Denys d'Halicar-

„ nafle.

Sei pour y?. Les Anciens écrivoient ainfi un i long par la Diphtongue
et, comme on le prouve par les anciennes Inforiptions , Se par celle-ci,

qui fè voit encore à Rome. J>)uod ejus agrei, Locei publicum populei

Romanei erit.

Patronos pour Patronus. Les Anciens fè fervoient fort fouvent de
Yo au lieu de 1'».

Clientei pour Clienti, par la même raifon de fei pour y?.

Faxftt, pour Faxit , à caufe de la rudeffe de l'x. Les Anciens y
ajoutoient une lettre entre deux, pour rendre la prononciation plus dou-
ce, comme on le voit par les anciens Marbres, Vicxit, junexit , Sec.

Sacer eftod, pour efto. Les Anciens joignoient fort fouvent la lettre

d, après ['0 final d'un mot, comme on le peut voir par la Colonne de
Duellius, pugnandod.

On peut voir fous le mot de Client ce que c'eft que le droit de Pa-

tronage 8e de Cliemelle. Romulus permit à fon Peuple de fe choiiir des

Patrons d'entre la Nobleffe, fous la protection defquels il fe mettoit,

Se il établit des droits réciproques 8e du Patron à l'égard de fes Clients,

Se des Clients envers leurs Patrons ; 8e s'ils venoient à y manquer , ils

les donnoient auDémon, 8c on les pouvoit tuer impunément. C'eft ce

que veut dire le mot Sacer eftod.

La féconde Loi de Romulus étoit conçue en ces termes. Sei No-
ROS PARENTEM VERBERIT, AST OLE PLORASIT , S^CRA DlVEIS PAREN-

THM ESTOD.

Si une Belle-fille frape fin Père, & qu'il s'en plaigne „ quelle foit

exécrable ©> punie par les Dieux des Pérès & Mères.

Outre ces deux Loix, dont les termes fe font confovez jufques à

nous, il en a fait encore plufieurs, dont nous avons perdu les paroles

par l'injure des tems, Se dont le fèns nous eft refté dans les Auteurs

Latins. On en trouve feize dans Denys d'Halicarnaffe, dans Tite-Li-
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ve , 8c dans Plutarque , dont les unes regardent le Droit Divin, Se quel-

ques autres le Droit Civil. Il y en a iix , qui regardent le Droit Divin,

dont voici la première raportée par Denys d'Halkarnaffe.

I.

Ne quid Dëorum Fabuxis in quibus probra eorum et crimi-

na commemorarentur , adhiberetur fidei : sfd omnes sancte ,

RELIGIOSE CASTEQUE DE DlIS ImMORTALIBUS SENTIRENT ET LOQUE-

rentur: nihil quod beatis Naturis indecorum affingentes.

De ne point ajouter foi a ce que la Fable raporte des Dieux tou-

chant leurs crimes & leurs infamies; mais d'avoir d'eux des fentimens

faints & religieux , & de rien point parler , que d'une manière cbafte,

riatribuant rien de deshonnéte à des Natures bien-heureufes.

La féconde eft de la Sainteté des murailles d'une Ville.

II.

Ut Mûri Sacrosancti essent, neve quis , nisi per Portas

urbem ingrederetur, neve egrederetur.

Que les Murailles d'une -Lille feraient facrées & qu'aucun ne paffàt

par deffus ,
pour y entrer ou pour en fortir ; mais feulement par les

Fortes.

Sur cette Loi Plutarque demande dansfes Qiieftions Romaines, Quefi.

27. Pourquoi les Anciens vouloient que les Murailles de leurs Villes fuf-

fent facrées & non pas les Portes. C'eft, répond-il, afin que les. Ci-

toyens foient plus difpofez à les défendre, à caufe de leur fainteté&de

leur confécration; Se c'eft pour les avoir violées 6c fauté par deffus que

Romulus fit mourir fon frère Remus. Mais les Portes des Villes u'é-

toient point faintes ni confacrées, parce qu'on y faifoit entrer toutes

les chofes néceffaires à la vie, 8c qu'on y faifoit paffer les corps morts

pour les brûler hors de la ville. Auffi lors qu'il faloit tracer les murail-

les d'une Ville, on conduifoit la charuë atelée d'un bœuf 8c d'une va-

che, 8c on ne labouroit point l'efpace qui devoit fervir aux portes.

C'eft ainfi qu'en parle Plutarque, à quoi on peut ajouter ce que dit

Pomponius le Jurifconfulte : fi quis violaverit muros, capite punitur; on

fait mourir celui qui a violé les murailles.

Ne quis ex Asylo,ut sacro tutoque loco, vi abstrahatur.

Qu'on ne tire point par -violence quelcun de VAfyle, ou. il fe ferait

réfugié, comme étant un lieu faint.

La fainteté des Afyles a toujours été recommandable parmi les Grecs

8c les Romains. Cadmus fut le premier , qui ouvrit un Afyle à Thé-

bes, où ceux qui fe retiroient , foit libres, foit efclaves, avoient l'im-

punité du crime qu'ils avoient commis. Les Defcendans d'Hercule é-

tablirent un Afyle à Athènes. Tacite fe plaint de l'abus qu'on faifoit

des Afyles à Rome.

Nequid in Admi :ioneReipublicjenisi augurate fie

Qu'il ne fe fît rien dans le Gouvernement de la République,fans a-

•voiï pris auparavant l'Augure , pour favoir la volonté des Dieux.

Ce qui eft confirmé par Ciceron au Liv. I. de la Divination;^, par

Denys d'Halicarnaffe , Liv. XI. des Antiquités Romaines, qui nous a-

prennent que Romulus ayant été établi Roi par la volonté des Dieux

,

qu'il avoit confultez , en prenant les Aufpices , il avoit ordonné
, que

dans la fuite des tems cette coutume feroit gardée réligieuièment, ibit

dans la création des Rois, foit dans l'éleâion des Magiftratsoudansles

affaires importantes de la République.

Ut pênes Reges Sacrorum omnium et graviorum judicio-

RUM ESSET ARBITRIUM ET POTESTAS : PaTRICII EADEM SACRA CUS-

TODIRENT ET CURARENT, MAG 1 STRATUS
(

SOL 1 REGERENT
, JUSQUE

DE LEVIORIBUS CAUSIS REDDERtNT : PlEBEII DENIQUE COLERENT

AGROS, PECORA ALERENT , QUjESTUOSA EXERCERENT OPIFICIA ET AR-

TES, NON TAMEN SELLULAR1AS ET SORDIDAS, SERVIS, LIBERTINIS,

ET ADVENIS RELINQUEKDAS.

Que les Rois auraient la fiuveraine autorité fur les chofes de la Re-

ligion, comme a»ffi à rendre la jujlice dans les affaires les plus im-

portantes. Que les Patriciens veilleraient a. la confervatian des facri-

fiecs, qu'ils exerceraient feuls les Magiftratures , & qu'ils rendraient lu

ju/lice fur les moindres affaires: Que les Plébéiens cultiveraient les champs,

nourriraient le bétail, qu'ils exerceraient les Arts & les Métiers
, fi ce

u'ejl les plus fordides ,
qui feraient refervex, aux Efclaves, aux fils d'A-

franchis, & aux Etrangers

.

Les Rois curent le foin des Sacrifices, 8c joignirent d'abord la puif-

fance Sacerdotale à la puiffance Royale, d'où vient que les Romains,
après avoir chaffé les Rois, établirent un Roi, qu'ils apcllérent RcxSa-

crificulus , le Roi pour les Sacrifices , comme nous l'aprenons de Titc-

Live : Regibus exactis
, fe> partâ libertate , rerum deitule divinarum

habita cura , ejr quia quxdam publica facra per ipfos faclitata erant,

necubi Regum dejulerium effet, Regem Sacrifiadum créant : 8c la fem-

LOI.
me de ce Roi des Sacrifices s'apelloit Regma, la Reine comme renlei-

gne Macrobe, Liv. IV. ch. i,-. Les affaires fur lefquellesle Roi rendoit
la juftice, étoient les Maléfices, les Délits publics, les Crimes, de Leze-
Majefté, les Brigues, la Retraite donnée à des feelérats , 8c les Affem-
blées illicites.

Les Patriciens, comme Juges inférieurs , connoiffoient des meur-
tres, des incendies, des vols.des concuffions , du tranfport des bornes, £c
d'autres délits de particulier à particulier. Ils exercèrent feuls d'abord les

Charges de la Religion : mais dans la fuite , fous la République , elles

furent données aux Plébéiens ; car l'an CDLI. de la fondation de Rome,
fous le Confulat de P. Apuleius Panfa 8c de Marais Valerius Corvinus,
on créa cinq Augures du Peuple. Ils vinrent même à pofféder le Sou-
verain Pontificat.

Les Patriciens dévoient occuper feuls les Magiffratures ; mais feize
ans après avoir chaffé les Rois, elles furent communiquées au Peuple ;

car Tan CCCXLI. de la fondation de Rome on fit des Quefteurs pris
du Peuple, comme auffi des Tribuns des Soldats l'an CCCL III. des Con-
fuls l'an CCCLXXXVIII . des Ediles Curules l'an CCCLXXX1X. des
Dicîateurs l'an CCC1IC. des Cenfeurs l'an CDlV.Sc enfin des Préteurs
l'an CDXVII. 8c il n'y eut que l'Interrègne , qui demeura aux feuls

Patriciens.

VI.

Ut Populus, accedente Senatus Auctoritate, Magistratus
CREARET, LEGES JUBERET, BeLLA DECERNERET.

Que le Peuple, avec l'Autorité du Sénat, élirait les Magifirats .fe-
rait des Loix , & ordonnerait de la guerre.

Ce qui fe faifoit dans les Affemblées du Peuple , par Curies , ou Pa-
roiffes , ou par Tribus 8c par Centuries.

Ut Régi Magistratuique augustior semper in publico es-

SET HAB1TUS, SUAQUE InsIGNIA.

Que le Roi & les Magijlrats auraient toujours en publie des habits

de ilifiinclion & des marques d'honneur.

Les Rois, les Empereurs, 8c les Confuls portoient la Trabée, hRe-
be peinte, 8c la Prétexte.

Ut Senatus publicum esset et commune civitatis consilium
et in eum patriciis tantum pateret aditus.

Que le Sénat feroit le Confeil commun de Rome , & de l'Empire*

& que les feuls Patriciens y auraient entrée.

Romulus établit d'abord cent Sénateurs : il les augmenta d'un pareil

nombre huit ans après , à caufe de la paix faite avec les Sabins. L'An-
cien Tarquin en ajouta encore cent : depuis , fous le Triumvirat , le

nombre alla jufques à neuf cens, 8c dans la fuite jufques à mille, mais
Céfàr Augufle en diminua le nombre.

IX.

Ut Coloni Romani mitterentur in oppida belllo capta,
vel saltem hostes victi , frangendis 1llorum viribus agri
multarentur parte.

Que les Romains envoyeroietit des Colonies Romaines dans les villes

des Vaincus , ou qu'au moins les Ennemis feroient privez, d'une partit

de leurs terres.

Voici comment Tacite parle de cette coutume dans le Livrt XI. Je

fis Annales, ch. 12. „ Nous repentons-nous d'avoir été chercher la Fa-

„ mille des Balbes en Efpagne , 8c d'autres non moins illuftres dans la

„ Gaule Narbonnoife ? Leur pollérité fleurit encore parmi nous 8c ne

„ nous cède en rien en l'amour de la Patrie. Qui cft-ce qui a caulë la

„ ruine de Sparte 8c d'Athènes, qui étoient fi floriflàntes . que d'avoir

„ traité en efclaves les vaincus, & leur avoir fermé l'entrée de leurs

„ Républiques ? Romulus notre Fondateur fut bien plus làgc , de faire

„ en même jour des Citoyens de les Ennemis.

Annus Romanus decem esset Mensium.

Que l'Année Romaine firoit de dix mois.

Voyez ce que nous avons dit fur le mot Année.

XI.

Ut Mulier qu/e viro juxta sacratas Leges NursiT, illi sa-

crorum FORTUNARUMQUE ESSET SOCIA , NEVE F.AM DESERERET ; ET

QUtMADMODUM ILLE FAMILIJE DoMINUS, ITA HiEO FORET DOM INA;

NEQUE DEFUNCTO VIRO, NON SECUS AC FILIA PATRI HERES ESScT.IN

i'ORTIONEM QUIDEM ./EQUAM, SI L1BERI EXSTARENTj EX AsSE VERO,

SI MINUS.

Qu'une Femme, qui aurait époufé un homme filon les Loix facrées,

entreroit en communauté . de facrifices & de biens avec fon Mari, qu'el-

le firoit la Maitreffe de la famille comme lui m était le Maître, qu'el-

le
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U feroit héritière de fes biens, en portion égale, comme un de [es en-

fant s'ils en avcient de leur mariage , [mon qu'elle hériterait de tout.

Par les Loix làcrées dans les mariages , il faut entendre , ou les ma-

riages, qui fe pratiquoient par la Confarréation
, qui le faifoit avec un

gâteau de froment en préfence de dix témoins , 8c avec certains facrifi-

ces & des formules de prières; & les enfans qui naiffoient de ce ma-
riage s'apelloient confarreatis parentibus geniti ; on les mariages, qui le

faifoient tx coemtione, par un achat mutuel, d'où les femmes étoient

apellées Matres familias , Mères 'de famille. Ces deux fortes de maria-

ges font apellées par les anciens Jurifconfultes Jufli Nupt'u , pour les

diftinguer d'une troifiéme forte de mariage .qu'on zpellok Matrimonium

ex ufu,Injuft*. NuptU, Concubinage.

Cette focieté de Sacrifices 8c de biens dans laquelle la femme entroit,

doit s'entendre de facrifices privez de certaines familles, qui étoient en

ufage parmi les Romains, comme du jour de la naiflànce, des expia-

tions 8c des funérailles , à quoi même étoient tenus les héritiers 8c les

defcendans des mêmes familles. D'où vient que Plante a dit qu'il lui

étoit échu un grand héritage, uns être obligé à aucun facrifice de fa-

mille , Je hereditatem adeptum ejfe fine facris ejfertijjimam.

La femme devoit être maîtrefîè de la famille, comme le mari en é-

toit le maître. C'étoit une coutume uiîtée parpii les Romains, que la

femme mettant le pié fur le feuil de la porte de fon Mari, on lui de-

mandoit qui elle étoit , Se elle répondoit Caia fum , je fuis Caïa , parce

que Caïa Cecilia femme du vieux Tarquin avoit été fort attachée à fon

mariage 8t à filer. Plutarque dans la 30. Queftion Romaine dit
, que le

JMari difoit à fa femme, lors qu'il la recevoit chez el\e,Ege fumCaïus,
je fuis Caïus, 8c elle répondoit, ego Caïa, je fuis Caïa,

XII.

UT MatRONIS DE VIA DECEDERETUR, NIHIL OBSŒNI PRjESENTIBUS

IIS VEL DICERETUR VEL FIERET, NEVE OUÏS NUDUM SE AB IIS CONS-

PICI PATERETUR, ALIOQUIN CR1MINIS CAP1TALIS REUS HABERETUR.

Qu'on fe retirerait , pour laiffer paffer les Dames de qualité , qu'on

ne diroit , ni ne ferait rien d'obfcéne en leur préfence , & qu'aucun ne

fe laijferoit voir nud devant elles : autrement , qu'il ferait coupable de

mort.

XIII.

Ut monstrosos partus necare Parentibus liceret;

Qu'il ferait permis aux parens , de faire mourir leurs enfans , qui

feraient venus manfirueux au monde.

Mais il faloit prendre des témoins , pour juftifier du Monftre, dit

Denys d'Halicarnaflè.

Ut Parentibus Liberos religandi, vendendi, occidendi jus,

aliisque modis de iis statuendi plena potestas esset.

Que les Pérès auraient une fouveraine Puiffance fur leurs 'Enfans,

de les lier, de les vendre, de les faire mourir,& d'en difpefer de quel-

le manière ils voudroient.

LOI.

XV.

Uï SI QUA IN RE PECCASSET MuLIER, POENAM LUERET EX MaRI-
TI ARBITRÎO: SI VENEFICII CIRCA FROLEM, VEL ADULTERII ESSET AC-

CUSATA, COGNITIONEM EJUS REI VlR ET COGNATI MuLIERIS HABE-
FENT;SIN CONVICTA ESSET, EX ILLORUM SENTENTIA MULTARETUR: SI

VINUM BIBISSET, DOMI, UT ADULTERA PUNIRETUR. Si VIR EXTRA
VENEFICIUM NATORUM VEL ADULTERIUM MuLIEKEM REPUDIASSET,
RERUM EJUS PARS UXORI DARETUR , PARS AUTEM CERERI CE-

PERET.

Si une Femme tombait en quelque faute , fon Mari l'en punijfoit à fa
•volonté: fi elle s'était firvie de poifon pour tuer fes enfans, ou fi elle avoit
commis adultère , la connoiffance de ces crimes étoit réfervée au Mari &
aux parens de la Femme, & lors qu'elle venoit à en être convaincue, ils

étoient les maîtres de la peine: fi elle beuvoit du vin, elle étoit punie com-
me adultère. Que fi le Mari venoit à répudier fa Femme , hors les cas

d'empoiformement & d'adultère , une partie de fon bien étoit donnée à la

Femme, & l'autre confacrée à Cérés.

L'uûge du vin étoit interdit aux Dames Romaines , 8c le Mari les

pouvoit tuer impunément lors qu'elles en avoient bû , comme Pline

nous l'aflure , Liv. XIV. ch. 13. Non licebat vinum Romanù femints
iibere. Invenimus inter exempla Egnatïi Mecennii Uxorem , quod vinum
Sibiffet e dolw, interfeciam ftiijfe k Marito , eumque ctdis à. Romulo ab-
folutum. Cato ideo propinquos feminis ofeulum dare inflituit , ut firent
an temetum olerent, {hoc tum nomen vino erat.) „ Ceft pour cela que
„ Caton avoit ordonné, que les femmes baifafiènt leurs parens , pour
,, lavoir fi elles ne fentoient point le vin.

XVI.

Ut OMNES PARRICIDE CAPITE PLECTERENTUR^,

Que tous les Parricides feraient punis de mort:

Voici les Loix , que fit Numa fécond Roi des Romains^
Pisces quei fquamofei non funt , net poluceto : fquamofos omnes prster

Scarum poluceto. „ Qu'on n'ofre point aux Dieux en làcrifke des poil-'—
-*. Tome II.

'

ÏOf
„ Ions {ans écailles; mais ceux qui font couverts d'écaillés , excepté le

„ Scarre.

Sarpta vinia net fiet,ex ea vinum DU libarier nefas eflod. ,, Il n'eft

,. pas permis d'ofrir aux Dieux du vin d'une vigne, qui n'aura point

„ été taillée.

Feftus interprétant le mot Sarpta dit , Sarpta vinea putata, id efl s

purafada. Sarpere enim Antiqui pro purgare ponebant. Car les Dieux
ne vouloient point recevoir de facrifices

, qui ne fuflent purs. Les An-
ciens ofroient du vin pur aux Dieux en difant ces paroles ; MaBus hoc
vino inferio efto.

Qu o j u s aufpicio clafe procintla opeima fpolia capiuntur , Jevei Fe-
retrio bovem Céultto , quei cepit aeris trecentum darier oporteto , fecunda>
fpolia enda Martts afam endo campo fiovetauriliad , titra valed, c&dito;
quei cepit aeris ducentum darier oporteto : quojos aufpicio capta Dits pia~
colom dato.

'

Plutarque nous allure avoir trouvé dans les Annales des Pontifes,1

que Numa avoit parlé des dépouilles opimes , qu'un Général d'arméa
prenoit fur un autre Général , 8c ordonnoit que les premières feraient

confacrées à Jupiter Féretrien, les fécondes au Dieu Mars , 81 les troi-,

fiémes à Quirinus.

Quojus pour cujus, terme ancien. Claffe procintla , cela fignifie une
Armée rangée en bataille, félon Feftus. D'où vient que les Anciens a-
pelloient une Armée Claffis clupeata. Opeima fpolia , pour opima fpolia,
des dépouilles opimes, qu'un Chef gagnoit for un autre Chef, comme
le dit Feftus, 8c on les apelle opimes, félon lui , parce qu'il arrive fort
rarement qu'on en prenne, ce qui n'eft arrivé que trois fois à l'Empire
Romain, l'une que Romulus remporta fur Acron, la lèconde que Cor-
nelius Cojjus prit fur Tolumnius , 8c la troifiéme que Marcus Marcellus
prit fur Vindomare , 8c qu'il confacra à Jupiter Féretrien , comme le
marque Tite-Live. Quei, pour qui cepit , aeris , pour tris , Jarier
pour dari ; oporteto pour oportet. Endo Martis afam , pour in Martis
aram, endo campo , pour in campo : fuovetauriliad , yonr fue , ove t

tauro, un facrifice d'un pourceau, d'une brebis, 8c d'un taureau.

Sei quis hemonem leiberom feiens dolo malo mortei duit , parricidad
e/lod. Sei im imprudent, fe dolo malod occifit, pro Kapito occifei & na-
teiis ejus endo concione arietem fobjiciio. Si quelcun tue un homme
„ libre volontairement 8c par malice, qu'il foit déclaré parricide: que
„ s'il le fait par imprudence , qu'il foit obligé en pleine afiemblée de
„ facrifier un bélier, pour la vie qu'il lui a ôtée. ,

Leiberom, pour liberum; mortei, pour morti;duit
, pour dédit ; par-

ricidad, pour parricida; eflod pour efto ; occifit , pour occidit ; Kapito,
pour capite; occifei, pour occifi;nateiis , pour natis-,endo pour in; fobji-

cito, pour fubjicito.

Chez les Athéniens celui qui avoit commis quelque aime , étoit o-
bligé , pour expiation , de làcrifier un bélier.

Mulier qutt pragnans mortua ne humator, antequam partus ei excida»

tur; quei fecus faxit , fpei animantis cum gravida occifi reus eflod. N«-
gat lex regia , dit Marcellus Jurifconfulte , multerem qus. prxgnans
mortua fit humari , antequam partus ei excidatur : qui contra fecerit',

fpem animantis cum gravida peremijfe videtur. Cette Loi de Numa dé-
fendoit exprefiement d'enterrer une femme , qui mourait étant gref-

fe , avant qu'on eût tiré fon fruit de fon corps ; 8c celui qui en ufoit

autrement étoit cenlë avoir fait mourir, l'enfant avec la Mère. Valére

Maxime raporte qu'un certain Gorgias fortit du fein de fa mère , lors

qu'on la portoit en terre , 8c obligea par fon cri ceux qui la portoient

de s'arrêter.

S e 1 hemonem folminis occifit , im fopew genua nei toïïito ; fei fvlmine

occifus efeit , eei jufia nullafieri oporteto.

Cette Loi eft obfcure, 8c l'on n'en peut avoir l'intelligence, que par

les coutumes que les Romains oblèrvoient dans les funérailles, Numa
ne vouloit pas , que ceux qui étoient morts de la foudre fulfent

portez fur les épaules , comme les autres morts , 8c qu'on fît aucune
cérémonie à leurs funérailles , parce qu'ils étoient morts par la colère

des Dieux. ,

Folminis eft mis pour fulmen, les anciens Latins ne connoiflànt point

les Nominatifs terminez en en. Sopera, ^ourfupra; nei, pour ne.

Veino rogum ne refparcito. Qu'il ne faloit point arrofer le bûcher

de vin , mais de lait.

Pelex afam Junonis ne tagito , fei tagit , Junonei crenebis dimifeh

acuamfeminam cadito : Qu'une Concubine ne touche point l'Autel de

funon; 8c fi elle le touche , qu'elle foit condamnée de facrifier une pe-

tite brebis à Junon , ayant les cheveux épars.

Afam eft mis pour Aratn; tagito, pour tangito; crenebis , pourcr/V

nibus, dimifeis , pour dimifps; acuam, pour agnam.

Par cette Loi , il n'étoit pas permis à un homme marié d'époulèr

une autre femme. C'étoit la coutume dans les mariages, que la femme
prenoit le coin de l'autel de Junon.

Si quis aliuta faxfît , ipfos Jovei facer eflod.

Aliuta , pour aliter. U ne fe trouve que ce lambeau de cette Loi,'

le refte eft péri par l'injure des tems.

Voici encore d'autres Loix de Numa , dont les paroles ne nous font

point reliées ; mais feulement le lèns dans les Auteurs.*

La première eft de la nature de Dieu , dont voici le lèns.

Nequis Deum , vel hominis fpeciem , vel animalis alicujus formant

habere exiftimaret. Que perfonne ne donne à Dieu la figure d'un hom-
me» ni d'aucun animal.

Il femble que Numa faifant cette Loi ait eu connoiflânee du com-
mindement de Dieu , dans le 20. de l'Exode , Tu ne teferas aucune

image taillée, ni aucune reffèmblance des chofes ,
quifont ou dans le ciel,

ou fur la terre, &c.
Ad Deos cafle adiretur , pietas adhiberetur, opes amoverentur. Sepa-

ratim nemo Deos haberet, neve novos, neve advenas , nifi publiée adfcitos

privatim calèrent. Sacra Dus inflituta fantTe fervaremur ; fruge molâ-

que falfâ litaretur. Templa Diis conftruBa profanis ufibus ne pollueren-

tur. Templum Jani belli pacifique indicium effet. Qu'il ne ralloit s'a-

procher des Dieux qu'avec pureté 8c pieté, £c éloigner d'eux les richef-

lès : Qu'aucun n'eût des Dieux nouveaux ou particuliers : que les làcri-

fices inftituez en l'honneur des Dieux, fulfent réligieufement obfervez:

O " Qu'oc
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Qu'on répandît fur les victimes de la pâte fale'e : Que les Temples éle-

vez en l'honneur des Dieux ne fuflènt point employez à des ufages

profanes : Que le Temple de Janus fût la marque de la paix Se de la

guerre. C'eft pour cette raifon qu'on le fermoit en tems de paix , Se

qu'on l'ouvroit en tems de guerre.

Ut Divis ahis alii Sacerdotes ejfent. Curiones triginta facra Curia-

rum quibusPrsfecTt curcirent; proque Curialibus fublicè rem divinam fa-

eerent. Très Flammes , Dialis Jovi , Martidis Marti , _&uirino Jguiri-

ndis aJJMui Sacerdotes ejfent. Tribunus Celerum facris fibi affignatis ope-

ram daret. Augures figna de Cœlo fervarent , publicaque à privatis

M[cernèrent ,
quéaie vitiofa dirave dixerunt irrita fivaque baberentur.

Veftdes Virgines tgnem jvei publia m urbe fempiternum euftodirent ;
qu&

ftupri conviclajid portam Collinam vivœ. defoderentur ; qui -vitiajfet vir-

gis inforo ad mortem edderetur. Salii duodeeim Deorum belli Prsfidum

univerfim laudatores, Marti Gradivo facra in Vdatio celebrarent. Fecia-

ksfœderum, pacis, induciarum Oratores judicefque ejfent ; vidèrent feduïb

ne ulli fœderau civitati injuftum bellum inferretur , de Legatorum judi-

carent injuriis : fi quid Imperatores contra jujurandum peccaffent , co-

gnafièrent & expiarent. Pontifices denique de omnibus caujis, qus. ai fa-

cra , tant inter Sacerdotes quam Profanos . judicarent ; novas Leges de

facris ex fua fententm Çp arbitratu conderent; Sacerdotes omnes examina-

rent, facrorum Minifiros in ofpcio continerent ; de Deorum Geniorumque

cultu , totoque religionum ac curemoniarum negotio confulentes docerent:

pnferipta a fe contemnentes pro delicli qualitate & magnitudine multa-

rent ; nullius poteftati ejfent obnoxii. C'eft-à-dire , que chaque Dieu eût

fes Prêtres particuliers : qu'aux trente Curies des Romains , il y eût un

Curion à chacune pour faire les facrifices; trois Prêtres Flamines,dont

le premier pour Jupiter s'apelleroit Dialis ; le fécond pour Mars, Mar-

tiales; Se le troiiiéme pour ^uirinus , GJuirinalit: que celui nommé
Tribunus Celerum , s'aquitteroit des facrifices , qui lui leroient aflîgnez :

que les Augures obferveroient les lignes du Ciel , 8c diftingueroient

ceux qui regardent le public , de ceux qui ne concernent que le parti-

culier , marquant foigneufement les vicieux 8c les cruels. Que les

Veftdes auraient foin d'entretenir continuellement le feu facré ; que

celle d'entr'elles ,
qui fe ferait laiffé corrompre , feroit enterrée vive

hors de la Porte Colline , Se que fon corrupteur feroit fouetté jufqu'à

rendre l'ame dans la Place publique : Qu'il y aurait douze Prêtres apel-

lez Saliens , qui feroient des facrifices dans le Palais à Mars furnommé
Gradivus ; Que les Féciaux feroient les Juges des Alliances , de la

Paix 8c de la Trêve ; qu'ils prendraient garde qu'on ne fît aucune guerre

injufte aux Alliez du Peuple Romain , ' qu'ils jugeroient des outrages

faits aux Ambafîâdeurs ; Se fi les Généraux d'Armée avoient manqué
leur parole , ils expieroient leur faute : Que les Pontifes feroient les

Juges des affaires de la Religion , tant entre les Prêtres, qu'entre les

Laïques ; qu'ils feroient de nouvelles Loix à leur volonté pour les fa-

crifices ; qu'ils examineraient les Prêtres , qu'ils les retiendroient dans

leur devoir ;
qu'ils rendraient raifon du culte des Dieux 8c des Génies

,

de toute la Religion , 8c des cérémonies qu'on y pratique , à ceux qui

s'adrefïèroient à eux : Que ceux qui mépriferoient leurs Ordonnances

feroient punis par eux, félon la grandeur de leur desobéïflànce; Se qu'ils

ne feroient fournis à perfonne.

Toutes ces Loix font raportées par Tite-Live, par Plutarque , 8c par

Florus: 8c la raifon que rend S. Auguflin de la multiplicité de ces Prê-

tres, c'eft à caufe du grand nombre de Dieux que les Payens adoraient,

£c de peur qu'on ne les confondît.

Annus duodeeim effet Menfium : que l'Année feroit compofée de dou-

ze mois. Il y avoit deux mois d'ajoutez à l'année de Romulus , fa-

voir Janvier 8c Février.

Dus omnes infaftos.nefaftofque diftribuerentur : que les jours feraient

divifez enfafles Se néfafles , en jours de fête Se jours ouvriers, ou de

travail. -

Ut fipaterfilio concefferit uxorem duccre; qus. futura illijuxta leges

facrorum bonorumque omnium particeps , eidem Patri poflea nullum ]us

•vendendi filium effet : Que fi le Père a permis à fon Fils de fe ma-
rier à une femme, qui devoit entrer en communauté de biens 8c de
facrifices avec lui , le Père ne pouvoit plus vendre fon Fils.

Ut Contractes dubti & fine teftibasfide ac jurejurando terminaren-

tur , utique Magiftratus ac Judices in dubiis caufis ex alterius fide &
facramento fuam mterponerent fententiam. Que les Contracts douteux

8c faits fans témoins feroient certifiez avec ferment ; 8c que les Juges
donneroient leurs fentences dans les caufes douteufes fur le ferment

d'une des Parties.

Il faut parler préfentement des Loix faites par les autres Rois. Tullus

HofliliM troiiiéme Roi des Romains fit une Loi , que lors qu'une rem
me acoucheroit de trois enfans à la fois , ils feroient nourris 8c élevez

aux dépens du Public, jufques à l'âge de puberté : Ut trigemink quo-

ties nafeerontur , alimenta ex publico , tifque ufque ad pubertatem tra-

derentur.

Il renouvella en fécond lieu la Loi de Romulus touchant les Féciaux:

Ut Feciales Fœderum, Belli, Pacis, Induciarumque Oratores, Judicefque

ejfent, & bella difeeptarent.

Tarquinius frifeus ou l'Ancien donna les Loix fuivantes.

Ut Regia Romanorum Majeftas coronà aureà , feeptro , fellà ebur-

neâ , togâ pictâ , Licforibus duodeeim , aliifque ornamentis mfignis effet

Que les Rois porteroient une Couronne d'or 8c un feeptre
; qu'ils au-

raient un Siège garni d'y voire 8e une robe brodée ; Se qu'ils feroient

précédez de douze Licteurs.

Ut quifque Civis veram bonorum fuorum , qiu , qudliacunque ejfent,

Aftimationcm jurejurando proèaret , probatamque ad Regem deferret

,

genusitem, statem, nomma uxorum, liberorum famûi&que omnis : qun,

cujus generis prœdia , quis fervorum pecudumque numerus , qiu quaUa-
cunque fundorum tnftrumenta Jingulatim Jme dolo malo profiteretur, quel-

que urbu in parte , quove extra urbem loco babitaret , fuafque res pofp-

dtret , fancle indicaret : ^ui fectu feaffet , bonis pnblicatts civitatem

amitieret , cnfufque virgis fub hafia vœniret. Que chaque Citoyen fe-

roit tenu de donner un dénombrement de tous lès biens au Roi , de
quelque nature qu'ils fuflènt , Se de le certifier véritable par ferment;

comme aulli de déclarer fon origine, Se fon âge, les noms de là fern-
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me, de fes enfans , & de toute fa famille ; de dire le nombre de fès

terres Se leur qualité ; 8c le tout fans aucune fraude : Que fi quelcun y
manquoit, il perdoit le droit de Bourgeoisie, fon bien etoit confifqué,

Se après avoir été foiieté on le vendoit à l'encan comme efclave.

Ut quisque Pater familias pro nafeentibus quidem ad œdem Junonù
Lutin*., pro fumentibus -vero togam virilem ad Juventutù ; pro dtfunclis

denique ad Libitins. certas flipes penderent : eafque quotannis Aedimi in

Tabulas referrent , ex quibus puerorum , puberitm , ac mortuorum certm
numerusjingulis annis cognofeeretur . Que chaque Père de famille don-
nerait une certaine fomme au Temple de Junon Lucme pour les enfans
nouveaux nez , une autre au Temple de la Jeuneffe lors que leurs en-
fans prendraient la robe virile, Se une troiiiéme au Temple de laDéeflè
Libitine , lors qu'ils viendroient à mourir. Les Sacriflains de ces Tem-
ples étoient tenus d'en faire des Catalogues tous les ans , afin qu'on,

pût connoître le nombre des enfans nouveaux nez , de ceux qui pre-

noient la Robe virile. Se de ceux qui mouraient.

Uti in Tribus Urbanas atquejm chitatis fervi ab c'rvibus Romanii
manumijfi, qui vellent, adfcifcerentur ; & Libertini ad omnia Plebeiorum
admitterentur munia. Que les Efclaves à qui les Romains auraient
donné la liberté, pourraient être reçus dans les Tribus de la ville , s'ils

le vouloient, 8e jouir du droit de Citoyen ; 8e que les Enfans des A-
franchis feroient admis à toutes les charges du Peuple.

Ne quis ob debitum fœnus in -vinmla traheretur , ne-ve feeneratoribsa
jus in libéra corpora , fed debitorum contenu facultatibus ejfent. Qu'on
ne mettrait perfonne en prifon pour les arrérages dûs ; 8c que les ren-
tiers n'auraient aucun droit fur les perfonnes libres, Se fe contenteraient
des biens de leurs débiteurs. -

Nous n'avons que la Loi fuivante de Tarquin le Superbe.

U t i facrorum caufii quotannis femel in montem Albanum Romani
Latmique nomme Populi Romani a. fupremo Magiftratu Romano cogêren-

tur; Jovi Latiali confenfu commuai facra faSuri , ferias & mercatus ce-

lebraturi & unk epulaturi. Que tous les ans le fbuverain Magiflrat de
Rome aflèmbleroit les Romains 8c les Latins du mont Alban , pour
faire d'un commun acord un facrifice à Jupiter Lanal, y faire une fête,

8e un ferlin commun, 8e y tenir un marché.
Voila toutes les Loix faites par les Rois , que Sextus Papirrus Juris-

confulte a ramaffées en un corps, pour les conferver à la poftérité, Se
qu'on apelle de fbn nom Jus Papirii. Il nous faut parler maintenant
des Loix du tems de la République , dont les unes ont été faites par
les Décemvirs , les autres par les Confuls , par les Dictateurs , 8e par
les Tribuns du Peuple.

Les Loix des Décemvirs comprifes fous le nom des Douze Tables
ont été les plus confîdérables ; puis qu'ils les avoient prifes des Répu-
bliques les mieux policées de la Grèce, Se des coutumes les plus jultes

des Romains Se des autres Peuples , aufquelles , comme nous avons
dit, ils joignirent les Loix Royales.

Cette compilation fe fit avec foin par ce qu'il y avoit de plus habiles
gens parmi les Romains. Enfùite les Décemvirs convoquèrent une Af-
fèmblée du Sénat, à qui ils les donnèrent à examiner. Le Sénat, après
un férieux examen , les autorifa tout d'une voix par un Arrêt, 8c le
Peuple les confirma en après par un Plébifcite , dans une affemblée des
Centuries. On les fit enfuite graver fur des Tables d'airain , Se on les

expofa dans le lieu le plus éminent de la Place publique. Ce fut l'an

CCCIII. de la fondation de Rome. Et l'année fuivante , comme or»

vit qu'il manquoit encore quelque chofe , pour la perfection du Droit
Romain, les Décemvirs ajoutèrent encore d'autres Loix, qu'ils gravè-
rent fur deux autres Tables d'airain , qu'on joignit aux dix autres , ce
qui fit le nombre de douze. Denys d'Halicarnaffe , Tite-Live , Se Plu-

tarque traitent cette matière à fond. On les pourra confulter , û l'on

veut en être mieux infiruit. Ciceron au premier Livre de [Orateur, pré-

fère ces Loix à toutes les Bibliothèques du Monde. Voici fes paroles.

Efl in duodeeim Tabules Antiqtiitatis effigies , quod & verborum prima
vetuftas cognofeitur

, & aclioitum gênera quidam Majorum confuetudi-

nem vitamque déclarant : five quis civilem feientiam contempletur , to-

tamhanc, defcriptvs omnibus chitatis utilitatibus ac partibtis , duodeeim
Tabults contineri v'ulebit is : five quetn ifla pnpotens & gloriofa Philofo-

phia delectat , dicam audacih hofee babet fontes omnium difputationum

fuarum , qui jure civiti & legibus continentur. Ribliothecas me hercle

omnium Pbilofopborum , unus mibi videtur XII. Tabularum libellas , fi
quis legum fontes & capita viderit , 0> aucloritatis pondère & utilitatis

ubertate fuperare. Il eft, fans doute, bien fâcheux, que l'injure des

tems nous ait privé d'un fi grand tréfor , dont il ne nous refle que quel-

ques fragmens répandus dans divers Auteurs , que nous raporterons

ici , pour l'utilité du Lecteur.

Vrjecq fonus endeicito : quom fonus eefertor , nei encomitiato: Que le

Crieur invite aux funérailles , Se quon ne tienne point d'aflëmblée

pendant qu'on les fait. Fonus , pour/«»«* .- endeicito
, pour indicito;

quom, pour quum: eefertor, pour eft ejprcndum : nei , pour ne : enco-

mitiato , pour ito in comitium.

Voici les termes dont je Crieur fe fervoit pour inviter aux funérail-

les des Grans de Rome: Ollus Quitus leto datus est , ou L. Ti-
TiUS V1XIT , L. TlTIO EXEQUIAS IRE CUEI COMMODUM EST , JAM
tempus est , ollus effertur. L. Tit'tus efl mort ; ceux qui

ont le loifir d'ajjlfter à fon enterrement , // eft tems , on l'tmportt

du logis.

Molieres fac'tem nei carpunto , neive cenas radunto; Lefum fonerit

nec habento. Ce font trois fragmens, qui fe lifent dans divers Auteurs.

Cette Loi régloit le deuil, Se preferivoit des bornes à la douleur. Mo-
lieres eft mis pour Mulieres; cenas, pour gênas

.

Cette Loi défendoit aux femmes de déchirer leurs vifages dans la

douleur Se de faire des lamentations. Ciceron nous affurc dans le 2.

des Tufctdanes, que cette Loi avoit été faite par Solon, Se que les Dé-

cemvirs l'avoient prife de lui. Poflea quam, M feribit Pbalereus , fum-
tuofa ficri funcra & lamentabilia cœptjfent , Solonis lege fubluta funt

,

quam Itgem liflem prope verbis nojlri Decemvki m deeimam tabulant

conjecerunt.

Endo foncre tribos ricinieis , rici porporeà , decemq.te tibicinebos vetier

liceto; hoc pions neifaçite. Tribos ricinieis , pour tribut ricineit. Forporta,

poux
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pour Purpurea. Tibicinebos , pour Tibicinibtts. Vetkr , pour Utler, Il

étoit ordonné par cette Loi , que les femmes fe vétiroient de trois ro-

bes de pourpre, & qu'on n'employeroit que dix Joueurs de flûte dans

les pompes funèbres.

Servalis uncïura, circttmpotatioque , quom fontts exfequiantor , neive

refpcrfio fuat ; acerras fepolcris etut langas Koronas nei endeponito. Cette

Loi défendoit d'oindre les corps des Efclaves , 8c de faire un feftin à

leurs funérailles , non plus que des effufions de vin , 8c de couronner

leurs fépulcres de feftons , ou de brûler de l'encens.

Servalis, pour firvilis. Exfequiantor , pour exfequias ire. Fuat, pour

fat. Sepolcris pour fepulcris. Koronas , pour Coronas. Endeponito, pour

imponito.

Murinam mortuo nei indito. Qu'on ne fe fervît point de ce bru-

vage délicieux qu'ils apelloient Murina aux enterremens des morts.

Les Auteurs ne conviennent point fur la compofition de ce bruvage;

mais tous tombent d'acord que la dépenfe en étoit grande: c'eft- pour-

quoi les Décemvirs , qui vouloient retrancher les grandes dépenfes qu'on

faifoit aux funérailles des perfennes de qualité , en avoient détendu

l'ufage.

Plusa fonera unei nei facito , neive plufes leBos endoferto.

Il n'étoit pas permis de faire marcher pluiïeurs lits dans les pompes
funèbres. Cependant Augufle voulut que les funérailles de Marcellm

fùflènt honorées de fîx cens lits; 8ton en compta jufques à fîx mille à

celles de Sylla. Us tenoient cela à grand honneur. Pour ce qui eft du

peuple , on portoit leurs corps iimplement dans des bières.

Plu/a eft mis pour plura. Unei pour uni. Plufes pour plures. Endo-

ferto, pour inferto.

Ausom infonere nei addito : aft quoi aufo denteis vinclei fient , im

tum oie fipelire urereve fe fraude liceto.

Aufom eft mis pour aurum. Aufo pour auro. «®«m, pour eut. Vin-

ilei pour vincli. Ole pour Mo.

11 étoit défendu de brûler de l'or avec le corps des défunts , fi ce

n'eft qu'ils euflènt des dents ratachées avec des filets d'or ; car alors on

ne contrevenoit point à la Loi de le brûler avec le corps.

Rogum afciâ nei poleito. Que le Bûcher ne feroit point fait de bois

poli; mais de fimple bois.

Honoratorum virorum laudes endo concione memorantor , eafque nu-

nu ad tibicinem profequantor. Qu'on feroit publiquement l'Oraiibn fu-

nèbre des perfonnes illuftres , 8c qu'on chanteroit des lamentations au

fon des inftrumens.

P. Valerius Ptiblicola fut le premier , qui fit publiquement l'Oraifon

funèbre de Junius Brutus fon Collègue dans le Confulat. Cette

coutume fut fuivie depuis durant la République , 8c fous les Empereurs.

Dominus foneris endo Indus Accenfo , Liélorebofque oelitor.

LiBorebofque eft mis pour licloribufque , Oiïitor , pour utitor. Que
celui qui preiide aux funérailles , fe ierve dans les Jeux à'Accenfe 8c de

LiSeur-s.

Dominas ludorttm, le Maître des jeux, qu'Augufte a nommé le pre-

mier , félon Quintilien , Munerarias. Cette coutume de donner des

jeux pour honorer les funérailles des Grans , eft très-ancienne , puis

qu'Homère 8c Virgile en font mention. Ces jeux étoient ou des com-
bats de Gladiateurs, ou des courfes de chevaux.

HBmini mortuo ofa nei lecito , quo poft fonus faciat , exflra quamfei
quisforts milituque mortuos fiet. ,

Cette Loi eft raportée par Ciceron , Liv. XI. de Leg. Hom'mi , in-

tjuit , mortuo offa ne legito , quo pofl funus faciat : excipit belli-

cam peregrinamque mortem. Et il donne enfuite le fens de cette

Loi : ut pofteaquam corpus crematum effet , offa à cineribus le-

gantur , ftatimque loco proximo in terram condantur , ne , fi alium

in locum fipeliendi caufâ déportarentur , luBus duplicaretur &fumtus;
de peur qu on ne renouvelle le deuil 8c la dépenfe. On excepte de cet-

te Loi ceux qui feroient morts en guerre ou dans un Pays étranger

,

dont on raporteroit les os pour être mis dans le fépulcre de leurs Ancê-

tres. On ne laiflbit pas de brûler les corps de ceux qui étoient morts

,

foit en guerre, foit dans les Pays étrangers; mais on leur coupoit feu-

lement un doit, qu'on raportoit à Rome , afin de leur rendre les hon-

neurs de la fépulture , comme nous l'aprenons de Feftus. Membrum
abfcindi mortuo dicebatur , quum digittts ei decidebatitr ; ad quodferva-
tum jufla fièrent , reliquo corpore combufto.

Hominem mortuum endo urée nei fepeleito , neve urito. Qu'on ne de-
yoit point brûler les corps, ni les enterrer dans la ville.

Cette Loi eft raportée par Ciceron , Hominem mortuum , inquit Lex
dnodecim , in urée ne fepelito , neve urito. On trouve néanmoins que
les grans hommes , les Empereurs 8c les Vierges Veftales ont été ex-

ceptez de cette Loi ; car Valerius Publicola 8c Poflhumiws Tubertus ont

eu leurs fépulcres au bas du Capitole , de même que la Famille des

Claudiens. Mais les autres Citoyens étoient enterrez dans leurs terres,

ou fur les gTans chemins de Rome.
Fatri endo fidiom qui ex fe matreque familias natus efl, vitai necif-

que pot eftas eftod; terque im venundarier jous ejlod : fei pater fidiom ter

venomduit , fidws à pâtre leber eftod. Que le Père auroit puiflânee de
vie 8c de mort fur fon Fils , qui feroit né de lui 8c de fa femme dans

un légitime mariage; qu'il le pourroit vendre trois fois comme efclave :

mais qu'après avoir ete vendu trois fois , il redevenoit libre 8c hors de
la puiflànce paternelle. Fidiom eft mis ^ouifilium, &..Ttdios pour filius.

Vitai pour vite. Im pour eum. Jous pour jus. Venomduit pour ve-

nundederit. leber pour liber.

La puiflànce paternelle étoit grande chez les Romains ; 8c l'Empereur

Juflinien nous aprend que ce droit étoit particulier à ces feuls peuples.

Jus poteftatis quod habemus in liberos proprium efl civittm Pomanorum.
Nulli enimfimt hommes , qui talem in liberos habeant poteftatem, qua-
lem nos habemus. Deuys d'Halicarnafle dit que cette fouveraine puif-

fânee avoit été donnée aux Pères par Romulus. Hanc autem poteftatem

non recentem fuiffe , fed jam inde ab Romulo permiffam. Du tems des

Empereurs il ne fut plus permis aux Pérès de faire mourir leurs en-
fans , ni de les faire efclaves ; non pas même de les deshériter , fi ce
n'eft pour des caufes coniidérables ,

qu'ils dévoient dire devant le

Préteur.

Supplément. Terne II.
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FilUque fumilias bonorum paternorum fui fueque heredes

Patrèi Libereis fuels quofque habet in poteflate eujufcumque fixas .

tutoris tefiamento dahdijous eftod: qu'un Père pourroit donner des Tu-
teurs à fes enfans par fon Teftament.

Si quis Tutor pnpillum fraudant remque ejus intervorterit , infamiâ
notator, pœnaque moltator dupUonis: Si un Tuteur fraude ibn pupile 8c
diflipe fon bien , qu'il foit noté d'infamie 8c condamné à l'amende du
double. Car le Tuteur eft obligé de tenir compte , non feulement de
ce qu'il a perçu des biens du pupile; mais auflï de tout ce qu'il a pu 8c
dû honnêtement percevoir, 8c ce avec autant 8c plus de diligence qu'en
fes propres afaires : & s'il étoit convaincu d'avoir agi frauduleufemenc
en cela , il n'en étoit pas quitte pour la fimple reftitution de ce qu'il

avoit pris ou détourné ; mais il étoit tenu à la reftitution du double,
par une aâion, que les Jurifconfultcs apellent de rationibit-s diftrahendis,

8c outra cela noté d'infamie.

Se 1 foufiofos efit , adnatomm , genteiliumque endo eo pequniaque eiui
potefias eftod.

'

Si furiofiis efl , agnatorum gentiliumque in eu pecuniaque ejus pote-

fias efto.

Cette Loi des douze Tables veut , que fi un pupile après être venu
en âge devenoit fou ou furieux 8c incapable de pouvoir adminiftrer fou
bien, il foit mis en la curatelle de fes plus proches parens , pour avoir
le foin de fa perfonne 8c de fes biens.

Pater familias, utei foper familiâ pecuniaque foua legafit , tin

jous eftod. Qu'un Père de famille auroit la liberté' de léguer fes

biens.

Utei eft mis pour ut't. Soper pour fuper. Soua pour fua. Legafit pour
Legaverit.

Par la Loi des douze Tables il étoit libre au Teftateur de léguer tout
fon bien à qui bon lui fembloit ; mais il arrivoit le plus fouvent qua
quand les Teftateurs avoient ainfi difpofé 8c abforbé leurs biens en legs

particuliers , les héritiers inftituez voyant qu'il ne leur reftoit rien ré-

pudioient l'hérédité , 8c ainfi l'inftitution d'héritier , qui étoit le fonde-
ment du Teftament , étoit rendue inutile , 8c les Légataires n'avoient

rien. Pour prévenir cet inconvénient , on fit la Loi Falcidie
, par la-

quelle il fut ordonné que les Teftateurs ne pourroient léguer que les

trois quarts de leur bien , 8c qu'ils feroient tenus d'en laifîèr le quart à
l'héritier inftitué. C'eft ce qu'on apelle la JQuarte Falcidie , ou iim-

plement la Falcidie, qui fut faite un peu avant l'Empire d'Augufte fous

le Triumvirat.

Fn
funto.

Par la Loi des douze Tables , il n'y avoit que deux fortes d'héritiers

ou deux fortes de fucceflions ab Inteflat, favoir fuorum 8c Agnatorum,
des enfans 8c des parens. Le degré en ligne mafeuline étoit tellement'

confidéré dans l'ancien Droit Romain , 8c l'on faifoit fi peu de cas diz

degré en ligne féminine , que les enfans ne feccedoient point à leur

mère, ni la mère à fes enfans. Mais on fit dans la fuite fur cela deux

Senatasconfultes par lefquels le droit de mutuelle fucceflîon fut intro-

duit; favoir l'Orficien , qui apella les enfans à la fucceffion de la mère,

Se le TertyÏÏien , qui apella les mères à la fucceffion de leurs enfans.

Sei qua molier pofl virei mortem in decem proximeis menfebos pariât,

quei, quave ex ea nafeatur, fiuûs, fouave , in Virei familia hères eftod.

Si une femme vient à acoucher dix mois après la moit de fon mari,

que l'enfant qui en naîtra fils ou fille foit héritier du Père.

Ulpien veut qu'un enfant qui eft né onze mois après la mort de fon

Père, ne puiflè en être héritier, pofl decem menfes mortis natus non ad"

mittitur ad legitimam hereditatem. Cependant l'Empereur Hadrien a

déclaré qu'une honnête femme acouchant le onzième mois après la

mort de fon mari , l'enfant qui en naîtroit pourroit légitimement fuc-

ceder à fon Père , fondé en cela fur l'autorité des Philofophes 8c des

Médecins ; ce qui a fait dire à Varron dans une Satyre ,
qui a pour

tître Teflamentum , fi quis undecimo menfe xecr A&i?otÎ?w natus, efl»

hères , fur quoi Cujas dit , qu'on doit entendre cela du onzième mois

commencé 8c non pas révolu.

Patrebos cum plebed connubia nei funto.. Que les mariages feroient

défendus entre les Patriciens 8c les Plébéiens , c'eft-à-dire entre les no-

bles 8c le peuple. En faifant cette Loi , qui fut abrogée dans la fuite,

les Décemvirs avoient voulu mettre la divifion entre les nobles 8c le

peuple , 8c rendre par ce moyen leur Magiftratûre perpétuelle.

Sei vir aut molier alter alteri nontiom mifeit , devortiom eftod;

molier res fuas fibei habetod , vir molierei claves adimitod , exici-

toque.

Nontiom mifeit , eft mis pour nuntium mifit. Exicitoque pour

exigitoque. Les autres vieux termes font faciles ou ont déjà été ex-

pliquez.

Le Divorce dans les mariages a été inconnu aux premiers Romains*

jufques à la Loi des douze Tables , 8c encore ne le voyons-nous prati-

qué, que vint-un an depuis la Loi faite. Ce fat Spurius Carvilius Ruga,

qui quitta fa femme , à caufe de fa fterilité , l'an de la fondation de

Rome Î3XXIII. fous le Confulat de M. Pomponim Mathon, 8c^ de C,

Fapirius Maffon ; en quoi il eft blâmé par Valerius , d'avoir préféré le

délir de fe voir des enfans à l'amour conjugal.

Mais le Divorce fut depuis commun dans l'Empire Romain , non

feulement durant le Paganifme 8c la Jurisprudence ancienne ; mais auflï

fous les premiers Empereurs Chrétiens durant 8c après Juflinien même.

Cela étoit tellement conftant 8c eftimé fi raifonnable ,
qu'il n'étoit pas

permis aux contraétans de fe priver de cette liberté par une ftipulatior»

pénale , 8c il faloit fe contenter des peines que la Loi impofoit à celui

qui caufoit un injufte Divorce. Il fe faifoit ou par le mutuel confen-

tement des Parties, qu'ils apelloient bonâ gratta , auquel cas il dépen-

doit abfolument de la convention des Parties de fe quitter réciproque-

ment les droits nuptiaux, ou de s'avantager , comme bon leur fem-

bloit. Ou bien par la feule inftance 8c opiniâtreté de l'un contre le gré

de l'autre; Se s'il n'y avoit point de caufe légitime, celui qui le reque-

roit étoit fujet aux peines injufli dtftîdii , d'un injufte divorce. S'il y
avoit caufe légitime , le mari rendoit à fa femme ce qu'elle avoit apor-

té.lui ôtoit les clés de la maifon.Sc la renvoyoit, comme nous l'apre-

nons de Ciceron .frugi facltis efl , mimam illum fuamfmi res fibi habert

O % jr-lT*
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jujfît ex duodec'm Tablais , cWves ademit ', exegit. ,', ïl eft devenu

V homme de bien, il a renvoyé fa Comédienne , lui a rendu ce qui

„ lui apartenoit , conformément aux Loix des douze Tables , il lui a

„ ôté les clés 8c l'a chaffée.
.

S e i quis injuriant ctlterei fax'st xxv. tt.ru pœns. funto. Si quelcun

fait quelque injure à un autre, qu'il paye vint- cinq Livres d'airain.

L'Injure dans la Jurisprudence Romaine comprend tout ce qu'un

homme fait au mépris de fon prochain. L'Injure fe commet en trois

manières ;
par effet quand quelcun excède un autre en fon corps de

coups & de bleflures ; par paroles , quand quelcun proféré contre un

autre des paroles , qui offenfent fon honneur 8c fa réputation -j par é-

crit ,
quand quelcun fait des Libelles diffamatoires ou des vers contre

un autre.

La Loi ancienne pnnifloit différemment l'Injure qui fe fait par effet.

Si l'excès étoit allé jufques à rompre un membre , par la Loi des douze

Tables, il étoit permis à celui qui avoit été mutile de prendre lui-mê-

me fa fàtisfa&ion , en failant fouffrir une pareille peine , c'eft-à-dire

,

pareille rupture Se mutilation. C'eft ce qu'on apelle Talion; parce que

la peine étoit & devoit être femblable à l'injure ; & quand il n'y avoit

rien de rompu, mais feulement un fouflet ou un coup de poing donné,

on en étoit quitte pour une peine pécuniaire de vint-cinq as.

Pour les injures 8c les fatyres .contre la réputation des Grans de Rome,

on les puniffoit d'une amende pécuniaire ou de l'exil , & quelquefois

même de mort, comme S.Auguftin le raporte d'un paflage de Ciceron

au Liv. IV. de la République. Nos Loix des douze Tables , dit-il,

„ font bien contraires à cela. Car quoi qu'elles foient fort retenues à

„ punir des peines capitales , elles ne laiflènt pas de les ordonner contre

„ ceux qui noirciffent la réputation d'autrui par des vers ou des repré-

„ fentations injurieufes ; en quoi elles ont très-grande raifon : car no-

„ tre vie doit être expofée à la cenfure légitime des Magiftrats ; mais

„ non pas à la licence effrénée des Poètes , & il ne nous doit être per-

„ mis de nous dire une injure, qu'à condition que nous y puiflionsré-

„ pondre 8c nous défendre en jugement.

Quei cum telo hominis occidendi causa deprehenfos fouerit , Kapital

ejlod. Celui qui aura été trouvé avec une arme pour tuer quelcun,

qu'il foit puni de mort.

L'homicide volontaire a été toujours puni du dernier fuplice par les

Anciens, 8c cette -punition, par la rigueur de la Loi, a lieu, non feu-

lement quand la mort s'en eft enfuivie ; mais auffi quand on s'eft mis

en devoir d'exécuter le mauvais deffein , qui n'a pu avoir d'exécution.

Ainli on punit celui , qui avec port d'armes , va guetter ou attaquer

quelcun pour le tuer, quoi qu'il n'en meure pas. De même, celui qui

a donné le poifon , qui l'a acheté , vendu , 8c préparé , quoi qu'il ait

été rendu inutile , ne laiffe pas d'être puni , comme homicide.

Quei nox fortum faxfit , fei im aliquips occifit , joure c&fos eftod: fii

loucet fortom faxfit , telove fe défendent , fei im aliquips cmn clamore

occifit , joure cafos eftod: Sei louceifortom faxfit , neque telo fe défendent,

fei leber fiet , Pr&tor im iierberarier joubetod , eique quoifortomfaBum
efit addeicito : fei feriios fiet , virgis c&fos ex faxo deicitor ; Jet impobes

pet , Prœtoris arbitrât» -verberatos noxfiam farceito. Si quelcun fait un
vol la nuit, il eft permis de le tuer; que li c'eft le jour, 8c que le vo-

leur iè défende avec des armes, il eft aufli permis de le tuer : Que s'il

ne fe défendoit point à main armée, 8c qu'il foit libre, que le Préteur

le condamne au fouet ; que s'il eft efclave , qu'il foit précipité de la

'Roche Tarpeïenne, après qu'il aura été foiieté. Que fi le voleur n'eft pas

encore en âge de puberté , qu'il foit foiieté 8c condamné aux domages
Se intérêts , iêlon la volonté du -Préteur.

Quei falfum tejlimonium dixferit ex faxo deicitor. Que celui , qui

aura rendu faux témoignage contre quelcun , foit précipité de la Roche
Tarpeïenne.

Cette Loi eft conforme à la Loi du Dccalogue , Tu ne diras point de

faux témoignage. Il y en a qui croyent que Platon 8c les autres Phi-,

lofophes Grecs avoient lu les Livres de Moyfe 8c en avoient tiré la plu-

part de leurs Loix, que les Décemvirs compilèrent enfuite.

Je ne raporterai point ici plulieurs fragmens de la Loi des douze
Tables, touchant la manière de juger 8c d'inftruire une Acufation; on
pourra en parler ailleurs. Non plus que de celles qui regardent les

Affemblées du Peuple Romain par Tribus
, par Centuries , & par

Curies , on les trouvera ci-deflus fous le mot de Comices. Je vai

parler préfentemenf des Loix particulières des Romains 8c des Em-
pereurs.

Lex Sulpitia. La Loi Sulpicienne faite par les Confuls P. Sul-

pltiws Samurim & P. Sempronius Sopbm l'an de la République CDL.
Ne. scilicet quis Templum vel Aram injujfu Senatus aut Tribuno-

rum Plebis majoris partis dedicaret. Il n'étoit point permis de dédier

un Temple ou quelque Autel , fans le confentement du Sénat ou des
!

Tribuns du Peuple.

Lex Papiria. La Loi Papirienne. Ne quis injujfu plebis éides, ter-\

ram , aram , aliamve rem ullarn confecraret. Il n'etoit pas permis
I

de confacrer des Temples, une terre, des autels fans le confentement
du Peuple.

Lex Hortensia. La Loi Hortenfienne vouloit que les Foires , qui
avoient été d'abord des jours de ferics , fuflent fajles dans la fuite, c'eft-

à-dire, jours de travail , dans lefqucls le Préteur renioit juftice , en
prononçant ces trois mots , do , dico , addico. Cette Loi fut faite par

J$. Hortenfîus, Didateur , l'an de la fondation de Rome CDLX VIII.

Lex Publicia. La Loi Publtcienne faite par Publicius. Ne quibus

nifi ditioribus Cerei Saturnalibm mitterentur. Qu'on n'envoyât des
Cierges, qu'aux plus riches , aux têtes des Saturnales. C'étoit la cou-
tume de faire plulieurs préfens les jours de ces fêtes , 8c particulière-
ment des Cierges

,
pour marquer que Saturne avoit fait palier les hom-

mes des ténèbres à la lumière, c'eft-à-dire, d'une vie oblcure 3c fàuva-
gc, à une vie polie 8c inftruite.

Lex Cornelia. La Loi Cornetlia , que fit P. Cornélius Dolabella
Conful, après la mort de Jules Cefar l'an de Rome DCCX. U t Ei-
tlusjulii quibus C&far mterfecius inSenatu cji , Urbis natales haberentur.

Qu'aux Ides de Juillet, que Céfar avoit été tué dans le Sénat, on céle-
ri ût le jour de la naiflance de Rome.

L O î,

Les Lie ini a". La Loi Licinicnne touchant les jeux Apollmaires efi

l'honneur $Apollon , fixoit le jour auquel ces Jeux fe dévoient repré-

fenter , n'ayant point eu auparavant de jour certain. P. Licinius Prstor

Urbanus Legem ferre ad populum jnjjus , ut biLudi perpetuum injlatam
diem ververentur.

Lex Rose i a. La Loi Rofcienne & Julienne dont L. R.ofcius Otho

Tribun du Peuple , félon Florus, fut Auteur l'an deRomeDCLXXXVl.
Ut in Theatro Equitibus Romanis , qui H. S. quadringenta pojjident,

quatuordecim fpectandi gradus ejpgnarentur , exceptis Us , qui ludicram

artem exercuerant , quiquefivefuo , fi-vefortuns. vitio rem decoxiffent.

Que les Chevaliers Romains riches de quatre cens mille Sefterces (qui

font environ quarante mille livres) auroient quatorze degrez au Théâ-
tre, pour voir les Jeux- ; excepté ceux qui auroient fait le métier de
Baladin, 8c qui auroient diflipé tout leur bien en débauches. Voici ce
qu'en dit Tacite au Li-v. XV. de fes Annales , ebap. jr. L'Empereur
lépara les Chevaliers Romains du Peuple dans le Cirque , en leur don-
nant des fiéges les plus proches des Sénateurs. Car auparavant , ils

aflîftoient à ce fpeèlacle confufément , parce que la Loi Rofcia n'avoit

réglé que les féances du Théâtre.

Lex Cincia. La Loi Cincia, pour réprimer l'avarice des Orateurs,

qui exigeoient de groffes fommes d'argent. La Loi Calpurnia touchant
le Larcin des Magiftrats ; 8c celle qui porte le nom de Jules Céfar,

contre leur avarice 8c leurs brigues , pour monter aux Charges de la

République.

Lex Papia. La Loi Papia Poppea établie par Augufte en fa vieil-

lerie, pour inviter les hommes au mariage, par la peine du Célibat, 8c

accroitre les revenus de la République.

Lex Agrar-ia. La. .Loi Agraire touchant la diftribution des terres

prifes fur les Ennemis. Cette Loi fut la femence de grandes divifions

dans l'Empire Romain , fous la République.

Lex Julia. La Loi faite par Augufte contre l'Adultère. Ce fut la

première, qui établit des peines 8c une aceufation publique contre ceux
qui féduifoient les femmes mariées , 8c corrornpoient les filles ou les

veuves de condition. Ce n'eft pas qu'avant Augufte l'Adultère fut im-
puni ; mais il n'y avoit point d'aceufation introduite , 8c il ne fe pu-
nifloit que d'une peine arbitraire. Or la Loi Julia , qu'Augufte eut le

malheur de voir lui-même exécutée en fa Famille , 8c en la perfonne

de iès propres enfans, n'.établit pour peine de ce crime d'Adultère, que
le banniffement : mais depuis cette peine fut augmentée par les Con-
ftitutions des Empereurs , qui punirent ceux qui en étoient coupables,

de peine capitale.

Lex Sumtuaria. La Loi Sommaire , que fit Cornélius Sutta Dicta-

teur l'an de Rome DCLXXII.I. qui régloit iadépenfe des feftins 8c des

funérailles, condamnant à une peine pécuniaire ceux qui excedoient ce
qui étoit permis par la Loi.

Lex Papia. La Loi Papia touchant les Vierges Veftales , qui gar-

doient le feu fàcré dans le Temple de la Déefle Vefta. Celle qui le

laiffoit éteindre écoit fouetée par le Souverain Pontife ; 8c fi elle fe laif-

feit corrompre on l'enterroit toute vive dans le Champ Scélérat , hors

de la Porte Colline.

Lex Repetundarum , ou de repetundis. La Loi de Péculat ou
de Concuflion.

Lex JEli a. La Loi Liienne touchant les Augures , que fit j5>. tzLhis

P&tus Conful l'an de Rome DLXXXVII.
Lex Fusia. La Loi Fufia , touchant le tems des Afiemblées , qui

ne fe dévoient faire qu'aux Jtiurs Comitiaux.

Lex Valeria , Sempronia. La Loi Valérienne 8c Sempronienftti

touchant ceux qui avoient droit de fufrage dans les Affemblées à Ro-
me. AJ. Valerius Tappo Tribun du Peuple en fut l'Auteur l'an de Rome
IoLXVI.
Lex Viixia. La Loi Villia, dont L. Vtllius Tribun du Peuple eft

l'Auteur , régloit l'âge competant pour monter aux Chirges de la Ré-
publique. Cette Loi s'apelloit aufli Lex Annalis. Voyez l'Article

fuivanr.

Lex Cornelia. La Loi Cornelia, touchant la qualité que dévoient

avoir , ceux qui prenoient les Charges de la République.

Lex Hircia. La LoiHircicnne, qui n'admettoit aux Charges, que

ceux qui avoient tenu le parti de Céfar contre Pompée.

Lex Viselli a. La Loi Vifellienne , qui accordoit aux Fils d'Afran-

chis le droit de parvenir aux Magiitratures.

Lex Pompeïa 8c Claudia. La -Loi Pompéienne 8c Claudienne,

qui vouloit que ceux qui afpiroient aux Charges fuflent toujours

préfens.

Lex Rhodia. La Loi Rhodienne, touchant le négoce fur mer. Cet-

te Loi vouloit que quand un Vaiifeau étoit rempli de marchandifes a-

partenantes à divers marchands , s'il arrivoit que , pour éviter le nau-

frage, l'on eût jette les marchandifes de quelques-uns, 8c que les autres

euflent été fauvées.'l'eftimation fût faite de toutes les marchandifes, 8c

que la perte 8c le domage fût fuporté par chacun , à proportion de ce

tju'il avoit eu dans le Vaiflcau. Cette Loi fut faite par les Rhodiens;

8c elle a été trouvée fi raifonnable , qu'elle a été généralement reçue

par tous les Peuples. L'Abbe Danet.

LOI ANNALE. Lex Annalu ; c'étoit la Loi ,
qui régloit l'âge,

pour parvenir aux Charges de la Republique Romaine. Il taloit avoir

dix-huit ans , pour être fait Chevalier Romain , 8c vingt-cinq , pour

obtenir le Confulat, 8c ainli des autres Charges. Les Romains avoient

pris cette Loi des Athéniens. Danet.

LOJA, en Latin Loxa. Petite Ville d'Efpagne, fituée fur le Xenil,'

dans le Royaume de Grenade, à fept lieiies au deflousde la Ville de ce

nom. Loja eft en quelque conlidcration à caufe de fon chanvre 8c de

fes laines. * Maty, DiBion.

LOJA, petite Ville du Royaume du Pérou , dans l'Amérique Méri-

dionale, dans la Province de Quito, 8c à quatre-vints-cinq lieues de la

Ville de ce nom vers le Midi. * Maty, Diâion.

LOING , en Lalin Lupin , Rivic.e du Gâtinois en France. Elle

baigne Châtillon fur Loing , Montargis, Château-Landon , Nemours,

& le décharge dans la Seine entre Mclun Si Montercau-Faut-Yonne.

* Maty, DM.
top-
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LOJOWOGOROD , Lojovogrodum- , petite Ville de la Baffe Volhynie

en Pologne. Elle eft fur leBoryfthéne, aux confins de laLithuanie, en-

viron àwnt-trois lieues de Kiovie, vers le Nord. * Maty, Diction.

LOIR , en Latin L&dus , Rivière de France. Elle naît dans le Per-

che, traverse le Blaifois , le Vendomois & l'Anjou , baigne Château-

Dun , Vendôme , la Flèche , Se fe décharge dans la Sarte à Angers.

* Maty, Diction.

LOIR (Nicolas) Peintre natif de Paris, fils d'un habile Orfèvre, ne

manquoit pas de Génie , pour inventer , ni de feu pour exécuter. Il

n'y avoit néanmoins rien en cela , qui paflat le Peintre ordinaire. On

n'y remarque , ni fineffe de penfée , ni caractère particulier , qui eût

quelque élévation. Il avoit un bon goût de Delléin , de la propreté 8c

de la facilité dans tout ce qu'il faifoit : Se fans iè donner le tems de di-

gérer fes penfées ; à peine les avoit-il produites , qu'il les exécutoit

L Ô N; tp&

fouvent même en difeourant avec le monde , par la grande habitude,

qu'il s'étoit aquife , & par l'heureufe mémoire des chofes , qu'il avoit

vues en Italie. 11 ne demeuroit court fur aucun fujet , Se faifoit éga-

lement bien les Figures, le Paffage, l'Architecture , 8c les Ornemens.

On voit à Paris quantité de fes Ouvrages , tant publics, que particu-

liers, plufieurs Galeries Se Apartemens, Se entr'autres pour le Roi dans

le Palais des Tuileries. Il mourut en 1679. âgé de cinquante-cinq ans,

étant pour lors ProfefTeur en l'Académie de Peinture, De Viles, Abrège
j

4e la Vie des Peintres.
. .

LOIRET, en Latin Ligerula , Ligeretus. Ceft une fort petite Ri-

vière de France, Elle coule dans FOrlcanois propre , baigne Olivet, ,

ou S. Martin de Loiret, 8c fe décharge dans la Loire du côté du Midi,
j

à uue lieue 8c demi au deffus d Orléans. Cette rivière a cela de remar-

quable ,
qu'encore que fon cours foit fort court , elle eft navigeable

prefque jufques à fa fôurce. * Maty, Diction.

LOIS , Ayeule de Timotbèe difciple de S, Paul , dont cet Apôtre

loiie la Foi. II. Timotb. I. f. i""
' „ „

LOKEMAN (Pierre) étoit de Brabant 8c fionfïoit en 1622. II eft

l'Auteur d'un Poème en vers Elégiaques, qui a pour tître, Deus omnia

trims. * Konig, Biblioth.

LOLLEN , LELLEN. C'eft une petite Ville de la Livadie dans

la Grèce , fituée près de la fource du Cephifo. Elle eft l'ancienne

LiUa , que quelques-uns mettoient dans la Doride , Se d'autres dans la

Phocide. * Maty, Diction.

LOLLIA PAULINA, Dame Romaine, petite- fille du Conful Loi-

lins, fut mariée à C. Memmius Régulât, Gouverneur de Macédoine&
d'Achaïe. Caïus Caligula ayant oui dire qu'elle avoit eu une Grand'

Mère d'une beauté extraordinaire, l'envoya quérir auiïi-tôt en Macé-

doine Se l'époufa, ayant obligé fon mari de s'en dire le Pérc, Se^de la

lui accorder en mariage en cette qualité , afin que fon mariage fût fait

félon les formes, de même vp'Augufte avoit célébré le fien avec Livie.

Caïus la répudia, peu de tems après l'avoir époufée, en lui défendant

la compagnie de quelque homme que ce fût. Tacite raporte que Calli,

/Ze.Afranchi de Claudius

,

promit à cette Dame de lui taire époufer cet

Empereur, mais Agrippine lui fit payer chèrement cette efperance;car

après l'avoir aceufée de fortilége, elle la fit bannir par l'Empereur, 8c

l'envoya tuer peu après par un Tribun, l'an de J. C. 49. Elle s'en fit

aporter la tête, Se lui ouvrit elle-même la bouche, pour la reconnoître

à quelque marque particulière, qu'elle avoit aux dents. * Dion. Liv.

59. & 60. Flin. Liv. 9. Suétone, Liv. 4. Tacite, Annal. 12.

LOLL1US (Marc) Conful de Rome l'an 733. L'Empereur Augufte

lui donna de grandes marques de fon eftime ; car non feulement il-

l'honora du Gouvernement d'une très-belle Province, l'an 729. mais il

le fit auffi Gouverneur de Caïus CéfarCoa petit-fils, lors qu'il envoya

ce jeune Prince dans 1 Orient, pour y mettre ordre aux affaires de l'Em-

pire. La conduite de Lollîus fit éclater dans ce voyage les mauvaifes

qualitez, qu'il avoit finement cachées fous les fauflès aparences delà

vertu. Sa diffimulation avoit été fi heureufe , qu'encore que l'avarice

fût fon foible, il avoit paffé pour incorruptible par l'argent, du moins

fi l'on en croit Horace dans l'Ode IX. du LiVi IV. à moins que ce ne

foit là une flaterie. Les préfens immenfes , qu'il extorqua pendant

qu'il fut auprès du jeune Céfar,\m firent perdre cette fauflè réputation.

Il fit paroitre d'autres défauts dans ce même emploi; car afin de fe ren-

dre plus néceffaire, il entretenoit la difeorde entre Tibère 8c Caïus, 8c

l'on croit même qu'il fervoit d'efpion au Roi des Parthes , pour éloi-

gner la conclulion de la paix. Caïus aprit cette trahifon , loxs qu'il s'a-

boucha avec ce Monarque dans une Ifle de l'Euphrate , 8c il en conçut

une telle haine pour fon Gouverneur , que celui-ci s'en défefpera. Il

fefit mourir lui-même. Il avoit vaincu lesBeffes 1^738 8c ayant por-

té tout de fuite la guerre dans l'Allemagne, il y avoit reçu un afront;

mais il avoit eu fa revanche 8c réduit les Allemands à faire la paixMarc
Lollius fon fils fut Conful on ne fait pas en quelle année, 8c laiffà u-

Iie Fille, qui fut femme de Caligula. * Bayle, Diction. Critiq.

LOLODA, C'eft un petit Royaume d'Alie. Il occupe la plus gran-

de partie de l'Iflc de Gilolo, 8c il prend fon nom de la petite V^lle de

Loloda, qui en eft la Capitale. * Maty ,
-Diction.

LOMAGNE, Petit Pays de la Gafcogne en France. Il eft entre

l'Armagnac, le Comté de Gaure, 8c laGarone, qui le fépare de l'A-

genois. Le Bourg de V ic en eft le lieu principal. * Maty , Diction.

LOMBERT (N***) de Paris , a donné l'an 1672. une excellente

Traduction Françoife de toutes les Oeuvres de S. Cyprien. Quelque

tems après il fit paroitre la Traduction fur les Livres de la Cité de Dieu

de faint Auguftin, 8cc. Lombert eft mort vers l'an 17 10. * Nouvel-

Us de la République des Lettres 1684.

LOMER ou LAUMER , (Saint) en Latin Launomaxus , Abbé au

piocéfe de Chartres, a vécu dans le VI. iïecle. Il étoit né dans un

village du Diocélé de Chartres, à trois lieues de cette ville, fous le rè-

gne de Clovis I. Il fut élevé à la Clericature, 8c fait Oeconome de l'E-

glife de Chartres. Il fe retira fecretement l'an 578. dans une forêt du

païs du Perche, où il bâtit une cabane. Il y vécut quelque temps

feul; mais ayant été découvert, d'autres Chrétiens vinrent le trouver

8c bâtirent des cellules auprès de îa fienne : ce qui forma un Monafterc

appelle Belkmere. Mais étant trop connu 8c honoré en ce heu , il al-

la chercher avec fes frères, un autre Hermitage à fix. lieues de Char-

tres ou il s'établit Fan 5-63. Il mourut à Chartres le 19. janvier de l'an
^94. Son corps fut enterréau faubourg de Chartres dans l'Eglife de S
Martin; mais les Religieux Tenlevcrent. L'an 872. ils fortirent de leur
Monafterc avec le corps de S. Lomer ; 8c après avoir demeuré quel-
que tems dans une Terre du Diocéfe d'Awanches , ils s'établirent à
Blois, où l'on fonda dans le iïecle fuivant un Monaftere qui porte le
nom de S. Lomer. On fait fa Fête au 19. de Janvier. La Vie dé
ce Saint a été écrite par un de fes Difciplcs. Elle a été donnée par Bol

.

landus 8c par le Père Mabillon. * Baillet, Vies des Saints, mois de Mai
LONATO, bon Bourg de l'Etat de Vdhife en Italie. Il eft fitué

dans le Breffan, à une lieue du Lac de Garda du côté du Midi. * Ma-
ty, Diction.

LONDANO, Landano, petite Ville de la Morée. Elle eft dans
la Zaconie, ou, félon d'autres, dans le Belvédère, à huit lieues deCa-
lamata du côté du Nord. * Maty, Diction.

LONDON-DERY, il en eft dit un petit mot dans Moreri fous le
nom de DERRY. C'eft une Ville de l'Ultonie en Irlande. Elle efti

dans l'Ifle d'Owen, fur la rivière nommée le Lac Foyle, environ à une
lieuë au deflus de la Baye, qui porte le même nom. Cette ville Ca-
pitale du Comté de London-Dery, eft une Colonie de la ville de Lon-
dres, qui lui a donné fon nom. Elle a un Evêché fuffragant d'Armani,
8c elle fe rendit célèbre dans la révolution d'Angleterre

, qui éleva Guil-
laume III. fur le Thrône par le iiéga qu'elle foutint, jufqu'à foufrir les
dernières extremitez de la faim, contre l'Armée du Roi^aej II. qui
la commandoit en perfonne, 8c qui fut obligé de lever le liège; quoi
que la place foit très-peu de chofê. Cette défenfe opiniâtrée procura
dans la fuite la reddition de toute l'Irlande. * Maty, Diction.

LONDON-DERY, Comté dans l'Ultonie en Irlande. Elle eft en-
tre le Comtez d'Antrim , de Tirone , 8c de Doneghal , ou Tyrconel ;

l'Océan Calédonien la baigne du côté du Nord. Ce Comté peut avoir
douze lieues de long 8c huit de large. Il eft compofé de l'ancien Com-
té de Colraine 8c de la partie Septentrionale de celui de Tyrone. Ses
lieux principaux font Colraine, Lamnevadi, 8c London-Dery Capitale.
* Maty, Diction.

LONDRES, petit Bourg du Languedoc dans les Sevennes, à citiçl

lieues de Montpellier du côté du Nord. * Maty, Diction.

LONG, (Jacques le) Prêtre de l'Oratoire , 8c Bibliothécaire de h
Maifon de faint Honoré, entreprit un Ouvrage très- pénible 8c en mê-
me tems très-utile 8c très-curieux. C'eft une Bibliothèque Sacrée écri-

te en Latin, divilëe en deux Parties; la première, qui a paru l'an 1709;
contient le Catalogue des Manufcrits Se des Editions des Textes Origi-
naux de la Bible 8c des Verrions en toutes fortes de Langues; la fècon-
de Partie doit contenir le Catalogue de tous les Auteurs qui o.nt tra-

vaillé fur les Livres de la Bible. Ce qui a paru de fon Ouvrage eft

compofé avec une grande exactitude. * M. Du Pin, Bibliothèque des

Auteurs Lccleftaftiques ,XVII. fiecle.

LONGANICO, autrefois, Olympia, OlympiaPifa. C'était ancien-
nement une Ville de l'Elide contrée du Peloponéfe. Il en eft dit quel-
que chofe dans Moreri, au mot Olympiade. Elle étoit fameufe par les

Jeux Olympiques , qu'on y célébrait, 8c par le Temple de Jupiter O-
lympien, qui n'en étoit éloigné que de demi-lieue. Ce n'eft aujour-

d'hui qu'un petit Bourg fitué dans le Belvédère en Morée, fur la riviè-

re d'Alphée, à trois eu quatre lieues de fon embouchure dans le Golfe
d'Arcadie. * Maty , Diction.

LONGAROLA, autrefois Neda, Nedas, Rivière de la Morée; El-

le naît dans la Zaconie, près de la petite Ville de Landano, traverfèle

Belvédère , coulant fur les confins de l'ancienne Elide , 8c de l'ancienne

Meffenie, 8c elle fe décharge dans le Golfe de Zonchio. * Maty, Di-
ction.

LONGE-PIERRE, (N*** de) Gentilhomme de Bourgogne a com-
mencé dès l'âge de 25-. ans à travailler fur les Poètes Grecs. Il adon-
né l'an 1685-, des Notes fur Anacréon, fur Sappho, Biun 8c Mofcbas,&s

fur les Idylles de Theocrite, avec une Traduction Françoife en vers de
tous ces Poètes. L'on voit par fes Traductions 8c fes Remarques 3

qu'il entend toute la beauté 8t les fineflès de la Langue Greque. * Nou-
velles de la Republique des Lettres de Novembre 1 684. Baillet , Jugem.
des Sav. fur les Poètes modernes & fur les Critiq. Gramm.

_
LONGFORD. Petite Ville de la Lagenie en Irlande. Elle eft Ca-

pitale du Comté qui porte fon nom, 8c lituée fur la rivière de Cam-
lin , à deux lieues du Shannon , 8c à huit ou neuf d'Athlone du côté

du Nord. * Maty , Diction.

LONGFORD (le Comté de) Contrée de la Lagenie en Irlande. El-

le eft entre les Comtez de Cavan, d'Eafth-Meath, de Weft-Meath, 8c

la rivière de Shannon, qui la fepare de la Connacie. Ses lieux princi-

paux font Longford, qui a voix au Parlement d'Irlande, de même que

les Bourgs de Jameftown, Se de Lanesboroug. Ardagh, Ville Epif-

copale du même Comté eft privée de ce droit. * Maty, Diction.

LONGIN , fut fait Gouverneur de Syrie pour les Romains , après

Marfus, à qui l'Empereur Claude ôta cette Charge, félon la prière que
lui en avoit fouvent fait le Grand Agrippa durant là vie. Il eut pour

fucceffeur ^uadratus. Jcfeph, Antiq. Liv. XX. ch. I.

LONGIN , Chevalier Romain , iè diftingua par fon courage au fié-

ge de Jérmalem , par Tite Vefpafien. Car les Juifs ayant forme hors de

leurs murailles un gros Bataillon , 8c les traits lancez en même tems de

leur côté 8c de celui des Romains volant de toutes parts , Longin per-

ça ce Bataillon , 8c tua deux des plus braves des Ennemis , qui voulu-

rent s'oppofer à lui. Il frapa l'un au vifage, 8c avec le même javelot",

qu'il retira de la playe, perça le côté de l'autre , qui s'enfuyoit. En-

fuite d'une action fi courageufè , il revint trouver les fiens , fans être

bleflé, & la gloire qu'elle lui aquit, porta, par une noble émulation, plu-

fieurs autres a l'imiter, fofeph, Guerre des Juifs, Liv. V. chap. 22.

LONGIN, Tribun Romain dans l'Armée de Ceftius Gouverneur

de Syrie. Il fut tué lors que ce Général fut contraint de lever le liège

de devant le Temple de Jerufalem. Jofeph , Guerre des Juifs, Liv.Il,

Chap. 40.
LONGIN, (Saint) Martyr. 11 y bien de l'apparence que le nom de

Longin , que l'on a donné au Soldat qui ouvrit le côté de Jesus-Christ

avec une Lance, a été tiré de *iy%i, kafta, lance, 11 n'y a aucun Au-
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no lo n:
teur digne de foi, qui témoigne que ni ce Soldât ni le Centenier, qui

afîiftoient à la mort de jEsus-CHçisT.s'appelkflent Longm. On croit

que le Centenier, qui dit, Cet Homme etoit vraïement Fils de Dieu,

fe convertit; & il paroît que dès le temps de feint Chryfoftome, cet-

te opinion étoit affez commune; mais on fait par le Livre des Acte

des Apôtres, que Corneille eft le premier des Gentils qui fe fit Chrétien.

Les Actes, tant de Longin le Centenier ,>que de Longin le Soldat font

manifestement faux. La mémoire du premier a été plus célèbre que

celle du fécond; les Grecs le mettent comme un Martyr de Cappado-

ce au i<5. d'Octobre, les Latins au 15-. de Mars, les Cophtes au i.de

Novembre. Le Soldat n'eft point mis au rang des Martyrs dans l'E-

glife Grecque; les Latins en ont fait mémoire à differens jours , les

uns au 15. de Mars, les autres au 1. de Septembre, d'autres au22.de

Novembre, ouïe 11. de Décembre. * Bollandus. Henfchenius. Til-

lemont, Mem. pour l'Hift. Fccl. Baillet, Vies des Saints,mois de Mars.

LONGIS ou LONGISON, en Latin Laumgifîlus, ou Leonegifdm,

ou Lonegilus, Abbé de Boiffeliere au Maine, étoit originaire d'Allema-

gne , né de parens Nobles , mais engagé dans le Paganifme. Il quitta

tes parens 8c fon païs pour embraffer le Chriftianifme, Se vint à Cler-

mont, où il fut baptiië l'an 594. & élevé dans le Sacerdoce l'an 615.

II alla enfuite dans le pais du Maine , d'où il fit un voyage à Rome.

Etant de retour, il s'établit au village de la Boiffeliere, où il bâtit une

Chapelle en l'honneur de S. Pierre,& une cellule. Il y établit enfuite

unMonafteredont il fut Abbé& où il mourut l'an 65-3. Sa Fête eft mar-

quée au 2. jour d'Avril Se au 1 3. de Janvier. * Bollandus. Bulteau.

Baillet, Vies des Saints, mois d'Avril.

LONGISARIA , anciennement,' Aptuchi Fatum. Petite Ville du

Royaume de Barca en Barbarie. Elle eft fur la pointe Orientale du Gol-

fe de Sidra, 8c au Nord de la Ville de Tolometa. * Maty, DiBion.

LONGOBARDO. Bourg du Royaume de Naples. Il eft dans la

Calabre Citérieure, près de la Mer Ionienne, à deux lieues d'Amantea,

du côté du Nord. * Maty , Diction.

LONGOBARDUS (NicolasJ de Sicile, fut fucceffeur de Matthieu

Ricci dans la Chine. Il publia en Chinois en 1624. un Livre des cau-

fes du tremblement de Terre de Pékin. * Konig, Bibltoth.

LONGOMONTAN (Chriftien) non feulement l'Article de Moreri

eft très-maigre, mais il fc trompe même dans le nom de Baptême de

Longomontan, l'apellant Chriflophle au lieu de Chriftien , faute qui lui

eft commune avec VoJJîus, le Catalogue d'Oxford, 8c le Diarium deWit-

te, peut-être, parce qu'ils ont lu en quelque part par abrégé Chrifi.

Difons donc après Mr. Bayle quelque chofe de plus de Longomontan.

C'étoit un grand Aftronome, Profeffeur en Mathématique à Copenha-

gue au XVII. liécle, 8c Chanoine de Lunden. Il naquit l'an 1562,

dans un village de Danemarc, dont il tira le nom de Longomontan.

Il effuya au commencement de fes études toutes les incommoditez à

quoi fe doivent attendre les Ecoliers, qui comme lui font fils d'un pau-

vre Laboureur. Cela n'empêcha pas qu'il n'immortalifât le nom de fon

Père, en le mettant au frontifpice de fes Livres, Chriftianus Longomon-

tanu's Severini filius. Il vécut tantôt chez fon Père, tantôt chez une

Tante , tantôt chez un Oncle , toujours aux prifes avec la mauvaife

fortune, 8c contraint de fe partager entre la culture de la Terre , 8c

les leçons, que le Miniftre du lieu lui faifoit. Enfin, quand il eut at-

teint l'âge de 15. ans, il fe déroba de fe Famille,& s'en alla à Vibourg,

où il y avoit un Collège. Il y paffa onze ans, & quoi qu'il fût obligé

de gagne1
" fe vie , il ne laifla pas de s'apiiquer à l'étude avec une ar-

deur extrême, Se entr'autres Sciences, il aprit fort bien les Mathéma-

tiques. Il alla voir après cela l'Univerfité de Copenhague, 8c dans un

an , il s'aquit de telle lorte l'eftime des Profeffeurs , qu'ils le recom-

mandèrent fortement à l'illuftre Tycho-Brabé. Cette recommandation

fut efficace; Longomontan fut très-bien reçu de ce fameux Aftronome,

que fe tenoit alors dans rifle d'Huen. Je parle de l'année 1/89. Il

demeura pendant huit ans auprès de lui, 8c l'aida beaucoup, foit à ob-

ferver les Aftres , foit à dreffer les calculs. 11 fe montra fi exact,

fi laborieux, 8c fi habile, que Tycho-Brahé l'eftima 8c l'affectionna

très-particulierement , 8c qu'ayant quitté fe Patrie, pour s'aller établir

en Allemagne, il fouhaita paflionnément de l'avoir auprès de foi. Ce-

la paroit par des Lettres, qu'il lui écrivit l'an 15-9S.Sc l'an iy99.Lon-

gomontan aquiefça à ce defir de Tycho-Braché, 8c fut le joindre dans

le Château de Benach proche de Prague. Il lui fut d'un grand fecours

dans tous les travaux Aftronomiques. Mais , comme il avoit envie

d'une Chaire de Profeffeur dans le Danemarc, Tycho-Braché confen-

tit à fe priver de la préfence 8c des fervices de cet Elève, 8c il lui donna

un congé rempli des marques d'une eftime très-glorieufe. Longomon-

tan retournant en Danemarc prit un grand détour, afin de voir les en-

droits, d'où Copernic avoit contemplé les Aftres. Il trouva un bon pa-

tron dans la Perfonne du Chancelier , 8c après avoir eu chez lui un

emploi honnête, il fut pourvu d'une Charge de Profeffeur en Mathé-

matique dans l'Académie de Copenhague l'an 1605. Il l'exerça di-

gnement jufques à fe mort, qui arriva le 8. d'Octobre 1647. Il y avoit

dix ans , qu'il avoit perdu fe femme , qui étoit fœur de Gafpar Bar-

tholin. Il s'amufe à rechercher la Quadrature du Cercle, 8c prétendit

l'avoir trouvée; mais il fut combattu fortement par un Anglois nom-

mé Jean Fcil, Profeffeur des Mathématiques au Collège d'Amfterdam.

Les Savans fe déclarèrent pour ce dernier. Il changea quelque chofe

au fyftême de Tycho-Brahé, attribuant un mouvement à la Terre au-

tour de fon centre; mais ce fyftême eut peu de fectateurs. Les Livres,

qu'on a de lui font connoitre fa grande capacité. En voici le Catalo-

gue. Syflematis Mathcmatici pars I. five Arithmetica > Hafn. idii.

in 8. Hamb. 1627. Paris i66$.\n ^.AJtronomia Danica. Amftel.1622.

in 4. 1640. 1663. in fol. Inventio <Shiadratur& Circuit. Hafn. 1634.

in 4. Coronis Froblematica ex Mytlertts trium numerorum, &c. Ibid.

1637. in 4. Problemata duo Géométriea, ibid. 163S. in 4. Problema-

ta contra Faulum Guldinum de Circuit Menfura. ibid. 1638. in 4. Ro-

tundi in Piano, feu Circuit abfoluta menfura , Amfkl. 1644. in 4. E«p-

^tta Proportiones fesquitertU. Hafn. 1644. in 4. Controverfia cum

Pell'to de liera Circuli Menfura ibid. 1645. in 4. Admiranda Operatio

trium numerorum 6. 7. 8. ad Cire, mènfurimdum. ibid. 1645. 'n 4-

LON. LOO.
Caput tertium Libri primi de abfoluta menfura Fotundi Plant unà ctm
Flencho Cyclometris. J. Scaligeri o> Appendice de defeBu Canonis &c.
ibid. 1646. in 4. CeometrU àhufita XIII. de Cychmctria rationali p»
liera, ibid. 163 1. in 4. IntroduBio in Theatrum Aftronomicum. ibid,

1639. in 4. Dtfp. de Mathefeos Indole. ibid. in 4. 1636. Difputationts

Aftronomics. fex. ibid. in 4. 1622. De Ckronolabio Hifsorico ,feu Tempo-

re , Difputationes très , ibid. 1617. in 4. C'eft là la Lifte qu'on trouve

dans le Traité à'Albert Bartholin , de Scriptts Danorum. Elle n'eft pas

compiette. Il y manque plufieurs Difl'crtations Philofophiques.Aftro-

;
nomiques, 8c Chronologiques, que Longomontanus avoit expofées à

jla difpute dans fon Auditoire en divers tems. On en trouvera le Ca-

'talogue dans un Ouvrage que Mollerus a intitulé, ad Librum Alberti

Bartholini de Scriptis Danorum pofthumum Hypomnemata Hijlortco-Criticai

paucula à. plurimis felecla. * Bayle, DiBion. Critiq.

LONGOSARDO. Petite Ville avec une Citadelle. Elle eft dans la

Sardaigne, vers la côte Septentrionale de l'Ifle. * Maty, DiBion.

LONGUAY, Village avec Abbaye dans la Champagne, Province de

France, à fix lieues de Langres, du côté du Couchant. * Maty, Di-

Bion.

LONGUE , l'Ifle Longue. Il y a deux petites Iflcs de ce nom dans

l'Amérique Septentrionale. L'une dans le Golfe d'Acadie , 8c l'autre

fur la côte Méridionale du Nouveau Pays-Bas , vis-à-vis de la Nouvelle

Amfterdam. Les Hollandois 8c les Anglois apellent celle-ci Lange Ey-

land. * Maty, DiBion.

* LONGUEIL (Chriftophle de) avoit étudié le Droit dans fe jeu-

neffe feus Philippe Decius, qui profeffoit à Valence; 8c exerça quel-

que temps à Paris la profeffion de Jurifconfulte , dans laquelle il acquit

tant de réputation , qu'il fut fait Confeiller au Parlement ; enfuite il fe

confacra tout entier à l'étude ; 8c ayant entrepris d'examiner 8c d'appro-

fondir toutes les chofes dont Pline traite dans fon Hiftoire Naturelle,

foit en lifant les-autres Auteurs , foit en confultant la Nature ., il s'ap-

pliqua à la lecture des Livres , 8c entreprit enfuite des voyages. Etant

à Rome, il fe fit un ftyle 'Ciceronien , dans lequel il écrivit deux Dif-

cours pour fe defenfè ; un Difcours contre les Luthériens 8c quelques

Lettres à fes amis. Tous fes autres Ouvrages font écrits d'un ftyle bien

différent. Il demanda en mourant qu'ils fuffent fupprimés. Ses Oeu-
vres ont été imprimées à Paris l'an 1530.

LONGVIC (Jaqueline de) Ducheflè de Mompenfier , a été une Da-
me de grand mérite 8c de grand crédit, vers le milieu du XVI. lié-

cle. Elle étoit fille puînée de Jean de Longvic Seigneur de Givri > &:

fut mariée en 1538. à Louis de Bourbon Duc de Mompenfier. Elle fut

la favorite de Catherine de Medicis , 8c fi elle avoit vécu dans le tems
que cette Reine lia les intrigues , qui penférent perdre le Royaume

.

elle lui auroit, peut-être, fait prendre de meilleures réfolutions. Peut-

être aufli que fes bons confeils 8c fon adreffe n'euffent rien pu opérer

fur une Ame de cette trempe , dont l'ambition étoit un feu dévorant.

Quoi qu'il en foit , elle mourut à la veille des grands troubles de Reli-

gion , le 28. d'Août 1561. Elle avoit nettement fait paraître pen-

dant fe longue maladie, ce de quoi fon Mari l'avoit foupçonnée depuis

long-tems, fevoir qu'elle étoit de la Religion Réformée. Et ce fut.

fans doute, par fes instructions particulières, qu'elle jetta dans l'ame de
quelques unes de fès Filles les fèmences de Reforme , qui fructifièrent

quelque tems après ; car Franfoife de Bourbon fa fille aînée , mariée l'an

1558. avec Henri Robert de la Marc, Duc de Bouillon
,
profefià ouver-

tement la Religion Réformée, fans que les foins incroyables, que fon

Père fe donna pour la faire' revenir ,'produifîffent aucun effet, diarlotte*

la quatrième fille de ce Duc avoit été mile dans un Couvent ', contre

l'avis de fa Mère , qui feuhaitoit de la marier avec le Duc de Longue-

ville. Elle fut Abbeffe de Joùare; mais comme ce genre de vie ne s'a-

cordoit pas avec les lumières que fe Mère lui avoit données , ni peut-

être aufli avec fon inclination, elle fe fauva en Allemagne l'an 1572. y
abjura le Papifme, 8c fut mariée deux ans après au Prince d'Orange.

Des trois autres Filles de Jaqueline de Longvic 8c du DucdeMompcn»
fier , il y en eut deux qui perfévérerent dans la vie Mouaftique, à laquel-

le on les avoit facrifiées, 8c une qui époufa le fils du Duc de Nevers.

Elle avoit fuivi en Efpagne la Reine Elisabeth, qui l'aima beaucoup. Si

Jaqueline avoit converti fon Epoux, elle auroit épargné bien du feng

à ceux de la Religion, 8c bien des angoiflès^ux perlbnnes de fbnfexe;

car il en ufoit avec la dernière dureté , comme on le peut lire dans

Brantôme. Leur fils, quoi que bon Catholique, ne fuivit point les Li-

gueurs. Quand cette Dame n'auroit fait que procurer à la France un
Chancelier d'autant de mérite que Michel de l'Hôpital, on devrait bé-

nir fa mémoire; car il n'étoit pas poflible de choilir un meilleur fujec

que celui-là : Se perfonne ne pouvoit être autant que lui le foutien de la

Monarchie, dans une conjoncture (i périlleufc. La fegeffe 8c la fer-

meté de fes Confeils euffent été le bras d'Hector, qui eût maintenu le

repos public , fi la Providence plus puiflàntc que toute l'inJuftrie des

Hommes , n'eût permis que les mal-intentionnez le travci'fefl'ent Se l'o-

bligeaffent enfin à fe retirer. * Bayle, Diction. Critiq.

LONGUS , Chevalier Romain , s'étant un peu trop avancé en un
affaut qui fe donna, dans un portique du Temple de Jérufelcm , lors

que Tite Vefpaficn l'afiîegcoit, Se ne pouvant fe retirer, ni fc dégager»

fens fe rendre aux Juifs, aima mieux fe plonger fon cpée dans le fein,

que de commettre cette lâcheté. Jofeph , Guerre des Juifs. Liv. VI.

chap. 19.

LONGWIC, ou Longwion. Petite Ville fortifiée. Elle eft dans

le Duché de Bar , aux confins dç celui de Luxembourg , fur la petite

rivière de Chicrs, à fix lieues de Thionvillc du côté du Couchant. *

Maty, Diclion.

LONIGO , bon Bourg de l'Etat de Venife en Italie. Il eft dans le

Vicentin, à quatre liciies de Viccnce vers les confins du Vcronois Se du

Padoiian. * Maty, DiBion.

LONLEY, Abbaye de France. Elle eft dans la Normandie, aux

confins du Maine, 8c à deux liciies de Domfront, vers l'Occident Sep-

tentrional. * Maty, DiBton.

LOO. Il y a deux petits lieux de ce nom dans les Pays-bas. L'un

en Flandres, a deux liciies de Dixmudc, du côté du Couchant; l'autre

dans la Gueldre Hollandoilè , environ à trois lieues de Deventer vert le

Cqu
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Couchant. Le Prince d'Orange , depuis Roi d'Angleterre Guillaume

III. y avoit fait bâtir une belle Maifon de Campagne, dans un lieu très-

propre pour la ebafle , où il alloit fe délaficr des fatigues du Gouverne-

ment. Elle apartient présentement au Prince Héréditaire de Frife. *

Maty, Diction. Mémoires du Tems.

LOOTS, Borchlpen. Petite Ville de l'Evêché de Liège. Elle eft

Capitale du Comté de Loots, Se iîtuée environ à cinq lieues de la Vil-

le de Liège, vers le Septentrion Occidental, * Maty, Diction.

LOOTS (le Comté de) C'eft une Contrée des Etats de l'Evêquc de

Liège. Elle eft entre là Hasbaye au Midi, & la Campigne Liegeoife

au Nord, ayant le Duché de Brabant au Couchant, 8c celui de Lim-

bourg au Levant. Ce Pays avoit autrefois fes Comtes particuliers. Jean

Comte de Loots le donna aux Evêques de Liège l'an 1301. Ses princi-

paux lieux font Loots Capitale, Tongres, S. Tron , Herck , Haffelt,

& Bilfen. Au refte, on donne quelquefois une plus grande étendue au

Comté de Loots, 8c l'on y comprend toute la Campigne Liegeoife, a-

vec le Comté de Horn. * Maty, Diction.

LOP , c'eft le nom d'un Délèrt dans la Grande Tartarie. Les Car-

tes ordinaires le confondent avec celui de Xamo , 8c le placent autour

de la Chine , au Couchant Septentrional 8c au Nord de cet Empire.

Mais Mr. IVttfen dans fa nouvelle Carte, laiffant le Défèrt de Xamo
au Couchant de la Chine, place celui deLop à plus de deux cens lieues

de l'autre, vers le Couchant entre les Tartares Monguls 8c les Kalma-

kes , au Couchant des Montagnes d'Imaus , 8c au Nord Occidental du

Royaume de Thibet, 8c des lources du Chefel. * Maty, Diction.

LOPES1US (Pierre) d'Avis en Portugal , Médecin , compofa une

Poëfie Philofophique en fix Livres , des lix chofes que les Médecins a-

pellent non-naturelles. Cet Ouvrage qui eft en vers Héroïques 8c Ele-

giaques fut imprimé à Coimbre en 161 8. * Bartholin. in Po'ét. Med.

tag. 133.
LOPEZ, (Diegue d'Ayala) Chanoine de Tolède , mort vers l'an

Ij-fo. a beaucoup enrichi la Langue Efpagnole , pat les Traductions

qu'il a données de quelques Ouvrages Italiens des meilleurs Auteurs

,

comme de Bocace, 8cc. On lui attribué auffi la Traduction de l'Arca-

dic de Sannazar; ,mais il faut remarquer qu'il n'enatraduit que la pro-

fe, 8c que ce qu'il y a de vers a été rendu en vers Espagnols, par Die-

gue di Salazar , avec toute la pureté 8c la delicateiTè dont cette Lan-

gue eft fufceptible. * Dom. Nie. Ant. Tome I. Biblioth. Hifp.

LOPEZ, (Diegue) de Tolède, Commandeur de Caflelnovo
,
publia

l'an 1621. une Traduction nouvelle en Efpagnol des Commentaires de

Cefàr. * Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp. Tome I.

LOPEZ, (Diegue) d'Eftremadoure , mort l'an 16j$. a fait fa prin-

cipale occupation de traduire les Anciens 8c les Modernes de Latin en

Efpagnol avec des Notes : comme Perfe 8c Virgile , en profe ; Valere

Maxime, les Emblèmes à'Alciat 8cc. * Nie. Ant. Tome I. Biblioth.

Hifp. Il y a un autre Diegue Lopez de Cortegana Archidiacre de Se-

ville, mort vers.l'an i6f6. C'eft un Traducteur de réputation pour fon

éloquence. On eftime fort fa Traduction Efpagnole de l'Ane d'or de

Lucien. 11 a encore traduit quelques Ouvrages d'Eneas Silvius , d'JE-

rafme, 8cc. * Nie. Ant. Biblioth. Hifp.

LOPO GONSALVES, Cap qui eft dans la Baffe Ethiopie en Afri-

que dans la Côte du Royaume de Gabon. Il fépare le Golfe de S. Tho-

mas de la Mer de Congo. * Maty, DiSion.

LOPPIE, c'eft un Pays que l'on met dans la Tartarie Mofcovite au

Levant de l'Oby, 8c vis-à-vis de l'embouchure de l'Irtis, * Maty,
Diction.

LOPSKI, ce font les Peuples, qui habitent la Loppie. Guaguin les

place à l'Orient de l'Oby, 8c au Nord de la Lucomorie, fur les Côtes

de la Mer Glaciale. 11 dit que c'eft une Nation vagabonde, fort barbare,

qui ne mange point de pain, mais fe nourrit feulement de chair 8c de
poiffon. Ils fe couvrent de peaux des bêtes, dont il y a un grand nom-
bre d'efpéces différentes dans leur Pays. Ils négocient en peleteries a-

vec les Mofcovites , 8c c'eft en cela qu'ils payent leur tribut au Czar.

Les Marchands leur portent des étofes grolfiéres, des haches, des cou-

teaux , des coliers, des aiguilles, des miroirs. Dans le tems du fol-

ftice d'été, ils n'ont que deux heures de nuit, le Soleil ne demeurant que
ce tems fous l'Horizon , 8c alors ils ont un Crépufcule perpétuel. - Ce
font les Peuples les plus Septentrionaux , de ceux qui habitent fur la

Mer Glaciale , 8c qui foient fujets aux Mofcovites. A l'Orient de ces

Peuples font les Tartares , qui dépendent de l'Empereur de la Chine.

LOR.LOUR, Pays qu'il ne faut pas confondre avec celui de Lar,
ou, Larijian, qui s'étend le long du Golfe Perfique. Celui de Lor ou
Lour eft montagneux, 8c dépendoit autrefois de la Province nommée
Khouziftan, qui eft l'ancienne Sufîane. Le Pays s'eft peuplé par la fui

te des tems, de plufieurs Colonies de Curdes, de forte qu'il eft aujour
d'hui compris dans ce que nous apellons le Curdiftan , qui fait partie

de l'Affyrie. Le Pays de Lor eft très-abondant en toutes fortes de fruits.

Sa principale Fortereffe s'apelle Berougierd , qui , quoi que bâtie dans u
ne Plaine, eft plus eftimée pour fa force, que les meilleures Places , qui
font fituées fur les plus hautes Montagnes. Ce Château eft près de la

Ville de Hamadan
, 8c fur les Confins des deux Iraques, Arabique 8c Per-

fienne. * D'Herbel. Biblioth. Orient.

LORA, Bourg de Royaume de Grenade en Efpagne. U eft aux
confins de l'Andaloufie , à fix lieues deMalaga, du côte du Nord. On
prend communément Lora pour l'ancienne Ilurgis ou llurgia. Il y a
cependant des Géographes, qui y mettent l'ancienne Arcilacis, petite
ville des Turdules , laquelle, d'autres mettent à Hardales , Bourg de
l'Andaloufie, à trois lieues de Lora vers le Couchant. * Maty, Di-
Sion.

LORA , autrefois Mavium Axalitanum , Axalita. Ancien gourg
fitué dans l'Andaloufie, en Efpagne, fur le Guadalquivir , à dix lieues

au deffus de Seville. * Maty , DiSion.

LORA, LOHR, Bourg, Chef d'une Seigneurie, qui avoit autre-
fois tître de Comté. Lora eft dans le Comté d'Hohenftein en Thurin-
ge, entre la Ville de Northaufen , 8c celle de Mulhaufen.à quatre lieues
de l'une 8c de l'autre. * Maty,

±

Diction.

LORCA, en Latin, Ilorci, Eliocrata , Eliocraca. Ancienne Ville des
Baftctans en Efpagne. Elle eft petite , mal peuplée & fituée dans le
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Royaume de Murcie, fur le Guadalentin , à quatorze ou quinZe ]ie{ies
de la Ville de Murcie , 8c de celle de Cartagéne, vers le Couchant *
Maty, Diction.

LORCA (Pierre de) de Beaumont mourut en 1612. n'étant âgé que
de 32. ans. Il fit quatre Tomes de Commentaires fur S. Thomas a
imprimez à Complute, en 1616. * Carolus Vifch, de Script. Ci/lerc
Ord. pag. 268.

LORCH (Lauriacum) Ville autrefois fort célèbre en Allemagne dans
l'Autriche, 8c proche de l'embouchure de l'Ems dans le Danube, étoic
le fiege d'un Archevêque, qui fut tranfporté à Paffau, après que cette
ville eut ete ruinée en 73f par les Huns. Elle n'eft plus qu'un; Bourg,
ou il y a une Abbaye, 8c c eft de fes ruines , que s'eft accrue la Ville
a tffls lur le fleuve de même nom. * Ex Biblioth. German
LORCH, Bourg du Duché de Wirtemberg

, en Soiiabe , fitué fur
la Rivière de Remms , à huit lieues d'Eflinguen , vers le Couchant
Septentrional. Ce Bourg avoit autrefois une Abbaye fort riche , dont
les revenus font employez à l'entretien de l'Univerfité de Tubinâue *
Maty, DiSion.
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LOREDO
, bon Bourg du Duché de Venife en Italie. Il eft fur

l'Adige, à huit lieues de Rovigo, vers le Golfe de Venife, dont il n'eft
éloigné qu'environ de deux lieues. * Maty, Diction.

LORENZETTI (Ambrogio) Peintre de Rome, Difciple du fameux
Giotto. 11 joignit à la peinture l'étude des belles Lettres 8c de la Phi-
lofophie, 8c fut le premier qui peignit les pluyes, les tempêtes, 8c l'ef-
fet des vens. Il mourut âge de 83. ans, 8c vivoit dans le quatorziè-
me iiécle. De Piles, Abrégé de la vie des Peintres.

* LORETTE, ou LAURETTE, l'Article de Moreri fur un fujet
fi important eft fi peu de chofe, qu'on n'a pu fe difpenfer d'en rapor-
ter ici un tout nouveau. Laurette eft une Ville de la Marche d'Anco-
ne, en Italie, fituée fur une colline, à une demi-lieue de la côte du
Golfe de Venife, 8c à une lieue de Recanati, du côté de Rome. Cet-
te Ville eft petite, mais bien fortifiée 8c bien gardée, pour la crainte
des incurfions des Infidelles, qui pourroient*par la Mer venir piller le
Thréfor de la Chapelle de Lorette, qui eft, comme l'on croit, la Mai-
fon de la fainte Vierge, ou , du moins fa chambre , tranlportée de
Nazareth en ce lieu par les Anges. On fera bien-aife de voir ici un pré-
cis de l'Hiftoire ou de la Fable de ce tranfoort merveilleux, dont on
fait ainfi le récit. En l'année 1201. les Chrétiens ayant été chaflez de
toute la Paleftine, & ne pouvant qu'avec de grandes difficultez 8c des
contributions exceflîves , vifîter les faints Lieux , particulièrement la
Chapelle de Nazareth, cette fainte Maifon fut tranlportée par les An=
ges, qui n'y laifférent que les fondemens, 8c enlevèrent l'Edifice dans
la Dalmatie , à huit cent lieues de Nazareth. Ils la poférent fur une
colline proche le rivage de la Mer Adriatique, vers le minuit. Le len-
demain elle fut l'objet de l'admiration 8c des refpects de tous les Peu-
ples des environs. Le Curé de S. George de Terfacte eut une révéla-
tion , que c'étoit la Chapelle de Nazareth : 8c Nicolas Frangi~
pani, Gouverneur de la Dalmatie pour l'Empereur , députa quatre per-
fonnes confidérables pour aller à Nazareth , afin d'en reconnoître la
vérité. Ces Députez aflurerent à leur retour, qu'ils avoient vu les fon-
demens des murs de cette Chapelle tranlportée en Dalmatie, que lesme-
fures s'y raportoient entièrement , 8c que la Chapelle de Nazareth avoit
difparu le jour qu'on l'avoit vue en Dalmatie. L'an 1294, trois ans
8c lépt mois après ce premier tranfoort, les Anges tranfportérent cette
Chapelle en la Marche d'Ancone, traverfànt la Mer Adriatique , dont
le trajet eft en cet endroit d'environ cinquante lieues. Elle fut mile
dans un bois apartenant à une pieufe Dame apellée Laurette, de laquel-

le elle prit lenom. M. Frangipani ne voyant plus la Chapelle fur fes Ter-
res, 8c en ayant fû le tranfport en Italie, fit bâtir une Chapelle toute
femblable fur la place même où elle avoit été , avec une magnifique
Eglife,que tiennent les Cordeliers de rObfervance,appellée Notre Da-
me de Terfacte. On dit que ce fécond tranfoort fe fit auffi de nuit , Se
que quelques Bergers, qui veiiloient à la garde de leurs Troupeaux , vi-

rent ce prodige , 8c en portèrent la nouvelle aux Habitans de RecanatL
Huit mois après, l'an 1297. cette fainte Chapelle fut encore 'tranlpor-

tée par les Anges hors du Bois, fur une colline à demi-lieue de là, vers

le grand chemin. Cette colline apartenoit à deux frères-, qui étoient

prêts d'en venir aux mains, pour la poffeffion de cette Chapelle, lors

que quatre mois après, les Anges ayant fouvent, ce femble, mal pris

leurs mefures, elle fut tranlportée fur une autre colline,à un trait d'ar-

balète de diftance, en la même année 129^. 8c c'eft le lieu où elle efl

à préfent. Le Pape fuies II. qui tenoit le fiége l'an i^-io. eft" celui

qui a le plus fortement autorife l'Hiftoire de ces tranfports, 8c chacun

lait que ce Pape étoit meilleur homme de guerre, que bon Succeilèur

de S. Pierre. Paul IV. en îfff. a confirmé la Bulle de Jules II. 8c Pie

V. a fort apuyé cette pieufe croyance. Pierre-Paul Vergerius a combat-
tu la vérité de cette Hiftoire , qui a été foûtenuë par Butilius Benzoniua

Evêque de Lorette. Celui-ci répond aux Objections que Vergerius

tire du lilence des anciens Auteurs : comme du Pape Boniface VIII. au
tems duquel fe fit le tranfport de Dalmatie en Italie, 8c de plufieurs au-

tres Papes fes fuccefféurs : de S. Antonin , de S. Vincent-Terrier , de
Dante , de Pétrarque , de Bocace , qui n'ont point parlé de ces fameux
miracles; 8c entre lelquels S. Vincent-Ferrier parle même de la Mai-

fon de la Vierge, comme fi elle eût encore été à Nazareth. On peut

ajouter ici, pour perfùadcr à ceux qui croyent l'autorité du Pape, là vé-

rité de ces Tranfiations , que le VapeUrbain VIII. a permis de célébrer

le jour anniverfaire du miraculeux Tranfport de cette Chapelle en Ita-

lie, le 10. Décembre. Outre Vergerius, on ne fera pas mal de con-

fulter fur le même fujet ce que dit Mr. Miffon dans fon Voyage d'I«

talie.

L'Eglife de Laurette fut commencée fous le Pontificat du VaçtPaul

II. vers l'an 1460. 8c le Pape Jules II. la fit achever. C'eft un grand

Bâtiment magnifique 8c fort exhauffé, partagé en trois allées, aVec un
Dôme au milieu , fous lequel eft direftement pofée la Chambre de la

Vierge, dont on a fait une Chapelle, qui eft longue de 40. pies, large

de 20. 8c haute de zjr. ou environ. Elle eft de brique 8c entourée par

dehors d'une incruftation de marbre , embellie de bas reliefs 8c de figu-

res d'un travail inimitable. La petite Chambre eft fans fondemens, gç

l'incru-.
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l'incruftation ne fait que l'entourer , fans toucher à fes murailles: ce

qui, dit-on, fait mieux voir le miracle de fes Tranflations fréquentes,

de Dalmatie en Italie, 8c du lieu de Recanati, où elle étoit ci-devant,

en celui de Laurette, où l'on la voit aujourd'hui. Ceux qui veulent fai-

re leurs dévotions dans la Chapelle même , doivent avoir un billet du

Gouverneur , qu'on remet à un Sacriftain , qui fe tient proche la por-

te, & auquel tout le Monde laiflè l'épée, avant que d'entrer dans ce

iàint lieu : même les Chevaliers de Malthc,qui cependant la portent en

communiant quand ils font dans leur Ifle.

Le Pape Sixte V. érigea en Cathédrale l'EgJife de Laurette, où il y

a vint-un Chanoines, quatre Dignitez, Se plufieurs Chapelains. Lau-

rette étoit auparavant de l'Evêché de Recanati, qui n'en eft éloigné que

d'une lieue ou environ. Quelquefois le Pape donne l'adminiftration

de ces deux Evêchez à un feul Prélat. La Mufique y eft excellen-

te, 8c tous les Samedis on y chante folennellement les Litanies, qu'on

apelle communément les Litanies de N. Dame de Laurette. Il y a

un Cardinal Protecteur, qui a l'Intendance de cette fàinte Chapelle,

pour le temporel, 8c pour la confervation du Thréfor. C'eft lui qui

nomme un Prélat pour gouverner la Ville. Son Palais eft fort fpa-

cieux & magnifique. L'Hôpital des Pèlerins , dont il y a une fort

grande abondance, eft entretenu du revenu de la Chapelle de Lu-

rette, qui confifte en plufieurs fonds de terre 8c aux ofrandes.

Le Thréfor eft, peut-être, le plus riche, qui foit au Monde , à

caufe des précieux préfens que l'on y fait à la S. Vierge. Il y a

toujours dix lampes d'or 8c quarante d'argent, qui font une très-

belle Se continuelle illumination. Il y en a encore un bien plus grand

nombre, qui ne font pas allumées ordinairement, Le nombre des

Diamans, des Perles, 8c des autres Pierres précieufes eft prefque in-

croyable. Autour des Images de la Vierge & du petit Jefus , on

voit deux Chaines enrichies de pierreries , avec une Croix d'émerau-

des eftimée quatre mille Ducats. Une Robe donnée par l'Archiduchef-

fe de Flandres Ifabelle, qui eft parfemée de deux mille cinq cens Dia-

mans , 8c une que donna ihilippe IV. Roi d'Efpagne , qui eft enrichie

de fix milletrois cens quarante- huit Diamans,& eftimée vint mille Du-

cats. En 15-84. Henri III. Roi de France y envoya une grande Cou-

pe d'une pierre de Saphir azuré , couverte d'un criftal orné de pierres

précieufes , Se au deifus un Ange d'or , foutenant une fleur de lis faite

de trois Diamans. Le Roi Louis XIII. 8c la Reine Anne d'Autriche

fon Epoufe , y firent préfènter deux couronnes d'or enrichies de Dia-

mans, l'une pour la Vierge , 8c l'autre pour le petit Jésus ; 8c quoi

que le Pape Jules II. en ij-o6. eût accordé aux Habitans de Recanati,

que les deux Couronnes , qu'ils avoient données , demeureroient tou-

jours fur les têtes du petit Jésus 8c de la Vierge ; néantmoins le Pape

Urbain VIII. y fit mettre les Couronnes envoyées par Louis XIII. Avec

ces Couronnes , il y avoit un Ange d'argent maflif tenant la figure du

Dauphin (depuis Louis XIV.) d'or mafiïf , couché fur un couflin d'ar-

gent , où eft cette Infciiption : Acceptum a Virgine Delphmum Gallia

Virgini reddit ; c'eft-à-dire , la France rend a la Vierge le Dauphin ,

qu'elle en a reçu. Et fur une Tablette d'argent eft une autre Infcription,

qui exprime les actions de grâces de Louis XIII. pour ce Dauphin , que

Dieu lui avoit donné. Cet Ouvrage eft d'un travail exquis 8c eftimé

plus de cent mille écus. * TurcelUn , Hift. Laur. Sihio Seragli , Hift.

Lor. Bouche & Bralion, Hiftoire de la S. Chapelle de Lorette. Canifius,

Liv. $. de Sanffia Maria. Turrian , Apol. pro Laur. Rutde Benzoni , de

jinno Jubil. Lié. 6. Jean Henri de Phlamern , in Mtrc. Ital. Sponde
,

Bzovius & Rainaldi in Annal. Eccl. Voyages d'Italie. Matthias Berneg-

ger, Profeffèur Luthérien de Strasbourg a tait imprimer une Livre con-

tre les Tranfports de cette S. Chapelle.

LORGHA, ou LORHOE, en Latin Lurr'a. Bourg de laMomonie,

en Irlande. Il eft dans le Comté de Tiperari , près du Shannon , au

deifus du Lac Dergh. * Maty , Diction.

* LOR1N, connu fous le nom de Joannes Lorinus , Jefuite. Il

explique les mots Hébreux 8c Grecs avec -beaucoup de préciiion 8c en

habile Critique, 8c s'étend fur diverfes queftions d'Hiftoire, de Dogme
8c de Difcipline.

LORME (N. de) 'l'un des plus fameux Médecins de France vers

la fin du XVI. Siècle 8c au commencement du XVII. étoit de Mou-
lins en Bourbonnois. Il fut premier Médecin de la Reine Marie de

Medicis , 8c après avoir fuivi fort longtems la Cour , il fe retira à

Moulins, à caulè de fà vieilleflë, 8t y jouit tranquillement de la gloire

qu'il avoit aquife. On ne fait point le tems de fa mort. Guy Faim fe

préparoit à parler de ce Médecin , dans les Eloges Latins des François

llluftres en Science, qu'il vouloit publier. Mais ce Livre n'a jamais pa-

ru. De Lorme laiffa un fils, qui n'eut pas moins de réputation que lui

dans la Prorefiion de la Médecine. Il pratiqua dans Paris avec beau

coup de fuccès, 8c il fit d'ailleurs beaucoup d'honneur à fon Art par là

longue vie. Chargé d'années , il fè fentoit encore aflèz de vigueur

,

pour vouloir fe remarier , comme on l'aprend des Lettres de Patin.

On dit même qu'il fe remaria effectivement 8c qu'il prit une fille très-

jeune 8c fort jolie , 8c qu'on crut que cela ne ferviroit qu'à hâter fa

mort: mais, au contraire , cela ne fervit , qu'à faire mourir la jeune

femme. Elle gagna une Phtilie auprès de ce bon Vieillard , 8c n'en

put jamais guérir. De Lorme , quoi que vieux , étoit très-agréable

dans la converiàtion. Il avoit été Médecin de Gafton de France , Duc
d'Orléans. Mais il ne confèrva guéres cet emploi. Il exerça beau

coup plus longtems, celui de Médecin des Eaux de Bourbon. * Bayle,

Diclion'. Crit.

LORN , Pays , qui joint le Comté d'Argyle en Ecoflê , 8c s'étend

jufqucs à Loquaber. Le Pays eft en plaine 8c fertile. Il donne le titre

de Lord au Fils aîné du Comte d'Argyle. * Moreri Anglois.

LOROUX , Abbaye de France. Elle eft dans l'Anjou , fur la peti-

te Rivière de Latan, à quatre liciics de Beaufort, vers l'Orient. * Ma-
ty, DiSion.

LOSTANGES , Château dans le bas Limoufîn , a donné fon nom
à la Maifon de ce nom, qui étoit confiderable dès le XII. fiécle. Cette

Terre eft entrée dans la Maifon de Pierrcbuffiere.

I. Jean Aimar de Loftanges, Chevalier puîné de cette Maifon, é-

poufà le 27. Septembre 1446. Antoinette de Veyrines dite de Limeiiil,

LOS.
Dame de S. Alraire en Perigord , dont il eut Guy mort fans pofierîtéî

8c Jean, dit Janicot de Loltanges qui fuit.

II. Jean dit Janicot de Loftanges, Chevalier Seigneur de S. Alvaire,

époufa par contract du 3. janvier ij-oS. Marie de Salanhac fille de
Jean Seigneur de la Motte-Fenelon , Maître d'Hôtel ordinaire du Roi,
8c de Catherine deLauzieres-Themines, dont il eut entre autres enfans

Bertrand qui fuit; 8c François de Loftanges, qui a fait la Branche des

Seigneurs de Palhiez en Saintonge.

III. Bertrand de Loftanges Chevalier Seigneur de S. Alvaire, laiffa

de Marie de Montberon , Hugues qui fuit.

IV. Hugues de Louanges Chevalier Seigneur de S. Alvaire , Che-
valier de l'Ordre du Roi , Gentilhomme de là Chambre , Capitaine de
cinquante hommes d'armes de fes Ordonnances, fervit les Rois Char-
les IX. 8c Henri III. 8c époufa Galiotte de Gourdon de Genoiiillac

fille de Jean Baron de Vaillac , Chevalier de l'Ordre du Roi , Gou-
verneur du Château Trompette , 8cc. £c de Jeanne le Brun Dame
de Boiflèt , dont il eut Jean Louis qui fuit ; 8c Louïs-Fran-
çois qui a fait la Branche des Marquis de Beduer , rapportée ci-

après.

V. Jean Louis de Loftanges Chevalier Baron de fàint Alvaire, 8ca
laiffa à'Elisabeth de Cruffol fille de Jacques Duc d'Ufés, Pair de Fran-
ce, Chevalier des Ordres du Roi , 8c de Françoife de Clermont-Ton-
nerre , Emmanuel Galliot qui fuit ; Aymar Abbé de la Nouvelle
Lez-Gourdon ; Galiotte mariée à Guy de Gontaut-Biron Seigneur de
Lanzac; Henriette alliée à Jean Phelip Seigneur de S. Vians ; Sufanne
Prieure perpétuelle de Liflac ; Se Jeanne de Loftanges Religieufe au
même Monaftere.

VI. Emmanuel Galliot de Loftanges Chevalier Marquis de S.

Alvaire , &c. Sénéchal 8c Gouverneur de Quercy , a biffé de Claude
Simonne Ebrard de Saint Suplice Dame de Vigan, Sec. veuve de Guyon
de Touchebœuf Comte de Clermont-Vertilïac , vivante l'an 17 11.

Loiiis qui fuit; Chriftophle Archidiacre de Cahors , Emmanuel Comte
de Saint Alvaire, Gouverneur 8c Senechal de Quercy, ci-devant Capi-
taine du Régiment de la Marine , Louis Seigneur d'Uffel ; François dit

le Chevalier de S. Alvaire ; 8c Marie de Loftanges alliée à Henri de
Beaumont Seigneur de Rupere.

VII. Louis de Loftanges Chevalier Marquis de S. Alvaire , Baron
du Vigan 8cc. Senechal 8c Gouverneur de Quercy , Chevalier de l'Or-

dre de S. Louis, perdit un œil à la bataille de Senef, 8c fut noie dans

la rivière de Dordogne en Décembre 1705-. Il avoit époufé Rofe de
Cadrieu fille de Louis Marquis de Cadrieu, 8c de Marie de S. Nedtairc-

de Veyrieres, dont il a eu Louis qui fuit; Se Claude de Loftanges Da-
moifelle de S. Alvaire.

VII. Louis de Loftanges Marquis de S. Alvaire, Sec.

BRANCHE DES MARjgUIS DE BEDUER:

V. Louis François de Loftanges Chevalier ~, fécond fils de Hu-
gues de Loftanges Seigneur de S. Alvaire , 8c de Galiotte de Gourdom
de Genoiiillac, fut Baron de Beduer, fervit les Rois Henri IV. 8c Louis

XIII. dans leurs Armées , en qualité de Colonel d'un Régiment d'In-

fanterie. Ce fut en fa faveur que la Terre de Beduer fut érigée en

Vicomte l'an 16 10. Il époufa en premières noces Jeanne de Luzech

veuve & donataire de Jean de Narbonez Baron de Puylaunez 8c de
Beduer , dont il n'eut point d'enfars ; 8c il prit une féconde alliance

avec Jeanne de Marqueflâc veuve de N. de Saint Aftier Seigneur des

Bories, dont il eut Jean Louis qui fuit ; 8c Elizabeth de Loftanges

Religieufe en l'Abbaye de la Règle.

VI. Jean-Louis de Loftanges, Chevalier Comte de Beduer , Capi-

taine Commandant le Régiment de Candale Cavalerie , fut député de

la Noblefle de Guyenne , puis l'an 1649. de 'a Nobleflc de Perigord

aux Etats Généraux. Il avoit époufé Françoife de Gourdon-de-Genoiiil-

lac fille de Jean Seigneur de Relhiac , 8c de Catherine Dame de Corn

& de Sonac , dont il eut François-Louis qui fuit. Jean-François 8c

Jaccçues Capucins; Jean Margarit qui a fait la Branche des Seigneurs

de Felzins 8c de Cuzac , raportée ci-après ; Claude Simonne mariée à

Laurent Vervaix Seigneur de Mafclac ; 8c Cathtrine de Loftanges Prieu-

re perpétuelle de Liflac.

VIL François-Louis de Loftanges, Chevalier Marquis de Beduer,

fut Capitaine de Cavalerie dans le Régiment du Sauffoy , puis Colonel

du Régiment des Milices de Roiiergue , fut blefle 8c fait prifonnier

près de Francfort l'an 1674.8c mourut l'an 1692. Il avoit épouféM«n>-

Renée Menardeaù fille de Claude Menardcau Doyen du Parlement»

Confeiller d'Etat , Directeur 8c Controlleur Général des Finances , 8c

de Catherine Henri , dont il eut Louis-Henri qui fuit ; Jean-Jofeph

Religieux Auguftin ; Emmanuel Marquis de Loftanges , Capitaine de

Cavalerie dans le Régiment de Vaillac , tué en Flandres l'an 1702,

Jacques dit le Chevalier de Beduer , Capitaine de Cavalerie dans le Ré-

giment de Vivans, tué à la bataille de Fridlinguen l'an 1702. Laurent,

dit le Chevalier de Loftanges , Capitaine de Cavalerie dans le Régi-

ment de Beaujeu, blefle au Combat de Lefringue; Laitrens dit le Che-

valier de Beduer , Capitaine dans le Régiment de Lannoy , blefle à la

bataille de Malplaquet; Laurens Baron de Bullac, Cornette dans le Ré-

giment de Vivans , tué à la bataille d'Hochftet ; Françoife Religieufe à

Liflac ; Catherine mariée à Antoine de la Scafcs-dc Rocliefort Seigneur

de S. Paul ; Jeanne alliée à Louis de Lamottc Seigneur de Flo-

mon ; Catherine - Marguerite Religieufe à la Prefentation de

Senlis ; 8c Barbe de Loftanges Religieufe à la Vifitation de Ville-

franche.

VIII. Louis-Henri de Loftanges Chevalier Comte de Beduer , Sei-

gneur de Corn, Sec. a été blefle à la bataille deFleurus, Commandant
un Efcadron du Régiment du Rofcl; 8c de fon mariage avec Françoife

du Mont, il a pour enfans Louis Marquis de Beduer; Jean Seigneur de

Goudouj 8c Marie-Renie de Loftanges.
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& de Cufac.

VII. Jean-Margarit de Loftanges fils puîné de Jean Louis de

Loftanges Comte de Beduer , & de Françoife de Gourdon-de-Genoiiil-

lac, fut Marquis de Felzins , Seigneur de Cuzac en Roiiergue , Sec.

Capitaine dans le Régiment de Monfeigneur le Duc de Bourgogne,

Cavalerie, & mourut en Flandres l'an 1601. 11 avoit époufë Margue-

rite de Corn-d'Ampare fille de François Seigneur de Beaumont , 8c de

Catherine de Palhafie, dont il a eu Jean-François qui fuit ; François-

Louis Chevalier de Felzins, Capitaine dans le Roïal Rouffillon , Cava-

lerie ; N. Comte de Loftanges , Chevalier de l'Ordre de S. Louis,

Colonel du Régiment de Loftanges , Infanterie, qui s'eft fignalé au

fiége d'Aire l'an 1710. Anne mariée à Antoine Seigneur de Pcret ; 8c

Marie de Loftanges Religieufe Maltoilé à l'Hôpital de Beaulieu.

VIN. Jean-François de Loftanges Seigneur de Cuzac , Cornette

du Régiment de Monfeigneur le Duc de Bourgogne dans la Compa-

gnie de fon père , aépouféle 10. Août 171.1. Françoife de Lamotte.

* Mémoires Domefiiques.

Loftanges porte d'argent au Lion de gueulle, armé, lampafle, cou-

ronné d'Azur à l'orle de cinq étoiles de gueulle.

LOTAN , premier fils de Sehir Horien , des Defcendans d'Efaii fils

de Jacob. Genéf. xxxvi. 19. 10.

LOTICHIUS (Pierre) Abbé du Couvent de Solitaire en Allemagne

dans le Comté de Hanaw , naquit l'an 15-01. Il fut retiré des Ecoles

de Leipfic à l'âge de feize ans , afin d'être confacré à la vie Monaftique

dans le Couvent de Solitaire. Il reçut l'Ordre de Prêtrife en 15-13. 8c

en fit paifiblement les fondions jufques en 151.5. c'eft-à-dire , jufques

à ce que la guerre des Payfans l'eut contraint de fe réfugier avec fon

Abbé 8c fes Confrères auprès des Comtes de Hanaw. Cet Abbé ayant

ramené fon Monde dans fon Monaftére , après que ces furieux troubles

eurent été appaifez , commit la conduite de fon Eglife à Lotichius ;

qui ayant lu les Livres de Luther 8c de Melanchthon ,fe trouva capable

de prêcher , 8c de faire toutes les autres fondions de fa charge mieux

qu'auparavant. L'Abbé mourut l'an 1/34. 8c Lotichius , qui lui fuc-

ceda ,
penfant tout de bon à réformer cette Abbaye , y ouvrit une E-

cole^ où un grand nombre de jeunes gens furent inftruits , dont plu-

sieurs devinrent Miniftres de la Parole de Dieu , après avoir continué

leurs études à Wittemberg 8c à Marpourg. Il établit , enfin , haute-

ment la Religion Proteftante dans fon Monaftére 8c dans tous les lieux

qui en dépendoient , l'an 15-43. & a écrivit une belle Lettre en Latin

à l'Abbé de Fulde , pour lui prouver la juftice de fa conduite. Il fut

la principale caufe de la courageufe réfolution , que les Miniftres du

voiiinage prirent de rejetter le fameux Intérim, en 15-49. Le refte de

fa vie répondit à ce grand zélé , par des actes de pieté 8c de charité.

Son Eglife, fon Ecole, 8c plufieurs Savans éprouvèrent les effets de fon

humeur libérale. Il mourut chez le Comte de Hanaw le 23. Juin,

15-67. Son Corps fut enfeveli deuxjoursaprès dans l'Abbaye deSolitai-

le. Il eft parlé dans Moreri ,- d'un Fierre Lotichius, Neveu de celui-ci,

gc qui, pour fe diftinguer de fon Oncle , prit le furnom de Secundus.

* Bayle, Diction. Critiq.

LOTICHIUS (Chriltien) frère cadet de Pierre Lotichius Secundtts,

ne fit pas moins paroître dès l'enfance de difoofitions à l'étude, que fon

Frère. Ainfi fon Oncle l'Abbé l'ayant d'abord fait inftruire foigneufe-

ment dans fon Ecole de Solitaire , l'envoya enfuite à Wittemberg,

pour y étudier en Philofophie 8c principalement en Théologie. Ce

n'eft pourtant point dans cette Univerfité , mais dans celle d'Heidelberg,

qu'il reçut le degré de Maître es Arts , en j 5-49 ; après quoi fon Oncle

lui donna la conduite de fon Egiife 8c de fon Collège. Pendant qu'il

étoit ainfi le Vicaire de l'Abbaye , il fe vit exhorté par plufieurs Savans

à recueillir toutes les Poéfies de Lotichius Secundus , 8c à les donner

au Public , avec une hiftoire exacte de la vie 8c des études de cet illu-

ftre Frère. Il y travailloit encore, lors que la mort de l'Abbé Lotichius

fon Oncle vint interrompre ce travail l'an 15-67. Il ne tint qu'à lui

de fucceder à la Dignité Abbatiale ; car les fuffages de ceux à qui l'élec-

tion apartenoit fe déclarèrent pour lui. Mais il aima mieux céder fon

droit à fon Beaufrére Sigefroi Hettenus, Miniftre de l'Eglife de Gronin-

gue. Il n'eût pas joui longtems de la Dignité d'Abbé, s'il l'eût accep-

tée ; car il mourut en 1568. Il s'étoit affez heureufement mêlé de

faire des vers. On en imprima un Recueil en l'année 1602. par les

foins de Jean-Pierre Lotichius , fon petit-fils , qui le joignit avec fes

propres vers. * Bayle, Diction. Crit.

LOTICHIUS (Jean Pierre) petit-fils du précédent, s'eft fait connoî-

tre par un grand nombre de Livres , qu'il a publiez , tant en vers

,

qu'en profe. Il étoit Médecin de profeflion, 8c fort verfé dans l'étude

des Belles Lettres. Le Commentaire , qu'il publia for Pétrone à Franc-

fort l'an 1629. répond à ces deux qualitez ; car il y explique à part

tout ce qu'il y a dans Pétrone, qui répond à la Médecine; 8c puis dans

une autre partie il donne des Notes Critiques 8c Philofophiques fur ce

même Auteur. Il paroit avoir plus de lecture 8c de mémoire, que de

pénétration 8c de jugement. Il dédia fes Epigrammes à Maurice

Landgrave de Hejfe , 8c lui en donna de fa propre main un exemplaire.

Ce Prince l'en remercia par une Epigramme , 8c ce fut là tout le pré

fent qu'il lui fit. 11 fut apellé à Rintel, pour y être Profefleur en Mé-
decine. * Bayle, Diction. Crit.

LOVANDO SAN-PAULO. Ville Capitale de la Province de Lo-

Vando, dans le Royaume d'Angola , dans l'Afrique Méridionale. Elle

fut bâtie par les Portugais l'an 1578. fous la direction de Paolo Dias de

TXevais , le premier Gouverneur , que le Roi de Portugal eût envoy
'

en ce Pays-là. C'elt une grande Ville , dont les Eglifes font aflez

belles. La Cathédrale , qui eft le fiége de l'Evêque d'Angola , eft dé-

diée à N. Dame de la Conception. Les autres Eglifes font celles du S.

Sacrement; celle des Jélùites nommée de S. Antoine; celle de S. Gofc.

pour les Nègres ; celle des Cordeliers ; 8c un Hôpital apellé la Miféi

corde.
_
Proche de cette Ville eft l'Ifle de Lovando , où l'on pêche

quantité de Simbss , qui font des coquilles , dont on fe fort au lieu de
Supplément. Tome II.

lov. lou; tr*
monnoye , 8c qui ont bien plus d'éclat que celles qui fe trouvent dané
la Côte de Congo. * Dapper, Defcript. de l'Afrique.

LOVELACE (Richard) Fils de Richard Lovelace , de Hurley dan3
le Comté de Bcrk , Ecuyer , fut fait Baron du Royaume d'Angleterre
la 3. année du Régne de Charles I. fous le tître de Lord Lovelace de
Hurley. Hurley avoit été un Monaftére de Moines Bénédictins. H
épouià en premières Noces Catherine, Fille de George Hill 8c Veuve de
Guillaume Bide, de Kinflon Lille, dans le Comté de Berk, 8c en fécon-
des Noces Marguerite fille unique 8c héritière de Guillaume Dodfworth
habitant de Londres. Il en eut deux Fils Jean 8c François , & deux
Filles Elisabeth 8c Marguerite. Il mourut en 1634. Il eut pour Héri-
tier Jean fon Fils. Celui-ci époufa Anne Fille de Thomas Comte de
Cleveland, 8c mourut en 1670. Jean fon Fils lui fucceda dans fes dw
gnitez. Il eut auffi trois Filles , Anne, qui mourut fans être mariéeï
Marguerite mariée à Guillaume Noël Baronet , 8c Dorothée mariée à
Henri Drax Marchand des Barbades , fils de Jaques Drax Chevalier.
Jean époufa Marthe , fille d'Edmond Pye Baronet ; de laquelle il eut
plufieurs Enfans. 11 fut un des premiers , qui fe déclarèrent pour les

Prince d'Orange , lors qu'il fit defeente en Angleterre. Il avoit avec
lui foixante foldats , 8c fut forpris dans fon logis à Cirencefter par
quelque Milice. Le Capitaine qui la commandpit fut tué , comme

ffi un Officier du parti du Lord Lovelace, qui fut lui-même fait prn
fonnier. Mais il fut bientôt délivré par quelques autres perfonnes, qu?
fe déclarèrent pour le Prince. Quand Guillaume III. fut parvenu à 1»
Couronne, il fit le Lord Lovelace Capitaine de la Compagnie desPen*
fionnaires , charge qu'il confèrva jufques à la mort. Il ne laifla point:

d'Enfans mâles ; mais feulement une Fille mariée à Henri John/on.
Ses titres ne moururent pas pourtant avec lui , mais ils ont continue
dans une perfonne du même nom 8c de la même Famille. * Morerj
Anglois.

LOUGBOROW, LENGBOROW, en Latin Liegenburgus. Bourg
'Angleterre , fitué dans le Comté de Leicefter , à trois lieues de las

Ville de ce nom du côté du Nord. Quelques Géographes prennent cef

Bourg pour la petite Ville nommée anciennement Lafiodurum , laquel-

le d'autres placent à Steny-Stradford , dans le Comté de Buckingham.
* Maty, Diltion.

LOUGHLOWMONT , c'efl: un Lac au pié des Montagnes de
Grandsbain en Ecofle. Il a vint-quatre Milles de long 8c huit de lar-

ge. Il y a dans ce Lac vint-quatre Ifies. Il abonde en poiflbns, 8c fur
tout en une efpéce apellée Pollacks , qui n'a point de nageoires , 8c qui
eft d'un très-bon goût. La rivière de Leven fort de ce Lac. Il y a urt

fort Château dans l'une de fes Ifies. Il eft furtout remarquable par,

une Ifle flotante, 8c en ce qu'il eft perpétuellement agité, même dans;

le tems le plus calme. * Morery Anglois.

LOUIS XIV, Roi de France à préfent régnant en 17 14. Afin qu'il

manque rien dans ce Suplément de ce qui fe trouve d'important

dans l'Edition de Paris, 8c dans le Suplément de cette Edition , nous
mettrons ici l'Article de Louis XIV. tel qu'il s'y trouve , 8c ajouterons

feulement à la fin entre deux crochets ce qui s'eft pafle depuis llmpref-
fion de ce Suplément. Louis XIV. lùrnommé le Grand à préfent régnant»

eft Fils du Roi Louis XIII. 8c de la Reine Anne d'Autriche , qui le

donna à la France après 23. années de ftérilité. Cette naiffance fi long-

tems attendue, 8c qui tenoit en quelque manière du miracle , fit don-
ner à ce Prince le furnom de Dieu-donné. Il naquit à S. Germain en>

Laye le 5. Septembre 1638. 8c fut baptizé le 21. Avril 1643. Ec
n'étant encore âgé que de 4. ans 8c demi, il fucceda à fon Père Louis
le Jufte le 14. Mai de la même année, fous la Régence de la Reine fa

Mère. Les prémices de fon régne furent confacrées par un grand nom-)

bre de victoires , qui ont fait dire de ce Prince , qu'il a commencé de!

vaincre , dès qu'il a commencé de régner. Louis II. Duc d'Enguien»

fi célèbre depuis fous le nom de Prince de Condé, gagna la fameufe Ba-

taille de Rocroy , 8c prit Thionville. Le Maréchal de Brezé battit h
Flote Efoagnolle à la vue de Carthagéne. Turin en Italie fut emporté
par le Prince Thomas , Général de l'Armée du Roi ; le Port d'Efture

par le Maréchal du FleJJis-Prâlin ; 8c Rotwil en Allemagne par le Ma-
réchal de Guébriant.

L'année fuivante 1644. ne fut pas moins heureufe. Le Vicomte de
Turenne gagna la Bataille de Rotwil ; 8c le Duc d'Enguien , après s'être

couvert de gloire dans celle de Fribourg , emporta Spire , Philisbourg i

Mayence, 8c autres Villes , qui fuivirent le deftin de Gravelines , fou-;

mife par Gaflon Duc d'Orléans ; 8c celle de Saint Ya dans le Milanois.'

Les François défaits à Mariendal , fe vengèrent au double par la prife.

de Rofe, de la Mothe, de Bethune, de Landau , Sec. 8c par les vi-

ctoires de Llorens en Catalogne , remportée par le Comte de Harcourti

de Nortlingue en Allemagne par le Duc d'Enguien ; 8c de Mora en

Italie par le Prince Thomas.

Les conquêtes de Courtrai,de Mardick,8c deDunquerke l'an 1646J

furent traverfées par la levée dufiégedeLerida, que le Comte de Har-

court afliégea inutilement , 8c où le Duc d'Enguien devenu Prince de

Condé par la mort de fon Père, échoua lui-même l'année fuivante 1647,'

Cette perte fut compenfée par la prife de plufieurs Villes en Allema-

gne 8c en Flandres ; 8c par le combat naval , que le Duc de Richelieu ga-

gna fur les Efpagnols près de Caftel-à-Mare , pendant que le Duc de

ASuife leur tenoît tête dans Naples , où il s'étoit jette.

Le fort des Armes fe déclara entièrement pour la France l'an 1648V

par la prife de Tortofe 8c d'Ypres; par la défaite des Impériaux , que

le Vicomte de Turenne joint au Général Wrangd, défit à Zufmarhau-

fen ; 8c par la célèbre victoire de Lcns , remportée fur les Efpagnols

par le Prince de Condé. Le Traité de Paix conclu à Munfter entre la

France, l'Allemagne 8c la Suéde, laifla l'Alface fous la domination du
Roi , 8c couronna tous les avantages de cette année dont le bonheur

fut interrompu par la première Guerre Civile de Paris. Les Mécon-
tens en vouloient au Cardinal Mazarin , qu'ils ne pouvoient voir fana

jaloufie dans le Miniftére ; mais ces troubles^ furent bientôt apaifez par

les extrémitez où fe virent réduits les Parifiens , dont le Prince de

Condé avoit trouvé le fecret de bloquer la Ville avec une petite Armée
de fept à huit mille hommes. L'emprifonnement de ce Prince , Se

celui du Prince de Conty , 8c du Duc de Longueville fut le premier évé-
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nement de l'année 16jo. La France perdit le Catelet , laCapelle,

Porto-Longone , 8c Moufon. Mais elle eut de quoi s'en confoler par

la Victoire de Rhetel, remportée fur les Efpagnols. par le Maréchal du

Pleffis-Prâlin. La délivance des Princes , Téloignement du Cardinal

Mazarin , gc la Majorité du Roi fuivirent l'an 165-1. Le Cardinal re-

vint à la Cour au commencement de l'année fuivante ; ce qui donna

naiflànce à la féconde Guerre de Paris. Les Princes, qui s'étoient jet-

iez dans le Parti des Rebelles , après avoir été battus en quelques ren-

contres par les Armées du Roi, le furent encore au combat du Faux-

bourg S. Antoine , où les Troupes du Prince de Condé euffent été en-

tièrement défaites , fi les Pariiïens ne leur euffent ouvert les portes.

Enfin, les Factieux rentrèrent dans le devoir , 8c le Roi revint à Paris

au mois d'Octobre. Mais les Ennemis avoient profité de ces divifions,

gc après avoir repris les Villes importantes de Gravelines , Dunkerque

,

8c Barcelone , étaient encore rentrez dans Cazal. On vit le Donneur

public renaître avec le calme. Les Efpagnols, dont le Prince de Con-

dé avoit alors embraffë le parti, furent battus l'an 165-3. » la Roquette

8c à Bordils. Bourdeaux, 8c quelques villes engagées dans le Parti des

Princes furent réduites; 8c le Roi , après s'être fait facrer à Reims le

7. Juin de l'année fuivante , fournit encore à fes Armes Villefranche,

Stenay, le Quefnoy, & Puycerda. Au mois d'Août de la même année

les Efpagnols furent défaits , 8c forcez à lever le fiége d'Arras après

5-2. jours d'attaque. La fuivante , le Roi fit en perfonne le fiége de

S. GitiEain , 8c conclut un Traité avec les Anglois contre les Efpagnols;

après que le Duc de Vendôme eut battu la Flote des derniers devant

Barcelone. L'an 165-6. Valence fur le Pô fut emportée; la Capelle fut

reprife; mais on avoit été obligé de lever le fiége de Valenciennes , 8c

de rendre Condé. Saint Guillain fut auffi perdu Tannée d'après ; 8c

Cambray fut afliégé fans fuccès ; desavantages , qui firent oublier la ré-

duction de Mont-midy, de S. Venant, la levée du fiége d'Ardres „ 8c

la prife de Mardick. Une fuite continuelle de conquêtes fignala l'an

165-8. Les Efpagnols furent vaincus à la bataille des Dunes , par le

Vicomte de Turenne , qui fournit avec une rapidité inconcevable Dun-
querke, Bergue-Saint-Vinox, Furnes, Se Dixmudc. Gravelines, Ou-
denarde, Ypres, ScMortare eurent le même fort, 8c le Prince de Ligne

fut battu près de la Lis. Tant d'heureux fuccès allarmérent TEfpagne

en l'afoibliffant. On parla de Paix ; 8c le Roi bornant lui-même le

cours de fes conquêtes, pour la procurer à fes Ennemis, 'elle fut , en-

fin , conclue par le fameux Traité des Pyrénées , fait par le Cardinal

Mazarin 8c Dom Louis de Haro le 7. Novembre 165-9. Huit mois

après , le Roi époufa Marie Théréfe d'Autriche , Infante d'Efpagne Se

Fille de Philippe IV. Cette PrincefTe fit fon entrée folennelle à Paris avec

le Roi fon Epoux le 26. Août 1660. 8c Tannée fuivante, elle combla

les vœux de toute la France, par la naiflànce de Monfèigneur le Dau-
phin, qui vint au Monde le premier Novembre.

Le Roi , iibre des foins de la Guerre , ne fongea plus qu'à faire goû-

ter à lès Sujets les fruits de la Paix. Une Chambre fut établie pour la

réforme des Finances ; 8c au mois de Janvier 1662. il y eut une Créa-

tion de Chevaliers des Ordres. Au mois de Mai de la même année , fa

Majefté donna audience à TAmbaflàdeur d'Efpagne, qui protefta folen-

nellement en préfence de vint-fêpt Ambaflàdeurs 8c Envoyez des Prin-

ces , que le Roi fon Maître ne difputeroit jamais le pas à la France.

Telle fut la réparation de Tinfulte faite à Londres Tannée précédente,

par le Baron de Batte-ville Ambaflàdeur d'Efpagne , au Comte d'Lflra-

des Ambaflàdeur de France. Peu de tems après que l'Alliance eut été

renouvellée à Paris avec les Suiflës , le Roi fe fit faire une fatisfaction

encore plus authentique , de l'attentat des Corfes de la Garde du Pape
Alexandre VII. contre le Duc de Creqiii Ambaflàdeur à Rome. * Ce
différend fut terminé par un Traité conclu à Pife , Tan 1664. 8c le

Cardinal Chigi , Légat 8c Neveu du Pape, vint en France, pour en

faire au Roi des exculès publiques. Quoi que la Paix régnât dans les

Etats Chrétiens de l'Europe , les Armes du Roi ne demeurèrent pas

oilives. 11 les tourna contre les Maures , fur lefquels on prit Gigery

,

8c qui furent battus devant cette Place. Les Turcs éprouvèrent à leur

tour la valeur des François ; 8c ce fut principalement au fecours de
cette Nation conduite par les Comtes de Coligny 8c de la Femllade ,

que les Allemands furent redevables du fuccès heureux de la Bataille de
faint Gothard en Hongrie, Tan 1664. Mais ces guerres étoient de trop

peu d'importance , pour mériter toute l'attention de fa Majefté. Il

s'occupoit plus utilement à faire fleurir le Commerce 8c les Arts. Des
Colonies Françpifes partirent pour s'établir à Madagafcar 8c à Cayenne.
L'Académie de Peinture 8c de Sculpture fut établie; Se le Canal pour la

jonction des deux Mers en Languedoc fut commencé. Le mois de
Janvier de Tannée fuivante 1665-. vit naître à Paris le Journal des Su-

vans , que Ton peut dire avoir comme enfanté tant d'autres Journaux
de cette efpéce , que les Savans de toutes les Nations de l'Europe ont

publiez depuis. Pour mettre les François en état de tirer leurs befoins

du fein de la France , 8c de fe pafler de Tinduftrie des Etrangers , le

Roi érigea dans fon Royaume des Manufactures de laine, toile , points,

Sec. Tandis que fes Armes triomphoient fur Mer, où le Duc de Beau-
fort prît 8e coula à fonds grand nombre de Vaiffcaux Algériens , elles

profpéroicnt auffi fur terre où le Comte de Schomberg , joint au Mar-
quis de Marialva en Portugal , gagna fur les Efpagnols la Bataille de
Vdlaviaofa , ou de Montes-claros. Les Anglois avoient refufé de dé-

(
icontre les Efpagnols , qui venoient de lui déclarer la guerre. L'Electeur

férer aux bons offices du Roi , en faveur des Hollandois avec lefquels

ce Prince avoit paffé une Ligue Offcnlive quatre ans auparavant. Sa
Majefté leur déclara la guerre , pour foûtenir fes Alliez. On envoya
contre eux des Troupes en Hollande; Se ils furent défaits en Amérique
Se chaflèz de TIfle de S. Chriflophk. La Paix , qui tut faite à Brcda,
entre l'Angleterre , la Hollande, la France Se le Danemarc , au mois
de Janvier 1667. termina cette Guerre , pour faire place à une autre,
qui intéreffoit le Roi de beaucoup plus près. Les Êfp:>gnols avoient
refufé de le fatisfaire après la mort de Philippe IV. Roi d'Kipagne.pour
les prétentions qu'il avoit fur quelques Provinces des Pays-bas, à caufe

de la Reine fon Epoufe. Il entra en Flandres au mois de Mai, 8c prit,

en moins de trois mois, par lui-même ou par fes Généraux , Armen-
tiéres , Charleroy , Bergues , Furnes , Ath , Tournay , Douay , le Fort

de Scarpe, Courtrai , budenarde , Alofb, Se Lille. La Cavalerie En-
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nemie commandée par le Comte de Marfîn , fut auffi mife en déroute

près du Canal de Bruges. Sa Majefté , pour fè délaflèr de fès Conquê-
tes , fit bâtir à fon retour à Paris , TObièrvatoire pour les Mathémati-
ciens, en faveur defquels , auffi bien que des Phyficiens , l'Académie

Royale des Sciences avoit été fondée Tannée d'auparavant. Ceux d'en-

tre les Sujets du Roi , que leur mauvaife deftinée obligeoit de plaider ,

reffèntirent auffi les effets de la vigilance de ce Prince; car ce fut pour
réprimer les vexations , que la Chicane leur faifoit foufrir , qu'on pu-
blia le Code-Loiits dans la même année. Le commencement de Tannée
1668. ramena celui de la Guerre. Toute la Franche-Comté fut con-
quife dans le mois de Février; mais le Traité d'Aix-la-Chapelle conclu

au mois de Mai fuivant , la fit rentrer fous la Domination des Efpa-
gnols, qui cédèrent au Roi toutes les Villes, qu'il avoit prifes en Flan-

dres. Les puiffans fecours , dont ce Prince avoit affifté le Portugal

,

n'avoient pas peu contribué à la paix , que les Efpagnols venoient de
faire avec cette Couronne. On envoya peu après des Troupes en Can-
die au fecours des Vénitiens , affiégez par le Turc. Le Duc de Beau-

fort , qui y en mena d'autres Tannée fuivante , périt dans une fanglantc

fortie , que firent les François ; 8c Ton préparoit un troifiéme lècours ,

lors qu'on aprit que les Vénitiens avoient traité.

Pendant que le Roi s'apliquoit à la Réforme des abus , qui s'étoient

gliflèz dans fon Etat, qu'il établiffdit des Chambres, pour la recherche

des faux Nobles
, qu'il fongeok à rétablir la navigation

,
que fes Pré-

déceffeurs avoient négligée , 8c à former les braves Officiers de marine,,

qui font devenus depuis la terreur des Nations les plus expérimentées
dans les Combats de mer ; pendant que par la fupreflion de la Cham-
bre de TEdit il jettoit les fondemens, de cette grande entreprife, qu'on
lui a vu depuis confommer avec tant de gloire , je veux dire , l'extir-

pation de THéréfie , l'Angleterre , la Suéde , 8c la Hollande , qui s'é-

toient unies par une Triple Alliance une année Se demi auparavant,

s'engagèrent au mois de Mai 1669. à la confervation des Pays-Bas.
Les Hollandois n'en demeurèrent pas là , ils traitèrent encore au mois
de Janvier fuivant avec l'Empereur 8c TEfpagne. Mais les fuites de ces

Ligues n'éclatèrent que deux ans après. Cependant, le Roi fit dépouil-

ler par le Maréchal de Crequi le Duc de Lorraine , qui ne ceffoit de
brouiller contre la France. Sa Majefté paflà Tannée 167 1. à viliter fes

Conquêtes , à les fortifier , Se à faire la revue de fes Troupes ; fans

néanmoins que fes foins guerriers diminuaflènt rien de fon ardeur pour
ce qui regardoit les Arts. Car ce fut dans le même tems , qu'il établit

l'Académie d'Architecture , 8c qu'il envoya avec de grands frais en
différens endroits d Europe , d'Afrique , Se d'Amérique , d'habiles Ma-
thématiciens

, pour y faire ces Obfervations fi curieufes Se fi utiles au
Public. On commençoit alors à bâtir l'Hôtel Royal deftiné pour les

foldats invalides ; inftitution digne de la grandeur Se de la pieté du
Prince, qui en était l'Auteur. Enfin Tannée 1672. arriva , année fi

glorieufe au Roi 8c fi funefte aux Hollandois. Sa Majefté irritée des

fréquens complots que formoient contre lui ces Peuples , redevables à
la France de leur élévation, leur déclara la guerre au mois d'Avril. La
foudre fuivit l'éclair de fort près; car au mois de Mai, il paflà la Meu-
fe avec fon Armée , commandée fous lui par le Prince de Condé 8c

par le Vicomte de Turenne. Orfoi , Wefel , Rhinbergue , Emeric , Se

Grol furent réduites en iix jours ;
pendant que la Flote des Hollandois

fut très-mal-traitée par celles d'Angleterre 8e de France commandées
par le Duc à'Yorck Amiral , Se le Comte d'Etrées Viçamiral. Ces a-

vantages furent fuivis de l'action la plus hardie Se la plus glorieufe „

dont il foit parlé dans THiftoire. L'Armée Françoife traverfa le Rhin
à la nage prés du Fort de Skeinck, malgré le feu des Ennemis , qui

étoient en bataille fur le bord oppofé. On en fit quatre mille prifon-

niers ; Se la terreur , qui fe répandit dans le Pays Ennemi , engagea ta

Province d'Utrecht à prévenir par une foumiflion volontaire , le fort

qui la menaçoit. La réfiftance des Villes , qui oférent foûtenir une at-

taque , ne fervit qu'à relever la gloire du Vainqueur , qui fe fit ouvrir

par force les Portes d'Arnheim, deZutphen, de Niméguc, de Grave,

de Bommel , Se de grand nombre d'autres Villes , dont le détail nous

conduiroit trop loin. Les Hollandois ne furent pas plus heureux en
pleine campagne , qu'ils l'avoient été à l'abri de leurs murailles ; car ils

furent battus deux fois par le Duc de Luxembourg ; Tune près de

Woerden, Se l'autre près de Bodegrave. Les Princes de l'Europe, qui

avoient fait entr'eux des Ligues particulières , effrayez des progrès fur-

prenans de la France , fe réunirent tous enfemble contre elle. Il y eut

un Traité conclu entre l'Empereur, TEfpagne , la Hollande , 8c l'Ele-

cteur de Brandebourg. Mais il en coûta cher à ce dernier. Dès les

premiers jours de 1672. le Vicomte de Turenne , qui entra dans les

Etats de Clêves 8c de Julliers, s'y rendit Maître de tant de Places, que
l'Electeur, qui apréhendoit juftement la perte de ce qui lui reftoit , fut

obligé de demander une Trêve qu'on lui accorda. Quoi qu'on eût

nommé dès le mois de Mars des Plénipotentiaires , pour traiter de la

Paix à Cologne, la Guerre ne laiffà pas de continuer avec la même vi-

gueur. Le Roi marcha lui-même a Maftricht , qu'il força de fe ren-

dre, après treize jours de tranchée ouverte, 8c fa Flote, jointe à celle

d'Angleterre , battit deux fois celle des Hollandois. Mais la France

perdit Naerden 8c Bonn , Se fut obligée d'abandonner fes conquêtes

de Hollande pour réunir fes forces , Se les employer avec plus d'effet

Palatin groflit le nombre de fes Ennemis au cornmencement de Tannée

1674. 8c l'enlèvement du Prince Guillaume de Furftemberg , depuis

Cardinal , ayant contraint le Roi irrité de cet attentat exécuté contre

le droit des Gens , de rompre les Conférences de Cologne pour la

Paix, il ne fongea plus , qu'à s'en faire raifon par les Armes. Quel-

ques Villes furent emportées for le Rhin ; mais le plus grand effort

tomba fur la Franche-Comté, qui fut conquife une féconde fois, mal-

gré la défenfe vigoureufe de quelques-unes de fes villes. Les Efpagnols

furent battus dans le Rouffillon, par le Comte de Schomberg, Se leur

Armée jointe à celle des Allemands Se des Hollandois Se commandée
par le Prince d'Orange , fut défaite à la Bataille de Sencf par le Prince

île Condé, qui fit encore lever le Siège d'Oudenarde à ce Général. Le
refte de la Campagne fut moins favorable à la France. On perdit Gra-

ve Se lluy ; mais la première de ces Villes ne fut rendue que par ordre
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exprès du Roi, 8c après 73. jours de fiége. Le Comte de Chdtmlly,

qui commar.doit dans cette Place, s'y fit admirer des Ennemis même.
Ei'autre côté le Vicomte de Turenne remporta plufieurs Victoires en

Allemagne , à Sintzeim , à Ladenbourg , à Ensheim , 8c à Mul-

haufen.

L'inconflance de l'Electeur de Brandebourg le fit renoncer à la Trê-

ve , pour prendre les Armes contre la France. U en fut puni à la Ba-

taille de Turckeim , qu'il perdit avec lès Alliez,, contre Mr de Turen-

ne, au mois de Janvier 1675". Les Allemands abbattus par tant de dif-

graces abandonnèrent l'Alface , 8c la France remporta de nouveaux

avantages, tant de ce côté-là, qu'en Sicile , où peu de jours après que

le Marquis de Valavoir y eut mené du fecours , le Duc de Vivonne mit

en fuite l'Armée Efpagnole, près de Mefiinc , qui prêta le ferment de

fidélité au Roi. Dinant , Huy , Limbourg , en Flandres , 8c Belle-

garde dans le RouffiUon furent forcées par fes Armes de faire la même
chofè : mais tant de profpéritez furent troublées par la mort du Vi-

comte de Turenne , qui fut tué le 27. de juillet d'un coup de canon,

au delà du Rhin , 8c dont la perte fut aufi'i fenfible au Roi £c à toute

la Cour , qu'agréable à les Ennemis , dont il étoit la terreur. Ils n'eu-

rent pas lieu néantmoins de s'en prévaloir; car le Comte de Large, qui

avoit pris le commandement de l'Armée du Roi , avec le Marquis de

Vaubrun, fit une retraite glorieufe 8c les repouffa heureufement à la tê-

te du Pont fur le Rhin. Le Maréchal de Crequi eut moins de bon-

heur ; il fut mis en déroute au combat de Confarbrik , 8c s'etant jette

dans Trêves, il relia prifonnier de guerre, après trente jours de llége,

par la lâcheté de quelques Officiers de fa Gamifon, qui traitèrent mal-

gré leur Général avec les Ennemis. Le Prince de Condé , qui avoit

pris le commandement des Troupes Francoifes en Allemagne , fit

changer les affaires de fituation, 8c fit lever les lièges de Haguenau 8c

deSaverne. La fortune fut moins mêlée l'année fuivante 1676. Mr.

du Ghtefne défit la Flote des Efpagnols , près des Mes de Stromboly
;

le Maréchal de Vivonne leur tailla en pièces fept mille hommes près de

Meffine , 8c vainquit encore Ruiter , qui avoit paffé dans la Méditerra-

née avec la Flote Hollandoife au fecours des Alliez , 8c qui mourut

d'une bleffure reçue dans ce combat près d'Agoufta. Cette ville avoit

été prife l'année précédente par le même Maréchal , qui dans celle-ci

eut encore la gloire de brûler la Flote Ennemie jufques dans le Port de

Palerme. Le Roi étoit alors en Flandres , où Condé 8c Bouchain a-

voient déjà reçu fes Loix , 8c où la Ville d'Aire 8c le Fort de Link

eurent le même deftin. Le Prince d'Orange , qui y faifoit le iïcge

de Maftricht , foutenu depuis cinquante jours par le Comte de Caho,

fut obligé de le lever , à l'aproche du Maréchal de Schomberg. Vers

le même tems la France déclara la guerre au Danemarc, pour foutenir

la Suéde, qui avoit fait en là faveur une affez foible diverfion. La feu-

le perte que fit la France pendant cette Campagne , fut celle de Philis-

bourg , glorieufe aux Troupes de la Garnifon 8c fur tout à Mr. du Fay

leur Gouverneur, qui ne rendit cette Place que faute de poudre, après

un blocus de fix mois , 8c foixante 8c dix jours de tranchée ouverte.

La Campagne de 1677. s'ouvrit par la réduction de Valenciennes que

le Roi emporta d'affaut. Cambrai fut prife par compolltion , 8c les

Alliez , commandez par le Prince d'Orange , furent défaits à Caflel par

Monfaur, Frère unique du Roi , qui fè rendit Maître de Saint Orner.

Le Prince d'Orange , refolu de prendre fa revanche fit le fiége de

Charleroi , 8c le leva , dès^ju'il eut apris que le Maréchal de Luxem-
bourg marchoit à lui. Peu auparavant le Maréchal de Navailles avoit

défait les Efpagnols à Epouilles en Catalogne , & dans le même tems

,

le Maréchal de Crequi harcelant chaque jour l'Armée des Allemands

,

qui étoient entrez en Lorraine , les contraignit de Ibrtir de ce Duché.

11 les fuivit en Allemagne, les vainquit à Cocberg près de Strasbourg,

Se leur enleva l'importante Place de Fribourg en Brifgaw. Dans le

Nouveau Monde, le Comte d'Btrèes , après avoir pris Cayenne fur les

Hollandois , leur avoir brûlé quatorze Vaifièaux dans le Port de Taba-

go , au commencement de cette année , s'empara de Gorée fur la fin

& enfuite de Tabago. L'an 1678. le Roi forma lui-même le fiége de

Gand 8c celui d'Ypres , 8c fè rendit Maître de ces deux Places. Mé-
content du procédé des Siciliens , il fit retirer fes Troupes de leur Ifle

par le Comte de la Feuillade; 8c ordonna de démolir Puycerda en Ca-
talogne, qui venoit d'être emporté par le Maréchal de Navailles. L'Ar-

mée d'Allemagne , fous le commandement du Maréchal de Crequi

,

mit les Ennemis en déroute à la tête du Pont de Reinsfeld , 8c brûla

celui de Strasbourg, après en avoir occupé tous les Forts , en prélènce

de l'Armée Ennemie. La Campagne devoit finir par le Traité de paix,

qui fut ligné à Nimégue au mois d'Août de cette année entre la

France 8c la Hollande , 8c qui fut acceptée le mois de Septembre fui-

vant par les Efpagnols. Cependant le Prince d'Orange ne laiffa pas

d'attaquer l'Armée du Roi à Saint Denys près de Mons , y caufa quel-

que défordre , 8c fut repouffé avec grand carnage , par le Maréchal de
Luxembourg , qui la commandoit. Le retardement , que les Alle-

mands aportérent à conclurre leur Traité , ieur coûta encore les Places

de Lichtemberg Se de Nuys ; après quoi ils lignèrent à leur tour l'an

1679. Le lèul Electeur de Brandebourg, qui n'avoit pu fè refoudre de
rendre aux Suédois , ce qu'il leur retenoit , fentit encore les dom-
mages de la Guerre ; 8c après avoir perdu le Duché de Cléves 8c

la ville de Lipftad , il vit battre deux fois fes Troupes à Minden.
Enfin , il fe fit comprendre dans le Traité 8c fut fuivi du Roi de
Danemarc.
A peine le calme fut-il rétabli dans toute l'Europe , que le Roi , pour

fbûtenir le furnom de Grand , que lès exploits lui avoient aquis du
confentement de toutes les Nations , fignala fon loifir par des occupa-
tions auffi glorieulès pour lui , qu'utiles à fon Etat. Pour procurer à
fes Sujets des Héritiers de là puiffance 8c de fes vertus , il maria Mon-
fèigneur le Dauphin avec la Princeffe de Bavière en Mars 1 680. Dans
la même année il établit une Chambre pour reprimer la rage des Em-
poifonneurs , qui , depuis quelque tems , commençoient à pulluler en
France. RSchefort avoit été bâti à l'embouchure de la Charente , 8c

Mont-Louis en Cerdaigne. On commença cette année à jetter les fon-
demens des Fortereffes de Saar-Loiiis 8c d'Huningue ; 8c l'on fortifia
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Landaw Se Phaltzbourg. Les Loix reçurent leur part des bienfaits du
Roi. Une Chaire pour le Droit François fut fondée dans les Ecoles de
Droit , que ce Prince avoit tait ouvrir l'année précédente , cent ans

après qu'elles curent été fermées. Le Canal de Languedoc fut , enfin,

navigable l'an i6b'i. Strasbourg 8c Cazal fe fournirent volontairement,

£c groflirent le nombre des Conquêtes du Roi , lequel , fur les inftan-

ces du Grand Seigneur , accorda la Paix aux Tripolins. Ces Corfaires

accoutumez à violer les Traitez , venoient d'être punis de leur perfidie,

par le Marquis du Queihe
,

qui avoit canonné 8c enfoncé leurs Vaff-

féaux, jufques dans le Port de Scio. La nouvelle Paix n'étoit pas en-
core bien établie. 11 y avoit des mouvemens 8c des inquiétudes du côté
de l'Allemagne. En Flandres on ne pouvoit convenir du règlement des
frontières ; 8c ce fut fur ce diférent , que le Roi fit faire le blocus do
Luxembourg, qu'il fit lever , dès qu'il eut apris les aprêts du Turc en
Hongrie ; de peur que la diverfion , que cauferoit la defenfe de cette

Place, n'afoiblît les forces des Chrétiens contre les Infidelles. La pie-

té de ce Prince fut réeompenfée par la naiffance d'un Petit-Fils , qui
fut Loiiis Duc de Bourgogne , fils de Monfeigneur le Dauphin , 8c de la

Princeflè de Bavière fon Epouiè. Il naquit le 6. Août i<58z. Peu au-

paravant, le Roi, dont la prévoyance s'étendoit par tout, 8c qui avoit

fait enrôler & diftribuer par claffes foixante mille Matelots , inftitua des

Académies de Gardes-Marines , 8c de Cadets , où de jeunes Gentils-

hommes élevez à fes dépens , 8c inftruits dans toutes fortes d'exercices

convenables à leur naiffance , fe rendoient capables de remplir des po-
lies d'Officiers dans les Aimées de Terre Se de Mer. L'année 1683.
coûta des larmes à la France, par la perte de fa Reine , Marie-Thére-
fe d'Autriche

, qui mourut le 30. Juillet, 8c fut extrêmement regret-

tée de Louis le Grand, fon Epoux, 8c de tous lès Sujets. Mr. Colbert

la fuivit peu de tems après , 8c par fa mort priva l'Etat d'un Miniftre
auffi fidellc qu'expérimenté. 11 fut univerlellement pleuré par les Arts
8c les Belles- Lettres , dont il avoit procuré l'avancement avec uri

zélé incroyable , fous les aufpices , 8c fous l'autorité du Roi fon
Maître.

Les Efpagnols, 8c leur Gouverneur en Flandres le Marquis deGranai
donnoient tous les jours au Roi de nouveaux fujets de méconlente-
mens. Ce Prince pour les en punir , fit prendre Dixmude après Cour-
trai , 8c fit bombarder Luxembourg , qui fut pris l'année fuivante pat
le Maréchal de Crequi. Mr. le Duc d'Anjou, aujourd'hui Roi d'Efpa-

gne naquit le 19. Décembre de celle-ci. Au mois de Juillet de l'année

fuivante 1684. les Algériens , laffez des mauvais fucces d'une guerre
de deux années, qu'ils avoient foutenue contre la France , envoyèrent
des Ambaffadeurs au Roi, pour recevoir fes ordres pour la paix,' qu'ils

avoient demandée. Ils y avoient été contraints par les deux bombar-
demens , qu'ils avoient fouferts , 8c par la prife de plufieurs de leurs

Vaiffeaux. Les troubles , qui agitoient encore l'Europe , depuis les

Traitez de la dernière Paix, furent, enfin , calmez par la Trêve con-
clue entre la France , l'Efpagne , 8c l'Empire.

La gloire du Roi n'étoit pas renfermée dans les limites de l'EuropeV

Elle paffa les Mers les plus éloignées 8c attira dans fa Cour , des Ambaf-
fadeurs de Siam , qui vinrent en France , pour y admirer les vertus Se
la puiffance de ce Monarque. Gènes avoit ofé le braver , 8c elle en
avoit été châtiée par un nombre éffoyable de bombes

, qui l'avoient

ravagée ; mais elle ne put faire fa paix qu'en 1 68f. par l'entremife dus

Pape Innocent XI. 8c le Doge de cette Ville fuperbe , acompagné de
quatre Sénateurs, fut oblige d'en venir recevoir les conditions. Tunis
°" Tripoli furent encore forcés à demander une paix , qu'elles avoient

sNa"violée tant de fois , 8c qui fut auffi honteufe poi

glorieufe au Prince , qui la leur donnoit. Jufques là le Roi fembloit

aur ces rsiations
, que

'avoir travaillé que pour fa propre gloire 8c pour le bonheur de fes

Sujets. C'étoit trop peu pour lui. 11 fit éclater tout fon zèle pour la

véritable Religion , 8c lui fit recueillir en France le fruit de tant de
foins, qu'il s'étoit donnez pour elle. Le Calvinifme , fi funefte à ce

Royaume , par la perverfion d'un grand nombre de Catholiques , 8c

par une fuite afreufè de révoltes , de meurtres , 8c de ravages , fut en-

tièrement aboli cette année. La révocation du célèbre Edit de Nantes,

acheva de fàpper cet Edifice , ébranlé par les coups redoublez , que la

Roi lui avoit donnez de tems en tems. On vit encore de nouveaux

Ambaffadeurs de Siam l'an 1686. 8c ils obtinrent des Millionnaires 8c

des Mathématiciens, qu'ils emmenèrent avec eux l'année fuivante. La
joye que la France eut de la naiffance du Duc de Berry troifiéme Fils

de Monlèigneur arrivée le 31. Août , ne fut pas d'une longue durée.

Elle fut convertie en une afliction univerfelle dans le Royaume, par la

maladie, dont le Roi fut attaqué. Mais les vœux ardens de fés Sujets

„

qui étoient nuit 8c jour au pié des Autels , obtinrent du Ciel la con-

fervation d'un Prince , qui leur étoit fi cher 8c fi céceffaire. Prefque

en même tems la Mailbn Royale de Saint-Cyr fut iniîituée , pour l'é-

ducation de trois cens Demoifelles. Ainfi la jeune Nobleffe des deux

Sexes, que la fortune n'avoit pas favorifée de lès biens, trouva de quoi

s'en conlbler , dans les faveurs , que le Roi répandit fur elle. Plus la

grandeur de ce Prince s'augmentoit , plus l'envie des autres Souverains

s'aigriffoit contre lui. Au Carnaval de Venife , l'an 1687. le Duc de

Savoye , l'Electeur de Bavière , 8c d'autres Princes prirent des mefures

ou par eux-mêmes, ou par leurs Envoyez, pour l'exécution des vaites

projets de la Ligue d'Ausbourg, dont les fondemens avoient été jettes

l'année précédente. Le Pape même , qui étoit Innocent XI. prévenu

par fes Miniftres , dévouez aux Ennemis du Roi , favorifa les deffeins

de cette Ligue. Irrité de ce qu'on vouloit maintenir la Franchiiè du
Quartier des Ambaffadeurs de Sa Majetlé à Rome „ il refulà de donner

audience au Marquis de Lavardin , 8c mit en interdit l'Eglife de S.

Louis ; parce que cet Ambaffadeur y avoit communié. 11 pouffa mê-
me fon reffentiment jufqu'à refufer la confirmation de la Pofiulation

du Cardinal de Furftemberg à l'Archevêché de Cologne; quoique cette

Election fut Canonique , 8c revêtue de toutes fes formes. Mais ce

Prélat étoit attaché à la France , 8c ce fut affez pour Fexclurre. Le
Roi , juftement offenfé de tant de partialité de la part du Pape , rom-

pit avec lui, fans rien perdre de fon refpect pour le faint Siège ; 8c le

contenta de fc faifir du Comtat d'Avignon , qui fut depuis rendu au

Pape Alexandre VUI.iba fucceffeur. Les complots des Princes liguez

P a étoicM
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étoient trop vifîbles ,• Se il étoit de la prudence d'en prévenir Pexécu-

tion , avant que de leur donner le tems de meurir. Ce fut le paFti,

que prit le Roi , dont l'Armée navale , commandée par le Maréchal

d'Etrées venoit de couler bas fix vaifléaux des Algériens , & de fou-

droyer leur Ville à coups de bombes. Monfeigneur le Dauphin chargé

du commandement dans cette Campagne' , la fit commencer par la

prife d'Hailbron ; 8c après avoir mis garnifon Françpife dans Heidel-

berg & dans Mayence, fit le fiége de Philisbourg , qui fut pris le 29.

Octobre 16SS. après 19. jours de tranchée, coup d'eflài de ce Prince,

dans lequel il fit paroître toute la conduite 8c toute la valeur du Capi-

taine le plus confommé. Il emporta Manheim en trois jours Se Fran-

kendal en deux jours, pendant qu'on lui foumettoit Spire, Wormcs,
Se Oppenheim. Le Roi fur des précautions qu'il avoit prifes de ce

côté-là , déclara la guerre aux Hollandois , qui avoient les premiers

mis en mouvement les refïbrts de la Ligue. On vit des Manifeftes de

part 8c d'autre » 8c toute l'Allemagne fe déclara ouvertement contre la

France au mois de Mars 1689. Le Roi en ufa de même à l'égard de

l'Efpagne au mois d'Avril ; 8c deux mois après à l'égard des Anglois

révoltez contre Jaques II. leur Roi. Le Prince d'Orange , à la tête

de vint mille hommes, avoit fait une defeente en Angleterre , où ces

Peuples l'avoient reçu avec aplaudiflement ; 8c les Villes lui avoient ou-

vert leurs portes , pendant que leur Roi légitime , abandonné de fes

Armées,, avoit été réduit à fe fauver en France , où la Reine fon E-

poufè l'avoit devancé, avec le jeune Prince de Galles, leur Fils. Pour

premier exploit , le Comte de Châteaurenaud mit en fuite avec douze

Vaifléaux François, l'Amiral Herbert, qui en avoit vint-deux. Peu de

jours après , le Duc de Noailles prit Campredon en Catalogne ; mais

les François reçurent un échec à Walcourt , en Flandres, où ils perdi-

rent fix-cens hommes à l'attaque de cette bicoque. Du côté d'Allema-

gne la guerre fe faifoit avec plus de furie. Jamais l'Empire n'avoit

mis fui- pié d'Armées plus formidables ; Se jamais fes Princes n'a-

voient été plus unis , ni plus animes contre la France. Cependant

tous les efforts de ces Puiflànces n'aboutirent qu'à s'emparer de trois

Places mal fortifiées , dont la Conquête leur fut vendue très-cher. La
petite Ville de Keiferwert fur le Rhin fut emportée en quatre ou cinq

jours par l'Armée des Confédérez. Mayence attaquée par le Prince

Charles de Lorraine , 8c par les Electeurs de Bavière 8c de Saxe fut

défendue avec une vigueur incroyable par le Marquis à'Uxelles,

qui ne fe rendit qu'après quarante - huit jours de tranchée , lors

que les Bombes eurent fait fauter ce qui lui reftoit de poudre

dans les Magazins. Bonn où commandoit le brave Asfeld, étoit battue de-

puis deux mois avec cent pièces de canon , par le Marquis de Brande-

bourg. Quoi que les Maifons, les Magazins, 8c les Fortifications euf-

fent été prefque toutes renverfées par Tes Bombes , le Prince Charles

de Lorraine accourut au fecours de l'Electeur , 8c le Baron d'Asfeldfans

retraite, fans munitions, 8c fans efpérance de fècours, fut, enfin, obli-

gé de capituler après quatre-vint-dix-fept jours de fiége , 8c vint-fcpt

de tranchée. Les Alliez aufquels ces deux fiéges avoient coûté près de

vint mille hommes , ne laiflbient pas de concevoir de grandes elpéran-

ces, fur tout depuis la jonction du Duc de Savoye. Elles furent con-

fiderablement diminuées par les événemens de l'année 1690. qui fut

marquée par la mort de Madame la Dauphine. Le Maréchal Duc de

Luxembourg, Général des Armées en Flandres, reçut ordre du Roi
d'attaquer les Ennemis. Il le fit en plein midi le 1. Juillet 1690. près

du village de Fleurus, Se après un combat opiniâtre, il leur tua fix mil-

le hommes , en bleflà cinq mille , fit près de huit mille prifonniers,

entre lefquels on comptoit neuf cens Officiers , 8c prit 49. Pièces de

canon, 92. Etendards, huit paires de Timbales, avec ij-o. chariots

chargez de toutes fortes de munitions. Cette action ne fepafîà pas fans

effulion de fang de la part de la France, qui eut dans cette rencontre,

trois mille hommes tuez ou bleflèz , dont plusieurs étoient gens de mé-

rite 8c de naiflârce. Dix jours après, Mr. de Tourville, qui étoit en-

tré dans la Manche avec l'Armée Navale , qu'il commandoit , attaqua

les Flotes de Hollande 8c d'Angleterre, jointes enfèmble, quoi que fu-

périeures en équipage Se en nombre de Vaifléaux. Le combat dura

fept heures, 8c les Hollandois, qui furent abandonnez par les Anglois,

s'y battirent avec toute la valeur 8c l'expérience poflibles. Ce qui n'em-

pêcha pas qu'un de leurs vaifléaux de 60. pièces de canon ne fût pris

,

un autre brûlé , Se un troiliéme coulé à fonds. Douze autres de leurs

plus grands étoient fi mal traitez, que les Ennemis furent obligez eux-

mêmes de les faire fauter ou couler bas deux jours après. Les Armées

d'Allemagne demeurèrent dans une efpéce d'inaction. Il n'en alla pas

de même en Piémont, où Mr. de Catinat, depuis Maréchal de Fran-

ce, remporta fur le Duc de Savoye, qui commandoit les Alliez, une

victoire très-complette à Staffarde. L'Infanterie des Ennemis , aban-

donnée par leur Cavalerie, fut prefque toute taillée en pièces , 8c les

Vainqueurs , après avoir tué quatre mille hommes fur la place , reliè-

rent Maîtres du champ de bataille, de l'artillerie , d'une grande quan-

tité de drapeaux, Se de toutes les munitions. On fe battoit avec autant

de vigueur, mais avec moins de fuccès en Irlande, où le Roi Jaques

IL avoit paffé dès l'année précédente. Le Prince d'Orange s'y rendit

au mois de Juin de celle-ci, Se vint jours après fon arrivée , il donna

bataille près de la Boyne, aux Troupes Iiiandoiiès jointes à celles de

France. Les François y firent parfaitement leur devoir , aufli bien que

la Cavalerie Iiiandoife, mais l'Infanterie de cette Nation ayant étémi-

fc en déroute caufa la défaite de toute l'Armée, Se fit tourner la victoi-

re du côté du Prince d'Orange. Il y perdit le Maréchal de Schomberg,

que fes exploits avoient autrefois rendu fi célèbre dans les Armées de

France, 8c que l'intérêt 4p fa Religion, qui avoit été bannie de ce Ro-
yaume , avoit jette dans le Parti des Ennemis. Le Roi Jaques reprit

la route de France , 8c le Prince d'Orange afliégea Limerick , perlùa-

dé que fa victoire y auroit porté la conlternation; mais Mr. de Boijfe-

Uu, qui défendoit cette Place , foutint fes attaques avec tant de vi-

gueur ,
qu'il le contraignit de fè retirer En Piémont Mr. de Catinat

reduifit encore la Ville de Suze. Dans le Nouveau Monde , les An-
glois, qui avoient été repouflèz de devant Québec, en Canada, fe ren-

dirent Maîtres de S. Chrijlopfjle , l'une des Antilles. Le Duc de Savoye

qui avoit été le dernier des Allies à fe déclarer, étoit celui auquel il en
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coûtoit déjà le plus. Dépouillé de toute la Savoye , Se de quelques Vil-
les de Piémont, il perdit encore au commencement de 1691. les Vil-
les de Villefranche Se de Nice, que lui enleva Monfieur de Catinat,

tandis que le Roi faifoit en Hainault le fiége de Mons , qui paflbit pour
imprenable. Cette entreprife imprévue diflipa le Conleil général de la

Ligue, qui fe tenoit alors à la Haye. Les Princes aflèmblez fe retirè-

rent dans leurs Etats, 8c le Prince d'Orange accourut à la tête de qua-
rante mille hommes. Il s'avança jufqu'à Hall, à fix lieues de cette Pla-

ce afîiégée, mais il n'en remporta que le déplailir de l'avoir vu pren-
dre, après feize jours de tranchée ouverte. Deux mois après mourut
le Marquis de Louvois, Minilfre de la Guerre. Malgré la prife de Mons
la France étoit menacée en Flandres d'une entreprife d'importance; mais
tout fe reduifit à la prife de Beaumont, petite Place fans défenfe , 8c

où il n'y avoit que 15-0. hommes de Garnifon. Les Généraux Fran-
çois s'emparèrent d'Urgel en Catalogne , 8c de Carmagnole en Pié-

mont, qui fut rendue depuis. Montmelian Place bien plus forte 8c
plus confidérable, fut emportée cinq mois après 8e fut mieux confer-

vée. Avant cela Mr. de Bouflers avoit fait fentir la fureur des Bombes
à la Ville de Liège, 8e le Comte d'Ltrées à celle de Barcelone , foiblcs

événemens par raport à ce qui fe pafla à Leuze en Flandres , où le Ma-
réchal de Luxembourg , qui avoit fuivi les Alliez dans le deflèin de don-
ner fur leur Ariéregarde, attaqua 7 y. Efcadrons avec vint-huit feule-

ment. La Maifon du Roi fe iignala dans cette ôccafion, Se les Enne-
mis , qui y furent défaits , laiflerent quinze cens hommes des leurs

fur la place Se trois cens prifonniers. Un avantage fi confidérable fut ba-

lancé par la levée du fiége de Coni en Piémont , mais fur tout par la

néceflîté d'abandonner l'Irlande d'où Mr. de Châteaurenaud fit repafier

en France tous les François avec quinze mille ibldats Irlandois.

La première Action de l'année 1692. fut pour la France la plusmal-
heureufe de toutes celles où elle avoit été engagée depuis cette derniè-

re Guerre. SaFlote, compofée de quarante- quatre Vaifléaux fut mi-
fe en Mer, pour foûtenir le Roi Jaques II. qui prétendoit s'être aflu-

ré de quelques Officiers Anglois de terre Se de mer. Sur la foi de ces

Intelligences mal fondées, l'Armée du Roi attaqua celle des Ennemis,
qui la reçut avec toute la vigueur poflible. Mr. de Tourville, malgré
le grand nombre de vaifléaux Ennemis , dont il étoit cnvelopé , fit un
feu éfroyable, 8c fe foutint fans perdre un feul Bâtiment , jufqu'à ce
que la nuit le fit fonger à conduire fà Flote en lieu de fureté. Vint-ua
des plus grands vaifléaux gagnèrent S. Malo; mais quatorze autres é-

j

cartez par l'obfcurité furent jettez fur les Côtes de Cherbourg Se de la

j

Hogue : l'impoflibilité où l'on fe vit de les fauver , fit qu'on en retira

l'Equipage Se les Canons, après quoi on prit le parti de les brûler. L'i-

dée de cette difgrace fut afoiblie par la prife de Namur , que le Roi
attaqua lui-même. Ce fiége , l'un des plus fameux , qui fe foient

j

faits dans ce fiécle,fut pouflè avec une ardeur extraordinaire. Lanom-
jbreufe Garnifon, qui défendoit cette Place, 8c les pluyes continuelles,
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qui interrompoient les travaux des Afliégeans , ne fient que retarder fa
' perte de quelques jours. Elle fut prife le j. Juin , 8c le Château fè

rendit le jo. du même mois. Le Prince d'Orange, joint à l'Electeur

de Bavière, à la tête d'une Armée de cent mille hommes, s'étoit pro-

mis de faire lever ce fiége. Mais le Maréchal de Luxembourg rompit
toutes fes mefures,8c l'attendit pendant deux mois , campé fur des hau-

teurs à demi-lieue de la Mehaigne, où les Ennemis n'oférent l'attaquer.

Ils furent plus entreprenans à Stcinkerke, où, pour rétablir leur répu-

tation, ils vinrent fondre fur l'Armée du Roi, plus foible d'Infanterie

pe la leur. On ne laiflà pas de foûtenir leur attaque , Se de les repouf-

Ter même avec un fuccès, que l'on n'eût, peut-être , pas ofé fe pro-

mettre. Car après un feu, qui dura deux heures de part Se d'autre, 8c

où les Bataillons oppofez fe trouvoient fouvent le moufquet croife, les

François animez par l'exemple du Duc de Luxembourg leur Général,

8c des Princes du fang, donnèrent lépée à la main, Se pouffèrent l'En-

nemi fi chaudement, qu'ils en taillèrent une partie en pièces, Se redui-

llrent l'autre à fe fauver dans un Bois voilin , aux yeux du Prince d'O*

range, de l'Electeur de Bavière, Se du Comte de Waldek , qui firent

des efforts inutiles pour arrêter ces fuyards. Le carnage fut d'autant

plus grand, que les Régimens Anglois ne voulurent point de cartier :

de forte qu'on ne fit que treize cens prifonniers , 8c qu'il refla près de
dix mille hommes des Ennemis fur la place. Trois mille François y
laiflerent aufli la vie. Pour terminer cette Campagne le Marquis de

Harcourt défit près de quatre mille Allemands vers Chiney ; Se le Mar-

quis de Bouflers bombarda Chaiieroy. Il y eut moins de fang répan-

du en Allemagne, où le Maréchal de Lorge ne laiflà pas de défaire lix

mille Chevaux à Phorzeim, dans le Duché de Wirtcmberg ; 8c du côté

du Piémont,où le Duc de Savoye avec une Armée de trente mille hom-
mes,ne fit,que brûler quelques bicoques dans les montagnes de Dauphine,

8c prendre Ambrun 8c Gap, villes fans fortifications.

Dunkerque étoit menacée par les Ennemis dans la Campagne de

1692. Furnes , qui pouvoit favorifer leur deflèin , fut emportée en

quinze heures par le Marquis de Bouflers, quoi que défendue par qua-

tre mille Anglois. Peu de tems après, la valeur des Officiers Fran-

çois fut recompenfée par le Roi, lequel après avoir créé Maréchaux de

France Mcflieurs àcChoifeul, de Vilkroi, de Joyeufe, de Tourville, de

Noailles, de Bouflers 8c de Catinat , inffitua l'Ordre Militaire de S.

Loiiis, dont les Commanderies , foutenues par des revenus fixes, fu-

rent diftribuées à une partie de ceux qui s'étoient le plus iïgnalcz. Les

Allemands avoient fait lever le fiége de Rhintéld. Le Maréchal de Lor-

ge eut fa revanche 8c ruina Heidclberg , après avoir forcé la Ville, Se

pris le Château à compoiition. Rofes en Catalogne, afliégée par ter-

re 8c par mer, fut aufli réduite en huit jours. Sur Mer les Anglois a-

voient été repouflèz de la Martinique, qu'ils avoient attaquée avec qua-

rante-cinq Vaifléaux. Ils furent encore plus maltraitez entre Lagos &
Cadis, vers le détroit de Gibraltar, où le Maréchal de Tourville

, qui

y attendoit le Convoi de Smyrne,!cur prit.brûla , ou coula à fonds qua-

tre-vingts Navires marchands Se trois ou quatre de guerre, perte, qui

de leur propre aveu, monta pour le moins à trente militons , Se qui

incommoda conlidérablemcnt le Commerce, déjà fort atoibli parles

continuelles courfes des Armateurs de France. Ce qui s'étoit paflé

cette Campagne en Flandres étoit peu de chofe , en çomparaifon de ce
" qu'oa
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qu'on devoit attendre de deux Armées auffi nombreufès , que celle dé

France 8c des Alliez. Le Maréchal de Luxembourg, qui avoit ordre du

Roi d'engager un combat à quelque prix que ce fut , feignit d'en vou-

loir aux Retranchemens de Liège. Ce mouvement trompa le Prince

d'Orange ,
qui s'avança pour couvrir cette ville ; 8c alors le Maréchal

alla droit à lui, 8t arriva fur le foir près de fon Camp à Naerwinde.

Le Prince employa toute la nuit à le fortifier d'une paliflàde , d'un fof-

fé , 8c d'un parapet ; qu'il borda de cent pièces de canon : ce qui n'em-
pêcha pas que le lendemain les François n'entrepriffent de forcer les

Alliez ainfi retranchez , au nombre de foixante mille hommes. L'a-

vantage du terrain rendoit le feu de l'Artillerie ennemie beaucoup plus

terrible 8c plus meurtrier que celui des François, ce qui les fit reibu-

dre à donner l'épée à la main. Le principal efort fut aux villages de la

droite 8c furtout à celui de Naerwinde , qui fut pris & repris deux fois,

non fans un grand carnage. Enfin les François en étant demeurez les

Maîtres, entrèrent dans la Plaine, malgré la réfiftance de l'Infanterie

Angloife, 8c mirent les Ennemis en déroute, après avoir renverfé leur

Cavalerie jufques dans la Ghete, où il fe noya un grand nombre de
Fuyards. Le Prince d'Orange 8c le Duc de Bavière fe laiflerent eux-

jnêmes entrainer au Torrent, 8c abandonnèrent aux vainqueurs le Champ
de bataille, avec deux mille prifonniers , 76. pièces de canon , huit

mortiers, &c grand nombre de Drapeaux, d'Armes, 8c d'Equipages. Le
nombre des morts 8c des noyez motfa du côté des Ennemis à plus de
douze mille hommes ; 8c du côté des François à trois mille , 8c de

ces derniers à quatre mille bleffez. Cette victoire garentit les Li-

gnes des François, où le Duc de Wirtemberg étoit prêt d'entrer,

lors que la défaite du Prince d'Orange l'obligea de le venir joindre

avec lbn Armée. L'avantage , que les François remportèrent à la Mar-
fàille en Piémont, leur coûta moins de fang Se ne fut pas moins com-
plet. Le Duc de Savoye , qui méditoit la conquête de Pignerol, é-

toit attaché au Fort de fainte Brigitte , qui couvroit cette Ville; lors

qu'il aprit que le Maréchal de Catinat étoit entré dans la Plaine de la

Marfaille. Il leva le fiége, alla droit à lui , 8c le trouva qui s'avançoit

pour lui livrer Bataille. Elle fut difputée quelque tems par les deux

Ailes de l'Armée Ennemie , qui fe rallièrent 8c revinrent à la charge

plus d'une fois , quoi qu'elles euflênt été enfoncées du premier choc.

Enfin leur Cavalerie fut rompue, 8c ce ne fut plus qu'une tuerie con-

tinuelle jufques aux portes de Turin. Outre cent drapeaux, 8c quatre

Eiéces de canon , les Ennemis laiflerent fur la place huit à neuf mille

ommes , avec deux mille prifonniers , fans que les François euffent eu
plus de quinze cens hommes tuez ou bleffez. Cette Bataille fut donnée
le 4. d'Octobre, 8c le 11. Novembre fuivant , la Ville de Charleroi

fut emportée en Flandres par le Maréchal de Villeroi. Ainfi finit cette

année pendant laquelle la Cour de France avoit fait fbn acord avec le

Saint Siège. L'année fuivante 1694,. remarquable par la difette
, que

l'on foufrit en France , ne fè paffà qu'en bombardemens de la part des

Ennemis, à Dieppe, au Havre, à Calais, 8c ailleurs, la plupart très-

inutiles 8c fans effet. La Guerre fut plus animée en Catalogne , où le

Maréchal de Noailles , qui commandoit l'Armée du Roi , attaqua les

Ennemis, retranchez fur les bords du Ter. On paflà la rivière en leur

prélènce, on les chaffa de leurs Retranchemens, 8c on les contraignit

d'en venir à une Bataille, où ils perdirent quatre mille hommes , qui
furent tuez, 8c trois mille, que l'on fit priibnniers. Les fuites de cet-

te victoire furent la prifè de Palamos , de Girone , 8c Caftelfolit , qui
furent emportées en diiférens tems de la même Campagne. L'entre-

prife, que les Ennemis avoient formée fur Dunquerke échoua par la

marche furprenante de Monlèigneur le Dauphin, qui pour couvrir cet-

te Ville, fit faire à fon Armée près de quarante-quatre lieues en moins
de quatre jours. A la vue inopinée de ce Prince, ils fe retirèrent, 8c
fe contentèrent de prendre Huy

, qui pendant toute la guerre , n'avoit

pas été en état de réfuter à ceux qui avoient tenu la Campagne de ce
coté-là.

La mort du Maréchal de Luxembourg , qui arriva le 4. Janvier
i6qj\ fit efpérer aux Ennemis quelque relâche en Flandres ; mais elle

n'empêcha pas qu'on n'y tirât de nouvelles Lignes , depuis la Lys juf-

qu'à l'Efcaut , malgré les obftacles , qu'y voulut mettre, mais trop tard,

l'Electeur de Bavière à la tête de vint mille hommes. En Italie, Ca-
zal, qui étoit affiégée par le Duc de Savoye, fe defendoit vigoureufe-
ment , 8c n'avoit pas encore foufert le moindre dommage , lors que
les Puiffances d'Italie, dont l'intérêt étoit d'empêcher que cette Place
ne tombât entre les mains de l'Empereur ou du Roi d'Eipagne ména-
gèrent un Traité, par lequel le Roi confentit qu'elle fût remife entre
lés mains du Duc de Mantouë, fous condition que Sa Majefté feroit

dédommagée de la dépenfe des Fortifications , qui feroient rafées : ce qui
fut exécuté. Les Alliez recommencèrent cette année, mais fans fuc-
cès, leurs bombardemens fur S. Malo, Calais, 8c Dunquerke. La ven-
geance, qu'en tira le Roi, fut plus fûre 8c fe fit mieux fentir ; car le

Maréchal de Villeroi ayant reçu ordre de bombarder Bruxelles , l'exé- I

cuta en préfence d'une Armée de 2/000. Ennemis, qui étoient cam-
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pez fous les murs de cette Place. Ce fut avec un fracas fi terrible, que I

des rues entières furent brûlées, l'Hôtel de ville , 8c quantité d'autres
Edifices publics 8c de Palais , furent renverfez de fond en comble: en-
fin, toute la Ville fut prefque entièrement enfévelie fous fes ruines. Le
Prince d'Orange preffoit pour lors avec ardeur le fiége de Namur

, qui
étoit défendu par le Maréchal de Boufiers 8c le Comte de Guifiard.
L'Armée des Affiégeans étoit formidable, 8c faifoit tonner nuit 8c jour
fon Artillerie compofée de 130. pièces de canon 8c de 80. mortiers.
Cependant, il n'y eut jamais de plus belle défenfe que celle des Affié-
gez. La ville ne capitula qu'après 24. jours de fiége , 8c après avoir
foutenu deux affauts, fes dehors étant tellement ruinez, qu'on ne pou-
voit fans témérité en rifquer un troiliéme. Le Château fut obligé de
compofer à fon tour, mais plus d'un mois après, lors que fes Ouvra-
ges eurent été tellement foudroyez par les Bombes , que ce n'étoit plus
qu'un monceau de pierres entaflëes les unes fur les autres. Le Maré-
chal de Villeroi n'avoit rien négligé pour faire lever ce fiége; car avant
!e bombardement de Bruxelles, dont on vient de parler.il avoit effàyé,
mais inutilement, d'engager à un combat le Prince de Vaudemont

, qui
ne voulut point y entendre. Le Maréchal avoit pris Dijcmude en* 24.
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heures 8c enfuite Deynfe, où huit à neuf mille hommes de Troupes
réglées, qui y étoient en garnifon, avoient été faits prifonniers. Il a-
voit reconnu lui-même les bois, les défilez, 8c les marais impratica-
bles dont s'étoit couvert le Prince d'Orange, qui étoit allé au devant du
fecours

; mais toutes ces tentatives furent inutiles , dans une entreprife
qui ne pouvoit être poufTee, fans la perte inévitable de fon Armée. Les
Ennemis rirent en même tems une très-grande perte fur mer , où qua-
tre Armateurs François enlevèrent la Flote Angloife des Indes Orien-
tales , riche de plulieurs Millions.

Un projet de très-grande importance eût fignalé les premiers jours
de 1 année 1606. fi les vents contraires n'en cuifent empêché l'exécution.
Le Roi Jaques IL inftruit par fes Créatures des mecontentemens du
Peuple en Angleterre & fur de quelques intelligences, étoit fur le point
d'y faire une defeente, accompagné de feize mille hommes de vieilles
Troupes, que le Roi lui avoit données; mais le mauvais tems le retint
a la rade

, 8c donna le tems au Prince d'Orange de découvrir cette en-
treprife , 8c de la prévenir. Le Prince donna fes ordres en Angleter-
re 8c fe rendit eniuite en Flandres, où il trouva les Armées du Roi,
qui s'étoient déjà mifes en campagne. Il fe paffà peu d'aftions impor-
tantes de part & d'autre, 8c les Généraux François fe contentèrent de
réduire les Ennemis pendant toute la Campagne à ruiner leur propre
Pays. Le Maréchal de Choifeul

, qui commandoit pour le Roi en Al -

lemagne
, 8c le Duc de Vendôme Général de l'Armée en Catalogne,'

en uioient à peu près de même, pendant qu'en Italie le Duc de Savoye',
qui depuis la démolition de Cazal n'avoit plus de vues que pour la
Paix, conclut avec le Roi fon Traité par lequel il entra dans les Etats
conquis fur lui. On convint, que le Duc de Bourgogne épouferoit la
Princeffe Marie-Adélaïde , fille de ce Duc 8c d'une Princeffe nièce du
Roi. Le Duc de Savoye avoit promis de faire accepter aux Alliez u-
ne neutralité en Italie. Ils la refuférent, 8c pour les y contraindre , ce

|

Duc joignit fes^ Armes avec celles de France, 8c fit avec le Maréchal
de Catinat le fiége de Valence dans le Milanois. La Place, après plu-
fieurs attaques, étoit hors d'état de tenir, lors qu'on eut nouvelle que
l'Empereur 8c le Roi d'Efpagne acceptoient enfin la neutralité propo-
fée,8c s'obligeoient de retirer les Troupes Allemandes d'Italie, en mê-
me tems que celles du Roi reprendraient la route de France. La Prin-
ceffe de Savoye arriva en France, 8c fut reçue à Fontainebleau par le
Roi le 6. Octobre. Il eft aifé de juger combien cette Paix, qui étoit
comme le prélude de la Paix générale , fut avantageufe à la France.
Les Alliez s'en aperçurent , 8c les grandes forces que le Roi mit en

;

campagne l'année 1697. les obligèrent de fonger férieufement à con-
|

courir à une Paix générale : ce qui fit, qu'au milieu des tumultes de la
guerre, on vit les Plénipotentiaires nommez par toutes les Couronnes
fe rendre a Delft 8c à la Haye, pour tenir leurs conférences au Château

j

de Ryfwick. Cependant le Maréchal de Catinat , qui s'étoit avancé
vers l'Allemagne à la tête de l'Armée qu'il commandoit , fit une contre-
marche, 8c rabattit tout à coup fur Ath en Flandres , qu'il affiégea,

j

couvert par le Maréchal de Villeroi d'un côté 8c le Maréchal de Bou-
fiers de l'autre. Le Prince d'Orange 8c l'Electeur do Bavière , qui a-

1 voient marché au fecours de cette Ville , la laiflerent prendre en leur
préfence le f. Juin 1697. Ce fiége étant fini , on obferva le refte de
là Campagne une efpéce de fufpenfion , chacun fe tenant fur la défèn-
five , 8c attendant l'événement des Conférences. Cependant le Duc de

-
Vendôme, profitant en Catalogne des Conquêtes paffées, avoit pouffé
jufqu'à Barcelone, qu'il tenoit affiégée depuis deux mois. Toute i'Eu-
rope étoit partagée fur le fùccès de ce fiége , l'un des plus célèbres,

qui fe foit formé depuis longtems; car la Garnifon, qui étoit d'onze
mille hommes de Troupes réglées 8c de quatre mille hommes de Mi-
lice, fe défendit avec une valeur incroyable,difputa le terrain pié à pié,8c
reprit même plus d'une fois les Ouvrages que l'on avoit emportez.
L'Armée de France, qui n'étoit que de trente mille hommes au com-
mencement n'avoit été renforcée que de neuf à dix mille hommes

! des Milices de Languedoc, foûtenuë néantmoins par la Flote, qui te-

|

noit le Port de Barcelone fermé , fous le commandement du Comte
jd'Etrées. Elle avoit réduit les Affiégez

,à de grandes extiémitez , lors

j

que le Viceroi de Catalogne, qui battoit la Campagne avec deux ou
I
trois Corps féparez, réfolut de forcer les Lignes des Affiégeans en les at-
taquant par deux ou trois endroits; mais U fut prévenu par le Duc de
Vendôme , qui parfaitement fervi de fes Efpions , partit avant le jour,

|
8c fondit tout à coup fur le Camp du Viceroi , qui eut à peine le tems

j

de fe fauver en chemife. On tailla en pièces ceux qui s'obftinérent à fe

défendre , 8c Ton fit un butin confidérable. D'un autre côté le Comte
à'Ujfon avoit délogé un autre Corps de Troupes Efpagnoles de deffus

les hauteurs, qu'elles avoient occupées: mais ces avantages ne furent pas
capables de ralentir l'ardeur des Affiégez, qui foutinrent avec une extrê-

me bravoure l'affaut , qu'on donna fept ou huit jours après aux brè-

ches de deux Baftions. Enfin, perfuadez qu'ils ne pouvoient plus te-

nir , fans être forcez , ils capitulèrent le 1 o. d'Août , 8c obtinrent des
conditions très-honorables. Ce fiége coûta la vie à fix mille des En-
nemis, 8c à quatre mille François, 8c combla de gloire le Duc deVen-
dôme d'un côté, 8c de l'autre le Prince de Hejfe-Darmftadt , qui avoit
défendu la Place. La joye de cette Conquête fut augmentée par celle

de Carthagéne en Amérique, dont on reçut la nouvelle en même tems.

Mr. de Pointu , qui avoit entrepris cette expédition avec l'agrément

du Roi, étoit parti avec fept Vaiffeaux de Guerre, trois Fregattes,'

deux Flûtes, 8t une Galiote à Bombes , 8c avoit été renforcé à S.

Domingue de i/oo. Flibuftiers, qui firent des merveilles dans l'atta-

que des Forts de cette Ville. On en prit un d'aflâut , 8c l'autre auroit

eu le même fort, fi les Ennemis n'euffent capitulé. Le butin, qui fut

fait à Carthagéne, monta à plus de huit ou neuf millions , tant en eC-

péces qu'en lingots, fans compter un million en émeraudes
,
pierreries,

meubles d'or , 8c plus de cent canons de fonte.

Ces nouveaux avantages déterminèrent les Alliez à preffer la conclu-
fion d'une Paix fi longtems attendue de toute l'Europe. Toutes les Na-
tions ioupn : après le retour du Commerce 8c des autres avantages

que la guerre leur avoit enlevez. Ainfi, quoi que les Armées du Roi
n'euffent jamais été plus complettes ni plus nombreufès, quoi que l'on

y comptât trois cens cinquante mille hommes d'Infanterie, 8ç fbixan-
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te Se dix mille chevaux, fans comprendre les Troupes deflinées à fer-

[
en faveur de l'Empereur. Les Miniflres de ce Prince , qui avoient

. vir dans la Marine, ce Prince facrifia les nouvelles Conquêtes, qu'il

e'toit en état de faire , au bonheur des Peuples , qui ne fe fait jamais

pleinement fentir que dans la Paix. Le Traité de celle de Ryfwick

fut ficrné avec l'Efpagne, l'Angleterre, & la Hollande , le 2. de Sep-

tembre 1697. Selixiemaines après avec l'Empereur & l'Empire. Straf-

bour°- ,
qui avoit été la caufe de ce retardement, demeura ibus la Do-

mination du Roi, avec fon Territoire. Les eaux du Rhin furent pri-

fes pour bornes de l'Allemagne Se de la France. Le Roi retint ce qu

poffedoit en deçà de ce Fleuve Se rendit ce qu'il avoit conquis

L'Electeur de Trêves rentra dans fa Capitale, Se le Duc de Lorraine

qui a depuis époufë Mademoifelle Fille de feu Moniieur , Frère uni-

que du Roi, fut rétabli dans {es Etats. Le Roi reconnut par ce Trai-

té le Prince d'Orange pour Roi d'Angleterre , fous le nom de Guillau-

me III. Enfin , les Espagnols recouvrèrent ce que l'on avoit pris fur

eux depuis le Traité de Nimégue , qui fcrvit prefque par tout de fon-

dement à celui de Ryfwick.

Telle fut l'iiTuë d'une Guerre , dont l'opiniâtreté n'avoit fervi qu'a

répandre un nouvel éclat fur la gloire du Roi établie par une longue

fuite de grandes actions, & vainement attaquée par tant de Puillan-

cesjaloufes. Quelques unes d'cntr'elles mécontentes d'une Paix, qu'el-

les n'avoient acceptée que par force , Se qu'elles croyoient oppoiée à

leurs intérêts particuliers , le fervirent du leifir qu'elle leur don-

noit ,
pour former de nouvelles intrigues , qu'on vit éclater dans la

fuite au fujet de la fucceflion à la Couronne d'Efpagne. Le Roi ce-

pendant étoit uniquement occupé du foin de faire goûter à fes peuples

le fruit du repos qu'il leur avoit procuré. L'Alfàce Françoife fut la pre-

mière Province; qui reffentit les effets de la bonté du Prince. Elle fut

foulagée d'une partie des Impôts, auiquels la néceflîté de la Guerre l'a-

voit affujettie, Se vit élever fur les bords du Rhin , vis-à-vis de l'an-

cien Brifac, une ville apellée Neuf-Brifac , dont les Habitans furent

favorifez de Privilèges Se Immunitez, très-amples. Le 13. Octobre

1608. on avoit célébré à Fontainebleau le mariage du Duc Leopold-Jo-

feph, qui étoit rentré dans les Duchez de Bar & de Lorraine, avec Eli-

sabeth Charlote d'Orléans, fille de Philippe de France Duc d'Orléans,

Frère unique du Roi. Elle partit de la Cour, Se fut fuivie des regrets

de toute la France, jufqu'en Lorraine, où le Duc fon Epoux la reçut

avec une tendreffe égale à la joye de fes Sujets. Un Ambaffadeur du

Roi de Maroc arrira l'année fuivante,Sc fut congédié, fans pouvoir ob-

tenir ce qu'il demandoit. Quelques mois après, il y eut du change-

ment dans le Miniftére; car Mr. de Pontchantrain fut élevé à la digni-

té de Chancelier de France, vacante par la mort de Monfieur Bouche-

rat, Se Mr. Chamillart , Intendant des Finances , (qui a été depuis

Miniftre Se Secrétaire d'Etat avec le département de la Guerre) fut a-

pellé à la Charge de Contrôleur Général, occupée jufques-là par Mr. de

Pontchartrain , qui confervant le rang Se l'emploi de Miniftre , laiflà à

Mr. le Comte de Pontchartrain fon Fils celui de Secrétaire d'Etat, Se

l'adminiftration de la Marine. Les commencemens de l'année 17 00. fu-

rent allez, ftèrilcs en évenemens -. mais la mort de Charles II. Roi d'Ef-

pagne arrivée le 1. Novembre donna naiffince à des évenemens , qui

ont agité toute l'Europe. Ce Prince, confultant plutôt les Principes de

la confeience Se de l'équité , Se l'intérêt de fes Peuples , que les impref-

fions d'une aveugle antipathie, avoit nommé par Teftament pour hé-

ritier de fa Couronne Philippe de France Duc d'Anjou , deuxième Fils

de Monfeigneur Se Petit -Fils de Sa Majellé ; lui fubftituant Charles

Duc de Berri fon Frère, & à ces deux Princes, l'Archiduc Charles II.

fils de l'Empereur- Léopold, puis le Duc de Savoye. Peu de temsaprès

que le Roi eut apris cette importante nouvelle , la Régence d'Efpagne

le fit fuplier par le Marquis de Caftel dos Rios, Ambaiîâdeurde cette

Couronne, de vouloir bien leur donner le Duc d'Anjou pour Roi,

Se accepter la nomination faite par Charles II. ce que le Roi leur

accorda; Se dès-lors le Duc d'Anjou fut reconnu pour Roi d'Efpa-

gne fous le nom de Philippe V. Ce Prince partit le mois fuivant,

pour aller prendre poflêffion de fes Royaumes , Se après avoir été

conduit jufques fur la frontière par MeiTeigneurs les Ducs de Bour-

fogne Se de Berry fes Frères , Se avoir été reçu magnifiquement

ans toutes les villes de France Se d'Efpagne, qui fè trouvèrent fur

fon paffage, arriva enfin à Madrid, où il fit fon entrée publique le 14.

Avril.1701., Pendant que les Efpagnols goûtoient le plaifir de poflëder

un Prince acompli, Se fe flattoient de voir fous fon régne la gloire

de leur Monarchie fe rétablir dans fon ancien luflre , l'ambition de

quelques Puiflànces de l'Europe jaloufes de leur bonheur , avoient re-

cours, pour le troubler, aux brigues Se aux négociations. L'Em-

pereur, dévorant en idée la riche fucceffion de tant d'Etats, Se qu'il

ne pouvoit arracher feul au légitime Héritier, engagea dans lès inté-

rêts la plupart des Princes de l'Empire, Se ne put ébranler les E-

ledteurs de Bavière Se de Cologne. En attendant que le tems pût

meurir les tentatives qu'il faifoit ailleurs, il jetta une Armée du cô-

té de l'Italie, fous le commandement du Prince Eugène de Sa-voye,

Se obligea le Roi de lui en oppofer une autre , compoféc de Troupes de

France, d'Efpagne, Se de Savoye. On eût pu enlever les Troupes

Allemandes dans le Trentin, pendant qu'elles étoient encore peu nom-
breufes. Mais l'attention qu'eut le Roi à exécuter ponctuellement le

Traité de Ryfwick, Se à laifier aux Ennemis la honte de l'avoir violé,

lui fit négliger de faire valoir fes avantages. Le Prince Eugène fe Hâ-

tant d'être reçu dans quelques Villes du Milanois , s'étoit avancé jufqu'à

l'Oglio. Notre Armée commandée par le Duc de Savoye Se par les

Maréchaux de Villeroi Se de Catinat paifa ce Fleuve Se marcha aux

Ennemis réfoluë de les combattre. On les trouva retranchez dans le

village de Chiari apartenant aux Vénitiens , Se celles de nos Troupes

,

qui furent commandées pour l'attaque furent obligées de fe retirer , a-

près avoir efluyé pendant deux heures un feu terrible de moufquctterie

Se de canons chargez à cartouche. Ce fut vers le même tems qu'ar-

riva la mort de Jaques IL Roi d'Angleterre laquelle avoit été précédée

quelques mois auparavant de celle de Philippe Duc d'Orléans, Frère u-

nique du Roi Louis le Grand. Peu après éclata l'horrible confpiration

formée par quelques Napolitains rebelles , pour aflàllîner le Viccroi

,

fe faifir de la ville de Naplcs Se faire enfuke foulever tout le Royaume

formé Se conduit ce projet odieux, eurent la honte de le voir étoufe

le jour même de fa naiflànce. Les Rebelles furent difiîpez Se leurs

Chefs, gens accablez de dettes , ou diffamez par leur crime, trouvè-

rent leur falut dans la fuite. Quelques uns de ceux qui furent pris, payè-

rent de leur tête, qu'ils portèrent fur un échafaut. Les Hollandois ce-

pendant pratiquez par lEmpereur, Se refolus de profiter des mouve-
mens de la révolution prélënte, avoient feint d'être frapez d'une vaine

terreur, pour avoir lieu d'exiger des fùrctcz exorbitantes. Favorifez

delà.
I

du Roi Guillaume avec lequel ils étoient liez inféparablement , ils im-
plorèrent le fecours du Parlement d'Angleterre , Se n'en purent obte-

nir d'abord des fecours allez conlîderables pour fe déclarer ouverte-

ment. L'Efpagne Se la France ne demeurèrent pas dans l'inaction : ré-

folues de fe détendre Se non d'attaquer , elles formèrent des Armées
conlîderables en Flandres , Se pafférent un Traité de Ligue ofrènfîve Se

défenfive avec le Portugal , qui embraffa depuis la neutralité. II ne fe

paflà néantmoins rien de décilîf dans les Pays-Bas, non plus que dans
la Manche , où la Flote des Ennemis , dont l'équipement revenoit à
onze millions , rentra dans fes Ports , fans avoir rien tenté. Vint-cinq

de leurs vaiffeaux
,
qui étoient allé croiler au devant de la Flotte de la

Nouvelle Efpagne,furent contraints de retourner à Spithead , ne rempor-
tant pour fruit de leur expédition , que le chagrin d'avoir été fort mal-
traitez de la tempête. Nos Efcadres agiflant plus utilement avoient

tranfporté à Cadix, Se fur la Côte d'Andaloufie les munitions Se l'Ar-

tillerie néceflâires pour foutenir les attaques , dont on étoit menacé.
Ainfi toutes les démarches des Ennemis aboutirent à former de nou-
veaux deffeins pour l'année fuivantei702. Se recourir aux négociations,

fur tout dans l'Empire, pour grofur leur Ligue Se la mettre en état de
faire quelque progrès. En Italie, la Guerre continuoit , malgré la ri-

gueur de la faifon. Les Allemands, qui avoient été reçus dans Berfel-

lo Se dans la Mirandole, avoient formé le blocus de Mantouë" , dont la

Garnilbn les incommodoit chaque jour par de fréquens détachemens.

Ils crurent d'être bientôt en état de percer jufqu'à Milan fur la foi d'u-

ne intelligence qu'ils avoient dans Crémone , où étoit le Quartier du
Maréchal de Villeroi. En effet, la nuit du dernier Janvier au premier
Février, ayant été introduits par un Aqueduc dans la ville, ils trouvè-

rent moyen de s'emparer d'une Porte par laquelle ils firent filer fans

bruit, plus de iîx mille hommes tant Cavalerie qu'Infanterie. Ces Trou-
pes occupèrent les polies les plus importans , 8c tuèrent d'abord tout

ce qui fe préfenta de François. Le Maréchal de Villeroi
, qui étoit

dans la Place, fut pris en iortant de chez lui , pour donner ordre au
tumulte qui commençoit à s'élever. Une partie de la Garnifon ré-

veillée au bruit prit les armes à demi-nuë , l'autre ayant été inveftic

pendant le fommeil dans les maifons. Celle qui étoit en liberté cou-
rut fur les remparts Se à l'efplanade du Château, Se quoi que beaucoup
moins forte en nombre, chaflà les Ennemis de pofte en polie avec u-
ne valeur incroyable, ies Officiers faifànt les fonctions de Soldats ; Se

les Soldats difperfez par pelotons fe fervant à eux-mêmes d'Officiers,

lors qu'il ne s'en trouvoit point à leur tête. Pendant ce combat , la

Prince Thomas de Vaudemont alloit fe rendre avec un Corps de dix

mille hommes à Crémone par le pont du Pô , que le Comte de Revel

fit couper, Se ce fut le falut de la Place. Alors nos Troupes animées

par les avantages que leur courage leur donnoit fur les Ennemis , firent

un dernier effort pour les enfoncer, Se les forcèrent à fe retirer, après

un combat qui avoit duré depuis la pointe du jour jufqu'à deux heures

de nuit ; action digne d'être célébrée dans toutes fes circonllances , &
d'autant plus gloricufe pour les vainqueurs, que l'Hiftoire ne nous en
produit point d'auffi pleine de vigueur Se d'intrépidité. Enfin, le noir-

veau Parlement d'Angleterre fe livrant à l'ambition du Roi Guillaume

s'étoit déclaré en faveur de la Ligue , lors que ce Prince , dont les in-

trigues remuoient toute l'Europe, mourut le 19. Mars, Se laiflà la Cou-
ronne à la Princeffe Anne femme du Prince George de Danemarc, la-

quelle marchant fur les traces de fon Prédéceflèur , demeura attachée

à l'Alliance conclue entre' ce Prince, l'Empereur, Se les Hollandois.

Ces derniers commirent les premiers actes d'hoflilité près de Bonn £t

près d'Anvers.fe couvrant du prétexte de n'agir, que comme Troupes

auxiliaires de l'Empereur, artifice groflîer , qui n'empêcha pas que le

Roi ne donnât ordre à fes Troupes de leur courre fus, partout où on
les trouveroit. Dans cet intervale ils affiégérent la petite ville de Kei-

ferfwert, dont la défenfe obllinée leur coûta des pertes infinies, Se cou-

vrit de gloire le Marquis de Bh'mviUe, qui y commandoit. Les ten-

tatives qu'ils firent en Flandres eurent encore moins de fuccès. Ils fu-

rent repouflêz de Namur, où ils efpéroient s'introduire par traliifon,

Se après avoir été longtems tenus en refpect par l'Armée de Monfieur

le Duc de Bourgogne, qui avoit fous lui le Maréchal de Bouliers, ils

furent, enfin, battus, Se forcez de fuir honteufement fous le canon

Se dans les- reD'anchemens de Nimégue, où ils fe garentirent d'une en-

tière défaite. Le relie de la Campagne , loin de vouloir en venir à

une bataille, leur grande Armée fe tint fur la déreniîvc, pendant qu'un

autre Corps faifoit le iiége des petites villes de Venlo , StcveniWert,

Se Ruremonde, qui furent prifes. Monfieur le Duc de Bourgogne

avoit déjà quitté l'Armée, lors que les Ennemis attaquèrent avec qua-

rante pièces de canon Se vint-cinq mortiers h Citadelle Se la Chartreufe

de Liège, mauvaifes places qui furent emportées fur la Garnifon ac-

cablée par le nombre. Sur le Haut Rhin, le Prince de Bade, dès le

commencement de la Campagne avoit afliége Landau, qui fut défen-

du par le Sieur de Melac Lieutenant Général, pendant trois mois, a-

vec beaucoup de vigueur, Se qui fut , enfin , obligé de fe rendre an

Roi des Romains. Cette perte qui coûta très-cher aux Ennemis fu:

compenfée par l'affaire de la neutralité de Cologne, par l'introduction

de nos Troupes dans Bonn , dans Trêves, dans Trarback, Se par l'é-

tablifl'emcnt de nos Carriers d'hiver dans le Palatinat du Rhin. D'ail-

leurs le Marquis de Vdlars, qui avoit pris le commandement de l'Ar-

mée fur le Rhin, après avoir pafle le Pont jette à Huningue à la vue

des Ennemis, qui s'efforcèrent vainement de défendre le paflàgc, s'em-

para de Neubourg, Se remporia une victoire complettc à Fridlingucr»

fur le Prince de Bade, qui y perdit trois mille hommes laiiîcz fur la

Place , Se la.flâ grand nombre de prilbnnieis, Le gain de cette Bataille



L O U.
Valut le bâton de Maréchal au Marquis de Villars, qui après avoir mis
en defenfe le polie de Neubourg, repana le Rhin ,8c empêcha le Prin-

ce de Bade de rien entreprendre. Ces progrès allarmerent d'autant

plus l'Empereur, que l'Electeur de Bavière indigné de la manière .dont

on en avoit ufé envers l'Electeur de Cologne fon Frère , 8c voulant pré-

venir les complots formez contre lui-même ,s'étoit emparé de la ville

d'Ulme, de Kirchberg, de Bibrach, de Mcmmingen,de Kempten.de
Crunfbourg, portes importans pour couvrir la Bavière, depuis le Tirol
jusqu'au Danube.

Le blocus de Mantoûe continuoit en Italie, 8c donnoit lieu' à quel-

ques rencontres où les Ennemis étoient fouvent battus. Le Roi d'Ef-

pagne, s'étant embarqué à Barcelone fur la Flote de France, comman-
dée par le Comte d'Etrées , arriva à Naples au mois d'Avril , 8c le dé-

roba peu de jours après aux acclamations des Peuples, 8c aux honneurs
qui lui furent rendus

, pour s'aller mettre à la tête de l'Armée des Al-

liez. A peine le Duc de Vendôme, qui en avoit pris le commande-
ment, avoit-il paru en Italie, que raflemblant là ce qu'il avoit de Trou-
pes, il avoit parte le Pô, charte les Ennemis de leurs polies, 8c les a-

voit obligez d'abandonner ceux qu'ils occupoient dans le Parmefàn 8c le

Plaifantin , Se le long du Pô. Peu après , lors que la belle failbn eut

rendu les chemins plus praticables, ce Prince avoit traverfé l'Oglio,

8c s'étoit avancé par les Terres des Vénitiens, jufques à Ufliano , que
leS Allemans abandonnèrent à Ibn aproche. Enfuite il avoit pris Cane-
to , paffé la Chielà, s'étoit emparé de Caftel-Giufre, avoit fait lever

le blocus de Mantouë, étoit entré dans cette ville, avoit afiiégé Cafti-

glione-delle-Stivere, qui fe rendit, 8c par la prife des polies de Bozzo-
le,Viadana 8cc. avoit rendu libre la communication de Mantouë à Cré-
mone. Les choies étoient en cet état , lors qu'on eut nouvelle , que
le Roi d'Elpagne, qui de Naples avoit abordé à Final , 8c de là avoit

parte à Milan, étoit, enfin, arivé à Crémone. Il joignit l'Armée à

Cazal-Maggiore, 8c après avoir jette des ponts fur le Pô, le Taro, la

Lenza, & le Croftolo, il défit les Ennemis au combat de Santa-Vitto-
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ria. Cet avantage fut fuivi de la réduction des Villes de Rei 8c de
Modene, 8c de l'entière levée du blocus de Mantouë, qui, d'un côté,

avoit eu jufques là les Ennemis en prélènce. Du Camp de Telia on
marcha à Luzzara, où les Ennemis , dans le deflèin de retirer leurs

magazins, avoient envoyé un Détachement, qui fut coupé 8c contraint

de s'y renfermer. Le Prince Eugène réfolu d'empêcher le deflèin qu'on
avoit de jetter un Pont de communication fur le Pô, s'avança fur qua-

tre Colonnes avec toute fon Armée, avant que la nôtre tût en ordre

de bataille, 8c fondit impetueufement fur notre Gauche. Depuis cinq

heures du foir jufques à dix heures, il y eut un feu terrible de canon
& de moufqueterie, que notre Infanterie foûtint avec une extrême vi-

gueur, quoi qu'on n'en eût pu former qu'une Ligne, 8c qu'elle ne pût
être renforcée ni foutenuë par le relie de l'Armée, à caufe de la difi-

culté du terrain. Enfin, la nuit fépara les Combattans, avec perte de
quatre à cinq mille hommes du côté des Ennemis 8c d'environ deux
mille du nôtre. Le Champ de Bataille nous demeura, 8c le lendemain
le Château de Luzzara , qui fut fommé par ordre du Roi d'Elpagne,

fe rendit à diferétion. Guaftalla eut le même fort quelques jours a-

près , 8c fut fortifié : enfoite de quoi le Roi d'Efpagne prit le chemin
de Milan, pour retourner en Efpagne, 8c l'Armée fut diitribuée dans
fes Quartiers d'hiver , après que Borgo-Forte eut été emporté d'aflaut.

Pendant que la Guerre fe pouflbit avec vigueur en Italie , la Flote

ennemie chargée de quinze mille hommes de débarquement fous les

ordres du Duc à'Onnond parut fur les Côtes d'Andaloulie vers Cadix,
à deflèin de foulever dans le Pays un grand nombre d'Efpagnols , que
le Prince de Darmilad aflùroit fe devoir déclarer. Cependant les En-
nemis fommérent vainement Dom Brancacio Gouverneur de Cadix, 8c

le Marquis de Vil/adarias Commandant des Côtes , qui fe trouva par
tout avec Fernand de Nugnez, pour prévenir les fuites de la defeente

,

qu'ils firent près du Port iàinte Marie. Ils ne laiflèrent pas d'attaquer

le Fort de Matagorda, 8c n'en remportèrent pour fruit que la perte de
cinq ou fix cens hommes , qu'on leur tua , de trois cens , qui furent

faits prifonniers, 8c de cinq cens, qui délèrterent. Après de nouvel-
les tentatives par terre 8c par mer , qui ne leur coûtèrent pas moins
que la première, ils furent forcez de fe rembarquer honteufement

,

laiflant dans leurs retranchemens grand nombre de morts , une partie
de leurs poudres , 8c beaucoup d'outils propres à remuer la Terre. Les
nouvelles de ce mauvais fùccès portèrent la confternation en Angleter-
re, d'où l'on envoya de nouveaux Convois aux Généraux de l'Armée
Navale, avec ordre d'eflàyer à fe rendre maîtres de la Flote- d'argent,
que le Comte de Châteaurenaud , Viçamiral de France , avoit amenée
de Vera Cruz à Vigo en Galice. Il n'avoit pu la conduire à Cadix,
felon la coutume, à caulè des Ennemis, 8c parce qu'il craignoit d'éfa-
roucher les Efprits défians, s'il lui eût fait prendre la route de quelque
Port de France, où elle eût été plus en fureté. Le Comte de Châ-
teaurenaud, prévoyant ce qui pouvoit arriver, prit d'abord le parti de
faire débarquer l'argent de la Flote, que l'on porta à trente lieues dans
les terres, mit i/o. pièces de canon en batterie, fit former des Eftaca-
des, pour fermer aux Ennemis l'entrée du Port de Redonnelle, 8c
rangeâtes Vaiflèaux, au nombre de quinze, en Ligne courbe, pour
préiènter le côté à ceux des Ennemis. L'événement juftifia , que ces
précautions étoient très-néceflaires ; car quelques jours après la Flote
Ennemie, forte de fix-vints voiles, parut à la Rade de Vigo , 8c pouflèe
par un vent favorable, fondit fur nos vaiflèaux , fans pouvoir rompre
î'Eftacade. Rebutez de ce premier effort, ils mirent cinq mille hom-
mes à terre à deux lieues de là, 8c vinrent attaquer par derrière un côté
des Retranchemens, défendu par des Milices du Pays , qui lâchèrent
pié. De là, marchant aux Batteries , dont ils fe rendirent Maîtres,
après avoir été repouflèz par trois fois , ils rompirent enfin I'Eftaca-

de : ce qui obligea le Comte de Châteaurenaud de commander aux
Capitaines des Vaiflèaux 8c des Galions de mettre eux mêmes le feu à
leurs Bâtimens. Cet ordre ne put être exécuté qu'à l'égard de fix de
nos vaiflèaux

; quelques autres furent échouez , 8c fix tombèrent en-
tre les mains des Ennemis. Selon toutes les aparences , ils dévoient
emporter Vigo, 8c pouflèr plus avant dans les terres, mais la réfifta»-

ce qu'ils trouvèrent les obligea de mettre à la voile , pour repaflèr en

Angleterre, làns avoir pu s'emparer de l'argent de la Flote ', dont la pri-
fe etoit le but de cette expédition. Ce fut ainfi que finit l'an 1,702;
qui fut terminé en Italie par la prife de Governolo , polie important
lur le Mincio.

Au commencement de l'année fuivante 1703. le Roi répandit fes

bienfaits fur les plus braves de fes Officiers 8c donna le Bâton de Ma*
réchal de France à M. M. le Marquis de Chamiliy,]s Comte d'Etrées3

le Comte de Châteaurenaud , de Vauéan , de Rofen , le Marquis d'C-
xelles, le Comte de Teffé, le Comte de Montrevel, le Comte de Ta*
lard, 8c le Duc de Harcourt. Cependant l'Electeur de Bavière , mal-
gré la rigueur de la faifon, fc mit en campagne 8c s'empara de Neu-
bourg, Capitale des Etats de l'Electeur Palatin. D'autre côte le Maré-
chal de Villars fortant tout-à-coup de fes Cartiers , pafia le Rliin ver3
Huningue, defeendit le long de ce Fleuve, 8c après s'être emparé de
tous les Forts conilruits par le Prince de Bade, 8c des Villes Impéria-
les d'Oftènbourg , de Gengenbach, 8c de Zell, vint aflléger Kell.preC-
que en prélènce de ce Général, pendant que le Maréchal deTalard fai-

foit lever le fiége de Traerbach. La prilè de Kell fut fuivie de celle

de Kenfingen , 8c des Châteaux de Limpourg , de Sponech , de Bur-
ken, après quoi les Troupes fc repoférent quelques jours, pour fc dif-

pofer à joindre l'Electeur de Bavière, qui venoit de remporter fur les

Impériaux près de Soherflènberg une victoire , dans laquelle ils eurent

quatre mille hommes de tuez. Le Prince de Bade, dans le deflèin d'em-
pêcher cette jonction , failoit travailler depuis deux mois aux Lignes
de Stolhoffen , à cinq lieues de Kell.

Le Maréchal de Villars ayant reconnu qu'il étoit impofîible de les

forcer pour fe faire paflage de ce côté-là , tourna vers la Vallée de
Kintzig , força les polies de Bibrach 8c de Gengenbach , prit le châ-
teau d'Haflach , 8c s'ouvrit ainfi le paflage des Montagnes jufqu'à la

fource du Danube, où il joignit enfin l'Electeur de Bavière , qui avoit
défait le Général Stirum dans le Palatinat de Neubourg. Ce Prince»
après avoir concerté ce qu'il devoit entreprendre avec le Maréchal de
Villars, marcha vers le Tirol; 8c après avoir forcé Kufftein fur l'Inn,

Place eilimée imprenable , fc rendit maître d'Infpruch 8c de tout le

Tirol. Le Duc de Vendôme en Italie s'étoit emparé de San-Benedetto

8c de Bercello, qui fe rendit enfin à diferétion le 27. Juillet 1703. 8c

fut entièrement démoli. Dès que la belle faifon eut fait écouler les

eaux , il fe mit en campagne pour invertir de tous côtés les ennemis
reflèrrés aux environs d'Oitiglia ; mais une digue du Pô rompue par
les ennemis, fit avorter ce projet en inondant le terrein par où on pou-
voit aller à eux , 8c leur donna lieu de tomber avec un gros Corps de
troupes fur M. Albergotti Lieutenant Général , qui fut obligé d'aban-

donner Final dans le Modenois , dont il s'étoit rendu maître quelque

tems auparavant. Cela n'empêcha pas le Duc de Vendôme de traver-

fer toutes les montagnes du Trentin , 8c de prendre en chemin des

châteaux que l'on eût cru imprenables , 8c d'aller bombarder la ville de
Trente. Il y avoit longtems qu'en Allemagne les Hollandois mena-
çoient la ville de Bonn : enfin ils l'attaquèrent 8c s'en rendirent maîtres

après un fiége d'environ quinze jours.

Ce fut vers le même tems , que l'Armée de Flandres , commandée
par les Maréchaux de Villeroy 8c de Bouflers commença la Campagne
par l'enlèvement de deux Bataillons Ennemis dans Tongres. La fuite

fe paflà en marches 8c en campemens , fans que le Duc de Marlbo-
roug Général des Ennemis en voulût venir à une bataille, à laquelle on
eflâya vainement de l'attirer. Outre les Armées principales , nous a-

vions différens Corps commandez , l'un par le Prince TferclosdeTilly,

l'autre par le Marquis de Bedmctr prés d'Anvers 8c le Comte de laMothe

Houduncourt. D'autre côté les Anglois 8c les Hollandois formoient deux
autres Corps, fous les ordres du Général Cothoraik. du Baron à'Obdamt

qui avoit forcé les Lignes du Pays de Vaës , 8c menaçoit celles d'An-

vers. Sur l'avis qu'en reçurent les Maréchaux de Villeroy 8c de Bou-

flers , il fe fit , fous les ordres du> dernier , un Détachement de ij%

Efcadrons de Dragons , quinze Efcadroms de Cavalerie , 8c quinze cens

Grenadiers , pour mettre le Marquis de Bedmar en état de combattre

le Baron à'Oèdam, qui s'étoit avancé jufques à Eckeren.. Ces Troupes

arrivèrent le lendemain, 8c ayant joint le Gros , ils invertirent les En-

nemis par différens cotez, les pouffèrent de porté en porte, Scies obli-

gèrent de fe faire jour ,
pour éviter leur ruine entière , du côté d'Or-

deren, vers la Digue de Lillo , où ils fe fauvérent, après avoir laifle

fur la place quatre mille morts , grand nombre de bleiîèz , cinq cens

prifonniers , fix pièces de canon , quatre grands mortiers, quarante

petits, cent cinquante chariots d'artillerie , tentes , bagage , drapeaux

,

8cc. Les Ennemis ne furent guéres plus heureux fur mer. Leur Flote

équipée avec une dépenfe prodigieufe fe fit voir pendant deux mois fur

les Côtes de Bretagne , fans y pouvoir faire de defeente , 8c fut ac-

cueillie d'une tempête , dont elle fut extrêmement maltraitée. Dans'

cet intervale , le Comte de Coetlogon commandant cinq Vaiflèaux de

guerre du Roi en attaqua pareil nombre d'Hollandois , qui efeortoient

une Flote de plus de cent Voiles , par le travers de la rivière de Lis- •

bonne , 8c fe rendit maître de tous les cinq , dont il fut obligé de brû-

ler un , qui étoit en trop mauvais état.

Leur flotte principale s'étant remife en mer , fe promena fort inuti-

lement fur les côtes de France, d'Efpagne 8c de Naples , 8c il leur en

coûta près de 5-000. hommes qui moururent de maladie.

En Allemagne fur le Danube, l'Armée Françoife défit à Munderkin-

gen un Corps de 5-000. Chevaux de l'Empereur , 8c les empêcha de

faire un pont fur le Danube : cette défaite ne fut que le prélude de la

victoire que cette Armée remporta à Hocftet le 20. Septembre , étant

conduite par l'Electeur* de Bavière 8c le Maréchal de Villars. Quatre

mille cinq cens hommes des ennemis relièrent fur la place , 8c plus de

5-000. furent faits prifonniers; on prit 33. pièces de canon , 43. dra-

peaux 8c étendarts avec tous leurs bagages.

Sur le Rhin le Duc de Bourgogne qui y commandoit l'Armée du

Roi fon ayeul après diverfes marches ,
pour occuper les ennemis 8c

pour ruiner leurs lignes , alla mettre le fiege devant le vieux Brifac 8c

le prit en quinze jours de tranchée. Après cette glorieufe expédition,

il laiffa le commandement de cette Armée au Maréchal de Tallard, qui

alla affieger Landau , & enveloppa en chemin un Corps de mille hom-
mes
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mes des ennemis , dont à peine deux cens purent le fauver . îe refte

fut pris ou tué. Sur la fin de ce fiége , le Prince de Heffe vint pour

fecourir la Place ; mais le Maréchal de Tallard marcha à lui & le défit

entièrement, le ij-. de Novembre avec perte de 5-000. hommes tués,

de 4000. prifonniers, de 32. drapeaux , de 6. étendarts Se de trente

pièces de canon : le foir de cette bataille la ville capitula 8c la gar-

nifon fortit le 18. Les Alliés fè confolerent par les prifes de

Huy , de Limbourg , Se de Gueldres , Capitale de la Province de

ce nom.
Ce fut alors que l'Empereur donna à fon fils l'Archiduc Charles le

titre de Roi d'Efpagne: la cérémonie s'en fit à Vienne le 12. Septem-

bre. Ce qui anima l'Empereur à lui faire prendre cette qualité , fut

l'efperance que lui donna la défection du Duc de Savoye qui venoit de

ligner un Traité avec lui, & la Déclaration du Roi de Portugal en fa-

veur de la Ligue. Le Roi qui étoit averti depuis longtems des mau-

vaifes intentions du Duc de Savoye , 8c qui avoit diifimulé jufques-là

,

crut enfin qu'il étoit de la prudence de faire arrêter 8c defàrmer envi-

ron 3000. hommes des troupes de ce Prince , qui étoient encore dans

fon Armée de Lombardie , 8c s'empara de Chambery 8c de toute la

Savoye , à la referve de Montmellian que l'on bloqua. On prit aufîî

tout le Modenois pour punir le Duc de Modene , qui venoit de recon-

noître l'Archiduc pour Roi d'Efpagne.

Tout l'Hyver de l'année 1704,. on reflèrra le Duc de Savoye dans le

Piémont. Le Général Vifconti avoit tâché fur la fin de l'année précé-

dente, de lui conduire deux mille Chevaux de fecours ; mais M. de

Vendôme qui l'attrapa dans fa marche , l'avoit défait : en forte qu'il

n'en palîà pas 5-00. Cela obligea le Général Staremberg de tenter la

conduite d'un Corps plus conliderable. Il pafTa la Sechia dans ce def-

fein. M. de Vendôme alla à fa fuite , lui défit ou prit en trois occa-

fions plus de 4000. hommes 8c lui enleva environ mille chariots. Il

en coûta la vie au Général Solari tué le 1 1. Janvier au paffage de la

Bormia. Oftiglia fut enfin abandonnée par les Impériaux qui firent

fauter les Tours de Sarravalle, 8c fe retirèrent fur l'Etat de Venife, où

le Grand-Prieur de France , qui commandoit fur le Pô , les fuivit

,

pendant que le Duc fon frère prenoit Verceil , où près de fix mille

hommes qui étoient dans la Place furent faits prifonniers de guerre.

Ivrée 8c les Châteaux eurent le même fort le 30. Septembre ; onze

Bataillons y furent arrêtés; 8c le Duc de la Feuillade , après avoir pris

Suzc, s'empara de toute la Vallée d'Aoufte , 8c ferma par là le paflàge

de la Suiffe au Duc de Savoye.

Du côté de la Bavière les affaires y avoient commencé affez bien.

Une courfe faite en Janvier, avoit jette l'épouvante dans les Cercles de

Suabe 8c de Franconie , pendant que l'Electeur qui avoit pris Augs-

bourg le 16. Décembre, s'emparoit de Paffaw 8c de la ville d'Ens , 8c

faifoit trembler l'Empereur dans fa Capitale. Le Maréchal de Tallard

avoit conduit à cet Electeur au mois de Mai un convoi de cinq cens

chariots avec 12000. Fantaffins , 3000. chevaux, 8c 1000. Officiers

de recrue. Tout avoit paffé heureufement fous le canon de Fribourg

par la vallée de Saint Pierre Se les routes de la Forêt Noire , 8c l'Ele-

cteur étoit venu au devant jufqu'aux fources du Rhin. Ce puiffant fe-

cours obligea les ennemis d'abandonner la Flandre pour courir au fe-

cours de l'Empereur. Le Duc de Marlborough Général des Alliés

pafia en Allemagne 8c parut fur les bords du Danube , où il joignit le

Prince de Bade. Us attaquèrent en arrivant les retranchemens de Schel-

lemberg fur le Danube près de Donawert , 8c les emportèrent le 2.

Juillet. Us n étoient défendus que par cinq Bataillons François 8c onze

Bavarois qui foûtinrent trois attaques , après lefquelles ils fe retirèrent,

diminués d'environ ij-oo. hommes ; les ennemis y en perdirent 6000.

Se eurent prefque autant de bleffés , quatre Officiers Généraux tués , 8c

le Comte de Stirum qui mourut fept jours après de fès bleffures. La
fuperiorité des ennemis obligea 1'Eiedteur de demander un nouveau fe-

cours ; le Maréchal de Tallard pafia une féconde fois les montagnes

,

pendant que le Maréchal de Villeroy venu de Flandres, reftoit à obfer-

ver le Prince Eugène retranché dans les lignes de Stolhoffen. Mais
pendant que M. de Tallard s'arrêtoit devant Willingen qu'il ne put em-
porter , le Prince Eugène trouva le moien de s'évader 8c joignit le

Prince de Bade 8c le Duc de Marlborough. M. de Tallard joignit enfin

l'Electeur , 8c' le 13. Août fe donna la malheureufe bataille d'Hocftet;

l'aîle droite 'de l'Armée Françoife étoit commandée par le Maréchal de

Tallard , l'aîle gauche par le Maréchal de Marfin , ,8c le Corps de ba-

taille par l'Electeur. M. de Martin enfonça l'aîle droite des ennemis 8c

eut de grands avantages fur elle. M. de Tallard ne fut pas fi heureux:

les ennemis pafferent un marais que l'on croïoit impratiquable 8c fon-

dirent fi vivement fur la droite , qu'ils pénétrèrent jufqu'au centre. Ils

avoient cinquante Efcadrons plus que les François : 27. Bataillons de

ceux-ci enveloppés dans un village , 8c quatre Regimcns de Dragons
qui furent coupés , fe virent obligés de fe rendre. Le Maréchal de

Tallard avoit été pris peu auparavant , 8c le Marquis de la Baume fon

fils bleue à mort à fes cotez. Douze mille hommes réitèrent fur la

place tant tués que bleffés , 8c plus de 1 0000. prifonniers , nombre
conliderable d'Officiers 8c 30. pièces de canon. Les vainqueurs ache-

tèrent la victoire par la perte de 16000. hommes. L'Electeur fit la

retraite 8c abandonnant fon pais , repaffa le Rhin à Strasbourg 8c alla

en Flandres lieu de fon gouvernement. Deux mille cinq cens François

refiés dans Ulme
, y furent affiegés 8c eurent une compofition honora-

ble. Les Impériaux ayant pafie le Rhin à Philisbourg, vinrent affieger

Landau défendu par le brave Laubanie Lieutenant Général , qui y per-

dit les deux yeux 8c ne fe rendit que le 25-, Novembre après 66. jours

de tranchée. Le château de Traerbach aiïiegé prefque en même tems

,

tint 34. jours. La mortalité , pour furcroît de malheur , fe mit parmi
les chevaux de l'Armée de M. de Villeroy 8c il en périt 40000. On
fe confola de ces pertes par la réduction des Fanatiques en Vivarais 8c

Languedoc. Depuis 1702. il s'étoit ému en ces pays-là une rébellion

par des Hérétiques, fomentée Se foûtenue par des PubTances étrangères.

Ces malheureux animés par des prétendus Prophètes , commirent des

cruautés extraordinaires , fur tout envers les gens d'Eglife : on crut les

ramener par la douceur, enfuite les intimider par quelques châtimens:

on n'y reuffit pas : il iailut y envoyer des troupes réglées qui les dé-

quoi--
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firent en différentes occafions : enfin tout fut affoupi au commencé-
ment de 1705-,

Du côte de l'Efpagne le Roi Philippe V. fe mit à la tête de fon Ar-

mée augmentée par 2c. Bataillons 8c autant d'Efcadrons qui lui étoienï

venus de France. Il entra en Portugal Se prit quantité de Places, ainfi

que nous le dirons à fon article ; Se l'Armée navale de France , com-
pofée de 5-0. Vaiffèaux 8c 24. Galères , commandée par le Comte de

Touloufe , ayant rencontré dans le travers de Malaga la flotte des Ailiés

forte de 68. Vaiffèaux 8c de plulieurs Galiotes à bombes , il 1 attaqua

le 24. Août, la battit vivement Se l'obligea à fuir devant lui, diminuée

d'un de fes gros vaiffèaux qui fauta en l'air 8c de 3000. hommes tués

dans le combat : la perte des vainqueurs fut de 1 yoo. hommes tant

tués que bleffés.

Les ennemis bombardèrent la ville de Namur j mais ils y fi-

rent peu de dégât , Se le canon de la Place leur tua plus de 120c
hommes.

Le Duc de Vendôme avoit mis le fiége devant Verrue à la fin d'O-

ctobre. Le Duc de Savoye campé à Crefcentin , s'étoit confervé une

communication avec la Place; ainfi le liège fut long, le Général Fran-

çois voulant ménager fes troupes; il eut a la fin la ville 8c les châteaux

à diferetion. Après quoi il envoya faire le fiége de la Mirandole , qui

fe rendit le n. Mai 1705-. la garnifon fut priionniére de guerre,

affiegea Chivas que le Duc de Savoye fut forcé d'abandonner

qu'il eût confervé une communication , ainfi qu'il avoit fait à Verruëj

8c le Duc de Vendôme étant allé faire tête au Prince Eugène qui étois

revenu en Italie , celui-ci attaqua l'Armée Françoife a Caflàno près

l'Adda , le 16. Août. Il fut reçu Se repouffé avec tant de bravoure,

qu'après un combat de quatre grandes heures , il fut obligé de iè reti-

rer laiffant 700. morts fur la place , 1800. prifonniers Se emmena

j

4000. bleffés; il le fut lui-même à la gorge Se à la jambe ; Se le Com-
te de Linange un de leurs Généraux, fut tué; le Prince d'Anhàlt com-
mandant les Troupes de Brandebourg

,
perdu ; le Duc de Wirtemberg

Général des troupes Danoifes , mort peu après de fes bleffures , auffi-

j

bien que le Général Bibrach 8c le jeune Prince Jofeph dernier des fre-

! res du Duc de Lorraine. La Victoire coûta aux vainqueurs 2foov
hommes tant tués que bleffés. Le Duc de Vendôme fit des pvo-

I diges.

Du côté d'Allemagne , les Alliés ne menaçoient pas moins que d'era-
' porter Thionville , Sar-Louis , les trois Evêchés , Se de pénétrer dans

j

la Champagne avec 'une Armée de plus de cent mille hommes. Us a-

voient pour cela des magazins prodigieux dans la ville de Trêves. Le
|

Roi leur oppofa une Armée moindre de la moitié, fous la conduite du
|
Maréchal de Villars , qui fè pofla fi avantageufement à Sirck près de
la Mofelle, que le Duc de Marlboroug qui avoit abandonné la Flandre

j

pour fe rendre en ces quartiers , après avoir tâté ce Maréchal de tous

côtés , fut obligé de fe retirer la nuit du 17. au 18. Juin , Se d'aban-

1 donner la plupart de fes provifions de bouche que l'on trouva dans Tre-
i ves lorfque les François s'y prefentérent.

Le Maréchal de Villars prit enfuite plufieurs petits châteaux où il v
avoit garnifon Allemande , 8c nettoya les lignes de Weiflêmbourg.
Mais ayant été obligé de faire de^gros détachemens de fon Armée pour
Flandre 8e pour l'Italie, il refta fur la defenlive le refle de la campagne
contre le Prince Louïe de Bade , qui avoit paflë le Rhin avec

mée très-nombreufè. Les exploits de celui-ci dans la baffe Alface fe

terminèrent à difièrens campemens , Se des menaces de faire le liège

du Fort-Louis, que M. de Villars couvrit. Il fallut qu'il fe contentât

de prendre Haguenau , que la Garnifon commandée par le Marquis de
Perry, Génois , abandonna pendant la nuit , après neuf jours de tran-

chée ouverte
,
préférant ce parti à celui de refier priionniére de guerre.

Le Roi approuva ce coup de tête dont il n'y avoit guère d'exemple, 8c

fit ce Gouverneur Lieutenant Général.

En Flandre , pendant que le Duc de Marlboroug étoit fur ia Mofel-

le , l'Electeur de Bavière commandant l'armée Françoife avec le Maré-
chal de Villeroy, prit Huy 8c fe prefenta devant Liège: ce qui obligea

les Hollandois de preffer le Général Anglois de revenir dans les Pays-

Bas. I! reprit Huy , Se l'Electeur prit le parti d'entrer dans des lignes

pour empêcher les ennemis de faire des lièges. Il cft vrai que le Duc
de Marlboroug trouva le moyen d'entrer dans les lignes , Se que l'on y
perdit environ 700. hommes ; mais l'Armée Françoife s'étant campée
fur la Dyle , Se ce Général des Alliés ayant voulu tenter de la paffe

fes troupes furent repoullées à leur tour. Il leur fit faire enfuite une
marche forcée du côté de Bruxelles , dans la penfée de donner le chan-

gé à l'Electeur Se aux Généraux François. Ils ne le prirent point , 8c

le tout n'aboutit qu'à fatiguer cruellement fès troupes , Se à lui faire

perdre beaucoup de monde par la defertion. La fin de cette Campa-
gne de 170/. fut glorieufe , puifque l'on couvrit les Villes principales

de la Flandre que les ennemis menaçoient, Se qu'après les avoir chaflès

de leur camp d'Hcrentals , on les obligea à aller chercher des quartiers

d'Hyver chez eux , après leur avoir enlevé quatre Bataillons dans Dieft

Se quatre Efcadrons de Dragons , ce qui compenfa les 45-0. hommes,
qu'ils avoient pris dans Lev/e.

j

Le Duc de Vendôme après la victoire de Caflàno , pouffa le Prince
Eugène de Savoye de polie en poflc , Se le recogna enfin jufqu'aux

j

pieds des montagnes Se des environs du Lac de Garde , où ce Général
des Impériaux fe trouva moins avancé qu'à l'ouverture de la Campa-

:
gne. La réduction de la fortereffe de Montmelian, après un long blo-

cus , finit l'année 1705-, Le château de Nice fut obligé de capituler

l'an 1706. mais cette Campagne ne fut pas heureufe en Flandre , par

I la perte de la bataille de Ramilly le 23. Mai. Cette perte fut recom-

(

penfee l'année fuivante en Efpagnc , par la bataille donnée à Almanza,
dans laquelle les troupes des Allies fuient défaites. Un avantage rcm-

,
porté fur mer en la même année , fit connoître aux Anglois Se aux

j

Hollandois qu'ils Ce flatoient mal-à-propos d'être devenus les Maîtres de
I l'Océan Se de la Méditerranée. Les Allcmans en même tems 11- virent

forcés dans leurs Lignes de Stolhoftèn. Les Alliés ayant voulu affieger

Toulon par mer Se par terre , furent repouffés par les tfoupes Fran-

çqjfes Se par les Milices du pays. L'an 1708. M. le Dauphin com-
I manda en Flandre; il fc donna une bataille près d'Oudenarde , dont le

fucecî
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forces Fut incertain , 8c qui fut néanmoins fùivide la prife de Lille. L'an

1709. la bataille de Malplaquet près de Mons ne fut pas heureufe aux

François, non plus que les Campagnes fuivantes jufqu'à l'année 1711.

dans laquelle l'Armée du Roi, commandée par le Maréchal de Villars,

après avoir pris Denain 8c Marchienne , a fait lever à l'Armée des Al-

liés commandée par le Prince Eugène , le iïége de Landrecics : ce qui

a été fuivi de la prife de Doiiay , du Quênoy 8c du iïége de Bouchain.

On a en même tems publié une fufpenlîon d'armes pour quatre mois

entre la France , l'Angleterre 8c l'Efpagne ; Se les Plénipotentiaires des

Couronnes 8c des Allies travaillent à une Paix, générale , qui a été con-

clue à Utrecht le 12. Avril de l'an 1713. entre l'Angleterre, lePortu-

gal , le Roi de Pruflë , le Duc de Savoye 8c les Etats d'Hollande avec

la France Se l'Efpagne. Mais l'Empereur ayant refufé d'accepter les

conditions propoiées à Utrecht , le Roi a été obligé de continuer la

guerre eh Allemagne ; 8c ayant envoyé une armée fous la conduite du

Maréchal de Villars , la ville de Landau a été afliegée & prife par les

troupes de Sa Majefté le 21. Août 1713.

[La même année, l'Armée Françoife, après avoir forcé les lignes des

Impériaux à Roskopf , forma le fiege de la Ville de Fribourg Capitale

du Brifgaw, 8c la Ville Se les Châteaux après une vigoureufe réliftance

de la Garnifon dans la défenfè de la ville , car les Châteaux ne furent

pas attaquez, , capitulèrent le 1 6. Novembre 17 13. L'Empereur &
l'Empire fe voyant hors d'état de réliiler feuls contre toutes les forces

de la France ,
' rélblurent , enfin , d'entrer dans des Négociations de

paix. Le Prince Eugène de la part de l'Empereur 8c le Maréchal de

Villeroy de la part de la France tinrent de longues conférences à Ra-

ftadt fur la fin de l'année , après être convenus d'une fufpenfion d'Ar-

mes, pour pouvoir travailler plus commodément à la paix. Enfin elle

fut conclue le 6. de Mars 17 14. les Traitez de Weftphalie, de Nimé-

gue , 8c de Ryfvvick furent confiderez comme la bafe du nouveau

Traité. Le Rhin fut regardé comme la borne qui fépare les Etats de

l'Empereur 8c de l'Empire de ceux qui font fous la domination de la

France. Landaw refte à cette Couronne , 8c le Vieux Brifac 8c Fri-

bourg doivent être rendus à l'Empereur , de même que le Fort de

Kehl. Celui de Huningue Se divers autres doivent être démolis. Le

Roi de France promet de rendre à tous les Membres de l'Empire tout

ce qui leur a apartenu par le Traité de Ryfwick ; 8c on eft convenu de

tenir un Congrès général au-plutôt pour traiter avec tous lefdits Prin-

ces, avec l'Empire en général, 5c pour conclurre une paix univerfelle.

Ce Congrès c'eft tenu à Bade en SuifTe ,8c le Traité de Paix a été figné

le 6. de Septembre, 17 14. Il y a eu deux autres événemens conlidéra-

bles en France cette même année 17 14. Le premier eft la Conftitu-

tion du Pape condamnant 101. Propofitions tirées du Nouveau Te-

ftament du Père 'Gjuefnel, propofée à l'Alfemblée du Clergé de Fran-

ce , pour y être reçue, félon les ordres exprès du Roi. La plupart

des Evêques l'ont acceptée ; 8c quelques autres , entre lefquels eft le

Cardinal de Noailies Archevêque de Paris , n'ont pas voulu la recevoir

,

du moins fans quelque reftriction ; ce qui a caulé bien des trou-

bles , qui ne font pas encore appariez. Le fécond eft la Déclaration

du Roi enregîtrée au Parlement , qui déclare habiles à fucceder à la

Couronne fes Fils naturels , en cas que la Branche légitime vienne à

manquer.]

Louis le Grand a eu de Marie Théréfè d'Autriche , qu'il époufa le

4. de Juin 1660. morte le 30. Juillet 1683. Louis Dauphin, qui fuit;

Philippe de France Duc d'Anjou , né le 2. Août i663. mort le 10.

Juillet 1671. Louïs-Franpois de France Duc d'Anjou né le 14. Juin

1672. mort le 4. Novembre fuivant. Anne-Elizaéeth de France , née

le 18. Novembre 1662. morte le 30. Décembre fuivant. Marie-Anne
«France née le 16. Novembre 1664. morte le 26. Décembre fui-

t; 8c Marie-Théréfe de France née le 2. Janvier 1667. morte le pre-

mier Mars 1672. Le Roi a eu pour Enfans naturels Louis de Bourbon
Comte de Vermandois , Amiral de France , né le 2. Octobre 1667.

mort à Cburtrai le iS. Novembre 1683. Il étoit Fils de Lou'ife Fran-

foife de la Baume le Blanc de la Valiére , Duchefie de Vaujour , Sec.

Marie-Anne de Bourbon Demoifelle de Blois née en Ocvtobre 1 666. de
la même Dame de la Valiére. Mariée le 16. Janvier 1680. à Louis

Armand de Bourbon Prince de Conty. Lotus Augufle de Bourbon
Duc du Maine, dont la poftérité eft raportée fous le mot Bourbon. Sa
mère étoit Madame de Montefpan. Louis Céfar de Bourbon Comte dtj

Vexin, né l'an 1672. deftiné Abbé de Saint Benys en France 8c de S,'

Germain des Prez , mort le 10. Janvier 1683. Louis Alexandre as
Bourbon Comte de Touloufë , Duc de Damville 8c de Penthiévre
Pair 8c Amiral de France , Gouverneur de Bretagne , né le 6. Juin
1678. Lou'ife Françoife de Bourbon, Demoifelle de Nantes , mariée le

24. Juillet I685-

. à Louis Duc de Bourbon ; Louïfe-Marie-Anne de
Bourbon Demoifelle de Tours , légitimée en Janvier 1676. morte le

15;. Septembre 1681. 8c Françoife-Marie de Bourbon née en Mai
1677. mariée le 18. Février 1692. à Philippe Duc d'Orléans Petit-fils

de France. Tous ces Enfans font, fi je ne me trompe , de Madame
de Montefpan.

Avertijfement.

„ Il paroit aflèz que tout ce long Article , fi l'on en excepte ce qui
en eft renfermé entre deux crochets 8c ce qui eft dit de la Mère des
Enfans naturels de Louis XIV. a été fait à Paris ; 8c que l'Auteur a
moins cherché à dire la vérité , qu'à relever la gloire de fa Nation

,

8c celle de fon Souverain. On feroit très-mal de l'en croire fur fa

parole. On doit néceflàirement, fi on ne veut être trompé, conful-

,
ter fur les mêmes faits les autres Hiftoriens, 8c fur tout ceux qui écri-

vent dans un Pays de liberté tel que la Hollande , où le Souverain
permet que l'on due également ce qui lui eft avantageux 8c desavan-
tageux, pourvu qu'on ne dife rien que de certain 8c de public. L'Au-

,
teur exaggére par tout les avantages de fon Parti , exténue ceux du
Parti oppofé, 8c en fuprime quelques uns des plus confidérables , 8c

, des plus publics. Par exemple , il ne dit pas un mot de la levée du
Supplément. Tome II.

LOU. . lir
" fiége ,<k Tul'in , 8c de la défaite entière de l'Arrnée de France , qui
„ l'aiîiégeoit

; ce qui obligea les François à abandonner entièrement
,, toute l'Italie, fans qu'ils y ayent jamais remis le pié depuis. Entre-
>, prife dahs laquelle le Prince Eugène aquit une gloire immortelle* Il

„ pailè fous filence la levée du iïége de Barcelone, que Philippe KRoi
„ d'Eipagne affiégeoit avec toutes Hbs forces, événement , qui faillit à
„ lui faire perdre tous fes Etats , fi on avoit fû en profiter. Il ne dit

„ rien de la Viaoire remportée fur l'Armée du même Prince près de
„ Saragoce , qui fit que les Alliez pénétrèrent jufques à Madrid , dont
„ ils turent Maîtres pendant quelque tems. Il ne parle point de la

„ Conquête de tous les Pays-Bas, fi on en excepte Namur 8c Char-
„ leroy, de la prife d'Ath , de Douai , de Tournai, de Bethune, d'Aire,
„ de Bouchain , du Quefnoy 8c nous n'avons pourtant pas voulu omet-
„ tre cet Article; parce que nous fouhaitons

, que ce Suplément com->
,, prenne tout ce qui fe trouve dans le Suplément de Paris , 8c qui na
„ fe trouve pas dans le Moreri de Hollande.

LOUIS Dauphin, né au Château de Fontainebleau , le t. Novem-
bre 1661. fut nommé Généraliffime en Allemagne 8c prit Philisbourg
le 1. Novembre 16S8. Il fournit Manheim 8c Frankendal ; accom-
pagna le Roi au fiége de Mons l'an 1691. 8c à la prife de Namur l'an

1692. Il le fuivit encore en Flandres l'an 1693. P*"s Paflà en Allema-
gne avec les Troupes, qu'il y conduifoit , 8c empêcha le.Prince Louis
de Bade de rien entreprendre. Il mourut en fon Château de Meudon le

14. Août 1711. de la petite vérole, âgé de 49. ans, 9. mois , 8c 14,1

jours. Il avoit époufe le 20. Janvier 1680. Marie-Anne-Chrifline-
Vtctoire de Bavière, fille de Ferdinand-MarieDac de Bavière, Electeur,
morte le 20. Avril 1690. dont il a eu Louis , qui fuit: Philippe de
France Duc d'Anjou, né le 19. Décembre 1683. puis Roi d'Eipagne,
l'an 1700. dont il eft parlé ailleurs; ^Charles de France Duc de Berry,
Sec. né le 31. Août 1686. 8c mort le 3. Mai de cette année 1714. Il

avoit époufé Marie-Louife-Elizabeth d Orléans , fille de Philippe Duc
d'Orléans, Se de Franpotfe-Marieàe Bourbon. Elle étoit groflb de fepd

mois , quand le Prince fon Epoux mourut. Elle acoucha le 16. de
Juin d'une Princefle , qui mourut le lendemain , après avoir été ba-
ptizée fous le nom de Marie-Louïfe -Elisabeth. * Mémoires du
Tems.

LOUIS de France, Duc de Bourgogne, puis Dauphin après la mort
de fon Père, né au Château de Verfàilles le 6. Août 1682. mourut au
Château de Marly le 18. Février 1712. Il avoit époufé le 7. Décem-
bre 1697. Marie-Adélaïde de Savoye , fille aînée de Victor-Amedée IL
du nom Duc de Savoye , 8c &'Anne-Marie d'Orléans , laquelle Marie
Adélaïde mourut à Verfailles le 12. Février 17 12. fix jours avant fon
Mari. Il en avoit eu N. de France Duc de Bretagne , né le 25-. Juiri

1704. mort le 13. Avril 170/. Louis de France Duc de Bretagne,

puis Dauphin après la mort de fon Père , né le 8. Janvier 1707. mort
le 8. Mars 17 12. Se Louis de France Duc d'Anjou puis Dauphin , a-

près la mort de fon Frère , né le ij. Février 17 10. * Mémoires du
Tems.

LOUIS DONAT Vénitien , Evêque de Bergame , qui avoit écrit

fur les Sentences 8c compofé quelques Difcours , vivoit dans le XV.
fiécle. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef. XV. fiécle.

LOUIS (d'Orléans) cherchez Orléans.
LOUIS, le FORT-LOUIS. Bonne Fortereflè qui porte le nom de

Louis XIV. qui l'a fait conftruire. Elle eft forte par fes Ouvrages , 8c

par fa fituation dans une petite Ifle du Rhin, au delfous de Strasbourg,

entre la ville de Bade 8c celle^de Haguenaw. 11 y a une autre For-
tereflè de cenom dans l'Amérique, dont il eft parlé dans Moreri au mot
Fort-Louis. * Maty, Diction.

LOUIS , MONT-LOUIS , ancien Village de la Touraine en Fran-
ce. Il eft près de la Loire , à deux lieues de Tours vers le Levant»
* Maty, Diction.

LOUIS, le MONT-LOUIS, petite Ville' de Cerdaigne contrée de
la Catalogne , fituée à deux lieues de Puycerda vers l'Orient. Cette
ville bâtie l'an 1680. Se défendue par une bonne Citadelle , porte le

nom de Louis XIV. Roi de France, qui en a été le Fondateur. * Ma-
ty, Diction.

LOUIS, le PORT-LOUIS, Village 8c Port de la Mer Méditerranée.

Il eft fur la côte du Languedoc , à l'entrée du fameux Canal de Sette,

au Midi du Lac W Maguelone. On donne aufli ce nom à la ville de
Blavet. * Maty, Diction.

LOUP (Saint) Evêque de Lyon dans le VI. fiécle , avoit été Moine
dans le Monaftére de rifle-Barbe, au milieu de la rivière de Saône près
des Fauxbourgs de Lyon. C'étoit alors un Hfcrmitage dont Loup fut

Supérieur. 11 fucceda à Viventiol dans le Siège de Lyon fan ^23. II

eut beaucoup à fouffrir pour fon troupeau pendant les guerres entre les

Rois de France Se de Bourgogne ; mais la ville de Lyon étant tombée
l'an 5-34. fous la puiflànce des Rois de France , il jouit de la paix, af-

fûta Se prefida au III. Concile d'Orléans l'an j-38. Se mourut l'an 5-42.

On fait mémoire de lui au 2J. de Septembre. * Baillet , Vies des

Saints.

* LOUP Abbé de Ferrieres, vint au monde vers le commencement
du IX.' fiécle. Il étoit aparemment de la Province de Sens , 8c d'une

Famille confiderable. 11 fit profeiïïon dans l'Abbaye de Ferrieres fous

Alaric, qui en étoit alors Abbé, 8c qui fut depuis Archevêque de Sens;

Il fit fes études dans l'Abbaye de Fuldes fous le célèbre Raban. A fon
retour l'an 830. il fut connu de l'Impératrice Judith , qui le preiènra

à Louis te Débonnaire; Se fut choifi enfuite par Charles le Chauve
,pour

remplir la place d'Adon Abbé de Ferrieres , que ce Prince vouloit chaf-

fer de ce Monaftére , parce qu'il avoit favorifé le parti de Lothaire.

Loup fut reçu Abbé de Ferrieres au mois de Novembre de l'an 842.
Se chafîâ Odon de l'Abbaye. L'an 844. il aflîfta au Concile de Ver-
neiiil , Se fut chargé d'en dreflèr les Canons. Il affilia à plufîeurs au-

tres AfTemblées d'Evêques ; Se fut envoyé vers le Pape Léon IV. par
Charles le Chauve. Il fe trouva au Concile de Soiflbns l'an 8/3. 8e vé-

cut en^ande réputation de feience 8c de lainteté jufqu'à l'an 862. On
a fait un Recueil de cent trente Lettres de cet Abbé fur differens fu-

jets. Elles nous donnent de grands éclairciflèmens fur les affaires de
foa tems , 81 on y trouve plufieurs points de Do&ine , de Difciplinc

Q " Ecck,
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Ecclefiaftique 8c de Morale très-bien traités. Elles font écrites avec

pureté, avec agrément gc avec politeffe. Papyre Maffon les publia l'an

15-88. en un Volume in oclcrvo, Se les dédia au Clergé de France. De-

puis André Du Chêne les a inférées dans le III. Tome des' Ecrivains

de l'Hiftoire de France. Ce Loup Abbé de Ferrieres eft le même que

celui que l'on nomme ServàtuS Lotus fous le nom duquel on a un

Traite intitulé : Des trois Jgueftions contre Gothefcalque ; gc une Lettre

à Hincmar Archevêque de Reims, gc à Pardulus Evêque de Laon, fur

la Predeftination Se la Grâce : Opufcules donnés par le P. Sirmond l'an

1648. fur un Manufcrit de Saint-Amand , 8e depuis par M. Mauguin.

M. Baluze a auffi donné l'an 1664. une édition de toutes les Oeuvres

de Loup Abbé de Ferrieres , enrichie de Notes 8c de plufieurs Pièces

mifes à la fin du Volume. *Sigebert, c. 39. Cat. Trithême, in Ckron.

Bellarmin , de Script. Ecclef. Baronius , in Annal. Poffevin , in Appar.

San: Sainte-Marthe, Tom. XV. Gall. Chrift. M. du Pin, Bibliothèque des

Auteurs Ecclef. IX.jiécle.

LOUP D'OLMEDO ainfi apellé du lieu de fa naiflânce au Diocefe

d'Avife en Efpagne , étant Général de l'Ordre des Jeronymites , 8c ne

trouvant pas que la Règle de faint Auguftin fut propre pour des Moines

Ecdes Solitaires, il en dreffa une tirée des Ecrits de S. Jérôme , que le

Pape Martin V. ap|^ouva ; mais les Religieux de S. Jérôme n'ayant

pas voulu la lecevoir, il commença une nouvelle Congrégation fous le

nom des Moines de S. Jérôme de l'Obfervance , à qui il donna la Règle

qu'il avoit tirée des Ecrits de ce Père de l'Eglife ; 8c après avoir été

Général de cette
" nouvelle Congrégation gc Prieur de leur Monaftére

de S. Alexis à Rome , il y mourut le 3. Avril 1433. * Pietro

Crefcens. Pr&fid. Rom. Hermenegildo de S. Pablo , Orig. Cont. de el

Inftit. Geronim.

LOURDE , LORDE , Bourg de France fitué dans la Bigorre en

Gafcogne, fur le Gave de Pau, àlept lieues au deflus de la Ville de ce

nom. * Maty, DiBion.

LOUVAT ,
petite Rivière du Comté de Novogrod Weliki , en

Mofcovie. Elle fe décharge dans le Lac d'Ilmen , 8c elle eft prife par

quelques Géographes pour l'ancienne Chefinus , ou Cherfinus , laquelle

d'autres prennent pour la rivière de Narva , qui baigne la Ville de ce

nom , 8c fe décharge dans le Golfe de Finlande. * Maty , DiBion.

LOWE , l'Oriental , 8c l'Occidental , en Anglois Eaft-Lowe and Weji

Lotve, ce font deux Bourgs dans la Province de Cornouaille en Angle-

terre , tous deux fur la Mer , 8c ayant tous deux voix au Parlement.

II y a un Pont de pluneurs arcades , qui joint ces deux Bourgs l'un à

l'autre. Ils font à 19Ô. milles Anglois de Londres. * Morery An-

glois.

LOUVENSTEIN , en Latin Loonftenim Pagm , Comté d'Allema-

gne, que Frédéric I. Electeur Palatin aquit de -Louis , le dernier de

les anciens Comtes, l'an 1441. Cet Electeur époufa Claire de Tettin-

gen l'an 1462. de laquelle il eut Frédéric , mort l'an 1474. 8c Louis

,

à qui fon Père donna pluneurs Seigneuries ; 8c que l'Empereur Maxi-

railien I. honora de la dignité de Comte. Depuis Philippe Electeur Pa-

latin les retira toutes , à la referve de Scharfnec ; 8c donna en échange

à Louis le Comté de Louvenftein. Louis, dans la guerre de Bavière,

ayant pris le parti de Robert fon Coulïn , fut dépouillé de ce Comté

par Uiric de Wirtemberg. La guerre finie, il lui en fut rendu une par-

tie. Depuis le Collège Electoral le nomma pour aller porter la nou-

velle de l'Election de Charles V. aux Ambaiîadeurs
, qui étoient à Ma-

yence. 11 mourut l'an 15-14. laiffant Louis 8c Frédéric. Ce dernier

mort en 1541. eut grand nombre d'Enfans d''Hélène de Koenigfek fa fem-

me , 8c entr'autres Wolfgang , qui continua la Branche de Louven-

ftein 5 8c Louis commença celle de Wertheim. La poftérité du premier

finit en George-Louis, qui mourut l'an 1633. Il ne laiffa que Chriftine

mariée à Gabriel Comte à'Oxenftiem, Maréchal de Suéde. L'autre tut

employé en diverfes Arribaflàdes 8c négociations importantes pour

l'Empire ; 8c depuis fut dépouillé de fon Comté par Louis Duc de

Wirtemberg. Anne fa femme , fille de Louis Comte de Stelberg lui por-

ta en dot les Comtez de Wertheim , de Rochefort , 8c de Montaigu,

avec d'autres Seigneuries. Il eut de grands démêlez avec Jules Evêque

de Wirtzbourg , pour le Comté de Wertheim. Il mourut l'an 161 1.

8c laiffa entr'autres Enfans Chriftophle Louis , Chef de la Branche de

Wirnembourg, 8c Jean Theodortc, qui commença cejkde Rochefort. Le

premier laiffa à'Elizabeth fa femme , fille de Joachïm Comte de Man-

defcheid 8c de Wirnembourg, Frederic-Lottis , qui fe fignala par fa va-

leur , 8c mourut l'an 1644. laiffant plufieurs Enfans , entre lefquels

Ferdinand-Charles embraffa la Religion Romaine. Philippe fils de ce

dernier fut Chanoine de "Strasbourg. Spener dans fa Généalogie Hiftori-

que. De Thou, Hifi.Liv. 1 38. Au refte le Comté de Louvenftein, fait

partie du Cercle de Franconie. Il eft enclavé dans celui de Soiiabe, à

la referve d'un petit endroit , qui confine vers le Nord avec le Comté
d'Holach en Franconie. Ce Comté long environ de quatre lieues , 8c

large de deux , n'a que des Bourgs 8c des Villages avec le Château de

Louvenftein , qu'on écrit Loevenftein , 8c qui donne le nom au Pays.

* Maty, Diction.

LOUWENSTEIN, qu'on écrit Loevenftein , eft un bon Fort avec

un beau Château
, qui fert ordinairement de prifon aux prifonniers

d'Etat. Ce fut là , par exemple , où fut enfermé le célèbre Hugues Gro-

tius , 8c d'où il fortit dans un cofre par l'adrcffe de fa Femme. Il eft

dans rifle de Bomel , contrée de la Hollande Méridionale , au con-

fluent du Wahal, 8c de la Meufe , un peu au deflus des Villes de Gor-

cum 8c de Worcum. Quelques Géographes eftiment que Louwenftcin

eft le lieu , où étoit anciennement le Village apellé Leva Fanum , que
d'autres placent à Lewen , Village de la Gueldre , fitué fur le bord

Méridional du Wahal, environ à deux lieues au deffus deTiel. *Maty,
DiBion.

LOUVENT (S.) en Latin Lupentius , Abbé de S. Privât de Savouls

en Gevaudan, fut dénoncé à la Cour d'Auftrafie pour avoir parlé con-

tre la Reine Brunehaud , fut mandé à Metz par la Reine mên^ 8c fe

juftifia ; mais le Comte Innocent Gouverneur de Gevaudan qui l'avoit

aceufé , le fit arrêter comme il rétournoit en fon pays ;. 2e après lui

avoir fait fouffrir plufieurs tourmens , il ne le laiffa aller que pour cou-

rir après 8c le tuer en chemin. * Grégoire de Tours , /. 6. c. 37. &

LOU. LOV. LOY. LU. LUB.
38. Baillet , Vies des Saints (tu 22. d'Octobre , jour auquel on fait mé-
moire de ce Saint.

LOUVIERS
, en Latin , Luparu , petite Ville de France fïtuée en

Normandie, for l'Eure, entre Evreux 8c Rouen, environ à cinq lieues
de l'une Se de l'autre. * Maty, Diction.

LOUVRES EN PARISIS , Bourg de l'Ifle de France , fitué en-
tre Pans 8c Senlis, environ à quatre lieues de l'une 8c de l'autre. *Ma-
ty, DiBion.

LOUWENBOURG. Ville de la Pomeranie Ducale. Elle eft dans
la Seigneurie de Louwenbourg , fur la Rivière de Lobo , environ à
dix lieues de la Ville de Dantzick , vers le Couchant. * Maty,
DiBion.

LOUWENBOURG (la Seigneurie de) Contrée de la Pomeranie
Ducale. Elle eft le long de la Mer Baltique, aux Confins de la Pome-
rellie^ , dont elle dépendoit autrefois. Ce Pays a environ onze lieues
de Côtes , 8c huit de profondeur dans les Terres. Ses villes principa-
les font Louwenbourg , Capitale ; Smolfin , £c Lebe. * Maty.
DiBion. _

'

LOVERE (Louïs di) de Bergame, mourut en 15-72. Il a Iaiffé des
Sermons fur les Evangiles gc les Epîtres de toute l'année. * Kïnig,
Biblioth.

.
LOYD (Nicolas) Socius du Collège de Wadham dans l'Univerfîté

d'Oxford
, a publié le Diftionaire Hiftorique de Charles Etienne revu Se

augmenté. * Mémoires du tems.

* LOYER (Pierre le) Confeiller au Préfidial d'Angers , naquit au
Village d'Huillé dans l'Anjou , le 24. de Novembre 15-40. Cétoit ua
des plus favans Hommes de fon fïécle , 8c tout enfemble un des plus
grands Vifionnaires , que l'on vit jamais. Il entendoit parfaitement les
Langues Orientales ; mais il s'infatua tellement d'Etymologies amenées
de l'Hébreu

, qu'il fè rendit ridicule. Il prétendoit auffi trouver dans -

Homère tout ce qu'il vouloit. Il y trouva le Village de fa naiffance 8c
fon propre nom. Et , de peur qu'on ne Taccufât de fe vanter d'une
connoiffance extraordinaire , il déclara , que c'étoit la grâce de Dieu,
qui operoit dans fon efprit tous ces merveilleux effets. On voit dans
fon Livre des Spectres une lecture prodigieufè ; mais quelque favant
qu'il fut, 8c cela avec un fi grand mélange de folie, il a été inconnu à,

Voflius 8c à Colomiez. Le premier dans une de {es Lettres ayant vu
quelque part Loerius de SpeBris , croit que c'eft une faute gc qu'il faut
lire Lavaterus. Tant il eft vrai , que les Savans ont du penchant à
changer ce qu'ils n'entendent pas. Colomiez ne l'a point mis dans fà
Gallia Orientalis. Pierre le Loyer mourut à Angers l'an 1634. âoéde
84. ans Gabriel Naudé lui rendant juftice à l'égard de la lecture 8c
du favoir, fe moque bien ouvertement de lès prétentions touchant Or-
phée, le plus grand Sorcier, qui ait jamais vécu , difoit-il , sy le plia
grand Necromant , dont les Efprits n'étaient farcis que des louanges dei
Diables , comme de Jupiter Alaftor Démon -vengeur & exterminateur.
Voyez le Ch. 9. de 1

:

'Apologie des grands Hommes aceufez. de Magie.
Voyez auffi Chevr&ana, à la page 30. de la 2. partie. * Bayle, DiBion.
Crit. Moreri en dit fi peu de chofè , que c'eft tout de même, que s'il

n'en avoit point parlé.

LOYOX (Pierre) de Tournhaut , a écrit des Commentaires Moraux'
fur le Pfeaume CXVlII.ouCXIX. imprimez à Anvers in folio en 1643.
Il y a encore de lui deux Livres fur la Paix ; 8c un Difcours en l'hon-
neur du Travail. * Konig, Biblioth.

LOYTZ , petite Ville du Comté de Gutzkow dans la Pomeranie
Ducale. Elle eft fur le Pêne , à trois ou quatre lieues au deffus de la
Ville de Gutzkow. * Maty, DiBion.

L U.

LU , Roi de Cheuxan , qui eft une Ifle fur la Côte Orientale de la

Chine. Ce Prince étoit de la Famille de Thamin ; gc Lovan Roi
de la Chine ayant été mis à mort par les Tartarcs l'an 1645-. les Chi-
nois l'élurent pour leur Souverain. Il prit feulement le nom de Libéra-
teur de l'Empire , 8c eut d'abord quelque heureux fuccès dans lès en-
treprifès. Mais après il fut contraint d'abandonner la Ville de Xaoking,
& de fè retirer dans l'Ifle de Cheuxan. Cette Ifle, qui n'étoit aupara-
mnt habitée que par des Laboureurs 8c des Pêcheurs , devint bientôt
Si beau Royaume ; 8c une infinité de Chinois s'y étant réfugiez , ce
Roi fe vit quelques années après maître de foixante 8c douze Villes
qui furent bâties dans Cheuxan , Se de plufieurs flotes bien équipées!
* Martini Jéfuite, Hift. de la Guerre des Tartares contre la Chine.

LUBAN. C'eft une petite Ifle de l'Océan Oriental , l'une de cellci

qu'on nomme Philippines , fituée fur la Côte Méridionale de celle de
Manille, 8c au Levant de celle de Mindora. * Maty, DiBion.

LUBAN , Bourg de la Livonie. Il eft dans la Lettonie , à trente

lieues de la Ville de Riga, vers le Levant. * Maty , DiBion.
LUBANSKEN-SEE , ou , le Lac de Luban. Ce Lac eft dans la

Livonie, vers les Confins de la'Curlande 8c de la Lithuanie, entre la

Ville de Duncnbouig, 8c le Bourg de Luban , dont il emprunte fon
nom. La Rivière de Rofitta décharge fes eaux dans ce Lac. * Maty,
DiBion.

LUBBERT (Sibrand) Profeflèur en Théologie à Franckcr , naquît

à Langowordc, dans la Frife, environ l'an iffà. Il fit fes humanités
dans le Collège de Brème , 8c puis il fut étudier dans l'Académie de
Wittcmbcrg, où il aprit beaucoup d'Hébreu fous le Profeflèur Valentm
Scindlerns ; après quoi il s'en .alla à Genève 8c fe rendit fort aflidu aux

Leçons de Théodore de Béze gc à celles de Cafrubon gc de François Por-

tus. Enfuite il tut à Ncuftad , où le Prince Cafimir avoit tranfporté

les Profeflèurs Réformez. Il s'attacha principalement aux Leçons de
Zacharie Urfin , Se s'infinua intimement dans lès bonnes grâces. Il en
reçut un jour un éloge , qui fut en même tems une preuve li rare de
la modertic du Profeflèur , qu'elle mérite d'être raportée ici. Urfin a-

voit mal cité dans une Leçon publique David Kimchi; Se en ayant été

averti par Sibrand , Uriin reconnut la faute dans la Leçon fuivante , gc

montra celui de fes Auditeurs , qui étoit caufe de la correction. On
offrit à Lubbcrt le Vicariat d'Urfin dans la Chaire de Logique, avec pro-

meffe d'un meilleur pofte en tems 2c lieu 5 mais il répondit modefte-

jnent

,



LUB.
ment , qu'il ne fe fentoit pas aflëz habile , pour bien remplir une pla-

ce , où ce Profeflèur illuftre avoit aquis tant de gloire. Cependant

Urfin n'avoit trouvé que lui entre fes Difciples , qui dût être recom-

mandé pour cette fonction de Subftitut. Elle fut donnée à Fortuncttus

Crellius. Lors que Lubbert fe vit en état d'être promu à la Charge de

Miniftre , il fut demandé par l'Egliiè Réformée de Bruxelles , Se par

celle d'Embden , 8t il préféra celle d'Embden par les Confeils d'Urlîn.

11 fut apelléen Frife en 1/84. pour être Prédicateur du Gouverneur &
des Députez des Etats de la Province , & pour faire des Leçons en

Théologie dans l'Univerfîté de Franeker , dont on préparoit la fonda-

tion. H eut pour Collègues dans la Profeffion en Théologie Martin

Lydius Se Henri Antonides Nerdenus , 8c , quoi qu'ils fuflènt plus âgez

que lui , il les furpaflà de beaucoup. Il fut recevoir à Heidelberg le

Doctorat en Théologie , dès qu'il iè vit honoré de la Charge de Pro-

feflëur en cette Faculté à Franeker. Ce fut une Charge ,
qu'il exerça

près de 40. ans , 8c dans ce long intervale il fut employé diverfes fois

a des affaires importantes. Il fut l'un des Députez au Synode de Dor-

drecht , 8c l'une des plus fortes têtes de la Compagnie. Son afliduité

au travail , Se la vigueur de fa fanté lui donnèrent lieu de compofer

beaucoup d'Ouvrages , qui furent fort eftimez. 11 prêchoit avec un

grand zèle , déclamoit fortement contre le vice , 8c obfervoit exacte-

ment les Statuts. Il refufà quelquefois le Rectorat, parce qu'il craignoit

de ne pouvoir point venir a bout de la correction des Ecoliers débau-

chez. Il refufa une Chaire de Théologie , qui lui fut offerte au Pala-

tinat. Ce fut celle qui étoit devenue vacante par la mort de Kimedonce

Proteflèur à Heidelberg. Les Curateurs de l'Académie de Franeker

s'oppoférent à cette vocation. 11 mourut dans cette ville le 21. de Jan-

vier i<S2j\ Scaliger même, qui n'eftimoit prefque perfonne , le tenoit

pour docte; &Jaques I. Roi d'Angleterre l'eftimoit beaucoup. Il pu-

blia des Ouvrages contre Bellarmin, fur les Controveriës de l'Ecriture,

du Pape, de l'Egliiè, des Conciles; il répliqua à Gret/er, qui lui avoit

répondu pour Bellarmin , 8c Gretfer ne répliqua point. Il publia un

Ouvrage contre Socin , de Chrifto Salvatore. Il écrivit auffi contre la

Lettre d'Arminius ad H. à Collibus, 8c contre Pierre Bertius, qui avoit

pris la plume pour la défenfe de cette Lettre. Enfuite il écrivit contre

Vorftius , 8c contre l'Ouvrage que Grotius intitula , Fieras Ordimtm

HollandU. Le dernier Livre qu'il publia eft fon Commentaire fur le

Catéchifme d'Heidelberg. 11 laiflâ un Anti-Beliarminus , tout entier ,

qui lui avoit coûté beaucoup de veilles , 8c l'on croit qu'il eut des rai-

ibns de fbuhaiter que cette importante compofition ne fortît pas de

deflbus la preflè pendant & vie. Amama fit fon Oraifon funèbre.

* Bayle, DicTion. Critiq.

LUBECK. (le Golfe de) anciennement Lagnus Lacus. Ce Golfe eft

une partie de la Mer Baltique. Il eft entre l'Ifle de Femeren ,' la côte

Orientale de la Wagrie , en Holftein , £e celle du Duché de Meklem-

bpurg. * Maty , Diclion.

LUBEN , Bourg ou petite Ville de la Baflë Luface. Ce lieu a un

pont fur la Sprée, à lix lieues au deflous de Cotbus. * Maty, Diclion.

LUBEN , Petite ville de la Principauté de Lignitz , en Silélîe. Elle

eft fur Ja rivière de Kattebach, à trois lieues de la ville, vers le Nord,

8c elle eft défendue par un bon Château. * Maty , Ditlion.

LUBIENIETSKI (Staniflas) en Latin Lubieniecius Gentilhomme

Folonois , a été un des plus célèbres Miniftres , qu'ayent eu les Soci-

niens au XVII. liécle. Il naquit à Racovie le 23. d'Août 1623. Il fut

élevé avec un foin tout particulier par fon Père , qui étoit Miniftre de

Racovie, 8c qui, non content de l'envoyer dans les Ecoles, lui fit voir

aufli les Diètes de la Pologne , afin de le faire connoître aux Grands , 8c

de l'inftruire de toutes les choies , qui convenoient à fà naiflànce. Il

l'envoya enfuite à Torn , où le jeune Homme s'arrêta pendant deux

années, Se fe joignit aux Députez Sociniens, pendant le Colloque qui

fe tint dans cette Ville l'an 1644. pour la réunion des. Religions. Il

dreflà un procès verbal de ce Colloque. Ayant été donné pour Gou
verneur au jeqjfe Comte de N'umirycz. , il lui fit voir la Hollande , 8
puis la France , 8c fe fit eftimer de plufieurs perfonnes doctes avec qui

il conféra fur les matières de Religion, fans jamais diflimuler la tienne,

ni perdre les occafions de la foutenir. Il perdit fon Père l'an 1648. 8c

s'en retourna en Pologne. Il fe maria l'an 165-2. avec la Fille d'un

Socinien zélé , 8c fut fait Coadjuteur de Jean Ciachovius Miniftre de
Siedliski ; Se comme il donna bientôt de bonnes preuves de là pruden-

ce 8c de fon érudition , le Synode de Czarkovie le reçut Miniftre , 8c

le donna pour Pafteur à l'Egliiè de ce nom. L'irruption des Suédois

l'en fit fortir.l'an 16$ f. 8c l'obligea de Iè retirer à Cracovie avec là fa-

mille le 6. d'Avril 16f6. Il y employa fon tems en jûnes, en prières,

8c à prêcher. La Ville étant retombée au pouvoir des Polonois l'an

165-7. il fuivit la garnifon Suédoiië avec deux autres Sociniens, afin de
fuplier le Roi de Suéde de faire en forte , que les Unitaires

, qui s'é-

toient mis fous fa protection , fuffent compris dans l'amniftie par la

paix qui feroit conclue avec la Pologne. Il arriva à Volgaft le 7.

d'Octobre i6jj. 8c y fat très-bien reçu du Roi de Suéde. Il mangea
à la table de ce Prince, honneur, qu'il avoit déjà reçu à Cracovie. « Il

s'infinua dans la connoiflànce de quelques Seigneurs Suédois , malgré
les traverfes des Théologiens , 8c difeourut de fa Religion en plufieurs

rencontres. On dit même qu'il fut honoré d'une infigne révélation

pendant le iiége de Stettin. Il fut à Oliva, lors qu'on y raifoit le Trai-

té de Paix ; 8c il eut le déplaifir de voir que les Unitaires furent ex-

clus de l'Amniftie
, que l'on accorda aux autres non Catholiques. Se

voyant ainfi privé de l'efpérance de retourner en Pologne , il s'embar-

qua pour Copenhague. Il y arriva le 28. de Novembre 1660. 8c tâ-

cha d'obtenir du Roi un lieu de retraite pour fes Frères bannis de Po-
logne. Ce Prince lui témoigna une grande confidération ; mais comme
cela ne pouvoit pas aboutir à un établiflëment pour là Secte , il retour-

na en Pomeranie , 8c Iè donna tous les mouvemens qu'il put en faveur

de fon Parti. Ses Adverfaires ne le laifièrent point en repos , il fut obli-

gé de quitter Stettin , & de s'en aller à Hambourg , où il fit venir ià

Famille l'année fuivante. Il y conféra fouvent avec la Reine Chrifline

fur des matières de Religion , en préfence de quelques Princes. Le fe-

cond voyage qu'il fit à la Cour de Danemajc , lui fut aflèz favorable.

Supplément. Tome U,

LUB. Ii:
Les Magiftrats de Frideriksbourgconièntirentque les Unitaires demeu-
raflent dans leur ville, 8c y euflènt l'exercice âomeftique de leur Reli-
gion. Mais par les foins du Surintendant Luthérien, le Duc de Hvl~
ftein leur donna ordre quelque tems après de fortir de cette ville. Lu-
bienietski chicana longtems le terrain contre le» Miniftres de Hambourg1

Enfin les Magiftrats lui firent lignifier un ordre précis de fe retirer. Il

etoit alors malade, 8c il promit d'obéir, mais il mourut quelques jours!

après fort dévotement. On l'avoit empoifonné.^es deux filles mou-
rurent du même poiibn le 16. de Mai 1675-. H eut le tems de les
plaindre en vers; car il ne mourut que le 18. du même mois. U fut
enterré à Altena , nonobftant l'oppolition des Miniftres Luthériens. H
avoit un grand commerce de Lettres par toute l'Europe. Il avoit ob-
tenu une retraite pour les Frères à Manheim, Ville de l'Electeur Pala-
tin, qui étoit fort tolérant en matière de Religion. Lubienietski com-
pofà beaucoup de Livres , dont la plupart n'ont jamais été imprimez.'
On en voit fes Titres dans la Bibliothèque des Unitaires. Le plus con-
fide'rable de ceux qui ont paru eft fon Theatrum Cometicum, divifé en
trois Parties, quorum frima commet communications de Cometis an*
no 1664. & i66f. cum viris fer Europam clarijpmis habitas, eorum-
que Obfervationes tabulis xneis exprejfas. Secunda eft Hiftoria Cometa->
rum à Dtluvio ad annum Chrijli 166f. Hiftoria Uni-ver'fa-
lis fynoppn quandam continent. Tertia agit de fignificationibus Corne*
tarum Jcitis quorundam amicorum Objeclionibus , refponfionibus Auclo-
ris, Q> Judiciis Virorum Clarijfimorum. Ceux qui eurent foin de l'ImJ

prefllon firent quelques friponneries, qui obligèrent l'Auteur à faire un
voyage en Hollande. Il travailloit à l'Hiftoire de la Réfbrmation de
Pologne , mais il mourut avant que de l'avoir achevée. Ce qui en fiiti

trouvé parmi fes papiers fut imprimé en Hollande l'an 1 68f. in S. Les
Imprimeurs y ont fait beaucoup de fautes , 8c l'on n'y trouve guéresl
de chofes, qui fentent la dernière main de fon Auteur *Bayle Dièlion.Critiq;
LUBIN, fSaint) Evêque de Chartres dans le VI. fiecle , natif de

Poitiers, vint au monde du tems de Clovis I. Comme il étoit né de
parens pauvres, il s'employa dans fa jeuneflè à labourer la terre 8c à
paître des bœufs. Un Hermite de Noaillé lui apprit les premiers dé-
mens de l'Alphabet. Quand il fut lire il Iè retira dans un Monaftere
du pais; 8c après y avoir demeuré quelque tems , il alla trouver dans
le Perche S. Avit qui le renvoya dans fon pays; mais il prit le deflèin
d'aller en Provence dans l'Abbaye de Lerins. Etant entré dans le Ge-
vaudan , il fut arrêté à Javou par le Bienheureux Hilaire Evêque du
lieu. Lothaire 8c Childebert s'étant rendus maîtres de la Bourgogne*
Lubin fut arrêté par les Soldats qui le tourmentèrent , pour lavoir" où
étoient les threfors de l'Abbaye. Après avoir beaucoup fouffert , il fe
fauva d'entre leurs mains 8c vint trouver S. Avit. Il demeura quelque
tems avec lui, 8c enfuite fe retira dans le defert de Charbonieres. L'E-
vêque de Chartres ayant ouï parler de la iàinteté, l'ordonna Diacre 8c
l'établit Abbé du Monaftere de Brou. 11 l'éleva enfuite au Sacerdoce
8c le donna pour Compagnon à S. Aubin Evêque d'Angers , qui deJ

voit aller trouver Cefàire Evêque d'Arles. Lubin fit le voyage dans le

deflëin d'entrer dans le Monaftere de Lerins ; mais Ceiàire le renvoya
à Brou, où il gouverna ce Monaftere, jufqU'à ce qu'Ethere Evêque de
Chartres , étant mort l'an 5-44. il fut nommé par le Roi Childebert

pour remplir fa place. Il allilta au V. Concile d'Orléans de l'an yj6d
ou ffj. 8c fut enterré dans l'Egliiè de S.Martin-en-Val près de la vil-

le. On fait la fête dans l'Eglife de Chartres au 14. de Mars 8c au if

,

de Septembre. * ABa apud Bolland. Mabillon , Ailes des Bénédic-

tins. Baillet, Vies des Saints au mois de Mars.

LUBIN , (Auguftin) Religieux Auguftin , le même que nous citons

fouvent dans ce Suplément , Géographe du Roi de France , naquit à
Paris le 29. Janvier 1629. Il prit l'habit de Religieux de bonneheu-
re, il pafla par toutes les Charges de fon Ordre , ayant été Provincial

de la Province de France, Se Affiliant Général des Auguftins de Fran-

ce à Rome. 11 étoit d'un mérite diftingué, d'une profonde érudition

dans les Lettres , 8c d'une connoiflànce particulière dans ce qui regarde

le Bénéfices de France, 8c les Abbayes d'Italie, fur quoi il a compofé
plufieurs beaux Ouvrages, tant en France qu'à Rome. Le Mercure
Géographique; des Notes fur le Martyrologe Romain, 8c fur les lieux

qui y font marquez; le Poullier des Abbayes de France; la Notice des

Abbayes d'Italie; Orbis Auguftinianus , ou la notice de toutes les Mai-

fons de fon Ordre , avec quantité de Cartes , qu'il avoit autrefois gra-

vées lui-même. Il avoit auffi fait des Notes fur les hommes illuflres d»

Plutarque; 8e nous avons des Tables Géographiques de fa façon , im-
primées avec la Traduction Françoife de Plutarque par l'Abbé' Tulle-*

man. Il a auffi fait des Notes fur la Chronologie AXffferius ; la Des-

cription de la Laponie , 8e divers autres Ouvrages prêts à imprimer!

Enti'autres une Géographie de tous les lieux de la Bible, 8c des Notes

fer Stephanus de Urbibus. Il mourut dans le Couvent des PP. Augu-

ftins du Fauxbourg S. Germain, à Paris , le 7. Mars 1695-. âgéde 72^

ans. * Mémoires du Tems.

LUBIN (Eilhard) né à Werfterftede dans l'Ammeland au Comte
d'Oldenbourg, le 24. de Mars 15-6)-. 8c fils du Miniftre du lieu, fit de

très-bonnes études à Leiplîc, à Cologne , à Helmftad, à Strasbourg, à

Iëne, à Marpourg, 8c à Roftok. Il devint très-habile dans la Lan-

gue Grecque, il iùt faire des vers Latins. Il fut Orateur , Mathéma-

tirien, 8c Théologien. On lui donna la Profeffion en Poëiie dans l'A-

cadémie de Roftok l'an 1 5-9/. 8c la Profeffion en Théologie dix ans

après. Ilfe maria deux fois, 8c mourut le 2. de Juini6u. après dix

mois de fièvre quarte. Il publia plufieurs Livres, 8c entr'autres,

Antiquarius , five prifeorum & minus ufitatorum vocabulorum brevis

& dilucida Interpretatio , ordine alphabetico digefta , in 12. & in 8,

Clavis Gr&c& Lingus., fiie -vocabula Latino-Graa, in 12. & in 8,

Il publia Anacreon, Ju-venal&.Perfe avec des Notes; Horace Se Juve-
nal avec une Paraphrafe; l'Anthologie avec fa verfion Latine', 8c les E-

piftoU Veterum Gr&corum Grœcè & Latine, cum Methodo conferiben-

darum Epijlolarum Grs.ce & Latine. Des Commentaires fur les prin-

cipales Epîtres de S. Paul. Monotejfaron , five Hiftoria Lvangelica ex

4. Evangeliflis- in unum Corpus redacla. Ses vers Latins fe trouvent

au troiùeme Tome du DelitU foetamm GermnwYum, Mais l'Ouvrage.
•

" Q a, ou?
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qui fit le plus de bruit, fut celui qu'il coropofa fur la nature 8c l'origi-

ne du péché. Il fut imprimé à Roftoch l'an 1596. Se réimprimé dans

la même ville quatre ans après in 8. Se in iz. fous le titre de Phof-

phorus, de prima caufâ , &> naturà malt, Tractatus Hypermetaphyficus,

in quo mukorum gravijfims. dubitationes tolluntut-, & errons detegun-

tur. Il établiffoit deux Principes coëternels , non pas le Corps Se le

,Vuide, comme Epicure; mais Dieu & le .Néant, Dieu en qualité de bon

Principe , & le Néanf en qualité de mauvais Principe. Il ajoutoit que

le péché n'étoit autre chofe, que la tendance vers ce Néant, & que le

péché avoit été néceffaire, afin que la nature du bien pût être connue.

Il apliquoit à ce Néant tout ce quAriftote a dit de la matière première.

Le Profeffeur Grœwerus réfuta cette Opinion , 8c il eut pour lui les fu-

frages de Mylius , de Huttems , de Fifcator , de Schlujjerburgius , de

Major, de Petrxus, Se de plufieurs autres. Cette difpute produifît di-

vers Ecrits départ Se d'autre. * Baillet au 1. Tome des Anti. Bayle,

Diction. Critiq. Ce dernier réfute cette opinion; mais peut-être ne l'a-

t-on pas bien entendue. Je parle uniquement de ce que je viens de im-

porter. On pourroit la réduire à cette Propofition, que les Créatures

tenant du Néant, Se ne pouvant pas être des Etres tout parfaits ; mais

étant les parties du fyftême le plus parfait qui pût fortir des mains

du Créateur, il ne faut pas être furpris, que le péché Se les pécheurs

en foient fortis.

LUBITSE', Village de Pologne, daus le Palatinat deRuffie , éloi-

gné du grand chemin de la portée du fufil , Se fitué dans les bois. Mé-

moires du Chevalier de Beaujeu.

LUBLÏN (le Palatinat de) Moreri ne dit rien de ce Palatinat, Se eft

fort ièc fur la Ville de ce nom , qui Fa donné à toute la Province. Ce

Pays eft iitué entre la Mazovie, la Ruffie Rouge , 8c le Palatinat de

Sendomir. Il eft par conféquent au milieu des Etats de Pologne , &
par là-fort à couvert des incurlions des Tartares, aufquelles font expo-

fées les Provinces frontières ; ce qui ne contribue pas peu aux richeflës

de fes habitans. Auffi paffe-t-il pour un des Palatinats les plus confî-

derables de Royaume. Joignez, à cela que c'eft un des plus étendus &
des plus fertiles. Il n'a ni fables , ni bois de fapin ; du moins fi fré-

quemment que la Mazovie Se autres Provinces : mais des bois de chê -

ne, des terres fortes, des côtaux fertiles, Se tout cela accompagné de

prez, de pâturages , d'étangs, de villages riches Se peuplez: outre cela,

la fertilité de la campagne y eft accompagnée de la beauté du payfage

fort diverfifié de plaines, dé côtaux, de fonds agréables, d'échapées de

vue enchantées. L'abondance y eft encore amenée du dehors , par le

concours des plaideurs qu'attire dans fa Capitale le fuprême Tiibunal

du Royaume. C'eft une efpéce de Parlement ; mais plus confiderable

que ceux de France ; puis qu'il eft unique pour toute la Pologne , ex-

cepté le Grand Duché de Lithuanie, qui a là juftice à part. Baudrand.

Mémoires du Chevalier de Beaujeu.

LUBLIN , Ville de Pologne Capitale du Palatinat , qui fait le fujet

de l'Article précédent. Elle eft fituée prefque au milieu du Pays , fur

la Rivière' de Biftricz, à dix lieues delaViftule. Elle eft bâtie de brique

8c affez grande, mais mal percée. 8c mal pavée, comme toutes les vil-

les de Pologne ; ce qui ôte beaucoup à la beauté des mailbns , lefquel-

les d'ailleurs font conlîdérablement exhauffées , fur tout celles qui en-

tourent la Place. Les Eglifes , les Couvents , Se les maifons des Jéfui-

tes fùrpaflent toutes celles des autres Villes de Pologne , excepté Cra-

covie; Les murailles en font antiques , flanquées de tours de part en

part. Elle eft fort peuplée, Se fournie abondamment de toutes les cho-

ies néceflàires , même à l'ufage des étrangers , les marchands y ayant

établi des magazins , Se les ouvriers des boutiques bien fournies , tant

à caufe du Parlement , que parce qu'elle eft fur la route de Mofcovie

,

8c dans un grand commerce avec les villes frontières, du côté du Le-

vant. La guerre n'y porte point fes fureurs , Se les Troupes Polonoi-

fcs ne paffent jamais fur fon territoire, à caufe de la févérité du Tri-

bunal. Il eft vrai qu'elle fe reffentit uu peu de l'irruption du Roi de

Suéde ; mais ce ne fut qu'un feu de paille , qui ne laifia pas autant de

marques de fa violence dans ce Palatinat , comme dans les autres. El-

le a une bonne Staroftie de Jurifdiction ; mais point d'Evêché , dépen-

dant pour le fpirituel de celui de Cracovie. Baudrand. Mémoires du
Chevalier de Beaujeu.

LUBLO, Lublaw, Lubowla. Petite Ville du Palatinat de Craco-

vie, dans la Haute Pologne. Elle eft fortifiée, défendue par une bon-

ne Citadelle, 8c fituée fur le Propuci, à cinq lieues au deffus de San-

dec , Se vers les Confins de la Hongrie , dont elle dépendoit autrefois,

* Maty, Diction.

LUC, c'eft un petit Bourg du Dauphiné, fitué près de la Drome, à

cinq lieues au defius de Die. Il y a un petit Lac près de ce lieu , 8e

qui porte fon nom. On dit qu'une montagne s'étant éboulée, 8c ayant

bouché le lit de la Drome, les eaux ainii retenues formèrent ce Lac,

8c fubmergérent l'ancienne Lucus , ville des Vocontiens. * Maty,

Diction.

LUC, c'eft un bon Bourg de la Provence , fitué dans un Terroir

fort agréable, 8e fort fertile, à fept lieues de Frejus Se d'Hiéres, 8c à

huit de Toulon. Quelques Géographes prennent ce Bourg pour l'an-

cien Forum Voconii ou Vocontii, que d'autres mettent à Draguignan ou

au Canet. * Maty, Diclion.

* LUC, (Saint) Evangelifte. Quelques Anciens ont crû que S.

Luc avoit été un des foixante Se douze Difciples de Notre-Seigneur;

mais le contraire paroît viliblement par le commencement de ion E-

vangile, où il marque qu'il écrit ce qu'il avoit appris des autres, Se

non pas ce qu'il avoit vu. Tertullien, Eufebe, S. Jérôme , Se quan-

tité d'autres Auteurs affurent auffi qu'il a été Difciple des Apôtres. Il

n'y a pas d'apparence qu'il ait été Juif, puifque S. Paul dans fon E-
pitre aux Coloifiens le diftingue des Circoncis. Il commença à fui-

vre S. Paul, quand cet Apôtre paifa de Troade en Macédoine. Il

étoit avec cet Apôtre dans le tems qu'il pafla en Alïe : il le fuivit

à Rome , Se y demeura avec lui. On croit que c'eft )de S. Luc
dont S. Paul parle dans la féconde Epître aux Corinthiens , lorfqu'il

dit qu'il leur a envoyé un frère qui s'eft acquis de la réputation dans

toute l'Eglife par fon Evangile. Ce que l'on rapporte de S. Jerô-

LUC.
me; que fàint Luc a toujours gardé le célibat ; qu'il a vêcn jafqu»
l'âge de 84. ans ; qu'il eft mort en Achaïe , d'où fes Pudiques a-
voient été tranfportées à Conftantinople , eft fort fufpcdt., parce que
ce paflàge ne fe trouve point dans les meilleurs Manufcrits. Saint
Epiphane dit qu'il annonça l'Evangile dans la Dalmatie , dans les

Gaules, dans l'Italie Se dans la Macédoine: d'autres Auteurs le font
prêcher en d'autres pais. Il n'y a rien de certain là-deffus, non plus
que fur le genre 8e fur le lieu de fa mort. On croit que c'eft l'E-

vangile de iàint Luc, que S. Paul appelle fon Evangile dans l'Epî-
tre aux Romains. Saint Jérôme Se S. Grégoire de Nazianze difenï
qu'il le compofa en Achaïe. Cet Evangile eft mieux écris en Grec
que les autres, comme S. Jérôme l'a remarqué. L'Hiftoire de l'Ap-
parition de l'Ange à Jésus-Christ, de l'Agonie de Jesus-Christ dars
le Jardin des Oliviers, 8c de la Sueur de làng, ne fe trouvoient point
autrefois dans plufieurs exemplaires , Grecs Se Latins , comme S. Hi-
laire 8e S. Jérôme l'ont remarqué. On ne peut neanmoine douter qu'el-
les ne foient véritablement de S. Luc, puifqu'elles ont été citées par S»
Juftin

, par S. Irenée , 8c par plufieurs Pères anciens. On ne peut dou-
ter que les Actes des Apôtres ne foient de S. Luc, 8c qu'il ne les ait

compofés après fon Evangile, comme les premières paroles de ce Li-
vre le font connoître. 11 eft intitulé Actes dis Apôtres , parce qu'il

contient l'Hiftoire de ce que firent les Apôtres à Jerufalerrr Se dans la

Judée après l'Afceniion de Jesus-Christ jufqu'à leur difperlion. Il rap-
porte enfuite les voïages, la prédication 8c les, actions de S. Paul, juf-
qu'à la fin des deux années que cet Apôtre demeura à Rome , c'eft-à-

dire jufqu'à l'an 63. Ce Livre contient auffi l'Hiftoire de 30. ans. Il

eft écrit avec éloquence 8c avec art ; la narration en eft

noble ; 8c les difeours qui y font inférés font éloquens 8c fublimes»
Saint Chryfoftome fe plaint que de fon tems, quelques Chrétiens ne-
gligeoient ce Livre; 8e S. Jérôme foûtient que toutes les paroles de
cet Ouvrage compofées par un homme qui étoit Médecin de profeffion,

font autant de remèdes pour une ame malade. * M.. Du Pin, Dijfeiï.

l'relim. fur la Bible, Tome 3.

LUC, furnommé Chryfoberge. On a dans la Collection du Droit
Grec Romain, treize Statuts de ce Patriarche fur les matières Ecclefia-

ftiques; entr'autres pour défendre les mariages entre parens au feptié-

me degré; contre les Clercs qui fe mêlent des affaires feculieres, pour
défendre d'exécuter les fermais qui font contre l'ordre; fur le Baptême
des enfans captifs, Sec. Il mourut vers l'an 1 166.

LUC, furnommé de Tuy ou Tudenfis, compofà un excellent Ouvra-
ge contre les Albigeois, que nous avons en particulier, imprimé à In-

golftadt l'an 1612. 8c dans la Bibliothèque des Pères; 8c une Hiftoire

d'Efpagne depuis le commencement du Monde jufqu'à l'an 1274. de
l'Ere d'Efpagne, c'eft-à-dire, 1236. de la nôtre. Il a auffi fait la Vie
de faint Ilidore de Seville , rapportée dans Bollandus au 4. d'Avril.

LUCA (Jean-Baptifte de) Cardinal, natif de Venozza, dans la Ba-

filicate, au Royaume de Naples, fut Référendaire des deux fignatures,

8c Auditeur du Pape Innocent XI. qui le nomma Cardinal le 1. Sep-

tembre 168 1. Il mourut à Rome le f. Février 1683. âgé de 66. ans.

LUCARIE ou Lucerie, Fête qu'on célébroit à Rome le i8»de Juil-

let, en mémoire de la fuite des Romains, dans un grand bois près de

la rivière à'Allia , où ils fe fauvérent. Plutarque dit qu'on payoit ce
jour-là les Comédiens de l'argent qui provenoit de la coupe des bois.

LAbbé Danet.

LUCAS (Jean) étoit fort favant, 8c entendoit furtout plufieurs Lan-
gues. Charles I. pour les bons fervices qu'il lui avoit rendus, le fit

Baron du Royaume l'an 20. de fon Régne, fous le Titre de Lord Lu-
cas de Shenfield\en Ejjex , à condition qu'au défaut d'Enfans mâles

,'

cette dignité pafléroit à Charles Lucas Chevalier , fon frère puîné Se à

fes Enfans mâles; Se à fon défaut à Thomas Lucas Chevalier #>n autre

Frère , Se à fes Enfans mâles. Jean Lucas dont nous parlons époufa

Anne fille de Chriftophle Neville de Newton faint Lo djms le Comté de

Somerfet, Chevalier de Bath: dont il n'eut qu'une FilflWommée Ma-
rie , qui fe maria h Anthoine Comte de Kent. Comme il n'avoit point

d'enfant mâle, Se que Charles Lucas Chevalier fon Frère avoit été tué

fans laiffcr de Pofterité, à la défaite de Colchefter , il obtint par des

Lettres patentes du 7. Mai de la 1 f. année du Régne de Charles II.

que fa Fille auroit le Titre de Baronneffe Lucas de Cnuhvcl dans le

Comté de Wilt, Se que fes Enfuis Mâles auroient celui de Barons Lu-

cas du même lieu. Qu'au défaut de Mâles , ledit titre ne feroit pas

éteint, mais qu'il feroit poffedé par celle de fes Filles ,sil y en avoir,

qui hériteroit de fes autres biens félon la coutume Se les Loix d'Angle-

terre. Etant mort fans pofterité en 1670. le titre de Lord Lucas de

Shenfield, paffa à Charles , fils 8c héritier de Thomas Lucas Chevalier.

Charles avoit époufé Pénélope, l'une des Filles de François Comte de

Scarfdale. * Moreri Anglais.

LUCAYONEQUE. C'eft la plus Septentrionale des Ifles Lucaye*,'

la principale, Se celle qui a donné à ces Mes, le nom général qu'elles

portent-
. * Maty, Diction.

LUCCAW, ou LUCHA, petite Ville ou Bourg de la Haute Saxe;

Ce lieu eft dans le Duché d'Altembourg, à trois lieues de la Ville de .

ce nom, Se de celle de Zeitz. * Maty, Diclion.

LUCENA. 11 y trois lieux de ce nom en Efpagne. Un gros Bourg

dans l'Andaloufie près de l'embouchure du Tinio dans le Golfe de Ca-

dis. Un autre fur le Xenil, au deflûs d'Ecija, près de Grenade. Et un

troifiéme dans l'Eftramadure entre Merida Se Alcantara. Celui-ci eft

la Licihiana des Anciens. * Maty, Diction.

LUCERNE, petite Ville de Piémont en Italie. Elle eft Capitale

du Comté de Luccrne , qu'on nomme autrement les Vallées des Vau-

dois, 8c fituée fur la Pelice, à deux lieues de Pignerol du côté du Mi-

di. * Maty, Diétiou.

LUCERNE, Village avec Abbaye dans la Normandie, à quatre lieues

d'Avranchcs du côté du Nord. * Maty, Diclion.

LUCERNE (le Lac de) Lac de Suiffe allez étendu du Couchant

au Levant, mais peu large. Jl eft fur les confins des Cantons de Lu-

cerne, d'Underwald , d'Uri, Se de Swits. Il prend ion nom ordinai-

re, de la Vile de Lucerne, Se il porte aulli quelquefois le nom de Lac
dis



LUC.
des quatre Villes -Torétiéres, à caufè de Lucerne qui eft fur tes bords,

de Stants, d'Altorf, & de Schwits, qui n'en font pas beaucoup éloi-

gnées. * Maty, Billion.

LUCHEN , Luchente , ancien Bourg des Conteftans , en Efpagne.

Il eft dans le Royaume de Valence , entre Xativa Se Gandia, à trois

lieues de l'une &.de l'autre. * Maty, Ditiion.

LUCHEU , Ville de la Chine. Elle eft la neuvième de la Province

de Nanking.Sc elle a fcpt autres Villes lbus fa jurifdiâion.*A'tey,D/<S/0H.

LUCHO , anciennement Acropo/is , Antipyrgus , Tetrapyrgia. C'é-

tait anciennement une Ville de la Marmarique en Afrique : maintenant

c'efl un petit Bourg , iitué dans le Royaume de Barca , fur le Cap de

Lucho, nommé par les Anciens Cateonittm Promontorium.*Maty, Diclion.

* LUCIEN, (Lucianus) Auteur Grec. Lucien eft non feulement

un des plus beaux efprits de fon tems , mais auflï de toute l'anti-

quité. Il a fu joindre dans lès Ouvrages l'utile à l'agréable , l'inftru-

ction à la Satyre, l'érudition à l'éloquence. On y voit une raillerie

perpétuelle de la Théologie des Poètes Païens , 8c une Satyre des

mœurs 8c de la conduite des Philofophes. Il y donne de tems en

tems de grands exemples de vertu, 8c des traits d'une Philofophie

épurée; 8c par tout il infpire du mépris pour le vice, fur lequel il

jette un ridicule qui le fait haïr. Quelques-uns ont crû qu'il avoit

été Chrétien; 8c ii le Dialogue de Peregrin étoit effectivement de

lui, il feroit aflèz vraifembiable qu'il auroit été initié aux Myfteres

des Chrétiens: mais c'eft l'ouvrage de quelque Païen plus ancien,

qui avoit vu 8c entendu S. Paul, ce que Lucien, né fbus.Trajan , ne

peut avoir fait. Ceux qui ont fait palfer Lucien pour un impie 8c un
homme fans Religion, ont eu raifon, s'ils ont fait coniïfter la Religion

dans la Théologie des Poètes Païens, ou dans les opinions extravagan-

tes des Philofophes. Mais on n'eft point en droit de l'acculer d'im-

piété ni d'atheiime, par rapport à l'exiftence 8c au culte du vrai Dieu,

puifqu'il n'a jamais combattu ni l'un ni l'autre dans fes écrits. Les Ou-
vrages de Lucien ont été donnés en Grec 8c en Latin par Jean Bour-

delot, 8c imprimés in folio à Paris l'an 1615-.

* LUCIEN (S.) Prêtre d'Antioche 8c Martyr. Les Acte du mar-
tyre de S. Lucien, que l'on attribue à Jean Prêtre de Nicomedie,font

l'ouvrage de Metaphxafte , auquel on ne doit ajouter aucune foi ; mais

on a une Homélie de S. Jean Chryfoftome, où l'Hiftoire de fon mar-
tyre eft rapportée plus fidèlement. Ce n'eft point fous Maximien qu'il

a fouflèit le martyre, mais fous Maximin,au commencement de l'an-

née 3 il. Lucien ayant été arrêté par l'ordre de cet Empereur, fit d'a-

bord en fa prefence un difeours Apologétique pour la Religion Chré-

tienne, comme le témoigne Eufebe,8c enfuite fouffrit divers tourmens

avec conftance. Etant amené au Tribunal de l'Empereur , 8c étant

interrogé, il ne répondit autre chofe, fînon qu'il étoit Chrétien, 8c

fut auiu-tôt condamné à la mort : c'eft tout ce que l'on fait du gen-

re de fon martyre. Lucien fut en grande réputation de fàvoir 8c

de fainteté. S. Jérôme remarque qu'il étoit très-eloquent;8c qu'ou-

tre la Verfion de la Bible dont nous avons parlé , 8c qui étoit en u-

fage dans les Eglifes depuis Conftantinople jufqu'à Antioche , il a-

voit encore compofé plulieurs petits Livres touchant la Foi, 8c quel-

ques Lettres. Il en écrivit une entr'autres lorfqu'il étoit en prifbn,

à un Chrétien d'Antioche, dont la fin eft rapportée dans la Chro-

nique d'Alexandrie, 8c eft conçue en ces termes : Tous les Martyrs

qui font avec moi vous faluent ;
je vous apprends que l'Evêque Anthi-

me eft mort Martyr. Quant à la doctrine de Lucien, non feulement

les Ariens fe font vantés de n'avoir point d'autres fèntimens que les

liens; mais même quelques Auteurs Catholiques, comme S. Epipha-

ne, H&ref. 43. 8c Theodoret, l. 1. Hift. c. 4. ont regardé Lucien

comme un des premiers Auteurs de l'Arianiïme. Alexandre Evê-
que d'Alexandrie dans fa Lettre à l'Evêque de Conftantinople , l'ac-

eufe d'avoir fuccedé à Paul de Samofate, 8c de s'être feparé de la Com-
munion de trois Evêques. Il eft certain que les principaux Chefs des

Ariens avoient été dilciples de Lucien, 8c -qu'ils foûtenoient avoir trou-

vé une de leurs formules deFoi, qu'ils publièrent à Antioche, écrite de.

la main même de Lucien. Cependant l'Auteur de la Synopfe de l'E-

criture attribuée à S'. Athanafè, apelle Lucien Saint, grand Afcete &
Martyr^ 8c non feulement Eufebe qui pourroit être fufpect , mais en-

core S. Jérôme 8c S. Jean Chryfoftome l'ont confideré comme Mar-
tyr. L'Eglife d'Antioche celebroit fa Fête dès le tems de S. Chryfo-
ftome: elle eft marquée dans les Martyrologes au 16. de Janvier. Les
Menologes la mettent au iç. d'Octobre; mais du tems de S. fihryfo-

ffome elle fe celebroit à Antioche le 7. Janvier. * Baillet , Vies des

Saints. M. Du Pin, Biblioth. des Auteurs Ecclefîaftiques.

* LUCIFER Evêque de Cagliari. Il eft certain que Lucifer eft de-

meuré dans ià refolution de ne point recevoir à fa Communion les E-
vêques 8c les Clercs qui avoient fouferit aux Formules de Foi Arien-

nes , ni même avec les Evêques qui les recevoient à leur communion

,

comme S. Jérôme 8c Ruffin l'aflurent. Theodoret dit que Lucifer fur

la fin de fa vie, innova quelque chofe fur la doctrine de l'Eglife ; mais
on ne fait pas precifement ce que c'eft, 8c les autres Auteurs ne l'ac-

eufent d'aucune nouveauté touchant la doctrine. Nonobftant tout ce-

la on fait fa Fête en Sardaigne, fur tout à Cagliariie 2.0. Mai. Il mou-
rut vers la fin de l'an 370. ou 371.
*LUCIFER1ENS : nom de ceux qui perfiftoient dans le Schifme de

Lucifer de Cagliari, 8c qui avoient fait Schifme avec l'Eglife. 11 y
avoit peu d'Evêques dans ce pfcrti; mais plulieurs Prêtres 8c Diacres.

Ils avoient plulieurs perfonnes de leur Secte à Rome; il y en avoit en
Orient, en Egypte, en Afrique 8c dans les Gaules; mais le plus grand
nombre étoit en Sardaigne 8c en Efpagne , où Grégoire Evêque d'El-

vire avoit lbûtenu le parti jufques à fa mort. Marcellin 8c Fauftin Pré
très de cette Secte , prefenterent l'an 383. une Requête au>

Empereurs Valentinien II. Theodofe 8c Arcadius en faveur
de leur parti, fur laquelle ils

1

obtinrent un Refcrit de Theo-
dofe , par lequel cet Empereur leur accorde un exercice libre de leur

Religion. Cette Secte ne dura pas long-tems; elle étoit réduite à fort
peu de perfonnes dans le tems que Rufin écrivit fon Hiftoire ; 8c en-
tièrement éteinte quand Theodoret compoibit la iïenne. Saint Augu-
ftin 8c Gennade attribuent aux Luciferiens de croire que l'ame étoit en-

LUC LUD. ti j
gendrée par transfufion , née de la chair 8c d'une fubftance charnelle;
Hilaire Diacre de Rome, Collègue de Lucifer, foûtint le Schifme, 8ç
prétendit qu'il falloir rebaptifer les Ariens, 8c généralement-tous les Hé-
rétiques. Saint Jérôme a écrit contre Hilaire 8c contre leFLuciferiens,
* Saint Auguftin, 'de H&r. c. 81. S. Ambroife , de obitu Sat. Rufin»
/. 1. c. 30. Saint Jérôme, adverf. Lucifer.

LUCIUS POMPONIUS jELIANUS. Cherchez. Pomponius.

LUCIUS VOLUSIUS. Cherchez. Volusius. %
LUCIUS VOLUSIUS, Jurifconfulte. Cherchez. Volusius;

LUCIUS POMPONIUS. Cherchez. Pômponius.

PAPES.
* LUCIUS I. de ce nom Pape, fucceda à S. Corneille, mort à Ci-»'

yitta-Vecchia dans fon exil le 14. Septembre 273. Saint Cyprien lui
écrivit aufli-tôt après fon élection ; mais Lucius ne fut pas plutôt alfis

fur la Chaire de S. Pierre, qu'il fut relégué loin de fon troupeau. Il

ne vécut pas beaucoup de tems après fon retour , étant mort le f. Mara
25-4. ou ijj. On croit communément qu'il fut condamné à mort pour
la Religion fous les Empereurs Gallus 8c Volulien ; mais l'ancien Ca-
lendrier de Bucherius ne le met point au rang des Martyrs, 8c ,il n'eft

mort que fous l'Empire de Valerien fuccelfeur de Gallus 8c de Volu-
lien. Saint Etienne I. lui fucceda. Entr'autres Décrets qu'on attribue

à Lucius I. il y en a un par lequel il ordonne que l'Evêque fera tou-
jours accompagné de deux Prêtres 8c de trois Diacres , afin qu'il ait

des témoins irréprochables, qui puilfent répondre de l'innocence de
fa vie. On croit que les calomnies que Novatien avoit inventées con-
tre S. Corneille fon predecelfeur , lui donnèrent fujet de faire cette Or-
donnance : mais il n'y a aucun fonds à taire fur ce que l'on dit de ces
anciens Décrets des Papes. >

* LUCIUS Evêque d'Andrinople dans le IV. liecle , fucceda vers
l'an 33f. à Eutrope qui avoit été appelle des Gaules pour gouverner
cette Eglife, 8c qui étoit mort en exil pour la Foi Catholique. Lu*
dus fut bien-tôt auffi chalfé fous l'Empire de Conftantin même; mais
il revint de fon exil après la mort de ce Prince.^ll fut encore exilé fous
l'Empire de Conftance , 8c fe retira à Rome , fi on en croit Socrate 8c
Sozomene. Il affilia, à ce que l'on croit, au Concile de Sardiquej

8c étant enfuite revenu dans fon Eglife, il combattit encore forte-

ment les Ariens qui le firent exiler pour une troifiéme fois,, 8c l'en-

voierent chargé de chaînes dans le lieu de fon exil , où il mourut
de la manière qu'on le lait. * Athanafe, Epift. ad Monach. Apolog*

de fuga fua, Apolog. 1. Apolog. 2. Hilar. Fragment. Socrate, /. z. et

iy. 26. Sozomene, /. 3. c. 8. /. 4. c. 2. Hermant, Vie de S. Atha*
nafe. Tillemont, Mémoires de l'Hift. Eccl. des Ariens, Dom Bernard

de Montfaucon, Vie de S. Athanafe. Baillet, Vies des Saints au mois

de Février,

Il ne faut pas le confondre avec Lucius Arien, que ceux de là

Secte élevèrent fur le Siège de Samofate. Les Catholiques fuïoient

celui-ci, 8c ne le voïoient qu'avec horreur. Un jour même qu'il

palfoit dans la place, où des enfans joiioient, leur boule ayant tou-

ché le pied de là mule, leur parut empeftée : de forte qu'ils la jet*

terent dans le feu. * Socrate. Sozomene. Theodoret.

LUCIUS CHARINUS eft un Auteur dont Photiu* parle , Coi,

144. Il peut avoir écrit dans le VI. liecle fon Ouvrage intitulé.

Voyage des Apôtres , plein de fables , d'erreurs 8c de fauffetés „

recueilli des Livres des anciens Hérétiques. * Voyel Photius , Cod. ,

144. 8c M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. Vl.fiecle.

LUCIUS, Difciple 8c parent de S. Paul. Il étoit de Cyréne, dont

on allure qu'il fut Evêque. . Le Martyrologe Romain dit qu'il y foufrit

le Martyre le 22. d'Avril. Il en eft parle Actes xi 1 1. 1.

LUCIUS Annius, Capitaine Romain. Il fut envoyé par Vefpafim

à Gerafà avec un corps de Cavalerie 8c d'Infanterie. 11 prit la Ville

d'emblée, y tua mille hommes de défenfe , qui n'eurent pas le loifir de

s'enfuir, fit tout le refte efclave, 8c après avoir abandonné la ville au

pillage des Soldats , y fit mettre le feu. Il fit le même dégât dans tous

les Bourgs 8c Villages voilins. Jofeph , Guerre des Juifs, Liv. IV.

Chap. 28.

LUCIUS (Louis) Profefïèur à Balle, a compofé une Hiftoire Jefui-

tiqite. 11 a encore écrit fur la Providence 8c fur la Prédeftination. Ce
Traité fut imprimé en 16 13. * Konig, Bibliotheq.

LUCIUS (Pierre) de Bruxelles, floriffoit en 15-93. Il a compofé

une Bibliothèque de l'Ordre des Carmes. * Konig, Biblioth. ,

LUCKIUS (Jean Jaques) de Strasbourg , naquit en ij-74. 8c mou-

Euten 165-3. Ilramafl'a plufieurs Médailles faites depuis ij-oi. jnf»

ques à 1600. 8c les expliqua par l'Hiftoire. * Konig, Biblioth.

LUCO, Bourg du Royaume de Naples.fituépres du bord Occiden-

tal du Lac de Celano , dans l'Abruffe Ultérieure. Quelques géogra-

phes le prennent pour le lieu du Latium , que l*>n nommoit ancienne-

ment Capitnlum ou Capitolias. * Maty, Diclion.

LUCUBI , en Latin Ucubis. C'étoit anciennement une petite Villa

de l'Efpagne Bétique; ce n'eft maintenant qu'un .village de Grenade,

fitué au Midi d'Alcala Real Ville de l'Andalouiie. * Maty, Diction:

LUDAY , autrefois Alydda , Aludda. C'étoit anciennement une

Ville de la grande Phrygie , dans J'Afie Mineure. Elle eft maintenant:

dans leBeclangil, en Natolie.mais elle eft réduite à un fort petit nom-

bre d'Habitans. * Maty, Diction.

LUDE, Bourg ou petite Ville, avec titre de Duché. Ce lieu eft dans

l'Anjou, Province de France, aux Confins du Maine, environ à dix

lieues de Saumur du côté du Nord. * Maty, Diction.

i
LUDERSBOURG. Petite Ville du Cercle de la Baffe Saxe en Al-

! lemagne. Elle eft fur l'Elbe dans le Duché de, Lawembourg , à deux

j

lieues au deflus de la Ville de ce nom .
* Maty, DiBion.

I
* LUDGER Frifon, 8c Religieux Bénédictin, après avoir travaillé à

! la converfion des Infidcllcs en Angleterre 8c en Suéde, fut fait le pre-

t mier Evêque de Munfter en Weftphalic l'an 80». Il étoit fils de Thiad-
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grim & de Liteburgei Se né vers l'an 743- H fut é!evé à Utrecht fous

S. Grégoire fuccefleur de Boniface. Cet Evêque l'envoya en Angle-

terre avec S. Alabert , qui alloit fe faire facrer Evêque d'Yorck , qui

ordonna Dfljpre Ludger. Ludger fit connoiflânce en ce pais avec Al-

cuin, 8c fut obligé quelque tems après de venir à Utrecht, où il trou-

va Grégoire qui le reçut. Alberic fuccefleur de Grégoire envoya Lud-

ger prêcher la Foi dans l'Over-llfel , 8c l'ordonna' Prêtre. Il fut chaffé

du pais des Saxons par Wittikind , 8c alla en Italie ^ où il prit l'habit

de Moine dans le Monaftere du Mont-Caflin : de-là il revint en Frife,

y porta la Parole dej)ieu , 8c fit beaucoup de converfions. Ce fut a-

lors qu'il fut ordonrff Evêque de Munfter , où il bâtit un Monaftere

fous la Règle Canonique. Il mourut l'an 809. le 26. de Mars. Il a

compofé plufieurs Ouvrages qui l'ont fait placer au rang des Auteurs

Ixcleiiaftiques. Il a écrit la Vie de faint Grégoire 8c de faint Alberic

Evêque d'Utrecht , 8c celle de S. Suitbert. Le Père Brower a donné

la première au public l'an 16 16. nous avons les autres dans Surius. *

Tritheme 8c Bellarmin, de Script. Eccl. Valere André, in Biblioth. Belg.

Voulus, de Hifi. Lat. I. 2. c. 30. Le Mire, in Faft. Belgii. Suffiidus

Pétri. Poiièvin, 8cc.

LUD1M , premier fils de Mitfraim , qui le fut de Cam fils de Noé.

On prétend qu'il peupla cette partie de l'Afrique ou de l'Allé , qui eft

la plus voifine de l'Ethiopie. Genéf. x. 13. Tirin,Chronol. Sacr.

Chap. 47.
LUDLOW, Bourg du Comté de Shrop, en Angleterre. U a féan-

ce 8c voix dans le Parlement d'Angleterre. Il eft iitué fur la Rivière

de Terne, entre les Villes de Schrowesbury 8c d'Hereford , à deux
lieues de l'une 8c de l'autre. * Maty, DiBion.

LUDOLPHE (Job) naquit à Erfort ville Capitale de Ja Thuringe
en 1624. Il comptoit parmi fes Ayeuls plulîeurs Sénateurs Se autres per-

fonnes diftinguées. On remarqua en lui dès fes années les plus ten-

dres d'heureufes difpofitions pour l'efprit 8c pour le cœur , Se il faloit

que fon beau naturel fut bien puiiTant, pour rélifter à la mauvaife éduca-

tion 8c aux exemples contagieux de ce tems-îà. Il n'avoit que cinq

ans , lors qu'il regnoit dans le Pays divers troubles , dont la durée fut
|

longue 8c funefte. On étoit tout occupé des foins de la guerre, 8c les

Sciences étoient fi négligées , que la Magie naturelle d'Hildebrand ou
d'autres vilions lèmblables faifoient prefque toute l'étude de la Jeuneffe.

Le malheur des conjonctures ne détourna point Ludolphe des bonnes
routes. Il s'attacha foigneufement au petit nombre des gens de Lettres,

qui compofoient l'Univerfité d'Erford ,& prit du moins , une teinture

de toutes les différentes fortes de connoiflances qu'ils cultivoient.Dans

l'envie extrême qu'il avoit de lavoir , rien ne lui paroiflbit inutile ni

indifférent. La Mufique occupa fon attention, comme les autres Sciences.

Il ne négligea pas même l'Ecriture, 8c fit voir par là, qu'il n'eft point

effentiel aux Savans , qu'on puiife à peine lire leurs Ecrits. Comme il

y avoit dans l'Univeriité d'Erfort un célèbre Profeffeur en Droit,nom-
mé Mulier, il prit fous lui les premiers principes de Jurifprudence.

Mais il quitta bientôt cette étude & la relèrva pour un autre tems, per-

fuadé qu'avant toutes chofes , il faloit s'apliquer à la connoiflânce des
Langues. Les plus difficiles 8c les moins connues, telles que font les

Langues Orientales , furent celles qui excitèrent le plus fa curiofité. C'é-
toit peu pour lui de favoir à l'âge de vint ans , le Grec , l'Hébreu , 8c

l'Arabe, il voulut aprendre particulièrement la Langue Ethiopique ; 8c

quelque peu de fecours qu'il trouvât parmi les Savans , pour fe con-
duire dans cette étude, il ne laifîà pas à force de travail 8c de recherches

d'y faire en peu de tems de tels progrès qu'il compofà lui-même une
Grammaire paur l'intelligence de cette Langue. Enfuite , il revint à
l'étude du Droit feus le célèbre Mulier, dont nous avons parlé , 8c a-

près s'y être apliqué avec fuccès, il fe mit dans le goût des voyages ,

non pas Amplement pour voir d'autres Pays 8c d'autres Peuples , mais
pour former des liaifons avec les Savans , 8c aquerir par ces fecours é-

trangers ce qui manquoit à fes propres connoiffances. Partout où M.
Ludolphe paffa il fit connoître 8c admirer fon mérite. D'abord il alla

en Hollande , où l'attrait de la liberté retient bien des gens de Lettres.

De là il paffa en France, où il parcourut les principales villes, fit un
féjour de deux mois à Saumur , demeura enfuite quelque tems à Paris

,

d'où les guerres civiles l'obligèrent enfin de s'éloigner pour fe rendre
à Rome. Il voulut voir après cela la Suéde , 8c fur tout la' Reine
Chriftine, qui s'étoit aquis une grande réputation par fes vertus, 8c par
la protection qu'elle donnoit aux Savans. Ses différens voyages durè-
rent fix ans, après quoi il retourna à Erfort fa Patrie, où il rendit les

derniers devoirs à fon Père, qui mourut en ce tems-là. Après qu'il eut
réglé les affaires domeftiques , où cette mort l'engageoit , il fe rendit
utile au Public dans les fonctions de Confeiller , qu'il exerça près de
dix-huit ans , durant lesquels il fut fouvent Député , pour affifter aux
Diettes,que l'on tint au fujet des conteftations

,
qui étoient depuis long-

tems entre les Ducs de Saxe 8c les Archevêques de Mayence. Ces oc-
cupations tumultueufes l'enlevoient malgré lui à fes études. Il fouhai-
toit impatiemment de fe retirer des affaires

, pour le donner tout en-
tier au penchant des Lettres. La dificulté étoit de faire agréer cette
retraiterai Prince. Il y réuffit par la confidération de fes longs fervices.
Trideric Duc de Saxe h* permit de fe retirer, 8c lui accorda avec éloge
des Lettres de Confeiller honoraire. Alors, maître de fon tems 8c de
lui-même, il crut devoir choifïr pour fa demeure la ville de' Francfort,
qui par le grand nombre de les HabitansSc l'étendue de fon commer-
ce femblok lui faciliter les liaifons lavantes qu'il vouloit entretenir en
divers Pais. Mais à peine fut-il établi avec fa Famille dans cette ville,

que l'Elefteur Palatin le mit à la tête de fes affaires, 8c lui confia le foin
de fes revenus. Dans ce changement de lituation il eut occalîon de
faire de nouveaux voyages. U fut envoyé deux fois en France; 8c pen-
dant le fejour qu'il y fit , il eut foin de vifiter les Bibliothèques de Pa-
ris, 8c en tira tous les fecours qu'ils put trouver, pour la parfaite in-
telligence des Langues Orientales. Enfin, il retourna à Francfort, où
fuivant fa première deftination , il paffa le refte de fes jours , fans au-
tre foin que celui de revoir 8c mettre en ordre les divers Ouvrages
qu'il avoit compofez pour le Public. Il mourut en 1704. âgé de 80.
ans 8c univerfellement regretté. C'étoit un homme auifi cftimablepar
fes mœurs, que par fes talens; fâchant beaucoup, 8c ne cherchant qu'à
csmmuniquer fa icienec aux autres, & à prendre d'eux ce qui lui man-

LUD. LUG.
quoit; dur Se infatigable au travail, Se tellement accoutumé à I'étudeÇ

que dans fes repas même, il avoit toujours un livre fous les yeux; pro-
pre à l'exécution, commeau confeil; aux afaires tumultueufes de l'E-

tat, comme aux recherches pénibles des Sciences ; ami de l'ordre 8c de
la régie, jufques à exiger des attentions fcrupuleufes 8c quelquefois un
peu incommodes dans les moindres détails domeftiques. Ses principaux

Ouvrages, 8c qui font fort eftimez, font fon Hiftoire d'Ethiopie, dont
on a fait un Abrégé François, 8c un Commentaire fur cette Hiftoire,
* Junckerus Commentarias de Vtta Scriptifque &c. Jobi Ltidolphi.

LUDWEL (Guillaume) Jurifconfulte étoit d'Elbing en Pruffe. H
mourut en 1662. Il enfeigna avec beaucoup de fuccès la Jurispruden-
ce à Altorf pendant 32. ans. Ernejl Cregel fit fon Orailbn funèbre. 11

a laiffé un Commentaire fur les dernières Volontez. Voici fon I^>ita-

phe. D. O. M. S. Ne negligenter przteri Vtator. Wilhelmum Ludwellnm,
patriâ Elbingenfem, génère nobtlem Aiiglum, JCtumfummum & in hac
Altdorfina Univerfttate per 32. ttnnos Antecefforem longé celeberrimum
Noriberga Delicium , Principum Oraculum , ingentem Germants. Thefau-
rum , onorte pia obita

,
prid. Id. Sept, anno statis fus quafi 74. Chrifii

1663. hue condi curavit, /patiofibi diligenter fervato , Vidua mœfliff.mn*
Arma Maria, Patricia Sitz.ingeriana.

Dia latent tumulo virtutum munera claufas

Jghtsfila erupit, fama perennis erit.

Ceux qui fàyent qu'il y a à Elbing plufieurs familles Angloifes établies
pour le négoce, ne feront pas furpris , que Ludwel né a Elbino- , fût
Anglois d'origine. * Konig , Biblioth.

LUG , Rivière d'Angleterre. Elle prend fa fource dans le Comté
de Radnor , tr|verfe une partie de celui d'Hereford , 8c fe déchar-
ge dans la Wye , au deffous de la Ville d'Hereford. * Maty,
Diction.

LUGAN , Ville de la Chine. Elle eft la quatrième de la Province
de Xanfi , 8e elle a fept autres Villes fous là jurifdiction. Elle eft fi-

tuée fur la Rivière de Chang , dans un Terroir fort fertile. * Maty
DiBion.

LUGANO, Ville du Duché de Milan en Italie. Elle eft Capitale de
Lugano, 8c fituée fur un Lac de même nom , à quatre lieues de Bel-
linzone , vers le Midi. Les Suiffes fe rendirent Maîtres de cette Ville
l'an 15-12. 8c ils la poffédent encore. * Maty, DiBion.
LUGANO fie Bailliage de) c'eft le premier en ordre des Gouverne-

mens des Suiffes en Italie. Son Baillif porte le tître de Capitaine Gé-
néral de tous ces Gouvernemens , 8c il commande aux autres Baillifs,

au cas qu'il arrive quelque guerre inopinée. Il eft fitué entre ceux de
Mendrys 8c de Locarno , apartient aux douze premiers Cantons depuis
l'an 15-12. 8c il n'a rien de conlidérabie, que la Ville de Lugano *Ma-
ty, DiBion.

LUGANO (le Lac de) Il eft dans le Duché de Milan entre le Terri-
toire de Como , 8e les Bailliages des Suiffes. U a environ cinq lieues

du Nord au Sud , 8e il décharge fes eaux dans le Lac Majeur , par la

rivière de Treffà. * Maty , DiBion.

LUGDE , Bourg de l'Evêché de Paderborne en Weftphalie. Il eft

fitué fur la rivière d'Emmer, à fept lieues de Ja ville de Lemgow, vers

le Levant. * Maty, DiBion.

LUGO , Bourg de l'Etat de l'Eglife en Italie. Il eft dans le Ferra-
rois , entre Ravenne Se Boulogne. Il donne le nom à la Selva , c'eft-

à-dire, à la Forêt de Lugo, nommée anciennement Litania Sylva, 8c
célèbre par la défaite des Romains fous Lucius Poflhumius , auquel les

Gaulois tuèrent vint-cinq mille hommes. * Maty, DiBion.
* LUGO (François de) frère aîné du Cardinal de ce nom , dont il

eft parlé dans l'Article fuivant , naquit à Madrid l'an 15-80. 8c fe fit

Jéfuite à' Salamanque l'an 1600. Il fe plaifoit tant à s'humilier, qu'a-

près avoir enfeigné la Philofophié , il demanda à fes Supérieurs l'em-
ploi d'expliquer les Rudimens de la Grammaire, ce qu'il obtint. Ayant
enfuite enfeigné la Théologie , il demanda d'être envoyé dans les In-
des , afin d'enfeigner le Catéchifine 8c la Grammaire aux Infidelks.

Mais on l'employa à des chofes plus relevées; on lui donna une Chaire
de Théologie dans la Ville de Mexique 8c dans celle de Sainte Foi.

Comme il vit que les Charges qu'on lui donneroit dans ce Pays-là

,

ne répondroient point à l'humilité , où il vouloit vivre , il demanda
qu'on le renvoyât en Efpagne. Il perdit en y retournant la plus nota-
ble parue de fes Commentaires fur la Somme de Thomas SAquin , 8c
faillit iretre pris lui-même par les Hollandois. Il fut député à Rome
par la Province de Caftille, pour aflifter à la huitième Aflèmblée géné-
rale des Jéfuites , 8c il s'arrêta là, après la clôture de cette Aflèmblée,
pour y exercer deux Charges , celle de Cenfeur des Livres

, que les

Jéfuites publioient, 8c celle de Théologien General. Mais voyant, que
l'on faifoit de jour en jour plus de cas de lui, depuis que fon Frère é-

toit Cardinal , il s'en retoflrna en Efpagne , où il fut Recteur de deux
Collèges. Il mourut le 17. Décembre 165-2. Voici les Ouvrages qu'il

a compofez. Commentant inprimam Partem S. Thoms, de Deo, îri-

nita'te, & Angtlis , à Lion, 1647. 2. Voiumes in folio. De Sacramen-
tis in génère, Baptifmo, Confirmâtione , & Sacra Euchari/lià , à Vcnifè
165-2. in 4. Difcurfus provins ad Theologiam Moralem , jive de prin-

cipiis moralibus aButim httmanorum. A Madrid, 1643. in 4. jditx/lio-

ms Morales de Sacramentis. A Grenade, 1644. in 4. * Sotwel, Biblioth.

Societ. Jef. p. 25-5-. Bayle, DiBion. Critiq..

* LUGO (Jean de) Jéfuite Efpagnol 8c Cardinal , naquit à Madrid
le 25-. Novembre 15-83. Il fe diloit pourtant de Seville , parce que
fon Père y faifoit fa rélidcnce ordinaire. Dès l'âge de trois ans il fit

paroître fon efprit ; car il fâvoit lire les Imprimez 8e les Manufcrits.

Il foutint des Théfes à quatorze ans , 6c il fut envoyé à Salamanque
aufli-tot après

,
pour y étudier en Droit. A l'imitation de fon frère

aîné, 8c nonobftant les oppo/itions de fon Père, il fe fit Jéfuite, le 6.

de Juillet 1603. Il acheva fon Cours de Philofophié chez les ]ciùitcs

à Pampelone, 8c il étudia en Théologie à Salamanque. Après la mort
de fon Père, il fut envoyé à Seville par fes Supérieurs, pour fe mettre
en poflèlïion de fon Patrimoine, qui étoit fort coniideiable. Il le par-

tagea , du contentement de fon Frère , entre les Jelùites de' Seville 8c

les Jéfuites de Salamanque. Il régenta la Philofophié pendant cinq ans,

après.
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après quoi on lui fit profeffer la Théologie à Vaiiladôlid. Le fuccès

avec lequel il rempliflbit cet emploi , le fit juger digne d'une Chaire

plus éminente ; ainfi la cinquième année de cette profeflion , il reçut

ordre d'aller à Rome , pour y enfeigner la Théologie. Il partit au

mois de Mars 1621. & après avoir effuyé plulieurs dangers dans les

Provinces de France, qu'il traverfa , il fc rendit à Rome au commen-

cement de Juin de la même année. Il y profefla la Théologie pendant

vint ans avec une extrême réputation ; car il entendoit à fond la Scho-

laftique, il choilîffoit bien les opinions qu'il foutenoit , & il favoit

joindre admirablement la brièveté avec la clarté. Il s'attachoit unique-

ment à fon emploi, fans s'amufer à faire la Cour aux Cardinaux, 8c à

fréquenter les Ambafladeurs. Il ne fongeoit point à publier quelque

chofe; mais on lui ordonna de le faire, 8c fon vœu d'obédience ne lui

permit pas de réfifter. Il fit publier lèpt gros Volumes in folio. Le pre-

mier traite Je Incarnation; Hominien , & a été imprimé à Lyon l'an

1633. 8c l'an 165-3. Le II. traite; de Sacramentis in génère , & Je

ven. Eucharifi'u Sacramento & Sacrificio, à Lyon 1636. Le III. traite

de Virtute ej> Sacramento Pœnittntia, à Lyon, 1638, 1644, Se 165-1.

Le IV.& le V. traitent de Juftitia & Jure , à Lyon 1642. 8c 165-2.

Le VI. traite de Vtrtute divin* Fidei, à Lyon, 1646. 8c 165-6. Le VII.

eft un Recueil Refponforum Moralium, à Lyon 165-1. 8c 1660. Outre

cela il a fait des Notes, in Privilégia vivo, vocis oraculo conceffa Societa-

ii , imprimées à Rome l'an 1645-. in 12. Et il a traduit de l'Italien

en Efpagnol , la Vie du Bienheureux Louis de Gonzague, Il dédia le IV.

Volume du grand Ouvrage à Urbain VIII. Il fut obligé alors d'aller fai-

re la révérence à ce Pape à qui il n'avoit jamais parlé. Il en fut fort

bien reçu, & depuis ce tems-la Urbain fe fervitde lui en pi ulieur s ren-

contres , 8c lui témoigna une affedtion particulière. Il le fit Cardinal

,

1e 14. de Décembre 1643. On raconte de lui des chofes fort fingulié-

res fur fon peu d'ambition. Il fut créé Cardinal, fans avoir été averti,

ni fans avoir le moindre foupçon que le Pape eût ce deiTein. Ayant fû

la nouvelle de là Création , il ne fit point au Porteur de la nouvelle le

préfent, qui lui eft dû félon la coutume; 8c il allégua pour raiibn', que

cette nouvelle lui étoit désagréable. Pendant qu'il fut Cardinal, il fe

montra fort charitable envers les pauvres. Il diftribuoit libéralement du

Quinquina, à ceux d'entr'eux, qui avoient la fièvre. Il mourut le 20.

d'Août 1660. hhTantfes biens aux Jéfuites de la Maifon Profeffe d»

Rome, & voulut être enterré aux pies à!Ignace de Loyola, Fondateur de

l'Ordre. Il inventa l'Hypothéfe des points enflez , ou plutôt il la»retira

du tombeau , pour fe tirer des objections accablantes que l'on fait tant

contre les parties divifibles à l'infini , que contre les points Mathémati-

ques. Un fragment d'une de lès Lettres nous a découvert un Myftére

allez curieux ; c'eft qu'il y a quelquefois une fine Politique dans la dé-

votion pour la S. Vierge. Le Cardinal de Lugo écrivit cette Lettre à

un Jéfuite de Madrid. En voici les termes, tels qu'on les trouve dans

la Morale Pratique des Jéfuites ,Tom. I. p. 170. £>)ue votre Révérence

fajfe en forte , que les vôtres s'apliquent avec foin dans vos Quartiers à
réveiller la dévotion de la Conception , à laquelle on eft fort affèSionné en

Efpague , pour voir fi par ce moyen nous pourrons détourner ailleurs les

Dominicains , qui nous preffent fort ici, en défendant S. Auguftin .- & <je

crois que , fi on ne les oblige de s'employer fur quelque autre matière , ils

nous furmonteront dans les principaux points de Auxiliis. * Bayle , Di-

ction. Critiq.

t LUHITH , contrée au Royaume des Moabites , qui regarde l'Afly-

rie. Il en eft parlé Ifaie XV. 5-. ey Jérémie XLVIII. 5-. On peut voir

les Commentateurs fur ces endroits-là.

LUICHEU, Ville de la Chine , qui eft la neuvième de la Province

de Zuantung , 8c elle n'a que deux aunes Villes fous fa jurifdidlion.

* Maty, D'iBion.

LUITBERT Archevêque deMayence dans leXI. fiécle, écrivit une

Lettre très-forte au Roi Louis III. fur les defordres de l'Eglife 8c de

l'Etat. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef. IX. fiécle.

LUMBIER. Ancienne petite Ville d'Efpagne. Elle eft dans la Na-
varre , fur la rivière de Salazar , environ à deux lieues au defilis de

Sanguelîà. * Maty, DiBion.

LUMSA , LOMSA. Petite Ville avec Châtelainie. Elle eft dans

le Palatinat de Czersko en Pologne , fur la rivière de Narew , à

vint-une lieues de la Ville de Bielsko , vers le Couchant. * Maty

,

Diction.

LUNA , Bourg d'Efpagne. Il eft dans le Royaume d'Aragon , à

huit lieues de Saragofle, vers le Nord. On y met communément l'an-

cienne Ville des Vafcons , nommée Forum Gallorum ; quoi que Zurita

la mette à Gurrea , bourg du même Royaume , litué fur le Gallego , à

cinq lieues de Saragoce vers le Nord. * Maty, Diction.

LUNA DISTRUCTA , c'étoit anciennement une Ville de la Tof.

cane. On en trouve les ruines dans les Terres de Gênes , à l'embou-

chure de la Magra. * Maty, Diction.

LUNDEN ou LUNDER. Petite Ville du Duché de Holftein. Elle

eft dans le Ditmarfe , près de l'Eyder , à deux lieues de Friderickftad

,

vers le Midi ; 8c à quatre de Tonningen , vers l'Orient. * Maty,
Ditlion.

LUNDEN (Louis G.) publia en 1669. trois Livres fur l'Authentici-

té de l'Ecriture Sainte. 11 fit aufli imprimer en 1672. un Diogéne Laër-
ce. * Konig, Biblioth.

LUNDORPIUS (Michel Gafpard) a continué l'Hiftoire de Sleidan.

On a aufli de lui ABa Publica , 8c des Notes fur Pétrone , fous le nom
fuppofe de George Erhard. * Dietericus , part. I. Antiq. Biblioth.

fag. 186.

LJJNDY , petite Ifle fur la Côte de Devon en Angleterre , à qua-
torze milles Anglois de Hertnefl! Elle a deux milles de long 8c un
de large ; mais elle eft fi bien défendue par les rochers, qui l'environ-

nent , qu'elle n'eft acceflible que par deux endroits. On y voit encore
les ruines d'un vieux Château 8c la Chapelle de Sainte Hélène. Elle é-

toit ci-devant cultivée 8c hibitée , comme cela paroit par de certains

foflez , qu'on y trouve encore ; mais elle n'eft habitée préfentement
que par des Oifeaux de mer. Il n'y a point d'arbres , mais feulement

Quelques broflàilies couvertes de la fiente des Oifeaux. Le malheureux
Roi Edouard II. abandonné de iès Sujets, 8c pourfuivi par fa méchan-

L U N. t l7
te Femme , crut pouvoir le cacher en fureté dans cette trifle retraita

avec fon Favori Spencer. Thomas de la Mère , qui a écrit la vie de es

Prince, dit qu'il y a de plaifans pâturages, des fources abondantes, 8c

un grand nombre d'oifeaux de Mer. Il femble qu'elle étoit alors habi»

tée j mais elle ne l'étoit plus du tems de Cambden. Elle eft fituée à
l'embouchure de laSaverne, fur la Côte, qui eft au Nord-Wsft. *iWb-»

rery Anglois. •

LUNE , c'eft la plus baffe des fept Planètes. Voici ce qu'en a écrit

Lucien dans un de lès Dialogues intitulé Icaromenippe. Menippe ayant
été tranfporté un jour dans le globe de la Lune , elle l'appella d'une
"voix claire Se féminine, 8c le pria de repréfenter à Jupiter l'impertinen-
te curiofité des Philolbphes

,
qui veulent favoir tout ce qu'elle a dans le

ventre, 8c rendre raifon de lès divers changemens ; car l'un dit qu'elle

eft habitée comme la Terre ; l'autre qu'elle eft fufpenduë en l'air comme)
un miroir ; celui-ci que toute fa lumière eft empruntée du Soleil. En-
fin , ils ne ceifent de prendre fa mefure , comme s'ils vouloient lui fai-

re un habit. Le même Lucien nous dit en un autre endroit , que la

Lune eft une Ifle ronde Se luifante , fufpenduë en l'air , habitée , 8c
dont Endymion eft le Roi. Apulée apelle la Lune le Soleil de la nuit,

Lunam Solis œmttlam. , noctis decus , 8c dit qu'elle luit au milieu des

Aftres, comme leur Reine, d'où vient qu'Horace a dit, Siderum Regma
bicornis. L'Ecriture dit que Dieu a fait deux grans flambeaux , l'un

pour préfider fur le jour 8c l'autre fur la nuit , parce que le Soleil 8c la

Lune nous paroiflènt les deux plus grans de tous les Aftres. Ariflote

nous dit que les Peuples refpeftoient la Lune, comme un autre Soleil,

parce qu'elle en participe & en aproche le plus : 8c Pline nous aprend
qu'Endymion paflà une partie de là vie à obferver cet Aftre , d'où prit

naiflance la Fable , qu'il en étoit devenu amoureux. VoJJîus montre
fort au long , que la Lune eft la même que Vtnus Uranie ou cclejle,

qui fut premièrement célèbre parmi les Affyriens; "puis le culte en pafîa

en Phénicie 8c en Cypre , d'où il fe provigna en Grèce , en Afrique,

en Italie, 8c jufques aux Nations les plus reculées de l'Europe. Diane
étoit aufli la Lune , 8c le nom de Diana femble venir de Diva Janaî
aufli apelloit-on le Soleil Janus, 8c la Lune Jana, félon Vairon : nun-
quant audivifti rure , octavo Janam Lunam &c. Et tamen qu&dam
meliiis fieri pofl octavam Janam Lunam. On a donné à Diane l'inten-

dance de la chaife , parce que c'étoit la nuit qu'on chaflbit , à la faveur

des rayons de la Lune. S. Jérôme dit que Diane d'Ephéfe étoit repré-

fentée avec plulieurs mammelles , ce qui eft propre à la Lune , qu'on a
crû la nourrice commune des animaux. Diane préfidoit aux enfante-

mens , parce que c'eft la Lune ,
qui forme les mois , 8c régie le terme

des accouchemens. Voici ce qu'en dit Ciceron au Liv. II. de la Nature

des Dieux. Adhibetur ad partus , quod H maturefeunt , aut feptem non-

nunquam , aut plerunque novem Lima, curfibus. Plutarque dit que les

Champs Elyfiens étoient la partie fupérieure de la Lune ; que l'endroit

de cette Planète, qui eft tourné vers la Terre s'apelle Proferpine 8c An-
tichton

; que les Génies & les Démons habitent dans la Lune , 8c en

defeendent pour rendre des Oracles, ou pour aflifter aux jours de fête;

que la Lune ne tourne fans ceflê pour fe joindre au Soleil, que par un
mouvement d'amour pour ce Père commun de la lumière ; 8c que les

âmes pures s'envolent vers le Globe de la Lune , qui eft la même que

Lutine 8c Diane.

A Carrhes en Méfopotamie on tenoit la Lune pour un Dieu , 8c on
Papelloit ordinairement Lunus 8c non Luna. Voici ce qu'en raporte

Spartien. ,, Comme nous avons fait mention du Dieu Lunus , dit-il

,

„ il faut favoir que les Doétes nous ont laifle par écrit , 8c que les

„ Carrheniens penfent encore à préfent , que ceux qui croyeot que la

„ Lune eft une Déeflè , 8c non pas un Dieu , feront toute leur vie ef-

„ claves de leurs femmes. Mais que ceux au contraire , qui la tien-

„ dront pour un Dieu , feront toujours les maîtres de leurs Epoufcs

,

„ 8c ne lùccomberont jamais par leurs artifices : c'eft pourquoi , conti-

„ nue le même Auteur , quoi que les Syriens Sx. les Egyptiens l'apellent

„ d'un nom féminin , ils ne'laiflent pas de faire connoître dans leurs

„ myftéres , qu'ils la prennent toujours pour un Dieu. Il nous refte

encore à préfent plulieurs Médailles des Nyféens, des Magnèfiens,^ 8c de

quelques autres Grecs , qui nous font voir la Lune repréfentée Ibus

l'habit 8c fous le nom d'homme , 8c coëfée d'un bonnet à l'Armé-

nienne.

La Lune fait le tour de fon cercle d'Ocident en Orient en vint-fept

jours, fept heures, quarante-une minutes : mais comme pendant ce

tems-là le Soleil avance aufli d'Occident en Orient, ayant été conjointe

à cet Aftre, il faut vint-neuf jours , douze heures , quarante-quatre

minutes , jufques à une nouvelle conjonction. Le premier de ces ter-

mes s'apelle le mois périodique de la Lune , 8c le fécond le mois Synodi-

que. La Lune eft un corps fphérique 8c opaque , qui n'a d'autre lu-

mière , que celle qu'elle reçoit du Soleil. Ses taches proviennent de

l'inégalité de fa furface. On ne fait point encore II elle tourne fur ftm

propre centre. Les Arabes 8c les Egyptiens lui ont attribué vint-huit

maifons, qui font expliquées dans YOedipe du Père Kircher. On apelle

Phafes de la Lune les différentes aparitions de fa lumière , félon là fi-

tuation à l'égard de la Terre 8c du Soleil. On l'apélle nouvelle Lune,

quand elle eft conjointe avec le Soleil; première quadrature, lors qu'el-

le eft plus Occidentale que le Soleil de quatre-vints-dix dégrez; oppo-

fition ou Pleine Lune, lors qu'elle en eft à cent quatre-vints degrez; 8c

dernière quadrature, lors qu'elle eft plus Orientale que le Soleil de qua-

tre-vints-dix degrez. Les Anciens avoient la fuperftition défaire de

grans cris durant les Eclipfes de Lune , 8c les Romains faifoient plu?

lieurs Ions lugubres. L'Abbé Danet.

LUNEG1ANA , c'eft un petit Pays de l'Italie , qui a pris fon nom
de la Ville de Lune , qui eft maintenant ruinée. Il eft au Levant de

la Rivière de Magra, le long de la Côte , 8c il eft divile en deux- Par-

ties. L'Occidentale, dont Sarzana eft la Capitale , eft aux Génois; 8c

l'Orientale eft une partie du Duché de Maflâ. * Maty, DiEtion,

LUNEL, petite Ville de France. Elle eft dans le Languedoc, entre

Nifmes 8c Montpelier , à quatre lieues de la première 8c à cinq de la

dernière. * Maty, DiSion.

LUNERA , ALUMERA , anciennement Lucognus Colhs , Monta-

gne de la Terre de Labourd. Elle eft entre Naples gç Puzzol. On
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dit qu'il y a quantité de foutre Se d'alun , 8c qu'il en fort des fon-

taines, dont les eaux font fort propres à guérir les bleffures. * Maty,

D'tBion.

LUNEVILLE. Bon Bourg du Duché de Lorraine. Il eft fur la pe-

tite rivière de Vezoufe , près de la Murte , à fix lieues de Nancy , vers

le Couchant. * Maty, DiSion.

LUPADI , ULUBAT , en Latm Lopaditim , Apollonin , petite Ville

de la Natolie Propre, en Afie. Elle eft au Midi de la Ville de Burfe,

fur la rivière de Lupadi, qui va fe décharger dans la Mer de Marmara,

à Palormi , & qui eft la même , que les Anciens nornmoient Rhyn-

dacus. * Maty , Diclion.

LUPICIN (Saint) Abbé de Laucon dans le Montjou , vivoit dans

le V. fiécle : il fuivit fon frère faint Romain dans le Montjou, 8c y
pratiqua de grandes aufterités. Il établit avec fon frère en ce païs plu

iîeurs Monaftéres , & y mourut vers l'an 480. âgé de 80,

fuard a placé fa Fête au 21. de Mars. * Gregor

c. :. Anonym. apud Henfchen; Bulteau. Bailler

de Mars.

LUPOGLAVO , petite Ville de PIftrie , fituée vers les Montagnes

délia Vena, à fix lieues de Saint Veit, vers le Couchant. Elle apartient

à la Maifon d'Autriche. * Maty, DiBion.

LUPSET (Thomas) de Londres, mourut à l'âge de 3f. ans. Il eft

Auteur d'un Livre fur la meilleure manière de régler fa vie ; Se d'un

autre où il prouve, qu'un Chrétien ne doit pas craindre la mort. *K$-

nig, Biblioth.

LUPUS, Gouverneur d'Alexandrie , donna avis à Vefpafien des foû-

levemens , que les Juifs de la Sefte des Sicaires y avoient faits , refu-

fant avec opiniâtreté de donner le nom de Maître à l'Empereur. Vef-

pafien voyant combien cette Nation étoit portée à la révolte , com-
manda à ce Gouverneur de ruiner le Temple qu'elle avoit dans la ville

d'Onion. Lupus v alla, prit une partie des ornemens, 8c fè contenta

de le faire fermer.' Jofepb, Guerre des Juifs, Liv. VII. Ch. 37.
* LUPUS (Chriftian) Religieux de l'Ordre de faint Auguftin a fait

des Commentaires fur l'Hiftoire 8c les Canons des Conciles , tant Gé-

néraux que Particuliers , pleins d'érudition ; 8c un Livre des Apella-

tions au Saint Siège. Il fuit aveuglément les fentimens des Ulrramon-

tains. Il a donné de petites Notes fur le Livre des Prefcriptions de

Tertullien. Son Traité fur la Contrition n'eft pas moins dévot que fo- 1

lide; 8c il a donné un Recueil des Lettres 8c des Monumens , concer-

nant les Conciles d'Ephefe 8c de Chalcedoine ; la Vie 8c les Lettres de

faint Thomas de Cantorberi. Le P. Lupus mourut l'an 1681. De-

puis fa mort le P. Vinance a ramaffé plufîeurs Differtations du P. Lu-

pus , qu'il a fait imprimer à Bruxelles l'an 1690. On y trouve des

Differtations fur la Probabilité , fur les Dotes des Religieufès, fur la

Milice Chrétienne , fur les Droits Se Privilèges des Réguliers , fur les

Proceffions, Sec. * Mémoires du Tems. M. Du Pin , Bibliothèque des

Aut.Ecclefiafliques, XVII. fiécle.

LURE. Bourg avec une Abbaye célèbre. Il eft dans la Franche-

Comté, près de l'Ougnon, à huit lieues de la Ville de Monbeliart, du
côté du Couchant. * Maty , DiBion.

LURI -, ancien Bourg de l'Ifle de Corfè. Il eft entre la pointe du
Cap Corle , 8c les Villes de Baftia Se de S. Fiorenzo. * Maty,
DiBion.

LUSARCHE, bon Bourg de l'Ifle de France , fitué dans la France

Propre, à fix lieues de Paris du côté du Nord. * Maty, Diction.

LUSCINIUS (Ottoman) de Strasbourg , floriffoit en 15-20. Il a

donné des Progymnafmata Gr&cs. Literatura. Il a traduit en Latin deux

Centuries d'Epigrammes Grecques ; les Harangues d'Ifocrate à Demo-
nicus Se à Nicocles, Se les Sympofiaqu es de Plutarque ; en quoi il a très-

bien réufïi. On a du même Auteur, les Allégories 8c les Tropologies

fur l'Ancien Se fur le Nouveau Teftament. * Ké'nig, Biblioth.

LUSO, Rivière de l'Etat de l'Eglife en Italie. Elle naît aux Confins

du Duché d'Urbin, Se après avoir traverfé une partie de la Romagne,
elle fe décharge dans le Golfe de Venife à quelques lieues de Rimini

,

du côté du Couchant. Quelques Géographes prennent cette Rivière

pour le Rubicon des Anciens, qui féparoit la Gaule Cifalpine de l'Ita-

lie: Se ce fentiment eft plus probable, que celui des autres , qui pren-

nent cette ancienne rivière pour celle qu'on nomme aujourd'hui Pifa-

tello : parce que Pifatello fe décharge dans le Savignano , au lieu que le

Rubicon fe dechargeoit dans la Mer. * Maty , DiBion.

LUTACH , autrefois Littamum. C'étoit anciennement une petite

Ville du Norique ; ce n'eft aujourd'hui qu'un Village du Tirol, fitué

fur la rivière d'Aycha, environ à quatre lieiics deBruneck, du côté du
Nord. * Maty, Diction.

LUTENBERG , Bourg du Cercle d'Autriche. Il eft dans la BafTe

Stirie , fur le Muer , vers la Hongrie 8c à fix lieues de Kanyfe. On
croit qu'il pourroit être l'ancienne Lantudum , petite Ville ou Bourg
de la Haute Pannonie. * Maty , DiBion.

LUTICENBOURG , Bourg ou petite Ville du Duché de Holftein.

Ce lieu eft Chef d'un grand Cercle de la Wagrie , Se il eft fitué près

de la Mer Baltique, à cinq lieue* de la petite Ville de Ploen. * Maty

,

Diclion.

LUTON , Grand Bourg , dans le Comté de Bcdford en Angleterre.

Il eft fitué entre des coteaux d'une manière agréable, à vint-neuf milles

Anglois de Londres. * Morcry Anglais.

LUTTE , un des exercices du corps fort en ufage chez, les Athé-
niens. C'étoit un combat de deux hommes corps à corps , pour é-

prouver leur force , Se voir qui terraflèroit fon compagnon. Il y a-

voit des combats Se des prix de Lutte aux jeux Olympiques. L'Abbé
Danet.

LUTTER , Bourg du Duché de Brunswick , en Baffe-Saxe. Il eft

fur les Confins de l'Evêché d'Hildesheim , à deux lieues de Goilar , vers

le Couchant. Ce lieu eft connu par la victoire que Ttlli Général des

Impériaux y remporta fur Chrijlian IV. Roi de Danemarc, l'an 1626.
* Maty, Diclion.

LUTTERBERG (le Comté de) petit Pays duDuché deBrunfwick
en Bafle-Saxe. Il eft aux Confins du Comté de Hohenftein , dont les

Comtes les pofiederent autrefois en fief de la Maifon de Brunfwik ^

LUT. LUX. LUZ.
puis leur poftérité mafeuline ayant manqué , il a été incorporé au Du-
ché de Grubenhague. Ses lieux principaux font Lutterberg , 8c Ofle-
rode. * Maty, Diction.

LUTTERWORT, Bourg avec un Château. Il eft dans le Comte de
Leicelter, en Angleterre, aux Confins de celui de Warwick. Ce lieu

eft remarquable, à caufe du célèbre Jean Wiclef, qui en étoit Curé, 8c
qui ayant jette le femences de la Reformation , 8c étant mort paiiible-

ment l'an 1384. fut condamné à être déterré, Se brûlé par le Concile
de Confiance, l'an 141 j. * Maty, Diclion.

* LUTZELSTEIN , c'eft-à-dire , la Petite Pierre. Bourg avec un
Château

, fitué fur une Montagne à (fois lieues de la ville de Saverne,
en Alface, du côté du Nord. Ce lieu eft Chef de la Seigneurie ou Prin-
cipauté de Lutz.elft.ein, fituée dans les Montagnes de Vauge, entre la

Lorraine Se l'Alface. Cette Seigneurie a eu' autrefois des Seigneurs par-
ticuliers : mais l'an 145-3. elle entra dans la" Maifon Palatine. * Maty,
Diclion.

LUXEMBOURG (le Maréchal de) Cherchez Montmorency.
LUXEUL, Gros Bourg avec une Abbaye Se une Jurifdiftion afïêz é-

tendue. Il eft dans la Franche-Comté , à quinze lieues de la ville de
Befançon, vers le Nord, 8c les Confins de la Lorraine. Maty, Di-
clion.

LUZARA. En Latin Luc&ria, Nuceria. Ancien Bourg de laLom-
bardie. Il eft dans le Duché de Mantoiie, près du Pô, Se de la peti-

te ville de Guaftalla, entre Mantoiie Se Reggio, à cinq ou fix lieues de
l'une Se de l'autre. * Maty, Diclion.

LUZY, Ville du Nivernois , eft une des principales Baronies de ce
Duché. * r

Cette Ville a donné le nom à une ancienne famille, dont la bran-
che aînée fut éteinte vers l'an 1 25-0. par le mariage de Jeanne de Lu-
zy, héritière, avec Jean de Château-villain, fils de Hugues de Château-
villain 8c à'Ifabelle de Dreux. André Duchêne rapporte les fondations
qu'elle fit conjointement avec fon mari dans l'Eglife de Semeur. Bon-
ne d'Artois Comteffe de Ne vers acquit par décret la Baronnie de IJu-

zy mouvante de ce Comté: le prix du décret, au rapport de Guy Co-
quille, fut de cinq mille francs d'or en date de l'an 1418. Charles de
Bourgogne Comte de Nevers unit cette terre au Comté de Nevers par

)
Lettres de l'an 1442.

j

Cette Maifon fubfifte encore dans les branches des Seigneurs de Pe-
lifiàc, «de Bordes 8c de Pailler. Thomas de Luzy fils de Pierre de Lu-
zy Se à'Helenon de Talaru-Charmazel, avoit confervé plufîeurs rentes
fur la terre de Luzy, comme il paroît par un terrier de l'an 1380. il

époufa Marguerite héritière de Peliffac, dont il eut Jordan Seigneur de
Peliflàc, qui fut marié l'an 141 2. avec Marguerite Mayolle , dont il

eut Guillaume de Luzy Seigneur de Peliffac, qui époufa l'an 1440.
Maluine Florich, dont vient Annet de Luzy Seigneur de Peliflàc, le-
quel fèrvit long-temps le Roi Louis XI. dans les guerres qu'il eut con-
tre le Duc de Bourgogne; il fut marié l'an 1479. avec Miracle Dame
de Vergefac: il paflà tranfadtion avec noble Pierre Florich Ecuïer, fon
oncle, au fujet d'une rente de cent fols au fort principal de quatre-
vingt-dix écus d'or : de ce mariage vint Jean de Luzy , Seigneur de
Peliflàc, qui époufa le 5-. Mars 15-14. Marguerite de Tournon , à la-

quelle Claude de Tournon fon oncle, Evêque de Viviers, conftitua u-
ne penlion en faveur de fon mariage; il teita le 4. de Mars 15-5-9. De
cette alliance naquit Claude Seigneur de Peliffac, Baron de Querriere,
Seigneur de Fay 8c de Vilherma : il eut le commandement des Trou-
pes qui étoient en Vellay, pour arrêter les troubles que la nouvelle Re-
ligion y caufoit: il commanda auffi dans le même païs deux troupes
de gens de guerre à cheval

, 30. chevaux légers 8c 5-0. Arquebuziers
qu'il avoit levés, comme il paroît par deux Commifiions du Sieur de
Clermont de Chate Commandant en l'abfence de Monlicur le Duc de
Montmorency, l'une du 5-. Janvier 15-91. 8c l'autre du û. Mars de la

même année, il tefta le onze Octobre 1604. il avoit époufé le 7. Oc-
• tobre îffi. Claire de Beflèt Baronne de Querriere, dont il eut 1. Fran-
çois qui fuit; 2. Louis de Luzy Peliffac , Seigneur du MalboyerSe de
Pailler, qui fuivra.

_
François de Luzy, Chevalier Seigneur de Peliflàc, Baron de Quer-

riere , Sec. eut le commandement des Troupes qui étoient en Vellay,

après fon père: il battit avec fà Compagnie de chevaux légers 8c au-
tres gens de fes terres qu'il avoit affembles , une multitude de Croquai]
qui soppofoient à la levée des tailles , comme il paroît par une Lettn
du Sieur de Miolans Gouverneur de Vellay: il fit hommage au Roit
les droits Seigneuriaux à lui appartenans, dependans de la Seigneurk
de Marly, le 30. Mai 16 14.

Il époufa l'an 15-89. Franpoife de Baronnat fille de Gaffard Capitai-

ne de 200. hommes de pied Se Lieutenant de 5-0. hommes d'armes :

il en eut Claude qui fuit; Se Imbert Seigneur de Bordes qui a laii

poftérité.

Claude de Luzy, Seigneur de Peliflàc, Baron de Querriere , Sei-

gneur de Marly, Fay, Vilherma, Sec. il aiïêmbla par l'ordre de Mon-
licur le Prince.une partie de la Nobleffc du Vellay, y joignit quantiti'

d'autres troupes qu'il avoit levées dans (es terres, avec lesquelles il alla

joindre l'armée que ledit Seigneur Prince commandoit en Languedoc,
comme il paroît par la route qui lui fut envoyée par le Comte de Tour-
non Lieutenant gênerai dans la Province du Languedoc , pour le che-
min que devoit tenir le Sieur de Peliflàc avec fes amis pour aller join-

dre l'armée, du 12. Oâobrc 1639. il fut marie l'an tôiS. avec Jea
ne de Pantricux fille héritière de Jean Seigneur de la Maifon , Cheva
lier de l'ordre du Roi, tué au fiege de Montauban où il commandoit

I un Régiment: il en eut 1. Jt an qui fuit; 2. Marie qui époufa l'an

I

1 644. Chriflophe de Roftaing fils de TriJIan Capitaine Châtelain de Su-

ry, Se dAntoilktte d'Aychon, neveu de Trijlan de Roftain Chevalie:

de l'Ordre du iàint Elprit; 3. Claude de Luzy Seigneur de Brcilo

qui a fait branche en Dauphiné.

Jean de Luzy Marquis de Peliflàc Se de Couzan , Seigneur de
Tour , Fay , Vilherma ,. Sec. acquit la Baronnie de Couzan en Foret

de Claude de Lcvy. il époufa l'an 1642. Marie Dodieu fille de Claude

Seigneur d'Epercicu , Se de Jeanne de Sève petite niece de Claude Do-
dieu Ambaflàdcur à Rome te eûiùite auprès de l'Empereur Char]

Qui:



LUZ. LYC. IYD.
Quint: il a eu de ce mariage i. Imbert de Luzy qui fuit; î. Jean

Abbé; 3. Balthax.ar Capitaine de Dragons, Chevalier de l'Ordre de

làint Louis; 4. Françoife femme de Leonor de Vallerot Seigneur de

Beaudelîre;
f'.

N. mariée à Jean de Montabonnet Seigneur de Chan-

temule 8c de Solignac.

Imbert de Luzy de Peliflâc , Marquis de Couzan , &c. a époufc

Marie Ame Portail fille de Monlieur Portail de Chatou Confciller à la

Grand'Chambre, dont il a eu plulïeurs enfans encore jeunes.

Louis de Luzy de Peliflâc, Seigneur de Malboyer, de Sallettes 8c

de Pailler , fut marié l'an 1604. à Jeanne Franche , fille

de Pierre & de Claire d'Hautherive , dont il eut 1 °. Claude mort fans

alliance; 10. Alexandre de Luzy de Peliflâc Seigneur de Sallettes 8c

de Pailler, marié l'an 1637. à Jeanne de Gailhi fille de Jean & de Su-

fanne de Tava, dont il a eu i°. Jean qui fuit ; 2°. Marie Françoife

mariée au fieur de JYlontravel ; 3° . Claudine Imbert qui époufa Mefftre

François de Bauzas , Seigneur de Mantelin en Vivarais.

Jean de Luzy de Peliflâc Seigneur de Sallettes 8c de Pailler , fut ma-

rié l'an 10J4. avec Marie de Cluzel, dont eft venu Jean de Luzy de

Peliflâc qui époufa l'an 1692. Claudine Baillard fille de Marcellin Bail-

lard licur de Combaux, Capitaine Châtelain de la Tour 8c Sainte Sc-

gollenne, 8c de Marie de Ferrier, petite-fille de Jean Baillard Capi-

taine Châtelain des mêmes lieux, 8c de Marthe_ Régis de la famille du

bienheureux Père Régis Jefuite , dont il a eu plufieurs enfans , dont un

eft Page de M. le Duc Dantin. * Guy Coquille , Hiftoire du Niver-

nais. Le Laboureur. Mazuers de Lille Barbe. Duchêne , Hiftoire de

la Mai/on de Dreux. Jugement deM. de Bezons, Intendant en Languedoc.

LUZZI, Li Luzzi. C'eft un Bourg du Royaume de Naples, fitué

dans la Calabre Citérieure, près de la Rivière de Craté, à une lieue de

Befigniano , du côté du Midi. On croit que c'eft le heu , qu'on nom-
moit anciennement Tbebs, Lucane. * Maty, DiBion,

L Y.

LYCAONIE ,
petite Province de l'Afie Mineure qui faifoit partie de

la Cappadoce, tirant vers le Midi, du côté de la Cilicie, dont elle

eft fépaiée par le Mont Taurus, entre l'Ifaurie à l'Occident , 81 l'Ar-

ménie Mineure à l'Orient. Sa Capitale étoit Iconie , d'où vient que le

Pays eft apellé encore aujourd'hui Cogni. Baudrand. Strabon.

LYCIEN, furnom d'Apollon, qui étoit adoré en la Ville de Patare

Capitale de la Lycie, où il avoit un Temple, célèbre par: les Oracles

qu'il y rendoit. Et Lycu fortes , dit Virgde au 4. de l'Enéide.

LYCORIS. C'eft le nom que Virgile donne à une célèbre Courti-

làne, que d'autres Auteurs nomment Cytheris. Il en parle dans fa X,
Eclogue, 8c cela pour confoler un Ami, qui étoit au déièfpoir de ce

qu'elle lui préféroit Marc- Antoine. Cette Lycoris étoit une fameufê

Comédienne
,
que Volurnnius aima 8c qu'elle afranchit. Ce fut la raifon

pourquoi elle prit le nom de Volumnia , dans les voyages qu'elle fai-

ibit avec Marc-Antoine par les villes d'Italie. Marc-Antoine lui faifoit

rendre beaucoup d'honneur. Il la mettoit dans une Litière ouverte

,

& faifoit fuivre l'équipage de la propre Mère, qui ne fèrvoit qu'au cor-

tège de la Courtifane. Ce fut dans cette occafion , que des Lions fu-

rent attelez au Girofle de Marc-Antoine. Un autre Autsur dit feule-

ment, que le train de Cytheris n'étoit pas moindre que le train ,de

la Mère de fon Galant. Ce qu'il y a de fur , c'eft que ceux qui de-

mandoient des grâces à Marc-Antoine follicitoient plus humblement
auprès de là Maîtrefle, qu'auprès de fa Mère. Lors qu'Ovide remar-

que que le nom de Lycoris eft connu depuis l'Orient jufqu'en Occi-

dent, il peut avoir eu en vue les vers de Gallus , concernant cette Cour-
tifane. * Bayle, DiBionaire Critiq.

LYDDE, Ville dans la Paleftine, dans la Partie Occidentale de la

Tribu d'Ephraïm , 8c la cinquième Toparchie de la Judée. Elle n'eft

pas loin de la Mer de Syrie, entre Antipatris au Septentrion 8c Nico-
polis au Midi, à dix milles dejoppe vers l'Occident, 8c à trente milles

de Jérufàlem. Elle étoit coniidérable du tems des Machabées , puis

que nous liions dans le I. Livre de ce nom , Chap. xi. vers. 34. que
Demetrius, pour taire la paix avec Jonathas, lui cedoit Lydde , Apheré-

me, & Ramatha. Il eft auflî parlé de cette ville dans le Chap. ix.

des Ailes des Apôtres ; où l'on voit que dans le tems que l'Eglife étoit

en paix 8c qu'elle s'établiflbit avec beaucoup de fuccès par toute la Ju-
dée, la Galilée, 8c la Samarie, S. Pierre lé donna la peine d'aller de
ville en ville, pour vifiter les Difciples, 8c alla vers ceux qui étoient à
Lydde. Du tems de S. Jérôme cette ville s'apelloit Diofpolis, qui veut
dire la ville du Soleil. Elle prit enfuite le nom de Saint George de
Lydde, parce que ce Saint y eut la tête tranchée 8c y fut enieveli.

L'Empereur Juftinien y fit bâtir un Temple très-célèbre à l'honneur de
ce Saint. Il n'en refte plus qu'une partie du Chœur. Il y a des Reli-
gieux Grecs de l'Ordre de S. Baffle, qui y montrent le Chef de ce Mar-
tyr. Cette ville fut brûlée au commencement de la guerre des Juifs
contre les Romains, par Ceftitts Gallus, qui y étant entré n'y trouva
que cinquante hommes, qu'il fit tuer. Les autres étoient allez à Jé-
rufalem, pour y célébrer la fête des Tabernacles: après ce carnage, il

fit mettre le feu à la ville. Jofeph, Guerre des Juifs, Liv. II. Cbap.
37. Lydde fut rebâtie quelque tems après, 8c Juftinien, ainfl que j'ai

dit, y fit conftruire cette magnifique Eglilb, à l'honneur de ce Saint,
a l'endroit même où il avoit été martyrifé. En 1099. comme les

Chrétiens Ce furent rendus maîtres de la plupart des villes de la Judée,
8c qu'ils s'en alloient de Ptolemaïs à Lydde , les Sarrafins qui la gar-
doient, defefpérant de la pouvoir défendre, 8c apréhendant que cetE-
difice, qui étoit hors de la ville, ne leur fervit de Fortereflè, ou qu'ils

ne fiflent ufage des poutres, qui foùtenoient la charpente, 8c qui étoient
d'une prodigieuie longueur 8c épaiffeur, ils renverièrent l'Eglife 8c brû-
lèrent le bois. Baudrand. Simon, BiBionaire de la Bible.

LYDIAT, (Thomas) Anglois de nation , Mathématicien du XVI.
fïecle, compofà l'an 1605. un Traité de variis annorum formis , con-
tre Clavius 8c Scaliger. Il a encore fait un Livre de Amis Mimflerii
Chrifti, imprimé l'an 161 3. 8c un Traité Aftronomique 8c Phylique
for la Nature du Ciel 8c des Elemens , fur le Mouvement des Cieux 8c

des Aftres, Jùr l'Origine des Fontaines 8ç des autres Corps foûterrains,

Supplment, Tome II,

LYD. LYE. LYG. LYM. LYN. t±<f
fur la caufe du Flux" 8c Reflux de la Mer 8c du Déluge univerfel. Sca-
liger ayant refuté avec beaucoup de hauteur le premier Livre de Lydiat
dans fes Canons Chronologiques, Lydiat fit une Apologie de fon Ou-
vrage contre Scaliger, imprimée à Londres l'an 1607. Il a encore com-
pote des Traités Agronomiques fur l'Année Solaire 8c Lunaire , 8c le

Nombre d'Or , avec une Diflértation intitulée : Emendatio Temporuni
ab orbe condito. 11 mourut le 3. Avril 164a. âgé de 74. ans. * Bay-
le, DiB. Critiq. 2. Edit. 1702.

LYDIE, (Sainte) fut convertie par faint Paul, dans la ville de Phi-
lippes. Elle étoit Marchande de pourpre 8c native de la ville de Thia-
tyre. Elle reçut faint Paul 8c fes Compagnons dans fa maifon. Saint
Paul 8c Silas ayant été mis en prifon , après avoir délivré du malin ef-

prit une Devinereflè de la ville, 8c en étant forti , faint Paul, avant que
de partir de Philippes , alla vifiter fon hôtefle , 8c y aflemblà
les ridelles pour les fortifier dans la Foi. * Actes des Apô-
tres, r. 16. Mémoires Ecclefmft. de Tillemont. Baillet, Vies des Saints

23. Août , jour auquel on tait mémoire de fàinte Lydie.

LYDIE, Marchande ou Teinturière en pourpre de la ville deThyati-
re, fe convertit à la Religion Chrétienne, par les Prédications de S.

Paul ; elle fut baptifée avec ceux de fa Maifon , 8c obligea enfuite cec
Apôtre 8c ceux qui l'accompagnoient , de loger chez elle. ABes
xvi. 14.

LYDIUS (Martin) Miniftre de l'Evangile, ayant quitté le Palatinât

à caufe des perfécutions , fe retira aux Pays-bas l'an 15-76. 8c fut Pro-
fcflèur en Théologie à Francker. Il étoit de Lubec , 8c il avoit été

Principal du Coliege de la Sapiencc à Heidelberg , avec Zacharie Urfin$
il laiflà deux Fils qui furent Miniftres.

LYDIUS (Balthafar) fils aîné de Martin , commença à exercer fon
Miniftére à Dordrecht vers l'an 1603. 8c mourut l'an 1629. H eut
quatre Fils qui furent Miniftres. Il publia 2. volumes in 8. intitulez

Waldenfia, id eft, confervatio vers. Ecclefiét, demonftrata in Confefjîoni-

bus Taboritarttm & Bohemorum. Le premier Tome fut imprimé à
Rotterdam l'an 1616. 8c l'autre à Dordrecht l'année fuivante. Les au-
tres Ouvrages de cet Auteur font, Facula accenfa Hifiori* Waldenfium,
Novus Orbis feu Navigationes prima in Amertcam.
LYDIUS (Ifàac) Fils de Balthafar, mourut Miniftre de Dordrecht,

laiflànt un Fils nommé Matthieu , qui mourut Minilbe environ l'an

1685:. & qui avoit une belle Bibliothèque.

LYDIUS (Jaques) fécond Fils de Balthazar, fut Miniftre de Dor-
drecht 8c Auteur de plufieurs livres. Outre plufieurs Poèmes , qu'il

compofa en Flamand , Se fon Roomfchen-Uylenfpigel , imprimé à Dor-
drecht l'an 167 1. in 8. il donna au Public, l.Sermonum convivalium
Libri duo, quibus variarum Gentium mores ac ritus in uxore expeten-

da , fponfalibus contrahendis , nuptiijque fattendis ac perfteiendis enar-
rantur. Us furent imprimez à Dort l'an 1643. infr. II. Agonifttcafa-
cra. III. Florum fparfio ad Hiftoriam Fafponis Jefu Chrifti. Outre
cela il a fait un Livre intitulé Belgium gloriofum , 8c un Dialogue de
Coma Domini. Mr. van Til, Proteflèur àLeide, ayant vu le Manufcrit
du Syntagma Sacrum de re militari , 8c celui de la Diflértation de Ju-
ramento, que l'Auteur n'avoit pas publiez, les jugea dignes de voir le

jour. On fuivit fon avis, comme il paroit par le volume imprimé à
Dort in 4. l'an 1 698. fous ce tître : jacobi Lydii Syntagma facrum di
re militari', nec non de Jurey.trando Differtatîo Fhilologica. Opus Poft-
humttm çj> multa eruditione commendatum , cum Ftguris mets elegan-

tiffime incifis, quod nunc primttm ex ténebris eruit, notifque illuftravii

Salomon van Til , Theologus Dordracenus. Mr. van Tri , n'avoit pas
encore été apellé alors Profeflêur en Théologie à Leide,

LYDIUS (Jean) étoit fécond Fils de Martin, il exerça fon Mini-
niftére à Oudewater en Hollande , 8c publia aufll plufieurs Ouvrages.
Il fit imprimer à Leide l'an 1610. un livre de Frateolus, intitulé, Con-
cilia Ecclefïœ Chriftianz, 8c y joignit fa Critique. Cinq ans après il pu-
blia dans la même ville la vie des Papes compofée par Robert BarnesSz
par Jean Baleus , 8c continuée jufqu'à fon tems. Il étoit l'Auteur de
cette continuation. Il avoit donné une Edition de Nicolas de Cleman-
gis l'an 161 3. avec des Notes 8c un Gloflàire. Les deux Fils de Jean
ont été Miniftres. * Bayle, DiBion. Critiq.

LYEEN , epithéte donnée à Bacchus , du mot Grec >dnt , qui li-

gnifie délier, parce que le vin dont il eft le Dieu ,folvit curas , comme
difent les Latins, nous détache de tout fouci. L'Abbé Danet.

LYGiEUS (Jean) Eft Auteur d'une Paraphrafe fur les Aphorifmes .

d'Hipocrate , imprimée en 1^91. On trouve lès Poëfies dans les VeliP.

Gall. T. II. pag. 423. * Konig, Biblioth.

LYMBACH, Nider Limbach , ou Afolinduit. Autrefois Olima-

cum. C'eft un ancien Bourg de la Haute Pannonie. Il eft près du Muer
8c de la Stirie, à quatre lieiles de Canife, vers le Couchant, 8c à pa-

reille diftance de l'Ober-Lymbach, vers le Midi. * Maty, DiBion.

LYMNE , en Latin Ltmenus , Lemannis , Lemannus. C'étoit an-
ciennement une petite Ville des Cantiens , ce n'eft maintenant qu'un

village du Comté de Kent en Angleterre. Il eft fur le Pas de Calais *

où il avoit autrefois un Port, que les fables ont gâté. *Maty , DiBion,

LYNDEN, C'eft le nom d'une Terre 8c Seigneurie, iituée dans le

Quartier du Duché de Gueldre , qu'on nomme le Betuve. Elle a le

Waal au Midi , Se au Nord le vieux Rhin , qu'on nomme aujourd'hui

le Leck. C'eft un Pays fertile , orné de bois, d'étangs , de viviers , 8c

de Terres labourables : mais du côté du Leck il ele fujet aux inonda-

tions , dont il eft garanti par une forte Digue. Il a d'Orient en Occi-

dent environ quatre lieues d'étendue, 8c deux du Midi au Septentrion,

Il y a la Bourgade de Lynden, 8c les Villages de Vernhule, Alft, £ç

Amftel.

LYNDEN. Nom d'une Famille illuftre, qu'on croit être détendue
de celle d'Afpremont, de laquelle un Fils puîné prit le nom de Lyndert

à caufe de la Seigneurie de ce nom , qu'il avoit aquife , 8c dont il eft

fait mention dans l'Article précèdent. A-rkoul d'Afpremont premier

Seigneur de Lynden, vivoit fur la»fin de l'onzième fïécle. 11 époufa

Hélène fille duSeig. de Boefichem. De ce Mariage 'naquirent plulïeurs

Enfans 8c entr'autres Guillaume I. du nom.fecond Seigneur de Lyn-
den. Il fut furnommé le Gaucher, -parce qu'effectivement il fe fervoit

de la main gauche. 11 fit le voyage de la Terre fainte,8c à fon retour

R fon
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fon Père lui céda «1-1148. le Pays Se Seigneurie de Lynden" Un an

après, il époufa Agnes de Monbeliard, fille du Seigneur à'Alterna près

«le Heufden. Florent I. du nom, dit le Jeune, {accéda à fon Père,

& eut les titres de. Seigneur de Lynden, Vernhuyfen, Ingen , Ommeren,

Kçfleren, &c. Il époufa du vivant de fon Père Agnès de Wachtendonck.

Ayant eu quelques difputes pour la c\a&ç ,zvzcjem Seigneur de Bue-

ren, celui-ci s'étant mis en embufeade, le furprit 8c le tua l'an 1203.

Il laiflâ entr'autres Enfans, Guillaume II. du nom, IV. Seigneur de

Lynden Sec. A lage de 21. ans il époufa Chrifline de Brederode, fille

de Guillaume Seigneur de Brederode, laquelle defeendoit en droite ligne

des Comtés de Hollande. Il fit deux voyages dans la Terre fainte , l'un

avant & l'autre après la mort de fon Père. Florent II. du nom.fucce-

da à fon Père Guillaume II. Vers l'an 1217. il époufa Agnès de Botfe-

lacr. Thierri I. du nom, VI. Seigneur de Lynden , fucceda à fon Pè-

re fous la tutelle de fa Mère. 11 époufa en premières noces Hadmge
fille de Thierri de Zein , laquelle mourut trois mois après l'an 1 449. 8c

la même année il prit une féconde Alliance avec Marguerite fille de

Bernard de Randenrode Châtelain de Monfort. Thierri II. du nom,
VII. Seigneur de Lynden fucceda à Thierri I. fon Père. Il fût Che-

valier de l'Ordre du Comte de Hollande, qui était l'Ordre de la Coquil-

le inftitué en l'honneur de S. Jacques l'an 1290. Thierri II. eut d'Agnès

de Herlaer h femme Thierri III. du nom, VIII. Seigneur de Lyn-

den. Il fut fait Echanfon héréditaire du Duché de Gueldres , 8c un
des plus diftinguez perfonnages de toute fa Famille. Il fervit vaillam-

ment l'Empereur Albert d'Autriche en 1306. dans la guerre qu'il eut

contre Henri Comte de Carinthie, qui s'étoit emparé du Royaume de

Bohême. Jean I. du nom, IX. Seigneur de Lynden , fucceda à Thier-

ri III. fon Père. 11 époufa en 1 33S. Ifabeau fille de Jean , Seigneur

de Voelanen, qui lui aporta la Seigneurie de Millingen. Il mourut l'an

1 382. Il eut de Marguerite de Gennep fa féconde Femme Thierri IV.

du nom, X. Seigneur de Lynden. Il y eut des difputes pour fa tutel-

le entre fa Mère 8c Etienne de Lynden Seigneur de Hemmen fon Oncle

paternel. Elle lui fit époufer Marie de Bonnes. Il mourut allez jeune

l'an 1408. fans enfans Mâles. Par cette mort Marguerite fà Fille

devint feule 8c unique héritière des Terres de Lynden, Lede , Olden-

wert, 8c plufieurs autres. Elle mourut fans alliance l'an 1409. âgée

environ de 1 7. ans. Elle fut enterrée dans la Ville de Rhenen au Mo-
naftére des Religieufes du tiers Ordre de S. Franfois, devant le grand

Autel , fous un Tombeau de Cuivre relevé d'un demi pié , fur lequel

on voyoit fes feize Quartiers , comme il fuit. Du côté Paternel Thierri

II. du nom, Seigneur de Lynden, qui époufa Agnès de Herlaer , 8c

eut Thierri III, Seigneur de Lynden , qui d'Ermengarde de Keppel fille

de Vaultier Seigneur de Keppel 8c d'une Fille de Aefmyn , laifla Jean
Seigneur de Lynden , qui de fa féconde Femme Marguerite de Gennep

fille du Comte de Gennep, de qui étoit Mère une Comtefle de Meurs,

Sa de Jeanne Chabft ou Botkens , fille d'Alard .Seigneur à'Eeme, 8c de
Jeanne d'Arckel eut Thierri IV. Seigneur de Lynden , qui époufa Ma-
rie de Hornes , laquelle defeendoit de Gérard Seigneur de Homes , qui

de Jeanne de Brnbant , héritière de Gaesbeck , lauTa Guillaume Seigneur

de Hornes , qui d'Ifabeau de Cléves fille de Thierri IX. Comte de Cle-

ves 8c de Marguerite de Habsbourg eut Thierri de Hornes Baron de Per-

weys, qui époufa Catherine Berthout , fille de Henri Baron de Dujfel,

8c de Catherine fille du Baron de Wefemaele 8c d'une fille du Baron de
Difl. Henri Baron de Duffel étoit fils d'un autre Henri Baron de Duffel,

8c de Marguerite fille du Baron de Bouchout. Ces Barons de Duffel def-

cendoient des anciens Seigneurs de Grimberges 5c Malines du furnom
de Berthout, defquels étoit Arnou Baron de Grimberges , qui s'étant

trouvé au célèbre voyage d'Outremer , de l'an 1 096. avec Godefroy de

Bouillon , eut à fon retour plufieurs fanglantes guerres avec le Duc Go-
defroi de Brabant, dit à la Barbe 8c lès fucceflèurs. De cet Arnou
étoit Fils Vautier Seigneur de Malines 8c Grimberges, qui hifikGerard
Baron de Grimberges, SaVautier fils aîné Seigneur de Malines, qui eut

un troifiéme Vautier , lequel ayant contraâé mariage avec Marguerite
fille du Duc de Bretagne, laifla Vautier IV. Seigneur de Malines , 8c
Henri Baron de Duffel, qui de Beatrix de Rotlèlaer eut Henri fufdit,

qui fe maria avec Marguerite de Bouchout. Il eft defeendu de cette

Famille de Lynden un grand nombre d'autres Branches, qu'il ièroit trop
long de raporter ici , 8c qu'on trouvera dans * Les Annales Généa-
logiques de la Maifon de Lynden , par F. Chrijlophle Butkens , impri-

tnies a Anvers en 1616.
•

_
LYNNE ou Kinges-Lynne , petite Ville du Comté de Nortfolck,

éri Angleterre. Cette Ville, qui a un bon Port , à l'embouchure de
l'Oufe, apartenoit autrefois à l'Evêque de Nortwick ;mais le Roi Hen-
ri VIII. fe l'apropria, 8c c'eft pour cette raifon, qu'on l'a nommée de-
puis Kinges^Lynne , c'eft-à-dire, la Lynne du Roi. * Maty, Diclion.

LYON EN BEAUCE, Village de l'Orlcanois en France. Il eft à
cinq liciies d'Orléans, vers le Nord 8c vers le Bourg de Thoury. *
Maty, Diclion.

LYON SUR LOYRE,ouLYONRNSuLLiAS,VillagederOrleanois,en
France. Il eft près du bord Méridional de la Loyre , entre Sully 8c
Gien, à trois lieiies de celle-ci 8c à une de celui-là. * Maty, Diclion.

LYON LE SAUNIER, Bourg de la Franche-Comté, fitué dans le

Bailliage de Monmorot, à dix lieues de Dole, du côté du Midi. Ce
lieu a été autrefois fortifié. * Maty, Diclion.

LYON (le Golfe de) c'eft une partie de la Mer Méditerranée. Ce
Golfe s'étend depuis la côte Orientale de l'Ifle Minorquc , 8c celle de Ca-
talogne, tout le long du Languedoc, jufqu'aux embouchures du Rhô-
ne, où commence la Mer de Provence. * Maty, Diclion.

LYON (Jean) Comte de Strathmore 8c de Kinghorn , Lord Gram-
mis. Defeendoit d'une ancienne Famille de France dite de Lyon , ou

,

peut-être, de Lyonne. Et cette Famille droit fon origine des Le'ontius
célèbres parmi les Romains. Un des Predéccflèurs de ce Lord pâlij Je
France en Angleterre avec Guillaume le Conquérant ,8c delà en Ecollé
avec le Roi Edgar Fils de Malcolme III.cc quiarrivaen lopS.CeLyon
étoit grand Favori de ce Prince, qui, pour les bons fervices qu'il lui

avoit rendus contre l'Ufurpateur Donald Beau, \\x\ fit prefent de "rands
biens dans le Comté de Perth , qui depuis ce tems-là furent apcllez
Glm-Lyon. Depuis Jean de Lyon obtint en don du Roi David II, les

LYO. LYP. LYR. LYS.
Baronies 4e Forteviot, de Forgundeany 8c de Drumgovan î dans ïe

Comté d'Aberdeen
, propter fortem & fidelem Operam fibi q> pétri

ftto pr&flitam, pour les bons & confiderables fervices, qu'il avoit ren-
dus à lui & à fin Rire. Ce don fut confirmé par Robert II. Pour
venir à Jean apel'lé communément le Lion blanc, à caufe de fon teint,
il fut Secrétaire du Roi Robert II. qui lui fit préfent de la Seigneurie
de Glammis en 1379. 8c lui donna en mariage , Jeanne Stetoart fille

du Roi Robert II. 8c d'Elizabeth Mure , 8c le fit en même tems Lord
du Parlement, fous le titre de Lord Glammis. Il obtint auflï du mê-
me Prince la Charge de grand Chambellan d'Eeoflè. Il reçut encore
de grandes Terres de la Couronne , aufquelles il ajouta diverfes Baro-
nies, dont il fit l'aquifition. Il fut, de plus, fait Gouverneur du Châ-
teau d'Edimbourg pour fa vie, 8c Grand Chancelier d'Eeoflè ; mais il

fut tué cruellement par le Comte de Crawford, ce qui irrita extrême-
ment le Roi, qui le fit enterrer dans l'Abbaye de Scone. Jean II,

Lord Glammis, époufa la Fille de Patrick Graham , Comte de Stra-
therne. 11 mourut à Glammis; mais parce qu'il étoit du fang Royal,
il fut enterré dans le fepulcre des Rois à'Scone. *Patrick,III. Lord
Glammis, époufa Ifabelle Ogilvy, fille du Lord Auchterhoufe , aquit I3

Baronie de Backie, le Pays de Cardean 8c de Drumgley. 11 eft enter-
ré à Glammis. Alexandre, IV. Lord Glammis époufa Agnès Chrich-
ton, fille de Guillaume Lord Crichton, Chancelier d'Eeoflè; 8c mourut
fans enfans en 1473. Jean Lyon de Courteftown, V.Lord Glammis,fon
Frère, époufa Marguerite Scrymfour , fille du Conétable de Dundee, 8c
aquit l'Office héréditaire de Couronnement , (Crownery) dans les Magi-
stratures de Forfar 8c de Kincardin. Il mourut en 1497. Jean, VI.
Lord Glammis époufa Elifabeth Gray , fille du Lord Gray 8c héritier

de la Famille du Lord Forolis. Il mourut à Glammis en 15-00. George,
VIL Lord Glammis , mourut en âge de Minorité 8c fans être marié.
Jean, VIII. Lord Glammis fucceda à fon Frère 8c époufa, Jeanne Dou-
glaff, foeur à'Archibald Comte à'Angus, qui fe maria avec la Reine
veuve du Roi Jaques IV. Jean, IX. Lord Glammis, étant laiflê mi-
neur par fon Père fut accule injuftement avec fa mère du crime de
Haute Trahilbn. Ce Lord fe maria avec Jeanne Keith fille du Comte
Marshal. Jean, X. Lord Glammis , fait Grand Chancelier , époufa
Elisabeth Abernethy, fille du Lord Abernethy de Saltown. Il fut mal-
heureufement tué d'un coup de piffolet à Sterling, 8c mourut généra-
lement regretté. Patrick, XI. Lord Glammis, Capitaine des Gardes, 8c
Grand Tréforier d'Eeoflè, époufa Anne Murray , fille du Lord Tulli-
barden, fut fait Comte de Kinghorn en 1606. par le Roi Jaques VI.
Il mourut à Edimbourg au mois de Décembre de 161 y. Jean II.Com-
te de Kinghorn fut marié premièrement avec Marguerite Erskin , fille

du Comte de Marr , 8c après fa mort, il prit une lèconde Alliance a-
vec Elisabeth Maul, fille du Comte de Panmare. Il mourut au Châ-
teau-Lyon l'an 1649. laiflant un Fils de fà féconde Femme. Patrick,
III. Comte de Strathmore 8c Kinghorn, ayant ajouté ce premier titre

au fécond par la faveur du Roi Charles II. époufa Hélène Muldleton

,

fille de Jean Comte de Middkton; 8c mourut dans fa Maifon de Châ-
teau-Lyon en 1695". ayant pour fuccefleur fon Fils Jean Comte de
Stratmore 8c de Kinghorn

, qui époufa en 1691. Elisabeth Stanhope,
fille du Comte de Chefierfield, 8c de fa féconde Femme. Les Armes
de ce Seigneur font, un Lion rempant d'argent, armé 8c lampaffé de
gueules. * Morery Anglais.

LYONS en Forest. C'eft un petit Bourg de la Normandie. Il eft

dans une Forêt, qu'on nomme la Forêt de Lyons entre Rouen 8c Gi-
fors, à quatre lieiies de la première , 8c à deux lieues de la dernière.
* Maty, Diclion.

LYONS EN SANTERRE ou LITION. Bourg de la Picardie, fi-

tué dans la contrée de Santerre,à fept lieues d'Amiens, du côté du Le-
vant. * Maty, Diclion.

LYPEZE ou Lipsch, Petite Ville de la Haute Hongrie. Elle eft

Capitale du Comté de Lypéze,8c iituéefurla Rivière de Gran,à deux
lieues au deflus de Biftricz. * Maty , Diclion.

LYPEZE (le Comté de) Contrée de la Haute Hongrie , fïtuée entre

les Comtez d'Arva, de Turofc, de Biftricz , de Gomer , de Cepus, 8c

le Mont Krapach, qui le fépare de la Pologne. Lypeze, ScSallatt en
font les lieux principaux. * Maty, Diflion.

LYRE, ancien inftrument de Mufique, qu'on met entre les maina
d'Apollon. 11 eft de figure prefque circulaire, 8c il a un petit nombre
de cordes , qu'on pince avec les doits. Quelques uns croycntque la Lyre
des Grecs etoit la même choie , que notre Guitarrc ; d'autres diiènt

que c etoit un Inflrument fait de coquille de Tortue, qu'Hercule vuida
8c perça, 8c puis la monta de cordes faites de boyau.au fon defquelles

il accorda fa voix; aufli l'apelloit-on ieftudo, qui iignific une Tortue. On
en voit plufieurs figures différentes dans les marbres 8c dans les mé-
dailles de l'Antiquité. Les uns atribuent l'invention de la Lyre à Orphée}

d'autres à Linus; d'autres à Amphion; d'autres, enfin, à Mercure 8c à
Apollon, comme il paroit par cet endroit de Lucien dans les Dialogues

des Dieux, où il fait parler ainfi Apollon. „I1 a fait un Inftrument de

„ la coquille d'une tortue, dont il joue en perfection ,jufques à me ren-

„ dre jaloux, moi qui fuis le Dieu de l'Harmonie.

La Lyre eft aufli un Signe célefte compofé de dix étoiles , qui fe le-

vé en même tems que le ligne de la Balance , 8c dont on s'imagine,

que la fîtuation fait comme une efpcce de Lyre. L'Aflronomie tabu-

leufè veut que ce lbit la Lyre d'Orphée, qu'il avoit reçue d'Apollon, à

qui Mercure en avoit fait preiènt, 8c que les Mufes mirent parmi les

Aftres. LAbbé Danet.

LYSCA (Alexandre) Jurifconfulte de Vérone, qui floriflbit en \6\ol

Il a écrit un Livre contre Baromits, de la Rapacité, de la Perfidie, 5c

de la Tyrannie de la Cour de Rome. * Konig Biblioth.

LYSCANDER (Claude) a publié en 1612. un in folio de lTIiftoire

Danoife, ou, de la Généalogie des Rois de Dancmarc. On a encore

de lui une Chronique de Groenlande, imprimée en 160S. * Barth.

in Dan. Scriptor. pag. 33.
LYSCANDER (Jean) a compofé dix-huit difeours des Antiquitez

Danoilès. * Konig, Biblioth.

LYSliRUS (Jean) étoit né en Saxe de la Famille des Lyfers. Il é-

toit honoré dès fa jeuiieilc d'un emploi conliderablc. S'oant mis en
têie
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tête que la Polygamie eu non feulement permife
,
mais suffi ordo nnee Livres. Nous avons de lui. Expofitio trimt Partis GenePeàs rJttim rwnint rnt. il nm'tr.i fan emDloi . & le mit à la fuite d'un Srimcnr ffm-l* ^ ./.,,„ r:-.r:. ./.-. ht. '/.,.. il.. ^ ... /-. ,- .
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en certains cas, il quitta fon emploi, & fe mit à la fuite d'un Seigneur

Suédois , qui étoit dans les mêmes fentimens. Après la mort de ce

Seigneur il fit divers voyages , & à la fin vint en France. Il fit plu-

fieurs Livres, pour prouver que la Polygamie étoit permife , entr au-

tres Polygamia Triumphatrix , imprimé a Londres l'an 1682. qui n'eft

qu'une nouvelle édition du Traité intitulé : Dificurfus de Polygamia, fous

le nom de Theophilus Aletheus. [On peut conjecturer de' ce qu'en dit

Mr. Bayle, epe, quoi que porte le titre, l'Ouvrage fut imprimé à Am-
iterdam ; car voici comment il s'exprime. Il étoit , favoir Ly férus,

dans la dernière mifire à Amflerdam , lors qu'il y fai/oit hnprimer fort

dernier Livre (c'eft-à-dire , fia Polygamia Triumphatrix) dont le Libraire

ne lui donna que dix Ducatons ; & même pendant fa maladie il étoit

logé dans un galetas immédiatement fous le toit. Enfbrte qu'on pou-

yoit lui apliquer ces paroles dejuvenal ;

£>>uem tcgula fila tttetur

à pluvia , molles ubi reddtmt ova calumet,

Satyr. III. vers 20t.] Il mourut en France l'an 1684. toujours entêté

de ion Syfteme. * République des Lettres, mois d'Avril 168f.
LYSERUS (Polycarpe) Théologien de la Confeffion d'Ausbourg,

célèbre dans la République des Lettres, naquit à Wynenden dans le Pays

de Wirtemberg le 18. de Mars 1572. Il n'avoit que deux ans , lors

pria Adam. Lipfi&, 1604. Noachus feu Expofitio fiecunds. Partis Ge-
nefeos, Lipfis. i6oj\ 4. Abraham, feu Expofitio tertU Partis Gènefeos,
Lipf 1606. 4. Ifaacus , feu Expofitio quarts. Partis Genefeos, 1608.
4. Jacobns, feu Expofitio quint* Partis Genefeos, ibid. Jofephus , /est
Expofitio fexU Partis Genefeos, Lipf. 1609. 4. Schola Babylonien,fi»Commentantes m pnmum Caput Danielis, Gerd ad Cliftrum, 1 609
4. Colojfus Babylonicus,fiu Expofitio feamdi Capitis Danielis,,bid.i6o7 ,

4. Lipf. 1608. & 1610. Francofurti 1609. & îôlo.Centuria JW»
tionum de Arttcuhs Libri Chriftiana ConcordantU. Mtteb. 16 11 4,
Chriftiamfmus , Fapifmus , Calvinifmus, Witteb. 1608. 1620 in 8
idem Germanice DrefiU, 1602. Witteb. 1623. Harmonia Calviniano-
rum & Phottntamrum m doclrina de facra Gœna. 16 14. a. VindicU
Lyferiant, an Syncretifmus in rébus fidei cum Calvinianis coli toteftï
Lipfia, 1616. 4. Difputatwnes IX. Anti-Stemiana, quibus examinatur
dejenfio Concioms Iremc& Pauli Steini , &c. Giefii. 4. Difiput. de De»
Pâtre Creatore Caeli & Terr*. Cette Pièce le trouve dans les Difpu-
tes fur le Symbole des Apôtres, imprimées à Wittemberg., 161 2 4,
Harmonia Evangelifiarum continuâta ad Chriftianam Harmomam,
Francofurti 161 1. ©> alibi. Ejufdem Epitome, Witteb. 15-94 8 De
Vernitate Filii Dei. 4. Commentais in Epifto/am ad Hebrtos, ibid,

4. Paraphrafis m Hiftoriam Pajfionis in certos aclus diftributa, Drefda
IS97- '» 4- & '» «2- In Pfalm. 101. Lipf. 1609. 8. De Sacra-
mentis Décades dut, Witteb. 4. 1613. Hfioria Ordinis Jefiuitici , de

que fon Père mourut; mais fa Mère fe remariant lui procura un Beau-
J

Soctetatis Jefu AuBore , nomine , gradibus , incréments* &c ab Eli»
père, qui eut un grand foin de lui. ^Les progrès^ qu'il fit durant fon

j

HafinmuUero , cum duplici Prtfattone Folyc.Lyferi , Francofurti, 13-9+.
4. Lyferus a fait encore plufieurs autres Ouvrages à l'oc*

enfance le firent juger digne d'être élevé dans le Collège de Tubingue ! &
aux dépens du Prince de Wirtemberg. Il employa fi bien fon tems,

qu'il fut admis au Miniftére l'an 15-7 3. 8c au Doctorat en Théologie

l'an 15-76. Sa réputation fe répandit de toutes parts; de forte qu'Aii-

pijle Electeur de Saxe l'apella pour être Miniftre de l'EgliièdeWittem-

•berg l'an 1577. A peine eut-il fait paraître les talens dans cette Egli-

le , qu'il fut agrégé au nombre des Profefloirs en Théologie. Ce que

dit Mr. Bayle , qu'il fut un des principaux directeurs du Livre de la

Concorde eft équivoque. Son arrière-petit - Fils Polycarpe Lyferus nie

que fon Bilàyeul ait eu part à ce Livre; 8c foutient qu'il étoit entière-

ment achevé, 8c qu'il avoit même été revu 8c corrige' par Chemnice,

lors que Lyferus alla en Saxe. Mais il avoue qu'il fut un des premiers de

ceux qui fouferivirent à cette Formule, 8c qu'il fut député avecJaques

André pour la faire iîgner aux Théologiens 8c aux Miniftres , qui é-

toient dans l'Electôrat de Saxe. Mr. Bayle dit , que Lyferus exerça

vigoureufement la Charge de Miffionaire , pour faire figner ceux qui

étoient dans les emplois. Il affûta, dit-il, à toutes les Affémblées
,
qui

furent tenues touchant ce Livre , ou touchant la réunion des Calvini-

ftes 8c des Luthériens, qui étoit négociée par les Agens du Roi de Na-
varre. Chrétien Electeur de Saxe ayant fucçedé à la dignité de fon Pè-

re, mais non pas à fon Luthéranifme rigide, fut ravi de voir que Ly-

ferus lui communiquât les conditions avantageufes, qu'on lui ofroit à

Brunfwic. Il le congédia de bon cœur & au grand regret de fes Sujets.

Lyferus ne fut d'abord que Coadjuteur dans cette ville : mais il y fut

enfuite Intendant. On le rapellaà Wittemberg aprèsla mort de Chré-

tien, ou Chriftien; 8c il fut fait Miniftre de la Cour à Drefdeen 1/94.
Il s'arrêta là le refte de fa vie, 8c employa fon tems , non feulement

aux fonctions du Miniftére , mais auflî à l'éducation des jeunes Princes,

8c à compofèr des Livres. Il y mourut lé 1. Février 1601. félon Guil-

laume Wilkius, ou le 22. Février du la même année félon Mr. Bayle.

U fut Père de treize Enfans; 8c grand- Père de trois petits- Fils 8c d'une

petite-Fille. Beaucoup de querelles, qu'il eut à foutenir 8c lès grandes

60J. in 4. Lyferus;
cafion de ce dernier, comme Strenz ad Gretfierum'pro "honorariô eïus.
L

'tf- **p: "» 8
- Parcc 1ue le P- Grttfer avoit entrepris de réfuter

cette Hiftoire. Je paile fous filence dix ou douze autres Ouvrages,
que Lylerus a compofez en Allemand. Après fa mort fes Manuicrits
pafferent des mains de fon Fils dans celles de Jacques Tentz.elius Geiu
dre de Guillaume Lyferus. Tentzelius, en publia une partie fous ce ti-
tre, Enarratto SophonU Fropheu, in celeberrima EleBorali Wittebergen-

fi publiée prœlecla À B. D. Polycarpo Lyfiero , Arnaftadii , 1682. a.
Mais Tentzelius étant mort le iS . Mars 168f. M. Polycarpe Lyferus
s'empara de tous ces Manufcripts, 8c comme il ne fetrouvoit rien fur
la Prophétie d'Aggée Mr. Polycarpe Lyferus y ajouta des Remarques
de la façon fur ce Prophète en fuivant la méthode de fon Bifayeul.
Cela fait un Commentaire complet furies 12. petits Prophètes , qui fuE
publie a Leypfic en 1609. in 4. * Bayle Diiïion. Critiq. Journal des
Savant, Novembre 1709.
LYSIMACHUS d'Alexandrie , Hiftorien Grec. Le Scholiafte d'A-

thenee
, 8c Michel Apoftolius , citent les Livres qu'il avoit faits, mplrm toçav des revenus.

LYSIMACHUS
, fils de Paufanias , fut un des Ambafladeurs,

quHircan Souverain Sacrificateur des Juifs envoya à Marc-Antoine , à
Ephefe

, pour lui faire de nouvelles proteftations de l'aftèftion que
toute la Nation Juive avoit pour lui. Jofiph,Antiquit. Liv. XIV.
Ch. 22.

LYSIMACHUS , frère d'un nommé Apollodote grand Ennemi des
Jwfs :

l
\^ Gouverneur de Gaza , 8c conçut tant de jaloufie de ce

que fon frère étoit plus aimé 8c plus confideré que lui du peuple 8c des
foldats , qu'il Jfrtua en trahifon 8c livra la Place à Alexandre Jannée,
qui l'afliegeoit. Jofeph , Antiquit. Liv. x 1 1 1 . £&. 2 1

.

LYSIMACHUS
, cherchez Alexandre furnommé Lyfimachus.

LYSTON , Bourg d'Angleterre , fitué dans le Comté de Devon*
près de celui de Cornoûaille , 8c de la Rivière de Tamer , à fix lieues

occupations ne l'empêchèrent pas de compofèr un grand nombre de au deffus de Plimouth. * Maty, DicJion,

M. M A A, M A A. M A B.

L'M en François fè prononce auflî comme une N.
quand elle eft fuivie d'un B. d'une autre M. d'une N. 8c

d'un P. comme dans embrafifier , emmener , tromper : il

faut excepter quelques mots pris du Grec , comme
Amnifiie, Memnon,Mnemofyne, Agamemnon; 8c il faut

:

auffi excepter les mots , qui ne font pas compolés de
k Particule en , comme comminatoire , commodité, immenfe; lorfque la

Lettre M. eft à la fin d'un mot , elle fe prononce comme \'n finale;

nom, parfum, faim fe prononcent comme fi l'on écrivoit non, parfun,

fatn , par une ». Il en faut une pour les mots étrangers , où \'m con-
ferve fa propre fignification , comme dans Jerufalem , Stokolm , Salm,

"Krim , &c. Les Grecs ne mettent jamais d'm à la fin de leurs mots,
fuivant ce que dit Aufone

,

Vocibus in Gratis, nunquam ultima confpicitur j*I

Les Poètes Latins ne pouvant foufrir l'M à la fin d'un mot , à caufe
que fa prononciation a le fon trop mugiflànt , ont coutume d'en faire

une elilion. Dans les Ihfcriptions l'M lignifie Marcus ', Mut'tus,

Martius, Monumentum, mulier, meum,mihi, moleftus , mors,munm.
* Pierius, /. 43. Hierol, c. $0. & fi. Martinius, in Lexic.

M A A.

MAACA ou Mahaca , fille de Nachor frère d'Abraham , 8c de fà

Concubine, qui avoit nom Reiima. Genéfi. xxi 1. 24.
MAACA, Concubine de Calef, de la Tribu de Juda, qui lui enfan-

ta Sccber, gc Tirhana. I. Chroniq. II. 48.
MAACA femme de Makir, mère de Pires, & de Sceres de la Tribu
Supplément. Tom. II.

|

de Manaffé. I. Chroniq. vit. 14. Makir eut auflî une fœur nomméti
Maaca , que d'autres nomment Moleketh. I. Chroniq. vu. 18.

|

MAACA, fut la femme du Père de Gabaon , ou, comme dilènt quel-

' ques autres , d'Abigabaon , ne faifant qu'un nom propre de deux mots

j

qui lignifient Père de Gabaon. I. Chroniq. vi 1 1. 29.

j
MAÂNSELHE. C'eft un Ifthme qui joint la Laponie Mofcovite 8c

(

la Finlande, Province de Suéde, avec le Kargapol Province de Mofco-
vie. Il eft entre la Mer Blanche 8c le Lac Onega. Il peut avoir envi-

ron vint lieiles de largeur. * Maty , DiSion.

\
MAATH, ou Mahath, fut fils de Mattathie, 8c Père de Naggé. Il

j

eft mis au nombre des Ancêtres de Jefius-Chrifi , Luc , III. 26.

MABAN. Bourg de l'EcolTe Méridionale. Il eft de ceux qui ont
féance 8c voix au Parlement d'Ecoflè. Il eft fitué près d'un Lac , où
l'on prend une efpece de poiflbn nommé Vendefies , qui étant fallé 8c

débité dans les Provinces , fait un des principaux revenus du Pays.
* Maty, Diclion.

MABARTHA , c'étoit une ville du Royaume de Samarie , ainfï

apellée par les originaires du Pays ; mais que les Etrangers ont nommée!
Neapolis , ou la, Ville neuve. Jofeph en parle dans fon Hiftoire de la>

Guerre des Juifs contre les Romains, Liv. IV. Ch. 26.

MABED BEN KHALED , furnommé Al-Gioni , Doûeur Arabe,

Auteur de la Secte des Cadariens , qui admet le Franc Arbitre 8c là

liberté de l'Homme dans toutes fes actions, contre le fentiment le plus

commun 8c le mieux reçu parmi les Mufulmans ,
qui foutiennent la

Prémotion ou Prédetermination Phyfique ,
qu'ils expliquent en difant

que nos actions fe doivent abfolument raporter à Dieu, parce que c'efl

lui qui les crée en nous. Mabed tenoit, au contraire , que les actions

des Hommes fe dévoient raporter aux Hommes mêmes , qui en font

les Maîtres , du moins , fi celui qui nous fournit cet Article a bien en-

tendu ces divers fentimens , ce dont on a lieu de douter par la ma-
nière dont il s'explique. Ce Docteur fut pouflè par tes Collègues Se

R % . dé-
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déféré à Hegiage Gouverneur de la Ville 8c Province de BaiTora , qui

le fit mourir. * D'Herbel. Biblioth. Orient.

MABILLON (Jean) Religieux Bénédictin de la Congrégation de

faint Maur , l'un des plus favans Hommes du XVII. fiécle , étoit né

dans le Diocefe de Reims, le *f. Novembre de l'an 1632. Il fit pro-

feffion Monaftique dans l'Abbaye de faint Rémi de Reims l'an 165-4.

11 a paflé fa vie dans un travail continuel , & a enrichi l'Eglife Se la

Republique des Lettres de quantité d'excellens Ouvrages. Il commen-

ça à fe faire connoître au public l'an 1666. par la nouvelle édition des

Oeuvres de faint Bernard , dont il a depuis fait une féconde édition. Il

fut bien-tôt après chargé par la Congrégation de faint Maur de travail-

ler à l'édition des Actes des Saints de l'Crdre de faint Benoît. Il en a

donné les cinq premiers fiécles Bénédictins en piufieurs volumes in fol.

aufquels le P. Dom Thierry Ruinart a ajouté le iixiéme. Ce qu'il y
a de plus confidérable dans cet Ouvrage, n'eft pas tant le Recueil im-

menfe d'une infinité de Monumens , qui contiennent la vie Se les ac-

tions des Moines de faint Benoît , que de favantes Préfaces , dans lef-

.guelks il expofe la doctrine 8c la difeipline de chaque fiécle , £c des

iMotes Critiques fur differens faits d'Hiftoire. Tout l'Ouvrage eft en

neuf volumes , qui vont jufqu'au IX. fiécle de l'Eglife. Il a encore

fait quantité d'autres Ouvrages, dans lefquels fon érudition 8c fa mode-

ftie paroiiîent. L'an 1675V il fit une DiiTertation Latine fur l'uiàge du

Pain azyme dans l'Euchariftie , dans laquelle il.foûtient , contre l'avis

du Cardinal Bona , que le Pain azyme eft le feul dont on fe foit fervi

dans l'Eglife Latine pour célébrer les faints Myftéres. Le Livre qui lui

a le plus aquis de réputation , eft fon favant Ouvrage de la Diplomati-

que , imprimé l'an 1681. Il a donné quatre volumes d'Analectes ou

de Pièces Anecdotes , qu'il a trouvées dans les Bibliothèques d'Allema-

gne; un Recueil de Liturgies ; un. Traité de l'Office de l'Eglife Galli-

cane. Il fit l'an 1685;. un voyage en Italie aux dépens du Roi ; Se a-

près y avoir vifité les'plus belles Bibliothèques du pays , où il a copié

quantité de nouvelles Pièces,, qui n'avoient pas encore paru , il a don-

né la Relation de fon Voyage , avec piufieurs de ces Pièces en deux

volumes in 4. fous le titré de Mufitum Italicum. Tous les Ouvrages

dont nous venons de parler font écrits "en Latin. Le différend qui fe

réveilla l'an i<SS8. entre les Bénédictins de la Province de Bourgogne,

8c les Chanoines Réguliers de la même Province , fur la féance aux

Etats, l'obligea d'écrire en François , pour maintenir les Droits Se les

Prérogatives de fon Ordre. Il fit donc pour ce fujet un Factum , dans

lequel il a traité la queftion de l'antiquité des Chanoines Réguliers 8c

des Moines. Les Chanoines Réguliers y ayant répondu, il leur fit une

Réplique. Il entra quelque tems après dans une autre conteftation

,

fur la lignification des mots de Mejfe 8c de Communion , dans le lens

de la Règle de faint Benoît : il foûtient qu'ils doivent s'entendre com-
me nous les entendons à prefent , contre l'avis de ceux qui croyent que

faint Benoît a pris le mot de Communion pour le pain 8c le vin , que

le Leâeur prenoit en ligne de Communion avec tes frères ; Se le mot
de Mejfe , pour la conclulïon de l'Office. Il entra enfuite en lice l'an

1691. contre M. l'Abbé de la Trape fur les études Monaftiques ; Se fit

un Livre fur ce fujet , pour montrer que les Moines peuvent 8c même
doivent étudier ; l'Abbé de la Trape y répondit ; 8c le Père Mabillon

fit une Réplique intitulée : Réflexions fur la Reponfe de M. l'Abbé de la

Trappe > au Traité des études Monafliques . Il a donné l'an 1698, une

Lettre Latine, fous le nom à'Eufibe Romain , à Tbébjbile François tou-

chant le culte des Saints iateonnus. Ce fut le fruit des vilites qu'il avoit

faites dans les Catacombes de Rome : cet Ouvrage foûleva contre lui

piufieurs Religieux , à qui le culte des Reliques des Saints inconnus 8c

baptifés que l'on tire des Catacombes plaît beaucoup. Le Père Mabil-

lon a foûtenu depuis une Thefe bien différente de la précédente , en

voulant juftifier la vérité de la fainte Larme de Vendôme. Il a encore

compofé en François une Lettre touchant l'Inftitution de l'Abbaye de

Remiremont , qu'il prétend avoir été dans fon origine une Abbaye de

Moines ; des Obfervations Latines fur la Réponfe à la DiiTertation du
Père Delfau , touchant l'Auteur du Livre de l'Imitation de J e s u s-

Christ; 8c une autre DiiTertation Latine fur le Monachifme de faint

Grégoire. Enfin , il a couronné fes travaux par les Annales Bénédicti-

nes , dont il a donné quatre volumes , qui contiennent l'Hiftoire de
l'Ordre des Bénédictins, depuis fon commencement jufqu'à l'an 1066.

Le V. tome étoit fait 8c le VI. fort avancé, quand il eft mort. Sur

la fin de fa vie il eut une difpute à foûtenir pour la juftification de fa

Diplomatique , contre le Père Germon Jefuite , qui s'étoit inferit en
faux , fur les titres qu'il avoit donnés pour véritables. Il compofà
pour fa defenfe un Supplément à cet Ouvrage , dans lequel il répond

aux Objections de fon Adverfaire. Ce favant Religieux aimé 8c chéri

de tous les gens de Lettres, eft mort à Paris dans l'Abbaye de S. Ger-
main des Piez le 27. Décembre de l'an 1707. Sa profonde érudition

fe fait aflêz connoître par fes Ouvrages : elle étoit accompagnée d'hu-

milité , de modeftie , de douceur Se' d'une pieté exemplaire. Son
ftyle eft mâle , pur , clair Se méthodique, fans affectation , fans

ornemens fuperflus , tel qu'il convient aux Ouvrages qu'il a compo-
fés. * M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ecclefiaftiques XVII.
fiécle.

MABNADBAI, ou, comme quelques-uns lifent , Mechnedabaï. If-

raëliie , qui après le retour de la Captivité de Babylone fut obligé de
renvoyer fa femme, parce* qu'elle n'étoit pas Juive de Religion. I.Efdr.

x. 40.

MABRA, anciennement Aphrodifium, ville du Royaume d'Alger en
Barbarie. Elle eft dans le Royaume de Conftantine , fur le Golfe de
Bonne , au Couchant. * Maty, Diélio».

MABUSE (Jean de) Peintre natif d'un village de Hongrie apellé

Mabufe, étoit contemporain du fameux Lucas île Leyde. Après avoir

beaucoup travaillé dans fa jeuneffe , Se voyagé en Italie 8c ailleurs , il

vint en Flandres , où il fit connoitre le premier la manière de compo-
fer les Hiftoires, 8c d'y faire entrer du nud, ce qui ne s'étoit point en-

core pratiqué jufqu'alors. On voit de lès Ouvrages en plulicurs lieux

des Bays-bas Se en Angleterre. Il fut fort fage Se fort ftudicux dans
fa jeunefle; mais dans la lime il s'adonna au vin. Il fut allez longtems
au llrvice du Marquis de Kctw.Sc ce Marquis étant averti, que l'Em-
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pereur Charles- Quint devoit loger chez lui, il voulut, pour le recevoir,

que tous fes Domeftiques fuffent habillez de damas blanc > Se Mabufe
comme les autres. Mabufe, au lieu de lailfer prendre là mefure, pour
lui faire une efpéce de robe , avec laquelle il devoit figurer , félon le

projet qu'on en avoit fait , voulut qu'on lui donnât l'étoffe , fous pré-

texte d'imaginer quelque bizarre ajuftement : mais c'étoit en effet pour
la vendre 8c pour en porter l'argent au cabaret , comme il fit : car fa-

chant que l'Empereur ne devoit arriver que le loir , il crut qu'il lui fic-

roit facile de fe tirer d'affaire. Comme le jour de l'arrivée de l'Em-
pereur aprochoit , Mabufe , au lieu d'étofe , cola du papier blanc en-

femble, y peignit un damas à grandes fleurs, fit lui-même fa robe, 8c

parut dans le cortège. On le plaça entre un Poète 8c un Mulicien
,
qui

étoient aufii Domeftiques du Marquis. L'Empereur trouva ce cortège

fi galant, quoi qu'il ne l'eût vu qu'aux flambeaux
,

qu'il voulut le len-

demain matin le voir palier encore une fois avec plus d'attention. Il

fe mit pour cela à une fenêtre, Se le Marquis auprès de lui , Se quand
Mabufe paffa au milieu de fes deux camarades , l'Empereur remarqua
l'étofe du Peintre , & dit qu'il n'avoit jamais vu de fi beau damas. Le
Marquis le fit venir , Se la fourberie , que Ton remarqua , fit extrême-
ment rire l'Empereur. Le Marquis fort en colère de ce que Mabulè.
avoit donné lieu au monde de croire que pour taire honneur à l'Empe-
reur , il taifoit habiller fes gens de papier , le fit mettre en prifon , où
il demeura afîèz longtems.. Il ne laiflà pas de travailler dans la prifon.

Se d'y faire quantité de beaux Deffeins. Il mourut en i$6i. De Files,

Abrégé de la Vie des Peintres.

* MACAIRE, dit le Jeune , d'Alexandrie. Il n'eft pas certain que
l'Ancien Macaire foit le Difciple de faint Antoine , 8c il y a plus d'ap-

parence, comme le prouve le P. Pouflin, que le Difciple de faint An-
toine eft différent ; car il étoit Abbé de Pifoir dès l'an 330. Se l'autre

Macaire n'entra dans la folitude que cette année-là , Se fut pendant 6a.

ans Moine de Sceté. Pallade parle encore de deux autres M a c a i-

res, l'un qu'il trouva Tan 391. dans le defert de Sceté , où ce Soli-

taire vivoit depuis 28. ans , sy étant retiré Tan 364. âgé de 18. ans,

pour éviter la punition d'un meurtre qu'il avoit commis par malheur;
8c l'autre Macaire, Directeur d'un Hôpital d'Alexandrie, qui vécut
cent ans.

Il y avoit encore deux Macaires à Tabene , Tun Supérieur du
Monaftére de Pacnum , Tan 349. Se l'autre frère de l'Abbé Théo-
dore.

On peut douter fi les Homélies qui portent ie nom de Macaire, font
de l'ancien Macaire Egyptien : parce que Gennade nous alfure que ce-

lui-ci n'avoit écrit qu'une feule Lettre à de jeunes Moines. Cependant
ces Homélies font d'un Auteur ancien; le Père Pouflin les attribue aux
Difciples de faint Antoine. Les Règles qui portent le nom de Macaire,

font d'un autre Auteur : celle qui fe trouve fous le nom d'un feul Ma-
caire , dans le Recueil de Benoît d'Aniane , eft attribuée aux Difciples

de faint Pacôme ou à Macaire d'Alexandrie. L'autre Règle qui fè trou-

ve dans le même Recueil , compofé fous le nom des deux Macaires,

de Sèrapion Se de Paphnus , eft un Entretien de ces Solitaires. Les
fept Opufcules fpiritueîs, donnés par le Père Pouflin, font de l'Auteur

des cinquante Homélies. * M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccle-

fiaftiques IV. fiécle.

MACAIRE , Archevêque d'Ancyre , Auteur du XV. fiécle , avoit

compofé un Traité contre les Latins, fur la fin duquel il attaquoit auffi

Barlaam , Acindynus 8e leurs Sectateurs. * M. Du Pin , Bibliothèque

des Auteurs Ecclefiaftiques XV. fiécle.

MACAIRE , MACRES , Moine du Mont-Athos , fleurit vers le

commencement du XV. fiécle. Il fut envoyé par l'Empereur Jean
Paleologue , avec Marc Jagre en Italie vers le Pape Martin V. où il

mourut le 7. de Janvier de Tan 143 1. Il a écrit un Traité de la Pro-

ceffion du S. Efprit contre les Latins. * M. Du Pin, Bibliothèque des

Auteurs Ecclefiafiiques XV. fiécle.

MACAIRE ou MACARFUS (Jean) étoit de Gravelines en Flan-

dres. Il mourut en 1604. Il eut Paul Léopard pour Précepteur. Il

palfa vint ans à Rome à rouiller les anciens Monumens Se les Biblio-

thèques. 11 compolà une Recherche des Pierres Bafilidiennées qui por-

tent le nom à'Abraxas : Se un autre. Traité des anciennes Peintures

Se Sculptures fàcrées. * Sncertius , pag. 445-. Hallervord. in B. C.
pag. 18;.

MACAN Roi de Ghilan Se de Dilem de la race des Princes que Ton
nomme Dilemites , à caufe qu'ils ont régné dans les Provinces qui

s'étendent fur le bord Méridional de la Mer Cafpienne. Ce fut à la

Cour de ce Prince, que Amadeddulaf chef!& fondateur de laDynaftie

des Buides
,

jetta les premiers fondemens de fa fortune. Macan avoit

remporté piufieurs victoires fur fes Voilins , Se avoit par ce moyen
agrandi coniidérablement fes Etats : mais ayant attaque Najfer Sultan

des Samanides , qui étoit beaucoup plus puiflànt que lui , il fut enfin

détait Se tué dans une Bataille qu'Ali Asfar Général des Troupes du

Khorafan gagna fur lui , Tan de l'Hegirc 329. Ali après avoir vaincu

Macan , commanda à fon Secrétaire d'en donner part à Naflêr fon Maî-

tre le plus fuccinctement qu'il pourrait. Le Secrétaire ne mit que trois

mots Arabes dans fa Lettre , lefquels lïgnifioient que Macan etoit de-

venu ce que fon nom portoit Le motMacan lignifie en Arabe, il n'ejî

plus. * D'Herbel. Biblioth. Orient.

* MACAO ou AMACAO , Amacaum , Y' lle de la Chine, dansune

prcfqu'ifle de Tille de Gaoram ou de Lion , fur la côte de la Province

de Kantung. Cette langue de terre ne tient même aa refte de Tille que

par une gorge fort étroite où Ton a bâti une muraille de iè'paration.

La ville eft iituée fur une colline , environnée de quelques montagnes

où font les deux châteaux de Sainte-Marie de la Guïa, Se de faint Fran-

çois. Les maiibns de Macao font à l'Européenne, mais un peu balles,

îl y a encore dans la ville de la verdure 8c un peu de l'air des Indes.

Les Chinois y font en plus grand nombre que les Portugais , quoi-que

ceux-ci fe dilèut les maîtres de cette place : ils y ont même un Gou-

verneur; mais les Chinois y ont aufli un Mandarin , dont tout le pays

dépend. Les fortifications de Macao font bonnes , la iituation en eft

avantageufe , 8e il y a beaucoup de canon. C'eft une ville de grand

commerce , à caufe de la commodité de fon port qui eft fort Wr Se

vafte,
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vafte. Il y a un Evêque fuffi-agant de l'Archevêché de Goa. * Relations

de la Chine. «

MACARIUS MAGNE'S, Auteur cité par les Iconoclaftes , comme
Vivant dans le fécond fiécle , mais qui ne peut être que du IV. Nice-

phore, Patriarche de Conftantinople 8c les Defenfcurs des Images, dé-

couvrirent un Manufcrit de l'Ouvrage de Alignés , dans lequel il étoit

qualifié Evêque , Se peint en Evêque. Le deflèin de lbn Ouvrage a-

drefie à Theofthene , étoit de combattre les Payens , & particulière-

ment les Philolophes Ariftoteliciens , qui reconnoiflbient un Dieu feul

Souverain , mais Chef d'autres Divinités , Se qui avoit combattu la Re-
ligion Chrétienne. Le Paffage allégué par les Iconoclaftes ou Brife-

Images, regardoit particulièrement les Idoles des Payens ; mais il fu-

pofë que les Chrétiens ne rendoient aucun honneur aux images ni aux

ftatuës. Il ne veut pas qu'on en faffe des Anges ; il y approuve la fla-

tuë de i'Hemoroïflê ; il dit pofitivement que l'Euchariftie n'eft. point

la figure , mais le Corps de Jesus-Christ. On remarque que l'on trou-

voit dans ce Traité diverfes erreurs des Ariens, des Manichéens Se d'O-

rigene. Les Vénitiens prétendent avoir un Manufcrit de cet Ouvrage

,

& l'on en trouve quelques fragmens dans la Bibliothèque du Roi. Dans
celle 'du Cardinal Ottoboni on trouve quelques fragmens tirés d'un

Ouvrage fur la Genefe, qui porte le nom du même Auteur. Mais ce

qui y eft dit'du Sceptre des Rois , fait voir que Macarius Magnés n'eit

pas fi ancien qu'on le croit ou que ces Difcours fur la Geneiè ne font

pas de lui. * M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclefiaft'tques IV.

fiéck.

MACARMEDA , Petite ville de la Barbarie en Afrique. Elle eft

dans la Province de Fez , à l'Orient Septentrional de la Ville de ce

nom. Quelques Géographes la prennent pour l'ancienne Erpis ou Her-

fis, petite Ville de la Mauritanie Tingitane; mais d'autres Géographes

mettent cette ancienne Ville à Mernifa , Bourg du Royaume de Fez

,

fitué dans l'Errifis, fur le Nocor, aux confins des Provinces de Gareta,

& de Chaus. * Mary , Dièlion.

MACARSKA, petite Ville avec un grand Port. Elle eft fituée fur le

Golfe de Venue, dans la Dalmatie, vis-à-vis de la pointe Orientale de

l'Ifle de Brazza , entre la Ville de Spalato Se celle de Narenta. .
* Matj,

DiUion.

MACBANNAL, ou Machabanai, fut un des Généraux de l'Armée

du Roi David. 11 étoit de la Famille de Gad. I. Chroniq. XII. 1 3

.

MACBENA, ou Machabena fils de Sceva 8c Père de Guibha , de la

Tribu de Jttda. I. Chroniq. II. 49.
MACCLESFIELD ou MAXFIELD , grande Se belle Ville avec

marché dans le- Comté de Chefter fur la rivière Bollin , capitale de fon

Canton avec une belle Chapelle dans la Paroiffe de Preftbury , près de

laquelle il y a un Collège. Les habitans de cette Ville font un grand

négoce en boutons. Cette Vilie donne le titre de Comte à Mr. Char-

les Gérard. Elle eft à 124. milles Anglois de Londres. * Morery

Anglais.

MACCOVIUS (Jean) beaucoup plus connu fous ce nom Latin , que

fous fon véritable nom Polonois Makotoski. C'étoit un Gentilhomme
Polonois, qui fut ProfefTeur en Théologie àFraneker. Il naquit à Lob-
lenic en 15-88. Il commença un peu tard à étudier; mais il répara ce

retardement par une grande aplication, 8c par là vivacité naturelle. Il

fit {es études du Latin Se fon Cours de Philofophie à Dantzic , avec

des progrès fi confidérables fous le fameux Keckerman , qu'il fè diftin-

gua glorieufèment de fès condifciples , Se particulièrement à la Difpute;

& qu'étant de retour chez fon Père , on le donna pour Gouverneur à

quelques jeunes Gentilshommes. Il voyagea avec eux , Se cultiva en

toute occafion, tantôt contre les Jéfuites , tantôt contre les Sociniens,/

fon talent de bien difputer. A Prague , il attaqua les Jéfuites dans une
Difpute. A Lublin , il entra fouvent en lice contre les Sociniens : Se

pendant qu'il étudioit à Heidelberg , il alla à Spire afin de difputer con-

tre les Jéfuites , à la place de Barthelemi Coppenius , qu'ils avoient défié

au combat , Se qui n'avoit pu obtenir de l'Electeur Palatin la permiffion

d'y comparoitre. Il vit les plus floriflàntes Académies d'Allemagne,

celles de Prague, d'Heidelberg , de Marpourg ,-de Leipfic, de Wit-
temberg, d'iëne; Se puis il le rendit à Franeker, où il reçut le bonnet
de Doéteur en Théologie le 8. de Mars 16 14. Il donna tant de preu-

ves d'efprit 8e d'érudition , que les Curateurs de l'Académie réfblurent
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de le retenir , Se pour cet effet , ils le firent ProfefTeur extraordinaire
en Théologie le 1. d'Avril 161 f. 8c Profeffeur ordinaire l'année fuivan-
te. Il exerça cette Charge pendant près de 30. ans 5 c'eft-à-dire, juf-
ques à fa mort, qui arriva vers la fin du mois de Juin 1644. Il avoit
eu trois femmes , dont on pourra voir les Familles dans l'Oraifon fu-
nèbre , prononcée par Cocceïus fon Collègue. Il nous aprend que
Maccovius foutint avec un grand zélé , Se même avec un peu trop de
bile , la bonne caufè contre les Arminiens , ce qui lui fut une fburce
d'amei tûmes. Ce font les fuites ordinaires de cette forte de tempéra-
ment. Il eut des affaires au Synode de Dordrecht , où on l'accufà de
cinquante erreurs différentes. Il y eut des Commiffaires nommez pour
examiner ces aceufations ; leur Jugement fut que Maccovius avoit été
aceufé mal-à-propos

, qu'il n'étoit coupable ni de Paganifme , ni de
Judai'frne, ni de Pélagianifme, ni de Socinianifme , ni d'aucune autre
Herefie

; mais qu'il auroit dû ne fe point fervir de phrafes obfcures Se
ambiguës, empruntées des Scholaftiques , Se ne pas nier certaines Pro-
pofitions ; qu'il étoit blâmable d'avoir dit que la diftinclion entre la
fuffifance Se l'efficace de la mort de Chrifi étoit vaine ; d'avoir nié que
le Genre humain tombé dans le péché foit l'objet de la Prédeftinationj
d'avoir dit que Dieu veut 8c décrète le péché ; d'avoir affuré que Dieu
ne veut en aucune manière le fàlut de tous les Hommes ; Se qu'il y a
deux Elections. La vérité eft que Maccovius étoit fùpralapfaire. Saldenus
l'a aceufé d'un autre faute, c'eft d'avoir copié UAnatomie de l'Arminia-
mfme de Du Moulin dans un de fes Ouvrages. Voici le Titre de ceux
qui ont été publiez. Collegia Theologica. Loti Communes. Dijlinfliones

& ReguU Tbeokgic&é>Pkilofophic£. Opufcula Philofophiea. nfàVo? *so-
<5\&- Anabaptijlarum. Ufàron *s£j^ five oftenfio primi falji Arminia-
norum. Prdeliiones pro Perk'mfo contra Armimum. Differtationes de
Triuno vero Deo , &c. La plupart de ces Ouvrages font pofthumes.
* Bayl. Diction. Critiq.

MACEDO, (François) Portugais de nation, naquit à Conimbre l'an

i/od. Se entra chez les Jéfuites, où il enfeigna pluiïeurs années la Rhé-
torique, la Philofophie 8e la Chronologie. Il les quitta depuis pour fe
faire Cordelier ; Se fut l'un des plus ardens defenfeurs des droits du
Duc de Bragance, élevé à la Couronne de Portugal. Macedo écrivoic
très- bien , Se l'on a de lui plufieurs Ouvrages pour le foûtien de cette

caufe. Ce Père fut depuis appelle à Rome , où il profefia la Théolo-
gie Se l'Hiftoire Ecclefiaftique, Se où il fut Cenfeur du faint Office. Il

enfeigna enfuite à Padouë , Se vivoit encore i'an 1676. Le Cardinal
Noris a compofé plufieurs petits Ecrits agréables contre lui. * Na-
than. Sotwel, Biblioth. Societ. Jefu. N. Antonio, Biblwth. Script. Hifp.
Bayle, Diction. Crit.

MACEDO (Antoine) Frère du précédent , naquit à Conimbre l'an

1612. Se fe fit Jéfuite l'an 1626. Il enfeigna les Humanitez 8e la Mo-
rale , il prêcha ; Se puis il pana en Afrique , pour y être Miffionaire.

Enfin, il fut choifi par Jean IV. Roi de Portugal, pour accompagner
l'Ambafiadeur , que l'on envoyoit en Suéde auprès de la Reine Chri~

ftine. Il plut tellement à cette Princefie, que ce tut à lui, qu'elle s'ou-

vrit fecrétement du deffein où elle étoit de changer de Religion. Elle

l'envoya à Rome avec des Lettres au Général des Jéfuites, par lefquel-

les elle demandoit , qu'on lui dépêchât deux Religieux de la Compa-
gnie , Italiens de Nation Se Savans , qui prendroient un autre habit , 8c

: qui elle pourrait conférer tout à fon aife fur les matières de Reli-

gion. On lui accorda fa demande : mais Antoine Macedo ne retourna

point en Suéde. Il demeura à Rome en qualité de Pénitencier Apo-
ftolique de i'Eglifè du Vatican depuis l'année iôji. jufqu'à l'année

167 1. après quoi il s'en retourna en Portugal , 8e eut à Lisbonne di-

vers emplois. Voici les titres de quelques Ouvrages ,
qu'il a compofez.

Lufitania infulata & purpurata , feu Pontificibus & Cardinalibus illu-

flrata. A Paris, chez Sebaftien Cramoifi, 1663. in 4. Vita P. Joannii

de Almeida Societatis Presbyteri in Brafilia. Thefes Rhetorics. varia eru-

ditione refertœ. Elogia nonnulla & deferiptio Coronationis Serenijjîms. Chri-

ftins. Reg'ma SuetU, en profe 8e en vers, à Stockolme, i6jo. * Bayle

,

Diction. Critiq.

MACEDOINE (la Mer de) C'eft cette Partie de l'Archipel , qui

baigne les Côtes de la Macédoine. Elle renferme les Golfes de Zeiton,

d'Armiro, de Saloaichi , de Monte-Santo , 8e de Contefîà. * Maty,

REFORMEZ AINSI LA TABLE DE LA SVCCESSION CHRONOLOGIQUE DES ROIS DE
Macédoine.

Olympiades. Années.

X.
XXIII.
XXXII.
XLII.
XLV1II.
LVI.
LXVIII.
LXXIX.
LXXXIX.
xciv.
XCV.

XCVI.
XCV1I.

Ans avant J. C.

S9Î .

867.

82p.

738.
687.

640.

611.

S8r.
SS6.

fo6.

463.
42J.

401.

399-

pendant I

Durée.

Caranus, 28.

Cœnus, 12.

Thyrimas, 38.

Plufieurs Rois , dont les noms font inconnus

5-3. ans.

Perdiccas I. fi.

Argéus , fis de Perdiccas

,

38.

Philippe l.fils d'Argéus, 38.

/Erops, ou ^Eropas, 26".

Alcetas

,

29.

Amyntas,yî-we /Alcetas, 5-0.

Alexandre , fils d'hmyntas

,

43.
Perdiccas II. fils ^/'Alexandre, 42.

Archelaus
, fils de Perdiccas, 20.

Orefte, fils /Archelaus, 2.

^Eropas II. 6.

Eùfebe met à la place de celui-ci , un Archelaus , Se ua

Amyntas.
Paufanias, *•

Amyntas IL chaffé. *4-

Pendant fon règne, Argéus eut le Gouvernement pendant deux

«is, après leiquels Amyntas fut rétabli,

JR. ?
cm.



134



ma a
& ayant lècouru la Ville deCaffa gagna par prcièns les principaux Tar-

tares , qui maflàcrérent Machmet-Kirey avec iès deux Fils. Enfuite

Aflan fut reconnu Can des Tartares, qui d'amis 8c d'alliez de l'Empire

Ottoman, en devinrent ainfi les Vafîaux. * De Haut-eville , Relation

Hifioriqtte de la Pologne.

MACHYMLETH , ancienne ville avec Marché dans le Comté de

Montgomery en Angleterre , fur la rivière de Devy , fur laquelle il y
a un Pont de pierre. Elle cil à 1 39. milles Anglois de Londres. * Mo-
reri Anglois.

MAC1NIUS (Jean) étoit de Siradia en Pologne. Il publia en 15-64.

in folio un Lexicon Latin-Polonois. On dit qu'il favoit l'Hébreu, le

Grec , le Latin, Se d'autres Langues. * Konig, Biblioth.

MACLOT, (Edmond) Abbé Régulier d'Etanche en Lorraine , Or-
dre de Premontré , eft un des Auteurs du XVII. liécle. Il a compofé
IHiftoire de l'Ancien 8c du Nouveau Teftament , imprimée à Nancy
l'an 1705. * M.Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclefiafiiqucs XVIII.

fiécle.

MACOMER , anciennement Macopfifia. C'étoit une Ville de la

Sardaigne. Ce n'eft maintenant qu'un Village , qui doit être dans la

partie Septentrionale de l'Ifle, à l'Orient d'Alghieri. * Maty, DiBion.

MACRE , petite Ville de la Natolie. Elle eft dans la Contrée de

Mentefeli , fur le Golfe de Macre , qui eft vis-à-vis de l'Ifle de Rho-
des , 5c qui portoit anciftvnement le nom de Glaucus Sinus. * Maty,
DiBion.

MACRES, anciennement Cinyphus , Rivière d'Afrique. Elle prend
là fource dans le Fezzen, Contrée du Biledulgerid , traverfè le Royau-
me de Tripoli , 8c fe décharge dans la Mer Méditerranée , un peu à

l'Orient de la Ville de Lebeda. * Maty, DiBion.

MACRI, en Latin Macer, Village de la Romanie, fltué fur le Dé-
troit des Dardanelles , au midi de Rudifto. Ce lieu étoit anciennement
une ville nommée Macrontichos , c'eft-à-dire, la longue muraille , parce

qu'elle étoit près de la muraille, qu'on avoit bâtie au travers de l'Ifth-

me, qui joint la Prefqu'ifle de la Romanie avec le relie de la Province.
* Maty. DiBion.

MACRI , autrefois Vanormus , ancien Bourg de l'Ifle de Samo qui

eft dans l'Archipel fur la Côte de la Natolie. * Maty , DiBion.
* MACRINE (Sainte) Fille de Bafile 8c d'Emmelie, feeur de S.Ba-

file 8c de S. Grégoire de Nyfle , prit le nom de fa grand'mere Macri-
nc. Elle fut éievée dans la pieté par là mère Emmelie , 8ç dès fa plus

tendre jeuneflè étudia l'Ecriture-Sainte. Son père avoit refolu de la

marier à un jeune homme de condition , lequel étant mort avant 1 ac-

complifîêment des noces de Macrine , elle refolut de demeurer vierge,

& continua d'affilier là mère Emmelie dans les lôins de &. famille.

Qjand fes frères 8c fes fœurs furent pourvus, elle le retira avec fa mè-
re dans un Monaftere qu'elles établirent fur une Terre qui leur apparte-

noit dans le Pont près du fleuve Iris 8c de la petite ville d'Ibore, où S.

Bafile avoit auffi un Monaftere d'hommes. Emmelie étant morte, fain-

te Macrine y paffa le refte de fes jours , & elle y mourut après avoir

eu la confolation de voir fon frère S. Grégoire de Nyfle , à la fin de
Novembre ou au commencement de Décembre de l'an 379. LesGrecs
font fa Fête au 19. de Juillet. Macrine étoit favante dans l'intelligence

de l'Ecriture , 8c confola Grégoire de Nyfîè fur la mort de leur frère

Baffle. Elle lui dit des chofes fi excellentes, qu'il en compofa un Dia-
logue intitulé, de l'Ame & de la RefiurreBion , où il l'introduifit, par-
lant de ces deux points importans : il ne la nomme que la Maîtreffe.

Il écrivit fa Vie dans une Epître qu'il adreffe.à Olympe Solitaire. C'eft

la même dont nous avons une très-belle Traduction entre les Vies
des Pères du Defert. L'ayeule de cette Sainte àvoit auflï nom Macrine.
* Herman , Vie de S. Bafile. S. Ambr. Théodore 8c Baillet , Vies des
Saints.

MACRIS , fille d'Ariftée. Ce fut elle qui prit le petit Bacchus fur
fon giron, après que Mercure l'eut tiré du milieu des flammes, 8c qui
lui Méprendre du miel. Elle demeuroit alors au centre de l'Ifle d'Eubée.
Elle s'expofa à l'indignation de Junon par le bon office qu'elle rendit à
cet enfant, 8c fut contrainte d'abandonner le Pays 8c de fe fauver dans
un antre en l'Ifle desPhéaques, où elle fit une infinité de biens aux ha-
bitans. Il s'enfuit de là qu'Ariftée oncle d'alliance de Bacchus étoit
beaucoup plus âgé que lui. Cela ne réfute point ce que Diodore de Si-

tile raconte touchant l'admiffîon d'Ariftée aux Orgies , dont on a parlé
dans l'Article d'Ariftée, ni ce que d'autres fuppofent qu'il commandoit
quelques Troupes dans l'Armée de Bacchus; car il eft de l'ordre que la

lupenorité apartienne à un fils de Jupiter, lors même qu'il éft plus
jeune. * Apollon. Argonaut. Liv. IV. v. Uj'i, &c. Bayle , DiBio-
naire Critique.

(

MACR1Z. Nom d'un quartier de la Ville deBaalbek en Syrie, d'où
ctoit natif un Hiftorien célèbre, nommé Takieddin Ahmed , plus con-
nu feus le furnom de Macrizi. Il naquit l'an 769. de l'Hegire , 8c
mourut l'an 840, ou 845-. Il a travaillé particulièrement fur l'Hiftoire
d Egypte

, fur laquelle il a compofé plufieurs Volumes fous divers ti-

tres. Le premier eft divifé en fept Traitez. Le 1. de la Terre d'E-
gypte 8c de fes Revenus. Le 2. de fesHabitans. Le 3. de l'ancienne
Babylone d'Egypte

, qui fut depuis apellée par les Arabes Tuftath. Le
4. de la Ville moderne du Caire. Le 5-. des changemens , qui font
arrivez au Caire. Le 6. du Château du Caire , 8c des Princes qui yont fait leur féjour. Le 7. des choies qui ont caufé la ruine de l'Egyp-
te. Macrizi écrivit enfuite l'Hiftoire des Gouverneurs de l'Egypte
fous les Khalifes Abaffides , 8c celle des Khalifes Fathemites, qui yrégnèrent. Ces deux Ouvrages furent fuivis de l'Hiftoire des Rois ou
Sultans Curdes, c'eft-à-dire, de Saladin 8c de fa poftérité, puis de cel-
le des Sultans Turcomans Se Circaflîens apellez communément Mam-
lucs, depuis l'an 578. jufques en l'an 845-. de l'Hegire. Cet Ouvrage,
qui contient plufieurs Volumes, fut continué par Badreddin Alaini

:

mais cet Auteur fit tant de fautes, qu'un autre Macrizi , nommé Ge-
rnakddm al Caheri fut oblige de travailler à la même continuation.
J\ous avons encore une Hiftoire du Temple de la Mecque compofée
par Macrizi. Ce même Auteur ou fon Neveu , qui porte le même
nom, a compofé deux Ouvrages, qui contiennent la Defcription Géo-

MAC. MAD. mgraphique de TEgypte, 8c la Topographie du Caire. * D'Herbelot,
Biblioth,

* MACROBE (Aurelius Macrobius) Les Saturnales de Macrobe font
lavantes; mais le ftyle n'en eft pas bon, parce qu'il avoit écrit dans un
fiecle auquel la pureté de la Langue Latine s'étoit déjà changée ouper-,
due. Il a pris un foin tout particulier de recueillir , entr autres choies,
ce que les Auteurs ont obfervé fur Virgile. Il a copié Plutarque mot
pour mot en une infinité d'endroits, 8c a pris beaucoup déchoies d'Au-
lu-Gelle ;mais il ajoute auffi du lien quelques fingularités agréables , qui
font voir fon érudition

, 8c la connoifiàncc qu'il avoit de l'Antiquité.
'*

Erafm. in Ciceron. Dial. L. Cad. Rhod. Antiqq. LeBion. &. ex ed>

Matth. Konig. Biblioth. Vet. & Nova, Godeau., Hift. Ecclef. fin du
IV. fiecle. Van Milen, /. 5-. de Litter. VavaiT. de Ltulicr. Dit}. Baiilet,

Jugem. des Sav. fur Us Crit. Gram.
MACROBE, Prêtre de la Seûe des Donatiftes , qui fut envoyé à

Rome pour être Evêque de ceux de fon parti, avoit compofé , avant
que de s'être feparé de l'Eglilè, fuivant le témoignage de faint Jérôme,
un Livre adieffë aux Confeflèurs 8c aux Vierges, qui contenoit des In-
ftruftions très-utiles. On n'a plus cet Ouvrage. * Optât, /. 2. Saint

Jérôme, de Vir.illuflr. M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclefia-

fiiques IV. fiecle.
^
Je ne fai fi c'eft le même, qui étoit Diacre d'Afrf-

que, 8c qui, au témoignage à'ifidore in Viris llluftribus, Cap. 2. avoit
écrit cent Chapitres fur la Majefté de Dieu le Père, fui- la venue, l'in-

carnation, la paflion,-la réfurrecïion , 8c l'afcenfion du Fils de Dieu. ;

MACRON (Nasvius Sertorius) avoit beaucoup de crédit auprès de!

Tibère , 8c le fervoit de fon autorité pour faire périr bien des gens»
dont il fe rendoit aceufateur ; entr'autres il fut cauiè de la difgrace de
Mamercus Scaurus, qui avoit fait une Tragédie fur Atrée , dans la-

quelle on trouva des vers qui pouvoient s'appliquer à Tibère ; Macron
s'en fervit pour le rendre odieux à ce Prince. Il le fit enfuite acculer
d'avoir commis un adultère avec Livie , 8c d'avoir confulté des Maoi*
ciens. Scaurus prévint le jugement en fe failànt mourir , fuivant°le
conlèil de fa femme qui fuivit fon exemple. Macron fut un des prin-
cipaux inftrumens de la perte de Séjan , 8c lui fucceda dans la- charge
de Capitaine des Gardes. Tibère étant près de la mort , Macron le
déclara en faveur de Caligula , 8c trouva moyen de le gagner par les

charmes de fa femme Ennia. Tibère néanmoins revint d'un accès qui
l'avoit mis à l'extrémité ; mais Macron le fit étouffer pour demeurer en
faveur auprès du nouvel Empereur.

.
11 continua fous ce règne fes ac-

eufations, & fit périr L. Aruntius , aceufé d'une conjuration contre le

Prince, faite avec une femme débauchée , nommée Albucilla* Mais
Ion crédit ne dura pas long-tems , Caligula oubliant les obligations qu'il

lui avoit, à lui 8c à fa femme, les força l'un 8c l'autre de fe donner la

mort. * Dion, /. 58. Tacit. Annal. I. 6. Sueton. m Caligula. Phi-
Ion , in Légat, ad Caium.

;

MACRONISO, Petite Ifle de l'Archipel. Elle eft près du Duché
d'Athènes , fur le Cap , qui fépare le Golfe d'Engia de celui de Nègre-
pont. Les anciens l'ont apellé Hélène ou Helena, parce que c'eft le lieu

où Taris débaucha Hélène. * Maty, DiBion.

MACROPEDIUS (George) mourut en 15-5-8. On dit qu'il étoit bot»

Poëte 8c Grammairien exaét. Il écrivit plufieurs chofes en ftile Co-
mique, 8c compofa des Rudimens en l'une 8c en l'autre Langue, nous
dit Konig dans fa Bibliothèque ,làns dire quelles Langues il entend, peut-
être eft-ce la Latine 8c lajGrecque.

MACROS, c'étoit anciennement une Ville de la Province Byzacéna
en Afrique. Ce n'eft maintenant qu'un village du Royaume de Tunis.

Il eft fitué fur la côte Occidentale du Golfe de Capez. * Maty> Di-
Bion.

MACZUA. C'eft une petite Me de la Mer Rouge. Elle eft près

de la côte d'Abex , 8c de la ville d'Ercoco. Quelques Géographes la

prennent pour l'ancienne Macaria , 8c d'autres pour l'ancienne Orneon

ou Or'me. * Maty, DiBion.

MADAI , troiiïéme fils de Japhet fils de Noè. On prétend que c'eft

de lui que les Médes tirent leur origine. Genéf. x. 2. Tirin. ChronoL

Sac. Tab. 1. ch. fj.
MADAIN, Ville de l'Erac Babylonienne ou Chaldée , fituée fur le

Tigre au Midi de Bagdet, dont elle n'eft éloignée, que d'une journée

de chemin. Les Tables Arabiques lui donnent 72. degrez de Longi-

tude 8c 33. degrez 10. minutes de Latitude Septentrionale ; mais il

y a faute 8c il faut lire 79. degrez au lieu de 72. car Bagdet eft à 8o,

degrez de Longitude. Quelques Géographes Arabes écrivent, qu'elle

a tiré fon nom de Madain frère deA4W(.a!«,tous deux Enfans A'Ijmaèl,

Mais il eft plus vraifemblable, que le nom de Madain , qui lignine en

Arabe deux villes, lui a été donné ou à caufe de fa grandeur, ou parce

qu'elle étoit bâtie fur les deux bords du Tigre , 8c paroiflbit comme
deux villes , qui n'étoient jointes que par un pont. C'eft ainfi que la

capitale d'Egypte fut nommé Mefiraim ou Mifraim, auffi bien que l'E-

gypte même, au nombre duel, à caufe qu'elle s'étendoit fur les deux:

rives du Nil. Nos Géographes modernes prétendent que cette Ville eft

l'ancienne Ctelïphon;mais les Hiftoriens Perfïens veulent que Sapor l'aie

fondée fous lenom de Madain, 8c que Kofiroes l'ait considérablement aug-

mentée 8c embellie d'un fuperbe Palais ,
qui a paflé pour l'Ouvrage le

plus magnifique de tout l'Orient. Ce Palais fut pillé avec k Ville ,

l'an de l'Hegire 1 6. par Sâad Général du Khalife Omar , après qu'il

eut remporté la viétoire fur les Perfans,dans la fameufë journée deCa-

defie. Les Arabes trouvèrent dans ce pillage le Thrône, la Couronne,

le Tapis , 8c l'Etendard Royal des Rois de Perlé , qui étoient d'un

prix ineftimable , avec des Magafins de Camphre odoriférant, que l'on

brûloit pour éclairer Se parfumer en même tems ce Palais. * D'Herbeh

Biblioth. Orient.

MADARA, c'eft un Village du Royaume de Tunis, fitué entre Bon*

ne 8c les ruines de Carthage. On le prend pour l'ancienne Madaum
ou Madurus, ville d'Afrique, où il y avoit une Académie y 8c un E-

vêché fufragant de Carthage. Elle étoit la Patrie du célèbre Apulée.

* Maty, DiBion.

MADELEINE, du S. Sacrement, Religieufe du Voile blanc, na-

quit à Saint-Sever-Cap ville de Gafcogne, le 6. d'Avril de l'année

1617. Dès fon enfance; i vit briller en elle une pieté, qui fervit de

pré-
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prélâge à k haute fàinteté à laquelle" elle devoit parvenir. Elle préfe-

roit la prière aux amufemens de fon âge. A mefure qu'elle crut, elle

ipliqua de plus en plus à la pratique des vertus. Recueillie en elle-

nême, ayant en horreur les plaifirs & les vanitez du fiécle , la Croix

£c l'Enfance du Sauveur faifoienf <:oute fon aplication. Quand elle fe

fit Religieufè, elle ne changea que d'habits & d'habitation. A l'âge de

Quinze ans elle fut conduite à Bordeaux , & fut reçue au fécond Cou-

vent des Carmélites par Madame de Marrein fà Tante , Supérieure de

cette Maiibn. Elle parut d'abord auflî inftruite dans les pratiques de

l'humilité, & dans les maximes de la folide pieté, que fi elle avoit paf-

fé toute fa vie dans les exercices des Maifons Religieufes les plus réfor-

mées. Mais, quoi que fà ferveur allât toujours en augmentant , on

jugea à propos de lui refufer le voile & de la renvoyer chez fes Parens.

La rougeur du vifage de cette Poftulante fit juger qu'elle pourroit de-

venir infirme. On ferma les yeux à toutes fes excellentes qualitez ; ce-

la feul fuflit pour lui faire donner fon congé. Retournée dans le Mon-

de, elle y véquit dix ans, comme fi elle eût encore été dans fon Mo-

naftére. Incertaine pourtant fi Dieu l'apeiloit à l'e'tat Religieux , une

propofition de mariage , qui ne déplaifoit pas à fon Père , l'inquiéta ;

mais ce trouble s'évanouît par un prodige. Ayant eu recours àlafain-

te Vierge 8c à S. Jofeph , elle entendit au fonds de fon cœur une voix

diftincte qui lui dit, tu rentreras. Cette révélation déterminoit non feu-

lement fon état futur, mais auflî la Maifon, où elle devoit vivre. Ain-

fi ce fut inutilement que plufieurs autres Maifons Religieufes lui ofri-

rent des Places honorables. Le Vifiteur des Carmélites l'ayant fait

rapeller , on la mit , fans différer, au nombre des Nones Converfes.

Elle fit éclater une joye immenfe, lors qu'il s'agit de faire profeffion.

Dieu la combla de grâces toutes iinguliéres. Etant encore dans le Mon-

de, elle recevoit une grande douceur, toutes les fois qu'elle s'aprochoit

pour recevoir l'Euchariftie. Cette douceur étoit, à ce qu'elle difoit,

une fontaine d'une huile très-douce qui lui faifoit trouver mille faintes

délices dans Tufage du Sacrement. Ce ne fut point pour elle une fa-

veur pafîàgére, elle lui devint comme une grâce habituelle & qu'elle

ne perdit jamais, depuis le jour qu'elle la reçut. Toute la vie de Soeur

Madeleine , n'eft qu'une fuite de bienfaits de toutes fortes , qu'elle re-

çut pour elle & pour les autres,de l'Enfant Jefus, c'eft-à-dire , d'un E-

tre chimérique, qui ne fe trouve plus nulle part, fi ce n'eft dans quel-

que image, ou dans quelque ftatuë ; car il y a déjà plufieurs fiécles,

que Jefus Chrifi n'eft plus enfant. Quoi qu'il en foit, l'Auteur de fa

vie remarque, que, comme les autres Saints ont eu un caractère par-

ticulier, la Sœur Madeleine s'eft diftinguée auflî par fa dévotion en-

vers l'Enfant Jefus. Lors qu'elle le confultoit, il lui faifoit au fonds

du cœur des réponfes diftinctes. Une perfonne de la première qua-

lité, qui voyoit ibuvent la Supérieure des Carmélites , étant tombée

malade 8c fe voyant en danger de mourir, fit prier Sœur Madeleine de

demander pour elle à l'Enfant Jefus encore trois ans de vie , afin de

pouvoir mettre ordre à des affaires, qui avoient du raport à fon falut.

La fainte Sœur lui fit dire après fa prière, que Dieu lui avoit accordé

fa demande , 8c qu'elle vivroit encore dix ans au lieu de trois qu'elle

avoit demandé. Cela arriva exactement félon la prédiction. Un Re-

ligieux Mendiant fut aceufé de fuivre une Doctrine nouvelle , & de

foutenir des dogmes dangereux. Cette aceufation l'alloit rendre mal-

heureux ;
parce qu'elle l'avoit déjà rendu fufpect dans l'efprit de fes

Confrères & de fes Supérieurs , qui par un faux zélé auroient pouffé

les chofesjufqu'aux derniers excès. Ils prirent tous d'un commun con-

fentement Sœur Madelaine pour juge de leur différent, 8c du foupçon

qu'ils avoient conçu, peut-être, trop légèrement. La Supérieure des

Carmélites ordonna donc à Sœur Madelaine de fuplier l'Enfant Jefus de

faire connoître k vérité. Madelaine fit fa prière, 8c il lui fut dit fort

diftinctement , que la Foi 8c la Doctrine du Religieux aceufé étoient

orthodoxes. Mais, comme elle n'entendoit point la lignification de ce

terme, elle ne favoit fi l'Enfant Jefus avoit abfous l'Accufé,ou,fi l'ac-

eufation étoit bien fondée. Elle répondit donc fort Amplement que

la doctrine de ce Religieux étoit une doctrine Orthodoxe, 8c demanda

ce que cela vouloit dire. Cette Réponfe arrêta tous les fôupçons , 8c mit

à couvert de la perfécution celui dont la foi n'étoit pas au goût de fes

Maîtres. Voici un troiliéme exemple des Infpirations de Madeleine,

que nous tenons d'une de fès lettres écrite à fon Oncle le Père

Marre'm-, du 9. Octobre 1681. ;, Tout ce qui vient de moi , dit-

„ elle, eft fufpect 8c fujet à caution. Ma voye eft impénétrable, & je

„ vous dirai que je ne me fais pas des affaires touchant les Ames du

„ Purgatoire. Je fai bien qui eft mort, mais je ne fai pas fi ce Mort

„ eft en Purgatoire. Je prie pour ces Ames félon mes forces , 8c à cet-

„ te grande fête de la fainte Vierge, j'ai prié Dieu par fon entremife,

„ de faire quelque aumône à l'Ame, dont vous êtes en peine, fuppo-

,, fé qu'elle en eût befoin.... J'ai auflî porté votre Lettre au faint En-

,, funt Jefus, 8c je lui ai dit, cher Enfant, vous voyez ce que le Père

», Marreinm'a écrit; il veut qu'après le fufrage des Meflès, je vousde-

„ mande la délivrance de cette Ame. Vous favez les obligations que

„ j'ai à ce défunt. A cela il me fut dit ; il faut bien que tu me pries

,

„ avant que de t'accorder ce que tu demandes. J'ai prié notre R.

„ Mère Prieure de me donner une heure de prière , qui n'incommo-

„ dât perfonne. Les Sœurs Converfes demeurèrent depuis neufheures,

;, que matines fe difent , jufqu'à dix; £c je demeurai jufqu'à onze que

„ la Communauté fe retire. Ce ne fera pas fans tribulation. Tout

„ le revenu qui me vient des prières que je fais pour les uns 8c les

„ autres , c'eft d'être bien humiliée , bien mortifiée , 8c perfécutée 8cc.

Madeleine foufrit bien des perfécutions , à l'occalion de fa dévotion à

l'Enfant Jefus. Parmi les perfonnes de dehors, il y en avoit de très-

autorifées, qui traitoient cette dévotion de chimérique 8c d'abufive.en

quoi elles n'avoient pas tout-à-fait tort. Dans le Couvent même on é-

toit dans le doute. „ La Mère Anne ma Tante, dit-elle dans une au-

„ tre Lettre, n'a pu comprendre ma voye. Elle a été quinze ans ma
„ Prieure, 8c je la fais ibufrir toujours , dans la penfee qu'elle croit que

„ je fuis trompée. Si cela eft, je n'en fai rien... Mon eiprit eftinfupor-

„ table à la Mère Anne, quand elle fait qu'on m'a employée à quel-

„ que chofè ou que j'ai parlé à quelcun, elle dévore notre Mère ; par-

„ ee que, dit-elle, je n'ai ni efprit, ni fcas, ni jugement. Madeleine
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mourut âgée de So. ans, 8c fa mort fut fuivie de plufieurs merveilles;

Dom Jean Martianay Bénédictin , eft Auteur de là vie dé cette Reli-

gieufe , imprimée in 12. à Paris en 171 1. 8c nous a fourni cet Ar-
ticle.

MADERA, ou GREGOIRE LOPEZ, ait DE MADERA. Voyez,,

Lopez (Grégoire) furnommé Touar.
MADERUS (Joachim Jean) vivoit encore en 1678. Il a rendu

de grands fervices à la Republique des Lettres, tant par les Ecrits des

Anciens qu'il a publiez
,
que par fes propres Ouvrages. En voici la

lifte. La Lettre de S. Polycarpe aux Philippiens en 16fz. Celle de
S. Clément aux Corinthiens en 165-4. Celle de S. Barnabe en 1656.
Chronicon montis Severi , en 1665-. Chronicon Dietmari Merfp urgenfis ,

en 1667. Hiftoria Ecclefiaflica Adami Bremenfis en 1670. Chronicon

Theod. Engelhufii , en 1671. Compendium Hijtonœ Ecclefîaftica Hay-
monis. La même année. Gervafius Tilberitnfis de Imperio Romano
Germanico , en 1673. Onuphrius Panvinius de Triumphis, en 1677.
Ses propres Ouvrages font, des Difputes fur les Conciles en 16fo, une
Diflèrtation fur S. Laurent en 1656. les Antiquitez de Brunfwic , en
1661. un Traité des Couronnes en 1662. un Livre fur les Bibliothè-

ques en 1666. une Lettre fur l'antiquité des Ecoles en 1674. Il a-

voit encore promis de publier Martin Polonus , 8c la Chronique de Jean
Chraw Prêtre de Ratisbonne, qui vivoit à ce qu'on prétend en 14/9.*
KÔnig, Biblioth.

MADRE, Rivière, voyez Méandre dans Moreri.

MADI KARB, fut un des plus vaillans hommes d'entre les Arabes,

qui vivoit fous le régne du Khalife Omar I. Il avoit une épée la plus

célèbre de tout l'Orient , qui portait le nom de Samfam. Omar lui

manda de lui envoyer fon épée, 8c l'ayant reçue 8c éprouvée, il lui é-

crivit, qu'il ne lui fembloit pas qu'elle répondît à fon attente. Madi
Karb répondit à Omar en ces termes: Je vous ai envoyé l'épée ; mais

non pas le bras qui s'en fert, 8c vous favez, le Proverbe des Arabes,

qui porte, que l'épée ejl félon celui qui la manie. Cette épée vint par

fucceflion de tems entre les mains du Khalife Abugiafar Almanfor ,8c

fon tranchant étoit fi excellent, que ce Prince en coupa plufieurs ex-

cellentes lames ,
que Ton lui avoit envoyées de divers Pays. *

D'Herbeklot, Biblioth. Orient.

MADIA , le Gouvernement de Madia ou de Magia , Madiana Pr&-

feBura. C'eft le plus Septentrional 8c le dernier en ordre 8c en valeur

des Gouvernemens , que les Suiffes poffédent dans le Duché de Milan.

Il eft prefque entièrement environné de celui de Locarno , dont il dé-

pendoit autrefois. Il comprend les Valées de Madia, 8c de Lanze ;

& fes principaux lieux font Madia, 8c Gevio Capitale. * Maty, Di-

ction.

MADMANNA , ou Madmena fils de Scahaph, de la Tribu de Jtt-

det. Il en eft fait mention I. Chroniq. IL 49.
MADMANNA, ou Medemena , Ville de la Tribu de Juda. Jofué,

xv. 31.

MADON, petite Principauté de Canaan, dont le Roi nommé Jo-

bab, s'étant voulu joindre aux autres Rois fes voiiîns contre Jofue, fut

maflâcré, 8c toutes fes villes détruites. Jofué, xi. 1. érc.

MADONIA-MONTE , anciennement Nebrodes ou Nevrodes Mont.

Montagne de la Sicile. Elle s'étend dans la partie Occidentale delà Va-

lée de Demona, 8c dans l'Orientale de celle de Mazara, vers les con-

fins de celle de Noto. Elle eft la plus haute 8c la plus célèbre Monta-

gne de la Sicile, à la referve du Mont Gibel. * Maty, DiBion

MADRAN, Village de la Haute Carinthie en Allemagne. Il eft en-

tre Willach 8c Saltzbourg, 8c il eft pris par quelques Géographes pour

l'ancienne Magiftrica , petite Ville ou Bourg du Norique. * Maty
,

DiBion.

MADRAS , eft une Place apartenant aux Anglois à demi-lieue de

S. Thomé, dans les Indes Orientales. Carré, Voyages des Indes, &c
-MADRID , c'eft une Maifon Royale de rifle de France , iituée dans

le Bois de Boulogne, fur la Seyne , au Couchant de Paris. François

I. Roi de France la fit bâtir, 8c lui donna le nom qu'elle porte, pour

marque qu'il n'avoit pas honte de la prifon où il avoit été détenu à Ma-
drid en Efpagne , après avoir été pris à la bataille de Pavie. On allu-

re que cette Maifon n'eft point femblable au Château de Madrid où ce

Prince fut enfermé. * Maty, DiBion.

MADRIGALEIO, Village de l'Eftramadure dEfpagne. Il eft pies

de la ville de Truxillo , 8c il n'eft connu que parce que Ferdinand V.

Roi d'Aragon y mourut l'an ifiô. * Maty , DiBion.

MADRUZZO , ou Madruce. Bourg avec tître de Baronie. Il el

dans l'Evêché de Trente , entre la ville de ce nom , Se celle de Riv

Ce lieu a donné le nom à deux Cardinaux, l'Oncle 8c le Neveu, qui

ont été tous deux fuccelîivement Evêques de Trente. * Maty, Di-

Bion.

MADURE' (la Principauté de Maduré) c'eft un petit Etat de la Cô-

te de Coromandel, dans la Prefqu'ille de l'Inde deçà le Gange. Il
;"'

tend depuis le Cap de Comori jufqu'à celui de Negapatan , étant bor-

né au Nord par la Principauté de Tanjaor , 8c au Couchant par les

Montagnes de Gâte, qui le féparent de la côte de Malabar, la mer le

baigne aux autres endroits. La côte de cet Etat ,
qui a environ jj.

lieues de long
,
porte le nom de Cote de Pêcherie ,

parce qu'on y fait

tous les ans vers le mois d'Avril , une grande Pêche de perles, à la-

quelle on employé cinquante ou foixante mille hommes, pendant quin-

ze jours ou trois femaines; ce qui fait toute la ncheflè du Pays.
(

Les

principales villes du Naique ou Prince de Maduré , font Maduré Ca-

pitale, Manancor, Tutucori, Manapar , 8c Jacancuri. * Maty, Di-

Bion.

MAESLAND , c'eft-à-dire , le Pays de Meufe. C'eft une contrée

de la Mairie de Bois-lc-Duc, dans le Brabant Hollamlois.EUc eft le long

de la Meufe entre la Hollande, le Comté de Megen 6c la Seigneurie (

Raveftcin. On y renferme quelquefois ces deux derniers Pays avec 1

Terre de Cuyck , parce que tout cela eft iitué le long de la Meufe.

Maty, DiBion.

MAELSTRAND, péri te Ville de la Norvegue. Elle eft dans

Gouvernement de liahus, dépendant des Suédois , à quatre lieues de I

ville de Bahus, du côté du Couchant. Cette ville eft Iituée fur un ro-

cher
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cher efcarpé

,
que la Mer environne prefque de tous cotez , & elle eft

défendue par un bon Château, qui eft à l'embouchure de la Trolhetta.

Les Danois la prirent l'an 1678. mais ils la rendirent par la paix. *

Maty, Dicîion.

* MAFFE'E VEGIO de la ville de Lodi, proche de Milan, Datai-

re du Pape Martin V. & Chanoine de S. Jean de Latran , eft celui des

Auteurs de fon fiecle, qui a écrit le plus utilement, le plus agréable-

ment, & le plus élégamment. Il a compote un Traité de l'Education

Chrétienne des Enfans, qui eft le plus accompli que nous ayons en ce

genre. Il y traite des devoirs des pères & des mères ; des études des

enfans; 8c des vertus qu'on doit leur infpirer: il eft plein d'une mora-

le très-Chrétienne , 8c d'une fageflè peu commune. Les fix Livres du

même , de la Perfeverance dans la Religion, contiennent une pieté

folide, & des infpirations très-utiles pour y faire de grands progrès,

8c pour entretenir 8c conferver des fentimens de pieté '8c de Religion;

auflî bien que le Difcours des Quatre dernières fins de l'Homme, dont

il traite avec noblefle. Le Dialogue de la Vérité exilée, eft unjeu d'ef-

prit. Il a fait aulïi quelques Ouvrages profanes ; comme un Supplé-

ment au douzième Livre de Virgile , 8c quelques autres Pièces de

Poëfie 8c d'Eloquence, dans leiquelles il a excellé 8c aproché bien

près des Anciens. Il eft mort l'an i^- * M - Du Vin, Bibliothèque

des Auteurs Ecclefiajliques XVII. fiecle.

MAGALLAN (Cofme) de Bragues mourut en 1614. Il publia des

Commentaires fur Jofué, fur le Livre des Juges, fur les Epîtres de S.

Paul à TimothéeZz à Tite. * Alegambe, pag. 86.

MAGAZA , Province de l'Abiflinie. On la met le long de la riviè-

re de Tacaze, entre le Royaume de Tigre, 8c celui d'Angole. * Ma-
ty, DiSion.

MAGBIS, ou Megbis , Ifiaëlite , dont les enfans revinrent de la

Captivité de Babylone au nombre de cent cinquante-fix. Efilras, II.

W MAGDALA, Château de la Paleftine , autrefois dans la Tribu de

Zabubn, 8c enfuite dans la Galilée 8c près de la Mer de ce nom. On
dit que ce fut de ce Château que Marie Magdeleine prit fon nom. Il

eft éloigné de huit milles de Befhiàïda vers le Midi , 8c fix de Jotapat

vers l'Orient. Baudrand.

MAGDALENA (Puerto de la) Petit Golfe 00 Port, qui eft fur la

côte Méridionale de rifle de Californie. Ce lieu eft fréquenté par les

Efpagnols dans les voyages qu'ils font de la Nouvelle Efpagne aux Ifles

Philippines. * Maty, Diction.

MAGDEBOURG (le Duché de) Eft un des Etats du Cercle de la Baf-

fè-Saxe. Il eft fait en forme de Croiflànt, borné au Levant & au Nord
par le Marquifat de Brandebourg, au Couchant par le Duché de Wol-
fenbuttel, & au Sud par les Principautés d'Halberftat 8c d'Anhalt, 8c

par le Comté de Barby. Son circuit extérieur eft d'environ quarante-

cinq lieues 8c fa largeur de fept. Son Terroir, baigné par l'Elbe, l'Ha-

vel, 8c la Selke, eft des plus fertiles de l'Allemagne. Ses lieux prin-

cipaux font Magdebourg Capitale, Borch, Sandow, Oesfelde, 8c Staf-

furt. Magdebourg a été un Archevêché dont les Prélats portoient le

titre de Primats de Germanie, 8c avoient pour fufragans les Evêques
de Mersbourg , de Zeitz , de Brandebourg , 8c d'Havelberg. Il fut fé-

cuiarifé fous le titre de Duché , 8c donné en dédommagement à l'E-

lecteur de Brandebourg , par le Traité d'Ofnabrug. * Maty, Di-
Sioa.

MAGDEBURG (Jean) d'Annaberg, mourut en 1 yo^. âgé de 77.
ans. Il a écrit des Elégies Grecques Evangéliques, 8c un Livre pour
trouver les Racines , par la dernière fyllabe des noms 8c des verbes.
* Konig , Biblioth.

MAGDEDDULAT, fils de Tahhredduht, Sultan de la Maifon des
Buides, régna à Ifpahan 8c dans l'Iraque Periîque. Son Père le laifla

fous la tutelle de Seidat fà Mère, parce qu'il n'étoit encore âgé que de
treize ans. Cette Princefle étoit douée d'un très-grand efprit , 8c elle

avoit autrefois gouverné fon Mari. Elle adminiftra il bien les Etats de
fon Fils, qu'elle les maintint toujours en paix pendant fà Régence, 8c
elle fut par fon adreflê les conferver contre l'ambition de Mahmud fils

de Sebeéteghin, qui les muguettoit depuis longtems. Dès que ce Prin-
ce fut en âge de gouverner par lui-même, il donna la Charge de pre-
mier Vizir à Avicenne 8c ôta le Gouvernement à fa Mère, qui s'étant

brouillée avec lui fur ce fujet, fe réfugia dans le fort Château de Ta-
brek, fitué dans le Royaume de Lar, qui s'étend le long du bord O-
riental de la Mer Perfique. Pederin Hafnuié , qui y commandoit, la
reçut fort bien , 8c lui donna une Armée avec laquelle elle vint attaquer
fon fils, qui lui livra bataille. Elle eut le bonheur de le vaincre 8c de
le prendre prifonnier avec fon Vizir. Ce combat fe donna auptès de
la ville de Rey, dont la Reine fe rendit Maîtrefie , 8c remonta ainfi

fur le Thrône , où elle avoit été autrefois aflîfe. Elle continua de
donner- à fes Sujets des marques de fa juftice 8c de fa fageflè , après
avoir fait éclater fon courage 8c fà confiance dans l'adverfité. El-
le donnoit audience à fes Miniftres derrière un rideau fait d'étofe tranf-
parente , & aux Ambafiadeurs des grands Princes à vifàge découvert.
Mais fa colère ne dura pas longtems contre fon Fils ; car elle lui

"/ra
la libert^ &le fit régner avec une autorité abfoluë.fe contentant de

1 aflifter de fes confeils , en forte que fon régne fut très-heureux , tant
qu'elle vequit. Mais fa mort étant arrivée l'an 410. de l'Hegire, Mah-
mud, Sultan des Gaznevides , qui étoit un puiflànt voifin ne manqua
pas d'attaquer aufli-tôt la Province d'Erak du côté du Mazanderan. Il
s'aprocha de la ville de Rey, qu'il réfolut d'afliéger, 8c donna ordre à
fes Généraux de faire en forte que le Sultan Magdeddulat lui tombât
vif entre les mains. Il leur fut fort aifé d'exécuter l'ordre de leur Maî-
tre; car ce Sultan vint par {implicite fe rendre lui-même entre leurs
mains. Mahmud le fit venir aufli-tot en fa préfence, 8c lui demanda
siln'avoitjamaislûl'HiftoiredePerfecompofée par Ferdufi , ou les
Annales de Thabari. Le Prince ayant répondu qu'il les avoit lues, Mah-
mud lui demanda enfuite s'il favoit le jeu des Echecs ; le Prince lui
ayant encore répondu qu'oui ; Mahmud lui dit: Avez-vousjamais là dans
ces Livres ou remarqué dans ce jeu, que deux Rois fe foient trouvez,
enfiemble dans le même lieu avec égalité de pouvoir. Magdeddulat
ayant repondu que non, le Sultan répliqua, qui vous a donc obligé de

Supplément. Tome II.
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I votu mettre fiant nêcejfité entre mes mains', & de me rendre par vo*
I tre imprudence maître de vôtre perfionne & de votre Etat! Ce difeoura
fut fuivi d'un ordre, que le Sultan donna pour conduire ce Prince pri->

fonnier en la villa de Gazna. Ce fut là qu'il finit fes jours , après avoir
régné près de trente-trois ans, fi on peut apeller régner, vivre dans u-
ne débauche continuelle , qui lui avoit enfin attiré ce malheur. * D'Her-
bel. Biblioth. Orient.

* MAGDELA1NE, (Sainte Marie) feeur de fainte Marthe 8c de S.
Lazare. Marie-Magdelaine doit être diftinguée de Marie de Bethanie „ '

feeur du Lazare & de la Pechereflë dont on ne fait point le nom : la
Magdelaine a été ainfi furnommée,à ce que l'on croit, d'un bourg de
Galilée, nommé'Magdale , fitué proche de la mer de Tiberiade. El-
le étoit fujette à être poifedée de fept Démons. Jésus la guérit , 8c
chaflà ces fept Démons de fon corps. Depuis elle fut une de ces fem-
mes de Galilée, qui fuivirent 8c accompagnèrent Jesus-Christ dans
fes voyages : elle aliïfta au pied de la croix à fon fupplice , 8c elle le vit met-
tre dans le tombeau, après quoi elle retourna à Jerufalem préparer des par-
fums pour l'embaumer. Le lendemain qui étoit un jour de Sabbath, Mag->
delaine demeura en repos;mais le jour d'après qui étoit le premier jour cîe

la femaine, elle 8c les autres femmes vinrent de grand matin au fepuf»
dire, 8c n'ayant point trouvé le corps de Jésus, Magdelaine vintprom-
ptement à Jerufalem avertir les Apôtres S. Pierre 8c S. Jean, qu'on a-
voit«nlevé le corps de Notre-Seigneur du tombeau , 8c que l'on ne fa-

voit où on l'avoit mis. Pendant ion abfence , les Anges déclarèrent

aux autres femmes que Jésus étoit refiufcité. Magdelaine revint fur fes
pas au fepulchre de Notre-Seigneur , 8c étant demeurée au dehors où
elle pleuroit, 8c regardant au dedans, elle apperçut deux Anges qui lui

demandèrent pourquoi elle pleuroit: elle leur répondit que c'etoit qu'ils

avoient enlevé le corps de fon Maître , 8c qu'elle ne fàvoit où ils l'a-

voient mis. Ayant fait cette réponfe, elle fe retourna, 8c Jésus qui é-

toit refïùfcité dès le matin , lui apparut fous la forme d'un Jardinier,
Elle ne le connut point; 8c comme il lui eut demandé pourquoi elle

pleuroit, 8c ce qu'elle cherchoit, elle lui répondit, croïant que c'étoit

le Jardinier, Si vous l'avez, enlevé , dites-moi ou vous l'avez, mis, &
je l'emporterai. Jésus l'appella par fon nom de Marie , 8c l'aïant re-

connu à fa voix , elle lui dit , Rabboni , c'eft-à-dire , mon Maître , 8c
voulut l'embrafier; mais Jésus lui dit: Ne me touchez, pas ; car je ne-

fuis pas encore monté vers mon Père, c'eft-à-dire , . N'ayez pas tant

d'empreffement ; j'ai encore quelque tems à demeurer avec vous avant
que de monter au Ciel: il lui ordonna d'aller annoncer à {es frères

c'eft-à-dire , aux Apôtres 8c aux Difciples , qu'elle l'avoit vu. Cette
apparition à la Magdelaine feule, fut la première des apparitions de Je-
sus-Christ. Elle vint auflî-tôt à Jerufalem le dire aux Apôtres 8c aux
Difciples qui n'en voulurent rien croire; mais les autres femmes à qui
Jesus-Christ avoit depuis apparu , rapportèrent la même chofe. On ne
fait plus rien de certain de la vie de la Magdelaine depuis ce tems-là.

Quelques Auteurs Grecs, comme Modefte Evêque de Jerufalem , ont
écrit qu'elle fuivit S. Jean 8c la Vierge Marie à Ephefè, où elle mou-
rut. Saint Grégoire 3e Tours rend le même témoignage: ce qui prou-
ve que dans le VI. fiecle on ne croient point encore que la Magdelaine
fût venue mourir à Marfeille. Dans le VIII. fiecle, les Reliques de la

Magdelaine étoient encore honorées à Ephefe , comme il paroît par la

relation que S. Guillebaud Evêque d'Aichftedt en Allemagne fit de fes

voyages au Levant. Les Menées des Grecs portent la même chofè.

Zonare dit que l'Empereur Léon le Sage fit tranfporter les Reliques de
Marie-Magdelaine d'Ephefe à Conftantinople, Ce n'eft que depuis le

X. fiecle que l'on a inventé la fable de l'arrivée de la Magdelaine en
Provence; 8c depuis ce tems-là les Moines de l'Abbaïe de iàint Maxi-
min en Provence, 8c ceux de l'Abbaïe de Vezelay en Bourgogne, ont

prétendu avoir fon corps. Ils ont de part 8c d'autre eu bon nombre
de Bulles des Papes, dont les uns déclarent qje-le corps de la Magde-
laine eft à Vezelay , les autres à S. Maximin ; mais on voit bien que
la vérité eft

, que ni les uns ni les autres n'ont le véritable corps de la

Magdelaine.

Quant à la queftion fi Marie-Magdelaine eft la même que la Pèche-
reflë, 8c la foeur du Lazare, elle eft aifée à décider par l'Evangile 8c
par l'antiquité Ecclefiaftique. i°. la Pechereflë étoit une femme pu-

blique de la ville de Naïm, qui n'eft point nommée dans l'Evangile,

qui ne vit Jesus-Christ que la feule fois qu'elle oignit fes pieds , 8e

que Notre-Seigneur renvoya , en lui difant : Allez en paix. Marie-

Magdelaine, au contraire, étoit une femme de qualité de Galilée, que

Notre-Seigneur guérit de fà poflèflîon , 8c qui le fuivit depuis aflîduë-

ment. 2°. Marie-Magdelaine ne peut pas être Marie feeur du Lazare;

celle-ci étoit de Bethanie proche de Jerufalem : Magdelaine étoit de

Galilée. Les Evangeliftes la diftinguent toujours , 8c appellent l'une

Marie Magdelaine, 8c l'autre Marie, feeur de Marthe. Les actions de

l'une 8c de l'autre font diftinguées dans l'Evangile. Les anciens Pères

avant faint Grégoire ont diftingué ces trois femmes : aucun avant faint

Grégoire n'a confondu la Pechereflë avec la Magdelaine. Enfin les plus

.habiles Ecrivains Ecclefiaftiques du xvi 1. fiecle les ont diftinguées tou-

tes trois, comme on a fait dans les Bréviaires nouvellement reformés.

MAGDELAINE DE PAZZY, Carmélite, d'une Famille de Flo-

rence, naquit en cette ville le 2. Avril de l'an ij-66. Elle pratiqua

dès fà jeuneflè les exercices de pieté. Elle entra l'an 1/82. dans leMo-

naftere des Carmélites de fainte Marie des Anges à Florence , où elle

ne fit profeflïon qu'en 1584. le 27. Mai, dans une maladie qui lui é-

toit furvenuë. Elle fut fujette à de grandes tentations , 8c exerça fur

elle de grandes aufterités. Après avoir pafle par toutes les charges de

la Maifon, elle fut faite Soû-Prieure, 8c s'acquitta dignement de cette

charge pendant près de trois ans. Elle mourut le 27. Mai de l'an 1607.

Le Pape Urbain Vllfc l'a béatifiée l'an 1626. 8c Alexandre VII. l'a ca-

nonifee en l'année 1669. Sa Vie a été écrite en Italien par Vincent

Puchini , dont les deux premiers Livres font traduits en François par

Brochand, 8c en Latin par Papebrock. * Baillet , Vies des Saints an
mois de Mai.

* MAGDELENET (Gabriel) né l'an 15-87. à S. Martin du Puy,
fur les confins de la Bourgogne, vers le Nivernois, s'eft fait connoître

dans le XVII. fiecle par lès Poëfies Latines 8c Françoifes , aïant étére-
" S cueil-
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cueillies par les ordres Se les foins de Louis-Henri de Lomenie , Com-

te de Brienne, Se Secrétaire d'Etat. Elles parurent à Paris l'an 1661.

en un fort petit volume qui ne contient prefquc que des vers Lyriques,

où Map-delenet fait les éloges de nos Rois, Louis XIII. & Louis XIV;

de leurs Miniftres, & des perfonnes les plus distinguées de la Cour.

Ses vers font bien travaillés, fort polis , Se même très- châtiés , quoi

qu'il n'ait pas revu fes Oeuvres , qui n'ont paru qu'après fa mort. Il

avoit plus d'art 8c d'étude que de génie ; mais il reufliffoit incompa-

• rablement mieux en vers Latins qu'en vers François. Nicolas Bour-

bon, grand Poëte'Sc bon Critique, quoi-que d'un goût très-difficile,

s'écria la première fois qu'il vit de fes vers , Ubi tamdtic latuifli ?
*

Ludov. Henric. Lomenius, in Admonit. ad Let~lor.
%
edit. huj.^ Fure-

tiere, Nouv.allegor. des troubl. au R. d'Eloq. Parnaffe Reformé. René

Rapin , Reflex. far la Poétique. Baillet, Jugement des Savans fur les

Poètes Modernes.

MAGDIEL, de la race d'Efaii fils de Jacob. Il fut le dixième Duc

de l'Idumée. Il fucceda à Mibtfar, Se eut Hiram pour fucceffeur. Gè-

neL xxxvi. 42. 43.

'TvlAGELLONE (le Lac de) ou le Lac de Latte ou de Peraul. En

Latin Maguelonenfa Lacus , Stagna Volcarum , Stagna Laterx, C'eft

un Lac ou Etang , qui prend fon nom , tantôt de l'ancienne ville de

Maguellonne, Se tantôt des villages de Latte ou de Peraul, lefquels font

fur lès bords. Cet Etang eft. dans le Languedoc , Se il s'étend le<ong

de la côte depuis la Ville d'Agde, jufqu'auprès de celle d'Aiguefmortes,

ayant environ quatorze lieues de long, mais il n'en a gueres au delà

d'une de large. Il le décharge dans la Mer Méditerranée, par un Ca-

nal qu'on nomme la Grau de Palavas , en Latin Fauces Later& Sta-

gni, qui eft le commencement du fameux Canal de Languedoc. *

Maty, DiéJion.

* MAGES, qui vinrent adorer Jesus-Christ. Voici ce qui en eft

dit dans l'Evangile de S. Matthieu. „ Que Jesus-Christ étant né en

„ Bethléem de Judée, fous le règne du Roi Herode, des Mages vin-

„ rent d'Orient à Jerufalem,8e demandèrent où étoit le Roi des Juifs;

„ parce qu'ils avoient vu fon étoile en Orient, Se, qu'ils étoient venus

„ pour l'adorer ;
qu'Herode ayant ouï cette nouvelle, en fut épouvan-

„ té, Se toute la ville de Jerufalem avec lui;qu'aïant afiembléles Pon-

„ tifes Se les Doûeurs de la Loi, il kur demanda en quel endroit le'

„ Christ devoit naître ? Ils lui répondirent que c'était à Bethléem.

„ Herode ayant appelle les Mages , leur demanda le tems auquel ils a-

„ voient vu cette étoile; Se les envoïa à Bethléem s'informer de cet

„ enfant, Se de lui rapporter ce qu'ils en auroient appris, afin qu'il al-

,, lât aufli l'adorer. Les Mages fe mirent en chemin, Se apperçûrent

„ l'étoile qu'ils avoient vue en Orient, qui les conduifit au lieu où é-

„ toit l'enfant. Ils furent ravis de voir cette étoile ; Se étant entrés

„ dans la maiion fur laquelle elle s'arrêta, ils trouvèrent l'enfant avec fa

„ mère Marie, 8e ouvrirent leurs trefors : ils lui offrirent en prefens de l'or,

„ de l'encens, Se de la myrrhe. Ils furent enfuite avertis en fonge de

„ ne point aller trouver Herode, Se ils s'en retournèrent dans leur païs

,; par un autre chemin. Voilà ce que l'Evangile nous apprend de ces

Mages ; mais il ne dit point de quel païs , de quelle profeflion ils

étoient, ni en quel nombre ils vinrent pour adorer Notre-Seigneur :

c'eft ce qui a donné lieu à diverfes queftions agitées par les Commen-
tateurs. Il eft marqué nettement dans l'Evangile, qu'ils étaient venus

d'Orient; Se ce mot étant gênerai, ne defigne aucun païs en particu-

lier. Quelques-uns ont dit qu'ils venoient de Mefbpotamie ; d'autres

de Perfe , où le nom de Mages étoit plus connu ; Se quelques-uns de

l'Arabie heureufe ,
qui eft à l'Orient de la Judée , fur ce que les pre-

fens' qu'ils offrirent venoient d'Arabie. A l'égard de leur profeflion

,

il n'eft point dit dans l'Evangile qu'ils fuflent Rois, comme on le tient

communément: ils font feulement appelles Mages i Se le nom de Ma-
ges ne lignifie autre chofe que des Sages , quoique grands Seigneurs. La

reflexion qu'ils firent fur l'étoile qui leur étoit apparue en Orient , fait

voir qu'ils fe mêloient d'Aftronomie. Cette étoile étoit apparemment
fur la Judée, puifqu'elle leur donna occalion de croire qu'il étoit né un
Roi aux Juifs. On ne peut pas favoir fi cette étoile étoit une véritable

étoile , ou quelque phénomène en forme d'étoile. Quelques Anciens

ont crû que la Prophétie de Balaam , dont la Tradition étoit reftée

dans le pais des Mages , leur avoit donné lieu de croire que cette étoi

le defignoit la naiflànce du Roi promis aux Juifs; mais c'eft une con
jccriire qui ne paroît pas fort vraiièmblable. Quant au nombre des

Mages , l'Ecriture n'en dit rien , Se on ne les a réduit au nombre de

trois qu'à caufe des trois fortes de prefens qu'ils offrirent ; mais c'eft

un fondement bien foible. Pour les noms qu'on leur a donnés , de
Balthafar , Melchior Se Gaffar , c'eft une invention toute nouvelle.

Quelques-uns ont crû que l'étoile qu'ils avoient vue en Orientées avoit

conduits jufqu'en Judée; mais l'Evangile ne le dit point. Il portefeu-

lement qu'ils étoient partis après avoir vu cette étoile ; Se qu'étant for-

tis de la ville (de Jerufalem ou de Jéricho) pour aller adorer Jesus-
Christ, ils apperçûrent de nouveau cette étoile, qui les précéda 8e les

conduilît jufqu'à Bethléem. * Matth. 2. les Commentateurs.

*MAGGI ou MAGGlUS'Qerôme) Quand on eut reprefenté au Grand-
Seigneur les maux qu'il avoit caufés aux Turcs pendant le liège de Fa-

magoufte, il rcf'ufa de le rendre, Se le fit étrangler en prifon , le 27.
de Mai de l'an 1571. Il a fait divers Traités de Fortifications en Ita-

lien; des Oeuvres mélangées; des Commentaires fur les Inftituts du
Droit Civilj 8c un Livre de la fituation de l'ancienne Tolcane ; des

Commentaires fur les Vies d'Emilius Probus; 8c trois Traités qui ont
rapport à la Religion;^ i . de l'Emérafement du Monde, imprimé à Ba-
ie l'an 15-62. 2. Traité du Chevalet , imprimé à Hanaw l'an 1608. 8c
celui des Cloches, ibid. l'an 1609. Maggi avoit beaucoup de lecture 8c

de mémoire; il écrivoit aflèz. élégamment , fes»Ouvrages font pleins

d'érudition Se de recherches;. il produifoit peu de lui-même , Se fe

contentait de recueillir les penfées ou les remarques des autres. * M.
Du Pin, Biblioth. des Auteurs Eccl. XVI. fade.
MAGGI ou Maggius (Barthelemi) Médecin de Bologne , floriflbit

l'an if4 1 . Il a fait un Traité lùr la guérifon faite par les playes des Ar-
mes à feu. Le célèbre Jérôme Maggi , dont il eft parlé dans Moreri 8c

dans l'Article précédent, l'apelle fon Frère, Lib. III. Mifa. cap. 3.

M A G.
MAGIUSCHUN (Abu Jofeph Jacob Ben Ali Salmah) célèbre Do-

cteur de la Ville de Medine. 11 fut furnommé Magiufchun, par cor-

ruption de Meigun
,
qui fignifie en Periien couleur de vin, à caufe qu'il

étoit fort rouge de vilàge. Il s'attacha à Omar Fils d'Abdelaziz. Gou-
verneur de Medine , qui fut depuis Khalife. On raporte de lui , que
les liens le croyant mort, on commençoit déjà à laver fon corps pour
l'enfevelir , lors que celui qui lui rendoit cet office s'aperçut qu'une

artère du pié lui battoit encore. Ce ligne de vie fit qu'on attendit pen-

dant trois jours, pour voir s'il ne reviendroit pas de cette iyneope. E-
tant, enfin, revenu il s'aflït fur fon lit, Se demanda un verre de pti-

faneàboire, Se après l'avoir bû , il raconta aux Affiftans furpris d'une

chofe fi extraordinaire, la vifion qu'il avoit eue pendant fon extafe. 11

leur dit que fon ame , qu'il croyoit être fortie de fon corps , ayant été

conduite par un Ange jufques au feptiéme Ciel, on demanda à l'Ange,

qui étoit celui qu'il conduifoit. L'Ange ayant répondu
, que c'étoit

Magiufchun ; on lui repartit, celui que -vous nommez, ne doit venir ici

qu'au bout d'un tel tems , ce qui fit que l'Ange le reconduisit jufques

à fon corps 8c le laifla en l'état auquel on le voyoit. Il raconta enfuite

aux Affiftans , qu'il avoit vu dans le Ciel Omar Ben Abdelaziz. le Kha-
life, qui étoit déjà mort , placé en un lieu plus honorable qu'Abubecre

Se qu'Omar , ce qui l'avoit obligé d'en demander la raifon à fon Con-
ducteur, qui répondit, que les deux premiers Khalifes avoient prati-

qué la juftice dans un iïécle heureux Se plein d'exemples de vertu, mais
que celui-ci l'avoit exercée dans un tems corrompu Se plein d'injuftice.

Si l'Hiftoire n'eft pas vraye , du moins la leçon qu'elle contient eft très-

importante 8e très-fûre. * D'Herbel. Biblioth. Orient.

MAGLIANO , en Latin Manliana , Manlialum. Il y a plufieurs

lieux de ce nom en Italie. Un Bourg en Tofcane , à quati'e lieues

d'Orbitelle vers le Nord. Un autre dans le Patrimoine de S. Pierre,
près du Tibre, à deux lieues au deflbus de Rome. Un troifiéme dans
l'Abrufle Ultérieure, au Nord du Lac Calano , Se à deux lieues de la^
Ville de ce nom. Une petite Ville dans la Terre Sabine près du Ti^
bre, vis-à-vis deCitta Caftellana. Cette petite Ville a un Evêché, du-
quel dépend toute la Terre Sabine, Se qui eft toujours pofledé par un
des iîx plus anciens Cardinaux. * Maty, Diction.

* MAGLOIRE, (Saint) Evêque Regionaire en Bretagne, Abbé de
Dol, naquit vers la fia du V. fiecle, au Sud-Eft du païs de Galles dans
la Grand' Bretagne. Il fut élevé dans le Monaftere de faint Eltut, a-

vec S. Samfon, fon coufin germain. Il embrafla enfuite la vie Mo-
naftique , 8e s'en alla en Irlande. Samfon étant ordonné Evêque Re-
gionaire de la Bretagne, emmena avec lui fon coufin Magloire : ils y
prêchèrent la foi de Jesus-Christ. Samfon fonda l'Abbaïe de Dol,
dont il fe referva le gouvernement, Se donna celui de Kerfontée à S.

Magloire qu'il ordonna Prêtre, Se enfuite Evêque Regionaire en Bn
tagne. Samfon étant mort l'an 5-64. faint Magloire fut chargé dugou
vernement du Monaftere de Dol. Il n'y demeura que trois ans, aprè.

lefquels il fe retira dans l'Ifle de Gerfey, où il établit un Monaftere,
"

où il mourut le 24. Oétobre de l'an $jf. âgé de près de 80. ans., S'

corps demeura dans l'Ifle de Gerfey , jufqu'à ce qu'il fut tranfporté 1'

85-7. au Prieuré de Lehon, près de Dinant en Bretagne, puis à Par:

lorfque les Normands firent une irruption en la France par la Breta

gne, au tems du Roi Charles le Chauve , dans le IX. fiecle. Al
l'Evêque de S. Malo Se l'Evêque de Dol fe réfugièrent à Paris , Se em-
portèrent avec eux les Reliques de S. Magloire , de S. Samfon 8e

S. Maclou , qu'ils mirent en dépôt dans la Chapelle Royale du Palais

où eft aujourd'hui l'Eglilè Paroifliale de S. Barthelemi. Bien-tôt ap:
'

le Prince Hugues le Grand, Comte de Paris , fonda proche de cet

Chapelle un Monaftere de Religieux de l'Ordre de S. Benoît , fous

nom de S. Magloire. Depuis ces Religieux fe retirèrent avec les co

de ces trois Saints dans la rue S. Denys , d'où ils allèrent enfuite s'éta-

blir au fauxbourg S. Jacques, dans la Maifon qui eft maintenant

Pères de l'Oratoire, lefquels y demeurent depuis l'an 1628. par la

fion que les Religieux leur en ont faite. * Anonym. apud Mobilloa
P. Alexandre. Le Grand, Hift. des Saints de Bretagne. Baillet,

des Saints 24. Octobre.

MAGNAVACCA. Village avec un Port 8c une Tour fortifiée. II

eft dans le Ferrarois, à l'embouchure du Lac de Comachio , dans

Golfe de Venife. On allure que ce lieu eft celui que Pline a nommi
Caprafia > ou Sagis. * Maty , Diction.

MAGNI , (Valerien) Capucin Milanois , s'acquit la réputation

Théologien 8e de Phi.ofophe dans le XVII. fiecle ; de Théologien

fes Livres de Controverfe, Se entr'autres par celui qui eft intitulé ,3*1

dicium de Catholicorum régula credendi, publié l'an 162s. qui futfu

vi de plufieurs Reponfes aux Ecrits des Proteftans; celle de Philo(c_

par la liberté qu'il fè donna de combattre ouvertement la Philofopl

d'Ariftote, 8e par les Livres de Phylique qu'il compofa. Il fit un Li-

vre fous ce titre , l'Athàfme d'Arijlote , dans lequel il donna 1'

rience de Toricelli, fur le Vuide, comme une chofe de fon invention

Il a encore fait imprimer divers Ouvrages Philofophiques; favoir à V<

nife l'an 1639. un Livre intitulé, Ocularis Demonftratio loci fane h

to corporis fuccejjive moti in vacuo, & luminis nulli corpori inhœrentii

à Rome l'an 1642. De hue mentium & cjus imagine ; à Warfo
"

l'an 1648. De Peripat.de Logica; de per fe notis;de Syllogifmo dem.

firativo; Expérimenta de incorruptibilitate aqus. ; de vitro mirabiliti

fraffo. Le Pcrc Valerien fut en grande cltime dans fon Ordre', 8c

palia par les charges les plus conlidcrablcs. Le Pape Urbain VIII.

fit Millionnaire Apoftoliquc pour l'Allemagne, la Pologne, la Bohêmi

la Hongrie, 8c Chef des Millions du Nord. Ce fut par le confeil d

ce Capucin , que le Pape Urbain VIII. abolit l'Ordre des Jefuitcflc

l'an 163 1. Le Roi de Pologne Uladiilas demanda un Chapeau de C
dinal pour lui; mais les Jeluites , avec lefquels il s'etoit brouillé,

oppoferent. L'occalion de fon différend avec les Jeluites fut la con-

verlion des Landgraves de Darmftat 8e de Heflê, vers l'an 1630. q\

Valerien procura fans les y appellcr. Les Jefuitcs .l'acculèrent d'herc-

iîc, parce qu'en difputant avec chaleur, pour prouver l'autorité de la

Tradition, il lui échappa de dire que la primauté 8c l'infaillibilité du

Pontife Romain, ne pouvoient pas être prouvées par l'Ecriture : mais

. étoient feulement établies fur la Tradition. Les Jefuitcs l'ayant déféré

\ corn-
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comme Hérétique ] le firent mettre en prilbn. II fit des écrits fort

vifs contre les Jefuites pour fa defenfe. Il fortit enfin de prifon par

l'afllftance de l'Empereur Ferdinand III. Il fe retira fur la fin de fes

jours à Saltzbourg, où il mourut âgé de jf. ans, dont il avoit paflè

foixante dans l'Ordre des Capucins. L'Hiftoire de fa mort a été écri-

te dans une Relation Latine , imprimée l'an 1662. Il avoit compofé

une Réponfe à un Livre de Comenius, intitulé, Abfurditatum Echo,

qui parut fous le faux nom d'Uiricus NewfeUius. La Réponfe eft in-

titulée, Echo abfurditatum Ulrici de Newfeld bhfa, demonftrante Va-

leriano Magno Capucino, imprimés Cracovie l'an 1646. Pafchal, if.

& 16". Lettr. Provinc. Heidegger, Hift. Papatus. Baillet, Vie de Def-

cartes, & dans les Anti. Andréas Cwolus, Memorabilium fitculi XVII.

I. 4. c. 9. Bayle, DiBionaire Critique.

MAGN1N (de Milan) Médecin, qui floriflbit il y a plus de 200. ans.

On a un in 4. de fa façon , imprimé en 1/03. fur le régime de vi-

vre. * Konig, Biblioth.

MAGNO, Archevêque de Sens, floriflbit du tems de Charlemagne.

On lui attribue un recueil 8c une explication de Notes Antiques , qui

ont été imprimées dans le Code Théodolïen de Cujas avec les Traitez

de M. Valerius Vrobus 8c des autres fur le même iujet. On les im-

I prima encore à Leide in 8. en 15-99. 8c encore depuis par Elie Pttt-

febius dans le Recueil des Anciens Grammairiens imprimez à Francfort

en deux Tomes in 4. en 1607. Magno adreflâ fon Ouvrage à Charle-

magne par ce diftique.

H* juris mfbitu. libens Bex accipe, Carie,

Offert devotus qu& tibi Magno tuus.

* Labbe, Biblioth. Bibliothecarum. In Mantiffa.

MAGNOAC. C'eft un petit Pays de la Gafcogne , renfermé dans

le Comté de Cominges, mais on n'en fait pas les bornes. Caftelnau

de Magnoac en eft le lieu principal. * Maty, DiBion.

MAGNUS, M<*'y»«> Médecin d'Antioche floriflbit du tems des Em-

pereurs Julien 8c Valens. Il fit un Traité fur les Urines, comme nous

l'aprend Théophile, dans la Préface de fon Livre de Exact. Urina no-

titia. Eunapius a écrit fa vie. * Konig. B'Mioth.

MAGNUS (Alexandre) Médecin de Bologne , publia un in 4. en

16Y7. 1ui el* un Commentaire fur les Livres d'Ariftote de l'Ouïe. *

"Konig. Biblioth.

MAGNUS (Aloyfius) de Bologne, publia en 1668. un Livre, fur

la méthode de trouver des Argumens en forme. * Greg. Let. Italia

Regn. p. 171.

MAGNUS (Jaques) de Tolède, a fait des Notes prefque fur toute

l'Ecriture Sainte. On a encore de lui un Volume divifé en dix Livres,

qui a pour titre, Sophologium. Quelques-uns l'apellent Jacobus Mag-

nus de Parifiis. * Konig, Biblioth.

MAGNUS (Valerien) de Milan, floriflbit en iô^o. Il a compofé

un Livre de la régie de la Foi. Il a auflï écrit pluiïeurs choies contre

Ariftote, où il a découvert fes erreurs. * Waddingus in Scr. O. Min.

Pag. 32S. Carolus Vifch, in Biblioth. Cift. p. 187.

MAGNUS, apellé communément Saint Magnus l'Apôtre des Orca-

des. Les Habitans de ces Ifles pour autorifer leur yvrognerie , gar-

dent une Coupe d'une extraordinaire grandeur , qu'ils dilent que Ma-

gnus buvoit toute pleine. Pour conlerver un monument éternel de la

venue de leur Patron parmi eux , ils rempliflènt cette coupe de liqueur,

ii leur Saint la vuide entièrement, ils le regardent comme un préfage

d'abondance ; le contraire eft un figne de difètte. * Bucha-

nan.

MAGNY. Gros Bourg du Vexin François , dans le Gouvernement

de l'Ifle de France. Il eft entre Paris 8c Rouen, à neuf ou dix lieues

de l'une 8t de l'autre. Quelques Géographes le prennent pour l'ancien

Petromantalum , lequel d'autres mettent à Mante. * Maty , Di-

Bion.

MAGPIHAS ou Megphias, Ifraélite, qui de retour de la Captivité

de Babylone fut un de ceux qui appoférent leurs féaux à l'alliance que

Héhémie renouvella avec Dieu. Nehem. x. 20.

MAGRI , en Latin Macris. C'eft une petite Ifle de la Mer Médi-

terranée. Elie eft au Nord de celle de Rhodes, fur la Côte de la Na-
tolie , près de la Ville de la Roflà. * Maty , DiBion.

MAGRUS (Dominique) publia à Louvain en 167 1. un Livre des

Contradictions de l'Ecriture; 8c en 1677. un Hierolexicon , ou, DiBio-

naire Sacré. * Konig, Biblioth.

MAGSTAT, en Latin Mageftadium, c'eft un Village ou Bourg de

la Lorraine, fitué à quatre lieues de la Ville de Sarbruck, du côté du
Midi. Quelques Géographes prennent ce lieu pour l'ancienne Amage-
tobriga , Ville de la Gaule , laquelle d'autres placent à Bingen , Ville de

FEle&orat de Mayence. * Maty, Diction.

MAGUIROUF, qu'on écrit Magirosv. Ville de Pologne, peu con-

fidérable, dans le Palatinat de Ruflie, à trois lieues de celle de Rava.

Mémoires du Chevalier de Beauieu.

MAHACATHI, grand 8c vafte Pays, qui fut du partage de la de-

mi Tribu de Manaffe delà le Jourdain , avec une belle ville de même
nom. Jofué, XII. 5-. Simon, DiBionaire de la Bible.

MAHACATI, ou Machati, père d'Ahasbaï, qui l'étoit à'Eliphelet,

l'un des braves de l'Armée de David Roi à'Ifraël. II. Samuel, xxi 1 1

.

MAHADAI, Ifiaëlite fils de Bani, fut obligé, après le retour de la

Captivité de Babylone , de renvoyer là femme , parce qu'elle n'étoit

pas Juive , Efdras , x. 3 4.

MAHADI , fils d'Abugiafar Almanfor fucceda à fon Père 8c fut le

troiiîéme Khalife de la race des Abbaflides.. Il diflipa en très-peu de

tems les grands Tréfors , que fon Père avoit amaflèz dans le cours de

plulieurs années. Il commença à régner l'an de l'Hégire 1 j-8. à Bag-

det,où il fe trôuvoit lors que fon Père mourut àBirmeimon près de la

Mecque. Il ne fit point de guerre confîdérable lui-même: mais il en-

voya plulieurs fois fon fécond Fils contre les Grecs , fur lefquels il ga-

gna pluiïeurs viâoïres, 8c remporta quelques Places. 11 conclut , en-

Supplement. Tome II.

MAH.
la paix avec l'Impératrice Irène à condition qu'elle lui payerait:

tous les ans lèptante mille écus d'or de tribut. Ce fut par là qu'Irène

fe délivra des courfes des Arabes , qui lui donnoient fouvent des alar-

mes, jufqu'à Conltantinople. La plus grande occupation qu'eut Mahadi
dans fes Etats , fut de faire la guerre à Hakem Burcai fils de Hafihemi
qui avoit fait foulever la Province de KhorafTan. Il défit 8c mit , en-

fin , en fuite cet Impofteur. Ce Prince voulut , à l'imitation de fon
Père , faire le pèlerinage de la Mecque ; mais avec beaucoup plus de
fafte que de dévotion ; car il dépenlà à fon voyage fix millions d'écus

d'or. On dit entr'autres chofes ,
qu'il fit charger fur des Charriteux une fi

prodigieufe quantité de nége, qu'il eut de quoi fe rafraîchir , non feu-
lement au milieu des fablons brûlans de l'Arabie , mais qu'il en porta
encore jufques à la Mecque , dont la plupart des Habitans n'en avoient
jamais vu, 8c il en fit conferver dans des vafes de terre, pour pouvoir
boire à la glace , 8c pour maintenir les fruits en leur fraicheur , pendant
tout le tems , qu'il y féjourna. Ce Prince mourut à la chafle pourfui-

vant une bête , qui s etoit jettée dans une mafure. En voulant la for-

cer, fon cheval s'engagea dans une porte , qui étoit trop baflê, ce qui
l'obligea à faire un ii grand efort de reins , qu'il fe les rompit 8c expira

fur 1 heure, l'an 169. de l'Hegire , après un régne de dix ans 8c uni

mois. Un peu avant fa mort, il avoit déclaré pour fon fucceflèur fon
Fils aîné , à condition que fon frère puîné lui fuccederoit , à l'exclu-

fion de fes propres enfans , & cette difpofition caufa de fort grandes
brôuiljeries dans la fuite entre les deux frères. On raporte , que fous

le régne de ce Khalife, l'an 64. de l'Hegire , au dernier mois de l'an-

née Arabique, le Soleil, un peu après fon lever, perdit, fins s'éclipfer,

tout d'un coup 8c entièrement fa lumière , quoi qu'il ne fe fut levé ni
brouillard, ni pouflïére. Cette obfcurité afreufe dura jufqu'à midi , Se
les Hiftoriens obfervent , qu'on n'avoit jamais entendu parler jufques
alors d'un femblable prodige. Mahadi , étant à la Mecque , en fit a-

grandir le Portique. . Il fit auflï démolir à Medine pluiïeurs maifons
pour donner plus d'étendue à la Mofquée , où étoit le fépulcre de Ma-
homet ; ce que les Superftitieux Mahometans n'aprouvérent pas. Un
particulier lui ayant fait préfent d'une Pantoufle de Mahomet

; car les

Reliques font eftimées en ce Pays-là , comme dans celui-ci ; il la re-

çut avec honneur , 8c fit un préfent de dix mille drachmes d'argent 3
celui qui la lui préfenta ; après quoi il dit à fes Courtifans , Mahomet
n'a jamais va cette chauffure; mais, fije l'avois refufée , le Peuple

, qui

croit qu'elle eft véritablement de Mahomet, aurait cru que je l'aurois mé-
prifée ; car la coutume du Peuple eft d'être toujours porté pour le plus fai-

ble contre le plus puiffant. Il changeoit fouvent les Gouverneurs des Pro-
vinces 8c fes Miniftres,de peur qu'ils ne priïfent trop d'autorité. Iltenoit

fréquemment fon Lit dé juftice, pour punir & reparer les opreflïonsgc

les violences que les plus grands faifoient au Peuple , 8c il fe faifc.it a-

lors aflïfter par les plus graves perfonnages , 8c par les plus habiles Ju-
rifconfultes du Mufulmanïfme ,

pour ne rien faire de contraire à la Loi.

Un jour ayant dit à un Officier , jufques à quand tomberez-vous dans

des fautes ? L'Officier lui répondit fagement , tant que Dieu vous con->

fervera la vie , pour notre bien , ce fera à nous àfaire des fautes & à
vous de nous les pardonner. Un jour étant fur le point de faire fa priè-

re publique dans la Mofquée de Cufa , un Arabe de la lie du peuple lui

dit ,
qu'il n'avoit pas encore fait fon ablution , Se que cependant il

voudroit bien faire fa prière avec lui. Mahadi s'arrêta tout court , 8c

demeura debout, au milieu de la Mofquée, pour attendre que cet Ara-

be fe fût lavé 8c purifié , pour fe difpofer à la prière. Comme il étoit

dans le Temple de la Mecque, où il faifoit de grandes largeflès , il dit

à un faint Homme nommé ManJ'or Hagiani , qu'il avoit mené avec

lui , & vous ne me demandez-vous rien ? Cet Homme lui répondit,

j'aurais grande honte de demander dans la Maifon de Dieu à autre qu'a

lui , & autre chofe que lui-même. Au retour de ce Pèlerinage , il fe

trouva il rempli de pieté 8c de tendrefle , qu'un très-grand orage étant

furvenu , il fe jetta par terre , 8c fit fi prière en ces termes : Si c'eft

moi, Seigneur , que vous demandez. , me voici prêt à fubir les chàtpnens

que je mérite; mais je vous prie de ne pas regarder vos Fidelles , comme
vos Ennemis , a ma confideration. On raconte une Hiftoire de ce Prin-

ce , qui mérite d'être raportée ici. Etant à la chafle abandonné des

fiens 8c prefle de la faim 8c de la foif, il entra dans la cabane d'un Ara-

be, pour y chercher de quoi fe rafraichir. L'Arabe lui ayant préfenté

du pain bis 8c du lait , Mahadi lui demanda s'il n'avoit rien de plus 3

furquoi l'Arabe lui alla quérir une cruche de vin. Mahadi en ayant bû

un coup, lui demanda s'il né le connoiflbit point, 8c celui-ci ayant ré-

pondu que non ; Mahadi lui dit qu'il etoit un^des principaux Seigneurs

de la Cour du Khalife , après quoi il but un fécond coup fit la

même demande. L'Arabe lui répondit, qu'il avoit déjà dit qui il étoit

j

à quoi Mahadi répondit, qu'il étoit encore plus grand qu'il n'avoit dit j

8c but un troifiéme coup ; après quoi il lui fit la même demande , 8e

ayant reçu la même réporife , il lui fit connoître qu'il étoit le Khalife

lui-même. L'Arabe, à ces paroles , prit fa cruche de vin 8c l'empor-

ta. Mahadi lui en ayant demandé la raifon ; l'Arabe lui répliqua, j'ai

peur, que
, fi vous beuviez, un quatrième coup , vous ne me d'îfpez que

vous êtes Prophète , & , que fi vous en preniez, un cinquième , vous m
prétendriez, me perfuader que vous êtes le Dieu tout-puiffant. Cette ré-

ponfe réjouît 8c fit rire Mahadi, 8c les. gens l'ayant rejoint, il fit réga-

ler fon Hôte d'une vefte 8c d'une bourfe d'argent. L'Arabe tout

joyeux lui dit, je vous tiendrais pour un homme véritable, quand même,

vous augmenteriez vos qualitez, jufques a la quatrième & mêmejufqu'à
la cinquième fois. * D'Herbel. Biblioth. Orient.

MAHADI (Abulcaflêm Mohammed Ben Abdallah) Chef Se premier

Fondateur de la Dynaftie des Fathémites ou Ifmaeliens en Afrique.

Les Partifans d'Ali prétendent qu'il defeendoit en droite ligne d'Ifmaël

fils de Giafar Sadel; fixiéme Imam ; mais les Abbaflides^ l'ont toujours

regardé comme un Ufurpateur , qui n'apartenoit point à la Famille de

Mahomet ; mais étoit Egyptien d'origine. Les Seftateurs de ce Maha-

di ou Direâeur des Fidelles ont autorifé fa miflïon fur une tradition

reçue de Mahomet , laquelle porte , qu'au bout de trois cens ans le

Soleil fe léveroit du côté du Couchant. En effet cet Homme com-

mença à paroître dans l'Occident l'an 296. de l'Hegire , 8c fe rendit

Maître d'une grande partie de l'Afrique, que les Arabes nomment Ma-
S 2 greby
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greb, c'eft-à-dire, Occident. L'an 300. de la même Hégire ', Mahadi I MAHLON, fils à'Elimelec Se de Nahomi de la Tribu de Juda ] fut

envoya trois Armées en Egypte pour la conquérir ; mais le Khalife
j

Mari de Ritth, qu'il époufa dans le Pays des Moabites, où il étoit allé,

Mociader, qui reçoit à Bagdet , défit fes Troupes en trois différentes

occalions. Mahadi ne fc rebuta point du mauvais fucces de fes Armes,occafîons. Mahadi ne le rebuta point

8c, enfin , ayant' mis le fiége devant Alexand

force. Il fe contenta , pour lors

porta de

de cet avantage , 8c , fans pouffe

là veuve fe remaria

p!us avant la victoire, il fit bâtir auprès de Cairoan, qui eft l'ancienne

Cyréne, une nouvelle ville , qu'il nomma de fon nom Mahadie , où il

établit le fiége de fon Empire. * D'Herbel. Bibliot. Orient.

MAHADIE. Ville que Mahadi bâtit fur le bord de la mer aflez près

de celle de Cairoan. Elle fut fondée l'ait 303. de l'Hégire.- Elle eft fi-

tuée dans une Prefqu'Ifle, 8c revêtue d'une très-bonne muraille avec un

Château ou Palais Impérial accompagné de plufieurs grands bâtimens

magnifiques , qui furent conftruits avec une dépenfe exceffive. C'eft

l'ancienne ville nommée Aphrodifmm. Dragut , Bâcha de la Mer , la

.prit fur les Arabes, pour Soliman Empereur des Turcs , l'an 95-6. de

l'Hegire. André Doria la prit peu après pour Charles-QuintJx. la dé-

molit. Les Tables Arabiques lui donnent 42. degrez de Longitude 8c

31. 8c demi de Latitude Septentrionale. * D'Herbelot , Bibliothèque

Orient.

MAHADJA , ou Madia , Ifraëlite de la race des Sacrificateurs. Il

fut un de ceux qui revinrent de la Captivité de Babylone. Néhem.

MAHAGEM, ville de l'Iemen , dans l'Arabie Heureufe , qui fépare

deux Provinces de la même Arabie,. nommées Iemamah ScTemamah.

Elle eft fituée dans une plaine fertile à l'Ckient Septentrional de la ville

de Zebid , de laquelle elle n'eft éloignée que de fix journées. Le Géo-

graphe Perfien la met dans le premier Climat , 8c dit qu'elle eft petite

,

mais tort peuplée. Edrijjî , qui la place dans la fixiéme partie du pre-

mier Climat , dit qu'elle eft à fept journées de Sanâa ville Capitale de

l'Iemen , 8c à 8. d'Aden , qui eft fur l'Occan près de l'entrée de la Mer

Rouge, & que le petit Pays , nommé Dallés , s'étend entre ces deux

Villes. * D'Herbelot, BiMiothéq. Orient.

MAHAI, Joueur d'inftrumens de mufique de la race des Sacrificateurs

d'entre les Juifs. Ce fut un.de ceux qui revinrent de Babylone. Nehém.

xii. 36.

MAHALATH, fille de Jerimoth, fils de David , 8c femme de Ro-

boam Roi de Juda. II. Chroniq. xi. 18.

- MAHALATH -

, fille d'I/maël fils du Patriarche Abraham. Efàii frère

de Jacob , qui avoit déjà d'autres femmes , l'époufa. Genéf. 28. 9.

MAHAMORA, petite Ville de Barbarie , au Roïaume 8c dans la

Province de Fez, fur les confins de celle d'Afgor, avec un fort bon

port à l'embouchure de la rivière de Suba dans l'Océan Atlantique.

Elle étoit lùjette auxEfpagnols depuis l'an 16 14. mais elle fut reprife

par les Maures l'an 16S1. ainfi elle appartient à prefent au Roi de Ma-

roc. * Marmol, de l'Afrique.

MAHANAJIM , Ville des Lévites de la Famille de Merari dans la

Tribu de Gad. Elle eft célèbre pour avoir été le féjour 8c le Siège

Royal d'I/bofeth fils de Saiil , Roi à'ifraël , après cp'Abner fon Oncle

fils de Ner l'eût élevé fur le Trône 8c l'eût fait feluer Roi par toute

l'Armée. Cette même ville ouvrit fes portes au Roi David 8c lui

donna retraite , lors qu'il fe vit contraint de fort'ir de Jérufalem , pour

ne pas tomber entre les mains de fon fils Abfalom , qui en vouloit à là

Couronne 8c à fa vie. Ce fut là que les Armées de ces deux Princes

s'entrechoquèrent furieufement , 8c où celle de ce Fils rebelle fut tou-

te taillée en pièces , 8c lui mis à mort. Ce fut le Patriarche Jacob ,

qui donna le nom de Mahanajim à cette Plaine, où les Anges de Dieu

lui vinrent au devant. Jacob les ayant vus , dit , c'eft ici le Camp de

Dieu, 8c nomma le lieu Mahanajim. Genéf. xxxn. 1. 2. Simon, Di-

tlionaire de la Bible.

MAHARAH, Ville de l'Arabie Heureufe , dont les Habitans ont un

langage tout différent de celui de tous les autres Arabes. Elle eft fituée

au premier Climat , à la manière de compter des Arabes , 8c a un

terroir fort ftérile ; car il n'y a dans toute ion étendue aucunes terres

labourables, ni autres arbres , que celui de Ban. Cependant il abonde

en Chameaux 8c en Moutons , qui fe nourrilfent de la graine 8c des

feuilles de cet Arbre , dont on tire l'huile , que les Arabes apellent

Dehen elban, 8c de laquelle on fait fort grand trafic dans toute l'Arabie.

* D'Herbekt, BiMiothéq. Orient.

MAHARAI , ou Maraï , Netophatite de la Famille des Zarhites

,

commandoit vint-quatre mille hommes d'Ifraël du tems du Roi David,

8c entroit en garde le dixième mois, qui répond à notre mois de Jan-

vier. I. Chroniq. xxvi 1 . 13. Il fe trouva au fiége de Jérufalem avec ce

Prince. I. Samuel, xxm. 28.

MAHASEJA ou Mahafai , Ifraëlite de la Famille de Mérari. Il

joiioit du Pfalterion devant l'Arche. I. Chroniq. xv. 18.

MAHASEJA, fils d'Achaz. Roi de Juda.' Il fut tué par Zicri vail-

lant homme à'Ephraïm. I. Chroniq. xxvn 1. 7.

MAHASEJA, fils de Hadaja , Capitaine qui entra dans la confpira-

tion faite contre la Reine Athalia , contribua à fa mort , 8c à l'éléva-

tion de Joas fur le Trône de Juda ; il commandoit cent hommes.

II. Chroniq. xx 1 1 1 . 1

.

MAHASEJA , Sacrificateur parmi les Juifs
,
^ fut Père de Sophonie,

que Sedecias Roi de Juda envoya au ProphèteJérémie.Jérémie, xxi. 1.

U y en a qui croyent que c'eft le même, qui étoit le Chef de la derniè-

re des vint-quatre Familles Sacerdotales, duquel il eft parlé I. Chroniq.

xxiv. 18.

MAHATH , fils de Hamafai Se père d'Elkana , de la Famille de

Keath, de la Tribu de Levi. C'étoit un des Chantres facrez. I. Chroniq.

vi. 35".

MAHA7.IOTH , fils à'Heman , il fut le Chef de la vint-troifiéme

Famille de la race des Lévites. I. Chroniq. xxv. 4. & 30.

MAHLA, fille de Tfelophcad , de la Tribu de Manajfé. Son Père

n'eut point de fils. Nomb.xxv1.33. Elle eut fon partage avec fes ièeurs

dans la Terre de Canaan. Jojué, xvu. 4.

MAHLI ou Moholi , fils aîné de Merari de la Tribu de Levi , fut

Chef d'une famille, qui fut apellée de fon nom la famille des Mahlites.

Nombr. III. 33.

à caufè de la famine. Il y mourut fans enfans

,

à Boox. de la même famille. Ruth,I. 2.

MAHMOUD , fils de Gaiath-eddin , cinquième 8c dernier Sultan de
la Dynaftie des Gaurides ou de la Famille de Sam. Il fucceda à fon
Oncle Schehab-eddin, l'an 603. de l'Hegire , 8c fut reconnu pour Sou-
verain dans les Pays de Gaur, de Gazna, de Zableftan, d'Indoflan , 8c
de la plus grande partie du KhoraiTan. Ali/chah fils de Takafch Khan
s'étant foulevé contre Mahamed Kuraezm Schah fon frère , & enfuite

réfugié auprès de Mahmoud ; ce Prince prenant prétexte de l'alliance

étroite qu'il avoit avec Mahamed , le fit arrêter 8c remettre entre les

mains de' fon fi ère. Cette infidélité déplut fi fort aux Khorafaniens 8c

aux Irakiens, qui étoient du parti d'Ali Schah, qu'ils conjurèrent con-

tre lui , 8c envoyèrent des gens , qui entrant la nuit furtivement dans
fon Palais, le maflàcrérent dans fon lit, fins qu'aucun de fes Domefti-
ques s'en aperçut. On rechercha avec diligence les Auteurs de cet at-

tentat; mais on ne put jamais les découvrir. Ce Prince laiflà un Fils

nommé Sam , qui fit d'abord la guerre à Atfir fils de Gihanfuz. fon pa-
rent , qui lui difputoit la Couronne .- mais ni l'un , ni l'autre de ces

Princes ne la pofieda ; car la fortune de Mohammed croilîant de jour

en jour , celle des Gaurides , enfin , s eclipfi , 8c paffa dans la maifon
des Khouarefiens. Mahmoud fut tué l'an de l'Hegire 609. après avoir

régné fept ans , Se terminé en fa perfonne , la Dynaftie des Gaurides,

qui avoit tenu le Sceptre pendant 64. ans. * D'Herbelot , Biblioth.

Orient.

MAHMOUD, fils de Seèecîeghin, premier Sultan de la Dynaftie des

Gazmevides , dont fon Père avoit néanmoins déjà jette les fondemens,
commença à régner abfoiument, lors qu'il eut réduit fon frère à la vie

privée. Après avoir pacifié les troubles de la Province de Khoraflân,

le Khalife Cader lui envoya par forme d'inveftiture une très-riche vefte,

8c lui donna le furnom de la main droite de l'Etat des Mulùlmans ; 8C

celui de Gardien &Protec7eur des Fidelles, l'an 389. de l'Hegire. Peu
de tems après Mahmoud fit un Traité de paix avec Ilek-Kan , Roi du
Turqueftan , 8c pour Fafermir davantage , il s'allia avec lui , en pre-

nant fa fille en mariage. Après s'être ainfi affuré de fes Voifins , il

porta la guerre aux Indes, 8c attaqua l'an 392. Gebal , ie plus puiftànt

Roi de l'Indoftan. Ce Prince ayant été pris 8c renvoyé deux fois , fut

obligé de renoncer à fa Couronne , de la mettre fur la tête de fon Fils,

8c, enfin, de fe brûler lui-même, pour terminer fon malheur. Après
ces grandes conquêtes , Mahmoud obtint le furnom de Gazi , qui li-

gnifie Conquérant, 8c retourna à Gazna chargé de richeflès incroyables.

L'année fuivante , Mahmoud fit une expédition en Segeftan , pour ré-

duire à la raifon Khalaf , qui n'étant que Gouverneur de Province, y
tranchoit du Souverain , 8c avoit même fortifié le Château de That,
comme s'il eût voulu s'y maintenir de force : mais il n'eut pas plutôt

apris la venue de ce Prince , qu'il alla au devant de lui , lui aporta les

clefs de fi Forterefië 8c le reconnut pour fon Sultan. Ce titre de Sul-

tan, qui n'étoit pas encore en ufige , plut fi fort à Mahmoud, qu'il le

prit toujours depuis , 8c non feulement pardonna à Khalaf fa révolte,

mais le rétablit même dans fon Gouvernement. Khalaf s'étant foulevé

une féconde fois , demanda du fecours à Ilek-kan pour le foutenir. Le
Sultan irrité de fi perfidie, alla contre lui en diligence , le furprit, 8c

le confina dans une prifon , où il mourut. L'an 396. de l'Hegire,

Mahmoud retourna aux Indes , 8c y entra du côté de Hebath 8c de

Multan , dont il s'empara. Ilek-khan profita de fon abfence pour at-

taquer le Khoraflân. Le Sultan informé de cette invafion vint à gran-

des journées trouver les deux Généraux, qui commandoient deux corps

feparez des troupes d'Ilek. Ils furent obligez , après une légère réii-

ftance, de quitter le Koraflàn 8c de repafier le Gihon. llek honteulè-

ment chafle par Mahmoud implora le fecours de Kader-Kha» Roi du

Kfutay. Ce Prince le joignit avec cinquante mille chevaux , 8c ayant

pafie enfemble le fleuve Gihon , ils fe préfentérent devant la Ville de

Balkhe. Le Sultan attaqué par une puiflànte Armée , pria Dieu ardem-

ment de lui accorder fa protection contre un ii grand nombre d'Infin

delles ; puis montant fur fon Eléphant blanc , 8c rangeant Ion Armée
en bataille , il alla en perfonne invertir le lieu où fe trouvoit Ilek-

khan. Son Eléphant enleva llek de deflùs fon cheval , le jetta en l'air

avec fa trompe , 8c écrafi à fes pies la plupart de ceux qui combattoient

autour de lui. Les deux Armées cependant fe choquèrent fort rude-

ment , 8c les Troupes du Sultan firent un fi grand carnage de leurs

Ennemis, qu'il n'en echapa que peu à leur fureur , à la faveur du Gi-

hon , où ils fe précipitèrent. Cette fameufe bataille fe donna à quatre

lieues de la ville , l'an de l'Hegire 397. 8c la même année Mahmoud
paflà aux Indes , où il châtia un de leurs Rois , nommé Neveftha,

pour avoir renoncé au Mufulmanifme , qu'il avoit embraflè à fa confi-

dération.

L'an 400. Mahmoud pouflà fes conquêtes aux Indes , & défit Bal,

fils à'Andbal , eftimé le plus riche Se le plus puiflànt Prince de tout

l'Indoftan. On dit qu'il fe trouva dans la Fortereflè de Behefim , des

tréfors immenfes en or, en argent, 8c en pierreries. La même année

le Roi des Rois ou l'Empereur des Indes, envoya demander la paix au

Sultan , qui la lui accorda , à condition qu'il lui cnyoycroit fo. Elé»

phans, outre une grofle ibmme d'argent , dont il lui devoit payer tri-

but tous les ans.

L'an 401. le Sultan attaqua Mohammed Ben Suri, Prince du Pays de

Gaur 8c le fit prifonnicr. Mohammed prit du poifon , qu'il tenait ca-

ché dans un anneau, Se fe délivra de la prifon par la mort. La même
année Mahmoud fe rendit maître du Gurgiftan, qui eft la Géorgie, 8c

en chaflà le Roi du Pays. En 405-. il retourna aux Indes; prit Ta ville

Se le Royaume de Marvin. Ce fut là qu'il aprit , que dans une contrée

voifinc , il y avoit des Elcphans Mufulmans, c'eft-à-dircTi^f/fa ; il fit

la guerre au Roi de ce Pays-là, qui étoit idolâtre, Se làyant défait , il

fe retira chargé d'un très-grand butin, Se mena avec lui un grand nom-

bre de fes Eléphans. L'an 407. fon gendre nomme Mamon , fufeité

par quelques autres Mécontens , refuià de lui rendre l'hommage qu'il

lui devoit. Mais Mahmoud l'eut bientôt range à fou devoir. Il lui

ôu



M A H.
6ta fon gouvernement ," qu'il donna à Altuntafch fon Général 2c fon

Favori.

L'an 409. il entreprit de fubjuguer la partie Septentrionale des In-

des. Il porta la guerre au Pays de Kiifage éloigne de trois mois en-

tiers de chemin de Gafnah. 11 le conquit entièrement , Se en raporta

des richeilès ineftimables, & un iî grand nombre d'Efclaves, qu'on les

donnoit pour dix drachmes la pièce. L'an 416. il tira vers le Midi,

Se entra dans le Royaume de Soumenat , où il eut plufieurs combats à

donner, avant que de s'en rendre le Maître. Quelques Hiftoriens difent

que Soumenat eft le nom d'une Idole
,

que les Habitans de ce Pays-là

adoroient , & aufquels il avoit donne Ton nom ; mais un autre Auteur

dit que l'Idole de ce Pays-là s'apelloit; Ldt. On dit que Mahmoud tira

tant du Temple de cette Idole que du Roi de ce Pays-là plus de vint

^millions d'écus d'or , fans compter le butin que fes foldats y firent.

L'an 420. de l'Hegire Mahmoud conquit la grande Province de l'I-

raque Perfique, & la donna à ion fils Majfoud , déclarant pour fuc'cef-

feur de fon Thrône 8c de tous lès autres Etats fon autre fils nommé
Mohammed. Il eut bien de la peine de porter ces deux Frères à pro-

mettre qu'ils vivroient en paix après fa mort. L'an 411. Mahmoud
mourut d'une fièvre lente, dans la 63. année de fon âge , après avoir

régné feul Se abfolu l'efpace de 31. ans. Ce fut un très-grand Prince,

doué de vertus héroïques , 8c fort zélé pour la propagation du Muful-

maidfme, qu'il étendit bien avant dans les Indes , où il extermina un

nombre infini d'Idolâtres , Se ruina la plus grande partie de leurs Tem-
ples ou Pagodes. On prétend que ce Prince n'avoit qu'un feul vice,

qui étoit l'avidité d'amaffer des tréfors. Il eut occalion de fe contenter,

puifqu'il trouva dans les Indes , qui n'avoient point encore été enta-

mées jufques alors , de quoi fatisfaire la plus iniàtiable cupidité d'or 8c

d'argent, qu'un homme puiffe avoir. Mahmoud étoit fort laid; ce qui

le rendoit trille quelquefois. On raconte plulïeurs choies remarquables

de lui. J'en marquerai une feule, qui m'a paru importante. L'an 420.

de 1 Hégire ce Sultan s'étant rendu maître de la Province d'Iraque , en

donna le Gouvernement à fon Fils Malloud. Un jour la Caravane , qui

partoit de ce Pays-là pour les Indes , fut volée ; il y eut même plu-

lïeurs Marchands de tuez , 8c entr'autres le Fils d'une Veuve , apellé

Zal Cette Femme fe rendit à la Cour de Mahmoud , 8c lui demanda

jufticc du meurtre de fon Fils. Le Sultan lui répondit que la Province

d'Iraque étant éloignée du fiége de fon Empire , qui étoit à Gaznah

,

il étoit fort difficile , qu'il remédiât à tous les défordres , qui y pou-

voient arriver. La Veuve lui repartit hardiment : Pourquoi conquétez-

•vous donc -plus de Toys, que vous n'en pouvez garder , & duquel vous ne

fuijjîez répondre au jour du jugement , lors que l'on vous en demandera

compte ? Ces paroles firent une grande impreffion fur l'efprit de ce

Prince, 8c l'obligèrent , après avoir renvoyé cette Veuve conlblée par

de riches préfens qu'il lui fit , de faire publier dans toute la Province

d'Iraque , qu'il feroit déformais caution de la vie 8c des biens de tous

les Marchands , qui pafferoient en Caravane de l'Iraque aux Indes.

* D'Herbel. Biblioth. Orient.

MAHMOUD , fils de Mohammed , fils de Malek Schah Sultan des

Selgiucides, avoit été d'abord établiGouverneur 8c Lieutenant Général des

deux Iraks, Perfique 8c Arabique , par le Sultan Sangiar fon oncle. Il

demeura quatorze ans dans ces deux Provinces , avec cette feule qua-

lité; mais aufiïtôt après la mort de fon Oncle , il fut reconnu 8c pro-

clamé Sultan par les Peuples , qui étoient charmez de fes belles quali-

tez. Ce Prince avoit le corps très-bien fait 8c l'ame génereufe : mais

l'amour des Femmes 8c l'exercice continuel de la Chaffe , lui ôtérent

peu à peu une grande partie de la réputation qu'il avoit aquife, 8c on
le blâme principalement d'avoir confumé une grande partie des finan-

ces en équipage de cliaffe, ce qui le rendoit fouvent court d'argent, 8c

iui ôtoit le moyen de fournir à l'entretien de lès Troupes. Il mourut

l'an de l'Hegire $zf. dans la ville de Hamadan , après avoir gouverné

ou régné feul pendant l'efpace de 17. ans , Se laiffé pour fùcceffeur le

Sultan Togrul Ion Frère. * D'Heréelot , Biblioth. Orient.

MAHMOUD Khan , fils de Mohammed Khan , defeendoit du côté

de fon Père de Bagra Khan, 8c étoit fils de la feeur du Sultan Sangiar

le Selgiucide. Dès que ce Sultan fut mort , il s'empara de la grande

Province de Khoraffan, où il régna pendant cinq ans, jufqu'à ce qu'un

des Seigneurs du Pays , que l'Hiftoire ne nomme point , fe révolta

contre lui. Après plufieurs combats , Mahmoud Khan fut , enfin , dé-

fait par les Révoltez en bataille rangée , 8c tomba prifonnicr entre les

mains de fon Ennemi , qui ne fe contentant pas de le dépouiller de

tous fes Etats , le priva auffi de l'ufàge de la vue. Ces divifions du

Khoraffan furent caufe que le Sultan de Khuarezm , dont la Dynaftie

s'étoit nouvellement élevée , pendant le régne du Sultan Sangiar , fe

rendit maître d'une partie de cette grande Province , pendant que l'au-

tre demeura dans la puiffance des Rebelles ; en forte que les Sultans

Selgiucides qui régnoient encore dans les deux Iraks Arabique 8c Per-

fique , ne poffedérent plus rien dans toute l'étendue du Khoraffan.

* D'Heréelot, Biblioth. Orient.

MAHMOUD Ben Tarage. Fameux Impofteur qui fe vantoit d'être

Moyfe reffufeité. Il avoit déjà fi bien joué fon rôle , que plufieurs per-

fonnes fe difoient fes Difciples Se le fuivoient par tout , 8c même lors

qu'il fut mené devant le Khalife Motavakkel, l'an de l'Hégire deux cens

trente-cinq. Ce Prince , après avoir oui fes extravagances , ordonna

que chacun de fes Difciples , qu'on avoit arrêtez avec lui , lui donnât

dix fouflets, 8c qu'enfuite il fût fuftigé jufques à la mort. Quant à fes

Sectateurs, ils furent tous. renfermez, jufqu'à ce qu'ils euffènt renoncé

aux rêveries de leur Maître. * D'Herbelot , Biblioth. Orient. Le mot
de Mahmoud eft Arabe, Se fignifie , loiiable.

MAHOC, Père à'Achis. Roi de Gath, chez qui David te réfugia,

pour fuir la perfécution de Saiil. I. Samuel, xxvn. 2.

* MAHOMET, faux Prophète, Arabe de nation. L'Epoque de la

naiffance de Mahomet n'eft pas certaine. Quelques-uns la mettent l'an

f6o. d'autres la reculent juiqu'en 600. ou même 610. Quelques-uns

la placent l'an 5-93. d'autres l'an 5-77. ou j-So. L'opinion la plus pro-

bable, eft qu'il eft né l'an $71. ou 5-72. Quoique fon père 8c là mère
fuffent pauvres , les Auteurs Arabes ne conviennent pas qu'il rut de bailè

naiflànce , £ç difent qu'il étoit de la Tribu des Coreifchites , l'une des
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p.us nobles d'entre les Arabes. Il perdit fon pe're 8c fa mére étant fort
jeune , Se fut élevé par fon oncle Abutaleb. Ce fut lui qui le mit au
itrvice de Cadige, qui étoit veuve d'un riche Marchand. Il l'époufa à
l'âge de_2f. ans, Se eut d'elle trois fils, qui moururent fort jeunes, Se
quatre filles qui furent mariées. Comme il étoit fùjet au mal caduc ;

Se qu'il vouloit cacher à fa femme cette infirmité , il lui fit accroire
qu'il ne tomboit dans ces convullions , qu'à caufe qu'il ne pouvoit foû-
tenir la vue de l'Ange Gabriel qui lui venoit annoncer de la part de
Dieu plufieurs chofcs concernant la Religion. Sa femme , fes dôme-
ihques Se fes amis , divulguèrent bientôt que Mahomet étoit un Pro-
phète: ce qui lui attira plulïeurs Difciples. Les Magiftrats de la Mec-
que où il demeuroit , craignant que ces nouveautés n'excitalTent quel-
que fédition

,. refolurent de fe défaire de Mahomet. Il en fut averti

,

8e prit la fuite. Le terhs de cette évafion eft l'Epoque des Mahome-
tans; 8c c'eft de-là qu'ils comptent les années de l'Hégire ou fuite, qui
commence au 16. de Juillet de l'an 622. Il fe retira à Medine ', où
plulïeurs de fes Difciples vinrent le trouver. Ce fut-là où il commen-
ça à établir fa domination 8c fa Religion , en faifant des courfes fur les

Caravanes du pais. Après plufieurs combats il fe rendit maître de la

Mecque l'an S. de l'Hegire, Il mourut trois ans après à Medine , â»é
de 63. ans. Les Ecrivains Mahometans ont inventé mille fables fur
fon chapitre. Il a dit lui-même qu'il ne faifoit point de miracles. Ce-
pendant fes Sectateurs lui en attribuent un grand nombre. Il a établi
la Religion par la force des armes , d'une manière toute oppofee à cel-

le dont la Religion de Jesus-Christ s'eft établie. Quoiqu'il ait inftitué

par fa Loi plufieurs Obfervances- allez gênantes ; cependant la permif-
iion qu'il a donnée d'avoir plufieurs femmes , 8c un Paradis fenfuel
qu'il promet , ont été des appas fort puifTans pour attirer un grand
nombre de perfonnes dans fa Secte. 11 ufa lui-même de la polygamie,
fans avoir beaucoup d'eftime ni d'amitié pour les femmes.
MAHOMET , ou Mohammed Ben Z'malàbtdin. C'eft celui que l'on

nomme ordinairement Mohammed Baker. Le furnom de Baker lui fut
donné à caufe de la grande étendue de fa Science , 8c de fes lumières.
Il fucceda à fon Père dans la dignité d'Imam , de forte qu'il eft entre
les douze, qui portent cette qualité , le cinquième en ordre , comme
iffu en ligne directe de Houjfaïnfils à'Ali. 11 naquit à Medine l'an 5-9.

de l'Hegire, 8c mourut l'an 114. fous le Khalifat de Hefihâm. On crut
que ce Khalife l'avoit fait empoifonner ; car ce genre de mort a été
commun prefque à tous les Imams , dont les Khalifes tant Ommiades
qu'Abbaffides ont craint le Grédit 8c l'autorité parmi les Peuples. Ces
Princes , au pouvoir defquels étoient les Imams , ayant toujours refpe-
£té en eux le fang de Mahomet, faifoient fcrupule de le répandre

; quoi
qu'ils fe vouluffent défaire de leur perfonne. Cet Imam ayant laiffé fix

fils 8e deux filles , l'aîné des Fils nommé Giafar lui fucceda. Voici les

opinions de cet Imam touchant les Décrets de Dieu Se la Liberté de
l'Homme. „ Le Décret de Dieu , difoit-il , ne nous contraint pas;

„ mais il ne nous permet pas auffi toutes chofes. Dieu veut quelque

„ chofe en nous, Se quelque chofe de nous. Ce qu'il veut en nous eft

„ caché , 8c ce qu'il veut de nous , nous eft révélé dans là parole. D'où
„ vient donc que nous ne faifons que difputer de ce qu'il veut en nous,

„ 8c que nous négligeons ce qu'il demande de nous ? Puis s'adreffant à
„ Dieu, il lui difoit ; Seigneur , fi je vous obéis, la loiiange vous ert

„ apartient , 8c fi je vous désobéis , vous avez raifon de me punir;

„ car ni moi , ni aucun autre ne pouvons nous attribuer le bien que
„ nous faifons ; ni moi , ni aucun autre ne pouvons nous exeufer du
„ mal que nous commettons. Il n'y a pas de Chrétien, qui pût parler

d'une manière plus vraye Se plus fage; 8c il feroit à fouhaiter, que l'on

s'en tint là , fans entreprendre de pénétrer plus avant dans les Profon-
deurs divines. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

MAHOMET, ou Mohammed furnomme Giaoudd , c'eft-à-dire, le

libéral, étoit Fils d'Ali Ridka, Se naquit à Medine l'an 195-. de l'Hégi-

re , Se fut reconnu pour le neuvième Imam. Il alla à Thous ville du
Khoraffan avec fon Père ; Se le Khalife Mamon fut fi charmé de fes

manières , qu'il l'aima fort tendrement 8c lui donna fa propre fille en
mariage. Cet Imam accompagna le Khalife fon Beaupére dans le voyaW

ge qu'il fit l'an 220. de l'Hegire de Thous à Bagdet , 8c ce fut dans

cette ville, qu'il mourut peu de tems après, âgé feulement de 25-. ans.

Il fut enterré auprès de Mouffa Ion ayeul , avec une pompe digne du
Gendre du Khalife, dans le lieu deftiné à la fépulture des Coraïfchites.

Il fut fort regretté de tous ceux qui avoient de l'amour 8e du reipedt

pour la Maiion d'Ali , Se l'on ne douta prefque point , qu'il n'eût été

empoifonné par les Parens du Khalife , qui craignirent que Mamon
n'eût pour lui la même penfée qu'il avoit eue pour ion Père. Il ne laif-

fà que deux Enfans , Ali Se Moujfa , dont l'aîné fut le dixième Imam.
* D'Herbelot, Biblioth. Orient.

MAHOMET ou Mohammed Aboidcajfem. Ce nom Se ce furnom du
faux Prophète Mahomet , eft auffi celui du douzième Imam, qui por-

te auffi par excellence le titre de Mahadi, qui lignifie le Directeur Se le'

Maître de tous les Fidelles. Il étoit fils unique de Hajjfan Al Askeri on-

zième Imam , Se naquit l'an de l'Hegire iff-. fous le Khalifat de Mo-
tâmed l'Abbaffide. On dit que ce Khalife entreprit de lui ôter ]a vie

dès fa naiflànce , mais que fa Mére le tint caché dans une grotte , juf-

qu'à ce qu'il mourut. Les Sectateurs d'Ali ne conviennent pas entr'eux

au fujet ni de fa vie , ni de fa mort ; car les uns veulent , 'comme il

eft fort raifonnable, qu'il mourut l'an 330. de l'Hégire, âgé dejf.znfa
Se que pendant toute fa vie il n'eut point de communication avec les

fiens , que par des voyes fort fecrétes ; ce qui lui fit donner l'épithéte

de Motabatthan , c'eft-à-dire , intérieur éf caché. Les autres veulent

,

qu'il foit encore vivant , 8c qu'il paffe fa vie miraculeufe dans la même
grotte où il fut caché, quand il difparut aux yeux des hommes. Mais

tous conviennent unanimement , qu'il doit paroître à la fin du Monde

,

avant le fécond avènement du Meffie , pour réunir toutes les Sectes des

Mufulmans en une feule , Se toutes les Religions différentes au Maho-
métifme. On raconte beaucoup de fables de ce Mahadi, que nous nous

difpenferons de raporter ici. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

MAHOMET , ou Mohammed Ben Thaher , cinquième 8c dernier

Prince de la Dynaftie des Thaherites , qui régnoient fous l'autorité des

Khalifes, d,ins le Khoraffan £e dans les autres Provinces voifines. Ce
S 3 Frin-
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Prince avoir été confirmé par le Khalife, en lui rendant homage : mais,

comme il s'étoit entièrement abandonné à la débauche , qu'il neghgeoit

abfolument fes affaires , il donna par fa mauvaife conduite occafion à

Es voifins de l'inquiéter. Jacob fils de Leïts , qui fut dans la fuite le

premier fondateur de la Dynaftie des Soffarides , fut le plus dangereux.

Ce Prince , qui s'étoit déjà mis en pofferîïon de la Province de Sege-

ftan , crut 'qu'il devoit aufli faire la conquête du Khoraflàn. Moham-

med, loin de penfer à refifter à fon Ennemi , s'avifa de lui demander,

s'il avoit la patente du Khalife en vertu de laquelle il eût droit d'entrer

armé dans fes Etats ? Jacob répondit en tirant fon épée de fon fourreau,

que c'étoit là fa Patente , 8c fans perdre de tems , il fit marcher fes

Troupes vers Nifchabour , qui étoit alors la Capitale du Khoraflàn Se

le Siège de Mahomet. A la vue de l'Armée ennemie, Mahomet aban-

donna la défenfe de fa Capitale, & prit le parti de la fuite. Elle ne put

être fi fecréte.que fon Ennemi n'en fût averti; il fit courir après lui, 8c

on le prit prifonnier. Ainfi finit la Dynaftie des Thaherites l'an 25-9.

de l'Hegire, après avoir duré feulement l'efpace de 5-4. ans, félon quel-

ques-uns , ou de 56. félon les autres. Car Mohammed perdit entière-

ment fes Etats avec la liberté, 8c Jacob le retint prifonnier, jufqu'à ce

que lui-même fut défait à la bataille, que Mouaffic , ou Mouafec ,

frère du Khalife Motàmed lui livra. Dans cette occafion Mohammed
trouva l'occafion de fe fàuvcr des mains de Jacob 8c de fe réfugier à la

Cour du Khalife Motàmed. Ce Khalife le reçut fort bien ; mais il y
a aparence , qu'il ne véquit qu'en particulier ; car les Hiftoriens'

ne font aucune mention de lui depuis ce tems-là. * D'Herbelot , Bi-

blioth. Orient.

MAHOMET ou Mohammed fils de Mahmoud fils de Sebecîeghin.

Ceft le fécond Prince de la Dynaftie des Gaznevides , qui fucceda à

fon Père: mais pour fort peu de tems. Car fon frère MafTôud , qui

régnoit dans l'Iraque Perlienne , 8c qui fe trouvoit dans la ville de Ha-

madan, quand il reçut la nouvelle de la mort de fon Père , envoya lui

dire , qu'il ne vouloir point le troubler dans la poflèflion de fès Etats ;

mais qu'il prétendoit feulement , que fon nom fût proclamé le premier

dans le Khotbah ou prière publique , à caufe qu'il avoit régné avant

lui. Mahomet entendit bien ce que cela vouloit dire , 8c il le prépa-

roit déjà à la guerre, quand les plus Grands de fa Cour, qui étoient dans

les intérêts de Maflôua fe faiiirent de lui , 8c le livrèrent entre les mains

de fon frère. Maflôud arrivant à Gazna fur ces entrefaites, fe fit pro-

clamer Sultan dans les Etats de Mahomet , fit mourir ceux qui avoient

le plus favorifé fon parti, 8c lui fit crever les yeux. * D'Herbelot , Bi-

blioth. Orient.

MAHOMET ou Mohammed Fils de Melikfcbah , cinquième Sultan

de la première branche des Selgiucides; car le jeune Melikfchah fils de

Barkiarok ne tient point de rang parmi ces Sultans ; puis que fon régne

ne fut que de peu de jours. Ce n'eft pas que les Tuteurs de ce jeune

Prince n'aflëmHaflent une puiflànte Armée pour défendre fes droits ;

mais on prétend que la Providence fe déclara par des lignes extraordi-

naires en faveur de Mahomet , en forte que fes Ennemis effrayez par les

prodiges du Ciel , jettérent bas les armes 8c lui demandèrent quartier.

Cette victoire le rendit maître de la perfonne de fon Neveu 8c de fes

deux Généraux , qu'il envoya priibnniers dans le Château de Lehed, Ce
grand événement arriva l'an 5-01. de l'Hegire , auquel Mahomet entra

dans Bagdet , où après avoir rendu fes refpects au Khalife Moftedaher

,

qui étoit plutôt révéré comme le fouverain Pontife de la Religion, que

comme l'Empereur des Mufulmans , il obtint de lui le titre de Propa-

gateur de la Foi , avec les patentes les plus amples 8c les plus ho-

norables , dans lefquelles il étoit qualifié des titres de Sultan , 8c

de Chef ou Commandant de tous les Mufulmans , en vertu defquels

tous les Sujets du Khalife étoient tenus de lui obéir. Quelque tems a-

près un Impofteur fe fouleva contre Mahomet , s'empara d'un Château

où il falut l'affiéger, 8c ayant corrompu le Vizir du Sultan, ils avoient

réfolu de le faire mourir , en lui tirant du lang avec une lancette em-
poifonnée. Le complot fut découvert , le Vizir puni de mort , 8c en-

fuite rimpofteur , après qu'il eut été forcé dans fon Château. On brû-

la plufieurs de fes Sectaires , 8c on abolit entièrement cette nouvelle

Secte. Après avoir remis le calme dans fes Etats, Mahomet porta fes

Armes dans les Indes , 8c y fit des conquêtes fort conlîdérables. Il y
abolit plufieurs Temples des Idolâtres. Il y avoit entr'autres une idole

de pierre pefant plus de quatre cens quintaux , qui étoit l'objet de la

plus grande vénération de tous ces peuples infidelles. Il donna ordre

auili-tôt qu'on l'enlevât pour leur ôter cet objet d'Idolâtrie, 8c comme
on étoit fur le point de la tranfporter , les Indiens lui ofrirent pour la

racheter un poids égal, tant en pierreries, qu'en autres chofes de très-

grand prix. Mahomet refufa les ofres , 8c cette grofle malle de pierre

fut tranfportée à Ifpahan pour fervir de trophée à là victoire. Il en fit

faire le feuil de la grande Porte du fuperbe Collège qu'il y faifoit bâ-

tir, où il avoit choifi fa fepulture , pour être un monument éternel de

fa pieté , 8c une déteftation perpétuelle de l'Idolâtrie. Le Sultan Ma-
homet mourut âgé de 36. ans, après en avoir régné 13. l'an de l'He-

gire j-i 1. Il déclara avant fa mort pour fon Succefleur fon fils Mah-
moud , 8c dans le tems qu'il étoit à l'extrémité , il lui commanda de

prendre le Diadème Royal. Mahmoud refufa de le faire, 8c lui dit que

ce jour n'étoit pas heureux pour commencer fon régne. Mais fon Père

lui répliqua : s'il n'eft pas heureux four moi , il L'ejl four vous. * D'Her-

Jklot, Biblioth. Orient." MAHOMET, ou, Mohammed A'bdallah , ou Ben Abdallah fils de

Tomrut, prétendoit defeendre en ligne directe à'Ali par Houffain;vm\s

il étoit effectivement de la Tribu des Moffamedes qui habitoient dans la

Montagne de Sous Al Alcfa, Pays le plus Occidental de lAfrique, que

nous apellons le Mont Atlas , au pie duquel eft encore aujourd'hui fî-

tuée la ville de Sous. Ce Mahomet , qui fonda l'an de l'Hegire 5-14.

une nouvelle Dynaftie de Princes , fous le nom de Mohedites ou Al-
Mohades étant encore homme privé, alla au Levant, d'où, après avoir

apris les Sciences particulières aux Mufulmans, il retourna en fon Pays,

8c y prit le foin d'inttruire ceux de fa Nation, leur donnant cependant

de nouvelles Loix. Il rencontra dans une Bourgade un Docteur nom-
mé Abdelmoumen , qui fe joignit à lui 8c ne le quitta plus. Ce Doc-

teur lui perfuada qu'il étoit le Mahadi ou Prophète attendu dans la fin
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des fiécles. Ces deux hommes vinrent enfemble à Maroc, ou ré<moît
alors Ali fils de Taffefin, 8c ils y prêchèrent publiquement, qu'il ne fal-

loit fuivre dans la Religion , que ce qui eft connu 8c aprouvé de tous
pour jufte. Ces Docteurs étant fuivis par une grande foule de gens a-
bufez , le Sultan Ali fit aflèmbler les Docteurs de la Loi du Mufulma-
nifme , pour convaincre leur Doctrine de faulTeté dans une Difpute
publique. Mais Mahomet fils de Tomrut prévalut dans cette Diipute.
Le Sultan Ali ne voulut pourtant point recevoir la Doctrine de ces nou-
veaux Docteurs , 8c les chaflà de Maroc. Mahomet Abdallah fe retira

dans une des Provinces de la Mauritanie apellee Agmat ', où il attira

encore un plus grand nombre de perfonnes à fa fuite. Ce grand con-
cours donna lieu à Abdelmoumen fon Collègue de lui prêter publique-
ment le ferment de fidélité , 8c de le déclarer Prince 8c Pontife fouve-
rain de la Religion 8c de l'Etat , 8c cet exemple fut fuivi par tout le

grand peuple , qui fe devoiia entièrement à lui. Il y a eu un autre
Mahomet ou Mohammed , qui étoit fils d'iakoub , 8c qui tient le qua-
trième rang dans cette Dynaftie des Moahedites. * D'Herbelot, Biblioth.

Orient.

MAHOMET ou Mohammed fils de Mahmoud 8c petit-fils de Melik
Schah I. du nom. Ce Sultan , de la Dynaftie des Selgiucides, fucced3
à fon frère Melik Schah II. du nom , qui avoit été dépoië 8c enfermé
dans le Château de Hamadan , par la conjuration des plus grands Sei-

;

gneurs de fa Cour , qui s'étoient foulevez contre lui. âazbek fur-

j

nommé Belingheri , chef de cette conjuration , qui avoit éieve Maho-
! met fur le Thrône, crut, félon ce qui arrive dans ces occalions , qu'il

étoit le Maître , 8c qu'il pouvoit difpofer de tout à la tantaiàe. Son
crédit 8c fes richefles le rendirent fi puiflànt , que Mahomet connut
bientôt, qu'il ne pourroit jamais régner avec autorité, tant que ceper-

j

fonnage vivrait. Après s'être délivre d'un Sujet fî dangereux, il fe mit
en poffefiîon de toutes les richefles qu'il avoit amaflees , lors qu'il dif-

|

pofoit entièrement des finances de l'Etat. Cependant ce Miniftre s'é-

toit fait à la Cour de puiflàns Amis, qui voulurent le venger , aux dé-
pens de la fidélité qu'ils dévoient au Sultan. Ildighiz. Atabek 8c Akfan-
kor Seigneur de Maragah fe révoltèrent pour cette raifon , dépoferent
Mahomet, 8c proclamèrent pour Sultan Soliman Schah fils de Mahomet
fils de Melik-Schah , qui étoit fon Oncle. Le jeune Sultan encore fans
expérience tut fi effrayé de cette nouvelle

, que ne fâchant quel parti
prendre , ou de combattre ou de s'acommoder avec fon Oncle , le
trouva, enfin, obligé d'abandonner là Ville Capitale de Hamadan , 8c
de s'enfuir vers Ifpahan. Cette fuite donna une pleine 8c pailîble pof-
feflion du Thrône d;s Selgiucides à Soliman Schah , 8c il s'y feroit

maintenu , s'il n'eût été entièrement dépourvu de confeil 8c très-mal-
heureux dans toute fa conduite. Il difpracia deux de fes principaux
Officiers, qui s'unirent très-étroitement 8c complotèrent le retour de
Mahomet, qui ne pouvoit fe faire fans la dépofition de Soliman Schah.
Ils n'oférent cependant l'entreprendre ouvertement , parce que la Mili-
ce paroifloit trop attachée au nouveau Sultan ; mais ils s'aviiérent d'un
ftratagême, qui leur réuffit. L'un d'eux dit à fa fœur , qui etoit fem-
me du Sultan , qu'on avoit formé une conjuration contre fon Mari,
pour le rapel de Mahomet fon Neveu, quelle devoit éclorre cette mê-
me nuit, en fè faiiiifant de là perfonne. Le Sultan trop crédule& trop
timide, n'examina point la vérité du fait, monta à cheval accompagné
d'un petit nombre de fes Confidens , 8c prit la route de la Province de
Mazanderan. Le lendemain tout le monde fut furpris de la fuite du
Sultan. Les Milices fe foulevérent contre leurs Officiers, 8c coururent

au Palais du Prince qu'ils pillèrent. Les conjurez ne manquèrent pas
de faire avertir inceflamment Mahomet de ce qui s'étoit pafle. Il fè

rendit en diligence à Hamadan , 8c y reprit la place , dont il avoit été

chafle. Soliman Schah arrivé à Mazanderan aprit qu'il avoit cru trop

légèrement les raports qu'on lui avoir faits. Il voulut rétablir fes affai-

res par les fecours que fes voifins 8c fes Amis lui fournirent. Il s'a-

vança avec une Armée jufques fur les bords du fleuve Aras ou Araxes,
8c livra bataille à fon Neveu. Mais il fut défait entièrement , 8c con-
traint de faire là retraite vers Moful. Mahomet , délivré de fon prin-

cipal Ennemi, voulut fe venger du Khalife , qui avoit pris le parti de
fon Oncle. Mais, comme il avoit encore un autre Ennemi à craindre,

qui étoit Melik Schah II. di^nom fon propre frère , qui s'étoit fauve

du Château de Hamadan , où il avoit été enfermé , il fut obligé de s'a-

commoder avec le Khalife , qui lui donna fa propre fille en mariage.

Cette Princeflc étoit déjà en chemin , 8c le Sultan Mahomet alloit aiu

devant d'elle, pour l'époufer à Hamadan, lorfqu'une fièvre ectiquc,qui

le confumoit depuis quelque tems, l'arrêta tout court. Il mourut donc
fur ie chemin de Hamadan l'an de lHegire 5-5-4. n'étant âgé que de
trente-deux ans. Il laiflà Melik Schah Ion frère, qui ne lui furvequit

que de peu de jours , en poflèflion de fes Etats. Ce Sultan a pafle pour
un Prince très-accompli , qui pofledoit toutes les vertus militaires 8c

politiques , 8c qui fut toujours grand protecteur des gens de Lettres,

de pieté , 8c de mérite. Il quitta la vie avec beaucoup de regret. II

voulut avant que d'expirer voir pafler devant lui comme en revue,

toutes fes Troupes , toute fa Cour , 8c tous lès tréfors ; 8c après avoir

coniïdéré toutes ces chofes , il dit , comment efl-il pofjîble qu'une puiffan-

ce aujfî grande que la mienne ne foit pas capable de rendre le poids démon
mal plus léger d'un feul grain, ni de prolonger ma vie d'un fcul moment?
Malheureux eft celui qui s'attache a amaffer toutes ces chofes, qui le quit-

tent., & qui ne fait pas fon capital de celui en qui toutes chofes fi trouvent.

* D'Herbelot, Biblioth. Orient.

MAHOMET ou Mohammed fils d'Ar/lan Schah , fut un des Sultans

de la leconde branche des Selgiucides , qui eft furnommée par diftin-

dtion des Cadherdiens. 11 fucceda à fon Père , 8c fit mourir ou aveu-

gler tous fes frères, pour s'adirer mieux la pofleflion de là Couronne.

11 s'adonna fort à l'Aftrologic Judiciaire, 8c aima beaucoup à bâtir. C'cft

tout ce que Khondemir raporte de lui. Il ré°na 14. ans, 8c mourut l'an

de l'Hégire ffl.f. D'Herbelot, Biblioth. Orient.

MAHOMET ou Mohammed Kolhb eddm , furnommé Khouarezm
Schah, iixiéme Sultan de la Dynaftie des Khouarczmicns, étoit fils de

Tagafchhhan , auquel il fucceda l'an de l'Hegire 5-96. qui répond à

l'année de Jefus-Chrift 1 199. Dès qu'il fut monté iur le Thrône , il

1 entreprit la guerre contre Caïath eddin 8; Scbahab eddin frères gc Sul-

\
tans
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tans de la Dynaftie des Gaurides , qui avoient fomenté les troubles du

KhoraiTan, 8c qui. iaifoient fouvent des courfes fur les terres du Sultan.

Il battit ces deux Princes en plufieurs rencontres , & après leur mort

,

il entra avec une puiffante Armée dans leurs Etats & s'en rendit entiè-

rement le Maître. L'année fuivante , ce Sultan fe trouvant pailîble

poffeffeur, non feulement de tout le KhoraiTan ,• mais encore de l'Ira-

que entière , 8c de l'Etat des Gaurides , il réfolut de pouffer fes conquê-

tes eaç^tplus loin. Pour cet effet, il leva une Armée fi nombreufe,

qu'ellej^Bt la terreur de tous fes voifins. Il paffa le Gihon 8c réfolut

d'aller attaquer le plus grand Prince qui régnât dans les Provinces

Tranfoxanes , qui portoit le nom ou le titre de Kara Khathai Kurkan.

Pour venir à bout de fon entreprife, il commença la guerre par le fié-

ge de pluûeurs villes , qui apartenoient à divers Princes ,
qui y com-

mandoient fouverainement. Il prit entr'autres Bokhara Se Samarkande.

S'étant affuré de tout ce qui reftoit derrière lui , il s'avança avec une

extrême diligence vers les Etats de Kara Khathai Kurkhan. Ce Tartare

ayant eu avis de la marche de Mahomet envoya au d«vant de lui une

Armée nombreufe. Il fe donna dans la même année de l'Hegire 5-97.

une trèflWànglante bataille dans laquelle les Mahometans demeurèrent

victorieux, £c les Tartares 8c les Turcs Orientaux furent défaits , laif-

fant leur General Taaikou Tharaz. prifonnier de Mahomet , qui le ren-

voya porter la nouvelle de fa défaite. Cette victoire lui aquit le nom
de Second -Alexandre. Pour en profiter, il marcha vers la Ville d'Otrar,

nommée autrement Fariné, Capitale du Turqueftan. Le Gouverneur

alla au devant de lui 8c lui en porta les clés. Le Sultan voulut borner

là fes Conquêtes , 8c retourna triomphant dans fes Etats , dans le def-

fein d'y jouir pailïblement du fruit de fes victoires. Il n'y fut pourtant

pas longtems en repos. Il aprit que les KaraKathaïens, que nous a-

pellons les grands Tartares , marchoient pour faire le iiége de la ville

de Samarkande. Le Sultan fe prépara à les aller combattre ; 8c dès

qu'ils furent inftruits de fa marche, ils abandonnèrent leur deffeinSc re-

tournèrent chez eux. Après quelques autres expéditions , qui ne réuf-

firent pas fi bien à Mahomet , ce Sultan s'occupa à policer fes Etats.

Le loilîr dont il jouïffoit fit qu'il s'adonna à la débauche. En 611.

Mahomet ayant apris que le Sultan de la Dynaftie des Gaznevides étoit

mort, 8c qu'un efclave avoit pris fa place 8c prétendoit jouir de fa fuc-

ceffion , il réfolut de s'emparer lui-même de ces Etats. Il marcha pour

cet effet vers la ville de Gaznah Capitale du Pays , 8c l'Efclave s'étant

vu abandonné des fiens , le Sultan entra triomphant dans la ville , 8c

prit -poffeffion des Provinces 8c des Thréfors de la fucceffion de Mah-

moud, fils de Seèekteghin, dont les richeffes étoient immenfes. Ce fut

dans ce Thréfor 8c dans ces Archives, qu'il trouva les Patentes
,
que le

Khalife Naffer avoit cavoyéesàSchahaèeddin, 8c il en fut tellement irrité

contre le Khalife, qu'il réfolut de le faire dépofer. Ces Patentes , qui

donnoient à Schahabeddin des Titres 8c des Eloges magnifiques , l'ex-

hortoient auffi à taire une vive guerre aux Khoiiajezmiens , qui étoient

ennemis déclarez du Khalifat. Le Sultan, pour fe venger, convoqua

l'an 614. de l'Hegire tous les Imams 8c les principaux Docteurs du

Mufulmanifme, qui étant afièmblez en Concile, déclarèrent unanime-

ment, que le Khalifat, c'eft-à-dire , le Vicariat o#fouverain Pontificat

de la Religion Mufulmane apartenoit de plein droit aux Defcendans de

Houffain fécond fils d'Ali , dernier Khalife de la .Famille de Mahomet,

8c que les Abbaifides avoient ufurpé fur eux cette dignité. Cette Af-

femblée ajouta que la Famille des Abbaffides s'en étoit rendue indigne,

non feulement par l'ufurpation , qu'elle en avoit faite,- mais auffi par

pluûeurs autres tranfgrefiions de la Loi, 8c par plufieurs guerres qu'elle

avoit fufeitées injufttment entre les Fidelles. Après qu'on eut publié

cette Déclaration, 8c fait la dépofition folennelle de Naffer , on con-

tenu furie choix d'un autre Khalife , 8c , enfin, on élut Alaeddin fur-

nommé Al Malek Termedi. Le Sultan fort fatisfait du fuccès de fon

entreprife, accompagné de fon nouveau Khalife 8c fuivi d'une puiflàn-

te Armée, s'avança vers Bagdet.d'où il prétendoit chafTer Naffer, pour

inftaller Alaeddin à fa place. Mais les néges l'incommodèrent telle-

ment dans fa marche, 8c lui fermèrent fi bien les paffages , qu'il fut

obligé de retourner fur fes pas avec une perte confidérable de fes Trou-

pes. Il ne put exécuter fon deffein dans une faifbn plus favorable; par-

ce que les Tartares conduits par Ginghhkan firent une irruption 'dans

fes Etats, qui lui donna bien d'autres occupations. Les Hiftoriens Mu-
fultnans difent , que Dieu voulut punir par les Tartares ce Sultan , du

Schifme qu'il avoit fufeité dans le Mufulmanifme. En effet , cette ir-

ruption des Tartares ou Mogols dans la Perfe précipita ce Prince du

plus haut point de la puiffance , où fa valeur 8c fa bonne fortune l'a-

voient élevé , dans un profond abîme de la plus grande mifére. Le
Gouverneur de la ville d'Otrar pour le Sultan avoit arrêté des Mar-

chands Tartares, les aceufant fauffement d'être des Efpions. Il deman-

da au Sultan ce qu'il en feroit. Ce Prince , fans examiner autrement

la chofe, ordonna qu'on les fit mourir, ce qui tut exécuté. Ginghiz-

khan plus modéré fe contenta d'abord d'envoyer un Exprès , pour de-

mander juftice du Gouverneur d'Otrar. Le Sultan ne lui voulut donner

aucune fatisfaction , ce qui irrita tellement le Tartare, qui avoit encore

d'autres fujets de mécontentement, qu'il lui déclara la guerre. Ce fut

l'an 6if. de l'Hegire , qui répond à l'an 1218. de Jefus-Chrifi , que

Ginghiskhan fe mit à la tête d'une Armée compofée d'un nombre pref-

qu'infini de Mogols 8c de Tartares; 8c fortant du Turqueftan, il inon-

da en peu de tems toutes les Provinces de la Haute Afie. Le Sultan

de fon côté s'avança vers le Gihon avec fon Armée, paffa ce fleuve, 8c

arriva jufques à la Ville de Giond dans la Tranfoxane. Il rencontra

une petite Troupe de Tartares , qui combattirent fi vaillamment con-

tre toute fon Armée , qu'ils la mirent en confufïon , 8c en grand dan-

ger. Cela perfuada au Sultan .qu'il nepourroit réfuter à toute l'Armée

de fon Ennemi. Il fépara fes Troupes 8c en mit une grande partie

dans les Places , qui défendoient la frontière de fes Etats , 8c tourna

bride avec le refte de fon Armée du côté de Samarkande , dont il

éfiaya les Habitans par la manière , dont il leur parla des Tartares. Et
ils perdirent toute efpérance , lors qu'ils virent leur Prince repaffer le

Gihon , 8c prendre la route ^u Khorafiàn. Le Sultan ne favoit quel

confèil prendre. Il fe détermina d'abord à fe rether aux Indes , ou il

étoit puiffant , en ayant conquis une grande partie avec les Etats des
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Gaurides, comme nous avons dit. Il s'avança ," pour cet effet

, jufqués
à la Ville de Balkh , 8c dépêcha un Exprès à Khouarezm fa Capitale,
pour faire paffer fa Mère , fes Femmes , fes Enfans 8c fes tréfors dans
la Province de Mazanderan , Pays de montagnes , où il y avoit plufieurs
Châteaux très-forts , qu'il croyoit devoir être inacceffibles aux Tartares.
Mais ayant penfé que,. s'il palîbit dans les Indes, il abandonnoit entiè-
rement la Perfe à lès Ennemis , il rebroufîa chemin , 8c vint camper
près de la ville de Nifchabour une des principales du Khorafiàn 8c des
plus voifines de l'Iraque Perfienne. Ce fut là que , contre fa coutu-
me, il s'abandonna pendant plufieurs jours à la bonne chère , 8c aux
autres divertiffemens , qui l'accompagnent 8c qui la fuivent ; comme
s'il eût voulu dire adieu à la joye 8c aux plaifirs. Car , il n'en goûta
plus depuis ce tems-là , 8c tout le refte de fa vie ne fut qu'urf tiffu d'ac-
cidens^ déplorables, qui furvenant coup fur coup , 8c fans aucun relâ-
che, l'accablèrent , enfin, entièrement. Ce fut au milieu des plaifirs,
qu'il prenoit à Nifchabour, qu'il aprit que Sanèaï , qui commandoic
l'avantgarde des Tartares , avoit déjà paffé le Gihon 8c s'avançoit à
grandes journées dans le KhoraiTan. Efrayé de cette nouvelle , il dé-
campa , 8c partit avec beaucoup de précipitation , pour gagner l'Ira-

que. . Mais , comme il avoit toujours les Tartares à fes trouffes , 8c
quil étoit pourfuivi chaudement , il fuit de Province en Province juf-
qu'à ce qu'il fut fur les bords de la Mer Cafpienne ; 8c ne fe trouva
point en fureté, que lors qu'il eut paffé dans une des Ifles de cette Mer,
qui fe nomme Abgoun. Ce fut alors que les Tartares perdirent entiè-
rement fa pifte 8c cefférent de le pourfuivre. Mohammed jouît quel-
que tems dans cette Ifle du repos, qui lui étoit néceffaire, après de fi

longs travaux. Mais, enfin , les Tartares ayant été inftruits du lieu de
fa retraite, il fut obligé de paffer dans une autre Ifle plus occidentale,
où il étoit moins connu. Ce fut là qu'il reçut la plus cruelle nouvelle
qu'il put recevoir, favoir la prife de fa Mère , de fes Femmes, de fes

Enfans, 8c de fes Tréfors, que les Tartares avoient faite, en obligAit
le Château imprenable d'Ilâl de fe rendre , faute d'eau. La douleur
qu'il en eut lui caufa la mort le 22. du dernier mois de l'année Arabi-
que, nommé Dhoulhigiah, l'an de liHegire 617. Ce Prince, qui étoit

fi puifîànt 8c fi riche manqua à fà mort d'un linceul pour être eniéveli,

en forte qu'on fut obligé de l'enterrer dans fes propres habits. * D'Her~
éelot, Biélioth. Orient.

MAHOMET ou Mohammed fils à'Aèdalrahman'lï. du nom , 8c pe-
tit-fils de Hakem , cinquième Khalife des Arabes en Efpagne. Il fuc-
ceda à fon Père l'an 238. de l'Hegire 8c mourut âgé de 60. ans l'an

273. qui répond à l'an de Jefui-Chrifl 886. Ce fut fous fon régne,
que la ville de Tolède fe revolA ; mais elle retourna à fin obéïûance
l'an 24^. année remarquable par la defeente des Normans en Efpagne,
8c par les grands ravages , qu'ils y firent. Ce Khalife entra dans la Na-
varre , qui s'étoit confervée jufqu'alors contre les Maures ou Arabes

,

8c il ruina entièrement tout le terroir de la ville de Pampelune. *!)'.&;"-

éelot . Biélioth. Orient.

MAHOMET ou Mohammed Kodaéendeh Ben Thahamasé , furnom-
mé AlZatir,ce(t-à-dke, l'aveugle. C'eft le Fils de Schah Thamas Roi
de Perfè. Il étoit Gouverneur de la Province de Khorafiàn lors qu'//l

maeï fbn frère aîné , qui avoit fuccedé à Thahamasb mourut. 'Iimaël

qui étoit le fécond du nom Roi de Perfe de la Famille des Sofis,, ayant
tait mourir tous fes frères, épargna celui-ci; parce qu'il étoit aveugle,

de forte qu'il l'eut pour fuccefleur l'an oSy. de l'Hegire. Il fit la guer-

re quelque tems à Amurat Sultan des Turcs , fut battu en plufieurs

rencontres, 8c perdit la ville de Tauris, où les Turcs bâtirent un Châ-
teau , qu'il affiégea en vain , 8c qui ne fut repris que par Schah Aèbas
fon Fils. Il mourut après un régne de 'S. ou 7. ans, l'an 993. de l'Hé-

gire, 8c laiffa pour fuccefleur un Fils nommé Schah Aèèas, qui com-
mença fon régne l'an de J-efus-Chrifi ij8j;. C'eft ce Prince qui s'effc

rendu fi célèbre , 8c dont parlent tous nos Hiftoriens 8c Voyageurs.
* D'Herèelot , Biéliot. Orient.

MAHOMET ou Mohammed Sultan Ben Gihanghir Ben Timour. Ce
Sultan étoit petit-fils de Tamerlan. Il fut envoyé par fon Père Gihan-

ghir jufqu'aux derniers confins de fon Gouvernement par delà le fleu-

ve Sihoun ou Jaxartes , en tirant vers l'Orient , pour y tenir en bride

les peuples , qui s'y mutinoient. * D'Herèelot , Biélioth. Orient.

MAHOMET, ou Mohammed Beg Sultan de la Dynaftie des Turco-

mans nommez Koïnlus, c'eft-à-dire , du mouton élanc. Il étoit fils de

Jofef&c petit-fils de Hajfan Al Thauil, c'eft-à-dire , de Haffan le long,

que les Turcs apellent Uz.un Hajfan , 8c nos Hiftoriens XTzum Cajfan.

Il eut auffi un frère nommé Ahend Beg , 8c ils régnèrent tous deux

fucceffivement. Mais Mohammed ne régna qu'un an dans la Ville

d'Iezd & fes dépendances dans le KhoraiTan , 8c fut tué auprès d'Ifpa-

han par Morad Beg autre Prince de la même famille , qui lui faifoit la

guerre. * D'Herèelot, Biélioth. Orient.

MAHOMET ou Mohammed Schah Ben Behram Schah , Ben Togrut

Schah. Sultan de la Dynaftie des Selgiucides de la féconde branche,

que l'on nomme ordinairement des Cadherdiens. Ce Sultan ne tut pas

plutôt fur le Thrône , qu'il fe vit attaqué par Selgiukfchah fon parent.

Cette attaque imprévue l'obligea d'avoir recours à Arjlan fils de Togrul,

Sultan de la première Dynaftie de la même Maifon des Selgiucides. II

en reçut un fecours fi confidérable , qu'il défit entièrement 8c mit en

fuite fon Ennemi. Il arriva cependant que Malek Dinar, qui étoit de

la race d'Ali, entra avec une Armée l'an de l'Hegire 783. dans le ICher-

man, qui eft la Caramanie Perfienne , où les Cadherdiens régnoienr,

8c s'en rendit le Maître. Mohammed Schah ne fe trouvant pas en état

de rélifter à ce nouvel Ennemi, qui l'avoit furpris , fut obligé d'aban-

donner fes Etats, 8c ce fut dans fà perfonne,que finit la féconde bran-

che des Selgiucides. * D'Herèelot, Biélioth. Orient.

MAHOMET ou Mohammed Schah Ben Carajoftf. Second Prince

ou Sultan des Turcomans, de la race furnommée Cara Coin , c'eft-à-

dire, du Mouton noir. Il fucceda à fon Père Cara Jofef fondateur de

cette Dynaftie, 8c régna dans la Perfe l'efpace de 13. ans, à la fin def-

quels il tut tué par Ahmed Hamadani, l'an de l'Hegire 833. * D'Hcr~

éelot, Biélioth. Orient.

MAHOMET GALADIN, Empereur du Mogol dans les XVI. 8c

XVII. fiecles, pafîa pour un Prince fort équitable , 8c fe rendit re-
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commandable par la facilité qu'il donnoit à tous fes Sujets de l'aborder,

pour lui demander juftice. 11 avoit fait attacher une lonnette dans fa

chambre , dont la corde répondoit dans la rué. Aufli-tôt que ceux qui

avoient a lui parler la fonnoient , il les faifoit entier , Se leur rendoit

juftice fur le champ. Il avoit deffein de fe faire Chrétien ; mais les

Myftéres incompréhenfibles de la Religion Chrétienne Se la défenfe de

la polygamie l'en empêchèrent. 11 mourut l'an 1 605-. * Clément Tofi,

Bénédictin de la Congrégation de S. Silveftre, Gentilifmo confutato, t.

1. Bayle, Dici. Crit.
' * MAHOMETTA , ou MAGNOMETTA , Tille d'Afrique fur la

mer Méditerranée, & dans le Royaume de Tunis , donne fon nom à

un Golfe. Les Latins la nomment Adrumetum , & les Arabes Hama-

metha. Elle étoit autrefois confiderable , 8t étoit le Siège d'un Eve-

ché. L'an 394. on y tint un Concile , dont les Canons font confon-

dus avec ceux des autres Synodes, que nous avons fous le nom de Ca-

nons de l'Eglife d'Afrique. * Marmol, Defcript. de l'Afrique, Merca-

tor , Geogr. Baronius , in Annal. [Cet Article eft de même dans Mo-

reri , fi on en excepte quelque changement dans les noms propres.]

MAHON, fils de Sçammaïta père de Beth-fur de la famille à'He-

bron . de la Tribu de Juin. I. Chroniq. II. 45-.

MAHON, Ville en la Partie Méridionale de la Tribu de Juda,frh%

de laquelle il y avoit un Défert où David fe tint caché fort longtems

,

& où Nabal Mari SAbigail avoit de grandes prétenfions. Jofeté,w.

*?. & I. Samuel, xxi n. xxiv. & xxv.

MAHOURAT, Ville des Braménes, c'eft-à-dire , où habitait la

Secte de la Tribu des Braménes. Un Auteur diffèrent du Géographe

Perfien, dit que Mahourat eft la même que Manfoumt ,
qui s'apelle au-

jourd'hui par abréviation Sourat. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

MAHOUZA, Ville de l'Irak Arabique .fituée allez proche de Baby-

lonc, dans laquelle Cofroés fils de Cobad 8c furnommé Noufihirvan éta-

blffune Colonie des Habitans de la Ville d'Antioche, qu'il avoit con-

quife. Cette Ville porta pendant quelque tems le nom d'Antioche,

que Cofroés lui avoit donné; mais dans la fuite du tems elle reprit fon

premier nom. * D'Herbelot, Bibliotbeq. Orient.

MAHUMAN , ou Mebuman , le premier des Eunuques à'Affuerus

Roi de Perfe, à qui il ordonna d'amener la Reine Vaffti au feftin qu'il

faifoit , mais elle refufa d'y venir. Efter , I. 1 o.

MAI. Le cinquième mois de l'Année, à la commencer au premier

de Janvier , 8c le troifiéme à la commencer au mois de Mars , félon le

Kalendrier de Romulus. Le Soleil entre dans le ligne des Gémeaux , 8c

les plantes fleuriiTent. Ce mois fut apellé Mains par Romulus en con-

fidération des Sénateurs 8c des perfonnes diftinguées de fa Ville , qu'on

nommoit Majores , comme le mois fuivant Junius , en l'honneur des

MAL MA
de abre des Lucayes

DiBion.

MAIDENHEAD. Ville marchande d'Angleterre fituée dans le Com-
té de Bark fur la Tamife fur laquelle il y a un pont de bois. Comme
c'eft une Ville de palfage, il y a beaucoup de logis pour les Etrangers,

Elle eft à 22. Milles Anglois de Londres. * Moreri Anglais.

MAIDSTONE, anciennement Vagmacum, Bourg ou petite Ville

du Comté de Kent en Angleterre. Ce lieu a lëance 8c voix^affi le

Parlement, 8c il eft lïtué fur la Rivière de Medway, à deux opes au
deflûs de Rochefter. * Maty , Diction.

MAJED, Ifle de la Mer de la Chine qui eft la plus proche 'de fes

côtes, fituée à quatre journées de navigation de celle deSoborma,quien
eft plus éloignée. On met cette Ifle au nombre de celles qu'on apel-

lé Gez.aïr Almoagiat; mais elle les furpafie toutes en grandeur Se en
fertilité : ce qui fait qu'il y a toujours dans fes Ports un grand nombre
de VaifTeaux Chinois, qui y trafiquent. Majed a, dit-on, à fon Orient
l'Ifle de Dhalah,* de laquelle elle n'eft éloignée que de trois jours de
navigation. * D'Herbelot, Bibliot. Orient.

MAIER (Chriftophle) d'Ausbourg , mourut en 161.6. 119 tâché

de refoudre huit Controverfes fur leiquelles la plupart font fort, éloi-

gnez des fentirrfens de l'Eglife Romaine. Alegambe l'apelle un Difpu-

teur excellent, vif, agréable. * Konig, Bibliotb.

MAJESTE'. Le titre de Majefté a été donné autrefois aux Papes,'

aux Archevêques , aux Rois , 8c aux Princes. Hugues de Soiffons 8c

Pierre Abbé de S. Remy écrivant au Pape Alexandre III. dans le XII.
fiécle , lui ont donné le titre de Majefté. Etienne de Toumay le donne
auffi à Luce III. fon fuccelTeur : 8c Arnold de Lifîeux le donne non
feulement à Alexandre III. mais encore à Hugues Archevêque de Rouen.
Il ne paroit pas qu'on l'ait donné à des Evêques : mais Brunon Evêque
de Langres l'a pris lui-même dans un titre , où après s'être qualifié hu-
milia Fr&ful, il dit, noflram adiens Majejlatem , ce qui fait un alTez

joli contrafte. Le Pape Jean VIII. dans le IX. fiécle a donné le titre

de Majefté au Roi Charles le Chauve: 8c Yves de Chartres à Philippe le-

Bel dans le XIIL On voit que Hugues Comte de Champagne l'a mê-
me pris dans le XII. fiécle, .marquant à la fin d'un certain titre , qu'il

avoit fait fceller, figillo Majefiatis tioftrs.. Dans la fuite des tems ce ti-

tre eft devenu plus rare, ce qui eft allez fingulier; car d'ordinaire tous

les titres deviennent toujours plus communs. Les Empereurs ont tâ-

ché de fe les réferver à eux feuls , aufii bien que la Couronne fermée.

Comme en notre Langue nous parlons dans la féconde perfonne , 8c

non pas dans la troifiéme , ainfi que font les Italiens 8c les Efpagnols,

ces titres d'honneur ne fe font pas fi tôt établis en France , que dans
les autres Pays; 8c il y a aparence, que ce ne fut que du tems àeFran-

plus jeunes ,'m honorem Juniorum , dont il fe fervoit à la guerre. D'au- 1
fois I. que l'on commença à donner communément le titre de Majefté

très veulent', qu'il l'ait ainfi apellé -de Maïa mère de Mercure , auquel
;

aux Rois de France. Dans le Traité de Cambrai il n'eft donné qu'à

il faifoit un facrifice ce jour-là. Ce mois étoit fous la protection à'A-i l'Empereur, qui y eft,qualifié Majefté en trois endroits. Dans leTrai-

pollon: on y célébroit la fête de la Bonne Déeffe, celle des Fantômes , a

pellée Lemuria , 8c la cérémonie du Regifugium

Le premier jour on ~'~

té de Crefpy , Charles-£hiint y eft délîgné par fa Majefté Impériale

,

8c François I. par fa Majefté Royale : 8c dans le Traité de Câteau-

.
célébroit la mémoire de la dédicace d'un Autef Cambreiïs , Henri II. Roi de France eft qualifié Sa Majefté trh-Cbré-

drefle par les Sabins aux Dieux Lares ou Domeltiques ,pr&ftitibus Laribus,\

parce qu'ils gardoient fort fidèlement tout ce qui étoit dans la maifon.j

tienne, 8c Philippe I& Roi d'Efpagne Majefté Catholique.

L'Empereur refufa en 1641. de recevoir une Lettre du Roi de Da-

Les Lares avoient un chien à leurs pies , parce que cet animal garde I
nemarc; parce qu'il ne lui donnoit que la qualité de Dignité Impériale;

Livre premier desauffi le logis. C'eft la raifon qu'en rend Ovide .

ïaftes.

At canis ante pedes faxo fabricatus eodem

,

Stabat : qus. ftandi cum Lare caufa fuit ?

Servat uterque domum, Domino quoque fidus uterque eft,

Compita grata Deo, compita grata cani.

Les Dames Romaines faifoient ce même jour un Sacrifice à la bon-

ne DèelTe dans la mailon du gftnd Pontife , où il n'étoit pas permis

aux hommes de fe trouver. On voiloit même tous les tableaux 8c les

ftatues d'hommes ou d'animaux du fexe mafculin.

Le 9. on célébroit la fête des Efprits ou Fantômes, apeliée Lemuria

ou Remaria , inftituée par Romulus , pour apaifer le Fantôme de fon

frère Rëmus , qui lui aparoiflbit la nuit. Voyez, Lemuries dans More-

ri.

Le 12. arrivoit la fête de Mars furnommé Ui/roR,le vengeur , au-

quel Augufte dédia un Temple à tel jour.

8c ce Roi ne donnoit, il n'y a pas longtems , aux autres Rois, que le

titre de Dignité Royale ; bien que fes Prédeceffeurs ayent donné , il y a

plus de fix cens ans celui de Majefté -aux Rois de France. Entre les

Princes de l'Empire , Maximilien Electeur de Bavière fut le premier

,

qui donna le titre de Majefté au Roi de France ,* lequel le qualifia en-

iuite du nom de fon Frère, au lieu de celui de fon Coufin , dont il l'a-

pelloit auparavant. Les trois Electeurs Eccléliaftiques en uférent de

même à l'égard du Roi de France; L'Electeur de Brandebourg convint

avec le Roi de Pologne de le traiter de Majefté , à condition que ce

Prince le traiteroit de Sérénité. Il ofrit la même chofe aux Plénipoten-

tiaires du Roi de France à Munfter , fous la même condition ; mais

cela ne fut point accepté. Cet Electeur 8c tous les autres Electeurs fê-

culiers traitent préfentement le Roi de France de Majefté, 8c le Roi de

France les qualifie du titre de fes Frères , de même que les Electeurs

Eccléliaftiques , qui font nez Princes ; au lieu qu'il ne traite que de

Coufin les Electeurs Eccléliaftiques , qui ne font Princes , qu'à caufc de

leur dignité.

Lors qu'en 1 646. il s'agilToit à Munfter d'une Lettre , que la Reine

Le"7jr "ou le jour des Ides, fe faifoit la cérémonie des Argiens, dans Mère du Roi de France Louis XIV. vouloit écrire à Ferdinand III.

laquelle les Veftaîes jettoient trente figures de jonc dans le Tibre, par

deilus le pont fublicien ou de bois. Le même jour étoit la fête des

marchands, qu'ils célébroient en l'honneur de Mercure. Ils lui facri-

fioient une truye pleine , 8c alloient à une fontaine apeliée Aqua Mer-

curii , l'Eau de Mercure , qui étoit à la Porte Capéne , ils s'arrofoient

de fon eau , avec une branche de laurier , priant le Dieu de leur don-

ner moyen de gagner , 8c de leur pardonner les fupercheries , dont ils

fe ferviroient dans leur négoce.

Le 21. arrivoit la fête, nommée Secunda Agonia, ou Agonalia.

Le 24. étoit une autre cérémonie apeliée Regifugium , la fuite des

Hoisj en mémoire de ce que Tarquin le Superbe avoit été chafie deRo-

8c la Monarchie abolie.

Empereur, fur la mort de l'Impératrice , cette Reine ne voulut point

écrire, à moins que d'être aifurée, que dans laRéponlë elle feroit trai-

tée de Majefté. La Cour de Vienne prétendit que le Roi Henri IV.

n'ayant été traité que de Sérénité par l'Empereur , quoi que ce Roi

l'eût qualifié de Majefté , il ialloit fuivre ce ftyle de la Chancellerie;

mais on ne voulut point en Fiance accepter cette différence. Les

Plénipotentiaires de l'Empereur 8c du Roi de France convinrent depuis,

que lors que ces deux Princes s'écriroient de leur main , ils fe traite-

roient de Majefté Impériale 8c de Majeflc Royale. Il en fut ainfi ule

dans les Traitez de Wcftphalie , où l'Empereur eft qualifié Sacra Cs.fa-

rea Majeftas , 8c le Roi de France 8c la Reine de Suéde , Sacra Régit

Majeftas. Cela fe pratique dans tous les Traitez que l'Empereur fait

Plutarque demande ,
pourquoi on ne fe marioit point à Rome au I avec la France 8c la Suéde : mais en traitant avec le Danemarc ,

mois de Mai : il dit que c'eft , ou parce qu'en ce mois on faifoit plu-

sieurs expiations , à quoi le mariage ne convient pas , ou parce que lé

mois de Mai prend fon nom des perfonnes âgées , Majores ,
pour qui le

Mariage n'eft plus de làifon: mais que le mois de Juin tirant fon nom
de Juniores, on y remettoit les mariages. 11 demande un peu plus bas,

pourquoi les Vierges ne fe marioient jamais un jour de fête ou d'Af-

femblée publique '

; mais que ces jours étoient affectez aux noces des

veuves: Et il répond que les vierges fe marient avec douleur , 8c com-

me par contrainte ,,ce qui n'eft pas convenable aux jours de fête. Quant

aux veuves, elies fe marient plutôt ces jourS-là, parce qu'elles font a-

lors dans une plus grande folitude, la fête ayant attiré ailleurs tout le

monde. L'Abbé Danet.

MAJAGUANA. C'çit une Ifle de l'Amérique. Elle eft du nom-

met Regia Majeftas Dama , omettant fac

Ce n'eft que depuis que Charles-Quint parvint à l'Empire , que les

Rois d'Efpagne ont eu le titre deMajclte, s'étant jufqucs alors conten-

tez de celui d'Altejfe.

Henri VIII. eft le premier Roi d'Angleterre, qui ait auftl pris le titre

de Majefté : les Rois lès Prédéccilcurs ayant pris fucceffivement celui

de Grâce 8c d ' Aliejfe.

A préfent le Titre de Majefté eft commun à tous les Rois.
.
Le Pape

le leur donne à tous, 8c ils fe le donnent mutuellement. Les Ambaf-

fadeurs de France en Pologne, pendant l'Interrègne, après la mort du

Roi Wladiflas IV. le donnèrent même au Prince Cafimir Ion Frère, a-

vant fon Élection , à caufe de fa prétention fur la Couronne de Suéde.

* Mémoires du Tems.

MAIGRET (G.) étoit de Bouillon ,
près de Liège. Il mourut en

l6 33i



M A L
\63$. Il a compofé les Larmes d'Heraclite Chrétien rapcllé des Enfers

& baptizé , pour aprendre à tous les Hommes l'Art de déplorerjeur

rnifére. Il a auffi compofé un Martyrologe Augùftinien. * Stoeertim,

fctg. 27 s. & Valerius And. in Faft. Lovan.

"mAILHAT (Raimond) Dominicain de Touloufe , après avoir en-

feigné plufieurs années avec un grand fuccès la Philofophie 8c la Théo-

logie, fut dans une eftime 8c dans une conlidération particulière auprès

de'Mcffire François Caulet Evêque de Pâmiez. Etant allé à Rome , il

reçut d'Innocent XL des marques d'une finguliere bienveillance : ce

Pape le fit Confulteur du Saint-Office. On a imprimé une fort bonne

Philofophie de ce Religieux, dans laquelle il s'attache aux principes de

l'Ecole des Thomiftes. Mailhat mourut à Rome le 1 5-. Février de l'an

1699. âgé de 82. ans. * Biblioth. Ord. Pr&d. Monument. Conv. Tolof.

Avril 165-3.

MAILLARD (Olivier) Parifien.de l'Ordre des Frères Mineurs, Pré-

dicateur de la Cour du Roi de France & du Duc de Bourgogne , fleu-

rit fur la fin du XV. iiécle 6c mourut l'an 15-02. Il a fait lui-même

imprimer fes Sermons en Latin à Lyon, l'an 1499. qui ne fervent qu'à

faire conno'itre que l'on n'étoit pas fort délicat en ce tems-là fur la Pré-

dication. Vigneul-Marville dit qu'ils ont été imprimez à Paris en

mille cinq cens onze , & mille cinq cens treize. Les Prédicateurs de

fon tems affeftant de touffer , comme une chofe , qui donnoit de la

grâce à leurs Déclamations , il n'a pas manqué dans un Sermon en

François imprimé à Bruges en mille cinq cens , de marquer à la marge

par des Hem, Hem, les endroits , où il avoit touffe. * Vigneul-Mar-

ville, Mélanges d'Hifioire, éfc.pag.99. Mr. Du Pin, Biblioth. des Au-

teurs Ecclefiaftiques , XV. fiecle.

* MAILLY , l'une des plus anciennes Maifbns de la Provincede

Picardie, a tiré fon nom de la Terre de Mailly près d'Amiens, 8c n'eft

pas moins illuftre par les grands Hommes qui font fortis de fes Bran-

ches différentes , que par dès grandes alliances. Plufieurs Auteurs font

mention d'ANsELME de Mailly , lequel gouvernoit la Flandres fous la

Comteffe Richilde ; il fut tué à la prife de Lille l'an 1070. de V au-

ti er de Mailly l'an 1073. de Nicolas de Mailly, mentionné dans le

Cartuiaire de Corbie l'an 11 88. Le même Nicolas ou un autre du

même nom , eft nommé par Villehardoiiin au nombre des Seigneurs

croifés, qui accompagnèrent Henri de Flandres au voyage d'Outremer.

Nous nous contenterons d'en rapporter la filiation depuis.

Gilles I. du nom, Seigneur de Mailly, Auteville , Nedon, Au-

villicrs , Acheu 8c de grand nombre d'autres Terres qui embraffent

prefque tout le pays d'alentour, eft qualifié Chevalier l'an 1232. dans

une donation de cinquante muids de froment qu'il fit au Chapitre d'A-

miens. Dans le voyage qu'il fit à la Terre-Sainte l'an 1 245-. il eft à

remarquer qu'il mena avec lui neufChevaliers, 8c qu'il avoit 3000. liv.

de peniion. Il mourut fort âgé l'an 125-5-. Entr'autres enfans qu'il eut

de là femme nommée Anicie , il laiffa G 1 l l e s II. fon troifiéme

fils , qui continua la poftérité * Regiftre de la, Chambre des Comptes

xotté nofter, pag. 280. Matthieu Paris , p. 473. Joinville , Hîfi. de

S. Louis.

IL Gilles II. Seigneur de Mailly , fucceda à fon père dans la pof-

feffion de toutes les Terres de fa Maifon après la mort de fes deux frè-

res aînés. Il fe croifa avec le Roi Saint Louis pour le voyage de Thu-

nis , 8c y mena quinze Chevaliers avec trois bannières en même nom-

bre que le Connétable. Sa penfion étoit de fix mille livres. De Jeanne

d'Amiens Dame de Talmas , de Lorfignol 8c de Biure-aux-Bois , fille

de Thibault d'Amiens Seigneur de Canaplés , de l'illuftre Maifon des

anciens Souverains d'Amiens , appelles dans les titres Latins Principes

Civitatis Ambianenfis ; il eut pour enfans i.Jean qui fuit} 2. Antoin^

tige de la Branche des Seigneurs de Mailly-Conty ; 3. Gilles ; 8c 4.

Jean , qui firent les quatre Branches de cette Maifon mentionnées ci-

après. Gilles IL leur père , par fon teftament leur afligna à chacun

leur partage , 8c ordonna qu'au lieu de fe fervir de brilùre fur l'Ecu

pour fe diftinguer entr'eux, l'aîné porteroit comme de coutume, d'or,

à trois maillets de finople , au timbre ancien de la Maifon , qui eft une

Couronne ; fon fécond d'or à trois maillets de gueules ; fon troifiéme

d'or pareillement à trois maillets d'azur , fon quatrième d'or à trois

maillets de fable avec droit de bannières , comme on voit par les Re-

giftres 8c Antiquités d'Amiens. Il falloit que ce Seigneur fût extrême-

ment puiffant , puifqu'il y eut un Arrêt du Parlement de Paris rendu

contre lui l'an 1 289. au fujet d'une expédition qu'il avoit entreprife

contre le Roi même. * Threfor des Chartes dans l'Hifloire de Mont-

morency far Du Chêne,pag. 169. Recueil des illujlres Maifins de Picar-

die, p. 233.
III. Jean I. du nom , Seigneur de Mailly , 8cc. fit une ligue avec

quelques autres Seigneurs de Picardie l'an 1 3 if. contre le Comte d'Ar-

tois. Ce différend fut terminé par le Roi Louïs le Hutin , qui voulut

en être l'Arbitre. Jean avoit époufé , félon le Martyrologe de Malthe

& autres Auteurs , Jeanne de Coucy fille A'Enguerrand de Coucy , 8c

feur de Marie de Coucy Reine d'Ecoffe. Entr'autres enfans il en eut

Gilles III. qui luit ; 8c Colart de Mailly Seigneur de Maifèrolle 8c

de Barifeu ; 8c Jean de Mailly , qui a fait la Branche des Seigneurs

d'Auvillers.

IV. Gilles III. du nom , Chevalier Seigneur de Mailly 8c d'Acheu,

époufa Peronne de Rayneval veuve de Wafl , Seigneur de Monti-

gny ; dont il eut Gilles IV. du nom qui fuit ; 8c Guillaume Sei-

gneur de Mailly le Franc , d'Auvilliers 8c d'Acheu en partie , vivant

l'an 1362.

V. Gilles IV. du nom , Seigneur de Mailly, d'Acheu , Martinfart

&c. étoit mort l'an 1372. Il époufa Marguerite Dame de Friencourt;

dont il eut Gilles V. du nom qui fuit ; Guillaume 8c Ade de Mailly

Darn^cTAcheu , mariée i°. à Aubert de Hangeft Seigneur de Genlis,

z\^jean de Neelle Seigneur d'Offemont, 3°. à Gai de Laval Seigneur

d'Attichy.

VI. Gilles V. du nom, Seigneur de Mailly, de Friencourt, Mar^
tin fart, 8cc. époufa vers l'an 1345-. Jeanne de Moreuil fille de Bernard

Seigneur de Moreuil , Maréchal de France ; 8c de Mahaud de Néelle-

O'.lemont ; après la mort de laquelle il prit une féconde alliance en

Supplément. Tome II,
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Janvier 1 ^66. avec Jeanne de Donquerre fille de Bernard Seigneur de
Donquerre , 8c de Jeanne de Lamberfart. Il eut de fa première fem-
me; Gilles VI. du nom qui fuit; 8c Agnès de Mailly alliée à Thomas

de l'Ifle Seigneur de Frefnes.
,

VIL Gilles VL du nom, Seigneur de Mailly, Éouillencourt , &c,
fervit en Flandre l'an 1 364. Il étoit dans les troupes que commandoient.

les Ducs d'Anjou 8c de Bourgogne l'an 1377. lorfqu'ils prirent la ville

de Bergerac, fervoit l'an 1381. fous le Duc de Bourgogne , 8c étoit

mort l'an 1 383. Il avoit époufé Marie de Coucy Dame de Droify, fil-

le d'Aubert Seigneur de Drofnay ; 8c de Jeanne de Villefçavoir Damrç
de Droify, nièce d'Enguerran Sire de Coucy , Comte de Guines , Mari
de Catherine fille 8c héritière de l'Archiduc d'Autriche. Après la mort
de fon mari elle prit une féconde alliance avec Gaucher de Châtillori

Seigneur du Buifibn. On croit qu'il eut pour fils Colart dit Paient

Seigneur de Mailly, qui fuit.

VIII. Colart dit Payen , Seigneur de Mailly , Bouillencourt , &ci
peut être celui qui, félon Froiffart, offrit le premier Heaume aux ob-

liques de Louis dit de Malle Comte de Flandre l'an 1383. Après a-

voir été au fecours des Chevaliers Teutoniques en Pruffe , il entreprit

avec les Seigneurs de Preiîgny , de Beiiil , de Craon, Chevaliers , 8c

avec les Seigneurs de Genlis, de Mouy, d'Erby.des Barres 8c deCler-

mont , Ecuïers , d'aller à là Cour de l'Empereur , pour y
combattre contre pareil nombre de Chevaliers 8c d'Ecuïers.

Leur emprilè étoit une vifiere de baffraet , d'or pour les

Chevaliers , 8c d'argent pour les Ecuïers , 8c un riche diamant à l'en-

tre-deux des deux bannières. Ils furent conduits par le Duc de Brunf-

wick , par neuf Comtes 8c grand nombre d'autres Chevaliers que l'Em-
pereur avoir envoies au devant d'eux. Lorfque le combat fut engagé t

l'Empereur volant que la viâoire penchoit du côté des François , jet-

ta la flèche entre les combattans pour les feparer , 8c ordonna qu'ils le

feraient réciproquement les prefens que doivent faire les vaincus ; mais!

que les Allemands commenceraient , parce qu'ils ^avoiént été poufiés;

Les Seigneurs François furent traités enliiite par l'Empereur 8c l'Im-

pératrice ; 8c à leur retour en France ils furent reçus par les Ducs de
Berry 8c de Bourgogne , frères du Roi , 8c par les Comtes de la Mar-
che, de Flandre, de Clermont, de Rhetel, de Brienne , du Perche/
de Beaumont , d'Armagnac, 8c le Comte Dauphin d'Auvergne

, qui
étoient venus à leur rencontre par ordre de Sa Majefté. Il accompa-
gna le Duc de Bourgogne dans fon expédition contre les Liégeois l'an

1408. Deux ans après il fut nommé le fécond des Seigneurs aufquels

on confia le Gouvernement du Royaume pendant la maladie du Roi
Charles VI. Sa femme fut Marie de Mailly Dame de Lorfignol

8c de Bours , fille aînée 8c héritière de Gilles de Mailly , Seigneur de
Lorfignol , 8c de Jeanne de Billy Vicomteffe d'Ouchies. Outre Jean
III. qui lui fucceda, il en avoit eu un fils nommé Colart, tué avec lu»

à la bataille d'Azincourt l'an 1415-. Ils font enterrés à S.Nicolas d'Ar-

ras , où l'on voit fur l'Ecu de leurs Armes une couronne de fleurs de
lis que Colart le père prit pour timbre; 8c cela fans doute, parce qu'il

avoit gouverné le Royaume. Ses autres enfans furent Jean Seigneur

de Mailly IL du nom , mort à la journée de Mons en Vimeu l'an

142 1. làns laifîer de poftérité de Marie de Hangeft' fon époufè; Antoi-

ne mort fans alliance; Huë Seigneur de Lorfignol 8c de Bouillencourt
{

Gouverneur de Mondidiér, mort fans enfans de Marie d'Athies; Ma-
rie de Mailly Dame de Dommart fur Luce; Jeanne Religieufe à PontSj

Maixence; autre Jeanne mariée à Robert Fretel Seigneur de Sombrinj

8cc. 8c Marguerite de Mailly alliée 1°. à Jean de Brimeu Seigneur de

Humbercourt , 2 . à Huë de Banquetin , Seigneur de Beaupré 8c de

Collemont. * Monftrelet , p. 77. & *3°- Hiji. de Charles VI. par,

le Moine de S. Denys.

IX. Jean III. du nom , Chevalier Baron de Mailly , mérita par fi

valeur le furnom de l'Etendart , 8c fe déclara contre Henri VI. Roi
d'Angleterre, pour le Roi Charles VII. dans un tems où ce dernier é-

toit abandonné de tout le monde, 8c où l'on fe failoit même un crime

de prononcer fon nom. 11 figna le Traité de paix fait à Arras l'an

1435-. entre le Roi Charles VII. 8c Philippe III. Duc de Bourgogne;

8c il fut envoyé au devant de Marguerite d'Ecoffe femme de Louis

Dauphin de France avec le Seigneur de Culant. U affilia aux Etats

de Tours, où, félon Belle-Forêt, il eut avec quelques autres Seigneurs

feance après les Princes. 11 avoit époufé Catherine de Mammez fille

8c héritière de Pierre dit Maillet , Seigneur de Mammez 8c de Jeanne

Dame de Cayeu, de Bours 8c deRavensberghe; dont il eut Colart de

Mailly dit Païen, Seigneur de Ravensberghe , mort avant l'an 1494,.-

Jean IV. qui luit; Jean dit Jeannet, à la différence de for. aîné, Sei-

gneur de la Neulville-le-Roi 8c de la Tour-du-Pré ; Hutin qui a fait

la Branche d'Auchy rapportée ci- après; Ferry Religieux à S. Pierre de'

Corbie ; Gillette Religieufe à Bertaucourt;^»»*; Religieufe à laThieu-

loye; Antoinette Dame de Ploïch 8c de la Cliqueterie , mariée le 30.

Décembre 145-2. à Philippe de Noyelles Vicomte de Langle; Margue-

rite alliée à Renault de Haucourt Chevalier; 8c Marie de Mailly Dame'

de Tupigny 8c d'Yron.

X. Jean IV. du nom Baron de Mailly, Comte d'Agimoht, fut fait

Chevalier de l'Ordre de S. Michel par le Roi Charles VIII. 8c fut

Chambellan de ce Prince 8c du Roi Louis Xll. Il fonda des Couvens

de Cordeliers à Blangi , à Mailly 8c à Pierre-Pont. Son époufé Jfabeaut

d'Ailly, à laquelle le Roi Charles VIII. fit un prefent de dix mille é-

cus dbr, étoit fille As Jean Seigneur d'Ailly 8c de Pequigny, Vidame

d'Amiens, 8c d'Tolande fille naturelle du Duc de Bourgogne, nièce de

Jacqueline d'Ailly femme de Jean de Bourgogne Duc de Brabant 8c-

de Limbourg, dont il eut Antoine qui fuit; Adrien de Mailly qui 3

fait la Branche des Seigneurs de Haucourt rapportée ci-après; 8c An^

toinette de Mailly troifiéme femme de Foulques de Fautreau Seigneur de'

Villiers-fous-Foucarmont. * Chronique des Cordeliers. Du Chêne fur

la, Maifon de Bethune,p. 368.

XL Antoine Chevalier Seigneur de Mailly , époufa le 15-. Juillet

1508. Jacqueline d'Aftarac depuis Dame d'Honneur de la Reine Anne

de Bretagne fille de Jean Comte d'Aftarac , 8c de Jeanne de Chambes.

Jean d'Aitarac eft nommé Haut 8c Puiffant Prince dans le contrat de'

T maria--
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mariage où lignèrent le Roi 8c la Reine £bn époufe ; laquelle ', en fa- f

veur de cette alliance, fit don à Jacqueline d'Aftarac de cinq mille é-
j

eus païables en quatre années. Antoine de Maiily qui avoit été fait
!

Chevalier de l'Ordre par le Roi François I. mourut l'an if31. Ses en-
;

fans furent 1. René' I. qui fuit ; Franpis Seigneur de Bouillencourt

Se de Pierre-Pont , Abbé de Touflâints ; Nicolas Seigneur de Boiiillen-

court, mort fans alliance Tan 1558. 8c Franpife de Maiily alliée à Re-

né du Bellay Seigneur de la Flotte.

XII. René' I. du nom, Baron de Maiily 8cc. Chevalier de l'Ordre

du Roi, Gouverneur de Montreuil 8c Capitaine de cinquante Hommes-
d'Annes, fe jetta avec mille hommes d'Infanterie dans la ville de Hef-

j

din l'an 15-37 . lorfqu'elle étoit menacée de fiege, 8c fut auflî l'un des

Seigneurs qui le renfermèrent dans la ville de Mets, quand elle fut af-

fiegée par l'Empereur Charles-J^»;'»?. Il donna des marques de là

valeur aux batailles de Cerifblles, de Dreux, de S. Denys 8c de Mon-
|

contour; à laquelle il fut bleflè'. Le Roi François I. dans des Lettres
j

Patentes, par lefquelles il lui accorda les droits Seigneuriaux de la Ter-
j

re de Maiily, lui donne le titre de coufin, parce que, dit-il; il appar-

tient de près 8c par lignage à la Reine Claude fon époufe, fille du Roi

Louis XII. Il avoit époufe en Décembre 1527. Franpife de Hangeft,

fille 8c héritière $Antoine de Hangeft, Seigneur de Remaugis , 8c de

Peronne de Caulier fille de Jean de Caulier , Seigneur d'Aigny ,

Ambaflàdeur de l'Empereur vers le Roi : dont il eut Jean

V. du nom , Baron de Maiily, tué au fiege de Hefdin, fans laif-

fer de pofterité de Franpife Potart, Dame de Grumefnil 8c de Boife-

mont , veuve de N. de Montmorency , fille de Jean Seigneur de Boi-

ièmont, 8c de Francoife de Saint-Simon Dame de Grumefnil; Gilles

VI. du nom, Baron de Maiily , Sec. Chevalier de l'Ordre du Roi,

Vice-Amiral de France, Gouverneur de Montreuil, Capitaine de cin-

quante hommes-d'Armes, qui de Marie de Blanchefort ià femme, Da-

me de Mareuil", fille de Gilbert Seigneur de S. Janvrin, 8c de Marie as

Crequy Dame de Mareuil, laiflà René II. du nom , Baron de Maiily,

mort fans alliance l'an 1592. fur le point de faire le voyage d'Italie a-

vec le Duc de Nevers; 8c François de Maiily mort jeune. Les autres

enfans de René' I. du nom, Seigneur de Maiily, furent Thibault qui

fuit; René Abbé de Touflâints 8c de Longvilliers , Prieur d'Avefne-

court; Gabriel mort fans alliance; Marguerite alliée à Jacques d'Oftrel

.

Baron du Val en Artois; Renée Abbefle de S. Jean-aux-Bois; 8c Fran-

pife de Maiily, mariée à Antoine d'Alegre Baron de Millàud.

XIII. Thibault de Maiily Seigneur de Remaugis 8c d'Orvilliers

,

fut le premier des Seigneurs de Picardie qui lignèrent le Traité de la

Ligue à Peronne le 15. Février de l'an 1577. 8c fit fon teftament le 7.

Novembre 1625. âgé de 77. ans. Il avoit époufe le 7. Juin de l'an

15-77. Franpife de Belloy fille de Florent Seigneur de Belloy 8cd'Amy,

8c d'Anne de Ligny; laquelle étant morte le 7. Avril de l'an 1592. il

prit une lèconde alliance avec Franfoife de Soyecourt , veuve de Ton-

thus, Seigneur de Bellefouriere , 8c fille de François Seigneur de Soye-

court 8c de Tiheloy , 8c de Charlotte de Maiily ; il en eut Louife de

Maiily mariée l'an 161 2. à Philippe Guillart Baron d'Arcy 8c de l'Efpi-

cheliere. Les enfans qu'il eut de fa première femme furent ; Marie

alliée à Geofroi de Rambures Seigneur de Ligny ; René' III. qui fuit;

Charles Abbé de Longvilliers , Prieur d'Aveihecourt ; 8c Jacques de

Maiily Seigneur de Mareuil , né l'an 1590. lequel époufa l'an 1628.

Franfoife de Bovelles fille de François de Bovelles Seigneur de Neuville 8c

d'Eperville , 8c de Franpife de Boubers-Vaugenlieu , dont il eut deux fils;

l'aîné Comte de Maiily , Capitaine Lieutenant des Gendarmes du Prin-

ce de Condé; le fécond Seigneur de Mareuil , Cornette des Chevaux-Lé-

gers du Prince de Condé, puis Guidon de fes Gens-d'Armes ; le fécond

fut tuéau fiege de Bourdeaux l'an 1650. à 27. ans. 8c N. de Maiily.

XIV. René' III. du nom , Seigneur 8c Baron de Maiily après la

mort de fon coufin Seigneur de Remaugis, 8cc. fonda une chapelle

en fon château de Remaugis l'an 1640. 8c étoit mort l'an 1643. Il a-

voit époufe le 14. Janvier de l'an 1609. Michelle de Fontaines fille u-

nique de Claude Seigneur de Fontaines, de Plainval 8c de Monftrelet,

8c de Marie de Montejan ; dont il eut René' IV. qui fuit; Charles-

Louis-René Seigneur de Remaugis, mort fans alliance ; Louis-Char-

les qui a fait la Branche des Marquis de Nesle , rapportée ci-après
;

Thibault Chevalier de Malte ; Charles Prieur d'Avefnecourt ;Marie Reli

gieufe à Longchamp ; Claude-Ifabelle Abbefle de Longchamp; Franpi-

fe 8c Barbe Religieufes à Roye;8c Claude de Maiily alliée i".l'an 1647.

à Jacques de Roucy Seigneur de Sainte-Preuve, 2°. à Louis de Roucy

Seigneur de SitTonne.

XV. René' IV. du nom .Seigneur 8c Marquis de Maiily, Gouver-

neur de Corbie, fèrvit au fiege de la Rochelle & aux guerres de la Re-

ligion , au fecours de Cafal , à la bataille de Sedan , au fiege d'Arras 8c

en plufieurs autres occafions. Il eft mort le 5. Décembre de l'an 1695*.

âgé de 85. ans. 11 avoit époufe l'an 1630. Marguerite de Monchy fille

de Jean Seigneur de Montcavrel , Chevalier des Ordres du Roi , Gou-
verneur d'Ardres , 8c de Marguerite de Bourbon Rubempré ; après la

mort de laquelle il prit une féconde alliance l'an 1654. avec Magde-

laine aux Epaules dite de La-val , veuve de Bertrand-André de Monchy
Marquis de Montcavrel , 8c fille de René aux Epaules dit de Laval Mar-

quis de Nèfle, Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur de la Fere,

& de Marguerite de Montluc , dont il n'eut point d'enfans.

Ceux de fa première femme furent; Renk' Jean qui luit; André-Louis

Marquis de Varennes ; Jacques tué devant Maftrick ; Pierre Seigneur

de Toutencourt; Claude mariée à Jean-Baptifte de Monchy Marquis

de Montcavrel; N. 8c N. de Maiily filles Religieufes.

XVI. René' Jean V.du nom Marquis de Maiily .Seigneur de Varennes,

Toutencourt, &c. mourut jeune, iaiflànt de Charlotte de Montebene

fille de Cyprien de Montebene Maréchal de Camp des Armées du Roi,

& d'Elifabclh du Chaftelet, pour fils unique René' VI. du nom qui

fuit.

XVII. René' VI. du nom, Marquis de Maiily , 8cc. Colonel du

Régiment d'Orleanois, mort, avoit époufe par difpenfe l'an 1689.^»-

nc-Marie-MagdcLime-Louifc de Mailly fa couline , morte le 13. Mars

de l'an 1704. fille de Louis Marquis de Nèfle, 8c de Jeanne de Mon-
chy, ayant eu deux fils N. 8c N. de Maiily.

MAL
BRANCHE DES MARQUIS DF NESLE.

XV. Louis-Charles de Maiily troifiéme fils de René' III. du ncm?,
Seigneur 8c Baron de Maiily , qualifié Prince d'Orange par Arrêt du
Confeil d'enhaut du 5'. Janvier 170a. 8c de Michelle de Fontaines, fut
Seigneur de Remaugis , Manneville, Monthulin, Bohain, Beaurevoir,
Liyry en Launoy 8c de Ville fous Montréal , Marquis de Nèfle , 8cc.
le trouva aux lièges de Thionville , de Mardick , d'Ypres , de Dun-
kerque, 8c aux Batailles de Rocroy, de Fribourg 8c de Nortlingue où
il reçut trois grandes bleffures. Il accompagna le Roi dans fes con-
quêtes de Flandres , de Hollande , 8c aux expéditions de la Franche-
Comté. Le 4. Décembre de l'an 1648. il époufa Jeanne de Monchy
fille de Bertrand-André de Monchy Marquis de Montcavrel , 8c de
Marguerite aux Epaules dite de Laval , Marquife de Nèfle ; ayant trai-

té avec fon beaufrere des Marquifats de Nèfle 8c de Montcavrel, 8c
grand nombre d'autres Terres , moyennant un million ibixante-cinq
mille livres, par Contrat du 30. Mai 1666. homologué par Arrêt du
24. Mars 1667. Il a- fait auffi bâtir l'Hôtel de Maiily à Paris près le

Pont-Roïal, 8c le château de Nèfle; 8c a obtenu au mois de Decem-
'

bre de l'an 1701. des Lettres Patentes, portant confirmation de la do-
nation 8c fubftitution mafeuline à l'infini , en faveur des aînés de fà

Maifon. Il eft mort à Paris le 26. Mars de l'an 1708. âgé de 90. ans;
ayant eu pour enfans Louis qui fuit ; Vicîor-Auguftin Evêque de La-
vaur; Franpis Archevêque d'Arles , puis de Reims; autre Louis qui
a fait la Branche des Comtes de Mailly rapportée après celle de fon
frère aîné; Marie-Louife Abbefle de Lavaur 8c de S. Juft ; Anne-Marie-
Magdelaine-Louife mariée par difpenfe l'an 1 689. à René VI. du nom
Marquis de Mailly, fon coufin, morte le 13. Mars 1704. 8c Jeanne-
Chariotte-Rofe de Mailly Prieure de Poifly.

XVI. Louis de Mailly II. du nom, Marquis de Nèfle, Colonel du
Régiment de Condé, Maréchal des Camps 8c Armées du Roi , après
avoir donné des preuves de fa valeur en plufieurs occafions , 8c parti-

culièrement à la bataille de Senef où il eut les jambes caffées , fut bielle

mortellement au fiege de Philisbourg, dont il mourut le 18. Oétobre
de l'an 1688, âgé de 36. ans, 8c eft enterré à Spire. Il avoit époufe
l'an 1687. Marie de Coligny fille de Jean Comte de Coligny , Lieu-
tenant General des Armées du Roi, morte le 17. Août de l'an 1693.
âgée de 26. ans, ayant eu pour fils unique Louis III. du nom qui fuit,

8c Charlotte de Mailly Princefle de Naflâu.

XVII. Louis de Mailly III. du nom , Marquis de Nèfle , Prince
d'Orange , né pofthume , Capitaine des Gens-d'Armes EcofTois 8c

Commandant la Gendarmerie , Brigadier des Armées du Roi , a épou-
fe le 2. Avril 1709. Felice-Armande Mazarini fille de Charles-Jules

Mazarini, Duc de la Meilleraye , 8c de Felice-Armande-Charlotte de
Durfort-Duras.

BRANCHE DES COMTES DE MAILLX.

XVI. Louis Comte de Mailly, Menin de Monfeigneur le Dauphîi

quatrième fils de Louis-Charles de Mailly xMarquis de Ni

fie 8cc. 8c de Jeanne de Monchy-Montcavrel , a été G
lonel du Régiment de Baflîgny ,

puis de celui des VaifTeaux,

fut Maréchal de Camp des Armées du Roi 8c Meftre de Camp Gene-

ral des Dragons, fe diftingua dans toutes les campagnes depuis le fiege

de Luxembourg, où il n'étoit encore que Volontaire, 8c fut nommé
pour conduire à Breft le Roi d'Angleterre Jacques II. qui s'y embarqua

pour l'Irlande l'an 1689. Il mourut le 6. Avril 1699. n'étant âgé que

de 37. ans; Iaiflànt de Marie-Anne-Franpife de Sainte-Hermine Dame
d'Atour de Madame la Dauphine, fille de Helie Marquis de Sainte-Her-

njine, Seigneur de la Leigne," 8c d'Anne-Magdelaine de Valois de Vil-

lette, qu'il avoit époufée le 18. Juillet de l'an 1687. trois fils 8c trois

filles; fàvoir Louis-Alexandre qui fuit ; Louis ; Franpis ; Franpife

mariée le 1. Septembre 1700. à Louis Phelypeaux Marquis de la Vril-

liere , Secrétaire d'Etat, Commandeur des Ordres du Roi ; Franpife-

Louïfe mariée le 11. Janvier 1706. à N. de Beaufremont Marquis de

Liftenois, Chevalier de laToifon d'or 8c Maréchal de Camp ; Franpi-

fe de Mailly alliée en Juillet 1709. à Scipion-Armand Marquis de Poli-

gnac.

XVII. Louis-Alexandre Comte de Mailly, 8cc.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE H4UC0URT.

XI. Adrien de Mailly fécond fils de Jean IV. du nom , Seigneur

de Mailly , 8c d'Ifabeau d'Ailly , fut Seigneur de Ravensbcrghe

,

Bouts, Freftemeules 8c Drancourt. Il époufa le 19. Octobre 1503.

Franpife de Bailleul Dame de Grigneufevillc gc du Quefnoy , fille de

Jacques Seigneur de Saint- Léger, 8c de Jeanne Dame de Haucourt;

dont il eut Antoine de Mailly tué en Piémont du vivant de fon pere;

Charles mort fans alliance; Ed-me qui fuit; Jean Seigneur de Bçllevil-

le, qui d'Antoinette de Baudreuil Dame d'Aboncourt, eut pour fille u-

nique Anne de Mailly Dame de Bellevillc , mariée à Robert Seigneur de

Roncherolles; Denys de Mailly Chevalier de Malte , tué au fiege de

Rouen l'an 1562. Antoinette mariée à Robert du Bofc , Seigneur du

Mefhil; 8c Barbe de Mailly Dame de Grigneufeville, alliée, 1. à A/i-

toine de la Raddc Seigneur de Tully , 2.1e premier Février 1551.

Simon Langlois Seigneur de Monflèur.

XII. Edme de Mailly Seigneur de Saint Léger 8c de Haucourt par

donation que Jeanne Dame de Haucourt , fon ayculc , lui en fit l'an

1 540. fut Gouverneur d'Yvoy , 8c Capitaine de mille hommes de pied

fous les règnes des Rois François I. 8c Henri II. 8c fut auflî l'un des

Otages de la capitulation de Thionville l'an 1 538. Il époufa 1. Marie

Poulain, 2. le 16. Juillet 1559- Cabriclle d'Ongnies Dame du Quef-

noy 8c du Pan en Boulonois, veuve de N. Seigneur de Monllùrcs, 8c

fille de Baudouin Seigneur du Quefnoy, 8c de Marguerite de Murmet.

Du premier mariage fortit François qui fuit : 8c du fecond vinri^au-

tre Franpis Seigneur de Bellevillc, mort fans alliance; Louis qui a fait

la Branche des Seigneurs du Qih-snoy, rapportée ci-après; Jeanne ma-

riée à Jean de Brayle Seigneur de Bienay; Antoinette morte fans allian-

ce, 8c Barbe de Mailly, alliée à Antoine Seigneur de Belleval.

XIII. François de Mailly Seigneur de Haucourt, &c. fut tué d'un

coup de canon au iîegc de la Fere l'an 15S0. 8c laiflà. de Marie de Haï

-

c lancouït
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lancourt fa femme, fille de Jean Seigneur de Dromefnil, 8c de Jean-.

ne de Courteville; Henri de Mailly, mort à Cambray; François qui

fuit; Renée mariée î". à N. Seigneur de Framefelles en Boulonois, 2°.

à Louis de Pienne Seigneur de Rouffeloy; Sufanne morte fins alliance,

Magdelaine Religieufe à l'Hôtel-Dieu de Pontoife; Se Marie de Mailly

Religieufe à Abbeville.

XIV. François de Mailly Seigneur de Haucourt , de Saint-Léger,

&c. mourut le 30. Mars 1611. Il avoit époufé l'an 15-98. Marie Tur-

pin Criiîe fille de Guillaume Seigneur d'Attigny , Senechal héréditaire

<lu Comté d'Eu; Se de Françoife de Pellevé; dont il eut Philippe qui

fuit; Nicolas Seigneur de Saint-Léger , tué au fiege de Dixmude l'an

1647. Antoine Chevalier de Malte, mort l'an 1670. 8c Jourdaine de

Mailly alliée à Louis de Saint-Oiien Seigneur de Fallevy , morte l'an

16S6.

XV. Philippe de Mailly Marquis de Haucourt, de Saint-Léger Sec.

époufà l'an 1631. Guillaine du Biez fille d'Antoine Seigneur de Ron-

court, 8c de Claude de Boivin, Dame de Savigny ; dont il eut An-
toine qui fuit.

XVI. Antoine de Mailly, Marquis de Haucourt , 8cc. époufà 1°.

le 12. Mai de l'an 165-3. Marie Petit, fille de Jean Petit , Secrétaire

du Roi, morte ie 30. Septembre de l'an 165-7. 2°. le 7. Février 16/8

Marthe Beuzelin, fille de Jean, Seigneur de Boifmelet, Confeiller au

Parlement de Rouen, morte l'an 1672. 2\ le 6. Février 1678. Fran-

foife Cauvefïbn , fille de Francis Cauvefïbn 8c de Gabrielle de Mevratel

morte le 8. Février 1694. 40. Angélique Mamel, veuve de N. Mar-

quis de Hangefl: de Louvencourt. De fon fécond mariage font iffus;

Jean de Mailly , Seigneur de Haucourt , Capitaine de Cuirafiîers , tué

à Mayence l'an 1690. 8c Claude-François de Mailly , Comte de Hau-

court, mort le 30. Juin 1704. 8c du troifiéme , Jofeph , Jérôme, 8c

Catherine de Mailly.

MAL *4?
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XIII. Louis de Mailly, fécond fils d'EDME de Mailly Seigneur de

Haucourt, 8cc. 8c de Gabrielle d'Ongnies fa féconde femme , fut Sei-

gneur du Quefnoy près de Lille, 8c mourut le 25-. Mars 1624. Il a-

voit époufé ie 22. Décembre ij^. Anne de Melun , fille de Pierre,

Seigneur de Cotenes 8c de Philippe de Bailleul-au-Mont,dit de Chables;

dont il eut Adrien de Mailly, mort Page de l'Archiduc Albert; Se Phi -

lippe qui fuit.

XIV. Philippe de Mailly, Seigneur du Quefnoy de Blangy, 8c de

Buires-aux-Bois , Vicomte d'Eps , fit ériger fa terre du Quefnoy en
!

Marquifat par le Roi d'Efpagne l'an 1661. Il avoit époufé le 14. Oc-

tobre 16 19. Alberto de Gand, dite Villain, morte le 4. Juillet 1637.

de Jacques-Philippe, Comte d'Ifenghien 8c à'Ifabeau de Berghes; dont

il eut Guillaume qui fuit; Marie-Anne-Jacqueline , née le 25-. Avril

1630. morte fans alliance ; Marie-Maximilienne-Ifabelle , née le 21.

Juillet 1633. morte fille le 16. Juillet 165-6. 8c Marie-Françoife de

Mailly.

XV. Guillaume de Mailly, Vicomte d'Eps , Marquis du Quefnoy,

8cc. époufà i". le 7. Février 1661. Ifabelle-Marguerite-Carline de Croy,

filie de Philippe-Emmanuel, Comte de Solre, Chevalier de la Toifbn

d'Or, 8c d'Ifaéelle-Claire de Gand-Villain , morte le 18. Novembre
1661. laiffànt une fille unique , nommée Ifabelle-Philippe-Therefe de

Mailly. Il époufà 2=. N. de Longueval, fille du Comte de Bucquoi,

dont il eut un fils mort jeune, 8c plufieurs filles.

BRANCHE DES SEIGNEURS D'AUCHY.

X. Hutin de Mailly, troifiéme fils de Jean III. du nom, Seigneur

de Mailly , 8c de Catherine de Mammez , fut Seigneur d'Auchy , 8c de

la Neufville-le-Rpi , 8c vivoit l'an 1478. Il époula Perronne dePiflèleu,

veuve de François, Seigneur de Soyecourt, Se fille de Jean , Seigneur

de Heilly, 8c de Marie d'Argicourt; dont il eut Jean qui fuit ; Ro-

bert; qui a fait la branche des Seigneurs de Rumesn il, rapportée ci-

après ; Magdelaine , alliée à Claude , Baron de Bournonville ; 8c Antoi-

nette de Mailly, femme de Jean , Seigneur d'Yaucourt, près Abbe-

ville.

XI. Jean de Mailly , Seigneur d'Auchy , Sec. étoit Capitaine de

mille hommes de pied de la Légion de Picardie , l'an 15-34. 8c mou-
rut la même année. Il avoit époufé Antoinette de Moy , fille de Jac-
ques, Baron de Moy, Gouverneur de Saint-Quentin , Bailly de Tour-

nay 8c de Tournefis, Grand-Maître des Eaux 8c Forêts de France, 8c

de Jacqueline d'Eftouteville ; dont il eut Antoine qui fuit; Margue-

rite, alliée 1°. à jfowBaffet, Seigneur de Normanvillc , 2 . à Fran-

çois d'Averhouft, Seigneur de Cormettes; 8c Gabrielle de Mailly, ma-
riée 1. à Louis de Leauë, Seigneur de Cambrin, 2. à René de* Renty

,

Seigneur de Bouligny.

XII. Antoine de Mailly, Seigneur d'Auchy, Sec. Capitaine des

Legionaires de Picardie, feryit es guerres de Piémont 8c de Picardie,

8c fut tué en faifant les approches du liège de Hefdin l'an 15-37. enre-

putation d'un grand homme de guerre. 11 avoit époufé Marie , fille 8c

héritière de Jean , Seigneur d'Yaucourt 8c d'Yvrigny , 8c de Marie

d'Abbeville; dont il eut pour fille unique, Charlotte de Mailly alliée 1°.

à Jean de Thays, Chevalier de l'Ordre du Roi , Colonel General de

l'Infanterie Françoife , Grand-Maître de l'Artillerie, 8cc. 2. à Fran-

çois, Seigneur de Soyecourt 8c de Tilloloy.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE RUMESNIL'.

XI. Robert de Mailly, fécond fils de Hutin de Mailly, Seigneur.

d'Auchy, 8c de Perronne de Piflèleu, fut Seigneur de Rumefhil, Silly-

les-Tillart, Saillenel, Framericourt , Bazincourt, Morcourt 8c Barvil-

le, Capitaine des Legionaires de Picardie, 8c fut tué fur la brèche au

fiege de Pavie , l'an 15-24. H avoit époufé Françoife d'Yaucourt , fille

de Jean , Seigneur de Hallencourt, Sec. 8c de Jeanne de Bailleul

,

dont il eut Jean qui fuit; 8c Antoinette de Mailly, Dame de Carville,

Supplément. Tom. II.

mariée 1°. a Louis de Maricourt, Seigneur de Roulleboifê, 8c dé Se-
rirontaine, 2°. à Louis de S. Simon , Seigneur du Pleffis-de-Raffe

-,

Gouverneur de Hefdin, morte l'an 15-76.

XII. Jean de Mailly, dit le Boiteux, Seigneur de Rumefhil, Dom-
mart, 8cc. Gouverneur de Doullens, Chefdes Legionaires de Picar-
die, fe fignala dans toutes les guerres de fon temps , 8c particulière-

ment dans le combat fingulier
, que lui 8c fon fils aîné entreprirent

contre le Gouverneur de Hefdin, 8c fon fils pour les limites de Fiancé
8c du Comté d'Artois. Il avoit épouféJeanne de Caffenove, fille de Jean,
Seigneur de Gaillarbois, 8c de Jeanne de Ligny ; dont il eut Louis
qui fuit; Jean, Seigneur de la HoufTaye, Chevalier de Malte Proies,
qui n'a laiffe que des enfans naturels ; Adrien , Abbé de Saint- Tuft;
Charles , Seigneur d'Anneuil , Lieutenant des Gens-d'Armes du Duc
de Joïeufe , Capitaine des Oifeaux de la Chambre , mort l'an 1 604.
fans laiffer de polterité de Marie Fernel, veuve de Philibert Barjot.Pre-
fident au Grand-Confeil , 8c fille de Jean Fernel , célèbre Médecin du
Roi; Yves de Mailly qui a fait la branche des Seigneurs de Lesmne,
rapportée ci-après ; Marie , alliée à Jean Picart , Seigneur de Rade-
.val; Louife, mariée à N. Seigneur du Mefnil-Jourdain , en Norman-
die; Adrienne, Religieufe à l'Abbaïe-aux-Bois; 8c Jeanne de Mailly,

Religieufe à Maubuiflbn.

XIII. Louis de de Mailly , Seigneur de Rumefnil, 8cc. Gouver-
neur de Mauberfontaine , Lieutenant de la Compagnie des Gens-d'Ar-
mes du Comte de Chaumes, époufà Louife d'Ongnies, fille de Louis „

Comte de Chaulnes, 8c d'Antoinette de Raflè-de-la-Hargerie ; dont il

eut Louis qui fuit; 8c Louife de Mailly, alliée le 16. Mai ifçz. àJean
de Boutillac , Seigneur d'Orfon.

XIV. Louis de Mailly, II. du nom , Seigneur de Rumefhil, Sec,

Capitaine de la Porte du Louvre, mourut vers l'an 15-94. Il avoit é-

poufé l'an 15-92. Gttillemette de Coucy fa coulïne germaine , fille de
Jacques , Seigneur de Vervins , 8c d'Antoinette d'Ongnies , à condition
que fes enfans prendraient le Nom 8c les Armes de Coucy : il en eut
pour fils unique, Louis qui fuit.

XV. Louis de Mailly , dit de Coucy , Seigneur de Rumefnil, Sec,

né pofthume en Février 15-94. époufà l'an 1625-. Claire-Eugénie de
Croy, fa coufine, fille de Philippe, Comte de Solre, Seigneur deSem-
py 8c de Molembais, 8c de Guillemette de Coucy , dont il n'eut que
quatre filles ; 1. Marie-Françoife de Mailly, dite de Coucy, mariée î-'.

à Claude-Antide de Granmont, Seigneur de Villechevreux , au Com-
té de Bourgogne, 2 . à Charles, Comte d'Afpremont ; dont eft iffuë

Marie d'Alpremont , époufé de Charles, Duc de Lorraine; 2. Marie-

Charlotte de Mailly , dite de Coucy, mariée à Charles-François de Joïeu-
fe, Comte de Grand-pré, Gouverneur de Mouzon, Chevalier des Or-
dres du Roi; 3. IfabeUe de Mailly , dite de Coucy, Religieufe à Cha-
ronne, Abbefle de Moufon, dite Nôtre Dame des Près; 8c 4. Claude

Gabrielle de Mailly, dite de Coucy Religieufe à Soiffons.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE LESPINE.

XIII. Yves de Mailly , cinquième fils de Jean de Mailly , dit /*

Boiteux, Seigneur de Rumefnil, 8c de Jeanne de Cafenove , fut Sei-

gneur de Leipine , 8cc. 8c Enfèigne des Gens-d'Armes du Comte de!

Chaulnes. Il fuivit le parti de la Ligue, 8c fut Chef des Proceffions

blanches 8c des plus ardens contre le Roi Henri IV. jufqu a fà conver-

fion : il le fervit depuis avec autant de valeur que de fidélité. Il épou-

fà Claude de Humilcaut, fille de François, Seigneur de la Verfine, 8c

de Marie de la Haye, Dame de Fieffé 8c de Bonneville ; dont il eut

douze fils 8c douze filles, dont la plupart moururent jeunes. Ceux qui

vécurent furent Nicolas de Mailly, Vicomte de Hanache, Seigneur de

Lefpine, de Fieffé, Bonneville Se la Verfine, Chevalier de l'Ordre du

Roi, Grand-Maître des Eaux 8c Forêts de Picardie, qui époufà le 14.

Juillet 1614Jfabelle de Ghiftelles, fille de Charles, Seigneur de Proliant,

Gouverneur de Malines, 8c de Barbe de la Planque, dont il n'eut point

d'enfans; Louis-Henri, Seigneur de Sourdont , de Saint-Martin , Ma-
tancour, Courcelles-le-Roi , 810 Cornette-Colonel de la Cavalerie de

Savoye, qui époufà 1°. Philippe de Larche, fille de Jérôme , Seigneur

de Saint-Mandé, Bailli du Palais, 8c de Marie de Fortia, dont il eut

un fils 8c une fille, 2°. l'an 1642. IfabeUe Deûuës , fille d'Emmanuel

Deffuës, Maître des Comptes ; Antoine qui fuit; Françoife, mariée à

François de Fallart , Seigneur de Saint- Etienne; Claude, alliées Pierre

Aubert, Seigneur de Condé; 8c Antoinette de Mailly, Religieufe aux

Sœurs-Blanches d'Abbeville morte l'an 1620.

XIV. Antoine de Mailly , connu à la Cour fous le nom du Cheva-

lier de Mailly , prit en fe mariant , la qualité de Comte de Mailly , fè

fignala au fiege de la Rochelle, étant Contre-Amiral , 8c fit les pre-

miers explois du fiege : ce qui lui fit mériter le Commandement de

l'Armée Navale, jufqu'à l'arrivée du Duc de Guife.il époufà l'an 1630.

Geneviève d'Urfé, veuve de Charles-Alexandre , Duc de Croy, 8c fille

•de Jacques, Marquis d'Urfé, 8c d'IfabeUe de Neuville Magnac
, qui

la maria fous le nom de Lafcaris, à condition que les enfans qui pro-

viendroient de ce mariage prendraient ce Nom. Il prit une féconde

alliance, l'an 165-6. avec Léonard-Angélique de Bruillart, veuve de Louis

Gouffier, Comte de Caravas, Se fille de Jacques, Baron de Courfant,

Se de Charlotte Damas , dont il n'eut point d'enfans. Ceux du pre-

mier lit furent; Jacques de Mailly Lafcaris, Comte de Mailly , sei-

gneur de Bonneville , Frevilliers Se Haucourt ; Jean-Armand-ù'hilly-

Lafcaris; 8c Catherine -Geneviève-Eugénie de Mailly , mariée à Chrifto-

phle Pach , Grand-Chancelier de Lithuanie , morte le 11. Marg

BRANCHE DES SEIGNEURS D'AUVILLERS.

VII. Jean de Mailly, fils de Jean I. du nom, Seigneur de Mailly,

8c de Jeanne de Coucy fa féconde femme , comme on voit dans la

procédure qu'Antoine fon fils fit à Malthe , fut Seigneur d'Auvillers

,

8c .époufà Louife de Craon, Dame de Cafheu, veuve de Miles de Han-

gefl, Seigneur d'AYefnecourt , 8c fille de Guillaume de Craon, Vicomr
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te de Châtcaudun, 8c de Jeanne de Montbafon; dont il eut Jean qui

fuit.

VIII. Jean de Mailly, Seigneur d'Auvillers 8c de Catheu , Confeil-

ler 8c Chambellan du Roi, époufa vers l'an 1432. Jeanne de Waiffie-

res, Dame de Mammez, fille de Gilles, Seigneur de Waiffieres, 8c de

Jeanne de Flavy; dont il eut Jean de Mailly qui fut d'Eglife.Sc mou-

rut à Rome , après plufieurs voyages en pais étrangers ; Antoine qui

fuit ; Philippe , Seigneur de Catheu , Commandeur de Saint-Etienne de

Renneville près Evreux; Jeanne, mariée à Antoine de Hollande , Sei-

gneur de Montigny; & Jacqueline de Mailly, Abbeffe de Longchamp,

morte le 1 y. Avril ifif.
IX. Antoine de Mailly , Seigneur d'Auvillers , de Mammez , 8cc.

étoit mort l'an 1495-. Il avoit époufé le 2. Avril i^6y.]Marie de Dom-
pierre, Me de Hugues, Seigneur de Litemont 8c de Hardecourt, 8c

de Jeanne d'Ablain ; dont il eut Philippe qui fuit; Enguerrand, Sei-

gneur de Mammez 8c du Quefnoy , mort fans alliance ; Marie , alliée

le 27. Juillet 149f. à Jean de Conty, Seigneur de Roquencourt ; Ga-

brielle, mariée à Antoine de Hangart , Seigneur de Remaugis, 8c

Marguerite de Mailly , Religieufe à Longchamp, morte le 17. Avril

X. Philippe de Mailly, Seigneur d'Auvillers, de Mammez, &c.

mourut le 7. Octobre 15-36. Il avoit époufé le 10. Décembre 149a.

Jeanne de Caulincourt, Dame d'Iffigny , fille de Mathieu, Seigneur de

Caulincourt , & de Jeanne de Boullainvilliers ; dont il eut

Enguerrand qui fuit; Antoine, mort l'an 15-1 1. Philippe, Religieux à

Corbie; Jean, Seigneur d'Iffigny , mort fans laiffer de pofterité de

Magdelaine de Laffrené, fille de Jean, Seigneur de Tracy,8c de Mag-

delaine Levique , qu'il avoit époufée le dernier Janvier 15-28. Nicolas

Protonotaire du S. Siège; Claude, mort à Malthe ; François , mort

fins alliance; Charles , Chanoine Régulier de faint Victor à Paris,

Marie alliée, i°. à Jean de Muffen, Seigneur de Bazentin, z°. le 18.

Février 15-5-9. à Jacques de Sains , Seigneur d'tJrvillier 8c deVilliers-

le-Secq; Jeanne, Abbefle de Longchamp, morte l'an 15-40. 8c Fran-

çoise de Mailly, Religieufe à Soiflbns.

XI. Enguerrand de Mailly, Seigneur d'Auvillers Se de Mammez,
Vicomte de Bouvignies, Senechal de Vermandois, diffipa la plus gran-

de partie de fes biens, 8c vivoit l'an 15-38. Il époufa le 15-. Décembre

I ¥ 1 9- Jacqueline de Moy, fille d'Antoine de Moy , Seigneur de Tre-

lon, faint Marc 8c Cramault, Senechal de Vermandois ; 8c Châtelain

héréditaire de Coucy,8c de Marguerite deS.Blaife,Dame de Fontaine-

Notre-Dame; après la mort de laquelle il prit une féconde alliance le

26. Mai 15-27. avec Marie de Bourze, fille de Sohier de Bourze , Sei-

gneur de la Bretagne , 8c d'Antoinette d'Olehain , dite d'Efltembourg. Ses

enfans du premier lit furent; Antoine de Mailly , Seigneur de Rique-

lieu, qui époufa l'an 15-5-9. Françoife de Wratervuliet , fille de Jean,

Seigneur de Baudart, 8c de Marie de Schilders; Pierre qui luit; Ro-

bert, Seigneur de faint Marc, mort fans enfans l'an 15-5^9. Antoinette

8c Françoife, Religieufes à Bourbourg: 8c Sufanne de Mailly, Religieu-

fe à Soiffons. Ceux du fecond lit furent; Michelle de Mailly , mariée

le 4. Mai 15-5-8. à Adrien de Boufflers, Seigneur deVilliers8cdePlouy;

Catherine, alliée le 17. Août 1570. à Jean de Colan Seigneur de Fleu-

ron; Marie alliée, i°. à Jean d'Aboval , Seigneur de Lieuvilliers , 2 .

à Boniface de Colan, Seigneur de Worft 8c de Bullecourt; 8c Anne de

Mailly, mariée à N. Seigneur d'Arfonval.

XII. Pierre de Mailly, Seigneur d'Auvillers , 8cc. époufa Armen-

gaie de Dompmartin, fille de Guillaume, Seigneur de Dompmartin 8c

de Fontenay en Lorraine , 8c d'Anne de Neufchâtel ; dont il eut Mi-

chelle de Mailly, alliée à Louis Hernandez de Cordouë , Capitaine au

pais de Lanés , fils de Gonfales Hernandez furnommé le Grand Ca-

pitaine; Charles de Mailly, Seigneur d'Iffigny, Senechal de Verman-
dois, mort fans pofterité ; Antoine qui fuit; Jean, Seigneur d'Au-

villers, mort fans pofterité de Julienne de Conty, fille de Jean, Sei-

gneur de Roquencourt, qu'il avoit époufée le 9. Juillet 15-74. laquel-

le prit une féconde alliance avec Louis de faint Simon , Seigneur de

Cambronne 8c de Vaux, 8c Robert de Mailly, Seigneur de faint Marc,

qui de Jeanne de Berry fa femme, laifïà Jeanne de Mailly , mariée à

N. Seigneur des Conardins en Champagne; 8c Robert de Mailly, Sei-

gneur de S. Marc ;
qui de Jeanne Confiance fa femme , eut N. de

Mailly, mort jeune; 8c Diane de Mailly, alliée à Jean Godet , Sei-

gneur de Renneville.

XIII. Antoine de Mailly, Seigneur de Fontaines , Riquelieu , Iffi-

gny , 8cc. Senechal de Vermandois après fon frère , laiffa de Luce

Carpentier fa femme , , fille de Jean , Seigneur dé Villechol , & de

Jeanne de Fontaines , Philippe de Mailly , mort fans pofterité ; Char-
les qui fuit; Marie, alliée 1 °. à Antoine de la Fon , Seigneur de Rony,
2°. à Antoine de Crequy , Seigneur de Bleky ; 8c Claude de Mailly ma-
riée, io. à Antoine de Lefpinay , Seigneur de Grofferne,2°. à Jacques

Coucault, Seigneur d'Avelon.

XIV. Charles de Mailly, Seigneur de Fontaines , 8cc. Senechal

de Vermandois, époufa Catherine de Crequy , fille de François , Sei-

gneur de Bleky, 8c de Marguerite d'Amerval ; dont il eut Claude
qui fuit; Jeanne, mariée à François Alez, Seigneur de Corbet 8td'Har-

non Lieutenant au Gouvernement de faint Quentin ; Françoife , Reli-

gieufe à Soiflbns; 8c Elifabeth de Mailly, mariée l'an 1616". à N. Sei-

gneur de Son , 8c de Mont-Fouquaifi.

XV. Claude de Mailly, Seigneur de Fontaines, 8cc. époufa l'an

1629. Anne de Merelcflart, fille de Charles, Seigneur d'Iffigny 8c de

Croly , 8c de Claude du Puy.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE LORSIGNOL
de Talmas, & de Conty.

III. Antoine de Mailly, fecond fils de Gilles II. du nom , Sei-

gneur de Mailly , 8c de Jeanne d'Amiens , fut Seigneur de Lorfignol

de Talmas , 8c de Buires-aux-Bois , 8c laiffa de la fille du Seigneur d'An-

toing; Jean dit Maillet, qui fuit.

IV. Jean de Mailly, dit Maillet , Seigneur de Lorfignol , de

Talmas, 8cc. vivoit l'an 1340. 11 époufa N. dont le nom eft incon-

M A I.

nu. ÎI en eut Jean qui fuit; Colart, qui a continué la Branche des

Seigneurs de Lorfignol rapportée ci-après , aufquels on ajoute Renaud
de Mailly, qui fervoit es guerres de Flandres l'an 1^0. Louis de Mail-
ly, dont Froifïârt fait honorable mention fous l'an 1371. à Caulè des

grands exploits qu'il fit en Turquie ; 8c Matthieu de Mailly , vivant
" 1 1364.

V. Jean de Mailly, Seigneur de Talmas , de Buires-aux-Bois, 8cc.

Chevalier Banneret l'an 1341. fervit contre les Anglois , aïant en fa

Compagnie 5-. Chevaliers , 8c 21. Ecuïers. Il avoit époufé Jeanne
de Peguigny, fille de Jean , Seigneur de faint Huyn , 8c de Marie
d'Amiens, Dame de Canaples. Elle prit une féconde alliance avec

Jean, Sire de Crequy, duquel étant veuve, elle époufa en troifiémes

noces Henri de Beure, Seigneur de Dixmude, aïant eu de fon premier
mari, Jean qui fuit.

VI. Jean de Mailly , dit Maillet , Seigneur de S. Huyn , de Talmas,
de Buires-aux-Bois, 8cc. mourut l'an 1432. Lui ou fon fils de même
nom, Seigneur de Buires, de Canlers, de Talmas 8c de faint Huyn»
époufa Jeanne de Quereques ou Crefeques , fille de Guillaume , dit le

Bon , 8c de Marie de Harcourt-Montgommery , 8c fut père de Robert

dit Robinet de Mailly , Confeiller 8c Chambellan du Roi , 8c des Ducs
de Bourgogne , au parti defquels il fut attaché toute fà vie. Pendant
la révolte des Parifiens , l'an 141 2. il fut arrêté en l'Hôtel de Jean
Duc de Bourgogne, à la prière duquel il fut relâché , mais banni du
Royaume, comme adhérant à ce Prince , qui le mena avec lui en
Bourgogne l'an 1414. 8c au voïage deTours.î'an 1417. Il étoit avec
le Seigneur de l'Iile-Adam , lors de la furprife de Paris l'an 141 8. 8c
au changement d'Officiers , il fut fait Grand-Pannetier de France;
mais l'année fuivante, accompagnant Philippe , Duc de Bourgogne,
qui alloit trouver le Roi àTroyes, il tomba de cheval dans une rbflè

pleine d'eau où il fe noïa , d'où fon corps fut porté à Troyes , 8t in-

humé devant le grand autel des Dominicains. Les autres enfans de
Jean de Mailly , furent; Jean de Mailly , Confeiller au Parlement,
l'an 141 1. Maître des Requêtes J'an 1418. l'un des Confèillers d'Etat,

pour affifter la Reine Ifabelle à fon entrevue avec le Roi d'Angleterre

l'an 141 9. Prefident des Comptes l'an 1424. Doïen de fàint Germain.
l'Auxerrois , puis Evêque de Noyon , en laquelle qualité il affiffia an
Couronnement du Roi d'Angleterre Henri VI. en rÉgliïè de Paris Tan

143 1. Mais peu après il abandonna ce parti 8c fut l'un des principaux

Négociateurs de la Paix d'Arras, conclue entre le Roi Charles VII. &
le Duc de Bourgogne. Il vécut jufqu'en 1472. qu'il mourut à Paris,

8c y fut enterré dans le Chœur de l'Eglife de Notre-Dame ; Colart,

Seigneur de Blangy fur Somme, de Hancel , 8cc. Senechal de Ver-
mandois l'an 1425-. qui s'attacha comme fes frères , au parti du Duc
de Bourgogne 8c du Roi d'Angleterre. Depuis , étant rentré dans l'o-

béïiïànce du Roi, il fe trouva au fiege de Pontoife l'an 1441. 8c mou-
lins laiflèr de pofterité de fes deux femmes avant l'an 1476. Il a-

voit époufé avant l'an 1426. Ifabelle , Dame de Conty , laquelle par
fon teftament lui fit don de cette terre de Conty. Après fa mort ar-

rivée avant l'année 1438. il prit une féconde alliance le 27. Juillet

440. avec Clair de Flordus, veuve d'Antoine de Hardentan , Seigneur

de Maifbns, 8c fille d'Arnoul, Seigneur de Fleurens , 8c de Marie de
Croendeborg : elle prit une troifiéme alliance avec Roland de Dixmu-
de, 8c vivoit l'an 1423. Ferry qui fuit; Marie, alliée à Jean , Sei-

gneur de Beauvoir; Marguerite, femme de Pierre , dit Ferrand des

Quefhes, Vicomte de Poix ; puis de Renaud de Quinquempoix; 8c

Catherine de Mailly, mariée à Jean d'Anche, dit Martel, Seigneur de
Tilloy.

VII. Ferry de Mailly , Seigneur de Talmas, de Buires-aux-B(

de faint Huyn , puis de Conty , après la mort de Colart fon frerc,

s'attacha avec fes frères au parti du Duc de Bourgogne, pour lequel é-

tant au pais de Santers, il fut fait'prifonnier par la Garnifon ceCom-
piegne. Etant en liberté, il continua de fervir ce Prince , 8c fe joi-

gnit au Seigneur de l'Ule-Adam , lors de la furprife de la ville de Pa-

ris l'an 14 18. Il fut fait Chevalier par ce Duc au fiege de Compiegne
l'an 1430. mais après le Traité de Paix fait à Arras , il rentra dans

l'obeïfîànce de fon Souverain , auquel il fit hommage de fes Terres,

le 21. Octobre 1447. 8c vivoit encore l'an 1483. Il avoit époufé Ma-
rie de Breban , Dame de Ruè'i! fur Marne , de Lefchelle , de Courtort

8c d'Arcy-Ie-Ponfart, fille de Jean , Seigneur de ces Terres, morte

l'an 1467. dont il eut Adrien qui fuit; 8c Jeanne de Mailly mariée»

i°. en Janvier 1448. à Gui Seigneur de Roye, 2". à Euftache de Bou-
ffes, Seigneur de Vertaing, de Fouilloy 8c Blairenghien.

VIII. Adrien de Mailly, Seigneur de Conty , de Talmas , Bertrï-

court, Blangy, 8cc. mourut le 4. Septembre 15-18. 11 avoit époufë

le 23. Décembre 1469. Jeanne de Berghes , morte le 2. Septembre

15-13. fille de Jean, Seigneur de Berghes-op-zoom gc de Jeanne, dite

Blanche de S. Simon; dont il eut Ferrj II. qui fuit ; Antoine , Sei-

gneur de S. Huyn , 8c de Blangy , mort avant le mois de Septembre

if40. aïant eu de Marguerite de Herzelles, fille de Daniel , Seigneur

de Lilaër, 8c de Marie de Cuinghen, qu'il avoit époufée le 4. Février

15-20. un feul enfant nommé Jean de Mailly, Seigneur de S. Huyn,
mort jeune ; Hclaine de Mailly , Dame de Ruëil de Lefchelle, de

Courton, 8cc. mariée le 9. Juin 1498. à Saladin d'Anglure , Seigneur

de Bourlemont, morte fans enfans le 5-. Juillet 15-06. Ifabeau , alliée

le 25". Mai 15-06. à George, Baron de Clerc en Normandie, morte l'an

15-20. 8c Françoife de Mailly , mariée , i". à Charles , Seigneur de

Rubempré , 2". à Jean d'Aftravelle , Seigneur d'Iffcnghien 8c d'E-

ftaires.

IX. Ferry" de Mailly II. du nom, Baron de Conty , Seigneur de

Sailly, Talmas, Florens, Tontignics, 8cc. Echanfon du Roi , 8c

Senechal d'Anjou, mourut en Italie des blcffurcs qu'il avoit reçues au

fiege de Milan l'an 15-13. commandant une Compagnie de cent hom-

mes d'Armes, fuirant l'Hiftoire du Chevalier Bayard. Il avoit épou-

fé avant l'an 15-04. Louife de Montmorency , fceur du Connétable,

8c fille de Guillaume , Seigneur de Montmorency , 8c d'Anne Pot.

Elle prit une féconde alliance avec Gafpard de Coligny , Seigneur

de Châtillon , Maréchal de France, 8c eut de fon premier mariage;

Jean de Mailly , Baron de Conty , &.c mort fans alliance au fie-
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ge de Naples, l'an 15-28. Magdeleine de Mailly, Dame de Conty,5cc.

mariée le 27. Août 15-28. à Charles , Seigneur de Roye & de Muret

,

Comte de Roucy ; 8c Lcuïfe de Mailly , Abbeffë de la Trinité de

Caën , puis du Lys près de Melun , & en même tems morte le 9.

Août 1574.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE LORSIGNOL'.

V. Colart de Mailly , dit Païen , fécond fils de Jean de Mailly,

dit Maillet, Seigneur de Lorfignol, de Talmas , &c. fut Seigneur de

Lorfignol, de faint Georges, &c. 8c Gouverneur du Bailliage de Ver-

mandois, fervoit en Perigord l'an 13^-3. 8c vivoit Tan 1384. II avoit

époufe vers l'an 13 50. Marguerite de Pequigny, fille puînée de Jean,

Seigneur de faint Huyn , 8c de Marie d'Amiens Dame de Canaplesi

dont il eut G 1 l l e s qui fuit ; 8c Alix de Mailly , alliée à Froifïàrt

,

Seigneur de Beaufort en Artois.

VI. Gilles de Mailly, Seigneur de Lorfignol de Bouts, 81c. mou-
rut avant l'an 142 1 . Il avoit époufé Jeanne de Bailly , Vicomteflè

d'Ouchies en Champagne, Dame de Rorél de Montchevillan , Prengy,

» Saint Remy, Billy fur Ourcq , Nully-Saint-Front, 8c Hautevêne ; dont

il eut Renaud , Seigneur de Lorfignol, mort avant 142 1. Marie de

Mailly , Dame de Lorfignol après lbn frère , mariée, 1°. à Colart,

Seigneur de Mailly, lbn parent; i°. à David de Brimeu , Seigneur de

Humbercourt , morte le 16. Septembre 145-6. Marguerite , alliée,

i°. à Henri de Boify , Seigneur de Chaulnes , 2°. à Gilles , Sei-

gneur de Rouvroy , 3°. à Gilles , Seigneur de Soyecourt ; 8c

Aliéner de Mailly , femme.de Baudouin de Cramailles , Seigneur de

Saponay.

MLANCHE DES SEIGNEURS D'AUTHUILLE.

III. Gilles de Mailly, troifiéme fils de Gilles II. du nom , Sei-

gneur de Mailly, 8cc. 8c de Jeanne d'Amiens, Dame de Talmas, Sec.

eut en partage la Terre d'Authuille, 8c mourut l'an 1337. H eut pour

femme Blanche de Ham, fille de Eudes, dit Oudart, Seigneur deHam,
iïlù des Comtes de Vermandois ; avec laquelle il git à Nôtre-Dame de

Brebieres ; 8c pour enfans Gilles II. qui fuit , Catherine mariée à N.

Seigneur de Cauroy en Ponthieu ; Marie , alliée à Jean Seigneur de

Preure en Boulonois ; N. femme de N. Seigneur de Goiiy en Artois;

N. mariée à N. Seigneur du Divion; 8c N. de Mailly , alliée à N. Sei-

gneur de la Thièuloye.

IV. Gilles de Mailly , II. du nom , Seigneur d'Authuille 8c d'An-

dinfer , fe trouva l'an 1340. à la bataille de faint Orner , où il com-
battit pour le Roi Philippe de Valois , 8c eft nommé entre les Pairs du

Chaftel d'Encre l'an 135-7. Il époufà Jeanne de Rely , fille de Guillau-

me Seigneur de Rely ; dont il eut Gilles III. qui fuit ; Louis , qui

furprit le château de Montpaon fur les Anglois l'an 13.71. Simon, mort

des blefiures qu'il reçut à la bataille de Rofebeque, l'an 1382. Jean, Sx.

Jacques, morts à la bataille de Nicopolis en Hongrie , l'an 139a. 8c

Marie de Mailly, alliée, 1°. à Robert deNedonchel Seigneur de Rebecq,

2°. à Hugues de Sailly.

V. Gilles de Mailly, III. du nom, Seigneur d'Authuille 8c d'An-

dinfer, fut marié trois fois, 8c eut %f . enfans de fes trois femmes. Il

époufa , i°. Ifabeau de Wavant ou Waurans , fille 8c héritière de N.

Seigneur de Waurans, 8c de N. d'Occoch ; 2°. IJabeau d'Auxy , fille

de David Seigneur d'Auxy , 8c de Marguerite de la Tremoille ; 3 .

Marguerite de Longueval Dame de Bienvflliers , 8c de Fouconvilliers

,

fille de Jean de Longueval , 8c de Jeanne , Dame de Beaumez. Ses

enfans du premier lit furent, Gilles IV. qui fuit; Lancelot de Mailly,

qui de Marguerite de la Rofiere fa femme , fille d''Antoine Seigneur de

la Rofiere , 8c de Marguerite de Durcal , n'eut qu'un fils nommé An-
toine, mort jeune ; Palamedes , qui laifïa des enfans ; Guillaume , dit

Saladin Seigneur de Marçais, qui époufa Alix , héritière de Noyelles,

veuve de N. Seigneur de Caulincourt ; dont il eut Robert de Mailly

,

Seigneur de Noyelles 8c de Marçais
, qui époufa l'an 1496. Martine

d'Eltourmel , dont il eut des enfans ; N. de Mailly Religieux à Corbie,

N. Religieux à Ham ; N. Religieux à Berthancourt ; N. Abbefie de

ûinte Auftreberte de Montreiiil ; Eranpoife , mariée à Gérard de Re-
court ; 8c cinq autres filles mortes jeunes. Gilles de Mailly eut de fà

féconde femme fept filles , dont trois moururent jeunes , les autres

furent; Roberte de Mailly , alliée à Alain de Longueval; Guillemette

,

Dame d'Andinfer 8c d'Hinguiettes , mariée à Robert de Hames Sei-

gneur de Bondus 8c de Sangatte ; Marie , époufe de Georges le Gay,
Seigneur de Lorges 8c de Combreiiil en Sologne ; 8c N. de Mailly

,

femme de Jean , Seigneur de BufTy. Les enfans du troifiéme lit de
Gilles de Mailly, III. du nom, furent; Jean de Mailly , dit le Bè-

gue, Seigneur de la Brecque, de Bienvilliers , 8c du Quefhoy , qui é-

• poula i°. Jeanne d'Aboval , fille de Guillaume Seigneur de la Thièu-

loye, Gouverneur d'Arras ; 2». Jeanne de Rofimbos , fille de Jean,
Seigneur de Rofimbos , Gouverneur du Comte Charolois , de laquelle

il eut Jean de Mailly, mort jeune ; 8c Marguerite de Mailly , femme
à'Antoine Seigneur de Bethencourt 8c de Frêne: 8c de la première vin-
rent Jacques de Mailly Seigneur de la Brecque ; Miles , mort en Tur-
quie; §c Jeanne de Mailly , alliée à N. Seigneur d'Efcobecq. Robert,
fécond fils de la troifiéme femme , a fait la Branche des Seigneurs de
Ruthere 8c de Combligneuil, raportée ci-après ; Mathelin, troifié-

me fils , fut Seigneur de Fouconvilliers , 8c époufa Ade de Quebienfay;

dont il eut pour fille unique Antoinette de Mailly , Dame de Foucon-
villiers, mariée à Jean, Seigneur d'Yaucourt;7M»»e de Mailly, feeur

desprécedens , épouài°.W. Seigneur de Maucourt , 2=. Jean de
Villiers.

VI. Gilles de Mailly , IV. du nom , Seigneur d'Authuille 8c de
Waurans, époufà Jeanne de Maifieres; dont il eut Jean , qui fuit; 8c
Mathelin de Mailly , mort à Lyon.

VII. Jean de Mailly, Seigneur d'Authuille 8c de Waurans, mourut
à la bataille d'Azincourt , l'an 1415-. Il avoit époufé Marguerite de
Fiennes, veuve de Jean Seigneur de Sempy , & fille de Jean de Fien-

M A î. ï4£
nés, Seigneur de Souverain-Moulin 8c de Rebeque, 8c de Manine Per*
rot; dont il eut Louis, qui fuit.

VIII. Louis de Mailly, Seigneur d'Authuille 8c de Waurans, vivait
. l'an 145-9. Il avoit époufé Marguerite de Gaësbecq , ou Herzebecqj
dont il eut Colart qui fuit ; 8c Marguerite de Mailly , Dame dé
Waurans , mariée à Philippe de Saveufe Seigneur de faint Aubin.

IX. Colart de Mailly, Seigneur d'Authuille, Quinchy, Metz,8cCi'
donna en Février 1498. les Terres d'Authuille 8c du Metz , à Jean
Seigneur de Mailly, 8cc. au préjudice de fes filles. Il époufa, 1°. Jac-
queline d'Olehain , fille de Jacques Seigneur d'Eftiembourg , dont i]

n'eut point d'enfans , 2». Adolphine de Tferrats ; dont il eut Hélène.
morte fans alliance ; JoJJtne , mariée à Jacques d'Ordre , Seigneur de
Sainghin 8c de Longpré, morte fans enfans ; 8c Jeanne de Mailly, al»
liée à Jean de la Douve, morte fans pofterité.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE RUTHERE,
& de Combligneiiih

VI. Robert de Mailly , fécond fils de Gilles de Mailly, III. dii

nom , Seigneur d'Authuille , 8c de Marguerite de Longueval fà troifié-

me femme, fut Seigneur de Ruthere. 11 époufà 1°. l'an 1429. Ifabellé

du Bois, fille 8c héritière de Jacques, dit le Galois; Seigneur de Com-
bligneuil, Drevet 8c de Houdens , 8c de Jeanne de Beugny ; 2°. Bea-i

trix de Boufflers, Dame de Vironceaux, veuve de Baudouin de Sains,

8c fille d'Alleaume Seigneur de Boufflers , 8c de Catherine de Bernicul-

les, dont il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de fa première femme
furent; Baudouin, qui fuit ; 8c Coloye de Mailly , alliée à Gilles de
Proify Seigneur de Maineville.

VII. Baudouin de Mailly, Seigneur de Combligneuil , 8cc. époufà
Jeanne du Bois-Blequin , dite de Boeffl.es, fille de Matthieu du Bois, dit
le Galois, Seigneur de Boè'ffles, 8cc. 8c d'Euftafie de Sains, dont il eut
Aiitoine de Mailly , Seigneur de Combligneuil , mort fans enfans de
Jeanne d'Oftove, fille de Jean d'Oftove;^»»e,Dame de Combligneuil
mariée à Philippe d'Oftercl Seigneur de Dieval; 8c N. de Mailly, morte
fans alliance.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE NEDON.

III. Jean de Mailly, quatrième fils de Gilles , II. du nom, Sei=

gneur de Mailly, 8c de Jeanne d'Amiens , Dame de Talmas, fut Sei-

gneur de Nedon, 8c époufa Ifabeau de Beuvry , fille de Colart, Sei-

gneur de Beuvry; dont il eut Jean II. qui fuit ; 8c Catherine de Mailly,

Dame des Marefts , mariée l'an 1330. à Hugues Seigneur de Noyelles

8c de Marnez.

IV. Jean de Mailly, II. du nom, Seigneur de Nedon , époufa N.
fille de N. Seigneur d'Haveskerque ; dont il eut Marie de Mailly j

Dame de Nedon , mariée à Jean Seigneur de la Viefville. * La
Morliere , Hifi. de Picardie. Le P. Anfelme , Hift des Grands Of-
ficiers , &c-
MAIMBOURG, (Louis) Jefuite , né l'an 1610. à Nancy en Lor-

raine, de parens nobles 8c riches , avoit l'efprit fort vif 8c fort aifé, 8c

s'eft rendu célèbre, tant par fes Prédications , que par pluiieurs Livres

d'Hiftoires qu'il a donnés au public. Il entra dans la Société des
Jé^>

fuites l'an 1626. 8c fut obligé d'en fortir par ordre du Pape Innocent
XI. l'an 1682. pour avoir écrit contre la Cour de Rome , en faveur

des propositions de l'Aflemblée du Clergé de France , tenue l'an 1682*

Il fut gratifié d'une penfion du Roi , 8c fe retira à l'Abbaye de faint

Victor de Paris, où il mourut d'apoplexie le 13. 'Août de l'année 16864

âgé de 77. ans , lorfqu'il travailloit encore à un Traité du Schifme
d'Angleterre. Il eft enterré dans FEglife de cette Abbaye. Les Livres

qu'il a compofés font ; deux volumes des Sermons qu'il a prêches ; une
Méthode pacifique pour ramener fans difpute les Proteftans à la vraye

Foi fur le point de l'Euchariftie ; un Traité de la vraye Eglifè 8c de la

vraye Parole de Dieu ; les Hiftoires de l'Arianifme , des IconocIafteSj

des Croifades , du Schifme d'Occident , du Schifme des Grecs , de la

Décadence de l'Empire, de la Ligue , du Lutheranifme , du Calvinif-

me; le Traité de l'Eglifè de Rome ; le Pontificat de faint Léon , 8cc.

Tous ces Ouvrages font en feize volumes in quarto. Il feroit à fouhai-

ter qu'ils eufient été compofés avec autant de folidité 8c de difeerne-

ment dans les faits , que de feu 8c de rapidité dans le ftyle. Les Au-
teurs Proteftans ont écrit contre fon Lutheranifme 8c fon Calvinifme«

Ses premières Hiftoires furent bien reçues du public : elles fe faifoient

lire agréablement , 8c avoient un certain air de Roman qui plaifoitj

mais peu à peu le monde eft revenu de ce goût. Ses dernières n'ont

plus eu tant de cours, 8c les premières font tombées tout-à-fait , mê-
me de fon vivant. II a eu quelques démêlés avec le Père Bouhours,

qui avoit critiqué quelques-unes de fes expreffions. * M. Du Pin , Bi~

blioth. des Auteurs Ecclef. XVII. fiécle.

MAIN (Amber) c'eft une efpéce de Miracle , qui fe trouve dans la

Province de Cornouaille en Angleterre , 8c qu'on peut regarder com-
me un Chef d'ceuvre de Méchanique. C'eft un grand Rocher , placé

fur d'autres de moindre grandeur; 8c quoi qu'aucune force ne puiffè lui

faire changer de fituation , il eft dans un fi parfait équilibre , que la

moindre chofe peut l'ébranler. Quant à fon nom , le mot de Main »

en langage de Cornouaille fignifie une pierre , le mot Amber fèmble

être abrégé du mot Ambrofius qui fut un vaillant Breton , qu'on croit

avoir érigé ce Monument , après quelque victoire remportée fur les

Romains ou fur quelques autres Ennemis. * DiBion. Anglois.

MAINA , petite Ville de la Morée fituée au pie des Montagnes de

Maina, fur le Golfe de Coron, à fix lieues de Chiclifa du côté du Mi-
di. Ce lieu eft différent de Cafiro di Maina Fortereflè bâtie par les

Turcs fur le Cap de Matapan , pour brider les Mainotes l'an 15-70. 8c

ruinée par les Vénitiens la même année. * Maty, DicJion.

MAINA (Les Montagnes de) ou des Mainotes , anciennement le

Mont Taygéte, Taygetus Mons, AmycUus Mons. Grande Montagne de

la Zaconie en Morée. Elle commence entre la Ville de Lacédemone,

8c celle de Zarnata , 8c elle s'étend du Nord au Sud entre le Golfe de
T 3 Ce»
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Coron Se celui de Colochine ,

jufqu'au Cap de Matapan ," qui en eft

l'extrémité Méridionale. * Maty, Diction,

* MAINA , Bracchio de Main» , ou le Pays des Marnons ou des

Magnons. C'eft une contrée de la Morée. Elle s'étend depuis la Ville

de Calamata, jufqu'à celle de Caftel Rampano , tout le long des Golfes

de Coron, 8c de Colochine. * Maty , Diction.

MAINAN ou , ièlon quelques-uns , Menna , fils de Matthata 8c

père de Melea, fut un des Ancêtres de jofeph Epoux de la Sainte Vier-

ge. Luc, IIt. 31.

MAINBOEUF , (en Latin Magnobodtu) Evêque d'Angers dans le

VII. fiécle , vint au monde vers l'an 5-74. dans le pays d'Anjou, de

parens confidérables qui étoient au fervice des Rois Chilperic 8c Clo-

tfeaire II. Il fut élevé dans les Lettres humaines 8c dans la pieté. S'é-

tant mis enfuite fous la difcipline de faint Lezin Evêque d'Angers , il

reçut de fa main les Ordres iacrés.> Il fit un voyage à Rome du tems

du Pape faint Grégoire. A fon retour faint Lezin lui donna l'admini-

flration du Monaftére de Colonet. Il fut elû Evêque d'Angers l'an 606.

à la place de Cardulphe, fucceffeur de S. Lezin. Il affilia l'an 6zf. au

Concile de Reims, 8c mourut le 16. Oâobre de l'an 654. Il eut pour

fucceffeur S. Godebert. * Alto, apud Bolland . Baillet , Vies des Saints,

au 16. Octobre.

MAINFERME , (Jean de) Religieux de l'Ordre de Font-Evrauld

,

mort à l'âge de 47. ans, l'an 1693. s'eft fignalé par la défenfe de Ro-

bert d'Arbriffelles, Fondateur de fon Ordre, en donnant un Livre La-

tin au public , fous le titre de Bouclier de l'Ordre de Font-Evrauld naif-

fant. Le principal fujet de cet Ouvrage eft de juftifier la mémoire de

Robert d'Arbriffelles , d'un reproche qui lui a été fait d'avoir un com-

merce trop familier avec des Filles de fon Ordre, 8c d'avoir ofé mâne
coucher la nuit à côté d'elles , fous prétexte de fe mortifier en fouftrant

par là un nouveau genre de martyre. C'eft le bruit qui couroit de lui,

dont Geofroi de Vendôme 8c Marbodus lui donnèrent avis par leurs

Lettres. Le Père de Mainferme ne s'eft pas contenté de faire voir que

ce bruit étoit faux, 8c de juftifier Robert d'Arbriffelles; il a même en-

trepris de faire voir que ces deux Lettres étoient fuppofées 8c compo-

fées par Rofcelin ,
qui , félon le raport d'Abailard , avoit ofé écrire une

Lettre injurieufe contre ce faint homme. Les Critiques n'ont pas été

perfuadés de ces raifons ; 8c quoiqu'ils rendent juftice à Robert d'Ar-

briffelles fur le fait dont il eft acculé , ils tiennent les Lettres de Geo-

froi de Vendôme 8c de Marbodus très-légitimes , malgré les conjectu-

res du Père de Mainferme. Il a néanmoins réiiffi à juftifier la mé-
moire du Fondateur de fon Ordre , par les témoignages de quantité de

grands Hommes. On ne conviendra peut-être pas qu'il ait eu le même
lùccès dans la Differtation qu'il a faite , pour juftifier l'autorité que les

Religieufès de Font-Evrauld ont fur les Religieux 8c les Prêtres

qui dépendent d'elles. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef. XVII.

ficelé.

MAINLAND , anciennement Romona. Ifle de l'Océan Calédonien,

différente d'une autre anciennement nommée Pomonia 8c dont il eft

parlé dans Moreri. Elle eft la principale des Ifles Schellandiques , qui

apartiennent au Roi de Danemarc. Elle peut avoir vint lieues de long

8c cinq de large. Ses Habitans ne fe tenoient autrefois que le long des

Côtes, 8c ne vivoient que de poiffons ; mais maintenant ils cultivent

les Terres. * Maty, Diction.

MAJONGO , Montagne de l'Ifle Celebes. Elle eft dans la Province

de Camarintha , près de la petite Ville de Caceres , 8c elle eft célèbre

parce qu'elle vomit continuellement des flammes par trois ouvertures.

* Maty, Diction.

MAJOR, RIO MAJOR, anciennement Nafabath&Nabar, gran-

de Rivière de l'Afrique. Elle naît dans le Biledulgerid , dans la contrée

de Mezzab , traverfe celle de Zeb , 8c après avoir féparé les Provinces

d'Alger 8c de Bugie en Barbarie, elle fe décharge dans le Golfe de Bug,

à la ville de ce nom. * Maty, Diction.

MAJOR, RIO MAJOR, petite Rivière d'Efpagne,apellée ancien-

nement Mearus, Metaurus. Elle coule dans la Galice, 8c fe décharge

dans la Mer de Bifcaye , à Santa Martha , à quelques lieues du Cap
d'Ortegal vers le Levant. * Maty , Diction.

MAJOR (Jean) Poète 8c Profeffeur à Wittemberg, naquit en 15-33.

8c mourut en 1600. Il a compofé un Pfèautier en vers Héroïques. On
trouve fes Poëfies , Tom. IV. Délit. Germ.pag. 2. confultez auffi Joh.

Pet. Lotichius, Tom. 3. B. P. pag. 92.

MAJOR (Jean) deReinftadt, célèbre Théologien , naquit en 1^64.

8c mourut en 165-4. âgé par conféquent de 90. ans. Il enfeigna 43.

ans à Iena. * Ko'nig, Biblioth.

MAJOR (Jean Daniel) Médecin 8c Profeffeur à Kiel, publia en 1662.

Lithologia curiofa; 8c en 1665-. Brodromus ChirurgU Infujôria. * Ko'nig,

Biblioth.

MAJOR (Jean Tobie) Théologien 8c Profeffeur à Iene , naquit en

161 y. 8c mourut en 1655. Il a écrit fur la nature 8c le culte des An-
ges , fur les trois Symboles; fur la Prière pour les Morts ; fur la Fi-

liation de Jefus-Chr'tft entant qu'homme ; fur le Sabbat ; fur la Nature

8c la Conftitution de l'Eglife ; Sur la Science Moyenne , 8cc. * Hadria-

rtus Beier in Recl. Ien. fag. 494.
* MAIR ou MAJOR (Jean) d'Hadington en Ecoffe , étant venu

jeune à Paris , étudia les belles Lettres au Collège de fainte Barbe fous

Jean Boulac , qui fut depuis Principal du Collège de Navarre. Il fut

enfuite Difciple du fameux Standon , Principal du Collège de Montai-

gu , où il commença à étudier la Théologie. Standon ayant été exilé

l'an 1498. Jean Mair fe fit recevoir dans la Maifon de Navarre, fans

toutefois quitter le Collège de Montaigu, où il enfeigna la Philofophic

8c la Théologie. 11 reçut le Bonnet deDofteur en Théologie l'an 15-05-.

après quoi il fit un voyage en fon pays ,
_
Se y enfeigna quelque tems

dans l'Académie de Glalcow ; mais il préfera le féjour de Paris à ce

pofte, 8c revint continuer fes Leçons au Collcge de Montaigu : il eut

quantité de Difciples célèbres, entr 'autres Almain , Jérôme Hangefte,

8c Robert Cenalis , depuis Evêque d'Avranche. Il compofa dans le

Collège de Montaigu , une Hiftoire de la Grand' Bretagne , qu'il dédia

au Roi Jacques V. Cet Ouvrage publié l'an i^zi. eft divifé en fix Li-

vres , £c finit au mariage de Henri VIII. avec Catherine d'Aragon.

MAI.
Major compofa auffi des Commentaires très-favans fur les Livres dis

Maître des Sentences , 8c d'autres Traités ; une Expofition Littérale de
l'Evangile de S. Matthieu , imprimée à Paris l'an 15-18. un Commen-
taire fur les quatre Evangeliftes , ibid. l'an 15-29. 8c plufieurs Ouvrages
de Philofophie , imprimés à Lyon l'an 15-14. Il y a encore un Livre
attribué à Mair , intitulé , le grand Miroir des Exemples , imprimé à
Cologne l'an 15-5-5-. Jean Mair alla finir fes jours en Ecoffe, où il mou-
rut âgé de 6z. ans , vers l'an 15-40. Il a défendu fortement dans fes

Ecrits les fentimens de l'Univerfité de Paris , touchant la Puiffance

Ecclefiaftique. * Thomas Dempfter , /. 12. Hijt. Ecclef. Scot. Budé,

Cent. 14. Buchanan , l. 6. Hijt. Scot. Bellarmin , de Script. Ecclef.

Le Mire , in AuSuar. Voffius , l. 3. de Hijt. Bat. De Launoy,
Hijt. Navar. M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ecclefia/tiques,

XVI.fiécle.

MAJORAN (Nicolas) Homme favant en Grec , qui floriffoit en
15-50. On lui doit la belle Edition Romaine &Homére 8c d'Eu/iathe

fon Commentateur, avec un Indice très-ample , publiée à Rome. *K»-
nig, Biblioth.

MAJOUR , Le Lac Majour ', autrefois Verbanus Lacus. C'eft un
grand Lac du Duché de Milan. Il eft en partie dans le Comté d'An-
ghiera, 8c en partie dans les Bailliages des Suiffes. Il a douze lieues du
Nord au Sud , 8c environ deux de largeur. Le Teffin le traverfe , 8c

l'on voit fur fes bords les Villes d'Anghiera , de Sefto , d'Arona , de
Palanza , 8c de Locarno , avec un fort grand nombre de Villages.

* Maty, Diction.

MAIRE, en Latin Macra, Merula. Rivière du Piémont, qui prend
fa fource dans les Alpes , traverfe la Vallée de Maire , partie du Mar-
quifat de Saluces , baigne Saviglian , 8c après avoir reçu la Grana , 8c

paffé à Rocognini , le décharge dans le Pô , quelques lieues au deffus

de Carignan. * Maty, Diction.

MAIRE , le Détroit de le Maire , que les Efpagnols apellent quel-

quefois le Détroit de S. Vincent, eft un célèbre paffage dans l'Amérique

de la Mer du Nord à celle du Sud. Il eft vers la pointe la plus Méri-

dionale de l'Amérique , entre la Terre de Feu 8c l'Ifle nommée Staten-

land. Il n'a que fept lieues de long , 8c il n'eft point dangereux. C'eft

pourquoion le préfère à celui de Magellan. Il fut découvert l'an 1616.

par Jacob ou Jaques le Main Hollandais , duquel il porte le nom.
* Maty, Diction.

* MAIRES DU PALAIS. Ajoutez à ce qui en eft dit dans Morert

ce qui fuit.

Le Royaume de France étant divifé en trois principales Monarchies»

France , Auftrafie , 8c Bourgogne : il y eut des Maires du Palais

en chacune, dont il eft bon de marquer ici la fuite, pour l'intelligence

de l'Hiftoire.

Maires du Palais des Rois de France.

Badegifile, qui fut enfuite Evêque du Mans, gouverna fous Clotaire Z.

Gondoland, fous le même Roi Clotaire.

Landry , fous Chilperic I. 8c Clotaire II.

Gondoald, fous Clotaire II.

Ega ou Eganes, fous Dagobert 8c Clovis II.

Almaric fous Clovis II.

Grimoald, Fils de Pépin II.

Erchinoald ou Herginold, fous Dagobert 8c Clovis Iî.

Leudefe ou Lieuthere, fous Thierry.

Ebroin fous Clotaire Fils de Clovis.

Waraton, fous Thierry, après Ebroin.

Berthaire Gendre de Waraton, fous le même Thierry.

Nordebert fous Clovis II. 8c Childebert II.

Grimoald, Fils de Pépin le Jeune, fous Childebert II .

Theudoald, fils de Grimoald, fous Dagobert fils de Childebert,

Ragenfrede, fous le Roi Dagobert.

Charles Martel , fous Thierry fils de Dagobert.

Pépin, fils de Charles Martel.

Maires du Palais des Rois d'AnJlrafie.

Chrod'm , fous Sigebert 1.

Gogo , fous le même Sigebert.

Rado , fous le même Sigebert.

Florentian fous Childebert Roi d'Auftrafie.'

Wulfoad, fous le même Childebert.

Warnachaire, fous Thierri II.

Pépin l'ancien ou le vieux, fous Clothairt I. Dagobert II. Su Sigebert It

Martin, fous Sigebert II.

Grimoald, fous le même Sigebert IL

Adalgife fous le même Roi.

Pépin le jeune, fous Thierry fils de Clovis 8c fous Clovis.

Maires du Palais des Rois de Bourgogne.

Warnachaire, fous Thierry Roi de Bourgogne.

Berthoald, fous le même Thierry.

Pf-otade, fous le même Roi.

Claude, de famille Romaine, fous le même Thierry.

Tlaochat fous Clovis II.

Dans le Royaume d'Aquitaine , l'Hiftoire fait mention de Hermaire Se

de Robert fous Pépin en S28. Sous le régne des Rois de la troiliéme

Race, on apella Sénéchaux ceux qui fuccedérent aux Maires du Palais.

* Voyez, Grégoire de Tours, Hijlor. Franc. Du Chefrc, in Hijlor. Pap

quier , aux Recherches. André Favin , Traité des premiers Officiers

de la Couronne. Meneray , Hijl. de France. Du Cange , Ghjfar.

Latinit,
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MAIRET (N***j Poète François , vers le milieu du XVII. &'-

cle , a donné quelques Pièces de Théâtre aflèz pafiables ; comme la

Sylvie , la Sidoine, ïllluflre Corfrire, la Virginie-, Roland le Furieux, le

Duc d'OfJone , &* Mais la meilleure de ces Pièces, eft la Sophonisbe,

qui eut un grand fuccès toutes les fois qu'elle parut fur le Théâtre:

elle a même eu l'avantage fur la Sophonisbe de Corneille , quoique celui-

ci foit venu le dernier. * Charles Sorel , Biblioth. Franc. Traité de

laPoïfie. S. Evremoud, Dijfert. fur la Tragédie d'Alexandre , par Ra-
cine. Baillet,Jugem. des Sav.fur les Poètes modernes.

* MAISIERES, (Philippe de) Pluiieurs perfonnes ont cru que Phi-

lippe de Maifieres étoit l'Auteur du Livre intitulé , le Songe du Verger ,

c'a été le fèntiment du Cardinal du Perron. Il y a plus d'apparence

qu'il eft de Raoul de Prefles Confeiller du Roi , 8c Maître des Requê-

tes , qui le compofa en Latin , 8c le traduifit enfuite en François par

ordre du Roi.

MAISON , en Latin Domus. Ce mot Latin le prend ordinairement,

pour toute forte de Maifon magnifique ou non ; mais le plus fouvent

dans les Auteurs pour un Hôtel de Grands Seigneurs, 8c pour les Palais

des Princes. C'cft , par exemple , le nom que donne Virgile au Palais

de Didon.

At Domus interior regali fplendida luxu.

Ces Maifbns ou Hôtels étoient conftruites avec beaucoup de magnifi-

cence , & avoient une grande étendue ; car elles contenoient plufieurs

Cours, Avant-cours, Apartemens, Corps de Logis, Cabinets, Bains,

Etuves, 8c plufieurs belles fales, foit pour manger, foit pour y traiter

des matières de conféquence. On voyoit devant ces Hôtels une gran-

de Place ou Porche , dans lequel les Cliens Se ceux qui venoient faire

la Cour aux Grands attendoient l'heure pour faire leur Cour. Il eft à

croire que cet Avant-porche étoit couvert , pour la commodité de

ceux qui étoient obligez d'attendre quelquefois fort long-tems , avant

qu'on les fît entrer. Ces Maifons ou Hôtels avoient une féconde par-

tie , qui s'apelloit Cavum-JE-dium ou Cav&dium , qui étoit une grande

Cour fpatieufe formée par plufieurs Corps de Logis. La troifïéme par-

tie fe nommoit Atrium interius , ce qui fignifie généralement tout le

dedans d'une maifon. Virgile a pris ce mot dans le même fêns que
Vitruve, quand il dit

Apparet Domus intus , & atria longa patefeunt}

"car il eft aifé de voir que Virgile entend par ce mot Atria ", tout ce

qui fe peut voir au dedans d'une maifon , quand elle eft ouverte. Il y
avoit un Portier à l'Atrium , nommé Servus Atrienfis. Ce lieu avoit

en dedans plufieurs figures; car comme les Romains aimoient paflîon-

nément la gloire 8c les louanges, ils dreflbient par tout des trophées 8c

des ftatues , pour laiflèr à la poftérité d'éternels monumens de leurs

belles actions, non feulement dans les Provinces , qu'ils afïùjettifïbient

à leur Empire ; mais même à Rome dans les Places publiques 8c dans

leurs Palais.

On y voyoit des batailles peintes ou gravées , des haches , des fait

ceaux, 8c les autres marques de Magiftrature, qu'eux ou leurs Ancêtres

avoient exercées. On y voyoit les ftatues de leurs Pérès de bas relief

de cire ou de métal , mifes dans des niches d'un bois précieux ou d'un

marbre rare. Aux jours des Fêtes folennelles ou dans la pompe de leurs

Triomphes, on ouvroit ces niches, on ornoit ces figures de ferions 8c

de guirlandes ; 8c on les portoit par la ville. Quand quelcun de la fa-

mille mouroit, elles accompagnoient fes funérailles ; ainiï l'on pouvoit
dire que tous ceux de la famille y afîiftoient , depuis ie premier jufqu'au
dernier, comme dit Pline.

On voyoit de plus dans ces Maifons de grandes galeries , ornées de
colonnes accompagnées des autres ornemens d'Architeâure. 11 y avoit

de grandes fàles , des cabinets de converfation 8t de peinture , 8c des
Bibliothèques avec des Bafiliques 8c de beaux jardins. Ces fàles étoient

ou Corinthiennes ou Egyptiennes. Les premières n'avoient qu'un rang
de colonnes pofées fur un pied'eftal , ou même en bas fur le pavé, 8c
ne foûtenoient que leur architrave 8c leur corniche de menuiferie ou de
ftuc , fur quoi étoit le plancher en voûte ffurbaiffée : mais les derniè-

res avoient des architraves fur des colonnes , 8c fur les architraves des
planchers d'afîèmblage , qui faifoient une terrafïè découverte tournant
tout à l'entour.

Ces Maifons avoient plufieurs apartemens, les uns pour les hommes,
les autres pour les femmes; les uns à manger, qu'on apelloit Triclinia,

les autres pour dormir , qu'on nommoit Dormitorid ; 8c d'autres enfin
pour loger les étrangers avec lefquels ils avoient droit d'hofpitalité.

L'ancienne Rome étoit fi grande , qu'il y avoit quarante-huit mille
maifons ifolées, c'eft-à-dire, détachées les unes des autres, ce qui étoit
plus commode à caufè du jour qu'elles recevoient de tous cotez , 8c des
ifïuë's qu'on avoit fur les rues , 8c qu'elles étoient plus à couvert des ac-
cidens du feu. Ce qu'il faut entendre de Rome rebâtie par Néron après
un incendie général , dont on le croit l'Auteur.

Les Grecs bâtiflbient autrement que les Romains. Ils n'avoient point
de veftibules ; mais de la première porte on entroit dans un paflàge

,

qui n'étoit pas fort large , où d'un côté il y avoit des écuries , 8c de
l'autre la loge du portier. Au bout de ce paflàge il y avoit une autre
porte, d'où l'on entroit dans une galerie foutenuë par des colonnes, 8c
qui avoit desportiques de trois cotez. Au dedans , il y avoit de gran-
des fales , où les mères de famille filoient avec leurs fèrvantes. Dans
le paflàge , il y avoit à droit 8c à gauche des chambres , dont l'une é-

toit apellée Thalamus , 8c l'autre Antithalamus. Autour des portiques
il y avoit des fàles à manger , des chambres , 8c des garderobes.» A
cette partie étoit jointe une autre plus grande , qui avoit des galeries
fort larges , dont les quatre portiques étoient d'égale hauteur. Cette
partie delà Maifon avoit de plus beaux veftibules , 8c des portes plus
magnifiques que l'autre. Il y avoit de grandes fales quarrées fi vaftes 8c
fi fpatieufes, qu'elles pouvoient contenir , fans être embarrafTées , qua-
tre tables à trois fiéges en forme de lits , avec la place qu'il faloit pour
le fervice, 8c pour ceux qui y joùoknt des jeux. C'étoit dans ces fales,
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que fe faifoient les feftins des hommes , parce que ce n'étoit point là
coutume que les femmes fe mifiènt à table avec eux. A droit 8t à fau-
che de ces Bâtimens , il y avoit de petits apartemens dégagez , 8c°des
chambres fort commodes , deftinées pour recevoir les furvenans ; car
ceux qui étoient ôpulens 8c magnifiques parmi les Grecs , avoient des
apartemens de referve avec toutes leurs commoditez , dans lefquels ils

recevoient ceux qui étoient venus de loin pour loger chez eux. La cou-
tume étoit qu'après les avoir traité le premier jour feulement , ils leur
enyoyoient enfuite chaque joui- quelque prefent des chofes qui leur ve-
noient de la Campagne, comme des poulets, des œufs , des légumes
8c des fruits ; ainfi ceux qui voyageoient étoient logez comme chez
eux , pouvant vivre dans ces apartemens en particulier 8c en toute
liberté.

Les pavez de ces apartemens étoient de Mofàïque ou de marqueterie.
1

Pline nous dit que les pavez peints 8c travaillez avec art font venus
des Grecs, qui les ont nommez Ai9-oVf«r<*. La mode en vint à Rome
fous Sylla, qui en fit faire un à Prenefte dans le temple de la Fortune:
ce mot Grec AiS-cs-jotm , fignifie feulement un pave de pierres : mais
les Grecs entendoient par là ces pavez faits de petites pierres de diver-
fes couleurs jointes 8c comme enchaffées dans le ciment , repréfentanc
différentes figures par la variété de leurs couleurs, 8c par leur arrange-
ment. Ce pavé n'étoit pas feulement pour les Cours des Maifons, 8c
pour les Salles j mais on s'en fervoit encore dans les Chambres , 8c ort
en lambrifioit fbuvent les murailles. On donnoit à ces fortes de pa-
vez le nom de Mufia, Mufia , 8c Mufiva, parce qu'on attribuoit aux
Mufes les Ouvrages ingénieux, 8c qu'on y repréfentoit les Mufes 8c les
Sciences. Le terme de Mofàïque eft venu du mot Latin Mufivum, gc
non pas de Moyfe, ni des Juifs.

Il y a deux queftions fur le fujet des Maifons des Anciens , qu'il ne
fera pas inutile de refoudre , la première eft fi les Anciens avoient des
cheminées dans leurs Maifons , 8c la féconde s'ils avoient des foiTes à
privé. Il eft certain qu'ils avoient des cheminées dans leurs cuifines ;
mais il y a lieu de douter qu'ils en eufTènt dans leurs chambres

, qu'ils
échaufoient feulement , ou par des conduits , qui aportoient une va-
peur chaude^ d'un feu qu'on allumoit.ou avec une efpéce de charbon de
terre qui brûloit, fans faire de famée, 8çque Suétone apelle Mifeni Car-
bones. Mais on lit beaucoup de chofes, qui peuvent faire croire

,
qu'ils

avoient des cheminées dans leurs chambres. Suétone nous aprend que
celle de Vitellius fut brûlée , parce que le feu prit à la cheminée : net
ante in Pr&torium reditt , quàm flagrante triclinio ex conceptu caminh
Horace écrit à fonAmi de faire bon feu dans la cheminée. Ode ix. du
Liv. I.

Diffolve frigus , ligna fuperfoeô
Large reponens.

Ciceron mande la même chofe à fon Ami Atticus , Camino luculentol
lui dit-il, tibi utendum cenfto. Et Vitruve parlant des Corniches, que
l'on fait dans les Chambres, avertit de les faire fimples 8c fans fculptu-
re dans les lieux où l'on fait du feu. Il eft croyable néanmoins, que fi

les Anciens ont eu des cheminées faites comme les nôtres, elles étoient
fort rares. Blondus 8c Henri Salmuth difent que les cheminées n'étoient
point en ufage parmi les Anciens ; mais Pancirole 8c plufieurs autres
foutiennent l'afErmative. Ce qu'il y a de confiant , fans vouloir abfo-
lument décider cette queftion , c'eft qu'ils avoient des fourneaux pour
échaufer leurs chambres ce les autres apartemens de leurs Maifons. Ort
les apelloit Fomaces, Vaporaria ; 8c auifi des poêles , apellez Hypocau-
fia. Ces fourneaux, félon Fhilander, étoient fous terre, bâtis en long
dans le gros mur, ayant de petits tuyaux à chaque étage, pour échau-
fer les chambres. Us avoient encore des poêles portatifs

, qu'ils clian-
geoient de place , quand ils vouloient : car Ciceron écrit , qu'il avoit
changé fon poêle de lieu , parce que le tuyau , par où fortoit le feu,
étoit fous la chambre , Hypocaufta in alterum apodyterii angulum promo-
ui, propterea quod ita erant pofita, ut eorum vaporarium , ex quo ignis

erumptt , effet fubjeBum cubiculo.

Les Romains ne fe fervoient pas feulement de bois , pour échaufer
leurs chambres; mais aufii des rayons du foleil

,
qu'ils ramaflbient dans

de certains fourneaux , comme nous faifons par nos miroirs ar-
dens. Ce fourneau s'apelloit en Grec i^oxa/ii»©- > 8c en Latin So-

larium , ou Solare Vaporarium ,*8c il n'étoit pas permis de planter des
arbres , qui empêchaiîènt ce ramas des rayons du foleil , comme dit
XJlpien.

Il ne fè trouve point dans les Ecrits ni dans les Bâtimens , qui nous
reftent des Anciens , qu'ils euflent dans leurs maifons des fofïès à pri-

vé. Ce qu'ils apellent Latr'mas étoient des lieux publics , où alloient

ceux qui n'avoient pas des Efclavcs,pour vuider 8c laver leurs baffins

qui étoient auflï apellez Latrins, de Lavando , félon l'étymologie de M.
Varron; car Plaute parle de la fervante, qm Latrinnm l&vat, qui lavé
le baffin. Or latrina ne peut être entendu dans cet endroit de Plaute
de la foflè, qui, chez les Romains , étoit nétoyée par des conduits
fouterrains , dans lefquels le Tibre paffoit : 8c il eft vraifèmblable

, que
Plaute s'eft fervi du mot de Latrina , pour dire que Sella familiaris

erat velut latrina particularis. Les Latrines publiques pour le jour é-

toient en divers lieux de la Ville, pour la commodité; on les nommoit
encore Sterquilinia , 8c elles étoient couvertes 8c remplies d'épongés»
comme nous l'aprenons de Senéque dans {es Epîtres. Us avoient pour
la nuit la. commodité des eaux coulantes par toutes les rues de Rome

,

où ils jettoient les ordures: mais les riches avoient des baffins, que les

valets avoient foin de vuider dans les égouts , dont toutes les eaux fè

rendoient dans le grand cloaque , 8c de là dans le Tibre. L'Abbé
Danet.

* MAISTRE, (Antoine le)Outre fes Plaidoyers imprimés plufieurs

fois fous fon nom , on a de lui plufieurs bons Ouvrages qui ne portent

point fon nom. Il eft l'Auteur de la Traduction des Pafiages des Pè-

res , recueillis dans le Livre de la Tradition de l'Eglifè , touchant la

Pénitence 8c la Communion , de la réponfe à la Remontrance du P.

Yves Capucin , de l'Apologie de l'Abbé de S. Cyran , 8c de quelques

autres petits Traités , comme des Réflexions fur le Décret de l'Inqui-

fition.
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fition , contre la proposition que S. Pierre & S. Paul étoient deux

Chefs de l'Eglife , qui n'en font qu'un ; d'une Lettre pour juftifier la

Traduction des Hymnes des Heures de P. R. des Fa&ums pour M.
Gourdon, 8c pour les Religieufes de Notre-Dame de Lieffe. C'eft lui

qui a compofé la Vie de S. Bernard , 8c traduit plulieurs Traités de ce

Saint , avec le Livre du Sacerdoce de S. Jean Chryfoftome. II avoit

travaillé à une Verfion Françoife de l'Ancien Se du Nouveau Teftament.

* Mémoires du tems.

MAISTRE , (Louis Ifaac le) vulgairement de SaCy , frère du pré-

cèdent, naquit à Paris le 29. Mars 1613. 11 fit fes études au Collège

de Beauvais, aveg Antoine Arnaud Docteur de Sorbonne , leur Oncle.

Dès fon enfance , il confacra à Dieu les grands talens qu'il en avoit

reçus : maxime qu'il obferva encore plus inviolablement , lorfqu'il fut

engagé dans le Sacerdoce. Un des premiers fruits de fon travail fut

l'Office de l'Eglife traduit en François , avec les Hymnes en vers, que

l'on apelle communément les Heures de Port-Royal. Il traduifit enfuite

en vers 8c en profe le Poème de S. Profper contre les Ingrats. Les

Enlumineures de l'Almanach des Jefuites furent uri jeu de fon éfprit.

Pendant le tems que l'on recherchoit ceux qui demeuroient dans l'ex-

térieur de l'Abbaye de Port-Royal où il s'étoit retiré , il fe Cacha ; Se

ayant été découvert , il fut mis à la Baftille , où il fut retenu pendant

deux années £c demie. Ce fut là qu'il compofa l'Hiftoire de l'Ancien

Se du Nouveau Teftament , fous le nom de Royaumont. 11 avoit

compofé l'an 1663. la Vie de Dom Barthelemi des Martyrs , à la fol-

licitation des Dominicains du Noviciat de Paris , ouvrage qui pana

pour un chef-d'œuvre dans ce genre. Quand il fut mis en liberté , il

travailla à une Traduction de la Bible , qui avoit été commencée par

M. le Maître fon frère , Se en publia une partie dès fon vivant , avec

des explications du fens fpirituel & littéral. Il eft encore Auteur de la

Traduction des Pfeaumes félon l'Hébreu 8c la Vulgate , des Heures

Canoniales fur le Pfèaume 118. Beati immaculati ; & des Sermons de

S. Chryfoftome fur S. Matthieu. La Traduftion de l'Imitation de Je-

sus-Christ , qui porte le nom du fleur de Beûil, eft de lui. Il a revu

8c publié les Sermons de M. de Singlin , qui ont paru fous le nom
d'Inftruclions Chrétiennes. On a donné depuis fa mort des Lettres Spi-

rituelles de lui , & un Poëme fur l'Euchariftie. Il eft mort le 4. Janvier

1684. à l'âge de 71. ans , dans le château de Pompone , où il s'étoit

retiré fur la fin de fes jours. * Mémoires du tems.

MAITOS , MADYTO , en Latin , Macidos , Madytos. Ancien

Bourg de la Prefqu'ifle de la Romanie, fitué fur le Détroit des Darda-

nelles en Gallipoli 8c Sefto. * Metty, Diction.

MAITRE des Cérémonies dans les Pompes funèbres, ou Juré-Crieur,

que les Latins apelloient Depgnatorem. Il ordonnoit 8c régloit toutes

chofes dans les funérailles , foit pour la marche du Convoi , foit pour

les ornemens qu'on employoit. Ulpien dit que cet Officier étoit confi-

dérable, recevant fa charge du Prince , 8c il marchoit accompagné de

deux Licteurs 8c d'autres Officiers en habit de deuil. Horace en fait

mention dans l'Epître 7. du Livre I,

Defîgnatorem décorât Licioribus atris.

Us ne fourninoient pas feulement ce qui étoit néceflaire pour l'apareil

des Convois ; mais ils entreprenoient les jeux 8c les fpectacles funèbres,

comme dit Tertullien. L'Abbé Danet.

MAIUS (Henri) naquit en ij4J\ 8c mourut en 1607. Il enfèigna-

d'abord la Théologie à Witemberg ; renvo) é de là , il fut fait Membre
du Sénat Eccléfiaftique d'Heidelberg. Il a compofé un Commentaire
fur le Prophète Daniel. * Kônig, Biblioth.

MAJUS CJunianus) Gentilhomme Napolitain, enfeigna les Belles

Lettres à Naples , vers la fin du XV. iiéclc. Il eut entr'autres Difci-

ples le Célèbre Sannazar , qui lui adreflâ la VII. Elégie de fon fé-

cond Livre , ad Junianum Majum Pr&ceptorcm , où il lui dit entr'au-

tres chofes,

At tibi venturos , Mai', pndicere cafùs

Fas eft, ey mites confuluijfe Deos. eyc.

Il contribua beaucoup par fes Leçons £c pas fes Livres à rétablir le bel

ufage de la Langue Latine; mais il fe diftingua encore plus par l'expli-

cation des longes. Ce fut le plus grand explicateur de Songes de fon

fiécle ; tant il eft facile d'en impofer *u public avide de favoir l'avenir.

On recouroit à lui de toutes parts, pour lavoir ce que préfageoient tels

8c tels longes. Plusieurs prétendoient que fes Réponfes leur avoient

été fort utiles. Il publia un Livre à Naples l'an 147^. foj^ ce titre, De
Prifcorum proprietate Verborum. Il s'en fit une féconde Edition en 1490.
qui eft pleine de fautes. * Bayle, Diction. Critiq.

MA1XENT, Prêtre 8c Abbé dans le Poitou vers le V.8c VI. fiécles,

étoit de la ville d'Agde : il s'apelloit , étant dans le monde, Adjutetir.

Après avoir été é\0té par un Solitaire venu de Syrie à Agdc , il quitta

fon pays pour s'en aller dans le Poitou , où il vécut fous la conduite de
l'Abbé Agapet , 8c changea fon nom d'Adjuteur en celui de Maixent.
Il fut elû Supérieur du Monaftére , 8c le gouverna avec beaucoup de
fagefTe, jufqu'en l'an yiy. qu'il mourut âgé de 67. ans. On fait mé-
moire de lui dans les Martyrologes au 27. Juin. * Anonym. apud Ma-
billon. Baillet, Vies des Saints, au mois de Juin.

MAKATH ou Maccas , étoit un des Gouvernemens de Judée du
tems du Roi Salomon, 8c Ben-Deker, ou le Fils de Deker en etoit Gou-
verneur. I. Rois, iv. 9.

MAKHAN ou'MAHAN. Ville qui donne fon nom à une grande
Plaine, qui s'étend entre les Villes de Bavurd 8c de Meru dans le Kho-
rafàn. Ben Arabfchiah écrit que Tamerlan la ruina avec toutes les

Bourgades , qui la peuploient , lors qu'il fit fon irruption dans cette

Province. C'eft de ce lieu que fortit Soliman Schah père d'Ortogrul 8c

Ayeul d'Othman fondateur de la Dynaftie des Othmanides ou Otho-
mans. Babur Sultan de la race de Tamerlan donna le Gouvernement
de la Ville de Mahan 8c de celle de Meru à Mirza Sangiar fon Parent

,

l'an de l'Hegire 895-. Quelques Hiftoriens Turcs , traitant de la Gé-
néalogie d'Othman , placent cette ville dans la Province Tranfoxane

,

• MAK. MAL.
pour tirer l'origine de leurs Princes de plus loin. * D'Herbel. Bibliotb.
Orient.

MAKHELOTH , vint-deuxiéme Campement des Ifraëlites dans le

Défert ; ils s'y rendirent de Harada , 8c allèrent camper de là en Ta-
hath. Nombr. xxxin. if. 26.

MAICHUL (Abu Abdallah AJfchami) Docteur célèbre dans la Théo-
logie 8c dans la Jurifprudence des Mufulmans. Il étoit natif de la par-
tie des Indes, que les Arabes apellent Send , c'eft-à-dire, d'au deçà du
Gange 8c fur les bords du Fleuve Indus. Il avoit été pris par les Ara-
bes à la conquête de cette Province , 8c fè trouva réduit à devenir
l'Efclave d'une Femme. Mais fon bel efprit , Se la grande «parité,
qu'il aquit dans les Sciences des Arabes, lui firent donner la liberté; 8c
il devint en peu de tems le Mufti de Damas , pendant que trois autres
grands Perfonnages l'étoient à Medine, à Banora, Se à Cufa.qui pour
lors étoient les quatre Métropoles du Mufulmanifme. Ces trois Muftis
étoient Maftîab, Hajfan Albafri, 8c Schaabi. Makhul mourut l'an 118.
de l'Hégire. Onraporte de lui, qu'il ne prononçoit jamais aucune dé-
cifion , qu'il ne dit auparavant ces paroles : Ceci eft une opinion , &
toute opinion eft fujette à erreur ; car il n'y a de certitude & de vérité,
que dans Dieu. * D'Herbel. Biblioth. Orient.

MAKI
, fut père de Gueiiel de la Tribu de Gad , lequel Gueùel fut

envoyé au nom de fa Tribu, pour aller épier le Pays de Canaan. Nombr.
xiii. 16.

MAKIR, fils de Manajfé , 8c Chef d'une Famille, qui fut nommée
de fon nom la Famille des Makirites. Il mourut fans enfans mâles,-
mais fes filles héritèrent dans la Terre promifè. Nombr. xxvi. 20
Deutéron. III. 15-.

MAKIR, fils de Hammiel, de la Tribu de Simcon, Se de la Ville de
Lodebar. C'eft dans fa maifon que Mephibofceth , fils de Jonatbm

,

fut nourri , Se d'où le Roi David le retira , pour l'avoir près de lui!
II. Samuel, ix. j. On croit auffi , qu'un des fept frères Machabées,
qui foufrirent le martyre , s'apelloit Makir. Simon ,' DiBionaire de la,

Bible.

MAKKEDA , Ville 8c Royaume dans le Pays de Canaan, Elle fut
pnfe Se détruite par Joftté , qui n'épargna ni fon Roi , ni fon Peuple.
C'eft près de Makkeda qu'étoit la Caverne , où fe retirèrent les cinq
Rois , que Jofué avoit défaits , Se d'où il les fit tirer , pour les faire
pendre. Jofuè , x.

MAKOWSKI. (Jean) Cherchez Maccovius.
MALACA ou COSTAGNA, anciennement Bangtus Mons. Mon-

tagne, qui eft fur les confins de la Macédoine, Se de la Romanie, près
de la Ville de Philippes. * Maty, Diction.

MALACHIE, Juif qui fe fignala en combattant contre les Romains,
du tems que Tite Vefpafien affiégea Jérufalem. Jofeph, Guerre des Juifs,
Liv. vi. ebap. 7. ,

* MALACHIE (Saint) Archevêque d'Armach, vint au monde l'an

1094. à Armach en Irlande, Il fe retira de la maifon de fon père,
pour fe mettre fous la conduite d'un faint Homme nommé Imar, qui
étoit reclus proche de l'Eglife d'Armach. Il fe forma en ce lieu une
Communauté : Malachie fut un des premiers à y pratiquer les vertus
Chrétiennes. Il fut ordonné Prêtre à l'âge de 25-, ans, 8c s'apliqua à
la Prédication. Malch Evêque de Momonie l'apella auprès de lui ; 8c
étant enfuite rappelle dans fa Province , fon oncle lui donna l'Abbaye
de Benchor , que faint Malachie reforma. Peu de tems après il fut élu
Evêque de Conner, Diocefe abandonné depuis longtems. Il y travail-
la utilement pour y établir le Chriftianifme. Sa ville Epifcopalc ayant
été ruinée par un des Rois d'Irlande , il fè retira avec fes Religieux
dans le Royaume de Momonie. Il fut enfuite élu Archevêque d'Ar-
mach l'an 11 27. mais il n'entra en poffèfllon de ce Siège qu'en l'an
1 130. après la mort de Maurice qui s'en étoit emparé. Il s'en démit
l'an 1 135-. Se ayant fait mettre Gelafè en fa place , il retourna à Con-
ner, partagea le pays en plufieurs Diocefes ; Se après avoir fait établir

un Evêque à Conner , il alla réfîder à Downe , où il établit un Clcr-ré
Régulier. Il fit un voyage à Rome , Se en revenant il paffa par Claîr-
vaux en Bourgogne, où il vit faint Bernard fon ami particulier. Quand
il fut rétourné en EcoiTe 8e en Irlande , il y fit quantité de miracles : il

revint l'an 1 141. à Clairvaux trouver le Pape Eugène III. Se y mou-
rut entre les bras de faint Bernard , la nuit d'après la Fête de la Touf-
fàints. Il eft le premier des Saints qui ait été canonilé folemnellement
par le Pape dans les formes. * Sandt. Bernard, Vtta Malach. Baillet,
Vies des Saints.

* MALACHIE, faint, Archevêque d'Armach, ajoutez ce qui fuit,

à ce qui eft dit dans Moreri , de fes prétendues Prophéties. Il eft cer-
tain que pas un Auteur n'a parlé de ces Prophéties avant Arnold de
Wyon , Religieux de l'Ordre de S. Benoit. Il etoit Flamand de la Ville
de Doiiay, 8c à caufe des Troubles, qui arrivèrent en fon Pays , il fe
retira en Italie , 8c entra dans la Congrégation de fainte Jttftwe de Pa-
doùe, dite du Mont-Caffin. Là il compofa deux Livres , le premier
eft une Généalogie de la Famille des Aniccs , dont il fait defeendre S.
Benoît. Le fécond eft une Hiftoire des Hommes illuftres de fon Ordre.
Il donna à ces deux Ouvrages le titre d'Arbre de vie (Lignum vita) 8c
les dédia à Philippe II. Roi d'Efpagnc en 1 S9f. Dans le lécond il parle
de S. Malachie Moine de Benchor , Se Archevêque d'Armach , puis E-
vêque de Conner. Il infère dans fon Hiftoire la Prophétie de ce Saint,
parce que , dit-il , elle n'avoit point encore été imprimée, Se que plu-
fieurs Curieux fouhaitoient de l'avoir. Ceux qui foûtiennent , que cet
Ouvrage eft fuppofé, difent qu'Arnold de Wyon avoit raiibn d'aiïûrer

qu'il n'en avoit point vu d'imprimées jufqu'alors. Que cela étoit facile

à croire , l'Ouvrage n'étant que de ifço. Que tout ce qui eft avant
Grégoire XIV. eft fait après coup , 8e qu'il eft àifé d'être Prophète des
choies déjà avenues. Qu'ainfi ces Prophéties paroifîênt affèz juftes juf-

quts à ce Pape : mais que Implication eft bien forcée dans les Papes,
qui fuivent. Ils remarquent, que S. Bernard, qui a écrit la Vie de S.

Malachie , & qui a raporté fes moindres prédictions , n'a point parlé
de ces Prophéties. Nul Auteur de ce tems-là n'en parle , ni Othon de
Frilinghcn, ni Jean de Sarisbcry Evêque de Chartres, ni Pierre le Vé-
nérable, Abbé de Cluni. Tant d'autres, qui ont écrit des Papes , de-
puis la mort de S. Malachie , n'en difent rien ; ni le Continuateur de

Mari*.
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Mafianus Scotus, ni Bordini, ni Platine, ni PapyreMaJfon, ni Onuphre

Panvtnius, mjoannel, qui écrivit en 1370. Les Hibernois , qui ont

pris tant de foin d'écrire les merveilles des Saints de leur Pays , & qui

ont donné au Public les Vies de S. Patrice, de faint Colombe Abbé, 8c

d'une fainte Brigitte du même Pays, comme de trois Prophètes, dont

ils ont raporté les Révélations , n'ont dit mot de celle de S. Malachie.

Thomas de Meflingham Hibernois , ajouta à la fin des Vies des Saints

d'Hibernie, publiées l'an 1624. l'Hiftoire du Purgatoire de S.Patrice,

& la Prophétie de S. Malachie. Robert Rufca a mis cette même Pro-

phétie dans l'Hiftoire de Cîteaux. Mais Ange Mar.rique
,

qui a com-

pofé les Annales de cet Ordre , la tient Apocryphe. Le Cardinal Ba-

ronius , Mr. de Sfonde , le P. Bzovius , & Raynaldus, ne font nulle

mention de ces prédictions dans les Annales Ecclélîaftiques ; non pas

même Ciaconius dans les Vies des Papes & des Cardinaux. Ainli ce

filence de quatre cens ans 8c de tant d'Auteurs il éclairez , eft un fort

préjugé pour la fuppofition de cette Prophétie. On ajoute , qu'il y a

des erreurs Se des anachronifmes dans ces Prédictions : que huit Anti-
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papes y font mêlez avec les Papes légitimes , fi l'on s'en tient à l'inter-

prétation, qui y a été ajoutée, lavoir Victor IV.CalixtelII. Pafchal III,

j

Nicolas V. Se Clément VIII. Qu'à l'égard de la Chronologie ou ordre

j

des tems , Victor IV. Calixte III. Se Pafchal III. font delignez avant

I
Alexandre III. qui les précéda. Clément V. Benoit XIII. Se Clément

I VIII. Antipapes, font mis avant Urbain VI. couronné à Rome le jour
de Pâques 137 S. Quant à l'explication des termes de cette Prophétie,
Arnold de wyon en lait Auteur Ciaconius , Religieux de l'Ordre de
S. Dominique, qui vivoit en 15-95-. Mais lcsSavans ont remarqué que
Ciaconius ne parle point de cette Interprétation dans les Vies des Papes;

& ceux qui ont fait le dénombrement des Ouvrages de ce favant Jaco-
bin , julques à des feuilles volantes , ne parlent ni de ces Prophéties,
ni de leur explication.

Pour entendre toutes ces Remarques fur cette fameufe Prophétie , il

femble néceflàire de la donner ici en Latin , y ajoutant les noms des
Papes élus, l'explication en François, Se les dattes , comme nous Tal-

ions montrer ci-après.

Années PROPHETIES.
DE L'E-

II4Î.

II44.

ii4f.

115-3.

iijy.

1161.

1 164.

115-4.

1181.

1185-.

1187.

1187.

1191.

119S.

1217.

1227.

1241.

1241.

125-4.

1161.

1264.

1268.

1276.

1276.

1276.

i*77-

1280.

.285-.

1289.

1294.

1294.

1303.

1304.

Ix Caftro Tiberis.

Du Château du Tibre.

Inimicus expulfus.

L'Ennemi chafle.

Ex magnitudine Montis.

De la Grandeur du Mont
Abbas Suburranus.

L'Abbé de Suburre.

De rure albo.

D'un Champ blanc, ou du

Champ d'Albe.

Ex tetro carcere.

D'une noire prifon.

Via Tranftibtrina.

Le chemin au delà du Tibre.

De PannoniaTtifcU.

De la Hongrie de Frefcati.

Ex Anfere Cufiode.

De l'Oye qui eft en garde.

Lux in ofiio.

La lumière dans la Porte,

ou à Oftie.

Sus in cribro.

Le Pourceau dans le Crible.

Enfis Laurentii.

L'Epée de S. Laurent.

Ex Schola exiet.

Il fortira de l'Ecole.

De rure Bovenfi.

Du Champ de Bovis.

Cornes Signatus.

Comte ligné.

Canonicus ex Latere.

Chanoine de Latran.

Avis Ofiienfis.

L'Oilèaud'Oftie.

Léo Sabinus,

Le Lion Sabin.

Cornes Laurentius.

iLe Comte Laurent.

Signum Oftienfe.

Le Signe d'Oftie.

Jerufaiem Campanu.
Jeruialem de Champagne.
Draco deprejfus.

Le Dragon foulé ou écrafé.

Anguineus Vir.

L'Homme de Serpent.

Concionator Gallus.

Le Prédicateur François.

Bonus Cornes.

Le bon Comte.
Pifcator Tufius.

Le Pêcheur de Frefcati.

Rofa Comporta.

Une Rofe compofée.

Ex ttlonio Liliacei-Martini.

De la Banque de Martin des

Lis.

Ex Rofa Leonina.

De la Rofe du Lion.

Picus inter efias.

Le Pivert oh Pic entre les

Viandes.

Ex Eremo celfus.

Elevé de l'Hermitage.

Ex undarum ÈenediBione.

De la Bénédiction des On-
dres.

Concionator Patar&us.

Le Prédicateur de Patare.

De EeJJîs Aquitanicis.

Des Fafces d'Aquitaine.

PAPES ELUS.

Celeftjn II.

Luce IL

Eugène III.

Anaftafe IV.

Adrien IV.

Victor IV. Antipape

oppofé à Alexandre III.

Calixte III. Antipape.

Pafchal III. Antipape.

Alexandre III,

Luce III.

Urbain III.

Grégoire VIII.

Clément III.

Celeftin III.

Innocent III.

Honoré III.

Grégoire IX.

Celeftin IV.

Innocent IV.

Alexandre IV.

Urbain IV.

Clément IV.

Grégoire X.

Innocent V.

Adrien V.

Jean XXI.

Nicolas III.

Honoré IV.

Nicolas IV.

Celeftin V.

Boniface VIII.

Benoit XI.

Clément V.

Stiplement. Tome II,

EXPLICATIONS.

Natif d'un Château fur le Tibre.

De la Famille de Caccianemici, de Bologne.

Natif d'un Château près de Pife, dit Grandmont.

Abbé, nommé Conrad Suburri. D'autres difent qu'il étoit Abbé deSavorne,

Natif de S. Alban en Angleterre , Abbé de faint Ruf , de l'Ordre des Cha-
noines Réguliers, qui font habillez, de blanc, puis Evêque d'Albe.

On dit qu'il étoit Cardinal du titre de S. Nicolas in carcere Tulliano.

Cardinal de Sainte Marie au delà du Tibre.

Hongrois Evêque Cardinal de Frefcati.

Roland Paparoni. Faparo en Italien, veut dire , Oye ; Se on lui donne pour
Armes une Tour ou Garde.

NéàLuques, 8c Evêque d'Oftie.

De la Famille de Crivelli, qui a pour armes un Pourceau dans un Crible.

Cardinal du titre de S. Laurent in Lucena , . 8c avoit deux épées en fautoii

dans fes Armes.

De la Famille de Scokri.

De la Famille de Bovis.

De la Maifon des Comtes de Signi.

De la Famille de Savelli, Chanoine de S. Jean de Latran.

De la Famille des Comtes de Signi , qui ont un Aigle dans leurs Armes , 8î

Cardinal Evêque d'Oftie.

Cardinal Evêque de Sainte Sabine, avoit un Lion dans fes Armes.

Des Comtes de Lavagne , Cardinal du titre de S. Laurent.

Evêque d'Oftie, des Comtes de Signi.

Né à Troyes en Champagne, 8c Patriarche de Jéruiàlem.

On lui donne la devile desGuelphes, qui étoit un Aigle écrafant un Dragon,"

Des Vifconti de Milan, qui ont un Serpent ou une Givre dans leurs Armes,

François, de l'Ordre des Prêcheurs, ou de Saint Dominique.

Othobone Fiefque, des Comtes de Lavagne.

Pierre, Evêque de Frefcati.

Nommé Compofitns, de la Maifon des Urfins, qui ont une Rofe dans leurs

Armes.

Tréforier de S. Martin de Tours en France. On dit qu'il portoit des Lis

dans fes Armes.

De la Famille de Savelli. On voit dans fon blafon un Lion, qui porte une

rofe.

Natif d'Afcoli, Evêque de Paleftrine, Picenus Patriâ Efculanus,

Pierre Mourron Ermite.

Il fe nommoit Benoit, 8c portoit des Fafces ondées dans fes Armes,

Fr. Nicolas , de l'Ordre des Frères Prêcheurs. (S. Nicolas étoit de Patare.)

Gafcon, Archevêque de Bourdeaux , portoit des Fafces dans fes Armes.

An-
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lection

13 i6.

1524.

1.334-

1342.

1362.

1370.

1378.

1394.

1424.

1378.

1389.

1404.

1406.

1409.

1410.

1417,

1431.

1439.

1447.

1458.

1464.

147 1.

1484.

1492.

1503.

15-13.

1521.

1523.

IJT3+-

15-50.

*«£

ir59-

,565.

1572.

.5S5.

1590.

1590.

159 1.

J592.

MAL.
PROPHETIES. |

PAPES ELUS.

De Suture ofeo.

Du Cordonnier d'Oflè.

Corvus Schifmaticus.

Le Corbeau Schifmatique.

Frig'dus Abbas.

L'Abbé froid.

Êx Rofa AtrebatenS.

De la Rôle d'Arras.

De Montibus Pammcichii.

Des Montagnes de S.Pam-

Jean XXII.

Nicolas V. Antipape con-

tre Jean XXII.
Benoit XII.

Clément VI.

Innocent VI.

Le François Vicomte.

Novns de Virgine forti,

ou,Ncrva de Virgine fortis.

Nouveau d'une Vierge for-

te , ou fort d'une Vierge

neuve.

De Cr'uce Apoflolicct.

De la Croix Apoftolique.

Luna Cofmsiina.

La Lune enCofmedin.

Scbifma Barcinonicum.

Le Schifme de Barcelone.

De Inferno Pregnani.

De l'Enfer de Pregnani.

Cabus de mixtione.

Un Cube du Mélange.

De melwre Sidère.

D'un Aftre meilleur.

Nauta de Ponte nigro.

Le Marinier de Negrepont.

Flagellum Solis.

Le Foiiet du Soleil. .

Cervus Sirena.

Le Cerf de la Sirène.

Columna Veli aurei.

La Colora ne du Voile d'or.

Lupa, Celefiina.

La Louve Celeftine ou Cé-

léfte.

Amator Crucis.

L'Amant de la Croix.

De tnoilicitate Lum.
De la bafîefle de la Lune.

Bos pafeens.

Un Bœuf paillant.

De Capra & Alberga.

De la Chèvre 8c de l'Au-

berge.

De Cervo & Leone.

Du Cerf & du Lion.

Pifcator Minorita.

Le Cordelier Pêcheur.

Pr&eurfir SicilU.

Le Précurfeur de Sicile.

Bos ,Albanus in Porta.

Le Bœuf d'Albe au Port.

De parvo Homine.

Du petit Homme.
De Craticida Politiam.

Du Gril de Poiitien.

Léo Florentins.

Le Lion de Florent.

Fias PtU ou PiluU.

La fleur de la piiule ou
boule.

Hyacintbus Medico.

L'Hyacinthe au Médecin.

De Connu Montana.

De la Couronne du Mont.
Frnmentum ftocactum.

Le Froment peu durable.

De Fide Pétri.

De la Foi de Pierre.

Aefculapii Pharmacum.
La Médecine d'Efculape.

Angélus Nemorofus.

L'Ange des Bois.

Médium Corpus Pilidarum.

La moitié du Corps de Pi-

lules.

Axis in medietate Jigni.

L'Axe ou Aiffieu au milieu

dufigne.

De Rore Cœli.

De la Rolee du Ciel.

De antiquitate Urbis.

De l'Antiquité de la Ville.

Pta Civ'Uas m bello.

La Cité dévote durant la

guerre.

Crux Romulea.

La Croix Romaine.

Urbain V.

Grégoire XI.

Clément VII.

Benoit XIII. Antipape.

Clément VIII. Antipape.

Urbain VI.

Boniface IX.

Innocent VII.

Grégoire XII.

Alexandre V.

Jean XXIII.

Martin V.

Eugène IV.

Félix V.

Nicolas V.

Califte III.

Pie II.

Paul II.

Sixte IV.

Innocent VIII.

Alexandre VI.

Pie III.

Léon X.

Adrien VI.

Clément VII.

Paul III.

Jules III.

Marcel II.

Paul IV.

Pie IV.

Pie V.

Grégoire XIII.

Sixte V.

Urbain VII.

Grégoire XIV.

Innocent IX.

Ciemcnt VIII.

MAL.
EXPLICATIONS.

Jaques d'Ofie, fils d'un Cordonnier.

Pierre de Corberia Schifmatique.

Abbé de Montfroid ou Froidmont , dans le Diocéfe de Beauvais.

Evcque d'Arras portait des Rofes dans fes Armes.

Cardinal du titre de S. Pamniaque, avoit fix montagnes dans fon Blafon.

François de Nation, Nonce Apoftolique vers les Vifconti de Milan.

Pierre Roger de Beaufort, Cardinal de Sainte Marie la Neuve.

Cardinal Prêtre du tître des douze Apôfres , avoit une Croix dans fes Armes,

o

Pierre de la Lune , Cardinal du tître de Sainte Marie en Cofmedin.

Gilles Chanoine de Barcelone élu durant le Schifme.

Barthelemi Pregnani , natif d'un village près de Naples , dit l'Enfer.

De la Famille des Tomacelles de Gênes , dont les Armes étoient desCubeil

Colme de Meliorati
, portoit une étoile dans fes Armes.

Vénitien, Commandeur de l'Eglife de Negrepont.

Archevêque de l'Eglife de Milan , où S. Ambroiiè eft peint avec le foiiet à

la main. Il avoit pour Armes un Soleil levant.

Né à Naples , dont les anciennes Armes font une Sirène , Se Cardinal du

tître de S. Euftache , qu'on peint avec un Cerf.

Othon Colonne, Cardinal de S. George au Voile d'or.

Celeftin, puis Evêque de Sirène, dont les Armes font une Louve.

Amé Duc de Savoye , avoit une Croix pour Blafon.

Né au Diocéfe de Lunes , de parens peu confidérables.

Avoit un Bœuf painant dans fes Armes.

Avoit été Secrétaire du Cardinal de Capranico , 8c puis du Cardinal Albergati.

Evêque de Cervie, Cardinal du Tître de S. Marc , qui a pour fymbole le

Lion. II avoit auflî un Lion dans fes Armes.
Cordelier , fils d'un Pêcheur de Savonne.

Jean Baptifte Cibo , avoit demeuré longtems en la Cour du Roi de Sicile.

Cardinal Evêque d'Albe , 8c puis de Porto , avoit un Bœuf dans fes Armes,

François Picolomini.

Fils de Laurent de Medicis (le Gril eft le fymbole de Laurent) Se Difcip'c

d'Ange Poiitien.

Fils de Florent Tapifiîcr dTJtrecht , portoit un Lion dans fes Armes.

De la Maifon de Medicis , qui a dans fes Armes fix Tourteaux , que d'autres

apcllent des pilules ou boules : 8c il y en a un chargé de trois fleurs de

Lis.

De la Maifon des Farnefès, dont les Armes font fix fleurs de lis ou hyacin-

thes. Il étoit Cardinal du tître de S. Côme 8c de S. Damien Médecins.

Jean Marie du Mont, portoit dans fes Armes une Montagne , 8c des Cou-

ronnes de Laurier

Il avoit des Epis de Froment dans lès Armes , 81 fon Pontificat ne fut que

de 21. jours.

Pierre Carafîc, Carafe, -foi cljére.

Ange Medicis, avoit étudié en Médecine à Boulogne.

Michel Gifleri, natif d'un village nommé Bofci, qui fignific Bois.

Il avoit dans fes Armes une moitié de Dragon , un Dragon naiflant ,8c étoit

Créature de Pic IV. qui avoit fix pilules ou tourteaux dans les licnnes.

Il portoit pour armes un Lion , qui eft un des doirze fignes , furmonte d'un

Axe.

Evêque de Roflane en Calabre, où le recueille la Manne du Ciel.

D'Orviete, en Latin, Vrbs-uetus.

De Bologne.

De la Famille des Aldobrandin , qu'on dit être defeendué du premier Chré-

tien Romain, portoit une bande croifee dans iès Armes.

1605.
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fut ordonné Prêtre dans l'Eglife de cette ville, à caufe de la pureté de

£a foi & de là do&rine. Il eut une fameufe difpute contre Paul de Sa-

mofate, dans le fécond Concile d'Antioche tenu l'an 270. dans laquel-

le après avoir découvert les erreurs que cet Hérétique s'efforçoit de ca-

cher , il le fit condamner par le Concile. Cette Conférence fut écrite

par des Notaires, 8c elle fubfiftoit encore non feulement du tems d'Eu-

fèbe & de S. Jérôme qui en font mention , mais auffi au tems de

Leontius (c'eft-à-dire, vers la fin du Vf. ficelé.) Il en parle dans fon

premier Livre contre les Neftoriens , 8c en rapporte quelques fragmens

au Livre troifiéme; mais il n'eft pas entièrement certain qu'ils fufiènt

véritables, non plus que les fragmens d'une Lettre du Synode d'Antio-

che , différente de celle dont il eft parlé dans Eufebe. Saint Jérôme
dit qu'il eft auffi Auteur de la Lettre écrite au nom du Concile contre

Paul de Samofate, rapportée par Eufebe, au livre 7. de fon Hiftoire,

c. 23. 8c 24. * Eufebe , l. 7. Hifl. c. 23. & 14. S. Jérôme, de

Script. Ecclef. 1VI. du Pin, Eiblioth. des Aut. Ecclef. trois' premiers fie-

des.

MALCOEL, cherchez Emalchuel.

MAL-CONTENTS, nom d'une FacTaon en France fous le régne

de Charles IX. Il y avoit dans ce tems-là trois Partis confidérables en

France , qui étoient les Fidelles , les Nouveaux, 8c les Malcontens. Ceux-

ci fe fâchoient de n'avoir pas de l'emploi , félon leur qualité 8c leur

mérite. Les Fidelles fe donnoient ce nom , parce qu'ils n'avoient point

changé de Religion , perfiftant toujours dans la Religion Réformée.

Les Nouveaux étoient ceux qui alloient à la Meffe depuis le Mafiacre

de la S. Earthelemi. Les Sieurs de la Noue, de la Tour, Vicomte de

Turenne , 8c quelques autres étoient du nombre de ceux qu'on noni-

moit Fidelles. Le Roi de Navarre 8c le Prince de Condé , s'étoient

jnis en rang des Nouveaux. Prefque tous les Seigneurs étoient mal-con-

tens de la Reine Mère , qui»gouvernoir- l'Etat par le confeil de deux ou
trois Etrangers. Ils élurent pour Chef le Duc d'Alençon Frère du Roi.
* Mènerai , Hiftoire de France fous Charles IX.

MALDACHINI , (François) Cardinal , né à Viterbe le 12. Avril

'1621. étoit neveu de Dona Olympia. Il fut nommé Cardinal

à l'âge de 26. ans, du titre de S. Adrien, par le Pape Innocent X. le

7. Octobre 1647. 8c mourut à Nettuno le 10. Juin 1700. âgé de 79.

ans, d'où ion corps fut tranfporté à Rome, £c y fut inhumé en l'E-

glife de S. Euftache, en prefence du facré Collège.

MALDERE (Jean) de Bruxelles, mourut en 1623. Il a écrit des

Animadverfions fur le Synode de Dordrecht. Un Traité du feau de

la Confeffion. Un autre de l'abus des réfervations mentales. On a enco-

re de lui un Commentaire fur le Cantique des Cantiques , 8c des Le-

çons fur S. Thomas. * Valer. Andr. in Faftis Lovanienf. pag. 131.

MALDON, en Latin, Malodunum, Camudolanum, Camalodunum.

Ancienne petite Ville des Trinobantes en Angleterre. Elle eft dans le

Comté d'Efîëx, à l'embouchure de la rivière de Chelmers , à quatre

lieues de la Ville de Colchefter vers le Midi.

* MALDONAT, (Jean) Théologien célèbre , étoit Efpagnol, £c

naquit l'an 15-34. à Fruente deli Maëftro.qui eft un petit village dans

l'Eftremadoure, ou plutôt à Cafets de la Reina , proche de Lerma,

dans la même Province. Il étudia à Salamanque avec beaucoup de

fuccès, fous Dominique Soto Dominicain , 8c feus François Tolet

Jefuite , qui fut depuis Cardinal. Il y profeffa enfuite la Langue Gre-

que, la Philofophie & la Théologie, Se entra chez, les Jefuites à Ro-
me l'an if61. où il enfeigna quelque tems; fes Supérieurs trouvèrent

à propos de le faire venir en France l'an 15-63. Maldonat enfeigna à

Paris la Philofophie 8c la Théologie pendant plus de dix ans, avec un
concours extraordinaire d'Ecoliers qui venoient de toutes les Provinces,

où fa réputation s'étoit répandue. Les Proteftans mêmes alloient l'en-

tendre , quoi-qu'il fût un de leurs plus puifians adverfaires. Il eut a-

vec quelques-uns d'entr'eux des conférences particulières à Paris , en

Lorraine , à Poitiers , à Bourges 8c ailleurs. Quelques-uns des plus

obftinés cédèrent à fes raifons , 8c rentrèrent dans le fcin de l'Eglife.

Maldonat parloit affez, bien la Langue Françoife,8c prêchoit avec beau-

coup d'éloquence. Le Roi Charles IX. fe faifoit un plaifir de l'enten-

dre , 8c de l'entretenir dans le particulier. Les Princes de la Maifon

de Lorraine prirent le parti de Maldonat contre quelques perfonnes qui

le perfecuterent fortement. Etant revenu à Paris, il continua d'enfei-

gner la Théologie, 8c ce fut alors qu'il eut des traverfes qui troublè-

rent fon repos; car d'un côté il fut aceufé devant les Juges Séculiers

d'avoir fait faire au Prelîdent de Montbrun , un legs univerfel en faveur

de fa Société; 8c d'un autre côté l'Univerfité 8c la Faculté de Théolo-

gie l'accuferent d'Herefie , pour avoir enfeigné que la Vierge n'étoit

pas conçue fans péché. Il fut mis à couvert de la première affaire par

un Arrêt du Parlement, dont le principal motif fut la probité connue
de l'accufé; mais l'autre affaire eut de plus grandes fuites. L'Univer-

fité , qui tenoit l'Immaculée Conception comme un point de Foi Ca-
tholique, le défera à Pierre de Gondi Evêque de Paris; 8c la Faculté

de Théologie confultée par cet Evêque , fe trouva partagée ; les uns
foûtenant que l'opinion de l'Immaculée Conception étoit de Foi ; les

autres ne la confiderant que comme une Doûrine pieufe. L'Evêquc
de Paris fe déclara pour Maldonat , 8c prononça une Sentence d'abfo-

lution en fa faveur le 17. Janvier 15-7 5-. L'Affemblée de la Faculté de
Théologie du 1 . Février , déclara au contraire qu'il falloit tenir l'Im-

maculée Conception comme un point de foi. L'Evêque de Paris ir-

rité de ce jugement, excommunia le Doien 8c le Syndic, qui apellc-

rent comme d'abus de cette Sentence au Parlement , où l'affaire aïant

été plaidée, il fut ordonné que ces deux Doéleurs feroient abfous ad
cautelam. Maldonat fe retira à Bourges , où les Jefuites avoient déjà

un Collège, 8c y refta environ dix-huit mois, s'y occupant à mettre
en ordre une partie des Ouvrages que nous avops de fa façon. Le
Pape Grégoire XIII. le fit venir à Rome , pour fe fervir de lui dans
l'édition de la Bible Grecque des Septante

, qu'il vouloit faire impri-

mer; mais le P. Jean Maldonat mourut peu de tems après à l'âge de
5-0. ans, le 5-. Janvier de l'an 15-133. Il a écrit des Commentaires fur

les Evangiles, fer quatre Prophètes , Jeremie, Baruch , Ezechiej 8c

Daniel; D'tfputationes de Fide; V.ber de Dzmonibus ; Summa Cafuum
ConfcientU; Diftutatimes ac Coniroverfîa circa Sacrammta ; des Lct-

M A l.
tresj e^c. Ces deux derniers Ouvrages font îrnprirriés fous fon norr»

à Lyon 8c à Cologne. Alegambe allure pourtant qu'ils ne font pas de
Maldonat; mais ils font certainement de lui. Outre ces Livres , il a-
voit encore compofé des Commentaires fur les Pfeaumes, fur l'Epîtrc
de faint Paul aux Romains , 8c fur toute la Théologie Scholaftique , a-
vec quatre Traités, De Conftitutione Theologica; De Ciremoniis Mijft;
De lndulgentiis; 8c De Purgatorio, qu'on conferve à Milan dans la
Bibliothèque Ambrolïenne: ils n'ont point été publiés. Le Commen-
taire de Mildonat fur les Evangiles eft un excellent Ouvrage. L'édition
de Pont-à-Moulfon 8c les fuivantes jufqu'en 1617. font les meilleures;
car celles qui ont été faites depuis à Cologne, à Miyence , 8c à Paris
ont été altérées. Les Commentaires fur les Prophètes ont été impri-
més l'an 1609. On a imprimé à Paris l'an 1643. des Commentaires
fur les principaux Livres de l'Ancien Teftament, qui font auffi at-
tribués à Maldonat , mais qui ne font pas de la même force que les

autres Commentaires. Le Traité des Sacremens , imprimé à Lyon l'an

161 4. avec plufieurs autres Opufcules Theologiques , des Lettres 8c
des Difcours , eft certainement de lui , auffi-bien que fes Opufcules.
M. Simon a donné depuis peu dans fa Bibliothèque Critique , un Ex-
trait du Traité de la Trinité de Maldonat. On a un petit Livre im-
primé à Paris l'an 1617. qui porte pour titre , Maldonat , des Anges
& des Démons. La Somme de Cas de Confcience , imprimée à Lyon
l'an 1604. n'eft point l'Ouvrage de Maldonat, mais un Recueil tiré de
fes Oeuvres par un Religieux Minime , nommé Martin Cardeignac.
Maldonat avoit encore compofé plufieurs Traités de Théologie que l'on
trouve manuferits. On ne peut nier qu'il n'ait été un très-excellent
homme. Il étoit fort habile dans la Littérature profane. Il favoit le

Grec 8c l'Hébreu; il parloit très-bien Latin. Il avoit bien lu les an-
ciens Pères 8c les Théologiens. Il avoit un efprit net 8c méthodique;
beaucoup de facilité à s'énoncer; beaucoup de vivacité, de prefence
d'elprit , 8c d'adreffe dans la difpute. Il eft affez libre dans fes fen-
timens, 8c juge affez, fainement des chofes: il femble néanmoins avoir
eu 'quelquefois trop de prévention 8c d'attachement pour fes opinions.
* Genebrard, in Chron. ad ann. 15-83. Florimond de Raimond , de
Orig. haref. I. 5-. c. 2. ». 6. PoiTevin, in Appar. Sacr. André duSauf-

ifay, in Suppl. Martyr. Gallic. ad diem 5. fanuar. Ribadeneira 8c
Alegambe, de Script. Soc. Jefu Beïerlinck, in Chxonog. p. 64. André
Scot, Eiblioth. FUJI. Nicolas Antonio, Eiblioth. Script. Hifp. Pierre
dç S. Romuald, Thref. Chron. Sponde. Serrarius. Mariana. Le Mi-
re, 8cc.

Il y a un autre Maldonat, (Jean) Prêtre à Burgos dans la Caftille,

qui florilfoit vers l'an 15-5-0. Il a publié une Farœnefe ou Exhortation
Latine à l'étude des belles Lettres. Il avoit encore drefTé un Bréviaire

8c fait quelques Vies des Saints. * Andréas Schottus, Eiblioth. Hifpan.
Thiers, fur S. Firmin d'Amiens.

MALEBRANCHE, (Nicolas) Prêtre de l'Oratoire, fils de Nicolas

Malebranche, Secrétaire du Roi, 8c de Catherine de Laufon, eft né à
Paris le 6. d'Août de l'an 1633. Il entra dans l'Oratoire à l'âge de
vingt 8c un an, le 28. du mois de Janvier 1660. S'étant appliqué fè-

1
rieufement à rechercher 8c à méditer la vérité, il donna l'an 1673. 'e

1 premier volume d'un Ouvrage qui étoit le fruit de fes méditations , in-

]

titulé la Recherche de la Vérité. Ce Livre fut reçu du public avec u-
ne approbation univerfelle, tant il eft vrai qu'il ne fe peut pas faire qu<
des vérités expofees d'une manière' fimple 8c noble ne frappent le

blic, 8c ne lui plaifent. La folidité 8c la juftelfe des penfées 8c d<

Reflexions contenues dans ce Livre, écrites avec tout l'agrément 8c
toute la politeilè que l'on peut fouhaiter , lui attirèrent l'eftime de toi

les gens d'efprit. Le P. Malebranche en donna un fécond volume l'an-

née fuivante ; 8c des Eclaircilîemens qui font le troifiéme. Il en a
donné une nouvelle édition augmentée en quatre volumes , dans laquel-

le il a fait beaucoup d'additions
, principalement fur la Metaphyliquc

8c la Phyfique. Cet excellent Ouvrage a fait connoître la force du gé-
nie du P. Malebranche, 8c lui a acquis avec juftice la réputation d'

des plus grands Philofophes de notre liecle. Il a encore fait voir d:

fes Conventions Chrétiennes, jufqu'où pouvoit aller fa méthode
philofopher , en y traitant d'une manière aifée 8c fenfible , les qi

liions iublimes de la Religion. Il s'engagea enfuite dans les queftiot

fur la Grâce, 8c propola dans fon Livre de la Nature 0> de la Grâce,

un nouveau Syftême pour accorder les différends des Théologiens
ce fujet. Il fit enfuite un Traité de Morale, 8c des Méditations Chré-
tiennes. Le célèbre M. Arnauld qui avoit été de fes amis , ne s'ac

commoda pas du Syftême du P. Malebranche fur la Grâce, ni fur 1(

idées par lefquelles nous connoiilbns les vérités que le P. Malebrancl
prétend que l'on voit en Dieu. M. Arnauld , avec fa vivacité ordi

naire, mit auffi tôt la main à la plume, 8t écrivit contre le P. Mal(
branche. Celui-ci ne demeura pas fans réplique , 8c compofa pour
défendre une Réponfe au Traité de M. Arnaud, des vraies 8c des fiuf-

fes idées ; trois Lettres touchant la Defenfe de M. Arnaud.contre la Répoi
fe au Livre des vraies 8c des fauflès ideesjReponfe à la Dilfertation de M. Ar-

naud fur les Miracles de l'ancienne Loi; Lettres du P. Malebranche, dai

lefquelles il répond aux Reflexions Philolbphiques 8c Theologiques de
Arnaud.touchant leTraité de la Nature 8c de la Grâce en 2. vol. Quatre Let-

tres pour répondre à celles de M. Arnaud; Réponfe à une troilicme Lctt

pofthume de M. Arnaud, touchant les idées 8c les pliilirs , dans la-

quelle il donne un remède contre la prévention. Il donna quelqi

tems après les Entretiens fur la Metaphylique 8c fur la Religion, aug-
mentés de trois Entretiens fur la mort. Quelques perfonnes aïant cru
que le P. Malebranche favorifoit dans fes écrits le Syftême de M.
Cambray fur le Pur amonr.W fit un petit Ecrit fur ce fujet. Le P. Dom Fr;

çoisLamyBenediétin l'attaqua prétendant qu'il etoit tombé en contradic-

tion.Le P. Malebranche lui oppotàtJn Traité de l'Amour'de Dieu , avec un

Réponfe générale à ce Pere.Aïant été prié d'écrire quelque chofc poui

aider à convertir les Chinois en reformant l'idée qu'ils ont de Dieu ,

:l

compofa un Entretien avec un Chrétien 8c un Philofophc Chinois,

a ajouté à la fin de la Recherche de la Vérité, les Règles des Loix 1

mouvement; & une Réponfe à M. Régis, fur les idées 8c fur les
[

lirs des fens. Le P. Malebranche a été choili dans le tems de la

forme de l'Académie des Sciences, pour un des Académiciens hono-

rai-
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raïres de cette Académie, dont il eft un des plus illuftres membres. Il

eft autant recommandable par là pieté, par fa probité , par là fimpli-

cité , que par la lolidité de fon jugement , & par la profondeur de fes

connoiflànces. II n'eft pas moins bon Mathématicien que Metaphyii-

cîen, Se a fu joindre à ces Sciences abftraites toute la politeflè Se la

delicatefîë d'un homme du monde. * Mémoires du tems.

MALE'E, Promontoire du Peloponefe , dans la côte Méridionale

du pais de Lacedemone, qui avance dans la mer de cinquante mille

pas , eft appelle à prefent // Cape Malio. * Virgil. JEneid. I. f.

Ovid. /. 2. Amor. Plin. Strabon.Baudrand, Diclionaire Géographique.

MALEK, fon nom entier eft, Abou Abdalla Malek fils d'^w.fils

à'Abou A'mer, Al Asbeki Al Metleni. Il étoit natif de Medine; c'eft-

pourquoi on lui donne le nom à'Imam Bar alhegrat , c'eft-à-dire,

l'Imam de la ville de la Fuite, qui eft Medine. C'cft un des Chefs

des quatre principales Secte du Mufulmanifme, qui font aprouvées 8c

fuivies , comme orthodoxes. Bokhari dit de lui , que les principes de

la Doctrine de Malck font plus fûrs , que ceux de Nafé Se de BenOmar
qui l'avoient précédé, Se qui paflent aulli pour les Chefs de deux au-

tres Secte aprouvées, que pluiieurs joignent aux quatre autres. Ce
Docteur naquit fous le régne de Soliman fils à'Abdelmelek Khalife de la

race des Ommiades, dont la réfidence étoit à Damas. On prétend,

qu'il demeura trois ans entiers dans le ventre de fa Mère. Il mourut

l'an de l'Hégire 1 79. fous le régne de Haroun Arrafchid Khaiife de la

Maifon des Abbaffides. Quelcun ayant demandé à Malek , s'il étoit

permis de manger du pourceau de mer , ou li la Loi obligeoit les Mu-
iulmans"à;'s'en abftenir; Malek dit qu'il étoit abfolument détendu, par-

ce que ,
quoi que ce fût un poilïbn , néanmoins le nom qu'il portoit

le faifoit parler pour un Pourceau: l'impofition des noms étant, félon

la Tradition Mufulmane, quelque chofe de Divin. *D'Herbel. Biblioth.

Orient.

MALEK ben Dinar Abou Jahia , Docteur de très-grande réputa-

tion parmi les Mufulmans. Car, outre la connoiflànce des Traditions,

fon éloquence le fit pafler pour le plus grand Prédicateur de fon tems.

Il joignoit à ces talens une pieté exemplaire. 11 ne vivoit que de ce

qu'il gagnoit du travail de fes mains, autorifant cette manière de vi-

vre par un paflàge, qu'il difoit avoir lu dans l'Ancien Teftament , 8c

dont le fens eft ; celui-là eft heureux en fa vie & à fa mort , qui

fubfifte par le travail de fes mains; peut-être avoit-il égard à ces pa-

roles du Plèaume CXXVIII. félon l'Hébreu, vers. 2. où le fais de la

Vulgate eft; parce que vous mangerez, le fruit du travail de vos mains

vous êtes heureux & vous ferez, comblé de biens. Le principal travail

de ce Docteur conlîftoit à copier des Livres, dont il vendoit les exem-
plaires, 8c que fes Difciples achetoient bien cher. Sa fainteté étoit ii

reconnue
,
qu'un homme le follicita de prier pour là Femme , qui é-

toit grolfe depuis quatre ans. Il fe mit d'abord à le cenfurer rudement

8c dit qu'il n'étoit pas Prophète , pour faire des miracles. Il fe mit
néanmoins en prières, 8c dit à Dieu en élevant fes mains vers le Ciel,

Seigneur, fi'cette femme eft grojfe d'une fille, faites, s'il vous plait,qu'el-

le accouche d'un garçon; car vous pouvez, changer toutes chojes , com-

me il vous plait. Tous ceux qui étoient prefens joignirent leurs priè-

res aux liennes. On dit que ce pieux Scheikh n'abaiiïa point fes mains,

que l'Homme qui l'avoit prié pour la délivrance de fa femme ne re-

tournât avec un fils entre lés bras, que fa femme avoit mis au Mon-
de tout chevelu & avec toutes lès dents, comme s'il eût eu quatre ans.'

Malek étoit aufli excellent Poète , 8c mourut à Baflçra l'an 1 3 1 . de

l'Hegire. Jaféï a écrit fa vie. * Voyez, la Bibliothèque Orientale de

Mr. d'Herbelot , qui foupçonne que Malek pourroit bien avoir été Chrétien.

MALEK Rahim, fils de Sultan Addoulat Omad eddin furnommé
A'zz, al Molouk fut le feiziéme 8c dernier Prince de la Dynaftie des

Bouïdes. Il fucceda à fon Père l'an de l'Hegire 440. le Khalife Caïem
Bêmrillah le rendant maître de la Ville de Bagdet 8c lui donnant l'in-

veftiture de fes Etats ; pour en jouir au même droit que lès Prédécef-

ièurs. Cette Cérémonie d'Inveftiture fe faifoit par les Patentes , la

Couronne, la Chaîne, 8c les Bracelets, que le Khalife envoyoit au
Sultan , qu'il inveftiflbit. Malek Rahim avoit un Frère nommé Abou
Mmfor,. qui lui difputa pendant quelque tems le commandement de la

Perlé, 8c qui s'étoit emparé pour cet effet de la Ville de Schiraz. , mais
Malek Rahim le pourfuivit 11 chaudement , qu'il n'eut pas le tems de
s'y établir, mais tut mis en déroute l'an 447. de l'Hegire. Cette mê-
me année le Khalife Caïem prelfé par Bejfafiri Turc , dont il craignoit

beaucoup plus la puilîànce , que celle de Malek Rahim , fe crut obligé

d'apeller Togrul Beg premier Sultan de la Maifon des Selgiucides , pour
le iëcourir. Celui-ci ,apellé par le Khalife, s'aprocha de Bagdet, dont
il fe rendit Maître. Il fe faiJit d'abord de la perfonne de Malek Ra-
him, qu'il envoya prifonnier dans un Château de l'Irak, 8c ce fut là

que ce Prince finit fes jours, après ièpt ans de régne. Abou Manfor,
fon Frère, fut aufli fait prifonnier l'année luivante 44S. qui eft le ter-

me fatal de la Dynaftie des Bouides ; car Caikhofrou troifiéme fils

d'Azz el Molouk véquit en homme particulier , fous le régne à'Alp

Arslan Succeffeur de Togrul. * D'Herbelot , Biblioth. Orient.

MALEK SCHAH, ou Melihfchah, troiliéme Sultan de la race des

Selgiucides. Il étoit fils d'Alp-Arflan, 8c quoi qu'il ne fut pas l'aîné,

fon Père ne laiflà pas de le déclarer fon fuccelTeur, fuivant le Confeil
de fon Vifir Nezam al mulch, dont l'autorité étoit ii grande auprès de
lui, qu'il lui fit préférer le cadet aux Aînez. Mais cette préférence fut,

enfin. , funefte à ce même Vifir. Alp-Arilan ne fut pas plutôt mort
l'an de l'Hégire 46/. que Melikfchah fut à la tête des Armées qu'il

commandoit reconnu pour légitime héritier & fucccflèur de fon Père.

Le Khalife lui envoya la confirmation du titre 8c du pouvoir de Sultan,

Et y ajouta même la qualité d'Emir Elmoumenin , c'eft-à-dire , Com-
mandant des Eulelks, qualité, que, jufques alors, les Khalifes s'étoient

réfervée 8c n'avoient communiquée à aucun autre Prince dans toute

l'étendue du Mufulmanifme. Il fut aufli proclamé par tous les fujets

du nom de , Gelai eddoulat v Eddin , c'eft-à-dire , la gloire de l'Etat 8c de
la Religion, 8c c'eft à caufe de ce titre de Gelai, que la reforme du
Calendrier Perfien, qui tut faite fous fon régne , fut apellée Tarikh
Gelali, c'eft-à-dire, te Calendrier Gelaleen. Ce Prince eut. dès le com-
mencement de fon règne une guerre aflez, fâcheufe fur les bras. Son

M A L. *$7
Oncle nommé Caderd Gouverneur de la Caramânie Périique fe révol-
ta contre lui 8c s'avança même jufques auprès de Kurge ou Ghurtre .

avec une Armée conlidérable; ce qui obligea le Srrltan à faire marcher
contre lui les Troupes du Khoraflàn, qui avoient été toujours victori-
eufes fous le régne d'Alp-Arilan. Ces deux Armées furent trois jours
8c trois nuits à fe harceler l'une l'autre, jufques à ce que le combat fut
échauffe, &, enfin, il le donna une des plus fanglantes batailles, que
la Perfe eût encore vues. La Victoire demeura du côté de Malek-Schali
Se Caderd y fut fait prifonnier, puis envoyé fous bonne garde dans un
Château du Khoraflàn. Cette viaoire lïgnalée, qui afermiflbit l'auto-
rité du nouveau Prince, donna beaucoup d'infolence aux Troupes Kho-
raflàniennes. Elles fe mutinèrent, Scieurs principaux Chefs allèrent
trouver Nezam al mulk, qui avoit, avec la qualité de Viiîr , la di-
rection de toutes les affaires de laguerreEcde l'Etat. Ils demandèrent qu'on
doublât leur folde, à caufe du grand fervice qu'ils venoient de rendre,'
8c menacèrent en même tems de mettre Caderd fur le Thrône, ii l'on
ne leur donnoit une prompte fatisfaction. Le Vifir fut appaifa par fa
prudence les premiers mouvemens de la fédition , en leur promettant
qu'il en parleroit au Prince , 8c qu'il en efpcroit une réponfe favorable.
Des que Malek-Schah eut apris, que le nom feul de Caderd fourniflbit
un motit de fédition à fes Troupes; il le fit empoifonner dès la mêma
nuit dans la prifon. Les Officiers de l'Armée étant venus dès le lende-
main pour favoir du Viiir la réponfe du Sultan, ce Miniftre, qui avoit
eu, fans doute, part à la mort de Caderd, leur répondit finement qu'il
n'avoit pu encore préfenter leur requête au Sultan , parce qu'il l'avoit
trouvé la nuit paflée accablé de triiteflë, par la mort imprévue de fon
Oncle, ce Prince poufle de defefpoir ayant iiiccé du poifon caché dans u*
ne bague, qu'il portoit au doigt. Cette réponfe ferma la bouche aux
Officiers, 8c à toute l'Armée, qui ne parla plus d'augmentation de fol-
de, depuis qu'elle eut apris que Caderd, qui pouvoit feul favorifer leur
mutinerie, étoit mort. L'an de l'Hégire 467. Malek-Schah fe rendit
maître de toute la Syrie jufqu'à Antioche, ville qui étoit encore alors
confidéiable. L'an 471. Ce Prince entreprit ia conquête du Pays da
delà le Gihon. Le Prince ou Khan , comme ils l'apellent, de ce Pays-

qui portoit le nom de Soliman, fut fait prifonnier après la défaite
de fon Armée, 8c Malek-Schah l'envoya fous bonne garde à Ilpaham,
ville qui étoit alors le liège royal des Selgiucides. Cette même année'
le Sultan épouià Turkhan Khatun, fille du Kan Tamghage. Il en eut
un Fils , qui naquit l'an 479. de l'Hegire , dans une petite Ville du
Khoraflàn nommée Sangiar, d'où le nom de Sangiar lui eft demeuré.
Ce Sultan fe plaifoit fort à voyager, 8c on dit qu'il fit dix fois pen-
dant fa vie le tour de fon Empire, qui s^étendoit depuis Antioche
julques à Ourkand , Ville du Turkeftan. Il fit le pèlerinage de la
Mecque l'an de l'Hegire 481. 8c dépenfa des fommes immeniès dans
ce voyage. Car , outre qu'il abolit le tribut que les Pèlerins avoient
accoutumé de payer, il employa de très-grandes fommes à bâtir des
bourgades dans le défert, où il fit creufer quantité de puits 8c de citer-
jaes, 8c conduire des eaux de tous cotez. Il fit aufli porter des provi-
ens en grande abondance pour la fubliftance des Pèlerins, 8c diftribua

aux pauvres des fommes immenfes. La féconde fois qu'il fit le tour
de lès Etats, l'Empereur Grec s'avança vers lui avec une puiflante Ar-
mée. Un jour le Sultan étant à la chalfe, 8c s'étant féparé du gros de
ks gens, il fut pris par les Grecs qui le menèrent, fans le connoître,
avec quelques uns des liens à l'Empereur. Il donna d'abord ordre à lès

gens de le traiter comme l'un d'entr'eux fans aucune diftinction de peur
d'être connu, 8c fit favoir iècrétement à fon Viiir ce qui lui étoit arri-

vé. Le Vifir fit mettre la garde ordinaire à la route du Sultan , com-
me s'il y fût rentré au retour de la chafie , Se partit en même tems en
qualité d'Ambaflàdeur vers l'Empereur Grec pour régler avec lui les li-

mites des deux Empires. L'Empereur reçut fort agréablement cette

Ambaflàde, 8c dit au Vifir qu'il vouloit faire une bonne paix avec le

Sultan , 8c que pour marque de fa lincérité , il lui vouloit renvoyer
des prifonniers que fes gens avoient fait depuis peu. Le Vifir répon-
dit qu'il falloit que ces Prifonniers fuflènt gens inconnus, 8c de peu de
coniidération , puis qu'on n'en avoit rien fu dans le Camp du Sultan

,

& quand 1on les lui eut amenez, il les regarda avec mépris , comme
s'il ne les connoiflbit point. Il les emmena pourtant tous, 8c dès qu'il

fut en lieu de feureté, ilfe jetta aux pies duSultan, 8c lui demanda par-

don de ce qu'il avoit manqué au relpect , qui lui étoit dû. On peut
juger qu'il l'obtint facilement, & ce ftratagême augmenta même de
beaucoup le crédit qu'il avoit à la Cour. Cependant on ne put fai-

re la paix , 8c il fe donna une Bataille dont la victoire demeura au Sul-

tan , qui fit l'Empereur Grec prifonnier. Ce Prince étant conduit en
la préfence du Sultan le reconnut pour avoir été fon prifonnier , 8c lut

dit fièrement, fi vous êtes l'Empereur des Turcs, renvoyez- moi; fi vous

êtes un Marchand, vendez-moi; é> fi vous êtes un Boucher, tuez.-moii

Le Sultan lui fit connoître qui il étoit; car il lui donna gratuitement la

liberté 8c le renvoya dans fon Pays. Mais cet Empereur étant mort
bientôt après, Malek-Schah s'empara d'une partie de fes Etats, 8c en
donna le Gouvernement à Soliman fon Couiin. Sur la fin du régne de

ce Sultan le Vifir Nezam al mulk fe brouilla extrêmement avec la Sul-

tane Tarkhan Khatun au fujet de la fucceflion que la Sultane vouloit

faire tomber fur fon Fils, quoi qu'il ne tût que le Cadet des Enfansdu,

Sultan , au lieu que le Viiir foûtenoit que la fucceflion devoit aparte-

nir à Berkiarok, qui étoit l'aîné 8c le plus capable de régner. La Sul-

tane, pour faire réuflir fon deflèin, s'occupa à décrediter le Viiir dans

l'efprit du Sultan; elle lui fit comprendre que toutes les Charges 8c les

Gouvernemens étoient entre les mains de ce Miniftre , qui les avoit

partagez à douze fils qu'il avoit, 8c à quelques autres de lès Créatures.

Le Sultan fe laiflà prévenir, il s'en plaignit au Vifir, 8c lui fit dire que,

s'il ne changeoit de conduite, il lui feroit quitter le bonnet 8c l'écri-

toirc, qui étoient les marques de fa dignité 8c de fon pouvoir. Le
Vifir répondit à celui que le Sultan lui avoit envoyé , que le bonnet

qu'il portoit 8c la Charge qu'il pofledoit , étoient tellement liez à la

Couronne 8c au Thrône du Sultan par le décret éternel de la Providen-

ce Divine, que ces quatre chofes ne pouvoient fubfifter l'une fans l'au-

tre. Cette réponfe, quoi que hardie
,
pouvoit avoir un bon fens, mais

elle fut altérée par l'Envoyé, qui étoit gagné par la Sultane , de forte

V 3 que
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que le Sultan irrité au dernier point priva le Vifir de fa charge

, Se la

donna à Tage el Mulk Cami Chef des Confeils de la Sultane , avec

commiflion de faire informer des malverfations de fon Predeceffeur.

Dans ce même tems le Sultan fortit d'Ifpahan, pour aller à Bagdet, où

réfidoit le Khalife Radhi, qui ne foutenoit plus ce grand nom de Prin-

ce de tous les Mufulmans , que par certaines prérogatives d'honneur

qu'on lui rendoit ;
quoi qu'il fut dépouillé de toute forte d'autorité

,

hors de celle qui regardoit la Religion. Le Vifir dépofièdé fuivit la

Cour , & s'étant mis en chemin après le Sultan , un Aflàffin fuborné

par le' nouveau Vilir , lui donna un coup de couteau , dont il mourut

peu de tems après , l'an de l'Hegire 485-. On porta fon corps à Ifpa-

Ln, où il tut enterré avec pompe. Il eut le tems avant que de mourir

d'écrire en vers Perfiens Se d'envoyer au Sultan par un de fes Enfans

,

des paroles , que nous jugeons dignes d'être raportées ici. Grand Mo-

narque, j'ai paffe une partie de ma vie a bannir l'injuflice de vos Etats,

étant apuyé de -votre autorité. J'emporte avec moi & je vai pré/enter au

Souverain Roi du Ciel les comptes de mon adminifiration , les témoignages

de ma fidélité & les titres de la réputation , que j'ai aquife en vous fer-

mant, lignez de -votre royale main. Le terme fatal de ma vie fe rencontre

dans la 93. année de mon âge, & c'eft. un coup de couteau, qui en tran-

che le fil. Il ne me refte plus qu'à remettre entre les mains de mon Fils la

continuation des longs fervices , que je vous ai rendus, en le recomman-

dant à Dieu & " votre Majefte. Ce Vilir protégea beaucoup l'avan-

cement des Sciences ; il bâtit des Maifons 8c des Collèges aux gens de

Lettres à Bagdet, à Baffora , à Herat , à Ifpahan. Mais le plus confi-

dérable fut le Collège de Bagdet , qui porte fon nom , 8c d'où font

fortis plufieurs Savans de mérite. Le Sultan étant parti pour Bagdet,

comme nous avons dit, y arriva l'an 44f. de l'Hegire. Quelques jours

après , étant allé à la chaffe, il s'y trouva mal , & après avoir vécu

feulement dix-huit jours, depuis la mort du Vifir , chargé d'ennuis &
accablé par fon mal , il mourut le 3. jour de la Lune de Scheval , de

la même année. Son Fils aîné Berkiarok lui fucceda. * D'Herbelot,

Bibliot. Orient.

MALEK-SCHAH fils de Mohammed, fils de Malek-Schah , fucceda

à fon Oncle Mafloud. Mais ion régne fut de peu de durée. Aufiï étoit

il tout-à-fait indigne de régner ; car il n'eftimoit que la bonne chère,

8c abandonnoit entièrement le foin des affaires à fes Miniftres. Malgré

fon incapacité, il prit ombrage de l'autorité de Khasbek , qui avoit été

dans une très-grande conlîderation près du Sultan Mafloud , Se paflbit

pour le plus vaillant homme de fon fiécle. Malek-Schah le voulut faire

arrêter prifonnier; mais cette réfolution parut injufte à tous les Grands

de fa Cour. C'eft-pourquoi Hajfan Khandar ,
qui étoit des meilleurs

amis de Khasbek , voulut prévenir ce coup , Se fous prétexte de don-

ner un grand régal chez lui au Sultan , il le retint pendant trois jours

dans une débauche continuelle , au milieu de laquelle il fe faiiît de là

perfonne , & l'enferma dans le Château de Hamadan.^ On réfolut aufli-

tôt de mettre à fa place fon frère Mohammed , qui étoit pour lors en

Khouzeftan. Malek-Schah ayant demeuré quelque tems prifonnier^
Hamadan , trouva l'occafion de le fàuver , au même Pays , d'où fon

Frère avoit été apellé pour régner. 11 y demeura pendant la vie de

Mohammed ,
jufques en l'an de 1 Hégire 575". Se , quand il eut apris fa

mort , il courut vers Ifpahan pour reprendre la Couronne ; mais il

mourût dans ces entrefaites, n'étant encore âgé que de 3 2. ans. * D'Her-

belot , Biblioth. Orient.

MALEL, Ville du Pays des Nègres, qui eft éloignée de douze jour-

nées du Défert, de leur Ville Capitale, nommée Gana al Kebra, c'eft-

à-dire , Gana la Grande. On ne trouve point d'eau dans ce Défert , Se

il faut par néceiïité y en porter fa provifion. * D'Herbelot , Biblioth.

Orient.
' MALELA, (Jean)d'Antioche, a écrit dans le VII. fiécle une Chro-

nique en 18. Livres , depuis le commencement du Monde jufqu'à la

mort de l'Empereur Juftinien , qui a été donnée au public par M. Ho-

dy , 5e imprimée à Oxford l'an 1691. Cette Chronique eft pleine de

fables , de contes , d'erreurs Chronologiques , Se de raufîètés hiftori-

ques. Jean de Tzetzes l'a citée dans fa Chronique , Se Conftantin

forphy'rogenete en a inféré quelques paflages dans là Compilation d'exem-

ples de vertus, 8e de vices. * M. du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl.VlI.

& VHI.fiécles.

MALEMORT. Gros Bourg de France , fitué en Provence , fur la

Duranceà trois lieues au deffus de Cavaillon. * Maty, Diction.

MALESTROIT, Bourg de la Bretagne en France. Il eft fur la Ri-

vière d'Ouft , dans le Diocefe de Vannes , à fix lieues de la ville de ce

nom. * Maty, Diction.

* MALHERBE (François) Poète célèbre , eft confideré comme le

'

père de la Poëfie Françoife , 8e on peut dire que tous les Poètes de nô-

tre Langue qui ont paru avant lui , ont trouvé leur tombeau dans fes

vers. Ses Ouvrages poétiques ne font pas un gros volume , quoiqu'on

les ait divifés en lix Livres. Ils confiftent en quelques paraphrafes de

Pfeaumes, en Odes, Stances,. Sonnets Se en quelques EpigrammesjSe

ils ont été imprimés en diverfes formes jufqu'à l'an 1666. que parut

l'édition complette de M. Ménage , accompagnée de bonnes Remar-

ques. Malherbe donna des règles fines pour les rimes Se la Poëiie

Françoife : c'eft ce que le célèbre Boileau Defpreaux nous a dépeint en

ces termes :

Enfin Malherbe vint, & le premier en France,

Fit fentir dans les vers une jufle cadence :

D'un mot mis en fa place , enfeigna le pouvoir i

Et reduifit la Mufe aux règles du devoir
-,

Par ce fage Ecrivain la langue reparée

,

N'offrit plus rien de rude à l'oreille épurée.

Les Stances avec grâce apprirent à tomber

,

Et le vers fur le vers n'ofa plus enjamber.

Tout reconnut fes loix, & ce guide fidèle

Aux Auteurs de ce tems fert encor de modèle.

Marchez, donc fur fes pas , aimez fa pureté,

Et de fon tour heureux imitez, la clarté.

MAL.
Ce n'eft pas affez de dire qu'il étoit excellent verfificateur; on ne peut

lui refufer la qualité de véritable Poète ; car s'il eft vrai que l'Art de la

Poëfie n'eft qu'une imitation de la nature , il n'eft pas aifé de trouver

dans le genre de Vers qu'il a embraffé , un autre Poète qui l'ait mieux
imitée. 11 repréfente toutes chofes avec une naïveté toute fia uliere 5

il obfèrve la bienfeance très-religieufement ; il explique les anciennes

fables de fort bonne grâce Se d'une manière couverte , Se plus fine que
ceux qui avoient paflë parmi nous pour de véritables Poètes avant lui:

il employé même des fables de fa propre invention avec un merveil-

leux artifice. Il rend fon ftyle fi fublime par les figures qui l'embellif-

fent, lorfque le fujet le demande.; Se fi délicat quand il ne lui permet

pas de s'élever beaucoup , qu'il faut reconnoître que jamais homme ne
modéra la chaleur de fon imagination avec plus de jugement , 8e ne
mérita mieux la qualité d'excellent Poëte Lyrique. La jufteffe de fes

penfées, la nobleffe de fës expreffions , la variété de fon ftyle , Se fur

tout ce je ne fai quoi qui fe voit , qui fe fent 8e qui ne fe peut expri-

mer, lui donnent le premier rang parmi les Poètes François. De tous

ceux qui l'ont précédé , il n'y en a pas qui ait imité Horace plus heu-

reufèment que lui : il en a parfaitement reprefenté le génie Se le cara-

ctère dans fes Odes 8c dans les Stances , qui méritent aufli le nom d'O-

des , puifqu'elles femblent avoir été faites pour être chantées. * M.
Godeau Evêque de Grâce Se de Vence , fur les Oeuvres de Malherbe.

Pierre Daniel Huet, de Clar. Interpret. I. 2. Gill. Ménage , Préface fur
les Ouvrages de Malherbe avec fes Obfervations. Peliflbn Fontan. Rela-

tion hifiorique de l'Académie Françoife. Baillet , Jugement des Savans fur
les Poètes Modernes.

MALHERBE (N.) Gentilhomme de la Maifon de Malherbe , qui

fut nourri fort jeune en Efpagne , Se qui fe mit fur la flotte des Indes

Se paflâ au Pérou , où il fit de nouvelles découvertes. Il revint en
France pour en donner avis ; mais il ne fut point Prophète en fà pa-
trie: ce qui l'obligea de retourner en Efpagne où il fut mieux reçu. On
lui fit armer quelques vaifleaux , avec lefquels il repaflà aux Indes où il

eut le fuccès qu'il avoit promis. Etant de retour une féconde fois en
Efpagne, le Roi lui donna dix mille écus de penfion Se ie foixantiéme

denier de tout l'or que Sa Majefté tirerait de ces terres-là , dont Mal-
herbe fe fit un parti qui lui valoit quatre-vingt-dix-mille écus par an.

* Le Cardinal du Perron dans le Ferroniana.

MALICHUS, homme d'une illuftre naiflânee Se Capitaine parmi les

Juifs. Il fe joignit aux Romains avec un corps conlidérable de ceux
de fa Nation, contre Alexandre fils à'Arifiobuie, qui faifoit la guerre à
Hircan , Se fit empoifonner Antipater Père à'Hèrode. Celui-ci avoit

trop d'amour pour ion Père Se étoit trop fenfible à l'honneur , pour ne
pas venger cette mort. Il fit aflafliner Malichus fur le chemin de Tyr
par quelques Officiers de l'Armée Romaine. Jofeph ,Antiquit. Liv.XlV.

Chap. 10. 19. & 20.

MAL1CUT , c'eft une petite Me de l'Océan Indien. Elle eft entre

les Ifles Maldives 8e celles de Divandurou. Elle n'a que cinq lieues de
circuit , 8e elle eft une dépendance du Royanme de Cananor ou Mala-

bar. * Maty, Diction.

MALKIEL, ou Melchiel, fils de Beriah de la Tribu à'Afer. Il fut

Chef d'une Famille qu'on nomma de fon nom la Famille des Malkieli-

tes. Nombr. XXVI. 4.?.

MALKIJA , ou Malchias, Chef de la cinquième des vint-quatre

Familles Sacerdotales d'entre les Juifs. Il en eft parlé I. Chroniq.

XXIV. 9.

MALKIJA , fils d'Etni 8c Père de Bahafeja de la famille des Keha-

thites, de la Tribu de Levi. I. Chroniq. VI. 40. 41.

MALKIJA, il y en eut trois de ce nom, qui étant de retour de la

Captivité de Babylone furent obligez de renvoyer leurs femmes , parce

qu'elles n'étoient pas Juives. Aparemment ce fut un de ceux-là ,

étoit fils de Rechab, qui étoit Capitaine du Quartier de Bethkerem, 8c

qui aida à reparer les murailles de lérufalem , un autre , qui étoit fils

de Harim , 8c qui aidé de Hafçub fils de l'ahath-Moab, repara un quar-

tier de la même Ville , 8e la Tour des Fours , Se un troiliéme fils de

Tforeph , ou , comme l'expliquent quelques autres , d'un Orfèvre fort

riche, qui repara jufqu'à la maifon des Nethiniens Se des Revendeurs,

8e l'endroit de la porte de Miphkad , Se jufqu'à la montée du coin.

Voyez Efdras,x.& Néhémie , III.

MALKIJA , Père de Pafihur , qui fut envoyé à Jérufalem par I

Roi Sedecias , pour dire à Jerémie le Prophète qu'il interrogeât Dieu,

au fujet de la guerre que lui faifoit Nebucadnetfar Roi do Babylone.

Jéremie,xxi. 1. Il y avoit aufli une fofic qu'on apelloit la folle de

Malkija , dans laquelle le Prophète Jérémic fut jette , 8e où il foufrit

beaucoup. Jéremie ,xxxv 1 1 1. 6.

MALICIRAM , ou Melchiram fils de Salathiel 8e petit-fils de Jtch

nias Roi de Juda. I. Chroniq. II. 18.

MALKISCUAH , ou Melchifua troifiéme fils de Saut Roi d'Iffaël. Il

fut tué avec fon Père 8e fes Frères à la Bataille de Guilboah contre les

Philiftins. /. Samuel, xiv. 49. Se xxxi. 2.

MALLAN , Ville dans la moitié de la Tribu de Manaffé vers la Ga-

latide. Judas Machabee la prit de force, en fit tuer tous les habitans,

à la referve des femmes, 8e la reduifit en cendres. Jofeph , Antiq. Liv.

xii. Chap. 12.

MALLET (Philippe) étoit troifiéme Fils de Pierre Mallet Ecuycr

Sieur des Equénes , 8c naquit à Bazancourt petit Village du Diocéfe de

Beauvais, proche de Gerberoy en Picardie. Il fit fes Hurnanitcz à Pa-

ris , où il s'apliqua particulièrement aux Mathématiques. Le Fils du

Lord Digby, s'en retournant en Angleterre , le pria de l'accompagnée

en qualité d'Homme de Belles Lettres , ce qui lui procura la connoif-

fance des principaux de la Cour, qui l'engagèrent a paflër deux fois la

Mer, pour aller en France negotier quelques affaires pour les intérêts

de la Reine Henriette femme de Charles I. Roi d'Angleterre. Mais

ayant reconnu , que fon inclination pour l'étude ne s'acommodoit pas

avec le bruit de la Cour, il repaffa pour la troifiéme fois en France,

où il enfeigna les Mathématiques avec beaucoup de fuccès l'cfpacc de

43. ans, en failânt gratuitement tous les jours une Leçon publique

dans le Colégc Royal de Bourgogne, où un grand nombre d'Ecoliers



M A L.
venoient l'écouter. Il a laine plufieurs Difciples célèbres par leurs ou-

vrages, dont les principaux font le P. Coulon Céleftin , qui a traduit

en François Pietro Délia Valle; le Sr. de la Londe, qui a donné le Li-

vre de l'Ingénieur François ; le Sr. Guillet connu par lès Livres à'Athè-

nes ancienne & nouvelle, Se ceux des Arts de l'Homme d'Egée; le Sieur

Allai» Maneffon Mallet Auteur des Travaux de Mars, de la Defcrip-

tion de l'Univers, d'une Géométrie Pratique, £cc. Notre Philippe Mal-

let a compolë plufieurs Traitez, fur les Mathématiques , entr'autres un

Livre de Fortifications en vers François , Se un Cour de Mathématique.

Il mourut à Paris en 1679. âgé de 73. ans, fans avoir été marié. Par

fà mort la Famille des Mallets de Bazancourt a été éteinte, 8c les biens

avec fa Nièce , fille de fon Frère aîné , font paflez dans la Famille des

Ammelets de Normandie. * Mémoires du Tems.

MALLINCROT (Bernard de) Doyen de Munfter , floriflbit en

1640. Il a laifle un Traite de l'Origine Se des progrès de l'Imprimerie;

un autre des Archichanceliers de l'Empire , 8c cinq Centuries des Hi-

ftoriens Grecs &c. * Konig, Biblioth.

MALLO, en Latin Malins. C'étoit anciennement une Ville Epif-

copale fufragante de Tarfe en Cilicie. Elle n'eft maintenant qu'un vil-

lage fitué fur la Côte de la Natolie, entre la ville de Tarie & celle de

Lajazzo. Maty, Diction. \

MALLON ou MALLEN , en Latin Manlia. Ancien Bourg du

Royaume de Navarre, fitué aux Confins de l'Aragon, fur la rivière de

Quejes-, à trois ou quatre lieues au deflus de Tudelle. * Maty , Di-

Uion.

MALLOTHI , ou Mellothi, fils à'Heman de la Famille de Levi. Il

étoit le Chef de la dix-neuviéme des vint-quatre Familles Sacerdotales.

I. Chroniq. xxv. 4. 26.

MALLUC ou Malloc, père de Hahdi 8c fils de Hafcabja de la race

des Sacrificateurs d'entre les Juifs de la famille de Merari. Il en eft

parlé I. Chroniq. vi. 44.
MALLUC, ou Melluch, de la race des Sacrificateurs Juifs. Après

le retour de la Captivité de Babylone, il fut obligé de fe féparer de fa

femme , parce qu'elle n'étoit pas Juive. Efdr. x. 29.

MALLUS, ou Malloth, Ville maritime de Cilicie, félon Strabon 8c

Vtolomée, à l'embouchure du fleuve Pyramè. Elle étoit Epifcopale,

8c fufragante de Tarfè d'où elle eft peu éloignée vers l'Orient. C eft

maintenant un village nomme Mtdlo, avec un port 8c un promontoire
de même nom , entre Pompeiopolis Se Lajazzo ou La Jax,z.o en Latin

Iffus, au delà de l'embouchure de fleuve Cydçus. Il eft parlé dans le

II. des Machab. IV. 30. des Habitans de Mallus, qui ne voulurent ja-

mais fe foumettre à une Maîtrefle d'Antiochus Epiphanés, ni même la

recevoir dans leur ville, tant ils avoient d'horreur de fes infamies. Cet-
te Maîtrefle s'apelloit Antiochifide.

MALMEDY , en Latin Malmundarittm. Bourg avec Abbaye. Il eft

dans le Comté de Franchemont, contrée de l'Evêché de .Liège, fur la

rivière de Redite , à trois lieues de la Ville de Limburg , vers 'le Sud.
* Maty, DiBion.

MALMISTRA, CORNUI , anciennement Tyramus. Rivière de
la Natolie.^ Elle coule dans l'Aladuli, Se fe décharge dans le Golfe de
Lajazzo, à Malmiftra, un peu au Levant de l'Embouchure du Carafe.
* Maty, Diction.

MALMISTRA, anciennement Mopfvefti*,, Mopfus. Ancienne Vil-

le Archiépifcopale, fituée dans l'Aladuli en Natolie , à l'embouchure
de la Rivière de Malmiftra, qui la partage en vieille & nouvelle ville.

Elle eft entre la Ville de Tharfe 8c celle d'Adena. * Maty, DiBion.
MALMOEU, ou Mdmuys ou Malmuyen, Se par les Flamands EU

lebogen, c'eft-à-dire, le coude
, parce que cette ville en a la figure.

On l'apelie en Latin Malmogia. C'eft une ville confidérable de la Pro-
vince de Scanie en Suéde, fituée fur le détroit du Sond , vis-à-vis de
Copenhague ; elle a un grand Se bon port. Elle fut conftruite en 1 3 19.
8c la Fortereflè en 1434. Les Rois de Danemarc l'ont poflèdée autre-
fois; mais elle eft au pouvoir de la Suéde depuis l'an i6>8. Elle eft

éloignée de Copenhague vers l'Orient de quatre milles de Danemarc
;

de deux de Lund vers le Midi , & de 4. de Landskron. Le Roi de
Danemarc l'a affiégée deux fois inutilement , favoir' en 1676. Se en
Ï677. Baudrand. Mémoires .du Chevalier de Beaujeu.

MALNOUE, Village avec Abbaye. Il eft dans la Brie Françoife en.

tre Paris Se Meaux, à une lieue de ia Marne, du côté du Midi. * Ma
ty, Diction.

.

MALO (Saint) ou MACLO ou MAHOUT , en Latin Machutus
Maclovius ou Macliavus, Evêque en Bretagne dans le VI. fiecle , é-

* toit fils d'un Gentilhomme delaGrand'Bretagne,nommé VentouGuent.
8c coufin germain de S. Samfon Se de S. Magloire. Il fut élevé dans
un Monaftere d'Irlande fous la Conduite de l'Abbé Brendan , Se fit pro-
feflîon dans ce Monaftere. II fut élu Eyêque de Guic-Caftel , 8e fut
enlevé malgré lui de fon Monaftere par les habitans. Ne voulant point
occuper ce Siège, il paflà la mer 8e arriva en Bretagne, proche de la
ville qui s'appelloit alors Alet, où il fe mit fous la conduite d'un Soli-
taire nomme Aaron, avec lequel il vécut pendant quelque tems. Il
fut enfuite appelle à la ville d'Alet, y prêcha Se y fit un grand nombre
de convenions. Il fut d'un commun confentement déclaré Evêque de
cette ville, 8c après la mort de l'Abbé Aaron , il prit le foin de fon
Monaftere. Etant perfecuté en fon païs, il fe réfugia dans l'Aquitai
ne, Se rut **"'>» c fl ;nMf «„.. c t t?__* -, h,

- faifoit ]
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MALO WOUDA, anciennement Agartts, Sagaris, Hyparis. Riviè-

re de la Petite Tartarie. Elle fe décharge dans la Mer de Rabâche
,

à"

quinze lieues du Lac de Suka Morzi, vers l'Orient. * Maty, DiBion
MALPIGHI (Marcel) floriflbit dans le XVII. fiécle, il s'eft rendu'

célèbre par les divers Ouvrages qu'il a donnez au Public , 8c qui ont
été ramaflèz 8c imprimez in folio à Londres, en 1686. Il étoit Méde-
cin à Bologne, 8c Membre de la Société Royale de Londres. En 1691,
le Pape Innocent XII. le fit fon premier Médecin: ce qui l'obligea d'al-
ler à Rome où il mourut d'apoplexie dans le Palais Quirinalle 29 Novem-
bre louage de 67.ans.V0ki la Lifte de fes Ouvrages.PÏantamm Anatome*
EpiftoU varU.Differtationes Epiftolic* , de Bombyce , de Formatione Pulli inO-
vo

, de Cerebro , de Lingua , de externo Taélus Organt , de Omento , de Pingue-
dine, & Adipofis DuBibus. Exercitatio Anatomica de Vifcerum ttruc*
titra. Dijfertationes de Folypo Cordis , & de Pulmonibus

, &c .

MALTACE'
, une des femmes à'Hérode le Grand Roi de Judée, qui

fat Mère d'Archelaûs. Elle mourut, dans le tems que fon fils étoit à
Rome, pour pourfuivre fes prétendons fur la Couronne de Judée par
devant Augufte. Jofeph, Antiquit. Liv. XVII. Chap. 12.
MALTE, Ajoutez à la Lifte des Grands Maîtres de l'Ordre de Mal-

te, qui eft dans Moreri.

1680. Grégoire Caraffe, 9. ans.

1689. Adrien de Vignacourt, 6. ans. 6. mois.
1697. Raymond de Perellos de Rocafall.

MALTRAIT (Claude) Jefuite de Touloufe
, publia à Paris en

1663. les Oeuvres de Procope, en Grec 8c en Latin avec des Notes de
fa façon. * Konig, Biblioth.

MALVAY (le Royaume de) c'eft une Province de l'Empiredu Mo-
gol en Afie. Elle eft au Couchant du Royaume de Bengale , 8c fes
lieux principaux font Rantipore , Sarampore, 8e Ougel * Matv
Diilion.

° J '

*MALVENDA (Thomas) Religieux Efpagnol de l'Ordre de S Dr>
minique. Son Traité de l'Ante-Chrift eft un gros Ouvrage ,'dans le-
quel il traite amplement toutes les queftions qui peuvent* regarder la
perfonne, l'événement Se les circonftances de l'Ante-Chrift. Son Trai-
té du Paradis terreftre eft folide 8c curieux , 8c tout ce qu'a fait cet
Auteur eft plein de bon fens Se d'érudition. * Nicolas Antonio , £»-
blioth. Hifp. Script. M. Du Pin , Biblioth. des Auteurs Ecclef. XVII
fiecle. f.

MAMAS, (Grégoire) Protofyncelle , Confeflèur de l'Empereur 8c
enfuite Patriarche de Conftantinople : après avoir eu beaucoup de part
à l'union qui fe fit dans le Concile de Florence, il la foûtint auffi con-
tre Marc d'Ephefe

; en réfutant la Lettre que cet Auteur avoit écrite
contre le Décret de l'Union, Se en juftifiant tous les articles qu'il con-
tient par une excellente Apologie qui eft à la fin des A&es de ce Con-
cile. «Il y a encore de cet Auteur une longue Lettre fur la Proceffion
du S. Efprit , adreflee à Alexis Comnene Empereur de Trebizonde
dans laquelle il juftifie la Doclrine des Latins Se 1 addition faite au Sym-
1 <•- Elle a ete donnée par Léon Allatius dans le premier tome de la

fut reçu-à Saintes par S. Léonce Evêque de Bourdeaux , qu
les fonctions de Métropolitain. Ses Diocefains l'aïanr reHon-,,Ses Diocefains l'aïant redeman-

uc, .1 retourna a Aiet; mais U n'y demeura pas long-tems Se revint à
fa lolitude de Saintes où il mourut le ij. de Novembre de l'an <-6f
Son corps fut rapporté dans le VIL fiecle à Alet, d'où il fat apporte
a Paris dans le tems de l'irruption des Normands l'an 966". On l'a de-
puis reporté en Bretagne; Se au lieu de le depofer dans la ville Epif-
copale d'Alet qui étoit alors un village, on le mit dans la nouvelle vil-
le de lifle d'Aaron, qui a depuis été appellée de" fon nom, Saint-Ma-
to. * Anonym. apud Mabillon , ficul. primo BenediB. Warjeus, de
Script. Hibern. Baillet, Vies des Saints.

MALOGNITI, anciennement Lethtus fiuvius. Rivié* de Candie.
Elle coule dans le territoire particulier de Candie, gc fe décharge dans
la Mer de Barbarie à Priorifà. * Maty, DiBion.

&
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Grèce Orthodoxe. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef. XVfiecleMAMBRE', ou Mamré, Amorrhéen, frère d'E/fcol , &de Hamr\
Ils étoient tous trois amis du Patriarche Abraham. Ils lui aidèrent à
combattre les Affyriens, Seàdélivrer Lot, qu'ils avoient fait prifonnier
Auffi Abraham , qui ne voulut point avoir de part à la dépouille de
ces Princes, exigea que ces trois Frères fes Alliez en euflent une por-
tion convenable. Le Pays où habitoit Mambré reçut fon nom, & eft
apellé dans l'Ecriture la Vallée de Mambré. Genéf. xiv
MAMBRUN, (Pierre) Jefuite , né à Clermont en Auvergne l'an

ij-81. fie mort à la Flèche le dernier Oétobre de l'an i<36i. a donné
une Dijfertation Peripatetique fur le Poème Epique, dont M. Baillet a
fait l'Analyfe dans fes Jugemens fur les Auteurs qui ont traité de l'Arc
Poétique. Mais le P. Mambrun s'eft plus fait connoître par fes Poë-
fies Latines. On a de lui des Eglogues; des Georgiques, ou IV. Livres
de la Culture de l'Ame & de l'Efprit; Se un Poème en XII. Livres
appelle Confiantm ou l'Idolâtrie terrajfee. ' Ce Religieux eft un des plus
parfaits 8c des plus accomplis d'entre les imitateurs de Virgile , à en
juger par la forme extérieure 3e fes vers, par le nombre de fes Livres
•Se par les trois genres de Poëfie aufquels il s'eft appliqué. Il poiTedoic
a fond fon Virgile 8c il favoit parfaitement? les règles de l'Art Poétique,
comme il l'a fait voir dans la Diflertation Peripatetique qu'il a fait du
Poème Epique; Se l'on peut dire que ce Père eft grand Poète Se grand
Critique tout enfemble: * Petr. Mambrun, DiJJert. Peripat. & deE*
pico Carminé. Jean Chapelain , dans la Préface fur le Poëme de la
Pucelle Gill. Menag. Réponfe au Difcours fur l'Heautontimorum. de
Terence. Baillet

,
Jugemens des Smians fur les Poètes modernes.

MAMERANUS (Nicolas) étoit de Luxembourg. Uécrivitèn i^;
le Voyage de Charles-ghtint , pour la guerre de Smalcalde

; 8c l'In-
veftiture de l'EleéteUr Maurice. Il a auffi compofé un Ecrit furlaChaf-
fe, où tous les mots commencent par la lettre C. fans craindre la ma-
xime du Poète, Stultum eft difficiles habere nugas. * Konig , Biblioth.
MAMERCUS Tyran de Catane, fe rendit à Timoleon, après que

ce General eut vaincu Denys le Tyran. Il fut amené à Syracufe Se ac-
eufé devant le peuple. Il entreprit de fe juftifier ; 8c voïant que le
peuple ne recevoit point fà defenfe , il fe jetta par terre du haut du.

Théâtre & fe caflà la tête, mais il ne mourut pasiu coup Se fubit la

peine du fupplice. * Polyxn. /. /. in Timoleon.

*MAMERT, Archevêque de Vienne en Dauphiné , mourut le i t]
Mai de l'an 475. Il eut Hefychius oulfyciuspour fuccefteur fur le Siège
Archiepifcopal de Vienne, Se eft honoré par l'Eglife le 1 1 . Mai. Son
frère Claudien Mamert étoit Prêtre de l'Eglife de Vienne. On a. fes
trois Livres de la Nature de l'Ame, qui lbnt exceilens. Sidonius A-
pollinaris a fait fon éloge Se fon Epitaphe. II eft Auteur de l'Hymne
fur la Paffion , Fange lingua gloriofi , préium certaminis , que d'autres
ont attribuée à Venantius Fortunatus; mais Gennade Se l'ancien Scho-
liafte la donnent à Claudien Mamert. C'eft apparemment cette Hymne
dont Sidonius fait l'éloge. * M.~DuPin,Biblioth.i/esAut.Eccl.V.fiec!e

MAMMES , ou S.MAMANT , en GrecM«>«ç , Martyr en Cappadoca
dans le III. fiecle, dont Saint Bafile le Grandes. Grégoire de Nazianze

ont
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ont fait l'éloge. 11 étoit Berger de profeffion. On tient qu'il fut mar-

tyrifé à Oéïarée de Cappadoce , dans le temps de la perfecution d'Au-

relien l'an 274. Sa mémoire étoit célèbre dans le IV. fiécle. Ce Saint

Martyr a toujours été depuis honoré parmi les Grecs. 11 fe trouve

auffi dans les plus anciens Martyrologes d'Occident, qui font mémoire

de lui au 17. Août. * S. Baiil. Homil. 26. S. Greg. de Nazianz. Orat.

43. Tillemont, Mem. four fervir a l'Hifi. de l'Egl. tom. 3. Baillet, Vies

îles Saints. .

'

MAMMILLAip.ES , Seâe des Anabaptiftes qui s'eft formée a Har-

lem ; on ne lait pas en quel tems. Elle doit fon origine à la liberté

qu'un jeune homme fe donna de mettre la main fur le fèin d'une fille

qu'il aimoit £c qu'il vouloit époufer. Cette action ayant été déférée au

Tribunal de l'Eglifè des Anabaptiftes , les uns foûtinrent qu'il devoit

être excommunié; les autres dirent que fa faute meritoit grâce , & ne

voulurent jamais confentir à fon excommunication. Cela caufa une

divifion entr'eux , 8c ceux qui s'étoient déclarés pour ce jeune homme,

furent appelles du nom odieux de Mammillaires. * M. Micrœlius,

Syntagm. Hifior. Ecclef. p. 1012. edit. 1679. Bayle , Billion. Crit. 2.

edit. 1702.

MAMURRA , Chevalier Romain , natif de Formium , accompa-

gna Cefar dans les Gaules en qualité d'Intendant des Ouvriers. Il y

acquit de grandes richeffes qu'il depenfa de la même manière qu'il les

avoit acquiiés. 11 fit bâtir une maifon magnifique à Rome fur le mont

Celius , & fut le premier qui fit incrufter de marbre les murailles 8c les

colomnes. Catulle a fait des Epigrammes très-fatyriques contre lui,

dans lefquelles il l'accufe non feulement de concuffion , mais de débau-

che avec Cefar. * Catul. Epig. 30. é> 5-8. Cicero. Epift. ad Attic. I.

13. Epift. Si.

MANAHATH, fils de Sfobal, des defcendans i'Efaii fils du Patriar-

che ?*«>£. Il en eft parlé Genéf. xxxvi. 23.

MANAHATH, lieu où furent tranfportez lesHabitans de Guébah,

ainlï qu'on le lit /. Chroniq. VIII. 6.

MANAHEN (Saint) l'un des Prophètes de l'Eglifè d'Antioche du

tems de Saint Paul , frère de lait d'Herode le Tetrarque , dont il eft

parlé dans le c. 13. des Acte, v. 1. eft mis au rang des Saints dans le

Martyrologe au 24. de Mai. Quelques-uns croyent qu'il a été du nom-

bre des foixante 8c douze Difciples. Il eft certain qu'il fut un des Prê-

tres d'Antioche , qui impoferent les mains à S. Paul & à Barnabe

,

pour les envoyer , fùivant l'ordre du S. Efprit , prêcher l'Evangile aux

Gentils. * Acte des Apôtres, c. 13. -o.i.

MANAHEM , Effenien. C'étoit un homme d'une grande vertu

,

qui étoit fort eftimé des Juifs, 8c qui avoit , dit-on, le don de Pro-

phétie. Voyant Hérode , qui fut enluite furnommé le Grand , afîèz

jeune , étudier avec des enfans de fon âge , il lui prédit qu'il régneroit

un jour fur les Juifs. Il lui déclara en même tems qu'il feroit impie

envers Dieu, 8c injufte envers les hommes, 8c lui donna des avis, dont

Hérode ne profita guéres dans la fuite. Il ne tint pas même alors grand

compte de tout le Difcours de Manahem. Mais quand il fe vit élevé

fur le Trône, il le fit venir, 8c lui demanda fi fon régne feroit bien de

dix ans. Manahem répondit 8c de vint ans 8c de trente, fans détermi-

ner rien de certain. Hérode fort fatisfait de cette réponfe le renvoya

avec honneur , 8c traita toujours depuis favorablement tous les Effe-

niens. Jofeph,Antiquit. Liv. xv. Ch. 13.

MANAHEM, fils deJudas Gaïiléea ce grand Sophifte , qui du tems

de Cirenitts avoit reproché aux Juifs , qu'au lieu d'obéir à Dieu feul,

ils étoient fi lâches, que de reconnoître les Romains pour Maîtres.Son

fils Manahem attira à fon parti quelques perfonnes de qualité , quantité

de voleurs , 8c d'autres gens ,. qui n'avoient rien à perdre , afïiégea 8c

prit de force la Fortereflè de Mafîada , pilla l'Arfènal du Roi Hérode,

qui étoit mort alors, arma fes gens, 8c ayant encore groffi fon Armée,

alla d Jérufalem , s'en rendit maître , en chaifa les Romains , 8c fe fit

reconnoître 8c proclamer Roi. Enfuiteil alla au Temple, pour y ofrir

des facrifices , 8c remercier Dieu de fon avènement à la Couronne. Il

fit tuer le Grand Sacrificateur Ananios avec fon frère Ezechias. Un
nommé Eleazar homme riche 8c puiflànt irrité d'une pareille infolence

8c d'une telle cruauté , fit foulever le peuple contre Manahem 8c ceux

de fa fuite. Ils en tuèrent une bonne partie , 8c Manahem s'étant allé

cacher dans un lieu apellé Cfphlas,'\\ y fut trouvé le lendemain, 8c con-

duit au fuplice. Jofeph, Guerre des Juifs, Liv. II. ch. 32.

MANAO , c'eft une des Mes des Larrons. Elle eft dans l'Océan

Oriental , entre l'Ifle de Chemocoa 8c i'Ifle Angloife. * Maty,

Biilien.

MANAR , Ville de l'Inde delà le Gange. Elle eft Capitale d'un

Royaume dépendant de celui de Pegu , 8c lituée fur la rivière de Me-

nan, aux confins du Royaume de Siam. * Maty, Bicljon.

MANASSE' , fut le quarante-deuxième Souverain Sacrificateur des

Juifs , 8c le dixième après la Captivité. Il fucceda à Eleazar II. 8c

exerça la grande Sacrificature durant vint-trois ans. Ce Manaffé avoit

époufé Nicafis fille de Sanabaleth Cuthéen de Nation 8c Gouverneur de

Samarie pour Darius Roi de Perfc, qui l'avoit choifi pour fon Gendre,

parce que voyant que Jérufalem étoit une ville célèbre , 8c qui avoit

donné beaucoup de peine aux Afiyriens 8c à la baffe Syrie , il vouloit

par le moyen de ce mariage gagner l'affection des Juifs. Cependant

les principaux de Jérufalem ne pouvoient foufrir que Manaffé eût pris

pour femme une étrangère, parce que c'étoit violer la Loi de Dieu, 8c

établir un mélange profane avec les Nations Idolâtres ; ce qui avoit été

en partie caufe de leur dernière Captivité fous les Afiyriens , 8c de tant

de maux qu'ils avoient fouferts. Ils demandoient donc que Manaflë

renvoyât fa femme, ou qu'il ne s'aprochât point des Autels , 8c Jad-
dus preffé de ces plaintes lui fit défenfè de s'en aprocher. Manaffé ou-

tré de fe voir interdit , en fut porter la plainte à fon Beaupére
, qui

demeuroit à Sichem. Celui-ci lui promit que s'il vouloit garder fa fille,

il lui feroit bâtir un Temple fur la Montagne de Garizim , 8c le ren-

drait par ce moyen non feulement Souverain Pontife , mais encore

Prince de la Judée , par la féparation des Juifs qu'il attireroit à lbn

Temple. De telles promefîès turent fuivies de leur effet ; car après

qu'Alexandre le Grand eut vaincu Darius , & qu'il fe fut aproche de

Tyr pour l'alliéger , Sanabaletb quitta le parti de fon premier Maître,
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pour fuivre la fortune de ce nouveau Conquérant , Se l'alla joindre
iiége à la tête de huit mille hommes, qui lui furent d'un grand fecours:
il n'eut pas de peine après cette action d'obtenir d'Alexandre la per-
miffion de bâtir ce Temple, 8c le pouvoir d'en établir Manaffé Grar
Sacrificateur. Jcfeph , qui raporte cette Hiftoire dans fes Antiquité

Liv. xi. ch. 7. 8c 8. ne dit pas que Manaflè aît jamais été Sacrificatt

du Temple de Jérufalem, mais feulement qu'il étoit Sacrificateur

que Jaddus qui étoit fon Frère & Souverain Sacrificateur lui défendi
de s'aprocher des Autels. C'eft Tirin qui dans le 42. Chapitre de
Chronologie Sacrée le met dans le rang , 8c lui donne 23. ans de Sacer-
doce. Simon , BiSionaire de la Bible.

MANASSE', fils de Haffum, Ifraclite , quiaprès la Captivité de
Babylone fut obligé de renvoyer fa femme parce qu'elle n'était pas Jui-
ve. Efiras,x. 33.

MANASSE', de la race des Sacrificateurs d'entre les Juifs. Au com-
mencement de la guerre de ces Peuples contre les Romains, il fut en-
voyé pour commander les Provinces , qui font au delà du Jourdain,
Jofeph, Guerre des Juifs, Liv. II. Chap. 42.
MANASSE'S frère de Jaddus, Grand Pontife , gendre de Sannaba-

late Choronite. Etant obligé par l'Edit de Nehemias de quitter la fem-
me étrangère qu'il avoit époufée , ou de renoncer au Sacerdoce , fe
fervant de la faveur qu'il avoit auprès d'Alexandre par le moyen de foa
frère, il bâtit un temple fur une montagne de Samarie , apellée Gari-
zim, prit la qualité de Souverain Pontife , 8c fit Schifme avec les au-
tres Juifs. * Jofephe, Antiqq. Judaic. I. 11. c. 8. Godwin , de Bjtib.

Hebraic. I. 1. c. n.
MANASSE'S, Archevêque deUeims dans l'onzième fiécle, homme

de qualité, fut élevé à l'Archevêché de Reims l'an 1070. 11 eft accule
d'être parvenu à cette dignité par fimonie , de l'avoir exercée avec
domination , 8c d'avoir plutôt vécu en grand Seigneur qu'en Evêque,
Il voulut donner un Abbé aux Moines de l'Abbaye de Saint Rémi mal-
gré eux. Ces Moines en ayant porté leurs plaintes au Pape Alexandre
II. 8c à Grégoire VII. ces Papes lui écrivirent de fatisfaire ces Reli-
gieux & de leur laiffer élire un Abbé. Manaffés obéît aux ordres de
Grégoire VII. Se fit élire Guillaume Abbé de S. Arnoud de Mets, pour
être aufïi Abbé de S. Rémi de Reims ; mais Guillaume ne pouvant
fouffrir Manaffés , quitta l'Abbaye de S. Rémi , 8c le Pape fit élire un.

autre Abbé. Hugues de Die Légat du Saint Siège en France, fit citer

Manaffés à un Concile d'Autun. Cet Archevêque ayant jugé qu'il étoit

indigne de lui d'y comparoître , alla à Rome pour s'y juftifier , 8c at-

tendit par l'ordre du Pape l'arrivée d'Hugues de Die. Cet Evêque y
envoya des Députés. Manaffés fut juftifié 8c le Jugement reridu contre
lui fut infirmé. Nonobftant cela , Manaffés fut cité par Hugues de
Die à un Concile de Troyes ; mais il déclina la JurifdiQ:ion 8c porta

fes plaintes au Pape contre Hugues de Die. Grégoire VII. le renvoya
par devant Hugues de Die 8c l'Abbé de Cluni. Hugues fit citer Ma-
naffés à un Concile tenu à Lyon l'an 1080. où il prononça une Senten-

ce de depofition contre lui. Manaffés fit publier une Apologie pour

defenfè , n'acquiefça point à ce Jugement, 8c demeura en poffeffion de
fon Siège jufques vers l'an 1 oSj\ Quelques Auteurs du tems l'ont ac-

eufé 8c d'autres l'ont juftifié. Fulcoius Diacre de Meaux , a fait for»

éloge , 8c foûtint que l'excommunication prononcée contre lui , a été

faite par un motif d'envie ; qu'elle a été injufte 8c précipitée. Le
Père Mabillon nous a donné l'Apologie de Manaffés 8c la Lettre

ce Diacre de Meaux. * M. Du Pin , Biblioth. des Aut. Ecclef. XI
fiécle.

1 MANCHESTER., c'étoit autrefois une petite Ville des Cornaviens

j

en Angleterre. Ce n'eft maintenant qu'un petit village du Comté
Warwick. Il eft à trois lieues de Coventri , vers le Midi.

j

Biélion.

MANCHESTER
, petite Ville ancienne d'Angleterre. Elle eft fui

la rivière de Merfèy , dans le Comté de Lancafter , 8c aux confins

ceux de Chefter 8c d'Yorck. Manchefter eft un lieu bien peuplé
,

renommé pour les draps, qu'on y fabrique. * Maty , Billion.

MANCINI (Celfe) de Ravenne , floriffoit en 15-86. Il a fait 1

Traité des Songes 8c du Ris , 8c un autre de la connoiffance de

l'Homme par la lumière naturelle , publié en 1/87. * Konig , Bi-

blioth.

MANCINI (Vincent) publia un Traité à Rome en 1604. touch

la Confeflion ; un autre du Serment , 8c un troifiéme de la Tutelle

Curatelle des Enfans Mineurs. * Kohig, Biblioth.

* MANCINI (Paul) Baron Romain, aimoit les belles Lettres 8c fut

le premier Inftituteur de l'Académie des Humoriftes. Il vivoit l'i

1600. époufa v
T
ittoria Capoti, 8c fe fit Prêtre étant veuf. Il eut deu

enfans ; l'aîné François-Marie Mancini , qui fut nomme Cardinal à

recommandation du Roi Louis XIV. par le Pape Alexandre VII. le
_

Avril 1660. 8c mourut à Rome le 2S. 'Juin 1672. en fa 66. anné

Le cadet Michel-Laurent Mancini époufa Jeronime Mazarin fœu

puînée du Cardinal Mazarin , morte le 29. Décembre 1 656. Leurs

enfans furent; N. Comte de Mancini, tué au combat du fauxbourg.

Antoine à Paris l'an 165-2. Philiite-Julien qui fuit , 8c qui joignit:

fon nom celui de Mazarin ; N. dit l'Abbé Mancini, qui fut tué mal-

heureufement au Collège en jouant avec fes amis le if. Deccmbri

165-4. -dtfonfo mort le 5-. Janvier 165-8. âgé de 14. ans ; Latire allié

le 4. Février 165-1. avec Louis Duc de Vendôme 8c de Mercceur,

morte le 8. Février 165-7. en fa 21. année ; Olympe Surintendante de

la Maifon de la Reine, mariée le 20. Février 165-7. à Eugène-Maurice

de Savoye Comte de Soiffons , 8cc. morte le 9. Oftobre 1708. Maris

femme de Laurent Colonne Connétable du Royaume de Naples; Hor-

tenfe qui époufa le 28. Février 1661. Armand-Charles de la Porte Duc

de la Meilleraye, fubftitué au nom 8c Armes de Mazarin : elle mourut

en An déterre le 2. Juillet 1699. & Marie-Anne mariée le 20. Avril

1662. a Gaudcfroi-Maurice de la Tour Duc de Bouillon , 8cc. Piulip-

pe-Julien Mazarini-Mancini Duc de Nevers 8c de Don/.i.Gouvcrn

8c Lieutenant Général pour Sa Majcfté des Pays de Nivcinois 8c

Dionzois, Inevâlier des Ordres du Roi , ci-devant Gouverneur de

Rochelle, Broùage, Me de Ré 8c Pays d'Aunis , 8c Capitaine- Licute

nant d'une des Compagnies des Moulquetaiics du Roi, reçut leCollir
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ele l'Ordre à la promotion de 1 66 t. quoiqu'il n'eût encore que i>*. ans,

8c mourut le 8. Mai 1707. âgé de 66. ans. Il avoit époufé le 15. Dé-

cembre 1670. Diane-Gabriellc de Damas fille de Claude-Leonor Mar-

quis de Thian<*es , 8c de Gabrielle de Rochechoiiart-Mortemar , dont

il a eu Eloi mort jeune ; Philippe-J ule-François qui fuit; Jacques-

Hippolyte apellé le Marquis de Mancini ; Diane-Gabrielle-ViBotre mariée

le 6. Mai 1699. à Charles-Louis-Antoine-Galeas Comte de Boflu, Prin-

ce de Chimay & du Saint-Empire
,

premier Pair des Comtés de Hai-

nault & de Namur , Chevalier de la Toifon d'Or , Lieutenant Général

des Armées du Roi d'Efpagne j 8c Diane-Adelaide-Philippe mariée en

Août 1707. à Louis-Armand Duc d'Eftrées, Pair de France, 8cc. Phi-

lippe-J ule-François Mazarini-Maneini Prince de Vergogne 8c du

Saint-Empire, apellé à la Grandeiïe d'Efpagne du premier Ordre , hé-

ritier iûbftitué du Duché de Nevers , a époufé en Juin 1709. N. Spi-

nola.
* Bumaldi , Biblioth. Bonon. Script. Ghilini , Theat. d'Huom.

Letter. Imperialis , m Mufto Hiftor. ThomaiTin , m Elog. Doêïor.

Janus Nicius Erythra;us, Pinac. h Imag. illuftr. c. 13. Le PereAn-

MANCOUNAH, Ville d'Ethiopie, fituée fur la MerRouge , éloi-

gnée de celle de Zaleg de cinq journées de chemin. C'eft le port ,
ou

fon arrive pour palier à la ville de Calgioun , fituée dans le milieu du

Défert d'Ethiopie, à douze journées de ce Port. Cette même ville de

Mancounah eft éloignée de quatre journées de celle d'Akent ,
qui eft

fur la même Côte de la Mer Rouge, en tirant vers le Midi. * tïHer-

belot, Biblioth. Orientale.

MANCUP , Bourg fitué fur le haut d'une Montagne & fortifie.
_

Il

eft dans la Tartarie Crimée, près de la rivière deKarbata, à huit lieues

de Baciefaray, vers le Couchant. * Maty , DiBion.

MANDEB , nom d'une Montagne ou d'un Cap , qui fait l'entrée de

la Mer Rouge du côté d'Ethiopie , que les anciens Géographes Orien-

taux prétendent être tout d'Aiman , 8c attirer à foi tous les Vaiflèaux

«mi font armez, de fer , ce qui eft aufli vrai , qu'une femblable Hiftoire

qu'on raconte du Tombeau de Mahomet. C'eft cette Montagne , qui

a donné le nom au Détroit de Babel-Mandeb , que nous écrivons d'or-

dinaire Babel-mandel. L'entrée de cette Mer eft fi étroite , difent les

mêmes Auteurs, qu'un Homme, qui eft fur la Côte de l'Iemen en peut

voir un autre, qui lèroit au pié de la Montagne de Mandeb. * D'Her-

èelot, Biblioth. Orient.

1 MANDER (Charles de) étoit de Flandres. Il naquit en 1548. 8c

mourut en 1606. Il a écrit les Vies des Peintres Italiens , Allemands,

8c Flamands. * Smertius, pag. 172.

MANDER (Charles de) Danois 8c Peintre du Roi de Danemarc ,

a

écrit un Poëme fur le Tabac en poudre , publié en 166j. * Konig,

MANDERSCHEIT , c'eft un lieu du Cercle Electoral du Rhin. Il

eft divifé en deux Bourgs, Ober-Manderfcheid ScNeder-Manderfcheid;

c'eft-à-dire , le haut 8c le bas Manderfcheid ; 8c il eft chef du Comté

de ce nom, qui eft entre le Diocéfe de Trêves 8c le Duché de Juliers.

* Maty, DiBion.

MANDEURRE , anciennement Epamanduodurum. Bourg avec titre

de Comté. Il eft dans le Comté de Monbeliard , environ à une lieue

de la Vilie de ce nom vers le Midi. * Maty, DiBion.

MANDI, MAND1NGA, GORIZA, DORBOGLIZA , ancienne-

ment Mantinée. Petite Ville de la Zaconie en Morée. Elle eft dans

l'ancienne Arcadie , vers les fources de l'Alphée, à quinze lieues de la

ville de Lacedemone. Mantinée eft célèbre par la viétoire, c^Epami-

nondas Général des Thebains, y remporta fur les Lacedémoniens 8c les

Athéniens l'an de Rome 391. * Maty, DiBion.

MANDOE , MANOE , Ifle de l'Océan Septentrional. Elle eft fur

la Côte du Duché de Slefwick, près de la ville de Rypen. Cette Ifle

apartient au Roi de Danemarc , &. elle a été connue par les Anciens

fous le nom de Mana ou- de Manda. * Maty, DiBion.

MANDONIUS 8c IND1BILIS Efpagnols 8c Généraux d'Armée , fe

joignirent avec Scipion l'Africain en Efpagne contre les Carthaginois:

enlùite ils fe révoltèrent 8c firent la guerre aux Romains. Scipion les

ayant fait prifonniers , en confideration des fervices qu'ils lui avoient

rendus , fe contenta de les renvoyer après leur avoir fait quelques ré-

primandes. * Tite-Live, /. 29. c. 3.

MANDOSI (Profper) Romain , Chevalier de faint Etienne , publia

l'an 1683. la Bibliothèque Romaine , comprenant cinq Centuries ou

cinq cens Hommes , qui ont paru dans Rome par leurs Ecrits , dont

il a ramafle jufqu'aux moins importans. Il y a ajouté quantité d'Epi-

taphes 8c d'inferiptions. Le ftyle de cet Ouvrage eft fimple 8c la mé-
thode en eft aflez irreguiiere :"

il n'y fuit même aucun ordre , foit

our les noms , foit pour les tems , foit pour les matières fur lefquel-

; ces Auteurs ont écrit. * Baillet , Jugement des Sav. fur les Crit.

Hiftor.

MANDOSI (Quint.) Jurifconfulte Romain publia à Vernie en 15-85-.

La Pratique de la Signature de Grâce ; 8c en 1606. deux Tomes in

Tolio de Commentaires fur les Régies de la Çhancelerie Apoftolique.

* Konig, Biblioth.

MANDRA , lieu près de Jérufàlem , où Jean fils de Careas s'arrêta

après avoir délivré des prifonniers qn'Ifmaël emmenoit chez Balis le

Roi des Ammonites. Jofeph, Hift. des Juifs, Liv. x. Chap. n. Simon,

DiBionaire de la Bible.

MANDRANELLE , Ville de l'Inde delà le Gange. Elle eft fur la

rivière de Pegu , environ à cent lieues au-deflus de la ville de Pe-

gu. Elle eft Capitale du petit Royaume de Mandranelle. * Maty

,

DiBion.

MANDRIA, anciennement M'miya, petite Ifle environnée d'écueils

& déferte. Elle eft dans l'Archipel entre l'Ifle Samo 8c celle de Lango.

Elle donne le nom de Mer de Mandria à la partie de l'Archipel , qui

eft à fes environs, 8c que les Anciens apelloient Mare Myrtoum. * Ma-
ty , DiBion.

MANDUCUS. C'eft ainfi , que les Romains nommoient certaines

figures , ou certains Perfonnages qu'ils produifoient à la Comédie ou
dans d'autres jeux publics , pour taire rire les uns 8c pour faire peur

Supplément. Tome II.
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aux autres. Il n"eft pas mal-aifé de deviner pourquoi on nommoit ainfi
ces Perfonnages. 11 ne faut que fe fouveriif qu'on leur dorinoit de
grandes joues, une grande bouche ouverte, dès dents longues & poin-
tues, 8c qu'ils faifôieri't craqueter à merveilles. Jitvenal nous àprend,
que les Enfans en étoient fort épouvantez. Sxtyr. III. vers 174. C'eft
de là, fans doute, que lès. Mères prirent occalion de' menacer leurs en-
fans, qui ne voulôient pas taire ce qu'elles leur cômmandoient ; que:
Manducus les viendroit manger. On en fit donc un Epouveritail noc-
turne, ou un fpeëtre. Cela ne s'accordoit pas mal avec la tradition des
Lamies; car on difoit àuifi qu'elles dëvoroient les ÉnfanS. S'il en faut
croire Scaliger, Manducus a été homme P'ytho Gorgonius, par url Poè-
te , qui intitula ainfi une Pièce de Théâtre. Ce Poète s'âttachoit fur
tout aux Comédies, "que Ton nommoit Aiellanes , où cette manière dé
Marionettes , dont je parle , avoit lieu principalement. Dans le Pa-
rallèle entre l'Ancien 8c

i

lé Moderne oh devrôit apparier enfembie le
Manducus Se le Loup-Gar'ou. Les Hommes ne fe déferont jamais de
femblables virions , pour fe conduire eux-mêmes 8c conduire les autres!

par les lumières de la feule Raifon. * Bayle, DiBion. Crit.

MANEDO , MAGNEDO. Village de la Province entre Duro 8e
Minho en Portugal. C'étoit une petite ville Epifcopale, dont l'Evêcho
a été transféré à Porto. * Maty, DiBion.

MANE'E , Juif fils dé Lazare. Il étoit dans Jérufalcm durant lé
fiége de Tite ; 8c voyant les tyrannies 8c les cruautez de Simon 8c de
Jean, il prit le parti dé fé rendre à Tite. Il lui raporta , que depuis
le quatorzième jour d'Avril jufques au premier jour de Juillet on avoit
emporté cent quinze mille huit cens quatre-vints corps morts par la

porte où il commandoit : 8c néanmoins il n'avoit compté que ceux
dont il étoit obligé. de favôir le nombre, à caufe d'une diftribution pu-
blique donc il avoit foin: Car quant aux autres, leurs proches prenoient
celui de les enterrer , c'eft-à-aire , de les emporter hors delà Ville

„

:

car c'étoit là toute la fépulture qu'on leur donnoit. Jofeph , Antiq
Liv. y. Chap. 38.

* MANETHON, Prêtre Egyptien, natif d'Heliopolis 8c originaire

de Sebenne , vivoit du tems de Ptolomée Philadelphe , 8c peu après!

Berofe qu'il avoit vu, c'eft-à-dire, vers la CXIX. Olympiade , 8c l'an

304. avant Jesus-Christ. Il écrivit en Grec l'Hiftbire d'Egypte, que
Jofcphe 8c divers autres Auteurs allèguent fouvent. Julë Afriquain a-
voit fait un abrégé de cette Hiftoire dans fa Chronologie. Quanta
l'Hiftoire de Manethon fuppofëe par Annius de Viterbe , elle né mérite
que le mépris des perfonnes de bon goût. L'Hiftoire de Manethori é-

toit divilée en trois parties; la première contenoit l'Hiftoire des Dieilxî

la féconde, celle des Princes ou des Rois d'Egypte 8c demi-Dieux; Sc-

ia troifiéme , celle des XXXI. Dynafties , qui finiffent à NèclanebuS
dernier Roi d'Egypte, qui a régné 14.3ns avant la conquête d'Alexan-

dre. Ces XXXI. Dynafties fe trouvent dans les Extraits d'Africanus

rapportés dans la Chronique d'Eufebe §c par George Syncelle ; mais on
n'y trouve que les noms de ces Princes 8c les années de leur régne qu'il

ne faut pas compter de fuite , parce que ce font des Princes de diffé-

rentes contrées de l'Egypte, dont les règnes concourent eftfèmble. * Jo-
feph, l. 1. Antiqq. c. 3. /. 1. cont. Appion. &c, Plutarque, /. de Ifide &
Ofiride. Tertullien, c. 19. Apolog. Eufèbe, /. r. Pr&p. Evang. Scaliger i

in Not. ad Eufeb. Vofîïus, deHtft. Grm. I. 1. c. 14.
'* MANETHON Egyptien , furnommé le Mendefîên , Auteur dé

quelques Ouvrages cités par Suidas , ehtr'autres d'un Livre , de la ma-
niere de faire les Parfums , dont fe fervoient les Sacrificateurs Egy-
ptiens. Il eft parlé de cet Auteur dans le Livre d'Ifis 8c d'Ofiris dé

Plutarque , dans Galien 8c dans le fécond Livre de S. Jérôme contre

Jovinîen. * S. Jérôme, /. 2. adv. Jovinian.Yoffms , de Hiftor. Grue.

Poe't. c. ult.

MANFALOUT, ou, MANCALOUT , Ville de l'Egypte fupérieu-

, dans ce que les Arabes apellent la Thébaïde moyenne. Elle eft fur

rivière gauche du Nil. Le Géographe Perfien remarque , qu'il y a

dans cette Ville une Mofquée , qui pafle pour être une des plus confi-

dérables de l'Egypte. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

MANFREDI (Bartholomeo) Peintre de Mantoue , Difciple du Ca-

ravage , 8c qui a imité fa manière de fort, près. Ses Tableaux font

prefque tous des fiijets de Joueurs de Cartes ou de Dez. Il eft mort

jeune. De Piles, Abrégé de la Vie des Peintres.

MANFREDI (Paul) de Lucques, floriffoit en i66S. Il profefTa la

Philofophie 8c la Médecine à Rome. Il a écrit fur la Transfulion dut

fang , dont on parloit tort de fon tems ; 8c dont on s'eft bien moqué

dans la fuite 8c avec raifon. * Konig, Biblioth.

MANGATE , Ville de la Prefqu'ifle de l'Inde deçà le Gange. Elle'

eft dans le Malabar, près du Canâra , 8c des Montagnes de Gâte , 8c

elle eft Capitale d'un Royaume , dépendant du Royaume de Calecut.'

* Maty, DiBion.

MANGHISI , anciennement Tapfus , Thaffus. Petite Prefqu'ifle de

la Sicile. Elle eft fur la Côte Orientale de la Valée de Nota , entre Si-

racufe 8c Agufta. * Maty , DiBion. .

* MANGOT (Jacques) frère de Claude Mangot , fut Maître des

Requêtes , Avocat Général au Parlement de Paris , 8cc. 8c mourut

l'an 15S7. âgé de 36. ans ; lailtaht de Marie du Moulinet pour fille

unique, Franfoife Mangot mariée le 24. Février 160/ .à Nicolas Rouault

Seigneur de Gamaches. * Scsevola Sammarthan. in Elogiis.

MANGU CAAN , que plufieurs nomment Manguka 8c Morigaka'.

Il étoit Fils de Tùli Khan quatrième Fils de Ginghizkkan , 8c fut le qua-

trième Empereur des Mogols ou Tartares , 8c fucceda à Gajiik Khan

fon Coulin Germain. Il favorifa pendant fon régne les Chrétiens 8c les

Mahometans , 8c perfécuta les Juifs. Il régna 13. ans& mourut l'an 657^

de l'Hegire. Ce Prince avoit fept Frères , dont le? deux Aînez 8c les

plus connus furent Coblaï 8c Hdlagou. Coblaï commanda dans leKha-

taï. On dit que la Ville de Khanbaleg ,
que nous apellons aujourd'hui

Cambalu.fut fondée par ce Prince. Holagou fon autre Frère eut le

Commandement de la Perfé ,• dé la Méfopotamie 8c de la Syrie. Ce'

fut lui qui prit Bagdet.Sc qui abolit le Khalifat des Abbaffides l'an 6,-5.

de l'Hegire , un an avant la' mort de l'Empereur Mangu fon frère,

* D'Herbelot, Bibliot. Orient.

MANHARTZBERG. C'eft la partie Septentrionale de la BaiTeAu*

X triciç.-
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triche. Elle eft féparée de la Méridionale , qui eft le Wienner-WaH, I

par le Danube, Se bornée au Couchant par laHaute Autriche; au Nord

par la Bohême & la Moravie; 8c au Levant par la Hongrie. On divife

cePavs félon fa fituation fur le Danube, en haut & bas Manhartzberg.

Le Haut eft au Couchant, Krcmbs , Stain , 8c Thyrftain en font les

Jieux principaux. Le Bas eft au Levant , & on y diftingue Corneu-

bourg, Laba, & Retz. * Maty, BiBion.

MANICAPATAN. Ville de la Prefqu'ifle de ïïnde deçà le Gange.

Elle eft for la Côte du Royaume de Golconde , Se prife par quelques

Géographes pour l'ancienne Minagara. * Maty, BiBion.

MANIEL. Ceft une. montagne de rifle Hifpaniola , une des Antil-

les. Cette montagne a huit lieues de circuit , elle eft fort haute 8ç C

efearpée, quelle eft préfque inacceflible. * Maty, BiBion.

* MANILIUS (Octavius) Auteur de la Famille des Maniliens de

Rome, étoit Chef de ceux de Tufcule, aujourd'hui Tivoli, 8c gendre

de Tarquin le Superbe ,
qui fe retira chez lui quand il fut chafle de

Rome. *Tite-Live, /. 2. c. if.
_

'

* T. MANILIUS Hiftorien tres-favant , vivoit du terris de Marius

8c de Sylla. Ciceron qui le nomme Marcus, le cite pour témoin dans

l'Oraifon pour Rofcius ; 8c Pline dans le dixième Livre de l'Hiftoire

Naturelle, c. 2. fait fpn éloge en ces termes : Vrimus atque diligentif

fimiis Togutorum , de eo frodidit Manilius , Senator Me maximis nobjlis

doBrints, BoBore nullo, &<:• * Varron , /. 4. é* °"- de Lat. Ling.

Arnobe , /. 3. Voulus , de Hijl. Lat. l.i.c. o. Gefher , in Biblioth.

PoiTcvin, in Appar.facr. &c.
._

."

* MANILIUS fMarcus) Poète Latin , Auteur d'un Traite d Aftro-

nomie en vers, vivoit du temsd'Augufte félon Scaliger , ou félon d'au-

tres du tems du Grand Conftantin vers l'an 315-. £c plus vraisembla-

blement fous Tibère. D'autres le prennent , mais ans fondement

,

pour ce Manlius Theodorus qui floriflbit fous l'Empire de Theodo-

fe , & de qui Claudien fait le Panégyrique. Manilius a mis en vers

Latins ce qu'il a compofé touchant l'Aftronomie. Il n'a pourtant pas

rempli tout fon deffein , 8c ce qu'il a fait n'eft pas venu même tout

entier iufqu'à nous. Il promettoit deux parties de fon Agronomique

;

la première pour les Etoiles fixes ; 8c la féconde pour les Planètes. Il

n'a pas fait cette dernière partie ; 8c de flx Livres qu'il avoit compofés

fur les Etoiles , nous n'en avons que cinq , dont le dernier n'eft pas

même entier. Quelques-uns prétendent que Manilius eft plutôt un Am-

ple verlificateur qu'un véritable Poète. La meilleure édition de fon^f-

fironomique eft celle de Jofeph Scaliger.

SU. c. 3. Voulus, de Voét. Lat

Sav.fur les Foëtes anciens.

MANLIEU, en Latin Magntts Locus, Village avec Abbaye, dans

l'Auvergne près de la Ville d'Iflbire. * Maty, BiBion.

MANLIUS, furnommé Lucius, Peintre fameux , lequel répondit à

SemiRtts, qui s'étonnoit de lui voir desenfans fi laids, pour un Peintre

fi habile; in luce pingo , in tenebris fingo. Je fais mes portraits le jour,

& mes enfans la nuit. L'Abbé Banet.

MANLIUS ,
(Titus) Jurisconfulte , ayant été choifî pour Juge en-

tre les Macédoniens 8c ion fils Silanus, après avoir entendu les parties,

prononça" cette Sentence : Ayant été prouvé que mon fils Silanus a reçu

de l'argent, je le juge indigne de la République & de ma mai/on , &je

lui ordonne de ne Je pas prefenter devant moi. Silanus eut tant de dou-

leur de ce jugement, qu'il fe pendit la nuit fuivante. Son père ne vou-

lut pas aflïfter à fes funérailles. * Valer. Maxim. /. f. c. 8.

MANNE, efpéce de roiée , qui tomboit miraculeufement du Ciel,

qui durciflbit en tombant 8c dont Dieu nourrit les lfraëlites dans le

Défert , l'efpace de quarante ans. On la piloit 8c on en faifoit des gâ-

teaux, qui avoient le goût de l'huile fraîche. Elle avoit la couleur d'une

gomme qu'on apelle BdeUium, 8c qui diftille d'un arbre femblable à un

olivier , 8c elle étoit de la groffeur d'un grain de coriandre. Il étoit

expreflement détendu aux lfraëlites d'en recueillir chaque jour davan-

tage que d'un Homer par tête, excepté le Vendredi au matin, qu'on en

recueilloit le double , parce qu'il n'en tomboit point le jour du Sabbat.

Si quelcun en recueilloit plus que Dieu n'avoit ordonné ,' fa peine étoit

inutile ,
parce que le lendemain on la trouvoit corrompue 8c pleine de

vers. La Manne ceflà, dès que les lfraëlites furent entrez dans la terre

de Canaan , 8c qu'ils purent fe nourrir des grains 8c des autres fruits

,

dont la terre étoit couverte. On a oublié de dire, que lorfque le Soleil

étoit levé, elle fe fondoit. Quelque foin que Dieu témoignât prendre

de ce peuple par ce miracle continuel , il ne laiflà pas de murmurer : il

s'ennuya de la Manne 8c demanda de la viande , que Dieu lui envoya

dans fa colère , 8c il auroit entièrement détruit ces ingrats , fans les

prières de Moyfe. Le nom de Manne fut donné à cet aliment miracu-

leux , parce que les lfraëlites le voyant tomber , 8c ne fâchant ce que

c'éoit, fe demandoient en Hébreu les uns aux autres Manhu,qu'eft cela!

Voyez le Livre de YExode 8c des Nombres. Aurefte fi l'on examine la

nature 8c les circonftances de cette Manne miraculeufe , on reconnoitra

fans peine qu'elle n'étoit point naturelle , 8c qu'elle étoit toute différen-

te de cette autre Manne, qu'on recueille en Calabre 8c ailleurs ,8c dont

on fe fert dans la Médecine. Car, 1°. la Manne commune eft un pur-

gatif , 8c non pas un aliment ; 2 . elle ne tombe pas tous les jours ni

en fi grande quantité que la Manne des lfraëlites , 8c elle fe forme peu

à peu; 3°. la Manne des lfraëlites étoit propre à faire du pain , 8c ne

fe fondoit point au feu comme la Manne ordinaire. L'Auteur du Li-

vre de la Sageffe dit , que la Manne fe proportionnoit au goût de tous

ceux qui en mangeoient ; 8c que chacun y trouvoit de quoi contenter

fon appétit. Quelques Interprètes prennent ces mots à la lettre , 8c

prétendent que les kfaëlites y trouvoient le goût qu'ils fouhaitoient.

Mais il eft plus raïfonnable d'expliquer cette expreflion dans un autre

fens , en difant que la Manne avoit un goût agréable
, qui pouvoir

plaire à ceux qui en mangeoient , puifqu'on lit dans l'Exode
, que les

lfraëlites s'en dégoûtèrent ; ce qui ne feroit pas arrivé , li elle eût eu

tel goût qu'ils euffent pu fouhaiter.

MANNSE'E, c'eft-a-dire, le Lac de la Lune. En Latin Luns. La-

cus. Ce Lac eft dans l'Archevêché de Saltzbourg , en Allemagne

,

au Levaut de la Ville de Saltzbourg , 8c près de l'Autriche. * Maty,

BiBion.

M A N.
MANOUGEHER, huitième Roi de Perfe de la première Racé fcr-

nommée des Pifchdadiens; fi l'on compte Siamek fils de Kaiumarat.èc

même le neuvième, fi on met au rang de ces Rois , Irage fils aîné de

Feridoun , qui mourut avant fon Père. 11 étoit fils de Fifibkhour 8c

d'une Fille d'Irage , Se partant petit-fils de Feridoun , à qui il fùcceda

après avoir tué Salm Se Tour fes Oncles, meurtriers de fon Aycul. Ce
fut un Prince fort apliqué à la police de fes Etats; car il établit unGou-
verneur dans chaque Province , 8c- un Prévôt dans chaque Ville 8c

Bojrgade. Il fit fon premier Vifir Sam Neriman le plus vaillant hom-
me de fon Siècle. Il fit creufer de grands canaux , par lefquels il con-

duifit des branches entières de l'Euphrate 8c du Tigre dans l'Iraque A-
rabique ou Chaldée, 8c on dit qu'il fut le premier, qui fortifia les Vil-

les par des remparts Se par des foflez. 11 avoit déjà régné 00. ans, lors

qa'Afrafiab Roi de Turqueftan , qui defeendoit en droite ligne de Tour
fils de Feridoun, entreprit de venger la mort de Tour, que Manouge-

her avoit fait mourir 8c lui déclara la guerre. Afrafiab entra en Perfè

avec une fi puiflànte Armée deTurcs , que Manougeher ne lui pouvant

pas réfifter , fut obligé de fe réfugier dans le Tabareftan ou Hyrcanie.

Le Turc ne pouvant pas le pourfuivre , à caufe des défilez Se des lieux

inaccefîibles , qui fe trouvent dans les forêts 8e dans les montagnes de

ce Pays-là, fit la paix avec lui, à condition que tout le Pays de delà

le Fleuve Gihon lui apartiendroit , fans qu'il y fût inquiété par les Per-

fês , laiflânt toute la Perfe 8c tous les Pays en deçà à Manougeher. Cet-

te Paix étant conclue Manougeher s'occupa à bâtir 8c à faire fleurir les

Arts dans fon Royaume, où après avoir régné encore foixante ans (car

ce Prince vivoit du tems de Moyfé le Légiilateur des Hébreux , tems

auquel il y avoit encore des Hommes d'une longue vie) finit fes jours,

laiflânt fa Couronne à Naudar fon Fils, qui fut bientôt après dépouillé

par le même Afrafiab, dont nous avons parlé. * B'Herbelot, Biblioth*

Orient.

MANOUGEHER fils de Cabous. Ce Sultan , dès l'an de l'Hegire

403. étoit maître de tous les Etats que fbn père pofièdoit le long de la

Mer Cafpienne, compris fous le nom général de Bilem. Ce Prince en

ufa fort bien avec &n Père , que les Grands du Royaume avoient dé-

pofé 8c emprifonné à fbn infçu ; 8c lors qu'il aprit qu'ils l'avoient fait

mourir , il n'oublia rien pour avoir entre fes mains Se pour punir

Aflàffins. Il régna paitîblement , 8c fans autre inquiétude que cell

que lui donnoit la grande puiffance de Mahmoud premier Sultan de
1 Gaznevides, 8e pour s'en mettre à couvert, il fit rendre dans fèsEtat:

à ce Sultan tous les honneurs, qu'il y pouvoit prétendre. * B'Herbelot

Biblioth. Orient.

MANRESE , en Latin M'morijfa. Petite Ville autrefois Epifcop

le. Elle eft dans la Catalogne , fer le Cardoner , entre Barcelone

Cardone, à dix lieues de la première Se à cinq de la dernière. * **

BiBion.

MANSART (François) fameux Architecte , naquit à Paris en ij-oS

Son Père qui étoit auflï Architecte , Se qu'il perdit fort jeune, le laifl

entre les mains de fon Beaufrére , qui étoit de la même profefiion, f

qui eut foin de lui aprendre les premiers Elémens de l'Architecture

Ce jeune Elève avoit aporté en naiflànt toutes les difpofitions néceflâi-

res pour réuffir dans ce bel Art , un goût exquis 8c un efprit foiide ,"-

profond, qui cherchoit toujours quelque chofe de plus beau , que 1

qu'il voyoit faire aux autres. La pratique, qu'il joignit de bonne heu-

re à l'étude 8e aux réflexions, lui aquit en peu de tems beaucoup d'ha-

bileté 8e beaucoup de réputation. Ses penfées étoient nobles 8c gran

des pour le deflèin général d'un édifice , 8c fon choix toujours heureu

8c délicat pour les Profils de tous les membres d'Architecture
,_

qu'il
;

employoit. Ses Ouvrages , qui ont embelli Paris Se fes environs
"

même plufieurs Provinces , font en fi grand nombre, que je ne rapor-

terai que les principaux. Les premiers ont été le Portail de l'Eglife

des Feuillans de la rue 5. Honoré, le Château de Berny, Se le Château

de Balery en Normandie ; enfuite celui de Blerancour , une partie
1

"

celui de Coify fur Seine Se de celui de Petit-bourg. Le nouveau Châ-

teau de Blois eft tout entier de fa façon , Se il a tait une partie des de-

dans de Richelieu 8c de Coulommicrs. Il a fait tous les dehors du

Château 8c des Jardins de Gefvres en Brie, 8c la plus grande partie 1

celui deFrefhe.où il y a une Chapelle, qui eft en même tems 8c le mo
déle de l'Eglife du Val-de-Grace à Paris , Se un Chef-d'œuvre d'Architectu

re. Le Château deMaifons, dont il a fait faire tous lesBâtimcns £c tou

les. Jardinages eft d'une beauté fi finguliére , qu'il n'y a point d'Etra

gers curieux, qui ne l'aillent voir , comme une des plus belles choies,

qu'on ait en France. L'Hôtel de la Vrilliére Se l'Hôtel de Jars , qu'i
1

fit conffruire environ dans le même tems , ne méritent pas moins d'é

confidérez pour la beauté 8c l'élégance de leur Architecture. L'Egli

des Filles de. Sainte Marie dans Ja rue S. Antoine eft de lui , de mër

qu'une partie de l'Hôtel de Conty, l'Hôtel de Bouillon, Scie Portail 1

Minimes de la Place Royale ,
jufqu'à la première Corniche feulement,

Il a bâti plufieurs chofes à l'Hôtel de Carnavalet , de très-bon goût,

fur tout le Corps de Logis fur la rue, où il a confervé l'ancienne Por-

te Se des Bas-reliefs , dont elle eft ornée , parce qu'il les trouva très

beaux, 8c qu'il n'eut point cette maligne envie de plufieurs Architecte

qui ne manquent point de faire abattre les morceaux d'Architecture

dont la comparaifen avec les leurs pourroit leur être dcsavantagcufl

L'Eglife du Val-de-Grace a été bâtie fur fon deflein , Se conduite p

lui jufqu'au deflus de la grande Corniche du dedans. Lors qu'on I

étoit là, on fit entendre à la Reine Mère fondatrice du Couvent , que

cette Eglife , fur le pié qu'elle étoit commencée , ne pouvoit s'3cheve

qu'avec des femmes immenfes , & qui excéderoient beaucoup celle

qu'elle y avoit deftinées. Elle s'en plaignit à M. Manfart ,
8c n ayant

pas reçu de fes réponfes toute la latisfeCtion qu'elle en attendoit
, elle

chargea d'autres Architectes de ce qui reftoit à faire. C'eft aflurement

une des belles Eglifcs qu'il y ait au Monde ; mais il y a lieu de croire,

qu'elle auroit été encore plus belle, fi M. Manfart y eut mis la dernier»

main. Elle n'auroit, peut-être, pas été chargée de tant d'ornemens de

Sculpture ; mais elle n'en auroit pas été moins ornec. Peut-être aulli

que le Dôme, quelque beau 8e majertueux qu'il toit, auroit eu quelque

chofe de plus élégant 8c de plus dégagé , s'il eut ete tait entièrement

dans le goût de Manfart. L'on peut en juger ainli par la beauté du
b Dôme



M A H.
Dôme des Invalides fait par M. Manfart premier Architefte du Roi de

France, 8c digne Neveu de celui dont je parle; parce quil a le même

goût que fon Oncle. Cet excellent Architecte , qui contente* tout le

monde par l'es beaux Ouvrages, ne pouvoir fe contenter lui-même.^ I

lui venoit toujours en travaillant de plus belles idées , que celles ou il

s'étoit d'abord arrêté , & iouvent il a fait refaire jufqu'à deux & trois

fois les mêmes morceaux, pour n'avoir pu en demeurer à quelque cho-

fe de beau , lorfque quelque chofe de plus beau fe prefentoit aion

imagination. C'a été cette abondance de belles penfées , qui a empêche

quels façade principale du Louvre n'ait été bâtie fous la conduite Se

fur fes deilèins: Se parce que la pofterité fera étonnée, que dans le tems

où il étoit dans fa plus grande réputation , on ait fait venir en France

pour cet Ouvrage le Cavalier Bernin, qui, à ce que difent les connoii-

feurs, n'avoft aucun avantage fur lui du côté de l'Architecture ,
il eft

bon de dire, comment la chofe fe paflà. M. Colfert, avant que d en-

voyer à Rome , pour avoir des deffeins des meilleurs Architeftes d I-

talie , manda M. Manfart , Se le pria d'aporter ceux ou il ayott faits

pour le Louvre. Il lui dit qu'il ferait bien-ailé de lui voir bâtir la façade

Se ce Palais, ne doutant point, que s'agiflant de iervir le Roi dans un

Ouvrage II important, il ne fit quelque choie d'admirable. M. Manfart

ouvrit fon Porte-feuille, 8c fit voir plufieurs défieras , tous très-beaux

& très-magnifiques, mais dont il n'y en avoit pas un fera , qui tut haï

2c arrêté il y avoit partout deux ou trois penfees différentes a choihr;

l'une marquée avec du crayon , l'autre avec de l'encre , Se l'autre avec

de la fanguine. M. Colbert témoigna être extrêmement fatisfait de la

beauté & de l'abondance de toutes ces différentes idées ; mais il ajouta

qu'il falloit fe déterminer ,
prendre les plus belles 8c les mettre au net,

enfuite les prélenter au Roi, pour en choifir une , aptes quoi il ny

auroit plus qu'à l'exécuter promtement fans y rien changer. M. Man-

fart répondit ,
quil ne pouvoit fe lier ainfi les mains , 8c qu il vouloit

fe conierver toujours le pouvoir de mieux faire , 8c fe rendre par 1;

plus digne de l'honneur qu lui faifoit. M. Colbert lui répondit,

eue s'ifn'étoit queftion que d'un bâtiment pour lui , il n'auroit aucun

chagrin de le voir abattre huit & dix fois de luite , pourvu qui! par-

vint à avoir un édifice de fa façon : mais que s'agiflant d un Bâtiment

pour le Roi, 8c d'un Bâtiment tel que le Louvre, il ne pouvoir, ni ne

devoir y faire travailler aux conditions, que M. Manfart demandoit. Ils

perfiftérent l'un 8c l'autre dans leur réfolution , 8c la chofe en demeura

la 11 mourut au mois de Septembre 1666. âgé de 69. ans. C'eft lui

qui a inventé cette forte de couverture ,
qu'on nomme Manfarde, où

en brifant les toits , on augmente l'efpace qu'ils renferment , 8c on

trouve moyen d'y pratiquer des logemens très-commodes 8c très-agréa-

bles. Perrault Jes Hommes Illujîres, qui ont paru en France:

' MANSFELD , c'eft une ville avec marché dans le Canton de Brex-

low partie du Comté de Nottingham en Angleterre. C'eft une bonne

ville, grande , bien bâtie ,
peuplée , fituée dans la Forêt de Sheerwood,

8c où il fe fait un bon négoce de grain moulu pour faire de la bière.

Elle eft à 1 09. milles Anglois de Londres. * Diction. Anglois.

MANSOR, Abou Giafar , dit, Almanfir Billah, fécond Khalife

de la Maifon des Abbaffides. Il fucceda à fon Frère AboulAbbds Sefah,

l'an de l'Hegire 136. Il étoit Chef de la Caravane des Pèlerins de la

Mecque , lors qu'il aprit la mort de fon Frère. Il dépêcha auffi-tôt

Abou Me'/lem à Cufâh ,
qui étoit alors le Siège des Khalifes , pour y

faire prêter le ferment de fidélité à fes Habitans , 8c le faire proclamer

Khalife. La diligence étoit néceflàire ; car déjà I[fa , fils de Muffa,

fon Neveu faifoit des pratiques , pour envahir le Khalifat. Elles furent

inutiles : mais Abdallah Oncle d'Al Manfor lui donna beaucoup plus

de peine ; car il réfolut de ne le point reconnoître , mais de prendre

lui-même la qualité de Khalife de Damas. Il alleguoit pour raifon de

fes prétentions , que fon Neveu Abûlabbas Seffah , premier Khalife de

fa Maifon , l'ayant envoyé combattre contre Maman dernier Khalife

des Ommiades, avoit déclaré que celui des Abbaffides , qui le délivre-

rait de cet Ennemi ,
qui lui difputoit l'Empire > Se qui lui envoyeroit

la tête , auroit pour prix la fucceffion au Khalifat immédiatement après

lui; 8c ce fut ce qu'A'bdallah avoit exécuté. Four foutenir fes préten-

tions il falloi^des Troupes. Il en alla chercher dans le Khoraflàn , 8c

vint de là à grandes journées camper avec une puiflânte Armée auprès

de Nifibe. Abou Meflem , qui commandoit l'Armée du Khalife,

l'ayant harcelé pendant cinq mois, le défit .enfin, entièrement, 8c l'o-

bligea à prendre la fuite. Après la morr d'Abou Meflem , que le Kha-

life fit aflaffiner , pour les raifons qu'on peut voir ailleurs , Sinan de

Hifchabûr ; Mage ou Adorateur du feu , qui s'étoit rendu Mûtre des

tréfors d'Abou Meflem , fit révolter la Province de Kl^raflàjy contre

Al Manfor, l'an de l'Hegire 137. Mais il fut bientôt défait par Ciam-

hour que le Khalife envoya contre lui. Ce Général ayant fait un bu-

tin confidérable , le Khalife , qui étoit avare , envoya un homme ex-

près pour s'en faifir en Ion nom, ce qui caufa un fi grand dépitàGiam-

hour , qu'il tourna fes armes contre fon Maître. Mais ayant apris qu'il

envoyoit une grofîè Armée contre lui , il quitta la ville de Reï , où il

s'étoit cantonné, 8c alla fe faifir d'ifpaham 8c de tout le Pays , qui en

dépendoit. Il demeura quelque tems le Maître dans ces quartiers-là:

mais les Troupes du Khalife s'aprochant de lui Se le ferrant de plus

près , il s'enfuit dans l'Aderbigian , où il fut vivement pourfuivi , 8c

enfin défait entièrement l'an de l'Hegire 138. Almanfor ayant reçu un

afront dans la Capitale de Hafchemie ou d'Anbar , par des Rebelles,

qui l'y attaquèrent, réfolut de changer de demeure , Se fongea à bâtir

là nouvelle ville de Bagdet , dont il jetta les fondemens l'an 145-. de

l'Hegire. Ce Prince mourut l'an ij8. en faifant le Pèlerinage de la

Mecque. Il régna 22. ans Se trois mois, Se laiflâ pour Succeffeur Ma-
hadi fon Fils. Les actions les plus éclatantes d'Al Manfor font la con-

quête de l'Arménie, de la Cilicie, Se de la Cappadoce. * D'Herbelot,

Biblioth. Orient.
' MANSOR , ou Al Manfor Billah fils de Caïem Beemer-ilkh , dont

le nom propre étoit Ifma'él Abou Thaher , commença à régner en Afri-

que après la mort de fon Père l'an 334. de l'Hegire. Il étoit de race

Fathimite 8e prenoit le nom de Khalife , quoi que ce ne fût propre-

ment que fon Fils 8c Succefleur Moéx. ledin Ulah, qui ayant tranipor-

Sufplement. Tarn. II.
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té le Siège de fon Empire de Caïroan au Caire en Egypte , fut procla-

mé le premier Khalife de cette Race. Tous les Hiftoriens , qui^ ont écrie

la vie de ce Khalife Almanfor , loiient fon éloquence. * D'Herbelot,

Biblioth. Orient.

MANSOR , premier du nom , étoit petit-fils de Najfer , & fut le

fixiéme Roi de la Dynaftie des Samanides. Il fucceda à fon frère Ab-

delmelik, régna 1 y. ans, Se mourut l'an de l'Hegire 365-. L'an 35-6. il

obligea par la force de fés Armes RuhnedJoulat Sultan de la Maifon des

Bouides à lui payer tous les ans la forhme de cent cinquante mille écus

d'or, pour tribut des Etats qu'il pofledoit en Perfe. Il avoit cepen-

dant perdu auparavant la Province de Segcftan , où Khalaf fils à'Ahmed
s'étoit établi , 8c d'où Manfor ne le put jamais chaflër. Il eut auffi à

foutenir longtemsla guerre contre Alp-tcghin, qui remporta deux grands

avantages fur lui , qui furent comme les fondemens de la puiflàncc des

Gainevides, cpieSebekteghin établit dépuis fous Nouh, fils Se Succefleur

de Manfor. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

MANSOR fécond fils de Nouh auffi fécond du nom , étciit petit-fils

de Manfor premier du nom, qui étoit auffi fils de Nouh
, premier dit

nom pareillement. Il fucceda à fon Père Nouh , 8e fut le huitième

Roi de la Dynaftie des Samanides. Il ne régna qu'un an 8c demi. To-

fon Begh Turc de Nation, qui avoit été efclave de Nouh fon Père, 8c

élevé jufques au commandement général de la Milice , fe fàilît de lui

dans la ville de Serkhas ou Sarakhs en Khoraflàn , le dépouilla de feS

Etats, Se lui fit perdre la vue , l'an de l'Hegire 389.

MANSOR , ,
autrement dit Schah Manfor , étoit fils de Modhaffér,'

fils de Mobarez, , 8e fut le cinquième Sultan de la Dynaftie des Mod-
|

hafferiens , qui s'étoient rendus Maîtres de la Perfe. Schah Manfor fut

j
défait 8c mis à mort par Tamerlan , Se la ville de Schiraz

, qui étoit

devenue la Capitale 8c le Siège Royal des Princes de cette Dynaftie, avec
le refte de la Perfe tomba entre les mains de ce grand Conquérant , l'art

Sç>f. de l'Hegire. * D'Herbelot , Biblioth. Orient.

MANSOURAH, Ville d'Egypte, bâtie par Al Manfor Billah , trûi-

fiéme Khalife des Fathimites , qui lui donna fon nom. Elle eft fituée

fur le Nil , dans un lieu nommé Iftirak el Netleïn , à caufe que Je Nil
s'^ fépare en deux branches principales. Elle fut rebâtie 8c fortifiée

par Al Malek Al Kamel , Jtoi d'Egypte , de la Pofterité de Sala-
d'm , pour couvrir le Pays de l'invalion des Francs , qui avoient
pris la Ville de Damiette pour la première fois. * D'Herbelot, Biblioth,

Orient.

MANSOURAH ou MANSOURAT. C'eft le nom d'une Villa dut

Pays de Sind , c'eft-à-dire , de la partie de l'Indoftan , qui eft au deçà?

du Gange 8c aux environs du fleuve Indus. On die qu'elle a tiré fon
nom de ce que Mahmoud fils de Sebeiîeghin fondateur de la Dynaftie
des Gaznevides, l'ayant conquife, dit en Arabe, Nofferna , Dieu nous
a aidez Se nous a donné la victoire; car , Manfour ou Manfor en Ara-
be fignifie victorieux. D'autres veulent qu'elle eût été bâtie par Abou~
giafar Almanfor fécond Khalife de la race des Abaffides , fondateur

auffi de Bagdad. Cette Ville eft expofée à de très-grandes chaleurs

,

qui font qu'il ne croît d'autres arbres dans fon terroir , que des Pal»
miers 8e des Cannes de Sucre. 11 y a une forte de dattes en ce Pays-
là , qui font auffi grofles qu'un homme ordinaire , Se qui viennent par
grappes , comme les autres , mais elles n'en ont pas la douceur. Un
Auteur Arabe apelle le Terroir de Manfourat, une petite Province qui
eft aux Confins de la Perle 8c des Indes deçà le Gange , dont la ville

de Manfourah eft la Capitale. C'eft aparemment la Ville, qui eft nom-
mée Soret dans nos Cartes Géographiques, Se non pas Sourat ou Sura-

te , fituée dans le Royaume de Camboya , beaucoup plus connue
par nos Marchands Se par nos Voyageurs. * D'Herbelot , Biblioth.

Orient.

MANTO , Fille de Tirefias , 8e grande Devinereflè comme fon pè-
re, fut envoyée au temple de Delphes par ceux d'Argos

, qui l'avoient

prife dans la ville de Thebes , comme ce qu'il y avoit de plus excellent

dans le butin, qu'ils avoient voilé à Apollon. Alcmeon Général de l'Ar-

mée qui prit Thebes,, en devint amoureux , 8c eut deux enfans d'elle;

un fils nommé Ampliiloque , 8e une fille apeliee,Tifiphorie. La der-

nière fe fentit de la fureur de fon père. Voilà ce qu'Apollodore a écrit

de Manto. D'autres Hiftorieas difent qu'elle fut amenée à Delphes a-

vec les autres prifonhiers de Thebes
;
que fuyant fes Vainqueurs , elle

fe retira à Claros , où elle bâtit le temple d'Apollon Clarien ; qu'elle y
époufa Rhatius, dont elle eut un fils nommé Mopfus. Diodore de Si-

cile dit que la fille de Tirefias s'apelioit Daphné , qu'elle fut envoyée à

Delphes par les Argiens , Se qu'elle y rendit un grand nombre d'Ora-

cles. Virgile fait de Manto une- Propheteflc d'Italie, & marque qu'elle

a donné fon nom à la ville de Mantouë. Paufanias raportc que de fon

tems on voyoit à Thebes, devant le Veftibule du temple, la pierre fur

laquelle Manto s'aflèïoit pour rendre fes Oracles , 8c qu'on l'apelloit la

& 9-Chaire de Manto. * Apollodor. Biblioth. I. 6. Paufan. /. 7

Virgil. JEneïd. I

Critiq.

o. Diodor. Sicul. Biblioth. I, j. c. 6. Bayle , DiU.

MANTURNA, Déefle adorée par les Romains , pour obliger TE-

poufe de demeurer à la Maifon. Ce font desEpithetes données à la-

Divinité , dont on a fait autant de Divinitez particulières.

MANUEL DE CHARITOPULE , Patriarche de Conftantinople,

fucceda l'an 1220. à Maxime, 8c mourut peu de tems après , avant

l'Empire de Jean Ducas, qui commença lan 122a. Il a tait des Regle-

mens Ecclefiaftiques , qui font dans le Droit Grec Romain , attribués

fauflèment à l'Empereur Manuel Comnene, 8c qui font certainement

d'un Patriarche de Conftantinople , foit de celui-ci , foit d'un autre

Manuel qui lucceda à Methodius l'an 1244. * M. Du Pin, Biblioth.

des Aut. Ecclefiaft. XIII. ficelé.

MANZANILLA, Misera, ou, Mansilla, en Latin Manzanil-

la, Pomefiola. Ancien Bourg d'Efpagne. Il eft dans le Royaume de

Léon, à quatre ou cinq lieues de la Ville de ce nom , en tirant vers

Palencia. * Maty, Diction.

MANZ1US (Gafpard) a fait un Commentaire fui- les quatre Livres

deslnftitutes, imprimé en 164^. 8c un Traité des Teftamens publié

en 166 r. * Konig. Biblioth.

* MANZO ou LE MANSO, (Jean Baptifte) Les PoeGes Paftora-

X x '
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les du Manfo parurent à Venife l'an 163/. in 12. Elles font partagées I

en trois parties; dont la première comprend les Pièces Galantes ; la I

féconde, les Sacrées, Se les troifiémes, les Morales. Il n'étoit pas ex-

cellent Poète,- mais on ne le compte pas non plus tout à fait parmi les
|

Poètes médiocres. Il a fait divers autres Ouvrages fur l'Amour profa-

ne, Se l'on peut dire que fa profe eft prefque toute Erotique , c'eft-à-

dire , qu'elle ne parie que d'avantures tendres & romanefques. * Lo-

renzo Cralfo, Elog. d'Huer», Letter. P. I. Janus Nicius Erythrsus,

Time. III. Imag. Illuft. c. 12. &• Nicol. Toppi , Bibliotb. Napo-

letan.

ft MAON, ou Porto Mahon, en Latin Mago. Petite Ville , fituée

fur la côte Orientale de l'Ifle de Minorque , à huit lieues de Citadelia.

Porto-Mahon a un fort bon port, & elle eft défendue par la Citadelle

de S. Philippe. Elle fut priiè par les Alliez dans la dernière guerre pour

la fucceflion d'Efpagne , & elle a été cédée avec l'Ifle aux Anglois par

la paix d'Utrecht. * Maty, Diction. Mémoires du Tems.

MAPPALIQUE, Africain, fouffrit le martyre l'an 25-0. du tems de

la perfecution de Diocletien. Saint Cyprien a loué fa confiance ; 8c

iWienne Eglife d'Afrique celebroit fa mémoire le 19. Avril , 1

que nos Martyrologes la placent au 17. du même mois. * Saint

quoi

Cy-
Tillemont, Mem.

que nos Martyrologes la placent au 1

7

prien, Ep. 10. v. 12. & 27. de la nouvelle étlit,

de l'Hift. Eccl. Caleniartum Africain, apud Mabillon. Analect. Tom.

3. Baillet, Vies des Saints au mois d'Avril.

MAQUEDA , Macheda. Bourg avec un Château Se titre de Duché.

Il eft dans la Caftille Vieille, à fept ou huit lieues de Tolède , vers le

Couchant. * Maty, Diction.

MAQUIS. C'elt un lieu de l'Andaloufie en Efpagne. Il eft fur le

Guadalquivir, à deux lieues au deffus d'Anduxar, & on y voit les rui-

nes de l'ancienne Ojfigi Laconium, petite Ville du Territoire de Cor-

doiie. * Maty, Diction.

MARA , c'eft le nom qui fut donné au lieu où les Ifraëlites firent

leur cinquième campement, 8c où ils arrivèrent du Délèrt d'Ethan.lls

venoient de paffer la Mer Rouge, Se ils s'y arrêtèrent durant huit jours.

Ils v trouvèrent une ou plulieurs Fontaines,mais dont les eaux étoienta-

méres, Se ils n'en pouvoient point boire; ce qui fit qu'ils nommèrent

ce lieu Mara; car le mot de Mar en Hebrçu lignifie amer. Les Ifraë-

lites ayant goûté de ces eaux murmurèrent contre ivioyfè , Se furent

fur le point d'exciter une grande Édition. Moyfe dans un fi grand be-

foin s'adrefla à Dieu, & Dieu lui montra un certain bois , qu'il jetta

dans les eaux 8c elles devinrent douces. De Mara ils allèrent camper

en Elim. Exod. xv. 23.

On montre encore aujourd'hui à quelques cens pas de la Mer Rou-

ge tirant vers le Septentrion , certaines fontaines dont les eaux font a-

méres , 8c qu'on dit être les mêmes que celles de Mara. Voyez Pier-

re Bel'on, Liy.lI.Ch»p.f7.& S9- & pietro délia. Valle,Lettr. XL Pli-

ne en fait auifi mention Liv. VI. cb. 20. Il dit que Ptolemée Pbila-

delphe fit faire un fofle depuis le Nil jufques aux Fontaines améres vers

la Mer Rouge , pour la joindre avec le Nil. Mais ces Centaines ne font

point les mêmes, que celles de Mara. Car les Ifraëlites marchèrent trois

jours, après avoir paflë la Mer Rouge, avant que d'y arriver ; 8c il

n'étoit pas néceflàire de marcher fi longtems, pour venir à ces fontai-

nes dont parlent les Auteurs que nous venons de citer , qui n'en font

éloignées que de quelques heures de chemin. De plus, puis qu'ils paf-

iërent la Mer pour arriver fur fon rivage Oriental, félon le fentiment

le plus reçu Se le plus vraifemblable , on ne peut pas croire qu'ils fe

foient détournez fur leur gauche vers ces fontaines , puis qu'ils alloient

à la montagne de Sinaï , qui étoit à leur droite. 11 faut donc que les !

Fontaines dont parle Moyfe fuflênt plus vers l'Orient 8c plus près du

Mont Sinaï. Enfin , on dit que ces Fontaines améres font au nom-

bre de douze; ce qui fait voir que des perfonnes peu verlees dans la !

lefture de l'Ecriture Sainte ont confondu les Fontaines améres de Ma-

ra, avec les douze Fontaines d'Elim. Les plus petites conjectures ont

quelquefois futfi pour donner de certains noms à de certaines chofes

,

afin d'exciter la curiofité des Voyageurs, 8c la dévotion des perfonnes

crédules. * Jean le Clerc , dans .fin Commentaire fur l'Exode. Simon,

Dictionaire de la Bible.

MARA , c'eft le nom que prit Noëmi après avoir perdu fon Mari

Se fes deux Fils, pour marquer l'amertume de fon coeur Se fon aflic-

tion. *Ruth, r. 20. „ ,

MARACAIBO, Grand Lac dans le Venezuela partie de l'Amérique

Méridionale, apellé par les Efpagnols Lago de Noftra Sennora,^ il s'é-

tend depuis la Baye du Mexique, entre le Cap faint Roman à l'Orient

8e le Cap de Coq'uibocca à l'Occident. Il entre 4.0. lieues dans le Con-

tinent, Se en quelques endroits il a dix lieues de large, Se il fe rem-

plit par lé flux de la mer. Une rivière qui s'y décharge facilite le né-

goce entre la Nouvelle Grenade 8e la Baye du Mexique. * Laet, p.

68 c.

MARACCI (Hyppolite) de Lucques , a ramafië la Bibliothèque de

Marie, difpofée en ordre Alphabétique, Se divifee en 2. Parties, dans

laquelle on trouve tous les Auteurs , qui ont écrit fur la Vierge Marie,

en deux Tomes. 1648. * Konig, Bibliotb.

MARAFINIOTI (Jérôme) Calabrois, floriflbit en 1601. Il a écrit

un petit Livre de l'Art de la Reminifcence, 8e la Chronique Se les An-

tiquitez deCalabre. * Wadding. in S. O. M. pag. 171.

MARAKAH, Ville maritime du Pays de Bcrberah, qui eft la côte

de Cafrerie ou de Zanguebar en Afrique. Elle eft éloignée du CapKha-

kouni, qu'elle a au Septentrion, de 90. milles, Se de la Ville de Na-

gia, qu'elle a à fon Midi, d'une journée Se demi par mer, Se de qua-

tre journées par terre. * D'Herbelot, Bibliotb. Orient.

MARAMARUS, petite Ville de la Haute Hongrie fituée fur la ri-

vière de Maramarus, ou d'Ugog , à neuf lieues de la Ville d'Ugog

,

vers l'Orient Septentrional. lVlaramarus clt Capitale d'un Comté, qui

porte fon nom , 8c qui eft le long du Mont Crapick , autour de la

TeilTe. Ce Comté a été uni à la Tranfylvanie. * Maty, Diction.

MARANA, MARANELLA, anciennement Cabra. Rivière de la

Campagne de Rome en Italie. Elle baigne le Bourg de Grotta Fcr-

rata, te fe fépare en deux branches, dont l'une fe décharge dans J« Te-

MAR.
veronc à Quarticiola, Se l'autre dans le Tibre à Rome. * Maty, Di-
Bion.

MARANE, (Sainte) Se Sainte CYRE, Anachorètes de Syrie dans le

V. fiecle , étoient de la ville de Beréc en Syrie , ilTuë's l'une Se l'autre

d'une race fort illuftre dans la Province. Elles quittèrent le liecle Se la

maifon paternelle , Se s'enfermèrent dans un petit réduit proche de la

ville, où elles vivoient, expofées à l'injure de l'air, pratiquais des au-,

fterités extraordinaires. Elles vécurent de la forte pendant l'efpace de
quarante-deux ans, firent le voïage de Jerufalem , 8c moururent dans
leur folitude. Theodoret fait mention de ces Saintes , dans fon Phi-

lothée, c. 29. compofé l'an 444. où il en parle comme de perfonnes
étant encore vivantes. Le Martyrologe Romain fait mémoire d'elles

au 14. Août.

MARANES, nom que l'on donna aux Maures en Efnagne. Quel-
ques uns croyent que ce nom vient du mot Syriaque Maranatba , qui
marquoitun Anathême Se une exécration. Scaliger dit <p.'Abas Oncle de
'Mahammed, laiflà le Califat à fes Defcendans , mais qu'un certain Mar-
van dépouilla les Abaziens de cette dignité, Se s'en mit en polTeinon,

ce qui le rendit odieux à tous ceux de la race de Mahammed .
* Mari-

ana, de Reb. Hifp. Lib. VII. Scaliger, de Emendat'tone Ttmpomm ,Lib.

VI. Du Cange, Gloffarium Latinitatis.

MARANO,- petite Ville du Frioul , dans l'Etat de Venife. Elle

une bonne citadelle, Se elle eft fituée à cinq lieues de Palma-Nuova
du côté du Midi, entre les Marais de Marano, qui en rendent l'accès

dificile. * Maty , Diction.

MARANTA (Barthelemi) de Venofa en Italie , publia en i/ya.
trois Livres fur la méthode de connoître les fimples; Se en 1^64. cinq

Livres Lucullianarum Shuftionum. Il y a auifi un Traité de lui fur la

Thériaque Se le Mithridat. * Konig, Bibliotb.

MARASA , petite Ville d'Afrique, dans le Royaume de Gangara en
Nigritie , fur k Niger aux Confins du Royaume de Zanfara. * Ma-
ty, Diction.

MARASCH, en Latin Maraf», Ville de la Natolie en Afie , eft

fur l'Euphrate , à cinq ou fix lieues au deffous de Malatiyah. Elle eft

grande, bien peuplée, Se Capitale du Beglerbeglic de Marafch, qu'on apel-

lé autrement le Boz,oc , Se qui eft renfermé entre les Montagnes du Taur,
8e la rivière de l'Euphrate. * Maty, Diction.

MARAVIGLIA (Jofeph Marie) étoit de Milan. II profefioit la Phi-

lofophie dans l'Univerfité de Padoûe en 1663. On a de lui Proteus po-

liticus de^ multiformi Hominum Statu. Legatus ad Principes Cbrijlianot.

Pfeudomantia Vtterum & Recentiorum. * Konig, Bibliotb.

MARBÀCH, petite Ville du Cercle de Soûabe, fituée dans le Du-
ché de Wurtemberg, fur le Necre, où elle a un pont > entre la Ville

de Stutgard Se celle d'Hailbron. Les François la prirent Se brûlèrent

en Juillet 1693. * Maty, Diction.

MARBACHIUS (Philippe) de Strasbourg, naquit en 1570.8c mou-
rut en 161 1. Il fut ProfeiTeur en Théologie pendant 19. ans. Il

compofé l'Apologie du Livre de la Concorde. * Henn. Witte, in Theol,

p. 61.

MARBELLA , petite Ville ou Bourg de l'Andaloufie en Efpa_

Ce lieu eft à l'embouchure du Rio Verde, entre Malaga 8c Gibraltar,

à neuf lieues de la' première Se à douze de la dernière. Quelques Géo-
graphes prennent cette Ville pour l'ancienne Barbefila , petite Ville des

Baftules, laquelle d'autres mettent à Eftepona. * Maty, Diction.

* MARBODE, (Marbodus, Marbadus, Marbotdeus , ou Marbo-

deus.) Ce Prélat a laiiTé plulieurs Ouvrages Poétiques , imprimés s

Rennes l'an 1^24. avec lix Lettres, 8c reimprimés à' Faris l'an 1708
Il y en a une entr'autres , dans laquelle il reprend Robert d'ArbriiTelle

de fa trop grande familiarité avec les femmes. Sigebert dit qu'il avoit

fait un Commentaire fur le Cantique des Cantiques ; mais on ne l'a

plus. Ses Poëfies font fort médiocres. Ses Lettres font bien écrites,

Se remplies de Principes 8c de Paflàges de l'Ecriture-Sainte 8c des Pè-

res , très-bien appliqués.

*MARC (Saint) Evangelifte, étoit le Difciplc 8c l'interprète de faint

Pierre , 8c l'on croit avec raifon que c'eft lui que cet Apôtre appelle

fin fils, dans fa première Lettre; mais il eft dilferent de Jean Marc,

fils de Marie, Compagnon de faint Paul Se de faint Barnabe , dont il

eft fbuvent parlé dans les Actes. Il étoit Juif, Se plutôt Hébreu natu-

rel qu'Hellenifte. Quelques-uns ont cru qu'il a été l'un des foixante f

douze Difciples ; mais il y a plus d'apparence qu'il n'a été Difciple que

des Apôtres, 8c particulièrement de faint Pierre. C'eft une Tradition

ancienneté confiante , qu'il a été Fondateur de l'Eglife d'Alexandrie.

Les autres
s
circo§fl:ances de là vie Se de là mort rapportées dans lès Ac-

tes 8c par de nouveaux Auteurs , font incertaines ou fabuleufcs. Le»

Anciens ne conviennent ni du tems ni du lieu où faint Marc compofà

fon Evangile. Saint Irenée dit que ce fut après la mort de faint Pier-

re Se de làint Paul. Papias, faint Clément d'Alexandrie , Tertullien

8e faint Jérôme allurent qu'il le compofa à Rome du vivant de faine

Pierre qui l'approuva. D'autres, comme faint Grégoire de Nazianze,

Se l'Auteur de la Synopfe attribuée à làint Athanafe, difent qu-'il ne fit

que l'écrire fous ces Apôtres. Saint Chryfoftome foûtient au contrai-

re qu'il le fit en Egypte , pour des Chrétiens de ce païs-là. Pour ac-

corder ces fentimens, on peut dire que làint Marc ht fon Evangile à

Rome, peu de tems avant la mort de faint Pierre , 8e qu'il le publia

en Egypte. Cet Evangile n'eft prefque qu'un abrégé de celui de iàint^

Matthieu. Tous les Anciens ont cru qn'il a été compofé en Grec. La*

Liturgie qui eft attribuée à faint Marc, n'ell point fon Ouvrage, mais

une Liturgie à l'uiàge de l'Eglife d'Alexandrie. Il n'eft point non plus

Auteur d'une Vie de faint Barnabe , que Bcde a mile fous fon nom

,

8c qu'il a traduite en Latin. Saint Jérôme remarque que le dernier Ca-

pitule de cet Evangile, commençant au verfet 9. du dernier chapitre,

fe trouve dans peu d'exemplaires. Cependant il eft reconnu par làint

Irenée, 8c par plulieurs autres anciens Pères. *M.Du Pin, Diffrt. pré-

liminaires fur la Bible.

L'opinion coudante des Anciens , eft que l'Eglife d'Alexandrie a

été fondée par l'Evangclifte làint Marc ; mais l'année de Ion établif-

fement eft allez incertaine. L'Auteur de la Chronique d'Alexandrie

met la fondation de cette Eglife par faint Marc, à la troiliéme an-



M A R.
née de l'Empereur Caligula, qui eft la 39. de Jesus-Christ. Èufe

febc la rapporte à la féconde année de Claude , qui eft la 42. de

Jcsus-Christ i Se Eutychius à l'an 43. de Claude. Il eft certain, par

la féconde Lettre de faint Pierre , écrite de Rome ou plutôt de Baby-
lone, après l'an 43. que Marc étoit avec faint Pierre. Ainfi il ne peut

être allé à Alexandrie qu'après ce temps-là. L'Auteur de la Chroni-
que d'Alexandrie ne met ion arrivée à Alexandrie qu'à l'an 61. Aucun
Hiftorien digne de foi ne nous apprend ce qu'il fit dans ce pais , com-
bien il y demeura, de quelle manière , Se en quel tcms il y mourut.
Saint Jérôme dit feulement qu'il a été enterré à Alexandrie , fans par-

ler de fon martyre, dont il eft fait mention dans un Concile de Rome,
fous le Pape Gelafe. Pallade, dans fon Hiftoire Laufiaque , rapporte

qu'on venoit de tous côtés prier au Martyr , c'eft-à-dire, au tom-
beau de ce bienheureux Apôtre. La Clironique Orientale place fa mort
à l'an 67. de Jesus-Christ; les Actes de fa mort, àl'an j-4.Sc Eufebe,

à la huitième année de Néron , la 62. de Jïsus-Christ, en

laquelle il lui donne pour fucceifur Anien. Les Actes de fon marty-

re, & ce que l'on dit de la tranilation de fon corps à Venife , font

des chofes fabuleufes. * Eufebe, /. z. Hift. Eccl. c. if. & 16. & in

<È>rtm. Saint Jérôme , in Cat. M: Du Pin , Bibliothèque des Auteurs

Ecclefiaftiques trois premiers fiecles.

* MARC, Evêque d'Arethufe dans le IV. fiecle , fut élevé à l'E-

pifeopat, fous l'Empire d» Conftantin le Grand. Il fauva la vie à Ju-
lien, qui fut depuis Empereur. Il fut long-tems engagé dans le par-

ti des Eufebiens, aflifta avec eux l'an 347. au Concile de Sardique, Se

à celui de Sirmich l'an 35-1. il dreflà dans un autre Concile de Sirmich

de l'an 35-9. une Formule de Foi, dans laquelle, fans emploïer les ter-

mes de Confubftantiel , Se de femblable en fubftance , il déclara que le

Fils étoit femblable au Père en tout. Dans le Concile de Seleucie , il

fe joignit aux demi-Ariens , quoi-que les Anoméens filfent valoir fa

Profeflion de Foi, Se qu'Urface Se Valens l'euflènt portée Se traduite

en Latin au Concile de Rimini. Cela n'a pas empêché que faint Gré-

goire de Nazianze n'ait donné de grands éloges à Marc d'Arethufe, 8c

qu'il ne le coniïdere comme un Martyr, parce que, fous le règne de

Julien, les Païens qui étoient reliés dans la ville le perfecuterent, pour

avoir détruit un temple magnifique qui étoit en ce lieu : ils fe failirent

de' lui, le maltraitèrent, lui demandèrent une grofiè fomme pour re-

bâtir ce temple, l'enfermèrent dans une cage, dans laquelle ils le fuf-

pendirent en l'air, frotté de miel; mais n'aïant pu vaincre fon courage,

ils le dépendirent, Se le laifferent aller. Il emploïa le refte de fes jours

à convertir les Païens , Se mourut en paix fous le règne de Jovien ou
de Valens. L'Eglife Grecque honore publiquement ia mémoire , le

40. de Mars. * Saint Athanaf. Epift. ad Solit. Gregor. Nazianz Orat.

3. Socrat. I. 2. Hift. c. 30. Sozomene, /. 4. c. 17. & 22. Theodo-
ret, /. 3. c. 7. Baronius, ad ann. 362. Henfchenius. Baillct, Vies des

Saints au mois de Mars.

*MARC Eugénique , après avoir fait long-tems profeflion d'enfei-

gner l'Eloquence, fut nommé Archevêque d'Ephefe , Se choifi pour
porter la parole au nom des Grecs , dans les Conférences qu'ils dé-

voient avoir en Occident avec les Latins. Il y foûtint leur

caufe avec toute la fubtilité Se la force qu'ils pouvoient délirer , Se fut

prefque le feul qui ne vouloit point ligner le Décret, d'Union, Se enfin

le premier qui s'éleva Se qui écrivit contre , après que les Grecs qui a-

voient été à Florence, furent de retour à Conftantinople. Il y a dans

le XIII. tome des Conciles , deux Lettres Circulaires de lui adreflëes

à tous les Chrétiens contre le Concile de Florence. Il avoit fait une
Profeflion de Foi, que l'on trouve manuferite dans la Bibliothèque du
Vatican, aufli-bien qu'un Traité de la Proceflion du Saint-Efprit, con-
tre les Latins; une Lettre à l'Empereur Jean Pakologue ; 8c une autre

Lettre à George Scholarius , contre les Rites Se le Sacrifice de l'Eglife

de Rome. Il y a encore de lui un Traité pour montrer que la Con-
fecration fe fait non feulement par les paroles de Notre-Seigneur , mais
aufll par l'Oraifon Se la Bénédiction du Prêtre, qui eft imprimé parmi
les Liturgies. On a dans les Actes du Concile de Florence, Se dans
l'Hiftoire de Sguropule , une partie des Difcours qu'il prononça dans
ce Concile; Se il y a dans la Bibliothèque du Roi quelques autres Ou-
vrages manuferits du même Auteur ; comme deux Difcours du Pur-
gatoire, prononcés à Ferrare; des Réponfes aux queftions des Cardi-
naux , Se fur la Confecration du Corps de Jesus-Christ ; lafolution

de deux queftions propoiëes par l'Empereur, Se des Lettres contre les

Latins. Marc Eugénique avoit un frère nommé Jean, qui vint avec
lui au Concile de Florence, Se y tint le même parti , lequel a auifi

compofé un Ecrit contre le Concile de Florence , dont Léon Allatms
rapporte quelques fragmens dans fon Livre du Purgatoire. * Sponde,
uinn. Chrift. 1439. Se 1440. M. Du ?ïn, Bibliothèque des Auteurs Ec- I

tkfiaftiques XV. fiecle.

* MARCA (Pierre dej M. de Marca avoit joint à une érudition pro-
fonde, une grande beauté de génie Se une facilité admirable de tour- 1

ner les chofes comme il vouloit. Il excelloit en tout genre. Il étoit
!

grand Politique, bon Jurifconfulte, avant Théologien Se habile Criti-
que. Il a eu quelquefois beaucoup de ménagement pour la Cour de
Rome, Se il a foûtenu fortement en d'autres occalions les intérêts de
l'Eglife 8e du Roïaume. Il ne paroît pas avoir toujours été bien con-
fiant dans les mêmes principes , 8e il lui eft arrivé de s'accommoder
au tems. Il faifoit ièrvir les faits aux defleins Se aux fins qu'il avoit

,

au lieu d'ajufter fes defleins à la nature des faits. Son ftile eft ferme*
& mâle, aflèz pur, fans affectation Se fans embarras. * M. Du Pin,
Bibliothèque des Auteurs Ecclefiaftiques XVII. fiecle. [On peut voir di-
verfes particularitez remarquables fur fon fujet dans le Dictionaire de
Mr. Bayle~]

MARC-ANTOINE-JUL1EN, Gouverneur de la Judée. Il fucce-
da à Félix. Il fe fignala au fiége de Jérufalem , Se fut un des ceux que
lite confùlta , fur la manière dont on en uferoit à l'égard de cette
ville Se de fon Temple après que. les Romains en feroient les maîtres.
Jofefh, Guerre des Juifs, Liv. VI. chap. 24.
MARCEL (Saint) Martyr à Châlons fur-Saône , Se faint Valerien,

furent arrêtés à Lyon avec les autres Chrétiens , dans le tems de la

première perfecution des Gaules , fous l'Empire de Marc-Aurele. S'é-

rvi A ît *v$
tant fauves de prifon, ils s'en allèrent dans la Bourgogne, 8c y prêchè-
rent la Religion Chrétienne. Marcel fut arrête près de Châlons, dont
le Gouverneur Prifque le fit enfouir en terre , jufqu'à la ceinture. Il
mourut dans ce cruel fupplice. Son compagnon Valerien fut arrêté au
château de Tournus, où il eut la tête tranchée. * Grégoire de Tours,
de Gloria Martyr, c. 5-4. Acla apud Sur. Projet de l'Hiftoire de Tour-
nus, par le Père Chifflet. Tillemont, Mem. pour l'Hiftoire Ecclef. Bail-
let, Vies des Saints au mois de Septembre.
MARCEL, (Saint) Martyr en Afrique dans le III. fiecle, étoit Ca-

pitaine d'une Compagnie de cent hommes dans la Légion Trajane
du tems des Empereurs Diocletien Se Maximien. Il fe déclara publi-
quement Chrétien dans l'Armée, 8e renonça à la Milice en renonçant:
au Pagamfme, dans une Fête qui fe celebroit en l'honneur de l'Empe-
reur le 21. de Juillet. Il fut arrêté par les Soldats Se deferé à Anafta-
fe Fortunat, Prévôt de la Légion, qui l'envoïa à Agricola, Vicaire du
Préfet du Prétoire des Gaules. Ce Juge l'interrogea, 8e Marcel aïant
avoué qu'il étoit Chrétien Se qu'il avoit quitté la Milice, il le condam-
na à la mort. Le Greffier nommé Caflîen , dit hautement au Juge que
fà Sentence étoit injufte. Elle fut néanmoins exécutée , 8e Marcel eut
la tête tranchée à Tanger en Mauritanie le 30. Octobre vers l'an 298.
Caflîen fut mis en priibn, Se quelque tems après en aïant été tiré, fut
auffi condamné à la mort. * Acla apud Bolland. Ruinard, Véritables
ABes des Martyrs. Ballet, Vies des Saints.

* MARCEL (Saint) I. de ce nom, Pape. Tout ce qui eft dans
l'article du martyre de Marcel, tiré de fes Actes , eft fabuleux. Les
plus anciens Martyrologes ne lui donnent que le titre de Confefiêur. Eu-
febe dit qu'il n'a fuccedé à Marcellin que l'an 308. 8e il ne lui donné
qu'un an, fept mois, vingt jours de Pontificat. L'Auteur du Catalo-
gue de Bucherius 'convient qu'il n'a commencé qu'en 308. quoiqu'il
iuppofe que Marcellin eft mort l'an 304. prétendant qu'il y a eu une
vacance de Siège pendant 3. ans 6. mois Se if. jours: ce qui n'a point
d'apparence. Il eft plus vraifemblable de prolonger le Pontificat dé
Marcellin jufqu'en 308. Se de ne donner à Marcel qu'un an quelques
mois de Pontificat , jufqu'à la fin de 309. au commeucemeut de
310. On fait mémoire de lui dans les Martyrologes au \6. de Janvier.

* MARCEL, Evêque d'Ancyre , ville de Galatie , dès l'an 314"
puisqu'on trouve fon nom dans les fouferiptions du Concile d'Ancyre

°

tenu en cette année, aflifta, félon ie témoignage de faint Athanafe 8c
de Theodoret, au Concile de Nicée, l'an 32/. quoi-qu'on life le nom
de Pancrace au lieu du fien dans les fouferiptions qui nous relient. II

y combattit fortement l'impiété Arienne; de forte que les Prêtres de
Rome, qui y afliftoient au nom du Pape , parlèrent avantageusement
de lui à leur retour. Depuis il fe trouva l'an 335. au Concile de Tyr,
où il s'oppofa à la condamnation de faint Athanafe ; Se à celui de Jé-
rufalem, où il refufa de s'emploïer pour faire admettre Arius à la Com-
munion. Sa fermeté le mit mal avec les Ariens , qui le perfecuterent
avec furetr , fur tout depuis qu'il eut écrit contre le Sophifte Allerius :

Ouvrage qu'il întitula De la ptjettiorr de Notre-Seigneur Jesus-Christ,
ainfi que nous l'apprenons de faint Hilaire. Les Hérétiques le depofe-
rent à Conftantinople l'an 336. 8e mirent en là place Baiile, qui avoit
la réputation d'être homme fort éloquent. Marcel fut alors exilé:
peut-être fut-il rétabli après la mort de Conftantin , mais il fut chaflê
dans le même tems que faint Athanafe le fut d'Alexandrie. Il alla à
Rome trouver le Pape Jules , à qui il prefenta une Expofition de Foi

,

rapportée par faint Epiphane, qui ne croit pas qu'elle le juftifie entiè-
rement ; néanmoins il fut reçu à la Communion , 8e jugé innocent
dans le Concile de Rome, Se abfous Se rétabli par celui de Sardique
de l'an 347. mais les Evêques d'Orient le condamnèrent. Il revint à
Ancyre

; Se il ne put y vivre en repos, parce que Bafile d'Ancyre de-
meura en poflèflîon de fon Siège: on ne fait pas ce qu'il devint. Saint
Hilaire Se Sulpice Severe nous aflurent que faint Athanafe aïant décou-
vert qu'il favorifoit l'erreur de Photin, le priva de fa Communion, 8c
que Marcel d'Ancyre fe voïant condamné par le jugement de ce Saint,
sabftint lui-même de l'entrée de l'Eglife; mais ce fait eft détruit par
les témoignages de faint Athanafe ScTle faint Bafile, Se par une Con-
feflîon de Foi, que Marcel d'Ancyre envoïa à faint Athanafe vers l'an

372. peu de tems avant la mort de faint Athanafe. Marcel mourut
l'an 374. Après fa mort quelques-uns de fes Difciples furent reçus à la

Communion des Evêques d'Egypte ; Se faint Bafile même* qui étoit

fort contraire à Marcel d'Ancyre , ne s'éloigna pas de les recevoir,

pourvu qu'ils renonçaflènt aux erreurs dans leiquelles ilpretendoit qu'ils

étoient. Saint Jérôme aflure que Marcel d'Ancyre avoit compote p]u-
fieurs volumes fur differens fujets, mais principalement contre les A-
riens. Il ne nous refte de ces Ouvrages que quelques fragmens de fon
Livre contre Aftere , rapporté par Eufebe Se par Acace ; une Lettré
que Marcel écrivit au Pape Jules, contenant une Expofition de fa Doc-
trine, rapportée par faint Epiphane; Se deux Confèflions de Foi don-
nées par fes Difciples. Les Catholiques ont été fort partagés du vivant
de Marcel, fur fa Catholicité; le Pape Jules, faint Athanafe, les Con-
ciles de Rome Se de Sardique , Se les Orientaux de la Communion de
Paulin , les Egyptiens Se les Romains ont été long-tems perfuadés qu'il

n'avoit eu que des fentimens Catholiques. Saint Hilaire Se Sulpice Se-

vere ont approuvé le jugement, du Concile de Sardique ; mais ils ont
crû que Marcel étoit tombé depuis dans l'erreur. Saint Epiphane en a

parlé douteufement. Eufebe Se les Evêques d'Orient , dans les Con-
ciles d'Antioche, de Conftantinople Se de Philippopole, l'ont condam-

I

né ouvertement coaime un Hérétique. Saint Cyrille dejerulàlem,
faint Bafile , Mclece Se généralement tous les Evêques d'Orient de la

Communion de Melece, en ont porté le même jugement. Depuis fà

|
mort, prefque tous les Auteurs Grecs en ont parlé comme d'un Héré-
tique, ce parmi les Latins, faint Jérôme, Marius Victorinus r 8e Gen-

j

nade le joignent à Photin; Se le Concile de Calcédoine, daDs à. Let*
tre à l'Empereur Martien, l'accufe de la même erreur. Si l'on en jus

ge par fes premiers Ecrits, il eft difficile de le juftifier entièrement;

|

mais fi l'on en juge par là Confeffion de Foi, 8e par celle de fes Dif-

ciples on le trouvera dans des fentimens Orthodoxes. Eufebe, Acace,
8e Apollinaire ont écrit contre lui. Ce qui l'a rendu plus fufpect c'eft

' que l'Hérétique Photin a été fon Diacre Se fonDifciple, * Le P. Pagi

j
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fur l'année 347. dans fa Critique de Baronius. Saint .Athanafe, ,'

Afol. 2. Saint Hilâire, Adv. Arian. Saint Bafile , Ifift. 52. Theodo-

ret, /.i.Socrate, /. 1. Sozomene, 1.2. & 2. Hermant , Vie de faint
j

Alhanafe. M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclefiaftiques IV.fiecle.

MARCEL (Saint) Evêque de Paris, naquit dans cette ville vers la 1

fin du IV. fiecle, de parens qui étoient de condition médiocre. Il

rut élevé aux Ordres par Prudence , Evêque de Paris, 8c lui -fucceda :

dans ce Siège qu'il gouverna avec beaucoup de fageflè. Saint Gregoi-
[

re de Tours dit qu'il fe faifoit plufieurs miracles à fon tombeau. Sa

Vie a été écrite par un Prêtre nommé Fortunat , que quelques-uns

croient être l'Evêque de Poitiers. On y rapporte pluiieurs miracles de

faint Marcel. On y ajoute aufll l'hiftoire fuivante, qu'un ferpent d'u-
|

ne forêt qui étoit aux environs de Paris, dans le cimetière de la ville,

lequel étoit hors des murs , creufa la fofle d'une Dame de grande qua-

lité qui y étoit enterrée depuis quelque tems, & dévora enfuite une par-
j

tie de
'

fon corps , ce qu'il fit pluiieurs jours de fuite. Alors

le faint Evêque fe tranfporta fur le lieu , déchargea trois coups de fa
j

crofle fur la tête du ferpent, lui jetta fon étole au cou , 8c l'entraîna

ainfi à une lieue & demie de la ville, où il lui commanda de fe cacher,

ou de s'aller jetter dans l'eau. Dspuis ce tems ce dragon ne parut plus
j

aux environs de cette ville. On dit que c'eft pour ce fujet qu'aux Pro-

ceffions que l'Eglife de Paris fait dans le temps des Rogations , on

porte la figure d'un dragon ; mais cette Hiftoire eft entière-

ment fabuleuie. On ne fait point l'année de la mort de faint Marcel :
|

ce fut au commencement du V. fiecle; quelques-uns la placent l'an 436. I

Paris étoit encore alors fous la puiftànce des Romains. Son corps rut

porté à un bourg voifin de la ville, dans une chapelle dédiée en l'hon-

neur de faint Clément , où depuis on a bâti une Eglife Collégiale , qui

porte le nom de faint Marcel: ce bourg eft devenu un des faux-bourgs

de Paris. Sous le règne de Vhxli^s-Augufte , fa châfie fut tranfportee

en l'Eglife Cathédrale de Paris , de crainte que les Anglois ne fe faifif-

fent du bourg de faint Marcel, 8c n'enlevaffent ce trefor. Elle y eft

toujours demeurée depuis. On la porte à fainte Geneviève toutes les

fois que le Chapitre de Notre-Dame y va pour la Froceffion folemnel-

le , où l'on porte la châfie de cette Sainte. * Fortunat 8c Grégoire de

Tours. On fait la fête de, faint Marcel au 3. de Novembre. Gail. Chrifi.

Baillet, Vjes des Saints.

MARCEL (Saint) Evêque d'Apamée en Syrie , dans le IV. fiécle,

entreprit, fuivant la Loi deTheodofe, de l'an 3 8f. d'abbattre les tem-

ples des Idoles en fon pays , 8c d'y détruire le Paganifme. Il fucceda

a Jean, Evêque de la même ville, qui avoit aflîfté au Concile de Con-

ftantinople l'an 381. Ayant apellé à fon fecours Cynegius, Préfet d'O-

rient ,'iis firent abbattre le temple de Jupiter , qui étoit à Apamée &
les autres temples de la ville ; mais faint Marcel ayant voulu attaquer

un temple dans un canton écarté du Territoire d'Apamée , que l'on

apelloit le Pays d'Aulone , les habitans retranchés dans -une forterefiè

fortirent ; 8e ayant furpris l'Evêque , le jetterent dans un feu qu'ils

21. Sozomene , /. 7. c. if. Bail-

jour auquel on fait la Fête de ce

allumèrent. * Theodoret :

[4. AoûtJet , Vies des Sa,

Saint.

MARCEL , Archimandrite des Acemetes à Conftantinople , dans le

V. fiécle , étoit de la ville d'Apamée en Syrie , d'une famille noble 8c

riche. Après avoir diftribué tous les biens aux pauvres , il alla demeu-
rer à Ephefe , pour y gagner fa vie à copier des Livres. Il fut attiré

depuis à Conftantinople par la réputation du B. Alexandre , Inftituteur

des Acemetes , c'eft-à-dire des Moines , chez lefquels on chantoit à

toutes heures l'Office divin , fans aucune interruption. Alexandre re-

çut Marcel au nombre de fes Moines. Après la mort d'Alexandre,

Marcel fe retira du Monaftére , de peur d'être élu Abbé , 8c ne revint

qu'après l'éledtion de Jean. Marcel fe retira avec cet Abbé au Mona-
ftére de Gomon en Bithynie , que fon apella le grand Monaftére des A-
cemetes , ou YJrenée , parce qu'ils s'y etoient retirés pour y vivre en
paix , 8t fuir les contradictions qu'ils avoient à foiffirir à Conftantino-

ple. L'Abbé Jean étant mort , Marcel lui fucceda vers l'an 447. 8c

augmenta beaucoup fa Communauté. On raporte de lui beaucoup de
miracles. Il afiifta au Concile de Conftantinople , tenu l'an 448. par

Flavicn Patriarche de Conftantinople, contre Eutyche , 8c fouferivit à

la condamnation du dernier. L'an 45-4. il fut obligé d'envoyer de fes

Religieux à-Conftantinople , pour remplir le Monaftére fondé par le

Seigneur Stude , 8c revint lui-même dans cette ville au bout de vingt

ans , pour rétablir le Monaftére du B. Alexandre. Il eft raporté dans

l'Hiftoire qu'un homme nommé Jean, s'étant réfugié dans fon Mona-
ftére , pour fe mettre à couvert de la vengeance du Patrice Ardabure

,

Marcel refufa de le rendre ; qu'Ardabure envoya des Soldats pour le

prendre de force , 8c que ces Soldats furent mis en fuite par un feu

qu'ils virent tomber d'en-haut fur le Monaftére, qui lançoit contre eux
des traits comme fi c'eût été la foudre. On prétend que ce fut ce mi-
racle qui donna occaiîon à la Loi de l'Empereur Léon pour les afyles,

publiée le dernier Février de l'an 4Û6'. Ardabure touché de ce miracle,

pardonna à celui qui s'étoit réfugié dans le Monaftére. Ce ne fut pas

la feule fois qu'Ardabure trouva Marcel en fon chemin : Marcel l'em-

pêcha de faire Cefar fon fils Afpar. L'Empereur Léon offroit à Afpar

cette qualité avec fa fille ; mais à condition qu'il renonceroit à l'Aria-

nilme auffi-tôt qu'il fer Empire. Le peuple de Conftan-

Marccl vint à la tête d'un nombretinople s'oppofoit à cette éledtion,

de gens trouver l'Empereur dans l'Hippodrome pour l'en détourner, 8c

lui fit promettre publiquement qu'Afpar ne feroit point Cefar, qu'il ne

fe fût fait inftruire de la Religion Catholique. Cela ne fut pas capable

d'appailei le peuple , qui s'aiTcmbla en tumulte dans l'Hippodrome.

Afpar Se lès enfans en eurent tant de peur , qu'ils fe retirèrent à Chal-
cedoine, & fe réfugièrent dans l'Egliic de làinte Euphemie. Léon fe

défit enfuite d'Afpar Se d'Ardaburc, en donnant fa fille Ariane à Zenon.
Saint Marcel mourut après l'an 48/-. L'Egliic Greque honore (à mé-
moire au 29. Décembre. * Vita afud Sur. Bulteau , Hift. Monaft. d'O-

rient. Baillet, Vies des Saints.

MARCELLE , fille d'Odtavie

époufà Agrippa. Enlùite elle devint belle-fille de Marc -Antoine,

8c eut pour fils L. Antonius

Amial

fecur d'Auguftc 8c de Marccllus,

de Marc
Marfcille.qui mourut Tacite,

• M A R.
MARCELLIANITES. Hérétiques du fécond fiécle, dont il eft par-

lé dans les Livres d'Origéne contre Celfe , pag. 272. de l'Edition de
Cambrige. Us fuivoient les Dogmes d'une certaine femme nommée
Marcelle, 8c étoient une branche des Gnoftiques. Confultez Moreri, au
mot Marcelle.

MARCELLIN Prêtre d'Italie , adrefia aux Empereurs Theodofe Se
Arcadms un petit Ouvrage, qui contient les adtions des Evêques

, qui
s etoient afiemblez à Rimini , contre le Homooafas , dont on étoit
convenu au Concile de Nicée. * Ifidor. in Viris llluftr. Cap. 14.
MARCELLIN (Evangelifte) Italien mourut en 1/9;. Il a écrit

des Commentaires fur le Livre des Juges , fur les Pfeaumes , Daniel,
Habakuk £cc. * Wadding. in S. O. M.fag. 107.

* MARCELLIN,.Pape, Romain d'origine , fucceda à Caius dans
le Siège de l'Eglife de Rome le 3. Mai de l'an 296. félon Eufebe , 8c
la gouverna 9. années dans le tems que l'Eglife commençoit de refpi-
rer, après ia rigueur des perfecutions. Ce calme ne dura pas long- tems,
8c la perfécution recommença avec plus de force 8c de violence l'an
302. On dit que le Pape manquant de courage , offrit un fàcrifice à
Hercule, à Jupiter 8c à Saturne , dans le temple de Vcfta , 8c que par
cette lâcheté il évita la mort. On ajoute qu'après cette funefte chute „
trois cens Evêques aflemblés à Sinuefie , petit bourg près de Rome',
que d'autres apellent Rocca de Mondragone , y firent venir Marceilin!
lequel avouant fa faute , en demanda punition ; & que les Prélats lui
firent cette réponfe : Prima Sedes à nemine judicatur. Tu Reus , fu.

Judex, ex ore tuojuftificaberis , & ex ore tuo condemnaberis , &c. On
dit encore qu'après cela le Pape s'alla prefenter aux Juges , qu'il con-
fefia courageufement le nom de Jesus-Christ

, Se qu'il effaça enfin fà
première faute par le martyr ; mais les Aftes du Concile de Sinuefie :

font certainement fuppofés, & toute cette Hiftoire eft faufiè. En voi-
ci des raifons convaincantes. 1°. Cette Hiftoire n'eft appuyée fur le té-
moignage d'aucun ancien Auteur. 2". Saint Auguftin dans fon Livre
contre Petilien , c. 16. défend l'innocence de Marceilin contre les Do-
natiftes, qui l'aceufoient d'avoir facrifié aux Idoles. 3-. Quelle appa-
rence y a-t-il qu'on ait pu aflèmbler trois cens Evêques dans le tems
de la perfécution la plus violente que l'Eglife ait jamais ioufferte. 4 . Le
ftyle de ces Adtes eft barbare , & d'un tems beaucoup plus nouveau.
5-».- Ces Adtes font pleins de faits ridicules. On fait rapporter au Grand
Prêtre des Payens , que l'on apelle le Pontife du Cafitolc, ce qui eft dit
dans l'Ecriture-Sainte de l'adoration des Mages

, pour prouver qu'il
faut offrir de l'encens aux Idoles. Les noms des Chrétiens qu'on dit
avoir été témoins du fàcrifice de Marceilin , font Africains ou Barbares.
6°. Ce qui eft raporté dans ces Adtes du jugement de Marceilin , eft
contraire à la Difcipline de ce tems-là; 8c Ion y fait dire aux Evêques
des paroles bien éloignées de la gravité 8c de la noble fimplicité des
premiers Chrétiens. Enfin , celui qui a fuppofé ces Adtes , dit que
Diocletien aprit la condamnation de Marceilin , comme il étoit à la
guerre des Perlés. Or il eft certain que cette guerre étoit terminée
avant la perfécution de Diocletien. Il n'y a donc pas lieu de douter
que tous ces Adtes 8c toute cette Hiftoire ne foient faunes. Il n'eft pas
certain que Marceilin ait été Martyr. Theodoret dit feulement qu'il

s'étoit rendu illuftre pendant la perfécution. L'année de fa mort n'eft

pas bien certaine: fi fon Pontificat n'a été que de neuf ans, fa mort eft

arrivée l'an 304. qui eft l'année à laquelle Bucherius l'a placée. Eufebe
prolonge fon Pontificat jufqu'à l'an 308. 8c ne donne qu'un an fept
mois 8c vingt jours de Pontificat à fon fucceflêur Marcel. Sa mort eft

marquée dans la plupart des Calendriers au 26. Avril; 8c dans le Calen-
drier de Bucherius, au dernier de Juin. * M. Du Pin, Bibliothèque des

1

Auteurs Icclefiaftiqms III. & IV.fiécks.

MARCELLIN , eft , à ce que l'on croit, le premier Evêque d'Am-
brun. On prétend qu'il étoit né en Afrique , qu'il vint dans le Dauphi-
né vers l'an 313. 8c qu'y ayant rencontré Eufebe Evêque de Verceil,
ce Prélat l'ordonna Evêque ; que Marceilin s'établit à Ambrun , ville

encore plongée dans l'idolâtrie ; 8c qu'il travailla à la convcriïon des
peuples. On ajoute qu'il eut beaucoup à fouffrir de la part des Ariens,

8c qu'il mourut en exil fbus Confiance , l'an 340. d'autres dilent qu'il

mourut l'an 3 74. S. Grégoire de Tours fait fon éloge, 8c raporte quel-

ques miracles faits à fon baptiftaire 8c à fon fepulchre. Ufuard Se Adon
font mémoire de lui au 20. d'Avril. Les Adtes de fà Vie ne font pas
fort certains. * Gregor. Turon. Lib. de Gloria Confeff. c. 69. Sainte-

Marthe, Gallia Chriftiana. Bollandus. Henfchenius. Baillet , Vies des

Saints au mois d'Avril.

MARCELLIN Prêtre de Rome , 8c S. Pierre Exorcifte , Martyrs,
cusent la tête tranchée du tems de la perfécution des Empereurs Dio-
cletien 8c Maximien, dans un bois près de Rome. C'eft tout ce qu'on fait

d'eux; car les Adtes de leur martyre ne font pas originaux. Leurs corps
qui avoient été jettes après l'exécution dans une caverne , furent décou-
verts par une Dame nommée Lucile , 8c l'on bâtit une ville à l'endroit

où ils avoient été exécutés , appellée Syhe Candide ou Forêt Blanche.

On prétend que l'Empereur Conltantin fit bâtir une Eglife en leur hon-
neur, 8c que ce fut celle où fainte Hélène fut enterrée. Le Pape Ho-
norius eut foin de rétablir leur tombeau, Se ils étoient honorés à Ra-
me dans le VII. ou VIII. fiecle, au fécond jour de Juin. On dit que
leurs corps furent tranfportés en Allemagne du tems de Louis le Dé-
bonnaire, comme Eginard le rapporte. * Le Pape Damafe, C*n». 12.

S. Grégoire le Grand, t. 6. in Evangel. Calendrier de Fronton. E-
ginard, Tranflatio Marcellini. Bollandus. Henfchenius. Mabillon. Bailler,

Vies des Saints au mois de Juin.
* MARCELLIN, Tribun & Secrétaire d'Etat Impérial , exerçoit

fa charge de Tribun en Afrique du tems de S. Auguftin, qui lui dedia

les trois Livres de laRemifiion des péchés; le Traité de l'Efprit 8c de
la Lettre; Se fon grand Ouvrage de la Cité de Dieu. Il lui écrivit auf-

ii quelques Epîtrcs , où nous voïons le rcfpcdt qu'il lui portoit. Ce
Tribun etoit un homme fige 8c habile, 8c qui defiroit ardemment de
voir rétablir la concorde dans l'Egliic d'Afrique, troublée par le Schif-

me des Donatiftes. L'Empereur Honorius aiant ordonne une Confé-

rence entre les Catholiques 8c ces mêmes .Schématiques , choifit Mar-
ceilin pour s'y trouver de fa part. Cette Conférence fut tenue à Car-

tilage l'an 411. Marceilin après avoir entendu 1rs Evêques des deux

partit.
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partis, rendit un jugement en faveur des Evêques Catholiques , qui

lut confirmé par l'Empereur : ce qui irrita tellement les Donatiftes

,

que ne fe contentant pas de publier qu'il avoit été corrompu par les

prefcns des Catholiques , ils résolurent entre eux de le perdre. En ef-

fet, lorfque Marin fat venu l'an 413. en Afrique pour commander les

Armées de l'Empereur contre Heraclien qui s'étoit révolté , ils lui fi-

rent croire que Marcellin étoit du parti de ce Rebelle; 8c lurent fi bien

colorer leur calomnie, que ce General le fit mourir. Il eft mis au

nombre des Martyrs. L'on fait fa Fête au 6. d'Avril, quoi-que félon

S. Auguftin , il foit mort le même jour que S. Cyprien le 12. de Sep-

tembre. * S. Auguftin , de geft. corn. Emer. S . Jérôme, /. 5% contra

Telag. Aùla Colkt. Carthag. Baronius , in Annal. A. C. 310. 311.

313. & in Martyr, ad diem. 6. April.

* MARCELLINE, feeur aînée de S. Ambroife , étoit fille d'Am-
broife, Préfet du Prétoire des Gaules. Elle y naquit & y fut élevée

par fon père. Dès fa plus tendre jeuneffe elle fe deftina à garder la

virginité. Après la mort de fon père, fa mère fe retira à Rome , où

Marcelline la fuivit. Elle fut chargée de l'inirruétion de fes deux frè-

res Satyre & Ambroife. L'an 35-1. elle reçut le voile facré dans l'Eglife

de S. Pierre, des mains du Pape, qui en cette occafion lui fit un Dif-

cours , que S. Ambroife a inféré dans le troifiéme Livre du Traité des

Vierges. Elle mena depuis une vie très-auftere , 8c continua de de-

meurer à Rome dans fà famille, à laquelle elle fervit d'exemple de ver-

tu. Elle ne quitta pas même ce fejour , quand fon frère Ambroife fut

Archevêque de Milan; mais elle le venoit voir de tems en tems. On
ne fait point précisément le tems de là mort , mais elle furvêquit à

faint Ambroife. L'Eglife Latine fait fa Fête au 17. de Juillet. * Am-
brof! /. 3. de Virginie. Epijlol. 14. 4a. & 80. Paulin , in Vita Am-
èrofii. Hermant, Vie de S. Ambroife. Baillet, Vies des Saints.

MARCELL1NO, anciennement Myla , Mylas, petite rivière de la

Vallée de Noto en Sicile. Elle fe décharge dans la Mer Ionienne , à

deux lieues d'Agufta vers le Midi. * Maty, Diclion.

MARCELLUS (Tullius) de Carthàge, a traité fort fubtilement 8c

réduit brièvement en fept Livres ce que ceux qui l'avoient précédé a-

voient écrit fur les Syllogifmes Catégoriques 8c Hypothétiques. * Caf-

fiodorus, de Dialecl. pag. 1044.
MARCELLUS, Officier Romain ami de Vitellius. Celui-ci l'envoya

prendre foin des affaires de Judée, à la place de Mate, qui eut ordre

de s'aller juitifier devant l'Empereur de diverfes chofes , dont on l'ac-

eufoit. Jojeph, Antiquit. Liv. XVIII. Chap. V.

MARCHANDS (la Fête des) Voyez Fête.

«MARCHANT (Jérôme) Général de l'Ordre des Chartreux, naquit

en 15-40.8 Auxi-le-Château , Village à trois lieues d'Abbeville. Dans fa

jeunelle il reçut les Ordres de l'Eglife,tint école à Auxi lieu de fà naif-

fànce , puis enfeigna les Humanités dans le collège d'Abbeville. En
ij-6i.il prit l'habit dans la Chartreufe de la même Ville. Dom Bernard

Carafe élu Prieur de la Grande Chartreufe 8c Général de l'Ordre, y
attira le P. Jérôme Marchant, 8c lui fit faire une nouvelle Profeffion,

félon la coutume que les Chartreux obfervoient en ce tems-là de pro-

mettre fiabilitatem in loco. Cette coutume de réitérer la Profeflion

fut abolie par les nouveaux Statuts de l'an 15-77. Depuis ce tems-là,

quand un Chartreux eft transféré dans un autre Monaftére, il n'y a point

de voix en Chapitre. Bientôt après le P. Jérôme Marchant travailla

à la fondation de la Chartreufe de Lyon , 8c en fut premier Prieur,

jufqu'a ce qu'il fut élu Prieur de la Grande Chartreufe, 8c Général de

l'Ordre. Voyez la vie de ce Père , mifè à la fin du Tome III. de

l'Hiftoirê des Antiquitez, de l'Etat Monajlique, imprimée in 11. à Paris

en 1690. & compofée par le P. Claude Délie Religieux de l'Ordre de

S. Dominique. Cet Article fèrvira de lùplément 8c de correction à ce

qui eft' dit du P. Jérôme Marchant dans Moreri.

MARCHE , Bourg du Duché de Bar en Lorraine. Il eft entre les

Iburces de la Meufe, & de la Saône, près de la Champagne, à treize

lieues de Toul, vers le Midi. * Maty, Diclion.

MARCHE EN FAMINE, en Latin Marchia Famina. Petite Vil-

le avec Prévôté. Elle eft dans le Luxembourg , Province des Pays-Bas
à neuf lieues de la Ville de Liège vers le Midi. * Maty, Diclion.

•MARCHE, (Olivier de la) Fils d'un Gentilhomme de la Franche-
Comté, fut Page, puis Gentilhomme de Philippe le Bon, Duc de Bour-
gogne. Il fervit ce Prince, 8c le Duc Charles fon fucceffeur , 8c fut
Maître d'Hôtel, 8c Capitaine des Gardes de ce dernier. Le Roi Louis
XI. le demanda au Duc Philippe , lorfqu'on arrêta prifonnier en Hol-
lande le bâtard de Rubempré l'an 1463. Ibupçonné d'avoir voulu en-
lever le Comte de Charolois; mais Philippe refufà de livrer à Louis
XI. un fi fidelle ferviteur. Le Comte de Charolois le fit Chevalier à
la journée de Montlery l'an 146/. Il fut fait prifonnier à la bataille de
Nancy, dans laquelle fon Maître perdit la vie l'an 1477. Aiant paie fà

rançon , il fut mis en liberté; 8c il eut la charge de Grand & Premier,
Maître d'Hôtel de Maximilien d'Autriche , qui époufà l'heritiere de
Bourgogne. Il eut la même charge fous l'Archiduc Philippe , fils de
Maximilien. On l'envoïa en Ambaffade à la Cour de France

, pour
complimenter le nouveau Roi .«après la mort de Louis XI. Il a fait
des Mémoires ou Chroniques, qui ont paru à Lyon l'an 15-62. par les
foins de Denys Sauvage Hiftoriographe de France ; 8c compofé quel-
ques autres Relations dont quelques unes ont été imprimées. Il a don-
né auffi d'autres pièces, comme le Parement & Triomphe des Dames
d'Honneur, augmenté par Pierre Defray,8c imprimé à Paris l'an 15-10
Olivier de la Marche mourut à Bruxelles le 1. Février de l'an 15-01. *
Valere André, Biblioth. Belg. La Croix du Maine, Bibliotb. Franc.
Mémoires d'Olivier de laMarche.

MARCHEROUX , en Latin , Marchafium Rûdulphi. Village avec
Abbaye. Il eft dans le Gouvernement de l'Ifle de France, à trois lieues
de Beauvais, du côté du Couchant. * Maty, Diclion.

MARCHETTI (Alexandre) Profeffeur en Philofophie dans l'Uni-
verfité de Pife, floriffbit en 1674. Il a écrit fur le mouvement , 8c
fur la réfiftance des Solides. On a auffi fes Théorèmes Géométriques

,

& fes Exercitations Méchaniques. * Leti , Italia Régnante, ta/
m- r

67MARCHTENNES, en Latin, Martiahs] Village avec Abbaye. U
eft dans la Flandre, fur la Scarpe , entre Doiiay 8c S. Amand.' Ce
lieu eft différent de Marchienne au Pont, fitué fur la Sambre à une
lieue au deffus de Charleroi. Le premier de ces lieux fut pris par les
François en 1712. après qu'ils eurent battu les Alliez à Dénain, parce
que les Anglois les avoient abandonnez. Us y prirent un grand nom-
bre de proviiions de guerre 8c de bouche, 8c firent fix Bataillons prifon-
niers; après que Mr. de Bercoftr, qui y commandoit, eut foutenu af-
fez longtems Se beaucoup plus qu'on n'efpéroit, tous les efforts de l'Ar-
mée Ennemie. Il s'y aquitune gloire immortelle. ^Mémoires duTems
MARCHIN (Jean-Gafpard-Ferdinand Comte de) 8c du S Empire*

Seigneur de Modave, Chevalier de l'Ordre de la Jarretière , Capitaine
8c Meftre de Camp General aux Pais-Bas pour le Roi d'Efpaene 8c
fon Confeiller en fon Confcil Suprême dé Guerre , fils de Jean ds
Marchin Seigneur de Chanteraine £c duNodave, originaire du pais de
Liège, 8c de Jeanne de la Vauxrenard, étoit Colonel du Régiment des
Chevaux Légers Liégeois l'an 1642. Maréchal de Camp 8c Colonel de
Cavalerie Liegeoife l'an 164$-. qu'il fut admis dans le Corps de la
Nobleflê du pais de Liège 8c du Comté de Los, par l'Affemblée gène-
raie tenue à Liège le 16. Juillet de cette année. Il fut depuis Lieute-
nant General dans l'Armée de France en Catalogne, Êc Capitaine Ge-
neral de cette Province l'an 1649. gc \ 65-1. 8c Gouverneur de Stenay.
Deux ans après il quitta le parti de France , 8c paffà à celui du Roi
d'Efpagne.qui le fit Capitaine General de fes Armées aux Païs-Bas l'an
165-3. & ^ fervit ce Prince au fecours de Valenciennes l'au i6r6.L'm-
nee fuivante le Roi d'Angleterre lui donna pouvoir décommander fous
les ordres des Ducs d'York 8c de Glocefter, toutes fes forces de mer
8c de terre, pour le?recouvrement de fes Etats', 8c le fit Chevalier de
la Jarretière l'an 165-8. L'Empereur le créa auffi Comte de Marchin 8cdu S. Empire la même année, ayant acquis partie de cette Terre du
Chapitre de S Martin au mont de Liège l'an 165-7. & l'autre partis
du Chapitre de Notre-Dame de Huy. Il commanda l'an 1667 les
Armées d'Efpagne dans les Pais-Bas; fut défait fur le Canal de Bruges
par le Marquis deCrequy, depuis Maréchal de France le 13. Août, 8c
obligé de fe retirer derrière la ville de Gand, 8c mourut l'an 1673 II
avoit époufé à Paris le 28. Mai 165-1. Marie de Ballac, fille d'Henri
Marquis de Clermont d'Entragues, Comte de Graville , &c . 8c de
Louife Luillier-de-Boulencourt, morte à Paris le 9. Novembre 1691.
âgée de 74. ans, ayant eu pour enfans, Ferdinand, dont il va être parle"
dans l'Article 'fuivant, £c Louife-Henriette-Agnés de Marchin, morte jeune.MARCHIN (Ferdinand, Comte de) 8c du S. Empire, Marquis de
Clermont-d'Entragues, Comte de Graville, Baron de Dunes, Scc.Gou-
verneur de Valenciennes , Chevalier des Ordres du Roi , Maréchal de
France, né en Février 165-6. vint en France après la mort du Comte
de Marchin fon père, n'étant encore âgé que de 17. ans, Se fut pour-
vu en Avril 1673.de la charge de Capitaine-Lieutenant des Gens-d'Ar-
mes de Flandre. Après quelques Campagnes, il fut fait Brigadier de
Cavalerie en Août 1688. commanda la Gendarmerie l'an 1680. dans
1 Armée d'Allemagne; fervit l'année fuivante en Flandre, où il fe trou-
va à la bataille de Fleurus, donnée le 1. Juillet, où il fut bleffé. Il fat
fait Maréchal de Camp en Mai 1693. ^nt à la bataille de Nervinde
*e 14. Juillet de la même année, & à la prife de Charleroi le 13. Sep-
tembre fuivant.Le Roi lui donna l'Ordre de S. Louis l'an 1694.8c au mois
de Novembre 1 695-Ja charge de Directeur General de la Cavalerie de l'Ar-
mée. Il fut envoyé lamême année en Italie ,où il fervit toute l'année 1 696.
8c au commencement,'de la fuivante, fur la .fin de laquelle il alla vifiter là
Cavalerie 5c les Dragons, qui avoient leurs quartiers d'hyver dans les
Provinces de Normandie, Touraine 8c Bretagne. Aiant été nommé
Lieutenant General en Juin 1 701. le Roi le nomma fon Ambaffadeur
Extraordinaire en Efpagne; il accompagna le Roi Philippe V. en fod
voyage de Naples;fit agréer à ce Prince de lui donner fà première Au-
dience en Avril 1702. dans le vaiffeau qui le tranfportoit, afin de ne
pas être incognito à fa fuite. Il fe trouva au combat de Luzzara, don-
né le 9. Août fuivant, où il eut deux chevaux tués fous lui , près de
la perfonne du Roi d'Efpagne. Ayant été rappelle en France fur la fin

de la même année, le Roi lui donna le Collier de fes Ordres le 2. Fé-
vrier 1703. le nomma le même mois pour ferviren Allemagne, & le

gratifia le mois fuivant du Gouvernement de la ville d'Aire en Artois,

avec permiffion d'en difpofèr. Il fervit la même année fous Monfei-
gneur le Dauphin, alors Duc de Bourgogne, à la prife de Brifàc ; gç
contribua beaucoup au gain de la bataille de Spire, donnée le 15-. No-
vembre 1703. qui fat fùivie de la prife de Landau. 11 paffà enfuite le

Rhin , 8c alla joindre le Duc de Bavière avec un convoi confiderable.

Ce fat en cette occafion que ce Prince lui remit les provifions que le

Roi lui avoit adreffëes de la charge de Maréchal de France. Il prit

enfuite le commandement de l'Armée fous l'Elecleur de Bayiere , 5c
fut mis dans Ausbourg après la prife de cette placer pour y comman-
der pendant l'hyver. Au commencement de l'année 1704. il rempor-

ta quelques avantages fur les Impériaux ,fe trouva à la journée d'Hoch-
ftet le 13 . Août, où il fat bleffé; 8c par fà bonne conduite il fe reti-

ra avec le refte de l'Armée en fi bon ordre , que les ennemis qui le

pourfuivirent long-tems , ne purent l'empêcher de faire fa retraite. II

eut le commandement de l'Armée en Alface pendant l'hyver ; y fer-

vit encore l'année fuivante avec le Maréchal de Villars , ayant aupara-

vant été pourvu du Gouvernement de Valenciennes ; 8c ils forcèrent

les Impériaux de repaffer le Rhin , 8c dégagèrent le Fort-Louis. Il

fat quelque tems après nommé pour aller en Italie, & y fervit fous le

Duc d'Orléans; il fe trouva au combat donné près de Turin le 7. Sep-

tembre 1706. où il fat bleffé à mort, mourut peu d'heures après en-

tre les mains des ennemis, 8c fat enterré dans la Cathédrale de Tu-
rin, fans avoir été marié. * Le Père Anfelme, Hiftoire des Grands

Officiers de la Couronne.

MARCHPURG, en Latin, Marchpurgum , Marcopurgum , Mar-
iiana Cafira, Martena. Petite Ville du Cercle d'Autriche. Elle eft

dans la Stirie, fur la Drave, à cinq lieues de Pettau, vers le Couchant.

Il y a dans cette Ville un bon Château, qu'on avoit bien fortifié, lorf-

que'les Turcs tenoient Canife. * Maty, Diclion.

"
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MARCI (Jean Marc) naquit en 15-95-. & mourut en i66j: II pro-

feffa la Médecine à Prague 8t étoit fort favant en Hébreu, en Grec, en

Syriaque. Il publia Philofophia -vêtus Refiaurata; un Traité fur l'Arc-

en-Ciel; de Ideis Operatricibus. De Generatione & Corruption. Cara-

muel de Lobkowitz. le lotie beaucoup dans fa Théologie fondamentale

,

pag. 461. Voyez auffi Carolus Vifih, pag. 187. M. X. Volckmcm in

Êlog. Prag. pag. 127.
' MARCIAS & STICHUS , Afranchis à'Agrippa furnommé le Grand,

furent fi fidèles à leur Maître , qu'ils ne l'abandonnèrent jamais dans

fes plus grandes diigraces. Lors qu'il fut emprifonné par ordre de Ti-

bère, ils lui portoient à manger les viandes qu'ils favoient lui être les

plus agréables , & prenoient tant de foin de lui , que , fous prétexte de

vouloir vendre des couvertures, ils lui en laiffoient, dont il fe fervoit

la nuit, fans que les Gardes l'empêchaffent , parce qu'ils avoient ordre

de Macron de le permettre. Ce fut Marcias qui vint anoncer à ce Prin-

ce la mort de Tibère , lui difant à l'oreille en Hébreu, le Lion eft

mort. Jofiph, Hiftoire des Juifs, Liv. XVIII. Chap. 8.

* MARCIEN, Oeconome de l'Eglife de Conftantinople dans le V.
fiécle , fut un perfonnage d'une inligne pieté. Il étoit originaire de

l'ancienne Rome , né à Conftantinople , de parens fort riches & fort

confiderés dans la ville , 8c allié à la Maifon Impériale des Théodofes.

Il joignit une pénitence très-auftere à la vie cléricale : il employa tout

fon bien à la nourriture des pauvres , 8c fut aceufé du Novatianifme,

peut-être à caufe de la focieté qu'il avoit avec les Novatiens. Cela ne

l'empêcha pas d'être nommé Patriarche de Conftantinople , Se Grand

Oeconome de l'Eglife de cette ville. C'étoit la première dignité après

celle de Patriarche. Marcien élevé à cette charge , fit réparer toutes

les Eglifes de la ville , 8c en bâtit de nouvelles. Jl étoit ii charitable

envers les pauvres, qu'un jour étant prêt de inonter à l'autel, & ayant

vu dans la Sacriftie un pauvre , il fe dépouilla de fon habit pour 'l'en

revêtir , 8c fe couvrit de fon aube , pour affifter à la cérémonie de la

Dédicace de fainte Anaftafie. On dit que pendant tout le Service il

parut avoir fous fon aube , un habit tout brillant d'or 8c de diamans

,

Se l'on fut bien étonné de le trouver enfuite fans habits. Les Eglifes

d'Orient & d'Occident célèbrent la mémoire de ce Saint le 10. de Jan-

vier , qui eft le jour de fa mort. Sa vie a été écrite par un Auteur

Anonyme , 8c a peut-être été revue par Metaphrafte. Gentien

Hervet en a donné une Traduction , que Lipoman , Surius 8c

Bollandus ont rapportée. * Baillet, Vies des Saints au mois deJanvier.

MARCIEN, Solitaire enSyrie danslelV. fiécle , étoit né dans la ville

de Cyr. Il quitta le monde pour fe retirer dans le defert de Chalcis
,

où il fe renferma dans une cellule , 8c y vécut long-tems feul. Il eut

enfuite deux affociés , Eufebe 8c Agapet , qui vinrent demeurer près

de lui. Agapet fonda depuis deux grands Monaftéres à Apamée. La
réputation de fa faintetéScde fes miracles, attira dans fà folitude quan-

tité de perfonnes confidérables , tant du Clergé , que des principaux

Officiers , pour profiter de fes inftrudtions. En mourant il recom-

manda à fes Difciples de cacher le lieu de fa fépulture. * Theodoret,
Thilothée , c. 3. Bulteau , Hifi. Monaft. d'Orient, l. 2. c. ij. Baillet,

Vies des Saints , au 2. de Novembre , jour auquel on célèbre la tête de

ce Saint. M. Du Pin , édition d'Optat dans les Mpnumms de ÏHiftoire

des Donatiftes.

MARCIENNE, (Sainte) Africaine , née à Rufùcure ', en Maurita-

nie , fut martyrifée dans le tems de la perfécution de Diocletien , qui

dura en Afrique jufqu a l'an 311. Elle s'étoit retirée à Cefarée ; mais

fon zélé la fit fortir un jour pour aller dans la place publique , où elle

abbatit, à ce qu'on raporte.la tête d'une ftatuë de Diane. Elle fut auffi-

tôt arrêtée par la populace, conduite au Magiftrat, 8c expofée aux bê-

tes farouches. C'eft ce que portent fes Acte , qui ne paroiflent pas

originaux. Sa mémoire a été célébrée dans l'Eglife , tantôt le 9. de

Janvier, tantôt le 11. de Juillet. * Baillet , Vies des Saints , au mois

de Janvier.

MARCIGLIANO , Bourg de la Terre de Labour. Il eft au Sep-
tentrion de la Ville de Naples, entre Acerra 8c Nola. *Maty ,Diéïion.

MARCIGLIANO VECCHIO , en Latin Cruftumeria , Cruftume-

rium. C'étoit autrefois une petite ville de la Sabine. Ce n'eft manv
tenant qu'un village, iïtuéfur le Tibre à trois lieues au deflus de Rome,
* Maty, DiBion.

MARCIGNY, en Latin, Marciniacum. Bourg du Duché de Bour-
gogne, finie fur la Loire, à deux lieues deSemur du côté du Couchant.
* Maty, BiSion.

MARCILLY ou POULET (Claude) Vicomte de Marcilly, Seigneur

de S. Germain 8c de Faucaucourt , Capitaine-Lieutenant des Chevaux
Légers de la Reine de France , Meftrc de Camp de Cavalerie , 8c

Maréchal des Camps 8c Armées du Roi de France , fervit pendant un
très-longtems avec beaucoup de diftinction, s'étant trouvé en plufieurs

combats 8c fiéges. Ce fut lui qui eut le commandement des Trou-
pes deftinées pour le fecours de la Ville de Dourlens , 8c qui les y fit

entrer heureufement , lorfque Picolomini 8c Jean de Wert , qui com-
mandoient l'Armée d'Efpagne , avoient invefti cette Place en l'année

1636. Ce qui les empêcha d'en faire le fiége. Il a laifle Poftérité de

Dame Mane-Franfoi/e de Martigny , 8c de Dame Eleonor de Flavigny fes

deux Femmes. Ii étoit iffu de Jean Poulet ou Paulet originaire d'An-

gleterre , d'où il pafla en France en l'année 1 foo. avec le Roi Henri

VII. Les Barons de Hinton, S. George, 8c les Marquis de Winchefter en
Angleterre, font de la même Maifon. * Mémoires Hiftoriques.

MARCILLY, (Théodore de) d'Arnhem en Gucldres, Arnhemienfis

Guelder , 8c Profcffeur Royal en Eloquence à Paris , étoit habile dans
les Langues Greque 8c Latine , 8c allez bon Critique. Ses Ouvrages
Latins font; Orationes 11. deStrcna Kalen.Januar. danda, imprimées
à Paris l'an 15-96. une Explication de l'Orailbn Dominicale , 8c de la

Salutation Angélique; un Difcours fur le mot de Nemo , à l'exemple

de Jean Paflerat , qui avoit tait d'aflez beaux vers fur le N'thil ; des

Notes fur le premier Livre de Martial , c'eft-à-dire , fur l'Amphithea-

tre de l'Empereur , 8c fur la Chaffe , imprimez à Paris , in fol. l'an

1600. avec les Commentaires de quelques autres Ecrivains. Marcilly

mourut à Paris l'an 1617. On voit le Catalogue exact de fes Ouvra-
ges, dans la Bibliothèque Belgique de Valcre André. * Jofephus Sca-

M A r:
liger, in 'Epiftot. ad Scriver. & ex eo ,- Nicolas Antonio, Bibliothect*

Hifpanica , t. z.pofterior. Scaligeran. Baillet , Jugemens des Savans fur
les Critiques Grammairiens.

* MARCION Herclîarque , qui a vécu dans le II. fiécle , étoit de
Sinope , ville de Paphlagonie fur le Pont-Euxin ; 8c pour cette raifon
il eft quelquefois furnommé Pontique. Il étoit fils d'un Evêque de l'E-
glife Catholique. Dans fes premières années, il fitprofeffion de la rie-

Monafttque, 8c aima la rétraite 8c la pauvreté; mais ayant été convain-
cu d'avoir débauché une vierge , il fut retranché de l'Eglife par fon
père. Enfuite il vint à Rome , où n'ayant pu être reçu à la Commu-
nion Eccléfiaftique, fi l'on en croit S. Epiphane, à caufe que fon père
s'y oppofa, le dépit le jetta dans l'Herefie deCerdon, qu'il choilît pour
maître. Ce fut au commencement du Pontificat de Pie I. vers la cin-
quième année d'Antonin le Pieux , la 143. année de Jesus-Christ : if

y demeura jufqu'au Pontificat d'Anicet, fous lequel S. Polycarpe étant
venu à Rome, Marcion lui demanda s'il ne vouloit pas le reconnoître.
Saint Polycarpe lui répondit : Je te reconnais pour le premier né de Sa-
than. Tertullien dit, dans fon Livre des Prcfcriptions , que Marcion
fut chafle de l'Eglife par deux fois , avec deux cens fefterces qu'il y
avoit aportés; qu'enfin ayant encore voulu taire pénitence, on lui avoit
promis de le recevoir , pourvu qu'il ramenât avec lui tous ceux qu'il
avoit inftruits dans l'Herefie ; 8c que comme il fe difpofoit à le faire,-

il fut prévenu de la mort. Mais il eft difficile d'entendre ceci de Mar-
cion^ qui ne fut point reçu à la Communion de l'Eglife de Rome , 8c
qui n'auroit pas pu , quand il auroit voulu , y ramener le grand nom-
bre de difciples qu'il avoit, fa Secte étant déjà répandue par tout, avant
le Pontificat d'Eleuthere , fous lequel Tertullien place cet événement
Cela convient mieux à fon Maître Cerdon , qui , félon le témoignage
de Saint Irenée, fut chafle plufieurs fois de la Communion de PEglilèi

y rentra après avoir fait pénitence , enfeigna fes erreurs fecreternent „

8c n'eut qu'un petit nombre de difciples à Rome. Marcion admettoit,
comme Cerdon , deux Dieux , ou deux Principes ; l'un bon 8c juftej
l'autre injufte 8c méchant ; le dernier Auteur du monde 8c de la Loij
8c le premier Auteur de l'Evangile. Quelques Anciens ont dit que.
Marcion avoit admis trois Principes; un bon , Père de Jesus-Christ;
un méchant, qui étoit le Diable; 8c un troifiéme, entre l'un 8c l'autre,

qui étoit le Créateur du monde. Mais les Auteurs les plus anciens Se
les_ mieux inftruits ont aflùré que Marcion n'avoit admis que deux
Principes. Ce fut , félon Rhodon , quelques-uns de les Difciples qui
en inventèrent trois. Marcion nioit encore avec Cerdon la vérité de
la Chair de Jesus-Christ , & la Refurreftion des corps ; mais il ad-
mettoit une efpéce de Refurrection de l'ame pour ceux qui croyoient
en fa doctrine. Il afluroit auffi que Jesus-Christ , défeendu aux En-
fers, avoit délivré Cain, les Sodomites , 8c tous les autres impies en-
nemis du Dieu Créateur ; mais qu'il y avoit laifle les Patriarches , les

Prophètes, 8c les Juftes de l'Ancien Teftament, qui étoient les amis du
Dieu de la Loi. Il rejettoit tout l'Ancien Teftament , 8c ne recevoit
du Nouveau qu'une partie de l'Evangile de S. Luc , dix Epîtres de S.
Paul, corrompues 8c altérées dans les endroits, où il eft parlé de l'An-
cien Teftament , 8c de Dieu comme Créateur. Il avoit fait un Livre
intitulé , les Antithefes , dans lequel il s'efforcoit de montrer plufieurs

contrariétés aparentes entre l'Ancien 8c le Nouveau Teftament. Il ad-
mettoit la metempfychofe, 8c la matière éternelle. S. Epiphane aceufe
Marcion d'avoir permis de donner le Baptême plufieurs fois, 8c d'avoir

fouffert que les femmes l'adminiftraffent ; mais Tertullien parle du Ba-
ptême des Marcionites , fans y rien reprendre. Il condamnoit le ma-
riage , 8c ne baptifoit que ceux qui faifoient profefiion de la continen-

ce. Quelques-uns de fes Sectateurs s'abftenoient auffi de manger de la

viande , 8c de boire du vin. Ils jeûnoient le Samedi , en haine du.

Créateur , 8c s'expofoient facilement au martyre. La Secte des Mar-
cionites fe répandit en peu de tems dans une grande partie du monde.
Marcion eut des Sectateurs , non feulement à Rome 8c en Italie, mais
auffi dans l'Egypte, dans la Paleftine, dans la Syrie , 8c dans plufieurs

autres pays, 8c fonHerefie dura long-tems : elle fut même partagée en
plufieurs Sectes particulières dès le tems de l'Empire de Commode,
comme Rhodon, qui écri voit alors contr'eux, le témoigne. Conftan-

tin le Grand publia l'an 326. un Edit contre les Marcionites 8c les au-

tres Hérétiques ; 8c Theodoret Evêque de Cyr , en convertit plus de
dix mille l'an 413. comme il l'écrit lui-même. * Tertullien , de Prœjc.

& in Marcion. Saint Irenée, U 1. &> 3. S. Epiphane, Hn,r. 41. S. Aug.
Har. 22. Origene, Dial. Mont. &c. Theodoret, l. 2. Hsr. Fab. Phila-

ftre, de H&r. c. 40. Theodoret , Fpift. 146. Eufebe , /. 3. Vita Conjl.

L. 1. Cod. Theod. de Htrcf.

MARCSUL, en Latin Marcofula , Marofula, Bourg de la Turinge
en Haute Saxe. Il eft fur la Rivière de Werra , à deux lieues de la ville

d'Eyfenac, du côté du Midi. * Maty, Diclion.

MARCULE , Martyr des Donatiftes en Afrique dans le IV. fiécle,

étoit Evêque de ce parti. L'Empereur Confiance ayant envoyé Paul

8c Macaire l'an 348. pour réprimer les Donatiftes , ces Officiers en-

voyèrent des troupes à Bagais , où ils trouvèrent Donat 8c Marculc à la

tête des Circumcellions. Les Soldats ayant d'abord été repoufies , re-

vinrent à la charge , tuèrent quelques-uns de la troupe , 8c entr'autres

Donat Se Marcule, fi l'on en croit les Donatiftcs.S.Atiguftin dit toute-

fois qu'ils fe tuèrent eux-mêmes ; Donat en fe jettant dans un puits,

8c Marcule en fe précipitant du haut d'un rocher. Les actes de Mar-
cule laits par un Donatifte

, portent que Marcule étoit un des dix Evê-

ques qui furent députés vers Macaire par un Synode des Donatiftes aC
femblé en Numidie; que Macaire le fit fuftiger , 5c renfermer dans le

château de la petite ville de Nova Pctra , où il fut précipité du haut

d'une roche voiline. Ces Actes de Donat 8c de Marculc ont trompé

les Auteurs de quelques Martyrologes , dont les uns ont mis ces deux
Donatiftes au nombre des Saints Martyrs de l'Eglife ; 8c les autres, ea
changeant le nom de Marculc , en ont fait un Marcel Prêtre de Nico-
medic , précipité du haut d'une roche par les Ariens , du tems de

l'Empereur Conltancc. * Optât. /. 3. Auguftin. in Joan. Homil. I. &
II. ey~ l. 3. contra Crefcon. Acia apnd Mabillon, *. 4. Anakcior. Baillet,

Vies des Saints , au mois de Novembre.
* MARCULFE Moine nous apprend dans fa Préface , qu'il étoit

Moine
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Moine François ; 8c qu'il avoir, compofé Ton Ouvrage des Formules à

l'âge de 70. ans pafïes. Ce qu'on dit qu'il a vécu l'an 660. eft fort in-

certain. On ne fait pas fi Landry, à qui il a addreffé fon Ouvrage, eft

l'Evêque de Paris de ce nom. M. de Launoy croit que c'eft l'Evêque de

Meaux, & que l'Auteur eft plus récent, Se vivoit dans le VIII. fiécle;

parce qu'il fait mention d'un grand nombre de Monaftéres en France;

Se qu'il paroît par la vie de S. Eloi , qu'il n'y en avoit que peu fous les

règnes de Dagobert 8c de Clovis. Le P. Labbe croit au contraire qu'il

eft de l'an 660. parce que dans la Vie de S. Auftregilile Archevêque de

Bourges , il eft parlé d'un Marculfe Lecteur , qui fut depuis Abbé du
Monaftére de ce Saint , au Diocéfe de Bourges ; §c que ce qu'on y ra-

porte de lui arriva l'an 601. Mais il fe peut faire que ce Marculfe foit

différent de celui qui a donné ces Formules. Quoiqu'il en foit , ces

Formules font du tems de la féconde race de nos Rois ; car Marculfe les

ayant écrites à l'âge de foixante-dix ans , ayant recueilli les Formules

qui étoicnt en ufage du tems de fes ancêtres, 8c n'en ayant dreffë lui-

même qu'un petit nombre , on ne peut pas douter que la plupart ne

foient très-anciennes. * M. du Pin , Biblioth. des Aitt. Eccl. VU. &
VlU.fiécles.

MARDAS Saleh , fils de Mardas qui tut furnommé AJfad eddoulat,

c'eft-à-dire , le Lion de U Principauté. Il étoit Kelabite d'orgine, c'eft-

à-dire, d'une Tribu des Arabes , qui portoient ce nom , dont il étoit

le Chef. 11 vint en Syrie environ l'an 415-. de l'Hégire, avec les Ara-

bes, 8c s'empara de la ville d'Alep , où commandoit alors un Gouver-

neur de la part de Dhaber Khalife des Fathimites en Egypte. Mais il

ne put jouir de cette Principauté que trois ans ) car il fut tué dans un
combat , que lui livra Bouzekin , Général d'Armée du même Khalife.

De ce Saleh fils de Mardas, la Maifon ou la Dynaftie des Mardaffides,

qui ont régné dans Alep 8c dans une grande partie de la Syrie , a pris

fon nom. U y en a qui donnent 4. ans 8c quelques mois de régne à

Saleh , qui fut tué l'an 420. de l'Hegire. Ces Sultans Mardaffides ou

Mardafihides , comme quelques-uns lesapellent .après avoir repris Alep

fur les Khalifes d'Egypte , jouirent de cette Principauté environ cin-

quante ans. Il y en eut parmi eux de très-favans 8c très-libéraux en-

vers les gens de Lettres , tels furent Mahmoud furnommé Az.z.'eddon-

lat 8c fon Fils Naffèr. Le dernier de ces Princes fut Amin Sabek
, qui

commença fon régne l'an 468. 8c qui perdit enfin Alep l'an 472. de

l'Hegire. Les Mardaffides font fouvent apdlez par les Hiftoriens les

Kelabites, à caufe de leur origine. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

MARDAU'IGE, fils de Raïaz, fils de Mordanfchah. Il étoit Mage
ou Zoroaftrien de Religion, 8c Dilemite de Nation, 8c avoit un Frère

nomme Vafchmakin. Ils étoient tous deux fi braves, qu'ils fe rendirent

maîtres , non feulement de la Province de Dilem qui avoit des Rois

particuliers de la race de Vafchoudan ; mais encore de celles de Ghilan,

de Thabareftan , 8c de Mazanderan , dans lefquelles Mardauige prit le

tître de Sultan. Après avoir aquis une fi grande puiflance , il attaqua

les Provinces d'Iraque 8c de Fars , c'eft-à-dire , de la Haute Perfe, 8c

de la Perfe proprement dite , que l'on pourroit apeller Méridionale à

l'égard de l'Iraque Perfique , qui eft Septentrionale. Ce fut dans cette

expédition
,

que les Enfans de Bouiah commencèrent à paroitre. Ils

firent de fi belles actions pendant cette guerre , qu'ils méritèrent de

poffèder les premiers emplois de la Milice , 8c ce furent là les premiers

pas qu'ils firent pour monter jufqu'à la Souveraineté , où ils parvinrent

peu de tems après. Mardauige cependant
, qui portoit le tître de Roi

de Dilem, fut tué par un de fes Efclaves. Vafchmakin fucceda, après

la mort de Ion frère Mardauige , à la Couronne de Dilem 8c de pref-

que toute la Perfe , l'an 323. de l'Hegire. * D'Herbelot, Biblioth.

Orient.

MARDICK. Bourg du côté de Flandres, fitué à une lieue 8c demi
de Dunquerke, du côté du Couchant. Il y avoit autrefois un bon fort,

nommé le Fort Jtiardick , à une lieue de ce Bourg , fur la côte , mais
il eft maintenant ruiné. Depuis que les François ont été obligez de
démolir Dunquerke, par le Traité de Paix , fait à Utrecht , ils ont

commencé de faire un canal à Mardick , pour faciliter leur com-
merce , 8c dédommager en quelque forte les Habitans de Dunquer-
ke de la perte que leur caufe la ruine de leur port. * Mémoires du
Tems.

MAREB , Ville de la Province de l'Iemen ou Arabie heureufe , a-

partenant à la petite Province apellée Hadhramùth , qui eft l'Adramy-
tena de Ptolemée. Plufieurs Géographes croyent , que cette Ville eft

l'ancienne Saba, où régnoit la Reine de Saba ou de Seba , du tems du
Roi Salomon ; 8c que cette Ville ayant été détruite , Mareb fut bâtie

fur fes ruines ou dans fon voifinage. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

MARECHAUX DE FRANCE.
ajoutez, a la Lijte des Maréchaux de France les fuivans.

1676. Gui-Aldonce de Durfort , Duc de Lorges , Capitaine des Gar-
des du Corps du Roi, mort l'an 1702.

1681. Jean, Comte d'Eftrées, Vice-Amiral de France , Chevalier des

Ordres du Roi, '7°7-

1693. Claude, Comte de Choifeul , Chevalier des Ordres du Roi,

1711.

1693. François de Neuville , Duc de Villeroy , Capitaine des Gardes
du Corps du Roi,

1693. Jean-Armand, Marquis de Joyeufe, 1710,

1693. Louis-François, Duc de BoufHers, , 17 11.

«693. Anne-Hilarion de Conftantin , Comte de Tourville , Capitaine

des Gardes du Corps du Roi, 1711.

1693. Anne-Jules , Duc de Noailles , Capitaine des Gardes du Corps

du Roi, 1708.
1693. Nicolas Catinat, Seigneur de S. Gratien, 17 12.

1702. Louis Hector, Duc de Villars,

1703. Noël Brunon , Marquis de Chamilly,

1703. Victor-Maris, Comte d'Eftrées, Vice-Amiral de France.
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1703. François Louis de Rouffélet, Comte de Châteaurenaud , Vice-

Amiral de France.

1703. Sebaftien le Prêtre, Seigneur de Vauban, Grand-Croix de l'Or-

dre de S. Louis

,

1707,
1703. Conrad de Rofen, Comte de Bouluviter, Mettre de Camp Gé-

néral de la Cavalerie

,

1703. Nicolas Chalon du Ble , Marquis d'Uxelles.

1703. René de Froulay, Comte de Teffé,

1703. Nicolas-Augufte de la Baume , Marquis de Montrevel,
1703. Camille d'Hoftun, Comte de Tallard,

1703. Henri, Duc d'Harcourt, Sec.

1703. Ferdinand , Comte de Marchin , 8c du Saint-Empire , ceci

17061
170(5. Jacques Fitz-James, Duc de Berwick,
170S. Charles-Augufte Goyon de Matignon, Comte de Gacé;
1709. Jacques Bazin de Bezons, Gouverneur de Cambray,
1709. Pierre de Montefquiou-d'Artagnan , Gouverneur d'Arras.

MARECHIA, en Latin Marechia, Ariminus. Rivière d'Italie, qui
a fa fource dans l'Apennin , près de la fource du Tibre , traverfe une
partie du Duché d'Urbin , 8c de la Romagne , 8c fe décharge dans le

Golfe de Venife à Rimini. * Maty , Diction.

MARE'E, Ville fituée aux extremitez de l'Egypte , fur les frontiè-

res de la Libye, félon Hérodote, Liv. II. Il nous dit, que les Habitans
de cette ville prétendant être Libyens , 8c ne pouvant s'accommoder
de la Religion des Egyptiens , qui leur défendoit de manger de la chair

de vache, ils envoyèrent à l'Oracle de Jupiter Hammon , déclarer qu'ils

n'avoient rien de commun avec les Egyptiens; qu'ils demeuroient hors
du Delta; 8c qu'étant d'un fentiment contraire au leur , ils vouloient
avoir la liberté de manger de tout : mais le Dieu ne leur permit pas
d'en ufer ainfi ; aflurant que tout ce que le Nil arrofe dans ion debor^
dément étoit de l'Egypte , 8c que tous ceux-là étoient Egyptiens j

qui bûvoient jies eaux de ce Fleuve , au deflbus de la ville d'Elé-
phantine.

MARENGE, MARVEJOL , Se plus communément MARUEGEj
petite ville du Languedoc fituée dans le Gevaudan , fur la petite rivière

de Colange , à quatre ou cinq lieues de Mende j vers le Couchant.
* Maty, Diction.

MARETAMO, MARETIMO , en Latin* Maritima , Hiern, The-
refia. Petite Ifle de la Mer Méditerranée. Elle eft vers la pointe Oc-
cidentale de la Sicile. On en tire quantité d'excellent miel , 8c elle eft

célèbre, par la victoire, que Ottule, Général de la Flote Romaine, y
gagna fur celle des Carthaginois. * Maty, Diction.

MARES (des) Voyez De/mares.
* MARETS (Roland des) Avocat , naquit à Paris l'an 15-94. &

fuivit quelque tems le Barreau : il fe rétira enfuite pour fe donner tout
entier à l'étude des belles Lettres , 8c devint un excellent Critique. II

a écrit en Latin , 8c a laiffë un Volume de Lettres , que Jean de Lau-
noy fit imprimer l'an 16jf. fous le tître de Bolandi Marefii EpiftoU. IJ

mourut à Paris l'an 165-3. âgé d'environ 60. ans , lans avoir été

marié.

Son fiére aîné , Jean des Marets de S. Sorlïn , qui eft mort
longtems après lui à l'âge d'environ 80. ans , chez M. le Duc de Ri-
chelieu , dont il étoit Intendant , fut l'un des Quarante de l'Académie
Françoife. Il fit le Sonnet qui fert d'Infcription à la Statue Equeftre de
bronze du Roi Louis Xlll/qui eft à la Place Royale. Il avoit été ma-
rié , Se a laiffë quelques enfans. Il mourut l'an 1676. Defmarets a
publié une efpéce de Diffèrtation fur les Poètes Grecs , Latins 8c Fran-
çois , dans laquelle il a voulu établir de nouveaux principes 8c de nou-
velles règles de l'Art Poétique , en méprifant les maximes d'Ariftote,

8c des autres Maîtres de l'Art. Mais fes nouvelles Règles n'ont point
été reçues du public ni goûtées des Critiques judicieux ; 8c il a fait

moins de tort à la réputation d'Homère 8c de Virgile qu'il a attaquée,

qu'à la tienne en particulier. Il fut engagé par le Cardinal de Riche-
lieu à la compofition de quelques pièces de Théâtre ; la première qu'il

donna fut Afpajîe qui plut fort au Cardinal. Il en compofa enfuite
'

plufieurs autres ; les Vifionnaires , Roxane , Scipion, Mirane Se

l'Europe. Outre ces Pièces , on a encore de lui diveriès Oeuvres Poe-
tiques; un Livre de Prières en vers ; le Poème des Vertus Chrétiennes

en huit chants ; une Traduction ou Paraphrafe Poétique de l'Imitation

de Jesus-Christ ; Clovis ou la France Chrétienne , Poème Héroïque
en vingt Livres , Sec. mais le Chef-d'Oeuvre de tous les Ouvrages de
des Marêts, eft la Comédie des Vifionnaires , Pièce inimitable dans fon

genre ; 8c on la peut regarder comme le fceau du véritable caractère

d'efprit qu'il a gardé dans tous fes autres écrits. C'eft à une telle ima-
gination échaufiée que l'on doit attribuer fes expreffions empoulées Se

extatiques répandues dans Ces Ecrits. Sur la fin de fà vie s'étant mis
dans la dévotion , il fe déclara ennemi de ceux que l'on apelle fanfeni-
fles, 8c les combattit par des vifions outrées , qui donnèrent prife fur

lui à l'Auteur des Visionnaires. Il écrivit auffi quelque chofe contre

les Satyres de Boileau. * Baillet , Jugemens des Savans fur les Poètes

François. Bayle, Dictonaire Critique. [Tout le monde n'a pas le même
goût que l'Auteur de l'Article pour la Comédie des Vifionnaires. Il y
en a qui s'ennuyent fort, en lifknt cette pièce, d'être fi longtems dans la

Compagnie de tant de fols.]

MARETS ("Samuel des) en Latin Marefius , Miniftre 8c Profeffëur

en Théologie , a été l'un des plus célèbres Théologiens Réformez du
XVII. Siècle. Il naquit à Oifemond en Picardie le 9. d'Août 15-99. Se

fit paroître dès fon enfance une forte inclination pour 1 étude. A l'âgé

de treize ans il fut envoyé à Paris, où il profita beaucoup dans les bel-

les Lettres Se dans la Philofophie. Trois ans après on l'envoya à Sau-

mur , où il étudia en Théologie fous Gomar Se en Hébreu feus Louis

Capel. Il retourna chez fon Père l'an 1618. Se puis il s'en alla à
Genève , pour y achever fes études en Théologie. Il retourna en Fran-

ce l'année fuivante ; 8c pour fe former à la prédication il s'en alla à

Paris. Les Propolîtions qu'il rendit chez Mr. Durant Miniftre deCha-
renton , Se un des plus grands Prédicateurs de ce tems- là , lui plurent

beaucoup ; Se, malgré la jeunefle , il l'obligea à fe faire recevoir au
Y. " Syno-
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Synode de Charenton tenu au mois de Mars de 1620. L'Eglife qu'on

lui donna fut celle de Laon. Les circonftances du tems 8c du lieu ren-

doient pénibles les fonctions de fon Miniftére. Il s'en aquitta neant-

rnoins très-bien. La Réponfe qu'il fit à la Lettre d'une Dame , qui

avoit changé de Religion , irrita tellement les Catholiques R. qu'on a

cru, que le Père àAubigny Jéfuite fuborna un Aflàflin , qui lui donna

un coup de couteau le 13. de Décembre 1623. Quelque dangereufe

que fut la blefTure , il en guérit en peu de tems : mais on trouva bon

de le dégager d'une Eglife » qu'il ne pouvoit plus fèrvir fans de grands

dangers Se de le prêter pour un an aux Réformez de Falaife. C'eft ce

qui fut réglé dans le Synode de l'Ifle de France, au mois de Mars 1624.

Un peu après il accepta la Vocation de l' Eglife de Sedan , 8c il fut in-

ftallé à la place de Jaques Capel, au mois dOctobre de la même année.

11 devoit être Miniftre & Profeflèur en Théologie : mais on le difpenfà

des fonûions de cette dernière Charge , jufques à ce qu'il eut rapellé

les idées de fes études Scholaftlques. Il obtint même la pçrmiflion d'al-

ler en Hollande ,
pour s'y faire graduer Docteur en Théologie. Cela

fut exécuté à Leide le 8. de Juillet 1615. Ayant fait un petit tour en

Angleterre, il s'en retourna à Sedan , 8c y commença l'exercice de fa

ProfeiTion en Théologie le 24. de Novembre de la même année. 11

ne le continua point, fans y trouver beaucoup d'épines. Il eutàefluyer

quelques bourafques , contre lcfquelles il fc foutint fermement par la

faveur du Duc de Bouillon 8c par l'affection de i'Eglife. Mais l'une des

plus fortes barrières qu'il crut devoir oppofer à fes Ennemis , ce fut de

lé marier. Il époufa donc une Veuve , qui s'étoit réfugiée à Sedan

avec fon premier Mari l'an 16" 2 2. les Noces furent célébrées le 2. de Mai

1628. Ce fut auffi la même année , qu'il publia fon premier Livre,

qui avoit pour titre Vrefervatif contre la Révolte. Il fuivit le Duc de

Bouillon en Hollande l'an 163 1. afin d'être fon Miniftre à l'Armée.

L'année fuivante il retourna au même Pays avec la Mère de ce Prince,

& s'engagea au fervice de Meilleurs les Etats , qui le donnèrent pour

Miniftre à I'Eglife de Maftricht. Il repoufla 8c de vive voix 8c par é-

crit les efforts que firent les Eccléfiaftiques de Liège , pour empêcher

l'établiflêment des Eglifes Réformées dans ce Pays-là. Il eut d'ailleurs

mille peines à dévorer depuis que le Duc de Bouillon eut époufé une

Femme Catholique R. Il tâcha, mais inutilement, de le retenir dans

I'Eglife Réformée, &' par ce moyen il encourut la haine de iaDuchef-

fe; ce qui joint à d'autres ennuis , lui fit regarder comme un bonheur

la vocation , que I'Eglife de Boifleduc lui adreflà l'an 1636. L'année

fuivante il devint Profeflèur dans l'Ecole Illuftre de la même ville; & il

remplit cette Charge avec tant d'aplication 8c de fuccès, qu'on le fou-

haita à Franeker l'an 1640. 8c à Gronitlgue , l'an 1642. Il refufa la

première Vocation 8c accepta la féconde; 8c depuis ce tems-là jufques

à fa mort , il rendit de fi grands fervices à cette Univerlïté , qu'elle

paflà pour une des plus floriflàntes du Pays-bas. Meilleurs de Berne

,

bien informez de fes talens , lui ofrirent en 1661. avec beaucoup d'a-

vantages , une Chaire de Profeflèur en Théologie à Laufanne , dont il

les remercia. L'Académie de Leide ie demanda pour une femblable

Profeflion au mois de Mars 1673. Il l'avoit acceptée ; mais il n'eut

pas le tems d'en aller prendre poflèflion. Il mourut à Groningue le 1 8.

de Mai de la même année. Il a compofé une infinité de Livres ,dont

on trouvera une lifte Chronologique a la fin de fon Syftême de Théo-

logie , de quelques Editions ; car elle ne fe trouve ni dans les deux

premières , ni dans la dernière. La variété des fujets de fes Ouvrages

marque que c'étoit un éfprit prefque univerfel. 11 étoit fort laborieux

,

il écrivoit facilement & avec beaucoup de feu 8c d'érudition. Il fut

longtems aux mains avec le célèbre Jean Daillé Miniftre de Charen-

ton , au fujet de la Grâce Univerfelle , 8c ils en vinrent l'un contre

l'autre jufques aux groflës injures. Il avoit deflein de rafièmbler en un

corps tous fes Ouvrages , tant ceux qui avoient été imprimez , que

ceux qui ne l'avoient pas été. Il les revit dans cette vue 8c les augmen-

ta. 11 y en eût eu pour 4. Volumes in folio. Sa mort empêcha l'exé-

cution de ce Projet. 1. Le premier Volume auroit contenu tout ce

qu'il avoit donné au Public , avant que d'aller à Groningue. On y eût

vu en Latin plufieurs pièces , qui n'avoient paru qu'en François. 2. Le
fécond Volume auroit contenu les Opéra Théologien DidaBica. 3, Le
troifiéme les Opéra Theologica Polemica. 4. Le quatrième auroit eu

pour titre Impietas triumphata. Il étoit deftiné à YHydra Socinianifmi

expugnata , au Biga Fanaticorum tverfa , 8c au Fabula Vr&adamitarum

refutata. Des Marets avoit auffi attaqué Grothu au fujet do l'Ante-

chrift , par un Livre , dont voici le titre - Dijfcrtatio de Anticbrifio,

quâ expenditur t& refutatur nnpera Commentatio ad illuflriora câ de re

Novi Tejlamenti Loca II. V. Hugonis Grotii crédita , fimulque Ecclefiarum

Reformâtarum [ententia de Anticbrifio Romano dejenditur&confirmatur,

AuBore Samuele Marifio SS. TbeologU DoBore & Vrofeffore in Schola

iUttftri Sylv&ducenfi , nec non ibidem Ecclefix. Gallo-Belgica Faftore. Gro-
tius répliqua à Mr. Des Marets fous le titre àcAppendix ad Interpreta-

lioncm locornm No-vi Tejlamenti qua. de Anticbrifio agunt dut agere pu-

tantttr. 11 le traita aflèz mal. Il ne daigna pas même le nommer, il

fe contenta de le défigner fous le mot injurieux de Borborita , par une
allulion au mot François Bourbe, qui a une grande convenance avec les

Marais. Il faut avouer qu'un femblable jeu de mots étoit bien indigne

d'un auffi bel Efprit , que Grotius. Mr. Des Marets le repoufla vive-

ment ,
par un Ouvrage qui fut imprimé en deux Volumes in 8. l'an

1642. Mr. des Marets a laiflc deux Fils , l'Aîné nommé Henri
, qui,

après avoir étudié en Droit , fe tourna du côté de la Théologie , fut

reçu Miniftre eh iôj-2. exerça fucceffivement fon Miniftére à Gronin-

gue , à Caflel dans la Heflè , à Boiilcduc , 8c à Dclft d'où il fut apellé à

îleidc en 1 669. mais il refufà cette vocation. 11 eft encore plein de

vie cette année 17 14. mais il eft hors des fonctions de fon Miniftére

par fon grand âge, depuis plufieurs années. C'eft une perfbnne , qui

joint à beaucoup de lavoir, beaucoup de politenc , de modération, 8c

de douceur. Le fécond nommé Daniel naquit à Maftricht en iôjjf. 11

a auffi été Miniftre à Groningue, à Middelbourg, & , enfin, à la Haye,

où il fut apellé en 1662. 11 fut fort avant dans les bonnes grâces de
Guillaume Prince d'Orange 8c depuis Roi dAngleterre. Il n'a plus

exercé les fonctions du Miniftére depuis 16S6. 11 eft mort en 17 14.

Ces deux Mcffieurs ont eu part a l'Edition de la Bible , que l'on
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apeUe de Des Marets ; où le Père eut la plus grande part ', & fut aidé
par fes deux Fils. Ils n'ont point de poftérité mâle ni l'un ni l'autre,

* Bayle , DiBion. Critiq. Mémoires du Tems.

MARETTI (Fabio) a fait dans le XVI. fiécle une Traduftion Ita->
lienne en vers, des Metamorphofes d'Ovide. Cette Veriïon fut impri-
mée avec le Texte Latin à côté l'an 15-70. in quarto. * Baillet, ^«gw;.
des Savans fur les Traducteurs Italiens.

^
MARGARIN (Corneille) Abbé du Mont-Caffin , Se Archivifte de

l'Ordre , a été un des grands Compilateurs qui ait vécu dans le XVII.
fiécle'/ Il naquit vers l'an 1605-. £c mourut le n. Février 1681. Il a
publié quelques Ouvrages , dont voici les titres : Juft'mianus Magnus
AnicU familu reftitutus ; Difcorfo Apologetico in corroborazioni délia,

veritàdi uninfirumento concernente lafamiglia deCapizucchi; Bidlarium

Cuffinenfe , en deux tomes ; Infcriptiones antique BafdicA S. Vauli de
Urbe ; DiBionarium Longobardicum. Il avoit encore fait un gros Re-
cueil de plufieurs Titres anciens en huit volumes in fol. que l'on con-
ferve dans le Vatican. * Proiper. Mandof. m Biblioth. Roman. Centui:

y. num. 66.

MARGATH, en Latin Maratbus. C'étoit anciennement une petite

Ville de la Syrie. Ce n'eft maintenant qu'un Village fitué entre Tripoli
de Syrie, 8c Hama. * Maty, DiBion.

MARGHINAN, Ville de la Province Tranfoxane, qui a été autre-

fois la Capitale d'un grand Pays, où lie/; Klian a régné. Elle eft aujour-

d'hui des dépendances de la Ville de Farganah. * D'Herbelot, Biblioth.

Orient.

MARGONICA , anciennement Ardotium. C'étoit autrefois une pe-
tite ville; c'eft maintenant un village de la Liburnie, en Dalmatie, fi-

tué près du Bourg dOttofchatz. * Maty , DiBion.

MARGOSEST , en Latin Marcodava , ville de la Turquie en Eu-
rope. Elle eft fur la rivière de Badalach , en Moldavie , environ à
douze lieues de Jafly , 8c autant de Tergorod. * Maty , DiBion.

MARGOZZA , en Latin Margotia. Petite ville du Duché de Mi-
lan, en Italie. Elle eft dans le Comté d'Anghiera, fur le petit Lac de
Margozza , qui eft environ à deux lieues de celui d'Orta vers le Nord.
* Maty, DiBion.

MARGUERITE Acarie, voyez Acarii.

MARGUERITE (la) C'eft une des Antilles de Sottovento. Elle eft

vers la Côte de la Nouvelle Andaloufîe, à vint ou vint-cinq lieues de la

Nouvelle Cordoiie. Cette Me eft médiocrement grande ; mais elle

eft ftérile 8c fans eau douce. Elle ne laiffe pas d'être habitée par plu-

fteurs riches marchands , qui y font pêcher par des Nègres les plus

belles Perles de l'Amérique. Ce qui a fait donner à l'Ifle le nom de
Marguerite, qui fignifie une perle. * Maty, DiBion.

* MARGUERITE (Sainte) que les Grecs apellent Marine , étoit

d'Antioche de Pifidie en l'Alïe Mineure.Les Critiques doutent avec raifon,

des Actes d'où eft tirée la Légende de cette Sainte, que Metaphrafte mê-
me a reconnu être fabuleufe. Raoul de Tongres aflure que le Pape Gelafe

avoit mis les Actes de Sainte Marguerite au rang des pièces apocry-

phes. ' Le culte de cette Sainte n'eft pas fort ancien dans I'Eglife d'Oc-

cident. Son nom ne fe trouve point dans tous les anciens Martyrolo-

ges , 8c elle n'eft devenue célèbre que dans l'onzième fiécle. Ce que
l'on dit de fes Reliques 8c de fes Ceintures , n'a non plus aucun fonde-

ment. Cependant on fait prefentement la Fête de cette Sainte au 20-.

de Juillet. * Surius. Metaphrafte. Pierre de Natalibus. Baillet , Viu
des Saints.

MARGUERITE, Reine de Dancmarc,de Suéde, 8c de Nortwégue;
Elle étoit fille de Waldemar III. Roi de Danemarc , 8c femme de
Hacquin Roi de Nortwégue, dont elle eut un Fils nommé Olaus , le-

quel , Waldemar étant mort , fucceda au Royaume de Danemarc.

Mais , comme il étoit encore fort jeune , ce ne fut que fous l'admini-

ftration de fa Mère , qu'il gouverna les Royaumes de Danemarc 8c de

Nortwégue , le Roi Hacquin fon Père étant auffi mort. Ce Prince é-

tant mort jeune, la Reine Marguerite commença à régner feule. Elle

eut d'abord la guerre avec Albert Roi de Suéde , dans laquelle , celui-

ci ayant été fait prifonnier avec fon Fils , il ne fortit de prifon , où il

avoit été fept ans , qu'à condition qu'il payeroin foixante mille marcs

d'argent , ou qu'il renonceroit à perpétuité pour lui & pour fon Fils au

Royaume de Suéde. Ayant pris ce dernier parti , la Reine le réunit

aux deux autres qu'elle tenoit déjà , par l'Acte qui en fut fait à Calmar

en 1397. Ce fut dans ce tcms-là qu'elle s'afiocia au Gouvernement des

trois Royaumes , Fric Duc de Pomeranie fon Neveu. Elle mourut

,

enfin, l'an 141 2. à Flcnsbourg Ville du Duché de Slefwic âgée de fo.

ans. Elle régna en tout 36. ans avec beaucoup de modération Se de
prudence, ayant rendu le Royaume de Danemarc fort fforiflânt. Elle

lui joignit la Nortwégue par droit de fucceffioh , Se la Suéde par les

Armes. * Mémoire Manufcrit.

MARGUERITE Reine d'Ecoflê , petite-fille à'EdmonJ II. Roi

d'Angleterre, 8c fille d'Edouard chafle de ics Etats par Canut, 8c mort

en exil en Hongrie , fut ramenée en Angleterre avec fon frère Edgard

8c fa feeur Chriftinc,pour vivre à la Cour de fon grand oncle Edouard

III. qui la maria à Malcolme III. Roi d'Ecoflc en l'année 1070. Elle

fc fit aimer de ce Prince qui partagea avec elle le Gouvernement. Elle

lit de grands biens en Ecoilè. Le Roi fon mari ayant été tué avec fon

fils Edouard l'an 1093. la Reine Marguerite fut tellement faille de cette

nouvelle , qu'elle en mourut. Elle a été canonifèc par Innocent IV.

l'an I2J-I. On fait fa Fête au 10. de Juin. * Voyez, fa Vie par Thicr-

ri Moine de Durham , dans Bollandus. Baillet , Vies des Saints mois d*

Juin.
MARGUERITE Princeflc de Hongrie , Vierge 8c Rcligieufc de S.

Dominique, née l'an 1243., étoit fille de Bêla IV. Roi de Hongrie, 8c

de la Reine Marie, tous deux de grande pieté , qui la confacreient au

fervice de Dieu dès fa naiflàncc> 8c la mirent à l'âge de trois ans 8c de-

mi dans un Monaftérc de Rcligiculès de S. Dominique à Vcfprin. A
l'âge de douze ans elle fit profeflion de virginité perpétuelle dans le

Monaftérc que le Roi 8c la Reine avoient bâti exprès pour elle , dans

une Me du Danube pics de Bude. Elle fut en grande réputation d«

fainteté 8c gouverna ce Monaftere jufqu'à l'an 1271. qui tut celui de fi

mort. Quoiqu'elle n'ait pas été canonifèc 7 on lui donne la qualité de

Sainte,
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- Sainte. Son corps repofe à Presbourg. * Bollandus. Baillet, Vies des

Saints au mois de Janvier.

MARHALA ou Merala, ville de la Tribu deZabulon près de la mer
Méditerranée. Jofué,xix. n.
MARIAH, Princeflè des Arabes de la Dynaftie des Hemiarites. Elle

mourut de faim , au milieu de plufieurs joyaux d'un prix ineftimable,

par le moyen defquels elle ne put avoir de quoi fe nourrir , tant étoit

exceffive la famine dont fon Etat étoit afligé. Les pendans d'oreille de

cette Princeflè panent en proverbe parmi les Arabes , pour des perles

d'un très-grand prix. * D'Herbelot , Biblioth. Orient.

MARIAGE. Il ne fera pas inutile de raporter ici les anciennes cé-

rémonies qu'on y obfervoit autrefois. Il étoit précédé des fiançailles

Se des acordailles chez les Romains ; comme on le peut voir dans

Flaute Se dans Térence. Celui qui vouloit prendre une fille en mariage

s'adreflôit aux parens , & leur demandoit s'ils vouloient bien lui donner

leur fille en mariage. On drefloit enfuite le Contracl: , qui étoit fcellé

du cachet des parens. Ce Contrat!: contenoit les conventions & les ar-

ticles du Mariage , d'où vient que Juvenal a dit',

Si tibi legitimis paifam junUamqtte tabeïïis

Non es amaturus.

Veniet cum ftgnatoribus aufpex.

L'Epoux envoyoit à la future Epoufe un anneau , comme un gage de

leur mariage futur. Ce que nous aprenons de Tertullien , d'Ijidore de

Sevile, d'Aulu-Gelle, de Macrobe, à'Appien, & principalement par ces

vers de Juvénal :

Conventum tamen é> paclum & Jponfalia noftret

Tempeftate paras ; jamque à tonfore magiftfo

VeHeris , & digito pignus fortaffe dedifti.

Cet Anneau étoit de fer & fans chaton , au tems de Pline l'Hiftorien

,

comme on le voit dans fon 33. Livre. On n'avoit point d'abord pref-

crit chez les Romains l'âge pour les fiançailles ou les accordailles , Se

elles fe pouvoient faire par les deux Parties à l'âge de fept ans. Mais
Atigufle ordonna depuis, qu'elles fe feroient deux ans avant le mariage

,

c'elt-à-dire à l'âge de dix ans , les Filles pouvant légitimement contra-

cter mariage à douze.

Les Accordailles étant faites, on prenoit jour pour faire le mariage;

tous les premiers jours de mois , aura bien que le mois de Mai étoient

eftimez funeftes pour cela. On peut voir dans le Chap. if . du Liv. I..

de Macrobe , en quels jours les Romains ne fe marioient point.

Onavoit grand foin de prendre les Aufpices avant le Mariage,

pour favoir la volonté des Dieux , comme le témoigne ce vers de
Plaute:

Vitro ibit nuptum: non manebit aufpices.

Et Tacite parlant des noces de Mejfaline , dit que fbn Mariage avec
Silius fe fit avec toutes les cérémonies requifes , facrifices , témoins

,

aufpices, feftins, baifers, embraflëmens; enfin dans toutes les libertez

de la femme Se du mari : Se parlant dans le Livre \f. du Mariage de
Néron avec Pythagore , il fait mention des Aufpices , qu'on prit pour
cela. Le mariage iè fit avec toutes les cérémonies ordinaires. L'argent
fut configné entre les mains des Augures. On lui mit le voile , que
portent les Epoufëesj on lui dreflà un lit nuptial , on alluma les flam-
beaux de l'Hymen.

La mariée étoit coëfée des cheveux d'un Vieillard , dit Sextut Pom-
peïus, qu'on frifoit avec le fer d'une javeline , qui étoit reftée dans le

corps d'un Gladiateur qu'on avoit tué : afin que de même que ce fer

avoit été uni au corps du Gladiateur , elle fût pareillement unie avec
fbn Mari ; ou bien parce que les femmes étoient fous la protection de
Junon Curite, qui a été apellée Cutis dans la langue Sabine, qui ligni-

ne une javeline.

Sive quod hafta Curis prifeis eft difta Lat'mis,

dit Ovide dans lès Faftes.

La Mariée vetoit une longue robe , que Caïa Cacilia avoit tifluë de
fes propres mains félon Pline , dans le Liv. VIL de fon Hijkire Na-
turelle.

(

En entrant dans le logis de fon Mari on lui préfentoit les clés : par
là on la faifoit maîtreffe de tout le logis ; Se on lui donnoit la conduite
du ménage : au contraire , lorfque le Mari répudioit fa femme , il lui

ôtoit les clés, comme cela a été remarqué ailleurs.

Après cette cérémonie , on la couchoit fur une peau de brebis avec
là laine, pour la faire reflbuvenir que les hommes étoient couverts au-
trefois de peaux de bêtes , 8c pour lui marquer aufîi , qu'elle devoir
s'occuper à filer. On faifoit enfuite les feftins des noces , où l'on n'é-

pargnoit ni les viandes, ni les divertiflèmens.

Dans le Mariage des Grecs on chantoit l'Hymenée ; mais dans ceux
des Romains on chantoit Talajpo avec la flûte £c la voix. Cette cou-
tume de chanter Talajpo vient, dit Tite-Live , de ce que dans le ravif-
fement des Sabines, il s'en trouva une très-belle , qui fat ravie par les

foldats de Tdaffum ; 8c comme ils la conduifoient à leur Chef , de
crainte que quelcun ne la leur enlevât, ils crièrent, qu'ils la réfervoient
pour Talaflion ; 8c ce mot s'eft trouvé dans la fuite de bon augure ,8c
s'eft confervé jufques à nous. Varron donne une autre interprétation de
ce mot, & veut qu'il fignifie un panier à mettre des laines.

Le Marié jettoit des noix aux enfans , Sparge , marite , nuces , dit
Virgile dans fa 8. Eclogue. C'était pour marquer qu'il renonçoitàtous
les divertiflèmens des enfans , 8c pour empêcher qu'on n'entendît les
cris de la mariée , lorfqu'elle perdoit fa Virginité. On chantoit des
vers libres 8c lafcifs , qu'on apeiloit Verfus Fefcennini , parce que les

premiers furent faits dans la Ville de Fefcennia.Fefcennium, dit Servim,
eft une Ville dans la Campanie, où l'on a inventé les yçrs pour les nô-

Snpplement. Tome II.
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ces. Enfin l on drefloit le lit nuptial ', qui a été apellé des Anciens
Lecltis ou Thorus Genjalis' , 8c alors l'on învoquoit le Génie du Mari
Se l'on couchoit la Mariée.

Le lendemain le Marié faifoit chez lui un feftin , qu'on apeiloit R«!-
potia, Se on lui faifoit des préièns, 8c le mari 8c la femme làcrifioicnr

aux Dieux.

On donnoit une ceinture à l'Epoufée, que l'Epoux lui défaifoit en fe
couchant, 8c cette ceinture étoit faite de laine de brebis:

Cui mea virginitas avibus libata finifiris

,

Caftaque fallaci zona reviniia manu.

funàn, qui prélidoit aux Mariages, a pris divers noms , de diverlêâ
aélions qui s'y paflbient. On en a parlé ci-deflus au mot de Junon S
Augujlin fe raille dans le chap. 11. du VI. Livre de la Cité de Dieu
de la fuperftition des Gentils, qui introduifoient tant de Divinitez dans
l'action du Mariage. Le Dieu Jugatin , dit-il, „ préfide à l'habita-

„ tion de l'homme avec la femme; pour' mener l'Epoufée en la maifon
», de fon Epoux , il y a un Dieu Domiduc ; le Dieu Domice fèrt à l'y

,> retenir; Se l'on ajoute encore la Déeflè Manturne , pour la faire de-
,, meurer avec fon Mari. On remplit encore la chambre d'une trou-
„ pe de Dieux, lorfque les paranymphes s'en vont. En effet, la Dé-
„ efîè Vierge, le Père Subigue, la Mère Prême r Partunde , Venus,
,, 8c Priape 1

affilient à .cette action. La Déeflè Vierge eft préfentes

„ pour deshabiller l'Epoufée; le Dieu Subigue pour la mettre au lit; la

„ Déeffe Prême, pour l'empêcher de réfifter aux careffes de fon mari.
„ Priape y eft aufli , 8c par une coutume très-pieufe Se très-honête des
„ Dames Romaines, on faifoit aflèoir l'Epoufée fur les genoux de cet
„ infâme , fous prétexte d'empêcher par là les charmes 8e les for^-

,, tiléges.

L'Epoufée paroiflbit voilée d'un voile couleur de feu , qu'on apeiloit
Flammeum , Se elle portoit fous ce voile une couronne de verveine,
qu'elle avoit cueuillie elle-même.

On allumoit les flambeaux de l'Hymen , qui étoient de bois d'épina
blanche ou de pin. On conduifoit la Mariée à la faveur de ces flam-
beaux le foir dans la maifon de fon Mari. D'où vient qu'on lit dans
Virgile,

Mopfe, novas incide faces, tibi ducitur uxdf.

L'Epoufêe étoit conduite chez fon Epoux dans un chariot , chez les
Grecs Se les Egyptiens; mais chez les Romains , on l'y menoit par la
main. Les portes du logis étoient ornées de guirlandes de fleurs Se de
branches d'arbre.

La toilette de la Mariée étoit portée par un jeune enfant , dans une
corbeille couverte.

En arrivant au logis du Mari , on demandoit à la femme qui elle é-

toit; auffi-tôt elle repondoit Caïa, comme nous l'aprend fa/è-e Maxi-
mej faifant allufion à cette Caïa Ctcilia, femme de l'Ancien Tarquiin
qui fut une Mère de famille d'un grand exemple Se qui paffoit fa vie
à filer. -

Après cette réponfe l'Epoufée mettoit de la laine à la porte de fon
Epoux , Se la frotoit d'huile ou de graiffe de loup , comme dit Pline.

Cela fait , elle fautoit par deffus le feuil de la porte , prenant gardd
foigneufement de le toucher : ce qui eût été d'un très-mauvais préiàgs
félon Lucain.

Translata vitat contingere limina planta.

Servius fer la huitième Eclogue de Virgile , dit que l'Epoufè pfenote
garde en entrant chez fon Mari de toucher le feuil de la Porte , de
crainte qu'elle ne fît un facrilége , en touchant ce qui étoit confàcré à
Vefta. L'Abbé Danet.

MARIAGER, Petite ville de la Jutlande , Province du Danemark
Elle eft fur une grande Baye du Categat, dans le Diocéfe d'Arhufen, à
dix lieues de la ville de ce nom vers le Nord. * Maty, Diéîion.

MARIAMNE , fille d'Alexandre , fils du Roi Ariftobule , 8e d'A-
lexandra autrement dite Salomé- fille d'Hircan Grand Sacrificateur. Ce
fut la plus belle Princeflè de fon tems. Elle époufa Herode l'an du
monde 4017. Sa vertu n'étoit en rien intérieure à fa beauté , Se ces

deux qualitez jointes à la Nobleffe de fa Famille la rendoient digne d'url

meilleur fort; Son air fier 8s majeftueux lui attira des Ennemis 8c des

Calomniateurs , qui perfuadérent à Hérode qu'elle lui avoit été peu fi-

dèle dans fon abfence. Ce Prince qui étoit naturellement méfiant, bar-

bare, 8e cruel, ajouta foi à ces diicours envenimez , 8e fit enfin mou^
rir celle dont il étoit paffionnément amoureux. Il eft vrai qu'il ne tarda

guéres d'être desabufe : mais le coup étoit fait , 8c la chofe fans remède,

8e tout ce qui lui en refta fut un chagrin perpétuel. Elle fut Mère de

deux Princes Alexandre 8c Ariftobule , 8c de deux Princeffcs Salampfi

8e Cypros, n'ayant été mariée que quatre ans avec Hérode. Jofeph,An-s

tiquit..Liv. XIV. Ch. il. Ce Prince fit bâtir à l'honneur deMariamne
une Tour extrêmement feperbe Se magnifique. Elle étoit toute de

marbre blanc. Les pierres avoient vint coudées de long , dix de large,

Se cinq de haut. Elles étoient li bien taillées, fi bien jointes, 8e lî bien

polies , qu'on les eût prifes pour être toutes d'une feule pièce. Toute

cette Tour avoit vint coudées de long , autant de large , Se cinquante-

cinq de haut.

MARIAMNE, femme d'Hérode le Grand , Se fille de Simon de h
Ville d'Alexandrie. Sa beauté extraordinaire lui gagna le cœur d'Hé-

rode, Se le confoia en quelque forte de la perte de la première Mariam-
ne. Elle fut mère d'Hérode qui avoit été inftitué héritier d'Hérode le

Grand au Royaume de Judée , en cas cyi'Antipater mourût avant lui :

mais Mariamne ayant été aceufée d'avoir confpiié contre le Roi fon

Epoux avec plufieurs autres perfonnes de la maifon Royale , Se même
d'avoir fait entrer fon Père dans fon parti , Se ne pouvant pas s'en ju-

ftifier pleinement, elle fut chaffée du Palais, 8e tut caufe que le Grand
Hérode fit un autre Teftament , 8e ôta la grande Sacrificatuie au Péie

de Mariamne, pour la donner à Matthias tijs de Théophile. Jofeph,An-
Y % tiquit.
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tiquit. Liv. XVII. Ch. 6. Il eft parlé de ces deux Mariamnes dans Mo-

reri; mais il n'en dit qu'un petit mot.

MARIÀMNE , fut femme en premier lieu de l'Ethnarque Arche-

laiis , qui la répudia ,
pour époufèr Glaphira femme à'Alexandre fils

du Grand Hérode , 8c de Mariamne la première de ce nom. Jofeph,

Antiquit. Liv. XVII. Chap. if-

MARIAMNE , fille du Grand Agrippa Se de Cypras fille de FhafaH

& de Salampfo. Elle époufa Archelaiis fils de Chelcias , qu'elle quitta

quelques années après ,pour fe marier à Démétrius Alabarche d'Alexan-

drie , le plus qualifié & le plus riche de tous les Juifs de cette grande

ville. Elle fut mère à'Agripin , qui mourut fort jeune. Cette Prin-

ceffe étoit auffi belle que noble, de même que fes deux fœurs Bérénice

& Drujille ; mais on les accufoit toutes trois de n'avoir pas une vertu

fort farouche. Jofeph , Antiquit. Liv. XX. Cbap. f. Simon, Diélionaire

de la Bible.

MARIAMNE, fille de Jofeph frère du Grand Hérode , qui fut tué

au commencement des guerres civiles de Judée par Antigone. Sa mère

s'apelloit Olympias ou Olympe fille du même Hérode le Grand. Cette

Mariamne fut femme en premières Noces £Hérode Roi de Chalcide,

& frère du Roi Agrippa le Grand, 8c en eut un fils , nommé Ariftobu-

h. Simon, Diclionaire de la Bible.

* MARIANA (Jean) Jefuite Efpagnol , natif de Talavera dans le

Diocélè de Tolède, étudia à Alrala & entra dans la Société des Jefuites

l'an 1/5-4.. %é de 17. ans. Il fe rendit habile dans l'intelligence des

Langues, dans la Théologie, dans la connoiffance de l'Hiftoire fàcrée

8c profane, & dans les belles Lettres, 8c fut envoyé par fes Supérieurs
|

l'an if61. à Rome, où il enfeigna 8c où il reçut l'Ordre de Prêtrife.

Enfuite il alla en Sicile , 8c depuis l'an 1/69. il vint à Paris où il en-

feigna durant cinq ans la Théologie avec réputation. On le renvoya en

Efpagne l'an 1574.8c il paflà le refte de fès jours à Tolède, où ilcom-

pofa les Ouvrages que nous avons de fa façon. Les plus conliderables

font; Hiftoria de rébus HifpanU , qu'il publia l'an 1592. en XX. Livres,

aufquels il en ajouta depuis X. avec une Continuation ; De Rege& Ré-

gis injlitutione, Lib. III. De ponderibus & menfuris ;TraBatus VII.Theo-

logici & Hiftorici ; I. De adventu B. Jacobi Apojloli in Hifpaniam ; II.

Fro edieione vulgata SS. Bibliorum; III. De fpeUaculis ; IV. De moneu

mutatione; V. De die mortts Chrifti & "»»a h VI- De Amas Arabum
cum Annis noftris comparatis ; VII. De morte & immortalitate. Il pu-

blia auffi quelques Traités de Lucas Tudenfis, de S. Ifidore, 8cc. avec

des Notes de fa façon. Son Traité De Rege & K«g" injlitutione , en

trois Livres , qu'il publia pour juftifier l'affaffinat du Roi de France

Henri III. eft très-feditieux 8c fut brûlé publiquement à Paris. Il a fait

des Scholies fur l'ancien Teftamcnt , très-utiles pour le fens Littéral de

l'Ecriture-Sainte. On a donné après fà mort un Ouvrage des défauts

de là Société , imprimé en Italien , en Latin 8c en François. Le P.

Mariana mourut le 17. Février 1624. âgé de 87.3ns. * Thomas Tho-
majus de Vergas, in vitâ & Apol.pro Mariana. Baronius, A. C. 6S0.

Ribadeneira 8c Alegambe, Biblioth. Script. Soc. Jcf. Andréas Schotus8c

Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp. Le Mire, 8cc.

MARIANES (Ifles) Cherchez Iftes Marianes.

* MARIANUS dit Scotus, parce qu'il étoit EcofTois félon quelques

Auteurs , ou plutôt Irlandois comme les autres l'affurent , 8c parent du

vénérable Bede, fi l'on en croit Matthieu de Weftrnunfter , naquit l'an

1028. 8c depuis étant forti de fon pays l'an 10/2. vint en Allemagne

8c prit l'habit de Moine à Cologne l'an ioj-8. L'année d'après s'étant

retiré dans l'Abbaye de Fulde , il fut fait Prêtre 8c y demeura reclus

jufqu'à l'an 1069. qu'il fut envoyé à Mayence. Il y mourut âgé de j-8.

ans' l'an 1 086. en grande réputation , 8c laiffa une Chronique exacte

depuis la naifiânce du Fils de Dieu jufqu'en l'an 1083. Dodechin

Abbé de S. Difibodc au Diocéfe de Trêves l'a continuée jufqu'en l'an

1200. On attribue à Marianus quelques autres Ouvrages , comme
Calculatio de univerfali tempore , é»r. dont on peut voir le dénombre-

ment dans le Traité de Warxus , des Ecrivains d'Irlande. * Sigebett,

c. 15-9. de vir. illuflr. & in Chron A. C. 106. & 1082. Trithême , de

Script. Ecclef. Scriptor. Britann. Centnr. 14. ». 4$-. Bofton. Buriens,

Ger. Joan. Voffius , de Hiftor. Lat. I. 2. Dempfter , Hiftor. Ecclef.

1. 1. 9. Jac. Waraeus , de claris Hibern. Scriptor. I. 1. Avantin
Ligna vits.. Baronius. Bellarmin. Le Mire.

Scot

Annal. Arnoul Wion.

Gefner , &c.
MARIANUS ou MULMURRIUSO-LAGHNAN Archevêque de

Toam , Capitaine de la Province de Connacie en Irlande dans le XIII.

fiécle, fit par un defir de voir les faints Lieux, un voyage à Jemfalem,

dont il nous a laiffé une belle Relation. Il mourut en Irlande dans la

ville d'Athlone l'an 1 249. vers les Fêtes de Noël , 8c eut pour fuccef-

feur Florence Marc-Flin Chancelier de l'Eglife de Toam. * Jacobus

Wara:us , de claris HibemU Scriptor.

MARIB , Ville de l'Arabie Heureufe , en Afie. Elle eft fur le bord

d'un grand Lac , dans la Principauté de Fartach , au Nord de la ville

de ce nom , dont elle eft éloignée , environ de trente-deux lieues.

* Maty, Diction.

* MARIE Mère de Jesus-Christ. Il eft confiant que la .Vierge

Marie étoit de la race Royale de David, 8c originaire de Bethléem. A
l'égard du nom de fon père que l'on nomme Joachim , il n'eft connu

que par des Livres apocryphes ; d'où S. Epiphane , S. Grégoire de

Nyfie, Euftathe 8c d'autres Auteurs l'ont pris ;auffi bien que ce qui eft

dit de fa mère fainte Anne. Du tems de Saint Jérôme quelques-uns

croyoient que le père de la Vierge s'apelloit Cleophas , 8c qu'elle étoit

feeur de Marie fille de Cleophas, dont il eft parle dans l'Evangile; mais

c'eft fans aucun fondement , parce que , quoiqu'il foit dit dans l'Evan-

gile que Marie de Cleophas étoit fœur de la Vierge , le nom de fœur
le prend fouvent pour couline germaine ou proche parente. Tout ce

que l'on dit de la naifïànce miraculcufe de la Vierge , n'eft établi que
fur des monumens apocryphes. L'Eglife célèbre fa Conception le 8.

de Décembre 8c le 9. en Orient ; mais cette Fête eft établie depuis

l'onzième fiécle. On fait mémoire de fa naifiânce au 8. de Septembre.

Cette Fête eft un peu plus ancienne; car on la trouve dès le VIII. fié-

cle ; 8c il eft certain qu'elle étoit établie avant le X. On tient commu-
uement qu'elle fut prelcntce au Temple à l'âge de trois ans , 8c qu'elle
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y fut élevée par les Prêtres comme Samuel ; mais cette opinion com-
battue par l'ufage des Juifs , n'eft fondée que fur un Livre apocryphe

,

qui portoit le nom d'Evodus cité 8c reconnu pour tel par S. Grégoire
de Nyfîè 8c par l'Auteur de la Tragédie de Jésus fouftrant. Ce que
l'on ajoute qu'elle avoit fait vœu de virginité dans le Temple , 8c que
s'étant confacrée à Dieu , les Prêtres pour la marier , choiiirent exprès
un homme avec lequel elle pût garder la virginité , n'a pas de fonde-
ment plus folide. Quoique l'Evangile , en parlant de l'alliance de la

Vierge avec Jofeph, fe ferve du terme à'EpouJëe , ce que l'on peut
entendre par promife en mariage, il y a bien de l'apparence qu'elle é-

toit mariée à Jofeph, quand l'Ange kii vint annoncer qu'elle conce-
vroit Jesus-Christ ; car elle eft nommée depuis fà femme ; & il eft

dit que Jofeph aiant connu qu'elle étoit greffe, voulut la renvoïer fe-

cretement , fans la diffamer. Son voiage vers fainte Elifàbeth fa cou-
fine à Bethléem , où elle mit au monde Nôtre-Seigneur , 8c à Jerufà-

lem avec Jofeph, 8c Jesus-Christ âgé de 12. ans, font marques dans

les Evangiles. Il n'y eft plus depuis parlé d'elle jufqu'aux noces de Ca-
na. Elle fuivit Nôtre-Seigneur à Capharnaiim; 8c ce fut-là où Jesus-
Christ étant accablé d'une foule de peuple, auquel il prêchoit dans u-
ne maifon, elle le vint trouver pour l'emmener, 8c que Jésus dit ,'que

ceux qui l'écoutoient, lui tenoient lieu de frères 8c de mère. Il eft

encore dit dans l'Evangile qu'elle affûta au fupplice de fon Fils fur la

Croix, 8c que Notre-Seigneur la recommanda à S. Jean , qui la re-

çut chez lui. Depuis cette circonftance , les Evangeliftes ne parlent

plus de la Vierge ; mais l'Antiquité nous apprend qu'elle alla demeurer
à Ephefè avec Saint Jean. Il y a apparence qu'elle y eft morte, on ne
fait neanmois aucune particularité de fa mort

; parce que ce qu'on en
a dit n'eft fondé que fur des monumens apocryphes. On ne fait pas

non plus, comme il eft marqué dans les Martyrologes d'Ufuard 8cd'A-
don , où repofe fon corps. On croit communément qu'elle eft reffuf-

eitée,8c qu'elle a été enlevée au ciel; les uns difent trois jours après fà

mort, les autres quarante. C'eft le fentiment commun à prefent: mais
ce n'eft pas celui qui a été 'reçu le plus communément dans l'Eglife

,

ni le plus autorifé par les anciens 8c par les Martyrologes. Quant 3
l'année de la mort de la Vierge, elle eft abfolument incertaine , 8c il

n'y a pas même de conjectures probables pour la déterminer. * Til-

lemont , Mémoires pour fervir k l'Hiftoire de l'Eglife.

MARIE DE CLEOPHAS, qui eft appellée dans l'Ecriture la fœur
de la Mère de Jésus, Joann. 19. v. if, 8c mère de l'Apôtre S. Jac-
ques, fuivit Jesus-Christ après fon Baptême : elle fut prefente lorf-

qu'il étoit attaché à la Croix , 8c à fà Sépulture. Elle fut auffi une des

femmes qui allèrent au tombeau pour embaumer fon corps , qui trou-

vèrent le fepulchre découvert, qui apprirent de la bouche des Anges
qu'il étoit refTufcité, 8c aufquelles il apparut comme elles s'en retour-

noient, 8c qui portèrent cette nouvelle aux Apôtres. On n'eft pas cer=

tain pourquoi elle porte le nom de Cleophas. La plus commune opi-

nion eft que Cleophas étoit fon mari; mais fi elle eft mère de S. Jac-
ques frère du Seigneur , 8c que celui-ci foit l'Apôtre , il fèmble que fon

mari ne devoit point s'appeller Cleophas
,
puifque les Evangeliftes nom-

ment l'Apôtre S. Jacques fils d'Alphée. S. Jérôme croit que le même
!
homme s'appelloit Alphée 8c Cleophas. D'autres difent que Marie me-

!

re de Jacques a été appellée Marie de Cleophas, du nom de fon perej

:
mais Hegefippe nous aflùre que Simon l'un des frères de S. Jacques,

j

étoit fils de Cleophas 8c de Marie fà femme, que Cleophas étoit oncle

paternel de Notre-Seigneur , c'eft-à-dire frère de Jofeph , 8c qu'ainfi

Jacques, Jude, Simon 8c Jofés fils de Marie 8c de Cleophas, etoient

i
couiins germains de Notre-Seigneur 8c fes frères en ce fens , 8c Marie

de Cleophas étoit réputée belle-fœur de la Vierge Marie , étant épou-
fe du frère de fon mari. Pour tout accorder , on peut dire que les

noms de Cleophas 8c d'Alphée ne font pas differens
,
parce que le mot

. Syriaque compofé des mêmes lettres , peut être jprononcé Alphaï ou
' Ckophaï: car de prétendre que Marie avoit été mariée deux fois , une

I
première à Alphee & l'autre à Cleophas, c'eft une fuppolition inutile

8c fans fondement. On n'a aucune connoifiance des autres particula-

!
ritez de la Vie de cette Marie. L'Eglife célèbre fa fête avec celle des

faintes Femmes , qui portèrent des parfums pour embaumer Jesus-

Christ, au 8. d'Avril; 8c les Grecs ont prétendu avoir leurs corps à
1

Conftantinople dans une Eglife de S. Jacques , bâtie par l'Empereur

|

Juftin. Nos Martyrologes varient fur le culte de Marie de Cleophas.

8c fur le jour où quelques-uns font fa mémoire. Elle eft prefentement

j

au 9. d'Avril. * Matth. n. 27. v. $7. c. 18. v. 1. ^ 9. Marc.
1

c. 6. v. 3. c. if. v. 40. c. 16. v. 1. Luc. c. 24. v. 1. c. 23. v.

57- & f^- J°an. c. 19. v. rf. c. 20. v. 2. Eufcb. /. 3. c. n. /. 4.

c. 23. S. Epiphane, Hœr. 66. c. 19. Gregor. Nyfl". Serm. 1. de Re-

furrect. Chryfbft. Homil. 89. in Matth. Hicron. Comment, in Matth.

Tillemont, Mem. pour l'Hift. de l'Eglife. Baillée , Vies des Saints a»
mois d'Avril.

j

MARIE fœur du Lazare 8c de Marthe, étoit de Bethanie, bourga-
' de voiline de Jerufàlem. Jesus-Christ étoit ami de Lazare, & Ma-

i

rie 8c Marthe avoit une coniideration linguiiere pour lui. Etant allé i

Bethanie la troiliéme année de fon Miniftere, 8c la féconde de fa Pré-

dication , il fut reçu par Marthe fœur de Marie , qui s'empreffa d'ap-

prêter tout ce qui etoit necefiàire pour le bien traiter : pendant qu

Marie étant affife aux pieds de Jésus, écoutoit ce divin Maître , Mar-
1

thfi fe plaignit à Jésus, de ce que fà fœur la laiffoit feule pour fervir;

I 8c Jésus lui repondit : Marthe , Marthe, vous vous occupez. & vous

vous embarajfez. de pluficurs chofes; il n'y en a qu'une de neceffaire,

I Marie a choifi la meilleure part qui ne lui fera point otée. Leur fre-

i

re Lazare étant mort l'année fuivante, Jésus, à qui l'heure de fà mort

: fut connue, vint en Bethanie : Marthe alla au devant de lui pendant

que Marie relia à leur maifon. Jésus fit appeller Marie qui vint aufTi-

! tôt, fèjetta aux pieds de Jésus 8c lui dit, Seigneur , fi vous enfliez,

1

été ici mon frère ne feroit pas mort. Jésus la voïant qui pleuroit, al-

la au monument 8c rcflùicita Lazare. Six jours avant la Fête de Pâ-

ques, Jésus vint encore en Bethanie où il fut reçu chez Simon le Lc-
' preux. Marthe le lèrvit 8c Lazare y étoit. Marie s'y trouva ; 8c aïant

porté une livre de nard piftique précieux renfermé dans un vafe d'alba-

I
tre, elle en oignit les pieds de Jésus 8c les cflui'a avec fe» cheveux, 8c

mê-
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jrnême fa tète, comme S. Matthieu 8c S. Marc le difent^ C'eft tout

ce que l'on lait de la Vie de cette Marie , dont il n'eft plus parlé dans

l'Evangile ni dans les Auteurs Ecclefiaftiques. * Voïez. la Concorde des

Evangeliftes. [Il eft parlé de cette Marie dans Moreri, au mot Made-

I-aine; parce que cet Auteur eft du nombre de ceux, qui confondent

mal-à-propos Marie Magdelaine avec Marie foeur de Lazare.]

MARIE EGYPTIENNE (Sainte) étoit une Courtifanne d'Egypte,

laquelle ayant quitté fon père 8c fa mère à l'âge de 1 2. ans, mena pen-

dant dix-iept ans une vie débauchée dans Alexandrie. Au bout de ce

tems elle voulut par curiofité fuivre une troupe de Pèlerins qui alloient

à Jerufàlem , à la Fête de l'Exaltation de Sainte Croix
, que l'on célé-

brait le 14. de Septembre : y étant arrivée , elle ne laifià pas d'y

continuer fes débauches; mais ayant voulu entrer dans le Temple, el-

le le lèntit repouflee par trois ou quatre fois làns y pouvoir entrer. El-

le prit alors la refolution de changer de vie & de faire pénitence ; 8c

était retournée à l'Eglife, elle y entra facilement 8c adora la Groix.

Le jour même elle lortit de Jerufàlem, palîà le Jourdain 8c fe retira

dans la vafte lolitude qui eft au de-là de ce fleuve , où elle paflà qua-

rante-lèpt ans fans voir perfonne, vivant de ce que produifoit la terre

jufqu'à ce qu'elle fut rencontrée vers l'an 430. par un Solitaire nom-

mé Zozime , à qui elle conta fon Hiftoire, Se le pria de lui apporter

FEuchariftie , qu'elle n'avoit point reçue depuis le jour qu'étant lôrtiè

de Jerufàlem , elle avoit communié dans uneEglife fur le. bord du Jour-

dain. Zozime l'alla trouver l'année fuivante le jour du Jeudi-Saint, 8c

lui adminiftra FEuchariftie. Il y retourna encore l'année fuivante , 8c

trouva fon corps étendu fur le làble avec une infeription près de fon

corps tracée fur la terre ,
qui avertiflbit Zozime d'enterrer le corps de

la miferable Marie 8c de prier pour elle. On ajoute qu'il y étoit mar-

qué que là mort étoit arrivée l'année précédente , le jour même qu'il

l'avoit communiée fur les bords du Jourdain, quoi que ce corps fût à

plus de huit jours de chemin de cet endroit; enfin on dit que Zozime
embarafle comment il creuferoit la terre pour enterrer le corps de Ma-
rie, un lion vint à fon fecours qui fit la fofle. Cette Hiftoire a été

écrite, à ce que l'on croit, par un Auteur contemporain; cependant

elle contient bien des circonftances extraordinaires 8c peu croyables.

On rapporte une autre Hiftoire d'une manière approchante de celle-ci

,

mais arrivée plus tard (fous l'Empire de Juftinien) d'une Marie peche-

refle, Pénitente du Defert de Paleftine proche le Jourdain , qui fut

rencontrée par deux Solitaires , 8c qui leur déclara qu'elle s'appelloit

Marie, qu'elle s'étoit retirée dans ce Defert ; qu'elle y avoit apporté

une cruche d'eau , une corbeille pleine de pois , 8c que cette "provifion

n'étoit point encore diminuée, qu'elle leur dit de la venir voir l'année

fuivante, & qu'y étant retournez, ils la trouvèrent morte. Ces deux

Solitaires contèrent cette avanture à S. Cyriaque, 8c elle eft rapportée

dans fa Vie qui fe trouve dans les Analectes Grecs. Pour la premiè-

re Hiftoire , elle eft fameufe chez les Grecs. Le Concile de Nicée 8c

S. Jean de Damas fe fervent de cette Hiftoire pour prouver le culte

des Images. Le culte de fainte Marie a commencé dans l'Eglife Gre-

que 8c eft paflê de-là chez les Latins. Les Grecs font fa Fête le pre-

mier d'Avril 8c les Latins le 9. en Efpagne le 13. de Mars,Ufuard 8c

Adon, 8c les autres Martyrologes , au 2. d'Avril. * Anonym. apud Rof-

Toeid. Baillet, Vies des Saints an mois d'Avril. Bayle, Diclionaire Cri-

tique.

MARIE (Sainte) Efclave 8c Martyre dans le III. ou le IV. fiecle,

étoit au fèrvice de Tertulle Officier d'un Empereur, que l'on croit ê-

tre Maximien-Hercule ou Galere-Maximien. Elle étoit Chrétienne , 8c

ne voulant point participer aux Cérémonies Payennes , qui le faifoient

dans la maifon , fon Maître la fit fouetter cruellement 8c enfermer

dans une prifon domeftique, d'où elle fut transférée dans la prifon pu-

blique par ordre du Gouverneur , qui l'ayant fait comparoître à fon

Tribunal, lui fit fouffrir plufieurs tourmens 8c la laifia enfuite à la gar-

de d'un Soldat. Elle fe" làuva dans des rochers 8c mourut dans quel-

ques cavernes félon les Acte de fon martyre. M. Baluze a donné les

acte de cette Sainte, tom, 2. Mifcellan. mais ils font pleins de tant

defauffetés.que l'on ne doit point y ajouter de foi. L'Eglife fait mé-
moire de cette Sainte au premier de Novembre. * Baillet, Vies des

Saints.

MARIE (Sainte) fille de la feeur du faint Solitaire Abraham , dans

le IV. ou VI. fiecle, devint par la mort de là mère, orpheline à l'â-

ge de 7. ans. Ses parens la mirent entre les mains du Solitaire Abra-
ham , fon oncle, qui la renferma dans une cellule à côté de la fienne

,

8c prit foin de fon éducation, en l'inftruifànt par une petite fenêtre de
communication, qui étoit entre les deux cellules. Ils prioient 8c chan-
toient enfemble les louanges de Dieu , 8c menoient une vie très-fainte.

Un Hermite hypocrite, s'étant familiarifé avec Marie, l'engagea à for-

tir de fa cellule 8c la fit tomber dans le crime. Marie confufe 8c de-
fefperée de la faute qu'elle avoit faite , s'enfuit du pais , changea d'ha-

bit, 8c alla dans une ville où elle n'étoit point connue, continuant d'y

vivre dans le defordre. Abraham fut deux ans fans favoir ce qu'elle

étoit devenue. Ayant enfuite appris où elle étoit, 8c la vie qu'elle me-
noit, il s'habilla en Cavalier , vint trouver l'hôte chez lequel logeoit

fa nièce, foupa avec elle fans qu'elle le reconnût ; 8c étant entré dans
fa chambre après fouper, il fe fit connoître à elle, 8c la ramena dans
la cellule où il demeurait , dans laquelle elle palîà le refte de fes jours

,

dans des œuvres de pénitence. Elle iùrvêcut à fon oncle de cinq ans,

& mourut à l'âge de 4^. ans ou environ. On fait mémoire d'elle au
29. d'Octobre. * Rolweid , Vtt& Patrum. Dandilly , Vies des Pères

du Defert. Baillet, Vies des Saints au mois d'OBobre.

MARIE de Savoye, fille de Charles Amedée, 8c d'Elizabeth de Bour-
bon de Vendôme, naquit à Paris , le 21. Juin 1646. 8c fut élevée aux
Filles de Sainte Marie. En 1 666. elle fut mariée à Alfonfe VI. Roi
de Portugal , qui dès le vivant du Roi Jean IV. fon Père , avoit été
jugé incapable de jamais monter fur le Trône, à caufe d'une Paraly-
fie, dont il fut attaqué dès fon enfance, 8c dont il lui relia un trem-
blement de main, un branlement de tête, 8c une foiblefle d'efprit. Ses
mauvaifes inclinations rendirent inutiles les foins

, que la Reine fa Mè-
re & fon Gouverneur prirent de fon éducation. L'infolence defes Fa-
voris & de fes Miniftres irrita tellement les Grands , qu'ils demandèrent

M A fc. i-rç
I'anemblée des Etats. Avant qu'ils pulïènt être conv&quez \ le Con-
feil lui ôta le Gouvernement 8c l'enferma dans fon Palais. Les Etats
ordonnèrent, qu'il demeurerait enfermé, 8c que Don Pedro fon Frère
feroit Régent. La Reine, qui dès lé 21. Novembre i66y. s'étoit re-
tirée dans un Couvent, à caufe du fcrupule que lui donnoit le défaut
fecret d'un mariage, que le Roi n'avoit pu contracter , fut déclarée

libre par le Chapitre de Lisbonne, 8c époufà Dom Pédre avec les dif-

penfes néceffaires. Le 6. Janvier 1669. c"e accoucha d'une Infante,
qui fut nommée Ifabelle-Louife par le Roi de France. En 1680. là

Reine fe donna entièrement aux exercices de pieté. Au mois de Jan-
vier de l'année 16S2. elle alla à Almerin Château fur le Tage, où telle

commença à écrire dans un Journal les fentimens qu'elle croyoit
; que

Dieu lui communiquoit dans la prière. Elle eut bientôt après un °pref-
fentiment de là mort , 8c s'y prépara. Le Jeudi d'après Pâques de l'an

16S3. elle eut lafiévfe. Son mal ne fut connu, que quand les remèdes
l'eurent rendu incurable. Sa maladie fut longue. Vers le mois de
Septembre, elle écrivit fon Tcftament, 8c eut quelque penfée de faire
par avance, comme Cbarles-@hiint ,1a cérémonie de lès obféques. Elle
ne s'en abftint , que par l'averlion qu'elle avoit pour tout ce qui font
le fafte. Le 26. Novembre elle reçut le viatique, 8c ne rendit l'efprir4
que le 27. Décembre. Sa Vie , mais principalement par raport aux
œuvres de pieté qu'elle a faites, a été écrite par le Père â'Orkans Jefoi-
te, Auteur de divers autres Ouvrages de cette nature, 8c imprimée m
11. à Paris en 1696.

MARIE, Mère de Jean furnommé Marc. Ce fut dans là maifon;'
que fe rendit S. Pierre , après être forti de prifon par le miniftére d'un
Ange. ABes, xn. 12.

MARIE, femme de Mathan de la Tribu de Juda, & Mère d'une
autre Marie, de Sobé , de Jacob, 8c d'Anne femme d'Heli ou de Joa-
chim. Tirin, Chron. Sacrée, Chap. 47. Tab. 4.

MARIE, fille de Mathan 8c de Marie de l'article précédent. Tirin%
là-même.

MARIE furnommée Sahmé, fille de Cleophas 8c de Marie, 8c foeur

de Jacques le Mineur, de Jude , de Simeon , femme de Zébédée, 8c
Mère de Jaques le Majeur, 8c de S. Jean l'Evangelifte. Ce fut elle,

qui fe figurant que le Régne de Jejus-Chrifi feroit temporel , lui de-
manda qu'un de fes Fils put être aflis à fa droite 8c l'autre à fa gauche.
Matth. xx. 20.

MARIE, fut une femme Romaine, ou habitant à Rome , conver-
tie au Chriftianifme, 8c que S. PaulMuë dans fon Epitre aux Romains i

Chap. XVI. 6.

MARIE, Dame Juivefille d'Eleazark fort riche, fe rendit avec d'au-

tres du Bourg de Bathecor à Jerufàlem , pour s'y réfugier 8c s'y trou-
va alfiégée. Les Tyrans fous qui cette ville gémiflbit lui prirent àdi-
verfes fois tout ce qu'elle avoit de plus précieux, 8c enfin tout ce qu'el-

le avoit caché pour vivre. Son Mari avoit été tué dans une fortie. Tant
de malheurs , 8c fur tout la faim qui la dévoroit , 8c le défefpoir oui

l'avoient pouflee ces Tyrans , lui inipirérent le deffeh d'arracher un
fils qu'elle avoit de la mammelle, 8c après l'avoir tué , elle le mit eri

pièces, le fit cuire, en mangea une partie 8c garda l'autre pour une
autre fois. Ces Impies, qui ne vivoient que de rapine, entrèrent peu
de tems après dans la maiiôn de cette Dame , 8c ayant fenti 1 odeur de
la viande , ils la menacèrent de la tuer , fi elle ne montrait ce qu'elle

avoit préparé pour manger. Après bien des menaces , elle leur fit

voir les pitoyables reftes de fon enfant, 8c leur ayant reproché leur cru-

auté 8c leur tyrannie, elle les leur ofrit pour en manger, ce qu'ils n'o-
férent jamais taire. Jofeph, Guerre des Juifs, Liv. VI. Chap. 2 1

.

MARIE II. Reine d'Angleterre, fille aînée de Jacques II. Roi d'An-
gleterre, 8c de là première Femme, naquit au Palais de S. James, le

30. Avril 1662. Quoique le Roi fon Père, qui n'étoit alors que Duc
d'Yorckeût déjà du penchant pour la Religion Romaine, 8c que fa Mè-
re en fît profeflïon ouverte, lors qu'elle mourut , elle fut élevée dans
la Religion Proteftante. A l'âge de 16. ans, au 4. Novembre 1677.
elle époufa Guillaume Henri de Najfau, Prince d'Orange. Peu de tems
après , elle paflà en Hollande avec ion Epoux , où elle demeura onze
ans, favoir jufques au mois de Février 1689. qu'elle repaflà en Angle-
terre. Elle arriva à White-Hall le 12. du même mois, 8c le lende-

main elle fut proclamée Reine d'Angleterre , &c. Elle partageoit é-

galement avec le Roi fon Epoux la Souveraineté , la Suprémacie , 8c

l'Autorité, fur tous les Domaines 8c droits apartenans à la Couronne i

mais l'Adminiftration 8c l'exécution rélîdoit uniquement dans la per-

fonne du Roi, conformément à une Ordonnance de la Convention.

Mais dans la fuite le Parlement fit un Acte, par lequel en l'abfence du
Roi, elle avoit feule la même adminiftration 8c exécution

,
qu'elle prit

toujours en main au départ du Roi hors du Royaume , 8c qu'elle lui

remit toujours à fon retour. Elle avoit toutes les perfections de l'Ame 8e

du Corps; 8c on peut bien lui attribuer ce que Suétone difoit de Ger-

manicus ; Omnes Maru Corporis Animique -virtutes , quantas nemirii

cuiquam contigiffe fatis confiât. Sa retenue' étoit remarquable 8c telle

qu'elle convenoit à fon rang, 8c à l'importance des affaires
, qui paf-

ibient par fes mains. Mais dans les occaiions , elle avoit une ouvertu-

re de cœur fi charmante , qu'elle engageoit ceux qui l'aprochoient d'a-

gir avec une honnête 8c refpectueufe liberté. Elle haïflbit extrême-

ment la duplicité, 8c comme elle ne vouloit tromper perfonne , elle

évitoit aulîi les occaiions, qui auraient donné aux autres la tentation

de la tromper. Elle n'avoit point l'humeur iàtyrique, 8c elle ne pou-

voit la foufrir dans autrui, croyant que c'étoit être cruel 8c barbare

que de fe divertir aux dépens des autres, 8c de chercher dans les folies oif

dans les malheurs du prochain de quoi fàtisfàire là belle humeur. Un
favant Auteur a dit qu'on troUvoit en elle touslesagrémensdefonfexe;

8c qu'elle avoit toute la grandeur d'ame du nôtre, ii elle n'imitoit pas

les Zenobies 8c les autres Héroïnes de l'antiquité , ce n'eft pas qu'elle

n'en eût le courage; mais c'eft qu'elle ne croyoit pas qu'un tel perfon-

! nage fût bienféant à fon fexe. Elle s'occupoit beaucoup à la lecture

des Livres de Religion ; 8c elle ahnoit particulièrement PHiftoire du
Concile de Trente de Era Pttoh. La lecture de l'Hiftoire en général

lui plaifoit beaucoup; mais furtout celle de fon Pays , comme la plus

I propre à en tirer des inftructions utiles. Quand on faifoit devant elle

J.
Y 3 quelques
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quelques réflexions fur la fésèrité de quelques Hiftoriens , qui ont dés-

honoré la mémoire de certains Princes par des imputations.malignes;

'.elle répondoit, que, fi ces Princes étoient véritablement tels que les

Hiftoiiens les repréfentoient , ils avoient bien mérité un tel traitement,

& que ceux qui fuivoient leurs traces dévoient s'attendre àêtre traitez,

tout de même. Que la vérité devoit enfin paroître , 8c qu'elle épar-

gnoit d'autant moins ceux à qui elle n'etoit pas avantageufe, qu'elle a-

voit été plus longtems gênée. Que c'étoit une foufrance:
.

bien légère

que d'être expofe aux yeux du monde avec les véritables couleurs au

prix des maux réels qu'on avoit fait foufrir aux autres de les propres

mains. Elle croyoit que tous les Princes devraient lire des Hiftoires

femblables à l'Hiitoire fecrete de Frocope; parce que, quoi qu'il pût a-

voir un peu grofli 8c exaggeré les choies , 8c écrit d'une manière mal-

féante, ils pouvoient voir clans de telles Hiftoires ce qu'on diroit pro-

bablement d'eux-mêmes quand on ne feroit plus retenu par la crainte.

Elle aimoit la Poëfie 8c en favoit bien juger; 8c l'eftimoit d'autant plus

que les fujets en étoient plus importans. Elle étudioit & lifoit beau-

coup plus , que ne pourroient croire ceux qui ne favoient pas combien

de tems elle paffoit dans fon Cabinet ; car pour les exercices publics 8c

particuliers de la pieté, elle ne les négligeoit jamais , pour quelque oc-

cafion que ce pût être. Elle auroit encore employé plus de tems à la

lefhire Se à l'étude, fi la fluxion qu'elle avoit de tems en tems fur les yeux,

ne l'eût obligée à les ménager. Elle employoit fis momens de loifir a-

gréablement à l'Architeéture 8c à la culture d'un Jardin ; 8c elle

n'avoit d'autres penchans que ceux-là, qui allaffent à des dépenfes inu-

tiles. Mais depuis qu'elle fut fort occupée des affaires du Gouverne-

ment , elle difoit , qu'elle efpéroit qu'on lui pardonneroit ; que cepen-

dant cela l'inquiétoit , quand elle fentoit le poids de la charge qu'elle

étoit obligée de porter. Comme elle étoit la plus bénigne de toutes

les Souveraines envers fes Sujets, auifi étoit-elle la plus complaifante de

toutes les Femmes envers fon Epoux, 8c la meilleure de toutes les Maî-

treffes envers fesDomefciques; auffi n'y eut-il jamais de Maîtreife plus

crainte 8c plus aimée qu'elle en même tems. Elle ne fe contentoit pas d'a-

voir de la bonté 8c de la pieté. Elle infpiroit les mêmes vertus à tous

ceux qui avoient l'honneur de l'aprocher ; 8c principalement à ceux

qu'elle prenoit plus particulièrement fous là conduite. Il eft fort re-

marquable ,
qu'elle raifoit mettre de bons livres , dans les lieux où fe

tenoient ceux qui étoient de Garde, afin qu'ils puflent s'occuper utile-

ment, lors qu'ils n'étoient pas en faétion. Elle craignoit fort la con-

damnation à laquelle nous nous affujettifîbns , pour "être trop obftinez

dans nos vices , 8c elle avoit fort à coeur la réformation des mœurs. Le

propre jour qui précéda la maladie, dont elle mourut, on lui entendit

dire, que quoi qu'elle eût peu d'efpérance de corriger les mœurs de lès

Sujets, elle avoit réiblu de continuer cette entreprife 8c que rien ne fe-

roit jamais capable de la décourager. Qu'elle ne laifferoit pas d'effayer

tout ce qui fe pourroit faire, 8c de pourfuivre fon defTein , quelque

lent 8c iniènlible, qu'en pût être le progrès. Elle étoit bienfaifante

8c charitable au fuprême degré, prenant toutes les occaiions de fécou-

rir ceux qui étoient dans la nécefiité , auiïi y avok-il tous les jours plu-

fieurs milliers de perfonnes qui fentoient les effets de fa charité. Et ja-

mais Princeffe parmi les Chrétiens ne diftribua de fi greffes femmes

en charitez avec moins d'oftentation. Quant aux affaires du Gouver-

nement en général , , fa ponctualité à fe rendre au Confeil aux heures

marquées; fa patience dans les Audiences; fa douceur
,
quand elle com-

mandoit; fa retenue à parler; fa fidélité dans fes promettes; fa bonté,

lors qu'elle trouvoit les gens en faute ; fa promtitude à recompenfer;

fa diligence à donner fes ordres; fe facilité à écouter les avis qu'on

lui donnoit, 8c le récit exadr. qu'elle en faifoit au Roi fon Epoux, cha-

cune de ces vertus étoient fi admirables 8c ménagées avec tant de fa-

geffe, qu'elle n'oublioit aucun de fes devoirs, 8c que rien ne paroif-

foit fait à la hâte, avec confufion ou avec impatience. Ce fut en 1690.

que Marie prit la première fois le Gouvernement en main , pendant

que le Roi fon Epoux étoit occupé -en Irlande à la réduction de ce

Royaume. La Flote Angloife commandée par le Comte de Torring-

ton eut le malheur d'être battue par les François; événement, qui eut

pu dégoûter pour toujours la Reine, du Gouvernement. Mais elle té-

moigna dans cette occafion beaucoup de patience 8c une entière réfî-

gnation à la volonté divine fans aucune inquiétude fur les événemens.Et

quoi que la grande Viâoire remportée en Irlande près de la Boyne, &
la confervation de la perfonne du Roi , qui reçut une contufion à la

jambe d'un coup de canon, changeât un peu la fcéne, 8c mît dans u-

ne autre lituation les affaires d'Angleterre, la Reine parut, la moins

changée , elle en témoigna beaucoup de joye , mais avec la même
tranquillité. La féconde année de fon adminiftration terminala réduc-

tion de toute l'Irlande ; quoi qu'on eût peu d'efpérance d'un heureux

fuccès. Elle ne fe démentit point dans les réflexions qu'elle fit fur ces

événemens. „ Nos forces, tlit-eUe, paroiffoient conlidérables ailleurs

„ par mer 8c par terre; 8c nous efperions quelque événement, qui feroit

„ decifif; feulement craignions-nous qu'en Irlande, nos forces ne fui-

,„ fent pas affez conlidérables, pour y faire une campagne, qui y ter-

„ minât la guerre. Mais les deffeins de la Providence font fi différents

„ de l'attente des Hommes, qu'il n'elt rien arrive de coniidérable , fi

„ ce n'eft en Irlande , d'où nous n'attendions que peu ou rien du tout.

A peine la Reine étoit-elle au timon des affaires en 1692. que l'Angle-

terre fe vit menacée d'une defeente 8c d'une invalîon; mais les vents

arrêtèrent la Flote des Ennemis dans leurs ports,favoriférentlajonttion

des Vaifïeaux de l'Angleterre 8c de fes Alliez, , 8c ne changèrent qu'a-

près avoir favorifé laplusglorieufc viétoire qu'aitjamais remporté l'An-

gleterre ; 8c ceux qui vouloient l'envahir eurent le trille fpcétacle de-

voir -brûler les meilleurs de leurs vaiffeaux. Mais la Reine reçut la

nouvelle de cet événement avec la même tranquilité avec laquelle elle avoit

vu auparavant le Ciel couvert des nuages les plus épais. En 1693. 'cs

mêmes nuages parurent fe former, durant le tems de fon administra-

tion, par le malheureux fuccès de la Bataille de Landen. Il eft vrai

que ces nuages ne furent pas tout-à-fait 1Ï épais que les précédens. L'an-

née fuivante fut la dernière de l'adminiftration de Marie. Alors le Ciel

parut beaucoup plus lercin. Les forces d'Angleterre étant plutôt fupé-

rieures qu'inférieures à celles des Ennemis par Terre ;
• ayant emporté
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divers avantages fur elles; pendant que leurs Flotes saffuroient FEm-
pire non feulement de ces Mers , qui dépendent en particulier d'An-
gleterre , mais aufîï de l'Océan entier 8c de la Méditerranée. On é-

toit dans cet état floriffant , avec Fefpérance d'heureux fuccès pour l'a-

venir. On préparait déjà avec foin 6c avec diligence toutes choies pour
le Campagne iùivante, quand il plut à Dieu de priver l'Angleterre, de
fon plus précieux joyau , en retirant fa Reine de ce Monde. Marie
mourut de la petite vérole le i8.de Décembre 1094. v.ftile,dans le Palais

de Kenfington , après une maladie de peu de jours. Elle étoit dans là

33. année, qu'on a remarqué avoir été fatale à plufieurs grands per-
fonages. Pour achever en un mot le Portrait de Marie , nous ajoute-

rons qu'elle étoit d'une taille au deffus de la médiocre , qu'elle avoit \i

mine agréable & majeftueufe , un air tranquille 8c prévenant, les traits

beaux 8c réguliers , èc le teint vif. * Traduit du Diction. Anglois.

MARIE D'OIGNIES, Reclufe au Pais-Bas , naquit à Nivelle l'an

1177. elle mena une vie pénitente 8c mortifiée dans le mariage , où
fes parens l'engagèrent. Elle perfuada à fon mari de vivre dans Ta dia-
lecte, 8c elle fe renferma enfin dans une cellule au village d'Oignies,
où elle mourut le 23. de juin de l'an 1213. * Jacob, de Vitriaco,

apud Surium. Baillet, Vies des Saints au mois de Juin.

MARIE-ISABELLE , Reine de Hongrie , fœur de Sigifmond-Au-

gufte, Roi de Pologne, époufa l'an IS19- Jean Zapolia , Vaivode de
Tranffylvanie, qui avoit été élu Roi de Hongrie l'an ifi6. & qui dif-

putoit cette Couronne à Ferdinand d'Autriche frère de l'Empereur
Charles-j^aiw?. Elle accoucha d'un fils le 7. de Juillet 15-40. Son ma-
ri en eut tant de joye, qu'ayant reçu cette nouvelle, il fit un excès de
table, qui fut caufe de là mort le 21. du même mois. Ifabeile ne fe
voïant pas en état de conferver à fon fils une Couronne que Ferdinand
lui difputoit, elle implora la protection de la Porte, 8c en reçut de fi

grands fecours que l'Armée de Ferdinand qui affiegeoit Bude, fut tail-

lée en pièces. Solyman vint lui-même en Hongrie, fe rendit maître
de Bude , 8c obligea Ifàbelle de fe retirer à Lippa , lui laiffant feule-

ment le titre de Régente de TraniTylvanie , avec l'efperance de donner
un jour la Couronne de Hongrie à fon fils. Elle céda enfuite l'an iffi.
la Tranffylvanie au Roi Ferdinand, 8c fe retira d'abord à Caffovie, &
enfuite en Pologne, près de Bonne Sforce fà mère, 8c de Sigifrnond

Augufte fon frère, d'où elle négocia fon retour en Tranffylvanie l'an

iffô. Elle s'y maintint jufqu'à fa mort, fans faire part de fon autori-

té à Jean-Sigifmond fon fils. Elle mourut à Albe-Jule le i$. Septem-
bre 1558. * Strada , Decad. I. I. 9. Hilarion de Code , Eloge des

Femmes llluftr. Difiours Hifioriques 0> Folit. fur la guerre de Hon-
grie.

MARIE MADELEINE de la Trinité , Fondatrice des RclîgieufeS

de N. Dame de Mifericorde, conjointement avec le P. Tvan , Prêtre

de l'Oratoire, qui en- a été le Fondateur. Elle naquit à Aix en Pro-
vence le 3. Juin 161 2. Son Père étoit un Soldat , apellé ArmandMar-
tin, né à Tours, 8c marié à Aix avec Marguerite Caritas. Il mourut
à la guerre en Piémont, avant que Madeleine eût atteint l'âge de dis
ans. Après fa mort, elle fut élevée avec grand foin par fa Mère, qui

vivoit d'un petit négoce.. A l'âge de quinze ans elle fut demandée en
mariage, 8c preffée par 6 Mère d'accepter le parti, qui paroiflbit avan-

tageux. Elle demanda du tems, pour confulter Dieu-, 8c depuis dé-

clara dans l'Afîèmblée de fes parens , qu'elle n'avoit nulle volonté de
s engager jamais dans le mariage. En 1630. elle fe retira à Permis,

avec Madame de S. Marc veuve d'un Conlèiller d'Aix, pour fe garan-

tir de la maladie contagieufe, qui faifoit alors de grans ravages dans

cette dernière ville. Elle accompagna cette Dame à Tarafcon, 8c cou-

rut dans le voyage deux grans dangers. Quand elle en eut été délivrée,

8c qu'elle fut arrivée à Tarafcon, elle alla, tous les jours qu'elle y de-

meura, en rendre grâces à Dieu, dans l'Eglifc fouterrainede Sainte Mar-
the, fort fréquentée à caufe des Reliques de cette Sainte, que le peu-

ple croit expofées à fa vénération. Quand elle fut de retour à Aix, el-

le fe mit fous la conduite du P. Yvan, qui compofa pour elle un Li-

vre, qui a pour tître , Conduite /» la ptrfeUion Chrétienne. Elle lui

demanda permiffion de faire vœu de continence perpétuelle , 8c lui té-

moigna depuis quelque delléin d'entrer dans le Monaftère des Capucines

de Marfcille. Le P. Yvan lui déclara, que Dieu la deftinoit à un au-

tre emploi , 8c un Capucin confulté là-deffus répondit la mêmechofe.On
dit qu'elle connut dans la prière, que cet emploi etoit la fondation d'un

nouvel Ordre, 8c dans une maladie qu'elle eut en 1632. elle aprit, par

la voyc de la Révélation , fi fon Hiftorien en cil cru , que cet Ordre e-

toit l'Ordre de la Mifericorde , où l'on recevoit fans dot les filles de
qualité, qui n'avoient pas de bien , pour entrer dans les autres Reli-

gions. Quand elle propofa ce deilein au P. Yvan, il le jugea impof-

iible; mais il fe rendit aux prétendues révélations faites à plufieurs per-

fonnes, entreprit de travailler à l'établiffement , 8c pour cet effet, a-

cheta une maifon dans Aix, pour loger les pauvres filles de l'Ordre,

qu'il vouloit fonder. Madeleine quitta la maiibn de ià Mère, pour al-

ler demeurer dans celle que le P. Yvan avoit préparée. La Dcmoi-

lèlle de Sontems y envoya des meubles, 8c pourvut à la fubliflance des

Filles, aufquelles elle fit depuis donation de tout fon bien. Le nom-
bre de ces Filles s'etant acru , le P. Yvan acheta un jardin , pour bâtir

des lieux, où il pût loger plus commodément fa Communauté. Le
13. Août 1637. la première pierre du nouveau bâtiment fut poice. M.
Bretel Archevêque d'Aix trouva mauvais, que cette cérémonie eût été

faite fans fon ordre; mais ajant connu depuis la venu de Madeleine,

il ratifia la permillion donnée par fon Grand Vicaire. Les Ennemis

de cette Congrégation naiflànte donnèrent à l'Archevêque d'Aix de

mauvaifes imp'ieifions du P. Yvan, 8c le décrièrent dans fon cfprit com-

me un ignorant, 8c un homme peu capable de l'emploi dont il fe mê-

loit. LArchevêque lui ayant donc défendu de diriger la Communau-

té, jufqu'à nouvel ordre, les Filles, qui la compolbient, demandèrent

des Jéfuitcs pour directeurs, 8c en obtinrent deux , qui rendirent un

témoignage avantageux 8c du P. Yvan 8c de la Communauté, 8c dif-

fiperent les nuages de la calomnie. L'orage ne fut pas pour cela entiè-

rement appaifé. L'Archevêque ne pouvoir digérer le projet d'un nou-

vel Ordre, ni la penféc de recevoir des filles uns dot. Cependant M.

Sfor/a Archevêque d'Avignon aprouva l'Inftitut , le Comte d'AlaisGoa-
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une persécution contre les Chrétiens , .

fit amener Marin devant fou
Tribunal , & le prefl'a de renoncer à la Foi de Jesus-Chmst. Marùi

de
|

refufa de le faire, Lylias le fit foiietter & iùfpendre au chevalet; & a~

M A R. MA &
Verneur de Provence obtint du Roi très-Chrétien les Lettres nécef-

faires pour cet établiflèment , & l'Archevêque reçut enfin la Bulle , 8c

permit aux Filles de prendre l'habit de Religieufes , & au P. Yvan de

les confeflèr , 8c de les conduire.' La cérémonie de leur véture fe fit
j

près lui avoir fait fouftrir plufieurs tourmens , il le condamna a avoir

le 13. Juin '1639. La Mère Madelaine, qui avoit été la première I

la tête tranchée. On croit que ion martyre arriva vers l'an 190. LesGrecâ

Supérieure, fe démit de fa Charge, pour aller établir à Marfeille une ' font mémoire de lui au 8. d'Août: ce qui a été fuivi dans le Marty-

autre Maifon du même Ordre. Elle y arriva avec trois de fes fœurs
'

'

le 13. Février 1Ô43. & y fut fi fort confidérée par M. Gaut Evêque

de la Ville, qu'il la vifita prefque tous
'

rologe Romain. * Aota apud Surium. Baillet, Vies des Saints.

MARIN Martyr, dans le III. iîecle, étoit homme diftingué par là

.__ les jours pendant quatre mois,
j

naiflânee 8c par fes richeflës, 8c tenoit un rang confiderable parmi les

Qudqùes7nnees après, elle établit une autre Maifon de ion Ordre à j

Officiers de la Milice. Aïant demandé à être Centenier, fon concur-

Avignon, 8c une autre encore à Paris. Elle arriva dans cette dernière rent lui oppoia qu'il étoit Chrétien : Ce qu'il confeiTa genereufement.

ville, le 3. Janvier 1649. 8c la trouva pleine de troubles. Malgré les
,

Le Juge lui donna du tems pour penfer à ce qu'il avoit à faire. Au
malheurs publics, la cherté des vivres, la rareté de l'argent, la difette

j

fortir du Tribunal, Marin rencontra Theoâene Evêque de Ceûrée

de toutes chofes, elle y acheta une Mailbn,8c obtint des Lettres pour
j

qu'il aiTura de fa confiance, 6c par lequel il fut confirmé dans fa refo

y établir un Monaftére. Le P. Yvan en eut tant de joye , qu'il vou- 1

«on. Au fortir de l'Eglife, il fut cite au Tnb— '

lut l'aller vilïter. Mais il étoit fi fort accablé d'années 8c de maladies,
j

voir la tête tranchée : ce qui fut exécuté l'an

qu'il y mourut dans la Sacriftie, le 8. Oûobre i6jr 3 . Le P. Léon Carme mémoire de ce faint Martyr au 3. de Mars. * Eufeb. /. 7

réformé fit fon Oraifon funèbre, qui fut imprimée , auifi bien que les H'ft-

Lettres du P. Yvan. M. Gondon Doéteur en Théologie compofa là
'

vie, fur les Mémoires fournis par la Mère Madeleine. La Reine An-

Au fortir de l'Eglife, il fut cité au Tribunal, 8c condamne à a-
61. Les Latins font

?!

MARIN SANUT ou Samdo, furnommé Torselle, du nom d'urt

nftrument dont on le dit inventeur , natif de Rivo-Alti , dans l'Etat

mVÂiàriche~,cÀ avoit: entendu l'Oraifon funèbre du P. Yvan , con- I
de Venife, après avoir paiTé fa jeunefte à voïager dans la Terre-Saintej

eut une haute eftime de la Mère Madeleine 8c l'aflùrade fa proteûion.
i

compofa un Ouvrage, auquel il donna le titre de Secrets des Fidèles

Les affaires de fon Ordre l'obligèrent à faire un voyage en Provence, !
de la Croix, dans lequel il entreprend de déduire les moïens par lejp

Se à v viiiter les Monaftéres d'Aix, deMarfeille, 8c d'Avignon. Avant !
quels les Chrétiens peuvent recouvrer la Terre-Sainte , divifé en trois

de 1que de retourner à Paris, elle fouhaita de voir les Reliques de la Ma- 1
Livres. 11 traite dans le premier des moïens d'aftbïblir les Infidelles,

deleine fa Patrone, qui font, dit-on, à S. Maximin, 8c de paiTer de en ccflànt d'entretenir commerce avec eux; dans le iecond, de la ma-

là, à la Sainte Baume. Elle demeura quatre heures immobile, com-
[

niere dont il les faut attaquer, par quel endroit, 8c avec combien dé

me une ftatue, devant l'image de la Madelaine. Il falut l'arracher de
j

forces; 8c dans le troiiiéme il fait l'Hiftoire de la Terre-Sainte & des

ce lieu. On dit que quand elle en fortit,fes Compagnes fentirent une !

Croifades, afin d'inftruire des moïens de réuffîr dans cette conquête.;
J - : en évitant les fautes des uns, 8c imitant la conduite des autres. Sanut

prefenta cet Ouvrage l'an 1311. au Pape Jean XXII. avec des Cartes
Géographiques, 8c l'adreffa enfuite aux Rois de France , d'Angleterre

8c de Sicile , pour les exhorter à l'entrepriiè de la conquête de la Ter-
re-Sainte. Il a auifi écrit diverfes Lettres fur ce fujet à des Princes,

à des Cardinaux 8c à des Prélats, qui font imprimées à la fin de fon

Ouvrage , donné par Bongars dans la Colleâion intitulée, Gejta Des
fer Francos , imprimée à Hanau l'an 161 r. * Aubert le Mire. Mi
Du Pin , Siblioth. des Aut. Ecclef. XIV. fade.

MARINAI , Marianari , Gliubot'm, Flanina , en Latin Mariants

Mons, anciennement Scardus 8c Scodrus. Montagne de Turquie en Eu-
rope. Elle s'étend d'Orient en Occident entre l'Aibanie , la Bulgarie*

8c la Servie. Le Drino Nero 8t la Morave y prennent leur fource. *

Maty, DiUion.

MARINE (Sainte) Vierge, Solitaire de Bithynie, fut laiflëe jeune

dans le monde par fon père Eugène, qui fe retira dans un Monaftére.

L'inquiétude prit à ce père d'avoir ainlî abandonné fa fille. Son Abbé
s'en étant apperçu , lui en demanda le fujet. Eugène lui avoiia que

c'étoit le regret d'avoir laifie fon enfant. L'Abbé croïant que c'étoit

un fils, lui dit, qu'il pouvoit le faire venir dans Je Monaftére. Eugè-

ne alla quérir fa fille, nommée alors Marie, lui coupa les cheveux, 8c

fui donna un habit de garçon , lui recommandant de garder le fecret

de fon fexe , jufqu'à fa mort. Elle fut reçue dans le Monaftére au

nombre des Frères, fous le nom de Frère Marin, 8c elle y refta après

la mort de fon père. On dit qu'étant aceufée par la fille de l'Hôte, ou
elle alloit, avec les autres Frères, quérir les provifions pour la maifon,

d'avoir abufé d'elle; Marie aima mieux ie charger de cette faute, que

de déclarer fon fexe. Elle fut mifè en pénitence , fè chargea de l'en-

fant , quand il fut venu au monde , 8c demeura à la porte du Monafté-

re .expofée aux injures de l'air v vivant d'aumônes. Au bout de deux

ans l'Abbé lui permit de rentrer dans le Monaftére , à condition que

pour expier fa faute, elle balaïeroit tous les jours la maifon, 8c fervi-

roit les Frères. Un travail fi pénible, joint au jeûne 8c aux autres au-

Hérités, la firent bien-tôt mourir. Après fa mort on reconnut ce qu'el-

le étoit, 8c l'Abbé eut beaucoup de douleur de l'avoir traitée fi dure-

odeur agréable, qui partoit de fes habits, 8c qui reiïèmbloit à celle du

parfum , que la Madeleine répandit fur les pies de Jefus-Chrift ; car

nos bonnes dévotes avoient fenti l'une 8c l'autre. Quand la Mère Ma-

deleine fut à Avignon, elle quitta cet habit, 8c le laifia long-tems au

grand air, pour dilïiper cette odeur. Si ce fait étoit apuyé de ii bon-

nes preuves, qu'il ne pût être révoqué en doute , il fburniroit un ar-

gument contre ceux qui ne conviennent pas que la Madeleine ait été

dans les Gaules. On dit que notre Religieufe de retour à Paris, pré-

dit à la Reine Mérc la Paix des Pyrénées , le mariage du Roi Louis

XIV. 8c la naiflânee du Dauphin. Quelques délirs que des perfonnes

. de la première qualité de la Cour euflènt de la retenir, eile les quitta,

pour aller établir dans la ville d'Arles une nouvelle Maifon de fon Or-

dre. Au mois de Mai i66f. elle en fonda une autre à Salon, ville du

Diocéfe d'Arles, 8c y demeura quelques années. La Mère Marie des

Anges ProfefTe de Paris fut 'la première Supérieure. Elle eut ordre

du Conte-fleur de la Maifon de mettre l'obéiflance de la Mère Madelei-

ne à l'épreuve, 8c n'en laifler pas échaper loccafion. Au mois de Juin

fuivant elle retourna à Paris , où confultée par la Reine Mère fur l'état

de & maladie, elle lui déclara qu'elle étoit très-dangereuiè. En 1666.

elle partit pour Rome , où l'on avoit demandé des Religieufes de l'Or-

„dre de la Miféricorde, mais avant qu'elle y fut arrivée, elle fut rapel-

lée a Paris , pour appaiièr le trouble excité par le Directeur. Elle y
reçut defévéres réprimandes, 8c y vit élever une autre Supérieure. Le
prétexte de la periécution qu'elle foufrit fut , qu'elle avoit fait de trop

grandes aquiiîtions , 8c reçu trop de pauvres Filles. Laffée de ces con-

tradictions, elle réfolut de fe retirer, 8c fe rendit à Avignon en 1670.

Elle prétendoit en partir pour aller à Rome , où fon nom étoit connu,

8c où quelques perfonnes fouhaitoient de voir établi un Monaftére de

l'Ordre de la Miféricorde, qu'une grande Dame avoit promis de faire

bâtir à fes dépens. Quand elle arriva à Avignon , elle parut ii foible

,

qu'il fut aifé de juger , qu'elle ne fèroit jamais en état d'entreprendre

le voyage de Rome. On reconnut bientôt après qu'elle étoit hydropi-

que. Le 12. Février 1678. elle demanda le Viatique, 8c à quatre heu-

res du foir l'Extrême-Ondtion. Trois jours avant fa mort elle diéta

une Lettre circulaire à tous les Monaftéres de fon Ordre, 8c y recom-

manda fur tout le quatrième vœu, qui confifte à recevoir des Filles de I

ment. Au lieu de lui laiffer fon nom de Marie , on a fait mémoire

qualité, qui n'ont point de dot , 8c elle demanda qu'une pauvre fille 'd'elle dans les Martyrologes fous le nom de Manne. On ne fait point

de qualité fut reçue en chaque Monaftére , pour y tenir fk place

qui fut réligieufement obièrvé. Quoi qu'elle eût foufert de violentes

douleurs 8c de cruelles incifions, elle expira doucement le 20. Février.

Quatorze jours après fon décès on lui fit un fervice folennel , auquel af-

filièrent le yicelegat d'Avignon 8c toute la NobleiTe. Le P. Marc-An-
toine du Roi de la Congrégation de la Doctrine Chrétienne , prononça

Ion Oraifon funèbre, qui fut enfuite imprimée. Grofet Jéfuite , dans

la "vie de Marie Madeleine de la Trinité , publiée à Lyon in 8. en

1696.

MARIENWERDER, petite Ville de la Prufle Ducale. Elle eft dans

la Pomefanie, entre Marienbourg 8c Graudens, à fix lieues des deux.

Elle étoit autrefois le fiége de l'Evêque de Pomefanie. * Maty, Di-

Bion.

MARIEN2.ELL, Village de la Stirie , fitué aux confins de l'Au-

triche. Il n'eft connu que par l'affluence des Pèlerins , qui y vont en

dévotion. * Maty, Diition.

MARIGNY (Jaques Carpentier de) étoit natif de Nevers 8c iè di-

ftingua dans le dix-feptieme iiécle par la connoifiance qu'il avoit des

Langues étrangères. Sa converiation etoit fort recherchée , parce qu'il

debitoit agréablement les choies rares 8c curieufes qu'il avoit obiervées

dans plufieurs Voyages qu'il avoit faits. 11 fuivit le parti du Prince de

Condé 8c l'accompagna en Flandres. Il étoit Bénéficia- , 8c le Pain bé-

ni, que les Mavguillers de S. Faul lui voulurent faire rendre, fut foc-

caiion du Poème qu'il compofa du Pain béni , où l'on voit la raillerie

la plus fine 8c la plus naturelle. Guy Fatin lui attribue dans fa Lettre

CLV.. le Traité Politique QfC que tuer un Tyran n'eft pas un meurtre.

Voici fes paroles. On a imprimé en Hollande un Livre intitule, Trai-

te' Politique &c. On dit quil eft traduit de l'Anglais ; mais le

Livre a premièrement été fait en François par un Gentilhomme de Ne-

vers, nomme Mr. de Marigny, qui eft un bel E'fprit.

MARIN (Saint) dit le Vieillard, Martyr de Cilicie, étoit d'Anazar-j-

Vc viile de Cilicie. Lylias , Gouverneur de la Province , aïant fuicité

au vrai en quel tems ni en quel païs elle a vécu; mais il y a apparence

que c'eft dans le VIII. fiecle, 8c en Bithynie, plutôt qu'en Egypte. Sa

Fête ne fè fait pas par tout le même jour. Les Grecs en font mémoi-

re au 12. de Février. Quelques Latins la mettent au 8. du même
mois. Quelques Martyrologes font mention d'une Marine au 1 8. de

Juin, que l'on croit être une Martyre d'Alexandrie. Dans le Marty-

rologe Romain, elle eft au 17. de Juillet. On tient que fon corps a

été tranfporté vers l'an 1230. de Grèce à Venife. Il y a à Paris dans

la Cité une Eglife fous le nom de cette Sainte. * Rofweide, Vita Fa-

trum. Baillet, Vies des Saints.

MARINELLA (Lucrèce) Dame Vénitienne , qui avoit beaucoup

d'efprit, vivoit dans le XVI. ikeie. Elle a compofe quelques Ouvra-

ges, entr'autres, un intitulé, La nobiltk e FecceLenza^ dclle Donne cou

difetti e mancamenti de gli Auomim, imprimé à Venife l'an iooi. dans

lequel elle foûtient la préférence du fexe au deflùs des hommes. Elle

a aufli fait un Ouvrage , qui a pour titre, Colomba Sacra. * Bayle,-

DiB. Crit. 2. edit. 1702. '

MARINELLI (Cuit.) Vénitien, Médecin 8c Philofophe publia en

161 s- un Traite des Maladies , qui attaquent les plus nobles Facultés

de l'Ame, 8c une Pharmacopée en 1617. * Korng, Bibtioth.

MARINELLI (Jean) publia en 166 f. des Commentaires fur tous

les Livres d'Hippocrate. * Kànig, Siblioth.

MARINO , en Latin, Marinum, Villa Marina. Bourg de la Cam-

pagne de Rome, à quatre lieuesfe la Ville de Rome, vers le Levant*

* Maty, Diilion.

MARINO, Bourg du Milanois, en Italie, Il eft a cinq lieues de

la Ville de Milan, vers le Nord. * Maty, Diction.

MARINO, Campo Marina. C'eft un Village de la Capitanate, Pra-

vince du Royaume deNaples. Ce lieu, famé lur le Tiferno.à une lieue

de fon emboilehure, eft la petite Ville, qu'on nommoit anciennement,-

Claterna, ou Cliternia. * Maty, Diclion.

MARIO a Monte Mario , en Latin ,• Mons Mans , Mons Gaudius,

Mon-
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Montagne de la Campagne de Rome, tout auprès de la Ville de ce nom.

j

* Maty, Diction.
\

* MARION (Simon) Avocat General au Parlement de Pans, natif

de Nevers, fit de grands progrès dans la Jurifprudence , dans les Lan-

gues , 8c dans les belles Lettres. Il avoit naturellement beaucoup d e-

loquence, une imagination féconde , 8c une mémoire fi fideile , qu'il

n'oublia jamais rien de ce qui lui avoit été confié. Son premier emploi

fut celui d'Avocat dans le Parlement de Paris , où il étoit extrêmement

diftingué dès l'an 1548. Il fut depuis Confeiller le 12. Août de l'an

15-96. puis Prefident en la féconde Chambre des Enquêtes , & enfin

Avocat General. Cet illuftre Magiftrat, après avoir défendu avec beau-

coup de confiance les Droits du Roi, la liberté publique, & l'honneur

du Royaume , mourut dans fa maifon à Paris , au mois d'Octobre de

l'an 1605-. âgé de 64. ans , 8c 3. mois. Il avoit remis fà charge au

fieur Cardin le Bret. Son corps fut enterré dans l'Eglife de faint Merri

fa ParoiiTe, où l'on voit fon tombeau 8c fon épitaphe: il laifla entr'au-

tres enfans , Catherine Marion , femme £Antoine Arnaud , Confeiller

d'Etat, 8c Avocat General de la Reine Catherine de Medicis. SesPlai-

doiers', avec les Arrêts aufquels ils ont donné lieu, ont été imprimés à

Paris l'an 15-94.

MARISSI (Bafchar Ben A'ïâth Ben A'bdarrhaman) Savant qui pafle

parmi les Muiulraans pour un inligne Docteur dans leur Loi , 8c pour

grand Philofophe. H fut Difciple à'Abou Jofef, qui le chaflà honteu-

lèment de fon Ecole. Mariffi cependant ne laifla pas d'y retourner dès

le lendemain , £c dit qu'il avoit reçu cet afront comme une très-gran-

de faveur de la part de fon Maître. Mariffi introduifit plufieurs nou-

veautés dans le Mufulmanifme , 81 permit entr'autres chofes de man-

ger de la chair d'Afiion , en quoi il fut fuivi par Ifmael Al Bokhari

autre fameux Docteur , qui fut fon Difciple. On met ce Docteur au

nombre des Motazales les plus févéres , c'eft-à-dire , de ceux qui

donnoient pius à la Liberté qu'à la Grâce. Auffi paflè-t-il pour avoir

innové beaucoup de chofes dans la Théologie Scholaftïque ou Méta-

phyfique des Mufulmans. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

MAR1US , furnommé JEquicola , parce qu'il étoit né au pays des

jEques en Italie , a fleuri fur la fin du XV. fiécle , 8c au commence-

ment du XVI. Il étudia à Paris la Phyfique 8c les Mathématiques fous

Jacques le Fevre d'Eftaples. Il fut un des beaux eiprits de la Cour de

Mantouë , 8c compofa en Italien une Hiftoire de Mantouë , 8c plu-

fieurs autres Ecrits en Latin. On a encore de lui un Livre Italien, de

la nature de l'Amour , imprimé plufieurs fois. * Leandre Alberti.

Bayle, DiB. Crit.

MARIU£ (Léonard) de Zelande , florifloit en 1624. H ht des

Commentaires fur toute l'Ecriture , 8c la défenfe Catholique de la

Hiérarchie Eccléfiaftique , contre Marc-Antoine de Dominis. * Konig
,

Biblwth.

MARICATHA , Ville d'Ethiopie , fort petite , mais bien peuplée

,

fituée fur un grand fleuve ,
qui , ayant fa iburce au Midi

, prend fon

cours entre le Septentrion 8c le Couchant 8c fe décharge dans le Nil,

auprès de la ville d'ilak. Elle eft éloignée de fix journées de la ville de

Nagiaga , au delà de laquelle ïl n'y a plus aucune habitation vers le

Midi. Ses Habitans ne vivent que d'orge, de poiflbns , 8c de laitage,

êc n'ont point d'autre commerce, qu'avec la ville d'Ilak en Nubie, qui

en eft cependant éloignée de trente journées. Car c'eft là que les

Marchands de la ville de Z,aleg fituée fur la Mer Rouge aportent leurs

marchandées. * D'Hwbelot, Biblioth. Orient.

MARLE , petite Ville de la Tierafche , en Picardie. Elle eft fur' la

rivière de Serre , à quatre ou cinq lieues de la Ville de Laon , vers le

Nord. * Maty, Diction.

MARLEBOROUGH, en Latin, Margaberga , Bourg du Comté de

Wilt en Angleterre. Il eft fur la rivière de Kennet , à fept lieues de la

Ville de Salisbury , vers le Nord. Quelques Géographes mettent à ce

Bourg l'ancienne Cunetio ville des Belges , laquelle d'autres mettent à

Kennet , village fitué à deux lieues de Marleboroùgh , vers le Couchant

.

Ce nom eft devenu célèbre dans la dernière guerre , par les a&ions

Héroïques que Jean ChurchilDuc de Marleboroùgh , a faites à la tête

des Armées des Alliez contre la France , qui rendront fon nom im-

mortel à la Poftérité. Jamais on ne remporta tant de victoires figna-

lées, 8c on ne prit tant de Places importantes. * Mémoires du teins.

MARLOW (Magna) Ville avec Marché dans le Canton du Comté

de Buckingham , qu'on nomme Desborough ; elle eft aparemment ainli

nommée à caufe de l'abondance de Marne ou de Craye, qu'on en tire;

car Mari en Anglois fignifie de la Marne. * Diction. Anglois.

MARMANDE , Bourg du Bazadois en Guienne. Il eft fur la Ga-

ronne, à cinq lieues de Bazas, vers le Levant. * Maty, Diction.

MARMOLEJO , anciennement Utica. C'étoit une Ville de l'Eipa-

gne Bétique. Ce n'eft maintenant qu'un Village , fitué fur le Guadal-

quivir, à une lieue au deflbus d'Anduxar. * Maty, Diction.

MARMOUTIER ou MARMONSTIER, en Latin, MajusMona-

flermm, Abbaye célèbre de Bénédictins. Elle eft dans la Touraine , en

France , fur la Loire , vis-à-vis de la ville de Tours. * Maty , Di-

aion.

MARNIX (Jean) Baron de Potes, Sec. a compofé un Livre intitulé,

Refolutions Politiques ou Maximes d'Etat , dédiées à l'Archiduc Albert

,

Souverain des Pays-Bas, 8c imprimées à Bruxelles l'an 1612. On a en-

core de lui un Ouvrage intitulé , Reprefentations , imprimé à Bruxelles

l'an 1612. * Bayle, Dict. Crit.

MAROGNA , Ville Archicpifcopalc de la Turquie en Europe. Elle

eft dans la Romanie iur la Côte de l'Archipel , à dix lieues de l'embou-

chure de la Marize , 8c à douze de la Ville d'Eno , vers le Couchant

* Maty , Diction. '

* MAROLLES , (Michel) Abbé de Villcloin , étoit fils de Claude

Seigneur de Marolles , dont il eft parlé dans Morcri. Depuis l'année

1619. qu'il donna la Traduction de Lucain , jufqu'en 1681. qu'il pu-

blia l'Hiftoire des Comtes d'Anjou , il ne cefla de travailler avec une

aplication continuelle , 8c de mettre au jour un nombre infini de Tra-

ductions qui ne font pas des plus parfaites. Les grands ftrvices de fou

père, fon mérite particulier , 8c le crédit qu'il avoit dans la Maifon de

. Nevers, étoient, ce femble , des aflurances qu'il parviendroit un jour
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aux premières Dignités de l'Eglife; néanmoins comme il étoit fort /tu-

dieux , il eut le même fort qu'ont prefque tous les gens de Lettres.,

c'eft-à-dire , de belles efperances , mais infruitueufes. Après avoir fait

un très-beau Recueil d'Eftampes , au nombre de plus de cent mille,

qui font à prefent dans le cabinet du Roi, il s'adonna tout de nouveau
à cette recherche , 8c en fit un fécond Recueil tres-curicux. Outre un
grand nombre de Livres qu'il donna au public , il eut foin de faire im-
primer fes Mémoires pendant fà vie, à l'imitation de M. de Thou, 8c

de plufieurs grands Hommes , qui ont fait la même chofe. Ces Mé-
moires font un mélange de quantité de bonnes choies ; Se comme il y
rapporte tout ce qui lui eft arrivé , on y peut aifément connoître ce

qui regarde fa perfonne. Il mourut à Paris au mois de Mars 1681.

âgé de 8 r. an, le plus ancien Abbé , 8c le plus infatigable ; mais non
le plus exact, ni le plus habile Auteur du Royaume. Sans parler delà

Verfion du Nouveau Teftament , Michel de Marolles a traduit de La-
tin en François , le Bréviaire Romain , 8c quelques autres Pièces fainter,

un très-grand nombre de Poètes , comme Haute , Terence , Lucrèce,

Catulle, Tibulle, Froperce, Virgile, Horace, les Fajles d'Ovide, Seneque

le Tragique , Lucain , Juvenal, Perfe , Martial , Stace , les Hiftoires

d'Aurelius Victor , 8c de Sextus Rufus , les Vies des Empereurs , par les

Ecrivains de l'Hiftoire Augafte , favoir, de Capitolin , Lampride, Spar-

tien, Follion, Gallican, 8c Vopifque , l'Hiftoire d'Ammien Marcellin,

celles de S. Grégoire de Tours , avec la Continuation de Fredegaire , 8c

les Dipnofophiftes d'Athénée , Livre qui devient aflez rare. Les moins
eftimées des Traductions de Marolles , font celles des Poètes , quoi-

qu'elles lui ayent beaucoup coûté. Il a mis des Livres au jour plus dé
foixante ans durant ; 8c s'il n'a point mis la dernière main à fes Ou-
vrages , on lui a du moins l'obligation d'avoir frayé le chemin à plu-

fieurs Traducteurs qui font venus après lui, 8c qui peut-être ne lui ont

pas rendu toute la juftice qui lui étoit due; car il faut avouer qu'il avoir

de l'érudition, 8c d'autres bonnes qualités. * Mémoires du Tems. Baillet,

Jugem. des Sav. fur les Traduit.

MARONA ou MARAT, ancienne petite Ville de la Syrie, en Afie.

Elle eft au Midi de la Ville d'Alep , 8c au Levant de celle d'Antioche.

* Maty, Diction.

MAROSTICA , ou MOROSTICA , FortereiTe du Domaine de

Venile, en Italie. Elle eft dans les Montagnes du Vincentin, à quatre

lieues de Vicence, du côté du Nord. * Maty, Diiiion.

* MAROT , (Clément) Poète célèbre , fut , après fon père , Valet

de Chambre de François I. Il étoit né à Cahors en Quercy. Dans fat

jeunefle il fut Page de la Princeflë Marguerite feeur du Roi François L
femme du Duc d'Alençon. Il fuivit ce Duc à l'Armée l'an 15-21. 8c

fut bleflé & fait prifonnier à la journée de Pavie. Pendant que Fran-

çois I. étoit prifonnier en Efpagne , le Docteur Bouchard l'ayant ac-

eufé d'être Proteftant , il fut mis en prifon par un Décret de la Cham-
bre de la Cour des Aydes, fous prétexte qu'il avoit fauve un prifonnier

d'entre les mains des Archers. Il écrivit de fa prifon à François I.

qui donna une Lettre addreflee à la Cour des Aydes , en datte du

1. Novembre 15-27. pour mettre Marot hors de prifon. Quelque tems

après, ayant aprisque l'oncommençoitàle rechercher pour la Religion,

il fe retira chez la Reine de Navarre , 8c enfuite près la Ducheflè de

Ferrare. Il obtint de François I. la permiffion de revenir à Paris l'an

1562. mais s'étant déclaré pour le parti des Prétendus Reformés , il

s'enfuit à Genève. On prétend qu'il y débaucha fon hôteflê , 8c que la

peine de mort qu'il avoit à craindre , fut commuée en celle du fouet,

à la recommandation de Calvin. Il fortit de Genève , 8c s'en alla en

Piémont , où il mourut à Turin l'an 15-44. âgé d'environ 60. ans.

Marot étoit un homme agréable , plaifant , 8c qui avoit reçu de la na-

ture une fi grande facilité à faire des Vers , qu'il en compofoit fur

toute forte de fujets. Mais fes Poëfies ne font pas toujours fortcha-

ftes : ce qu'on ne doit pas moins attribuer à la licence de fon fiécle,

qu'à la corruption de fes moeurs. Il a traduit en vers François une

partie des Pfeaumes de David , que Beze a continuez , 8c que ceux de

la Religion Prétendue Reformée chantent encore aujourd'hui. On les

cenfura en Sorbonne ; 8c François I. les défendit. Au refte on afiure

que Marot ne travailloit que fur la Traduction Françoife des Pfeaumes,

que fes amis lui faifoient , parce qu'il n'entendoit point l'Hébreu 8c

médiocrement le Latin. Il a compofé plufieurs autres Poëfies badines.

Son caractère eft aifé , 8c d'une naïveté qui enchante-, 8c qui a été

heureufement imitée de nos jours ,
quoi qu'avec quelque différence,

par Voiture , 8c fur tout par la Fontaine. Marot eut un fils nommé
Michel Marot, Auteur de quelques Vers peu dignes^le la répu-

tation que fon père s'étoit acquife dans ce genre d'écrire. * Sainte-

Marthe, Ub. 1. Elog. doit. Gall. La Croix du Maine, 8c du Verdier

Vauprivas , Biblioth. Franp. Strada. Sponde. D'Argentré. Bayle , Dict.

Critiq.

MAROTH , en Latin , Martis Caftra , ancien Bourg de la Banc

Pannonie. Il' eft dans l'Efclavonie, fur la Bozwtha , à fix lieues de la

Ville d'Eflêc , vers le Midi. * Maty, Diction.

* MARR , dont Moriri dit un feul mot , fous le nom de Marris

corrompu , eft un Comté , ou une Province de l'Ecofiè Septentriona-

le. C'eft une Langue de terre , qui a vint-deux lieues du Couchant au

Levant, depuis le Badcnoch.jufqu'à la Mer d'Allemagne; mais fa lar-

geur n'eft pas de plus de trois ou quatre lieues. Elle confine vers le

Nord avec les Pays de Murray , de Banf,8c de Buchan; 8c vers le Sud

avec ceux d'Athol , de Gowrée, d'Angus, 8c de Mernis. Cette Pro-

vince baignée par la Dée , £c par le Don , eft pleine de bois, & de

montagnes vers le Couchant ; mais aflez unie , 8c fort fertile vers le

Levant. Ses lieux principaux font Old-Abcrdccn , ou la Vieille Aber-

done, New-Aberdcen, ou la Nouvclle-Abcrdonc , 8c le Bourg de K.in-

tor. * Maty, Diction.

MARRAH, petite Ville du territoire de Hems ou EmcfTc en Syrie,"

qui s'eft rendue célèbre par la naifl'anec qu'elle a donnée au fameux

Poète Abou [l'Ola', qui cil: furnommé Al Tenmàhi Al Mdarri, à caufe

qu'il étoit originaire de la Tribu,Arabiquc, apclléc Tenoukh , 8c natif

de la ville de Mârrah. * D'Hcrbelot, Biblioth. Orient.

MARRO ou METAURO, Rivière de la Calabre Ultérieure , Pro-

vince du Royaume de Naples. Elle prend fa iburce dans le Mont A-
pennia.
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pennïn, baigne GroiaJ & fe décharge dans laMer de Tofcanè. *Maty, , chai de Catinat & celles du Duc de Savoye Vicier Amé II. du noni;
Billion. .

affilié des Efpagnols , des Allemands , &c. Le combat fut fanglant.

MARRONES ou MARRUCES : on appella ainfi quelques relies des
|
Le Champ de Bataille demeura couvert de Bataillons entiers , particulié-

•''- rement d'Efpagnols. Le Comte Charles de Schomberg rut bleue à mort
& pris. Huit mille hommes des Troupes du Duc demeurèrent fur la

place ; deux mille furent faits prifonniers , entr'autres le Marquis de Ca-
vaillet Capitaine des Gardes du Corps du Duc de Savoye , fept Officiers

Généraux, fix Colonels, cinq Lieutcnans Colonels, 62. Capitaines, 28.
Lieutenants , 68. Enfeignes , fix Comètes , tout le Canon pris , avec
104. Drapeaux 8c Etendards. * Mémoires du tems
MARSDIEP, ou LE TEXEL. C'eft un Détroit fort fréquenté. IJ

eft entre l'Iile de Texel & la pointe Septentrionale de la Nort-Hollan-
de. Ce Détroit eft un des principaux paflàges de la Mer d'Allemagne
dans le Zuyderzée. * Maty, Billion.

MARSENA ou Marfana , un des grans Seigneurs de la Cour à'Afi
fuerus Roi de Perfe ; l'un de ceux que ce Prince confulta , fur ce quel
la Reine Vafcti n'avoit pas voulu fe trouver au feftin auquel il l'avoit

invitée. E/ier, I. 14.

MARSHAM (Jean) Anglois , Chevalier de la Jarretière , a été un
des plus favans Hommes du XVII. iîécle , 8c des plus profonds dans
l'Hiftoire ancienne 8c générale du monde. Il a fait un .Ouvrage Chro-
nologique & Hiftorique , fur les dix-huit premiers fiécles après le De-"
luge, intitulé, Canon Chronicus JEgyptiacus , Hebraïcus , Gr&cus , &c s

dans lequel il a éclairci , autant qu'on le peut faire , l'Hiftoire obfcure
de l'Antiquité la plus reculée de toutes les nations, 8c particulièrement
celle des Egyptiens. Il a fait plulieurs découvertes fur ce fujet , 8c a
traité cette matière avec plus d'exaftitude qu'aucun autre ; mais il faut

avouer qu'il a eu quelques opinions particulières 8c trop libres ; comme
quand il prétend que la Circoncilion , 8c les autres Cérémonies des
Juifs , font des pratiques imitées des Egyptiens , 8c quand il fait fi-

nir lesfoixante 8c dix Semaines de Daniel à Antiochus Epiphane,
8cc. Cet Ouvrage a été imprimé à Londres l'an 1672. 8c réim-
primé en Allemagne l'an 1676. 8c depuis à Franeker. * Pr&fatio ip-

(tus operis.

MARSI , II Bucato di Marfi. C'eft un petit Pays de l'Abruffe Ulté-
rieure. Il eft autour du Lac Celano , 8c il a confervé le nom des an-

ciens Marfes , qui en étoient les Habitans. Quelques Géographes
croyent

, qu'il y avoit autrefois une Ville Epifcopale près du Lac Ce-
lano , qui portoit le nom de Marlï , 8c dont l'Evêché a été transféré à

Pifcina. * Maty, Billion.

MARSIGLIA , c'eft un lieu près du Lac Celano , dans l'Abrufle

Citérieure. Il y avoit autrefois une petite Ville ou un Bourg des Mar-
ies. Ce lieu , qu'on nommoit Archive ou Alchippe , a été englouti

par le Lac. Maty, Billion.

* MARSILE DE PADOUE , furnommé Menandrin
, Juriscon-

lùlte célèbre de fon tems , foûtint fortement le parti de l'Empereur
Louis de Bavière contre le Pape ; 8c compofa vers l'an 1 324. un gros
Ouvrage fur les droits de l'Empereur 8c du Pape , intitulé Le Befen-
feur de la Paix , contre la Juriftliclion ufurpée du Pontife Romain 5 mais
en voulant détendre les droits de l'Empire contre les entreprifes des

Papes , il eft tombé dans l'extrémité oppofée , 8c a plutôt écrit en Ju-
risconsulte qu'en Théologien. Cet Auteur a encore compolë un Traité

de la Tranflation de l'Empire ; 8c une Confultation fur le divorce de

Jean fils du Roi de Bohême, 8c de Marguerite Duchelfe de Carinthiej

dans laquelle il établit le droit du Prince fur les mariages. Ces trois

Traités le trouvent dans la Monarchie de Goldaft. Jean XXII. con-

damna le Traité de Marfille de Padouë par un Décret exprès. Il a été

auffi combattu par Alvare Pelage, dans fon Livre , de PlanBu Eccle-

fi&, par Alexandre de Saint-Elpide, par Pierre de Palude , par le Car-

dinal de Tune Cremata , * Prateole , Marf. Gautier , Chron. XII,

Jkc. c. 2. M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclefiaftiques , XIV.

fiéck.
* MARSILE DE 1NGHEN ou INGENUS , Chanoine 8c Thré-

forier de l'Eglilè de Saint André de Cologne , dans le XIV. fiécle 3

étoit Allemand , ou du moins des Pays-Bas , 8c non Anglois. Selon

Valere André, il étoit natif du Bourg d'Inghen , qui eft dans le Betau

ou Betuwe

Sarrafins , qui fe retirèrent dans les Montagnes des Alpes , lors qu'ils

furent jettez fur les Côtes de Provence par une grande tempête, pen-

dant le Régne de l'Empereur Léon le Philofophe. Leur principale de-

meure fut vers le Mont Maurus , d'où ils firent fouvent des courfes

dans la Bourgogne 8c dans l'Italie. Hugues même , Roi d'Italie , fut

contraint de faire la paix avec eux. Mais quelque tems après , ils fu-

rent chaflèz de cette retraite par les Seigneurs des Pays voilins. . * Bu
Cange, Gloffarium Latinit.

MARS. C'eft le nom d'une des fept Planètes fituée entre le Soleil

8c Jupiter , c'eft-à-dire au deiïus du Soleil 8c au deflbus de Jupiter. Il

fait fon tour d'Orient en Occident en près de deux ans. Les Aftrolo-

gues la prennent pour une Planète mal-raifante , 8c l'apellent la petite

infortune. On a obfervé au moyen d'une tache , qui eft fur fa fur-

face , qu'elle tourne fur fon centre. Jaques Rohault , dans fa Phy-

Jïqtte.

MARS. C'eft le nom du troifiéme mois de notre année, 8c du pre-

mier de l'année de Romulus. Cette dernière manière de compter s'ob-

ferve encore dans quelques fupputations Eccléliaftiques. Ce n'eft que

depuis l'Edit de Charles IX. de 15-64. que l'on commence en France

l'année au mois de Janvier ; elle commençait avant cela au mois de

Mars. Les Aftronomes comptent auffi ce mois pour le premier , par-

ce que c'eft alors que le Soleil entre dans le ligne àAries ou du Bélier ;

par lequel ils commencent à compter les lignes du Zodiaque.

Les Calendes de ce Mois étoient anciennement fort remarquables , à

caufe que c'était le premier jour de l'année , auquel on pratiquoit plu-

fieurs cérémonies. On ailumoit le feu nouveau fur l'Autel de Vefia

avec les rayons du Soleil, par le moyen d'un miroir ardent, de la mê-

me façon à peu près qu'on le renouvelle dans l'Eglife Romaine , la

veille de Pâques. Hujus diei prima, dit Macrobe, dans le 1. Livre des

Saturnales, chap. 12. ignem novum Vefl& aris accendebant, ut incipiente

anno , cura denuo fervandi novaîi ignis inciperet.

On ôtoit les vieilles branches de Laurier 8c les vieilles couronnes,

tant de la porte du Roi des Sacrifices , que des Cours , des maifons des

Flamines, 8c des haches des Confuls ; 8c l'on en mettait de nouvelles,

ce qui s'apelloit , mutatio Laurearum. C'eft ce que nous aprend le

même Macrobe, tum in Regia Curiifque atque Flaminum domibus Lau-

res. Veteres novis Laureis mutabantur. Ovide nous dit la même chofe

au j. des Fafles.

Laurea flamtnibus , qus. toto perflith anno

Tollitur, éf frondes funt in honore novs..

Adde quod arcana fieri novus ignis in &de

Bicitur, éf viresflamma refeUa capit.

Les Magiftrats entroient en poffeffion de leurs Charges : ce qui dura,

dit Ovide ,
jufques aux guerres des Carthaginois ; car alors on chan-

gea , 8c on y entroit le 1. Janvier. Les Dames Romaines célébroient

une fête particulière félon l'Inftitution de Romulus ; ils l'apelloient

Matronalia.

Ce même jour des Calendes du mois de Mars arrîvoit la fête des

Anciles ou des Boucliers facrez. , Ancyliorum dies, qui duroit trois jours,

où les Sabins portoient de petits boucliers. Cette Fête le terminoit par

des feftins magnifiques dans l'abondance de toutes chofes : ce qui a tait

donner le nom de Cœna Saliaris aux feftins les plus fomtueux.

Le 6, qui eft le jour de devant les Nones , apellé des Latins pridie

Uonas, on faifoit quelque lolennité en l'honneur de Vefta.

Le 7. ou le jour des Nones, dit Nonis, on célébroit la mémoire de
la Dédicace des Temples confacrez à tel jour \Ve-Jnpiter dans les deux
bois de l'Afyle ; comme auffi une fête à funon apellée Junonalia.

Le 1 3. on donnoit une courfe de chevaux près du Tibre , ou fur le

Mont Célius, lors que ce fleuve étoit débordé.

Le if. ou le jour des Ides, Idibus, arrivoit la fête d'Anna Perenna.

Ce même jour fe nommoit Parricidium , à caufe que ce jour-là fules-

Céfar fut alfaffiné par Brutus 81 par les autres Conjurateurs.

Le 16. arrivoit une autre fête apellée Liberalia , parce qu'en ce jour

les enfans prenoient la robe virile. On faifoit auffi ce même jour des

proceffions en certains lieux apellez Argei ou Argea , confacrez par

tourna en mémoire de ce que quelques Princes Grecs y avoient été en-
févelis.

_ ; du Duché de Gueldres. Il n'y a pas d'apparence

qu'il ait été Chartreux, comme Bofio l'aflure , quoiqu'il ait mené une

vie extrêmement pénitente : ce que nous voyons dans fon Oraifbn

funèbre prononcée par Nicolas Prouvin , 8c rapportée par Melchior

Adam. On croit auffi qu'il fut Docteur de Paris. Il eft Inftituteur 8c

Fondateur du Collège d'Heidelberg , où il mourut le 20. Août de l'an

1 394. Il laifla des Commentaires fur les quatre Livres du Maître desLe 19. ou le 14. des Calendes d'Avril , commençoit la grande fête

de Minerve apellée ^uinquatria , ou parce qu'elle arrivoit le cinquié-'' Sentences, imprimés à Strasbourg l'an ij-oi. 8c quelques autres Pièces,

me jour d'après les Ides de Mars , ou bien parce qu'elle duroit cinq * Tritheme 8c Bellarmin , de Script. Eccl. Polfevin , in Appar. Sacr,

Valere André , Biblioth. Belg. Bolio , l. 22. de Signis Ecclefia , c. f,

Petreius, Biblioth. Carth. &c M. Du Pin , Biblioth. des Auteurs Eccl,

XIV. fiécle.

MARSIN , petite Ville de l'Inde delà le Gange. Elle eft fur la ri-

vière de Menan , à l'Orient Méridional de la Ville de Pegu , 8c elle

eft Capitale d'un Royaume dépendant de celui de Pegu. * Maty,

BiSion.

MARSLEY-HILL, c'eft-à-dire, la Montagne de Marfley , c'eft une

Montagne du Comté d'Hereford en Angleterre dont Cambden &c Mr.

Speed racontent une Hiftoire bien merveilleufe. Le Samedi 7. de Fé-

vrier 15-7.1. à fix heures du matia^ elle fe remua, avec un bruit épou-

table , de la place où elle étoig , 8c à fept heures du matin du jour

fuivant elle avoit déjà avancé de deux cens pas , continuant ainfi de le

mouvoir trois jours de fuite , en forte que la Chapelle , qui étoit bâtie

deffus fut renverfée, avec plulieurs arbres, hayes, & étables de brebis*

pendant que d'autres demeurèrent debout. Les grands chemins furent

éloignez de 300. pas du lieu où ils étoient , l'Orient devenant l'Occi-

dent 8c l'Occident l'Orient, les Prairies tranfportées où étoient les Ter-

res labourables, 8c les Terres labourables où étoient les Prairies.

MARSOLLIER (Jacques) Chanoine Régulier de l'Eglife Cathédra-

le d'Uzez, Prieur de faint Viâor , dans le même Diocefe , eft un de

nos Auteurs François, qui écrit avec le plus de delicatene. On donna

au public l'an 1693. un Ouvrage qu'il avoit comoofé ,. qui a pour tî-

: cinq
jours.

Le 24. fe trouve marqué de ces lettres dans le Calendrier , Q. R. C.
F. JSluando Rex comitiavit

, fas. Comme qui diroit ; il eft permis au
Fréteur de tenir lefiége , fitôt que le Roi des facrifices aura fait fon fer-

vice dans le Comice, fa qu'il fe fera retiré.

Le 25. étoit une fête nommée Hilaria , établie en l'honneur de la

Mère des Dieux 8c à'Atys.

Le 26. arrivoit la fête du Lavement de la grande Mère des Dieux

,

Lavatio Matris Beâm, inftituée en mémoire du jour qu'elle fut apor-
tée d'Afie, 8c lavée dans le fleuve Almon.

Le 30. on faifoit plulieurs têtes à Janus , à la Concorde , au Salut,

8c à la Paix.

Et le 13. on en faifoit une à la Lune, fur le Mont Aventin. On lui

immoloit un Taureau. L'Abbé Banet.

MARSA , c'était anciennement une petite Ville de l'Afrique propre.

Elle étoit Epifcopale fufragante deCarthage. Ce n'eft maintenant qu'un

village fitué fur la Côte du Royaume de Tunis , au Nord de la Ville

de ce nom. * Maty , Billion.

MARSAC , c'eft le nom d'une fontaine , qui n'eft pas éloignée de
Perigueux 8c qui a flux 8c reflux.

MARSA1LLE, Plaine de Piémont , où fe donna une Bataille le 4.
Octobre 1693. entre les Troupes de France commandées par le Maré-

Suppkmm. Tom. Il,
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tre, Hifioire de îlnqnifition & de fon origine , Se qui fut imprimé fans I

Privilège Se fans nom d'Auteur. Il a écrit depuis la Vie du Cardinal

Ximenés, Se celle de M. l'Abbé de la Trappe, que les connoifleurs ont
|

confiderées comme des chefs-d'œuvres en ce genre. * M. Du Pin, Bi-
j

bliothéque des Aut. Eccl. XVII.fiecle.

MARSONOWITZ . C'eft une grande Ifle de la Mer de Mofcovie.
j

Elle dépend de la Province de Dwina , en Mofcovie , dont elle n'eft

ièoarée eue par un canal de cinq ou fix lieues. 11 n'y a rien de consi-

dérable ,* eue le Cap de Candenoes , qui eft la pointe Septentrionale de

l'Ifle, d'où quelques-uns ont pris occaiion de la nommer, l'Ifie de Can-

denoes. * Maty, Diction.

MARSUS , fuccéda à Pétrone au Gouvernement de S rie de la part

des Romains. Ce fut lui qui donna avis à l'Empereur Claude des bel-

les Fortifications , que le Grand Agrippa faifoit faire à Jérufalem ; 8c

fur cet avis il lui fut défendu de pourfuivre l'Ouvrage. Depuis ce tems

Marfus Se Agrippa devinrent ennemis fi irréconciliables, que fi l'Empe-

reur n'eût ôté, après la mort de ce Roi , le Gouvernement à Marfus,

ce Romain n'auroit jamais manqué de s'en venger fur les enfans d'A-

grippa. Longiniu fut envoyé à fa place. Jofeph , Antiquit. Lîv. xix.

Chap. 6. & Liv. xx. Chap. i.

MARTA , petite Ville capitale d'une petite contrée , qui porte le

nom de Royaume de Marta. Elle eft dans le Malabar , entre la ville de

Cochin , 8c celle d'Angemale. * Maty , Diction.

MARTECA , MARATECA, cetoit anciennement une "petite ville

de la Lufitanie , nommée Malceca; maintenant ce n'eft qu'un village,

fitué dans l'Eftramadure de Portugal , fur le Zadaon , à quatre lieues

deSetuval, vers le Levant. * Maty, Diction.

MARTEL, petite ville de France, dans le Quercy, vers les confins

du Limofin, fur la Dordogne, à neuf ou dix lieues de Cahors , & en-

viron à fix de Sarlat, de Brive, 8c de Tulle. * Maty, Diction.

MARTEL (Guillaume) fleur de Bacqueville , Chevalier , Chambel-

lan du Roi , qui étoit iflu d'une ancienne 8c illuftre Maifon xle Nor-

mandie , fut choili par le Roi Charles VI. pour porter l'Oriflamme de

France, le jour de Pâques fleuries l'an 1414. 8c parce que Martel s'ex-

eufa fur fa vieillefie, le Roi lui donna deux Aides. Il fut tué à la Ba-

taille d'Azincourt l'an 1415-. C'eft le dernier Porte-Oriflamme , dont

il foiî parlé dans l'Hiftoire. Voyez Oriflamme dans Moreri. * P. An-
felnie, Hift. des Grands Officiers de la Couronne.

MARTEL (Pierre) de Florence , fut eftimé parmi les Savans de fon

tems. Il entendoit bien le Latin , le Grec , 8c même l'Hébreu. Il

réiilVifibit fort bien à écrire des Lettres 8c à compofer des Epigram-

mes. Il compofa quatre Livres d'Interprétations fur les Mathémati-

ques ; qui étant tombez entre les mains de Pierre Alcyonim ne paru-

rent jamais depuis. * Pierius Valerianus de Inf. Lit. pag. 147.

MARTELLI ,' (Hugolin) Evêque de Glandeves , étoit Florentin. Il

vint en France du tems de la Reine Catherine de Medicis, & fut élevé

à l'Evêché de Glandeves l'an 15-72. Ii a publié quelques Ouvrages de
Littérature, & des Traités fur le Calendrier , dont voici les titres; de

Anni intégra, in integrum refiitutione , dédié au Cardinal Sirlet, impri-

mé à Florence l'an 15-78. 8c réimprimé à Lyon l'an 1J-S2. avec un
Traité intitulé , Sc.crorum temporum Affertio. L'an 15-83. il fit auffi

imprimer à Lyon un Ouvrage intitulé , la Chiave del' Calendario

Gregoriano. * Sainte-Marthe , Gall. Chrift. Bayle , Dicl. Crit. 2.

edit. 1702.

MARTENNE, (Edmond) Religieux Benediain de la Congréga-
tion de S. Maur , né dans le Diocele de Langres , a fait profeflîon de

la vie Monaftique dans l'Abbaye de faint Rémi de Reims , le 8. Dé-
cembre 1672. à l'âge de 18. ans. Il s'eft appliqué depuis à rechercher

les anciens Ufages des Moines , 8c de-là il a paflé à ceux de l'Eglife. Il

nous a donné plufieurs Ouvrages curieux 8c exacts fur ces matières.

Son premier Ouvrage eft un Commentaire Latin fur la Règle de S.

Benoît, in quarto , imprimé à Paris l'an 1690. Il a depuis donné un
Traité, de Antiquis Monachorum Ritibus, en deux Volumes in quarto;

trois Volumes fur les Rits Eccleliaftiques , un Traité fur la Dilcipline

de l'Eglife dans la célébration des Offices Divins ; 8c enfin un Recueil
d'Ecrivains , 8c de Monumens Moraux , Hiftoriques 8c Dogmatiques

,

concernant les affaires Eccleliaftiques , Monaftiques 8c Politiques , qui

peut être confîderé comme un nouveau Spicilege, pour fervir de con-
tinuation à celui du P. Dom Luc d'Achery. * M. du Pin, Biblioth. des

Aut. Eccl. XVII. fiécle.

* MARTHE , (Sainte) Sœur de Marie 8c de Lazare , étoit fille de
qualité, 8c demeuroit avec fon frère 8c fa feeur à Bethanie, près de
Jérufalem. Il paroît par l'Evangile qu'elle avoit le principal foin du
ménage. Jesus-Christ revenant de Galilée, logea chez elles, Se leur

rendit depuis quelques vifites. Leur frere Lazare étant malade , ils

envoyèrent chercher Jésus. Il arriva après la mort de Lazare ; 8c

Marthe étant venue au devant de lui : Seigneur , lui dit-elle , fi vous

eufiïez été ici , mon frère ne ferait point mort. Jésus lui répondit, Votre

frere reffufeitera: Marthe lui répliqua : fefai qu'il reffufeitera au jour
de la Refurreclion

,
qui fe fera a la fin des tems . Jésus repartit , Je

fuis la Refurreclion & la Vie ; celui qui croit en moi , vivra , quand mê-
me il finit mort; ty quiconque vit & croit en moi , ne mourrajamais:
Croyez-vous cela ? Marthe répondit , Oui , Seigneur , je crois que vous
êtes le Christ , le Fils de Dieu vivant , qui êtes venu en ce monde.
Après ces paroles, elle retourna chez elle, apella fa loeur , 8c l'avertit

que Jésus étoit venu. Quelque tems après , 8c fix jours avant la Pd-
que, Jésus étant à Bethanie, dans là jBaifon de Simon le Lépreux, où
il étoit à table avec Lazare, Marthe lès fervoit. Il n'eft plus parlé d'elle

dans l'Evangile, ni même dans l'ancienne Hiftoire Eccleiiaflique. Les
Auteurs Grecs paroiffent perluadés que Marthe 8c Marie demeurèrent
à Bethanie ou à Jérufalem. Ce n'eft que depuis le X. liécle, que l'on
a invente l'Hiftoire de leur arrivée en Provence. On dit qu'après la

mort de Jésus , Marthe, Marie 8c Lazare furent expofés dans un vaif-

feau fans voiles , 8c que ie vaiiTeau ayant heureufement aborde à Mar-
fcille , Marthe fe retira près du Rhône , dans un lieu où eft prefente-
ment la ville de Tarafcon, 8c qu'elle y mourut iàintemcnt; mais d'ha-
biles Critiques ont montre que c'eft une pure fable. La Fête de fàinte

Marthe fe faifoit autrefois, avec celle de fâinte Marie fa ffceùr , au 10.
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de Janvier. On la fait à prefent au 29. de Juillet. * Matth. c. 2 S.
Marc. c. 14. Luc. c. 10. Joann. c. 11. & 12. Baronius , in Ar.r.al.

Eccl. é> Martyr, ad 25-. Julii. De Launoy , de Magdalena. De Til-
lemont, Mem. Eccl. t. 1. Baillet, Vies des Saints.

* MARTIAL, Marc-Valere) Poète Latin. On a coutume de divi-
fer les Epigrammes de Martial en trois parties inégales. La plus peti-
te comprend ce qu'il y a de bon; celle d'après , ce qu'il y a de medio-
Cr

?', ? 'a Plus 2ranae > ce qu'il y a de mauvais. C'eft le jugement
qu il femble avoir voulu faire lui-même de fes vers ; 8c il n'a jamaii
mieux rencontre, que lorfqu'il a dit de fes propres Ouvrages:

Sunt bona, funl quadam mediocria,

Sunt mala plura.

Ce Poète eft confîderé comme le principal Auteur des pointes fon-
dées fur des jeux de mots; mais il ne peut avoir l'avantage fur Catulle
pour l'Epigramme, dont la force 8c la beauté eft toute renfermée dans
la penfée. L'amour des fubtilités , 8c l'aftèéhtion des pointes dans le
dilcours, avoit pris, dès le tems de Tibère ou de Caligula , la place
du bon goût qui regnoit fous l'Empire d'Augufte. Cette corruption
s'introduifit d'abord dans les Ecoles de Droit Se de Rhétorique; enfui-
te elle gagna les Philofophes 8c les Poètes même, fur tout du tems de
Néron; mais fous le règne de Domitien perfonne n'en fut plus inreaé
que Martial

: outre cela les obfcenités font la plus grande partie de fes
Ouvrages. C'eft ce que l'on remarque , particulièrement à la fin de
fon troiiiéme Livre, dans le feptiéme 8c l'onzième. Pour remédier à
ces inconveniens, quelques peribnnes, dans ces derniers tems, ont ju-
gé à propos de faire un Recueil de celles des Epigrammes de Martial,
qui fe fentent le moins des défauts de leur Auteur. Entre ceux qui fe
font donnés ce loin, on peut nommer les PP. André Frufius, Edmond
Auger, Matthieu Rader, Pierre Rodeille, Jofeph Jouvency , Jefuites;
Se M. Nicole dans fon Recueil Latin d'Epigrammes choifies , qu'il a
accompagnées de courtes Notes qui font claires. Quant au Livre des
Spectacles ou de l'Amphithéâtre , qui porte le nom de Martial , on
croit qu'il n'eft pas de ce Poète. Une des meilleures éditions de Mar-
tial pour le texte, eft celle de Vincent Colefion Profeffeur en Droit,
qui tut faite vers l'an 1680. par l'ordre du Roi Louis XIV. pour les

études de Monfeigneur le Dauphin. * Baillet , Jugement du Sa-
vans.

MARTIAL, (S.) Evêque de Limoges. A l'égard des Synodes te-
nus à Limoges pour décider fi on devoit donner à ce Saint le nom
d'Apôîre

, comme youloient les Limofins , ou feulement celui de Con-
feflèur , comme foûtenoient quelques autres , ils ne font en cela d'au-
cune autorité. On y rapporte plufieurs fables, auffi bien que dans la

Vie de S. Martial imprimée à la fin d'Abdias. Il eft certain que S.
Martial ne vint en France que fous l'Empire de Dece. On fait fa Fê-
te au 30. Juin. Voyez LiiMoges. * Bellarmin, de Script. Eccl. Baro-
nius, A. C. 74. Le Mire, in Auiï. De Cordes, Difftrt. de S. Mart.
Sainte-Marthe, Tom. II, Gall. Chrift. M. Du Pin , Biblioth. des Aut.
Ecclef. III. prem. fiecles.

MARTIANAY, (Jean) Religieux Benediain de la Congrégation
de S. Maur, naquit à Sever-Cap, au Diocefe d'Aire en Gafcogne, le

30. Décembre 1647. Il a fait Profeflîon à Touloufe le 5-. Août 166S.
à l'âge de vingt ans. Il s'eft appliqué à l'étude du Grec 8c de l'Hébreu,
8c a la Critique de l'Ecriture. Il nous a donné une nouvelle édition
des Oeuvres de S. Jérôme en cinq Volumes m folio, qui furent ache-
vés d'imprimer à Paris l'an 1706. fur laquelle il a eu des différends a-
vec M. Simon, 8c plufieurs autres qui ont éclaté par des Ecrits. Il a
défendu contre le P. Pezron, en deux Livres François , l'autorité Se la

Chronologie du Texte Hébreu de l'Ecriture Sainte. Il a donné l'a

cienne Verfion Latine de l'Evangile de faint Matthieu , avec des N
tes Francpifes; des Traités Hiftoriques de la Vérité de 1 infpiration des
Livres facrés; un Traité du Canon des Livres de l'Ecriture, un Trai-
te de la Manière d'expliquer l'Ecriture-Sainte ; la Vie de faint Jérôme;
8c les trois Pfeautiers de ce Père, traduits en François avec des Notes;
une Harmonie Analytique de plufieurs fens cachés de l'Ancien Tefta-
ment, imprimée à Paris l'an 1708. des ElTais de Traduâion, ou Re-
marques furies Verrions Francpifes du Nouveau Teftament, à Paris
l'an 17 10. Se Je Nouveau Teftament avec des Notes , prifes unique-
ment des fources de l'Ecriture , in 12. deux Vol. à Paris 1712. II

prépare encore d'autres Ouvrages. * M. Du Pin, Bibliothèque des Au-
teurs Ecclefiafiiques XVII.Jiecle.

MART1GNAC, (Etienne Algay , Sieur de) commença vers l'an

16S0. à donner en François diverlcs Traductions en profe de quel-
ques Poètes Latins. Elles font meilleures que celles qu'on avoit pu-
bliées avant lui fur les mêmes Auteurs, fans en excepter même M. de
Marolles. Il a traduit les 3. Comédies de Terence, aulquellcs MM. de
Port-Royal n'avoient pas voulu toucher; Horace tout entier ; Perfi ©»
Juvenal; Virgile, Se ii on excepte la Verlion d'un ou de deux Livres

de l'Enéide feparés, faite par M. le Maître; il n'y en a point, de cel-

les qui ont paru en profe, qui doivent lui difputcr le prix. Ces Tra-
ductions font ridelles, exactes Se claires; mais ce qu'il y a de particu-

lier, c'eft que Martignac a foin d'ajufter l'ancienne Géographie avec la

moderne. * Journal des Savans du 28. Novembre 1678. La Guir-
re des Auteurs, p. 94.. Baillet, Jugement des Savans fur Us .Critiques

Grammair. & fur les Traducteurs Franc.

MARTIGNaNO, ancien Bourg de l'Hetrurie. Il eft dans le Du-
ché de Bracciano.dans la Province du Patrimoine, entre les petits Lacs

de Martignano, Se de Straccia Capa, à cinq lieues de Rome , vers le

Couchant. * Maty, Diction.

MARTIGNY, Mautinach, bon Bourg du Pays de Valais, allié des

Suiflès. Ce Bourg eft près du Rhône, fur la Dranfe, qui le divife en

deux parties jointes par un Pont, Se il eft conlidérablc par lès bonnes
mines do fer. * Maty, Diction.

MARTIN (Saint) Evêque de Tours dans le IV. fiecle, étoit Hon-
grois de nation. 11 naquit vers l'an 316. à Sabarie ville de Pannonic,

a prefent Stain dans la Baffe-Hongrie. Il fut élevé à Pavic : l'on perc

etoit Tribun Militaire, Se fut lui-même deftiné au fèrvice. A l'âge de
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ioi ans, il fè retira dans l'Eglife des Chrétiens malgré fès pàreris ', qui

croient Païens , & prit le deffein de vivre dans la retraite ; mais il fut

enrôlé malgré lui dans la Milice. Sa profeffion ne l'empêcha pas de

pratiquer les vertus Chrétiennes , & fur tout d'exercer la charité en-

vers les pauvres. Aïant un jour rencontré un pauvre tout nud , pen-

dant un rude hyver , aux portes de la ville d'Amiens, il coupa fon ha-

bit en deux, pour en donner la moitié à ce pauvre. On rapporte qu'il

eut la nuit une vifion , dans laquelle Jesus-Christ lui apparut revêtu

de cette moitié d'habit , difant aux Anges , c'eli Martin qui m'a revê-

tu de cet habit , quoi- qu'il ne fait encore que Catéchumène. Il reçut

bien-tôt après le Baptême Se obtint enfin fon congé de l'Empereur,

quoi qu'avec peine. Il fè retira donc après cinq ansdefèrvice, 8c paf-

fa pluîieurs années à mener une vie folitairc. Il fbrtit enfuite de fà

folitude pour aller trouver faint Hilaire Evêque de Poitiers , qui lui

conféra l'Ordre d'Exorcifte. Voulant s'en retourner en fon pais , pour

vifiter fès parens 8c les convertir, il fut attaqué en chemin par des vo-

leurs , qui voulurent le tuer Se fe faiiirent de lui; mais il en convertit

un , 8c arriva enfin en Pannonie. Il convertit fa mère , Se s'oppofa

fortement aux Evêques Ariens, qui dominoient dans l'Illyrie. Etant

revenu en Italie , 8c apprenant que l'Eglife des Gauies étoit auffi dans

le trouble , 8c que faint Hilaire en avoit été banni , il fe retira près de

la ville de Milan ; mais Auxence qui en étoit Evêque , étant Arien le

chaflà. Martin fe retira dans la petite ille appellée Gallinaire fur les

côtes de la Ligurie, près de la ville d'Albinga. Quand il apprit que

faint Hilaire revenoit de fon exil, il l'alla joindre, 8c vint s'établir près

de Poitiers, où il fonda le Monaftere de Ligugé , où il affembla une

nombreufe Communauté de Religieux. Quelque temps après l'Egli-

fe de Tours étant venue à vacquer par la mort de faint Lidoire , Mar-

tin fut enlevé de force 8c proclamé Evêque par le peuple, 8c fut facré

le 12. de Juin l'an 37 1. ou félon d'autres 374. ou 375-. Le change-

ment d'état ne lui fit point changer de manière de vivre. Il demeura

quelque tems dans une cellule qui tenoit à l'Eglife ; mais fouffrant trop

de diffraction par les vilïtes qu'il recevoit , il établit un Monaftere à

deux milles de la ville, entre la Loire 8c une roche efearpée. Il s'y

fit une cellule de bois ; & la plupart des Frères habitoient dans des

trous qu'ils avoient creufés dans le rocher : c'eft le lieu où eft à prefènt

l'Abbaïe de Marmoûtier. Il fonda depuis d'autres Monafteres. Aïant

été obligé d'aller à la Cour de l'Empereur Valentinien , qui étoit alors

dans les Gaules , ce Prince qui ne l'avoit pas voulu d'abord recevoir

,

lui fit enfuite beaucoup d'honneur. Il combattit fortement les reftes

du Paganifme qui étoient dans fon Diocefe , 8c reprima les luperfti-

tions qui y regnoient. Le Tyran Maxime s'étant emparé des Gaules a-

près la mort de l'Empereur Gratien, faint Martin l'alla trouver à Trê-

ves , 8c fit tous fes efforts pour empêcher que l'on ne condamnât à

mort les Prifcillianiftes , pourfuivis par Ithace 8c Idace Evêques d'Ef-

pagne. Nonoftant les remontrances de faint Martin , ces deux Evê-
ques ayant obtenu la condamnation de ces Hérétiques , fàint Martin

revint à Trêves l'année fuivante, 8c Maxime le follicita de communi-
quer avec les Evêques, qui avoient pourfuivi ce procès. Il fit beau-

coup d'honneur à fàint Martin 8c l'engagea enfin, en le menaçant de
faire mourir ceux pour qui il venoit demander grâce , de communi-
quer avec Ithace 8c les autres Evêques de fbaparti ; mais fàint Martin
fè repentit bien-tôt de ce qu'il avoit fait, quitta promptement la ville

de Trêves, 8c revint à Tours. Il mourut à Candes le 8. de Novem-
bre de l'an 397. fuivant le fentiment le plus probable , quoi-que con-
tefté. Son corps fut enlevé à Tours , 8c enterré entre les corps de
faint Gatien 8c de fàint Lidoire fes predeceffeurs. Les Evêques du
Concile de Tours tenu l'an'461. honorèrent la mémoire de faint Mar-
tin. Ses Reliques furent transférées l'an 472. dans l'Eglife que l'on

appelle à prefènt de S. Martin, qui étoit alors deffervie par des Moines.
Pendant les guerres des Normands dans le IX. fiecle , fbn corps fut

porté à Auxerre où il demeura 3 1. ans. Il fut reporté à Tours l'an

887. où il a été confervé. Saint Martin eft le premier des Saints Con-
fefîeurs aufquels l'Eglife Latine ait rendu un culte public. Les Fran-
çois venus dans les Gaules l'honorèrent d'une manière particulière, 8c ce

culte paffa dans les'païs étrangers. Nos anciens François avoient tant

de refpect pour la mémoire de ce Saint , qu'ils portoient fà chape à la

guerre, Se comptoient les années depuis le trépas de ce fàint Prélat.

On tait fà Fête au n. de Novembre , que l'on croit être le jour de fà

mort ; mais qui eft plutôt celui de fa fepulture ; car s'il eft mort un
Dimanche l'an 397. comme nous l'affure faint Grégoire de Tours,
il faut que ce foit le 8. 8c non pas le n. de Novembre. Grégoire
de Tours, Sulpice Severe, Paulin de Perigueux , 8c Fortunat , ont
parlé avantageusement de ce Saint, 8c fur tout le fécond qui étoit fon
difciple , & qui a écrit plus particulièrement fà Vie. * Voyez, auffi les

Auteurs de l'Hiftoire de France; Baronius 8c Sponde, in Annal. Eccl.

Robert 8c Sainte-Marthe, GaU. Ckrijt. &c.
Grégoire de Tours dit que cette mort arriva fous Cefàire 8c Atticus

Confuls l'an 397. Jofeph Scaliger la met l'an 395-. le Père Petau l'an

401. Baronius, Calvifius, 8cc. l'an 402. 8c les PP. Bollandus , Sir-

mond, Labbe, Sec. la fixent l'an 400. Ces différentes opinions font
fondées fur quelques raifons qui paroifïènt affez plaufibles 8c confir-
mées par l'autorité de Grégoire de Tours, ou par celle de Sulpice Sé-
vère, de Profper ou de Sigebert. Ceux qui foûtienent que ce fut l'an

400. fe fondent fur ce qu'en l'an 400. fous le Confulat d'Aurelien 8c
de Stilicon, le n. Novembre tomba un Dimanche. Outre cela Gré-
goire de Tours met la mort de Clovis cent 8c douze ans après celle de
iàint Martin. Clovis mourut le 27. Novembre de l'an fii. Sulpice
Severe met feize années commencées , depuis que fous le Confulat d'E-
yode en l'an 385. faint Martin fè trouva à Trêves près de Maxime,
jufques à fà mort; 8c fi ce Saint fut mort avant l'an 400.comme quel-
ques-uns l'affurent, il n'y a pas d'apparence que Sulpice eût oublié d'en
parler; néanmoins le témoignage de Grégoire de Tours doit l'empor-
ter fur des conjectures. * Confultez, les Auteurs que je viens d'alléguer,
Scaliger, Petau, le P. Labbe, in Excurfion. &c.
MARTIN (Saint,) Abbé de Vertou en Bretagne, étoit né à Nantes

vers l'an 5-17. d'une des meilleures familles de la ville. Quand fes étu-
des furent faites , il embrafla l'état Ecclefiaftique. Il ne fut pas plutôt

Supplément. Tome II.
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Diàcfe ,' que Félix fbn Evêque l'employa au Miniftere de la Prédica-
tion

, Se l'envoya dans une Ville proche de Nantes nommée Herbauae
pour y annoncer l'Evangile. Les habitans de cette ville ne voulurent

point l'écouter. On dit que faint Martin averti par une révélation de
ce qui devoit arriver à cette ville , s'en retira avec fbn hôte nommé
Romain, 8c qu'auffi-tôt la ville fut inondée 8c abymée par les eaux,
qui formèrent dans ce lieu un grand lac qu'on y voit encore. Il ne
refta que l'endroit le plus élevé de la ville , qui fut réduit en un village.

Saint Martin n'ayant pas réuffi , entreprit pluîieurs voyages, 8c par-
courut toute l'Europe. Etant de retour en Bretagne, il fè bâtit unHer-
mitage dans la forêt du Menne. Après y avoit demeuré quelque tems
fèul, il s'y forma une Communauté, 8c enfuite il alla bâtir un Monafte-
re dans le lieu le plus reculé de la forêt , appelle Vertaw , maintenant
Vertou, à deux lieues de la ville de Nantes. 11 y fit pratiquer une Rè-
gle qu'il avoit apportée d'Italie- Il fonda encore d'autres MonaftereS
d'hommes 8c de filles, 8c il mourut le 14. Octobre l'an 601. âgé de
74. ans. * Anonym. afud Mabillon. Baillet, Vies des Saints.

* MARTIN (Saint) Evêque de Brague en Portugal, vécut dans le

VI. fiecle. Il étoit de Pannonie ou de Hongrie. Ayant quitté fbn pais

afïëz jeune, il fit un voyage en Paleftine. De là il pafià en Galice, où
il prêcha la Foi Catholique à Theodemire Roi des Sueves qui étoit A-
rien, 8c le convertit ; 8c après avoir été pendant quelque tems Abbé
de Dûmes près de Brague , il fut élevé fur le Siège Epifcopal de cette

ville, 8c prefida au fécond Concile de Brague, tenu l'an 5-72. qui é-

toit le <5io. de l'Ere d'Efpagne. Le Cardinal Baronius croît qu'il mou-
rut l'année d'après la célébration de ce Concile; mais il y a plus d'ap-

parence que ce ne fut qu'en l'an 5-80. Il eut pour fuccefîèur Pantarde

*

le même qui fouferivit au troifiéme Concile de Tolède l'an ^89. Ifido-

re de Sevilie dit qu'il avoit lu de lui un Livre intitulé , De la différence

des quatre vertus Cardinales , & un volume d'Epîtres; Le premier
Ouvrage fut dédié au Roi Ariamire , qui le cheriffoit 8c l'honôroit

pour fa doctrine 8c pour fa fainteté. C'eft le même que nous avons
dans la Bibliothèque des Pères, 8c dans un Volume à part imprimé à
Bâle par les foins de Gilbert Nozorene avec ce titre : formula honefie

vits,, five, de differentiis quatuor virtutum Cardinalium. Le même
Prélat recueillit auffi des Canons Orientaux au nombre de vingt-cinq

,

qu'il prefènta au même Ariamire 8c au Synode de Brague. Ces Ca-
nons font dans l'édition des Conciles de Binius. On attribue encore à

cet Evêque une tradition des Sentences des Pères d'Egypte que nous
avons dans les Vies des Pères de Rofweide. Le X. Concile de Tolè-

de fait mention de lui. Sigebert en parle auffi, in Cat. c. 19. & u-j^

S. Ifidore, c. 12. de vir. illufl. Honoré d'Autun, /. 3. c, 26. de Lu^
min. Eccl. Trithême. Baronius. Beliarmin. Garlias. Loaifà. Ambroifè.
Morales. Arnoult. Wion. Poffevin. Le Mire,8cc. M. Du Pin, Biblioth.

des Aut. Ecclefiafl. VI. fiecle.

* MARTIN ou MARTINUS POLONUS. On a ajouté diver-

fes chofès à la Chronique de Martin Polonus, entr'autres l'Hiftoire dé
la Papefîè Jeanne, qui fe trouve dans l'édition de Bâle de l'an iffg. 8c

d'Anvers de l'an 1574. mais ces additions ont été retranchées dans l'é-

dition qu'en a faite Jean Fabricius de l'Ordre de Premontré, fur un
ancien manuferit du tems, imprimé à Cologne l'an 16 16. On lui at-

tribue encore des Sermons imprimés à Strasbourg l'an 1486. 8c 1488,
Quelques autres ont remarqué qu'il avoit fait une Somme de Droit

Canon, appellée Martinienne 8c un Traité des chofès mémorables de

Rome. .
1

MARTIN PORE'E, fit un Traité pour défendre l'affaffinat du Duc
d'Orléans, fait l'an 1407. par l'ordre du Duc de Bourgogne, 8c en re-

compenfe fut fait Evêque d'Arras. Ce Traité fè trouve manuferit dans

la Bibliothèque du Collège de Navarre avec la Reponfe. Porée fut un
des Ambaffadeurs du Duc de Bourgogne au Concile de Confiance , 8c

fit enfuite un voyage en Angleterre. Il mourut le 6. Septembre de

l'an 1426. * M. Du Pin , Biblioth. des Aut. Eccl. XV. fiecle.

MARTIN LE MAITRE .natif de Tours, étoit Docteur en Théo-
logie de la Faculté de Paris, de la Maifon de Navarre, 8c Principal du
Collège de fainte Barbe. Quoiqu'il fût d'une condition fort baffe, car

il étoit fils d'un Boucher , il parvint à la charge d'Aumônier 8c de Con-
feffeur du Roi Louïs V. Il s'étoit rendu célèbre par les Traités de

Philofophie 8c de Morale qu'il avoit enfeignés. On a de lui un Traité

de la Valeur, imprimé à Paris l'an 1489. un Traité de la Tempéran-

ce, imprimé dans la même ville, l'an 1490. un Traité des Confequen-

ces, fuivant la doctrine des Nominaux, imprimé à Paris fans date; u-

ne Explication des Univerfàux de Porphyre, imprimée à Paris l'an 1499.

8c une Queftion du Deftin , imprimée au même endroit. Cet Auteur

fut reçu Bachelier l'an 1469. prit le Bonnet de Docteur l'an 1473. 2c

mourut l'an 1482. * M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclefia-

ftiques XV. fiecle.

MARTIN (André) Prêtre de l'Oratoine , étoit de Poitou. Il entra

jeune dans l'Oratoire, 8c il a été célèbre par la manière furprenante a-

vec laquelle il poffedoit les Ouvrages de faint Auguftin. Les Thefès

qu'il fit imprimer à Saumur in 4 . lorfqu'il y enfeignoit la Théologie,

ont été fort recherchées. Il a donné, fous ienom d'Ambroife Victor,-

la Philofophie Chrétienne, toute tirée des Ouvrages de faint Auguftin,

8c compofée des paroles de ce Père: il y en a fept Volumes imprimés

à Saumur & à Paris l'an 1667. 8c l'an 1671. Le Père Martin eft mort

à Poitiers le 26. Septembre 169^. * M. Du Pin , Biblioth. des Au-*

teurs Ecclefiafl. XVII. fiecle.

MARTIN, dit Garât, de Laino dans la Calabre , Jurifconfultc

très-renommé , laiffa divers monumens de fon efprit dans les Ouvra-

ges que nous avons de lui. * Forfter, /. 3. Hifl. Jurifc. c. 35-.

MARTIN (Michel de Saint) étoit de la Ville de Caen. Voici les

titres qu'il prenoir, M. de S. Martin Ecuyer Sieur de la Mare du

Défert, DoBeur en Théologie & Protonotaire du S. Siège Apoflolique,

Dans un procès qu'il eut , le Clerc de fon Procureur , trouvant dans

fes qualitez celle de Protonotaire &c. 8c ne fâchant ce que vouloit dire

ce mot, mit dans fès Ecritures, au lieu de Protonotaire, Propriétaire

du S. Siège Apojlolique* Son Avocat étoit Réformé 8c homme d'eC-

prit, loin de corriger cette bévue, il la laifïà exprès pour s'en divertir/

Quelque peu de tems après , comme on plaidoit cette affaire , lors qu'il

Z a fuç
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fut queftion de décliner les qualitez de fa Partie , il prit en main les

Ecritures & lut, M. de S. Martin Ecuyer Sieur de la Mare du. Defert

,

Eoéieur en Théologie , & Propriétaire du S. Siège Apoflolique. En pro-

nonçant le mot de Propriétaire , il dit en regardant les Juges, Nota,

Meffieurs, que le Pape riefi que fin fermier. Quelques uns des Juges

voulurent trouver cela mauvais , parce que cette raillerie fentoit un peu

trop le Huguenot ; mais ayant apris que ce n'étoit que le faux enten-

du d'un Clerc , ils n'en firent que rire. M. de Si Martin étoit Dofteur

de la Sapience à Rome , agrégé à l'Univerlité de Caen , 8c ancien Re-

cteur de cette Univerfité. Nous avons de lui le Gouvernement de Ro-

me , & quelques autres petits Livres. Vigneul-Manille nous dit

,

que comme Dom ffffuichole s'étoit fait une brèche à la tête , à for-

ce de lire les Livres de Chevalerie , M. de S. Martin s'étoit renverfé

la cervelle , à force de fe contempler 8c de s'admirer lui-même. Sa

folie n'étoit pas une folie de petites mailbns , mais une folie de grand

Seigneur , qui lui fit manger plus de cinquante mille écus de fon patri-

moine en des feftins , des libéralitez , 8c des ouvrages publics. Il em-

bellit la ville de Caen de plufieurs ftatuës
, qu'il fit élever dans les pla-

ces publiques. Il eft fondateur d'une chaire en Théologie , 8c de plu-

fieurs prix deftinez pour la récompenfe des bons Poètes, 8c des habiles

Muiîciens. Auffi fit-il graver en lettres d'or fur le frontifpece de fon

locris , ces paroles dignes de la grandeur 5c de la générofité Romaine :

Non nobis fed Keipublics. nati fumus. Bien que cet admirable Abbé ne

fût qu'un Magot dans le corps 8c dans i'efprit (car il eft des magots 8c

d'efprit 8c de corps) il croyoit que I'efprit tout pur 8c la beauté en fon

effence étoient fon partage. L'Auteur du Furetieriana raporte fur ce-

la une avanture qui lui arriva , ~8c qui eft affez plaifante. Cet Abbé,

qu'on apelloit par dérifion l'Abbé malotru , diiànt un jour la Meffe aux

Coideliers de Caen , à un Autel, où il y avoit un Tableau de Cène du

Seigneur , où il s'étoit fait peindre pour un des douze Apôtres. Au
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deffus de fon cabinet," paroiffoit le bufte en marbre de ce digne Abbé,
dont la tête à demi formée , portoit grave fur le front 'ces paroles ,

imperfetfum opus. Mais il n'y avoit rien de comparable à fon lit de
brique, bâti lùr un fourneau, qui donnoit à l'Abbé le degré de chaleur
néceïTaire, pour lui échaufer l'imagination, auffi bien que le corps, 8n
l'entretenir dans fes rêveries. Ses Valets l'enfournoient tous les foirs
dans ce lit enchanté, comme un Coq en pâte. Sur la journée , il fe
laiffoit voir dans un fiége de repos, chauflé de fix paires de bas , Se
coiffé de neuf calotes, Ja moutonne de fin crin de cheval par deffus.

Dans les grandes fêtes, & lors qu'il lui pkifoit de régaler le Public de
fa prefence, il fe faifoit promener par toute la Ville, dans une chaife
ouverte, telles que celles qu'on nomme à Paris Vinaigrettes, 8c dont il

eft l'inventeur , trainée par des gens de fes livrées, les Ecoliers 8c la

canaille criant à pleine tête , -vivat , vivat. Quoi qu'il s'enflât ex-
traordinairement dans cette pofture, néanmoins toute cette enflure de
fa courte taille fe perdoit dans les plis 8c les replis d'une grande robe
de damas violet à ramages, dont il étoit revêtu. A peine ibn nez dé-
bordoit-il fur le colier de fa fourure de Doâeur.qui iùrpaffant le men-
ton mêloit fes poils à ceux de fa mouftache , 8c lui cachoit la bouche.
Enfin

, fes yeux étoient ofRifquez , 8c ne brilloient qu'à la dérobée à
l'ombre d'un grand bonnet de pluche, qui fervoit de comble à fes ca-
lotes 8c à fa perruque. Cet Abbé auffi ridicule au dedans qu'au dehors,
fe piquoit d'avoir dans la tête l'Encyclopédie des Sciences, & de favoir
écrire en tout genre. Il avouoit pourtant , que fon fort étoit la ga-
lanterie, félon les régies de la Diale&ique, 8c la Médecine fans régie
ni méthode. Il fit imprimer à fes dépens , car il ne vouloit être à
charge à perfonne , fes Lettres choiiies , un Traité fort enjoué de
Médecine curieufe, 8c quelques autres concetti extravaganti , qu'il rc-
pandoit gratuitement dans le Public. M. Dutot Terrare Confeiller au
Parlement de Normandie , qui fe joiioit plaifamment de l'Abbé de S.

premier Dominus vobifeum, M. de S. Martin s'aperçut qu'un certain
j

Martin, envoya, il y a quelque tems, un gros Recueil de Lettres de

M. de Laffon rioit avec un de fes Amis. L'Abbé, qui fe douta avec

ration, que c'étoit de lui, ne dit mot 8c acheva fa Méfie , après quoi

il envoya chercher un fergeant, pour taire aflîgner Laflbn à réparation

d'honneur , pour avoir ri de lui , pendant qu'on difoit la Meffe : l'affai-

re fut portée au Bailliage , où tout Caen fe trouva pour entendre les

Plaidoyers de ces deux célèbres perfonnages , l'un par fa folie , 8c l'au-

tre par fon efprit. Laffon deffmoit parfaitement bien , il avoit fait le

portrait de M. de S. Martin , tel qu'il étoit lors qu'il difoit la Meffe.

Après que l'Abbé eut fait fon Plaidoyer, qu'il avoit commencé dès la

création du Monde, Laflon déployant fon portrait ; Meffieurs, dit-il,

H ejl vrai , que je ne me fuis pas pu empêcher de rire en voyant la

figure de l'Abbé de S. Martin, ey je l'apporte ici, perfuadé que je

fuis, que tout Catons que vous êtes , vous ne pourrez, vous difpenfer

d'en faire de même, <Q> je demande que cette figure foit mife au Gref-

fe , 0> paraphée , ne varietur , comme la meilleure pièce de mon fac.

Les Juges, qui ne purent s'abftenir d'éclater de rire, en voyant une fi

burlefque figure , fe levèrent de leur fiége , 8c renvoyèrent les Parties

hors de Cour 8c de procès , dépens compenfez. Le même Auteur

raporte une autre avanture du même Abbé toute propre à bien faire

conno'itre le caraâére du perfonnage. Au retour du Chevalier de Chau-

rnont de fon Ambaffade de Siam , quelques perfonnes de Caen voulu-

rent fe divertir de l'Abbé. Il y en eut trois , qui fe firent faire des

habits de Mandarins; ils furent trouver l'Abbé ainfi habillez , avec un
Truchement, pour lui dire que le Roi leur maître ayant entendu par-

ler de fes belles 8c très-rares qualitez , avoit fait demander au Roi la

permiflîon de l'emmener avec eux, s'il vouloit bien y confentir, pour

convertir à la Foi Chrétienne tout le Royaume de Siam ; que Sa Ma-
jefté Siamoife avoit conçu une fi haute idée de fa perfonne fur Ion por-

trait, qu'elle vouloit en faire fon premier Mandarin. L'Abbé fit fon

compliment à un honneur fi extraordinaire , 8c donna ordre à fes af-

faires pour partir inceffamment ; mais quand on s'en fut bien diverti,

on fuppofà un ordre d'enhaut, pour l'en empêcher. 11 traita magnifi-

quement ces Ambaffadeurs de contrebande , 8c leur fit de très-beaux

préfens , fuivant fes forces. Cet Abbé , dit Vigneul Marville , a-

voit de grandes idées de fa bravoure 8c de fa Nobleffe. Mo» Père,

difoit-il avec emphafe, étoit un Gentilhomme Marchand de S. Lo
, qui

avoit été trois fois Marquis à l'Amérique , ou il trafiquait avec hon-

neur & profit , & j'ai eu l'honneur d'avoir un Neveu dans le fervice

,

qui s'efi battu deux fois en duel , jufqu'au premier fang. C'efi mon

fang , ajoutoit-il , de quelque côté qu'il coule , il ne fe démentira ja-

mais, que ce [oit l'Oncle ou le Neveu qui le répande, il eft toujours

r^andu & fort d'une même fource. L'intrépidité étoit effectivement

naturelle à cet Abbé. Quand il tonnoit, il laiffoit tonner, 8c dormoit
tranquilement durant les plus grands orages. Un jour fe promenant
fur la côte de la Mer dans une barque de pêcheur , un vent s'éle-

va, qui obligea le pêcheur de venir à bord ; S. Martin , qui trouvoit

cette retraite indigne de fon courage , s'armant des paroles de Céfar

,

cria de toutes fes forces aux oreilles du Pilote, Puer quid times, San-

Martinum vehis, in periculis intrepidum. Les braves ne manquant ja-

mais d'ennemis, S. Martin, pour fe mettre à couvert de leurs infultes,

s'étoit mis fous la pioteétion de l'Ange S. Michel, fon patron. Il en
avoit fait planter la Statue aimée de pie en cap devant fon logis, le dedans

étoit gardé par de doubles valets, c'eft le terme dont il fe fervoit, com-
me on, dit un double bidet, pour faire entendre, que chacun de fes fer -

• viteurs en valoit deux,étans tous de grande Mature, 8c qui lui coûtoient

le double des autres à entretenir. Cela l'obligeoit de ne parler jamais

de fes valets au fîngulier, mais au pluriel; diiànt mes laquais , mes cui-

finiers, quoi qu'il n'en eût qu'un de chaque efpéce. L'abondance ré-

gnoit chez Cet admirable Abbé. Ses apartemens ornez de colifichets

-eblouïffoient les yeux , 8c la poufiiére s'y faifoit diftinguer fur un tas

de meubles à l'antique, la plupart cllropiez de vicillcffe. De très-fines toi-

les d'araignée s'étendoient partout où la tapifferie 8c les tableaux man-
quoient. Les Armes de l'Abbé y brilloient de tous côtes ; c'etoit trois

glands d'or en champ de finople, avec cette Devife myftéricufc , vir-

tuti débita merces. La récompenfe eft due à la vertu. Son Portrait fait

d'après nature 8c de la main d'un excellent Peintre , tenoit là place fur

le manteau enfumé d'une cheminée en hotte ; £c dans une niche au

cet Abbé à fes Amis , Se de leurs réponfes à l'Abbé
, qui eft la chofe

du monde la plus boufonne, 8c la plus capable de defopiler la rate des
plus enfoncez mélancoliques. Si jamais on met au jour ces Lettres avec
la vie de l'Auteur , le Public en rira plus que de toutes les Turlupina-
des, qui ont réjoui le Parnaffe, depuis la Création du monde favant,
principalement fi l'on y joint -les fentenecs du Juge de Caen rendues
en faveur de l'Abbé de S. Martin. Voici fon Eloge.

Michaëlis San-Mart'mi Cadomenfis

Elogium.

Michaèl San-Martinus Cadomenfis

,

Homo Graphicus,
Omnibus fimulacris emenifatior.

Senex canus,

Exercital vultus,

gui
Vuletur nefeio quid magnum promittere.

Umbraticus Doclor,

Litteris Latinis, Gr&cis & Hebraïcis fatis imuinatus,

M*
Plus docet, qukm feit,

Alter Democritus,

3ui
Omnium herbarum fuccos expreffit,

Et
Ne Lapidum virgukorumque vis latent, nttitem

Inter expérimenta confitmpfit.

Terque

Helleboro animum, deterfit.

Ingentis EloquentU Magifter,

Cujus

Grdndis Oratio habet majeflatis fus, pondus,

Homo acutus;
Atque Urbanitatis vernuU fions.

Lautiffimus homo,
Suavis in conviélu.

In cancro natus:

Multis pedibus flans ; & in mari & »'» ttrrÀ

Multa poffUens.

Plané Fortmu Filius ej- Columen Pntru:

Dcliciarum Cadomcnfuwi omnium,
Inventer , Inceptor , Perfeêior.

Gloru appetens & immortalitatis fummus aucupator'.

Sophos univerfi clamamus, & fublatis manibus ad Caelum , juramtts

Platonem, Arifiotelem, Hippocratem , Demcftheneiti ,Ciceronem MichÀfiti

San-Martino comparandos non fiuiffe.

Nous avons tiré cet Article du Menagi.xna, du Furetieriana, Se des

Mélanges d'Hifloire 8cc. de Vigneul-Marville. Peut-être le portrait de
l'Abbé de S. Martin eft-il un peu chargé. Mais ce n'eft pas notre faute.

MARTIN, Cabo Martin, anciennement Fenaria , Vianium , Ar-
temifium Promontorium . C'eft un grand Cap du Royaume de Valence

en Efpagnc. 11 efi: près de la Ville de Dénia, 8c il ièpare le Golfe de

Valence de celui d'Alicante. Ce Cap avance trois pointes dans la Mer,

dont celle du milieu porte le nom particulier de Vunta de l'imperador.

* Maty, Diction.

MARTIN VAS (l'Ifle de) c'eft une Ifle pleine de montagnes Se

vuide d'Habitans. Elle a cté découverte par les Portugais , dans l'O-

céan Méridional , entre la côte des Cafres 8c celle du Brcfil , fous le

premier degré de Iongitude,8c le io.de latitude Méridionale.*MatyJ)iilipo,

MARTINI (Corneille) célèbre Philofophe d'Anvers mourut en

i6zï. Il enfeigna la Philofouhic à Helmftadt, Nous avons dcluiunc

Métaphylique & une Analyfe de Logique. * Smertiut pag. 103. Ca-
lixtus de Utraque, pag. 371.
MARTINI (Jaques) d'Halbcrftadt, naquit en ifjo. 8c mouruten

1640. Il enfeigna long-tems la Philofophic & la Théologie àWittem-

berg. 11 a écrit de tribus Elohim; de Uco;Difputationes de cognitiom fui ;

Par-
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TarthknesMetaphyfcA, Sec. * Spitfùûus m Temph Honoris] pag'.ijô.

Henning. Witte in Theol. pag. 714.

MARTINI (Raymond) Religieux Dominicain , favant dans les

Langues Orientales , a fleuri dans le XIII. fiecle. Il e'toit né à Sabi-

rats en Catalogne , & fut un de ceux de cet Ordre, qui furent choilis,

fuivant le Règlement du Chapitre général tenu à Tolède Tan 12^0.

pour étudier l'Hébreu & l'Arabe, afin de réfuter leJudaïfme&eleMa-

hometifmc. Il fit fur ce fujet un Ouvrage qu'il intitula , ¥ugiofidei,

qui a été' imprimé à Paris l'an i6;i. par les foins de M. Bofquet Evê-

que de Montpellier , Se de M. Voilin. Porchet de Sdvatixs , Char-

treux, avoit tiré plusieurs chofes de cet Ouvrage, qu'il avoit inférées

dans un de fes Traités. Pierre Galatin , Cordelier , a copié ce der-

nier dans fon Livre De Arcanis Catholka Veritatis. * Altamur , Bi~

blioth. Ord. Pmdic. Naud. in Bibliographie Politica. Bartholocci , Bi-

bliolh. Rabbin. M. nu Pin, Continuât. de i'HiJi. desJ'uifs , depuis Jesus-

Christ jufqu'à prefent.

MARTINIEN (Saint) Se fes Compagnons , Martyrs du V. fiecle,

dans le temps de la perfecution deGenferic, qui commença l'an 45-7.

Il étoit Efclave d'un Seigneur Vandale , avec Saturien , deux de leurs

frères, & une fille nommée Maxime, tous quatre Chrétiens. Ce Sei-

gneur voulut marier Martinien à Maxime ; mais cette fille qui s'étoit

confacrée à Dieu , perfuada à Martinien de fè retirer. Martinien fe

fauva la nuit avec fes frères Se Maxime , Se s'en étant allés à Tabra-

que ville de Numidie , les trois entrèrent dans un Monaftere d'hom-

mes ,
v 8c Maxime dans un Monaftere de filles. Leur Maître ai'ant dé-

couvert où ils étoient , les fit prendre, enchaîner Se tourmenter par di-

vers fupplices. Il voulut encore leur faire recevoir le Baptême des

Ariens j Se Genferic, pour les y obliger, ordonna qu'ils feroient bat-

tus avec des bâtons faits en forme de feies. Cet ordrefutexecutéplu-

fieurs fois ; mais le lendemain ils fe trouvèrent parfaitement guéris.

On les mit enfuite tous cinq dans une prifon , les pieds dans le nerf,

c'eft-à-dire, dans des entraves de bois : ces machines fe rompirent,

miracle qui étonna le Geôlier même. Le Seigneur Vandale mourut

affligé de plufieurs pertes ; fa veuve defolée donna les cinq Efclaves à

Serfaon parent du Roi Genferic; mais ils ne furent pas plutôt dans fa

maifon qu'elle fut encore affligée. Genferic envoïa les quatre frères

au Roi des Maures , Se donna la liberté à Maxime. Celle-ci fe reti-

ra dans un Monaftere de Vierges confacrées à Dieu , dont elle fut en-

fuite établie Supérieure, Se où elle finit fes jours très-faintement. Les

quatre Frères convertirent plufieurs Maures à la Religion Catholique,

£c demandèrent à l'Evêque de RomedesMiniftrespouraffifter ces nou-

veaux Fidelles. Capfur, Roi de Mauritanie, aïant fait favoir à Gen-

feric le progrès que la Religion Catholique faifoit fur l'Arianifme dans

fon Roïaume , ce Prince lui manda de les faire attacher par les pieds

à des chevaux indomptés , qui les trainant par des ronces Se des huil-

ions, miflènt leurs corps en pièces; ce qui fut exécuté. On fait mé-
moire de ces Martyrs au 16. d'Octobre. * Victor de Vite, l.i.c.10.

Baillet , Vies des Saints au mois d'OSobre.

MARTINIUS (Matthias) naquit à Freienhague , dans le Comté
de Waldec, l'an 1572. Il fit fes études àPaderborn, principalement

fous le célèbre Fijcator. A l'âge de 23. ans , il fut appelle pour être

Pafteur à la Cour des Comtes de Naifau-Dillembourg. L'année fui-

vante il fut fait Profefleur dans le Collège de Paderborn, Se en 1^97.
on le chargea de la Régence dans la même Ecole. Il prêchoit en mê-
me tems tous les if. jours , 8c avoit foin des Ecoliers qu'on élevoit'

aux dépens du Public. Il eût bien voulu fe décharger entièrement dé

l'inftruction de la Jeunefle , pour vaquer uniquement au Miniftére;

mais il s'aquittoit fi bien de ce premier emploi , qu'on ne voulut pas

lui permettre de le quitter. Il s'occupa donc à enfeigner l'Hébreu,

le Chaldaïque, 8e le Syriaque. Il fut enfuite appelle pour être Pafteur

de l'Eglife d'Embden ; Se il accepta cette vocation. En \6io. on lui

ofrit le Rectorat de l'Ecole de Brème , Se il eut bien de la peine d'ob-

tenir fon congé de fon Eglife
, qui étoit fort contente de fon Mini-

ftére. Il rétablit entièrement la réputation de cette Ecole, y fit faire

plufieurs changemens; Se obligea le Magiftrat Se le Peuple à des fon-

dations confidérables. Il favorilà beaucoup les études du célèbre Coc-

teïus, Se ne contribua pas peu par fes foins à la grande réputation que

ce favant Homme s'eft âquifè dans la fuite. Martinius fe rendit fur-

tout célèbre par fon Lexicon-Philologique dont on a fait trois Editions

,

la dernière en deux Volumes in folio- On prétend que divers Savans Se

VoJJms entr'autres ont puifë dans cette fource, fans en faire honneur à

l'Auteur. En 1618. Martinius fut député par le Magiftrat de Brème
au Synode de Dordrecht conjointement avec Henri IJfelburgiu* 8e Louis

Crocius. Il étoit ," à peu près , dans les mêmes fèntimens qu'ont

foutenu depuis Cameron, Amyraut, Vaille, Se autres, qu'on a nom-
mé les Théologiens de Saumur : il condamnoit furtout l'opinion des

Supralapfaires. 11 difputa quelquefois avec Gomar Se les autres Théo-

logiens Hollandois ; mais il ligna pourtant les Actes du Synode, ce

qui marque aflèz quelle étoit fon opinion. Martinius mourut en 1630.

âgé de LVIII. ans. On peut voir fa vie mife au devant de fon Lexi-

ton. Il compofa encore quelques autres Ouvrages, comme des Dif-

putes, Se un Abrégé de Théologie imprimé en 1617.

MARTINOW , Bourg de la Pokutie en Pologne. IleftfurleNrefter

environ une lieue au deflùs de la Ville d'Halick. * Maty, DiUion.

MARTINUS ou MART1NEZ, (Pierre) de la Bafle Navarre, mort
à la Rochelle vers l'an 1 ^94. a enfeigné publiquement la Grammaire
Hébraïque en Allemagne Se aux Païs-Bas. Il étoit fort habile dans la

connoiffance de cette Langue. 11 a fait imprimer fa Grammaire , à

laquelle on a fait quelques augmentations après fa mort. * J°an.

Buxtorf , in Thefauro Grammatic. pag. 9. edit. 1609. Paul Colom.
Gall. Oriental.

MARTOREL , Bourg de la Catalogne , fitué au Confluent de la

Noya Se du Llobregat , à fix lieues au deflbus de Manrefà , Se à fept

ou huit de Barcelone. * Maty, DiSion.

MARTOS , Bourg d'Efpagne , fitué dans l'Andaloufie à trois lieues

d'Anduxar, du côté du Midi. Ce Bourg eft l'ancienne Tucci, Tuccis,

AfiguJlaGemella, Ville des Turdules, quifut Epifcopale, fufragantede

M A R. U
Seville , ou , du moins , il s'eft agrandi des ruines de cette ancienne
Ville. * Maty, Diclion.

MARTS ou MARS, en Latin Martias , Abbé en Auvergne, naquit
vers l'an 440, Il fe retira dans une montagne proche de la ville de
Clermonr. Il fe tailla des cellules dans une roche, où il fe retira avec
quelques perfonnes qui fuivirent fon exemple , Se y forma une petite
Communauté. Il y vécut jufques vers l'an 5-25-. On l'honore en Au-
vergne au 13. d'Avril. * Greg. Turon. Vite Patr. c. 14. Henfchen.
Mabillonjfrc/e /. BenediBin. Bulteau , Hift. Monafl. d'Ocàd. I. 1 . ch. 14.
Savaron, Origin. Claromontan*. Baillet , Vies des Saints 13. Avril.
MARTYR (Pierre) furnommé Anglerim. U y a auffi un autre

Pierre Martyr de Novare en Italie , qui eft l'Auteur d'un Livre
Latin des ulcères 8e des bleffures de la tête. * Paul Jove, in Plog. c.

123. Vafée , in Chron. Hifp. cap. 4. Voffius, de Hift: Latin. Additions
de M. Teiflier aux Eloges des Hommes favans de l'Hiftoiie de M
de Thou.
MARTYRE (S.) Diacre de l'Eglife de Conftantinople ; fous le

Pontificat de Paul dans le IV. fiecle, fut livré par MacedoniusEvêque
Arien, qui s'étoit emparé de ce Siège après le bannifTement de Paul
de Conftantinople , au Préfet de la ville , qui le fit condamner à la

mort avec Martien Lecteur de la même Eglifè, fous prétexte d'avoir
eu part au mafiàcre d'Hermogene , 8e d'avoir été caufe de la feditiort

qui s'étoit excitée dans la ville à cette occafion. Ils fouffrirent tous
deux la mort avec conftance, Se furent enterrés hors de la ville près
de la porte de Melandefle. S. Chryfoftome commença fur leur tom-
beau le bâtiment d'une Eglife ,' qui fut achevée par Sifinne vers l'ara

427. L'Eglife Greque honore la mémoire de ces deux Martyrs au
2j-. d'Octobre. * Sozomcn. /. 4. Hiftor. Baillet, Vies des Saints.

* MARTYROLOGE. Les Martyrologes doivent leur naiflance aux
'

Calendriers des Eglifes particulières, dans lefquels on marquoit les

fêtes Se les jours où l'on faifoit mémoire des Martyrs. Ceux qui ont
été attribués à Eufebe 8c à S. Jérôme, font fuppofés. Bede eft leprc-
mierqui ait fait au commencement duVHI.fiecle deux Martyrologes

s

l'un enProfè, l'autrcen Vers; mais celai qui porte fonnom eft plein
d'Additions : Florus Diacre de Lyon , qui viwoit dans le IX. fiecle,

fit plufieurs Additions au Martyrologe de Bede , Se le mit prefque en
l'état où il eft prefentement : Vandafbert Moine du Monaftere de Prom
au Diocefe de Trêves , compofa vers l'an 8fo. un Martyrologe en
Vers , tiré de ceux de Bede 8e de Flore , donné par le P. Dom Luc
d'Achery dans le V. Tome du Spicilege. Vers le même tems , Ra-
ban Maurus Archevêque de Mayence fit auffi un Martyrologe donné
par Canifius dans fon VI. Tome des Antiquités Ecclefiaftiques. Après
ceux-ci Adon Archevêque de Vienne , qui avoit demeuré avec Van-
dalbert dans l'Abbaïe de Prom , compofa un nouveau Martyrologe
dans un voïage qu'il fit en Italie. Etant venu de Rome à Ravenne
vers l'an SJ7. il y vit un Manufcrit trouvé à Aquilée, d'un Martyro-
loge ancien. Ufuard Moine de Saint Germain des- Prez, fur ces Mar-
tyrologes en drefîâ un nouveau plus exact 8e plus ample que les pre-
cedens qu'il dédia, vers l'an 870. à Charles le Chauve: Cet Ouvrage
fut bien reçu dans les Eglifes qui commencèrent à s'en fervir dans
leurs Offices; 8e on croit que l'Eglife Romaine l'adopta. A la fin de
ce même fiecle ou au commencement du fuivant, Notger furnommé
le Bègue, Moine de l'Abbaïe de S. Gai en Suiffe , fit un autre Marty-
rologe fur celui d'Adon ; ce Martyrologe a été publié par Canifius;
mais il s'en fallut bien que ce Martyrologe n'eût le même fuccès que
celui d'Ufuard. Les Eglifes 8e les Monafteres qui fe fervoient de ce
dernier , y firent divers changemens ou additions : ce qui a produit
un nombre infini de différens Martyrologes pendant fix cens ans. En-
fin les Modernes voulant reformer ce qu'il y avoit de défectueux dans
ces anciens Martyrologes, en ont drelle de nouveaux. Auguftin Be-
lin de Padouë eft le premier qui en fit un fur la fin du XV. fiecle.'

Après lui François Maruli, dit Maurolycus Sicilien, Abbé de Meffine,
en donna un , dans lequel il changea entièrement le texte d'Ufuard.

Jean Vander-Meulen connu fous le nom de Molanm Docteur de Lou-
vain, le rétablit Se en donna deux éditions avec des changemens 8e des
Notes fort lavantes. En même tems Galefini Protonotaire Apofto-

lique drefîà un Martyrologe cvu'il dédia à Grégoire XIII. mais qui ne

fut point approuvé à Rome. Celui que Baronius donna enfuite ac-

compagné de Notes , fut mieux reçu Se approuvé par le Pape Sixte V»
8e a depuis paffé pour le Martyrologe moderne de l'Eglife Romaine.

On y a fait depuis diverfes corrections. Feu M. l'Abbé Châtelain Cha-

noine de Notre-Dame de Paris, a donné l'an 1709. un Texte du Mar-

tyrologe Romain traduit en François avec des Notes, 8c avoit entre-

pris un Commentaire plus,étendu fur tout le Martyrologe , dont il a

déjà paru un Volume.
Quant à la différence qui fe trouve dans les narrations de quelques

Martyrologes , 8e au peu de certitude des faits qui y font quelquefois

rapportés, voici quelles en font les caufes. 1. Dès les premiers fiecles

de l'Eglife on vit paroître plufieurs Hiftoires fuppofées ou falfifiées,

foit par des Hérétiques , foit par des Chrétiens trop crédules ou qui

avoient un faux zèle. Telles font la plupart des Hiftoiresdela Viedes

Apôtres. 2. Quoique les premiers Chrétiens euflent été foigneux de

recueillir les véritables Actes des Martyrs dans le tems delà perfecu-

tion de Diocletien, Se enfuite dans celui de l'invafion de l'Empire d'Oc-

cident par les Barbares , la plupart de ces anciens Actes périrent , 8c

l'on en fubftitua d'autres fans avoir de bons mémoires. 3. Quelques

Hérétiques falfifierent les Actes des vrais Martyrs. 4. Dans le VIII.

fiecle Se dans les fuivans , plufieurs Ecrivains tant de l'Eglife Greque

que de l'Eglife Latine , drefferent des Actes des Martyrs Se des Vies

des Saints à leur fantaifie , qui pafferent dans les Offices de l'Eglife.

Simeon Metaphrafte Auteur Grec du IX. fiecle, eft un de ceux qui en

a le plus fabriqué. 5. Les Légendaires gens fans critique, ont adopté

dans les Vies des Martyrs Se des Saints , toutes les fables qu'ils ont

trouvées écrites avant eux, fans en examiner- non feulement la vérité

,

mais encore la vrai-femblance. 6. La crédulité des peuples a foûtenu

une partie de ces fables, 8e en a encore ajouté qu'ils ont reçues com-

me des Traditions. 7. Ceux qui ont écrit les premiers dans ces der-

niers iïecles, fur les Vies des Martyrs 8e des Saints
,
quoi que plus ha-
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biles, foit qu'ils fuflent prévenus, foit qu'ils euiTenr peur de fe rendre

fufpecrs en attaquant des opinions communément reçues, ont adopte

la plupart de ces fables 8c donné de faux aftes pour véritables. Bollan-

dus 8c ceux qui l'ont fuivi , ont eu un peu plus de difcernement t mais

ils ont encore inféré dans leur Recueil , 8c même approuve pluheurs

pièces fautes. Ce n'eft que depuis quelques années que d'habiles Cri-

tiques ont purgé entièrement l'Hiftoire des Saints. De cenombrefont

M. de Launo/bocîeur de Paris ; le P. le Cointe; D. Thierry Ruinart

Bénédictin ; M. le Nain de Tillemont ; M. Bailler, dans fes Vies des

Suints; & M. Châtelain Chanoine de Notre-Dame, fans compter plu-

fieurs Auteurs qui ont écrit fur des faits particuliers. * Baillet, Fre-

face à la Vie des Saints. M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclejia-

Jliques IX. & XVIII. fiecles.

MARTYRS, Cherchez. Barthelemi des Martyrs.
MARVAN, premier du nom, étoit fils de Hakem, fut le quatriè-

me Khalife des Mufulmans de la Maifond'OwwwA, 8cfuccedaà_M<w-

•vïe fécond du nom. Il ne fut pas d'abord reconnu dans l'Arabie ni dans

l'Egypte ;
parce qu'Abdallah fils de Zobéir y avoit été proclamé Kha-

life. Mais après qu'il eut défait Zhohak Généra! d'Abdallah, qui s'é-

toit avancé jufqu'en Syrie , il fut reconnu généralement par toutes

les Provinces du Mufulmanifme. Après la défaite de l'Armée d'Ab-

dallah , Marvan eut encore affaire avec plufieurs Chefs de la Secte

dAli, qui demandoient fans celle la vengeance de la mort de Hoffaïu

fils d'Ali. Ces Alides étoient fuivis aveuglément par les Peuples de

l'Iraque Arabique ou Chaldée 8c les Villes de Coufah 8c de Balfora les

protéfeoient. Cependant Marvan reduilît tous ces mutins park force

de fes armes, 8c laiffa après fa mort fon Fils Abdalmekk en pleine pol-

fefïïon du Khalifat. Il faut remarquer qu'après la mort de Moavie,

Marvan avoit été élu Khalife à cette condition, que Khaled fils à'Iezid

lui fuccederoit , à l'exclufion de fes propres enfans , 8c que Khaled avoit

refufé le Khalifat, à caufe de fa trop grande jeunette. C'eft pourquoi

,

Marvan, pour mieux aflurer la fuccefiîon à Khaled, époufa fa Mère,

qui étoit veuve du Khalife Iezid. Cependant Marvan ayant depuis

changé d'avis, voulut que fa fuccefiîon paflât à fes propres enfans, à

l'exclufion de Khaled. Pour cet effet, il fit proclamer Abdalmelek {on

fils aîné pour fon lucceflèur légitime. Khaled fe plaignit hautement

de cette injuftice de Marvan, 8c celui-ci tranfporté de colère, l'inju-

ria, en l'appellant Bâtard. Ce que Khaled ayant raporté à fa Mère,

qui , comme nous avont dit , étoit femme de Marvan , cette Dame

piouée jufqu'au vif d'une telle injure, réfolut de fevanger, 8c de pro-

curer à Khaled fon Fils , tous les avantages que lui donnoit le droit

qu'il avoit au Khalifat. Quelques uns difènt , qu'elle avança par le

poifon la mort de fon Mari , 8c les autres , qu'elle mit un oreiller de

plumes fur fa bouche , pendant qu'il dormoit, 8c qu'elle fe tint afiîfe

fur lui , jufqu'à ce qu'il fut expiré. Ce Khalife mourut l'an 6j. de

l'Hegire, après avoir feulement régné dix mois, 8c laiflk Abdalmelek

fon Fils , pour fon fucceffeur. * D'Herbelot , Biblioth. Orient.

MARUGIO, ancien Bourg des Salentins en Italie. Il eft dans la

Terre d'Otrante , à cinq lieues de la Ville de Tarente vers le Levant.

* Maty, Diclion.

MARVILLE , Bourg du Duché de Bar en Lorraine. Il eft fur la

petite rivière d'Cftain, aux confins du Luxembourg , à quatre lieues

de Stenay, 8c à une de Jametz vers le Levant. * Maty , Diclion.

MARULLE (Marc) Poète Satyrique fous le règne de Marc-Anto-

nin le Fhilofophe. * S. Jérôme, m Ruf.

MARULLE (Pompée) Grammairien de Rome, très-exact dans la

pureté de la Langue, eut la hardiefiê de reprendre Tibère fur un mot

qu'il avoit avancé ; Atteius Capiton aïant foûtenu que ce terme étoit

Latin , il repondit en parlant à Tibère , qu'il pouvait donner le droit

de Bourgeoifieà des hommes, mais qu'il ne pouvoit pas fairequedes

mots qui n'étoient point Latins, fufiènt reçus pour Latins. Tu enim,

Cifar, Civitatem dare potes hominibus, itrbis non potes.

MARULLE (Tacite) Poète de Calabre au V. iïecle , vint trouver

Attila à Padouë, 8c lui prefenta un Poème flateur qu'il avoit fait à

louange. Il en attendoit une recompenle confiderable ; mais ce Roi

aïant lu par fes Interprètes que le Poète le faifoitdefcendre des Dieux

& le nommoit Dieu , il ordonna que
#
ces Vers 8c celui qui les avoit

compofés, fuffent brûlés. Il adoucit cette peine quand il eut fait ré-

flexion que cette feverité pourroit détourner d'autres Auteurs d'écrire

fes louanges. * Callimach. Experiens, in Vit. AttiU.

MARULLE Rhéteur , dont Seneque avoit entendu les Leçons

* Senec. Controv. i.

* MARULLE (Michel) Trachaniote nom de là Famille , étoit

Grec de Conftantinople,, 8c fut un de ceux qui fe retirèrent en Italie après

la prife de cette ville. Quoi qu'il fût favant , il fuivit le métier des

armes 8c fervit dans la Cavalerie fous Nicolas Ralla qui étoit deLace-

demone. Non content d'être Poète Grec, il s'appliqua à la Poè'fie La-

tine. On a de lui IV. Livres d'Epigrammes 8c IV. Livres d'Hymnes

,

avec un commencement de Poème fur l'éducation d'un Prince. Les

Critiques ont été fort partagés fur fes Poëiîes ; mais il faut avouer

qu'elles font pleines de Paganifme 8c même d'impiétés. Quoi qu'il

lût Grec de naiffance, il avoit cependant plus de facilité pour les vers

Latins ; mais toutes fes Poëfies ne font pas grand' chofe. Il époufa

la favante Alexandra Scala. Il fe noïa l'an 15-1 1 . dans une rivierede

TofcanequipalTeàVolterre, quiporteprefentementfonnom. * Paul

Jove, in Elog. c. 28. Pierius Valerian. de infœliat. Litter. Leandre Al-

erti, de Script, /ta/. Baillet, Jugements des Spavansfur les Poètes. Bayle,

Diclionnaire Critique z. edit. i 7 oz.

MARULLE (François) Abbé. Cherchez. Maurolicô.
MARULLE, jeune Fille de la Ville de Cochino dans l'IfledeLem-

nos, qui apartenoit alors aux Vénitiens, ayant lu que fon Père avoit

été tue par les Turcs à la défenie de la Porte de la Ville, elle y accou-

rut, Se trouvant fon corps, le defarmade fon épee, 8c foutint feule la

fureur des Ennemis; 8c ayant reçu du fecours les chaflà jufques dans

leurs Vaiûeaux. Chaque Capitaine admirant fon courage 8c fa force

lui fit préfent d'un écu d'or. Le Général de l'Armée Vénitienne nom-
me Lauretan, lui permit de choiiir pour Mari celui de fes Capitaines,

qui lui plairoit le plus, lui promettant de lui faire alligner une dot con-
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fldérable par la République : Mais elle répondit fàgement ~, qu'elfe ne

fe mariéroit jamais, qu'elle ne connût le mérite de celui qu'elle dévoie

époufer. Baudier, Hifl. Générale des Turcs , Liv. VII. chap. 4.

MARULLE, fut envoyé en Judée par l'Empereur Caïm Caligula^

pour gouverner le Royaume, jufques à l'arrivée é!Agrippa furnomme
le Grand. Jofeph , Antiquit. Lh. XVIII. Chap. 8.

* MARUTHAS Evêque de M-fopotamie dans le IV. 8c V. fiecle-

II fe trouva au Concile d'Antioche allëmblé vers l'an 390. contre les

MefTaliens. Il affifta à l'Aflèmblée des Evêques convoqués à Calcé-

doine contre S. Chryfoftome; mais aïant découvert lamauvaifefoiîc

1a paffion des ennemis de cet Evêque , il prit fon parti. Il paroit par

une Lettre de S. Chryfoftome qu'ils étoient en liaifon de Lettres, que

Maruthas étoit en prifon , 8c que S. Chryfoftome follicitoit pour fa

liberté. Maruthas avoit été envoie par l'Empereur Arcadius en Am-
balTade auprès d'Ifdegerde Roi de Perle, qui le reçut favorablement,

8c lui fit beaucoup d'honneur. Cela donna de la jaloufie aux Mages,

qui firent cacher un homme dans un lieu foûterrain du temple. Le
Roi y étant venu , cet homme inftruit par les Mages , fe mit à
crier qu'il le falloit chaflèr s'il continuoit à fouffrir Maruthas dans fore

Roïaume. Maruthas aïant découvert cette fourberie au Roi ,_8c la.

même chofe étant arrivée une féconde fois , Ifdegerde fit creufer la

terre : l'Impofteur fut découvert , Se plufieurs Mages punis de mort
par fon ordre. En même tems il permit à Maruthas de bâtir dans

tous les lieux de fon obéïflànce autant d'Eglifes qu'il jugeroit à pro-

pos. Ce fut apparemment après le retour de cette AmbafTade , qu'il

fut perfecuté par les ennemis de S. Chryfoftome, 8c retenu en prifon

à Conftantinople. Il retourna en Perfe après la mort d'Arcadius. Les

Mages lui fufeiterent de ncuvelhs traverfes, mais Ifdegerde lui fit plus

d'honneur que jamais. Maruthas travailla toujours avec grand fuccès

à établir la Foi de Jesus-Christ dans la Perfe. Un jour étant accom-

pagné d'un Evêque de Perfe nommé Abdas , il délivra par fes prières

8c par fes jeûnes le fils du Roi Ifdegerde d'un démon dont il étoit po£
fedé : ce qui fut caufe que les Chrétiens eurent une liberté entière :

peu s'en fallut même que le Roi ne fît profeflion du Chriftianifme.

Socrate dit qu'Ifdegerde fut prévenu par 1a mort ; mais Theodoret

allure qu'il changea de difpofîtion; 8c qu'irrité par le zèle d'AbJas qui

refuia de faire rebâtir à {es dépens un temple auquel il avoit mis le feu,

il commença contre les Chrétiens de fon Roïaume une perfecution

qui fut continuée 8c augmentée vers l'an 420. par Varane fon fils 8c

fucceffeur. Maruthas n'étoit plus alors en Perfe ni peut-être aumon-

de. On ne fait ni l'année ni le jour de fa mort: les Grecs ontehoifï

le 4. Décembre pour honorer fa mémoire. * Socrate, /. 6. Hift.c*

ij". &I.J.C.8. Sozomene, Hijl. I. S. c. 16. Theodoret, /. $. Hijï. r.

39. Photius, Cod. 5-1. Bollandus. Baillet, Vies des Saints.

MARWYNEN, grande Rivière de l'Amérique Méridionale. Elle

naît dans la Gujane, dont elle baigne une partie; enfuite elle traverfe

la Canoane, 8c fe décharge dans la Mer de Nord, au levant delà Ri-

vière de Surinam , ou Surname. * Maty , Diclion

.

MARYLAND,.Contrée delà Virginie dans l'Amérique Septentrio-

nale. Elle eft divifée en deux parties par le Golfe de Chefàpeac. Ses

lieux principaux font S. Maryes, Calverton, & Herrington. * Ma~
ty, Diclion.

MARZA SIROCCO. C'eft un petit Golfe de rifle de Malte. Il

eft dans la côte Méridionale. Les Turcs y firent defeen te l'an 1565.

qu'ils allèrent afïïéger la ville de Malte. Pour prévenir un pareil mal-

heur les Grands Maîtres de Malte y ont fait bâtir trois Forts, deux à

l'entrée du Golfe , 8c un troifîéme fur une pointe de terre , qui

vance vers le milieu du Golfe , 8c q.ui en regarde l'entrée. *

ty , Diclion.

MAS , ou , Mes quatrième fils à'Aram , fils de Sem. Il eft appcïï<

Mefpec I. Chroniq. I. 17. Samuel Bochart croit qu'il a donné fon nom
à une Montagne d'Afie nommée Mafias, qui fait partie du Mont Tau-

rus , & qui eft dans la Méfopotamie fur les frontières de l'Armé-

nie : comme de Mefech s'eft fait M«o-x«, nom que donne Xenofhon

au fleuve que les autres appellent Saocoras; aujourd'hui nommé, feloa

quelques-uns.Horaré 8c félon d'autres Set. Genéf. X. 23. Bochart >Fha-

leg. Liv. II. chap. II. Le Clerc fur la Genéf. Baudrand.

MASANDERAN , ou MAZANDERAN , autrement Tabrift.m r

Tabariftan, Province de la Perfe dont Moreri dit fi peudechofe, qu'il

ne fufit pas pour la faire connoitre. C'eft une partie de l'ancienne

Hyrcanie. Ses bornes font au Nord la MerCafpienne, au Couchant

le Chilan , au Sud l'Yerack Agemi , 8c au levant l'Afterabat. Cette

Province n'eft pas exactement connue par les Européens, comme cela

paroit par leurs variations , les uns faifant trois Provinces du Mafan-

deran, du Tabareftan, 8c de l'Afterabat, les autres joignant ces deux

derniers Pays , 8c en féparant leMafanderan; les autres iëparant l'Afte-

rabat, 8c joignant leMafanderanScleTabareftan, comme nous avons

fait;. 8c , enfin', quelques-uns lui donnant le Mafanderan pour Capi-

tale, dont Tavtrnier ne fait point de mention. * Maty, Diction.

MASAT, ou Rio de S. Juan. Rivierede la Nigritie. Elle coule fur

les confins du Royaume de Gualate , 8c de celui de Gcnchoa , 8c elle

fe décharge dans l'Océan Atlantique, au midi du Cap Blanc. * Ma-
ty , Diclion.

MASBATE , Ifle de l'Océan Oriental. C'eft une des Philippines,'

qui apartient aux Efpagnols, 8c fe trouve au Midi de Manilla , 8c :

Couchant de Tendaye. * Maty , Diclion.

* MASBOTHE'ENS, ainfî nommés de Masbothée, SecTre des Juifs

qu'Hegefippe joint aux Cleobiens ; mais qui font peu connus,8c que

d'autres font Difciples de Simon le Magicien. Hcgdïppe, apud Eufeb.

I. 4. Hifl. c. 22. Theodoret , H&r.fab. in Simon. Baronius , A. C. 3^.

M. du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclcfiaf. III. premiers fiecles.

MASCALAT, Ville de l'Arabie Heurtufe. Elle eft à vint lieues du

Golfe de Balfora, 8c environ à chiquante de la Ville de Lablâ, versle

Levant. Mafcalat eft Capitale d'un Royaume, ou d'une Principauté,

qui s'étend tout le long du Golfe de Balfora , entre le Beglerbeglic de

Labfa, 8c la Principauté de Vodan.i. * Maty, Diction.

MASCAREGNE. Cherchez à Bourbon l'Iflc de Uourbon.

MASCARI , Village de la Vallée de Dcmona eu Sicile. Il crt au pie

du
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du Mont Gibel, à quatre lieues de Catanea , vers le Nord. Quelques

Géographes prennent ce lieu pour l'ancien Bourg nommé Inejfa , In-

ueffa , ou Aetna , lequel d'autres placent à S. Nicolo de Renis , qui eft

un Monaftére iitué à trois lieues de Catanea vers le Couchant. * Maty

,

Diction.

" MASCARON (Jules) Evêque d'Agen , a été l'un des plus excellens

Prédicateurs du XVII. fiécle. Il naquit à Marfeillé l'an 1634. & le plus

coniidérable héritage qu'il eut de fon père fameux Avocat au Parlement

d'Aix . fut le rare talent d'éloquence qui le diftingua. Etant entré fort

jeune dans la Congrégation des Prêtres de l'Oratoire , on l'envoya dès

l'âge de 22. ans enfeigner la Rhétorique au Mans. Là il devint ami du

célèbre Coftar , Se les avis qu'il reçut de lui ne contribuèrent pas peu à

cultiver les favorables difpolitions qu'il avoit reçues de la nature. Peu

d'hommes deftinés à parler en public en ont eu de pareilles. Son ex-

térieur prevenoit , 8c il étoit difficile dès qu'il paroifloit de lui refufer

fon attention . preflance majeftueufe , fon de voix agréable , gefte na-

turel 8c réglé. Avec ces beaux dehors Se un fonds d'éloquence natu-

relle, cultivée par beaucoup d'étude , foûtenué' d'un efprit folide&cd'un

bon goût , il monta dans la Chaire prefqu'au fortir des bancs de l'Eco-

le. Ses premières Prédications fe firent à Saumur : l'Eglife fc trouva

trop petite pour contenir tous ceux que fa réputation y attiroit , 8c il

fallut y dreflèr des écharfauts pour mieux entendre ce jeune Prédica-

teur. Les Hérétiques mêmes y accouroient; 8c le fameux Tannegui le

Fevre ne put lui refufer fon eftime 8c fut des premiers à faire fon élo-

ge. L'Evêque du Mans voulant attacher à fon Eglifè un fi habile Pré-

dicateur , l'en nomma Théologal ; mais Paris l'enleva bien-tôt à la

Province. Le Père Malcaron y parut avec éclat dans l'Eglife de fa

Congrégation rue S. Honoré. Les principaux membres de l'Académie

Françoifè, qui avoient été en commerce de Littérature avec fon père,

furent charmés d'entendre le fils, 8c fe firent un plaifir de rendre gloire

à fon mérite. La Cour le demanda: ce fut par l'Avent de 1666. qu'il

commença ; 8c tout de fuite il y prêcha le Carême de 1667. l'Avent

de 1668. le Carême de 1669. le Carême de 1670.8c l'Aventde 1671.

fans que l'on fe laflât de lui. Aufli difoit-on que Dieu l'avoit formé

exprès pour annoncer fes vérités aux Grands. Ses Sermons étoient faits

precifément pour la Cour : il fe retiroit chaque Eté à Vendôme pour

les préparer 8c les diverfifier, de manière que rarement a-t-il donné au

Louvre les mêmes pièces. Le Roi le nomma à l'Evêché de Tulles en

Janvier 1671. 8c fi-tôt qu'il eut été facré il s'y retira. On eut dans la

Province le même empreifement pour l'entendre, qu'on avoit eu dans

la Capitale. Ainfi , après avoir donné à fes ouailles la pâture necefîàire,

il alla rompre le pain de la parole chez fes voiiïns. Les Cathédrales de

Touloufe 8c deBourdeaux eurent la confolation de le poffeder; mais le

Roi voulut le r'avoir pour le Carême de i6jf. qui fut fuivi de celui

de 1677. Au commencement de 167 S. Sa Majeftéie nomma à l'E-

vêché d'Agen. Là il trouva un plus grand champ pour fon zèle. Sa

douceur y gagna le cœur des Hérétiques ; fon éloquence les attira ; la

force de fes raifons les convainquit ; fa politefie les charma ; fâ vertu

les convertit ; 8c de trente mille qu'ils étoient à fon arrivée , il eut la

confolation d'en voir vingt-huit mille abjurer leurs erreurs. Cependant

la Cour s'ennuïoit de ne le plus entendre : il fallut y reparaître l'Avent

de 1679. Quatre ans après on lui redemanda l'Avent de 1682. 8c le

Carême tout de fuite de 1684. enfin pour la dernière fois il prêcha

l'Avent de 1 694. L'Aflemblée du Clergé lui confia l'année fuivante le

Difcours de fon ouverture ; après quoi il prit congé de Paris 8c fe re-

tira dans fon Diocefe pour ne plus s'y occuper que de fes fonctions

Epifcopales. Ce fut là qu'il mourut au milieu de fon troupeau, le 16.

Décembre de l'an 1703. avec les mêmes fentimens de pieté qu'il avoit

tant de fois infpirés aux autres, inftituant pour fes héritiers les pauvres

qu'il avoit toujours traités comme fes enfans. On n'a d'imprimé des

Sermons de ce grand Homme , qu'un Recueil de fes Oraifons Funèbres,

qui font celles de la Reine mère; de Madame ; du Duc de Beaufort;

du Chancelier Seguier 8c de M. de Turenne. On trouve à la tête de

ce Recueil un Abrégé de la Vie de ce digne Prélat. * Mémoires du
tems. Journal des Savans, Tom. xxxn. pag. 632. Edit. de Hol-
lande.

MAS D'AGENOIS, en Latin, Manfus Aginnenfïs, Bourg 'du Baza-
dois en Guienne. Il eft fur la Garonne, à fix lieues au deffous d'Agen.
* Maty , Diciion.

MAS D'ASIL , en Latin Manfus Aftlii. Bourg avec une célèbre

Abbaye. Il eft dans le Comté de Foix, en Languedoc, à quatre lieues

de Pamiers , vers le Couchant. * Maty , Diciion.

MAS DE SAINTES PUELLES. En Latin , Manfus SanBarum
Fuellarum , autrefois Recaudum. Bourg du Haut Languedoc , à une
lieue de Caftelnaudary. * Maty, Diction.

MASEYCK, anciennement Driopolis, petite Ville fortifiée. Elle eft

dans le Comté de Loots, contrée de l'Evêché de Liège, fur iaMeufe,
à cinq lieues au deflbus de Maftricht. Elle fut prife par les Alliez fur

les François 8c Efpagnols , dans la guerre terminée par le Traité d'U-
trecht. * Mémoires du Tems. Maty, Diciion.

MASELI, anciennement , Girrum , Gerrbum. Ca été une Ville

d'Egypte, fituée fur la Mer Méditerranée, vers les confins de la Pale-
ftine. Ce n'eft maintenant qu'un petit Village. * Maty, Diciion.

* MASIUS, (André) Dodteur de Louvain, a traduit de Syriaque en
Latin le Livre de Moïfe-Bar-Cepha. , touchant le Paradis ; la Liturgie

Attribuée h S. Bafile; deux Profeffions de Foi de MoïfeMardene Patriar-

che des Jacobites à Antioche; 8c deux Lettres des Neftoriens. Mafius
a toujours eu un foin tout particulier de s'attacher à la Lettre & aux
mots de fes Originaux. Voyez, la Critique du cinquième Tome de M.
Simon qui juge très-avantageufement de lui. * Valere André, Bikioth.
Belgica. P. Daniel Huètius, de claris Intcrpretibus , l. 2. Baillet, Juge-
mens des Savans fur les Traducb. Latins.

MASMTJNSTER, MOISEVAUX. En Latin ,Mafonis Monafterium.
Bourg avec une Abbaye célèbre fondée par Mafon, Duc d'Allemagne,
l'an 730. Ce Bourg eft dans le Suntgaw , fur la rivière de Tolder , à
cinq lieues de Mulhaufen, vers le Couchant. *Maty, Diciion.

MASPHA Ville de la Tribu de Juda, bâtie par le Roi Afa. Il y a-

»oit un lieu du même nom dans le pays de Galaad , où Jacob & La-

;

MAS. t gj
ban firent leur Traité ; 8c une ville de ce nom dans la Tribu ds
Benjamin. * III. Reg. c. i$. v. 22. I. Reg. c. 23. v. 3. 8c Genef
31.^.48.
MASSA DI SORRENTO , en Latin , Mafia Lubrenfts. Ville dit

Royaume de Naples. Elle eft dans la Principauté Citérieure , fur le

Cap de la Minerva, à une lieue de Sorrento. Quoi que Mafia ait tître

de Principauté, 8c un Evêché fufragant de Sorrento , elle eft pourtant
fort peu confidérable. * Maty , Diciion,

MASSA OLIVIERI , anciennement l'iemmyrium Fromontorium.
Cap de la Sicile. Il eft dans la Côte Orientale de la Vallée de Noto,
un peu au midi de la ville de Syracufe. *Maty, DiBion.
MASSAC1UCCOLI, en Latin Maffanicolium , c'eft un bon Bourg

de Tofcane, fitué fur le Lac de Maflàciuccoli , dans h République de
Luques , 8c à trois lieues de la ville de ce nom, Ce lieu eft celui que
l'on nommoit anciennement Fanum Herculis , 8c on y montre encore
les ruines du Temple d'Hercule. * Maty, Diciion.

MASSADA, c'etoit la plus forte Place de la Paleftine dans la Tribu
de Juda. Elle fut bâtie par le Souverain Sacrificateur Jonathas, pour-
être en état de réiifter aux Rois de Syrie; 8c fortifiée depuis par le Roi
Hérode le Grand , qui en fit une Place imprenable. Sa propre fituation
la mettoit hors de prife 8c même prefque hors d'attaque. Elle étoit
bâtie fur un rocher efearpé où l'on ne pouvoit monter , que par un
chemin fi étroit 8c fi difficile , qu'il n'y pouvoit palfer qu'un homme
feul avec tant de danger , qu'il lui étoit bien difficile d'aflurer fes pas
encore étoit-il obligé de s'apuyer de fes mains. Hérode apréhendanê
quelque révolte dans fon Royaume , 8c que les Juifs fes fujets n'entre-
priflent de le renverfer du trône 8c d'y élever quelques-uns de la race
des Afmonéens ; ou que Cléopatre , qui poffedoit entièrement le cœur
d'-^»rc;'»e8cqui le haïflbit mortellement, ne lui jouât un mauvais tour
auprès de ce Romain, il voulut avoir ce pofte 8c le fortifier extraordi-
nairement , afin qu'en cas d'un fâcheux revers il s'y pût retirer en fu-
reté 8c éy défendre Contre fes ennemis. Outre les grandes fortifications

qu'il y fit faire, il y bâtit un fuperbe Palais avec quantité de Citernes,
pour recevoir 8c conferver l'eau de la pluye , 8c le munit de tant d'ar-
mes 8c de provifions , qu'il y avoit de quoi armer dix mille hommes
8c nourrir une garnifon durant un fiége de plufieurs années. Toutes
ces provifions de bouche, comme blé, vin, huile , légumes gc dattes
furent, dit-on, trouvées cent ans après aufli faines 8c entières , que iî

on n'eût fait que de les y mettre. Ce qui étoit encore confidérable,
c'eft qu'au fommet de ce rocher il y avoit une belle plaine

, qui étant
cultivée auroit pu fournir à la nourriture de ceux qui s'y feroient reti-

rez. Eleazar Chef des Sicaires s'y étant jette après la ruïne de Jéru-
fàlem , y fut aflîégé par Flavius Sylva , 8c voyant qu'il ne pouvoit pas
éviter d'être emporté d'aflaut 8c de tomber entre fes mains, il perfuada
à. tous ceux qui étoient dans la Place d'y mettre le feu 8c de fe tuer
eux-mêmes, pour éviter une honteufe fervitude. Us le firent, 8c celui
qui demeura le dernier , voyant qu'il n'y avoit plus perfonne qui eût
befoin de fon bras pour lui ôter la vie, mit le feu au château, fe pafîâ
fon épée au travers du corps , 8c fe laifîà tomber fur ceux de fes com-
pagnons. Deux femmes echapérent au mafïicre , 8c aimèrent mieux
éprouver la diferétion des Romains , que de ceffer de vivre. Il y en
avoit une vieille 8c une jeune coufine d'Eleazar , qui fe cachèrent dans
des aqueducs avec cinq jeunes enfans , 8c qui racontèrent cette aâion
à Sylva , le lendemain , qui fut le quinzième ou le feiziéme du mois
d'Avril , de l'année qui fuivit la prife 8c la ruïne de Jérufàlem , le 4.
de l'Empire de Vefpafien , 8c le 42. ou le 43. de la mort de Jefus-
Chrift. On a dit que cette Place étoit hors d'attaque , 8c que cepen-
dant Sylva l'affiégea. Il falut pour cela, qu'il comblât de terre un en-
droit par où il fit fon attaque , 8c il n'y avoit que celui-là qui pût être
comblé. Jofeph décrit ce Siège fort au long , dans fon Iiifloire de lu
Guerre des Juifs, Livr. VII. depuis le Chap. xxxi. jufqu'au xxxvr.
MASSANI (Antoine) Tofcan , vivoit en 1430. Le Pape Martin V.

l'envoya à Conftantinople , pour tâcher de réunir les Grecs avec les 'La-
tins. Il a écrit un Livre des erreurs des Grecs. * Waddingus , jm >?.

O. M. pag. 35-.

MASSANIEL ou ANELLO (Thomas) fut le Chef des Mécontens
de Naples en 1647. Ce n'étoit qu'un pauvre Pêcheur, qui n'avoit que
24. ans , 8c qui ne laifîà pas d'exciter mille troubles dans cette grande
ville , d'y brûler plufieurs Maifons , 8c d'y caufer le maflàcre d'un grand
nombre de perfonnes, 8c furtout du Duc de Caraffa , dont la tête, a-

vec celles de 15-0. autres perfonnes furent portées par la Ville à la

pointe des Piques des Partifans de Maflàniel ; ce qui jetta l'épouvante

dans l'efprit de tous les Citoyens tant nobles, que menu peuple. MaC-
faniel fit de plus , préparer un grand nombre de gibets Se de roues,

pour être élevez 8c être tout prêts dans les Places publiques , pour pu-
nir tous ceux qu'il jugeroit à propos. Il fe faifoit ordinairement fuivre

par dix ou douze bourreaux prêts à exécuter fes ordres cruels. Pendant
ces défordres , il n'y avoit aucun Prince qui commandât plus abfolu-

ment , 8c qui fût plus exactement obéi que ce féditieux. Mais après

que cette fédition eut duré avec fureur 8c toute forte de barbarie l'eîpa-

ce de dix jours , Mazzaniello fut mafîàcré , 8c fon corps déchiré 8c

traîné dans les rues , avec toute l'infamie , qu'il avoit bien méritée.

L'occafion de cette fédition fut un nouvel Impôt que le Viceroide Na-
ples avoit mis fur le fruit. * Du Verdier, Hiftoire Univerfelle. Mémo'f

res du Duc de-Guife. Hiftoire des Révolutions de Naples^

MASSILIARGUES. Bon Bourg du Bas Languedoc. Il eft fur

la Vidourle, à quatre lieues de Montpellier vers le Levant. * Maty,
Diciion.

MASSIMI , (Camille) Cardinal , Romain 8c Doïen de la Chambre
Apoftolique , Préfet de Chambre du Pape , Abbé de S. Severin 8c Pa-

triarche de Jerufalem, fut nommé Cardinal par le Pape Clément X. le

22. Décembre 1670. 8c Secrétaire d'Etat. Il mourut le 12. Septembre

1677. * Mémoires du tems.

MASSOU'D , fils de Mahmoud, fils de Sebekteghin. Il eft le premier

du nom , 8c le fécond ou le troifiéme , fi l'on compte Mohammed l'a-

veugle fon frère, Sultan de la race de Sebekteghin , ou de la Dynaftie

des Gaznevides. Il fucceda à fon Père Mahmoud dans tous les grands

Etats, qu'il avoit conquis, après qu'il eut emprifonné 8c fait crever les

yeux
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yeux à fon Frère Mohammed. Il commença à régner l'an de l'Hegire

4.22. Il re'cablit la Maiibn des Bouides ,
qui étoit lur le penchant de fa

ruine dans l'Iraque Perfique, dans la perfonne d'Aladdoulat fornommé
T.bn Kakomah. Le Sultan Mafloud prit pour Vizir Hamed fils àzHaJJcm

furnommé ^f/ Meimendi, que fon Père avoit dépouillé de cette dignité.

jMais ce grand Homme ne véquit que jufques à l'année 414. 8c laiftà

fa Charge à Ahmed, fils à'A'bdAlfamed. Altuntafch Gouverneur de

la °rovince de Khouarezm , fit cette même année une irruption dans

le Pjvs
,

qui eft au delà du Gihon , au nom de Mafloud. Mais ce

grand C^itaine ayant eu un oeil crevé d'un coup de flèche , fur le point

que fon Armée ailoit donner bataille, il n'y eut point de combat, mais

les deux Armées fe retirèrent chacune de fon côté. Altuntafch mou-
rut de cette bleflure , 8c laifîâ le Gouvernement du Khouarezm à fon

Fils Haron. Cette même année 424. les Selgiucides , race Turquef-

que, qui faifoit déjà grand bruit dans la Perfe , parlèrent le fleuve A-
mou ou Gihon 8c prirent des Quartiers dans le Khouarezm près des

Villes de Nefla 8c d'Abiûrd , 8c peu de tems après commencèrent à

courir 8c à piller les Provinces d'alentour. L'an 426. le Sultan Mafloud,

voulant pourfuivre les conquêtes de fon Père Mahmoud , entreprit la

guerre des Indes contre le fentiment des plus fages de fbn Confeil, qui

etoient d'avis qu'il s'apliquât principalement à chaflèr les Turcs Selgiu-

cides de fes Etats , avant que leurs forces augmentaient , après quoi

,

n'ayant plus d'affaires chez, lui, il pourroit plus aifément faire des con-

quêtes au dehors, Mafloud ne fe laifla point perfuader. Il pourfuivit

Ion premier deffêin. Il eft vrai que le fuccès fut heureux
, pendant

deux ans qu'il fit la guerre; mais étant retourné dans fes Etats en 428.

il trouva les Selgiucides fi puiflàns , qu'il eut fujet de fe repentir de n'a-

voir pas fuivi le confeil de fes plus fages Mimftres. Il fut obligé de

mettre fur pié une Armée coniidérable , pour marcher contre de ii re-

doutables Ennemis. Mais il fut défait, 8c obligé de fe retirer à Gazna,
laiflànt les Selgiucides maîtres de la plus grande partie du Khoraflàn.

Mafloud chagrin déchargea fa colère fur ceux qui avoient mal conduit

les affaires dans la guerre paflée, 8c mettant fur pié de nouvelles Trou-
pes, il en donna le commandement à fon Fils Maudoud, qu'il envoya

du côté de Balkhe, pour défendre cette frontière. Puis, faifànt fortir

fon Frère Mohammed l'aveugle de prifon , il le mena avec fes Enfans

aux Indes , où il voulut cependant continuer la guerre. Il demeura
dans cette expédition jufques à l'hiver fuivar.t, 8c il y lit d'aflèz grands

progrès. Mais étant contraint de tourner vers la ville de Balkhe, pour

fe défendre des Selgiucides , qui devenoient tous les jours plus puiflàns,

& faifant déjà paflèr fon bagage fur le fleuve Sind , qui eft l'Indus

,

Jofeph fils de Foufteghin , un des principaux Chefs de fon Armée fe

révolta avec une partie de fes Troupes , 8c fe jettant fur fes équipages

8c fur les tréfors, il les pilla en fa préfence. Les Révoltez, après avoir

commis cette infolence ,
proclamèrent fon Frère Mohammed l'Aveu-

gle pour leur Sultan, 8c Maliôud fut obligé de prendre la fuite , pour
& fauver de leurs mains. Mais il ne put pas leur echaper. Ayant été

pourfuivi chaudement & fait prifonnier , on le conduiiit à fon Frère,

qui le fit enfermer dans un Château, avec les principaux Officiers, qui

ne l'avoient pas abandonné. Mohammed ne fe trouvant pas en état de
gouverner par le défaut de vue, fit proclamer Sultan fon Fils Ahmed,
qui paflà incontinent avec Jofef Poufteghin 8c quelques autres au Châ-
teau dans lequel Mafloud étoit prifonnier , 8c le fit mourir en fa pré-

fence, l'an de l'Hegire 423. Mafloud régna 13. ans , gt aquit la répu-

tation d'un Prince magnifique 8c très-liberal , de forte qu'il gagna le

cœur de tous les gens d'efprit Se de Lettres de fon fiçcle, * D'Herbelot,

Biblioth. Orientale.

MASSOUD fils de Mohammed fils àtMelikfihah Sultan de la Dyna-
ftie Perlïenne des Selgiucides. Il étoit dans la Ville de Bagdet, quand
fon Frère Togrul mourut ; de forte qu'on lui dépêcha un Courier en
grande diligence , pendant qu'un parti , qui s'étoit formé à la Cour

,

dépêcha vers Daoud fils de Togrul , pour le mettre fur le Thrône en
l'abfence de fon Oncle. Mais l'Oncle fut plus diligent, que le Neveu,
8t aajiva le premier à Hamadan , qui étoit pour lors la Capitale des
SelgTucides dans l'Iraque , 8c fut falué Sultan par tous les Grands de
l'Etat

, qui le reconnurent unanimement pour leur Prince , 8c on ne
fongea plus à Daoud. Au commencement du règne de ce Sultan , le

Khalife Moftarfched , qui ne favorifoit pas fon élévation , fut tué par
des Aflàflins avec Rafched fon Fils. Cette mort donna occafion au Sul-

tan Mafloud de mettre à la place du Khalife tuéMottaki Lemrillah, qui
étoit de fes amis. Mais ayant apiis , avant qu'il fut de retour à Bag-
det , que le Gouverneur de Perfe faifoit difficulté de reconnoître ce
nouveau Khalife, il envoya fon Frère Selgiukfchah avec l'Atabek Cara-
fancar pour le ranger à fon devoir. Mais l'Atabek n'eut pas plutôt fait

une journée de marche , qu'il fit favoir au Sultan , qu'il ne pafferoit pas
outre , s'il ne lui envoyoit Bir Mohammed Khazen fon premier Vizir,

duquel il vouloit la mort. Ce Vizir gouvernoit très-bien les affaires

de l'Etat , mais on l'aceufoit de trop de fermeté 8c de fierté , qualitez
qui le rendoient peu agréable aux Seigneurs de la Cour. Mafloud ne
put d'abord confentir à une demande li déraifonnable ; mais voyant
que Carafancar avoit toutes fes forces entre les mains , il fe trouva

,

enfin , obligé de lui envoyer la tête du Vizir. L'Atabek fatisfait rentra
dans fon devoir; mais il ne jouit pas longtems du fruit de fa vengean-
ce; car il mourut peu de jours après qu'il fe fut défait de ibn Ennemi.
Le Sultan ayant apiis fà mort, donna fa Charge à lldtgbiz, , qui tient

le premier rang dans la Dynaftie des Atabeks ou Seigneurs de l'Adcr-

bigian , avec le Gouvernement prefque Souverain de cette Province &
de celle du Curdiflan , 8c lui accorda en mariage fa Belle-Sœur

, qui
avoit été promife autrefois au Sultan Togrul fon Frère 8c fon Préde-
cefleur. C'eft de cette Princcflc qu'lldighiz eut deux enfans , qui lui

fuccedérent dans la dignité d'Atabek , iàvoir Mohammed 8c Kezel-Ar-
Jlan. Peu de tems après l'élévation d lldighiz , Abbas Gouverneur de
la Ville de Reï avec quelques autres Conjurez fe foûlevérent en faveur
de Soliman Schah frère de Mafloud, 8c le mirent for !c Thrône. Mais
cette Conjuration fut bientôt diflipée , gc chacun rentra dans fon de-
voir; après quoi MalTôud fut pailible poflèfleur de fes Etats , dont il

jouit pendant 18. ans. 11 mourut âgé de 45-. ans l'an de l'Hegire 5-47.

Ce Prince aimoit extrêmement les gens pieux 8c favans, 8e fut fi libé-

MAS.
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, qu'il ne laifla rien dans fes tréfors après fa mort. Il fut le dernier
des Selgiucides, qui eut du pouvoir dans l'Iraque. Avec lui finit cette
Dynaftie, 8c il s'en établit une autre dans l'Afie Mineure à Iconium,
que l'on apelle aujourd'hui Cogni. Mocîafi 31. Khalife des Abaffides
ne laifla plus prendre aucune autorité aux Selgiucides dans Bagdet après
la mort de Mafloud. * D'Herbelot , Biblioth. Orient.

MASSOULIE' , (Antonin) de l'Ordre des Frères Prêcheurs , Affi-
liant du Général de fon Ordre, naquit à Toulon le 28. Octobre 1632.
H prit l'habit de Religieux au Couvent des Dominicains Reformés de
cette ville le 21. Avril 1647. & y fit profeffion le 2. Novembre de
l'année fuivante. Etant venu à Paris , il fut Prieur dans la Maifon du
Noviciat, gcenfuite elû Provincial de la Province de Touloufe. Enfin le
P. Général de l'Ordre l'apella à Rome , l'an 1686. 8t le fit fon Affi-
liant : charge qu'il a exercée jufqu'à fa mort. Il fut elû Vicaire Géné-
ral de l'Ordre en l'abfence du Général. Il refufà un Evêché qui lui fut
offert par le Grand Duc de Tofcane , 8c mourut à Rome le 22. Jan-
vier 1706. Cet Auteur a fu allier la Théologie avec la pieté 8c la ipiri-
tualité ', 8c a corrigé par la première les excès où tombent ceux qui
s'appliquent à la féconde , fans avoir de principes de Théologie. Tout
le monde fait que S. Thomas a été fubtil Théologien , mais il y a peu
de perfonnes qui le regardent comme un Myftique : cependant fes O -

pufcules font pleins de penfées de fpiritualité, aufli bien que fes Com-
mentaires for S. Paul , fur les Oeuvres attribuées à S. Denys 8c for le
Cantique des Cantiques. Le P. Maflbulié l'ayant connu, comme il le

:
dit , par une leâure aflèz longue des Ouvrages de S. Thomas , en 3
recueilli un grand nombre de Remarques fur les pratiques les plus or-

I

dinaires de la. vie fpiritueile. Il les a enfuite mifes en forme de Médi-
tations pour les exercices des retraites de dix jours, 8c les a fait impri-
mer à Touloufe l'an 1678. Ce Livre contient non feulement trente
Méditations fur les Vies purgative , illuminative 8c unitive ; mais en-
core un Traité des Vertus , dans lequel les Actes des principales Ver-
tus font expliqués en particulier. Etant enfuite à Rome , il a donné
au public l'an 1692. deux Volumes de Théologie intitulés: Saint Tho-
mas Interprète de foi-même , touchant la motion divine 8c la liberté
créée. Le defleiu de cet Ouvrage eft de faire voir que les fentimens
de l'Ecole des Dominicains touchant la premotion phylîque, font ceux
de S. Thomas , 8c que cette premotion n'eft point une invention de
Bannez, comme le prétendent les adverfaires des Thomiftes. Enfin le

P. Maflbulié a entrepris de combattre par les principes de S. Thomas,
les erreurs des Quietiftes touchant l'Oraifon 8c l'Amour de Dieu, c'eft

le fujet de deux Libres François , dont le premier fur l'Oraifon parut
l'an iûoo. 8c le dernier l'an 170^-. 11 a tiré à fon ordinaire fes princi-
pes 8c fes raifonnemens des Oeuvres de S. Thomas , dont il a fait fà
principale étude. Il paroît qu'il avoit aufli lu les Pérès 8c particulière-
ment S. Auguftin , S. Grégoire 8c S. Bernard. Il étoit bon Scholafti-
que, folide Myftique , 8c il favoit avec cela la Langue Hébraïque. Il

a rendu de grands fervices à fon Ordre par fa fage conduite Se par fon
aplication continuelle aux devoirs de fes emplois. Ii étoit fort zélé
pour la Doûi'ine de S. Thomas 8c de fon Ecole; 8c a travaillé toute fa

vie non feulement à la foûtenir , mais encore à la mettre à couvert du
foupçon de Janfenifme. * M. du Pin , Biblioth. des Atit. ZcckMiques
Xm.Jucle.

2

MASSUET, (Dom René) Religieux Benedi&in de la Congrégation
de S. Maur , né à S. Oiien de Mancelles proche Lyre , au Diocéfc
d'Evreuxle 31. d'Août 1666. a fait Profeffion dans l'Abbaye de Notre-
Dame de Lyre le 20. Octobre 16S2. Il a donné l'an 1710. une édi-

tion de S. Irenée beaucoup plus ample 8c plus correcte que les précé-

dentes , revue fur plufieurs Manufcrits que perfonne n'avoit encore
confultés , 8e enrichie de nouvelles Notes 8c de lavantes Préfaces. Les
trois Difîërtations qui font à la tête donnent un nouveau jour à une
matière qui peut-être n'avoit jamais été bien éclaircie auparavant ; 8c

font connoître en même tems la pénétration de l'Auteur. La première
traite de la perfonne de S. Irenée , des Ecrits & des Dogmes des Hé-
rétiques qu'il combat; la féconde, de la Vie, des Aérions, du Martyre
8c des Ecrits de ce Saint; 8c la troiliéme de fa Doctrine. Ce Religieux

déjà fi verfé dans l'Antiquité , avoit deflêin d'y pénétrer encore plus

avant ; mais la mort inopinée du célèbre D. Jean Mabillon Se du P.

Dom Thierry Ruinart, l'a obligé, au moins pour un tems , de chan-

ger de deflèin. Les Supérieurs de fa Congrégation l'ont engage à la

continuation des Annales 8c des Actes des Saints de l'Ordre de S.

Benoît. * M. Du Pin , Biblioth. des Auteurs Ecclefîajliques XVIIL
Ju'cle.

MASTICÎENS , Peuples qui habitaient fur les frontières de la Tri-

bu de Juda 8c de Benjamin , en des lieux très-forts Se comme inac-

ceflibles, 81 où David fe retira avec fes gens, après qu'il eut coupé un
bout du manteau de Saùl , dans la Caverne d'Hcnguedi

, qu'il le fut

reconcilié avec lui , 8c qu'il lui eut fait ferment , qu'il ne détruiroit

point fa famille , lors qu'il feroit monté fur le trône. /. Samuel.xxiv.

23. Jofeph, Autiqitit. Li-v.w.Ch. 14. L'Ecriture apelle cet endroit-

là le lieu fort , 8c c'eft Jofcph dans l'endroit que nous venons de citer,'

qui dit que c'eft le Pays des Mafticicns. Peut-être David y avoit fait

conftruire quelque Château pour s'y retirer , ou que c'étoit un Pays de
montagnes 8c de rochers. * Simon, Diciionaire de la Bible.

MASTICO, CapoMaftico, Fanale. En Latin, Phaiu,PhansaEx-
trema. C'eft un Cap de la Côte Méridionale de Scio , une des Mes de

l'Archipel. * Maty, DiHion.

MASTRICHT (Gérard .van) publia en 1670. un Livre fur les

Parrains, qui préfentent les Enfans au Baptême ; 8c en 1677. un autre

de l'origine 8c des progrès du Droit Eccleiiaftiqjje Se Pontifical. * KO-

nig, Biblioth.

MASTRIGT ( Pierre van ) Doftcur 8c Profcflcur en Théologie à

Utrecht , étoit né à Cologne où fon Ayeul 8c fon Ayeule s'étoient re-

tirez de Maftricht leur Patrie, pour fuir la perfécution du Duc d'Albe.

C'eft ce qui obligea l'on Ayeul , 8c enfuite fon Père , 8c lui à prendre

le nom de Maflrigt (van Ma/lrigt) au lieu que leur véritable nom é-

toit Sconing , famille diftinguec de la ville ic Maftricht. Le Père de

celui dont nous parlons s'apclloit Thomas 8c avoit été Ancien de l'Egli-

fc Réformée de Cologne ; 8c là Mère Jeanne k l'knq , fille d'un

Bout-



MAS. MAT.
Boii'rguemeftre d'Afh.qui fot obligé de fe réfugier à Anvers pour la Re-

ligion. Il naquit au mois de Novembre, de l'année 1630. Après a-

voir étudié en Latin 8c en Grec , il fe rendit à Utrecht, pour y conti-

nuer lès études. Il vit auffi les Académies de Leide 8c d'Hcidelberg ;

8c fit un voyage en Angleterre; après quoi il retourna à Utrecht pour

y achever fes Etudes. En 165-2. il fut reçu Candidat en Théologie,

ou , comme parlent les Hollandois , Propofant. Après avoir fervi quel-

ques Eglifes , l'Electeur de Brandebourg, l'apella à Francfort fur l'O-

der, pour le mettre au nombre de les Docteurs en Théologie, l'établir

pour enlèigner la Langue Hébraïque dans l'Univerfité de cette ville, &
pour y exercer la Charge de Profeflèur en Théologie Pratique , ou

Morale. Il fut fait Dofteur en Philofophie 8c en Théologie.en 16Ô0.

à Duisbourg , où il fut apellé pour être Profeflèur en Théologie & en

Hébreu un an après , 8c y exerça cette Profeflion l'efpace de fept ans.

Après il fut apellé à Utrecht pour y être Profeflèur en Théologie, à la

place du célèbre Voetius , mort quelque tems auparavant. Il a compofé

deux gros Volumes de Théologie Morale, dont on a fait diverfes Edi-

tions. J'aprens de la Bibliothèque de Konig, qu'il publia en i6fj\ Vin-

dicis, S. Scriptlira contra Wittichium ; 8c en 1677. un in 4. fous le titre

de Gsmgrma feu Theologia Cartefiana. On l'a accufé d'avoir un peu

trop invectivé contre la Raifon ; mais , je fuis fort du fentiment de

celui qui me fournit cet Article , que toute cette difpute , qui a tant

fait de bruit dans la Hollande n'eft qu'une pure difpute de mots. Pierre

van Maftrigt mourut le 10.de Février de l'année 1706. d'une bleflùre

qu'il s'étoit faite par une chute, 8c où la Gangrène fe mit , dans fà

lxxvi. année. Il avoit eu une fanté fort infirme, 8c il y avoit quelque

tems , qu'il ne faifoit plus de Leçons. I! n'avoit jamais été marié.

* Henri Pontanus , FrofeJJeur en Théologie & en Hiftoire Eccléfïaflique à
Utrecht, dans l'Oraifon funèbre de Pierre van Maftrigt.

MASULEPATAN , MUSILIPATAN. C'eft une ville de la Pref-

qu'iûe de l'Inde deçà le Gange. Elle eft fur la Côte du Royaume* de

Golconde , aux confins de celui de Bifiiagar. Cette ville n'eft pas fer-

mée de murailles ; mais elle a un Fort , 8c un bon Port.
^
On aflure

qu'elle fut entièrement fubmergée l'an 1679. 8c qu'il y périt 2/000.

perfonnes. * Matj, DiBion.

MATAGI , en Latin Matifa. C'étoit anciennement une Ville de

l'Ifle de Corfe. Maintenant ce n'eft qu'un Village fitué à trois lieues de

Bonifacio, du Côté du Nord. * Maty, DiBion.

MATALA, c'étoit autrefois une petite ville , fituée fur la Côte Mé-
ridionale de l'Ifle de Candie. Ce n'eft maintenant qu'un village , qui

eft fur le Cap de Matala , au Midi de la Ville de Candie. * Maty,

Diction.

* MATAMOROS (Alfonfe Garfias) natif de Seville en Efpagne.

Matamore a compofé fon Traité Latin des Académies & des Hommes
docles d'Efpagne , pour fervir d'apologie contre ceux qui revoquoient

en doute l'érudition des Efpagnols. Il l'a fait fur le modelle du Livre

de Ciceron appelle Brutus , où il eft parlé des anciens Orateurs Ro-
mains. Son ftyle eft le même que dans fes autres Ouvrages , c'eft-à-

dire , qu'il affecte de le rendre pur 8c fleuri. Cet Auteur eft un judi-

cieux Critique. * Gaddius , de Script, non Eccl. André Schottus, T.

III. Biblioth. Hifp. Nicol. Antonio, de Script. Hif. Le Mire, de Script.

fie xvi.

MATARO, Bourg de Catalogne, fitué fur la Côte , environ à fept

lieues de Barcelone, du côté du Levant. Quelques Géographes pren-

nent ce Bourg pour celui qu'on nommoit anciennement llluro , lequel

d'autres mettent à Alora 8c d'autres à Arenys , petits lieux de la même
contrée. * Maty, DiUion.

MATELICA , Ancien Bourg de l'Etat del'Eglife, en Italie. Il eft

dans la Marche d'Ancone , environ à fix lieues de Jeu" , vers le Midi.
* Maty, Diclion.

MATENES (Jean Frédéric) c'étoit un de ces Savans , qui fe font

plus à écrire fur des fujets rares ; mais de nulle utilité. Il publia en

1627. un Syntagma Criticum fur la Coutume de boire à la fanté des

Princes j 8c en 1640. un Traité fur le Luxe 8c l'Abus des Habits.

* Kônig , Biblioth.

* MATERNE Evèque de Cologne au commencement du IV. fié-

cle , fut commis par l'Empereur Conftantin , avec Reticius Evêque
d'Autun 8c Marin d'Arles , pour juger avec le Pape Miltiade la caufe !

des Donatiftes. Il fè rendit à Rome 8c aflifta au Concile de dix-neuf

Evêques, qui fut tenu l'an 312. dans lequel Cecilien fut abfous&cDo-
j

nat condamné. Il aflifta encore au Concile d'Arles tenu fur .la même
j

affaire l'an 3 14. * Optât. Milevit. /. 1. Actes du Concile d'Arles. M.
|

Du Pin, Hijloria Donatijlar. à la tête de fon édition d'Optat , in folio,
j

Baillet , Vies des Saints.

; MATHA , bon Bourg de la Xaintonge , en France. Il eft fur la

Cha!endre, à quatre lieues de S. Jean d'Angeli, vers l'Orient. *Maty,
Diclion.

MATHAN, petite Ville du Pays des Nègres, qui eft des dépendan-
\

ces de la Ville 8c Province de Khanem. Elle eft éloignée également de
Zagara 8c d'Engimi, favoir de huit journées, 8c c'eft dans cette ville,

que le Prince de Zagara tait fà réfidence. * D'Herbelot , Biblioth.

Orient.

MATHATHIAS, fils de Simon, 8c petit-fils d'un autre Mathathias

,

dont il eft parlé dans Moreri. Il fut tué en trahifon avec fon Père 8c
un de fes Frères

, par Ptolomée fon beaufrére dans la Fortereflë de
Doch , l'an du Monde 3919. avant

J.
C. 132. I. Machab. XVI.

14. &c.
MATHATHIAS , fils à'Amos , 8c Père de Jofeph , eft mis au nom-

bre des ancêtres de Jofeph Epoux de la S. Vierge. Luc, III. 25-. Il y
en a un autre de ce même nom dans la même généalogie , qui étoit
père de Maath 8c fils de Semei. Luc, III. 26.

MATHATHIAS, ou Mathias , Juif du parti des Macédoniens. 11

fut envoyé de la part de Nicanor avec Theodotus 8c Poffidonius à Judas
Machabée pour traiter de paix. Mais ce n'étoit qu'un amufement pour
tromper Judas ; quoi que Mathias ignorât la trahifon de Nicanor.
II. Machab. XIV. 19.
MATHEZ (Jean) Miniftre Proteftant d'Allemagne , étoit de Roch-

Suppkment. Tome II.

MAT. m
lie dans la Mifnie. Il enfeigna long-tems à Joachimftal ,'

pays rempli
de métaux; 8c prenant de-là occalion, il écrivit beaucoup de chofes en
Langue Allemande, de la nature des Mines, qu'il intitula , Expofitiort

de tous les Lieux de l'Ecriture-Sainte , où il eft fait mention des métaux.
Il a fait d'autres Ouvrages dont on voit le dénombrement , avec quel-

ques autres particularités dans les Additions de Teiflier aux Eloges deè

Hommes Savans , tirés de l'Hiftoire de M. de Thou. Mathez mourut
le 7. Octobre de l'an 15-65-. âgé de 62. ans. * Chytrœus , in Saxon.
Melchior Adam. Eloges des Hommes Savans de M. -de Thou par?

Teiflier;

_

* MATHIAS (S. ) Apôtre. Ce qui eft dit dans l'Article de la Pré-
dication de S. Mathias en Ethiopie 8c de fon martyre , n'eft fondé fur
aucun monument ancien 8c digne de foi. Saint Clément d'Alexandrie

I rapporte que S. Matthias étoit un Prédicateur de la mortification
, qui

ertfeignoit autant par fes exemples que par fes difeours , que l'on doit
combattre contre la chair, la traiter durement, la dompter, 8c lui re-
fufer toujours ce que demandent les delirs déréglés de la fenfualitéj

mais que d'un autre côté il faut travailler à fortifier l'ame par la foi . 8c

|

à augmenter fes lumières par la connoiflànce de la vérité. Peut-être

,

S. Clément avoit-il puifé cela dans l'Evangile apocryphe de S. Mathias.

I

Dans les anciens Martyrologes 8c Calendriers il n'y a point de Fête par-
! ticuliere de ce Saint.

MATHIAS , fils de Margalothe , voyez Judas fils de Sariphée.

j

MATHIAS II. fils à'Ananus, fut fait Souverain Sacrificateur des

|

Juifs au refus de fon frère Jonathas par la faveur du Roi Agrippa , qui

j

en dépouilla Simon Canthara , fils de Boè'thus. Il ne garda cette Char-
I ge qu'un an , 8c eut pour Succefleur Elione'e fils de Cytheai. Jofeph ,'

Antiq. Liv. xix. Ch. 7. Tirin. Chronol. Sacrée, Ch. 42.
MATHIAS III. Souverain Sacrificateur des Juifs de ce nom, étoit

:
fils de Théophile. Il fucceda à Jefus fils de Gamaliel , vers l'an 70. dé
la naifîànce de Jefus-Chrifl. Il ne garda cette Charge qu'un an pour
la première fois , 8c fut obligé de s'en démettre en faveur de Phanafius,
à caufe des mauvais traitemens qu'il recevoit des Iduméens , de Jeari
8c de Simon Chefs des Zélateurs ou Factieux. Ce Pontife perfuada au
peuple de recevoir Simon , afin de l'oppofer à Jean , d'en balancer par
là l'autorité , 8c d'en arrêter les cruautez. Mais le perfide Simon fe
voyant maître de la ville , ne diftingua point Mathias de ceux qui lui
étoient ennemis , 8c effaçant de fon efprit toutes les obligations qu'il

lui avoit, le fit aceufer d'être d'intelligence avec les Romains , 8c le
condamna à la mort avec trois de fes fils , fans lui permettre de fe ju-
ftifier. La feule grâce que Mathias lui demanda fut de le faire mouriiî
le premier ; mais ce barbare la lui refufa , 8c ce vénérable vieillard eut
la douleur de voir maflàcrer fes fils en fa préfence , avant qu'on mêlât
fon fang avec le leur. Jofeph , Guerre des Juifs, Liv. IV. Ch. 34. &
Liv. V. Ch. 33. Tirin. Chronol. Sacr. Chap. 42.
MATHILDE, apellée vulgairement^;'»^ Mahaud Reine d'Allema-

gne , mère de l'Empereur Othon , 8c ayeule maternelle de Hugues
Capet; étoit fille du Comte Thierri, qui tiroit fon origine du fameux:
Witikind Prince des Saxons. Elle naquit en Weftphalie 8c fut élevée
dans le Monaftére d'Hereword par fon ayeule Mathilde mère de fort

père, qui en étoit Abbeflê. Elle fut mariée au Prince Henri, fornom-
irié l'Oifeleur , fils d'Othon Duc de Saxe. Henri fut elû Roi de Ger-
manie l'an 919. Elle eut de lui trois fils; Othon le Grand qui fut Em-
pereur; Henri Duc de Bavière; 8c Brunon Archevêque de Cologne; 8c
plufieurs filles; Gerberge qui époufa Louis dit iiOutremer ; 8c Hedtsige.

qui fut mariée à Hugues le Grand Duc des François : dont elle eut
Hugues Capet. Henri dit l'Oifeleur étant mort l'an 936. elle eut le de-
plailir d'être maltraitée par fes fils : elle fut obligée de fe retirer en
Weftphalie. Othon la fit revenir : elle l'aflifta de fes confeils dans le

Gouvernement, continua fes exercices de pieté envers les pauvres , 8c
bâtit des Monaftéres d'hommes 8c de filles très-nombreux , 8c quan-
tité d'Hôpitaux. Elle mourut l'an 96S. le 14. de Mars dans î'Ab-

baïe de Quedlimbourg. * Anonym. apud Bollandum , Henfchenium,'
Mabillon , fiécle V. Benediclin. Baillet , Vies des Saints au mois de
Mars.

MATHOUD (Hugues) Religieux Benediftin.de la Congrégation de
Saint Maur , étoit de Mâcon , 8c eft mort au commencement dii

XVIII. fiécle. Il nous a donné l'an 165-5". les huit Livres des Senten-^

ces de Robert Pullus le plus ancien des Théologiens Scholaftiques ; 8c'

les cinq Livres des Sentences de Pierre de Poitiers : il y a joint de la-

vantes Obfervations fur l'Ouvrage de Pullus , dans leiquelles il traité

diverfes queftions de Théologie 8c de Difcipline. Après s'être repoféî,

long-tems, il a donné l'an 1688. un Traité Latin , de la vraye origine

Chrétienne du pays de Sens contre M. de Launoy , pour prouver que S. 1

Savinien, S. Potentien 8c S. Altin ont été envoyés par S.Pierre à Sensj

qu'ils y ont prêché l'Evangile 8c établi une Eglife dès ces premiers

tems ; mais les monumens qu'il allègue pour le prouver , font peu di-

gnes de foi. * M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ecclefiaftiq.

XVII. fiécle.

MATHUSAEL, voyez Methufcela.

MATIN , en Latin Mathis , Matis , Petite Rivière de l'Albanie.'

Elle baigne Durazso , 8c fe décharge dans le Golfe de Venife. Maty,

DiUiùn.

MATINES, Nom que le Peuple donna en France au Maflàcre de la

S. Barthelemi , qui fut exécuté fur les Réformez le 24. Août , l'an'

15-72. Le Roi Charles IX irrité, dit-on, par toutes les entreprifes que

les Réformez avoient faites contre lui, 8c fur tout par celle de Meaux,

où l'on prétend, qu'ils fe feroient faifis de fa perfonne, làns la réfiftan-

ce des Suiflës , ou plutôt aimant la cruauté 8c animé par les Guifes

ennemis jurez des Proteftants , n'afpiroit qu'à en tirer une vengeance

fanglante. Catherine de MedicU fa Mère , le Duc $Anjou fon frère,

qui fut depuis le Roi Henri III. 8c les Princes Lorrains excitoient fou

reflèntiment , chacun par des vues différentes; mais qui tendoient tou-

tes à fe défaire des Princes 8c des Seigneurs engagez dans le Parti Ré-

formé. Pour les attirer dans le piège , qu'on leur tendoit , le Roi,

parfaitement inftruit à la diflîmuiation , leur fit des carefles extraordi-

naires; 8c fortout à l'Amiral de Coligny, auquel il accorda tout ce qu'il

luidemandoit. Enfin, le mariage de Marguerite de France feeur du
A a Roi



ï%6 MAT.
Roi avec le Roi de Navarre , fut le dernier leurre par lequel on dés-

arma leur défiance. Le Roi de Navarre, le Prince de Conde fon Frère,

l'Amiral, 8c les autres Chefs s'étoient rendus à Paris , pour y célébrer

ces noces ; 8c ce fut alors qu'il fut réfolu dans le Confeil du Roi , de

confommer cette funefte entrepriié qu'on y méditoit depuis longtems ;

tant il eft vrai que des Compagnies entières , qui dévoient être com-

pofée3-de ce qu'il y a de plus lage dans un Etat , font capables de pren-

dre les rêfoîutions les plus cruelles & en même tems les plus impruden-

tes 8c les plus contraires à la bonne Politique. Le premier Acte de

cette Tragédie fut l'aflàfîinat de l'Amiral , qui fut blefie par un certain

Maurevel d'un coup de piftolet à la main droite , 8c au bras gauche

,

en revenant du Louvre, près duquel il étoit logé. La Reine Mère a-

voit cru qu'après fa mort , qu'elle croyoit infaillible , parce qu'il fut

tiré d'une fenêtre , prefqu'à bout portant , les Réformez, , qui étoient à

la Cour , fe fouléveroient à l'inftant , 8c avec eux les Montmorency

,

en faveur des Châtillons ; que dans la chaleur de leurs premiers trans-

ports , ils fe jetteroient fur les Guifes , 8c que tous les Chefs de ces

deux Partis affaiblis par les mains l'un de l'autre , pourroient aifément

être exterminez par le Roi , qui feroit fortir fes Gardes fur eux. Mais

le hazard qui voulut que l'Amiral ne fût que bleflé , rompit toutes fès

mefures ; 8c reduifit le Roi 8c la Reine fa Mère à redoubler leurs arti-

fices, pour retenir à la Cour les Seigneurs Réformez , effarouchez de

ee coup. Tous deux allèrent voir l'Amiral , 8c lui jurèrent folennelle-

ment de le venger de cet attentat , dont on foupçonnoit les Princes

Lorrains , parce que Maurevel avoit été Page du Duc de Guife. Mais

incontinent après, on conclut dans le Conièil, qu'il falloit hâter l'exé-

cution du Maiîâcre ; 8c après avoir agité longtems , fi l'on devoit l'é-

tendre jufques fur les Perfonnes du Roi de Navarre 8c du Prince de

Condé , on réfolut enfin de les épargner. Les Seigneurs de la Reli-

gion , qui avoient lieu d'apréhender ce qui fe préparoit , tinrent con-

ièil entr'eux ; 8c quelques-uns , à la tête defquels étoit le Vidame de

Chartres, opinoiént à faire emporter l'Amiral à Châtillon , 8c à fe dé-

rober avec lui à la fureur du Roi. Mais Teligny Gendre de l'Amiral,

perfifta toujours à foutenir qu'on faifoit tort au Roi de douter de fa

fincérité, 8c fit tant par fes perfuafions , que tous prirent le parti de

demeurer. Cependant , le Duc de Guife , qui s'étoit chargé de l'exé-

cution, afièmbla les Capitaines Suiflès des cinq petits Cantons , 8c les

Capitaines des Compagnies Fransoifes, qui étoient à Paris , pour leur

déclarer les intentions du Roi. Après les avoir animez par des motifs

de Religion 8c par l'efpérance du butin , il les pofta devant le Louvre,

autour du Logis de l'Amiral , 8c en d'autres places différentes. Le Pré-

vôt des Marchands eut ordre de faire armer les Bourgeois , qui prirent

pour marque un linge blanc au bras gauche, 8c une Croix au chapeau.

Le fignal fe devoit donner à la pointe du jour par le fon de la cloche

du Palais. Mais la Reine Mère le fit avancer , de peur que le Roi ne
donnât fes ordres, pour révoquer cette cruelle boucherie, qui, dit-on,

commençoit à lui donner de l'horreur. Elle defeendit à l'apartement

de ce Prince pour le raffiner, accompagnée du Duc d'Anjou, du Duc
de Ne-vers, de Birague, de Tavanes , 8c du Comte de Retz; 8c auffi-

tot après elle fit fonner le Tocfm à S. Germain l'Auxerrois , pour a-

vancer celui du Palais. Alors les Gens armez coururent la plupart vers

le Louvre, où fe devoit commencer l'exécution. On enfonça les por-
tes du Logis de l'Amiral , qui fortit du lit , fe fit donner fa robe de
chambre ; 8c après avoir confeillé à fes Amis de fe fauver , s'avança

généreufement au devant de la mort qui le cherchoit. Coffèins , fuivi

d'un grand nombre d'autres Capitaines armez , entrèrent l'épée à la

main dans fà chambre ; 8c un Alemand , apellé Btfme , qui avoit été

nourri chez le Duc de Guife, venant à lui pour le fraper; Jeune hom-
me , lui dit l'Amiral , tu devrois refpecher mes cheveux blancs : mais tu
Raccourciras pas ma vie de beaucoup. A ces motsBefme lui donna de
fon épée dans le ventre , 8c l'abattit enfuite d'un coup d'eftramaçon. Il

fut achevé par les autres , 8c fon corps fut jette par la fenêtre , pour
être confidéré du Duc de Guife , qui eut , dit-on , allez peu de géné-
rofité pour lui mettre le pié fur le ventre , en proférant quelques paro-
les outrageantes. Un Italien coupa la tête 8c la" porta à la Reine Mère;
laquelle, à ce qu'on dit, la fit embaumer , 8c l'envoya à Rome. Le
corps fut expolë trois jours entiers aux infultes de la Populace, 8c fut,

enfin , pendu par les pies au gibet de Montfaucon. Dans les autres

quartiers de la ville , le Duc de Nevers , le Duc de Montpenfier, 8c

Tavanes couroient de rué' en rue pour animer le peuple ; quoique
beaucoup plus acharné au maffacre, que les foldats. Il y eut un grand
nombre de Seigneurs qui périrent cette nuit-là; 8c entr'autres le Com-
te de la Rochefoucault , Teligny , le Marquis de Rend frère du Prince
de Rorcian, le Seigneur de la Force, avec un de fes Fils; l'autre s'étant

couché fous les corps de fon Père 8c de fon Frère , 8c s'étant enfuite

fàuvé chez Biron Gouverneur de l'Arfenal ; le Baron de Soubize ; le

Sieur de Guerchy tué après une vigoureufe réfiftance; Rluviaut, Berny,
Haudiné, de Brion , Gouverneur du Marquis de Conty , 8cc. Enfin,
l'on croit que le nombre des Morts dans Paris 8c dans les Fauxbourgs'
fut de cinq mille perfonnes , tant Seigneurs , Gentilshommes , Préii-
dens, Confeillers, Avocats , Procureurs, Ecoliers, Médecins, Mar-
chands, que Femmes, 8cc.

Quelques Seigneurs de la Religion , qui s'étoient logez au Fauxbourg
S. Germain, feparé du Louvre par la Seine , trouvèrent moyen de fe
làuver, malgré la pourfuite du cruel Duc de Guife , qui les fuivit lui-

même jufques à Montfort l'Amaury. Les principaux , qui échapé-
rent, furent Jean de Rohan Fontmay , Geofroy deCaumont, oncle de la

Force, le Vidame de Chartres, Montgommery , Beauvais la-Nocle , Sc-
gur, Pardaillan, & quelques autres. La tuerie dura près de fept jours,
pendant lefquels plufieurs Catholiques R. même furent facrifiez par
ordre des Puiflànces, ou par des Ennemis particuliers , qui profitoient
du tumulte , pour fatisfàire ou leur vengeance ou leur avidité. On
tient même que les Montmorency , qui étoient quatre frères , le Maré-
chal de Cojfe , 8c Biron Grand-Maître de l'Artillerie , avoient été mis
fur la lifte des Profcrits ; les premiers , à caufe de leur étroite union
avec les Coligny leurs Parens ; 8c les deux autres , parce qu'on les foup-
çonnoit de pencher vers le Parti Réformé. Mais l'abfcnce du Maréchal
de Montmorency, qui avoit prévu l'orage , empêcha que l'on n'atta-

MAT.
quât fes Frères, qu~il auroit pu venger. La Belle Châtcaune;:( ."

fe de Monfieur Frère du Roi , fauva la vie au Maréchal de Colle fon
Allié; 8c le canon, que Biron fit pointer à l'Arfenal contre la ville, ôta
l'envie à fes Ennemis de rien entreprendre fur lui. Paris ne fut pas le
feul Théâtre de ces maflàcres. Ils furent exécutez à la même heure
dans plufieurs Provinces , où l'on avoit donné 'es mêmes ordres qu'à
Paris j à Meaux, à Troyes, à Orléans, à Nevers, àTouioufe, à Bor-
deaux, à Lyon, 8c en Bretagne. La modération des Gouverneurs fit

que l'on en ufa plus doucement en Provence , en Languedoc , 8c en
Bourgogne. Au refte, cette fanglante exécution ne fit qu'irriter ie mal
au heu de Tetoufer : car ceux qui en étoient échapez portèrent le feu
dans toutes les Provinces, où ils foûlevérent les Religionnaires , 8c en
Allemagne même , où ils obtinrent de grandes levées contre leurs En-
nemis 8c Bourreaux. Charles IX. rejetta d'abord le deiïèin de ce maf-
facre fur les Guifes : mais enfuite il l'avoua lui-même en plein Parle-
ment , où il fit faire le procès à l'Amiral de Coligny. Quant au Roi
de Navarre 8c au Prince de Condé, les menaces du Roi les obligèrent
de changer de Religion: mais ce ne fut pas pour longtems ; car, dès
qu'ils purent trouver l'occafion de fe mettre en liberté , ils ne manquè-
rent pas d'en profiter, 8c de rentrer avec plus d'ardeur que jamais, dans
le parti , qu'on leur avoit fait abandonner. La vengeance divine ne
laiflà pas ces crimes impunis. Plufieurs des principaux Auteurs péri-
rent malheureufement , 8c la famille Royale de Valois fe vit éteinte
dans la poftérité, de la cruelle Catherine de Medicis. *Mezerai, Uiftoirt
de France , en Charles IX.

MATINES : c'eft le nom que l'on donne vulgairement à l'Office
Ecclehaftique de la nuit, compofé de trois Nocturnes. Ancienne-
ment c'était le nom de l'Office que l'on recite au point du jour

, que
l'on appelloit Laudes Matutinas , 8c que l'on apelloit communément
Laudes.

MATIQUE
, Bourg de la Floride Françoife en Amérique. Il eft

chef de la Province de Matique , 8c fitué fur la rivière de May , vers
le grand Lac, où cette rivière prend fa fource. *Maty, Diction.

MATITJA, où, félon d'autres, Mathathias, Chef de la quatorziè-
me Famille des Lévites du tems du Roi David 8c de la race de Jedu-
thun. I. Chroniq. xxv. 2 1

.

MATITJA, ou, félon d'autres, Mathathias , Ifraè'lite fils àeNebb,
qui après le retour de la Captivité de Babylone,fut obligé de quitter fa
femme, parce qu'elle n'étoit pas Juive. Efdras,x. 43.MATMAN (Rodolphe) né à Lucerne enSuiffe, fe fit Jéfuite à l'âge
de 1 8. ans. Il enfeigna la Rhétorique pendant vint années , 8c mourut
à Munich le 18. de Septembre 1612. Il y avoit alors 30. ans , qu'il

étoit entré dans cette Société. Il préparoit plufieurs Ouvrages pour le

Public. Il compofa contre Scaliger un petit Livre, que bien des gens
ont donné à Scioppiits. En voici le Titre : Cornelii Denii Brugenfis très

CapetU , five admonitio ad Jofephum Juftum Burdonem Julti Burdonis
F. BenediSi Burdonis N. prias Scaligerum nunc Sacrilegum. A Ingol-
ftad, l'an j6"oS. in 4. Scioppius le fit rimprimer l'an 161 1. avec fes
Oporini Grubinii Amphotides Scioppiana. * Alegambe , Biblioth. Script.

Societat.Jefu, fag.^i-j. Bayle, Ditlion. Critique.

j

MATRA, Mytray, en Latin, M'atreium , Matreio. Ancien Bourg

|

de la Rhetie. Il eft dans le Tirol, fur la rivière d'Ultz , à trois lieues
! d'Infpruck, du côté du Midi. * Maty, Ditlion.

MATRED, fille de Mezahab , 8c Mère de Mehetabiel , qui étoit
femme de Hadar Roi à'Edom. Genéf. xxxvi. 39.
MATRI , famille de la Tribu de Benjamin , de laquelle étoit Kis

Père de Saiil premier Roi d'I/raël. Lorfqu'on jetta le fort pour choi-
fir un Roi, le fort tomba d'abord fur la Tribu de Benjamin; 8c le fort
ayant été jette fur les Familles de cette Tribu , il tomba fur la Famille
de Matri, comme nous l'aprenons I. Samuel, x. zi.
MATRIGA ou GUDESCIO , autrefois Hermonajfa , Hermonejja.

C'était anciennement une petite Ville de la Sarmatie en Alîe. Ce n'efl:

maintenant qu'un village de la Circaflie, fitué fur la Mer Noire , près
du Détroit de Cafïà. * Maty, Ditlion.

MATTA ,, Montagne à l'Orient de Tunis 8c voifine de Sfachcki. El-
le abonde en huile 8c en figues. Ses Habitans font un grand commer-
ce de laine 8c de Berans, qui font une efpéce de manteau, que portent
les Turcs. * Hiftoir. des Révolta, de Tunis.

MATTAM, ou, comme lifent quelques autres , Mathan , Sacrifica-
teur du Temple de Bahal que Joram 8c Hathalja avoient fait bâtir à
Jérufalem. Il fut tué par le commandement du Souverain Sacrificateur
Jehojadah, l'an du monde 3157. avant

J. C. 894. //. Koù,xi. iS.
Simon , Dictionnaire de la Bible.

MATTAN , Père de Scephatja. Il fut pris 8c mené en captivité à
Babylone par Nabuchodonojor. Il en eft parle Jercmie.xxwii 1. i.

Simon , DiUionaire de la Bible.

MATTHAN, Père de Jacob , Se aycul de Jofeph Epoux de la S.
Vierge. Matth. 1. 1$. S. Luc l'appelle Matthat 8c le fait fils de Levi,
c'eft-à-dire , félon quelques-uns , feulement fils adoptif. Luc ,111. 24.
Simon , DiUionaire de la Bible.

MATTANJA , ou Mathania étoit Chef de la neuvième famille des
Lévites du tems du Roi David. /. Chroniq. xxv. io~.

MATTANJA, ou, félon d'autres , Mathanjau , fils à'Heman de h
race des Lévites , fut un de ceux qui furent dénombrez du tems du
Roi David. I. Chroniq. xxv. 4.
MATTATA

, ou, comme écrivent quelques autres

,

Mathatha , If-

raè'lite fils de Hafçum, fut un de ceux qu'on obligea de renvoyer leurs

femmes après le retour de la Captivité de Babylone, parce qu'elles n'é-

taient pas Juives. Efdras,x. 33.
MATTËNAI, ou Mathanai fils de Hafçum , Ifraè'lite, qui après le

retour de la captivité de Babylone , fut obligé de renvoyer la femme,
parce qu'elle n était pas Juive. Bfdras , x. 33.MATTHATA, fils de Nathan & Père de Maina», eft mis au nom-
bre des Ancêtres de Jofeph Epoux de Marie mère de

J. C. Luc.
III. 31.

MATTHIAS (Jaques de) c'eft-à-dire , Jaques fils de Matthias , na-

quit en i)-j2. 8c mourut en ij-S6. Il étoit lavant en Grec 8c en Hé-
breu. Il compofa deux Livres fur les Lettres. Une Rhétorique 8c une

Dia-
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Dialectique Sacrées ; un Commentaire fur Joël gc fur l'Eccléfiafte. *
Vindingius in Reë. Hafn. pag. 136".

MATTHIAS (Jaques de) de la Ville d'Arhufen en Jutlande Provin-

ce du Roi de Danemarc, naquit en 1602. & mourut en 1660. 11 a

écrit de l'ufage de la Philologie dans toutes fortes d'études. * Vindin-

gius in ReB. Hafn. pag. 314.

MATTHIAS (Chriftian) de Ditmarfen Province de la Balle Saxe,

fioriflbit en 1640. Il enfeigna pendant quelque tems la Théologie à

Altdorph , de là il pafla en Danemarc , & , enfin , en Hollande. Il a

compofè Theatrutn Hifiorkum : Syftema Theologicum : Syftema Foliticum,

Ethicum , Logicum : Collegium Antiphot'm'mnum , Q>c. * Spizelius in

Templo Honoris,pag. 103. Thomafius de Plagio, §. }o6. Bartholinus in

Danis, pag. 26.

* MATTHIEU, (S.) appelle d'un autre nom Levi , Apôtre 8t E-

vangelifle, étoit fils d'Alphée, 8c félon toutes les apparences , du pais

de Galilée, d'où étoient les autres Apôtres de Jesus-Christ. Il etoit

Receveur ou Commis aux impôts qui fe levoient dans une des villes

de cette Province, 8c apparemment à Capharnaiim. Quoi-que Ter-

tullien ait prétendu qu'il n'y avoit que des Gentils qui exerçaffent cette

fonction , on ne peut pas néanmoins douter que S. Matthieu

ne fût Juif. Il avoit fon bureau hors de la ville , fur un
paflage qui étoit près de la mer de Galilée. Jesus-Christ qui en-

îèignoit il y avoit plus d'un an dans la Galilée, pafiant près du bureau

de Matthieu, lui dit de le fuivre; Matthieu fe leva auflî-tôt , quitta

tout & le fuivit. Jesus-Christ alla dans fa maifon à Capharnaiim , où

Matthieu lui fit un grand feftin, & renonça enfuite à fon exercice. Il

fuivit depuis Jesus-Christ, qui le mit du nombre des douze Apôtres.

Voilà tout ce qui eft dit de lui dans l'Evangile. S. Clément d'Alexan-

drie (fuivant le témoignage d'Heracleon Difciple de Valentin) allure

que S. Matthieu fortit du monde par une mort naturelle , 8c non par

le martyre. Quelques Grecs ont lùivi ce fentiment; mais lapins com-

mune opinion parmi eux, eft qu'il a été brûlé pour la Foi de Jesus-

Christ. Les Latins , depuis le commencement du IX. fiecle, ont

auffi cru qu'il étoit mort Martyr , 8c ont tiré ce qu'ils ont dit de fon

martyre, des fàufïès Hiftoires d'Abdias 8c d'Hippolyte. S. Paulin dit

que le corps de ce S. Apôtre repofoit dans le pais des Parthes. For-

tunat, fuivant Abdias , rapporte qu'il étoit dans une ville d'Ethiopie,

nommée Naddaver; d'autres croyent que S.Matthieu eft mort en Per-

fe : c'eft le {intiment de S. Ambroife. Metaphrafte dit qu'il a prêché

en Syrie; Ilidore de Seville donne à S. Matthieu la Judée 8c la Macé-

doine en partage ; S. Clément d'Alexandrie écrit que cet Apôtre

pratiqua une abftinence continuelle pendant fa vie , en ne vivant

que de racines , de laitues , 8c d'autres légumes , fans jamais

manger de viande ; mais tout cela eft fort incertain , 8c l'on ne

peut faire aucun fonds fur les diverfes tranflations du corps de S.

Matthieu en differens endroits. Il faut s'en tenir uniquement à

ce que les plus anciens Auteurs Chrétiens nous ont rappor-

té comme une chofe certaine, qui eft, que S. Matthieu ayant prêché

pendant quelques années l'Evangile en Judée, il compoià fon Evangi-

le en Hébreu, c'eft-à-dire en Syriaque, avant que de fortir de ce pais;

on ne fait pas en quelle année; mais on convient que c'eft le premier

des quatre Evangeliftes. Tous les anciens Auteurs EcclelïalHques aftu-

rent que S. Matthieu l'a écrit en Hébreu, ou plutôt en la Langue com-
mune alors à Jerufàlem , qui étoit la Langue Syriaque. Quelques-uns

ont apporté des conjectures pour oppofer à ce témoignage; mais elles

ne paroiflënt pas allez fortes pour l'emporter. Cet original Hébreu eft

perdu il y a long-tems. Les Nazaréens 8c les Ebionites le corrompi-
rent. Ce qu'Eulébe rapporte , que Pantaenus étant allé dans les Indes

,

y trouva l'Evangile de S. Matthieu écrit en caractères Hébreux , que
iàint Barthelemi avoit laiffé aux Indiens ; 8c ce qu'ajoute faint Jérô-
me, que Pantaenus apporta cet exemplaire dans la ville d'Alexandrie,

ne paroît pas certain. On ne doit pas ajouter plus de foi à ce que
rapporte Théodore le Leéteur, que fous l'Empire de Zenon l'on avoit

trouvé dans rifle de Cypre les Reliques de fàint Barnabe, avec un E-
vangile de S. Matthieu fur la poitiine, écrit de la main même de faint

Barnabe; 8c que l'Empereur Zenon le mit dans la Chapelle de fon Pa-
lais: cet Evangile étoit écrit en Grec. Saint Jérôme dit avoir vu dans
la Bibliothèque de Cefarée , un exemplaire Hébreu de l'Evangile de S.

Matthieu qui étoit conforme à celui des Nazaréens. Il y a de l'appa-

rence que l'original de l'Evangile de S. Matthieu fut confervé par les

Chrétiens de la nation Juive, qui étoient à Jerufàlem, 8c qui l'empor-
tèrent avec eux à Pella , où ils fe retirèrent avant que Jerûiàlem fût af-

fiegée. La plupart de ces Juifs convertis ayant retenu une partie du
Judaïfme, formèrent une Se£te appellée la Seéte des Nazaréens , qui
dégénéra enfuite en celle des Ebionites. Ces Nazaréens gardèrent l'o-

riginal de l'Evangile de S. Matthieu ; mais ils y ajoutèrent pluiieurs

hiftoires, qu'ils avoient apprifes par tradition, 8c qu'ils croyoient véri-

tables. Les anciens Auteurs, qui avoient des exemplaires de cet E-
vangile des Nazaréens , nous ont confervé quelques unes de ces addi-
tions. Prefèntement on n'a pas même cet Evangile Hébreu ; car les

deux Textes Hébreux de l'Evangile de S. Matthieu , donnés , l'un par
Munfter, l'autre par Tilius, font plus récents; 8c la Verfion Syriaque,
publiée par Widmanftad , eft traduite fur le Grec. Quant au Texte
Grec, que nous avons prefèntement , qui nous tient lieu d'original,
c'eft une Verfion très-ancienne, 8c du tems même des Apôtres; com-
me faint Jérôme 8c faint Auguftin le remarquent. On ne fait point
qui en eft Auteur ; quelques-uns l'ont attribué à S. Jacques Evêque de
Jerufàlem ; d'autres à S. Jean , 8c d'autres à S. Luc ; mais tout cela
eft dit fans fondement. * Saint Irenée , /. 3. c. 1. S. Jérôme , c. 3.
Can. prœf. in Evang. Matth. &c. Eufebe, /. 3. c. 18. 24.^. Saint
Epiphane , H&r. 29. Saint Athanafe , in Synopfi. Origene , /. 3. in
Gmef. Saint Auguftin. Clément Alexandrin, &c. Baronius , in An-
nal. & Martyr, ad 11. Sept. Bellarmin; les Interprètes , Sec. Voyez.
le 1. Livre de l'Hiftoire Critique du N. T. par Simon, 8c M. Du Pin,
Dijfert. prelim. fur la Bible. •

MATTHIEU CAMARIOTE, a écrit une Lettre touchant la prife
de Conftaminople par les Turcs. Il a auffi fait des Commentaires fur
Synehus; 8c un Traité de la Lumière du Tabor, contre Içs Barlaami-

Supplsment. Tome II. ' ."" "

MAT. MAU. rft
tes. * M. Du Pin , Biblioth. des Atit. Ecclef. XV. fteclè.

MATTHIEU HENCY, dans le XIII. fiecle, de Religieux de CÎ-
teaux, fut fait Archevêque de Calîel, en Irlande. Il a écrit la Vie de
faint Cuthbert Evêque de Lindistarnc; des Lettres aux Papes Celeftin
III. 8c Innocent 111. Hency mourut l'an 1209. dans le Comté de Ti-
perari, au Roiaume d'Irlande. * Gir. Cambreniîs. dift. 3. c. 32. de
mirabilib. HibemU. Stanihurft. de Reb. Hib. I. 4. Hanmcrus, Cbronic.
Hib. edit. Dublinii 1633. Wareus, de llluftr. Hib. Scrip.

* MATTHIOLE (Pierre-André) de Sienne, Médecin célèbre. Tous
ceux qui ont lu avec application les Commentaires de Matthiole fur
Diofcoride, tombent d'accord qu'ils font écrits avec beaucoup de po-
litefïè, de jugement 8c d'induiirie, 8c qu'ils font remplis d'un grand
nombre de Remarques

, également curieufes £c utiles au public. *
Jufte Lipfe, in Chron. Meciic. Vander Lindcn, de Script. Medic. Gef-
ner in Biblioth. &c. Eloges des Hommes Savans de M. de Thou
traduits par Teillier, où vous trouverez la lifte de fes Ouvrages.
MATTHUSIUS, Thracien, vivoitlbusle règne de Démophoon*

quand il arriva une pefte dans toute la Cherfonnefè de Thiace. On
confulta l'Oracle , pour trouver les moyens de l'appaiièr. L'Oracle ré*
pondit qu'il tàlloit tous les ans immoler une fille de qualité. Le Roi fit

mettre dans une urne les noms de toutes les filles nobles
, pour en ti-

rer une tous les ans ; mais il excepta fes filles. Matthulius ne voulut:

pas non plus que le nom de fa fille fût mis dans l'urne. Le Roi orien-
té de ce refus , ordonna qu'elle feroit la première immolée. Matthu-
lius ne pouvant faire autrement, le ibufirit; mais quelque tems après,
il invita le Roi avec fes deux filles à venir manger chez lui ; 8c ayant
fait entrer ces filles dans un cabinet , il les fit tuer , 8c fit boire à leur
perc de leur fang mêlé avec le vin. Démophoon ayant appris que fes

filles avoient ete égorgées fit jetter Matthulius dans la mer , avec la

taflê dans laquelle il lui avoit donné à boire. * Hygin, ex Phikrcho.
MATTIUS (Jean Marius) étoit de la Ville d'Alexandrie en Italie,

Il mourut en 1600. Il enfeigna le Grec Se le Latin à Milan. II a é-
crit trois Livres d'Opinions dans lelquels il explique pluiieurs paflàges
des Auteurs Grecs Se Latins. Il a auffi écrit un Livre fur l'Orthogra-
phe. * Ghilinus, Theatr. Hom. Literat. Vol. 1. pag. no.
MATURE, petite Ville ou Fortdel'Ifle de Ceylan. Ce lieu eft fax

la côte Méridionale, à huit ou neuf lieues de Ponto-Galé, du côté du
Levant. Il apartient aux Hollandois, 8c il eft Chef d'une Principautés

qui renferme la plus grande partie du Caneland. * Maty . Diilion.

MATtJRIN (Saint; Prêtre 8c Confeffeur , en Gâtiriois , étor né
dans ce Canton du Dioceïè de Sens, au IV. fiecle. Il fe convertit al

Foi de Jesus-Christ; 8c il n'y a rien de certain fur fa vie, ni fur fa

mort. Le Martyrologe dUfuard fait mémoire de lui au 1. de Novem-
bre. Sa Fête le fait à prêtent à Paris au 9. du même mois. Monbricius
a publié les Aitcs de fa Vie; mais ils font fort incertains 8c corrom-
pus. * Baillet, Vies des Saints.

MATZUMAY , c'eft une contrée de la côte du Pays de Jeffo. El-

le eft au Septentrion Oriental de l'ille de Niphon. Les Hollandois ont
découvert ce Pays, mais on n'en connoît pas les particularitez. * Ma-
ty, Diclion.

MAUBERGE (Jean) de Bafle , Dominicain, fleurit vers l'an 1400.
C étoit un Prédicateur fort zélé , qui prêcha contre les vices 8c les er-

reurs de fon tems , 8c particulièrement contre la Seûe des Béguines.

Son zèle lui attira l'inimitié des Ecclefiaftiques Si dû peuple , 8c le fit

exiler dans un Monaftere du Diocefe de Spire, où il mourut l'an 1414.
* Hifi. Dominic.

MAUdERT, Bourg du Rhetelois en Champagne. 11 eft à huit lieues

de Rhetel du côté du Nord. * Maty, DiBion.

MAUBEUGE, Ville des Pays-bas dans le Hainaut , eft apellée en
Latin Malbodium ou Malo-bodium. Elle eft fituée fur l'Efcaut , entre

Mons 8c Avefnes, à quatre lieues de diftance de lune 'à l'autre de ces

Villes. Maubeuge n'eft pas moins célèbre par les Fortifications , qu'y

a fait faire le Roi de France Louis XIV. à qui elle apartient , que par
fon Chapitre de Chanoinelïès, qui fuivent le même Inftitut que celles

de Mons , 8c qui doivent, comme elles, faire preuve de nobleflè
,
pour

être reçues dans ce Corps. * Sanfon. Baudrand.
MAUBURNE (Jean) Abbé de Livray , eft Auteur du Rofier Spiri-

tuel, imprimé à Baie dès Tan 143 1. Il cite dans cet Ouvrage le Livre

de l'Imitation, fous le nom de Thomas à Kempis , 8c dans un autre

Ouvrage Manufcrit des Ecrivains Ecclefiaftiques de l'Ordre des Chanoi-

nes Réguliers, il met de ce nombre Thomas à Kempis , à caufe des
Livres qu'il a compofés , entre lelquels il nomme celui qui commence
par ces mots, £$>ui fequitur me, que quelques-uns ont tauflèment at-

tribué à Gerfbn. Cet Auteur n'a écrit ceci que vers la fin du XV. fie-

cle. Il reconnoît que dès ce tems-là ce Livre étoit attribué à Gerfon.
Il croit néanmoins qu'il étoit de Thomas à Kempis; mais il ne donne
point de preuve de ion fentiment, Se fon témoignage n'eft pas decifif.

* M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclefiaftiques, XV. fade.
MAUCROIX (François de) naquit à Noyon l'an 1619. le 7. de

Janvier. Il fit ks études à Paris, Se fe fit recevoir Avocat; mais il fe
dégoûta de cette profeffion , 8c la quitta pour fe donner tout entier à
l'étude des belles Lettres. Comme on lui eut refigné un Canonicat de
l'Eglifè Cathédrale de Reims, il alla faire fa réfidence dans cette ville }

d'où il ne fbrtit que pour faire un voyage en Italie par ordre de M. Fou-
quet Surintendant des Finances, qui l'y envoya. 11 étoit généralement
eftimé 8c chéri de tous les beaux Efprits du iiecle : il avoit beaucoup
de vivacité, d'enjouement, de délicatefie 8c de naïveté dans laconver-
fation. 11 écrivoit très-poliment; 8c ce n'eft pas fans raifon que le Pè-
re Bouhours a dit de lui, que fans être de l'Académie, il avoit tout le

mérite d'un excellent Académicien. 11 mourut à Reims dans fà 90. an-
née, le 9. d'Avril 1708. Il a fait plufieurs Traduâions Françoifes très-
eftimées; entr'autres, les Homélies de faint Jean Chryfoftome au peu-
ple d'Antioche , imprimées à Paris l'an 1671. 2 e

. édition augmentée
l'an 1689. l'Hiftoire du Schifme d'Angleterre, écrite en Latin par San-
derus, imprimée à Paris l'an 167J-. en Hollande , l'an 1683. les Vint

des Cardinaux Polus & Campega , à Paris l'an 1677. ces deux Vies
font la fuite de l'Hiftoire du Schifme d'Angleterre; l'une eft traduitedu
Latin de Bécatel, 8c l'autre du Latin de Sigonius; le Traitéde LaBance

A a z j,
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de la mort des perfecut'eurs de l'Eglife, à Paris l'an 16S0. à Lyon l'an \ MAUMONT, c'eft an petit lieu du Limofin, Province de France.

1699. 1''Abrégé 'chronologique de l'Hiftoire Umverfelle , fait m Latin

far le P. Petait, à Paris l'an 1683. à Bruxelles l'an 1690. des Ouvra-

ges de Profe & de Poifie des Sieurs Mamroix éf de la Fontaine , en

deux tomes, à Paris, l'an i68f. & en Hollande l'an 1688. Le pre-

mier tome ne contient que des vers de M. de la Fontaine. Dans le fé-

cond, qui eft de M. de Maucroix ,' font les Philippiques de Démof-

thene; la Verrine de Ciceron; de Signis; les Homélies d'A/terius Evê-

que d'Amafée , à Paris l'an 169J-. iesPoëfies dtverfes; elles n'ont point

été imprimées toutes enfemble ; mais il s'en trouve dans le Traité de

Richelet, fur la verfification Françoife,8c dans plufieurs Recueils d'Au-

teurs diflèrens; des Oeuvres Pofthumes ,
qui font des Traductions di-

verfes, pour former le goût de l'éloquence iur les Modelles de l'Anti-

quité, comme des Catilinaires de Ciceron , Se de fon Oraifon pour

Marcèllus, des Philippiques de Demofthene, qui ont paru l'an 1710.

Se 1712. à Paris, Sec. * Baillet, Jugemens des Savans fur les Tra-

diicl. Mémoires du Tems.

MAUDOUD fils de Maffoùd , c'eft le troifiéme ou le quatrième, fi

on compte Mohammed l'aveugle, Sultan de la Dynaftie des Gaznevi-

des. Dès que Maudoud eut apris dans la Ville de Balkhe, qu'il defen-

' doit contre les Selgiucides, que fon Père avoit été dépouillé de £es E-

tats par la révolte de fon Armée, Se qu'Ahmed fils de Mohammed l'a-

veugle fon Oncle, l'avoit fait mourir , ii fe tranfporta en diligence

dans la Ville de Gaznah, où il fut reconnu pour Sultan, en qualité de

légitime Succeffeur de fon Père. Après cette prife de poffeflîon, Mau-

doud fe mit en campagne, Se alla au devant de Mohammed l'aveugle

Se d'Ahmed fon fils, qui avoient été proclamez Rois par l'Armée ré-

voltée, à la fufeitation de Jofeph fils de Poufteghin. Tous ceux-ci re-

tournoient victorieux des Indes à la Ville de Gaznah chargez des dé-

pouilles Se des tréfors de Maffoùd , lors que Maudoud les rencontra

Se les obligea à livrer bataille. Maudoud les défit à platte couture, fit

prifonniers tous fes Ennemis Se ne leur donna aucun quartier. Il par-

donna feulement à Abderrahim un des' Enfans de Mohammed l'aveu-

gle , qui étoit innocent de tout ce qui s'étoit paffé contre Maffoùd.

Après qu'il eut remporté une vidtoire ii iîgnalée, Se qu'il fe fut défait

de tous fes Ennemis domeftiques, il demeura paiiîble poffefleur de fes

Etats , qui cependant étoient déjà fort maltraitez par les Selgiucides.

Pour réparer ces pertes, il fut obligé de mettre derechef une grande

Armée fur pié , avec laquelle il marcha contre eux. Mais ayant été

défait par Alp Arflan leur Prince, il eut befoin de lever de nouvelles

Troupes, avec lelquelles il fe promettoit de les mettre à la raifon.Mais

à peine étoit- il en marche, qu'il fut attaqué d'une colique , qui l'em-

porta en fort peu de jours, l'an 425-. de l'Hegire, après un régne de

ièpt ans. Maudoud ne laiffa en mourant qu'un fils en fort bas âge,

nommé Maffoùd II. du nom, qui lui fucceda. Mais, les Turcs, qui

étoient les plus puiffans en cette Cour , refufant d'être commandes par

un Enfant, mirent fur le Thrône des Gaznevides fon Oncle Ali fils de

Maffoùd premier, dont le régne fut aufii fort court; car il fut dépof-

fedé Se chaffé par A'bderrafchid fils du Sultan Mahmoud, premier Sul-

tan de cette Dynaftie qui s'étoit echapé de la prifon , où il avoit pafle

une grande partie de fa vie, * DHcrbelot, Biblioth. Orient.

MAUDRE , petite Rivière de l'Lle de France. Elle naît près de

Montfort , Se fe décharge dans la Seyne à Mante. * Maty , Diction.

MAUDUIT (Michel) Prêtre de lOratoire , mort le 19. Janvier

1709. Il entra fort jeune dans cette Congrégation. Son inclination

le porta d'abord à la prédication. Dans la iùite là fanté ne lui permet-

tant pas de fe donner à cet exercice pénible, il s'apliqua à compofer

des Livres. Nous avons de lui des Analyfes Françoifes fur les Evan-

giles, fur les Aâes des Apôtres, fur les Epîtres de faint Paul , Se fur

les Epîtres Canoniques, accompagnées de notes Se de Diflërtations Hi-

ftoriques, Critiques Se Morales. Ceft un Ouvrage qui a été d'un grand

débit, Se qui eft plein d'érudition Se de pieté. On a trouvé l'Analyfe

de l'Apocalypië après fa mort; mais elle n'a jamais été imprimée. *

M. Du Pin. Biblioth. dis Aut. Ecclef. XVII. fiecle. Journal des Savans,

Tom. XL1II. pag. 179. Ed. de Holl.

MAVE, en Latin, Mavica, c étoit une petite Ville des Vaccéens

en Efoagne. Ce n'eft maintenant qu'un petit village de la Caftilk-vieii-

le, près de la rivière de Pifuerga. * Maty, Diiïwn.

MAUG ou Tunas , c'eft une des Iiles Marianes ou des Larrons,

qui n'eft compofée que de trois rochers, qui ont chacun environ trois

lieues de circuit. Les Efpagnols l'apellent 1 ljle de S. Laurent. Elle

eft fous le vintiéme degré, 3y. minutes de Latitude Septentrionale,

à cinq lieues de fille dAffonlong, Se à une pareille diftance de celle

d'Urac , la dernière 8e la plus Septentrionale de toutes ces Ifles.
*

Charles le Gobien , Hiftoire des Ifles Marianes.

MAUKISCH (Jean) de Freiberg dans la Mifnie , Théologien de

Dantzic, naquit en 16" 17. mourut en 1669. U a compolë Anti-Span-

hemius , five, Exercitationes de Gratia Univerfali. Anti-Zivickerus, d: No-

titia Dei Naturali &c. * Konig, Biblioth.

MAULBERG1US (Jean) de Balle , célèbre Prédicatcur.mourut en

1414. On dit qu'il prédit la Reformation de l'Eglue de Balle en ces

termes : RéjoiiiJJiz.-vous , "vous tous qui êtes nets de cœur
, farce que

la gloire de Dieu aproche . Une Réformation ejl tout-à-fait neceffaire.

Si tes Magiftrats & les Evéques la retardent , les pierres la procureront.

" Hofman, Lexic. Univ.

MAULBRUN ou Molbriw. Bourg du Duché de Wurtemberg en

Soiiabe. H eft fur un petit Lac, d'où fort la rivière de Satza , aux
confins du Palatinat du Rhin. Ce lieu étoit autrefois une riche Abbaye,

dont les revenus font employez à l'entretien des Ecoles Se à d'autres

œuvres pies. * Maty, Diiïion.

MAULEON, en Latin, Malleo, Malus Lca. Bourg de France fi-

tué dans le Poitou , près de la Seure Nantoiiè, à onze lieues d'Angers

vers le Midi. * Maty, Diction.

MAULI, Maulo, anciennement Hirminius pluviiis. Rivière delà
Vallée de Noto en Sicile. Elle prend la lource dans les Montagnes de
S. Marcellino

,
près du Bourg de Cerrctana, Se fe décharge dans laMer

Méditerranée à Mazzarelli. * Maty, Dtttion.

Il eft fitué à trois lieues de Tulle vers l'Orient , Se eft dlnnu pour avoir

été la Patrie des Papes Clément VI. Se Grégoire XI. * Maty, Di-
iïion.

MAUMUSSON (le Pertuis de) C'eft un petit détroit de la Mer
de Gafcogne. Il eft entre lifle d'Oleron Se le Cap de Maumuffon ,

en Saintonge. On croit que c'eft le Santonum Promontorium des An-
ciens. * Maty, DiBion.

MAUNOIR (Julien) Jéfuite Millionnaire en Bretagne, naquit le 1.

Octobre 1606. au Bourg de S.- George, dit de Raintambaut au Diocé-

fe de Rennes. U fit fes études d'Humanitez dans cette Ville chez les

Jéfuites, Se fut reçu dans leur Compagnie par le P. Coton dans le tems
qu'il vifitoit ce Collège en qualité de Provincial. Après fa Profeffion , il

fit fon Cours de Philofophie à la Flèche, d'où il fut envoyé à Quim-
per , pour y faire lès baffes claflès. Enfuite , il enfeigna la troilieme

à Tours , où les Jéfuites commençoient alors à s'établir , Se connut dès

ce tems-là le deflèin d'entreprendre des Miffions en Bafîè-Bretagne, où
le peuple avoit un extrême befoin d'inftrudtion , Si aprit pour cet ef-

fet le Bas-Breton. Quand il eut étudié en Théologie , il obtint per-
miflion du P. Mutio Vitelleski Général de fa Compagnie, de s'engager

à cet emploi, auquel il s'étoit confacré par un vœu: Se nonobftant les

obftacles, qui fe préiëntérent, Se l'avis des Pères du Collège de Quim-
.per , qui ne jugeoient pas à propos d'entreprendre des Miffions, qui
n'étoient pas fondées , Se dont leur Maifon n'etoit pas en état de faire

les frais, il fuivit fa vocation, Se confultaMr. de Noblets, fameux Mil-
lionnaire de cette Province, qui lui donna de bons avis , lui confeill3

de compofer des Cantiques ipirituels en vers Bas-Bretons fur les maxi-
mes de l'Evangile, Se de les faire chanter par le Peuple. U lui donna
aufli un Grain bénit, pour toucher les malades Se les lbulagcr dans leurs

maux. Suivant cet avis, le P. Maunoir employa une partie des nuits à
compofer à genoux des Cantiques Spirituels , qu'il fit depuis chanter
au Peuple. Quand il eut été déclaré Supérieur des Miffions de la Baffe-

Bretagne, contre le fentiment de Mr. Cupif Evêque de Léon, qui é-

toit perfuadé, qu'il falloit exclurre les Religieux Se fur tout les Jéfuites

des fonctions Apoftoliques, il donna fes premiers foins à l'Ifle d'Oùef-
fant, dont les Habitans étoient plongez dans une profonde ignorance.
Mais ils avoient une grande faim de la Parole de Dieu , Se on die

qu'ils la reçurent avec autant de fruit que d'avidité. De là le P. Mau-
pailà à l'Ifle de Sizun , qui eft à fleur d'eau 8e à tout moment ea

danger d'être fubmergée. On n'y cueuille que de l'orge Se en fi petite

quantité, qu'à peine fuffit-elle pour nourrir les Habitans trois mois de
l'année. Ils ne vivent le relie du tems que de racines broyées Se de poil-

fon. La raifon qu'ils ont de préférer cette demeure, elt qu'ils s'y por-
tent bien, Se qu'à peine peuvent-ils y mourir. On les apelloit les dé-
mons de la Mer , parce qu'ils n'avoient point d'autre occupation, que
d'y faire périr les Vaiffeaux , pour profiter du débris. Ils n'avoient ni
Prêtres, ni Sacrifice, ni Sacrement. Un ancien Difciple de Mr. de
Noblets, nommée le Su, qu'ils avoient fait leur Capitaine, leur tenoit
lieu de Pafteur. 11 avoit apris le plein Chant , Se le jour de Diman-
ches 8c de Fêtes, il affembloit les lnfulaires , 8e les faifoit chanter à
deux Chœurs. Le P. Maunoir lui donna fes Cantiques fpirituels, afin

qu'il les aprît, 8e qu'il les enfeignât aux autres. Lors que fa Million fut

achevée, il eut beaucoup de peine de voir, qu'il alloit laiflêr ces pau-
vres gens fans Pafteur, Se il crut que le Capitaine, qui etoit veuf,pou-
voit bien le devenir. Il penfa qu'il feroit aile de lui aprendre affez de
Latin, pour entendre le Bréviaire, le Miffel , 8c les Cafuiftes. U lui

confeilla donc de fe retirer à l'Abbaye de Landevenec d'où dépend l'Ifle

de Sizun , 8c de s'y faire inftruire par les Religieux. Le Capitaine le

Su ne demeura que deux mois dans cette Abbaye , Se croyant en lavoir

affez, pour être ordonné Prêtre, il fe préfenta aux Grands Vicaires de
Quimper, Se leur demanda un dimifloire. Ils lui firent lire l'Evangi-

le dans le Mifîel, Se expliquer ce qu'il avoit lu , Se l'interrogèrent lur

quelque cas de confeience. Il les fatisfit, de forte qu'ils lui accordè-
rent le dimifloire, fur lequel il fut ordonné à Léon. Le P. Maunoir
continua de la forte lès Millions dans diverfes Paroiflês de Balle Breta-

gne. U en faifoit environ iîx par an, Se il employa 42. ans à ce péni-

ble exercice. Il vilita auffi des Diocéfes avec des Evêques , conduilït

quantité de perfonnes dans des retraites
, pendant lefquelles il entendoir,

des Contèflîons générales , 8e enfeignoit des pratiques de piété. Il prê-
cha fon dernier Carême à Crozon , demeura malade chez le Cure de
Plcmin, où il mourut le 28. Janvier 1683. * Le Parfait Mijjùmnaire

ou la -vie dû R. P. Julien Maunoir de la Compagnie de Jefus, Mif-
fionnaire en Bretagne, par le P.Bofchtt,in 12. 1697. Journal des Sa-
vans, Tom. XXV. pag. 729. Edit de Holl.

MAUR (Saint) Abbé de Glanfeuil en Anjou , que l'on croit com-
munément Moine du Mont-Caffm, Difciple de S. Benoît , fur la foi

d'une Vie de faint Maur Abbe de Glanfeuil, que l'on fuppofc avoir etc

faite par Fauftc fon Compagnon , 8c qui depuis a ete augmentée Se
corrigée, ou plutôt compoièe par Eudes Abbe de Glanfeuil , qui vi-

voit au IX. lieclc. Mais comme cette Vie du prétendu Faufte eft cer-

tainement compofée long-teins après la mort de faint Maur.qu'elle n'a
été connue' que fur la fin du IX. lieclc , Se qu'elle eft apparemment
d'Eudes qui a fait l'Hiftoire de la Tranllation de làint Maur , écrite du
mêmeftile , on ne peut pas fonder là-dellùs une preuve conllante de
la Million de faint Maur Abbé de Glanfeuil, par faint Benoît. Au con-
traire ceux qui ont parlé avant le IX liccle , de faint Maur Abbe de
Glanfeuil, fuppofent qu'il eft venu s'établir à Glanfeuil du tems de Ber-

trand Evêque du Mans; c'eft-à-dire au commencement du VII. (îecle,

foixante ans après la mort de faint Benoît : ce qui eft encore confirmé

par la Vie même attribuée à Faillie, où il eft dit que Bertrand etoit

alors Evêque du Mans. 11 faut donc dillingucr deux faints Maur; l'ua

Difciple de iâint Benoît ; l'autre Abbé de Glanfeuil.au commencement
du VII. liccle. Le premier nous eft connu par les Dialogues de fàint

Grégoire: il fut prelènté à faint Benoît par Equicc fon père l'an 5-12.

il fut fon plus fidelle Difciple , Se fe jetta à l'pau pour en retirer le

Frcrc Placide. 11 fuivit faint Benoît de Sublac au Mont-( ailin , où i!

mourut apparemment. Le fecond a éié Abbe de Glanfeuil au com-
mencement du VII. liccle; 11 etoit Religieux de l'Ordre de faint Co-

lora-
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lomban; & non de S. Benoît, 8c a vécu jufqu'en Fan 640. Le-Mo-

naftere de Glanfeuil fut ruiné vers le milieu du VIII. fiecle, Se rétabli

fous le règne de Louis le Débonnaire. Le corps de faint Maur fut le-

vé de terre 8c mis dans une chûflè l'an S4f . du tems de l'Abbé Gau-

zelin ; de-là il fut transféré l'an Sû'S. à faint Maur-des-FoiTez proche

Paris ; il fut depuis tranfporté dans lAbbaïe de Seiffieux près du Rhô-

ne, d'où l'on tient qu'il a été rapporté à fàint Maur-des-Fofîèz. On

fait la Fête de faint Maur le if. de Janvier. * Gregor. Dial. I. t. c.

3.^4. Vita fancli Mauri ab Oclone , dans Bollandus . Henfchenius.

Papebroc. Le Père Mabillon. Notes de Papebroc fur faint Maur. A-

fologie. de l* Miffion de faint Maur, far Dom Thierri Ruinart. Notes

de M. l'Abbé Châtelain, fur le Martyrologe. Baillet, Vies des Saints au

mois de Janvier.

MAURE', anciennement Calydn* InfuU. Ce font deux petites Ifles

de l'Archipel , iîtuées près de la côte Méridionale de celle de Tenedo.

* Maty, Diclion.

MAURICE, Archevêque de Rouen, a laiffé cinq Lettres, qui font

rapportées dans le fécond Tome du Spicilege de Dom Luc Dachery.

Les trois dernières concernent l'Interdit qu'il prononça contre fonDio-

cefe l'an 1133- parce que le Roi faint Louis avoit fait faiiîr les reve-

nus de fon Archevêché. Il eft remarquable qu'il y interdit les Chapel-

les 8c les Eglifes que le Roi avoit dans fon Diocefe , à l'exception de

celle où le Roi 8c la Reine afiifteroient en perfonne. Cet Archevêque

mourut l'année fuivante. * M. Du Pin. Biblioth. des Aut. Ecclef.

XIII. fiecle.
, , . ,

MAURICE (George) fils d'un autre George etoit de Wittemberg. 11

naquit en ij7°- 8c mourut en 1 631. dans le tems de fon Rectorat.

Il eufeigna l'Eloquence 8c la Poëfie à Altdorf, fit a compolé quelques

pièces de Poëfie. * Konig , Biblioth.

MAURICE REGAN, Officier de Dermitius fils de Murchard Roi

de Leinfter en Irlande, floriffoit vers l'an 1 171. Il a écrit une Hi-

ftoire allez, exacte de tout ce qui s'eft paffé de fon tems en Irlande. Un
de &s amis la traduifit en Vers François; 8c George Carew Chevalier

de la Jarretière, 8c Prefident de la Province deMunfter, fous la Reine

Elifabc-th, la donnée en Anglois. * Jac. Warxus , de Clar. Hibern.

MAURICE GIBELLAN Jurifconfultc , 8c Chanoine de l'Eglife

Cathédrale de Toam en Irlande , fut habile Philofophe 8c grand Poè-

te. On a de lui quelques Poèmes, 8c d'autres Ouvrages. Il mourut

l'an 1317. * Jac. Warseus, de Clar. Hibern. Script. L 1.

MAURICE DE PORTU, ou de Fihely, né proche de Baltimo-

re, dans le Comté de Corck en Irlande, entra dans l'Ordre des Frères

Mineurs, 8c fut en grande réputation dans le XVI. fiecle. Son mé-

rite porta le Pape Jules II. à le faire Archevêque de Toam en Irlande.

Maurice affifta l'an ijiz. aux deux premières Sellions du Concile de

Latran ; 8c l'année fuivante étant retourné en Irlande , il mourut dans

la ville de Galloway , le 25-. de Mai de l'an 1^13. On a de cet Ar-

chevêque un Dictionaire facré fur la Bible , imprimé à Venife l'an 1603.

jufques à la lettre E. inclufivement, par les foins de Matthieu Zani,

Patriarche de cette ville. On peut voir le dénombrement de Ces au-

tres Ouvrages dans le Livre de Warseus, de Script. Hibern. Johan.Ca-

merf. in 3f. Ap. Solin. Francifcus Gonzaga, de Origin. Francifcan.

Tart. I. Anton. Pollev. in Apar. Sacr. Binius , t. 9. Concil. Annal.

Ulton. Jac. Warseus, de Clar. Hibern. Script.

MAURILLE , Archevêque de Rouen , originaire de la ville de

Mayence, mais né à Reims en Champagne. Après avoir été Prévôt

d'Alberftad, il paflâ en Italie, 8c entra dans un Monaftere de Floren-

ce , dont il fut fait Abbé. Le relâchement de fes Religieux lui fit quit-

ter cette place : il revint en France avec un Religieux nommé Gilbert,

& entra dans le Monaftere de Fefcamp. Il fut tiré de ce Monaftere

l'an toyj. pour être mis fur le Siège Métropolitain de la ville de Rouen.

Il tint la même année un Concile des Evêques de la Province , dans

lequel il condamna l'erreur de Berenger , 8c drefia une Profeffion de

Foi, portant que le pain 8c le vin étoit changé après la confecration

,

au Corps 8c au Sang de Jésus-Christ, 8c ordonna qu'à l'avenir cette

Profeffion de Foi feroit lignée par les Evêques après leur Ordination.

11 aflèmbla un autre Concile à Caen l'an 1061. 8c mourut l'an 106f.

le 9. d'Août. * Baillet, Vies des Saints. M. du Pin , Biblioth.

des Aut. Eccl. IX. fiecle.

MAURITZ.LAND , c'eft-à-dire , le Pays de Maurice. C'eft un

Pays de l'Amérique Méridionale. Il eft la partie de la Terre de feu,

qui regarde le Détroit de le Maire. Il a été découvert par les Hollandois

l'an 161 6. 8c il porte le nom de Maurice Prince d'Orange. * Maty,

Diction.

MAURIT2.-STAD, c'eft-à-dire , la Ville de Maurice. Petite Vil-

le ou Fort du Brefil , fitué dans le Fernambuco , fur la rivière de Bi-

beribi , vis-à-vis de Récif. 11 a été fondé par les Hollandois , l'an

1644. Les Portugais le poffédent maintenant. * Maty, Diclion.

* MAUROL1CO ou MARULE, (François) Abbé de Notre-Da-

me de Meffine, dite del Parto, étoit originaire de Grèce, 8c étoit né

àMeffinel'an 1494. d'Antonio Maurolico qui s'y étoit retiré, pour

fuir la perfecution des Turcs. On rapporte que fa mère étant encein-

te de lui, fongea qu'il fortoit de fon ventre une flamme qui s'élevoit

jufqu'au Ciel : ce qui fut comme un prefage , que l'enfant qu'elle por-

toit , s'attacheroit à la contemplation des Cieux 8c des Aftres. En ef-

fet ce fils , après avoir fait un progrès extraordinaire dans les Lettres

Greques 8c Latines , 8c particulièrement dans les Mathématiques, fe

confiera jeune dans l'état Eccleiiaftique , 8c fit fon plaifir de l'étude

des Mathématiques 8c de.l'Affronomie, qui ruina fa ianté.Il vécut avec

de grandes incommodités jufqu'à l'an 1777. qui étoit la 83. année de

fon âge, eftimé de tous ceux qui le connoiffoient , entre lefquels on

peut compter l'Empereur Charles V. qui le vit à fon retour d'Afrique,

le Cardinal de Sainte-Crob: , qui fut depuis le Pape Marcel II. le Car-

dinal Bembo, Alexandre Farnefe, qui lui fit avoir l'Abbaïe del Parto,

Sec. Maurolico compotà un très-grand nombre d'Ouvrages, dont on
pourra voir le dénombrement avec fon Eloge dans Lorenzo Crafîb ;

& encore plus exactement dans les Eloges des Hommes fàvans de l'Hi-

ftoire de M. de Thou , traduits par «Teiffier.

MAU. MAX. i§2
MAURUS, (Terentianus) fous Trajan, félon quelques-uns , 8c fous

les derniers Antonins, félon d'autres, Gouverneur de Sienne, qui efl

une ifle du Nil, dans la haute Egypte, fous le Tropique du Cancer „

nous a donné un petit Ouvrage, qui ne regarde pas moins l'Art Poé-

tique que celui de la Verfification , parce qu'il y traite Amplement de

la mefure 8c de la quantité des vers. C'eft une compoiition qui eft fai-

te en petits vers, mais qui n'eft pas venue entière jufqu'à nous : telle

qu'elle eft encore, elle eft ornée de toute forte d'élégances. * Martial,

/. 1. Epigrammat. 87. Voffius, Inftitut. Poé'tic. I. 1. 2. & 3. Lil-

Gregor. Giral. Dialog. X. de Poëtar. Hijlor. Tanaquil. Faber, in No-
tis ad Longin. Baillet, Jugemens des Savans fur les Auteurs de l'Art

Poétique.

MAURUS, Evêque de Ravenne, a écrit au Pape Martin I. une Let-
tre contre les Monothelites , qui a été approuvée par le Concile de La-
tran, fous Martin I. 8c inférée dans fes Actes, * M. Du Pin, Biblioth.

des Aut. Eccl. VIL é> VIII. fiecles.

* MAUSOLE, Roi de Carie, eft plus connu comme'Mari à'Arte-

mife, que par aucun autre endroit, encore que pendant un régne de

24. ans , il fe foit intrigué 8c fe foit rendu formidable. A l'exemple

de fes Prédéceffeurs , il s'attacha beaucoup plus au parti des Perfes qu'à

celui des Grecs, 8c l'on voit qu'on faveur de ces premiers , mais lùr-

tout par l'envie de s'enrichir , il exerça beaucoup de Pirateries fur les

Ifles de lbn voifinage. C'étoit un Homme ,
^
qui en prenoit à toutes

mains , 8c qui ne faifbit point d'autre quartier à la bourfe de fes meil-

leurs Amis, que celui d'ufer de tours de fouplefîê, pour s'enrichir à

leurs dépens. Il s'engageoit pour de l'argent à toutes fortes de mau-
vaifès actions. Il ne faut pas donc s'étonner, que fa conduite ait été

quelquefois contraire aux intérêts de la Cour dePerfe, 8c qu'elle lui ait

attire de ce côté- là plulieurs fâcheux embarras. Il fut fort mêlé dans

la Guerre, qu'on apclle Sociale, 8c qui commença dans la CV. Olym-
piade, entre les Athéniens d'une part 8c ceux de Rhodes, de Chios, de
Cos, 8c de Byfance, de l'autre. Ce fut lui qui trama cette ligue con-
tre les Athéniens. Entr'autrcs exploits, il changea durant cette guer-

re la Démocratie de Rhodes en Ariftocratie. Mais ni fès conquêtes, ni

fà bonne mine, ni fa bravoure, ni aucune de fes actions ne l'ont im-
mortalife, comme a fait fa Femme, par le Tombeau magnifique qu'el-

le lui fit conftruire, 8c par la tendre^ amitié^ qu'elle confèrva pour fà

mémoire. Maufole mourut la dernière année de la CVI. Olympiade.

Il avoit eu des Prédéceffeurs 8c il eut des SuccefTeurs, dont le nom eft

parvenu jufques à nous. On raconte une chofe remarquable à fon fu-

jet du Médecin Dexippus natif de l'Ifle de Cos , Se Difciple d'Hippocrate.

Il fut mandé par Hecatomne Roi de Carie, pour guérir Maufole 8c Pe-

xodare malades à l'extrémité 8c abandonnés des Médecins. Il les gué-

rit, mais ce fut à condition que le Roi leur Père cefferoit de faire la

guerre à l'Ifle de Cos. La Maifon de Maufole dans Halicarnafîê étoit

bâtie de brique , 8c incruftée de marbre. Pline ne connoifîbit point de

plus ancien bâtiment que celui-là, que l'on eût orné de cette efpéce d'ih-

cruftation, 8c cela le porte à conjecturer que l'art de feier le marbre

fut une invention des Cariens. Il ne l'affirme pourtant pas. Cette

Maifon fublïftoit encore du tems de Pline. Moreri 8c Hoffman fe font

fauflèment imaginez, qu'il y a eu deux Maufoles , que celui qui eut

part à la Guerre Sociale n'étoit point le même , que le Mari d'Artemi-

fe enterré dans le Maufolée. Au refte, ce que nous venons dire de ce

Prince fait voir, que les vertus Morales ne font pis toujours requifes,

pour avoir de fuperbes monumens 8c des Panégyriftes après ià mort.

MAUSSAC, (Philippe-Jacques) Confeiller à Touloufè, 8c Prefident

en la Cour des Aydes à Montpellier, mort l'an 16fo. a fait des Cor-

rections fur l'Harpocration. On a encore de lui lç Pfellus de la vertu

des Pierres; Juks-Cefar Scaliger, fur l'Hiftoire des Animaux , d'Ari-

ffote; des Notes avec une Verfion,fur le Traité.des Mpnts 8c des Fleu-

ves, attribué à Plutarque; 8c quelques autres Opufcules de Jules Sca-

liger. Mauflac pafie pour un des plus judicieux 8c des plus habiles Cri-

tiques de fon fiecle, ,8c il n'avoit perfonne' au deffus de lui pour le Grec.
* Meric. Cafaub. Piet. Patern. part. 4. P. Colomiez , Biblioth. choifie,

Baillet , Jugemens des Savans fur les Critiques Grammairiens.

MAUT1N (Jérôme) de Narni, mourut en 1632. âgé de 70. ans.

Il prêcha dans Te Sacré Palais Apoftolique, 8c fes Sermons furent pu-

bliez en 163 1. * Waddingus, in S. O. M. pag. 172.

* MAXENCE, (Jean) Moine de Scythie, dans le VI. fiecle, fut le

principal défenleur de la caufe de ces Moines , fur la vérité de cette

propolition: Un de la Trinité afouffert. On ne lait pas bien d'où ilé-

toit, s'il étoit de Scythie, ou d'Occident: ce qu'il y a de certain , c'eft

qu'il étoit Moine de Scythie.JlfoûtintàConftantinople la vérité de cette

propolition : Un de la Trinité a foujfert, devant les Légats du PapeHor-

mifdas, 8c drefîa une Apologie de leur fêntiment , 8c une Requête à

l'Empereur; mais ils n'eurent point de latisfaction de leurs Juges, 8c

furent obligés d'envoyer des Députés à Rome, pour foûtenir leur opi-

nion. Jean Maxence fut à la tête de cette deputation. Ilsprefenterent

une Requête au Pape Hormifdas, qui fut encore dreiféé par Jean Ma-
xence. Ils trouvèrent en Occident comme en Orient , des partifans

8c des adverfaires. Le Pape Hormiidas ne leur ayant pas paru favora-

ble, ils fe retirèrent de Rome , ayant auparavant publié une protefta-

tion, avec une Confeffion de Foi. Après leur départ, le PapeHormif-

das irrité de cette retraite, écrivit une Epître contr'eux à Pofîèfîbr E-

vêque d'Afrique. Maxence y fit une Réplique pleine d'aigreur , fup-

pofànt qu'elle n'étoit point du Pape Hormifdas. Jean Maxence a enco-

re compofé un Ecrit contre les Acéphales, qui difoient qu'il n'y avoit

qu'une nature en Jesus-Chsist, après l'union; 8c un Dialogue contre les

Neftoriens. Cet Auteur étoit défenfèur rigoureux de la doctrine de S.

AuCTuftin contre Faufte de Riez. On ne peut pas ne le point reconnoî-

tre pour Catholique fur l'Incarnation; 8c quoi-que fon fêntiment ait été

condamné par Hormifdas , il fut néanmoins approuvé par le V. Con-

cile, 8c par le Pape Martin I.Gennade parle de lui, mais peu favorablement,

parce que cet Auteur étoit dans des fentimens oppofes fur la Grace.il ne faut

pas confondre ce Jean Maxence avec un Maxence Reclus à Poitiers,

qui vivoit vers l'an s°7- dont il eft parlé dans Grégoire de Tours , en

ces termes: Erat in his diebus vir laudabilis fanBitatis Maxentius re-

clufitsï%c. I. i*. Htfi. c. 37. Card. Noris, mDiJfert.de Um exTrinita-
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* M. Du Pin, Biblioth. des AM.EccleJïaftiques VI.fade] &*tt

Supplément de l'Hifloire des V. VI. VII. & VIII.

MAXENGE, (Sainte) ou MAIXENCE , Vierge en Beauvoifis,

paiTe pour une élevé de faint Patrice Apôtre d'Irlande. L'Hifloire que '

l'on en fait eft entièrement fabuleufe. Ce que l'on fait d'elle , c'eft

que dès le VII. fiécle ion corps étoit honoré dans le lieu que l'on ap-

pelle de fon nom , le Pont fainte Maixence fur la rivière êi'Oyfe. On
faifoit fa Fête en Irlande au 24. d'Octobre; en Angleterre au 16. d'A-

vril; en Ecoflè Se en France au 20. de Novembre. * Fredegarii Con-

tinuâtes , in Chronico. Baillet, Vies des Saints.

MAXI , anciennement Lorymtt , Laryma , Ville de la Natolie en

Afïe. Cette Ville autrefois Epifcopale , eft fur la côte Méridionale

au Nord de l'Ifle de Rhodes, * Maty , Didion.

MAXIME, Evêque d'Alexandrie, dans le III. iîecle, avoitétéPrê-

tre de cette Eglife du tems de S. Denys , qui avoit fuccedé l'an 249.

à Heraclas fur le Siège d'Alexandrie. Il fit éclater fon zélé 8c là

charité pendant la perfecution excitée l'an 25-4, contre les Chrétiens

par les ordres de l'Empereur Dece. Il affilia particulierementlesCon-

feffeurs qui étoient dans les prifons , en l'abfence de Denys fon Evê-

que. Il continua d'exercer fa charité pendant la pefte , qui furvint

l'an 25-3. après que la perfecution fut finie, Il fut envoie avec S. De-

nys en exil à Kepliro , village à l'entrée des deferts de la Libye , dans

le tems de la perfecution de l'Empereur Valerien ; & fuivit fon Evê-

que dans fon fécond exil, au quartier de Mareote, où il demeura avec

lui jufqu'à la fin de la perfecution , qui cefTa quand l'Empereur Vale-

rien fut pris par les Perfcs l'an 260. Il fuccedaà S. Denys dans le Siège

d'Alexandrie l'an 264. Se gouverna cette Eglife pendant 18. ans. II

eut pour fucceifeur Theonas l'an 281. * Eufebe , Hijî. I. y. c. 11.

& 22. Baronius. De Tillemont , t. 4. des Mem. Ecclef. M. Du Pin,

Biblioth. des Aut. Eccl. III. premiers fades,

MAXIME Martyr , dans la perfecution de Dece , confeffa gene-

reuiement la Foi de Jesos-Christ devant le Proconful Optime

dans l'une des villes proconlulaires d'Alie. Le Proconful le fit battre

8c attacher au chevalet pour l'obliger à facrifier , 5c le condamna en-

fuite à être lapidé. Les Grecs honorent fa mémoire le 14. de Mai.

La plupart des Martyrologes Latins mettent fa Fête au 50. Avril.

Quelques-uns croient qu'il fut martyrifé dans la ville de Lampfaque.

D'autres conjecturent que ce ne fut point en Afie, mais dans la ville

d'Afilie ,
que l'on met dans la Liburnie , Province voiiine de la Dal-

matie en Illyrie. * Ada apud Baronium. Surius. Ballandus. Dom
Thieni Ruinart. Papebrok. Tillemont , Mémoires pour l'Hiftoire Ec-

clefiaft. Fleury , H'iftoire de VEglife. Baillet, Vies des Saints , au mois

d'Avril.

* MAXIME CSaint) Martyr. L'Empereur Confiant , qui en étoit

le Protecteur , le fit prendre Se mener à Conftantinople , d'où il fut

envoie en exil l'an 6}f. dans une petite ville de Thrace, oùTheodore

Evêque de Bilias vint ie trouver, pour le taire changer de fentiment;

mais n'en aïant pu venir à bout , on ramena Maxime à Conftantino-

ple, où, après l'avoir beaucoup fait fouffrir, on lui coupa la main Se

la langue , à lui & à fon Difciple Anaftafe : il fut enluite envoie en

prifon dans un château, où il mourut le 13. jour dAoût de l'an 662.

Nous avons divers Ouvrages de iaint Maxime, que le P. Combefis a

publiés en deux Volumes. On a mis à la tête de lès Oeuvres la Vie

de ce Saint, écrite par un Grec plus récent que lui , avec les Actes

authentiques de fa perfecution. On a de lui diverfesqueftions fur l'E-

criture; un Diicours Afcetique ; des Maximes Théologiques , Spiri-

tuelles Se Morales , & plufieurs Traités Théologiques Se Polémiques ;

entr'autres fa Conférence avec Pyrrhus ; un Traité de l'Ame ; des

Lettres; cinq Dialogues fur la Trinité, attribués fauffementàS. Atha-

nafe; la Myftagogie fur les Cérémonies de l'Eglife; un Commentaire

fur les Ouvrages attribués à S. Denys l'Areopagite, 8ec. Cet Auteur

eft obfcur Se Scholaftique , Se cependant foit Myftique dans les Ou-
vrages de Spiritualité. * Voiez, l'Auteur de fa Vie , publiée par Mo-
rin. Photius, Cod. 192. 193. 194. & ioy. Anaftafe Bibliothécaire

,

in Colled. Theophane. Baronius. Bellarmin. Le Mire. Poflevin. &c.

M. du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. VIL é> VIII.fades.

MAXIME (Saint) fut le premier Evêque de Saltz'bourg érigé en

Evêché en 474. Malgré l'avis , qui lui fut donné par S. Severin Evê-

que de Paffau , que les Goths Païens avoient lormé le delfein de ve-

nir furprendre Saltzbourg , 8c qu'il eût à le retirer ailleurs , il n'en

voulut rien faire , fe confiant avec les habkans en la fortification delà

ville. Mais leur affurance fut vaine ; car quelque tems après la place

aiant été attaquée , elle fut prife 8c faccagee , Se S. Maxime lut pen-

du. * Heijf, Hift.de l'Empire, Livre VI. pag. 223. duTom. II. de l'E-

dit. de Holl. de 1694.

MAXIMIANOPOLI , c'étoit anciennement une Ville de Thrace,

fondée par l'Empereur Maximien. Ce n'eft maintenant qu'un Bourg
de la Romanie , fitué à vint lieues d'Andrinople , en tirant vers les

confins de la Macédoine , 8c le Golfe de Conteilà. * Maty, Didion.

MAXIMILIEN, Martyr d'Afrique, fur la fin du III. Iîecle, fede-

clara Chrétien par le refus qu'il fit de s'enrôler. Le Proconful vou-

lut le contraindre; mais il continua à déclarer qu'il étoit Chrétien, 8c

fut condamné à avoir la têic tranchée. On fait mémoire de ce Saint

dans les Martyrologes au 12. de Mars. * Ada /î/«^Mabillon, Ana-
leci. t. 4. Dom Thierri Ruinart , Ada Jinccra Martyr. Tillemont,

Mem. de l'Hift. Ecdefaftique. Baillet, fies des Saints, au mois de Mars

.

MAXIMIN (Saint) petite Ville de Provence fituée vers les mon-
tagnes près de la lourcc de la rivière d'Argens à lix lieues d'Aix vers

l'Orient , 8c à huit de Toulon vers le Septentrion. Elle eft recom-
mandable par une Sainte Ampoule que l'on y conlbrvc , ce qui y atti-

re des Pèlerins de beaucoup d'endroits. On prétend que dans cette S.

Ampoule il y a du fang 8c de l'eau , qui Sortirent du côté de Jefus-
Chrilt, 8e C|ui par un miracle ie meut tous les Vendredis iàints depuis
onze heures juiques à midi. 11 y a une Galerie gardée par fixHallebar-
diers à chaque bout, tant pour empêcher le détordre, que pour la fu-

reté de ce précieux dépôt. Au milieu de la Galerie, dans unecipece
de recoin, il y a un Père Jacobin qui tient la lainte Ampoule dans la

main. C'eft une Phiole a peu pies de la forme de nos Ho^ges de

MAX. MAY.
fable , dans laquelle an voit une liqueur claire comme eau de roche
avec de petits grains noirs qui nagent dans cette eau , 8e qui paroif-

fent vouloir aller au fond , Se quelquefois remontent au haut tout à
coup. On voit dans la même Eglife le Chef de la Madeleine dans une
chaflë d'or; 8e fon corps dans une autre. Baudrand. Voyages Hiflori-

ques, Liv. I. Cbap. III.

MAXIMIN , un des foixante 8e douze Difciples de J. C. On dit

qu'il fut chaffé de Jérufalem avec Lazare , Marthe , Madeleine , Si

quelques autres, Se qu'ayant pris terre à Marfeille, il alla prêcher l'E-

vangile à Aix en Provence , dont il fut le premier Evêque. Le Mar-
tyrologe Romain met fa fête le 28. de Juin: mais il faut Je fouvenir

que tout cela eft bien fabuleux. Simon, Didionaire de la Bible.

MAY (l'Ifle de) c'eft une petite Ifle d'Ecoffe. Elle eft à l'entrée du
Golfe de Forth , près de la Côte Septentrionale Se du Bourg de Car-
rail. Quelques Géographes la prennent pour l'ancienne Emonia, que
d'autres mettent à S. Colme, petite Ifle fort avancée dans le Golfe, Se

environ à une lieiie du Bourg d'Aberdoure^ * Maty , Diction.

MAY (la rivière de) C'eft une grande rivière de la Floride , dans
l'Amérique Septentrionale. Elle prend fa fource d'un grand Lac, qui
eft dans les Montagnes Apalaches, traverfe la Floride Françoife, paf-

fe fort près de Saturioa , 8e fe décharge dans la Mer du Nord. * Ma-
ty , Didion.

MAYA, Bourg d'Efpagne. Ce lieu eft fortifié 8c fitué dans la Na-
varre , à la fource de la Bidafce , entre Pampelune Se Bayonne , à
quatre lieues de celle-ci, Se à huit de celle-là. * Maty, Didion.
MAYENNE, MAYNE ou MAYENNE DE JUHEL , en Latin

Maduana , Ville de France dans la Province du Maine. Elle eft fi-

tuée fur une rivière de fon nom, au deflous de Laflày , vers les fron-

tières de la Normandie, Se à quatorze licuè's du Mans. Mayenne eft

aiTèz agréable'. Elle a tiré le nom de Juhel, d'un ancien Seigneur du
pais , qui vivoit fous le règne de Philippe Augufle. Mayenne a eu
aufiî le titre de Marquifat , puis de Duché. Claude de Lorraine
DucdeGuife, fut Marquis de Mayenne. Il mourut l'an 1.570. 8c

laiffa François DucdeGuife, qui eut le même Marquifat. Fran-

çois fut tué devant Orléans l'an 15-63. Charles, fon fécond fils»

tut Marquis de Mayenne, que le Roi Charles I X. lui érigea en Du-
ché l'an 15-73. Ce Duc fut Chef de la Ligue , comme on l'a dit ail-

leurs, 8e mourut le 3. Octobre 161 1. Henri de Lorraine fon fils „

Duc de Mayenne , fut tué au fiege de Montauban l'an 162 1. Cathe-
'

rine de Lorraine fa fœur avoit été mariée à Charles de Gonzague Duc
de Nevers, puis de Mantouë. Leurs enfans héritèrent du Duché de
Mayenne. Ferdinand, l'un de leurs fils, porta ce titre , Se mou-
rut l'an 163 1. Depuis le Cardinal Mazarin acheta Mayenne, qu'il

donna le 28. Février 1661. à Armand-Charles de la Porte. Duc de
Mazarin , par le contrat de mariage avec Hortence Mancini , nièce de
ce même Cardinal. [Cet Article àlarefervedequelqaedifFérencedans

les dattes eft mot à mot dans Moreri fous le titre de Maïïnne, écrit

avec un i au lieu d'un_y.J

MAYERNE (Louis Turquet , Sieur de) vivoit à Genève en ij-StL

Il fit l'Hiftoire d'Efpagne en deux Volumes m folio; qu'il dédiaà Henri

III. Roi de Navarre. Il eft l'Auteur d'un autre Livre intitulé LaMo-
narchie Ariftodemocratique , qui fut contredit par Louis d'Orléans , dans

fa Plante humaine , imprimée à Lyon Se à Paris. Turquet fit une ré-

plique en 16 17. * Batin, Lettre VIII.

MAYERNE, (Théodore Turquet , Sieur de) Fils du précédent ,,

Docteur en Médecine, naquit proche de Genevel'an i572.Scfutreçu

Docteur en Médecine à Montpellier l'an ij-97. De là il vint à Paris

en 1601. où il s'attacha à la pratique de la Chymie. Il eut querelle

avec quelques Docteurs en Médecine de la Faculté , qui ne s'accom-

modoient pas de là nouvelle méthode. Mayerne fe défendit par une

Apologie , qui parut l'an 1603. La Faculté de Médecine de Paris fe

déclara contre Mayerne : ce qui n'empêcha pas qu'il ne fût appelle à

la Cour , 8c qu'il n'y obtînt une place de Médecin ordinaire de Henri

le Grand. Après la mort de ce Prince , Mayerne fe retira en Angle-

terre , Se fut premier Médecin du Roi Jacques , Se enfuite de Char-

les I. Il mourut à Londres âgé de 82. ans l'an 1655-. On dit qu'il

étoit devenu ii extraordinairementgros qu'il ralut faire une échancrure

à la Table, afin qu'il pût y manger commodément. Il étoit Baron d'Au-

bonne dans le Pais de Vaux. Ses Oeuvres de Médecine ont été im-

primées à Londres l'an 1700. * Sa Vie dans la Breface defes Oeuvres.

Bayle, Did. Crit. Batin, Lettre VIII. Joitrn.desSav.Tom.XXl.p.jO?.

MAYNE, MAIENNE,- ou LA MAYNE, Méditant , Voyez
M a ï e n n e dans Moreri.

MAYFART (Matthieu) Théologien célèbre florilToit ea 1630.

Il publia un grand nombre de Livres. Voici le Catalogue de ceux qui

font venus à notre connoiftànce. Antibccanus. Nodtis Gordius refolittus.

Sufcitabulum Clericorum. Grarverus continuatus. Diftindiones Théologien. -

ArxSionis. Abfurdajefuitica. MeletemataTheolog'ica. Academica Difei-

plina. Tradatus de l'ace concilianda inter tvangelicos,e°r>c* Konig, Biblioth.

MAYO , C'eft une des Iilcs du Cap Verd en Afrique. Elle eft à

l'Orient de celle de S. Jaques , Se elle eft conlidérable par la quantité

de fel , qu'y font les Portugais , qui en font les Maîtres. * Ma-
ty , Didion.

MAYO (le Comté de) Contrée de la Conacie , en Irlande. Elle

eft bornée au Levant par les Comtez de Slcgo 8e de Rofcomen ; au
Midi par celui de Galloway ; Se ailleurs par l'Océan Occidental. Ce
Comte peut avoir quinze lieues de Côtes au Couchant, SedixauNord.

Ses lieux principaux font Killalo, Caflclbar , Se le Château de Moy,
qui a donné le nom au Comté , Se qui eft fitué à quelques liciies de
Killalo, fur l'embouchure de la rivière de Moy. * Maty, Didwn.

MAYOTTE , les Iilcs de Mayotte ou de Co'morre. C'eft un pe-

loton de petites Mes, lituées dans la Mer de Zangucbar, entre la cô-

te de Zangucbar , Se l'Ille de Madagafcar. Elles font fous le 1 2. de-

gié de Latitude Méridionale , Se elles prennent le nom delaMayotta,
qui eft ia plus Méridionale de toutes. * Maty, Didion.

MAYOL ou MAYEUL, (Saint) quatrième Abbé de Cluni, étoit

fils de Foucher , l'un des plus riches Seigneurs de Provence. Il na-

quit a Avignon vers l'an 906, 8e le retira à Mâcon, où l'EvêqueBer-
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non le fit Clerc , 8c lui donna un Canonicat dans fa Cathédrale. 11

alla enfuite faire fes études à Lyon. Etant revenu à Mâcon, il fut fait

Archidiacre j 'mais aïant pris la refolution de quitter le monde , il fe

retira l'an 143. dans l'Abbaïe de Ciuui , & fut fait Coadjuteur d'Ai-

mar Abbé de ce Monaftere , qui le fit élire en ia place l'an 95-4. Il

gouverna ce Monaftere fcul, après la mort d'Aimar, depuis l'an 966.

jufqu'à l'an 991. Il fut confidere comme un fécond Fondateur de

Cluni par les foins qu'il prit d'augmenter cette Abbaïe. Les Papes,

les Empereurs & les Rois eurent une considération particulière pour

lui. Il m't fa reforme dans un grand nombre de Monafteres de Fran-

ce, d'Ailemagne 8c d'Italie. L'an 991. il fit élire en fa place pour fuc-

ceifeur Odilon , & ne lui furvêquit que de quatre ans , étant mort le

1 1. Mai 994. * Vie de S. Mayol, écrite par Syrus Moine de Cluni

,

augmentée par Aldclbalde. Vieil» même, par Odilon 8c par Nalgod,

dans Bollandus, avec les Notes d'Henfchenius , 8c de Papebrok. Ma-

billon, VIII. fade Keneditlin. Baillet, Vies des Saints, au mois de Mai.

MAYRHOVlUS (Matthieu) de Munich, en Bavière, floriflbrten

1610. Il a écrit du péché mortel , véniel, 8c originel; de Rerum

Dominio ; de Reftitutione ; de Sacramento EuchariftU , Q>c, Alegam-

be, p. 337.
MAYVART (François) de Gand naquit en ij-Sf. 8c mourut en

1640. Il fut Profefléur en Philofophie à Groningue. * ViU Profeff.

Groningenf. pag. 83.

MAZDAC, nom d'un fameux Impofteur natif de Perfe , 8c fur-

nomme Zendik, c'eft-à-dire , l'Impie, qui fous prétexte de rendre les

biens communs , vouloit s'emparer de ceux d'autrui. Il vivoit fous

le ré^ne de Cobad Pérc de Cofroés, 8c fut fi bien gagner par {es impo-

ftures l'efprit de ce Prince , qu'il entreprit, par lbn autorité, de fai-

re une nouvelle repartition des biens , par toute la Perfe. Cette en-

tréprife lui réuffit fi bien , qu'il dépouilla la plupart des Grands du

Royaume, 8c fe mit à la tête d'une grande populace, à laquelle il fai-

foit part de fon butin. Cependant , les Grands de l'Etat ,
qui fe vi-

rent fi maltraitez par les ordres de leur Prînce , réfolurent de le dé-

trôner 8c de le chalfcr de fes Etats. Mais Mazdac, qui étoit foutenu

d'un fort grand parti, eut aflèz de crédit, pour faire élire en fa place

un nomme Mafraf, qui étoit de fa faétion. Buzurgemihir , qui étoit

le premier Miniftre de Cobad , fut cependant fi bien ménager les ef-

prits des Grands 8c du Peuple , leur découvrant toutes les fourberies

de Mazdak, qu'il fit rétablir Cobad, 8c que Mazdak fut obligé de for-

tir du Royaume. Quelque tems après, cet Impofteur quicontinuoit

toujours à vouloir palier pour Prophète , retourna en Terfe , fous le

régne de Noufchirvan fils de Cobad. Mais ce Prince, mieux confeillé

que fon père, ne le voulut point écouter, 8c fe fervit fi bien des bons

avis, que lui donna le même Buzurgemihir, qu'il le fitemprifonner,

& enfin condamner à la mort. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

MAZIRA. C'eft une Me de l'Afrique. Elle eft fur la côte Méri-

dionale de l'Arabie Heureufe , entre le Cap de Raz-al-gate , 8c l'em-

bouchure du Prim.- Quelques Géographes difent qu'elle étoitancien-

nemenr nommée Organa , 8c d'autres Sarapidis Infula. * Maty,

Diction.

M4ZZAGRAN, ou Mazagant , anciennement Deorum Portus.

Ancienne petite Ville du Royaume d'Alger en Barbarie. Elle eft fur

la Côte , à l'embouchure du Selef , entre Oran 8c Tenez. • * Ma-
ty , Diction.

MAZZOLIN, (Sylveftre) dit Prie Rio, parce qu'il étoit natif

d'un village de ce nom ,
qui eft près de Savonne , dans l'Etat de Gè-

nes, vivoit au commencement du XVI. fiecle, 8c tint rang entre les

plus grands Hommes de l'Ordre de faint Dominique. Après avoir

profellé très-long-tems la Théologie, 8c prêché avec un concours ex-

traordinaire du peuple, il mérita d'être élevé à la charge de Maître du

Sacré Palais. 11 mourut de pefte à Rome l'an 1^13. 8c laiflà divers

Ouvrages , qui témoignent que fa feience n'étoit pas moins éclatante

,

que fa pieté etoit folide. Les plus confidérables font; un Traité con-

tre Luther ; une Somme des Cas de Confcience , dite Summa Sylve-

firina; des Poftilles fur les Evangiles de l'Année, tirées des Commen-
taires de faint Thomas; un Volume de Sermons, intitulé Aurea Rofa;

,des Commentaires fur le Maître des Sentences , 8cc. * Antoine de

Sienne , 8c Alphonfe Fernandez , de Vir. Illujir. Dominic. Sixte de

Sienne , in Biblioth. Sac. Bellarmin. Gefner. Poitevin. Le Mire. Hu-
bert Folieta , in Elog. Raphaël Soprani , Li Scritt. délia Ligw. &c.
Ambr. d'Akamura , Biblioth. Dominic.

M E

MEAN (Charles de) a fait des Obfervations fur le Droit Civil de

l'Evêché de Liège là Patrie , imprimées in folio, en 1670. * Kiï-

t>ig, Biblioth.

MEBUNNAI , ou Mobonai, Hufçathite, étoit un des vaillans hom-
mes de l'Armée de David. II. Samuel, XXIII. 27.

MECELLATA , en Latir Macomada , Calumacuma. C'étoit an-

ciennement une petite ville , maintenant ce n'eft qu'un village fitué

dans le Royaume de Tripoli , fur la côte Occidentale du Golfe de Si-

dra. * Maty, Diction.

MECEN1US (Egnatius) Un des principaux de Rome ayant trouvé

fà femme , qui avoit bû du vin , contre la Loi de Romulus
, qui le

défendoit aux femmes, la tua à coups de bâton; 8c fut abious par ce
Prince , félon Pline. Valcre Maxime l'appelle Egnatius Metellus , 8c

dit qu'il n'en fut pas feulement recherché. Mais Tertullien le nomme
comme Pline. Voyez Pline, Hifloir. Naturelle, Liv. XIV. Chap. 13.

Valére Maxime, Liv. VI. Chap. g. &> l Apologétique de Tertullien.

MECHOVIUS (Guillaume) Profedèur dans le Collège de Lunebourg,
eft Auteur d'une Ethica Pannesica-, 8c d'un Livre de la bonne maniè-
re d'élever la jeuneife dans les Ecoles, imprimé en 1673. * Ko'nig,

Biblioth.

MECON. C'eft une grande rivière de l'Inde delà le Gange. Elle

prend fa fource dans les Monts Damaiicns , aux confins de la Chine,
traveriè le Royaume de Lao > une partie de celui de Pegu , celui de

Çamboye, où elle baigne Ravecca, £ç Cambois, 8c fe décharge dans
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la Mer de l'Inde par trois embouchures. Quelques Géographes là
prennent pour le Sobantis des Anciens, lequel d'autres eftiment être le
Menan, qui eft une autre rivière du même Pais. * Maty, DicJion.

MECONA , ou Mochona , Ville des Philiftins près de Siceleg. Né-
hernie , XI. 2S. Simon Difiionaire de la Bible.

MEDABA
, ou Madaba, Ville de la Tribu de Ruben , aux confins

de l'Arabie
, dont les habitans tuèrent Jean fils de Mathatias, 8c frère

de Judas Machabêe. I. Machab. IX. 36.
MEDAD, Ifraè'lite, du nombre des foixante 8c dix que Moi/echoi-

fit par l'ordre de Dieu , 8c qui prophetiza au Camp avec Eldad, pen-
dant que les autres étoient avec Moïfi au Tabernacle où le faint Efprit
defeendit fur eux. Nombr. XI. ij. Voyez Eldad dans Moreri.
MEDAN, ou Madan, troifiéme fils du Patriarche Abraham 8c de

Kethura. Genef. XXV. 2.

MEDE (Jofeph) étoit d'Eflèx en Angleterre. Il mourut en 1638.
âgé de 5-2. ans. Il étoit membre du Collège de Chrift à Cambridge.
C'étoit un homme judicieux 8c lavant, dont les Ouvrages qui ontété
ramaiTez dans deux Volumes in folio, 8c imprimez à Londres en 1664.
font généralement eftimez. Il a donné diverfes Diflèrtations très-fa-

vantes fur plufieurs paflàges de l'Ecriture fainte. Mais fon principal
Ouvrage , eft fa Clé de l'Apocalypfe. On peut dire que c'eft un des
plus judicieux de tous ceux qui ont commenté ce Livre obfcur , 8c
qui a beaucoup fervi à ceux qui ont voulu fournir depuis la même
carrière.

MEDECINE , c'eft , félon Galien , l'Art de fe conferver la fanté
préfente, 8c de rétablir celle qui eft altérée: félon Hipocrate, ziijeâioa
de ce qui manque, 8c retranchement de ce qui abonde ; 8c félon Hé-
rophile, la feience des chofes, qui font bonnes à la fanté ou qui y nui-
fent. La Médecine ne fut introduite dans Rome , que fix cens ans
après fa fondation par des Médecins étrangers. Elle fe divifeen Ana-
tomie , Pathologie , Thérapeutique , Chymie , Botanique , 8c Chi-
rurgie. Julien l'Apoftat donna une Loi en faveur des Médecins , qui
eft imprimée parmi les Lettres Grecques, 8c dont voici la Traduction.

„ L'expérience faifant connoitre que l'Art de la Médecine eft falutaire

„ aux hommes , ce n'eft pas fans raifon que les Philofophes ont pu-
,', blié qu'elle étoit defeenduë du Ciel , puis que c'eft par elle qu? la

„ foibleflè de nôtre nature 8c les accidens des maladies font corrigez.

„ C'eft-pourquoi félon les préceptes de l'équité, 8c fuivant les Arrêts

„ 8c l'autorité des Empereurs nos Prédëceffeurs ; Nous de notre plaifir

„ 8c bonne volonté, entendons 8c commandons que vous , qui faites

,, profeflion de la Médecine foyez difpenfez 8c déchargez de toutes

„ charges 8c fonctions impofées par le Sénat. L'Abbé Danet.
MEDECINS , ce font ceux , qui exercent l'Art de la Médecine,,

pour la guérifon des maladies 8c des playes ; car anciennement les

Médecins faifoient la Chirurgie. Il y a des' Auteurs qui prétendent
qu'anciennement la Médecine n'étoit pratiquée que par des Efclaves

ou par des Afranchis ; mais ils ont été réfutez par Cafaubon dans fes

Commentaires fur Suétone , 8c par M. Drelincourt Profefléur en Mé-
decine à Leide. Ce qu'on peut aufli juftifier par des Infcriptions an-
ciennes. Diofcoride Grec d'Anazarbe étant allé à Rome , y fut reçu
Bourgeois , 8c fut ami particulier de Licinius ëajfus_ illuftre Romain.
Le Médecin qui vifîta les playes de Jules Céfar s'appelloit Antiftius.

Et par conféquent c'étoit un Citoyen Romain de condition libre; car

les Efclaves neportoient qu'un furnom, fans nom de famille. Pline,

qui femble n'être pas toujours ami de la Médecine , dit que les Qui^
rites, c'eft-à-dire, les Romains l'exerçoient: Se l'on fait , qu'il n'y avoit

point de Bourgeois Romain , qui fût efclave. Ceux qui favent l'Hi-

ftoire n'ignorent pas l'eftime qu'on faifoit anciennement de la Méde-
cine à Rome 8c ailleurs; puis qu'on lit que les Princes eux-mêmes s'y

font appliquez.

Mithridate Roi de Pont ne dédaigna pas de compofèr lui-même un
remède contre les poifons. Juba Roi de Mauritanie écrivit un Livre
des Plantes; £c Evax Roi des Arabes , au témoignage de Piine , dé-
dia à Néron un Livre des vertus Médécinales des fimples. Il eft vraî

que Suétone parle d'un Efclave Médecin dans la Vie de Caligula, Je
vous envoyé aujjî avec lui un de mes Efclaves , qui eft Médecin. Mais
cela ne conclut rien; il pouvoit y avoir des Efclaves Médecins; mais
tous les Médecins n'étoient pas Efclaves. On prétend encore qu'ils fu-

rent chaffez de Rome , du tems de Caton le Cenfeur. C'eft le fenti-

ment A'Agrippa fans fon Livre de la Vanité des Sciences : mais cela no
vient que de ce paflàge de Pline mal entendu : ,, Cet Art de la Mé-
,, decine eft fujet à mille changemens 8c à mille additions ; tant aos

„ efprits ont peu de peine à changer de fituation au premier vent de

„ la Grèce : 8c rien n'eft plus confiant ,
que parmi ceux qui l'exer-

„ cent , celui qui eft plus fort en belles paroles devient par réfiftance

„ l'arbitre de la vie 8c de la mort : comme s'il n'y avoic pas une infi-

„ nité de peuples, qui vivent lans Médecins, quoi qu'à la vérité ils ne

„ foient pas làns Médecine : ainli qu'on peut remarquer du peuple Ro-
„ main, qui demeura plus de fix cens ans , fans en avoir , quoique

„ d'ailleurs il n'ait pas été pareflèux à recevoir les beaux Arts; 8c qu'il

„ aît témoigné avoir de l'empreffement pour la Médecine, jufques à

,, ce qu'en ayant fait l'expérience, il la condamna, expertam damna-

„ runt. Ils ne condamnèrent point la Médecine; mais la manierede

„ l'exercer; non rem , fed artem.

Cajfius Hemina , Auteur ancien dit que le premier des Médecins,

qui vint ,du Peloponéfe à Rome rut Archagate fils de Lyfanias , 8c

qu'il y arriva fous leConfulat de L. Mmilius 8c de M. Livius, l'an de

Rome DXXXV. qu'on lui donna le droit de Bourgeoilie , 8c qu'on

lui acheta aux dépens du Public une boutique au carrefour à'Acilius.

On dit qu'on lui donna lépithéte de guérifleur des playes , 8c qu'il y
fut d'abord merveilleufement bien reçu : mais qu'un peu apurés les

opérations impitoyables , qui l'obligeoient à couper 8c à biûler les

membres, lui firent donner le fobriquet de bourreau, 8c qu'on fe dé-

goûta de la Médecine 8c des Médecins.

Voici ce que dit Marc Caton dans une lettre qu'il écrivoit à fon

Fils. „ Je vous dirai maintenant, mon cher fils Marc , ce que je

penfe de ces Grecs , £c ce que je fouhaite que vous remportiez du
," ièjour que vous ferez a Athènes; c'eft que vous vous informiez d«

« leurs
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„ leurs coutumes ; mais que vous ne les apreniez pas. C'eft une

., race méchante & indocile ,
que je ne puis foufnr. Faites état,

', comme fi un devin vous le difoit, que quand cette Nation commum-

l quera cette fcience aux autres, elle corrompra tout, Se particuhere-

„' ment fi elle nous envoyé ici fes Médecins. Ils ontjuréentr'euxde
"

tuer tous les Barbares par la Médecine. ... Ils nous appellent Bar-

bares, & nous traitent encore avec des noms plus injurieux. Je

„' vous 'défens donc fur tout les Médecins.

On ne doit pas croire que Pline compte exactement , quand il dit

que le Peuple Romain fut plus de iix cens ans fans Médecins; puis

qu'il dit ailleurs qu'Archagatus vint à Rome l'an de Rome 5-35-.

Ainfi voilà plus de cent ans de mécompte.

Mais pour faire voir combien il fe trompe , on n'a qu'à remarquer

que Denis d'Halicarnajfe fur l'année CCCI. de fon Hifloire Romains,

raporte que la pefte s'étant allumée dans Rome, elle emporta prefque tous

les Efclaves Se la moitié des Citoyens , les Médecins ne fuffifant pas,

pour le grand nombre des malades. Voilà donc ., du moins , trois

cens ans de rabattus du compte de Pline, puis que, fuivant le témoi-

gnage de Dénis d'Halicarnafle Auteur digne de foi, dès l'an 301. il y

avoit plufiéurs Médecins à Rome.

Dans le fiécle fuivant en CCCCLXI. la pefte ravagea de nouveau

la Ville de Rome; & la maladie furmontant l'art & les foins des Mé-

decins , les Romains députèrent en Grèce , pour en faire venir Efcu-

lape le Dieu de la Médecine , qui faifoit des merveilles à Epidaure,

pour la guérifon des maladies.

Dans le lîxiéme fiécle Archagatus vint le premier de Grèce à Rome.

Thème donna en l'an DLXXXVIII. une Comédie, où il introduit

des Médecins; ce qu'il n'auroit aparemment pas fait , s'il n'y en eût

point eu à Rome ou s'ils en euflènt été bannis. Elaute avant lui in-

troduit dans le Mercator un homme chagrin, qui dit qu'il veut aller

chez un Médecin, pour lui demander du poifon.

Ibo ad Medicum , atque me ibi toxico morti dabo<

Dans le feptiéme fiécle vint Hérophile, qui, à ce que dit Pline, ren-

verfoit les principes d'Erafiftrate , Se qui etablsflbit les différences des

maladies fur les régies de la Mufique. Sur la fin du même fiécle 4fclé-

piade fut en réputation , 8c après lui fon Difciple Thémifon, & le fa-

meux Craterus, dont Ciceron parle fbuvent dans fes Lettres à Atticus

,

2c qui avoit une fi grande réputation: témoin ce vers d'Horace,

Non ejt Cardiacus, Craterum dixijfe putato,

Hic JEger.

C'eft de lui dont "Porphyre raporte , qu'ayant entre les mains un hom-

me allitté d'une maladie extraordinaire , dans laquelle la chair fe fé-

paroit des os , il le guérit en le nouriffant de vipères accommodées

comme du poiflbn.

Dans le huitième fiécle outre le fameux Antonius Muftt Médecin

à'Augufle, & Eudemus , fleurirent encore à Rome Celfus , Scribonius

Largus, 8c Charicles, fous Augnfte, Tibère, frCaligula; VeciiusVa-

lens 8c Alcon fous Claude; 8c Cyrus, Médecin de Livie.

Pendant le neuvième fiécle florilfoient à Rome Statius Ann&us Mé-

decin de Néron; le vieux Andromachus inventeur de la Thériaque ;

Tbsffalus , qui fe faifoit nommer Jatronkes, le Vainqueur des Médecins

,

parce qu'il fe vantoit d'avoir détruit leurs principes ; Crinas de. Mar-

feille 8c Charmis de la même Ville, qui voulant rafiner fur fes Col-

lègues , condamnoit les bains d'eau tiède , 8c faifoit baigner fes mala-

des dans l'eau froide , même en hiver.

Dans le dixième fiécle de la fondation de Rome , Galien natif de

Pergameétoit en vogue à Rome, étant Médecin des Empereurs Marc-

Auréle 8c Lucius Verus.

Dans l'onzième fiécle il y eut plufieursMédecinscélébresdansl'Em-

pire & à Rome; mais le douzième fut fertile en Médecins, entrelef-

quels fut Zenon de Cypre, Jonicus de Sardis, Magnus d'Antioche,

gc Oribafe de Pergame. Ce fiécle fut le dernier de l'Empire Romain,

qui félon les douze vautours aparus à Romulus , ne devoit durer que

douze fiécles. L'Abbé Danet.

MEDELIN, en Latin, Metellinum, Metallinum, Bourg dcl'Eftre-

madure d'Efpagne , fitué fur la Guadiane , à huit lieues au deflûs de

Merida. Ce lieu eft la Patrie de Ferdinand Cortex. , qui conquit le Mexi-

que. Il a un vieux Château , 8c un beau Pont de vint arches fur la

Guadiane , qui ne s'y cache pas dans la terre , comme on l'a débité.

* Maty , Diction.

MEDELPAD1E , Province de Suéde fituée le long du Golfe de

Bothnie , entre l'Angermanie , l'Hellingie , 8c la Jemptie. Ce Pais

peut avoir trente-cinq lieues de long , fur dix de large : mais il n'eft

que forêts , 8c montagnes ; il n'y a ni Villes , ni Bourgs , Se la plu-

part de fes Habitans demeurent , comme les Lapons , lbus des caba-

nes, faites de branches d'arbres 8c couvertes de peaux. * Maty , Diction.

MEDENBLICK. Ville avec un vieux Château fur la Côte Septen-

trionale de la Nort-Hollande , à trois lieues de Hoorne , 8c d'Enc-

khuyfe. Medenblick a été la rélidence des Rois de Weft-Frife. Elle

a maintenant entrée dans les Etats de Hollande. Ses digues parlent

pour les plus belles du Pais. * Maty, Diction.

MEDES, c'eft une petite Ifle, environnée de deux ou trois autres

beaucoup moindres. Elle eft fur la côte de Catalogne, près de l'Em-

bouchure du Ter, du côté du Nord. * Maty, Diction.

* MEDES, anciens Peuples d'Afie, habitans de la Medie
, qui eft

un grand pais, terminé du côté du Septentrion, de la mer d'Hyrca-

nie ; du coté de l'Occident, de la grande Arménie 8c de la Syrie; au

Midi, de la Perte ; 8c à l'Orient , de l'Hyrcanie , 8c du pais des Par-

thes, qui eft feparé de la Medie, par les montagnes Calpienncs. Les

habitans de ce pais, félon nos Auteurs , font appelles Mcdes, du nom
de Madaï , fils de Japhet. Solin dit que c'eft Medus , fils de Medce
& d'Egée, qui a donné ce nom à la Medie. Strabon divife la Medie

en deux parties; la grande Medie, dont Egbatane eft la Capitale ; cr-

ia petite , que l'on appelle Atropatienne. Le pais eft rempli de mon-
tagnes , froid 8c fterile , à l'exception des environs des monts Caf-

piens , qui font abondans. 11 a été autrefois riche. Les Mcdes

MED. MEG.
étoient d'abord fournis aux Aflyriens ; mais s'étant révoltés , ils ft-

coiierent leur joug, 8c s'établirent un Empire, que l'on compte pour

le fécond. Les Auteurs ne conviennent pas de fon commencement ni

de fa durée. Quelques-uns difent qu'il a duré gj-o.ans, commençant"

à l'an 909. ou 910. avant Jésus-Christ, & finiflànt à la première

année du Règne de Cyrus ; mais cette Epoque ne s'accorde , ni avec

i'Ecriture-Sainte , ni avec les meilleurs Auteurs profanes. Hérodote

ne fait la durée de l'Empire des Mcdes , que de 150. ans. Les Me-
des s'étant révoltés, furent quelque tems fans Rois : enfin ils élurent

Dejocés , la 37. ou 38. année de l'Ere de Nabonatfar , 8c 7 10. avaist

J es us-Christ. Dejocés régna 5-3. ans. Il étendit l'Empire des

Medes par fes conquêtes, fur les Rois de Ninive Se de Babylone , jut
qu'au fleuve Alis. Son fils Phraortés lui fucceda l'an 90. de l'Ere de

Nabonaflar, 8c 657. avant Jesus-Christ. Celui-ci fubjugua les
'

Perfes, 8c plufiéurs autres peuples d'Aiie; il mena enfuite fon armés

contre les Aflyriens de Ninive, qui le vainquirent. Il périt avec une

partie de fon armée dans cette expédition l'an 22. de fon règne, 1 12.

de l'Ere de Nabonaflar, 8c 63/. avant Jesus-Christ. Son fils

Cyaxarés aïant mis fur pied des troupes réglées , gagna une bataille

contre les Aflyriens, 8c afliégeoit Ninive, dans le tems qu'une gran-

de armée de Scythes entra dans la Medie: ce qui obligea Cyaxarés de

lever le fiege pour venir à leur rencontre ; mais fon armée fut entiè-

rement défaite , 8c les Scythes demeurèrent maîtres de la Medie
pendant 28. ans , au bout defquels Cyaxarés les chaflà , 81 rentra

en poflêflion de fon Roïaume. Il fit la guerre pendant cinq ans

aux Lydiens: il attaqua 8c prit Ninive, & mourut après avoir re»

]
gné 40. ans , y compris les 28. années de la domination des Scy-

j
thés, la rj2. année de l'Ere de Nabonaflar , 8c 5-9)-. avant J e sus-
Chris t. Aftyagés fon fils lui fucceda. Cet Aftyagés régna 3 5. ans

,

8e eut pour fuccefièur Cyrus
, qui transfera l'Empire des Medes aux

Perfes Tan 188. de l'Ere de Nabonaflar, 8c 5-5-9. avant Jesus-
Christ. * Hérodote. Denys d'Halycarnafle. Appien. Juflin. Cteùas,

M du Pin , Biblioth. univerf. des Aut.prof.

OIS D £ S MED
D:s:;:flAns du Monde, avant J. C.

Medts.

Anarchie.

3294. 710. Dejocés, y compris les années de liberté,'

qui avoient précédé, 5-3.

3347. 65-7. Phraortés, 22.

3369. 635-. Cyaxarés, 4»»,

34.09. 5-95-. Aftyagés,
^

jfc

- 3445V ffy. Cyrus réunit les Empires des

Medes, des Aflyriens, !c des

Perfes.

MEDGYES , en Latin Medgyefinum , Mediefitm V'irum. Petite

Ville de Tranfylvanie. Elle eft fur la rivière de Kikellew à douze

lieues d'Hermanftat, du côté du Nord. * Maty, Diilian.

MEDINA DEL POMAR, Bourg de 1a Caftille Vieille en Efpagne.

Il eft entre l'Ebre, 8c les confins de la Bifcaye, au Nord delà ville de

Burgos. * Maty, Diction.

MEDINA DE LAS TORRES, c'eft un Village avec Château Se tt-

tre de Duché. Il eft dans l'Eftremadure d'Efpagne, aux confins ds

l'Andaloufie. * Maty, Diction.

MEDINA, CMichel) Religieux de l'Ordre de S.François. Cet Au-

teur écrit affez bien. Il traite les matières amplement, 8c avec beau-

coup d'érudition. Il étoit verfé dans la ledture des Pères 8c des Con-

ciles. Enfin il s'en faut peu qu'il n'égale les Théologiens de nôtre

tems, qui ont traité les Queftions félon la méthode de la Théologie,

que l'on appe'le Pofitive. * Wadinge , in Annal. & Biblioth. Minor.

Nicolas Antonio, Biblioth. Script. Htfp. &c. M. du Pin , Biblioth. dit

Attt. Eccl. XVI. ftecle.

MEDLIN , Village de Bavière , fitué fur lTnn , à trois lieues au

deflus d'Oeting. Quelques Géographes prennent ce lieu pour l'ancien-

ne Medullum , petite ville de la Vindelicie ,
que d'autres mettent à'

Mittefpach , Village du même Pais , fitué entre l'fnn 8c l'Ifer , a

huit ou neuf lieues de Munich, en tirant vers le Lac de Chiemzie,
* Maty, DiStion.

MEDON , Bourg ou Village de Dalmatie. Il eft fur une monta-
gne, près de la rivière de Bojana, un peu au deflus duLacdeScutari.

Quelques Géographes aflurent, qu'on voit près de ce lieu des ruines,

qu'on nomme Doclea , 8c que ce font celles de l'ancienne Dioclea oui

Doclea, Patrie de l'Empereur Diocletien. Elle fut Archiepifcopat, 8c

fon iiége fut transféré à Ragufe, l'an 990. * Maty, Diction.

MEDWAY , Rivière d'Angleterre. Elle a fes fources aux confins

des Corntez de Surrey 8c de Suifex , traverle celui de Kent , baigne

la Ville de Rochefter , 8c fe décharge dans la Tamiië , près de 11 lie

de Schepey. * Maty , Diclion.

MEGACLE'S de Mcfline en Sicile, étoit Chef du parti contraire à

Agathocle , 8c promit même des recompenfes à celui qui le tueroit.

Agathocle irrité, fit des préparatifs pour aflieger Mefline, Scleurde-

manda Megaclès , s'ils vouloient éviter d'être réduits en fervitude.

Megaclès fut lui-même d'avis qu'il falloit qu'on le livrât. Cela fut exé-

cuté , 8c Megaclès fut envoie à Agathocle en qualité d'Ambaflàdeur.

11 parla ïi bien, qu'Agathocle lui pardonna , 8c le renvoïa à Mefline,

fans lui faire aucun mal. * Polyxn. /. 5. c. 2.

MEGAPENTHES Roides Argiens, hlsdcPrxtus, fucceda à Acri-]

fius Roi d'Argos , l'an 134.8. avant
^J.

C. Perlée fils de Danaé 8c d'A-

crilius, lui aiant cédé ce Roïaume en fe retirant à Myccnes aprèsavoir

tué Acriiius , eut pour fuccclléur Auaxagoras fou fils. * Apollodor.

Paufan. M. Du Pin , Biblioth. des Hift. prof.

MEGARE , fille de Crcon , Roi des Thcbains , 8c femme d'Her-

cule, lui fut donnée en mariage pour recompenfe de ce qu'il vint au.

fecours de Creon contre Ergine, Roi des Orchomeniens , ennemis

des Thebaius , 8c qu'il vainquit ce Prince. Pendant qu'Hercule ctoir

delcen-



MEG. MER
defcendu au* Enfers, Lycus, Thebain, vouluts'emparerduRoïaume

deThebes; Se ne pouvant faire condefeendre Megareàl'époufer, ilfe

préparent à la forcer de le faire ; mais Hercule revenu fort à propos,

tu3 Lycus , 8c remit Creon fur le Thrône de Thebes. Mais Junon

,

indigne'e de la mort de Lycus , fit devenir Hercule rî furieux , qu'il

tua Megare & les enfans qu'il avoit eus d'elle. * Hygin. Fab. '32.

Senec. in Hercul. furiofi.

MEGARISE (le Golfe de) anciennement, Mêlas , Melanus, Mê-

lants, Cardknus Sinus. Ce Golfe eft une partie de l'Archipel. Il s'é-

tend le long de la côte de la Romanie, depuis la Prefquifle de Roma-
nie, jufqu'à l'embouchure de la Mariza, 8c il renferme le petit Golfe

d'Eno. Il prend Ton nom de la rivière de Megarife , qu'on nomme
autrement Larijfa. Voyez Larijfa. * Maty, Diction.

MEGASARE
, qui avoit été nourri Page de la Reine Mariamne.

Il fe distingua par fon courage au fiége de Jérufalem par Tite Vefpa-

fien. S'étant joint à Taphtée de la Ville de Garfi en Galilée 8c à un

Adiabenien fils de Nabathée furnommé le Boiteux , ils fe jettérent vi-

goureufement eux trois fur les Béliers que les Romains avoientdrefle

fur des terraflès, fortirent avec des flambeaux à la main vers ces Ma-
chines, firent retirer à coups d'épée ceux qui les gardoient, y mirent

le feu, Se ne fe retirèrent qu'après les avoir vu embrafées, Se en état

de ne pouvoir plus fervir. Ces trois hommes rendirent de grans fer-

vices à la République tantque cette guerre dura , 8c on n'en vit ja-

mais de plus déterminez , ni de plus redoutables. Lors qu'ils mi-

rent le feu à ces Machines les Romains y accoururent en foule,

8c les enfermèrent comme dans un cercle
,
pour leur empêcher le

partage : les dards 8c les flèches fans nombre pleuvoient fur eux ;

mais tout cela ne put les étonner: ils écartèrent leurs ennemis , qui

furent bien-aifes de leur faire place , pour fe garentir de leurs coups.

Jofeph , Guerre des Juifs , Liv. V. Ch. 30.

MEGASTHENE , Hiftorien Grec. Cet Auteur eft cité , non feu-

lement par faint Clément d'Alexandrie, mais encore par Jofephe, par

Abidene, par Pline, par M\\cn 8c par Arrien.

MEGE , (Jofeph) Religieux Bénédictin de la Congrégation de S.

Maur, né à Clermont en Auvergne, après avoir pafleplufîeurs années

dans la Congrégation de faint Maur , pendant lesquelles il a toujours

été un exemple de régularité , mourut le if. Avril 169t. âgé de 66.

ans. 11 a donné des Livres utiles pour l'inftruètion 8c l'édification des

Fidèles ; une Traduction Françoife du Traité de Jcnas Evêque d'Or-

léans , pour l'inftruction des Laïques ; une Traduction des Pfeaumes
du Roi de Portugal; la Vie 8c les Révélations de fainteGertrude; une
Explication ou Paraphrafë des Pfeaumes , tirée des SS. Pères 8c des

meilleurs Interprètes, avec la Vie de David; un Commentaire fur la

Règle de S. Benoît, qui fut fupprimé; une Traduction des Livres de

la Virginité, de S. Ambroife ; avec une Diflertation de l'origine, de
l'excellence, 8c des avantages de la Virginité; 8c une Vie de S. Benoît;

avec l'Abrégé de l'Hiftoirede fon Ordre. * M. du Pin

des Aut. Ecclef. XVII.Jïecle.

MEGEBOURG, Temple dédie à une Déefle, dont on ne fait point

le nom, 8c qui étoit adorée par les Saxons du tems de Charlemagne.
Elle y étoit repréfentée toute nue , dans un Char tiré par quatre Cy-
.gnes: une Couronne de Myrte fur la tête, une torche ardente contre

le fein , un globe dans la main droite , 8c trois pommes d'or dans la

gauche. Il y avoit dans le même Char trois filles auffi toutes nues

,

^ui fe tenoient par la main. Les Grecs 8c les Romains peignoient, à

peu près, ainfi leur Venus ; 8c il y a apparence que Drufus , lors qu'il

étoit en ce Païs-là , y établit le culte de cette Déefle , dont les Empe-
reurs faifoient croire qu'ils étoient iflus , fe difant de la mced'Ené'e.

Charlemagne fit abattre ce Temple 8c abolit cette Idolâtrie. *Mezeray.
* MEGENFROY ou MEGINFROY, MEGINFREDE ou ME-

GENFR1DE, Moine de Fulde, Se depuis Prévôt de Magdebourg dans

le XI. fiecle, a été comparé par Tritheme, à une rofe environnée d'é-

pines , parce qu'il prit foin d'étudier, 8c de fe rendre recommandable

a la pofterité par fes productions , au milieu de grand nombre de fai-

neans 8e d'ignorans. 11 écrivit l'Hiftoire de fon Monaftere en 24. Li-

vres; 8e la Vie de S. Emmeran Evêque de Ratisbonne, adreflèeà Ar-

nulphe Comte de Vogbourg, rapportée par Canifius , dans le fécond

Tome de fes Antiquités. Tritheme dit qu'il étoit Moine de Fulde,

8e qu'il eft nomme Prévôt de Magdebourg , au commencement de la

Vie de S. Emmeran : ce qui femble fè contredire ; mais Canifius re-

marque qu'il peut avoir été l'un 8e l'autre. * Canifius, Tom. II. An-
tiqq. Lecl. Tritheme, in Chronic. Hirfaug. Vofîîus, l.z. de HiJl.Lat.

Poflèvin, in Appar. Sacr.

MEGERL1N (Pierre) célèbre Jurifconfulte 8c Mathématicien, na-

quit en 1623. 8e vivoit encore en 1678. qu'il enfeignoit les Mathé-
niatiques dans l'Univerfité de Bafle. Il a publié une Diflertation fur

les Cycles des Planètes 8e des Eclipfes ; une Table Mathématique Hi-

storique , la défenfe de l'Aftrologie , Ec avoit promis une Aftronomie
Cartelîenne. * Konig, Biblioth.

MEGISER (Jérôme.) de Stutgard dans le Wirtemberg , a écrit fur

la Langue Turque; un Thréfor Polyglotte; Theatrum C&fareepoliticum

,

£cc. * Zeiller. fart. 2. de Hifi. pag. 97.
MEGRINA. C'eft une Province, que les vieilles Cartes mettent dans

la Mofcovie entre le Lac Ilmen , 8c celui de Biel-Jezero. Elle eft

maintenant en partie dans le Duché de Biel-Jezero, Se en partie dans
celui de Novogrod-Welifci. * Maty, Diction.

MEGU1DDO , grande Campagne dans la Tribu de Manaffé deçà le

Jourdain , où il y avoit une ville de ce nom célèbre par la mort d'O-

chofias, qui y fut tué par Jehu , 8c par celle de Jofias , qui y fut tué

par Pharaon Keco , l'an du Monde 3425-. IL Rois, xxm. 29.
MEHAINE, Rivière des Pais-Bas. Elle baigne Bonefdans le Com-

té de Namur, Se aïant traverfe une petite partie de l'Evêché de Liège,
elle fe décharge dans la Meufe , â quelques lieues au deflus de Huy.
* Maty, Diclion.

MEHEDIAH, Ville bâtie en Afrique furffe bord de la mer, auprès
de Cairoiian, par Mahadi premier Khalife des Fathimites. Cette Vil-

le a auflî ete appellée Afrikiah, 8e fut bâtie fur les ruines del'ancienne

ville nommée, Aphrodtfium, Elle ftt prife par Vragut, Pruicedejri-
Supplemint, Tome II.

MEH. MEI. ip
3

poli 8c Bâcha de la Mer, au nom du Sultan Soliman, l'an ç?6. de l'He-
girc, 8e reprife peu de tems après par André Doria

,
pour Charles-

jduint Empereur
, qui la fit entièrement démolir. * D'Herbelot , Bi-

blioth. Orient.

MEHERAH , Ville de l'Iemen ou Arabie Heureufe, dansleterroir

de laquelle il ne croît point d'autre arbre, que celui qui porte le Ben*
CettePlantey croît en fi grande quantité, queles Troupeaux de mou-
tons £e de chameaux s'en nourriflent. * D'Herbelot, Biblioth. Orienta

MEHETABEEL , Metabeel , ou Mexabeel , Père de Dekja , Se
Ayeul de Scemahja , en la Maifon duquel Nehemie fe rendit , pour
prendre des mefures contre ceux qui vouloient empêcher les Juifs de
rebâtir'Jérufalem. Néhémie, VI. 10.

MEHIR , Fils de Kelub 8c Père à'Efçton de la Tribu de Judo,. H
en eft fait mention I. Chronic. IV. il.

MEHONOTHAI , ou Maonathi , Ifraè'lite de la Tribu de Judœ,
Père de Hophra. I. Chroniq. IV. 14.

MEHUNIM , ou , Munim, de la race des Néthiniens , Ces enfarla

retournèrent de la Captivité de Babylone. Efdras.II.fo.Néhémie.VII.fi.

MEIBOM (Henri) de Lemgow en Weftphalie , naquit en îfff. 8c
mourut en 162. J. Il a fait des Notes fur les quatre Monarchies de
Slcidan. Il a publié les anciens Ecrivains Saxons. Ses Poëfies fe trou-
vent Tom. IV. Del. Germ. pag. 310. * Joh. Fet. Lotichius, Part. 3.
Bibl. Po'ét.pag. 173. Zeiïlerus

, p. 2. de Bift.pag. 90.

MEIBOM (Jean Henri) Médecin , a écrit , Epiftola de flagrorum
ufu in re venerea. Lugd. ann. 1643. ^a Vie ^e Mecenas en 165-3.

Un Livre fur le Vin Se fur la 3iére, en 1668. * Kïnig, Biblioth.

MEIBOM (Marc) publia iept Auteurs de la Muhque ancienne en
\6çz. Se un Dialogue fur les nouvelles proportions. * Bartholinus in
Danis, pag. 98.

MEJERKON, ou Mejarcon , Ville de la Tribu de Dan. Jofuê,
XIX. 46".

MEIGRET ou MAIGRET (Louis) Lyonnois , fe fit connoître
vers le milieu du XVI. fiecle

,
par la conteftation qui s'éleva en ce

tems fur l'Orthographe Françoife. Maigret y donna occaiïon, en pu-
bliant l'an i/4f. un Traité touchant le commun ufage de l'Ecriture

Françoife , auquel eft débattu des fautes & abus tn la -vraie & ancienne

puijfance des lettres. Quoique Maigret fût un des meilleurs Ecrivains
de fon fiecle pour nôtre Langue, il trouva des advei faites. Le Sieur
Desautels écrivit contre fon Ouvrage un Traité touchant l'ancien-

ne Ecriture Françoife, & l'Orthographe, qui avoit été en ufagejufqu'a-

lors, pour confondre ceux qu'il appelloit Meigretiftes , Se qui fe mul-
tiplioient beaucoup. Jacques Pelletier publia à Poitiers fês

Dialogues de l'Orthographe & Prononciation Françoife , en deux Livres,
où il pratiqua le premier les nouvelles règles d'Orthographe qu'il vou-
loit introduire ; il ajouta à la fin de cet Ouvrage une Apologie de
Louïs Maigret. En même tems Louïs Maigret publia à Paris le Traité

de la Grammere Françoefe , Se la Réponfe à l'Apolojie deJaques Pelletier,

8c un autre Livre de Defenfes touchant fon Orthographe Françoife,

contre les Cenfures de Guillaume Defautels 8c fes adherans. L'an

iffï. Defautels fit imprimer à Lyon, la Réplique auxfurieufes defen-

fes de Louis Maigret touchant fon Orthographe , ey> la quejtion de nôtre

écriture Françoife. ' Maigret dès la même année , fit un nouveau Li-

vre, qui eut pour titre, La Reponfe a la deze/perée Réplique de Gyllao-

me Defaotels. Laurent Joubert voulut rénouvellcr la difpute,

8e publia l'an 1579. à Paris, un Dialogue fur la Cacographie Françoife

,

avec Annotations fur fin Orthographie ; mais cela fut lâns fuccès. Le
Préfident Expilly écrivit auflî fur le même fujet, Se publia à Lyon l'an

1618. un Traité injblio de l'Orthographe Françoife, félon la prononcia-
tion de nôtre Langue. Les étrangers ont eu la curiofité de traiter

auflî cette matière. Jerôme-Ambroife Langen-Mantcl publia l'an 1 669.
à Augsbourg , un Livre de l'Orthographe de la Langue Françoife.

Plufieurs Modernes ont tâché d'introduire la coutume d'orthographier

en François, comme l'on prononce; mais ils n'yontencorepûreuiTir:

toutes les vaines raifons qu'ils apportent pour appuïer une telle Ortho-
graphe, font parfaitement bien refutées par M. l'Abbé Régnier de l'A-

cadémie Françoife dans fa Grammaire Françoife , à l'article de l'Or»

thographe. * Scaevol. Sammarth. Elog. I. 2. L'Abbé Gallois, Journal

du 17. Décembre 1668. Baillet, Jugem. des Sçav. fur les Grammair.
M. l'Abbé Régnier Defmarais , Grammaire Franc.

MEIMAC , Abbaye du Limofîn , fïtuée à fept lieues de la Ville de

Tulle, vers le Nord. * Maty, Diction.

MEIMEND. Il y a deux Villes ou groflès Bourgades enPerfe, qui

portent ce nom. La première eft dans la Province deZableftan, ou,
Roftamdar , ancien Patrimoine Se Gouvernement du fameux Roftam.
Cette Ville eft des dépendances de la Ville Royale de Gaznin ou Gaz-
nah. Le Terroir de cette Ville eft très-agréable, car il eft arrouféde

quantité d'eaux vives 8c coulantes , ce qui fait qu'il porte les meilleurs

fruits de toute l'Afie. ' L'autre ville , qui porte le nom de Meimend

,

eft fïtuée à deux journées de la ville de Schiraz en tirant vers le Midi,

8e n'a rien de coniidérable. * Le Géographe Pcrfien , dans le troijiéme

Climat.

MEINGOW, c'eft le nom , qu'on donne à une contrée de la Fran-

conie. Elle s'étend le long du Mein , depuis la ville de Wurtzburg,

jufqu'à Afcharrèmbourg. * Maty, DiSion.

MEINUNGEN, Meiningen, Ville de la Franconie en Allema-

gne. Elle eft capitale du Comté d'Henneberg, Se le fiége de la Cham-
bre de la Régence du Païs. On la trouve fur la Werra, à trois lieues

de Smaikalde, vers le Midi. * Maty, Diélion.

ME1SNER (Balthafar) Théologien de grande réputation naquit en

1587. 8e mourut en 1628. Il fut ProfefTeur en Théologie àWitrem-
berg. Il avoit pour devife, ces paroles de Jefus-Chrifi , Heureux ceux

qui font doux. Il publia une Anthropologie , une Philofophie fibre , un
Traité du Purgatoire. * Spizelisps m Templo Honoris

, pag. 60. Henning.

Witte, in Theol.pag. 215-. Il y a eu un isifibe Meifner, qui publia en

1674. le Politique de Cour. Un Jean Meifner , Profeflèur en Théo-

logie à Wittemberg, 8e qui publia en 1664. fes Exercitations fur l'E-

vangile félon S. Matthieu; 8e un Michel Meifner, qui donna en io^.
un Livre fur les Stigmates, qui 3. été fort eftime. * Kinig, Diâion.

Bb "" "
"
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MEISSENHEIM , petite Ville du Cercle Electoral du Rhin en Al-

lemagne. Elle eft Capitale d'un petit Gouvernement du Duché des

Deux-Ponts , & iituée fur le Lauter , environ à trois lieues de Creutz-

nach vers le' Sud. * Maty, Diclion.

MEISTER CJoachim) de Goriitz en Bohême , naquit en 1^32. 8c

mourut en 15-87. H favoit li bien leGrec, que des Grecs de naiflànce

ayant ouï avec quelle facilité il parloit leur Langue, s'écrièrent , l'Italie

n'eft que Barbarie en comparaifon du favoir des Allemands dans la

Langue Grecque. Il a écrit touchant Eutyches & ûs erreurs. Il a

compofé un Poëme Héroïque en trois Livres , contenant la vie de

l'Empereur Rodolphe de Habsbourg. Ses Poë'fies fe trouvent dans le Tome

IV. Délit. Germ. pag. 321. * Voyez, Melcbior Adam, in Elog. Philotog.

pag. 387.
MELA , un des plus grans Seigneurs de la Cour à'Archelaùs , Roi

de Cappadoce,fut envoyé par ce Prince Ambaïlàdeur à Herode le Grand,

afin de moyenner par fes bons offices la reconciliation du Père avec le

JFils. Mais Hérode fit comparoitre fon fils Alexandre ,
qui étoit pri-

ïbnnier, devant Mêla, Se l'embarrafla dans des demandes d'où l'on put

conjecturer, qu'Archelaiis trempoit dans le crime fuppofé 8c prétendu

de ion Gendre. Jofeph, Antiquit. Liv. xvi.Ch. 16.

MELAINE ou MELANIUS, Evêque de Rennes en Bretagne dans

le VI. fiécle , fut tiré d'un Monaftére pour être mis fur le Siège de

Tiennes , vers l'an /oo. Il affifta au Concile d'Orléans de l'an f 1 1

.

Se mourut l'an /30. On fait fa Fête le 6". de Janvier , & à Rennes

le 6. de Novembre. * Anonym. apud Bolland. Sainte-Marthe , Gallia

Chr'ift. Le Cointe, ad an. Sl°- Baillet , Vies des Saints , au mois de

Janvier.
* MELAMPE (Melampus) d'Argos , Augure Se célèbre Médecin

Grec, fils d'Amythaon 8c de Dorippe , Se ainfi apellé , parce que fa

mère l'avoit expofé couvert , à l'exception des pieds que le foleil noir-

cit , vivoit du tems de Prœtus Roi des Argiens , vers l'an du monde

26*44. & 1360. avant Jesus-Christ , & non pas après Empedocle

,

comme Pierre Caftellan , Neander , Se quelques autres fe le font ima-

giné. Il guérit les filles de Prœtus, qui étoient furieufes, en leur don-

nant de l'Hellébore , qu'on nomma depuis Melampodium , en époufa

une, nommée Iphianafle, 8c eut , aufli-bien que fon frère Bias , une

troifiéme partie du Royaume d'Argos. On dit qu'il aida Bias à enle-

ver les bœufs dTphiclus, qu'il reftitua à Neleus. On a quelques Livres

de Médecine fous fon nom , mais qui font fort fufpects de fuppofition.

On lui a élevé des temples , 8c offert des facrifices. Un des chiens

d'Adteon portoit le même nom. * Homer. Odyjf. penat. Herodot. /. 9.

Virgil. Georg. I. 3. Tibull. ad Mejfd. I. 4. Ovid. Metamorphof. I. i.fab.

2. Paufan. /. 1. Pierre Caftellan, m Vit. illuft. Hedic. Jean Neander, in

Syntag. de Medic. Jufte, Chron. Med. Vander Linder, in Script. Mcdic.

,
Voffius, de Phil. c. 1. Bayle, Diclion. Crit.

MELAN (Claude,) Célèbre Graveur en Taille-Douce : il avoit

deux grans avantages fur la plupart de ceux de fa Profeffion. Le pre-

mier , c'eft qu'il n'avoit pas feulement le don de graver avec beaucoup

de grâce 8c d'élégance les plus beaux Tableaux des plus excellens Maî-

tres i mais qu'il étoit auflî l'Auteur 8c l'Ouvrier de la plupart des def-

feins qu'il gravoit : de forte qu'on doit le regarder comme un habile

Graveur ce comme Un grand Deffinateur tout enfemble ; on pourroit

encore ajouter 8c comme Peintre ; car il a peint plufieurs Tableaux

d'un très-bon goût 8c d'une très-belle ordonnance. Le fécond avanta-

ge, plus grand encore que le premier , c'eft qu'il a inventé lui-même

la manière admirable de graver , dont il s'eft fervi dans la plupart de fes

Ouvrages. Les Graveurs ordinaires ont prefque autant de tailles diffé-

rentes , qu'ils ont de différens objets à repréfenter. Autre eft celle dont

ils fe fervent pour la chair, ibit du vifage foit des mains ou des autres

parties du corps, autre celle qu'ils employent pour les vêtemens, autre

celle dont ils repréfentent la Terre, l'E^u, l'Air, 8c le Feu , 8c même
dans chacun de ces objets ils varient leur taille Se le maniement de

leur burin en plufieurs façons différentes. Melan imitoit toutes chofes

avec de fimples traits mis auprès les uns des autres , iàns jamais les

croifèr en quelque manière que ce foit , fe contentant de les faire ou
plus forts ou plus faibles , félon que le demandoient les parties , les

couleurs , les jours , Se les ombres de ce qu'il repréfentoit. Il a porté

cette Gravure à une telle perfection , qu'il n'eft pas polïible d'y rien

ajouter; Se pas un de ceux qui l'ont fuivi n'a entrepris d'aller plus loin

dans cette forte de travail. Ce n'eft pas qu'il ne fût pratiquer à la ma-

nière ordinaire des autres Graveurs : il a fait beaucoup d'Eftampes à

double taille , qui font très-belles Se très-eftimées ; mais il s'eft plus

adonné à celle qui eft fimple : 8c c'eft par celle-là qu'il s'eft plus diftin-

gué. Parmi fes Ouvrages dont le nombre eft très-grand , il y en a un

qui paroit mériter être plus admiré que les autres. C'eft une Tête de

Chrifi deiïinée Se ombrée avec là Couronne d'épines , 8c le fang qui

ruiflèOe de tous cotez, d'un feul 8c unique trait, qui commençant par

le bout du nez , Se allant toujours en tournant forme très-exactement

tout ce qui eft repréfenté dans cette Eftampe, par la feule différente é-

paiffeur de ce Trait , qui, félon qu'il eft plus ou moins gros , fait des

yeux, un nez, une bouche, des joues, des cheveux , du fang , Se des

épines ,- le tout fi bien repréfenté Se avec une telle marque de douleur

Se d'afliction , que rien n'eft plus trille , ni plus touchant. Son Oeuvre

,

ou le Recueil de fes Ouvrages contient une infinité de Pièces très-cu-

rieuiès. Il fut choilî pour repréfenter les figures antiques 8c les bulles

du Cabinet du Roi de Fiance. Son Burin reulïit parfaitement dans ces

fortes d'Ouvrages , qui étant tout d'une couleur , s'acommodent bien

de l'unitormite de fa gravure , laquelle n'étant point croifée conferve

une blancheur très-couvenabic au marbre qu'elle reprélènte. 11 avoit

encore ceci de particulier , que les chofes qu'il avoit gravées avoient

plus de feu , plus de vie 8c plus de liberté , que le Dcflcin même qu'il

imitoit, contre ce qui arrive à tous les autres Graveurs , dont les Ou-
vrages font toujours moins vifs 8c moins animez que le Dcffein Se le

Tableau qu'ils copient ; ce qui ne peut venir , que du goût qu'il pre-

noit à fon travail , & de l'extrême facilité qu'il avoit à conduire fon

burin en la manière qu'il lui plaifoit. Il avoit fon logement aux Gale-

ries du Louvre , que fon mérite feul lui avoit fait donner. II y mou-
rut le 9. jour de Septembre de l'année 1688. âijé de quatre-vints-qua-

torze ans. Il eft; enterre dans l'Eglife de S. Germain Lauxèrrois. ?«.*-

rault, les Hommes illnftres , qui ont paruxn France.
* MELANIE Dame Romaine , de l'illuftre Maifon des Antoines,

petite-fille de Marcellin , qui avoit été Conful l'an 341. avec Probin,
vint au monde deux ans après. Elle fut mariée fort jeune , 8c en une
même année , perdit fon mari 8c deux de iès fils. Il lui en reftoit un
fort jeune, nommé Publicola, 'qui fut Prêteur de Rome. Elle entre-
prit l'an 366. un voyage en Egypte avec Rufin Prêtre d'Aquilce. Etant
arrivée à Alexandrie , Se inftruite par le Prêtre llidore des vertus des
Solitaires de Mitrie , elle alla avec lui les viliter , Se leur fit des prefefls

conliderables. De Nitrie elle revint à Alexandrie , où elle vit le célè-

bre aveugle Didyme. Elle le déclara alors la protectrice des Catholi-
ques , chalTés par les Ariens , fous l'Empire de Valens l'an 373. On dit

qu'elle en nourrit pendant trois jours jufqu'à cinq mille , Se qu'elle

foulagea les autres. Elle fuivit ceux qui furent relégués en Paleftine,

jufqu'au nombre de 112. prefque tous Evêques ou Prêtres. Rufin qui
s'étoit attaché à Didyme pendant les lîx années de fon féjour à Alexan-
drie , 8c qui ayant été enveloppé dans la perfecution avec les autres
Prêtres Catholiques, avoit été mis en prifon, puis banni comme eux,
accompagna Melanie en Paleftine. Ils vinrent enfemble à Jerufàlem

,

où ils demeurèrent zf. ans entiers. Elle continua d'affoler les Confef-
feurs exilés pour la Foi , 8c bâtit un Monaftére dans la ville de Jerufà-
lem j où elle affembla cinquante Vierges , avec lefquelles elle mena une
vie régulière 8c pénitente, fous la direction de Rufin. Cependant Pu-
blicola , fils de Melanie , époufà à Rome une femme de fa qualité,
nommée Albine , Se eut d'elle la jeune Melanie , née vers l'an 388.
Elle n'avoit que 18. ans lorfqu'elle fut mariée à Pinien» fils de Severe,
qui avoit été Gouverneur de Rome. Cette jeune femme ayant perdu
fès deux enfans , prit la refolution de fe retirer. Sa grand'raere s'em-
barqua vers l'an 40J. pour la venir trouver en Italie j mais ce fut fans
la compagnie de Rufin , qui étoit revenu à Rome l'an 398. 8c de-li
s'étoit retiré à Aquilée. En pafTant elle vilita S. Paulin à Noie. Etant
arrivée à Rome , elle convertit à la Foi de Jesus-Christ Turcius A-
pronianus, mari de fa nièce Avite ; inftruifit fa belle-fille Albine , 8c
confirma fa petite-fille Melanie dans la refolution qu'elle avoit prife da
vivre dans la continence perpétuelle , du confentemenr de fon mari
Pinien. Publicola mourut vers l'an 409. fa mère Melanie fupporta
cette affliction avec toute la confiance poffible. Eile paflà en Sicile

avec Albine Se la jeune Melanie , lorfque les Goths , fous la conduite
d'Alaric , vinrent pour la première fois mettre le fiége devant la ville

de Rome l'an 410. Rufin étoit de ce voyage , Se mourut en Sicile j

8c l'ancienne Melanie étant allée de Sicile à Jérufalem
, y mourut 40.

jours après y être arrivée. Albine , Pinien , Se Melanie pafferent en
Afrique, 8c firent leur demeure dans la ville de Tagafte , dont Alipe
étoit Evêque. Etant allez à Hipponè pour voir S. Auguftin , le peuple
de cette ville voulut faire ordonner Prêtre Pinien. Pinien le refulà;
mais il promit qu'en cas qu'il entrât dans le Clergé , ce feroit dans ce-
lui de l'Eglife d'Hippone. Ces illuftres étrangers bâtirent à Tagafte
deux Monaftéres , l'un pour les hommes , 8c l'autre pour les filles. A-
près avoir demeuré plus de fix ans en Afrique, ils allèrent à Jerufàlem,
8c voyagèrent en Egypte 8c en Paleftine ; mais leur demeure ordinaire
fut en Paleftine. Pelage voulut les attirer dans fon parti ,- mais fairtt

Auguftin , à qui ils écrivirent fur ce fujet , les en détourna. Après la

mort d'Albine , Melanie 8c Pinien fe feparerent ; Pinien fe retira dans
une Communauté de trente Religieux , 8c y mourut quelques années
après. Melanie demeura reclufe pendant quatorze ans dans une Cellu-
le du mont des Oliviers , où elle établit un Monaftére. Elle fit néan-
moins l'an 436. un voyage à Conftantinople

, pour convertir Volu-
fien frère de là mère Albine , 8c de là revint en Paleftine où elle mou-
rut : l'année de fa mort n'eft pas certaine. * Hieronvm. Epi/l. 2>-,

Paulin, Epift. 10. Rufin , Invectiva 2. & l 2. hift. Pallad. Hijf.

Laufiac. Auguft. Epift. 124. 12/. 126. 249. de gratia Chrifti , c. 2.

32. Baillet, Vies des Saints au 31. Décembre
, jour auquel on fait la

Fête de fainte Melanie.

MELANTA GRANDE, MELONTA. C'eft un Bourg de la Daî-
matie, fitué fur le Golfe de Venifë, à quelques lieues de celui de Cat-
taro , vers le Couchant. Quelques Géographes prennent ce lieu pour 1*

ville apellée anciennement Afirivium, Afcrivion , 8e Afcrovium , que
d'autres mettent à Caftel-Nuovo, & Dominique Niger à Cattaro. "Ma-
ty, Diclion.

MELANTHO , fille de Vrothée , qui avoit acoutumé de fê divertir

dans la Mer , montée fur le dos des Dauphins. Neptune étant amou-
reux de fa beauté prit la forme d'un de ces poiflbns , 8c après l'avoir

portée quelque tems fur fon dos dans la mer , l'enleva Se en jouît.

L'Abbé Danet.
* MELANTHUS, Prince de Mefïène , fils d'Androponte , Se dc£

cendant de Neftor, dans le Peloponnefe, ayant été banni de fon pays,
confulta l'Oracle pour favoir où il pourroit s'établir. On dit que fO-
racle lui répondit que ce feroit où il ne trouverait que des têtes 8c des
pieds à manger. Lorfou'il fut arrivé dans l'Attique à Eleufïne , il lo-

gea dans une maifon ou l'on venoit de faire une Fête, 8c où l'on avoit

tout mangé, à la referve des têtes Se des pieds des animaux. Auiii-tôf

il fe fouvint de l'Oracle. Quand il arriva dans ce pays, les Athéniens

étoient en guerre avec les Béotiens. Onpropofa de b finir par un com-
bat lîngulicr entre les Rois des deux Peuples, Xanthus Roi de Thebes,

Se Thymetés Roi d'Athènes. Ce dernier ayant réfute de fe battre, Mc-
lanthus accepta le parti , tua Xanthus , & mérita par cette action le

Royaume d'Athènes. Il régna 37. ans : la 24. année de fon regno

les Hcraclides firent une defeente dans le Pcloponneiè & s'en rendi-

rent maîtres. Son fils Codrus , dernier Roi des Athéniens , lui fuc-

ceda l'an 11:6. avant Jesus-Christ. * Herodot. Humphridus Pri-

deaux, Marmor. Arundel. Strab. Paufan. M. Du Pin , Bibliothèque

Uuiverfelle des Hift. Prof. Il y a un Mklant'hus Gyziccnien , qui
fut tue dans un combat nocturne avec ion frére Aies. Vaier. Flacc.

Et un fleuve de ce ndln en Sarmatie , qui iè décharge dans le

Boryilhenc.

MELANTOIS (le Quartier de) autrefois Mcdmcnfenfe Territorinm.

C'eft une Contrée de la Chartcienic de Lille eD Flaudres. Le Mclaa.



MEL
Vois eft entre les Rivtéres de Marque Se de Duelie. Ses lieux princi-

paux font Lille , Seclin , 8c Anappes. * Matj , Diclion.

MELAS (Saint) Evêque de Rhinocorus, fur les frontières d'Egypte

dans la Paleftine, fleurit dans le IV. fiécle du tems de l'Empereur Va-

lentinien & Valens. Il fut chaffé de fon Siège l'an 374. par l'ordre de

l'Empereur Valens ; on ne fait pas où il fut relégué : l'Eglife honore fa

mémoire au 16. Janvier. Solon fon frère lui iùcceda. Il y eut en

même-tems , proche cette ville , un célèbre Abbé , nommé Denys :

l'Hiftoricn Sozomene remarque que l'Eglife de Rhinocorus étoit en-

core floriifante plus de <5o. ans après l'Epifcopat de faint Mêlas , 8c que

la vie commune des Clercs y étoit établie. * Sozomen. /. 6. Hiji. c.

3 1. Baillet, Vies des Saints au mois de Janv.
MELATJA , ou , Meltias, Gabaonite , ou de la ville de Gabaon ,

fut un de ceux , qui , après le retour de la Captivité de Babylone, aidè-

rent à réparer la ville de Jérufalem. Nehemie,IIL 7.

MELCHI* on trouve deux perfonnes de ce nom dans la Généalogie

de Jofeph Epoux de la S. Vierge. Le premier étoit fils de Janna, 8c

Père de Levi. Le fécond étoit fils à'Addi 8c Père de Neri. Luc, III. 24.

& 28.

* MELCHIADE ou plutôt MILTIADE , fucceda à Eufebe fur le

Siège de Rome, le 2. Juillet de l'an 311. Il avoit été Prêtre du tems

du Pape Marcellin. L'Empereur Maxence avoit rendu la paix aux E-

glifes d'Italie , 8c le Pape envoya des Diacres au Préfet de Rome,
pour faire rendre les Eglifes 8c les biens des Chrétiens , fuivant les or-

dres de l'Empereur. Quand Conftantin eut vaincu Maxence , il eut

une confideration particulière pour Miltiade, 8c le joignit aux Evêques

qu'il nomma pour Juges de l'affaire de Donat. Il lui écrivit fur ce fu-

jet une Lettre qu'Eulèbe nous a confervée. Mclchiade affembla à Ro-

me l'an 313. un Concile de if. Evêques d'Italie , qui, joints avec les

trois Evêques des Gaules nommés pour Juges avec lui , décidèrent la

caufe de Cecilien 8c des Donatiftes. Ce fut Melchiadé qui conclut 8c

y prononça la Sentence. Il mourut le 10. Janvier de l'an 314. 8c eut

pour fucceifeur S. Silveftre. Les Donatiftes l'accufoient du tems de

S. Auguftin , d'avoir livré les Saintes Ecritures aux Payens pour être

brûlées , 8c d'avoir offert de l'encens aux Idoles ; mais c'étoit une ca-

lomnie , qui fut refutée par les Catholiques. * Optât , l. 1. Eufeb.

1. 7. c. 14. /. 10. c. j. Auguftin. Epift. 162.& Collationis Cartkaginenfis

diei ttrtia, c. 17. & !8. Bucherius, in Cyclo Pafcha\i.

MELCHIOR(Adam)avécu dans le XVII. fiécle. Les foins infatigables

qu'il a pris de recueillir , d'ajufter, 8c de publier les vies d'un grand

nombre de Savans , méritoit que quelcun lui rendît un femblable offi-

ce; 8c cependant on ne lait pas que perfonne l'ait fait. Moreri promet

au mot Adam d'en parler fous le nom de Melchior ; mais il'l'a oublié,

£c cette faute eft reftée dans toutes les Editions de Hollande jufqu'à

préfent. Melchior Adam naquit dans le Territoire de Grotlaw en Si-

lefie, 8c fit fes études dans le Collège de Brieg, où les Ducs de ce nom
avoient grand foin de faire fleurir les belles Lettres, 8c fur tout la Re-

ligion Réformée félon les Dogmes de Cal-vin. Le jeune. Homme aprit

dans cette Ecole à être bon Réformé. Il eut part, pour continuer Ces

études, aux libéralités, qu'un grand Seigneur avoit deftinées à l'entre-

tien d'un certain nombre d'Ecoliers. Il devint Recteur d'un Collège à

Heideiberg, 8c ce fut dans cette Ville, qu'il publia l'an 1615-. le pre-

mier Volume de fes Hommes Illuftres. Ce premier Volume , qui

contenoit les Philofophes , 8c fous ce nom-là les Poètes , les Humani-

ftes , les Hiftoriens 8cc. fut fuivi de trois autres. Celui qui contient

les Théologiens fut imprimé l'an 1619. Celui des Jurisconfultes vint

enfuite, 8c, enfin, celui des Médecins. Ces deux derniers furent im-

primez en 1620. Tous les Savans , dont on voit la vie dans ces qua-

tre Tomes in S. ont vécu au XVI. fiécle ou au commencement du
XVII. 8c font Allemands ou Flamans.Mais il y a une vintaine de Théo-

logiens des autres Pays , dont notre Auteur publia les Vies féparément,

en l'année 1618. Tous ces Théologiens font Proteftans. Quoi qu'il

n'ait compofé que peu de ces Vies ,il n'a pas lailTé de donner beaucoup

de tems à cet Ouvrage , 8c d'y prendre beaucoup de peine
; parce qu'il

a mis en abrégé les Ecrits , qui lui fourniffoient lès matériaux ; foit que

ce fuffent des Vies proprement dites , foit que ce fufient Oraifons fu-

nèbres , Programmes , Eloges , Préfaces , ou Mémoires de Famille :

outre les Sommaires qu'il amis aux marges en fort grand nombre. Les

Luthériens ne font pas contens de lui. Ils le trouvent trop partial; 8c

ne veulent pas que fon Recueil fèrve de règle pour juger de l'Allema-

gne Savante. Il mourut Fan 1622. Il a fait d'autres Ouvrages, Savoir

Apographum Monumentorum Heidelbergenfmm. Nou in Orationem fulii

Cœfaris Scaligeri pro M. T. Cicérone contra Ciceronianum Erafmi. Paro-

dia, éf Mttaphrafes Horatianœ. * Baillet , pag. 177. & 178. du II.

Tome des Jugemens des Savans. Bayle , Diclion. Critique.

* MELCHITES -.c'eft le nom que l'on donne aux Chrétiens Ortho-
doxes Orientaux , qui fuivent la doctrine du Concile de Chalcedoine

,

8c reconnoifïent deux natures en une perfonne; en quoi ils font diftin-

gués des Neftoriens, qui croyent deux perfonnes en Jesus-Christ; 8c

des Jacobites , qui ne reconnoiffent en lui qu'une feule nature. Ce
mot eft tiré de l'Hébreu, Melech, qui fignifie Roi; parce qu'ils fuivent

le Décret du Concile de Chalcedoine , foutenu par l'Empereur Mar-
cien , qui a eu beaucoup de part à cette decifion. Peu de tems après

ce Concile , les ennemis de la Doctrine qu'il avoit établie, leur donnè-
rent le nom de Melchites : ainfi tous ceux qui reçoivent le Concile de
Chalcedoine , font mis au nombre des Melchites , par les différentes

Communions des Orientaux , tant Syriens que Grecs 8c Latins. Mais
on a donné particulièrement ce nom aux Chrétiens Orientaux ou Sy-
riens Orthodoxes , fur le dogme de l'Incarnation. Les Melchites ont
traduit en Arabe la Bible Grecque, les Conciles , l'Euchologe, 8c en
un mot , tous les Livres Ecclefiaftiques des Grecs. Gabriel Sionite,

dans un petit Ouvrage qu'il a compofé touchant la Religion 8c les

mœurs des peuples d'Orient , les apelle indifféremment , Grecs 8c
Melchites. En effet ils ne différent en rien des Grecs pour la créance,

6c prennent le nom d'Orthodoxes à l'égard des autres Sociétés Chrétien-
nes du Levant , qui font partagées en différentes Sectes. Le même
Sionite affure qu'ils nient le Purgatoire , £c que dans tout FOrient il

Supplément. Tome II.

MEL. *3>5>
n'y a point de Chrétiens qui foient fi fort oppofés à h primauté du
Pape. Mais cela n'eft pas étonnant , puifqu'ils conviennent en toutes

chofes avec les Grecs Schifmatiques. * La Perpétuité de la Foi de M,
Arnaud , tom. I. M. Simon , Hi[l. de la créance des Eglifes du Levant.

M. l'Abbé Renaudot, 4. tome de la Perpétuité de la Foi.

MELCIC, Bourg dominé par un grand Château. Il eft fur une co-'

line, à l'embouchure de la Piela dans le Danube , dans la Baife Autri-

che , à dix- huh: lieues au deffus de Vienne. On prend ce Bourg
pour celui du Norique qu'on nommoit anciennement Nomare. * Ma*
ty, Diclion.

MELCOMB (Régis,) Communauté d'Angleterre dans le Canton du
Comté de Dorfet

,
qu'on apelle Ugfcomb. Elle eft fituée fur l'embou-

chure de la rivière de Wey dans la Mer , 8c unie par un beau pont de
bois à la ville de Weymouth fituée de l'autre côté de la rivière , 8c in-

corporée avec cette Ville par un Acte du Parlement , du tems de la

Reine Elisabeth. Elle eft gouvernée par un Maire 8c par un Aider*

man ; mais elles nomment chacune deux Députez au Parlement.'

* Diction. Anglois.

MELDOLA, Bourg avec titre de Principauté. Il eft dans l'Etat de
l'Egliiè , dans la Romagne , aux confins de la Tofcane , fur la ri-

vière de Bedefe à fix ou fèpt lieues au deffus de Ravenne. * Maty

,

Diâion.

MELDORP, petite ville du Holftein , en Baffe-Saxe. Elle eft dans
la Dithmarfè, pies de la Côte, à quatre lieues de Tonningue , vers le

Midi. * Maty, Diclion.

MELEA , fils de Maïnan , 8c Père à'Eljakim , fut un des Ancêtres
de Jofeph Epoux de la S. Vierge. Luc, ICI. 31.

MELEC, fils de Mica, 8c petit-fils de Jonathan, le fils de SaiilRoi
d'Ifraël. I. Chroniq. v 1 1 1 . 35-. $> ix.41.

* MELECE, Evêque d'Antioche, natif de Melitine ville de la petite

Arménie, étoit un homme irrepreheniible , jufte, fincere , craignant
Dieu , 8c extrêmement doux. Il fut élu Evêque de Sebafte , dans la

petite Arménie, apparemment après qu'Euftathe eut été depofé dans
le Concile de Melitine vers l'an 3/7. Il figna la Formule de Foi des-

Acaciens, dans le Concile tenu à Seleucie l'an 35-9. 8c fut confirmée
dans le Concile de Conftantinople de l'an 360. De Sebafte, fi l'on en
croit Socrate, il fut transféré à Berée , 8c enfuite à Antioche ; mais il

y a plus d'apparence qu'il n'a jamais été Evêque de Berée ; 8c que ne
pouvant foufîrir l'indocilité du peuple de Sebafte , il fe retira à Berée»
d'où il fut apelle à Antioche. Apres qu'Eudoxe eut quitté le Siège de
cette Ville , pour paflèr à celui de Conftantinople , les Ariens 8c les

Orthodoxes confèntirent à fon Ordination , qui fut faite l'an 361^
Quelque tems après l'Empereur Confiance , qui étoit alors à Antioche^
pria ceux d'entre les Evêques qui avoient le plus de talent pour parler'

en public , d'expliquer ces paroles de l'Ecriture : Le Seigneur m'a créé,

au commencement de [es voyes pour fes Ouvrages ; 8c ordonna que leurs?

explications fuffènt rédigées par écrit , pour les obliger à les faire plus
exactes. George Evêque de Laodicée expliqua le premier ces paroles,

8c répandit tout le venin de fon erreur. Acace Evêque de Cefarée ap-
porta enfuite une explication qui tenoit le milieu , entre l'impiété d'A*
rius 8c la doctrine Catholique. Mais Melece propofà la doctrine Or-
thodoxe de l'Eglife : on dit même que fon Archidiacre ayant ofé lui

fermer la bouche , il fit connoître là Doctrine par figne. Les Ariens
s'aflemblerent auffi-tôt pour le depofer ; 8c ayant ordonné à fa place uns

Arien, nommé EuxÀius , ils firent reléguer Melece au lieu de là naif-

fance. Alors la plus faine partie du peuple fè fepara de ceux qui é-"

toient infectés de l'erreur d'Arius , 8c s'alfembla dans l'Eglife des Apô*
très , qui eft dans l'ancienne ville. Mais outre les Catholiques t il y,
avoit encore à Antioche un petit nombre d'anciens Orthodoxes , qui s

après la dépofition d'Euftathe , étoient demeurés fans Evêques. Ceux-
ci ne voulurent point fe reunir à Melece, ni à ceux de fon parti, quoi-
qu'il le fût feparé des Ariens. Lucifer étant venu à Antioche après la

mort de Confiance , leur donna Paulin pour Evêque , 8c Melece revint

en cette villes mais Euzoïus Evêque des Ariens , demeura le maître
des Eglifes, jufqu'à ce que fous l'Empire de Jovien , les Acaciens fe

réunirent avec lui , 8c firent profeffion de la Foi Orthodoxe dans le

Concile d'Antioche de l'année 363. Sous l'Empire de Valens, Melece
fut encore perfecuté 8c envoyé en exil; mais il ne fut pas moins odieux
aux Catholiques d'Occident , qui fupportoient Paulin , qu'aux Ariens.-

Saint Bafile fit ce qu'il put pour reunir Melece avec les Evêques d'Oc-

cident : il n'en put venir à bout de fon vivant. Ce ne fut que neuf

mois après fa mort , que Melece & Paulin convinrent qu'après la mort
de l'un des deux le furvivant demeureroit feul Evêque , 8c que cepen-

dant ils gouverneroient l'un 8c l'autre dans l'Eglife d'Antioche , ceux
qui les reconnoiffoient. Melece étant venu l'an 380. au premier Con-
cile de Conftantinople, auquel il prelida, mourut dans cette ville, re-

gretté de tous les Evêques. Son corps fut tranfporté avec de grandes

cérémonies à Antioche , où on le mit près du Martyr faint Babylas.

Les Evêques d'Orient, fans avoir égard à la convention faite avec Pau-

lin , élurent en fa place Flavien ; 8c après la mort de Paulin , ceux de

fon parti lui fubftituerent Evagre. Ce différend fut porté au Concile

de Capoiie , au jugement duquel Flavien ne voulut pas fe foumettre.

Evagre étant mort l'an 393. Flavien empêcha qu'on ne mît un Evê-

que en la place, 8c fe reunit à l'Occident ,' par le moyen de làint Jean.

Chryfoftome l'an 398. Saint Epiphane nous a confervé le Difcours

que Melece fit devant l'Empereur pour la Foi Orthodoxe. * Saint

Grégoire de Nyfîè , Orat. Funeb. Melet. Saint Jean Chryfoftome , tri

Melet. Saint Bafile, Epift. 25-1. Saint Epiphane * Hœr. 73. Theodoret,'

/. 2. $ 3. Sozomene , L 4. Socrate , /. 2. Rufin , /. 1. Philoftor-

ge , L f. éf 6. Baronius , in Annal. Baillet , Vies des Saints an
mois de Février , M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ecclefiaftiques

IV. fiécle.
-

' MELECE SYRIGUE, Auteur Grec. M. l'Abbé Renaudot a fait

imprimer depuis peu en Grec 8c en Latin , un Extrait du Livre de

Syrigus, fur la Tranfubftantiation. * Voyez, le 4. tome de la Perpétuité,

& le Recueil de M. i'Abbé Renaudot.

I MELER , c'eft le" nom d'un grand Lac de la Suéde, Il eft entre

'J'Uplande, la Weftmanie , 8c la Suderœanie. Ce Lao a vint à vint-

[
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cinq lieues du Couchant au Levant , 8c environ dix lieues de largeur.

Il fe décharge dans la Mer Baltique à Stokholm , qui eft fur les bords

,

de même que Telge , Stregnes , Torfilia, Arboga , Se Koping. * Maty,

DiBion.

MELES. Jeune Garçon d'Athènes , voyez ce qui en eft dit pins

bas , dans l'Article de Timagoras.

MELES, Fleuve proche de Smyrne , près duquel l'on croit qu'Ho-

mère étoit né , Se d'où il avoit pris le nom de Melefigene. Il y avoit

encore une ville de ce nom dans le pays des Samnites. * Antiqq.Grecq.

Tite-Liv. /. 27. Papinius, /. 2. Sylv. 30.

MELIANE, en Latin Malliana, Manliana; petite Ville d'Alger en

Barbarie. Elle eft fur une Montagne , près de la Rivière de Mirom

,

dans la Province de Tenez, & aux confins de celle d'Alger. * Maty,

DiBion.

MELIBOE'E, Ville de la Thefîâlie, dans la Contrée dite Magnefîe,

au Midi du Fleuve Penée , entre le Lac Bxbé & le Golfe de Thcffalo-

nique. Plutarque en parle dans la vie de Pelopidas , Se Hérodote au

Livré VII.

MELILLE , c'eft une petite Ville de l'Amérique lituée fur la Côte

Méridionale de la Jamaïque. * Maty, DiBion.

MELILLI, ouMERILLI. Bourg de Sicile. Il eft près de la Côte

Orientale dé la Vallée de Noto, entre Syracufe Se Leontini. Quelques

Géographes prennent Melilli, pour l'ancienne petite ville nommée Hy-

bla parva , Galeotis,tx. Megara, que d'autres croyent être entièrement

ruinée. * Maty, DiBion.

MELILOT, Bourg de la- Floride. Il eft vers les Montagnes Apal

ches, Se chef du Royaume, qui porte ce nom. * Maty, DiBion.

MELISANDRE , Poète Milefien, avoit compofé en Vers le com-
bat des Lapithes 8c des Centaures. Quelques-uns croyent qu'il étoit

plus ancien qu'Homère; maisElien, qui le cite, ne le dit pas. *Elien,

l.ii.c.z. Varron, Hifi. Voffius , de Hifi. & Voët. Gr&c. M. Du Pin,

Bibliotheq. Univerf. des Hifi. Profanes.

MELISSA , Ancien Bourg de la Grande Grèce. Il eft peu confidé-

rable, 8c fitué dans la Calabre Citérieure .environ à une lieue deStron-

goli, 8c à deux de la Mer Ionienne. * Maty, DiBion.

ME LITE, Ville, ou Bourg d'Attique , où il y avoit trois temples;

l'un defquels étoit dédié à Diane , 8c avoit été bâti par Themiftocle.

On y enterroit le corps de ceux qui avoient été fuppliciés. * Pline , /.

4. c. 7. Plutarque, in Solon. Harpocration.

MELITE'E , Ville de la Theflàlie dans la contrée dite Phthiotide.

Strabon dit dans fon IX. Livre, qu'elle s'apelloit auparavant Vyrrha. Elle

étoit près du Fleuve Enipeus. Etienne de Urbibus cite un Auteur , qui

s'écrit par deux tt, Melittée. * Lubin , Tables Géografhiq. pur les

Vies de Plutarque.

MELITELLO , petite Ville ou Bourg de Sicile. Il eft dans la val-

lée de Noto, à trois lieues de Leontini, du côté du Couchant. * Ma-
ty, DiBion.

MELITIAS ou Melantrada , ancienne petite Ville de la Romanie. le Levant. * Maty, DiBion.

MEL. MEM.
ter le Pape Boniface IV. fur des difficultés qui étoient furvcnuè's dans
la Million. Quand il tut de retour , il continua de confirmer l'Egliiè

d'Angleterre , appuyé du crédit Se de l'aflîftance des Rois Ethelbert Se

Seberth. Mais après leur mort , les enfans de Seberth chaiïerent Mel-
lit

,^
qui fe retira en France vers l'an 616. Il fut rappelle peu de tems

après par Edbaud Roi de Kent, Se fucceda l'an 619. à Laurent , dans
le Siège de Cantorbery. 11 mourut le 24. Avril de l'an 624. * Bede,

/. 1. & 2. Hifior. Eccl. Anglor. Bollan. Mabillon , Siècle BenediB. Bail-

let , Vies des Saints au mois d'Avril.

MELNICK, anciennement Bizenia. Bourg de Bohème , fitué fur

l'Elbe, vis-à-vis de l'embouchure de Muldaw , à fix lieues de Prague,
vers le Nord. * Maty , DiBion.

MELTSAR, ou Malax.nr , étoit celui à qui le Capitaine des Eunu-
ques de la Cour de Nebucadnetfar , donna la charge des enfans Hé-
breux Daniel, Hananja, Mifcaël,& Hazarja. Il eut la complaifance

de les laifîèr vivre à leur fantaifie, à la prière que Daniel lui en fit; en
quoi il trouvoit fon compte , puis qu'il prenoit pour lui la portion de
leur viande , 8c le vin qu'ils dévoient boire, 8c leur donnoit des légu-

mes, comme ils l'avoient fouhaité. Daniel, I. 11. &c
MELVIL (Jaques) fortoit de l'une des meilleures Familles d'Ecofîè.

Il étoit le troiiiéme Fils du Lord Kaeth. A l'âge de 14. ans il fut reçu
Page de Marie Smart , que le Dauphin de France avoit époufée. Du
confentement de cette Princeflë il paffa au fervice du Connétable de
Montmorenci, où il demeura 9. ans; au bout defquels il obtint permif-
fion de voyager en Allemagne 8c en Italie. L'Electeur Palatin le re-

tint trois ans à la Cour. 11 fut rapellé par Marie Stuart alors Veuve du
Roi Franfois II. qui lui donna entrée au Confeil Privé 8c le fit Gentil-

homme de la Chambre. Les quatre Régens , qui gouvernèrent l'E-

cofie, après l'emprifonnement de cette Reine, l'employèrent aux plus

importantes négociations. Le Roi Jaques Fils de Marie le mit dans
fon Confeil 8c lui confia l'adminiftration de fes finances. Il voulut

l'emmener avec lui, lorfqu'après la mort de la Reine Elixabeth, il alla

prendre poffeflïon de la Couronne d'Angleterre ; mais il s'en exeufa 8c

obtint la permifiion de vivre dans la retraite , où il compofà fes Mé-
moires pour l'inftruction de fes Enfans. On ne lait par quelle avantu-

re ils y ont été confervez , dans le tems que les titres du Royaume
n'ont pu s'exempter du pillage. Mr. Trail Miniftre d'une des Eglifes

d'Edimbourg, s'en faifit, lorfqu'il étoit prifonnier dans le Château, 8c

les remit entre les mains de Jaques Melvil petit-Fils de l'Auteur , de
qui ils ont paffé à Mr. Scot , qui a pris la peine de les revoir , Se de les

communiquer au Public. Ils ont été imprimez dans un petit Folio, en
Anglois , 8c puis traduits en François Se imprimez en grand in 12. à
la Haye en 1694. 8c à Paris en i6pf. à moins que dans cette derniè-

re, que je n'ai jamais vue, on n'ait changé que le Titre. * Mémoires

de Jaques Melvil.

MELZO, en Latin Melpum, ancien Bourg , mais peu confidérable.

11 eft dans le Milanois, en Italie, environ à quatre lieues de Milan vers

Elle eft lui- la Mer de Marmora , entre Conftantinople 8c Selivrée.

* Maty, DiBion.

MELITINE , Légion , dont les Hiftoriens Ecclefiaftiqucs rappor-

tent un miracle éclatant ; favoir , que fous l'Empire d'Antonin le Phi-

lofophe, les Soldats de cette Légion, qui éteient Chrétiens , s'étant mis

en prières, obtinrent du Ciel une tempête 8c des foudres, pour difliper

l'armée des Quades: * Paul Orofe, /. 7. c. ij-.

* MELITON , Evêque de Sardes Ville de Lydie en Afie , vivoit

dans le II. fiécle , 8c prefenta l'an 171. à l'Empereur Marc-Aurele
Antonin, une excellente Apologie pour les Chrétiens, que nous avons
perdue, auffi bien que fes autres Ouvrages qui étoient; deux Livres de
la Fête de Pâques ; de la Vie des Prophètes ; de l'Eglife ; du Jour du Di-
manche ; de la Nature de l'Homme & de Ja création ; de l'ObéiJfance des

fins à la Foi ; de l'Ame , du Corps & de l'Efprit j du Baptême ; de la

Vérité; de la Prophétie; de l'Hofpitalité j un Écrit intitulé , la Clef; un
Traité, du Diable; un autre de lApocalypfe 5 un Traité de Dieu Incar-

né, ou, comme d'autres traduifent , que Dieu a un Corps ; 8c un Re-
cueil tiré de 1 Ecriture. Eufebc cite un Fragment du Traité de la Pa-
que , Se rapporte un Catalogue des Livres Canoniques , que Meliton

avoit mis à la tête de fon Recueil fur l'Ecriture. Le Traité du Trépas
de la fainte Vierge , de Tranfitu Virginis , qu'on lui a voulu attribuer,

eft un Ouvrage iuppofé, que le PapeGelafe a mis au rang des apocry-

phes, 8e que Bede a rejette. Meliton étoit mort avant le Pontificat du
Pape Victor , puifque Policrate Evêque d'Ephefe écrivant à ce Pape,

en parle comme d'un homme mort , en ces termes : Jjhte ne dirois-jt

point de Meliton , dont les aBions étoient réglées par les mouvemens du
Saint Efprit , qui efi enterré a Sardes , oh il attend le Jugement & la

BefurreBion. Ce qui fait voir que Meliton avoit été dans le fentiment

des Aiïatiques, touchant la célébration de la Pâque , 8c qu'il avoit été

confideré comme un homme infpiré de Dieu. Tertullicn aflure que
Meliton étoit élégant 8c bon Orateur , 8c qu'on ne fait pas precife-

ment l'année de la mort de cet Evêque. Les Martyrologes font fa

mémoire au 2. d'Avril. * Eufebe, in Chron. A. C. 170. ey /. 4. Hifi.

c. 25-. Saint Jérôme , de Script. Eccl. c. 24. Bcde , RetraB. in ABa , c.

8. Gelalè, cum fanBa, dilt. if. apud Grat. Sixte de Sienne , /. 2. Bi-

blioth. Sacr. Bellarmin, de Scriptor. Eccl. Baronius, A.C. 24. num. 12.

76. num. 3. Poflèvin , in Appar. Sac. M. de Valois , inEufeb. Le
Mire. Bailler, Vies des Saints. M. du Pin , Bibliothèque îles Auteurs Ec-

clefiaftiqucs II. fiécle.

MELLE , petite Ville du Cercle de Weftphalie. Elle eft fur la ri-

vière d'Hafe, dans l'Evêché d'Ofnabrug , à trois ou quatre lieues au
deflus de la ville de ce nom. * Maty, DiBion.

MELL1NGEN , petite Ville de SuilTe , (ituée à une lieue de Bade,
vers le Midi , fur la rivière de Ruff , qu'on y paffe fur un pont cou-
vert.. Cette ville apartient aux huit premiers Cantons, qui s en rendi-

rent Maîtres l'an 1415-. * Maty , DiBion.

MELLIT , Religieux Italien , Evêque de Londres , 8c troifiéme

Archevêque de Cautorbery , fut un des Compagnons de faint Augu-
ftin dans fa Miflïon en Angleterre l'an 601. 11 fut fait Evêque de Lon-
dres l'an 604. Il alla à Rome après la mort d'Auguftin , pour conful-

MEMERS ou MESMERS , Bourg de France fitué dans le Maine,
fur la fource de la Dive, à huit lieues du Mans vers le Nord. * Maty >

DiBion.

MEMMIUS REGULUS, vivoit fous Néron. Il étoit en fi grande

réputation , que cet Empereur étant interrogé dans une maladie qu'il

eut , à qui on fe confierait pour le Gouvernement de la Republique,

s'il mouroit , repondit , qu'il le faudrait donner à Memmius Régulas.

Une pareille réputation étoit dangereule fous un règne comme celui de
Néron ; cependant Memmius vécut en repos , parce qu'il n'étoit pas

d'une qualité diftinguée ni fort riche. Il mourut fous le Confulat de
Cefonius Paetus 8c dePetronius Turpilianus. *Tacit /. i4.Spartien fait

mention d'un Memmius Rufinus , qui fut un de ceux que l'Empe-

reur Severe fit mourir , fans avoir lait inftruire leur procès. Enfin

Vopifcus fait mention d'un Memmius Fuscus, Conful , tous l'Empire

d'Aurelien.

MEMMIUS (C.) Romain , étoit fils de Lucius Memmius 8c ami
du Poète Lucrèce, qui lui dédia fon Poème. Si l'on en croit Virgile,

la Famille des Memmius étoit defeenduë de Mnefthée Troycn. Ce-

pendant il y a eu des Memmius qui ont été Tribuns du peuple: ce qui

fait voir que leur race étoit Plébéienne. * Ciceron , in Bruto
;

8c Ovide , 2. Trifi. Aulu-Gelle parle auflî de fa Poéfic rude , /.

19. c. 9.

MEMNON, Général d'Armée de Darius dernier Roi de Perfe, étoit

de l'Ille de Rhodes. Il entendoit parfaitement bien la guerre , 8c il

donna à fon Maître les meilleurs confeils , qui lui pouvoient être don-

nez dans la conjoncture de l'expédition à.'Alexandre. S'il avoit vécu

encore quelques années , aparemment la fortune de ce Conquérant au-

rait été moins rapide, 8c peut-être même que les chofes eufient tout-

à-fait changé de face. Son deflein étoit de porter la guerre dans la Ma-
cédoine , pendant que les Macédoniens la faifoient au Roi de Pcrfc

dans l'Afie. 11 avoit déjà fait de beaux exploits dans l'Hle de Lcsbos,

qui avoient fort ébranlé les autres Ifles; 8c il femoit la difeorde parmi

les Grecs , afin d'y faire un parti contre Alexandre. Sa mort dillipa

ce grand projet. Il eut l'avantage de connoitre par la conduite d'A-

lexandre a fon égard , qu'il étoit fort eftimé 8c même fort redouté de

ce grand Monarque. Il fit très-bien fon devoir à la journée du Grani-

que, où les Pcrfes eurent lemalheur de ne pas empêcher que l'Ennemi

ne paffât la rivière 8c ne gagnât la Bataille. 11 fciignala eniuitc à la dé-

fenfe d'Halicarnaffe. Il fit l'aétion d'un honnête Homme 8c d'une belle

Ame, lorfqu'il châtia un Soldat, qui parloir mal d Alexandre. Sa veu-

ve fut la première Femme que ce Conquérant connut. Je ne dois pas

oublier que Mentor frère de Memnon rendit de grands ftrvices au Roi

Artaxcrxes Ochus, 8c qu'il en fut bien récompenfé:Il remit fon Frère

8c fon Bcautrérc dans les bonnes grâces de ce Monarque ; car il les Ht

rapellcr de Macédoine, où ils s'etoient réfugiez, après' avoir mal réuni

dans une guerre civile. Mr. Chevreau allure dans fon Chcvrsana 2.

Part. pag. 57. Edit. de Holl. que Memnon Général d'Année dont il efi

parlé a la fin du deuxième Livre de l'Expédition deCyrus , par Xmo~

phon, étoitfourbe, avare, ambitieux , médifant , & impofteur. Il tié-

dit le canét-ére de ce Scélérat i nuis il devoit prendre garde , que

Xcno-
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Xenophon l'apellc Menon & non pas Mejnnon. * Bayle , Dittion.Critiq-

où l'on verra les preuves de tout ce qui eft dans cet Article.

MEMNQN, Il y a eu dans le même tems un autre Memnon, qu'A-
lexandre établit Gouverneur de la Ccelefyrie , £c enfuite de la Thrace

,

qui amena un fècours de Thrace à Alexandrie.

MEMUCAN ou Mamuchan, l'un des fept premiers Princes de Per-

fe , qui conseilla au Roi Affuerus de répudier la Reine Vaffti , qui n'a-

voit pas voulu fe rendre au feftin que ce Prince faifoit , ce qui fut la

caufe de l'élévation d'Efter. Efter,\. 10. ry 16.

MENAGE (Gilles) naquit à Angers le 20. Août 1613. 8c eut pour
Père Guillaume Ménage , Avocat du Roi dans la même Ville. Après y
avoir achevé fes études , il alla à Paris , s'y fit recevoir Avocat, 8c y
plaida même quelques Caufes. Mais dégoûté de cette Profeffion , il fè

rit pourvoir de quelques Bénéfices , & fè donna tout entier aux Belles

Lettres. Réfblu de le fixer à Paris, il entra chez le Cardinal de Rets ,

à la recommandation de Mr. Chapelain de l'Académie Françoife; 8c fe

diftingua beaucoup par deux Pièces en vers, qui fortirent de là plume.
L'une fut la Metamorphofè du Pédant Montmaur en Perroquet , 8c

l'autre la Requête des Dictionnaires. Le peu de mefures , qu'il garda

avec des gens , qui étoient entrez, chez le Cardinal de Rets , par des

vues plus intércflèes que les iîennes , le brouilla irréconciliablement

avec eux. Il en fartât 8c prit un apartement dans le Cloître N. Dame

,

où jufques à ù mort il a tenu tous les Mercredis une Affemblée fré-

quentée par quantité de gens de Lettres. Il avoit vendu une Terre ,

de la fuccedion de fon Père à Mr. Servien , qui lui en paiTa contract

de conftitution de trois mille Livres de rente. D'ailleurs il jouïfioit

d'une penlion de quatre mille Livres, créée en fâ faveur fur deux Ab-
bayes. Ce revenu , 8c deux mille Livres de penfion , que lui faifoit le

Roi , mais dont il ne fut payé que pendant quatre ans , le mirent en

état de cultiver agréablement l'étude des Belles Lettres , 8c de faire les

dépenfès néceiïaires pour l'impreffion de quelques-uns de fes Ouvrages.

Dans le grand nombre qu'il en publia , il attaqua quelquefois les fenti-

mens des autres , 8c fut quelquefois lui-même attaqué fur ceux qu'il

avoit avancez. Mr. Ménage avoit beaucoup d'érudition; au refte grand

Parleur, ce qui fit dire à Montmaur fur la pièce qu'il avoit faite contre

lui
, qu'il ne faloit pas être furpris qu'un fi grand Parleur que Ménage

eût fait un bon Perroquet. Il vouloit être écouté, 8c fe loiioit volon-

tiers lui-même. Il avoit une mémoire prodigieufè , 8c n'étoit pas fâ-

ché de la faire paroître par les fréquentes citations de vers Grecs , La-
tins, Italiens, 8c François, qu'il fourroit dans toutes fes converfàtions.

La manière trop libre avec laquelle il s'exprimoit quelquefois , lui fuf-

cita grand nombre d'Adverfàires , contre quelques-uns defqueïs il écri-

vit, 8c dont quelques-uns écrivirent contre lui. Tels furent M. l'Abbé

SAubigwc , M. Boileau , M. Cotin , M. Salo , le P. Bouhours 8c M.
Baillet. Il n'y a prefque point de genre de Littérature dans lequel il ne

fe fbit exercé , 8c très-fouvent avec fuccès ; comme on peut le voir

par le grand nombre de Livres , qn'il a publiez. Leurs Titres font

,

Oeuvres mélces , dans lequel il y a un Livre adoptif, qui ne contient que

des Pièces à fa louange; Origines de la Langue Françoife, à l'augmenta-

tion duquel il travailloit, quand il eft mort, 8c qui a été achevé d'im-

primer peu de tems après. Remarques Italiennes fur l'Aminthe. Obfer-

vations & corrections [ur Diogéne La'érce. Etymologies Italiennes. Amé-
nités de Droit, Remarques fur les Poéfas de Malherbe. Hiftoire de Sa-

blé. Remarques fur la Langue Franfoife. Antibadlet &c. De tous fes

Ouvrages , il n'y en avoit point qu'il chérît avec plus de tendrefie que
fes Poélies; quoi qu'il avouât lui-même qu'il n'étoit que Vérificateur;

8c en cela il jugeoit fainement de lui-même. Car quelle que fbit la po-
liteffe , que l'on remarque dans quelques-unes de fès Poëfies , on n'y

découvre nulle part ce beau défordrq 8c ce feu divin , qui caradtérifènt

le Poè'te. Mr. Ménage étoit de l'Académie de la Crufca. Il mourut
à Paris le 2.3. Août 1692. âgé de 79. ans. Journal des Savans du
mois d'Août 1652. Mercure Galant de la même année. Suite du
Ménagiana.

MENALE, Montagne d'Arcadie, dédiée au Dieu Pan , très-élevée

2c pleine de pins. Elle eft ainfi apellée du nom de Menale, fils de Ly-
caon. C'eft auffi le nom d'une ville d'Arcadie , célèbre par le culte

qu'on y rendoit au Dieu Pan. * Virgil. Egl. VIII. & Georg. I. 1 . O-
vid. Metamorph. I. 1. Stace , /. 9. Thebaid. Paufànias. Stephanus de

Vrbibus.

MENALIPPE , fbeur d'Antiope , Reine des Amazones , fut faite

prifbnniere par Hercule, dans la guerre qu'il leur fit; 8c l'ayant rendue
à fa feeur, il reçut d'elle, pour prix de fa rançon , les armes 8c le bau-
drier de la Reine. * Juvenal, Satyr. 8.

MENALIPPE (Menalippus) Citoyen de Thebes.blefïà mortellement
Tydée , l'un des Seigneurs qui affiegeoient la Ville de Thebes. Tydée
avant que de mourir , demanda à fes gens , qu'on lui donnât la confo-
lation de lui apporter la tête de Menalippe : ils le firent , après avoir
répandu beaucoup de fàng , 8c la portèrent à Tydée , qui l'ayant vue

,

fe jetta deflus, la déchira avec fes dents, 8c mourut plus tranquille , fe

voyant vengé. Il y a auffi un Menalippe , qu'on dit avoir été tué à

la chafïè par fon frère Tydée; 8c un autre Menalippe Troyen, Favo-
ri de Priam.

MENALIPPIDES , deux Poètes de Melos , père 8c fils , vers le tems
de Perdiccas Roi de Macédoine , font Auteurs de Vers Dithyrambi-
ques , de Poëfies Lyriques , d'Epigrammes 8c d'Elégies. * Suidas.

MENANCABO , petite ville des Indes. Elle eft fur la Côte Méri-
dionale de rifle de Sumatra , vis-à-vis de l'Iûe de NafTaw , 8c à cent
lieues du Détroit de la Sonde. Elle eft Capitale d'un petit Royaume,
qui porte fon nom. * Maty , Diction.

* MENANDRE, d'Epheië, Hiftorien de Phenicie , avoit compofé
une Hiftoire des actions que les Rois de ces pays avoient faites contre
les Grecs 8c les Barbares. Il y parloit particulièrement des Rois de
Tyr, dont on voit la fucceffion dans les pafïàges de cet Auteur , ra-
portés par Jofephe. On ne fait pas en quel tems il a vécu. * Jofè-
phe , l. 1. cont. Apion. 8c /. S. Antiqq. Jud. c. 7. Tertullien , in
Apol. c. 19. Théophile d'Antioche , ad Autolyc. I. 3. Scaliger , de
Emend. Temp. VolïiuSi de Hi/l. Gràc. M. Du Pin, Biblioth. Univ. des

Vft.Prof.
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* MENANDRE, fut un des principaux Difciples de Simon le Ma-

gicien : il étpit auffi Samaritain , du bourg de Capparattée , 8c Magi-
cien de profefïîon : il iè fit Chef d'une Secte particulière , en chan-
geant quelque chofè à la Douane de fon Maître. 1°. Ilfoûtenoit que
la vertu fouveraine, c'eft-à-dirc Dieu, étoit inconnue à tout le mondej
mais il difoit qu'elle avoit été envoyée parles PuifTances inviubles.pour
être le Sauveur des hommes. 2". Il pretendoit, avec Simon , que les
Anges produits par l'Intelligence Divine, avoient créé le monde; mais
il ajoûtoit qu'il avoit appris aux hommes à vaincre les Anges par la
Magie. 3°. Il difoit que fes Difciples recevoient l'immortalité par fon
Baptême, 8c que quand ils l'avoient une fois reçue , ils ne pouvoient
plus mourir; mais qu'ils demeuroient en vie fans vieillir 8c fans mou-
rir. Menandre eut beaucoup de Sectateurs à Antioche : il y en avoit
encore plufièurs du tems de faint Juftin : Balïlides 8c Saturnin furent
fes Elevés. * Saint Epiphane, H&r. 2. Baronius, in Annal. M. Du
Pin , Bibliothèque des Auteurs Eccltfïajl. trois premiers fades.
* MENARD (Hugues) Religieux Bénédictin. Le P. Menard à-

voit beaucoup d'érudition 8c de juftefîè d'efprit. Ses Remarques font
pleines de recherches curieufès, qui viennent à fon fujet.Il avoit joint

à la feience une grande humilité 8c une finguliere pieté, 8c s'étoit ac-
quis une eftime générale des habiles gens de fon tems. Voyez la Préfa-
ce de ce dernier Ouvrage. * M. Du Pin , Biblioth. des Aut. Ec-
clefiaft. XVII. fade.
MENARD (N.) natif de Tours, Avocat au Parlement de Paris, fut

un homme d'érudition dans le XVII. fiecle. Sa grande habileté pour
les affaires, le fit emploïer par le Maréchal de Baflbmpierre , par là

Ducheflê d'Aiguillon, 8c par d'autres perfonnes du premier rang, pour
débrouiller celles de leurs Maifons. Son amour pour les Lettres lui

ayant fait renoncer au foin d'augmenter fa fortune , il retourna à Tours
pour y goûter les douceurs, 8c profiter du loiiir de la vie privée : il y
pafïà plus de 40. ans dans une application continuelle à l'étude, 8c fans
avoir prefque d'autre commerce qu'avec les Livres 8c les Savans. Il y
mourut enfin au commencement de l'an 1701. âgé de 75-. ans , re-
gretté de ceux qui l'avoient honoré pendant fa vie pour fa capacité, fâ

probité 8c fa droiture. Il ne fit imprimer de Livres , que l'Académie
des Princes, pour l'inftruction de Louis XIV. dans fa jeuneiîè;8c l'Ac-
cord de tous les Chronologies; mais il laiffà dautres Ouvrages prêts à
voir le jour; entr'autres, les Vies des anciens Philofophes, en 4. tomesi
la Philofophie de Pythagore; un Commentaire fur Aulm-Gelhus; X'An-
thologie des Eptgrammes Grecques , traduites en vers Latins , &c. *
Mem. de Trévoux, Janvier 8c Février 1701.
MENARD1ERE (Hippolyte-Jules de laj Lecteur du Roi , l'un des

Quarante de l'Académie Françoife , mort vers l'an 1663. eft Au-
teur d'un Traité de la Poétique , où il examine particulièrement le

Poème Dramatique 8c fbs efpeces. * Hedeiin d'Aubignac, Prat. du
Théâtre, l. 1. 3. &> 4. Roftrau , dans fes Sentimens Manufcrits fut
quelques Auteurs. Furetiere, Nouvell. aMegor. des troubles du R. d'E-
loq. Baillet, Jugem. des Savans fur les Aut. de l'Art Poétique.

MENAT, Abbaye de France, dans l'Auvergne , aux confins du
Bourbonnois, 8c à ièpt lieues de Clermont. * Maty , Diction.

MENBIGZ, en Latin Menbigium , 8c anciennement Menba, Mari-
ba, Bambyce, Hierapolis. C'eft une ancienne ville, qui a été Epifco-

pale. Elle eft dans la Syrie, environ à quinze lieues d'Alep , vers
l'Orient Septentrional, mais elle eft prefque toute ruinée. *Maty, Vi-
sion.

MENCHERES , treizième Roi des Memphites en Egypte , fuccS-

da à Saphis l'an 1803. avant Jesus-Christ. Hérodote rapporte que
fa fille étant morte, il fit mettre fon corps dans une vache de bois do-
ré qu'il plaça dans fon cabinet , afin qu'on lui offrît tous les jours de'

l'encens 8c qu'on allumât des lampes autour d'elle. Hérodote dit auffi

que c'eft lui qui a bâti la troifiéme Pyramide : ce que d'autres attribuent

à Nitocris; il régna 63. ans. On dit que l'Oracle de Buris lui prédit

qu'il n'avoit plus que fix années à vivre 8c qu'il mourroit la feptiéme;

*Manethon, apud Eufeb. in Chron. Herodot. /. 2. c. 34.
MENDE , Paufànias dit au premier Livre de fes Eliaques , que c'é-

toit une Ville de la Thrace, 8c à la fin du même Livre, il met les Men-
daeens fur la côte de la Mer ^Ëgée, à l'embouchure du fleuve HebruSi

Plutarque parle de cette ville dans la comparaifbn de Nicias& de Craf'

MENDES , Villes d'Egypte , félon Strabon. Plutarque dit que c'eft

dans cette ville qu'on adoroit le Dieu Apis. .Elle étoit fituée dans la

baflè Egypte, 8c entre les bras du Nil. Baudrand. Simon, Dictionairé

de la Bible.

MENDICINO , ancien Bourg fort déchu. Il eft dans la Calabré

Citérieure, environ à une lieue de Cofenza, vers le Couchant * Ma-
ty, Diction.

MENDIP-HILLS, en Latin, Minarii Montes. Ce font des Mon-
tagnes fort hautes dans le Comté de Sommerfèt en Angleterre. * Ma-
ty, Diction.

MENDO (André) de Logrono dans la Caftille Vieille en Efpaghe;

vivoit en 1668. Il publia un Jugement fur la Pieté , la Doctrine, 8c

l'Utilité de la Société àejejus. Un Traité des Ordres Militaires in felio,

8c un autre du Droit Académique en 1668. * Konig, Biblioth.

MENDOCINO , c'eft le nom d'un Cap de l'Ifle de Californie , en

Amérique, fur la côte Occidentale, à l'endroit où elle fe tourne vers

le Nord. * Maty, Diction.

MENDOGE premier Roi des Lithuaniens. Ces peuples étoient peu

connus avant le XII. fiecle 8c Sujets des Rufies 8c des Polonois. Men-
doge qui avoit la réputation d'être un grand Capitaine , fe déclara l'an

I2J2. Souverain des Lithuaniens, 8c les délivra du joug de leurs voi-

fins par la force des armes. Il eut plufièurs Succeflèurs qui ne régnè-

rent pas long-tems, jufqu'à ce qu'en l'an 1279. un Soldat apellé Vite-

nen, ayant tué fbn Maître, s'empara de la Lithuanie. Gediminus lui

fucceda l'an 1300. 8c étendit la domination des Lithuaniens bien avant

dans la Ruffie 8c jufqu'au Pont-Euxin ; ce qui fit donner le nom de

Grands-Ducs aux Princes de Lithuanie. Il eut pour fucceffeur l'an

i;2f. Olgerdc, dont les fils furent Jagellon 8c Skirgellon. Le pre-

mier étant devenu Roi de Pologne §ç. Chrétien par fon mariage , U
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detruifit l'Idolâtrie Se établit k Foi Chrétienne parmi les Lithuaniens.

II voulut unir la Lithuanie à la Couronne de Pologne; mais fon frère

Skirgellon Se fon oncle Vidolde s'y oppoferent Se retinrent la Souve-

raineté de Lithuanie ,
qui continua d'être gouvernée par fes Grands-

Ducs, jufqu'à ce qu'en l'an i j-oi. Alexandre Duc de Lithuanie, ayant

été créé Roi de Pologne, acheva cette union tant fouhaitée. * Georg.

Horn. Orb. Imper.

MENDOLIA , Bourg de la Calabre, fitué environ à une lieue de

Boiia, vers le Couchant. Quelques Géographes prennent ce lieu pour

l'ancienne Feripolium, Patrie du célèbre Sculpteur Praxitèle, que d'au-

tres mettent à Pagliopoli, village iitué près de Mendolia.. * Maty

,

Diclion.

MENDR.Y , Mendris , Ville des Suifles fituée à trois lieues de Como,
du côté du Couchant 8c Capitale du Gouvernement de Mendris ou
Mcndriii, qui eft le plus avancé vers le Midi, de ceux que les Suifles

poflèdent dans le Milanois , le troifiéme en ordre ; mais un des moin-

dres en étendue. Il eft entre le Lac de Luganû Se Celui de Como. *

Maty, Diclion.

MENEHOULD (Sainte) cherchez Sainte Menëhould.
_MENEO , Meno , en Latin Mens. , ancien Bourg de Sicile. Il eft

"dans la Vallée de Noto , près des fources de la Rivière de S. Paolo , à

fix lieues de Leontini vers le Couchant. * Maty, Diclion.

MENERSE , Bourg du Languedoc , fitué à trois lieues de la Ville

de S. Pons, vers le Midi. * Maty, Diclion.

* MENE'S premier Roi 8c Fondateur de l'Empire des Egyptiens,

que l'on croit être Mifraïm fus de Cham père des Egyptiens , s'établit

d'abord à Thebes , enfuite à This , Se à Memphis. Il eut , dit-on

,

trois fils qui partagèrent fon Empire . Le premier fe nommoit Atho-

tis, qui commanda après lui dans la Haute-Egypte, à This 8e à The-

bes; l'autre fut Curudés, qui eut pour partage toute la Baffe-Egypte ;

Se le troifiéme fut Torfothros, qui régna à Memphis entre la Haute 8e

la BaiTe-Egypte. Quelques Auteurs croyent que ce Menés s'éleva fur

le Throne 117. ans après lanaiffance de Phaleg fils d'Heber , qui fut

l'année de la difperfion des peuples par tout l'Univers. On dit que

c'eft lui qui fit bâtir la ville de Memphis ,' Se que par une invention

admirable , il arrêta le Nil proche de cette ville par une chauffée de

cent ftades de large , Se lui fit prendre un autre cours entre les monta-

gnes, par où il paffe à prefent. Cette chauffée fut entretenue avec grand

foin par les Rois d'Egypte qui y mettoient des Gardes pour empêcher

qu'on ne la, détruisît. * Hérodote/. 2. Marsham , in Canon. AZgypt.

P. Pezron, Antiquité des Tems. Marmol, de l'Afrique, l. II. M. Du
Pin , BMioth. Univerf. des Hifl. Prof.

MENESTHE'E ou MNESTHEE fils de Petée, fut Roi d'Athènes.

Il fe rendit Maître de cet Etat par le fecours de Caftor 8e Pollux
, qui

en chaflêrent Thefée l'an 1220. avant Jesus-Christ. Il mourut dans

Tifle de Melos au retour de la guerre de Troye l'an 12 18. avant J. C.
après un règne de 12. ans. * Plutarque, in Thef. Eufèbe, in Chron.

[Cet Article, quant à la Chronologie , eft bien différent de celui de
Moreri.]

MENESTRIER (Ciaude-Franjois) Jefuite , s'eft diftingué dans le

XVII. fiecle par fon érudition. Il naquit à Lyon le 10. Mars 1651.

Se entra dès l'âge de 1 f. ans dans la Compagnie de Jésus. Il fut em-
ployé dans fes premières années, fuivant î'uiage de la Société , à ré-

genter les Humanités. Il joignit à l'étude des Langues 8e à la lecture

des anciens Auteurs , tout ce qui étoit capable de perfectionner fes

connoiflànces dans les belles Lettres , par l'étude de l'Hiftoire , du Bla-

fon, des Devifes, des Médailles, des Infcriptions, des Décorations 8e

de tout ce que les Monumens anciens Se modernes peuvent fournir fur

ces matières; en forte qu'il fe fignala dans ce genre de Littérature. Ce
fut fur fe: defléins que la cour du Collège de Lyon fut peinte l'an 1662.

2e il n'en faut pas davantage pour faire connoître quel étoit fon goût.

Sa mémoire lui avoit été d'un grand fecours dans cette forte d'étude.

La Reine Chriftine' de Suéde paflànt par Lyon pour fe rendre à Rome,
voulut connoître par elle-même , ii tout ce qu'on lui avoit dit de la

prodigieufe mémoire du P. Meneftrier , étoit vrai. Il étudioit pour
lors en Théologie. Sa Majefté fit prononcer en fa prefence Se écrire

trois cens mots les plus bizarres 8e les plus extraordinaires qu'on pût
imaginer: il les répéta tous d'abord dans l'ordre qu'ils avoient été écrits,

Se enfuite en tel ordre Se tel dérangement qu'on lui voulut propofer.

Son goût fe perfectionna fi fort pour tout ce qui concerne les Fêtes pu-

bliques, les cérémonies éclatantes, Se les Spectacles, qu'on le recher-

cha de tous côtés pour en avoir des defléins; Se il fut ii heureux à en
inventer, que, quoi-qu'il en ait fait en divers tems plus de trente dif-

ferens , foit pour des Ca'nonifations de Saints , foit pour des Pompes
funèbres, foit pour des Entrées de Princes dans les villes ou pour d'au-

tres fujets femblables, Se que dans tout il n'ait rien épargné pour leur

donner tout l'agrément que l'Art Se l'invention pouvoient leur fournir;

il a pourtant fu les diveriifier de manière , que l'on y trouvoit dans cha-

cun un goût de nouveauté, qui lui meritoit l'approbation du public.

Ces defléins étoient ordinairement enrichis d'une li grande quantité de

Devifes, d'Infcriptions Se de Médailles , qu'on nepeut affez admirer

fur cela la fécondité de fon imagination. La Fête faite au Collège de
Lyon, lorfque le Roi honora cette ville de fa prefence l'an i<Sjr8. fit

tout l'honneur poflible au P. Meneftrier ,
qui la conduilît tout feul

,

quoi-qu'il n'eût alors que 27. ans , aulïi bien que celle que l'on fit à

Chambery l'an 1663. pour le mariage du Duc de Savoye avec la troi-

fiéme fille de Gallon de France Duc d'Orléans. Ces fortes d'amufe-

mens ne l'empêchèrent point de donner toute fon application à l'étude

ferieufe de la Langue Sainte 8e de la Théologie. Il y reiiffit fi bien,

qu'au fovtir des Bancs, le Père de Saint Rigaud Jcfuite, Se qui avoit

été fon Régent, le choiiït pour kii fervir de fécond dans des difputes

qu'il fe difpofoit à foûtenir contre les Protcftans à Die , où ils venoient

de convoquer un célèbre Synode. Le P. Meneftrier par l'étendue de
fes connoiflànces 8e par fa facilité à s'exprimer en François , en Grec
Se en Latin , déconcerta les Miniftres Protcftans qui furent furpris de
Voir qvi'à chaque Thefe publique qu'ils foûtenoient, le jeune Jefuite lé

trouvoit prêt à repondre des le lendemain par une autre Thelequicon-
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tenôit les vérités oppofées aux erreurs qu'ils avoient avancées. Ce fuc-

cès qui donna un grand avantage aux Catholiques, fit abréger, le tems
du Synode. Le P. Meneftrier ayant trouvé l'occalion de voyager eu
Italie, en Allemagne, en Flandre Se en Angleterre, ne la laiflà pas é-

chapper. Il en profita , foit pour lier amitié avec pluiîeurs Savans,

foit pour enrichir le fonds de connoiffance qu'il avoit déjà fur les plus

illuftres Familles de l'Europe. Par tout où il paffoit , rien ne lui échap-

poit de ce cjui lui pouvoit donner là-dsffus quelque nouvelle lumière.

Son habileté à déchifrer tout ce qu'il y a de plus obfcur dans les Mo-
numens anciens , lui faifoit trouver jufques dans les vitrages des an-

ciennes Eglifes, fur les Monumens des particuliers , dans les Inlcrip-

tions Se les ornemens des Portes 8e des places publiques, dequoi éclair-

cir des faits très-embrouillés , Se des vérités peu connues , 8e on ne peut

gueres être plus heureux qu'il l'étoit dans fes conjectures. 11 a com-
pofé quantité d'ouvrages. Nous nous contenterons de citer les principaux

qui font : fon Hiftoire Confiilaire de la "ville de Lyon ; une grande Hi-

Jtoire de la même Ville, en trois volumes: il travailioit au dernier qui

concerne l'Eglife de Lyon, quand il mourut ; l'Hiftoire du Règne de

Louis le Grand par les Médailles, Emblèmes , Devifes , Sec. divers

petits Traites fur les Devifes, les Médailles, les Tournois , les Carrou-
fels , les Décorations . les Ballets , Sec. divers autres Traités fur le Bla-

fon, les Armoiries, la Nobleffe, Sec. Sur toutes ces matières , il é-

toit original. Toute l'application que demandoit cette grande diver-

iïté d'occupations , ne l'empêcha pas de fe donner à celles de fon mi-
niftere. Après avoir prêché quelque tems en Province , il vint l'an

1670. à Paris pour cette éclatante fonction qu'il foûtint durant plus de
2j-. ans dans les principales Eglifes de cette grande ville Se dans les plus

confiderables Cathédrales du Roïaume. Il mourut enfin à Paris le 2 î .

Janvier 17 oy. Ce Père n'étoit pas le premier Homme de Lettres delà
Famille. Jean-Baptiste Meneftrier avoit fait d'excellens Traités fur

les Médailles. Claude Meneftrier fon grand oncle, fut Antiquaire du
Pape Urbain VIII. Se publia aufli un très-bon Traité, de Diana Ephe-

flna. * Mercure, Février 1705-. Mémoires de Trévoux, Avril 170^.
où l'on trouve une Lifte exacte de tous fes Ouvrages. [Ce que dit l'Au-

teur de cet Article, que le P. Meneftrier déconcertoit les Miniftres Pro-

teftans fur toutes les Théfes
,

qu'ils faifoient foûtenir dans leur Synode

,

eft tout-à-fait miraculeux , puis que les Proteftans n'ont jamais fait foû-

tenir de Théfes dans de pareilles Aflémblées.]

MENGER.INGUS (Arnold) de Hall , naquit en 15-96. Se mourut
en 1647. Il a publié entr'autres Ouvrages , Tobias Confcientiofus; Scru-

tinium ConfcientU Catecbeticum. * Henning. Witn in Tbeolog. pag.

648.

MENGOLI (Pierre) de; Bologne en Italie florifloit en i6j-j\ Nous
avons de lui, la Géométrie Spécieufe; l'Arithmétique réelle ; h Plani-

métrie, Sec. * Grégoire Leti , in J.tal. Regn. pag. 98.

MENICHOUF , eft un village de Pologne , à un quart de lieue de
la rivière de Piltfa. 11 eft dans les fables, a une Eglilè de brique , un
Cartchema,8e une Maifon de Gentilhomme, qu'on apelle dans le lan-

gage du Pays Devour, c'eft-à-dire, la Cour. Le Gentilhomme Cam-
pagnard ,

qui eft en Pologne Seigneur abfolu de Ces Payfans , lefquels

il traite comme des efclaves , a voulu honorer fon Château , qui n'eft

fouvent qu'une chaumière, du nom dont on fe fert pour parler de la

Cour du Roi, de la Cour de J-uftice, Sec Mémoires du Chevalier de

Beaujeu.

MENIN , petite Ville parfaitement bien fortifiée. Elle eft dans la

Chaftelenie d'ifprès, en Flandres, fur la Lys, entre Courtray Se Ar-

mentiéres. Les Hollandois 8e leurs Alliez l'ont prife à la France avec

allez de facilité, dans la guerre terminée par le Traité d'Utrecht. *

Maty, Diclion. Mémoires du Tems.

MENIUS Conful l'an 433. de la fondation de Rome, ayant gagné

une bataille navale contre les Latins Se les Antiates, prit les éperons de

leurs navires Se les mit dans un lieu public où l'on aflembloit le peuple,

qui fut appelle Roftre du nom Latin de ces éperons. * Tite-Live, l.

8. c. 14. Pline, /. 34. c. $•.

* MENOCHIUS, (Jean-Etienne) Jefuite. Le P. Tourncmine Jc-

fuite travaille à une nouvelle édition du Commentaire de Menochius

fur l'Ecriture , qui fera plus ample Se pius exacte que les précéden-

tes.

MENON Capitaine de deux mille Cavaliers Theflàliens , remporta

une grande victoire fur les Lacedemoniens la 2. année de l'Olympiade

CXIV. Leonate Chef des Lacedemoniens, fut tué,dans le Combat. *

Diodor. Sicui. /. 8.

MENON de LARISSE , Capitaine des Theflàliens dans l'expédi-

tion de Cyrus contre fon frère Xerxès, ayant été pris avec ClearqucSc

d'autres Officiers pendant la retraite des dix mille , fut le feul à qui Ar-

taxerxès pardonna : ce qui le fit ibupçonner d'avoir voulu trahir les

Grecs fes confrères. * Polyxn. /. 7. c. iS.

MENON, Sophiftc arrogant du tems de Socrate. * Plutarque, te»-

MENOPHILE ou MENOPHILUS, Confulaire du tems des Mi-
ximins, commandoit avec Crifpinus dans la ville d'Aquilec pour le Sé-

nat: il fit fermer les portes de la ville à Maximiu 8e le délit. * Jul,

Capitol, in Maximims
, & in Maximo & Bdbino, en.

MENOPHILE Eunuque, à qui Mithridatc, avant que d'être vaincu

par Pompée, avoit confié fa fille pour la garder dans un château. Man-
lius Prifcus l'ayant alliegé , Se Menophile voyant que l'on étoit prêt de

rendre la place; pour empêcher que cette fille ne fut faite captive des

Romains , lui enfonça un poignard dans le fein , avec lequel il fe tua

enfuite lui-même. * Ammien Marcellin, /. iô\ c. 7.

MENOUFIA , Ville de la Baffe Egypte. Elle eft dans le Delta , fur

une des branches du Nil, à dix ou douze lieiies du Caire, vers le Nord.

Elle eft Capitale d'un CafHlif. * Maty, Diction.

MENTES, Mendes, en Latin Myndus. Ville ancienne de la Na-
tolic en Alie. Elle eft fur la côte de l'Archipel entre le Cap Crio Se la

ville de Melazzo. Elle étoit anciennement Êpifcopale, maintenant el-

le eft le fîégc du Gouverneur de l'Aidinelli. * Maty, Diclion.

MENTESELI anciennement Lycia. Contrée de la Natolie en Alie.

Coït
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C'eft une partie de la Caramanie , 8c elle eft renfermée dans les Mon-
tagnes du Taur, entre la Caramanie propre, l'Aidinelli, & la Mer de

Riwdes. Ses villes principales font Patera , Strumeta , Lovante , & Fion-

da; qui portoient autrefois les noms de Patara , Myra, Andriace , Se

Phafelis. On y voit les reftes de l'ancienne Limyra , 8c quelques Geo-
graphes y mettent auflï la Ville de Mentefeli ou Mentefche , au pie du
Mont Taur , 8c environ à vint-deux lieues de Pathera , vers le Nord.
* Maty, Diction.

MENTSER (Balthazar) d'Allendorf petite ville du Landgraviat de
Heflè Caflèl, fut un Théologien de grande réputation, qui naquit en

,lf6f. 8c mourut en 1617. 11 a laiffe une Explication de la Confef-

fïon d'Ausbourg, un Anti-Crocius ; un Anti-Stemms ; un Anti-Piftorius

&c. * Spitzelius in Temj>lo Honoris, pag. ôS.Heming. Witte ,i» Théo-

iog. pag. 224.
MENZO, Meîs'cio, ou Mincio , en Latin Mincius. Rivière de Lom-

bardie en Italie. Elle a fa fource au Lac de Garda , qui eft dans i'E-

tat de Venifè. Elle y baigne Pefchiera, 8c Manzambano; enfuite en-

trant dans le Mantouan, elle forme le Lac de Mantoiïe, dans lequel la

ville de ce nom eft bâtie, 8c elle va fe décharger dans le Pô à Sachetta.
* Maty, Diction.

MEPHAHAT, Ville de la Tribu de Ruben, qui fut donnée aux Lé-
vites de la Famille de Merari pour y habiter. Jofué , xxi. 37.
MEPHIBOSCETH, outre le fils de Jonathan, qui avoit ce nom,

8c dont il eft parlé dans Moreri , au mot Miphibofeth , il y en eut un
autre qui fut fils de Saiil Roi d'I/raël 8c de Ritspa. Le Roi David le

donna aux Gabaonites avec quelques autres fils de Saiil, afin de Ce ven-
ger fur leur perfbnne , du mauvais traitement qu'ils avoient reçu de ce

Prince, malgré l'alliance jurée avec Jofué. Les Gabaonites le pendi-

rent avec fes frères. II. Samuel, xxi. 8. 9.

MEQUINENCA, Bourg d'Efpagne , fitué dansl'Aragon, au Con-
fluent de la Segre 8c de l'Ebre, 8c à quatre lieues de Lerida. Quelques
Géographes le prennent pour le lieu des Illergetes , qu'on nommoit
Oclogefa, Etovijfa, que d'autres mettent à Alton, Bourg entre Mequi-
nença 8c Lerida. * Maty, Diction.

MERAJA ou Maraja, Sacrificateur d'entre les Juifs, fut un de ceux
qui revinrent delà Captivité de Babylone avec Zorobabel. Néhémie,
XII. 12.

MERAJOTH, ou Marajoth, fils de Hazaria 8c Père de Zerahja,
un des Ancêtres d'Efdras, qui retourna de la Captivité de Babylone, à

la tête de plufieurs Juifs. Efdras.vi 1. 3.

MERAJOTH fils de Zerahja , 8c père d'Amarja, qui tous defeen-
doient d'Eleazar fils d'Aaron, mais qui n'eurent jamais l'honneur d'e-

xercer la Sacrificature. I. Cbroniq.vi. 6. 7. Tirin. Chronol. Sacr.chap.

+2.

MERAN, Meranie, petite Ville ou Bourg d'Allemagne, fituée dans
le Tirol, fur l'Adige, à douze lieiies au deffus de Trente , étoit an-
ciennement le Chef du Duché de Meranie, qui comprenoit tout le Ti-
rol, 8c une petite partie de la Haute Bavière. Ce Pays entra dans la

Maifon d'Autriche l'an 1366. * Maty, Diction.

MERARI, troifiéme fils de Levi l'un des douze Patriarches, qui a
donné le nom à une nombreufe Famille , apellée de fon nom la Fa-
mille des Merarites. Il en eft parlé en plufieurs endroits de l'Ancien
Teftament. Voyez Genéfe, xlvi. ii.

MERARI, fils d'O* 8c père de la célèbre Judith, qui coupa la tête

à Holofeme: Judith, Vlll. 1.

MERBATH, ville de la Province d'Hadhramuth, dans l'Iemen, ou
Arabie Heureufè. C'eft dans les montagnes, qui font autour de cette

ville, que naiflênt les arbres, qui portent le meilleur encens de toute
l'Arabie. C'eft la remarque dEdriffi, qui dit auflï , que les Pays de
Schagera, de HafTek, Se de Scharmah fourniflênt auflï abondamment
ce même parfum. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

MERBES (Bon de) de Montdidier, Prêtre, a mené une vie longue
& cachée quoiqu'il eût beaucoup de mérite. Il ne rechercha point les

emplois avantageux 8c demeura toujours dans la Province. 11 vint à

Paris fur la fin de fes jours pour faire imprimer une Somme Chrétienne

& Orthodoxe des Mœurs, tirée des Saints Pères 8c des MonumensEc-
clefiaftiques, qui parut en deux Volumes in folio l'an 1683. il y mou-
rut au Collège de Beauvais le 2. Août de l'an 1 6S4. âgé de 8(5. ans.

Sa morale eft pure 8c éloignée des maximes relâchées. Elle eft écrite

en bon Latin, les principes en font folides, les decilïons juftes 8c rai-

fonnables. * M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclefiajtiques XVII.
fiecle.

* MERCATOR (MARIUS) Auteur Ecclefiaftique , qui vivoit dans
le V. fiecle du tems de iàint Auguftin , avoit écrit contre les Nefto-
riens, Pelagiens Sec. On conjecture qu'il étoit Italien ; mais on ne
lait pas quelle a été là profeflïon : ce qu'il y a de certain , c'eft qu'il

n'a point été Evêque. Il eft facile de juger qu'il étoit mort avant la

célébration du Concile General de Calcédoine l'an 45-1. dumoins il eft

probable que s'il eût vécu après, il auroit mieux traité Theodoret que
ce Concile avoit reçu entre les Orthodoxes/ S. Auguftin avoit une

|

eft le Mercure des Egyptiens, dont Philcn de Bibles, au raport d'Eu-
très-grande eftime pour Mercator. Il fait mention d'une Epître qu'il \febe, dit que Sanchoniaton rechercha avec un extrême foin les Com-
luiavoit écrite ; 8c dans un autre endroit il le prie de lui envoier ce

' mentaires
, pour en compiler fon Traité de Théologie Payenne , là-'

qu'il avoit de nouveau : Si quid hinc abfolutum ac definitum difputa- : chant bien que c'étoit lui
, qui avoit le premier trouvé les Lettres , 8ç

tione rationabili atque perfeBa, vel audijli, vel legifti , vel etiam au--' qu'on le nommoit diverfement Ihoh, Thoyth, Tautes. Porphyre rend
dire -vel légère, aut excogitare potueris, peto mihi mittere non grave-

j

le même témoignage à Taautus , 8c Sanchoniaton n'oublie pas la gé-
tis; ego emm quod confitendum eft charitati tus. , plus amo difeere néàlogie de ce Taautus, en faifant celle des autres Divinitez des Phe-
quam docere. Marius Mercator avoit fait un Ecrit contre les Pelagiens

|
niciens Se des Egyptiens. On prétend, que le plus ancien de tous les
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tie avec des Notes en la même année. Depuis M. Baluze Profeffcur
au Collège Roïal de France, a donne le Texte de Mar'us Mercator te!
qu'il eft uans les Manulcrits du Vatican Se de la Bibliothèque du Cha-
pitre de Beauvais, qu'il fit imprimer à Paris l'an 1684. * M DuP'n
Bibliothèque des Auteurs Ecclefiaftiques , V. fiecle.

MERCEX, autrefois Germamcia , Ville anciennement Epifcopale
Elle eft dans !a Syrie, près du Mont Aman , au Septentrio 1 d'ilcs'
* Maty, Diction. f '
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LES MERC!iES> ^ Latin, Marchià,

Merchia, Merfia, Province de 1 Ecoflè Méridionale, bornée au Nord
par la Lothiane, au Couchant par la Lauderdale

, Se au Midi d- r la
Twédale 8e le Northumberland , dont elle eft féparée par la riv - à-
Twede; la Mer d'Allemagne la baigne au Levant. Cette Piovirc •",'-,

gueres au delà de huit lieiies de long, Se de fix de large. Son te-To,V
eft fertile, fes Habitans font laborieux 8e foldats ; parce qi>', l|e à été
longtems le Théâtre de la guerre entre l'Angleterre 8e l'Ecoffè Coldmgham en eft la Capitale. Barwklc l'étoit autrefois; mais elle dépend
maintenant de l'Angleterre. * Maty, Diction.

* MERCIER, 'en Latin Mércefus. (Jean le) Il traduifit de Grec enLatin lorfcu il étudiait en Droit à Avignon, le Prochiron ou Pr0mttuariumfuris Civilis, d'Harmenopule. Il a compofé des LeçonsZ
la Genefe; des Commentaires fur Job, fur les Proverbes , fur l'Eccle

fur le Cantique des Cantiques 8c fur cinq petits Prophètes, quiont e Le imprimes a Genève depuis la mort, par les foins de fon fils los.as le Mercier. Il avoit donné de fon vivant plufieurs Traites Hé-breux Chaldaïquesou Syriaques, en avoit traduit quelques-uns & a-voit fait plufieurs Livres de Grammaire Hébraïque Les Comment
res

:

de Mercier fitktofi, font pleins derudLn Ju^rSeSqu.1 a ff «* J°b & fur les Livres de Salomon , font beaucoup plulclairs, plus nets Se plus fuiv.s. Il explique le lèns littéral d'une rÏÏmère courte 8c prec.fe, levé en peu de mots les difficultés, Se faiteon-
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MERCIER (Nicolas) Soû-Principal du Collège de Navarre, a don-ne vers lan ,680. un Traité Latin de TEpigrammcqui a eu afîezd'al
probation dans le public, mais plufieurs eftiment que la meilleureX
tie de cet Ouvrage eft due à M. le Venier Pénitencier d'Auxerre ,%avoit ete célèbre Proreflèur de Rhétorique au Collège Royal de Navar-
re. * Bzûkt, Jugem. des Savant fur les Auteurs de l'Art S
MERCOGLIANO, en Latii

une petite ville de la Campanie. Ce n'eft maintenantqVun villa*
fitué à quatre lieues de Naples vers

'

Mnmnale. C'étoit anciennement
aintenant qu'un village d
Naples vers le Levant.

la Terre de Labour
Maty, Diciion.

MERCURE, c'eft l'une des fept Planètes, Se la plus près du Soleil'
autour duquel elle tourne, en forte qu'elle achève fon tour environ dans
ieipace de quatre mois, Se ne s'éloigne de cet Aftre que de vint-huit
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' ^ Cftcdui des C^n.cienSModernes Se le plus généralement reçu aujourd'hui, Mercure, par ra-

port a nous, eft quelquefois au deflus du Soleil, quelquefois au deflbus
Se quelquefois a côte. Il s'enfuit auflï qu'en étant toujours fi près il
eft rarement vifible à nos yeux , parce qu'il eft prefque toujours enfé-
veh dans les rayons de cet Aftre. C'eft de cette Planète , que le qua
trieme jour de la femaine, que nous apellonsM^m/,',a pris fon nom
Les Anciens confondoient quelquefois Mercure avec le Soleil, 8c ils di-
foient qu'il en étoit comme l'ame Se l'intelligence. Auflï le faifoient-
ils maître de la fagefle Se de la feience; d'où il s'enfuivoit qu'il préfi-
doit au Difcours, qui n'eft qu'une effufion de la penfée ou de la fagéf-

Hezychius dit que les Babyloniens apelloient Mercure Séchez.: Mercu-m Stella Babylonii Séchez. Ceux d'EdeiTe lui donnoient le nom de
Mommus, 8e difoient que Mars 8c lui étoieut les deux Aflefieurs du
Soleil D'où il paroit que les Nations Orientales ont été fort attachées
au culte de Mercure.

Les Peuples d'Occident n'étoient pas moins perfuadez, que Mercu-
re etoit un Aftre, qui préfidoit fur la RaifonScfur la Parole. Les Gau-
lois dont parle Céfar dans fes Commentaires , faifoient plus d'atten-
tion à l'Hiftoire fabuleufe de Mercure, qu'à la nature de l'Aftre qui por-
te ce nom. Les anciennes repréièntations de Mercure n'avpient ni
bras, ni jambes, pour faire connoître, il nous en croyons Plutarque,
que la feule adreffe de l'efprit 8c la feule fag;-flè peuvent venir à bout
de toutes chofes, fans le fecours des fèns, ou des membres du corps.
Comme Mercure préfidoit aux chemins , on avoit donné le nom de
Mercure à des têtes d'homme qu'on mettoit fur des pierres quarréesj
Se tous les paflans, pour rendre le lieu encore plus facile à remarquer4
y jettant chacun une pierre, il fe faifoit un tas de pierres, qu'on apel-
Ioit Acervus Mtrcurii. Homère parle de ces Mercufes ou de ces tas" de
pierres dans fon Odyjfée.

MERCURE, le plus fameux de tous ceux qui ont porté ce nom/

que nous n'avons plus, à 1 que 1

te le nom de S. Auguftin. Nous avons fon Mémoire Hiftorique con-
tre Celeftius, qu'il fit d'abord en Grec pour le diftribuer à Conftanti-
nople , Se qu'il prefenta l'an 429. à Theodofe; un autre Mémoire con-
tre les Pelagiens écrit après la mort de S. Auguftin; 8c divers Traités
contre Neftorius. Le Père Labbe donna le premier des Mémoires
Hiftoriques de Marius Mercator , dans la colieftion des Conciles fur
un Manufcrit du Vatican. Le P. Garnier Jefuite publia tous les Ouvra

Hypognofticon qui por-
|

Mercures Se l'inventeur des Lettres, eft celui des Phéniciens , 8c qu'il

a pafle de la Phénicie en Egypte , Se de l'Egypte en Grèce. Euièbe
prouve auflï par un paflâge de Diodore de Sicile , que les Egyptiens
donnèrent à leur ancien Roi Ofiris un Mercure tout femblable à celui
des Phéniciens . S. Clément d'Alexandrie parle de ce Mercure d Egyp-
te , comme d'un homme qu'on y déifia après là mort. Ciceren veut
qu'on diftingue cinq Mercures, dont il y en avoit trois Grecs, un fils

du Nil, Se le cinquième celui d'Egypte. La grande gloire du Mercure
ges de Mercator l'an 1673. mais "" en renverfa l'ordre, Se y joignit de

''

d'Egypte eft d'avoir trouve les Lettres , les Sciences, Se les Loix, félon
fongues nùTertations. Le P. Gerberon Benedtàin en publia une par-

|

Jamblique. Il y a quelque difficulté d'accorder Pline avec l'opinion l'a

plus
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plus commune, que l'invention des Lettres vient d'Aiîyrie. On peut

refondre cette contrariété par ce principe ; c'eft que le commence-

ment de toutes chofes venant d'Aflyrie, les autres Nations ontafteclé

de s'en faire honneur. Ainfi on peut dire que les Lettres étoient avant

le Déluge. Noé en conferva l'ufage dans fa Famille & dans fa pofté-

rite. Mais après le Déluge , lors que les peuples fe répandirent dans

les diverfes Provinces de l'Univers , & qu'ils tombèrent preique dans

la Barbarie, il leur falut comme une nouvelle création de tous les Arts

Se de toutes les Sciences , pour les retirer de cette Barbarie , & de la

profonde ignorance où ils étoient. 11 eft donc vrai que les Lettres

furent originairement Aflyriennes , puis que Noé s'arrêta dans l'Af-

fyrie avec fa Famille. Mais dans la fuite du tems , £c dans la

multiplication de diverfes Colonies par le monde , les Phéniciens fu-

rent les premiers qui reçurent l'ufage des lettres par Taautus. Après

les Phéniciens, les Egyptiens eurent les premiers leurs lettres, Scieur

Thaautus ou leur Mercure. Sanchoniaton dit que Mercure fut Se-

crétaire de Saturne.

Les Egyptiens repréfentoient Mercure avec une tête de chien ; Se

on le contondoit quelquefois avec Anubis , à caufè de la fagaçité du

chien. Voici ce qu'en dit Servua : Latratvr Anubis, hlercuritti capite

earimo pingitur , ideo quia nihil eft cane fagacim.

Mais outre ce premier Mercure , qui yécut peu après le Déluge,

long-tems après on vit régner en Egypte un fécond Mercure fils de

Vulcain, qui compofa des Livres, qu il prit en depôtdans les Temples,

fur les écrits du premier Mercure, qu'il trouva gravez fur des colon-

nes. C'eft ce qu'en dit Manethon rsperté par le Syncelle. Ammien
Marcellin a fait la defeription de ces lieux fouterrains d'Egypte , où,

dans l'apreheniïon d'un iecond Déluge , on avoit écrit fur les murail-

les tn lettres Hiéroglyphiques, les lecrets, dontonvouloit conièrver

la mémoire à la polterite. Ce fut ce Iecond Mercure, qui fut appelle

Trifmegijle félon le Syncelle 8c Manethon. S. Clément d'Alexandrie fait

mendon de quarante-deux Livres de Mercure , qu'on portoit avec

pompe dans les cérémonies facrecs des Egyptiens, Se qui contenoient

toutes les feiences humaines Se divines de ces peuples , les Hiérogly-

phiques , la Géographie , la Coimographie , l'Aihonomie , les loix

des iacrifices Se de tout le culte Divin.

Il eft vifible que ceft de ces deux Merctires d'Egypte, queles Grecs

8c les Latins ont emprunté tous les ornemens , dont ils ont embelli

leur Mercure fabuleux. Car les Grecs ne pouvant nier que le Mercure
d'Egypte n'ait été le plus célèbre de tous, ils voulurent lui donner naii-

fànce dans la Grèce ; & au lieu qu'il eft confiant quejes Grecs reçu-

rent les lettres des Phéniciens, ils tâchèrent de perfuader, qu'elles a-

voient pris commencement dans la Grèce, d'où elles avoient parTé en
Phenicie. On trouvera tant de conformité entre le Mercure d'Egypte

8e le Mercure des Grecs , qu'on jugera facilement que l'un n'elt que
la copie de 1 autre.

Strabon appelle du nom de Mercure un enfant qu'il avoit vu fans bras

dès fa naiflance. Baufanias dit que les Athéniens furent les premiers
qui donnèrent le nom de Mercure à ceux qui n'avoient point de bras.

Avant Dédale toutes les ftatuëo n'avoient qu'un pié , 8e ou elles n'a-

voient point de bras , ou elles les avoient joints Se pendans au corps.

Il tut le premier, qui diftingua les deux pies , 8t qui lépara un peu
les bras du refte du corps. 11 fe pourroit iaire que les ftaïues de Mer-
cure feroient reltées félon l'ancienne forme. Selon Macrobe Mercure
eft le même que le Soleil ou Apollon. C'eft pour cela qu'on donne des

ailes à Mercure , pour marquer la courfe légère du Soleil. Apollon
prefide au Chœur des Mules, Se Mercure eft le péredei'ËloquenceSe
des belles Lettres. Le Soleil eft l'efprit Se i'intelligence du Monde; ce

qui convient à Mercure, qui tire fon nom du mot Grec tg^nuai,
qui lignifie interpréter. Mercure eft le meUàger des Dieux, étant iou-

vent envoyé par les Dieux du Ciel à ceux des Enfers; parce quele So-
leil palfe alternativement , des lignes lupérieurs par raport a un en-
droit du inonde , aux intérieurs , par raport à ce même endroit ; car
on fait bien d'ailleurs qu'à parler proprement il n'y a point de lignes fu
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périeuis ni inférieurs. Mercure ôta hvieàArgus, qui avoit cent yeux,
Se qui veilloit lùr Io transformée en vache; c'eft-à-dire

, que le Soieil

oftulque la lumière des Aftresparfaprefence; ces Aftresaiantete com-
me autant d'yeux pendant la nuit , pour veiller Se pour obferver' la

Tene, que les Egyptiens reprelentoient par le Symbole u'une vache.
Enfin le Caducée de Mercure compote de deux lerpens nouez l'un à

l'au re Se s'entrcbaiLns, lignifie les quatre Dieux qui prelident à la naif-

fanec des hommes , le SolJl , la Lune , l'Amour , Se la Néceiihé.

Le* deux lerpens font le Soleil Se la Lune ; le nœud eft la Neeeilite,

le bailer eft l'Amour. Il tau: avouer que toutes les parties de ce pa-
rallèle ne lont pas également juftes. Ou voit Mercure reprélènté iur

une Ecrevifle de Mer, qui tient de la main droite ion Caducée, Se de
la gaiacGe une des pâtes de l'Ecrevifle. On le voit encore graveiùrdes
Médailles jeune Se lans barbe, qui a des ailes, tenant de la main gau-
che une bourlè, Se aiant un cocq lur le poing 11 a à lès pies un bouc,
un îcorpiou , Se une mouche. Les Allemands l'adoroient , comme
le Souverain des Dieux, Se lui facrifioient des victimes humaines, au
raport de Tacite. Les Grecs Se les Romains lui immoloient un veau.

Ils lui ofl'roient auffi du lait Se du miel, comme au Dieu de la douceur,

à caure de l'Eloquence. Caliijtrate Se Homère diient qu'on avoit acou-
tume de lui preienter des langues de bœuf en ies jetunt dans le leu,

Se répandant un peu de vin , a caufj qu il etoit le Dieu de la Parole,

dont la langue ett 1 organe. L'Abbe Danet.

MERDliM , Ville de Turquie, en Aile. Elle eft dans leDiarbekir,
près du Tigre, environ à quinze lieiies de Moiui vers le Nord, il y
a dans Merdin le liège d'un Archevêché. * Maty , Diction.

MERE , Ville avec Marche d..us le Comte de Wi.t en Angleterre.
Elle eft Capitale de Ion Canton. * Diction. Anglais.

MLREC, petite Ville du Duché de Lithuaine. Elle eftdanslaPo-
lelie, a r'emlouchurc du MerefcZ dans le Niémen

, Se aonzehttiesau

d'-llous de Giodno. Ce lieu eft dans une lituation fort agréable , Se

il eft orné d'un magnifique Château', dans lequel UMitiJiaj IV. Roi
de Pologne mourut fan 164b. * Maty, Diction.

MER.
MERED , Fils SEfdrm de la Tribu de Juin. Cn peut voir fes

defeendans I. Cbroniq. IV. 17.

_

MF.REDITHUS Hanmer, Doûeur en Théologie Se Threforier de
l'Eglife de la fainte Trinité de Dublin, a traduit l'an 13-84. de Grec en
Anglois les Hiftoires Ecclefiaftiques d'Eufcbe, deSocrate, d'Evagrius
Se de l'Evêque Dorothée, aulquelles il a a ;cûté uneChorographieEc-
clelîaftique. Il a encore donné un Journal des S linrs d'Irlande Se une
Chronique du même Roïaume. Il mourut àDublin l'an 1604. * Wa-
rteus , de clans Hib. feript. I. 2.

MEREMOTH , Fils d'Urija Sacrificateur ; après qu'Eflras 8c les

autres Juifs furent de retour à Jerufaiem de la Captivité de Babylone,
on lui mit entre les mains, les tréfors Se les vantaux lierez du Tem-
ple. Efdras, VIII. 33.
MEREMOTH , ou Marimut , Ifraèiite des Enfans de Bani de la

Tribu de Levi , fut un de ceux qui furent obligez de renvoïer leurs

femmes après la Captivité de Babylone, parce qu'elle n'étoitpas îuïve.

Efdras, X36.
J

MERES , ou Mares , étoit un des Miniftres de laCourd'^7«<»-«j,'
que ce Prince confulta pour favoir comment il devoit traiter la Reine
Va/ai, qui avoit refufé de venir à fon feftin. Efler , 1. 14.

|

JV1ERIBBAHAL, fils de Jonathan Se petit-fils de Salil premier Roi
.
d'Ifraè'l. Il eut un fils appelle Mica , dont on peut voir les enfans
I. Cbroniq. VIII. 34. 35-,

I

)

MERKEDON1US ou MERCEDONIUS , Mois intercalaire , que
|

l'on ajoutoit de deux en deux ans ,' entre le 23. Se le 24. de Février,
(interterminalia & Regifugiam). Il étoit compofé de deux Epades,

I

c'eft-à-dire des onze jours dont le cours annuel du Soleil furpalfe l'an-

née lunaire compofée de douze lunailons; Se parce que l'annéefolaire

|

eft de 365-. jours, 8c iîx heures, félon les Romains , car ce calcul n'eft

paséxadt, n'y aiant que 365-. jours f. heures 49. minutes, Sequelques

I
fécondes; tous les 4. ans on faifoit le mois Merkedoniusde23. jours,

1 ajoutant un jour formé de 4. fois ces 6. heures. On croit que le Roi
I
Numa inltitua ce mois Intercalaire, pour ajufteren quelque façon l'an-

née du Soleil à celle de la Lune. Quelques uns néantmoins en attri-

buent l'invention à Tullm Hojtilius SucceiTeur de Numa ; Se d'autres

aux Decemvirs
, qui, en compofànt les Loix des 12. Tables , établi-

rent auffi cette méthode d'inférer ce petit mois, quidura depuis jufqu'à

la réforme faite par Jules Cefar. * Voyez Année Julienne. Plutarq,

Vie de Numa. Petau , de Doctrin. Temp.
MERLIN (Jacques) du Diocefe de Limoge, Docteur en Théolo-

gie de la Faculté de Paris , fut quelque tems Curé de la Paroilfe de
Montmartre , Se enfuite Chanoine de Nôtre-Dame de Paris. On le

choilit l'an 1515. pour remplir la place de grand Pénitencier. Son zé-

lé l'emporta à déclamer contre les perfonnes de la Cour, foupçonnées

de favorifer les nouveaux fentimens. Le Roi François I. prévenu con-

tre lui , le fit arrêter prifonnier dans le château du Louvre le 9. d'A-

vril de l'an 15-27. Se il n'en fortit que deux ans après , à la prière des

Chanoines de Paris ; mais encore ce ne fut que pour aller en exil à

Nantes, peine à laquelle il fut condamné par des Commiffaires quele

Roi lui donna. L'Eglife de Paris écrivit une Lettre de recommanda-
tion en fa faveur à l'Eglife de Nantes; 8c enfin le Roi s'étant appaifé,

lui permit au mois de Juin de l'an 15-30. de revenir à Paris. Après

fon retour il fut honore de la qualité de Grand-Vicaire de l'Evêque de

Paris , 8c tait Curé Se Archiprêtre de la Magdeleine. Il mourut le 26.

de Septembre de l'an 13-41. dans le Collège de Navarre , Se fut enter-

ré dans l'Eglife de Notre-Dame. Mer.in eftje premier qui en don-

nant les Ouvrages d'Origene au public, ait entrepris de le défendre des

erreurs qu'on lui imputoit par une Apologie qu'il a mile à la tête de

l'édition des Oeuvres de ce Père l'an 15-11. Il eft encore le premier

qui ait entrepris de donner une Collection de tous les Conciles. 11 y
en a trois éditions ; la première à Paris l'an 15-24. la féconde à Colo-

gne l'an 1/30. 8e la tromeme à Paris l'an 15-35-. 11 a aulfi donné les

Oeuvres de Richard de Saint Victor , imprimées à Paris l'an 1518.

celles de Pierre de Blois imprimées auffi à Paris l'an if'2- Se celles de

Durand de Saint-Pourciain l'an 15-15-. Il y a encore lix Homélie^ de

Merlin fur ces paroles de l'Evangile : L'Ange Gabrielfut envoie à ,

Vierge , <&c. imprimées à Paris l'an 1/38. * M. du Pin , Biblioth.

des Aut. Ecclef. XVI.fiecle.

MEROCH, Ville a l'extrémité de la Galilée-Supérieure, ducûtéde

l'Occident dans la Tribu d'Afer. * Jofephe, /. 3. BeUiJudaic.c.

MEROCLE'S, Evêque de Milan, afiifta au Concile de Rometcn
l'an 313. contre les Donatiftes fous le Pape Milciade. Quclqu

ont cru que c'eft celui qui eft appelle Marc dans la Lettre de Confiait1

tin à ce Pape ; mais ce n'eft pas un fait certain. 11 affilia encore au

Concile d'Arles l'an 3 14. S. Ambroife cn parle comme d'un des plu

fàiuts Se des plus célèbres entre l'es prédeccllèurs. Ennode lui donn

le titre de Confejfeur. Quelques-uns lui ont attribue une Epigramn

fur une Eglife qu'on prétend qu'il avoit bâtie en l'honneur de S. Ana-

thalon Dilciple de S, Barnabe, que l'on fait premier Evêque de Milan;

mais il y a bien de l'apparence que c'eft une pièce iùppoiëe. On trou-

ve dans les Monumens anciens qu'il mourut le 30. Novembre, Se qu'i"

fut enterré dans la Balilique Portienne. Cependant le Martyrolog

Romain place fa Fête au 3. de Décembre. * Optât, /. 1. Epift.Cot

cilii Arelat. 1. Ambrof. Serm. 1. Ennod. VitaEpiphanii. Mabillon, Iti-

ner. Italie. Buillet, Vies des Saints au tnois de Décembre.

* MERODACH ou BERODACH BALADAN Roi de Babylone.

Les Chronologies ne lont pas d'acco d fur tout ce qui regarde ce

Roi de Babylone , parce que quelques-uns le font pere ou aycul do

Nabuchodonolbr le Grand , q fi étoit . e la lace des Rois de Ni:

Se podèda les deux Monarchies : ce qui n'eft aucunement conforme

a la veiite ; car ce Merodach Baladan après avoir régné 12. ans
,

ÀrkiantlS pour fuecellcur Se quatre autres P^ois, dont le dernier Me-
lcirimordakus fut vaincu par Aûrhaddon ou Liàrchiddon, quidetrui-

lit l'Empire de babylone Se réunit les Empiies de Babylone & de Ni-

mveen un ièul , qui fut 110. unie Xhmpire des Ajf, riens. Il eut pour

fuecelléurs Saodulchin Se ChmiLdanus ,
auquel lucccJa S.mlanapale

dernier Roi de Ninivç; mais Nabopalaftàr rétablit le Roïaume de Ba-

bylone , & ion fils Nabuchoaonolor daruific entièrement le Roiau-



m e r:
me de Ninive , dont Sardanapale fut le dernier Roi. * M. Du Pin,

Biblioth. des Hift. Prof.

MEROM , il eft parlé des Eaux de Merom, dans Jofué, XI. f. Ce
fut près de ces Eaux, que vinrent camper Jab'm Roi de Hatfor Sefes

Alliez , pour combattre les Ifraè'lites , & ce fut près de là que Jofué

les défit entièrement.

MEROPS , un des Geans qui voulurent chaffer les Dieux du ciel;

mais ce nom doit plutôt être donné à ceux qui aidèrent à conftruire la

tour de Babel, à caufe de Iaconfufion des langues qui y furvint, puis-

que Merops vient du Grec /MpiÇa» , dividere , Se d'ty vox , la voix

,

la parole.

MEROS , Montagne des Indes entre les fleuves Indus & Cophes

,

au pied de laquelle Bacchus étant allé dans les Indes , bâtit la ville de

Nyfe d'où l'on croit qu'eft venue la Fable, que Bacchus étoit né de la

cuiffe de Jupiter ; parce que Meros pife en Grec , lignifie Cuiffe,

* Plin. L6.cn. Quint. Curt. /. 8. c. 10. Polyxn. I. i.c. i.

MEROU, c'eft le nom de deux Villes différentes , qui font fituées

dans la Province du Khoraffan. La première s'appelle par diftïnction

Merou Schahgian , c'eft-à-dire, l'aime, ou, les Délices du Roi , & a été

le ûége royal de plufieurs Sultans & particulièrement des Selgiucides
;

c'eft-pourquoi elle tient rang parmi les quatre villes Capitales de cet-

te grande Province. Les trois autres font Balkhe, Herat, Se Nifcha-

bour. Merou fut défolée entièrement
, par les Turcomans , après la

défaite du Sultan Sangiar. La féconde Ville , qui porte auffi le nom
de Merou, eft nommée par diftinction , Merou AlRoud, c'eft-à-dire,

Merou de la Rivière , à caufè qu'elle eft fituée fur une rivière
, qui fe

décharge affez près de cette Ville-là dans le Gihon ou Oxut. Cette

féconde Ville n'eft pas fi confidérable que la première, dont la fonda-

tion eft attribuée félon quelques-uns à Tahmuras, Se félon les autres à

Alexandre le Grand. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

MEROUVILLE (Charles de) Jefuite , mort l'an 1704. a publié

vers l'an 1682. une nouvelle édition des Oraifons de Ciceron , à la-

quelle il a ajouté un petit Commentaire , dans lequel il donne une

courte explication des endroits difficiles ; Se une Analyfe exacte de

chaque Harangue de Ciceron; des Sommaires de ce qu'elles contien-

nent , 8c tout ce que l'on peut fbuhaiter pour rendre un Ouvrage de

cette efpece accompli & utile à tous ceux qui veulent lire les Oraifons

de Ciceron. * Merouville , Pr<e/. m Orat. Ciceron. Baillet , Jugemens

des Savans fur les Critiques Grammaire
MEROZ, Ville de la Tribu de Nephtali voiflne dû lieu, où fe don-

na cette grande Se fameufe Bataille entre Barach ta Debora d'une part,

& Sifera Lieutenant Général de Jabin Roi de Hatfor , 8c où Barach

& Debora remportèrent une fignalée victoire. Ceux de Meroz ne

voulurent point fè trouver à la bataille , ni donner aucun fecours à

leurs frères. Auflî après la victoire, l'Ange qui étoit à la tête de l'Ar-

mée des Ifraè'lites fulmina des anathêmes 8c des malédictions contre

cette ville ingrate Se contre fes habifans. Voici les termes du Canti-

que de Debora , maudiffez. Meroz. , a dit l'Ange du Seigneur , maudif-

fez. d'une grande malédiclion fes habitans ; car ils ne font point venus au

fecours de l'Eternel, au fecours de l'Eternel avec les Forts. L'Ecriture ne

dit point quels furent les effets de tant de malédictions , 8c ne parle

plus même de cette Ville, ni de fes habitans. Il y en a qui croyent

qu'elle fut engloutie dans la terre en punition de fon crime, ou qu'on

la raya du nombre des Villes des Ifraè'lites , & qu'on n'en a plus fait

mention, comme étant indigne de cet honneur. Juges, V. 22. Simon,

DiBionaire de la Bible.

MERRE (Pierre lej Profeffeur Roïal en Droit Canon, ne s'eft ap-

pliqué au Droit qu'après avoir long-tems étudie les Anciens Pères fie

î'Hiftoire Ecclefiaftique. Il fut nommé Profeffeur en Droit Canon l'an

1691. Il a compofé quantité d'excellens Mémoires fur le Droit Ca-

non; mais de tous ces Ouvrages, il n'y en a qu'un imprimé, intitulé,

Juftification des Vfâges de France fur les mariages des enfans de famille,

faits fans le conftntement de leurs parens, imprimée l'an 1687. Le but

qu'il s'y propofe eft de faire voir que les Ordonnances des Rois de

France qui ont condamné les mariages contractés par les enfans de fa-

mille, fans le contentement de leurs parens, ne font pQint contraires

au Concile de Trente ; 8c que l'anathême prononcé par cette Affem-

blée , contre ceux qui nient que les mariages clandejlins ont étéde vérita-

bles mariages, ey qui difent que les mariages contractés par les enfans de

famille fans le consentement de leurs parens, font nuls, & qu'il dépenddes

parens défaire qu'ils demeurent nuls ou de les rendre valables , ne tombe
point fur les Docteurs , ni les Jurifconfultes Catholiques qui fuivent

les Ordonnances de ces Princes. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut.Eccl.

XVII. fiecle.

MERRY (Saint) en Latin Medericus, quel'on croit avoir vécu dans

le VII. fiecle , étoit d'Autun. Il prit l'habit dans le Monaftere de S.

Martin de cette ville: il en fut élu Abbé 8c y vécut en grande réputa-

tion de fainteté. Il voulut quitter cette place pour vivre dans une fo-

litude; mais l'Evêque d'Autun l'alla tirer de fa cellule, le ramena à fon

Abbaïe 8c l'ordonna Prêtre. S. Merry voulant abfolumentvivreen Am-
ple Religieux, quitta fon Monaftere fous prétexte de vifiter les tom-
beaux de S. Denys 8c de S. Germain. Il fe mit en chemin avec un au-

tre Religieux nommé Frodulphe; mais il tomba malade dans le Mo-
naftere de Champeaux en Brie. Etant un peu rétabli, il fe fit appor-

ter dans un chariot à Paris &fe renferma au tauxbourg du Nord, dans .

une cellnle jointe à la chapelle de S. Pierre , où il acheva le refte de

fes jours affligé de maladies ,
qui ne l'empêchoient pas de prier con-

tinuellement. On fait mémoire de lui au 29. d'Août que l'on croit I

être le jour de fa mort. Au lieu de l'ancienne chapelle de S. Pierre,
'

an a depuis bâti fur fon tombeau unegrandeEglifequiportefonnom,

& où l'on conferve fes reliques. * Anonym. apudMabÛl.oa, ftculolll.

BenediS. Baillet, Vies dis Saints.

MERSBOURG (le Duché de) Contrée de Mifnie en Haute- Saxe.

Elle s'étend des deux cotez, de la rivière de Sala, ayant au deffus le Du-
ché de Naumbourg 8c au defîbus celui de Hall. Ce Pais peut avoir fèpt

lieues du Couchant au Levant, Se cinq ou fix du Nord au Sud. Mers-

bourg Capitale, Lutzen, Herbourg, Neumark , Se Langftet en font

le* lieux principaux. Ce Pais étoit autrefois un Evêché luffragant de

t. Totm Ih
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Magdebourg. Jean George de Saxe, qui en étoit Adminiftrateur, étant
parvenu à l'Electorat , le laiffa par teftamerrt à Chriftian fon troiiiéme

Fils , dont les defeendans le poffédent en titre d'apanage , de même
que la Baffe Luface. * Maty, Diclion.

MERSEY , Rivière du Comté de Chefter en Angleterre. Elle eft

fur les frontières de ce Comté 8c de celui dYorck; d'où elle coule vers

l'Occident, féparant dans une bonne partie de fon cours, leComtéde
Lancaftre de celui deChcfter, Se fe décharge par une large embouchure
dans la Mer d'Irlande. Les principales Villes qu'elle arrofe fontStop-
ford dans le Comté de Chefter , Warrington Se Leverpole , dans le

Comté de Lancaftre. * Diclion. Anglais.

MERTOLA , Bourg 'fortifié. Il a titre de Comté Se eft fitué dans
l'Alentejo, en Portugal, fur la Guadiane, à huit lieues de Beïa, vers
le Midi. * Maty, Diclion.

MERVILLE, bon Bourg, mais tout ouvert. Il eft dans la Flandre
aux confins de l'Artois fur la Lys, au deffus de S. Venant. * Maty,
Diclion.

'

MERVIN, Prince de Powifland dans la Principauté de Gales en An-
gleterre. C'étoit le plus jeune fils de Roderic, furnommé le Grand,
Roi de Gales. Il partagea fon Roïaume à fes trois Fils , Ameraud,
Cadel, & Mer-vin. Il donna à ce dernier la Principauté de Powifland,
parc qu'étant un Prince de grand courage, il crut qu'il étoit plus pro-
pre à défendre un Pai's , qui étoit fur les" frontières de fon Roïaume.
Powifland comprenoit toutes les Comtez de Montgomery , de Rad-
nor, de Shrop au delà de la Saveme, la ville de Shrewsbury , Se une
partie des Comtez de Denbigh Se de Flint. Les defcendans.de Mer-
vin poffedérent long-tems Se par fucceffion ces Etats. Mais ils furent
démembrez par le Comte de Chefter Se de Shretosbury , qui prit une
bonne partie des Comtez de Flint, Denbigh, Se Shrop. Ils le furent
encore depuis par les Princes de Nort-Walcs , c'eft-à-dire , du Pais de
Gales Septentrional. Enfin, Orven ap Gryffth , un des defeendans de
Mervin , remit fes Etats Se fon tître au Roi d'Angleterre Edouard I.

dans un Parlement tenu à Shrewsbury , Se les reçut du Roi pour les

poffeder in capite, Se Baronage libre, félon les coutumes d'Angleterre.

Ces Etats Se ce Tître pafferent enfuite par mariage aux Charletons, 8c

de ceux-ci aux Greys, Edouard étant le dernier de cette Ligne , en la

perfonne de qui ce tître fut éteint. Mais il revécut enfuite en laPer-
fonne de Guillaume Herbert de Château-rouge , ou Red-Caflle , créé
Lord Forvis par le Roi Charles I. l'an 1629. lequel Guillaume defeett-

doit des Herberts Comtes de fembroke. * Diclion. Anglois.

* MERULA (Paul) natif de Dordrecht en Hollande , avoit com-
pofé divers autres Ouvrages qui n'ont point été imprimés , que fes fils

auroient fans doute donnés au public s'ils lui avoient long-tems fur-

vécu; mais étant tous morts avant l'âge de 30. ans, ils n'ont pu ren-

dre ce dernier devoir à la mémoire de leur père. L'un d'eux a feule-

ment continué jufqu'en l'an 1614. I'Hiftoire Civile & Ecclefiaftique „

que Merula avoit pouffée depuis Jésus-Christ jufques au XIII.
fiecle exclufivement. La plupart de fes autres manuferits ont péri par

la négligence des héritiers. Des Libraires d'Hollande en fauverent quel-

ques-uns du naufrage en les achetant , Se les ont publiés en l'an 1684,
fous le titre de Pauli Meruli , &c. Opéra varia Pofihuma. * Nou-
velles de la Republique des Lettres , Août 1684.
MESA DE ASTA, en Latin , Afta, Afta Regia. C'étoit ancien-

nement une grande Ville d'Efpagne, ce n'eft maintenant qu'un grand

tas de ruines. Elles font dans l'Andaloufie , fur la Guadalete , entre

Arcos Se Xeres de la Frontera, qui a profité de fes pertes. L'an 7 13.

les Arabes y vainquirent Roderic , dernier Roi des Goths , Se devin-

rent par cette victoire les Maîtres de l'Efpagne. * Maty , Diclion.

MESAGNA , en Latin Meffapia, MejfanaApulU, ancien Bourgdu
Roïaume de Naples. Il eft dans la Terré d'Otrante entre Oria Se Brin-

des , environ à trois lieues de l'une 8e de l'autre. * Maty , Diclion.

MESCA , Fils de Belah de la Tribu de Juda , 8c de fâ Concubine

Hodes. I. Chroniq. VIII. 9.

MESCAH ou Mefa, fils aîné de Caleb , de la Tribu de Juda , fut

Père de Ziph. 1. Chroniq. II. 42.

MÉSCECH ou Mofoch , fixiéme fils de Japhet._ On prétend qu'H

a été le Père des Habitans de la Cappadoce. Genéf.X.z. Simon, DiBio-

naire de la Bible.

MESCELEMJA, FilsdeCoré, d'entre les enfans d'Afaph , dunom-
bre des Portiers du tems du Roi David. Il eut pour fils Zacharie,

Jediael, Zebadja , Jathniel , Helam, Johanun, Eljehohenai. I. Cbrv.

niq. XXVI. 1. &c.
MESCEZABEEL, Ifraè'lite fut Père de Berecja Se aïeul^de MefiuU

lam, qui après le retour de la Captivité de Babylone aida à réparer la-

ville de Jérufalem. Nehémie, III. 4.

MESCHASIPI, c'eft un des grands fleuves de l'Amérique Septen-

trionale , il a fa fource au 5-3. ou $-4. degré de Latitude Septentriona-

le , 8e s'étant joint à la rivière de S. François au 47. degré de Latitu-

de, 8e fous le 273. de Longitude, il coule toujours du Nord auSud,

entre le Nouveau Mexique, qu'il a au Couchant, Se le Canada avec la

Floride , qui font au Levant. Il fe va décharger par deux Embou-

chures dans le Golfe du Mexique , à 80. ou 100. lieues de la Baye de

Spiritu Santo, vers le Couchant. On donne huit cens lieues de cours

à cette Rivière , Se elle eft navigable jufqu'affez près de fon Confluent

avec celle de S. François, Les Pais, que cette Rivière baigne, font

très-beaux. Il y croît vers le Midi quantité d'arbres fruitiers , Se de

vignes fauvages : mais les divers peuples qui l'habitent , ne prennent

la peine de cultiver , que quelque blé dinde. Quelques-uns appellent

cette Rivière MiJfJJîpi.
* Le P. Hennepin , dans fa nouvelle découverte

des Vais de l'Amérique.

MESCILLEMITH, Fils d'Immer Se Père de Mefiullam , de la ra-

ce des Sacrificateurs d'entre les Juifs. Il en eft parlé I. Chroniq,

IX. 12.

MESCILLEMOTH , Père de Berecja de la Tribu d'Ephraïm , qui

fut un de ceux, qui ne voulurent pas permettre quelcslifaëiites, qui

avoient pris des prifonniers fur ceux de Juda, les fillent entrer à Sama-

rie , de peur d'attirer la colère de Dieu , parce que ces prifonniers étoient

leurs frères, U. Chroniq. xxvin. 11.

C G MES-
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MESCOBAB , ou Mofabab , fils d'Amatsja de h Tribu de Juin.

Il en eft parlé I. Chromq. IV. 34.

MESCULLAM, Fils d'Atfalja Se Ayeul de Sçaphan , qui étoit Se-

crétaire du tems de Jofias Roi de Juda. II. Rois, xxu. 3. 11 y en a

eu un autre fils de Zorobabel de la Tribu de Juda. I. Chromq. ni'. 19.

Un tfoifiéme fils de Spphatja. I. Chromq. îx. 8. Un quatrième fils de

Tfitdok & père de Hiskija. I. Chroniq. ix. 11. Un cinquième de la Fa-

mille de Kehath , qui aida à purger Se à réparer le Temple , du tems

de Jofias Roi de Juda. II. Chromq. xxxiv. 12. Un fixiéme fils de Be-

reeja, qui aida à réparer la ville de Jerufalern après le retour de la cap-

tivité de Babylone; Si enfin un fèptiéme, fils de Befodja, qui s'occu-

pa au même ouvrage. Nehcmie, III. 4. Se 6.

MESCULLEMET ou Meflàmelet , fille de Haruts de Jotba , fut

femme de Manaffé Roi de Juda , Se de Manon , qui régna après fon

père. II. Rois, xxi. 19.

MESEMBRIA , Ville de Turquie en Europe. Elle eft dans la Bul-

garie, ou, félon Baudrand, dans la Romanie fur la Mer Noire, en-

tre Stravico 8c Varne. Elle a le fiége d'un Archevêché. * Maty,

Diclion.

MESKIRK, petite Ville du Comté de Furftemberg en Soiiabe.

Elle eft aflez jolie, porte le titre de Baronie , Se eft fituée fur une

petite rivière , à cinq ou iîx lieues d'Uberlingen , du côté du Nord.
* Maty , DiSion.

MESLE, Bourg du Poitou en France. Il eft à la fource delà Bou-

tonne , à huit lieiies au-deffus de Saint Jean d'Angely. * Maty,
Diclion.

* MESMES, Château Se Forterefle, célèbre par fon Antiquité, fi-

tué dans le Diocéfe de Bazas , rétabli 8c fortifié au commencement du
XIII. iïecle

,
par Amanieu de Mefmes.

* MESMES , Maifon noble 8c très-ancienne , dans la Province de

Guyenne, également diftinguée par les Armes 8c dans la Robe, a pro-

duit en differens iïecles, pluiîeurs grands Hommes , illuftres par leur

capacité
,
par leurs dignités , 8c par les fervices importans qu'ils ont

rendus à nos Rois 8c à l'Etat. Le premier de ce nom , dont on a

connoiflànce , eft Am an i eu , Seigneur des Châteaux de Mefmes 8c

de Caixchen, Se des Terres d'Arnet Se de Barfèy. Il fouferivit, fui-

vant l'ufage de ces tems-là , à une donation faite l'an 12 19. à l'Hôpi-

tal de Beflàl, par Renault Guilhem de Mazerolles: on lit au bas de cet

Aéte, Amanivus de Marnes , Miles , Amanieu de Mefmes , Chevalier,

qualité que l'on ne donnoit qu'aux Seigneurs , qui l'avoient reçue fo-

lemnellement comme le témoignage Se la recompenfede leur valeur Se

de leurs fervices. Un cadet de cette Maifon, attaché aux Rois d'An-

gleterre, dans le tems qu'ils poiïèdoient la Guyenne, s'étoit établien

Angleterre , dans le Comté de Northumberland , dès l'an 1200. Sa
pofterité y a confervé le nom Se les Armes de Mefmes, jufqu'à N.de
Mefmes, Gouverneur de Barwick, l'an 1^67. qui mourut fans avoir

été marié.

A m a n 1 e o , tige de cette Maifon , fut père de Pierre, de Guillau-

me , 8e de Raimond de Mefmes. Pierre eft qualifié Dominât c'eft-à-

dire, Chevalier , dans un ancien Regiftre d'hommages rendus parla
Nobleflé du Bailliage de Roquefortl'an 1279. Guillaume deMef-
mes fécond fils d'Amanieu, fut premier Chapelain, c'eft-à-dire, pre-
mier Aumônier du Roi S. Louis , ainfî qu'on 1 apprend d'un ancien
Manufcrit en velin Se enrichi de mignatures , où on lit ces mots : Ce
Livre fut au Roi S. Louis , qui en la fin de fes jours le donna à Mefjtre
Guillaume de Mefmes fon premier Chapelain. Ce Pfeautier paflâ depuis
dans la Bibliothèque des Rois d'Angleterre, d'où il eft revenu dans cel-

le de Meilleurs de Mefmes, où il eft confervé comme un monument
de l'antiquité de leur Maifon. RaiSond de Mefmes troiiiéme fils

d'Amanieu , a continué la pofterité. Il avoit époufé Laure de Marfan

,

comme il paroît par l'aveu rendu par cette Dame étant veuve l'an

1287. au Roi d'Angleterre comme Duc de Guyenne. Raimond fut
père de Pierre de Mefmes II. du nom , qui fe trouve nommé le

premier à la tête de la NobleiTe de fon Bailliage , dans l'Acftc d'hom-
mage d'Eleonore de Foix Vicomteflè de Bearn Se de Marfan en date
de l'an 1 343. l'original de cet aveu eft confervé au Thréfor des Char-
tres du Roi à Pau. On y voit que ce Pierre eft qualifié MoiTen de Mef-
mes Seigneur du château de Caixchen Se des Paroifles deGeftes 8e de
LeùTen: il fut père de Roger de Mefmes qualifié dans le contrat de
mariage d'Arnaud de Mefmes fon fils, paffé l'an 1379. Molnaut Ro-
ger de Coflun, Cavaler Senhor de Mefmes, c'eft-à-dire, trh-noble Roger
de Coflun Chevalier Seigneur de Mefmes. Arnaud de Mefmes fils de
Roger, époufa le 9. d'Août 1379. Angline de Mioffens fille de Gui-
chard Baron de Mioflèns, Chevalier, 8e de noble Dame AnnedeCXei-
mont, qui donnèrent pour dot à leur fille 3ooo.florinsd'ord'Aragon.
De cette alliance vint Bertrand de Mefmes Chevalier Seigneur de
Caixchen : il époufa Jeanne de la Barthe d'une des plus illuftres Mai-
fons de Languedoc. De ce mariage fortirent Arnaud , lierre &
Jacques de Mefmes. Bertrand de Mefmes leur père , par fonTefta-
ment fait le 1 1. de Janvier 1440. inftitua Arnaud fon héritier univer-
fel , Se donna mille florins d'or à fes deux cadets pour leur légitime.
Arnaud de Mefmes II. du nom , Chevalier Seigneur de Mefmes Se
de Caixchen, continua la pofterité. Il époufa C«//Swi»edcLaflusfceur
d'Etienne de LalTus Seigneur de Canens , ainli qu'il eft juftifié par le

Teftament de Bertrand de Mefmes fon père.
George de Mefmes, Chevalier, Seigneur des châteaux de Mef-

mes, de Caixchen , de Luflbn 8e de Brocas , iiïïi de ce mariage. Il

époufa le 4. Juin 1480. Marguerite deCaurta, fille de£<ro/WSeigneur
deCauna, Chevalier, d'une grande Se illuftre Maifon de Guyenne,
fondue en celle d'Andoins Se.de Caupenne, &c de Jeanne de Bcmmont,
îfluë des Beaumonts , Connétables héréditaires du Roiaume de Na-
varre , Se qui fbrtoient d'un Bâtard légitimé de la "Maifon Roïalc de
Navarre. De ce mariage naquirent Jean-Jacques deMefines, qui
continua la Branche aînée ; George de Mefmes , Seigneur de Guedcs

;

Domenge de Mefmes, tige de laBranchede Mesius Ravignan,
dont il fer? parlé ci-après ; 8e Pierre de Mefmes , Chevalier , Cham-
bellan du Roi de Navarre, Seigneur de Monftrou , Dargez , de Sti-
ran Se de Montegut; comme il eft juftifié par une Tranfadtion qu'il fit

MES.
avec Jean-Jacques Se Domenge de Mefmes, lès frères cadets, de l'a«

1/27. Se par 'l'hommage qu'il rendit au Roi de Navarre l'an 15-38.

Jean-Jacques de Mefmes I. du nom , Chevalier , Seigneur de
Rôifly 8e de Cantiers en France, de Gengor Brocas, Luflbn en Bearn,
né au feptiéme mois de la grofleflè de fa mère , le 1 1. Mai 1490. fc

trouva d'une conftitution fi délicate , qu'il ne put , comme fes Ancê-
tres, fuivre les Rois de France ou ceux de Navarre dans leurs Armées.
Il ne leur fut pas moins utile dans l'adminiftration de la Juftice. C'eft

le premier de fa Maifon qui ait pris le parti de la Robe. Il confâcra

les premières années de fa vie à l'étude des belles Lettres. Il paflàen-

fuite à la Jurifprudence, Se il y fit de fi grands progrès, qu'il n'avoit

pas vingt ans qu'il fut trouvé capable de profefler les Loixdansl'Uni-

verfité de Touloufe. Philippe Decius , André Alciat 8e les plus fça-

vans Jurifconfultes , alloient fouvent l'entendre. Il étoit l'amidetous

les gens de Lettres : il devint depuis leur Protecteur
, qualité hérédi-

taire dans cette Maifon. Catherine de Foix, Reine de Navarre , lui

donna une place dans fon Confeil : il y fit paroître tant de capacité,

que cette Princeflè l'envoïa en qualité d'Ambaflàdeur , à l'Aflèmblée

de Noyon , pour revendiquer cette partie de la Navarre, dont lesEf-

pagnols s'étoient emparés. Cela le ht connoître par François I. il le

fut encore mieux par le refus généreux qu'il fit de la charge d'Avocat
General au Parlement de Paris , dont le Prince vouloit dépouiller Jean
de Ruzé , pour l'en revêtir. Jean-Jacques de Mefmes protefta qu'il

n'accepterait jamais la place d'un homme de bien, 8e qui fèrvoit uti-

lement fon Roi 8e fà patrie: il eut même de la peine à fe refoudre peu
après à accepter la charge de Lieutenant Civil au Châtelet de Paris

,

quoi que vacante , 8e il n'en reçut les Provifions , qu'à condition qu'il

lui ferait permis de partager fes fervices entre fon Prince naturel 8c

fon Prince adoptif; 8c il continua de prendre foin des intérêts du Roi
de Navarre à la Cour : ce même attachement pour la Maifon Roïale
de Navarre , lui fit faire differens voiages , en qualité d'Ambaflàdeur

,

en Allemagne, en Suiflê Se en Efpagne. Ces Ambaflades accrurent fa

réputation, 8c l'eftime que le Roi François I. faifbitde ce grand Ma-
giftrat ; ce Prince pour l'approcher de fa perfonne , le fit Maître des

Requêtes l'an 1/44. 11 fut depuis nommé premier Préfident du Par-

lement de Normandie, mais Henri IL fucceflèur de François I.lere-

tint dans fon Confeil. Ce fut lui qui négocia le mariage de Jeanne
d'Albret fille du Roi de Navarre , Se unique héritière de fes Etats, avec
Antoine de Bourbon , Duc de Vendôme ; Se il fut le Miniftre d'une

alliance, qui a mis une Couronne dans la Maifon de Bourbon, Se don-
né à la France pour Roi Henri le Grand. C'eft ce qu'on apprend de
fon Teftament, fait le 9. Juin 15-49. & on y trouveenmêmetemsunc
preuve bien finguliere de fon attachement à la Religion Catholique;

il prive , par ce Teftament , fes enfans de la fucceffion de fes biens,

s'ils changent de Religion: il nomme le Roi pour fon héritier , 8c U
le prie de faire remettre par fes Officiers la quatrième partie des biens

qu'il a en Gafcogne , entre les mains de deux de (es plus proches pa-

rens, qui fe trouvèrent alors dans cette Province, de fon nom Se Ar-
mes , pour en faire des aumônes , 8e emploïer ce legs en œuvres pieu-

fes, dans le pais même où fes biens fontfitués; mais cette précaution

fut bien inutile , 8c fes enfans ne furent pas moins les héritiers de la

pureté de fa foi, que de fes autres grandes qualités. Il mourut le

23. d'Oâobre ij'69. âgé de 79. ans. Il avoit époufé l'an 15-30.

Nicole Hennequin, morte le 17. Janvier 15-5-4. fille de ChriftophleUen-

nequin, Doien du Parlement, AmbaflfadeurenSuiflè, 8edefignéPre-

mier Préfident , 8e de Bonne Couraud ; 8e de cette alliance fortirent

Henri de Mefmes, Chevalier, Seigneur de Roifly , Sec. Jean-Jac-
ques , Seigneur des Arches , Se de Langle , Maître des Requêtes , 8c

Préfident au Grand Confeil , père d'un autre Jean-Jacques de Met
mes , Seigneur des Arches , Préfident en la Chambre des Comptes,
mort fans pofterité ; de Jean-Gabriel de Mefmes , Confeiller au Par-

lement de Paris; Antoinette de Mefmes, femme de Franfois d'E\bene,

Seigneur de l'Efpine ; 8e Adrienne de Mefmes , Dame d'Ony. Jean-

Jacques de Mefmes , étant veuf de fa première femme, s'étoit rema-

rié le 12. Septembre ij'ff. avec Jeanne le Père , morte le 13. No-
vembre 1 57 1'. fille de Gérard le Père , Ecuïer , Sieur de faint Marc , Se de
Leau en Valois, Se de Marie l'Esbahi ; mais il ne forcit aucune pofte-

rité de ce fécond mariage.

Henri de Mefmes I. du nom, Chevalier, Seigneur de Roifly, Sec.

fils de Jean-Jacques de Mefmes, donna un nouvel éclat à fon nom,
Se un grand Homme fut fils d'un grand Homme : Henri à l'exemple

de fon père, cultiva les Sciences Se les belles Lettres, Se comme lui,

il fut l'Ami ou le Protecteur des plus favans Hommes de fon ficelé.

Meilleurs de Foix Se Pibrac, Adrien Tumebe. Se Denis Lambin, fu-

rent fes Compagnons d'étude ; 8e ce dernier lui dédia depuis fes Ob-
fervations fur Ciceron, dont il avoué dans fon EpînvDedicatoire qu'il

lui eft redevable de la meilleure partie. Henri excella fur tout dans la

Jurifprudence , 8c à l'âge de 16. ans il profcflbit le Droit à Touloufe

avec une admiration publique. A l'âge de 20. ans Se en l'an 1571. il

fut Confeiller à la Cour des Aydes, où il ne fit que pafier; l'an i/f 2.

Confeiller au Grand Confeil Se Maître des Requêtes l'an 1 573.cn iùr-

vivanec de Jean-Jacques de Mefmes fon père. Le Roi Henri II. le

nomma trois ans après , Se en l'an 155-6. pour Podeftat ou Chef des

Armes 8e de la Juftjce dans les Etats de la Republique de Sienne, qui

s'étoient mis fous la protcélion de la Couronne de France. Henri ne

fut pas moins excellent Capitaine qu'habile Magiftrat ; Se pendant l'ab-

fênee de Montluc qui étoit allé joindre François Duc deGuifcauficgc

de Civitellc dans le Roiaume de Naples , Henri de Mefmes forma un
petit corps d'Armée de différentes garnifons, avec lequel il fc mit en

campagne 8e reprit pluiîeurs villes Se un grand nombre de châteaux

fortifies, dont les Efpagnols s'étoient emparés; Se il fe trouva chargé

en même tems de différentes négociations avec le Pape 8e d'autres Sou-
verains d'Italie, où il réulut à la fatisfaction du Roi fon Maître 8e des

Princes avec lefquels il traita. A fon retour en France , il fut fait Con-
feiller d'Etat Se depuis Chancelier du Roiaume de Navarre, Garde du
Thrcfor des Chartres , Se enfin Chancelier de la Reine Louilc veuve

de Henri III, Sa mauvaifefantéravoitempêchéd'acceptcrl'AmbalIàde

de Visnue, à laquelle il avoit été nommé Se dont même il drefîà routes

les
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les inftructions. Il fut depuis chargé avec le Maréchal de Biron d'une

négociation plus difficile avec les Huguenots , d'où s'enfuivit la paix

de l'an 15-70. dite la Paix boiteufe 8c mal affife , de fà courte durée 8c

par rapport au Maréchal de Biron qui étoit boiteux , 8c à Henri de

Mefmes qu'on nommoit M. de Mal-aJ]îfe , d'une Terre dont il étoit

Seigneur. Ses Ambaflàdes , les affaires publiques , celles du cabinet,

ne l'empêchèrent point de cultiver toujours avec foin les belles Lettres.

Nous en trouvons des preuves dans les Poè'iîcs de d'Aurat 8c de Paflè-

rat, dont il fut le Protecteur. Meffieurs de Sainte-Marthe nous ont

laiffé un Eloge Hiftorique de Jean-Jacques 8c de Henri de Mefmes. Ce
dernier mourut l'an 15-96. Il avoit epoufé par difpenfe dès le 3. Juin

15-5-2. Jeanne Hennequin , fa coufîne au troiiiéme degré , fille d'Ou-

dart Seigneur de Boinville Maître des Comptes à Paris , 8c de Jeanne

Michon ; 8c de ce mariage naquirent Jean-Jacques de Mefmes ; 8c

Judith de Mefmes , qui époufa Jacques Barillon Seigneur de
:

Mancy

,

Confeiller au Parlement. Henri de Mefmes fut inhumé auprès de fon

perc dans leur chapelle , en TEglife des Auguftins de Paris , 8c le Sei-

gneur de Roiify fon fils , lui fit dreffer cette Epitaphe.

UEO O F T I M O M A X I M O.

Memor'u quietique perpétua , Henrici Memmii , Clarijfimi Vtri , ab in-

terioribus AuU Conflits Navarrùs , Régis & Regim Cancellarii , inter

arma Civilia pro Regni falute , Legationibus fideliter obilis , de patriâ

éenemeriti, concordi&que Auûoris&Vindiàs, Litterarum Patroni, exi-

niis moribns , artibus inftruBi, ingenio, judicio, eloqumtiâpr&ftantiffmi,

cujus nomen , utriufque Lingua DoBifftmorum hominum Scriptis celeber-

rimum, à ne-mine tamen fatis pro dignitate laudatum: hune pietatis ergo

tumulum Joarmes-Jacobus Memmius libellorum fupplicum in Regia Ma-
gifter , patri incompara bili filim mœrens pofuit. Vixit annos LXV. ob'tii

Kakndis Jextilibus anno à Virginis partu 15-96.

Auiïorem pack te pax Aterna fequatur.

Jean-Jacques de Mefmes II. du nom , Chevalier Seigneur de Roif-

fy , fils unique de Henri de Mefmes , 8c de Jeanne Hennequin , con-

tinua la branche aînée : il fut élevé dans les belles Lettres , par les foins

de fon illuflre père 8c fous la conduite d'un excellent Précepteur , Jean
Paflèrat. Il paflà enfuite fucceffivement par les charges de Confeiller

au Parlement l'an 15-83. de Maître des Requêtes l'an 15-94. de Con-
feiller d'Etat l'an 1600. il fut apellé au Confeil de la Direction des Fi-

nances l'an 16 13. 8c au Confeil des Dépêches la même année ; 8c il

mourut Doyen de tous les Confeils le dernier jour d'Octobre 1642. Il

avoit époufé le 25-. Août 15-84. Antoinette de Groflàine fille unique de

Jérôme de Grofîàine Seigneur d'Irval , d'Avaux , de Bruè'il , de Befau-

court 8c de Bellefontaine , Vicomte de Vanduëil : le Roi érigea la

Terre 8c Seigneurie d'Avaux en titre de Comté l'an 1638. en faveur

de Jean-Jacques de Mefmes , & en confideration , dit ce Prince dans

fes Lettres, des grands & recommandables fervices rendus à. [es Couron-

nes de France & de Navarre , par les défunts Seigneurs de Mefmes , tant

dedans que dehors le Royaume , notamment au feu Roi, par lefeu Sei-

gneur de Roijjy Chancelier de Navarre & premier Confeiller d'Etat de
France, & k prefent par ledit Seigneur de Roiffy fon fils , premier & plus

ancien Confiiller en tous fes Confeils : Ces Lettres furent vérifiées en la

Chambre des Comptes 8c au Parlement le 4. Août 1648. Du mariage
de Jean-Jacques de Mefmes , fortirent trois fils 8c deux filles qui fui-

vent ; Henri II. du nom , Chevalier Seigneur de Roifly ; Claude de
Mefmes Chevalier Comte d'Avaux , dont on trouvera un Article fepa-

ré ; 8c Jean-Antoine de Mefmes Seigneur d'Irval , qui a continué la

pofterité
; Jeanne de Mefmes mariée l'an 1615-. à François Lambert

Seigneur d'Herbigny, Maître des Requêtes, puis Confeiller d'Etat; 8c

Judith de Mefmes mariée le 4. Novembre 161 8. à Maximilien de
Beileforiere Chevalier Seigneur de Soyecourt , Marquis de Guerbigni,

Comte de Tilloloy 8c de Hepigny , Gouverneur de Corbie 8c Lieute-

nant pour le Roi au Gouvernement de Picardie.

Henri de Mefmes II. du nom , Chevalier Marquis de Moigneville

Scd'Efverly, Seigneur de Roiify, de Balagny, Maurup , Bray-fur-Seine,

Pargny, &c. fut reçu Confeiller l'an 1608: Lieutenant Civil l'an 1613.
il fè trouva Tannée fuivante aux Etats du Royaume tenus à Paris : il

affifte I'an-i6"i7. à TAifemblée des Notables , convoquée à Rouen : il

fut élu Prévôt des Marchands l'an 161 8. continué dans le même em-
ploi l'an 1620. Le Roi après l'avoir fait pafîèr par ces différentes Char-
ges , comme par autant de degrés d'honneur , Féleva à la dignité de
Prelident au Mortier l'an 1627. qu'il exerça jufqu'à fa mort , arrivée

l'an 165-0. avec autant d'intégrité , que d'attachement pour le fervice
des Rois de France , qualités qu'il fit éclater dans des tems fâcheux , 8c
qu'on peut dire qui forment le caractère héréditaire des Seigneurs de
ce nom. Henri de Mefmes avoit époufé en premières noces , par
Traité du 2. Juin 162t. Jeanne de Montluc , veuve de Charles <TAm-
boife , Marquis de Renel 8c de Buffy , 8c fille de Jean de Montluc
Seigneur de Balagny, Prince de Cambray, Maréchal de France, 8c de
~Renéc d'Amboife, morte fans enfans l'an 1639. Il contracta une fecon-
àe ^'!ance le 3°' Décembre 1639. avec Marie des Foffez Marquife
Douairière de Lanfac , fille unique 8c héritière de Gabriel Seigneur des
Foffez

, Defpone , Marquis d'Efverly , Chevalier des Ordres du Roi

,

Gouverneur de Lorraine , 8c des villes Se citadelles de Montpellier,
Nancy , Verdun , 8cc. 8c de Magdelaine du Val-de-Fontenay , de la-

quelle il eut, Jean-Jacques de Mefmes , né Tan 1643. mort jeune;
Antoinette-Louife de Mefmes , mariée Tan 16fj. avec Louis-ViBor de
Rochechoùart Duc de Vivonne , Prince de Tonnay-Charente , 8cc.
Pair 8c Maréchal de France, General des Galères, Gouverneur de Brie
8c de Champagne , 81 Vice-Roi de Sicile, morte le 10. Mars 1709.
8c N. de Mefmes, Religieufe de Sainte Marie à Chaillot.

Jean-Antoine de Mefmes , troiiiéme fils de Jean-Jacques de Mef-
mes, 8c d'Antoinette de Groffaine Seigneur d'Irval , de Cramayel , de
Bruè'il , de Lagery , Vicomte de Vandeiiil 8c de Hourges', continua

Supplément. Tom, II,
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la pofterité. Il fut reçu Confeiller au Parlement de Paris Tan 1621.
Maître des Requêtes Tan 1626. Confeiller d'Etat , 8c enfin Prefident

au Mortier au Parlement de Paris Tan 165-0. après la mort de Henri

de Mefmes, fon frère aîné: il mourut le 23. de Février 1673. âgé de

75-. ans. 11 avoit époufé Anne Courtin , fille de Meflire François

Courtin Chevalier, Seigneur de Brufelles, Baron de Givry, 8cc. Maî-

tre des Requêtes , 8c Confeiller d'Erat , 8c de Dame Jeanne Lefcalo-

pier. Du mariage de Jean-Antoine de Mefmes , 8c d'Anne Courtin,

font fortis Je an -Jacques de Mefmes , Comte d'Avaux , qui a conti-

nué la pofterité; Henri de Mefmes , Abbé de la Valleroy , mort Taa

165-8. Claude de Mefmes, Chevalier de Malte, Abbé de la Valleroy,

8c de Hambye , mort Tan 167 1. Jean-Antoine de Mefmes Comte
d'Avaux, dont il fera parlé ci- après , Se Antoinette de Mefmes , Reii-
gieufe Carmélite.

Jean-Jacques de Mefmes, III. du nom, Comte d'Avaux, deNeuf-
châtel , 8c Seigneur de Cramayel , fut fucceffivement Confeiller au
Parlement, Maître des Requêtes, Confeiller d'Etat , Prefident au Mor-
tier, Prévôt 8c Grand-Maître des Cérémonies des Ordres du Roi , Se

un des Quarante de l'Académie Françoife , également digne de ces dif-

ferens emplois, par la profonde connoiffanec qu'il avoit des belles Let-

tres , de Ja Jurifprudence , 8c des affaires d'Etat. Il mourut le 9. de
Janvier 1688. Il avoit époufé le 8. de Mars 1660. Marguerite Ber-

trand de la Baziniere, fille de Macé Bertrand , Seigneur de la Bazinie-

re, Prévôt 8c Grand-Maître des Cérémonies de l'Ordre du Saint-Efprit,

Se de Françoife de Barbezieres-Chemerault. De fon mariage avec cette

Dame, font fortis Jean-Antoine de Mêmes, qui fuit; Henri de Mef-
mes, né Tan 1666. Licentié de Sorbonne , Abbé de la Valleroy , de
Hambye , 8c Prieur de Saint-Denys de TEftrée ; Marie-Therefe de Mefmes,
née Tan 1668. mariée Tan 1683. à Meffire François de la Roche Mar-
quis de Fontenille; Judith-Amafie de Mefmes, née Tan 1672. Reli-

gieufe Urfuline à Sainte-Avoye , Tan 1693. Jean-Jacques de Mefmes,
né Tan 1675-. reçu Chevalier de S. Jean de Jerufalem , Tan 1676. Ca-
pitaine de la Patrone de Malte Tan 1706. Commandeur de Sommereu,
8c Grand' Croix de Grâce dudit Ordre.

Jean-Antoine de Mefmes, né le 18. Novembre 1661. Subftitut de
M. le Procureur Général Tan 1679. Confeiller au Parlement , en Dé-
cembre 1687. Prefident au Mortier, en Mars 1688. Prévôt, Se Grand-

Maître des Cérémonies des Ordres du Roi , par la demiffion de M.
d'Avaux fon oncle, en Septembre 1703. l'un des Quarante de l'Acadé-

mie Françoife , Tan 1710. nommé Premier Prefident au Parlement le

5-. Janvier 17 12. Il époufa le 23. Mai 1695-. Marie-Therefe Feydeau,

fille de Denys Feydeau Seigneur de Brou , Prefident au Grand Confeil,

8c de Marie Anne Voifin de la Noiraye, decedée le 29. Janvier 1705".

dont il a eu, Marie-Anne-Antoinette , née le 15-. Mai 1696. Henriette-^

Antoinette, née le 29. Avril 1698.

MESMES, (Claude de) fec|nd*fils de Jean-Jacques de Mefmes , 8c

d'Antoinette de Groffaine, connu fous le nom de Comte d'Avaux

,

nom.

fi célèbre dans toute l'Europe , qu'il fuffit fcul pour tout éloge , Am-s
baffadeur , Plénipotentiaire , Miniftre , Surintendant des Finances,

Chevalier des Ordres du Roi , & un de ces Hommes rares , que Dieu
fait naître pour le bonheur des Souverains , 8c la félicité de leurs peu-

ples. Il commença à fe former dans les affaires au Grand Confeil, où
il fut reçu en qualité de Confeiller , auffi-tôt que fon âge le permit j

depuis Maître des Requêtes; 8c enfuite Confeiller d'Etat, dont il prêta

le ferment le 7. d'Août 1623. Le Roi, quatre ans après en Tan 1627.

l'envoya à Venife en qualité d'Ambaffadeur : il fut enfuite avec la mê-
me qualité à Rome, à Mantouë, à Florence 8c à Turin; de-là il reçut

ordre de paffer en Allemagne, où il vit la plupart des Princes de l'Em-

pire; 8c à fon retour il rendit fi bon compte de fes négociations , que

le Roi le renvoya peu après en Danemark , en Suéde 8c en Pologne.

On fait les grands fuccès qu'il y eut : fon nom eft refté en veneratioa

chez tous les Princes du Nord , 8c la Trêve qu'il ménagea entre la

Suéde 8c la Pologne, ne fut, pour ainfi dire , que comme un effai du
Traité des préliminaires pour la Paix générale ,

qu'il figna à Hambourg
Tan 1642. 8c qui fut depuis confommé par fon habileté à Munfter 8c

à Ofnabruck. La réputation fi bien établie de fon exacte probité , lui

attiroit la confiance des Miniftres étrangers, qui negocioient avec lui; fa

parole valoit un ferment. Et il fit voir dans tout le cours de fà vie,

que la pieté 8c la politique n'étoient pas incompatibles. Quoi que fans

ceffe occupé par les plus grandes affaires de l'Europe , il trouvoit en-

core du tems pour le commerce qu'il entretenoit avec les gens de Let-

tres. A l'exemple de fes Ancêtres, il en fut toujours l'Ami 8c le Pro-

tecteur; 8c les Lettres fi enjouées , 8c en même tems fi remplies d'é-

rudition, du célèbre Voiture , feront paffer cette vérité à la pofterité,

avec le fouvenir de fes bienfaits. Ce grand Homme furvécut peu à la

conclufion du Traité de Munfter; il revint à Paris, 8c mourut fans al-

liance le 9. Novembre 1650.

M. le Prieur Ogier, qui Tavoit accompagné dans fes Ambaflàdes , en'

qualité d'Aumônier 8c de Prédicateur , confacra à fa mémoire un ex-

cellent Eloge, à la fin duquel on lit cette Epitaphe.

ClariJJîmo & Muftrijfimo Claudio Memmio, Comiti Avauxio, utriufi

que torquis Equiti , Supremo xrarii Prtfecto , fingulari in X)eum Pietat»

é- Religione, in Regg. & Fatriam , Fide & Charitate, in Litteratot

é> pauperes humanitate , & beneficentia Viro, Senatori Confultiff. Oratori

eloquentijf. Legato prudentif Italia , SuecU, PolonU , GermanU, atqm

adeofus. GallU, ni prava Confilia obftitijjent, pacificatori, cumjamft-

culum defereret, ficulo fœliciter erepto. Franc. Ogerius Legatiows Mona-

fter. Continuas & Ecclefiaftes Mitiff. & Reneficmtiff. Patrono grati animi

Monumentum pofuit modicum & manfurum.

Anno ci3. ioc. i.

Ce 1 MES,



2.04 MES.
MESMES ', (Jean-Antoine de) quatrième fils de Jean-Antoine de

Mefmes, & de Anne Courtin, Comte d'Avaux , Seigneur de Roifïy,

Marquis de Givry, hérita comme par fucceflion , avec le nom iiluftre

d'Avaux, des grandes qualités de Claude de Mefmes fon oncle : il eut

les mêmes emplois Se les mêmes talens, Confeiller au Parlement, puis

Maître des Requêtes , Confeiller d'Etat, Commandeur , Grand-Prévôt,

2c Maître des Cérémonies des Ordres du Roi. Il fut envoyé à Venife

en l'année 167 1. en qualité d'Ambaffadeur Extraordinaire ; il y refîda

jufques en 1674. Le Roi le choifit l'année fuivante pour un de fes

Plénipotentiaires à la Paix de Nimegue , qu'il conclut heureufement.

Il fut envoyé quelque tems après en Hollande avec le tître d'Ambaffa-

deur: il y ménagea une Trêve l'an 1684. avec l'Efpagne , par laquelle

Luxembourg fut cédé au Roi. La guerre l'ayant fait revenir en France

l'an 1688. le Roi le nomma l'année fuivante pour fon Ambaflàdeur

Extraordinaire auprès de Jacques II. Roi d'Angleterre, qui étoit alors

en Irlande l'an 1692. Il fut envoyé en Suéde avec la même qualité

d'Ambaffadeur , & il y travailla utilement aux Préliminaires de la Paix,

qui fut conclue depuis à Ryfwick ; enfin , après avoir renouvelle les

anciens Traités d'Alliance entre la France 8c la Suéde , il paflà pour la

féconde fois en Hollande , d'où la guerre caufée pour la fucceffion

d'Efpagne , le fit revenir , 6c il mourut à Paris l'an 1709. âgé de

69. ans.

MESMES, (Domenge de) Ecuïer, Seigneur de Ravignan , troific-

me fils de Georges de Mefmes Chevalier , Seigneur de Caixchen , de

Luffon, de Brocas, &c. 8c de Marguerite de Cauna , tige de la Bran-

che de Mesmes-Ravignan , comme il eft prouvé par une Tranfadtion

du 6. Avril 1 j-27. par laquelle noble Jean-Jacques de Mefmes , Con-
feiller 8c Intendant de la Maifon du Roi 8c de la Reine de Navarre

,

cède à Noble Domenge de Mefmes , Ecuyer , Senechal du Mont-dc-
Marfan, les Terres Êc Seigneuries de Brocas 8c de Luffon , pour tous

les droits qu'il pourrait prétendre dans la fucceffion de noble Seigneur

George de Melmes, 8c de Dame Marguerite de Cauna, leurs père 8c

mère: cet Acre fait en prefence de noble Pierre de Mefmes leur frère,

Ecuyer , Seigneur de Montroo , Chambellan du Roi de Navarre, 8c

reçu par le Maupin 8c Battonneau Notaires au Châtelet de Paris. On
trouve au Trefbr des Chartres du Roi à Pau , le dénombrement des

Fiefs de Ravignan, de Luffon 8c de Brocas , fourni le 25-. de Février

15-38. par noble Domenge de Mefmes , fous la redevance d'un fer de
lance , 8c d'un collier de lévrier. De Domenge de Mefmes-Ravignan

,

8c de Jeanne de la Caffagne fa femme . fortit Pierre de Mefmes-Ravi-
gnan , Confeiller de Rapport du Royaume de Navarre , fuivant qu'il

eft juftifié par fes provifions , en date du 7. Mars 15-61. lignées An-
toine 8c Jeanne , Se fur le repli , de Teltret , 8c fcellées. Il fut depuis

en l'année 1/82. élevé à la dignité de Premier Prefident de la Cour
Souveraine de Pau, par Lettres lignées Men/i, 8c fur le repli , de Mu-
selières, & fcellées : enfin Henri le Grapd , Roi de Navarre , étant

parvenu à la Couronne de France, l'honora du tître de Confeiller d'E-

tat le 21. Février 15-98. par Lettres lignées Henri , contre-fignées de
Neuville, 8c fcellées. Il avoit époufé Roquette de Parage , fille de Sa-
ranzot de Parage , 8c de Jeanne de Maumourar ; 8c de cette alliance

font fortis Jean de Mefmes Seigneur de Pacience , Gouverneur du
Mont-de-Marfan; 8c Jofeph de Mefmes , Seigneur de Ravignan £c de
Luffon, qui a continué la pofterité. Il rendit hommage au Roi le 17.
Septembre 161 3. pour la Maifon Noble de Ravignan , mouvante du
Comté de Marfan. Cet Aire Signé de Serres. Il avoit époufé par Con-
trat du 1 1. Novembre 1603. Jeanne de Vignoles, fille de nobleJac-
ques de Vignoles , Seigneur de Freffillon , 8c de Damoifelle Jeanne de
Poyane, Dame de Làbatut. De cette alliance vinrent , Bertrand &
Alcibiaie de Mefmes, qui a continué la pofterité. Il rendit hommage
au Roi l'an 1666. des Terres de Ravignan , de Perquier 8c de Luffon,

mouvantes du Comté de Marfan; l'année fuivante l'an 1667. il fit fes

preuves de Nobleffe pardevant M. Pelot, Maître des Requêtes, Inten-
dant de Juftice es Généralités de Guyenne , 8c prouva qu'il étoit def-

cendu au quatrième degré de Domenge de Mefmes , 8c de Marguerite
de Cauna, 8c déclara qu'il reconnoiiîoit pour aîné 8c Chef de fon Nom
8c Armes, Meffire Jean-Antoine de Mefines, Prefident au Parlement
de Paris , 8c il fit remonter fa Généalogie par degrés juftifiés , jufques
à,AMANiEU Seigneur de Mefmes Chevalier , qui vivoit en l'an 12 19.
Le Roi l'an 1682. honora Alcibiade de Mefmes , Baron de Ravignan,
de la Charge de Senechal 8c de Gouverneur du Mont-de-Marfan , 8c
pais en dépendant. Il avoit époufé le 6. Septembre 1667, Marie
d'Arrac-de-Vignes , fille de François d'Arrac-de-Vignes Seigneur 8c Ba-
ron de Sault, 8c de Jeanne d'Arreft , d'où font fortis Joseph de Mef-
mes-de-Ravignan , né 8c baptifé le 4. Février 1670. 8c reçu Page du
Roi dans fa petite Ecurie au mois de Novembre 16S7. Chevalier de
l'Ordre Militaire de S. Louis , Senechal de Marfan , Maréchal des
Camps 8c Armées du Roi , Infpeâeur Général d'Infanterie. Il a é-

poufe l'an 17 12. Marie-Albertine Racine, fille de Meffire Michel Ra-
cine, Ecuïer, Receveur Général des Finances d'Alençon, 8c de Dame
Petroridle Vanderlinde ; N. de Mefmes, Chevalier de Ravignan, Colo-
nel d'Infanterie. * Voyez Hift. de Thou , Eloges de Sainte'-Marthc. O-
gier , Attions publiques. Poëfies de Pafferat. Blanchart , Hiftoire des Prefi-
dens. Le P.Anfelme. Additions de Le Laboureur, aux Mémoires deCa-
ftelnau, ére . Imhof, Nobiliaire de France.

MESMIN, (Saint) ou MAXIM1N , fécond Abbé de Micy, étoit

neveu du Prêtre Eufpice de Verdun , que Clovis avoit retenu auprès
de fa perfbnne , après qu'il eut reconcilié avec ce Prince la ville de
Verdun. Eufpice ayant accompagné Clovis jufqu'à Orléans , lui de-
manda perminion de fe retirer dans un lieu apelié Micy, fur le ruiffeau
du Loiret, au de-là de la Loire. Clovis lui fit bâtir un Monaftérc, où
il fe retira l'an 508. avec faint Mefmin , Se quelques autres Difciples.
Il les gouverna pendant deux ans, 8c après fa mort, fon neveu S. Mef-
min lui fucceda. Ce dernier mourut Je 15-. Décembre de l'an 5-20.
* Anonym. apud Mabillon , Baillet , Vies des Saints au 15-. Décembre,
jour de la Fête du Saint.

* MESOMEDES {Mefomedes) de Crète, Poète Lyrique, Affranchi,
ou Courtifàn d'Adrien dans le II. fiécle , a compofé diverfes Poëfies
qui le iont perdues, 8c entr'autres un Poème à la loiiange d'Antinous

MES.
qu'Adrien aimoit. Il avoit auffi fait des vers Lyriques 8c des chanfons.
L'Empereur Adrien lui fit une penfion conliderable , qu'Antonin U
Pieux diminua. On a de lui , parmi les Epigrammes anciennes des
vers Anacreontiques fur le ver. * Jul. Capitol, in Antonino Pio. Suidas.
Saumaife. Lilio Giraldi.

MESSALA, homme fort cftimé Se très-éloquent. Il foutint le parti
a'Hnode Se de Phazaël devant Marc-Antoine , contre les aceufations
des Juifs, 8c il y réùffit fi bien, que ce Général commanda aux Magi-
ftrats de Jérufalem de faire châtier ces Accufateurs , qui vouloient ex-
citer de nouveaux troubles dans la Judée. Jofeph , Antiq. Liv. XIV.
Chap. 23.

MESSANA-, petite Ville ou Bourg d'Efpagne , dans la Bifcaye,
près de la rivière d'Ibaycabel, entre la Ville de Viftoria 8c celle d'Or-
duna. * Maty, DiSion.

* MESSE. La Méfie eft ainfi apellée du mot Miffa , qui fignifie
MiJJÎon ou Renvoi. On l'a appliqué quelquefois à toutes les parties de
1 Office divin, dans lefquelles on renvoyoit le peuple ; mais il eft pre-
fentement deftiné particulièrement à la célébration des faints Myftéres.
Anciennement on apelloit Meffe des Catéchumènes' toutes les prières
qui fe recitoient julqu'au tems que l'on renvoyoit les Catéchumènes,
'« Energumenes

' 2c les Penitens. On a donné le nom de Meffe des
Fidèles aux autres prières qui fe recitoient pour les Fidèles ; ces deux
parties ayant été jointes depuis , 8c ne faifànt plus qu'un même corps
de Liturgie, on leur a donné le nom de Meffe, qui a enfin prévalu, 8c
eft feul refte dans le langage ordinaire de l'Eglife , 8c a été reçu com-
munément pour lignifier l'oblation de l'Euchariftie. Quelques Auteurs
ont voulu dériver ce nom de l'Hébreu Miffah , prétendant que les A-
pôtres s'en étoient fervis ; mais c'eft fans aucun fondement', puifque
dans les premiers fiécles ce mot de Meffe eft entièrement inconnu. M.
de Laubcfpine s'eft avifé de le tirer d'un ancien mot des peuples Sep-
tentrionaux

,_ Meffe , qui fignifie Fête ou Affemblée. Mais ces opinions
font à prefent généralement rejettées par tous ceux qui ont traité fe-
rieufement de ces matières, qui conviennent que le mot de Meffe vient
de Mijfto ou Miffa, c'eft-à-dire , du renvoi tant des Catéchumènes que
des Fidèles. La Meffe eft compofée de deux parties ; la première,
l'ancienne Meffe des Catéchumènes ; la féconde , la célébration 8c la
confecration de l'Euchariftie jointe à la Communion, qui, félon l'an-
cien ufage, fuit la confecration. A l'égard des Oraifons particulières,
8c des cérémonies que l'on employé dans la célébration de la Meffe,
elles ont été différentes en differens tems 8c en différentes Eglifes. C'eft
ce qui a compofé diverfes Liturgies chez les Orientaux , 8c des Meffes
pour les differens pays chez les Occidentaux. Autrefois toutes les Mef-
fes étoient folemnelles, 8c le peuple y communioit. Dans le VI. fiécle
l'ufage s'eft introduit peu à peu de célébrer des Méfies particulières. Les
Méfies s'accordent ordinairement avec l'Office du jour ; mais on en
dit encore de Votives ; celle qu'on apelle Meffe des PrefanSifiez, , eft
celle dans laquelle on prend la Communion de l'Hoftie confacrée les
jours precedens 8c refervée. Cette Meffe eft en ufage ordinaire chez;
les Grecs, qui ne confièrent l'Euchariftie en Carême que le Samedi 8c
le Dimanche. Chez les Latins elle n'eft plus en ufage qu'au feul Ven-
dredi faint. * Card. Bona, dereb. Liturgie. Grancolas , Anciennes
Liturgies. De Vert , Explication fimple , littérale & hifiorique des Céré-
monies de l'Eglife.

MESSENIUS (Jean) Suédois. Lui 8c fon Fils , furent aceufez &
convaincus de conjuration, fous le régne de Chriftine , Se punis du
dernier fuplice. Il avoit publié en 1610. Le Théâtre de. la Nobleffe de
Suéde

; 8c en 161 1. Les Tombeaux ou Infcriptions Sépulcrales.
* Zeillerus

, part. 2. Hift. pag. 210. Schefems , in Upfal. pag.
161. 403.
MESSILAH, Ville d'Afrique, qui fut rebâtie par Caïem BeemrillaU

fils du Mahdi , premier Khalife des Fathimites en Afrique , l'an 3 1 $-.

de l'Hegire. Mais elle perdit fon nom ; car Caïem lui donna le nom
de Mohammediab , 8c on l'apelle aujourd'hui Mabomete. * D'Herbelot,
Eiblioth. Orient.

MESSINE (le Fare ou le Canal de Meffinc) en Latin Fretum Sicu-
lum. C'eft un célèbre Détroit de la Mer Méditerranée, entre les Cô-
tes de Sicile 8c de la Calabre Ultérieure , ayant la Mer Tyrrhene au
Nord 8c l'Ionienne auMidi. Ce Canal eft fameux par le flux 8c reflux,
qui s'y fait de fix en fix heures, qui font quelquefois fi rapides , qu'ils
emportent les Vaiffeaux , malgré la réiïfhnce des ancres 8c les font
périr. Il y a auffi à l'entrée Septentrionale du Canal , un Ecueil Se
unGoufre nommez par les Anciens Scylla 8c Carybdvs. Le premier,
qu'on nomme aujourd'hui Capo Sciglio , eft un rocher de la Côte de
Calabre , qui s'avance eu forme de Prefqu'ifle vers le Cap de Faro en
Sicile. Ce rocher eft très-dangereux. Tous les Vaiffeaux , qui y ibnc
emportez par la violence du flux ou par celle des vents y périflènt fans

reffource. Le Charybde eft près du Cap de Faro en Sicile. C'ell un
tournant d'eau , qui a environ trente pas de diamètre. Les Matelots
le craignoient beaucoup autrefois. Aujourd'hui ceux de Mefiïne vont
s'y promener avec des Barques plates ; 8c après y avoir fait pluiieurs

tours au gré de l'eau , ils s'en retirent à force de rames. * Maty,
Diclion.

MESTRATA, ou la Côte de Droca, anciennement Pentapolis. C'é-
toit la partie Septentrionale de la Cyrenaïquc en Afrique. Aujourd'hui
c'eft la partie Occidentale du Royaume de Barca. Elle eft baignée par
la rivière de Melel , 8c par celle de Droca , laquelle lui donne le nom
de Côte de Droca. Elle portait autrefois celui de Pentapole , qui figni-

fie, cinq Villes
,

pris des cinq Villes qui y étaient , lavoir, Bérénice,

Arlinoë, Ptolemaïs, Cyréne, 8c Apollonie
, qui fe nomment aujour-

d'hui, Berniche, Taochara, Tolomcta, Cayroan, 8c Bonandrea; ou-
tre lefquelles on y voit encore Barca, qui donne le nom à tout IcRoyau*
me de Barca. * Maty , DiUion.

MESTRE , anciennement Ad nontim Venet'u. C'eft un ancien Bourg
de l'Etat de Venife. Il eft dans le Dogado , fur le Muibnc, à deux ou
trois lieues de Venife, tirant vers Trcvigni.
* MESTREZAT (Jean) Miniftre de l'Eglife de Paris ; naquit à

Genève l'an 15-92. U étoit fils d'Ami Mejlrezat
, qui fut premier Syn-

dic de la République , Charge qui «ft la première 8c la plus coiifidcra-
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ble de l'Etat. Il fut envoyé fort jeune à l'Académie de Saumur ,' 8c il

y donna des preuves fort finguliéres de la force de fon génie dans une

difpute publique ; car leaProreflcur ayant fait une certaine réponfe, le

jeune Difciple oppoia contre cette Réponfe, & obligea le Profeflèur à

avouer , que l'Oppofant avoit raifon , 8c que lui-même avoit tort. Il

n'avoit que 1 8. ans , lors qu'on lui ofrit une Chaire de Profeflèur en

Philofophie, Se il fut donné pour Miniftre à l'Eglife de Paris , en for-

tant de l'état de Propofant, chofe tout-à-fait extraordinaire. On n'eut

pas fujet de fe repentir d'une vocation fi prématurée; car fes Conféren-

ces avec les Catholiques Romains , fes Deputations , fes Sermons , fes

Livres le firent paroitre un des plus habiles Hommes
, que les Réfor-

mez euflènt en France. Il mourut le 2. de Mai i6fy. h 43. année

de fon Miniftére , ne laiflant qu'une Fille , qui fut mariée à Jaques de

Maubert, Sieur de Boisgibaut. On raconte une circonstance bien par-

ticulière d'un procès , qu'il eut au Parlement de Paris. Celui qui pré-

fidoit à l'audience où la caufe étoit plaidée , ayant remarqué à fa mine,

qu'il n'étoit guéres content de fon Avocat , l'interrompit , Se s'adreflant

au Miniftre, // me femble , lui dit-il ,
que ce qu'on allègue four votre

caufe ne vous {attifait point. La Cour vous permet de plaider vous-même.

Sur cela Mr. Meltrezat fit une fi belle déduction de fes raifons, que fa

càufe tut gagnée du bonnet. A l'égard de fes Conférences avec les

Catholiques °R. celle qu'il eut avec le P. Veron-fut imprimée ; 8c 611

allure qu'il triompha hautement de ce fameux Controverfifte.
)

Celle

qu'il eut avec le Jéfuite Regourd en préfence de la Reine Anne d'Autri-

che n'a point vu le jour , 8c c'étoit une tradition générale parmi les

Réformez de France, que cette Princeflè, bien étonnée que ce Jéfuite,

qui s'étoit vanté de confondre facilement tous les Miniftres , eût été

réduit à la dernière confufion par Meftrezat , exigea que les Actes de

cette Difpute ne fuflènt point imprimez , à quoi ceux de la Religion

Reformée obéirent très-fidellement. Ayant été député par un Synode

National à Louis XIII. il répondit très-bien à trois queftions , que le

Cardinal de Richelieu fuggera à ce Monarque de lui faire. „ 1. Pour-

„ quoi vous fervez-vous de la Liturgie de Genève? 2. Pourquoi joi-

„ gnez-vous-dans vos prières les Papiftes avec les Turcs 8c les Payens ?

'„ Pourquoi foufrez-vous les Miniftres non François ? " Il répondit

1. Que faifant profeffiou d'une même Religion avec Genève , il n'é-

toit pas furprenant qu'ils fe fervifiènt de la même Liturgie. 2. Qu'on

ne devoit pas être étonné , que , dans le tems que la Communion de

Rome traitoit les Proteftans comme les Turcs 8c les Payens les euflènt

traitez, on eût joint les Papiftes avec ces Infidelles ; mais qu'on avoit

ôté le mot de Papiftes dans les nouvelles Editions , même fous le régne

d'Henri IV. 8c que, fi cela étoit demeuré dans quelques-unes, elles n'a-

voient pas été faites en France. 3. Qu'il feroit à fouhaiter , que tant

de Moines Italiens, qui étoient en France, euflènt autant de zélé pour

fà Majefté, qu'en avoient les Miniftres étrangers , qui ne reconnoif-

foient, dans le Royaume , aucun autre Souverain , que le Roi. A ces

mots le Cardinal de Richelieu lui touchant l'épaule , Voila, dit-il, le

plus hardi Miniftre de France. A l'égard de fes Ouvrages , nous avons

de lui des Sermons fur l'Epître aux Hébreux , 8c fur la I.de S.Jean,

en plufieurs Volumes. Un Traité dé l'Eglife imprimé à Genève en

1649. in 4. Un Traité de l'Ecriture Sainte , ouejl montrée la certi-

tude & la plénitude de la Foi , & fon Indépendance de l'Autorité de l'E-

glife, imprimé à Genève en 1632. in 8. Un Traité de la Communion k

Jefus-Chrift dans le Sacrement de l'Euchariftie , imprimé à Sedan en

i6zf. in 8. On a imprimé après fa mort fes Sermons fur le VIII.

Chapitre de l'Epître aux Romains , 8c quelques Sermons fur le Caté-

chifme joints à ceux de Jean Baillé fur le même fujet. J'ai en main

un Manufcrit qu'il compofa fur la Grâce Univerfelle 8c l'Univerfalilé

de la mort de Jefus-Chrifi ; où il prétend prouver que ce n'eft qu'une

diveriîté de méthode. Il n'a jamais été imprimé. On dit que fes Hé-

ritiers pofledent encore plufieurs Manufcrits , qui furent trouvez dans

fon Cabinet; tous fes Sermons fur le Catéchifme; l'explication de l'E-

pître de S. Paul aux Galates ; celle de quelques Chapitres de l'Epître

aux Ephéfiens; Sermons fur divers Textes détachez, 8c plufieurs Opuf-

cules. Etant à Sedan, il publia un Volume de Sermons in 8. l'an 162/.

* Bayle DiBionaire Critique. Mémoires du Tems.

MESTREZAT (Philippe) Neveu du Précédent, fut premièrement

Profeflèur en Philofophie, puis Pafteur 8c Profeflèur en Théologie dans

l'Académie de Genève, emploi, qu'il exerça plufieurs années; en forte

qu'il fit un très-grand nombre d'excellens Diiciples. Auffi étoit-ce un

efprit excellent, qui joignoit à beaucoup de pénétration, un jugement

exquis. Tout ce qu'il produifoit paroiflbit original , lors même qu'il

ne l'étoit pas. Il n'étoit point de ceux, qui ne voyent que par les yeux

d'autrui. 11 n'étoit rien moins que Copifte. Il créoit , s'il faut ainfi

dire, tout ce qu'il difoit. S°il eût eu une voix plus forte , il eût été

un parfait Orateur. Mais toute foible qu'elle étoit, les Eglifès les plus

vaftes étoient pleines , lors qu'on fàvoit qu'il devoit monter en Chaire.

Nous avons de lui, des Difputes fur la Perfévérance des Saints, 8c une

autre Difpute contre Socin de l'Efficace des Sacremens de la nouvelle

Alliance. Il laifla entr'autres Enfans , un Fils aîné mort aflèz jeune,

étant Syndic de la République de Genève. Il y a eu peu de Magiftrats

à Genève ,
qui foient morts avec une réputation 8c une eftime plus gé-

nérale. Son Cadet , qui étoit Médecin, a exercé la même Charge
dans la République. 11 eft mort en 17 14. * Bayle, Diction. Critique.

Mémoires du Tems.

MESTRI , c'étoit anciennement une petite Ville ou un Bourg de la

Eaflè Pannonie. Maintenant ce n'eft qu'un Village de la Baflë Hon-
grie, fitué dans le Comté de Wefprin , vers le Lac de Balaton. *Maty,
Diâion.

_
MESUE' (Jean) de Damas , floriflbit vers l'an 1 15-8. Il étoit Nefto-

rien de Secte , 8c Médecin de profeflîon. Il écrivit deux Livres en
Arabe , dont l'un contenoit des Canons ou des Régies générales , 8c
l'autre traitoit des fimples. Il y a deux cens ans qu'il étoit fi eftimé

,

que des Médecins de diftinction l'apelloient leur Evangelifte. MaisJean
Manard dans la première Lettre de fon premier Livre, dit que les Li-
vres de ce Médecin Arabe font plus obfcurs que les Oracles des Sibyl-

les, 8c qu'il n'eft ni bon Galénifte, ni bon Médecin. * Vofpus lié. V. de
Ratura Artium, Cap. XIV.

MES. 2.05
MESURACA, autrefois Reatium , c'étoit une ville de la Grande

Grèce en Italie. Ce n'eft maintenant qu'un Bourg de la Calabre Ulté-
rieure, environ à deux lieues de Belcaftro du côté du Nord. * Ma~
ty, Diclion.

MESURE , c'eft ce qui fert à méfurer , ou à comparer une gran-
deur inconnue à une grandeur connue , par exemple la longueur d'une
pièce de drap, qu'on ne connoit pas, à celle d'une autre, qu'on con-
noit. Flave Jofeph attribue l'invention des mefures à Caïn ; mais ce-
la eft avancé en l'air Se fans fondement. Eutrope à l'entrée defonHiftoi-
re la raporte à Sidonius du tems que Procas régnoit à Albe, quelque trois
cens ans après la deftruérion de Troye. Mais l'Ecriture fait voir que
les mefures font beaucoup plus anciennes , puis qu'il en eft parlé dans
les Livres de Moyfe. Il eft à croire que ce fut une des premières cho-
ies que les hommes inventèrent, pour la nécefllté qu'ils en eurent , 8ccomme ils fe fervirent de leurs doits pour compter , ils fe fervirent
aufll des diverfes parties de leur corps pour méfurer : de là viennent le
pouce.lepié, le pas, la paume, la coudée, 8cc. Les Anciens avoienc
de coutume, ainfi que cela fe pratique encore en quelques lieux , do
mettre dans les Temples les originaux des Melùres , pour y avoir re»
cours, quand on voudroit vérifier les autres. C'eft ainfi que quelques
uns entendent ces endroits de l'Ecriture, où il eft parlé du poids du
Sanctuaire. Ils prétendent qu'il n'eft pas croyable que ce poids du Tem-
ple, aît été diférent du poids public, parce que cela n'auroit fervi qu'à
embrouiller le commerce; mais qu'il étoit feulement plus jufte 8c plus
exact que les autres. Cependant fi on examine foigneulèment l'Ecri-
ture , il fera difficile de ne pas diftinguer ce poids du Sanctuaire du
poids commun; cette diftindion fert même à lever diverfes difficultés,
qui îe trouvent dans l'Ecriture.

On lit dans Fannius, que l'Amphore, qui étoit une mefure fort an-
cienne, fut confacrée par les Romains à. Jupiter fur le Mont Tarpemsi
où étoit le Capitole.

6)uam ne violare liceret

Sacravere Jovi Tarpïo in monte Sluirites.

Et l'Empereur Vefpafien ayant rétabli le Capitole après les guerres ci»
viles de Vitellius, remit auffi les originaux des mefures.
Comme on peut confidérer une Grandeur, ou félon fa longueur fini»

plement, ce que les Géomètres appellent ligne, ou félon fa longueur
8c fa largeur, ce qu'ils nomment furface ; ou félon fa longueur , fà
largeur, 8c fa profondeur, ce qu'ils nomment folide; ils ont auffi des
mefures pour ces trois fortes de quantitez, la longueur, le quarré, Ss
le cube.

Ils mefurent les longueurs par des mefures linéaires, un chemin par
des pas, une corde à la brade, une hauteur par des toifes , perches , 8cc 4

Les furfaces fe mefurent par de petsts quarrez, qui réiultent de la mul«
tiplication d'une longueur par elle-même, ainfi un pouce en longueur
multiplié par lui-même, fait un pouce en quarré ; une toife en lon-
gueur multipliée par elle-même, fait une toife en quarré , trois toifes
en longueur multipliées par elles mêmes font neuf toifes en quarré. La
furface mefurée par de petits quarrez s'appelle l'Aire.

Les corps ou folides fe mefurent par de petits cubes ou corps qui
ont la longueur , la largeur , 8c la hauteur égales. Et cela fe fait en mul«
tipliant deux fois une longueur ou.ligne par elle-même; ainfi le Cube
d'une ligne d'un pié eft un pie cubique, parce que un multiplié par un
fait un , 8c cet un multiplié par un fait encore un , le cube d'une li-

gne de quatre pies eft foixante-quatre, parce que quatre multiplié par
quatre fait feize , 8c feize multiplié encore par quatre fait foixante-

quatre.

11 eft fort parlé de l'As ou de la Livre chez les Anciens. Pour bien
comprendre ce qui en eft dit, il faut fàvoir, que comme l'As étoit di-

vifé en douze onces, on a aufli fouvent apliqué ce terme à un tout
divifé en douze parties égales ; 8c que le nom de fes parties a été da
même attribué aux parties de ces autres chofes. C'eft-pourquoi il eft

bon de favoir la divifion de l'As en fes parties

.

As ou Liera, lignifie douze onces, ou la Livre, ou un tout divifé

en douze Parties.

Deunx, onze onces, ou onze parties.

Decunx, ou, dextans, dix onces, ou, dix parties.

Dodrans, neuf onces, ou, neuf parties.

Bes, ou, Beffis, huit onces, ou, huit douzièmes.

Septunx, fept onces, ou, fept douzièmes.

SemiJJïs, fix onces, ou, demi-livre, ou la moitié de ce Tout.

ffj)uincunx, cinq onces, ou, cinq douzièmes.

Trions, quatre onces , ou , quatre douzièmes , ou le tiers du Tout,

Quadrans, trois onces, ou, le quart du Tout.

Sextans , deux onces , ou , la fiziéme du Tout.

Sefcunx
t
, une once Se demie, ou la huitième du Tout.

Uncia, une Once, ou la douzième de ce Tout.

Le Sérier Romain fe divifant en douze Cyathes , on les a marquez de

même par les parties de l'As. Témoin ce vers de Martial,

Sextantes, CalUJle, duos infunde Falerni.

,, Verfez-moi, Callifte , deux Sextans du vin de Falerne. C'elt-à-dï-

re quatre Cyathes , parce que le mot Sextans , qui fignifie deux onces,

ou la fixiéme partie de l'As, fe prend ici pour deux Cyathes, qui font

la fixiéme partie du fétier Romain. Et en un autre endroit :

loto ego Sextantes; tu potas, Cinna, Deunces.

„ Je bois deux Cyathes, mais vous, Cinna, vous en beuyez onzej

De là vient auffi que le pié fe divifant en douze pouces, il a été appelle

du nom de Livre , 8c chaque pouce du nom d'Once. C'eft ce qui a

donné lieu à cette façon de parler dans Pline, ^uincuncialis herba, u-

ne plante de cinq pouces de haut. Unciales Littera dans S. Jérôme, des

Lettres capitales ou d'un peuce de haut. Ce qu'il faut partici^rement

diftinguer ici , ce font ces deux fortes de Livres , l'une de poids divi-

fée en douze onces ; 8c l'autre de mefure divifée en douze pouces-} afin
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de démêler toutes les difficultez fur ce fujet. Cette diftin&ion de Li-

vre en poids 8c en méfure fe rencontre dans les Ouvrages de Galien.

On donne , dit-il , le même nom parmi les Romains à la Livre de

poids dont on péfe les corps folides, & à la Livre de mefure dont on

fe fert pour les liqueurs. Le même Auteur reprenant ailleurs quelques

Médecins, qui n'exprimoient pas cette différence, dit qu'ils euffent mieux

fait de marquer plus fôigneuièment de quelles Onces Se de quelles Li-

vres ils entendoient qu'on fe fervît pour les remèdes liquides , fi c'é-

tait de celles de poids ou de celles de méfure. En un autre endroit il

nous aprend que l'on marquoit même les pouces fur ces méfures par de

certaines lignes, 8e que ces pouces s'appelloient des onces. „ LesRo-

„ mains , dit-il ont une mefure dont ils fe fervent pour vendre l'hui-

„ le, diftinguée par des lignes, qui divifent le Tout en douze parties,

„ 8c ils appellent Livre la méfure entière , 8c once la douzième par-

„ tie.

Cet ufage de la Livre Se de fes parties pour le poids Se pour la mé-

fiire étoit autrefois fi ordinaire, que ceux qui sexpliquoient le plus net-

tement, y ajoutaient le mot de pondo pour pondère, afin d'éviter tou-

te équivoque , quand ils vouloient marquer qu'ils partaient de poids.

C'eft ainfi que Plante a dit, par exemple, Lajirpitii Lierai» fondo di-

lumt, ils délayent une Livre de Benjoin. Pifcium nidlam unciam pon-

M e t;
de, dans le tems que fon Mari faifoit des feftins au Peuple à l'occa*

fion d'un grand vœu. Il avoit confacré à Hercule la dixième partie de

tout fon bien, 8c il traita magnifiquement^ Peuple pendant plufieurs

jours. Les Prêtres lui déclarèrent, qu'il ne lui étoit point permis d'al-

ler voir fa Femme, ni de foufrir que fa Maifon fût fouillée par la mort
de perfonne. C'eft pourquoi il envoya à Metella la Lettre de divorce,

& ordonna qu'on la portât hors de chez lui , avant qu'elle mourût. La
fuperftition lui fit faire toutes ces chofes malgré lui ; car il fut tort a-

fiigé de perdre fa Femme, 8c il lui fit des funérailles très-magnifiques

pour foulager fa douleur. Dans la même vue il fit auffi de grands fef-

tins à fes Amis, fans avoir égard aux Loix fomptujires, qu'il avoit lui

même établies. Il les enfraignit hautement , lui qui n'avoit ofé vio-

ler les cérémonies ridicules Se barbares que les Prêtres luiavoient mar-
quées. Si le Fils d'Efope , dont parle Horace, fut aimé d'une Metella,

comme il y a quelque aparence, les deux Dames Galantes , dont on
vient de parler , ne font pas les feules de leur nom , qui fe foient 'mal

comportées. Quelques Auteurs donnent le nom de Metella à l'une des

Femmes de Pompée, qu'il répudia pour fes impudicitez; mais il vaut

mieux la nommer Mucie. Voyez plus bas fous ce mot. * Bayle Di~
clion. Critique.

METELLUS CELER (Quintus) Conful l'an de Rome 693. avoit

do ctpi, je n'ai pas pris aujourd'hui une once de poiffon ; 8c que Coin-
j

exercé la Préture l'année du Confulat de Ciceron , 8c rendu de bons

melle a dit, fextarius aqua, cum dodrante ponde mellis , une chopinej lèrvices à la République, en s'oppofant aux Troupes de Catilina, qui

d'eau avec neuf onces de miel , 8c de même Tite-Live , Patera amen.
|

vouloient paffer dans la Gaule Cifalpine. Après fa Préture, il obtint le

futrunt 176. Lieras ferè omnes pondo. Il y eut 176. coupes d'or, qui
j

Gouvernement de cette Province. C'était un homme de mérite; mais

"pefoient prefque toutes une Livre. Il eft certain que cette équivoque
j

qui fut très-malheureux à fe choifir

de la Livre de poids 8c de la Livre de méfure a fouvent apporté de la

confufion dans les Auteurs , comme aufii les différentes mefures des

divers lieux , ainfi qu'on le peut juftifier par Galien , qui parlant de la

conteffation qu'il y avoit de fon tems fur les mefures marquées par les

Auteurs , qui ne s'étoient pas affez expliquez , avertit que les uns cro-

yoient qu'on devoit prendre le terme de Cotyle félon la mefure d'Athé-
"

; d'autres félon la mefure d'Italie, qui étoit plus forte,

femme ; car il époufa une feeur

de Clodius, laquelle le deshonora par fes impudicitez, 8c puis l'empoi-

fbnna. Elle etoit la coufine germaine. C'eft elle qui , fous le nom de
Lesbia , a été tant diffamée par Cattdle. Ciceron perdit un très-bon
ami par la mort de Metellus l'an 694. de la fondation de Rome. *
Vintarque, Sallufle, Ciceron pro Cœlio.

METELLUS (Lucius) Tribun du Peuple, lors que Céfar fe rendit
;

Maître de Rome, au commencement des guerres civiles, eut plus de

Pour en revenir aux mefures des Longueurs , la plus petite dans l'u- . courage , que tous les autres Magiftrats. La Ville de Rome parut fi

fage ordinaire eft la ligne, qu'on qjétermme d'ordinaire par le petit dia- 1 foumife aux volontez, de Céfar dès les premiers jours, qu'on eûtditqu'el-

métre d'un grain d'orge: mais comme ce grain n'eft pas toujours égal, 1
le étoit accoutumée depuis longtems au joug de la fervitude. Le fèul

le plus fur pour favoir ce que c'eft qu'une ligne, c'eft d'avoir une bon- ! Metellus eut lahardiefle de s'oppofer à Céfar, qui fe vouloit faifir du.

ne mefure où elle fôit marquée. Le Pouce contient douze lignes; les*thrélbr, que l'on gardoit dans le Temple de Saturne. Cefar fe moqua
Latins l'apellent Uncia, once. Il fait la douzième partie d'un pié. Le ,

de l'oppolition 8c des Loix, qui lui furent alléguées , 8c s'en alla tout

Pié a douze pouces ; le Pas Géométrique dont on fe fert furtout

Géographie, a cinq pies, le pas commun deux pies 8c demi; la Toife

fix pies; la Perche en quelques endroits dix pies , 8c en d'autre vint-

deUx ; la Palme huit pouces ; la Coudée mefure des Hébreux un pié 8c

demi; le Stade cent-vint-cinq pas. Le Funicule mefure des Egyptiens

quarante ftades ; le Mille huit ftades ; le Parafange mefure des Perfes

trente ftades 8c plus ; les Schœnes des Egyptiens de trente, quarante,

8c fix vints ftades ; la Lieue trois mille plus ou moins félon les lieux 8c

les Pays. Pour les diftances Céleftes , la mefure eft le demi diamètre

droit au lieu, oùceThréfor étoit en dépôt. Il le trouva fermé, 8c com-
me on lui refufoit les clés, il donna ordre qu'on rompît les portes; 8c

fur ce que Metellus renouvella fes oppolitions , il le menaça de le tuer,

Jeune homme, ajouta-t-il, tu n'ignores pas qu'd me feroit plus facile

de le faire, que de le dire. Le Tribun ne relifta plus, 8c fe retira tout

doucement; & Céfar prit dans cette épargne tout ce qu'il voulut. Il

s'eft bien gardé de conter comment la chofe s'étoit pafïëe, il la dégui-

fè de telle forte dans fon Hiftoire de la Guerre Civile, qu'on n'y trou-

d'injufte ni de violent. C'eft ainfi qu'en ufent ceux qui com-

de la Terre, de 1878. lieues 8c demi ou environ , en comptant vint-
|

pofent eux-mêmes leur vie. Ils font évanouir les circonftances , qui ne

cinq lieues par degré. Pour les étofes, l'Aulne, la Canne , la Vei_

la Braffe , font les mefures ordinaires , qui font différentes dans les

différens Pays. Pour les furfaces on a l'Arpent pour les Terres , il

contient cent perches quarrées ; l'Acre contient cent foixante perches ;

le Journeau autant de terre qu'on en peut labourer en un jour. Pour

les Corps , ou Solides , on a le Pié cubique , la Toife cubique. On
apelle Mefures rondes 8c creufes , celles qui fervent à méfurer les grains

8c les liqueurs ; comme font pour les chofes feiches le Litron , le

Boiffeau , le Minot ou Bichet , le Sétier , le Muid. Pour les liquides

le Tonneau, le Muid , la Pippe , le Culée , l'Amphore , la Barrique;

8c pour le détail, le Poffon ou Poiffon, l'Hemine, ou, le Demi-Setier,

le Setier, ou, la Chopine, la Pinte, la Quarte, le Pot, le Congé, le

Cotyle , le Cyathe , l'Acetabule. La Melure des fimples en Médecine
fe fait par Fafcicules , Manipules, 8c Pugiles. L'Abbé Danet.

METAURUS, -Ville des Brutiens, fur la côte de Calabre , à pre-

fènt Gioja. Elle eft à l'embouchure d'un fleuve qui portait le même

leur font pas glorieufes. * Plutarque in C&f. Bayle , Diclion. Criti~

que.

METELLUS (Egnatius) Voyez Egnatius.
* METELLUS, (Hugues) Il fixe dans une de fes Lettres l'Epo-

que de l'inftitut des Chanoines Réguliers vers l'an 816. au Concile

d'Aix-la-Chapelle. Elles font toutes recueillies dans un Manufcrit au

Collège de Clermont, ou des Jefuites à Paris. * Dom Mabillon, ta

AnaleB. Tom. III.

METELLUS , (Lucius) Grand Pontife , enleva le Palladium du
Temple de Vefta , en traverfant les flammes de l'incendie de ce Tem-
ple. Il y perdit la vûë. * Plin. /. y. e. 43. Juvenal, Sat. 5.

METELLUS, étant déclaré General de l'Armée Romaine contre les

Carthaginois 8c les Siciliens, offrit des facrifices à tous les Dieux , à

l'exception de Vefta. Le mépris qu'il avoit fait de cette Déeffe , ne

pouvoit être reparé que par le facrifice de fa fille , qu'il étoit obligé d'im-

moler; mais la Déefle en eut pitié , 8c mit en là place une geniffè.

nom, Se qui s'appelle à prefent Marro. 11 y a encore un autre fleuve ]
Metellus porta fa fille à Lanuvium, 8c la fit Prêtreffe du Dragon que

de même nom, à prefent Metaro, qui paflè à Pcfaro, 8e fe décharge l'on y honoroit. * Plutarch. Parallel. Il y a eu encore un Metel-
dans la mer Adriatique; il eft célèbre par la défaite d'Afdrubal. *Plin.

j

lus, appelle le Cretois, parce qu'il fubjugua l'Ifie de Crète; 8e un au-

l. 3. c. f. Pompon. Mêla. Horat. /. 4. Od. 4. Sil. Italie. /.8.Lucain,
\

tre appelle le Dalmatien, parce qu'il vainquit les Dalmates. * Plutar-

l. I que, m Pompeio. Afconius Pedianus, in Omtiomm 3. Ciceronis con-

c etoit anciennement une ville ' tra Verrem. La Famille des Metellus étoit Plébéienne ; mais elle fut

Tit-Liv. /. 9. Hifi. Rom.
METELEN, en Latin Mediolamtm

des Chamaves , en Allemagne. Maintenant ce n'eft qu'un village de l'E- illuftrée par les Magiftratures

vêché de Munfter, fitué au Couchant Méridional de la ville decenom
:

laquelle quelques uns prennent pour l'ancienne Mediolanum. * Maty
METEMSYCHOSE , ou Tranfmigration des âmes d'un corps ea

un autre. Pythagore, Se plufieurs autres Philoibphes, ont cru que les

ames des hommes paffoient après la mort dans d'autres corps, même
METELLA. Il y a eu quelques Dames de ce nom dans l'ancienne d'animaux. Platon ne s'eft pas éloigné de ce fentiment : il fèmble

Rome, qui ont eu une affez mauvaife réputation. Cecilia Metella, néanmoins y avoir mis une limitation, en fuppofant que les ames des

feeur de Quintus Cecilius Metellus le Numidique , époufa Lucius Lucul- hommes ne paffent que dans des corps d'hommes. Parmi les Juifs, la

lus. De leur mariage fbrtit le fameux Lucullits qui fit la guerre à Mi- plupart des Phariliens ont été de cette opinion. Le fyftême de la Me-
thridate. Nous aprenons de Plutarque , que cette Metella fut fort dé- tempfycholë a été Se eft encore fort commun en Orient , 8c eft reçu

criée par fà mauvaife vie. On ne croit pourtant pas que ce foit celle communément par les Brachmanes, par les Indiens 8e par les Chinois,

dont Horace 8c Valere Maxime ont parlé. Cecilia Metella , fille de Cefàr attribue le même fentiment aux anciens Gaulois ; mais ceux-ci

Quintus Cecilius Metellus Pius fils du Numidique, époufa en premié- reftreignoient la Tranfmigration des ames des hommes aux feuls corps

res noces Marc 'Emilius Scaurus, Se en fécondes le fameux Sylla. Elle i des autres hommes. Les Getes Se les anciens Germains étoient auifi

eut de fon premier mariage un Fils 8c une Fille. Le Fils Marc Bmi- dans la même perfuafion. * Tertullicn , de anima. Diogenc Lacrt.

lias Scaurus fè diftingua par plufieurs endroits , 8c fur tout par le ma- !
Viu Vhilofoph. <Qrc

gnifique Théâtre qu'il fit bâtir. La Fille , nommée Emdia , fut pre-
\

METEREN (Emanuel) naquit à Anvers en 15-3 $•. Se mourut en
miérement mariée à Marc Acilius Gkùrion, Se enfuite au Grand Tom- 161 2. Il a écrit en Flamand l'Hiftoire des Pays-bas depuis l'an 1315-.

pie, 8e mourut en couche. Ces deux Enràns trouvèrent un bon pa- jufqu'en 16 1 1. Une partie de cette Hiftoire a été traduite en Latin; Se

tron dans la perfonne de Sylla, le fécond Mari de leur Mère; car, quoi elle l'a été entièrement en François. Mais c'eft un terrible jargon que
que Metella ne le gouvernât pas bien, elle ne laifla pas d'êtrefort con- celui de cette Traduction. On a mis au devant la vie de l'Auteur , ic

fidérée de Sylla. C'eft, dit-on, qu'il ne favoit rien des déréglemens de elle a été imprimée à la Haye en 1670. Mctereri paffe pour un des

fa Femme; il n'en aprit des nouvelles qu'au liège d'Athènes. Il traita meilleurs Hiltoricns des Pays-Bas. * Jaq. Bernard dans la Table Al-

fort durement cette Ville à caufe des médilànces , que les Habitans a- phabet. des Livres t&c. mife au devant du grand Recueil des Traitez I

de Paix:

* METHODIUS, (S.) dit Eubulius, Martyr, écrivit un grand Ou-

vrage contre Porphyre , Philofbphe Païen; un Traité de la Relùrrcc-

tion contre Origcne; un autre de la Pythoniilè contre le même ; un
Livra

voient proférées contre Metella fur leurs remparts. Ayant eu de cette

Femmedeux Enfans jumeaux, un Fils 8c une Fille, il donna le nom
de Fauflts au Fils, 8c celui de Faufta à la Fille. Celle-ci ne dégénéra

point, elle enchérit fur fa Mère. Metella devint dangéreufement mala-



MET.
Livre intitulé, le Fejlin des Vierges ; un Traité du Libre-Arbitre ;des

Commentaires fur la Genefe.Sc fur le Cantique des Cantiques & plufîeurs

autres Ouvrages .qu'on avoit du tems de S. Jérôme, qui fait mention de

ceux-ci : prefèntement nous n'avons plus que fon Feftin des Vierges

,

donné par le P. Pouflin Jefuite , fur un manufcrit de la Bibliothèque

Vaticane, 8c quelques fragmens de fes autres Ouvrages, tirés de S. E-

piphane, de Photius, & de quelques manufcrits. Le Feftin des Vier-

ges eft compofé en forme de dialogue entre des Vierges qui agitent

plufîeurs queftions fur la virginité. Le Traité de la Refurrection étoit

aulïi compofé en forme de dialogue, & Methodius y prouvoit , con-

tre Origene, que l'homme reffuiciteroit avec fà chair. Celui du Li-

bre-Arbitre, étoit une difpute entre un Valentinien & un Catholique,

fur l'origine du mal. Photius donne quelques extraits d'un Traite de

Methodius fur les chofès créées : & Theodoret cite un Sermon de Me-
thodius fur les Martyrs : les Sermons qu'on lui attribue touchant Si-

meon 8c Anne , 8c fur la Fête des Rameaux , ne font point de lui,

non plus que plufîeurs extraits rapportés par S. Jean Damafcene 8c par

Nicetas. Il faut mettre au même rang les Prophéties de l'Antechrift,

qui fe trouvent fous fon nom dans la Bibliothèque des Pères. Le fty-

le de Methodius eft un ftyle Afiatique , c'eft-à-dire, diffus , ampoullé 8c

plein d'épithetes: fes expreffions font figurées, fon tour affecté: il eft

plein de comparaifons"8c d'allégories éloignées : fes penfées font recher-

chées, 8c il dit peu de choies en beaucoup de paroles.

* METHODIUS I. Prêtre, puis Patriarche de l'Eglifè de Conftan-

tinople, a été l'un des plus illuftres Confefîêurs de la Foi orthodoxe

dans le neuvième fiecle. Il étoit natif de Syracufe , 8c ayant été en-

voyé par fes parens à Conftantinople, il fut ordonné Prêtre par le Pa-

triarche Nicephore. Celui-ci ayant été chaffé de fon Siège par l'Em-

pereur Léon l'Arménien, Methodius fut envoyé à Rome, pour implo-

rer le fècours du Pape en faveur de fon Patriarche ; il fut bien reçu par

Etienne IV. 8c y demeura pendant la vie du Patriarche Nicephore. A-

près fa mort Methodius retourna à Conftantinople. Il n'y fut pas plu-

tôt arrivé que l'Empereur Michel le fit mettre dans la Tour d'Acrife : il

fut élargi après la mort de Michel , au commencement du règne de

Théophile ; mais ce dernier n'étant pas moins ennemi des Images que

fon predecefîèur , 8c ne pouvant fupportcr le zèle de Methodius pour

la dcfènfe des Images, il le fit battre impitoyablement , 8c enfuite l'en-

ferma dans un tombeau, où il ne recevoit qu'un peu de pain 8c d'eau,

qu'un Pêcheur avoit foin de lui porter chaque jour. Dans le même
tems , le même Théophile n'ayant pu vaincre la confiance de deux Re-
ligieux de Paleftine qui étoient frères , 8c qui avoient nom Théodore

& Theophane, les traita cruellement à Conftantinople ; 8c leur ayant

fait graver avec un fer chaud fur le front des Vers ignominieux , il les

renvoya en exil. Ces deux defenfeurs des images trouvèrent heureu-

fement le Pêcheur qui avoit foin de porter à manger à Methodius , 8c

communiquèrent avec lui , par des Vers que l'on rapporte d'eux 8c de

Methodius. Après la mort de Théophile , Michel 111. lui ayant fuc-

cedé, fous la tutele de fa mère Theodora, Methodius fut élevé fur le

Siège de l'Eglifè de Conftantinople, en l'an 842. Ce grand Homme
célébra d'abord un Concile pour le retablifîèment des Images ; 8c pu-
blia des Canons Penitentiaux pour ceux qu'il ramenoit à fa creance.Ses

ennemis le perfècuterent , 8c le firent même accufer par une femme
de l'avoir débauchée; mais il n'eut pas de peine à fe juftifier , en fai-

fant voir qu'il étoit Eunuque. Il mourut l'an 846. ou 847. le 14. de
|

Juin. Outre la Vie de S. Denys l'Areopagite , qui eft à la fin des Ou-
vrages qui portent le nom de ce Père , on lui attribue encore les frag-

[

mens d'un Sermon fur la Croix de Jesus-Christ rapporté par Gret-

1

fer; un Panégyrique de fainte Agathe, donné en Latin par leP.Com-
befis ; 8c deux Sermons que le P. Combefis attribué à l'ancien Metho-
dius. * Jean Curopalate. Cedrene. Théodore Balfamon. Hincmar.
Baronius, 8cc. M. Du Pin, Btbliotb. des Aut. Eccl. IX. fiecle. Bail-

let, Vies des Saints, au mois de Juin.

METHONE. Il y a eu diverfes Villes de ce nom. Une dans la

Meffenie. Une autre dans la Laconie, dont parlent Plutarque dans la

vie à'Aratus, 8c Stephanus de Ufêibus. Scylax l'apelle Methana, 8c dit

qu'elle eft maritime avec un bon Port. Il femble la mettre dans le Sein

Argolic, près de Prafia. II y a une autre Methone d'Argie , dans le

Golfe Saronique, que Strabon dit auffi avoir été apellée Methana 8c

MET. zo 7

METHUSCELA, ou Mathufaël fils d'Henoc, il naquit l'an du Mon-
de 688. Il eut à l'âge de 187. ans Lantech, 8c vécut encore 782. ans,

ii mourut l'an 1 6<;6. un peu avant le Déluge , 8c eut plufîeurs autres

enfans. Ainfi tout le tems de fà vie fut 969. ans. L'Ecriture ne parle

d'aucun homme, dont la vie ait été fi longue. Genef. V. 23. Luc, III.

37-
METHUSUPHIS, XIX. Roi des Memphites, commença à régner

l'an 1649. avant Jesus-Christ. * Maneth. apud Eufeb. M. Du Pin,

bibliothèque Univerfelle des Hifi. prof.

METHYDRE, en Grec JvfcWput , Methydrium, Ville du Pelopon-

néfe dans l'Arcadie, fut ainfi nommée à caulë de fa fituation entre deux
rivières. Orchoméne, qui en fut le Fondateur, la bâtit fur une éminen-
ce. Il y avoit proche de Methydre un Temple de Neptune équeftre

,

8c une Montagne, que l'on apelloit Thaumafie, c'eft-à dire , miracu-
leufe, où l'on prétendoit que Cybéle enceinte de Jupiter fe réfugia, 8c

tp'Hoplodamus 8c les Géans de fà fuite fe préparèrent à le fécourir , en
cas que Saturne fon Mari lui voulût faire quelque violence. On ne
nioit pas qu'elle ne fut accouchée fur le Mont Lyceus, mais on foute-

noit qu'elle trompa fon Epoux fur la montagne de Thaumafie , en lui

donnant une pierre au lieu de l'Enfant. On montroit fur le fommet
de cette Montagne la caverne de Cybéle , où il n'étoit permis à per-

fonne de mettre le pié, hormis les Femmes confàcrées à cette Déefîè.

Methydre n'étoit qu'un village au tems de Paufanias,& apartenoit aux
Megapolitains. Cet Article déplaira à bien des gens , parce qu'il té-

moigne , qu'il y avoit dans le Paganifme certains lieux de dévotion

,

dont la prétendue fainteté n'étoit fondée que fur des Contes ridicules.

Il y a bien des conformitez , que l'on n'aime point. Paufànias eft un
Auteur incommode. Il eût mérité la revue des CommifTaires Libro-

rum expurgandorum. * Bayk, DiBion. Critique.

METHYMNE, Ville de l'Ifle de Lesbos, la première après Mity-
léne , ainli appelée du nom de Methynmc fille de Macaris , 8c femme
de Lepydnus._ Cette ville étoit la patrie du Mulicien Arion , 8c il croif-

foit de bon vin à fes environs. * Virgil. Georg. I. 2. Ovid. /. deAr-
te amandi. Propert. Sii. Italie. /. 7.
MET1L1TJS, Capitaine Romain, qui ayant été affiégé dans le Pa-

lais Royal par les Juifs de Jérufalem, fut ii lâche que de rendre la pla-
ce , 8c de promettre même de fè faire circoncire pour avoir la vie.

Jofeph, Guerre des Juifs, Liv. II. Chap. 32.
METIS , Déefîè de la bonne conduite , & Mère de Porus Dieu de

l'abondance. Le mot Grec M5ri5 ou Min^x. , lignifie confiil , exhor-
tation, prudence, intelligence, iàgcilè. Celui de Ui

e05 , qui lignifie pro-
prement un canal, fe prend aufli quelquefois dans les Auteurs Grecs,
pour le moyen d'amaifer de l'argent. Voyez le Banquet de Platon,
8c ce qu'on dira plus bas , fur le mot Porus.

METIUS (Jaques) Hollandois, inventa la Lunette de Longue-vue
vers l'an 1609. Ce fut par hazard 8c en cherchant autre choie, qu'il

fit cette découverte , que l'on a depuis extrêmement perfectionnée.
Quelques Savans difputent cette invention à Metius ; 8c M. Tinelis en-
tr'autres dans le Journal de Médecine du 1. Octobre 1681. dit pofiti-

vement que Bshault s'eft trompé, en écrivant dans fa Phyfique, après
Defiartes ,quc l'on donnoit la découverte de la Lunette à Jaques Metius.
Cependant, Monconis, Auteur digne de foi, témoigne dans fes Voya-
ges, qu'il logeoit à Alcmaër en Hollande , chez un Peintre nommé
Metius neveu de celui qui avoit trouvé les Lunettes d'aproche. Def-
cartes, qui avoit été longtems en Hollande, dans un commerce perpé-
tuel avec les Savans 8c les Curieux de ce Pays-là, pouvoit bien s'affurer

de la vérité ou de la fauffeté de ce fait , raporté par les Auteurs con-
temporains. Le Rojfî, entr autres, dit que Galilée étant à Venifè, on
lui raporta qu'un Hollandois avoit trouve une efpéce de Lunette , qui
aprochoit les objets; 8c qu'ayant conçu fur le raport 8c la defeription
qu'on lui en fit , ce que ce pouvoit être , il donna , le mieux qu'il put,
la forme à deux verres , les attacha aux deux bouts d'un tuyau d'Or-
gues , 8c fit voir à Meff. de Venife de deffus la Tour de S. Marc , les

merveilles de cette nouvelle invention. Cet Auteur ajoute que , depuis
cette heure-là, Galilée avoit beaucoup travaillé à perfectionner les Lu-
nettes d'aproche , 8c mérité par la perfection qu'il leur donna , que
l'invention lui en fût attribuée. Il eft vrai que le P. Mabillon témoi-
gne dans fon voyage d'Italie, qu'il avoit vu dans un Monaftére de fon
Ordre les Oeuvres de Comeftor , écrites à la main par un nommé Cora-
dus au treifiéme iiécle, où fe trouve à la troifîéme page un Portrait de
Ptolomée, qui contemple les Affres avec un Tube à quatre tuyaux. Mais
ce Père ne dit point que ce Tube fût garni de verre. Et en effet, on
ne fe fèrvoit de Tube en ce tems-là que pour conferver 8c diriger la

vue, ou la rendre plus nette, en féparant par cette invention les objets

qu'on regardoit, des autres, dont la proximité auroit empêché devoir
ceux-là bien diftinctement. L'expérience eft conforme à cette con-
jecture; car fans tube même , 8c en regardant feulement entre nos
doigts un peu ouverts , ou par un trou d'épingle dans une feuille de pa-
pier, les objets nous en paroiflent beaucoup plus nets. Quoi qu'il en
foit, on croit que les principes d'Optique fur lefquels fe font les Lunet-
tes d'aproche, iè trouvent dans Euclide Se dans les anciens Géomètres, 8c

que c'eft faute d'y avoir refléchi , qu'on a été fi longtems fans décou-
vrir cette merveilleufe invention. * Valére André , Bibiiot. Belg.VcJfîtts

de Mathemat. &c
METKERCK (Adolphe) de Bruges , Jurifconfulte , mourut en

15-91. M. de Thou l'apelle un homme très-bien inftruit dans les belles

Lettres. Il a compoië un Traité fur la véritable prononciation de la

Langue Grecque. On trouve fes Poëfies, Tom. III. Délit. Belg. pag.

5-43. * Sweertius, pag. 92.
METL1NG ou MtDLiNG, Ville de la Baffe Carniole en Allemagne.

Elle eft Capitale du Wifdifmarck, £c fituéefur la pente d'une montagne,

près de la rivière de Kulp , aux confins de la Croatie. Quelques Geo-
graphes prennent Metling pour l'ancienne Metulum, dont les Habitans

ayant blefïë Augufie, qui les affiégeoit , aimèrent mieux s'enfevelir fous

les ruines de leur ville, que d'accepter les dures conditions , que cet

Empereur vouloit leur impofer. Cependant , quelques uns mettent

cette ancienne ville à Troia, Bourg de la Baffe Carniole, fitué environ

à trois lieues de Saaneck, vers le Midi. * Maty, DiBion.

METLOCIC, en Latin, Mediolacus, Bourg avec Abbaye. Il eft dans

la Lorraine, aux confins de l'Archevêché de Trêves, dans lequel quel-

ques uns le mettent, 8c fur laSare.à deux lieues au deffus de Sarburg.

* Maty, DiBion.

METRAM , en Latin Medama ,
petite Rivière de la Calabre Ulté-

rieure.
'

Elle prend fa fource au Mont Apennin , -paffe près de Roifar-

no, 8c fe décharge dans la Mer Tyrrhéne ou de Tofcane, entre Nico-

tera 8c Gioia. * Maty, DiBion.

METRO ou Metaro , Rivière de l'Etat de l'Eglifè en Italie. Elle

coule dans le Duché d'Urbin, baigne Foffombrone , 8c fe décharge

dans le Golfe de Venife près de Fano. * Maty, DiBion.

METRODORE, bon Peintre 8c bon Philofophe , fut choifi par les

Athéniens pour être envoyé à Paul Emile ,
qui , après avoir pris Perfie

Roi de Macédoine, leur avoit demandé deux Hommes , l'un afin de

lui donner à inftruirc fes Enfans, l'autre afin de lui faire peindre fon

Triomphe.U témoigna fouhaiter que lePrécepteur fût un excellentPhiloic-

phe.Les Athéniens lui envoyèrent Metrodore ,
qui excelioit tout enfemble

8c dans la Philofophie 8c dans la Peinture. Paul Emile fut fort content

de leur choix. * Plia. Lib. 35-. Cap. 11.

METRODORE. Photius parle d'un Auteur nommé Metrodore,

qui avoit fait un Cycle pour la célébration de la Fête de Pâques , com-

pofé de 28. Cycles, de 19. ans chacun, commençant à Diocletien,8c

continuant pendant 5-33. ans, à marquer les Fêtes de Pâques fuivant

le calcul de la quatorzième Lune , quoi-que ni l'Eglifè ancienne,

ni la nouvelle, dit Photius, ne s'y foit pas toujours iî exactement ar-

rêtée. Il ne fàvoit qui étoit cet Auteur, ni en quel tems il avoit écrit.

* Photius. M. Du Pin, Biblioth. des Auteurs Ecclefiafiiques VI. fii-

cU.

METROPOLE : ce Nom s'eft donné dans ks commèneemens aux

villes
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villes d'où fortoient des colonies. Dans la fuite il s'eft pris pour la vil-

le principale d'une Province. On l'a quelquefois donné aux- principales

villes de l'Empire, c'eft en ce fens que S. Athanafe dit que la ville de

Rome eft la Métropole de la Romanie , 8c qu'Eufebe appelle les villes

de Lyon & de Vienne les Métropoles des Gaules. Suivant l'ufage le

plus commun, on entend par le mot de Métropole, la ville principa-

le dune Province ; car les Empereurs Romains ayant divifé l'Em-

pire en diverfes Provinces , établirent dans chaque Province une Mé-

tropole, de laquelle dependoient les autres villes. L'Eglife s'étant éta-

blie fuivant la forme de l'Empire , les Métropoles Civiles ont été en

même tems les Métropoles Ecclefiaftiques ; & l'Evêque de la Métropo-

le, appelle Métropolitain, non-leulement a été le premier Evêque de

la Province, mais a auffi eu une juridiction fur les autres Evêques ,8c

fur tout le territoire de la Province. Cet établifïêment eft dès les pre-

miers tems de l'Eglife, 8c fe trouve clairement marqué dans le Con-

cile de Nicée , où le nom de Métropolitain fe trouve pour lignifier l'E-

vêque de la Métropole. C'eft le nom qui a toujours été donné dans

l'Eglife Grecque aux Evêques des Métropoles ; mais dans l'Eglife La-

aine , ils ont auffi été appelles Primats , 8c dans ces derniers tems Ar-

chevêques. En Afrique le droit de Primat fur la Métropole Ecclefia-

ftique n'étoit point attaché à la Métropole Civile ; mais feulement à

l'antiquité de l'Epifcopat : enforte que le plus ancien Evêque de cha-

que Province en, etoit le Primat ou le Métropolitain. Les droits de

Métropolitain dans la Province, étoient; i°. D'avoir la prefeance fur

Tous les autres Evêques; 2°. Le droit d'ordination des Evêques de fa

Province; 3'. Celui de convoquer le Concile des Evêques de la Pro-

vince , pour veiller à ce que la foi y fût maintenue , 8c la difcipline

obfervée. 11 y a eu néanmoins quelques Evêques qui n'étoient Métro-

politains que de nom , n'ayant point d'Evêques ni de Province fous

eux ; mais qui avoient feulement l'honneur 8c le rang de Métropoli-

tain. * M. Du Pin, de Antiqtm Eccle/i&Difciplina. Thomalïin, Dif-

cip. Ecclef.

METSOBAJA , ou , comme prononcent quelques uns, Mafebia

,

Ville de Japel l'un des vaillans hommes de l'Armée du Roi David. On
prétend que c'eft la même que la ville de Beroth. Voyez ce mot ci-def-

fus. I. Chroniq. xi. 46. Simon, Diclionaire de la Bible.

METZ (Claude Berbier du) naquit à Rofhay en Champagne le pre-

mier d'Avril 1638. Dès lès plus tendres années il donna des marques

de l'inclination qu'il avoit pour les exercices qui conviennent à un Gen-

tilhomme, 8c à la profeffion des Armes, que fon Père Tréforier des

Parties cafuelles avoit quittée en l'année 1632. 8c que fbn fils embraffa

dès qu'il eut allez de force pour en foûtenir les fatigues. Il fit là pre-

mière Campagne dans le Régiment de la Meilleraye en l'année 165-4.

Se la féconde dans le même Régiment. Mais cette route lui ayant pa-

ru trop longue, pour avoir les occaiïons de fe diftinguer 8c de s'avan-

cer , il pria le Marquis de la Meilleraye de le faire fervir dans le Corps

de l'Artillerie, dont il étoit Grand-Maître , 8c où les occaiïons péril-

îeufes 8c hardies font fréquentes. Le Marquis le fit Commiflàire d'Ar-

tillerie, 8c ce fut dans l'exercice de cette Charge, qu'en 1657. il reçut

un coup de canon au vifage, qui en dérangea tellement tous les traits',

qu'il n'étoit pas reconnoiflàble. Le Roi de France le plaignit 8c lui

donna dans ce tems-là une penfion de cinq cens écus. Cette bleflure

fut plus de dix-huit mois à guérir , 8c lui fit manquer la Campagne de

5 6>-8. qui eft la feule où il n'ait pas fèrvi depuis qu'il entra au fervice,

jufqu'à là mort. En l'année 1663. il fut commandé pour le lïége de

Mariai, mais cette affaire n'eut pas de fuite. En 1664. il le fut auffi

pour palier en Italie; mais il n'alla que jufqu'à Grenoble, le Pape s'é-

tant réfolu de donner au Roi toute la fatisfaction qu'il pouvoit fouhai-

ter. En 1667. il fèrvit aux fiéges de Tournay , de Doiiay, 8c de Li-

•fle. Ce dernier ne dura que neuf ou dix jours, mais il fut remarqua-

ble par un grand nombre d'actions vigoureufes,-qui s'y pafférent. Mon-
iteurs de la Motte Fenelon fit raport au Roi , qu'il venoit de voir un
jeune Officier d'Artillerie, nommé du Metz, qui avoit fait drefferune

Batterie proche de la Contrefcarpe , avec quatre- vints SuifTes, qu'il a-

voit demandez pour faire ce travail , 8c qu'il n'en avoit ramené que dix

,

tous les autres ayant été tuez ou blefïêz autour de lui , fans qu'il

eût donné aucune marque de trouble ni d'étonnement. Cette action

jointe à l'application qu'on avoit remarquée en lui pour tout ce qui re-

gardoit le fervice de l'Artillerie, lui en fit donner en 1668. la Lieu-

tenance générale en Flandres, Artois, Hainault , Pays conquis 8c re-

conquis, 8c en 167 1. le Roi y ajouta la Picardie, la Lorraine , 8c le

Luxembourg. La guerre qui commença en 1672. contre les Hollan-

dois, lui fournit des occafions de fe lignalcr, ayant commandé l'Artil-

lerie dans tous les fiéges conlîdérables qui fe firent , pendant les fept

années de cette guerre. Il fe diftingua particulièrement au liège de

Maftricht en 1678. à la Bataille de Scncf, où il fut bielle, au liège de

Cambrai, 8c à celui de Valencienries , où il fut le premier Officier Gé-
néral qui entra dans cette Place, qui fit mettre bas les armes à la Gar-
nifon , 8c qui fit prifonnier le Comte de Lumbrt 8c fept ou huit per-

fonnes de qualité , dont il fauva les chevaux 8c les équipages. Il com-
manda l'Artillerie aux fiéges de Gand £c d'Ypres , 8c enfin à la Ba-

taille de S. Denys , qui fut Ta dernière action de cette guerre. Il y fut

blcffé de deux coups de moufquet à la cuifTè. Il fut fait Maréchal de
Camp en 1676. 8c ayant donné des preuves extraordinaires de fa va-

leur 8c de fa capacité dans le fervice 8c le commandement de l'Artille-

rie , il la mit dans un état où elle n'avoit jamais été , la faifànt fervir

prefque avec la même diligence que la Moufquéteris. Le Roi lui or-

donna de refter en Flandres , pour y faire les fonctions de Lieutenant

Général de l'Artillerie dans toutes les Provinces de fon département,
8c lui donna pour cet effet le Gouvernement de la Citadelle de Lille ,

l'une des plus belles 8c des plus importantes du Royaume. En 1 684.
il eut le Gouvernement de la Ville 8c du Château de Gravelines, 8c de
tous les Forts qui en dépendent. En 1688. il tut fait Lieutenant Gé-
néral des Armées du Roi. Il fervit en 1689. dans l'Armée comman-
dée par le Maréchal à'Humieres, 8c en «690. dans celle qui fut com-
mandée par le Maréchal de Luxembourg. Ce fut dans cette Campagne
que fe donna la tameufe Bataille de Fieurus ,eu du Meu s'aquittaot de
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fon devoir, peut-être avec un peu trop de chaleur, 8c pourfuivant les

Ennemis, fut tué d'un coup de moufquet dans la tête. Il fut pleuré

des ikns, regretté des Soldats, des Officiers 8c du Roi même, qui en
parla en ces termes à Mr. du Metz fon frère, alors Garde du Tréfor
Royal , 8c depuis Préfident à la Chambre des Comptes. Vous perdez,

beaucoup, mais je pers encore davantage, par 'la difficulté que j'aurai
a remplir cette place. Un jour Madame la Dauphine l'ayant aperçu
au dîner du Roi, elle dit tout bas à fa Majefté, voila un homme qui

eft bien laid; & moi, dit le Roi, je le trouze bien beau; c'eft un du
plus braves hommes de mon Royaume. Comme il étoit bon, humain,
honnête, 8c faifànt du bien à tout le monde, particulièrement aux Com-
munautez de Religieux 8c de Religieufes, 8c à tous les Eccclîaftiques,

qu'il garantiflbit 8c mettoit à couvert, autant qu'il lui étoit poffible, des
défordres des gens de guerre, il n'eft pas croyable à quel point il étoit

aimé dans toute la Flandre, même dans la Flandre Efpagnole , dont
les Gouverneurs avoient pour lui toute l'honnêteté 8c tous les égards ima-
ginables. Il étoit très régulier dans la conduite de là vie 8c de fes mœurs,
très- charitable envers les pauvres 8c particulièrement envers les pauvres
Soldats. On a remarqué que malgré la licence, que permet la guerre,
il n'a jamais foufert qu'on fe foit difpenfé chez lui de l'abftinenœ des
viandes aux jours que l'ufàge en eft défendu par l'Eglife Romaine.
Perrault, les Hommes illuftres , qui ont paru en France, Tome IL
METZNER (Laurent) de Lunebourg, naquit en 15-71. 8c mourut

en 1629. Il fut Profefïèur en Droit à Copenhague. 11 a écrit, de A-
dulterio (y Stupro: de Rerum divifione: de Sponfalibus : de Nuptiis:de
Jure Gentium é> Chili : de Injurtis & famofis Libellis. * Bartholi-

j

nus in Danis, pag. 97. Vindingius, pag. 221.
MEVAT (le Royaume de) C'eft une Province de l'Empire du Grand

I
Mogol en Alie. Elle eft delà le Gange, au Nord du Royaume de Ben-
gale. Narval en eft la Ville Capitale. * Maty, DiUion.
MEVE, eft le nom que les Allemands, donnent à la ville que les Po-

lonois nomment Gniew, 8c qu'ils prononcent Ghinief. En Latin Gnt*
\
yum. C'eft une Staroftie, qui apartenoit au Roi Jean Sobieski 8c où

j

il tenoit Ces tréfors, pour être à couvert des courtes des Tartares. Elle
eft fituée dans cette partie delaPruflè qu'on nomme Pomerellie , dans

I
l'endroit où la petite Rivière de Fers fe décharge dans la Viftule, à cinq

j

lieues de Graudentz au Nord, 8c à lèpt lieues de Dantzick. La Ville

j

8c le Château font de brique. * Mémoires du Chevalier de Beau-
jeu.

j

MEURSIUS (Jean) fils du favant Jean Meurfius, naquit en Dane-
I
marc, il floriffoit en 1640. Il a publié un Livre de Coronis: Obferva-
tiones Volitks.: Arboretum facrum: de Tibiis Veterum, &C. * Kinir,
Biblioth.

*

MEXAT, Mesched. Ville de la Perfe, Capitale du Khorafàn, 8c
fituée environ à quinze lieues d'Herat, vers le Septentrion Occidental.
On dit que cette ville a fix lieues de circuit 8c cent mille Habitans.On

y voit le Tombeau d'Ali Riza , gendre, 8c quatrième fuccefîèur de
Mahomet. * Maty, Diclion.

MEY (Jean de) Docteur en Médecine , Profefïèur en Théologie;
8c Miniftre à Middelbourg au XVII. fiécle , a compofé plufieurs ou-
vrages' en Flamand recueillis en un volume in folio imprimé à Middel-
bourg en 1681. Il a auffi fait un Livre Latin intitulé Sacra Phyjîologia,

imprimé dans la même ville en 166 1. 8c non pas à Venife l'an 1602.
comme Mr. Ki/'nig l'a débité. Il y explique les paffages de l'Ecriture,
qui concernent les matières de Phyfique. Valentin Henri Voglerus en
parle avec beaucoup de mépris, l'acculant de compiler fans jugement
l'opinion des autres Auteurs , 8c de fe biffer trop entraîner à la nou-
veauté. Gedefroi Vockerodt l'accufe de Plagiat. * Bayle , Diclionaire

Critique.

MEYEN ou Megen, en Latin Magniacum. Petite Ville ou Bourg
du Cercle Electoral du Rhin. Il eft dans l'Archevêché de .Trêves,
fur la Nette, à fax lieues de Coblentz du côté du Couchant. Il eft Chef
de Mcyenfeld, qui eft un Pays renfermé entre la Mofelle , le Rhin,
l'Archevêché de Cologne , 8c le Comté, de Manderfcheid. * Maty,
Diclion. +
MEYENBERG, Village avec un Château. Il eft dans le Quartier

de la Suiffe, qu'on nomme les Provinces Libres , fur le Ruflj entre
Lucerne 8c Bremgarten. On allure que ce lieu fe gouvernoit autrefois

en ville libre. Les SuifTes en font les Maîtres depuis l'an 138/. *Ma*
ty, Diclion.

MEYENFELD, en Latin Maj&villa , Magna Villa, anciennement
Lupinum , petite Ville avec une Citadelle. Elle eft Capitale des dix
Droitures, une des trois Ligues des Grifbns , 8c iïtuée près du Rhin,
à fix lieues au dcfïbus de Coire. * Maty, Diclion.

MEYER, (Jacques) Théologien de Bâle, fils de Rodolphe , né l'an

15-26. eut pour Maîtres, Fabrice Capiton , Martin Borrhaiis , Martin

Bucer, 8c Philippe Melanchthon. Etant venu dans fon pais , il fut

elû Miniftre de Bâle, 8c mourut d'apoplexie en Chaire, en commen-
çant un Sermon l'an 1604.

MEYER, (Wblfgang) fils du précèdent, aufli Théologien de Bâle;

né l'an 1577. après avoù" fait fes Humanités en fon pais , s'en alb en
Angleterre, où la Reine Elifabcth lui fit achever gratuitement fes étu-

des dans l'Univerlîté de Cambridge. Etant retourné en fon pais , il

fucceda à fon père, dans la place de Miniftre de Bàle. 11 fut un des

Députés envoies au Synode de Dordrecht, 8c mourut l'an 165-3. âgé de

76. ans. Il a laiffé plufieurs Ouvrages. * Vtta Jac. Meyeri. Hof-
man , Lix. Univerf.

MEYNIER (Honorât de) eft Auteur d'un Livre intitulé les Deman-
des curieufes & les Réponfes libres, qu'il publia à Paris, l'an 1635. II

avoit porté les Armes 36. ans. Cet Ouvrage roule fur des matières

de Politique 8c de Guerre, 8c contient des railbns 8c des exemples, qui

n'ont rien de rare; mais qui ne laifïcnt pas d'être de bon fens. * Mr.
Bayle, qui nous fournit cet Article, le cite quelquefois dans fon Dit-

tionaire Critique.

MEZENCE, Mezentius) Roi des Tyrrheniens , homme impie Se

tyran, afant été chaflé de Ion pais par Ces Sujets, avec fon fils Laufus,

alla trouver Turnus, qui faifoit alors la guerre à Enee 8c aux Troiens,

qui étoient venus en Italie. Si l'on croit Virgile, il fut tué par Enée,

après
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après avoir fait un grand carnage des TroïensI * Virgile , AZ-

neid. I. S.

MEZAAB , Mère de Matred
, qui le fut de Mchetabcel femme de

Hadar , Roi Sldumée. On doute fi le mot de Mezaab , eft un nom
d'homme, de femme, ou de Pais. On peut confulter les Commen-
tateurs, fur Généf. XXXVI. 39.

MEZIERES (de Bethify,) c'eft le nom d'une ancienne Famille, qui

tire fon origine de Flandres, 8c qui vint s'établir en Picardie. Nous
trouvons qu'en l'an 1060. Richard de Bethify, qui prend le titre

dcMiles, fonda un Prieuré, qui porte encore le nomdeBethify. Hu-
gues de Bethify, fon fils, Chancelier de Philippe-Augufte, Chanoi-

ne de S. Quentin , enrichit ce Prieuré de plufieurs fondations. En-
Fuite Rainaud de Bethify , fonda dans l'Eglife de Beauvais vers l'an

12 17. deux Canonicats, avec deux MaiTes , qui s'y difent encore ac-

tuellement, à quatre Se cinq heures du matin. Il yaeul'an ^ioiun
Philippe de Bethify, Grand-Maître des Eaux Se Forêts, charge

très-honorable en ce tems-là. L'an 1^67. J ean de Bethify Cheva-

lier, Seigneur de Cavermont Se de Mezieres, en la Prévôté de Mont-
didier, afiifta à la réformation de la Coutume de Picardie. C h a -

les de Bethify Chevalier, Seigneur de Mezieres , né l'an 15-98. étoit

Gentilhomme de la Chambre de M. le Comte de Soiifons Prince du
Sang, Capitaine-Lieutenant de fes Chevaux- Légers 8c d'Ordonnance,

& Lieutenant général de fon Armée , commandant fes troupes à la

bataille de Sedan, donnée l'an 1641. Il avoit époufé la fille de Char-

les de Perdrier , Chevalier , Seigneur de Bobigny, qui époufa en fé-

condes noces, Roger de Levi , Comte de Chàrlus , 8c donna fa fille,

Françoifi de Bethify , à Charles de Levi, fils de fou fécond mari. Eu-
gene-Marie de Bethify, fils du précèdent Seigneur de Mezieres &
de Cavermont , 8c autres lieux , Lieutenant General des Armées du
Roi, Gouverneur des Villes 8c Citadelle d'Amiens, 8c de Corbie,

Grand-Bailli d'Epée d'Amiens , eft né l'an 16$6. Il a commencé à

fervir fous M. de Turenne , Se s'eft diftingué en dix-fept combats ou
batailles , où il s'eft trouvé. Quoi-qu'il ne fût encore que Capitaine

de Cavalerie à la bataille donnée à Fleurus l'an 1690. aïant rallié fous

lui une troupe de Carabiniers Se plufieurs Officiers , il fe comporta
de manière qu'il contribua beaucoup au gain de la bataille. En confi-

deration de cette a£tion , le Roi lui donna la Lieutenance des Gend'-

Armes de Bourgogne, 8e prit la réfolution de former des Compagnies
de Carabiniers dans chaque Régiment de Cavalerie, n'y aïant eu juf-

qu'alors que deux Carabiniers par Compagnie. Dix-huit mois après

le Roi aïant connu le mérite de ces troupes , en regimenta ces Com-
pagnies de Carabiniers au nombre de cent, 8e en donna le Régiment
a M. le Duc du Maine. M. de Mezieres fut fait quelque tems après

Capitaine de la Cornpagnie des Gend'Armes Bourguignons , dont il

étoit Lieutenant ; 8e aïant été bleïfé à la bataille de Marfaille en Pie-

mont , le Roi lui donna la Compagnie de fes Gend'Armes Anglois.

Sa Majefté fut fi contente de la manière dont il avoit commandé les

troupes qui étoient fous fes ordres, en qualité de Maréchal de Camp,
à la bataille de Ramilly , où il fut fait prifonnier de guerre , qu'il lui

donna le Gouvernement d'Amiens 8c le fit quelque tems après Lieu-
tenant General. Au commencement de la campagne de 1712.il a
fait une aâion de brave Soldat Se de Grand Capitaine: s'étant mis en
chemin de Dourlens à Duifan près d'Arras, avec une efeorte de qua-
rante Carabiniers fëulement, il fut attaqué en chemin parcentHouf-
fars ennemis , qui fortirent d'un bois : il fit de fa petite troupe un Ef-
cadron quarré , que les HoufTars , quoique fuperieurs, nepurentrom-
pre, quelques décharges Se quelques effortsqu'ilsfiiTent,- au contraire,
M. de Mezieres fit donner fes Carabiniers fi à propos fur les Hou fiass,

qu'ils s'enfuirent ; il les fuivit en ordre, jufqu'à cequ'ilsfefuïfent jet-
tés dans un petit village. Cette a&ion dura deux heures Se demie : il

y eut beaucoup plus de perte de la part des HoufTars que de la part des
François. M. le Marquis de Mezieres a époufé Eleonore Suttan-d'O-
glethorp , Angloife de nation , fille du Chevalier Théophile Suttan-d'O-
glethorp , de la Province d'Yorck , d'une noble 8c ancienne Famille.
La branche aînée de cette Maifon, eft celle de MylordLexcenton. La
inere de Théophile d'Oglethorp étoit fille du fameux Matthieu Arche-
vêque d'York , fi connu dans l'Hiftoire d'Angleterre. Théophile d'O-
glethorp avoit des charges à la Cour d'Angleterre, du tems de Char-
les II. Il étoit Capitaine-Lieutenant dans les Gardes du Corps, Co-
lonel du vieux Régiment d'Hollande, Maréchal des Camps 8c Armées
du Roi Jacques II. Lieutenant pour le Roi de la Comté deSurrey. Il

ne contribua pas peu , étant à la tête de fon Régiment, à défaire 8e

à

arrêter le Duc de Monmouth l'an i6Sf. Il avoit époufé Eleonore Wal-
Ratkéény-de-Culnemucky dans le Comté de Tiperary , au Roïaume
d'Irlande, 8e grande tante de Mylord Roche , Chef de la Famille de
ce nom. * Hift. de Beauvais, t. j. c. i.n. if. Obituaire defaint Quen-
tin. Titres de l'Evéché de Beauvais. Anciennes Remarques de la Noblefi
fe Beanvoifiene , par Pierre Louvet. Hift. des Grands Officiers de France,
far le P. Anfelme , continuée par M. Du Fourni. Mémoires Généalogi-
ques de quelques Maifins illuftres d'Angleterre & d'Irlande. Keting, Hift.
£;> Gènéal. des Familles d Irlande.

* MEZIRIAC (Claude Gafpar Bachet, Sieur de) étoit de Breflë,
d'une Famille noble 8c ancienne. Il étoit favant dans les Langues Se
particulièrement dans la Grecque ; très-profond dans la connoiffance
de la Fable, de l'Algèbre, aux Mathématiques, 8e aux autres Sciences
curieufes. -Mr. Colomiez. dit qu'il avoit été Jéfuite à l'âge de vint ans,
8c. qu'il avoit fait fa première ClaiTe à Milan , où étant tombé malade
il fe fit derechef féculier. Il païTa dans fa jeuneffe beaucoup de tems
à Paris 8c à Rome. Depuis il fe retira chez lui à Bourg en BreïTe, Se
il y mena une vie la plus charmante

, qu'on fauroit imaginer. Il étoit
déjà connu, Se compté en France entre les premiers de ion tems, foit
pour l'efprit , foit pour le favoir , 8e c'étoit aifez pour fatisfaire une
ambition raifonnable , comme la fienne. Quant au bien , il étoit au
commencement iiche de cinq ou fix mille livres de rente, 8c, enfin ,

de huit ou dixparlamort de Guillaume Bachet, fon Frère aîné. Il ne
fe travailla point pour en aquérir davantage; au contraire, il évita les
Charges publiques Se les Emplois, que les autres recherchent avec tant
de loin. Lors qu'il etoit encore à Paris , on parla de le faire Précepteur

Supplément. Tome II.
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du Roi Louis XIII. cela fut caufe qu'il fe hâta de quitter la Cour

;

il difoit depuis qu'il n'avoir jamais été en figrande peine, luifemblant.;

qu'il avoit déjà fur fes épaules le pefant fardeau de tout un Roïaume.
Après s'être ainli retiré , il fe maria , 8c , quoi qu'il pût prétendre à
de fort riches partis , il aima mieux prendre une femme fans bien,

mais de bon lieu, bienfaite, d'une humeur tort douce , Se qui fe ra-

portoit parfaitement à la fienne. Il ne fe repentit point de ce choix

,

8c prenoit fouvent plaifir d'en parler à fes Amis, comme de la meil-
leure chofe qu'il eût jamais faite. La fanté ne lui manquoit pas , 8c
fa feule incommodité , étoit de légères atteintes de goûte de tems en
tems.

^
La principale partie de fon bonheur confiftoit dans fonefprit;

car il l'avoit naturellement facile, fage, Semodéré; de ceux àqui tou-
tes chofes plaifent, 8e qui fe divertiiîent à tout. Il n'y avoit point de)

Science à laquelle il ne te fût attaché durant quelque tems ; point de
bel Art, qu'il ne connût; 8c qu'il ne fût même travaillerde fes mains.
On le voyoit faire toutes fortes d'exercices, fuivant la iàifon, ou fui-
vant la Compagnie qu'il avoit. Il mourut à Bourg en BrefTe le 16. de
Février 1638. n'aiant guéres que quarante-cinq ans , félon M. Pellif

fonj mais en aiant davantage , félon Mr. Bayle. On a de lui unpetit
Livre de. Poè'fies Italiennes, où il y a des imitations des plus belles corn-'
paraifons

,
qui font dans les huit premiers livres de l'Enéide. Un au-

tre de Poë'fies Latines. Plufieurs Poè'fies en François , en quoi il ne!

réiilTiffoit que médiocrement. Il y en a dans le Recueil de 1 621. ap-
pelle Délices de la Fo'éfie Franpife , 8e dans celui de l'an 1627. Un
Volume, qui contient une partie des Epîtres d'Ovide, traduites en Ver^
François, avec des Commentaires fort iàvans, 8c où il entre dans tous
les recoins de la plus recherchée Mythologie. Il yaune de ces Lettrée
d'Ovide, qu'il dit avoir été traduite vint ans auparavant par Guillaume
Bachet, fon frère aîné. La véritable vie d'Efope en François; car pour
celle de Flanudes, il eft facile de voir qu'elle eft toute fabuleufe. Db*
phante traduit de Grec en Latin, avec des Commentaires, qui ont fort
été aprouyez par les Connoiflèurs. Un Livre de Récréations Arithmé-
tiques , où il enfeigne toutes les fubtilitez , qu'on peut taire dans leé
jeux par les nombres, 8e dont on a pris une partie des RécréationsMa-
thématiques. Un Traité De la Tribulatbn, traduit de l'Italien deCac-
ciaguerra. Son grand Ouvrage étoit la Traduction de Vlutarque, qu'il
avoit entreprife à l'envi de celle d'Amiot , où il avoit trouvé des mil-
liers de fautes. Son travail étoit preique achevé , quand il mourut J
mais il n'a pas paru jufques ici, 8e il ne feroit prefque plus defaifon j
car fon langage fèroit furanné, comme il paroit par les Ouvrages, qui
font publics. Il cite fouvent dans Ces Ecrits un Commentaire fur Apol-
lodore

, qui n'a point paru. Son Fils le vendit à Mv, d'Alibert Tréfo-
nier de France à Montauban, pour le prix de quinze cens livres. Mr;
d'Alibert s'étoit propofé de le faire imprimer à fes dépens; mais, aianc
été furpris de la mort, il donna en mourant à un de fes Amis ce Ma-
nuferit, qui eft tout de la main de Mr.de Meziriac. Cet Ami le don-'
na depuis à Mr. Café, 8e Mr. Café à Mr. Vicard de l'Académie Roiaîa
des Sciences. Mr. Picard le donna à Mr. l'Abbé Galloys, qui pour ac-
complir les bonnes intentions de Mr. d'Alibert l'offrit à plufieurs Li-
braires, qui n'ont pas voulu le faire imprimer, à caufe que ce Livre
eft en Latin , Se qu'il eft fur une matière fort abftraite. Mr. de Me-
ziriac fut choifi pour remplir une Place de l'Académie Françoifenaif-
fante, quoi qu'il fût abfent; mais il ne fut jamais à Paris pour occuper
ce pofte; Se lors que fon tour fut venu d'y faire undifeours, il en en-
voya un , qui fut lu dans l'AiTemblée par Mr. de Vaugelas. * Fellif-

fon, Hiftoire de l'Académie Franfoife. Bafle, Diction. Critique.

MEZUME , en Latin Mezuma , Oppidum Novum. C'eft une an-
cienne Ville ;de la Mauritanie Céfarienne. Elle eft encore de quelque
confidération, 8e fituée dans la Province de Tenez , entre la Ville de
ce nom 8c celle de Moftagan. * Maty , DiBidn.

MEZURADA (Capo de) Ce Cap eft fur la côte de Guinée , près
du petit Dieppe, entre le Cap des Palmes 8c celui de Sierra Liona.'
* Maty , Diîlion.

MEZURATA, Mezrata, Mesurata, Cap du Roïaume de Tri-
poli en Barbarie. Il eft à l'entrée du Golfe de Sidra, du côté du Cou-
chant , près de la petite Ville de Colbene. On voit fur la côte de ce
Cap une petite Ifle , qui porte auffi le nom de Mezurata. * Afa-
ty , DiBion.

MEZZAB, Ville du Biledulgerid, en Afrique. Elle eft Capitale d'it-.;

ne Contrée
, qui porte fon nom , 8c qui eft entre celles de Techort.,'

de Zeb, de Tegorarin, Se leSaara, ou Défert. * Maty, DiBion.

MEZZANO (Lago di) anciennement Statonienfls Lacus. C'eft un'

petit Lac du Duché de Caftro , Province de l'Etat de l'Eglife. Il eifc

près de Petiliano , 8c il eft la fburce de la rivière d'Olpita
, qui

baigne les ruines de Caftro, 8c fe décharge dans le Fiore. * Ma-
ty , DiBion.

MEZZO (Ifole di MezzoJ anciennement Elaphites InfuU. Ce font

trois petites Ifles de la Republique de Ragufe. Elles font entre la Vil-

le de ce nom 8e l'Ifle de Meleda , dans le Golfe de Venife. Elles por-

tent les noms de Calamota , Guipana, 8e Mez,z.o. * Maty, DiBion.

MEZZOVO , ou P 1 n o e , anciennement Findm Mans. C'eft une
chaine de Montagnes de la Grèce. Elle fepare la Theflàlie de l'Epira

8e de la Livadie. Elle eft l'ancien Pinde , dont le Parnaffe Se l'He-'

licon, qui font en Livadie, font des branches. * Maty, DiBion.

M I.

MIANA, anciennement Apamea, Ville de l'ancienne Medie. ÉP
le eft dans l'Yerack Agemi, Province de Perfe, environ à cinq

lieues de Sultanie, vers le Septentrion Oriental. * Maty , .DiBion. •

MIBHAR, ou, Mibahar fils deHagni, fut un des vaillans hommes
de l'Armée du Roi David. Il le trouva à la prife de la ville de jéru-

falem. I. Chroniq. XI. 38.

MIBSAM , ou Mabfam , fils d'ifmaéï , Se petit-fils du Patriarche

Abraham. Genéf. XXV. 13.

MIBSAM , ou Mabfam , fils de Spallum 8c père de Miffmah de la

Tribu de Juda. I. Chroniq. IV. 2j\

M1BTSAR , ou Mabfar , de la race d'Efaii fils de Jacob , fut le

D d neuvié-
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neuvième Duc d'Humée. Il fucceda à Teman, Se eut pour Succeflêur

Magdiel. Genéf. XXXVI. 42. 43.

MICA , Fils de Mefhibofceth 8c petit-fils de Jonathan le fils de Saul

Roi à'Ifrael. Il en eft parlé II. Samuel, IX. 12. Il y en a eu un fé-

cond, fils de Reaja , & père de Scimbi, de la Tribu de Ruben. Il en

eft parlé I. Chroniq. V. 4. Un troifiéme fut fils de Meribbahal Se pe-

tit-fils du même Jonathan fils de Saiil. I. Chroniq. VIII. 2f. Il eut pour

fils Python, Melec, Tareah , Se Achaz. Un quatrième tut filsdcZ/m,

2c père de Mattanja, de la TribudeLew. Un cinquième fut fils d'Elit-

faphan. Un fixiéme fut fils de Huz.iel, de la Tribu de toi. Il en eft

fait mention I. Chroniq. XXIII. 20.

MICAEL , Ifraëlite de la Tribu àAfer, fut Père de Sethur l'un des
|

douze, qui furent envoiez pour aller épier le Pais de Canaan. Nombr. 1

XIII. 14.

MICAEL , Fils de Jcfçifpaï , 8c Père de Galaad , de la Tribu de

Gad. I. Chroniq. V. 14.

MICAEL , Fils de Jizrahja , de la Tribu d'IJfacar. Il en eft fait

mention I. Chroniq. VII. 3.

MICAEL , homme vaillant de la Tribu de Manaffé , qui fuivit le

parti de David contre Saiil Roi à'Ifrael. 1. Chroniq. XII. 20..

MICAEL , Fils de Jofaphat Roi de Juda. Il fut tué après lamort

de fon Père , par fon frère Joram, qui fucceda au Roïaume de Juda.

II. Chroniq. XXI. 2.4. Il y a eu quelques autres perfonnes decenom

,

dont il eft parlé dans l'Ecriture, mais qui n'ont pas été fort confidéra-

bks. On pourra les trouver en confultant les Concordances.

MICAJA, Fille à'Ur'tel de Guibha, ïemme.àeRoboam'R.oiàeJuda,

8c mère à'Abija, qui fucceda à fon père. IL Chroniq. XIII. 2.

MICALEO , Stretto Micaleo. C'eft un détroit de l'Archipel , en-

tre l'Ule de Samo 8c la Natolie , vers la Ville d'Ephéfe. * Maty,

Diction.

MICAVA , Ville de la Contrée de Quanto dans l'Ifle de Niphon.

Elle eft Capitale d'un petit Roïaume , qui porte fon nom. * Ma-
ty , Diction.

MICHA (la Pointe de) en Latin Miculus lions. C'eft un petit Cap
de la Dalmatie , qui s'avance dans le Golfe de Venife , près de la Ville

de Zara. * Maty, Diction.

* MICHE'E , l'un des douze petits Prophètes. Il eft différent de

celui qui vivoit du tems d'Achab Se de Jofaphat, dont il eft parlé dans

le III. Livre des Rois, c. 22. La Prophétie de celui dont nous par-

lons, eft contre Samarie Se Jerufalem, c'eft-à-dire, contre les Roïau-

mes de Juda & d'Ifraè'l. Il reprend les déreglemens des Ifra élites, pré-

dit leur captivité, 8c les confble par l'efperance d'une délivrance futu-
' re. Sa Prophétie eft écrite d'un ftyle fublime

, quoique naturel 8c fa-

cile à entendre. M. du Pin, Diff. Prel.fur la Bible.

* MICHEL CERULARIUS, Patriarche de Conftantinople , fuc-

ceda à Alexis l'an 1043. 8c fe déclara contre l'Eglife Romaine , par
une Lettre qu'il écrivit l'an 105-3. en fon nom 8c au nom de Léon Ar-
chevêque d'Acride, 8c de toute la Bulgarie , à Jean Evêque de Trani
dans la Poiiille , afin qu'il la communiquât au Pape & à toute l'Eglife

d'Occident. Il reprenoit dans cette Lettre les Latins, 10. De ce qu'ils

fè fervoient de pain azyme dans la célébration des faints Myfteres ;

20. De ce qu'ils jeunoient les Samedis de Carême
; 30. De ce qu'ils

mangeaient du fang des animaux , 8c des viandes étouffées ; 40. De
ce qu'ils ne chantoient pas VAlléluia pendant le Carême. En même
tems Michel Cerularius fit fermer les Eglifes des Latins qui étoient à

Conftantinople , 8c ôta aux Moines Latins leurs Monafteres. Cette
Lettre de Michel aïant été portée en Italie, 8c communiquée au Pape
Léon IX. ce Pape y répondit. L'Empereur Conftantin Monomaque
aïant intérêt d'entretenir la paix entre ks deux Eglifes , écrivit au Pa-

pe fur ce fujet. Léon IX. envoïa des Légats à Conftantinople, pour
traiter de l'union des deux Eglifes. Ces Légats étoient les Cardinaux
Humbert 8c Frédéric, 8c Pierre Archevêque de Mclphe, qui étant ar-

rivés à Conftantinople, furent bien reçus par l'Empereur. Humbert
lui prefenta un écrit contre la Lettre de Michel Cerularius , 8c une
Reponfe à l'écrit de Nicetas Pecïoratus , Moine de Stude , qui avoit

entrepris la caufe de Michel Cerularius contre l'Eglife Latine. Nice-
tasfe retracta , mais Michel Cerularius n'aïant point voulu révoquer
ce qu'il avoit écrit, les Légats du Pape étant rentrés le iû.Juilletdans
l'Eglife de Sainte- Sophie, y mirent fur le grand autel un Décret d'ex-

communication contre Michel Cerularius, 8c fortirent le 17. de Con-
ftantinople. L'Empereur les fit revenir le 19. 8c les remercia. Ce-
rularius les excommunia à fon tour. L'Empereur Conftantin favori-

foit les Légats; mais fon fils Théodore Porphyrogemte fe déclara pour
Cerularius. Depuis ce tems-là l'Eglife de Conftantinople demeura fè-

parée de l'Eglife Romaine. Michel Cerularius s'étant acquis beaucoup
d'autorité, devint fufpcct à l'Empereur Iiàac Comnene, qui le fit arrê-
ter. Cet Empereur avoit deifein de le faire depofer dans un Concile;
mais Michel mourut. Nous avons la Lettre de Michel Cerularius à

Jean de Trani , Se deux autres Lettres qu'il écrivit à Pierre Patriarche
d'Antioche , par lcfquelles il l'exhorte à fe joindre avec lui contre l'E-

glife Romaine. * Baronius, in Annal.
MICHEL de Theilàlonique Maître des Rhéteurs , 8c premier de-

fenfeur de l'Eglife de Conftantinople , aïant été condamné vers l'an

1 160. pour l'heréiïe des Bogomiles, fe rétracta , 8c fit uncConfefiion
de Foi , raportée par Léo Allatius , dans le fécond Tome de la Con-
corde des deux Kgliiès

, /. 2. c. 12. * M. du Pin , Bibliothèque des
Auteurs Ecclefiaftiques XII.fade.

* MICHEL ACOMINATE CHONIATE, Métropolitain d'Athè-
nes , vivoit vers l'an 1 2 1 o. 8c étoit très-confidere par la feience. 11

étoit frère de l'Hiftorien Nicetas Choniatc, dont il fit le Panégyrique,
imprimé avec les Oeuvres de Nicetas ; il avoit auffi fait quelques au-
tres Difcours, 8c entr'autres un fur la Croix, qui ie trouve manuferit
dans la Bibliothèque du Roi. Il vécut long-tems en exil dans l'illede
Zia , qui eft une des Cyclades.
MICHEL de Mafia

, de l'Ordre des Hermites de faint Auguftin,
vivoit dans le XIV. ficelé. Il eft Auteur d'un Commentaire lur les
Sentences , 8c d'un autre fur le Prophète Ifaïc, 8c fur les quatre Evan-
geliftes ;

d'un Livre de la Vie 8c d'un autre de la Paillon de Jésus-

MIC.
Christ; d'un Traité des quatre Vertus; Se de divers Sermons. *i\L
du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclefiaftiques XlV.fiede.

MICHEL Tregurius, Docteur en Théologie dans l'Univerfité d'Ox-
ford

, floriflbit dans le XV. fiecle. Il fut en grande eftime auprès te
Henri V. Roi d'Angleterre , 8c fut nommé par fon fucceifeur Henri
VI. à l'Archevêché de Dublin en Irlande. Après avoir gouverné ce
Diocéfè l'efpacede 22. ans, il mourut le 21. Décembre de l'an 147 1.

Cet Archevêque a fait des Leçons fur les 4. Livres des Sentences; un
Livre de l'Origine de cette étude ; un Livre de Queftions ordinaires,

Sec. * Bal. Cent. 8. n. 14. Wansus, de Claris Hib. Script. I. 2.

MICHEL (Jean) Bien-heureux Evêque d'Angers dans le XV. fie-

cle
, étoit né à Beauvais , ville où fa famille fubfifte encore. Après

avoir fait fes études , il tut quelque tems Secrétaire de Louis II. Duc
d'Anjou, Roi de Sicile, Se d'Iolande d'Aragon fa femme. Aïant en-
fuite embraffé l'état Eccleiïaftique , il fut fait Chanoine d'Aix en Pro-
vence: il permuta en l'an 1428. ce Bénéfice avec un Canonicat de l'E-

glife d'Angers, Se s'acquitta pendant dix ans d'une manière exemplai-
re des devoirs de cet emploi. Le Siège de l'Eglife d'Angers étant ve-

nu à vacquer l'an 143S. par la mort d'Hardoiiiu de Bueil, quienavoit
été foixante 8c fix ans Evêque, Michel fut élu malgré lui Evêque d'An-
gers , 8c en reçut la nouvelle avec douleur. Aïant été mis en poffèf-

iion del'Evêché, Guillaume d'Etouteville, Archidiacre du paisdede-
là la Loire , s'y oppola

,
prétendant être pourvu dAet Evêché en

Cour de Rome. Le Chapitre d'Angers n'eut aucun égard à fes Bulles,

Se maintint Michel, qui gouverna l'Eglife d'Angers avec beaucoup de
fagefle Se de pieté jufqu'au 12. Mars 1447. qu'il mourut , âgé de 60.

ans. Louis XI. Roi de France , 8c René Duc d'Anjou , ont deman-
dé fi canonifation au Pape. Il fut le dernier Evêque d'Angers elûpar

le Chapitre ; lequel renvoïa au Pape l'élection du fucceffeur de Michel.

On a de ce pieux Se zélé Evêque, des Statuts Se des Ordonnances pour
le règlement de la difeipline dans fon Diocefe. * Sainte Marthe, Gall.

Chrifi. Duaren. de Libère. Eccl. Gallic. Genebrard , de jure facr. Elec-

tion. Antonius Loifel , in Hifi. Bellovacenfi. Chronique dAngers. Mem.
de la 'Famille des Michels, originaire de Beauvais. Plufieurs autres Ch
niques en font mention , Sec.

MICHEL François, de l'Ordre des Frères Prêcheurs, natifde Lille

en Flandres, Docteur de Cologne, Confeffeur 8e Prédicateur de Phi-

lippe I. Archiduc d'Autriche, fut fait Evêque de SalufTes peu de tems

avant fa mort arrivée l'an 15-02. Il a laiife des Ouvrages qui ne don-

nent pas une grande idée de fa feience Se de fà capacité ; fàvoii , des

Difcours fur les Sept Douleurs de la Vierge, 8e fur la Confrérie infti-

tuée en fon honneur , imprimés à Anvers ; d'autres Difcours fur les

Confréries du S. Rofàire , imprimés à Cologne l'an 1476. 8c à Paris

l'an 15-18.' un Commentaire fur le Salve Regina; Se quelques autres û

même nature. * M. du Pin Bibliothèque des Auteurs Ecclefiaftu

XV.fiecle.

MICHEL de Milan, célèbre Prédicateur de l'Ordre des Frères Mi-
neurs dans le XV. fiecle, a laifie plufieurs Sermons imprimés à Venife

fur la fin de ce fiecle ; une Méthode de fe confeffer , imprimée dans

cette ville l'an 15-13. un Traité de la Foi Chrétienne ; quelques Trai-

tés fur les pèches; 8c des Sermons imprimés à Bâle, fous le nom de

Michel Carcano l'an 1479. * M. du Pin , Biblioth. des Aut. Eco

XV. fiecle.

MICHEL Apoftolius , (ou Manuel) éroit un homme de Lettres

,

mais pauvre, que le Cardinal Beffàrion entretint allez long-tems, mais

qui pouffe de jaloufie contre les Savans qui méritoient de lui êtrepre

ferés , fe mit à écrire contr'eux, 8c" s'attira par là des réprimandes c'

la part de Beffàrion , qui l'abandonna: en forte qu'il fut obligé de fer

tirer fur la fin du XV. fiecle, dans l'Ifle de Crète, où il gagnoitfavii

à écrire des Livres , 8e à enfeigner des enfans. Ce fut en ce tems-1;

qu'il écrivit un Traité contre la Doctrine de l'Eglife Latine , cont

nue dans le Décret d'Union du Concile de Florence, donné par M..

Moine dans fon Recueil de Pièces. Il avoit auili compofé un Traîti

de la Procefîïon du Saint Efprit contre Plethon , dans lequel il rep'rc

noit ce Philofophe de n'avoir pas établi fon ièntiment fur des princi-

pes de Théologie , mais fur des argumens de Philofophic , Allatiu

fait mention de cet Ouvrage. * M. du Pin, Bibliothèque des Autcm
Ecclefiaftiques , XV. fiecle.

MICHEL Koribut Wiefnotviski , d'un bonne Famille de Pologne, fu

ciu Roi de Pologne en 1669. Se mourut le 10. Novembre 1673. un
jour avant la célèbre Bataille de Choczim fur le Nieller. Il n'etoic

pas riche, Se la Reine de France Mcre de Louis XIV. luifaifoitunepen-

lion de lix mille Livres, parce que fa Mailbn avoit été ruinée pa
Cofaques. * Mémoires du Tems. G. Patin , Lettre 493.
MICHELOVIE ou Michovie, Contrée de la Pruilè Roïale. C\

une partie du Cercle de Culm , ièparee du refte de ce Cercle par 1

rivière de Dribentz. Le Château de Micliclow lui a donné le nom,
Se Lobaw avec Lautcrbourg en font les principaux Bourgs. * Ma
ty , Diction.

MICHIAS ou EL-MICHIAS, petite Iflc au milieu du Nil proch
du Caire en Egypte. Ce nom lignifie mefure ou fonde ; Se lui a 1'

donné , parce qu'au bout de cette Iflc, il y a un Edifice rond de dix

huit coudées, où l'eau du Nil entre par des tuyaux fouterrains; 8c au
milieu de ce Rcfcrvoir eft une Colomne , de la même hauteur mar-
quée de coudée en coudée. Le Divan ou Confeil y envoie des Offi-

ciers pour remarquer l'acroiflèment du Fleuve; parce que c'eft un fig

de fertilité, quand l'eau monte jultrues à quinze coudées. Al'autrebouc

de l'Ifle on voit un fuperbe Palais, bâti par un Sultan, avec uncbell

Mofquée. * Dapper , Defcnption de l'Afrique.

MICMAS, ou Machinas, auffi nommée Elbir, Ville de la Trib
à'Ephraïm, célèbre par le fèjour de plufieurs grands hommes , 8e pa
plulieurs belles actions qui s'y font pallèes. Vers l'an du Monde 2939.
avant J. C. 11 12. les Philiftins y d.lirent fi entièrement les lfraéli-

tes, qu'ils ne leur laillerent ni armes, ni ter pour en faire. Dieu le

afligea ainfî à cauic des impiétez Se des défbrdrcs, qu'avownt commis
les enfans du Sacrificateur #</;. Vint-cinq ansaprès les Ifraèiitcsfe ven-

gèrent; car Jonathan fils du Roi Saiil Se fon Ecuier mirent un tel de

ordre dans le Camp de ces Infidèles, qu'ils furent la caufè de leur 1
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tiére défaite. I. Samuel, XIII. s- Après la mort de Judas Mdchabée

Jonathas y établit fon féjour pendant quelque tems. On prétend que

ce Fut à Micmas, où Jofeph 8c Maris revenant de Jérufalem, s'apper-

çurent que Jefus âgé de doute arts les avoit quittez. C'étoit autrefois

une très-belle Ville à une journée de Jérufalem. Ce n'eft aujourd'hui

qu'un pauvre village. Simon , DiUionaire de la Bible.

M1CMETHAH , ou Machmethatb , Ville de la Tribu de Manaffé

delà le Jourdain. Jofué, XVh 6. XVII. 7.

MICRjELIUS (Jean) célèbre Théologien & Philofophe , qui na-

quit en if97. 8c mourut en iô^S. Il a compofé, Pomeranica : Syn-

tagma Hijloriarum: Lthnophronium : Lexicon Philofophicum : Carmina,

&c. * Zeillcrus Part. z. Hift. pag. qç>. & Part. 3. pag. 15-5-.

MICRI , ou Mochori , Père de Huz,i de la Tribu de Benjamin.

l.Chrbniq. IX. 8.

MICYLLE (JaquesJ fon véritable nom étoit Motz.hr. On lui don-

na celui de Micylle
,

parce qu'étant encore enfant , il avoit fort bien

joué le perfonage de Micylle, un des Interlocuteurs' dans le Dialogue

de Lucien, qui a pour tître le Songe ou le Coq. Notre Micylle naquit

en 15-03. 8c mourut en 1578. Il enfeigna le Grec à Heidelberg. Il

s'aquit de la réputation par une Edition d'Ovide, qu'il procura; parla

Verlîon Latine de quelques Dialogues de Lucien , 8cparquelques Poë-

fies de fa façon. Il a fait un Ouvrage fur la Poë'fie, duquel Melanch-

thon dit, qu'il n'a rien vu de mieux écrit en ce genre. Il a ramafle

aufli.de divers Auteurs deux Livres d'Arithmétique Logiftique, qu'il

a eclaircis par des exemples. On trouve fes vers , Tom. IV. Délit.

Cerm. fui. Scalig. de Re Poët. I. 6. p. 788.

M1DDELBOURG , Bourg fortifie dans la Flandre Hollandoife à

une lieue d'Ardenbourg , 8c un peu davantage de l'E.clufe. * Ma-

ty , Ditiion.

MIDDELBOURG , Bourg ou petite Ville des Hollandois. Elle eft

dans les Indes, fur la petite Me de Middelbourg , fituée près de celle

de Ceylan , entre celle de Manar , 8c la prefqu'ifle de Jaffanapatan.

* Maty , Ditiion.

MIDDIN , ou Meddin , Ville dans le Défert 8c.à l'Orient dans le

partage de la Tribu de Juda. Jofué , XV. 61.

MiDELLI, petite Ville, anciennement Epifcopale. Elle eft dans

la Natolie Propre fur le Sangari , entre Peffin 8c Chioutaye. * Ma-

ty , Ditiion.

MIDLEHAM , Ville avec Marché dans la Partie Septentrionale du

Comté dTorck en Angleterre dans la Contrée nommée Hangweft

,

fur la rivière d'Youre. * Ditiion. Anglais.

I IDLEWICH , Ville avec marché dans la Contrée du Comté de

Chefter, qu'on appelle Northwick, fituée fur la rivière appelléeCro-

ke près de l'endroit où elle fe jette dans la Dune. C'eft une grande

Ville gouvernée par les Bourgeois , où il y a plufieurs grandes 8c pe-

tites rues. Elle eft renommée pour fes Marais falez. Elle eft éloignée

de 128. milles Anglois de Londres. * Ditiion. Anglois.

MIDOUX , en Latin, Midoriut Pluvim. Petite rivière de la Gaf-

eogne. Elle baigne Naugarot , dans l'Armagnac; Ville-neuve de Mar-

fin , dans le Condomois ; 8c fe décharge dans la Douze au Mont de

Marfàn. * Maty , Diction.

MIELNICK, petite Ville de la Mazovie en Pologne. Elle eft dans

la Polaquie, fur le Bug, à trois lieues de Drogiezin, 8tàvintdeBiels-

ko, du côté du Midi. * Maty, Ditiion.

MIES , Bourg fur une petite rivière, qui porte fon nom. Heften

Bohême , dans le Cercle de Pifen , à quatre ou cinq lieues de la Ville

de ce nom , vers le Couchant. * Maty , Ditiion.

MIESCHAUX, qu'on écrit Miezxava, Ville de Pologne au deflus

de Thorn, fituée fur laViftule, fur une rive aifée, mais non pas tout-

à-fait unie. Elle eft en partie de brique & en partie de bois , petite,

mais fort jolie. Le Roi de Pologne y tient des Janiflàires de fa gar-

de, pour faire payer le péage. Mémoires du Chevalier de Beaujeu.

MIEZO, Ville de la Macédoine, dont parle Plutarque au commen-
cement de la Vie d'Alexandre. Sttphanut de Urbibus ditqu'elle avoit été

appellée Strymonium. On ne peut pas conclurre des paroles de Plutar-

que, qu'elle fût proche de Stagire; ni de ce que dit Stepbams, qu'el-

le fût à l'embouchure du Fleuve Strymon. Ptokmée au Livre III.

Chap. 13. met une Myeza dans l'Emathie, que l'onplacefurlefleuve

Aliacmon. On peut croire, que quelques Citoyens de Stagire, com-
me dit Plutarque, s'étoient réfugiez dans cette Ville. * Lubin , Ta-

bles Geographiq. fur les Vies de Plutarque.

MIGANA, C'eft un lieu du Roïaume de Tunis en Barbarie. Il eft

vers les confins de la Conftantine , à dix lieues de Mufti. C'étoit an-

ciennement une Ville Epifcopale , fuftragante de Carthage , 8c nom-
mée Lares 8c Laris, 8c Laribum Colonia. * Maty, Ditiion.

MIGDALEL, ou Magdalel, Ville de la Tribu deNephtali. Le mot
de Migdal en Hébreu lignifie une Tour. Jofué, XIX. 38.

M1GDAL-GAD , ou Magdal-Gad, Ville de la Tribu de Juda'. Jo-
fué, XV. 37.

M1GDOL, que les Grecs ont nommé Magdol, 8c HérodoteMolyPa*®»,
campagne fort vafte vers les montagnes de l'Egypte au Nort de Piha-

hiroth , 8c peu éloignée de la Mer Rouge. Il y a aufli une ville de

même nom. Les Ilraëlites y arrivèrent cinq jours après leur départ

de l'Egypte, 8c ce fut là où ils commencérentàfaireéclaterleursplain-

tes 8c leurs murmures contre Moïfe. Ce fut aufli leur troifiéme Cam-
pement. Il eft parlé de ce lieu Sxod. XIV. 2. Jérémie, XLIV. 1. éfc
MIGNARD (Nicolasj étoit de Troyes en Champagne ,. Se Frère

de Pierre Mignard furnommé le Romain. C'étoit un excellent

Peintre ,
qui n'eut pas pourtant dans fon tems la réputation , qu'il a

eue depuis. Leur Père, qui s'appelloit Pierre , 8c qui avoit fervi le

Roi de France dans fes Armées l'efpace de vint ans , laifla la liberté à

fes deux Fils de iùivre l'inclination qu'ils avoient pour la Peinture. Ni-

colas en aprit les commencemens chez le meilleur Peintre , qui fe

trouvoit pour lors à Troyes : 8c pour fe fortifier dans fa Profeflion

,

il alla étudier à Fontainebleau d'après les Figures Antiques , qui s'y

trouvent , 8c d'après les Peintures du Frimatice. Mais voiant que la

fource des beautez, qu'il étudioit, étoit en Italie, il en voulut faire le

yoyage. L'occafion de certains Ouvrages l'arrêta quelque terns à Lyon;

Supplément. Tome II,
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mais beaucoup plus à Avignon , où il devint amoureux d'une fille,,

1

qu'il époufa à fon retour d'Italie , ce qui le fit appeller Mignard d'A-

vignon. Après avoir pafle deux ans à Rome , 8c quelques années à
Avjgnon chez fon Beaupére, il fut appelle à la Cour de France par le

Roi
, qui l'avoit connu à fon paffage à Avignon lors de fon mariage

avec l'Infante d'Efpagnc en 165-9. Mignard étant arrivé à Paris, y fut:

employé pour la Cour 8c pour des particuliers en divers Ouvrages, où
il donna des preuves de fa capacité. 11 fit quantité de Portraits; mais!

fon talent étoit plutôt pour les Hiftoires. Il inventait ingénieufement

8c fe plaifoit à traiter des fujets Poétiques. Le feu de lbn imagina-
tion étoit pourtant médiocre , 8c il compenfoit cela par beaucoup;

d'exactitude, 8c par une grande propreté dans fon travail. Le trop grandi

attachement qu'il y avoit le fit mourir d'Hydropifie en 1668. au grandi

regret de tous ceux qui l'avoient connu; car il n'étoit pas moins hon-
nête homme, que bon Peintre. Il étoit alors Rcâeur de l'Académie

de Peinture , laquelle affilia à fes funérailles , dans l'Eglife des Feuil-

lans à Paris, où il eft enterré. De Piles, Abrégé de la Vie des Peintres,

MIGNONE , en Latin Minio. C'eft une rivière de l'Etat de l'Egli-

fe en Italie. Elle coule dans la Province du Patrimoine, 8c fe déchar-

ge dans la MerTyrrhéne. * Maty, Ditiion.
,

MIGRON, ou Magron, grande 8c vafte Campagne de la Tribu de
Benjamin , où le Roi Saïd s'etoit campé lorfque ion Fils Jonathan 8c

fon Ecuïer défirent les Philiftins. On croit que cette Campagne eft

aux environs de Gabaa. I. Samuel , XIV. 2. Simon , Ditlionaire di

la Bible.

MIJAMIN , étoit de la race des Sacrificateurs d'entre les juifs , à

qui le fixiéme fort échut , pour faire le fervice du tems du Roi Da-
vid. I. Chroniq. XXIV. 9. Il y en eut un autre de ce même nom, aufli

de la race des Sacrificateurs , qui après fon retour de la Captivité de
Babylone ligna l'alliance queNéhémierenouvellaavecDieu, Scfutobli-

gé de renvoyer fa femme, parce qu'elle n'étoit pas Juive. Efdras, X..

25-. Néhémie , X? 7 .

MIKLOTH , fils d'Abigabaon ou du Père de Gabaon , 8c Pe're de

Sftmeam, Ifraëlite. 1. Chroniq. VIII. 31. IX. 37. Il eft parlé d'une au-

tre perfonne de ce nom dans le même Livre , Chap. XXVII. verf. 4,

Il commandoit vint-quatre mille hommes, comme Lieutenant de Do-

daï Ahohite», du tems du Roi Salomon > 8c entroit en fonction le fe4

cond mois devant le Palais de ce Prince.

MIKNEJA, Lévite de l'ordre des Portiers. Il en eft fait mention'

I. Chroniq. XV. 18.

MILALAI , ouMalalai, Ifraëlite de la race des Sacrificateurs, qui

retourna de la Captivité de Babylone avec Zorobabel. Néhém. XII. 36.

MILANGES (Simon de) fut long-tems Recteur ou Principal du
Collège de Bourdeaux , 8c s'en acquita dignement. Aïant été oblige,

de céder la place aux Jefuites à qui on abandonna le Collège , il prit,

alors le parti de fe faire Imprimeur, 8c drefla une boutique
, qui tint,

un des premiers rangs parmi le grand nombre des belles Imprimerie»,

de France. De Milanges, pour rendre fes éditions meilleures , s'ap-

pliqua lui-même à la correction de tous les Livres qui paflbient fbusv

fes Preflès. * Bern. de Malinkrot, e. 14. Baillet, Jugement des Sa*

vans fur les Imprim. de France.

MILAUS, Bourg de la Bohême , fitué près du Muldaw , à quatre

lieues de la Ville de Thabor vers le Couchant. * Maty, DiBion,

MILCA , ou Melca , femme de Hacher frère d'Abraham 8c Méré;

de Béthuel , qui fut Père de Rebecca. Il en eft parlé Généf. XXIV. 15-.

Il y en eut une autre de même nom fille de Tfelophcad, qui eut un hé-

ritage dans la Terre de Canaan avec lès faurs , pacre que leur Pè-

re n'avoit point eu de fils. lien eft parlé Nombr. XXVI. 33.

MILDEN-HALL dans le Comté de SufFolk, fitué entre les Marais-

8c les Sables, eft une grande ville bien peuplée, avec de grandes rues»

une belle Eglife , 8c un clocher fpacicilx. Elle eft à 5-7. milles Anglois

de Londres. * Ditiion. Anglois.

MILFORD-HAVEN, c'eft-à-dire, le Havre de Milford. C'eft une

Baye de la Mer d'Irlande. Elle entre fort avant dans les Côtes du Com-
té de Pembrock. Elle pafle pour le Port le plus beau 8c le plus afluré

de toute l'Angleterre. Son entrée eft gardée par deux Châteaux , 8c

on voit fur fes bords la Ville de Pembrock 1 8c le Bourg d'Haverfort.

* Maty , Ditiion.

MILIA , en Latin , Milyas. C'étoit anciennement une ville de la'

Pamphilie , dans l'Afie Mineure. Elle eft prefque entièrement ruinée.

On la met dans la Caramanie en Natolie , environ à quinze lieues do

Satalie, vers le Nord; * Maty, Ditiion.

MILLAS, c'eft un Bourg du Rouflillon ; fitué fur le Tet , environ'

à trois lieues au deflus de Perpignan. On le prend pour le lieu nom-,

mé anciennement Stabulum. * Maty, Ditiion.

MILLENBACH. Voiez Zabes dans Morers,

MILLETIER.E (Théophile Brachet Sieur de la) s'aquit une repu-'

tation beaucoup plus grande que bonne pour s'être mêlé des affaires de

Religion , 8c avoir tâché d'accorder en France les Catholiques R. 8c

les Réformez. Voici le Portrait qu'en a fait Des-Marets un de fes

Antagoniftes , dans fon Antichriftus Revelatus , Liv. V. Chap. dernier,

Après, dit-il, avoir étudié fuperficiellement en Droit à Heidelberg, i!

fut reçu Avocat. Il devint amoureux de la fille d'un Procureur; il en

tomba dangereufement malade , 8c ne voulut ni ne put guérir qu'en

l'époufant. H efpéra de trouver des Caufes par le moïen de fon Beau-

pére , 8c cela fit qu'il s'attacha au Barreau. Mais étant demeuré courp

dans un Plaidoyé , il fe dégoûta de la pratique'du Droit, & s'érigea en

Théologien. On l'entendoit difputer des matières de Religion dans le

Palais , où il îe trouvoit encore comme Avocat écoutant. Il y cra-

choit de l'Hébreu. Il affecTa un grand zélé contre l'Arminianifine ; il

ménagea la Conférence de Cameron avecTilenut; 8c par tous ces mou-

vemens il obtint la charge d'Ancien au Conliftoire de l'Eglife de Paris,

8c enfuite celle de Député de la Province à l'Afiemblee de la Rochelle ,-

il eut la principale part aux rélblutions tumultueufes de cette AfTem-

blée , qui bouleverférent l'état des Egliies. On lait aflêz fa conduite

dans cette députation & avec quelle ferveur il écrivit contre Tilenus

fon Ennemi particulier, gc combien le fuccès de fon voïage vers les Etats

Généraux fut éloigné de l'eipérance , qu'il en avoit tait concevoir à
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l'Aflèmblée de la Rochelle. Etant de retour chez foi , il follicita les

affaires du Duc de Rohan à la Cour. Il fe rendit fufpedt d'avoir trem-

pé dans des entreprifes pernicieufes à la Patrie, Se dans des intelligen-

ces avec les Etrangers. Il fut pris, & on l'envoya à Touloufe , *>ù

après les douleurs de la Queftion Se une longue priion, il formala pre-

mière trame du Syncrétifme. Aïant recouvré fa liberté par la clémen-

ce du Prince & par l'interceflion de fes Amis, i\ s'engagea à faire ren-

trer dans la Communion de Rome tous les Réformez, & il crutque

c'e'toit ainfî , qu'il devoit faire paraître fa reconnoiflance pour la pen-

fion annuelle de mille écus , qu'on lui donna. Il fit imprimer plufieurs

Livres fur la réunion des Religions ; Du Moulin, Daillé 8c quelques au-

tres le réfutèrent vigoureufement. N'aïant pas déféré aux remon-

trances du Confifloire de Charenton , il fut , enfin, excommunié,
ce qui ne l'empêcha pas de fréquenter les Aflemblées avec aflîduilé.

Il foutint par une autre voie fes dépenfes domeftiques. Ce fut cn-fol-

licitant comme Beaufrére les procès d'une fameufè Courtifanne, qui,

en effet , lui étoit liée par ce degré d'affinité;car elle étoit la bâtarde

du Procureur, dont il avoit époufé la Fille. On ne nioit pas qu'il ne

fût enté fur des familles honorables; mais on favoit le métier, que

fon Aïeul avoit exercé à Orléans. La Milletiére étoit encore dans la

Profeffion extérieure de la Religion Réformée l'an 1645-. au tems du

Synode National de Charenton. Les procédures de cette Affcmblée

contre lui l'obligèrent de fe déclarer ouvertement ; c'eft-à-dire , qu'il

fe rangea à la Communion Romaine. Il fit Ion Abjuration vers la fin

de. Mars 164?. Il continua d'écrire fur les controverfes & de té-

moigner qu'il croioit aifée la réunion des Religions, Le premier Ou-

vrage qu'il publia depuis fon Abjuration fut celui qui contenoit les mo-

tifs de fon changement. Il en commença pluiîeursautresbien-tôtaprès,

& ne les acheva pas, foit que fes premières penfées ne le charmaflènt

plus quelque tems après , foit que le befoin de l'Aprobation des Docteurs

tint fon efprit à la gêne; car ils ne confentoient pas à toutes fes opi-

nions, Se il réfiftoit à leurs remontrances. Il fut il choqué du Sermon

prononcé par un Evéque, où le Parallèle qu'on avoit fait entrela Vier-

ge Mark 8c Jefus-Chrift la mettoit en toutes chofès au deffus , ou

,

pour le moins, à côté du Fils de Dieu; qu'il dit allez librement, qu'il

retourneroit au giron de l'Eglife Proteftante , en cas qu'il fût obligé

de fe trouver plufieurs fois à de femblables Prédications.» L'Abbé de

Marottes paroit avoir beaucoup d'eftime pour lui clans fes Mémoires.

Il n'a jamais été Miniftre, quoi que le Père Louis jacob de Saint Char-

les le faffè Miniftre de Charenton. Il n'a pas été non plus Médecin ,

comme s'efl imaginé de Vigneul Marville à lapag. zz9.de {es Mélanges.

Il ne voulut pas avouer que l'un de fes Livres eûtétécenfuréparlaSor-

bonne , Se néanmoins Mr. Rivet publia un Acte , qui portoit le nom
de la Faculté. On a publié que Mr. de la Milletiére eut un Fils qui fut

tué à la guerre ; Se une de fes Filles fut femme de Mr. Catelan Secré-

taire du Confeil. De ce mariage fortit une Fille
, qui fut mariée au

Comte de Jonfac. Il avoit écrit pour le Régne de Mille ans & fur la

Juftification par les oeuvres, Moïfe Amyraut^ l'a refuté fur ces deux

Articles. Il compofa auffi un Livre , qu'il dédia au Roi d'Angleter-

re , Se qui avoit pour tître, Le Triomphe de la Vérité , pour la Faix de

l'Eglife ,
pour convier le Roi de la Grande Bretagne d'embraffer la Foi Ca-

tholique. * Bayle , DiBion. Critique.

MILLIER, Milier, enLatin Melela, petite Ville de Barca , en

Barbarie. Elle eft fur le Golfe de Sidra , au Midi de Tolometa , 8c à

l'embouchure de la Rivière de Millier ou Melcl, en Latin Melelm; 8c

anciennement Lethon. * Maty , Diction.

MILLO , ou Mello. Il y avoit deux Villes de ce nom, une à l'O-

rient de la Tribu d'Ephraïm , 8c l'autre dans la Tribu de Juda , que

le Roi Salomon'fit bâtir , à l'honneur d'une de fes femmes , qui étoit

fille de Pharaon Roi d'Egypte. I. Rois, IX. ij\ Il y avoit encore une
Maifon de ce nom près de la ForterclTe de Sion , que le même Salo-

mpn avoit fait bâtir , 8c une muraille que David avoit fait conftruire

dans le même endroit. Simon , Diciionaire de la Bible.

MILO ou MELOS, Iffe de l'Archipel d'environ vingt lieues de tour,

avec une Ville Se un Port de même nom , eft peu éloignée d'une pe-

tite ifle , dite Antimilo. * Votez. M. Tournefort , Hift. de fes Volages.

MILON , Religieux de l'Ordre de faint Benoît , dans l'Abbaïe de
Saint-Amand , au Diocefe de Tournay. Il compofa entr'autres la Vie
de Saint-Amand qui fe trouve dans les Actes de Bollandus. Surius

rapporte une Homélie fur la Vie de Principius Evêque deSoiflbns; 8c

le P. Oudin a donné le Dialogue entre le PrintemsScl'Hyver. * Sige-

bert, in Cat. Vir. lllufi. c. 106. & in Chron. A. C. 870. Voflîus , de

Hift. Lat. Le Mire. Poflcvin , Sec.

MILOPOTAMO, Village avec un bon Port, un Château fort, Se

un Evêché fufftagant de Candie. Il eft fur la côte Septentrionale de
l'Ifle de ce nom , à cinq lieues de Rettimo , du côté du Couchant.
Quelques Géographes prennent ce lieu pour le Pantomatrium de Ptole-

mee, laquelle d'autres mettent à Vorto di Aitait , village voifin de Mi-
lopotamo. * Maty, DiBion.

MILTENBERG, petite ville de l'Archevêché de Mayence en Alle-

magne. Elle eft fur le Mein, à fix lieues au deffus dclavilled'Afchaf-

fenbourg. * Maty , DiBion.

MILTON (Jean) fameux Apologifte du fuplicc de Charles I. Roi
d'Angleterre, naquit à Londres l'an 1608. d'une Famille noble; 8c fut

élevé conformément à fa nailîance. Il eut une paillon infatiablcpour

les Lettres, de forte que dès l'âge de 12. ans, il s'accoutuma à veiller

jufqu'à minuit, 8c que la foibleflb de fa vue, ni les fréquens mauxde
tête ne furent pointcapables de ralentir fon inclination ftudieufe. Après
avoir étudié les Langues 8c un peu de Philoibphie dans le lieu de fa

naiflànce , il fut envoyé à Cambridge à l'âge de quinze ans , Se dès la

même année il paraphrafa quelques Pfcaumes en vers Anglois. Ilcom-
poià à 17. ans plufieurs Pièces de Poè'fie , les unes en fa Langue ma-
ternelle Se les autres en Latin , 8c toutes d'un caractère Se d'une beau-

té fort au deffus de fon âge. 11 reçut à Cambridge le degré de Maî-
tre aux Ans , £•; après avoir demeure fept ans dans cette Univcrlité,

il retourna chez ion Père, qui demeurait alors à la campagne. Ceux
qui ont publié qu'il fut chafîé de l'Académie de Cambridge pourquel-
que crime, ou plein, pour le moins, de reilcntiment, de ce qu'il n'y
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avoit rû obtenir aucune promotion, ont abufé malîcieufement de quel-

ques vers contenus dans une Elégie Latine, qu'il adreflà à fon bon Ami
Charles Diodati. C'eft fur le même fondement , qu'on a débité, qu'il

pafibit fon tems à Londres avec des filles de joye 8e fortaffiduàlaCo-
méaie. Il alla enfuite voyager en France Se en Italie , à quoi il em-
ploya plus de trois ans. Son voyage d'Italie lui procura l'amitié des
plus beaux Efprits Se des plus illuftres Savans de cePaïs-là. Il aprit fî

bien la Langue Italienne
, qu'il fut fur le point d'en compofer une

Grammaire, 8e qu'il fit de fort bons vers Italiens. II avoit deffèin de
pafler dans la Sicile Se dans la Grèce ; mais aiant apris les commence-
mens des troubles de l'Angleterre, il ne jugea pas à propos de s'occu-

per à des voyages divertiffans , lors que les compatriotes portoientles

Armes pour le maintien de la Liberté. Comme il paflà à Genève , il

y contracta des habitudes avec des gens.de conféquence, qui lui firent

favoir enfuite les avantures ou les bruits de ville qu'on publioit contre
Alexandre Morus , contre lequel il eut à écrire. Il arriva en Angleter-
re au tems de la féconde Expédition d'Ecoflê de Charles I. 8e parce
qu'il fut chargé de la tutelle de fes Neveux, il prit la réfolution de de-

'

venir leur Précepteur , Se il enfeigna auffi quelques autres Ecoliers.

Ainfi il demeura quelque tems en fon particulier , laiffant les événe-
mens aux foins de la Providence. Il époufa en 1645. Marie Potoel fille

d'un Juge de Paix dans la Province d'Oxford. Cette jeune Femme ne
tarda guéres à fe dégoûter de lui. Elle le quitta au bout d'un mois 3

Se fit clairement connoître qu'elle ne reviendroit point chez lui. II

prit {es mefures là-deffus. Il commença par publier un Ouvrage fur

le Divorce , Se prétendit faire voir que l'Evangile n'avoit point changé
les Loix fous lefquelles les Juifs avoient vécu à cet égard ; Se que ce
feroit en vain , que l'on crieroit liberté , liberté , dans les Aflemblées
publiques , iî l'on étoit dans fa maifon l'efclave d'un fexe inférieur au
nôtre. Il écrivit auffi fur l'Education des Enfans , Se enfin, fur la li-

berté des Imprimeries , afin d'empêcher qu'un petit nombre de gens
mal-habiles , Se prefque toujours réfolus à fuprimer tout ce qui n'effc

pas du goût populaire, ne décident en dernier reflbrt de ce qui doit,

ou qui ne doit pas fortir de la prefle. Après fon Traité fur le Divor-

ce, il fe prépara à un fécond mariage; mais fa première Epoufefera-
vifà , Se le fuplia fi ardemment de la reprendre , qu'il fe laiflà atten-

drir. Il en eut une fille un an après cette réconciliation 8c puis bien

d'autres Enians. Cette première femme étant morte en couche , il

en époufa une autre fille du Capitaine Woodcock, qui mourut de la mê-
me manière au bout d'un an. Il demeura veuf quelques années, 8c ne
fe remaria qu'après le rétabliflëment de Charles II. Se l'amniflie , qu'il

obtint de ce Monarque, Se dont nous parlerons dans la fuite. Il nous
aprend lui-même

,
qu'après fon retour en Angleterre , l'autorité des

Evêques étant affaiblie, Se chacun parlant contr'eux, il efpéra que ce

grand commencement de liberté pourroit délivrer du joug de lafervi-

tude le Genre humain. 11 crut donc être obligé d'y travailler félon fes

forces. Pour cet effet il "fit deux Livres fur les moïens de réforme?

l'Eglife Anglicane; Se puis quelques autres contre deux Evêques, qui

avoient écrit en faveur de l'Epifcopat. Après la lentence de more
rendue contre le Roi Charles!, il écrivit fur la Théfe générale du
droit des Peuples contre les Tyrans ; Se fit un Recueil des fenti-

mens de plufieurs graves Théologiens là-deflus; pour faire taire ceux

qui difbient que la doctrine des Eglifes Proteftantes étoit contraire

à ce qui s'étoit paffë depuis peu à Londres. Après cela , comme
il travailloit à l'Hifloire de fa Nation, le Confeil d'Etat, qui venoit

d'être établi par l'Autorité du Parlement, voulut fefervirdefaplume.,

Se lui donna ordre de réfuter 17»» Rcgia
, qui courait fous le nom du

feu Koi'Charles I. Il intitula fa Réfutation Iconoclaftes, Aïant étéchoi-

ii peu de tems après pour réfuter un Ouvrage, que Saumaife avoit pu-

blié contre le Parlement d'Angleterre, il s'engagea à ce travail; quoi

qu'il eût prefque perdu un œil , Se que les Médecins lui prédiflènt

comme certaine la perte de l'autre, s'il s'y engageoit, ce qui arri-

va auffi. Sa réponfe à Mr. de Saumaife fit parler de lui par tout

le Monde. Il répondit quelque tems après à un Livre intitulé Re-

gii Sanguinis Clamor ad Cœlum, qu'il attribua à Mr. Monts; quoi que

ce fut Pierre du Moulinle Fils, qui l'eût compofé. Comme cette Ré-
ponfe diflamoit Mr. Morus horriblement, celui-ci ne voulut point de-

meurer fans repartie: mais Milton lui fit une féconde Réponfe, auffi

fanglante que la première. Il vécut fort à fon aife fous le Gouver-

nement de Cromwel; 8e par un bonheur tout-à-fait extraordinaire, il

ne fut point inquiété ni recherché aprèslerétabliflcmcntde Charles II.

On le laiflà tranquile dans fon logis , quoi que jamais Ecrivain n'eût

porté l'infulte contre les Têtes couronnées plus avant qu'il avoit fait

contre le Roi Charles I. 8c contre fa Famille exilée. Son impuni-

té , dit Mr. Bayle, ne vint point de la debonnaircté de Charles II.

mais de ce qu'il ne fe trouva point excepté de l'Amniftie généra-

le. Mr. Toland dit, que Milton avoit principalement offenfé Char-

les II. entr'autres Livres , par celui qui eft intitulé Iconoclaftes, 8c qui

eft: la réfutation d'un Ouvrage , qu'on attribuoit à Charles I. Il fou-

tint que ce Prince n'en étoit point l'Auteur , Se on prétend que
depuis ce fêntiment a été tout-a-fait jultifié , Se que le Docteur Gau-

den eft le véritable Auteur de 17»» Baftlikc. D'autres s'inicrivent en

faux contre cette découverte , Se ont lbutenu , que c'étoit bien l'Ou-

vrage de Charles I. Mr. Toland a répondu à toutes ces Objections.

Selon lui , Milton fe tint caché lors qu'on rappella Charles II. Scnefè

montra, qu'après la Proclamation de l'Amniftie. 11 obtint des Lettres

d'abolition , Se ne fut fournis qu'à la feule peine d'être exclus des

Charges publiques. Quelques-uns, ajoute le même Auteur, ont cru

que le Roi eut plus de part à cette grande modération par un défaut de

mémoire, que par fa clémence. Mais d'autres difcncqueMiltonavoit

des Amis dans la Chambre des Communes Se dans le Confeil Prive,

qui intercédèrent pour lui. 11 n'acheva qu'à plufieurs reprifes fon

grand Poème du Paradis perdu ; car fa veine ne couloir pas en toutes

làifons; mais feulement au Printems Se en Automne. Ce Poème paf-

fé pour un des plus beaux Ouvrages en ce genre , qu'on ait vus

en Anglois. Le fameux Poète Drydmcw atire une Pièce de Théâtre,

qui a été extrêmement aplaudie. il a aullî compofe un autre Poème

intitule, k Paradis recouvré. Mais il s'en tiiui bien, qu'il ne foit ii bon

qut
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que le premier ; ce qui a fait dire à quelques Railleurs , que l'on trou-

ve bien Milton dans le Paradis perdu ; mais non pas dans le Paradis

recouvré. Ces Poèmes ont été traduits en vers Latins , & publiez l'an

1690. par Guillaume Bog Ecoflois. 11 publia fon Hiftoire d'Angleterre

en Anglois en 1670. Elle s'étend jufques à Guillaume le Conquérant,

& n'eft pas tout-à-fait conforme à l'Original de l'Auteur. Les Cenfeurs

des Livres en effacèrent divers endroits quL décrivoient vivement la

fuperftition, l'orgueil ; & les artifices de l'ancien Clergé. Ils s'imagi-

nèrent, à ce que dit Mr. Toland, qu'on apliqueroit cela au Clergé Mo-
derne. Le dernier Livre qu'il publia eft un Traité de la vraye Religion,

du Schifmc, de la Tolérance , & des meilleurs moyens , qu'on puiffe em-

ployer pour prévenir la propagation du Papifme. En voici un pailàge un

peu long; mais qui eft trop remarquable 6c fait trop bien voir lesfen-

timens de Milton pour n'être pas inféré ici. „ L'erreur, vient, dit-il,

„ de la fragilité humaine , & aucun Homme n'eft infaillible. Mais fi

„ les Luthériens , les Calviniftes , les Anabaptiftes , les Sociniens , 8c

„ les Arminiens , qui font profeflion de prendre la feule Parole de

„ Dieu pour la régie de leur foi , 8c de leur obéïflance , apliquent tout

„ leur foin , Se toute la fincérité de leur cœur à lire , à étudier , Se à

„ demander l'illumination du S. Efprit , afin d'entendre cette Règle,

„ 8c d'y conformer leur vie, ils font tout ce qui dépend de l'Homme.

„ Dieu, fans doute, leur pardonnera leurs erreurs, comme il fit gra-

„ ce aux Amis de Job , honnêtes gens £c pieux
, quoi qu'ils bronchaf-

„ fent lourdement fur quelque point de doctrine. Mais , dira-t-on , la

„ condition des Chrétiens eft bien différente ; puis que Dieu leur a

„ promis de leur enfeigner toutes choies. Il eft vrai, pourvu que par

„ toutes chofes, on n'entende que les Articles abfolument néceflaires au

„ falut. Or fi Ion examine tranquilement , 8c félon l'inftinct de la

„ charité les matières , dont les Proteftans difputent entr'eux avec le

„ plus de chaleur , on trouvera qu'elles ne font pas de ce genre. Le
„ Luthérien croit la Confubftantiation. C'eft une erreur , fans contre-

„ dit , mais non pas une erreur mortelle. On blâme les Calviniftes

„ fur la doctrine de la Prédeftination , comme s'ils faifoient Dieu Au-

„ teur du péché. 11 eft pourtant fur qu'ils n'ont dans l'efprit aucune

„ penfée qui répugne à l'honneur de Dieu ; mais par un zélé un peu

„ trop ardent, peut-être , ils s'attachent à fa puiiîànce abfoluë, non

,, fans alléguer fa propre Parole. On aceufe les Anabaptiftes de nier

„ que les Enfans doivent être baptizez , ils répondent qu'ils ne nient

„ que ce que l'Ecriture fainte rejette. On objecte aux Sociniens 8c

„ aux Ariens , qu'ils combattent la Trinité ; ils aflurent néanmoins

„ qu'ils croyent le Père , le Fils , 8c le S. Efprit , félon l'Ecriture , 8c

„ félon le Symbole des Apôtres , 8c que , pour ce qui eft des termes

„ Trinité, Triunité, Coiffent!alité , Triperfonalité , 8c autres femblables,

„ ils les rejettent comme des notions d'Ecole, qui'ne fe trouvent point

„ dans l'Ecriture, laquelle, félon l'Axiome général des Proteftans, eft

„ affez claire , pour fournir en mots propres 8c convenables l'explica-

„ tion des Doctrines qu'elle contient. Enfin, on aceufe les Arminiens

„ d'élever le Franc-Arbitre fur les ruines de la Grâce ; mais c'eft ce

„ qu'ils nient dans tous leurs Ecrits , 8c ils citent l'Ecriture pour fou-

„ tenir tous leurs dogmes. Nous ne pouvons nier, que les Fondateurs

„ de toutes ces nouvelles Sectes n'ayent été doctes , vénérables , pieux,

„ 8c zélez , comme on peut le voir par la defeription de leur vie 8c

„ par la bonne renommée de leurs Sectateurs , parmi lelquels il y a

„ beaucoup de perfonnes relevées , fàvantes , qui entendent bien FE-
,, criture , 8c dont la vie eft irréprochable. Il n'eft pas poffible de
„ s'imaginer, que Dieu veuille que dés Ouvriers dans fa Vigne , fi la-

„ borieux, fi zélez , 8c qui fourrent très-fbuvent plufieurs maux pour
„ la confeience , foient abandonnez à des héréfies mortelles 8c à un
„ fêns reprouvé , eux qui ont imploré l'aflîftance de fon S. Efprit en
„ tant de rencontres. Il eft plus croyable que, n'ayant donné à aucun

,, Homme le don d'infaillibilité , il leur a pardonné leurs erreurs , 8c

„ s'eft contenté benignement des pieux efforts avec lefquels ils ont exa-

„ miné toutes chofes fincérement 8c félon la régie de l'Ecriture
, 8c

„ fous ia direction célefte, telle que leurs prières ont pu obtenir. Où
„ eft donc le Proteftant, qui , attaché aux mêmes Principes , 8c con-
„ damnant la Foi implicite , veuille perfëcuter de pareilles gens , au
„ lieu de les tolérer en charité ? La perfécution ne prouveroit-elle pas

„ qu'il abandonne fbn propre principe ? Si quelcun demande jufqu'où

„ il eft bon de les tolérer , je répons 1. Que la Tolérance doit être

„ égale envers tous, puisqu'ils font tous Proteftans. 2. Que par cet-

„ te Tolérance il leur doit être permis de rendre raifon de leur Foi en
„ toutes rencontres, foit par des difputes 8c des Prédications dans leurs

„ Affemblées publiques ; foit par des Livres imprimez. " Milton
montre après cela , que le Papifme doit être entièrement privé du Bé-
néfice de la Tolérance, non pas, entant que c'eft une Religion , mais
entant que c'eft une Faction tyrannique , qui oprime toutes les autres.

Il montre auffi , que le moyen le plus efficace d'en empêcher l'aug-
mentation dans l'Angleterre, eft d'y tolérer toutes fortes de Proteftans,

& en général toutes autres Seftes , dont les principes ne favorifent ni
le vise ni la fédition. Ceux qui dirent, que la pauvreté avoit contraint
Milton de vendre fa Bibliothèque , s'abuférent groffiérement. Il ne la

vendit , que parce qu'il ç/ut qu'il en tireroit plus d'argent que fes Hé-
ritiers ne fauroient faire , & il eft certain qu'il leur laiflâ une fucceffion
aflèz confidérable. La goûte fut fa principale maladie. Il en mourut
fans grande douleur , l'an 1674. âgé de 66. ans. Ce fut un homme
d'une agréable converfàtion , d'une humeur douce 8c égale , extraordi-
nairement fobre, 8c qui fe plaifoit infiniment à la Muiique! La Secte,
qui lui plaifoit davantage dans fa jeuneffe , étoit celle des Puritains,-
mais dans fon âge viril celle des Indépendans 8c celle des Anabaptifteç
lui devinrent plus agréables ; parce qu'elles accordent plus de liberté
que les autres à chaque particulier ; 8c qu'il lui lèmbloit , que leur pra-
tique s'accordoit mieux avec celle des premiers Chrétiens. Enfin,
quand il fut vieux-, il fe détacha de toutes fortes de Communions, né
fréquenta aucune Aflemblée Chrétienne , 8c n'obferva dans fa Maifon
le rituel d'aucune Secte. Quant au refte, il raifoit paroître & par fes
actions 8c par fes paroles un profond refpect pour Dieu. On fit une
Edition de toutes lès Oeuvres à Londres l'an 1 699 , en trois Volumes
in folio. On mit dans les deux premiers ce qu'il a. écrit en Anglois, 8c
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dans le troiiiéme fes Traitez Latins. Il y a des Lettres Latines fe
quelques Harangues, qu'il avoit recitées, lors qu'il étoit Ecolier. Elle3
avoient été imprimées à Londres en 1674. Les Lettres Latines , qui
furent imprimées l'an 1676. £c qui avoient été écrites par les Ufurpa-
teurs de l'Angleterre à divers Princes, fout de fa façon. * Toland dans
la Vie de Milton. Il faut lire cet Auteur avec précaution ; parce qu'il
ne fe fait pas fcrupule de mentir. Bayle , Diftionaire Critique.

* MIMNERMECA^fwî/^de'Colophon, ou, félon d'autres, de
Smyrne, Poète Grec, né dans l'Olympiade

3 S. 61 f. ans avant Jésus-
Christ , avoit fait les Elégies fur le combat des Smyrnéens contre
Gyges & les Lydiens. II vivoit du tems de Solon , fous la I. Olym-
piade, 8c vers l'an ySo. avant Jesus-Christ. * Horace , l. 1 Bpijt'
6. Athénée , /. 14. iy. & 16. Paufanias , in Bœot. StrabonJ
/. 14. &c. Le Fevre, Abrégé des Vies des Poètes Grecs. Baillet Jwem'
des Sav. fur les Poètes Grecs.
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MINA, anciennement Chylemath. Rivière du Talenfin , Province
du Royaume d'Alger. Elle prend fa fource aux Montagnes de Tes-
dent, baigne la Ville de ce nom , 8c celle de Batha , 8c fe décharge
dans la Mer Méditerranée à Arfer , à huit lieues d'Oran, du côté dm
Levant. Les Efpagnols apellent cette rivière Rio de Cena. Maty,
Diction.

MINADOUS (Jean Thomas) eft Auteur de deux Livres fur la Fiè-
vre maligne

; d'un Traité de la Ptifane imprimé en 15-84. 8c d'une
Hiftoire de la guerre des Turcs contre les Periès. * Ko'/tie . Bi-,
blioth.

s '

MINDELHEIM. Petite ville avec une Citadelle. Elle eft fur le
Mmdel, en Soiiabe, à cinq ou fix litues de Memmingen , du côté de
1 Orient. Quelques-uns croyent que cette Ville eft le Roftrum Nemavia
des Anciens; Quoi qu'il en foit elle eft Capitale d'une Baronie , qui
porte fon nom , 8c qui peut avoir cinq lieues de long 8c trois de large.
Les Ducs de Bavière la pofledent en fief de l'Empire depuis l'an 1 rM
* Maty, Diction.

MINE, en Latin, Mina, ou, Mna, Monnoye des Grecs , qui va*,
loit cent Dragmes,Sc faifoit environ quarante francs. Il faloit foixanta
Mines, pour faire un Talent Attique. L'Abbé Danet.
MINE'ENS

: c'eft ainfi que S. Jérôme apelle les Nazaréens, dont ii
fait une Secte des Juifs, Epijl. 8p.
MINEHEAD

, une Ville avec Marché 8c Maritime dans le Comté
de Somerfet

, dans la Contrée nommée Carhampton , dans la Partie
de ce Comté qui regarde le Sud-Oueft. Elle a un grand négoce avec
l'Irlande. * Diilion. Anglois.

MINELL1US (Jeanj Hollandois , a donné d'excellentes Notes i!

courtes 8c fort claires , fur plufieurs Auteurs Latins ; comme fur Te-
rence, Virgile , Horace , Salltijïe , Plorus , Valere Maxime, 8c fur les
cinq Livres des Triftes d'Ovide. On dit qu'il a fait encore un Commen-
taire fuccinct fur les Lettres de Ciceron ; & qu'il a laide plufieurs ma-
nuferits de même nature fur d'autres Auteurs. Ceft un des meilleurs
Scholiaftes qu'il y ait pour aider les jeunes Etudians à entendre

, par
eux-mêmes, les Auteurs Latins , 8c prefque tout ce qui a paru depuis
dans les autres païs dans ce genre de Littérature , a été ou copié où
imité de Minellius. C'eft fur lui que s'eft réglé le P. Jouvency Jefuiten
pour faire fes Notes fur Terence , Horace , Ovide 8c Martial. Minel-
lius eft mort vers l'an 16S2. [Tout le Monde n'a pas la même opi-
nion des Notes de Minellius. On ne les croit propres que pour les
Ecoliers pareflêux, qui ne fe, veulent donner aucune peine.] * Voyez,
la Préface Ovidii Triftium, Lié. V. cum Notis Minells , imprimée à la
Haye l'an 1684.

MINERVALES, fêtes en l'honneur de Minerve , qui fe célébroienfc
le dix-neuvième du mois de Mars. Voyez ûhimquatrks 8c Panathé-
nées dans Moreri.

MINEURS (Martyrs.) Il y a eu cinq Religieux de l'Ordre des Frè-
res Mineurs , Martyrs en Afrique , que faint François d'Aftife y en-
voya au commencement du XIII. fiécle , pour prêcher l'Evangile aux
Maures. Ils étoient au nombre de fix , dont voici les noms f Vitali
Supérieur de la Million; fierard de Carbio en Umbrie, qui favoit l'A-
rabe; Othon , qui étoit Prêtre ; Pierre de Saint-Geminien , Diacre;
Adjute 8c Accurfe , frères lais. Vital ayant été arrêté par la maladie
dans le Royaume d'Aragon , Berard fut choifi pour Chef de la Miflioni
ils entrèrent en habit feculier dans l'Andaioufie, 8c fe prefènterent dans
la Mofquée de Seville, où ils prêchèrent l'Evangile: ils allèrent enfuite
trouver le Roi de la part de Jesus-Christ, pour l'exhorter à renoncer
au Mahometifme. Ce Prince les fit mettre en prifon , 8c ayant apris
que leur defîêin étoit de paflèr en Afrique , il les fit conduire fur un!

yaillëau qui alloit à Maroc. Etant arrivés en ce pays, ils allèrent trou-
ver le Roi, 8c lui parlèrent de Jesus-Christ : ce Prince les fit chafïer
de la ville ; 8c comme ils y revinrent , il les fit mettre dans un ca-
chot. En étant fortis, ils continuèrent de prêcher: on les arrêta, orj

les fit fouetter cruellement , 8c enfin le Roi leur fendit lui-même la

tête à tous cinq avec fon cimeterre : ils moururent le 16. de Janvier
de l'an 1220. & ont été canonifés par le Pape Sixte IV. le 7. Août de
l'an 1421. * TifTerand, apud Bolland. Baillet, Vies des Saints au mois
de Janvier.

MINGRELIE (la Mer de) anciennement Phafîanum Mare. C'eft là

partie Orientale de la Mer Noire. Elle prend maintenant fon nom de
la Mingrelie , dont elle baigne les Terres ,' 8c anciennement, elle le

prenoit de la rivière de Fallb , autrefois le Phafe , qui s'y décharge;
* Maty, Diction.

MINIO, Ville de la Haute Egypte. Elle eft fur le bord Oriental du
Nil, entre Girgio 8c Said , 8c elle eft Capitale du Caflilif ou Gouver-
nement de Minio , qui occupe la Partie Orientale de la Vallée du Nil

,

depuis le Caflilif de ChererE, jufqu'à la Nubie. On y remarque outre
Minio; Affuana, Chana, 8c Jehmina. * Maty, Di&ion.

MINNI, Royaume ou Province dans l'Arménie, dont parle le Pro-
phète Jérémie,LI. 27.

MINNITH, ou, Metmith , Ville des Ammonites
, jufques où Je-

phté]uge d'Iffael mena battant ces Peuples, qu'il avoit défaits dans une
bataille. Juges, xi. 23,
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MINNITH , Manahm ou Manibat, Château en la partie Occident

j

gnc. Il eft près de la Côte , à cinq lieues de Tarracone, du côté du

taie de la Tribu de Manajfé deçà le Jourdain, près duquel Jephté défît Couchant. * Maty, Diclion.

les Ammonites. Juges, xi. 33.

MINOA, c'eft une petite Ifle fort proche de Nifscé, Havre Se Port

de la Ville de Mégare , dans le Golfe Saronique. flutarque en parle

dans la Vie de Nicias.

MINOA , Ville de l'Ifle de Sicile , maritime fur la Côte Méridiona-

le. C'eft où eft à préfent le lieu dit Beracleà Rovinata, cette ville ayant

porté autrefois le nom cYHéraclêe, près du lieu dit Capo Bianco , en-

tre.Girgcnti Se Sacca, à l'embouchure du Fleuve Platano. * Lubin, Ta-

bles Geographiq. fur les Vies de Plutarque.

MINOLO , Village de Flfle de Candie fur la Côte Septentrionale au

Couchant de la Canee. Quelques Géographes prennent Minolo pour

l'ancienne Minoa, qui étoit fur la Côte Septentrionale de cette Ifle, 8c

diftinguée d'une autre Minoa , qui étoit fur l'Orientale. * Maty

,

Diction.

MINORB1NO , MINERBINO , petite Ville du Royaume de Na-

ples. Elle eft dans la Terre de Bari, fur les confins de la Bafilicate, à

trois lieues de Canofa , vers le Midi. Minorbino eft peu de chofe;

quoiqu'elle aîc un Evêché Sufragant de Bari. * Maty, Billion.

MINS1NGEN , petite Ville avec une Citadelle dans le Duché de

Wurtemberg en Soûabe , entre la Ville de Tubingue £c celle d'Ulm.

*' Maty, DiBion.

MINSKO, Ville de Lithuanie, en Pologne, elle eft Capitale du Pa-

latinat de Minsko , 8c fituée'fur le Swifiock , à vint-lix lieues de No-

vogrod du côté du Levant. Minsko eft une Place forte, défendue par

deux Citadelles , dont l'une , iituée dans des Marais , commande la

Ville. * Maty, Diclion.

MINSKO (le Palatinat de) Province du Duché de Lithuanie en Po-

logne. Elle eft entre celles de Novogrodeck , de Wilna , de Witepsk,

de Mfcifkw , & le territoire de Rohaczow. Cette Province eft allez

fertile. Il y a quantité de Juifs, qui s'apliquent au Commerce 8c à la

Médecine , Se qui jouïffent de tous les droits des autres Citoyens. On
la divife en deux Châtelenies , qui portent les noms de Minsko 8c de

Boriflow, qui en font Capitales. * Maty, Diclion.

MINTURNE , (Antoine-Sebaftien de) Evêque d'Ugento , dans la

Terre d'Otrante vers l'an 1^64. a fait fix Livres du Poète , qui furent

imprimés à Venife l'an 1 $79. Il y traite de la nature 8c des vertus de

l'Art Poétique ; mais il l'a fait plutôt en Orateur qu'en Poète. * Tar-

quin Gallutius , Tract, de Eleg. René Rapin , Avertiff. fur les Refiex.

touchant la Poétique. Baillet , Jugem. des Sav.fur les Auteurs qui ont

écrit de l'Art Poétique.

MINUTIEN , Sophifte d'Athènes ', qui vivoit du tems de Galien,

au témoignage de Suidas. Il a écrit fur la Rhétorique , des Progym-

nafmata, £c diverfes Harangues. * Scbeferus ad Rhet. Anonymi, pag.

63. 8;. Tx.etz.es, in Chil.pag. 114. 235-.

* MINUTIUS FELIX, Orateur Romain. Le Dialogue de Minu-

tius Félix eft élégant , les termes en font choilis , les paroles recher-

chées, le tour agréable, les raifons y font mifes dans un beau jour, 8c

on y remarque beaucoup d'érudition. Enfin ce petit Traité fait voir,

comme remarque La&ance, que Minutius eût été un excellent defen-

feur de la Religion 8c de la Vérité , s'il fe fût entièrement appliqué à

cette étude ; mais c'eft plutôt la production d'un efprit qui fe delalfe

de fès occupations , qu'un ouvrage compofé avec afliduité. Il effleure

les matières, fans les traiter à fonds. Il s'attache plus à faire voir com-

bien les fentimens des Païens font ridicules , 8c à les combattre par

leurs propres Auteurs , qu'à expliquer 8c à prouver la Doûrine des

Chrétiens. Il ne paroît pas même être fort inftruit des Myftéres , 8c

il femble qu'il ait crû que l'ame mouroit avec le corps. Ce Traité a

été imprimé d'abord avec les Livres d'Arnobe ; mais le favant Juris-

confulte Baudouin , s étant aperçu de lameprife , l'a fait imprimer fe-

parément à Heidelberg l'an 1/60. Il y eu depuis plulieurs édi-

tions. La meilleure eft celle de M. Rigault, imprimée l'an 1643.

1
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fe trouve auffi dans l'édition des Oeuvres de faint Cyprien , de l'édition

de 1666. * M, Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ecclefiaftiques III.

premiers fiécles.

MIOLANS, Château du Duché de Savoye. Il eft à deux lieues de

Montmelian vers leNord-Eft, vis-à-vis de l'embouchure de l'Arc dans

l'Ifére. Ce Château eft fort par fa iituation fur un rocher fort haut, 8c

efearpé de tous cotez. * Maty, Diclion.

MIQUENEZ , Ville du Royaume de Fez en Barbarie. Elle eft dans

la Province de Fez , à douze lieues de la Ville de ce nom , à quarante

de Salé, 8c à foixante de Tetoiian. Miquenez eft une petite Ville, mal

bâtie , 8c desagréable ; mais extrêmement peuplée. On fait compte

qu'elle contient plus de foixante mille Habitans. Elle doit ce grand

peuple à Moula Ifmaél, Roi de Fez 8c de Maroc, qui y eft né, 8c qui

y faifoit fa réfidence dans un Palais , prefque auffi grand que toute la

Ville , au defliis de laquelle il eft élevé. 11 eft environné de plulieurs

enceintes de murailles tort hautes, fort épaifTes,8c fort blanches; com-

pofé d'un grand nombre de pavillons , 8c de deux Mofquées , où l'on

voit quantité de Minarets, ou tours. Tout cela joint enfemble, frape

agréablement la vue de ceux qui vont à Miquenez. C'eft aparemment

l" Mtchnefa des Cartes de Sanfon. * S. Olon , Relation de l'Empire de

Maroc.

MIRABEAU, petite Vilie de France lîtuée dans le Poitou, à quatre

lieues de Poitiers vers le Nord. Elle eft Capitale d'un petit Pays , qui

porte le nom de Miraballois. Il y a un petit Bourg nommé Mirabel,

dans cette Partie du Dauphiné , qu'on apelle Baronies à une lieue de la

petite Ville de Nions, 8c à cinq de celle d'Orange. * Maty, Diclion.

Voyez Mirebeau dans Moreri.

M1RABELLO, Caflel-Mirabello , anciennement Heraclea. Village

avec un bon Port , 8c Château fort , environné de tous cotez des eaux

de la Mer. Il eft fur la Côte Septentrionale de Candie , à trois ou

quatre liciics de Spinalonga vers le Midi. 11 y a des Géographes , qui

mettent à Caftel-Mirabello, l'ancienne Panormus , que d'autres placent

à Voulifmeni , Vilbge voilin, 8c d'autres encore près de la ville de Can-

die. * Maty, Diction.

MIRAMAR, anciennement Ole.iftrum, ancien Bourg de la Catalo-

MIRAMION (La Dame de) vint au Monde le i. Novembre 1619:
fon Père Jaques Bonneau, Seigneur de Rubelle , 8c là Mère Marie d'T-
vry , lui donnèrent une excellente éducation. Elle n'avoit que neuf
ans, quand elle perdit fa Mère; £c dès ce tems-là elle favoit fe morti-
fier. Lors que Madame Anneau fa Tante la menoit au Bal , elle y
portoit une chaine de fer ; à la Comédie elle fermoit les yeux ; mais
quand là Tante rioit, elle fe tournoit de fon côté 8c rioit auffi , com-
me fi elle avoit eu de l'attention au fpeclacle. Ce font les Remarques
de l'Abbé de Choifi , qui a donné l'Hiftoire de cette Dame. Au mois
de Mars 1 645-. Mademoifelle de Rubelle , car on l'apelloit ainli avant
fon mariage, époufa Jean Jaques de Beaubarnois

, Seigneur de Mira~
mion, Confeiller au Parlement de Paris, qui mourut fix mois après ce
mariage, 8c qui laiflà fa femme groflè de 4. mois 8c demi, à l'âge de
16. ans. Le 7. Mars 1646. elle accoucha d'une Fille , après un tra-

vail de 46. heures. Elle eut la petite Vérole peu de tems après , qui
mit fa beauté en grand danger fans l'épouvanter en aucune manière,
En 1648. elle fut enlevée. On en peut voir le récit dans les Mémoi-
res de Mr. de BuJJy 8c dans ceux qu'on a attribuez à Mr. cZArtagnan.
Voici comment Ion Hiftorien raconte cet événement. Le 9. d'Août de
1648. Madame de Miramion partit d'Ilfy à fept heures du matin, a-
vec là Belle-Mére , pour aller faire fes dévotions au Mont Valérien.
Elles avoient dans leur carofle un Ecuyer d'un âge avancé 8c deux De-
moifelles. A un quart de lieue du Mont Valérien vint hommes à che-
val les arrêtèrent. Deux s'aprochérent du Caroflè , pour abaiflèr les

mantelets. Madame de Miramion les chargea avec fon fac d'heures.

Us mirent l'épée à la main pour couper les courroyes qui tenoient les

mantelets. Elle voulut leur arracher leurs épées , 8c fe mit les mains
tout en làng. Cependant les autres Cavaliers atteloient au caroflè des
chevaux frais. Madame de Miramion eut d'abord recours à Dieu , 8c
fe mit enfuite à crier de toutes fes forces à tous les palfans , 8c à leur

dire qui elle étoit, qu'on l'enlevoit, 8c qu'ils allaffent à Paris avertir fa

Famille. Le caroflè alloit fort vite 8c fut bientôt dans la Forêt dé
Livry. Là , elle tenta inutilement de fe fauver à travers des ronces,-'

qui lui déchirèrent le viiàge. On fit mettre pié à terre à Madame de
Miramion la Mère, à fa Demoifelle, 8c à fon Ecuyer. Le carofle re-

partit. Grand nombre de relais fe trouvèrent fur la route , elle fut
conduite en peu de tems à Launay , Château , qui eft à trois lieues de
Sens , 8c qui apartenoit à Hugues de Buffy Rabutin , Grand Prieur de
France. Dès que le caroflè fut entré dans la cour , on en ôta les che-
vaux; mais Madame de Miramion n'en voulut point defeendre , réfo-'

laë d'y palfer la nuit. Un Chevalier de Malthe s'aprocha de la portière,

8c la pria d'entrer dans la Maifon ; elle n'en voulut rien faire, 8c lui

demanda avec fermeté, (i c'éloit lui qui la faifoit enlever. Non , Ma-
dame, lui répondit-il fort refpeftueufement , c'eft Mr. le Comte de $ujfy
Rabutin , qui nous a affurex, que c'était de 'votre confentement. Ce qu'il

-vous a dit eft faux , s'écria-t-elle , 8c vous -verrez, , fify confns. Le
Chevalier par fon air noble Se doux 8c par lès difeours obligeans, inf-

pira de la confiance à Madame de Miramion , qui entra dans une falle

baflê , où elle trouva deux piftolets chargez dont elle fe fàifit pour le

faire porter du refpeéf.. On lui aporta a manger , qu'elle refufa avec
hauteur , difant qu'elle vouloir la mort ou. la liberté. Il vint plulieurs

perfonnes l'une après l'autre , tantôt la menacer de toutes fortes de vio-

lences, tantôt lui faire les ofres les plus avantageufes pour l'engager à
époufer Mr. de Bufly. Il n'avoit point encore paru. Sa iùrpriic

étoit grande. On l'avoit trompé lui-même. On lavoit afluré plulieurs

fois , qu'un efprit doux confentiroit à tout. On triavoit dit que c'était

un mouton, difoit-il, &je la trouve un lion. Il le montra enfin , 8c
dès qu'elle le vit, je jure, s'écria-t-elle, je jure devant le Dieu vivant,

mon Créateur & le vôtre , queje ne vous épouferaijamais. L'effort

qu'elle fit en prononçant ces paroles , acheva de lui ôter ce qu'elle avoit

de forces , elle tomba prefque évanouie. Il y avoit, félon l'Auteur,

plus de 40. heures , 8c félon elle plus de trente-lix heures qu elle n'a-

voit mangé , ce qui fit craindre à Mr. de Bufly , qu'elle ne mourût.
Cette crainte, les nouvelles qui lui arrivoient à tous momens, que plus

de fix cens hommes armez etoient prêts de fortir de la ville de Sens,

pour l'affiéger, 8c la fermeté de Madame de Miramion, le firent enfin

refoudre à la rendre à elle-même. Il l'en aflura avec ferment
, pour

lui faire prendre quelque nourriture. ®)uand les Chevaux feront à mort

caroffe , lui répondit-elle , <£> que je ferai dedans , je mangerai. Les
chevaux furent mis 8c fans fe faire .preflèr davantage , elle avala deux
ceufs frais. Le Caroflè fortit du Château, 8c prit le chemin de Sens,

où elle tomba dans une très-dangereuiè maladie. Elle pourfuivit en
juftice Mr. de Bufly pendant deux ans, £?> puis, dit-elle, je lui ai par-

donné en vue de Dieu. Il eut befoin d'elle 36. ans après dans un Pro-

cès, dont Mr. de Némond étoit Juge. Par l'entremifc de l'Auteur de
fon Hiftoire, il eut permiffion de la voir , Se elle voulut bien recom-
mander fon affaire. Après cet enlèvement , fa Famille la preflà extrê-

mement de fe remarier. Je fus un peu tentée de le faire , dit-elle , de

crtinte d'être encore enlevée , favais bien de la peine à prendre mon parti,

je ne pouvais me refoudre , je pris un Direékur. Dieu , nous dit-on

dans là vie, lui aprit d'une manière extraordinaire, à quoi elle le devoit

déterminer. Voici comme elle raconte elle-même ce miracle. „ En
„ 1649. la nuit du 18. du 19. Janvier , entre deux Se trois heures du

„ matin , étant en retraite chez Mademoifelle le Gras , il me icmbla

„ qu'on me donnoit un coup fur l'épaule allez fort. Je me réveillai

,

,, difant, je m'en V3i, croyant que c'étoit une feeur, qui m'etoit venu

,, éveiller. En ouvrant les yeux, je vis une grande lumière dans mon
„ lit, comme auroit fait le Soleil : je tus fort furprife , croyant qu'il

,, étoit fort tard , j'entendis une voix qui dit au fond de mon cœur:

„ Ne t'étonne point , c'eft moi qui fuis ton Seigneur & ton Maître
; nt

,, cherche plus ma volonté & n'en fois plus en peine ;
je t'ajfure queje tt

,, veux toute entière fans partage , ton coeur n'efl pas trop grand pour

,, moi, je veux que tu fois toute à moi, que tu ne t'occupes que pour moi,

„ je ferai ton Epoux , & toi mon Epoufe , engage toi à l'être. Je me
„ jetrai à genoux fur le lit ,

j'ador.ii Dieu 8c là mifericorde Je fus

„ confolee 8> fortifiée, je me fentis toute prête à taire vecu de charte-
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„ té. Il me femble qu'on me répondoit , atten ; dis à celui qui te

,, conduit ce que je te dis , &> obéi ; mais dis tout ce qui s'efi paffé.

„ Je promis de le dire. Auffi-tot la lumière fe pafià, dont je fus fort

,, furprife
;

parce que je croyois, qu'il étoit grand jour ; 5c comme

,, j'étois toute pleine de cette penfée, je me levai pour remercier Dieu

„ Se faire mon Oraifon , trois heures ibnnérent. Cette Oraifon ne

„ fut qu'une aétion de grâces. Je me recouchai; mais je ne pus dor-

,, mir. Le lendemain j'étois dans un grand froid pour Dieu , ayant

„ peine à croire ce qui s'étoit paffé la nuit. J'avois peine à me reibu-

„ dre de le dire j je ne laiflài pas de le déclarer à mon Directeur
,
qui

,, ne douta pas que ce ne fût Dieu. 11 me fit écrire ce qui s'étoit paf-

„ fé, il coni'ulta Mr. Vincent, Se il fut conclut que je ferois vœu de

,, chaueté " (Elle eût mieux dit , fi elle eût parlé de Continence, à

moins qu'on ne prétende, qu'il n'y a aucune perfonne mariée qui foit

chafte) „ ce que je fis le 2. de Février fuivant. " Elle fe dévoua

donc tout entière au fervice de Dieu , 8c fa vie ne fut dans la fuite

qu'un enchaînement de grandes entreprifes pour^ le fervice de Dieu.

Elle a eu part à preique toutes les bonnes œuvres éclatantes , qui fe font

faites de ion tems. Elle a contribué Se de fes foins Se de fon argent à

foutenir les anciens établiflèmens pieux , Se en a formé un affez grand

nombre de nouveaux , qu'on peut voir dans fon Hiftoire. Ayant re-

marqué dans l'Hôtel-Dieu ,
que les Prêtres y étoient confondus avec

les autres malades , elle fit établir une falle particulière pour eux. En
1 600. elle retira chez elle vint-huit pauvres Réiigieufes des frontières

de Picardie , Se les nourrit plus de fix mois à les dépens. On doit à

fon zélé Se à fes libéralités le Refuge Se la Maifon de fainte Pélagie.

En 1661. elle fonda une Communauté de douze Filles , qu'elle unit

enfuite à la Communauté de Sainte Geneviève. Ces deux Communau-
tés n'en faifant plus qu'une , elle en fut élue Supérieure. Les princi-

paux devoirs des Filles de fainte Geneviève , font d'enfeigner gratuite-

ment les Filles , de former des MaîtrefTes d'Ecole pour la campagne,

à'affifter les malades, de panfer les bleflèz, de vifiter les pauvres de la

ParohTe , de faire des ornemens pour les Eglifes de la campagne , Se

d'élever Chrétiennement des Penfionnaires. Elles font l'Orailon deux

fois le jour , recitent enfemble le petit Office de la Vierge , fréquen-

tent leur Paroifle , Se y reçoivent les Sacremens. Mad. de Miramion

leur donna d'abord foixante mille francs , pour fonder douze places

,

fouhaitant qu'à mérite égal, les Filles de qualité tuflent préférées ; mais

à condition de conferver toujours le même Inflitut ; donnant toute la

fondation à l'Hôpital général , en cas que les Filles vouluffent un jour

fe cloîtrer. En 1673. elle alla pafTer deux mois à Melun
, pendant la

maladie contagieufe, Se y mena avec elle des Chirurgiens Se des Sœurs

Grifes. Ses foins , fes exhortations, Se fon argent ne furent point é-

pargnez dans cette occafion. Elle avoit attention à tous les malades,

Se principalement aux Officiers des Troupes. Ils expofent tous les jours

leur vie four nous , difoit-elle aux Sœurs Grifes , travaillez. , mes Sœurs,

à la conferver, nousy avons toutes intérêt. Cinq ans après, en rentrant

un jour chez elle , elle entendit fur le port de la Tournelle des Filles,

qui parloient avec fort peu de modeflie , Se qui jouoient avec des Gar-

çons d'une manière à faire tout craindre. L'idée du crime prochain Se

le fcandale public la frapérent; elle en fit apeller quelques unes, Scieur

demanda ce qu'elles faiibient toute la journée ? Elle connut par leur

réponfe que l'inutilité Se le manque d'occupation les pourroient jetter

dans le deiôrdre. Elle leur propofa de travailler Se de gagner leur vie;

elles acceptèrent le parti ; elle fit louer une chambre Se enfuite une

maifon voiiine , Se y établit des MaîtrefTes pour les inftruire. La mê-
me année Madame de Miramion fut élue Directrice des Filles de la

Providence, defquelles elle eut foin, jufques à là mort. A la prière de

l'Evêque d'Angers elle fit en 1680. un voyage à la Flèche, Se y remit

la paix dans une Communauté de Filles, pleines d'un zélé indiieret Se

mal réglé. Voyant en 1685-. que le Père le Valois faifoit faire des Re-
traites publiques dans la Maifon du Noviciat des Jéfuites , elle fe fentit

tout à coup preffée d'exercer , s'il fe pouvoit , dans la tienne la même
charité pour les femmes , de quelque qualité qu'elles fuffent , riches

ou pauvres. Elle mit auffi-tôt la main à l'œuvre, Se .vint à bout d'une

infinité de difficultez, qui fe prefentérent. En 1687. elle foûtint l'Hô-

pital général, 8c y mit le bon ordre , pendant trois mois quelle y de-

meura. Mais ce fut en 1694. ou 'a France fut afligée par la famine

& par les maladies, qu'elle redoubla fon zélé pour les pauvres. Elle fut

caufe, qu'on fit venir une quantité prodigieufe de ris, que le Roi don-

noit, ou qui fe vendoit à fort bon marché. Elle étoit continuellement

à l'Hôtel-Dieu, où il y avoit près de fix mille malades. Et voyant juf-

qu'à douze perfonnes dans un même lit , elle engagea Mr. de Harlay
premier Prélident à faire ouvrir l'Hôpital de S. Louis; elle prépara cet-

!
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;rand nombre de malades , Se
'.te Maifon , on y tranfport;

très fuient foulagez. De deux jours l'un , elle faifoit faire chez elle
j

fix mille potages pour les pauvres honteux de fa ParoifTe. L'année fui-

vante , elle trouva le moyen de nourrir pendant deux ans fept cens

filles de l'Hôpital général. Elle établit en différens tems dans les Pro-
j

vinces plus de cent Ecoles pour l'inftrudtion de la JeunefTe, Se fit faire
|

à fes dépens dans les Villages plus de deux cens miffions. Elle avoit
j

de grandes vues pour la fanttification des Prêtres. Elle propofoit d'é-

tablir une Maifon , où l'on renfermât ceux , que les avertifîêmens

n'auroient pas été capables de corriger. Elle voulut en établir une au-

tre, pour recevoir ceux qui iroient à Paris folliciter leurs affaires, afin

qu'ils fuflènt logez Se nourris à bon marché Se tous enfemble , iàns

être mêlez dans les Auberges , avec les gens de profefïion différente,

Se dont les mauvais exemples font capables de les pervertir. Enfin , elle

propofoit de fonder une Maifon pour les Ercléfiaftiques , que l'âge 8e

le travail ont mis hors d'état de rendre fervice à l'Eglife , étant plus

que jufte de foulager la Vieillefie de ceux qui ont épuifé leurs forces,
[

en travaillant à la Vigne du Seigneur. Ces vues étoient grandes 8e di-

gnes d'elle. Le Cardinal de Noailles Archevêque de Paris en a déjà !

exécuté une partie. Quoi que Madame de Miramion s'occupât ainfi de
ce qui regardoit le Prochain , elle n'en étoit pas moins attentive à fa

Pïopre perfection. .Diveriès infirmitez exercèrent fa patience. Elle eut !

un cancer au fein depuis l'âge de 26. ans jufques à fa mort. Pendant
1

16. ans elle fut incommodée d'un vomiflèment ,. dont on prétend

qu'elle fut guérie d'une manière miraculeufè. Mr. Teret fon Direfte...
lui avoit prédit ce miracle deux ans avant que de mourir. Il mourut
à ce que dit l'Hiftoricn, le 16. de Janvier 1677. El'e le fit ouvrir , &
comme elle tenoit fon cœur entre fes mains , elle lui demanda (Elle le
croyoit devant Dieu) de prier le Seigneur d'acomplir fa volonté en elle.
Le jour même elle fut guérie de fon vomiflèment. Madame de Mira-
mion s'apliqua furtout à bien élever fa Fille. Elle empêcha autant
quelle put, qu'elle ne fe corrompît par les vanités du fiécle. Made-
moiièlle de Miramion fut mariée à l'âge de .4. ans à Mr. de Nemond
Maître des Requêtes , reçu en furvivance de la Charge de Prélident h
Mortier , Se les Pauvres reçurent en cette occafion mille Louis d'or»
La dernière maladie de Madame de Miramion commença le 19. Mars
1696. Son mal Se les remèdes la firent beaucoup fôufrir. Mr. Helvetim
dit quatre jours avant fa mort, qu'elle n'en pouvoit pas revenir, Se ne
voulut lui donner aucun remède. Mr. Canette hazarda les liens, qui
furent inutiles. En prenant le quinquina , elle dit , avant-hier l'émé*
tique , hier les faignées , aujourd'hui le quinquina. Ils font ce qu'ils feu-
vent.^ Elle eut toujours l'efprit très-prélènt. Une Sœur d'une Commu-
nauté de Paris , qu'elle aimoit fort , étant entrée dans fa Chambre lui
dit fans préambule , Madame , notre Communauté voudrait bien avois>
votre cœur , quand vous ferez, morte. Elle fourit à la propolïtion , Se
lui repondit en montrant les fœurs de fa propre Maifon : Mon cœur eH
à mes Filles. Elle mourut le 24. Mars à midi 8e demi. Son Tefta-
ment eft rempli de marques de fa pieté 8c de fa charité. En le finif-
fànt

, ^
elle donne à fa Fille une preuve très-iinguliére de confiance 8c

d'amitié. „ Je renonce à tous autres Teftamens Se dernières volontez,
„ dit-elle, délirant que ce foit celui-ci qui aît lieu, 8e je me raporte de
„ toutes chofes k ma chère Ville, ma volonté étant Ici penne. Je fai qu'elle.

„ m'aime. Vait à Coubron, &c. * L'Abbé de Choify, dans la Vie de
Madame de Miramion, imprimée a Paris en iyo6. in 4.
MIRAVET, Bourg autrefois fortifié 8c défendu par un Château. II

eft dans la Catalogne fur l'Ebre , à quatre lieues au deffus de Tortolèd
* Maty, Diclion.

MIREVELT (Michel Janfon) célèbre Peintre , naquit à Delft ett

ij-68. d'un Père Orfèvre , 8e fut Difciple d'Antoine de Montfort de
Blocland. Il aprit la peinture avec beaucoup de facilité. Quoiqu'il aît

fait plufieurs Tableaux d'Hiftoires avec grand fuccès , les occalious le
portèrent infeniîblement à fe déterminer aux Portraits , qu'il faifoit

trèsrbien 8e avec facilité. La grande réputation qu'il s'y étoit aquifèi
lui en fit faire une prodigieufe quantité , 8e lui fit gagner beaucoup de
bien , car il les avoit fixez à cent cinquante florins chacun. Guillaume
Jaq. Delft en a gravé d'après lui un tort grand nombre Se d'une gran-
de beauté. De Flies, Abrégé de la Vie des Peintres.

MIRICA (André,) Médecin de Frife , mqurut en i?8f. Il enten^
doit bien le Latin, le Grec, l'Hébreu, Se le Chaldaïque. Il avoit plu^-

fleurs ouvrages tant fur la Médecine , que fur la Théologie tout prêts

à mettre ibus la prefle. Mais fe voyant fur le point de mourir , il les

brûla tous. * Sufridus Pétri Dec. 12.de Scr. Vrifia.

MIRIOFIDI , C'eft un Bourg de la Romanie , fîtué fur la Mer de
Marmara , entre Gallipoli Se Rudifto. Quelques-uns le prennene
pour l'ancienne Myriophitos , ville Epifcopale de Thrace. * Maty,
Diclion.

MIRIS ("François) Peintre de Leyde, Difciple de Girard Daù,doat
nous avons parlé en fon lieu , a fuivi entièrement la manière de fort

Maître , fi ce n'eft qu'il avoit un meilleur goût de Deflèin , plus de
gentilleflè dans fes Compofitions , Se plus de fuavité encore dans lès

Couleurs. Il fe fervit comme lui de miroir convexe. Comme il eit

mort fort jeune, il a fait peu de Tableaux. Il y en a un entr'autres de
la grandeur de quinze pouces , où il a repréfenté une boutique d'éto-

fes , la Marchandée 8e un Acheteur. Plufieurs étofes y paroiffent dé-
vélopées les unes auprès des autres , Se l'on y reconnoit leur diverfîte'

très-fenfîblement. Les Figures , Se tout ce qui entre dans la Compo-
fition d'un Tableau font admirables. 11^eut deux mille livres pour cet

Ouvrage , Se tous ceux qu'on voit de lui font regretter avec raifbn la

mort précipitée d'un ii habile homme. Miris vivoit fans louci , fans

régie , iàns ceconomie , Se dépenfbit beaucoup. Cette mauvaife con-
duite lui attira des dettes

, pour lefquelles il fut mis plufieurs fois en
prifon. Une fois entr'autres

, qu'il y étoit retenu plus qu'à l'ordinaire

,

on lui propofa de peindre pour paflèr le tems , Se que s'il vouloit faire

quelque Tableau en payement , on lui procureroit ià liberté. Il répon-

dit qu'il lui étoit impoflîble de travailler , que la vue des grilles 8c le

bruit des verroux lui troubloient l'imagination. Cette vie mal réglée

le fit mourir à la fleur de ion âge , en 1682. De Jfiles , Abrégé de la

Vie des Peintres.

MIRMA, ou Marma, fils de Sfaharajim 8e de Hodes, de la Tribu

de Benjamin. Il en eft fait mention I. Chroniq. VIII. 1 o.

MIRO, Dame favante de Byfance, étoit fille d'Homère le Tragique,

Se femme d'Andromachus , furnommé le Philologue. Elle compofà
des Elégies, 8e fe fit eftirner par fon elprit , comme nous l'aprenons

de Suidas.

MIROM , Rivière du Royaume d'Alger en Barbarie. Elle coule

fur les confins des Provinces de Gazaira , 8c de Tenez , 8c fe décharge

dans la Mer Méditerranée au Bourg de Mirom. * Maty, Diclion.

MISCAEL, Ifraëlite de la Tribu dejuda, qui fut Captif en Baby-

lone, 8c des Compagnons du Prophète Daniel. Le Capitaine des Eu-

nuques lui mit le nom deMeffac. Daniel, I. y. On peut voir dans Mo-

reri ce qui lui arriva à 1'Articie de Daniel.

MISCEAL, Ville donnée aux Lévites, Se qui étoit à la Famille de

Gueiffon dans la Tribu d'Afcer. Jofué, xxi. 30.

M1SCHAM, fils d'Elpahal de la Tribu de Benjamin. Il en eft par-

lé I. Chroniq. vm. 12.

MISCIAGNA, Bourg du Royaume de Naples. Il eft dans la Ter-

re d'Otrante, entre Brindes 8e Oria. Quelques Géographes le prennent

pour Rudiœ , Rodai ou Bodu , ancienne Ville des Salentins , Se Patrie

du Poète Ennius , laquelle d'autres croyent être entièrement ruinée.

* Maty, Diclion.

MISCMAH ou, Mafma, cinquième fils d'ifmaél fils du Patriarche

Abraham, 8e d'Agar l'Egyptienne. Genéf. xxv. 14.

MIS-
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MISCMAH, ou Ma/ma, fils de Mi'ofam 8c père de Hamuel , delà

Tribu de Simeon. I. Chroniq. iv. 2 y. 26.

MÎSCRAHIENS, Peuples qui s'étoient e'tablis en Kirjathjeharim

,

Se defquels font defcendus les Tfarbatbicns 8c les Eftaoliens. Il en eft

parié 1. Chroniq. m. SI-

MISENO, Cap du Royaume de Naples dans la Terre de Labourd

entre Pouzzol & Gume. On y voit les ruines de l'ancienne Mifenum,

qui étoit une ville Epifcopale. * Maty, Diction.

MISINI , petit lieu de la Romanie, fitué entre Bergos 8c Perintho.

On le prend pour l'ancienne Drufipara , Dr/Jtpara , Ville Epifcopale

fuffagante d'Andrinople. * Maty , Diction.

M1SLER (Jean Nicolas) publia en 1660. Spéculum Anti-Jefutticum;

en 16f4. Scrutinium Sacra Scriptnr& ; 8c en 1677. Dijfertationes de

Articulis nonnullis controverfis .
* Konig, Biblioth.

* MISNAH , Texte du Talmud , dont la Ghemara eft la Glofe.

Le terme de Miihah lignifie la répétition de la Loi. Les Juifs s'ima-

ginent qu'outre la Loi écrite par Moïfè , il a reçu fur le Mont Sinaï

d'autres Loix, qu'il n'a communiquées que de vive voix. Ces tradi-

tions fe font confervées, à ce qu'ils prétendent , dans la Nation des

Juifs. L'Auteur de la Mifnah, que Ton croit être Judas le Saint , fils

de Simeon qui vivoit du tems des Antonins , les a recueillies , 5c y a
[

rapporté les fentimens des differens Docteurs. Quelques-uns croient
;

que la Miihah n'a été compofée que vers Tan foo. Se le Talmud vers I

Fan 700. * Morin, Exercitat. Biélica. M. Du Pin, Dijfert. Prelim.

fur la Bible. Hifl. des Juifs depuis Jesus-Christ jujqu'h prefent.

Voyez. Talmud.
MISPAR, Mefphar, Mitfpereth , ou, Mefphurat, Ifraè'lite, fut un

de ceux qui revinrent de la Captivité de Babylone avec Zorobabel. Ef-

dras, II. 2. Néhemie, VII. 7.

MISPHRAGMUTHOSIS, Roi d'Egypte, le treizième des Rois de

la petite Diofpole, fucceda à Mephrés fan 1246. avant Jesus-Christ.

Sous fon règne les Rois Pafteurs , qui s'étoient emparés de la Baife E-
gypte, furent vaincus 8c renfermés dans la Ville d'Abaris. Il régna

25-. ans, 8c eut pour fucceiîèur Tuthmoiîs. * Manethon, apud Eufeb.

Marsham , Can. Chron M. Du Pin , Biblioth. Univerf. des Hift. Prof.

MISTECA, petit Pays de la Province de Guaxaca , dans l'Audien-

ce de Mexique. Ce Pays , qui eft aux confins de Tlafcalan , eft fort

montagneux; mais il eft renommé par la quantité de foye, qu'on en
tire, qui eft la meilleure du Mexique. On dit , qu'il y a des mines
d'or 8c d'argent, mais que les Habitans ne veulent pas les découvrir,

de peur d'être forcez par les Efpagnols à y travailler. * Maty, Dic-

tion.

MISTRETTA, en Latin, Ameftrata, Ameftratos, Amajlra , Mul-
tiftratum, Mutuftratum. Ancien Bourg ou petite ville de la valée de
Demona en Sicile. Il eft fur la rivière d'Alelà, vers les Montagnes de
Madonia, à dix lieues de Termini vers le Levant. Cette ville aparte-

noit aux Carthaginois , 8c les Romains l'affiégérent la première fois inu-

tilement pendant fept mois. Mais un fécond fiége leur fut plus heu-

reux, ils la prirent, la raférent £c en vendirent les habitans. * Diodor.

Baudrand.

MITHKA, vint-cinquième campement des Ifraè'lites dans k Défèrt.

Us s'y rendirent de Terah , 8c allèrent camper de là à Hafcmona.
Nombr. xxxni. 28. 29.

MITHREDATH, ou, Mitb~ridâtes ,Treforier de Cyrus Roi de Per-
fe. Ce Prince lui donna les vaiiieaux du Temple de Jérufalem , que
Nebucadnctfar en avoit enlevé , afin qu'il les remit à Sfetffbatfar Prin-
ce de Judet. Efdras, I. 8. II y en eut un autre de même nom

, qui
avec Bifçlam, Tabeel, 8c quelques autres écrivirent au Roi Artaxerxes
contre les Juifs, pour les empêcher de rebâtir le Temple de Jérufalem
Efdras, IV. 7.

M1THRIDATE I. originaire de Perfe, étoit de la Famille Roya-
le. Il fe retira en Cappadoce , pour éviter la fureur d'Antigone Roi
d'Afie ; 8c s'étant renfermé dans un fort château , jetta les premiers
fondemens du Royaume de Pont. 11 eut des Succeffeurs, dont on ne
fait pas les noms, jufqu'à

MITHRIDATE II. nommé Evergete
, cinquième Roi de Pont, après

Mithridate I. Celui-ci fut allié des Romains, 8c leur fournit des vaif-

feaux dans la guerre qu'ils avoient contre les Carthaginois. Il eft pè-
re du fameux Mithridate furnommé Eupator ou Denys, dont il eft par-
lé dans l'Article de Mithridate Roy de Pont, dans Moreri. Il eft III.

du nom.
MITHRIDATE I. cinquième Roi des Parthes, fucceda à fon frère

Phraate I. 8c ayant fubjugué les Badtriens 8c les Medes, étendit les li-

mites de ce Royaume , depuis le Mont-Caucafe , jufqu'au fleuve de
l'Euphrate. * juftin, /. 14. c. ult.

MITHRIDATE II. huitième Roi des Parthes , furnommé le Grand,
fucceda à fon père Artabanus , 8c augmenta encore le Royaume des
Parthes. Il défit les Scythes, 8c fit la guerre à Artavafde , Roi d'Ar-
ménie. Son frère Orodes le dethrôna 8c s'empara du Royaume. *

Appian. Parthicor.

M1TOU, MITTAW, Ville Capitale du Duché de Curlandc en Po-
logne. Elle eft dans lcScmigalle, au confluent de trois petites riviè-

res dans celle de Mafza, 8c à dix lieues de Riga, vers le Midi : Mit-
taw eft défendue par un beau & fort Château , où le Duc de Curlande
fait là réfidence ordinaire. Cette Ville 8c le Pays ont beaucoup fou-
fert par les guerres du commencement de ce 1 8. fiécle entre les Mof-
covites 8c les Polonois d'un côté 8c les Suédois de l'autre. * Maty,
Diction. Mémoires du Tems.

MITSPA , Mitfpés, Mafpha, ou Mafphat , Grande Plaine oùjofué
défit le Roi Jabm ,

qui etoit venu avec tous les Peuples de l'Orient
pour le combattre : elle eft à l'Orient de la Tribu d'Afcr proche de
Sidon.Jofué.xi. 3. 8. Simon, DUhonaire de la Bible.

MITSPA
, autre Plaine au Septentrion de la Tribu de Benjamin,

dans un lieu fort haut 8c élevé d'où l'on découvre Silo, 8c où les liraë-
lites s'aflèmblérent, quand ils firent la guerre à ceux de Guibha , qui
avoient outragé la femme d'un Lévite. Juges, xx. 10. <&c.
MITSPA, Ville dans la Tribu dejuda, où le Prophète Samuel é-

tabht ia demeure, pour rendre juftice aux Iiraëhtes, tant qu'il fut leur

MIT. MIX. MIZ. MNE. MOA.
Juge. Ce fut auffi là où Guedalja fut aflâffinc par Ifma'él. I. Sa>:::<el,

VIL f . &c. Jérémie xli. f.

MITSPA , Ville de la Paîeftine dans la Tribu de Gad, oùjephté
fit aflcmbler fes Troupes lors qu'il défit les Hammonites. Elle fit en-
fuite partie du Pays de Galaad. Juges, x. 7. Simon, Dictionaire de la
Bible. Baudrand.

MITSPA, Ville dans la Paîeftine dans la Tribu de Benjamin, 8c fur
les frontières de celle de Juda. Baudrand.
MITSPE', ou, comme prononcent quelques uns, Mafepha, Villa

de la Paîeftine apartenant à la Tribu de Jnda.Jofué, xv. 38.
MITTENWALD, Village de l'Evêché de Freilingen en Bavière. Il

eft près de l'Ifer, à cinq lieues d'Infpruck, vers le Nord-Oùelt. Quel-
ques Géographes le prennent pour l'ancienne Inutrium, petite Ville ou
Bourg de la Vindelicie. * Maty, Diction.

MITYLENE (Mitylene) grande Ville de l'Ifle de Lesbos , ainfi ap-
pellée du nom de Mitylene , fille de Macaris. Elle étoit autrefois
ville Archiepifcopale. Vitruve remarque que les édifices de cette ville

étoient magnifiques ; mais qu'à caufe de fa iituation, elle étoit mal fai-

ne en certains tems. Ciceron 8c Horace en parlent comme d'une vil-

le très-belle 8c très-agreable. Il y avoit deux beaux ports. Les uns é-
crivent Mitylene, les autres Mithylene , cette dernière orthographe pa-
raît la meilleure: elle s'appelle à prefent Metelin, 8c eft fous la domina-
tion des Turcs. * Cicer. contra Rullum. Horat. /. 1 . Epijl. 1 1 . Lon-
gus Sophifta , Pœmenicorum , l. 1. Vitruve, /. 1. c. 6. Stephan de
Urbibus. Voflius. Nicolaus Lloid.

MIXE, La Terre Mixe. C'eft un Petit Pays de Gafcogne. Il eft

dans la Baffe Navarre. S. Palais en eft la Capitale. * Maty, Die
tion.

MIZA, ou Mez.a, troiliéme fils de Rebtiel, 8t petit-fils à'Efaii, il

commanda au Pays dEdom. Genéf xxxvi. 13.

M N.

MNEMOSYNE ; c'eft le nom d'une Fontaine facrée en Beotie,"

dont ceux qui alloient confulter l'Oracle de Trophonius , étoient

j

obligés de boire. * Paufan. in Beat. Plin. /. 3/. en. Hefiode , in
Theog.

MNESIDAMUS , Prêteur des Athéniens, ayant confpiré pour faire
I mourir Heraclide, Gouverneur de Demetrius, & la confpiration ayant
! été découverte par Hierocle, fut tué. * Polyxn. /. $. D'autres fap-
Ipellent Mnefideme.

MNESILOCHUS, Poète Comique, qui avoit compofé une Comé-
die , intitulée, Pharmacopole. * Scholiafte d'Ariftoph.

MNESTER, Affranchi d'Agrippine, fe perça d'un coup d'épée, a-
près que fa maîtrefle eut été tuée par les Satellites de Néron. On ne
fait fi ce fut par aftèftion pour fa maîtrefle ou par crainte d'être plus
maltraité. * Tacit. Annal 1. 14.. c. 9. Ceft aufli ie nom d'un Pan-
tomime, Favori de Meflàline. Idem. I. n. c. 36.
MNESTHE'E, Menefthée, ou, Menefiheus , Père d'Apollonius , qui

fut envoyé en Egypte par les Juifs, pour féliciter Ptolemée Philometor,

II. Macbab. IV. 2i.

M O.

TV/fOAB (le Pays de) c'étoit une partie de l'Arabie. Elle étoit au
-Ly -L Levant de la Mer Morte 8c du Jourdain, ayant l'Idumée au Mi-
di, 8c le Pays des Amorrhéens au Nord. Ce fut par ce Pays que les
Ifraëlites paflerent pour entrer dans le Pays de Canaan. * Maty, Di-
ction.

MOADHAM, Al Malek Al-Moadbam fils d'Almalek Alfileb, der-
nier Roi ou Sultan d'Egypte de la race des Aïoubites , ou de la Pofté-
rité de Saladin. Ce fut lui , qui défit à Manfourah le Roi Saint- Louis,
Se le fit prifonnier. Ce Sultan ayant traité de la liberté de ce Roi de
France, fans la participation des Mamelus, qui avoient alors une très-
grande autorité en Egypte, comme étant Maîtres des Troupes, Se par
conléquent des principales forces de l'Etat, ces gens-ci fe révoltèrent
contre lui , 8c l'obligèrent de fe réfugier dans une Tour de bois bâtie
fur le rivage du Nil. Les Mamelus l'affiégérent dans cette Tour , 8c

y mirent, enfin, le feu^ , ce qui obligea le Sultan de ïè jetter à la naga
dans l'eau du fleuve, où il ne put cependant échaper à la fureur cfc

ces Rebelles , qui le percèrent de mille coups de flèche , l'an 6SS.
de l'Hegire. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

MOANTAY, Ville de l'Inde delà le Gange. Elle eft à quatre-vints
lieues de Pegu , du côté du Nord , Se elle eft Capitale d'un Pays , qui
porte le titre de Royaume , 8c qui eft dépendant de celui de Pegu.
* Maty, Diffion.

MOASCAR
, Ville défendue par un Château , 8c Capitale de la con-

trée de Beni-Rafid , dans le Royaume de Telenfin en Barbarie. Elle
eft fur la rivière de Suffis , au Midi Oriental de la Ville de Telenfn\
Sanfon 8c plulîeurs autres Géographes la prennent pour l'ancienne (7c-
toria, ville de la Mauritanie Cefarienne. * Maty, Diclion.

MOAVIE II. fils d'Iedd, 8c petit-fils de Moaiiie I. duquel il eft par-
lé dans Moreri. Il n'étoit âgé que de vint-un ans, quand lezid ion Pè-
re mourut, 8c il confulta fon Maître nommé Omar Al Macfous, pour
fivoir.de lui, s'il accepterait le Khalifat. Omar lui répondit, que.
s'il fe fentoit aflèz fort pour rendre exactement la juftice aux Muful-
mans, 8c pour remplir tous les devoirs de cette dignité, il devoit

"

cepter; mais qu'autrement, il ne s'en devoit pas charger. Ce Khali-
fe eut à peine régné pendant l'efpacc de lîx femaines , qu'il fe fentit

trop foible, pour foutenir le poids du Gouvernement, 8c prit la rcla
lution d'y renoncer. Il aflembla , pour cet effet , les plus Grands de
fa Cour, 8c leur dit que, dans la penfée qu'il avoit d'abdiquer lai-mê
me le Gouvernement, il aurait voulu d'abord imiter Aboubekr , 8c c.
ligner fon fucceiîèur, comme ce premier Khalife avoit fait, mais, qu'il

n avoit pas trouvé, comme lui , d'hcninies femblables à Omar , fi

qui il put aflêoir fon choix. Il leur dit enfuire, qu'il avoit aulTi eu

deflein d'imiter Omar, 8c de nommer iîx perfonnes fur l'une defquel-

les le choix tomberait par le iort; mais qu'il en avoit tant trouve '
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capables pour ce choix parmi eux, qu'il n'avoit pu fe déterminer à fi-

xer ce nombre. Il ajouta, qu'il avoit réfolu de remettre entièrement

ce choix à leur difoofition. Sur quoi les Grands de l'Etat lui ayant dit,

qu'il n'avoit qu'à choifir celui d'entr'eux qui lui plairoit , & que tous

les autres lui obéiraient , Moavie leur répliqua en ces termes. Com-
me je n'ai pas joui jufques ici des avantages du Khalifat , il n'e/î pets

raifonnable.qne je me charge de ce qu'il y a de plus odieux ;cefi-four-

quoi j'efpére que vous trouverez bon
, que j'en décharge ma confeience

fur vous autres,& que vous jugiez, vous-mêmes , qui ejl le plus capa~

ble d'entre vous de remplir ma place. Après que Moavie eut fait fon

abdication en fi bonne fofme, on procéda à l'élection d'un Khalife , &
le choix tomba fur Marvan fils de Hakem , qui fut le quatrième des

Khalifes de Syrie , Abdallah fils de Zobeir ayant été déclaré Khalife en

Arabie. Moavie n'eut pas plutôt renoncé au Khalifat, qu'il avoit te-

nu pendant trois mois , tout au plus, qu'il s'enferma dans une cham-

bre, de laquelle il ne fortit point, jufques à la mort, qui iuivit d'affez

près fon abdication: & l'on dit que les Ommiades furent fi fort irritez

de fon procédé, qu'ils en firent éclater leur refTentiment fur laperfon-

ne d'Omar Al Macfous, qu'ils firent mourir, en l'enterrant tout vif,

parce qu'ils fuppofoient qu'il avoit confeillé à Moavie de le démettre.

Ce Khalife fut furnommé par fobriquet Abou Leilah , c'eft-à-dire , le

Tére de la nuit, à caufe de fa foiblelïè naturelle, & de fon peu de fan-

té, qui l'empèchoient de paraître beaucoup pendant le jour. Moavie

mourut l'an 64. de l'Hegire , & il tient le troiliéme lieu dans la lifte

des Khalifes de la Maifon d'Ommie, 8c Marvan, qui en eftle quatriè-

me , Se dont le régne ne fut guéres plus long que celui de fon Prédé-

cefîèur, mourut en l'an 6f.
* D'Herbelot, Bibliot. Orient.

MOAVIE, fils de Hefcham, fils d'Abdal-Malek , tous deux Khali-

fes. Ce rejetton de la Maifon des <£)mmiades échapa à la fureur des Ab-

baffides , qui en exterminèrent tous ceux qu'ils purent avoir entre leurs

mains. Il le fauva d'abord en Afrique, 8c de là en Efpagne, où il eut

un Fils nommé Abdalrahman, qui fonda la Dynaftie des Rois Arabes

d'Efpagnc , qui prirent dans la fuite le titre de Khalifes , 8c refuférent

de reconnoître ceux de la Maifon d'Abbas. * D'Herbelot , Biblioth.

Orient.

MOCCA, MOCHA , Ville de l'Arabie Heureufe. Elle eft fur la

Côte de la Mer, à quinze lieues du Détroit de Babelmandel. Cette

ville eft grande 8c fort marchande , 8c eft Capitale de la Principauté

de la Mocca, qui efHort étendue, & qui renferme les villes d'Aden,

de Laghi, 8c d'Almacharana , avec leurs dépendances. * Maty , Di-

Bion.

MOCHANDAN, Mocandan ou Moffandan, anciennement Afabo-

rum Fromontorium. C'eft un Cap de l'Arabie Heureufe. Il eft vis à

vis d'Ormus , 8c il donne fon nom au Détroit de Mochandan , qui Sé-

pare le Golfe d'Ormus de celui de Balfora. * Maty, DiBion.

*MOCHIME, de Mefopotamie, Prêtre d'Antioshe, dans le V. fie-

cle. Il y a dans le Recueil des Pièces touchant le Concile de Calcé-

doine, données par le P. Lupus, une Lettre, dans laquelle il nous ap-

prend que Mochime étoit Oeconome de l'Eglife d'Hieraple. * Gen-
nade , in Catal. Vtror. lllufi. M. Du Pin , Biblioth. des Aut. Eccl. V.

fiecle.

* MOCHUS de Phenicie, Hiftorien Grec, qui avoit écrit une Hi-

ftoire de fon pais. Cet Auteur eft cité par plufieurs Anciens. Stra-

bon cite un Mochus de Sidon , qu'il dit Auteur de l'opinion des Ato-

mes. Il eft incertain fi l'Hiftorien eft le même. * Athénée, au liv.

3. Strabon, /. 6. Jofephe, /. 1. Antiqq. &c. Taùen.contr.Gent.Vof-

iius, de Hifi. Grue. M. Du Pin, Biblioth. des Hi/l. Prof.

MOCLAH, Ebn Moclah , c'eft le furnom d'Abou-A'li Mohammed
Ben Ali Ben AJfan. Cet homme eft confiderable, parce que c'eft lui,

qui a inventé les caractères Arabes Modernes, dont l'on le fort encore

aujourdhui , 8c qu'il fubftitua en la place des Anciens , que l'on apelloit

Coufiques, 8c qui étoient fort groffiers. C'eft pour cette raifon, qu'on

lui donne le titre de Vadhê Khath, c'eft-à-dire, d'Auteur & d'Inven-

teur de l'Ecriture. Moclah fut fait Vizir par le Khalife MoSader, l'an

316. de l'Hégire 8c difgracié par le même Khalife l'an 317. Depuis ce

tems jufqu'en 321. Moclah vêquit en homme particulier; mais cette

même année le Khalife Caher Biïïah, qui avoit fuccedé à Moctader

,

lui rendit la Charge de Vizir, qu'il ne pofîëda pas longtems paisible-

ment. Car ce Khalife, qui étoit de fon naturel fort emporté, mal Sa-

tisfait de ce Miniftre, lui fit couper la main droite, 8c ne laifla pas cepen-

dant de le rétablir dans fa Ci=-ge , qu'il exerçoit nonobftant fa main
coupée, en écrivant avec une piume artificielle attachée à fon bras. Ebn
Moclah cependant, cherchant à fe venger de Caher , fit tant par fes

intrigues, que les Turcs, qui étoient pour lors les Maîtres dans Bagdet
le déposèrent, 8c lui donnèrent Radhi pour fucceSTeur. Radhi Billah,

vintiéme Khalife de la race des Abbaffides confirma Ebn Moclah dans
fa charge de Vizir , en confidération des bons fervices , qu'il lui avoit

rendus , en procurant la dépofition de Caher fon Prédéceflêur. Mais
Ebn Moclah, qui avoit l'efprit brouillon voulut faire des affaires à fon
nouveau Maître. Il écrivit, pour cet effet, comme de la part du Kha-
life à Jakem le Turc , pour le faire venir à Bagdet , lui promettant le

commandement en chef de toutes les Troupes du Khalifat. Ebn Raïk
,

qui pour lors en avoit le commandement , ayant intercepté la Lettre
d'Ebn Moclah, la fit voir au Khalife; 8c ce Prince, qui n'avoit point
donné d'ordre à fon Vizir de l'écrire , 8c qui ne défiroit pas même la

venue de Jakem , fit venir Ebn Moclah , 8c lui demanda pourquoi il a-

voit écrit cette Lettre à fon infçu. Le Vizir nia d'abord lachofe;mais
il tut convaincu par fa propre Lettre, qui lui fut prélèntée,8c le Kha-
life, qui ne put ibufrir fon infidélité, le condamna d'avoir fon autre
main coupée , 8c quelque tems après la langue. Cela arriva l'an 3-26".

de l'Hegire, 8c Ebn Moclah traîna depuis ce tems-là une vie miférable
8c languilfante, jufqu'en l'an 338. qu'il mourut. On raporte qu'ayant
été condamné à perdre la main , il fe plaignit de ce qu'on le traitoit

comme un voleur, 8c que l'on lui coupoit une main, qui avoit copié
trois fois l'Alcoran , 8c dont les Exemplaires dévoient être à toute la Po-
ftérité le modelle de l'Ecriture la plus parfaite. En effet , ces trois E-
xemplaires ont toujours été admirez pour l'élégance de leurs caractè-

res ,
quoi que dans la fuite des tems Ebn Bauvab les ait encore furpaf-
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fez. Quelques uns cependant ont écrit que ce ne fut pas Ebn Moclah,
mais un de fes Frères, nommé A'bdallah AlHaffan , qui fut l'Inven
teur de ces beaux caractères. On a remarqué que ce Vizir, qui avoir
copié trois fois l'Alcoran, avoit fait auffi trois fois le pèlerinage de la
Mecque; 8c qu'il eut l'avanture d'être enterré trois fois après là mort
la première dans la prifon', la féconde dans le Palais Impérial & la'
troiliéme dans fa propre maifon ; fon corps ayant été mis entre le,
mains de lès Enfans. * D'Herbelot, Biblioth. Or,r„fBiblioth. Orient.
MOCTADER. Billah, dix-huitième Khalife de la Maifon des Ahh.f

fides. Il étoit fils de MoBadhed, feiziéme Khalife d a même M ffon, 8c frère de Moktafi fon Prédécetfeur. Il fut créékS r
de 13. ans l'an de l'Hegire ^9T . 8c en régna ,,. pKJÎ^it E
encore aucun des Khalifes fes P. édécefleurs, Les Vifirs & les Ffemm S
gouvernèrent avec un empire abfolu les Etats de ce Prince iufaueTli
que l'on dit qu'une des Filles de la Reine fa Mère préfidoit à la Cham
bre criminelle, appellée d'un nom Arabe, qui fignifie le Tribunal dès
forts & des outrages reçus. Mactader fut dépofé d*x fois du Khali
fat 8c deux fois rétabli. Abbas fils de Hoffam Vizir , & quelques au
très Grands ayant honte d'avoir fait un Khalife fi jeune .cherchèrent
deux autres fujets l'un après l'autre dans la Maifon des Abbaffides pour
les élever a cette dignité; mais on ne trouva ni l'un, ni l'autre de
forte que le Khalifat lui demeura, faute d'un fujet, qui pût prendre fa
place. Ce Prince eut cependant plufieurs guerres à foutenir contre les
Carmathes, peuple révolté de l'Arabie, qui avoit pillé les Caravanes 8c
faccage la ville de la Mecque. Un Auteur écrit, que l'an de l'Heure
304. il arriva a Bagdet des AmbafTadeurs de l'Empereur de Confiant}
nople envoyez à la Cour de Moftader , qui y furent reçus avec unegrande magnificence. Le Palais Impérial fut paré de fes plus beaux
meubles 8c de toutes fortes d'armes. On rangea dans la Place d<> r„
Palais les Soldats de la Garde du Khalife, au nombre de cent foixante
mille hommes, aufquels on paya la folde dans des bourfos d'or On
fit paroitre quarante mille Eunuques blancs , 8c trente mille Eunu
ques noirs, avec fept censHuiffiers ou Portiers fur les avenues & aux
portes du même Palais. On mit dans l'eau fur le fleuve du Tigre un
nombre infini de bâtimens peints & dorez , avec leurs Equipages des
plus leftes, des mieux vêtus 8c des plus parez. On tendit dedans 8c
autour du Palais trente-huit mille Portières, dont il y en avoit douze
mille de foye

, 8c cinq cens de brocard d'or , avec douze mille cinq
cens tapis d'un ouvrage excellent. Au milieu de la grande Sale, on fit
paroitre un arbre d'or maffif , qui avoit dix-huit branches principales
fur lefquelles un grand nombre dediverfeseSpéces d'oifeaux d'or 8^d'ar-
gent voltigeoient, 8c chantoient leurs ramages avec harmonie, ce qui
fit que les AmbafTadeurs virent toute cette pompe avec grande admira-
tion. Tout le blâme de 1 élection de Moctader tomboit fur le Vizir
qui fe repentant auffi de fon choix , jetta les yeux fur Mohammed fils
du Khalife Mohtadi-, mais il mourut justement dans le tems, que l'on
penfoit à lui. Après que ce defîèin eut manqué, le Vizir prit encore
la réfolution d'élever au Khalifat un des Enfans de Motevakkel

; mais
il fut auffi trouvé mort dans le même tems. Comme il étoit toujours
agité de différentes penfées, il fut tué par Houffaïn Prince de la Mai-
fon de Hamadan; de forte que la Couronne fut afermie par tous ces
accidens fur la tête de Moctader. 11 eft vrai que Houtlàïn^fit déclarer
pour Khalife un Abdallah fils de Môtaz, 8c fë Sàifit du Palais Impérial
où il mit fon nouveau Khalife, en chaSTa Moctader, qui fut obligé de
Se réfugier, dans la Maifon d'un de Ces Eunuques, nommé Muncts. Ses
Domefliques , qui avoient auffi été chaiTez du Palais , trouvèrent
moyen le même jour d'y rentrer, 8c ils le firent fi à propos

, qu'Us
furprirent le nouveau Khalife, 8c le firent mourir, en lui mettant la
tête dans un fac de chaux vive. Moctader ne fut pas plutôt averti du
fuccès d'une entreprife fi. hardie, qu'il retourna au Palais, fe plaça fur
fon Thrônè, 8c reçut de nouveau l'hommage, que l'on avoit accoutumé
de rendre au Khalife. Dans la fuite , Moctader ayant fait emprison-
ner fon frère Caher, qui avoit entrepris de le déthrôner, réfolut, en-
fin, de lui ôter la vie. Caher en étant averti fuborna un Barbarefque,
bon homme de cheval , qui étoit fon Officier & fort affectionné à Son
fervice, pour prévenir Moctader en fe défaisant de lui. Pour cet effet,

il s'entendit avec Munas l'Eunuque, qui étoit mécontent de Moctader.
Le Barbarefque, chargé de cette commiffion, chercha toutes les occa-
sions de tuer le Khalife. Un jour que ce Prince étoit fur la Place nom-
mée Schamafpe, pour voir des jeux d'armes 8c des courfes de cheval j

le Barbarefque Se présenta pour courir les têtes , 8c fit fon jeu avec tant
d'adreffe 8c de bonne grâce, que le Khalife lui fit recommencer plu-
fieurs fois la même courfe; 8c pour le mieux voir , commanda à fes

Gardes de s'éloigner de lui. Le Barbarefque trouvant J'occafion de fai-

re fon coup pouflà avec une extrême vîteffe fon cheval vers le Khalife,

8c lui lança fa demi pique avec tant de force au milieu de la poitrine,

qu'il le fit tomber du lieu, où il étoit affis,8caprèsavoir fait fon coup,
courut à toute bride , droit à la prifon, pour délivrer Caher fon Maître,
Il arriva cependant que ce Cavalier paSTant dans la Place du marché,
rencontra un AShe chargé d'épines, dont on fe fort en ces Pays-là , pour
chauler le four. Son cheval, à cette rencontre , en courant , eut peur,

8c le porta contre l'etau d'un Boucher. Un des crochets, quipendoient

à la boutique, prit le Barbarelque par deffous le menton, 8c le tint at-

taché , pendant que le Cheval Se déroba de deffous lui , 8c prit la fuite.

Les gens du Khalife bielle, qui le Suivirent de près, le voyant ainfi pen-
du 8c accroché, crurent qu'il ne leur reSloit plus rien à faire que de
prendre la charge d'épines, qui étoit toute prête, '8c d'y mettre le feu

pour le brûler. Ainfi le,Sfuplice fuivit de près l'attentat, que cetAlîàf-

lin avoit commis. Le Khalife cependant mourut peu après de Sa bleA
Sure à l'âge de 3S. ans, 8c Caher Son Frère prit Sa place l'an 320. de
l'Hegire. Ce Khalife aimoit la juftice. Il délivra les Evêques 8c les

Moines Chrétiens de l'Egypte du tribut qu'on leur avoit impole. Il

fit auffi rebâtir plufieurs Eglifes des Chrétiens , que les Officiers des
IChalifes avoient démolies. D'Herbelot. Bibliot. Orient.

MOCTADI Bemrillah, xxvii. Khalife de la Maifon des Abbaffides.

Il étoit fils de Mohammed 8c petit- fils de Caïem, auquel il fucceda l'an

de l'Hegire 467. L'an 4S0. Moctadi époufa la «Fille.de Melik Schah,
Princefle d'une très-grande beauté , 8t on fit des réjouïfîànces extraor-

E e dinai-
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dinaires pour cette fête. Cependant cette Princeffè ne vequitpas long-

tems en bonne intelligence avec le Khalife fon mari; car en l'an 482.

elle voulut retourner auprès de fon Père à Ifpahan , où elle mourut.

Mocvtadi lui-même fut emporté fubitement de la pefte l'an 487. _à l'âge

de 38. ans & 8. mois , après un régne de 19. ans 8c 5". mois. Ce

Prince aimoit la juftice, & il corrigea une infinité d'abus, quifecom-

mettoient contre les Loix. Il aimoit & favorifoit auffi les gens de

Lettres, & plulïeurs lui dédièrent leurs Ouvrages. MelikSchah le Sel-

«Hucide féconda fort bien le defîèin & les projets du Khalife pour l'a-

vancement des Sciences; car on afTembla l'année 467. les plus grands

Aftronomes de ce tems-là, qui fixèrent le Neurouz,, c'eft-à-dire le pre-

mier jour de l'année folaire du Calendrier Perfien , au premier degré

de Varies ; au lieu qu'il fè trouvoit reculé au 15. degré des Poiiibns.

C'eft donc cette année 467. qui eft la véritable Epoque de la réforme

du Calendrier Perfien; qui fut appellée Gelaléenne, à caufedu titre de

Gelaleddin, que portoit MelikSchah. Zacut, Auteur Juif, place cet-

te Epoque l'an 4.72. de l'Hegire, qui répond au 10j1.de Jefus-Chrift,

cinq ans plus tara que ne font les Auteurs Arabes. * D'Herbelot, Bi-

blioth. Orient.

MOCTAFI Leemrillah, 3 1. Khalife delà Maifon des Abbaffides. Il

étoit fils du Khalife Moftedhaher , & Oncle de Rafched fon Pi édécef-

feur , qui avoit étédépofé par une Affemblée juridique de Docteurs,

que Maffôud Sultan des Selgiucides avoit convoquée, l'an j^.del'He-

gire. Comme ce Khalife avoit été mis fur le thrône de fon Neveu

par le crédit 8c par l'autorité de Maffôud , il n'eut rien à faire dans le

Gouvernement de fon Etat , pendant tout le tems que ce Sultan vé-

cut. Mais après qu'il fut mort l'an 5-47. de l'Hegire , Moâafi reprit

fon autorité, 8c mit, pour ainii dire, les Khalifes hors de page. Ce

n'eft pas que Maffôud en mourant n'eût laiffé pour fucceffeur dans le

Sultanat MelikSchah fon Neveu ; mais le Khalife ne lui laifTa aucun

pouvoir Se demeura feul le Maître dans toute l'étendue de l'Iraque Ba-

bylonienne, c'eft-à-dire, de la Chaldée Se de l'Arabie. Enfin, ce fut

fous ce Khalife ,
que la puiflànce des Selgiucides , qui étoient Maî-

tres de toutes les forces de l'Etat des Khalifes , aufquels ils n'avoient

laiffé que le nom , avec quelques honneurs apparens , qui régardoient

plutôt le fpirituel que le temporel , commença à s'affoiblir & à fe dé-

truire peu à peu. Moctafi mourut l'an 5-55-. de l'Hegire, après avoir

régné 24. ans 8c trois mois , & laiffa pour fuqteffèur Moftanged Billah

fon fils. Khondemir raporte que l'an 5-5-2. de l'Hegire , Moftafi ayant

apris que la Porte du Temple de la Mecque étoit prefque confumée de

vieilleflè, en fit faire une neuve couverte de lames d'argent doré , &
que s'étant fait aporter les pièces de l'ancienne ,

par dévotion , il en

fit faire fon cercueil. Le mot de MoBafi écritavec un c, fi on yjoint

le nom de Leemrillah , fignifie celui qui fuit Dieu, & qui obéît àfes com-

'mandemens. * B'Herbeht, Biblioth. Orient.

MODESTUS, Auteur Chrétien, qui viyoit du temsdei'Empereur

Marc-Aurele , avoit compofé un Ouvrage contre Marcion. Saint Jé-
rôme dit que, de fon tems, il y avoit d'autres Traités fous lenom de

cet Auteur; mais que les Savanslesrejettoient comme fuppofés. *Eu-

febe. Saint Jérôme. M. du Pin , Bibliothèque des Aut. Ecclefiaftiques

IV. fiecle.

MODESTUS, Evêque de Jerufalem. On n'a point d'autremonu-

ment de cet Auteur , qui floriffoit vers l'an 620. que des extraits de

fes Sermons , rapportés par Photius , au cod. 275-. de fa Bibliothèque.

Le premier eft tiré d'un Sermon fur les femmes de l'Evangile , qui

ont porté du baume pour oindre Jesus-Chri st. Il y rapporte que

Marie- Magdelaine , de laquelle ] es us-Christ a chaiTé fept Dé-
mons , étoit une Vierge , & qu'elle a fouffert le martyre à Ephefe où

elle alla trouver faint Jean l'Evangelifte , après la mort de la Vierge.

Cela fait voir combien on étoit alors éloigné de l'opinion qui s'eft de-

puis établie , que la Magdelaine n'eft pas différente de la femme Pe-

chereflê. Le fécond Sermon de Modeftus, dont il eft parlé dans Pho-

tius , étoit un Sermon fur la mort de la Vierge Mère de Dieu , qu'il

appelle un Dormir, fuivant la coutume des Anciens. Photius n'en rap-

porte aucun extrait 1, Se fe contente de remarquer que c'eft un long

difcours , qui ne contient rien de neceffaire , 8c qui n'eft pas même
femblable au précèdent. Le troifiéme Sermon eft fur la Fête delà Pré-

sentation de J es us-Christ au Temple. Photius en rapporte un

extrait où il eft parlé d'une manière figurée, des vertus d'Anne, 8cdc

la Purification de la Vierge. * M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs

Ecclefiaftiques, Vil. & VIII. fiecles.

MODICA , en Latin , Motuca , Mutyca , Motyca , petite Ville de

Sicile. Elle eft fur la rivière d'Acellaro, dans la Vallée de Noto, en-

viron à une lieue de la ville de ce nom. * Maty, DiBion.

MOD1GLIANA, ou Médian a, en Latin, Mutilum, bon Bourg

du Duché de Tofcane en Italie. Il eft dans la Romagne Florentine,

fur la rivière de Marfano, à trois lieuè's de Fayence, du côtédu Midi.

* Maty , Diction.

MODOALD, (Saint,) Evêque de Trêves dans le VII. fiecle, frère,

à ce que l'on croit, d'Iduberge, femme de Pépin de Landen, Maire

d'Auftrafie , 8c mère de fainte Gertrude , fut élu Evêque de Trêves

l'an 622. 11 affifta l'an 625-. au Concile de Reims Se mourut le

12. de Mai 640. * ABa apud Bolland. & Henfchenium. Baillet , Vies

des Saints au mois de Mai.

MODREVIUS (André Fricius) Secrétaire de SigifmondAugufteRoï

de Pologne , fe fit beaucoup cftimer par fon favoir 8c par les Ouvra-

ges. H goûta d'alfez bonne heure ce qu'on appclloit les nouvelles Opi-

nions , Se , quoi qu'il fe ménageât , il devint lùfpedt aux Catholiques

Romains, 8c enfin il fc découvritjufqucs au point, qu'ils le regardèrent

comme un Apoftat. On s'aperçoit par une Lettre, qu'il écrivkàJean
Laski l'an 15-36. qu'il n'étoit pas ennemi des Luthériens. Son Traité

de Ecclefia, qui devoit être le quatrième Livre de l'Ouvrage De Repu-

blica cmendanda
,

qu'il fit mettre fous la preiîè à Cracovie l'an 1 551.

trouva des Cenfcurs> qui en arrêtèrent l'Imprcfllon deux ou troisans.

Il le publia eniuitcavec une Apologie, qui eclairciflbit les choies, dont

on s'étoit feandalifé. 11 devoit aller à Trente avec les Ambaffadeurs

de Pologne ; mais cette déliguation fut changée. Les Antitrinitaires

de Pologne l'ont mis dans le Catalogue de leurs Auteurs. Grotim l'a

mis au nombre des Conciliateurs de Religion. Voici le tître de fes

Ouvrages. Ses cinq Livres de Republica emendanda , dont le 1. trai-

De Moribus. Le 2. De Legibus. Le 3. De . Le 4. De Eccle-

fia. Le 5-. De Schola , furent imprimez, à Cracovie l'an 15-5-t.fi l'on

'en croit l'Abréviateur de Gefner; mais la vérité eft, qu'on n'en impri-

ma alors, que les trois premiers. Ils furent rimprimez à Bafle chez
Oporin in 8. 8c in folio, l'an 15-54. avec deux Dialogues du mêmeAu-
teur , de utraque Specie Euchariftis. à Laïcisfumenda , 8c avec fon ex-

plication de ces paroles de S. Paul, Il eft bon à l'Homme de ne point tou-

cher de femme. On publia à Balle en 1562. in 4. un autre Recueil de
fes Ecrits, qui contient trois Livres. De Eeccato Originis , de Libers

Arbitrio, de Providentia & Fradeftinatione ; trois Livres de Mediatore,

quibm accejjît narratiofimplex rei nova & ejufdem pejjîmi exempli ; fimul

& querela de hjuriis , & cxpoftulatio cum Staniflao Orichovio Roxolano.

Il fit un autre Ouvrage par l'ordre du Roi fon Maître
, pour tâcher

d'aflbupir les différens
,

qui régnoient dans la Pologne au fujet de la

Trinité. Il eft divifé en quatre Silyes. La 1. eft dattée du mois de
Décembre 1 565. 8c traite de tribut Ferfinis & una Ejfentia Dei. La
féconde eft de même datte , 8c traite De NeceJJïtate convenuu habendi

ad fedandm Religionis Controverfias . La 3. eft dattée du mois de Juin

1 568. 8c traite De Jefu Chnfto Filio Dei , & homims eodemque Deo &
Domino noftro. La 4. eft dattée du mois de Juin 15-69. Se traite De
Homoufio & de ils qus. bue pertinent. Ces quatre Silves accompagnées
d'un Appendix fur la Queftion, 6>uomodo uaio Divina & Humana Na-
ture Chrifti faBa fit in Perfona non innatura, citm tamen eademprorfm
resfmt natura & perfona in Domino noftro , furent imprimées à Raco-
vie l'an 1590. Il faut remarquer que Modrevius avoit envoie fes Sil-

ves à Bafle, afin qu'elles fufTent imprimées par Oporin, qui en devoit

envoier des Exemplaires aux Hommes docTres , 8c aux Univeriîtez

Catholiques , Luthériennes , Calviniftes ; mais Trecius voulant empêcher
la publication de ce Livre, pria Oporin de lui en montrer le Ma-
nuferit , 8c l'aiant eu , il ne le voulut point rendre. L'Auteur s'en

plaignit au Palatin de Cracovie, 8c demanda inftamment, que le Pla-

giaire fût obligé à reftituer. Il n'en put venir à bout 8c il fe vit obli-

gé de refaire fon Ouvrage. ' Zanchius avoit vu en manuferit la pre-

mière des quatre Silves, 8c la trouvant dangereufe , il la réfuta dans

fon Livre de Tribus Elohim. Il ne défigne l'Auteur que par le nom
de Mediator, Se il paroit en faire cas. Les Livres de Republica Emen-
danda font généralement eftimez. * Bayle, DiBion. Critique.

MODRUSCH, anciennement Tediaftum, petite Ville autrefois Epif-

copale , fuffragante de Zara. Elle eft dans la Croatie , à iïx lieues de

Zeng vers le Nord. * Maty , DiBion.

MODZIANOWSKI (Thomas) publia des Leçons Métaphyfique»

8c Logiques in folio à Dantzich en 1671. Et un Traite de Dieu 8c de

la Trinité en 1666. auffi in folio. * Kbnig , Biblioth.

MODZYR, Ville de Lithuanie, en Pologne. Elle eft fur le Prze-

piec, dans le territoire de Rzeczia, environ à trente lieues de la ville

de ce nom, Se à vint-cinq de celle de Rohaczow, vers le Couchant.

Modzyr eft une Place forte par fes Ouvrages, mais principalement par

fa fituation dans un Marais, On ne peut y aller que par une chauffée.

* Maty, DiBion.

MOER-SCHANS, c'eft-à-dire, Fort de Moer. Ce Fort eft dans h
Flandre Hollandoife , à deux lieuè's de la ville d'Hulft , vers le Cou-
chant. * Maty, DiBion.

MOESTLINUS (Michel) Célèbre Mathématicien , mourut en 15-5-0.

Il enfeigna publiquement les Mathématiques à Heidelberg. '

C'eft lui

le premier qui a découvert la raifon de cette foible lumière , qui pa-

roit fur tout le corps de la Lune , un peu avant ou après qu'elle eft

renouvellée. Etant en Italie , il y recita une Harangue en faveur du
fentiment de Copernic, Se Galilée fut fi convaincu de fesraifons, qu'il

embraflà fon fentiment , quoi qu'auparavant il eût été dans les hypo-

théfes d'Ariftote 8c de Ptolemée. * Ko'nig, Biblioth.

MOE'Z Aldaulat. C'eft le furnom ou le tître que le Khalife Moftakfi

donna à Ahmed troiliéme Fils de Bouiah , qui devint un très-grand

Prince en Afie , 8c comme il eft plus connu fous ce nom que fous

celui d'Ahmed , nous avons cru , que c'étoit ici le lieu d'en parler.

Quoi qu'il ne fût que le cadet des trois , Se qu'il ne tînt fes Etats que

des mains d'O'mad Aldaulat fon aîné , il s'eléva néanmoins encore

beaucoup plus haut que lui, quoi qu'il fût le Chef Se le Fondateur de

la Dynaftie des Bouides. Moêz eddaulat avoit reçu en don de fon frè-

re aîné la Province de Kerman ou Caramanie Pcrlique , l'an 322.de

l'Hegire. Mais cette Province lui fut plutôt donnée pour la conqué-

rir , que pour la gouverner ; car Mohammed fils d'Elie , qui y com-
mandoit, étoit un homme brave, qui futdéfendre fes Places avec la

dernière vigueur. Ce fut ce qui fit refoudre Moêz eddaulat de fc ren-

dre Maître avant toutes chofes, du petit Pais deSirgian, où il trouva

peu de réfiftance Se de très-bons quartiers pour fes Troupes. Après

cela, aiant fortifié fon Armée, il donna plufieurs combats à Moham-
med, dont il fortit toujours vidtorieux. 11 l'obligea, enfin, dequit-

ter la campagne, Se de fe renfermer dans l'une de iès plus fortes Pla-

ces, dont les Hiftoriens ne difent pas le nom. Moêz en forma le liè-

ge ,
qui durant plus qu'il n'avoit cru par la réfiftance des Alfiegez, rc-

duilît fon Armée à une grande difette. Khondemir raconte, que Mo-
hammed, qu'on appclloit auffi l'Emir Ali, fâchant que lesAlliégcans

étoient prcilèz de la faim, leur envoioit des vivres toutes les nuits, Se

fe defendoit contr'eux durant le jour avec beaucoup de vigueur. Moêz
eddaulat voulut favoir la raifon de cette conduite, 8e l'Emir Ali lui fie

répondre, que comme il ne l'attaquoit que pendant le jour, illercgar-

doit alors comme Ennemi ; mais que le laiilint en repos pendant la
-

nuit, il regardoit lui Se fes Soldats, commedes Etrangers, envers qui

il s'aquittoit des devoirs de l'Hofpitalité. Moêz eddaulat fut confus de

cette reponfe , Se ne voulant pas céder à fon Ennemi en ge'nérofité,

il leva le liège, 8e laillà l'Emir Ali dans fa Place pour y vivre cV y com-
mander, fans qu'il eût jamais rien à craindre de fa part, contentd'être

Maître du refte de la Province de Kerman. Cette conquête lui ouvrit

le pallàge pour entrer dans le Khouziftan , qui eft la Sulianc des An-

ciens. 11 y trouva les Troupes de Khalife Moftakfi, quiyavoientleurs

quartiers; il en enleva une partie Se diffipa l'autre , ce qui lui facilita
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le dt.Tcin qu'il avoit depuis longtems d'afliéger Bagdet. Ce fut l'an

33)-- de l'Hegire. Cette grande Ville fe rendit à lui fans faire beau-
- coup de rélîftance. Le Khalife dénué de Troupes n'eut point d'autre

parti à prendre, que de le recevoir à bras ouverts, & de lui faire ren-

dre tous les honneurs poffibles. Ce fut dans cette occalion , qu'il lui

conféra le tître de Moêz eddaulat , qui lignifie , le bras & lu force de

l'Etat. Il ordonna que ce tître fût annoncé & publié dans les Mof-
quées, Se gravé fur la monnoie. II revêtit ce Prince du Manteau roial,

il lui mit un Diadème ou une Couronne fur la tête, &voulutqu'il lo-

geât dans les apartemens du derrière de fon Palais. Tous ces honneurs

rendus par force n'empêchèrent pas Moêz, eddaulat d'ufurper toute

l'autorité du Khalife , Se de le dépofer enfuite pour lui lubftituer

Mouthi Lillah, qui étoit auffi de la Famille des Abbaffides, 8c Coufin

germain de fon Prédéceffeur. Peu de tems après ce Prince n'en étant

pas content , il lui fit crever les yeux , & le tint prifonnier dans fon

propre Palais , où il vécut jufques à l'an 338. de l'Hegire. La prife

de Bagdet fut bien-tôt fuivie de celle de MofuI , en forte que le refte

de TAflyrie, avec la Mefopotamie, Damas& toute la Syrie, quiobéii-

ioient encore au Khalife , fe fournirent entièrement à ce Sultan, qui

ne prenoit pourtant alors que la qualité d'-Ewz/r AlOmtra , c'eft-à-dire,

de Prince des Princes, ou de Chef de tous les Commandans, fous l'au-

torité fouveraine du Khalife. Il jouît de cette dignité jointe à un pou-

voir abfolu, jufques à l'an 35-6. de l'Hegire , & laiiTà pour fuccefTeur

Aazeddaulat fon fils, qui gouverna tous les Etats dépendans du Kha-
lifat fous le même nom Se avec la même autorité , les Khalifes étant

pour lors réduits aux feules fonctions de la Mofquée, que l'on ne pou-

voir pas leur ôter , à caufe de la dignité , & pour ainiî dire , du ca-

Taftérede fouverains Imams ou Pontifes de la Religion Mahometane.
* D'Herbelot, Biblioth. Orient.

MOE'Z Ledinillah, c'eft le C\irnomà'AbouTemimMâadûhdeMan-_

for, fils de Caïcm, fils de Mohammed furnommé Al-Mahadi. Il tut

le quatrième Prince 8c premier Khalife d'Egypte , de la Dynaftie des

Fathimites. Il commença fon régne dans l'Afrique l'an de l'Hegire

341. & tint fon fiégc Roial dans les Villes de Caïrouan 8c de Mahadie

fucceffivement jufqu'en l'an 35-8. Cette même année il envoia en

Egypte Giauhar Grec de Nation, Affranchi du Roi fon Père, quil'a-

voit élevé jufqu'aux premières Charges de la Milice , 8c lui donna le

Commandement d'une nombreufe Armée , pour la conquête de cette

importante Province. Ce Général fe rendit facilement Maître de tout

le Pars, 8c fe faifit même de la Capitale , que l'on nommoit alors Fu-

ftath, qui eft la même que Mefr ou l'ancienne Babylone d'Egypte , où

il commença de jetter les premiers fondemens de la ville , que nous

appelions aujourd'hui le Grand Caire. L'Hiftorien Nouaïri écrit , que

Moêz , après avoir régné vint ans en Afrique , partit de la ville de

Manfouriah , que fon Père avoit fait bâtir, Se pafîa dans TlfledeSar-

daigne en l'an 361. de l'Hegire , laiflânt l'Afrique à gouverner zjofef

Btn Zéiri BenMenad. Après avoir demeuré près d'un an dans cette Ifle,

il fit voile vers Tripoli de Barbarie en 362. où n'aiant fait que très-peu

deféjour, 8c ne voulant point perdre de tems, il fe fit porter à Alexan-

drie, que Giauhar fon Général avoit prife peu detems auparavant, 8c

commença dès la même année à y établir lefiégedefon Empire, aban-

donnant l'Afrique, où lui 8c fes Prédécefleurs avoient déjà régné pen-

dant l'efpace de 6$. ans. Auffi-tôt que Moêz fe vit paifible poflêiîèur

de l'Egypte, il fit fuprimer dans les prières publiques le nom du Kha-
life Motbi l'Abbaffide, qui occupoit le fîége du Khalifat à Bagdet, 8c

fit continuer la conftruètion de la nouvelle ville du Caire , que Giau-

har avoit commencée fous l'Horofcope de la Planète de Mars , 8c lui

donna le nom d'Alkahera , c'efl-i-dire, de Viclorieufe , à caufe du fur-

nom de Caber , que les Aftronomes Arabes donnent à la Planète de

Mars. Quoi que Giauhar eût déjà fait renoncer les Peuples d'Egypte

à l'obéïffance du Khalife Mothî, dès l'an 360. ce ne fut que deux ans

après ,.que l'on commença à entendre le nom de deux Khalifes dans

le Mufulmanifrne , favoir celui de Mothî fuccefTeur légitime des Ab-
baffides , 8c celui de Moêz prétendu fuccefTeur de la Famille d'Ali ; 8c

qui avoit ufurpé le nom de Fathimite. Pour mieux établir parmi les

peuples la créance de la prétendue origine , 8c fon droit au Khalifat,

il ordonna, que Ton ajoutât à la publication delapriérefolemnelledes

paroles , qui lignifient Vive Ali, dont toutes les actions ont été louables;

Se que Ton la commençât par une formule, dont le fens eft, au nom
de Dieu plein de bonté q> de mifericorde, qui fe trouve à la tête de tous

les Chapitres de TAIcoran , 8c par laquelle les Mufulmans commencent
auffi toutes leurs prières , 8c même la plupart de leurs actions. Ce
Schifme de deux Khalifes dans le Mahometifme dura depuis Tan 36a.
jufqu'à Tan 5-67. de l'Hegire, que Noureddin Sultan d'Alep 8cdeSyrie,

& Saladin fon Général en Egypte fuprimérent le Khalifat des Fathi-

mites , 8c rétablirent celui des Abbaffides , en reconnoiflànt Mojlhad-
hi , qui tenoit fon liège à Bagdet, pour le feul légitime , 8c véritable

Khalife Se fouverain Imam ou Pontife des Mufulmans. Moêz mou-
rut Tan 365-. de l'Hegire , âgé de 45-. ans , après avoir régné 21. ans

ou environ en Afrique Se trois feulement en Egypte. Il laiffa pour
iucceffeur fon Fils , furnommé A'ziz. Biltah, dont le nom futprocla-
mé jufques dans le Temple même delaMecque. Les Hiftoriens louent

la juftice Se la modération de Moêz. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

MOGTJER , Petite Ville ou Bourg de TAndaloufie en Efpagne. Il

eft près du Tinio, environ à une lieùe de fon embouchure dans le Gol-
fe de Cadix , 8e à quinze de Seville , vers le Couchant Méridional.
* Maty, Diction.

MOHAMMED , fécond Sultan de la famille des Selgiucides. Cher-
chez Alp Arflan.

MOHAMMED AlBafri. Voyez Agige.

MOHAMMED Ben Adel. Cherchez Agem al Roumi.
MOHAMMED Ben Mohammed. Cherchez Achum.
MOHTADI Bdlah Ben Vathek Bdlah , quatorzième Khalife de la

race des Abbaffides. Il fucceda à Métaz. Bdlah , qui avoit été obligé

par la Milice Turque , alors fort puilfante dans la Ville de Samara

,

liège du Khalifat , de fe dépofer lui-même Tan iff. de l'Hegire. Ce
Khalife aimoit fort la juftice , la rendoit lui-même en penonne tous

Jcs jours à fes Sujets, fuprimant même une partie des Tributs , dont
Supplément. Tome II.
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ils étoient chargez. Il fit fleurir en même tems la Religion Muful-
mane, abolifiànt Tuiàge du vin, des jeux, Se des danfes défendues par
la Loi. Sur la fin de Tannée zj-f.del'Hegire, lesZingesouZinghiens,'
peuple de Nubie, d'Ethiopie, Se du Pais des Cafres

, que nou^ appel-
ions aujourd'hui Zangucbar , s'étant répandus dans l'Arabie Se de là

dans TIraque Arabique 8e dans les environs des Villes de Coufa , de
Baflbra , 8c autres lieux circonyoifins , fe révoltèrent contre leur Gou-
verneur, Se mirent à leur tête un certaine/;' fils de Mohammed, quife
difoit fauflement être de la race de Mahomet le Prophète des Turcs.
Ce Chef de brigands fe fortifia fi bien d'armes Se de Troupes , qu'il
fe rendit maître, non feulement des Villes de Baflbra 8c de Ram-
lah ; mais encore de beaucoup d'autres Places de la Province d'1-
raque ou Chaldée, 8e même d'une partie de l'Arabie. Il régna 14.
ans, malgré tous les efforts, que fit le Khalife, pour le réduire à
fon obéïlTance. Il prit le tître de Saheb Al Zing , c'eft-à-dire, Maî-
tre ou Prince des Zinges, qu'il tranfmit à plulieurs de fes fuccel-
feurs, qui ont fait beaucoup d'affaires aux Khalifes fuccefleurs de Moh-
tadi. L'an z$6. ce Khalife voulant reprimer Tinfolence de la Milice Tur-
quefque , s'attira tellement leur haine

, que Bankial 8c Moujfa fils de
Bouga leurs Chefs s'étant unis, la firent révolter contre lui. Le Kha-
life ayant d'abord fait faiiîr Bankial, le fit punir de fon attentat. Mais
cette action de févérité, loin d'appaifer la fédition, ne fit queTdchau-
fer davantage. Car les Turcs vinrent Taffiéger dans fon propre Pa-
lais , 8c le tirèrent d'un lieu où il s'étoit caché, pour le faire mourir,
en lui ferrant les bourfes. Mohtadi ne régna qu'onze mois, pen-
dant lefquels il exécuta cependant tant de grandes chofes, qu'il paf-
fe pour être entre les Khalifes Abbaffides , ce qu'avoit été Omar en-
tre les Ommiades. * D'Herbelot , Biblioth. Orient.

MOHUN (Reginald) de Boconnock dans le Païs de Cornoiiaille

en Angleterre , étoit le principal Héritier mâle de la plus jeune Bran-
che de la noble Se ancienne Famille du Lord Mohun du Château
de Dunftar , en Anglois Dunflar-Cajlle , dans le Comté de Somer-
fet. Il fut crééBaron par Lettres patentes dattées de Tan 1612. qui
étoit le 12. du régne de Jaques I, Il eut de Philippine fa femme
Jean fon fuccefTeur

; qui la 4. année du Régne de Charles I. fut
élevé à la dignité de Baron du Roïaume, fous le tître de Lord Mohu;t*

de Okehampton, dans le Comté de Devon. Il eut trois Fils, Jean^
qui lui fucceda dans {es titres , Se mourut fans être marié ; M'arwick
Mohun, qui fucceda à Jean, 8c Charles, quifuttuéàDarthmouth , en-

combattant pour le Roi contre les Parlementaires. Il eut auffi trois

filles , Cordelie , Théophile , 8e Philadelphie. Warwick fuccedant à fou
Frère, époufa Catherine fille de.... miles de Bramber , Chevalier. H
mourut en 166?. laiffant Charles fon Fils 8c héritier , qui époufe,
Philippine une des Filles d'Arthur E. Anglefey , alors Garde du Petit

Seau de Charles II. * Diction. Anglois.

MOINE (Etienne le) étoit de Caen. Il fut quelque tems Pafteur
de TEglife Réformée de Rouen, où il s'aquit beaucoup de réputa-
tion. Il fut appelle de là , pour être Profefleur en Théologie à Leidej,
on joignit enfuite à cette charge celle de Pafteur de TEglife Wallonne
de la même Ville. Il fe fit eftimer dans Tune 8c l'autre profeffion.'

Nous avons de lui diverfes Diflèrtations imprimées in 4. fous le tître

de Varia Sacra. Il a auffi publié le premier un Livre de Nilus Doxo-
patriits touchant les Synodes. Il avoit promis un Joféphe ; mais on
n'a rien trouvé dans fes Papiers fur ce fujet après fa mort. Quelques-
uns ont foupçonné, mais fans fondement, que fon travail avoit été

dérobé. * Mémoires du Tems.

MOINE (Pierre le) naquit à Chaumont en Baffigny en 1602. I!

fut admis dans la Société de Jefits à Nancy le 4. Octobre 1619.
Cojtar lui a donné de grandes louanges , 8e dit que dans fes vers-

François, il y a beaucoup de grandeur Se d'élévation , Se une diction

noble Se magnifique. D'autres y ont trouvé une trop grande égalité,

Se difent que dans le Poème de S. Louis , ce Père parle toujours d'un
ton Martial, 8e qu'il a l'air trop Cavalier. On lui a- auffi reproché qu'il

n'y a , ni afll-z de douceur dans fes vers , ni affez de vraifemblance

dans fes fictions. Il mourut à Paris le 22. Août 1671. G. Patin nous
dit qu'il etoit Hiftorien du Cardinal de Richelieu , aux dépens 8e aux:

gages de Madame d'Aiguillon, Nièce de ce Cardinal. Nous aprenons
dans le fécond Menagiana > pag. 196. Edit. de Holl. qu'il n'a fait que
des Livres François en faveur des Dames ; comme la Galerie des

Femmes Fortes 8e autres de cette nature. Mad. d'Aunoy Ta mis au

rang des Poètes François , dans le Recueil qu'elle a fait de leurs plus

belles Pièces. Elle en parle dans le Tom. III. pag. 327. Edit.

de Holl.

MOIRENC, ou, MOYRAN, Village du Dauphiné fur TIfére à
quatre lieuè's au deflbus de Grenoble. On croit que c'eft le Bourg,

ou la petite Ville, qui portoit anciennement le nom de Morginum.
* Maty , Diction.

* MOÏSE , Prophète 8c Legiflateur des Juifs , eft inconteftablc-

ment Auteur des cinq premiers Livres de la Bible, que Ton appelle le

Pentateuque , Se que les Juifs comprennent fous le nom de Loi ; ce-

pendant quelques Juifs 8c quelques Chrétiens ont douté s'il étoit Au-
teur de ces Livres, Se ont formé des difficultés allez confidérables pour
foûtenir le contraire. Aben-Ezra, Hobbes, laPeyrere, Spinofa , 8c

M. Simon , ont fuivi ce dernier Syftême. Mais fi. Ton conful-

te TEcriture-Sainte , le témoignage formel de J es us-Christ,
Se le confentement de toutes les Nations, il paroît évident que c'eft à

tort que Ton doute que ces Livres foïent de Moïfe ; Se les objections

que Ton fait, peuvent fe refoudre facilement en avouant qu'il y a quel-

ques endroits ajoutés ou changés dans le Texte, comme la mort Se la

fepulture de Moïfe , qui font rapportées dans le dernier chapitre du.

Deuteronome. Ces cinq Livres font 10. la Genèse , qui contient

THiftoire de la création du Monde , la Gen-alogie des Patriarches , la

Narration du Déluge , le Catalogue des defeendans de Noé jufqu'à

Abraham, la Vie d'Abraham , d'Ilàac^ de Jacob, dejofeph, 8e THi-

ftoire des defeendans de Jacob , jufqu'à la mort de Jofeph , pendant

2369. ans , fuivant le calcul du Texte Hébreu ; 20. TExode, qui

contient THiftoire de la fortie du peuple d'Iûaël de l'Egypte , 8e tout

ce qui fe paffa dans le Defert , fous la conduite de Moïfe , depuis la.
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mort de Jofeph jufqu'à la confcruftion du Tabernacle , pendant 145-.

ans; 30.1e Levi tique, ainlî appelle, parce qu'il contient les Loix

,

les Cérémonies & les Sacrifices de la Religion des Juifs: cequiregar-

doit particulièrement les Lévites , à qui Dieu avoit confié le foin des

choies concernant les Cérémonies extérieures de la Religion ; 40. les

Nombres ,
parce qu'il commence par le dénombrement des enfàns

d'Ifraè'l fortis d'Egypte, qui eft fuivi des Loix données au peuple d'If-

raël pendant trente-neuf ans , qu'il fut dans le Defert ; fo. le D eu-

teronome c'eft-à-dire , la féconde Loi , ainiî appelle ,
parce qu'il

eft comme une répétition de la première Loi ; car après que Moïfe y

a décrit en peu de mots les principales actions du peuple d'Ifraël dans

le Defèrt , il répète quantité de préceptes de la Loi. * M. Du Pin,

Differt. Frelim. fur la Bible.

Les Docteurs de la Cabale affluent la plupart , que les miracles

,

que Moïfe fit autrefois en Egypte & ailleurs , étoient des effets de la

vertu de fon bâton ,
qui, félon leur fentiment, avoit été créé deDieu

entre les deux Vêpres du Sabath, c'eft-à-dire, le foir du fixiéme jour

de la Création du Monde, & fur lequel étoit gravé d'une manière mer-

veilleufe , le très-augufte nom de Dieu , qu'ils appellent Tetragram-

tnaton ou de quatre lettres. Dans le Zoar , qui eft un Commentaire

fur les cinq Livres de Moïfe , il eft dit que les Miracles étoient mar-

quez fur ce bâton, avec le trcs-faint nom de Dieu. Et JonathanAsns

ion Targum ou Paraphrafe Chaldaïque fur la Bible , dit , que Raguel

(qui étoit Jethro ou le Beaupére de Moïfe) ayant apris que Moïfe s'é-

toit fauve d'Egypte , le fit mettre dans une baffe fofle , où Sephora fa

petite-fille le nourrit pendant l'efpace de vint années, après lequel tems

,

elle l'en retira. Il ajoute , qu'un jour Moïfe étant entré dans le Jar-

din de Raguel , rendit grâces à Dieu de l'avoir garanti 8c fauve par fà

puiffance ; 8c qu'enfuite il apperçut une Verge ou un Bâton , fur le-

quel étoit gravé l'adorable nom de Dieu , 8c que l'ayant arraché de la

Terre, où il avoit été enfoncé , 8c comme planté , il le prit 8c l'em-

porta. Dans la Sckalfeletb Hakabala ,
qui eft une Hiftoire Chronolo-

gique, depuis le commencement du Monde , jufqu'au XVI. fiécle,

on lit à peu près la même chofè. Mais cela fe voit plus particulière-

ment dans un Commentaire fort ancien 8c fort rare , intitulé , Me-

drafeh Vajofcha , imprimé à Conftantinople. L'Auteur de ce Commen-
taire dit que Moïfe avoit environ 40. ans , lorfqu'il fortit d'Egypte.

Qu'un jour fe trouvant proche d'un puits, Sephora, qui étoit une des

Filles de Jethro y vint; 8c que l'ayant' trouvée belle, il lui propofa de

]a prendre pour femme : à quoi elle répondit que fon Père menoit

tous ceux qui la demandoient en mariage devant un Arbre planté au

milieu de fon Jardin , qui avoit une qualité fi particulière & fi dan-

gereufè ,
qu'il <îonnoit la mort dans le moment à ceux qui en appro-

choient. Que Moïfe lui ayant demandé d'où étoit venu cet Arbre,

Sephora lui dit
, que Dieu , le même foir du premier Sabath de la

Création du Monde , créa un Bâton , qu'il donna à Adam ; Adam le

laiflà à Enoch ; Enoch à Noé -, Noé à San ; Sem à Abraham ; Abra-

ham à Ifaac ; Ifàac à Jacob, qui l'emporta en Egypte , 8c le donna à

fon Fils Jofeph ; 8c Jofeph étant mort les Egyptiens pillèrent fa mai-

fon; 8c y ayant trouvé ce Bâton; ils le portèrent au Palais de Pharaon,

où Jethro , qui étoit un des principaux Magiciens de l'Egypte , ne

l'eut pas plutôt apperçu , qu'il le prit 8c l'emporta chez lui. Quelque

tems après Jethro étant dans fon jardin, & le tenant dans fa main, il

l'enfonça dans la terre , où il prit racine dans le même moment , 8c

pouflà des fleurs 8c des fruits. C'eft-pourquoi il le laifîâ là , 8c par le

moyen de ce Bâton, qui étoit devenu un Arbre, il éprouva tous ceux

qui avoient deflêin d'époufer fes Filles. L'Auteur de ce Commentaire

ajoute, que Moïfe fut introduit par Sephora chez Jethro , lequel lui

promit fa Fille en mariage , s'il lui aportoit un Bâton, qui étoit dans

fon jardin. Ce que Moïfe fit; 8c Jethro furpris de cette avanture, re-

garda Moïfe comme ce Prophète , qui devoit défoler l'Egypte ; 8c

dans cette penfée il le fit jetter dans une baflè foflè, où Sephora trou-

va le moyen de le nourrir pendant fept ans. Enfin Sephora pria fon

Père de voir fi Moïfe étoit encore en vie , difîimulant qu'elle lui eût

donné de quoi fubfifter. Jethro ayant trouvé Moïfe en bonne fanté,

l'embrafTa comme un Prophète de Dieu , 81 lui donna fa Fille en ma-
riage. Voila la Relation fabuleufe de cet Auteur Juif. Abarbanel, au-

tie Docteur, dont les Ecrits font en grande vénération parmi les Juifs,

explique cette Fable à peu près dans le même iens. Il remarque que

ce Bâton miraculeux de Moïfe n'a jamais étédonnéàaucunautre, non
pas même à Jofué , qui fut fon Difciple 8c fon SuccefTeur : 8c que,

lorfque Jofué cacha l'Arche avec la Verge d'Aron , la Cruche de la

Manne , 8c le Vaiflëau du Parfum facré , il n'eft point parlé du Bâ-

ton de Moïfe, d'où il infère, que Moïfe étant monté fur la Montagne
d'Abarim, pour y mourir, il prit en fa main le 3âton de Dieu , qui

fut mis dans le Tombeau de ce Prophète. * Sport , Recherches d'An-

tiquité.

J'ajoute ici la manière naturelle , dont Moïfe a pu fàvoir l'Hiftoire

depuis la Création du Monde , par le moyen de huit perfonnes feule-

ment , qui ont pu fe communiquer les chofes de bouche l'un à l'au-

tre , bien qu'entre Adam 8c Moïfe , il y ait eu près de vint-cinq fié-

cles. Ces huit perfonnes font Adam, Mathufaltm, Sem filsdeNoé,

Abraham, Ifaac, Jacob, Levi, Grand-Pére à'Amram, 8c Amram
Père de Moïfe. Cela fe verra facilement dans la Table qui fuit.

Adam eft mort l'an 930. du Monde.

Mathufalem "î-
Dé ^'an 6zS ' \ Iors de ,a mort du PrédécefTeur avoit

S mort 16/6. S 142. ans.

MOI. MOK. MOL.

Abraham \ ne 10&
-> mort 2213

Jacob
né 2199: > lors delà mort du Prédéceflèuravoîc

mort 234;-. S 119. ans.

né 228/.

mort 2422. } 60.

}3o-Amram \ né 2 3 8<5 -

J mort 2^22.

Moïfe né l'an 2464. avoit j%. ans , quand fon père mourut. Ainfi
cet Hiftorien facré a pu favoir d'Amram , ce qu'Amram avoit apris

de Levi, 8c l'on peut remonter de la forte jufqu'à Adam. * Genéfe,
Chap.

f. 2J-. 37. & 49. Exode, Chap.6.
MOÏSE (Saint) Solitaire , étoit né en Ethiopie. Il étoit Efclave

d'un Officier de ce pais , & aïant commis dans fà jeuneffë plufieurs

crimes, il devint chef de voleurs. La crainte d'être pris par les Offi-

ciers de la Juftice, le fit fauver en Egypte, où il fe cacha dans le pe-
tit Monaftere de Petra , aux extrémités de la folitude de Scethé. Là
faifant réflexion fur fa vie paflëe, il fe convertit 8c expia par les exer-
cices d'une auftere pénitence , les crimes qu'il avoit commis. Après
être parvenu à un état de perfection , Pierre Patriarche d'Alexandrie

l'ordonna Prêtre, vers l'an 375-. 8c il fut bien-tôt chargé de la condui-
te des Solitaires d'un des Monafteres de Scethé. Il mourut âgé de jf.
ans vers la fin du IV. fiecle , ou au commencement du V. mafTacTé
par des peuples barbares , appelles Maziques , qui défolerent les Mo-
nafteres de Scethé. Les Grecs honorent là mémoire le 28. d'Août:
ce qui a été fuivi dans le Martyrologe Romain. * Pallad. Hifl. Lau-
fiac. Sozomen. /: 6. c. 29. Caffien , CoUat. 3. c. f. Baillet , Vies du
Saints au 28. d'Août.

MOÏSE, Prêtre de Rome 8c Martyr fous l'Empire de Dece avec
Maxime : plufieurs autres perfonnes du Clergé 8t Laïques furent mis
en prifon l'an 249. pour la Religion de Jesus-Christ, 8c fouf-

frirent divers tourmens. Ils écrivirent en commun une Lettre à

faint Cyprien , 8c aux Confeflèurs de Carrhage , pour les détour-

ner d'accorder fi facilement la Communion à ceux qui étoient tombés
dans l'Idolâtrie. Les Confeflèurs de Rome aïant été délivrés de pri-

fon l'an 2jro. quelques-uns d'entr'eux fe laiflêrent entraîner dans le par-

ti de Novat & de Novatien , mais Moïfe demeura ferme 8c fe fepara

de la Communion des Schifmatiques. Il fut repris 8c remis en pri-

fon l'an 2£i. & fouffrit enfin la mort pour Jesus-Christ. Les
autres Confeflèurs reconnurent ieur faute, 8c rentrèrent dans la Com-
munion du Pape Corneille. * Cyprian. Epift. Eufebe , /. 6. Hifi. De
Tillemont , Mem. Eccl. t. 3. Baillet , Vies des Saints au 2j\ de Nov,

MOKTAFI , dix-feptiéme Khalife de la Maifon des Abbaffides étoit

à Raccah, quand fon Père Motadhedy mourut. Il fut d'abord recon-

nu Khalife dans la même ville 8c enfuite à Bagdet , où il vint faire £
réfidence l'an de l'Hegire 289. Dans la même année Zacaruiah Prin

ce des Carmathes fit une irruption en Syrie. Mais il y fut défait 81

tué par les Troupes du Khalife. Uoujfaïn fon frère ayant pris fa placi

eut un plus heureux fuccès; car il fe rendit maître en fort peu de tem:

de plufieurs villes de la Syrie. Moktafi vint à Moful avec cent milh

hommes, pour le combattre, 8c envoya de Raccah, jufqu'oùils'avan

ça , Mohammed fils de Soliman un fc lès Généraux aux trouflês des Car
mathes. Ceux-ci prenoient déjà la fuite fur la nouvelle des aproches

du Khalife, lors qu'ils furent attaquez ; de forte que leur déroute fut

pleine 8c entière. Houflàïn 8c fon Général, avec 300. des fieus tom-
bèrent entre les mains d'un des Chefs de l'Armée du Khalife , Se fu-

rent faits prifonniers , fur le point qu'ils vouloient paflèr l'Euphrate

Moktafi retourna l'an 291. victorieux à Bagdet, où il fit couper la tê-

te à tous les prifonniers Carmathes. Mais cette défaite n'empêcha pu

cette Nation rebelle de faire une autre invafion dans la Syrie l'annâ

293. de l'Hegire. Moktafi vint aulfi-tôt à eux ; mais ils ne l'attendi-

rent pas, ils quittèrent auffi-tôt ce Païs-là pour paflèr dans celui de l'I-

raque , où ils défirent l'Armée du Khalife. L'an 294. les Carraathe

prirent le chemin du Défèrt, 8c tombèrent fur la Caravane de la Mec
que. Ils la pillèrent, 8c tuèrent près de vint mille pèlerins. Moktafi,

fur cette nouvelle envoya Vaffefixn de fes Généraux avec des Troupes

confidérables pour les reprimer. Vaflêf les rencontra fi à propos char-

gés d'un grand embarras de butin, qu'il eut aflèz bon marché d'eux.

Zacaruiah leur Chef y fut tué. Les Troupes du Khalife y firent un

très-grand nombre de prifonniers, & l'Armée des Carmathes fut en-

tièrement dilfipée. Moktafi mourut l'an 295-. âgé de 33. ans , après

en avoir régné fîx 8c demi. Son nom de Moktafi écrit par un K f

joint au mot de Billah lignifie, celui à qui Dieu fuffit & quifeconten

de le pojjeder lui feul. * D'Herbelot , Biblioth, Orientait.

MOLA Salfa, Voyez, Froment rôti.

MOLA , Bourg du Roïaume de Naples , dans la Province de La-

bour , fur la côte de la mer de Tofcane , à quatre milles de Gaïete,

vers le Septentrion , en allant vers Capouë , 8c fur le chemin de Na-

ples. Ce Bourg a été bâti des ruines de l'ancienne FormU , Phormin,

Hormis., ville Epifcopalc , qui fut détruite l'an 840. par les Sarrafins,

8c fon Evêché transféré à Gaïete. On dit qu'on y remarque les rui-

nes de la maifon de Ciceron. * Defcription de l Italie. Baudrand.

MOLA , Bon Bourg du Roïaume de Naples. Il eft fur le Golfe d

Venife , dans la Terre de Bari , à trois lieues de la Ville de ce non

vers l'Orient. 11 eft différent du précédent , qui eft dans la Terre de

Labour. * Maly , Diction.

MOLADA , Ville de la Tribu de Simion. Jofué, XV. 2/.

MOLARES, Los Molaris, en Latin, Molaru. Village de l'Anda-

loufie , en Efpagne. Ii eft à huit lieues de Seville , du côté du Midi.

On le prend pour l'ancienne Stripo , petite Ville ou Bourg de l'Efpa-

gne Betique. * Maty, Diclion.

MOLDAW , Moldawa, en Latin Molda. Rivière de la Tur-

quie en Europe. Elle prend fa fource dans la Tranfylvanie , coule

vers les confins de la Valaquie propre , 8c de la Moldavie , 8c fe dé-

charge dans le Seret, à Targorod. * Maty , DiHion.

MOLDAWA, Mqldabania, Bourg de U Moldavie. Ileftfur



MOL.
îa rivière de Moldaw , à quatre lieues de SoczoWa j vers le Couchant.
* Maty , DiBion.

MOLESME , Bourg de France en Champagne , aux frontières du
Duché de Bourgogne , fur le ruiffeau de Legne , à quatre lieues de
Bar-fur-Seine au Midi , 8c à neufde Clairvaux au Couchant d'Hyver.

Il y a une célèbre Abbaïe, que faint Robert Religieux de l'Abbaïe de

la Celle, de l'Ordre de faint Benoît , fonda en pafîànt vers Tonnerre

l'an 1 17 3. dans la forêt de Molefme , & dont il fut Abbé : enfuite il

fonda celle de Cîteaux, 8c en fut Abbé, mais les Religieux de Molef-

me emploïerent l'autorité du Pape pour l'y rappeller : ainfi aïant fub-

ftitué Alberic en fa place à Cîteaux, il retourna à Molefme, 8c y mou-
rut dans l'Ordre de fâint Benoît.

MOLHEIM, petite Ville ou Bourg avec Abbaye. Il eft dans le Du-

ché de Weftphalie , fur la rivière de Moen , à cinq lieues de la Ville

de Lippe. * Maty , DiBion.

MOLICRIA , Bourg ou petite Ville de la Livadie en Grèce. Il eft

fur le Golfe de Patras, environ à une lieue duCapdeMolieria, d'An-

tirrhio , ou de S. André ,
qui eft YAntirrbium des Anciens , 8c qui

avec celui de Rbio forme l'entrée du Golfe de Lépante. * Maty,

MOLID, dis d'AbiJpur Se d'Abibatl , de la Tribu de 7#</,*. I.Chro-

Ttiq. ÎI. 29.

MOLINA , petite Ville de la Caftille Nouvelle. Elle eft fur la pe-

tite Rivière de Molina , à quatorze lieues de Siguença , vers l'Orient

Méridional. Elle eft capitale de la Seigneurie de Molina , dont le Roi

d'Efpagne porte le tître , 8c qui comprend fbixante & quinze paroif-

ies. Au refte , quelques Géographes placent à Molina l'ancienne

Mediolum ,
petite Ville des Celtiberiens , laquelle d'autres mettent à

Medina-Celi. * Maty , DiBion.

MOLINA, Sierra Molina. Montagnes d'Efpagne. Elles font

fur les confins delà Caftille Vieille, 8c de la Nouvelle , entre la Ville

de Molina 8c celle de Siguença. Elles font une partie de celles, qu'on

appelloit anciennement Orofpeda. * Maty , DiBion.

MOLINA , Capo délia Molina , ou , délie Molini , en Latin Moli-

num Capta. Cap de la côte Orientale de la Vallée de Demona , en

Sicile. Il eft à l'entrée Méridionale de petit Golfe de S. Tecle , au

Levant de la Ville de Catanea. * Maty, DiBion.

MOLINA (Jean) de Ciudad-Real en la Caftille-Neuve, demeurant

à Valence vers l'an if30. a traduit en Efpagnol, L. Marinmt Siculut

,

des chofes mémorables d'Efpagne ; la Chronique des Rois d'Aragon

,

par le même Auteur ; la Vie du Roi Alfonfe d'Aragon , par Antoine

Talerme; les Epîtres de faint Jérôme , quelque chofe d'Âlcuin 8c de

Gerfbn ; mais ce qu'il a traduit d'Appien , n'eft pas eftimé. * Baillet,

Jugement des Sa-vans fur les Trad. Bfpagnols.

* MOLINA fLouis) Jefuite, Efpagnol, natif de Cuença, dans la

Caftille-Neuve, dès l'âge de 18. ans entra parmi les Jefuites l'an 1 573.

Il fit lès études à Coïmbre , 8c enfèigna pendant vingt ans la Théolo-

gie dans rUniverfité d'Evora en Portugal. Il mourut à Madrid le 12.

Octobre de l'an 1600. âgé de 6f. ans. Nous avons divers Ouvrages de

fa façon ; Comment, in I. Partem D. Tboma. tom. III, De Juft'ttia &
Jure ; de Concordia Gratin & Libers Arbitrii ; 8c Appendix ad eandem

Concordiam. Son Livre de la Concorde de la Grâce 8c du Libre»Ar-

bitre, a donné lieu aux difputes fur la Grâce 8c fur la Predeftination

,

qui ont fait tant de bruit dans le XVI. fiecle , 8c qui ne font pas en-

core aflbupies dans celui-ci. Ce Livre parut à Lisbonne l'an iy88. mal-

gré les oppofitions des Dominicains , qui l'attaquèrent enfuite vive-

ment dans leurs Thefes , 8c le déférèrent à l'Inquifition de Valladolid

,

& à celle du Roïaume de Caftille. Cette caufe fut enfuite portée à

Rome , où le Pape inftitua une Congrégation , que l'on appelle de Auxi-

liis, établie par Clément VIII. l'an 1^97. Après plufieurs Affemblées

des Confulteurs 8c des Cardinaux, où les Dominicains 8c les Jefuites

furent entendus contradictoirement en préfence du Pape 8c des Cardi-

naux de la Congrégation, ces difputes furent continuées fous le Pon-

tificat de Paul V. Les Confulteurs ne furent pas favorables à la Doftrine

de Molina, 8c il y eut une Bulle dreffée contre fes fentimens; mais le

Pape Paul V. ne voulut rien décider, 8c fe contenta feulement de con-

gédier les Difputans 8c les Confulteurs, ajoutant qu'ilpublieroitfàdé-

cifion, quand il jugeroit à propos; & cependant ilfitdéfenfesaux Par-

ties de fè noter ou cenfurer mutuellement; 8c enjoignit aux Supérieurs

des deux Ordres de punir feverement ceux qui contreviendroientàfes

défenfes. Ce Décret fut donné par le Pape Paul V. le dernier jour du

mois d'Août 1607. * Maurolicus , /. f. Océan. Relig. Beyerlinck, in

Chron. Le Mire , de Script. Sac. XVI. Ribadeneira 8c Alegambe , de

Script. Societ.Jefu. De Thou , /. 131. ep>c. Hiftoire de la Congréga-

tion de Auxiliis, par le P. Lemos, Seri, Aletophilus , 8c autres.

MOLINGUS, fSaint) fils d'Oihn, naquit au Comté de Wexford
en Irlande dans le VII. fiecle. Le Roi de Leinfter le nomma Evêque

de Ferne l'an 632. On dit que Molingus compofà des Prophéties tou-

chant les Rois d'Irlande. 11 mourut le 17. Juin; mais on ne fait pas

au jufte l'année de fa mort. Autor Vite S. Molingi. Warseus , de Claris

Hibern. Script. I. 1.

* MOLINOS , (Michel) Prêtre Efpagnol , né dans le Diocéfe de
Sarragoflè l'an 1627. s'étant établi à Rome, yacquitlaréputationd'un
grand Directeur. II y publia un Livre qu'il avoit d'abord compofé en
Efpagnol , intitulé , la Conduite Spirituelle. On l'accufa d'y avoir avan-

cé des opinions dangereufes fur la myfticité : il fut arrêté 8c mis dans

les prifons de l'Inquifition de Rome , au mois de Juillet 168/. Son
procès lui fut fait, 8c on condamna foixante 8c huit Propofitions qu'il

avoit avancées , dans la Congrégation générale de l'Inquifition Ro-
maine, tenue en préfence du Pape 8c des Cardinaux Inquifiteurs. Il

yeutunDecret donnéle28.Août, qui porte; que Michel Molinos avoit

enfeigné des Dogmes taux 8c pernicieux; que fonOraifon de Quiétude

étoit contre la Doctrine de l'Eglife, 8c la pureté de la pieté Chrétien-

ne ; 8c que les foixante-huit Propofitions qu'il a reconnues avoir pu-
bliées , étoient hérétiques , fcandaleufes 8c blafphematoires. Sa Sain-

teté condamna tous fes Livres & fes Ecrits , 8c ordonna que 1ÏS Or-
dinaires ou Inquifiteurs feraient brûler tout ce qu'ils en pourroient

découvrir. Molinos fut obligé de faire abjuration publique de fes

MOL. 2ZÎ
erreurs, fur un échaffaut dreffé dans l'Eglife des Dominicains , où le
facré Collège étoit afTemblé ; 8c fut condamné à une prifon étroite Se
perpétuelle, dans laquelle les Officiers de Juftice le conduifirent, après
qu'il eut été revêtu d'un fcapulaire jaune , chargé d'une croix rouge
devant 8c derrière : ce que l'on appelle l'habit de Pénitence. On dit

qu'il fe repentit véritablement; 8c c'eft peut-être dans cette vue qu'on
ne le fit point mourir, afin que ceux qu'il avoit attirés à fon parti, fè

défabufaffent en apprenant fà converfion. 11 étoit âgé de foixante ans
lorsqu'il fut pris; 8c il y avoit vingt-deux ans qu'il repandoit fa doctri-
ne à Rome, où il étoit en grand crédit, même auprès des Papes. Il
mourut dans fa prifon, le 29. Décembre i696. On a donné àfesDif-
cipleslenomde jg«/e//)Zej, pareequ'ils enfeignent auffi-bien que leur
Maître, que dans la plus fublime perfection, eft l'Oraifon , qu'ils ap-
pellent de JShrietude, qui ne coniïfte que dans une fimple contempla-
tion fans aucune reflexion. Molinos 8c quelques autres de fes Difci-
ples, ont été aceufés de poufier les chofès plus loin , 8c d'enfeigner,
tant en théorie qu'en pratique, que l'on pouvoit, fins péché , s'aban-
donner à des dereglemens, pourvu que la partie fuperieure demeurât
unie à Dieu par l'Oraifbn de quiétude. Ceft ce que l'on ne peut aflu-
rer fans preuves; mais il eft toujours certain que leur myfticité con-
duit à des égaremens, qui ont été juftement condamnés. * Mémoires
du Tems.

MOLIONIDES. C'eft ainfi qu'on nomme deux Frères
, qui ont

bonne part à l'Hiftoire fabuleufê. Ils étoient fils d'ABor & de Molione.
Quelques uns prétendent qu'Actor n'étoit que leur Père putatif, 8c que
Neptune étoit leur vrai Père. D'autres tout au rebours font pafler Ac-
tor pour le vrai Père 8c Neptune pour le putatif. Actor régnoit dans
l'Elide conjointement avec Augias. Les Molionides étoient les plus
braves de ieur tems , 8c ce fut à eux qu'Augias donna le commande-
ment de fes Troupes quand il fut cp'Hercule venoit l'attaquer. Une
maladie ayant faifi Hercule dès le commencement de l'expédition , il

fut bien aife de faire la paix avec les Molionides ; mais ceux-ci ayant
été informez enfuite qu'il étoit malade, fe prévalurent de l'occalion;
ils furprirent fbn Armée, 8c tuèrent bon nombre de

,

gens. Hercule
quelque tems après leur joua un tour de fupercherie. 11 leur dreffades
embûches à Cleone, lors qu'ils alloient de la part des Eliens affilier aux
facrifices de toute la Grèce, durant la célébration des Jeux Ifthmiques

,

8c les tua. C'eft ce que nous aprenons d'Apollodore. Paufanias n'attri-

bue ni à la maladie d'Hercule , ni à la mauvaife foi des Molionides,
mais à leur feule valeur le peu de fuccès de ce Héros; Se la néceffité,

qui le força d'employer la trahifon pour fe défaire de tels Ennemis. II

les fit tuer à Cleone , lors qu'ils alloient affilier aux Jeux Ifthmiques.
Molione leur Mère travailla avec tant de vigilance à découvrir les Au-
teurs de l'Aflàffinat , qu'elle en vint à bout. Mais les Argiens ne vou-
lurent point livrer Hercule aux Habitans de l'Elide. Ceux-ci deman-
dèrent aux Corinthiens , que les Argiens fuffent déformais exclus du
fpectacle des Jeux Ifthmiques, comme infracteurs des Loix fàcrées de
ces Jeux: mais ils ne l'obtinrent pas. Alors Molione donna fa malédi-
ction aux Eliens, qui affifteroient à ces fpectacles: ce qui fit une telle

impreffion fur eux, qu'au tems de Paufanias les Athlètes de cette Na-
tion n'affiftoient jamais aux Jeux Ifthmiques. Les Molionides avoient
époufe les deux Filles de Dexamentts Roi d'Oléne. Chacun laifia un
Fils. Celui d'Eurytus eut nom Thalpim , celui de Cteatus s'apella Am-
pbimacus. Ils régnèrent après la mort d'Augias conjointement avec fbn
Fils Agafthenes. Au refte, les Fables difènt que les Molionides étoient

deux Cochers, qui avoient bien deux têtes, quatre mains , £c quatre

pies , mais un corps feulement. L'un tenoit la bride , 8c l'autre le fouet.

Ils s'entendoient parfaitement , 8c jamais Hercule ne put les vaincre

que par artifice. On a voulu aparemment repréfènter par cet emblè-
me le pouvoir de la Concorde. Quelques uns ont dit que ces deux Frè-

res étoient nez dans un oeuf d'argent. * Outre les Auteurs citez, dans
cet Article, voyez, Bayle, DiBion. Critique.

MOLLEN
,

petite Ville de la Baffe Saxe dans le Duché de Lawem-
bourg , fur le Stekenis , entre la Ville de Lawembourg 8c celle de Lu-
bek, à quatre lieues de la première 8c à fix de la dernière. * Maty.
ViBion.

MOLLERUS (Daniel Guillaume) de Presbourg en Hongrie , naquit

en 164.3. 2c enfeignoit encore l'Hiftoire 8c la Métaphyfique à Aldtorph

en 1678. Il a publié divers petits Ouvrages , dont quelques uns font

fur des matières finguliéres, en voici les titres. Modejla Refatatio no-vt,

Logiez Elix, Schntegaffii : JufliJJima Retorfio adCriminationes Scbneegaf-

fiii Aedificatio Ev& : Boheniicum nihil Alchymiflicum : Pedis admiranda :

Meditatio Stoica de conditione temporis pr&fentU : Meditatio de prodigio-

fts InfeBis Hungaricit: Schediafma de Mulieribus Hominibus: Meditatio

tyu&ftionis num S. Pauli Caput primum ad Romanos fine prophanorum

AuBorum, maxime Petronït,cognitione intelligi queat ? Curriculum Poe-

ticum: Metaphyfica du Valiana: Dijfertatio de S.".lamandra: Oratio de

confufione Linguarum Babylonica. Nous ne favons pas s'il a publié d'au-

tres Ouvrages depuis. * Konig, Bibliotb.

MOLLERUS (Frédéric) étoit de Brabant. Il a compofé un Poème
Elégiaque fur la Création 8c la Chute des Anges. * Konig, Biblioth.

MOLLERUS (Henri) célèbre Théologion de Hefie , mourut en

1^89. Il a fait un Commentaire fur Ifaïe 8t fur les Pfeaumes. On
trouve fes Poëfies, Tom. IV. Délit. Germ. pag. 84^. DeTbou dit dans

fbn Livre 96. qu'Henri Mollerus a vécu à Wittemberg 8c à Hambourg,

8c qu'il étdit très-fàvant dans la Langue Hébraïque. * Konig, Bibliotb.

MOLLICOLNO, en Latin, Larenufis. InfuU. Ce font de fort pe-

tites lues fituées près de la côte de Tunis en Barbarie, au Levant du

Cap de Bone. * Maty, DiBion.

MOLOSSUS,(Tranquill)de Cafàl en Piémont, vivoit vers l'an ifio.

Il a fait des Poëfies Latines, où il paraît du feu, de la nobleffe 8c de

l'élévation. * Jul. Cxf. Scaliger. Hypercritic. I. 6. Poétic. c. 4.. Bail-

let , Jug. des Sa-v. fur les Poètes modernes.

MOLPA, petite Rivière de la Principuté Citérieure, Province du

Royaume de Naples. Elle baigne Laurito , S. Severino , 8c fe dé-

charge dans la Mer de Tofcane , au Cap de Palemudo. Maty, Di-

MOLUA , naquit dans le VI. fiecle , dan* la Province de Munfter
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en Irlande. Ayant été élu Abbé du Monaftere de Cloufert , il écrivit

une excellente Règle pour les Moines, qui ayant été portée à Rome,

fut louée Se approuvée par le Pape Grégoire I. Molua mourut le 5-.

d'Août de l'an 609. * Warseus, de Claris Hibern. Script. I. 1.

* MOLZ.A (Francifco-Mario) Ses Oeuvres imprimées font, Elegi,^

Epigrammata ; Rime ; Nimpha Tibernia ; Verfi in Iode délia, Salâta ,&
in Iode de' fichi. Ses Elégies font belles , 8c l'on'eftime fort la Pièce qu

:

s. fait fur le Divorce de Henri VIII. Roi d'Angleterre Se de Catherine

d'Aragon.

MOMBRITIUS (Boninus) Milanois , vivoit en l'année 1480. fous

le Duc Galeas Marie. Il a fait quelques Poëfîes Latines affez eftimées,

entr'autres un Poëme fur la Paffion dej esu s-Christ. * Lorenzo

Craflb, de Poè't. Grue. Piccinell. in Athemo Litterator. Mediolanenf.

Ital. feript. Jul. Csef. Seal. /. 6. Poetic. feu Hypercritic. c. 4. Bâiller.

Jugem. des Sav. fur les Poètes Modernes.

MOMMOLEIN (Saint) en Latin Mmmnolenus, Evêquede Noyon

Se de Tournay dans le VII. fiecle, étoit de la ville de Confiance. U fe

retira avec Saint Bertin Se EFbertrand dans les montagnes de Vofge &
de là dans l'Abbaye de Luxeu. Après y avoir demeure quelques années,

ils allèrent trouver Orner Evêque de Teroiianne, pour être employés

aux Millions de ce pais. Saint Omer établit Mommolein Abbé du

Monaftere de Sithieu, d'où il fut tiré l'an 65/9. pour être Evêque de

Noyon 8c de Tournay après la mort de Saint Eloi. Il laifîà l'admi-

niftration de fon Monaftere à S. Bertin
,
qui le rebâtit 8c dont ce Mo-

naftere a pris le nom. Ils établirent Erbertrand Abbé de Saint Quen-

tin , après avoir travailla avec une application infatigable pendant 26

ans dans les Diocefes de Noyon 8c de Tournay.il mourut le i6.,d'Oc-

tobre de i'an 6Sf .
* Folcardus , Vita Berlin, apud Mabillon. Tom.

III. Vita Audomari apud eundem futd. II. BenediB. Baillet , Vies des

Saints.

MONAGHAN , petite Ville d'Irlande au Comté de ce nom dont el-

le eft la principale, dans la Province d'Ulfter 8c fur une montagne. El-

le eft à vingt milles de Kilmore au Septentrion, 8c autant d'Armagh
au couchant d'hyver. Le Comté de Monaghan s'étend entre le Com-
té d'Armagh au Levant, 8c les Comtés de Cavan 8c de Fermanag ai

Couchant. On le divife ordinairement en quatre parties , qui font les

Earonies de Monaghan , de Trough , de Bartrey Se de Cremorne.
* Sanfon. Baudrand.

* MONANTHEUIL (Henri de) natif de Rheims en Champagne,
étoit ProfeiTeur Royal à Paris en Mathématique dès l'an 15-77. Il fut

auffi Doyen de la Faculté de Médecine de Paris. Il avoit été élevé fous

la difeipline de Ramas au Collège de Prèle, 8c il étoit fort attaché à la

Philofophie de ce nouveau Chef de parti: Mr. de Tbou,qm nous aprend

cette particularité, parle avec éloge de Monantheuil, qui lui avoit en-

feigné l'Arithmétique 8c la Géométrie. 11 avoit été Précepteur du la-

vant Pierre de Lamoignon , dont Théodore de Béze a fait l'épitaphe en
vers Latins. Il publia à Paris en 15-99. la traduction Latine des Mé-
chaniques à'Ariftote , £c y joignit un fort favant Commentaire. La
mort l'empêcha d'achever un grand Ouvrage de Mathématique , auquel

il avoit longtems travaillé, 8c qui devoit avoir pour titre Heptatechnon

Mathematicum. Ii étoit des amis particuliers du Garde des Seaux du
Vair, 8c il eft: le Mufée , dont Mr. du Vair a fait mention dans fon

Livre de la Confiance. Il eut un Fils nomme Thierri de Monantheuil,

qui fut Avocat au Parlement de Paris, 8c qui a compole un Livre de

Puncto, qu'il a dédié à fon Père, qui avoit auffi écrit fur le nîêmefujet.

Ce Thierri mourut à Paris en 1621. âgé de 5-0. ans. Sa lœur Cathe-
rine fut mariée à Jérôme Goulu. Henri de Monantheuil compofa auffi

une Harangue Latine en faveur des Mathématiques , imprimée
in 4. en 15-74. ou 15-85-. * Bayle, Diction. Critiq.

MONAR.DES (Nicolas) Médecin de Seville, floriffoit au XVI. fié-

clé , 8c s'aquit beaucoup de réputation par la pratique de fon Art , 8c
par les Ouvrages, qu'il publia. Quelques uns croyent

, qu'il mourut
l'an 15-88. mais il y a bien plus d'aparence, qu'il mourut l'an 15-78. Il

publia un Livre fous le titre de ficanda vena in Pleuritide inter Gr&
cos & Arabes Concordia. A Seville l'an 1^39. in 4. Un Traité de Ro
fa & partibus ejus , de fucci Rofarum temperattira ; de Rofis Perficis

feu Alexandrinis , de Malis, Citris , Aurantiis, & Limoniis; imprimez.
in 8. à Anvers en 15-65-. Un Ouvrage Efpagnol.où il expliqua la ver-

tu des drogues, que l'on avoit aporteesde l'Amérique. De las Drogas
de las lndicis. Cet Ouvrage enfeigna le remède de beaucoup de ma-
ladies , 8c aquit une grande réputation à fon Auteur. * Bayle , Di-
ction. Critique.

MONASTERIACHI, C'eft la Place où étoit la ville nommée an-
ciennement Morgantium, Morgentia, 8c Murgantia. Elle eft en Sici-

le fur la Jaretta , près de fon embouchure dans le Golfe de Catanea.
* Maty, Diction.

MONASTERO ou Lemi>ta , en Latin Lepte minus , Leptis parva.
C'étoit anciennement une Ville de l'Afrique propre : ce n'efc mainte-
nant qu'un Bourg fitué fur la côte du Royaume de Tunis , entre Sulà
£c Elmadia. * Maty, Diction.

MONASTIR : c'eft ainfi que les Turcs appellent fouvent le Monte-
Santo , montagne fort célèbre de la Macédoine à caufe de la quantité
de Couvcns de Caloïers qui y font. * Cherchez Athos , Montagne.
MONBAR, C'eft un Bourg de Bourgogne , fur la Brenne, à trois

lieues de Semeur vers le Nord. * Maty, Diction.

MONBAZON, petite ville de France en Touraine , avec titre de
Duché de la Maifon de Rohan fur la rivière d'Indre, 8c dans un pais
fertile , à trois lieues de Tours vers le Midi.
MONBLANQ_ Bourg avec tître de Duché. Il eft dans la Catalo-

gne, fur le Francoh, à cinq heiies de Tarragone vers le Nord. * Ma-
ty , Diftion.

MONCAIO, en Latin, Moncaius , Caunm , ou CactuMons. C'eft
une grande montagne de l'Aragon. Elle eft aux confins de la Caftille
Vieille, au Couchant Septentrional de Tanaçonc. * Maty, Diction
MONCAIQUE, Bourg de Portugal. Il eft dans l'Algarve, à trois

lieues de Silves , vers le Couchant. Ce Bourg donne le nom à la Sier-
ra de Monchico, qui eft fur les confins de l'Algarve 8c de l'Alentejo,
près de la côte, & qui étoit apelléc anciennement CicuiMoni. * Ma-
ty, Diction.

M O N.
MONCALIER, Bourg de Piémont, fur le Pô , à une lieue au de£

fus de Turin. * Maty , Diction.

MONCAON, en Latin Monfonium. Bourg de Portugal, fitué fur
le Minho, à trois lieues au deflus de Tuy. Ce lieu eft fortifié, 8c les

Efpagnols ont tenté plufieurs fois inutilement de s'en rendre les Maî-
tres. * Maty, Diction.

MONCASTRO, en Latin, Moncaftrum, JEnia. Ancien Bourg de
Macédoine. Il eft à cinq lieues de Salonichi , vers le Midi Occidental.
* Maty, Diction.

MONCEAUX (François) en Latin Moncàus , étoit d'Arras 8c flo-
riflbit en 15-90. On a beaucoup d'Ouvrages de fa façon. Vitulm au*
reus, non aureus : Hifioria Apparitionum Divinarum : Syntagmd de
Claudia Rufina: Liber Singularis de Portis Civitatis Jud&n. , & de
Fori Judiciorumque in lis exercendorum prifeo more : Paradifeu : Tim-
plum JitfiitU : Hefdinum Carminé Elegiaco conftructum : Laban , five
Tractatm de Lucis. On trouve une partie de lès vers Tom. 2. Délit.
Belg.pag. 631. * Sweeriizts , pag. 148. Rivet. Tom. I. Oper pag
1177.

MONCORNET, en Latin, Mons Corneti, Mons Cornutus. Petite
Ville de Picardie. Elle eft près de la Champagne , à dix lieues de
Rheims, vers le Nord. * Maty, Diction.

MONDAR Roi des Arabes Hemiarites, qui étoit Chrétien , de 1»
feue des Jacobites. Il fit longtems la guerre à l'Empereur Juftin ,qui
perfécutoit ceux de fa feue , 8c l'obligea , enfin , de lui demander la
paix

, par une Ambaffade folennelle , qu'il lui envoya. Il y en a qui
difent que Mondar fe fit Mahométan. * D'Herbclot, Biblioth Orient
MONDE OUVERT, en Latin , Mundus Patens. Solemnité qui fe

faifoit à Rome , dans un petit Temple ou Chapelle ronde comme le
Monde, dédiée au Père Dis 8c aux Dieux Infernaux

, qu'on n'ouvroit
que trois fois l'an, favoir le lendemain des Volcanales , le quatrième
d'Oftobre , 8c le feptiéme des Ides de Novembre.' Les Romains
croyoient que l'Enfer étoit ouvert ces jours-là , c'eft-pourquoi ils ne
livroient jamais bataille alors, ils ne le mettoient point fur mer, 8c ne
fe marioient point, félon le témoignage de Varron, au raport dé Ma-
crobe, dans le Chapitre XVI. de fes Saturnales. Mundtu quum patet,
Deorum triflium atque Inferûm quaft janua patet

, propterea non
modo prdium committi, verum etiam delecîum rei -Mitaris caufà ha~
bere , ac militem proficifei, navem folvere, uxorem ducere religiofum

eft. * L'Abbé Danet.

MONDEGO, en Latin Monda, Munda. Rivière de Portugal. Elle
prend fa fource près de la Ville de Guarda , traverfe la Province de
Beira , 81 fe décharge dans l'Océan Atlantique, au Cap de Mondego
qui eft au Nord de fon embouchure. * Maty, Diction.

MONDIR, Ben Mohammed Ben A'bdalrahman, fixiéme Khalife
d'Efpagne, de la race d'Ommie, qui fucceda à fon Père Mohammed,
l'an 273. de l'Hegire. Ce Prince fut tué, après vint-deux ans ou en-
viron de régne , dans la guerre qu'il faifoit aux Habitans de Cordoù'e,
qui s'étoient révoltez contre lui , l'an 295-. de l'Hegire , qui eft l'an

907'. de Jefus-Chrifi. * D'Herbelot , Biblioth. Orient.

* MONEMUGI ou le Roiaume de Monemugi, Pais fort confide-
rable de l'Afrique dans la partie Méridionale. On le nomme auffi Mo-
henemugi 8c quelquefois Nimeamaje. Il eft d'une grande étendue 8c
borné au Couchant par le Roïaume de Macoco , 8c au Midi par l'Em-
pire de Monomotapa: on croit.même qu'il s'étend au Levant jufques
aux frontières des Royaumes de Monbaza, de Quiloa , de Soiïila Se
de Mozambique, félon la Relation de Jérôme Lobo,- mais on ne fait

pas s'il y a des villes conlîderables, à cr, ufe qu'il y a peu de perfonnes des Eu-
ropéens qui ayent pénétré dans cet Etat. On lait feulement qu'il y a
quantité d'or 8c d'argent , de cuivre 8c d'yvoire

; parce que les habitans
en font un échange à Monb ize 8c à Quiloa, pour des étoffes de foye
Sk de coton, 8c pour des g :ins d'ambre. * Sanfon. Baudrand. Voyez;
Monoemugi dans Moreri.

MONESTIER, Village du Dauphiné, fitué à trois lieues de Brian-
çon , vers le Couchant. Quelques uns prennent ce lieu , pour le Bourg
nommé anciennement Gtabatio, * Maty, Diction.

MONETAIRE.Fabricateur des anciennes Monnoyes.Toutes les mon-
rioyesdes Romains Se des anciens François.poitent le nom du Monétaire é-
crit tout au long, ou du moins fes premières lettres. Les Triumvirs é oient
autrefois des Officiers Monétaires qui avoient le foin de faire fabriquer
les monnoïes, dont le nom 8e la qualité le voient dans les empreintes
des Monnoïes. On les appelloit Triumviri Monetales , les trois Maî-
tres de la Monnoïe, qui furent créés un peu avant le temsdeCiceron.
Leur Commiffion étoit coniprife en ces cinq lettres , A. A. A. F. F.
Mr&, Auro, Argento, Flando, Feriando, pour la fabrique des mon-
noïes d'airain, d'or 8c d'argent. * A/itiqq. Gr. & Lat.

MONFAUCON, petite ville de France en Champagne , en Latin
Mons Falconis, fur une montagne, au pais d'Argonne fur la frontière

du Verdunois Se du Barois, entre la rivière de Mcufe , dont elle n'eft

qu'à deux lieuè's au Couchant, 8e celle d'Ayre à quatre lieues de Cler-
mont vers le Nord, Se autant de Verdun au Couchant d'Eté. S. Rigo-
bert Archevêque de Reims, y avoit fondé une Abbaïe de l'Ordre de S.

Benoift, laquelle a été fecularizde depuis long-tcms, 8c changéeen un
Chapitre de Chanoines. * Sanfon, Baudrand

.

MONFLANQUIN, Bourg de la Guienne. Il eft dans l'Agcnois

à fept Keiies d'Agen de côté du Nord. * Maty, Diction.

MONKORT, petite Ville des Provinces-Unies. Elle eft dans celle

d'Uu-ccht fur le petit Yffel, à trois lieues de la Ville d'Utrecht. Les
François s'emparèrent de cette Ville dans la guerre de 1672. Se en
"abandonnant, ils en démolirent le Château. * Maty, Diction.

MONFORT, Bourg de la Gueldrc Efpagnole. U eft fur le bord
d'un Marais , entre le Roer Se la Meufe , à deux lieues de Ruremon-
de du côté du Midi. * Maty, Diction.

MONFORTE DE LEMOS, Bourg de la Galice en Efpagnc. II

eft à dix lieiies de Lugo vers le Midi. Quelques uns y placent l'an-

cienne^Dactonium , que d'autres mettent à Rivadeo. * Maty, Diction.

M^NGIA, Bourg de la Galice, en Efpagne. Il eft fur le Cap de
Mongia, à deux lieUesde Finiftére vers le Nord. Quelques Géogra-
phes le prennent pour le lieu apellé anciennement , Ar& Sefiiam, ou



MON.;
Ara très Augufli, que d'autres mettent à Gijon dans l'Afturie. * Ma-
ty, Diclion.

MONGITORE, (Antonin) Prêtre de Palerme, a donné l'an 170S.

un Volume de la Bibliothèque des Hiftoriens de Sicile , qui finit à la

lettre I. Il a mis en tête une Préface & un Apparat
, qui contient une

Defcription abrégée de la Sicile 8c plufieurs choies touchant l'Hiftoire

Littéraire de cette Ifle. * M. Du Pin, Biblioth. des Auteurs Ecclefiaf.

XVIII. Jiecle.

MONGUL, Mongal. C'eft une vafte Région de la Grande Tar-

tarie. On la place communément le long de l'Océan Septentrional 8c

de 1 Oriental, 8c on y fait couler la rivière de Tartar, d'où la Tarta-

rie a pris fon nom. Cette circonftance toute feule peut faire juger a-

vec aiïcz de certitude , que ce Pays eft mal fitué. Car quelle aparence

y a-t-il, qu'on fût allé chercher le nom de la Tartarie dans le Tartar,

qui, fclonla iituation qu'on lui donne, auroit été la dernière chofe,

qu'on y auroit découverte. Mr. Witfen , dans fa grande Carte delà

Tartarie, place le Mongul tout autrement, il l'apelle Mugalicea La-

tin, Mugalia , 8c il le borne au Couchant par la montagne d'Altay,

qui eft llmaus des Anciens; au Midi par le Turqueftan, le Tangut , 8c

la Chine, 8c au Nord par la rivière d'Amur ou de Ghamas, qui le fé-

pare de la Daurie, des Gilikes, 8c d'autres peuples très-peu connus.Ce

Géographe y renferme le Délèrt de Xamo , au Nord duquel il fait cou-

ler la rivière de Tatar , qui prend enfuite les noms de Sehingal 8c de

Quantung , 3c il y met plufieurs Villes. Le P. Avril dans fes voya-

ges s'accorde en partie avec cette Carte; car depuis le Lac de Baykal,

qui eft près des fources de l'Amiir, jufqu'à ia Chine il ne met que les

Tartares Monguls. Il dit qu'ils font errans, riches en beftiaux , fort

doux, 8c fort pailibles 8c qu'ils entretiennent correfpondance avec les

Molcovites ,
qui les confinent par la Sibérie. Ils ont plufieurs Princes

particuliers, 8c trois Chams fort puifians, 8c d'une même famille ; 8c

ils n'ont pas l'ufage des armes à feu. Mais ce Voyageur ne donne le

nom de Monguls qu'aux Tartares, qui font au Couchant de la rivière

de Sehingal , 8c il apelle Bogdoi ou Niuchi , ou Tartares Orientaux ceux

qui font au Levant de cette rivière , lesquels Mr. Witfen comprend

fous la Mugalie. Maty , Ditlion.

MONHEURT, Bourg auti etois fortifié. Il eft dans le Bazadois,

en Guienne, près du Confluent de la Garonne 8c du Lot, à trois lieues

de Nerac. * Maty, Diction.

MONIAH, Ville d'Egypte fïtuée à l'Occident du Nil, que le Géo-

graphe Perlîen dit porter le nom de Moniat Ebn Hafpb ; quoi que les

autres Géographes lui donnent celui de Moniat Alhaif. Cette ville eft

confidérable par fes Marchez, lès Bains, fes Collèges, 8c fes Mofquées.

f D'Herbelot, Biblioth. Orient.

MONIN (Jean Edouard du) natif de Gy en la Comté de Bourgo-

gne, publia un très-grand nombre de Poëûes fous le Régne de Henri

III. Voici le Catalogue qu'on en trouve dans la Bibliothèque de Du
Verdier: „ ComparaifonPhilofophique du Soleil 8c de la Lune à notre

„ ame 8c intellect félon Merc. Trifmegifte, 8c quelques Platoniques.

„ EnfemWe quelques Difcours Platoniques 8c Sonnets. Le tout mis fur

„ la fin de la verfion Latine qu'il a fait de la Semaine de Guillaume Sa-

„ lufteSici* du Bartas , qu'ii a intitulée Ber Sithias,five MundiCrea-

„ tio, 8c imprimée à Paris S. parHilaire le Bouc, 15-79. Les Nouvel-

„ les Oeuvres de Jean Edouard du Monin Poète-Philofophe , «inte-

rnant Difcours, Hymnes, Odes, Amours, Contr'amours, Eclogues,

„ Elégies, Anagrammes , 8c Epigrammes, imprimé à Paris 12. par

„ Jean Parent ij-8*. L'Uranologie , ou le Ciel, contenant outre l'or-

„ dinaire Doctrine de la Sphère plufieurs beaux Difcours, imprimé à Paris

„ 12. par Guillaume Julian 1JS3. Mifielaneorum Poëticorum Libri Pa-

» rifiis 8. Monin eft un alTez méchant Auteur; quoi que Gabriel Nan-
tie l'ait mis dans le Catalogue des Efprits extraordinaires. Il fut tué

à l'âge de 26. ans. On dit que du Ferron fut aceufé d'avoir eu part à

ce meurtre , 8c qu'il eut befoin d'impétrer des Lettres d'abolition.

* Bayle, Diclion. Critique.

* MONIQUE (Sainte) Mère de S. Auguftin, naquit l'an 332. de

païens Chrétiens. Elle fut mariée à un Bourgeois de Tagafte en Nu-
midie, nommé Patrice , qui étoit Païen , mais qu'elle trouva moïen
de convertir. Elle eut de fon mariage deux fils 8c une fille. L'aîné

fut S. Auguftin. Après la mort de Ion mari , elle ne ceflâ de prier

pour la converfion de ce cher fils , qui étoit engagé dans les plaifirs du
îiecle 8c dans les erreurs des Manichéens. Elle fut extrêmement affligée

quand il partit pour Rome, 8c alla le trouver l'an 384. à Milan , où
elle eut la confolation de voir 8c de fréquenter S. Ambroifè. La conver-

fion de S. Auguftin fut l'effet des prières 8c des larmes de Sainte Mo-
nique. Elle partit avec lui de Milan pour fe rendre en Afrique. Etant

arrivée à Oftie, die y tomba malade 8c y mourut l'an 387. Quoi-que

fa mémoire ait été tort honorée dans l'Eglife , on ne voit pas qu'elle

ait eu de culte public avant le Pontificat, d'Alexandre III. Ibus lequel

on prétend que l'on découvrit fon corps à Oftie. D'autres foûtiennent

qu'il n'a été découvert que fous Martin V. l'an 1430. On en fait la

Fête dans les Martyrologes au 4. de Mai. * Saint Auguftin Confef.

Baillet, Vies des Saints au mois de Mai.

MONISTROL, en Latin, Monafteriolum , Bourg de France fitué

dans Iè Velay, aune lieue de là Loire, 8c à quatre au deflbus du Puy.
* Maty, Diclion.

MONLUCON, Ville de France dans le Bourbonnois. Elle s'eft a-

cruë des ruines de celle de Neris , qui n'en étoit éloignée que d'une

lieue, 8c qui, à préfent, n'eft qu'un Bourg, mais qui eft encore fort

recommandable par fes bains d'eaux chaudes , & par plufieurs reftes

ô'Antiquitez Romaines. Vigenere dans fes Annotations fui- les Com-
mentaires de Céfar , croit que Neris eft le Gergobina Boïortim oppidum

.

dont Céfar fait mention au commencement du VIL Livre, 8c qui fe

trouve fur le chemin qu'il tint' pour aller d'Auvergne à Bourges; mais
cette opinion ne paroit pas bien fondée. * Moreri de Paris.

MONLUET, en Latin Mons Lupellm , petite Ville dans la Breflè.

Elle eft Capitale de la Contrée de Valbonne, 8c fïtuée fur laSeraine, à
trois lieues de Lyon, vers le Levant. * Maty, DiBion.

MONMERLÉ , en Latin Mons Mtrula. Bourg du Beaujolois en
France. Ce lieu, autrefois plus confidérable qu'il n'eft aujourd'hui,

MON. !!$
eft fitué fur laSaonc, un peu au deflus deVillefranche. * Maty ,Diliiom
MONMOUTH (Jaques Scot, Duc de) naquit à Rotterdam le ç,'.

Avril 1649. lorfque l'Angleterre étoit le plus fortement agitée de guer-
res civiles. 11 étoit fils naturel de Chartes II. Roi de la Grand'Breta-
gne 8c de Marie Barlorv fa Maitrcflë. A l'âge de neuf ans , il fut me-
né en Fiance, où il fut élevé dans la Religion Catholique Romaine, 8c
étudia dans un Collège des Pères de l'Oratoire à Sully , à fept ou huit
lieues de Paris. Le Roi fon Père ayant été rétabli dans fes Etats en-
l'année 1660. fit venir auprès de fa perfonne cejeune Prince, 8c l'ayant
créé Duc d'Arkeng 8c Pair du Royaume . il changea ce titre d'Arkeng
en celui de Monmouth, qu'il érigea en Duché après la mort de Henri
Car dernier Comte de Monmouth. L'année fuivante il le fit Cheva-
lier de fon Ordre de la Jartiére, puis Capitaine de fes Gardes, 8c deux
ans après il lui donna entrée dans fon Confeil Royal. Ce Duc donna
d'abord, dans ces Emplois, des marques d'un zélé extraordinaire pour
le fervice du Roi, 8c commandant fes Armées, il défit entièrement les
Ecoflbis à la journée de Bothwalbrige. Etant pafTé en France en 1672,
avec un Régiment Anglois , qu'il joignit à l'Armée Françpife contre la

Hollande, il y fit lïbien fon devoir, que l'année fuivante Louis XIV.
Roi de France le créa Lieutenant Général de fes Armées. 11 le trou-
va enfuite au fiége de Maftricht, que le Roi de France prit furlesHol-
landois. La Campagne étant finie, il retourna en Angleterre , où il

fut élu Chancelier de l'Univerfité de Cambridge. Etant furvenu du
trouble en Ecofie l'an 1679, il y fut envoyé par le Roi fon Père en qua-
lité de Général; il y défit 8c reduilit les Rebelles , 8c retourna en An-
gleterre, où, dit on, s'étant laiflè féduire par les Factieux , il changea
entièrement de conduite. Nonobftant la clémence du Roi difpofë à
lui pardonner, il fe trouva toujours depuis engagé dans le parti de ceux
qui confpiroient contre l'Etat. On dit même , qu'il entra dans une con-
fpiration qui fut formée pour aflàfiiner le Roi Charles II. 8c le Duc
à'Xorck fon frère, dont ce Prince lui fit encore grâce, 8c lui en fit ex-
pédier des lettres d'abolition; qu'il n'eut pas plutôt obtenues, qu'il com-
mença à projetter la Rébellion, qui attira, enfin, fon fuplice. Il pré-
tendoit que Charles II. avoit épouië fa Mère, 8c qu'étant né d'un lé-
gitime mariage, il devoit être fon Succeflèur au préjudice de Jaques
Duc d'Yorck , qui n'étoit que Frère de Charles IL S'étant retiré en
Hollande avec plufieurs perfonnes de fon parti, en attendant l'occafion
de pouvoir exécuter fes defleins, il aprit la mort du Roi fon Père , 8c
la Proclamation générale de Jaques frère de Charles II. pour lui ac-
céder , en qualité de Roi de la Grand'Bretagne. Auffi-tôt il pana en
Angleterre, pour y faire foulever les Peuples contre le nouveau Roi ,

8c étant arrivé à Lime fur la côte de Dorfèt le 24. Juin 168f. il fit

publier un Manifefte contre Jaques II. impnméj en diverfes Langues;
Le Roi en étant informé fit une Déclaration contre le Duc de Mon-
mouth 8c fes Adhérans , par laquelle il les déclaroit traîtres 8c rebelles.
Le Parlement, qui étoit alors aflemblé, ordonna que ce Manifefte lè-
roit brûlé par la main du Bourreau ; 8c pria le Roi de faire afficher un
Placart , où fa Majefté promettrait cinq mille Livres Sterlin» à ceux
qui livreraient ce Duc mort ou vif, ce qui fut exécuté, & le Placart
fut affiché le 16. Juin. Cependant l'Armée du Roi pourfuivit le Duc
de Monmouth, qui prit, enfin, la réiolution de Bazarder le combatj
Mais lès Troupes furent défaites dans la Province de Sommerlet , 8c
trois jours après la bataille , on trouva ce Prince caché dans une haye,
fous des buiflons. Etant en prifon, il écrivit au Roi une Lettre fort
refpedtueufè, le fupliant de lui accorder fa grâce , 8c permettre qu'il

lui vint parler. On amena le Duc de Monmouth à Witehall, où , à
la prière de la Reine Veuve du Roi Charles II. il parla au Roi enp'ré-
fence de deux Secrétaires d'Etat, après quoi il fut mené à la Tour, où
la Duchefle fonEpoufe eut la permiflïon de le voir. Le lendemain l'Ar-
rêt de fa mort fut figné, 8c porté par les Shérifs de Londres& de Mid-
delfez au Lieutenant de la Tour , pour lui en donner la nouvelle. L'e-
xécution le fit le 11. de Juillet 1685-. Il fut conduit par les Evêques
d'Eli, de Bath8cWels, jufques fur l'Echafaut , où il eut la tête tranchée;
8c fon Corps fut enterré dans la Chapelle de la Tour. * Moreri de
Paris. Il faut remarquer que dans l'Edition du Moreri de Hollande
1702. on trouve Monmouth (Duc de)Cherchez Scot (Jaques) 8c qu'au
mot Scot on n'y trouve rien, cet Article ayant été omis par mégarde.
MONNIKEDAM , Monnichendam , ou Munichendam. Petite

Ville de la Nort-Hollande. Elle eft fur un petit Golfe du Zuyderzée,
entre Amfterdam 8c Edam , 8c elle a entrée dans les Etats de la Pro-
vince de Hollande. * Maty, Diclion.

MONNOYE (Etienne de la) fut l'an 1402. un desConfulsde Bour-
ges 8c Maître de la Monnoïe de la même ville, d'où il fut appelle db
la Monnoye ; le nom de fa Famille étant auparavant Pelourde.

MONNOYE (Nicolas de la) Ecuïer Coniëiller d'Etat de Jeanne Du-<

cheiîè de Brabant, 8c l'un des quatres Ambafladeurs qu'elle envoïa l'an

1387. à Charles VI. pouren obtenir du fecours contre GuillaumeDuc
de Gueldres. Froifiart rapporte ainfi leurs noms au chap. 99. du troi-

fiéme Volume pag. 173. édition de Tournes. Lors furent élm & nom-
més ceux qui iraient en celle faifon pour celle befogne;le Sire de Bour-
gueval Maître d'Hôtel; Meffire Jean Opem moult gracieux Chevalier 5

un Clerc & un Ecuïer d'Honneur & fage. Le Clerc avoit nom Mef-
fire Jean Grave ; & l'Ecuïer , Mejfîre Nicolas de la Monnoye

; & tous

quatre étoient du droit Confeil de Madame de Brabant. Certe Du-
cheffe Jeanne étoit fille de Jean III. du nom Duc de Brabant , fosur

de Jean, Henri 8c Geofroi ; qui moururent fans enfans. Elle époufà

en premières noces Guillaume de Bavière II. du nom, Comte deHai-
nault ; 8c en fécondes Venceflas Duc de Luxembourg , mort environ

l'an 1383. Elle mourut fort âgée l'an 1406. * Pontus Heuterus pag.

99. des Généalogies qui font à la fuite de fon Hifl. de Bourgogne.

MONNOYE (Bernard de la) ne à Dijon le 16". de Juin 1641. fut

reçu Correcteur en la Chambre des Comptes de Dijon le n . Mars
1672. 8c a exercé cette Charge jufqu'au mois d'Août 1695.
Il eft très-habile dans les Langues Grecque , Latine , Italienne

8c Efpagnole, 8c a fu joindre la Science de la Critique 8c des Langues
à la Poëlie. Son Poème du Duel aboli, remporta le prix de l'Acadé-

mie Françoife l'an 1 67 1 . qui fut le premier de ceux que l'Académie a

diftribué. Il a encore remporté le prix de l'Académie es années 1 67j

^77.
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1677. i<58j. Se 1685-. Il a fait pluGeurs Pièces de Poëfie ", toutes

d'un goût exquis. Il eft Auteur de l'Hymne de S. Bénigne & de celle

de S. Mammets , qui fe chantent dans l'Eglife de Langres (feuls Vers

Latins que l'on ait imprimés de lui.) Il a fait des Remarques Critiques

fur divers endroits du Dictionnaire de M. Bayle , qui ont été inférées dans

la féconde édition avec éloge. Il eft autant eftimable par la probité de

fes mœurs Se la droiture de foneceur, que par fon érudition linguliére

& par là politefle qui. lui eft naturelle , qualités qui fe trouvent rare-

ment dans une même perfonne. Le fujet de fes Pièces qui ont rem-

porté le prix font; Tan 1675-. La Gloire des Armes & des Lettres fom
Louis XIV. l'an 1677. l'Education de Monfeigneur le Dauphind'an 1683.

les grandes chofes faites far le Roi en faveur de la Religion. Ode tradui-

te du Latin de Santeuil de S. Victor, à qui le prix fut délivré du con-

fentement de M. de la Monnoye Auteur de la Traduction ; l'an iôSj-

.

La Gloire acquifi far le Roi en fe condamnant dans fa propre Cattfe. Les

autres Poëfies imprimées de M. de la Monnoye , font , l'Académie

Françoife fous la proteélion du Roi , Pièce qui l'an 1673. ayant été en-

voyée trop tard, ne put être admife à l'examen. M. de la Monnoye la

fît imprimer la même année à Paris avec uneEpître DedicatoireàMef-

fieurs de l'Académie; Ode au Roi fur la Conquête de la Franche-Comté

l'an 1674. l'Auteur eut l'honneur de la prefenter à Sa Majefté le 19.

Juin de la même année au château d'Arc-fur-Tille à quatre lieues de

Dijon ; Ode a Monfeigneur le Dauphin fur la prife de Philisbourg l'an

Î688. Idylle fur la prife de Mous l'an 169 1. Diverfes Hymnes & autres

Pièces de Santeuil, traduites du Latin; Glofe ou Cantique de fainte The-

refe après la Communion, Traduction del'Efpagnol, Jefu dulcis mémo-

ria , Profe rimée , attribuée à S. Bernard , mife en Vers François

Traduélion de trois Odes Latines , l'une fur le vin de Bourgogne , l'autre

fur le vin de Champagne , & la troifïéme fur le Cidre. Ses Ouvrages

manuferits font; Des Remarques fur les deux Volumes du Menagiana;

fur l'Anti-Baillet , fur les Contes de Jacques Pelletier & de Nicolas De-

nifot, mal attribués à Bonaventure de Periers ; Flufieurs Differtations

,

entr'autres une où la Queftion fi le Livre de tribus Impoftoribus a exifté,

eft traitée à fond ; fur la fameufe Epigramme de l'Hermaphrodite,

Cum mea me Genitrix , &c. fur le Songe de Poliphile; fur Pomponius

Lsetus, 8cc. Lettres diverfes la plupart Critiques; trois cens Epigrammes

choifies , tant de Martial que d'autres Poètes anciens & modernes en

Vers François ; Flufieurs autres Ouvrages en Vers & en Proie , Fran-

çois, Latins, Grecs, Sec. tous finis & très-dignes de voir le jour. Sa

curiofité pour l'hiftoire des Livres Se des Savans , l'a rendu ingénieux

à en déterrer jufqu'aux moindres particularités.

Voici l'épitaphe que M. de la Monnoye a préparée pour lui Se pour

fon Epoufe.

Bemardits placidà compoftus pace Moneta

Conditur hîc, Artes cui placuere bons,;

Cui tribuit crebras Academia Gallica lauros\

6)ui Latias etiam Cecropiafque tulit:

Félix, nifluBus incautum egiffet in altos

Vexare mgenuum fraus méditâta caput.

FL&c attrivit opes, fludiorum h&c otia rupit:

Forfan $> hinc mors eft afpera vifa minus.

Communem fenfit conjux dileéla dolorem

,

Hîc propé dileèli qus. cubât offa viri.

Non hif ambitio , nonfedit peélore livor

,

At fimplex probitas & fine labe fides.

Credibile eft animas adeo vtrtutis amantes,

Ad quos h&c abiit , nunc habitare locos.

Bernardo MoneU Regiarum Rationum Correélori

t& Claudia Henriotœ , opt. parent. Fet. Fil. F.

MONOBAZE furnommé Baz.ee , Roi des Adiabeniens , époufa fa

foeur Hélène. Cette Princeflê étant enceinte d'un fils , qui fut depuis

apellé Izate , Monobaze eut révélation une nuit qu'il dormoit auprès

d'elle Se lui tenoit la main fur le fein, que l'enfant que fa femme por-

toit, feroit un jour comblé des bénédictions du Ciel, Scporteroit fort

haut fon mérite Se fon bonheur ; que depeur de lui caufer quelque mal,

il devoit retirer fa main. Ce fils fut élevé dans la Cour du Roi de

Spazin nommé Abemeric , où fe diftinguant par fes rares vertus , ce

Prince lui fit époufer une de fes filles. Il fe convertit à la Religion des

Juifs, ou, félon d'autres, à la Religion Chrétienne. Jofcph, Antiquit.

Liv. xx. Chap. 2.

MONOBAZE, fils de celui de l'Article précédent 8c frère à'Izate,

auquel il fucceda au Royaume d'Adiabéne , en confidération de ce qu'il

lui avoit été fidèle , lors qu'en fon abfence , Se après la mort de leur

Père, il n'avoit pris la Régence Se l'Adminiftration du Royaume que
pour le lui conferver. Jofeph , Antiquit. Liv. xx. Chap. 2.

MONOBAZE 8c Senebée, Parens de Monobaze Roi des Adiabeniens,

fe fignalérent au fiége de Jerufalem , en défendant la Ville contre les

Romains. Jofeph, Guerre des J-uifs ,Liv. II. Ch. 37.

MONOCHORDE , Inftrument pour éprouver la variété 8c la pro-

portion des fons de Mufique. Il eft compofé d'une règle divifee &
fubdivifée en plufieurs parties , fur laquelle il y a une corde de boyau

,

médiocrement tendue lui- deux chevalets par fes extrémitez, au milieu

defquels il y a un chevalet mobile , par le moyen duquel , en Impli-

quant aux diférentes diviiîons de la ligne , on trouve que les fons font

entr'eux en même proportion , que le lbntles diviiîons de la ligne cou-

pée par le chevalet. On l'apcllc auflî régie harmonique ou canonique,

parce qu'elle fert à méfurcr le grave Se l'aigu des fons. On tient que
Fythagore a été l'inventeur du Monochorde. L'Abbe Danet.

MONOPHYSITES Hérétiques , ainfi apellés , parce qu'ils n'ad-

mettoient qu'une feule nature en J.C. Ils étoient Difciplcs de Pierre le

Foulon 8e de Severe. Jaques de Zanzale Syrien , releva cette Sccle
;

& ils furent apellés de Ion nom Jacobites. * Nicephore, l. 18. c. 45-.

46. 8e fi.S. Jean Damalcene. Voyez Jacobites.
* MONOTHELITES Hérétiques , ainfi apellés parce qu'ils n'ad-

mettoient qu'une feule volonté en Jésus -Christ. Théodore Evêque

MON.
de Pharam , fut le premier qui enfeigna cette doctrine vers l'an 610.
Cyrus Evêque de Phafe, l'embraffa; 8e Sergius Patriarche de Conftan-
tinople, entra dans les mêmes fentimens. L'Empereur Heraclius Lur
fut favorable. Cyrus fut élevé fur le Siège d'Alexandrie , y établit fa

doûrine, 8e reunit les Theodolîens aux jacobites , en établiflant qu'il
n'y avoit en

J. C. qu'une feule opération TheanJrique ou Deivirile.
Sergius prouva qu'il étoit à propos de ne parler ni d'une ni de deux
volontés ou opérations , Se Honorius Evêque de Rome aprouva cette

conduite ; mais Sophronius Patriarche de Jerufalem , foûtint forte-

ment que l'on devoit faire profeflîon de croire qu'il y avoit deux vo-
lontés en Jesus-Christ. L'Empereur Heraclius impoià filence fur

cette queftion , par une déclaration intitulée Eclefe ou Expofition de
Foi. Pyrrhus 8e Paul, qui fuccedérent l'un après l'autre à Sergius dans
le Patriarchat de Conftantinople , fuivirent le parti des Monothelites;
8e l'Empereur Confiance confirma le décret d'Heraclius l'an 648. Les
Evêques de Rome fucceflèurs d'Honorius , eurent d'autres fentimens. •

Martin I. tint un Concile à Rome l'an 649. dans lequel il condamna
l'erreur des Monothelites. L'Empereur fit enlever ce Pape l'an 65-3.
Se après l'avoir traité fort cruellement , l'envoya en exil à Cherfone.
Conftantin Pogonat, pour apaifer cette divifion , affembla l'an 6S0. le

Concile de Conftantinople VI. général , dans lequel l'erreur des Mo-
nothelites fut condamnée , Se les Auteurs ou tauteurs de cette He-
refie

, entre léfquels Honorius fe trouve , furent anathemati-
fés. * Aéîes du VI. Concile. M. Du Pin , Biblioth. des Aiit. Eccl.

VII. fiécle.

MONREAL , c'eft une bonne Colonie des François dans la Nou-
velle France. Elle eflrfur une petite Ifle , dans la rivière de S. Lau-
rens, à foixante lieues au deffus de Québec. * Maty, Diction.

MONREAL
, petite Viile fortifiée dans l'Archevêché de Trêves,

fur la petite rivière d'Etfz , aux Confins du Comté de Wirnembourg

,

à une lieue 8e demi de la petite Ville de Meyen , Se à trois de celle de
Monfter. * Maty, Diâion.

MONREVEL, Bourg du Perigord , en France. Il eft fur la Dor-
dogne , environ à deux lieues au deflous de Sainte Foy. * Maty,
Diélion.

MONS, Village du Limofin en France. Il eft au Couchant de Tul-
le , aux Confins du Perigord , Se il n'eft connu , que pour avoir donné
la naiflânee au Pape Innocent VI. * Maty, Diélion.

MONSALVI ,
• Bourg fitué fur une haute Montagne dans la Haute

Auvergne, à quatre lieues d'Orilhac vers le Midi. * Maty , Diélion.

MONSELICE ou MONCEL1CE , en Latin, Mons Silicis. Bourg
de l'Etat de Venife en Italie. Il eft dans le Padouan , fur le Ba-
chilione , à trois lieues de Padoiie , du côté du Midi. * Maty,
Diélion.

MONSERRAT , c'eft une des Ifles Antilles. Elle eft entre celles

de Guadaloupe Se de S. Chriftophle , Se elle apartient aux Anglois.
* Maty, Diélion.

MONSERRAT MONTANNES (Michel) a vécu dan$ le XVIIJ
Siècle. C'était un Efpagnol , qui abandonna l'Eglife Romaine , pour
entrer dans la Communion des Réformez , Se qui publia quelques pe-
tits Livres de Controverfe. Il y en a un qui a pour titre, Avifo fibre
los abufos de la Iglefia Romana. Il y fait voir qu'il avoit fort lu l'E- .

criture ; car il la cite à tout moment. Il conclut fon Ouvrage, par
exhorter fa Nation à fe convertir , 8e par décrire les délbrdres , que
les Vœux du Célibat caufent en Efpagne. Il obferve entr'autres choies,

que les ConfefTeurs permettent aux Religieufes un remède d'inconti-

nence très-criminel, lors qu'elles déclarent qu'elles brûlent. Tout cela

eft fuivi d'un grand nombre de paffages de la Bible à la louange du ma-
riage. Il avoit fait imprimer un autre Traité Efpagnol en 1631. qui a
pour titre, que le Pape eft lAntéchrift. * Bayle, Diélion. Critique.

MONSOREAU , en Latin Mons SorcUi , Bourg de France , fitué

dans l'Anjou fur la Loire, à deux lieues au deffus de Saumur. *Matj,
Diélion.

MONSPERG , Bourg de la Baffe Stirie , fur la petite rivière de
Dra , environ à deux lieues de Pettau , vers le Midi. * Maty,
Diélion.

MONSPURG , petite Ville ou Bourg de la Haute Carniole , fur la

rivière de Stretza , à quatre lieues de Laubach , vers le Nord. * Ma-
ty. Diélion.

MONSTIER S.JEAN, en Latin, Monafierium S.Joannis,Keon:m.
Bourg 8e Abbaye du Duché de Bourgogne , à deux ou trois lieues de
Semeur vers le Sud. * Maty, Diélion.

MONSTREUIL SUR LE BOIS. Village de l'Ifie de France. Il

eft à une lieue de Paris vers le Levant. * Maty , Diction.

MONT EN PEUPLE , en Latin Mons in Fabula ou Mons in Faf-
cuis. Bourg fitué fur une haute Montagne dans le Pays de Peulc , en
Flandres, à deux lieues d'Orchies, vers le Couchant. Ce nom eft con-
nu dans l'Hiftoire , par une grande victoire que Philippe le Bel y gagna
furies Flamands, l'an 1304. * Maty, Diélion.

MONT S. ELOY, en Latin, Mons S.Elegii. Village avec Abbaye.

Il eft dans l'Artois, à deux lieues d'Arras vers le Couchant. * Maty,
Diélion.

* MONT-QUIRINAL Montagne de Rome , ainfi nommée parce

qu'il y avoit un temple dédié à Romulus furnommé jfkàrintts. Ou
|

l'apelloit auparavant Agon. Ce fut Numa II. Roi des Romains , qui

j

l'enferma dans la Ville de Rome. Aujourd'hui on le nomme Monte-

Cavallo , à caulè des ftatuës de deux chevaux de marbre qui y font

j

placées, l'une de Phidias Se l'autre de Praxitèle , toutes deux reprefen-

tant Bucephale avec deux figures d'hommes à pied , domptant le che-

val, l'un a droite Se l'autre a gauche : on croit que ces figures repre-

1 fentent Alexandre. Les Papes font leur fcjour ordinaire dans ce Palais,

j

que Sixte V. acheta de la'Maifon d'Eft , 8c y fit de grands bâtimens

]

qui ont encore été augmentes par Paul V. L'Eglife du Noviciat des ]c-

fuites eft au lieu où 'eloit autrefois le temple de Romulus. * Dcnys
d'Halicarnaffe, l. 2.

! MONTA IIAUR , en Latin Mons Thabor , Montaborinttm Caftrum.

Petite Ville avec Bailliage Se une bonne Citadelle. Elle eft dans l'Electo-
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rat de Trêves à quatre lieues de Coblents , vers l'Orient * Maty ',

Diction.

MONTACUTE , Montagne fort pointue , comme le marque fon

nom. Elle eft dans la partie Méridionale du Comté de Somerfet en
Angleterre. Elle eft remarquable en ce qu'elle donne le titre de Vi-
comte à François Brown, qu'il a hérité par fucceflîon à'Antoine Brown,

créé Vicomte par la Reine Mark , en 15Y4. Lzà\t Antoine defcen-

doit de la Lady Lucy , fille de Jean Nevil , petit-fils de Thomas Mon-
taigu, ou, Montacute , Comte de Salisburv. * DiBionaire Anglois.

MONTAGNANA , Petite Ville de l'Etat de Venife en Italie. Elle

eft dans le Padoiïan à fix lieues de Vicenze vers le Midi. Son terroir

produit quantité de gros chanvre , dont on fait les cordages des navi-

res. * Maty, Diéîion.

MONTAGNE (La) Montanus TraBtts. Contrée du Duché de Bour-

gogne. Elle s'avance dans la Champagne. Bar fur Seyne 8c Chaftil-

lon fur la même rivière en font les lieux principaux, * Maty,
Diclion.

MONTAGNE du Diable, Montagne de la Tribu de Benjamin près

de Jéricho , entre Bethaven 8c le fépulcre de Debora. Les Chrétiens

lui ont donné ce nom , à caufe qu'on prétend , que ce fut fur cette

Montagne que le Démon tranfporta Jefus-Chrift , pour lui faire voir

tous les Royaumes du Monde , lui promettant de les lui donner , s'il

vouloit fe profterner devant lui & l'adorer ; à quoi le Sauveur répon-

dit , retire-toi de moi , Satan ; car il eft écrit , tu adoreras l'Eternel

ton Dieu, Q> n'adoreras que lui feul; après quoi le Démon le quitta,

& les Anges l'abordèrent Se le fervirent. Matth. IV. 8. Simon, DicJio-

naire de la Bible.

MONTAGNE SACRE'E , Plutarque en parle dans la vie de Coric-

lan. Elle eft à trois milles au deflus de la Ville de Rome , vers l'O-

rient d'été , près du fleuve Teverone dans le Latium , près de la Ville

de Tivoli, qui lui a donné le nom de Mente di Tivoli. * Lubin, Tables

Geograp. fur les Vies de Plutarque.

MONTAGU (Girard de) Secrétaire du Roi Charles V. Threforier

de fes Chartres Se Maître des Comptes, mourut le if. Juillet 1391. Si

l'on en croit le témoignage de la Croix du Maine , il eft Auteur d'un

Ouvrage intitulé Répertoire ou Regiftre entier des Lettres du Threfor des

Chartres, &c. De Biette Cafiînel fa femme , feeur de Ferry Archevê-
que de Reims , morte l'an 1 394,. il laiiîà 1 . Jean de Montagu qui

fuit; 2. Gérard Evêque de Paris , mort l'an 1410. 3. Jean Evêque
de Chartres, puis Archevêque de Sens , qui fut nommé Chancelier l'an

140)-. fut deftitué l'an 1409. 8c fut tué à la bataille d'Azincourt l'an

141 f. 4. Gerarde morte l'an 138t. fins laiflèr de pofterité à'Henne-

quin Lefcot
; j. Bobine mariée l'an 1384. à Guillaume de Chaumont

Seigneur de Quitry , Chambellan du Roi; 6. 8c Alix de Montagu
qui époufa l'an 140t. Jacques de Pavyot Seigneur du Meûul, Echan-
ibn du Roi.

MONTAIGU ou MONTAGU (-Richard de) Evêque Proteftant

Anglois , mort l'an 1641. a traduit deux cens quatorze Lettres de S.

Baïile le Grand 8c toutes celles du Patriarche Photius. Il y a apporté
plus de fidélité que d'ornemens 8c de pureté ; 8c le P. Vavafleur lui

trouve des folecifmes dans cette dernière Traduction. Il a auflî fait

des Exercitations contre Baronim. Des Antidiatribes contre J. C.

Bullinger pour Cafaubon. On a encore de lui un Traité des Origines

Eccléliaftiques , imprimé à Londres en 1640. in folio. * Franc. Va-
varT. de Epigramm. c. 22. Baillet ,Jugem. des Sav. fur UsTraduft. Lat.
l&'nig, Biblioth.

MONTAIGU , MONTESGUT EN COMBRAILLE , en Latin
Mons acutus. Bourg de la Baflè Auvergne. Il eft aux confins du
Bourbonnois, fur la Double à neuf ou dix lieues de Clermont, vers le

Nord. Il y a un autre Bourg de ce nom dans le Bourbonnois , aux
confins de la Bourgogne 8c du Forez. * Maty, Diction.

MONTAIGU (Edouard) d'Hemyngton dans le Comté de Northam-
pton, Ecuyer, defeendant, comme on le fupofe généralement , d'une
Branche de l'ancienne Famille de Montaigu , d'où defeendoient auflî

ceux qui ont été longtems depuis Comtes de Salisbury. Edouard Mon-
taigu étoit favant dans les Loix; ayant été créé Dodteur en Droit , il

fut premièrement fait Avocat du Roi, 8c monta, enfin , par degrés à

la Charge de Lord Chef de Juftice du Banc du Roi. Edouard fon fils

8c héritier eut fix Enfans. 1. Edouard, qui fut fait Chevalier du Bain,
au Couronnement du Roi Jaques I. 2. Walter, 3. Henri, 4. Char-
les, tous Chevaliers, f. Jaques, Evêque de Winchefter, 8c 6. Sidney
Montaigu

, Chevalier. De ces Fils , Edouard fut fait par Lettres Paten-
tes datées de la 19. année du Régne de Jaques , Baron du Royau-
me , fous le tître de Lord Montaigu de Boughton dans le Comté de
Northampton. Il parvint à une extrême vieilleife, 8c demeura toujours
inviolablement attaché au parti de Charles I. Il fut fait prifÔDnier par
ordre du Parlement 8c mourut en 1664. Edouard fon fils 8c héritier

époufa Anne fille unique de Ralph Win-wood , Principal Secrétaire du
Roi Jaques I. Il eut deux fils , Edouard , qui mourut fans être ma-
rié, 8c Ralph; 8c une fille nommée Elisabeth, qui fut mariée à Daniel
Harvey Chevalier, îc Ambailàdeur. . . . Le troifiéme Frère d'Edouard
premier Comte de Montaigu , fut Henri , qui ayant fait de bonnes é-

tudes en Droit dans le Middle-Temple à Londres, fut fait Profeffeur au-
tomnal de cette Société la 4. année du Régne de Jaques I. 8c peu de
tems après Recorder ou Gréfier de la Ville de Londres. La 8. année
de Jaques, il tut fait Avocat du Roi , 8c fix ans après Chef de Juftice

de la Cour du Banc du Roi. Enfin, l'an 18. du même Régne, il fut

fait Lord Threforier d'Angleterre, 8c Baron du Royaume , fous le tî-

tre de Lord Montaigu de Kymbolton, 8c Vicomte de Mandeville. La 1.

année du Régne de Charles I. il fut fait Comte de Manchefter , 8c la

4. année du même régne Garde du Seau privé. Edouard fon fils 8c
héritier lui fucceda; 8c pour les bons fervices qu'il rendit dans le réta-

bliffement de Charles IL il fut fait grand Chambellan de la Maifon de
ce Prince. Il eut cinq femmes. 1 . Sufanne fille de Jean Hill de Ho-
niley. 2. Anne fille de Robert Comte de Warmick , de laquelle il eut
Robert fon fils 8c héritier; 8c deux filles, Françoife mariée à Henri, fils

de Robert Sanderfon Evêque de Lincoln ; 8c Anne mariée à Robert
Supplément. Ttme II.

MON. ttf
Comte de Kolland. 3. Sa troifiéme femme fut EffeX fille de Thomas
Cheeke de Pirgo, Chevalier, de laquelle il eut fix fils, Edouard, Henri,
Charles, Thomas , Sidney , 8c George ; 8c deux filles Effex 8c Lucie.

4.. Sa quatrième femme fut Eleonor fille de Richard Wortley de Wortlcy

,

dans le Comté d'Yorck , Chevalier 8c Baronet, j-. Sa cinquième
femme tut Marguerite , fille de François Comte de Bedford , qui avoit
auparavant époufé Jaques Comte de Carlifle , 8c enfuite Robert Comte
de VVarwich. Robert fils 8c héritier d'Edouard , époufa Anne , fille de
Chriftophle Xeherton de Eaflon Màuduit dans le Comté de Northam-
pton, Chevalier du Bain. Il en eut quatre fils ; Edouard 8c Henri,
qui moururent jeunes; Charles 8c Robert; 8c quatre filles, Anne, Elï-
zabetb , Catherine , 8c Eleonor. Sidney Montaigu le plus jeune Frère
d'Edouard premier Lord Montaigu , eut pour fuccelïèur gc héritier/

Edouard d'Hincbinbrook dans le Comté de Hungting , Chevalier. Celui-
ci étant fort habile dans les Mathématiques 8c furtout dans la Marine;
obtint par fa bonne conduite le commandement en chef de la Flote
d'Angleterre dans !e tems de l'Ufurpation de CrommeU. Il fut fi bien
fe fervir de fon autorité 8c de fon crédit , que toute la Flote fe rendit
fans effufion de fang à Charles II. Pour recompenfe de ces bons fervî-

ces , il fut fait Chevalier de l'Ordre de la Jartiére , enfuite Baron d«
Royaume, fous le tître de Lord Montaigu , de S. Neots, dans le Com-
té de Huntington , Vicomte de Hinchinbrook , 8c Comte de Sandtnick.

Ce Comte époufa Jemima , fille de Jean Lord Crerv de Stene , de la-

quelle il eut fix fils ; Edouard , qui lui fucceda dans fes tîtres; Sidney,
Olivier, Jean, Charles, 8c Jaques; 8c quatre filles, Jemima, mariée
à Philippe Carteret , Chevalier, fils aîné de George Carteret , Chevalier
8c Baronet, Vice-Chambellan du Roi; .... qui mourut fille ; Anne
mariée à Richard Edgecombe , Chevalier des Bains; 8c Catherine. Il

fervit ion Prince en qualité d'Amiral dans la fanglante bataille qui fe:

donna entre la Flote Angloife 8c Hollandoife le 28. Mai 1672. 8c il y
perdit la vie à l'âge de 47. ans. Edouard fon fils aîné 3c fuccelîcur,;'

époufa Anne fille de Richard , Duc de Burlington, dont il a eu deux
fils , Edouard 8c Richard , 8c une fille Elisabeth. * Dugdale , Di~
Hionaire Anglais.

MONTALAMBERT (André dej Seigneur d'Efle 8c de Panvilliers,

Chevalier de l'Ordre du Roi de France, Lieutenant Général de fes Ar-
mées, 8c premier Gentilhomme de la Chambre des Rois François I. 8c
Henri II. a été un des plus braves 8c des plus fages Capitaines de fon
tems. Il étoit iflu de l'ancienne Maifon d'Elfe en Poitou , 8c naquit
environ l'an 1483. Ses premiers faits d'Armes furent à la Bataille de
Fornoiie, en 1495-. Il les continua dans toutes les Guerres de Louïà
XII. 8c s'y fit extrêmement eftimer. Il devint fi brave Cavalier , que
François I. le choifit dans un Tournois, pour on de ceux qui dévoient
foutenir l'effort des quatre plus rudes lances

, qui fe préfenteroient.

Auflî ce Prince difoit-il fouvent au raport de Brantôme ; nousfommei
quatre Gentilshommes de la Guienne ,

qui combattons en lice & courons

la Bague contre tous allons & venons de la France, Moi, Sanfac, d'Ef-

fé, & Chaftaigneraye. Ce fut par fa bonne mine , fon efprit , 8c ia

valeur, qu'il mérita la bienveillance de ce Monarque, auprès de qui il

avoit eu l'honneur d'être élevé , lors qu'il n'étoit que Comte d'Angou-»-

lême. Le Connétable de Montmorency le prit auflî en aredlion , Se
contribua à fon avancement. L'an ij-36. on lui donna le commande-
ment de mille chevaux légers à la fuite de l'Amiral Chabot , lors qu'il

entra dans la Brefle , la Savoye , 8c le Piémont. Il fc jetta avec fa

Compagnie dans Turin , qui étoit menacé de fiége , 8c n'en fortit,

que pour aller furprendre Ciria 8c l'emporter par efealade. L'an 1/43»
il fe fignala avec le Capitaine la Lande

K
par l'étonnante défenfe qu'ils

firent de Landrecies , contre une Armée formidable de toutes les forces

d'Efoagne , d'Allemagne , d'Italie , d'Angleterre 8c de Flandre , com-
mandée par l'Empereur Charles-Quint ; 8c quoi que les Fortifications

en fuflent mauvaifes 8c la Garnifon accablée de mifére , ils donnèrent
le tems , par leur réfiftance de trois mois& demi , à l'Armée du Roi de
venir faire lever le fiége Scies dégager. D'Efle avoit été blefle au bras

durant le fiége , 8c le Roi le récompenfa d'une Charge de Gentilhom-
me de fa Chambre , qui fit dire aux Courtifans , à ce que raporte Bran-

tome , qu'il étoit plus propre à donner une Camifade à l'Ennemi , qu'ai

donner une Chemife au Roi. Au mois de Septembre 15-4^. le Roi lui

confia le commandement du Fort d'Outreau bâti près de Boulogne,

pour incommoder les Anglois , qui étoient Maîtres de cette Place. Il

conferva ce porte avec d'autant plus de gloire, que la Pefte s'y mit, 8c

qu'elle n'empêcha pas de rendre inutiles tous les efforts 8c les ftratagê-

mes, que les Anglois employèrent pour s'en rendre les Maîtres. Henri

IL ayant fuccede à François I. fe vit obligé d'envoyer une Armée au

delà des Mers , pour fecourir les Ecoflbis contre les Anglois. Il en;

confia la conduite à André de Montalambert en qualité de fon Lieute-

nant Général. Toute la jeune Noblefle du Royaume fe mit à fa fuite.

Il arriva en Ecoflè le 16. Juin 15-48. mit le Siège devant Hedington,

tailla en pièces les Anglois , qui venoient au fecours, 8c fit prifonnier

leur Général. Le 26. Décembre fuivant il furprit l'importante For-

tereffe d'Hurrie, dont la Garnifon fut palTée au fil de l'épée. Les An-
glois voulurent la reprendre , il les en empêcha , 8c dans moins d'uri

an il leur enleva tout ce qu'ils tenoient dans ce Royaume. Il vendit

jufqu'à fa vailTelle d'argent , pour faire fubfifter fon Armée. Le Roi
Henri II. ayant befoin de ce Général dans fon Royaume , le rapeUa*

8c celui-ci fignala fon départ par la conquête de l'Ifle des Chevaux j

dans le Golfe d'Edimbourg. En arrivant en France , il fut honoré du
Collier de l'Ordre, de quantité de préfens , 8c de confidérables mar-
ques d'amitié de la part du Roi , qui s'en fit acompagner à la guerre

du Boulonnois contre les Anglois. Ambleteufe , place forte alors 3

ayant été emportée, le Roi en confia le commandement à d'Efle. Ce
fut là , qu'il fit une action de grande générofité , en fauvant de la fu-

reur du Soldat , qui étoit entre par la brèche dans cette Place , l'hon-

neur des femmes 8c des filles, qui vinrent reclamer fa compaflîon. La
paix s'étant faite le 24. Mars iy^o. D'Efle fe retira dans là Terre de

Panvilliers en Poitou. Il y avoit trois ans qu'il y étoit accablé d'une

cruelle jaunhTe , qu'il avoit raportée d'Ecofle;>lors qu'il reçut un ordre

du Roi de s'aller jetter dans Teroiiane , pour la défendre contre l'Ar-

mée de l'Empereur. Cet ordre lui caufa une joye indicible v à ce que
F f t-a,
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raconte Brantôme. Mes Amis, dit-il à ceux qui l'environnoient , voila

le comble de mes fouhaits; fuis que je vai mourir en honorable lieu, <&ne

craignois rien tant que de mourir en ma. maifon & en mon lit. Dame

Jauniffe n'aura point cet honneur de me tuer. Il marqua encore fà réfo-

ïution en prenant congé du Roi , le priant de croire, que fi Teroiiane

était trifi, Ejfe finit mort , & par confisquent guéri de fa jaunijfe. Il

tint parole. La Place fut attaquée avec une vigueur incroyable ; &
cinquante mille coups de canon y ayant fait une brèche de foixante

pas, notre Gouverneur fe prépara pour la défendre. Mais le 12. Juin

i 5-/3. après avoir foutcnu trois aflauts , redoublez durant 10. heures,

avec perte de plus de mille des Ennemis , il fut tué fur la brèche d'un

coup d'Arquebufe. La mort le priva du Bâton de Maréchal de France

£c .entraîna la perte de Teroiiane. Il avoit époufé une perfonne de

mérite de la Maifon des Adrets ; dont il ne laiffa qu'un Fils mort jeune

à la défaite des Provençaux en Perigord. Jean de Montalambert Evê-

que de Montauban , mort l'an 1483. étoit de fa Maifon. Elle tiroit

fon nom de la Terre de Montalambert fifè fur les confins du Poitou,

8c de l'Angoumois ; & elle fubfifte encore en deux Branches ; l'une dite

DE Vaux ; l'autre de Cers. Il y en avoit une troifiéme dite des Es-

saiîs, finie en la perfonne de Charles Cefiar de Montalambert, Seigneur

des Effars, Colonel de Cavalerie, tué près de la Mirandole le 19. Mai

1 04. Les Auteurs, qui ont parlé du Seigneur d'Effé font ; Mezerai,

Hiftoire de France fous François I. 8c Henri II. De Serre , Hiftoire de

France. Du Fleix , Hiftoire de France. Brantôme , Hommes li-

tres François. Du Bouchet , Annales .d'Aquitaine. Mémoires du

Bellay, Sec.

Il y a encore une Branche de Montalambert établie en Bretagne

8c fortie de la Maifon de Montalambert en Poitou , dont voici la Gé-

néalogie.

I. Guillaume de Montalambert , originaire de la Province de Poi-

tou , s'établit en Bretagne dans les confins du Comté Nantois , du côté

du Poitou l'an 1467. Il époufa Franfoife de Goulaine fille unique de

Meffire Jean de Goulaine Chevalier , qui eft qualifié dans le Contrat de

mariage de noble Ecuyer. Il eut pour fils Artur.

II. Artur de Montalambert Seigneur de Beleftre , époufa Damoi-

felle de Lire & eut pour fils Jean 8c Gilles.

III. Gilles de Montalambert noble Ecuyer , Seigneur de la Bour-

deliere , époufa Fan 15-3 £. Marie le Boutelier ; 8c eut pour fils An-
dré' Se Jean.

IV. André' de Montalambert I. du nom, marié à Jeanne Bataille,

eut pour fils Tobie 8c Jean.

V. Jean de Montalambert, marié à Franfoife Terien , eut pour fils

André'.

VI. André' de Montalambert II. du nom , époufa Franfoife Valin';

dont il eut Marie fille unique , qui époufa Meffire René de Montbour-

cher Chevalier Seigneur de la Maignane.

VI. Jean de Montalambert , frère puîné d'ANDRE', époufa Jeanne de

Chambelay , dont il eut Pierre.

VII. Pierre I. du nom, époufa Franfoife Renoul,dont il eut Pier-

re 8c Jacques.

VIII. Pierre de Montalambert II. du nom ,
" Seigneur de Saint-

Grave , Major d'un Régiment 8c Maréchal de Bataille , époufa Magde-

laine de Govion ; dont il a eu Charles Capitaine de Dragons , tué en

Flandre, 8c un puîné, N. mort fur mer l'an 1690.

IX. Jacques de Montalambert époufa Françoifi Moifant ; dont il a

eu Piirre de Montalambert III. du nom , Confeiller au Parlement

de Bretagne ; 8c René-Jacques Prêtre , Docteur en Théologie de la

Faculté de Paris. ABes d'attache du 27. Juillet 1636. Froch verbal

fait en Poitou. Arrêt de la Reformation du 24. Oiïobre 1668.

La Maifon de Montalambert porte d'Argent à une Croix ancrée de

Sable, avec le Lambel pour la Branche cadette.

MONTALBODO, ou MONTE ALBODO, en Latin , MonsBo-
dms. Bourg de la Marche d'Ancone. Il eft à trois lieues de Jefi vers

le Couchant. * Maty, Diction.

MONTALCINO ou MONTE ALCINO {Mons Alcinus ou Mons
Alcinous) Ville d'Italie dans la Tofcane. avec tître d'Evêché , Suffragant

de l'Archevêché de Sienne , eft limée fur une colline dite le Mont-llcin.

Montalcino ne dépend plu» que du Saint Siège : il fut érigé en Evê-

ché l'an 1462. par le Pape Pie IL Cette ville eft aflêz petite , mais

peuplée 8c prefque fur le chemin de Sienne à Rome. * Leandre

Alberti.

MONTALVAN, en Latin

,

Mons Albanus , anciennement Albania.

Petite ville de lAragon , en Efpagne. Elle eft fur la rivière de Mar-

tin, à quinze lieues de Saragoce vers le Couchant. * Maty, Diction.

* MONTAN Herefiarque du II. fiécle , étoit du bourg d'Ardaban

dans la Myfie proche la Phrygie. Apres avoir embraffé le Chriftianif-

me dans le deffein de s'élever aux Dignités Eccleiîaftiques , il feignit

qu'il avoit de nouvelles révélations ; qu'il étoit infpiré du Saint-Efprit
;

qu'il avoit des mouvemens extraordinaires , Se qu'il prophetifoit l'ave-

nir. Plufieurs le crurent , 8c deux femmes de Phrygie , nommées
Prifcille 8c Maximille, remplies du même efprit de feduction , fe joi-

gnirent à lui. 11 eut en peu de tems un grand nombre de Sectateurs

vers l'an 172, Les Evêqucs 8c les Fidèles d'Afie s'étant afièmblés, con-

damnèrent fes nouvelles Prophéties 8c féparerent de la Communion
ceux qui les debitoient , 8c écrivirent fur ce iujet auxF.glifes d'Occident.

Les Martyrs 8c les Fidèles des Gaules récrivirent des Lettres pleines de
fageflè. 8c de prudence , dans lefquelles ils condamnoient ces nouvelles

Prophéties , en exhortant' néanmoins de ramener ceux qui s'étoient

laiflë tromper par des voyes de douceur. Les Montaniftcs fe voyant
condamnés , firent fchifme 8c compoferent une Socictc feparée , qui

étoit gouvernée par ceux qui fe difoient Prophètes. Montan en étoit

le Chef avec les Prophetcucs Prifcille 8c Maximille. Prifcille mourut
avant l'an 211. Montan 8c Maximille vécureut jufqu'au regne de Cara-

calle. On dit que l'un 8c i'autre fe pendirent. Les premiers Montani-

ftes ne changèrent rien à la Foi du Symbole. Ils foûtenoient feulement

que le Saint-Efprit avoit parlé par la bouche de Montan , 8c enfeigné

une Difcipline beaucoup plus parfaite que celle que les Apôtres avoient

établie, w. Ils refufuient pour toujours la Communion à tous ceux
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qui étoient tombés dans des crimes , 8c croyoient que les Miniftrei &
les Evêques n'avoient point le pouvoir de la leur accorder ; 2 C . ils im-
pofoient de nouveaux jeûnes 8c extraordinaires , comme trois Carêmes
8c deux femaines de Xerophagie , dans lefquelles ils s'abftenoient non
ieulement de viande , mais a'ufii de tout ce qui avoit du jus ; 3". ils

condamnoient les fécondes noces comme des adultères ; 4 . ils te-

noient qu'il étoit entièrement défendu de fuir dans le tems de la perfè-

cution; 5 . leur Hiérarchie étoit compofée de Patriarches , deCenons
8c d'Evêques qui ne tenoient que le troifiéme rang. La Secte des Mon-
taniftes a duré fort long-tems en Afie 8c en Phrygie. On les a apellés

Cataphrygiens 8c Pepuzeniens , du lieu où cette herefie avoit commen-
cé. Ils fe diviferent en deux branches ; dont les uns étoient Difciples

de Procle & les autres d'Efchine. Ces derniers font aceufés d'avoir

fuivi l'erreur de Praxée 8c de Sabellius touchant la Trinité. * Eufebe,
Hift. Eccl. I. 5-. c. 16. 17. & 18. S. Epiphane , H&ref. 48. ©• fi.
Tertull. Theodoret. S. Cyrille, Catech. 16. S. Jérôme, Epifl. 5-4. S.

Auguft. Lib. de H&rifib. Philaftr. c. 49. M. Du Fin , Biblioth. des Auteurs
Ecolef III. prem. fiécles.

MONTAN (Jean Fabrice) SuifTe, floriffoit en 1 j-66. Il a écrit con-
tre Fontidonius & Cardillus, défenlèurs du Concile de Trente. 11 a auffi

compofé un Poème Elégiaque fur les Mouvemens de Munfler. Or»
trouve quelques-unes de fes Poè'fies , Tom. II. Délit. Germ. pag.
* F. Lotichius , parte 3. B. F. pag. 107.
MONTANIATA, ou MONTAGNATA, en Latin , Mons Tunia.

tus. C'eft une grande Montagne du Sienois , en Tofcane. Elle eft

afièz étendue , 8c fituée aux confins de l'Orvietan , 8c du Patrimoine
de S. Pierre , entre la rivière de Muro Se la fource du Fiore. * Maty,
Diclwn.

MONTASSER Billah , onzième Khalife de la race des Abaffides,

qui étoit fils de Montavakkel. Montaffer avoit fait tuer fon Père par
Bouga Kebir , Bouga Saghir , Bagher , 8c autres Officiers de la Milice

Turquej qui fervoient les Khalifes. Ces Turcs , après avoir commis
cet attentat , tinrent confeil entr'eux , 8c conlîdérant que , fi Montaffer
venoit à mourir fans enfans , Môtâz, fon Frère, qui lui devoit fucce-

der, ne manqueroit pas de tirer vengeance de la mort de fon Père, 8c
de les faire tous périr, réfolurent d'obliger le Khalife à dépofer fèsdeux
frères Môtâz 8c Mouiad; mais ces deux Princes prévinrent la violence,

dont ils étoient menacez , 8c renoncèrent de leur bon gré à la fuccef-

fion à laquelle ils étoient apellez , après la mort de leur frère aîné.

Montaffer , peu de tems après fon élévation au Khalifat , vit en fonger

fon Père, qui lui reprocha fon parricide, 8c lui prédit , qu'il ne joui-
roit pas longtems du fruit de fon crime. Ce Khalife épouvanté par
cette vifion tomba dans une profonde mélancolie, qui le fit mourir lïx

mois après la mort de fon Père, à l'âge de 25-. ans , l'an de l'Hegirc

248. On dit que Montaffer avoit fait tuer fon Père , parce que ce
Khalife haïffoit Ali 8c perfécutoit tous ceux de fa race. Montaffer lui-

même avoit reçu plufieurs outrages de la main de fon Père , pour lui

avoir déclaré trop librement fes fèntimens, 8c pour n'avoir pu diffimn-

ler dans plufieurs rencontres l'eftime qu'il faifoit d'Ali 8c de fa Poftérité.

* D'Herbelot , Biblioth. Orient.

MONTAUBAN, Maifon confiderable de Bretagne , tire fon ori-

gine d'Ai^viN Sire de Montauban , qui eut pour enfans Jean Sire

de Montauban qui fuit , 8c Jojfelin Evêque de Rennes , mort
l'an 1234.

II. Jean Sire de Montauban , fut l'un des Seigneurs de Bretagne

qui s'afTemblerent l'an 121 2. 8c portèrent la guerre en Normandie
pour venger la mort du Duc Artus, que le Roi Jean d'Angleterre foi»

oncle avoit fait mourir. Il époufa Gaficelinc de Montfort , dont il eut

Olivier qui fuit.

III. Olivier Sire de Montauban , époufa Jeanne , dont il eut Phi-

lippe qui fuit.

IV. Philippe Sire de Montauban, laiffa de N. là femme , dont le

nom eft ignoré, Olivier II. du nom qui fuit ; Guillaume 8c Renaud
de Montauban.

V. Olivier II. du nom , Sire de Montauban , mourut l'an 12S4.

8c fut père d'ALAiN II. du nom qui fuit , 8c d'Anne de Mon-
tauban.

VI. Alain II. du nom , Sire de Montauban, fut père d'OLiviER

III. du nom qui fuit, 8c à'Aliette de Montauban.

VII. Olivier III. du nom , Sire de Montauban 8c de Montfort,

vivoit l'an 1 3
36". 8c fut père de Jean Sire de Montauban, qui tint ,

parti de Charles de Blois contre le Comte de Montfort , fut arrêté

Angers l'an 1343. foupçonné d'avoir intelligence avec l'Anglois

ayant été conduit à Paris, il y eut la tête tranchée le 29. Novembre
de la même année , avec plufieurs autres Seigneurs Bretons aceufés du

même aime; d'ALAiN III. du nom qui fuit ; 8c de Renaud de Mon-
tauban , qui époufa Amicie du Breil Dame du Bois-dc-la-Roche , 8cc.

fille unique Se héritière de Guillaume du Breil 8c de Denyfie d'Anaft,

dont il eut Jean Seigneur du Bois-de-la-Roche , mort fans poftcritéi

Renaud Seigneur du Bois-de-la-Roche , Capitaine de Ploèrmcl mort
fans enfans , de Jeanne de Montfort fille de Raoul VI. du nom , Sire

de Montfort, 8c de Leonore d'Ancenis ; Guillaume, qui fut l'un des

trente Chevaliers Bretons qui combattirent contre trente Chevalier*

Anglois; Olivier mort fans alliance
; Jeanne mariée l'an 1 33 J-. à Geo-

froi Seigneur de la Planche; Marguerite femme de Fierre de Plcheben;

Catherine mariée le 30. Mars 1336. à Jean Seigneur de Trcccflbni

Ifabelle 8c Amicie de Montauban mortes fins alliance.

VIII. Alain III. du nom Sire de Montauban après fon frère, mou-

rut l'an 1 35-9. 8c eut pour fils Olivier IV. du nom qui fuit.

IX. Olivier IV. du nom, Sire de Montauban, 8cc. mourut l'an

1388. Il avoit époufé Jeanne de Malcfmains Dame de Romilly , Ma-

rigny , Grcnonville , Sec. morte l'an 1383. fille aînée de Gilbert de

Malefmains Seigneur de Marigny , Sec. 8c de Thiphaine de Couve,

dont il eut Olivier V. du nom qui fuit ; Renaud mort jeune ; Guil-

laume Seigneur de Ciefpon mort fans alliance ; Awnuri auflt mort

fans alliance; Jean mort avant fa mère ; Jeanne mariée à Jean de la

Teillaye Chevalier ; 8c Julienne de Montauban Dame de Medrignac,

mariée à Jean du Clwtdior Vicomte de Pommarit.
J X Ot>
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X. Olivier V. du nom Sire de Montauban ', vivoîtl'àn i;85. Il

avoit epoufé Mahaud d'Aubigné, Dame de Landal, fille de Guillaume

Sire de Landal , dont il eut Guillaume qui fuit ; Robert de Montau-

ban, qui a fait la Branche des Seigneurs du Bois-dk-la-Roche , rap-

portée ci-après -, Bertrand Confeiller 8c Chambellan de Monleigneur le

Dauphin Duc de Guyenne , qui fut établi au Gouvernement de la Pré-

vôté de Paris avec Tannegui du Chaftel l'an 141 3. & mourut à la ba-

taille d'Azincourt l'an 1415-. Renaud Seigneur de Crefpon Se de Mari-

gni ; Jean premier Echanfon de Monfeigneur le Dauphin Duc de

Guyenne ; Jeanne mariée à Jean Boutier Seigneur du Château-d'Afîy ;

& Marte de Montauban Demoifelle d'Honneur de la Reine Ifabelle de

Bavière, mariée l'an 1415-. à David de Poix Sire de Brimcu.

XI. Guillaume Sire de Montauban , de Landal , &c. Chancelier

de la Reine Ifabelle de Bavière, mourut l'an 1432. Il époufa Margue-

rite de Loheac veuve de Jean Sire de Maleftroit Se fille de Eôn Seigneur

de Loheac 8c de la Rochebernard , Se de Beatrix de Craon : après la

mort de laquelle il prit une féconde alliance l'an 141 1. avec Bonne

Vifconti de Milan , fille de Carlo Vifconti"Seigneur de Parme, & de

Beatrix d'Armagnac. Du premier lit vint Beatrix de Montauban Da-

me de la Gaulle , mariée à Jean III. du nom , Sire de Rieux & de

Rochefort. Et du fécond fortirent Jean qui fuit ; Artus Bailly de

Coftentin , qui fe rendit Celeftin à Marcouffis pour éviter la recherche

qu'on faifoit des Auteurs de la mort de Gilles de Bretagne , à laquelle

il avoit beaucoup contribué , fut depuis elû Archevêque de Bourdeaux

,

Se mourut l'an 1468. Marie alliée à Jean VI. du nom , Seigneur de

Graville & de Marcouffis ; Ifabeau mariée à Triftan du Perrier Sire de

Quintin 5 Beatrix alliée l'an 1433". à Richard Sire d'Efpinay 5 Se

Louife de Montauban mariée à Guion de la Motte Seigneur du Vau-

cler, Sec.

XII. Jean Sire de Montauban, de Landal , de Romilly , de Mari-

gny, de" Crefpon, &c. Confeiller 8c Chambellan du Roi , Miréchal

de Bretagne, fuivit le Duc de Bretagne, lorfqu'il alla joindre fes trou-

pes à celles du Roi pour la conquête de la Normandie , fe trouva à la

prife des villes de Caè'n , de Cherbourg 8c de toutes les autres Places

de cette Province qu'occupoient les Anglois , 8c y rendit des fèrvices

conliderables ; en reconnoilfance de quoi le Roi l'établit Bailli de Co-

ftentin en la place de fon frère l'an 14J0. Le Duc de Bretagne lui don-

na le commandement de fes troupes , qu'il mena en Guyenne pour la

réduction de cette Province l'an i4f 3. 8c leRoi Louis Xi. à fon avè-

nement à la Couronne , le créa Grand-Maître des Eaux 8c Forêts l'an

146 1. 8c Amiral de France à la place du Comte de Sancerre. Il étoit

à Milan l'an 1464. fut prefent à la ratification que fit le Duc du Traité

de Paix 8c d'Alliance qu'il avoit conclu avec le Roi , 8c mourut en la

ville de Tours en Mai 1466. fort regretté du Roi. Il avoit epoufé

Anne de Kerentais Dame de Kerentais 8c de la Rigaudiere , fille à'Eon

Seigneur de Kerentais , laquelle ne mourut qu'en l'an 1499. dont il

eut pour fille unique Marie Dame de Montauban, de Landal, 8cc. ma-

riée i". en Avril 1443. à Louis de Rohan Seigneur de Guemené,

Guingamp, 8cc. zz
. à Louis de la Tremoille Seigneur de Craon, mor-

te l'an 1477.

MON. zz7
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du Bois-dela-Roche.

XI. Robert de Montauban fécond fils d'ÛLiviER V. du nom , Sire

de Montauban , 8c de Mahaud d'Aubigné Dame de Landal, fut Sei-

gneur de Grenonville 8c de Queneville , Bailli de Coftentin l'an 1415-.

ièrvit au fiége d'Orléans l'an 1410, 8c vivoit Fan 1440. Il avoit époule

avec difpeniè Marie de la Planche fa parente , Dame Du Bois-de-la-

Roche, du Bois-Baffet 8c de Vauvert , fille unique de Rolland dit de

Saint-Denoval , morte l'an 1448. dont il eut Guillaume qui fuit ; au-

tre Guillaume Seigneur de la Planche vivant l'an 1443. 8c Marie de

Montauban Dame du Bois-Baflèt, alliée en Juillet 1434. à Philippe de

Vierville Seigneur de Creiiilly.

XII. Guillaume de Montauban Seigneur du Bois-de-la-Roche

,

Grenonville , Sec. époufa du vivant de fon père , Jeanne de Broche-

reiïil morte le 20. Décembre 1429. fille aînée de Robert Seigneur de la

Cleaudaye, Senechal de Rennes 8c de Nantes, 8c de Moricette de Mont-
fort; dont il eut Guillaume II. du nom qui fuit; Marie alliée à Jean
de Keradreux Seigneur de Neufvillette 8c des Aulnais ; Robert 8c Guion

de Montauban.

XIII. Guillaume de Montauban II. du nom, Seigneur du Bois-de-

la-Roche , Baron de Grenonville , &c. mourut l'an i486, ayant été

marié trois fois, i°. à Jeanne de Keradreux , fille de Jean d'Olive de
Bodegat ; 2". à Orfraife de Sevrant Dame de Tromeur , fille de Jean
Seigneur de Tromeur

, 8c de Jeanne de Comenan ; après la mort de

laquelle , arrivée le 11. Janvier 14.5-2. il prit une troihéme alliance le

2. Août 1467. avec Franpoife Dame du Caflb & de la Vaë'rie , veuve
de Pierre de Severac, 8c de Franpois du Plantis , 8c fille de Pierre Sei

gneur du Caflb , Se de Jeanne de Frefhay. Du premier lit vint Phi-

lippe qui fuit, 8c du fécond fortirent; Efprit de Montauban, Capitai-

ne de cinquante Lances du Duc de Bretagne , Commandant dans la

ville 8c château de Dol , qui ne laifla qu'un fils nommé Louis de Mon
tauban ; Marguerite alliée à George Lefpervier Seigneur de la Bouvar
diere, 8cc. Jeanne mariée en Avril 1460. à Bertrand Seigneur de
Boisryou; Marie alliée 1°. à Guillaume Seigneur du Tiercent, 2 . à

Gilles de ConJert Seigneur de la Morteraye , 8c Hilaire de Montauban
femme de N, Avaleuc Seigneur de la Grée.

XIV. Philippe de Montauban Baron de Grenonville , Seigneur du
Bois-de-la-Roche, 8cc. Chancelier de Bretagne l'an 1487. fervit beau-
coup à conduire le mariage de la Ducheffe Anne avec le Roi Charles
VIII. qui l'employa depuis en plufieurs charges confiderables. Sa char-
ge de Chancelier ayant été fupprimée l'an 1494. il eut le tître de Gou-
verneur 8c de Garde de la Chancellerie de Bretagne , 8c mourut le pre-
mier Juillet 15-16. Il avoit epoufé Marguerite le Borgne veuve de Ro-
land de Lefcoè't Grand-Veneur de France , £c fille de Robert , la Bor-
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gne , 8c de Tiphaîne de Kerentais Dame de Coè'tcanton ; après la mort
de laquelle il prit une féconde alliance avec Anne de Châtelier fa pa-
rente , veuve de Gilles de Rieux Seigneur de Châteauneuf , 8c fille de
Vincent du Châtelier Vicomte de Pommerit , 8cc. 8c de Magdelaine de
Villiers-du-Hommet. Du premier lit fortit Marguerite de Montauban
Dame du Bois-de-la-Roche , &c. mariée à Jacques de Beaumanoir
Vicomte de Pledran; 8c du fécond vint Catherine de Montauban alliée

à René de Volvire Baron de Ruffec. * Voyez, le P. Anfelme, Hift. des

Grand Officiers.

MONTAULT: Maifon confiderable en Bigorre , dont l'on ne, rap-
porte ici la pofterité que depuis Jean de Montault Seigneur de Benac,
qui fervit le Roi en fes guerres de Gafcogne l'an 135-9. 8c qui dix ans
après apella au Parlement de Paris , de ce que le Prince de Galles
Duc de Guyenne , avoit donné au Captai de Buch Anglois , le
Comté de Bigorre , dans lequel tous fes biens étoient iitués. U a-
voit epoufé Gaillarde de Miraumont , dont il eut Jean II. du nom
qui fuit.

II. Jean de Montault II. du nom , Seigneur de Benac , époufa
Marguerite fille de Vidal , Seigneur de Baziliac, 8c de' Marie de Gra-
mont; dont il eut Arnaud qui fuit ; 8c Confiance de Montault mariée
à N. de Beon.

III. Arnaud de Montault Baron de Benac , vivoit l'an 1481. II

avoit epoufé Bérénice de Coarafe ; après la mort de laquelle il prit une
féconde alliance avec Jeanne de Lavedan fille d'Arnaud Vicomte de
Lavedan , 8c de Bruniffende- de Gerdereft. Du premier lit fortit Jean
de Montault père de Magdelaine, dont l'alliance eft ignorée : 8c du fé-

cond lit vinrent Anket qui fuit; Roger qui fut d'Eglife ; N. père de
Roger, Vicomte de Montault; Magdelaine, Catherine Jeanne, dont
les alliances font ignorées.

IV. Annet de Montault Baron de Benic, mourut es guerres d'Italie

avec quatre de fes enfans , ayant fait fon Teftament le 12. Octobre
15-23. Il avoit epoufé Catherine de la Roque ; après la mort de la-
quelle il prit une féconde alliance avec Ifabelle Majorefte ou de la Ro-
che-Fontenille , 8c fut père de Jean-Marc qui fuit ; de George , de
Jean, 8c d'Helene de Montault.

V. Jean-Marc Baron de Montault 8c de Benac III. du nom Capî-'

toul de Touloufé l'an 15-36. vivoit l'an 15-5-4. H avoit epoufé le 16V
Mai 15-27. Magdelaine fille de Gafton Baron d'Andoiiins ; dont il eue
Jean-Paul Baron de Benac , mort fans alliance à la bataille de faint-

Denys; Philippe Vicomte de Lavedan, qui fit fon Teftament l'an 1597.'

8c qui avoit epoufé l'an 15-67. Jeanne de Caumont fille de N. Seigneur
de Berbigueres ; après la mort de laquelle il prit une féconde alliance

l'an 15-92. avec Marie de Gontault fille d'Arnaud Seigneur de Saint-,

Gêniez, Lieutenant- Général de Navarre 8c de Bearn, 8c de Jeanne dis

Foix , defquelles il n'eut point d'enfans ; Bernard qui fuit ; Jac-
ques mort fans alliance ; Jean mort en Turquie ; Anne mariée 3
N. Seigneur de Sus en Bearn ; Jeanne Se autre Jeanne mortes fans

alliance ; Magdelaine Dame de Ponthus ; 8c N. de Montault Re-
ligieufè.

VI. Bernard Baron de Montault 8c de Benac , recueillit la fuccef-

fîon de fes frères , fut Senechal de Bigorre Se époufa en Juin 15-78.

Thabita de Gabafton Dame de Navaille 8c de Baffillon , fille de Ber-

trand Baron de Baffillon , Gouverneur de Navarreins , 8e de Jeanne
Dame de Cauna , dont il eut Philippe qui fuit ; Henri Seigneur de
Baffillon Se de Sarriac; Blaife Meftre de Camp du Régiment de Cham-
pagne , mort de maladie au fiége de la Rochelle ; N. Seigneur de Ist

Roque-Navailles , mort en l'Ifle de Rhé , commandant la Cavalerie;

Bernard Seigneur de Ponthus , mort au fiége de la Mothe l'an 1634*
N. tué au fiége de S. Jean d'Angely ; Jeanne mariée à N. Seigneur

de Lux , Senechal de Bigorre ; Confonde alliée à N. de Durfort

Seigneur de Caftelbayac ; 8c Marguerite de Montault morte fans al-

liance.

VII. Philippe de Montault Marquis de Benac , Senechal 8c Gou-
verneur de Bigorre l'an 165-0. fut crée Duc de Navailles Se Pair de
France, par Lettres de 165-0. non regiftrées , 8c mourut l'an 165-4. ^
avoit epoufé en Mai 161 2. Judith de Gontault Dame de Saint-Geniezs

8e de Badefol , fille d'Helie Gouverneur 8c Lieutenant Général de Bearn,

Vice-Roi de Navarre , 8c de Jacqueline de Bethune ; dont il eut Cyrut

Marquis de Saint-Geniez , mort avant fon père ; laiflânt de Jeanne de

Caumont-la-Force fa femme , Judith-Therefe-Suzanne de Montault

fille unique, Marquife de Saint-Geniez , mariée le 24. Juin 1679. *

Jacques le Çoigneux Prefident au Parlement de Paris ; Maximilien

Baron de Saint-Geniez , mort auffi avant fon père ; Philippe II. du
nom qui fuit ; Jean Vicomte de Tofel , mort fans alliance ; Henri

Seigneur d'Audauue , Marquis de Saint-Geniez , Gouverneur de Saint-

Omer , Lieutenant General des Armées du Roi , mort le 31. Mars
1685-. fans pofterité légitime ; Bernard Seigneur de la Chapelle, mort

avant fon père ; Céfar Seigneur de Pagalie , mort jeune ; Jacqueline

morte jeune ; Jeanne mariée à Jean Marquis de Loffe en Perigord ;

Paule alliée à Louis Marquis de Loubirs-d'Incamps en Bearn ; Marie

femme de N. de la Salle-de- Saint-Pé Baron de Banque, Lieutenant de

Roi à Bayonne ; Diane mariée à Louis de Cordoiian Marquis de Lan-

gey , 8e Perfide de Montault Prieure des Religieufes Maltoifes à Tou-

loufé.
•

IX. Phillippe de Montault-Benac Duc de Navailles , Pair 8c Ma-
réchal de France, Chevalier des Ordres du Roi, 8cc. dont il fera par-

lé ci après dans un Article feparé, époufa en Février îôfi.Sufannede

Baudean l'une des Dames de la Reine Anne d'Autriche ,_ 8e fille de

Charles de Baudean Comte de Neuillan, Gouverneur de Niort, 8c de

Francoife Tiraqueau morte le 15-. Février 1700. âgée de 74. ans. De
ce mariage font iflus Philippe de Montault-Benac Marquis de Navail-

les, Brigadier des Armées du Roi , mort à l'âge de 22. ans avant fon

père le 2. Décembre 1678. au retour de la prife de Puycerda ; Char-

lotte-Francoife-Radegonde Abbeiîè de Sainte-Croix de Poitiers , morte

le 12. Février 1696. âgée de 43. ans; Francoife troifiéme femme de

Charles de Lorraine III. du nom , Duc d'Elbœuf, mariée le 25-. Août

1684. Gabrielle-Eleonore mariée à Henri d'Orléans Marquis de Rothe-

lin ; Henriette Abbeliê de la Sauflaye près Paris ; Gabrielle mariée à

F f 'a £«-
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Leonore-Helie de Pompadour Marquis de Laurieres ; 8c Gabrielk de Mon-
tault-Navailles , la jeune, Religieufe. * Votez, le P. Anfelme , Hiftoire

des Grands Officiers de la Couronne.

MONTAULT (Philippe) Duc de Navailles, Pair & Maréchal de

France , Chevalier des Ordres du Roi, Senechal de Bigorre , Com-
mandant pour Sa Majefté dans les villes de la Rochelle , Broùage , 8c

Païs d'Aunis, Capitaine-Lieutenant des deux cens Chevaux- Légers de

la Garde, a été' fuccefllvement Enfeigne , Capitaine 8c Colonel du Ré-

giment de la Marine. Il commanda l'Armée du Roi en Italie, fous le

Duc de Modene l'an 165-8. en qualité de Capitaine General ; 8c l'an-

née fuivante après la mort de ce Prince, il la commanda en chef, 8c

fut auflî AmbafFadeur Extraordinaire vers les Princes d'Italie. Le Roi
le nomma Chevalier de fes Ordres l'an 1661. 8c General de l'Armée

Auxiliaire qu'il envoïa en Candie l'an 1669. au fecours des Vénitiens

fous le Duc de Beaufort. L'an 1673. il eut le Commandement géné-

ral des troupes qui étoient en Lorraine, Alface, Champagne 8c Bour-

gogne, avec lefquelles il chaffa les ennemis de cette Province , où ils

avoient pris Beaune , 8c attaqué les fauxbourgs de Dijon, prit Gray,

qui fut l'ouverture de la conquête de la Franche-Comté l'an 1674. La
même année il fervit en qualité de Lieutenant General fous le Prince

de Condé ; puis feul avec un corps d'Armée que ce Prince lui donna
par ordre du Roi, il fe trouva l'an 1674. au combat de Senef , où il

commanda l'aîle gauche de l'Armée ; fut nommé Maréchal de France

l'an 1675-. 8c l'année fuivante , il fut envoie en Catalogne pour pren-

dre le Commandement de l'Armée , où il s'empara de Figuieres , l'an

1676. battit l'an 1677. une partiedes troupes commandées par le Com-
te de Monterey ; prit Puycerda l'an 1678. 5c fervit jufqu'à la paix de

Nimegue , qui fut conclue la même année. 11 fut nommé l'an 1683.

Gouverneur de la perfonne de Monfieur le Duc de Chartres, aujour-

d'hui Duc d'Orléans, & mourut fubitement à Paris, le f. Février 1684.

âgé de 6 f. ans , 8c fut enterré en l'Eglife des Dominicains du faux-

bourg Saint-Germain, où fa veuve lui a fait ériger un magnifique tom-
beau. Voïez, le P. Anfelme.

MONT-CASSIN, cherchez Cassin dans Moreri.

MONT DE VARAL, que l'on apelle vulgairement la nouvelle Jé-
rufalem. Le P. Bernardin Caimo , Religieux de l'Ordre de S. Fran-

çois , au retour d'un Voyage de la Terre Sainte , fonda ce lieu à l'imi-

tation de la Ville de Jérufalem , en faveur des Pèlerins, qui ne pou-
voient pas aller fi loin; en quoi ri fut aidé par la NoblefTe du Pays, 8c

par la yicmenz.il de Varal , qui eft ie Corps de la NoblefTe de ce lieu.

On y voit la vie 8c la paffion àcJefus-Chrifi repréfentées par des Pein-

tures, des Statues , £c des Pièces d'Arcbiteâure des plus habiles Maî-
tres. Outre cela , il y a plus de 60. Edifices magnifiques avec des

colonades 8c de fuperbes Portiques , en forte que ce lieu paroit une
Ville. Elle eft fituée fur une Montagne délicieufe , à un demi mille

de Varal , qui eft la Ville Capitale des grandes Alpes , au milieu des

Vallées de Sefia , entre le Piémont , l'Etat de Milan , 8c aux confins

des SuifTes par le Valais. GaudeneeMerula marque Varal dans fon Hi-
ftoire de l'Antiquité des Gaulois Cefalpins, Liv. 2. Chap.II. pour une
Ville Municipale, 8c le Siège d'un Gouvernement célèbre des Habitans
des Alpes. Varalle Alpinarum Qentium celebris prsfecluréi Municipium.

S. Charles Borromée y faifoit fès retraites de dévotion , de même que
Charles Emanuel I. Duc de Savoye , qui fit bâtir le fomtueux Myftére,

qui repréfènte le MafTacre des Innocens. Les Papes Faul III. Grégoire

XIII. Sixte V. ont attaché à ce lieu de grandes Indulgences , ce qui y
attire un grand concours de Pèlerins , même de la première qualité.

* Francefio Torrent , Délia Nova Jérufalem.
MONTE ALFONSO. C'eft une bonne Fortereflê du Modenois.

Elle eft dans la Vallée de Carfagnana
,

près de Caftel-Nuovo de Car-
fagnana. * Maty, Diclion.

MONTE ARAGON. Bourg avec un Monaftére célèbre. Il eft

dans l'Aragon en Efpagne , à une lieue d'Huefca , vers le Levant.
* Maty , Diclion.

MONTE CHIARUGOLO, en Latin, MpnsCeritus, Mons Cheru-
culm. Bourg avec un bon Château. Il eft dans le Parmefan , en Lom-
bardie , fur la Rivière de Lenza, 8c les confins du Modenois, à deux
lieues de Parme. * Maty , Diclion.

MONTE CHRISTO. C'eft une petite Ifle de la Mer de Tofcane,
elle eft entre l'Ifle de Corfe , 8c l'Etat delli Preiidi , duquel elle dépend.
Cette Ifle ne femble qu'un rocher au milieu de la Mer. Elle a pour-
tant un bon Bourg , Se un Fort pour le défendre contre les Pirates.
* Maty , Diclion.

MONTECATIN (Antoine) natif de Ferrare, a fleuri au XVI. fié-

cle. 11 fit des Leçons publiques fur divers fujets dans fa Patrie , 8c
enfin il y fut le premier ProfefTeur en Philofophie. Il fut très-parti-

culièrement coniidéré à'Alfonfe II. Duc de Ferrare
,
qui le députa à la

Cour de Rome 8c à la Cour de France , Se qui l'honora de plusieurs
autres emplois. Il mourut à Ferrare en 1599. âgé de 63. ans. On a
plulieurs Volumes de fa façon. 11 publia à Ferrare en 15-87. un in fo-
lio fur le premier Livre de la Politique à'Ariflote. On y voit au com-
mencement 2i. Tables

, qui contiennent l'Analyfe de l'Ouvrage en-
tier d'Ariftote fur la Politique. Il fit un femblablë Commentaire fur
le fécond Livre du même Ouvrage 8c le publia in folio en 1/94. Il

joignit à ce Volume trois autres Traitez, lavoir, Vlatonis Libri X. de
Republica, & Aatonii Montéeatini in eosPartitiones & quafi Paraphra-
fis quidam Vlatonis Libri XII. Je Legibus, vel de Legum latione&Epi-
nomis, é> Leges q/u in libris Mis fparfim funt diffuft, ab Antonio Mon-
tecatino in Epitomen & ordincm quendam redacla. : qiiinqtie veterum Re-
rumpublicarum Hippodamu , Laconica, Cretics, Carthag'mienfts,Athe-
menfs

, contra quas Ariftoteies in poflerwi parte fecumli l'olitic, dipita-
•vit, antiqua fragmenta. Son Commentaire fur le 3. Livre des Politi-
ques fut imprimé à Ferrare l'an 1597. in folio. 11 y avoit fait imprimer
en 159 1. ibn Commentaire in octaviim Librum l'byficœ Ari/lotelisi <I1

imprima
, je ne fai quand , un Commentaire in prima™ partem Libri

tertii Ai-ijlotclis de Anima. Naiule ne fait pas grand cas des Ouvrages
de cet Auteur. * Bayle, Diction. Critique.
MONTE FALCONE (le Cap de) Cap de l'Ifle de Sardaigne. Il

eft dans la côte Occidentale de l'Ifle, à cinq lieues de la Ville de Saf-
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fari vers le Couchant Septentrional. On prend ce Cip pour celui,
que les Anciens appelloient , Gorditanum Promontorium. * Maty,
Diclion.

MONTE FALCONE, petite Ville du Frioul, fituée à quatre lieues

d'Aquilée
, 8c à une lieuë 8c demi du Golfe de Triefte. Cette Ville

apartient aux Vénitiens avec un petit Païs qui en dépend. * Maty,
Diclion.

MONTE FOSCOLO, Bourg du Roïaume de Naples. Il eft dans
la Principauté ultérieure, à deux lieues de Bencvent, versleMidi. Ce
Bourg eft la réfidence ordinaire du Gouverneur de la Province. * Ma-
ty , Diclion.

MONTE IGNOSO , petite Ville ou Bourg de la République de
Lucques en Italie. Ce lieu eft fitué entre un petit Païs du Duc de Tof-
cane , & le Duché de Mafia , à une lieuë de la Ville de ce nom. Il

eft affez bien fortifié. * Maty , Diclion.

MONTE MAJOR, Bourg d'Efpagne dans l'Andaloufie, environà
cinq lieues de Cordoiie vers le Midi. On prend ce Bourg pour celui
d'Ulia ou d'Ulla , qui étoit une Place très-forte du tems de Cefar.
* Maty , Diclion.

,

MONTE MELONE , en Latin Mehnius Mons. Bourg de l'Etat de
l'Eglife. Il eft dans la Marche d'Ancone entre Macerata 8c Tolenti-
no. Il a été bâti fur les ruines de l'ancienne Polentia , Ville du Pice-,

num. * Maty , Diclion.

MONTE DI NOVO , en Latin Novana. C'eft un ancien Bourg
du Picenum en Italie. Il eft dans la Marche d'Ancone à trois lieues

d'Afcoli , du côté du Nord. * Maty, Diclion.

MONTE DEL OLMO, Village de la Marche d'Ancone, fituéfur

le Chiento , à deux lieuë's au deflous de Macerata. Il eft bâti fur les

ruines de l'ancienne PaufuU, petite Ville du Picenum en Italie. * Ma-
ty, Diclion.

MONTE RITONDO , en Latin Mons Rotundus , anciennement
Eretum. Ancien Bourg de la Sabine. Il eft orné d'un magnifique Pa-
lais , & du titre de Duché , 8c fitué près du Tibre , à trois lieues au
deffiis de Rome. * Maty , Diclion.

MONTE ROSO , en Latin , Mons Rofeus , Rofulum , Mons Rot-
ins. Bourg de l'Etat de l'Eglife. Il eft dans le Patrimoine de S. Pier-

re,- entre Rome 8c Viterbe, à fept lieues de l'une 8c de l'autre. * Ma^
ty , Diclion.

MONTE DI S. ANGELO , en Latin Mons S. Angeli, Mons Gar-
ganus. Vi'.le du Roïaume de Naples. Elle eft dans la Capitanate, fur

le Mont Gargan , à une lieuë 8c demi de Manfredonia. Cette Ville a
un Archevêché auquel celui de Manfredonia eft uni. Elle a plulieurs

belles Eglifes. La principale eft dédiée à S. Michel, 8c célèbre par les

vifites , que les Pèlerins lui rendent. * Maty , Diclion.

MONTE DI SANCTA MARIA, Bourg avec titre de Marquifat.
Il eft dans le Florentin en Tofcane, à une lieuë du Tibre, 8c de Cit-

ta di Caftello , vers le Couchant. * Maty , Diclion.

MONTE DI SAN SAVINO , en Latin , Mons San&i Sabini.

Bourg 8c Château de Tofcane. Ce lieu, qui eft la Patrie du Pape Ju-
les III. eft fitué fur une Colline dans le Florentin, près de laVille d'A-
rezzo. * Maty, Diclion.

^
MONTE SARCHIO , Bourg avec Château Se titre de Principau-

té. Il eft dans la Principauté Ultérieure, Province du Roïaume de
Naples , à trois lieues de Benevent du côté du Couchant. * Ma-
ty , Diclion.

MONTE SARDO , anciennement Eleclris, Fcbra. C'eft une Ifle

fort petite 8c fort montagneufe , où il y a un Bourg , 8c un Château
pour le défendre contre les Pirates. On la place dans les Cartes vers

le milieu du Golfe de Tarente 5 mais elle ne doit être qu'à deux ou
trois lieuë's de la Ville de ce nom. * Maty , Diclion.

MONTE SCAGLIOSO , Bourg avec Château 8c titre de Princi-

pauté. Il eft dans la Bafilicate, près du Brandano, Se de la Terre d'O-
trante , environ à trois lieues de Matera. * Maty , Diclion,

MONTE SPERELLO, Bourg fortifié. IleftdanslePerugin, Pro-

vince de l'Etat Eccléfiaftique , fur une montagne , entre le Lac 8c la

Ville de Perugia. * Maty , Diclion.

MONTE STORACE , Bourg avec Château 8c titre de Duché. Il

eft dans la Calabre Ultérieure, près du Cap de Stilo, 8c àunelicuëde

la Ville de ce nom. * Maty , Diclion.

MONTE TESTACCIO , en Latin , Mons Teftacetis , Doliolum.

Petit coteau formé par des pièces de pots de terre. 11 eft dans la Vil-

le de Rome, au pié du Mont Avcntin, près de la Porte de S. Paul 8c

du Tibre. On l'appelle auflî Doliolo; 8c MwMigon alfurc dans fon Foyrt-

ge d'Italie
, qu'y aïant vu creufer quelques caves , il n'en a vu tirer que

des pièces d'urnes , d'où il conjecture , qu'on mettoit en ce lieu tou-

tes les pièces d'urnes , qu'on déterroit; comme maintenant on amaf-
fè en des lieux particuliers les oilêmcns des morts

, qu'on tire de la

Terre , en faifànt de nouvelles folles , pour les conferver avec quel-

que forte d'honneur. * Maty , Diclion.

MONTE VERGINE, cn'Latin Monsllrginis, anciennement Mont
Virgilii. Bourg avec Abbaie , Chef d'Ordre. Il eft dans la Princi-

pauté Ultérieure, entre la Ville de Benevent Se celle de Noie. * Ma-
ty , Diclion.

MONTEBOURG , Bourg avec Abbaïe en Normandie, fur la Cô-
te entre Carentan Se Barfleur. * Maty , Diilion.

MONTECHIO. Bourg de l'Etat de l'Eglife. Il eft dans la Marche
d'Ancone, à deux lieues de Tolentino vers le Nord. 11 eft fur les rui-

nes d'une ancienne Ville du Picenum , nommée Trea , Treia , Traja,

Se Trajana. * Maty , Diclion.

MONTFAUCON ,
(Bernard de) Religieux Benediflin de la Con-

grégation de S. Maur , Gentilhomme de Rocquetaillade au Dioccfc

d'Alet, très-habile dans les Antiquités Eccléiiaftiqucs 8e Profanes, auflî

bien que dans la Lingue Greque , après avoir donné avec le P. Jac-
ques Loppin l'an 166S. un Recueil de Monumens Grecs

, qu'ils ont

intitule, Annlecles , a travaille a une nouvelle édition des Oeuvres de
S. Athanafe

, qui parut l'an 1697. Il avoit donné quelque tems au-

paravant un Traite fur l'Hiftoire de Judith. L'an 1698. il fit un vou-
ge en Italie , d'où il a rapporté plulieurs connoillànccs de l'Antiquité,
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îc pluCeurs Monumens^ Depuis fbn retour il a donné au public deux

volumes d'anciens Ouvrages de Pères Grecs, qui n'avoicnt point en-

core été imprimés. Le plus confidérable eft un Commentaire d'Eu-

febe de Cefarée fur les Pfeaumes dont' S. Jérôme fait mention. Il a

depuis publié une Paléographie Greque , ou un Traité de l'origine Se

des progrès des Caractères Grecs , & de toutes les différentes fortes

d'écritures Greques , en differens fiécles. C'eft un Ouvrage plein de

recherches favantes 8c curieufes. Il vient de donner une nouvelle édi-

tion des Hexaples d'Origene, qui avoit été précédée d'une Traduction

Françoife du Livre de la Vie contemplative de Philon , avec des Ob-

fervations. pour montrer que les Thérapeutes étoient Chrétiens. *M.
Du Pin , Bibliothèque des dateurs Ecclefiaftiques XVII. fiecle.

MONT-FERRE', c'eft le nom d'une Montagne près de Jerico,

dans la Paleftine , qui s'étend jufques aux terres des Moabites , c'eft

entre cette montagne 8c une autre , qu'eft fituée la Plaine appellée le

Grand Champ, qui commence au Bourg de Gennabata, 8c va jufques

au Lac Afphaltide. * Jofeph, Guerre des Juifs , Liv. IV. Chetp. 27.

MONTFORT, c'eft un bon Château de laSouabe. Ileftàunelieuë

& demi du Rhin, 8c il cft Chef d'un Comté, qui porte fon nom, 8c

qui eft enclavé dans le Tirol. Ses Comtes poffédent encore les Sei-

gneuries de Tetnang 8c d'Argan , qui font fur le Lac de Confiance,

entre les Villes de Lindaw , .de Buchorn , 8c de Wangen. * Maty,

Diction.

MONTGAILLARD (Bernard de) connu fousle nom de Petit Feuil-

lant au tems de la Ligue , fils de Bertrand de Percin Seigneur de Mont-

gaillard, naquit l'an 1563. Il fe fit Feuillant l'an 15-79. & ^fc mlt '-i

prêcher tout autfi-tôt ,
quoi qu'il n'eût pas étudié en Théologie. Il

prêcha à Rieux, à Rhodes, 8c à Toulouiè avec tant defuccès, qu'on

lui appliquoit les paroles de l'Ecriture, Bienheureux eft le ventre qui t'a

porté. La Cour de France ne fut pas moins charmée de fes Sermons

que la Province de Languedoc. Il s'en alla à Paris , lors que le Roi

Henri III. y attira les Feuillans , Se il n'y eut pas plutôt prêché deux

fois , que ce Prince 8c la Reine Mère voulurent qu'il fît le Sermon,

que l'on devoit faire aux Auguftins le jour de la Création des Cheva-

liers du S. Efprit. Il réuffit admirablement dans ce Sermon , 8c il

n'eut pas un moindre fuccès en prêchant au Louvre , Se ailleurs ; 8c

cela fit que le Roi voulut qu'il prêchât tout un Carême danslaParoif-

fe Roïale de S. Germain de l'Auxerrois. Ces Sermons , 8c ceux qu'il

fit à S. Severin lui aquirent la réputation du plus célèbre Prédicateur

qu'on eût vu de mémoire à Paris , tant il avoit de talens pour la Chaire

,

& principalement pour émouvoir & dominer les PaJJions & pour domter

lésâmes. Quelques dévotes, 8c entr'autres la DemoiCelle dearie, fem-

me du Sr. Acarie Maître des Comptes, le choifirent pour leur unique

Directeur. 11 pratiquoit tant d'auftérité parmi les Feuillans , que le

Pape lui commanda de quitter cet Ordre, pour empêcher qu'elles n'a-

brégeaflent .fa vie. Aïant époufé avec trop de feu les intérêts de la

Ligue , il fe retira dans le Païs-Bas , où il fut fort confidéré. Il fit

quelques Oraifons funèbres par ordre de l'Archiduc Albert , & puis

celle de ce Prince l'an 1621. Il étoit alors Abbé d'Orval. Il mourut
Jiydropique dans cette Abbaïe le 8. de Juin 1618. il avoit toujoursfou-

haité qu'on Venterrât fous une goutiére
, & ce ne fut que pour éviter le

blâme d'affectation, qu'il confentit , enfin, que fon corps fût mis aupiédes

efcaliers, qui vont du grand dortoir à l'Eglife. On a publié fa vie, où

Ton débite, que Dieu fit de grands miracles 8c pour lui 8c par lui. On
n'ofe pas y nier, qu'il n'ait couru de terribles médifances contre là ré-

putation; mais on foutient que c'étoit des calomnies , 8c,qu'en parti-

culier il n'attenta jamais à la vie de Henri le Grandi <îuoi qu'il y ait de

violens fbupçons du contraire. Jufte Lipfe loiia beaucoup la piété 8c

l'éloquence de ce Moine. * Bayle , DiÛion. Critique.

MONTIEL , anciennement, Laminium. C'étoit autrefois une Vil-

le Epifcopale fuffragante de Tolède. Elle eft dans la Caftille Vieille à

fix ou fèpt lieues d'Alcara vers le Couchant. Elle eft chef de la partie

Orientale de la Mancha, qu'on nomme Campo de Montiel , 8c ancien-

nement Laminitanus Ager. * Maty , Diction.

MONTIERANDEL, Montierame, autrefois, Dervum. Bourg
8c Abbaïe de France. 11 eft dans la Champagne , fur la Voire, àfept

lieues de Vitri le François, vers le Midi. * Maty, Diction.

MONTIV1LLIERS , Bourg 8c Abbaïe de Normandie. Il eft à

une lieuë d'Harfleur du Côté du Nord. * Maty , Diction.

MONTLUC , (Blaife de) Maréchal de France , Chevalier de l'Or-

dre du Roi , Lieutenant General au Gouvernement de Guïenne , 8tc.

fils de François Seigneur de Montluc, 8c de Françoife DamedeStillac,

fut élevé Page d'Antoine Duc de Lorraine , 8c dès l'âge de 17. ans,

commença à porter les armes en Italie. Il y fignala fon courage dans

plulieurs occaiïons importantes, comme au combat de la Bicoque l'an

15-22. à la bataille de Pavie, où il fut fait prifonnier l'an 1525. 8c ail-

leurs. Depuis il fervit dans le Roïaume de Naples, fous M. de Lau-

trec l'an 1528. 8c dans la guerre de Provence contre l'Empereur Char-

les V. l'an 15-36. aux lïeges de Perpignan , de Cafal , de Qpeiras, de
Carignan , de Carmagnoles , 8cc. Il commanda les Enfans perdus à

la bataille de Cerizolles l'an 1544. 8c après la défaite de l'Armée enne-
mie, il fut fait Chevalier par François de Bourbon Comte d'Anguien.
Enfuite il fut Gouverneur d'Albe 8ê de Montcallier , 8c Lieutenant de
Roi dans la Ville de Sienne ,

qu'il défendit avec beaucoup de gloire

contre l'armée Impériale, quoiqu'il nefûtpointfecouru. Aprèsyavoir
fait tout ce qu'on pouvoit attendre d'un homme de coeur , il permit
de rendre la Ville à la dernière extrémité le 22. Avril 1555-. 8c ref'ufa

de figner la capitulation. Le Roi l'honora à fon retour du Collier de
fon Ordre , 8c l'an 15-5-8. le fit fervir au liège de Thionville, en qua-
lité de Colonel de l'Infanterie Françoife. La mort du Roi Henri IL
fut un très-grand obftacle à la fortune de Montluc , que ce Monarque
eftimoit beaucoup , 8c fut fuivie des troubles funeftes pour la Religion,
qui faillirent à ruiner la Monarchie.- Montluc fit une rude guerre aux
Calviniftes durant près de vingt-ans , avec des fuccès diftërens, mais
glorieux pour lui. Il leur prit diverfes places , éventa leurs defleins,

rompit leurs mefures , 8c fe rendit enfin redoutable à ce parti, autant
par la valeur que par là cruauté , qu'on ne peut juftifïer. La melin-
telligence qu'il y eut entre Henri de Montmorency , leMaréchalDam-
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ville 8c Montluc l'an 1569. parut ïî favorable aux Calviniftes, qu'ils fe
flatteient de foûmcttre toute la Guyenne; mais Montluc leur fit perdra
tant de tems, en rompant le pont qu'ils avoientfajt fur la Garonne au-
près d'Aiguillon

, qu'ils changèrent de deflèin. Le moïen dont il fe
fervit pour un coup de cette importance , fut de détacher des mou-
lins à batteaux qui étoient accrochés avec des chaînes fur le bord delà
rivière, Se de les laiflèr emporter la nuit au courant de l'eau pour don-
ner contre le pont qu'ils rompirent. Peu après il eut ordre d'entrer dans
le Bearn , 8c fut bleflë dangereufement au vifage à la prife de Rabaf-
teins

,
d'un coup d'arquebufade qui lui perça les deux joues: ce qui le

rendit fi difforme
, qu'il fut obligé de porter un mafque le refte de fa

vie. Il fe trouva au fiege de la Rochelle l'an 15-73. 8c l'année d'après
falua a Lion le Roi Henri III. qui le fit Maréchal de France. Montluc
mourut dans fa maifon de StillacenAgenoisl'an 15-77. âgé de 77. ansa-
près avoir porté fidèlement ,8e utilement les armes cinquante-deux ans
pour le fervice de cinq Rois. Ce Maréchal a écrit des Mémoires de fa
vie, lous le nom de Commentaires, où il fe donne trop d'encens, pour
pouvoir être crû fur fa parole. Il époufa en premières noces Antoinette
Ifalguer , 8e en fécondes, I/abclle Dîme de Beauville. Ses enfans dii
premier lit, furent ; Marc-Antoine de Montluc , qui porta les armes
avec réputation , 8c qui mourut d'une bleifure reçue à l'aiîàut d'Oftie
l'an 155-7. Pierre Bertrand, dit & Capitaine Montluc , dont
nous parierons plus bas; Jean , Chevalier de Malte , puis Evêque de
Condom ; Fabien

,
qui fuit; Marguerite 8c Marie Religieufes ; 8c

Françoife de Montluc , femme de François de la Roche , Seigneur de
Fontenille. Ceux du fécond lit , furent; Charlotte-Catherine, mariée
à Aimeri de Voifins Seigneur de Montault, Lieutenant General de Pro-
vence; Sufanne , alliée l'an 1581. à Henri deRochechouirt-Barbafon,
Baron de Faudoas ; & Jeanne-Françoife-de Montluc, mariée l'an 15-87.
à Daniel de Talleran de-GrignoIs , Prince de Chalais. Fabien de
Montluc SeigneurdeMontefquiou, fut tué l'an 1573.3 Nogarol, dans
la Guyenne, voulant forcer une Barricadé. Il lailfa d'Anne, Dame de
Montefquiou, fille unique de Jean Baron de Montefquiou , ScdeC*-
£>ve//edeVillemur; Adrien, qui fuit; 8c Blaife de Montluc Seigneur
de Pompignan, mort en Hongrie, où il accompagna le Duc de Nevers,
A d r 1 E^Je Montluc Seigneur de Montefquiou , 8c Comte de Carman

,

GouvdjjMr de Foix, Sec. époufa le 12. Septembre 1 5-92. Jeanne de
Foix, fifleimique d'Odet de Foix Comte de Carmain , Se deJeanne d'Or-
befan, 8c mourut à Paris le 22. Janvier 1646. âgé de 78.8ns; laiflànt

une fille unique, Jeanne de Montluc Se de Foix , Comteife de Carmain

,

Princelfe de Chabanois, Dame de Montefquiou 8c de faint Félix
^ qui

pritallianceavecC^-ferd'Efcoubleau-Sourdis, Marquis d'Alluye, Che-
valier des Ordres du Roi , Gouverneur de l'Orleanois , du Païs Char-
train Se Blaifois , Se mourutàParisle2. Mai 165-7. Il y a aujourd'hui uri

Marquis de Montluc , Colonel d'Infanterie , iffu de la même Maifon
que le Maréchal. * Teftament deBlaifedeMontlucdu22. Juillet 1576.
reçu par Guery, Notaire d'Agen. Ses Commentaires. De Thou , Hift.

Davila. Pierre iMatthieu. Dupleix Se Mezeray, Hift. Brantôme , Mem.
Godehoi. Le P. Anfelme , Sec. [Il y a beaucoup de chofes dans cet

Article , qui fe trouvent dans Moreri ; mais il y en a auffi d'impor-
tantes qui n'y font pas , 8e il a fallu néecifairement inférer tout pour
la fuite.]

MONTLUC, (Pierre-Bertrand de) fils de Blaise de Montluc,
vivoit fous le règne de Charles IX. Roi de France dans le XVI. fiecle

j

dont il fut Gentilhomme de la Chambre. Jaloux de la gloire de fon païs,

il forma le projet de bâtir une place dans le pofte qu'il trouverait le

plus commode aux Roïaumes de Mozambique, de Melinde ou de Ma-
nicongo , pour la faire fervir de retraite aux François qui feroient le

commerce de l'Afrique 8c des Indes Orientales. Dans ce delfein il avoit

armé trois gros vaiiîeaux & quelques Barques , où il mit douze cens

hommes de guerre ; mais il fut jette par la tempête fur les côtes de
Madère , où lès gens aïant voulu defeendre pour faire eau , furent reçus

à coups de canon par les Portugais , qui fortirent fur eux pour les tail-

ler en pièces. Montluc indigné de ce qu'ils violoient ainiï le droit des
gens , 8c l'alliance qui étoit entre les Couronnes de France 8c de Por-
tugal, mit huit cens hommes à terre, alla droit à eux, pendantquefon
frère Fabien les coupoit par derrière, les enveloppa 8c les tua tous. Du
même pas il marcha vers la ville, qui porte le nom del'Iile, mitlon
canon en batterie, la força 8c la faccagea; mais comme il attaquoitla

grande Eglife, où quelque partie de la garniïon fe defendoit encore, il

futblelfé à la cuilfe, 8e mourut peu de jours après de cette bleffure l'an

1568. Ainfi cette en treprife demeura fans fuccès. Il avoit épou fé en Jan-
vier 1563. Marguerite Dame de Caupene, fille unique de FrançoisSci-

gneur de Caupene, 8c de Françoife de Cîumj dontileut Blaife, quele

Maréchal de Montluc fon aïeul inftkua fon héritier, mort ians allian-

ce au fiége d'Ardres l'an 1596. Se Charles de Montluc Seigneur de Cau-
pene ,

qui époufa l'an 1589. Marguerite de Balaguier Dame de Mont-
falez, veuve de N. Seigneur de S. Sulpice; dont il eut pour fille unique

Sufanne de Montluc , Dame de Montfalez , mariée l'an 1606. à An."

toine Marquis de Themines. * Mezeray, au règne de Charles IX.
* MONTLUC , (Jean de) Evêque de Valence 8c de Die en Dau-

phiné, étoit frère de Blaise de Montluc Maréchal de France. On
dit qu'il fut emploie dans feizeAmbaifades en Italie, en Allemagne, en
Angleterre, enEcolfe, en Pologne 8c à Conftantinople. Il réiillît très-

bien dans celle de Pologne , où le Roi Charles IX. l'envoïa pour l'éleâion

de Henri de France , Duc d'Anjou fon frère. Jean de Montluc fut

fait Evêque de Valence l'an 15-53. après Jacques de Tournon. On dit

qu'il fut diflimuler fon hérélie fous les règnes de François I. Se de

Henri II. mais que depuis il s'accommoda au tems; en forte qu'il prê-

choit , tantôt à la Catholique , tantôt à la Huguenote, félon les diffé-

rentes difpofîtions de la Cour , où la Reine Catherine balançoit entre

les deux Religions. Un jour le Connétable de Montmorenci , (tou-

jours grand Catholique , foit qu'il fût ami ou ennemi de Meilleurs

de Guifè) aïant furpris cet Evêque prêchant au Louvre enchapeauSc

en manteau court, Se en prefence de la Reine Catherine, au commen-
cement du règne de Charles IX. le regarda d'un œil menaçant, Se fe tour-

nant vers fes gens, leur dit d'un air d'autorité, qui lui etoit naturel;

vju'on m'aille tirer de cette Chaire cet Evêque travefti en Miniflre: Ce qui
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épouventafi fort Jean de Montluc, qu'il demeura court, malgré toute fon

éloquence, 8c fe retira tout confus , fans que la Cour osât murmurer contre

une action ii vive & li digne d'un Héros Chrétien. Ce fut en ce tems-là que

cet Evêque où prelènter à la Reine un Livre contenant les principaux Ar-

ticles du Calvinifme, auffi clairement expliqués , qu'ils le pouvoient être

à Genève, dans les Prêches de Calvin; mais comme il fe garda bien

d'y mettre fon nom ; 8c que d'ailleurs il ne laiflbit pas en d'autres oc-

casions de fe comporter en Catholique, il n'étoit pas ailé de procéder

en France contre lui. ïl eft vrai que le Pape Pie IV. le condamna

comme Hérétique; mais il ne lui donna point de Juges in partibm,

félon nos Loix. C'eft-pourquoi le Doïen de Valence, qui entreprit de

î'aceufer , & né put foûtenir fon aceufation par des preuves authenti-

ques, tut condamné à lui faire amende honorable , par Arrêt du 14.

Octobre if60. On trouva long-tems après l'original de fon contrat de

ce qui fait connoître qu'il s'étoit fait fecretement Huguenot

Savant en ce mi
Dont Montmaur

, fi
cher aux Beaux Bjjri.

refois fit leçon dans Paris.

pour le marier; ou uu muni:» ijun uuuil, m h^uuiul , ^m^u u t-

toit toujours Evêque, ni Catholique, puifqu'aïant les Ordres Sacrés il

s'étoit marié contre la doctrine Se l'ufage de l'Eglife. Ce mariage a-

voit été contracté avec une Demoifelle nommée Anne Martin. Il en

eut un fils, dont nous parlerons dans un article exprès. Après ces er-

reurs de conduite, Mohtluc rentra de bonne foi dans la Communion
de l'Eglife Catholique fur la fin de fes jours ; & aïant reçu les Sacre-

mens, rendit lame entre les mains des Jefuites, à Touloulè le 13. A-

vril 15-79. Ronfard, Muret, Cujas, Se divers autres parlent avanta-

geufement de lui, auffi-bien que Scevole de fainte Marthe, 8c le Pre-

iident de Thou. Dupleix, Sponde, &c. l'accuiènt d'avoir eu des fen-

timens conformes à ceux des Proteftans ; mais d'autres le défendent

,

fur tout le P. Colombi Jefùite, qui a écrit une Apologie pour lui.
*

De Thou, Hift. Sainte-Marthe, in Elog. doS. Gall. I. 3. La Croix du

Maine, Biblwth. Franf. Comment, de Montluc. Brantôme. Mer». Co-

lombi, de Epifi. Valent. Maimbourg, Hifi du Calv. &c.
* MONTLUC (Jean de) Seigneur de Balagny , Maréchal de Fran-

ce, fils naturel de Jean de Montluc, Evêque de Valence , 8c à'Anne

Martin, fut légitimé l'an 15-67. Six ans après, il fui vit fon père, qui

alloit en Pologne pour procurer, la Couronne à Henri de France, Duc
d'Anjou. A ibn retour il s'attacha au Duc d'Alençon, quiJBÉt Gou-
verneur de Cambray l'an 15-81. 8c après la mort de ce Pr%R , il fe

jetta dans ie parti de la Ligue. L'an 15-89. il amena quatre mille

hommes au Duc d'Aumale ,
qui vouloit furprendre Senlis ; mais il y

fut défait, aufli bien qu'à la journée d'Arqués, defavantages qui le ren-

dirent meprifable à ceux de Cambray. Il fervit pour la Ligue à la le-

vée du liège de Paris, 8c de celui de Roiien l'an 15-92.. Montluc avoit

époulë Renée de Clermont, fille de Jacques de Clermont-d'Amboife,

Seigneur de Bufïy , 8c de Catherine de Beauvau . Cette Dame qui é-

toit une Héroïne , digne feeur du Brave Buffy-d'Amboife , alla trouver

l'an 15-93. k R°i Henri IV. à Dieppe, 8c négocia 11 utilement pour les

intérêts de fon mari, que ce généreux Monarque lui laiffa Cambray en

Souveraineté , 8c le fit Maréchal de France l'ail 15-94. mais Balagni

peufoigneux de fe faire des créatures, s'attira lui même fon malheur.

Quelques François infidèles , qui étoient dans le parti des Elpagnols

,

persuadèrent au Comte de Fuentes d'aflîeger Cambray. Les peuples

d'Artois 8c de Hainaut , pour fe délivrer de l'oppreffion de Balagni

,

fortifièrent l'Armée de plus de huit mille hommes ; 8c l'Evêque de

Cambray y contribua, pour rentrer dans les biens de fon Eglife. Les

habitans de cette ville refolus de fecouer le joug d'une domination qui

leur paroifloit infupportable, fe barricadèrent dans les rues; 8c après

avoir débauché deux cens Suifîès de la garnifon , fe faifirent de la gran-

de place, 8c coururent parlementer avec les afiiegeans. Balagni n'olà

paroître; fa femme feule vint fur la place la pique à la main , 8c em-
ploïa toutes chofes pour arrêter cette refolution, mais inutilement.

Les habitans ouvrirent les portes aux Efpagnols , 8c affiegerent la Cita-

delle. Ceux qui la defendoient fe voïant hors d'efperance de fecours,

capitulèrent le 7. Octobre 15-95". La Dame de Balagni crut alors que
mourir étoit quelque chofe de moins fâcheux , que de rentrer dans le

néant. Lorfqu'elle vit qu'on traitoit , elle s'enferma dans fon cabinet

,

où elle mourut de deplaifir , 8c perdit ainfilavie, avant que d'avoir per-

du le titre de Princene l'an 15-95-. Son mari fouffrit cette chute avec

allez d'indifférence , 8c prit une féconde alliance avec Diane d'Eftrées

,

fille aînée à'Antoine, Marquis de Cceuvres , Grand-Maître de l'Artille-

rie de France. Il mourut l'an 1603. Ses enfans du premier lit furent

Damien de Montluc, mort fans alliance; Marguerite, femme de René

aux Efpaules, Marquis de Nèfle; Marie, première femme de Charles,

Sire de Rambures, Chevalier des Ordres du Roi; Jeanne, mariée, 1.

à Charles de Clermont d'Amboife, Seigneur de Bulli fon coufin, 2. à

Henri de Mefmes Seigneur de Roiffi , fécond Preiident au Parlement

de Paris, morte le 3. Janvier 1638. 8c Marie-Catherine Abbeflè d'Ori-

gni, morte le premier de Janvier 1666. Les enfans du fécond lit fu-

rent Marie de Montluc , AbbefTe de Fervaques dans le Diocefe de
Noyon, morte ie 12. Novembre l'an 1669. Gabriel, dit le Chevalier

de Balagni, mort jeune; 8c Alfonse Henri de Montluc, Marquis
de Balagni , tué par accident, en Février i62S.laifîânt de Denifie The-
vin, fille de Franfois, Seigneur de la Durbelieres, Maître des Requê-
tes, Alfonfe-Henn de Montluc, Marquis de Balagni , mort fans lailîèr

de pofterité de Catherine Henriette de Roquelaure ; 8c Jean-Alexandre

Marquis de Montluc , Capitaine de Cavalerie , qui eut la cuifle empor-
tée dun coup de canon à la prife de Tortofc l'an 1648. dont il mou-
rut. * De Thou, Hifi. Mezeray, Abr. Chronolog. de l'Hifi. de Fran-

ce. Dupleix. Matthieu. Le P. Anfelmc.

MONTMAUR (Pierre de) c'ert: ainlî qu'il écrivoit fon nom, les Li-
vres imprimez, l'écrivent fort diverfement, Monmor, Mommor , Mon-
maur, Mommaur, 8c Montmor. Il étoit Profcflèur à Paris en Lan-
gue Grecque fous le Régne de Louis XIII. Il a pafTc pour le plus grand
Parafite de fori tems, témoin ces vers de Boilcau , qui font iûsprefquc
de tout le Monde, Satyr. I.

Tandis que Telletier crôté jstfqu'à l'échiné,

S'en va chercher fin pain de cteifine en ctiifine,

Montmaur fe rendit fi odieux aux Beaux Efprits, qu'ils employèrent'

contre lui tous les traits 8c toutes les inventions de la iàtyre la plus ou-
trageante; parce qu'il payoit fon écot, en médifant toujours de quel-

cun d'eux à la table de ceux qui vouloient le recevoir. Il étudia les

Humanitcz chez, les Jefuites de Bourdeaux , 8c comme il avoit une
mémoire extraordinaire , il fit concevoir de fi hautes efpei ances du pro-

grès de fes études, qu'on l'engagea à prendre l'habit de Jéfuite. 11 fut

envoyé à Rome, où il enfeignala Grammaire pendant trois ans avec

beaucoup de réputation. On le congédia enfuite , parce que l'on vit

que fa fanté étoit chancelante. Il s'érigea en vendeur de drogues à Avi-

gnon , 8c amafla bien de l'argent par ce moyen. Après cela , il fe ren-

dit à Paris, 8c n'ayant pas trouvé fon compte au Barreau, il fe tourna

du côté de la Poëlie; parce qu'il efpéra participer aux préfens, que le

Cardinal de Richelieu faifoit aux bons Poètes. Il cultiva ce qu'il y a-

voit de plus puérile dans ce bel Art, je veux dire le3 Anagrammes Se

tels autres jeux de mots. Il fucceda à Goulu dans la Chaire de Profef-

feur en Langue Greque. Voila les faits véritables , qu'on peut tirer de
fa vie compofée par Mr. Ménage , où ils font mêlez, avec beaucoup de

,

fictions ingénieulès 8c fatyriques. Montmaur étoit Limofin. On Ut

|

dans les Mémoires de l'Abbé de Villeloin, qu'en 1617.il futdonnépour
Précepteur au Fils aîné du Maréchal de Prallin. Dans le fonds , cet

1 Homme n'étoit pas à beaucoup près fi meprifable, qu'on le repréfente. lî

aimoit tsop la bonne chère , il alloit manger chez, les Grands plus fou-

vent qu'il n'eût fallu, il y parloit, fans doute, avec trop défaite; mais
fi la fécondité de fa mémoire, fi fa lecture, fi fa préfence d'efprit ne
l'eufient rendu recommandable , auroit-il eu tant d'accès chez. Mr. le

Chancelier, chez, le Preiident de Mefmes 8c auprès de quelques autres

perfonneréminentes 8c par leur rang, 8c par leur goût, 8c par ieur é-

rudition ? Il faut bien fe garder de prendre pour un fidelle portrait les

deferiptions fatyriques , que l'on fit 8c de fa perfonne 8c de fes actions.

Les meilleurs Poètes , les meilleurs Efprits du tems fe donnèrent le

mot , 8c confpirérent contre lui , 8c ils tâchèrent de renvier les uns
fur les autres, pour le tourner en ridicule, de forte qu'ils inventèrent

une infinité de fictions. Il faut prendre cela pour des jeux d'efprit Se

pour des Romans, 8c non pas pour un narré hiftorique. Balzac s'en-

rolk avec tant de zélé dans cette efpéce de croifade , qu'il voulut bien

prendre la peine de defeendre du haut de fa gravité , afin de donner
à fes penfées quelque air de plaifanterie badine. C'etoit pour lui une
occupation plus fatigante, que ne l'eût été pour Scarron un Ecrit fe-

rieux 8c guindé. Il fit p'us, car il fonna ie Tocfin , il anima fes A-
mis à prendre la plume 8c à fournir leur quote part. C'eft une chofe
affez remarquable, que lesSupots de la Faculté des Arts de l'Univerlî-

té de Paris n'acoururent point au fecours de leur Confrère Pierre de
Montmaur. C'eft un ligne , qu'il n'avoit fu fe faire aimer ni des Re-
gens du Collège, ni des beaux Efprits. C'eût été un étrange tintamar-

re fi ces Régens euffent fait une contre-ligue en fa faveur , 8c fe fuf-

fent mis en devoir de faire fervir toute leur Grammaire, 8c toute leur

Rhétorique en profe 8c en vers contre fes Perfecutenrs.il y a eu des gens
de mérite , qui ont condamné le déchiinerhent de ces beaux Efprits,

Sc'rendu à Montmaur la juftice, qu'il méritoit', entr'autres le P. Va-

vajfeur, le Preiident Coufin, 8c de Vigneul-MarvUle. Montmaur mou-
rut l'an 1648. Il publia quelque chofe contre Busbec. On dit qu'il

avoit cinq mille livres de rente , & qu'il etoit fort avare. * Bajle,

DiBion. Critique.

MONTMORENCY (François Henri de) Comte de Bouttevil!e,nâV

quit le quatrième jour de Janvier 1618. Il fit en 1647. fa première

Campagne en Catalogne fous le Prince de Condé , Se fa féconde en

Flandre fous le même Prince en 164S. Il fut au fiége d'Ypref , 8t de

là à la fameufe Bataille de Lens. L'attachement qu'il avoit à la per-

fonne de ce Prince , auquel il apartenoit de fort près , le fit demeurer

à Paris durant les Barricades. Il fe trouva à l'action de Charenton, qui

fut une des plus vives 8c des plus dangereufes de ce tems-là. Le Prin-

ce de Condé ayant été arrêté 8c mené prifonnicr au Bois de Vincennes,'

il leva à fes dépens une Compagnie de cent Maîtres , avec laquelle il

alla joindre à Nancy Monficur de Longueville 8c Monlieur de Turenne,

8c fervit cette Campagne fous ce dernier, contre le Maréchal d'Hoqisin-

cour. Il fut blefié 8c tait prifonnier à la Bataille de Rhetel. Après l'e-

largiflement des Princes de Condé fc de Conty , le premier s étant rc-

brouillé à la Cour, Luxembourg , alors Comte de Boutteville, qui n'a-

voit avec lui que cinq cens hommes, tant foldats, que Payfans , tint

dans Bellegarde contre quinze mille hommes de Troupes réglées , que

Mr. d'Efpernon alors Gouverneur de Bourgogne employa a ce liège,

avec vint-cinq pièces de canon 8c deux mortiers. 11 n'en fortit qu'a-

vec une Capitulation honorable, après trente-deux jours de liége, 8c

vint- huit de tranchée ouverte.

Il Ce maria en 1660. avec Madeleine Charhtc Bonnç-Tbércjc de Cler-

mont Ducheffe de Luxembourg , dont il joignit ie nom au lien. En
1 668. il entra dans la Ville de Salins , le même jour que Befançon ou-

vrit fes portes au Prince de Condé. En 1672. il marcha au iecours

de Wocrden , afiiégée par Mr. le Prince d'Orange , 8c fit lever le lîégc,

après un fort rude combat. Quelque tems après , il fit faire à fon Ar-

mée une marche de vint-iix heures fur les glaces, 8c vint jufqu'au vil-

lage de Bodegravc, où il mit le feu, & exerça de il grandes cruautez,

qu'après le Duc d'Albe , il n'y a guéres de nom plus odieux aux Hol-

landois que celui de Luxembourg. Il faillit à en être bien ,puni , puis

que le dégel qui furvint dans le même tems, le mit en danger de penr

avec toutes fes Troupes. En l'année 1674. il fut à la Bataille de Scnet',

où il fe lîgnala par tant de belles actions, que l'année d'après il obtint

le Bâton de Maréchal de France. En 1677. '' invc(lit Valencicnnes,

8c il fe trouva enfuite à la Bataille de Caflèl, où feus les ordres du Duc
d'Orléans , il fit des actions dignes des loiianges qu'il en reçut. Charle-

roi ayant été invelli par les Troupes de Mr. le Prince d'Orange , il en

fit lever le liége.

Le Roi de France lui ayant donné le commandement de fon Armée,

il commanda vers la fin de cette campagne à la Bataille de S. Denis

contre
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contre le même Prince ,8c il eut befoin de toute fbn habileté' , pour fe

tirer d'affaires, parce qu'il fut furprîs , 8c que le terrain qu'il occupoit

n'étoit pas fort favorabie. En 1690. il commanda l'Armée Françoife

en Flandres, & gagna la Bataille de Fleuras, contre le Prince de Wal-

tleck, qui étoit beaucoup inférieur en forces, 8c dont la Cavalerie n'é-

toit pas ii bonne que celle de France. En 1691. il eut quelque avan-

tage fur les Alliez, au combat de Leuze. En 1692. fe donna le com-
bat de Steinkerque , où Guillaume III. Roi d'Angleterre alla attaquer

les François, 8c auroit remporté la victoire, fi un Géuéral Anglois qui

avoit l'ordre n'eût été tué; ce qui ayant fait faire une fauflè démarche

aux Troupes qu'il commandoit, le Maréchal de Luxembourg en fut li

bien profiter , qu'il eut quelque avantage fur les Troupes des Alliez,;

mais il perdit aufli beauaoup de monde.
Il gagna en 1693. la Bataille de Landen.une des plus fanglantes qui

fefoit donnée durant la guerre de i688;£c où les Victorieux perdirent

tant de Monde 8c une lî grande quantité de braves gens , que tout l'a-

vantage qu'ils en retirèrent, fut de prendre Charleroi fur la fin de la cam-

pagne.

La dernière que fit le Maréchal de Luxembourg fut celle de 1694.

fous les ordres de M. le Dauphin. Il ne fe pafîà rien de fort impor-

tant , fi l'on en excepte la longue 8c précipitée marche de l'Armée

Françoife , pour prévenir celle des Alliez au paflage de l'Efcaut. Il

tomba malade vers la fin du mois de Décembre de la même année , 8c

mourut le 4. jour de Janvier 169$. On prétend que ce Général a-

voit une intrépidité à l'épreuve des plus grands périls, 8c que dans les

actions les plus chaudes, il gardoit toujours un fang froid, qui lui faifoit

apercevoir toutes chofes , prendre f^ns fe tromper les melurcs les plus

juftes, 8c donner toujours des ordres clairs 8c précis. On prétend que,

même depuis la fin de toutes les guerres civiles.il n'a pas toujours été

bien à la Cour , 8c qu'il a été aceufé d'avoir eu part dans de certaines

pratiques fort criminelles. On doit compter pour rien certains bruits

populaires, qu'on a fait courir; comme s'il eût eu quelque commerce
avec le Démon : il n'y a plus que les fots qui donnent dans de fembla-

bles fables. Perrault , les Hommes Illuftres qui ont paru eu France,

lom. II. Mémoires du Tems. Il eft dit un mot de ce Maréchal dans

Moreri , dans l'Article de Luxembourg.

Voici un autre Article fur le même Maréchal, tel qu'on le voit dans

le Suplement de Paris. On pourra comparer l'un avec l'autre Scfupléer

par l'un ce qui manque à l'autre.

MONTMORENCI (François Henri de)DucdePiney-Luxembourg,

Pair 8c Maréchal de France , Chevalier des Ordres du Roi , Comte de

Bouteville, de Luxe, 8cc. Capitaine des Gardes du Corps de Sa Ma-
jefté, Gouverneur de Champagne 8c de Brie, puis de Normandie, fils

Pofthume de Francis de Montmorenci, Comte de Bouteville, 8cc. 8c

à'Elifabeth-Angélique de Vienne, né le 8. Janvier 1628. fe trouva à la

bataille de Rocroi fous le Prince de Condé l'an 1643. 8c le fuivit de-

puis par tout dans les differens partis qu'il prit,s'étant attaché à fàper-

fbnne. La réputation qu'il s'étoit acquife le fit choifir l'an 1667. pour
fervir en qualité de Lieutenant General dans l'Armée envoiée en Fran-

che-Comté, où il fit connoître ce qu'on pouvoit attendre de fa vigilan-

ce , de fon expérience 8c de fa fidélité. Il eut enfuite le commande-
ment en Chef de l'Armée, dans la guerre déclarée en Hollande l'an

1672. Se eut un heureux fuccés dans toutes les entreprifes, dont il fut

chargé ; 8c conferva les Places conquifes , jufqu'à la retraite qu'il fit au
travers des troupes, ennemies , beaucoup plus nombrcufès que les fien-

ries. Il rendit aufiï de grands fcrvices en l'Armée que le Roi comman-
doit en parfonne en Franche-Comté l'an 1674. obligea la même année

le Prince d'Orange de lever le Siège de Charleroi , 8c fervit feus le Prin-

ce de Condé au combat de Senef. Ses grandes actions lui firent méri-
ter le Bâton de Maréchal de France le 30. Juillet 167^. Il fe trouva

à la bataille de Caflel l'an 1677. feus le Duc d'Orléans , commanda à,

celle de S. Denys donnée le 14. Août 1678. 8c repouflà le Prince d'O-

range qui vint attaquer fon armée , au préjudice du traité de Paix,

qui avoit été ligné à Nimegue le i o. du même mois. Dans la fécon-

de guerre que la France eut à foutenir contre toutes les forces de l'Eu-

rope» il gagna le 10. Juillet 1690. la bataille de Fleurus contre le Ge-
neral Waldeck , remporta l'année fuivante la victoire au combat de
Leufe, une autre à Steinkerque le 4. Août 1692. 8c une quatrième à

Nerwinde le 29. Juillet 1693. qui fut fuivie de la prife de Charleroi.

L'an 1694. il ^ échouer les defieins que le Prince d'Orange 8c fes Al-

liés avoient fur les Places de France du côté de la Mer , 8c rendit leurs

projets inutiles, par cette longue marche tant louée 8c tant admirée,
qu'il fit en prefence des Ennemis , depuis Vignamont jufqu'à l'Efcaut

près de Tournay , 8c qui fut fi heureufement conduite. Tant de gran-

des adions qui lui ont été fi glorieufes, lui avoient tellement acquis la

confiance des Troupes , qu'elles fe faifoient un plaifir de le fuivre par

tout où il vouloit les mener; ce qui a fait dire à un Ecrivain étranger,

que fa -valeur, fon activité, fa vigilance infatiable, & fon génie fin-
gulier à former & à exécuter de grands projets, le feront toujours con-

sidérer comme un très-grand Capitaine. Dès le 21. Octobre 1672. le

Roi l'avoit fait Capitaine de fes Gardes du Corps ; lui avoit donné l'an

1687. le Gouvernement de Champagne 8c de Brie, 8c celui de Nor-
mandie l'an 1690. Il l'avoit auffi fait Chevalier de fes Ordresàla pro-
motion du premier Janvier 1689. Il mourut à Verfailles le 4. Jan-
vier 1695-. d'une fauffe pleurefie, âgé de 67. ans moins quatre jours.

Son corps a été porté à Ligny en Barois. Voyez fon rOraifon funèbre,

prononcée par le P. de la Rue Jefuite. Il avoit époufé le 17. Mars
1661. Magdelaine Charlotte-Bonne-Therefe de Clermont, dite de Lu-
xembourg, Ducheile de Piney, Princeffe de Tingry, 8cc. fille unique
8c héritière de Charles-Henri de Clermont Duc de Luxembourg , à cau-
fe de Marguerite-Charlotte de Luxembourg, Ducheffe de Piney, Com-
teflè de Ligny , 8cc. laquelle fe démit de fen Duché en faveur de fa
fille , à condition que fon mari porteroit le nom 8c les Armes
de Luxembourg. Elle eft morte le ai. Août 1701. âgée de 66.
ans, dont font ifius; Charles-François-Frederic , qui fuit; Pierre-

Henri-Thibault, né le 9. Mars 1603. Abbé de Saint-Michel 8c d'Or-
camp, mort le a. Novembre 1700. âgé de 37. ans, Faul-Sigifmond
Comte de Luxe, né le 3. Septembre 1664. Brigadier des Armées du
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Roi, Colonel du Régiment de Piémont, inftitué héritier de la Prin-
ceffe de Mekelbourg fa tante, au Duché de Châ'illon , dont il a
pris le nom, fuivant les Lettres d'érection du mois de Février 1698.
Il avoit époufé le 6. Mars 1695. Marie-Anne de la Tremoille, Mar-
quife de Royan, fille unique 8c héritière de Tranfois , Marquis de
Royan , Comte d'Olonne , 8c de Xolande-Julie de la Tremoille Noir-
monftier, morte le 2. Juillet 1708. âgée de 31. an, fix mois, laif-

fant un fils; Chriftian- Louis de Montmorenci-Luxembourg , Prince
de Tingry, Lieutenant General des Armées du Roi, 8c de la Pro-
vince de Flandres, qui a porté le nom de Chevalier de Luxembourg,
né le 9. Février 1677. a époufé le 7. Décembre i 7 1 1 . Marie- Louï-
fe de Harlai , fille unique d'Achilles de Harlay , Comte de Beaumont
Confeiller d'Etat ordinaire , 8c d'Anne-Renée-Louïfe du Loiiet de
Coè'tjenval; 8c Angelique-Cunegonde de Montmorenci-Luxembourg,
née le 18. Janvier 1666. Abbeifc Séculière de Pouflày en Lorraine,
mariée le 7. Octobre 1694. à Louis-Henri de Bourbon-Soiffons , Com-
te de Noyers, Seigneur de Luzarche, fils naturel de Louis Comte
de Soiffons, 8c inftitué héritier par la Ducheffe de Nemours fa tan-
te , qui lui fit prendre le titre de Prince de Neufchâtel. Charles-
François-Frederic de Montmorenci-Luxembourg, né le 28. Février
1662. a porté d'abord le titre de Prince de Tingry , puis de Duc de
Beaufort Montmorenci en Mai 168S. 8c de Luxembourg , après là

mort du Maréchal fon père. Il a été nommé Gouverneur de Norman-
die l'an 1691. Maréchal de Camp l'an 1693. Lieutenant General l'an

1703. & a fignalé fa valeur en plufieurs occafions. Il époufa, 1°. le

a8. Août i6H6. Marie-Anne d'Albert , fille de Charles-Honoré d'Albert,
Duc de Chevreufe, 8c de Jeanne-Marie-Tkerefe Colbert , morte le 17.
Septembre 1694. dont les enfans fent morts jeunes. a°. le ij. Février
1696. Marie-Gillonne GiWiCT , fille unique de René, Marquis de Cle-
rembault, 8c de Marie le Loup de Bellenave , morte le 1 y. Septem- -

bre 1709. * Voyez le P. Anfelme. Cherchez Luxembourg.
MONTOIRE , autrefois , Mons Aureus. Petite Ville du Vendô-

mois en France. Elle eft fur le Loir, à quatre lieuè's au deffous de Ven-
dôme. * Maty , Billion.

MONTONA, petite Ville fituée vers le milieu de l'Iftrie, fur le

Quieto entre S. Weit 8c Citta Nova. Montona, autrefois ville libre,

dépend maintenant des Vénitiens. * Maty , Diction.

MONTONE, anciennement Vitis , Rivière d'Italie. Elle baigne
Citta di Sole,^ en Tofcane, 8c traverfant la Romagne, elle baigne Ra-
venne du côté du Nord. Louis XII. Roi de France gagna l'an i/ia.
une bataille fur les bords de cette rivière , contre les Efpagnols , qui y
perdirent dix-huit mille hommes. * Maty, Diction.

MONTORIO , anciennement Trebula. Ancien Bourg de la Sabine
dans l'Etat de l'Eglife. Il eft à la fource de la Çorrefe, à trois lieuè's

de Tivoli, vers le Nord. * Maty, Diction.

MONTORO, Montorium, Bourg d'Andaloufie , fitué à dix lieuè's

de Cordoiie vers le Midi. On y a trouvé une Infcription par laquelle

ou juge, que c'eft le Bourg apellé anciennement Epora , que quelques

Géographes pourtant placent à Aldea del Rio. * Baudrand.
* MONTPENSIER , petite Ville de la Baffe Auvergne , avec titre

de Duché 8c Pairie , apartient prefentement à M. le Duc d'Orléans,

auquel le Roi a accordé la continuation de la Duché-Pairie, pour en
jouir, 8c fes fucceffeurs mâles 8c femelles, comme du tems de la pre-

mière érection. * Voiez Beaujeu , 8c Bourbon. •.

MONTREGEAU, en Latin, Mons Regalis. Bon Bourg de laGaf-

cogne en France, Il eft fur la Garonne, à une lieue de S. Bertrand,

vers le Nord. * Maty, Diction.

MONTRESOR, en Latin Mons Thefauri, Bourg de la Touraine,

en France. Il eft fur l'Indrois à trois lieuè's de l'Indre 8c dé la Ville

de Loches, vers le Levant. * Maty, Diction.

MONTRICHARD, petite Ville de la Touraine , en France. Elle

eft fur le Cher, à fept lieuè's au deffus de Tours. * Maty, Diction.

MONTROS , en Latin , Mons Rofarum ; anciennement Celurca.

Ville d'Ecoffe dans le Comté d'Angus , à l'embouchure de la rivière

d'Eske , à deux lieuè's au deffous de Brechin. Cette ville, qui a un
port, 8c titre de Marquifat, eft féparée en deux par la riviéje. Celle

qui eft fur le bord Méridional, nommée Old-Montros , c'eft-a-dire , li

Vieille Montras, eft beaucoup moins confiderable que l'autre , qu'on

nomme Niew-Montros , la Nouvelle Montras. * Maty, Diliion. -

MONTROYAL. C'étoit une bonne Fortereffe, fituée dans le Com-
té de Sponheim , Province du Palatinat du Rhin , fur la Mofelle , qui

l'environnoit prèfqu'entiérement. Elle étoit vis-à-vis de la Ville de

Trarbaclt, à onze lieuè's au deffous de Trêves. Le Roi de France l'a-

voit fait conftruire. Mais il s'engagea à la faire démolir par le Traité

de Paix conclu avec l'Empereur à Ryswick le 30. Octobre 1697. *
Mémoires du Tems.

MONTSOREL, Ville avec Marché dans le Comté de Leicefter ou
Linfter, dans le Canton apellé Gofcote, près de la rivière Stower , fur

laquelle il y a un Pont. Ii y avoit autrefois un Château fitué fur une

Montagne efearpée; mais il yalongtems, qu'il eft démoli. Cette Vil-

le eft éloignée de Londres de 104. milles Anglois. * Diction. An-
glois.

* MONYME, de Milet, femme de Mithridate, célèbre parfà cha-

fteté, voïant les affaires de fon mari defefperées , prit fbn Diadème,

fe le mit au col, 8c fe pendit; mais le poids de fon corps l'aïant fait

rompre: Malheureux Diadème, dit-elle, tu n'as pu tn'étre de quelque

utilité dans cette trifte occafion ; Se après l'avoir jette par terre 8c cra-

ché deffus , elle fe fit étrangler par un Eunuque. * Plutarchus, in

Lucullo.

*MONYME , efclave d'un Banquier Corinthien , voulant être difei-

ple de Diogene , 8c ne pouvant obtenir congé de fon Maître , fit fem-

blant d'être fou , 8c jettoit la monnoïe de là caiffe. Le Banquier le

renvoya bien-tôt. Alors fe voïant libre , il fuivit Diogene 8c Cratès ;

8c fut eftimé entre les Philofophes Cyniques. Il avoit écrit des Facé-

ties remplies de belles Sentences, .
* Diogen. Laèrt. /. 6. c. 8a.

MOPSUS, outre le fils d'Apollon 8c de Manto, dont il eft parlé dans

Moreri, il y a eu un fécond Mopsus, fils à'Ampycm SzdeChloris qui fut
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auffi très-expert dans la divination, Se fe diftingua par cette feiefice en-

tre les Argonautes, avec lefquels il fit le voyage de Colchos.
^
Il mou-

rut piqué par un Serpent en Afrique, près de Teuchira , où il étoit

adoré comme un Dieu. Il y a eu encore un Morsus , Capitaine des

Argiens , qui mena une colonie fur les montagnes de Colophonie , où

il établit la ville de Phafele. Il étoit au fervice de Lacius, frère d'An-

tipheme, Se comme Antipheme eut mené une colonie en Sicile, il y

établit la ville de Gela, qu'il furnomma du nom de Mopfus, Se y cé-

lébra des jeux en l'honneur de Diane , d'où le nom de Mopfus devint

commun dans les Idylles.

MOQUOT (Etienne)' étoit de Nevers en France. Il mourut en

*6i8. âgé de 57. ans - H étoit favant en Latin & en Grec. - Il mit

en meilleur ordre la Grammaire Grecque de Clenard, dont on s'eft fer-

vi communément en France. Il corrigea quelques Dialogues de Lu-

cien, Se en fit une Traduûion Litérale Se Interlinéaire. * Alegambe,

pag. 427.
MORA, Bourg avec Château, dans la Caftille Vieille en Efpagne,

à fix lieues de Tolède, vers le Midi. * Maty, Diction.

MORAN (Saint) Evêque de Rennes en Bretagne, en Latin Mode-

ramnus ou Moderandus , fut admis dans le Clergé de Rennes l'an 65-5-.

gc fut élevé fur le Siège Epifcopal de cette ville l'an 703.
_

Il fit un

voïage à Rome,. après avoir parlé par Reims , d'où il avoit emporté

quelques Reliques de faint Rémi. En paffant par la Lombardie, Luit-

prand , Roi des Lombards , lui donna l'Abbaïe de Berzetto. Quand

Moran fut revenu à Rennes, il fe défit de fon Evêché 8c s'en alla en

Italie gouverner l'Abbaïe de Berzetto, où il finit fes jours le 2z.d'Odlo-

bre de l'an 719. félon les uns, Se de 730. félon les autres. * Hifi. de

Bretagne. Flodoard. Hifi. Remenf. I. 1. c. 20. Baillet, Vies des Suints

au 22. d'Oliobre.

MORANO , ancien Bourg des Bruttiens. Il eft dans la Calabre Ci-

terieure, Province du Royaume de Naples, à douze lieuè's de Cofen-

za, vers le Nord. * Maty, Diction.

MORANO, Bourg de l'Etat Ecclefiaftique. Il efl: dans TOrvietan,

fur la Chiane, à deux lieues au deffus d'Orviete. * Maty, DiBion.

MORASTHI, petit Bourg de la Tribu de fuda , qui fut la Patrie

du Prophète Michée. Jeremie , xxvi. 18.

MORAVE, en Latin, Moravus, Morava. C'eft une grande riviè-

re de la Turquie en Europe. Elle a deux fources , qui naiifent toutes

deux aux Confins de l'Albanie. La plus Orientale porte le nom de

Grande Morave, ou de Morave de Bulgarie; on apelle l'autre la Peti-

te Morave, la Morave de Servie, Se en quelques Cartes , l'ibar. El-

les fe joignent au deffus de Razena, Se fe vont décharger dans le Da-

nube, environ à vint-cinq lieues au deffous de Belgrade. Quelques-uns

prennent la Morave, pour le Margus ou Margts des Anciens, Se d'au-

tres pour leur Ciabrus. * Maty, Diction.

MORAVE, Moravus, anciennement Morus,Marus, C'eft une gran-

de rivière d'Allemagne. Eile prend fa fource aux Confins de la Bohê-

me, Se de la Silefie, traverfe toute la Moravie, elle baigne 01mutz8c

Hradiffe , Se recevant la Teya, aux Confins de la Haute Hongrie Se

de la Baffe Autriche, elle fépare ces deux Pays jufqu'au Danube , où

elle va fe décharger. * Maty, Diction.

MORDANT (Jean) de Turvey dans le Comté de Bedfort en An-
gleterre, Ecuyer , fut un des Généraux, qui commandoient l'Armée

de Roi Henri VII. à la Bataille de Stoke ,
près de Newark fur la Tren-

te, contre Jean Comte de Lincoln Se fes Adherans. Ce fut la féconde

année du Régne de ce Prince. Mordant étant bien inftruit dans lesLoix

fut élevé à la Charge d'Avocat du Roi , Se peu après à celle de

Chancelier du Duché de Lancaftre. Son mérite le fit recevoir comme
« . Pair du Royaume dans le Parlement fous le régne à'Henri VIII. Il eut

d'Elifabeth fon Epoufe fille de Henri de Vere , Lord de Drayton 8e d'A-

dington,Jean fon fils 8e héritier, 8e Dorothée, qui époufa Thomas Mo-
nts Ecuyer. Jean fut fait Chevalier du Bain , la 25-. année du Régne
de Henri VIII. lors du Couronnement de la Reine Anne de Boulen.

Après la mort du Roi Edouard VI. quoi que Jeanne Grey fût procla-

mée Reine par la direction de tout le Confeil Privé , il parut un des

premiers en armes pour la Reine Marie. Par fon Teftament daté de

la troifiéffie année du Règne d'Elifabeth il donna fes terres Se fiefs de

Tiptofts, Pinkneys, 8e Warley, à l'Univerfité d'Oxford pour l'entre-

tien d'un certain nombre d'Ecoliers , 8c pour d'autres œuvres de chari-

té; Se ordonna que ces Ecoliers ièroient nommez fuccefllvement par

fes Exécuteurs Teftamentaires , 8c enfuite toujours par fes Héritiers. Il

eut pour fuccefîeur Louis fon fils Se héritier, qui étant mort en 160 1.

Jaiffa Henri fon fils ,
qui eut de Marguerite , fille de Henri Lord Com-

ton,Jean, qui fut créé Comte de Peterborough, fous le régne de Char-

les I. Jean époufa Elisabeth fille unique Se héritière de Guillaume Ho-

ward, nommé le Lord Effingham. Il en eut deux fils , Henri Comte
de Peterborough, Se Jean; 8c une fille nommée Elisabeth mariée à Tho-

mas fils 8c héritier ^Edouard, Lord Howard de Efcricb. Ce fut Hen-
ri, qui après le mariage de Charles II. prit poffeiïïon de Tanger en
Afrique, au nom de ce Prince. Il époufa Pénélope, fille de Barnabas
Comte de Thomond en Irlande. Jean fécond fils de Jean Comte de
Peterborough , étant fort attaché au parti du Roi Charles I. hazarda fa

vie pour lui, en levant le plus de monde qu'il put fous la conduite de
Henri alors Comte de Holland, pour le retirer de l'Iflc de Wight , où
il étoit prifonnier. Depuis ce tems il ne cefia de s'expofer pour pro-

curer le rétabliffement de Charles II. Ce fut pour recompenicr fes_ fer-

vices, que ce Prince le fit Baron du Royaume, fous le titre de Lord
Mordant de Rygate, Se enfuite, Vicomte d'Avalon. Il époufa Elisa-

beth fille de Thomas Carey, fécond fils de Robert Comte de Monmouth,
de laquelle il eut quatre fils, Charles, Henri, Louis, cXOfmond; 8c

quatre filles, Charlote, Carey, Sophie, 8e Anne. Charles, l'on lùcceffeur,

ayant eu beaucoup de part à la révolution , qui éleva Guillaume III. fur

le thrône , fut créé par ce Prince Comte de Monmouth. * Dugdale
Bar. 2. l'art. Diclionaire Anglais.

MOREAU (Etienne) Avocat General de h Chambre des Comptes
de Dijon, fils aîné de Jacques Morcau , Auditeur de cette Chambre,
gc de Catherine Rozetot, de la Famille de Philibert Rozetot, Confcil-

lcr au "Parlement de Bourgogne l'an 1616. fut excellent Orateur £ç
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Poëte François, Se a laiffé plufieurs Pièces d'Eloquence 8c de Poéïïcs

imprimées. Ses frères font
; Jean-Baptifte , Bachelier de Sorbonne,

Religieux , Prieur de Cîteaux , l'un des Vicaires Généraux de l'Ordre ;

Jacques, Religieux du même Ordre, Abbé d'Hautefeille en Lorraine;

Philibert Bernard, Sieur de Mautour , Auditeur de la Chambre des
Comptes de Paris, de l'Académie Roïale des Médailles Se des Infcrip.

lions, Homme de Lettres; Se Jofeph , Chevalier de Saint- Lazare,
Capitaine dans le Régiment Roïal des Vaiffcaux , tué au combat de
Steinkerque. Cette Famille efl: alliée à celle de Joly , de la Berchere,
Berbezy.de Souvert-Millieres Se autres Familles coniiderables. * Jour-
nal des Savans. République des Lettres. Mémoires de Trévoux. Paliior,

Hifi. du Parlement de Bourgogne.

MOREL (Frédéric) Imprimeur du Roi à Paris , & fon Interprète
es Langue?, étoit de la Province de Champagne , Se fut fort eftimé
dans le XVI. fiecle. Il fut héritier de Vafcofan, célèbre Imprimeur,
dont il avoit époufé la fille, Se compofa entre autres Ouvrages , un
Traitté du combat continuel des Chrétiens , qu'il imprima lui-même
l'an 1564. Il étoit dodfe en Grec Se en Latin, Se mourut à Paris le 7.
Juillet 15-83. âgé d'environ 60. ans, laiffant entre autres enfans Frédéric

,

né à Paris, qui s'eft rendu encore plus illuftre que fon père , ayant été
Profeffeur Se Interprète du Roi , Se pourvu de la charge d'Imprimeur
ordinaire de Sa Majefté pour l'Hébreu, le Grec, le Latin Se le François,
par la refignation qu'en avoit faite le Père le 2. Novembre 15-81. Il a
montré qu'il étoit fort lavant par le grand nombre d'ouvrages qu'il a
publiés Se traduits du Grec fur les Manufcrits de la Bibliothèque du Roi,
entre autres plufieurs Traitiez de S. Bafile , de Theodoret, de Syne-
fius, de S, Cyrille , de Galien , de Philon Juif, 8e les Oeuvres de Li-
banius, le tout accompagné de notes de la façon. Son application au
travail étoit extrême , 8c l'on conte que travaillant à la traduâion de
Libanius divers meffages qui lui vinrent aprendre que fa femme s'en
alloit mourir, ne purent l'engager à quitter fa plume jufques à ce qu'il

eût achevé quelques périodes, Se alors il ne fut plus tems; car on lui

vint dire que fa femme étoit morte. J'en fuis bien marri , repondit-
il froidement, c étoit une bonne femme. Il mourut le 27. Juin 1630.
laiffant entre autres enfans, Jean qui fut principal du Collège de Rheirns
Se Auteur de quelques Livres; Nicolas qui fut reçu Interprète du Roi
pour les Langues, Se Auteur de plufieurs Poéfies; Se Claude reçu Im-
primeur du Roi en 1602. qui s'eft rendu recommandable par les édi-

tions de plufieurs Pères Grecs, Se autres Livres bien choilis, aufquelles

il ajoutoit quelquefois des Préfaces de fa façon. Il mourut le 1 6. No-
vembre 1626. avant que d'achever l'édition de S. Athanale , Se celle

de Libanius
, qu'il avoit commencées , 8c qui furent mifes à leur per-

fection par Claude Morel fon fils Se fon fucceffeur en la charge d'Im-
primeur du Roi. Charles l'un de fes autres fils exerça la même charge
avec beaucoup de capacité, 8c de louange, Se acheta enfuite une char-

ge de Secrétaire du Roi, laiffant fon fonds de Librairie à Gilles Morel
ion frère. Celui-ci pourvu de la charge de fon frère en 1639.
imprima quelques Pères en Grec 8e en Latin, les Oeuvres d'Ariftote en
ces 2. Langues,*),, vol. in fol. Se la grande Bibliothèque des Pères en 17.
vol. in fol. l'an 164.3. Ha été enfuite Confeiller au grand Confeil. *
La Croix du Maine, Biblioth. Franf. La Caille, Hifi. de l'Imprimerie.

MOREL (Guillaume) natif de S. Julien au pays de Caux, félon M.
de Thou,ou de Tailleul en Normandie, félon La Croix du Maine, é-

toit un favant homme 8c excellent Imprimeur. Turnebe ayant été re-

çu Profeffeur Roïal le choifit pour lui céder fon Imprimerie, Se. la fuite ju-

ftifia fon choix; car Morel imprima quantité de Livres avec une gran-

de exactitude. Il en compofa auffi quelques uns
, parmi lefijuels il ne

faut pas oublier les traductions de quelques Traitez Grecs concernant

les Controverfes des Iconoclaftes, ni le Diclionaire Grec , Latin, 8c

François in 4°. reimprimé plufieurs fois. Il mourut à Paris vers l'an

1564. Il avoit enfeigné la Langue Greque ; divers Auteurs parlent de
lui avec éloge. Mais Henri Etienne raporte une Epitaphe où en lou-

ant fon favoir Se fon application au travail , on lui reproche d'avoir

abandonné fa Religion. * La Croix du Maine, Se La Caille , ubi fupra.

MOREL (Jean) frère de Guillaume, Se habile dans les Langues com-
me lui, fut brûlé à Paris, ayant été convaincu d'herciie. C'etoit le mal-
heur de fon fiecle. Il avoit compofé un Livre de la difeipline Se poli-

ce Chrétienne, imprimé à Lion en 15-62. * La Croix du Miin-CjSc La-

Caille, ubi fup.

MORESBY , en Latin Morbium. C'était anciennement une petite

Ville des Brigantes. Maintenant ce n'eft qu'un Village du Comté de

Cumberland, en Angleterre. Il eft fur la Côte , à une lieuë de Wer-
kinton, vers le Sud. * Maty, Diction.

MORET (Jean) a été un Imprimeur célèbre au commencement du
XVII. Siècle. Il avoit époufé la féconde fille du fameux Plantin qui lui

laiffa fa boutique d'Anvers , laiffant à Raphelengius fon autre gendre la

boutique de Leyde. Moret maintint l'Imprimerie de fon beau-pere

dans ion éclat; car outre qu'il avoit quelque étude, il fe fèrvoit de bons

Correcteurs , Se entre autres de Corneille Kilien homme incompara-

ble en ce genre de travail , auquel il s'attacha avec une capacité Se une

patience fmguliere pendant 50. ans à l'Imprimerie de Plantin, comme
nous l'aficure Valere André dans fa Bibliothèque Belgique. Jean Moret
mourut 3. ans après cet excellent Correcteur, favoir l'an 161 0.8c laif-

fa un fils nommé Baltiiazar Moret beaucoup plus favant que lui &
que Plantin. Ce fils qui avoit parfaitement étudié fous Lipfe l'ami de

la maifon , Se qui pour marque de fa gratitude compofa un éloge de ce

grand Critique fous le titre de Lipfei fama poflhuma , aurait pu iè faire

valoir par d'autres emplois, mais il aima mieux confacrer fes lumières

8c ion induftrie à celui de ion père 8c de fon ayeul maternel , 8c n'a

pas été moins curieux que celui-ci pour la netteté des caractères , 8c

l'exaâitude de l'imprefiion. Il entretenoit pour le moins 48. Ouvriers

dans l'Imprimerie. Il mourut l'an 1641. Outre diverfes pièces en vers

qu'il publia dans l'occaiion, nous avons de lui des CommentaircsGco-
graphiques Se Hiftoriqucs fur kParergo» du Théâtre du monde d'Ortc-

telius. * Bullart Académie des Sciences Malliukrot de Typogr. Val. An-
dré, Biblioth. Belg.

* MOREUIL (Bernard de) VI. du nom , Seigneur de Morciiil en

Picardie , Chevalier Se Conleiller du Roi , Matéciul de Francs , étoit

fil»
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fils de Bernard IV. Seigneur de Moreuil, 8c d'Iolande de Soifïbns, Da-

ine de Cœuvres. Philippe de Valois le fît Maréchal de France , & de-

puis le déchargea des foins de cet emploi , pour le mettre auprès de la

perfonne de Jean de France , fon fils , Duc de Normandie. On peut

voir dans un titre de la Chambre des Comptes de Paris , que le même
Roi ne lui donna cet emploi , que par un principe d'eftime 8c de di-

ftinction. On fera bienaife de voir le llyle de ce tems , la bonté des

Rois de France , & la delicatefîe des Gentilshommes : Dé par le Roi;

Sire de Moreiiil , vous /avez, comme nous vous dames l'autre jour, ,
que

nous aviens ordené four e'tre avecques Jeun nôtre fils, & h fin frein; &
vrayement nous ne vous ôtons de l'Office de Maréchal' four nul mal qui

foit en vous , ne four nul défaut qui far vous ait été en votre Office; mes

nous vous amons mieux près de Jean, notre fils ,
que nius ne ferions nul

autre. Si voulons que vous ordenez tantôt foury venir & foury être do-

res en avant continuellement ; car il efi tems que font ordenez. foury être

yfoient,&fieft mieux votre honneur de le faire maintenant ,
qu'il ne fe-

rait quand nous ferons fins avant en la guerre , & four cé que vous

nous priâtes quant nous vous en fartâmes , que nous y voufiffions gar-

der votre honneur: vrayement , Je vous y fenféz-bien , vous trouverez,

que nous vous faifons trof flus grand honneur de vous y mettre , que

vous ne ferions de vous leffier Maréchal; memement, confideré que nom
voulons que vous foyez tous li fremiers , & li principaux de fon frein;

car il net oncques de Maréchal en France
, qui n'en laiffât volontiers

tOffice , four être li fremiers au frein de l'aine fils du Roi. Si nous fem-

éle que votre honneury efi non pas gardé feulement mais accru ; &
quant an proufit , il nous femble qu'ily efi plusgrand, &c. Depuis, le

Seigneur de Moreiiil reprit l'exercice de fa charge de Maréchal de

Jrance. 11 fut Lieutenant Général de l'Armée du Roi en Picardie le

3. Septembre 1346. & vivoit encore ie 22. Mai i3jro.

I. Il droit fon origine de Bernard I. du nom , Seigneur de Mo-
reiiil , Fondateur de l'Abbaïe de Moreiiil en Picardie , lequel vivoit l'an

1117. & fut père de

II. Bernard I. Seigneur dé Moreiiil , vivant l'an 1 15-9.

III. Nicolas de Moreiiil , fils ou frère de Bernard II. viVoit l'an

1170. laiflànt Colin, qui fuit.

IV. Colin, Seigneur de Moreiiil, vivoit l'an îào2.8céutpbur enfaris,

Bernard III. qui fuit; & Hugues, Seigneur de Villiers-âu Bocage, qui

époufà Etiennette, dont on ignore la pofterité.

V. Bernard III. du nom , Seigneur de Moreiiil , fit le voyage de

la Terre-Sainte , 8c fe trouva à la prife dé Conftantinople l'an 1 204.

d'où il rapporta une Relique , appellée la Jainte Larme , qu'il donna à

l'Abbaïe de Selincourt. Il vivoit l'an 121/. laiflànt dcMarthe, fa fem-

me, entr'autres enfans, Bernard IV. qui fuit.

VI. Bernard IV. du nom, Seigneur de Moreiiil, vivoit l'an 1249.

& lahTa A'Agnès fa femme , entr'autres enfans , Bernard V.
qui fuit.

VII. Bernard V. du nom, Seigneur de Moreiiil, fut l'un des Che-

valiers qui accompagnèrent le Comte de Gueldres , l'an 1289. avec le

Connétable de France , 8c vivoit encore l'an 1302. Il époufà Iolande

de SoifTons, fille unique de Raoul, Vicomte de SoifTons , Seigneur de

Cœuvres, &c. & de Comteffe de Hangeft ; dont il eut Iolande ou Ifa-

belle de Moreiiil , mariée à Ancel IV. du nom , Seigneur de l'Ifle ;

Jean de Moreiiil , Seigneur du Pleffis , qui époufà Marie de Maumez
fille d'Enguerrand Seigneur de Maumez, laquelle fe remaria à Guiibert

de Bergues, Chevalier ; Bernard VI. qui fuit; ècThibault de Moreiiil,

Seigneur de Colombien 8c de la Bretonnerie, Chevalier , qui fut tué à

la bataille de Creci , le 26. Août 1346. Il avoit époufé en premières

noces , Guïonne de Remicourt : 8c en fécondes , Idoine de TIfle-Adam

,

Dame de Menonville , fille d'Adam Seigneur de l'Ifle, 8c de Jeanne
de Blaru : elle étoit veuve d'Anceau de Chantemefle, 8c fè remaria en-

core deux fois. Du premier lit il eut Thibault de Moreiiil , dont on
ignore la pofterité ; Sauffet de Moreiiil ; Floridas de Moreiiil , vivant

l'an 141 1. Tarturin de Moreiiil; Jeanne de Moreiiil , mariée, i°.àR«-

bert Mulet, Chevalier; 2 . à Pierre de Caumondet , dit Brunet, Che-
valier. Du fécond lit de Thibault de Moreiiil , 8c d'Idoine de l'Ifle

,

vint Bernard de Moreiiil, Seigneur du Colombier , 8c de Menonville,

mort fans alliance.

VIII. Bernard VI. du nom, Seigneur de Moreiiil 8c de Cœuvres,
Maréchal de France, dont l'éloge a été raporté ci-deflus , époufà Ma-
haud de Nèfle, dite d'Offemont , fille de G»; de Clermont, dit de

Nèfle, Seigneur de Breteiiil , Maréchal de France , 81 de Marguerite

de Thorote, Dame d'Offemont; dont il eut RoGUEs.qui fuit; Trifian

de Moreiiil, Seigneur de Villiers-fur-Authie , que l'on croit père de
Colaïe de Moreiiil, Dame de Villiers-fur-Authie , mariée l'an 1399. à

Jean, Seigneur de Friencourt; Jeanne de Moreiiil, mariée l'an 135-7.

à Jean, Baron de Mailly; 8c Marguerite de Moreiiil, alliée à Jacques
de Croy , Seigneur d'Araines.

IX. Rogues, Seigneur de Moreiiil 8c de Cœuvres, quitta le furnom
de Moreiiil, pour prendre celui de Soi/fans , du confèntement de Mar-
guerite Comtefîè de SoifTons , qui n'avoit point d'enfans mâles de Jean
de Hainault fon mari. Il avoit époufé Ade de Montigny , Dame de
Bellonne , fille de Waft , Seigneur de Montigny en Beauvoifis , 8c de
Teronne de Raineval ; dont il eut Bernard de SoifTons , mort jeune;
Thibault, qui fuit; 8c Peronné de SoifTons, Dame de Maurepas , alliée

à Louis, Seigneur de Chévreufe 8c de CrefTencourt.

X. Thibault de SoifTons , Seigneur de Moreuil 8c de Cœuvres,
Chevalier , Chambellan du Roi , Capitaine 8c Gouverneur de la ville

de Soifïbns pour le Duc d'Orléans , fut commis au Gouvernement de
Boulogne 8c de Picardie , 8c fut depuis Lieutenant Général du Pays de
Waè's en Flandre , 8c Capitaine de cinquante Hommes d'Armes , de-
meura prifonnier au fiége de Rouen, l'an 1417. 8c mourut le il. Avril

1434. Il avoit époufé Marguerite de Poix , Dame d'Arcy , fille de
Jean Tirel, II. du nom, Seigneur de Poix, dé Mareiiil 8c d'Arcy, 8c
de Magdelaine de Châtillon-Dampierre; dont il eût Raoul de Soifïbns,
Seigneur de Cœuvres, Arcy, Montigny, qui, de Jeanne de Hangeft,
fon époufé, ne laifïà qu'une fille unique, Marguerite de SoifTons , Da-
*ne de Cœuvres, Arcy 8c Montigny , mariée à Jean de Viliers Sei-
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gneur deVerderonne,avec lequel elle vendit à Jean d'Eftrées , Seigneur
de Valieu; Grand-Maître de l'Artillerie, la Vicomte de Cœuvrestr/j;'-
bault de SoifTons, Seigneur d'Arcy, qui époiifâ Tan 1429. Jeanne de
Noyelles, fille de Baudouin, Seigneur de Noyelles, Cathèu, 8c Tillo-
loy , 8c de Marie , Dame de Hangeft , dont il n'eut point d'enfans;
Vàleràn, qui fuit; Jeanne de SoifTons, mariée à Gérard d'Athis , dit
du Fay, Seigneur de Moyencourt, 8c de GoufTancburt ; 8c Peronne dé
Soifïbns , Religieufè à Notre-Dame de SoifTons.

XI. VaLeran de SoifTons , Seigneur de Moreuil , Bailli d'Amiens,
Chambellan du Duc de Bourgogne , Seigneur des Quefnes, Pavans,
Vaubans, Charidon 8c Survilliers , eut en partage des biens dé la fuc-
ceffion de Jean Tirel , fon oncle , les Terres de Poix 8c de Moreuil

,

fut Gouverneur de Chauny pour le Duc de Bourgogne l'an 143 t. 8c
mourut Tan 1464. Il avoit époufé Tan 1425. Marguerite de Rbye,'fille
de Gui, Seigneur de Roye , 8c de Jeanne de Mailly; dont il eut Jean
de Soifïons , I. du nom , qui fuit.

XII. Jean de SoifTons, I. du nom, Seigneur de Moreuil, de Poix
'

8cc. Chevalier , ConTeiller , 8c Chambellan des Rois Louis XI. 8c
Charles VIII. Bailli de Troyes , puis de Vcrmandois, qui quitta le fer-
vice^du Duc de Bourgogne

, pour fuivre le parti du Roi , qui lui ren-
dit Tan 1473. tous les biens de fon père , qui avoient été confifqués,
pour avoir tenu celui de ce Duc , 8c lui donna auffî ceux d'Antoine de
Craon , Seigneur de Donlpmart fon bcaufrere. Il avoit époufé Tari

'4+ 1 - Jeanne de Craon > Dame de Preure, Longroy , Dampmàrt, &
Bernardville en Ponthieu , fille de Jacques de Craon , 8c de Bonne de
FofïëUx; après la mort de laquelle , il prit une féconde alliance avec
Jeanne de Halluyrt, fille de Joffe de Halluyn , Seigneur de Piennes, 8c
de Jeanne de la Tremoille , dont il n'eut point d'enfans. Ceux du
premier lit furent ; Jean II. qui fuit ; Barbe de SoifTons, Dame d'Ef-
paigny 8c de Survilliers, mariée Tan 1469. à Thibault de Flavy, Che-
valier , Confeiller 8c Chambellan du Roi , Seigneur dé Montàuban;
Marguerite de SoifTons , Dame de Pierrepbnt , 8cc. qui époufà Tari
Î480. Votera» d'Ognies , Seigneur dé Guillemain , Gouverneur du
Comté d'Eu , morte fans enfans ; 8c Claire de SoifTons , morte fans
alliance. Il laiffa encore deux enfans naturels; Artus de Moreuil , Capi-
taine de Thcroiiane, l'an 1^23. & Hector de Moreuil.

XIII. Jean de SoifTons , IL du nom , Seigneur de Moreuil, Poixj
Mareiiil, Sec. Bailli de Vérmandois , vivoit Tan 1/20". Il époufà;
i°. Tan 1479. Barbe de Châtillbn, Dame de BeaUvàl , fille de Valeran
de Châtillon, Seigneur de Châtillori, Se de Jeanne de Saveufè ; 2„. lé

13. Novembre 1^09. Marie Bournel, fille de Louis Bburnel, Seigneur
de Thiembrune. Du premier lit vint, Jojjîne de Soifïbns , Dame dé
Moreuil , Poix , Dompmart , Bernardville , Lorigi-ay , Preure 8c
Beauyal, qui époufà Tan 1497. Jean, VII. du nom, Siré de Crequy,
Fréfïïn, Canaples Se Pontremy ; 8e du fécond lit il eut Jacqueline de
Soifïbns, mariée t". à Aloph Roiïault , Seigneur de Gamaches, 2°. à
Louis , Baron d'Orbéc , en Normandie. * Le Feron , Officiers de là

Couronne. Godefroy. Le P. Anfelme, ccc.

MORGAB, ou MARGAB , en Latin Margus. Ceft une grande
Rivière, qui donnoit anciennement fon nom à la Margiane. Elle coulé

dans le Chorafàn, en Perfè , 8c fe décharge dans le Jihum. * Maty,
~ 'Bion. •

MORGES
, petite Ville du Pays de Vaux en SuifTe. Elle àpârtient

aux Bernois , 8c eft fituée fur le Lac de Genève ou Léman , à deux
lieues de Laufànne vers le Couchant. Il fe fait quelque commerce à

Morges , à caufé du canal de la Venoge , par lequel ou tranfporte les

marchandifès , du Lac de Genève à ceux de Neufchafïel 8c de Bien-

ne , 8c de là au Rhin par le moyen de l'Orbe & de TAar. * Matyj,

Dillion.

MORGIAH , Ceft le nom d'une Tribu des Arabes Se celui d'une

Secte particulière entre les Mahometans , de gens , qui font apellez

Morgioun , parce qu'ils croyent , que la Foi feule fuffit fans les bonnes
œuvres. Le Docteur Schdbi difoit à fes Difciples , craignez, lés mena-
ces de Dieu , & -ne foyez, pas de ceux qui en différant de faire de bonnes

œuvres, efférent néanmoins d'être fauvez. Ce mot de Morgi vient de
la racine Ragia , qui fignifie efpérer 8c différer quelque chofe. Un au-

tre Docteur , nommé Gazait , dit que les Morgieris font ceux qui at-

tendent que Dieu fa<Te toutes chofés en eux , qui difent que le péché

ne nuit point à celui qui croit , 8c qui nient que les œuvres fervent a

celui qui n'a pas la foi. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

MORGUES (Matthieu de) Sieur de Saint Germain, Prédicateur or-

dinaire de Louis XIII. 8c premier Aumônier de Marie de Medicis Mère
de ce Prince , fit extrêmement parler de lui par quantité de Libelles,

qu'il publia contre le Cardinal de Richelieu. Il naquit dans le Vellay eri

Languedoc, 8c d'une Famille, qui avoit été louée par Louis Pulci Pré-

cepteur de Léon X. Il fe fit Jéfuite, 8c il régenta quelques Claflès dans

Avignon au Collège de la Société. Il abandonna cette Profefïïon quel-

que-tems après ; 8c fautant adroitement les murailles de ce Collège, jî

capitula en liberté, 8c accommoda cette affaire le mieux qu'il put. Il

prêcha dans Paris avec beaucoup de fuccès, 8c dès Tan 16 13. il devint

Prédicateur de la Reine Marguerite. Il eut la même Charge auprès du'

Roi Tan \6ij. à la place du VétePortugais , Se Tari 1626. auprès de

la Reine Mère. Il avoit été Curé de N. Dame des Vertus , aUprès de

Paris. Ceux qui écrivirent contre lui l'acculèrent d'avoir vendu cette

Cure; mais il le nia. îl fut nommé à TEvêchê dé Toulon par Louis

XIII. 8e ne put jamais obtenir fes Buliés. Il donna le meilleur tour;

qu'il lui fut pbffible , aux reproches , qui lui furent faits là-defTus. Il

fè retira chez fon Père après la détention de Marié de Medicis. Lé
Cardinal de Richelieu , qui avoit pris des rhëfures pour l'arrêter prifon-

nier dans cette retraité , manqua fon coup ; car S. Gerrriain fe fauva

avant que les Archers afrivafïènt. La Reine Mère étant fortie dé Corri-

piegne, 8e voulant publier une Apologie l'envoya quérir, 8c le chargea

de répondre à un Ecrit intitulé , La Défenfè du Roi é' de fes Mini/Ires-

où l'honneur de cette Princefïè n'avoit pas été ménagé. Il publia en

163 1. la Réponfe qu'elle fouhaitoit , £e puis plufieurs autres Livres

Contre lés Flateurs du Cardinal de Richelieu. Ce qu'il y eut d'incom-

mode , c'eft qu'il avoit écrit des Livres remplis dé louanges pour ce

Cardinal. Cela donnoit lieu à fes Ennemis de le battre dé ies propres

G g su-fttes.:
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armes. Il fuivit Marie de Medicis hors du Royaume , 8c ne retourna

en France qu'après la mort du Cardinal. Il fit difparoitre un de fes

principaux Antagoniftes Neveu du P. Sirmond , 8c , comme il l'avoit

prédit pendant fa difgrace , il obtint le privilège de faire imprimer fes

Livres. Il vécut jufques en 1670. Il logea longtems aux Incurables

dans le Fauxbourg. S. Germain, 8c il 7 mourut à l'âge de 88. ans. 11

y prêchoit chaque année le Panégyrique de S. Jofeph. Il vantoit beau-

coup l'Hiftoire qu'il aVoit faite de Louis le Jufie , 8c qu'il devoit char-

ger fes Héritiers de faire imprimer après fa mort. Patin a parlé plus

d'une fois de cet Ouvrage dans fes Lettres. Balzac maltraite beau-

coup Matthieu de Morgues dans la première Lettre du Livre VIII. Il

fcdo'it, dit- il, que, pour couronner fin inconfiance , de défirteur que noui

l'avons vu de plus d'une douzaine de Partis , pour fim dernier métier il

devint parafite des Efpagnols & Secrétaire des mauvais François , qui

font a là Cour. Mais Balzac lui-même étoit un Adulateur du Cardinal

de Richelieu , duquel il efpéroit un Evêché , qu'il n'obtint jamais.

* Bajle, D'iBion. Critique.

MORHOF (Daniel George) naquit à Wifmar Ville du Duché de

Meckelbourg l'an 1639. 11 eut pour Père Joachim Morhof Notaire,

Homme aflez favant , 8c pour Mère Agnès Hintz
,

qui mourut avant

qu'il fût forti de l'Enfance. Il n'en fut pas plus malheureux; car Anne
Tabbert , que fon Père époufa en fécondes Noces, l'aima beaucoup, 8c

lui laifla même tous fes biens. Son Père eut grand foin de fon éduca-

tion , Se prit lui-même la peine de lui aprendre les Rudimens de la

Langue Latine: parce que l'ayant envoyé aux petites Ecoles , il en re-

vint un jour avec la tête caffée d'un coup de bâton , que fon Maître

lui avoit donné. Quand il fut affez avancé pour aller au Collège , on

lé mit fous la conduite de Jean Polzius
, qui lui fit faire de fi grands

progrès, qu'à peine avoit-il quatorze ans , qu'on admiroit déjà fa pro-

fe £c fes vers. Il joignit à la connoifiance du Grec 8c du Latin , celle

des Principes des Mathématiques , 8c furtout de l'Arithmétique' , de la

Sphère , de la Géométrie , 8c de la Géographie. Agé de feize ans , il

quitta fa Patrie, ScpafTa à Stettin, où il s'apliqua à la Philofophie fous

îdicrelius , à la Langue Hébraïque fous Fabricim , 8c au Droit , dont

fon Père lui avoit déjà donné quelque teinture , fous Sithman: mais

de tous les Profefièurs de Stettin, celui à qui il eut le plus d'obligation,

ce fut Henri Sch&viiu Philofophe Cartéfien , qui l'exerça dans les Ma-
thématiques , dans la Phylique , 8c dans la Poè'fie. A 19. ans il le

tranfporta à Roftoch , pour y continuer l'étude du Droit. Il n'aban-

donna pas pour cela les autres Sciences ; 8c comme il avoit un talent

fingulier pour les vers, il fit un grand nombre de Pièces , qui lui atti-

rèrent des aplaudiflèmens de toutes parts, 8cfùrtout SAndré Tfchernin-

gius, Profeflëur de Poè'fie, à qui il fucceda en 1660. Avant que d'en-

trer ea exercice , il eut permiffion de voyager pendant deux ans , 8c il

vit la Hollande 8c l'Angleterre. De retour à Roftoch, Morhof remplit

exactement fes devoirs publics , 8c s'en fit de particuliers , en tenant

chez lui des Conférences, fur le Droit, fur la Poè'fie , 8c fur l'Art O-
ratoire. En 166?. Albert Duc de Holftein l'invita à venir à Kiel, où
ee Prince avoit depuis peu fondé une Univerfité. Morhof alla s'y éta-

blir , 8c ne contribua pas peu à rendre cette nouvelle Académie très-

eélébre. En 1670. Albert lui permit de faire un fecond voyage en
Hollande 8c en Angleterre. Il fit une liaifon particulière à Utrecht avec

le célèbre Jean George Grœvius , ScàAmfterdam avec Jean Swammer-
dam, 8c plufieurs autres Savans, aufquels on peut joindre, Nicolas Pet-

ter Marchand de vin , qui avoit le fecret de carier des Verres par le

feui fon de fa voix. Jean Frideric Gronovius, François Junius , Mar-
quardus Gudius devinrent auffi fes Amis. En Angleterre il fe lia étroi-

tement avec Robert Boyle 8c Henri Oldembourg , qui le préfentérent à la

Société Royale , à laquelle il fit part de l'expérience des verres cafiez.

En repaflànt d'Angleterre en Hollande , il penfa périr par la tempête;
8c peu de jours après , peu s'en fallut qu'il ne fut écrafé dans la bouti-

que à'Elzevir , par un gros ballot de Livres , qu'on tiroit en haut, 8c

qui lui tomba fur le dos. Etant revenu à Kiel en 1671. il fe maria a-

vec Marguerite fille de Gafipar de Degink Sénateur de Lubec, de laquel-

le il eut quatre Fils. Morhof enfeigna la Poè'fie 8c la Rhétorique juf-

qu'à l'année 1673. 1u
'

on ^4 d°nna la Chaire d'Hiftaire. Il fut fait

Bibliothécaire de l'Univerfité en 1680. Il fe diftingua extrêmement
dans les actions publiques ; quoi qu'il n'eût point de facilité à parler

fur le champ.^ Ce défaut étoit abondamment récompenfé dans fes Le-
çons journalières par le choix 8c la variété des chofes , dont il inftrui-

ïbit fes Difciples. Il étoit fi laborieux 8c fi avide de leclure
, qu'il

lifcit même en mangeant. Il pofTedoit une nombreufe Bibliothèque,

8c il avoit plus de foin d'y ramaffer de courts Ecrits, des pièces fugiti-

ves, des pièces volantes, que de la remplir de gros Ouvrages , qui ne
fe perdent pas fi aifément , 8c qu'il lui étoit facile de trouver ou chez
les Libraires ou dans les autres Bibliothèques. Le Catalogue de la fienne

ne contenoit que le furnom des Auteurs rangez par ordre alphabétique.

Pour les matières il s'en raportoit à fa mémoire , laquelle étoit fi bon-
ne , qu'elle le difpenfa toujours de faire des Extraits de ce qu'il lifoit.

Il avoit choiii pour devife ces mots, Pietate , Candore, Prudentiâ ; &
au raport de ceux qui l'ont connu il exprimoit ces vertus dans fes

mœurs. Il ufoit de peu de paroles avec ceux qu'il ne connoifioit pas ;

mais fon filence n'avoit rien de faftueux ni d'atefté. Ses Amis le trou-
voient fort ouvert , 8c d'une converfation tout-à-fait agréable. Ses
grands travaux l'avoient déjà fort afoibli , lorfqu'il perdit fa Femme

,

qu'il aimoit beaucoup. Depuis cette perte , qui arriva en 1687. il ne
fit plus que languir. Malgré les remontrances 8c les oppofitions de fes

Amis, il alla en 1691. aux eaux de Pyrmont; 8c ces eaux, au lieu de
le rétablir , comme un Médecin imprudent le lui avoit fait efpérer,
achevèrent de l'épuifer. Il mourut à Lubec le 30. Juillet de la même
année, âgé de 5-3. ans. Son principal Ouvrage cfl; fon Polyhiflor, dont
on a fait diverfes Editions. Voici le titre de celle, qui fut faite à Lu-
bec en 1708. in 4. en deux gros Volumes. Danielis Georgii Morhofi
Polyhiftor in très Tomos ; Litterarium (cujus fili très Libri prwres halie-
nus prodiere

, nunc autem quatuor reliqui a Viro in Academia Lipfienfi
Erudito revifi atque auBi , è MSS . accedunt) Philofophicum & PraBi-
cum {nunc Uernum éditas primoqut adjuntfos) divifus , &c. h Joannt
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Mollero. * Journal des Savans. Tom. XLIV. pag. 484. Zdh. de Hol-
lande.

MORTGGIA, (Antoine) Cardinal , Evêque de Pavie ,
(
Mihnois,

prit l'habit dans l'Ordre des Barnabites, 8c fut Précepteur du Prince de
Tofcane, Se Théologien du Grand Duc, qui lui procura l'Archevêché
de Florence. Le Pape Innocent XII. le fit Cardinal in petto , dans la

promotion du 12. Décembre 1695-. 8c ne le publia que dans le Confi-
ftoire du 19. Décembre 1698. Sa Sainteté déclara en même tems qu'il

auroit fe pas devant tous les Cardinaux qu'il avoit faits l'an 1695-. par-
ce qu'il l'avoit refervé pour être Chef de tous ces nouveaux Cardi-
naux , 8c lui donna , quelques jours après , les Abbayes de Cref-
cenzago , 8c de San Pietro del Olmo , dans le Milanés , 8c le nom-
ma enlùite à l'Evêché de Pavie. Il mourut le 8. Octobre 1708. âgé
de 76. ans.

MORIGNY , Abbaye dans le Gouvernement de l'Ifle de France.
Elle eft à demi lieuë de la Ville d'Eftampes. * Maty , DiBion.
MORIJA , c'eft le nom de la Montagne , que Dieu montra au Pa-

triarche Abraham , pour lui ofrir fon fils Ifaac en fàcrifice. Il eft vrai
que plufieurs Interprêtes ne prennent point ce mot pour un nom pro-
pre. Les Septante traduilent fimplement h montagne haute, tÏÎo 'v^n\rt r,
d'autres la Montagne de vifan , d'autres la montagne du Culte Divin.
Il y en a qui croyent que cette montagne fut alors apellée Morija par
anticipation. Sur quoi on peut confulter les Interprêtes. Genéf. XXII. 2.
Ce fut fur cette montagne, que Salomon bâtit le Temple. II. Chroma.
III. 1. Jean Le Clerc fur la Genéfi.

MORIN (Jean Baptifte) Médecin 8c Profeflëur Royal en Mathéma-
tique à Paris ,' étoit de Villefranche en Beaujolois, ou il naquit le 23.
Février 15-83. Après avoir fait fes études à Aix 8c à Avignon, où il

fut reçuDodteur en Médecine, il entra à Paris chez M. Claude Dormy
Evêque de Boulogne , qui l'envoya en Hongrie pour faire des recher-
ches fur les métaux. Ce fut ce qui produifit fon premier Ouvrage im-
primé en 16 19. fous ce titre Mundi Sublunar'ts Anatomia. Depuis Ion
retour en France, il s'apliqua entièrement à l'Aitrologie Judiciaire, 8c
après avoir prédit à ce même Evêque qu'il étoit menacé de mort ou
de prifon, ce qui fe trouva vrai; parce que cet Evêque fut emprifonné
Fan 16" 17. pour s'être mêlé de quelques intrigues d'Etat ; il entra chez
l'Abbé de la Bretonniére en qualité de fon Médecin ordinaire. Il y de-
meura jufques en 1621. qu'il entra chez le Duc de Luxembourg, frère
du Connétable de Luynes , où il demeura huit ans. Il obtint enfuite
une Chaire deProfeflèur Royal des Mathématiques à Paris 8c fe fit accès
par fes Horofcopes chez les Grands 8c chez les Miniftres ; fans en excep-
ter; le Cardinal de Richelieu. On lui confeilla de fe marier à la Veuve
de fon Prédécefleur dans la Chaire de Mathématique ; mais à la pre-
mière vifite qu'il alloit lui faire, il trouva qu'on fe difpofoit de la por-
ter au Tombeau. Dès lors, il prit une forte réfolution de ne fe point
marier , 8c il y perfévera toute fâ vie. Le Cardinal Mazarin le favo-
rifa d'une penlion de deux mille Livres , qui lui fut exactement payée.
Celui qui a fait fa vie , cite plufieurs Prédictions , qui furent juftifîées

par l'événement , 8c entr'àutres celles qu'il fit fur la mort du Roi de
Suéde, du Cardinal de Richelieu, du Marquis de Cinq-Mars, &c. Mais
outre qu'il fe trompa lourdement fur la deftinée du Comte de Cha-
vigny Secrétaire d'Etat, quelques habiles gens de fon tems, 8c le favant
Gajfendi^ entr'àutres, lui objectèrent tant de bevuë's, que l'on doit croi-
re, qu'à la manière des autres Aftrologues , s'il a réûffi quelquefois, c'a
été par un pur effet du hazard. Il mourut à Paris le 6. Novembre
iôjû. fans avoir eu la confolation de voir mettre au jour fon Afirolo-
gia Gallica

, qui lui avoit coûté trente ans de travail ; 8c qui ne parut
qu'après fa mort. Il publia en 1624. Afironomicamm Domorum Ca-
bala deteBa. Il réfuta par écrit des Théfes qu'Antoine Villon vouloit
faire foutenir contre Ariftote ; 8c on prétend que cet Ouvrage le fit

paflèr pour un habile ChymifteScpour un Philofophe fubtil. En 1633.
on vit paroître TrigonometrU Canonica Libri très, 8c l'an 1635-. un Li-
vre intitulé, Shfod Deiufit. Il augmenta ce Traité en 1657. 8c le fit

imprimer fous ce Titre, De vera cognitione Dei ex folo Nature Lumine.
C'eft le premier Livre de fon Aflrologia Gallica. Il publia un Livre
l'an 163 1. qui l'engagea à des répliques. Il l'intitula FamofiProblema-
tis de Telluris motu vel quiète •haBenus optâta Solutio. Il fe déclara con-
tre Copernic. Il défendit cet Ouvrage en 1634. par fa Refponfio pro
Telluris motu, Se en 1642. par Tycho Brahaus in Philolaum pro Tellurit

Quiète. L'année Clivante il écrivit contre Gaflêndi fur la même ma-
tière. Il n'eut pas moins de difputes fur les Longitudes , qu'il préten-
dit avoir trouvées , comme il paroit par fon Livre publié en 1634.
Longitudinum Terrefirium & Cœlefiium nova & hatlenus optata Scientia.

On a auffi de fa façon Ad Aufirales & Boréales Afirologos pro Aftrologia

refiituenda EpifioU. Lettres écrites au Sr. Morin aprouvant fon inven-
tion des Longitudes ; & fa Réponfe à Hérigone. * Morin, Afirologi,

o delà Philofophie de GafTendi. Vita Morin. Bavle

DiBion. Critiq

Gallica. Bernier, Abrégé

,

lofophie de Gajfendi. Vita Morin. Bayle,

MORIN, (Pierre) un des Savans d'Italie , fur la fin du XVI. 8c au
commencement du XVII. fiécle , naquit à Paris au commencement
de l'an 15-31. Le goût qu'il avoit pour les belles Lettres , le fit paflèr

en Italie
, qui étoit alors le théâtre des Savans. Après avoir été em-

ployé par Paul Manuce, Imprimeur à Venifc, il enfeigna le Grec 8c la

Colmographie à Vicence , d'où il fut appelle à Ferrare par le Duc de
cette ville. L'an ifS9- il fit rapellé par fon père en France ; mais il

refufa d'y prendre aucun engagement ; & après la mort de fon père

,

il retourna en Italie , où il arriva l'an 15-65-. Ayant voyagé pendant

quelque tems, il fe mit auprès du Cardinal Navager , Evêque de Vé-
rone , fut fort confideré par faint Charles Borromée , 8c employé par

les Papes Grégoire XIII. 8c Sixte V. a l'édition de la Bible Grecque

des Septante, 8c de la Vulgate Latine. Il fut Secrétaire de cette Ecola

ou Académie compofée de iix perfonnes , apellées Scholaftici
, qui pre-

noient foin de tout ce qui s'imprimoit au Vatican , 8c qui revoyoient

les Livres fur de bons Manufcrits. Il fut chargé par le Pape Grégoire

XIII. de recueillir toutes les Scholies Grecques , qu'il a prifes des Chaî-

nes ou Commentaires Grecs ,
qui font dans la Bibliothèque Vaticane.

Il nous aprend dans fes Lettres que pour être plus cxaéi il a eu recours

au Texte Hébreu , 8c qu'il a même confulté fur de certains Livres le

Syria.
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Syriaque , l'Ethiopien ", 8e l'Arabe. Nous ne faurîons point toutes ces

particularitez il Morin avoit été bien payé de fa penfion à Rome. Il

rendit de grands fervices au Cardinal Baronitu en traduiiânt de Grec

en Latin plulîeurs Pièces que ce Cardinal a inférées dans fes Annales.

On trouve quelques-unes de fes Lettres dans le Recueil de celles de

Muret avec qui Morin étoit lié d'amitié. Il étoit très-favant dans tou-

tes les Langues, & très-habile dans les belles Lettres. Le Père Quetif,

Dominicain , a donné l'an 1675-. quelques Ouvrages de ce favant Au-
teur; entr'autres, le Traité du bon ufage des Sciences ; une Exhorta-

tion aux Grecs , pour fervir de Préface au Concile de. Florence , 8c

plufieurs Lettres. Cet Auteur écrivoit poliment ; il étoit habile dans
'
les Langues , £c dans l'Antiquité Eccleliaftique , laborieux , defintereffé,

zélé pour le bien de l'Eglife 8c de la Republique des Lettres , plein de

Religion & de pieté , grand ennemi des nouveautés , fort attaché à

l'Eglife; il penfoit jufte , £c écrivoit facilement. Enfin l'on peut dire

qu'il.n'y a point eu de ce tems-là d'homme de Lettres , qui eût plus

d'érudition 8e de beauté d'efprit. * M. Du Pin , Bibliothèque des Au-
teurs Ecclefiafliques XVII. fade. Richard Simon, Lettres Choifas.

* MORIN , (Jean) Père de l'Oratoire. Ses Oeuvres pofthumes ont

été imprimées à Paris l'an 1703. Les Ouvrages du Père Morin ont

été, avec raifon, eftimés par tous les Savans. Il a fait imprimer l'an

1628. une nouvelle édition de la Bible des Septante , avec la Verfion

Latine ancienne , donnée par Nobilius. • Son Hiftoire de lu délivrance

de l'Eglife par l'Empereur Conftantin , 8c de la grandeur & Souveraineté

temporelle, dominée à l'Egtfè Romaine, far les Rois de France, imprimée

à Paris l'an 1629. n'eft pas bien écrite en François, 8c déplut fort à la

Cour de Rome. Il s'eft trop déclaré contre le Texte Hébreu , dans

fes"Exercitations fur la Bible , 8c a pour adverfaires quantité d'habiles

gens ,
qui l'ont refuté. Son Commentaire hiftorique fur la Pénitence,

eft un Recueil admirable ; mais' il ne fe peut rien ajouter à fon Traité

des Ordinations , dans lequel il a donné plufieurs monumens exquis,

avec desDiflèrtations très-favantea. Les Traités que l'on a donnés de-

puis fa mort, font au nombre de "ois; le premier, fur l'expiation des

Catéchumènes; le fécond, du Sacrement de Confirmation ; le troifié-

me, de la Contrition 8c de l'Attrition. Enfin M. Simon nous a donné,

fous le titre de l'Antiquité de'l'Egïife Orientale , un Recueil de Lettres

du Père Morin , qui contient plufieurs particularités remarquables de

Critique 8c d'Hiftoire. Le P. Morin étoit certainement un des plus

favans hommes de fon tems. Il eft le premier qui ait commencé à

traiter folidement la matière des Sacremens ; 8c on peut dire qu'il a

épuifé les chofes qu'il a traitées fur ce iiijet. * Bernier , Hiftoire

de Blois. Voyez auiïi fa Vie écrite par M. Simon à la tête de fes

Antiquités Orientales. M. Du Pin , Bibliothèque des Aut. Eccl.

XVII. fade.
* MORIN (Jean Baptifte) natif de Ville-Franche en Beaujolois a

fait fort parler de lui en ce iiécle. Il fut reçu Doâeur en Médecine à

Avignon en 1 6
1
3 . 8c attiré à Paris l'année fuivante par Meifire Claude

Dormy Evêque de Bologne , dont il fut Médecin ordinaire pendant 4.
ans, &: par l'ordre duquel il fit un voyage en Hongrie , où ayant ob-
fervé que l'intérieur de la Terre eft diviië en 3. Régions il publia à ion

retour le Traitté de Anatomia 'Munit Sublunaris. Il alla enfuite en
Normandie avec l'Abbé de la Bretonniere , comme ibn Médecin , 8c

puis il eut le même emploi auprès du Duc de Luxembourg depuis l'an

1621. jufques en 1629. auquel tems il fut. fait Profeflèur des Mathé-
matiques au Collège Royal à Paris , charge qu'il a exercée juiqu'à fa

mort arrivée l'an 16f6. la 74. de ibn âge. Il compoià un affez grand
nombre de Livres avec différent fuccës. Il en fit un pour prouver
l'Exiftence de Dieu. A l'égard de fon Traitté des Longitudes , 8c de ce-

lui qu'il intitula AU Telluris fraBs., contre le SyMême de Copernic, 8c

qui lui attira une favante Reponfe de l'Illuftre Gafléndi , leur querelle

s'échauffe beaucoup tant fur les atomes 8c le vuide , fur quoi le Sieur

Morin publia une Diflèrtation en i6jo. que fur l'Aftrologie judiciaire

dont il étoit fort entêté. Quelques amis de Gaffendi , 8c principale-

ment Mrs. Bernier Se Nevré entreprirent cet Aftrologue , 8c publièrent

contre lui des Ecrits railleurs & infultans , aufquels il repondit du
mieux qu'il put. On l'infultoit nommément fur ce qu'il avoit eu la té-

mérité de publier que l'Horofcope de Gaffendi portoit qu'il mourroit
vers le commencement d'Août 16^0. ce qui fut très-faux. Il foutint

qu'il n'avoit pasaffeuré cela pofitivement, s'étant contenté de le mena-
cer d'un grand péril de mort. Il fe vante dans une de fes reponiès d'a-

voir foutenu une guerre continuelle pendant 17. ans contre quinze tant

Mathématiciens que Philofophes, qui avoient été les agreffeurs , 8c de
les avoir réduits à une honteufe retraite. On voit parmi les Lettres
de Defcartes quelques reponiès à des objections de Morin , 8c les ré-

pliques de celui-ci , 8c par là non moins que par fes autres Livres on
voit que fon Ouvrage favori étoit ÏAftrologia Gallica , auquel il avoit
travaillé 30. ans , 8c qu'il n'eut point la iàtisràâion de faire imprimer,
quelque envie qu'il en eût. * Confultez fes Reponfes à Bernier; YAna-
tomia Cffatilla ridiculi mûris de Bernier ; l'Abrégé de Gaffendi, to. 4.
Guy Patin, Leur. 6$. 8cc.

MORIN (Simon) Fanatique du XVII. fiécle, étoit natif d'Aumale,
Se avoit été Commis de Mr. Charron Thréforier de l'extraordinaire des
Guerres. C'étoit un Homme fans Lettres 8c d'une ignorance groffié-

re , qui s'étant voulu mêler de fpiritualité tomba dans de grandes er-
reurs. Il ne fè contenta pas de les débiter en cacheté à diverfes per-
fonnes, qui le regardoient comme un fou , il les renferma en partie

dans le Livre, qu'il fit imprimer en cacheté en 1647. in 8. fous le

titre de Fenfees de Morin dédiées au Roi. C'eft un tiffu de rêveries 8c
d'ignorances , qui renferment les principales erreurs condamnées de-
puis dans les Quietiftes , ii ce n'eft qu'il les pouffe encore plus loin
qu'aucun n'a fait. Car i! enfeigne formellement que les plus grands
péchez ne font pas perdre la grâce, 8c qu'ils fervent au contraire à a-
battre l'orgueil de Wfomme. Il entend de ces fortes de défordres les

paroles de S. Paul0c\uc Ton entend ordinairement des tentations. Il
dit qu'en tout^ Secte 8c Nation Dieu a des Elus Membres de l'Eglife.

Il foutenoit qu'il le • devoit faire bientôt une Réformation générale de
Supplément. Tom. II.

MDR. 13 y
l'Eglife

, 8c que tous les Peuples alloient être convertis à la vfaye Foi.
Il prétendoit que ce grand renouvellement fe devoit faire par le fécond
avènement de Jeftti-Chrifi dans fon état de gloire, 8c incorporé en lui

Morin ; 8c que pour l'exécution des chofes aufquelles il étoit deftiné,
il devoit être accompagne d'un grand nombre d'Ames parfaites , 8c
participantes à l'état glorieux de Jefus-Chrift , qu'il apelloit pour cela
des Combattant de gloire. Le Sieur Jean Des-Marets Saint Sorlin> qui
étoit lui-même un grand Vifionnaire , feignit d'être fon Difciple , 8c
découvrit par ce moyen le Fanatifme de Morin. Celui-ci avoit déjà été
quelque tems en prifon 8c relâché comme un Vifionnaire. Mais Des-
Marets le dénonça 8c fut fon Accufateur. On fit donc le procès à Mo-
rin , il fut condamné à être brûlé , ce qui fut exécuté au mois de Mars
1663. On dit qu'il avoit quelques Difciples , qui furent envoyez aux
Galères. On affure, qu'il avoit promis de reffufeiter au 3. jour, & de
là vint qu'il s'aflêmbla beaucoup de petit peuple à l'endroit où il fut brû-
lé. On dit que Mr. le Préfident de Lamoignon lui demanda , s'il étoit
écrit quelque part que le Grand Prophète ou nouveau Meffie pafferoit
par le feu , 8c que Morin déjà condamné cita ce veriètdu Pièaume
17. Igné me examinafti , <& non eft inventa in me iniquitas; vous m'a-
vez, éprouvé par le feu , & vous n'avez point trouvé de méchanceté en
moi. Morin mourut affez conftamment , 8c on difoit alors , que les
Juges avoient été bien rigoureux , 8c qu'il auroit fufi de le mettre aux:
petites Maifons, comme un fou , tel qu'il étoit en effet. Les Juges fe
défèndoient fur le grand nombre d'impietez , qu'il avoit reconnues,'
pour être les opinions; 8c qu'il foutenoit , non pas à la vérité avec ef-
prit ; mais de fang froid 8c avec une grande opiniâtreté. Il refte à
examiner, fi l'on peut punir un fou , pour fes -fentimens , quels qu'ils
fbient, 8c avec quelque opinion qu'il les foutienne. * Bayle, Diclion.
Critique.

MORISON (Robert) Médecin 8c Profeffeur en Botanique à Ox-
ford

, naquit à Abredon, l'an 1620. Il y 'fut reçu Maître es Arts l'art

1638. 8c peu après il y enfeigna la Philofophie. Il étudia en même
tems les Mathématiques, 8c puis il s'apliqua à la Botanique : 8c, com-
me ibn Père 8c fa Mère ibuhaitoient qu'il devint Théologien , il apric
l'Hébreu, 8c compoià même pour fon ufàge particulier une Grammai-
re Hébraïque. Mais fon inclination pour laconnoiiTance des herbes fuc
fi forte , qu'il falut qu'on le laiffât tourner de ce côté-là toutes fes éru-,
des. Il s'y avança beaucoup , lorfque les guerres civiles le contraigni-»
rent de fortir de fon Pays , ce qu'il ne fit pas , fans avoir fignalé for^
zélé pour les intérêts du Roi Charles I. 8c fon courage dans le com4
bat

, qui fut donne fur un Pont , entre les Habitans d'Abredon 8c les
Troupes Presbytériennes. Il y fut bleffé à la tête dangereufèment. If
s'en alla en France, dès qu'il fut guéri de cette bleffure, Se s'étant fixa
à Paris, il s'attacha avec une extrême ardeur à la Botanique 8c à l'Ana—s

tomie. Il prit le bonnet de Docteur en Médecine à Angers en 1 648j
8c comme fa réputation de grand Botanifte étoit fort connue , il furi

attiré auprès du Duc d'Orléans , qui en 16fo. lui donna la direâior*'

du Jardin Royal' de Blois. Il exerça cet emploi jufques à la mort de ce=

Prince, 8c puis il paffa en Angleterre au mois d'Août 1660. Charles Ilj

à qui le Duc d'Orléans l'avoit préfenté à Blois au mois de Février de las!

même année > le fit venir à Londres 8c lui donna le titre de fon Méde4
cin , 8c celui de Profeffeur Royal en Botanique avec une penfion des'

deux cens Livres Sterling par an , c'eft-à-dire , environ 2200. florins

de Hollande, ou 2600.5 Livres de France. Le Frdudittm Botanicumj
qu'il publia à Londres l'an 1669. le fit tellement eftimer, que l'Univer-

lité d'Oxford l'apella pour la Profeffion en Botanique. Il l'accepta fous
le bon plaifir du Roi , 8c il en remplit les devoirs avec une aplication ,.

8c avec une habileté furprenantes. 11 mourut à Londres l'an 1683. âgé
de 63. ans. Le Public a vu une partie très-confîdérable des Ouvrages
à quoi il avoit travaillé , 8c où il fuivoit une méthode toute nouvelle» 1

8c qui a été fort louée des Connoifléurs. En 1672. on vit paroître la

Section IX. de la II. Partie de fon Hiftoire des Plantes. C'eft un gros
Volume in folio , dont voici le titre. Fiantarum Hiftoriœ Univerfaits

Oxonienfis, pars fecunda, feu Herbarum diftributio nova per Tabulas co^

gnationk & affinitatis ex libre nature obfervata & detecla. Cet Ou->

vrage fut fort eftimé. Animé par ce fuccès , il travailla diligemment à

la continuation, mais il mourut trop tôt, pour pouvoir mettre la der-

nière main à la 3. Partie. Jaques Bobart Botanifte très-habile 8c très-

verfé dans la méthode de Morifon , l'acheva, 8c cette troiiiéme Partie

vit le jour in folio , en 1 6çç. On ne fait point ce qu'eft devenue la pre-

mière. * Vie de Morifon, qui eft à la tête de la troifame Fartie. Bayle,

Diclion. Critique'.

MORLAQUIE, C'eft la Partie Méridionale de la Croatie. Elle s'é-

tend le long du Golfe de Venife, entre l'Iftrie 8c la Dalmatie propre.

La Montagne de Morlacca, anciennement Albiws Mons , la fépare du
refte de la Croatie. Seng ou Segna en eft la Ville Capitale. * Maty »

DiBion.

MORLEY (George) fils de Tranpis Morley Ecuyer 8c de Sara Den-
ham, naquit à Londres le 27. Février 1^97. Il fut d'abord élevé dans

l'Ecole de Weftmunfter , 8c devint enluite Etudiant du Collège de

Chrift à Oxford, où après ièpt ans d'étude , il fut fait Maître es Arts,

après plufieurs autres avancemens, il fut Chanoine de l'Eglife de Chriji

en 164 1. Il donna les revenus des premières années de cette dignité

au RoiCharles I. qui étoit alors engagé dans la guerre contre les Trou-

pes du Long Parlement. Quelques années après étant Doâeur en Théo-

logie , il fut nommé par les deux Chambres pour être un des Députez

de l'Affemblée des Théologiens, avec Prideaux Evêque de Worcefter,

8c le Doâeur Hammond : mais aucun d'eux ne jugea à propos decom-
paroître dans cette Affemblée. Quand le Roi fut fait prifonnier à

Hamptoncourt, il employa le Doâeur Morley pour porter l'Univerlité

d'Oxford de ne point fe foumettre à une Viiîte Illégale ; 8c il ména-
gea li bien cette affaire , que la Convocation pafla immédiatement a-

près un K&e fur ce fujet , qui fut reçu généralement par tous les

Membres de la Chambre, à la rgferve d'un feul; quoi que la Ville fftt

alors en la puiffance des .Rebelles. Quoique le Doâeur Morley fût

l'un des premiers, qui fut dépoffedé de fes emplois à Oxford, un des

Chefs de la Chambre des Communes ne laiffa pas de lai offrir de les
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reprendrej fans l'obliger à rien dire ou faire, fi ce n'eft de donner fa

parole de ne paroître pas contraire aux réfolutions du Parlement.

Quand on enfra en négociation dans l'Iile de Wight , le Roi voulut

que Morley fût préfent à ce Traité. Cette négociation étant rom-

pue, il réfolut de quitter l'Angleterre, après avoir aflifté ArthurLotd

Capel , lors qu'il fut exécuté. Aïant paifé la Mer à l'âge de fi. ans

,

il attendit l'arrivée du Roi Charles II. à la Haye, 8c il en fut très-bien

reçu. Ses connoiffances pour lès Sciences hors de fa Patrie , étoient

Rivet , Heinfius , Saumaife. Il étoit auffi. fort uni avec Samuel Bo-

chart , à qui il écrivit une Lettre Latine étant à Paris, pour lui expli-.

quer les raifons , qui l'empêchoient de s'unir de communion avec les

Réformez de France. Après le rétabliffement de Charles II. il fut fait

Doïen de l'Eglife de Chrift, enfuite Evêque de Worcefter, d'où il fut

transfère en 1662.. à celui de Winchester. Il y dépenfa 8000. mille Li-

vres pour reparer le Château de Farnham, Se 4000. pour acheter une

Maifon pour l'Evèque à Chelfey , qu'il unit à cet Evêché. Il mou-

rut au Château de Farnlum le 29. Octobre 1684. à l'âge de 87. ans.

Il joignit à une grande fidélité pourfon Prince beaucoup de courage,

il étoit régulier dans fa conduite , charitable , exact Se foigneux dans

les fonctions de fon Miniftérc. Nous avons de lui un Sermon fur le

Couronnement de Charles II. en 1661. Une Lettre à un Ami, pour

fe défendre contre les calomnies de Mr. Baxter. Epiftola Apologetica

ad Theologum quendam Belgicum feripta. Le fommaire d'une courte

Conférence entre le P. Darcy, Jefuite.Sc le Docteur Morley àCruxel-

les , en 1649. La Défenfe d'un Argument tiré de l'évidence 8c la cer-

titude des Sens contre la Tranfubftantiation, contre une réponfe pré-

tendue par l'Auteur d'une Brochure, ou d'une Pafquinade, intitulée,

A Treatife ofthe Nature oftbe Catkolick Faith and Hcrcfy; c'eft-à-dire,

Traité de la Nature de la Foi Catholique& de l'Héréfie. Réponfe à la Let-

tre du P. Crejjey , fur la Religion 8c le Clergé d'Angleterre. Sermon

prêché devant le Roi , à White-Hall , le 5. Novembre 1667. Ré-

ponfe à une Lettre écrite par un Prêtre Papille , en 1675. Lettre à

Anne DuchefTe d'Yorck, peu de mois avant fa mort, écrite en 1670.

Ai ClariJJtmum Virum fanum Vlitium EpifioU dus. de Invocatione

Smittorum. Lettre au Comte d'Anglefey fur les moyens d'empêcher

l'introduction du Papifme. Défenfe de lui-même contre les fauffes

,

fcandaleufes , 8c injurieufes réflexions faites fur fon fujet , par Mr.
Richard Baxter, dans plufieurs de fes Ecrits. * Atheiu Oxonienf.

MORLIN (Joachim) Sectateur rigide de Luther, naquit l'an 15-14.

Il fit les fonctions de Miniftre en divers lieux, 8c nommément à Arn-

llad, d'où les Magiftrats le chafférent l'an 1543. à caufe qu'ils ne s'ac-

commodoient pas de fon zèle trop ardent. Il fut appelle à Konigs-

berg dans la Prufië pour y être Profeffeur, 8c il y fut le Tenant con-

tre O/tander > qui foutenoit une doctrine nouvelle fur la Juflification.

Il combattit cette nouveauté avec une ardeur extrême 8c par fes Ecrits

8c par fes Sermons ; mais il fuccomba lous le crédit de fon Adverfai-

re , qui le fit chaiTer de Prufle l'an îffi; nonobftant les intercédions

du Peuple. Il fe retira à Brunfwic , où il fut donné pour Collègue au

fameux Chemnice. Il fe mêla dans les Difputes du tems, 8c il fut de

prefque toutes les Conférences', où l'on agita les matières du Franc-

Arbitre , de la Néceffité des bonnes Oeuvres , Sec. Il retourna dans

la PrufTe l'an 15-66. 8c y fut créé Evêque de la Province deSambie par

le Roi de Pologne Sigifinond Augufie , 8c par Albert Duc de Prulfe,

qui n'étoit plus infatué de fon Oliander. Il exerça cette Charge tout

le relie de fa vie , 8c mourut l'an 15-7 1. ayant voulu fe faire tailler con-

tre l'avis de fes Médecins. Il lailïi un Fils auffi amateur que lui des

Difputes Théologiques. Il publia plufieurs Livres , dont Melchior

Adam donne ces Titres. Pfalmorum Davidis Enarratio. Catechifmus

Germanicm. Pofiilla ér Explicatio fummaria Evangeliorum Domini-

calium. 1 Refutatio Mendacii Theologorum Heidelbergenfium , de Luthe-

ro. De Vocations Miniftrorum & quatenws Magiftratui fas fit eos ab cf-

ficio removere. Defenfio adverfws aceufationtm novorum Wittembergen-

fium Theologorum. De Peccato Orig'mis contra Manichiorum deliria.

Epiftola ad Ofiandrum. Mt.de Seckendorf parle d'un Livre publié par

Morlin l'an 15-65-. dans lequel fe trouvent au long plufieurs choies,

que Luther dit en préfence de quelques Perfonnes , un peu avant fa

mort. * Melchior Adam in Vit. Theolog. Bayle > Diction. Critique.

MORMAL , le Bois de Mormal ou de Mormaux. Forêt du Hai-

nault. Elle eft entre Bavay , le Quefnoy , Landrecis , 8c Maubeuge.
* Maty , Diction.

MORNAS, bon Bourg du Comté Venaiffin, en Provence. Il efl:

près du Rhône entre la Ville d'Orange , 8c celle de S. Paul-trois-Châ-

teaux. * Maty, Diction.

MORON , Bourg de TAndaloufie en Efpagne. Il efl: à onze ou
douze lieues de Seville, tirant vers Malaga. * Maty , Diction.

MOROSINI (Jean-François) Cardinal , naquit à Venife l'an 15-27.

Après avoir été Ambafîàdeur de la Republique en Savoye, en Pologne,
en Efpagne & en France, il fut envoie à Conftantinople pour les mê-
mes fondions .auprès du Sultan Amurath III. où il fit paroître une
grande fermeté. Quelques particuliers Vénitiens aïant traité cruelle-

ment quelques Turcs à Corfou , le Grand-Seigneur réfolut de s'en

venger. Le Grand Vifir menaça même Morofini de lui faire couper

la tête, à quoi il répondit vigoureufement, que s'il l'avoit fait, fa Re-
publique emploïeroit toutes chofes pour en tirer vengeance fur lui-njê-

me, 8c lui faire païer de fa vie propre, celle qu'il lui auroit arrachée.

Il mit pourtant tout en ufage pour calmer le Sultan, Scilyréuffit, en
promettant que le Podeftat qui avoit confenti à l'outrage dont on fe

plaignoit , feroit puni- Morofini étant de retour en fa patrie , fe fit

d'Eglife, & fut pourvu de l'Evêché de Brefcia. Enfuite Sixte V. aïant
ouï parler de fa fermeté , l'envoia Nonce en France , Se le fit Cardi-
nal durant fa Nonciature , par une promotion unique, l'an 15-88. il

l'honora le même jour du titre de Légat à Latere , pour reconcilier

Meilleurs de Guiiè avec le Roi. Il fut fort agréable à la Cour, 8c fui-

vif Sa Majefté'à Blois, où il fe trouva<lors du mallàcredesGuiics; on
l'accufa même d'avoir fû ce defTein 8c d'y avoir participé: ce qui obli-

gea le Pape à le rappeller ; mais il fe juftifia li bien que le Saint Père

lui donna la protection d'Allemagne 8c de Hongrie. Il fut à Rome
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fort ami de faint Philippe de Neri. Enfin , fon Diocéfe aïant befoîn

de fa préfence, il s'y rendit pour y rétablir la DifciplineEcclélîaftique;

mais il n'eut pas le loifir d'exécuter fes grands deilcins , étant mort le

14. Janvier 15-96. dans fa 5-9. année. Il laiflà tout fon bien Scfes meu-
bles aux pauvres. Le P. Etienne Coimi General des Somafques , fit

imprimer des mémoires pour la vie de ce grand Cardinal Fan 1676.
* Ciaconius. Cabrera. Pctramele. 8cc.

MOROSINI , (François; Doge de Venife, 8c l'un des plus grands
Capitaines que la République ait eus, naquit l'an 1618. de Pierre Mo-
rofini Procurateur de faint Marc , 8c de Marie Morofini. Dès l'âge de
20. ans il fe fignala fur une des Galères Vénitiennes , contre des Pira-

tes Turcs qui infectoient l'Archipel, 8c il y fit paroître tant de valeur,'

8c en même tems tant de prudence, que le General Marin Capelli, au-

gura qu'il feroit un jour un très-grand homme de guerre. L'an 1645-.

il fe trouva à l'attaque des quatre Sultanes deflinées au tranfport des

munitions que les Turcs envoïoient à la Canée ; 8c il s'y diftingua fi

fort
, que le Sénat lui donna le commandement d'une Galère très-

confidérable, avec laquelle l'an 1646. il donna la chafie àquelques Ga-
lères Turques, près de Retimo. L'an 1647. '' pourfuivit ces Infidè-

les jufques dans le port de Schio , 8c il y brûla leurs Vaiffeaux , il fit

la même chpfe à Napoli de Romanie , 8c battit encore peu après 16.

de leurs Galères dans, le détroit de Gallipoli. Les Turcs aïant misl'an-»

née fuivante le fiege devant Candie, Morofini y accourut 8c les chaifi

des murailles de la ville. Tant de fuccès glorieux obligèrent le Sénat

à lui donner l'an 165-0. la Charge de Generafcdes Galères, 8c à lui con-
fier la garde de la Mer Adriatique. En cette qualité il fe trouva à la

bataille navale que les Vénitiens livrèrent aux Infidèles , entre Paros
8c Naxis , dans l'Archipel. Le combat fut tort opiniâtre; 8c les Vé-
nitiens après la mort de Mocenigo, qui fut tué dans l'action, euflènt

été en grand danger de fuccomber , fi Morofini attaquant les Turcs
par derrière , 8c s'étant attaché à l'Amiral , n'eût fait céder les infidè-

les. La victoire fut complette , 8c,un renégat natif de Frioul , qui

commandoit cette flotte deftinée àr
fe jetter inopinément fur Can-

die, fut pris vif avec la plupart de fes vaifîêaux: lerefte voulant fe fâu-

ver périt miférablement dans les rochers.

Une victoire fi complette mérita au brave Morofini le commande-
ment de la flotte l'an 165-*. ce qui lui donna occafîon de faireun nom-
bre d'actions très-conlidérables. Il appaifa une fédition à Corfou, dé-

fit proche de Nicopoli un convoi de troupes 8c de munitions pour la

Canée ; mit l'an 165-3. en fuite une autre flotte près de Rhodes , Se

marqua l'année 1654. par une defeente dans l'Iile d'Egina , où il s'em-

para de 13. vaiffeaux ennemis. Le Generalitfime Mocenigo , étanp

tombé dans la maladie dont il mourut , Morofini fit Ces fonctions , 8c

emporta Malvoilie , nonobftant la rélïftance des Turcs , 8c les forces

de la place. L'an 165-5-. il Pr ' c au"î 'a vu 'e d'Egina, 8c la rafa, auffi-

bien que Vollo dans la Thelfalie , 8c Scyatho : ce qui obligea les Mes
voifines de fe mettre, à contribution. Le Generaliffime Foicarini, qui

avoit fuccedé à Mocenigo , ne lui aïant gueres furvêcu, Morofini fe

trouva chargé une féconde fois du commandement gênerai , 8c profi-

tant d'une grande victoire navale , remportée fur les Turcs , par La-

zare Mocenigo , il leur enleva Megara. Ces Infidèles s'opiniâtrant au
iiége de Candie, le Sénat en confia le gouvernement à Morofini , qui

s'y rendit l'an 165-6. Les affaires de la Republique fe rétablirent bien-

tôt dans l'Iile , fous fon gouvernement : il obligea les Turcs de ren-

trer dans leurs places, Se aïant alors perdu une bataille navale, oùpe-
rirent dix mille de ces Infidèles, il leur fit enlever Tenedo8cLemnos.
Ces désavantages des Ottomans obligèrent le Grand Vifir Amuràt Cu-
proli à faire un grand effort l'année fuivante. Il reprit ces deux Ifles

,

Se le Generaliffime Mocenigo aïant été tué dans un combat naval, près

les Dardannelles, le. Sénat crut ne pouvoir mieux remplir fa place, que

par la perfenne de Morofini. Ce nouveau Generaliffime fc mit en mer
l'an 1668. mais après avoir pris l'ifle de Charcie , il effuïa une tem-

pête fi violente, qu'il penfa périr avec fa flotte. Il en ramaflà les dé-

bris , 8c aïant été joint par les Galères du Pape , 8c par celles de Mal-

te 8c de Tofcane, il donna la chaife aux Infidèles; s'empara deClaron

8c pilla Samos. L'année fuivante il pafTa en Morée, Se y prit plufieurs

places ; puis étant revenu en Candie l'an 1660. avec un renfort de

4000. François qu'il reçut, il emporta l'épée à la main lafortereife de

Sainte Venerande ; battit les Turcs en diverfes occafions
, Se fc failit

de la nouvelle Candie qu'ils avoient bâtie pour bloquer l'ancienne.

Moro'fîni aïant achevé fon tems de Generaliffime , ceda la place à

George Morofini fon fucceffeur , Se fe retira fur la fin de l'an 1661. à

Venife. Là il eut le chagrin de fe trouver aceufé de malverfation par

les envieux de ià gloire ; mais il reçut bien-tôt la confolation de voir

fon innocence publiquement reconnue , Se fes calomniateurs punis.

Enfin le Grand Vifir Mahomet Cuproli, qui avoit fuccedé àfonperc,

s'étant rendu en perfonne devant Candie, le Sénat fe vit obligé de re-

courir à Morofini pour la défendre ; il y fut envoie. On ne peut ex-

primer ce qu'il y fit durant 28. mois que le fiege dura. 11 y foûtint

plus de 5-6. aflàuts,8e plus de 40. combats ibuterrains, Se éventa les mi-
nes des affiégeans , plus de 460. fois : les Turcs perdirent à ce fiege

plus de j 20000. hommes , Se les Vénitiens plus de 30000. En van»

le Grand Vifir tâcha de corrompre ce brave Commandant, jufqu'à lui

offrir de le faire fur le champ Prince de Valachie Se de Moldavie ; il

méprifa fes offres , Se une bleffurc qu'il reçut au commencement de

l'an 1669. ne Ie rendit pas moins vigilant à donner fes ordres par tout.

Le fecours des François qui lui arriva , aïant été inutile , 8c les Galè-

res du Pape s'étant retirées, il ne laiffa pas de foûtenir avec le peu de

monde qui lui reftoit , un affaut gênerai , Se avec tant de vigueur,

qu'il chaffa les Infidèles d'une partie des murailles , dont ils s'etoient

rendus maîtres ; mais il fallut pourtant capituler , 8c le Grand Vilir

plein d'eflime pour un fi grand Homme, lui accorda tout ce qu'il dc-

mandoit.

Etant de retour à Venife , où il fut d'abord trttbicn reçu , .il eut

peu après la douleur de fe voir arrêté, le Sénat s'y étant vu oblige par

la preflànte harangue que François Corrario fit contre Morofini; mais

le Procurateur Sagredo , Se Michel Fofcarini prirent fa. detenfè , de
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manière que fon innocence fut reconnue , & qu'on lui confirma la

Charge de Procurateur de faint Marc , à laquelle ii avoit été élu peu

avant I3 reddition de Candie, le Sénat convenant que jamais perfonne

n'avoit mieux fervi la Republique que lui. Ce n'étoit pourtant rien

en comparaifon de ce qu'il fit par la fuite. La guerre s'étant renou-

vellée contre les Turcs , par la ligue que les Vénitiens firent avec

l'Empereur & le Roi de Pologne; Morolini qui avoit penfé être élu

Doge après la mort de Contarini , fut déclaré Generaliffime pour

la troifiéme fois. Il partit donc pour la Gfece le S. Juin 16S4. &
emporta d'abord l'Ifle & la ville de Sainte Maure , où il trouva 126.

pièces de canon: ce qui fut fuivi de la prife de plufieurs autres Ifles,

qui firent appréhender la famine dans Conftantinople. Coron malgré

les fècours qui anivoient fans ceflé aux afliegés, fut prife d'affauu 8c

mife à feu & à fang l'an i6Sj\ expédition qui fut fuivie de plu-

fieurs autres , Se des prifes de Navarin Se de Modon l'an 1686. L'an-

née fuivante il remporta fur les Turcs, auprès des Dardannelles,

une viftoire complette , qui fut fuivie de la prife de Patras , de Le-

pante , 8tc. Ces fuccès caufêrent tant de joïe au Sénat
, qu'il donna

à Morofini le titre de Peloponnejîaque , Se ce qui n'avoit point encore

été fait*pour un homme vivant , il lui fit drelfer une ftatuë d'ai-

rain , avec cette infeription : Francifco Meturoceno Peloponnefiaco adhuc
iiiventi-Senatits pofuit anno 1686. .

Morolini , qui cependant penfoit à étendre fes conquêtes, pritCo-

rinthe, Sparte & Athènes, d'où il envoïa à Venife des Lions d'u-

ne beauté extraordinaire , qu'il tira d'un Temple de Minerve
, que

la Republique fit placer à l'entrée de l'Arfenal , avec une Infeription

très-honorable pour lui. Le Doge Juftiniani étant mort l'an 1688.

Morofini fut élu en fa place le 3 . Avril de la même année , avec des

applaudiflèmens extraordinaires de tout le peuple. La joïe ne fut pas

moins grande à l'armée. 11 fut pourtant obligé cette année-là de lever

le liège de Negrepont, fes troupes étant très-diminuées par les diffé-

rens combats qu'il avoit fallu foûtenir durant ce iîege. Il en fut fi fa-

tigué , qu'il tomba malade : ce qui l'obligea de -revenir à Venife l'an

16S9. Le Pape Alexandre VIII. lui envoïa l'année faisante un caf-

que Se une épée , qu'il reçut en cérémonie dans l'Eglife de S. Marc,
des mains du Nonce. Mais la guerre continuant toujours au Levant,
on crut que la préfence du Doge y étoit néceffaire: ainfi on le déclara

Generaliffime pour la quatrième fois, quoi-qu'âgé de -jj. ans. Ce- vé-

nérable vieillard partit donc l'an 1693. & étant arrivé à l'armée, il mit
plufieurs fois en fuite-la flotte des Turcs; mais accablé de fatigues, il

tomba malade , Se mourut à Napfili de Romanie le 6. Janvier 1694.
regretté univerfellement. Son corps fut apporté à Venife, où le Sé-

nat lui fit élever un monument avec cette Infeription : Francisco
Mauroceno Peloponnesi aco Senatus posuit anno
M. DC. XCIV. * JeanGatien, /. de Geftis Francifci Mauroceni , &
Patavii 1698.

'MORPETH, ou Morpit. Bourg du Comté de Northumberland
en Angleterre, il eft à cinq lieues de Newcaftle, vers le Nord. Quel-
ques Géographes le prennent pour l'ancienne Corifopitum, Cité des Ot-
tadenes. * Maty , DiBion.

MORREA, en Latin Marrub'mm , Marruvium. Ancien Bourg du
Roïaume de Naples. Il eft dans l'AbrufTe Ultérieure , près du Gari-
glan , Se des Confins de la Terre de Labour. * Maty . DiBion.

MORRO (II) c'eft le nom de. la Forterefïè de la Ville de Chaoul
dans les Indes. Voïez Chaoul. Baudrand.

MORTAGNE , en Latin Mortania , Moritania , Ville du Perche
en France. Elle eft vers les Confins de la Normandie Se la Iburce de
l'Huifne, 8e a le fiége d'un Bailliage. * Maty, DiBion.

MORTEMER , Mortuum Mare , Abbaïe dans la Normandie. El-

le eft à une lieue du Bourg de Lyons vers l'Orient, 8c les Confins de
l'Ifle de France. * Maty , DiBion.

MORTON (Thomasj Anglois, publiaen 1610. un Livrefurl'Au-
torité 8e la dignité des Princes contre Bcllarmin. Il a auflî fait un
Traité fur l'Euchariftie. Il donna en 1596. un Commentaire fur la

I. aux Corinthiens. Gatalcer le nomme un Interprète de l'Ecriture fub-

til Se éxaél. * lyjnig , Bibliotb.

MORTUO D'AFELTRO, Peintre Italien, a été un des premiers,
qui ont mis les Ornemens enufage dans les Ouvrages de Peinture mo-
derne. Il a travaillé de Clair-obïcur , de la manière , qu'on appelle
égratignée , en Italien Sgrafitti. S'étant mis dans les Armes , faute

d'ouvrage , il fut tué à quarante-cinq ans dans un combat d'entre les

Vénitiens 8e les Turcs. De Piles, Abrégé de la Vie des Peintres.

MORVEDRE, anciennement Turulis. Rivière du Roïaume de Va-
lence. Elle baigne Segorbe, reçoit le Minjares à Morviedre, 8e fe dé-
charge peu après dans le Golfe de Valence. * Maty, DiBion.
MORVIEDRO, Ville de la Province Tarraconoife, prochede Va-

lence, eft, fans contredit , l'ancienne Sagunte , fi fameufe par fa rui-

ne, Se par fa fidélité inviolable qui caufa fa deftruétion. Il en refte
encore aujourd'hui de grandes ruines; Se entr'autres de certaines tra-
ces Se de certains débris d'un Amphithéâtre , qui marquent afTez fon
ancienn- grandeur. On y trouva, il y a environ deux cens ans, de-
vant la porte de la Citadelle , un Tombeau de marbre , avec une In-
feription Hébraïque , qui par l'ignorance de François Stella , qui en-
treprit de la déchifrer, quoi qu'il n'entendît point du tout cette Lan-
gue, a fait tomber, même des gens doétes, comme Vdlalpand, dans
une erreur fort grofiîére. Ce Stella , qui avoit de la réputation dans
un fiécle peu éclairé , dit lors qu'on le confulta M-deffus

, que cette
Infeription fignifioït cpx'Admiram, Officier Se Envoie du Roi Salomon,
étant venu pour y lever des tributs , -y étoit mort , 8c que c'étoit là

fon Tombeau. Cependant ce Marbre , que l'on voit encore à la porte
de la Citadelle , ne marque autre chofe , linon que c'eft la fépulture
d'un certain Neéat, qui comroandoit pour le Roi; mais qui avoit fe-
coiié le joug, Se s'etoit fouftrait de fon obéïflance. * DeMarca 3 dans
fzMarca Hifpanica. Voïez Sagunte dans Moreri.
* MORVILLIER fjean de) natif de Blois , Evêque d'Orléans. Il

eut pour aïeul, Jean de Morvillier Seigneur du Breuil & deLignie-
res , qui lailTà de Catherine , Dame de Nezement , Etienne, qui
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fuit
; Jacques Archidiacre de Bourges ; Philippe Seigneur de Pifeaux

'

mort ians pofterité; Se François de Morvillier Seigneur du Breuil 8e de
Ligniercs

, Confeiller au Parlement, mort le 11. Mai ij'io.qui avoit
époulé Jeanne Hurault, fille de Jean, Seigneur de Belesbat, Préfident
en la Cour des Aydes, Se de Marie de Guetteville; dont il eut Jacques
de Morvillier Seigneur du Breuil, mort jeune; CWe,Doïen"deSau-
lieu; Marie, femme de Nicolas de la Barre Seigneur delaPrunaudaye }
8c Geneviève de Morvillier, mariée à François Miron, premier Méde-
cin du Roi Henri III. Etienne de Morvillier Seigneur de Neze-
ment, Saint- Lubin, 8c de la Sourdiere, Procureur du Roi Louis XII"
au Comté de, Blois, époufa Marie Gaillard , fille deJean, Seigneur du
Bois-au-Chantre, Se de Jacqueline de Beauvillier, Dame de vllleman-
cy; dont il eut Jean de Morvillier Evêque d'Orléans, 8c Garde des
Sceaux de France, dont il vient d'être parlé; Marie de Morvillier al-
liée à Guillaume Bochetel , Secrétaire d'Etat ; Scjeannede Morvilîier"
mariée à Jean de la Sauilàye, Seigneur de Brefolles, des Vaux, 8e de
la Raboys. * M. de Thou 8c Sainte-Marthe , ont fait fon élog'e. Dti
SaufTay , Guyon , Se Hilarion de Cofte ont écrit fa Vie. * Con'fdtex,
aufli Muret, in Prxf. ad Philipp. Demo/lh.GenùeaHeTvet , Praf.inBa-

1

fdic. Le P. Anfclme , Sec.

!
MORUS (Alexandre) l'un des plus célèbres Prédicateurs de fon fîé-

j

cle dans le Parti Réformé , étoit Fils d'un EcofTois
, qui étoit Prin-

j

cipal du Collège , que ceux de la Religion avoient à Caftres dans le
Languedoc. Il naquit l'an 1616. dans cette Ville-là , Se , comme il

avoit l'efprit fort vif , les progrès de fes études furent fort promts.
|

N'aïant guéres plus de vint- ans il fut envoie à Genève, pour y coati-

j

nuer fes études de Théologie ; 8c voyant que la Profeffion en Grec,
! qui étoit vacante, alloit être difputée , Se que les Curateurs de l'Aca-

|

demie avoient invité par leur Programme les Etrangers auffi bien que
les Citoyens à entrer en lice , il fe mit fur les rangs avec plufieurs au-
tres Compétiteurs , Miniftres , Avocats, Se Médecins, prefque tous
plus âgez que lui de la moitié, 8e fe fit tellement admirer par la belle
8c éloquente manière de tourner les chofes, dans toutes les preuves d'é-
rudition , qu'il fallut produire , que le prix delà difpute lui demeura.
Aïant exercé cette Charge environ trois ans , il fucceda à celles que
Mr. Frédéric de Spanheim le Père , qu'on avoit appelle à Leide ; laiflà

vacantes , qui étoient celle de Proteflêur en Théologie dans l'Acadé-
mie , 8c celle de Minjftre dans l'Eglife de Genève. Comme il étoit
grand Prédicateur, Se qu'il avoit joint à cette qualité beaucoup de lit-

térature , que d'ailleurs il avoit beaucoup d'imprudence dans fa con-
duite , quoi que , peut-être ,- il ne fût pas vicieux , comme on l'en a
aceufé, il ne faut pas s'étonner , que tous fes Collègues n'ayentpas été
de fes Amis. Il étoit d'ailleurs fort mal endurant. Quoi qu'il en foit„

il fe forma dans Genève deux Partis, l'un pour lui, l'autre contre lui*

Il ne faut pas douter que le premier de ces deux Partis ne fût com-
pofé,non feulement des perfonnes, qui avoient del'eftime 8e de l'ami-

tié pour Mr. Morus , mais auffi des perfonnes
, qui fans l'aimer , ni

fans l'eftimer, voyoient leurs ennemis à la tête du Parti contraire. Je
ne fai comment Mr. Morus fe procura les bonnes grâces de Mr. du

Saumaife ; mais il eft certain , que celui-ci attira l'autre dans les Pro-
vinces-Unies. Quelques-uns prétendent que ce fut pour chagriner Mr.
de Spanheim ,

qui avoit été brouillé à Genève avec Mr. Morus. D'a-
bord Mr. de Saumaife tâcha de lui procurer une Chaire de Théologie
à Harderwic, & la chofe n'aïant pu réuffir, il le fit appeller à Middel-
bourg. Mr. Morus acceptant la Vocation, partit de Genève en 1649.
chargé d'un bon témoignage d'Orthodoxie. Il fe préfenta au Synode
des Èglifes Wallonnes alfemblé àMaft^cht, il y prêcha avec l'applau-

difïêment de tout l'Auditoire , Se puis H alla prendre poflèffion àMid-
delbourg de la Charge deProfeflèur en Théologie dans l'Ecole Illuftrei

Se de celle de Pafteur de l'Eglife. Meffieurs d'Amûerdam, à fon arri-

vée en Hollande, lui offrirent la Profeffion en Hiftoire, que la more
àe Voflius avoit rendue vacante dans leur Ecole Illuftre; 8e n'ayant pu
le détacher des engagemens , qu'il avoit pris avec la Vilie de Middel-
bourg, ils firent venir David. Bbndel , 8c néanmoins, trois ans après,

ayant ouï dire, que l'on offroit à Mr. Morus, une Chaire de Théolo-
gie en France , ils lui renouvelèrent leurs offres. Il accepta alors cet-

te Vocation, 8c la remplit en habile homme. Il y fit une éelipfe, par
un voyage en Italie, qui fut allez long, Se duquel on dit, qu'il n'eut

pas fujet de fe repentir. Durant ce voyage, il fit un beau Poëmefurla
défaite de la Flote Turque par les Vénitiens. Ce Poëme lui valut une
chaine d'or',dont laRépublique de Venileluifitpréfènt. Il revintexer-

cer fa Charge, mais on lui fufeita des affaires dans le Synode Wallon.
Il fut cité à celui de Goude du Mois d'Avril 16^9. fur quelques plain-

tes
,

qui avoient été portées contre lui. Mr. Morus fe rendit bien à
Goude ; mais il ne jugea pas à propos de fe préfinter au Synode. II

fit feulement favoir à la Compagnie , qu'il ne dépendoit plus que des
Eglifes de France , aufquelles il s'étoit engagé. Il ne prévint point

par là fa condamnation, comme il l'avoit cru; car le Synode déclara,'

qu'il n'étoit point en état d'exercer avec édification fonMiniftéreence
Païs, ni même d'y communier. Il pafTa en France, pour y être Mi-
niftre de l'Eglife de Paris, où plufieurs perfonnes le fouhaitoient. Plu-,

fleurs autres s'y oppoférent, Se fe préfentérent à quelques Synodes Pro-

vinciaux 8e puis au Synode Nationnal de Loudun , chargées de facs

de papiers contre Mr. Morus. Toutes leurs aceufations furent élu-]

dées ou trouvées nulles ; car il fut reçu Miniftre de l'Eglife de Paris,

Mr. Jean Daillé le Père, qui l'avoit fervi de tout fon crédit dans plu-

fieurs Synodes , ne fut pas long-tems à s'en repentir. Il s'eléva en-
tr'eux une querelle fort violente

, qui caufà mille partialitez dans le

Troupeau. En général , Mr. Morus , au milieu des applaudiflèmens

que fà manière inimitable de prêcher lui attiroit d'une foule extraordi-

naire d'Auditeurs , eut à Paris le chagrin de voir fa réputation atta-

quée par des perfonnes de mérite , qui le traduifirent de nouveau aux
Synodes , d'où il ne fe fauva que comme par feu. Sa mort, qui fut

très-édifiante, 8e les marques de piété, qu'il fit paraître durant là der-

nière maladie , effacèrent le fouvenirde ce qu'il pouvoit yavoir eud'ir-

réguher dans fa conduite. Il mourut à Paris, chez laDucheflèdeRo-
han au mois de Septembre 1670. Il n'avoit jamais été marié. Nous

G g 3 avens
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avons de lui un Traité deGratia & LiberoArbitrio; & un autre de Scrip-

tura Sacrafirve de Caufa Dei ; un Commentaire fur le LUI. Chapitre

d'Ifaïe ; des Notes ad Loca quidam Novi Fœderis; des Axiomes de Théo-

logie fort eftiinez ; une Réponfe à Milton fous le titre de Alexandri

Morifides publsca; des Harangues & des Poèmes en Latin. Depuis fa

mort on a imprimé quelques fragmens de fes Sermons , 8c même
quelques Sermons tout entiers. C'eft là , à peu de chofe près, ce que

nous avons tiré du Diêiionaire Critique de Mr. Bctyle. Nous y ajoute-

rons deux chofes ; la première fur ce que cet Auteur dit qu'il ne fait

pas comment Mr. Morus fe procura les bonnes grâces de Mr.deSau-

maife. J'ai ouï dire qu'ils s'etoient vus en Bourgogne où Mr.deSau-

maife demeuroit avant que d'être appelle à Leide, & que c'eft là où ils

avoient fait connoitfance. La féconde fur la maniéredeprêcherdeMr.

JVIorus. Ilyavoit, fans doute, du beau, & du brillant; mais il y a

bien des endroits où cette manière ne feroit pas goûtée aujourd'hui.

On préfère dans ces endroits le folide au brillant; le naturel au recher-

ché; & l'on veut de la méthode; au lieu qu'il en paroît bien peu dans

les Sermons de Mr. Morus.

MORUS (Henri) Membre du Collège de Chrifl à Cambridge. Il

a publié Cabbala Philofophica : Explicatio magni Myfierii Pietatis , Li-

vres X. en 1660. Ses Oeuvres Chronologiques avec le Synchronif-

me Apocalyptique parurent à Londres en 1675-. in Fol. * Konig, Bi-

bliotb. 11 y a eu un Horace Morus de Florence , qui publia en 1572.

des Tables, qui comprennent toute la Chirurgie. Et un Jean Morm
d'Yorck ,

qui mourut en iyoz. & qui a laiffé une Chronologie Sa-

crée. * Konig , Bibliotb.

* MORUS (Thomas) Chancelier d'Angleterre, né à Londres l'an

1473. k'on 'es uns '
''an I 4*77- ê 'on

'es autres ; Se , félon quelques-

uns , l'an 1482. & fils de Jean Morus Avocat Confultant dans la mê-
me viile; fit fes études dans l'Univerfué d'Oxford, fous Thomas Li-

nacer , Se s'attacha tout-à-fait aux Sciences , dans lefquelles il fit de

grands progrès , auffi bien que dans la pieté. Outre les Langues mor-

tes , il parloit facilement celles qui étoient en ufage dans l'Europe. Le

Roi Henri VIII. fe fervit deluiendiverfesAmbaffadesSe négociations,

8c fur tout à la Paix qui fe conclut l'an 15-29. àCambray, entreFran-

çois I. & Charles V. Thomas Morus y foûtint également les intérêts

de fon maître & fa réputation; & à fon retour en Angleterre, futfait

Grand- Chancelier du Roïaume. Mais Henri ai'ant rompu avec l'E-

glife Romaine , pour fuivre les emportemens d'une paffion criminel-

le , jetta toute l'Angleterre dans une grande confternation. En cette

fâcheufe conjoncture , Morus fe démit- de fa charge de Chancelier

l'an 15-31. 8c fe retira dans fa maifon pour y vivre en repos avec

fes Livres, Le Roi le flatta , pour le faire donner dans fes fenti-

mens, 8c pour obtenir l'approbation d'un homme de fon mérite. Mo-
rus refifta courageufement, 8c ne voulut jamais fe deshonorer par une

lâche complaifauce. . Sa réfiftance parut offençante à Henri qui le fit

arrêter , 6c le tint quatorze mois en prifon , croïant que la longueur

d'une fi rude captivité le porteroit à trahir la caufe de Dieu , en ap-

prouvant la conduite du Prince. On emploïa toutes fortes de violen-

ces contre lui; 8c la rage de fes perfecuteurs alla même à lui ôter fes

Livres , qui étoient toute fa confolation. Mais cette conduite fi ri-

goureufé ne changea ni le cœur ni l'efprit de Thomas Morus. 11 parut

inflexible à fes ennemis , 8c eut la tête coupée , parce qu'il perfifta à

ne vouloir point reconnoître Henri VIII. pour Chef de l'Eglife Angli-

cane. Ce fut le 6. Juillet 15-35-. qui étoit le 5-3. de fon âge , s'il n'eft

né qu'en 1482. Il écrivit divers Ouvrages , dont les plus confidera-

bles font , UtopU , Lib. II. Jfjfl. Richardi III. &c. Son Utopie con-

tient un plan d'une Republique parfaite: c'eft un Ouvrage agréable 8c

utile : il a encore fait une Réponfe à l'Ouvrage de Luther , contre le

Roi d'Angleterre ; 8c il compofa dans la prifbn une Explication de la

Paffion de Jesus-Christ, avec une belle Prière tirée des Pfeau-

mes. Ses Oeuvres ont été imprimées à Louvain Fan 15-66. Morus a

été également favant 8c pieux, 8c eftimé de tous lesSavans. * Thomas
Stapleton , en fa Vit. Balée 8c Pitfeus , de llluflr. Scriptor. Angl. Bellarmin.

Paul Jove. Sanderus. Sponde. Poflévin. Erafme. LilioGiraldi. Scevole

deSainte-Marthe. Voffius , M. du Pin , Bibliotb. des Aut. Eccl. XVI.fade.
MORUS (Michel) naquit l'an 1640. à Dublin, Capitale du Roïau-

me d'Irlande, de parens Catholiques. Etantpaffë afTez jeune en France,

il commença fes études à Nantes, 8c les acheva à Paris. Après avoir

enfeigné avec réputation plufieurs cours de Philofbphie au Collège des

Graflïns , il y profeffa quelque tems la Rhétorique. Le Duc de Tir-

connel , Vice-Roi d'Irlande fous le Roi Jacques II. l'an 1685-. étant

informé du mérite du Sieur Morus, l'engagea de venir en ce païs, pour

être Prévôt ou Grand-Maître du Collège 8c de l'Univerlîté de Dublin,

afin d'y faire revivre les Arts, les Sciences 8c la Religion Catholique.

Après que le Roi Jacques eut quitté l'Irlande l'an 1689. M. Morus
fut obligé de revenir en France; 8c publia à Paris un Traité de X'Exif-

tence de Dieu , & de l'Immortalité de l'Ame , fort bien écrit , 8c excel-

lent dans les principes de la Philofbphie Péripatéticienne. Quelque tems

après étant allé à Rome, il fut appelle à Montcfialcone
, par le pieux-

Cardinal Marc-Antoine Barbarigo ,
pour enfeigner la Théologie, Il

y fut Supérieur du Séminaire , que cette Eminence venoit d'établir.

Le Sieur Morus, dans l'efpace de cinq ans, y a fait enfeigner les Scien-

ces 8c les Langues néceifaircs à ceux qui fe deltinent à l'Etat Ecclelia-

flique. Après avoir choiii de bons Maîtres pour les baffes Claifes , il

donna toute fon attention à mettre des ProfefTcurs connus par les bon-

nes mœurs , 8c diftingués par leur capacité , pour enfeigner la Rhé-
torique, la Philofbphie, la Théologie Spéculative, la Théologie Mo-
rale, la lecture de l'Ecriture-Saime, le Grec, l'Hcbrcu, leDroitCa-
non, 8cc. Le Pape Innocent XII. fut ii fitisfàit de la conduite que
M. Morus avoit tenue dans cet Inftitut, qu'il accorda dcuxmilleécus

Romains de rente à ce nouveau Séminaire. Clément XI. qui gouver-

ne aujourd'hui l'Eglife , eut dés-lors tant d'eftime pour le Sieur Mo-
rus, qu'il lui déclara publiquement devant pluiiturs Cardinaux, qu'il

vouloit mettre fon neveu fous fa conduite. Durant qu'il etoit Supé-

rieur à Montefiafcone, il traduilît de François en Latin la Morale, di-

te communément de Grenoble, li utile à ceux qui fontehargésdugou-

. m o s;
vernement des âmes , 8c en fit prefent à fon Auteur M. Geneft Evê-

que de Vaifons, qui étoit alors à Rome. Ce Prélat en trouva la Tra-
duction fi belle , que l'aïant fait imprimer , il la dédia au Pape Clé-

ment XI. l'an 1702. M. Morus fut rappelle en France : à peine fut-il

de retour, qu'il fut élu Refteur de l'Univerfité de Paris, 8c Principal

des Artiens du Collège Roïal de Navarre. Quelque tems après il fut

nommé par fa Majefté Profeflbur Roïal de Philofbphie Greque 8c La-

tine , fans avoir recherché ni brigué aucun de ces emplois. * Mi-
moires du.Tems.

MOSBACH , petite Ville Capitale d'un petit Gouvernement duPa-
latinat du Rhin. Elle eft fur le Neckre à fix lieuè's au deffus d'Hei-

delberg. * Maty , Dittion.

MOSBURG , petite Ville de Bavière, fituée au Confluent de l'Ifcr

8c de l'Amber , à trois lieues au delTus de Landshut. Elle eft Capitale

d'un Comté, dont Louis le Sévère fut invefti par l'Empereur Rodolphe I.

l'an 1287. * Maty, Difîion.

MOSCHABBEENS , en Arabe Mofchabbtboun. C'eft une Secte de
Mahometans , qui croyent , que Dieu eft à la lettre tel que l'Alcoran

le dépeint en plufieurs endroits. €e font les Anthropomorphites Ma-
hometans. Ils paroiffent avoir tiré des Rabins tout ce qu'ils difent de
la douleur des yeux 8c du rugiflèment du Lion, qui lui font attribuez

dans le Talmud. Il eft certain qu'il y a plufieurs Mahometans afTez

groffiers, pour croire que Dieu a des mains, des pies, des yeux, 8c

des oreilles; £t il y en a même qui tiennent
, qu'il a une barbe noire

8c épaiffe avec plufieurs autres attitudes, qu'ils s'imaginent. * D'Her-
belot , Bibliotb. Orient.

MOSCHIQUES , Montagnes d'Afîe , dont parle Plutarque dans la

Vie de Pompée. Elles étoient vers les fources du Fleuve Pbafis. Les
Peuples s'appelloient Mofchi, dont le Païs étoit entre laColchide, l'I-

berie , 8c l'Arménie , 8c étoit occupé par les Habitans de ces trois Ré-
gions. On croit que les Mofcovites font une Colonie de ces Mofchi.
* Lubin, Tables Géographiques fur les Vies de Pltttarqat.

MOSCHOPULUS (Emmanuel; Grec de nation , a fait 1 . une Gram-
maire Greque, imprimée à Bâle. 2. Un Traité de YExamen du Dif-

cours , avec un Recueil de mots Attiqr.es , imprimé à Paris. 3. Un
Traité de la Syntaxe , 8c le tout en Grec. Mais fon principal Ouvra-
ge, eft un Lexicorr, qui eftafïèzbon, £c tiré des Anciens. * Voffius,

/. 1. de Grammatic. Art. c. 4. Bibliograph. Curiof. Pbilolog. Baillet, Jtt-

gem. des Sa-v. fur les Gram. Grecs.

*MOSCHUS (Jeap) Prêtre & Solitaire, compofa le Livre que nous

avons du Pré Spirituel. Le ftyle éli eft bas 8c grofller, comme l'a re-

marqué Photius. Il a été traduit en Latin par Ambroife, Général des

Camaldules, 8c imprimé en Grec dans la Bibliothèque des Pères, de

1624. Enfin M. Cotelier a donné le Grec de quelques Chapitres qui

manquoient , dans fon deuxième Tome des Monumens Eccléfiafti-

ques. M. Dandilly l'a traduit en François. * II. Concile de Nicée,

AS. 4. Photius , Cod. 1 19. Ali. Jean Diacre , in Vit. S. Gregor. l.'i.

c. 45-, Jean de Damas, /. 1. Nicephore, /. 8. c.xi. Baronius, A.C
407. éfc. Bellarmin , de Script. Ecdef. Poffevin , in Appar. Sacr. Vof-

fius , de Hijl. Lat. Bibliotb. PP. M. du Pin , Bibliothèque des Auteurs

Ecclefiafiiques , VII. & VIII. fades.

MOSCONA , Ro'selle , RufelU. C'étoit anciennement une Vil-

le de l'Hétrurie. Ce n'eft maintenant qu'un Village du Siennois , fi-

tué à deux lieuè's de Groffeto, vers le Nord. On voit près de ce lieu

les bains de Rofelle nommez anciennement Rufellana ou Rofellana Bal-

nea. * Maty , DicHon.

MOSENIGO , autrefois Messene, en Latin Mejfene. C'étoit

anciennement la Ville Capitale de la Meflenie, Province duPeloponé

fe. Ce n'eft plus maintenant qu'un Bourg de Belvédère , en More
Il eft fur le Golfe de Coron, entre la Ville de ce nom 8c celle de C
lamata. * Maty , Diéiion.

MOSEROTH , vïnt-feptiéme campement des Ifraélites. Us y :

rivèrent de Hafç.mona, 8c en partirent, pour aller camper à Bcne-Ja

hahan. Nombr.'

'
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MOSKITES , font des Peuples de l'Amérique , qui habitent près

du Cap appelle Gratia Dios entre le Cap Honduras^. Nicarague. II3

ne font qu'une petite Nation , qui ne fait pas le nombre décent. Us

fontgrans, bien faits, peu chargez de graillé , vigoureux, forts,

légers du pié. Us ont le vifage long, des cheveux noirs 8c lis,

rude , 8c un teint bazané. Us font fort adroits à jetter la lance , le

harpon , ou autre manière de dard. Us y font élevez dès leur enfan-

ce, 8c les enfans imitant leurs parens, ne fortent.'jamais que la lanc

à la main , qu'ils jettent à tout, jufques à ce que l'ulàgc les aît rendu

maîtres. Alors ils aprennent à parer la lance , la flèche, ou le dard;

8c voici comment. Deux enfans s'éloignent un peu l'un de l'autre,

fe dardent mutuellement un bâton. Chacun tientà la moindroiteunc

petite baguette avec laquelle il paie ce qui a été dardé contre lui. A
mefure qu'ils avancent en âge ils deviennent plus adroits 8c plus cou-

rageux , 8c alors ils ne font point de difficulté de fervir de but ï

ceux qui veulent leur tirer des flèches
,

qu'ils parent avec une peu

verge, auflî déliée que la baguette d'un fulil. Quand ils font liorami

faits , ils fe garantirent des flèches , quelque dru qu'on les leur

re, pourvu qu'elles ne viennent pas deux à la fois. Us ont la vuécx-

trêmement bonne. Leur principale occupation dans leur Pais eft de

darder du poillbn , de la Tortue, ou de la Vache marine. Leur ha-

bileté à la pêcho les fait cflimer 8c fouhaiter par tous les Avanturiçrs.

Ils font amis des Anglois , n'aiment point les François , 8c haïflènt

mortellement les Efpagnols. Us n'ont aucune forme de Gouverne-

ment, mais ils reconnoiiîènt le Roi d'Angleterre pourlcur Souverain.

Us apprennent l'Anglois , 8c regardent le Gouverneur de la Jamaïque

comme le plus grand Prince du monde. Us font fort braves dans le

combat, 8c ne lâchent jamais le pié, perfuadez que les Blancs iaven

mieux qu'eux le tems où il eft le plus à propos decombattre. Us n'ont

Religion, rémonies, ni fupcrftition , toujours prêts a imiter

les Blancs , en fout ce qu'ils leur" voient faire. Il fcmble feulement

qu'ils craignent quelque Efprit ou Etre malin aprochant du Diable,

quMs appellent llallefnv. Us difeut qu'il aparoit fouvent à quelques-
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uns d'eux, que les Anglois appellent leurs Prêtres , lors qu'ils veulent

lui parler pour quelque affaire preflânte : mais les autres ne favent ce

que c'eft que le Diable, ni comme il paroît. Us croient feulement ce

que leurs Prêtres leur en difent. Cependant ils s'accordent tous à di-

re, qu'il ne faut pas qu'ils l'irritent, de peur d'en être battus; &qu'il

n'emporte leurs Prêtres. Us ne prennent qu'une femme , de laquelle

ils ne fe feparent que par la mort. Us ne font pas plutôt enfemble,.

que le Mari fait une très-petite plantation. Il y a affez de terre, & ils

peuvent choifîr l'endroit , qui leur revient le mieux : Mais ils préfè-

rent le voifinage de la Mer, ou de quelque rivière , à caulè de la pê-

che, qui eft leur occupation favorite. Leurs habits chez eux ne con-

fident qu'en une fîmple toile attachée au milieu du corps , & qui leur

pend jufques aux genoux. Quand ils font avec les Anglois, ils por-

tent de bons habits, qu'ils quittent dès qu'ils font chez eux, pour fè

remettre à leur manière. Dampier, Nouveau Voïage autour du Monde.

MOSSEILEMAH, c'eft le nom d'un Impofteur, qui s'éleva du tems

de Mahomet dans une Province d'Arabie , nommée Hagiar , 8c que

nous appelions aujourd'hui l'Arabie Pétrée. Ce faux Prophète contre-

fàifoit parfaitement un véritable Prophète, & il étoit fuivi d'une gran-

de foule de gens, qui égaloient, à peu près, le norabredesSecTrateurs

de Mahomet. Celui-ci fut obligé de faire la guerre à Moffeilemah, 8c

il défit Ces Troupes. Mais cela n'empêcha pas, que h Secle ne durât

encore longtems dans l'Arabie, & ne donnât encore beaucoup de pei-

ne aux Khalifes Aboubekr 8c Omar. * D'Heréelot , Biblioth. Orient.

MOSTA ou BRUCK , en Latin Mutha , c'eft un Bourg de la Bo-

hême, fituéà fix ou fèpt lieues de Leitomeritz, du côté du Couchant,

fur la 'rivière de Mofta , qui va fe décharger dans l'Elbe. * Maty,

Diction.

MOSTACFI Billah , XXII. Khalife de la race des Abbaffides , qui

étoit fils de Moclafi fon Prédéceflèur. Il fut élevé fur le Thrône par

Tozun ,
qui étoit devenu avec fà Milice Turque , le Maître abfolu du

Khalifat l'an de l'Hegire 333. après que fon Père eut été dépofé 8c a-

veuglé par la violence de ce Turc. Tozun cependant mourut l'an 334.

de l'Hegire, 8c laiffa dans fa Charge de Lieutenant 8c Adminiftrateur

de l'Empire Ben Schirzad autre Turc, qui ne fut pas moins violent que

lui. Les Habitans de Bagdet ne pouvant plus fouftrir le gouvernement

tyrannique de Schirzad , réfolurent d'appeller un des Princes delà Mai-

fon de Bi'iiah , qui fut depuis appelle' Moêz aldoulat, pour fe délivrer

des mains de ce Turc. Moêz aldoulat, qui étoit alors dans la Pro-

vince d'Ahuaz, qui fépare l'Iraque Babylonienne delà Perfè, ne fe

fit pas beaucoup prier. Il marcha avec une greffe Armée vers Bag-

det, où Schirzad ni les fiens ne l'attendirent pas. Us prirent tous

la fuite 8c Moctafi avec eux. Mais ce Khalife aïant apris que le Bui-

de s'étoit rendu maître de la Ville, 8c qu'il n'avoit plus rien à ap-

préhender du côté des Turcs, retourna auffi-tôt fur fès pas, pour

fe recevoir dans fa Capitale, & pour lui faire rendre tous les hon-

neurs, qu'il méritoit. Ce fut alors que le Khalife Moftacfi donna

au Buide le tître magnifique de Moêz aldoulat , qui lignifie , celui

qui fortifie l'Etat, & 1™ te rend fiorijfant. Il voulut aufli faire hon-

neur à fes Frères. Il donna à l'Aîné , qui s'étoit rendu maître de la

Perfe & de la Ville de Schiraz, qui en étoit la Capitale, le tître à'A'-

mad, ou, O'mad aldoulat , qui iignifie , lefiutien de l'Etat , 8c à fon

fécond Frère , qui commandoit dans l'Iraque Perfienne , dontla Ville

d'Iipahan étoit la Capitale , celui de Kokn aldoulat, qui iignifie la Co-

lomne de l'Etat. Et c'eft fous ces trois titres ou furnoms , que les

trois Fils de Bûiah ,
qui devinrent tous trois de fort grands Prin-

ces , ont été connus. Le Khalife Moftacfi , qui ne pouvoit affez re-

connoître le grand fervice, que Moêz aldoulat lui avoit rendu , crut

qu'il devoit, pour fa propre fureté, lui confier la garde des dehors

de fon Palais , 8c , parce qu'il lui donnoit par ce moïen une entière

autorite, non feulement dans fes Etats ; mais encore fur fa perfonne

même, il ordonna que fon nom fût publié dans les Mofquées après

celui du Khalife , 8c que l'on battît auffi de la monnoye à fon coin.

Tous ces honneurs , que le Khalife fit rendre au Buide , dévoient

l'attacher inviolablement à fès intérêts. Cependant la bonne intel-

ligence ne dura pas long-tems entr'eux. En effet , il étoit comme
impoffible , que deux Princes demeuraflênt dans un même Etat avec

un pouvoir égal 8c abfolu. Us fe brouillèrent dès la même année 334.

& Moêz aldoulat aïant eu quelque foupçon que Moftacfi vouloit lui

ôter une partie de fon autorité, il fe fàilit de fà perfonne, lui fit per-

dre la vue , 8c , après l'avoir dépofé , mit à fà place Mothi fiis de

Moclader , qui fut ainfi fon fuccefleur. * D'Herbelot , Bibliothèque

Orient.

MOSTADHAHER, ou Mofiedhaher BenMoHadhi, XXVIII. Kha-

life de la Maifon des Abbaffides, qui fùcceda à fon Père l'an 48f. de

l'Hegire par l'autorité de Barkiarok fils de Malekfchah Sultan de la dy-

naflie des Selgiucides, qui étoit alors le plus puiffant Prince de l'Alie.

Ce Sultan, qui étoit maître du Khalife 8c du Khalifat , étant mort,

fon frère Gaïath eddin Mohammed s'empara de Bagdet & de tous les

autres Etats , qui dévoient apartenir à Malekfchah fécond du nom fils

de Barkiarok ion Neveu, 8c laifia vivre pailiblement, mais fans auto-

rité le Khalife Mofiedhaher. Ce Sultan étant encore mort l'an fit.

Mahmoud fon Fils , qui lui fucceda, trouva, dit-on, dans le tréfor de

ion Frère onze millions de dinars, ou, écus d'or, 8c une pareille fem-

me, tant en meubles qu en pierreries. Ce Sultan véquit fort bien avec

le Khalife , qui mourut l'année fuivante âgé de 41. ans fix mois.

Moltedhaher aimoit la juftice, il étoit bon Poète , 81 favorifoit beau-

coup les gens de Lettres. On ne dit rien de fes actions militaires ; car

les Sultans Selgiucides avoient alors entre leurs mains toutes les forces,

& le gouvernement abiblu du Khalifat. * D'Herbelot , Biblioth. O-

rient.

MOSTA'DHEM, ouMoftâzemBillahBenMoJlanferBillah, XXXVIP.
& dernier Khaiife de la race des Abbaffides , qui ait régné dans Bagdet.

Il fucceda à ion Père Moftanfer , l'an de l'Hégire 640. Se fut reconnu

pour le ièul 81 unique Khalife ou Vicaire de Mahomet, Se. pour lefbu-

verain Pontife ae tous les Mufulmans. Car Adhed l'onzième 8c dernier

des Khalifes Fathimites en Egypte , étoit mort dès l'an 567. fous le

régne de Saladin, quoi qu'il loit vrai qu'il y eue encore en Occident,
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c'eft-à-dire en Afrique & en Eipagne quelques Princes, qui prennent
le tître de Khalife. Mais ce n'etoit qu'à l'égard de leurs Sujets immé-
diats, 8c non de tous les autres Mufulmans, qui ne rqgardoient pour
lors que Moltâdhem , pour leur légitime Khalife. Ce Khalife que l'on
compte pour le XXXVII. des Abbaffides , n'étoit cependant que le
XXIV. ou XXV. en ligne directe de la poflérité d'Abbas; car pluiieurs
Collatéraux de cette Maifon avoient joui du Khalifat, 8c il fut le plus
riche, le plus puiffant, le plus refpefté

, 8c en même tems le plus
malheureux de tous les Princes de fa race. L'an de l'Hegire 641 Naf-
fer eddin BenNafedh, qui étoit Vizir de Moftddhem 8? qui l'a voit été
de Moftanfer fon Père, étant mort, le Khalife donna fa Chargeât».
tad eddm flcami 8ç changea ainfi le plus fidelle de fes fèrviteurs
contre le plus perfide de tous les Miniftres. Car ce fut ce Vizir oui
fut la ruine entière du Khalife 8c du Khalifat. Une grande difpute' té-
tant élevée dans Bagdet l'an 6j-o. de l'Hegire entre les Sunnites 8c les
Schiites

, un grand tumulte 8c enfuite la feiition la fuivirent bientôt.
Ces Sunnites ou Traditionnaires paffent pour orthodoxes parmi lesMa-
hometans, 8c les Schiites ou Sectateurs d'Ali comme Hérétiques par
ceux du parti contraire. Ces deux Sedes partageoient toute la Ville.
Aboubekr fils du Khalife protégeoit les premiers , 8c le Vizir avoit de
grandes liaifons avec les autres. Aboubekr ne pouvant foufrir les fedi-
tions fréquentes, que les Schiites excitoient dans la Ville, fe fàiiit des
principaux Chefs de la fecle d'Ali, dont il remplit les prifons. Cette
adtion déplut fi fort au Vizir, qu'il réfolut de venger ceux qu'il croyoit
înjuftement perfécutez, 8c forma en même tems le cruel deffein de
faire périr tous ceux de la Maifon des Abbaffides

, qu'il tenoit pour Au-
teurs ou Complices de cette perfécution. L'année fuivante , qui fut
l'an 6yi.de l'Hegire, Holagou Empereur des Mogols ou Tartares ayant
deffein de pouffer fes conquêtes vers l'Occident 8c vers le Septentrion,
8c d attaquer la Thrace, laRuffie, Se la Pologne, Najfireddin , ce fa-
meux Mathématicien de l'Orient, qui avoit quitté le Khalife pour quel-
que mécontentement, alla trouver le Tartare , 8c le porta à changer
de réfolution, 8c à tourner du côté du Midi. Holagou fuivit ce conieil
8c penfa dès lors à attaquer le Khalife, même dans la Ville de Bagdetl
qu'on lui avoit repréfentée être fans défenfe. 11 diflimula cependant
affez longtems fon deffein; car depuis l'an 65-4. jufqu'cn l'an 6f6. il

fit faire tant de marches 8c de contremarches à fon Armée , qu'on ne
pouvoit juger de quel côté elle tourneroit. Le Vizir Mouiadeddin ayant
pénétré par fes Emiffaires la réfolution des Tartares, fe fervit de cette
occafion pour perdre làns reffource fon Maître Se toute fa Famille. Pour
faire réiiffir fon mauvais deffein , il confeilla au Khalife de congédier
fes Troupes, comme lui étant inutiles dans un tems où il étoit craint
par tous les Rois 8c par tous les Princes du Mufulmanifme , qui fè qua-
lifioient tous fèrviteurs 8c Efclaves de fon heureufe 8c fublime Porte.
Que pour les Tartares, ils paroiffoient vouloir plutôt tourner leurs ar-
mes vers le Septentrion, qui étoit plus à leur bienféance, que vers le
Midi. Moftâdhem, qui aimoit l'argent, écouta avec plaifîr un conieil,
qui devoit lui épargner des fommes immenfes. Ce malheureux Prince
fe trouva ainfi defàrmé dans le tems qu'il avoit le plus befoin de Trou-
pes; & ne craignant rien, il s'abandonna à la joye 8c aux plaifirs. Le
Vizir en qui le Khalife fe repofoit entièrement de toutes chofes, pour
comble de trahifon, difperfà tous les Chefs 8c Officiers des Troupes en
divers lieux éloignez de Bagdet, 8c donna en même terris avis par un
Exprès à Holagou de la facilité qu'il trouveroit à fè rendre maître de
la ville Capitale 8c de la perfonne du Khalife. Le Tartare fur cet avis
partit des environs de la ville de Hamadan, fans qu'on fût de quel cô-
té il tourneroit , 8c tomba tout d'un coup fur l'Iraque Babylonienne,
où la Ville de Bagdet eft fituée.

' A ces nouvelles les principaux de la'

Cour avertirent le Khalife qu'il étoit tems, qu'il quittât fes débauches
8c fes plaifirs; mais le Vizir faifoit entendre en particulier à ce Prince
qu'il ne couroit aucun danger, 8c que , quand même les Mogols Se
les Tartares unis enfemble fèroient entrez dans la Ville, les femmes Se
les enfans fèuls fèroient capables de les affommer à coups de pierre,
de deffus les terraffes de leurs maifôns. Le Khalife s'entretenoit de ces
penfées , lors qu'il aprit que Holagou avoit détaché deux Généraux de
fon armée avec un nombre confidérable de Troupes , qui avoient pris

le chemin du défert, pour s'aprocher de plus près de Bagdet. Alors
il falut que le Khalife fbngeât malgré lui a la guerre , Se deux de fès

Généraux fè mirent à la tête de dix mille hommes, pour aller recon-
noitre les Ennemis. L'Armée du Khalife rencontra les Mogols cam-
pez le long du Degiaïl, c'eft-à-dire, le petit Tigre, 8c qui n'eft pro-

prement qu'un bras de la rivière, que les Arabes apellent Digelah,qa[

eft le Tigre. Il fe donna un très-rude combat auprès de ce fleuve

,

fans que l'avantage demeurât à aucun des deux Partis , pendant tout le

jour. Mais les Mogols ayant travaillé toute lanuit fuivante , à couper
une des digues de l'Euphrate, près duquel l'Armée du Khalife s'étoit

mal poftée ^elle fè trouva tellement incommodée des eaux de ce grand
Fleuve , qu*le demeura fans aucune défenfe , de forte que la plus

grande partie de ces Troupes fut fubmergée, 8e le refte paffa par le fil

de l'épée des Tartares. Pendant que les Troupes du Khalife s'avancè-

rent, pour aller au devant des Tartares , qui avoient pris la route du
défert, pour s'aprocher de Bagdet, Holagou arriva de l'autre côté a-

vec le gros de fon Armée , 8e parut tout à coup aux portes de cette

ville , qui fe trouva affiegée dans le tems , qu'on y penfoit le moins.

Ce fiége dura deux mois entiers , fans que le Khalife s'en tût prefque

aperçu, plongé dans fès défbrdres, fans prendre aucune eonnoiffance

de fes affaires. Holagou cependant preffoit la ville, Se elle étoit fur le

point d'être forcée, lors que le Vizir A'icami , cet Ennemi domeftique

plus dangereux que les Tartares, fbrtit à cheval de la ville accompa-

gné de fes deux Enfans 8c de plufieurs de fès Amis , Se alla trouver Ho-
lagou dans fà tente. Ce Prince le reçut honnêtement , lui accorda la

liberté à lui 8e à fes enfans; mais il retint priibnniers tous les autres

,

qui l'avoient fuivi, 8e peu de tems après il fit donner un affaut géné-

ral à la Ville, qui n'avoit plus aucune défenfe Se y entra victorieux a-

vec fon Armée. Bagdet fut donc prife au mois de Sefer l'an 6f6. de

l'Hegire, qui répond à l'an 1258. de Jefm-Chrift, 8e mife à feu 8e à

fang par les Tartares, qui pillèrent une infinité de richeffes , qui s'y

trouvoient.Car cette ville étoit alors la plus puiffante Se la plus riche, quj
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fût connue dans l'Univers. Le Khalife Moftâdnem étant tombé entre \

les mains des Tai tares avec un de fes Enfans , on délibéra quelque

teins fur ce que l'on en ferait. Il fut, enfin, refoiu, qu'il feroit em-

paquette dans un feutre lié fort étroitement, & traîné en cet état par

toutes les rues de la ville, où il expira en fort peu de tems. Son fils,

qui lui étoit refté de deux qu'il avoit , fut mis à mort. Car l'autre a-

voit été tué à l'une des portes de la ville , qu'il défendoit courageufe-

mcnt. Telle fut la fin déplorable du dernier Khalife des Mufulmans,

& le terme de leur Khalifat , qui avoit commencé après la mort de

Mahomet, dans la perfonne A'Abonbekr, 8c qui étoit demeuré dans la

Maifon des Abbaffides l'efpace de 5-20. -ans. Moftâdhem mourut à l'â-

ge de 46. ans après en avoir régné dix-huit Se quelques mois. Il n'eut

point de fucceffeur. Car , quoi que quelques années après fa mort,

Bibars Sultan des Mamelus en Egypte ait voulu relever cette Maifon

,

en faiiànt déclarer Mojianfer, qui fe vantoit d'en être , pour Khalife

,

ce perfonnage ne fut reconnu pour tel que par fort peu de gens. Quoi

que ce dernier Khalife ait été un Prince de fort peu d'efprit& làns con-

duite, cependant il régna avec plus de fafte 8c de magnificence, qu'au-

cun de fes Prédéceffeurs. Comme il étoit fort avare , il avoit ajouté

des richeffes infinies aux Thréfors, que fes Ancêtres lui avoient laiifez,

8c fon orgueil fut fi grand, que les plus grands Princes entre les Muful-

mans n'avoient pas l'entrée facile auprès de lui. * D'Herbelot, Bibiloth.

Orient.

MOSTADHI Beemrillah Ben Moftanged Billah , XXXIIL Khalife

de la Maifon des Abbaffides fucceda à fon Père Moftanged l'an de l'He-

gire 5-66. de J.
C. 1 170. On remarque touchant ce Khalife , qu'il a

été le feul, qui ait porté le nom de Hajfan, après le fils aîné d'-4//',qui

portoit le même nom ; & ce fécond Haffan imita parfaitement les

vertus du premier, & particulièrement fa libéralité, diftribuantenfort

peu de tems les grands tréfors , que fon Père avoit amaffez. Coth-

beddin Kimar Général des Troupes du Khalife avoit pris une fi grande

autorité, qu'il difpofoit de beaucoup de chofes,fans la participation de

Moftadhi. Ce Prince , qui avoit pour Vizir un très-habile homme,
nommé Zehir Ben A'tthar , duquel il fùivoit d'ordinaire les confeils,

soppofa le plus qu'il put aux entreprifes de Kimar. Ce Général ne pou-

vant fouffir la fermeté du Vizir ,
qu'il favoit être Auteur de toutes les

réfolutions vigoureufes, qui fe prenoient contre lui* voulut fe fàifir de

fa perfonne, 8c fit invertir la maifon par les Troupes , qu'il cornman-

doit. Le Vizir inftruit de l'entreprifefefauvadans lePalais duKhalife,

Se abandonna fa maifon au pillage de cette Soldatefque mutinée. Le

Général ayant manqué ion coup ne voulut pas en demeurer là. Il fit

avancer fes gens vers le Palais du Khalife, qu'il croyoit pouvoir inti-

mider £c tirer par ce moyen le Vizir de fes mains. Mais Mofthadi

ayant entendu le bruit , parut fur un balcon de fon Palais , & dit au

Peuple, qui s'y étoit tumultuairement affèmblé, au bruit que les gens

de Kimar avoient excité: vous voyez, ajfez., mes Enfans, l'infolence de

Kimar, & de quelle manière outrepajfant les bornes du pouvoir, que

je lui ai donné, il entreprend tous les jours fur mon autorité;c'eftpour-

quoi, pour le punir de ce nouvel attentat , je vous abandonne tous fes

biens , & je me referve feulement le châtiment dé
tfa perfonne. A l'ouïe

de ces paroles, le peuple quitta le Palais, & courut vers la Maifon du

Général. Celui-ci fit retourner auffi fes Troupes , pour garentir fa

maifon du pillage. Mais le nombre de la canaille s'augmentant d'heu-

re en heure , rien ne lui lui put réfifter. La Maifon du Général fut

forcée 8c pillée , 8c il fut obligé lui-même de faire faire une brèche

dans la muraille de fon logis ,
pour fe fauver >- 8c pour gagner la ville

de Moful , ou ii mourut peu de tems après. Moftadhi mourut auffi

l'an de l'Hegire 5-75-. après avoir rendu la juftice à tous fes Sujets , 8c

fait fleurir les Arts 8c les Sciences dans fes Etats , pendant un régne de

neuf ans 8c dix mois. Ce fut fous le Khalifat de Moftadhi , que finit

celui des Fathimites enEgypte,en forte que toute l'autorité légitime fut réu-

nie dans fa feule perfonne.Ce qui arriva après que le Sultan , Nourreddin

8e Salatlin fon General fe furent rendus maîtres de la Syrie entière 8c de

toute l'Egypte. La même année Najfer fucceda à fon Père Moftadhi

par le crédit de Zehireddin Ben A'tthar fon Vizir, qui fut cependant

mal récompenfé de fes foins. * D'Herbelot, Biblioth. Orient,

MOSTA'IN Billah Ben Mohammed, Ben MôtaJJem Billah. C'eft

le XII. Khalife de la race des Abbaffides, qui fut élevé au Khalifat l'an

de l'Hegire 14.0. au préjudice àe Môtaz, frère de Montafftr 8c fils de

Motavakkel, à qui il apartenoit par droit de fucceffion. Moftâïn

n'etoit que petit-fils duKhalife Môtaffem Billah, mais par la fa&ion des

Turcs , qui étoit devenue très-puiffante , le parti de Môtaz fut bientôt

abbattu 8c détruit entièrement. L'an 2/0. la Ville de Coufah fe révol-

ta par les intrigues de fahia Ben O'mar Prince de la race d'Ali , à qui

fe joignirent beaucoup de gens de l'Iraque Arabique ; mais ces troubles

furent bientôt appaifez par la mort du Chef des Rebelles. La même
année un autre Chef de la Maifon d'Ali nommée AJfan Ben Jez.\d le

révolta avec plus de fuccès dans la Province de Thabareftafl. Cai^jl de-

meura maître de cette Province , qu'il avoit enlevée au Khalife , pen-

dant le cours de 19. ans, 8c la laiflà par héritage à fon frère Moham-
med Cajfem, qui lui fucceda, 8c qui en jouit paifiblement 18. ans en-

tiers. L'an 25-1. de l'Hégire, le Khalife étant à Samarah,qui eft la mê-

me queSermenraï, où les Khalifes faifoient leur réfidence ordinaire,

depuis le Khalife MôtaJJem, la divifion fe mit parmi les Turcs, qui é-

toient Maîtres de toutes les forces du Khalifat. Bagher l'un de leurs

principaux Chefs, pourfuivant auprès du Khalife , quelque prétenfion

qu'il avoit contre F/Vautre Chef des Turcs , le Khalife tavorifa le

parti de celui-ci. Bagher irrité de cette préférence affembla fes Amis,

8c les exhorta à fe défaire de Vaffif, 8c à dépofleder Moftâïn, pour é-

lever à fa place un autre Khalife, qui leur tût plus favorable. Le Kha-
life ayant découvert cette confpiration , fit arrêter Bagher dans le Pa-

lais Impérial: ce que les Turcs de fon parti ayant fû , ils prirent les

armes fous prétexte de délivrer leur Chef des mains de fes Ennemis.
Le Khalife prefletint confeil avec Vaffif 8c Buga autres Chefs de cette

Milice, Se ceux quiétoient intéreffez à la perte de Bagher leur ennemi
lii confeillérent de s'en défaire. Les Turcs, loin de s'appaifer, deve-

nus plus furieux depuis la mort de leur Chef, fe mirent a piller lia vil-

le , 8c nemaçoient de mettre le feu au Palais Impérial , fi on ne leur livroit
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Vaffif 8e Buga , qui étoient les Auteurs du meurtre commis en la

perfonne de leur Général. Vaffif 8c Buga fe voyant réduits à cette

extrémité ne trouvèrent point de meilleur expédient que d'enlever Mo-
ftâïn 8c de le meneràBagdet.Dès que les féditieuxaprirent,que le Kha-
life avoit été enlevé, ils le repentirent de la violence , qu'ils avoient

commife , 8c lui envoyèrent des Députez , pour le prier de retourner à

Samarah. Mohammed fils iiAbdallah, qui étoit alors Gouverneur de

Bagdet, fut ravi d'avoir le Khalife entre fes mains ; de forte qu'il re-

çut très-mal les Députez des Turcs 8c les obligea même à s'en retour-

ner, fans avoir vu le Khalife. Les Turcs irritez reprirent les armes,

dépoferent de leur propre autorité Moftâïn , 8c mirent fur le thrône

Môtaz frère de Montaffer, à qui il apartenoit de droit. Môtaz élevé

à cette dignité leva des Troupes , 8c envoya fon trére Mouajfec à la tê-

te d'une grande Armée , pour affiéger Moftâïn 8c tous ceux de fon par-

ti dans Bagdet. Moftâïn fe voyant preffé fut longtems à délibérer fur le

parti qu'il (devoit prendre. Cependantles Turcs , qui étoient auprès

de lui, fans attendre fa réfolution, firent leur accommodement parti-

culier avec le nouveau Khalife; 8c le Gouverneur de la ville écrivit mê-:

me à Môtaz, que s'il vouloit lui laiffer fon Gouvernement 8c promet-

tre folennellement de conferver la vie à Moftâïn, il feroit en forte, de

concert avec les Turcs , que ce Prince fe démettroit volontairement

du Khalifat. Le Traité fut ligné l'an aj-2. de l'Hegire, 8c Moftâïn fut

obligé de fe démettre du Khalifat en faveur de Môtaz, 8c à fe conten-

ter de mener une vie privée dans le Palais magnifique , que HaJJan Ben

Sohal avoit fait bâtir dans Bagdet , 8c qui lui fut afiigné pour demeure.

Môtaz cependant faifoit garder foigneufement Moftâïn dans ce Palais,

8c quelque foupçon lui étant venu fur fà conduite , il le fit venir auprès

de lui dans la Ville de Samarah, où le Vi7,ir Sâid, auquel il le recom-

manda, s'en défit bientôt; ainfi ce Prince ne régna que trois ans 8c

neuf mois. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

MOSTAIN Billah, autre Khalife , qui étoit de ces prétendus Ab-

baffides , que les Mamelus avoient établis en Egypte. Ce furent cepen-

dant les Circaffiens, qui élevèrent celui-ci à la dignité Royale. Il prit

la qualité de Sultan l'an 8if. de l'Hegire. Mais il ne la conferva que

lix ou fept mois, après lefquels les Circaffiens même le dépoferent, 8c-

mirent dans leur nation la Couronne , que ce Khalife avoit murpée.
* D'Herbelot, Biblioth. Orient.

MOSTALI Billah, Khalife Fathimite d'Egypte , qui fucceda à fon

Père Mojianfer Billah l'an 488. de l'Hégire, 8c régna jufqu'en l'an 493-.

LesAftrologuesde fon tems prédirent un Déluge univerfel; mais il n'y

eut qu'un Torrent débordé auprès de la Mecque. Après la mort de ce

Khalife, qui n'avoit qu'un fiis en fort bas âge, Berar fon frère fe fai-

fit de la Ville d'Alexandrie, où il fe fit proclamer Khalife fous le nom
de Moftafa Ledin illah. Mais Afhdal Général des Armées d'Egypte

le défit bientôt, 8c fit proclamer Khalife Ali AboulManfor fils deMo-

Jlâli, qui n'avoit encore atteint que l'âge de cinq ans. * D'Herbelot,

Biblioth. Orient. ,

MOSTANGED Billah, XXXII. Khalife de la Maifon des Abbaffi-

des, qui fucceda à fon Père Moâafi, qu'il avoit déclaré fon unique hé-

ritier en l'an fff. de l'Hegire. Abou Ali fon frère voulut d'abord le

dépoffeder , 8c entreprit même fur fa vie , ayant fuborné des femmes

du Palais Impérial, qui dévoient le poignarder. Mais Moftanged aver-

ti du complot , fit emprifonner fon frère , 8c fa mère , qui étoit de la

confpiration , 8c fit jetter dans le Tigre les femmes , qui étoient ga-

gnées pour le maffacrer. Ce Khalife aimoit tellement la juftice, qu'a-

yant fait mettre en prifon un Calomniateur , 8c un des Grands de fa,

Cour lui ayant offert la fomme de deux mille écus d'or pour la déli-

vrance du prifonnier ; il lui dit , mettez-moi entre les mains un autre

Homme , qui aît toutes les mauvaifes qualitez de ce prifonnier , 8c je

vous en ferai compter dix mille ; car je fouhaite extrêmement de pur-

ger mon Etat de cette pefte. Moftanged mourut l'an ?66. de l'Hegire,

après avoir régné dix ans 8c un mois , 8c eut pour Succeffeur Moftadhi

Billah fon fils. D'Herbelot , Biblioth. Orient.

MOSTANSER Billah , XXXVI. Khalife de la Maifon des Abbaffi-

des, étoit fils de Dhaher fon Prédéceffeur , 8c fut proclamé l'an de l'He-

gire 623. Il furpaffa tous fes Prédéceffeurs en clémence 8c en libéra-

lité. Il fit bâtir pluiieurs Edifices publics pour la commodité de fes Su-

jets, 8c entr autres le fameux Collège, qui eft appelle de fonnomMu-
drafah al Moftanferia dans lequel il avoit un apartement 8c une gale-

rie , qui joignoit les Ecoles , où il venoit tous les jours pour aprendre

ce qui fe paifoit dans fon Collège, 8c d'où il entendoit fouvent par des

jaloulies , les difputes des Docteurs 8c de leurs Difciples. Il faifoit

fouvent dreffer dans la Ville de Bagdet un grand nombre de Tables,

furtout au mois de Ramadhan , pendant la nuit, qui eft le feul tems

auquel les Mufulmans peuvent manger 8c boire, à caufc de leur jeûne,

qu'ils obfervent dans ce mois-là. Ce fut fous le Khalifat de Moftanfer,

que les Mogols entrèrent dans les Provinces des Mufulmans. 11 prirent

la Ville de Bagdet feize ans après la mort de ce Khalife , arrivée l'an

640.de l'Hegire dans la fi. de fon âge, laiflant lbn fils infortuné Mo-

Jlâdhem pour iùcceffeur. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

MOSTANSER BILLAH , c'eft le furnom que prit Ahmed Ben

Dhaher, lors qu'il fut déclaré Khalife en Egypte parles Mamelus.Qucl-

ques Arabes ayant mené au Caire, l'an de l'Hegire 6j-9.de J. Ci 260.

un perfonnage nommé Ahmed , qu'ils difoient être fils naturel 8c légi-

time du Khalife Dhaher Ben Najfer l'Abbailide, 8c s'être fauve heureu-

fement de Bagdet, quand elle fut prife par les Tartarcs, Bibars fur-

nommé, Al Malek AlDhaher IV. Sultan de la première Dynaftie des

Mamelus en Egypte, convoqua une Affemblée générale, en forme de

Concile, de tous les Imams ccDodcurs du Mahometifme, tant de la

Syrie que de l'Egypte, pour délibérer fur l'état 8c fur la perfonno de cet

Ahmcd.ll étoit fort brun de vifage 8c ne paroiffoit point dans fon extérieur

être du fang des Abbaffides. Cette grande Affemblée pourtant , après

avoir entendu plusieurs témoins , 8c examiné foigneufement les mé-

moires de la Famille des Abbaffides, prononça fous l'autoritéde Bibars,

qu'Ahmed étoit par fa naillànce 8c par la mort de Moftâdhem le légi-

time 8c véritable Khalife des Mufulmans, & lui donna le furnom de Mo-

ftanfer Billah, qui lignifie, celui qui attend tout fon fecours de Dieu.

Le Sultan Bibars fut le premier qui lui rendit hommage . Il fe chargea
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de lui fournir un équipage convenable à fa dignité' , qui lui coûta un

million d'écus d'or. De forte que le peuple , à qui il en avoit coûté

cher, pour fe moquer de la dépenfè du Sultan , apelloit ce nouveau

Khalife AlZerabini, c'eft-à-dire, le Khalife aux écus d'or. Moftanfèr

Billah ainlî inftallé fut reconnu pour le premier Khalife de la féconde

Dynallie des Abbaffides, & le Sultan Bibars le mena avec lui dans l'ex-

pédition, qu'il fit en Syrie , le faifant refpefter par tout , comme le

fouverain Pondre des Mufulmans. Il entreprit même de le remettre

dans la ville de Bagdet, en poflèffion du Thrône de Ces Ancêtres. Pour

cet effet il lui donna des Troupes avec un de fes Généraux , 8c il étoit

déjà en marche, lors que les Tartares en ayant avis, lui coupèrent le

chemin, l'envélopérent avec tout fbn équipage , 8c le firent mourir.

Cependant ce Khalife ne laifla pas d'avoir des Succeflèurs en Egypte.

Mais ils n'y faifoient que les fonctions de la Religion Mufuimane , fans

aucun pouvoir temporel, les Mamelus les créant & les dépofant à leur

gré. Le dernier 4e fes Succeffeurs fut Motavakkel, que Selim I. Sul-

tan des Turcs trouva en Egypte , après qu'il en eut fait la con-

quête. Il le mena avec lui à Conftantinople. * D'Herbelot, Biblioth.

Orient.

MOSTANSER Billah Abou Temim Al-Fathemi, Cinquième Kha-

life d'Egypte de ia race des Fathimites. Il fucceda à fon Père Dhaher

à l'âge de 9. ans, l'an de l'Hegire 417. 8c régna 60. ans avec une pru-

dence 8c une modération extraordinaires, qui lui firent diffiper plufieurs

conjurations; en forte qu'il laifla pour fucccflèur fon fils Ahmed Aboul

Caffem , furnommé Moftâli , qui commença fon régne l'an 487. de

l'Hegire. Ce Khalife étoit fort boa Poète. * D'Herbelot, Biblioth.

Orient.

MOSTAR, en Latin Moflaria, ville de l'Herzégovine en Dalmatie.

Elle eft fur la rivière deNarenta, à douze lieues au deflus de la ville de

ce nom. Quelques Géographes la prennent pour l'ancienne Saloniana.

* Maty, DiBion.

MOSTARSCHED Billah Ben Mofiedhaher Billah, XXIX. Khalife

de la Maifon des Abbaffides , qui fucceda à ion Père Mpftedhaher, l'an

de l'Hegire $• 12. Aboul Hajfan fon frère fe révolta contre lui, fe faifit

de l'importante Place de Vaffeth bâtie fur le Tigre , 8c prit le titre de

Khalife. Le régne de ce nouveau Khalife ne fut pas de longue durée;

car Dobais Ben Sadekah , Gouverneur de tout ce Pays pour Moftar-

fched, combattit 8s défit Aboul à plate couture. Son frère , à qui on
le remit prifbnnier , lui donna généreufement la vie 8c la liberté. 11

apaifa heureufement quelques autres troubles , que ce même Dobais

excita contre lui. L'an j-26. de l'Hegire le Sultan MafTôud ayant fuc-

cedé à Ion frère Mahmoud , '8c fon nom ayant été publié dans toutes
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il fèroit Khalife ; auffi pendant le cours de fon régne combla-t-il les

Alides de fes grâces 8c de fes faveurs. Un fantôme , dit-on , lui pa-

roiflbit aufiï de tems en tems fous des formes différentes; c'eft-à-dire,

que le bon Khalife étoit un peu vifionnaire. Il eut quelques guerres

avec les Carmathes , qui commencèrent fous fon régne à courir l'Ara-

bie 8c laChaldéc, 8c à y faire divers ravages. Ce Khalife mourut l'an

289. de l'Hégire , après avoir pris le ferment des Peuples , en fa-

veur de fon Fils MoBafi , qu'il avoit déligné pour fon fucceflèur.

11 vécut 49. ans 8c en régna 9. 8c 9. mois. * D'Herbelot, Biblioth.

Orient.

MOTAKI Lilkh BenMoBader Billah. C'eft le XXI. Khalife de la
race des Abbaffides , qui fucceda à fon Frère Radhi Billah , l'an de
l'Hegire 329. Abdallah Al Baridi , Prince de la ville de Baflbrah 8c de
fes environs , qui n'avoit pu obtenir la Charge de Généralifiime des
Troupes du Khalife, fe préfènta devant Bagdet , 8c le Khalife ne s'y
trouvant pas en fureté , quitta la ville Se prit la route de Moful , pour
implorer le fecours des Princes de la Maifon de Hamadan , qui y ré-«'

gnoient , 8c qui étoient alors très-puiffans. Ces Princes étoient deux
Frères Naffer aldoulat 8c Seïf aldoulat. Ayant pris la protection du
Khalife, ils le reconduiiirent à la tête d'une Armée floriflànte â Bagdet»
malgré l'oppolition de tous fes Ennemis. Baridi ne les attendit pas. H
fe retira avec fes Troupes à Vaflèthe , 8c après quelques combats, il

fut obligé de l'abandonner , 8c de fe retirer encore plus loin. Motakt
voulant fe conferver Tafe&ion de la Milice Turque , donna l'an sir.
de l'Hegire la Charge d'Emir Al Ornera, ou , de GénéralifTime de fes

Troupes, à Tozun proche parent d'Iahkem
, qui l'avoit pofièdée , 8c

ôta ainfi toute efpérance à Baridi de s'emparer d'un Commandement
auquel il afpiroit avec tant d'ardeur. Cependant l'année fuivante le

Khalife fe brouilla avec Tozun , 8c voulant lui ôter la Charge , qu'if

lui avoit donnée, il irrita tellement ce Turc , que, pour fe mettre en
fureté, il fut obligé de quitter Bagdet , pour la féconde fois , 8c de fe
retirer en Syrie, pour implorer le fecours à'Akhfchid, qui s'étoit rendu
Maître de cette Province , auffi bien que de toute l'Egypte. Il étoit

déjà arrivé à la ville de Rakah en Méfbpotamie , lors que fans attendre
fecours qu'Akhfçhid lui avoit promis , il changea tout d'un coup dé

fentiment , ce dépêcha un Officier de fes Gardes vers Tozun , pour
traiter d'accommodement avec lui. Tozun accepta l'ofre, 8c promit

préfence des principaux Magiftrats de Bagdet de rendre toutes for-

tes d'honneurs 8c de refpefts au Khalife fans jamais attenter contre fà

perfonne. 11 fit même dreffer un Ecrit figné des principaux DoÊteurs
de la Loi, par lequel il s'engageoit de- tenir tout ce qu'il avoit promis
de bouche. Le Khalife fe fia à tant de promeflès, malgré les confeils

les Mofquées du confentement de Moftarfchëd , ce Khalife changea en-
j

de fes Amis. Mais Tozun ne jugea pas à propos de les tenir. II fit

fuite de fentiment pour MafTôud , 8c à la follicitation de quelques dépofer Mo&adi Tan 333. de THegire , 8c fit mettre à fa place Abdal-

Grands de fa Cour, il fit fuprimer fon nom dans les prières publiques,
|

lah Aboul Caffem fils de MoBafi, qui étoit Coufin Germain du Khalife,

Ec lui ôta même la qualité de Sultan. L'an 5-29. le Sultan irrité de cet !

Motaki régna trois ans 8c onze mois , 8c Moftakfi fon fuccefleur le

afront battit les Troupes du Khalife , fe rendit maître de Bagdet 8c de \

laifla vivre encore pendant Tefpace de 2j.ans, après l'avoir privé de la

la perfonne du Khalife. Il le mena avec lui jufques dans la Province

d'Aderbigian , 8c lui témoigna beaucoup de bienveuillance ; il promit
même de le renvoyer à Bagdet moyenant certain tribut. Mais des

Affafiins le tuèrent dans fa tente , 8c Ton crut que cet afTaflinat avoit

été commis par Tordre de MafTôud. Ce Khalife etoit fort éloquent, il

mourut à l'âge de 43. ans après un régne de 17. ans 8c demi , 8c

laifla pour Succefleur Rafched Billah fon Fils. * D'Herbelot, Biblioth.

Orient.

MOSTY , petite Ville de la Ruflie Polonoife. Elle eft fur la petite

rivière de Rotno , dans le Palatinat de Belczo , à quatre lieues de la

ville de ce nom, du côté du Midi. * Maty, DiBion.

MOSUL, en Latin Maufiliurn, NovaNmus, ou, Ninive. Ville du
Diarbeck en Afie. Elle eft Capitale du Beglerbeglic deMoiul, 8c fituée

fur le Tigre , environ à quarante lieues au defTus de Bagdad. Cette

Ville a une Citadelle , 8c elle eft afTez grande. Elle a été bâtie des

ruines de l'ancienne Ninive , dont on voit encore les veftiges , vis-à-

vis de Moful, de l'autre côté du Ttere. * Maty , DiBion.

MOSUL (le Beglerbeglic de Mmul) c'eft une des Provinces du Diar-

bekir Région de la Turquie, en Aile. Elle eft entre celles de Diarbe-

kir , de Rika , de Bagdad , 8c de Schereful. Moful , Teskrit , 8c

Zerbit en font les lieux principaux. * Maty, DiBion.

MOSYNIENS , ou MOSYNQECIENS , c'eft ainfi que Ton nom-
moit certains Montagnards

, qui fè logeoient fur des arbres, ou dans
quelques Tours de bois , au voifinage du Pont-Euxin. Leurs coutumes
étoient fi contraires à celles des autres Nations , qu'ils faifoient à la vue

vue. " D'Herbelot, Biblioth. Orient.

MOTAMED Mallah Ben Motavakkel Billah. C'eft le XV. Khalife

de la race des Abbaffides. Il n'avoit point été apellé ni déiîgné au Kha-
lifat par fon Père , comme lès trois frères , Montaffer , Môtaz, , 8c
Mouiad , dont les deux premiers régnèrent. Cependant il y eut part

après la dépofition de Motadhi fbn PrédécefTeur , qui arriva Tan de
THegire 25-6. Ce Khalife avoit encore un autre frère , nommé
Mouaffec, qui ufa fi abfolument de l'autorité, que fbn frère lui donna

„

qu'il devint en quelque façon le Maître du Khalifat , 8c fit régner foi*

propre fils au préjudice du fils de Môtamed. Les affaires de l'Empire

8c de la Religion changèrent entièrement de face fous le régne de Mô-
tamed. Ce Khalife foutenu de Mouaffec fon frère abolit tout-à-fait le

pouvoir , que la Milice Turque avoit ufurpé. Il eut la guerre contre

les Zinges, qui faifoient de grands progrès dans la Chaldée, dans l'A-

rabie, 8c même dans la Perfe. Son frère fut battu deux fois de fuite

par ces Peuples, qui l'obligèrent de faire avec eux une efpéce d'accom-
modement, 8c de retourner à Samarah , qui étoit alors la Capitale du
Khalifat. L'an 261. de THegire Môtamed déclara fon Fils Giafar fon

Succefleur, 8c apella près de lui Mouaffec fon frère 8c Motadhed fils de
Mouaffec , fon Neveu. Giafar prit alors le furnom de Moffaoued élu

allah ; mais il ne jouît jamais du Khalifat. En 262. Jacoub premier

Prince ou Sultan de la Dynaftie des Sorfarides , après s'être rendu Maître

de FIraquePerfienne, qui étoit des dépendances du Khalife, fans pour-

tant ie déclarer fon ennemi, lui fit, enfin, ouvertement la guerre, 8c

s'aprochoit déjà de la ville de Bagdet , lors que Mouaffec frère du
du public, ce qu'on fait ailleurs dans la maifon; *8s pour ce qui eft des

I

Khalife vint au devant de lui , lui livra bataille, Se le défit, en fbr-

choiès, que Ton fait ailleurs publiquement , ils les faifoient dans leur ! te qu'il eut bien de la peine de fe fauver. L'an 267. Mouaffec accom-
logis. Ils n'exceptèrent point de cette règle renverfée les œuvres de la ! pagné de fon propre fils Motadhed , voulut réparer les afronts qu'il

chair. Leur plus haute tour de bois fervoit de demeure au Roi , Prince avoit reçus des Zinges , il les battit en plufieurs rencontres , fans pour-

miférable; car il falloit qu'il terminât tous leurs différens comme Juge, tant pouvoir les détaire entièrement. Mais, enfin, Tan 270. de THe-
& s'il lui arrivoit de mal juger , on Temprifonnoit le jour même , 8c gire, il les pouffa fi rudement, que leur Prince lui-même fut contraint

on ne lui fourniflbit aucun aliment ; ou , félon quelques autres , on le de s'enfuir dans la Province d'Ahvaz, où ayant donné un dernier com-
condamnoit à mourir de faim. Leur Royaume étoit élecîif, 8c ils te- bat , il y laifla la vie ; 8c la tête de ce Rebelle ayant été envoyée à

noient en tout tems leur Prince fous la chaîne 8c fous une forte garde. Bagdet , les Troubles de TIraque Arabique furent tellement calmez par

Ils fe nourriflbient de gland 8c de la chair des bêtes fauvages. Us dref- 1 la mort de ce Prince, que Ton n'entendit plus parler des Zinges. Cette

foient des embûches aux Voyageurs 8c traitoient très-malles Etrangers

Us fe faifoient des marques par tout le corps. Confultez Xenofhon au
V. Livre de l'expédition de Cyrus le Jeune. Il y a donné un long dé-
tail de leur manière de s'armer 8c de fe nourrir , 8cc. Il dit qu'étant

feuls , ils parloient , ils rioient , 8c ils danfoient , tout comme s'ils euf-

fent été en compagnie. * Apollonius, Fomponius Mêla. Strabon. Bayle

DiBion. Critique.

MOTADHED Billah Ben Mouaffec, XVI. Khalife de la Maifon des

grande Viâoire aquit à Mouaffec le titre de Naffer Ledinillah , qui li-

gnifie, FroteBeur de la Religion Mufulmanne, 8c il continua de gouver»

ner le Khalifat fous ce tître , juiqu'en Tan 278. qu'il mourut. Mo-
tadhed fbn fils , prit en main , comme par fuccefîïon , le Gouverne-

ment des Etats du Khalife fon Oncle , 8c le dépouilla de tout ce qui

lui reftoit d'autorité , ne lui laiffant que le fimple nom de Khalife; H
fit bientôt paroitre le pouvoir qu'il avoit , obligeant Môtamed de con-

voquer Tannée fuivante , qui étoit Tan 279. de THegire, uneAflèmblée

Abbaffides , qui étoit fils de Mouaffec , lequel ne jouit point du Khali- i générale des principaux Seigneurs 8c Officiers de la Couronne , pour
fat , mais le gouverna avec un pouvoir prefque abiolu fous Môttamed

;
ôter à fon propre fils Giafar la fucceffion immédiate, qui lui apartenoit

Billah fon frère. Ce fut à ce Môttamed, que Motadhed fucceda, c'eft-
'

après la mort de fon Père ,
pour la lui transférer à lui-mêmes Ce fut

à-dire, le Neveu à fon Oncle, Tan de THegire 279. au préjudice d'un
;
cette même année que Môtamed mourut d'une efquinancie , qui lui

fils que Môttamed avoit laiffé auquel on fit ainli perdre le droit qu'il ' furvint à l'âge de $0. ans 8c fix mois , 8c dans la 23. année de fon

avoit à la fucceffion de fon Père. On dit que ce Motadhed vit en fon-
|
régne. Ce Khalife fort adonné à fes plaifus fe repofoit aifêment du

je Ali, qui lui ordonna de bien traiter les Enfans de fa Maifon, quand
j
foin de fes afaires fur les autres. Il aimoit paffionnément la Mufique,

Supplément. Tome II. 8c n'ignoroit pas les Lettres. Ce fut lui qui quitta le iejour de h yilie

H h «Je
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de Samarah en Syrie ; où les Khalifes Abbaffides avoïent toujours fait

leur réfidence depuis Mkaffem Billah qui l'avoit bâtie. 11 eft vrai que

Motavakkel avoit voulu transférer le Siège de fon Empire à Damas; mais

à peine y eut-il demeuré 2. mois , qu'il retourna à Samarah. * D'Her-

belot, Biblioth. Orient.

MOTASSEM Billah Ben Haroun AlRafchid. C'eft le VIII. Kha-

life de la Maifon des Abbaffides. Il étoit frère d'Amin 8c de Mamoun

fes Prédéceflêurs , & il fucceda à ce dernier par la nomination expref-

fe, qu'il avoit faite de lui pour fon Succefleur , au préjudice d'Abbas

fon propre Fils. Quelques féditieux voulurent porter Abbas à faire va-

loir lès droits; mais il prêta en leur préiènce ferment de fidélité à fon

Oncle, 8c les exhorta d'en faire autant. Motafiêm envoya d'abord des

Troupes à Ifpahan 8c à Hamadan Villes principales de l'Iraque Perfien-

ne, pour châtier les peuples de ce Pays-là , qui favorifoient la révolte

d'un fameux Impofteur nommé Babek AlKhorremi. Ces Troupes firent

paner plus de foixante mille hommes au fil de l'épée. Il envoya en-

fuite une puiflante Armée dans l'Adherbigian où le Rebelle s'étoit reti-

ré. Après plulieurs combats, il fut mis en fuite , pris, 8c envoyé au

Khalife, qui le fit mourir, l'an 223. de l'Hegire. Après cette guerre,

il en falut foutenir une autre contre les Grecs. L'Empereur Théophile,

après avoir couru victorieux les Provinces Mufulmanes , avoit pris 8c

faccagé la ville de Zabatrah. Motafiêm fut affez heureux, pour le re-

pouiler jufqu'à Mopfucfte en Cilicie , 8c lui donna une bataille dans la-

quelle les Grecs perdirent plus de 30. mille hommes. Le Khalife re-

tourné à Samarah, découvrit une grande conjuration ,. qui s'étoit tra-

mée contre lui. Les Conjurez dévoient le tuer avec Affch'm 8c Asbah

fes deux meilleurs Amis , 8c mettre fon Neveu Abbas fur le Thrône.

Les Conjurez furent punis de mort, 8c Abbas renfermé dans un lieu,

où l'on lui donnoit à manger , fans lui donner à boire , en forte qu'il

mourut bientôt de foif. Motafiêm mourut lui même l'an 227. de l'He-

gire, après avoir régné 8. ans, 8. mois, Se 8. jours. Ce nombre de

huit lui fit donner le titre de Motthctmen , qui iignifie YO&onaire , ou

le Huitième, 8c il l'eut avec d'autant plus de juftice, qu'il fut le huitiè-

me Khalife de fa Maifon, qu'il laiflà 8. Enrans mâles, autant de filles,

huit mille Efclaves, huit millions d'or, 8c l'on compte jufqu'à huit ba-

tailles ,
qu'il avoit données ou gagnées, Ce Khalife ennuyé du féjour

de Bao-det , où les fréquentes {éditions du Peuple troubloient ibn re-

pos, prit la réfolution d'abandonner cette ville, 8c d'en bâtir une autre

pour y faire fa réfidence. Il choifit pour cet effet un lieu nommé Ca-

toul, fitué près de la ville de Sermenraï en Syrie ; il y conftruifit une

nouvelle ville, qui fut nommée Samarah , 8c qui paffa auflî depuis fous

le nom de Sermenraï. Ce Khalife eut pour Succefleur Vathec Billah ibn

Fils. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

MOTAVAKKEL Billah Ben Môtajfem Billah. C'eft le X. Khalife

de la race des Abbaffides. Il étoit fils de Môtaflem-, 8c il fucceda à fon

frère Vathec , non fans quelque conteftation ; car les principaux Sei-

gneurs étoient fur le point de reconnoître Mohammed, fils de Vathec,

qui étoit encore fort jeune , fi Vajjif Chef de la Milice Turque, que

MôtafTem avoit misfurpié, ne s'y fût oppofé. Il repréfenta aux Turcs,

qu'il leur feroit honteux d'avoir un Khalife incapable de leur faire la

prière, devoir indifpenfable du Souverain Pontife des Mufulmans. Cet-

te raifon fit revenir les avis , 8c Motavakkel frère de Vathec 8c par con-

féquent Oncle de cet Enfant, fut proclamé l'an 232. de l'Hegire , qui

eft le 846. de j. C. L'an 23,5-. le Khalife ordonna que tous les Chré-

tiens 8c tous les Juifs de fon Empire portaffent une large ceinture de

cuir , que les Arabes nomment Zonnâr , pour être diftinguez des Mu-
fulmans. Il les exclut de toutes les Charges de Juftice 8c de Police,

8c leur défendit d'avoir des étriers de fer. Il pailà plus avant en 239.

car il ne voulut pas qu'ils montaflènt des chevaux , ne leur laiffant l'u-

fàge que des mulets 8c des ânes. Cette Loi dure encore parmi les

Turcs. Dès l'an 23^. Motavakkel avoit fixé le droit de la fucceffion

entre trois de fes Enfans, MontaJJer , Môtaz., 8c Mouiad
, qui étoient

apellez l'un après le décès de l'autre. Ils avoient encore deux autre3

frères Môtamed 8c Mouaffec , qui étoient exclus de la fucceffion. Il

arriva cependant que Montafïèr 8c Môtaz n'ayant régné que très-peu

de tems , 8c Mouiad n'étant pas parvenu au Khalifat , Môtamed
, qui

en avoit été exclus , en jouît , 8c les Enfans de Mouaffec , lequel en

avoit auffi été privé par fon Père , régnèrent après Môtamed leur On-
cle. L'an 236. Motavakkel , qui étoit l'Ennemi déclaré d'Ali 8c de

toute là Poftérité , défendit fous de rigoureufes peines les pèlerinages

,

qui fe faifoient à fon Tombeau, ordonna peu après que celui de Houf-

faïn fils d'Ali, qui étoit dans la plaine de Kerbela , où il avoit été tué,

fût entièrement rafé, 8c pour en effacer tous les veftiges , il en fit la-

bourer la terre, 8c y fit paffer un canal d'eau par deffus. Les Sectateurs

d'Ali racontent beaucoup de miracles faits pour confondre l'impiété de

Motavakkel , 8c que nous n'inférerons pas ici. Motavakkel tut averti

par un de fes Efclaves , qu'il fe formoit une conjuration des Principaux

de l'Etat contre lui ; ce qui lui fit prendre la réfolution de les prévenir

,

en fe défaifant de tous ceux qui lui étoient fufpe&s. Il les convia pour

cet effet à un feftin , 8c après qu'il fut fini , le Khalife prit fon cime-

terre , tua plufieurs de ces Conviez de fa propre main , 8c fit mettre

MOT.
Homme , à qui il pût mettre cette épée en main ', pour veiller à là

confervation de fa perfonne. Fatah lui répondit aufli-tôt , Voici Bagher
le plus brave de tous -vos Turcs , qui eft digne de recevoir ce préfent de
votre main. Ce Éagher entroit pour lors par hazard dans la Chambre
du Khalife ; il reçut en même tems de fes mains l'épée avec de très-

gros apointemens de Motavakkel. On dk pourtant que Bagher ne
tira point cette épée du fourreau , que pour tuer celui qui la lui avoit
donnée. Voici comment deux Auteurs Arabes racontent la mort de ce
Prince. Motavakkel avoit des façons de taire 8c jouoit fouvent à des
jeux, qui ne plaifoient qu'à lui feul. Car, lors qu'il étok en débauche
avec fes Amis , il faifoit quelquefois lâcher un Lion

, qui paroiflànt

tout à coup au milieu du feftin , épouvantait tous les conviez. Il fai-

foit auffi quelquefois couler des Serpehs par defibus la table , 8c caffer

des pots pleins de fcorpions^.u milieu de la fale, où il mangeoit, fans
qu'il fût permis à perfonne de fe lever de table , ni de changer de pla-

ce; Sclorfque quelcun de fes Amis avoit été piqué ou mordu par quel-
cun de ces Animaux , il les faifoit guérir avec une excellente Théria-
que , qu'il avoit fait préparer. Etant un jour dans une femblable dé-
bauche , les Efclaves Turcs conjurez entrèrent avec Bagher les épées
nues à la main dans la fale du feftin. Un de ceux qui étoient à table

les ayant aperçus le premier , 8c qui ne favoit pas le mauvais deflèin

des Turcs, dit en railiant;ce n'eft plus la journée ni des Lions, ni des
Serpens, ni des Scorpions, c'eft celle des Epées. Motavakkel l'enten-

dant parler d'épées, dit auffi-tôt à ce railleur, qu'ejl-coque tu veux dire?

8c, à peine eut-il achevé ces paroles , que les Turcs fe jettérent fur lui

8c le mirent en pièces. Fatah fon Vizir le voulant défendre , 8c criant

de toute fa force , ô Motavakkel
,
je ne veux plus vivre , après vous , fut

auflî tué avec le Khalife ; mais fon Boufon , qui s'étoit caché fous une
eftra4e , à la vue des épées , après avoir entendu les paroles du Vizir ,

8c vu ce qui lui étoit arrivé , le mit à crier , O Motavakkel, je ferai

fort aife de vivre après vous. Ce Khalife avoit régné 14,. ans 8c deux
mois , ou dix mois , félon quelques uns , il fut tué l'an de l'Hégire

247. dans la 40. année de fon âge. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

MOTAVAKKEL Billah II. du nom. C'eft le furnom de Moham-
med Ben Jacoub

,
qui eft le dernier Khalife Abbaiïide , qui ait été re-

connu en Egypte ou ailleurs. Il fe trouva à la bataille qui fe donna
entre Canfou Gauri Sultan des Mamelus, 8c Selim I. du nom , Sultan:

des Turcs Othmanides. Selim l'ayant fait prifonnier le mena à Con-
ftantinople , où il leretint , jufqu'en l'an 926. de l'Hegire, de

J.
C.

if 19. auquel tems, ce Sultan fentant aprocher fa mort, le fit mettre
en liberté , 8c lui affigna 60. drachmes d'argent Othmaniques par jour,

pour fa fubfiftance. Motavakkel s'en retourna après la mort de Selim
en Egypte , où il vécut jufqu'en l'an 945-. de l'Hégire „ c'eft-à-dire „

jufqu'en l'an 1/38. de J.
C. Il laiflà deux Enfans , qui tiroient pen-

fion du tréfor Royal. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

MO'TAZ Billah Ben Motavakkel. C'eft le XIII. Khalife de la race

des Abbaffides , qui étoit fils de Motavakkel 8c frère de Montaffer , à
qui il devoit fucceder par la déclaration de leur père , d'autant plus que
Montaffer n'avoit pas laine d'enfant , qui pût troubler l'ordre de la

fucceffion. Mais les Turcs ,
qui craignoient que Môtaz ne vengeât fur

eux la mort de fon père , qu'ils avoient tué a la follicitation de Mon-
tafîêr, obligèrent celui-ci, avant qu'il mourût , à décider de fa pleine

autorité , que le droit de fon frère à la fucceffion étoit nul , & ne
pouvoit empêcher , que l'on ne la tranfportât à un autre. Sur cette

décifion , les Turcs firent procéder à une nouvelle élection , 8c firent

en forte par leur crédit que Moftâm , duquel on a parlé en fon lieu,

fût élu pour fouverain Imam 8c Khalife des Mufulmans, Cette élec-

tion ne préjudicia point au droit de Môtaz ; 8c les mêmes Turcs, fa-

voir Vaffif, Bagher, 8c les deux Bouga contraignirent peu de tems a-

près Moitâïn de renoncer à fa dignité , 8c ils en revêtirent Môtaz , à

qui elle apartenoit légitimement. Ce fut l'an de l'Hegire 25-2. La mê-
me année, fur un fimple foupçon , Môtaz fit emprifonner un de les

Frères cadets nommé Mouïad. Il eft vrai que ce Prince avoit un fort

grand parti dans l'Etat , qui l'auroit , fans doute , favorifé , s'il avoit

voulu entreprendre quelque chofc contre le Khalife fon fréïe ; mais

,

du refte, il n'étoit coupable d'aucun crime , non plus qu'un autre de

fes Frères nommé Mouaffec , qui eut peu après la même dilgrace.

Mouïad étant mort dans là prifon , le bruit courut que Môtaz avoit

commandé à ceux qui le gardoient , de le mettre nud 8c lié au milieu

de la neige, pour lui ôter la vie. Ce bruit fit que Môtaz ordonna qu'on»

revêtît fon corps d'une fourrure d'hermine , 8c qu'il fut expotc en cet

état aux yeux de Public, 8c particulièrement à la vue des Docteurs de

la Loi, pour leur perfuader , qu'il étoit mort de mort naturelle. L'an

25-3. les Turcs s'étant mutinez au fujet de leur folde dans Samarah,

Vaffif, leur Général, pour appaifer la fédition , leur remontra vive-

ment leur devoir. Mais ayant maltraité de paroles quelques-uns de leurs

Chefs , cette Milice infolente fe révolta contre lui & le hacha en piè-

ces. L'an 2^4. Bouga le Turc qu'on nommoit l'Ancien , croyant que

le Khalife changeoit à fon égard , fe fouleva contre lui. Il lui en coûta

fes biens qui furent pillez , 8c la vie. Cependant les Turcs , qui s'a.-

percevoient tous les jours, que Môtaz vouloit fe défaire d'eux, prirent

les autres entre les mains de fes Exécuteurs. 'Une des principales eau- 1 Saleh fils de Vaffif leur Général, qu'ils avoient tué, 8c l'élurent 8c pro-

fes de la mort de ce Khalife , fut le reflèntiment de Vaffif le Turc , ;
clamèrent pour leur Chef, à la place de fon Pcrcdont ils regrettoient

auquel il avoit confié la garde de fa perfonne ; car fans avoir égard , j
la perte. Après cette élection , ils allèrent piller la maifon à'Al>med

qu'il etoit entre fes mains , 8c que, par conféquent il n'étoit pas fur
;

Ben Ifmel Vizir de Môtaz , 8c ayant pris encore avec eux Mohammed

de l'offenfer , il lui ôta plufieurs Domaines , qu'il poffedoit dans lira- ' fils de Bouga , à qui le Khalife venoit de faire couper la tête , ils în-

que Perfienne, pour les donner à Varah Ben Khacan fon Vizir 8c ta-
j

veftirent le Palais Impérial 8c demandèrent infolemment les arrérages

vori. A l'égard de Montaffer propre fils du Khalife, ce qui le porta à ', de leur paye, qui leur étoient dûs. Le Khalife n'étantpas en état, ni de

confentir à la mort de fon Père , furent les injures 8c les outrages,
:

les fatisfàire, ni de réliftcr à leur violence , fut tiré hors de fonpalais

qu'il recevoit de fa part. Il lui donnoit des noms de mépris. Quel- 8c contraint de fe défaire du Khalifat en faveur de MoIMmmed fils du

quefois, il le faifoit boire avec excès 8c jufques à ce qu'il eut perdu la Khalife Vatcc, qui porta enfuite le nom de Màthadi. Après ce chan-

raifon, après quoi il le foufletoit fans diferétion , 8c lui tàifoit même gement arrivé l'an de l'Hegire 275-. Môtaz fut envoyé a B.igdet
, ou

foufrir -quelquefois des peines plus rigoureufes. La haine de Motavak- peu de tems après on le fit mourir de foif dans la

D'Herbelot, lioth.
kel pour Ali 8c pour tous lès Dcfcendans fut une autre raifon , que

t

fon âge , après 3. ans 8c 7. mois de règne.

Montaffer allcguoit
, pour exeufer fon Parricide ; 8c enfin , il craignit Orient.

même pour fa propre vie ; parce que fon Père tenant un jour a la
"' MOTECUMA ou MONTECUMA ,

puiffant Roi du Mexique dans

main une épée , qui lui coûtoit dix mille écus d'or , dit à Fatah fon l'Amérique Septentrionale ,
perdit fes Etats 8c fa liberté , après avoir

Vizir, qu'il voudroit bien trouver parmi fes Efclaves Turcs un vaiUant
,
reçu dans ià Capitale les Efpagnols , qu'il avoit inutilement tenté de.»



MOT.
éloigner , par différentes embûches , qu'il leur avoir, drcfTées' , 5c diffé-

rentes proportions , qu'il leur avoit tait faire. Ferdinand Cortex, , qui

commandoit les Efpàgnols , au nombre de 400. hommes ièulement,

trouva moyen de le faire féconder par des Peuples voilïns des Mexi-

quains, & leurs Ennemis déclarez. Avec ce fecours , il pénétra jus-

qu'à la grande Ville de Mexique , l'afiiégea , gc contraignit le Roi de

traiter avec lui. Mais , peu de tems après , ce Prince fut arrêté par

les Espagnols , pour lui faire déclarer en quel lieu il avoit caché une

partie de fes tréfbrs. Les Mexiquains , indignez de l'efclavage de leur

Souverain , vinrent affiégcr le Palais où on le retenoit. Moteçuma ayant

été contraint par les Efpàgnols de fe préfenter à une fenêtre du Palais

,

pour apaifer le tumulte, fut bleffé d'un coup de pierre , dont il mou-
rut peu d'heures après. * Hiftoire du Mexique.

MOTHI Bïllah Ben MoBader BiUah. C'eft le XXIII. Khalife de

la race des Abbalïides , qui fucceda à Moftakfi que. Moêzaldoulat Prin-

ce de la race des Bouïdes avoit dépoffedé l'an 334. de l'Hegire. Ce
Khalife régna fans aucune autorité. Car , Moêzaldoulat , qu'il avoit

élevé , ne lui permit pas d'avoir un Vizir , lui donnant feulement un

Secrétaire, qui n'avoit point d'autres affaires, que de tenir compte de

fes revenus & de la depenfe de fa maifon. Le mépris de Moêzaldou-

lat pour ce Khalife venoit de l'inclination qu'il avoit pour les Alides ,

à qui il croyoit que le Khalifat apartenoit de droit , a Fexclufion des

Abbaflides. On dit même que ce Prince vouloit élever à cette Digni-

té Aboul Httjpm Ben Iahia Al Zeidi , un des principaux Chefs de la

Maifon d'Ali , qui s'étoit rendu fort recommandable parmi les Muful-

mans par fa doctrine 8c par fa pieté. Son Vizir le difluada de ce def-

fein, en lui tailànt comprendre que ce changement bouleverferoit l'E-

tat, 8c mettroit fes propres affaires en grand défordre. L'an 363. de

l'Hegire Mothî accable d'infirmitez renonça au Khalifat en faveur de

Thaï fon fils, à qui il le remit entièrement , après un régne de 20. ans

& 5-. mois. Le peu d'autorité de ce Khalife rend fon Hiftoire fort fté-

rile. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

MOT1CO , petite ville d'Efpagne dans le Guipufcoa , fur la Côte,

aux Confins de la Bifcaye. Quelques Géographes la prennent pour l'an-

cienne Tritium Toboricum , ou Tobolicum , que d'autres mettent à Mon-
dragon , Bourg litué dans la même Contrée , fur la Deva, au Midi de

Placentia. * Maty, Diction.

MOTRIL , petite Ville d'Efpagne. Elle eft fur la Côte du Royau--

me de Grenade, à treize lieues de la ville de ce nom, du côté du Sud.

Quelques Géographes la prennent pour une ancienne Ville de l'Efpagne

Betique , que l'on apelloit Hexi , Sex , Sexitanum , 8c Sexifirmum , la-

quelle d'autres placent à Fêlez Malaga , 8c d'autres à Almunecar , qui

font deux Bourgs du même Royaume. * Maty, DiBion.

MOTSA, ou, comme lifent quelques-uns, Amofa, Ville de la Tri-

bu de Benjamin , dont il eft parle JofuéXVUI. 26. M.Simon dans fon

DiBionaire de la Bible dit que ce mot fignifie , un homme qui lui paroit

robufle, ou, qui l'a chargé.

MOTSA , ou Mo/a , fils de Caleb de la Tribu de Juin, , 8c de fa

Concubine Hepha. 1. Chroniq. II. 46. Il y en a eu un autre fils de

Zimri de la Tribu de Benjamin 8c Père de Binha. I. Chroniq. VIII.

30". 37.

MOTTA GIOIOSA. C'eft un Village du Royaume de Naples. Il

eft dans la Calabre Ultérieure, entre la Ville de Girace, 8c le Cap Stilo.

Quelques Géographes prennent ce lieu pour la petite ville , qu'on nom-

moit anciennement Miftrs., Miftia, Myftia, 8c qui étoit dans la Gran-

de Grèce. * Maty, Diction.

MOTTE-AIGRON (Jaques de la) fe fit connoitre par la qualité

d'Auteur pendant la fameufe querelle de Balzac avec le Général des

Feuillans le Père Goulu. Il avoit fait une Préface fur les Lettres de

Balzac , 8c il avoit pris la commiffion conjointement avec Mr. de Vau-

gelas , de porter au Père Goulu un exemplaire de l'Apologie de Balzac,

dans laquelle on maltraitoit fort un jeune Feuillant. Comme le P.

Goulu prit l'envoi de cet exemplaire pour un cartel de défi , il fe mit

tout auflï-tôt à écrire contre Balzac d'une manière très-emportée, 8c il

décocha quelques traits contre le Sieur de la Motte-Aigron; ces deux-

ci entr'autres, qu'il étoit fils d'un fort honnête Apoticaire , 8c qu'il vivait

ordinairement à la table de Balzac. On prétend que ce fut violer en

quelque forte les droits de l'hofpitalité , puis que le Père Goulu avoit

logé plus d'une fois chez le Père de la Motte-Aigron 5 mais d'autre

côté cela pouvoit faire croire , qu'il favoit les choies d'original. Quoi
qu'il en foit , il piqua cruellement fon Homme , 8c il fut caufe que

,

peu après , on informa le Public dans la Dédicace d'un Livre , que le

prétendu Apoticaire du P. Goulu étoit Abraham Aigron, Ecuyer , Con-
ièiller du Roi , 8c Elu d'Angoulême. Cette Epître Dédicatoire n'eft

pas mal écrite; mais comme elle eft en Latin, à la tête de la Réponfe

que la Motte-Aigron fit en François au P. Goulu' , on y a trouvé une
affectation , qui a fervi à faire plus defàprouver les grands éloges que
l'Auteur répand fur fon Père à pleines mains , 8c qu'il tourne du côté

le plus capable d'éloigner tout foupçon de Pharmacie. Non content

de ce début, il nous aprend dans le Corps du Livre, qui a pour titre,

Réponfe à Phyllarque
, que fon Bifayeul ayant accompagné Henri II. au

voyage d'Allemagne , fut un des premiers Capitaines que ce Roi laiffa dans

Mets , 8c un de ceux qui défendirent le plus courageufement cette Pla-

ce contre Charles-Quint . 11 ajoute que fa Bifayeule Catherine de la

Barde étoit dune Maifon atiffi noble qu'aucune autre du Toys , 8c que
fon grand Oncle du cote maternel eut l'honneur d'être Secrétaire des com-
mandemens , & principal Minijlre de Margueritefemme de. Henri d'Al-

bnt Roi de Navarre. Le Père Goulu avoit déjà changé de ftile , puis

qu'avant la publication de cet Ouvrage, il avoit dit, que le Sieur de la

Motte-Aigron étoit trop honnête Gentilhomme pour dénier &c. Exami-
nera qui voudra fi cela eft équivalent à une bonne rétractation. Mr.
Bayle avoit ouï dire qu'il étoit vrai que le Père de la Motte-Aigron a-

voit été Apoticaire ; mais qu'il releva fa condition en achetant l'office

d'Elu , & qu'enfin ii fut Maire de Cognac en Angoumois. Mr. de
Malleville en a touché quelque choie dans une Epigramme

, qu'on
trouve dans le Menagiana. Mr. Bayle , qui nous fournit cet Article,

n'a pu déterrer ce que devint la Motte-Aigron après la publication de

Supplément. Terne II,

MOT. MOU Hfd Réponfe en 1618. ni le deffein qu'il fembloit avoir de rétablir , dès
qu'il auroit terraffé le Général des Feuillans , les traits de fes Veilles

;

que le feu avoit ruinez. Cétoit des travaux , qui concernoient l'Hi-
ftoire d'Efpagne , & quelques autres matières, faverfac dans fon dif-
cours d'Ariftarque à Caltdoxe dit que la peine que la Motte-Aigron fè
donna d'écrire contre Phyllarquc 8c en faveur de Balzac fut une femen-
ce de haine entre lui 8c ce dernier ; parce que Balzac vouloit que l'on
crût, qu'il étoit l'Auteur véritable de l'Ouvrage qui paroitroit fous lé
nom de la Motte-Aigron, * Bayle , Diction. Critique.

MOTZING , en Latin Mocenia. Cétoit anciennement une petite
Ville de la Vindelicie; maintenant c'eft un Village de la Bavière , fitué
fur le Danube, environ à une lieuë de Straubing , vers le Couchant
* Maty, Diciion.

MOUCHE
, les Poètes ont feint que c'étoit autrefois une Muficien-

ne. rivale de la Lune dans l'amour d'Endymion s mais parce qu'elle ve-
noit trop fouvent chanter 8c folâtrer autour de lui , lors qu'il étoit en-i
dormi , la Lune envieulè la changea en Mouche par jaloufie. C'eft
pour cela qu'elle perfécute encore ceux qui dorment , 8c principale-
ment les jeunes gens, non point par haine, mais par amour, pour leur
prendre des baifers , qui mordent un peu , comme ceux des Ahiansï
paffionnez. Il y a eu autrefois une Dame de fon nom, qui faifoit fore
bien des vers , 8c une Courtifane à Athènes , à qui l'on reprochoit B

qu'elle piquoit fes Amans jufques au fang. Lucien de qui j'ai tiré ceci i

a fait un petit Traité à la louange de la Mouche , que le Lecteur ne
fera pas fâché de trouver ici.

„ La Mouche, dit-il, n'eft pas moins grande à l'égard des Infectés*

„ qu'elle eft petite en comparaifon des Abeilles. Mais on peut dire que
„ la délicateffe de fon aile furpaffe autant celle des autres oifeaux , fî

„ on la peut mettre en ce nombre , que la foye furpailë le fil ou la-

,, laine. Car fon aile n'eft pas couverte de plumes , mais d'un crêpe:

„ fin comme les Cigales , 8c lors qu'on la regarde au Soleil elle briller

„ de djverfes couleurs, comme la queue du Paon, ou comme la gor-
„ ge d'un Pigeon. Son vol n'eft pas à tire d'ailes , comme celui des
„ Oifeaux , ni par élans ou par bonds , comme celui des fàuterelles?

„ mais flexible Se qui tourne en un inftant ; 8c le bruit qu'elle fait err

„ volant n'eft pas fi rude que celui des Coufins 8c des Guêpes , 8c ref-

„ lèmble au fon des flûtes comparé aux hautbois ou trompettes. Elle

„ a un gros œil à fleur de tête , qui eft dur 8c luifant comme de la-

„ corne: 8c fa tête n'eft pas attachée à fon corps , ainfi que celle des
„ fauterelles: mais elle y tient par le moyen du cou , 8c fe remue de
„ tous cotez. Son corps eft ramafle , fès jambes longues , & noir

„ pas courtes comme celles des Guêpes , fon ventre couvert de lames
„ luifantes» de même qu'une cuirafle à l'antique. Elle ne pique pas
„ d'un aiguillon, comme les Abeilles, mais d'une petite trompe, quf
„ lui fert de bouche , 8c qui a au bout une efpéce de dent , dont elle

„ mord Se fucce le fang 8c le lait , fans faire beaucoup de mal. Elle

„ a fix jambes, dont les deux de devant lui fervent comme de mains?
„ car elle s'en débarbouille, 8c en porte fon manger à la bouche , à lar

„ façon humaine. Elle eft compagne de l'homme toute fa vie > 8c
„ goûte de tout ce qu'il mange, hormis de l'huile , qui lui eft un poi-*'

„ ion mortel. Sa vie n'eft pas longue , mais agréable. Il ne lui fauf
„ pas peu d'adreflè pour éviter les pièges de l'Araignée , qui lui tend

„ par tout des embûches où fa hardieflë quelquefois la précipite. Ha*'
„ mère lui compare le plus vaillant de fes Héros , il ne peut fe laflèr-

„ de la louer , 8c a embelli de fes comparaifons divers endroits de fort

„ Poëme. Tantôt il décrit fon vol , lors qu'elle va en troupe vers

,, quelque vaiffëau plein de lait , ou vers du fang qu'on a répandu des

„ ficrifices. Tantôt il fe fert de fon exemple lors qu'il parle de l'afiV

„ duité 8c de la vigilance avec laquelle Minerve défend Menelaiis. En'
„ un autre endroit il l'apelle douce 8c bénigne, à caufe qu'elle n'a point

,i d'aiguillon, 8c que fes bleffures ne font pas dangereufes , comme
„ celles des Guêpes 8c des Abeilles. Parlerai-je de fon pouvoir, qui eft

„ fi grand que les hommes ne s'en fâuroient défendre ? Son amour eft

„ libre 8c célefte ; car elle vole en l'air acouplée avec fon mâle , 8C on-

,, dit même qu'elle a les deux fexes, comme les Hermaphrodites. Elle

„ a cet avantage, qu'ayant peu à vivre , elle trouve toujours la nappé

„ mife, 8c l'on diroit que c'eft pour elle, que les vaches ont du lait 8c

„ ies abeilles du miel. Elle s'affied la première à la table des Rois , 2c-

„ fait l'eflâi de leurs viandes. " Quelque agréable que foit cette def-

cription , Lucien auroit pu la rendre encore plus parfaite , s'il avoit eu

le fecours du microfeope , qui a fait découvrir dans la Mouche mille

beautez , que les yeux feuls n'y aperçoivent point. Il auroit auffi été

plus exact dans quelques particularitez , qu'il en a raportées. Au refte,

perfonne n'ignore , qu'il y a plufieurs efpéces de Mouches fort différen-

tes entr'elles. L'Abbé Danet.

MOUCHERON (Balthafàrd) Marchand Hollandois , qui fe rendit

Maître de l'Ifle-du Prince en Ethiopie , l'an IJ08. Ce Marchand
très-adroit , après avoir gagné par fes prefens ce de grands repas les'

premiers Habitans du Pays , les obligea de leur prêter le ferment de

fidélité s 8c chaflâ par ce moyen les Efpàgnols 8c les Portugais. Mais'

il ne jouît pas longtems en paix de fa conquête ; car il fut , enfin*'

contraint de l'abandonner , à caufe des révoltes continuelles des Habitans.

* Hugues Grotius, Hiftoire des Troubles des Pays- bas.

MOUDON, en Latin Minnulumm, Minnodunum , c'eft une petite

Ville du Pays de Vaux en Suiflè , fituée à cinq lieues de Laufanne du

côté du Nord. Elle eft le liège d'un des Bailliages de Berne, Êc renom-

mée pour fes foires, où l'on trouve une grande quantité de chevaux 8c

d'autres beftiaux. * Maty, Diction.

MOUFETT (Thomas) de Londres, acheva heureufement le Théâtre

des Infectes commencé par Edouard Wotton , Gefner, & Pennius. Cet

Ouvrage parut à Londres en 1634. H a encore compofé des Lettres

fur la Médecine. * Kà'nig, Biblioth.

MOUGNE (Roberte) publia en 1616. un Livre intitulé Le Cabinet

de la Vefve Chrétienne , contenant prières & méditations fur divers fujets

de l'Ecriture Sainte, & le dédia à três-fage & vertueufe Dame, Bénigne

de Rabutin , Baronne iVHuban , Dame d'Efpeville & de Brinon. Elle

aprend dans l'Epître dédicatoire dattée de Blois le 7. de Juillet iôiy,

qu'elle étoit Veuve depuis vint-fix ans. On trouve après cette Epître

H h % urs
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un fonnet à Madamoifelk du Chefne Belon ma Mère, fur fin Cabmet de

la Vefve Chrétienne. Nicolas Vtgnier Mmiftre du S. Evangile eft 1 Au-

teur de ce fonnet , 8c nous aprend que la plume immortelle du Mari de

nôtre Mougne , feignit dans fes doBes Ecrits les traits des vertus de cet-

te femme. Elle e'toit de la Religion Réformée , 8c fait paroître dans

fon Livre une pieté judicieufe , & nourrie de la Parole de Dieu. La

Dame Rabutin ,
qu'elle nomme rare patron de pieté , de chafteté ,

de

charité , lequel en peut fervir d'exemple « toutes Vefves Chrétiennes ,
étoit

suffi de la Religion Réformée. * Bayle , DiBion. Critique.

MOUIAD ALDOULAT Ben Roknaldoulat. Ce Rocknaldoulat laif-

la après fa mort trois Enfans , qui partagèrent fes Etats ; favoir Ad-

'hadaldoulat, Mouiad aldoulat , duquel il eft queftion , Se Fakhraldou-

lat , qui étoient tous trois petits-fils de Buïah. Mouiadaldoulat avoit

en partage le Gebal, c'eft-à-dire, l'Iraque Perfienne , dont Ifpahan étoit

la Capitale, 8c cependant il eut tant de déférence pour Adhadaldoulat

fon. aîné j qu'il n'en voulut pas prendre poffeffion, fans fon aveu. Ad-

hadaldoulat, qui, d'ailleurs, étoit un Prince fort ambitieux , fut ga-

i gné par ce refpedt , que fon frère eut pour lui , 8c le laiffa jouir pai-

fiblement de fes Etats ,
pendant que d'un autre côté , il fe fentit fort

piqué de ce que fon Cadet Fakhraldoulat n'en avoit pas ufé de la mê-

me manière envers lui. Ce reffentiment fit qu'il fufeita Mouiadaldou-

lat contre fon autre frère , 8c lui donna même des Troupes pour l'at-

taquer dans le milieu de fes Etats. Mouiad marcha auffi-tôt du côté

de Reï, Capitale de l'Etat qui apartenoit à Fakhraldpulat , 8c s'empa-

ra bien- tôt par cette furprife de cette Ville 8c de toutes fes dépendan-

ces. Cabous Ben Vafchmegir qui fut furnommé Sckemfalmàala , Prin-

ce delà Dynaftie des Délimites régnoit alors dans les Provinces de Gior-

gian 8c de Thabareftan , qui s'étendent le long de la Mer Cafpienne.

Ce Prince, qui avoit des liaifons fort étroites avec Fakhraldoulat fon

voifin,ne put pas fouffrir que Mouiad s'ouvrît un chemin par les Etats

de fon frère , pour venir tomber fur lui. Il réfolut de fécourir fon

voifin avec toutes fes forces. La jonction des Troupes de Cabous avec

celles de Fakhraldoulat obligea Adhadaldoulat de fortifier des fiennes

l'armée de fon frère Mouiad , 8c le parti de celui-ci devenant le plus

fort par le moyen de ce grand fecours, Fakhraldoulat fut obligé de fe

jetter entièrement entre les bras de Cabous , qui le reçut 8c le traita

avec tant de générofité 8c de fidélité , qu'il aima mieux courir la for-

tune de ce Prince fugitif, que de le remettre entre les mains de fon

frère Mouiad
,
quelques inftances que fît celui-ci pour l'avoir. Mouiad

ne pouvant avoir fon frère réfolut de faire la guerre à Cabous, 8c d'en-

trer avec fon Armée dans le Pais de Giorgian , où il fit de fi grands

progrès ,
que Fakhraldoulat fut obligé à une féconde fuite , 8c de fe

réfugier avec Cabous fon Protecteur en KhoralTan. Ce Païs dépen-

doit alors de Nouh ou Noé Sultan de la Dynaftie des Samanides. Tafchi

,

qui y commandoit,fous les ordres du Sultan , reçut fort bien ces deux

Princes fugitifs , 8c le Sultan Noé entreprit fi hautement leur protec-

tion, qu'en l'an 37 1. de PHegire il marcha en perfonne à la tête d'u-

ne puiflante Armée contre Mouiad ,
qui s'étoit déjà emparé de toute

la Province du Giorgian. Ce Prince fe voyant attaqué par trois En-

nemis tout à la fois ,8c ne pouvant tenir la Campagne devant eux, mit

la plupart de fes Troupes dans les Places de là nouvelle Conquête, 8c

rie s'en conferva que l'élite , pour défendre la principale 8c la plus for-

te, où il s'enferma, pour foutenir les efforts des^fes Ennemis. Il y fut

affiégé par les trois Princes Confédérez , 8c il y eût été forcé, s'il n'eût

pris la réfolution vigoureufe de les attaquer dans leur Camp. Il prit

îî bien fon tems ,
pendant une nuit, qu'a'ïant fait une fortie, à la tê-

te de fes plus braves Officiers, il fit non feulement lever le fiége; mais

il les pouffa encore fi vivement, qu'ils furent obligez d'abandonner en-

tièrement le Giorgian , 8c de fe retirer avec leurs Troupes fort déla-

brées dans le Khoraffan. Après cette retraite Mouiad demeura paifi-

ble poffeffeur non feulement de l'Iraque Perlienne ; mais encore du

Giorgian , 8c de tous les autres Etats , que les Dilémites poffedoient

fur la Mer Cafpienne , 8c mourut glorieux après fept ans de régne,

l'an 373. de l'Hegire. * D'Herbelot , Biblioth. Orient.

MOULAS , nom que l'on donne aux Prêtres Mahométans dans la

Perfe , dans l'Inde , 8c dans la Barbarie en Afrique.

MOUNCH-DENNY , ou Cadier Arthur , c'eft-à-dire , la Chaife

d'Arthur. C'eft une montagne d'une hauteur prodigieufe du Comté
de Brecknock dans la partie Méridionale du Pais de Gales , à trois mil-

les de Brecknock vers le Midi. Mr. Spced en raporte cette merveille

fur le témoignage de huit perfonnes des principales de Brecknock ;

qu'ils avoient fouvent jette, du haut de cette montagne , vers leNo'rd-

Êft, en bas, leurs habits, leurs chapeaux, 8c leurs bâtons : mais que

toutes ces chofes étoient toujours repouffées vers le haut ; en forte

qu'aucune ne tomboit en bas Ils attribuoient cet effet aux nuées,

qui étoient beaucoup plus baffes que le foumet de cette montagne.

Ils affuroient qu'il n'y avoit que les pierres 8c les matières métalliques,

qui puffent tomber en bas. * DiBion. Anglais.

MOUPHTI ou MUFTI , Chef ou Grand Prêtre de la Loi Maho-
métane, qui a une grande autorité fur les peuples qui le reconnoiffent.

Quoi que le Mouphti foit en fi grande conlidération dans l'Etat, qu'il

faut s'adreffer à lui, lorfqu'il s'agit de la dépofition d'un Sultan; néan-

moins il eft fujet lui-même à être dépofé, lors qu'il n'eft pas agréable

au Grand Seigneur. Nous en avons un exemple pendant les troubles

,

qui agitèrent la Turquie en 1686. Mahomet IV. ne fâchant fur qui re-

jetter la caufe du mauvais fuccès de fes Armes en Hongrie 8c dans la

Morée, dépofa le Mouphti, lui reprochant qu'il ctoit coupable de

tous les malheurs , qui afligeoient fon Empire , par la complaiiànce,

qu'il avoit eue de figner, à la prière du Grand Vilir Cara-Muftafa , le

Ferva ou Ordre, pour commencer la guerre , fans lui en reprefenter

les conféquences , ainfi qu'il y étoit obligé par le devoir de fà charge.

Il l'exila enfuite à Burfe , 8c fit Mouphti en fa place Hujfem-Effendi,

Cadilesker de Rumelie, ou , fouverain Juge des Armées d'Europe,

à qui fa Hauteffe ordonna , le mettant en pofllflîon de cette Charge,

de ne lui rien cacher de ce qu'il croiroit néceffaire pour le bien de l'E-

tat. * Mémoires du Tems.

MOURAON , en Latin Moro, Muranum, Bourg de Portugal. Il

MOU.
eft dans l'Alentejoi près de la Guadiane.à dix lieuè's d'Evora; vers h
Levant. * Maty , DiBion.

MOURAT , étoit un Génois, qui fucceda à fujfuf Roi de Tunis.

Il avoit abandonné le Chriftianifme dés fon enfance. Il étoit lors de
fon élection , Général des Galères de Tunis , 8c paffoit pour la plus

hardi Corfaire de fon tems. Il étoit intégre 8c clément au delà de ce

qu'on pouvoit fe promettre d'un Corfaire. Il avoit été Caïd, c'eft-à-

dire , Receveur à la Montagne de Chizera , qui eft voiline de Tunis.

Après avoir exercé cette Charge pendant trois ans, Soliman fon Maî-
tre le rappella , 8c le fit fon Lieutenant. 11 devint amoureux de Tur-

quia fille de Soliman, qui l'aïant furpris , lofs qu'il baifoit la main de

cette Belle , les fit entrer tous deux dans fà chambre , les y voulant

facrifier à fa fureur. Mais la tendreffe , qu'il avoit pour fon Efclave,

lui aïant retenu le Cimeterre ,
qu'il avoit déjà tiré pour lui couper la

tête, il lui permit de fe juftifier; 8c lui donna fa Fille en mariage, la

moitié de la Charge , dont il étoit revêtu , 8c tous Ces biens après fa

mort. Il donna plus de luftre à la qualité de Roi, qu'il a'en avoit re-

çu de cette qualité. 11 dompta tous les Rebelles , qui oférent refufer

le joug. Aïant perdu fa Femme Turquia, il tomba dans une mélan-
colie , qui ne le quitta point jufqffà la mort , qui arriva en 1 64a. dans

fa 40. année. * Hijhire des Révolut. de Tunis.

MOURAT , petit-fils du précédent , avoit un mérite inférieur à

celui de fon Père 8c de fon Aïeul. Il ne laifla pas néanmoins de pro-
fiter en habile-homme de l'antipathie naturelle des Turcs 8c des Arabes.

Dès qu'il n'eut plus d'occafion de travailler pour la gloire, il s'adonna

à la volupté. Il fe retira au Bardo lieu de plaifance auprès de Tunis

,

où les plaifirs le jettérent dans une giofle fièvre , dont il mourut le

19. Août 1675-. à l'âge de 4j\ ans. * Hifioir. des Révolut. de Tunis.

MOURE , ou, Le Fort Nassau. Bourg avec un bon Port 8c

un bon Fort , conftruit par les Hollandois , l'an iôiî. Il eft fur la

Côte de Guinée , à quatre lieues de S. George de la Mine vers le Le-

vant. * Maty, DiBion.

MOURMANSCOY LEPORI , c'eft une des trois Provinces de la

Laponie Mofcovite. Elle eft au Couchant des deux autres , aïant la

Laponie Suédoife au Sud , la Norvégienne au Couchant , Se l'Océan

Septentrional au Nord. Kola en eft le lieu principal. * Maty,
DiBion.

• MOURO, Moro, anciennement Aruci. Bourg du Portugal. II

eft dans l'Alentejo, un peu au deçà de la Guadiane, 8c à fept ou huit

lieuè's de Beja. * Maty , DiBion.

MOUSSA ou Moïfe , Ben Giafar Sadik , c'eft le VII. des douze
Imams , que les Schiites révèrent. Il naquit l'an 12S. de l'Hegire en-

tre la Mecque 8c Medine, d'une Mère nommée Hamidah, 8c furnom-
mée Berberiah , à caufe qu'elle étoit native de Barbarie. Giafar Sadik

Père de cet Imam, avoit eu un fils nommé Ifmaeï , qui étoit l'aîné de
Mouffa ; mais il mourut avant fon Père , qui transfera la Succeffion

d'Ifmaë'l , fur la tête de Mouffa fon Cadet. Cependant les Ifmaëliens,

qui ont fondé deux Dynafties, prétendent que cette fucceffion n'a pas

été légitimement transférée , 8c comptent cet Ifinaël fils aîné de Gia-

far , duquel ils ont tiré leur nom , pour le feptiéme véritable 8c légiti-

me Imam, 8c veulent que la fucceffion des Imams ait été continuée

dans la Poftérité de cet Ifmaël. Le Khalife Haroun Al Rafchid crai-

gnant que cet Imam, qui faifoit fa demeure à Medine, ne donnât pré-

texte à ceux qui auroient voulu exciter quelque trouble en Arabie , le

fit venir à Bagdet , 8c le mit à la garde d'un de fes Officiers. Mais,

fes foupçons augmentant toujours, il le fit empoifonner quelque tems
après. Moufïa mourut à l'âge de ff. ans l'an 183. de l'Hegire , 8c laifla

pour fon fucceffeur dans la dignité d'Imam fon fils Ali , furnom-

mé Ridha.

MOUSSA ou Moïfe , troifiéme fils de Bajazet I. du nom , Sultan

des Turcs Othmanides ou Ottomans. Moïfe après avoir défait lffa

fon frère puifné , 8c dépouillé Soliman fon aîné , des Etats qu'il de-

voit légitimement pofîëder , après la mort de Bajazet fon Père , fut

reconnu pour légitime Sultan des Ottomans , 8c régna affez paiiible-

ment pendant trois ans 8c demi. Mais Mahomet Cadet de Mouflà

,

qui étoit à Amafie Ville de Cappadoce , aïant obtenu de l'Empereur

Grec le paffage par Conftantmople , entreprit de le dépollèder, 8c

il lui fut aife de le faire par la révolte des Janiffaires, 8c du refte delà

Milice, qui manquant de fidélité à Mouflà, l'abandonnèrent Se le mi-

rent, pour ainfi dire, entre les mains de fon frère, qui le fit étrangler

l'an 816. de l'Hegire, qui eft le 1413. de
J.
G Mouflà eut pour

fucceffeur ce même Mahomet
, qui fut le premier du nom entre les

Sultans Ottomans. * D'Herbelot , Biblioth. Orient.

MOUSTIERS ou MONSTIERS , en Latin Monaflcrium ou Mun-

Iterium , ainfi appelle , parce qu'originairement c'étoit un Monaftere,

Ville de Provence , dans le Diocéfe de Riez , où les Comtes de Pro-

vence avoient établi autrefois une Cour Roïale Se un Bailliage , érigé

par François I. l'an 1/41. en Viguerie , qui comprend dans fon ref-

fbrt , Riez , Valcnfole , 8e vingt-trois autres bourgs Se villages. Les

Députés de cette ville ont le dixième rang dans l'Aflèmblee des Etats

de la Province, parmi ceux des trente-fix Communautés qui ont droit

d'y députer tous les ans. Dans le tems que la Provence etoitdifputëe

entre Louis I. Duc d'Anjou, adopté par la Reine Jeanne, Se Charles

de Duras, neveu de cette Princcflê, qu'il retint prifonnicr l'an 13S0.

8c qu'il fit mourir fecrettement deux ans après , dans un château du

Roïaumc de Naplcs ; les habitans de Moufticrs ne pouvant fe purfua-

der que la Reine Jeanne fût morte , ne voulurent reconnoître ni l'un

ni l'autre parti , Se furent également maltraités par tous deux. Beau-

difnar Capitaine du parti du Duc de Duras , fit rafer leBourgdePals-

hayrols, qui faifoit partie de la ville ; 8c peu de tems après , Trians,

Vicomte de Taliard, Capitaine Général de la Reine Marie , veuve de

Louis I. Duc d'Anjou^, s'empara de la Ville , 8c la fit piller. L'an

138a. les habitans prêtèrent ferment au nouveau Roi Louis II. Duc

d Anjou. Pendant les guerres de la Ligue, la ville de Moufticrs tint

toujours pour le Roi, lans néanmoins recevoir les Huguenots. Cet-

te ville eft fituee au pied d'une très-haute montagne , d'où fort une

fource d'eau fort abondante : il y a fur la montagne une chapelle de

Nôtre-Dame , bâtie de pierre de taille , ancien Se fameux pèlerina-

ge
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ge , dont parle Sidonius Apollinaris. Un peu au deiïous de la chapel-

le, la montagne ièfépareen deux, dont les fommets font unis par une

chaîne de fer , tendue de l'un à l'autre , qui eft de plus de deux cens

cinquante pas de longueur. On croit que c'eft le vœu d'un Chevalier

de Rhodes , de la Maifon de Blacas , délivré d'une manière miracu-

leufe de fa captivité, par l'interceffion de la fainte Vierge. L'an 1684.

une partie de la ville fut emportée par une inondation. * Sidon.Apol-

linar. Carminé Eucharift. ad Fatift. Reienfem. Noftradamus, Hift. de

Provence. Archives de Ler'ms , de Mouftiers & de Riez.

MOUSTIER RAMEY, M o n m i r a m e y. Abbaïe dans la Cham-

pagne en France. Elle eft fur la petite rivière de Barfe, à quatre lieuë's

de Troyes , vers le Levant. * Maty , Diliion.

MOUSTIERS EN ARGONE. Abbaïe de France. Elle eft dans

le petit Pais d'Argone, en Champagne, à trois lieues de Sainte Mene-

houd vers le Sud. * Maty , Diclion.

MOUTIQUE. Ville de la Prefquifle de l'Inde deçà le Gange. Elle

eft fur la Côte de Malabar , entre Calicut 8c Cananor , 8c elle eft ca-

pitale d'un petit Pais, qui a tître de Roïaume, 8c qui dépend du Roi

de Calicut. * Maty , Diction.

MOYA , Bourg avec un Château. Il eft dans la Caftille Nou-

velle en Efpagne , à quatre lieues de Cuença vers le Levant. * Ma-
ty , Diclion.

MOYEN MOUSTIERS. Bourg avec Abbaïe , dans la Lorraine

près de la Meurte, environ à deux lieues de S. Dey, vers le Nord.
* Maty , Diction.

MOZOL1N (Silveftre) Dominicain, commença à fe faire connoî-

tre en jjrio. Il fut le premier, qui entreprit d'écfire contre Luther.

11 a auflî compoië une Somme de Morale , qui a pour tître Silveftri-

na 8c fumma fummarum. Il a encore publié la Rojè d'or, ou une

Explication des Evangiles. * Kà'nig , Biblioth,

M U.

MUCIE , femme de Pompée , étoit la troifiéme fille de Jguintus

Mutins Scevola , 8c la Sœur de Jgumtus Metellus Celer. Elle fe

plongea dans l'adultère avec fi peu de retenue, que fon Mari fut

contraint de la renvoyer ; quoi qu'il en eut trois enfans. Ce fut

pendant qu'il remportoit tant de gloire dans la guerre contre Mithri-

date, que Mucie le débaucha. Il aprit cette mauvaife nouvelle , 8c

ne s'en émut pas beaucoup. Mais en s'aprochant d'Italie il confidéra

d'un fens raiïïs l'importance de ce deshonneur, 8c il en fut fi touché,

qu'il envola à là femme la lettre de divorce. Plutarque a obfervé, que

la Providence voulut mettre par là un contrepois à la gloire, qu'il

venoit d'aquerir. 11 fe plaignit de Jules Céfar le corrupteur de Mu-
cie, ce il avoit de coutume, non fans gémir, de l'appeller fon £-

gyjlhe par allufion au Galant de Clytemneftre femme d'Agamemnon;
mais il ne lai/Ta pas de s'allier avec lui quelque tems après. L'in-

térêt de fon ambition paflà l'éponge fur un fi jufte reffentiment. On
lui en fit de cruels reproches. Mucie trouva bien-tôt un autre Mari.

Elle devint l'Epouiè de Manies Scaurus 8c lui donna des enfans.

Pompée eut quelque chagrin contre ce nouvel Epoux. Il le fâcha,

que l'on mépriiât à un tel point fon jugement. Augufie fe fervit de

cette Mucie pour faire en forte , que Sextm Fompée fon Fils ne s'unît

pas contre lui avec Marc Antoine, mais plutôt avec lui contre ce Ro-
main. L'on ne peut douter, qu'il n'eût pour elle bien des égards, puis

qu'après la journée d'Adtium , il fit grâce de la vie à Marcus Scaurm
fils de cette Dame, 8c qu'il n'ufa de cette clémence, qu'en confidéra-

tion de Mucie. Cela nous montre que de tout tems la plupart des

Grands Seigneurs ont regardé le deshonneur qu'ils recevoient de
l'infidélité de leurs femmes, comme une honte bourgeoife; 8c que
les Dames , qui n'ont perdu que leur réputation, n'ont guéres perdu
par raport à la fortune 8c au crédit. Au refte, Pompée ne fut pas

heureux en mariage. * Dion, Liv. 48. Plutarque, Suétone, & Bay-

le , Diction. Critique.

MUCHLI , anciennement Tege'e. C'a été une Ville confidéra-

ble , qui fervoit d'afile à toute la Grèce , & qui fut enfuite Epifcopale

8c fufrragante de Corinthe. Ce n'eft maintenant qu'un Bourg fi-

tué dans la Zaconie en Morée , entre les fources de l'Alphée , à

fix lieuë's de Napoli de Romanie vers le Midi Occidental. * Ma-
ty , Diction.

MUDARNI , c'eft une petite Ville de la Natolie en Afie. Elle

eft Epiicopale fuffragante de Nicée , dont elle n'eft pas beaucoup
éloignée. * Maty, Diction.

MUELA , Bourg de l'Aragon. Il eft fur la petite rivière de
Guerua, environ à quatre lieues de Saragoce , vers l'Occident Mé-
ridional.

MUFITI, Mufti, anciennement AnfanSus , AmpfanBus. An-
cien lieu des Hirpiniens. C'eft aujourd'hui un Village de la Principau-
té Ultérieure , Province du Roïaume de Naples, H eft près de la Vil-
le de Fricento. * Maty , Diction.

MUGELLO (la Vallée de) C'eft une beUe Contrée du Florentin en
Tofcane. Elle s'étend le long des deux bords de la rivière de Sieve,
entre le Mont Apennin 8c la rivière d'Arno. La Ville de Fiefole 8c
une partie de celle de Florence y font iituées , 8c elle prend fon nom
du Village de Magello , appelle anciennement Muciallia. * Maty,
Diclion.

MUJAC (le Roïaume de) C'eft un des Etats de la Baffe Ethiopie
en Afrique. Il porte le nom de fa Capitale , 8c eft fitué entre les

Roïaumes de Biafara ,
de Gabon , de Macoco , de Giringbonba , 8c

de Medra. On n'en fait rien de particulier , fi ce n'eft que fes Habi-
tans font Idolâtres 8c fort brutaux. * Maty , Diclion.

MU1CHEU. Ville de la Chine. Elle eft près delà Rivière deKiang,
-dans la Province de Suchuea , où elle ne tient que le dixième rang :

quoi qu'elle foit une des principales de la Province. * Maty , Diclion.
MUIS^, (Simeonde) natif d'Orléans , Archidiacre de Soiffons, fut

nommé l'an 1614. Profeffeur Roïal à Paris dans la LangueHebraïque.
Il a été un des plus habiles en cette Langue que la France ait porté,

& avoit joint à cette feience un jugement foliue 8c un grand difeerne-
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ment ; un ftyle pur , net 8c facile , une grande connoiffance de l'Hit'

toire fainte, 8c du fonds de la Religion: en forte qu'il avoit toutes les

parties néceffaires pour faire un excellent Interprêtedel'Ecriture. Son,

Commentaire fur les Pfeaumes paffe , de l'aveu de tous les Savans,'

pour le plus parfait 8c le meilleur Commentaire que nous aïons force
Livre de l'Ecriture-Sainte : il y a joint un Commentaire fur le Canti-
que des Cantiques , dans lequel il explique aufii le fens littéral de ce
Livre. Il a encore compofé un Ouvrage intitulé , Varia facrâ j

qui
contient des Notes fur les Paffages les plus difficiles des Livres de l'An-
cien Teftament, depuis laGenelè, julqu'au Livre des Ju^es. Il ade-
fendu contre le P. Morin , l'autorité du Texte Hébreu, dans trois Ecrits j'

où il loue fort la Maffore. Toutes fes Oeuvres ont été imprimées à
Paris l'an 165-0. Il étoit mort l'an 1644. * M. Simon. M. Du Pin,
Biblioth. des Aut. Ecclejîajl. XVII. fiecle.

MUL (l'Iile de) C'eft une des Mes Wefternes. Elle n'eft féparée dis

Locquabyr en Ecofle , que par un Canal d'une lieue. Elle en a fept

ou huit de long , 8c autant de large. On. y trouve plufieurs grandes
Baies , 8c fes lieux principaux font Dowart , Arrois , & Kildavic
* Maty , Diclion.

MULBERG , en Latin Molyberga. Petite ville de la Haute Saxe."
1

Elle eft dans la Mifnie fur l'Elbe, entre Meiffen 8c Torgaw , àfixlieuë's

de la première , 8c à trois de la dernière. Mulberg eft fameule par là

viétoire que Charles V. y remporta fur les Princes Proteftans l'an

15-47. * Maty , Diction.

MULDE , rivière de la Mifnie en Haute Saxe. Elle baigne Swic-
kaw , 8c fe décharge dans la Multe, à Coldits. * Maty, Diclion.

MULDORF , petite Ville de la Bavière. Elle eft fur l'Inn , entre

Landshut 8c Burckhaufen. Maty , Diclion.

MULERIUS (Nicolas) étoit de Bruges. Il naquit en 15-64. 8c mou-
rut en 1630. Cétoit un excellent Médecin 8c Mathématicien. Il pu-
blia des Tables pour le mouvement du Soleil 8c de la Lune : Deux
livres d'Inftitutions Aftronomiques : un Livre fur l'année Juive 8c

Turque : Un Calendrier Romain avec une Introduction , que G. J.
VoJJius appelle un Ouvrage lavant 8c exaft. Nicolas Mulerius eut uft

fils nommé Pierre né à Harlingue en 15-99. 8c mort en 1647. Il enr
feigna la Médecine à Groningue. * Auclor Vitarttm Profejf. Groningenf.

pag. 6f. & il?-

MULGRAVE , ancien Château dans la partie Septentrionale dii

Comté d'Yorck près de la Mer , 8c afîêz près de Whitby , fut bâti

par Pierre de Mauley fous le régne de Richard I. 8c continua dans cet->

te Famille depuis fon fondateur , pendant fept générations. Après
avoir- paffé dans les mains de plufieurs familles, il vint à celle des

Scheffields. Edmond Lord Scheffield de Bulterwick , Lord Préfident du!

Nord d'Angleterre , fut fait Comte de Mulgmve par le Roi Charles h
en 1625*. Il étoit arriére-petit-fils d'Edmond Comte de Mulgrave.

Jean Comte de Mulgrave , fut fait Marquis de Normanby par le Roi
Guillaume III. * Diclion. Anglais.

MULLER (JeanJ Prédicateur célèbre de Zurich , vivoit encore
en 1678. Il a publié divers Ouvrages. Nous donnerons ici le Tître

des principaux en Latin. Ghtafliones Mifcellanes. de Mithammedanorum
Deo : Ferfico Tawaji Pentateucho : de Sadduc&is , en 165-3. En 165-4.

Dyas Çgu&ft'ionum de Nomine Jefu & verfione JEthiopica. En 165-9.

Difputationes de HifiorU Defimtione ; De Sacris Scriptoribtu in gênerez

en 1660. De Evangelica Magorum Hijloria .- De Scriptis S. Matthai.

En 1672. Heptas £)u*.flionum de Nativitatis ChriftiFefto. En1672.Fi'»-

dicia Locorum Vet. Teftam. Genef.I. 3. ir. Genef XVII. n. On a en-

core de lui Decas Concionum : Horologium Poenitentiale : Tubajoelisi

Spéculum poenitentiale: Traffatut de Monachatu & Euchariftia. * Ko-

nig , Biblioth.

MULLERAS , bon Bourg de la Moyenne Marche de Brandebourg.
Il eft aux confins de la Luface, fur un Canal tiré de la Spréeàl'Oder»

8c à quatre lieuë's de Francfort for l'Oder. * Maty , Diction.

MULMANN (Jeanj Théologien, naquit en 15-73. 8c mourut en
161 3. Il fut Profeffeur en Théologie à Leipfic. Il a écrit fur la vé-

rité 8c la perféâion de la Cène du Seigneur. * Henning. Witte , in

Mémor. Théol.pag. 73.

MUNCHROT , Bourg 8c Montagne de même nom. Il eft dans

la Soiiabe, for la Rivière de Rott, entre Memmingen 8c Biberac. II

y a dans ce Bourg une Abbaïe de l'Ordre de Prémontré , fondée

l'an 1 127. Elle fut brûlée l'an 1670. 8c de nouveau l'an 1681. * Ma-
ty , Diction.

MUNDAT , en Latin , Manudatum. C'eft un petit Pais de l'Afie.'

Il eft divifé en deux parties : le Haut Mundat eft vers la rivière d'IU,

8c Bufach eft là Capitale. Le Bas Mundat eft le long du bord Occi-

dental du Rhin , un peu au deffous de Brifàch , 8c il n'a aucun lieu

confidérable. L'un 8c l'autre apartiennent à l'Evêque de Strasbourg.

* Maty , Diclion.

MUNDEN , Ville du Duché de Brunfwick en Baffe Saxe. Elle

a un ancien Château, 8c elle eft fituée dans la Principauté de Ca-

lenberg , aux confins de la Heffe, 8c au Confluent de la Werra 8c dé

la Fulde. * Maty , Diclion.

MUNDIN de Luciis, de Milan, floriffoit en 1290. Les Médecins

en font grand cas. Les ftatuts de Padoùe portent , que ceux qui

enieigneront l'Anatomie foivront le Texte de Mundin. Il a fait une

Anatomie complette de toutes les parties internes du Corps Hu«

main. * Konig, Biblioth.

MUNFIA , anciennement Apollinis Civitas Magna. C'eft une an-

cienne Ville del'Egypte. Elle eft dans le Caffilif de Girgio , fur le bord

Occidental du Nil , vers les Confins de la Nubie, * Maty, Diction.

MUNGA (Saint) Voyez Kentigebn.
MUNGHOA , Ville de la Chine. Elle eft la fixiéme de la Pro-

vince d'Iunnan, 8c n'a qu'une autre Ville dans fon tewitoire. * Ma-
ty , Diclion.

MUNIA , C'eft une Ville confidérable de la Haute Egypte. Elle eft

fur le bord Occidental du Nil, dans le Caffilif d'Ebenfuef, à quin-

ze lieuë's au deffus de la Ville de ce nom. Quelques uns la pren-

nent pour l'ancienne Lycopolis, 8c d'autres pour la Phylace Thebaïca.

* Maty , Dictitn.
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MUNÏCHIE , Port avec Forterefle dont parle Plutarque dans les

,

nomma Muraito , & eut l'honneur d'y loger pendant plus d'un mois

Vies de Solon , de Syllct, Se de Demofthéne. C'étoit un des deux Ports
j

l'Empereur Otton furnommé le GrandAors qu'il alloit à Rome, recè-

de la Ville d'Athènes plus avancé dans la Mer du Golfe Saroni-
j

voir la Couronne Impériale de la main du Pape Jean XII. Landolphe

que, que le Port de Pirée , & le plus Oriental. Plutarque en par-
,

prit dans ce temps-là le nom de Muralto, parce que les habitansdeLo-

le encore dans la Vie de Dcmetrius. Strabon en fait une ample def-
|

carne répondant à ceux qui demandoient, où étoit le Palais de l'Em-

cription dans fon Livre neuvième ; & dit que c'étoit un lieu en
|

pereur, leur difoient, qu'il étoit logé dans cette haute muraille , en

forme de Prefquifle, & qu'il avoit été trois fois ceint de murs, Se
j

leur montrant le Château de Landolphe ; comme il etoit en effet envi-

habité , comme la Ville de Rhodes. * Ltibin , Tables Géographiq. ronné d'une muraille fort haute, l'Empereur la lui donna pour arr

fur les Vies de Pluta'

MUNNA (Saint)ou Fintan, Abbé du Monaftere de Taghmun
au Comté de Vexford en Irlande, dans le VII. fiecle, a écrit un Trai-

té du Cycle Pafchal. Il mourut fort âgé dans fon Monaftere au mois

d'Octobre de l'an 67,5. ou félon d'autres , 634. * Hanmer. Tigerna-

cus, Annal. MSS. Waraeus, de Claris. Mb. Script. I. t.

* MUNSTERBERG, Ville du Roïaume de Bohême dans la Hau-

te Silefie , avec tître de Duché , eft à fept ou huit lieues de Breflaw

,

gc efl défendue par une bonne forterefle. Elle appartenoit autrefois

aux Ducs de ce nom, fortis de George Poderbrach, élu Roi de Bohê-

me l'an 1458. dont la pofterité l'a poffedée jufqu'en l'an 1Û47, que

mourut Charles Frideric, dernier Duc de Munfterberg , de la famil-

le de Poderbrach ; 8e alors l'Empereur Ferdinand III. en qualité de

Roi de Bohême, réunit ce Duché à fa Couronne, qu'il donna depuis

à Jean Wiscard, Prince d'Averfperg & du faint Empire , fon

Confeiller d'Etat , 8c fon Grand Chambellan , Maréchal héréditaire

du Duché de Carinthie , Chevalier de la Toifon d'Or , Sec. mort le

<-. Novembre 1677. laiffant de Marie-Catherine, fille dcQeorge, Com-

te de Lofenftein, Gouverneur de la Baflè-Aufriche, 8c grand Veneur

de l'Empereur , 8c de Frawçoife ComtefTe de Mansfeld , Ferdinand,
qui fuit; François-Charles, Comte d'Averfperg, Général de l'Infante-

rie de l'Empire, Gouverneur de Carlftad , qui a époufé le ij\ de Fé-

vrier i68j. Therefe, Comteffe de Ragpah, dont il a desenfans; Leo-

pold, Comte d'Averfperg , Confeiller Aulique de l'Empereur , 8c fon

Envoie en Savoie , mort à Turin le 14. Juillet 1705-. fans avoir été

marié ; 8c Franpife, Comteffe d'Averfperg , féconde femme de He»-

ri-Franfois, Comte de Mansfeld , Prince de Fundi, mariée l'an 1697.

Ferdinand, Prince d'Averfperg, 8c du faint Empire, Duc de

Munfterber<* Se de Frankenftem , 8cc. a époufe l'an 1678. Arme-Ma-

rie , fille de Jean-Maximdien , Comte de Herberftein , 8c de Marie-

Magdelaine , Comteffe de Thun , dont il a pour fille. unique Marie-

Anne. * Rittershufius , Imhoff, Notifia Imperii , t&c.

MUNSTER-IN-MERENFELD. Petite Ville Capitale d'un des

Baillages de l'Archevêché de Trêves. Elle eft près de la Mofelle , entre

Coblents 8c Montroyal. * Maty, Diction.

MUNTZ (Jean) Chanoine de la Cathédrale à Vienne en Autriche,

a fait uh Traité' des Pronoftics des Etoiles, qui étoit fort eftimé de fon

tems, c'eft-à-dire, au commencement du XVI. Siècle; car il mourut

en 15-03. * Gefner. Biblioth.

MUNUZA, que quelques uns nomment Munioz,, 8c d'autres M.

nez., vaillant Capitaine Maure , Se Gouverneur de Cerdaigne pour les

Sarrazins , qui venoient de conquérir l'Efpagne , au commencement

du VIII. fiecle, fit une alliance fecréte avec Eudes Duc d'Aquitaine, au

préjudice de ces Conquérans. Il fè plaignoit , qu'ils traitoient tort

mal tous les Maures; mais outre cette raifon qui n'étoit, peut-être,

qu'un prétexte , dont il étoit bien aife de couvrir la trahifon qu'il mé-
ditoit, il aimoit avec une extrême pafiion la Princeflè d'Aquitaine fille

d'Eudes, Se il favoit bien qu'il ne l'obtiendroit , qu'en la faifant fouve-

raine , Se qu'en promettant de faire la guerre aux Sarrazins , afin

qu'ils ne puffent pas détourner Eudes Duc d'Aquitaine d'attaquer en

même tems Charles Martel. L'amour fut donc le grand principe de

la révolte de Munuza. C'étoit le plus laid de tous les hommes, au lieu

que la fille d'Eudes étoit une beauté rare. Il étoit d'ailleurs Mahomé-
tan, au lieu que la Princeffe étoit zélée pour le Chriftianiime. Tout ce-

la n'empêcha pas qu'elle ne lui fût livrée. L'ambition du Père parla

par deffus la répugnance de la fille. Munuza tint fa parole. Il prit les

armes , dès que le mariage eut été conclu ; mais ce fut avec un mé-
chant fuccès. Abderame Gouverneurd'Elpagne le pouffa fi vivement,

qu'il le contraignit de fe renfermer dans Puycerda. Munuzaeut quel-

que efpérance d'y tenir bon , comme faifoit Don Pelage dans les Mon-
tagnes d'Afturie, mais, comme l'eau vint à lui manquer , 8c qu'il fè

voyoit fort haï des habitans, il quitta ce porte, 8c il fe mit en chemin

par des routes qu'il croyoit inconnues , pour fe retirer avec là femme
auprès du Duc d'Aquitaine. On le pourfuivit. 8c il ne put fe voir

que cette Famille porte encore prefentement. L'Empereur Otton s'étant

fouvenu à fon retour de Rome, de la manière obligeante en laquelle

Landolphe 8e fes frères l'avoient traité , leur donna en fief héréditaire

Locarne avec toutes fes dépendances 8c les fit Chef de fes Gouverneurs
dans ces quartiers-là.

Beltrame Se Goffe de Muralto fervirent avec diftindtion l'Empe-
reur Frédéric I. Ils eurent aufli l'honneur de loger dans leur Palais de
Locarne cet Empereur qui ne confirma pas feulement en leur faveur,
les privilèges que Landolphe 8e fes frères avoient obtenus de l'Em-
pereur Otton, mais il leur en accorda de nouveaux, favoir les péages,
le droit des foires , les dîmes , le pouvoir de juger des dettes litigieu-

fes,8c plufieurs autres.Voyez là-deflus Bollurini,Fart.$ Chap. 4.
Ces mêmes privilèges furent confirmez 8e augmentez par l'Empe-

reur Otton IV. qui y joignit l'Intendance des polies, le droit de chaf-

fe, 8c celui de pêche, Se le pouvoir de donner des charges. L'an 120S.
Frédéric II. leur permit de mettre des Impôts fur le vin , 8c leur ac-
corda les Péages d'Afiome, de Magadino & deMenitta,&. le droit des

Cabarets dans tout le Territoire de Locarne.

Cette noble famille des Muralts fecourut avec fuccès 8c utilité le Siè-

ge Epifcopal de Côme pendant les calamitez:£c les miferes des temps
paffez. En reconnoiffance Anfelme .Raimond Evêque de Côme lc-jr

donna en fief toutes les dîmes qu'il poffedoit dans les terres d'Ardenrie,

de Villaparta, de Burglio, Se d'Aima, comme aufli celles de la mon-
tagne de Demole,de la Valtellia, deMendrico,deVeina,& deCriviaca.

Ce Prélat leur accorda encore d'autres biens fort conliderabies. Les def-

cendans de cette famille furent invertis plufieurs fois de ces mêmes biens

Se de ces dîmes inféodez , comme en fait foi un acte public paffé l'an

1426. en préfenee Se du confentement de la part de Scarempo Evêque
de Côme.

Les Muralts poffedoient encore ces péages dans le tempsque les Suif-

fes le rendirent maîtres de Locarne. Ils payent encore actuellement
aux nobles Muralts de Locarne une certaine fomme pour les dédomma-
ger de ces péages, ainli que cela fe voit dans les adtes publics de Bade.

Simon de Murait appelle par excellence Capitaine de Locarne , obtint le

nom de deffenfeur du Parti des Gibelins; il remplit avec honneur toutes

les fondrions de General Se fit plufieurs aérions héroïques , dont Cref-

centi parle fort au long dans fon Amphithéâtre. \\ mourut à Côme
où il fut enterré fous un arc de pierre vive dans la face de l'Eglifede S.

Aboude , Se on lui dreffa dans le même endroit une ftatue Ëqueilre à

caufe de fes exploits fignalez.

Paulus Jovius dit in Elog. Oth,viceComitls que les Vifconti doivent les

commencements de leur grandeur , à la valeur de Simon Muralto Ca-
pitaine de Locarne, homme de très- ancienne nobleffe,fur quoi il faut

voir Ballarii , Fart. 3. Chaf. 4. Crefcenti in Amph, Rom. & Coron»

délia Nobil. dans les lieux-ci delïus citez.

Quelque temps après que la doctrine de Zwingle Se de Calvin fut re-

çue cnSuiffe, une partie des Nobles Muralts fortit de Locarne, 8c al-

la s'établir à Zurich 8e à Berne , où ils ont donné des preuves de leur

mérite diftingué. Ils ont augmenté confiderablement le Commerce
qui rend floriffante la ville de Zurich. Ils ont eu dans ces deux Etats

de grandes Charges. Ils ont iervi des Princes Etrangers, 8c fe font a-

quittez avec diftindtion de diverfes Ambaffades fort importantes. Cette

famille adonné deux Conièillers d'Etat, l'un à Zurich ,8e l'autre à Ber-

ne, lefquels furent envoyez l'an 1680". en qualité d'Ambafiàdeurs Ex-

traordinaires de tous les Louables Cantons Evangeliqucs.vers Viilor A-
medée II. Duc de Savoye en faveur des Eglifcs Reformées de Piémont.

L'un de ces deux Conièillers d'Etat a été Treforier du Canton de Ber-

ne 8c a négotié des affaires d'importance. Cette même famille a donné

un Colonel fie un Brigadier à la France , plufieurs Colonels à fa Patrii

Se un Colonel aux Etats Généraux des Provinces-Unies des Pays-P

qui fut tué au dernier fiége de Keyferfwert, 8e qui étoit aufli poli

que s'il eût toujours été élevé à la Cour , habile Politique , & très-l

Officier. * Mémoire Manufcrit.

MURANO, ou Mirano. Petite Ville des Vénitiens. Elle eft à

en ce trille état fans tomber dans le défefpoir, de forte qu'il fe pré- I
mille de Venize fur une des plus grandes Mes des Lagunes. C'eft

"pita du haut des montagnes, pour n'être point mené vivant à fes
1

' lieu où l'on fait les belles glaces de Vcnifc. * Maty, Diction

Ennemis. Sa tête fut portée à Abderame. Sa femme lui fut aufl

amenée; Se comme Abderame la trouva trop belle pour lui, il l'en-

voya au Calife. Il aima mieux faire ce prefent à fon Souverain,

en faveur de fon ambition, que de la garder pour fes plaifirs parti-

culiers. 11 ne faut point douter qu'il ne découvrît l'alliance , qui a-

voit été entre Munuza Se Eudes , Se qu'entr'autres motifs il ne fe

propofât le châtiment du Beaupére , qui avoit pouffé le Beaufils à

fe lbulever. Aufli vjt-on que perfonne ne fut plus allarmé qu'Eudes

de l'expédition d' Abderame, 8e que perfonne n'en foufrit autant que

lui, ce qui fert à réfuter ceux qui l'acculent d'avoir attiré les Sarra-

zins. * Bayle, Diction. Critique.

* MÛRALT, eft une famille d'Italie , ancienne , Noble 8c

illultre, 8e qui fubfifte encore aujourd'huy. Les Auteurs Italiens l'ap-

pellent Muralto Se Murait. Elle defeend de Robert Comte deClcrmont,
ainfi que Gio:Pietro de Crefcenti le raporte dans fon Amphithéâtre Ro-
main, Part. 1. Narrât. 2. pag. 201. où l'on trouve de plus les Ancê-
tres de ce Robert. Cette famille eft très-conlïdérable , tant à caufe

MURATORI (Antoine) Doftcur du Collège Ambrolïen . 8c Biblio-

thécaire de la Bibliothèque Ambroiicnne, a donné depuis quelques an-

nées un Recueil de Pièces anciennes , fous le (titre d'Anecdota qu& ex

Ambrofiantt, Bibliothcca. codicibus nnne prirnum erttit, notis , ac dijfer

tattombas attget Amonius Muratorius. Ce Recueil contient les quati

Poèmes de S. Paulin, avec des Notes fur la Vie de faint Paulin, Scf

plufieurs autres points de Difcipline Ecclcfiaftiquc, la Profcflïon de

de Bacchiarius, Auteur de la fin du IV. fiecle; une Hiftoire de Mila

8e quelques autres Pièces; avec deux Diffcrtations , l'une fur le Jcûn

des quatre tems, 8c l'autre fur la Couronne de fer, qui lervoit à cou-

ronner les Empereurs d'Occident. * M. Du Pin , Biblioth. des Ain.

Ecclef. XVII. fade.
MURAW, Bourg du Cercle d'Autriche en Allemagne. Il eft dans

h Stirie, fur la Mure , aux Confins de l'Archevêché de Saltzbourg.

* Maty , DiUion.

MURBACH , Ville de la Haute Alfacc, fituée fur la Rotbach , à

deux lieues au deffus de Rufàch. Cette Villeclt Capitale d'une Abbaye

célèbre , dont les Moines avoient autrefois le droit d'élire leur Abbé.des grans hommes qu'elle a produits , que des honneurs qu'elle a reçu:

des Empereurs. Elle a aufli poffedé beaucoup de biens. Le même! Maintenant ils nomment au Roi de France, en cas de vacance , trois

Crefcenti témoigne dans fon Livre intitulé La Couronne de la Noblejjel periônnes , dont il choilit celle qu'il lui plaît. * Maty, Diction,

d'Italie, Narrât. 16. Chap. 4. que cette noble famille eft mifeavec ju-

ftice entre les plus anciennes Maifons d'Italie.

Landoli-he fils de Robert Comte de Clermont dont il a été parlé

ci deflùs, s'établit à Locarne l'an 926". Il y fit bâtir- un château qu'il

MUREAU
Cliam pagne ,

ty, Diction.

MURECK , Mu ttzr.cK , Bour

Village avec Abbaye. Il eft dans le Bafligny en

une lieue de Neuchâtel fur la Moiélie. * Ma-

;
de la Stirie , fitué fur la Muer , à fept

lieues



MUR.
lièuè's au deflbus de Gratz. On croit que c'eft l'ancienne Mureola ou
Murocra, Ville de la Haute Pannonie. * Maty, Diction.

MURGO, c'eft le nom qu'on donne aux ruines d'une ancienne ville,

nommée Murgantia, Morgantium, Se Morgentia. Elles font dans la

SicileiùrlaJaretta.unpeuaudefTus de ion embouchure. *Maty,Diclion.

MUROS, en Latin Murus, anciennement Artabrorum Portus. Pe-

tite Ville de Galice, fituée à l'embouchure du Tamara , à neuf lieues

de Compoftello. Quelques Géographes la prennent pour l'ancienne

Claudiomerium , que d'autres mettent plus vraifemblablement à Cormes,

village de la même contrée. * Maty, Diciion.

MURRAY, ouMoray, c'eft le nom d'une ancienne, noble, 6c

nombreuie famille d'Ecoflè, qu'on dit tirer fon origine de Moravie,

qui fait une des parties du Royaume de Bohême. Si les Hiftoriens E-

coflbis ne fe trompent point, cette Famille vint en Ecoiïë vers le mi-

lieu du premier fiécle de l'Ere Chrétienne, Se les perfonnes de cette Fa-

mille étoient alors des gens bien faits & hardis. Ils rendirent de grands

lèrvices à cet excellent Prince, Corbnd premier du nom , qui régnoit

alors, prenant parti dans la guerre qu'il avoit contre les Romains, 8c

chaflant les Habitans feditieux de la Province de Varar. Ils eurent

aufli beaucoup de part dans la fameufe expédition de Boduo Reine des

lceniens, 8c fœur deCorbredRoi d'Ecoflè, lors que pour fe venger des

afronts qu'elle avoit reçus dans fa perfonne, 8c de' l'enlèvement de {es

filles, elle tua 70000. hommes ou Romains ou leurs Alliez , obligea

Catus Procurateur Romain de s'enfuir en France , 8t défit Petilius Ce-

realis Lieutenant de la neuvième Légion. Tacite honteux de cette vic-

toire , fuprime le nom de cette Reine. Quoi que bientôt après il en

parle & la nomme Boudicia ou , comme quelques autres lifent , Voa-

dicia. Il la fait paraître à la tète d'une Armée nombreuie , elle a le

malheur d'être vaincue par le Lieutenant de l'Armée Romaine Sueto-

nitts Paulinus; quatre-vints mille hommes de fes Sujets ou Alliez font

tuez , parmi lefquels fe trouvent plulîeurs Moraves , avec leur Capitai-

ne Roderic, qui avoit epoufé Dalila fille du Roi Caratacus, 8c Nièce

de Corbred I. Ceux qui furvécurent à cette défaite, reçurent de Cor-
bred , pour récompenfe de leurs bons fèrvices une Province agréable 8c

fertile lituée entre la Spey 8c le NefT, qui font deux rivières d'Ecoflè.

Elle étoit. alors apellée Varar, mais en ayant chafle fans peine les Ha-
bitans portez à la révolte, 8c cela par ordre du Roi, ils lui donnèrent

le nom de Moravie, ou , comme les Ecoflois prononcèrent dans la

fuite, le nom de iWi»vty , que cette Province retient encore aujour-

d'hui. HeBor Bdëthius, célèbre Hiftorien d'Ecoflè , parlant de l'efti-

nie que Corbred I. faifoit de ces Moraves, 8c le plaifir avec lequel il

accepta l'offre qu'ils, lui firent de leur fecours contre les Romains , fe

fert de ces paroles, auxit fpem ingens corporum moles, alacritas vultu

geftuque &c. Se en parlant de la làtisfaÊtion que les Ecoflois témoignè-

rent de l'acceptation des offres des Moraves , 8c de l'efpérance que cet-

te nouvelle Alliance leur fit concevoir : i] s'exprime en ces termes:

Gavifis plurimum viros corporibus ïngentis magnitudinis , incredibilifque

•uirtutis & exercitationis in armis fibi auxilio adeffe. Ils ne furent pas

moins eftimez'de Corbred II. furnommé Galdus, 8c fils de Corbred I.

C'étoit un Prince fage 8c vaillant , comme cela paroit de ce qu'en dit

Tacite dans la Vie d'Agricola, où il le nomme Galgacus. Il l'appelle

un grand Général, 8c un Roi fage; 8c il lui fait faire une Harangue fi

éloquente à la tête de fes Troupes, qu'on en trouvera peu de pareille]

dans tout l'Ouvrage de cet Hiftorien. Galdus fut puiflàmment fè'cou-

ru par les Moraves que nous nommerons dans la fuite Murrays, tant

dans la guerre qu'il eut à foutenir contre Agricola Général des Trou-
pes Romaines, que pour réduire fes Sujets rebelles à l'obéïflànce , 8c

pour établir la paix dans fes Etats.- L'Evêque Lefley, parlant dans fon

Hiftoire d'Ecoflè de la prudence 8c des autres vertus éminentes de cet

excellent Prince, ajoute, Moraviorum operâ fublatis publias Grajfa-
toribus & Latronibus, priftinam FatrU fecuritatem reddidit , &c . Sous
le régne de Malcolme IV. furnommé le Chafle, les Murrays

, par l'infti-

gation d'un certain Gildominick de leur Nation , homme ambitieux

,

furent portez à prendre les Armes contre leur légitime Souverain :quoi

qu'aupararant ils euflènt aquis de la réputation , en aidant à punir les

autres feditieux 8c à les réduire à l'obéïflànce. On envoya contr'eux

un certain Gilchrift Comte d'Angus, qui peu de tems auparavant a-

voit heureufèment étoufé deux féditions , l'une fufeitée par Enée de
Galloway, 8c l'autre par Sommerlet Seigneur à'Argyle. Mais les Mur-
rays témoignant le même courage dans une guerre injufte , qu'ils a-

voient marqué auparavant pour le parti de la juftice, défirent Gilchrift

êc difperférent fon Armée, quoi que plus nombreufe que celle avec la-

quelle ce Général s'étoit aquis de la réputation contre Argyle 8c Gallo-
way. Sur la nouvelle de ce mauvais lùccès Malcolme lui-même mar-
cha à la tête d'une nombreufe Armée contre les Murrays, 8c les défit.

C'eft ce que difent les Hiftoriens Ecoflois. Mais d'autres prétendent

,

que les Murrays font aceufez injuftement de fedition , 8c qu'elle fut

commencée 8c pourfuivie par une Nation d'un autre nom ; que les

Moraves qui fe révoltèrent contre leur Roi, n'étoient pas les Murrays,
mais d'autres Peuples tout différens, qui habitoient alors dans le Com-
té de Murray, 8c dans les Pays voifins.Quoi qu'il en foit , il eft plus
que probable, que la Famille de Bothwell n'eut point de] part dans ces
tumultes; car fous le même régne de Malcolme, 8c fous celui de fon
Frère Guillaume, qui lui fucceda, l'année qui fuivit l'extinction de la

rébellion, v'woit Jean de Murray Seigneur de Bothwell 8c Cluydefdale.
Il ièrt de témoin dans une Charte accordée par le Roi Guillaume au
Duc de Stratberne, 8c il n'eft point vraiièmblable , que ce Prince lui

eût permis de prendre le nom de Murray 8c de jouir d'amples reve-
nus dans un des plus fertiles Pays de fon Royaume, fi ce n'avoit été
une perfonne d'une fidélité éprouvée, comme fa pofterité l'a été tou-
jours depuis, malgré les mouvemens 8c les révolutions, qui ont agité
ce Royaume durant les cinq derniers fiécles. Ce Jean de Murray fut
Père de Maurice de Murray Seigneur de Bothwell 8c de Cluydefdale,
qui vivoit fous le régne d'Alexandre III. Il épouià.... Cummin fille de
Jean Cummin Comte de Buchan, de laquelle il eut trois fils, Thomas,
André, 8c Malcolme. Thomas vécut fort longtems , & tous fes En-
fans moururent avant lui, excepté une fille mariée à Archibald Comte
de Douglajfqui eut avec elle les biens de Bothwell } mais fes titres £c
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honneurs vinrent à André fécond fils de Maurice ', de qui defeend la
Famille à'Abercarnie. Malcolme troifiéme fils de Maurice, de qui def-
eend le Marquis d'Athol, reçut de fon Père la Baronie deNeithcr-Gask^
8c eut un fils nommé Guillaume

, qui eut les Terres de Tullibardin
par fon mariage avec Ada fille de Malife, 8c fœur de Henri Smefcals
ou Stuarts de Stratherne , lequel Maliiè avoit eu les Terres de Tulli-
bardin de fa femme Muriel fille de Cungal , fils de Duncan Duc de'
Mar. L'an 1292. parmi ceux qui furent convoquez à Barwick par le
Roi Edouard 1. dAngieterre pour ouïr les prétendons entre Bruce 8c
Baliol, ce Guillaume de Murray de Tullibardin avoit dans fon feau un
Chevron entre trois étoiles; 8c dans le même tems fur le feau de fon
oncle André fécond fils de Maurice on voyoit les Armes pures &
nés de la Maifonde Bothwell. Thomas fils aîné de Maurice de Mur-
ray , mourant fans enfans mâles, eut pour fuccefleur fon frère André
Murray Comte de Bothwell, fécond fils de Maurice Seigneur de Cluy-
defdale Sec. Il époufa Ifabelle Bruce, fœur aînée du Roi Robert Bru-
ce , de laquelle il eut deux fils André Murray

, qui fut Gouverneur
d'Ecoflè, 8c Maurice Murray de Drumshergart. Cet André Lord de
Bothwell, Père d'André Gouverneur, Se diftingué par la bravoure qu'il fit
paroitre dans les guerres que les Ecoflois eurent à fbutenir contre les
Anglois, fut tué en combattant pour fa Patrie dans la Bataille de Ster-
lin, où les Ecoflois remportèrent une victoire iîgnalée fur les Anglois,
en 1297. Buchanan en parle en ces termes: H&c vicloria, in qua I
Scotis nemo illufirior prêter Andream Moravium , cujus Filius aliquou
pofi annos pro Rege rem Scoticam adminiftravit , periit. I] eut pour lùc-
ceflëur fon fils André Murray, Seigneur de Bothwell, qui fut Gouver-
neur d'Ecoflè , 8c qui époufa Lefly de la famille de Rothejf, 8c Chef
de ce nom. Il en eut un fils nommé Maurice, qui fut enfuite Com-
te de Strathern. Buchanan pariant d'André Murray, qui fut fait Gou-
verneur d'Ecoflè , s'exprime en ces termes: In locum Duncani Vroreeîs
Andream Moravium ex Roberti Brujjîi forore genitum virum illuftrem
fubftitutmt &c. 8c enfuite il parle ainfi de fà mort: Summum apud
omnes bonos defiderium fui reliquit; tantas enim res biennio ac femeflri
quibm in Magiilramfmt, gejjit , ut fuffetturs. cujuslibet magmDuch
atati viderentur.

. L'Hiftoire d'Ecoflè parle fort avantageufement de
lui; pour abréger, nous' nous fommes contentez de raporter les Paro-
les de Buchanan fans y ajouter celles des autres Hiftoriens. Il mourut
en 1328. 8c fut enterré dans l'Eglife Cathédrale d'Elgine.dans leCom-
té de Murray. On voit au deflus de Ion Tombeau les Armes de I3
famille de Bothwell, 8c au pié celles de Lefly. Il eut pour fuccefleur
Maurice Murray Seigneur de Bothwell 8c Cluydefdale , qui fut créé fo-
lemnellement Duc de Strathern par le Roi David Bruce dans le Châ-
teau d'Edimbourg, l'an 1342. Avec les Armes paternelles, il portoit
écartelé des Armes des anciens Comtes de Strathern, qui étoient d'Or,
aux deux Chevrons de Sable , ce qui obligea fon Oncle & plus pro*
chain héritier; Maurice Murray de Drumshergart , après la mort de
fon Neveu, de mettre un Chevron dans lès Armes, comme une mar-
que de fbn droit fur le Comté, que fes Succeflèurs, de la Maiibn d 'A-
bercarnie , portent encore. Ce Maurice Seigneur de Bothwell 8c de
Cluydefdale 8c Comte de Strathern épouià Regia Randolf'HÈlle de Tho-
mas Randolf Comte de Murray, 8c fut tué dans la malheureufe Ba-
taille de Durham, en combattant pour fa Patrie 8c pour fon Prince *

David II. qui fut fait prifonnier par les Anglois le 17» Octobre 1248.
Maurice Comte de Strathern étant mort fans enfans, fbn plusprochairi
héritier fut fon Oncle 8c Tuteur Maurice Murray,', de Drumshergart

»

qu'on nomme maintenant Kemjlang, 8c qui apartient au Duc d'Hamil-
ton. Ce Pays eft fitué vis-à-vis de Bothwell au midi de la rivière de
Clyde. Il étoit fils tiAndré Murray , qui épouià la fœur du Roi Ro-
bert Bruce , Se frère d'André le Gouverneur. Il prit le titre de Cluy-
defdale, après la mort de fon Neveu. C'étoit un Seigneur qui avoit
beaucoup d'efprit, Se qui étoit fort actif. Pour fa bonne conduite an
fiége de Perth, il fut fait peu après Gouverneur du Château de Sterlin.

Ce Maurice après la mort de fon Neveu mit un Chevron dans fes Ar-
mes, 8c efperoit fucceder au Duché de Strathern, mais Robert Stuart,

qui fut enfuite Roi, entra en partage avec lui; Se voyant que Mauri-
ce n'en étoit pas content , il lui donna la Terre à'Ogilvis

qui eft encore poflèdée aujourd'hui par fes fucceflèurs de la famille à'Aber-
carnie. Ce Maurice eut pour fuccefleur fon fils Jean Murray , Sei-

gneur de Drumshergart, qui époufa Marie fille de Malijius I. du nom
Comte de Strathern, de laquelle il eut deux fils, Alexandre 8c Walter.

Cette Epoufe porta dans la famille les Terres d'Abercarnie. L'Acte de
la donation de ces Terres faite par Malilîus fubfifte encore, 8c eft entre

les mains de Robert Murray &Abercarnie, qui a aufli une Charte ac-
cordée par Jean Murray, Seigneur de Drumshergart , avant fon ma-
riage avec Marie, fille de Malifius, Comte de Strathern, pour fes Héri-
tiers, de la Terre 8c Baronie de Balnacrief , comme aufli une Charte
de confirmation accordée par Robert Stuart d'Ecoflè , qui tut enfuite

Roi, à Jean, de tous les Pays que Malifius lui avoit accordez en lui

donnant fa fille Marie en mariage. Cette Charte de confirmation eft

dattée du 18. de Mars 1368. Ce Jean Seigneur de Drumshergart 8c

de Balnacrief, eut pour fuccefleur fbn fils aîné Alexandre Murray de
Drumshergart, Ogilvie, 8c Abercarnie. Il époufa Jeannette, fille do
Hugh Comte de Rojf, 8c fœur d'Euphanie Roff, Reine d'Ecoflè. Le
Contract de ce mariage fubfifte encore. On y voit attachez les féaux

de la Reine 8c de fon fils aîné, David Comte Palatin de Strathern, 8c

Comte de Cathneflè. Il y a deux Copies de ce Contract; l'une avec le

feau d'Alexandre demeura entre les mains de la Reine , Se l'autre eft:

encore gardée par Robert Murray d'Abercarnie. On eft convenu par
ce Contract, que la; Reine Se David fon fils aîné aideront à leurs pro-
pres frais Alexandre à recouvrer fon Patrimoine 8cç. Le feau de la

Reine qui y eft attaché, porte l'Image de cette Reine couronnée 8c af-

fife fur fon Thrône. A côté droit du Thrône on voit un Ecu , avec

les Armes d'Ecoflè; favoir un Lion avec la queue à double trèfle ; Se à

la gauche, un Ecu avec les Armes paternelles de la Reine , favoir trois

Lions rempans pour le nom de Rofl! Alexandre eut pour fuccefleur

,

fon fils Winfrade Murray d'Ogilvie 8c d'Abercarnie
, qui époufa Cathe-

rine Greme , ïœur du Lord Greme , de laquelle il _eut deux fils , André
8c George. Robert Murray d'Abercarnie a en main une Charte , qui é^

rige
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rige les Pays d'Ogîlvie, Abercarnie, &c. en Baronie libre, indépendante

de la Seigneurie de Strathern, 8c ce en faveur de Winfrade Murray d'O-

gilvie Se Abercarnie. Les témoins de cette Charte font André Evêque

de Glafgow, Thomas Evêque d'Aberdeen, Guillaume Evêque d'Orkney

,

8c Garde du Grand Seau, André Seigneur d'Annandale Chancelier,

Comte d'Argyle, David Comte de Crawfort, Jaques Lord Hamilton,

MUR. MUS.
ne a époufé Greme de Ttntrie Cadet de la Famille de MontroiT, dont

le Père Jaques foufrit beaucoup pour fa fidélité du tems des troubles

du régne de Charles I. 8c fut auflï longtems avec le Marquis de Mon-
trofî dans la guerre, qu'il eut à foutenir contre les Parlementaires.

Le Prédécefîèur de Fintrie étoit fils du Lord Greme 8e de Marie
Stuart fille du Roi Robert III. Le nom de leur plus jeune fille é-

AbercarnieDavid Guthrie Capitaine des Gardes 8cc. Après cette érection , ces toit Emilie. Abercarnie avoit pour Armes une Etoile fixe renfermée

Seigneurs ont été communément defignez parles Terres d'Abercarnie. dans un Cordon de fes Couleurs, & pour cri au Cimier sans ta-

Le Fils aîné & Héritier de ce Winfrade fut André Murray d'Abercarnie,
|

ÇM^ Il y avoit encore du même nom le Lord Elibanck , les Lorda

à qui J'
décharge de toutes les dépendances 5c fervitudes de cette Cour

__ Murray i

ean Lord de Drummond , Seigneur de Strathern accorda une
|

de Blackbaror.y , Polmais , Philiphaugb , 8c Newton , tous d'anciennes

en Familles & ayant beaucoup de biens. * Heclor Eoè'thius, Hift. Scot,

fuite de quoi le Roi Jaques III. par fa faveur fpéciale, Se par des Let- Job. Leff. Evêque de Roff, de Reb. Geft. Scotor. Tant. Annal. ey de la,

très fignées de fà propre main érigea tous les Pays d'André en Baronie ,

vie d'Agricola. Buchanan. Plufîeurs Manufcrits Ecoffois. Jaques Balfour

libre, indépendante de la jurifdiâion ou Stuarterie de Strathern, lef- Traité du Blafon. Jean Major, Hiftor. Major. Brit. John/Ion , Hiftor.

ouelles Lettres font encore entre les mains de Robert Murray d'Aber- Ber. Britann.

carnie, de qui nous avons parlé plus d'une fois. André Murray épou- MURRAY-FYRT, c'eft-à-dire , le Golfe de Murray

,

anciennement

Ci Marguerite fille d'Alexandre Robert/on deStrowan, Chef de ce nom. i

Vara, ou, Varar Acftuarium, c'eft une partie de l'Océan Calédonien,

Il en eut une fille mariée à Maurice Keer Drummond de COncraig , Séné-
l

renfermé entre les côtes Orientales des Comtez de Caitnefî , de Sout-

chal, ou, comme on l'apelle, Stuart de Strathern. Mais n'ayant point
|

herland, 8c de RoiT, & les Septentrionales de Murray t de Banf, 8c

j„ ci', l„'e K;Pn = winrpnt à fnn npvpu fean Murrai d'Abercarnie fils de !

de Buchan. * Maty , Diction.

MUR-SEWER, ouPicrs Mur. Vallum Adriani , Moles Severi , Mu-
rus Piclicus. C'étoit un rempart , que les Empereurs Adrien Se Seve-

re élevèrent dans la Grand' Bretagne , depuis l'embouchure de l'Eden

fut tué à la Bataille de Perikincleug. Robert Murray d Abercarnie
j

dans la Mer d'Irlande, jufqu'à celle de la Tyne dans la Mer d'Allema-

de fils, les biens vinrent à fon neveu Jean Murray d'Abercarnie fils de

George Murray, frère d'André. Il époulà Nicole Greme, fœur de Guil-

laume Comte de Montroff, Se il en eut Guillaume, Robert , 8c David.

Il eut auifi trois filles, Catherine, Anne, & Barbara. Ce Jean Mur-

unA&e de faille, en faveur de~Guillaume Murray d'Abercarnie,
|

gne. Ce rempart deftiné à garentir les terres des Romains des cour-

II eft datte du 16. Mai 15-48. par i lés des Piétés 8c des Ecoflbis, ne fut d'abord que de gazon. On y fit

Shérif de Penh ,
qui porte que la

]

enfuiteune muraille large de huit pies, haute de douze, 8c longue en-

gardi

comme héritier de fon Père Jean

ordre de la Reine Marie, adrefie

Reine par fa faveur Royale 8c fon bon plaifir , donnoit difpenié d'âge

à Guillaume, parce que fon Père Jean avoit été tué en combattant pour

fa Patrie à la Bataille de Penkincleug. Il eut pour fucceffeur fon fils

Guillaume Murray d'Abercarnie , qui époufa Oliphant, fille duLordOtf-

phant, 8c mourant fans Enfans, eut pour iùcceflëur fon frère Robert Mur-

ray d'Abercarnie, qui époufa CatherineMurray fille de GuillaumeMur-

ray de TulUbardine , de laquelle il eut fix fils Se deux filles , Guillaume

fon Héritier Se Succeffeur , David , qui fut nommé Gouverneur du

Prince Henri , 8c un des Gentilshommes de fa Chambre. Le foin de

former l'efprit Se le cœur de ce jeune Prince de grande efpérance , fut

commis à ce Seigneur, par le Roi Jaques VI. parce que fes vertus 8c

Ê fidélité étoient distinguées. Johnfton dit de lui: Daturque ReBor

Tueritia David Moravius Abercarneus, virtute animi fideque infignis

&c. Le troifiéme fils de Robert fut Mongo, qui époufa...... Hacket fil-

le de Hacket de Pitfirren, de laquelle il eut deux fils, Robert, qui fut

Colonel en France, £c qui après le rétabliflement de Charles II. fut fait

Lord Jufticier Clerc d'Ecoffe. Ce fut un des principaux de ceux qui

portèrent le Roi Charles à établir la Société Royale de Gresham^de la-

quelle il fut enfuite Membre. Il époufa.... Linfay , feeur du Lord Bal-

carras, 8c mourant fans enfans fut enterre dans l'Abbaye de Weftmun-

fter , où il avoit un Tombeau , qui lui avoit été érigé par Charles II.

Guillaume Murray de Dreghom, fon frère, avoit une Charge chez le

Roi, que lél Anglois appellent Mafter of theWorks , Maître des œuvres.

Il époufa Foulis, fœur du Lord Colintone, un des Sénateurs du Col-

lège de Juftice, 8c il en eut trois fils 8c une fille; Jaques, qui fut Capi-

taine dans le Régiment du Comte de Dumbarton , 8c mourut fans être

marié; Robert, qui mourut jeune ; 8c Charles, qui fucceda à Jaques,

& époufa Maxwell fœur de Jean Maxwell de Polocke. Jean. Mur-

ray quatrième fils de Robert Murray d'Abercarnie 8c de Catherine fille

de Guillaume Murray de Tullibardin , fut Miniftre de Dumferlin , 8c

époufa Lejly , fille du Comte de Rolheff. André leur cinquième fils fut

Capitaine en Hollande, 8c y memut.Jaques le Cadet de tous mourut

fans être marié.... Murray leur fille aînée fut Dame de Moncrief......

Murray leur plus jeune fille , époufa Douglaff de Balheav'n. Guillaume

Murray le fils aîné 8c fucceifeur de Robert Murray d'Abercarnie, 8c

de Catherine fille de Guillaume Murray de Tullibardin , fut Ecuyer de

la Reine Anne, 8c Gentilhomme de la Chambre du Roi Jaques VI.

Il époufa.... Mener , fille de Merctr d'Adie 8c Montclour, 8c Chef de

ce nom. Il en eut Robert fon héritier & fucceffeur, Marie Murray

Dame à'Atigtartyre , 8c Annabella Murray, qui mourut fille. Il eut

pour Succeffeur Robert Murray d'Abercarnie , qui époufa Hélène Bru-

ce fille de Bruce de Cultmalindie , 8c il en eut Guillaume David, qui

époufa Marguerite Hay fille de Hay de Pitfowr, 8c mourut fans En-

fans. Leur fille Anne Murray fut mariée à Alexandre Murray de

Strowan. Ledit Robert eut pour fucceffeur Gudlaume Murray d'A-

bercarnie, qui époufa Anne Hay fille de George Hay de Keilour, dont

la petit-fils Jean Comte d'Errole vivoit encore en 1701. Il

en eut Robert l'Aîné, Guillaume le puilhé, qui tomba 8c périt dans

la Mer en paffant en Hollande. Le troifiéme George Murray étoit

Capitaine dans le Régiment de Dumbarton , 8c étant péri malheureufement

il fut enterré près du Grand Montroff, dans fon fépulcre de l'Eglùe de

S. Giles à Edimbourg. Hélène l'aînée de leurs filles fut mariée à

Greme de Gorthy ; leur féconde fille lfabelle eut pour époux Stuart de

Burro. Guillaume eut pour fucceffeur Robert Murray d'Abercarnie,

qui vivoit encore en 1701. Il époufa Anne Greme fille de Patrick Gre-

me d'Inchbrakie, fi fort eftimé pour fon activité, 8c pour la part qu'il

eut à ces admirables expéditions de Jaques le Grand Marquis de Mon-

troff, qui avec une poignée de monde , fit tant de merveilles pour le

Roi Charles I. qu'elles l'ont rendu célèbre dans toute l'Europe. L'Au-

teur d'un Livre imprime à Paris 8c dédié au Roi Charles II. alors Prin-

ce de Galles, 8c qui a pour tître, de Rébus anno 1644. & dttobtu fe-

qutntibm, ab llluflriffimo Jacobo Marchwne Montis Rofarum in Sco-

tia prxclarè gefiis 8cc. parle ainfi de Montroff Non procul k Tai am-

nis ripa, ad Aedes Patricii Gr&mi Insbrakii Confanguinei fui pervtmt.

Patricio ab tllujtriffima familia Montis-Rofana oriundo , & fplcndidiffi-

mis natalétu digno Montisrofanus jure merito plurimum tribuebat. Et

un p^-u plus bas: Patricium Gramum, de quo ftpius , nec unquam fi-

ne honore duendum e/t , Atholiis enixè rogantibus Ducem dédit Qrc

Robert eut d'Anne Greme cinq fils 8c deux filles , Guillaume leur fils

aîné; Robert ; Jean leur troilieme fils Capitaine dans les Armées de

France; Jaques' qui mourut jeune; in Maurice, Leur fiile aînée A»-

viron de trente-quatre lieues , ayant de mille en mille pas des" Tours
pour le logement des Soldats. On voit encore des veftiges de cette

muraille dans les Comtez de Cumberland 8c de Northumberland. *

Maty, Diclio».

MURTE, en Latin, Murta, c'eft un Monaftére célèbre, fitué près

de Barcelone en Catalogne. * Maty, Diilion.

MURTHLAY. C'étoit autrefois une Ville Epifcopale de l'Ecoflê.

Ce n'eft maintenant qu'un village du Comté de Marr , fitué à quatre

lieues d'Aberdone, qui lui fucceda pour le liège de l'Epifcopat. * Ma*
ty, Diilion.

MUSARABES, MOSARABES, ou MISTARABES, Chrétiens

d'Efpagne , furent ainlï appelles , parce qu'ils vivoient fous la domina-
tion des Arabes , qui ont long-tems régné en Efpagne.

L'Office de ces Chrétiens, qu'on nomme encore Office Mofarabique',

eft attribué pour l'ordre 8c pour la difpolîtion à S. Leandre Evêque
de Seville, ami 8c contemporain de S. Grégoire Pape : ainfi il eft

au moins du VI. fiecle. Il n'y a pas même d'appareDce que S. Lean-

dre l'ait inventé; mais il eft à préfumer qu'il a fuivi pour le choix

des prières 8c des cérémonies, les ulages reçus 8c autorités dans les

Eglifes Chrétiennes de fon tems. La foi de la realité y eft établie

par l'adoration de l'Eucharifte , même hors de l'ufage. L'on y trou-

ve la prière pour les Morts, l'invocation des Saints, 8c le culte des

Images ;l'u;(àge du luminaire, de l'encens, des ornemens , des céré-

monies; 8c s'il y a quelque différence entre cet Office 8c celui qui

eft aujourd'hui en ufage à Rome, c'eft qu'il eft plus long , autre-

ment difpofé, 8c plus chargé de cérémonies. Lorfqu'Alphonfe VI.

Roi de Caftille, reprit Tolède fur les Maures l'an ioSj. il y trou-

va cet Office en ufàge tel qu'il étoit du tems de 'S. Leandre. Le peu

de communication que les Mofarabes avoient avec les autres Eglifes

Chrétiennes ne leur aïant pas permis de recevoir les changemens qui a-

voient été infenfiblement introduits dans l'Office public; ce Prince 8c

les Evêques qu'il rétablit dans Tolède n'y changèrent rien; 8c le Car-

dinal Ximenès, qui trouva ces Eglifes dans une poffeflion non inter-

rompue de faire l'Office Divin avec des cérémonies particulières, les y
maintint. Il fit même imprimer à fes dépens les Miffels , Rituels, 8c

Livres de chant dont ils fe fervoient; 8c de-là ils fc répandirent dans

les fameufes Bibliothèques. Le Pape Paul, III. envoïa exprès à Tolè-

de pour en demander des exemplaires , qui fe confervent dans la Bi-

bliothèque du Vatican. Ces exemplaires font fort rares , 8c le feu] Mif-

fel Mofarabique fe vendit à Tolède fur la fin du XVI. fiecie , trente

piftoles. Il y a encore dans Tolède fept Eglifes Paroiffiales , y com-

pris la Chapelle du Cardinal Ximenès dans la Cathédrale , où le Rit

Mofarabique eft obfervé. * Marmol , de l'Afrique, l. 3. Marfolier,

Hift. de Ximenès.

MUSAT (Albertin) de Padoiie, mourut en 1519. Il a écrit en XVI.

Livres les attions de l'Empereur Henri VII. Douze Livres deGeftis Ita-

licorum. Félix O/ius tira ces Ouvrages des ténèbres , Se les accompa-

gna de Notes. G. J. Voffius apelle Mufat un Hillorien grave, poli.'ft

qui aime la vérité. * Konig, Biblioth.

Musc , Voyez un Article curieux fur la manière dont on fait le

Mule, au mot Junnan.
MUSCI, fils de Mérari, 8c petit-fils de Levi l'un des douze Patriar-

ches. Il fut le chef d'une famille nombreufe , qui fut apellcc de ion

nom, h famille des Mufcitcs. Nomb. III. zo. & en plufîeurs autres en-.

droits de l'Ecriture.

MUSCULUS (André) Auteur Luthérien 8c Profeffeur en Théologie

à Francfort fur l'Oder , 8c Surintendant des Egliics de la Marche de

Brandebourg, au XVI. fiécle. Il étoit né à Schnebcrg dans la Mifhie,

Se il mourut l'an i fSo. Il fut un ardent promoteur du Dogme de l'U-

biquité , 8c il s'expliqua d'une manière très-hardie. 11 enleigna , que

l'Alcenfion de Jefm-Chrifl n'avoit été autre choie qu'une ccifation de

la vilibilité de fa chair. Il foutint que cette chair eft encore dans les

nues, où elle difparut aux yeux des Apôtres, 8c que, félon le ftylc de

l'Ecriture 8c la propriété des termes monter 8c defeendre , il ne faut

s'imaginer aucun changement de lieu dans TAfccnfion de Jcfus-Chrift,

On peut voir cela plus au long dans tloffimen Hiftor. Sacrament. part. 1.

pag. 49*. adann. i}6i. if publia un fort grand nombre de Livres,

dont on verra les titres dans l'Epitome de la Bibliothèque de Gefner, pag.

46. & 47. Comme il étoit perfuadé , que l'on verroit bientôt de

grandes révolutions dans l'Allemagne , 8c même que la fin du Monde

aprochoit , il écrivit fur ces matières avec l'emphafc d'un Homme,
qui



MUS.
qui prétend avoir la clé des Oracles du Vieil 5c du Nouveau Teftament.

* Êayle, Diiîion. Critique.

MUSE'E , Musea , Musia , & Mosiva , Pavés de Mofitïque , qui

reprefentoient des grottes naturelles. On donnoit ce nom à ces fortes

de pavés , parce qu'on attribuoit aux Mules les Ouvrages ingénieux , &
qu'on y reprefentoit les Mufes & les Sciences. Peut-être que les édi-

fices publics deftinés pour les Aflémblées des gens de Lettres, appelles

Musea , furent embellis de ces Ouvrages ; & l'on voyoit de ces Mu-
fëes en pluiieurs endroits. Il y avoit dans Athènes une Colline célèbre

de ce nom , où fut enterré le Poète Mufée; & à Trczenes dans le Pe-

loponnefe , un Temple dédié aux Mules , apellé pour cela Muse'e,

deitiné pour les gens de Lettres, où Pitheus avoit enfeigné la Rhétori-

que, 8c en avoit compote un Livre, que Pauiànias avoit lu. Mais un

des plus célèbres Mutées, étoit celui d'Alexandrie, dont parlent Philo-

ftrate 8c Dion Chryfoftome , 8c dans lequel plufieurs hommes de Let-

tres étoient entretenus aux dépens du public. Il fut apparemment fon-

dé par Ptolomee Philadelphcce curieux Roi d'Egypte à qui apartenoit

la fameufe Bibliothèque dont tant d'Auteurs font mention. L'Empe-

reur Claude qui vouloit qu'on le crût favant , fit auffi bâtir dans cette

même ville un autre Muse'e , qui fut apellé le Mufée de Claudia* , fui-

vant le rapport de Suétone. * Antiqq. Rom.
* MUSES, Déefles des Sciences Se des Arts, dont le nom vient, à

ce qu'on croit, du Verbe Grec, /Mut, qui fignifie enfeigner des chofes

fecretes. Quelques Auteurs ont dit qu'elles etoient filles de Jupiter 8c

de la Terre. Mais Diodore de Sicile nous aprend que les plus fameux

Auteurs de l'Antiquité conviennent que les Mules font filles de Jupiter

8c de Mnemofyne ; que quelques-uns n'en comptoient que trois ; fa-

voir , Mneme , Aoéde , &. Melete, c'eft- à-dire, Mémoire, Chant , &
Méditation ; mais qu'Homère 8c Helîode en reconnoiflbient neuf, dont

voici les noms , Clio, Eut^rpe, Thalie, Melpomene, Terpsicho-

re, Erato, Polyhymnie, Uranie, &Calliope. Ils attribuoient à

Clio l'Hiitoirej à Melpomene, la Tragédie; à Thalie , la Comédie; à

Euterpe, l'ufage des flageolets, 8c des autres inftrumens pneumatiques;

à Terpiichore, la Harpe; à Erato, la Lyre 8c le Luth; à Calliope, les

Vers Héroïques; à Uranie, l'Aftrologie; 8c à Polyhymnie , la Rhéto-

rique. Ce même Hiftorien met Mnemoiyne entre les Titanides; 8c il

tait les neuf Mufes compagnes d'Oliris, dans les expéditions militaires.

11 fait auffi les Mufes compagnes des expéditions de Bacchus. La Fa-

ble nous reprefente les Mufes fort belles 8c fort jeunes , ornées de

guirlandes de fleurs , 8c on les fait habiter avec Apollon fur le Mont-

Parnafle , 8c fur l'Helicon. On leur a même confacré diverfes fon-

taines , comme l'Hippocrene , ou la fontaine du Cheval Pegafe ; 8c entre

les arbres , le Palmier 8c le Laurier. * Homère. Hefiode. Diodore de

Sicile, 8cc.

MUSIQUE , Ceft l'Art qui enfeigne à faire des acords agréables à

l'oreille , 8c qui régie l'Harmonie ; ou par laquelle fe fait une difpofi-

tion des ions graves 8c aigus proportionnez entr'eux 8c féparez par de

juftes intervales , dont les fens 8c la raifon font fatisfaits. Quelques-

uns en attribuent l'invention à Apollon 8c d'autres à Mercure. Les

Anciens faifoient fix genres de la Mufique, la Rhythmique , la Métri-

que, l'Organique, la Poétique , 8c l'Hypocritique, qui contiennent

les préceptes de la danfe, de la récitation, du jeu des inftrumens, des

Vers, desgeftes des Pantomimes ; 8c l'Harmonique, qui contient les

préceptes du chant, ces fix chofes étant le fujet des fix efoéces de Mu-
lique , félon la divifion de Porphyre fur l'Harmonie de Ptolémée. Ari-

fioxéne Philofophe 8c Difciple à'Ari/lote nous a laifîe trois Livres des

Elémens de la Mufique Harmonique. Les Livres l'ont fait chef d'une

Secte en Mufique , qu'on apelloit des Ariftoxeniens , oppofée à celle des

Pythagoriciens. Ils étoient différens, en ce que ceux-ci pour juger des

tons , n'avoient égard qu'aux raifons des proportions , 8c ceux-là

croyoient, qu'il y faloit joindre le jugement de l'oreille , à laquelle il

apartient principalement de régler ce qui concerne la Mufique. Ari-

ftoxéne divife la Mufique Harmonique en fept parties , qui font les

genres, les intervales, les fons, les Syflêmes , les tons ou modes, les

tranfpofitions & la Mélopée. Les genres étoient le Chromatique , le

Diatonique, 8c l'Enarmonique. Le Chromatique abonde en tons. Il

a été apellé de ce nom , à caufe que les Grecs le marquoient avec des

caractères de couleur qu'ils apellent Chroma. Le b mol apartient au

genre Chromatique. Boé'ce 8c après lui Zurlin , ont dit que le genre

Chromatique fut inventé par Timothée Miléfien , du tems d''Alexandre

le Grand. Les Spartiates les bannirent de leur ville, à^Jufe que cette

Mufique étoit trop molle, 8c qu'ils n'avoient accoutumé d'ufer que du
genre Diatonique. Ce genre ne contient que les deux tons majeur , 8c

mineur , 8c le demi ton majeur. L'Enarmonique eft une manière de
fléchir la voix, dont les Anciens étoient tellement charmez, qu'ils né-

gligeoient les autres. L'Abbé Danet.

MUSONIUS, Profeueur en Rhétorique à Athènes 8c Difciple de

Proertfius , quitta cet emploi, à caufe , félon l'explication que Mr. de
Valois donne à un paflàge d'Eunapiux

, qu'il ne le fentoit pas la force
de difputer le premier rang à Proerefius , 8c s'apliqua aux affaires de Po-
litique. Il y réunit , puis qu'il s'éleva à la Charge de Vicaire d'Afie,

qui confiftoit à gouverner cette Province en qualité de Lieutenant du
Préfet du Prétoire. Il en voulut chafTer les Voleurs, qui s'étant atrou-

pez, y caufoient mille défordres; mais il tomba dans une embufeade,
où il périt avec ceux qui l'accompagnoient fous l'Empire de Valentinien

8c de Valens en 368. Il femble que ce foit le même Mufonius Procon-
ful d'Achaïe dont Himecius a fait l'éloge , 8c auquel Libanius écrit la

4/3. Lettre. * Amm. Marcell. Lib. XXVII. & ibi Valejïus. Suidas.

MUSONIUS (Caïus Rufus) Philofophe célèbre dans le I. 8c le IL
fiécle, étoit né à Vulfines, en Etrurie , d'une famille Equeftre. Il em-
braflà la Philofophie Stoïcienne. Il fut envoyé en exil dans l'Ifle de
Gyare, fous le règne de Néron , à caufe de la liberté qu'il s'étoit don-
née de critiquer les mœurs de ce Prince. Il fut rappellé#par l'Empe-
reur Vefpalîen. 11 y a eu un autre Musonius Philofophe Chrétien

,

qui vivoit à Rome du tems de l'Empereur Julien. * Tacit. Hift. I. 3.
c. 7. ArmalA. 14. c. $9. Xiphilin, /. 2. Suidas.

MUSSELBOROW. Petite Ville ou Bourg de la Lothiane , en Ecof-
Supplement. Tome II.

MUS. *49
fe. Il eft fur le Golfe de Forth , à deux lieues d'Edimbourg , vers le

Levant. * Maty, Ditïton.

* MUSSO (Cornelio) Evêque de Bitunte , né à Plaifance dans le

XVI. fiécle l'an iyn. entra dès l'âge de 9. ans parmi les Cordeliers
Conventuels. Son éloquence rendit lbn nom célèbre par toute l'Italie,

où il prêcha avec applaudiiîemciit dans les meilleures villes. Il avoit
cultivé avec fuccès l'Eloquence , la Théologie 8c l'étude des Langues
Grecque Se Hébraïque, 8c. avoit pris le Bonnet de Docteur en Thcolo-
gie à Padoue. Le Pape Paul III. le fit venir à Rome j Se lui donna
l'Evêché de Bertinore dans la Romagne , Se enfuite celui de Bitunte,
MulTo affilia au Concile de Trente , 8c fut envoyé en Allemagne par
Pie IV. Outre fes Sermons qui ont été imprimés , Se traduits même
en François , nous avons les Actes du Synode qu'il tint à Bitunte ; De
Hiftoria Divina, Lib.V. HomilU de modo vifitandi ; Declaratio Pfalmi
De profundis , &c. Cet Auteur étoit poli 8c éloquent ; il écrivoit en
Latin & en italien. Il avoit prêché toute fà vie avec un applaudiiTe-
ment général; cependant il eft tombé dans le défaut affez ordinaire aux
Prédicateurs, d'être plus attaché au brillant qu'à la jufteife des penfées»
8c de fe mettre plus en peine de l'ornement du difeours

, que de la fo-
lidité des raifonnemens. * Jofeph Muflio , in Vita Cornel. Mu/. Im-
perialis , in Muf. Hift. Ghilini ,

* Theat. d'Huom. Letter. M. Du Pinj
Biblioth. des Aut. Ecclef. XVI. fiécle.

MUSSOT (Antoine) fut un excellent Poète, qui floriflbit en ijooi'

8c de qui Antoine Codrits parle en ces termes.

Ingtnium Tulli , facri vel adejfe Maronis
Tcmporibus noftris maxima Turba negat.

®uœ tuafi, Antoni, legeret nïtidijjtma Scripta,

Hoc utrmnque fibi cerneret ejfe loco.

MUSSY L'EVESQUE, petite ville de France en Bourgogne fur la'

Seine, avec un château de l'Evéque de Langres, entre Bar-iur-Sdne Se
Châtillon.

MUSTAPHA II. Empereur des Turcs , fils du Sultan Ibrahim ;

fucceda à fon frère Achmet II. mort le 27. Janvier 1693-. Ce nouvel
Empereur âgé de 33. ans , crut devoir fignaler fon élévation fur le
Trône rjar quelque action éclatante ; ainfi dès la même année il s'alla.

mettre à la tête de fes troupes. Ses premiers exploits furent les prifes
de Lippa 8c de Titoul , l'épée la main , dont il fit pailèr les garnifonst
au fil de l'épée : ayant marché en Traniîylvanie , il défit le Général
Veterani, qui, après une perte de quatre mille hommes , fut pris 8c
mourut peu après de fes bleffures. L'année 1696. le Sultan marcha
pour fecourir Temefwar affiegé par les Impériaux. L'Electeur de Saxa
qui commandoit à ce fiége , le leva pour aller au devant dès Infidèles::

l'action fut très-chaude, il y eut perte de part Se d'autre ; mais l'avan-'

tage refta au Grand-Seigneur qui s'étoit trouvé en perfonne fort avant;

dans la mêlée. Il prit 24. pièces de canon 8c une partie des b. a-ia-esj.'

Les Vénitiens affiegerent inutilement Dulcigno ; mais les Mofcôdtes
lui enlevèrent la forterefle d'Afoph fur la mer Noire. L'année 1697,'
ne fut pas II heureufe à Muftapha ; car il eut le chagrin de voir fore

Armée entièrement défaite à Zenta par le Prince Eugène de Savoye. II

y perdit plus de vingt mille hommes, fon Grand-Vilir , le Seraskièr*.

l'Aga des Janiflaires , dix-huit Bâchas Se trente-trois pièces de canon.'

Il fit à fon retour étrangler le Bâcha d'Andrinople Se celui d'Egypte»
le Mufti Se le Reïs-Eftendy. Sa flotte foûtint trois combats contres

l'Armée Navale des Vénitiens , avec perte égale ; mais elle fut battue:

l'an 1698. avec perte de cinq mille hommes. Il fallut donc fonger àj

la Paix , 8c les Traités furent conclus à Carlowits en Janvier 1 699

J

Avec l'Empereur ce fut une Trêve de if. ans , durant laquelle on lup

cedoit toutes fes conquêtes 8c la partie de la Tranlfylvanie dont il étoit

en pofleffion ; l'autre partie dépendante de la fortereffe de Temefwar „>

refta dans la dépendance du Grand-Seigneur. Avec la Pologne, ce fut.

un Traité de paix perpétuelle , en reftituant par les Turcs , Kaminieck,
Se par les Polonois , ce qu'ils avoient pris dans la Moldavie. Avec la:

Republique de Venife , ce fut une Trêve convertie en Traité de paix:

l'an 1701. par laquelle on la laiflà Maîtrefle de la Morée jufqu'aux rui-

nes de l'ancienne muraille ; dans l'Ifthme de Corinthe , de toute l'IAe

de Leucade avec la forterefle de Sainte-Maure , de l'Ifle d'Egine Se derf

forterefles de Clin, de Ciclut, de Caftelnuovo, Sec. dans la Dalmatie.

Quant aux Mofcovites , on ne fit avec eux qu'une Trêve de deux ans»

qui fut prolongée l'année fuivante pour trente années , le Czar rêftantr

en pofleffion de fes conquêtes. Ces Traités furent confirmés par de
magnifiques Ambaflades réciproques. Le Sieur Ferriol Ambaflàdeur.

du Roi Très-Chrétien , s'étant prefenté l'an 1700. pour avoir fa pre-

mière audience du Grand- Seigneur , on voulut lui faire quitter fon

épée pour cette cérémonie : ce qu'il refufa avec beaucoup de hauteur,'

quoiqu'il fût prefque en prefence du Sultan , 8c qu'on le menaçât mê-
me de quelque violence. Il fit donc remporter fes prefens Se fortit d*
Serrail , aimant mieux n'avoir point d'audience que d'avilir fon cara-^

ctere en quittant fes armes. Les Ambaifadeurs des autres Couronnes

eurent moins de fermeté , fur tout celui de l'Empereur. Muftapha

quitta après cela Conftantinople pour jouir plus à fon aife des plaints

de la vie dans Andrinople ; mais pendant qu'il y étoit plongé, quel-

ques Milices fe foûleverent dans Conftantinople manque de payement»

Se y maflàcrerent le Threforier. Les Janifiaires Se les Spahis fc joigni-

rent à eux , fe plaignant de la trop grande autorité de la Sultane Validé

Se du Mufti, qui retenoient le Sultan hors de fa Capitale pour le mieux:

gouverner. Le nombre des révoltés s'accrut fi fort , qu'ils fe trouvè-

rent plus de cent cinquante mille hommes : ils forcèrent le Serrail 8c

enlevèrent l'Etendard de la Loi ; enfuite ils marchèrent à Andrinopole.

Le Grand-Vifir voulut leur oppofer vingt mille hommes de troupes;

mais ceux-ci fe joignirent aux autres : ainlî il prit la fuite avec Mauro
Cordato ; le Mufti Se fon fils furent arrêtés , Se le malheureux Mufta-

pha depofé au commencement de Septembre 1702. Son frère Achmet
fut mis à fa place ; celui-ci partit d'Andrinople faifant marcher fon

'

frère devant lui dans un carolTë fermé , Se en cet état ils arrivèrent à

Conftantinople. Le Mufti Se fon fils furent exécutés après avoir foû-

1 tenu la qneftion , pour déclarer où étoient leurs trefors, Se cette re-

I i voies
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volte fut regardée comme une des plus grandes que l'on eût vu depuis

l'établiflêment de l'Empire. * Mem. Hijfcr.

MUSTASAR, en Latin , Mujtafaria , IVaJfa. Bourg de Suéde,

dans la Cajanie , en Finlande , iùr le Golfe de Bothnie , environ à

vint-cinq lieues de la ville de Biornebourg , vers le Nord. * Maty,

DiSion.
* MUSULMANS , Les Turcs font encore leur titre d'honneur de ce

nom ,
pour le diftinguer de tous ceux qui ne fuivent pas leur Loi.

MUSUMELLI, MUSUMENI, MISILMERIO , petite Ville avec

un ancien Château. Elle eft dans la Vallée de Mazara , en Siciie, au

Septentrion de Girgenti, fur la montagne de Melli, partie de celles de

Madonia. * Maty, DiSion.

MUTA , la Déefle Muete ou du Silence , apel'.ée aufïi Tacha. On
la croit fille du Fleuve Almon. On la nomma d'abord Lalaria à caufe

de fon grand babil, du mot Grec X«.\tïi, qui lignifie parler. Ce nom
lui fut donné pour avoir découvert à Junon, les amourettes de Jupiter

gc de Juturna. Ce Dieu en étant irrité coupa la langue à cette babil-

larde , pour la faire reflbuvenir à jamais de fon crime , Se ordonna à

Mercure de la conduire aux enfers , comme étant indigne de voir le

jour. Mercure , lors qu'il la conduifoit , fut touché de là beauté , en

jouit 8c en eut deux enfans nommez Lares. Les Romains facrifioient

à cette Divinité, pour empêcher lesMédifans, 8c joignoient cette fête

à celle des morts , ou à caufe qu'elle imitoit leur filence par fa langue

coupée, ou parce qu'elle étoit mère des Lares, qu'ils tenoient pour les

Génies ou les Anges Gardiens des hommes pendant leur vie. Ovide

décrit une plaifante cérémonie qu'on obfervoit à ce fujet, pour empê-

cher la MédifanGe. Une vieille Femme entourée de quantité de jeunes

filles làcrifioit à la Déeflè Muete , mettant trois grains d'encens avec

trois doigts dans un petit trou, ayant fept fèves noires dans la bouche.

Puis elle prend la tête d'un fimulacre , qu'elle cole avec de la poix, 8c

la perce avec une aiguille d'airain , la jette enfuite dans le feu , 8c la

couvre de menthe , faifant par deflus une eftufion de vin , dont elle

donne à boire à ces filles , fè réfervant la meilleure partie pour elle,

s'enyvre , 8c les renvoyé après cela chez elles , leur dilànt qu'elle a at-

taché les langues des Médilàns. Mais, peut-être , aimera-t-on mieux

entendre Ovide lui-même. Voici comment il s'en explique dans le

fécond Livre des Fajies , vers jj i . &c.

Zcce Anus in mediis refidens annofa puellis,

Sacra facit Tacits. : vix tamen iffa tacet.

It digitis tria Thura tribus fub limine ponit,

6)uâ brevis occultum mus fibi fecit iter.

Tum cantata tenet cura rhombo liciafufco,

Et feptem nigras verfat in orefabas.

Quodque pice aftringit , quod acu trajecit ahena,

Obfutum mentka torret in igné caput:

Vina quoque inftillat : Vini quodeumque reliSum efi

,

Aut ipfa , aut comités , plus tamen ipfa bibit.

Hofiiles linguas , inimicaque vinximus ora,

Dicit difeedens, ebriaque exit anus.

L'Abbé Danet.

MUTIA femme de Jules-Cefar, qui fut aimée par Claudius. *Suet.

in fui. c. fo.

MUTIA (Loi) qui fut publiée Tan dj-8. de Rome par Q^ Mutius

Scsevola , pour réduire tous les habitans des villes d'Italie à obferver les

Coutumes & les Loix de leur ville. Elle fut caufe de la guerre d'Italie.

* Ciceron, l. 3. de Offic. él> pro Balbo.

MUTIO (Pie) de Bergame, naquit en 1574.. mourut en 16/9. Il a

publié des réflexions fur Tacite , ce qui a donné lieu à ce diftique d'un

Poète,

Impius eft Tacitus: melior tamen incipit effe,

Titque tua Tacitus dexteritate Fins.

On a encore fix Livres de fes Lettres. * Donatus Calvus ,pag. 449.
MUXACRA, anciennement, Murgis 8c Murgi, Bourg avec un bon

Château. Il eft fur la Cote du Royaume de Grenade, en Efpagne, à

dix lieues d'Almeria vers le Levant. * Maty , DiSion.

MUYDE ,
petite Viile des Provinces-Unies. Elle eft dans la Hol-

lande Méridionale à l'embouchure du Vecht dans leZuider-Zée, à deux

lieues d'Amfterdam. * Maty, Diction.

MUZON, MUSSON, petite Ville peu confidérable. Elle eft Capi-

tale du Comté qui porte fon nom,8clïtuée à fept lieues dejavarin vers

le Couchant. Quelques Géographes prennent cette Ville pour l'ancien-

ne Motenum, ville de la Haute Pannonie ,que d'autres mettent à l'ruck

ander Leyte, en Autriche. * Maty, DiSion.

MUZON (le Comté de) Petite Contrée de la Bailë Hongrie. Elle

MYA. MYC. MYD. MYL. MYN. &c
eft entre le Comté de Sopron , l'Autriche , îc le Danube. Muzon,
Altenbourg , 6c Newiidler en font les lieux principaux. * Maty,
DiSion.

M Y.
«

MYA , Bourg dans la moitié de la Tribu de Manaffé delà le Jour-
dain. Les Habitans en étoient fort vaillans. Il arriva une difpute

entre les Juifs , qui demeuroient au delà du Jourdain 8c ceux de Phi-

ladelphie au fujet de ce Bourg. Jofeph en parle dans fes Antïquit.

Liv.XX. Ch. 1.

MYCALE, Promontoire, Ville, 8c Montagne au même endroit de

l'Afie Mineure , vis-à-vis de l'Ifle de Samos
, que Stsphamis de Urbibns

met dans la Carie, Hérodote, Liv. I. Paufanias , 8c Strabon Liv. XIV..

les mettent dans l'Ionie. Plutarque en parle dans la Vie de Camillus.
* Lubin , Tables Géograpbiq. fur les Vies de Plutarque.

MYCATE, nom d'une fameufe Magicienne, dont Ovide fait men-
tion. * Ovid. Metam. I. 1 1.

MYCERINUS Roi d'Egypte, fils de Chepherés , paffa chez fes fu-

jets pour un Roi très-jufte. Il regnoit vers l'an 789. avant Jesus-
Christ. * Hérodote, l. 2.

_
MYCITHUS (2W;Vy/fe«)Efclave d'Anaxilaus Roi des Rliegiens , ayant

été nommé par fon Maître pour avoir foin de l'éducation de fes deux
enfans 8c du Gouvernement du Royaume , il fe comporta fi bien , que
les Rhegiens ne firent point de difficulté de lui obéir. Quand fes Pu-

pilles furent parvenus en âge , il leur remit leurs biens 8c leur Royau-
me, 8c s'étant contenté d'une penfion médiocre, il fe retira à Olympie
où il paflà le refte de fes jours tranquillement. * Macrob. Saturant. I.

1. c. 11. Juftin, /. 4.

MYDORGE (Claude) Pariflen , 8c favant Mathématicien. Il pu-

blia à Paris en 1648. quatre Livres des Seâions Coniques. Il avoit

publié en 1641. un Prodrome de Catoptrique 8c de Dioptriquc. * Ki'-

nig, Bibliot.

MYLES, Fils de Lelex le plus ancien des Rois de la Laconie , fuc-

ceda à fon père 8c laifla le Royaume à fon fils Eurotas l'an 1 716. a-

vant Jesus-Christ.

MYNDE, Ville maritime delà Carie, qui étoit autrefois Epifcopale

£c fufragante de Staurople , maintenant Santa Croce. Elle eft entre

Bargylie 8c Halicarnaflè. On l'apelle aujourd'hui Mentefe : elle eft la

Capitale de la Province , & le Gouverneur y fait fa réfidence,

MYONTE , Ville de l'Ionie , dont parle Plutarque dans la Vie de

Thémiflocle. Elle eft vers les frontières de la Carie , 8c près de l'em-

bouchure du Fleuve Méandre. Strabon dit dans fon Livre XVI. qu'el-

le étoit une des douze Villes de l'Ionie ; mais que fes Habitans l'ayant

abandonnée , elle fut unie à la Ville de Milet , qui étoit proche. * Lu-
bin, Tables Géograph. fur les Vies de Plutarque.

MYRA, Ville de Lycie, près du fleuve Limyre , 8c de la ville de

même nom. Elle eft lîtuée fur une colline à vint ftades de la Mer.

Elle fut d'abord Epifcopale , puis Métropole de Lycie dans l'Exarcat

d'Afie. On en met les ruines au village de Strumita dans leMentefeli;

en Natolie , fous le Turc , 8c elle eft encore à préfent le titre d'un

Archevêque du Rit Grec. Elle avoit trente-fix villes Epifcopales pour

fuffragantes. Baudrand. De Commanville , Tables Géographiques & Chro-

nologiques de tous les Archevêchés.

MYRIN, en Latin Myrinus, epithéte .donnée à Apollon, de la ville

de Myrine en Eolie, où il étoit honoré. L'Abbé Danet.

MYRRHENE, c'étoit au témoignage de Stephanus de Urbibus, un

Bourg de l'Attique, de la Tribu Pandionide. Strabon en parle au Livre

IX. comme d'un lieu proche de Marathon. Velius le met entre Mara-

thon 8c la Côte de la Mer Egée. Plutarque en fait mention au com-

mencement de la Vie de Démofthéne. * Lubin, Tables Géograpbiq. fur

les Vies de Plutarque.

MYRTE'E, vingt-troifiéme Roi de Thebes en Egypte, fucceda à la

Reine Nitocris vers l'an 1/5-3, avant Jesus-Christ. * Maneth. apuj

Eufeb. Chronic.

MYRTILE fils de Mercure 8c de Phaëtufe ou de l'Amazone Myr-

to , étoit cocher dEnomaiis. Il fe laifla corrompre par Pelops qui

devoit entrer en lice à la courfe des chariots avec Enomaus. Il ôta la

clavette qui retenoit la roue à l'ellieu du char d'Enomaiis ; en lorte

que dans la cd|rfe Enomaus fut renverfe 8c iè cafla la tête. En mou-

rant il pria Pelops de venger fa mort , 8c quand Myrtile vint deman-

der à Pelops ce qu'il lui avoit promis pour recompenfe , il fut jette

dans la mer , qui de fon nom s'eft appelléc Myrtoum
,

qui hit partie

de la mer Egée entre le Peloponcfe , l'Attique Se l'Eubée. * Ovide,

in Ibin.

MYSLENTA (Celeftin) Théologien , naquit en 1578. 8c mourut

en 16f 3. 11 a écrit contre Rathman , Movius, Bergim, Sec. Calovius

fit fon Oraifon funèbre. * Konig , Biblioth.

NAAMA
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AAMA fille de Lamech , que quelques-uns font ïnvcn

trice de l'art de faire des étoffes tifiuè's. * Genef. iv

22. Il y a une ville de ce nom dans la Tribu de

Juda. ]oiaé,XV.^i. La mère de Roboam portoit aufil

ce nom.
NAAS , Baronie 8c Ville dans la Province de Léni-

fier 8c le Comté de Kildare en Irlande , fous le 7. degré 9. minutes

de Longitude, & le ff. 37. minutes de Latitude. * Moreri Anglais.

NABAIOTH fils dlfmaë'l , qui donna fon nom à tout le Pais depuis

l'Euphrate jufqu'à la mer Rouge. * Genef. XXV. 13. If. LX. 7.

NABAON, petite Rivière de l'Eftramadure de Portugal. Elle baigne

Tomar, 8c fe décharge dans le Zczere, un peu avant fon embouchure

dans le Tage. * Maty, Diftion.

NABARZANE , Lieutenant Général de Darius après avoir com-

mandé l'aile droite dans la bataille donnée contre Alexandre fur le fleu-

ve Iflûs, convint avec Beffus de livrer Darius ou de le tuer 8c de faire

la guerre. * Juftin. Diodore.

NABEL, en Latin Neapolis, c'était anciennement une ville Epifco-

pale fufragante de Carthage. Elle était dans l'Afrique Propre. C'eft

maintenant un petit Bourg du Royaume de Tunis , fitué fur le Cap

de Bonne , au Septentrion Oriental de la ville de Tunis. * Maty,

DicJion.

NABIUS ou NADIUS, l'un des fix Rois Arabes, qui , félon Eufé-

be de Céfarée , Êc George Syncelle , après Jules Africain , ont régné à

Babylone , après les fept premiers Rois Chaldéens , entre Nemrod 8c

Ninus Nadius. Il régna 37. ans, depuis l'an du Monde 2/S0. 8c 1424.

avant J. C. * Eufebe in Cbronic. Le Syncelle in Chronograph.

* NABONASSAR premier Roi des Babyloniens , eft le même que

Belefis. Il commença à régner l'an 747. avant Jesus-Christ, 8c c'eft

de cette année que fe prend la fameufe Epoque de l'Ere de Nabonaflàr.

31 régna 14. ans, Voyez, Belesis.

NABONIDUS dernier Roi des Afiyriens , étant vaincu , fe retira

dans le château de Borzippe. Il fe rendit enfuite à Cyrus , 8c fut fait

Gouverneur de la Caramanie, où il mourut âgé de 80. ans. * M, Du
Pin, Biblioth. des Hift. Prof. Cherchez, Cyaxare's.

NABOR 8c FELIX (Saints) Martyrs dans leMilanois fous l'Empe-

reur Maximilien Hercule , vers l'an 304. font honorés de toute anti-

quité dans l'Eglife de Milan. Paulin Diacre dans la vie de S. Ambroi-

fe , témoigne qu'il y avoit un grand concours de dévotion à leur tom-

beau, qui fe trouvoit dans une Eglifè qui portoit leur nom, Se où l'on

croit que S. Ambroife découvrit les corps de S. Gervais 8c de S. Pro-

tais. On fait leur fête au 12. de Juillet , mais les Actes de leur mar-

tyre, publiés long-tems après leur mort, n'ont pas l'autorité neceffaire

pour en établir les circonfiances. Il ne faut pas confondre ce Nabor

avec un autre Martyr de même nom , qui fouffrit à Rome vers l'an

'309. dont on fait la Fête au 12. de Juin. * Paulin, in vitâ Ambrofii,

'Ambrof. m Luc. I. 7. Id. Epi/loi. adMarcellam foror. Montbritius.Bail-

let , Vies des Saints.

NACEB , Général des Troupes des Arabes. Il fut tué en combat-

tant vaillamment contre Hérode le Grand, Roi des Juifs, près du Châ-

teau de Repta. Jofeph, Antiquit. Liv. XVI. Chap. 14.

NACHMIA Mehemias Kalomite Rabbin, a fait un Livre qu'il a in-

titulé, la Direilion de l'Ame, où il traite de la pénitence , de la peine

,8c du mérite, écrit l'an 141 8. manuferit dans la Bibliothèque Vaticane.

* Bartolocci ,£;£//<#&. Rabbinic. M. Du Pin, Hijloire des Juifs depuis

Jesus-Chjîist jufqu'à prefent, Tome 7.

NACHMAN-BEN Hakanna a fait un Livre Cabbaliftique, dont on
dit qu'il n'y a qu'un manuferit chez un Juif de Conftantinople nommé
Bona-Eojfa , 8c quelques fragmens dans un manuferit de la Bibliothè-

que Vaticane , recueillis par R. Jacob qui les apporta dans l'IUe de

Crète, l'an 146^. A la fin de ce Livre il y a une Defcription de l'ex-

pédition de Charles VIII. Roi de France , dans le Royaume de Naples

l'an 1465-. faite apparemment parceNachman, qui prédit que leMef-
fie viendra , 8c que le peuple Juif fera rétabli l'an 1490. * Bartolocci,

JBiblioth. Rabbinica. Hijloire des Juifs depuis
J. C. jufqu'à prefent , <&

pour fervir de Supplément & de Continuation à l'Htftoire de Flavius Jo-
ièphe , revue & augmentée par M. Du Pin, Edit. de Paris in 12. de

l'an 1710. Tome y. p. 283.
NACHSHAB, NASAPH , ville de la Grande Tartane. Elle eft dans

le Mawaralnahra, entre Samarchand SeSachi. * Maty, Diiïion.

NACON , c'eft celui dans l'Aire duquel mourut Huza pour avoir

ofé retenir l'Arche, qui était fur le point de tomber. II. Samuel, VI. 6.

NADAB fils de Sçammaï , de la Tribu de Juda. Il eut pour fils

Seled 8c Apajim. I. Chroniq. II. 30.

NADER , Grande ville dans l'Empire du Mogol , entre Seronge 8c
Agra , bâtie autour d'une montagne

, qui a un Fort au fbmmet.
&

La
plupart desmaifons ne font couvertes que de chaume , 8c n'ont qu'un
étage , excepté un petit nombre des plus confidérables

, qui en ont
deux. Elle eft arrofée par trois cotez, d'une rivière, qui enfuite fè dé-

charge dans le Gange. * Tavernier.

NADRAV1E , Contrée de la Pruflè Ducale. Elle eft entre la Li-

thuanie, les rivières de Bifs Se de Pregel, la Sambre, le Curifch-Haff,

Se la Schalavonie. Ce Pays eft tout couvert de bois , à la refèrve des

environs du Pregel. Labiau en eft la Capitale. On y remarque encore
Toppiau, 8c Georgebourg. * *Maty, Diction.

NAGGE' , Hraèlite de la Tribu de Juda, fils de Maath 8c père à'Heli,

fut un des Ancêtres de Jofeph Epoux de la S. Vierge. Luc, III.

2f. 26.

NAGIBANIA, ou, comme d'autres écrivent, Nagivania , en La-
tin Rivalinum , Rivuli puellarum , Rivulus Dominarum. Petite ville

de la Traniilvanie. Elle eft aux confins de la Haute-Hongrie , fur Ja

Supplément. Tom. II.

rivière de Zazurd à cinq ou fix lieuè's de Zatmarbaniai II y a près d«
cette Ville de bonnes mines d'argent. * Maty , Diction.

NAGOLD , petite Ville avec un Château fort. Elle eft fur une ri-

vière , qui porte fon nom , dans le Duché de Wurtemberg en Soua-
be, à quatre lieues de Tubingue vers le Couchant. * Maty, Dicïionl
NAGUNNER, c'eft une des Mes Wefternes d'Ecofle, abondante

en forêts Se en lapins. Elle eft près de l'IUe de Sky. * Buchanan.
NAHALAL , Ville de la Paleftine dans la Tribu de Zaèulon , Se qui

fut donnée à la famille de Merart de la Tribu de Levi. Juges i

XIX. if.

NAHALIEL , plaine dans les Déferts des Moabites , où les Ifraëli-;

tes arrivèrent de Mattana pour aller en Bamoth. Nombr. XXI. 19.

NAHAM , Ammonite de Nation , fut l'une des femmes de Salo^

mon Roi d'Ifraël,de laquelle il eut Roboam, qui régna après lui. I.Rois,

XIV. 21.

NAHAM, fils de Caleb de la Tribu de Juda. Il en eft parlé I.ChrO'

niq. IV. if.

NAHAMA , Ville de la Tribu de Juda. Il en eft parlé Jofué XPl
41. C'eft aufiî une Province de l'Arabie de laquelle étoit Tfophar un
des amis de Job , qui vint pour le confoler dans fes malheurs. Job,

NAHAMAN , fut un des fils de Benjamin , l'un des douze Patriar-
ches. Il en eft parlé Genéf. XLVI. 21. Il faut remarquer que dans le

I. des Chroniq. VIII. 4. Nahaman eft fils de Belah , Se petit-fils de Ben-
jamin. On peut confulter là-deffus les Commentateurs.
NAHAMANI , Ifraè'lite, qui retourna de la Captivité de Babylone

avec Zorobabel. 11 étoit un des plus diftinguez d'entre les Juifs. Né*
hémie , VII. 7.

NAHARA, femme d'Afchur , de la Tribu de Juda , de laquelle
il eut Ahufam, Hepher, Temeni , 8e Hahafftari. I. Chroniq. IV. f. 6.
NAHARAI , fils d'Ezbaï , fut un de ces vaillans hommes de l'Ar-

mée de David , dont il eft parlé I. Chroniq. XI. 37.
NAHARAI, Ifraè'lite Beerothite, fut un très-vaillant homme, que

Joab fils de Tferuja prit pour être ton Ecuyer, ou, porter fes armes.
II. Samuel, XXIII. 37.
NAHARAM, ou Noram, Ville de la Tribu à'Ephraïm. I.Chrenial

Vil. 28. Simon, Dictionaire de la Bible.

NAHARATH, Ville dans la Partie Septentrionale de la Tribu d'E-
phra:im , près de la Vallée des Rofeaux. Elle,étoit appellêe autrefois
Noan , ou Doch. Juges XVI. 7. Simon , Dictionaire de la Bible.

NAHATH , fut un des fils de Rehuel, qui l'étoit d'Efaii 8c de BaP-
math. Il en eft parlé Genéf. XXXVt. 13.

NAHBI , Ifraëlite fils de Vaphfi , de la Tribu de Nephtali , fut ua
de ceux que Moïfe envoya pour épier le Païs de Canaan. Nombr
XIII. if.

NAHE , NAW , Rivière d'Allemagne^ Elle traverfe une partie
du Comté de Spanheim , 8e du Palatinat du Rhin , reçoit la rivière

de Simmeren, 8c celle de Lauter, ou de Glan, 8c après avoir baigna
Creutznach , 8c quelques autres lieux moins confidérables elle fe dé-
charge dans le Rhin , à Bingen. * Maty , Diction.

NAHRO KADISCIO, c'eft-à-dire, la Rivière Sainte, ancienne-
ment Eleutherus Eluvius. Ceft une petite rivière de Syrie. Elle cou-
le le long des Confins de la Syrie propre , 8e de la Phenicie , baigne
Tortofa , 8c fe décharge peu après dans la Mer Méditerranée. Jofeph
l'appelle la Rivière Sabatique , 8c dit fabuleufèment , qu'elle ne coule

pas le jour du Sabat. On croit auffi que c'eft celle que Salomon ap-
pelle h Fontaine des Jardins, dans le Cantique des Cantiques; mais ce-

la eft peu apparent. * Maty , Diction.

* NAHUM l'un des douze petits Prophètes j eft appelle Elceféen

dans le titre de fa Prophétie. S. Jérôme a cru qu'il étoit diElcefa, qui

eft félon lui une petite bourgade de Galilée ; d'autres prétendent que
c'eft le nom de fa famille. Nous avons trois Chapitres de fa Prophé-

tie. On n'eft point affuré du tems auquel il a vécu. Comme il parle

de la ruine de Ninive , cela a fait croire à quelques-uns que c'était

fous le règne de Joas 8c de Jehu du tems de Sardanapale : fi cela é-

toit, il feroit le plus ancien de tous les Prophètes. Jofephe croit qu'il

a vécu du tems de Joathan, 8c qu'il prédit la ruine de Ninive arrivée

depuis, du tems de Jofias; mais ce fentiment n'eft pas fuivi, non plus

que celui de l'Auteur de la grande Chronique des Hébreux 8e de Ge-
nebrard , qui mettent ce Prophète au tems de Manaftés : cependant

S. Jérôme, Théodoret Se Theophylacl:e,difent qu'il a prophetifé après

la captivité des Ifraëlites , fous Ezechias ou fous Manaffés. Ce qui

paroît le plus vraifemblable , c'eft qu'il a prophetifé depuis la ruine

des dix Tribus par Salmanazar 8c avant l'expédition de Sennacherib

contre la Tribu de Juda, qui eft prédite au chapitre 1. de fa Prophé-

tie , Se qu'il prédit dans les fuivans la prifè de Ninive arrivée du tems
de Nabuchodonofor 8c d'Afluerus , dont il eft parlé dans le Texte Grec
de Tobie, ch. 14. v. if. Sa Prophétie ne regarde prefque que la rui-

ne de Ninive. Le ftyle de ce Prophète eft figuré & plein de compa-
raifons. L'on montroit autrefois le tombeau du Prophète Nahum à
Begabar en Paleftine , près d'Emmaiis à deux ou trois lieues de Jeru-
fàlem. Sa Fête eft marquée au 1. Décembre dans le Menologe de3
Grecs 8c dans le Martyrologe Romain. * Jofephe, Antiqq. Judaï-
ques , l.ç.c.n.S. Jérôme , Pmf. in Nah. S. Epiphane , in -vit

A

Froph. Chriftophle à Caftro , /. 4. c. 4. de Proph. Serrarius. Ribera,

8cc. in Nah. Salian , A. M. 3313-. num. 19. Torniel , 3311. num. 3.

& 4. Henri Philippe , in Manuali Chronol. &c- Baillet , Vies des

Saints.

NAICH une des Ifles Hébrides ou Wefternes d'Ecofle , fort près

de Rum au Sud- Oiieft. Elle abonde en Chevaux fauvages. * Bu-
chanan.

I i 2 NAIL-
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NAILLAC , Maifon confidérable en Berry , tiroit fon origine du

château de ce nom.
T. Hugues Seigneur de Naillac , du Blanc en Berry 8c de Gargi-

leffe , vivoit du tems du Roi Philippe Augufte l'an 1 187. époufa Ma-

kaud'fozur de Hugues Seigneur de Fontenelles, dont il eut Hugues
qui fuit j & Pierre de Naillac , vivant Fan 1 226.

II. Hugues Seigneur de Naillac , &c. fonda le Prieuré de Nô-

tre Dame du Pin de Gargileffe l'an 1230. Se eut pour enfans Guil-
laume qui fuit ; 8c Hugilles de Naillac.

III. Guillaume Seigneur de Naillac, du Blanc en Berry Se

de Gargileffe , vivoit l'an 1261. & laifTa de Marguerite fa femme,
Pierre Seigneur de Naillac qui fuit; 8c Helie de Naillac vivant

l'an 1304.

IV. Pierre Seigneur de Naillac , du Blanc en Berry, deGargi-

ieffe 8c Châteaubrun , Vicomte de Bridicos , Sec. vivant l'an 1307.

fut père de Pierre II. qui fuit.

V. Pierre IL du nom , Seigneur de Naillac , Sec. vivoit l'an

1340. Se fut père de Perichon qui fuit; de Pierre Seigneur de Gar-

gilefle , mort fans enfans d'Heliotte de Prie de Dame de Châteauclos ;

de Gui 8e de Hugues de Naillac Chevaliers.

VI. Perichon Seigneur de Naillac , 8cc. s'engagea dans la faction

des Anglois 8e mourut l'an 1372. laiffant pour enfans Guillaume
qui fuit ; Philibert Grand-Maître de l'Ordre de S. Jean de Jerufalem

,

dont il eft parlé dans Moreri; Gui vivant l'an 1383. Se Helion de Nail-

lac Seigneur d'Onzain , Sec. Confeiller Se Chambellan du Roi , Châ-

telain de Baugency.qui fe trouva à la bataille de Rofebeque l'an 1 382.

fut emploie en diverfes négociations 8c voïages , Se étoit mort l'an

1398. Il époufa l'an 1380. Jeanne Guenant Dame d'Onzain Se des

Rochettes , veuve de Hugues d'Amboife Seigneur de Chaumont , Se

fille de Guillaume Guenant Seigneur des Bordes , Se à'Annette d'Am-
boife Dame de la Maifonfort: laquelle étant morte peu après fans en-

fans , il prit une féconde alliance avec Marie d'Amboife fille de Hugues

Seigneur de Chaumont , 8c à'Anne de S. Verain fe première femme;
dont il eut pour fille unique Jeanne de Naillac Dame d'Onzain , ma-
riée à Guillaume d'Argentou.

VII. Guillaume Seigneur de Naillac, Sec. Confeiller Se Cham-
bellan du Roi , Senechal de Xaintonge , de Beaucaire 8e de Nifmes

,

Gouverneur de la Rochelle , furnommé le Preux, commença fes fer-

vices dès l'année 1369. fe trouva à la bataille de Rofebeckï'an 1382.

fut en Efpagne par ordre du Roi au fecours du Roi de Caftille , Se

mourut l'an 1406. Il avoit époufe Agnès de S. Verain fille de Gibault

Seigneur de S. Verain ; de laquelle aïant été feparé , il prit une fé-

conde alliance avec Jeanne Turpin Dame de Mondon , 8ec. fille de

Gui Turpin Seigneur de Criffé , 8e de Marguerite de Thoiiars ; dont

il eut J t an Seigneur, de Naillac qui fuit; Helyon mort jeune; Mar-
guerite alliée à Gilles Baron de Preuilly 8c de la Rochcpozay ; Jeanne
mariée à Pierre Seigneur de Giac Se de Châteaugay , premier Cham-
bellan du Roi ; Se Jeanne de Naillac alliée à Jean de Broffe Seigneur

de Bouffie 8c de S. Severe , Maréchal de France.

VIII. Jean Seigneur de Naillac , du Blanc en Berry , 8cc. Vi-

comte de Bridiers, Confeiller Se Chambellan du Roi, Se Senechal de

Limofin, fut pourvu de la Charge de Grand Pannetier de France l'an

1428. 8c mourut à la bataille du Puifet le 12. Février de la même an-

née , fins laifTer de pofterité à'Ifahel de Gaucourt fa femme
, qu'il

avoit époufée vers l'an 1423. laquelle prit une féconde alliance avec

'Bertrand, d'Arpajon Seigneur de Severac. * Votez, Hiji. de Berry par la

Thaumaffiére ; le P. Anfelme , 8cc.

NAIN (Pierre le) fils de M. le Nain, Maître des Requêtes, après

avoir été Chanoine Régulier dans l'Abbaïe de S. Victor de Paris où il

menoit une vie exemplaire , pouffé par un excès de zélé , s'eft retiré

à l'Abbaïe de la Trappe où il a fait Profeffion , Se a été Sous-Prieur

de cette Abbaïe. Quoique feu M. l'Abbé de la Trappe ait écrit con-

tre les études des Moines , il faut qu'il ait permis au Père le Nain d'é-

tudier 8c de faire part du fruit de fes études au public; car l'on a im-
primé l'an i6ç>f. des Homélies qu'il avoit faites fur plufieurs Chapi-

tres de Jeremie ; Se il a depuis donné une Hiftoire de l'Ordre de Cî-

teaux qu'il a par modeftie intitulée , E^-i/j de l'Hiftoire de l'Ordre de Cî-

teaux , tirée des Annales de l'Ordre & de divers autres Hifloriens. 11 y
en a fix Volumes imprimés à Paris. * M. du Pin , Biblioth. des Aut.

Mecl. XVII.fack.

NAJOTH, Défert près de Ramath, où David fe réfugia lors que

SVî«/ commença à le ,perfécuter. I. Samuel, XIX. 18.

NAIRON1
,
(Antoine-Faufte) de Bani , Maronite , Profeffeur de

la Langue Chaldafque Se Syriaque dans le Collège des Maronites à Ro-
me , Difciple d'Abraham Ecchelleniis , a publié une Diflertation de
l'origine , du nom 8c de la Religion des Maronites. * M. du Pin

,

Biblioth. des Aut. Ecclef. XVII. ftecle.

NAIS , lieu où l'on prétend
, que Caïn alla demeurer , après qu'il

eut tué Abel fon frère, Se où il eut plufieurs enfans. C'efl un bourg
dans l'Idumée , dont parle Jofeph , Antiquit. Liv. I. Ch. 2. On pré-

tend que c'efl: dans ce même lieu que Simon fils de Gioras , qui tiroit

fa naiffance de Gerafa , fe retiroit après avoir fait des courfes Se dans
l'Acrabatane 8e dans la haute Idumée , 8c où il tranfportoit le pillage

qu'il avoit fait. * Jofeph , Guerre des Juifs Liv. IV. Ch. 30. Simon,
DiBionaire de la Bible.

* NALGODE ou NAGOLDE a écrit les Vies de S. Adon Se de
faint Maïol Abbés de Cluni , données par les Bollandiftes Se le P. Ma-
billon. * M. du Pin , Bibliothèque des Auteurs Eccleftaftiques XI.
fiecle.

NAMPHIO, Namfio ou Nani-hio, enLatin, Anaphe. Ifle

de l'Archipel , dans la Mer de Candie , un peu au Nord de l'Hic de
Santorini. Elle a environ dix lieues de circuit. Les Turcs en font
les Maîtres, 8e on dit que les Serpens n'y peuvent pas vivre. * Ma-
ty, DiBion.

NAMSLAW
, petite Ville avec un Château fort , dans la Princi-

pauté de Brcflaw en Silelîe, fur la Weida, à huit lieues de la Ville de
Brcflaw vers le Levant. * Maty , Diction.

NANBU , Ville Cauitale d'un petit Roiaume , ou plutôt d'une

N A n:
Province de même nom. Elle eft dans l'Ochio, une des Contréïs
de l'Ifle de Niphon. * Maty , DiBion.

_

NANCY LE GRAND , Bourg 'du Duché de Bar. Il eft près de
l'Orne , à trois lieuè's de Bar-le-Duc vers le Levant. Quelques Géo-
graphes le prennent pour l'ancien Nafium , que d'autres mettent au
village de Nas

, qui eft dans la même Contrée. * Maty , DiBion.
NANEA , ou , Nanée , on en fait une Déeffe des Perfes, Se c'efl

ainli qu'elle eft nommée dans le fécond Livre des Machabées , Chap. I.

verf. 13. 15-. Mais Samuel Bochart a remarqué qu'il y avoit une faute
de Copifte en cet endroit , 8e qu'on avoit écrit ri» N«»a,«y , pour
tv» Avatccii , ce qui peut être fort bien arrivé , fi l'on lùppofe que
l'on dictoit aux Copiftes, Se que foit qu'on écrive de la première ou
de la féconde manière , on le prononcera toujours de même. Jean
Le Clerc a fait voir, qu'il s'étoit gliffé plufieurs fautes de cette maniè-
re dans les Auteurs , Se il en cite divers exemples dans fon Ars Criti-
ca. La prétendue Nanée de l'endroit du Livre des Macchabées que
nous venons de citer, n'eft autre , qu'une Déeffe des Perfes nommée
Anstù ou Anetis , dont il y a un article dans Moreri. Nous ajoute-
rons ici ce qui arriva dans le Temple de cette Déeffe à Antiochus Se-

detesdh de Demetriits Seleuais 8c frère de Demetrhts Nicanor. Ce Prin-
ce aïant mis fin à la guerre de Judée , s'en alla contre les Parthes , qui
avoient occupé la Perfe , 8c voulut fe rendre maître des grandes ri-

cheffes du Temple d'Anaîtis, à deffein, difoit-il, d'époufer cette DéeC-
fe Se d'avoir commerce un foir avec elle. Comme il fut entré dans
l'appartement où étoient les tréfors, 8e que les Prêtres du Temple lui

eurent compté l'argent pour la dot de la Déeffe : ceux-ci voïant bien
que ce Prince n'avoit d'autre deffein , que d'enlever ce qu'il y voyoit
de plus rare 8c de plus précieux ; firent tomber une grêle de pierres

fur lui 8c fur ceux qui l'avoient accompagné, comme lï la Déeffe eût
voulu fe venger de l'impiété de ces facriléges , qui furent accables
dans ce Temple. Ces Prêtres coupèrent la tête du Roi Se de ceux
de fi fuite , Se mirent leurs corps par morceaux

, qu'ils jettérent à ta

voirie. C'efl: ainfi que l'Auteur du Livre des Machabées , parle de la

mort d'Antiochus Sedetes. Mais les autres Auteurs ne parlent point
décela. Juftin dit dans fon Livre 38. Chap. 10. qu'il fut abandonné
dans un combat qu'il donna contre les Parthes , où il fut tué faifant

des aérions extraordinaires de valeur. Apian dit qu'il fe tua lui-mê-
me ; Elien

,
qu'il fe précipita de défefpoir. Bochart, phaleg, Liv.

IV. Chap. 19.

NANGATO , Ville Capitale d'un Roiaume , ou plutôt , d'une
petite Province du même nom. Elle eft fur la Côte Occidentale du
Jamaiftero, dans l'Ifle de Niphon. * Maty, DiBion.

NANGUNDI, C'efl: une grande rivière de la prefqu'Ifle de l'Inde,"

deçà le Gange. Elle a fa fource dans les Montagnes de Gâte, baigne
la Ville de Bifnagar, Se aïant traverfé le Roiaume de ce nom , elle fe

décharge dans .e Golfe de Bengale, à Mafulapatan, qui eft du Roiau-
me de Golconde. * Maty , DiBion.

NANHIUNG, c'eft une des principales Villes du Quantung, Pro-
vince de la Chine ; elle eft fitu'ée fur la rivière de Chin. * Mfr
ty , DiBion.

NANNESIS , quelques-uns prétendent, que c'eft le nom du mau-
vais Riche, dont il eft parlé dans S. Luc, Chap. XVI. verf. 19. Mais
comme l'Ecriture ne le nomme point , Se que ce pourroit bien n'être

là qu'une parabole , on peut juger de la folidité de cette opinion. Si-

mon , DiBionaire de la Bible.

* NANNI ou NANNIUS (Pierre) Chanoine d'Arras. On a de
lui outre les Ouvrages énoncés.en l'article , fept Dialogifmes des Hé-
roïnes , que plufieurs eftimerit être fon chef-d'œuvre. Il a traduit

quelques Epîtres de Demoflhene , de Synefim Se à'Apollonius ; l'Oraifon

de Demoflhene fur l'Immunité ; les Vies de Caton Se de Phocion par
Plutarque ; le Traité à'Athenagoras fur la Refurreétion des Morts ;

quatre Homélies de faint Bafile ; trois de faint Jean Chryfoftome; 8c

piefque tous les Ouvrages de S. Athanafe. Toutes fes Traductions
font exactes Se fidèles , fi l'on excepte celle des Oeuvres de faint

Athanafe , où il a fouvent renverfé le fens de ce Père en plufieurs

endroits.

NANTEUIL (Robert) naquit à Rheims en l'année 1630. Son Pè-
re Marchand de cette Ville, quoi que très-pauvre, prit un grand foin

de fon éducation, Se lui fit faire toutes fes études. Il eut dès fon en-
fance , une fi forte inclination à deffincr, Se il s'y appliqua fi heurcu-
fement , que fur la fin de fes deux années de Philofophie , il dcffirfa

8c grava lui-même la Théfe, qu'il foutint. Il fit toutes ceschofes avec
un tel fuccès

, qu'on ne peut s'imaginer l'honneur qu'il en reçut de
toute la Ville: mais comme ces talens, quoi que très-beaux, n'etoient

pas de grande utilité dans fon Pais natal , 8c que s'étant marié fort

jeune, ils ne lui fourniffoient pas de quoi foûtenir les depenfes du mé-
nage, il réfolut d'aller chercher une meilleure fortune. Il laifla donc
fa femme 8c fe rendit à Paris , où ne fichant comment fe faire con-
noître, il s'avifa de cette invention. Aïant vu plufieurs jeunes Abbez
à la porte d'une Auberge proche de la Sorbonnc, il demanda à la maî-
treffe de cette Auberge , fi un Eccléliaftique de la Ville de Rheims ne
logeoit point chez ellc.que malhcurcufèmcntil en avoitoubliélenom;
mais qu'elle pourroit bien le reconnoîtrepar le portrait qu'il en avoit.

En difant cela, il lui montra un portrait bien dellîné Se qui avoit tout

l'air d'être fort rcflëmblant. Les Abbez, qui l'avoient écouté, Se qui

jetterent les yeux fur le portrait, en furent ii charmez, qu'ils ne pou-

voient fe laflèr de l'admirer , Se de le louer à l'envi l'un de l'autre. Si

vous voulez, Meilleurs , leur dit-il
,
je vous feraivos portraits pour peu

de chofe , aujji bienfaits & auj/îfinis que celui-là. Le prix qu'il deman-
da étoit lï modique , qu'ils fe firent tous peindre l'un après l'autrc;8c

ces Abbez aiaut encore amené leurs Amis, ils vinrent en fi grand nom-
bre , qu'il n'y pouvoit fuflîrc. Cela lui fit augmenter le prix qu'il en
prenoit ; en forte qu'uïant amaffé en peu de tems une fbmme d'ar-

gent confidérable dans celte Aubcrge.il s'en retourna à Rheims trou-

ver fa femme à qui il conta fon aventure, 8e lui montra l'argent qu'il

avoit gagné. Ils vendirent auflî-tôt ce qu'ils avoient à Rheims , Se

allèrent s'établir à Paris, où en peu de tems fon mérite tut connu de

tout le monde. 11 s'adonna particulièrement à faire des portraits en

paflel
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cartel | & à les graver enfuite pour fervir à des Théfes , en quoi il

réiiffit au delà de tous ceux qui s'en e'toient mêlez jufqu'alors. 11 ne

manquoit jamais d'atraper la reflèmblance , & ilfe vantoit de s'être fait

pour cela des régies très-afïurées. Il fit le Portrait du Roi de Fran-

ce en paftel, pour lequel ce.Prince lui fit donner cent Louis d'or, en-

fuite il le grava dans toute fa grandeur, c'eft-à-dire auffi grand quena-

ture.ce qui n'avoit point encore été tenté avec fuccès par aucun Gra-

veur. Le Roi en fut fi fatisfait, qu'il créa pour lui une Charge deDef-

finateur 8c Graveur de fon Cabinet, avec des apointemens de mille Li-

vres , 8c lui en fit expédier des Lettres patentes très-honorables. Juf-

ques-là , il avoit été prefque impoflîble aux plus habiles Graveurs de

bien repréfenter avec le feul blanc du papier 8c le feul noir de l'encre,

toutes les autres couleurs , que demande un Portrait lors qu'il eft

en grand ; car lors qu'il eft en petit l'imagination de celui qui les

regarde les fuplée aifément; cependant on croit voir dans celui dont

je "parle, la couleur naturelle du teint, le vermeil des joues, Se le

rouge des lèvres ; au lieu que dans les Portraits de cette même gran-

deur
, que la plupart des autres ont fait , le teint paroit plombé ,^

les

joues livides , 8c les lèvres violettes ; en forte qu'on croit plutôt

voir des hommes noyez , que des hommes vivans. Ce Portrait eft,

peut-être, le plus bel Ouvrage de cette efpéce , qui ait jamais été

fait. Il grava enfuite de la même manière , le Portrait de la Rei-

ne Mère de Louis XIV. celui du Cardinal Mazarin
,

qui le retint

pour fon Deffinateur 8c Graveur, celui du Duc d'Orléans , du Ma-

réchal de Turenne, & de quelques autres encore, qui lui ont aquis une

réputation , qui ne finira jamais. Voici de quelle manière Carlo Dati

parle des Ouvrages de Nanteuil dans la Vie de Zeuxis. ,, Ces paroles

„ d'Apollonius m'apellent à contempler avec étonnement l'artifice des

„ Eftampes des nos Graveurs modernes , où toutes chofes font fi

,, naïvement repréfentées ; la qualité des étoffes, la couleur delà car-

„ nation, la barbe, les cheveux , & cette poudre légère , qui le met

„ deflus ; 8c ce qui eft de plus important , l'âge , l'air , 8c la vive

,, reffemblance de la perfonne , bien qu'on n'y emploie autre chofe

,

„ que le noir de l'encre 8c le blanc du papier , qui ne font pas feule-

„ ment le clair 8c l'obfcur, mais l'office de toutes les couleurs. Tout

„ cela fe voit 8c s'admire, plus qu'en quelqu'autre Ouvrage, dans les

„ excellcns Portraits de l'illuftre Nanteuil. „ Le Grand Duc de Tofca-

ne voulut avoir le Portrait de Nanteuil en paftel fait par lui-même

pour le mettre dans fa Galerie , où il prenoit plaifir d'aflembler les

Portraits des Peintres 8c des Graveurs illuftres ,
particulièrement lors

qu'ils étoient de leur propre main. Il feroit trop long de raporter ici

tous fes Ouvrages ; 8c comme il eft aifé d'en trouver le Recueil en-

tier chez les Curieux , qui ne font point contens , qu'ils ne les ayent

tous ramaffez ; je me contenterai de dire , qu'il eft compoie de deux

cens quarante Eftampes 8c davantage, où prefque toutes les perfonnes

les plus qualifiées de France font repréfentéss de la manière la plus

noble & la plus naturelle. Ce Recueil de Portraits furpafle de beau-

coup tous les autres, 8c par le nombre 8c par la beauté des Eftampes.

Dès que le gain de fon travail l'eut mis un peu à fon aifej la premiè-

re chofe à laquelle il penfa,fut de faire venir fon Père, pour le rendre

participant du bonheur dont il jouïflbit. Le bon homme vint, 8c tout

mal vêtu qu'il étoit fut reçu en defeendant du coche par fon Fils, bien

mis, 8c habillé comme un homme fort à fon aife, avec toute la ten-

drefle 8c toutes les marques de joye imaginables ; ce qui alla jufqu'à

tirer des larmes de ceux qui en furent témoins. Depuis ce moment,
fon plus grand plaifir fut de donner à fon Père toute la fatisfaétion

,

qu'il pouvoit défirer, ce qui continua jufqu'à la mort. Il étoit natu-

rellement éloquent 5c vif dans fes expreffions. Sa converfation mê-
lée de bel efprit 8c de quelque teinture des Lettres , le faifoit recher-

cher des honnêtes gens ; on le regardoit de bon œil à la Cour, 8c le

Cardinal Mazarin l'honoroit du titre de Monfieur. Il faifoit des vers

fort agréables , 8c les récitoit admirablement bien. Il aimoit les plai-

firs 8c n'aima jamais afîèz fa fortune, pour amaffer de grans biens, ce

qui lui eût été facile. De plus de cinquante mille écus qu'il avoit ga-

gnez, il n'en laiflâ pas vint mille à fes héritiers, le refte ayant été em-
ployé aux néceffitez de la vie 8c à régaler fes Amis. Il mourut à Pa-

ris le 18. Décembre 1678. âgé de quarante-huit ans. Perrault, les

Hommes illuftres , qui ont paru en France. De Vigneul-Manille , Mé-
langes d'Hiftoire , pag. 182.

NANTEUIL LE HAUDOUIN , Village avec un beau Château, dans

rifle de France, à huit lieues de Paris, tirant vers Soiffons. * Maty, DiUion.

NANTEUIL EN VALLE'E , Village avec Abbaïe , au confluent

des deux petites rivières d'Or 8c d'Argent , dans le Poitou , à douze

lieues de Poitiers vers le Midi. * Maty, Diction.

NANTUA , Bourg ou petite Ville de France dans la Brefîè à huit

lieues de Belley vers le Nord. Elle eft fur un Lac , qu'on appelle le

Lac de Nantua , 8c fur le grand chemin de Genève à Lyon.

NANTW1CH , Bourg d'Angleterre , dans le Comte de Chefter,

entre la Ville de ce nom , 8c celle de Stafford , à cinq lieues de la pre-

mière 8c à fix de la dernière. Elle eft fur la rivière de Wener. On y
fait une grande quantité de fel le meilleur d'Angleterre. Elle eft à 126.

milles Anglois de Londres. * Moreri Anglois.

NANYANG, grande Ville fituée fur la rivière d'Ium.dans la Chi-

ne. Elle eft la feptiéme de la Province d'Honan 3 8c elle a douze au-

tres Villes dans fon Territoire. * Maty, Diction.

NAOGEORGUS (Thomas) natif de Straubingue dans la Bavière,

Vivoit au XVI. fiécle. Il compofa plufieurs vers Latins , où il décrit

iatyriquement les abus de l'Eglife Romaine. Le plus célèbre de fes

Poèmes eft celui qui a pour titre Hélium Papifticum. Il le publia en

1572. 8c le dédia au Landgrave de HefTe. 11 eft en vers Hexamètres
£c divifé en quatre Livres. L'Auteur demeuroit à Bâle lors qu'il le fit

imprimer. 11 compofa quelques autres Tragédies , qu'on pourroit
nommer de Controverfe. Telle eft celle , qu'il intitula Pammachius ,

qu'il dédia à Crammer Archevêque de Cantorberi , 8c dont le Prolo-
gue commence par ces quatre vers.

Qu'ut adferamus fi vacas cognofeere

Sputatores, paucts exponam fingultf: .

NAÔ. NAP. KAR;
Pammachium , qui Romanus eft Epifcopus',

Evangelica Doctrina cepit t&dium.
Hi

Elle parut l'an 15-37. Telle eft encore celle-ci publiée à Wittemberg
l'an 15-38. Incendia, five PyrgopolinicesTragœdia, nefanda quorumdam
Papiftarum facinora exponens. La Pièce fuivante eft encore du même
genre. Mercator, feu Judicium, Tragcedia, in qua in confpeclu ponun-
tur Apoftoltca & Papiflica Dottrina , quantum utraque in confeientia
certaminé valeat & efficiat , & quis utriufque futurus fit exitus. Elle
fut publiée en 15-39. Il fit, de plus, cinq Livres de Satyres 8c quel-
ques autres Poëlies. Jean Dulyons Doèteur de Sorbonne

, qui pu.
blia en 1670. quelques Traitez contre la Fête du Roi-boit

'

oblèrve
que Naogeorgus n'a pas oublié de reprocher aux Catholiques les fuper-
ftitions 8c les excès de cette Fête. Le nom Allemand de cet Auteur
étoit Kirchmaier, qu'il habilla à la Grecque, félon la coutume de plu-
fieurs Savans de ce tems-là. C'étoit un Homme qui entendoit aller,

bien le Grec. Il a traduit en Latin divers Traitez de Plutarque, Dion,
Chryfoftome , 8c les Lettres de Synefitts. Il naquit l'an 15- 1 1 . 8c moui
rut l'an 1578. ou environ. * Bayle , Diction. Critique.

NAOUDHAR , ou Nodhar, c'eft le X. Roi de Perfe, de la pre-
mière Race ou Dynaftie

, qui porte le nom de Pifchdadiens. Il étoit
fils de Manugeber , 8c il fucceda à fon Père 8c jouît de tous fes Etatsj
mais non pas avec la même autorité. Car les plus Grands de l'Etat
fe diviférent en plufieurs Faâions , 8c donnèrent par leur mésintelli-
gence , occafion à leurs voiiîns de les aftbiblir. Afrafiab , Roi du
Turqueftan , conçut le deffein de rentrer dans la Perle , qui étoit fon
Pais natal. Il pana le Fleuve Gihon , qui féparoit les Provinces du
Nord, où demeuraient les Turcs , d'avec celles du Midi, où les Perfans
régnoient. Après plufieurs combats , Naoudhar fut défait 8c tomba
entre les mains de fon Ennemi

, qui le fit mourir, 8c s'empara de fâ
Couronne. * D'Htrbelot , Biblioth. Orient.

NAPHIS , ce fut un des fils à'I/maèl, fils du Patriarche Abrahatii
8c à'Agar. Il en eft parlé Genéfe , XXV. 15-.

NAPHTHOIM , c'eft le nom de certains Peuples defeendarts dé
Mitfraïm fils de Cam. On prétend prouver que ce font des peuples',
qui ont habité dans la Marmarique

,
partie de l'Afrique, 8c qu'Hérodote

nomme Adyrmachides. Ptolemée dit qu'il y avoit un port qu'on nom-
moit Phthia, nom qui a une même racine que celui de Naphthuimi
fur quoi on peut confulter Bochart, Phaleg , Liv.1V. Chap. 30. 8c
Jean le Clerc fur la Genéfe YX. 13. où il eft parlé de ces Peuples.
NAPLOUZE, c'eft le nom moderne de la Ville de Sichem, fituée-

dans la Tribu à'Ephraïm. Baudrand.
NAPOULE , Village avec un Fort 8c un Port. Il eft fur un Gol-

fe , qui porte fon nom , dans la Provence , vis-à-vis des Mes de Le-
rins, 8c à trois lieues de Frejus, vers le Levant. * Maty, Diction.

NAR , petite Ville du Roi'aume de Pologne. Elle a une Cha-
ftelenie , 8c eft fituée dans le Palatinat de Czersko , en Mazovic
fur la rivière de Bug , à feize lieues de la Ville de Bielsko , vers le

Couchant. * Maty , Diction.

NARBARTH, Ville d'Angleterre , qui donne le nom à une Con-
trée du Comté de Pembrock , à deux milles de la Mer; * Moreri
Anglois.

* NARCISSE Evêque de Jerufalem , après s'être exilé volontaire*-'

ment comme ii eft dit dans l'article , reprit le gouvernement de fon
Eglilè , 8c fur la fin de fa vie il fe déchargea d'une partie de ce foin
fur Alexandre Evêque de Cappadoce 8c ConfefTeur, qu'il choifit pour
Collègue 8c pour SuccefTeur, * M. du Pin, Bibliothèque des Ant, Ec-,

clef. III. prem.fiecles.

NARDIN, NAIRN, NATERN, petite Ville de l'EcolTe Septen-
trionale. Elle eft fur la Côte du Comté de Murray , à l'embouchure
de la rivière de Nairn. Lors que la Mer fe retire , on voit les ruines
d'une Fortereflê, que défendoit le Port de cette Ville , qu'on a laiile

combler par les fables. * Maty , Diction.

NARNI ('Jérôme Mlutin de) Capucin Italien, Grand Prédicateur?
qui_ a fleuri au commencement du XVII. fiecle. Après s'être rendu
célèbre dans plufieurs Villes d'Italie 8c à Rome même , il fut choilî

pour prêcher devant le Pape 8c devant les Cardinaux. Il avoit toutes

les parties néceflâires à un grand Prédicateur. Une mine majeftueufe,;

un beau langage , une grande pureté de mœurs , 8c un zèle fi véhé-
ment à cenfurer les défauts des Hommes, qu'il le rendoit odieux aux
pécheurs impénitens. Quand il vit qu'il ne gagnoit rien fur la cor-

ruption de fes Auditeurs , il réfolut de ne plus monter en chaire , 8c

ayant obtenu cette permiffion il fe renferma dans là cellule , & s'apli-

qua à faire l'Hiftoire des Capucins. Mais on fe repentit de lui avoir

accordé cette dilpenfe,-8c on lui fit reprendre les fonâions de Prédica-

teur. Il remonta donc en chaire 8c eut le même chagrin qu'aupara-

vant, ce fut de voir l'inutilité de fes cenfures 8c de lès exhortations;

8c qu'on ne venpit l'entendre, que pour le plaifir des oreilles. Lemau-
vais état de fa fanté lui procura, enfin, une entière démiflïon. Com-
me la réputation de fa bonne vie n'étoit pas moindre que celle de fon

éloquence, il fut enterré avec plus de pompe, qu'aucun Moine de fon

Ordre ne l'avoit jamais été. Dès qu'il fut mort on imprima fes Se:*

mons, qui ne repondirent point à l'attente du Public. On s'en étoit

fait une idée trop avantageufe. Cela leur fut fort contraire ; 8c d'ail-

leurs ils
1

étoient deftituez des bons offices de l'Adtion. Mr. d'Ablan-

court les a pourtant traduits en François , §c a cédé toute la gloire 8c

toute l'utilité de la traduâion au P. du Bofc. * Colomiez, , Biblioth.

Choifie. Nicius Erythreus , Pinacotbeca. Bayle, Diction. Critique.

NARO , c'étoit autrefois une Ville Epifcopale. Ce n'eft mainte-

nant qu'un Bourg de la Vallée de Mazara en Sicile, fitué dans les Mon-
tagnes de Madonia , à dix lieues de Gergenti vers le Nord. * Ma-
ty , Diction.

NAROL , Ville de Pologne dans la Province de Ruffie , affez jolie >

8c fituée dans une vafte plaine découverte , au pie des Montagnes*

Mémoires du Chevalier de Beaujeu.

NARTHAC1UM , Montagne 8c Ville de Phthiotide , Contrée de

la Theflalie. Xenophon dans l'Oraifon à'Agefilaus parle de la Monta-

gne , qu'il appelle suffi Harthecium , 8c Ptolemée parle de la Ville àc
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même nom, Liv. III. Chap. 13. Plutarque en fait auffi mention dans

la Vie à'AgeJïlaus.

NARVAR , Roïaume ou Province du Roiaume du Grand Mogol

enAfie. Elle eft entre celles de Bengale, de Gualeor, d'Agra, & de

Sambal. Gehud en eft la Capitale. * Maty , Diction.

NASBAS , étoit un des Neveux de Tobit , fils de Tobiel de la Tri-

bu de Nephtali ; il fe trouva aux noces de Tobie fils de Tobit. To-

bit , XI. 15.

NASEBY , petite Ville d'Angleterre dans la Partie Occidentale du

Comté de Northampton ,
près de laquelle coulent les rivières d'Avon

& de Nine ; celle-ci à l'Orient Se celle-là à l'Occident. C'eft près de

cette Ville que fe donna le 14. Juin 1645. la Bataille ,
qui en a tiré fon

nom , entre les Troupes du Roi Charles I. commandées par le Prin-

ce Robert & celles du Parlement, commandées par le Général Fairfax,

qui remporta la victoire. * Moreri Anglais.

NASIDIUS (LuciusJ fut envoie par Cneïus Pompée, avec une

iîotte de ièize vaiffeaux pour fecourir les Marfeillois affiegés par l'ar-

mée de Cefar. Il furvécut à Céfar & à Pompée. Après la mort de

ce dernier , il fe rangea du côté de Sextus fon fils ; mais le jeune Pom-

pée aïant été entièrement défait en Efpagne , Naiîdius fe joignit à

Marc-Antoine. * Appian , /. 5-.

NASQUE ,
petite rivière de Provence. Elle baigne Sault dans la

Vi<merie d'Apt , Venafque , Se Carpentras dans le Comté Venaiffin

,

&% joint à la Sorgue un peu avant fon embouchure dans le Rhône.

* Maty , Diction.

NASSAU , ajoutez à ce qui eft dit de Naflàu dans Moreri ce qui

fuit.

I. Othon, Comte de Naflàu, fut envoyé par l'Empereur Henri

l'Oifeleur l'an 926. en Hongrie, en qualité de Général de l'Armée Im-

périale , & mourut l'an 972. laiflànt pour Enfans , Henri Chanoine à

Mayence ; Walran , qui fuit ; Luce Epoufe d'Hildebrant , Comte

de Sayn ; 8c Barbe, femme de Goffelin Duc de Limbourg.

II. Walrame, Comte de Naflàu , fervit utilement l'Empereur

Othon dans les guerres de France, de Bohême 8c de Hongrie, 8c mou-

rut comme fon Père à Nuremberg, l'an 1020. ayant eu Walrame
IL qui fuit; 8c Othon ,

qui devint Seigneur 8c Comte de Guel-

dres, par fon mariage avec Alix fille Se héritière .de Wichard III. mort

en 1061 . On a raporté la fucceflîon de cet Othon , Comte de Guel-

dres , fous le nom de Gueldres.

III. Walrame II, Comte de Naflàu mourut l'an 1068. Se

laifla

IV. Robert, Comte de Naflàu, qui, après avoir réparé le Châ-

teau de Naflàu , mourut l'an mo. ayant eu

V. Walrame III. Comte de Naflàu. Celui-ci fut un grand

Capitaine fous l'Empereur Conrad, 8c mourut Fan 1 15-6. laiiTànt Hen-
ri, qui fuit, 8c Robert

,
qui fervit de Capitaine Général fous Frédéric

Barberouffe, en Afie, 8c contre les Sarrafins. Il y mourut.

VI. Henri , Comte de Naflàu , mort l'an 1199. fut père d'O-

thon , qui fuit.

VII. Othon II. Comte de Naflàu , furnommé le Riche, à cau-

fe des grandes Terres, qu'il acquit , mourut l'an 1254. laiflànt de

Mechtilde fille de Théodore de Naffau , Comte de Gueldres , Wal-
rame , qui fut l'aîné , 8c tige des Branches de Naffau Wisbaden

,

Weilbourg , 8c Idftein , 8c Othon le Cadet , tige des Branches de Dil-

kmbourg, Orange, Siegen, Sec.

BRANCHE AINE'E DES COMTES DE NASSAU,
Seigneurs de Wisbaden , Idftein , & Weilbourg.

VIII. Walrame IV, Comte de Naffau, fils aîné de Henri
le Riche , eut pour fon partage la moitié du Comté de Naflàu , avec

les Comtés de Wisbaden, Weilbourg , 8c Idftein , 8c fut du Confeil

de l'Empereur Rodolphe I. Il épouia Adélaïde, fille de Théodore, Com-
te de Catzenellebogen , laquelle fe fit Religieufe de fainte Claire à Ma-
yence , après la mort de fon Mari, arrivée l'an 1289. Leurs Enfans

turent Dietherus, qui prit l'habit de S. Dominique, 8c qui lut fait Ar-

chevêque de Trêves. 11 eut de grands démêlez avec fon Chapitre &
mourut l'an 1,298. Adolphe, qui fuit. Walrame tué l'an 1299.

Richarde Religieufe avecfa Mère; Mechtilde époufe de Rodolphe, Com-
te d'Hasbourg, depuis Empereur, & Imagine mariée à Frédéric, Com-
te de Lichtemberg.

IX. Adolphe, Comte de Naflàu , fut élu Empereur l'an 1292.

8c mourut en 1298. ainli qu'il eft raporté fous le nom Adolphe.
Il eut d'Imaginé fille de Gerlac , Comte de Limbourg , une des plus

belles Princeflës du Monde , Robert , qui fut pris dans la Bataille où
fon Père fut tué , 8c qui mourut peu après en Bohême , où il fut'

Général des Armées du Roi Wenccjlas IV. avec la fille duquel il

avoit été fiancé. Gerlac, qui luit, Walrame
, qui n'eut point

d'Enfans de Mechtilde, fille de Rodolphe , Comte Palatin du Rhin;
Adélaïde , Religieufe de fiinte Claire à Mayence , 8c Mechtilde , qui

épouià Rodolphe , Comte Palatin du Rhin , Eleâeur.

X. Gerlac, Comte de Naflàu, Wisbaden, 8cc. fut Ambafladeur

de l'Empereur Louis, auprès du Pape, l'an 1331. Il mourut l'an 136 1.

ayant eu d'Agnès , fille de Conrad, Landgrave de Hefle , Gerlac , Ar-

chevêque de Mayence , qui favoit treize fortes de Langues , 8c qui

mourut l'an 137 1. Adolphe, qui fuit, Jean, qui fit la Branche de
Weilbourg , dont nous parlerons ci-après.

XL Adolphe IL Comte de Naflàu, de Wisbaden 8c de Idftein,

deceda l'an 1370. laiflànt d'Amie , fille de Frédéric II. Vicomte de
Nuremberg, Adolphe Evêque de Spire, puis Archevêque de Mayen-
ce, mort l'an 1388. Jean, qui fut Archevêque de Mayence après

fon Frère , 8c qui allifta en cette qualité au Concile de Conftan-

ce. Il fut un laint peribnage 8c mourut l\.n 1419. Gerlac, qui

fuit, 8c Jeanne, femme de Henri Comte de Waldeck , morte l'an

1467.
XII. Gerlac IL Comte de Naflàu , Sec. mourut en 1393. aïant

eu de Berthc , fille du Comte de Wefterbourg
XIII. Adolphe III. Comte de Nailàu , Sec. qui par fon mé-

N A S.

rite extraordinaire", fes rares qualitez, Se fa probité exafte , fut aireé-

de tous les Princes de fon fiécle. Il mourut l'an 1426. ayant eu

de Marguerite fille de Bernard, Marquis de Baden j,
Adolphe , Arche-

vêque de Mayence, très-grand Prélat mort l'an 1475-. Jean , qui

fuit Se deux filles.

XIV. Jïan Comte de Naflàu Sec. fut un des plus grands Capi-

taines de fon tems, 8c mourut l'an 1480. Sa femme rut Marie de

Naflàu, fille d'Engelbert, Comte de Dillembourg. Il en eut Adol-
phe, qui fuit ; Philippe Général des Armées de l'Empereur Maximi-

lien I. mort l'an 1490. Anne , femme d'Othon , Comte de Solms,

Se Marie alliée avee Louis Comte d'Iferobourg.

XV. Adolphe IV. Comte de NalTau , Sec. fut Confeiller de

l'Empereur Maximilicn I. 8e Gouverneur des Pais de Gueldres 8c de

Zutphen. Il mourut l'an 1504. après avoir eu deux Femmes. La
1. fut Adélaïde, fille de Wolrad, Comte de Mansfeld , morte fans en-

fans; la 2. fut Marguerite , fille de Philippe, Comte de Hanau ; dont

il eut P h 1 l 1 p p e , qui fuit ; Se Marguerite , femme de Louis de
Naflàu Comte de Weilbourg.
XVI. Philippe, Comte de Naflàu , 8ec. quitta la Religion Ca-

tholique , embraflà la Proteftante , 8e mourut en 15-20. quatre ans

avant Adrianne , fa femme , fille de Jean , Baron de Bergh. Leurs

Enfans furent ; Adolphe, qui de Franpife , fille d'Antoine Duc de
Luxembourg, Se veuve de Bernard, Marquis deBaden.nelaiflà qu'une

fille, nommé Madeleine de Naflàu, matiée à Joachim Comte de Man-
derfeheit ; Balthasar, qui fuit ; Catherine Epoufe du Comte de
Rapoltskirch ; Marguerite Abbeflè de Walford ; Se Anne jumelle de
Balthafar , Religieufe avec fa feeur.

XVII. Balthasar, Comte de Naflàu-Wisbaden , fut d'abord

Commandeur de l'Ordre Teutonique,8e fut tué l'an 15-68. âgé de 48.
ans , ayant eu de Marguerite , fille de Reinard, Comte d'Ifemberg,

XVIII. Jean-Louïs, Comte de Naflàu-Wisbaden , qui mou-
rut le 10. Juin 1596. âgé de 29. ans, laiflànt de Marie , fille de Jean,
Comte de Naflàu-Dillembourg ; deux fils morts au berceau

; Jean~
Philippe , mort l'an 15-99. âgé de 4. ans Jean-Louïs, qui fuit; Mar-
guerite femme d'Adolphe , Comte de Pentheim ; Anne Epoufe de Si-

mon II. Comte de Lippe; Se Marie-Madeleine , mariée zvecH'blfgang-

Frederic , Comte d'Ifenibourg.

XIX- Jean-Louïs IL Comte de Naflàu-Wisbaden, mourut l'an

1605-. Ce fut en fa perfonne , que finit cette Branche , dont la fuc-

ceffion paflà aux Comtes de Weilbourg , qui devinrent les Aînez»

BRANCHE DE NAS SAU-WEILBOURG,
dite de Sarbruck , ijfu'ê de celle de Wisbaden.

XI. Jean Comte de Naflàu, fils puiné de Gerlac I. Comte
de Wisbaden, eut pour fon partage le Comté de Weilbourg. llépou-

fa en premières Noces l'Héritière des Terres deMehefembergScGlei-
berg , 8c en fécondes Noces , Jeanne fille unique 8e héritière de Si-

mon V. Comte de Sarbruck. Cette fucceflion lui fut difputée par

Jean, frère de Simon: mais le crédit de l'Empereur la lui fit adjuger,

Se fa Branche prit le nom de Naffau-Saréruck. L'Empereur Charles

IV. lui donna en 1366. le tître de Prince du Saint Empire , que fes

fucceflèurs ne continuèrent pas de prendre, fe contentant de celui de
Comte. Ilmourutl'an 1371. laiflànt Philippe, qui fuit; Jeanne
8e Elisabeth, alliées dans la Maifon de Hefle.

XII. Philippe , Comte de Naflàu , Comte de Weilbourg , Se

de Sarbruck, mourut l'an 1429. après avoir époufe en premières No-
ces Catherine, fille de Frédéric, Duc de Lorraine, dont il eut Jean,
qui fuit, 8c Marguerite femme de Gérard, Baron de Rodenack. Il prit

une féconde alliance avec Agnès , fille d'Albert , Comte de Hohenloë,

dont il eut Philippe, tige de la Branche de Weilbourg , 8c Jeanne,

qui fut donnée en mariage à George, Comte de Henneberg.

XIII. Jean II. Comte de Naflàu 8c de Sarbruck , mourut l'an

147 2. De Jeanne Comteflè de Linanges 8c de Henneberg, fa premiè-

re femme , morte l'an 1450. il eut Elisabeth de Naflàu , mariée à

Guillaume Duc de Juliers , 8e Jeanne alliée à Jean Comte Palatin du

Rhin 8c de Simmeren. D'Elizabeth fille de Louis , Comte de Wir-

temberg, fa féconde femme, il laifla un fils Pofthume, favoir,

XIV. J e a n-L o u 1 s Comte de Naflàu-Sarbruck , lequel mourut

l'an I5-45". Il avoit eu deux femmes, Ifabelle, fille de Jean I. Comte

Palatin du Rhin, Se Catherine, Comteflè de Meurs 8c de Sarverden.

De la première, il eut Philippe, mort l'an 155-4. fans enfans d'Apollo-

nie, Comteflè d'Asberg; Adolphe, qui fuit; Jean-Louis, Chanoine

de Strasbourg; Se Ottilie, Epoufe de Jean, Comte de Sayn. De la

féconde, il laifla Catherine, mariée à Emicon XII. Comte de Linan-

ges.

XV. Adolphe Comte de Naflau-Sarbruck, fut le dernier de cet-

te Branche, 8c mourut l'an 15-59. fans poftérité , d'Anne , Comteflè

de Mansfeld. Ainli Ces biens paflërent à fes Coulins les Comtes de

Weilbourg, lefquels, par la fuite du tems, font devenus les Aînez de

la Maifon.

BKANCHE DE WEILBOUBG,
[ortie de celle de Sarbruck, aujourd'hui aime de toute la Muifon.

XIII. Philippe, Comte de Naflàu, fécond fils de Philip p«

Comte de Weilbourg 8c de Sarbruck , eut le Comté de Weilbourg en

partage, 8c mourut l'an 1492. ayant eu de Catherine fille d'EmiconXl.

Comte de Linanges, ,

XIV. Jean Comte de Naflàu , qui mourut avant fon Père lan

14S0. laii&nt d'Elizabeth fille de Louis dit le Pacifique, Landgrave de

Hefle,
, ,

XV. Louis Comte de Naflàu, 8c de Weilbourg, après la mort de

fon Ayeul, qui mourut l'an 1523. ayant eu dcMarguente fille d'Adolphe,

Comte de Naflàu-Wisbaden,

XVI. P n 1 l 1 p p e IL Comte de Naflàu-Weilbourg qui mourut 1 an

1559. l'aillant d'Anne, fille dAlicrt Comte de Mansfeld

,

Albert ,
qui

fuit; d'Emilie, fille de Jean Comte d'ijembourg , là iècondc femme.



NAS.
il laiflà Anne-Emilie\ Epoufe du Rhingrave Philippe; Se Philippe Comte

de Naflàu, qui époufa Henriette, Comteffe de Manderfcheid ; puis I-

Jabelle, fille de Jean de Naflàu deDillembourg. Il n'en eut qu'une til-

le, Anne-Emilie de Naflàu, mariée l'an 1/84.3 George Comte de Naf-

fau Dillcmbourg, laquelle mourut l'an 1604.

XVII. Albert Comte de Naflàu-Weiifcourg , héritier du Comté de

Sarbruck, par la mort de lès Coufins. Il époufa l'an 1^70. Anne fille

de Guillaume, Comte de Naflàu Vianden 8c Dillembourg , morte l'an

1616. dont il eut Louis, qui fuit : Guillaume , mort à 27. ans l'an

1/97. ayant eu deux filles à'Erice, fille de Philippe , Comteflè d'Ifcm-

bourg; Jean-Cafimir , mort à 2/. ans, l'an 1602. laiflint d'Elizabeth

fille de George Landgrave de Heflè , Anne-Eleonore de Naflàu , laquelle

époufa Louïs-Frederic , Duc de Wirtemberg; Anne-Emilie, mariée l'an

i/8 1. à Othon, Comte de Solms; Julienne , morte à 20. ans l'an

ij-S2. Elisabeth mariée à George Comte de Sayn £c de Witgenftein,

morte l'an 160/. Anne-Sibylle, Epoufe de Pierre-Erneft , Baron de Grie-

chirigen ; & Arme-Ottilte , alliée à Guillaume , Comte de Sayn 8c de

Witgenftein.

XVIII. Louis II. Comte de Naflàu-Sarbruck , Weilbourg, Wisba-

den, 8c Idftein , devint l'Aîné 8c le Chef de toute la Famille, 8c recueil-

lit toutes les terres des Aînez. Il mourut le 8. Novembre 1627. â-

gé de 62. ans, laiflànt à'Anne-Marie fille de Guillaume Landgrave de

Heflè, morte le 22. Septembre 1626. Guillaume-Louis , qui fuit;

Philippe mort l'an 1621. âgé de 24. ans; Jean, tige des Comtes d'Id-

ftein, dont nous parlerons ci-après; Ernest-Casimir, tige des Com-
tes de Witgenftein, dont nous parlerons aufïi; Othon, mort l'an 1632 .

âgé de 22. ans; Sophie-Amélie morte l'an i<Si2.à 18. ans; Louïfe-Julien-

ne morte l'an 1612. âgée de 24. ans; Marie-Elizabeth , qui époufa l'an

1624. Frédéric Comte de Linanges , qui mourut le 13. Novembre
1626. dans fà 24. année; 8c Dorothée , morte à l'âge de quinze ans,

en 1620.

XIX. Guillaume-Louis, Comte de Naflàu-Sarbruck, 8cc. na-

quit l'an 1/90. 8c mourut le 22. Août 1640. Il avoit époufé l'an 161/.

Anne-Emilie, fille de George-Frederic , Marquis de Bade , dont il eut

Craton, tué à la guerre l'an 1642.3 l'âge de 21. ans.fervant alors dans

les Armées du Prince d'Orange. Jean-Louis, qui fuit; Gustave-A-

bolphe, tige de la Branche , dite aujourd'hui de Sarbruck; Walrad,
dit le Prince de Naflàu, nommé plus bas après fon frère ; Anne-Ju-
lienne Epoufe de Frédéric , Comte Palatin des Deux-Ponts , morte le

29. Novembre 1667. Charlotte mariée à Louis Ebrard Comte de Li-

nanges-Weftei bourg, qui la répudia enfuite. Elle mourut le 13. No-
vembre 1687. Marie-Sibylle, femme, d'Augufte , Duc de Holftein-Sun-

derbourg, morte en 167$-. 8t £w/7;é Chanoineffe d'Herfort, morte en

Septembre 1 69f.
XX. Jean-Louis Comte de Naflàu 8cc. nS le 23. Mai 1625-. éta-

blit fa demeure principalement à Otwiler , 8c mourut le 9. Février

1690. ayant été Major Général dans les Troupes du Cercle du Haut-

Rhin. Il avoit époufé l'an 1649. Dorothée-Catherine , fille de Chriftian,

Comte Palatin de Befchweiler, dont il eut Chriftian-Louïs né 8c mort
en Juillet iiîfo. Frederic-Louis qui fuit ; Wolrad né l'an 16/6.

Ofhcier Général dans les Troupes de Hollande ;Sigefroy, mort l'an 1677.
âge de 18. ans; Louis Conti 'Amiral de Hollande, né l'an 1661. ma-
rié le 18. Avril 1694. avec Emilie-Louife , fille de Guillaume-Adrien

,

Comte de Horn-Battembourg, 8c à'Anne de Naflàu ; Maurice né l'an

1664. mort l'an 1666. 8c Anne-Catherine née en 16/3. accordée au

Rhingrave Frédéric-Guillaume, qui mourut avant le mariage. Elle é-

poufa le Rhingrave Jean-Philippe frère du défunt.

XXI. Frédéric-Louis Comte de Naflàu , Sarbruck , Sarwerden,
Wisbaden, 8c Idftein, naquit le 3. Novembre 16/r. Après avoir fer-

vi quelques années dans les Armées de Hollande, il paflà enDanemarc,
où il épouià l'an 1678. Chriftine, fille de Frédéric d'Ahleteld , Grand
Chancelier du Royaume , laquelle avoit été fiancée à Leopold-George

,

Landgrave de Heflè-Hombourg , mort avant les noces. Elle mourut
l'an 169;-. 8c fon mari prit une féconde alliance l'an 1697. avec Louï-

fe-Sophie, fille de Jean Reinhart, Comte de Hanau. Du premier lit,

il n'a eu que des filles , deux mortes en jeunefie , Chriftine , née l'an

i6Sy. Louïfe née l'an 16S6. Sophie-Emilie, née l'an 1688. 8c Charlot-
te née l'an 1690.

I. BRANCHE SORTIE DE NASSAU-WEILBOURG

,

qui porte le nom de Sarbruck.

XX. Gustave-Adolphe, Comte de Naflàu-Sarbruck , fécond fils

de Guillaume-Louis , fit fa réiîaence à Sarbruck. Il fut Général
Major des Troupes de l'Empire, 8c Maréchal de Bataille; Se ayant été

bleffé au Combat de Cochbert, le 7. Octobre 1677. il mourut deux
jours après dans le Camp des François , où il avoit été conduit priibn-
nier. D'Eleonore-Claire fille de Craton , Comte de Hohenloë Neven-
ftein, qu'il avoit époufée en 1662. il laiflà Louïs-Craton, qui fuit;
Charles- Louis né l'an i66f. qui commande dans les Troupes de Fran-
conie; Gaftave-Adolphe né l'an 1667. tué à la chaflè.l'an 1683. Sophie-
Emilie, née l'an 1666. mariée l'an 1686. à Albert-Wblfgang , Comte
de Hohenloë-Langenbourg;&^/'e-£/eo»ore née en 1669.8c Sophie-Jean -

ne-Dorothée, née l'an 1670.

. XXI. Louïs-Craton, Comte de Naflàu-Sarbruck, Sec. né en 1663.
s'eft donné au fervice de la France , où il a commandé long-tems le

Régiment Royal Allemand , 8c où il a fervi en différentes occafions. Il

futfait Maréchal de Camp l'an 1691. 8c Lieutenant Général des Ar-
mées du Roi en 1702.

ffi BRANCHE SORTIE DE NASSAV-WEIL BOVRG.

XX.-Wauud, Prince de Naflàu, Comtede Sarbruck, Sarwerden.Scc.
fut le dernier des fils de Guillaume-Louis. Il naquit le 24. Février
i"3)-. 8c fit fà réfidence à Vibingue. Après avoir commandé longtems
la Cavalerie Hollandoifè, il fut tait Gouverneur deBerg-op-2,om,puis
de Bois-le-Duc; Se, enfin, Maréchal Général des Etats Généraux. L'Em-
pereur Lcopold le fit Prince du S, Empire, avec fes autres Coufins, par

NAS. t$$.
1 Acte du 4. Août 168S. Il mourut le 7. Octobre 1702. peu après qu'il

eut pris Keiferwcrt fur les François. Il avoit époufé l'an 167 S. Gt-
therine-Fra?jfoifc-Ifabe/le-Marie de Croy , fille à'Eujtache Comte de Rceuxa
morte l'an 1686. 8c prit pour féconde femme l'an 1688. Madeleine-E-

hfabeth fiile de Ferdinand-Charles , Comte de Louvcftein 8c de Wertein.
Du premier lit il a laiffé Guillaume Henri , qui fuit, Guillelmine-Henriettc

née l'an 1679. 8c Marie-Albertine née l'an 1686.
XXI. Guillaume-Henri, Prince de Naflàu , Comte de Sarbruck,'

Sec. naquit le 2. Mai 1684. 8c cft Colonel d'Infanterie au fervice de*
Etats Géné-aux.

III. BRANCHE SORTIE DE CELLE DE WEIL-
BOURG, DITE DE IDSTEIN.

XIX. Jean, Comte de Naflàu-Idftein, trôifiéme fils de Louis IL
Comte de Naflàu-Sarbruck, époufa Sibylle-Madeleine , fille deGeorge-Fre-

deric , Marquis de Bade, laquelle mourut l'an 1644. 8c l'an 1646. il fé

remaria avec Anne, fille de Philippe-George, Comte de Linanges, mor-
te l'an 1668. Du premier lit il euzGuftave-Adolphe , né l'an 1632. tué

au combat de S. Godart en Août 1664. Frédéric-Louis né l'an 1633.
tué à Dantzic d'un coup de canon, en Septembre 16/6. Jean, né
l'an 1638. mort le 3. Octobre 16/8. Bernardine-Sophie

,

née l'an 1634.
morte l'an 1642. Sabine-Julienne née 8c morte l'an 1639. Du fécond ;

il eut Charles né l'an 1649. mort le 26. Octobre 16/1. George-Guil-

Intime né en 16/6. mort le 21. Juillet 16/7. Philippe-Louis né l'an

1662. mort le 31. Août 1664. George-Auguste qui fuit; quatre

filles mortes en bas âge; Jeanne née l'an 16/7. le 24. Septembre; fé-

conde femme de Chriftian- Louis , Comte de Valdeck , 8c Dorothée-E-

milie née l'an 1661. mariée à Louis- Frédéric Comte de Wied-Diex-
fort.

XX. George-Auguste, Prince de Naflàu, Comte de Sarbruck-Wis-
bade 8c Idftein , naquit le 26. Février i66y. 8c fut fait Prince l'art

16S8. La même année il époufa Henriette-Dorothée , fille d'Albert-Er-

neft, Prince d'Oetingen , dont il eut un fils né 8c mort l'an 1689. Se

une fille, Chrifline-Lotiife née le f. Avril 1691.

IV. BRANCHE SORTIE DE CELLE DE WEILBOURGi
Laquelle conferve le nom de Weilbourg, joint à celui de

Witgenftein.

XIX. Ernest-Casimir, Comte de Naflàu-Weilbourg, Sec. quatriè-

me fils du Comte Louis II. époufa l'an 1634. Anne-Marie , Comtefls
de Witgenftein , dont il eut Frédéric, qui fuit, 8c Marie-Eleonore, E-
poufe de Cafimir , Comte d'Eberftein, morte en Décembre 1678.
XX. Frédéric Comte de Naflàu-Weilbourg Sec. né le 1/. Avril

1640. 8c mort en Septembre 167 /. avoit époufé au mois de Juin 1663.
Elizabeth-Chrifiine , fille d'Erneft Comte de Sain-Witgenftein, dont il

laiflà Jean-Ernest , qui fuit ; 8c Frédéric-Guillaume né en 166f. tua
au liège de Bude le 13. Août 1684.

XXI. Jean-Ernest, Comte de Naflàu-Weilbourg, Sec. naquit lé

13. Juin 1664. Il a fervi de Maréchal de Bataille fous le Landgravede
Heflè-Caflèl , 8c étoit l'an 1703. Général des Troupes du Haut-Rhin,
Maréchal Général de la Cavalerie Impériale , 8c Général de celle de
l'Electeur Palatin. Il a époufé le 3. Avril 1683. Marie-Polixene , fille

de Fréderic-Emicon, Comte de Linanges-Hartenbourg,dont il a eu Frederic-

Louis né le 28. Décembre 1683. Charles-Augufte né le 17. Septem-
bre 168/. Charles-Emeft , né le 8. Juin 1689. un fils 8c deux filles

morts à un an, Se Madeleine-Henriette , née le 1 1 . Septembre 1 69 1 . ;

I. BRANCHE DE LA MAISON DE NASSAU,
Surnommée de Dillembourg.

VIII. Othon, Comte de Naflàu, fils puiné de Henri le Riche fut

Chef de cette Branche, qui en a formé plufieurs autres. Il eut pour

fon partage, outre la moitié du Comté de Naflàu, les Villes 8c Sei-

gneuries deDillembourg, Belftein, Siegen,8cc. Il mourut l'an 1292.
ayant eu entr'autres Enfans, d'Agnès, fille du Comte de Solms,

IX. Henri Comte de Naflàu-Dillembourg Se Beilftein , qui renouvella le

Château de Dillembourg, 8e mourut l'an 1323. laiflànt d'Adélaïde fil-

le du Comte d'Aremberg, Othon, qui fuit, Se Henri, qui forma la

Branche de Beilftein, finie, au bout de fix générations , en la perfon-

ne de Jean III. du nom, Comte de Beilftein, mort fans Enfans, le Com-
té de Beilftein rentrant par ià dans la Branche aînée.

X. Othon IL Comte de Naflàu-Dillembourg, époufa Adélaïde, fil-

le de Godefroi, Comte de Vianden, Se mourut l'an 1369. laiflànt

XI. Jean Comte de Naflàu-Dillembourg Se Vianden, Baron de S.

Vit-Grimberg
,
qui le maria avec Marguerite fille 8c héritière d'Lngil-

bert, Comte de la Marck 8c de Cléves, 8c mourut l'an 14 10. ayant

en Adolphe mort l'an 1420. ne laiflànt qu'une fille de Gutte fôn Epou-

fe, fille 8e héritière de Gérard Comte de Dietz, laquelle époufa Gode-

froi, Baron d'Epftein; Engilbert, qui fuit, Se Marie Epoufe d'Henri

IV. Comte de Valdek.

XII. Engilbert, Comte de Naflàu fucceda à fon frère Adolphe, Se

époufa Jeanne fille Se héritière de Philippe, d'autres difent^» ///.Ba-

ron de Leck 8c de Breda. Il mourut l'an 1442. laiffent Jean, qui fuit,

Henri , qui fut Père d'Ottilie de Naflàu , mariée à Philippe , Comte de

Catzeneliebogen ; Elizabeth , femme de Philippe , Comte de

Hanaw; Marie Epoufe de Jean Comte de Naflàu-Wisbaden , 8c Mar-

guerite alliée à Theodoric Comte de Salm

.

XIII. Jean IL Comte de Naflàu-Dillembourg, de Vianden , Baron

de Breda, fut Gouverneur de Brabant, fous Charles, Duc de Bourgo-

gne, Se mourut l'an 1475-. âgé de 6j. 2ns, ayant eu de Marie fille de

Jean Comte de Loo Se de Heusberg, Engilbert, qui fut Gouverneur

de Brabant, Lieutenant Général aux Pays-bas, 5e Chevalier de la Toi-'-

fon d'or , qui fe trouva à la Bataille de Guinegafte , fèrvit utilement

fous l'Empereur Maximilien, 8c mourut en 1444. fans enfans, de Lim-

barge, fille de Charles Marquis de Bade; Jean, qui fuit; Anne Epou-

fe de Philippe, Comte de Catzeneliebogen, puis d'Othon, Duc de Lu-

nebourg; Adrienne, femme de Philippe Comte de Hanaw ; Se Ottilie

première Prieure du Monaftére fondé par fa Mère aux environs de

Breda, XIV.



% 5 6 NAS.
XIV. Jean III. dit le Jeune, Comte de Naflau , fucceda à fon frè-

re Engilbcrt, & mourut l'an 15-16. Il avoit époufé Elisabeth fille de

Henri Landgrave de Hefle, & d'Anne héritière du Comte de Catze-

Bêliebbgëni Comté qui vint à ladite Elisabeth. Leurs Enfans furent Hen-

ri, quffuit, Guillaume , dont nous parlerons ci-après; Elisabeth,

femme de Jean-Fredenc , Comte de Wicd, & Marie Epoufe deGeor-

ge , Comte de Holftein-Schavembourg.

XV. Henri Comte de Naflau, né l'an 1483. partagea les biens de

fi Famille avec Guillaume fon frère. Celui-ci eut les terres fituées en

Allemagne, & l'Aîné les Terres fituées aux Pays-bas, favoir la terre de

Vianden , la Baronie de Breda , le Vicomte d'Anvers. Il fut Cheva-

lier de laToilbn.d'or, 8c contribua beaucoup à faire élire Charles V.

Empereur. Ce Prince l'envoya fon Ambafladeur en France , auprès

de François I. 8c, enfin, la Reine Marie, Gouvernante des Pays-bas le

nomma l'an 15 3 6. Général de l'Armée qu'elle leva pour fon frère Char-

les V. Il mourut le 14. Septembre 15-38. ayant eu trois femmes,

Franpoife fille Se héritière de Jaques de Savoye, Comte de Romout , Se

de Marie de Luxembourg ; Claude fille de Jean de Châlon , Prince

d'Orange, morte l'an 15-21. 8t Mencie Mendoze, fille de Roderic Mar-

quis de^Ginetta, Duc de Calabre. Il n'eut point d'enfans de ce troi-

fiéme lit , non plus que du premier ; mais du deuxième lit il laiffa

XVI. René' Comte de NafTau &c. Prince d'Orange, qui fut Gou-

verneur de Hollande, Zelande, 8c Frife , & Chevalier de la Toifon

d'Or. Philibert de Châlon, fon Oncle , Prince d'Orange l'adopta , &
en mourant au fiége de Florence l'an 1530. il lui laiffa la Principauté

d'Orange, dont il jouit jufqu'à fa mort, arrivée au fiége de S. Didier

où il fut emporté d'un coup de canon, le 18. Juillet 15-44. à l'âge de

26. ans. Il n'eut point d'enfans d'Anne , fille d'Antoine Duc de Lor-

raine fon Epoufe, & laiflà par fon Teflament aprouvé de l'Empereur,

tous fes biens à Guillaume de Naflau fon Cou fin.

XV. Guillaume, Comte de Naflau, dit le Vieil, partagea les biens

de Jean III. fon Père , avec fon frère Henri , ainfi que nous venons

de le raporter. Il eut les Comtez de Naflau , de Dillembourg , de

Beilftein 8c de Dieft. Ce fut lui qui introduifit le premier la Religion

Proteftante dans les terres. Il mourut l'an t55o. âgé de 7 1. ans , a-

près avoir époufé 1. Walpurge, fille de Jean dit le Vieil, Comte d'Eg-

mont, dont il eut Elisabeth, morte jeune, 8c Madeleine , mariée à

Hermand, Comte de Nieuwenaer 8c de Meurs. 2. Julienne, fille d'O-

thon, Comte de Stolberg, Veuve de Philippe Comte de Hanaw, la-

quelle mourut l'an 1580. ayant vu avant fa mort , cent foixante per-

lonnes iflues d'elle 8c de fes Enfans, ou petits- fils. Ceux qu'elle eut de
'

ce fécond mariage furent, Guillaume, qui fit la Branche d'Orange;

Team furnommé le Vieil, qui continua la Branche de Dillembourg ; Louis

ou Ludovic, qui fer vit utilement fon frère le Prince d'Orange , dans les

guerres des Pays-Bas. Il fut en France au fecours du Prince de Condé

du tems des guerres de la Religion l'an 15-72. il furprit la Ville de

Mons, que le Duc à'Albe reprit peu après, 8c il fut tué près de Gra-

ve, dans la Bataille dite de Mooker-Heide , le 14. Avril 15-74. Adolphe

tué d'un coup d'arquebufe , en afliégeant le Cloître d'Heiligerlée en Fri-

fe, le 23. Mai 15-68. Henri, tué avec fon frère Louis; Marie, {emme

de' Guillaume Comte de Bergues , morte l'an 15-99. Anne , Epoufe

d'Albert de Naflau, Comte de Sarbruck , morte l'an 16 16. Ifabelle,

mariée à Conrad, Comte de Solms, morte l'an 1603, Catherine , alliée

avec Gtmther, Comte de Swartzembourg , dit le Guerrier
; Julienne,

qu'Albert frére'de Gunther, prit en mariage; 8c Madeleine , qui eut

pour Epoux Wolfgang, Comte de Hohenloe , 8c qui mourat l'an 1613.

âgée de 86. ans.

I. BRANCHE, ISSUE DE CELLE DE DILLEM-
BOURG, SURNOMME'E ORANGE.

Elle n'a eu que quatre Générations, reportées au mot Orange,G«<7-

laume. Prince d'Orange , IX. du nom; Henri-Frédéric fon fils; Guil-

laume X. fils d'Henri- Frédéric, 8c Guillaume-Henri , Roi d'Angleterre,

fils de Guillaume X. Cette Branche a fini par là mort arrivée le 19.

Mars 1702. Il y a eu néanmoins des Bâtards de ces Princes d'Orange,

dont les Enfans portent le nom de Naflau , 8c que nous reporterons

dans la fuite.

II. BRANCHE, ISSUE DE DILLEMBOURG , ET
JjjnJI EN CONSERVE LE NOM.

XVI. Jean Comte de Naflau, dit le Vieil , qui commença cette

Branche, étoit fécond fils de Guillaume, furnommé aufli le Vieil, 8c

eut pour fon partage les biens de fes Pérès fituez en Allemagne. Il fut

Gouverneur de Gueldres ,
procura l'union entre les Etats du Pays 8c la

ville d'Utrecht avec les Etats de Hollande , 8c mourut le 8. Oètobre

1606. âgé de 71. ans, ayant eu 25-. enfans de fes trois femmes, &
ayant vu quatre-vints-cinq petits-Enfans ou arriére-petits-Enfans.Sa 1.

femme fut Elizabeth , tille de George Landgrave ,de Leuchtemberg

,

morte l'an 1579. La 2. Cmegonde-Jaqueline , fille de Frédéric III. E-

lefteur Palatin, morte le 26. Janvier 1586. 8c la 3. Jeanne , fille de

Louis, Comte de Vitgenftein. De la première- il eut Guillaume-Louis,

Gouverneur de Frife, Groningue 8c Ommelandc, qui fit de grands ex-

ploits de guerre fous le Prince Maurice, 8c mourut le 9. Juin 1620.

fans enfans , d'Anne fille de fon Oncle Guillaume , Prince d'Orange

,

laquelle mourut le 13. Juin 15S8. Jean tige de la Branche de Siegen;

George tige de la Branche de Dillembourg; Philippe , Gouverneur de

Nimégue, brave 8c hardi Capitaine, qui fervit le Duc de Bouillon fon

Neveu aux lièges d'Ivoy, Montmedy, 8cc. lan 1595-. il fut blefl'é 8c

pris dans une efearmouche proche de Biflich en Zelande , 8c mourut
de fa blefliuc le 1. Septembre. Ernest-Casimir , tige de la Branche

de Dietz; Louis-Gnnther , qui fe lignala dans les guerres des Pays-bas,

8c qui mourut au fiege de l'Eclufe, l'an 1604. fans enfans d'Anne-Mar-

guerite , fille du Comte de Minderfchcit ; Elizabeth mariée à Philippe,

Comte de Naflau-Sarbruck
, puis à Ernefi-lVolfgang , Comte d'Ilem-

bourg. Julienne, qui époufa le Rhingrave Ado.'plie-Henri ; Marie E-
poufe de Jean-Louis, Comte de Naflau-Wisbaden; 8c Mechtilde ,fi-m.-

NAS.
me de Guillaume, Comte de Mansfeld, morte l'an 1625-. Le vieux

Comte Jean de Naflau, eut de fon fécond lit Emilie, mariée l'an 1602. à

Guillaume Comte de Solms, 8c du troifiéme, il eut,
J:;

an-Louis tige

de la Branche de Hadamar ;Jcanne-Elizabeth, mariée à Conrad, Com-
te de Benthein , & Anne époufé d'Erneft , Comte d'Iièmbourg. Les
autres Enfans moururent en bas âge.

III. BRANCHE, AUJOURD'HUI L'AINE'E DE CELLE DE
Dillembourg, & qui porte le nom de Siegen.

XVII. Jean II. Comte de Naflàu-Dillembourg , dit le Moine , fils

aîné de Jean, dit le Vieil, eut pour fon partage la Terre de Siegen,
qui fait partie du Comté de Dillembourg, 8c qui eft fituée fur le Rige
en Livonie. Il époufa Madeleine fille de Samuel, Comte de Valdeck,

8c Veuve de Philippe, Comte de Hanau, laquelle mourut en 15-99- •"

fe remaria l'an 1603. avec Marguerite, fille de Jean,V)ac de Holftein-

Sunderbourg, morte l'an 1658. 8c mourut l'an 1623. ayant eu de fon
premier lit Jean-Erne/l , mort en 161 7. âgé de 3 7. ans, fans avoir été

marié; Jean, qui continua cette Branche; Adolphe tué 8c percé de dix
coups , en conduifant un Parti Hollandois au Pays de Luxembourg,
l'an 1608. peu avant la conclufion de la Trêve , à l'âge de 22. ans ;

Guillaume mort l'an 1642. ayant eu un fils , Maurice , tué en 1638.
8c deux filles , Marie-Madelaine , Epoufe de Philippe-Theodoric , Comte
de Valdeck, 8c Charlotte, femme de George-Frederic , aufli Comte de
Valdeck. Jean II. eut encore des filles de ce premier lit; favoir£//'&a-

beth, Epoufe de Chriftian, Comte de Valdeck; Julienne , femme de
Maurice Landgrave de Hefle, morte l'an 1643. Anne-Marie , alliée à
Jean-Adolphe , Comte de Falkenftein; 8c Anne mariée à Wolfard, Ba-
ron de Brederode. Du fécond lit de Jean IL naquirent Maurice, Prin-

ce de Naflau né l'an 1604. furnommé YAméricain; parce que dans fes

premières années il fut Gouverneur du Brefil Hollandois. Lors q u'il en fut

revenu, on lui donna le Gouvernement de Wefel , 8c le commandement
de toute la Cavalerie Hollandoife , fous le Prince d'Orange Guillaume.

Enfin, l'Electeur de Brandebourg l'établit Grand Maître de l'Ordre de
S. Jean, dans la Marche, la Saxe, la Poméranie,le Pays de Venden,
8c Gouverneur Général du Duché de Cléves , de la Principauté de Min-
den , 8c des Comtez de la Marck , 8c de Raversberg. Il mourut le 20.

Décembre 1679. George-Frederic, né l'an 1606. Mettre de ,Camp de
la Cavalerie, Commandant de l'Artillerie des Etats, 8c Gouverneur de
Berg-op-Zom, mort l'an 1674. fans enfans de Maurice-Eleonore , fille

d'Emmanuel, Prince de Portugal, 8c d'Emilie de Naflâu-Orange. Guil-

laume-Othon, nél'anji6o7. tué en 1641. Henri
, qui a eu des def-

cendans , dont nous parlerons ci-après ; Chriftian , né l'an 16 16. tué

l'an 1644. Jean-Erneft, né l'an 1618. mort au Brefil l'an 1639. Loui-

fe Epoufe de Philippe-François de Watenwiel , Marquis de Conflans ; So-

phie-Marguerite, femme de George-Erneft, Comte de Limbourg-Stirum,

morte l'an 1665-. Marie-Julienne , née l'an 1612. mariée à François-

Henri, Duc de Saxe-Lawembourg , ^.Emilie, née l'an 16 13. alliée l'an

1636. à Herman Wrangel , Suédois, puis l'an 1649, à Chriftian-Aii^

gufle, Comte Palatin de Sulsbach.

XVIII. Jean III. Comte de Naflau-Siegen , furnommé le Jeune,
naquit le 29. Septembre 1583. fervit d'abord en Hongrie, puis revint

aux Pays-bas, fous le Comte Maurice. Il fe fit Catholique R. même
du vivant de fon Père, pafia au fervice du Duc de Savoye l'an 16 14,

8c lui conduifit du fecours. Le Duc le fit Chevalier de l'Annonciade,

8c Marquis de Cavelli. Il mourut l'an' 1638. laiflant d'Ernefttm , fille

de Charles-Henri de Ligne , Comte d'Aremberg , Jean-François-De-

sire', qui fuit; Erneftine, mariée l'an 1650. à Maurice-Henri, Prince

de Naflau Hadamar; 8c Claire-Marie, Epoufe de Hcnri-Emeft , Prin-

ce de Ligne, puis de Claude-Lamoral , fon frère > morte le 2. Sep-

tembre 1695-.

XIX. Jean-François-Desire', Prince de Nafiau-Siegen , Comte de

Catzenellebogen, Vianden, Dietz, Baron de Rcnaix , s'attacha au

fervice d'Efpagne, fut fucceflivement Gouverneur de Luxembourg, du
Duché de Limbourg, puis de la Gueldre Efpagnole , 8c Clievalicr de

la Toifon d'Or. L'an 165-4. l'Empereur Ferdinand III. le créa Prince du

Saint Empire, lui 8c tous ceux des Branches de Siegen , de Dillem-

bourg, de Dietz, 8c de Hadamar. Il mourut le 17. Décembre 1699.

âgé de 78. ans, après avoir époufé l'an 165-1. Jeanne-Claudine fille de

Jean-George, Comte de Conigfeck , laquelle mourut l'an 1664. L'an

1665-. il fe remaria avec Marie- Eleonore-Sopbie, fille d'Herman-Fortuné,

Marquis de Bade, & en troilîémes noces, il prit Ifabelle-Claire-Euge-

nie de Montaut, ou, de la Croix. Du premier lit , outre trois mâles

morts en naiflànty il eut cinq filles %laric-Lcopoldinc mariée à Maurice-

Henri, Prince de Naflau Hadamar, morte l'an 1675. Erneftine- Leonore,

morte; Claire-Julienne Chanoinefle de Thorn & d'Effein; Albcrtine-An-

ne, Chanoinefle de Mons & de Nivelles ; 8c N. Du fécond lit il eut

Guillaume-Hyacinthe, qui fuit; 8c du troifiéme , Alexis-Antoinc-

Chriftian-Fcrdinand, Prévôt de Louvain, 8c Chanoine de Cologne 8c

de Liège; François-Hugues ; Anne- Louïfe-Franpoife ; 8c Claire-Birnar-

dine-Fiancoife.

XX. Guillaume-Hyacinthe, Prince de Naflau-Siegen , aujour-

d'hui aîné de toute la féconde Branche, de la Maifon de Naflau, épou-

fa le 9. Avril de l'an 1687. Marie- Franco!fe, fille d'Herman-Egon Prin-

ce de Furftemberg, morte le 7. Juin 1691. I! s'elt remarie en 1698.

avec Marie-Anne-Jofephe, fille de Louïs-Guftavc Comté de Hohenloe

Schillingsfurft. Du premier lit il a François-Josei>h-Hyacinthe-Eu-

cene, né le 27. Janvier 16S8.

RAMEAUX DE LA BRANCHE DE SIEGEN.

XVIII. Henri , Comte de Naflàu-Siegcn, quatrième fils du fécond

lit de Jean 11. fervit longtems dans les Armées de Hollande , 8c fut Gou-

verneur de Hulfl au Pays de Waes. Il ctoit né l'an 1 6 1 1
. 8c mourut

l'an 165-2. laiflant de Marie-Elizaéeth, fille 8c héritière de Georgt-Er-

nejl, Comte de Limbourg-Stirum , qu'il avoit epouice le 7. Mars

1646. Guillaume-Maurice, qui fuit; Frédéric mort l'an 1Û76. de

h Dyfcntuie gagnée au fiége de Mauricht ; 8c Sophie -limite nlariee
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I'<in 1.675". à Frederic-Cafimir , Duc de Curknde, morte l'an 1688.

XIX. Guillaume-Maurice Prince de Naflau-Siegen , fit fa réfi-

dence à Siegen même, où il bâtit une magnifique Maifon de plaifan-

ce dans le Bourg d'Hilcherbach, qu'il nomma de fon nomPVilbemsburg.

Cette Maifon fut entièrement brûlée l'an 1689. Il mourut le 2. Février

169 1. ayant eu à'trneftine-Charlotte fille A'Adolphe, Prince de Naflàu-

Schavenbourg, Frederic-Guillaume-Adolphe, qui fuit, Se Char-

les-Louïs-Henri né l'an 16S2. mort le iS. Octobre 1694.

XX. Frederic-Guillaume-Adolphe, Prince de Nafliu , joint au

titre de fà Maifon, ceux de Comte de Limbourg & de Bronchorft , de

Seigneur de Belftein, Wich, Borkerole, Lircb-tenvord , & Wildem-

bourg. Il eft né le 20. Février 1680. £c a époufé le 6. Mars 1708.

Louïfe-Amélie , fille de Frederic-Cafimir , Duc de Curlande.

IV. BRANCHE SORTIE DE CELLE DE DILLEMBOURG,

O* qui en a confervé le nom.

XVII. Georges, Comte de Naflàu, l'un des fils deJean dit leVteil,

eut pour fon partage le Comté de Dillembourg, £c mourut l'an 1623.

âgé de 61 . ans. Il avoit époufé l'an 1/84. Emilie fille unique de Phi-

lippe, Comte de Naflàu-Sarbruck , laquelle mourut le 7. Mars 1605-,
|

& il reprit la même année alliance avec Emilie, fille de Louis, Corn-
1

te de Sayn Se de Vitgenftein. Du premier lit il eut Jean-Philippe, mon
'

à Paris l'an 1607. âgé de 17. ans; Georges, mort l'an 1616. âgé de

2f. ans; Louis-Henri , qui fuit; Albert mort l'an 1626. âgé de 30.

ans; Marie-Julienne mariée l'an 1608. à George, Comte de Witgen-

ftein; Lotiife morte l'an 16 14. âgée de 21. ans; Erice 8c Anne-Eliza-

btth. Du deuxième lit . il n'eut que Marguerite Epoufé d'Othon Com-
te de Lippe.

XVIII. Louis-Henri Prince de Naflàu-Dillembourg 4 fèrvit fous le

grand Guftave Roi de Suéde. Il étoit né le 9. Mai 1/94. fut fait Prin-

ce du S. Empire, Se mourut en Juillet 1662. ayant eu trois femmes.

La première, qu'il époufal'an 16 15-. fut Catherine, fille de Louis Com-
te de Sayn Se de Witgenftein ; la deuxième Elisabeth Rhingrave , veu-

ve de Reinhart, Comte de Solms ; 8c la troifiéme , Sophie-Madeleine,

fille de Jean-Louïs Prince de Naflàu-Hadamar, morte en couche le 28.

Juin 165-8. Du premier lit,il eut George-Louis, qui fuit ; Adolphe,

Prince de Naflàu-Schaumbourg , mort le 19. Décembre 1676. laiilànt

A'Elizabeth-Charlotte , fille dé Pierre, Comte de Holzappel trois filles;

Ernejline- Charlotte, née l'an 1662. mariée l'an 1678.8 Guillaume-Mau-

rice, Prince de Naflàiî-Siegen; Jeanne-Elizabeth née l'an 1663. alliée

en 1692. à Lebrecht, Prince d'Anhalt-Bernbottrg. Les autres Enfans

du premier lit de Louis-Henri turent, Arme-Emilie Epoufé premiè-
rement de Louis, Comte de Wied ; 2. de Ckriftian Comte de Sayn,
morte l'an 1649. Eottïfe , mariée à Jean-Louis Comte d'Ifembourg,

morte l'an 1666. 8c Madeleine, que Chriftian-Maurice , Comte d'Ifem-

bourg époufà l'an 1662. du deuxième lit il n'eut point d'enfans : du
troifiéme , il eut Augufte-Henri né l'an 16/7. mort le 7. Janvier de
l'an 1681.

XIX. George-Louis Prince de Naflàu-Dillembourg , né l'an 1618.
mourut le 19. Mai 165-6. avant fon Père. Il avoit époufé l'an 1638.
Anne-Augufte fille de Henri-Jules , Duc de Brunfwick, dont il eut 6.

enfans; deux morts avant lui; Henri, qui fuit ;Sophie-Eleonore née l'an

1640. qui eftreftée ûile; Charlotte née l'an 1643. mariée l'an 16S1. à

Augufie Comte de Lignitz, puis l'an 1680. à Ferdinand-Gobert

,

Com-
te d .-vfpremont 8c de Rekeim, morte l'an 1686 ècLouïfe morte l'an 1670.
2jk. Henri , Prince de Naflàu-Dillembourg, Comte de Catze-

n^Aogen, naquit le 28. Août 1641. Il époufa l'an 1663. Dorothée-

Xlizabeth fille de George III. Duc de Lignitz, 8cc. morte le 9. Juin
1691. dont il a eu George-Louis, né l'an 1667. mort l'an 1681. Guil-
laume, qui fuit; Charles né Se mort l'an 1672. Adolphe né l'an 1673
tué l'an 1690. à la Bataille de Fleurus; Frédéric-Henri mort l'an 1681.
âgé de trois ans; Louis-Henri né l'an 168 1. Jean-George m«rt à l'âge

de fept ans, l'an 1690. Chriflian, né l'an 1688. Henri né 8e mort l'an

1689. Sophie-Augufte née l'an 1666. mariée l'an 1695-. à Guillaume,
Prince d'Anhalt-Hazgerodt ; Albertine, née l'an 1668. Chanoineflè
d'Hervordt; Frederique-Emilie , née l'an 1674. Dorothée-Elizabeth née
8e morte l'an 1676. Guillelmine-Henriettte née l'an 1677. Charlotte-E-

milienée l'an i68o.lkDorothée-Elizabetb,xiée l'an 1685-. morte l'an 16S6.
XXI. Guillaume Prince de Naflàu-Diilembourg , eft né le 28. Août

1670. Il a époufé l'an 1698. Dorothée-Jeanne , fille d'Augufte, Duc
de Holftein-Norburg.

V. BRANCHE, SORTIE DE CELLE DE DILLEMBOURG,
qui a pris le nom de Dietz.

XVII. Ernest-Casimir Comte de Nafîàu-Dietz , l'un des fils de
Jean le vieil, naquit l'an 15-73. fit fes premières Campagnes en Hol-
lande, Se paflà l'an 1606. au nom des Etats Généraux , vers le Duc :

Jules de Brunfwick, avec la qualité de Général, pour lui aider à faire

le fiége de la Ville de Brunfwick: mais ayant trouvé cette ville récon-
ciliée avec fon Prince, il revint l'année fuivante. Les Etats Généraux
le firent Maréchal de Camp. Il fucceda à fon frère Guillaume-Henri
dans le Gouvernement de Frife 8e de Groningue, 8c fut tué à l'attaque

de Ruremonde le 5-. Juin 1633. Il avoit époufé , l'an 1607. Sophie-
Hedrvige fille de Henri-Jules Duc de Brunfwick, morte l'an 1642. dont
il eut Henri-Capmir Gouverneur de Frife Se de Groningue, Comman-
deur de lOrdre Teutonique, dans le Bailliage d'Utrecht, mort à 29.ans, le

13.Juin 1640. d'une blefïùre reçue le 6, du même mois, fur le Fort de
Naflàu, en Flandres, n'ayant point été marié ; Se Guillaume-Frede-
Ric qui fuit.

XVIU. Guillaume-Frédéric Prince de Naflàu-Dietz , fucceda à
ion frère dans le Gouvernement de Frife Se de Groningue, que les fi-

lais du Pays rendirent perpétuel pour fà Pofterité, en confidération de
fes fervices. Il fut créé Prince l'an 165-4. Se le 21. Octobre 1664.
il mourut âgé de 5-1. ans, s'étant blefïë lui-même en maniant une ar-
me à feu. Ce Prince avoit époufé l'an 165-2. Albertine-Agnès , fille de
Henn-Frederic de Naflàu, Prince d'Orange , morte le 26. Mai 1696.
dont il laifla Henri-Casimir, qui fuit, Se Emilie née l'an 165-4. ma-
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riee l'an 1690. à Jean-Guillaume Duc de Saxe-Eifenach , morte le 26,

1

Février 1695-.

XIX. Henri-Casimir, Prince de Naflàu-Dietz , Gouverneur de
Frife, Groningue, Sec. 8c Commandant Général des Troupes de ces
Provinces, Maréchal Général des Troupes des Etats , mourut dans la

fleur de fon âge, le 25-. Mars 1696. Il avoit époufé Tan 1683. Emi-
lie, fiile de Jean-George, Prince d'Anhalt-Deflàw, dont il laifla, Jean-
Guillaume-Frison, qui fuit; Guillaume-George-Frifon, né l'an 1685-.
mort l'an 1686. Henriette-Albertine , née l'an 1686. Marie-Emilie née
l'an 16S9. Sophie-Hedwige, née l'an 1690. Ifabellc-Charlotte , née l'an

1692. Jermette, née l'an 1693. Lotàje-Leopoldine ,née l'an 1695-. Hen->
riette-Cafimire née Pofthume l'an 1696.
XX. Jean-Guillaume-Frison, Prince de Naflàu-Dietz, naquit le

4. Août 1687. Les Etats de Frife, Groningue, 8e Ommelande , le
reconnurent, après la mort de fon Père, pour Gouverneur Héréditaire;
fous la tutelle de fa Mère. Le Roi d'Angleterre , Guillaume III. l'in,

ftitua fon héritier par fon Teftament, Se les Etats Généraux le nom-
mèrent Velt-Maréchal de leurs Troupes. Etant parti de l'Armée de
Flandres , pour aller à la Haye travailler à l'affaire de la fucceflion du
Roi d'Angleterre, qu'il avoit contre le Roi de Pruflè , qui é»
toit venu exprès en Hollande, 8e voulant traverfer le paflàge du iYioer-

dick, il demeura, à caufe de la pluye, dans fon caroiïè;mais un coup
de vent ayant renverfé le Ponton, il fut noyé le 14. Juillet 1711s Il

avoit époufé le 26. Avril 1709. Marie-Louife féconde fille de Charles
Landgrave de Heflë-Caflèl, 8e de Marie-Amélie , Ducheffe de Curlan-
de: dont il aeu Guillaume-Charles-Henri-Frison, Prince de Naf-
fau-Dietz, né pofthume le premier Septembre 1711.Sc M. née en Sep-
tembre 17 10. Ce Prince a été réconnu peu après fa naiflance Gouver-
neur des Provinces de Frife^ Groningue, 8e Ommelande.

BRANCHE DE NASSAU-HADÂMÀR, LA DERNIERE
DE TOUTES,

ijfiïé de la grande Branche de Dillembourg.

XVII. Jean-Louis, Prince de Naffau, dernier des fils de Jean dis
le Vieil, eut le Comté d'Hadamar en partage, naquit le 6. Août 15-90
Se ayant embrafle la Religion Catholique R. fut fait Chevalier de la

Toifon d'Or , Gentilhomme de la Chambre à la Clé d'Or de l'Empe-
reur Ferdinand II. Confeiller duConfeil fecret de l'Empereur Ferdinand
III. Se l'un des Plénipotentiaires pour la Paix de Weftphalie , après la^

quelle il fut créé Prince du S. Empire. Il mourut le 6. Mars 165-3,
ayant eu d'Urfule, fille de Simon Comte de Lippe, qu'il avoit époulèe
l'an 1617. morte l'an 1638. deux fils morts en bas âge ; .Maurice-
Henri , qui fuit, Herman-Othon Coadjuteur de Cologne, Archidiacre
de Trêves, Chanoine de Mayence, mort à 33. ans le 26. Juillet 1660.'

Philippe-Louis mort en bas âge; Jean-Ernefi mort l'an 165-1. âgé de 20»
ans; Anfelme-Ferdinand, mort aufli en bas âge; François-Bernard Pré-
vôt de Cologne 8c de Strasbourg, mort le 15-. Septembre 1695-. È48V
ans; Jeanne-Elifabeth née l'an 16 19. mariée à Frédéric , Prince d'An-
halt-Haltzgrodt, morte l'an 1647. Louife-Urfule , morte l'an 1635-. â-

gée de 15-. ans; Sophie-Madelaine , mariée à Louis-Henri Prince de
Naflàu-Dillembourg , morte le 28. Juin 165-8. âgée de 36. ans; gç
Anne-Catherine morte en bas âge.

XVIII. Maurice-Henri Prince de Nàflaù-Hadamaf , naquit Pari

1626. Se mourut le 24. Janvier 1679. Il époufa l'an 165-0. Erneflind

fille de Jean dit le Jeune , Comte de Naflàu-Siegen, morte le 27. Juin

1675J.
Il fè remaria le 24. OÛobre de la^même année pour la troifié-

me fois, avec Anne-Louïfe fille de Salentin-Ernefl , Comte de Mander-
fcheid-Blanckenheim. Du premier lit il eut un fils mort à un an ; Phi'
lippe-Charles mort l'an 1668. âgé de 12. ans; deux autres morts à deux
ans; Erneftine-Louife morte l'an 1661. âgée de 1 o. ans; îaClaude-Fran-

foife née l'an i66o.mariée l'an 1677. à Ferdinand-Augufie-Leopold Pop-
pel, Prince de Lobkowitz , morte l'an 1680. Du fécond lit deux fils

morts en bas âge ; Se François-Alexandre, qui fuit. Du troifiéme

lit font fortis trois fils , morts dans ieur première Enfance; Se Afc
b'ertine-Jeanne-Catherine-Franpoife, née pofthume , l'an 1679, Chanoi-
neflè de Thorn.

XIX. François-Alexandre, Prince de Naflàu-Hadamar , eft né le

27. Juin 1674. Se eft Colonel d'un Régiment Walon au ferviceduRoî.

d'Efpagne. Il a époufé l'an 1695-. Elizabeth-Catherine-Felicité , fille de
Guillaume Landgrave de Heflè-Rodenderg; dont il a eu une fille, morte
à un an, 8c Eliz.abeth-Franpife-Augufle-Henriette-Erntp.me, née le 21.

Septembre 1698.

Les Armes de Naffau font d'azur, femé de Billettes d'or, au Lion dé

même, armé &> lampajfé de gueules. Les différentes Branches écarteleni

différemment , fuivant les Terres, qu'elles ont eu en partage.

BATARDS Î>E LA MAISON DE NASSAU.

Il n'y en a de reconnus , que ceux qui font fortis des Princes d'O-

range.

Guillaume, Prince d'Orange eut unfils naturel, Juftin de Naffau, Â-
miralde Zelande, & Gouverneur de Breda , mort l'an 1631. laiffan*

d'Anne fille de Jean, Baron de Merode , deux fils , Guillaume-Maurice

8c Philippe ; Se une fille , Louife-Henriette , mariée à Phi-

lippe-Herbert , Colonel. Guillaume-Maurice époufa Marie de Som-

melsilicli i dont il eut Juftin de Naffau , mort en France dé

la petite -vérole ; Anne , femme de George de Catz ; & Juftine,

Epoufé de Guillaume Adrien, Comte de Hom-Battenbourg. Philippe é-

poufa Marguerite, Baronne de Courtenbach, dont eft [ortie une fille tnd-

riée au Baron de Schenk de Bleyenbeeck.

I. Maurice Prince d'Orange, n'ayant point été mariêjaiffa quelques

Enfans naturels , delà Dame de Mechelen; entr 'autres , Guihaume, Sei-

gneur de Leck, Vice-Amiral de Hollande& de IVeft-Frife , tué au fiége de

Grol, l'an 1627. & Louis de Naffau, qui a laiffé des defeendans , qui

ont eu permijjîon de l'Empereur Leopold, de porter le titre de Comtes dé

Naffau. Voici cette Foftérité.

II, Louis de Naflàu, Smnew de Leck, Beverweer ér OdyckffutGé-
- Kk J

néral
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néral de l'Infanterie Hollandoifi, & Gouverneur de Bois-le-Duc. Il mou-

rut le 28. Février 166$. ayant eu ^'Elizabeth , Comteffe de Homes, Ja.

femme, Maurice-Louis, qui fuit; Guillaume-Adrien , dont nom

parlons après fia frère; Henri , dont il fera parlé plus bas; Emilie , E-

poufe de Thomas Butler Comte d'Offery , en Angleterre; Ifabelle , femme

de Henri Bennet, Comte d'Arlington en Angleterre ; Mauricette , mariée

au Comte de Bellearres Ecoffois; Charlotte de Naffau, Dame de Rever-

ser, Dame d'Honneur d'Anne Stuard , Princeffe de Danemarc , depuis

Reine d'Angleterre; & Anne-Eiizabeth, époufi du Seigneur de Ruyten-

bourg.

III. Maurice-Louis, Comte de Naffau , Seigneur de Leck, Lieute-

nant Général de la Cavalerie Hollandoifi , Gouverneur de l'Eclufe , Mem-

bre du Corps des Nobles de la Province de Hollande, obtint permiffion l'an

1679. de l'Empereur, pour lui & fa Foftérité & pour fis frères,& leurs

defiendans de poffeder le titre de Comtes de Naffau. Il mourut l'an 1683.

ayant eu rf'Anne-Elizabeth de Bayeren & Schagen, fille du Seigneur de

Varfufée, un fils qui fuit.

IV. Maurice-Louis, Comte de Naffau, Seigneur de Leck & Bever-

wer, Enfeigne des Gardes à Cheval de Guillaume Roi d'Angleterre , a_

époùfefa Couftne, Elizabeth-Guillelmine de Naffau , fille de Guillaume

Adrien , Seigneur d'Odyck , dont il a eu Guillaume-Henri , Maurice-

Louis, Henri-Charles, é> Anne-Ifabelle.

III. Guillaume-Adrien Comte de Naffau , fécondfils de Louis,

Seigneur de Leck, a été Seigneur d'Odyck , Cortienne , Zeift, Drieber-

gen, & Blickenbourg , & premier Noble de la Province de Zelande. Ils'efl

rendu célèbre par plufieurs Ambaffades & négociations, & principalement

par le Traité de Nimégue, dont il etoit un des Plénipotentiaires. Il eft mort

le 21. Septembre 170^. âgé d'environ 73. ans. De fa Femme Elizabeth

Vander Niffe , Dame d'un rare mérite , il a eu Corneille , Comte de

Naffau, Seigneur de Cortienne , Député ordinaire de Zélande , âl'Affem-

blee des Etats Généraux , mort le $. Mars 1708. Louis-Adrien SW-

gneur de Zeifl , Membre du Collège des Nobles de la Province d'Utrecbt;

Guillaume-Henri , Seigneur de Blickenbourg , Mefire de Camp de Cava-

lerie; Maurice-Louis, Seigneur de Driebergen ; Elizabeth-Guillelmine

Epoufe de Maurice-Louis, Seigneur de Leck , fin Confia; Mauricette-

Marguerite, Emilie; Charlotte; & Louïfe-Catherine.

III. Henri Comte de Naffau , troifiéme fils de Louïs, Seigneur de

Leck, a été Seigneur d'Overkerque , & Capitaine des Gardes du Corps

de Guillaume Roi d'Angleterre. Il eut la gloire de fauver la vie à ce

Prince à la Bataille de Mons, dite de S. Denys,$> mourut le 18. Otïo-

bre 1708. D'Ifàbelle de Aerfins fille de Corneille, Seigneur de Sommels-

dick, il a eu Louis, mort l'an 1687. Henri, Comte de Naffau, marié

l'an 1697. à Henriette Butler, fille de Thomas Comte d'Offery ea An-

gleterre; Corneille

,

Comte de Naffau, Capitaine au Régiment des Gardes

Anglais; Maurice, auffi Capitaine; Ifabelle mariée l'an 1691. à Charles

de Grenevil, Baron de Lansdown, en Angleterre, mort l'année fumante;

& Anne de Naffau.

I. Henri-Frederic Prince d'Orange , laiffa auffi un Bâtard , d'une

Fille du Conful de la Ville d'Emmerick, favoir

IL Frédéric de Naflau, Seigneur de Zuyleftein , Colonel de tlnfante-

rie Hollandoifi , tué en attaquant Woerden , contre les François , le 12.

Oélobre 1672. latffant de Henriette de Killegreu , deux fils ; le Cadet

nommé Henri, fut tué aufiége de Bonne l'an 1689. l'Aîné eft

III. Frédéric de Naffau , Seigneur de Zuyleftein , créé par le Roi

Guillaume Pair d'Angleterre, Comte de Rochefort, & Vicomte de Tum-

bridge, l'an 169$. Son Epoufe eft N. Dame deWraet, dont il a eu huit

Enfans : trois Mâles. L'Aîné porte le nom de Mylord Tumbridge.

NASSER Ledmillah Ben Moftadhi BeemriRah, XXXIV. Khalife de

la Race des Abbaflides.-fucceda à fon Père l'an de l'Hegire 57 f. 11 avoit

de la pieté & toutes les vertus politiques & militaires. Il bâtit un grand

nombre de Mofquées , de Collèges , d'Hôpitaux , 8cc. Son Vizir domta

les Rebelles de la Suiîane , & reduifit cette Province fous la domina-

tion du Khalife. Sangiar , qui avoit été fon Efclave, fournit tous les

peuples méridionaux de la Perle , jufqu'au Golfe Perlîque 6c fur le ri-

vage de la Mer des Indes. Naffer fuprima tous les impots qui iè le-

voient fur les marchandifes , qu'on vendoit en détail. Cependant l'an

614. Mohammed Sultan des Khouarezmiens fit dépofer Naffer 8t en

nommer un autre à fa place. Il l'affiégca enfuite dans Bagdet ; mais

toutes fes Troupes périrent par les neiges 8c par le froid
,
quoi que ce

fut le commencement de l'Automne. Lan 622. Naffer mourut âgé

de 69. ans , après en avoir régné 47. plus qu'aucun de fes Prédccef-

feurs. * D'Heréelot, Biblioth. Orient.

NASSER Ben Ahmed,lll.?r'mce de la Dynaffie des Samanides, fuc-

ceda à fon Père Ahmed , qui avoit été tué par fes propres Efclaves

,

l'an 301. de l'Hegire. Son Fils n'avoit alors que huit ans , 8c cepen-

dant dans un âge li peu avancé , il fit rechercher 8c punir tous ceux

qui avoient eu part à la mort de fon Père. Il fe rendit par fa doctrine

8c par fa pieté un des plus grands Princes de tout l'Orient. Les Dervis

Mufulmans doivent leur origine à ce Prince. Il mourut l'an 331. de

l'Hegire , âgé de 37. ans. Après fa mort on le nomma Emir Sâïd,

le Bienheureux Prince. * D'Herbelot , Biblioth. Orient.

NASSER Ben Calaoun, Sultan des Mamelus de la Dynaftie des Ba-

haritcs en Egypte. 11 régna à trois diverfes fois , près de 45-. ans ; car

il fut le IX. le XII. 8c le XIV. Sultan de cette Dynaftie, 8c mourut

l'an 741- de l'Hégire ; laiflànt huit enfans mâles, qui régnèrent tous

fucceflivement. * D'Herbelot . Biblioth. Orient.

NATAL (La Terre de) C'eft une contrée du Pays des Cafres. Elle

eft le long de la Côte à 1 Orient Septentrional de la rivière de l'Infante.

Elle a environ cent lieues d'étendue , 8c les Portugais lui donnèrent le

nom de Natal; parce qu'ils la découvrirent le jour de la Nativité , l'an

1495-, * Maty, Diélion.

NATANGIE ou NATANGERLAND. C'cft une Contrée de la

Prune Ducale. Elle eft entre le Friich-Haff , le Prugcl , l'AUa , 8c la

Warmie. Ses lieux principaux font Hciligpcil , Balga , Eylaw , Crcutz-

berg, Landsperg, 8c Brandebourg , qui en eft la Capitale , 8c même
de tout le Cercle de Natangie

,
qui renferme les Contrées de Bartonie

,

deSudavie, 8c de Galindie. * Maty, Diclion.

NATHAN de Babylone, Rabbin, qui vint de Babylone dans le Pays

NAT. NAV.
d'ifraè'l, l'un des Docteurs Tanaïtes , vivoit à ce que l'on tient , vers

l'an 1 2 1 . de
J.

C. On a fous fon nom des Capitules parmi les Livres

Mifniques. * Bartolocci, Biblioth. Rab.
* NATHAN, Ben-Jechiel, Ben-Abraham, Juif Romain, fleurit

vers l'an 1 oyo. 8c eft mort l'an 1 1 06. Il a compolé un Diftionaire

de tous les mots Talmudiques tirés du Talmud , intitulé Aruch , im-
primé à Pifaure l'an ifiy. 8c l'an 15-7 7. On trouve à la fin quelque$

Pièces poétiques. * Bartolocci , Biblioth. Rabb. Genebrard , in Chron.

M. Du Pin, Hift. des Juifs depuis J. C. jufqtta prtfent , édit.deParis,

1710.

NATHAN Spira Rabbin , eft Auteur d'un Livre intitulé le Volume

des Profondeurs, imprimé à Cracovie l'an 1640. C'eft une explication

d'un endroit du Deuteronome , ch. 3. v. 13. Il a fait auffi un autre

Livre intitulé, le Bien de la Terre, où. il tait l'éloge de la Terre d'ifraè'l.

* Bartolocci, Biblioth. Rabb. M. Du Pin, Hift. des Juifs depuis
J. C.

jufqu'à prefent.

NATHAN Jediah-Ben-Eliezer Juif d'Orviete en Italie, a traduit en
Italien des Cantiques fpirituels de Bêchai par Jofeph. Cette Traduction
a été imprimée à Venife Pan 162S. fous ce titre : Angelica Tromba di

M. Angola Hebr&o â latrini, avec une Confefllon générale pour le jour
des expiations. * Bartolocci , Biblioth. Rabb. Continuation de l'Hift.

des Juifs depuis J. C. par M. Du Pin.

* NATHANAEL Difciple dejEsus-CmiST, étoit de la petite ville

de Cana en Galilée. Jésus après fon Baptême , étant revenu en ce
pays , Philippe lui amena Nathanaël , à qui il avoit dit qu'ils avoient

trouvé celui dont il eft parlé dans la Loi de Moyfe £c dans les Prophè-
tes, que c'étoit Jésus de Nazareth fils de Jofèph. Nathanaè'l avoit d'a-

bord répondu à Philippe : Peut-il venir quelque chofe de bon de Naza-
reth ? Philippe lui ayant repondu : Venez. & voyez. : l'amena à Jesus-
Christ. Jésus le voyant , dit de lui : Voici un vrai Ifiaëlite fins de-

guifement & fans artifice. Nathanaël lui dit : D'où me connoiffez.-vous ?

Jésus lui repondit : Je vous ai vu. avant que Philippe vous eut appelle,

lorfque vous étiez, fous le figuier. A ces paroles Nathanaè'l le reconnut

pour Maître , pour le fils de Dieu 8c vrai Roi dTfraël. S. Auguftin ,

S. Grégoire de Nyilè 8c S. Grégoire le Grand , ne croyent pas que ja-

mais Nathanaël ait été Apôtre. S. Epiphane croit qu'il étoit ce Difciple

qui accompagna Cleophas à Emmaiis le jour de la Refurreûion. Ce-

pendant quelques Grecs 8c quelques Latins modernes , entr'autres l'Ab-

bé Rupert, ont conjecture qu'il avoit été un des douze Apôtres, 8c la

plupart ont crû que c'eft celui qui eft nommé Barthelemi dans l'Evan-

gile, c'eft- à-dire , Fils de Tolmdi, nom qu'ils ont pris pour le furnom
de Nathanaël ; mais il eft plus fur de juger avec S. Auguftin , que

comme Nathanaël étoit Docteur de la Loi , ce fut auffi pour cette

raifon que le Fils de Dieu ne l'apella pas à l'Apoftolat. Les Grecs font

mémoire de S. Nathanaël au 22. d'Avril. Son nom nefe trouve point

dans le Martyrologe Latin. * Joan. 1. é» 2. Auguft. in Job. Homil. 7.

Idem in Pfalm. 6f. Epiphan. H&r. 23. S. Gregor. Nyff. in Cantic.

Gregor. Magn. in Job. I. 23. Baillet, Vies des Saints.

NATHANAEL , fils de Tfuhar , Chef de la Tribu à'Iffachar. Il

fortit de l'Egypte à la tête de cinquante mille quatre cens combattans.

Il offrit le fécond jour au Tabernacle, 8c fon ofrande fut un plat d'ar-

gent du poids de cent trente ficles , 8cc. Nombr. vu. 18.

NATHANAEL, fut le quatrième fils d'/>i'de la Tribu de Juda, 8c

frère du Roi David. I. Chroniq. II. 14.

NATHANAEL , de la race des Sacrificateurs des Juifs , fut un de

ceux qui formèrent des Trompettes devant l'Arche , lors qu'elle fut

tranfportée de la maifon d'Hobed-Edom. I. Chroniq. XV. 24.

NATHANAEL, Docteur de la Loi des Juifs, que Jofiphat Roi de

Juda envoya en diverfes Villes de fon Royaume , pour inftruire le

peuple dans la Religion. II. Chroniq. xvi 1. 7. 11 y en a quelques au-

tres de ce nom dans l'Ecriture , qu'on trouvera facilement en conful-

tant les Concordances.

NATHANEL Tribotti Rabbin, Juif , a fait un Livre tres-ample

fur les Bains des femmes. Quelques Rabbins des Synagogues d'Italie

ont écrit contre ce Livre; mais il a été approuvé par les Juifs Romains.
* Bartolocci, Biblioth. Rabbin.

NATIVITE' , Fête de la Nativité de la Vierge Marie. Cette Fête

n'eft pas à beaucoup près li ancienne que celle de la Nativité de Jesus-

Christ 8c de Saint Jean. Le Pape Sergius I. qui fut élevé fur le Saint-

Siège l'an 687. eft le premier qui ait mis la Nativité au nombre des

Fêtes de la Vierge ; car le Natalice de la Bienheureufe Vierge Marie,

que l'on célébrait auparavant en Hyver, étoit la Fête de fon Affomption.

On trouve depuis la Fête de la Vierge Marie au 7. Septembre dans les

Martyrologes 8c dans le Sacramentaire de feint Grégoire. Elle n'a été

établie en France que fous le regne de Louis le Débonnaire ; 8c elle a

depuis été inférée dans les Martyrologes de Florus.d'Adon 8c d'Ufuard.

Gauthier Evêque d'Orléans , la mit en ufage dans fon Diocefe : 8c

Pafchafe Ratbert en parle dans fon Livre de la Virginité de Marie. Ainfi

ceux qui difent qu'elle n'a été établie que dans le IX. fiéclc , fe font

trompés. Cependant cette Fête n'a été chommée en France 8c en Alle-

magne que dans le X. fiéclc. S. Fulbert l'établit à Chartres dès le IX.

Les Grecs 8c les Orientaux n'ont commencé à la célébrer que dans le

XII. mais ils le font avec beaucoup de fdlcmnité * Baillet , Vies des

Saints.

NAVAGERO ou NAUGER (André) Italien , Poète Latin, eftime

pour fa capacité, étoit Noble Vénitien 8c Sénateur. Il fut envoyé Am-

baffadeur par la Republique à François I. Il mourut l'an ijfi6. à Bloij

en France, âgé de 46. ans 8c de quelques mois, au retour d'une A111-

baffade d'Efpàgne. Il a laiflé un Livre d'Epigrammcs 8c quelques E-

glogues Latines , avec des Elégies. Il avoit beaucoup de dclicatelle,

8c les Pièces fe fentent du goût du ficelé d'Augufte.^ Il a auflï lait

quelques Vers Italiens qui n'ont pas eu le même fucecs que les Latins.

* lui. Cxf. Scaligcr, Hypercritic. I. 6. Poét. c. 4. Paul. Jov. Elog.

Hicronym. Fracaftor , ta Dial. de Art. Poët. in nome» Naugerius.

Pctr. Petit. Trail. de Fur. Poët. Baillet , Jugem. des Sav. fur les Poët,

Lat. Modem.
NAVAN , Bourg ou petite Ville avec Evêché , dans l'Eaft-Mcath

contrée de la Latrcrue en Irlande , fur la Boyne entre Trime & Dr
ghHeda,
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ghèda, à trois lieues de la première 8c à cinq de la dernière. Navan a

entrée & voix dans le Parlement d'Irlande. * Maty, DiUion.

* NAUCLERE, Nauclerus ou Vtrgehaus (Jean) a fait paroître dans

fi Chronique beaucoup plus d'exactitude 8c de jufteflè d'eiprit , que la

plupart des autres Chronologues.

NAUCRACE Difciple de Théodore Studite , a écrit dans le IX.

fiécle le récit de la mort de cet Abbé , qui a été donné en Grec & en

Latin par le Père Combefis , dans le fécond Volume de YAucluarium

de la Bibliothèque des Pérès. * M. Du Pin , Biilioth. des Aut. Eccl.

VIT. & VIII. Iiecles.

NAVIA, Bourg d'Efpagne, fltué fur la Côte de l'Afturie d'Oviedo,

entre Aviles 8c Ribadeo. Quelques Géographes le prennent pour la pe-

tite Ville des Cantabres, nommée Noega, Noega Ucefia, laquelle d'au-

tres mettent à Biba de Sella, Bourg fur la Côte de l'Afturie de San-

tillana.

NAUMBOURG , il y a deux petites Villes de ce nom dans la Sile-

fie; l'une dans la Principauté de Jawer , à huit lieues de Sagan vers le

Midi ; l'autre dans la Principauté de Sagan , fur le Bober , à quatre

lieuè's de Sagan, vers le Nord. * Maty, DiUion.

NAUPACTE en Latin NaupaBus ou Naupaéium , aujourd'hui Le-

pante , Ville d'Etolie 8c Capitale de la Province fur la côte de Corin-

the, à l'embouchure 8c près le promontoire d'Antirrhie , éloignée de

$>;•. milles de Nicopoli, ville d'Epire, 8c de 145-. de Methou ou Mo-

don. C'eft la demeure d'un Bâcha pour le Grand Seigneur. Voyez. Le-

pante dans Moïfri.

* NAUSEA (Frédéric) Evêquc de Vienne en Autriche. On a de

lui quatre Difcours fur la Mefle contre les Hérétiques , à Mayence l'an

1727. quatre Centuries d'Homélies imprimées à Mayence l'an IJ34.

cinq Livres fur les Conciles à Leipfic l'an 1 ^38. quatre Livres de la fin

du fiécle, 8c trois Livres du dernier Avènement de Jésus-Christ l'an

l«*. 8c plufièurs autres Ouvrages de Controverfe 8c de Morale , re-

cueillis dans l'édition de lès Oeuvres , faite à Cologne l'an 15-16. Il y
a encore de lui un Traité aflèz curieux des choies Merveilleufcs , im-

primé à Cologne l'an 15-32. où il parle des Monftres 8c des Prodiges,

«les Comètes 8c des autres apparitions extraordinaires 8c furprenantes.

Les Ouvrages de cet Auteur font propres pour l'inftruction du peuple,

tant fur la Morale que lùr la Doctrine. 11 entre fort Ibuvent dans la

Controverfe , 8c k traite plutôt en Prédicateur qu'en Docteur. * M.
Du Pin, Biilioth. des Aut. Eccl. XVI. fiécle.

NAUSICAA fille d'Alcinous Roi des Pheaques dans l'Ifle de Corcy-

re , que nous nommons aujourd'hui Corfou. Elle paroit avec beau-

coup d'éclat dans l'Odyflëe d'Homère. Le Poète lui a été fort libéral de

fes faveurs > 8c l'a repréfentée femblable à une Déçue en corps 8c en

ame, 8c a voulu que Ion Héros, après avoir fait naufrage, reçût d'elle

te premier fecours , dont il eut befoin. Nud , comme quand il vint au

•Monde, il s'étoit couché par terre dans un lieu , que les branches tou-

fuè's de deux arbres déroboient aux yeux désPaflàns , 8c il y dormoit

fort tranquilcment par la grâce de Minerve ; lorfque les cris de quel-

ques Filles l'éveillèrent. C'étoit Nauficaa 8c fes fervantes, qui joiioient

à la paume , en attendant que le linge qu'elles avoient lavé & étendu

au foleil, fut fec. Ulyfle, avant toutes chofes, couvrit de feuilles, les

parties que la pudeur ne permet pas de laifferj^: , 8c puis alla voir ce

que c'etoit. Sa vue mit en fuite toutes ces fÊÊtes Filles, à la relèr-

ve de Nauficaa , qui avoit reçu de Mercure par infpiration l'aflurance

d'attendre de piéierme ce que l'homme nud auroit à dire. Ulyiîè crai-

gnant de la fâcher s'il lui embranoit les genoux, lui fitfon compliment
d'un peu loin, 8c lui dit, que la voyant ii belle , il ne favoit fi elle étoit

une Déefie ou une Mortelle , qu'heureux étoient fon Père, fa Mère, 8c

fes Frères , mais que plus heureux encore feroit celui qui l'épouferoit

,

8c après un prélude fi bien entendu , il implora fon afliftance, furtout

par raport à fi nudité , 8c pria les Dieux de lui donner tout ce que fon

cœur fouhaitoit , un Mari , des Enfans , 8c la concorde domeftique.

Nauficaa lui répondit en Fille de bonne maifon , rapella fes fervantes

,

Scieur commanda de donner à boire 8c à manger à cet homme, 8c de
lui laver le corps. Tout-auffi-tôt elles le menèrent au bain , 8c y apor-

térent des habits 8c de l'huile , 8c lui dirent de fe laver dans la rivière:

mais il les pria de s'écarter , leur repréfentant qu'il auroit honte de fe

voir tout-à-fait nud parmi des filles. Alors elles fe retirèrent. Il fe

lava, 8c fe frotta tout fon fioul. Il s'habilla, il revint trouver Nauficaa,

8c lui plut fi fort, qu'elle dit à fes fervantes, qu'elle feroit ravie d'avoir

un tel homme pour Mari. Après qu'il eut mangé avec toute la préci-

pitation dévorante d'un homme qui avoit jûné longtems, elle lui repré-

senta, qu'il faloit qu'il vint à pié avec fes fervantes , jufques à un cer-

tain lieu proche de la ville , 8c qu'il attendît là jufques à ce qu'elle fut

rentrée chez fon Père avec toute fa fuite. Elle lui en dit les raifons

fort naïvement , qui étoient qu'elle ne vouloit pas donner fujet de eau-

fer aux Médilàns , dont la ville étoit toute pleine ; qui ne manqueroient

pas de dire, s'ils le voyoient entrer avec fes Servantes, qu'elle étoit allée

chercher ce Mari ; qu'ils feroient là-deflus cent malignes plailànteries

,

qui flétriroient fa réputation , d'autant plus qu'elle même fe fâcheroit

fort contre une autre ,
qui , fins l'aveu de père 8c mère , 8c avant la

célébration des Noces, coucheroit avec un homme. Ulyfle fe confor-

mant à ces remontrances , s'arrêta au lieu qui lui avoit été marqué,
d'où il fut conduit invifiblement par Minerve chezAlcinous, qui le re-

çut fort civilement. Il y revit Nauficaa , qui l'exhorta à fe fouvenir

,

quand il feroit de retour chez lui, qu'elle lui avoit fàuvé la vie. Il ré-

lendit qu'il lui feroit chaquejour des vœux comme à une Déefle. A-
riflote , Hellanicus , 8c autres aflurent que Telemaque Fils d'Ulyfle fut

marié avec Nauficaa , 8c qu'il en eut un Fils , que les uns nomment
Perfeptolis 8c les autres Ptoliportus. On s'eft étendu iur cet Article, pour
"faire fentir par des traits qui font à la portée de tout le Monde, la naï-

veté d'Homère , 8c la diférence qui eft entre le caractère de fon Siècle

8c celui du nôtre. Il y a une Médaille très-rare de cette Princefle à

Boulogne en Italie dans le cabinet du Sieur Nigri, fi l'on en croit Spon
dans fin Voyage de Grece\ Part. I. p. 130. On trouve aufli fur la mon-
noye des Mityleniens, la tête de Nauficaa :8c on en voit la figure dans

U mime Voyage, Part. III. p. 167. d'un côté une femme affile avec une

Supplément, Tome U. ,
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lyre ; 8c de l'autre côté la tête de cette Princefle avec ces mots :

HPÏ2IAA NAÏ2IK.AAN. Jules Scaliger lui attribue aufli l'invention

d'une certaine danle. * Scaliger, Voétic. I. 1. c.8.

NAUSICLE Athénien , fut envoyé par fes Citoyens avec 5-000*

hommes d'Inranterie 8c 300. de Cavalerie, au fecours des Phocéens la

première année de la CVII. Olympiade.
NAUSIGENE , Archonte d'Athene en la quatrième année de l'O-

lympiade cm.
NAUSINIQUE , Archonte d'Athene en la troifiéme année de l'O-

lympiade C.

NAUSISTRATE , Général de la flotte des Rhodiéns, qui obtint
par un artifice merveilleux des armes des Rhodiéns. * Polyen / <-

c 17.

NAUSITHOUS Roi des Pheaques, père d'Alcinous, fils de Neptu-
ne 8c de Peribée fille d'Eurymedon. Hefiode cependant la fait fille.

d'UIyflè 8c de Calypfo, dans fa Théogonie, v. 1022.
NAUTE , Compagnon d'Enée dont Servius parle ainfi

, fur l'onziè-

me Livre de l'Enéide. Diomede ayant compris que le Palladium qu'il

avoit enlevé de Troie, ne lui convenoit point, il en fit prefent à Enée
lorfqu'il paflbit; mais Enée facrifîant la tête couverte , s'étant tourné,
un certain Naute prit cette figure. C'eft pour cela que la Familie Nau-
tia, à l'exclufion de la Familie Julie , eft confacrée au fcrvice & au
miniftere facré de Minerve. Servius paroît avoir tiré cette Remarque
du Livre de Varron touchant les Familles Troyennes. Joh. Jac. Hof-
man. Lexicon Univerf Voyez. Nautiens.
NAUTE, Devin Troyen , qui pendant que la flotte d'Enée brûloit

par le feu qu'Iris venoit d'y mettre , pour détourner les Troyens d'en-'

trer en Italie , avertit que cela étoit arrivé par la haine implacable de
Junon. Il exhorta en même tems Enée de tenir bon contre tant do
malheurs. V. là Cerda fur cçt endroit de l'Iliade, /. $. v. 704,.

Tum finior Nautes.

Ce Naute pourroit bien être le même que le Compagnon d'Enée dont
on vient de parler.

NAUTIENS , Famille Patricienne de Rome des grandes Familles,

qui a donné à la Republique fix Confuls 8c quatre Tribuns Militaires

avec un pouvoir de Conful , fans parler d'autres honneurs. Elle portoit

le furnom de Rutalis. Elle étoit particulièrement confacrée au fervice

de Minerve, 8c à la garde du Palladium. V. le Scholiafte de Virgile 4

/. f. v. 704. Tum Senior Nautes. Confultez. aufli touchant cette Famil-
le, Turneb. Adverfar. I. 26. c. 17. comme aufli le mot Naute.
NAXHOU, NAAK.EW, petite Ville du Danemarc. Elle eft forti-

fiée 8c Capitale de l'Ifle de Laland. Elle a un bon port fur la Côte
Occidentale de rifle. * Maty, DiUion.

NAY, en Latin, Nedus, petite Rivière de France", qui coule dans la

Saintonge , 8c fe joint à la Charente , du côté du Nord vis-à-vis de-

Cognac. * Maty, Diéîion.

NAZARATUS Aflyrieh , un des Maîtres de Pythagore en Egypte.1

Quelques-uns croyent que ce Nazarate n'eft autre que le Prophète Ei
zechiel. * Clément d'Alexandrie , Stromat. I. 1. Jean Selden , Synt.

2. de Diis Syris c. 1. qui examine exactement ce fentiment. Voyez, auflï

George Hornius, Hifior. Philofoph. I. 2. c. n.
* NAZARE'ENS : nom que l'on a d'abord donné généralement à

tous les Chrétiens à caufe de Jésus que l'on croyoit de Nazareth , 8e

que l'on appelloit Nazaréen. Les Paycns apelloient au commencement
tous les Chrétiens Nazaréens, comme il paroît parce que Tertulfe dit

au Gouverneur Félix , Actes, i.^. Ce fut depuis le nom d'une Secte

particulière de Chrétiens qui Judaïfoient , 8c qui avoient retenu avec la

Circoncifion les Cérémonies de l'ancienne Loi. On dit même qu'ils

croyoient que
J. C. étoit un pur homme né félon les uns, d'une Vier-

ge, 8c félon les autres , fils de Jofeph. S. Epiphane dit que cette Sedtc

commença quand les Chrétiens fe retirèrent de Jerufàlem à Pella avant

que le fiége fût mis devant Jerufàlem. Il remarque qu'il y en avoit

plufièurs dans la Berée, dans la Ccelc-Syrie, dans la Decapole, dans la

Bazanitide 8c auprès de Pella ou Pera , d'où ils furent aufli appelles

Peratiques , félon faint Clément d'Alexandrie ; 8c Symmachiens felon

Faufte
,

parce qu'ils fe fèrvoient de la Verfion de l'Ecriture faite par

Symmaque. Ils avoient un Evangile particulier en Hébreu. * Actes, 24.

S. Epiphane , Hs.ref. 9. Theodoret , de H&r.fab. I. 2. Baronius, in

Appar. & Annal. A. C. 9. & 74. M. Du Pin, Biélioth. des Aut. Eccl.

III. premiers fiècles.

N E

NEiERA, Nymphe qui eut deux filles du Soleil, Phaetulè 8c Lam-»

pefie : elles firent voir les troupeaux du Soleil à Ulyfle, qui paflbit

proche la Sicile. Homer. Odyjf. 1%. C'eft aufli le nom que Virgile don-

ne à une Bergère. Eglog. v f. 3. Ipfe Ne&ram dumfovet ; 8c dans

Horace, Epod. ff.v.ir.
* NEALCES (Nealces) Peintre célèbre de l'Antiquité

, peignit une

Venus, une Naumachie, ou combat naval entre les Perfes 8c les Egy-

ptiens. Il peignit aufli fort au naturel un Afne qui beuvoit au

bord du Nil , 8c un Crocodile qui étoit en fentinelle ,
pour le fur-

prendre.
* NEANDER , (Michel) Théologien Proteftarit. Nous avons de

fi traduction des Vers Moraux, 8c desFragmens attribués à Pythagore,

à Phocylide, 8c à Theognis; des Parienefes ou des Exhortations, fous fe

nom de fiint Nil, Evêque 8c Martyr; les Poëfîes de Colutheàe Lycao-

nie; le Poème de Tryphiodore Egyptien , fur le fie de Troye ; les Pa-

ralipomenes d'Homère , par Quinte ou Cointe de Smyrne , dit le Ca-

lairois. On dit qu'il a encore traduit Pindare, Tbeocrite, Apollonius de

Rhodes , Lycofhroru 8c d'autres Auteurs. Son ftyk eft diffus , 8c ref-

femble à celui de Melanchthon ; mais il ne parle pas fi bien que lui-

* Voyez le dénombrement de fes Ouvrages dans Teiflier , Eloges des

Hommes illuftres , de Thou, 2. partie. Baillet, Jugemens des Savant,

fur les Traduc. Latin. Huet, de Ctar. Interpr. 1. 1.

* NEAROUE (Nearchus) l'un des Capitaines d'Alexandre le Grand,

K k 1 " écrivit
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écrivit l'Hiftoire de ce Prince , qui l'envoya naviger fur l'Océan des

Indes, avec.Oneficrite. C'eft apparemment le même qui après la mort

de ce Roi, arrivée la 4. année de la CXIII. Olympiade, & la $zf.

avant Jesus-Christ , fut Gouverneur de Lycie & de Pamphylie, com-

me le raporte Strabon qui parle fbuvent de lui. * Juftin, l. 13. Hijt.

Strabon, /. 1. 1 1 *S- & > 6. Arrien, /. 5. & 7. Quinte-Curce , l. 9.

&c. M. Du Pin, BMioth. Univ. des Hiji. Prof.

NEATH , Bourg ou petite Ville du Pays de Galles en Angleterre.

Il eft dans le Comté de Glamorgan , fur la rivière de Neath , entre

LandafF 8c Caermarthen , à huit lieues de la première 81 à fept de la

dernière. * Maty, Diction.

NEAUG, EAUG, Lac de l'Ultonie en Irlande. On lui donne 15-.

lieues de circuit , 8c il eft fitué entre les Comtez d'Antrim , d'Ar-

magh, de Downe, & de Tirone. Son vrai nom eft Eaugh. * Maty,

DiEtion.

NEBAI, Ifraëlite de la Tribu de Levi, qui après le retour de la Cap-

- tivité de Babylone fut un de ceux qui lignèrent l'alliance que fit Nehe-

mie avec le Seigneur. Nehemie, X. 19.

NEBAJOTH , ou Nabajoth , premier fils d'Ifmai'l fils d'Abraham

8c à'Agar. Il habita une partie de i'Arabie Pétrée , où l'on nourriffoit

de fort beaux Béliers. Genéf. XXV. 1 3. ïfaïe,LX. 7. C'eft de lui que

font defcendus les Nabathéens, dont il eft tant parlé dans les Hiftoriens

prophanes. Diodore décrit leurs mœurs dans le Liv. XXI. de là Bi-

bliothèque. Le Clerc fur la Généfe, XXV. 13.

NEBALLAT , Ville de la Paleftine où ceux de la Tribu de Benja-

min s'établirent après le retour de la Captivité de Babylone. Néhémie,

xi. 34.
NEBAT , de la Tribu à'Ephraïm , fut père de Jéroboam premier

Roi de Samarie. I. Rois,xi. 26.

NEBO , Montagne aux confins du Royaume des Moabites dans la

Tribu de Ruben , au fommet de laquelle Dieu commanda à Moyfe de

monter , pour contempler de là le Pays de Canaan. Ce fut l'endroit

où ce Légiflateur mourut. Le mot de Nebo ilgnifie un haut fommet

,

ce qui fait que quelques-uns l'ont pris pour un nom apellatif. On
peut confulter les Commentateurs , 8c furtout Jean le Clerc , fur

Deutéron. xxxiv. 1.

NEBO , Ville aux confins des Moabites dans la Tribu de Ruben.

Ceux de cette Tribu la rebâtirent , dès qu'ils eurent pris poffeflîon du

Pays, qui leur échut par fort. Nomb. xxxn. 38. Jéremie prophetife

contre cette ville au Chapitre 48. de fes Révélations, vers. 1.

NECAUS, anciennement Baga , Bagaia , 8c Vaga-, grande Ville,

riche, 8c bien peuplée de Barbarie, dans la Province de Bugie 8c dans

le Royaume d'Alger, près de la rivière Major, entre Mezila 8c Labez,

à quinze ou dix-huit lieues de l'une 8c de l'autre. Elle a eu un Evêché

fufragant de Carthage , 8c l'on dit qu'elle eft encore aujourd'hui une

des plus agréables villes de toute la Barbarie. * Léo Africams. Maty

,

NECHAON I. père de Pfammitichus.Roi Saïte en Egypte, com-
mença à régner l'an 691. avant Jésus-Christ, du Monde 3312. il ré-

gna huit ans 8c tut tué par Sabacon Roi Ethiopien.

* NECHAON II. qui eft apellé dans l'Ecriture, Neco ou Nichao

,

Pharaon Neco, fils de Pfammitichus , Roi d'Egypte, fucceda à fon

père, l'an du Monde 3388. 8c 616. avant l'Ere Chrétienne ; 8c dès le

commencement de fon règne , il entreprit de creufer un canal , depuis

le Nil julqu'au Golfe d'Arabie ; mais il fut obligé d'abandonner cet

ouvrage , dans lequel avoient péri ûx-vingt mille hommes , quoiqu'il

ne fût pas à moitié achevé. Quelque temps après il envoya quelques

Phéniciens , avec ordre de faire le tour de l'Afrique par mer. Us s'em-

barquercnt fur la mer d'Arabie , coururent-la mer Auftrale ; 8c ayant

pouffé jufqu'au Détroit , apellé aujourd'hui de Gibraltar , ils entrèrent

dans la Méditerranée , 8c trois ans après leur départ , revinrent en E-
gypte par cette route , l'an du Monde 3394. 8c 610. avant Jesus-

Christ. Nechaon entreprit la guerre contre les Babyloniens , qui a-

voient envahi l'Empire d'Affyrie. Jolîas, Roi de Juda, s'étant témé-
rairement oppofé à ce Prince , fut défait 8c tué dans la vallée de Meg-
gidunte fur la frontière de la Tribu de Manaffés. L'expédition de Ne-
chaon en Aflyrie , fut très-heureufe ; 8c trois mois après fon retour il

depoffeda Joachas, que les Juifs avoient élu Roi, 8c établit en là place

Eliakim fon frère ; mais il ne goûta pas long-tems le fruit de fes vi-

ctoires fur les Babyloniens ; 'car Nabopalaflar , Roi de ces peuples

,

outré de la défection de la Baffe Syrie 8c de la Phenicie , envoya Na-
buchodonofor fon fils , avec une puiffante armée contre les Egyptiens.

Us furent défaits l'année fuivante par ce jeune Prince, qui étendit fes

conquêtes depuis l'Euphrate julqu'au Nil , 8c referra Nechaon dans fes

anciennes limites. Ce dernier mourut après un règne de 16. ans, l'an

du Monde 3404. 8c 600. avant Jesus-Christ. * Reg. /. 4. c.

23. & 24. Chronic. /. 2. c. 2/. Herodot. /. 4. c. i/-8. /. 2. c. 139.
I. 4. c. 41.

NECHEPSOS, Roi d'Egypte , troifiéme de la Dynaftie des Saïtes,

commença à régner l'an 698. avant Jesus-Christ. Ilétoit fils de Ste-

phinatés , 8c petit-fils de Bocchoris. Il régna fix ans. Ce nom eft

attribué parmi les Egyptiens à un célèbre Aftronome , foit que ce foit

ce Prince , foit que ce foit un autre : le Poète Aufone en parle en ces

Gluique Magos docuit myfleria vana Nechepfos.

Et Julius Maternus Firmicus lui donne la qualité de Roi d'Egypte 8c
de bon Aftrologue , 8c affure qu'il avoit fait un Recueil des lignes

,

pour prédire les maladies qui dévoient arriver à un chacun , lefquelles

il attribuoit à des puiffances différentes 8c contraires. * M. Du Pin,
BMioth. TSnivtrf. des Hifl. Prof.

NECROLOGE : c'eft ainfi que l'on apellé le L^vre où l'on écrit les

noms des morts. Les anciens Chrétiens avoient en chaque Eglife leur
Necrologe , où ils marquoient foigneufement le jour de la mort de
leurs Evêques. Les Moines en ont eu , 8c en ont encore dans leurs

Monaflércs. On a donné auflî le nom de Necrologe aux Catalogues
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des Saints , cù le jour de leur mort 8c de leur mémoire eft mar-
qué.

NECROMANCIE , Art magique , par lequel on prétend que les

hommes confultent les morts fur l'avenir , par le miniftere des Dé-
mons, qui les font revenir , foit dans leurs cadavres , foit en efprit.

C'eft par cet Art que l'on croit que la Pythoniffe fit revenir l'ame de
Samuel. Les Theffalicns, 8c quelques autres peuples de Grèce avoient

cette fuperftition. Us arrofoient de làng chaud le corps d'un mort, 8c

pretendoient que ce mort leur donnoit des reponfes certaines fur l'ave-

nir. Ceux qui les confultoient dévoient être purifiés auparavant , 8c il

falloit appaifer les Mânes de celui que l'on vouloit confulter , afin qu'il

rendît reponfe : autrement il étoit fourd aux demandes. * Anfiqq.
Grecq.& Rom.
NECTAR, c'eft le breuvage des Dieux, félon les Poètes. Il leur eft

verfé par Ganyméde le mignon de Jupiter.

* NECTARIUS , Patriarche de Conftantinople. On lui attribue
une Homélie fur la Fête du Martyr Theodolè , imprimée à Paris l'an

iff$. avec quelques Homélies de faint Chryfbftome.

NEDABJA, ou Nedabia , fils de Salathiel 8c petit-fils de Jechonias
Roi de Juda, qui fut emmené en captivité. I. Chroniq. III. 18.

NEEDHAM , Bourg d'Angleterre dans le Comté de Suffolc , dont
le principal négoce eft en draps bleus 8c larges pour la MofcovieScpour
la Turquie 8c autres Pays éloignez. Ce Bourg eft fur la rivière d'Or-
wal, à trois lieues au-deffus de la ville d'Ipfwich. * Maty , Diction.
Moreri Anglois.

NEEDHAM-POINT , c'eft une Fortereffe des Barbades , qui fou-
tint une attaque de quatre heures de l'Amiral Ruyter

, qui avoit été en-
voyé avec une Efcadre pour conquérir cette Ifle , dont il fut repoufîë.
* Moreri Anglois.

NEERCASSEL, (Jean de) Evêque des Catholiques d'Hollande , fà-

cré l'an 1662. fous le titre d'Evêque de Caftorie , 8c Vicaire Général
du Pape en ce Pays, étoit de Gorkum en Hollande. Il avoit été de la

Congrégation des Prêtres de l'Oratoire , 8c il s'acquitta des fonctions
Epifcopales en Hollande, pendant 24. ans, avec un zèle ardent 8c une
affiduité infatigable. Il mourut au milieu de ces travaux Apoftoliques,
le 8. Juin 1686. âgé de foixante ans. Jl nous a laine trois Traités La-
tins fort utiles ; le premier de Doctrine , fur la lecture de l'Ecriture

Sainte, 8c fur le Juge qui a droit de l'interpréter; le fécond, de Mora-
le , intitulé Amor Posnitens , ou de la neceflité de l'amour de Dieu dans
le Sacrement de pénitence ; le troifiéme de Difcipline fur le culte de
Dieu & de la Vierge. La mémoire de cet Evêque fera toujours en bé-
nédiction parmi les Catholiques d'Hollande , pour lefquels il a travaillé

avec un zèle infatigable, 8c qu'il a inftruits 8c édifiés par fes paroles,
par fes exemples, 8c par fes Ecrits. Ses Ouvrages font non feulement
pleins d'onction 8c de pieté, mais auflî de feience vrayement Chrétien-
ne, 8c de raifonnemens très-folides. Pour fon ftyle il n'y faut pas re-
chercher beaucoup de politéffe ni d'élégance; mais on y trouvera de la

fimplicité 8c de la netteté , qui repondent ? la candeur de fes mœurs,
8c à la lïncerité de fon cœur. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. EccleÇ.

XVlI.fiécle.

NEERDA, Ville de la Province de Babylone fur l'Euphrate. Elle e'-

toit bien fortifiée , 8c && pour cela que les Juifs qui demeuroient dans
la Méfopotamie y metïknt en dépôt l'argent qu'ils conûcroientàDieu,
8c qu'ils envoyoient.a^rufàlem avec une bonne efeorte, de peur qu'il

ne fût volé par les Parthes, qui régnoient alors dansBabylone. Ce fut

la Patrie à'Ajîneus 8c Anileus, dont on peut voir l'hrnoire dans Moreri
au mot Anileus. Jofeph,Antiquit. Liv. xvm. Ch. 12.

NEGOAS (rifle de) c'eft-à-dire, des Nègres. C'eft une des Philip-

pines, qui eft près de celle de Cabu, entre celles de Manille 8c Minda-
nao. * Maty, Diction.

NEGRO, en Latin, Niger, Tanger. Rivière du Royaume de Na-
ples. Elle coule dans la Principauté Citérieure, baigne Athènes, 8c va
fe décharger dans le Celo. Le Negro coule fous terre pendant quatre

milles avec un très-grande bruit. Il commence à s'y cacher au lieu

nommé Polla, qui eft environ à une lieue au-deflbus d'Athéne. * Ma-
ty, Diction.

NEHA , ou Noa, Ville de la Tribu de Zabulon apellée autrement
Rimmon-Methoar. Jofué.xix. 13.

NEHARJA, ou , Naaria , cinquième fils de Sfecanja des Defcen-
dans du Roi David. Il remporta un avantage conlidérable fur les

Hamalekites , à la tête feulement de cinq-cens hommes. I. Chroniq.

III. 22. IV. 42.
* NEHEMIAS, Juif, mourut dans fà patrie , fur la fin du règne

de Darius Nothus , ou au commencement du règne d'Artaxerxès Mnt-
mon. Il eft Auteur du fécond Livre d'Efdras , qui porte le nom d'Ef-

dras, 8c qui commence ainfi, Ce font ici les paroles de Nehemie. Il eft

toujours parlé de lui dans ce Livre en première perfonne, 8c il y elt

auflî parlé au chap. 12. v. 22. de Darius : fi c'étoit Codomanus,

comme quelques-uns croyent , ce Livre ne pourroit pas être de

Nehemie ; mais on peut dire que c'eft de Darius , ou plutôt que

cet endroit , depuis le commencement du chapitre 12. jufqu'au

verfet 27. eft ajouté après coup. * M. Du Pin , Diff. Prelim. fur la

Bible.

NEHIEL, ville dans la Paleftine apartenant à la Tribu d' Afer.Jofui,

xix. 27.

NEHUSCTA, ou Nohefta, fille à'Elnathan de la ville dejéruûlem,

fut femme de Jehojakim Roi de Juda , 8c mére de Jehojakin , qui

fucceda à fon Père. II. Rois, xxiv. 8.

NEHUSCTAN, ou Noheftan, mot Hébreu, qui lignifie du cuivre,

de l'airain, ou du métal. C'eft le nom qu'Ezechias Roi de Juda don-

na par mépris au Serpent d'airain , que Moyfe avoit élevé dans le dé-

fert, qui avoit été confervé jufqu'à ce tems-là , 8c que ce Roi fit bri-

fer , parce que les Ifraëlites lui faifoient des cnccnlcmcns. II. Rois,

xvi 1 1. 4,

NEISSE , en Latin Niffa > ville de Siléfie- fur une rivière de même
nom , dans la Principauté de Grotka , à quatre lieues de la ville de ce

nom v,ers le Midi. * Maty, Diction.

NEJUS, ou Naia , félon Giotius (François) né à Anvers , Zelan-

dois
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dois d'origine , de l'Ordre de S. François , fut employé à Bruxelles

dans plufïeurs grandes affaires, de la part de la Cour d'Efpagne: Il fut

auffi député par Philippe III. pour faire la paix avec les Hollandois l'an

1607. * Hug. Grotius, /. 16. Hift.

NEKODA, Ifraëlite dont les enfans retournèrent delà captivité de

Babyione. Efdras, 11. 48.

NELEUS, Fils de Neptune & de la Nymphe Tyro, fille dcSalmo-

neus; lequel ayant été chaflë de Theffalie par fon frère Pelias , vint fe

réfugier dans les pays de Lacedemone , où il bâtit la ville de Pyles.

* Homer Od. 2. Il eut pour femme Chlorius, fille du Roi Amphion
d'Orehomene , de laquelle il eut douze fils , qu'il tua tous depuis , ex-

cepté le feul Neftor , qui par hazard n'étoit point à la maifon pendant

ce defàftre. * Ovid. Metamorph. liv. 12.

NELLEMBERG (le Comté ou le Landgraviat de) c'eft une Contrée

de l'Hegaw en Soiiabe. Ce Comté eft borné au Midi par l'Evêché de

Confiance , & par le Canton de Schaffoufè , & ailleurs par le Comté

de Furftemberg. Il n'a que iïx ou fept lieues de long 8c quatre de lar-

ge, & il prend fon nom du Château de Nellemberg , fitué fur une

montagne à deux lieues de Stockach Capitale du Pays. Il a eu autre-

fois fes Maîtres particuliers. Il apartient maintenant à la Maifon d'Au-

triche. Le Duc de Wurtemberg y pofféde pourtant la Fortereffe d'Ho-

hen-Tweil; & le Prince à'Aversberg le Comté de Tegen, qui lui fut

vendu l'an 1662. * Maty, Diilion.

NEME'E fille de Jupiter 8c de la Lune , qui donna fon nom au

pays des Argicns. D'autres cependant difènt , que ce nom lui fut don-

né, à caufe des troupeaux de Junon qui y panoient , ou des enfans de

Danaùs. C'eft auffi de-là que l'on a nommé les Jeux Neméens. * Jul.

Cxfar Scaliger, Po'ét. l.i.e. zf.

NEMEISON ("Saint) Martyr à Alexandrie , Egyptien d'origine

,

de langue 8c de moeurs, fut aceufé d'abord d'être compagnon de quel-

ques Voleurs. Il fe juftifia facilement de cette aceufation ; mais on

découvrit qu'il étoit Chrétien, 8c là-deffus on le fit conduire au Préfet

d'Egypte, qui le condamna à être brûlé avec ces Voleurs. * Eufeb.

/'. 6. Hift. c. 41. Le Nain de Tillemont, Mémoires Eccléfiaftiques , t. 4.

Les Martyrologes , au 9. Décembre , jour auquel on fait fa Fête.

NEMESIEN (Saint) 8c fes Collègues , Evêques , Confeffeurs 8c

Martyrs en Afrique , dans le tems de la perfécution de Valerien , l'an

157. de Jesus-Christ, confefferent genereufement la Foi de J e-

sus-Christ devant Afpafe-Paterne, Proconful d'Afrique. Ceft à

eux qu'eft addreffée la Lettre 77. de S. Cyprien. Us avoient la plu-

part affilié au grand Concile de Carthage , tenu l'année précédente,

qui avoit confirmé le fentiment de faint Cyprien , fur le Baptême des

Hérétiques. On voit par la Lettre de faint Cyprien, que plufieurs de

ces généreux Confeffeurs avoient déjà confbmmé leur martyre par une

fin glorieufe 8c que les autres attendoient le même fort dans les pri-

ions , dans les mines, ou dans les carrières , où ils étoient enchaînés

& fouffroient cruellement. Nemefien fit réponfe à fàint Cyprien par

trois Lettres différentes. On fait mémoire de ces faints Confeffeurs

dans les Martyrologes , au l.de Septembre. Dans l'ancien Martyro-

loge de l'Eglife d'Afrique, il eft fait mémoire de Nemefien au 20.De-

cembre ; mais quelques-uns croient que ce Nemefien eft différent de

celui dont nous parlons , & que c'eft un enfant Martyr , appelle Ne-

mefien, dont S. Auguftin fait mention au Sermon 286. * S. Cyprien,

£P'ft- 77- 78- 79- & 80. Baillet , Vies des Saints.

* NEMESIEN ( Aurelius Olympus Nemefianus ) Poète Latin. Le
Cynegeticon , ou le Poème de la Chafle > de Nemefien , n'eft gueres

plus eftimé que celui de Calphurnius ; mais quelques-uns l'eftiment

plus châtié que le dernier. Quoique ce Poème lui ait acquis quelque

réputation, il eft fort inférieur à Oppien Se à Gratius.qui avoient dé

ja traité avant lui le même fujet en Vers. Son ftyle ne laifie pas d'ê-

tre affez naturel , il a même quelque élégance. On étoit fi prévenu

en faveur de fon Poème, dans le VIII. 8c IX. fiecle , qu'on le faifoit

lire dans les Ecoles publiques , particulièrement du tems de Charle-

niagne. * Tert. Hincmar. Remenf. ad Hincmar. Laudunenf. & npud

Voflium de Toit. hat. 8c Philipp. Briet , l. i. de Foët. Julius Gefar

Scaliger, /. f. & 6. Poè'tic. René Rapin, Refiex. fur la Voit. Baillet,

fugemens des Savans , fur les Poètes.

* NEMESIUS , Philofophe. On a de lui un Livre , De Natura
Hominis : il y réfute les Manichéens , le? Apollinariftes , 8c les Euno-
méens ; mais il y établit les fentimens d'Origene , fur la prééxiftence

des âmes : ce Traité a d'abord été traduit par Valla, dont la Verfion

a été imprimée l'an 1/35-. Ellebodius en a fait une autre Verfion,

imprimée l'an if6f. Ce Traité fe trouve en Grec 8c en Latin dans

la Bibliothèque des Pères.

NEMI , Bourg avec un magnifique Palais. Il eft dans la Campa-
gne de Rome entre Caftel-Gandolpho, 8c Velitri, près d'un petit Lac
& d'un petit Bois , qui portent fon nom. Le premier , qui n'a que
deux lieues de circuit , étoit appelle par les Anciens Lacus TrivU , &
le dernier Lucus TrivU ou Dians. * Maty , Diction.

NEMISKAU (le Lac de) il eft dans le Canada , dans l'Amérique
Septentrionale. On dit qu'il en fort une rivière, qui porte fon nom

,

laquelle après avoir coulé deux journées de chemin, fe décharge dans
la Baye de Hudfon. * Maty , Diction.

* NEMORALES (Nemoralia) Fête des anciens Païens. Diane eft

appellée par Horace , Mentium euftos Nemorumque. Stewechius rap-

porte trois anciennes inferiptions , marquées fur de vieilles pierres

,

où cette Déeffe eft appellée Nemorensi s. Helmenhorftius en rap-

porte deux ; l'une Dian^é Nemorensi; 8c l'autre ainfi, Dian.
Regina undarum. Decus Nemorum. * Stewechius, Elec-

tis ad Arnobium, l. 4. G. Helmenhorftius , ad eund. ibid.

;
NEMROD ou NIMROD , fils de Chus , 8c petit-fils de Cham,

étoit robufte, félon l'Ecriture, 8c commença le premier d'ufurper la

puiflànce Souveraine for les autres hommes. Ce fut fous fa condui-
te que fe fit le bâtiment de la Tour de Babel, l'an du Monde 1770.8c
2234-avant Jesus-Christ; car Nemrod, comme le marque po-
sitivement la Gcnefè, régna à Babyione , dans le pais de Sennaar,qui,

de fon nom , fut auffi appelle Pais de Nemrod , Terra Nemrod. Au
refte , nous ne nous arrêterons pas à réfuter l'opinion de ceux qui
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croient que Nemrod eft le même que le Belus des Affyriens , ou
que fon fils Ninus : il y a plus de mille ans d'intervalle entre eux 8c
lui. Gérard Mercator, 8c Langius, ont confondu mal-à-propos N m-
rod avec Affur , que l'Ecriture diftingue ailez nettement * Genefe
10. S. Jean Chryfoftome , Hom. 29. in Genef. S. Jérôme , in Trad.
Hebr. in Genef. S. Epiphane , in Panario. S. Auguftin, /. 18. r> 10. de
Civil. Dci. Rupert, /. 4. in Gen. c. 43. Jofephe , /. 1. Antiq. c. 4. &
6. La Chronique d'Alexandrie. Eufebe, in Cbron. Mercator, inChron.
Pererius, /. 15-. Comment, in Gen. n. 64. Belhrm. Genebrard. Gor-
don. Abulenfis. Cajetan. Oleafter. Del-Rio. Tornicl. Salian. Spondc.
Bochart, Phaleg, 8tc.

NEMUEL , ou , Namuel , fils d'Eliaè , de la Tribu de Ruben ; il

fut frère de Dathan 8c à'Abiram , qui fe rebellèrent contre Moïfe 8c
contre Aaron , 8c qui furent engloutis vivans dans la terre. Nombr
XXVI. 9.

NEMUEL, ou, Namuel, fils de Simeon l'un des douze Patriarches

,

fut chef d'une famille nombreufe.qui fut nommée de fon nom,fe/â-
mille des Nemuelites. Nombr. XXVI. 12.

NEOBULE , fille de Lycambe Thebain
, que fon père avoit pro-

mife en mariage au Poète Archilochus;mais venant à changer deré-
folution , 8c fe repentant de fà promeffe , il la refufa : Archiloque,
pour s'en venger , fit des Vers ïambes , fi picquants contre Lycam-
be, que l'on croit qu'il s'en fit mourir de defefpoir. Neobule eft auffi

le nom d'une Amie d'Horace, dont il eftparlé, Carm. 3. Od. 12.f, 5%
Joan. Jacob. Hofman , Lexic. Univerf.

NEOCHABIS, Roi d'Egypte, 8c père du fage Bocchoris. * Athé-
née, Dipnofoph. I. 10.

NEOCLES , Philofophe Athénien , frère d'Epicure , a écrit de fà

Seéte. * DiogeneLaërce, l.io.c.i. Il y a eu un autre Neocles,
père de Themiftocle. * jEHan. Var. Hift. I. 2. c. 12.

NEOCLIDE , Rhéteur Athénien, qui pilloit le thréfor public:
Ariftophane l'a joû'é dans une de fès Comédies , 8c le reprefente
comme un chaffieux, 8c fujet à la pituite. * Ariftoph. Pluto, Ait. 3.
Scen. 2.

NEOCORES ou Neocori , 8c quelquefois Neucorus , étoient par-
mi les Païens en Grèce , les Chefs des autres Prêtres. On donnoit
auffi ce nom aux Gardiens des Temples , 8c aux Villes où il y avoit
quelques fameux Temples , tel qu'étoit celui d'Ephefe , confacré à
Diane , dont il eft parlé aux Adtes des Apôtres , c. 19. v. 24. On a
encore donné ce nom aux Empereurs. * Jul. Firmicus, i.4. Macer,
in Hierolexico. Ce mot Neocorus a jette dans l'embarras plufieurs

Antiquaires , à l'occafion de l'infcription qu'ils en ont trouvée fur d'an-
ciennes Médailles. La plupart ont prétendu que par ce nom on défi-

gnoit la folemnité de quelques nouvelles Dédicaces du Temple.
NEOGENES , aiant ramaffé des troupes avec Jafon de Pherée, fe

rendit maître de la forterefie des AcTriacques ; mais comme il exerçoit

un pouvoit tyrannique , il fut chatte par Therippis , Lacedemonien.
* Diodor. de Sicil. /. 1 f. in Olymp. C. anno quarto.

NEOMAGUS (Jean) étoit du Pais de Gueldre. Il floriffoit en
15-37. Il enfeigna les Mathématiques dans l'Univerfité de Roftoch.

Il a écrit deux Livres d'Arithmétique. Il a fait des Scholies fur di-

vers Traitez de Bede ; a traduit en Latin la Géographie de Ptole-

mée , 8c y a joint des Indices des Pais 8c des Villes. * Sweertius

,

pag. 4J7

.

NEOPTOLEME , Poète Tragique, à qui Philippe de Macédoine,
aïant donné ordre de chanter un air fur le mariage d'Alexandre 8c de
Cleopatre, fit, fànsypenfer, des Vers , qui prefàgcoient ce qui ar-

riva -à Philippe. * Diodor. Sicul. /. 16. fol. 5-5-7. II y a un autre

Neoptoleme , homme courageux , qui mourut à l'attaque de la

Ville d'Halicarnaffe. * Diodor. Sicul. /. 17.

NEOSTAD (Corneille) Jurifconfulte, naquit en 15-49. 8c mou-
rut en 1606. Il a écrit , de PaSis antinuptialibus , 8c Decifionet

Hollandii. * Meurf.t'.s in Ath. Batav. Sweertius
, pag. 194.

NEOTICH1TES, Peuples d'Etolie , dont la Ville s'appelloit Neoti-

che ou Murs-neufs; Stephanus en fait mention. Ce font auffi des peu-

ples de Phocide, de Thrace, de la Carie 8c de la Sarmatie Européen-

ne. * Joan. Jacob. Hofman, Lexic. Univerf in folio.

NEPENTHES. Il n'y a rien de plus célèbre , que les Nepenthes

d'Homère, ni rien de plus inconnu. Tout le Monde en a parlé 8c per-

fonne n'a pu dire encore au vrai ce que ce pouvoit être. Homère dit

qu'Hélène s'en fervit pour charmer la mélancholie de fes Hôtes , Se

pour leur faire oublier leurs chagrins , & que c'eft une Plante , qui

croifloit en Egypte. Quelques uns ont cru , que c'étoit la Plante ap-

pellée Helenium , du nom d'Hélène vrai-fëmblab!ement. En effet,

Pline lui attribue la vertu de réjouir , 8c de diffiper la triftefie , lors

qu'on le prend avec du vin. Quelques autres difent que c'eft l'Oeno-

pie , dont , à la vérité , les effets ne font pas fi merveilleux que ceux

du Nepenthes d'Homère : mais Euftathe Commentateur de ce Poète,

a remarqué qu'il y avoit de l'Hyperbole dans la defeription de cette

Plante; 8c qu'il faut croire qu'Homère a exaggeré fa vertu, lors qu'il

a dit qu'elle avoit le pouvoir de rendre les gens infènfibles aux plus

cruels déplaifirs , 8c aux accidens les plus tragiques ; jufques à faire

regarder avec des yeux fècs , la mort d'un Père , ou d'une Mère , le

meurtre d'un Frère, ou celui d'un fils extraordinairement chéri. Il y
en a qui fe font perfuadez que ce Nepenthes étoit une fiéfion ingé-

nieufe d'Homère, 8c qui interprétant allégoriquement ce que ce Poè-

te en dit , veulent que ce ne foit autre chofe ,
que les agréables dif-

cours, dont Hélène affaifonnoit le vin 8c les mets de la Table, 8c par

lefquels elle charmoit puiffamment l'ennui à: fes Hôtes. Plutarque,

Athénée, Macrobe, Philoflrate font de ce fentiment. Euftathe même,
qui ne nie pas qu'on ne puiffe prendre cet endroit d'Homère hiftori-

quement 8c à la lettre ,
préfère néanmoins le fens figuré. Mais Théo-

phrafte, Diodore de Sicile, 8c Juftin Martyr
, parlent conftamment du

Nepenthes , comme d'une plante , qui croît en Egypte ; 8c Diodore

dit que de fon tems, c'eft-à-dire, du tems à'Augufte , auquel les Ro-

mains faifoient un grand commerce avec les Egyptiens , les Femmes
de Thébes en Egypte fe fervoient encore de cette Plante, pour le mê-

me effet. Ces fortes de Plantes font à prélcnt plus communes par-
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mi les Egyptiens Se les Peuples Orientaux, que parmi les Peuples d'Oc-

cident. Il eft vrai néanmoins que l'Europe en a aufli quelques unes,

comme la Buglofe , la Meliflè , 8c le Safran , qui ont cette vertu ré-

jouïflànte. L'Arec, que les Arabes appellent Faufil, infpire unegaye-

té fi exceffive ,
qu'elle va jufqu'à l'extravagance ; 8c qu'elle fe change

même quelquefois en une efpéce de fureur; ce qui fait que, dans les

Pais du Grand Mogol , l'ufage n'en eft pas permis à tout le monde.

L'Herbe appelle'e £>w*nw,fameufe dans l'Amérique , porte une graine

allez lèmblable à celle des Melons, qui, étant mife dans du vin, cau-

fe une joye infenfée à ceux qui en prennent , accompagnée d'un ris

violent 8c continuel. Ceci a raport a ce que Diodore de Sicile racon-

te de l'infenfibilité prodigieufe de certains Ethiopiens Troglodytes, qui

demeuroient, dit-on, immobiles à la vue deceuxquilesabordoient, 8c

fans donner le moindre figne, qu'ils priflènt garde àeux.Ilsrecevoient

même les coups 8c les bJeflures, fansen témoigner la moindre douleur :

ce qui pouvoit être l'effet d'une efpéce de Nepehthés, que ces infenfi-

blesavoientpris. Comme les Voyageurs, qui les rencontrèrent ne virent

qu'eux fur la Côte, où ils avoient abordé, ils s'imaginèrent que ceux du

Pais étoient tous faits de cette manière. Il faut encore remarquer que

Nepenthés , en Grec , twmlif , n'eft pas le nom propre de cette Plante,

mais une épithéte , qui lignifie remède contre la trijlejfe & la douleur;

ainli ne fâchant pas le véritable nom il eft difficile de favoir quelle eft

cette Plante li merveilleufe, dont Homère a parlé. Ceux qui entendent

le Grec verront ceci dans le vers de ce Poète, Odyff. A.

N«JT£V^5 r'clxà^ôm ;a» ssriÂJ^o» Ù7rittTtlT.

C'eft-à-dire , qui chaffe la trifteflê 8c la douleur ,
qui appaife la colè-

re , Se qui fait oublier tous les maux. * Differtat, de Mr. Petit fur h

Nepenthés en 16891

NEPHAN , parent de David Roi d'Ifraël. C'eWt un très-vaillant

homme, qui dans la guerre de ce Prince contre les Philiftins, fut en-

voyé contr'eux avec un corps d'armée , où il s'aquit une très-grande

réputation. Il combattit feul à feul , le plus fort & le plus vaillant

des Ennemis , & le tua ; ce qui jetta une fi grande terreur dans leur

Armée, qu'ils prirent la fuite, & il y en eut un très-grand nombre de

tuez. Jofeph , Antiquit. Liv. VII. Chap. 1 o.

NEPHEG, ou ttapkeg, fils de David Roi d'Ifraël , 8c l'un de ceux

qui lui naquirent à Jérufalem. I. Chroniq. xiv. 6.

NEPHER-CHERES, ou NECHEROPHES, dix-huitième 8c der-

nier Roi du Roiaame des Thinites en Egypte , commença à régner

l'an 1642. avant Jesus-Christ. Il régna 28. ans. Sous fon rè-

gne les Libyens le révoltèrent , 8c la domination des Thinites finit en

fa perfonne , après avoir duré 603. ans. * Manethon , apud Ettfeb.

M. du Pin, Bibliothèque Univerfclle des Hiftor. Prof. Il y a un Roi des

Tanites , qui s'appelle auffi Nephechîres, qui n'a commencé à

régner que l'an 88. avant J esus-Christ.
NEPHES OGLI.ce nomfignifie parmi les Turcs Fils du S.Fjprit,

Se on le donne à certaines gens , qui naiflènt d'une façon extraordi-

naire , je veux dire, d'une Mère prétendue Vierge. 11 y a , dit-on,

de certaines Filles Turques , qui fe tiennent dans de certains lieux à

l'écart , où elles ne voyent aucun homme. Elles ne vont aux Mof-
quées que rarement, 8c lors qu'elles y vont, elles y demeurent depuis

neuf heures du foir jufques à minuit ; 8c y joignent à leurs prières

tant de contorfions de corps 8c tant de cris , qu'elles épuifent toutes

leurs forces, 8c qu'il leur arrive fouvent de tomber par terre évanouies.

Si elles fe fentent groflès depuis ce tems-là, elles difent qu'elles le font

par la grâce du S. Efprit, ôc c'eft pour cela que les enfans, dont elles

accouchent, font appeliez Nephes Ogli. Ils font confidérez, comme
des gens, qui ont le don des miracles. Si tout cela eft vrai, c'eft une

groffiére imitation de la naiflance de Jefus-Chr\ft ; & fi cela n'eft pas

vrai, 8c que ceux qui le débitent , l'ayent inventé pour fe moquer de

cette naiflance miraculeufe du Sauveur; ils ont perdu leur peine. Car
tous ces contes faits en l'air n'infirment en aucune manière la vérité

de l'Hiftoire de l'Evangile. * Georgietnitz. , Cap. 1 . Septemcajlrenfis

de Moribus Turcarum , pag. 47. Apud Hottinger. Hiftor. Orient, pag.

29$. Bayle , Diilion. Critique.

XsEPHREUS , Roi d'Egypte, appelle par les Lacedemoniens pour

leur fecours , parce qu'ils avoient envoie Agelilaùs en Afie , contre

Artaxerxes. Nephreus fournit une flotte de cent petits navires 8c une

grande quantité de bled ; laquelle aiant abordé à Rhodes , qui s'étoit

déjà déclarée pour les Perfes , fut prife par Conon. * Diodor. Si-

cul. I. 14.

NEPHTALIASCHENAZ.I, Allemand, Rabbin, habitant de Sa-

pheth dans la Galilée, a écrit des Sermons pour les Fêtes, imprimés
à Venife l'an 1796. fous le titre delmre Sepher , ou Difcours éloquens.

11 y a fous ce titre un autre Livre, fait par R. Abfalon Mizr.ich, im-
primé à Lublin , qui eft un Commentaire fur la Loi , ou plutôt un
Ouvrage de Grammaire. * Bartolocci , Biblioth. Rab. M. Du Pin

,

Hift. des Juifs , depuis J e s u s-Ch r i s t , jufqu'à prefent. T. 7.

NEPHTAR
, qui lignifie purification , c'eft le nom que le Prophète

Nehémie donna au lieu où il trouva le feu facré,que les Juifs y avoient

caché lors qu'ils furent menez captifs en Babylone, 8c le Peuple con-

tinua à lui donner ce nom. Il eft près de la Pifcine Probatique; ily en

a même qui croyent que c'eft cette Pifcine qu'Artaxerxes fit entourer

de murailles , & fonda un revenu pour avoir foin des pauvres , qui

s'y iroient réfugier. I. Macchab. I. 36. Simon, DiElionatre de la Bible.

11 n'eft pas inutile de remarquer qu'on n'a pas de preuves bien certai-

nes de ce qu'on raconte de ce feu , & que le Livre des Macchabées
où cela eft raporté n'eft pas un fort bon garand.

NEPHTOA , Fontaine près de Jerulalem. Quelques uns croyent
que c'eft celle où les Sacrificateurs des Juifs cachèrent le feu facré,

quand ils furent tranlportez en Babylone. Jofué , XV. 9. XVIII. iy.

Simon . Diciionaire de U Bible.

NEPHUSIM, Ifraëlite, dont les enfans revinrent de la Captivité i

de Babylone. Efitras , II. j-o.

* NEPI, Nepet ou Ncpita, Ville de l'Etat de l'Eglife, avec unEvê-
ché qui ne relevé que du S. Siège ; mais qui fut uni à celui de Sutri

NEP, NER.
dès l'an 1456. par le Pape Eugène IV. La Ville elt petite , près du
chemin de Rome à Viterbe. * Joan. Jac. Hofman, Lexicon Univerf.
NEPOTIEN , Prêtre Italien , ami de funt Jérôme , fut élevé par

fon oncle Heliodore Evêque d'Altino , qui lui conféra les Ordres fi-

crés. Saint Jérôme lui a écrit une Lettre fur les devoirs des Clercs,
que Nepotien pratiquoit avec un zélé 8c une exactitude furprenan-
te. Il mourut fort jeune , vers la fin du IV. fiecle. On fait mé-
moire de lui dans le Martyrologe , au 11. de Mai. * S. Hieronyrn.
Epift. ad Nepot.

* NEPTONALES, Fêtes des Romains. Ces Jeux portoient auflî

les noms de Dieux 8c de Déeflès. Ils s'appelloient Magalenfes 8c A-
pollinares, comme auffi Céréales 8c Neptmales, Latiares 8c Florales, 8c
fe célébroient en commun. On en trouve quelque chofe dans un vieux
marbre, dont le fragment eft conçu dans ces termes : Flavis. ®. F.
faluti. Conjugi. chariffima. L. Publicius. Italiens, dec. orn. fibi. pofuit.
quam. ipfe extruxit. die. Neptunaliorum. Parentibus. Spor éini. divi-
derentur. & decur. XXVJII. five centeni. quinquageni. V. foliti. ar-
cam. Publiciorum. Flaviani. & Italici, filiorum. &c. arcam in. qua.
pofita.eft. Flavia.falutaris. uxor. ejus. refis, die XV.facrificent. *Thom.
Dempfter. Paralipom. in Joan. Rofin. Antiqq: Roman, l.^.c. n. Les
Neptunales , ou les Fêtes de Neptune , comme les appelle Vairon,
tomboient au 10. des Calendes d'Août. * Rofin au ch.déja cité.Varro,
de Ling. Lat. I. f. Voffius, de Idololatri», l. f. c. if.

* NEPTUNE , Dieu de la mer , a eu plufieurs furnoms. Il étoit
honore à Athènes fous le nom d'Afphalée , Asphaleus , du Grec
Ao-<Ji«A«©- , afin de procurer la fureté ao-<p«As(«» , à ceux qui étoient
fur mer. Neptune étoit le premier 8c le plus ancien Patron de la ville

d'Athènes, ainfi qu'on le voit dans Ariftophane. Il avoir aufli un tem-
ple à Tenare , où les Poètes difent qu'il faifoit repofcr fes chevaux ma-
rins. Voyez, Stice, Theb. I. 1. Corn. Nepos , c.^.fur Paufanias, fy
les Remarques des Critiques fur cet endroit. 2°. On le nommoit Con-
sus , parce qu'il donnoit de bons avis. Il étoit particulièrement honoré
à Rome fous cette qualité. Les Romains pretendoieut , entr'autres

qu'il avoit donné confeil à Romulus de faire l'enlèvement des Sabines.

U avoit auffi à Rome un autel foûterrain proche le grand Cirque , 8e
là on lui faifoit des facrifices aux Fêtes Confuales. Voyez. Diodore de
Sicile, /. 6. c. 15-. Plut. Dionyf. /. 2. &c. 3°, Il étoit furnommé Da-
gon par les Philiftins , du mot Hébreu Dag , qui lignifie un potffon.

4=. Il étoit furnommé Ennosige'e, du Grec E»«wr*y«f@-, qui lignifie,

frappant la terre. * Juvenal , Sut. iq. v. 182. a employé cet E.-

pithete

,

Ipfum compedibus qui v'mxerat Fnnofigium.

p. Equester, ou Hippius ,' du Grec JW»®- , YFcuyer; parce qu'3
eft le premier qui a trouvé l'art de dompter les chevaux , ainfi que
Diodore de Sicile le raconte à l'endroit déjà cité. 11 étoit auffi fort ho-
noré des Romains fous cette qualité. Ceft pour cela que dans les jeux
du Cirque , confacrés à Neptune , la pompe 8c la magnificence des
chevaux étoit grande , 8c les courfes qui s'y faifoient étoient très-célé-

bres 8c fort fréquentes. * Godwyn. Anthol. R. 6°. Natalitius : il

eut un temple à Lacedemone fous ce nom, parce qu'il prelïde, dit-on,
à la naiflance des hommes , que Neptune augmente 8c fait croître par
fes eaux. 7°. Redux, dans quelques anciennes médailles : on en voit
une de l'Empereur Vefpafien , dans laquelle Neptune tient de fa main
droite un Dauphin, 8c de la gauche un Trident, avec cette Infcription:
Imp. T. Vesp. Aug. Red. * Joan. Rofin. Antiqq. Rom. L 2. c. 13'.

Neptune avoit un temple à Rome dans le neuvième quartier de la vil-

le, 8c une petite chapelle. * Publius Victor. 8°. Sativus , honoré
fous ce nom parmi les Grecs. * Plutarque, Sympofiac. I. ?. Problème 3.
9°. Second Jupiter, ainfi nommé par les Nymphes, dans Claudien,
Nupt. Honorii, v. 176. Voyez, auflî Stace.Achilleid.l. 1.1/.48. io°.Si-
sichxpn, du Grec Xtwfctut, du mot c-h«, quatio, concutio , frapper,

8c %âàr, la terre; comme qui diroit , terra conquaffator , qui ébranle

la terre ; parce que dans les tremblemens de terre il paroît d'ordinaire

en certains eudroits une grande abondance d'eau. Enfin l'on voit aufB
le nom de Triton donné à Neptune ; comme dans Lycophron , 8c
dans Aclius ancien Poète , cité par Ciceron, de Nat. Deorum, l. 2.

Joan. Jac. Hofman, Lexicon Univerf.

NER, étoit oncle de Saiil premier Roi d'Ifraël , 8c père d'Abner
Général de l'Armée de ce Prince. I. Samuel,y.iv. fo.
NERA , Rivière de l'Etat de l'Eglife en Italie. Elle a fa fource dans

la Marche d'Ancone, près du Bourg de Ville , traverfe le Duché de
Spolete, où elle baigne Terni 8c Narni, 8c va fe décharger dans le Ti-
bre vis-à-vis d'Orta. * Maty, DiâJion.

NERA , C'eft une des Ifles de Banda , lefquelles on met entre les

Molucques prifes en général. Elle eft au Nord de celle de Banda dans
l'Océan Oriental. On y voit les Villes de Nera 8c de Labetack , 8c

les Hollandois y ont Je Fort de NalTau 8c le Belgique. * Maty,
Diction.

NERATIANUS PESCENNIUS, illuftre Romain, fut mis à mort
avec les deux frères Feftus 8c Aurclien , lins avoir été entendu

, par

'ordre de l'Empereur Severe. * ^Elius Spartianus , dans la Vie de cet

Empereur, c. 13.

NERE'E 8c ACHILLE'E , (Saints) Martyrs à Terracine, dans le

tems de la perfecution de Trajan , avoient un culte bien établi dans

l'Eglife Romaine, dès le tems de S. Grégoire le Grand , qui prononça

dans leur Eglife une Homélie le jour de leur Fête. Cette Eglife ayant

été ruinée , fut rétablie fous le Pontificat du Pape Clément VIII. par

Baronius, Cardinal de ce titre , qui y fit rétablir la Station. * Hiji.

Les Actes du martyre de ces Saints' n'ont pas grande autorité. On fait

leur Fête au 12. de Mai. * De Tiilemont, Mem.Eccl. Tome 4. Baollet,

Vies des Saints.

NERGAL, 8c Nergal-Spareetfer, c'eft le nom de deux Généraux de

l'Armée de Nébucadnetfar , qui fe trouvèrent au liège 8c à la prife de

Jérufalem l'onaiéme année du régne de Sedteim Roi de Juda.Jcrimie,

xxxix. 3.

NER-



NER. NET. NET.
NERI, ûls de Melchi & pérc de Saiathiel , fut un des Ancêtres de, teur en Médecine nommé Tldkens, homme riche 8c d'un erand

i£)

^ç/é^ Epoux de la S. Vierge. Luc, III. 27

NERIJA, ce fut le Père du Prophète Baruc. Jérémie ,-xxx.i t. 16

NER1US, Duc d'Athènes , après Antoine Acciajole , fils naturel

de Rainier Acciajole, Génois , qui fut chafle par Chalcondylas.' Son

frère Antoine Nerius lui fucceda , après lequel un autre Nerius gou-

verna , Antoine laiflànt un enfant fous la tutelle de fa mère. La mère

eprife d'amour pour un certain Noble Vénitien , fils de Pierre Palme-

rius, Gouverneur de Napoli.dite aujourd'hui Napoli de Romanie, l'en-

gagea à faire divorce avec fa femme , en lui promettant de l'époufèr

alors , 8c de lui donner la Principauté d'Athènes. Cela caufà de grands

troubles d'abord, enfuite plusieurs meurtres; parce que Francus Accia-

jole, coufin du jeune pupille , pretendoit au droit de la tutelle, & du

Gouvernement de la ville d'Athènes. Francus fe trouvant le plus fort,

chaffa le Vénitien, £c obtint vers l'an 145-1. de Mahomet II. fils d'A-

murath II. le titre de Duc. Mais le Grand Seigneur étant depuis in-

formé que ce nouveau Duc entretenoit des intelligences fecretes avec

le Prince de Bceotie , il envoya contre lui Omare Gouverneur de

Thefiàlie ,
qui s'étant emparé d'Athènes , mit une garnifon dans la

citadelle , 8c depuis ce tems cette ville eft reliée au pouvoir des

Turcs. * Chalcondylas , /. 9. p. 299. 300. Franc. Roffeus, Arch&ol.

Attic. &c.
NERMOUSTIER, ou NOIRMOUSTIER , petite Ifle de la Mer

de Gafcogne. Elle eft fur les Côtes de Bretagne 8c du Poitou, duquel

elle dépend. Il y avoit un Bourg avec unMonaftére, dont les Moines

font habillez de noir , ce qui a donné lieu d'apeller l'Ifle Nermoufiier

,

c'eft-à-dire, Monaftére Noir. * Maty , DiSiion.

NERWINDE, Village près de Landen , dont quelques-uns nomment
la Bataille célèbre, que d'autres apellent la Bataille de Landen, donnée

le 29. Juillet 1693. Voyez Landen.

NESSE, c'eft un Lac du Comté de Murray , dans i'Ecofle Septen-

trionale. II a dix lieues de long 8c n'en a qu'une de large. Il reçoit

pluficurs petites rivières 8c le décharge dans le Golfe de Murray , par

celle de Neflè, à la ville d'InnernefT. On aflure que l'eau de ce Lac ne

gèle jamais , 8c qu'elle eft prefque toujours tiède. * Maty, DiBion.

* NESTORIUS Herefiarque , Evêque de Conftantinople. Jean

d'Antioche 8c les autres Evêques d'Orient ne fouferivirent point à fa

condamnation , 8c défendirent au contraire la perfonne de Neftorius.

Ce différend ayant été porté à l'Empereur Theodofe , il jugea en fa-

veur de S. Cyrille , 8c des Evêques qui avoient condamné Neftorius.

Maximien fut ordonné Evêque de Conftantinople , 8c Neftorius ren-

voyé dans fon Monaftére. On a plulieurs fragmens des Sermons

8c des autres Ecrits de Neftorius. * M. Du Pin , Biblioth. des Aut.

Eccl.V. fiécle.

NETHE , NEETHE. Il y a deux rivières de ce nom dans le Bra-

bant. On les diftingue par les noms de Grande 8c de petite Nethe.

Elles fe joignent à Liere , 8c après avoir reçu le Demer , joint à la

Senne , elles fe déchargent dans l'Efcaut vis-à-vis de Ruppelmunde,

fous le nom de Ruppel. * Maty, DiBion.

NETHINE'ENS ou NATHINE'ENS, étoient parmi les Ifraè'lites
:

les Valets deftinés à porter le bois 8c l'eau pour la Maifon du Seigneur,

Ils n'étoient ni Lévites ni Ifraë'lites : c'étoit un furnom donné aux Ga-

baonites , qui avoient trompé Jofué , en lui faifant accroire qu'ils é-

toient venus d'un pays fort éloigné , pendant qu'ils demeuraient tout

proche. Voyez Jofué , c. 9. v. 22. Ce nom leur fut donné du mot
Hébreu Nathan , c'eft-à-dire, livrez, comme qui diroit, ajjignez, de-

ftinez ; car ils étoient proprement donnés pour le fervice du Temple
:

leurs fonctions étant de fervir les Lévites 8c les Prêtres dans les mini-

fteres les plus bas. Du tems de David 8c de Salomon , d'autres vinrent

encore fe joindre à eux , qui étoient les reftes des Chananéens fubju-

gués. L'on voit que leur emploi étoit fort vil par cet endroit du Deu-

teronome, c. 29. v. 11. Vos enfans, vosfemmes , les étrangers qui font

nu milieu de votre camp, depuis celui qui coupe le bois, jufqu'a celui qui

forte l'eau : ils commencèrent à porter le nom de Nethinéens vers le

tems de David ; 8c c'eft le nom que leur donnent toujours Efdras 8c

Nehemie. Ils ne pouvoient contracte de mariage avec les Ifraë'lites,

par un ordre , dit-on , qui en fut fait par Jofué , 8c renouvelle par

David i 8c le motif qui porta ce dernier a en faire une defenfè pour

toujours , fut en partie pour les punir d'avoir demandé cruellement

que les fèpt defeendans qui reftoient deSaiil, fufîënt pendus fans aucu-

ne mùericorde. * Deuter. XXIX. 1 1 . Jofué , IX. 22. Selden ', de

jure Nat. & Gent. Godwin , de Ritib. Htbr. c. f. Burman. Expofït.

ijofue.

RETIRAS , 8c Philippe fon frère de Ruma en Galilée , furent deux
vaillans Juifs, qui fe diftinguérent au fiége de Jotapat durant la guerre

de ceux de leur Nation contre les Romains. Ils donnèrent avec une

telle furie dans la dixième Légion des Troupes Romaines , qu'ils la

percèrent, 8c mirent en fuite tout ce qui fe préfenta devant eux. *Jofeph,

Guerre des Juifs, Liv. III. Chap. 16.

NETOPHATI , Campagne près de Jérufalem où il y avoit plufieurs

Villes. Ce fut de là d'où Néhémie fit venir les Lévites de l'ordre des

Chantres , pour faire leurs fonctions dans le Temple , où il leur fit bâ-

tir un apartement , qui fut nommé Netophati , 8c où ils logeoient dans

le tems de leur Miniftére. Netophati cit fur les frontières de la Tribu

de Juda 8c de Benjamin. Nébém. xi 1. 28.

NETSCHER (Gafpar) naquit à Prague en Bohême d'un Père, qui

mourut au fervice de la Pologne en qualité d'Ingénieur, 8c d'une Mère,

qui fut contrainte à caufe de la Religion Catholique R. qu'elle profef-

foit, de fortir brufquement de Prague avec trois fils qu'elle avoit , 8c

dont Gafpar étoit le plus jeune. A quelques lieuè's de là , elle s'arrêta

dans un Château , qui , lorfqu'on y penfoit le moins , fut aflîégé , &
qui n'ayant jamais voulu fe rendre , fut affamé de telle forte , que les

deux frères de Gafpar y moururent de faim. La Mère fe voyant me-
nacée du même fort , trouva moyen de fortir la nuit du Château , 5c

de fauver avec elle le foui enfant qui lui reftoit. Tout lui manquoit

,

excepté le courage; 8c s'étant mife en chemin, fon Fils entre fes bras,

le hazard la conduifit à Arnhem dans le Pays de Gueldre , où elle trou-

va quelque fecours pour fa fubfiftance 8c pour élever fon fils. Un Doc-

te, prit le jeune Netfchcr en amitié , 8c eut foin de fes études , dans
l'intention d'en faire un Médecin ; mais la force du Génie de Netfcher
l'entraîna du côté de la Peinture. Dans fes études, il ne pouvoit s'em-
pêcher de grifonner quelque DefTein fur le même papier, où il écrivoit
fes Thèmes , 8c n'ayant pas été pofiible de lui faire furmonter cette
inclination , on crut qu'il valoit mieux l'y abandonner entièrement. On
le mit chez un Vitrier

,
pour aprendre à deffiner , n'y ayant que ce

feul homme à Arnhem , qui fût un peu peindre. Mais à quelque tems
de là, fè fentant plus fort que fon Maître, il s'en alla à Deventer chea
un nommé Terburg ; qui étoit en même tems Bourguemaître de fà
Ville 8c habile Peintre. Il faifoit toutes chofes d'après Nature , & il

avoit un talent fi particulier pour bien peindre les Satins , que dans tou-
tes les Compofitions de fes Tableaux il fe donnoit occaiion d'y faire
entrer de cette étofe , 8c de la difpoièr de telle forte, qu'elle reçût la
principale lumière. Netfcher retint beaucoup de cette inclination

, 8c
s'il ne la fuivit pas dans tous fes fujets , comme fit fon Maître , il

s'en fervit dans plufieurs de fes Tableaux ; mais toujours avec pru-
dence.

Après avoir aquis chez Terburg une grande pratique du Pinceau , U
alla en Hollande , où il travailla longtems pour des Marchands de Ta-
bleaux , qui abufant de fa facilité , lui payoient très-peu fes Ouvrages4

8c les vendoient fort cher. Cette rigueur le dégoûta , 8c lui fit pren-
dre h réfblution d'aller à Rome. II s'embarqua fur un Vaifleau, qui
alloit à Bordeaux , où étant arrivé , il fe logea chez un Marchand »

dont il époufa la Parente. Ainfi un amour plus fort t que celui qu'il
avoit pour la Peinture , interrompit fon voyage d'Italie, 8c le fit re-
tourner en Hollande. Il s'arrêta à la Haye : le bon fuccès de fes Ou-
vrages l'y fit établir , 8c l'expérience lui fit connoître , que le meilleur-
parti qu'il eût à prendre, pour faire fubfifter une famille, qui devenoit
nombreufe , étoit de fe mettre dans les Portraits; Il s'aquit dans ce
genre de Peinture tant d'habileté 8c de réputation , qu'il n'y a point de
Famille confidérable en Hollande , qui n'aît des Portraits de la mains
Se que la plupart des Miniftres Etrangers ne pouvoient fe refoudre à
quitter la Hollande , fans emporter un P01 trait de Netfcher, ce qui
fait qu'on en voit dans tous les Pays de l'Europe. Dom Francifco ds
Melo

, Ambafladeur de Portugal , ne fe contenta pas d'avoir le fien;
mais il en emporta encore beaucoup d'autres, qui font préfentement à
Lisbonne. Charles II. Roi d'Angleterre , charmé des Ouvrages de
Netfcher, fit fon poflîble

, pour l'attirer à fon fervice , par une" forte*
penfion: mais Netfcher , qui avoit gagné affez de bien ,

'

pour vivre
heureux , préféra la tranquilité dont il jouïflbit , à la vie tumultueufe
d'une grande Cour. Cependant les douleurs qu'il foufroit pendant le
cours de fi vie en troublèrent fouvent la douceur. La gravelle, dont
il avoit été tourmenté dès l'âge de vint ans, avec la goûte, qui s'y joi-
gnit dans la fuite , le firent mourir à la Haye , en 1684. à l'âge de
quarante-huit ans. Il a été un des meilleurs Peintres des Pays-bas, de
ceux au moins, qui n'ont travaillé qu'en petit. SonDeffein étoit ailes
correâ ; mais fon Goût en cette partie-là ne fortoit point de celui de
fon Pays. Il entendoit fort bien le Clair-obfcur , 8c entre fes Cou-
leurs locales, qui étoient toutes bonnes , il avoit un talent particulier

<

pour bien faire le linge. Sa manière de peindre étoit très-moëleufe,
fins touches apparentes, finie néanmoins , fans être pénée , 8c, com-
me on dit, eftantée. Quand il vouloit donner /a dernière main à quel-
que Ouvrage , il y. paflbit un Vernis , qui , avant que de fëcher, lui
donnoit le tems d'y travailler deux ou trois jours de fuite ; il lui don-
noit en même tems le moyen de remanier à fon gré les Couleurs, qui
n'étant, ni trop dures, ni trop liquides , pouvoient fe lier facilement
à celles qu'il y mettoit de nouveau , fins rien perdre de leur fraî-
cheur , ni de leur première qualité. De Piles, Abrégé de la Vie des
Peintres.

NETSIAH, ou Nafia, Iffaëlite , dont les Enfans retournèrent de la
Captivité de Babylone. Efdr. II. 5-4.

NETSIB, Ville de la Paleftine apartenant à la Tribu de Juda. Jofué
xv. 43.
NETTANCOURT. La Maifon de Nettancourt , des Comtes de

Vaubecourt eft très -noble 8c des plus anciennes de Champagne: elle a
produit des Hommes illuftres, qui fe font diftingués dans la profeffior»

des Armes. Elle a pris fon nom du bourg 8c château de Nettancourt,
qu'elle poffede fans interruption depuis cinq fiécles. U eft fitué à qua-
tre lieuè's de Bar-le-Duc , fur la petite rivière de Chel , qui fepare la

Champagne du Barrois , dans le Diocefe de Châlons. Les Seigneurs

de Nettancourt ont été dans les premiers tems attachés aux Comtes de
Champagne; 8c dans la fuite, pendant près de deux fiécles, aux Ducs
de Lorraine 8c de Bar , par les charges qu'ils ont eues auprès de ces

Princes , par les Terres qu'ils ont poffedées dans leurs Etats , 8c par leurs

alliances avec les premières Maifons de Lorraine.

I. Gilles Seigneur de Nettancourt eft le plus ancien dont îa mé-
moire fe foit confèrvée par les titres. Il vendit l'an 1242. du confèn-

tement de Claude fa femme , la part qu'il avoit dans la Seigneurie de
Sommeille ; 8c Fan i2j-6~. il rendit hommage avec Vtart de Nettan-
court fon frère , à Thibaud Roi de Navarre , 8c Comte de Champa-
gne , de la Seigneurie de Nettancourt. Il eut deux fils 8c deux filles»

favoir , Jean , qui fuit ; 8c Jacques , qui fit le voyage de la Terre-

Sainte fur la fin du XIII. fiécle, où il conduifit cinq cens chevaux; 8c

fonda un Couvent de Cordeliers entre Vaubecourt 8c Triaucourt. Ce
Couvent a été ruiné par les Religionnaires ; Alix , dont on ne fait pas

l'alliance; 8c Cécile mariée à un Gentilhomme nommé Poincet, dont le

furnom eft ignoré: laquelle étant veuve, vendit au mois de Mars 1302,
à Raoul Seigneur de Loupy, la part qu'elle avoit dans la Seigneurie de
Loupy-le-Chaftel.

II. Jean 1. du nom Seigneur de Nettancourt , vendit l'an 1331.
avec Jacquette, fi femme, à Edouard Comte de Bar , les droits qu'il

avoit dans les Seigneuries de Tannoy & de Longeville. Il fut père de
quatre Fils, fàvoir , Jean II. qui fuit; Aubry, qui rendit les foi &
hommage au Duc de Bar l'an 1364. de plufieurs droits qu'il avoit dans

les Seigneuries de Loify , de Varenne 8c de Tannoy; Ambroife, Sei-

gneur de Tannoy l'an 1 363. gc Perceval , ieouel rendit des fervices
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confiderables à Iâ guerre à Edouard & Henri , Comtes de Bar, le der-

nier lui ayant afligné l'an 134.2. une rente fur fon Domaine de Revi-

gny. Il fut prifonnier avec plufieurs autres Seigneurs dans un combat

donne Tan 1 3 70.& fut la même année un des otages, pour l'exécution

d'un Traité tait au Pont-à-Mouflbn , entre Robert , Duc de Bar ; & la

ville de Metz. Il rendit hommage i'an 1388. à la Comtelfe de Bar,

de la part qu'il avoit dans la Seigneurie de Revigny.

III. Jean II. Seigneur de Nettancourt , vivoit l'an 1376. il époufa

Marie de Boncourt , dont le frère Jean Seigneur de Boncourt , époufa

Thevenette de Nettancourt , apparemment fceur de fon mari : il eut

pour enfans George, qui fuit; Nicolas, dont on ne fait point l'allian-

ce ,
pour lefquels leur mère Se leur tutrice donna au Roi Charles VI.

le 2.7. Juillet 1394. un dénombrement de la Seigneurie de Nettan-

court.

IV. George I. Seigneur de Nettancourt , Vaubecourt , Autrecourt

,

Wailly, 8c Neuville-fur-Orne, étoit marié dès l'an 1400. avec Aliéner

d'Afpremont, Dame de Vaubecourt , fille de Thomas Seigneur d'Afpre-

mont Se d'Helene Dame de Vaubecourt. L'an 142 1. il fit un Traité

avec Ferri de Vandeuvre , Abbé de Beaulieu , touchant la guerre qu'ils

avoient enfemble , à caufe du voilinage de la Forterefle de Vaubecourt.

L'an 1426. il fut Bailli 8c Gouverneur de Bar ; il rendit des fervices

confiderables à René d'Anjou Duc de Bar , qui lui fit plufieurs gratifi-

cations ; 8c l'an 1428. le même Duc lui céda plufieurs droits particu-

liers à Revigny. Il eut pour enfans, Jean III. qui fuit ; Waltrin Sei-

gneur d'Autrecourt , Confeiller d'Etat du Duc de Bar , Bailli 8c Gou-

verneur de Clermont, mort fans pofterité, de Claude de Lucy, 8c de

Marguerite Iflenart , qu'il avoit époufées ; Jeanne mariée à Guillaume

d'Au»y Seigneur d'Imonville , Bailli 8c Gouverneur de Saint-Mihel;

Marguerite, mariée en premières noces à Baudin de la Tour , Seigneur

de Chaumont; 8c en fécondes, à Jean de Ville, Seigneur de Marreau;

Anne , mariée en premières noces à Renaud de Warney , Seigneur de

Robert-Efpagne ; 8c en fécondes , à Ancel de Doncourt , Seigneur de

Sallemene ; 8c Jfabeau aufli mariée en premières noces , à Jean , Sei-

gneur de Warney ; 8c en fécondes , à Jean de Varange Seigneur de

Montferrand.

V. Jean III. Seigneur de Nettancourt , Vaubecourt , Noyers 8c

Loupy, étoit marié l'an 1437. avec Marguerite, Dame de Nicey, de

Nubecourt Se de Sallemene, fille de Jacques , Seigneur de Nicey, 8c

de Catherine de Stainville. L'an 145-1. il donna au Duc de Lorraine

le dénombrement des Terres de Nicey 8c de Sallemene. L'an 1458. le

Duc de Lorraine lui donna des Lettres de Ratification de toutes les

acquifitions que George de Nettancourt fon père avoit faites dans iès

Etats. Il eut de fon mariage , Nicolas, qui fuit ; George, Seigneur

d'Autrecourt , père de Jean , mort fans pofterité l'an 15-08. Barbe,

mariée à Ihibaud Seigneur de Jaudelaincourt ; Lucie , mariée a-

vec Henri de la Tour Seigneur du Mefnil ; 8c Jeanne morte fans al-

liance.

VI. Nicolas ï. Seigneur de Nettancourt , Vaubecourt, Nubecourt,

Nicey > ville devant Belrains , Autrecourt , Wailly , Gilvefcourt, la

Grange le Comte, Hippefcourt , 81 Neuville, étoit marié dès l'année

1502. avec Amie d'Efpence , Dame de Bettancourt , fille de Claude

Seigneur d'Efpence, 8c de Jacqueline du Moulin; dont il eut huit en-

fans, favoir, Glorge, qui fuit ; Antoine, qui eut en partage les Ter-

res de Nettancourt 8c de Bettancourt , 8c dont font ifluë's deux Bran-

ches , des Seigneurs de Bettancourt 8c de Nettancourt , rapportées

ci- après; François, mort fans pofterité, l'an 1 $74. Barbe, morte fans

alliance; 8c Claude , Dame de Nubecourt, mariée à Philippe du Hau-

toy, Seigneur de Recicourt ; Yolande, premièrement Chanoinefie de

Remiremont ,
puis mariée à Nicolas des Armoifes , Seigneur de Neu-

ville; Eve, aufli Chanoineffe de Remiremont ; Su Chriftophle, Reli-

gieufe à Sainte-Marie de Verdun.

VII. GtoRGr II. Seigneur de Vaubecourt , Autrecourt , Riaucourt

Se Wailly, Chambellan du Duc de Lorraine, époufa le 26. Août 15-39.

Anne de HauiTonville , fille de Gafpard, Baron de Hauflonville , 8c

d'Eve de Ligneville; dont font ifliis , Jean , IV. du nom, qui fuit;

Gafpard , mort fans enfans , &Anne-Marguerite de Baflompierre fa

femme ;
Jean-Philippe Seigneur de Chaftillon , marié à Françoife de

Vatronville , qui a fait la Branche des Seigneurs de Chastillon, de-

meurans en Lorraine ; Anne mariée à Geofroi Seigneur de Saint-Aftier

,

Chevalier de l'Ordre du Roi, 8c Gouverneur de Verdun; Eve , Dame
de Remiremont, l'an 15-80. puis mariée à Nicolas de Houfie , Seigneur

de Vatronville; Yolande , aufli Dame de Remiremont , 8c mariée en-

fuite à Jean- de Mailly Baron d'Efcots ; 8c Philippe , mariée à Louis de

Poiiilly Seigneur de Lançon.

VIII. Jean de Nettancourt, IV. Baron de Vaubecourt, Signeur de

Faflavant, Autrecourt 8c autres lieux, époufa le 25% Novembre 1573.

Vrfule de Hauflonville fa coufine, du 3. au 4. degré , fille d'Africain,

Baron de Hauflonville, Maréchal de Lorraine , Gouverneur de Verdun

Se du Verdunois , 8c de Marguerite de Choifeul ; dont il eut Jean V.

du nom, qui fuit; Henri, dont font iflus les Seigneurs de Passavant

Se de Neuville , dont la pofterité fera rapportée ci-après ; 8c Anne,

mariée en premières noces à Charles Seigneur de Bertheleville , en fé-

condes, à Jacob de Haraucourt, Seigneur de Bayon, 8c en troifiémes,

à Pierre de Gournay Seigneur de Secourt. L'an 15-86. le Roi Henri

III. donna au Sieur de Vaubecourt une Compagnie d'Ordonnance de

cent Chevaux-Lcgers. 11 commandoit à la bataille d'Ivr'y l'aile gauche

de la Cavalerie , où il fe diftingua. Il fe trouva au combat de Foritai-

ne-Françoife, 8c à celui d'Aumale , où il fut dangereufement blcflë,

en dégageant le Roi Henri IV. oui fatisfait de fes iervices 8c de fa fi-

délité, lui donna le Gouvernement du Comté de Beaulieu , qui étoit

lors un des plus confiderables des frontières de Lorraine.

IX. Jean V. du nom, Comte de Vaubecourt, Baron d'Orne 8c de

Choilèul, Seigneur de Bauz.ee , Paflavant 8c Herpont , Chevalier des

Ordres du Roi, époufa le premier Juillet 15-99. Catherine de Savigny,

fille de IVari de Savigny, Seigneur de Leymont, Bailli 8c Gouverneur

de Bar , 8c d'Antoinette de Florainville ; dont il eut quatre enfans , fa-

voir, Nicolas, qui fuit ; Henri , tué au liège de la Rochelle; l'an

1628. Angélique 8c Catherine , Religieufcs a Verdun. Après la Paix
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de Vervins, le Comte de Vaubecourt étant fort jeune, alla fervir l'Eni-

pereur en Hongrie , où il fignala fon nom ,
par la fameufe entreprife

qu'il fit l'an 15-98. fur la ville de Raab , autrement Javarin , dont lé

liège arrêtait depuis long-tems l'armée Impériale : ayant exécute fon
deflëiri avec autant de conduite que de valeur ,

par le moyen d'un pé-
tard qu'il fit attacher à la porte de la ville, étant à la tête d'un nombre
de François , 8c qui fit un tel effet , qu'il fe rendît maître de cette Pla-

ce importante, dont l'Empereur lui confia le Gouvernement ; Se pour
l'attacher à fon fervice , le fit Chevalier Se Baron de l'Empire , Se lui

accorda de fortes penfions, pour lui 8c fes defeendans. 11 le diftingua

aufli au (ïége d'Albe- Royale , où commandoit le Duc de Mercœur,
Général de l'Armée Chrétienne. Le fuccès de l'entreprife de Javarin
lui en fit tenter une autre fur Belgrade, laquelle auroit été aufli heureu-

fè , fans la rencontre d'une pièce de canon placée fous la voûte de I3

porte , qui prit feu, 8c lui caffa la cuiflè. Les Hiftoriens rapportent les

honneurs particuliers qu'il reçut en Allemagne , au fujet de lès actions

éclatantes ; le peuple de Vienne l'ayant prefenté à l'Empereur avec des
acclamations de joye , Se élevé fur les épaules. Sa réputation engagea
le Roi Henri IV. de le rappeller en France , 8c de lui donner une Com- .

million pour lever un Régiment d'Infanterie de fon nom , 8c une
Compagnie d'Ordonnance de cent Chevaux- Légers. Il lui accorda une
peniïon de 5-000. liv. avec le Gouvernement du Comté de Beaulieu, du
feu Baron de Vaubecourt fon père. Il le fit Gentilhomme de fa Cham-
bre, 8c Confeiller d'Etat, 8c le chargea de plufieurs Négociations im-
portantes auprès des Princes d'Allemagne. Le Roi Louis XIII. lui

donna enfuite plufieurs Commandemens dans fes Armées , Se fur les

frontières , où il rendit des fervices importans à l'Etat. Il fournit à
l'obéiflànce du Roi la Citadelle de Verdun , dont il fit le fiége l'an

1631. Sa Majefté le fit Lieutenant Général de fes Armées, 8c au Gou-
vernement de la Ville , Comté 8c Evêché de Verdun l'an 1632. II

l'avoit pourvu auparavant du Gouvernement de Châlons en Champa-
gne. L'an 1633. il le fit Chevalier de fes Ordres: Se Sa Majefté étant

en la même année logée dans le château de Vaubecourt , érigea en la

faveur la Baronnie de Vaubecourt en Comté, les Lettres ayant été ex-

pédiées au même lieu , où il mourut le 4. Octobre 1 642.
X. Nicolas de Nettancourt de Hauflonville, H. du nom, Comte

de Vaubecourt, Baron d'Orne 8c de Choifeul , né le 27. Juillet 160;.
fut adopté l'an 1605-. par Jean Baron de Hauflonville , fon grand on-
cle , Maréchal des Camps Se Armées du Roi , 8e Gouverneur de Ver-
dun, qui lui donna fon Nom avec fes Armes, 8c de très-grands biens.

Il avoit époufé en premières noces le 4. Décembre 1623. Charlotte de
Vergeur, Dame de Chalcrange , Se de Pacy en Valois , morte le \<£.

Novembre 165-3. n !'e de Charles , Comte de Saint-Souplet , gc de
Jeanne de Fleurigny ; 8c en fécondes le 23. Août 165-4. Claire Guil-
laume, fille de Pierre Guillaume , Baron de .Saint-Eulien , Vidame de
Châlons, morte en Décembre 1664. Du premier mariage il eut Jean,-
Baron de Hauflonville , tué à la bataille de Lens Fan 1648. Charlotte

mariée en premières noces à François Pouflàrt, Marquis de Fors Se dus

Vigean , Gouverneur Se Comte de Sainte-Menéhoud , Lieutenant Gé-
néral des Armées du Roi ; Se en fécondes , à Charles-Achilles Mouchet
de Battefort, Comte de Laubefpin, morte le 20. Juillet 1703. Marie-

Franpife, Abbeflè de Sainte-Hoilde , morte le 23. Septembre 168S.

Jeanne 8c Anne , Religieufes ; 8c Anne-Françoife Dame de Chalerangc

8c de Pacy, mariée le 22. Juillet 1664. à Jérôme-Ignace deGoujon de
Thuify, Marquis de Thuify., Senechal de Reims , Maître des Requê-
tes da l'Hôtel du Roi. Du fécond mariage font ilfus ; Louis-Claui>e

qui fuit; François-Jofeph , dont il eft parlé ci-après ; Nicolas-Jofiph

,

tué au fiége de Liecktemberg en Allemagne l'an 167 S. Catherine-An-

gélique, Abbeflè de Sainte-Hoilde , après fa fœur, morte le 22. Février

1694; Se Marie , qui a épouféle 28. Avril 1692. François , Comte
d'Eftaing, Lieutenant Général des Armées du Roi. Le Comte de Vau-
becourt commença à fervir très-jeune , fous le Comte de Vaubecourt

fon père , puis à la tête du même Régiment d'Infanterie , 8c de fa

Compagnie de Chevaux-Lcgers. Il fut envoyé avec fon Régiment
fervir dans la Valteline; Se il ie trouva l'an 1629. à l'attaque du Pas de
Suze , où étoit le Roi Louis XIII. Se à plufieurs fiéges dans le Pie-

mont. L'an 1637. au fiége de Landrecies, où commandoit le Cardi-

nal de la Vallettc. Il fut pourvu de ce Gouvernement, Place très-con-

liderable en ce tems-là. Le Cardinal de Richelieu écrivant à ce fujet

au Cardinal de la Valette , lui marqua que le Roi avoit jugé que les

deux plus propres de fon Armée pour avoir le Gouvernement de cette

Place, étoient les Sieurs de Nettancourt Se de Vaubecourt ; mais que

Sa Majefté s'arrêtoit au dernier à caufe de la Religion. Il avoit une

grand génie pour les Fortifications , Se fut chargé de faire travailler à

celles de Landrecies , dont un baftion porte encore aujourd'hui fon

nom. Il fe trouva à la bataille de Lens l'an 1641. où il perdit fon fils,

pour lors unique ; 8c Sa Majefté étant très-fatisfaite de fes fervices 8c

de fa fidélité , le tira du Gouvernement de Landrecies
,

pour lui don-

ner celui de Perpignan, Se du Comté de Rouflillon, l'un des plus im-

portans du Royaume; le fit Lieutenant Général de fes Armées, Se des

Pays Se Evêchés de Metz 8c Verdun , Se Gouverneur de Châlons. Il

mourut à Paris le 1 1. Mars 1678. âgé de 75-. ans 7. mois , 8c fut en-

terré dans l'Eglifè de S. Louis en l'Ifle.

XI. Louis-Claude de Nettancourt de Hauflonville ," Comte de

Vaubecourt , Lieutenant Général des Armées du Roi , 8c au Gouver-

nement des Villes 8c Evêchés de Metz Se Verdun , Gouverneur 8c Vi-

dame de Châlons, époufa l'an 1680. Catherine , fille de Charles Ame-

lot, Marquis de Gournay , Maître des Requêtes, Se Prefidcnt auGraml

Confeil, Se de Marie Lionne fans pofterité Le Comte de Vaubecourt

fon père , lui fit faire fes premières campagnes dans la Maifbn du Roi;

8c Sa Majefté lui donna l'an 1677. ' c Régiment d'Infanterie de fesAn-

cêtres. Il fut Infpefteur General de l'Infanterie l'an 1687. Brigadier

l'an 168S. Maréchal de Camp l'an 1692. 8c Sa Majefté le fit Lieute-

nant General de fes Armées l'an 1696. Il avoit commencé de fe fi-

gnaler à la tète de fon Régiment , au fiege de Fribourg l'an 1677.

L'année fuivante il fut dangereufement blcflë d'un coup de moufquct à

la tête, au lîcge de Liecktemberg, où le Chevalier de Vaubecourt fbn

frère fut tué. L'an 1684. il donna des preuves de fa valeur au fiege
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de Luxembourg ', où il monta plufieurs fols à l'afTaut à la tête de fon

Régiment. L'an 1688. il tut blefle d'un coup de moufquet à la tête

au fiege de Philisbourg
1

. Il fe trouva aux fieges de Mons , d'Ath& de

Valence; 8c Sa Majefté le nomma pour être un des Officiers Généraux

qui dévoient accompagner en l'année 1691. le Roi d'Angleterre en Ir-

lande. L'an 1693. il fut à l'attaque du pofte de Zueveghinberg , où

étant à la tête d'un corps de Grenadiers , pour foûtenir ceux qui en

faifoient l'attaque, les voïant ébranlés par le grand feu des ennemis;

il fe mit à leur tête , les ramena à la charge , jufqu'à la paliflàde

,

qu'ils forcèrent, où il fut blefle d'un éclat de grenade, qui lui caf-

fa le pied, 6c eut auprès de lui un de fes Aides de Camp tué. La
guerre s'étant renouvellée l'an 1700. il fut envoyé en Italie l'an 1701.

avec le Maréchal de Catinat; 8c l'an 1702. le Roi d'Efpagne com-

mandant l'Armée après la bataille de Luzara , le chargea du fiege

de Guaftalle, dont il s'acquitta avec beaucoup de conduite , 8c fe

rendit maître de la place en dix jours. Le même Hyyer , com-

mandant à Carpi du Modenois, il attaqua 8c força l'épée à la main

le Pofte de Bondanelle, que les ennemis avoient fortifié. Il fut au

fiege de Verceil l'an 1704. où il s'expofa en diverfes occafîons, ayant

eu un de fes Aides de Camp tué auprès de lui, 8c un autre dangereu-

fement blefle. Après la reddition de la Place, le Roi lui en donna le

Gouvernement, 8c du Pays. Le Duc de Vendôme ayant fait enfuite

le fiege de Veruë, fameux par fa longueur, fit venir exprès de Verceil

le Comte de Vaubecourt,8c le chargea de l'attaque d'un Fort fur le Pô,

lequel communiquant la Place avec l'Armée du Duc de Savoye, cam-

pée à Crefcentin , en rendoit impoffible la réduction : il y rédllit avec

une extrême valeur : ce qui décida abfolument de la prife de Veruë

l'an 170/. En la même année , le Duc de Vendôme s'étant rendu à

l'Armée de Lombardie , lui laiflâ, comme au plus ancien Lieutenant

General, le Commandement de celle de Piémont; 8c ayant été averti

portit de Verceil à la tête d'un corps de troupes pour couper les enne-

mis, qu'il trouva fur le Teffin, près de Vigevano, il les chargea vi-

foureuièment; mais s'étant trouvé enveloppé par un nombre fuperieur,

y fut tué le 17. Mai 170^. 8c fon corps porté à Verceil , où il eft

enterré dans l'Eglife des Barnabites. Sa famille a fait porter fon cœur
à Vaubecourt , où eft k fepulture de fes ancêtres.

XL Franco is-Josefh de Nettancourt de Hauflbnville-Vaubecourt

,

fécond fils de Nicolas IL 8c de Claire Guillaume, fut Aumônier du
Roi l'an 1688. fuceffivement Abbé de la Chaflàigne8c d'Aifhay, facré

Evêque de Montauban, le 30. Mars 1704.

BRANCHE DES SEIGNEURS
de Pajfavant & de Neuville.

IX. Henri de Nettancourt Seigneur de Paflàvant, Autrecourt , 8c

Courcelles, fécond fils de Jean IV. 81 d'Urfule de Hauflbnville, épou-

sa l'an 1600. Bonne de Rarecourt , fille de Philippe Seigneur de Rare-

court, 8c de Guillemette de Heulftj dont eft iflu, François qui fuit.

X. François de Nettancourt, Seigneur de Paflàvant , Autrecourt,

Gilvefcourt 8c Wailly, époufa en premières noces l'an 1639. Anne de

Stainville, fille de René Seigneur de Sovcy , 8c $Antoinette Merlin;

dont il eut une fille Religieufe à Verdun; 8c en fécondes noces, Hen-
riette des Armoifès, fille à'Antoine , Seigneur de. Neuville, 8cdeM^«
de Thomeflbn, Dame de Remenecourt; dont font ifliis , Nicolas-
François, qui fuit; Jean 8c Charlotte-Tolande , mariée à Charles-Hen-

ri, Marquis de Lenoncourt 8c de Blainville.

XI. Nicolas-François de Nettancourt , Seigneur de Neuville 8c

de Courcelles , Colonel d'un Régiment d'Infanterie, époulà l'an 1686.

Charhtte-Françoife de Nettancourt fa coufine germaine, fille de Fran-

fois-Ga/ton, Seigneur de Bettancourt , 8c d'Antoinette des Armoifès;
dont eft iflù , Charles-François-Hyacinthe, qui fuit.

XII. -Charles-François-Hyacinthe de Nettancourt Seigneur de
Neuville, Capitaine de Cavalerie dans le Régiment Colonel General.

BRANCHE DES SEIGNEURS
de Bettancourt.

VII. Antoine, Seigneur de Nettancourt 8c de Bettancourt, fécond

fils de Nicolas I. époufa en premières noces Franpoifi de Boutillac,

fille de Jean Seigneur d'Arfon , d'Afly 8c Liancourt , 8c de Franfoife

de Villiers; 8c en fécondes noces, Lucrèce de Miremont, fille de Hen-
ri, Seigneur des Quatre-Champ, £c de Marie de Haraucourt. Du pre-
mier mariage il eut George qui fuit; Louis , qui eut en partage la

Terre de Nettancourt, 8c a fait la Branche des Seigneurs 8c Marquis
de Nettancourt, mentionnée ci

:
après; 8c Claude mort fans pofteri-

té. Du fécond mariage il eut deux fils 8c deux filles ; favoir , Natha-
naelSc Jérôme, Seigneur de Vroil; mari de N. de Chaftenoy ; Mag-
delaine mariée à Pierre de Coudé Seigneur de Vendieres; 8c Marie, la-

quelle époufà en premières noces, Antoine d'Aifne Baron de Broyés; 8c
en fécondes, Jofias, Seigneur de Savigny Se de Montchetin.

VIII. George de Nettancourt , Seigneur de Bettancourt 8c de Vroil,
époufa en premières noces Louïfi de Guermanges , fille dé'Nicolas Sei-
gneur de Bioncourt , 8c de Lucrèce de Miremont ; dont il eut Marie
de Nettancourt; en fécondes noces i'an iftij. Adrienne de Frefnels,
fille de Lucien, Baron de Frefnels, 8c d'Adrienne de Grammont; dont
font iflus, François, Seigneur de Bettancourt ,'lequel de Perrinede Gril-
ly fa femme, n'eut qu'une feule fille, nommée Jacqueline de Nettan-
court; George, reçu Chevalier de Malte l'an 1627. Charles , qui fuit;

Claude, mariée à Nicolas de Tournebulle , Seigneur de Bufly , Meftre
de Camp de Cavalerie; 8c Antoinette, Religieufe à SaintMihiel.

IX. Charles, Seigneur de Bettancourt , Baron de Frefnels, pre-
mièrement Chevalier de Malte , puis Colonel d'un Régiment d'Infan-
terie, époufà l'an 1630. Franpoifi Bardin veuve de Charles Seigneur de
Rarecourt, 8c fille unique de François Seigneur d'Arcq Maître des Re-
quêtes du Duc de Lorraine ; dont il eut huit fils 8c une fille ; fàvoir

,

Jean-Phdippe , tué au fiege d'Ypres, fans alliance ; François-Gaston,
qui fuit; George, Baron de Frefnels; Anne-Emmanud ; Charles-Louis;

Supplément. Tome H.
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François 8c Henri morts fans alliance ; N. fille ; & Edmond , Seigneui
de Condé, qui a époufé l'an 1679. MM<* Joly, fille de Louis

, Com-
mandant à Efpinal , 8c de Charlotte le Bailly ; dont il a eu un fils 8c
deux filles; favoir, François-George , tué au fervice de l'Empereur, à
l'âge de 23. ans; Antoinette, mariée à Chriftophle, Comte de Cuftine ,

Colonel des Gardes du Duc de Lorraine , 8c Jeanne fille d'Honneur dé
Madame la Ducheffe de Lorraine, mariée l'an 17 n. à Jean-Claude,
Marquis de Baflbmpierrc.

X. François-Gaston, Seigneur de Bettancourt, Baron de Frefnels,
1

époufa l'an 1 664. Antoinette des Armoifès , veuve en premières noces
de Henri le Bouteiller de Senlis, Comte de Vineuil, 8c en fécondes de
Frédéric du Hautoy Seigneur de Nubecourt, 8c fille d'Antoine Seigneur
de Neuville, 8c de Marie de Thomeflbn , Dame de Remenecourt;
dont il a eu, Antoine-Gafton, non marié; Charles-Ignace, qui fuit;
Charlotte-Franpoife, mariée à Nicolas-Franpois de Nettancourt, Seigneur,
de Neuville fon coufin; 8c Marguerite-Xolande, Religieufe au Pont-à-
Mouflon.

XI. Charles-Ignace de Nettancourt, Seigneur de Bettancourt, Ba->

ron de Frefnels, Chambellan du Duc de Lorraine, a époufe l'an I70J
-,'

Marie-Anne des Salles, fille de Louis Comte de Salles, 8c de Marie de
Louviers; dont font iflus , Louis-Charles de Nettancourt ; deux fils

morts fans être nommes ; 8c Elisabeth de Nettancourt.

BRANCHE DES SEIGNEURS MARJgUlS
de Nettancourt.

VIII. Louis, I. du nom, Seigneur de Nettancourt , fécond filsd'AN*

toine Seigneur de Nettancourt 8c de Bettancourt, 8c de Franpoifi de,

Boutillac; époufa Franfoi/e de Beauvau, fille d'Aloph, Baron de Roltey,
8c de Magdelaine , Dame d'Efpence; dont font iflus , Louis II. qui
fuit ; Claude Seigneur de Villers : lequel de Catherine de Saint-Blaife fà

femme, eut un fils tué à la bataille de Rhetel l'an 1650. étant Colonel
d'un Régiment d'Infanterie; 8c une fille nommée Jeanne , mariée à
Jean-Philippe de Tournebulle, Seigneur de Bufly; Magdelaine, mariée
en premières noces à Nicolas Seigneur de Failly ; 8c en fécondes, à
François d'AUamont , Seigneur de Chautbur ; & Elifabeth , mariée, i ,

à Gilles d'Ernecourt Baron de Montreuil; 2". à Jacques d'Angennes,'

Baron de Montloiiet. Le Sieur de Nettancourt ièrvit les Rois Henri
III. Henri IV. 8c Louïs XIII. à la têft d'un Régiment d'Infanterie

4

8c d'une Compagnie d'Ordonnance de Chevaux- Légers : il s'y acquit

beaucoup de réputation. Henri IV. lui en marqua fa reconncrifiànce

par une penfion confiderable , 8c par le don qu'il lui fit de la confifea-

tion des biens du Cardinal de Pellevé. L'an 1606. il fe trouva au fie-

ge de Sedan, où le Roi étoit en perfbnne, qui lui donna le Gouverne-
ment de cette importante Place, qui étoit un pofte de confiance 8c de
diftinétion. Il mourut l'an 1618. âgé de 60. ans.

IX. Louis II. Marquis de Nettancourt, époufa en premières noces
Françoife d'Averhoult, fille àeClaude Seigneur de Brienne,8c de Jean*
ne de Sufànne-Cerny , dont il eut un fils tué au fervice du Roi, étant

Capitaine dans le Régiment de fon père; 8c en fécondes , Anne de la

Marche-des-Contes, fille de Henri Baron de l'Echelle , 8c d'Antoinette

de Beauvau; dont font iflus, Louis III. qui fuit; Henri , qui conti-

nue la pofterité. Frédéric mort jeune, Franpoifi, mariée à Louis Au-
bery, Seigneur du Maurier; 8c Elifabeth de Nettancourt. Le Marquis
de Nettancourt commença à fervir dès l'âge de 1 j. ans. Le Roi lui

donna un Régiment d'Infanterie, avec une Compagnie d'Ordonnance

de Chevaux-Légers. 11 fe trouva l'an 1637. au Uege de Landrecies. Il

fut fait Maréchal de Camp, 8c Lieutenant General des Armées du Roi,
8c donna dans plufieurs occafîons des preuves de beaucoup de valeur 8c

:
de -

capacité ; mais la Religion Proteftante dans laquelle il avoit eu le

\
malheur de naître, fut l'obltacle qui l'empêcha de recevoir la recom-
penfe de iès longs fervices. Il mourut l'an 1673.

X. Louis III. Marquis de Nettancourt , époufa l'an 1091. Claude*

Magdelaine fille de Bernard He£tor de Marie, Seigneur de Veriigny,

Maître des Requêtes, 8c de Claude Hector de Marie, dont il eut» Ber-

nard-Charles-Louis, mort jeune; N. mort fans être nommé; Marie-,

Magdelaine, & Marie-Claude, filles. Le Marquis de Nettancourt corn-;

mença à fervir à la guerre dans les troupes de l'Electeur de Brandebourg»

où il avoit fuivi le Marquis de Beauvau-d'Efpence fôn oncle , Lieute-

tenant General des Armées du Roi , que fa Religion avoit engagé de

fortir du Roïaume. Et étant revenu en France avec la permifllon du

Roi, 8c ayant fait abjuration de la Religion Prétendue Reformée, Sa

Majefté lui donna une penfion, 8c enfuite le Régiment d'Infanterie du

Cointe de Vaubecourt fon coufin , 8c le fit Brigadier de fes Armées.

L'an 1702. Landau étant aflîegé par le Roi des Romains , le Marquis

de Nettancourt, dont le Régiment étoit dans la Place , voulant s'y jet-

ter, fut fait prifonnnier de guerre, 8c mené à Francfort. Il fe trou-

va au fiege de Valence, dans le Milanez,, 8c à celui du Fort de Kell,

au combat donné en Bavière près de Memingue , 8c à celui de Dona-

wert l'an 1703. où il fut blefle d'un coup de moufquet, dont il mou-
rut dix jours après à Ausbourg.

X. Henri de Nettancourt, Baron de l'Efchelle, 8c de Fontaine-De-

nis, fécond fils de Louis IL avoit fuivi , comme fon frère aîné, le

Marquis de Beauvau-d'Efpence fon oncle, en Brandebourg. Les fer-

vices qu'il rendit dans les troupes de cet Electeur, lui firent mériter la

charge de Gentilhomme de fa Chambre, 8c celle de Capitaine de fes

Gardes du Corps ; 8c aïant obtenu du Roi la permiflion de revenir en

France, il y fit abjuration l'an 1697. 8c époulà l'an 11 00.Marie-Char-

lotte des Forges fille de Jean-Charles Seigneur de Germinon , 8c d'£-

lifabeth Bothereau d'Aulnieres ; dont font iflus, Gafton-Jean-Baptifte-

Charles, né au mois de Janvier 1701. 8c Louife-Magdelaine-Henriette-

Charlotte de Nettancourt. * Archives des Ducs de Lorraine. Chalcon-

dyle, Hift. de la décadence de l'Empire Grec &c. Baudier, Hift. des

Turcs. Mezeray, Hift. de France. Lettres du Cardinal de Richelieu. -

Nettancourt porte de gueules au Chevron d'or; fupports , deux Grifons

d'or; Cimier, une tke de Chien d'or , colktée de gueules.

Hauflbnville d'or à la Croix de gueules , frettée d'argent ; fapports}

deux Gènes a» naturel; Cimier, m Cigne, couché de même,
*
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NETTUNO, Bourg de la Campagne de Rome avec un petit Port,'

près du Cap 8c des ruines d'Antio, à dix lieues de Terracine , vers le

Couchant. '* Maty, DiSion.

NEUBERGER (Théophile) fils de Martin & petit-fils de Chrifto-

phle, Miniftre Luthérien, Prédicateur de la Cour Se Infpecteur de là

Religion dans le Palatinat, fut choilï l'an 1610. pour remplir la place

du Docteur Scultet Prédicateur Luthérien. Il exerça le même emploi

auprès du Duc de Meckelbourg l'an 1623. Enfuite Guillaume Land-

grave de Heflè, le fie venir à CaiTel Fan 162S. Il fuccéda l'an 165-4.

à Paul Steinius dans fon emploi d'Infpeéteur ou Sur-Intendant de la

Religion. Il mourut l'an 165-6. Il a écrit quelques Ouvrages en Al-

lemand, Glaubetts fpiegel; Gebettbuch ; Poft'àl; Soliloquia; Troflbuch,

Zimgen-Zaum , &c. * Paul. Freherus , Theatr. Viror. eruditione Clarorum.

NEUBOURG, petite Ville du Duché de Wurtemberg, en Soiiabe.

Elle eft aux confins du Marquifat de Bade, fur l'Ente, à deux lieues au

deflus de Pfortsheim. * Maty, DiSion.

NEUBOURG, Maifon Se Branche de la Famille Palatine de Baviè-

re. Voyez. Bavière.

NEUBURY, Bourg d'Angleterre, fur le Kennet, dans le Comté de

Bark, aux confins de celui de Hant. Il eft remarquable par deux Ba-

tailles qui s'y donnèrent durant les guerres Civiles, entre les Troupes du Roi

Charles 1. 8c celles du Parlement. Dans la première donnée le 10. Sep-

tembre 1643. le defavantage fut prefque égal de part 8c d'autre; mais

dans la féconde donnée le 27. Octobre 1644. les Parlementaires rem

portèrent la Victoire. * Moreri Anglois.

NEUCHASTEL , anciennement Aiixenna. Petite Ville de l'Ifle de

France. Elle eft fur l'Aifne, à quatre lieues deLaon, du côté du Mi-

di. * Maty, DicJion.

NEUCHASTEL, petite Ville de Lorraine, près de la Meufe , à

fept lieues de Toul vers le Midi. * Maty, Diclion.

NEUCHASTEL, petite Ville des Pays-bas. Elle eft Capitale d'une

Seigneurie du Duché de Luxembourg, 8c fituée à deux ou trois lieues

de Chiny, vers le Nord. * Maty, DiBion.

NEUFBOURG, Bourg de France , dans le petit Pays , qu'on nom
me la Campagne de Neubourg, en Normandie , à trois lieues de la

Ville d'Evreux, vers le Nord. * Maty, Diélion.

*NEUFCHASTEL,en Allemand Newembourg , en Latin Neoco-

mum. Ville 8c Comté Souveraine de Suifie, eft bâtie fur un Lac de

même nom à huit lieues de Lafifane; 8c un peu moins de Berne, 8c eft

alliée aux Cantons Suiflês. La Ville a foufert un furieux incendie l'an

1714. qui en a confumé une partie considérable. LeComtédeNeuf-

châtel eft entre la Franche-Comté, le Canton de Berne, Se les Lacs de

Neufchâtel 8c de Bienne. L'étendue en eft petite, mais le Païs eft fort

peuplé 8c très-fertile. Memphis étoit Comte de Neufchâtel vers l'an

815-. Sa Poftérité finit en Louis, qui ne laifla que deux filles; Ifabelle

mariée à Rodolphe dernier Comte de Nidow , qui fucceda au Comté

de Neufchâtel , à la reièrve du Landeron , que Varenne fa fœur eut pour

fa portion, 8c dont elle lui fit homage. Conrad Comte de Fribourg,

fon Neveu , fils à'Egon Comte de Fribourg , 8c de Varenne fa foeur re-

cueillit la fucceflion , l'an 1395-. Il eut de Marie de Châlon, Jean,
qui inftitua Rodolphe Marquis de Hochberg fon héritier, à condition,

qu'il porteroit les Armes de Neufchâtel , écartelées avec les fiennes.

Philippe fils unique de Rodolphe, laiffa de Marie de Savoye , fille

d'Ame dit le Bienheureux , Duc de Savoye , 8c d'Toland de France,

Jeanne , qui porta en dot le Comté de Neufchâtel à Louis d'Orléans

Duc de Longueville, qu'elle époufa l'an 15-04. Franfois fon fils étant

mort fans enfans l'an 15-5-1. Leonor d'Orléans' , Marquis de Rothelin

fon Coulin, lui fucceda. Jaques de Savoye Duc de Nemours, iflii de

Philippe 8c de Charlotte d'Orléans , fceur de Louis , Duc de Longue-
ville , prétendit hériter par moitié de ce Comté. Leonor confentit

par un accord provilionel , qu'il fût invefli de la moitié : mais les E-
tats du Pays n'accordèrent cette Inveftiture , qu'à condition qu'il n'y

auroit qu'un feul Cher 8c Seigneur. Cette condition n'ayant pas enco-

re été accomplie l'an 155-7. 'es Etats firent citer les Ducs de Longue-
ville 8c de Nemours devant le Conièil de Berne pour les obliger d'exé-

cuter la condition de l'Inveftiture; 8c comme ils ne pouvoient le con-
tefter, le Comté de Neufchâtel demeura tout entier au Duc de Lon-
gueville; & on adjugea au Ducale Nemours deux mille livres de ren-

te en terres dans le Duché de Bourgogne; 8c deux mille écus de Ca-
pital fur la Ville de Neufchâtel. Leonor laifla de Marie de Bourbon
Henri I. qui eut de Catherine de Gonzague Henri II. qui mourut
l'an 1663. laiffant de fon premier mariage avec Louïfe de Bourbon fil-

le de Charles de Bourbon, Comte de Soïtfons,Marie d'Orléans, mariée

avec Henri de Savoye Duc de Nemours l'an 165-7. 8c qui renonça par

fon contract de mariage à la fucceflion de fon Père 8c de fes frères

,

moyenant cinq cens mille Livres, aufquellcs ion Père ajouta encore qua-

tre- vints-dix mille Livres, qui lui furent payées après fa mort. Henri

H. époulà en fécondes noces Anne-Genevieve de Bourbon fille de Henri

de Bourbon, Prince de Condé, de laquelle il eut Jean-Louïs-Charles

,

8c Charles-Paris. Le premier fit donation du Comté de Neufchâtel à

fon frère, l'an 1668. à condition que , s'il mouroit fans enfans, ce

Comté lui retourneroit de plein droit. Le cas étant arrivé l'an 1672.
il eft rentré dans la pofleflion de, tous ces biens. La Ducheflè de Ne-
mours fa fœur pretendoit lui fucceder au Comté de Neufchâtel. L'af-

faire fut portée devant les Etats du Pays, qui la déboutèrent de fes pré-

tentions, 8c adjugèrent la Souveraineté à lbn frère, tant en vertu delà
renonciation, qu'elle en avoit faite, 8c de la claufe de retour contenue
dans la donation, qu'à caufe que cette Souveraineté eft indivilible, 8c

que les mâles y fuccédent à l'exclufion dés filles.' Jean-Louïs-Charles

d'Orléans étant mort le 4. Janvier 1694. Marie d'Orléans Duchefle de
Nemours lui fucceda , 8c a joui de cette Principauté jufqu'à là mort
arrivée le 16. Juin 1707. fans laifler de Poftérité. Elle a fait fon do-
nataire univerlel Louis-Henri rie Bourbon Soi lions, dit le Prince de Neuf-
châtel, fon coulin. Mais le Roi de Pruflc a prétendu que ce Comté
lui apartcnok.par fucceflion de Guillaume ///.Roi d'Angleterre 8c Prin-
ce d'Orange. Les Etats du Pays ont décidé en fa faveur , il s'eft mis
en pofleflion, 8c y a été confirmé par la Paix d'Urrccht. Le Comté de
Neufchaftel eft une Souveraineté héréditaire Se indivilible. Les filles n'y
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fuccédent qu'au défaut des Mâles , 8c les Cadets n'ont que des apana-
ges : mais autrefois ils avoient quelque portion du Domaine

, qu'ils te-

noient à foi 8c homage du Souverain. Quelques Auteurs ont cru , que
ce Comté relevoit anciennement de l'Empire, fondez, fur un Acte de
l'an 1294. par lequel Rodolphe, Seigneur de Neufchâtel , déclare qu'il

eft en la foi 8c homage du Roi d'Allemagne : mais ce titre ne fuffit

pas pour établir la mouvance de l'Empire, 8c il y a même lieu de croi-

re , qu'il peut avoir été tahifié. Le Prince jure à fon avènement d'ob-
ferver inviolablemcnt les Us 8c Coutumes du Pays , tant écrites que non
écrites , 8c après ce ferment il eft obligé d'en demander l'Inveltiture

aux Etats. Il eft allié des Cantons de Berne, Lucerne , Fribourg , 8c

Soleurre, Se depuis i'an 1406. il y a un Traité de Combourgeoilie en-
tre les Comtes de Neufchâtel 8c le Canton de Berne , paHequel les

Comtes de Neufchâtel ont fournis à l'arbitrage du Confeil de Berne , les

différens , qui pourroient naître entr'eux 8c les Bourgeois de Neufchâ-
tel. La Jufiice fuprême du Pays eft adminiftrée par les trois Etats, qui
jugent fouverainement toutes les caufes des fonds, fans diftinclion. Ils

font compofez de douze Juges , attachez au Prince par leurs Charges
Se par des fermens particuliers. 11 y en a quatre pour la Nobleflê, qua-
tre pour les Officiers , 8c quatre pour le Tiers-Etat. Us n'avoient au-
trefois , qu'un pouvoir limité , Se on pouvoit appeller de leurs fenten-

ces aux Audiences générales : mais depuis la fupreflion des Audiences,
ils ont un pouvoir abfolu. Ces Audiences étoient des Aflèmblées gé-
nérales compofées des Nobles, des Officiers 8c Bourgeois, Se des qua-
tre Bannerets , à peu près femblables aux Etats Généraux des autres

Pays. C'cft là où fe traitoient toutes les affaires qui regardoient le bien

du Pays, où fe faifoient les Loix Se les Réglemens de police, Se où les

procès fe jugeoient en dernier reflbrt. Elles n'avoient aucune féance
ordinaire. Tous les Vaflàux avoient droit d'y affilier, Se la convoca-
tion s'en faifoit au nom dit Prince. Mais, comme elles ne pouvoient
s'aflèmbler qu'avec de grands frais, 8e que , depuis le changement
de la Religion , les Nobles ne vouloient pas que les quatre Bannerets y
aflîftaflent en la place de» Chanoines , Se que le Peuple pretendoit le

contraire, on les fuprimal'an 1618. Se par l'Acte de fupreflion, il fut

arrêté que le Prince les pourrait aflembler pour faire des Loix , Se qu'el-

les ne leroient compofées que de ceux qu'il lui plairroit d'y appeller; 8ç

que dorénavant les Etatsjugeraient fouverainement de toutes fortes d'af-

faires; ce quia été depuis exactement oblèrvé. Le Comté de Neuf-
châtel conlïfte dans les Châtelenies de Thielle, du Landeron , 8c du
Boudry , 8e dans les Mairies de Neufchât-el Se de Rochefort. Neuf-
châtel eft une petite ville allez jolie. Elle eft défendue par un Château
bâti fur le haut d'une colline. Le Comté de Valengin relève de celui

de Neufchâtel. lî en fut démembré par Ulric, Seigneur de Neufchâ-
tel, qui le donna en partage à fonfilspuifné.Ilfut enfuite poflêdé parla
Maifon d'Arberg , de laquelle il pafla aux Comtes de Montbeliard , qui
le vendirent l'an 15-92. à Marie de Bourbon Duchelle de Longuevillo,

mère Se tutrice de Henri I. Valengin eft un petit Bourg qui donne fou
nom à une Châtelenie allez grande. * Aitdiffret, Géographie. Mémoi-,
res du Tems.

NEUFCHASTEL, l'une des plus confiderables Maifons du Comté
de Bourgogne , tiroit fon origine de

I. Thibault I. du nom , Seigneur de Neufchaftel , vivoit l'an

1 165-. 8c laifla d'Alix fa femme , Thibault II. qui fuit.

II. Thibault II. du nom , Seigneur de Neufchaftel l'an 1200.
laifla de Marie de Chafteauvillain fa femme, Thibault III. qui fuit.

III. Thibault III. du nom, Seigneur de Neufchaftel , furnommé
le Grand, rendit des fervices confiderables à Jean Comte de Châlon

,

qui en reconnoiflànce lui donna l'an 125-1. la Terre de Montbar. Il

avoit époufé Marguerite de Montbeliard fille d'Henri Comte de Mont-
belliard; dont il eut Thibault IV. du nom qui fuit; i/w/Evêquede
Bâle, mort l'an 1274. Se Agnes de Neufchaftel mariée à Alexandre de
Montagu Seigneur de Sombernon.

IV. Thibault IV. du nom, Seigneur de Neufchaftel, fut au voïa-

ge que firent les François en Sicile, pour venger les Vêpres Siciliennes

l'an 1281. 8c vivoit l'an 1295-. Il eut pour enfans de Jeanne de Com-
mercy fa femme, fille de Gaucher de Broyés Seigneur de Commercv;
Thibault V. du nom qui fuit ; Ifabelle mariée à Jean Seigneur de
Belvoir; Se Catherine de Neufchaftel femme de Jean Seigneur de Fau-

'

congney.

,
V. Thibault V. du nom, Seigneur de Neufchaftel , Chevalier Ban-

1

neret, prit l'an 1345-. le parti de Jean Châlon Comte d'Auxcrre , fou
beau- frère, contre le Duc de Bourgogne, avec lequel il fit fon accom-
modement peu après; fervit le Roi Jean l'an 135-2. contre les Anglois,

8e étoit Gardien du Comté de Bourgogne l'an 1365-. Il époufa Jean-

j

ne de Châlon fille de Jean Comte-d'Auxcrrc, Se d'Alix de Bourgogne,

;

dont il eut Thibault VI. du nom qui fuit; Jean Seigneur de Vilîau-

,
fans , qui fervit le Roi de Navarre, Se étoit prilbnnierde guerre l'an

1367. Jean Evêque de Nevcrs 8e de Toul , nommé Cardinal par le

I

Pape Clément VII. Evêque d'Oftic Se de Vclitrc, mort à Avignon en
,
odeur de fainteté le 4. Octobre 1398. 8c enterré en la Chartrcufe de

j

Villeneuve-lés-Avignon ; Catherine mariée le
15-

Janvier 136)-. àVatt-
tier de Cufaiyre Seigneur de Belvoir; Se Mahauld de Neutchaftel

, qua
l'on dit avoir époulé Jean Comte d'Arberg Seigneur de Valengin.

VI. Thibault VI. du nom, Seigneur de Neufchaftel & de Blam-
mont, Gardien du Comté de Bourgogne, vivoit l'an 1407. 8c épouû

|

Marguerite de Bourgogne fille de Henri Seigneur de Montagu , 8c d'I-

fabeau de Villars, dont il eut Thibault VII. du nom qui thk;Hu/n~'

bert Evêque de Balle; Jean Seigneur de Montagu , d'Amance, Sec

|

Grand Boutcllier de France 8c Chevalier de la Toifon d'Or ,
qui épou-

fa Jeanne de Ghiftelles veuve de Jean de Châlon Seigneur de Château*

belain, 8c fille de Jean Seigneur de Ghiitcllcs , 8c de Jeanne de Cha-
ftillon, dont il n'eut point d'enfans; & eut pour fils naturels Thibault

de Neufchaftel ,
qui a fait la Branche des Seigneurs de Nanteiiil la.

Fofti; & Antoine de Neufchadel , qui a fait celle des Seigneurs de

Rambercourt. Les autres enfans de Thibault VI. du nom, Seigneur

: de Neufchaftel ; furent Catherine mariée à Jean de Giànçpri
' Seigneur de Pcfmcs ; Jeanne alliée i>. à Henri Seigneur de Bel-

, voir ci de la Baume, 2°. à Hugues Seigneur de Rigney 8c de Fro-
I lois
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lois, Senechal du Comté de Bourgogne; Se Alix du Neufchaftel que

l'on dit avoit époufë N. de Ravenftein Seigneur de Chevigny.

VIL Thibault de Neufchaftel VII. du nom, Seigneur de Chaftelot

Se de Rifnel , accompagna le Comte de Nevers en Hongrie , 8c y fut

tué à la journée de Nicopolis l'an 1396. laiiîant à'AUX de Joinville

Dame de Chaftel-fur-Mofelle , de. Bainvillc , de Chaligny & de la Fer-

té fur-Amance, fa femme, fille de Henri Seigneur de Joinville, Com-
te de Vaudemont, & de Marie de Luxembourg; Thibault VIII. du

fiom, Seigneur de Neufchaftel qui fuit; & Marguerite de Neufchaftel

première femme de Jean Seigneur de Ray 8c de la Ferté.

VIII. Thibault VIII. du nom, Seigneur de Neufchaftel, Chaftel

fur-Mozelle , Chaligny, &c. Grand Maître de la Maifon du Roi,

Chevalier de la Toifon d'Or, fucceda à fon ayeul, 8c époufa Agnès de

Montbeliard Dame de Marnay 8c d'Orbe , fille de Henri Comte de

Montbeliard , 8c de Marie de Chaftillon ; après la mort de laquelle il

prit une féconde alliance avec Giiillemette de Vienne Dame de Buflic-

res 8c de Port-fur-Saône, fille de Philippe Seigneur de Rollens, 8cc.8c

de Philiberte de Maubec. Ses enfans du premier lit furent Thibault
IX. du nom, Seigneur de Neufchaftel qui fuit, 8c Jean qui a fait la

Branche des Seigneurs de Montagu , rapportée ci-après. Ceux du fé-

cond lit furent, Antoine Seigneur de Clermont, de l'Ifle-fur-le-Doux,

Pefmes, 8cc. qui fit fon Teftament l'an 1465-. 8c Bonne de Neufcha-

ftel mariée i°. à Antoine de Vergy Seigneur de Montferrand,2°.à^w
de la Baume Seigneur de Bonrepos, morte vers l'an 1491.

IX. Thibault IX. du nom, Seigneur de Neufchaftel, 8cc. Ma-
réchal 8c Bailli du Comté de Bourgogne , mourut l'an 1469. laiflant

de Bonne de Chafteauvillain Dame de Grancey, 8cc. fa femme , fille

de Bernard Seigneur de Chafteauvillain, 8c de Jeanne de Vé qu'il avoit

époufée en Janvier i437.T£;A«»//deNeufchaftelSeigneur d'Hericourt,

Capitaine General de Bourgogne, mort du vivant de fon père ; Henri

Seigneur di Neufchaftel, 8cc. qui fuivit le parti du Duc de Bourgo-

gne contre le Duc de Lorraine , fe trouva à la journée de Nancy où il

demeura prifonnier : fes biens furent confifqués : il fit fon teftament le

28'. Mai 15-04. 8c mourut peu après fans enfans ; Claude qui fuit;

Antoine Evêque de Toul, mort à Paris le dernier Février 1490. Guil-

laume Seigneur de Montrond, du Fay, 8cc. qui furvivant à tous fes

frères, recueillit leurs biens qu'il laiflà à fes nièces par teftament ; Louis

Léonard i Jaques, morts fans alliance;Jeanne mariée en Octobre 1463.
à Gérard Seigneur de Longwy , de Givry-fur-le-Doux , 8cc. Margue-

rite Catherine Abbefle de Baume-les-Nonains ; 8c Agnès de Neufcha-

ftel Religieufe à Remiremont.

X. Claude de Neufchaftel Seigneur du Fay, de Grancey , de Cha-
ftel-fur-Mozelle, 8cc. Gouverneur du Duché de Luxembourg 8c Com-
té de Chiny, Chevalier de la Toifon d'Or, mourut vers l'an 15-05-. Il

avoit époufë en Mai 1465-. Bonne du Boulay fille de Jean Seigneur de

Soleure, de Beaurepaire, de Dudelanges, 8cc. 8c de Marguerite d'Au-

tel, dont il eut Bonne de Neufchaftel mariée 1 .à Louis Comte de Blam-
mont, 2. à Guillaume Comte de Furftemberg ; Elifabeth alliée 1. à

Félix Comte de Verdembourg, 2. à Thierry Comte de Manderfcheit;

8c Marguerite de Neufchaftel Abbefle de Baume, puis de Remire-

BRANCHE DES SEIGNEURS
de Montagu.

IX. Jean de Neufchaftel Seigneur de Montagu , de Marnay, de

Fontenay 8c de Rifnel, fécond fils de Thibault VIII. du nom,
Seigneur de Neufchaftel, 8c d'Agnes de Montbeliard fa première fem-
me, fut Confeiller 8c Chambellan du Roi 8c du Duc de Bourgogne,
Lieutenant General au Duché 8c Comté de Bourgogne, Capitaine delà

Ville 8c Comté de Corbeil , 8c époufà Marguerite de Caftro coufine du
Roi de Portugal, 8c fille de Jean de Caftro, 8c de Jeanne de Lanca-
flre, dont il eut Philippe Seigneur de Fontenay, mort fans alliance;

Ferdinand qui fuit; Charles Archevêque de Befançon.mort le 20. Juil-

let 1498. Jean Seigneur de Saint-Aubin, qui fe noya fous la planche

du château de Margelle, fans laiflèr de pofterité de Marguerite de Rou-
gemont; Ifabelle alliée à Louis de Vienne Seigneur de Ruftey; autre

Ifabelle mariée en Mai 1470. à Philibert-Philippe de la PaltS Comte de
la Roche, Seigneur de Varembon; Marguerite femme de GérardCom-
te de Ribaupiere; Se Avoye de Neufchaftel première femme d'Helyon

de Grand çon Seigneur de Nancuifè 8c de Villaufans.

X. Ferdinand de Neufchaftel Seigneur de Montagu, d'Amance,
de Marnay, 8cc. fut marié trois fois, i°. le 15-. Septembre 1468. a-

vec Magdelaine de Feneftranges fille de Jean Seigneur de Feneftranges,

Maréchal de Lorraine, 8c de Beatrix d'Ogievillers , 2 . le 26. Janvier
149(5. à Claudine de Vergy fille de Jean Seigneur de Champran 8c de
Montricher, 8c de Paule de Miolans, 3 . le 18. Ottobre 15-14. avec
Etienntte de la Baume fille de Marc Comte de Montrevel, 8c de Bonne
àe la Baume fà première femme , de laquelle il n'eut point d'enfans.
Ceux du premier lit furent, Marguerite alliée en Octobre 1478. ïHen-
ri Comte de Thierftein; 8c Anne de Neufchaftel Dame de Fontenay,
mariée à Guillaume Seigneur de Dommartin. Ceux du fécond lit fu-

rent Anne mariée à Chrifiophle de Longwy Seigneur de Longepierre ;

Antoinette alliée i°. à Antoine Rhingrave Seigneur de Daux, Grom-
back, 8cc. 2 . à Humbert Comte de Bukelin ; 8c Philiberte de Neuf-
chaftel première femme de Claude de Tenarre Seigneur de Janly. * V.

le Maufolée des Chevaliers de la Toifon d'Or, le Père Anfelme, &c.
NEUFGERMAIN (Louis de) Poète François d'une nouvelle efpece,

vivoit dans le XVII. fiecle fous Louïs XIII. Roi de France. Cet .hom-
me dont la cervelle n'étoit pas des mieux timbrées , s'avifa de faire des
vers , dont les rimes étoient formées des fyllabes qui compofoient le

nom de ceux qu'il pretendoit louer. On en peut voir un exemple dans
les Poëfies de Voiture. Ce dernier s'eft raillé dans trois ou quatre
de fes Pièces de Neufgermain, dont l'extravagance alloit jufques à
fe qualifier Poète Hétéroclite de Monfieur Frère unique de Sa Majeflé.
* Poéfies de Neufgermain. Poëfies de Voiture. Girac, Reponfe k la

Defenfe de Voiture. Bayle, Dicl. Crit.

Supplément. Tome II.

N E U. iëf
NEUFVILLE, Maifon illuftre, a produit de grands Hommes.
I. Nicolas de Neufville, I. du nom, Secrétaire du Roi l'an 15-07.

Audiancier de la Chancellerie, puis Threforier de France, Secrétaire
des Finances Se de la Chambre du Roi François I. acquit la Maifon
des Thuilleries à Paris . qu'il changea depuis avec le Roi pour la Terre
de Chantelou l'an 15-18. fit partage avec fes enfans l'an 15-5-3. 8c mou-
rut peu après. Il avoit époufé l'an 15-11. Benyfe du Muleau fille de
Marc dit Morlet du Mufeau , Maître d'Hôtel du Roi 8c Ambaflàdeuf
en Suiflêj après la mort de laquelle il prit une féconde alliance l'an 15-32.
avec Philippe de Bailly veuve de Jean de la Place Confeiller au Parle-
ment; 8c il prit une troifiéme alliance l'an 15-45-. avec Marie de Feu-
gerais veuve de Jean Bailiy Seigneur d'Onzerceaux , Grand Rappor-
teur 8c Confeiller au Grand Confeil, 8c fille unique de Jean deFeuge-
rais Seigneur de Néron, Confeiller au Parlement , 8c d'Antoinette le!

Chambellan fa première femme. Il n'eut point d'enfans de ces deux
dernières; 8c laiflà de fa première Nicolas II. qui fuit; Antoine mort
fans alliance; 8c Jean de Neufville Seigneur de Chantelou de Boucon-
villiers 8c d'Hardeville, Secrétaire du Roi l'an 15-49. mort l'an 15-97./
laifïànt de Geneviève Allait fille de Guillaume Allart Confeiller au Parle-
ment , 8c de Valentine de Reillac ; Jean Seigneur de Chantelou mort
fans alliance ; Magdelaine première femme de Jean Bochart Seigneur
de Champigny, Premier Prefident au Parlement de Paris , 8c Anne de
Neufville mariée à Chrifiophle de Thou Seigneur du Pleflis , Maître
des Eaux 8c Forêts de l'Ifle de France.

II. Nicolas de Neufville II. du nom, Chevalier Seigneur de Ville-
roi , d'Alincourt, Magny, Bouconvilliers 8cc. Secrétaire des Finances
du Roi l'an 1J39. par ia refignation de fon père; après la mort duquel
il prit le nom 8c les Armes de le Gendre, pour fatisfaire au teftament
de Pierre le Gendre Chevalier Seigneur de Villeroy , fon grand oncle
maternel; fut depuis Threforier de l'Ordinaire des Guerres , Lieutenant
General au Gouvernement de l'Ifle de France , Gouverneur de Pontoi-
fe, Mantes 8c Meulan, 8c Prévôt des Marchands de la Ville de Paris
l'an 15-68. Threforier de l'Ordre de faint Michel, 8c mourut fort âcré

l'an 15-98. ayant eu de Jeanne Prud'homme fà temme , fille de Guil-
laume Seigneur de Fontenay en Brie, Threforier de l'Epargne; Nico-
las III. qui fuit; Denyfe mariée en Avril 15-68. à Henri Clauffe Sei-

gneur de Fleury 8c de Marchaumont , Grand Maître des Eaux 8c Fo-
rêts de France; 8c N. de Neufville, Abbefle de Malnouë.

III. Nicolas de Neufville III. du nom, Seigneur de Villeroy , d'A-
lincourt, Magny, 8ec. Secrétaire 8c Miniftre d'Etat, Threforier des
Ordres du Roi, dont il fera parlé ci-après dans un Article fèparé; é-

poufa le 17. Juin 1559. Magdelaine de Laubefpine fille de Claude Sei-

gneur de Châteauneuf fur-Cher, Secrétaire d'Etat, 8c de Jeanne Bo-
chetel fà première femme, 8c mourut le 12. Novembre 1617. âgé de
74. ans; laiflant pour fils unique Charles qui fuit; & un fils naturel

nommé Nicolas Abbé de Fontenelles , de Lagny & de Chefiy, Confeiller*

Clerc au Parlement l'an 15-84. mort l'an 1606.

IV. Charles de Neufville Marquis d'Alincourt.Seigneur de Villeroy}'

Magny, Sec. Chevalier des Ordres du Roi , Gouverneur de la Ville

de Lyon 8c des Pais de Lyonnois , Forez Se Beaujolois , 8c Ambaffoa
deur à Rome, mourut le 18. Janvier 1642. en fà 76. année. Il a-

voit époufë le 26. Février 15-88. Marguerite de MandelotDame dePa-
cy , fille unique de François de Mandelot Seigneur de Pacy , Chevalier

des Ordres du Roi, Gouverneur de Lyon, 8c d'Eleonore Robertet; a-

près la mort de laquelle il prit une féconde alliance le 1 1. Février 15-96*

avec Jacqueline de Harlay fille aînée de Nicolas de Harlay Baron de San-
cy , Colonel des Suiflès, 8c de Marie Moreau Dame de Grosbois. Ses
enfans du premier lit furent; N. de Neufville mort jeune; Magdelaine

première femme de Pierre Bruflart Marquis de Sillery Se de Puylieux à

Secrétaire d'Etat, morte fans enfans; 8c Catherine de Neufville Dame
de Pacy, Dame d'Atour de la Reine Anne d'Autriche, mariée en Mai
16 10. à Jean de Souvré IL du nom, Marquis de Courtenvaux, Che-
valier des Ordres du Roi, morte l'an 1657. Ceux du fécond lit furent»

Nicolas de Neufvillq^V. du nom, Duc de Villeroy qui fuit ; Henri

Comte de Bury.mort au retour du fiege de la Rochelle l'an 1628. fans

enfans de Françoife Phelypeaux fa femme , fille de Raymond Seigneur*

d'Herbault, Secrétaire d'Etat; Camille né à Rome le 22. Août 1606.

Archevêque 8c Comte de Lyon , Commandeur de l'Ordre du Saint-

Efprit , Lieutenant General au Gouvernement de Lyon 8c du Lyon-
nois, Forez 8c Beaujolois, mort le 3.

Juin 1698. âgé de 92. ans, qui

fut aimé Se honoré 8c des Catholiques Romains Se des Réformez , par fà

douceur, 8c par fon équité; Ferdinand Chevalier de Malte 8c Abbé de S*

Vandrille, puis Evêque. de S. Malo 8c de Chartres , Confeiller d'Etat

d'Eglife, mort à Paris le 2. Janvier 1690. âgé de 82. ans ; Lyon-Fran-

pois Chevalier de Malte, Commandeur de S. Jean de l'Ifle,8cMeftr«de

Camp du Régiment du Lyonnois, tué au lîege de Turin le 3. Août

1639. Se Marie de Neufville mariée à Alexandre de Bonne Comte de

Tallard, Vicomte d'Auriac; après la mort duquel elle prit une fécon-

de alliance avec Louis de Champlais Marquis de Courcelles , Lieute-

nant General de l'Artillerie de France, morte l'an [688,

V. Nicolas de Neufville, IV. du nom, Duc de Villeroy, Pair 8s

Maréchal de France, Chevalier des Ordres du Roi, 8c Gouverneur de

la Ville de Lyon 8c du Lyonnois, Forez 8c Beaujolois , fut élevé En-

fant d'Honneur auprès du Roi Louis XIII. fut reçu en furvivance Gou-

verneur de Lyon l'an 161 f. Il fuivit le Maréchal de Lefdiguieres en

Italie, où il fe trouva aux fieges de Feliflànt , de la Roque , 8cc. l'an

161 7. puis à fon retour en France, il fervit au fiege de fàint Jeand'An-

geli l'an 1621. Il commanda un Régiment d'Infanterie au fiege de

Montauban, 8e un Corps de fix mille hommes à celui de Montpellier.

Après la prife du Pas-de-Suze, il y fut laiflë avec huit mille hommes „

il fe trouva au combat de Carignaij. L'an 1633. ^ commanda à Pi-

gnerol 8c à Cazal, jufqu'en l'an 1635-. qu'il fe trouva au fiege de Va-

lence: l'année d'après, il fut à celui de Dole, dans la Franche-Comté*

8c prit enfuite diverfes Places. Il commandoit un Corps d'Armée au

fiege de Turin, l'an 1640. 8c fervit l'an 1644. en Catalogne, puis en

Lorraine. Enfin il fut choifi l'an 1 646.pour être Gouverneur de ia perfon-

ne du Roi, qui le fit Maréchal de France, le 20. Octobre de la même année.

M. de Vilierov îeprefcnta la perfonne du Grand-Maure au Sacre de
L 1 2 S^v
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Sa Majefté , fut fait Chef du Confeil Roïal des Finances l'an 1661.

Chevalier du Saint-Efprit , l'an 1662. 8c Duc & Pair , le iy. Décem-

bre 1663. & mourut le 28. Novembre 168c. en fa S8. année. Il avoir

époufé l'an 1617- Magdelaine de Crequy , Dame de Minos , de Cha-

ponay , féconde tille de Charles , Sire de Crequy , Duc de Lefdiguie-

res , Pair & Maréchal de France , 8c de Magdelaine de Bonne fa pre-

mière femme. Cette Dame mourut à Paris le 31. Janvier 1675-. Leurs

enfans ont été Charles , Marquis d'Alincourt , mort le 25-. Janvier

1645-. âgé d'environ 19.. ans; François, Maréchal, DucdeVil-

leroy ,
qui fuit ; Francoife de Neufville , mariée en premières noces

avec Jujt-Louïs Comte de Tournon; en fécondes, à Henri Lowsd'Al-

bret, dit d'Ailly, Duc de Chaulnes.Vidamc d'Amiens, &c. & entroi-

iiémes , à Jean Vignier , Marquis d'Hauterive , morte le 11. Mai

1701. âgée de 76. ans; & Catherine de Neufville, mariée le 7. Octo-

bre 1660. avec Louis de Lorraine , Comte d'Armagnac , Grand Ecuïer

de France, morte le xf. Décembre 1707. âgée de 68. ans.

VI. François de Neufville , Duc de Villeroy & de Beaupreau

,

Pair & Maréchal de France , Chevalier des Ordres du Roi , Gouver-

neur & Lieutenant Général pour Sa Majefté de la Ville de Lyon , 8c

des Provinces du Lyonnois , Forez & Beaujolois, fe trouva au com-

bat de Raab en Hongrie , donne contre les Turcs l'an 1664. & fuivit

l'an i6(S8. le Roi à la conquête de la Franche-Comté , où il fe diftin-

gua à la prifè de Dole. Il fervit enfuite quelque tems dans l'Armée de

l'Evêque de Munfter, 8c s'eft fignalé depuis dans les guerres fuivantes

,

où il a commandé avec beaucoup de prudence 8c de bonheur. Le Roi

Louïs XIV. le fit Chevalier de fes Ordres l'an 1688. Maréchal de Fran-

ce l'an 1693. Capitaine des Gardes du Corps de Sa Majefté l'an 1695-.

8c le nomma la même année Général de fes Armées de Flandres , où

il a commandé jufqu'à la Paix de Ryfwick l'an 1697. Après la mort

du Roi d'Efpagne , l'Empereur , le Roi d'Angleterre, 8c les Hollan-

dois aïant déclaré la guerre à la France, le Roi lui donna le comman-
dement de l'Armée d'Allemagne l'an 1701. d'où il paflà en celle d'I-

talie au mois d'Août de la même année;8c eut du defavantage au com-
bat de Chiari ; fut fait prifonnier à la furprife de Crémone , le 1. Fé-

vrier 1702. 8c conduit à Infpruck, 8c de-là à Gratz; d'où étant de re-

tour, il fut nomme' l'an 1703. pour commander l'Armée de Flandres

avec le Maréchal de Boufflers, prit la Ville de Tongres fur lesHollan-

dois , 8c empêcha qu'ils ne fiflènt aucun progrès pendant la campagne.

Il eut le même commandement l'an 1704. 8c les deux années fuivan-

tes. Il a époufé le 28. Mars 1662. Marguerite de Coffë, fille de Louïs,

Duc de Brifac, 8c de Catherine de Gondy, morte le 20. Octobre 1708.

dont il a eu Louis-Nicolas, qui fuit j François-Paul nél'an 1677.

Docteur de Sorbonne , Abbé de Fefcamp : François-Catherine , Che-

valier de Malte , Lieutenant de Roi au Gouvernement de Lyonnois,

Mettre de Camp d'un Régiment de Cavalerie, noïé fur les Galères de
Malte l'an 1700. Magdelaine, Carmélite; Magdelaine, mariée l'an

1688. au Comte de Prado Jean de Souza , fils du Marquis de Las-

Minas , Grand de Portugal; 8c N. Religieufe au Calvaire à Paris.

VII. Louis-Nicolas de Neufville , Duc de Villeroy, l'an 1 696.
par la démifiion de fon père , Marquis d'Alincourt , Lieutenant-Gé-

néral des Armées du Roi , Lieutenant Général du Lyonnois , Capi-

taine des Gardes du Corps de Sa Majefté , 8cc. époufa , le 20. Avril

1694. Marguerite le Tellier, fille de Michel-François, Marquis de Lou-
vois, Miniftre 8c Secrétaire d'Etat , morte le 23. Avril 17 1 1. dont il

a eu Louïs-François-Anne de Neufville , Marquis de Villeroy ; Mar-
guerite-Louife , 8cc. * De Thou , Hift. Mémoires de Sully. Mémoi-
res de Villeroy. Davila , Hifi. Matthieu & Perefixe , Hiftoire d'Henri

IV Dupleix ,Hift.Vzmtkt-T>\x-Toc , Hiftoire des Secrétaires d'Etat. Gode-
froy 8c le P. Anfelme, Hift. des Officiers de la Couronne. Mezeray,8cc.
NEVIL , c'eft le nom d'une ancienne Famille en Angleterre

, qui

tire fon origine de Gilbert de Nevil , qu'on dit avoir été Amiral de
Guillaume le Conquérant. Il y a eu entr'autres Thomas Nevil , Lord
Furnival , fous le Régne de Richard II. qui entr'autres commiflîons
eut celle de traiter de paix avec les Ecoffois^ Il y a eu Richard
Nevil , Comte de, Warwick , furnommé le Vaillant

,
qui eut beau-

qui eut beaucoup de part dans les démêlez des Maifons de Lancaftre

& d'Yorck. Jean Nevil fon Frère fut créé Lord Montaigu , pour les

bons fervices , qu'il avoit rendus au Roi Edoiiard IV. Guillaume Ne-
vil Lord Fauconbridge , fe fignala dans le lîége d'Orléans., fut pris

prifonnier par les François ; 8c contre les Partifins de la Maifon de
Lancaftre. Edoiiard Nevil Lord Bergavenny , fut un des Juges de
Marie Stuart Reine d'Ecoffè , qui eut la tête tranchée. * Voyez, le

il y a de longs Articles fm Famille.

NEVIL'S-CROSS, Lieu remarquable près de Durham, par la Ba-
taille qui s'y donna le 20. Octobre 1346. entre les Anglois 8c les E-
coflois , pendant que le Roi d'Angleterre Edoiiard III. étoit occupé au
fiégc de Calais. La Bataille fut dirigée par les Lords, Mmbray , Per-

cy , ér> Nevil. La Reine y affilia en perfonne. Les Ecoilbis furent en-
tièrement défaits , leur Roi David Bruce y tut fait prifonnier par un
certain Copland , homme de baffe naiffance ; mais qui , pour cette

action , fut fait Chevalier. * Moreri Anglois.

NEVIZAN (Jean) Jurifconfulte Italien natif d'Aft, fut Difciple

de François Curtim Profeffëur dans l'Univerfité de Padoiic. Il publia

entr'autres Ouvrages , un Traité, qu'il intitula Sylva nuptialis, où il

fit paroître fon inclination à débiter des plaifantcrics , 8c une érudition

affaifonnée de curiolîtez divertiffantes. 11 y entaffa beaucoup de re-

cueils de medifances contre le Sexe. Quelques unsdifentquelcs Fem-
mes de Piémont n'entendirent point raillerie, 8c qu'elles fe vengèrent
de lui cruellement. Il ne fut jamais marié ; mais il entretint une
Concubine, 8c en eut un Fils, qui fut Avocat, 8c qu'on dépouilla de
tous fes biens ; & pour furcroit de malheur , il paffi de l'extrême
pauvreté à la folie. Jean Ncvizan mourut l'an 1^-40. Il avoit eu foin

de marier fà Concubine. * Panzirole , lib. 2. de Claris Legum Inter-

prètent , Cap:t. tfp
NEUMARCK, petite Ville de Silcfic, près de l'Oder dans la Prin-

cipauté de Bieflaw
, à fix licué's au deflous de la Ville de ce nom.

* Maty , Diffion.

NEUMARCK , Bourg du Tirol , à trois licuè's de Bolzano vers le

NEU. NEW.
.

Midi. Quelques Géographes le prennent pour l'ancienne Undidejunt

Ville de la Rhetie. * Maty , Dièlion,

NEUROBATES , c'étoit une efpéce de Danfeurs de corde , qui

marchoient non feulement fur une corde tendue , mais qui faifoient

quantité de tours 8c de fauts , comme auroit fait un Danfeur fur la

terre , au fon de la flûte. * LAbbé Danet.

NEUSER (Brunon) a compofé un Livre fur les Heures Canonia-

les, imprimé à Mayencc en 1669. Se un Prodrome pour S. Augttjiin,

contre Henri de Noris depuis Cardinal, imprimé en 1 6j 6. in folio.

* Konig, Biblioth.

NEUSTAT ,
qui fignifie Ville-Neuve. Il y a pïufieurs Villes de ce

nom en Allemagne. Voici les principales. Il y en a une dans la Baflè

Saxe ; elle eft dans la Wngrie , en Holface , fur le Golre de Lubec,
à cinq lieues de la Ville de ce nom vers le Nord.

NEUSTAT ou NEWSTADLE
,

petite Ville de Silefie , dans la

Principauté d'Oppelen, fur la petite rivière de Brudnicz, à fix lieues

de la Ville de Neifle vers le Midi.

NEUSTAT, petite Ville ou Bourg de la Thuringe , dans le Com-
te d'Hohenftein , près du Château de ce nom, aux Confins du Terri-

toire de Nqrthaufen 8c du Comté de Stolberg.

NEUSTAT , anciennement Seleufum ou Celeufum, ancienne pe-

tite Ville de la Vindelicie. E ! le eft maintenant dans la Bavière , à

l'embouchure de la rivière d'Abens dans le Danube entre Ingolftat

'8c Ratisbonne.

NEUSTAT ANDER ORLA , petite Ville ou Bourg du Duché
d'Altenbourg , en Mifnie. Ce lieu eft fur la petite Rivière d'Orla,

entre la Ville de Plawen 8c celle de Weimar , environ à huit lieues

de l'une 8c de l'autre.

NEUSTAT
,
petite Ville du Cercle de Franconie, dans le Diocéfe

de Wurtsbourg fur la Sala aux Confins du Comté d'Henneberg, dont

elle a autrefois dépendu.

NEUSTAT , petite Ville du Roïaume de Bohême, dans la Mora-
vie , environ à trois lieues d'Olmutz vers le Nord.

NEUSTAT ANDER AISCH
, petite Ville de Franconie, fur la

rivière d'Aifch , enclavée entre l'Evêché de Bamberg 8c le Marquifat

d'Onfpach ; quoi qu'elle apartienne à celui de Culcmbach , avec fon

petit Territoire. Nous ne parlons point de la Ville Epifcopale de Neu-
ftat , dont il eft fait mention dans Moreri.

NEUSTAT ,
petite Ville d'Allemagne , au Duché de Brunfwick

,"

fur la rivière de Leyta , dans l'Etat -du Duc d'Hanovre, entre

Nieubourg 8c Hanovre , à fix milles d'Allemagne au Couchant.
* Baudrand.

NEUSTAT , Ville d'Allemagne , au Palatinat du Rhin , vers les

frontières de l'Alface ,
qu'on appelle aufli quelquefois Neuftat-Am-

der-hartz
,
pour la diftinguer. C'étoit autrefois une ville libre 8c Im-

périale
,
qui fut dans la fuite tirée de la Matricule de l'Empire , 8c ac-

cordée à l'Electeur Palatin , à qui elle eft encore fujette. Elle eft fur

le ruiffeau de Spirbach, aux confins de l'Evêché de Spire, à deux mil-

les d'Allemagne de Landau , vers le Septentrion , 8c à quatre de Spi-

re , vers le Couchant. * Bourgon , Geogr. Hift.

NEUSTAT, petite Ville d'Allemagne, dans la Theffe.à cinq lieuè's

de Marpurg , vers le Nord Oriental. Elle appartient avec fbn Terri-

toire à l'Archevêque de Maycnce. * Baudrand.

NEUSTAT ,
petite Ville d'Allemagne , dans le Cercle de Weft-

phalie , environ à feize lieues de -la Ville de Ham , du côté du

Nord. * Baudrand.

NEUSTAT, petite Place d'Allemagne, au Duché de Wittemberg

en Soiïabe , fur la rivière de Kocker , qu'on y paffe fur un pont , où

réfide un des Princes de la Maifon de Wittemberg. Elle étoit autre-

fois dépendante de l'Electeur Palatin. * Bourgon , Geogr. Hiftor.

* NEUSTRIE ou WESTRIE , ancienne partie du Roïaume de

France. Sous, la première race des Rois de France, elle fut quelque-

fois un Roïaume particulier , qui renfermoit la Bourgogne , l'Aqui-

taine, la Provence, 8c la Neuftrie propre.

NEUSTRIE PROPRE. C'étoit une partie du Roïaume de Neu-

ftrie.. Elle eut auffi en diftèrens tems différentes bornes. Avant le

règne de Charlemagne , elle comprenoit tout le pais qui eft entre la

Meufe 8c l#Loire jufqu'à l'Océan ; mais ce Prince la refferra entre .'

Seine depuis Paris; 8c la Loire, depuis Orléans jufqu'à leurs embou
chûres. Alors on la divifa en Neuftrie Inférieure ,

qui comprenoit 1

petite Bretagne, l'Anjou 8c les pais voilins; 8c. en Neuftrie Supérieu-

re , qui rentermoit la Normandie , 8c tous les païs voilins au Cou-

chant de l'Anjou, jufques à Orléans 8c à Paris. * Bourgon, Ge

graph. Hiftor.

NEUVILLE : nom de la Famille des Princes de Salms , qui de

cendent de l'illuftrc Maifon des Rhingraves , ou Comtes du Rhin.

Jean , mari de Jeanne Sarwerd , qui vivoit au commencement du

XV. fiecle , laiffa deux fils ; le premier , J e an
,

qui donna com-
mencement à la Branche de Merchingen ou Kirburc.
Philippe, à celle de Daome, qui fe fubdivifè en trois autre

Branches , favoir en Salms ou Neuville; en G R u m d

8c en D a un. * Voïez, le relie de leur Généalogie depuis l'an 147c

jufqu'en 1608. dans Jean-Jacques Hofman, Lexic. Univtrf. 8c plus 1

détail dans Philippe-Jacques Spener , Theat. Nobilit. Europ. l'art. /./>.

38. 8c dans ï'Ind.

NEWARK, Bourg d'Angleterre dans le Comté de Nottingham, fi-

tué fur le côte Oriental de la Rivière de Trcnt.il fut appelle Ncwark,

à caufe d'un Château c\a Alexandre Evêquc de Lincoln y fit bâtir , &
dont on voit encore les ruines , qui font une marque de fa force 8c

de fa beauté. Ce fut dans ce Bourg , que mourut le Roi Jean , qui

s'y étoit rendu pour combattre Louis Dauphin de France. Edouard

VI. en lit une Communauté , avec le privilège d'envoyer deux Dépu-

tez au Parlement. Les Parlementaires laflïcgércnt l'an 1643. Elle

fut défendue par le Prince Robert. Elle fut obligée de fe rendre cil

1646. le Roi Charles I. étant alors entre les mains des Ecoilbis , £c

toutes fes forces diffipecs. Ncwark donne le Titre de Vicomte au

Comte de Kingjîone. * Moreri Anglois.

NEWENlîOURG , petite Ville autrefois Impériale , dans le Bnf-

gaw
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gaw en Soiiabe , fur le Rhin entre Brifach Se Bafle , à quatre Heuës

de l'une Sc'de l'autre. * Maty, Diction.

NEWENBOURG ,
petite Ville de la PrufTe Roïale.dans la Pome-

relie, fur le bord Occidental de la Viftulc.à trois licuè's au deffous de

Graudentz. * Maty , DicJion.

NEWGARTEN , petite Ville ou Bourg du Duché propre de Po-

méranie. Ce lieu effc fitué fur un petit Lac , entre la Ville de Star-

gard , Se celle de Griffenberg , à iix lieues de la première & à cinq

de la dernière. * Maty , DicJion.

NEUVILLE ou Vimy, Bourg avec un Château en France dans

le Lyonnois , fur le bord Oriental de la Saône à deux lieues au deffus

de Lyon. * Maty , Diction.

NEWMARKET , Ville d'Angleterre , qui eft en partie dans le

Comté de Cambridge Se en partie dans celui de Suftblck; y aianr une

Paroifl'e dans l'un , 8c une autre dans l'autre. Elle eft devenue célèbre

fous le régne de Charles 1 I. pour la Courfe des Chevaux , où l'on

s'exerçoit pendant le féjour de ce Prince dans ce lieu , fur la fin de

l'été. * Moreri Anglais.

NEWMUNSTER, petite Ville ou gros Bourg du Holftein Propre.

Il eft près de la rivière de Schwale , vers fon embouchure dans celle

de Stoer , entre Hambourg Se Kiele , à fix lieues de celle-ci 8c à dix

de celle-là. * Maty, DicJion.

NEwPORT , il y a plufieurs lieux de ce nom en Angleterre, ou-

tre la Capitale de l'Ifle de Wight , dont il eft parlé dans Moreri. Il y a

Newport dans le Comte de Monmouth , à une lieuè' Se demi de

Carlion vers le Couchant ; il eft coniîdérable par fon Port 8c par fon

Château. Il y a Newport dans le Pais de Cornoiïaille , aux Con-
fins du Comté de Devon , à une lieue de Laufton , vers le Nord.

Newport dans le Comté de Pembrock , entre la Ville de ce nom
& celle de Cardigan , à fept lieuè's de la première 8c à trois de la der-

nière. * Maty , DicJion. Moreri Anglais.

NEWTON , il y a plufieurs Villes ou Bourgs de ce nom en An-
gleterre. Il y en a fix différentes dans le feul Comté de Lancaftre.

Il y a Newton-Bush el dans le Comté de Devon du côté du
Sud-Eft. Newton-Nottage , Ville maritime dans la partie Mé-
ridionale du Comté de Glamorgan.à deux milles à l'Occident de l'em-

bouchure de la rivière d'Ogmore ; où l'on dit que l'eau eft baffe dans

le tems de la Haute Marée ; 8c haute dans le tems de la Baffe Marée.

C'eft du moins ce queCambden affure. * Moreri Anglais.

NEwTOWN, Bourg du Comté de Montgomery en Angleterre,

fitué fur le côté Oriental de la Saverne , avec un fort beau pont fur

cette rivière. Il y a encore un Bourg de ce nom, dans l'Ifle de Wight
au Nord-Weft. * Moreri Anglais.

NEX , petite Ville 'de Danemarc fur la côte Occidentale de l'Ifle

de Bornholm , à deux lieuè's de Rudneby vers le Midi. * Maty,
DicJion.

NEYDING , petite Ville du Cercle de Soiiabe , dans le Comté de

Furftemberg fur le Danube , à quatre lieuè's de la Ville de Rotweil,
tirant vers celle de Schaffoufe. * Maty , DiBion.

NEYTRACHT, petite Ville Epifcopale avec Citadelle, dans la

Haute Hongrie, fituée fur la rivière de même nom , à quatorze lieuè's

de la Ville de Gran , dont elle eft fuffragante. Elle eft Capitale du
Comté de Neytracht , qui eft entre les Comtez de Presbourg , de
Tranfchin, de Turocz 8c de Bars; il y a encore dans ce Comté New-
haufel, Scheliz, 8c Schinta. * Maty, DicJion.

NEYLAND , Bourg dans la partie Orientale du Comte' de Suffolck

en Angleterre , fur les frontières du Comté d'Effex. Il eft arrofé de
la rivière de Stowre , fur laquelle il y a un pont. * Moreri Anglais.

NEYSTEDEN, eft un des meilleurs Villages du Holftein Danois,
8c regardé comme un porte avantageux pour le blocus deHambourg,
lors qu'il prendra envie au Roi de Danemarc d'en former le deffein.

Il eft fitué fur une plateforme de coteau , qui régne le long de l'El-

be en forme de terraffe, jufques près de Hambourg, d'où ce Village

eft éloigné d'environ trois lieuè's de France. Mémoires du Chevalier
de Beaujeu.

NEZENIUS (Abel) floriffoit en 1610. Il a compofë des Exerci-
tations fur le Pentateuque , fofué , les Juges , Ruth , les Livres de
Samuel , les Livres des Rois , 8c les Chroniques. * Konig ,

NIC. fiez

• NI.

NIANCHEU , Ville de la Chine fituée fur la rivière de Ché. Elle
eft la quatrième de la Province de Chekiang, 8c elle a cinq au-

tres Villes fous fa jurifdiftion. * Maty , DicJion.

NIBCHAZ, c'eft le nom du Dieu des Haviens ainfi appellédumot
Hébreu PI33 > nahach

, qui fignifie aboyer ; auffi Jarchi 8c Kimchi
affurent-ils aprè^ les Talmudiftes, qu'il avoit la figure d'un chien. Il

en eft parle IL Rois, XVII. 31. Voïez auffi Bochart , dans l'Hierozoi-

con, chap. LV.

NIBE , petite Ville ou Bourg du Diocéfe de Wiborg , en Jutlande.
Ce lieu , où l'on nourrit de fort bons chevaux pour le fervice.eft fur
le Golfe de Limfort , à trois lieuè's de la Ville d'Alborg vers le Cou-
chant. * Maty, DicJion.

NIBIANO , petite Ville des Etats de Parme en Lombardie. Elle
eft iïtuee fur le Tidone, dans le Plaifantin, à quatre ou cinq lieuè's de
Pavie , de Plaifance, 8c de Bobbio. * Maty , DicJion.

NIBSCAN , Ville de la Tribu de Juda , près de la Ville du Sel.

Jofué , XVI. 6"i.

* NICAGORAS, Sophifte d'Athènes. Il ne faut pas confondre ce
Nicagoras avec un autre de même nom , furnommé Zelita, qui
s'appelloit Mercure du tems d'Alexandre le Grand. Il en eft fait men-
tion dans Clément d'Alexandrie , in Profcript. * Toan. lac. Hofman

,

Lexic.Univerf.

NICAISE (S.) Martyr dans le Vexin , que quelques-uns font Ar-
chevêque de Rouen , prêcha l'Evangile dans cette Province , dans le
tems que faint Denys l'annonçoit à Paris, c'eft-à-dire vers l'an ifo.
On dit qu'il fut mafiàcré avec fon frère Quirin

,
que l'on appelle com-

munément Cerin , 8c Piantie, communément Hanche, originaire du

Vexin. Quelques-uns y 'joignent Scuricule 8c Egobile, Diacre. Mais
tout ce que l'on dit de ces Saints , 8c de leur martyre, eft fort incer-
tain. On fait mémoire d'eux au 2. Octobre. * Baillet , Vies de;
Saints.

NICAISE (Saint) Evêque de Reims, dans le V. fiecle. Onnefçaie
pas précifement le tems qu'il a été élevé fur ce Siège. Les uns ont crû
que c'eft fur la fin de ce fiecle, 8c les autres au commencement. Le
dernier a plus d'apparence

, quand les Vandales , les Sueves 8c les A-
lains , étant entrés dans les Gaules

, prirent 8c brûlèrent les Villes de
Mayence , de Wormes , de Reims , d'Amiens , d'Arras , 8cc, ce qui
arriva l'an 407. Saint Nicaife demeura enfermé dans fa Ville , lorf-
que ces Barbares y mirent le fiege; Se lorfqu'elle fut prife.ils lu'i tran-
chèrent la tête

, 8c tuèrent à fes côtés Florent fon Diacre
, 8c Jacon

Lecteur. On leur joint encore fainre Eutrope fa foeur. Son corps
fut enterré dans l'Eglife que l'on appelloit autrefois de faint Agricole,
8c que l'on appelle à préfent du nom de S. Nicaife. * Baillet , Vie't

des SS.

NICAISE (Claude) étoit d'une bonne famille de Dijon capitale du
Duché de Bourgogne. Son Frère y a été Procureur Général de la

Chambre des Comtes. Pour lui il embraffa l'Etat Eccléfiaftique
, qui

s'acommodoit mieux que tout autre avec le grand penchant qu'il avoit
pour l'étude ; 8c les progrès confidérables qu'il fit dans les Sciences,
lui donnèrent pendant fa vie une place diftinguée parmi les gens de
Lettres. S'étant appliqué particulièrement à la connoiffance 8c à la re-
cherche desMonumens antiques, il prit la réfolution d'aller à Rome, 1

où ces richeffes des Savans font fi abondantes. Afin même d'être plus
en état d'y faire tel féjour qu'il voudroit , il fe défit d'un Canonicat,
qu'il avoit à la fainte Chapelle de Dijon. Il demeura plufieurs années
à Rome, 8c il s'y aquit l'eftime 8c l'amitié d'un très-grand nombrede
Savans 8c de perfonnes du premier rang, avec lefquelles il fut toujours
en commerce , depuis fon retour en France. Les Cardinaux Barbe-
rigo 8c Noris lui ont écrit plufieurs fois; 8c le Pape Clément XI. lui fit

fouvent cet honneur avant fon exaltation au Pontificat. Jamais , peut-
être, homme de Lettres n'eut un commerce plus étendu 8c plus con-
fiant avec les Savans de fon tems , que notre Abbé Nicaife j Se il fè-

roit affez difficile d'en nommer aucun de quelque parti , de quelque
nation qu'il ait été , dont il n'ait reçu des marques d'eftime , 8e dont
on ne trouve des Lettres parmi fes papiers: à quoi certainement fa pro-
bité , fon bon coeur , fa douceur , fes manières obligeantes contri-
buoient autant , que fa grande capacité 8e le goût qu'il avoit pour les

Sciences. Ces habitudes de Mr. Nicaife avec prefque tous les Savans
lui prenoient une bonne partie de fon tems , 8e l'ont empêché de don-
ner au Public aucun grand Ouvrage; mais les Lettres qu'il a écrites 8c

celles qu'il a reçues en peuvent faire un très-beau 8c très-curieux. Il

fit imprimer à Lyon en 1689. une Differtation Latine de Nummo Fan-
theo, qu'il dédia à Mr. de Spanheim. Il fit encore paroître la même
année une Explication d'un ancien Monument trouvé enGuiennedans
le Diocéfe d'Aufch: 8e en 1 691. il publia un Difcours fur la forme 8c

la figure des Syrénes , où , fuivant l'opinion de Mr. Huet ancien Evê-
que d'Avranches , il montroit que les Syrénes étoient des oifeaux 8c
non pas des poiffons , ou des monftres marins. Il avoit fait une tra-

duction Françoife du Livre Italien de Mr. Bellori contenant la deferip-

tion des Tableaux du Vatican ; 8e il y avoit ajouté un Difcours fur

l'Ecole d'Athènes Se fur le Parnaffe , qui font deux Tableaux de Ra-
phaël. Il fohgeoit même à dédier cet Ouvrage au Cardinal Albanie

mais ce Cardinal étant devenu Pape , fa modeitie le jugea peu digne

de lui être préfenté. Il avoit fait encore un petit Traité de la Mufi-
que ancienne, Se il mourut lors qu'il travailloit à donner au Public l'ex-

plication d'une ancienne Infcription , Minert* ArnalIjE, qu'il

avoit trouvée au Village de Velley. Ainfi l'Abbé Nicaife mourut pour
ainfi dire les armes à la main , 8c dans l'exercice de la profeffion de
Savant ,

qu'il foutint jufqu'à la fin avec beaucoup d'honneur. Il me-
na toujours une vie très-réguliere

, qu'il termina par une mort très-

Chrétienne au mois d'Octobre 1701. âgé de 78. ans. Il mourut à

Velley 8e y eft enterré près de fon Frère. Voici une Epitaphe badine

qu'on a faite fur fon fujet; mais qui défigne affez bien fon Caractère.

Cy gît Villuftre Abbé Nicaife,

£j)ui la plume en main dans fa chaife,

Mettait lui feul en mouvement

Tofcan, François, Belge, Allemand;

Non par difeordes mutuelles,

Mais par Lettres continuelles,

La plupart d'érudition,

A gens de réputation.

De tous cotez, à fon adrejfe,

Avis, Journaux venaient fans cep.

Gazettes, Livres frais éclos,

Soit en paquets , fait en balots.

Lui toujours en nouvelles riche

De fa part n'en était pas chiche.

Faloit-il écrire au Bureau

Sur un Phénomène nouveau î

Annoncer l'heureufe trouvaille

D'un Manufcrit , d'une Médaille,

S'ériger en jolliciteur

De louanges pour un Auteur:

D'Arnauld mort avertir la Trape;

Féliciter un nouveau I'ape î

L'habile &> fidèle Ecrivain,

N'avoit pas la goûte a la main.

C'étoit le Facteur du Varnaffe.

O gît-il, & cette difgrace

Fait perdre aux Huets , aux Noris,

Aux Toinards , Cupers, & Leibnits,

A Bafnage le Journaltfte,

A Bayle le Vocabulifte,

Aux Commentateurs Gr&viM,
I» 1 3 Kuhnius,
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Kukriw , Perizonim,

Mainte curieufe rifpofte;

Mais nul n'y perd tant que la

* Mémoires four l'Bifioire des Sciences & des beaux Arts. Janv. é>

Fevr. 1702. pag. 38. Mdit. de Holl. Nouvelles de la République des

Lettres, Avril, 1702. pag. 4.72.

NICANDRE , fils de Charille Roi de Lacedemone , de la Famille

des Proclides , commença à régner après fon père l'an 806. avant

Jésus-Chris*. Sous fon règne , Teleclus, Roi de la Famille des

Ëuryftenides , fut tué par les Meffenien?. Nicandre e'tant entré dans

l'Argolide, y fit un grand dégât. Il avoit été appelle par les Afinéens,

qui fuient enfuite punis par les Argiens. Nicandre régna 39. ans.

* Paufanias , in Lacon. M. Du Pin , Biblioth. Univerfelle des Hiftoriens

Frofanes.

NICANDRE & Martien (Saints) Martyrs dans le IV. fiecle

,

du tems de la perfecution de Dioclétien 8c de Maximien, fuivoientla

profeffion des armes dans les troupes de l'Empire. Quand ils furent

éclairés des lumières du Chriftïanifme , le Gouverneur Maxime aïant

voulu obliger les Soldats d'offrir de l'encens aux Idoles , Nicandre ré-

fufa de le faire, 8t là femme Darie l'exhorta publiquement à tenir fer-

me. Le Gouverneur ordonna qu'ils fuflent mis en prifon. Martien

s'étant de même déclaré Chrétien , y fut aufïï conduit. Trois fémai-

nes après il lut retiré de prifon. Nicandre 8c Martien furent condam-

nés à avoir la tête tranchée. Pour Darie elle fut mife en liberté & ac-

compagna fon mari au fupplice. On met ces Martyrs au 17. de Juin;

mais ni l'année ni le lieu de leur martyre ne font certains. * AUa
apud Ruinard. Baillet, Vies des Saints.

NICANOR , étoit du nombre de ceux qui avoient trempé dans la

confpiration contre Alexandre le Grand , mais qui fut découverte.

* Quinte-Curce, /. 6. c. 1.

NICANOR, fort connu dans l'Armée d'Alexandre, non feulement

par ià qualité , mais encore plus par fà témérité & fon audace , qui

furent caufè de fa perte. * Quinte-Curce , l. 3. c. 9. ér l. 6. c. 6.

NICANOR Stagirite ,
par qui Alexandre le Grand envoïa des

Lettres aux Grecs exilés , pour les faire revenir. * Diod. de Si-

cil. /. 18.

NICANOR , fils de Parmenion , étant mort dans l'Hircanie , a la

fleur de fon âge, fon frère Philotas refté avec deux mille lix cens hom-

mes , lui fit faire des obféques magnifiques, * Quinte-Curte , /. 3.

(• 9. & l- 6. c. 6.

NICANOR , Amiral de la flotte d'Antigoné , étoit non feulement

poltron , mais très-ignorant dans le métier de la guerre. Polyen , /. 4.

c. 6. in Antigon. Corn. 8. Il fut pris dans uneembufeade par CafTafldrc,

& mis à mort, in Caffandr.Cdm. t.

NICANOR. avoit 1a charge de recevoir les Etrangers à laCûurde

Ftokmée Philadelphie Roi d'Egypte. Ce fut lui qui eut ordre de la part

de ce Prince d'avoir un foin particulier des Interprêtes, qui lui avoient

été envoyez de Judée , pour traduire en Grec l'Ancien Teftament

,

s'il eu faut croire l'Hifloire à'Ari/lée. Jofepb , Antiquit. Liv. XII.

Cbap. 2.

NICANOR , Tribun dans l'Armée de Vefpafien , fut un très-honnê-

te homme, fort brave & vaillant de fa personne. Ce fut lui qui après

la prife de Jotapat perfuada Flave Jofepb , qu'il favoit être caché dans

un puits, de fe rendre aux Romains. Il fut tué au fiége de Jérufalem

d'un coup de flèche qu'on lui tira de defîus les murailles, lorfqu'il ex-

hortait les Juifs à fe rendre. Il fut fort regretté de Tire. Jofepb, Guer-

re des Juifs, Liv. III. Ch. 16. & Liv. V. Ch. 17.

NICARETE ou NICERATE ("Sainte) Vierge de Conftantinople

,

dans le IV. fiecle, étoit de l'une des plus illufixes Familles de Nicome-
die. Elle quitta fon pais , pour aller demeurer à Conftantinople , où
elle embrafla l'état de virginité, & emploïa fes biens à aflîfter les pau-

vres. Elle refufa d'être élevée au rang de Diaconeffe , 5c à la charge

de Supérieure des Vierges de Conftantinople , qui n'étoient pas ren-

fermées dans les Monaftéres. Dans le tems que faint Chryfoftome fut

depofé l'an 404.. Nicarete , 8t les autres Vierges à fon exemple, ré-

fuiêrent de reconnoître pour Evêque Arface, que l'on avoit mis en fa

place. Elles quittèrent Conftantinople , & fe retirèrent dans un lieu

où Nicarete acheva le relie de fes jours. On fait mémoire d'elle au 17.

de Décembre * Sozomene, /. 8. c. 23. Baillet, Vies des Saints.

NICEARQUE , excellent Peintre de fon fiecle , peignit , entr'au-

tres, Venus au milieu des trois Grâces, Cupidon, 8c Hercule d'un air

fort trifte & plein de dépit , pour avoir eu la foibleflè de s'être laiffé

vaincre par l'Amour. * Plin. /. 3^. c. ir.

NICEAS ou NICETAS , Evêque d'Aquilée , au commencement
du V. fiecle, avoit écrit d'une manière (impie 8e facile fix Livres d'in-

rr.rucr.ions pour ceux que l'on difpolè au Baptême; & un Traité adref-

fé à une Vierge qui avoit fuccombé à la tentation. Nous n'avons plus

ces deux Traités, 8c nous ne les connoiflbns que fur le rapport de Gen-

nade , qui eu fait mention. Ce Niceas eft différent de Saint Nice-
tas Evêque des Daces , au deçà du Danube , dans la Ville de Ro-
matiane ou Remciïane dans le IV. fiecle , qui porta les lumières de

l'Evangile dans le pais des Daces , au delà du Danube. Il fitunvoïage

à Rome l'an 397. S. Paulin de Noie le reçut dans cette Ville, 8c com-

rfa des Vers à fa louange : on ne fait point precifément le tems de

mort de cet Evêque. Les anciens Martyrologes la placent au 22.

de Juin, à l'occaiîon de celle de S. Paulin de Noie. * Gennade. Lab-
be. M. Du Pin , Eiblioth. des Auteurs Eccl. V. fiecle.

NICE'E, féconde fille d'Antipater, que Pcrdiccas époulà, afin que
par cette alliance avec Antipater , il pût affermir mieux fon pouvoir.

Il ne laiflà pas d epoufer encore peu de tems après Cleopatrefceur d'A-

lexandre le Grand , comme on le voit dans Diodore de Sicile , /. 18.

fol. 640. Après la mort de Perdiccas, Antigonus 1a conduilit dans la

Citadelle de Corinthe , comme pour la marier à Demetrius , 8c prit

cette occafion pour faire aifembler le peuple, 8c fe faiiir de la Citadel-

le fur Alexandre, qui en étoit Gouverneur. * Polyen in Antigon.

NICELLUS {^riftieu) étoit de Pla funce. Il mourut en 1482. âgé

NIC.
de 93. ans^ Il a écrit fur la féconde Partie du nouveau Digcfte, &
des Conciliations de 333. paflàges de Bartole. * Guid. Pandrol. in

Jais.

NICENETE , Abderite ou de Samos , palTe pour Auteur d'une

Hiftoire Abderitique ou Samienne. * Athen. /. 13. f> /. îy. Lilius

Giraldus , Poë. Hijl. I. 3.

NICEPHORE (Saint) Martyr d'Antioche, dans le tems de la per-

fecution qui fe fit fous l'Empire de Valerien 8c de Gallien , vers l'an

260. étoit , fi l'on s'en rapporte aux acte dï fon martyre, un fimple

Laïc, 8c lié d'amitié avec un Prêtre nommé Saprice. Ils fe brouillè-

rent enfemble , 8c Nicephore fit fon pofilble pour fe raccommoder a-

vec lui , fans en pouvoir venir à bout. La perfecution étant dé-

clarée, Saprice fut arrêté pour la Religion, mis à la queftion, Se après

avoir louftert conftamment divers tourmens , fut condamné à avoir

la tête tranchée. Nicephore vint le trouver comme on le conduifoit

au fupplice , 8c le conjura de fe reconcilier avec lui : non-feulement

Saprice le refufa; mais étant monté fur l'échaffaut dans une fi déplo-

rable difpofîtion, il renonça à la religion Chrétienne, quand il fut prêt

à être exécuté. Nicephore fit ce qu'il put pour l'encourager , mais

inutilement ; vivement touché de fon apoftafie , il fe déclara Chré-

tien. Le Gouverneur averti que Saprice vouloit facrifier aux Dieux,

mais qu'il y avoit un autre Chrétien , qui l'en détournoit , 8c qui

fe déclaroit hautement Chrétien , ordonna que , fi ce Chrétien ne

vouloit pas facrifier auX Idoles , il eût la tête tranchée. Et ainfi Ni-
cephore obtint la Couronne du Martyre , que Saprice perdit par dé-

faut de charité. * ABa apud Ru'mar. De Tillemont, Mem. Ecclèfia-

ftiq. Baillet , Vies des Saints , au 9. Février
, jour auquel on fait mé-

moire de ce Martyr.

NICEPHORE BLEMMIDAS , Prêtre 8c Moine du mont Athos,'

refufa le Patriarchat de Conftantinople, 8c fleurit dans le XIII. fiecle.

Il fut favorable aux Latins, 8c plus enclin à la paix, qu'aucun des Grecs
de ce fiecle-Ià. C'eft dans cet efprit qu'il compofa deux Traités de lu

Proceffion du S. Efprit , l'un adrelTé à Jacques Patriarche de Bulgarie»

8c l'autre à l'Empereur Théodore Lafcaris. Il y combat l'opinion de

ceux qui foûtenoient que l'on ne pouvoit pas dire que le faint Efprit

procédât du Père par le Fils. Ces deux Traités font imprimés en Grec
8c en Latin dans la Grèce Orthodoxe d'Allatius. Ce même Auteur

nous a donné une Lettre que Blemmidas écrivit après avoir chaflë

de l'Eglife de fon Monaftére Marchefine maitrefiè de l'Empereur Jean
Ducat, Il y a. plufieurs autres Ouvrages de Blemmidas dans la Bi-

bliothèque du Vatican. * Gefner , in Biblioth. Poffevin , in Appar.

Sacr. Sponde , 8c Rainaldi , in Annal. Léo Allatius , Gr&cia Orthoi.

Idem, de Confenfu Ecclefia Orient. & Occid. M. Du Pin, Bibliothèque

des Auteurs Eccléfiaftiques XIII. fiecle.

* NICEPHORE GREGORAS, Hiftorien Grec, étoit né vers la

fin du XIII. fiecle , 8c fleuriffoit dans le XIV. fous l'Empire des An-
dronites , de Jean Paleologue 8c de Cantacuzene. D fut favori d'An-

dronic le Vieil , qui le fit Bibliothécaire de l'Eglife de Conftantinople,

8c l'envoïa en Ambaflade vers le Prince de Servie. Il fuivit cet Em-
pereur dans fa difgrace 8c l'affifta à la mort. Il alla enfuite à la Cour

du jeune Andronic , 8c ce fut lui qui détourna les Grecs d'entrer en

conférence avec les Légats de Jean XXII. Dans les différends de
Barlaam 8c de Palamas, il prit le parti de Barîaam 8c d'Acyndinus,

8c le foûtint fortement dans le Concile tenu à Conftantinople l'aa

135T. Il fut pour cela mis en prifon jufqu'au retour de Jean Paleo-

logue qui le délivra. Il eut enfuite en préfence de l'Empereur une con-

férence avec Palamas. Il compoiâ une Hiftoire qui contient en onze

Livres ce qui s'eft pafle depuis l'an 1204. que Conftantinople fut prife

par les François ,
jufqu'à la mort d'Andronic Paleologue le Jeune l'an

1341. Cet Ouvrage avec la traduction Latine de Jérôme Wolf , fut

imprimé à Bâle l'an 1 $6%. 8c à Genève l'an 16 15*. Nous en avons une

nouvelle verfion 8c une édition beaucoup plus exacte que celles qui a-

voient paru jufqu'ici. On en eft redevable à M. Boivin Garde de ta Bi-

bliothèque du Roi. Nicephore avoit compofé des Scholies fur un Trai-

té de Synefius, de informw que Turnebe publia l'an 1573. 2c que nous

avons de la verfion de Jean Pichon parmi les Oeuvres du même Syne-

fius. Jean Cantacuzene parle très-mal de cet Auteur. L'édition de

M. Boivin a été faite au Louvre l'an 1702. Elle contient dans leprè-

mier Tome 38. Livres de l'Hiftoire de Gregoras qui finiffent l'an 1341.

8c le fécond Tome contient les treize fuivans ,
qui comprennent une

Hiftoire de dix années. Il y en a encore quatorze à donner avec qua-

torze Opufcules de Gregoras. * Jean Cantacuzene, I. 4. Hi[l. c.24.'

2j\ /. 7.8. JufteLipfe, inNot.l. 1. Politic. Bellarmin. Poffevin. Vof-

fius. Le Mire , 8cc.

* NICEPHORE dit CALLISTE, parce qu'il étoit fils de Calliiîc

8c de Xantopule Hiftorien Grec. Le P. Labbc a donné dans fon Trai-

té préliminaire de l'Hiftoire Byzantine , un Catalogue des Empereurs

8c des Patriarches de Conftantinople, compofé par ce Nicephore ; 8c

l'on a imprimé à Bâle l'an 1^36. un Abrégé de l'Ecriture en Vers Iam-

biques. * Guillaume Eifengrein , in Catal. Eccl. Script. PofTcvin , ia

Appar. Sacr. Voflius , /. 2. de Hijl. Gr&c. c. 29. Bellarmin. Sixte de

Sienne , 8cc. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. XIV. fiecle.

* NICEPHORE BRYENNE. Cherchez. Bryenhe. Ilcneftaufli

parlé dans Morcri au mot Nicephore.
NICETAS (Saint) Martyr dans la perfecution excitée contre les

Chrétiens dans le Pais des Goths au IV. iiéele , étoit de race Gothi-

que, né vers les rives du Danube: il fut un des Chrétiens qui fu-

rent immolés à la fureur d'Athanaric Roi des Goths ,
ennemi de.

fon frère Fritigerne ,
qui setoit fait Chrétien. Les Grecs difent

qu'il fut brûlé pour la Foi Catholique 8c font mémoire de lui au

ij.de Septembre. * Baillet, fies des Saints.

NICETAS (Saint) Abbé en Bithynie dans les VIII. 8c IX. ficelés;

éioit de la Ville de Ccfaree en Bithynie. Il fe confiera dans fa jeuncf-

fe au fervicc de l'Eglife 8c fut Sacnlbin de L'Eglife de Bithynie. Il fit

profc-ffion de la Règle des Acemetes dans le Monaftére de Medicé. fon-

de fur le Mont Olympe par S. Nicephore , qui fe déchargea bien-tôt

du gouvernement de cette Communauté fur Nicctas: celui-ci ne prit

néanmoins la qualité d'Abbé qu'après ia mort de Nicephore l'an 806.
"

Nic«-
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"Nicerâs eut pour Coadjuteur un ancien Religieux nommé Athanafè,

8c fe gouverna par fès confeils & par ceux de Nicephore , tant que

l'un & l'autre vécurent. Après leur mort aïant e'té béni Abbé l'an 806.

il foûtint feul le poids du gouvernement qu'il joignit à une vie très-

aufîére. Sous l'Empire de Léon VArménien , Nicetas fut mis en pri-

fon pour la caufe des Images , 8c enfuite relégué dans un château. On
le fit revenir à Conftantinople & on le jetta encore en prifon pour l'o-

bliger de communiquer avec Théodofe , intrus fur le Siège de Con-
ftantinople en la place de Nicephore. Il y conftntit enfin à la folli-

citation des autres Abbés qui étoient dans la même caufe , après que

Théodofe eut dit anathême à quiconque ne rendroit pas le culte dû à

l'Image de J es us-Christ : il fut en confè'quence mis en liberté

avec les autres Abbés. Il s'embarqua dans un vaiffeau qui le conduifit

dans rifle de Proconefe vers les côtes de l'Hellefpont. Lorfqu'il y fut

arrivé , il crut devoir revenir à Conftantinople pour defavoiier publi-

quement ce qu'il avoit tait. L'Empereur voulut le renvoïer dans fon

Monaftere; mais Nicetas proteftant toujours contre, fut arrêté 8c re-

légué dans l'Ifle de Glyceres aux extrémités de la Propontide , où il

fut refferré dans une étroite prifon : il y demeura jufqu'à la mort de

Léon 1''Arménien qui arriva l'an S20. 8c procura à Nicetas la liberté.

La même année il fe retira dans une des ifles proche de Conftantino-

ple, où il mourut l'an 824. Les Grecs font mémoire de lui au 3. d'A-

vril. * Theofterites , apud Bolland. Baillet , Vies des Saints.

* NICETAS furnomme.Se/7te*, que l'on croit avoir vécu au com-
mencement du XI. fiecle , a écrit un Traité contre les Latins , dont

la fin étoit de prouver que l'ancienne Rome ne mérite pas à caufe de

fon antiquité plus d'honneur que la nouvelle. Léo Allatius rapporte

plufieurs fragmens tirés de ce Traité. * Confiâtes Allatius , de Occi-

dent. & Orient. Ecclef. Confenf. M. Du Pin, Biblioth. des Auteurs Ecclé-

(taftiqms XI. (tecle.

* NICETAS furnommé Serron, Diacre de l'Eglife de Conftantino-

ple, contemporain de Théophylafte dans le XI. fiecle, 8c enfuite Evê-

que d'Heraclée,a fait un Commentaire fur les Oraifons funèbres de S.

Grégoire de Nazianze , qui fe trouve en Latin entre les Ouvrages de

ce Père. On lui attribue une Chaîne fur le Livre de Job, compofée

de paffages tirés de plufieurs Pères, d'Apollinaire , de S. Athanafè, de

S. Bafiïe, de S. Chryfoftome, de S. Cyrille d'Alexandrie, de Didyme
d'Alexandrie, de Denys d'Alexandrie, de S. Ephrem Syrien, d'Eufe-

be, de faint Grégoire de Nazianze, de Grégoire de Nyffe, de S. Ifî-

dore, de yulius d'Halicarnaffe , de Methodius, de Nilus , d'Olympio-

dore , d'Origerie , de Polychronius , de Severe Se de Théophile d'A-

lexandrie. Cet Ouvrage Grec 8c Latin a été imprimé in folio à Lon-

dres l'an 1637. On a du même Auteur de fèmblables Chaînes fur les

Pfeaumes 8c fur le Cantique des Cantiques, imprimées à Bâle l'an iffi.
Il y a un Commentaire fur les Poëfies de S. Grégoire deNazianzeim-

primé à Venife fous le nom de Nicetas de Paphlagonie, qui eft appa-

remment du même Auteur. * Guillaume Crovée, Elench. Scriptorum

in Scripturam. Jean-Jacques Hofman, LexiconUniverf. M.DuPin, Bi-

blioth. des Aut. Ecclef. XI. fiecle.

* NICETAS furnommé PeBoratuf, Moine du Monaftere de Stude,

vivoit dans le XI. fiecle. Il foûtint le parti de Michel Cerularius con-

tre les Latins , 8c fit un Ecrit qui fut refuté par le Cardinal Humbert
Légat du Saint Siège en Grèce. Il fut obligé de rétracter fon Ecrit,

& fut enfuite admis à la Communion de l'Eglife Romaine. Nicetas

avoit encore compofé d'autres Ouvrages , entr'autres un Traité de l'A-

me, dont Allatius a rapporté un fragment 5 une Hymne en l'honneur

de S. Nicolas ; 8c une autre à la louange de Metaphrafte , rapportée

par Allatius. * Allatius. Cave, Cartophyl. M.DuPin, Biblioth. des

.dut. Eccl. XI. fiecle.

NICETAS Bibliothécaire de l'Eglife de Conftantinople. Il avoit

compofé un Traité de la Proceffion du S. Efprit contre celui d'Hugues

Ethcrianus , partagé en fix Dialogues , dont Allatius a rapporté quel-

ques fragmens ; Se nous avons dans le Droit Grec-Romain , une Ré-
ponfe de cet Auteur aux demandes du Moine Bafile. * M. Du Pin,

Biblioth. des Aut. Eccl. XIII. fiecle.

NICETES Sophifle de Smyrne , fut fort eftimé de l'Empereur A-
drien. Il plaida quelque tems des caufès au Barreau 8c y reuffit afiez

bien , en mêlant dans fes caufes quelque chofè de l'art des Sophiftes.

Il égaïa en quelque façon le Barreau , 8c A donna une nouvelle pointe

& plus de force à l'éloquence Sophiftique. * Philoftrat.

* NICETIUS Evêque de Trêves, affifta à un Concile d'Auvergne
l'an 5-35-. On a de lui deux Ouvrages de pieté; l'un fur les Veilles des

ferviteurs de Dieu ; 8c l'autre fur l'utilité de la Pfalmodie, avec deux
Lettres ; Pune adreffëe à l'Empereur Juftinien , pour l'exhorter à re-

noncer à l'Héréfie; 8c l'autre à Chlofdoine pour l'avertir de travailler à

la converfion de fon mari. Ces deux Lettres font dans le Recueil des

Conciles , 8c les autres Ouvrages dans le troifiémeTome du Spicilege

de Dom Luc d'Acheri. * Cave, Carthophyl. M. Du Pin, Bibliothèque

des Auteurs Eccléfiaftiques , VI. fiecle.

* NICIAS, Médecin de Pyrrhus, s'étant un jour rendu auprès de
Fabrice Général des Romains , lui promit d'empoifonner Pyrrhus;

mais Fabrice aïant horreur d'une telle trahifon , envoia avertir le Prin-

ce de fe donner de garde de fon Médecin. * Plutarcb. Il eft fait men-
tion de ce même Nicias dans les Vers de Theocrite. Stobée cite un
Livre de lui , fur les Pierres précieufes. Il a vécu dans l'Olympiade

•ÇXXV. vers l'an 280. avant J es us-Christ. * Nicol. Lloyd.Hof-

ïnan , Lexic. Univerf.

* NICIAS ."excellent Peintre Athénien. On rapporte de lui qu'il

avoit coutume d'être quelquefois fi appliqué à fon travail , qu'il en ou-

fclioit le boire 8c le manger.

NICIAS Moine , Auteur du VII. fiecle, avoit compofé un Ouvra-

ge contre fept Articles ,
que le Philofophe Philoponus avoit avancés

dans fon Traité intitulé, YArbitre; fon ftyle étoit fimple 8c concis; il

fatisfàifoit par fes réponfes 8c ne difoit rien d'inutile. Il avoit auffi

fait un Traité contre Severe 8c deux Livres contre les Païens.

* Photius, Cod. j-o. M.DuPin, Biblioth. des Aul.Eccl.VII.&Vin.
Jùcles 2. edit. Paris 1708.

NICLOSBURG, Niklisbourg, petite Ville d'Autriche , aflèz
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jolie, dominée par un Château, où les Seigneurs du lieu font leur ré»
fidence , 8c fituée aux Confins de la Moravie entre Brin 8c Vienne,
à neuf ou dix lieues de chacune. * Maty , Diction.

NICLOTE Duc des Sclavons , incommodoit fort les Danois par
fes pirateries l'an de ] esus-Chuist"ii6i. mais à la fin il fut ré-
duit par leur Roi Valdemar , 8c fut contraint d'embrafler le Chri-
ftianifme. * Holuic. /. 1. c. 8f. 8c 88.
NICO , un des treize principaux Tarentins qui confpirerent conJ

tre Annibal
,
aïant été pris avec Philemon, il fut mis entre les mains

de ce Général. * Tite-Live, Decad. 3. /. 29 c 39
* NICODEME Pharifien. On lui attribue un Evangile que nous

avons en Latin; mais c'eft une Pièce fuppofée pleine de fables 8c que
le Pape Gelafe a mis au rang des apocryphes. * M. Du Pin ,'

Dtfér-
tat. Prelim.fur la Bible , édit. de Paris , in 8.

NICODEME Athénien fut fait avec Jérôme Chef de la .flotte qui
fut envoïée par Conon , pour chaffer Artaxerxes qui entroit en
Grèce. * Diod. de Sicil. /. 14.

NICODEME , Tyran des Centurapins en Italie , fut chaffé par
Timoleon la féconde année de l'Olympiade CX. * Diodor. de Si-
cil. 1. irS.1

NICODORE Athlète de Mantinée , après s'être addonné depuis û.
jeunefle à l'exercice de la lutte , s'appliqua dans fa vieilleflë à l'étude
de la Philofophie,mais particulièrement à celle des Loix 8c du Droit,
* Elian. Variar. Hijlor. I. 2. c. 23.
^NICOLAI (Jean) natif de Verdun, prit l'habit des Dominicains à
l'âge de i<5. ans. Après avoir fait le cours ordinaire'des études à Pa-
ris, il y reçut le Bonnet de Dodteur en Théologie le 1 j-.Juilletiô^.
Il régenta vingt ans la Théologie dans la Maifon des Dominicains de la
rue S. Jacques, dont il fut Prieur. Il pafla une partie de fa vie à tra-
vailler fur le Texte de la Somme de S. Thomas , dont il tâcha de con-
cilier les principes avec ceux des Théologiens qui ne font pas de fon
Ecole. Il mourut le 9. Mai 1673. âgé de 78. ans. Il a donné une
édition de la Somme de S. Thomas, imprimée à Lyon l'an 1669. Il

a fait outre cela des Differtations fur plufieurs points de Difcipline Ec-
clefiaftique contre M. de Launoi ; la première touchant le Concile Ple-
nier, dont S. Auguftin allègue le jugement fur le Baptême des Héréti-
ques , qu'il prétend être le Concile de Nicée 8c non pas celui d'Arles;
deux Differtations fur le Sacrement du Baptême ; dans l'une il prétend
qu'on ne l'adminiftroit folemnellement dans toute l'Eglife qu'à Pâques
8c à la Pentecôte ; pour l'autre il prouve qu'on ne peut point contrain-
dre les Juifs 8c les Infidèles à faire recevoir le Baptême à leurs enfans.
Il eft aufli l'Auteur de deux Differtations , dans lefquelles il eft oppofé
au fentiment de M. de Launoi; l'une fur les Jeûnes," où il prétend que,
quand dans un cas de neceffité on permet l'ufage de la viande , on eft

difpenfé de jeûner , 8c un autre pour défendre les paffages cités par S.

Thomas dans la Chaîne dorée. * M. Du Pin , Biblioth. des Aut Eccl.

XVII. fiecle.

NICOLAI (Melchior) célèbre Théologien , naquit en 15*78. mou-
rut en 16/9. Il enfeigna la Théologie à Tubinge , 8c difputa vigou-

reufèment par écrit contre Forerus. * Spizelius in Templo Honor.

pag. 244.
NICOLAI (Philippe) Théologien , naquit en tf?6. 8c mourut en

1608. Il prêcha avec beaucoup de réputation à Hambourg. Il a écrit

fur le Régne deJefus-Chrifl. On a tous fes Ouvrages imprimez en

quatre Tomes. * Henning. de Witte, in Theol.p. 32. Spizelius inTemplo

Honor.pag. 17.
*'' NICOLAITES , Hérétiques qui s'élevèrent dans l'Eglife du tems

même des Apôtres. Il y a bien de l'apparence que Nicolas premier

des fept Diacres , fut Auteur de la Seâe des Nicolaïtes , ou au moins

y donna occafion , puifque S. Irenée l'appelle Maître des Nicolaïtes , 8c

que dès le tems des Apôtres , il y avoit une Sedte de Nicolaïtes , dont

il eft parlé dans l'Apocalypfe. L'Herefie des premiers Nicolaïtes ne
confiftoit pas dans les dogmes, mais feulement dans une conduite peu
réglée. Les Nouveaux Nicolaïtes nioient la Divinité de Jesus-Christ
par l'union hypoftatique , 8c difoient que Dieu avoit feulement habité

en lui 8cc.

NICOLAS , l'un des fept premiers Diacres. Voyez l'Article precc'

dent, 8c Nicolaïtes dans Moreri.

* NICOLAS (Saint) Evêque de Myre. Il n'y a rien de certain fur

l'Hiftoire de faint Nicolas , pas même l'exiftence de ce Saint. Sa Vie,

que l'on attribue à Methodius , fon Panégyrique que l'on donne à An-

dré de Crète , 8c tous les autres Monumens ou il eft parlé de faint Ni-

colas , font des Pièces fuppofées. La tranflation de fon corps à Bari,

eft encore une Hiftoire fans autorité 8c fans fondement. Ce que Me-
taphrafte a dit de lui , eft une pure invention. Il n'y a aucun Auteur

ni aucun Monument qui prouve qu'il ait affifté au Concile de Nicée.

Son culte néanmoins fe trouve établi danffl'Eglife d'Orient au VI. fie-

cle : il n'a été connu en Occident que vers le commencement du rè-

gne de Charles le Chauve. Le premier Martyrologe où il fe trouve,

eft celui de Vandelbert , Moine de Prom. Cependant fon culte y eft

devenu depuis fort célèbre. * Metaphrafte 8c Surius , ad diem 6. Dé-

cemb. Baronius, in Annal. & Mart.Gode3.u,Hi{l. Eccl. De Tillemont,

Mem. Eccl. t. 6. Baillet, Vies des Saints.

NICOLAS (Saint) furnommé deTor-ENTiN, du nom de la ville où

il naquit, 8c où il mourut , vint au monde l'an 1239. Dans le tems

qu'il raifort fes études , il fut nommé Chanoine de Saint-Sauveur en

fon pays. Il embrafia enfuite l'état Monaftique dans l'Ordre des Her-

mites de faint Auguftin , 8c y pratiqua de grandes aufterités. Après

avoir demeuré dans plufieurs Maifons de fon Ordre, il vint à Tolentin,

où il refta pendant trente années entières , continuant fes aufterités. Il

y mourut vers l'an 13 10. le 10. de Septembre. Le Pape Eugène IV.

l'a canonifé l'an 144(5. * Anonym. apud Surium. Baillet , Vies des

Saints.

* NICOLAS II. dit Gérard de Bourgogne, parce qu'il étoit de cette

Province, étant Archevêque de Florence, fut élu à Sienne, & fut mis

en la place d'Etienne X. l'an 10f S. Quelques faétieux , pouffes par le

Comte de Frefcati , avoient fait confàcrer par violence Jean furnommé

Mincita , Evêque de Velitri , qui prit le nom de Benoit IX. Nicolas

con-
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confirmé par l'Empereur Henri , le fit depofer dans un Concile tenu à

Sutri; & Gérard étant allé à Rome, s'y fit ordonner & couronner Pa-

pe fous le nom de Nicolas II. au commencement de Janvier 105-9.

Peu'de tems après Benoît vint lui demander pardon, Se ayant protefte

qu'il avoit été violenté, renonça au Pontificat. Nicolas II. afin d em-

pêcher à l'avenir les troubles qui pourroient arriver à l'eleâion des Pa-

pes , fit fur ce fujet des Reglemens dans un Concile tenu à Rome la

même année. Ce fut dans ce Concile que Berenger abjura fon Here-

fie Ce Pape confirma à Robert Guifchard la pofleifion des Duchés

delà Pouille & de laCalabre; 8c à Richard, celle de la Principauté de

Capouè'. Il mourut à Florence le 3. Juillet 1061. après 2. ans 5c 6.

mois de Siège. Alexandre II. lui fucceda. Il a laiffé neuf Lettres , qui

regardent les affaires de France. * Léon d'Oftie , /. 3. c. 12. &
feqq. Baronius , in Annal. M. Du Pin , Biblioth. des Aut. Eccl. XI.

NICOLAS , furnommé StuJite , Supérieur du Monaftére de Stude

à Conftantinople , étoit de l'IQe de Candie. Il tut mis à dix ans l'an

S03. dans le Monaftére de Stude , fous la conduite de Théodore Stu-

dite. Il accompagna Théodore exilé pour la caufe des Images , & fut

mis' en prifon avec lui, 8c fouffrit divers tourmens. Il fut rappelle a-

près la mort de Léon [Arménien l'an 821. Etant de retour , ils chan-

gèrent fouvent de lieu de retraite ,
jufqu'à la mort de Théodore. Ni-

colas qui l'avoit toujours accompagné , fe tint près de Ion tombeau

,

dans une Me proche de Chalcedoine. L'Empereur Théophile ayant re-

nouvelle la perfecution contre ceux qui honoroient les Images , Nico-

las fut caché dans une maifon de campagne près de Conftantinople.

Enfin il fut choifi pour être Abbé de Stude après la mort de Naverace

l'an 84S. Trois ans après il fe démit de cette Charge, 81 fe retira dans

fa folitude; mais il fut obligé de reprendre le foin de ce Monaftére l'an

857. Il refifta fortement à l'Empereur Michel III. Sc-à Bardas, au fu-

jet de la déposition du Patriarche Ignace. Ils le chafferent de Conftan-

tinople, 8c le firent enfin arrêter 8c mettre en prifon , dans le Mona-

ftére de Stude. Quand Ignace fut rétabli par l'Empereur Bafile, Nico-

las fut établi de nouveau Supérieur du Monaftére de Stude l'an S67. 8c

mourut l'année fuivante , âgé de 75-. ans. * Vie de Nicolas Studite.dans

Bollandus. Bailler. , Vies des Saints au 4. février.

* NICOLAS III. furnommé le Grammairien , Patriarche de

Conftantinople. Il a fait quelques Conftitutions fur le Mariage , qui fe

trouvent dans le Corps du Droit Grec-Romain.

NICOLAS Evêque de Metone dans le XL ou plutôt dans le XII.

fiécle , a compofe un Traité du Corps £c du Sang de Jesus-Christ ,

contre ceux qui doutaient que le pain 8c le vin fuflent changés au

Corps Se au Sang de Jesus-Christ : ce Traité eft dans la Bibliothèque

des Pères. Il avoit auffi compofé trois Traités de laProceffionduSaint-

Efprit, contre les Latins ,
qu'Allatius dit être manuferits dans la Biblio-

thèque Vaticane. * M. Du Pin , Biblioth. des Aut. Ecclefiaftiques , XI.

fiécle.

NICOLAS, Roi de Danemarck dans le XII. fiécle, s'empara de la

Couronne vers l'an 1 1 of. fur fon neveu Canut. Son fils Magnus fit

tuer Canut , héritier de la Couronne l'an 1133. L'Empereur Lothai-

re, 8c Erius, frère de Canut, tentèrent, mais inutilement, de venger

cette mort; mais à la fin, pendant que Nicolas tâchoit de gagner ceux

de Slefwic , il fut maffacré dans fon Palais avec la plupart de fes Gar-

des. Eric lui fucceda. * Saxo Grammat. I. 3.

* NICOLAS DE CLAIRVAUX , fe retira dans le Monaftére de

Montiramey , où il mourut vers l'an 1 180. Jean Picard Chanoine Ré-

gulier de S. Vidtor de Paris , a publié un Volume d'Epîtres de ce Ni-

colas, que nous avons dans la Bibliothèque des Pères. Les Lettres de

ce Religieux font toutes pleines d'efprit , & écrites d'une manière a-

greable. M. Baluze en a encore donné deux dans le IL Tome de Ces

Oeuvres. * M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ecclefiaftiques.

NICOLAS D'OTRANTE , fleurit à Conftantinople au commen-
cement du XIII. fiécle. Il fèrvit d'Interprète dans les Conférences que

le Cardinal Benoît, envoyé l'an 1201. à Conftantinople par le Pape In-

nocent III. eut avec les Orientaux, fur les différends de la Religion. Il

compofa divers Traités contre les Latins; entr autres , un Traite de la

Proceflion du Saint-Efprit , contre Hugues Etherianus; un Traité pour

prouver que Jesus-Christ le fervit de pain levé dans la dernière Cène;

un autre touchant le jeûne du Samedi , fur le mariage des Prêtres , 8c

les autres différends de l'Eglife Latine 8c de l'Eglife Greque. Ces

Traités font cités par Allatius , qui en rapporte des fragmens dans

fes Ouvrages. * M. Du Pin , Biblioth. des Aut. Eccl. XIII.

fiécle.

NICOLAS DE HANAPS , ainfi nommé d'un village du Diocefe

de Reims, dont il étoit natif, étoit de 1 Ordre des Frères Prêcheurs.

Il fit les fonctions de Pénitencier dans Rome vers l'an 1270. 8c fut

nommé Patriarche de JerufMem l'an 12S1. par le Pape Martin IV. Il

mourut à Ptoiemaïde l'an 1288. Il a fait un Recueil Hiftorique des

Exemples des Vertus 8c des Vices , tirés de l'Ecriture-Sainte , conte-

nant 134. Chapitres, que l'on appelle communément laBible des Pau-

vres. Quelques Auteurs l'ont attribué fauflëment à S. Bonaventure

,

parmi les Opufcules duquel il eft imprimé ; mais les Manuferits font

foi qu'il eft de Nicolas de Hanaps , 8c il a été imprimé ibus fon nom
à Tubinge , l'an 15-33. à Venife l'an 15-37. à Paris l'an lff7- & à

Balle l'an 15-5-0. * M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Eccl. XIII.

fiécle.

NICOLAS LE GAULOIS , feptiéme Général de l'Ordre des Car-

me:, après avoir été chargé de cet emploi pendant vingt années , fe

retira dans la folitude , vers la fin du XIII. fiécle. Il a fait un Ecrit

intitulé, la Ficche du Feu, dans lequel il deploroit le malheur arrivé au
Monaftére du Monc-Carmcl, de fon Ordre, qui avoit été brûlé par les

Sarrafins, Se plulieurs Religieux tués. * M. Du Pin, Biblioth. des au-
teurs Ecclefiajtiques , XIII. Jiécle.

* NICOLAS DE LYRE , ou LYRANUS , Religieux de l'Ordre

de faim François. Il a laillë des Poftiiles ou petits Commentaires fur

toute la Bible, dans lefquelles il s eft lèrvi des lumières qu'il avoit étant

Juif, pour expliqua- à la lettre l'Ecriture. Il commença cet Ouvrage
l'an 1203. 8cle finit l'an 1330, La meilleure editijn de cette Pofttlle,

N I C.
eft celle de Lyon de 15-90. Il avoit auffi compofé des Commentaires

Moraux fur l'Ecriture-Sainte. On a imprimé à Venife ceux qui font

fur les Evangiles. On a. encore de lui une Difpute contre les Juifs, Se
i

un Traité contre un Juif, qui fe fervoit du Nouveau Teftament , pour

combattre la Religion Chrétienne. Il avoit auffi fait un Commentaire

fur les Sentences, 8c plulieurs autres Ouvrages qui n'ont point été im-

primés. * Tritheme 8c Bellarmin, de Script. Ecclcf. Henri Villot , in

Athen. Franc. Luc. Wadinge , in Biblioth. & Annal. Minor. Poflévin,

in Apfar. Sacr. Valere André, Biblioth. Belgic. t&c. M. Du Pin, Biblio-

thèque des Auteurs Eccl. XIV. fiécle.

NICOLAS EYMERIC , né a Gironne , ville de Catalogne , de l'Ordre

des Frères Prêcheurs , fleurit ibus le Pontificat dTnnocent VI. d'Urbaia

V. de Grégoire XL 8c de Clément VIL II fut fait Inquiliteur Général

par Innocent VI. vers l'an 1 356. Se étant venu à Avignon fous le Pon-

tificat de Grégoire XI. il fut nommé Chapelain du Pape , 8c Juge des

Caufcs d'Herelïe. 11 mourut à Gironne le 4. de Janvier 1399. Son S
principal Ouvrage , eft le Livre intitulé , Le Directoire des Inquifiteurs , M
imprimé pour la première fois à Barcelone l'an 1 5-03. 8c enfuite à Ro-
me l'an 1578. avec les Corrections 8c les Scholies de Penna , 8c enfin

dans la même ville l'an 15-87. 8c à Venife l'an 15-96. avec les Com-
mentaires de ce même Auteur. Cet Ouvrage eft divifé en trois par-

ties. L'Auteur traite dans la première des points de nôtre Foi ; dans

la féconde de la punition des Hérétiques , Se des peines qu'ils méritent,

fuiyant le Droit Canon 8e les Décrétâtes; ce que c'eft qu'Herelie Se er-

reur ; des différentes Herefies ; 8c enfin de ceux qui font fournis à la

Jurifdiâion de l'Inquiiition , 8c des crimes qui font de fa compétence.

La troilïéme partie eft fur la manière d'inftruire les procès dans le Tri-

bunal de l'Inquiiition; du pouvoir Se des privilèges des Officiers ; des

Témoins , des Coupables , Se de l'exécution des Jugemens. Il avoit

encore compofé plulieurs autres Traités , que l'on trouve manuferits

dans la Bibliothèque de M. Colbert. * Voyez, M. Du Pin, Biblioth. des

Aut. Eccl. XIV. fiécle , où vous trouverez, un dénombrement exact de

fes Ouvrages.

NICOLAS d'INCKELSPUEL, de Souabe.Refteur de l'Univerfité

de Vienne , fleurit au commencement du XV. fiécle , 8e affifta aux

Conciles de Confiance Se de Bâle. Il avoit compofé un Commentaire

fur les quatre Livres des Sentences, 8e des Qaeftions fur le même Ou-
vrage; mais ces Traités font perdus. Il ne nous relie de lui que quel-

ques Difcours de Pieté, imprimés à Strasbourg l'an 15-16. favoir .onze

Sermons, Se des Difcours fur les préceptes du Decalogue , fur l'Orai-

fon Dominicale, fur les trois parties de la Pénitence, fur les huit Béa-

titudes , fur les fept Péchés mortels , 8c le Confeffionnal. On trouve

fon Traité des fept Dons manuferit , dans la Bibliothèque d'Aus-

bourg ,. avec un Traité de la Gratitude Se de l'Ingratitude , 8c un
'•

Traité de la Communion Sacramentelle. On peut voir fes autres Ou-

vrages dans la Bibliothèque des Auteurs Ecclefiaft. de M. Du Pin , XV.

fiéck.

NICOLAS AUXIMANUS, de la Marche d'Ancone , de l'Ordre '

des Frères Mineurs, fleurit vers l'an 1430. Il a compofé uneSomme
de Cas de Confcience , imprimée à Venife l'an 1484. un Interroga-

toire des Confeffeurs , imprimé au même endroit l'an 1489. Il avoit

encore compofé un Commentaire fur la Règle des Frères Mineurs ; un

Abrégé de Droit Canon; Se des Sermons qui n'ont point été imprimés.

* M. Du Pin , Bibliothèque des Autturs Ecclefiaft. XV. fiécle.

* NICOLAS DE CUSA , avoit affifte au Concile de Bâle , où il

avoit été un des plus grands défenfeurs de l'autorité du Concile fur le

Pape , Se avoit fait , pour la prouver , un Ouvrage conliderable inti-

tulé , De la Concordance Catholique. Le premier Tome de fes Oeu-

vres contient des Traités Théologiques fur les Myftéres , dans lelquels

la Metaphyfique règne prefque par tout ; le fécond contient les Livres

de la Concordance , des Lettres aux Bohémiens , 8e quelques autres

Traités de Controverfe , dans Iefquels il traite les matières en Théolo-

gien ; le troilïéme contient des Ouvrages de Mathématique , de Géo-

métrie, 8c d Aftronomie. Son ftyle eft net 8c facile , fans affectation

Se fans ornement : il favoit les Langues Orientales , 8c avoit beaucoup

d'érudition , 8c le jugement affea fain. Le ièul défaut qu'il ait eu

,

c'eft d'avoir été trop abftrait , 8c trop métaphylique dans plulieurs de

fes Ouvrages. * Onuphre. Platine. Ciaconius. Viftorel , in Vit Pontif.

Tritheme 8c Bellarmin, de Script. Eccl. Sponde 8e Raynaldi, m Amd.
Eccl. Poffevin , in Appar. Sacr. Aubery , Vies des Cardin. Tome II.

Sixte de Sienne, Biblioth. Sacr. Jacques Faber. JeanAventin. Cochlxus.

M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. XV. fiécle.

NICOLAS BARJAN. de Plaifance, de l'Ordre des Hcrmites de S.

Auguftin , fleurit l'an 1494. 8c défendit la prefeanec de fon Ordre,

contre celui des Frères Mineurs. Il a compofe un Ouvrage fur ce fu-

jet, imprimé au même endroit l'an 1496. un Carême, Se foixante Se

dix-lèpt Queftions quodlibetiques , fur des matières predicables, im-

primées à Boulogne l'an 15-01. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut.Eccl,

XV. fiécle. .

NICOLAS MAGUIRE, naquit en Irlande, vers la fin du XV. fié-

cle. Après avoir fait avec fuccès fes études dans l'Univerfité d'Oxford,'

il revint en Irlande , où il fut fait Chanoine de Hillard ,
dans le Dio-

cefe de Laghlyn , ville Epifcopale de la Province de Leinfter. La ré-

putation qu'ii s'acquit par fon érudition ,
jointe au talent qu'il avoit

d'annoncer avec force la parole de Dieu , le firent élever fur le Siège

de Laghlyn avant l'âge de trente ans. Cet Evêque a publié une Cliro-.

nique qui a beaucoup fervi à Douling dans la compolition de fes An-

nales. Il a encore fait la Vie de S. Milon fon predeceflèur dans le mê-

me Evêohé , Se plulieurs autres Ouvrages qu'il n'a pu achever , étant

mort à la fleur de fon âge l'an 15-12. ou 151 3. Thomas Brow , qm

avoit été Aumônier de ce Prélat, a écrit fa Vie. • Jac Warxus, de

clar. Hibernu Script. I. 1. Il y a un autre Nicolas-Charles-Magui-

re , Chanoine de la Cathédrale d'Armach , célèbre Hiftorien , qui a

publié les Annales 'd'Irlande ,
jufqu'à fon tems. 11 mourut au mois

d'Avril 1498. âgé de 60. ans. * Annal. Ulton. Jac. Waraïus, de Script.

Hibern.l.i.

NICOLS STANIHURSTE , né en Irlande dans le XVI. fieelc, a

publié en Latin un Traité curieux, intitulé, la Diète des Médecins. Il

r mourut
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mourut fan iff£ * Richard Stanihurfte^ in Sefcript. Hib. c. y. Jac.

Waraus, de clar. Mb. Script. I. i.

' NICOLAS WALSHEUS ou WALSH, né en Irlande dans le XV.
fiécle, fut envoyé dans l'Université de Cambridge , où il fit de mer-
veilleux progrès dans les études. Son mérite le fit

T
choifir pour être

Chancelier de l'Eglife de S. Patrice à Dublin. Peu de tems après il

fu* élevé fur le Siège Epifcopal d'Aflèry , 8c facré au mois de Février

1577. Il a compofé des Sermons fort eloquens. Avant que d'être E-

vêque il avoit commencé vers l'an 15-73. >A traduire le Nouveau Testa-

ment en Irlandois. Son projet a été exécuté depuis par Guillaume Da-

niel, Docteur en Théologie , 8c Archevêque de Toam , qui a donné

cette Traduction fur le Texte Grec , vers l'an 1623. Un accident

fâcheux avoit empêché Walsheus d'achever ce travail. Ayant fait ap-

peller en Justice un nommé Jacques Dullard ,
pour caufe d'adultère

,

cet homme pour s'en venger , vint dans la ville de Kilkenni , l'aflàfii-

ner dans fa Maifon Epifcopale le 14. Décembre 1 ySj\ Son corps fut

inhumé dans l'Eglife Cathédrale de Kilkenni , fous un tombeau de mar-

bre. * Jac. Warxus, de clar. Hibern. Script. I. 1,

NICOLE , (Pierre) Ecclefiaftique , très-célébre par fa pieté 8c par

fon érudition , naquit à Chartres l'an 161f. d'une des plus anciennes

Familles de cette ville. Il fut reçu Bachelier en Théologie de la Fa-

culté de Paris; mais il n'entra point en Licence, 8c ne fe fit point Do-
cteur; s'étant lié d'amitié avec M. Arnaud, qui fut exclus de la Facul-

té de Théologie de Paris. Il s'attacha d'abord aux belles Lettres, 8c fe

rendit capable d'imiter le ftyle des meilleurs Auteurs Latins. Il s'exerça

enfuite à compofer poliment en François , 8c y réiifiît fflerveilleufe-

.

ment. II railbnnoit fort jufte, 8c en bon Dialecticien. S'étant appli-

qué aux matières de Théologie , il compofa d'abord plufieurs Ecrits

en Latin , pour foûtenir la caufe des Defenfeurs de Janfenius. Il fit

enfuite une Traduction Latine des Lettres Provinciales , fous le nom
de Guillelmus Wendrokitts , qui a pafîè pour un chef-d'œuvre en genre

de Traduction de François en Latin , 8c qui peut être comparée à l'o-

riginal : il y joignit des Notes très-curieuiès , qui ont été traduites en
François par Mademoifelle de Joncourt. Depuis il fit quantité d'Ou-

vrages François , fur les contestations touchant Janfenius ; 8c entr'au-

tres , les Lettres imaginaires & vifionnaires , qui lui acquirent beaucoup

de réputation. Quand les troubles caufés par les difputes au fujet du
Livre de Janfenius , furent appaifés l'an 1669. il travailla avec M. Ar-
naud à compofer les Livres de la Perpétuité de la Foi , contre les Cal-

vinifles, 8c fit en fon particulier le Livre intitulé, les Préjugés légitimes

contre les Calvinifles. Il publia enfuite fon excellent Ouvrage des Eflàis

«fe Morale; 8c continua jufqu'à la fin de fà vie à combattre les erreurs

des Calvinifles 8c des Quïetiftes. Il mourut à Paris le 16. de Novem-
bre 1695-. aPfès avoir reçu lesSacremens dans des fentimens d'une pie-

té exemplaire. Il a vécu toute fa vie avec beaucoup de fimplicité , 8c

étoit fort peu verfé dans les manières du monde ; mais il avoit un
grand fond d'efprit,une converfàtion agréable, des maximes de Mora-
le très-pures , un jugement fain 8c fblide , une érudition plufque mé-
diocre, beaucoup de pieté 8c de Religion.

Voici le Catalogue des Ouvrages qu'il a cômpofés, qui font Anony-
Vnes , ou fous d'autres noms.

tes lEcrits Latins , font marqués d'une L. à lafin.

Six Difijuifitions de Paul Irenée , L. dont trois imprimées fèparé-

ment l'an 16/7. 8c les autres à la fin du Journal de Saint-Amour.
Thefe Moliniftique du Père Nicolaï , effacée par des Notes Thomi-

fliquesl'an 16f6. avec une Addition contenant un Effai des calomnies
du Père Nicolaï. L.

Idée générale du Livre du Père Àmelote.
Belga Percontator, ou les Scrupules de François Profuturus , Théo-

logien Flamand , fur la Narration de ce qui s'eft paflë dans l'Affemblée

du Clergé de 1656. L.

Traduction Latine des Lettres Provinciales ; fous le nom de Guil-

laume Wendrock, avec des Préfaces 8c des Notes , pour juftifier ce qui

eft avancé dans ces Lettres , 8c répondre aux Objections , avec des

Differtations Théologiques. L. La première édition eft de 16/8. La
quatrième qui eft beaucoup plus ample, eft de l'année 1664.

I. II. 8c III. Parties de l'Apologie des Religieufes de P. Royal
l'an i66f.

Quatrième Ecrit des Curés de Paris du 23. Mai 16f8.
Réponfeàla Lettre des Jefuites contre les Cenfures des Evêques fous

le nom d'Optat, à Paris l'an i6fç.
Remarques fur le Formulaire des Serments de Foi qui fe trouve dans

le Procès-verbal du Clergé, à Paris l'an 1660.
Mémoire fur l'Hermitage de Caè'n.

Deux Defenfes des Profeflêurs en Théologie de l'Univerfité de Bour-
deaux, contre un Ecrit intitulé, Lettre d'un Théologien à un Officier du
Parlement, touchant la gueflim, Si le Livre de Wendrock eft héréti-
que, l'an 1660.

Requête des Religieufes de P. Royal des Champs , à M. l'Arche-
vêque de Paris, afin qu'il déclare ce qu'il entend par le mot d'Acquief
cement.

Traité de la Distinction du Fait 8c du Droit , dans la Caufe de jan-
fenius, envoyée au Pape l'an 1661. par M. l'Evêque d'Angers. X.

Nullités & Abus du troifiéme Mandement pour la Signature du for-
mulaire, avec M. Arnaud, l'an 1662.

Lettre d'un Bachelier à un Docteur de Sorbonne , fur la Signature
du Formulaire , avec M. Arnaud.

Traité de la Foi humaine en deux parties , l'an 1664. avec M. Ar-
naud.

Dix-huit Lettres , appellées imaginaires & vifionnaires , commencées
l'an 1664. 8c finies en 1666. imprimées plufieurs fois;

Remarques fur la Requête prefentée au Roi par M. l'Archevêque
d'Ambrun contre la Traduction du N. Testament de Mons.l'an 1668.

Réponfe à la Lettre d'un Docteur en Théologie
, fur la Traduction

du N. T. de Mons, l'an 1668.
Supplément. Tome IL
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Réponfe à la Lettre à un Seigneur, de la Cour , fervant d'Apologie
a M. l'Archevêque d'Ambrun , l'an 1668.

°

La Perpétuité de la Foi de l'Eglife Catholique , touchant l'Euchari-
ftie, avec la Réfutation de l'Ecrit du Miniftre Claude , à Paris l'an
1664.. 8c 1672.

I. IL 8c III. Tomes de la grande Perpétuité de la Foi , dont les
deux derniers font entièrement de lui, à Paris l'an 1669. 8c fuivantes.

Réponfe générale au nouveau Livre de M. Claude, à Paris l'an 167
1."

avec M. Arnaud.
Préjugés légitimés contre les Calvinifles, à Paris l'an 1671
La Conférence du Diable avec Luther , 8c l'Examen des quatre en-

droits du dernier Livre du Miniftre Claude, à Paris l'an 167*
EiTais de Morale , contenus en divers Traités en 4. Volumes ma

primés à Paris l'an i<5 7 S.
* volumes, im-

Continuation des Eflàis de Morale; ou plutôt autre Ouvrage conte-
nant des Réflexions Morales fur les Epîtres 6c Evangiles de ï'Année en
4. Volumes, à Paris l'an 1687. & 16S8.

Traité de l'Oraifon 8c de la Prière, à Paris l'an 1680. 8c 160f, î|

y en a plufieurs autres éditions.

Les Prétendus Reformés convaincus de Schifme, à Paris l'an 16SCDe l'Unité de l'Eglife, ou Réfutation du nouveau Syfteme du Mini-'
ftre Jurieu, a Paris l'an 1687.

Les Exemples qui font dans les dernières éditions de l'Art de penfèr
Réfutation des principales erreurs des Quietiftes, à Paris l'an i6V>«-°
Choix d'Epigrammes Latines, à Paris l'an 16

f

9 . revu. Cet Ouvra-'
gè Latin a pour titre, Epigrammatum Delecius

, frc. Chaque Epigramme eft accompagnée de petites Notes fort claires, qui font entre? dan<
le fens de 1 Auteur.

Continuation des Eflàis de Morale , fur les Devoirs des ReliaienW
Lettres choifïes, à Paris l'an 1 702.

«.eugieute»,

Inftruétions Théologiques 8c Morales fur l'Oraifon Dominicale U
Salutation Angélique, la fainte Meffe, 8c les autres Prières de ÏE^Îife'
a Paris ian 1706. s*"-»

Instructions fur les Sacremens, à Paris.
Instructions Theologiques 8c Morales fur le Symbole 1707
Syfteme fur la Grâce imprimé depuis fa mort , 8c combattu parplufieurs Ecrits de M. Arnauld. *

NICOMAQUE Historien Grec , H y a encore un Nxcoma-Que
, cite par Athenee, l. 1 ?. qui avoit écrit de' l'Hifloire des Egy,

ptien?. * ^sJ.

DomS?n
MEDE

'
MfP à R°me

' ^DS ÎC temS de ,a Potion &"
Domitien, a ce que 1 on croit, a eu très-anciennement un culte parti-
culier dans l'Eglife de Rome ; mais l'Hifloire de fon martyreJ fort
incertauie On fait mémoire de lui au iff de Septembre. * fiUemont/Mem. Eccl. Tome II. Baillet , Vies des Saints.
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M^Milopator^i l'avoît «à Romedune Danfeufe apellee Nyfa fut déclaré héritier du Royaume par lesRomains & fut dethrône auffi-tôt par fon Frère aîné Socrate, fur-nomme auffi N.comede 8c Chrefius. Il fe réfugia à Rome , demanda

detre rétabli, & le fut, en effet, par Manius Aquilius 8c Malfmus dé-
putez par le Senar. La même année 89. avant Jefus-Chrift , Nicomé-
de tut oblige par les Romains déporter la guerre fur les Terres de
Mithndate, ou il fit un grand butin, 8c par leur autorité, il fut quel-
que tems a couvert des efforts de la vengeance de ce Prince , qui n'a-
voit pas encore rompu ouvertement avec Rome. Mais peu après il
tut vaincu par les Troupes de Mithridate , perdit tout fon bagage Sc
s enfuit en Paphlagonie ; tandis que la Bithynie étoit en proye à l'En-

c
6m

,î: l
P
?Î
k Traité

'
qui finit k Premie

'

re Guerre d'entre les Romains!
& Mithridate , 1 an S4 . avant

J. C. Nicoméde rentra dans fes Etats.L année 81. Jules Cefar chargé par M. Thermm , Préteur d'Afie , de
paflèr en Bithynie, pour en faire venir des Vaiffeaux

, y fit quelque
fejour, y retourna même 8c fut aceufé de s'être proftitué à Nicoméde
Ce Prince mourut fans enfans l'an 3929. du Monde, 8c 79. avant L
C. 8c laiffa au Peuple Romain la Bithynie, qui fut réduite en Province
* Jufitn. Liv. 38. Appien in Mithridat. & Bell. Civil. L. 1. Memnon

'

in Excerptis Gothis. Sueton. in Julio. .

NICON, qui fignifie Vainqueur , nom que les Juifs donnèrent au
plus grand Beher dont les Romains fe fervirent pour abattre les murail-
les de Jerufalem, parce qu'il renverfoit tout ce contre quoi on l'em-
ployoit. Jofiph, Guerre des Juifs , Liv. V. Ch. 20.
* NICON , (Saint) Moine Arménien , furnommé Metanoite, du

mot Grec (uitm^ti, c'eft-à-dire
, faites pénitence , parce qu'il fe fer-

voit fouvent de ce terme dans fes difeours, vivoit dans le X. fiécle. Il
s'étoit retiré tout jeune, malgré fes parens, dans le Monaftére de Pier-
re d'or , entre le Pont 8c la Paphlagonie. Après y avoir mené long-
tems une vie fort auftere , il fut envoyé l'an 961. en Miflïon en Ar-
ménie. Il travailla à la converfion des Arméniens , 8c des peuples
voifins; 8c enfuite paffant dans l'Ifle de Crète, qui étoit fous la domi-
nation des Sarrafins, il' y prêcha avec un zèle merveilleux , 8c confir-
ma fa Miflïon par des miracles continuels. Il fe retira enfuite à Lace-
demone,_ d'où il fut appelle à Corinthe , pour arrêter par fes prières

,

les incursions des Bulgares; 8c mourut le 1,6. Novembre 998. On lui

attribué un petit Ecrit de la Religion des Arméniens , contenant un
Abrégé de leurs erreurs , qui eft en Latin dans la Bibliothèque des Pé-
rès ; avec un Fragment contre les Excommunications injustes 8c pré-
cipitées. * Voyez, les Actes de fa Vie, 8c Baronius, in Armai. ,

NICOPOLIS, Faubourg d'Alexandrie d'Egypte, éloigné de 30. fta--

des du centre dé cette Ville. * Strabon.

NICOYA, petite Ville ou Bourg de l'Amérique Septentrionale ,danè
la Province de Coflarica. Il a un bon Port dans le Golfe de Salines ;

partie de la Mer du Sud. Nicoya eft fort fréquentée par les Frégates
de Panama. Elle a un Gouverneur particulier , 8c on dit qu'on pécha
dans fon Golfe diverfés fortes de coquillages , dont on fait diverfea

teintures, 8c particulièrement la pourpre. * Maty, DiSion.

NIDDA (le Comté de) petit Pays de la HefTe. Il eft entre les Corn-
iez de Solms 8c d'Ifènbourg, 8c n'a rien de confidérable, que le Bourg
de Nidda, Il apartient au Landgrave de Heflè-Darmftat, * Maty,
DiéJion.
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NIDDA ,"

Rivière de la baffe partie du Cercle du Haut Rhin. Elle

traverfe le Comté de Nidda & la Veteravie, 8c va fe décharger dans le

Mein à Hoechft. * Maty, DiBion
%

NIDE , nom de deux petites rivières de Lorraine. Elles fe joignent

près de Nidbruck , baignent Bouzonville , Se fe déchargent dans la

Sare , à une lieue 2c demi au deilbus de Vaudrevange. * Maty

,

Diftion.

NIDER, (lean) Allemand , de l'Ordre des Frères Prêcheurs , In-

quisiteur en Allemagne , fleurit dans l'Univerfité de Vienne en Autri-

che , & fut un de fes Députés au Concile de Balle , qui le nomma
pour aller inviter les Bohémiens de venir au Concile. Il eft mort à Nu-

remberg l'an 1438. Il a compofé divers petits Traités de Morale 8c

de Pieté ; favoir , la Confolation d'une Confcience timorée, imprimée à

Paris l'an 1494. 8c à Rome l'an 1604. le Fourmilier , ou le Dialogue

d'exhortation à, la vie Chrétienne, far l'exemple de la Fourmi, imprimé

à Paris l'an r fio. 8c à Doiiay l'an 1602. un Traité des Préceptes du

Decalogue, imprimé à Paris l'an if07.Sc ifif. 8c à Doiiay l'an 1612.

IAlphabet de l'Amour Divin
,
qui fe trouve parmi les Oeuvres de Ger-

fon; la Manière de bien vivre , fous le nom de S. Bernard àfafxur,

imprimé à Paris l'an 1484. 8c à Rome l'an 1604. trois Livres de la

Reforme des Religieux , à Anvers l'an 161 1. Traité des Contrats des

Marchands , dans le Recueil des Traités de Droit ; des Sermons pour

toute l'Année; deux Lettres aux Bohémiens 5 8c d'autres Pièces dans

les Acte du Concile de Bafle. Il y a plufieurs autres Ouvrages de cet

Auteur manufcrits. * M. Du Pin, Bièlioth. des Auteurs Ecclefajliques

XV. fiéck.

NIDHARD , qu'on prononce Nitard (Jean Everard) Confeffeur de

ia Reine Mère de Charles II. Roi d'Efpagne, naquit le 8. de Décembre

1607. au Château de Falkenftein dans l'Autriche. Quelques-uns ont

dit, que, fon Père 8c fa Mère étoient Luthériens. Il fe fit Jéfuite le f.

d'Odlobre 163 1. 8c ayant fait toutes fes études, il enfeigna la Morale,

la Philofophie, 8c le Droit Canon dans l'Académie de Gratz. Il y eût

enfeigné la Théologie Scholaftique , fi l'Empereur Ferdinand III. ne

l'eût fait venir à fa Cour. Il fut d'abord Confeffeur de l'Archiducheffe

Marie Anne , 8c puis Confeffeur 8c Précepteur de l'Archiduc Leopold,

depuis Empereur. Il fuivit en Efpagne cette Princeflè , lors qu'elle y

alla époufer le Roi Philippe IV. car l'Empereur Ferdinand ne voulut pas

qu'elle changeât de Conteneur. Le Roi d'Efpagne fit tant de cas de ce

Jéfuite , qu'il lui voulut procurer "un Chapeau de Cardinal Fan 1 66f.

mais Nidhard le fuplia de n'y point fonger. Après la mort de ce Prin-

ce, il fut honoré de la Charge d'Inquiûteur Général par la Reine Mère,

8c il eut beaucoup de part au Gouvernement. Le Parti ,
qui fe forma

contre lui , 8c dont Jean d'Autriche Fils naturel de Philippe IV. étoit

le Chef, devint fi puiffant, que , malgré la protection de la Reine, il

falut que ion Confeffeur fe retirât. Il fortit de Madrid au milieu des

malédictions de la Populace le 2f. de Février 1669. La Reine , dit-

on , figna avec une contenance affurée le Décret, qu'on lui avoit porté

tout dreffé pour cette expullion : 8c afin de mieux fauver les aparen-

ces , elle donna une Déclaration le lendemain , par laquelle fa Majefté

faifoit entendre aux Miniftres d'Etat , que n'ayant pu refufer_ au Père

Confeffeur la permiflîon , qu'il lui avoit demandée piulieurs fois de le

retirer, elle la lui avoit accordée pour aller à Rome, en qualité d'Am-

baffadeur Extraordinaire, Se qu'elle vouloir qu'on fût , qu'il y alloit a-

vec tous les honneurs , rous les apointemens, 8c tous les emplois, qu'il

poffedoit auparavant. Il s'en alla à la Cour de Rome, 8c y fut, après

quelques formalitez , Ambaffadeur Extraordinaire d'Efpagne auprès de

Clément IX. Sous le Pontificat fuivant il fit la Charge d'Ambaffadeur

ordinaire de la même Couronne; 8c afin qu'il pût foutenir ce caractère

avec plus d'éclat , il fut promu à la dignité d'Archevêque. Enfin , il

reçut le Chapeau de Cardinal l'an 1672. Il publia quelques Ecrits 8c

en prépara quelques autres pour l'Impreffion , qui roulent tous fur la

Controverfe de la Conception Immaculée de la Sainte Vierge. On ra-

conte bien des particularités fur fon fujet, dont plufieurs peuvent bien

être fauffes. On en verra une partie dans le Dictionaire Critique de M.
Bayle , qui nous a fourni cet Article.

NIEBLA, anciennement Elepba, Ilipla. C'étoit une ville des Tur-

detans dans l'Efpagne Betique. Elle fut Epifcopale fous la domination

des Gots. Elle n'eft maintenant qu'un Bourg de l'Andalouiie , fitué

fur le Tinio , à quatorze lieues de Seville vers le Couchant. * Maty

,

DiSlion.

NIEDREVITSE' , qu'on écrit Niedrzemcé, eft un village de Polo-

gne dans le Palatinat de Lublin. Depuis Belgitz, jufqu'à ce Village,

qui en eft éloigné d'une lieue 8c demi , il y a une vafte plaine décou-

verte , terminée par un petit fonds herbu occupé d'un étang 8c d'un

ruiffeau bordez en longueur deçà 8c delà , de maifons de Payiàn , qui

compofent le village. Mémoires du Chevalier de Beaujeu.

N1EMECZ, NIMIEC , Place forte de la Moldavie. Elle eft fur

les confins de la Tranfylvanie, entre Soczowa Se Cronftat.à dix lieuè's

de l'une 8c de l'autre. Les Polonois le rendirent maîtres de cette Place

l'an 1691. mais ils l'ont rendue par la paix fuivante faite à Carlowitz.

* Maty, Diction.

NIENBORG, petite Ville du Cercle de Weftphalie. Elle eft fur le

Wefer, dans le Comté de Hoyc , cinq lieues au deffus de la Ville de

ce nom. * Maty, Diction.

NIENCLOSTER, NEVENCLOSTER , petite Ville ou Bourg de

l'Evêché de Swerin , en Baffe-Saxe. 11 eft fitué à trois lieuè's de Wis-

mar vers l'Orient. Elle eft chef d'un Bailliage, qui a été cédé aux Suédois

par la Paix de Weftphalie. * Maty, Diétion.

NIENHUSS, Bourg avec une Fortereffe , où l'Evêquc de Pader-

borne fait fa réfidence ordinaire. Ce lieu eft fort près de la yiïïe de
Paderborne , fur le Confluant de la Lippe 8c de l'Alm. * Maty,
Diction.

NIEPE , NIPE , c'eft une petite rivière de la Flandre Françoife.

Elle fe décharge dans la Lys à Merville , 8c donne fon nom au Bois

de Niepe , qui eft entre cette rivière 8c la Lys au Nord de S. Venant.

f Maty, Diction.

NIERSE , Rivière d'Allemagne. Elle coule dans le Diocéfe de Co-
logne , 5c dans la Gueldre Efpa^nole , 8c fe décharge dans la Meu-

NIE. NIG. NIH. NIL.
fe à Gennep. On eftime que c'eft l'ancienne Nabalia. * Maty]
Dittion.

NIESTADT , petite Ville de la Moyenne Marche de Brandebourg.

Elle eft fur la Fuhre, à deux lieuè's de l'Oder, Se à huit de Berlin .vers

le Nord Oriental. * Maty, Diction.

NIEVA , Rivière des Etats de Suéde. C'eft le Canal par lequel le

Lac de Ladoga fe décharge dans le Golfe de Finlande. 11 baigne Nfct-

tebourg, 8c il fépare l'Ingrie de la Carelie. * Maty , Diction.

NIEVES (l'Ifle de) Petite Ifle de l'Amérique. C'eft une des Antil-

les de Barlovento , fituée près de celle de S. Chnflophie. Les Angloia

y ont un Fort avec quelques Colonies. * Maty , Diction.

NIEULET, NIEULAY. C'eft un petit Fort , mais affez bon. Il

eft dans la Picardie au Couchant de Calais , dont il eft ièparé par un
Marais d'une demi-lieuë. * Maty , DiBion.

NIGER Peraïte, fut un des plus vaillans hommes de fon tems par-

mi les Juifs. Il commandoit dans la Province d'Idumée au commen-
cement de la guerre de ce peuple contre les Romains , Se fe fignala en
plufieurs rencontres , principalement contre Ceftius Gallus en Gabaon
8c en Afcalon. On peut dire qu'il fut toujours victorieux , quoi qu'il

fût toujours battu ; parce que les grandes aétions qu'il faifoit lui te-

noient en quelque forte lieu de viétoire , qu'il n'eût japiais manqué de
remporter , s'il eût été fécondé comme il le méritoit. Il fuccomba à

la fin fous la tyrannie de ceux pour qui il avoit fi fouvent hazardé là

vie Se reçu une infinité de bleffures. Simon Se Jean ayant ufurpé toute

l'autorité dans Jérulàlem, Se traitant le peuple avec une cruauté inoiiie

ne voulurent avoir perfonne qui leur pût reprocher leur inhumanité, 8c

firent , pour fe mettre à couvert de toute cenfure , une guerre plus

fanglarte contre les gens de bien , que contre les Ennemis. Niger é-

toit trop honnête homme pour être épargné ; il fut un des premiers

qu'ils attaquèrent, l'acculant d'intelligence avec les Romains, lui firent

loufrir mille outrages , & le traînèrent enfin hors des murailles de Jé-
rufalem, où ils le firent affommer à coups de pierres, fans lui vouloir

permettre de fe juftifier des crimes dont il étoit aceufé , ni lui pro-

mettre qu'ils feroient enterrer fon corps après fa mort. Tout ce qu'il

put faire fut de leur reprocher les Services qu'il avoit rendus à là

Patrie ; il leur montra les playes qu'il avoit reçues dans le cours de
cette guerre, 8e voyant qu'on lui refufoit la fépulture; avant que d'ex-

pirer, il leva les mains au Ciel , idemanda que les Romains fuflent les

vengeurs de fon fang
, que la famine , la guerre , la pefte , Se une mor-

telle divifion , comblaffent la méfure des châtimens qui étoient dûs à
i'enormité de leurs crimes. Ces imprécations furent bientôt fuivies de
leur effet. Jofiph, Guerre des Juifs, Liv. XIV. Ch. 20.

NIGER, cherchez Simeon.

* N1GIDIUS FIGULUS , compofa plufieurs Livres fur divers fù-

jets; comme De Augurio privato ; De Animalibus ; De Extis; DeVt
to. Aulu-Gelle les a cités quelquefois , aufli-bien que Pline 8e Mac
be. Ce dernier parle d'un Livre de Nigidius , de Diis. Il avoit fait

auffi des Commentaires fur la Grammaire. Quelques-uns lui attribue

des Traités de Médecine; 8c entr'autres , un Traité des Remèdes
l'Amour. * Ciceron, lib. de Univerf. La Popeliniere, /. f. de Hifl.

NIGRINUS (George) de Battenburg, mourut en 1603. Il a éc

PAnticaivinifme ; un Traité de l'Antechrift , 8c une Explication du
Prophète Daniel 8c de l'Apocalypfe. * Konig, Biblioth.

NIGROPOLI, Ville de la petite Tartarie. Elle eft fur une riviez

qui porte fon nom, environ à huit lieues de fon embouchure, dans 1

Golfe de Nigropole. Elle eft fort peu de chofe , fi elle n'eft entière

ment ruinée. Ce Golfe de Nigropoli eft une partie de la Mer Noir
Il a environ 40. lieues du Midi au Nord, 8e eft environné des Terre

des Tartares de Nogais , Se de Crim , qui dépendent toutes du '.

des petits Tartares. * Maty, DiBion.

NIHUSIUS (Barthold) Savant du XVII. fiécle , étoit né à Wolpe,
dans les Etats deBrunfwickl'an 1/89. Il s'en alla à l'Académie d'Heli

ftad vers l'an 1607. 8c fe mit au fervice de Cornélius Martinus , qu

enfèignoit la Logique. L'Evêque d'Ofnabruck ayant connu fon mer'

te , lui donna une penfîon. 11 fit &s études , 8c foûtint des Thefes de

Metaphyfique l'an 16 14. Après avoir été Précepteur de quelques
;

de qualité, il s'en alla à Cologne, où il fe fit Catholique vers l'an 1622

Il eut pour premier emploi la Direction du Collège des Profelytes :

écrivit quelques Lettres de Controverfcs à Hornius Se à Callixte. Il
'

fait Abbé d'Ilfeld l'an 1629. Se enfuite Suffragant de l'Archevêque

Mayence , fous le titre de Mylïe. Il mourut au commencement
Mars de l'an 163-7. N a compofé plufieurs Ouvrages de Littérature,

Théologie , de Controveriè Se d'Hiftoire. Aliatius a donné un peti

Traité de lui fur la Communion des Orientaux fous une feule cfpec

* Voffius, Epifi. 380. Bayle , DiB. Crit. où l'on verra des particul;

tez remarquables iùr Nihulius.

* NIL, grand Fleuve d'Afrique , appelle par les Latins, Nilus,

par les gens du pays , Tandis ou Abanhi ; a fa fource dans la Haut*

Ethiopie, au Royaume des Abyffms. Au milieu du Royaume de Go
jam, qui eft au douzième degré au de- là de l'Equiiioètial vers le Co
chant , 8e dans la Province de Sacahala , habitée par les Agaiis , da

un champ de médiocre étendue , entouré de hautes montagnes , il
;

a un petit lac , diamétralement large d'un jet de pierre, rempli d'à

briffeaux , qui ont leurs racines tellement cntrclatlces les unes paru

les autres , qu'on peut en Eté y marcher deflùs. Au milieu de ce lai

il y a deux grandes fontaines , très-profondes , qui font peu éloignée

l'une de l'autre, d'où fort une eau tout-à-fait claire , qui coule deffou

ces arbriffeaux- par deux differens chemins vers l'Eft ; Se à une porté

de moufquet loin de-là, fe tournent vers le Nord. A une demi-

loin de ces fontaines on voit de l'eau en quantité , qui forme un fleuve

médiocre , qui en reçoit plufieurs autres petites. Après avoir couru

l'efpace de quinze lieues en tournoyant , il reçoit un autre fleuve a-

pcllé Géina
,

qui lui donne non ièulcmcnt fes eaux , mars qui ""

même fon nom : un peu loin de-là , & tournant vers l'Eft , il reçoit

le ICclti 8c Branti, deux autres fleuves, auprès defquels eft la première

cafeade; Se plus avant en continuant fon cours vers l'Eft , il fe jette

dans le lac des Abyflîns , aoellc Bahr Dembea ou la Mer de Dembea.

Après en être forti , fans avoir pourtant mélange les eaux avec celle;
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du lac , [ce qui eft bien difficile à croire] il reçoit plusieurs autres

fleuves d'une grandeur fort considérable , 8c même le Tekezé près

de l'Egypte. D'abord que le Nil eft ibrti du Lac de Dembea , il fe

tourne vers le Sud-Oiïeft , laiffant au Levant les Royaumes de Beg au

Midi d'Amhara , & de Voléca ; & coulant enfuite vers le Sud , il

laiffe au Sud-Eft le Royaume de Sauva. Retournant de nouveau vers

Eft-Nord-Eft, il laiffe à Sud-Oueft, Ganz, Gafata 8c Bizamo; il paffe

enfuite par les terres de Gonga 8c Gafre , 8c plus ava.nt par celles de

Fafcalo ; de-là il entre dans le païs des Funch ou dans la Nubie , 8c

de-là en Egypte. Le Nil étant tombé de la dernière cafeade près d'If-

van , pafle du Sud au Nord par un cours fort lent , mais plein de

détours , fè divifant un peu au deflbus de Boulac en deux grandes

branches , dont l'une le va jetter dans la mer à Rofctte 8c l'autre à Da-
mistte : celle-ci à Sciobret village fitué au bord Occidental du Nil 8c

prefque à moitié du chemin , entre le Caire 8c Damiette , forme

une autre branche qui fe jette dans la mer à Brullos. Outre ces trois

branches , il y en a encore une quatrième qui eft artificielle 8c qui

n'eft pleine d'eau qu'environ trente jours de l'année. Cette branche

commence au village Latf qui eft au bord Occidental du Nil en allant

à Roiètte à trente milles d'Alexandrie , 8c va jufques à cette ville,

où fes eaux fe déchargent dans k mer j & c'eft par cette raifon que

les Egyptiens la comptent parmi les véritables embouchures du Nil. On
ne fait pas fi , outre ces quatre , il y en avoit encore d'autres , com-
me le dilènt Hérodote 8c Strabon qui en comptent julques au nom-
bre de lèpt ; parce que l'Egypte a tellement changé de face aujour-

d'hui , qu'on ne fait prefque plus ni les noms ni les places de ces

fept embouchures 8c des fept villes qui y étoient fituées. Au refte le

Nil eft nommé le Confervateur de la Haut» Egypte pour Ibn débor-

dement ; 8c le Père de la Bajfe à caufe de Ion limon. Il y en a qui

ont foûtenu avec S. Ifidore , que c'étoit le Gebon , un des quatre

fleuves du Paradis Terreftre. Ce fleuve fe déborde ordinairement en

Eté durant les grandes chaleurs lorfque les autres rivières font baffes :

ce qui eft neceflàire à l'Egypte , parce qu'il n'y pleut prefque ja-

mais. On feme la terre d'abord après la décrue du fleuve. Les An-
ciens 8c les Modernes ont inventé diverfes railbns pour expliquer l'o-

rigine de cette merveille. Quelques-uns veulent que ce débordement

foit caufé par des vents Etefiens , qui s'oppolant au cours du Nil,

le font lortir de fes bornes. D'autres foûtiennent qu'il vient de la

communication de la mer. Il y en a qui eftiment que le fable qui s'a-

roaflè vers fes embouchures, en eft la caufe ; 8c d'autres ont crû qu'on

la devoit chercher dans la terre nitreufe d'Egypte. D'autres préten-

dent enfin (8c c'eft l'opinion la mieux établie) qu'il provient des pluyes

qui tombent en abondance dans l'Ethiopie , pendant les mois de Juin

,

Juillet 8c Août. Les Egyptiens Idolâtres s'imaginoient que leur Dieu
Serapis étoit l'Auteur de ce débordement merveilleux du Nil : ainfi

lorfqu'il retardoit , ils lui facrifioient une fille la plus belle qu'ils puf-

fent trouver , 8c la noyoient richement parée dans ce fleuve comme
une viâime qui devoit le leur rendre favorable. Cette barbare dévo-
tion fut abolie , dilènt les Hiftoriens Arabes , par le Calife Omar
qui fe contenta d'y faire jetter une Lettre , par où il lui ordonnoit de
déborder fi c'étoit la volonté de Dieu. * Hérodote. Ptolomée. Pline.

Strabon. Ortelius. Solin. Voflius , de l'Origine du Nil. La Cham-
bre , du débordement du Nil. Thevenot. Vincent le Blanc. 8cc. Voya-

ge. Vattier , Bref, de l'Egypte de Muret. Kircher , de l'origine du
Nil. Ludolf , Hift. Ethiop. Le Père Tellez , Hiftoire d'Ethiopie.

Le Père Vanfleb , Voyage d'Egypte. La Chaife , Hiftoire de S.

Louis.

NIL (Saint) furnommé le Jeune, étoit Grec d'origine 8c naquit en
Italie vers l'an 906. à Roffano ville de Calabre. S'étant trouvé libre

8c veuf par la mort de fa femme , il embraffa la vie monaftique dans
un Monaftére de Religieux Grecs. Il fut bien-tôt en grande réputation
de fàinteté. Il établit un Monaftére dans la dépendance du Mont-Caf-
fin , 8c lès Difciples fondèrent le célèbre Monaftére de Grotta Ferrata.

Il mourut à Paterne dans la Campagne de Rome , le 26. Septembre
1002. * Voyez, fa Vie en Grec 8c en Latin , donnée par Cariophile.

Baillet , Vies des Anacoretes.

NIL Métropolitain de Rhodes , adverfaire des Barlaamites ,

voit dans le XIV. fiécle. Il finit fon Hiftoire abrégée des Conciles
Oecuméniques au Concile de Conftantinople , contre Barlaam fous
Ifidore. Cet Ouvrage a été imprimé avec le Nomo- Canon de
Photius donné par Juftel dans la Bibliothèque du Droit Canon Se
dans la dernière édition des Conciles. AUatius a publié un Dif-
cours que cet Auteur avoit compofé à la louange d'une Dame de
l'Ifle de Chio. * M. Du Pin , Biblioth. des Aut. Ecclef. XIV.
fiécle.

NIL (Damyla) Grec , né en Italie ; Moine d'un Monaftére de
l'Ifle de Crète , écrivit fur la fin du XIV. fiécle contre les Latins,
un Traité de l'Ordre des trois Perfonnes Divines 8c de la Procef-
fion du Saint-Efprit , qui eft Manufcrit dans la Bibliothéoue Vatica-
ne ; Se trois autres Traités qui font Manufcrits dans la Bibliothèque
du Roi de France , dont le premier eft un Recueil de paffages de
l'Ecriture contre ceux qui foûtiennent que le Saint-Efprit procède du
Père 8c du Fils j le fécond pour montrer que l'Eglife de Rome n'a
point été dans ce fentiment dès le tems du Pape Damafe , 8c qu'elle
n'a commencé à y être que fous le Pontificat deChriftophle 8c de Ser-
ge; 8c le troifiéme touchant les deux Synodes affemblés fur l'affaire de
Photius. AUatius rapporte quelques fragmens de ces Ouvrages. * M
Du Pin , Biblioth. des Aut. Eccl. XIV. fiécle.

NILAMMON Reclus en Egypte dans le V. fiécle , fut élu par les
habitans de la petite ville de Gères , qui eft à deux lieuè's de Pelufe,
pour être leur Evêque ; mais il ne voulut point acquiefeer à leur priè-
re ; 8c Théophile Patriarche d'Alexandrie , ayant voulu l'ordonner
malgré lui , Nilammon lui demanda qu'ils fe miffent quelque tems en
prières avant l'Ordination : chacun s'y mit , 8c Nilammon rendit
l'efpnt pendant la prière. Les Grecs Se les Latins font mémoire de
lui au 6. de Janvier. * Sozomen. /. 8, Bill. c. 19. Baillet , Vies
des Saints,

Supplément. Tom. II,

NIM. NIN. NIO. NIR NIS. i7 $
NIMIROUF

, qu'on trouve écrit dans les Cartes Niemirow. Aflez
grande Viile de Pologne de celles du fecond ordre , dans le Palatinat
de Ruflîe. Elle eft toute bâtie de bois , Se a' un étang confidérable

,

au milieu duquel eft bâti dans une Me un ancien Château fort déla-
bré

, qui eft la maifon de la Staroftie. Elle eft à neuf lieues de Lto-
pol. * Mémoires du Chevalier de Beaujeu.

NIMRA , Ville des Moabites. qui fut depuis du partage de la Tri-
bu de Ruben. Il en eft parlé Nomb. XXXII. 3. Dans le 36. verfet du
même Chapitre elle eft nommée Beth-Nimra. Il y a aparence que c'eft
la même qui eft appellée Nimrim , lfaie XV. 6. 8c Jérémie xlviu. 24.
Ifaïe parle de fon terroir , comme d'un lieu abondant en pâturages!
S. Jérôme diftingue ces Lieux , 8c dit que Nimra étoit de fon tems
Vicum grandem. Voïez. Jean Le Clerc fur Nomb. xxxi 1. 3.
NIMSI

, ou Namfi , étoit Père de Jehu Roi de Samaric. Il en eft
parlé I. Rois , xix. 16.

NINGIVE , Ville de la Chine , dans la Province de Leoantun?
vers les Confins de la Province de Peking, 8c de la Grande Tar-
tarie. * Maty , DiBion.

NINGQUE, Ville de la Chine, la douzième de la Province de
Nanking; elle a cinq autres Villes fous fa jurifdidtion. * Maty,
DiBion.

J

NINI (Jacques) Cardinal , Noble Sienois , Chanoine de S. Jean
de Latran, Majordome du Palais Apoftolique,8c Archevêque de Co-
rinthe

, fut nommé Cardinal du titre de Sainte-Marie de la Paix par
le Pape Alexandre VII. le if. Février 1666. Il fut depuis Protec-
teur de l'Ordre de Cîteaux, Camerlingue de la Sainte-Eglife 8c Thre-
forier du facré Collège l'an 1679. U mourut à Rome le ri. Août
1680. âgé de 5-0. ans , 8c fut enterré à Sainte Marie-Majeure
NINIAS ZAMES , Voïez Zameis, dans Moreri
NINOVE , Petite Ville des Pais-Bas. Elle eft dans le Comté d'A-

loft , en Flandres fur la Denre , environ à deux lieuè's au deffus de la
Ville d'Aloft. * Maty , DiBion.

NION , petite Ville de Suiffe dans le Païs de Vaud. Elle eft capi-
tale d'un des Bailliages de Berne. Elle a un ancien Château , où le

Baillif fait fa réfidence. Elle eft iïtuée fur une petite hauteur près du
Lac de Genève , entre Genève 8c la Ville de Morges , environ à qua-
tre lieuè's de l'une 8c de l'autre.

NIONS ,%etite Ville dans cette partie du Dauphiné qu'on appelle
les Baronies au pié d'un rocher nommé Pontias & à l'entrée delà
plaine , que la vue découvre jufques à Orange , qui en eft à fix

lieuè's en tirant vers l'Occident. Elle étoit de la Gaule Narbonoi-
fe , fur les limites du Tricaftin , 8c de la Provence. Elle eft fituée
fur la Rivière d'Egues, torrent impétueux, qui ravage fes prairies,

& qui après avoir paffé à Orange fe rend dans le Rône. Il y a fur cet-
te Rivière un pont d'une feule Arcade , qu'on croit être un Ouvrage
des Romains , 8c qui paffe pour un des plus beaux ponts de l'Europe
pour la hardieffe de fa ftrufture. Quelques uns prétendent , que
c'eft un cercle parfait, Se qu'il y en a autant dedans la terre que
dehors. Les gens du Païs difent qu'on en a voulu chercher les

fondemens;mais qu'on s'apercevoit qu'à mefure qu'on creufoit la terre

le cercle s'étréciffoit. Peut-être cela eft-il auffi fabuleux, que ce qu'on
raconte d'un certain vent qu'on nomme le Pontias, qui fort d'un trou
du rocher de même nom, 8c qui rend le terroir fertile: en forte que
les habitans aïant voulu le boucher , les arbres commencèrent à fe-

cher , 8c les hommes à devenir malades de diverfes maladies. J'ai

parcouru la montagne, où il y a un grand nombre de creux, mais
d'où je n'ai jamais aperçu fortir aucun vent. Il eft vrai qu'il en
régne un particulier dans ce Païs, qui foufle d'ordinaire le matin, 8c

qui vient à ceffer vers le midi tantôt plutôt , 8c tantôt plûtard. Mais
comme il foufle du côté d'Orient , ce pourroir bien être le lever du
Soleil, qui donnant précifément dans l'entredeux des montagnes,
qui font affez près les unes des autres , le produisît. Le terroir eft

fertile fur tout en olives , parce qu'il eft à l'abri des vents du Nord.
Les chaleurs y feroient accablantes l'été fans le vent dont on vient de
parler. Nions étoit une Ville d'otage pour les Réformez , qui y a-

voient un temple 8t y étoient en grand nombre. Il y avoit autrefois

deux châteaux extrêmement forts pour leur fituation ; mais qui font

à préfent démolis. On la nomme en Latin Neomagut.

NIORT , petite Ville de France en Poitou , iur la Seure Nior-

toife , à quatorze lieuè's de Poitiers , vers le Levant. * Maty
,

Diaion.

NIPIS, leLacNipis, oudes Nipifliriniens. Il eft dans le Canada, 8c

a quinze lieues du Couchant au Levant. 11 fe décharge par un grand
canal dans le Lac des Hurons. * Maty , DiBion.

NISI, Bourg de la Vallée de Demona , en Sicile. Il eft à fix lieuè's

de la Ville de Meffine, vers le Midi, à la fource de la rivière de Nifi,

qui fe décharge dans la Mer de Sicile. Les François prirent Nili , en
1676. * Maty , DiBion.

NISIER (Nicetius) Evêque de Lyon , vint au monde vers l'an

5-13. dans le Roïaume de Bourgogne: fon père nommé Florentin

etoit de la race des Sénateurs , 8c fut élevé pour l'état Eccléliafti-

que 8c ordonné Prêtre par Agricole Evêque de Châlon fur Saône.

Son oncle Serdot Evêque de Lyon , étant malade à Paris l'an ffi. le

recommanda au Roi Childebert qui le lui donna pour fuccelîèur.

Il affifta au Concile de Lyon l'an f6y. & mourut l'an 3-73. Greg.

Turon. Vit* SS. PP. c. 8. Bollandus. Baillet , Vies des Saints , au z.

t d'Avril.

NISROC , ou Nefroch, c'étoit le Dieu des Aflyriens. Il avoit un
Temple célèbre & magnifique à Ninive , où Sancherib Roi des Afly-

riens fut tué par Adrammelec 8c Sfareetfer les deux les plus âgez de

fes fils , qui fe fauvérent enfuite aU païs d'Ararat. II. Rois , xix, 37.

Jofeph nous dit, Antiquit. Liv. X. Chap. 2. que Bérofe appelle ce

Dieu Arac , 8c ce qu'il en dit eft conforme à ce que l'Ecriture en

raporte.

NISSA , Nice, en Latin , Naijfus , NeJJks , Nifum. Ville de la

Turquie en Europe. Elle eft dans la Servie fur la Niffawe, environ à

18. lieuè's d'Ufcup , vers le Nord. L'an 1689. le Prince de Bade

Général de l'Armée de l'Empereur , défit les Turcs près de Niffa , 8c

M m 2 prit
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prit cette Place que les Turcs reprirent l'an 1690. * Mémoires du

Tems.

NISSIM ABU-ALPHARAGE , père de Guillaume de Moncade,

Juif converti de la famille d'Abu-Alpharage Arabe, qui établit enEfpa-

gne la Sefte des Sadducéens ; écrivit un Livre contre la Synagogue,

les Cérémonies & les Traditions des Juifs, dont Harrawad faitrnen-

tion dans fon Livre de la Cabale. Niffim Abu-Alpharage a été un

grand Cabalifte. Il avoit écrit fur une lame d'or quarrée , neuf let-

tres rangées en trois colomnes , dont chaque colomne prife du haut

en bas 8c de gauche , fait le nombre de quinze , comme le nom de

Dieu Jah. * Bartolocci , Bibliotb. Rabb. Hifi. des Juifs depuis J. C.

jufqu'a préféra , édit. Tarif, in 12. îjio.p. 284.

NISSIM Rabbin, Difciple de Bar-Nachman , mort l'an 1268. a

fait quelques Sermons. * Bartolocci , Bibliotb. Rab. Hifi. des Juifs,

Tom. 7.

NISSIM BEN JACOB , a compofé un Livre d'exemples de ver-

tus , intitulé Ouvrage plus beau que le falut , contenant des Hiftoires

morales, tirées de la Ghemare, imprimé à Ferrare l'an 15-1-7. * Bar"

tolocci , Bibliotb. Rabb. Hijloire des Juifs depuis J. C. jufqu'a prefent,

Terne 7.

NISSIM fils de Ruben , Rabbin de Gironne , Commentateur des

Oeuvres de Rau-Alphés. Etant interrogé par les Juifs de la Synago-

gue de Barcelone fur diverfes queftions légales , leur fit des réponfes

imprimées à Rome l'an 154$-. il y en a une entr'autres , lavoir , Si

un homme peut s'excommunier lui-même. Il a encore écrit quelques

nouvelles explications fur les Livres Talmudiques, imprimées à Tren-

te l'an 1 5-5-9. * Bartolocci , Bibliotb. Rabb. Hifi. des Juifs depuis J.
C. jufqu'a prefent , édit. Parifin 12. 17 10.

NITTAIHAARBELI. On tient que c'eft un Rabbin qui vivoit

200. ans avant J esus-Ch r ist, & qui a appris à fes difciples beau-

coup de chofes fur la Loi Orale, dont il en avoit laiffé quelques-unes

par écrit. * Bartolocci, Bibliotb. Rabb. Hiftoire des Juifs depuis J. C.

jufqu'a. prefent , Tome 7.

"NIVARD ("S.) Evêque de Reims dans le VIL fiecle, étoit frère de

Bilihilde Reine d'Auftralîe , femme de Chilperic IL Après avoir vé-

cu quelque tems à la Cour d'Auftrafie près de Sigebert III. il fut élevé

fur le Siège de l'Egiife de Reims, l'an 649. Il réforma les mœurs&
la difeipline du Clergé , répara plufieurs Monaftéres 8c mourut le 1..

de Septembre de l'année 669. félon les uns ou de 673. félonies autres.

* Flodoard , /. 2. Hift.c. 7. Baillet, Vies des Saints.

NIVE , Rivière de la Baffe Navarre , qui baigne faint Jean de

Pié de Port, 8c fe décharge dans l'Adour à Bayone. ; Maty,

"Diction.

NIVELLE , petite Ville avec une célèbre Abbaïe de Filles. Elle

eft dans le Brabant Efpagnol à cinq lieuë's de Bruxelles , vers le Midi.

Les Réligieufes de cette Abbaïe font preuve de Noblefle, 8c l'Abbefle

eft Dame fpirituelle 8c temporelle de la Ville. * Maty , DiUion.

NIVORS ,
petite Ville de la Bulgarie, dans le Pais des Tartares de

Dobruce près du Danube , à vint-trois lieuè's de Chiuftenge , vers le

Couchant. * Maty , Diéiion.

NIXAPA , Contrée de la Province de Guaxaca dans la Nouvelle

Efpagne. Elle a la mer du Sud au Midi, 8c la Vallée de Guaxaca au
Nord. La Ville de Nixapa en eft la Capitale. Elle eft fur une riviè-

re dans les Terres , 8c n'a qu'environ huit cens Habitans Efpagnols 8c

Mexiquains , avec un Couvent de Dominicains. Mais elle eft riche à

caufe de la grande quantité d'Indigo, de Sucre, de Cochenille, de Ca-
cao , 8c d'Achiote, qu'on recueille dans fon territoire. * Maty,
Diction.

NIZARI , NISARO, anciennement Vorphym, Ifle de l'Archipel.

Elle eft près du Cap Crio, entre l'Ifle de Lango 8c celle de Stampalia.

Elle n'a que dix lieuè's de circuit. Son lieu principal porte fon nom

,

8c avoit un Evêché fuffragant de Rhodes, du tems que les Chevaliers

de Malthe en étoient les Maîtres. * Maty , Diction.

NIZYN , Bourg fortifié, dans la Baffe Wolhinie au delà du Boryf-

théne , aux Confins du Duché de Czernick , 8c à onze lieues de la

Ville de ce nom vers le Midi. Cafimir Roi de Pologne le prit auxCo-
faques en 16/2. * Moreri Anglois. Maty, Diclion.

N O A.

NOAILLES (Louis-Antoine de) Cardinal de la fainte Eglife Ro-
maine du titre de fainte Marie fur la Minerve , Archevêque de

Paris , Commandeur des Ordres du Roi , Provifèur de la Maifon 8c

Société de Sorbonne , Supérieur de celle de Navarre , eft un Prélat

auffi diftingué par fa pieté exemplaire que par fon illuftre naiftànce.

Elevé dans l'efprit du Chriftianifme , dont il a pratiqué les vertus dès

fon enfance, Dieu l'appella à l'état Eccléfiaftique , 8c il remplit de bon-

ne heure tous les devoirs de fa vocation. Il fit fa Licence avec diftinc-

tion & fut reçu Docteur en Théologie de la Faculté de Paris le 14.

Mars 1676. Le Roi le nomma l'an 1679. à l'Evêché de Cahors : il

fut transféré à Châlons fur Marne l'an 1680. 8c donna dans ces deux

Diocéfes des preuves de fa vigilance 8c de fa charité vraiement Pafto-

rale : en forte que l'Archevêché de Paris Ville Capitale du Roïaume
de France étant venu à vaquer l'an KÎoj-. par la mort de François de

Harlay, le Roi jetta les yeux fur l'Evêque de Châlons pour remplir ce

Siège important. Etant venu à Paris , il s'appliqua uniquement au

gouvernement de fon Diocéfc & fit d'excellens Reglemens pour la ré-

forme du Clergé. Doux , familier , acceffible , il reçut les pauvres
comme les riches avec la même bonté , 8c s'étudia à les foulager dans

, leurs befoins. La faine Doctrine étant un dépôt confié aux Evêques,
8c leur caraftere les obligeant à condamner lairuuvaife Doctrine pour
en préferver leur troupeau , il crut qu'il devoit s'oppofer fortement
aux erreurs naifiantes du Quietifme qui auroient pu avoir des fuites fu-

neftes, particulièrement dans fon Diocéfe. Il avoit déjà condamné à

Châlons ces erreurs , il continua à les détruire quand il fut Archevê-
que de Paris. Après l'avoir fait par voïe de jugement, il le fit enco-
re par voie d'inftruction , en faifant paroître l'an 1697. une Inftruftion

Paftorale touchant lu perfection Chrétienne, & fur la. vie intérieure, con-

N O B.
tre les Ulufions des faux Myjliques , dans laquelle il donna des Règles

très-fages pour la conduite des Fidèles dans les voies de la fpiritualité.

Il n'eut pas moins de zèle contre le Janfeniftne. Il fit pour en défen-

dre fes Diocéiains, une Inftrudtion fur les Queftions agitées touchant

la Prédéftination 8c la Grâce , en les précautionnant d'un côté contre

les erreurs condamnées par les Papes.de l'autre en leur expliquant d'u-

ne manière étendue ce que l'on doit croire fur ces Myfteresfuivantles

principes de S. Auguftin 8c des Pères qui l'ont fuivi , dans l'Ordonnan-

ce qu'il fit contre le Livre intitulé .- Expofition de la Foi touchant la

Grâce & la Prédestination. Il ne fe contenta pas de conferver ainfi le

dépôt de la Foi parmi les anciens Catholiques ; il voulut encore enin-

ftruire parfaitement les nouveaux Réunis par une inftruction particu-

lière. Un Auteur quoi-qu'habile , (M. Simon) aïant fait imprimer à

Trévoux l'an 1702. une Verfïon du Nouveau Teftament.dans laquel-

le il y avoit des Interprétations Se des Notes qui pouvoient être dan-

gereufes , l'Archevêque de Paris qui avoit été nommé Cardinal le 21.

Juin 1700. crut qu'il étoit de fon devoir d'en défendre la leéturepour

prévenir les mauvais effets qu'elle pourroit caufer en tombant entre les

mains des fimples. La réfolution d'un cas de Confcience , où il étoit

parlé de la diftinction du fait Se du droit fur l'affaire de Janfenius, don-
née par plufieurs Docteurs de la Faculté de Théologie de Paris, aïant

fait beaucoup de bruit l'an 1702. le Cardinal de Noailles condamna
cette réfolution du Cas de Confcience par une Ordonnance donnée l'an

1703. Ce Prélat avant que d'être Cardinal , avoit été appelle pourpré-
fider à l'Affemblée du Clergé de l'an 1700. quand elle travailla à cen-

furer plufieurs Propositions de Doctrine 8c de Morale qui y furent con-

damnées. Il a depuis prefidé à toutes les Affemblées Générales , or-

dinaires 8c extraordinaires du Clergé de France. Il a affilié au Con-
clave tenu en 1700. dans lequel Clément XI. fut élu. [Il n'a pas vou-
lu recevoir la Conftitution du Pape contre le Nouveau Teftament du
P. Quefnel , qu'il avoit aprouvé , 8c eft tombé par là dans la difgrace

de Louis XIV. Cette affaire n'eft pas encore terminée.] * Mem.du
Tems.

NOB ou Nobé , Ville de la Paleftine dans la Tribu de Benjamin 8c

enfuite dans la Judée , fur le chemin qui conduit de Jerufàlem à Ra-
matha,8c éloignée de dix milles de cette première Ville en tirant vers

l'Orient. Ce n'eft plus qu'un Village qu'on appelle aujourd'hui Beth-

niable. Elle eft fameufe pour avoir été la Ville des Sacrificateurs. Le
Tabernacle y fut long-tems , 8c Ahimelec grand Sacrificateur y faifoit

fa demeure. Elle fut détruite par le Roi Saiil l'an du Monde 2974.
parce qu'Ahimelec avoit donné à David Se à fes Soldats les pains de
propofition , 8c l'épée de Goliath , Se qu'il avoit confulté le Seigneur

pour lui. Il fit mourir généralement tous les habitans de cette Ville,

hommes, femmes , Se enfans étant à la mammelle, Se même les bê-

tes. II commanda à un nommé Doëg Iduméen , de tuer le Souverain

Sacrificateur 8c tous les autres de la race Sacerdotale, Se il en périt ce

jour-là quatre-vints-cinq. Il n'y eut qu'un fils d'Ahimelec nommé
Abiathar, qui fe fauva 8c fe retira vers David. I. Samuel, XXII. Bati-

drand. Simon , Diétionaire de la Bible.

NOB , Ville de la Paleftine dans la demi Tribu de Manaffé delà le

Jourdain, 8c dans la Trachonitide. On l'appelle auffi Canath ou Cba-

nath , 8c aujourd'hui. Bethrwpoli. Baudrand.

NOBLE 8c NOBILISSIME , les Enfans de Charlemagne prenoient

la qualité de Nobilifjîme, que l'on donnoit à Bêla Roi de Hongrie. A
prefent le Pape 8c le Sacré Collège donnent le titre de Nobilis , aux
Ducs 8c aux Princes , qui ne portent point le titre de Rois , comme
aux Ducs de Savoye , de Modéne , de Mantoiie , Se de Parme ; aux
Princes Romains; aux Ducs Se Pairs de France, Se à ceux qui font en
pareil rang dans les autres Roïaumes. Le Comte Lambert donna au-

trefois le titre de Nobilitas ou Noblejfe à Jean VIII. Mais ce Pape en
fut fort choqué. A prélènt le Pape le donne au Doge deVenife , à

tous les Princes , Ducs , 8c autres perfonnes de haute qualité , à qui

il donne le titre de Nobilis. * Mémoires du Tems.

NOBLE Théologien (Le) Henri de Vicq, Ecuïer Seigneur d'Ooft-

hove , Warnave , Meulevelt , iïTu d'une noble 8c ancienne famille de
la Flandre Occidentale , dont l'un des Ancêtres étoit Wido de Vicq
Chevalier, tué à la fuite du Comte de Flandres, Louis dit deNcvcrs,

avec plufieurs autres Seigneurs dans le tumulte de laVilledcCourtray

l'an 1325". Il étoit fils de Henri Seigneur des mêmes Lieux , Se de

Jacqueline de Baudoin, Se petit-fils de Henri de Vicq, Chevalier Sei-

gneur des mêmes Lieux, 8c de Jacqueline de Menin , Se frc're puîné

d'Antoine de Vicq fait Chevalier par l'Empereur Charles-j5\wzf, étant

à fon fervice dans les guerres d'Allemagne contre le Duc Maurice de

Saxe; Se qui mourut fans alliance. Cet Henri de Vicq dont nous par-

lons , fleurit dans le XVI. fiecle , fit fes études dans l'Univeriité de

Douay , où il fit de grands progrès dans le Droit Se la Théologie. Il

fut fi zélé pour la défenfe de la Religion Catholique, particulièrement

contre les Calviniftes , dont les nouvelles opinions caufoient alors de

grands ravages dans les Païs-Bas , 8c contre lefquelles il écrivit plu-

fieurs Livres ,
qu'il s'attira leur haine 8c la perte de fon château d'Ooft-

hove.fa demeure ordinaire dans la ParoiiTe de Nieppe-Eglifc en Flan-

dres que ces Hérétiques brûlèrent: ce qui l'obligea de fe retirer à Bcr-

ghes-Saint-Vinox, 8c enfuite à Armantieres Ville la plus voifinc delà

Terre d'Oofthove, où il mourut le 12. Mars 15-96. âgé de 5-9. ans quel-

ques mois. Il fut enterré dans l'Egiife de Nieppe-Eglifr ou Nieppc-

kerke , dans la fepulture de fes Ancêtres , aïant laide grand nombre

d'écrits tant manuicrits qu'imprimés , qui l'ont fait furnommer Le
Noble Théologien: nom fous lequel il eft encore cité 8c con-

nu dans les Univeriités de Flandre. Il a fait imprimer entr'autres un

petit Traité François des Images , un Latin , De Sacramentorum nu-

méro, officiis & natura, à Louvain 15-72. un autre, De defeenfu J.C.
ad Inferos ex Symbolo Apofiolorum , à Anvers 15-86. un autre , Contro-

verfiarum huj'us tempom, in qno dilucidè & orthodoxe trattatur de Sanc-

torum Communione , ex Symbolo , Sacris Scriptnris , & Hifloria Ecclefla-

fiica, 37. Titulis conftans , à Arras 15-96". Conftl'mm de alio opere fubfti-

tuendo in Scholts Tbeologicis m locum Libri Sentmtiantm Pétri Lombardi,

à Douay 15-95- avec quelques Poéfies Latines dans le même volume.

Son fils aîné Manin de Vicq Chevalier Seigneur des mêmes Terres

d'Ooft-



NOB. NOD. NOE. NOG. NOH. NOI.
d'Oofthove Se Warnave , fut Gouverneur 8c Grand-Bailli de la Gorge
& Païs de Laleu , dont la fucceffion tomba en quenouille , Se dont le

frère puîné Henri de Vicq Chevalier Seigneur de Meulevelt , fut du-
rant quelques années AmbafTadeur des Archiducs Albert Se Ifabelle,

Princes Souverains des Pais-Bas à la Cour de France près du Roi Louis
XIII. 8c mourut Confeiller d'Etat & premier Préfident du Parlement
de Malines. Il continua la pofterité de cette noble 8c illuftre Famille
par fon fils Philippe-Albert de Vicq Souverain Bailly de Flandre, dont
le fils Philippe-Albert de Vicq Baron de Comptich vivant en cette année

171 1. eft de l'Etat Noble de la Province de Brabant. * Mayer,/. 12.

Armai Flandr.fol. 127. edit. Antuerp. 8c fol. 148. edit. Francof. Gram-
maye, de Cajlillania Cortracenfi, infuoBelgio. Marchantius, tit.Bella.

Joan. Blaeu > in Theatro Belg.

NOBLETS (Michel le) Célèbre Millionnaire de Bretagne , naquit

au mois de Septembre 15-77. & "oit ™s de Hervé de Noblets , Sei-

gneur de Kerodern,l'un des quatre Notaires publics, qui étoientdans

tout le Pais de Léon , en Baffe-Bretagne. (En ce tems-là il n'y avoit

que des Nobles ,
qui puflènt exercer ces Charges , non plus que cel-

les de Judicature.) Il commença les études des Humanitez à Bour-

deaux , Se les acheva à Agen , dans le Collège des féfuites , où il fit

auffi fon Cours de Philofophie avec fuccès. Puis il retourna à Bour-

deaux, 8c y étudia la Théologie pendant quatre années. Il alla enfui-

te à Paris , où , après avoir étudié la Théologie 8c la Langue Hébraï-

que , il reçut l'Ordre de Prêtrife , par le confeil du Père Cotton Con-
feffeur du Roi Henri IV. Lors qu'il fut retourné en Bretagne.il fit des

Millions dans l'Evèché de Treguier, avec le P. ®)uintins , Dominicain

du Couvent de Morlaix; puis dans le Pais de Léon, où il commença
par les Mes d'Oûeffant, de Morliére, 8c de Baz. Son zélé le porta en-

fuite au Promontoire de S. Matthieu, & dans les autres lieux de la Baf-

fe-Bretagne. Il rut le premier, depuis S. Vincent Ferrier 8c Saint Yves,

qui introduifit dans le Diocéle de Cornoiiailles les Catéchifmes 8c In-

ilru&ions familières , fans lefquelles le menu Peuple vivoit dans une

ignorance déplorable. Il s'arrêta principalement vers la côte mariti-

me de Douarenez, où ayant continué fes travaux jufqu'à l'âge de 63.

ans, il retourna au Pais de Léon, 8c y continua Ibn zèle pour la gloi-

re de Dieu , 8c pour le falut du Prochain. Il mourut le j\ Mai 165-2.

âgé de 75-. ans. * Vie de Mr. le Noblets , l'a» 1666.

NODAB, Ville entre l'Arabie 8c la Tribu de Ruée», elle fut détrui-

te par celle de Manajfé Se de Gad, pour avoir pris les armes , 8c don-

né du fecours aux Moabites contre la Tribu de Ruben. I. Chro-

wq. V. 18.

NOE ou NOUH Ben Naffer , IV. Sultan de la Race des Samani-

des , fucceda aux Etats de Najfer fon Père ; mais non pas à fon bon-

heur. Dès les premières années de fon régne, qui commença l'an 332.
de l'Hegire , il donna plufieurs combats, pour chaffer du Tabareftan

Vafchmegir, qui s'en étoit emparé, 8c pour empêcher fes courtes dans

le Khoraffan. Noé eut encore affaire à Ibrahim fon Oncle. Ilfutchaf-

fé de lès Etats 8c Mohammed fon frère proclamé à fa place. Mais les

Grands ne s'accommodant pas de ce nouveau Maître rappellérent Noé;
t\m pour s'aflurer la Couronne fit aveugler Ibn Oncle, Mohammed Ibn

Frère, & un autre Frère, qu'il avoit. Il mourut l'an 343. de l'Hegi-

ire , après un régne de 12. ans Se fept mois , 8e fut furnommé Emir

Hamid , c'eft-à-dire , le Frime louable. * D'Herbekt , Bibliotheq.

Orientale.

NOE ou NOUH fils de Manfor , II. du nom , furnommé Aboul-

Cajfem , VII. Roi ou Prince de la Dynaftie des Samanides, fucceda à

l'on père l'an 385-. de l'Hegire , 8c régna ai. ans, toujours traverfé

par Ses guerres ,
qu'il lui falut foutenir , tant contre {es propres Su-

jets, que contre les Etrangers. Il fut auffi dépofé 8c rétabli enfuite,

& mourut, enfin, la Couronne fur la tête , l'an de l'Hegire 387.

f D'Herbelot , Biblioth. Orient.

* NOET ou NOETUt Herefiarque , Maître de Sabellius , con-

fondoit la Nature Se les Perfonnes de la Trinité , 8c nioit la Divinité

de J e s u s-C heist. Il étoit d'Ephefe ou de Smirne , Se publia fon

erreur en Afie au commencement du III. fiecle. Aïant été cité de-

vant les Prêtres , il la defavoùa; mais étant retombé, il fut chaffé de

l'Eglife 8c fit une Secte à part. Il mourut peu de tems après avec fon

frère , auquel il donnoit le nom d'Aœron prenant pour lui celui de

Moïfe. * V. Sabellius. M. Du Pin, Biblioth. des Auteurs Ecclé-

| fiaftiques III. prem. ftecles.

NOEUD Gordien , c'étoit un Noeud de courroyes indifïbluble, que
Cordias Roi de Phrygie mit dans un Temple à'Apollon , en mémoire
de ce qu'il avoit été falué Roi, parce qu'il étoit entré le premier dans

ce Temple. Alexandre le Grand le coupa avec Ibn épée , parce qu'il

ne le put dénouer, 8c que l'Oracle avoit prédit que celui qui le dénoue-

roit feroit le vainqueur de l'Afie. C'eft là le fentiment commun; mais

Arifiobule , comme l'afTure Flutarque, a dit qu'Alexandre le délia fort

aifément, tirant la cheville du Timon du Chariot par où étoit attaché

le lien qui tenoit le joug, 8c qu'il l'arracha fins peine. Flutarque , dans

la Vie dAlexandre. Enfuite ce mot de Nœud Gordien a paffé en Pro-

verbe chez les Grecs , pour marquer une difficulté qu'on ne peut ré-

foudre. Ce Nœud étoit fait de Uècorce de Cornouiller félon Plutar-

que , 8c le Temple où on le gardoit étoit dans la Ville de Gordium,

qui avoit été la demeure du Roi Midcts.

NOGAH, fils de David Roi à'Ifraël, fut un de ceux qui luinâqui-

rent à Jérufalem. ;. Chroniq. III. 7. XIV. 6.

NOHA , fut le quatrième fils de Benjamin, l'un des douze Patriar-

ches. Il en eft parlé I. Chroniq. VIII. 2.

NOHADJA , Prophéteflè, qui vouloit épouvanter Néhémie , 8c le

détourner du deffein qu'il avoit formé de rébâtir les murailles de Jé-
rufalem. Néhémie prie Dieu qu'il fe fouvienne de ce que cette Pro-

phéteffe avoit fait dans cette occafion; Néhémie , VI. 14.

NOIR (Jean le) étoit fils de Jean le Noir Confeiller au Siège Pré-

fidial d'Alençon , 8c petit-fils d'un autre Jean le Noir Gréfier en chef

du même fiege , eftimé un des plus habiles hommes de la Province

pour les affaires. Celui de cet Article naquit à Alençon au mois de

Décembre de 1622. Il fut Chanoine , Se Théologal de Seez en 16/2.

fon lavoir &c fon talent pour fa prédication lui aïant mérité ce dernier
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emploi. I! prêcha avec beaucoup de réputation à Paris, à la Flèche,

à Belefme Se dans diverfes. autres Villes. Il eut degnndesaffairesdans

la fuite , qui lui furent fufcitc'es à caufe de fon mérite. Les premiè-
res commencèrent à Argentan par certains Fanatiques liez avec ceux
de l'Hermitage de Caën. On fait les extravagances de ces Solitaires,

qui courant les rues en troupe , crioient qu'il n'y avoit plus de Chri-

ftianifme en France. Ils furent chafTcz de Caè'n par fentence du Ju-
ge; mais un refte de cette Cabale continua les mêmes folies à Argen-
tan , pendant que Jean le Noir y prêchoit l'Avent Se le Cirême.
Ils élevèrent dans un carrefour de la Ville une N. Dame , devant
laquelle ils alloient fur le foir chanter des Litanies, où ils faifoient
entrer ces paroles , Virgo extirpatrix Janfeniftamm. Ils avoient fait

mettre fous les pies de cette Image un gros ferpent noir
, qu'ils

difoient être le Théologal de Scez. Ils n'en demeurèrent pas là; mais
s'étant atroupez enfuite une veille de la Pentecôte, ils partirent en
proceffion d'un lieu à deux lieues d'Argentan, aïant à leur tête un
Licentié en Théologie nommé B<vW,qui tenant en main deux pier-

res , qu'il battoit l'une contre l'autre, crioit à haute voix, c'eji ici

le chemin du Paradis ; 8c fe faifant fuivre par des femmes dévotes

ils fe rendirent ainfi à Seez,"les Eccléfiaftiques marchant devant &c

les femmes après. Etant dans la Ville, ils chantoient en forme de
Litanie , Seigneur délivrez-nous des Janfeniftes , Se les femmes répon-

doient , délivrez-nous , Seigneur. Us difoient qu'ils alloient chercher

Jefus-Chrifl en Canada , puis qu'il n'étoit plus en France. Quelques-
uns de ces Illuminez furent enfermez dans les prifens de l'Officia-

lité , & le refte diffipé. Les Prifonniers furent condamnez à des

pénitences par l'Official , qui obligea entr'autres le Sieur Hardy,
leur Chef 8c Directeur, à aller trouver le Théologal de Seez dans
fa maifbn , pour lui demander pardon , ce qui fut exécuté. Mais ceux
qui appuvoient fecrétement cette Faction , trouvèrent bien-tôt les

moyens de le mettre mal dans l'efprit de fon Evêque , Mr. Fran-
çois Rouxel de Medavy, qui l'avoit toujours eftimé 8c protégé: Se bien
que l'Official de Seez fe fût tranfporté à Argentan

, par l'ordre de ce
Prélat , pour y faire enlever le ferpent , les fémences de mefintelli-

gence entre ce même Prélat Se fonThéologals'acrurenttellementdans

la fuite , qu'il ne fut plus pofijble de les étoufer. Le deflèin de cet
Evêque , d'établir des déports fur les Cures dépendantes de fon Cha-
pitre, en fournit la première occafion. Le Théologal s'y oppofa for-

tement , Se foûtint le Chapitre dans la réfolution de n'y confentir ja-

mais. D'autres intérêts de ce Chapitre , dont quelques-uns concer-
noient les biens temporels de l'Eglife de Seez, engagèrent encoreJean
le Noir à agir avec la même vigueur 8c la même générofîté pour leur
défenfe. Et comme fuivant la prétention des Evêques de Seez, ils fe

difent Gouverneurs nez de cette Ville , 8c qu'en cette qualité M. de
Medavy avoit donné la permiffion à des Bateleurs de repréfenter

leurs farces , dont ces fortes de gens abuférent jufqu'au point de
dreffer leur Théâtre devant la Cathédrale , Se d'y alfembîer le peu-
ple, dans le tems même que le Théologal prêchoit; cet abus don-
na lieu au Théologal de remontrer à fes Auditeurs

, quel étrange

fcandale c'étoit de quitter la prédication
, pour fe trouver à de tels

fpectacles. Les Ennemis de Jean le Noir firent palier cette cen-
fure pour un attentat contre l'autorité de l'Evêque, ce qui contri-

bua à faire prendre le deffein de l'éloigner. Il fut exilé en 1663.
dans la Ville de Fougères en Bretagne. Ce qui arriva deux ans après

acheva de rendre les efprits irréconciliables. Quelques proportions

infoutenables s'étant gliffées dans le Mandement de l'Evêque publié en
1665-. pour la fignature du Formulaire , le Théologal requit ce Prélat

de le desavouer, Se de lever ie fcandale, que ce Mandement, conçu
en des termes inouïs dans l'Eglife , avoit caufé. Il le requit encore

de remédier à d'autres fcandales concernant la doctrine, que quelques

Particuliers ,
qui abufoient de fon autorité , caufoient dans le Diocé-

fe. Le Sieur Enguerran Chevalier avoit publié un Catéchifme , où en-

tr'autres erreurs , on lifoit en termes exprès, qu'il y avoit cmqPerfon-

nes Divines , qui dévoient être l'objet de la dévotion des Fidèles
, favoir

Jefus-Chrift , Marie ,S.Jofeph ,fainte Anne,& faint Joachim. Que nôtre

Seigneur eft dans le S. Sacrement de l'Autel, comme un poulet dans la

coque d'un œuf , &c. Le refus , que fit l'Evêque de Seez de fatisfaire

à cette réquifition, porta le Théologal à aceufer juridiquement ce Pré-

lat de favorifer ces erreurs. U préfenta fi Requête au Roi de France,

8e l'accompagna d'une Dénonciation de plufieurs articles 8e propofi-

tions hérétiques , ou pleines d'erreurs intolérables. L'Evêque perfi-

ftant toujours dans fon iîlence fur ce fujet, le Théologal s'oppofaàfi

prife de poffeffion.lors qu'il fut nommé Archevêque de Rouen, après

la tranflation de Mr. François de Harlay Ch.-.nvalon au fiége Arclaiépif-

copal de Paris. Il avoit auffi pris à partie cet Archevêque fon Métro-

politain , dans fes procédures faites contre l'Evêque de Seez, 8c l'a»

voit envelopé dans la même acculation d'héréiîe , pour la collufion,

qu'il prétendoit être entre ces deux Prélats. Le Confeil du Roi ren-

voya l'affaire concernant la Requête par devant les Juges Eccléfiafti-

ques, 8c elle demeura en cet état plufieurs années. L'Evêque de Beau-

vais fut chargé de la terminer, ou de porter du moins les chofes à un

accommodement. Le Public attendoit la fin d'un fi grand différent,

lors que le Théologal de Seez
,
qui prévoyoit la brouillerie qu'alloit

caufer avec Rome l'Affemblee du Clergé de France de 1682. s'oppofa

à la qualité de Préfident 8c au rang que Mr. deHarlay prétendoit y te-

nir , alléguant pour caufes de cette oppofition fon aceufation d'héré-

I fie , dont cet Archevêque ne s'étoit pas encore purgé, Se qui, fuivant

I
les Canons , le rendoit incapable de préfider à cc;te Affemblée. Ce

i Prélat ne laiffa pas de paffer outre , Se l'année lùivante le Théologal

fut arrêté , & conduit à la Baftille , où le Lieutenant de police avec

quelques Confeillers du Châtelet de Paris ,
qui furent choifis pour

Commiffaires , inftruifirent le procès , qui devoit finir cette grande

affaire. On ne fit aucune attention à tout ce qui concernoit une cau-

fe fi privilégiée 8e fi importante à la Difcipjine de l'Eglife , Se fur la

repréfentation de quelques écrits, qu'on foûtint être diffamatoires, &
dont quelques uns n'étoient pas du Théologal, Se fur lefquels, comme
fur les autres , ii garda toujours un profond iîlence , il fut condamné

le 24. Avril 1684. à faire amande honorable devant l'Eglife Métro-
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politaine de Paris Se aux Galères à perpétuité. On trouva,

le lendemain affiché aux portes du Grefe du Chatelet de

Paris , un Ecrit , fous le tîcre de Plainte & appel a lEghfe ,

contre cette fentence , qu'on prétendoit irreguliére , en ce

qu'elle procuroit ,
par l'état où elle reduifoit la perlonne du

Théologal, l'impunité à fes Parties aceufées canoniquement de

faits , °fur lesquels il étoit important à l'Eglife > qu'elles fe pur-

eeaflent , & en ce que cette même fentence appelloit

,

par erreur, diffamatoires, des procédures Ecckfiaftiques , delquclks

des Juges Laïques ne pouvoient connoître. Cette même affiche fut

auffi trouvée aux portes de la Cathédrale Se de quelques autres Eglifes;
j

8c même aux portes de l'Eglife de Lyon , Se dans quelques autres villes

du Royaume. Cependant Jean le Noir fut mené quelques jours après

au Chatelet, 8c conduit de là nud en chemifc jufqu'au parvis de la Ca-

thédrale, pour y faire amande honorable. Ce fpedfack tira les larmes

des yeux de tout le peuple. Au heu de paroître abbattu en cet état,

il marcha la tête levée; 8c l'âge ajoutant de la dignité à la bonne mine

de ce vieillard , qui avoit naturellement affez de gravité, on fut extrê-

mement touché de fa difgrace. Pendant toute cette marche, il ne cef-

fa point de prier Dieu, chantant en ton d'Eglife, le vexilla Régis pro-

ieunt , 8c recitant le Pfeaume Miferere avec un recueillement d'efprit

extraordinaire. Il refufa de prononcer ce qu'on voulut lui faire dire de-

vant les portes de la Cathédrale, 8c protefta de nullité de toute la pro-

cédure faite contre lui, perfiftant à demander fon renvoi devant les Ju-

ges Ecckfiaftiques , comme fes Juges naturels. Ses Parties fecrétes,

qui n'avoient pas fait difficulté de porter les chofes à cette extrémité,

eurent pourtant quelque honte de faire fubir la peine effective des Ga-

lères, à un homme de ce mérite, elles la firent commuer à une pri-

fon perpétuelle. Le Théologal fut d'abord conduit à S. Malo , 8c fix

mois après traduit dans les prifons du Château de Breft , où il relia

cinq ans, fans parler à perfonne, 8c accablé de tant de maux, que lors

qu'il fut tiré de cette prifon, pour paffer dans une autre , on fût fur-

pris de voir qu'il avoit oublié la plupart des mots nécefîàires , pour ex-

pliquer les chofes les plus communes. Il témoigna à quelques perion-

nes considérables du Parlement de Rennes , qui l'avoient ouï prêcher

autrefois dans leur Cathédrale, 8c qui fe rencontrèrent dans fon paffa-

ge à Vannes, que depuis fon jugement il n'avoit point vu de feu. En-

fin il fut transféré alors à Nantes, où il mourut deux ans après dans les

prifons du Château de cette ville, le 22. Avril 1691. Il n'écrivoit fes

Sermons qu'en Latin, fur une petite feuille de papier , où il renfer-

moit fommairement ce qu'il fe propofoit de dire , 8c il ne les médi-

toit qu'à genoux , au pié d'un Crucifix. On a quelques Ouvrages de

lui imprimez. Outre le Recueil de fes Requêtes, il y a un Sermon,

qu'il prononça peu après qu'il fut Prêtre fur la Prédeftination des Saints,

en 165-0. Une Traduction de FEchelle du Cleître, Ouvrage attribué à

S. Bernard. Il la dédia à fes feeurs Religieufes de la Congrégation de

N. Dame d'Alençon. Elle eft imprimée à Paris. Les Avantages in-

contefiables de l'Eglife fur les Calviniftes, dans la Difpute de M. Ar-

naud & du Minifire Claude, qu'il dédia au Roi de France, en 1673.

imprimé à Paris Se à Sens. Les Nouvelles Lumières Politiques, ou l'E-

vangile nouveau du Cardinal Palavicin révélé far lui dans fin Hifioi-

re du Concile de Trente. Il montre dans cet Ouvrage le ridicule de

cette Hiftoire, ce qui arrêta tout court la Traduction qu'on fe prépa-

roit d'en donner en François. Une Lettre à S, A. Madame la Duchéf-

fe de Guife, fur la Domination Epifcopale , 8c l'ufàge des Lettres de

Cachet furprifes par quelques Evêques pour opprimer les Ecckfiafti-

ques du fécond ordre. On lui attribue auffi le Livre, qui a pour titre

l'Evêque de Cour, 8c qui pourrait être plutôt avoué pour un Ouvrage

de fa façon, que quelques autres, qui lui ont été fauffement imputez,

8c dont on a fû les Auteurs depuis leur mort. Faélums & Requêtes

du Théologal de Seez.. Préface k la Lettre de Madame deGuifi.*Mé-

moires du tems. Quelques jours après la fentence rendue contre Jean

le Noir, on fit courir la complainte Latine fuivante. Elogium Mag-

nanimi viri Johannis le Noir, in Ecclefia Sagienfi Canonici Theologi,

qui die 24. Aprilis , anno 1684, contra jus fa/que multatus ignemi-

niâ & damnâtus ad Trirèmes, adhuc in Çhjlodin habetur, perpetuis,

ut créditur, vinculis damnatus.

Heu\ Sagienfem Theologum, Atrum nomim

Solummodo , at candidum anima & faniliffimum

Prsful Tyrannus carcere indigno promit.

Illi & probrum ingeffere pravi Judices.

Sed quis laborat inde plus infamiâ:

Illumne Prsful, an magis fe perculit

Famâ m'mutum facinore hoc turpijjïmol

Nam prêter squum, juris & normam, potens

Audet hominem, qui ipfum arguebat , perdere.

Proinde , vera fi nobis loqui licet

,

Niger reclamans fufiinuit opprobrium',

6)uod indomita viri eluit virtus fatis.

Harkus at at improvidé omnino imprimit

Labem ipfefibi, quam nulla delebit dies;

Dum violât Ecclefis, improbus leges facras.

<5)us, Sagienfi Theologo ingens gloria efi

Pati vim eandem , qus, facris efi juribus

Mata, nec pojfe, nifi damnari impie.

N. F. N.

NOM. Les Grecs n'avoient qu'un nom; mais les Romains en avoient

quelquefois jufques à trois ou quatre , qu'ils apelloient Prsnomen,Nomen,

Cognomen, & Agnomen. Le Prénom cil: celui qui eft propre à cha-

cun en particulier. Le nom eft celui de la Familie dont on defeend.

Le Cognomen ou Surnom, ce qui convient à une Famille particulière , ou

à une branche de cette Familie. C étoit la coutume parmi les Romains

de donner aux Enfans le nom de la Maifon , le neuvième jour après

leur naiflànce pour les garçons , 8c le huitième pour les filles , fel on

Feftus ic Plutarque. Mais le Prénom ne fe donnoit que lors qu'ils pre-

noientlaRobe virile, c'eft-à-dire, environ à l'âge de dix-fept ans. Ainfi les

NOM. NON.
Enfans de Ciceron font toujours apellez Cicérones Pw/'.jufqu'à cet àge>

après lequel on les apelle Marcus Fiitus, 6)uintiis Filius. Les Efcla-

ves n'eurent d'abord point d'autre nom que ceiui de leur Maître, com-
me Lucitor, i'Efclave de Lucius, Lucii Puer ; Marcipor , l'Efilave de

Marcus,Marctpuer.DzT\s\iÇMte,oïi leur donna un nom ,
qui étoit le plus

fouvent celui de leur pays comme Syrus ,Geta ,Davus ,de même que les

François apellent fouvent leurs laquais , Champagne, Picard, Sec.Lors

qu'on les afranchiflbit , ilsprenoient le prénom & le nom de leur maî-

tre; mais non pas fon furnom, au iieu duquel ils retenoient leur nom
propre. Ainfi ce favant Afranchi de Ciceron, fut apellé M. Tullius

Tyro; Se cela s'obfervoit même à l'égard des Aliiez Se des Etrangers,

qui prenoieût I de celui par la faveur duquel ils avoient obtenu

le droit de Citoyen Romain. Varron témoigne que les femmes avoient

autrefois leur nom propre Se particulier, comme Caia,Cscùia,Lucia,

Volumnia. Et ces noms, comme le remarque J^uintilien, fe mettoienr.

par des lettres renverfées , •y T j^- Dans la fuite , on ne leur en don-

na plus ; mais fi elles étoient uniques , on fe contentoit de leur donner

le nom de leur Maifon , ou fimplement , ou en l'adouciflant quelquefois

par diminution , comme Tullia ou Tulliola. Que fi elles étoient deux

,

on apelloit l'une Major 8c l'autre Minor, c'eft-à-dire, l'Aînée, 8c h Ca-

dette. Si elles étoient plufieurs , on les nommoit par leur ordre prima,

fecunda, tertia, quarta, quinta, &c. Ou l'on en faifoit un diminu-

tif, Secundïlla,@)uartiUa, ûhiintilla , Sec. * L'Abbé Danet.

NOMANCIE ou NOMANCE , efpéce de divination chimérique,'

qui tire des conjectures fur la deftinée d'une perfonne par les lettres de

Ion nom féparées , comptées d'une manière iùperftitieufe , 8c apliquees

quelquefois à des figures bizarres de Planètes, ou d'autres corps.

NOMBRE , voyez Arithmétique.

NOMENCLATEUR, en Latin, Nomenclator , c'étoit chez les Ro-
mains , celui qui accompagnoit ceux qui briguoient les Magistratures

,

8c qui leur difoit lé nom de tous les Citoyens , qu'il rencontroit , afin

de les faluer , en les apellant par leur nom , ce qui étoit la manière la

plus civile 8c la plus en ufage à Rome. L'Abbé Danet.

NOMINAUX, fecte de Philofophes, qui ont eu pour Chef Occam
Cordelier Anglois. Voyez Occam dans Moreri.

NOMOPHYLACES (Nomophylaces) Magiftrats de la Grèce , qui

étoient comme les Intendans de Juftice, Se avoient foin que les Loix

fufient obfervées. Ce nom vient de deux mots Grecs joints enfemble,

dont le premier vé/aoj fignifie Loi , 8c le fécond <p6xu% , Gardien 01$,

Confervateur. * Colttmella L. 12. Ciceron de Leg. I. 3.

NOMOTHETES, Légiflateurs des Grecs, ceux qui faifoientou éta-

bliffoient des Loix. -Ce nom vient du nom Grec h/jh*; , qui fignifie

Loi 8c de riâ-ta-B-m, qui veut dire établir. Il ne faut pas les confondre

avec les Nomophylaâes , dont la charge étoit de faire obferver les Loix.

* Alciat, Difput. L. 2.

NON, le Cap Non, il eft dans le Royaume de Maroc fur la côte

du Sus. Il s'avance dans l'Océan Atlantique vis-à-vis des Mes Cana-

ries. Quelques Géographes le prennent pour celui que Ptolemée apelle

Gannaria extrema. * Maty, Diction.

* NONIUS MARCELLUS, Grammairien 8c Philofophe Peripa-

teticien. Le Savant M. des Bordes publia à Paris cet Auteur l'an 1614-

fous le nom de Jean le Mercier, 8c c'eft la meilleure édition que nous

en aïons. Nonius n'a rien de confiderable ni pour l'érudition, ni pour

le jugement, ni pour l'exactitude; 8c il n'eft eftimable que parce qu'il

nous a rapporté divers Fragmens des Anciens Auteurs que nous ne

pourrions pas trouver ailleurs. Il n'y a nulle comparaiibn entre Feftus

8c lui touchant la lignification des termes Latins. * Joan. le Mercier,

Prs.fi edit. fus., an. 16 14. Voff. de Philolog. c. 5. Baillet , Jugemens

des Savans fur les Grammair. Latins.

NONIUS Sénateur Romain, qui fut proferit par Antoine à caufe

d'une pierre precieufe d'une grande valeur ,
qu'Antoine vouloit avoir 8c

que Nonius ne vouloit ni lui vendre ni lui ^onner. Nonius abandon-

na tous fes biens, 8c s'enfuit avec cette bague que l'on eftimoit vingt

mille fefterces. * Plin. /. 57. c. 6. Il y eut un Nonius à la bataille

de Pharfàle dans le parti de Pompée, lequel après la perte de la batail-

le, exhortoit Pompée à avoir bonne efperance.en lui remontrant qu'il

avoit encore fcpt Aigles capables de relîfter à fes ennemis, à qui Cice-

ron repartit ingenieufement : cela efi bon fi nous avions affaire à des

geais. Il y a eu du tems de Néron un Nonius Actianus célèbre Déla-

teur qui fut aceufé au commencement du règne de Velpalien. Tacit.

Hifi. I. 4. c. 41. L'Empereur Severe fit mourir un Nonius Graccus. \

Elius Spartian. in Severo. Jules Capitolin fait mention d'un Nonius

Marcus, lequel étoit du nombre de ceux qui parloient mal de Commo-
de dans l'Armée.

NONNIUS (Louis) favant Médecin d'Anvers. Il a compofé un trai-

té qu'on dit être très-excellent, 8c qui eft intitulé DUteticon , five de

Re cibaria. Il y a beaucoup de chofes remarquables , qui peuvent fer-

vir à l'intelligence des Poètes Latins , Se principalement d'Horace, de

Juvenal, Se de Martial qui en corrigeant les mœurs des Romains ont

parlé des viandes, qui fervent aux plaiiîrs de la table. Il renouvelle i'o-

pinion des anciens Médecins, qui ont écrit de Salubri Pifiium Alimen-

te. Il fait voir que, félon eux, le poiffon eft un aliment trcs-falutaire

aux perfonnes féJentaircs, aux vieillards, aux malades, Se aux gens de

foible complexion ; parce qu'il fait un fàng de moyenne conhltence,

qui eft propre à leur tempérament. Nonnius fe plaint tort des Arabes,

qui en traduifant les Auteurs Grecs.ont patte fous iilcnce ce qu'ils ont ditdu

poiffon, parce qu'on en mangeoit peu dans les quartiers de l'Arabie,

où ils demeuroient, le Pays étant trop chaud Se peu aquatique. * De

Vigneul-Marville, Mélanges d'Hifioire.

NONNUS Poète Grec, natif de Panopolis en Egypte, eft Auteur

de deux Ouvrages d'un caractère fort différent. Selon Suidas il florif-

loit dans le V. liecle 8c compofà en vers héroïques le Poc'mo intitulé

Dionyfiacorum Lib. XLV11I. Gérard Falkemburg le tira de h Biblio-

thèque de Jean Sambuc, Se le fit imprimer à Anvers l'an ifôc,. De-

puis cet Ouvrage fut traduit en Latin par Ekhard Lubin , Profeiïêur à

Roftoc, 8c a été réimprimé l'an 161 o. à Hanaw , avec les Notes de

quelques Savans. Nonnus fit encore fur l'Evangile de S. Jean une Pa-
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raphrafê en Vers, qu'Aide Manuce publia la première fois en Grec', à

Venife l'an i/oi. Dans la fuite Chriftophe Hegendorph, Jean Bordât,

£c Erard Hedeneccius ont traduit en Latin cet Ouvrage, dont nous a-

vons diverfes Editions, avec des Notes de François Nannius , de Da-

niel Heinfms 5c de Sylburgius. On a aufli mis cette Paraphrafe dans

la Bibliothèque des Pères. Le Poème des Dionyiîaques de Nonnus eft

des plus irreguliers, foit dans le ftyle, foit dans les penfées, foit enfin

dans la méthode 8c la conftitution de fon Poème. Il n'a rien de natu-

rel , rien d'approchant de la pureté d'Homère , il n'a point cet air li-

bre 8c dégagé, ni cette belle fimplicité des premiers tems. Sa Para-

phrafe fur l'Evangile de faint Jean , eft encore plus mal exécutée que le

Poème profane. * Suidas, V. Nwws. Sixte de Sienne, Biblioth. Sac.

Le Mire, de Script. Eccl. Pofièvin, in Appar. Suer. Nannius. Hein-

fius. Sylburgius, 8cc. BaiUet, Jugement des Sav. fur les Poètes La-

tins.

NOPHAH, ou Nophé, Défert dans le pays des Amorrhéens au de-

là du Fleuve Arnon. La Tribu de Ruben y fit bâtir une ville. Nomè.

xki. 30.

NORADIN, ûls de Sanguin Soudan d'Alep 8c de Ninive, le fur-

pafli en toutes chofes; quoi que Sanguin eût été le plus puiffant 8c le

pius habile Prince, que les Turcs eulîènt de fon tems. Noradin avoit

partagé avec fon frère la Succeffion de leur Père , qui avoit été tué par

quelques uns de fes Eunuques , pendant qu'il afliegeoit Cologembar fur

l'Euphrate, l'an 1143- Noradin par ce partage fut Soudan d'Alep. Il

fe rendit en peu de tems l'un des plus puiflàns Princes de l'Aile. Il n'a-

voit rien de Turc 8c de Barbare, que le nom , 8c il avoit toutes les

qualitez d'un grand Capitaine. Il étoit également fige, hardi, 8c heu-

reux ; le plus vigilant de tous les hommes 8c le plus promt à fe fervir

de toutes les conjonctures, qui fè préfentoient , pour exécuter une belle

aâion. Les qualitez, de l'honnête homme ne lui manquoient pas ; il a-

voit de la probité, 8c même de la pieté, félon les principes de fa Re-

ligion. Un de fes premiers exploits fut la défaite de Jojfelin de Cour-

tenai Comte d'Edeffe, dont il ruina tellement les Troupes , quejoffe-

lin eut beaucoup de peine à fe fauver dans Samofate, où il arriva pref-

que feul. La plupart de fes Etats tombèrent fous robéïfTance de No-
radin, qui fit enfuite bien d'autres Conquêtes,' lors que la Croifade, à

laquelle S. Bernard avoit prédit tant de bonheur , ayant échoué d'une

manière défolante au fiége de Damas l'an 1 148. s'en fut retournée en

Europe avec la dernière honte. Il fut très-bien profiter d'une fi belle

occaiion. Il entra avec une puiffante Armée dans la Principauté d'An-

tioche; gagna une bataille contre le Prince Raymond, qui y fut tué;

fe rendit maître de la ForterefTe d'Harenc 8c de la plupart des places;

prit dans une embufeade le Comte d'Edeffe , dont j'ai déjà parlé, 8c

le fit mourir dans les fers à Alep; chaffa de tout le Comté les Grecs

,

aufquels la Comteffe Se Baudouin Roi de Jérufalem l'avoient réfigné

pour le défendre , 8c conquit la ville 8c l'Etat de Damas. Baudouin

s'oppofa avec beaucoup de vigueur aux progrès de ce Conquérant , 8c

le vainquit même plus d'une t'ois, 8c d'une manière, qui le fit admirer

de fes Ennemis. Car on affure qu'ayant été empoifonné par fon Mé-
decin à l'âge de 32. ans, Noradin ne voulut jamais tirer avantage de

la confternation , où cette mort avoit jette tout le Royaume , 8c qu'il

dit avec autant de grandeur d'ame que de modeftie , qu'il faloit compa-

tir à une fi jufie douleur & la refpeBer ; puis qu'on pleurait la mort

d'un Prince, qui n'avoit pas fon femblable au rejte du Monde. Quel-

que tems après, il le rendit maitre de la ville de Paneade. En un mot,

il poflëdoit prefque toute la Syrie avec la Mefopotamie , 8c il avoit é-

tendu fes conquêtes jufqu'au delà de la Cilicie , dans les Etats même
du Sultan d'Iconium , qu'il avoit vaincu en bataille. La fortune lui

ofrit une fort belle occafion de porter fes armes en Egypte , lorfque

Sanar, qui en étoit Soudan, recourut à fa protection , ayant été dé-

poffedé par Dorgan. Il envoya en Egypte de grandes forces fous la

conduite de Syracon , Général de fes Armées. Amauri Roi de Jérufa-

lem donna du fecours fort mal-à-propos à Dorgan, qui lui avoit pro-

mis un gros tribut. Syracon
, parmi bien des viciltîtudes , fut obli-

gé deux fois de quitter l'Egypte ; mais , enfin , il s'en empara , après

avoir fait affaffiner Sanar , 8c après s'être fait établir Soudan à fa place,

par le Calife du Grand Caire. Noradin, dont il étoit la créature, fou-

frit tout cela. Ce nouveau Soudan mourut en la même année , lavoir

en 1170. laiflànt pour fon Succeffeur le grand Saladin fon neveu. No-
radin mourut aufli en n 73. Sa veuve fe maria avec Saladin , 8c fon

fils fut dépouillé de fes Etats par le même Saladin. * Maimbourg,
Hiftoire des Croifades. Calvifius. Bayle, BiBion. Critique.

* NORBERT (S.) Fondateur des Premontrez , naquit à Santein

dans le Duché de Cleves l'an 1080. Son père Herbert , Comte de Gen-
nep, étoit allié aux Empereurs 8c aux Princes de fa nation, 8c fa mè-
re Harwige, droit fon origine de la Maifon de Lorraine. Il fut élevé

près de Frédéric Archevêque de Cologne, 8c enfuite appelle à la Cour
d'Henri V. S'étant deftiné à l'état Ecclefiaftique , il fut Chanoine de
l'Eglife de Santein, puis Aumônier de l'Empereur Henri V. qui vou-
lut lui donner l'inveftiture de l'Archevêché de Cambray , que Norbert
refufa. La Cour changea un peu lès mœurs; mais il fut s'en retirer,

8c fe prépara au Sacerdoce, par l'humilité 8c la retraite. Peu après l'an

1 1 1 8. il fe démit de fes Bénéfices , vendit fon patrimoine , en .donna
le prix aux pauvres, 8c s'en alla de ville en ville prêcher le Roiaume
de Dieu. Le Pape approuva fon miniftere, 8c le Ciel le confirma par
des miracles. Barthélémy Evêque de Laon , connut ce nouveau Pré-
dicateur au Concile de Reims, où Norbert étoit allé pour demander
au Pape Califte IL la confirmation des privilèges que fes predeceffeurs
lui avoient accordés, 8c ce vertueux Evêque l'attira dans fon Diocefe.
Saint Bernard, pour féconder Barthélémy, donna à Norbert un vallon

folitaire nommé Prémontré , où il fe retira l'an 1 120. 8c y fonda l'Or-

dre des Chanoines Réguliers, qui porte le nom de Prèmontré , confir-

mé j-oo. ans après par Honoré IL II fut appelle à Anvers pour com-
battre l'Hérétique Tanchelin. Aïant fait un voiage en Allemagne,
il fut forcé d'accepter l'Archevêché de Magdebourg l'an n 27. il y ap-
pella de fes Chanoines. Leur vie auftere étonna les Chanoines de Mag-
debourg , & les deffeins de reforme que leur Archevêque meditoit,
leur inlpira durant quelaue tems un elprit de rébellion, qui fe diffipa.

N O R. -j.^
Le Schifme de Pierre Léon troublant la tranquillité de l'Allemagne/
quoi-que Norbert eût obligation à cet Antipape, il n'hefita pas à fe de-'

clarer contre lui , 8c détermina même l'Empereur Lothaire à prendre
le meilleur parti. L'occafion du Concile de Reims le rappella en Fran-
ce pour quelque tems, 8c après avoir eu la joie de voir fa Mailbn de
Prèmontré peuplée de cinq cens Religieux , il s'en retourna mourir
dans fa ville Archiepifcopale le 6. Juin 1134. le Pape Grégoire XIII.
le canonifa l'an 1^82. Son corps qui étoit refté à Magdebourg fut trans-
féré l'an 1627. à Prague, dans un Monaftere de fon Ordre. On attri-
bue à faint Norbert quelques Ouvrages , entre autres , III. Livres de
fes Vifïons , 8c divers Sermons. On a de lui un petit Difcours moral
en forme d'exhortation , adreffé à ceux de fon Ordre. Voyez fa vie
rapportée par Surius , 8c qu'on croit être compofée par Hugues fou
fucceffeur. Bollandus, au 6. Juin, on y trouve Surius, Guill. Ein-
feingrenius, In Catal. Teft. verit. Jean le Page , in Biblioth. Pr&ml
Maurice Dupré, in Ann. Pr&m. Baronius , in Ann. Eccl. Aubert le
Mire, in Chron. Pr&m. Valere André, in Biblioth.Belg.U\igu.es

>Vnens
des Premontrez de Nancy , Vie de S. Norbert l'an 1704. Cherchez,
Pre'montre'. * M. Du Pin , Biblioth. des Atit. Ecclef. XII. fiecle.

* NORCIA (Nurfia) Ville d'Italie. Les habitans de cette ville' fë
font confervés de fi grands Privilèges , qu'elle peut paffer , en quelque
façon, pour une Republique libre. Ils font leurs Loix, 8c choififfent

eux-mêmes leurs Magiftrats. Mais ce qu'il y a de plus extraordinaire,

& ce qui eft obfervé avec une exactitude incroïable, c'eft qu'aucun hom-
me qui peut lire ou écrire, n'eft capable d'entrer en aucune Charge!
en forte que la Magistrature eft toujours entre les mains de quatrehom-
mes non lettrés, que l'on appelle, //' quatro Illiterati. * Lettres tou-
chant l'Etat d'Italie, par un Anglais l'aniôSy. Leandre Alberti.

NORD (la Mer du) c'eft une grande partie de l'Océan Atlantique)
Elle baigne la côte Orientale de l'Amérique Septentrionale , & une par-
tie de celle de la Méridionale. On l'apelle Mer du Nord , pour Topo-
fer à la Mer Pacifique, qui baigne les côtes Occidentales de l'Amérique,'
8c qui porte le nom de Mer du Sud. Ses principales parties font le3
Mers de Canada, de Mexique,de Nord prife en particulier, 8c celle du
Brefil. * Maty, DiBion.

NORD (la Rivière de) grande Rivière de l'Amérique Septentriona-
le. Elle coule dans le nouveau Mexique , où elle baigne la ville' de San-
ta Fé, 8c elle vient fe décharger dans la Mer Vermeille, vers les Con-
fins de la Province de Cinaloa.

Il y a une autre rivière de ce nom dans l'Amérique Septentrionale
j

qui prend fa fource dans le Pays des Iroquois , traverfe le Nouveau
Pays-Bas, ou la Nouvelle Yorck, baigne le Fort Orange, 8c va fe dé-
charger dans la Mer de Canada à la Nouvelle Amfterdam. On l'apel-

le la Rivière de Nort, pour l'oppofer à une autre grande rivière, qui
coule au midi de celle-ci, 8c qu'on nomme la Rivière de Sud. *
Maty , DiBion.

NORDBOURG, c'eft une Fortereffe du Duché de Sleswick en Da«
nemarc. Elle a pris Ion nom de fa Situation, au Nord de l'Ifle d'Al-
fen, 8c elle l'a. donné aux Ducs de Holftein-Nordbourgi * Maty,DU
Bion.

NORIS (Philippe) né en Irlande dans le XV. fiecle, fut Docfteur
en Théologie de l'Univcrfité d'Oxford , 8c fait Docteur de T Eglilè de
S. Patrice de Dublin, vers l'an 1460. Il fuivit les traces du célèbre Ri-
chard Archevêque d'Armach, en écrivant contre les Religieux Med*
diants; 8c même dans fes Sermons , il parloit louvent contre leurs

pratiques. On ne fait point l'année de là mort. Les Ouvrages qui
nous reftent de lui font, Declamationes ; Lié. LeBura Scripturarum ;

Un Traité contre les Mendiants qui fè portent bien , contra Men-
dicitatem Validam; 8c des Sermons, 8cc. * Confultex. Bateus, Cent»

14. Jac. Wara:us, de Clar. Hibern. Script. I. 1.

NORIS (Henri) Cardinal, & l'un des plus grands ornemens de
l'Ordre des Hermites de S. Auguftin, dans le XVII. fiecle, naquit
à Vérone le 29. d'Août de l'an 1631- Sa famille eft originaire d'Ir-

lande, où il y en a encore de ce nom, auffi-bien qu'en Angleterre.
Il defeend d'un Jacques Noris, établi dans l'Ifle de Chypre, lequel

après avoir défendu la principale ville de cette Ifle, fè retira à Ve-*

rone quand les Turcs lbus Selim IL fe furent rendus maîtres de l'IU

fie de Chypre l'an 1/70. Son père s'appelloit Alexandre 1 il a été»

connu par fes Ecrits, 8c principalement par fon Hiftoire d'AUema-V

gne. Son fils, Henri Noris fit paroître dés fbii enfance beaucoup
d'efprit, de vivacité, 8c de facilité pour apprendre. Son père lui

donna les premières inftruérions , 8c il eut un habile Profeffeur de
Vérone, nommé Maffoleni pour Précepteur. A l'âge de ij. ans il

' fut mis Penfionnaire dans le Collège des Jefuites de Rimini , 8c y
étudia la Philofophie. Ce fut là où il commença à lire' les Ouvra-
ges des Pères , 8c principalement ceux de S. Auguftin. Il prit l'habit

dans le Couvent des Auguftins de Rimini , 8c le fit en peu de tems
diftinguer par ibn érudition. Au fortir de fon Noviciat , le Général
des Auguftins le fit venir à Rome, afin qu'il pût vaquer à des études

plus folides. Il s'y donna tout entier, 8c paffoit les jours 8c les nuits

à lire les Livres de la Bibliothèque Angélique des Auguftins. Il érudioiC

d'ordinaire quatorze heures par jour, 8c a continué ce travail jufqu'à

ce qu'il ait été élu Cardinal. Etant encore à Rome , il commença à
l'âge de 26. ans fon Hiftoire du Pelagianifme. Sa grande capacité la

mettant en état de Jpouvoir inftruire les autres , on l'envoïa en différen-

tes Maifbns de l'Ordre , pour y profefler. Il fut d'abord envoie à Pe-

zaro 8c enfuite à Peroufè , où il prit le Bonnet de Dodleur , 8c enfin à

Padouë, où il acheva fon Hiftoire Pelagienne. Le Grand-Duc de Tof-

cane, honorant Ibn rare mérite , le fit venir à Florence , Se le prie

pour fon Théologien. Le premier Ouvrage que le P. Noris donna au

public, fatl'HiJloire Pelagienne, imprimée à Florence l'an 1673.1a il

expofbit la jufte condamnation prononcée dans le V. Concile Général,

contre Origene 8c Théodore de Mopfuefte, premiers Auteurs de l'er-

reur Pelagienne. Il y joignit auiïï une Defcription du Schifme d'A-

quilée, 8c une Defenfe des Livres que S, Auguftin avoit faits contre les

Pelagiens 8c les Semi-Pelagiens, Cet Ouvrage, qui acquit une grande

réputation à fon Auteur , lui fufeita nombre de jaloux. On l'attaqua

car divers Ecrits: il repondit, la querelle s'échauffa , gc fut portée au

fb*»
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fouverain Tribunal de l'Inquifition. Le Livre qui y avoît donné lieu, d'Anvers affiégé par les Efpagnols. Il eut charge en même tems dé

y fut examiné dans toute la rigueur , & s'en tira fans la moindre fle

trifTure: il fut depuis réimprimé deux fois; 8c l'Auteur même fut ho-

noré par le Pape Clément X. du titre de Qualificateur du Saint-Office.

On revint pourtant à la charge contre l'Hiftoire Pelagienne , 8c elle fut

déférée de nouveau à l'Inquilition l'an 1676. d'où elle Tortit encore a-

vec le même fuccès. Le P. Noris, demeura en repos durant feize ans,

2c il enfeigna tranquillement l'Hiftoire Ecclefiaftique dans Pile. Il tra-

vailla alors fur les Médailles , Se donna divers Ouvrages de Chronolo-

dont le plus favant eft fur les Epoques des Syro-Macedoniens. Il

'an 1680. 8c eft devenu très-rare. Il fut fuivi d'une Dijfertationparut

fur le Cycle Pafchal des Latins. Enfin le Pape Innocent XII. appella

ce favant Homme à Rome l'an 1692. 8c l'établit Soû-Bibliothecaire du

Vatican. Comme cet emploi l'approchoit du Cardinalat , fes Accufa-

teurs fe réveillèrent, fie publièrent contre lui de nouvelles Pièces: ce
|

qui obligea le Pape d'ordonner à des Théologiens éclairés , 8c dont la

reputatiorretoit de n'époufer aucun parti , d'examiner de nouveau les

Livres du Père Noris , 8c de lui en faire rapport. Leur témoignage

fut fi avantageux à l'Auteur , que fa Sainteté le fit Confulteur de l'Inqui-

tion. Cela n'empêcha pas un Adverfaire redoutable par fon érudition,

de s'élever encore contre lui, 8c de l'attaquer vivement , fous le titre

fimulé d'un Docleur de Sorbonne fcrupuleux. Le Père Noris effaïade

lever fes fcrupules, dans un Ouvrage qui parut l'an 1695-. avec le titre'

de Dijfertation Hiftorique; De uno ex Trinitate carne pajfo, dans lequel

après avoir juftifié les Moines de Syrie qui s'étoient fervis de cette ex-

preffion , il fe juftifié auflî lui-même de ce qu'on lui imputoit d'avoir

donné atteinte dans fon Hiftoire de l'Herefie Pelagienne, à l'infaillibili-

té du Pape, d'avoir traité (à tort, dit-on) Vincent de Lerins, 8c quel-

ques Evêques des Gaules, de fauteurs du Semi-Pelagianifme , 8c d'a-

voir donné lui-même dans les erreurs de l'Evêque d'Ipres. Ces juftifi-

cations furent fi fort du goût du Pape Innocent XII. qu'il rendit enfin

juftice à l'Auteur, en l'honorant de la Pourpre facrée, le J2. Décem-

bre 1 69j. Depuis cela il fut de toutes les Congrégations , 8c des

plus grandes affaires: ce qui lui ôta tout le tems de ^travailler : chofe

dont il fe plaignoit lui-même amèrement à les amis. Il ne lailfa pas

traiter avec les Etats Généraux, pour l'entretien de l'Infanterie Angloi-

fc employée au deçà de la Mer. L'an 30. de la Reine Elizabeth étant

Chef du Confeil dans la Province de Munfter en Irlande , il eut pou-
voir d'établir tels Officiers par mer 8c par terre, qu'ilJugerait à pro-

pos pour la défenfe de ce Royaume. L'an 33. du même Régne il fut

fait Capitaine Général des Troupes Auxiliaires d'Angleterre envoyées en

Bretagne au Roi de France Henri TV. contre fes Sujets Rebelles. S'é-

tant comporté avec beaucoup de prudence 8c de courage dans tous ces

importans Emplois , à l'honneur de la Nation Angloiiè , il attendoit

qu'après le rapel de Guillaume Ruffell Chevalier Se enfuite Lord de

Thornhaugh, il feroit fait Député d'Irlande en fa place. Et voyant

qu'on lui avoit préféré Thomas Lord Borougb , 8c qu'on vouloit qu'il fe

contentât de la première place qu'il avoit occupée dans la Province de

Munfter, il en fut fi touché, qu'il en mourut de chagrin. * D;igda~

le, Baronage.

NORT-CURRY, petite Ville du Comté de Somraerfet en Angle»

terre, fituée fur la rivière de Tone. Elle eft Capitale de fon Canton,'

* Moreri Anglais

.

» NORTHEIM
, petite Ville autrefois Impériale. Elle eft mainte-

nant du Duché de Brunfwick , en Baffe Saxe. Elle eft fituée dans 1»

Principauté de Calemberg,' fur la Leine, entre Gottingue Se Eimbec-
ke, environ à quatre lieues de l'une 8c de l'autre. * Maly, DiBion.

NORTSTRAND, Me de la Mer d'Allemagne , fituée près du Duché
de Slefwick, vis-à-vis de la Ville d'Hufon. Cette Ifle a été féparée

de la Terre ferme par la violence de la Mer , qui a fubmergé les Ter-
res, qui étoient'à fes environs aux années 1300. 1531. 1612. s6i8.

8c 1634.. Cette dernière inondation fit périr 6000. hommes", & plus-

de 40000. bêtes. Elle n'a maintenant , que quatre lieues de long 8c

deux de large. Le Roi de Dannemarc en eft le Maître, 8c on n'y voit

que des villages en affez grand nombre. * Maty, DiBion.

NOSLER (George) de Berlin, fut Profefleur en Médecine à Alt-

dorff. Il publia plulieurs difputes en Philofophie 8c en Médecine. Voi-

ci fon Epitaphe. Georgiiu Nojltrus, Berolin. Marchicus , cum charita-

bus fuis bïc fitus eft. Nattts die 1 o. Maii anno 15-91. denatus All-

as fe ménager le loifir de redonner une quatrième édition de fon Hi- dorfii, d. 9. Julii 165-0. VtU fanBimoniam, eruditionis copiam , inti-

ftoire Pelagienne l'an 1702. à laquelle il ajouta fes Defenfes Augufti-
j

gnin mérita quitus Artem Medicam & Philofopb. fer armas 31. fium-

niennes, 8c quelques-unes de fes DiiTertations , dont la dernière étoit me fibi devinxit vir optimtu, in fuma Templo, quàm in hoc Cifpo^-

Contre le P. Macedo Francifcain, qui avoit attaqué le Monachifme de ! gi maluit. * G. Richter IB. in decad. 3. Orat. pag. 204.

S. Auouftin, 8c quelques Epoques de la vie de ce grand Doéieur. Le i

* NOTGER ou NOTKER, Evêque de Liège. Il ne faut pascon-

Cardinal de Noris fut fait Bibliothécaire du Vatican , après le decés du, fondre ce Prélat , avec trois Moines de S. Gai , du même nom de

Cardinal Cafanata l'an 1700. 8c nommé par le Pape l'an 1702. pour
!

Notger ou Notker. Le premier Notger, furnommé le Bègue, Bal-

travailler à la reformation du Calendrier ; mais il mourut à Rome le :
bulm, à caufe de fa difficulté de parler , étoit de la race des Carliens.-

' Aïant été mis jeune dans le Monaftere de S. Gai, il y étudia fous Mar-
cel 8c fous Ifon, avec RatpertStTutilon. Ces trois Moines s'étant ad-

donnés à l'étude des belles Lettres , les firent fleurir dans l'Abbaïe de
S. Gai, où ils faifoient entr'eux des Conférences. Ils s'appliquoienï

particulièrement aux Arts libéraux 8c à la Mufique , 8c leur principal

emploi étoit de faire des Prônes. Notger en compofa plulieurs , 8c

traduifit le Pfeautier en Allemand pour le Roi Arnoul. Il fit la Vie de

S. Gai en vers, 8c celle de S. Fridolin. Il écrivit, outre fon Marty-

rologe, qu'Henri Canilîus rapporte dans le VI. Tome de les anciennes

Lectures , un Traité des Lettres de l'Alphabet , qui fervent au chant;

On lui attribue encore les deux Livres de l'Hiftoire de Charlemagne,

adreffez à Charles le Chauve, quoi-qu'Anonyme; les Vies de faint Lan-
doalde 8c de S. Remacle ; mais ces derniers Ouvrages font plutôt de

l'Evêque de Liège. Ce Notger a paffé une partie de là vie dans le IX.
fiecle, 8c eft mort l'an 912. au mois d'Avril. L'autre Notger, fur-

nommé le Piquant, ou le Grain de Poivre, Piperis granum, n'a vécu

que dans le X. fiecle. Il a été fait Abbé de ce Monaftere l'an 973. Se

eft mort l'an 981. Il étoit célèbre par fa doétrine , auffi-bien que le

troifiéme Notger,. dit le Phyficien, qui fut depuis Abbé. *Eckerard,

in Vita Notgeri Balbuli. Jeffé Metzlefer , Lié. de illuftr. Vtr. S. Gattl

Canifius, in Not. ant.^LeB. Voffius, l. 3. de Hijl. Lat. M. Du Pin,

Biblioth. des Aut. Ecclefiaft. X. fiecle.

NOVALESE, Bourg avec un Monaftere, dans le Marquifat de Su-

ze en Piémont, au pié du Mont Senis, à deux[lieuës de Sufè vers le

Nord. * Maty, Diéiion.

NOVATIEN, Prêtre de Rome, avoit été Philofophe avant d'.-trî

Chrétien. Il fut, comme on dit dans Moreri, baptiië dans fon lit,

étant dangereulèment malade. Aiant été ordonné Prêtre contre les rè-

gles 8ç à la prière de fon Evêque, il fe cacha pendant la perfecutionj

8c refufà de donner le Baptême aux Catéchumènes. Pendant la vacan-

ce du Siège de Rome , après la mort de Fabien l'an 25-0. il écrivit u-

ne Lettre à S. Cyprien au nom du Clergé de Rome, qui eft la 30. par-

mi celles de ce Père. Après que Corneille fut mis à la place de Fabien,

Novatien attaqua fon ordination, l'accula de plulieurs crimes , 8c pu-

blia un libelle contre lui: le principal prétexte dont il fe fervit , éioit

que Corneille recevoit à fi Communion ceux qui étoient tombés dans

l'idolâtrie. Sous ce prétexte il fe fepara de la Communion de Corneil-

le, excité par Novat. Il fe fit ordonner Evêque de Rome , comme
il a été rapporté dans l'article de Moreri. S. Jérôme le met au nombre
des Auteurs Ecclcliaftiques , Se dit qu'il avoit compofé des Traités de

la Pâque, du Sabbat, de la Circoncilion , du SouvcrainPontife.de l'O-

raifon , des Viandes Juives , 8c de la Trinité. 11 y a bien de l'ap-

parence que le Traité de la Trinité , 8c le Livre des Viandes

Juives, qui font parmi les Oeuvres de Tertullicn, font des Ouvrages

de ce Novatien. Ces deux Traites font bien ,écrits , 8c ne lbnt pas

meprifables. Les Hiftoriens Grecs ont confondu mal-à-propos Nova-

tien avec Novat. C'cft le premier , Se non pas le dernier qui a don-

né fon nom à la Scdte des Novatiens. * M. Du Pin , Biblioth. des

Aut. Eccl. III. premiers fiecles.

Les premiers Novatiens ne refufoient la Communion qu'à ceux qui

étoient tombés dans le crime d'idolâtrie, ils allèrent enfuite plus loin,

8c exclurent aulfi de leur Communion pour toujours, ceux qui avoient

commis les crimes, pour lciquels on meritoit d'être mis en pénitence.

Ils ôterent enfin à l'Eglife le pouvoir de lier Se de délier ; ils condam-

nèrent les fécondes noces , Se rebaptiferent ceux qui avoient été bapti-

a->. Février 1704. âgé de 73. ans. Il avoit travaillé à une Hiftoire des

Donatiftes, qui n'a point vu le jour. Les Ouvrages du Cardinal No-

ris font, HiftorU Pelagians., Libri duo; Differtatio Hiftorica de Synodo

mtinta Oecumenica; Vindic'u Atigiftiniana. ; Différtatio de uno ex Tr-

riitate paffo; Apologia Monachorum Syris. ab Anonymi ferupulis vir.di-

cata; Anonymi ferupuli circa Veteres Semi-Pelagianorum Seciatores,evul-

fi ac eradicatiï Refipanfio ad Afpendicem AuBoris fcrupulorum ; Janfie-

niani Erroris calumnia fublata ; Somnia Francifci Maeedo. Epochx. Sy-

ro-Macedomm; Par&nefis ad Joannem Hardu'mum; Thrafo, feu Miles

Macédonien , Plautino fale perfriBus. Le Père Noris a été un des

Hommes du dernier fiecle qui a eu le plus d'érudition. Ses Ouvrages

font très-favans 8c très-élegans , 8c dignes d'être immortels. * Mémoires

du Tems. M. Du Fia,Bièliotbeque des AuteursEcclefiaft. XVII.&XVIIIfiecle.

NORRIS (Henri) defeendoit d'une ancienne Se noble Famille de

Berks , qui étoit une Branche de la Maifbn de Speke , dans le Comté de

Lancaftre en Angleterre, il fucceda à Guillaume Compton Huiffier à la

Verge noire fous le Régne d'Henri VIII. qui le fit aulfi Gentilhomme

privé de fa Chambre 8c Connétable du Château de Wallingford. Y
ayant un Tournois à Greenwich le premier de Mai , dans lequel Geor-

ge Bullen Vicomte de Rochefort étant le principal Tenant , 8c Henri

Norris le principal défendant , le Roi quitta tout d'un coup , fans que

petfonne lut pourquoi. Mais on dit qu'il s'aperçut que la Reine avoit

faiffé tomber fon mouchoir avec lequel on prétend , que fon Amant,

ou fon Favori s'effuya le vifage. Quoi qu'il en loifc , la Reine

8e les deux Combattans furent envoyez le lendemain à la Tour , 8c

peu de tems après condamnez tous trois à la mort. On dit que. le Roi

fut troublé de voir mourir Norris , 8e qu'il lui fit ofrir la vie , s'il con-

feffoit le crime dont il étoit aceufé. A quoi Norris fit cette courageu-

fè réponfe. Sht'tl croyoit en confidence la Reine innocente de ce dont

on l'aceufioit ; mais qu'elle le fût ou non il ne pouvait l'aceufer d'aucune

chofe, & qu'il foufrirait plutôt mille morts, que de trahir un innocent. Le

Roi ayant entendu cette réponfe, cria, pendez.-le, pendez-le. Henri

fon fils 8c héritier, n'étant alors âgé que de trois ans, fut fait Chevalier

par la Reine Elisabeth la 7. année de fon Régne , dans la propre mai-

lôn de Rycot ; 8c fept ans après il fut envoyé Ambaffadeur en France,

où il fe comporta avec tant de prudence 8c d'honneur , que la Reine

pour le recompenfer de fes fervices , 8c de la mort que fon Père avoit

fouferte pour les intérêts de la Reine là Mère , le fit Pair

d'Angleterre. Son fils aîné Guillaume mourut avant lui , laiffant le

Lord Vrançois fon fils Se héritier, Seigneur de beaucoup d'efprit, qui

mourut la 20. année du régne de Jaques I. ne laiiTant qu'une fille, qui

fut mariée à Edouard Wray Gentilhomme de la Chambre du Roi Char-

les I. Edouard n'eut aufli qu'une fille, mariée premièrement à Edouard

fécond fils d'Edouard Comte de Dorfet, 8c enfuite à Mountague, Com-
te de Lindfey, Grand Chambellan d'Angleterre. Il en vint trois fils,

Jean, Comte de Norris, né le 10. Mai 165-3. Edouard, qui mourut

jeune, 8c Henri, 8c une fille, nommée Marie. * Dugdale.

NORRIS (Jean) fécond fils de Henri I. Seigneur Norris , célèbre

de fon tems par fa valeur , fut inftruit dans l'Art militaire ibus l'Ami-

ral de Coligny, dans les Guerres Civiles de France. Il fit enfuite la guer-

re en Irlande, fous Walter Comte d'EiTex , il fervit après dans les

Pays-bas fous Matthias Archiduc d'Autriche en 15-79. enfuite fous le

Duc de Lorraine en 15-82. après fous Guillaume de Naffau,& l'an27.

du régne de la Reine Elizabeth, il fut fait Colonel Général de toute la

Cavalerie 8c de toute l'Infanterie envoyée d'Angleterre pour le fecours
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{es dans l'Eglife .Cette Sefte fubfifta long-tems en Orient Se en'Occident;
mais elle faifoit un corps bien plus conliderable en Orient qu'en Occi-
dent. Elle y avoit fes Evêques dans les grands Sièges Se dans les petits,

fes Prêtres, fes Eglifes, 8c un grand nombre de Seclateurs. Quant au
refte, ils n'avoient rien changé à la Foi ancienne fur la Trinité, 8c ils

approuvèrent le Symbole du Concile de Nicée. Il y avoit encore des

JNovatiens en Afrique du tems de S. Léon , & il y en a eu en Orient
jufqu'au VIII. liecle.

NOVATUS (Marais Anneus) frère de Sénéquc. Voyez Gallion.

NOVE', Petite Ville à douze lieues de Dantzicken remontant laVi-

ftule , fur la route de cette dernière ville à Thorne. * Mémoires de

Beaujeu.

NOVEMBRE , C'étoit autrefois le neuvième mois de l'année de Ro-

nrnhis, qui n'étoit que de dix mois, 8c c'eft aujourd'hui le» onzième,
parce que Tourna ajouta les mois de Janvier 8c de Février. L'Empe-
reur Commode le fit apeller Exuperatorius; mais après là mort il reprit

fon premier nom. En ce mois, qui eft fous la protection de Diane,le

Soleil entre dans le Sagittaire. Le premier jour on faifoit le banquet

de Jupiter 8c les Jeux Circenfes. Le jour des Nones ou le cinquième
étoient les Neptunales,jeux qui duroient huitjours; le feptiéme la mon-
tre des ornemens; le troifiéme avant les Ides la clôture de la Mer; les

Ides, le Banquet commandé, les Lectifternes; le dix-huitième des Ca-
lendes , épreuve des chevaux ; le dix-feptiéme des Calendes

Jeux populaires au Cirque durant trois jours ; le quatorzième
des Calendes le Merkate durant trois jours ; le treifiéme fouper des
Pontifes à l'honneur de Cybéle; le onzième les Libérales; le dixième on
facrifioit à Pluton 8c à Proferpine ; le huitième les Brumales pendant tren-

te jours; le cinquième fàcrifices mortuaires aux Gaulois déterrez Seaux
Grecs. L'Abbé Danet.

NOVELLARE, Nuolare, petite Ville du Modenois , en Lom-
bardie. Elle eft à trois ou quatre lieuë's de Reggio, vers le Nord, &
elle eft Capitale d'un petit Pays, qui ne dépend que du Comte de No-
vtllare, qui eft de la Maifon de Gonzague. * Maty, Diction.

NOUGAROT, Bourg de l'Armagnac en Gafcogne. Il eft fur la

rivière de Midon, à quatre lieues d'Ayre vers le Levant. * Maty

,

Diction.

NOVI, petite Ville de l'Etat de Gènes en Italie. Elle eft aux 'con-
fins du Duché de Milan, à deux lieues de Tortone vers le Midi. *

Maty, Diction.

NOVIBAZAR, Ville de la Turquie en Europe. Elle eft Capitale
de la Servie, 8c fituée au Confluant des petites rivières de Striza 8c\de
Rufca, à dix-fept-lieuës de Nifiâ, vers le Couchant. *Maty, Diction

NOVIGRAD, petite Ville de Dalmatie , fortifiée, défendue par une
Citadelle, 8c fituée au fond d'un long Golfe , à huit lieuë's de Zara,
vers l'Orient Septentrional. Quelques Géographes la prennent pour la

petite ville nommée anciennement Argyruntum 8c Argyrutum
, que

d'autres mettent à Obrovazza , Bourg voilïn de Novigrad , Se d'autres

à Pcfcha; Bourg fur la côte de la Morlaquie, vis-à-vis de l'Iile de Pa-
ge * Baudrand.

Novigrad, il y à deux petites villes de ce nom en Croatie. L'une
dans la Corbarie, à fept lieuë's de Wihitz vers le Nord; l'autre dans la

Morlaquie, à fept lieuë's de Zang vers le Levant. * Maty, Diction.

Novigrad, petite Ville avec un château conftruit fur une colline.

Elle eft Capitale d'un Comté, qui porte fon nom, 8c fituée à unelieuë
du Danube, 8c à huit de Gran vers le Levant. * Maty, Diction.

Novigrad (le Comté de) Comté de la Haute Hongrie , il eft entre
les Comtez de Sag, d'Hewecz, de Peft, 8c le Danube. IJ n'a rien
de conliderable, qne Novigrad fa Capitale. * Maty, Diction.

NOVODVOUR , qu'on écrit Novodvor. Ville de Pologne fur la
Viftule, quatre lieuë's au defîbus de Warfovie , fur les hauteurs de la
droite. 11 y a un péage dans cette ville, 8c c'eft le feul qu'on ibufre
en Pologne par eau& par terre. * Mémoires du Chevalier de Beaujeu
NOVOMENTO, NOVE, c'étoit anciennemeit une ville des Trï-

balliens dans la Baffe Méfie. Ce n'eft maintenant qu'un Bourg de la

Bulgarie, rimé près du Danube , à dix-huit lieuë's d'Ifcha vers le Le-
vant. * Maty, Diction.

NOVOMONT, petite Ville de l'ancienne Servie , 8c renfermée
maintenant dans la Bofhie. Elle eft fur la Drina près de fa fource 8c
des confins de l'Albanie. * Maty, Diction.

NOURRY, (Dom Nicolas le) de Dieppe , ReligieufcBenediclin de
la Congrégation de S. Maur, fit Profeflion au mois \ Juillet lou-
age de dix-huit ans. Il s'appliqua dès ce tems-là à l'AnlÇiité Ecclefîa-
ftique, 8c y fit en peu de tems de grands progrès. Il travailla avec le
Père Garet à l'édition des Oeuvres de Cafïïodore. Il eft Auteur delà
Vie de Caffiodore, des Préfaces 8c des Tables qui font dans cette édi-
tion. Etant venu de Rouen à Paris, il travailla avec le Père Jacques
de Fnfches à l'édition des Oeuvres de faint Ambroife, dont le premier
Volume parut l'an 1686. 8c le fécond l'an 1691. Quand ce travail fût
achevé, le Père de Fnfches commença à travailler iùr S. Grégoire de
Nazianze, 8c mourut le ij\ Mars 1693. Le Père Dom Nourry de
ion côté fe mit à travailler fur les Auteurs contenus dans la Bibliothè-
que des Pères, imprimée à Lyon. Il a donné trois Volumes in octa-
vo, fous le titre, d'Apparatus ad Bibliothecam Patrum

, qui ont été
recueillis en un Volume in folio , imprimé à Paris l'an 1703. 8c qui
finiffent à S. Clément d'Alexandrie. Cet Ouvrage contient quantité de
Differtations remplies de Recherches curieufes 8c lavantes fur la Vie,
Jes Ecrits, 8c les fentimens des Pères, dont il éclaircit un grand nom'
fcre de Paffages difficiles. L'a» 17 10. Dom Nourry a auffi donné au
Public le Livre de Lucius C&cilius de MortibwPerfecutorum,e^'\\ pré-
tend n'être pas de Laitance; ce qu'il difeute dans une Differtation qu'il

y a jointe, où il explique 8c éclaircit les Paflàges douteux, difficiles 8c
obfcurs de cet Ouvrage, 8c develope avec netteté les diverfes opinions
de cet Auteur. Ce lavant Religieux travaille encore avec application
a compofer d'autres Traités très- utiles. * M. Du Pin, Bibliothèque
des Auteurs Ecclefiaftiques , XVII. & XVIII. fiecles

NOUVELLE FORET, en Anglois New Torefl, c'eft une des prin-
cipales Forets d'Angleterre, dans le Sud-Oueft du Comté de Hamp
Me a environ trente Milles de circuit. Guillaume le Conquérant k

Supplément. Tome II.

N Ô Y. *$i
plaiioit tellement à y châtier, que pour l'agrandir il ruina de fond
comble, pluiieurs villes 8c villages & 36. paroifîes. On dit que le Ciel
l'en punk ; parce que ce fut dans cette même Forêt que Richard fon
fécond fils fut blefië d'une bête fauve 8c en mourut ; Guillaume fon troi-
fiéme fils fut tué par accident par Gautier Tyrrel; 8c fon petit-fils Rot-
bert Curtoyfe

,
pourfuivant du gibier, fut frapé d'une branche d'arbre à

la gorge, 8c mourut de la blelfure. * Moreri Anglois.
* NOYERS, ancienne Maifon, qui portoit le nom de la ville de

Noyers en Bourgogne, tiroit fon origine de
I. Miles I. du nom, Seigneur de Noyers, qui vivoit l'an 114.0. fit

eut pour enfans Miles II. qui fuit ; Hugues , Chevalier
; 8c Guy de

Noyers, Archevêque de Sens mort l'an 1 194.
II. Miles II. du nom, Seigneur de Noyers , laifTa à'Odeime fa fem-

me, fille de Clcrembaut, Seigneur de Chappes.CLEREMBAux, qui fuies
Gui Seigneur de Mellens; Hugues Evêque d'Auxerre, dont il eft parlé
dans Moreri, &Gtlette de Noyers, mariée à Etienne Seigneur du Mont-
Saint-Jean 8c de Charny.

III. Clerembaut
, Seigneur de Noyers, fit le voyage de la Terre

Sainte avec le Roi Philippe-Augujle , 8c mourut peu après fon retour,
laifîànt d'Adèle fa femme Miles III. qui fuit ; Odeline mariée à Guil-.
laume de Courtenay, Seigneur de Tanlay; 8c Sibylle de Noyers fem-
me de Pons Mont-Saint-Jean, Seigneur de Charny.

IV. Miles III. du nom, Seigneur de Noyers, vivoit l'an 1230.8c
laiffa d'Agnes de Brienne fa femme, fille d'André Seigneur deRameric,
8c d'Adelais Dame de Venify, Miles IV. qui fuit, 8c Elisabeth, donc
1 alliance n'eft pas connue.

V. Miles IV. du nom, Seigneur de Noyers 8c de Maify , époufà
Altxent dont il eut Miles V. qui fuit; Regnault

; Jean , Seigneur de
Maify

, qui eut des enfans ; 8c Marguerite de Noyers , mariée à Jearl
de Vergy, Seigneur de Mirebeau 8c de Fouvans.

VI. Miles V. du nom , Sire de Noyers , époufa Marié de Châtil-
Ion, fille de Gaucher, Seigneur de Châtillon,& d'Ifabeau de Lelio-nJeS>
dont il eut Miles VI. qui fuit; Ifabeau mariée à Hugues de Thotiars ,
Seigneur de Poufanges; Marie femme de N. de Laude , Seigneur de
Souliaux; 8c Heliffant de Noyers, Abbeffe dejouarre.

VII. Miles VI. du nom, Seigneur de Noyers Sec. Maréchal, Por-
te-Oriflamme, 8c Grand Boutellier de France , dont il fera parlé ci-
après dans un Article féparé , époufà Jeanne de Flandres , féconde fil-

le de Jean de Flandres II. du nom , Seigneur de Dampierre , 8c dei

Marguerite de Brienne , après la mort de laquelle il prit une feconde
alliance avec Jeanne de Montbeliard, fille deRichard, Seigneur d'An-
tigny. Ses enfans du premier lit furent Miles VII. qui fuit; Gautiei*
Seigneur d'Efclaron, mort fans laiffer de poftéritéde Marguerite dePe-
quigny, Vidame d'Amiens fa femme , veuve de Jean de Roucy, Sei-
gneur de Pierre-Pont. Marguerite alliée l'an 1 3 2 1 . à Jean III. du nonù
Seigneur de Châteauvillain ; Mahaud mariée l'an 133 1. à Eudes, Sire"

de Grancey; Jeanne, Religieufe à Jouarre , 8c Helifende de Noyers;
Abbeffe de Jouarre. Du fécond lit fbrtirent , entr'autres enfans ; Jean
de Noyers, qui a fait la Branche des Comtes de Joigny , raportée ei-

après.

VIII. Miles de Noyers, VII. du nom, Seigneurie Montcornet;
furnommé/e Bojfu, mourut avant fôn Père, iaiffant pour enfans Mi-
les VIII. qui fuit; Erard de Noyers, mort jeune ; Jeanne mariée à

Jean d'Angemont, Chevalier, 81 Cécile de Noyers, dont l'alliance eft

inconnue.

IX. Miles VIII. du nom , Seigneur de Noyers, Montcornet, Sec.
fervit le Roi de France en Flandres l'an 1 368. 8c mourut fans poftéri-

té d'Ifabeau d'Eupacy, Veuve dé Louis de Sancerre, laquelle prit une
troifiéme alliance avec Jean de Saint Verain, Seigneur de la Celle.

BRANCHE DES COMTES DE JOIGNT.

VIII. Jean de Noyers, Comte de Joigny, 8cc. fils aîné de MileS
VI. du nom , Seigneur de Noyers l 8c de Jeanne de Montbeliard fa

feconde femme, mourut le 10. Mai 1361. lâiflànt de Jeanne de Joih-
ville fa femme Veuve d'Aubert de Hangeft , Seigneur de Genlis, 8c
fille d'Anceau Seigneur de Joinville , 8c de Laure de Starrebruche fa

première femme, Miles IX. qui fuit; Jean, qui a fait la Branche de

Rimaucourt raportée ci-après , Se Jeanne de Noyers mariée à Guy
Seigneur de Choifeul, Se d'Aigremont morte en Oélobre 137^.

IX. Miles de Noyers IX. du nom , Comte de Joigny, Seigneur

de Vandcuvres Sec. avoit époufé Marguerite de Melun, fille de JeanVÏ-
comte de Melun , Comte de Tancarville, Chambellan de France, fc

de Jeanne Crefpin, Dame de Varanguebec, dont il eut Miles X. qui

fuit.

X. Miles de Noyers X.^du norft, Comte de Joigny, Sec. fut en-

voyé en Hongrie en 1374. par le Roi de France Chartes V. Il avoit é-

poufé Marguerite de Véntadour, fille de Bernard, Comte de Ventadour,'

Se de Marguerite de Beaumont , dont il eut Jean Comte de Joigny
mort fans poftérité, le 30. Janvier 1392. Louis Seigneur d'Antigny,'

puis Comte de Joigny après fon frète', mort fans enfans le 3. Juillet

1415-. 8c Marguerite de Noyers, Comteffe de Joigny, après la mort
de les frères, mariée l'an 1409.» Gui de laTremoille , Seigneur d'Uf-

fon.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE RIMAUCOURT.

IX. Jean de Noyers, fécond fils de Jean Comte de Joigny', Se de

Jeanne de Joinville , fut Seigneur de Rimaucourt Se de Vandeuvres,

vécut jufqu'en l'an 141 o. 11 avoit époufé Jeanne de Joinville la-Fau-

che, Dame de Lains, Sec. dont il eut Jean de Noyers, Seigneur de

Montcornet, Père de Jeanne de Noyers; Renault , Seigneur de Ri-

maucourt, mort fans enfans; Agnes Dame de Rimaucourt, mariée à

Amé Seigneur de Choifeul. Ifabeau Dame de Vandeuvres , alliée à

Dreux de Meilo, Seigneur de Saint-Bris; Se Charlotte de Noyers, ma-
riée à Guillaume Seigneur de Villers-Seilfel , Clairvaux, Sec. * Voyez,

du Chefne, Hiftoire de Chajlillon; Le Feron, Godefroi, duBouchet ,Hi-

(loire de Comtenai , le P. AinÇelme, érc.

N n NOYERS



2.82, NOY. NUM. NUN.
NOYERS (Miles de) VI. du nom Seigneur de Noyers 8c de Van-

deuv'res , Grand BouteilJer de France , fils de Miles V. 8c de Marie de

Chaftillon , rendit de grands fervices au Roi de France Philippe le Bel,

qui le fit Maréchal de France , avant l'an 1304. Il fut nommé l'un

des Exécuteurs du Teftament du Roi Louis Hutin l'an 13 16. Depuis

l'an 13*6. il porta l'Orirlame à la Bataille de Montcaflel , contre les

Flamands , 8c fut fait Bouteiller de France l'an 1336. 8c l'an 13+3. 2c

mourut fort âgé en Septembre i3J
-o. * Moreri de Taris.

NOYERS, en Latin , Nucetum , Bourg de France, dans la Bour-

gogne , fur les Confins de la Champagne , à trois lieues de Tonnere,

vers le Midi. * Maty, Diction.

N U

NUMENIUS , fils à'Antiochus Juif de mérite qui fut envoyé Am-
bafTadeur à l'Empereur Céfarjar Hircan Souverain Sacrificateur des

Juifs, pour obtenir la permiflion de rétablir les murailles de Jérufalem,

qui n'avoient point été relevées depuis que Tompée les avoit fait abbat-

rre. Il eut le bonheur de réuflir dans cette négociation. Jofeph, Antiq.

Liv. XPS. Ch. i<5.

NUMÏDIQUE (Saint) Prêtre de Carthage , Se Confeflêur dans le

III. fiécle, du tems de la perfecution de l'Empereur Dece , travailla à

fortifier les Chrétiens dans la Foi , en l'abfence de S. Cyprien, qu'il

chargea avec le Prêtre Rogatien , du foin de fon Eglife. Ils excom-

munièrent par fes ordres le Prêtre Feliciflime. Numidique anima plu-

fieurs Chrétiens au martyre ; vit fa propre femme brûlée à fes côtés,

Se demeura lui-même fur la place à demi brûlé , fur un monceau de

pierres. Sa fille étant venue chercher fon corps , elle trouva qu'il ref-

piroit encore , 8c le fauva de la mort. Le Martyrologe Romain fait

<rnemoire de lui 8c des autres Martyrs d'Afrique , qui avoient péri fur

le feu au 9. d'Août. Ce fut l'an 251. que cet événement arriva. * Saint

Cyprien, Epift. 3/. 38. & 40. De Tillemont

,

Mem. Eccl. t. 3. Baillet,

Vies des Saints.

NUMIDIUS (Quadratus) Gouverneur de Syrie pour les Romains

,

fucceda à Longinus. Ayant ouï les grandes plaintes que l'es Juifs fai-

foient contre Cumanus , il l'envoya à Rome avec Cehr Miniftre de fes

cruautez , pour fe juftifier devant l'Empereur Claude. Numidius eut

pour fucceflèur Ceftms Gallus. Jofeph , Antiquit. Liv. xx. Ch. f. &
Guerre des Juifs, Liv. II. Chap. 24.

NUN, Fils d'Elifçama , 8c Pérc de Jofué , qui conduïfit le peuple

à'Ifraei dans le Pays de Canaan. C'étoit un des premiers Se des prin-

cipaux de h Tribu d'Ephraïm. ~Exod. xxxi 1 1. 11.

NUNDINE (DéelTe) cherchez, Déejfe Nmdine.
NUNILLON 8c Alodie (Saintes) Sœurs , Vierges 8c Martyres en

Efpagne dans le IX. fiécle, étoient filles d'un Mahometan , 8c d'une

Chrétienne. Leur mère les éleva dans la Religion Chrétienne ; 8c s'é-

tant remariée après la mort de fon mari à un autre Mahometan , elles

quittèrent la maifon paternelle , pour faire librement les exercices de la

Religion Chrétienne. Elles furent déférées , comme Chrétiennes au
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Gouverneur , qui les condamna à avoir la tête tranchée : ce qui fat

exécuté le 22. Octobre l'an 8/1. * Euloge Mémorial, l.i.c. 7. Bail-

let, Vies des Saints.

N Y

NYBOURG, NUBOURG, Ville de Danemarc dans l'Ifle de Fionie
ou Funen, fur un Golfe de la Côte Orientale , à quatre lieuè'3

de la Ville d'Odenzee. Nybourg a été autrefois le Siège des Rois 8c
du Parlement de Danemarc. Elle eft encore aflez bien fortifiée du
côté de la Mer; mais du côté de la terre , fes Ouvrages font ruinez,
* Maty, DiBion.

NYCTEUS, NYCTE'E, fils de Neptune 8c de Celene , fille d'At-
las. Il eut d'Amalthée Nymphe de Crète deux Filles Antiipe 8c Ny-
climéne. Nyctiménc devint amoureufe de fon propre Père 3c par le iè-

cours d'une vieille nourrice coucha avec lui. Le Père ayant fû la vé-
rité auroit tué fa fille fi Minerve par pitié ne l'eût changée en Chouette.
* Troperce. Ovide.

NYLAND , Province de la Finlande en Suéde. Elle eft entre la

Finlande propre, la Tavaftie , la Carelie , 8c le Golfe de Finlande.

Borg 8c Helfingfort en font les lieux principaux. Sanfin y met aufli la

petite ville de Rofeborg , mais quelques Géographes aflurent , qu'elle

eft dans la Finlande Propre. * Maty, DiBion.
NYMPHAS , DifcipLc de S. Paul , qui demeuroit à Coloffes , &

que cet Apôtre faluë dans fon Epître aux ColoJJiens , Chap. IV. vers. i«
NYMPSCH , petite Ville avec un Château beau 8c fort. Elle eft

dans la Principauté de Brieg , en Silefie , à quatre lieues de Monfter-
berg, du côté du Nord. * Maty, DiBion.

NYNE ou NEANE , Rivière d'Angleterre. Elle traverfe le Comté
de Northampton, baigne la ville de ce nom, 8c celle de Peterboroug,

8c va fe décharger dans un Golfe de la Mer d'Allemagne , aux confins

du Comté de Lincoln, 8c de celui de Nortfolc. * Maty, Diction.

NYSA , Ville d'Arabie , ou , félon d'autres , de l'Egypte dans l'en-

droit où elle confine à l'Arabie. Diodore de Sicile dit, que ce fat là où
Bacchus fut élevé par les Nymphes ; d'où il a pris le nom de Dionyfius,

nom Grec de Bacchus, compofé du mot Ji»« , Divin , 8c Nyfa, lieu

où il naquit , comme qui diroit le Dieu de Nyfa. La Chronique d'A-

lexandrie dit que ce mot eft mis par métathéfè pour celui de Sina.

Moyfe féjourna 40. ans dans les Déferts d'Arabie où eft le Mont de
Sina ou Sinaï , où Dieu lui donna fa Loi parmi les tonnerres 8c les é-

clairs. Et les Payens feignent que Bacchus fut porté dès fon enfance

en Arabie , où la montagne de Nyfa eft fort remarquable. On doit

oblèrver le contentement de la Chronologie des Chrétiens 8c de la

Mythologie Payenne. * Voffms. Il y a une montagne 8c une ville de

même nom dans les Indes. Nyfa eft aufli le nom de la Nourrice de

Bacchus, qui, félon Pline , fut enterrée près de Scythopolis.

NYSLOT, c'eft-à-dire, la nouvelle ForterefTe. Bourg avec un bots

Château dans la Savolaxie , en Livonie , au milieu de grands marais»'

environ à vint lieues de Wiborg, vers le Nord. * Maty, Diiïion.

O A T. OAT. OBA. OBD.

CHEZ les Latins l'O avoit beaucoup d'affinité avec l'U;

8c ils confondoient 8c prononçoient de même ces deux

Lettres; parce qu'ils prononçoient l'« , par ou, comme
le prononcent prefque toutes les Nations , à l'exception

des François. Ainfi ils mettoient Confol , pour Conful.

Les Grecs ont deux fortes d'O , l'O qui fe prononce

d'un fon clair 8c bref, qu'ils appellent Omicron , O , c'eft-à-dire , petit

0; 8c l'autre, appelle Oméga c'eft-à-dire, grand O , qui fe prononce

d'un fon plus grave 8c plus long , comme deux O. L'O des Latins

approche plus du fon de l'Omicron, comme nous l'apprenons par ces

deux Vers d'Aulbne,

Hoc tereti argutoqtie fono legit Attica gens O ,

<5)uod & O Gracum compenfat Romula vox O.

Nous avons encore dans le François deux prononciations de l'O , une

brève, comme dans hotte 8c cotte ; 8c une longue, marquée par une

/.jointe, ou avec un accent grave j comme dans hofle , oahôte,

cofte ou cote.

O A

OATES, (Titus) Anglois ," s'eft fait un nom dans l'Hiftoire de fa

patrie par fes parjures. Il naquit vers l'an 161 9. H étudia dans

les Univerfités d'Oxford 8c de Cambridge , où ayant pris le Bonnet de

Doéteur , l'Evêque de Londres le fit Miniftre , fans pourtant lui don-

ner d'Eglife particulière à régir. Ce qui depita Oates , d'autant plus

qu'il n'avoit aucun revenu: ainfi il embrafla la Religion Catholique, 8c

il entra parmi les Jefuites , pour avoir dequoi vivre. Avec leur habit

il demeura à Rome , à S. Orner , 8c autres endroits où les Jefuites An-
glois ont des Séminaires. Mais l'cfperance d'une plus grande fortune

le fit retourner à la Religion Anglicane. Il ie rendit outre cela l'an

1678. dénonciateur auprès du Roi Charles II. d'une prétendue confpi-

ration des Catholiques contre fa Ptrfonne Royale. Les dépofitions de

ce fcélerat 8c de deux autres auiïi médians que lui, firent perdre la vie

à Mylord Staftord , au ïicur Colman Ecuyer 8c Secteuirc du Duc

d'Yorck , & a quelques Jefuites qui moururent conftamment 8c chré-

tiennement , proteffant toujours de leur innocence. M. Arnaud l'a

prouvé très-clairement dans fon Apologie pour les Catholiques ; aufli

leur mémoire fut-elle rétablie fous le règne de Jacques II. 8c Oates fut

condamné comme un parjure 8c un calomniateur à une prifon perpé-

tuelle , 8c à être fuftigé par la main du Bourreau , depuis Oldgate jufjj

qu'à Newgate , quatre fois l'année , 8c attaché ces jours-là au Pilori.

Ce qui fut exécuté jufqu'en 1689. que le Prince d'Orange le tira de

prifon , lui fiifeepedier des Lettres de pardon , 8c lui donna une pen-

iion. Il vouloVmême le faire déclarer par fon premier Parlement , ca-

pable de témoigner en Juftice ; mais la propolition fut rejettée. Ce
malheureux , que l'on peut appeller vir infelicis menons. , mourut fur

la fin de 170J. [On ne doit pas tout-à-fait ajouter foi à l'Auteur de

cet Article. Oates a été, pour le moins, un homme fort équivoque.

Quant à la Conjuration, il y a peu de gens en Angleterre , qui foient

de l'opinion de Mr. Arnauld.] * Arnaud, Defenfe des Catholiques. Hi-

Jioire des Révolutions d'Angl. fous Jacques II.

OATLANDS , c'eft une Maifon , qui apartient au Roi d'Angleterre

dans le Comté de Surrcy. Elle eft remarquable ; parce que c'eft près

de là, que les Romains panèrent la Tamife à pié , pour attaquer Cafi-

bilan Roi des Bretons , qui s'étoit retranché fur l'autre bord pour s'op-

pofer à leur paflàge ; ce qui fit connoître aux Romains , que c'étoit là

l'endroit où la rivière étoit guéable, ce qu'ils n'eiuTent, peut-être, pas

pu découvrir d'eux-mêmes. Mais paflant la rivière , où ils n'eurent de

l'eau que jufqu'au gras de la jambe , ils mirent les Bretons en fuite.

Les Anglois apellent encore ce lieu aujourd'hui , Coway Stakes ; c'eft-

à-dire, les pieux au l'eflacade des poltrons, li je ne me trompe. * Camé»

den, Britann.

OBASINE , Village de France avec Abbaye. Il eft dans le Limofin,'

à deux lieues de Tulle, vers le Midi. * Maty, Diction.

OBDACH, petite Ville ou Bourg de la Haute Stirie, à trois lieues

de Judcnbourg , vers le Levant. Quelques Géographes la prennent

pour l'ancienne Badacum , ou , Augnjla Badacw» , petite villerfes
r Non-
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Noriques, que d'autres placent à Painbourg , village de la Bavière fitué

au confluant de l'Achfa & du Traun , à une lieue au deflbus du Lac

Chiemz.ee. * Maty, Diftion.

OBED, fils à'Ephlal&L?ére àcjehtt de la Tribu àejuda. I.Chroniq.

II. 37. 38.

OBENHEIM (Chriftophle) étoit d'Ottingen , & vivoit en 15-62.

Nous avons de lui une Expofition des paflâges du Nouveau Teftament,

qui femblent fe contredire ; 8c des Exemples des Vertus 8c des Vices.

* Kô'nig, Biblioth.

OBERKIRK., c'eft-à-dire , la Haute Eglife , petite Ville ou Bourg

du Cercle de Souabe. Ce lieu eft dans l'Ortnaw , fur le Rencken , à

deux lieues d'Offenbourg , vers le Nord-Eft. * Maty, Diftion.

OBERNPERG , petite Ville ou Bourg de la Bavière. Ce lieu eft

fitué fur l'Inn , à cinq lieues au deflus de Paflàw , 8c il apartient à l'E-

vêque de Paflàw, qui y fait fa réfidence ordinaire. Au refte, prefque

tous les Géographes prennent Obernperg pour l'ancienne Stanacum

,

petite ville du Norique , laquelle d'autres mettent à Wachfenkirken

,

village fitué à cinq ou fix lieues d'Obernperg vers l'Orient. * Maty,

Diftion.

OBERSTEIN petite Ville avec un Château, 8c un petit Comté dé-

pendant de celui de Rheingraveftein. Elle eft dans le Palatinat du

Rhin, fur la Nahe , à trois lieues au deflbus de Birkenfeld. * Maty,

Diftion.

OBERWESD, petite Ville d'Allemagne, dans le Bas Cercle du Rhin

Se dans l'Archevêché de Trêves. Elle étoit autrefois Impériale : mais

elle eft maintenant fujette à l'Electeur de Trêves. Elle eft fur le Rhin

à 4. milles de Bacharach, 8c à 20. de Coblentz. Sous le 27. degré, 7.

minutes de Longitude; 8c fous le jo.d. 3. minutes de Latitude. *Mo-

reri Anglois.

OBER-WESSEL , en Latin , Ve/alia Superior , Ville d'Allemagne.

Elle eft dans l'Archevêché de Trêves , fur le Rhin entre S. Goar 8c

Bacharach , environ à deux lieues de l'une 8c de l'autre. On voit fur

une colline au pié de laquelle Ober-Weflel eft bâtie , le Château , qui

donne le nom à l'illuftre Maifon de Schomberg , dont les Prédécefleurs

ont été Burgraves d'Ober-Weflèl. L'Empereur Frédéric II. mit cette ville

au nombre des villes Impériales l'an 1233. 8c enfuite l'an 13 12. l'Em-

pereur Henri VU. la donna avec Boppart , en engagement à Baudouin

fon frère, Archevêque de Trêves , dont les Succeflèurs la poflèdent

encore aujourd'hui. Au refte , on croit , par une ancienne tradition

,

que cette ville eft celle , qu'on nommoit anciennement Vofa-via 8c K-
celia, qui eft le lieu où Mammée mère de l'Empereur Alexandre Sevére

fut tuée. * Maty , Diftion.

OBICI (Hippolite) étoit de Ferrare. Il publia en 161 9. un Livre

de la Noblefle du Médecin. Cinq ans auparavant il avoit publié à Fer-

rare , un Livre contre la Médecine Statique fous ce titre, Staticoma-

fiix, vel MedicinA Statica Demolitio. * Konig, Biblioth.

OBIL, ou, Ubil, Ifmaë'lite, fut commis fur les Chameaux de Da-

vid Roi à'Ifraël. I. Chroniq. xxvi 1. 30.

OBOLE , Monnoye de cuivre valant une maille ou deux pites , la

moitié d'un denier. Quelques-uns veulent que ce foit feulement le

quart d'un denier , la moitié d'une maille. H y a eu chez les Grecs

des Oboles d'argent qui valoient onze deniers , 8c félon quelques-uns

un fol quatre deniers; 8c il y a eu auflî des Oboles d'or. M. Du Cange

dit qu'il y a eu en France des Oboles d'or 8c des Oboles d'argent ; que

l'Obole blanche valoit quatre deniers tournois , qu'on appelloit Obole

tierce , parce que c'était le tiers d'un fol. Il y avoit auflî des Oboles

d'argent du poids d'un denier ij. grains. Obole en Médecine , eft

un poids de dix grains ou un demi fcrupule ; 8c il faut trois fcrupules

pour faire une dragme ou un gros. Obole chez les Juifs , étoit une

efpece de poids nommé Gerah , qui pefoit 6. grains d'orge. Obole
chez les Siciliens , étoit le poids d'une livre. C'étoit auflî une efpece

de monnoye. On prétend que c'eft d'eux que les Romains ont em-

i>runté ce nom. Borel le dérive du Grec ifaùç parce qu'elle étoit

ongue 8c étroite comme une aiguille, d'où il dérive auflî le nom d'O-

belilhue. * Du Cange, Gloffar.

OBOLLAH , petite Ville forte 8c bien peuplée , fîtuée fur un des

bras du Tigre, qui a été tiré en forme de canal de la longueur de fept

ou huit lieues; 8c c'eft fur les deux rives de ce Fleuve, qu'on voit une
longue fuite de Jardins 8c de Portiques , qui fe répondent les uns aux
autres avec une fymmetrie admirable. Les Géographes Orientaux
placent ce lieu dans le 3. Climat , à 84. degrez de Longitude, 8c à

30. d. 1 j-.m.de Latitude Septentrionale, & le font paflèr pour un des
quatre endroits les plus délicieux de toute l'Alïe , qu'ils appellent les

quatre Paradis. * D'Herbelot , Biblioth. Orient.

OBORKOW , petite Ville de la Ruflîe Rouge en Pologne. Elle eft

dans le Palatinat de Belczo , environ à fix lieues de la Ville de Belczo,

vers le Nord. * Maty , Diftion.

OBOTH , trente-feptiéme campement des kraè'lites où ils arrivè-

rent de Punon,8c en partirent pour aller à Hijehabarim , fur les mar-
ches de Moab. Nombr. XXXIII. 43.
OBRECHT (Ulric) naquit à Strasbourg , le 23. de Juillet 1646.

fa famille
, qui étoit originaire de Scheleftat , avoit été ennoblie en la

perfonne de fon Bifayeul par l'Empereur Rodolphe II. l'an 1604. Il

aprit les principes des Sciences à Strasbourg, à Montbeliard, 8t àAl-
torff. Il en avoit comme hérité l'inclination 8c le goût de fes Ancê-
tres, tous diftinguez par leurs emplois dans l'Univeriité ou dans le Sé-

nat de Strasbourg. L'étude des langues Latine, Grecque, 8c Hébraï-
que fut prefque le premier amufement de fon enfance ; 8c il aprit,

comme en fe jouant , le François , l'Efpagnol , 8c l'Italien. On le

trouva fî bon Rhétoricien à quinze ans , qu'on lui fit dès lors compo-
fer 8c prononcer en public une harangue Latine , qui fut univerfelle-

ment applaudie. La méthode de fes maîtres fut de ne lui laiflêr lire

que les Anciens , 8c de lui faire puifer les principes de l'Eloquence
dans lesfources

, je veux dire, dans Demofihéne, Cicéron , Hermogé-
ne , Jguintilien , Longin , ccc. Il fuivit le même plan dans fon cours
de Philofophie. Platon, Ariftote , avec ce qui nous refte de la Philo-
fophie Pythagoricienne, furent les Ecrits qu'on lui mit en main.

Mais le fort de fès études roula fur la Jurifprudence Se fur l'Hiftoi-
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re. Il excella en l'une 8c en l'autre, 8c il en remplît les Chaires dans
l'Univerfité avec beaucoup de diftinction. Cette multiplicité de ScienW

ces ne brouilla point fes idées : tout fe rangeoit dans fon efprit ; 8c

l'on étoit moins furpris de l'étendue' prodigieufe de fes connoiflances i

que de la netteté admirable avec laquelle il les dévelopoit. Il rendoic

compte de tous les fiécles , comme s'il y eût vécu , 8c de toutes les

Loix , comme s'il les eût établies. Avec tout cela , il parloit de ce

qu'il favoit le mieux, en homme qui cherchoit pius à s'inftruire qu'à

décider. Après fes Licences , il prit la léfolution de voyager , pour
achever de fe former. 11 alla d'abord à Vienne en Autriche , où il ac-

compagna Mr. Kelerman Ambafladeur de Mofcovie
, qui l'avoir pris

pour fervir de Gouverneur 8c de Maître à lbn fils. De la il paflàà Vé*.

nife , à la fuite du même Ambafladeur. Ce fut moins une vaine cu-
riofité ; que le délîr d'aprendre , qui eut part à fes voyages , où fon
principal plaiiir fut de vifiter les Bibliothèques 8c les Savans. Il avoit

déjà publié à dix-neuf ans , une efpece de Commentaire fur le Songe de

Scipion , 8c une Dijfertation fur les principes de la Prudence civile & po-

litique.

A fon retour d'Italie, on lui fit prendre un établiflèment , 8c il épou-
fa à Strasbourg la fille de Mr. Boeder fameux Profeflèur d'Eloquence

8c d'Hiftoire.aux emplois de qui il fucceda depuis, 8c dont ilrecueuil-

lit les Ouvrages les plus finis. Il donna entr'autres au Public , Ani-
madverfiones in Dijfertationem de rationeftatûs in Imperio,é>c. C'eft une
Critique fort concife, fur un Livre qui avoit fait grand bruit en Alle-

magne fbus le nom mafqué d'Hippolite de la Pierre. La Maifon d'Au-

triche, dont on repréfentôit la puiflànce, comme fatale à la liberté de
l'Empire , 8c toute prête à rendre la Couronne Impériale héréditaire,

fut bon gré à Mr. Obrecht d'avoir fourni dequoi la défendre d'un foup-
con fi injurieux, Se elle n'a rien omis depuis, pour l'engager dans feS

intérêts.

Cependant fon mérite s'étoit affez fait conr.oître , pour lui attirer'

beaucoup de jeunes Gentilshommes d'Allemagne, qui prenoient cher
lui des leçons de Droit 8c d'Hiftoire. Le tems, qu'il leur donnoit, né
lui raiflbit que des momens dérobez pour fes propres Ouvrages. Aufïi

ne fôngeoit-il à en donner au Public, qu'à mefure que la neceflîté des
conjonctures , ou les prières de fes amis l'y déterminoient. Comme
il étoit habile dans les Médailles , on lui en préfenta une fort rare de
Domitien , fur le revers de laquelle étoit reprêfentêe une DéefTe , qu'il

jugea être Ifis. Il donna fur ce fujet fes conjectures au Public dans
une Lettre qu'il fit imprimer en 167^. fous ce titre , Epiftola de Num-
mo Domitiani Ifiaco. Il voulut après cela donner des Eclaircifîèmens

fur l'Hiftoire Augufte , ce qui lui en fit rarnafler 8c ranger tous les

Ecrivains ( HiftorU AuguJÎA Scriptores) dans une Edition nouvelle, où
il inféra des Notes très-importantes. En 1680. parut fbus fon nom
le Prodromm rerum Alfaticarum. C'étoit l'eflài d'un grand Ouvrage
qu'il méditoit fur l'Alface , dont il recherchoit l'origine , les limites,'

les droits , les coutumes, les guerres, les révolutions, Sec. Ouvragé
important, qu'il fut obligé d'interrompre, 8c que Ces continuelles oc->

cupations ne lui ont pas permis d'achever. Il compofa' encore quel-

ques Traitez particuliers
,
qu'il fit imprimer par engagement, comme

celui du droit de porter l'Etendard de l'Empire , de Vexillo Imperii:

droit , dont la République de Strasbourg prétendoit partager l'hon-

neur avec les Ducs de Wirtemberg , qui en étoient en poffelïion. II

en parut un autre touchant les Traitez que les Etats 8c Princes dé
l'Empire font en leur nom, de Imperii Germanici ejufque Statuum Fœ-
deribui : un autre, enfin, du Droit de la guerre 8c des Garands de là

paix , de Jure Belli & Sponforibtts Pack.

Jufques là Mr. Obrecht avoit fait profeflîon de la Religion Prote-
1

ftante; mais le Roi de France s'étant rendu maître de Strasbourg, 8c

y étant allé en perfonne avec toute fà Cour , Mr. Peliffon , qui étoit

du voyage , 8c qui connoifloit de réputation M. Obrecht , l'alla trou-

ver , 8c eut avec lui quelques conférences; Les Jéfuites , que Louis

XIV. établit bien-tôt après à Strasbourg, achevèrent de le perfuader,

8c en 1684. il abjura fà Religion à Paris entre les mains de l'Evêque

de Mesuuc. De retour à Strasbourg , il fe remit à profefler le Droit,

8c ce fut en ce tems-là qu'il fit fes Notes fur le Traité du Droit de là

Guerre 8c de la Paix de Grotittf.Dès l'an 1685-. le Roi de France lenom-
ma pour préfider, en fon nom, au Sénat de Strasbourg, en qualité dé

Préteur Royal ; 8c dès-lors Mr. Obrecht tourna toute fbn application

vers les affaires publiques. Les Juges de Strasbourg, félon le princi-

pe des Réformez , étoient en poflèflîon de diflbudre les mariages,

pour caufe d'adultère, 8c de permettre à la partie lezée de convoler à

de fecdndes noces. Pour s'oppofer à cette coutume Mr. Obrecht tra-

duifit en Allemand le Livre de S. Augufiin , des mariages adultères;

8c obtint du Roi une défenfe, fous peine de la vie, de tolérer à l'ave-

nir ou de célébrer des mariages de perfonnes féparées pour caufe d'A-

dultère. Cette défenfe fut donnée en 1687. L'année fuivante Mr.

Obrecht traduifît en Allemand le Livre du P. Dez premier Recteur

des Jéfuites de Strasbourg, qui a pour tître la Réunion des Protefians

de VEglife de Strasbourg à. l'Eglife Catholique.

Au refte , quoi que par le droit de la Charge de Mr. Obrecht il fa-

lût que tout paflat par fès mains, il étoit fi expéditif, 8c fi bon ména-

ger de fon tems, qu'il lui en reftoit toujours un peu pour fes études,

qui fervoient à le délaffer de fes affaires. Le premier fruit des mo-
mens de loifir que lui laiflbit l'exercice de fa Charge fut de donner au.

Public avec des Notes l'Hiftoire de la Guerre de Troye , attribuée à

Diftys de Crète ; 8c qu'on croit plus communément , fur la foi de

quelques manuferits , être l'Ouvrage de Luciut Septimiitt. Cette Edi-

tion parut en 169 1. Il penfa enfuite à en donner une plus correcte

de Quintilien , par le moyen d'un excellent Manufcrit qu'il avoit re-

couvert. Il la finiflbit , 8c il préparoit les Notes , lors qu'en 1698.

étant député à la Cour, pour y ménager les intérêts de la Ville 8c du

Sénat de Strasbourg , le Roi le nomma fcn Commiflàire 8c fon En-

voyé à Francfort, pour les affaires de la fucceffion de la Ducheflê d'Or-

léans. Il s'y rendit en 1700. 8c la difcuflîon du procès ne fut pas Iz

feule chofe qui l'occupa. En effet, outre les differens éclairciflemens

qu'il lui falut donner alors fur d'autres points importans, il le fit à lui-

même une tâche très-épirieufe à propos de l'avènement du Duc d'An.

N n 2
'

joH



i#4 OBR.
; à la Couronne d'Efpaçne. Mr. Obrecht s'engagea àrecueuillirdans

les Jurifconfultes Se dans Tes Hiftoriens, toutes les pièces qu'il préten-

doit établir ou modifier les droits de fucceder à cette vafte Monarchie:

Se cela à deffein de prouver que les prétendions de la: Maifon d'Autri-

che font mal fondées. Voici le Tître de cet Ouvrage: Excerptorum Hi-

ftoricorim & Juridicorum de naturel fucceffwnis in Monarchiam Hifpa-
j

nia, menfe Decembri , 1700. Excerptorum Continuatio, &c. in 4. Mr.

Obrecht avoit dreifé le plan d'un Traité particulier fur lafucceffionau

Duché de Milan ; Se il n'attendoit, pour le faire paroîtrc, que la pu-

blication du Manifefte de l'Empereur. Enfin , comme fi cette foule

d'Ecrits à digérer n'eût pas fuffi pour l'occuper , il achevoit encore

une Traduction de la Vie de Pythagore écrite en Grec par famélique,

de forte que pour fournir à tout, il étoit contraint de mettre à profit

jufqu'au tems de fes repas. Il n'étoit pas poifible, que fa fanté ne s'a-

foiblît , Se que fes forces ne s'épuifaflënt par un travail fi opiniâtre,

& cela arriva en effet. Mais comme il attribuoit moins à fon appli-

cation , qu'au mauvais air de Francfort , la langueur où il tomboit*

. il ne changea rien dans le plan de îes études, & lutta fix mois contre

le mal qui l'emporta enfin.

Après avoir rendu fa fentence fur les droits de la Ducheffe d'Or-

léans , il fe fit tranfporter à Strasbourg , aïant déjà la mort dans le

fein , & confumé d'une fièvre lente Se purement interne. Il fe con-

tenta d'abord de garder le lit comme par précaution ; mais bien-tôt

il parut fi affoibli par l'augmentation de fa fièvre , qu'il fallut l'avertir

du danger où il étoit : 8c après avoir reçu tous fes facremens, il mou-

rut le fixiéme d'Août 1701. Voici les Ouvrages qu'il a faits , ou-

tre ceux dont nous avons parlé. Differtatio de Abdicatione CaroliV. Im-

ferateris. De Eleèlione Imptratoris Romano-Germanici. De Unitate

Reipublica in Sacro Romano Imperio. De Clenodiis S. Rom . Imperii. De
Legibus Agrariis Populi Romani. De vera Philofopbu Origine. De Phi-

lofophia Celtica. De Extraordinariis Populi Romani Imperiis. De Ra-

tione Relli. Sucra, Termini. De Cenfu Augufii. De Legione Fulmina-

trice M. Antonini Phil. Imperatoris. Hoftts Dedititim. De Expeditio-

ne Romana. De Commtinioxe. Exercitationes très ad Severin. de Mon-
zambano de ftatu Imperii Germanici. Lib. I. Cap. 1. & 2. Rœtliches

Bedencken Warzu bey furgegangener Wab des Rœmifcben Koenigs Jofephi

gefamte Reichs flanden berechtiget , and voiefieftcb dabey Zubezeugen te impreffion fur leurs Ennemis, qu'ils n'oferent les attaquer, quoi] que

OBR.
& encouragea tellement fon Armée ,

que bien-tôt après elle gagria
Ie Champ de Bataille 8c mit les Danois en fuite. Mais , pendant que
l'Armée pourfuivoit les Ennemis , le Roi fe retira dans fa tente fati-

gué 8c accablé de douleur pour la mort de fon Fils 8c de fon petit-Fils.

Et avant que l'Armée y fut de retour de la pourfuite de l'Ennemi , il

y fut tué par un parti de Danois, qui avoient pris cette route , pour
fe fauver de la mêlée. Dans cette Bataille, moururent du Parti du
Roi, le Roi lui-même, fon Fils 8c fon petit-Fils, fept autres pe-

tits Rois, 8c la plus grande partie de la Nobleffe de la Mommo-
nie , 8c de la Conacie ; 8c quatre mille autres perfonnes de moin-
dre diftinction. De la part des Ennemis moururent le Roi de Leinf-

ter , qui avoit été la principale caufe de cette Bataille , 8c dix mille

fept cens Danois.^ Elle fe donna le Vendredi Saint , qui étoit le 22.

d'Avril de l'année 1034. Depuis ce tems-là les Danois ne formèrent
jamais le deffein d'envahir l'Irlande , fi ce n'eft une fois , fous leur

Roi Magnat , 8c du tems du régne de Muriertagh O Brien arriére-pe-

tit-fils de Brian Boraimhe. Mais cette entreprife ne réunit pas mieux
aux Danois que les précédentes. Ils furent repoulfez à leur débarque-
ment avec honte 8c avec beaucoup de perte. Brian Borhaime laif-

fa deux Fils , Tieg 8c Donogh O Brien. Celui-ci avoit un Comman-
dement à la Bataille de Clantarfe , 8c après la Bataille conduifit à
Thomond à travers du Païs du nouveau Roi de Leinfter leur Enne-
mi , la partie des Troupes , qui étoient le plus fatiguées , & qui a-

voient le plus fouf&rt dans le combat; mais elles furent attaquées par

les Troupes de Munfter 8c de Leinfter , qui étoient dix contre un
,'

tous gens frais, 8c qui n'avoient point fouffert. Donogh O Brien 8c

fes Troupes , dont la plupart étoient bleffez
, voyant qu'ils avoient à

combattre contre une Armée fraiche , dix_ fois plus nombreufe que
la leur; ceux qui étoient fatiguez ou bleffez ne voulant pas perdre la

vie , fans faire aucune réfifhnce , 8c fans être d'aucun fecours à ceux
d'entr'eux, qui n'étoient point bleffez, ils les obligèrent de planter

devant chacun d'eux en terre de gros pieux , d'attacher à chacun

de ces pieux un foldat bleffe par le dos, de mettre à chaque cô-

té un de leurs camarades , qui n'étoient pas bleffez , afin que , les

pieux les foutenant 8c les empêchant de tomber , ils puffent emploïer

leurs mains contre leurs Ennemis. Une telle réfolution fit une fi for-

haben. 1690. Paranefis de conjungendis Frivati & Publici Juris fludiis

âuabus Orationibus comprehenfa. Difcurfus in Injirumentum Pacis Wefl-

phalia, 169?. Wezler. Mémoires concernant la Jureté publique de l'Em-

pire , in 12. Nota, in Polluas Onomafiicon. Canis fub fufiem miffus

,

contra Schurz.-Fleifch. Pro J. Htnrico Bœclero. Prafatio ad inftitutiones

Juris Juftinianeas , cum Notis Georg. Davidis Locameri. Mémoire rai-

fonné , pourquoi il n'eft pas croyable que le Roi très-Chrétien ait l'intention

de porter la guerre dans l'Empire à l'occafion de la fucceffton d'E/pagne ;

ou que Sa Maje/lé -veuille rien entreprendre par voye de fait contre l'Empi-

re ou quelques uns de fes Etats , pour les obliger à recevoir garnifon dans

les places ,
qu'ils poffédent fur la frontière.

Mr. Obrecht fit aufil des Notes fur la Lettre que l'Empereur écri-

vit au Pape le 19. Janvier 1 701. touchant l'Inveftiture du Roïaume
de Naples. La mort l'empêcha de continuer l'Edition des Epbemerides

Politica D. Chrijlophori Forftneri Cancellarii Principis Belgardenfis , qui

commencent au fécond d'Oâobre 165-7. H a iam~é un fils âgé de 26.

ans , quand il mourut. Le Roi de France lui a donné la Charge de
Préteur Roïal de Strasbourg. * Mémoires pour l'Hifioire des Sciences,

& des Beaux Arts , Novembre & Décembre , 1701.

O BRIEN , c'eft le nom de la plus noble 8c la plus ancienne Fa-

mille d'Irlande. Toute la Nobleffe
, qui porte ce nom tire fon ori-

gine de Brian Boraimhe, que quelques Auteurs appellent Brian
Barons , d'autres Brian Boravius ou Boruma

; qui fut proclamé Roi
d'Irlande , au commencement de l'XI. fiécle. Tous les Chronolo-
gues 8c Hiftoriens d'Irlande, conviennent unanimement que ce Prin-

ce defeendoit en droite ligne de Heber

,

ou, comme quelques uns l'ap-

pellent , Hiberus, qui avec fon frère Hermon fut le premier Roi de la

Race Miléfienne , qui aît jamais régné en Irlande. Les mêmes Hifto-

riens nous le dépeignent tous, comme le plus grand Prince, pour fa

fagefîe , fa pieté , fa valeur , 8c fa juftice
, qui foit jamais monté fur

le Thrône d'Irlande , depuis le commencement de cette ancienne
Monarchie. Il livra 24. batailles aux Danois , qui s'étoient empa-
rez d'une bonne partie de l'Irlande, 8c qui avoient dans leur parti

divers petits Rois des Provinces. Il réuffit fi bien contre ces En-
nemis , qu'avant la fin de fon régne , il n'y eut plus d'autres Danois
enlrlande, que quelques Marchands 8c Artifans , qu'il y laiffa pour
l'avantage du Païs. Aïant pacifié toutes chofes, 8c établi par tout un
bon ordre pour l'adminiftration de la juftice ; il s'adonna à des œuvres
pieufes , il bâtit des Eglifes , ScdesMonaftéres, érigea des Ecoles pu-
bliques, pour augmenter cette feience 8c cette faintetc,qui avoit ren-

du les lrlandois fort célèbres dans ces tems-là. Mais Maolmore Mac
Murcboe Roi Provincial de Leinfter, pour quelque léger fujet de mé-
contentement, envoya demander du fecours au Roi de Danemarc,
lui promettant de joindre fes forces aux iïennes dès qu'elles feroient
débarquées en Irlande, & de combattre conjointement avec lui con-
tre Brian Borhaime , l'ennemi irréconciliable des Danois. Le Roi de
Danemarc n'helîta pas d'accepter le parti. Il envoya une Armée com-
mandée par fes deux Fils. Le Roi d'Irlande fe prépara de fon côté à

les bien recevoir, 8c ne jugea pas même néceflàire d'affembler pour
cela autant de Troupes, qu'il eût pu en avoir. La célèbre Batail-

le de Clantarfe fe donna
, qui finit toutes les efpérances , que les

Danois avoient fur l'Irlande , & qui fut la vint-cinquiéme Bataille

que leur livra Brian Boraimhe en Irlande. Murcboe O Brien, fils aîné
du Roi, que Jacques Ware , Auteur des Antiquitez d'Irlande, appel-
le Murcadus , fit pzrokre beaucoup de prudence 8c de valeur dans cet-
te Bataille. 11 obligea le Roi fon Père, qui étoit alors âgé de 88. ans
à fe retirer dans fa Tente , qui étoit à la vue des deux Armées , pre-
nant fur foi la conduite de tout le combat , 8c il s'en aquitta fi bien,
que les Hiftoriens lrlandois ne parlent jamais de ce Prince , làns lui

donner de grandes louanges. Il y fut tue avec ion Fils Terlogh , ce que
le Roi axant appeau de là tentc.il en forrit pour donner ordre à tout,

puffent faire leurs Généraux pour les y obliger. Ce Prince régna cin-

quante-deux ans ; s'affujettit tous les autres petits Rois , & en défit

plufieurs en diverfes rencontres. Gratiamts Lucius dit que ce Prince

avoit ufurpé la Couronne, qui apartenoit à Tieg fon frère aîné. Ce
fut peut-être pour cela, qu'il fit un voyage à Rome, 8c qu'il s'y reti-

ra dans l'Abbaïe de S. Etienne, où il demeura jufques à fa mort. Tieg

fut tué laiffant on Fils nommé Terlogh , ou , comme d'autres l'appel-

lent, Trideluacm O Brien. Il fut Roi de toute l'Irlande, Se régna dou-

ze ans en paix. Il eut deux Fils , Dermoid gc Muriertagh O Brien. I!

mourut l'an 1074. âgé de 77. a^s. Le plus jeune de fes deux Fils fut

proclamé Roi d'Irlande , mais il ne le fut pas long-tems en paix. Il

fut attaqué une fois par le Roi de Tyrconnel
,
qui lui difputoit la fou-

veraineté de l'Irlande, & une autre fois par fon Frère Dermoid. Mais

Muriertagh maintint' fon droit courageufement , non fans répandre

beaucoup de fang 8c fans caufer la défolation du Païs ,
pendant l'efpa-

ce de vint ans , que dura fon,régne. L'an 1 1 19. il rélîgna la Couron-

ne 8c fe fit Moine dans le Monaftére de Lifmore. Il fut le dernier

Roi de cette Famille. Peu de tems après O Connor, Roi de Conacie,'

ufurpa la Souveraineté , 8c le tître de Monarque fur toute l'Irlande;

malgré quelques oppofitions de Terlogh O Brien, fils de Dermoid à qui

la Couronne apartenoit; qui fe comporta vaillamment dans cette dif-

pute ; mais qui fut obligé de céder à la force 8c au nombre. La Fa-»

mille de O Connor ne conferva la fouveraineté que cinquante-deux

ans. Henri II. Roi d'Angleterre , appelle par le Roi de Leinfter de

la Famille de celui dont nous avons parlé
, qui avoit appelle autre-

fois le Roi de Danemarc , débarqua en Irlande , 8c O Connor fe fou-

rnit lâchement à lui 8c mit bas les armes fans coup férir. Terlogh O
Brien laiflà pour fuccefleur Donald O Brien , Prince bon Se Religieux

Roi de Limeric , qui fit beaucoup de bien aux Eglifes. 11 alla trou-

ver le Roi Henri II. à Cashel, 5c fe fournit à lui fous le tître de Do-

nald O Brien Roi de Limeric. Dans la fuite le Chef de la Famille d'O

Brien porta le tître de Roi de Tofmond , jufques à Morrog O Brien

qui réfigna fon tître 8c fa Principauté au Roi d'Angleterre Henri VIII,

lequel le créa Comte de Tofmond pour fa vie. Il étoit fils deTerlogh

ou Tirlachm O Brien. Ce Morrogh Comte de Tofmond avoit trois

Frères plus âgez ,
que lui, Connor, Tieg, 8c Donogh. Connor l'aîné

de tous, qui tiroit fon origine en droite ligne de Brien Boraiuihe.fut

le douzième Prince de la Famille d'O Brien, depuis la defeente d'Hen-

ri II. en Irlande , qui régnèrent fucceffivenicnt à Thomond , 5c qui

furent toujours nommez Rois de Limeric ou de Thomond , au lieu

d'être Souverains de toute l'Irlande, comme l'avoient été avec juftice

leurs Ancêtres. Les deux Frères de Connor , Tieg 8c Donogh mou-
rurent fans poftérité. Connor dernier Roi de Thomond , laiflà un
Fils Mincur nommé Donogh O Brien , à qui apartenoit légitimement

la Principauté , mais fon Oncle Morrogh , s'en empara ians y avoir

d'autre droit ,
que celui que donnent la violence Se le pouvoir ; fes

piétenfions étoient fondées fur une coutume tres-injufte , mais qui

étoit alors en ufage , Se qui fut abolie par le Roi d'Angleterre ; par

cette coutume les biens Se les tîtres du mort revenoient au plus an-'

cien de fes parens fa vie durant, Scniori, difoient-ils, & dignfjimo vi-

ra fanguinis & cognominis. Le Roi d'Angleterre , qui fut ravi que

Morrogh O Brien lui remît fa Principauté , Se voyant d'ailleurs l'injuf-

tice que l'on taifoit au Mineur Donogh O Brien , fe fervit de cet exi

pédient. Il créa Morrogh Comte de Thomond pour fa vie , Se par

la même Patente il déclara que Donogh O Biicn feroit aufli Comte
de Thomond durant là vie après la mort de fon Oncle ; Se en atten-

dant il fut fait Baron d'ibrickan, pour lui Se pour fes fucceffeurs. Do-
nogh jouit de ces deux tîtres après la mort de fon Oncle. Sous le ré-

gne à'EdouardVI. il rendit les Patentes, qui le Créoient Comte deTho-
mond pendant fa vie , Se le Roi lui tu donna d'autres par ldquelles il

le deilaroit Comte ce ThornonJ pour lui Se pour fes fuccellairs ; Se

c'eft
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c'eft en vertu de ces Lettres,' qu'Henri O Brien, qui vit peut-être en

core à préfent, jouit du titre de Comte de Thomond , comme étant

héritier mâle dudit Donogh. Morrogh O Brien , premier Comte de

Thomond , laiflà Dermoid & Tieg O Brien. Mail Morrogh n'ayant

aucune légitime prétenlion, ni par fa patente , ni par la coutume, dont

nous avons parlé, au titre 6c aux biens du Comte de Thomond, que

pour la vie, Ton fils Dermoid O Brien n'y en avoit pas non plus.

Mais pour lui donner quelque fatisfaâion , le Roi d'Angleterre le créa

Baron d'Inchiquin , pour lui 8c pour fes Enfans mâles. Dermoid laif-

ià Morrogh O Brien.de qui defcend en droite ligne GuillaumeO Brien

Comte d'Inchiquin. Il faut maintenant remonter à Connor O Brien

,

dernier Prince ou Roi de Thomond , pour voir {es autres defeendans.

Il époufa Marguerite Burke ,8c en eut deux fils Donogh 6c Daniel. Donogh

l'aîné fut fécond Comte de Thomond ; on a vu ci-deffus pourquoi il

ne fut pas premier Comte de Thomond. Il époufa Ofen Butler fiile

du Comte d'Ormond, 6c en eut Connor O Brien. Connor , Comte de

Thomond , eut trois fils ; Donat ou Donogh O Brien , l'aîné , Comte

de Thomond. Tieg O Brien, d'où defcend en ligne directe, Connor

ou CorneilleO Brien, héritier préfomtif du Comte de Thomond, qui vi-

voit encore en 1701. 6c Daniel O Brien, Lord Vicomte Clare, dont

defcend en ligne directe le Colonel Charles O Brien , Lord Vicomte

de Clare en 1701. fils de Daniel O Brien, Vicomte de Gare 8c de

Philadelphie Léonard foeur du Comte de Sujfex. Donat ou Donog O
Brien l'aîné, apellé communément le Grand Comte de Thomond , étoit

Prelîdent du Comté de Munfter en Irlande , Conléiller Privé dans le

même Royaume, 8c fort avant dans la faveur de la Reine Elisabeth&
du Roi Jaques I. Il époufa en premières noces la fille du Lord Roch

dont il eut Marguerite, qui époufa Cormack Mace Carthy, fils & hé-

ritier du Lord Muskry. 11 prit une féconde alliance avec la fèeur du

Lord Kildare, de laquelle il eut deux fils, Henri Lord O Brien , Baron

d'Ibrickan, 8cc. 6c Barnabe O Brien L'Aîné époufa la fille de Guil-

laume Brereton Chevalier, 6c laiflà cinq filles, Marie, Marguerite , E-

lizabeth, Anne, 6c Honora O Brien. Mais n'ayant point d'enfans mâ-

les , le tître de Comte de Thomond paflà à fon frère Barnabe O Brien.

Marie, dont nous venons de parler, époufa Charles Cokain Vicomte de

Cullen. Marguerite eut pour Epoux Edouard Sommer/et , Comte de

Glamorgan, 6c Marquis deWorcefter. Elizabeth fut mariée iDutton

Lord Gérard de Bromley. Anne fut mariée à fon Coufin Henri Comte

de Thomond. On en parlera ci-après.ffewra époufa en premières no-

ces Franfois Englefield, 8c en fécondes noces Robert Hoteart , fils du

Comte de Barkshire. Barnabe O Brien Comte de Thomond , eut pour

fils Henri Comte de Thomond ; 8c une fille nommée Pénélope O Brien,

qui époufa le Comte de Peterborow , qui mourut fans enfans mâles ;

laiffant pour héritière la Ducheffe de Nortfolk fa fille unique. Henri O
Brien Comte de Thomond après la mort de fon Père , époufa comme
on l'a dit, AnneO Brien fa Couline. De ce mariage naquit Henri Lord

Ibrickan, qui époufa Catherine Stuart, foeur du Duc de Richemont, de

laquelle il eut Donogh, Marie, 6c Catherine O Brien. Donogh épou-

fa Sophie , fille du Comte de Danby. Marie époufa le Comte de Kildare

& Catherine le Vicomte de Cornbury. Henri Lord Ibrickan mourut

avant fon Père 8c ne fut jamais Comte de Thomond. Anne O :Brien

femme d'Henri Comte de Thomond étant morte, il époufa Sara, qui

étoit Comteffe Douairière de Thomond en 1 701. fille de François Ruf-

fel de Chipnam dans le Comté de Cambridge. Outre un fils 8c une

fille qui moururent fans être mariez, il eut Pénélope O Brien, Epoufedu

Lord Walden, fils du Comte de Suffolck. Marie O Brien mariée à Mat-

thieu Dudley de Clopton dans le Comté de Northampton, Baronet; 8c

Henri Horace Lord O Brien, qui époufa Henriette Sommer/et , fille du

Duc de Beaufort. Outre un fils qui mourut jeune, il en eut , Henri

O Brien , Comte de Thomond , qui vivoit en 1701. 6c Marie

O Brien. Henri Horace Lord O Brien , étant mort avant fon Père , ne

fut jamais Comte de Thomond. Voici maintenant la Généalogie du

Comte d'Inchiquin , depuis Terlogh O Brien pénultième Roi de Tho-
mond. Terlogh eut pour fils Morogh O Brien , frère cadet de Connor

O Brien dernier Roi de Thomond. Morogh tut fait Comte de Tho-
mond pour fa vie, par le Roi d'Angleterre. Après fà mort , le tître

revint à la Branche aînée pour les raifons que nous avons dites. Il

laiflà deux fils, Dermoid , 8c Tieg O Brien, duquel eft defeendu Donat

O Brien de Limeneach, Baronnet, qui outre fà qualité , poffédoit de

grands biens en Irlande. Dermoid époufa Marguerite O Brien fille de

Donogh , Comte de Thomond , 6c rut fait Baron d'Inchiquin. Il eut

pour fils Morrogh O Brien , qui fut après lui Baron d'Inchiquin. Il é-

poufà Annabella , fille du Baron de Delvin , 8c eut pour fils Morrogh

O Brien. Ledit Morrogh étant Baron d'Inchiquin , époufa Margue-
rite fille de Thomas Cufack de Lefmullin, dans le Comté de Meath. Il

en eut Dermoid O Brien. Dermoid Lord Inchiquin époufa la fille d'Ed-

mond, de laquelle il eut Morrogh O Brien, qui pour les grans fervices

qu'il rendit à la Couronne d'Angleterre fut fait Comte d'Inchiquin. Il

époufa Elizabeth fille de Guillaume faint Léger , 8c en eut Guillaume

O Brien , depuis Comte d'Inchiquin 8c Gouverneur de la Jamaïque.
* Hiftoire d'Irlande de Pierre IValsh. ABa SanBor. Hibern. Hackluit

Chron. Hammer, Hijloire d'Irlande. Gratianus Lucius. Hiftoire d'Irlande

du Docteur Keting. &c.
OBRIS, Rivière de la Gaule Narbonoife , ainfi nommée par Stra-

bon 8c par Pomponius Mêla. Voyez. Orbe.

OBROAZO, Ville de Dalmatie fur la rivière de Zermagne, aux
Confins de la Croatie, 8c à huit lieues de Sebenico, du côté du Nord.
On la prend pour l'ancienne Ouporum , petite ville de la Liburnie.

Maty, DiBion.

* OBSEQUENS , (Jules ou Julius) Son ouvrage n'étoit qu'une lifte

des prodiges , que Tite-Live avoit inférés dans fon Hiftoire. 11 finit

à l'an 743. de Rome, où finifïïnt auffi les Décades de Tite-Live ; des

termes duquel il fe fert fouvent: il y en a eu plufieurs éditions. Con-
rad Lycofthenc y fit des additions qui ont été imprimées avec le texte,

à Bâle l'an 15-5-2.

O C

OCALE'E, Ocafc

mère.
ville de Beotie , dont il eft parlé dans Ho-

OCA. OCB. OCC. OCH. OCK. OCN. OCT. 1% t

OCANO , Bourg de la Nouvelle Caftille en Efpagnc. Il eft à uni
ou deux lieues du Tage , 6c à fept de Tolède vers l'Orient. * Ma-
ty, DiBion.

OCBARA, Ville de Chaldée, ou, comme l'apellent les Arabes, Ira-
que Babylonienne. Elle eft fituée fur le Tigre, au deffus de Bagdetj
dont elle n'eft éloignée que de vint lieues ou environ. Quoi que cette
ville foit fort petite, ii y a eu cependant plufieurs Khalifes d'entre les

Abbaffides, qui y ont fait leur reiidence. *D'Herbelot , Biblioth. Orient.
OCCA, Rivière de la Caftille Vieille enEfpagne. Elle prend fà four-

ce 8c fon nom dans les Montagnes d'Occa , traverfe la contrée de ' Bu-
reba, où elle baigne Birbiefca, 6c fe décharge dans l'Ebre à Puente de
Ra. * Maty, DiBion.

OCCIMIANO, Bourg de Lombardie , dans le Montferrat Mantoiïar/j
fur une petite rivière, à deux lieues de Cafal , vers l'Orient Méridio-
nal. * Maty, DiBion.

OCCON (Adolphe) étoit de Frifè. Il naquit en 15-24. 6c mourut
en 1605-. Il a ramaflé les Médailles des Empereurs Romains , depuis
Pompée le Grand jufqu'à Heraclius. On a auffi une Pharmacopée de fa
façon. * Ko'nig, Biblioth.

OCHA , nom ancien de Fille d'Eubée , dérivé du mot Hébreu Ochai
qui lignifie étroit, parce que cette Me eft étroite. * Votez Eufebe.
OCHIE-HOLE , Caverne près des Montagnes de Mendippe dans le

Comté de Somerfet en Angleterre.EUe s'étend fort avant dans la Terre,
8c il y a de certains puits profonds 8c de petits ruifîèaux, dont les Ha-
bitans raportent mille Contes fabuleux. Ce fut près de ce lieu que

,

fous le régne à'Henri VIII. on trouva , en creufant , une plaque de
plomb, fur laquelle il y avoit une Infcription , qui marquoit, qu'elle

avoit été faite fous le Confulat de Claude
, pour un monument de la

viâoire, qu'il remporta fur les Bretons l'an 802. de la fondation de
Rome. On voyoit repréfenté fur le revers un Arc de Triomphe , a-
vec l'image d'un homme à cheval, qui court au galop , 8c deux co-
lonnes triomphales avec cette Infcription, De Britan.*Cambden,Brin
OCHIO , c'eft une des cinq grandes Régions de l'Ifle de Niphon la

plus grande de celles du Japon. L'Ochio eft la partie la plus Orienta-
le. La ville Capitale de tout le Japon y eft fituée. * Maty , DiBion.
OCHSENFURT, petite Ville de la Franconie. Elle eft fur le Mein,

dans l'Evêché de Wurtzburg , à trois lieues ae deffus de la ville de
ce nom. Quelques-uns prennent Ochiënfurt pour l'ancienne Bofphorus.
* Maty, DiBion.

OCHSENHAUSEN, Bourg avec une Abbaye de Bénédictins. El-
le eft dans l'Algow en Souabe, fur le Rotter, entre la ville de Mem-
mingen, 8c celle de Biberach. Cette Abbaye a dépendu de celle de S.

Blaife, qui eft dans la Forêt Noire. Mais l'an 1420. le Pape Martin
l'afranchit de fà Jurifdiâion , en reconnoiflànce de l'honneur , qu'il en
avoit reçu , en allant au Concile de Confiance , 8c n'étant encore que
Cardinal. * Maty, DiBion.

OCHUMS, Rivière de la Géorgie prife en général. Elle naît au Mont
Caucafe, traverfe l'Abaffie 8c fe décharge dans la Mer Noire au Levant
de Savatopoli. On l'apelloit anciennement Tarfuras , Terfos, ècThef-

furis, du nom d'une petite ville qui étoit à fon embouchure, 8c qui eft

maintenant ruinée. * Maty , DiBion.

OCK , Rivière d'Angleterre dans le Comté de Bark , elle prend fà

fource dans le Comté de Hamp , d'où elle coule au Nord , 6c & dé-

charge dans la Tamife à Ship-lake. * Moreri Anglais.

OCKER, Rivière du Duché de Brunfwick , en Baffe Saxe. Elle

baigne Wolfenbuttel 8c Brunfwick , 8c fe décharge dans l'Aller entre

Gyforn 6c Zell. * Maty, DiBion.

OCNUS , Fils du Tibre 8c de Manto, fille de Tirefias, que Virgi-

le dit avoir bâti Mantouë, 6c être venu au fecours d'Enée contre Tur-

nus. * Mneid. L 10. v. 198. en ces vers.

Ille etiam patriis agmen ciet Ocntts ab oris

Fatidica Mantûs , & Tufci filius amnis,

jghti muros matrifaue dédit tibi, Mantua, nomen.

O CONNORDUN ROTHERIC.fe fàifoit appeller Roi d'Irlande,

dans le tems que les Anglois entrèrent dans ce Royaume pour la pre-

mière fois , fons le régne à'Henri II. qui eut bien de la peine de le fbu-

mettre. Il excita divers troubles, 8c fe plaignit, peut-être, avec rai-,

fon , que la Patente que le Pape Adrien IV. avoit accordée au Roi d'An-

gleterre, lui étoit defàvantageufe ; mais il devint plus traitable, quand

il aprit qu'elle avoit été confirmée par le Pape Alexandre III. * Carnée

den , Britan.

OCRISIE, femme de Publius Cornicula, mère de Servius Tullus;

Roi des Romains , après avoir été Efclave de la Reine Tanaquille.

* Plin. /. 36. c. 27. Ovid. Faftor. I. 6.

OCTAIKHAN, ou, Caan, comme les Mogols prononcent. Troi-

fiéme fils de Ginghizkhan, qui refufa d'abord la Couronne des Mogols3

quoique fon Père l'eût défigné fon fucceffeur en mourant. Il croyoit

,

que fon frère aîné Giagarai 8c fes Oncles paternels lui dévoient être

préférez. Cependant ce Frère 8c Outakin fon Oncle le prenant par la

main l'inftallérent eux-mêmes fur le thrône, par déférence aux derniè-

res volontez de Ginghizkhan. Ce Prince étoit fier mais généreux 8c

libéral, on dit qu'il dépenfa dix millions d'or en prefèns. Son régne

ne fut que de treize ans, car il mourut pour s'être trop échaufé à boi-

re , l'an 639. de l'Hegire. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

(OCTOBRE, huitième mois de l'année dans le Calendrier de Romu-

lus, 8c le dixième dans celui de Numa. Il a toujours gardé fon pre-

mier nom , quoi que le Sénat 6c les Empereurs Romains lui en ayent

voulu donner d'autres. Car le Sénat ordonna que ce mois feroitnom-
mé Fauftinus en l'honneur de Fauftine , femme de l'Empereur Anto-

nin. Commode voulut qu'il portât le nom d'InviBus.Domitien le fit apel-

ler de fon nom Domitianus. Ce mois étoit fous laproteûion de Mars.

Le quatrième de ce mois fe célébroit la folennité du Mundus patens, Le

Monde ouvert. Le douzième on dédia un Autel à laFortune deretour,

Fortunn Reduci, pour flater Augufte, qui revenoit à Rome , après a-

voir pacifié la Sicile, la Grèce, la Syrie, l'Afie, 8c la Parthie. Le trei-

fiéme arrivoit la fête apellée Fontinalitt, la fête des fontaines, Lequin-
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<ziéme on facrifioit un cheval à Mars appelle OSober lquus,le Cheval

d'OcJobre. Le dix-neuviéme on célébrait dans les Armées la fête nommée

Armiluftr.ium.-U vint-huitiéme Se les
;
luivans

:

fc donnoient les Jeux de

la vidraire inftituez par Sylla. On célébrait a la fin de ce moIS les Vor-

tumnales, Se les Jeux Sarmatiques. * Macrobe, Saturnales. L. i.Jul.

Capitol, in Antonino Tio. Lampridius, in Commodo. Rofin. Antiq.

OCYALE , l'une des Pheaques du tems du Roi Alcinoiis , dont il

eft plrlé dansHomere, Odyjf.l.j.

OCYPADES, Peuples des Indes dune figure monftrueule, dont il

eft parlé dans Strabon.

OCYPETES, l'une des Harpyes. Hift. Poëtic.

OCYROE, fille du Centaure Chiron 8c de la Nymphe Charicle,

qui, fi l'on en croit les Poètes , fut changée en Cavalle. * Ovid.

Metamorph. I. 2.

O D.

ODENWALDT , ou Ottenwaldt , c'eft une petite Contrée du

Palatinat du Rhin , de laquelle il eft fouvent parlé dans les Rela-

tions des Guerres d'Allemagne, c'eft pourquoi il eft bon de la connoi-

tre. Elle eft au Levant du Bergftrat , entre le Neckre 8c le Comté

d'Erpach, 8c elle fait la plus grande partie du Gouvernement de Mof-

bach. * Maty, DiBion.

ODEORAN, (CollusJ de la Province de Leinfter, en Irlande, a e-

critles Annales d'Irlande, que l'on a en raanuferit , fuivant Jacques

Waraus dans fon Traité des Auteurs 8c Ecrivains de ce pais, /. 1. c.

11. Odeoran mourut l'an 1408.

ODER, petite Rivière de France, qui coule dans la Bretagne , bai-

gne Quimpercorentin , 8c va fe décharger dans la Mer de Gafcogne.

* Maty, DiBion.
' ODERBERG, petite Ville d'Allemagne dans la Silefie. Elle eft près

du Confluant de l'Oder 8c de l'Ella , à quatre lieues au deflus de la ville

de Ratibor. On lui donne 38°. 32'. dé Longitude, 8c 49°- 43'- de

Latitude.

ODERNHEIM, petite Ville ou bon Bourg du Palatinat du Rhin.

Elle eft fur la rivière de Seltz , dans la Préfecture d'Oppenheim , entre

la ville de ce nom 8c«celle d'Altzey. On lui donne 24°. 40'. de Lon-

gitude; 49 . 43'. de Latitude.
;

OPERZO, anciennement Opitergium. C'étoit autrefois une ville

Epifcopale, dont le fiége a été transféré à Ceneda. Ce n'eft mainte-

nant qu'un Bourg de l'Etat de Venife en Italie. Il eft dans la Marche

Trevifane, fur la rivière de Mottegano, à quatre lieues de Trevingo

vers le Levant. * Maty, DiBion.

ODESCHALCHI, (Marc-Antoine) Gentilhomme de Côme dans

le Milanez, embralîà l'état Ecclefiaftique , 8c fut ordonné Prêtre. Le

Cardinal Benoît Odefcalchi, fon coufin germain, qui fut Pape dans la

fuite, fous le nôni d'Innocent XI. l'aiant attiré à Rome , il y refulà

toutes les dignités 8c tous les honneurs que fon mérite 8c fa vertu lui

procuraient. Il ne s'emploïa qu'à des œuvres de pieté , principalement

à foulager les pauvres dans leur mifere. Il donnoit dequoi fubfifter

honorablement à de pauvres familles honteufes. Il procuroit du tra-

vail à ceux qui étoient en état de gagner leur vie , 8c prenoit un foin

particulier de ceux qui, étant infirmes 8c malades, étoient hors d'état

de travailler. Ce làint homme volant que , quoi qu'il y eût un grand

nombre d'Hôpitaux à Rome pour toutes les nations , ils n'etoient pas

néanmoins fuffilàns pour y recevoir tous les étrangers, qui le pius fou-

vent étoient obligés de dormir à la porte des Eglilès, 8c fous les por-

tiques des palais , expofés aux injures de l'air Se auxinfultes despafiàns,

il changea fa maifon en un Hôpital , pour y recevoir indifféremment

tous les étrangers de quelque nation qu'ils fuûent , 8c les pauvres de la

campagne. Ce fut l'an 16?o. qu'il entreprit cette fàinte œuvre. Il a-

cheta quelques maifons voifines, afin de pouvoir loger un plus grand

nombre de pauvres; 8c en peu de tems il y mit juiques à mille lits,

chaque pauvre ayant le lien en particulier. Il les lèrvoit lui-même,

les inftruifoit , 8c entretenoit des tailleurs pour raccommoder leurs ha-

bits , Se leur en donner de neufs , lorfqu'ils en avoient bcfôin. I! al-

loit fouvent le foir par la ville pour chercher les pauvres; 8c s'il en

trouvoit, il les faifoit monter dans fon caroffe 8c les conduifoit à fon

Hôpital. Il continua ces exercices de charité jufqu'à fa mort, qui ar-

riva l'an 1670. 8c donna tous fes biens à cet Hôpital , dont le Cardi-

nal Odefcalchi prit un foin particulier après fa mort. Comme cet Hô-
pital étoit contigu à l'Eglife de fainte Marie in Fortico, cette Eglife y fut

annexée, 8c on lui a donné le nom de fainte Gale, à caufe que l'on

prétend que cette fainte avoit autrefois fondé un Hôpital au même
endroit. Le Cardinal Odefcalchi étant Pape, l'a fait rebâtir de fonde

comble avec beaucoup de magnificence, 8c l'Hôpital eft devenu conl;

derable, y ayant ordinairement plus de trois mille lits pour y recevoir

les pauvres. * Mémoires du Tems.

ODESCALCHI , (Thomas) qui étoit aufïï parent du Pape Innocent

XI. eut dans fa jeunelfe beaucoup d'inclination pour les armes ; mais

ayant fini fes études à Côme , il vint auffi à Rome , ou , à l'exemple

de Marc- Antoine Odefcalchi, dont il eft parlé dans l'article précèdent,

il s'employa à des œuvres de charité. Innocent XI. étant parvenu au

Souverain Pontificat, le fit fou Aumônier fecret, 8c Maître de faGar-

derobe; 8c comme il connoiffoit l'affeétion 8c la tendreflè qu'il avoit

pour les pauvres, il fe repofa fur lui du foin de l'Hôpital de fainte Ga-

le. Ce Prélat volant que dans cet Hôpital il y venoit de jeunes enfans

qui n'avoient aucune éducation , les voulut feparer des autres pauvres

,

£c acheta l'an 1684. une maifon où ils puflent être reçus, 8c y être in-

ftruits dans la pieté: 8c le Pape en donna la direction aux Clercs Ré-
guliers des écoles pieufes. On y aifembla d'abord trente-huit enfans ;

8c leur nombre s'étant augmenté julqu a foixante 8c dix , le Pape or-

donna qu'on leur donnât par mois cent écus Romains pour leur entre-

tien. On les envoyoit le jour chez divers ouvriers, pour y apprendre

des métiers, mais Thomas Odefcalchi jugea qu'il étoit plus à propos

de faire venir dans l'Hôpital des ouvriers en laine , afin que les enfans

n'euflent pas lieu de fortir. Comme ce lieu étoit trop étroit, ce Prc-
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lat en acheta un plus fpatieux l'an 1686. à Ripegrande. Il y fit faire

des bâtimens fuffifans pour y contenir les ouvriers Se les enfans, qui y
furent transférés l'an 1689. 8c dont le nombre fut augmenté julqu a

cent cinquante par le Pape Innocent XII. l'an 1692. qui leur affigna

un fonds pour leur nourriture & leur vêtement , outre le profit qu'ils

pouvoient retirer de leur travail. Odefcalchi augmenta aufiï les bâti-

mens; 8c l'on le vit porter des pierres , délayer le mortier , 8c fervir

quelquefois de manœuvre. Ce làint homme mourut le 9. Novembre
1692. ayant laiffé un legs confiderable à cet Hôpital , que l'on appelle

Saint Michel de Ripegrande. Il donna auffi le droit qu'il y avoit,

comme fondateur, à Dom Livio Odefcalchi, neveu d Innocent XI. 8c

Dom Livio l'ayant cédé l'an 1693. * Innocent XII. ce Pontife aug-

menta encore les bâtimens avec beaucoup de magnificence , auffi.

bien que le nombre des enfans qui eft de deux cens cinquante ; 8c

y établit l'an 169/-. une manufacture de draps. * Mémoires du.

Temps.

ODESSE, Odejfus, Ville de la Méfie inférieure, avec une montagne
de même nom, proche le Pont Euxin, entre Mefiembre 8c Dionylio-

pole. * Ovid. I. 1. Trijl. eleg. 9. Steph. de Urbibus.

ODEUM, c'étoit le nom Grec d'un certain lieu, dont parle Vttruvel

8c que Mr. Ferrault fon Traducteur a conlèrvé , parce qu'il n'aurait

pu être rendu en François que par une longue circonlocution; ce qui

lui aurait été d'autant plus difficile, que les Interprêtes ni les Grammai-
riens ne s'accordent point fur l'ufage de cet Edifice. Suidas, qui tient

que ce lieu étoit deftiné à la répétition de la Mufique qui devoit être

chantée fur le grand Théâtre, fonde fon opinion fur l'étymologie, qui

eft prife d'Ode mot grec , qui lignifie une Chanfon. Le Scholiafte

â'Ariftophane eft d'un autre avis : il penfe que Yodeum fervoit à la répé-

tition des vers. Flutarque dans la vie de Fériclès dit qu'il étoit fait pour
placer ceux qui entendoient les Muliciens , lors qu'ils difputoient du
prix. La defeription qu'il en donne fait entendre que Yodeum avoit

la forme d'un Théâtre; puis qu'il dit qu'il y avoit des lièges 8c des co-

lonnes tout autour , 8c qu'il étoit couvert en pointe de mats Se d'an-

tennes pris fur les Perfes. Le Poète Comique Cratinus difoit fur cela

pour plaifanter, quePéridès avoit réglé la forme de Yodeum d'Athènes

à fa tête , qu'il avoit extrêmement pointue : en forte que les Poètes de

fon tems voulant fe moquer de lui dans leurs Comédies, le délîgnoient

fous le nom de Jupiter Scinos Cephalos , c'eft-à-dire , qui a la tète poin-

tue, comme un curedent que les Anciens faifoient du bois d'un arbrif-

feau apellé Scinos j qui eft le Lentifque. * L'Abbé Danet.

ODIAM, petite ville d'Angleterre, qui donne Ion nom à une Con-
trée du Comté de Hamp. Elle apartenoit ci-devant à l'Evêque de Win-
chefter. On trouve près de là les ruines d'un célèbre Château , où
treize Anglois foûtinrent quinze jours toutes les forces du Dauphin de

France, ious le régne du Roi Jean. * Moreri Anglois.

ODIER, ODIEL, Rivière de l'Aridaloufie en Efpagne. Elle a fa

fource aux Confins de l'Eftramadure , 8c coulant du Nord au Sud,'

elle va fe décharger dans le Golfe de Cadiz , à Aliarque , entre l'em-

bouchure de la Guadiane Se celle du Tinio. * Maty , Diction.

ODILBERT, Archevêque de Milan , dans le IX. fiecle , fit, pour

réponfe à Charlemagne , un Traité des Cérémonies du Baptême , qui

fe trouve manuferit dans la Bibliothèque de M. Colbert. Le Père Ma-

billon a donné dans le 4e. tome de fes Analeâes , la Lettre qui fert de

préface à cet Ouvrage. * M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ec-

clefiaftiques ÏX.fiéck.

OD1LON, Moine de faint Medard de Soiffons, floriflbit vers l'an

920. Il a écrit un Livre de la Tranflation des Reliques de faint Se-

baftien Martyr, Se de faint Grégoire , Pape , dans le Monaftére do

faint Medard , adreffé à Ingrand Doien de cette Abbaye , qui fut or-

donné Evêque de Laon l'an 932. Cet Ouvrage fe trouve dans Bollan-

dus , 8c dans le IV. fiécle Benediûin du P. Mabilion. * M. Du Pin,

Bibliothèque des Auteurs Ecclefiaftiques X. fiécle.

* ODILON, (Saint) cinquième Abbé de Cluni , fils de Beraud,'

furnommé le Grand , Seigneur de Mercceur Se de Gerberge en Auver-

gne, naquit l'an 962. Il entra jeune dans l'Abbaye de Cluni , Se fuc-

ceda
1

à faint Majole l'an 994. Se gouverna cette Congrégation durant

f6. ans. L'Eglife de Lyon le voulut avoir pour fon Evêque , après

la mort de Burchard ; mais il refufa cet honneur pour vivre dans la

folitude. Il écrivit la Vie de faint Majole fon predecefieur Se celle de

l'Impératrice Adélaïde, qu'Henri Canilius a publiée dans le f. tome de

fes anciennes Leçons ; Se que le P. Martin Marrier a mile dans la Bi-

bliothèque de Cluni. Nous y avons auflî quatre Hymnes , que faint

Odilon compofa à l'honneur du même faint Majole; quatorze Sermons

pour les Fêtes de Notre-Seigneur Se des Saints ; 8c 1 Ordonnance qu'il

publia dans fa Congrégation , pour la Fête ou Mémoire des Morts

,

qu'il établit, Se que l'Eglife a depuis reçue ; quelques Lettres à faint

Fulbert , Evêque de Chartres. Il mourut quelque tems avant minuit

du dernier jour de 1048. âgé de 87. ans. L'Eglife fait fa Fête le pre-

mier de Janvier. Le Cardinal Pierre Damien a écrit fa Vie. * Con-

fultez, Glaber, l.f. c. 4. Alberic, in Chron. Fulbert de Chartres. Hu-

gues de Flavigni. Sigebcrt. Pierre de Blois. Trithcmc. Baronius. Bel-

larmin. Vofllus. Poflëvin. Marrier. Sainte-Marthe Se divers autres Au-

teurs qui parlent de lui. M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ecclefian

fiiques X. fiécle. Baillet, Vies des Saints.

ODOMASTE, fils de Cyriade (l'un des trente Tyrans dont Trebel-

lius Pollion a tait l'Hiftoire,) fuyant fon père , fe retira chez les Per-

fes, Se devint ami de Sapor Roi de Pcrfe ,
qu'il engagea de faire I»

guerre aux Romains. * Pollio,<» 30. Tyranms , vita Cyriadis.

* ODON (Saint) fécond Abbé de Cluni
,
que fa pieté Se fon lavoir

rendirent illuftie dans le X. fiécle , étoit fils d'Abbon , Se ne a Tours

l'an 879. H fut élevé par Foulques Comte d'Anjou, Se fait Chanoine

de faint Martin de Tours à l'âge de 19. ans. Il vint cnluite à Paris,

où il fut Difciple de faint Rémi d'Auxerre. L'amour de la folitude lui

fit prendre l'habit de Moine à Cluni , où il fut élevé à la dignité d'Ab-

bé , après Bernon l'an 927. 11 s'étoit autant appliqué à l'étude qu'a

l'aegrandifiëmcnt de fon Ordre. Etant Chanoine ,
il fit un Abrège des

Morales de faint Grégoire , Se des Hymnes en l'honneur de làint Mar-
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tin. Etant encore fimple Moine, il compofa trois Livres du Sacerdo-

ce, fur la Prophétie de Jeremic , dédiés à Turpion Evêque de Limo-
ge: ils portent le tître de Collations, ou de Conférences, 8c d'autres leur

donnent le nom d'Occupations. Etant Abbé il écrivit en quatre Livres

la Vie de faint Geraud ou Gérard, Comte d'Aurillac.adreflée à Aimon,

Abbé de Tulle, 8c celle de faint Martial de Limoges ; une Relation de

la Tranflation du corps :de faint Martin ; un Ecrit fur ce que faint

Martin eft égalé aux Apôtres "; divers Sermons ; 8c un Panégyrique de

faint Benoît. Ces Ouvrages font imprimés dans hBibliothéqtte de Cluni,

avec des Hymnes fur le Saint Sacrement 8t la Magdelaine. L'ancien

Auteur de fa vie remarque qu'étant à Rome il avoit corrigé la Vie de

faint Martin; & parle d'un Livre fur la venue de faint Benoît dans un

village proche d'Orléans. On attribue encore à Odon la vie de faint

Grégoire de Tours, rapportée par Surius. Le P. Mabillon remarque

qu'il y a dans la Bibliothèque des Carmes reformés de Paris , un ma-

nufcrit qui a autrefois appartenu au Monaftére de faint Julien de

Tours , où l'on trouve un grand Ouvrage en vers , intitulé , Occupa-

tions de l'Abbé Odon. Il ajoute que cet Ouvrage eft divifé en quatre

Livres, dont le premier eft de la Création du Monde; le fécond, de

la Formation de l'Homme ; le troilîéme, de fa Chute , 8c le quatriè-

me, de la Corruption de la Nature. C'eft par erreur que l'on a attri-

bué à cet Odon la Vie de faint Maur , qui eft d'Odon Abbé de faint

Maur des Fofles. On lui attribue auffi fauffement quelques Chroni-

ques , que Thomas de Lucques a compofées fous le nom d'Odon,

comme il a été remarqué par l'Auteur de l'Hirtoire des Comtes d'An-

gers , rapportée dans le dixième tome du Spicilege. Sigebert donne

à Odon la qualité de Muficien, 8c dit qu'il a été fort propre à compo-
fer 8c à déclamer des Sermons , 8c à faire des Hymnes pour les Saints.

La Vie d'Odon a été écrite par un de fes difciples, appelle Jean, qu'il

avoit rencontré en Italie dans fon voyage de l'an 938. 8c qu'il avoit a-

mené avec foi à Pavie , où il lui avoit fait faire profeffion de la vie

Monaftique. Elle eft divifée en trois Livres, 8c imprimée dans la Bi-

bliothèque de Cluni , 8c dans le cinquième lîécle Benedicrin du P. Ma-
billon , qui nous a auffi donné une autre Vie d'Odon , écrite par Bal-

gadus , qui vivoit environ deux cens ans après la mort de cet Abbé.
* Confultez, les Auteurs de la Bibliothèque de Cluni , Flodoard , in

Chron. Aimoin, /. 2. de mirac. S. Bened. c. 4. Sigebert, in Cat. c. 124.

$• in Chron. Glaber. Trithême. Bellarmin. Baronius. Pofièvin. Sain-

te-Marthe. Voffius , Sec. M. du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef. X.

fiécle.

ODON, Abbé dé faint Rémi de Reims a écrit l'an 1 13J. au Comte
Thomas , Seigneur de Coucy , une Lettre qui contient la Relation

d'un miracle qu'il avoit ouï dire à Rome par un Archevêque , tou-

chant le corps de faint Thomas , que cet Archevêque pretendoit

repofer dans fon Eglilê. C'eft cet Odon qui donna aux Chartreux le

fonds de la maifon du Mont-Dieu. * M. Du Pin , Biblioth. des Auteurs

Ecclef. Xll.fiécle.

ODON, Chanoine Régulier de S. Auguftin, a écrit Vers l'an 1 160.

fept Lettres fur les devoirs des Chanoines Réguliers : elles fè trouvent

dans le fécond tome du Spicilege de Dom Luc d'Achery. * M. Du
Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. Xll.fiécle.

ODON, Moine Benedidtin , d'Aft , a compofé dans le XII. fiécle

Un Commentaire fur les Pfeaumes, adreffé à Brunon, Evêque de Si-

gni, qui fe trouve entre les Oeuvres de cet Auteur. * M. Du Pia,

Biblioth. des Aut. -Ecclef. Xll.fiécle.

ODON DE DEUIL; Abbé de S. Corneille de Compiegne, & en-

fuite fucceffeur du fameux Suger dans l'Abbaye de faint Denys , mou-
rut l'an 1 168. Il a compofé une Relation du voyage de Louis VII.

Roi de France, en Orient , donnée par le P. Chifflet dans fon Traité

de la noblefle de faint Bernard, imprimée à Paris l'an 1660. * M.Du
Pin , Biblioth. des Aut. Ecclef. XII. fiécle.

ODON , Frère de Guillaume Roi d'Angleterre furnommé le Con-
quérant, fut Evêque de Bayeux, 8c premier Comte de Kent, du fàng

Normand. Il prit les Armes contre fon Neveu Guillaume le Roux, en
faveur de fon Frère Robert ; 8c ayant été fait prifbnnier à la prifè du
Château de Rochefter , il fut banni par le Roi Guillaume II. dit le

Roux , dont nous venons de parler. * Cambden , Britann. Speed,

Chroniq.

ODORAM ', homme riche 8c*de crédit parmi les Juifs. Il aban-

donna fa Religion , pour fuivre celle des Grecs. Il fè joignit à Bacchi-

des. Mais Simon Maccabée le tua 8c extermina fa famille, h Maccab.
IX. 66.

ODRYSES, Peuple de Thrace
,
que Solin place le long de l'Ebre, 8c

Thucydide entre Abdere 8c Iftre. Strabon appelle leur ville Odryfe. 11

en eft auffi parlé dans Claudien, dans Stace, 8c dans Silius Italicus. Us
ont été ainfi appelles d'Odryfe , que l'on prétend avoir été Auteur de

ce peuple, 8c que l'on honoroit en Thrace. * Solin, c. 16. Thucydid.

Hifi. Claudien, Gigantomach. Stat. Achilkid. I. 1. Sil. Italie. I. 7. Valer.

Flâcc. I. s- Epiphan. I. 1. Voff. de Idololatr. I. 1.

ODWAL
,
petite ville de la Nortwegue , dans le Gouvernement de

Bahus, fur un petit Golfe du Categat , aux confins de la Dalie, 8c à
isuit ou neuf lieues de la Fortereffe de Bahus. * Maty, Di&ion.

O E «
/~VEA , Ville d'Afrique , dans la Province Tripolitaine , Epifcopale.

\J Quelques-uns l'apellent Aea. * Plin. /. f. Ptolem. Sil. Italie.

OEAGRE , père d'Orphée , eft auffi le nom d'un fleuve , qui eft la

fource de l'Ebre. * Apollon, in Argonautic. I. 1. Virg. Géorgie. I. 4.
OEAGRE , Comédien tragique , en réputation parmi les Athéniens

* Ariftoph. Vefp.

OEBALUS , Roi de Lacedemone ; fùcceda à fon père Cynortas

,

Roi des Lacedemoniens. Il fut mari de Gorgophone fille de Perfée
;

Se père d'Hippocoon , de Tyndarée 8c de Leda. Hippocoon lui fùc-

ceda. Gorgophone , après la mort de fon mari , époufà Perierés.

Oebale eut auffi un fils nommé Hyacinthe. * Paufan. I. 3. Il y a
encore eu un Oebalus fils de Telon , Roi de Caprée 8c de la Nymphe
Sebetide, dont Virgile parle 2Eneid. I. 8.

ÔEB. OED. OEL. OEN. ±$f
OEBARE (Oebares) Moreri le nomme Ebare à l'Article de Darius,

8c ne fait qu'infinuer fon Hiftoire. Ceft le nom de cet Ecuyer
, par

l'adreflè duquel Darius fon Maître devint Roi de Perfè. Après la mort
des Mages , qui s'étoient emparez de la Monarchie , les principaux
Seigneurs

, qui pouvoient prétendre à la Couronne fe trouvant embar-
raftèz pour l'élection d'un Souverain, s'aviférent d'en remettre le juge-
ment à la Fortune. Ils demeurèrent d'accord qu'un certain jour , ils

viendraient tous à cheval devant le Palais , 8c que la Couronne de-
meureroit à celui dont le cheval henniroit le premier , avant que le
Soleil fût levé. Car les Perfès tenoient le Soleil pour une Divinité, 8c
avoient accoutumé de lui confacrer des chevaux. Darius , fils d'Hy-
ftafpe étoit l'un des Prétendans. Oebare fon Ecuyer lui promit de le
fervir utilement dans cette rencontre ; 8c la nuit précédente du jour
qui fut arrêté , il mena le 'cheval de fon Maître avec une jument,
en un endroit devant le Palais, où Darius fè devoit pofter. Le lende-
main , comme tous les Concurrens fè furent trouvez à l'heure ordon-
née , le cheval de Darius fentant la place , où il avoit vu la Jument le

jour précédent, 8c rentrant en chaleur , fe mit à hennir le premier de
tous. A la faveur de cet Augure prétendu Darius fut reconnu Roi,
l'an du Monde 348^-. 8c 5-19. avant J. C. par tous les Affiftans. Voilà
comment la choie fè paflà. Mais d'autres difent , que l'Ecuyer de Da-
rius ayant pane fa main fur les parties d'une Jument, la porta aux na-
rines du Cheval de fon Maître, qui fut excité par l'odeur , & hennit
auffi-tôt. * Hérodote, Liv. III. Ch. 8.

OEBARES , Satrape de Cyrus , Roi de Perfè , s'enfuit dans la ba-
taille qu'il donna contre les Medes ; 8c fa fuite fut caufe de la déroute
de l'armée. * Polyxn. Strat. 1. 7. c. 45-. §.2.
OEDENBURG ou ODENBURG. Voyez SOPRON.
OELS, Vilfe 8c Duché de Silcfie , à deux lieues d'Uratiflavv , vers

l'Orient.

OENAS, Ville d'Etrurie, au milieu de laquelle il y avoit une mon-
tagne très-haute avec une forêt. * Ariftot. /. de aufcult. Il y avoit
une Ville de ce nom dans l'Argie. * Hecat. /. 1 . Bifi. 8c un fleuve-

d'Aflyrie , lequel avec le Tygre borne l'Adiabene. * Ammien Mar-
cellin.

OENE'E, Roi de Calidon, fils de Parthaon, qui eut d'Althée, fille

de Pheftius, Meleagre, Tydée, 8c Dejanire, qui fut femme d'Hercu-
le. Oenée ayant offert des facrifices à toutes les Divinités à l'exception

de Diane, cette Déefle, pour s'en venger, envoya un fànglier ravager

fon pays: ce fànglier fut tué par Meleagre. Après la mort de Tydée,
Oenée fut depoflèdé par Agrius ; mais fon petit-fils Diomede le réta-

blit. * Apollon. Scholia in Ariflophan. Acharn. Il y a un fleuve de
Lyburnie qui portoit le nom d'Oenée.que l'on appelle à prefent Eiume.

di Carnero: fà fource eft dans la Carniole. Il coule entre la Croatie 8e,

l'Iftrie , 8c fè décharge dans la mer Adriatique.

OENEIS, l'une des douze Tribus d'Athènes, à laquelle Oeneus Hé-
ros du Pays donna fbn nom. Elle étoit la huitième , comme on l'ap-

prend d'une ancienne infeription fur un marbre , rapportée par Spon i

dans fes Voyages, înrt. 3.

OENGUS Mac Tiprait , Abbé de Clainfite-Bcetan en Irlande ;

dans le VII. fiécle , a compofé une Hymne à l'honneur de faint Mar-
tin. Il eft mort vas l'an 74^. * Annal, XJlton. Jac. Wareus, de clarà

Hibern. Script.

OENIPONTE. Voyez, Inspruck.

OENO, l'une des filles d'Anius 8c de Dorippe ', à qui Bacchus avoit

donné le pouvoir de changer tout ce qu'elle tducheroit en bled , en
vin ou en huile. * Ccel. Rhodigin. /. 7. c. 1/.

* OENOMAUS, fils de Mars 8c d'Elide , 8c père d'Hippodamie/

Roi de Pife , ayant fu de l'Oracle qu'il feroit tué par celui qui épou-

feroit fa fille, provoquoit à la courfè tous ceux qui fe preièntoient pour
l'époufer, à condition que, s'ils étoient victorieux , ils l'époufèroient,'

8c qu'il les feroit mourir s'ils étoient vaincus. S'étant de cette manière

défait de treize prétendans , Pelops , fils de Tantale , x fe mit fur les

rangs, 8c trouva le moyen , en gagnant Myrtile Cocher d'Oenomaus,

de faire mettre des effieux foibles 8c aifèz, à rompre , au chariot d'Oe-'

nomaus. Ces effieux ne manquèrent pas de fè rompre dans la courfe.

Oenomaus renverfé 8c froiffé par fa chute , pria Pelops de lé venger

de Myrtile. Pelops prenant prétexte fur ce que Myrtile lui demandoit

avec trop de hauteur la recompenfè de fon indigne action , le jetta

dans la mer , 8c fe mit en pofïèffion du Royaume d'Oenomaus»

qui fut appelle de fon nom Peloponnefe. * Hygin. Strab. /. 8. Apol-

lodor.

OENOMAUS , Philofophe 8c Orateur Grec, qui ayant fouvent étti

trompé par l'Oracle de Delphes, fit un Recueil de fes menfonges. Lu-

cien dans fes Dialogues des Oracles d'Apollon , fait voir qu'il n'en avoit

guéres meilleure opinion qu'Oenomaiis. Il aflïïre „ que ce Dieu fè

„ mêle de prédire l'avenir , 8c qu'il furprend les Amples par des Ora-

„ clés trompeurs , qui ont toujours quelque porte de derrière pour é-

vader.. „ Moreri parle d'un Oenomaus Philofophe ; mais fi c'eft le

même que celui-ci, il étoit bien jufte qu'on ajoutât deux mots au peu

qu'il en dit.

OENOMAUS, Philofophe célébre.dans le II. fiécle , vers l'an no.'

avoit écrit un Livre de la Philofophie d'Homère, 8c fur la Philofbphie

Cynique , les Vies de Cratés , de Diogene , 8c des autres Philofophes

Cyniques. * Eufebe, in Chron. Theodoret, Therap. Serm. 6. & 10;

Suidas.

OENONE, fille d'un fleuve de Phrygie, nommé Sebrene , & pre-

mière femme de Paris, étoit une Nymphe du mont Ida , qui fe mé-

loit de prédire l'avenir 8c de donner des remèdes. La Fable porte qu'A-

pollon lui ravit fa virginité , 8c qu'en recompenfè , il lui apprit la

vertu des herbes. Elle devint amourenfe de Paris, 8c l'époufa. Elle

lui prédit les malheurs qui dévoient fuivre fon voïage en Grèce, & fit

tous fes efforts pour le détourner de cette entreprifè. Elle lui dit mê-

I me qu'il feroit blefle, 8c qu'alors il feroit obligé d'avoir recours à elle

! pour le guérir. Elle eut de Paris un fils , nommé Corithus , qu'elle

aima tendrement. Paris étant allé en Grèce malgré elle, & ayant en-

levé Hélène, Oenone en fut defefperée, 8c pour fe venger , envoya,

félon les uns , fon fils Corithus aux Princes Grecs pour les exciter à la

\

guerre
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guerre contre Troye, & félon les autres, près d'Helene pour lui faire

fa cour. On dit qu'Helene étant devenue fenfible aux charmes de

Corithus , & que Paris en étant devenu jaloux , le tua. Quand Paris

eut été blefle par Philoûete au fiége de Troye , il fe fouvint de la

prédiction d'Oenone Se ordonna qu'on le portât fur le mont Ida , afin

qu'Oenone le guérît de fa bleffure. Le Meffager lui alla dire que Pa-

ris fe faifoit porter fur le mont Ida, afin qu'elle le panfât : elle le ren-

voya brufquement , en lui difant , qu'il aillefefaire panfer à fin Hélène.

Un retour de tendreffe lui fit bien-tôt prendre la refolution d'aller au-

devant de Paris , avec les remèdes neceflaires pour le guérir ; mais

elle arriva trop tard. Le meffager ayant porté fa reponfe à Paris , il

en fut tellement accablé de douleur , qu'il en expira fur le champ.
Oenone arrivée , tua le meffager , qui fut affez imprudent pour lui

faire des reproches ; enfuite elle embraflà le corps de fon mari ; 8c a-

près bien des regrets , elle s'étrangla avec fa ceinture. D'autres difent

que Paris étant mort, on envoya fon corps à Oenone , & que l'ayant

vu elle mourut de douleur. Il y en a qui rapportent qu'Oenone trou-

va encore Paris en vie , 8c qu'elle eut l'inhumanité de lui reprocher

fon infidélité, Se de lui refufer fon afiiftance, 8c que Paris étant mort,

elle en eut tant de regret, qu'elle fe fit mourir. Les Auteurs ne con-

viennent pas du genre de fa' mort; les uns difent qu'elle s'étrangla avec

fa ceinture; les autres qu'elle fe pendit , 8c quelques-uns qu'elle fe jetta

dans le bûcher où brûloit le corps de Paris. * Apollodor. /. 2.Parthen.

in Erotic. Conon , apud Phot. cod. i 86. Ovid. Epifl. Oenone ad Paridem.

Clem Alexandr. Stromat. I. i . Quint. Calaber , /. io. Le Scholiafte de

Lycophr. Bayle, DiBion. Critiq.

OENOPIDAS. Ceft le nom d'un Auteur , dont il eft parlé dans

le Dialogue de Platon , qui s'apelle ks Rivaux. M. Dacier avoue fur

cet endroit, qu'il n'en fait pas davantage. Il eft bon de parler de ces

Auteurs, auflî bien que de ceux dont on fait beaucoup de chofè, afin

que les Lecteurs qui tombent fur les paffages des Anciens , où il en

eft parlé, foient aiïùrez qu'on n'en fait rien , Se qu'ils employeroient

en vain beaucoup de tems, pour aller à la découverte.

OENOPÎDES , Mathématicien de l'Ifle de Chio , vivoit quelque

tems après Anaxagore. Il dreflà une Table Aftronomique de S9- ans >

qu'il pretendbit être la grande année. * Hifi, Var. c. j. Diodor.

Sicul. Ai.
OERINGEN , petite Ville avec un Château. Elle eft dans la partie

Occidentale du Comté d'Olach , .
en Franconie , â quatre lieues de

Halle en Souabe du côté du Couchant. * Maiy , DiBion.

OESEL, en Latin Ofilia, anciennement OferiBa , 8c Latris. Me
de la Mer Baltique. Elle eft à l'entrée du Golfe de Riga , à une lieue

de l'Ifle de Dagho , vers le Midi. Elle a environ quinze lieues de long,

gc fept ou huit de large, renferme neuf ou dix paroifl'es, 8c eft défen-

due par les Fortereflès d'Arensbourg Se de Sonnebourg. Cette Iile

avec celle de Doho,font des dépendances de la Livonie. Elles étoient

tombées entre les mains des Danois, qui les cédèrent aux Suédois par

le Traité de Bronsbroe, l'an 1645-. * Ma(J> DiBion,

OESFELDE , petite Ville de la Baffe Saxe. Elle eft dans le Duché
de Magdc-bourg , aux confins de celui deBrunfwick fur l'Aller, à fept

lieues au deffus de Gyforn. * Maty , DiBion.

OETTINGEN ou ETTING : nom d'un pays de la Souabe, ci-

devant Comté , érigé en. Principauté par l'Empereur Leopold l'an

1674. Il s'étend entre la Franconie âU Septentrion 8c au Levant , le

Duché de Neubourg au Midi , 8c celui de Wirtemberg au Couchant.

Ce Pays peut avoir 16. lieues du Couchant au Levant; 8c 8. du Nord
au Sud. On y voit la Prévôté d'Elwangen , 8c les Villes Impériales

de Norlingue, de Bobfiuguen, d'Ahlen , de Dinkelfpiel , 8c de Halle

en Souabe. Le refte apartient aux Comtes d'Oeting , divifez en deux
Branches principales; celle qui porte le nom d'Oeting eft Proteftante,

2c celle de Wallerftein eft Catholique Romaine. La ville qui donne
fon nom au pays , eft fituée fur la petite rivière de Vernitz. Elle

a un petit château affez commode , où le Prince d'Ettingen fait

û refidence. Les Princes de cette Maifon defeendent dOthon /*

Grand. \

O F

OFELIUS, Capitaine dans l'Armée des Parthes. II avertit Phafaël

8c Hircan du deffein qu'avoit formé contr'eux Barzapharnés Roi
des Parthes , 8c leur confeilla de s'enfuir , s'ils vouloient fauver leur

vie , ce qu'ils ne trouvèrent pas à propos de faire. Jofeph , Antiquit,

Liv. XIV. Chap. 24.

OFFA
,
premier Roi des Eaft-Angles , ou Anglois Orientaux dans

la Grand' Bretagne ,.
érigea fon Royaume à peu près dans le même

tems, que les autres Rois érigèrent les leurs ,qui compoférent les fept

Royaumes d'Angleterre, c'eft-à-dire, dans le VI. fiécie.

OFFA , Roi des Eaft-Saxons , ou Saxons Orientaux en Angleterre,

fucceda au Roi Senfred , 8c commença à régner au VIII. ficelé. A-
prés un régne de huit ans , il quitta fon Royaume pour aller à Rome
avec Kenred Roi de Mercie , félon la louable coutume de ces

tems-là. ,

OFFEMBACH, Bourg d'Allemagne , dans la Fraconie, fur IcMein-

,

proche de Francfort, appartient au Comte d'Iffembourg , qui y tait fà

demeure ordinaire.

OFFIDA, Bourg de l'Etat de l'Eglife, en Italie. Il eft dans la Mar-
che d'Anconne , vers les confins de l'Abrufiè , 8c à cinq lieues de Fer-
mo, vers le Midi. * Maty, DiBion.

OFFTON, c'eft-à-dire, la Ville d'Offa , Ville bâtie par Offa Roi de
Mercie en Angleterre, dans le Comté de Suffolk, où l'on voit les rui-

nes d'un ancidn Château bâti par le même , après qu'il eut inhumaine-
ment mafiacré Eihelbert Roi des Eaft-Anglcs , c'eft-à-dirc , Anglois
Orientaux, & ufurpe fon Royaume. * Cambden, Britann.

OFICA , Ceft une petite Ifle de l'Océan Oriental. Ceft une de
celles du Japon; 8c on la trouve au Couchant de celle de Ximo, entre

lifle de Firando &. celle de Goto. Ofica a une petite ville , qui porte
fon nom. * Maty , DiBion.

OGEN, Contrée , qui paffe pour un des plus fertiles Pays des In-
des. Elle eft entre Brampour, Scronge , Se Amadabat. Elle a

fon Prince particulier , mais dépendant du Grand Moral. * Moreri
Anglois.

t &

OGERSHEIM
,
Bourg du Cercle Eleûoral du Rhin. Il eft dans le

Palatinat, à une lieue de Frankendal, vers le Midi. * Maty, DiBion.
OGIER (Jean) Voyez Gombaud.
OGILBY (Jean) commença fort tard à étudier; mais il fit de grands

progrès en peu de tems. Son principal Ouvrage eft fon Atlas , qui lui
procura la Charge de Cofmographe du Roi d'Angleterre. Il a traduit
Homère 8c Virgile, donné une Paraphrafe des Fables d'Efope , Se une
Defcription de l'entrée du Roi Charles II. dans Londres , quand il alla
dans cette Ville, pour y être couronné. On ne fait rien de fa Famille;
mais fon nom fait foupçonner, qu'il étoit Ecoffois d'origine. * Moreri
Anglois.

OGILVY , c'eft le nom d'une ancienne Famille d'Ecoffe , qui a eu
des Barons pendant un fort longtems. Ils defeendent des Sherifts d'An-
gus. Le Chef de cette Famille en 170 1. étoit le Comte à'Airly

,

dont
le Fils aîné s'apelloit le Lord Ogilvy. Il y a un autre Comte de ce
nom , furnommé Finlaterre. * Moreri Anglois.
OGLE, Château de Northumberland , en Angleterre, entre New-

caftle 8c Morpeth. Il apartenoit anciennement aux Barons d'Ogle, 8c
donna depuis le dtre de Comte , aux Ducs de New-Caftle. Les Ogles
poffedoient le titre de Barons depuis le commencement du régne d'£-
douard IV. La ligne Mafculine finit en Cuthbert feptiéme Baron.
* Cambd. Britann.

OGLIO, Rivière de la Lombardie, en Italie. Elle a fa fource aux
Confins de l'Evêché de Trente Se des Terres des Grifons , traverfe une
partie du Breffan, Se le Lac d'Ifeo ; enfuite elle coule fur les confins
du Bergamafc 8e du Cremonois , Se étant entrée dans le Mantouan,
elle s'y joint au Pô , à un petit lieu nommé. Torre d'Oglio. Elle ne bai-
gne aucune ville confidérable. * Maty, DiBion.
OGOUZ Khan, ancien Roi des Mogols fils deCara Kban,& petit-

fils de Mogulkban. On peut voir une partie de fon Hiftoire dans l'Ar-
ticle de Carakhan. Ce Prince étoit Mahometan , Se il eut plufieurs
guerres à foutenir contre fes Oncles , à caufe de fa nouvelle Religion,
qui etabhffoit la foi en un feul Dieu , 8e aboliffoit l'Idolâtrie. Mais
Dieu lé favorifa de fa protection , Se lui donna une pleine victoire fur
fes Ennemis, qu'il eut à combattre , pendant le cours de 72. ans. II
convertit une grande partie des Mogols, Se ce qui refta de rebelles tut
obligé de s'enfuir jufqu'à la Chine , où ayant imploré le fecours d'un
Roi de la race de Tatar

, qui y régnoit , les Chinois Se les Tartares
unis vinrent attaquer Ogouz. Mais ce Prince les ayant défaits en ba-
taille rangée, fubjugua tout leur Pays , 8e demeura Maître de toutes'

les Nations Tnrquefques de l'Orient. Il marcha , enfuite , fur ks bords
du fleuve Gihon , 8c fournit à fon Empire toute cette vafte étendue de
Pays , dont la Ville de Bokhara étoit alors la Capitale. Il abolit l'Ido-

lâtrie dans tous ces quartiers, Se il y établit des Gouverneurs, qui firent

obferver les Loix Ogouziennes
, qu'il avoit fait publier pour tous fes

fujets. Les fix Enfans, que laiffa Ogouzkhan, favoir Gun.Aï, Ildiz.,'

Ghiuk, Tak, Se Tenghin , ont donné leurs noms aux Peuples du Tur-
queftan , qui fe font fubdivifez en plufieurs Races. Toutes ces Races
ou Familles fe partagèrent les Terres , qui étoient ou à la droite ou à
la gauche du Camp d'Ogouz, Se en faifoient , comme les deux Ailes.

L'Aile droite portoit le nom de Berengar, Se ia gauche celui de Gioti-

angar. Les peuples de ce Pays-là ont gardé ii réligieufement la di-

ftribution qu'Ogouz fit de leurs quartiers , Se la mémoire de leur Gé-
néalogie , qu'encore aujourd'hui ils obfèrvent de ne fe point allier hors
de leur Race, ou de leur Tribu. Les fix Enfans d'Ogouz ayant trou-
vé un jour , qu'ils étoient à la chaflè,un Arc Se trois flèches d'or, les

portèrent à leur Père, qui donna TArc aux trois Aînez , qui le parta-

gèrent entr'eux , Se les trois Flèches aux trois Cadets ; il nomma les

premiers Bozok, Se les autres Outchok, noms, qui lignifient le prefent

qu'il leur avoit fait. Depuis ce tems-là, les trois Aînez eurent entr'eux

la prérogative de la Royauté, dont. l'Arc chez les Turcs eft le Symbo-
le, Scies trois Cadets fè contentèrent d'être les Lieutenans ou Ambaf-
fadeurs de leurs Frères. La Flèche chez les mêmes Peuples , déligne

celui qui eft commandé ou envoyé. Les Turcs
, que nous nommons,

Othmanides, pour les diftinguer des Orientaux , prétendent defeendre*

de la Famille d'Ogouzkhan, qu'ils apellcnt la Famille fidèle. * D'Her-

belot, Biblioth. Orient.

OGYGIE , Ifle entre les Mers de Phénicie Se de Syrie , renommée
par la demeure de Calypfo , qui y reçut Ulyjfe après fon naufrage, 8e où
il demeura fèpt ans avec elle. L'Abbé Daaet croit que cette Ifle eft

imaginaire , parce que les Auteurs ne conviennent pas du lieu où elle

eft iituée. Plutarque la met dans l'Océan à cinq journées d'Angleterre

vers le Couchant. Pline la place dans la Méditerranée auprès de Lo-
cres, Se il la nomme Calypftis-, ce qu'il fèmble avancer en faveur à'Ho-

mère , Se pour faire voir que ce Poète avoit quelque raifon de faire

pafferUlyffe dans l'Ifle d'Ogygic, où ce Héros reçut des faveurs fecré-

tes de la Reine CÉypfo. Lucie» raille agréablement Homère Se Ulyfle

là-deffus, quand il dit dans fa Navigation célefte , qu'il trouva Ulyflê

dans l'Ifle des Bienheureux , Se que ce Héros le chargea d'une Lettre

pour Calypfo dans l'Ifle d'Ogygic : fur quoi il faut fe reffouvenir

que dès le commencement de fà narration , il protefte de ne dire

pas un mot de vérité. Ptolémée parle d'une ville de Béocie en Gré-

ce ,
qu'il nomme Ogyge ou Thisbé, bâtie par un Prince de ce Pays-

là nommé Ogygcs. Baudrand parle d'une Ifle nommée Ogygie , qu'il

place dans la Mer d'Aufonie, qui eft une partie de celle d'Ionic , près

du Cap de Laciniiim dans la Grande Grèce, Se prétend que c'eft celle

où Ulyffe fejourna près de Calypfo.

OHAD.
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OHAD, ou, comme lifènt quelques-uns Ahoil , troifiéme fils de

Simeon , defcendit en Egypte avec fon Père 8c Jacob lbn Ayeul,

l'an du monde 2348. Tirin. Chroniq. Sacrée. Genéfe,XLVl. 10.

OHEL , Ifraèlite de la Tribu de Judn Se des Defcendans du Roi

Jofias , étoit fils de Mefpullam 8e petit-fils de Zorobabel. I. Chroniq.

III. zo.

O I

OIRSCHOT , bon Bourg avec un Château: Il eft dans une petite

Ifle forme'e par la rivière de Béerfe, dans le Brabant Hollandois,

à trois lieues de Boifleduc vers le Midi. * Maty , Diclion.

OISTA ou OSTIA, en Latin Oijla, Pheftus .Phefios , ancien Bourg

de la Grèce. Il eft dans la Theffalie, fur les confins de l'Albanie , au

Septentrion Occidental de la ville de Janna, dont il eft éloigné environ

de douze lieues. * Maty, Diclion.

O K.

OKEHAM , Ville d'Angleterre Capitale du Rutland , eft à 74. Milles

Anglois de Londres. Elle eft fituée dans l'agréable vallée de Cat-

moff. Elle eft petite à proportion du Pays, qui en dépend, qui eft le

dernier d-'Angleterre. Les maifons en font peu contidérables. Le :

Château où s'adminiftre la Juftice , eft plus remarquable pour fon anti-

quité, quepour fa beauté. Elle a un ancien privilège fort fingulier , c'eft

que, fi quelque Etranger entre dans fa juridiction à cheval , il perd

un fer de fon cheval , à moins qu'il ne le rachète. Plulieurs perfon-
'

nés de diftinétion , qui ignoroient ce droit , l'ont payé , comme il pa-

loit par plulieurs fers à cheval qui font clouez, à la porte de la Maiibn

de Ville. Dans la Sale de cette Maiibn , où les Juges tiennent leurs

féances, il y a un Fer à cheval de fer très-bien travaillé. Il a cinq pies
1

Se demi de long , Se eft large à proportion. * Moreri Anglais.

OKEHAMTON, Bourg d'Angleterre , de la Contrée de Lington
,'

dans la Partie Occidentale du Comté de Devon.. Moreri Anglois.

OKELEY, Ville d'Angleterre du Canton de Darking dans le Comté

de Surrey. Elle eft remarquable par la Victoire , que le Roi Bthelwolf

fécond Roi Saxon y remporta fur les Danois. * Moreri Anglois.

OKINGHAM, Bourg d'Angleterre , du Comté de Bark, dans la

Contrée nommée Sunning. Elle eft au Sud-Eft de Windfor, environ à

dix Milles Anglois. * Moreri Anglois.

OKOLSKI (Simon) Religieux Dominicain vivoit au XVII . fiécle.

11 publia en 1641. un Livre intitulé Orbis Polonus , qui mérite d'être

lu. Mr. Le Laboureur l'a cité plus d'une fois dans fon Voyage de la Reine

de Pologne, z, Paît. pag. jo. /8.

O L

OLBIA, Ville d'Afie, Voyez Acopende.

OLDE-AMPT. C'eft une Contrée de la Province deGroningue.

Elle eft entre le Fivelingo , lé Territoire de Groningue , le Pays de

Drente , le Wefterwold , & le Golfe du Dollert. La ForterefTe de

Winfchoten en eft le lieu principal. Les autres ne font que des Villa-

ges. * Maty, Diction.

OLDENBOURG , ForterefTe dans la Weftphalie. Elle eft dans le

Comté de Lemgow, aux confins de l'Evêché de Paderborn, Se à cinq

lieues de la Ville de Lemgow, vers l'Orient. * Maty , Diclion.

OLDENBURG (Henri) Secrétaire de la Société Royale de Londres

en publia en 1674. les Actes de quatre années en 4. Tomes , lavoir

166f. 8c les trois fuivantes. * Konig, Biblioth.

OLDENBURG (Philippe André) a publié fous le nom de P. A.

Hurgolienfis , une Notice des chofes remarquables de l'Empire d'Alle-

magne, 8c un Traité desElemens confidérez juridiquement. Il publia

aufli en 1677. un Traité des moyens de procurer un état tranquille aux

Républiques. * Konig, Biblioth.

OLDENDORP , Ville d Allemagne dans le Cercle de la Baffe-Saxe

8c dans le Duché de Lunebourg; célèbre par la Bataille , qui fe donna

près de là en 1633. Elle eft fituée fur la rivière Venaw 8c Efca, à 19.

milles de Zell du côté du Nord , Se à z6. de Lunebourg au Sud-Ou-

eft. Elle eft fous le 30 . de Latitude , 8c le 5-3°. 16'. de Longitude.
* Moreri Anglois.

OLDENPO, petite contrée de la Livonie dont Derpt eft la Capita-

le. Elle apartient aux Suédois , à moins qu'elle ne leur ait été prife

maintenant par les Mofcovites ; car elle eft fur les frontières de leur

Pays, qu'elle a à l'Eft; la Lettonie au Sud; l'Efthonie à l'Occident; 8c

Alemak au Nord. * Maty , Diclion. .Moreri Anglois.

OLDESLO , petite Ville du Duché de Holftein. Elle eft dans la

Wagrie aux Confins de la Stormarie , fur la Trave , à cinq lieues au
deffus de Lubeck. * Maty, Diclion.

OLD-SARUM, c'eft-à-dire , Sarum le Vieux , Bourg d'Angleterre

dans la Contrée du Comté deWilt qu'on nomme Under-Ditch. Il eft

fort déchu depuis qu'on a bâti New-Sarum , ou le Nouveau Sarum. Il

a pourtant confervé fès privilèges 8c envoyé deux Députez au Parle-

ment * Moreri Anglois.

OLEARIUS (Godeh-oi) Docteur en Théo'ogie 8c Surintendant de

Hall, publia en 1676. une Théologie Pofitive, Polémique, Exégetique

Se Morale, in 4. 8c en 1677. des Remarques Théoretico-pratiques fur

la Bible. Il vivoit encore en 1678. 8c étoit alors âgé de 73. ans.

* Konig, Biblioth. J'aprens des Actes de Leipfic de l'année 17 13. qu'il

n'eft mort qu'à l'âge de 82. ans.

OLEARIUS (Jean) fils du précédent ; naquit à Hall en Saxe le f.
Mai 1639. à 4. heures du matin. Après avoir fait de fort bonnes étu-

des dans les Langues 8c en Philofophie , il rut fait Docteur en cette

Faculté en 1660. Il fàvoit déjà alors les Langues Orientales. Il étudia

la Théologie fous Hulfeman, Se prêcha plulieurs fois. Il vifita enfuite

Supplément. Tome II.

diverfes Académies d'Allemagne, 8c fréquenta tout ce qu'il y avoit de
favans Hommes. Il fe rendit à Leipfic en 1661. & en même tems s

qu'il étudioit encore fous les favans Profeffeurs de cette Univeifité , il

commença lui-même à enfeigner la Philofophie 8c les Humanitez en
particulier. Il fut fait Profeffeur en Langue Grecque en 1664. Il a
fait voir fon favoir dans ce genre de Littérature , par j-i. Exercitations

fur les Epîtres Dominicales, c'eft-à-dire, les endroits des Epîtres, qu'on
lit dans les exercices publics, 8c qui, chez les Luthériens , font le fujet

d'une partie de leurs Prédications. Il fut fait Bachelier 8c enfuite Do-
fteur en Théologie en 1668. En 1677. il fut créé Profeffeur dans
cette même Faculté, comme malgré lui, 8c il reçut le Bonnet de Do-
cteur en 1679. CVI. Difputes en Théologie , LXI. en Philofophie,
des Programmes fur des matières difficiles , des Harangues , des Con-
feils Théologiques, qui compofent deux affez gros Volumes, fa Théo-
logie Morale, fon Introduction à la Théologie , qui traite des Cas de
Confcience, fon Hermeneutica Sacra , marquent 8c fon favoir 8e fort

afiîduité au travail. 11 fut un des premiers, qui travaillèrent aux Actes
de Leipfic, avec Carpzovius , Alberti , 8c Ittigius. Il exerça les em-
plois les plus importans dans l'Eglife 8c dans l'Univerfité. 11 fut en-
tr'autres dignitez , dixvfois Recteur. Il avoit époufé en 1667. Anne
Elisabeth fille unique de Philippe Mullerus , Profeffeur en Mathémati-
que. Il en eut 6. fils Se 6. filles; dont trois fils 8c une fille moururent
jeunes. Les Fils font Godefroi Olearius , Profefîèur en Théologie à
Leipfic, Jean Frédéric Olearius, Profeffeur des Inftitutes, Se M. Phi-
lippe Olearius , Affefîèur dans la Faculté de Philofophie , Se Bachelier
en Théologie. Il mourut le 6. d'Août, de l'année 17 13. * Acles de
Leipfic, îyii.pag. 428.
OLEARIUS (Jean Godefroij de Hall. 11 publia en 1673. m •» &

fous ce titre : Abacus Patrologicus. Ce petit Ouvrage eft eftimé. * Ko-
nig, Biblioth.

OLGIAPTU ou Olgiaitu, voyez Algiaptu. *

OLIENA , petite Ville de Sardaigne. Elle eft vers la Côte Orientale
de l'Ifle , environ à dix-huit lieues de la Ville de Cagliari vers le Le-
vant. * Maty, Diclion.

OLIMPE, un des Seigneurs de la Cour d'Hérode le Grand , qu'il

envoya en Ambaffade avec Volumnius à Archelaus Roi de Cappadoce,
pour fe plaindre de ce qu'il avoit eu part aux mauvais deffeins de fes

fils. Depuis ce même Prince l'envoya porter des Lettres à Augufie
pour des affaires de fa Famille. Jofeph, Antiquit. Liv. XVI. Ch. 16.

OLÎMPE, Dame Romaine, qui fè fit Chrétienne , Se que S. Paul
fàluë dans fon Epître aux Romains, Chap. XVI. vers. if.
OLIMPE , fille à'Herode le Grand Roi de Judée 8e de fà cinquième

femme, qui étoit Samaritaine, elle fut fœur d'Archelaiis 8e d'Antipas*

8e époufa Jofeph beau-frére de fon Père. Jofeph, Antiquit. Liv. XVII^
Chap. 1.

OLITE , petite Ville du Royaume de Navarre , en Efpagne. Elle

eft Capitale d'une Chaftelenie ou Majorât , Se fituée fur la rivière

de Cicados , à huit lieues de Pampelone vers le Midi. * Matyi
DiSion.

OLIVA , Abbaye célèbre de Pologne à une lieuè' de Dantzic , au
bout d'un faubourg de cette Ville nor^Jfé Heylbron , 8e de la Plaine

qui forme la Côte du Golfe de Dantzic. Elle fut fondée en 1 180. par
Subiflas Prince de Caffubie 8e de Pomerellie , à ce que nous aprend
Gafpard Schutz. Quelques Ducs de Pomeranie y ont leurs Tombeaux.
Elle fut pillée, brûlée , Se rafée en 1/77. par ceux de Dantzic, qui

I faifbient la guerre aux Polonois : mais ils furent contraints de payer
1 cinquante mille florins pour la rétablir. Baudrand. C'eft le fèui lieu

de Pologne où il y ait une Imprimerie. Mais ce qui lui a aquis le

j

plus de réputation c'eft la paix qu'on y traita entre les Couronnes de
Pologne Se de Suéde , fous les Régnes de Cafimir , Se de Charles-Gu-

( ftave. Ce dernier mourut avant la conclufion du Traité en 166 1. Mais
fà mortn'aporta aucun retardement à l'exécution. Le Roi de Pologne
nomme l'Abbé d'Oliva , mais ce doit être un Gentilhomme , Se qui

foit Pruflien ; la Province confervant toujours le privilège , de voir

remplir fes Charges 8e fes Bénéfices par des gens du Pays. L'Abbaye

eft régulière. Mémoires du Chevalier de Beaujeti.

OLIVARIUS ou OLIVIER (Jean) Jurifconfulte , étoit de Gandï
Il n'avoit que dix-fept ans , quand il commença à enfeigner le Grec

dans fà Patrie. Il a compofé diverlès Poëfies , 8e deux Comédies,

Michée Se Nabuchodonofor. * Sweertius, pag. tfj,
OLIVARIUS ou OLIVIER (Pierre Jean) de Valence en Efpagne;

j

florifloit en 1^-36. Il a traité de la Prophétie 8e de l'Efprit Prophéti-

que. * Konig, Biblioth.

* OLIVE, (Pierre-Jean) de Serignân , Frère Mineur dans le Dio-

cefe de Beziers , mourut vers la fin du XIII. fiécle, Il fit un Com-
mentaire fur l'Apocalypfe, dans lequel traitant de l'Eglife, il foûtenoit

qu'elle alloit être plus parfaite qu'elle n'avoit été jufqu'alorsj qu'éclairée

du Saint-Efprit , elle auroit de nouvelles lumières ; 8e que l'ancienne

Eglife corrompue alloit être éteinte cour faire place à une Eglife plus

parfaite. Ce Livre ayant été apporte en Italie par un Frère Mineur

nommé de Bodicis ,,' fut reçu comme un cinquième Evangile par les

Frérots 8e par les Beguards. Quelques Francifcains entreprirent fur le

fondement de cette prediaion d'élire un Pape de cette nouvelle Egli-

fe. Ils fe firent un Général particulier 8e des Supérieurs , bâtirent de

nouveaux Monaftéres, prirent un habit étroit Se ferré , 8c déclamèrent

contre l'Eglife Romaine. Ces erreurs furent condamnées par douze

Docteurs en Théologie, nommés par le Cardinal Nicolas Evêque d O-

ftie, que le Pape Jean XXIÏ. avoit commis pour l'inirruction de cette

affaire. Le Pape condamna l'Ouvrage 8e la mémoire de l'Auteur qui

étoit mort. Cet Auteur avoit encore compofé divers autres Ouvra-

ges; Se entr'autres un Traité de la Pauvreté, dans lequel il foûtenoit la

defapropriation entière, tant en particulier qu'en commun, comme la

fouveraine perfection Evangelique. Il étoit aufli aceufé d'avoir avancé

des erreurs condamnées dans le Concile de Vienne ; favoir que les en-

fans ne reçoivent point de grâce ni de vertu par le Baptême; que l'ame

n'eft peint 1a forme du corps ; que l'efîence divine engendre Se eft en-

gendrée. Le Pape Jean XXII. fit brûler les os de Pierre Olive. Les

Frères Mineurs firent des Apologies pour lui , foutinrent qu'on l'avoit

O accule
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accufé à tort, 8c que même il avoit fait des miracles après fa mort.
* S. Antonin, fit. 24. c. 9. §. 11. & 13- Wadinge,i'« Annal. Min.

T. II. Sponde, A. C. 1278. ». 20. & 1297. ». 7- Sandere. Sixte de

Sienne, gcc. M. Du Pin, Bibliothèque des Aat. Eccl. XIII. fiecle.

OLIVERA , Bourg d'Efpagne , litué dans l'Andaloufie , aux Con-

fins du Royaume de Grenade, à fept ou huit lieues de Cordouë vers

le Sud. On croit qu'Olivera pourrait être la petite ville des Turdules

,

laquelle on nommoit Attubi , Aiubi, Acubis , 8c Claritas Julia. *

Maty , Diction,

OLIVERIO, anciennement Helicon, petite Rivière de la Vallée de

Demona en Sicile. Elle baigne Monte Albano, 8cOliverio, 8c fe dé-

charge dans la Mer de Tofcane entre Pati 8c Melazzo. * Maty, Di-
Bion.

OLIVIER ( ) Peintre de Londres , peignoit à Gomme
toutes fortes de fujets : mais il s'eft occupé davantage à faire des

Portraits. Il en a fait quantité dans les Cours des Rois d'Angleterre

Jaques 8c Charles, & perfonne n'a mieux fait que lui en ce genre. Il

eut un Difciple nommé Couder, qui pafla au fervice de la Reine Chri-

ftine de Suéde. De Piles, Abrégé de le Vie des Peintres.

OLKA, OLHA, c'eft un petit Lac de la Lithuanie éloigné de dix

lieuè's de la ville de Rohaczow , vers le Nord. Il n'entre aucune ri-

vière dans ce Lac, 8c cependant il en fort deux, l'Olha, 8c la DobofT-

na. * Maty, Diction.

OLMUTZ, Ville du Royaume de Bohême. Elle eftEpifcopale, fu-

fragante de Prague, 8c fituée dans la Moravie fur la Morave, à dix lieuè's

de Brinn, vers l'Orient Septentrional. Olmutz, , ville bien fortifiée,

s'étant trop facilement rendue aux Suédois, 8c fi bien défendue contre

les Impériaux, qu'ils ne la purent recouvrer, que par la Paix de Mun-
fter, fut dépouillée de la qualité de Capitale de Moravie, qui fut tranf-

ferée à Brinn , où fes Evêques ont fait depuis leur réfidence. Au refte

on croit communément qu'Olmutz eft l'ancienne Eburum, vilie des

Quades. * Robbe , Géographie. Baudrand.
OLONA, Rivière du Duché de Milan. Elle a fa fource vers le Lac

de Lugano, baigne la Ville de Milan, 8c va fe décharger dans le Pô à

fix ou fept lieuè's au deffous de Pavie. * Maty , Diction.

OLONE, Bourg de France fitué fur la côte de Poitou, où il a un
grand Port, à neuf lieues deLuçon vers le Couchant. Olone a un grand
Faubourg, qu'on nomme les Sables d'Olone, en Latin Aren& Otonen-

fes. Les habitans de ce Bourg font bons Matelots. * Maty, Diction.

OLOT , Ville maritime de la Province Tarraconoife , eft aparem-
ment l'ancienne ville, appellée Bafy par Ptolemée. Elle étoit autre-

fois bâtie de l'autre côté de la Rivière; mais les tremblemens de ter-

re l'ayant ruinée l'an 1728. les Habitans la rétablirent dans l'endroit,

où elle eft à préfènt. Comme on prétend, par un ancien préjugé, que
la caufe de ces tremblemens vient des vents fouterrains , qui s'engen-

drent dans les cavernes, dont ces lieux font pleins, les gens du Pays ont

été affez ingénieux
,
pour faire fervir à leur commodité ce qu'ils pré-

tendoient avoir été la caufe de leur ruine ; 8c ont trouvé le moyen de
faire venir ces vens, qui peuvent bien être là, fans caufer les tremble-

mens de terre, par des conduits fecrets , jufques dans leurs maifbns,

pour les rafraîchir pendant leattrandes chaleurs. * De Marca, dans

fin Livre intitulé, Marca Hilpanica.

OLSNITZ , petite Ville ou Bourg du Voigtland en Mifnie. Il eft

fur l'Elfter, à une lieue au defTus de Plawen. * Maty, Diction.

OLSSNE , petite Ville de Silefie , fituée à quatre lieues de Breflaw

,

vers le Levant. Elle a une très-bonne Citadelle, 8c eft Capitale de la

Principauté d'Olffne, qui eft à l'Orient de celle de Breflaw, 8c n'a rien

de conlidérable, que la Capitale. * Maty, Diction,

OLT, ALT, en Latin Aluta, Rivière de la Turquie en Europe. El-
le prend fa fource dans le mont Krapach, près de la petite ville de Czuck,
fur les confins de la Pologne, 8c de la Tranfylvanie; baigne une partie
de ce dernier Pays, 8c ayant traverfé la Valaquie.elle fe décharge dans
le Danube à neuf lieues au defTus deNicopoli, fans avoir pane à aucu-
ne ville conlidérable. * Maty, Diction.

OLTEN , petite Ville Capitale d'un Bailliage du Canton de Soleur-
re en Suifïè. Elle eft fituée fur l'Aar, qu'on y paflë fur un pont, en-
tre Arwangen 8c Araw. * Maty , Diction.

OLTENDORP, Oltendorff, petite Ville du Comté de Schaum-
bourg, en Weftphalie. Elle eft fur le Wefer, à unelieuë 8c demi au
deflbus de la ville d'Hamelcn. * Maty; Diction.

OLYKA, Ville forte, avec une bonne Citadelle, Académie, 8c ti-

tre de Duché. Elle eft fituée dans un Lac, dans la Haute Volhynie,
Province de la Pologne, à cinq lieues de Lufuc, vers le Nord. Cet-
te ville apartient à la Maifon de Radzewil-, une des plus iiluftres de'
Lithuanie , & elle fut afliégée inutilement par les Cofaques rebelles l'an

16fi. * Maty, Diction.

OLYMPE (S.) Evêque d'Ocnes en Thrace dans le IV. fiecle-, fut
un des grands advcrfaires des Ariens. Il aflîfta l'an 347 . au Con-
cile de Sardique 8c eut beaucoup de part aux Canons qui s'y firent. Les
Ariens aïant inventé plufieurs calomnies contre lui 8c contre ion Col-
lègue Evêque de Trapanople en Thrace , les avoient fait condamner
tous deux à mort par l'Empereur Confiance. Après la tenue du Con-
cile de Sardique , ils pourfuivirent l'exécution de cet ordre. On ne
fait pas quel en fut l'événement ; mais Olympe a été honoré comme
Confeffeur, tant en Orient qu'en Occident, au 12. de Juin.
OLYMPE. Plutarque fait mention dans fon Livre de la Mufique de

deux Olympes. Le plus ancien eft le Mylien Difciple de Marfyas,
que l'on croit avoir donné fon nom au Mont Olympe. Il a vécu a-
vant la guerre de Troie, 8c on lui attribue des Chanfons, des Elégies
8c des Hymnes en l'honneur des Dieux. Platon , Ariftophane, Arifto-
te 8c Ovide, citent fes Vers ou fes Airs de Mufique : l'autre Olympe
étoit un Muficien de Phrygie, que Suidas dit avoir fleuri du tems de
Midas. Il y a eu un troiliéme Olympe, Philofophe d'Alexandrie dont
il eft aufii parlé dans Suidas. * M. Du Pin, Bibliothèque Univerf. des
Hifl. Prof.

l J

OLYMPIUS Evêque originaire d'Efpagne , vivoit dans le V. fiecle,

8c a aliifté au premier Concile de Tolède, tenu l'an 40j-. S. Augultin
l'a cite avec éloge. Il avoit écrit un Traité contre ceux qui attribuent

nos péchés à la nature, 8c non pas au libre arbitre. * Gennade, de
Script. Ecclef M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef. V. fiecle.

OLYNTHE, Ville que Stephanus deUrbibm met dans la Thrace au-
près de la Sithonie de Macédoine. Scylax la met dans la Macédoine»
dans le Promontoire de Pallenes; & 'dit qu'elle étoit Grecque, c'eft-à-
dire, habitée par les Grecs. Elle étoit maritime entre Pallenes 8c Me-
cyberna. L'Hiftoire de Philippe Roi de Macédoine 8c les Harangues
de Demofthéne l'ont rendue célèbre. C'eft préièntement un lieu détruit,
que l'on nomme encore Olyntho.

OMAN ("la Principauté d') c'eft une Contrée dé l'Arabie Heureufe.
1

mfiher dans fa Carte générale de la Turquie , renferme cette Prin-
cipauté entre celles de Fartach 8c d'Alibinali, qui la bornent vers le Mi-
di 8c vers le Levant; 8c celles de Mafcalat , d'Ekatif 8c de Jamana, qui
la confinent vers le Nord ; 8c celles d'Hagiâz -8ç de Tehama vers le
Couchant. Les lieux qu'il y met , font Amanzirifdin , Capitale , Ca-
riremart, 8c Marair. Sanfon dans fa grande Carte -de la Turquie, don-
ne plus d'étendue à l'Oman, il le pouffe jufqu'aux Golfes de Balfera.Sc
d'Ormus, 8c il y comprend les Contrées de Mafcalat 8c de Voda'na,
dont Wifcher fait deux Principautés féparées. En général toutes les
Cartes de l'Empire du Turc font très-imparfaites. Maty, Diction.
OMAR, fils d'Eliphas, 8c petit-fils d'Efaii, fut un des Ducs de l'I-

dumée. Génef. xxxvi. n. 8c 15-.

OMBLA, anciennement Arjona, petite Rivière de laDalmatie, qui
fe décharge dans le petit Golfe de S. Croce environ à deux lieuè's de
la Ville de Ragufe, vers le Nord. * Baudrand.
OMBRONE, Rivière de la Tofcane. Elle traverfé tout le Sienois

du Nord au Sud
, paffe près de Groffeto, 8c fe décharge peu après dans

la Mer de Tofcane. * Maty, Diction.

OMBRONE , Bourg du Sienois en Tofcane. Il eft à une lieuë 8c
demi de Groffeto, vers le Midi, entre la rivière d'Ombrone 8c le Lac
de Caftiglione. * Maty, Diction.

OMER (Saint) en Latin Audomarus , Evêque de Teroiianne dans
le VII. fiecle, etoit fils de Friulfe 8c de Domine, tous deux de famil-
le noble 8c riche, 8c naquit à Goldenthar près de Confiance fur le haut
Rhin. Il fe retira jeune dans le Monaftere de Luxeu , où il fut reçu
par l'Abbé Euftafe l'an 6if. Le Roi Dagobcrt le nomma l'an 636. à
l'Evêché de Teroiianne vaquant depuis l'an ffi. par la mort d'Athal^
bert fécond Evêque de ce pais. Il travailla fortement à rétablir la dif-
cipline dans ce Diocefè abandonné depuis long-tems. Il établit le Mo-
naftere de Sithiu , dont Mommolin tut premier Abbé 8c enfuite S. Ber-
tin qui lui a donné fbn nom 8c qui fut depuis Evêque de Noyon. Saint
Omer devint aveugle dans les dernières années de fa vie. 11 affifta en
cet état à la tranflation des Reliques de S. Waaft l'an 667. & mourut
l'an 668. 11 fut enterré par S. Bertin dans l'Abbaïe de Sithiu. Son cul-
te étoit établi en France dès le tems de Louis le Débonnaire. On fait

mémoire de lui dans les Martyrologes au 9. de Septembre jour de fa
mort. * Anonym. apud Mabill. Stcul. II. Mkea.u,Hiji.Monafl. d'Oc-
cident. Baillet, Vies des Saints.

OMMIAH, c'eft le nom d'un perfonnage conlidérable entre les Ara-
bes, qui étoit fils d'Abdal-Schems , Se dont la Poftérité porte le nom

' de Banou Ommiah, c'eft-à-dire, Enfans d'Ommie ou Ommiades
, qui

ont poflédé le Khalifat, pendant l'efpace de XCI. ans, 8c que les Ali-
des 8c les Abbaffides ont appeliez par injure, Pharaons ou Tyrans do
la Maifon d'Ommie. Il y a des Auteurs qui étendent la durée de cet-
te Dynaftie jufqu'à cent ans, depuis l'an 32. jufqu'à l'an 132. de l'Hé-
gire; c'eft-à-dire depuis l'an 65-2. jufqu'à l'an 749. de J.C. parce qu'ils

commencent le régne de Moavie, depuis la mort d'Othman , à caufe
queMoavie fè porta pour vengeur de fon fang, 8c refulà de reconnoi-
tre Ali pour Khalife légitime. Il y a eu quatorze Khalifes de cette

Maifon, qui ont régné dans l'ordre qui fuit, dont l'on peut voir les

titres de chacun en particulier. Le premier eft Môaviah Ben Aboa
Sofian, qui régna 19. ans 8c 3. mois. Le z. Jezid Ben Môaviah,
régna 3. ans 8c 2. mois. Le 3. Môaviah Ben Jezid ne régna que
quarante jours. Le 4. Marvan Ben Haliem, qui ne defcendoit pas di-

rectement de Moavie , mais qui étoit d'une autre Branche de la même Fa-
mille; car Hakem père de Marvan étoit fils d'AJf, 8c petit-fils d'Om-
miah ; il régna un an 8c neuf mois. Le f. A'bdalmalek Ben Marvan,
régna un an 8c un mois. Le 6. Valid Ben A'bdalmalek , régna 9. ans

8c 8. mois. Le 7. Soliman Ben A'bdalmalek, frère de Valid fon Pré-
decefièur régna deux ans 8c huit mois. Le S. Omar Ben A'bdaldziz,

petit-fils de Marvan régna 2. ans 8c f . mois. Le 9. Iezid Ben A'b-
dalmalek, ou Ielid II. du nom, frère de Valid 8c de Soliman fes Pré-
deceffeurs, qui régna quatre ans 8c un mois. Le 10. HeschamBc» A'b-
dalmalek, frère de Valid, de Soliman , 8c d'Iezid fes Prédecellèurs,

:

régna 19. ans 8c 8. mois. Le n. Valid Ben Iezid Ben A'bdalmalek
ou Valid II. du nom , qui régna un an 8c 2. mois. Le 12. IeziJ

Ben Valid Ben A'bdalmalek ou Iezid III. du nom, qui ne régna que
6. mois. Le 13. Ibrahim Ben Valid Ben A'bdalmalek frère d'Iezid III.

du nom , régna deux mois. Le 14. Marvan Ben Mohammed Ben Mar-
van Ben Hakem, ou Marvan II. du nom, qui régna f. ans, 8c qui fut

le dernier des Khalifes Ommiades en Syrie, car après lui , il n'y eue
de toute cette Maifon qu'un Abdalrahman, qui fè fauva des mains des

Abbaffides, Se qui établit depuis une Dynaftie de Khalifes Ommiadcj
en Efpagne. C'eft ce Marvan, qui fut furnommé Hemar ou l'Afne de

Mefopotamie. Il eft vrai cependant, que Marvan , le dernier de ces

Khalifes , laiffa deux enfans , nommez Abdallah 8c ObeïdalUh , qui

s'enfuirent en Ethiopie. Ben Schuhnah écrit qu'Obeidallah fut tué lùr

le chemin, 8c qu'Abdallah, qui y arriva, vécut julqu'au tems du Kha-
life Mahadi l'Abbafiidc , 8c y mourut lâns enfans. Les Abbafiidcs ex-
terminèrent entièrement tous ceux des Ommiades , qui tombèrent en-
tre leurs mains, 8c la Race en eût été éteinte, li Abdalrahman Ben Mô-
aviah, qui éioit petit-fils du Khalife Hcfcham , ne l'eût conlèrvèc en
Efpagne, où il commença à régner l'an 139. de l'Hcgire, fous le ré-

gne d'Almaufor II. Khalife de la Race des Abbaffides. Cette Dyna-
ftie des Hommiades en Efpagne dura l'clpacc de i8j. ans, jufqu'à l'an

4H-
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4.24. de PHegire & 1031. de J.C.car ce fut cette année que Hefcham

fils d'Abdalmalek , furnommé Moézz, Billah, fut , enfin, entièrement

dépoflèdé par les Alides, qui avoient commencé à fe foulever contre

les Ommiades dès l'an 400. de l'Hegire, & 1009. de J. C.Pour bien

entendre l'origine 8c la chute de la Dynaftie des Ommiades , tant en

Syrie, qu'en Efpagne, il faut voir les titres à'Ali , de Môaviah , des

AbbaJJides, d'AbouCAèbas Saffîth, 8c de Mat-van; mais on ne peut é-

viter de remarquer ici deux événemens confidérables. Le premier eft

qu'Abdallah, Oncle d'Aboul Abbas SarTah, premier Khalife de la Mai-

fon des Abbaflîdes, après avoir défait Marvan, aflèmbla environ 80. des

principaux de la Maifon d'Ommie, aufquels ils avoient donné quartier,

& les fit tous afiommer par des gens armez de mafliies de bois , qui

étoient mêlez parmi eux j après quoi il fit couvrir leurs corps de tapis

fur lefquels il donna un grand banquet aux Officiers de fon Armée, de

forte que cette réjouïfiànce fe pafla au milieu des derniers fanglots de

ces miférables, qui refpiroient encore. Abdallah ne fe contenta pas de

cette cruelle exécution; car il fit ouvrir les fépulcres des Khalifes de

cette Maifon à la referve de celui d'Omar Ben Abdalâziz , fit expofer

leurs corps fur des gibets & trainer enfuite à la voirie. Les Hiftoriens

des Abbaflides remarquent qu'on ne trouva dans celui deMôavie,que de

la pouflîére, 8c dans celui d'Iezid, fon fils, que des charbons. Nouaïri

écrit, que la Dynaftie des Ommiades en Efpagne a eu quinze Rois, qui

ont régné fucceflïvement , depuis Tan 13S. de l'Hegire, & 7ff. de

J. C. jufqu'à l'an 290. de l'Hegire, 8c 902. de J.C. ce qui doit s'en-

tendre fans interruption , depuis Abdalrahman
, jufqu'à Naffer Ledi-

nillah Ben Mohammed, Ben Abdallah, qui commença à régner vers

lan 300. de l'Hegire, 8c 912. de
J. C. félon JEbn Amid. Mais ces

mêmes Ommiades ,
qui avoient été dépofledez par les Alides , remon-

tèrent fur le Thrône. Car Jahia, fils d'Ali , ayant été tué, le Con-

feil des Mufulmans arrêta, que l'on ne recevroit plus aucun Roi de la

race des Ommiades : mais les affaires d'Efpagne étant extrêmement

brouillées, vers l'an 414. de l'Hegire 8c 1023. de
J. C. Hefcham III.

du nom régna encore: celui-ci ayant encore été chaffé, à caufe de fon

Hageb , qui tenoit alors lieu de Vifir ou Miniftre principal , un autre

Prince, de la Maifon d'Ommie, demanda au milieu de ces troubles,

d'être élu Roi , 8c fur ce qu'on lui reprefenta , qu'après le Décret du

Sénat de Cordoùe , il y auroit beaucoup de danger pour lui , il répon-

dit à ceux qui lui parloient ainfi , faites moi aujourd'hui Roi , & tuez,

moi demain. Ce fut après toutes ces conteftations des Ommiades 8c

des Alides , que les Marabouts ou Almoravides firent la conquête de

l'Efpagne, l'an 477. de l'Hegire, 8c 10S4. de J. C. On peut comp-

ter les Almoravides pour Succelfeurs des Ommiades en Efpagne. On
trouve l'Hiftoire de ces Ommiades d'Efpagne à la fin du Tarikh alkola-

fit, ou Hiftoire des Khalifes de Soiouthi , comme auffi daus celle de

Nouaïri. Outre ces deux Dynafties des Ommiades , tant en Syrie qu'en

Efpagne, dont tous les Princes ont pris le titre d'Emir Almoumenin, ou

de Khalife, il s'en trouve encore une troiiïéme
, qui s'établit dans l'Ie-

men, ou Arabie Heureufè, fur laquelle on peut voir le titre d'Amer

'Ben Abdahahab, dans la Bibliothèque Orientale de Mr. d'Herbelot, qui

nous fournit cet Article. Il y a deux Hiftoires générales des Om-
miades, fous le titre d'Akhbar Béni Ommiah, dont la première a été

compofée par Abou Megiahed; 8c la féconde par Khaled
j
Ebn Hefcham

Alommaoui, ou Ommoui. On peut encore ajouter ici qu'entre les Kha-

lifes, les Ommiades paffent pour avoir été fort ignorans 8c les Abbaf-

lides fort fàvans , 8c que Motadhed l'Abbaflide ayant voulu faire mau-
dire les Ommiades , comme ceux-ci avoient maudit Ali 8c ceux de la

Race, il en fut difTuadé. *
OMMIRABI , Omarabea , Rivière de la Barbarie en Afrique. Elle

prend fa fource au Mont Atlas, ,traverfe le Tedles , Province du Royau-
me de Maroc. Enfùite , elle fépare ce Royaume de celui de Fez , 8c

fe décharge à Azamor, dans le petit Golfe d'Ommirabi,que l'on prend

pour le Portus Rufibis, Rufubis, ou Rutubis , des Anciens. Ainii, fé-

lon la difpofïtion des Cartes de Ptolemée, la rivière d'Ommirabi devroit

être l'ancienne Cufa, 8c non pas 'ïAfama. * Maty, Diction.

OMOAL , qui eft la Nabarcha des Anciens , c'eft une ville de la

Perfe , fituée au Nord du Mont Taurus. Elle eft compofëe d'envi-

ion 3000. maifons habitées par des Arméniens, des Géorgiens, des Juifs,

des Perfans, 8cc. qui parlent fept Langues différentes. Elle étoit autre-

fois plus grande 8c la Capitale d'un Pays. C'eft encore une jolie ville,

qui a un bon Château environné d'un fofle profond. 11 y a trois cens

Princes ou Prophètes enterrez dans fa Mofquée , dont plufieurs ont des

(Tombeaux magnifiques. * Herbert
, pag. 106,

ON,

ON, ou Hon, fils de Peleth, enfant âeRuben l'un des douze Patriar-

ches, étant entré dans le parti des féditieux Coré, Dathan, 8c A-
biram , fut aufli compagnon de leur fuplice , qui fut d'être engloutis

tout Vifs par la terre, qui s'ouvrit fous eux. Nombr. xvi.
ONAM , fut fils de Sfobal de la race d'Efaii. Il en eft fait mention

Genéf. xxxvi. 23.

ONAN, fils de Juda l'un des douze Patriarches, 8c de Sçuah Ca-
nanéenne. Dieu le fit mourir jeune pour fes impuretez. Genéje ,

xxxvi 11. 4. 9.

ONANO , Bourg avec titre de Duché. Il eft dans l'Orvietan,Pro-

vince de l'Etat de l'Eglife, entre Àquapendente 8c Petigliano, à deux
lieues de chacune de ces Villes. * Maty , Diction.

ONATE, ou, OGNATE, Petite Ville avec titre de Comté , 8c

Académie, érigée en 15-43. ^'e & dans k Bifcaye, en Efpagne , fur

les Confins de Guipufcoa. * Maty, Diction.

ONE (Le Cap d) en Latin Ona Caput , anciennement Magnum
Promontorium , c'eft un grand Cap de la Barbarie. Il eft dans le Ro-
yaume de Telenfin , au Nord de la Ville de ce nom , vers l'embouchu-
re de la Mulvia. Il prend fon nom de la Ville d'One, qui y eft placée
* Maty, Diction.

ONESICIUTE ASTIPALE'EN, c'eft-à-dire natif d'Aftipalea ville

de la mer Egée, (Oneficritus) Philofophe 8c Hiftorien , fleurit vers la

CXIV. Olympiade l'an 324. avant J. C. 8c 430. de Rome. Il «toit
Supplément. Tome II.

ONE. ONL ÔNO. z$i
Scérateur de Diogene le Cynique. Il fuivit à la guerre Alexandre A
Grand, qui l'envoya dans les Indes où il converfa avec les Brachma-
nes. Il fit un voyage fur l'Océan des Indes par ordre de ce Prince; 8c
après fon retour il l'avertit que, fuivant l'avis des Châldéens, il ne de-
voit point entrer dans Babylone. Il fit un récit à Alexandre de ce qu'il
avoit yû dans les Indes, dont il avoit écrit l'Hiftoire qui étoit remplie
de tables. Suidas parlant de fon ftyle, dit qu'il s'étoit propofé d'imi-
ter Xenophon; mais qu'il n'avoit pas approché de l'elegance du ftylé
de cet Auteur. Arnen prétend qu'il n'avoit pas été Intendant de la flot-
te, mais un fimple Pilote des vaifléaux d'Alexandre. * Diogene Laèf-
ce, 1.6. V,t* Phil Strabon , /. iT . Plutarque , m Akxandr. Aulu-'
Oelie, l. 9. c. 4. Elien. Quinte-Curce. Arrien. Suidas 8c divers autres
cites par Voflius

, /. 1. de Hi/t. Gnc. c. 10. &c. M. Du Pin 2«-
bltoth. Umverf. des Hiftoriens Profanes. ' ^

ONESIME, (S) {Onefimus.) Les Conftitutions Apoftoliques man-
quent que l'Onehme, pour lequel S. Paul intercéda auprès de Phile"mon, tut établi par S. Paul même Evêque de Berée. Il n'y a pas d'api
parence que lOnefime Evêque d'Ephefe, contemporain de S.Ignace 1

oit le même que celui dont parle S. Paul
, quoique les Martyrologes

es ayent confondus. Les Grecs placent le martyre d'Onefime fous
J Empire de Domitien vers l'an 9 j-. 8c le joignent à Philemon 8c aux;
autres Martyrs de Coloflë, dont ils font la mémoire le 22.de Novem-'
bre; mais ils font une Fête particulière d'Onefime au 16 Février *
Saint Paul, Epift.ad Philemon. S. Ignace , Epift ad Ephef Baroniusm Annal. Tillemont, Vie de S. Paul. Baillet, Vies des Saints
ONESIPHORE Difciple de S. Paul, étoit établi dans l'Afie mineu-

re, & peut-être a Ephefe même, lorfque fàint Paul y porta les lumieJ
res de 1 Evangile: il fe convertit à la foi de Jésus-Christ 8c rendit dé
grands iervices aux fidèles de ce pais. S. Paul lui rend témoignage
quil 1 avoit

.
afllfte 8c foulage tant à Ephefe qu'à Rome, où il étoit ve-nu Je chercher, pendant qu'il y étoit prifonnier dans le tems de fonfe

cond voiage. C'eft tout ce que nous favons d'Onefiphore par l'Ecritu-
re; 8c les Anciens n'y ont rien ajouté; mais les Grecs modernes ont
écrit qu il avoit été l'un des foixante 8c douze Difciples , 8c qu'il fut
depuis Evêque 8c Martyr. Le Martyrologe Romain porte que S O-
neliphore ayant été arrêté dans l'Hellefpont avec S. Porphyre, par l'or
dre du Proconful Adrien, il fut rudement chargé de coups 8c enfuite"
traîne par des chevaux indomptés. Tout cela eft fort incertain Les
Grecs font fa Fête au x6. d'Avril 8c au 8. Décembre. Adon'& les
autres Latins la marquent au 6. de Septembre. 2. ad Timoth. 1. v
16. & feq. Menolog. & Mens.11 Gr&'comm. Martyrologia. Baillet i Vies,
des Saints.

ONIAS, homme jufte & chéri de Dieu, qui obtint de la pluye par
fes prières, durant une extrême féchéreffe. Voyant une furieufe guer-
re civile allumée entre Hircan 8c Ariftobule, qui fe difputoient la Ro-
yauté 8c la fouveraine Sacrificature des Juifs, s'alla cacher daris une ca-
verne. On le trouva, on l'en tira, 8c on l'amena dans le Camp Les
Juifs le conjurèrent, que comme il avoit autrefois empêché la famine
par fes prières, il voulût alors faire des imprécations contre Ariftobu-
le 8c tous ceux de fa faétion. Il y réfifta longtems : mais enfin le peu-
ple l'y contraignit. Il fit fa prière en ces termes: Grand Dieu

, qui
êtes le Souverain Monarque de l'Univers , puis que ceux qui font ici
préfens font votre peuple, & que ceux que l'on ajjîege font vos Sacri-
ficateurs, je vouspriede n'exaucer les prières nides unsm des autres.A peine
eut-il prononcé ces paroles , que quelques fcélérats l'accablèrent à coups
de pierre. Ils en furent vifiblement punis de Dieu , comme on peut
le voir dans Jofeph, Antiquit. Liv. XIV. chap. 3.
ONIES, Montagnes dont parle Plutarque dans la vie de Chôment.

Thucydide en parle aufli, mais il les nomme au fingulier. Strabon dit
au Livre VIII. que ces Monts étoient étendus depuis les Rochers Sci-
ronides, par le chemin qui conduit dans l'Attique ; jufqu'à la Bœocié
8c le Mont-Cithaeron. Qu'ils étoient ainfi nommez , comme qui di-
roit les Monts des Anes. Ils étoient dans l'Ifthme de Corinthe , tirant
vers le Septentrion.

ONION, c'eft le nom du Temple qn'Onias III. Sacrificateur des
Juifs fit bâtir en Egypte. Simon, Dictionaire de la Bible.

ONO, Ifraëlite, dont les enfans revinrent de la Captivité de Baby^
lone. Efdrtts.il. 33.

' '"

ONO, nom d'une ville de la Paleftine, que bâtit Scemed fils d'Elpa»
hal de la Tribu de Benjamin. I. Chroniq. VIII. 12.

ONOCROTALE que l'on nomme d'ordinaire un Pélican , eft un
Oifeau de marais de la groflêur d'un Cygne 8c prefque de fà nature. Il

cherche fa proie dans les eaux avec un bec qui a plus d'un pied de long,
afin de pêcher plus à fon aifê: au'deflbus de ce bec, depuis le bout dé
la mâchoire d'en bas en tirant jûfqu'au milieu du col , eft une grande
peau en forme de beface, où cet Oifeau met en referve lepoiflbn qu'il
prend. On en a vu un à Verfailles engloutir un pigeon tout vif qu'il

attrapa fur le bord de l'étang: ce qui n'eft pas étonnant; puifque cette
poche tiendroit plus de fix livres de poifîon ; parce qu'elle s'étend beau-
coup. Les os de l'Onocrotale font luifàns, fans moële 8c diaphanesj
les Sauvages en font des fouflets. Onocrotalus , vient du grec wi , â-
ne, 8c oxpirti^o» , bruit, à caufe qu'il a un cri qui n'eft pas moins def-
agréable que celui d'un âne qui brait. On dit pourtant qu'il aime à
entendre la mufîque tant de voix que d'inftrumens. Willughby rap^
porte à ce fujet que le Duc de Bavière en avoit un qu'il garda l'eipace

de quarante ans, lequel affiftoit volontiers aux concerts qui fe faifoient

dans fon Palais; 8c il ajoute que cet Oifeau fembloit, pour ainfi par-
ler, battre la mefure par les mouvemens de là tête , lorfque les trom-
pettes jouoient. * Aldrovandus. Willugbby , Ornithologie. Le Ca-
binet de la Bibliothèque de Sainte Geneviève par le P. Claude du Mô-
linet Chanoine Régulier de la Congrégation de France.

ONOMANCIE. Quelques-uns dilènt Onomance , 8c d'autres No-
mancie. En parlant à des Savans il faut dire Onomancie ou Onomance,
mais en parlant au peuple ou à ceux qui fe mêlent de ce métier , on
peut dire Nomancie. Quoi qu'il en foit, c'eft un Art qui enfeigne à de-
viner par le nom d'une peribnne.le bonheur 8c le malheur qui lui doit
arriver. L'Onomancie eft ridicule 8c condamnée par les Canons 8c par
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*5> i ONT. ONU. OOS. OPH. OPI. OPO. OPP. OPP. OPT. OQU. ÔRA. ORB.
fes Pères. Ce mot vient des mots Grecs oicpz. 8c pav-ina, Divination.

* Antiq. Gr. & Rom.
ONTARIO (le Lac) apellé autrefois le Lac de S. Louis , ou de

Frontenac. Il eft dans la Nouvelle France, dans l'Amérique Septentrio-

nale , au Midi Oriental du Lac des Huions. Il eft formé 'par pluiîeurs

rivières, qui s'y déchargent, mais particulièrement par celle de S. Lau-

rent, qui y entre de côté du Couchant Se en fort de celui du Levant.

Sa figure eft ovale, 8c le P. Hennepin , Millionnaire Recollet , qui l'a

fouvent traverfé, lui donne So. lieues du Couchant au Levant, 8c 2f.

ou 30. du Nord au Sud dans fa plus grande largeur. Il aflùre , qu'il

eft navigable par tout , 8c fort abondant en poiiïbns. * Maty,

Diction.

ONUPHRE (S.) Anachorète de la Thebaïde dans le IV. fiecle de

l'Eglife, avoit commencé les épreuves de la vie ipirituelle dans le Mo-

naftere d'Abage près d'Hermopolis. Après avoir paffé quelque tems

dans ce Monaftere , il refolut de s'enfoncer dans le defert de la The-

baïde, 6c y aïant rencontré un Solitaire, il demeura quelques jours a-

vec lui. Ce Solitaire l'emmena dans un defert plus affreux 8c plus re-

culé, où Onuphre vécut près de foixante 8c dix ans fans voir qui que

ce foit que le Solitaire qui l'avoit introduit en ce lieu, lequel lui venoit

rendre vilite tous les ans une fois. L'Abbé Paphnuce le rencontra dans

ce defert n'ayant plus prefque de figure d'homme. If eut de longs en-

tretiens avec lui, dont le dernier finit par la mort d'Onuphre.iqui mou-

rut en fa prefence un jour qui répondoit au 12. de Juin. * Paphnu-

ce apud Rofveid. in Vitis Patrum. Baiilet , Vies des Saints

\

OOSTBURG, Bourg fortifié. Il apartient aux Provinces-Unies, 8c

eftfitué dans la Flandre Hollandoiiè, à une lieuë de l'Eclufe du cô-

té du Levant. * Maty, Diction.

OOSTENBEY , petite Ville de la Suéde. Elle eft dans rifle d'Oe-

lande , à onze lieues de la Ville de Berkholm , vers le Midi. * Maty,

DiSion.

OOSTERGO, Contrée de la Frife , une des Provinces Unies. Elle

eft entre le Wcftergo , le Sevenwold , la Seigneurie de Groningue , 8c

la Mer d'Allemagne. Ses lieux principaux font Dockum , 8c Leuwar-

de, Capitale de la Frife. * Maty, Diction.

OOSTMERSUM ,
petite Ville de l'Overilfel. Elle eft dans le Pays

de Twente , vers les confins du Comté de Benthem. On prétend,

qu'elle a pris fon nom des Marfes, qu'on aoit en avoir été les anciens

habitans. * Maty, Diction.

Vf

O P.

.PHNI , Ville de la Tribu de Benjamin. On croit que c'eft la mê
'me qu'Opher ouOphera. Jofué, XVIII. 24. Simon, Dictionaire de

la Bible.
'
Elles font pourtant diftinguées dans ce même Chapitre de

Jofué.

OPIQUES , Certains peuples , qui étoient venus de divers endroits

s'établir dans la Campanie, 8c dont le langage étoit un mélange de ce-

lui de diverfes Nations , en forte qu'ils ne parloient ni bien Latin , ni

bien Grec , qui étoient les deux Langues de leur voifinage , 8c les plus

polies. Ariftote dit qu'ils furent aufli apellez Aufoniens. Ils habitoient

près de la Mer de Tofcane , 8c s'étendirent jufques dans le nouveau

Lat'mm. Le Géographe Etienne dit qu'ils ont été ainfi nommez par

corruption au lieu de dire, Ophices, d'un mot Grec , qui lignifie un

ferpent. Ils furent enfuite nommez Opfces 8c Ofques félon Cluvier. Le
nom d'Opique devint dans la fuite une efpéce de nom injurieux , qui

fignifioit le même c^xç. greffier , fans politejfe, ignorant. D'où vient que

Caton fe plaint dans Pline, de ce que les Grecs appelloient par mépris

les Romains Opiques. Baudrand. Pline, Hijloire Naturell. Liv. XXIX.
Chap. 1. & Hardoiiin fur cet endroit. Martini Lexicon Philologicum.

Daniel le Clerc, Hiftoire de la Médecine, Part. II. Liv. III. Cbap. 1 .

OPITIUS (Martin) de Breilaw en Silefie, mort l'an 1 639. s'eft fort

diflingué dans fon pais par fes Poëfies Latines , 8c encore plus par fes

Poè'fies Allemandes. Il paflë même pour le Prince de tous les Poètes

Aiïemans en Langue vulgaire. Ses Poélies Latines confident en deux

Livres de Silves 8c un d'Epigrammes qui parurent enfemble à Franc-

fort l'an 163 1. outre un autre Recueil d'Epigrammes choifies, impri-

mé à Dantzick l'an 1 640. Le Recueil de lés Poëïies Allemandes parut

à Francfort l'an 1628. 8c 1644. 8c à Amfterdam l'an 1696. Son Poè-

me du Vefuve 8c fes Diftiques de Caton, parurent l'an 1633. G. M.
Kimig. in Bilioth. vet. & nov. ty alii. Morhoff. in Aciis Erudit.Lip-

fien. Chriftophor. Coler. orat. funebr. in Laud. Opitii apud Henning

Witten. tom. I. Memor. Phil. noft. ficuli. Baiilet, Jugem. des Sav.fur
Us Poètes modernes.

OPOCIN , OPOZNO, petite Ville du Palatinat de Sendomir en

Pologne. Elle eft près de la Rivière de Pileza, à cinq licuë's de Zar-

naw, vers le Nord. * Maty, Diction.

OPPA , Rivière de la Silefie. Elle1 baigne Iegerndorff 8c Troppaia,

8c fe décharge dans l'Oder, vis-à-vis du Bourg d'Oderberg. * Maty,

Diction.

OPPENHEIM, anciennement Bonconica , Ville Capitale d'une des

Préfectures du Palatinat du Rhin. Elle eft fur la pente d'une Colline

près du Rhin, environ à quatre lieuë's au deffus deMayence. Oppen-
heim étoit autrefois Impériale, mais elle dépend des Comtes Palatins

depuis l'an 1402. * Maty, Diction.

* OPPIEN (Oppianus) Poète Grec 8c Grammairien , étoit d'Ana-
zarbe ville de Cilicie, 8c florilfoit dans le Il.liecle fous l'Empereur Ca-
racalla. Nous avons de cet Auteur cinq Livres de la Pèche qu'il pre-

fenta à l'Empereur Caracalla du vivant de ion père l'Empereur Scvcrc;

& quatre de la Chajfe, qu'il prefenta au même Caracalla après la mort
de Severe. Cet Empereur tut ii fatisfait de l'Ouvrage d'Oppien , qu'il

lui fit donner un écu d'or pour chaque Vers : c'eft pour cela qu'on a

donné le nom de dorez, aux Vers d'Oppien , quoique d'ailleurs ils euf-

fent pu mériter ce nom par leur élégance. Ce Poème l'a fait regar-

der par quelques Critiques modernes comme un très-excellent Poète 81

comme le Favori particulier des Mufes. C'eft particulièrement dans
les Sentences 8c dans les Paraboles, c'eft-à-dire, dans les penfées 8c les

comparaifons qu'il excelle ; mais ce qu'il y a de plus fingulier dans ce
Poète , c'eft cette grande érudition qui foûtient les Vers. Oppien a-

voit compofé quelques autres Ouvrages que l'on a perdus , entr'autres

un Traité de la Fauconnerie. Il mourut de pelle en fon pais, âgé feu-

lement de 30. ans. Ses Citoïens lui dreflèrent une Statue 8c mirent
fur fon tombeau une Epitaphe , dont le fens étoit que les Dieux l'a-

voient fait mourir , parce qu'il avoit furpafie tous les mortels. La
meilleure édition de ce Poète , eft celle de Leyde l'an 1597. avec les

Notes de Conrad Ritterhufius , à la tête de laquelle on trouve la vie

d'Oppien que l'on pourra confulter. * Eufebe in Chronic. Suidas. Jul.

Cœf. Scalig. m Crit. feu Libres de Po'ética , &>c. Ant. Godeau , Hift. de

l'Eglife, fin du III. Jiécle. 8c Baiilet , Jugez», des Sav. fur les Poètes

Latins.

OPPORTUNE (Sainte) AbbeiTe de Montreuil au VIÎI. fiécle dans
le Diocéfe de Séez , étoit d'une Famille illuftre. Elle fe confacra de
bonne heure à Jesus-Christ 8c embraffa la vie religieufe dans l'Abbaïe
de Montreuil, dont elle fut bien-tôt élue Supérieure. Son frère Gode-
grand Evêque de Séez , étant allé à Rome , laifla l'adminiftration de
Ion Diocéfe à Chrodobert qui le fit afiaffiner à fon retour. Sainte Op-
portune le fit enterrer à Montreuil : elle mourut l'an 770. 8c fut inhu-

mée près de fon frère. Son corps fut enlevé du tems de Charles le

Chauve 8c depofé dans une terre qu'Hildebrand Evêque de Séez avoit

près de Senlis. Il y avoit dès le tems de Charles le Chauve une Eglife

Collégiale dans Paris , dédiée fous fon nom. On y tranfporta une
partie de fes reliques , 8c le refte fut difperfé en differens endroits.

Act. SS. Ord. S. Bened. ftcul. lll.par.z. On fait fa fête au 2 2. d'Avril.
* OPTAT, Evêque de Mileve ville de Numidie en Afrique , dans

le IV. fiécle, fous l'Empire de Valentinien Se de Valens, écrivoit vers

l'an 370. fes Livres du Schiffne des Donatiftes , contre Parmenien

,

Evêque de cette Secte. On ne fait rien de particulier de la vie de cet

Auteur. S. Auguftin , S. Jérôme 8c S. Fulgence le citent avec éloge.

Son Ouvrage étoit divifé dès le tems de S. Jérôme en fix Livres. Ce-
lui que l'on nomme prefentement le feptiéme , eft compolë des addi-

tions qu'Optât avoit fait à fes autres Livres. La première édition de
cet Ouvrage a été faite à Mayence l'an 1549. par les foins de Jean Co-
chlée. Baudouin en donna une nouvelle édition l'an 1^63. qu'il fit re-

imprimer à Paris l'an 1J69. avec des Annotations très-favantes. C'eft

fur cette édition qu'eft faite celle de Commelin de l'an 1/99. L'an 163 1,

Gabriel de Laubeipine Evêque d'Orléans en donna une nouvelle édition

imprimée à Paris avec fes Notes 8c celles de Baudouin. La même
année Meric Cafaubon fit imprimer à Londres le texte d'Optat avec
des Notes critiques. Philippe Prieur en a donné une nouvelle édition

fuivant celle de Laubefpine l'an 1676. 8c depuis M. Du Pin a donné
cet Auteur au public l'an 1700. dont il a rétabli le texte fur quatre

manuferits. Il a mis des Notes courtes au bas des pages avec les diffé-

rentes Leçons , 8c a fait imprimer à la fin les Notes de François Bau-
douin, de Laubefpine, de Cafaubon, de Barthius 8c d'autres, avec un
Recueil de tous les acîes des Conciles 8c des Conférences Epifcopales

,

des Lettres des Evêques, des Edifs des Empereurs, desGeftes Procon-

fulaires 8c des Actes des Martyrs qui ont du rapport à l'Hiftoire des

Donatiftes difpofés par ordre Chronologique, depuis le commencement
jufqu'au tems de Saint Grégoire le Grand. On trouve en tête de l'é-

dition une Préface fur la Vie , les Oeuvres 8c les éditions d'Optat ; 8c

deux DilTertations , l'une qui contient l'Hiftoire des Donatiftes ; &
l'autre fur la Géographie facrée d'Afrique. Optât défend dans fes Li-

vres l'Eglilè contre le Schifme des Donatiftes qu'il combat. Son ftile

eft noble, véhément 8c ferré ; 8c il paroît par l'on Ouvrage qu'il avoit

beaucoup d'étude 8c d'efprit. Il mourut vers l'an 380. L'Eglife en fait

mémoire le 4. Juin. * S. Jérôme, de Script. Ecclef. c. 1 10. S. Augu-

ftin de DoB.Chrift. l.z.c. 40. cent. Farm. <&c. Honoré d'Autun , de

lumin. Ecclefi Trithême 8c Bellarmin , de Script. Ecclef. Baronius , w
Annal. Martyr. Baudouin 8c Laubefpine , in notis. Pithou. Poflëvin,

8cc. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef IV. fiecle. Voyez l'édition de

M. Du Pin à Paris in folio l'an 1 700.

OPTATIANUS (Publius Porphyrius) eft Auteur d'un très-medio-'

cre Panégyrique en vers Latins , qu'il envoya du lieu de fon exil à

l'Empereur Conftantin le Grand. Ce Prince néanmoins en fit tant de

cas , qu'il voulut le recompenfer par la liberté de fon retour qu'il lui

accorda. Cette pièce fut tirée l'an 1 /9£. de la Bibliothèque de Marc
Welfer,& publiée à Augsbourg. * Gérard. Joan. Voflius, lib.fingul.

de Poèt. Philippe Briet , /. 4. de Poèt. Lat. Gafpard. Barthius , A.l-

verfarior. I. 60. Konig. Biblioth. Baiilet , Jugem. des Savans fur lu

Poètes Latins.

q,

OQUI , ou , VUOQUI. C'eft une petite Ifle , qui a une Ville de

même nom.C'eft une des Mes du Japon, lituée près de la Côte Sep-

tentrionale de rifle de Niphon, à l'endroit, où elle tourne vers le Cou*

chant. * Maty, Diction.

O R

OR (le Mont d') C'eft une Montagne de l'Auvergne , qui eft for:

haute, 8c lituée à cinq lieuè's de Clermont vers l'Occident Sep-

tentrional. C'eft là où l'on a premièrement éprouvé la diveric hauteur

du Vif argent dans les diverfes hauteurs fur l'Horizon. Voyez ÏEquili~

bre des liqueurs de Mr. Pafcal.

ORACH , petite Ville autrefois de la Servie , maintenant de la Bof-

nie. Elle eft près de la Drina, à vint-quatre lieues de Belgrade , vers

le Sud-Oiieft. * Maty, Diction.

ORANGE , Il y a un Fort de ce nom dans le Nouveau Pays-Bas,'

dans l'Amérique Septentrionale , environ à 80. lieues au dcllùs de la

Nouvelle Amfterdam: 8c un autre dans le Brefil, fui- la Côte de la Ca-

pitanic de Tamaraca. * Maty, Diction.

ORBASSAN , petite Ville des Etats du Duc de Savoye. Elle eft

dans le Piémont propre , entre celle de Turin 8c celle de Pigncrol.

* Maty, Diction.J ORBAY
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ORBAY (Orbacum) lieu au deffus de Châteauthierri ', où Frodoard

Archevêque de Reims , bâtit un Monaftere avec la permiffion deThier-

ri Roi des François. Valef Notit. Galliar.

ORBEC , en Latin, Orbecum
, petite Ville de Normandie , avec

tître de Baronie, eft fituée fur un ruiflèau de même nom dans le Lieu-

vin , à quatre lieues de Lizieux. Elle apartient à un Seigneur de la

Maifon de Chaumont. * Baudrand.

ORBIOU , petite Rivière du Languedoc. Elle a fa fource près du

Bourg nommé la Grâce, 8c elle fe décharge dans l'Aude, à trois lieues

au denus de Narbonne. * M*ty, Diclion.

ORBO , petite Rivière de l'Ifle de Corfè. Elle fe décharge dans la

Mer à quatre lieues à'Aleria DiflruBa , du côté du Midi. * Maty,

Diclion.

ORCAN, c'étoit autrefois une Ville de l'Ifle de Rugen. Valdemar

Roi de Danemarc la ruina en 1 1 68. Le lieu , qui eft fur la Côte Sep-

tentrionale de l'Ifle en confèrve encore le nom , quoi qu'un peu cor-

rompu. * Maty, Diclion.

ORCHAMP , ORCAM. Village avec Abbaye. Il eft dans le Gou-

vernement de l'Ifle de France , à une lieue de Noyon , vers le Sud.

* Maty, Diclion.

ORCHAN ou ORCHAM Roi des Aflyriens, fils d'Achemenide, eut

de fa femme Eurynome une fille nommée Leucothoé qu'il fit enterrer

toute vive, parce qu'elle avoit couché avec le Soleil , fi l'on en croit

Ovide, qui marque qu'Orcham étoit le feptiéme Roi des Aflyriens de-

puis Belus. * Ovide , Metamorph. I. 4.

ORCHIES, petite Ville des Pays-bas. Elle eft dans la Flandre entre

Lille, Tournay, 8c Douay, environ à quatre lieues de chacune de ces

Villes. La plupart des Géographes prennent Orchies pour Origiacum,

ville de la Gaule Belgique. Quelques-uns pourtant mettent cette an-

cienne ville à Arras. * Maty, Diclion.

ORCHIMONT , petite Ville avec une Seigneurie dans le Duché de

Luxembourg , près de la rivière de Semoy , à quatre lieues de Sedan

,

vers le Nord. * Maty, Diclion.

ORCI NUOVI , c'eft une petite Ville ou Bourg fortifié , dans le

Brefiàn, contrée de l'Etat de Venife, en Italie, près de l'Ogiio, 8c du

Village d'Orci-Vecchio, à trois lieues de Crème vers le Levant. *Ma-
ty, DiBion.

ORCO, en Latin Orgus, Morgus. Rivière de Piémont , qui a fa

fource près de la Val d'Aoufte 8c du Bourg de Campiglie , traverfè le

Canavez, 8c une petite partie du Montferrat Savoyard , 8c fe décharge

dans le Pô fort près de Chivas. * Maty , Diclion.

ORDINGEN , petite Ville du Diocéfe de Cologne , en Allemagne.

Elle eft près du Comté de Meurs , fur le Rhin , environ à deux lieues

au deffous de Keyferweert. * Maty , Diclion.

ORDOLPH fils à'Ordgare, Comte de Devon, il étoit d'une taille 8c

d'une force gigantefque. On dit qu'il mettoit en pièces avec les mains
les barres de fer des plus grandes portes , 8c qu'il enjamboit la petite

rivière de Taveftock en Angleterre , qui a dix pies de large. On
voyoit fon Tombeau dans l'Abbaye de Taveftock. * Cambden, Bri-

tann.

ORDRES MILITAIRES , font certaines Compagnies de Cheva-
liers inftitués par des Rois ou des Princes , tant pour la defenfe de la

Foi qu'en d'autres occafions , pour donner des marques d'honneur, 8c

faire des diftindtions entre leur Nobleffe. Il y a eu cinq Ordres de

Chevalerie purement militaires en France. Charles Martel inftitua l'Or-

dre de la Genette qui ne dura point.Le Roi Jean l'an 13^2. inftitua

l'Ordre de la Vierge Marie , qui fut appelle l'Ordre de l'Etoile , à cauiè

d'une Etoile que portoient les Chevaliers. Ce qu'on appelle aujourd'hui

les Ordres du Roi , ce font les Ordres de S. Michel 8c du Saint-Efprit

,

Chevalier de l'Ordre ou Cordon bleu. Les Officiers de l'Ordre du Saint-

Efprit font, le Chancelier, le Prévôt, le Maître des Cérémonies, 8cc.

L'Ordre de S.Michel fut inftitué l'an 1469. par Louis XI. en l'honneur

de l'Archange faint Michel. Il ordonna que cet Ordre fèroit compofe
de- 36. Chevaliers. Ils portent un Collier d'or fait à doubles coquilles

entrelaflées avec des Lacs d'amour , d'un double Lacs d'aiguillettes de
foye à bouts ou ferrêts d'or. Au bas du Collier il y a un Rocher, fur

lequel eft faint Michel combattant le Dragon. François I. changea les

Lacs d'amours en cordelière d'or. Tous les Chevaliers du Saint-Eiprit

reçoivent l'Ordre de S. Michel avant que de recevoir celui du Saint-

Efprit ; 8c c'eft pourquoi leurs Armes font entourées de deux Colliers.

L'an 1664. le Roi a fixé le nombre des Chevaliers de l'Ordre de fàint

Michel à cent. Il voulut aufti qu'il y eût fix Commandeurs Ecclefia-

ftiques 8c fix Chevaliers de Robe. Pour l'Ordre du Saint-Efprit, t/oyez.

le mot Esprit. L'Ordre de faint Louis fut inftitué l'an 1693. par Louis
XIV. 8c dotté de trois cens mille Livres de rente. Le Roi en eft le

Chef Souverain 8c le Grand-Maître Les Princes du Sang , les Maré-
chaux de France, l'Amiral, le Général des Galères deviennent par leur

rang 8c par leur charge Chevaliers de fàint Louis. Il y a huit Grands-
Croix à 6000. Liv. de penfion chacun; huit Commandeurs à 4000.8c
16. Commandeurs à 3000. Livres de penfion chacun. Le nombre des
Chevaliers eft tel qu'il plaît au Roi. Ils portent tous une Croix d'or,

fur laquelle eft l'image de faint Louis. Les Grands-Croix la portent
attachée à un ruban large couleur de feu, qu'ils mettent en écharpe &
en broderie fur le manteau 8c le jufte-au-corps. Les Commandeurs
portent feulement le ruban de couleur de feu en écharpe avec la Croix
8c ne la portent point fur l'habit. Les Chevaliers qui ont fervi aumoins
dix années, portent feulement la Croix attachée fur l'eftomac, avec un
petit ruban rouge. Ceux qui font déjà Chevaliers du Saint-Efprit , la

portent attachée avec un petit ruban rouge au bas du Cordon bleu avec
la Croix du Saint-Efprit. Les Officiers font, le Threforier, Le Gref-
fier 8c l'Huiffier de l'Ordre. Ils portent la Croix d'or de la même ma-
nière que les fimples Chevaliers.

En Angleterre il y a l'Ordre de la Jarretière,

Le Roi d'Efpagne confère celui de la Toifon d'Or , comme Duc de
Bourgogne. En Efpagne il y a celui de S. Jacques.

Les Chevaliers de S. Jean de Jerufalem ou de Malthe compofènt
un Ordre de Chevaliers Re'igieux établis pour la defenfè de la Foi auflï

bien que ceux de S. Lazare
, qui ont long-tems combattu contre les
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Sarrazins. L'Ordre Teutonique commença l'an 1 1 f9. Ceux de Brè-
me en furent les premiers Inftituteurs 8c les premiers Fondateurs. L'Or*
dre d'Alcantara 8c de Calatrava fuivent la Règle de S. Bernard. Les
Aflèmblées de ces Ordres s'appellent Chapitres , aufli bien que cel-
les des Religieux. * Voyez, ces differens Ordres fous leur nom par-<'

ticulier.

ORDUNA, petite Ville d'Efpagne , dans la Bifcaye, environ à dix
J

lieues de Bilbao, vers le Midi Occidental. * Maty, Diclion.
OREADES, nymphes des montagnes , «Vi^iW , terme qui

figmfie montagne. * Virg. /. 1. JEneid. Ovide , Metamorthof. I 8 '

OREBRO , petite Ville de la Suéde. Elle eft Capitale de la Nern
cie, 8c fituée fur la rivière de Trofa, un peu au deffus de fon embout
chure dans le Lac de Jelmer. * Maty, Diâîion.

OREGIUS, (Auguftin) Philofophe dans le XVII. fiécle, fut chargé
par le Cardinal Barberin , depuis Pape fous le nom d'Urbain VIII. alors
Légat de Boulogne, d'examiner quel étoit le fentiment d'Ariftote'fur la
mortalité de l'ame. Il fit fur ce fujet un Traité de l'immortalité, dans
lequel il juftifioit Ariftote. Il a encore compofé un Traité des Angesj
8c un autre fur l'Ouvrage des fix jours de la Création, qui ont été im-
primés à Rome l'an 164.2. * Bayle, Dicl. Crit.

OREGRUND, petite Ville de Suéde. Elle eft fur la Côte de l'Up-
lande, où elle a un port , vis-à-vis de la petite Ifle de Ginfon, & à
dix-huit lieuè's de Stokholm, vers le Nord. * Maty, Diclion.
ORENS (S.) en Latin Orentius, gouvernoit l'Eglife d'Auch en Gaft
igné du tems de l'Empereur Valentinien III. lorfque ce pais étoit fous

la domination des Wifigoths ; & travailla beaucoup à la converfion des
Infidèles 8c des Ariens. On croit qu'il fut envoyé vers l'an 739. avec
quelques autres Evêques Catholiques par le Roi Theodoric , à Aë-
tiiis Général des Romains , pour traiter de la paix. On a honoré
d'une manière particulière fa mémoire dans la ville d'Auch où fon
corps repofè. * Salvien , de Provid. I. y. Aéla Orienta. Baillet»
Vies des S.aints au 1. de Mai , jour auquel on fait mémoire de a
Saint.

ORENTIUS ou QRIENTÏUS Evêque d'Elvire en la Province
Tarragonoife, aflîfta au Concile tenu à Tarragone l'an j-iô". Il a com-
pofe en vers un AverthTement addreffé aux Chrétiens , dont Sigeberfc
fait mention. Delrio l'a fait imprimer à Anvers l'an 1600. 8c il fè
trouve dans la Bibliothèque des Pères. Il eft écrit en Vers Elegiaques;
* Sigebert, de Script. Ecclef. M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs
Ecclefiafliques VI. fiécle.

OREO, c'étoit anciennement une Ville Epifcopale fuffragante d'A-
thènes. Ce n eft maintenant qu'un petit Bourg fitué fur la Côte d<S

l'Ifle deNegrepont.à feize lieues de la ville de ce nom, vers le Nord,*
* Matjy, Diclion.

* ORESME (Nicolas ou Nicole) Evêque de Lizieux en Norman^
die, il fut envoyé l'an 1 363. vers Urbain V. 8c fit un Difcours contre
les deréglemens de la Cour de Rome , qu'Ulyricus a fait imprimer
dans fon Catalogue des témoins de la vérité. On a dans les Bibliothè-
ques des Pérès un autre Difcours de lui contre le changement de mon-
noie. Il y a plufieurs autres Ouvrages manuferits de lui dans les Bi-
bliothèques. * Du Tillet, in Chron. Papire Mafion, in Annal. Franc.
Dupleix 8c Mezeray, Hijl. de France. La Croix du Maine , Biblioth.
Franc. p. 360. Sainthe Marthe, Gall. Chrifi. T. II. de Epifc, Lexovienfl
M. Du Pin , Biblioth. des Aut. Eccl. XIV. fiécle.

ORFORD , bon Bourg ou petite Ville d'Angleterre dans la partie
Orientale du Comté de Suffolk , 8c dans la Contrée nommée Plums-
gate. Elle eft fituée entre deux rivières , à deux milles de la Mer.
Elle eft apellée Orford de la rivière Ore, qui l'arrofe du côté d'Orient.
Du tems &Henri II. on prit un poifion près de cette Ville, qui refîem-
bloit à un Homme. On l'entretint l'efpace de fix mois dans le Châ-
teau, il mangeoit de tous les alimens qu'on lui donnoitj mais il aimoit
principalement le poifion. Enfuite il s'échapa 8c fe jetta dans la Mer.
Orford a donné fur la fin du dernier fiécle le tître de Comte à Edouard
Ruffhl Chevalier , 8c Amiral de la Flote du Roi d'Angleterre Guillau-%

me III. * Cambden, Britann. Mem. du tems.

ORGAZ, , anciennement Rigufa. Bourg avec un Château. Il eff

dans la Caftille Nouvelle en Efpagne , à cinq ou fix lieuè's de Tolède £
vers le Midi. * Maty, Diclion.

ORGETORIX. Homme de grande confideration, étoit riche dans
les Pays Helvétiques du tems de Jules Cefàr. Il avoit confpiré avec
les Nobles du pays pour fè faire Roi des Gaules ; mais cette con-
foiration ayant été découverte, il fè fit mourir lui-même. C&far. Com~
ment. I. 1.

ORGON , bon Bourg , avec un Château ruiné. Il eft dans la Pro-
vence , fur le bord Méridional de la Durance , à une lieuë au defious

de Cavaillon. Quelques Géographes le prennent pour l'ancienne Enar-
ginum, que d'autres placent a Eragnac, village fitué entre Cavaillon 8c
Arles. * Maty, Diclion.

ORGOSOLO , petit Bourg de l'Ifle de Sardaigne. Il eft vers la

Côte Orientale à trois lieuè's de Lode , du côté du Couchant. C'étoit

anciennement une Ville nommée Grilkne. * Maty, Diclion.

ORICELLARIUS (Bernard) Florentin, allié des Medicis, eut part

aux plus belles Charges de fa Patrie. Il floriffoit vers la fin du XV.
fiécle. Il écrivoit bien en Latin ; mais le F. Mabillon lui reproche dans

fon Mufium Italicum, d'avoir été fort partial dans ce qu'il dit de l'ex-

pédition de Charles VIII. Roi de France en Italie. Il eft le même
avec Ocricularius , dont Erafme raporte, qu'il ne put jamais l'engager à
parler Latin ; ce o'eft pas qu'il ne fût cette Langue , c'eft à cauiè qu'il

en avoit étudié les fineiîês, 8c qu'il craignoit d'être barbare , s'il fe ha-

zardoit à la parler fur le champ. Pierius Valerianus 8c Pierre Crinitus

ont parlé d'Oricellarius. Mr. de Thon fait mention d'un Horace Ori~

ceUariut Florentin , qui s'enrichit prodigieufement dans les Gabelles de
France, 8c qui fè voyant haï, à caufe de ce grand gainj s'en retourna

dans fon Pays. Le Grand Duc le députa pour fon mariage avec une

Fille du Duc de Lorraine , l'an iy88. * Pocciantius , de Scriptorib.

Florentin, pag. 32. Pierius Valerianus de Literator. Infelicit. Lib. z, De
Thou, Liv. 92.

ORICUM , dont parle Plutarque dans les Vies de Paul JEmik , de
O o 3 Pompée 3
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Pompée, &-âe Céfar, ville de la Chaonie , Contrée de l'Epie ', mari-

time fur la Côte de la Mer Ionienne. Scylax toutefois dans fa Navi-

gation, la dit Capitale du Pays, qui d'elle étoit apellé Oricia, 8c qu'elle

etoit éloignée de la Mer de 80. ftades. Il faut que depuis la Mer ait

inondé le Pays jufqu'à la ville. Elle étoit au pie du Mont Acroceraunien.

On la nomme à préfent Orcha. * Lubm, Tabl. Géograph. fur les Vies

ile Vintarque.
\ .

* ORIGENE ,
(Origenes) dit Adamantins , furnomme ainli félon

Photius, à caufe de la force de fes railbnnemens , ou , fuivant S. Jé-

rôme , parce qu'il refiftoit aux erreurs avec autant de fermeté qu'un

.diamant, naquit à Alexandrie l'an iSj-. de Jesus-Christ. Il étoit fils

de Leonidés qui eut un grand foin de fon éducation 8c qui l'apliqua dès

fa plus tendre jeunelfe à l'étude de l'Ecriture-Sainte. Le fils repondit

parfaitement aux deffeins de fon père , 8c fit en peu de tems de grands

progrès dans la feienec de l'Ecriture : ce qui a fait dire à S. Jérôme,

qu'Origene a été un grand Homme dès fon enfance. Quand il fut un

peu plus avancé en âge, il eut pour Maître dans la Philoibphie le célè-

bre Ammonius Philofophe Chrétien; 8c dans la Théologie, S. Clément

d'Alexandrie. Dans le tems de la perfecution de l'Empereur Sevére

l'an 202. Origene vouloit s'expofer au martyre; mais fa mère s'y oppo-

fa fortement , 8c fut même obligée de cacher fes habits pour l'empê-

cher de fortir. Son père Leonidés fut arrêté 8c fouffrit le martyre. Les

biens de fon père ayant été confifqués, il fe trouva réduit avec fa mère

8c lès frères à une extrême pauvreté; mais il fut fecouru par les libéra-

lités d'une Dame riche d'Alexandrie, 8c gagna enfuite fa vie à enfeigner

la Grammaire. L'Ecole d'Alexandrie ayant vacqué par la retraite deS
;

Clément , Origene travailla à la convertion des Payens , 8c fut nommé
Catechifte ou Profeffeur des Lettres Saintes à Alexandrie. Il n'avoir

alors que dix-huit ans; 8c cependant on lui confia cet emploi qu'on ne

donnoit pour l'ordinaire qu'à des perfonnes avancées en âge. Il fortifia

les Fidèles dans la Foi, convertit plufieurs Idolâtres 8c compta tant de

Martyrs parmi fes Difciples, qu'on pouvoit dire qu'il tenoit plutôt une

école du Martyre que de Théologie. Plutarque , Serenus , Heraclide,

Héron , 8cc. furent du nombre des Martyrs fortis de fon école. Ori-

gene enfeignoit la Théologie aux filles 8c aux femmes , auffi-bien qu'aux

hommes ; 8c pour fe détendre de la calomnie dont on le pouvoit noir-

cir, il le mutila lui-même 8c fe rendit Eunuque, prenant trop à la let

tre ce que le Fils de Dieu dit dans l'Evangile des Eunuques volontaires

pour le Royaume des Cieux. Cette action étant devenue publique, fut

interprétée différemment ; mais Demetrius Evêque d'Alexandrie , loua

fon zeie 8c l'exhorta à continuer fes leçons. Le nombre de fes Difci-

ples augmentant tous les jours, il commit au foin d'Heraclas fon ami,

ceux à qui il falloit apprendre les premiers principes de la Religion , 8c

fe referva les plus avancés : il fit un voyage à Rome l'an 21 1. fous

l'Empire d'Antonin Caracalla. Etant de retour à Alexandrie , il y com-

pofa fesTetraples, Ouvrage laborieux, qui contenoit le texte de la Bi-

ble, tant Hébreu , que ies Verrions Greques des Septante , d'Aquila,

de Symmaque 8c de Théodotion , eu différentes colomnes , aufquelles

il ajouta encore depuis deux Verrions Greques pour en compofer les

Hexaples. Ces Ouvrages augmentèrent fa réputation, 8c lui attirèrent

un grand nombre de perfonnes favantes , qui fe rendirent fes difciples,

entr'autres Ambroife ,
qui anathematifa les erreurs de Valentin. Origene

fut enfuite obligé de fortir d'Alexandrie plufieurs fois , premièrement,

pour inttruire un Gouverneur d'Arabie , 8c en fécond lieu , quand la

Ville dAlexandrie fut affligée par la cruelle guerre que lui fit Antonin

Caracalla, il fe retira cette féconde fois en Paleftine l'an 216. Les E-

vêques de cette Province le prièrent d'expliquer publiquement l'Ecri-

ture Sainte dans l'Egiilè , 8c d'initruire le peuple en leur prefence,

quoiqu'il ne fût pas encore Prêtre: ce qui déplut à Demetrius, qui en

écrivit à ces Evêques. Alexandre de Jérufalem 8c Theoctifte de Ce-

farée exeuferent Origene , en failànt voir par plufieurs exemples que

cela s'étoit pratiqué plufieurs fois. Demetrius rappella Origene , 8c

l'obligea de reprendre fon premier emploi ; mais l'Impératrice Mam-
mée le fit venir à Antioche pour conférer avec lui. Il ne demeura

pas long-tems auprès d'elle , 8c revint à Alexandrie , où il demeura

jufqu'en 228. qu'il en fortit avec des lettres de recommandation de fon

Evêque, pour aller en Achaïe. Ce fut en ce voyage , que paflànt en

Paleftine , il fut ordonné Prêtre par les Evêques de cette Province , é-

tant âgé de 42. ans. Cette ordination d'Origene faite par des Evê-

ques étrangers, fans la permiffion de Demetrius fon Evêque, irrita ce

Prélat contre lui. Origene ne laifia pas de venir à Alexandrie ; mais

Demetrius l'en chaflà l'an 231. ayant tenu un Concile contre lui. Ori-

gene fe retira à Cefarée de Paleftine, où il fut bien reçu de l'Evêque;

mais Demetrius le fit depofer , 6c même excommunier dans un Con-
cile d'Evêques d'Egypte, qui fut approuvé par l'Evêque de Rome, 8c

par la plupart des autres Evêques , à l'exception de ceux de Paleftine,

d'Arabie , de Phenicie Se d'Achaïe , qui connoiflbient particulière-

ment Origene. Ainli il continua d'expliquer l'Ecriture à Cefarée, du
vivant 8c après la mort de Demetrius, qui ne vécut pas long-tems a-

près avoir condamné Origene. Il eut plufieurs Dilciples , & en-

tr'autres , Grégoire furnomme depuis Thaumaturge, 8c Evêque de Neo-

celàrée, avec fon frère Athenodore. La fentence rendue contre Ori-

gene par Demetrius fublifta dans l'Egypte fous Heraclas 8c Dcnys fuc-

cefieurs de Demetrius ; néanmoins ii continua fes fonctions en Palefti-

ne. La perfecution de l'Empereur Maximin étant furvenue , Origene

fe retira à Athènes pour quelque tems , d'où il revint à Cefarée de Palefti-

ne, de là à Cefarée de Cappadoce, où il demeura avec Firmilien, qui

l'avoit invité d'y venir , fous l'Empire de Gordien , qui commença à

Tegner l'an 228. Berille, Evêque de Boftrc en Arabie , étant tombé
dans une erreur confiderable, en foûtenant que le Verbe n'étoit pas u-

ne perfonne fùbiîftante avant fon incarnation , Origene fut mandé pour
difpuler contre lui, le convainquit, 8c le remit dans le chemin de la

vérité. 11 fut encore appelle quelques années après , (ous l'Empire de

Philippe, à une allcmblce d'Evêques, qui fe tenoit contre quelques A-

rabes, qui foûtenoient que les âmes des hommes mourroient 8c refuf-

citeroient avec les corps : il y combattit cette erreur , 8c fit changer

de fentiment ceux qui y étoient tombés. Enfin dans la perfecution de

Dece , Origene fouffrit conftamment pour la Foi; il fut pris , mis en
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prifon , chargé de chaînes , 8c endura plufieurs fupplices avec une con-

fiance merveilleufe. Saint Epiphane dit que pour fe retirer de prifon^

il fit femblant d'offrir de l'encens aux Idoles , 8c rapporte que le Juge
qui avoit entrepris de vaincre £ confiance , voyant qu'il n'en pouvoit

venir à bout, s'avifa d'une rufe diabolique, qui fut de le menacer de le

proftituer à un Ethiopien , s'il n'offroit de l'encens aux idoles. Il mar-
que, que pour éviter cette abomination, Origene fe laifia mettre de

l'encens dans la main , 8c conduire devant une Idole , à qui on crut

qu'il avoit offert: on ajoute que les Chrétiens qui étoient dans les pri-

ions fe feparerent de fa Communion; que l'Eglife d'Alexandrie ne le

vouloit point recevoir, 8c qu'étant allé à Jérufalem, comme il monta
en Chaire, pour y expliquer l'Ecriture félon fa coutume , en ouvrant

la Bible, il tomba fur ces paroles du Pfeaume 49. Veccatorl autem di-

xit Deus : quare tu enarras juftitias meas & ajfumis teftamentum

meum per os tuum. Cette lecture lui fit , dit-on, verlèr des larmes;

8c toute l'Affemblée en répandit avec lui. Les plus [habiles Critiques

doutent que ce récit, attribué à faint Epiphane, foit de lui; puifqu'en,

d'autres endroits de fes Ouvrages , où il parle d'Origene , il ne dit rien

de cette chute prétendue, non plus que les autres Pères , 8c fur tout

faint Jérôme, Théophile d'Alexandrie, 8c Vincent de Lerins, qui ont
écrit contre Origene. Ses Apologiftes ne fe font point mis en peine

de le purger de ce crime, qu'on n'eût pas manqué de lui reprocher,

s'il en eût été feulement foupçonné. Ce grand Homme mourut à Tyr,

félon quelques-uns, l'an 25-6. âgé de 71. ans, ou plutôt l'an 25-4. âgé
de 69. M. Du Pin dit l'an 25-2. âgé de 66. ans. La réputation d'O-

rigene; n'a pas été attaquée feulement après fa mort. De fon vivant,

plufieurs grands hommes comme Denys d'Alexandrie , Pierius, Prêtre

de cette Ville, Theognofte 8c plufieurs autres défendirent fa mémoi-
re; mais Methodius Evêque de Tyr , l'attaqua. Dans le IV. fiecle,'

les Ariens fe fervirent de l'autorité d'Origene : Saint Athanafe , faint

Bafile 8c faint Grégoire de Nazianze le défendirent comme orthodoxe.

Saint Hilaire, Tite de Boftres, Didyme, faint Ambroife , Eufebe de
Verceil, Victor de Petaw, 8c faint Grégoire de Nyffe ont copié fes

Ouvrages avec éloge , mais Théodore de Mopfuefte , Apollinaire 8c

Celâire, ne lui ont pas été favorables. Dans le V. fiecle , s'éleva la

difpute fur l'Orthodoxie d'Origene: Jean de Jérufalem 8c Rufin laide-

fendirent, 8c faint Chryfoftome foûtint les defenfeurs de cet Auteur

,

mais faint Epiphane 8c faint Jérôme l'attaquèrent vivement : 8c Théo-
phile d'Alexandrie perfecuta les Moines de Nitrie, qu'il aceufa d'Ori-

genifme* & qu'il condamna dans un Concile d'Alexandrie : fon juge-

ment fut approuvé par le Pape Anaftafe 8c par la plupart des Evêques

d'Occident; mais il eut quantité de defenfeurs en Orient. Dans le VI.

fiecle l'Empereur Juftinien fe déclara contre la mémoire d'Origene , é-

crivit une Lettre à Nennas contre fa doctrine , donna un Edit contre

lui l'an 5-40. 8c le fit condamner dans un Concile tenu la même année

à Conftantinople , dont les actes ont été joints avec ceux du V. Con-
cile General. Depuis ce tems- là, les Auteurs ont jugé différemment

de la doctrine d'Origene , les uns l'aceufant , 8c les autres le défendant

fer plufieurs chefs: on ne peut nier qu'il ne foit tombé dans quantité

d'erreurs; mais^ d'ailleurs il faut avouer qu'il avoit beaucoup de feien-

ce, 8c qu'il a travaillé utilement pour l'Eglife: il s'eft principalement

attaché dans fes explications aufens myftique, a pouffé l'allégorie ju£

ques où elle pouvoit aller , 8c a fourni des matières à tous les Pères

Grecs 8c Latins, qui l'ont luivi, 8c qui n'ont fait prefque que le copier.

Saint Jérôme 8c Rufin ont traduit plufieurs de fes Ouvrages. Eufebe

avoit fait le catalogue exact de Ces Oeuvres , dont le nombre étoit pro-

digieux, 8c montoit, fi l'on en croit Saint Epiphane 8c Rufin , à lïx

mille volumes, c'eft-à-dire, à fix mille rouleaux. Il avoit compofé

trois fortes de Livres fur l'Ecriture Sainte, fans parler des Hexaples 8c

des Tetraples, favoir des Commentaires, des Scholies 8c des Home-
lies. Il ne nous refte plus de Scholies ; nous n'avons prefque point

d'Homélies en grec, 8c une grande partie des Commentaires eft per-

due. On n'a qu'une Verfion Latine de fon Livre des Principes; mais

on a en grec fes huit Livres contre Celfe, 8c plufieurs autres Traités.

La plupart des Oeuvres d'Origene, traduites en Latin, ont été recueil-

lies 8c données par Merlin , 8c depuis par Erafme. Gencbrard en a fait

un recueil encore plus ample, imprimé à Paris en deux volumes info-

lis, l'an 1^74. Dans le XVII. fiecle M. Huet , Sous-Precepteur de

Monfeigneur le Dauphin, depuis Evêque d'Avranches , .a publié les

Commentaires d'Origene fur l'Ecriture , en" Grec 8c en Latin , avec la

Vie d'Origene 8c des Notes de fa façon , à Rouen l'an 16Û8. On en a

fait une féconde édition en Allemagne l'an i6S$\ M. Huet avoit pro-

mis de donner aufii les autres Traités d'Origene. Jean Tarin publia

l'an 16 18. à Paris en un Volume in quarto: Philocalia de obfcuris S.

Scriptur& locis à Baltlio M. & Gregorio Thcologo , ex variis Origenis

Comment, excerpta. Tarin qui avoit traduit cet Ouvrage en Latin, y
ajouta des Remarques. Michel Ghrifleri donna l'an 1623. des Com-
mentaires d'Origene fur Jeremie, avec VIII. Homélies fur le môme
Prophète, traduites en Latin par Matthieu Caryophile 8c par Allatius;

8c celui-ci publia en même tems le Commentaire fur le 28. Chapitre

du I. des Rois de Engaflrimytho. Guillaume Spencer fit imprimer

l'an 16/S. en Grec 8c en Latin , Opns contra. Celftim & Philocalia,

avec des Notes. Enfin, Jean Rodolphe Wetftcin, Proreffeur à Bile,

y fit imprimer l'an 1674. quelques Traitez d'Origene fous ce titre;

Dialogus contra Marcionitas, five de relia in Beum fide ; Exhortatio

ad Martyrium; Kefponfum ad Africani Epiflolam de Hiftoria Sufan-

n&, Grue primitm è MS. édita, verfioms partim correct, parti/» no-

va adjecJœ, cum notis , indicibus, variantibus IcBionibus & conjetlu-

ris. JeanFell, Evêque d'Oxford, fit imprimer à Oxford l'an i6")-8.

le Livre d'Origene fur la Prière en Grec 8c Latin.Divers grands Hom->

mes ont parlé très-avantageufement d'Origene, 8c ont travaillé à le dé-

fendre. Eufebe fit fon Apologie, fous le nom du Martyr Pamphile,

ou plutôt, comme il le dit, ils travaiiloient tous deux pour le déten-

dre des calomnies dont on le noirciifoit de leur tems. Ruffin le fit

aufii , 8c divers autres y ont travaillé , même de notre tems , fur tout

le P. Pierre Halloix Jefuite, dans un Livre où iUkrc-nd Origene. On
ne doit pas aufii oublier que quelques-uns ont crû qu'il y a deux Ori-

genes, un Philoiophe Platonicien, 8c l'autre Chrétien. Ce qu'on a re-

cueilli
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hteilli de] ce que dit Porphyre, rapporté par Eufebe, au Livre 6. c.

ip. Lifez les Remarques de M. de Valois fur Eufebe. * Confultez

iaint Epiphane, h*r. 64. de Vonder. ac Menfur. Saint Jérôme, in Gâ-
tai, c. ^4. &c. Eufebe , m Chron. & Hift. Socrates, t. f. Hift. c. 12.

Horbius , Hift. Orig. Ruffin, Vincent de Lerins, Theodoret, Cafiio-

dore , Photius , Suidas, &c. Et entre les Modernes, Jean Pic,

d'Efpence, Merlin, Genebrard, Bellarmin, Baronius, Poitevin, de
Valois , Huet, in Origenianis, &c. Confultez encore la Vie de Ter-
tullien 5c d'Origene

, par le Sieur de la Mothe , imprimée à Paris

l'an 167/. M. Du Pin, dans fa Bibliothèque des Autheurs Ecclefiafti-

ques.

ORIGENISTES , anciens Hérétiques de la fefte des Gnoftiques

fectateurs d'Epiphanés , félon faint Epiphane, qui les aceufe de con-

damner le mariage; de s'abandonner à toutes fortes d'impudicités &
d'infamies ; d'autorifer des livres apocryphes de l'ancien 8c du nou-

veau Teftament, entr'autres, les acles de faint André, 8c de quelques

autres Apôtres. Il faut les diftinguer de ceux qu'on a appelle Origt-

niftes, dans les V. 8c VI. fiecles; qui foûtenoient les fentimens d'Ori-

gene, 8c dont il eft parlé dans Moreri.

ORIGNY , Village avec Abbaye. Il eft dans la Picardie , fur l'Oy-

fe, à trois lieues de S. Quentin, vers le Levant. * Maty, DiBion.

ORIO, Menlasco, Rivière du Guipufcoa en Efpagne. Elle baigne

Tolofa, 8c fe décharge dans la Mer de Bifcaye à Orio. * Maty , Di-

Mion.

ORIO, petite Ville ou Bourg d'Efpagne. Il eft fur la Côte du Gui-
pufcoa , à l'embouchure de l'Orio , 8c à trois lieues de S. Sebaftien

vers leCouchant. Quelques Géographes prennent Orio pour l'ancienne

Menofcéi , petite ville des Vardules, que d'autres mettent à Guetaria.
* Maty , DiBion.

* ORIOLE , ( Pierre ) en Latin Aureolus , de l'Ordre des Frères

Mineurs, a fleuri à la fin du XIII. 8c au commencement du XIV.
ftecle : il étoit natif de Verberie fur Oife en Picardie il entra dans
l'Ordre des Frères Mineurs , 8c profeffa la Théologie dans l'Uni-

veriîté de Paris , avec tant de réputation 8c de fuffifance
, qu'il fut

nommé DoBor Facundus. Il fut élevé aux principales charges de fon

Ordre : il étoit Provincial d'Aquitaine , lorfqu'il fut fait Archevêque
d'Aix, l'an 1321. après la mort du Cardinal Pierre des Prez: il ne fut

pas long-tems afïis fur ce Siège ; car il eut dès le 1 o. Juillet de l'an-

née fuivante Jacques Concorc de Cabrieres pour fucceflèur. Oriol

fut un des grands defenfeurs de l'Immaculée Conception, & compo-
sa plufieurs Sermons fur ce fujet. Nous avons les Commentaires de
cet Auteur fur les quatre Livres des Sentences; dont le premier Li-

vre a été imprimé à Rome l'an 1796. 8c les trois autres , avec des

Queftions Quodlibetiques l'an i6of. Il a encore compofé un abrégé
de toute la Bible, fous le nom de Breviarium Bibliorum, félon lefens

littéral, imprimé à Venife l'an 15-07. 8c 157 1. à Paris, l'an ifôf. 8c

1 f8f. il a fait plufieurs Sermons fur tous les Dimanches 8c Fêtes de
l'année , qui n'ont point encore vu le jour, non plus qu'un Ecrit in-

titulé , ks diftinBions de la Rofe ; 8c un Traité de la pauvreté 8c de
l'ufage pauvre des chofes , que l'on dit être manuferit dans le Cou-
vent des Cordeliers de Séez. Ce Théologien étoit fubtil ; mais il fut

aceufë d'être trop hardi : il fut refuté par Capreolus de l'Ordre des

Dominicains
, qui l'aceufe d'avoir foûtenu que la création étoit im-

poffible , 8c combat fes opinions fur les points qui divifent les Ecoles

des Scotiftes 8c des Thomiftes. Le Cardinal Sernano, du même Or-
dre qu'Oriol , a pris foin de l'édition du Commentaire de cet Auteur
fur le Maître des Sentences, 8c a tâché, mais en vain , de l'accorder

avec Capreolus, *S.Antonin, tit. 24. c. 8. Sixte de Sienne,/. 4.^/.
fac. Trithême 8c Bellarmin , de Script. Eccl. Luc Wadinge , in An-
nal. Min. Willot, in Ath. Franc. M. François du Boufquet, in not. Vi-

te Clem. V. Sainte-Marthe , Gail. Cbrift. Pitton , Annal, de l'Eglife

d'Aix. Bernard Guy. Eder. Polfevin, 8cc. M. Du Pin, Biblioth. des Aut.

Ecclef. du XIV. fade.
ORIOLO , petit Bourg de l'Etat de l'Eglife. Il eft dans la Ro-

magne, entre la ville de Fayence, 8c celle de Citta del Sole. * Ma-
ty, DiBion.

ORIOLO, Bourg du Patrimoine de S. Pierre, en Italie. Il eft à

«nelieuë du lac de Bracciano, vers le Couchant. C'étoit ancienne-

ment une ville Epifcopale , qu'on apelloit Forum Claudii , ou Fo-

rum Clodii. * Maty , DiBion.

ORIOU.ou.ORlHOW
, petite Ville de Pologne. Elle eft dans la

Podolie fur les confins de la Moldavie , 8c fur la rivière Niefter,

à onze lieues au deffus de Tekin. * Maty, DiBion.

ORLAMONDE, Petite Ville de la Thuringe en Allemagne. Elle

eft fur la Sale, vis-à-vis de l'embouchure de l'Orla, d'où elle a pris

fon nom, quifignifie la bouche de l'Orla. Elle a un Pont fur la Sa-

le, à trois lieues au deffus de Iena. * Maty, DiBion.

ORLAUS , ( Louis d' ) Avocat General de la Ligue , a fait des No-
tes fur Seneque, 8c un Commentaire fur Tacite, qui rebute le Lecteur
par fa groflèur , 8c qui n'a pas même un grain de fel dans toute fa

maffe. *. Jo. Halleword. Sficileg. Hift. Lat. Baillet, Jugem. des Sav.
fur les Crit. Grammair.
ORLEANS (TIfle d'; Elle eft dans le Canada, dans l'Amérique Sep-

tentrionale. Elle eft formée par la rivière de S.Laurens , à quelques
lieues de Québec. On lui donne huit lieues de long, 8c environ la moi-
tié de large, 8c on dit qu'elle eft bien cultivée. * Maty, DiBion.

ORLEANS ( Louis d' ) fameux Ligueur du terris d'Henri IV. Roi
de France, a écrit un Livre apellé Fiante Humaine, où il tâche de réfu-
ter la Monarchie Ariftodémocratique de Loiiis de Mayerne. Il avoit
auffi écrit fort fatyriquement contre Henri IV. Il fut obligé de fe re-

tirer à Anvers où il logea chez Charles Scribanius Jefuite. Le P. Co-
ton intercéda pour lui près d'Henri IV. 8c obtint fa grâce. Il mourut à

Paris en 1627. âgé de 87. ans. Il laifiâ deux Fils, dont l'un étoit aveu-
gle, 8c l'autre fut condamné aux Galères, pour avoir tué un Homme
dans fa colère. * Patin, Lettre VIII.

ORMESK.IRK, Bourg d'Angleterre dans le Comté de Lancaftre.
* Moreri Anglais.

ORMOMD,- c'eft la partie Septentrionale du Comté de Tipperari

ORN. ORO. mdans la Province de Munfter en Irlande. Ce Pays montagneux 8c fte
nie donna le titre de Duc à la Famille des Buttlers. Le premier fut
Jaques Buttler fait Comte d'Ormcnd par le Roi d'Angleterre Edouard
III. un autre Jaques Buttler pour les fervices rendus en Irlande
en 1642. fut fait Marquis d'Ormond par Charles I. en 1660. le
Rot Charles II le fit Duc d'Ormond en Irlande, 8c en i6dt.Com-
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, avant qu'il fortît d'Efpagne, s'eft rendu célèbre par lesConférences qu'il eut fur la Religion, avec Mr. Philippe de Limborcb]
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Par 'e en fon lie«- Le Père 8c la Mère d'Orobi»
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avoien eleve dans les fentimens des Juifs , quoi qu'ils fiffent profef-
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Mé^7^^s l'u'nive'fitéde sa-Jamanque. Enfuite

, il s'apliqua à la Médecine 8c l'exerça à SeviueEn ce tems-là, ,1 fut aceufe de Judaïfme, 8c mis à Sifition o«û demeura
1

trois ans, 8c dont on lui a entendu faire SfiriS
fi me 8c f, hornble

, qu'il feroit à fouhaiter qu'il l'eût écrite Stnfptrer toujours plus d'horreur pour ce TribLal dlloûe NotreJuif, étant enferme dans un cachot, où il avoit de la peine à fe tour!ner, ou il foufro.t toutes les incommoditez imaginables a affuréfouvent
,
que le long fejour

, qu'il fit dans cette demeure lui tîou!bloit presque le jugement
, 8c qu'il fe demanda plufieurs foi ?ffimême

, fu,s-jeb,en ce Don Bdthafar Orobio, quJpromJotdJtsSrvdk qu, etonfikfinasfe, & qui avoitfemme dt enfans I SySquelquefois, que fà vie paffée n'étoit qu'un fonge, & que ieS
comme aparemment il le

où il étoit alors , l'avoit vu naître
mourir. D'autres fois , comme 'il s etoit extrêmement apli , u IMetaphyfique .1 fe faifoit à lui-même des argumens d\SéŒîoué& les refolvm . De forte qu'il étoit l'Oppofant , le Répondant Tu
Prtfes tout à la fois. Il a dit qu'il fe confoloit de tems en teis parcette efpece de divertiffement bizarre. Cependant il niok toujourscondamnent qu'd fût Juif, 8c foufrit

. par un effet de la 2 Z
la mort, des tourmens horribles, plutôt que d'avouer la vérité^ Aprèsavoir comparu deux ou trots fois devant les Inquifiteurs , il fotffique a la Queftion

, qu'il repréfentoit de cette forte. Dan "fondsd une voûte fouterraine 8c éclairée par un petit nombre de flambeaux,on compare* devant deux perfonnes. dont l'un eft un Juge^e J'In-qumt.on, 8c l'autre un Secrétaire, qui , après avoir demandé fi fortveut avouer la vente en cas que l'on nie, proteftent que le S Officene fera pas caufe de la mort du Criminel f s'il arrivoit qu'il expirasdans les tourmens; ma,s fa feule opiniâtreté. Enfuite, un Bourreau
le déshabille

, lm l,e les p.és 8c les mains avec une corde , &"e fafcmonter fur un petit fiege pour pouvoir paffer la corde à des boû-

fZ f ^q"
1

/ ^. attachées à la muraille. Après cela on tire tefiege de deffous les pies du patient, de forte qu'il demeure fufpendu
par la corde que le Bourreau ferre toujours plus violemment"
jufqua ce que le Criminel ait confeffé, ouqu'un Chirurgien, qTeft
aufl, prefent, avertiffe les Juges , qu'il n'en peut pas foufrir davanta-
ge fans mourir. Les cordes caulent , comme on le peut aifément
penfer, une douleur infinie, lorfqu'elles viennent à entrer dans lé
chair, 8c a faire enfler les mains 8c les pies, jufqu'à tirer du fang par
les ongles. Comme le Patient fe trouve violemment ferré contre
la muraille, & qu'en tirantes cordes avec tant de force, on courrait
nique de déchirer tous fes membres, on a foin auparavant de le cein-
dre avec quelques bandes par la poitrine. On les ferre extrêmement,
8c il feroit en quelque danger de ne pouvoir pas ravoir fon halei-
ne, s il ne la retenoit, pendant que le Bourreau lui met ces bandes. II
conlerve amfi a fes poumons allez d'efpace, pour faire leurs fonctions.
Dans le moment qu'il foufre le plus , on lui dit, pour l'épouvanter,
que ce n'eft que le commencement des foufrances , 8c qu'il fera bien
d'avouer, avant qu'on en vienne à l'extrémité. Orobio affiiroit enco-
re

, qu'outre les tourmens dont on vient de parler , le Bourreau Iâ-
choit fur les jambes du Patient une petite échelle, où il étoit monté,.
8c dent les échelons aigus caufoient une douleur incroyable, en tom-
bant fur les os des jambes. Enfin, fi l'Accufé nie conftamrnent, on
le fait guérir des bleffures, que les cordes lui ont faites , 8c on le
met dehors. Dès que notre Juif fut en liberté, il ne penfa qu'à
fortir d'Efpagne, 8c , en effet, il paffa en France, où il fut fait
Profeiïeur ex Médecine à Thouloufè. Il y foutint des Théfes de
PutrefaBione, 8c il afTuroit que, par le moyen de fa Metaphyfique,
il embarraffa ceux qui prétendoient à la Chaire de Médecine, qui
étoit vacante. Il y demeura quelque tems , faifant toujours pro-
feffion de la Religion Catholique; mais s'étant laffé d'une fi longue
feinte, il fe rendit à Amfterdam , où il reçut la Circoncifion, 8c fit

profeffion du Judaïfme. Il a compofé trois petits écrits, qu'on trou--
ve dans XArnica Collatio cum Judao, de Mr. de Limborcb. Orobio
mourut en £687. * Sibliotb. Univerf, Tm. Vil. pag. 280. é*
fitiv. " ' - '
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OROPESA ou GUANCABALICA , voyez Guancabelica dans

ORORICE Roi de Methie en Irlande, du temps qu'Henri II. re-

2noit en Angleterre, fut caufe de la ruine des Roïaumes de cette Me:

il y en avoit quatre alors; l'Ultonie , la Lagenie, ou Leinfter, la

Mommonie 8c la Conacie. Le plus puilTant des Souverains de ce

Roïaume, fe nommoit Roi d'Hibernie ou d'Irlande. Dermitms, Roi

de la Lagenie, aïant enlevé la femme d'Ororice, ce dernier s'adrefla

à Roderic Roi de Conacie pour avoir juftice de cet enlèvement. Ce-

la caufa une guerre civile entre les Rois d'Hibernie. Dermitius fe

trouvant le plus foible, eut recours au Roi d'Angleterre ,
qui en lui

envoïant du fecours, fe rendit maître de toute l'Irlande. * Hifi. Hi-

bern. & Anglic. Hornius , Orbis Impérial. Votez. Irlande , dans Mo-

ORPHA ou ORFA , voyez , EnEsse, dans Moreri où l'on lit

Orfa, au lieu d'Orfa. ;.'.".
"

* ORPHE'E Libetrien de Thrace. On ne peut mer quil ny

ait eu un homme du nom d'Orphée qui a excellé dans la Poë'fie , Se

qui a vécu avant la guerre de Troie. Les Anciens ont parlé de plu-

sieurs Ouvrages d'Orphée , 8c en ont cité des. tragmens ; mais il y a

lieu de douter que les Argonautiques, les Hymnes & les autres Poë-

fies,qui font à prefent fous le nom d'Orphée, foient de lui, quoique

Platon parle des Hymnes d'Orphée dans le 8. Livre des Loix, 8c que

Paufanias dife qu'elles étoient courtes : ce qui convient à celles que

nous avons. Stobée 8c Suidas prétendent que les Ouvrages que nous

avons fous le nom d'Orphée , font d'Onomacrite, qui vivoitdutems

de Pififtrate; d'autres les attribuent à Pythagore, ou à un Philofo-

phe Pythagoricien. Les vers rapportés fous le nom d'Orphée ,
par

faint Juftin ,
par faint Clément d'Alexandrie, 8c par quelques autres

Pères, font plutôt l'Ouvrage d'un Chrétien, que d'un Poète, ou d'un

Philofophe Païen. * M. Du Pin, Biblioth. Univtrf.des Hifi. Prof. Ovi-

de, l. 10. 8c il. Virgil. Georg. 4. Paufan. 1.6. Voulus, de Poët.

ORPHONA, riche habitant de JerufaleM, àqui.DMW/VRoid'Ifraè'1

fauva la vie, quand il prit cette Ville, tant parce qu'il avoit témoigné

beaucoup d'affeftion pour les Hraëlites, qu'à caufe qu'il avoit fait plai-

fir à David en particulier. Jofeph, Antiquit. Lib. VII. chap. 3.

ORSERA ,
petite Ville des Vénitiens. Elle eft fur la Côte de

riftrie,à l'embouchure du Lemo, entre la Ville de Rovigno, 8c celle

de Parenza. * Maty, DiBion.

ORSIESE, fuccefieur de faint Pacôme, dans le Monaftere deTa-

benne, a fait un Traité fpirituel de la doctrine ou de l'irrftitution des
'

Moines, qu'il laiffa en mourant à fes Religieux. Il eft rempli de plu-

sieurs paflâges de l'Ecriture: ce qui a fait dire à Gennade, qu'il étoit

afiaifonné d'un fel tout divin , Divino fale conditus: il a été imprimé

feparément à Cologne l'an ij%6. Se depuis inféré dans la Bibliothè-

que des Pères. Il fe trouve auffi dans le Recueil des Règles de l'Ab-

bé d'Aniane, donné par Holftenius. * Gennad. de Script. Ecclef. Ho-

noré d'Autun. M. Du Pin, Bibliotb. des Aut. Eccl. W.fiecle.

ORSILOCHUS , fils d'Idomenée , aïant fuivi fon Père à la guerre

de Troïe après avoir reiïffi dans tous fes exploits, s'étant oppofé à la

recompenfe que l'on vouloit donner à Ulyife , fut tué de la main de

ce Prince. * Iliad. f.'

ORSIMARSO, Bourg du Royaume de Naples. Il eft dans laCa-

labre Citerieure , près de la rivière de Laino , à trois lieuè's de la Ville

£c du Golfe de Scalea. On la prend pour la petite Ville des Bruttiens,

nommée Abyfirum , Albifirum , 8c, félon quelques uns, Urfentini.

* Maty , DiBion.

ORSINES , Satrape de Darius, étoit de la race d'un des feptPrin-

ces de Perfe, qui conjurèrent contre Smerdis , 8c defeendoit de Cy-

rus. Il fe trouva l'un des Généraux de l'armée des Perfes , qui fut

défaite par Alexandre à la bataille d'Arbelles. Aiant été aceufé par

l'Eunuque Bagoas d'avoir enlevé les richefTes du tombeau de Cyrus

,

il lut condamné par Alexandre à perdre la vie. * Jjhtint. Curt.l. 10.

ORSOWA, Ville dans la Servie fur le Danube entre NifTa 8c Fré-

tilla. Le Comte Tekeli la brûla 8c l'abandonna , après la Bataille de

NifTa ; au mois de Novembre 1689. les Impériaux s'en emparèrent,

£c la rendirent enfuite aux Turcs en 1691. * Mémoires du tems.

ORT (Adam van ) Peintre d'Anvers, fils de Lambert van Ort,dont

il avoit auffi été Difciple. Il peignoit en grand , 8c étoit en réputa-

tion de fon tems. Les emplois continuels qu'on lui donna , l'em-

pêchèrent de fortir de fon Pays. Il fut le premier Maître de Rubens,

8c mourut à Anvers , âgé de quatre vint* quatre ans en 164.1. De
Piles, Abrégé de la vie des Peintres.

ORTA, Horta en Latin , petite Ville du Duché de Milan. Elle eft

dans le Novarois , à huit lieues de Novare vers le Nord , fur une pe-

tite Presqu'ifle, formée par le Lac d'Orta , en Latin, Hortanus La-

ttis. * Maty , DiBion.

ORTENBORN , Ville d*Angleterre dans le Northumberland , à

trois milles Anglois de Newcaftle. Elle eft célèbre par la Bataille qui

s'y donna entre les Anglois commandez par Fiercy , 8c les Ecoflois

fous le Général Douglas. Ce dernier mourant de les blelTures fur le

Champ de Bataille , recommanda -trois chofes à fes Amis. 1. de ca-

cher fa mort. 2. de conferver fon Etendard. 3. de venger fa mort;

fur quoi criant, félon la coutume, à Douglas, à Douglas, ils aiTem-

blérent un grand nombre d'Ecollbis , mirent les Anglois en fuite , 8c

firent prifonnier Piercy , avec un grand carnage. * Duglas.

ORTHAGORAS , qui étoit à la fuite d'Alexandre, avoit écrit une
Hiftoire des Indes, citée par Elien, qui dit que cet Auteur rappor-

toit qu'il y avoit dans l'Océan des Indes des Baleines "longues de la

moitié d'une ftade, qui jettoient tant d'eau par les nafeaux, que ceux
qui n'y ètoient point accoutumes, croïoient que c'etoit uns tempête.

Strabon décrit fur la foi de cet Auteur , 8c fur celle de Nearquc, la

fituation de rifle de Tinna, le tombeau du Roi Erythre, 8c l'origine

du nom de la mer Erythréenne. * iElian. de Animal. I. 16. 17. Vof-

fius de Hifi. Gr&c. M. Du Pin, Bibltoth. Univerf. des Hifi. Prof. Il y
a auffi un Orthagoras Tyran de Sicione , dont les defeendans lu-

xent long-tems pollefleursi de cette ville
i 8c un Orthagoras célèbre

ORT.ORV.ORW.ORY.OSB. etc.

joiieur de Flûte , qui apprit à en jouer à Epaminondas. * Athen,

/. 4.

ORTHOGRUL , fils de Soliman Schah ,
que l'on peut apeller pre-

mier du nom. Orthogrul, après que fon Père fe fut noyé dans l'Eu-

phrate, s'arrêta quelque tems fur les bords de ce Fleuve avec trois de

fes Enfans. Il demanda enfuite des quartiers pour lui & pour fes

Troupes au Sultan Alaeddm de la Race des Selgiucides , qui regnojt

alors dans la Natolie, 8c en ayant obtenu, il y alla camper avec 400.

Turcs , 8c fervit fi bien le Sultan contre fes Ennemis, qu'il gagna en-

tièrement fes bonnes grâces. Le premier établirTement des Turcs fo

fit entre les Montagnes de Thoumalag, dans l'Arménie Mineure, où

Orthogrul mourut l'an 687. de l'Hegire, qui eft de
J.

C. 1288. Il

laiflà trois Fils , Ghendum, Sarvin, ^.Othman. C'eft de ce dernier,

que font defeendus les Sultans Othmanides, qui régnent aujourdhui

encore à Conftantinople. * D'Herbelot , Biblioth. Orientale.

ORTNAW , petit Pays de la Soiiabe en Allemagne, Il eftentreles

terres de Bade, les Comtez d'Eberftein 8c deFurftemberg, 8c le Rhin,

qui le fépare de l'Alface. Ce Pays n'a que fix ou fept lieues de long

8c de large. Il n'y a de Villes que celles d'Offenbourg, de Gengen-

bach, 8cdeZell, qui font Impériales. Le plat Pays apartient à la Mai-

fon d'Autriche , à la referve des Bailliages d'Oberkirck , 8c d'Oppe-

naw, qui font de l'Evêché de Strasbourg. * Maty, DiBion.

ORTON, Bourg avec Marché, dans la partie Orientale du Com-
té de Weftmorland en Angleterre. * Moreri Anglois.

ORVAL, Village avec une célèbre Abbaye de l'Ordre deCîteaux. Il

eft dans le Duché de Luxembourg, à deux lieues 8c demi de Mont-
medy, vers le Nord. * Maty, DiBion.

ORUBA , c'eft une des Mes Antilles de Sottaventoj Elle eft en-

tre celles de Curaço 8c de Venezuela, 8c apartient aux Hollandois.

* Maty , DiBion,

ORWELL .Jirviére d'Angleterre dans le Comté de Suffolk. Elle

coule dans la CWitrée appelle Thedtoaftry , 8c fe décharge dans la Mer
dans la partie Orientale de ce Comté. Needham 8c Ipfwich font fur

cette rivière. * Moreri Anglois.

ORY (François) Dofteur Régent en Droit dans l'Uni verfité d'Or-

léans, eft Auteur de quelques Ouvrages, comme de DifpunBum ai
Merillium

, feu de variantibus Cujacii. Apparatusjurifprudentis., &
de Patio Dotalibus inftrumentis adjeéJo. Il mourut en 163-7. ricne de

plus de cinquante mille écus. Au lieu de s'apeller en Latin Ordericus,

d'où a été fait Ory, il s'eft apellé Ofius dans fes Difponâions contre

Merille. Il fe nomma ainfi, par l'amour qu'il avoit pour l'Antiquité»

à caufe de cet endroit de la Loi 2. au Digefte de Origine Juris: Ap-

pius Claudius R litteram invenit, ut pro Valefiis, Valerii ejfent , & pro

Fufiis, Furii : 8c ce nom à'Ofius lui plaifoit fi fort , que s'entretenant

avec des Etrangers, il fe difoit de la famille du Cardinal Ofius. Mi-

nagiana, Tom. Il pag. 272.
ORY ( Matthieu ) de l'Ordre des Frères Prêcheurs , Inquifiteur en

France , 8c Penitentier du Pape, publia à Paris l'an 13-44. un Traité

contre les Hérétiques, dédié au Cardinal de Tournon. Il s'y propo-

fe cette queftion, d'où vient qu'il y a des Herefies dansl'Eglife: 8c pour

la refoudre, il examine trois chofes ; la première, ce que c'eft que:

l'Herefie ; la féconde, quelle eft la caufe des Herefies dans l'Eglifc; 1*

troifiéme, de quels moyens il faut fe fervir pour purger l'Egliiè d'He*

refie. * M. Du Pin, Bibliotb. des Auteurs Ecclef. XVI.ftecle.

O S

OSBALD, Roi de Northumberland, fut élevé fur le Thrône après

la mort à'Ethelred II. Mais dans moins d'un mois il fut chaflê,

8c obligé de s'enfuir, enfin, de Lindisfarn par mer, vers le Roi des

Piâes, où il mourut Abbé. Car dans ces tems-là un Cloître étoit la

relTource des Princes malheureux. * Moreri Anglois.

OSBOURN (Thomas) fils 8c héritier d'Edouard Osbourn Baronet-,

Vice-Préiident du Confeil de Charles I. Roi d'Angleterre ,
pour le

Nord de ce Royaume , 8c Lieutenant Général de l'Armée levée dans

ce Pays-là pour la détenfe de ce Prince. Sa fidélité £c fes bons fer-

vices dans ce pofte,8c la part qu'il eut au rapel8c au retabliflement de

Charles II. lui obtinrent d'abord la Charge de Threforier de la Flote,

enfuite celle de Confeillcr privé, puis le titre de Vicomte de Dum-

blane en Ecoffe 8c Grand Threforier d'Angleterre. Il fut, enfin , créé

Baron du Royaume , fous le tître de Baron de Riveton , 8c Vicomte

deLatimer, là ,Mére étant la fille aînée 8c cohéritière de Jean Nevil

Lord Latimer. Par d'autres Lettres patentes delà 16. année du Régne

du Roi Charles II. il obtint le tître de Comte de D.vtèy. Il

epoufa Bridget , l'une des filles de Montagne , Comte de Lindfey,

Grand Chambellan d'Angleterre. Il en eux deux fils, Edouard, apel-

lé communément Lord Latimer 8c Peregrine , fait Vicomte de Dum-

blane, après que fon Père eut rendu la patente de ce tître. De ce

même mariage , il naquit fix filles. I. Anne mariée à Robert Coke de

Holkam dans le Comté de Norfolc , arriére-petit-fils & héritier d£«

doiiard Cote, qui avoit été Chef de Juftice de la Cour du Banc du Roi.

2. Bridget. 3. Catherine, mariée à Jaques fils 8c prétendu héritier de

Jaques Herbert, fils cadet de Philippe Comte de Pembrote 8c de Mont-

gomery. 4. Marthe, f.
Sophie qui en 1701. étoit remme d'Edouard

Baynton, Chevalier du Bain. 6. 8c Elisabeth, qui mourut jeune. Le-

dit Comte de Danby ayant contribué à la révolution procurée par

Guillaume Prince d'wrange, depuis Roi d'Angleterre, il fut fait Mar-

quis de Caermarthm , 8c Prélident du Confeil Privé, 8ccnfuitc Duc

de Leeds. * Dugdale &c. _. .

OSCHERLEBEN, Bourg, ou, petite Ville de la Balle baxe. Il

eft dans la Principauté d'Halbcrftat, aux Confins du Duché deMag-

debourg, à huit heuës de la Ville de ce nom, vers le Couchant. * Ma-,

ty , DiBion. .

*OSE'E, fils de Bceri, le premier entre les douze petits Prophètes,

étoit de la Tnbu d'IiïïiL'har; 8c prophetifa lous les règnes dOzias, de

loathan, d'Achaz, d'Ezechias, Rois de Juua, 8c de Jéroboam II.

Roi d'Hrael, vers l'an 800. avant Jesus-Christ. Dieu lui comman-

da de prendre une femme prollituee , pour reprocheraux Juifs leur
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£>rûftitution pour l'idolâtrie. II. prédit la captivité de des peuples âeT-

obéïffants, 8c vécut, à ce que l'on croit, environ 100. ans. Sa Pro-

phétie eft divifée en 14.. Chapitres. Il y reprefente la Synagogue ré-

pudiée ; prédit fa ruine & la vocation des Gentils : il reproche au

peuple d'Ifraël fon idolâtrie, & prédit les malheurs qui lui doivent

arriver en punition de ce crime : il le confole néanmoins en lui fai-

sant efperer que ces malheurs finiront, & que Dieu le comblera de

biens , s'il fe convertit au Seigneur. Le commandement que Dieu
fait à ce Prophète de prendre une femme adultère, 8c d'en avoir des

enfans ,
paroît une chofe fort extraordinaire ; mais , ou cela fe doit

entendre Amplement d'une vifion , comme faint Jérôme l'a préten-

du ; ou bien l'on doit fuppofer que Dieu ne lui commande pas de

commettre un adultère, mais d'époufer une femme proftituée, com-
me faint Bafile 8c faint Auguftin l'ont expliqué. Le ftile de ce Pro-

phète eft pathétique 8c plein de ientences courtes 8c vives, comme
faint Jérôme l'a remarqué. Les Grecs font fa Fête au 17. Octobre,

& les Latins au 4. de Juillet, * Saint Jérôme, m Prol. Galeato (y ali-

bi. Saint Epiphane , de vit. Froph. Salian. Torniel , in Annal. Bellar-

min, de Script. Ecd. Ribera, in Comment. M. Du Pin, Dijfert.prelim.

fur la Bib.

OSIANDER (Jean Adam) Théologien de Tubingue, vivoit en-

core en 1678. Il a. publié un Spécimen da Janfenifme; un petit Li-

vre des Afyles ; des Remarques fur le Traité de Grotius du Droit de

la Guerre & de la Faix , un Commentaire fur le Pentateuque, 8c il

en promettoit un autre fur toute la Bible. Je ne fai s'il a été publié.

* Kànig, Biblioth.

OS1SMIENS , Peuples de la Gaule Celtique , dans le pais de

Bretagne. * Cxfar. /. 2. de Bell. Gallie. Piine, /. 4. Pompon. Mê-
la, 8cc.

OSMAN (Sultan) a été un Homme dont les avantures ont été fi

équivoques Se fi furprenantes, qu'il mérite bien un Article un peu

circonftantié dans ce Suplément. Ibrahim Empereur Turc, Fils de

Soliman qui monta fur le Thrône Ottoman après la mort de fon

Frère Amurath ,
parut d'abord peu porté à l'amour des Femmes,

dont il ne manquoit pas dans le Serrail, 8c peu propre à avoir des

Entans. Ses Favoris lui perfuadérent de faire un Vceu qu'il confa-

creroit le Fils qu'il auroit à Mahomet 8c qu'il l'enverroit à la Mecque,

pour s'y faite circoncire, Il eut d'abord commerce avec une de fes

Maitreffes nommée Emma , dont il eut enfin un Fils né le 22. Mars

1642. nommé Mahomet IV. qui régna à fon tour, 8c qui fut dépoffe-

dé durant les dernières guerres de Hongrie. Une autre de fes Mai-

treffes nommée Zafira , d'une beauté exquife, qui lui fut préfentée

par l'Aga des Ennuques, fut plus heureufe,- elle donna d'abord dans

la vue du Sultan, 8c devint bientôt groffe. Elle acoucha d'un Fils le

2. de Janvier auparavant, qu'Ibrahim voulut qu'on nommât Ofman 8c

qui fait le fujet de cet article. Cependant les cruautez , la fierté 8c

l'ingratitude d'Ibrahim lui attirèrent la haine de là Mère Kiofem, 8c

du Mufti qui eft Chef de la Religion Mahométane. Ils conjurèrent

enfemble contre lui j mais ils ne voulurent faire leur coup , qu'après

avoir mis en fureté fon Fils aîné ; de peur que le Père ne s'en défît

lui-même j de même que de fon autre fils; afin que ne reftant plus

perfonne du fàng Ottoman que lui , perfonne ne lui pût difputer la

Couronne. Le Mufti follicita donc le Sultan , à s'aquitter du Voeu
qu'il avoit fait , 8c d'envoyer fon Fils Ofman à la Mecque , pour le

confacrer à Mahomet , félon fa promefle. Ibrahim avoit bien de la

peine à s'y refoudre, de peur d'être privé de fa chère Zafira, fans la-

quelle il ne pouvoitvivre , 8c fans laquelle néanmoins il n'ofoit ex-

pofer fon Fils à un fi long voyage. Il y confentit pourtant , enfin, Se

fin- tout parce qu'il délivroit par là Zafira des funeftes luites , que

pouvoit avoir la jaloufie d'Emina fa rivale , qui étoit enragée de ce

qu'ayant été la première maitreffe du Sultan, elle n'avoit pas été la

première Mère. Elle lui avoit même fait donner du poifon, mais qui

n'avoit point produit d'effet, parce qu'elle avoit pris du contrepoi-

fon. Ibrahim ayant foupçonné la vérité, la fit venir devant lui. Elle

y parut pleine de confiance, portant fon Fils Mahomet entre les bras.

Et niant effrontément le crime dont on l'aocufoit, elle embrafà telle-

ment la colère du Sultan, qu'ayant tiré fon fàbrq, il l'en auroit percée,

fi Emina n'avoit mis fon Fils devant elle pourjlui fervirde bouclier, 8c

ne fe fût enfin enfuie. L'enfant en fut bleffé au front, 8c en por-

ta toujours depuis les marques. Ibrahim craignant donc les violen-

ces de cette Femme , fit équiper un Vaiflèau ,
qu'on nomme , la

Grande Sultane, monté de 120. Canons, de 600. Janiffaires, deplu-

fieurs Efclaves de l'un 8c de l'autre fexe, 8c fourni de tout ce qui étoit

néceffaire pour l'utile 8c pour l'agréable. Zafira s'y embarqua avec

fon Fils Ofman, Gelé, Aga Zumbul, 8c Aga Mahomet Amiral de la

Flote, 8c fit voile vers la Mecque. Il n'y avoit, ce fèmble, alors rien

à craindre fur Mer , les Turcs étant en paix avec les Vénitiens , les

François , les Anglois , 8c les Hollandois , 8c neuf vaifïèaux de guerre

efeortant la Sultane. De plus le Capitan Baflà avoit ordre d'attendre

Zafira à Rhodes avec la Flote 8c de l'efcorter jufqu'à Alexandrie.

A la mi- Septembre de l'an 1644. la Sultane arriva à Rhodes.
Mais Gelés Aga Zumbul ne voulant pas attendre l'arrivée du Ca-
pitan Baflà, confeilla à Mahomet Aga de remettre en mer, avec

la Flote. Elle fut malheureufement rencontrée par fept Galères de
Malte; 8c après un très-cruel combat de cinq heures entières, elle

fut contrainte de fe rendre le 28. du même mois. Zumbul, Auteur
d'un fi malheureux confeil , fut tué d'un coup de canon, heureufe-

ment pour lui. Le Capitan Baffa, qui étoit arrivé trop tard, s'em-

poifonna pour éviter une plus rude punition. Les Galères de Mal-

te retournèrent chez elles, chargées d'immenfës richeiles, 8c d'un

iutin incroyable. Aga Mahomet étant fur le point de mourir de fes

bleflures 8c de chagrin , confeifa, en embraffant le jeune Ofman

,

qu'il étoit Fils d'Ibrahim , 8c mourut peu après. Zafira prifonniére

yrenoit grand foin de cacher fa qualité, & avoit défendu à tous ceux
de fa fuite de dire , qui elle étoit. Mais les Maltois voyoient allez

8c par la conteffion de. Mahomet mourant , 8c parJes richeiTes qu'ils

avoient trouvées fur la Sultane, 8c par la nombreufe fuite de fes

Domeftiques, qui elle pouvoit être, On la fit donc conduire des
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bains, où elle étoit avec les autres Efclaves, dans là maîfon à'ign'a
ce Ribera, marchand très-riche, où elle fut traitée en perfonne de fa
qualité. Cependant il échapa de dire à une de Ses Efclaves en colère,
8c qui fe fâchoit contre Ribera.que c'étoit contre toute forte dedroit
de traiter comme Efclave, la Femme' du Grand Seigneur. Il eft vrai
qu'elle fe repentit bientôt d'avoir laiflfi échaper cette parole, 8c m'a
dans la fuite fortement de l'avoir dite. D'ailleurs Ribera regardant par
une fenêtre cachée vit plus d'une fois les honneurs exceffifs, que les
Turcs ; lors qu'ils n'étoient pas éclairez des Chrétiens, rendoient à
Ofman 8c à Zafira. En 1647. cette Sultane tomba dangereuiëment
malade. Alors les Chevaliers de Malte, commencèrent à lui décla-
rer, qu'ils avoient apris de fes Efclaves, qui elle étoit. Sur cela elleen^-
tra en fureur, déclama contre l'infidélité de fes Domeftiques, 8c en-
fin, ne pouvant fuporter fa douleur , elle mourut le 6. de Janvier.
Après fa mort on employa divers moyens pour tirer la vérité de fes
Domeftiques, 8c ils contefferent, qu'elle étoit femme d'Ibrahim; ort
dreflà un procès Verbal, qui ôte tout le doute qu'on pourrait avoir fine

la qualité d'Ofman. Le Grand Seigneur ayant apris la mort dé
là Femme 8c la captivité de fon Fils ne fe pofféda pas. Il me>-
naça de faire la guerre à tous les Chrétiens s 8c furtout aux Che-
valiers de Malte. Il fit lever du Monde partout , avec des ordre*
dont on dit que les Vénitiens Ont quelque copie, 8c qui juftifient en«
çore la vérité de cette Hiftoire. Pendant que les Maltois attendoient
l'Ennemi, il fe tourna du côté des Vénitiens; 8c s'empara de la Ca-
née, fous prétexte , qu'ils avoient fourni une retraite aux Maltois *

après la prifè de la Sultane. Ce fut là l'origine de cette funefte guer-
re des Turcs contre les Vénitiens , qui ne fut terminée qu'en 1 669,
par une paix qui n'étoit pas plus avantageufe aux Chrétiens. Cepen-
dant Ibrahim offrit des fommes très-coniidérables aux Maltois pouç
la rançon de fon Fils. Ceux-ci ne demandèrent rien moins que la

reftitution de l'Ifle de Rhodes , qu'ils favoient bien qu'ils n'obtien-i
droient point , la Loi de Mahoitfet défendant de rendre volontaire-
ment aux Chrétiens un Pais , fur lequel il y auroit eu une Mofquéç
de bâtie. Ils marquoient par cette demande, qu'on ne pouvoit ra-
cheter pour aucun prix un Enfant

, qui avoit été confacré à
J. C.

par le Baptême. Peu de tems après les Conjurez fe défirent d'Ibra-
him , qu'ils firent mourir , 8c mirent à fa place Mahomet fon Fils»
qui étoit encore en bas âge. Dans la fuite ce Sultan racheta la plupart des
Femmes qui avoient été prifes avec Zafira. Les autres étant mortes
auparavant, ou ayant reçu le Baptême, 8c étant entrées au fervicé de
la Reine d'Efpagne. Sultan Ofman fut élevé dans les principes du,
Chriftianifme par les Pères Dominicains, 8c après plufieurs empê-
chemens 8c plufieurs tentations du Démon , à ce qu'on dit, il fut
baptizé folemnellement le 22. Oâobre 16/6. 8c reçut le nom de Do-
minique de S. Thomas. Immédiatement après il fut admis à la Corn-/
munion. Le 4. Août 1 6j8. il reçut le Sacrement de Confirmation »'

le 29. Octobre de la même année, il fut reçu dans l'Ordre des Do-
minicains : il fit fes Vœux au bout d'un an. En 1660. il fut envoyé
à Naples, pour y faire fes études, 8c y étant tombé malade, il fut
appelle à Rome par le Général de fon Ordre. Il y vit Alexandre Vil*;

8c en fut reçu très-favorablement. Par l'avis du Cardinal Antoine Bar-
berin Protecteur de France, il alla à Paris le 30. Août 1664. avee
Thomas Ignonzi 8c Henri Chamos, Religieux du même Ordre, dont
le premier ne quitta Ofman qu'à fa mort , & fut témoin de toutes
fes aétiensi Ce fut lui qui les communiqua à OBaiiien Bulgarin, quî
en a écrit PHiftoire. Ceux de Modéne, de Milan, de Parme, dé
Savoye, dans les Pays defquels il paffa, allant en France, lui ren-
dirent , malgré lui, tous les honneurs qui font dûs à un Fils dii

Grand Seigneur. Cependant le Roi de France les furpaffa tous*
par fa pompe & fes libéralitez , lors qu'il arriva à Paris , le 15V
Janvier i66f. Le Roi d'Angleterre témoigna auffi les égards
qu'il avoit pour lui , quand , à fà prière, il fit rendre à quelques
Arméniens les biens , que les Armateurs Anglois leur avoient pris
près de Smyrne. Les Ambaffadeurs Turcs à Paris fe profterné-
rent devant lui, 8c témoignèrent avec larmes, combien ils avoient
de douleur , de voir le Fils d'un grand Empereur fi mal vctii,

A quoi Ofman répondit, qu'il avoit bien plus de douleur de leur aveu-
glement , 8c que l'habit qu'ils regardoient comme fi vil, lui paroifr

ioit plus précieux , que s'il eût été de pourpre. Pendant qu'il

étoit à Paris , il reçut des Lettres de tous les Patriarches Grecs

8c du Fils du Prince de Valachie , qui lui envoyèrent même un
Arménien , pour l'exhorter à prendre les armes contre fon frère

Mahomet , 8c lui promettoïent le fecours de plufieurs Nations,

Ayant donc pris confeil avec l'Ambaffadeur de Venife , il partit

de Paris pour Venife le 27. Juillet 1667. Il fut reçu du Sénat avec

de grands honneurs , 8c on lui témoigna beaucoup de reconnoiffance

du deffein qu'il avoit d'aller à Candie affiégée par les Turcs. Il alfa

de là à Rome le 10. Janvier 1668. pour recevoir les avis du nouveau
Pape Clément IX. Ayant obtenu ii permiffion, il s'embarqua fur les

Galères de Venife 8c fe rendit à Candie. Etant là, il tenta inutile-

ment de corrompre le Grand Vifir ;
quoiqu'il iê fût flatté d'en venir à

bout. Ne reûiliffant pas de ce côté-là , il alla à Zante , de peur que

fa préfence n'irritât plutôt les Turcs contre la République, que dé

produire aucun bon effet. Etant à Zante, il tâcha d'attirer dans foi»

Parti le Bâcha de Patras, 8c les Chrétiens du Rite Grec, qui gémif-

foient fous la tyrannie du Turc : mais tout cela fut inutile. Candie

étant pris 8c la paix faite , Ofman retourna à Venife. Il médita dans

la fuite plufieurs entreprifes contre les Turcs par le moyen des Mofco-
vites. Mais tout cela allant en fumée, 8c s'ennuyant d'une vie fi peu
tranquille, il alla à Rome , où il reçut l'Ordre de Prêtrife; 8c s'atta-

cha à vivre dans la retraite en difant la Mefle 8c s'aquittant de toutes

les fonctions de ion Miniftére. Il vouloit aller exercer celles de
Miinonaire chez les Infidelles; mais le Cardinal Àltieri Neveu du Pa-

pe l'en diilùada. Il demeura en Italie jufques en 1675. qu'il reçut le

titre de Doâeur , 8c la quaiité de Prieur 8c de Vicaire Général de

tous les Couvens de fon Ordre , qui font dans l'Ifle de Malte. II ar-

riva dans cette Ifie le 28. Mars 1676. où il s'aquitta avec beaucoup

de réputation pendant quelques mois des devoirs de la comm'iffioh 4
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dont il avoit été honoré. Enfin , étant tombé malade de la fièvre tier-

ce, il mourut le 2j". Oftobre, & on lui fit des Obfeques tres-magmh-

ques * Vita del V. M. T. Domenico Ai S. Tomafo &c. par le Père Ocia-

iien Bukarin , Vicaire Général de la Congrégation de S.Marie do la San-

té à Natles. Je ne dois pas oublier, qu'il y a des gens , qui fe font

inferits en feux contre l'Hiftoire d'Ofman. Il a paru en Angleterre

un Livre ,
qui a été traduit en Allemand Se imprimé en 1669. fous

ce titre, Hiftoire des trois fameux lmpofteurs de ce Siècle. Le Fere Ot-

toman; 'Mahomet Bei, ou Jean Michel Cigala; & Sabatai Sévi, far

Jean Evelin Chevalier , . & Membre de la Société Royale de Londres.

Selon cet Auteur , Zafira, ou, comme il la nomme Sciabas, étoit

l'Efclave & la Concubine de Zumbul Eunuque de l'Aga , 8c non pas

du Sultan. Etant devenue greffe, on ne fait de qui , elle fut chaffee

de fa Maifon. Ayant mis au monde Ottoman, qui étoit très-beau

,

& dont Zumbul etoit charmé, on lui permit d'être nourrice dans le

Serrail. Cela lui attira, juftement ou injuftement, la jaloufie de l'Im-

pératrice ; Zumbul la reçut de nouveau , 8c elle l'accompagna à la

Mecque où ,
par la permiflion de l'Empereur , il alloit vifiter le

Sépulcre 'de Mahomet. Us furent pris fur Mer, comme nous l'avons

raconté. On doit examiner les preuves de part 8c d'autre avant que

de pouvoit juger.

OSNAPHAR ou Afenaphstr , fut le plus vaillant 8c le plus fier de

tous les Rois d'Affyrie. Il envoya des Colonies en Samarie, pour la

repeupler, après que les Rois fes Predéceffeurs eurent emmené le peu-

ple Juif captif en Affyrie. Il y en a qui croyent que c'eft Affaraha-

don , ou fon Père Sennacherib , ou quelcun tte fes parens. I. Efdras,

IV. 10. Tirin.

OSOPO, Bourg avec un Château Fort. Il eft dans le Fnoul, Pro-

vince de l'Etat de Venife, fur la rivière de Tajamento, environ à

une lieuë de la petite Ville de Gemona, vers le Midi. * Maty, Di-

Bion.

OSORNO , petite Ville du Chili dans l'Amérique Méridionale.

Elle eft vers l'Archipel d'Ancud , fur la rivière de Cabrero , à 4.5-. ou

<-o. lieuè's de Villa-Ricca, vers le Midi. On voit dans les Andes, au

Levant de cette Ville, le Volcan d'Oforno ,
qui eft une de ces mon-

tagnes, qui vomiffent des flammes. Il ne croît rien autour de cet-

te Ville que de l'Or. Il ne faut pas qu'elle foit fi petite qu'on le dit,

s'il eft vrai, comme d'autres l'affurent, qu'il y a 200000. Ouvriers

employez en des Manufactures de toile 8c de laine. Les Indiens

l'afïiégérent en 1600. 8c l'auraient prife, fi les Efpagnols ne fuffent

venus à fon fecours du Pérou. * Maty, DiBion. Laet.

OSORNO , Bourg de la Caftille Vieille en Efpagne. Il eft dans

les Montagnes, aux confins des Afturies, 8c à f. lieues de Villa-Diego.

Quelques Géographes prennent Oforno ,pour la petite ville des Vac-

ceens, que l'on nomme Segifama Julia, ou Segefrma,, que d'autres

placent a Veyzama, village de la même Contrée. * Maty, DiSion.

OSRANACH.OSRUHNAH, c'eft une grande Ville de l'Usbeck.ou

Mawaralnahra, en Afie. Elle eft capitale d'une Province, qui por-

te fon nom , 8c fituée environ à vint lieues de Samarcand, du côte

du Levant. * Maty, Billion.

OSRIC , Roi de Deira dans le Nord d'Angleterre , fils dEtfric,

Oncle d'Edwin, fucceda au Royaume après la mort d'Edwin, 8c la

défaite de fon Armée par les forces unies de Kedwalla Roi Breton 8c

Tenda le Mercien , 8c par ce moyen les Royaumes de Bermcia 8c de

Deira furent de nouveau divifez. Eanfrid recouvra le piemier, £c Of-

ric le dernier. Celui-ci ayant obtenu un Royaume, abandonna la Re-

ligion Chrétienne, dans laquelle il avoit été baptizéjmais peu de tems

après il fut tué dans une fortie faite par Kedwalla d'une place forte où

Ofric le tenoit affiégé, en forte qu'il ne régna qu'un an, depuis 633.

OSRIC II. Roi de Northumberland, fucceda immédiatement à Ken-

red, l'an 7 18. 8c 'régna 11. ans. <

OSRID, Roi de Northumberland, fucceda au Roi Alfrtd Ion Père

en 70J-. n'ayant encore que 8. ans. Il en régna 1 1. Il s'abandonna à

la débauche; n'épargnant pas les Religieules même pour fatisfaire

fes voluptez. Il fut tué par les propres parens.

OSRID II. Roi de Northumberland , étoit fils d'Alered l'Ufur-

pateur 8c fucceda à Elfwald l'Infortuné l'an 780. C'étoit la coutu-

me des' Peuples de Northumberland de ces tems-là , que plufieurs de

leurs Rois étoient dépolez ou mis à mort peu de tems après leur

avènement à la Couronne. Il fut forcé dans un Cloitre d'Yorck où

de Roi il étoit devenu Moine. On peut voir la caufe 8c la manière

de fa mort fous le régne d'Ethelred 11. * Ces quatre Articles font ti-

rez du Moreri Anglois.

OSSERY, Contrée de la Province de Linfter dansleQueens-Coun-

ty, en Irlande. C'eft en même tems un Comté 8c un Evêché. L'Evê-

qu'e demeure à Kilkenny, 8c eft fufragant de l'Archevêque de Dublin.

Le Comté apartient à la Famille d'Ormond. En 1 170. c'etoit un pe-

tit Royaume plein de bois , mais il fut conquis par les Anglois
,
im-

médiatement après qu'ils eurent pris Wexford, la première lois qu'ils

entrèrent en Irlande. * Moreri Anglois.

OSSMIANA , petite Ville avec Châtelenie. Elle eft fur la rivière

d'Offmiana, dans le Palatinat de Wilna en Lithuanie, à dix lieuè's de

la Ville de Wilna, vers l'Orient Méridional. * Maty, Diction.

OSSONA , petite Ville ruinée d'Efpagne en Catalogne , qui eft

pourtant le Siège d'un Evêquc fufragant de Tarragone. Elle elt dans

une plaine affez près du Ter, à huit lieuè's de Girone 8c à 17. de Bar-

celone. * Moreri Anglois.

OSSUNA", Ossone, petite Ville d'Efpagne. Elle a tître de Duché,

Se une Académie peu confidérable , Se elle eft iïtuée dans l'Andalou-

fie, à cinq lieuè's d'Ecejia, vers le Midi. * Maty, DiBion.

OSTABARETZ ,
petite Contrée de la Balle Navarre en Gafco-

gne. Le Bourg d'Oftabat , à deux lieues de S. Palais, vers le Midi, en

eft le lieu principal. * Maty, Diction.

OSTALR1C , petite Ville d'Efpagne. Elle eft dans la Catalogne',

fur la rivière de Tordera, à huit lieuè's de Girone, du côté du M;di.

Elle étoit détendue par un Château , qui n'étoit acceflible, que du cô-

té de la Ville, où il y avoit fept retranchemens l'un fur l'autre i mais

OST. OSW.
fort mal entretenus. Les François prirent ce Château l'an 1694. Scils

le démolirent l'an 169 f. * Maty, Diction,

OSTERWIEG, petite Ville de la Baffe Saxe. Elle eft dans la Prin-

cipauté d'Halberftat , à cinq lieuè's de la ville de ce nom, vers le Cou-
chant , 8c fur la rivière d'Olfe. Ofterwieg eft défendue par un bon
Château. Elle portoit autrefois le nom de Seiingftat. Charlemagne y
fonda l'Evêché, qui fut enfuite transféré à Halberftat. * Maty, Di-

clion.

OSTIGLIA, petit Bourg, mais ancien. Il eft dans le Mantouan
en Lombardie, fur le bord Septentrional du Pô, vis-à-vis du Bourg de

Rêver, 8c à dix lieues au deffus de Ferrare. * Maty, Diction.

OSTORIUS, Romain, qui commandoit les Troupes de l'Empire

dans la Grand' Bretagne, en qualité de Lieutenant du Préteur. Il tra-

verfa un retranchement de pierres, que CaraBacus, Roi Breton, lui a-

voit oppofé dans le Pays de Cornoiiaille, mit fon Armée en déroute

,

le pourfuivit dans les montagnes , l'y força , 8c l'ayant fait prifonnier

avec fon Epoufe 8c les Enfans , les fit conduire à Rome. Pour cette

expédition le Sénat lui décerna le triomphe; ScCara&acus obtint fa li-

berté, par la manière hardie, dont il parla, Se par fa bonne conduite,

quoi qu'il eut fait beaucoup de peine aux Romains par une longue 8c

ennuyeufe guerre. L'Empereur Claude conçut beaucoup d'eftime pour
lui. Quant à Oforius arrivant en Angleterre , il trouva les Provinces

Romaines inondées d'Ennemis , qui ie méprifoient comme un Capitai-

ne nouveau 8c fans expérience. Cependant, quoi qu'il arrivât en hiver,

il leur fit tête, défit ceux qui s'oppoférent à lui.ee fournit tout le Pays

depuis la Saverne jufqu'aux frontières de l'Ecoffe.
_
La plus grande îé-

fiftance qu'il trouva, fut de la part de Caraclacus'. * Cambden, Bri~

tann.

OSTRACINE. C'étoit anciennement une Ville Epifcopale, fufra-

gante d'Alexandrie, 8c fituée dans l'Egypte, fur la côte de la Mer Mé-
diterranée, à 18. lieuè's de Damiette. Elle eft réduite en un village

nommé Ojlragioni. * Maty, DiBion.

* OSTRACISME, Loi des Athéniens. Cette peine n'étoit pas in-

famante, parce que ce n'étoit pas la punition d'un crime. Onlanom-
moit Oftracifme, parce que le peuple donnoit fon fuffrage, en écri-

vant fur des coquilles le nom de celui qu'il vouloit ainfi bannir. Arifti-

de fut banni d'Athènes par l'Oftracifme , parce qu'il étoit trop jufte,

comme le dit Plutarqûe dans fa Vie. * Suidas. Plutarch. in Arijlid.

Le Scholiafte d'Ariftophane.

OSTREVANT, ou l'Ifle de S. Amand. C'eft un Pays , qui fai-

foit autrefois partie du Comté de Valenciennes. lien eft. maintenant

une du Haynaut. Il eft aux confins de la Flandre 8c de l'Artois, 8c ren-

fermé entre l'Efcaut, la Scarpe, 8c la Sanze. Bouchain 8c S. Amand
en font les lieux principaux. * Maty, DiBion.

OSTROG, Ville forte, avec une bonne Citadelle 8c tître de Duché.

Elle eft dans la Haute Volhynie, en Pologne , fur la rivière d'Horin,

environ à vint lieuè's de Lufuc vers le Levant. * Maty, DiBion.

OSWALD, Roi de Northumberland en Angleterre dans le VII.

fiecle, après la mort de fon père Edelfrid ,
qui arriva l'an 617. Edwin

fon oncle maternel s'étant emparé du Royaume , il fut oblige de fe ré-

fugier avec fes frères, 8c d'autres Seigneurs, chez les Piétés , dans le

Nord du Pais, que l'on a depuis appelle Ecofle , 8c de-là en Irlande,

où ils furent inftruits de la Religion Chrétienne , 8c reçurent le Bap-

tême. Edwin ayant été tué l'an 633. dans une bataille qu'il donna con-

tre Penda Roi de Mercie, 8c contre Cedwal Roi des anciens Bretons,

Ofwald 8c fes frères revinrent dans leur pais. Eanfrid , frère aîné d'Of-

wald, fut fait Roi des'Berniciens ; ScOfrich, coufin germain d'Edwin,

fut fait Roi des Deirs
,'

peuple du Royaume de Northumberland. Ces

deux Princes s'étant abandonnés à toutes fortes de vices , 8c ayant a-

poftafié, périrent malheureufement. Olrich fut tué par les Soldats de

Cedwal Roi des Bretons, qui, l'année fuivante , fit tuer Eanfrid par

trahifon. Ofwald ayant ramaffé un petit nombre de troupes, marcha

contre Cedwal, le défit, lui ôta la vie , 8c diffipa toutes fes forces. Il

reunit enfuite les deux Royaumes de Northumberland , 8c y établit la

Religion Chrétienne. Il fit venir des Religieux du Monaftere de Hy,

qui elt une Me entre l'Irlande 8c l'Ecoffe; Se transféra le iiege Epifco-

pal d'Yorck à Lindisfarne.dont il fit Evêque faint Aidan.U bâtie quan-

tité d'Eo-lifes , 8c fonda plufieurs Monafteres. Penda Roi de Mercie

lui déclara la guerre, 8c lui donna bataille dans la plaine de Maferfelth,

dans laquelle Ofwald perdit la vie l'an 642. On l'a mis au rang des

Saints, 8c l'on fait mémoire de lui au $. d'Août. *Bede, Hiftor.Angl.

Baillet, Vies des Saints.

OSWESTRE'E , petite Ville d'Angleterre dans le Comté de Shrop,

défendue par un foffé, un rempart , 8c un Château. *Cambd. Brit.vm.

OSWIN , Roi de Deira dans le Nord d'Angleterre , fils à'Ojriek Se

Neveu d'Edwin , étoit un Prince généralement admiré pour là bcllo

mine Se fes autres belles qualitez , 8e par les perfonnes dévotes pour

fon zélé pour la Religion. Il ne régna qu'environ fept ans à peu près

vers le milieu du VII. (ïécle. Il fut tué par Ofwy Roi de Bermcic,

à caufe de quelques difputes qu'il y avoit entr'eux ,
qui dégénérèrent en

une guerre ouverte. Mais Ofwin fe voyant inférieur ,
jugea plus à

propos de congédier fon Armée, que de hazarder une Bataille. Il fc

confia lui 8e un de fa fuite au Comte Hunwald , qui le remit lâche-

ment à Ofwy, qui le fit mourir. On affure que cette mort avoit été

prédite par l'Evêque Aidan, qui mourut de déplaifir peu de tems après

lui. Pour expier cette aétion inhumaine d'Ofwy detcllee'par tous les

gens de bien, on bâtit un Monaftere fur la place , où elle avoit été

commife, dans lequel on ofrit tous les jours des prières tant pour le

meurtrier, que pour celui qui avoit été tué. * Speed ,
Hiftoir. de l»

Grand' Bretag. , ,

OSWULF, Roi de Northumberland , fucceda a Ion 1ère tadùert

l'an 7 j"9. Il fut cruellement affaffmé par fes Domcftiqucs , après n'a-

voir régné qu'un au. * speed, Hiftoir. de la Grand'Bretag.

OSWY, Roi de Bcrnicie dans le Nord d'Angleterre, etoit fils du

Roi Ethclfrid, 8e fucceda au Royaume à fon frerc Ofwald, l'an 6+2.

Il régna 2S.ans. Au commencement avec beaucoup de dlmcultez a cau-

fe de Vendu Roi de Mercie, qui fit de fréquentes coudes Se de grands

dégâts fur fes terres, aidé par Ethclwald fils d'Ofwald , qui regno.t a-
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lors à Dcira. Jufques là qu'Ofwy , craignant quelque chofe de pis

frit d'acheter la paix au prix de pluiieurs riches préièns. Mais le Roi
Payenrejetta fès propofitions, Se continuant fes hoftilitez , Ofwy &
Alfred afïemblérent une petite Armée , tombèrent fur les forces nom-
breulès de ceux de Mercie, commandées par des Généraux experts , 8c

les mirent en déroute à Leeds , dans le Comté d'York, l'an 65-3 . E-
thelwald, dans le tems du combat, fe retira avec fes Troupes dans un
lieu de fureté , où il attendit l'événement. Cela allarma les Merciens

,

qui regardèrent cette démarche comme une trahifon , 8c leur crainte

les obligea à s'enfuir. On en lit un grand carnage, la plupart de leurs

Chefs 8c Penda lui-même furent tuez dans la déroute. Par ce moyen
Ofwy fit la conquête du Royaume de Mercie, d'où il fut chaflé peu
de tems après par la Noblelfe du Pays, 8c Wulfer mis à fa place. Of-
wy tint auffi en crainte Ofwin Roi de Deira , & fit fî bien , que de-

puis ce tems-là cette Province 8c celle de Bernicie compoférent le Ro-
yaume de Northumberland. Enfin, il tomba malade 8c mourut. Il étoit

fi attaché aux Cérémonies Romaines, que s'il avoit recouvré fa fanté,

il feroit allé à Rome, pour y finir fès jours. * Speed, Hifioire de la

Grand' Brétag. ,

OSZURGHETI, petite Ville de la Géorgie en Afie. Elle eft Capi-

tale du Royaume de Guriel, & la rélïdence du Prince de ce nom. *

Maty , Diciion.

O T.

OTACILIA MARCIA SEVERA , femme de l'Empereur Philippe

étoit Chrétienne, à ce que prétendent les Auteurs Ecclefiaftiques , 8c

rendit fon mari favorable aux Chrétiens. Cependant dans les médail-
les des villes de.ee tems-là, elle cil reprefèntée avec toutes les marques
de la Religion Païenne. Ces villes fuivoient en cela leur ufage; 8c cela

n'empêche pas qu'elle n'ait été Chrétienne, comme le témoigne
(

Eufe-

be, Hifi. I. 6. c. 36". * De Tillemont, Vies des Empereurs, t. 3.

OTFORT , Ville d'Angleterre , dans la Partie Occidentale du Com-
té de Kent , 8c dans la Contrée apellée Godsheath. Elle eft lïtuée fur

la partie Orientale de la Rivière de Darent , 8c célèbre par la Bataille

donnée entre le Roi Edouard furnommé Cote de fer, 8c Canut Roi Da-
nois , qui perdit le Champ de Bataille 8c yooo. hommes. Warham
Archevêque de Cantorberi , y avoit fait bâtir une belle Maifbn , que
l'Archevêque Crammer céda par échange au Roi Henri VIII. * Mo-
reri Anglois.

OTFROI , Moine Bénédictin de l'Abbaïe de Wifiembourg.Difciple
de Raban Archevêque de Mayence , compofa une Hiftoire de l'Evan-
gile en Langue Teutonique, afin que le peuple, qui n'entendoit ni le

Grec ni le Latin , pût lire l'Evangile. Il dédia cet Ouvrage à Luitbert
Archevêque de Mayence, comme on le voit par une Lettre Latine im-
primée dans la Bibliothèque des Pères. L'Ouvrage eft imprimé à Bâle
l'an 15-71. par les foins de Mathias Flaccus Illyricus. Trithéme fait

mention de quelques autres Traités d'Otfroi. * M. Du Pin, Biblioth.

des Auteurs Ecclef. IX. Jiecle

OTHMANI1. du nom, fils à'Achmet XVI. Empereur ou Sultan
des Ottomans. Il fut élevé fur le Thrône , après la depofition de Muf-
tapha fon Oncle l'an 16 16. de

J. C. 8c fat étranglé par une fédition

de JanilTaires, après la Bataille , qu'il perdit contre les Polonois l'an

1621. Muftapha fut rétabli après la mort de fon Neveu. * D'Herbe-
lot, Biblioth. Orient.

OTHMAR (Saint) Abbé de fàint Gai en SuiiTe, dans le VIII. fie-

cle, étoit de l'ancienne Allemagne, que l'on a depuis appellée Soiiabe,

8c d'où le nom d'Allemagne s'eft communiqué à tout ce qui eft ren-
fermé entre la France, les Alpes, la Pologne 8c la Mer. Son frère aî-

né le mena dès fon enfance à Coire , ville de la Rhetie Méridionale,
qui comprend à prefent le Pais des Grifons 8c le Comté de Tirol , 8c
le mit au fervice du Comte Viûor. Etant venu en âge , il embraffa
l'état Eccleiïaftique, fut ordonné Prêtre, 8c pourvu d'une Cure. Un
Seigneur du voiiinage, nommé Waltram , lui fit donner l'Hermitao-e
de S. Gai par Charles Martel. Ochmar y établit un Monaftere, 8c fub-
flitua la Régie- de "fàint Benoît à celle de faint Colomban. Deux Sei-
gneurs d'Allemagne s'étant emparés d'une partie des biens de l'Abbaïe
de fàint Gai, il s'en plaignit à Pépin. Ces Seigneurs, pour le venger,
le firent aceufer dans un Synode; 8c ayant gagné les Evêques, ils le fi-

rent condamner à être renfermé dans un château , où ils vouloient le
faire mourir de faim ; mais un autre Seigneur obtint de le faire trans-
férer dans l'Ifle de Stein fur le Rhein, où il pafla le refte de fes jours,
& mourut le 16. de Novembre 75-9. après avoir gouverné pendant 38.
ans l'Abbaïe de faint Gai. * Walafrid. Strab. apud Mabillon. Baillet
Vies des Saints.

OTHON (Saint) Evêque de Bamberg en Franconie, Apôtre de Po-
meranie, etoit né vers l'an 1069. dans .la Soiiabe, fils à'Othon 8c d'A-
deiaide, gens d'une condition privée. Etant entré dans l'Etat Eccle-
iïaftique, l'Empereur Henri IV. le choifit pour être Chapelain de la
Princefie Judith fa feeur, lorfqu'il la maria à Boleflas , Duc de Polo-
gne. Après la mort de Judith,, il quitta la Cour de Pologne, pour re-
venir en Allemagne, où il vécut quelque tems parmi les Chanoines de
Ratisbonne, jufqu'à ce que ï'AbbefTe de Nider-Munfter , nièce' de l'Em-
pereur, lui donna la conduite des affaires de fon Monaftere. L'Em-
pereur l'ayant connu à cette occafîon, le fit fon Chancelier &. fon Mi-
niftre. L'Eyêché de Bamberg étant venu à vacquer l'an 1100. l'Em-
pereur choifit Othon pour le remplir. Il fut fàcré par Pafchal II. l'an
1 103. 8c gouverna fon Eglife avec beaucoup de iàgeffe 8c de vigilan-
ce. Il fut appelle l'an 11 23. par Boleflas, Duc de Pologne, pour fai-
re une Miffion dans la Pomeranie. Il y alla avec la permiflion du Pa-
pe Callixte IL 8c y convertit le Duc Wratiflas, 8c quantité de fes Su-
jets. Il établit plufieurs Eglifes en Pomeranie , 8c revint enfuite à
Bamberg; mais ayant appris que les Villes He Stetin8c de Julin avoient
abandonne la Religion de Jesus-Christ , il retourna en ce pais , 8c
travailla à y détruire les reftes de l'Idolâtrie. Etant rappelle à Bamberg
par 1 Empereur Lothaire , il affifta l'an 1
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8c mourut le 30. de Juin 11 39. * Ebbo 8c Andr. Abb. de S Mich
apud Surium. Baillet, Vies des Saints an z. de Juillet , jour auquei
on fait mémoire de ce Saint.

Supplément. Terne II.

OTHRYS, Mont de Theffalie, proche du Mont Oëta , ancienne
demeure des Centaures 8c des Lapithes, qui s'appelle aujourd'hui De-
lacba , étoit toute l'année couvert de neiges. * Nicander , Theriac.

Virgile, JEneïd. I. 7. Strabon, /. 9. Stace, 1.^. Sx. Achiiïeïd.l.i.'Valev*

Flacc. /. 6.

OTLEY , Bourg d'Angleterre dans la Partie Occidentale du Com-
té dYork , dans le Canton nommé Skirach fur la rivière de Warf.
* Moreri Anglois.

OTMARS, Otmarssen, Village avec Abbaye. Il eft dans la Haute
Alface, près du Rhin, à deux ou trois lieues de Newenbourg, vers le

Couchant. On croit que ce Village eft un ancien lieu des Triboces,
nommé StabuU, Ad Stabula. * Maty, Diciion.

OTOMIS , Peuples de l'Amérique , dans le Mexique , à douze ou
fèize lieues de la ville Capitale de ce Royaume. Leur Pays eft iitué

aux environs des Montagnes de Selafcala. * Baudrand.

OTRE'E, fils de Ciffée, frère d'Hecube, Otrée, Prince des Maran-
diniens, Amant d'Helîone de Troie, tué par Amycus. * Helych. Va-
ler. Flacc.

OTRE'E, fils d'Afcylus 8c d'Arthemoife , tué dans !a guerre de
Colchide, que Perfés fit à Aëtas. * Hérodote, l. 6.

' OTRICOLI , petite Ville de l'Etat de l'Eglife en Italie. Elle eft

dans le Duché de Spoléte , entre Narni 8c Citta Caftellana. Otricoli

eft fur une petite montagne à demi lieue du Tibre, où eft fitué le vil-

lage , nommé Civita d'Ocria , qui eft proprement l'ancienne ville E-
piicopale , que l'on apelloit Ocriculum , Otriculum , Otriculi , & Utri~

culum. * Maty, Diciion.

OTSEM , ou Afom, fixiéme fils tTl/aï , 8c frére du Roi David.
I. Chroniq. II. 15.

Il y en a eu un autre de ce nom fils de Jerahmeel de la Tribu deju-
da , ddnt il eft parlé I. Chroniq. IL 2,-. 8c que quelques uns nom-
ment Afina. * Simon, DiBionaire de la Bible.

OTTENWALDT, Contrée d'Allemagne dans le Palatinat du Rhin,'

eft lïtuée entre le Mein 8c le Neckre, fur les frontières de la Franco-
nie vers le Comté d'Erpach , 8c apartient à l'Eledteur Palatin depuis

l'an 1465-. * Baudrand.

* OTTOBONI, (Jean-François) Grand Chancelier de Venife. La
République de Venife aggregea fes neveux au Collège des Nobles; l'un

fut Antoine Ottoboni, qui fut fait Procurateur de Saint-Marc , 8c

General de la Sainte-Eglife , charge qu'il remit après la mort de fon
oncle; 8c l'autre, Marc Ottoboni, que fon oncle fit General des Ga-
lères de i'Etat Ecclefiaftique, 8c Gouverneur du Château Saint-Ange. II

épouià le 14. Octobre 1690. Tarquine Colonne Altieri, nièce du Car-

dinal Altieri. Pierre Ottoboni, fils d'Antoine, fut créé Cardinal par

fon grand oncle, le 7. Novembre 1689. n'ayant que 24. ans: il le fit

auffi Secrétaire d'Etat. Cherchez Alexandre VIII. * Thomafïni , m
Elog. DoB. Part. II.

OTTOCARE I. Roi de Bohême, fut couronné en H99. par l'Em-
pereur Philippe , de qui il avoit vigoureufement foutenu les intérêts.

Mais l'ayant enfuite offenfé par fon divorce , l'Empereur le priva de
la moitié de fon Royaume, ce qui l'obligea de prendre le parti d'Othons

qui étoit le Compétiteur de l'Empereur. * Spangerberg in Chronico.

OTTOCARE IL Roi de Bohème, élu Duc de Stirie. Il ufurpa le

Duché d'Autriche, ou plutôt il entra dans le droit de Marguerite d'Au-

triche , à qui il apartenoit. Il aquit laCarinthie en 1269. ce qui le

rendit fi fier, qu'il refufa de prêter 'homage à l'Empereur Rodolphe de
Habsbourg, pour quelques terres de Bohême, qui étoient de fà dépendan-

ce.. Pour ce fujet il fut cité pour rendre raifon de fes aquifitions in-

juftes. Mais il méprifa ces citations, 8c ne comparut ni par lui-mê-

me, ni par autrui, à la Diète. Ce mépris irrita tellement ks Princes

de l'Empire, qu'on réfolut d'une commune voix d'envoyer des Am-
baffadeurs en Bohême, 8c parce que tout cela fut inutile, 8c qu'on fut

qu'Ottocare parloit fort mal de 1 Empereur & des Princes ; on réfolut

de lui faire la guerre, 8c les Princes promirent de fécourir l'Empereur

de toutes leurs forces. Les Troupes étant prêtes, l'Empereur marcha
vers l'Autriche. Ottocare ne fè fiant pas au fuccès d'une Bataille , 8c

craignant les démarches de l'Empereur , demanda la paix , confentit de

céder l'Autriche, 8c prêta homage à genoux pour la Bohême 3c pour

les autres Terres , qu'il poffedoit. Mais la Reine fon Epoufè 8c quel-

ques Efprits brouillons lui ayant fait honte d'une fi lâche démarche, il

rompit la paix & s'empara de l'Autriche avec une puifiante Armée.

L'Empereur fe mit en Campagne pour le combattre avec toutes fès

Troupes Allemandes 8c Hongroifes , qu'il avoit amaflees , défit Otto-

care 8c fon Armée 8c le tua lui-même. Cela arriva l'an 1278. * M-
neas Sylvius, Hifior. Bohem. Bonfin. Decad.

OU

OUBLIETTE , Lieu dans de certaines priions en France ', où l'on

mettoit autrefois ceux qui étoient condamnez à une prifon perpétuelle.

On l'apelloit ainfi , à caufè que ceux qu'on y enfermoit ne paroiflànt

plus, étoient entièrement oubliez. Hugues Aubriot, Prévôt de Paris,

y fut condamné. Bonfons parlant de cette condamnation dans les An-
tiquités, de Paris, dit qu'il fut prêché & mitre publiquement au Par-

vis Notre Dame , 8c qu'après cela il fut condamné à être en l'Oubliet-

te au pain 8c à l'eau.

OUCHE (le Pays d') en Latin, Uticenfa Traclus, petite contrée de
Normandie, à l'Occident de la Rivière d Iron, 8c delà ville d'Evreux,

comprend la ville 8c territoire de Conches , la Forêt nommée d'Ou-

che, 8c s'étend jufqu'aux fources de la rivière de Carentone. * Bau-
drand.

OUDEWATER, c'eft-à-dire, Vteilk ^«.Petite Ville des Provinces-

Unies. Elle eft dans le Comté de Hollande , fur le petit Yffel entre

Goude 8c Utrecht , à deux lieues de la première 8c à trois de la derniè-

re. * Maty, Diciion.

OUDOCEUS, troifiéme Evêque de Landaffdans le Pays de Galles

en Angleterre, floriffoit en 5-60. Dans cette année il afièmbla un Syno-
de çompofé de fon Clergé 8c des Abbez de fon Diocéfe, £c y excom-
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munia folennellement Maurice Roi de Glamorgan, pour avoir tué Cy-

netus. Le Roi demeura deux ans excommunié, mais enfin touché de

remors vint trouver Oudoceus les larmes aux yeux , & lui demanda

d'être admis à la paix de l'Eglife. Sur cela l'Evêque le mit en pénitence,

lui faifant comprendre, qu'il étoit obligé pour faire réparation^ à Dieu

£c à l'Eglife, à beaucoup plus de pénitence, de
,
prières , de jûnes, 8c

d'œuvres de charité, que de coutume. Le Roi fe fournit volontaire-

ment à tout. * Spelman, Concil. Vol. i. p. 61.

OUDON ou ODON, en Latin Uda, Odonus , petite Rivière de

Normandie, qui a fa fource un peu au deffus du village de Doude- Fon-

taine. Elle arrofe l'Abbaïe d'Aulnay, traverfe la ville de Caè'n, Se fe

jette dans l'Orne. * Baudrand.
* OUEN ou OWEN, en Latin Audoenus ou Dado. Il avoit écrit

l'an 67a. la Vie de faint Eloi, Evêque de Noyon , qui a été donnée

par Canifius, 8c par Dom Luc Dacheri, dans leurs Colleftions. Su-

rius rapporte fous le 24. Août, fa Vie écrite par un Auteur du tems

de faint Oiien. Elle a été traduite en François par M. d'Andilly. *

M. Du Pin, Biblioth. des Auteurs Ecckfiaftiques , VII. & VIII. fiecles,

3.. édit. Tetris , 170p.

OUESSANT, c'eft-à-dire , les Sables du Couchant. C'eft une -pe-

tite Ifle de France fituée à trois lieues de la Côte Occidentale de Breta-

gne, à l'endroit, où elle commence à tourner vers le Nord. Elle n'a

que trois lieues de circuit, quelques villages 8c un Château pour leur

défenfe. On voit entre cette Ifle 8c la Côte de Bretagne plulieurs au-

tres petites Ifles, qu'on apelle en général, les Iiles d'Oiïeflant. * Ma-
ty, Diction.
' OUGHTRED (Guillaume) naquit à Eaton en Angleterre environ

l'an 1 57 3 . 8c fut élevé dans l'Ecole de cette Ville.U parle lui-même dans u-

ne efpéce de Lettre Apologétique qu'il écrivit, de la vie pauvre, labo-

î-ieufe, 8c pénible, qu'il mena au commencement. De là il fut reçu

dans un des Collèges de Cambridge, dont il fut membre onze ou

douze ans. Il employoit aux Mathématiques , le tems qu'il pouvoit

dérober aux études Académiques. Et par fes exhortations , fon fe-

cours, 8c fes inftructions , il en porta plufieùrs à fe tourner du côté de

ces Sciences fi utiles 8c fi fûres. Il fut fait Prêtre par le Docteur Bil-

fon Evêque de Winchefler, 8c eut un Bénéfice à Alderbury , près de

Guilford , dans le Comté de Surrey. Il le poflèda plufieùrs années &
on fuppofe, qu'il y mourut 8c y fut enterré. Pour fondivertiffement,

il s'occupa à diverfes fortes d'études , comme il paroit par fes Ouvra-

ges 8c par fes Manufcrits. Il étudia la Médecine, la Chymie, 8cc. Il

vécut quatre vints fept ans, 8c mourut vers le commencement de Mai

de l'année 1660. Il avoit tellement été attaché au parti de Charles I.

& de Charles II. que quand il aprit l'Acte paffé le 1. de Mai de cette

année, pour le rapel de ce dernier Prince , il en eut tant de joye qu'il

en mourut fubitement. C'eft ce que raporte Mr. Watts dans fon Trai-

té d'Algèbre , dans lequel il parle très-avantageufement d'Oughtred

,

témoignant qu'il avoit beaucoup profité 8c dans fa converfation 8c dans

la lecture de fes Livres. C'eft Mr. Wallis, qui a fait en quelque forte

revivre les Ouvrages de cet Auteur. Voici les principaux. I. Clavis

Mathematic&. Cet Ouvrage avoit d'abord été imprimé en 163 1. fous

ce titre , Arithmetica in numeris & fpeciebus Inftitutio &c. Mais en

fuite l'Auteur le publia lui-même fous le titre dont nous venons dépar-

ier , avec les additions fuivantes. JEquationum affetlarum Refolutio , u-

bi multa de Logarithmorum ufu,<&ElementiDecimi Euclidis Declara-

iio. De Solidis regularibus Tractatus. De Anatocifmo. Régula Falfi

demonftrata. Theorematum Archimedis de Sphara & Cylimlro , decla-

ratio, Horologio-graphica Geometrica. II. Les Cercles de Proportion &
l'injlrument Horizontal. Cet Ouvrage fut imprimé en Anglois , plu-

tôt par fa connivence qu'avec fon aprobation. Ce fut un de fes Difci-

ples ,
qui le tira de fon Manufcrit Latin. III. Trigonometria in 4. qui ne

fut jamais ni achevé , ni publié par lui-même. IV. Opufcula, in 8.

publiez àOxfort en 1677. contenant neuf Traitez ; mais ils font Polî-

humes ,
pleins de défauts 8c de fautes. * Voyez. l'Algèbre de Mr. Wal-

lis, & les Lettres, qu'il a écrites a Oughtrcd.

OUGLIN, Bourg , ou petite Ville de la Morlaquie. Elle eft à la

fource de la rivière de Dobra , 8c à cinq lieues de la Ville de Segna,

vers le Nord. On la prend communément pour la petite ville de la

Liburnie, qu'on nommoit anciennement Avendo , Avendonis, ty Ven-

dum. * Maty, Diction.

OUGNON, L'OUGNON, ou LE LOUGNON, en Latin Ligna,

Rivière, qui a fa fource dans les Montagnes de Vauge, aux Confins

de la Lorraine, traverfe une partie du Comté de Bourgogne, baignant

Servance , Monbofon, 8c quelques autres lieux peu conlidérables , 8c

fe décharge dans la Saône , vis-à-vis de Talemay , à trois lieues au

deflbus de Gray. * Maty, DiBion.

OVIAIC, Ville de la Tartarie Crimée , ou Petite , à l'Occident du

Wolga, fous le 5-1°. 30'. de Latitude , fituée dans un Pays fertile. C'é-

toit anciennement une fort belle Ville .avec un Château, que les Mofco-

vites apellent Sodome. Ils difent qu'il a été conftruit pour tenir en bri-

de les Peuples mutins de ce Pays-là. On y voit plulieurs Tombeaux

,

£c les ruines de divers Bâtimens magnifiques, * Hackluit.

* OVIDE (Publias Ovidius Nafo) Poète Latin. Il eft inutile de

faire le dénombrement des Ouvrages que le tems a épargnés , parce

qu'ils fe trouvent dans la plupart des éditions , dont on dit que celle de

Heinfius le Jeune eft la plus correcte : on fe contentera de rapporter

*me partie des jugemens qu'on a faits en particulier fur les principaux

de ces Ouvrages qui nous reftent.

I. Les Métamorphoses d'Ovide font un des plus mémorables 8c des

plus ingénieux Ouvrages de toute l'Antiquité : elles ont été eftimées en

tous les tems, 8c traduites dans prcfque toutes le* Langues, qui ont eu

cours parmi les peuples , où l'on a eu foin de cultiver les Lettres. Il

femble qu'Ovide ait voulu nous prévenir lui-même , fur l'opinion

que nous devons avoir de cet Ouvrage , 8c qu'il ait jugé tout d'un coup

du prix qu'il auroit dans la fuite des liecles , lorfqu'il nous affûte que

fon Ouvrage feroit éternel.

Jamqtte opus exegi , qitod nec Jovis ira, nec ignés,

Kcc poterit ferrum , nec edax abolcre vetujias.

OVI. OVK. OUL. OUM. OUN.
C'eft le fentiment qu'il en avoit, en finiflânt fon quinzième Livre
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fi cette conclufion eft de lui ; mais quelque bonne opinion qu'il femble
avoir eu de fes Metamorphofes, lorfqu'il étoit encore dans la chaleur

de fa compofition , il changea depuis : étant dans un âge plus avan-

cé , il ne regarda cet Ouvrage que comme un Effai de jeunejfe , qui

auroit befoin d'être retouche: il jugea même l'Ouvrage fi défectueux

8c fi peu digne de lui, qu'il voulut le jetter au feu, 8c le faire perdre

fans" reflburce à la pofterité. Il exécuta en quelque façon ce deflèin a-

vantque de partir pour fon exil, mais il étoit trop tara, parce que les

copies de cet Ouvrage s'étoient multipliées, £c qu'il y en avoit un grand
nombre entre les mains de fes amis. C'eft un détail qu'il nous a fait

lui-même dans fes Elégies. Les Metamorphofes font venues jufqu'à

nous , malgré la modeftie 8c la précaution de leur Auteur ; 8c il fem-
ble que la pofterité n'a été ni fi délicate ni fi difficile que lui , dans le

goût qu'elle y a pris. Le ftyle à la vérité , n'en eft pas fi relevé que
celui de fes autres Ouvrages), mais il ne laifle pas d'être exact: il

y a inféré des difeours 8c des lieux communs avec une adreflè 8c des

agrémens merveilleux. Ses narrations font autant de chanfons de Si-

rènes: la naïveté de fon ftyie, toujours accompagnée 8c foûtenuë des

règles de l'Art, renferme dans un cercle fort accompli tout ce qu'on

peut puifer dans la Fable; pas un d'entre tous les Poètes n'a traité les

plus grands 8c les plus petits fujets avec plus d'ornement. Il fe trou-

ve dans les Metamorphofes un enchaînement merveilleux des fables de

l'Antiquité. On ne peut que l'on n'admire cette fuite continuelle, fans

interruption, 8c cette liaifon de tant de chofes différentes , tiffuës a-

vec tant d'artifice-, depuis le commencement du monde jufqu'à

fon tems.

II. Les Fastes font du nombre des Ouvrages qu'Ovide a faits dans

un âge plus avancé: le ftyle en eft aifé , doux 8c naturel. On y re-

marque beaucoup d'érudition; fur tout de cette érudition que l'on pui-

fe dans la plus belle Antiquité. Quoi que fa matière ne foit pas tou-

jours capable de beaucoup d'ornemens , néanmoins il s'y eft fouvent

furpaffé lui-même, 8c il fait donner .des agrémens aux fujets les plus

fteriles; mais il feroit à fouhaiter qu'il eût retranché fes diverfes licen-

ces 8c cet air efféminé qu'il donne quelquefois à ce qu'il dit. Malgré

cela les Faftes font peut-être l'Ouvrage du meilleur goût 8c le plus ju-

dicieux d'entre tous ceux qui font fbrtis de fes mains.

III. Les Elégies. On comprend fous le nom $ Elégies d'Ovide,

quatre Livres des Triftes, 8c les quatre intitulés de Ponto. Ladouceur

8c la facilité qu'on y admire par tout lui a fait mériter

au jugement de plulieurs Sàvans, le premier rang entre tous les Poè-

tes Elegiaques. Ovide lui-même aflure qu'il tenoit dans Je genre El

giaque , le même rang que Virgile dans le genre Epique. Quelqu

uns le préfèrent à Properce 8c a Tibulle dans fes Elégies ; parce qu

eft plus naturel, plus touchant 8c plus paffionné, 8c qu'il a mieux

tendu le tour 8c l'efprit de l'Elégie que les autres.

IV. Les Epîtres d'Ovide, qu'on appelle Heraidis. Toutes ces E;

très en Vers, qui portent le nom de quelque Héroïne, ne font pas t

jours d'Ovide ,
quoi qu'elles fe trouvent parmi les fiennes. Il tem

gne lui-même que celles de Pénélope, de Phyilis, de Canace, d'Hy

iïpyle, d'Ariadne, de Phèdre, de Didon, de Sappho , étoient de h

Jofèph Scaliger y ajoute celles de Brifeide , d'Oënone , d?Hermioi

de Dejanire, de Medée, de Laodamie 8c d'Hypermneftre. Les autr

font, ou d'Aulus Sabinus , ou pofterkures 8c fuppofées. Quelqu

Critiques modernes , (comme Jules Scaliger , le Sieur Roftreau 8c le P.

Rapin) prétendent que les Epîtres d'Ovide font inimitables , qu'elles

font ce qu'il y a de plus poli entre tous les Ouvrages de ce Poète, 8c

qu'elles l'emportent fur les Metamorphofes 8c fur les Faftes , que fes

Heroïdes font ce qu'il y a de plus fleuri dans les Ouvrages purement

d'efprit; 8c que l'on peut appeller fes Epîtres la Fleur de l'E/prit Ro-

main, quoi qu'elles n'aient rien de cette maturité de jugement, qui eft

la fouveraine perfection de Virgile. Le ftyle en eft fort pur , & l'i-

mitation des pallions, aufii-bien que l'expreflion des mouvemens du

cœur y paroît d'une telle manière, qu'on voit bien qu'Ovide exeelloit

en ce genre d'écrire.

V. Les Livres d'Ovide, qui traitent de l'Amour, ou de l'Art d'ai-

mer. On lit encore aujourd'hui dans les Ouvrages qui nous reftent de

ce Poète, ces Vers , qui corrompirent la fille d'Augufte, 8c qui infec-

tèrent la partie la plus floriflànte de la Cour de ce Prince ; Se il feroit

à fouhaiter qu'ils ne fuffent point parvenus jufqu'à no>K. Mais quel-

ques dangereux que foient ces Vers , on ne peut s'empêcher de louer

l'ordre 8c la méthode des Livres de l'Art 8c du Remède de l'Amour

,

la gravité des fentences , 8c la beauté de la narration. * Consultez O-

vid. in peroratione totius operis Metamorphof. ad fin. I. if. I. 1. de

Triftib. Eleg. 6. & in fin'r'libri de Remedio atnoris, &c. L. Senequc

6ht.t(l. nat. I. 3 c. zy. 8c Marc Seneque, Controv. 10. Vellcïus Pi-

terculus, /. i. Eufebe 8c faint Jérôme, in Chron. Jul. Cxfar Scaliger,

Hypercrit. Muret; Camerarius; Regius ; Pailèrat ; Voffius ; Marollesj

en fa Vie; Roftreau, Sentimcns fur quelques Livres qu'il a lus. Rapin.

Réflexions fur la Poétique. Baillée, Jugemens des Savans fur les Poè-_

tes Latin,i. Bayle, Dut. Critique.

OUK.HAM, Bourg avec un Château. C'eft le lieu principal du pe-

tit Comté de Rutland , en Angleterre. Il eft fur la rivière de Guvash ,
en-

tre Leiccfter 8c Pcterburg, environ à cinq lieues de chacune de ces

Villes. * Maty, Dtftion.

OULNEY , Ville d'Angleterre dans la Contrée du Comte de Bu-'

kingham ,
qu'on nomme Ncwport, fur le bord Occidental de la ri-

vière d'Oufc. * Moreri Anglois.

OULO, ULA, ILLA, petite Ville ou Bourgdc la Suéde. Cclicu

bâti de nouveau , 8c fortifié , eft fïtué dans la Cajanie ou Bothnie O-

rientalc, à l'embouchure de la rivière d'Ula, dans le Golfe de Bothnie.

* Maty, Diction.

OUMA1NG, c'eft ainfi qu'on doit le prononcer, quoi qu'il s'écrive

Humain, c'eft le nom d'une Ville de l'Ukraine, qui etoit autrefois tres-

rïchc 8c très-marchande; mais que les Turcs ont entièrement ruinée,

8c où ils ont tait périr plus de trois cens mille ames , 8c diffipé plus de

huit millions de mar-chandifes. Mémoire du Chevalier de BcatifH.

OUNDLE, Ville ou Bourg d'Angleterre dans la Contrée du Gjmte
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de Northampton, qu'on apelle Polbi-ook. Elle eft dans une fituation

agréable fur le bord Occidental de la rivière de Nyne, fur laquelle il

y a deux ponts. Elle a une belle Eglife , un Collège , & un Hôpital.

Mais elle eft principalement remarquable , par le bruit qui fort d'un

puits, qu'on dit être un préfage afluré ou de guerre ou de la mort de

quelque Prince. On en a publié une Relation en Anglois. Ce puits

fournit d'eau à plufîeurs familles ; 8t elle eft bonne en tout tems , foit

qu'il fane du bruit, foit qu'il n'en faflè point. On a voulu chercher

d'où venoit ce bruit , mais celui qui l'entreprit ne trouva rien, lî ce

n'eft qu'il entendit un bruit au fonds du puits. Ce bruit ne reflèmble

pas mal à celui d'un tambour, qui bat la marche; mais il ne dure pas

toujours également. Quelquefois, il ceflè bientôt, quelquefois il du-

re une femaine 8c davantage. On ne l'entend pas auflï toujours à la mê-

me diftance. * Voyez, la Relation qu'on en a publiée.

OUNSBURY, c'eft une Montagne d'Angleterre dans leComté d'York,

laquelle eft d'une hauteur extraordinaire. La vue du fommet de cette

Montagne eft admirable. Il fort une fource d'un grand rocher , qui

eft tout au haut, dont l'eau guérit le mal aux yeux. * Cambd.

OVO (l'Ifle de 1') anciennement Epia. C'eft une petite Ifle du Gol-

fe de Colochine. Elle eft fur la côte Méridionale de l'Ifle de Cerigo

,

8c elle a pris fon nom-moderne de fa figure, qui eft ovale. * Maty

,

Diction.

OURAGAN, tempête horrible 8c très-violente. On croit qu'elle fc

forme par la contrariété de plufîeurs vents, qui fouflant tantôt d'un cô-

té, tantôt d'un autre, élèvent des flots prodigieux, lefquels le brifent

les uns contre les autres. On prétend , que ces Ouragans n'arrivoient

autrefois que de fept en fept ans; mais ils font beaucoup plus fréquens

préfentement , 8c fe font craindre au changement des faiibns, principa-

lement aux Mes Antilles , dans l'Amérique. Quand l'Ouragan doit ve-

nir, la mer d'ordinaire vient tout-à-coup aufli; unie qu'une glace , fans

faire paroitre le moindre foulévement des eaux fur fa furface : après

quoi l'air s'obfcurcit, 8c s'étant couvert de toutes parts d'épais nuages,

il s'enflamme 8c s'entrouvre de tous cotez par d'effroyables éclairs, qui

durent aflèz longtems. Enfuite, on entend de fi terribles coups de

tonnerre, que la terre en tremble en plufîeurs endroits. L'impetuoiïté

avec laquelle le vent foufle déracine les plus grands arbres des forêts

,

abatprefque toutes les maifohs, ruine tout cequiparoit fur la'terre;8c fi

les Hommes, qui fe trouvent dans les campagnes, ne fe tiennent forte-

ment attachez, à des fouches d'arbre , ils font en danger d'être empor-

tez par les vents. Ce qu'il y a de plus dangereux , c'eft qu'en vint-qua-

tre heures, 8c fouvent en moins de tems , l'Ouragan , qui commence
à l'Queft, parcourt tous les rumbsdevent, ne laillant ni havre, ni ra-

de à l'abri de fa fureur; de forte que tous les navires, qui font pour

lors à la côte périffent malheureufement , fans qu'aucune des perfonnes

qui y font fe puifle fauver. On peut voir la defeription d'un de ces

Ouragans dans la fécond tome de la Géographie de Robbe.

OURIQUE', Bourg du Portugal. 11 eft dans l'Alentejo , près du

Zadaon, à onze lieues de Silves, du côté du Nord. Alfonfe Duc de

Portugal défit en ce lieu cinq Rois Maures, l'an U39. prit le titre de

Roi de Portugal, 8c pour les armes cinq têtes de Maures, que fes,'fuc-

ceffeurs portent encore dans leur Ecu1

. * Maty, Diction.

OURS, (Saint) en Latin Urfus, Abbé en Touraine , dans le VI.

fiecle , étoit de la Ville de Cahors. Il quitta fon païs pour fe retirer

en Berry. Il fonda trois Monafteres à Toiflay, à Hugue, 8c à Poin-

tivy. Quittant enfuite le Berry, il pafîâ en Touraine 8c à Sennevie-

res, près de la forêt de Loches. 11 y établit un Hermitage , dont il

laifla l'adminiftration à faint LibefTe, 8c alla bâtir un autre Monaftere

à Loches, où il établit une Communauté, qui s'employoit continuelle-

ment à la prière, 8c au travail des mains. Il inventa la conftrudtion

d'un moulin fur la rivière d'Indre. Il mourut l'an fo8. Son Monafte-

re a depuis été réduit en un Prieuré de l'Ordre de faint Benoît. * Gre-

gor. Tui.ViU Pair, c. 28. Baillet, Vies des Saints au 28. de Juil-
let, jour auquel il eft fait mémoire de ce Saint.

OURS (l'Ifle des) apellée parles Flamands Beeren ~Eyland. C'eft u-

ne Me, qu'on a découverte dans l'Océan Glacial, entre le Nort-Cap8c
les côtes de Spitiberg, fous le 74. degré de Latitude. Aparemment,
qu'on n'y a rien vu de plus remarquable que des Ours , puis qu'on lui

en a donné le nom. * Maty, Diction.

OURSE. Conftellation apellée des Grecs Arctos , qui fignifie la mê-
me chofe. Il y en a deux de ce nom , qui font toutes deux vers le Pôle
Ardrique, lequel a pris fon nom de l'une de ces Conftellations apellée

la petite Ourfe , pour la diftinguer de l'autre , qu'on nomme la grande
Ourfe. L'Etoile de l'extrémité de la queue de la première , eft celle

qu'on apelle l'étoile polaire, parce qu'elle eft fort près du Pôle, n'en

étant éloignée que de deux degrez ou environ. Elles ont chacune fept

étoiles plus diftinguées que les autres, difpofées en chariot, mais dans
un.fens contraire. Selon Kepler la Grande Ourfe eft compofée de cin-

quante- fix étoiles 8c, félon Ptolemée de trente-cinq. Des fept étoiles

ks plus remarquables de la petite Ourfe , l'une eft de la troiûéme gran-
deur , & les fix autres de la féconde.

OUSE. Il y a trois rivières de ce nom en Angleterre. La premiè-
re, qui paffe à York , eft celle dont parle Moreri. La féconde apellée

îa Grande Oufe, prend fa fource fur le bord Méridional du Comté de
Northampton, doù elle coule par les Comtez de Bedfort , de Hun-
tington, de Cambridge, 8c de Norfolk, où elle fe décharge dans la

Mer. Elle baigne Brackly , Buckingham^, Stony-Strafford , Newport,
Oulney , Bedford , S. Neots , Huntington , S. Ives , Downham , 8c

Kings-Lyn. La troifiéme eft apellée la Petite Oufe , qui coule d'O-
rient en Occident , 8c fe décharge dans la première , féparant toujours

le Comté de Norfolk de celui de Suffoik. Thetford , dans le premier
de ces deux Comtez , 8c Brandon dans le fécond font fituées fur cette
rivière. Moreri Anglois.

OUSTIOUG, Province de Mofcovie. Elle eft entre celles de Dwi-
na, de Wologda, de Nifi-Novogrod, de O.ermim , de Wiadski, de
Permski , 8c de Condiski. Elle a beaucoup d'étendue : mais une gran-
de partie eft couverte de forêts. Elle eft arrofée par la rivière de Zu-
chana ou de Dwina, 8c par celles de Jug, 2c de Witfogda. Elles font
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toutes fi abondantes en poiflbn , que les Habitans , après les avoir fe~

chez 8c endurcis au Soleil , les confervent , pour en faire leur princi*

pale nourriture. * Maty , Diction.

OUSTIOUG , Ville Capitale de la Province de ce nom en Mofco-
vie. Elle eft fortifiée par un Château 8c fituée fur la Suchana ou Dwina,
vis-à-vis de l'embouchure du Jug.à So.lieuës au deflbus de Wologda,&
à pareille diftance au deflus d'Archangel. * Maty, Diction.

O W

OWEN (Jean) fils d'Henri Owen Vicaire de- Stadham près de WaN
lington , dans le Comté d'Oxford , en Angleterre. 11 fut élevé

dans le Collège de la Reine à Oxford, 8c fait Maître es Arts en 163^
peu de tems après il reçut les Ordres , félon les rites de l'Eglife Angli-
cane. Mais du tems que le Parlement d'Angleterre étoit le Maître abfo-
lu,il prêcha contre les Evêques , contre les Cérémonies , 8cc. 11 fut
enfuite. Miniftre de Fordham dans le Comté d'EfTex , 8c enfuite de
Coggeshall dans le même Comté. Sur la fin de 1648. il fit dans fes

fermons l'Apologie de ceux qui avoient fait mourir le Roi Charles 7i

8c prêcha contre Charles II. 8c contre tous les Royaliftes. On peut
voir là-delfus la Lettre a un Ami fur quelques Principes & Pratiques du
Docteur Owen, imprimée à Londres en 1670. Le 17. Septembre 16jo*
il fut envoyé par les Parlementaires avec l'Armée en Ecofîè. Et le 28.
de Mars fuivant il fut fait Doyen de l'Eglife de Chrift à Oxford. En
i6f2. il fut fait Vice-Chancelier de l'Univcriité ; 8c enfuite un des
Commifliires pour la Propagation de la Foi. Il fut député Membre de
la Chambre Baflè , pour l'Univerfité d'Oxford ; mais il n'affifta pas
longtems aux Aflëmblées du Parlement. En 1657. on lui ôta fa Char-
ge de Vice-Chancelier, 8c en i6yo. le Doyenné de l'Eglife de Chrift.
Après le rétabliflement du Roi Charles II. il prêcha quelquefois dans fa
Maifon à Stadham; 8c enfuite dans une Eglife de Nonconformiftes à
Londres

, jufques à fa mort. Il fut marié deux fois. Sa féconde fem-
me étoit Veuve de Thomas d'Oyley , Chevalier , trére cadet de Jean
d'Oyley de Chelilampton près de Stadham , Baronet. Il étoit du parti
de ceux qu'on apelle Indépendans ; mais , fur la fin de fes jours , il

déclara plufîeurs fois , qu'il conviendroit facilement avec les Presbyté-
riens. Il écrivoit parfaitement bien, & dans la Difpute il fè tenoit
attaché à fon fujet fans s'évaporer en réflexions perfonnelles contre fes

Adverfaires. Il avoit bien lu les Livres desRabins , étoit un Homme
de Lettres univerfèl , 8c un des plus grands Hommes qu'ayent eu les

Nonconformiftes d'Angleterre. Il étoit admiré dans fes Prédications.
Il a publié un grand nombre d'Ouvrages , dont voici les principaux.
Une Explication de l'Arminianifme , in 4 . en Anglois. Salus Electo-

rum Sanguis Jefu , contre les Univerfaliftes. in 4. Diatriba de Juftitiœ
Divina. La Doctrine de la Perfévérance des Saints contre fean Godteint

Fol.^ Vindicu Evangelica, contre les Sociniens , & défenfe dis témoignages
de l'Ecriture Sainte touchant la Divinité & la fatisfaction de Chrift, im-
primé enfemble avec une Réponfe aux Animadverfions de Mr. Raxten
Examen des Remarques d'Hugo Grotius , concernant la Divinité 8c la

fatifaétion de Jefus-Chrift, contre H. Hammond. Pro Sacris Scripturii

adverfushujus temporis Fanaticos , Exercitationes Apologeticœ, 8*. De la

Divinité, de l'Autorité, de l'Evidence , 8c du Pouvoir de l'Ecriture*

Défenfe de l'intégrité 8c de la pureté du Texte Hébreu 8c Grec. Con-
fédérations for les Prolégomènes 8c l'Appendix à la dernière Bible Poly-
glotte. Imprimez tous enfemble contre le Dodteur Brian Walton. .

©«Aoys/Aivos naniS-ûnrn.five de Natura,Ortu, Progrejfu & Studio vers
TheologU, Lib. VI. in 4. Ce Livre a été réimprimé en Hollande. Exer-
citations fur l'Epître aux Hébreux, in fol. La Vérité 8c l'Innocence dé-

fendues, dans l'explication d'un difcôurs concernant la Police Ecclélîa-

ftique, contre S. Parker. Briéve explication 8c défenfe de la Do&rine
de la Trinité, in n. Difcôurs touchant le S. Efprit , fon Nom , la

Nature, fa Perfonalité, fa Difpenfàtion , fon Opération, 8c lès Effets,

in fol. Exercitations 8c Explication des 2. 4. 8c f. Chapitres de l'E-

pître aux Hébreux. La Doctrine de la J unification par la Foi , 8c la

Juftice imputée de Jefos-Chrift défendue in 4. Que l'Eglife de Rome
n'eft pas un Guide afluré. Continuation de l'Explication de l'Epître aux
Hébreux favoir des 6. 7. 8. 9. 10. Chapitres, in fol. Diverfes défen-

fès des Nonconformiftes , aceufez de Schifme , avec un grand nombre
d'autres Pièces. Il étoit occupé à finir les Annotations fur la Bible,

commencées par Mr. Polus. Il mourut le 24. d'Août 1682. à l'âge

de foixante-lèpt ans , à Eling près d'Aéton , dans le Comté de Mid-
dlefex, 8c a été enterré dans le Cimetière des

-

Nonconformiftes , où il

y a un Monument de pierre de taille élevé fur fon Tombeau , avec

une Table de marbre, chargée d'une longue Infcription en Latin. *Mo*
j

reri Anglois.

OWERFLAKE'E , C'eft une Me du Comté de Hollande. Elle efî

dans l'entrée du Golfe apelle Bies-Bos , aux Confins de la Zelande 8c

du Brabant; 8c au Midi d'un grand Banc de Sable , qu'on apelle Flakéej

d'où elle a pris fon nom , qui fignifie , au delà deFlakée. Il n'y a

point de ville dans cette Me, 8c Sommerdyck en eft le lieu principal.

* Maty, Diction.

OWERRE , ou , OVEIRO. C'eft un petit Royaume d'Afrique;

Il eft renfermé dans les bornes qu'on donne à celui de Bénin ; 8c il a

fa Capitale de même nom , environ à 20. lieuè's de la ville de Bénin*

vers le Midi. Ce qu'on dit .de particulier de ce Pays eft ,
que, quand

on le découvrit, le Roi, Se, fans doute, plufîeurs de fes fujets étoient

Chrétiens. * Maty, Diction.

OWRUCZE, Ville du Royaume de Pologne. Elle eft dans la Haute

Volhynie, vers le confins de la BafTe 8c de la Lithuanie , fur la rivière

de Noren, à trente lieues de Kiovie , vers l'Occident Septentrional

* Maty, Diftion.

O X

OX , père de Mérari ,
qui le fut de la vaillante Judith laquelle tua

Holoferne ,
Judith, v 1 1 1 . 1

.

OXUS, Fleuve de la Sogdiane, qui fe décharge dans la mer d'Hir-

canie , autrement appelle Geichon Deiftan, Xn-Bappavach, Monarach,
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par les arabes; Nicaprach, 8c Abiamus par les habitans du pais. Il

feparoit la Battriane & la Sogdiane. * Ptolomee, /. 6. Dionyf. Pe-

rieget. Arricn, /. 3. Strab. /. 11. Quint. Curt. I..7.

OXYBIENS , Peuple de Ligurie. * Steph. de Urbtbits, 8c Stra-

OXYCANUS , Roi d'un Peuple des Indes , nommé Preftiens.

* Quint. Curt. /. 9.

OXYDRACES, Peuple de l'Inde Citerieure, vaincu par Ptolomee,

qui fut de-là appelle Soter ou Sauveur. * Quint. Curt. /. 9.

OXYLUS, Roi des Eliens , renommé pour fa juftice, qui avoit dé-

fendu aux propriétaires des terres de les engager, afin que chacun fût

obligé de les cultiver. * Ariftot. I. 6. Foiitic. c.4. Paufan. /.jr. Strab.

I. 10.

OXYLUS, Borgne, que les Heraclides, veulant rentrer dans lePe-

loponnefe, mirent à la tête de leur expédition, dans la féconde guerre

contre le Peloponnefe, parce que l'Oracle leur avoit fait réponfe , que

s'ils vouloient reuffir il falloit qu'ils priffent un troifiéme œil. L'a-

yant rencontré, ils le menèrent avec eux; & après s'être rendus maî-

tres du Peloponnefe , ils lui donnèrent l'Elide qu'ils lui avoient promi-

fe. De lui defeendit Iphitus, quiinftitua les Jeux Olympiques. * Pau-

fan, in Arcadic.

OYE. En Latin Anfer , Oifeau domeftique , 8c fauvage. Il étoit

fort eftimé parmi les Romains pour avoir par fon cri Se par le

battement de fes ailes fauve le Capitole de l'invafion des Gaulois. On
en nourriifoit dans le Temple de Jtmon, Se les Cenfeurs en entrant en

charge , pourvoyoient à leur nourriture. On célébroit même tous les

ans à Rome une fête , dans laquelle on portoit en cérémonie la ftatuë

d'une Oye d'argent , fur un brancard orné de riches tapis , avec un

chien pendu , afin de punir cet Animal , pour n'avoir point aboyé à

l'arrivée des Gaulois. Danet.

OYEND, (S.) en Latin Eugendus ou Ogendus , Abbé du Monaftére

de Condat , du Diocélé de Lyon , dans le Mont-Jou , nommé à pré-

fent S. Claude. Ses parens l'offrirent l'an 476. âgé de 7. ans , à S.

Romain ,
premier Abbé de ce Monaftére. Depuis ce jour- là , il ne

fortit plus du Monaftére , & fut élu Abbé après Lupicien ;^ fuc-

ceflèur de S. Romain. Il mourut vers l'an $ 10. On fait la Fête de

S. Oyend , au 1. de Janvier. * Baillet , Vies des Saints au mois de

Janvier. '

OYSEL ,
(Jacques) a publié l'an 1666. des Commentaires , avec

des Corrections , afTez eftimés fur Aulu-Gelle , conjointement avec

ceux de Thyiîus, qui avoit commencé cet Ouvrage. * Baillet, Jug.

des Sav. fur les Grammairiens.

OZA. OZI. OZN. OZW.
o z.

OZANAM, (N***) fameux Mathématicien de l'Académie Royale
des Sciences , né dans la Principauté de Dombes , en l'année

1 640. a fait fes premières études à Viilefranche en Beaujolois , fes Hu-
manités fous les Jefuites , à Bourg-en-Breffe , 8c fa Philofophie Se fe

Théologie à Lyon. Ce fut-là où il commença à apprendre les Mathé-
matiques. Ayant l'efprit naturellement Mathématicien , il préféra cette

étude à toutes les autres, 8c y fit de fi grands progrès , qu'il a excellé

dans cette Science , particulièrement pour les Méchaniques. Il a com-
pofé plufieurs Ouvrages, d'autant plus utiles, que la plupart tendent à

la pratique; favoir, Traité de la Gnomonique, ou de la manière de tra-

cer des Cadrans fur toutes fortes de Plans ; La Géométrie Pratique ;

Méthode facile pour arpenter ou mefurer toutes fortes de fuperficies ; Nou-
velle Trigonométrie ; Vfage de l'Injtrument univerfel, pour refoudre prom-
plement & trls-exaBement tous les Problèmes de la Géométrie pratique

fans aucun calcul ; Cours de Mathématiques , qui comprend toutes les

parties de cette Science ; Récréations Mathématiques & Phyfiquesy L'Ufa-
ge du Compas de proportion , expliqué& démontré d'une manière correcte

& facile; Nouveaux Elemens d'Algèbre ; Traité des Lignes du premier

genre, ou des Sellions Ceniques; Diclionnaire Mathématique , ou Idée gé-

nérale des Mathématiques. * Mémoires du tems.

OZI , fils de Bocci , cinquième Souverain Sacrificateur des Juifs de-

puis Aaron , qui eut Heli pour Succefiêur , Se lequel fut le premier de
la race d'ithamar qui entra dans la poflëffion de cette dignité. C'eft ce
qu'aflure Jofeph , qui dit que cette Charge avoit toujours demeuré 8c

paffé de Père en Fils dans la Famille d'Eleazar , qui l'avoit laiffée à
Phinées, Phinées à Abiezer, Abiezer à Bocci , 8c Bocci à Ozi, à qui

Heli fucceda. Jofeph, Antiquit. Liv. V. Chap. 12. Se Liv. VIII. Chap. 1.

Elle demeura dans cette Famille jufqu'au régne de Salomon, qu'elle re-

tourna dans celle d'Eleazar.

OZIAS fils de Micha de la Tribu de Simeon , étoit un des premiers

Gouverneurs de Bethulie , lors qu'Holopherne l'alïiégca. Il reçut dans fa

Maifon Achior Chef des Ammonites 8e deffendit la ville avec courage :

mais ne s'étant pas voulu rendre , comme le peuple le fouhaitoit , i!

faillit à être lapidé par ces mutins. Il en eft parlé en plufieurs endroits

du Livre de Judith.

OZNI, de la Tribu de Gad, fut Chef d'une Famille , qui fut ap-,

pellée de fon nom la Famille des Oznites. Nombr. XXVI. i6.

OZWIEZIN, Ville de la Haute Pologne , fituée fur la Viftule, dans

le Palatinat deCracovie, 8e à quatorze lieues au deffus de la ville de ce

nom. Ozwiezin eft couverte d'un côté par un grand Marais , qui en
rend l'aproche fort difficile ; Se elle a de l'autre une hauteur défendue

par un Château , dont les murailles ne font que de bois. Elle a titre

de Duché, Se dépendoit autrefois de la Silefîe: mais l'an 145-4. Jean
Duc d'Ozwiezin la vendit à Cafimir III. Roi de Pologne , dont les

Succeffeurs la pofledent encore. * Maty, Diction.

PAC. PAC.

ACARlUS (Decimus) fe déclara pour VitelUus , qui dif-

putoit l'Empire à Othon, l'an 69. de J. C. Il etoit a-

îors Intendant de l'Iile de Corfe , où il fut tué, Se fa

tête fut portée au Prince , contre lequel il s'étoit foûle-

vé. * Tacite, Liv. 11. Hiftor.

PACATUS (Claudius) de fimple Efclave s'éleva dans

les Armées fous l'Empire de Domitien dans le I. fiécle , jufqu'au degré

de Centenier. Il fut reconnu par le Maître , auquel il s'étoit dérobé

,

8e lui fut livré, comme fon Elclave , par l'ordre de l'Empereur, fans

que fa qualité de Centenier pût l'en garentir. * Dion, L. 6j.

PACCIUS, Poète Latin comtemporain de Martial. * VoJJtus, de

Toétis Latin.

PACEM, ville du Royaume de ce nom, dans l'Ifle de Sumatra; en

Latin Pacemum. Elle a un grand Fort , Se trois avenues , où l'on en-

tre par une pointe de Terre , vers le Septentrion. La Mer y monte
prefque de lix heures en fix heures.- Mandeflo raporte , que le Roi d'A-

chim a uni à fa Couronne les Royaumes de Pacem Se de Pedir , avec

la plus grande partie de la Côte Septentrionale de l'Ifle de Sumatra,

qui étoit autrefois divifée en dix Royaumes , Se que l'on s'eft contenté

de découvrir ceux qui font fur la Côte , fans avoir pénétré dans le Pays,

où l'on auroit trouvé des richefles inconnues à ceux qui habitent les

Villes Maritimes. Il ajoute que les Portugais ne parlent que de deux

Royaumes au milieu des Terres , Andrigidan Se Arvan , 8e de ceux

d'Achim , de Pedir , de Pacem , de Camparam , de Zaude , 8e de

Manancabo , qui font tous en deçà de la Ligne , 8e fur les bords de la

Mer. Les Hollandois ont découvert le Royaume de Palimbam au de-

là, pour la commodité de leur commerce dans l'Ifle de Java , 8e ils y
out un très-puiflant établiflement. Le Royaume de Pacem eft à qua-

tre vints milles de celui de Manancabo , à quatre degrez de l'Equateur,

£e à cent trente-deux du premier Méridien.

PACHECO (Alvarez) Colonel Efpagnol , Parent du Duc à'Albe,

fervoit fous lui dans les Pays-Bas , 8e avoit été envoyé à Fleffingue

,

tant pour y être Commandant , que pour y faire hâter la conftruction

d'une Citadelle en 1572. mais avant qu'il débarquât , on s'étoit déjà

foulevé, 8e on avoit déjà chalTé laGarnifon Efpagnolc. Il tomba donc
des nues Se fe vit à la diferétion de l'Ennemi. On le fit pendre fans

quartier, Se fans écouter la remontrance, que, vu fa Nobleflc , on le

décollât; puis qu'on ne vouloit point lui fauver la vie
, pour le prix

qu'il en ofroit. Treflon incligné contre le Duc à'Albe , qui avoit fait

mourir fon Frère, ne voulut rien relâcher. Il falut que Pacheco fran-

chît le pas avec deux autres Efpagnols. Meurfius raconte la chofe allez

amplement; mais il a confondu ce Pacheco avec un fameux Ingénieur,

que le Duc d'Albe avoit amené d'Italie ; 8c qui s'apelloit Paciotti. 11

fuppofe, que celui qui fut pendu s'apelloit -Paciottus. Mr. du Maurier

dans fes Mémoires obferve quelques autres méprifes concernant notre

Efpagnol, qui étoit aparemment de la Famille des Cardinaux Pacheco,

dont Moréri fait mention. * Bayle, Diclwn. Critique, où Ton pourra

voir les Auteurs qu'il cite.

PACHORUS, Grand Echanfon de Pachoms fils d'Artabane Roi des

Parthes. 11 entra , par les ordres de fon Maître , dans la Judée à la

tête d'un corps de Cavalerie qu'il commandoit , pour reconnoître le

Pays 8e fe joindre à Antigone. Ce fut lui qui fit tomber Phafaël 8c

Hircan dans le piège , en leur confeillant d'aller trouver Barz.apl.ames ,

pour parler de paix. Hèrode, qui étoit plus méfiant , 8c qui connoiilbit

très-bien la perfidie de ces Barbares , ne voulut jamais fuivre ces con-

feils , 8c fe feuva pendant la nuit. Jofeph , Antiquit. Liv. XIV.

Chap. 24.

PACHORUS, frère de Vclogéfe Roi des Parthes. Son Frère lui don-

na en partage le Royaume de Médie ; parce qu'il lui avoit cédé fes

prétendons fur l'Empire des Parthes. * Jofeph, Antiquit. Liv. XX.
Chap. 1. Tacite, Annal. XII. Chap. 44. Dion, Liv. 62.

PACICHELLUS (J.B.) Apocrifiaire Apoftolique, a publié en KÎ73.

uncChiroliturgtcou un Traité de l'Office de la Main; 8e en 167)-. un

Traité du pié. En forte que fi l'on joint à ces deux Traitez, ceux que

d'autres ont publié fur les Gands , fur les Souliers , Se fur les Eperons

,

on aura un Ouvrage complet fur ce qui concerne les pies Se les mains,

d'un grand ufage dans la République. Le même racichcllus a publié

une Livre dont le titre promet quelque chofe de plus important. C'efl:

fur l'Hofpitalité. * Konig, Biblioth.

PACIFIQUE (La Mer) ou la Mer du Sud. C'eft une vafte partie

de l'Océan. Elle s'étend du Nord au Sud , depuis la Terre de jcil'o,

jufqu'au Tropique du Capricorne , qui la féparc de la Mer Magcllani-

que, ayant au Levant l'Amérique Se au Couchant les I lies des Larrons.

On l'a apcllée Mer du Sud ; parce que les Efpagnols la découvrirent à

l'endroit, qui ell au Midi de la Mer du Nord ; 8e on lui a donné de-

puis le nom de Mer Pacifique , parce qu'elle eft fi peu fujette aux ora-

ges, que les Vaiflcaux ; qui partent d'Acapulco , Port du Mexique

,

pour les Philippines, y arrivent fouvent , iàns être obligez de changer

leurs voiles de place. Elle eft divifée en quatre parties , qu'on apellc

Mer de Jcflb, de Californie, de Sud , 8e du Pérou. On a découvert

plufieurs Ifles dans cette Mer, dont celles de SalomOn, Se la Terre de

Quir font les principales. * Mut*, Diilion.^ v
TACO-
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PACONIUS (Agrippfnus) Sénateur Romain ~, fut envelopé fous

Néron dans la difgrace de Soranus & de Thrafea , dont tout le crime,

comme le fien , étoit d'être trop gens de bien. Lors qu'on lui eut

annoncé qu'on l'avoit banni d'Italie , 3c qu'on lui laiffoit fc-s biens , al-

lons , dit-il froidement , allons dîner a Aricia. Ce Paconius , dont

Tacite vante extrêmement la modeftie, étoit fils d'un Marcm Paconim,

que Tibère avoit fait mourir , feulement pour faire pkiiir à un Nain

,

dontilfe fervoit dans fes divertiiTemens.*^/^^^/*/. 16. Suétone, Z.3.

PACT1US (Alexandre) de Florence , floriffoit en 15-37. a faic une

bonne Traduction de la Poétique à'AriJiotc.au jugement de Pauljove,

dans fes Eloges, Nomb. 146.

PACTIUS (Cofme) Frère d'Alexandre, Archevêque de Florence,

a très-bien traduit de Grec en Latin Maxime ;/e7)T,.Philofophe Platoni-

cien. * Konig, Bibliothèque.

PACY, en Latin Paciacum., petite Ville de Normandie fur la riviè-

re d'Eure, avec un Château ruiné, aux confins de l'Ifle de France, à

trois lieues de Vernon &c à quatre d'Evreux . * Baudrand.

PADES , en Latin Fada ,
peuples qui habitent les parties les plus

reculées de l'Afie , & qui mangent leurs malades. Hérodote 8c Tibulle

cri font mention.

PAD1LLA (Marie de) Maîtreffe de Pierre le Cruel , Roi de Caftille.

Elle étoit élevée chez Alfonfe àAlbuquerque , lors qu'elle donna de l'a-

mour à ce Monarque, pendant l'expédition d'Afturie. L'un des Frères

du Roi avoit pris les Armes dans ce Pays-là. Cette révolte foutenuë

par un autre Frère dans l'Arragon pouvoit avoir de fàcheufes fuites;

c'eft pourquoi la Cour jugea , qu'il falloit y remédier fort prompte-

ment; le Roi marcha en perfonne avec une Armée vers l'Afturie. La
|

Femme de Don Alfonfe d'Albuquerque fut de ce voyage. Marie de

Padilla, l'une des Filles, qu'elle avoit à fon fervice , en fut auflï , 8c

toucha par fa beauté le coeur farouche du Monarque. Elle ne le fit pas
j

foupirer longtems. Il en jouît pendant le voyage. Jean de Hinifiro/a I

Oncle maternel de la Fille leur avoit fervi de Médiateur 8c de Confi-

dent. Ce fut l'an 135-2. Le Roi étoit déjà fiancé avec Blanche de
J

Bourbon , fille de Pierre I. du nom Duc de Bourbon , 8c feeur de la
;

Belle-fille du Roi de France. Mais , quoi que fa Fiancée fût auffi belle
j

que fa Maîtreffe , 8c d'une Maifon infiniment plus illuftre , il n'avoit

aucune impatience de conibmmerle mariage; il ne trouvoit point bon
qu'Albuquerque le preffât fur cet Article : 8c il le prefîbit, parce qu'il

aprehendoit que les Parens de Padilla ne montaflènt au premier degré

de la faveur. Enfin, les Noces furent célébrées au commencement de

Juin 1 35-3. fans aucune pompe. Il y avoit déjà quelque tems que la

Favorite étoit accouchée d'une Fille. Le Roi conçut bien-tot un très-
j

grand dégoût pour fon Epoufe; car le troifiéme jour d'après les Noces
]

il fe prépara à courir vers fa Maîtreffe, qu'il avoit laiffée dans une For

-

tereflê au bord du Tage. La Reine Mère du Roi 8c la Princeffe Bleo-

rtor fâ Tante ayant été averties de fon deffein, le conjurèrent de n'en
\

tifër pas ainfi ; 8c lui repréfentérent les conféquences de cette conduite.

Il ne fut point touché de leurs prières , ni de leurs raifons. Il nia feu-

lement qu'il eut formé ce deffein ; 8c partit fecretement tout auffi-

tôt. Plulieurs Courtifans le fuivirent réfolus de s'accommoder ai

fès pallions , bien plus qu'à lui remontrer ce qu'il devoit faire. Il

s'en trouva néanmoins , qui s'apliquérent fortement à le faire re-

venir auprès de fon Epoufe , 8c qui obtinrent cela de lui. Mais , dès

qu'il eut paffé deux journées avec elle, il fut entraîné vers fa Maîtreflè

par la force de fa paffion. On crut qu'il y avoit-là du fortilége , car

dans ces iîécles-là tout ce qui étoit un peu extraordinaire étoit attribué

au Démon. D'autres crurent qu'il fbupçpnna d'infidélité fon Epoufe, !

Sx. que ce tut ce qui fit qu'il ne la pouvoit foufrir. De jour en jour il

ajouta de nouveaux degrez aux indignes traitemens qu'il lui faifoit;

£c, enfin, il la fit empoifonner l'an 13 61. Tout le Monde regretta le

fort de cette Princeffe enlevée ainfi du Monde à l'âge de zj. ans. La I

Favorite mourut peu après à Seville, 8c fut enterrée dans unMonaftére '

qu'elle avoit fait bâtir. Ses funérailles furent faites dans tout le Royau-
me, comme fi elle eût été une Reine légitime , 8c l'on éleva fes en-

j

fins , comme Héritiers préfomtifs de la Couronne. Elle avoit joui

d'une faveur toute puiffante. Diego de Padilla fon Frère fut élevé à la

Charge de Grand Chambellan en l'année 13J-3.&C à la dignité deGrand
Maître de l'Ordre de Calatrava l'année fuivante. Jean de Padilla, fon
autre Frère fut fait Grand Maître de S. Jaques à la place de Don Fré-

déric frère du Roi l'an 135-4. Son mariage ne l'empêcha point d'être

promu à cette Maîtrife ; quoi qu'il n'y eût point d'exemple qu'elle eût

été poifedée par des hommes mariez. La Padilla ne jouît pas pourtant
de la faveur , fans aucun mélange de chagrin. En 135-7. une autre
Maîtreffe parut plus aimable qu'elle aux yeux de Dom Pedro le Cruel.
Ce Prince s'abandonna de telle forte à la paffion qu'il conçut pour Al-

j

fin/a Coronella , qu'il ne fongeoit plus à Marie de Padilla. Il fut auffi

û amoureux d'une Veuve Jeanne de Caftro , que , pour en jouir , il

lui perfuada , qu'il n etoit point marié , 8c qu'il pouvoit l'époufer. Il

Tépoufa, en effet, 8c, s'il la quitta bientôt, ce ne fut point fans avoir
donné de rudes allarmes au coeur de là Concubine. Ce qui eft dit de
notre Padilla dans l'Hiftoire des Favorites eft gâté par bien des Contes
Romanelques. Mariana, Auteur plus croyable , affure qu'il ne man-
quoit que la chafteté à Padilla , pour mériter la Couronne. * Bayle,
Diâion. Critique, 8c les Auteurs qu'il cite, 8c fur tout Mariana.
PADILLA (Jean de) l'un des Chefs de la fédition, qui s'éleva dans

la Caftille l'an 15-20; On dit que fa Femme l'engagea a cette révolte,

£c qu'elle s'y étoit engagée , parce qu'elle l'avoit vu en fonge Grand
Maître de S. Jaques. On ajoute qu'elle avoit une fèrvante, qui fe mê-
loit de forcelerie , 8c qui lui prediioit une grande élévation. Quoiqu'il

en foit , il n'y eut dans cette ligue aucun Seigneur , qui témoignât plus

de zélé que cette Dante , pour faire perdre la Couronne à Charles-

4g»»*; Elle pilla des Eglifes , -afin d'avoir de l'argent pour entretenir

la fédition ; mais elle commit ce facrilége dévotement. Ce fut à To-
lède, où la rébellion de cet Homme 8c celle de fon Epoufe obtinrent
le plus de crédit. Ils étoient l'un 8c l'autre d'une Maifon fort illuftre.

Le Mari avoit peu de mérite : la Femme n'en avoit pas beaucoup;
quoi qu'elle fe mit à un très-haut prix ; car elle étoit fort ambitieufè.

11 fut défait près de Villalar , 8> tomba entre les mains du Vainqueur.

PAD. PAE. PAG. 'jo*
On lui fit couper la tête deux jours après. Sa Femme fè fàuva erî Por-
tugal. Elle fe nommoit Marie Pacheco , 8c étoit Fille de TendiUos de
Mendoza

, fi nous en croyons Paul Jove dans le Livre XIX. de fon
Hiftoire; qui dit auffi qu'elle étoit favante. * Bayle, Diction. Critiq.
Le Comte de la Roca, Hiftoire de Charles- Quint. Brantôme , Capitai-
nes Etrangers. 8cc.

PADILLA (Louïfe de) Comteflc d'Aranda au XVII. Siècle , a e'té

extrêmement louée par les Efpagnols. Jean de Laftanofa dans fa Pré-
face du Traité de Gracian , intitulé, le Difcret , l'apelle le Fénix de
notre Siècle, dont le nom refte écrit de iîx plumes immortelles. Elle
trouvoit mauvais qu'on prophanât par l'impreffion les excellentes cho-
fes, qui fe trouvent dans les Traitez de Gracian. * Bayle, Didtio-
naire Critique.

PADON ou Pkadon , Ifraè'lite dont les Enfans retournèrent de là
Captivité de Babylone. Il étoit Néthinien. Efdras,II. 44.
PADRON, Bourg de la Galice , en Efpagne. Il eft fur la rivière

d'Ulla , à quatre lieues de Compoftelle vers le Midi. C'étoit autrefois
une Ville Epifcopale , nommée Iria Flavia , ou Irea Flavia C*to~
rum. Son Evêché a été transféré à Compoftelle. * Maty , Diélim. *

PADSTOW , petite Ville avec un grand Port. Elle eft fur la Côte
Septentrionale de Cornoiiaille en Angleterre, à huit lieuè's deFalmouth
&c à dix de Plimouth. Elle eft fur le côté Occidental de la rivière de
Camel, quatre milles avant qu'elle fe décharge dans la Mer deSaverne.
* Maty, Dièlion. Moreri Anglais.

PiEAN , Chant de réjouïffance qu'on chantoit à l'honneur d'Apol-
lon

.'.
,

8c
.

où lon rePetoit plufieurs fois le mot de P&an 8c à'Io P&an.
Voici l'origine de ce mot. Apollon étant devenu grand , fe reffouvint
de l'outrage que fa Mère avoit reçu du ferpent Python , 8c le tua à
coups de flèche» en combattant contre lui. Durant le combat on en-
tendit redoubler ces paroles Io P&an , qu'on croit venir de trois mots
Grecs, qui peuvent lignifierais mon fils. De là vint la coutume de
chanter ces mêmes mots aux Jeux publics, aux victoires 8c aux triom-
phes , à Rome 8c en Grèce. On fè fervoit auffi de ce chant après la
Victoire en l'honneur de Mars , comme auffi pour guérir de quelque
mal dont on étoit tourmenté. Et dans le même tems on s'adreffoit à
Apollon Dieu de la Médecine. VAbbé Danet.
PiËANIE'E, c'étoit, félon Suidas , un Bourg dans l'Attique , delà

Tribu Pandionide, divifé enPsaniée fupérieure 8c Pœaniée inférieure,
dont les Habitans n'avoient qu'un même nom de Paeanien. Plutarque
dans la Vie de Bemofthéne , parle de Dsmon , qu'il dit avoir été du
Bourg Paanien.

PAGAN (Blaife François Comte de) naquit en Provence le 3. Mars
1604, 8c dès l'âge de douze ans il embrafia la profeffion des armes, à
laquelle il fut élevé avec un foin extraordinaire. Il fe trouva en l'année
1620. au Siège de Caen, au combat du Pont de Ce, 8c à la réduction
de Navarreins 8c du refte du Bearn , où il fe tignala 8c s'aquit une ré-
putation au deffus de celle d'un homme de fon âge. L'année d'après il

fe trouva aux Sièges de S. Jean d'Angeli, de Clerac 8c de Montauban,
où il perdit l'œil gauche d'un coup de moufquet. Il fit à ce liège une
autre perte, qui ne lui fut pas moins lènfible. Ce fut celle du Connétable
de Luynes, qui y mourut du pourpre. Ce Connétable étoit fon parent
fort proche 8c fon protecteur à la Cour , où il l'avoit attiré , 8c fait

connoître fon mérite. Au lieu d'être découragé par ce malheur , il re-
prit des forces , 8c fè perfuada , que la providence ne l'avoit confervé
que pour le favorifer de nouvelles grâces. Il n'y eut depuis ce tems-là
aucun fiége, aucun combat , ni aucune occafion, où il ne fe fignalât

par quelque action ou d'adreflè ou de courage. Au paffage des Alpes
8c aux Barricades de Suze , il le mit à la tête des Enfans perdus, des
Gardes , 8c de la plus brave Jeuneflè , 8c entreprit d'arriver le premier
à l'attaque par un chemin particulier , mais extrêmement dangereux»
ayant gagné le haut d'une montagne fort efearpée. Là , ayant crié à
ceux qui le fuivoient , Voici le chemin de la gloire , il fe laiffa gliffer

le long de cette montagne; 8c fes Compagnons l'ayant fuivi , ils arri-

vèrent les premiers à l'attaque , comme il fe l'étoit propofé. A leur
abord, il y eut un furieux choc , 8c les Troupes étant venues les foû-
tenir , ils forcèrent les barricades. Ce fut après cette action héroïque,,

qu'il eut le plaifir d'entendre le Roi, dont il avoit l'honneur de foutenir

la main gauche , la raconter au Duc de Savoye avec des louanges ex-
traordinaires en préfence d'une Cour très-nombreufé. Le Roi ayant
afiîégé Nancy en 1633. il eut auffi l'honneur de tracer avec ce Prince

les lignes 8c les forts de circonvalation. En 1642. le Roi le choifit,

pour aller fervir en Portugal en qualité de Maréchal de Camp , 8c ce
fut dans cette même année qu'il acheva de perdre entièrement la vue
par une maladie. Il avoit un génie propre à réiiffir en toutes chofes}

de forte que l'ayant tourné tout entier du côté de la guerre , 8c parti-

culièrement vers la partie, qui regarde les Fortifications, il s'y apliqua

dès fa plus tendre jeuneffe, 8c y fit des progrès extraordinaires. Il fa-

voit les Mathématiques , non feulement au delà de ce qu'un Gentilhom-

me , qui veut s'avancer par les armes , en aprend ordinairement , mais
même au delà de ce que les Maîtres qui les enièignent, ont accoutumé
d'en favoir. 11 avoit une fi grande ouverture d'efprit pour ces fortes

de Sciences , qu'il les aprenoit plus promtement par la feule médita-

tion, que par la lecture des Auteurs, qui en traitent. Auffi employoit-

il moins fon loifir à cette lecture, qu'à celle des Livres d'Hiftoire 8c de

Géographie. Il avoit auffi fait une étude particulière de la Morale 8c

de laPolitique.de forte qu'on peut dire, qu'il s'eft en quelque manière

dépeint dans fon homme héroïque, 8c qu'il s'étoit rendu l'un des plus

parfaits Gentilshommes de fon tems. Louis XIII. en étoit fi perfuadé,

qu'on lui a entendu dire plufieurs fois , que le Comte de Pagan étoit

un des plus honnêtes, des mieux faits , des plus adroits, 8c des plus

vaillans hommes de fon Royaume.
Dès qu'il fe vit hors d'état de fervir par fon bras Se par fon courage,

il reprit plus vivement que jamais l'étude des Mathématiques 8c des

Fortifications, pour devenir utile par fon elprit 8c par fon induftrie,8c

pour pouvoir encore par là combattre pour fon Prince 8c pour fà Pa-

trie. Il donna d'abord fon Traité des Fortifications , qui fut mis au

jour en l'année 1645-. Tous ceux qui fe connoiffent dans cette Scien-

ce, conviennent que jufqucs là il ne s'étoit rien vu de plus beau ni de
meil*
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meilleur fur cette matière , 8c que fi l'on y a fait depuis de nouvelles

découvertes , elles en font forties en quelque façon ,
comme les con-

clufions fortent de leurs Principes. Il donna en 165-1. fes Théorèmes

Géométriques , qui marquent une parfaite connoiflànce de la Géomé-

trie & de toutes les parties des Mathématiques. En 165-5-. ^ fit impri-

mer une Paraphrafe en François de la Relation Efpagnole de la Riviè-

re des Amazones du P. Chriftophe de Rennes Jéfuite. On affure , que

tout aveugle qu'il était , il difpofà lui-même la Carte de cette Rivière

& des Pays Adjacens , laquelle fe voit à la tête de cet Ouvrage. En

165-7. il donna la Théorie des Planètes debarraffée de la multiplicité

des Cercles excentriques 8c des Epicycles , que les Aftronomes ont in-

venté, pour expliquer leur mouvement, en les faifant mouvoir par des

Ellipfes , qui font trouver avec une tacilité incroyable le vrai lieu 8c le

vrai mouvement des Planètes. Ce:: Ouvrage ne l'a pas moins diltingué

parmi les Aftronomes , que celui des Fortifications parmi les Ingé-

nieurs. Il fit imprimer en 1658. fes Tables Aftronomiques très-fuc-

cindies 8c très-claires. Mais comme il eft difficile , que les grans hom-

mes n'ayent pas quelque foiblefiè , la fienne fut d'avoir été prévenu en

faveur de l'Aftrologie Judiciaire ; & quoi qu'il ait été le plus retenu de

ceux qui ont écrit fur cette matière , ce qu'il en a écrit ne fauroit être

mis au nombre des chofes , qui lui doivent faire de l'honneur. Il étoit

aimé 8c vifité de toutes les perfonnes illuftres en dignité 8c en fcience,

8c fa maifon étoit le rendé-vous de ce qu'il jr avoit de plus honnêtes

gens 8c à la Cour 8c à la Ville. Il mourut à Paris le 18. Novembre

1665-. âgé de foixante 8c un an 8c huit-mois. Le Roi le fit viiîter

pendant là maladie par fon premier Médecin, 8c donna beaucoup d'au-

tres marques de l'eftime extraordinaire qu'il faifoit de fon mérite. Il

eft enterré à Paris dans l'Eglife des Religieufes de la Croix au Faux-

bourg S.Antoine. Il eft mort fans enfans 8c fans avoir été marié; ainfi

la branche de fà Famille, qui paffa de Naples en France en 15-51. finit

en fa perfonne. Perrault , les Hommes illuftres , qui ont paru en

France pendant cefiécle.

PAGEAU (N.) un des plus illuftres Avocats du Parlement de Paris

mourut au mois de Juillet 1683. dans un âge, qui étoit encore peu a-

vancé. Son Eloge, tiré d'un Manufcrit , qui a pour titre, Portrait des

Avocats, fe trouve dans le Mercure Galant du Mois de Juillet 1 68 3. 8c

dans la Manière de bien penfer dans les Ouvrages d'efprit , par le Père

Bouhours, Jéfuite. * Boyle, Diûion. Critiq.

PAGET , c'eft le nom d'une Famille d'Angleterre. Le premier de

ce nom , qui devint Pair du Royaume , fut Guillaume perfonnage de

mérite , & qui avoit de belles 8c bonnes qualitez ; quoi que de bafle

naiflànce, n'étant fils que d'unSergeant ouHuifiier de Londres. La 23.

année du Régne de Henri VIII. fon mérite l'éleva à la Charge de Clerc

du Cachet du Roi. Neuf ans après , il devint Clerc ou Gréfier du

Confeil 8c du Seau Privé , 8c peu de tems après Clerc du Parlement

pour fa vie. Et , dans tous cee divers Emplois , il fe gouverna avec

tant de prudence , que la 33. année du régne d'Henri VIII. il fut en-

voyé Ambafladeur en France , 8c à fon retour , deux ans après , il

fut fait un des principaux Secrétaires d'Etat. Il fut un des Commifiài-

res nommez ,
pour traiter avec Matthieu Comte de Lenox, pour a-

vancer les intérêts du Roi d'Angleterre en Ecoflè , ce Comte devant

époufer la Nièce du Roi. Il fut auff: nommé pour traiter de la Paix

avec la France: 8c le Roi dans fon lit de mort le fit un des Exécuteurs

de fon Teftament. Il fut Membre du Confeil Privé du Roi Edouard

VI. 8c fut envoyé Ambafladeur à l'Empereur Charles V. pour lui de-

mander du fecours contre les Ecoflbis 8c les François. Le 3. de Dé-

cembre de la 4. année du régne d'Edouard VI. étant alors Chevalier de

la Jartiére , Controileur de la Maifon du Roi, 8c Chancelier du Duché

de Lancaftre , il fut apellé par ordre au Parlement fous le titre de Lord

Paget de Baudifert, dans le Comté de Stafford ; 8c le 19. de Janvier

fuivant, il fut créé Lord folennellement , 8c fut enfuite nommé pour

traiter de la Paix avec la France. L'an cinquième d'Edouard VI. lors

de la difgrace du Duc de Somerfet, il fut envoyé à la Tour accule d'a-

voir machiné la mort de certaines perfonnes diftinguées , à fa maifon

de Paget, qu'on apelle aujourd'hui la Maifon d'Effex, 8c d'avoir vendu

des terres du Roi fans ordre, & dégradé de fa dignité de Chevalier de

la Jartiére, 8c parce, dit Dugdale , qu'on avoit alors befoin d'argent,

il fut condamné à 6000. Livres Sterling , 8c obligé de fè démettre de

fes Charges. Mais après la mort du Roi Edouard VI. s'étant déclaré

pour la Reine Marie, cette Princeflë eut tant d'eftime pour lui, qu'elle

l'envoya Ambafladeur vers l'Empereur après le rétabliflëment du Pa-

pifme; après quoi il fut fait Garde du Seau Privé. Il mourut en 15-64.

la fixiéme année du régne à'Elizabeth. Il eut pour Succeflèur fon Fils

Henri, qui mourant fans enfans mâles vers l'an 15-68. fon kéreThomas

lui fucceda. Celui-ci étoit Catholique Romain très-zélé , 8c favori de

la Reine d'Ecoflé. C'eft ce qui l'obligea de fe retirer en France , 8c

le 22. du régne d'Elizabeth , il fut condamné par le Parlement. Le 32.

du même règne, il mourut à Bruxelles, laiflànt pour Héritier, un Fils

nommé Guillaume qui accompagna le Comte d'Eflêx dans le célèbre

voyage de Cadix , 8c fut rétabli dans fes dignitez 8c dans fes biens la

première année du Roi Jaques I. Il mourut en 1628. laiflànt pour

Succefleur fon fils Guillaume. Celui-ci époufa Eranfoife fille de Henri

Comte de Holland, 8c en eut le Lord Paget, qui a été Ambafladeur à

la Porte pour le Roi Guillaume III. Il époufa Franfoife , fille de Fran-

çois Pierrepont, Chevalier , fils Cadet de Robert Comte de Kingtton.

La féconde fœur du Lord Paget, nommée Lettice , a époufé Richard

Hambden, Chevalier, Membre du Confeil Privé de Guillaume III. 8c

Chancelier de l'Echiquier. La quatrième Françoife a été mariée à

Rolland Hunt , Chevalier. La cinquième Pénélope a eu pour Epoux
Philippe Powley de Prefwood , dans le Comté de Stafford , Chevalier

,

8c la lixiéme Diane a été mariée à Henri Ashhurft de Londres , Che-
valier. * Dugdale.

PAGETS BROOMLEY , Bourg d'Angleterre fur la rivière de Bli-

the , dans la Contrée du Comté de Stafford ,
qu'on apelle Pirehill.

* Diction. Anglois.

PAGHIEL, ou Phegicl , fils de Hocran de la Tribu d'Afper. Il fut

l'onzième à ofrir au Tabernacle. Son ofrande fut d'un bailin d'argent

pelant cent trente ficles, &c. Nombr. VII. 72.

PAG. PAR PAL PAj.
PAGI (AntoineJ Francifcain , naquit à Rognes , petite ville de Pro-

vence , près de la ville dAix , le dernier Mars 1624. Il prit l'habit

dans le Couvent des Cordeliers Conventu< ls d'Arles , £c y fit profeflion

le 31. Janvier 1641. Après avoir achevé fon cours de Philofophie 8c de
Théologie , il prêcha quelque tems avec fuccès. Il fut plulieurs fois

Provincial de fon Ordre. Ses occupations ne l'empêchèrent pas des'a-

pliquer fortement à l'étude de la Chronologie 8c de l'Hiftoire Ecclefia-

ftique ; 8c il y a fi bien réiifli , qu'il eft devenu un des plus habiles Cri-

tiques de fon iiécle en ce genre. Il a donné une lavante Diiïèrtation

fur les Confulats , 8c une Critique fur les Annales de Baronius , qui
contient non feulement plufieurs corrections, mais qui fert auffi à l'Hi-

ftoire de ce Cardinal. 11 fit paroître le premier Tome de cet Ouvrage
fur les quatre premiers fiécles , à Paris l'an 1689. 8c il a depuis étâ

imprimé tout entier après fa mort en 4. volumes in fol. à Anvers oa
plutôt à Genève l'an 17 05. Il a inventé, à l'imitation de Scaliger, une
nouvelle Période , qu'il appelle Grecque Romaine , dont il fe 1ère pour
accorder toutes les Epoques. Il a fini les jours à Aix en Provence I2

7. Juin r699. Le P. Pagi étoit très-habile dans l'Hiftoire 8c dans la

Chronologie , fage 8c bon Critique , doux 8c modéré dans fes expref-

fions : fbn ftyle eft fimple , 8c tel qu'il convient à une narration Chro-
nologique. * M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Eccleftaftiquei

XVII. fiécle.

PAGLIA, petite Rivière d'Italie. Elle a fa fource près du Bourg de
Paplia , dans le Sienois , baigne Acquapendente dans l'Orvietan , 8c fe

décharge dans le Tibre à une lieuë au deflus d'Orviete. * Maty,
DiSion.

PAGLION, petite Rivière du Comté de Nice. Elle baigne la Sca-
rena 8c Nice , où elle fe décharge dans la Mer de Gènes. * Maty y
DiSion.

PAGMAGMARISI, ou SPAGMAGMARISI. C'eft une rivière de
l'Epire. Elle a fa fource aux montagnes de la Chimère, 8c fe déchar-

ge dans le fond du Golfe de l'Arta , près de la Ville de ce nom vers

le Couchant. Quelques Géographes la prennent pour i'ancienne Arach.
tus. * Maty, DiSion.

PAGO, en Latin Giffa, Paganirumlnful». Ifle avec une petite ville

de même nom. Elle eft dans le Golfe de Venife, environ à une lieue

de la Côfe de la Morlaquie. Pago apartient aux Vénitiens. Elle a titre

de Comté, duquel dépend le petit Pays de Banadego , où font S. Mi-
chel. 8c Budin , rifle d'Arbe , 8c quelques autres moins importantes.
* Maty, DiSion.

PAGON ou Ylfte de S. Ignace, Tune des Mes Marianes ou des Lar-
rons. Elle a quatorze lieues de tour. Elle eft fituée fous le dix-neu-

viéme degré de Latitude Septentrionale, à dix lieues de l'Ifle d'Alama-

gan , 8c à une pareille diftance de celle d'Agrigan * Charles le Gobien,

Hifloire des IJles Marianes.

PAHANG , Ville Capitale d'un petit Pays auquel on donne le titre

de Royaume. Elle eft fur la Côte Orientale de la Prefqu'Ifle de l'Inde

deçà le Gange , à quarante lieues de Malacca. * Maty , DiSion.

|
PAHATH-MOAB, Ifraëlite , dont les Enfans retournèrent de la cap-

tivité de Babylone. Efdras,II. 6.

PAIN-BENI , eft un pain qu'on offre à l'Eglife pour le bénir , pour

ie partager avec les Fidèles, Se pour le manger avec dévotion. Quel-

ques Savans en fixent l'inftitution au feptiéme fiécle, dans le Concile de
Nantes. On le donnoit autrefois aux feuls Catéchumènes , afin de les

préparer à la Communion. Enfuite on l'a donné aux autres Fidèles*
' Les Grecs ont apellé ces Pains Panagia & Eulogia.

PAINPONT-, Village avec Abbaye, de l'Ordre de S. Auguflin. II

eft en France, dans la Bretagne, à lept lieuè's de Rennes, vers le Coït*

chant. * Maty, DiSion.

PAJOT (Charles) de Paris, a publié un Tyroc'mium EloquentU. On
lui doit aufli un Diétionaire Latin-François in 8. qui a été fouvent im-

primé; 8c dont on fe fervoit communément dans les Collèges en Fran-

ce. * Mémoires du Tems.

S. PAIR, Paternus, Evêque d'Avranches dans le Vï. fiécle, naquit

à Poitiers l'an 482. Il embrafla l'état Monaftique dans le Monauére
d'Anfion , qui a depuis été apellé de S . Jovin ,. où il fut fait Celleriec

de la maifon; mais voulant le détacher entièrement du monde, il for-

tit du Monaftére avec un autre Religieux , 8c s'en alla dans le pays de
Chezay , au Diocéfe de Coutances , pour y prêcher la Foi aux Idolâ-

tres. N'ayant pu les convertir , il fe retira dans une cellule avec fon

compagnon, où il mena une vie fort auftere. Son Abbé , S. Gene-

roux l'y vint vifiter, 8c l'exhorta de converfer avec les hommes. Saint

Pair ayant été ordonné Diacre, & enfuite Prêtre par l'Evêque de Cou-

tances , travailla utilement à la deftruétion du Paganifmc , dans le pais

où il demeuroit. Le Roi Childebert le fit venir a Mantes , 8c lui fit

donner des aumônes pour le foulagcment des pauvres de fon pays , où

S. Pair retourna. Saint Gilles Evêque d'Avranches , étant venu a

mourir l'an 5-5-2. S. Pair fut choifi pour remplir fa place. Il mourut

l'an 565-. le 16. d'Avril, en fon Monaftére de Chezay. * AS. S. Bent*

diS.f&cul. II. Bollandus. Baillet, an mois d'Avril,

PAIRS DE FRANCE. Aux Duchez-Pairies

font dans Moreri, ajoutez ce qui fuit.

qia

Antin, érigé en Duché-Pairie par le Roi Louis XIV. en 17 11. en

faveur de Louis Antoine de Gondrin de Pardaillan, Marquis dAntin.

Aubigny, érigé en Duché- Pairie , par le Roi Louis XIV. en 16S4.

en faveur de Louïfe-Renée de Pennancouet de Qucrroval de Ploé'uc,

Ducheilè de Portsmouth en Angleterre.

Châtillon, érigé en Duché- Pairie, par le Roi Louis XIV. en j

de Patd-Sigifmond de Montmorency-Luxembourg.

Chotfeid, Voyez Plefjîs-Prdm dans Moreri.
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F.

Éitz-James ] LouïsXIV. érigea en 1710. la Terre de Warty en
Duché-Pairie fous ce nom , en faveur de Jaques-Eitz-James , Duc de
Berwick , fils naturel de Jaques Roi d'Angleterre , Maréchal de
France, &c.

Laufun, érigé en Duché par le Roi Louis XIV. en 1691. on faveur

à'Antonin Nompar de Caumont Laufun , ce qui fut vérifié au Parlement
la même année.

Lorge. Le Roi Louis XIV. érigea en Duché en 1 dpi. la Terre de
Quint in en Bretagne fous ce nom, en faveur de Gui de Durfort , Ma-
réchal de France , ce qui fut vérifié au Parlement en la même année.

M,

Mayenne, Duché-Pairie, érigée en 15-73. P*r 'e R- ' Charles IX. dont
les Lettres furent vérifiées au Parlement en la même année.

R.

Roiianez, en Forêts, érigé en fimple Duché par le Roi Charles IX.
en \f66. par Lettres vérifiées au Parlement en 15-67 . Il y a des Let-
tres de Pairie pour la même Terre , qui n'ont pas été_vérifiées. Elle

apartient à Monfieur de la Feuillade.

V.

Villars , le Roi Louis XIV. érigea en 1705-. la Terre de Vaux-le-
Vicomte en Duché, en faveur de Louis Heclor Duc de Villars , Maré-
chal de Fiance, fous le nom de Villars , 8c en Pairie par Lettres du
mois de Septembre 170p.

Sa Majefté a donné au mois de Mai 171 1. un Edit , qui règle le

rang , les droits 8c la fucceifion des Pairs. Il y cft ordonné que les

Pairies , qui par les Lettres d'éreét-ion peuvent tomber à des femelles,
n'auront lieu qu'à l'égard de celles qui defcendront 8c feront de la Mai-
fon de celui en faveur duquel les Lettres ont été accordées; & que les

perfonnes qu'elles épouferont avec l'agrément de Sa Majefté , n'auront
rang 8c féance que du jour de la confirmation du Duché en leur per-
fonne, Si de la réception au Parlement.

* PAIS-BAS, OU GERMANIE INFERIEURE.

Quant à la dénomination de ces Provinces , elle leur eft venue de
leur fituation ; car dans toutes les Provinces maritimes , les terres y
font prefque par tout plus baffes de deux ou trois toiles que la mer

,

principalement au tems des hautes marées. îi eft pourtant aifé de ju-
ger que ces pays n'ont pas toujours été dans cette difpofition , parce
qu'il auroit été impoffible d'y conftruire les digues que l'on y voit , &
qui font d une fi grande étendue. Il eft donc à preiùmer que c'étoient

d'abord des Ifles habitées par les Bataves, peuples vaillans 8c laborieux,

qui mirent tout en ufage pour mettre la Hollande 8c les Provinces voi-
fines en l'état où elles font. L'Efcaut , la Meufe , le Rhin , l'Iflel Se
plufieurs autres rivières qui tombent dans la mer de Hollande 8c de
Zelande , fort près les unes des autres , avoient d'abord formé toutes
ces Ifles 8c les bancs qui fe trouvent en ces quartiers-là , par le moyen
du fablon, du limon, 8c des arbres déracinés, que les grandes rivières

entraînent naturellement , 8t qui fe font élevés infenfiblement jufqu'à
former une efpéce de Continent. De-là font venues les différentes em-
bouchures du Rhin, dont le courant 8c les eaux difperfées en plufieurs

bras, fe font affoiblies, 8c ont donné par-là moyen aux premiers habi-
tans du pays, 8c enfuite aux Romains 8c aux peuples qui leur ont fuc-
cedé , de conftruire diverfes digues pour arrêter les eaux de la mer;
telle eft celle qui eft du côté de la Meufe; l'autre du côté de la mer du
Sud

, que l'on nomme Zuyderz.ee ; telles font aufll les deux autres qui
fe trouvent le long du Rhin , qui fe jettoit autrefois dans la mer au
delà de Leyden , à Catwick Op-zée, où les Romains bâtirent une
fortereffe qui fut appellée Arx Britannica , 8c dont on voit encore de
tems en tems les ruines dans la mer. On fit enfuite de pareils ouvra-
ges dans la Frize, la Zelande , le Brabant 8c la Flandre Occidentale,
for tout à l'embouchure des canaux 8c des rivières. Quant à la côté
qui regardoit l'Océan , elle fe trouva affez fortifiée par les fables que
les vents 8c les marées repouffoient à terre , 8c qui ont formé les Du-
nes 8c les montagnes de fable qu'on y voit aujourd'hui. *

A l'abri de ces efpeces de remparts naturels 8c artificiels, les peuples
jouirent paifiblement des terres 8c des pâturages qui fe trouvèrent en-
fermés entre les levées. Mais les labiés 8c la vafe dont ce pays le trou-
voit compofé, ne recevant plus d'accroiffement , 8c étant continuelle-
ment pénétrés par les eaux de la pluye , de la mer 8c des rivières,
s'affaifferent peu à peu , comblèrent les canaux où le Rhin 8c les ma-
rées couloient auparavant , 8c fe changeant en de vaftes plaines fort
unies, s'abbaifferent fi confiderablement , qu'on donna avec juftice à

. ces contrées le nom de Pais-Bas. Depuis ce tems , les peuples de ces
régions ont prefque toujours été occupés , ou à gagner de nouvelles
terres fur l'Océan, entourants de fortes levées les bancs les plus élevés,
ou à reparer les dommages que caufènt les debordemens des eaux de
la mer 8c des rivières , ou à fortifier leurs digues pour fe garentir des
inondations dont ils font menacés : inondations qui font plus à crain-
dre

, lorfque les vents de Nord-Oueft pouffent avec impetuofité les
vagues de la mer contre les côtes , lorfque les rivières font débordées,
8c lorfque les grandes marées de la nouvelle ou de la pleine Lune arri-
vent en même tems : alors les eaux s'enflant par ces trois caufes , ces
pays ont à appréhender une ruine entière.

La première inondation arriva l'an 8o"q. la violence des 7ents, & la
Supplément. Tem. 27,
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force de h tempête fut fi grande , que le Rhin ayant perdu la plus
I grande partie de fes eaux par le Vahal , par le canal de l'Iifel 8c par
plufieurs. autres canaux, les fables fermèrent tellement l'embouchure de
cette rivière près de Catwick , que n'ayant plus de fortie , fes eaux fe
répandirent dans le pays , rompirent les digues du côté de la Meufe,
& formèrent une rivière que l'on nomme le Leck , par laquelle à pre-
fent la plupart des eaux du Rhin fe déchargent. L'an r 170. la Hollan-
de, la Zelande , & même la Flandre Septentrionale iufqu'auprès de
Bruges, furent inondées par une grande tempête. L'an 1411. une
femblable inondation détacha la ville de Dort, ou Dordrecht, de l'Ifle
de Voorn; Se les eaux fe débordèrent dans tout le pays appellé'à prefenr.
Bies-Bos, fitué entre Gertruydemberg , Gorcum & Dordrecht: de ma*
niere que plus de cent mille perfonnes furent noyées , 8c 70. village?
tellement fubmergés

, qu'il n'en refta que quelques pointes de clochers
que l'on voit encore aujourd'hui.

L'an 13-32. une autre inondation ruina la moitié des Ifles de la Ze-
lande. Celle de Nord-Beveland fut entièrement fubmergée. Ceile dé
Sud-Beveland , la plus grande de toutes , perdit les trois villes qu'elle
contenoit , dont Borfele étoit la Capitale , un grand nombre de villa-
ges , 8c plus de la moitié de fon territoire fut englouti ; 8c il en reftë
un bon tiers fous les eaux. L'an ij-j-i. un pareil débordement inonda
une partie de la Flandre Septentrionale. L'an 1 j-70. un autre fit beau-
coup de defordre.

Enfin l'an 1682. une tempête extraordinaire ayant fait enfler les eaux
le 26". Janvier dans le tems des grandes marées de la pleine Lune , du-
rant un hyver fort pluvieux qui avoit fait déborder le Rhin , 8c la plu-
part des rivières qui s'y jettent ; les digues furent rompues en plufieurs
endroits de la Flandres , du Brabant , de la Zelande 8c de la Hollandes
Les villes d'Oftende 8c de Nieuport en fouffrirent beaucoup , 8c leur
dommage fut eftimé plus de quatre millions. L'eau monta dans ces
places jufqu'aux féconds étages ; le canal appelle le Sclick , qui alloit
d'Oftende à Bruges , 8c qui avoit coûté plufieurs millions , fut ruinés
le fort qui le gardoit, fut prefque entièrement détruit ; & 25-. villages
circonvoifins fubmergés. Plus de la moitié de l'Ifle de Cafandt fut
noyée , 8c tout le pays à l'entour depuis l'Eclufe jufqu'aux portes de
Bruges , avec le fort de Middelbourg eurent le même fort. La for-
tereffe du Sas fut inondée , 8c le fort deMoerfpuier emporté avec la
garnifon, 8c même le canon. Cette inondation s'étendit dans tout lé
pays de Waes,8c dans toute la Flandre Septentrionale, depuis l'Efeaut
jufqu'à la mer , avec des pertes prefque, incroyables. Les villes de
Dendermonde 8c d'Anvers , le vieux 8c le nouveau Doel , Mclfe , 8c
toutes les terres fituées vis-à-vis d'Anvers, à la gauche de l'Efeaut, fu-
rent inondées , avec perte confidérable d'hommes 8c de beftiaux. Le3
Ifles qui compofènt la Province de Zelande, furent en grand defordre,:

Middelbourg 8c Fleffingue très-endommagées; 8c fans le foin qu'eurent!
les Magiftrats de faire reparer les digues de Strangh 8c de Weft-capell,
toute l'Ifle de Walcheren, dont Middelbourg eft Capitale étoit perdue;
Ziriczée, Capitale de l'Ifle de Schouven, fut fubmergée , 8c le bourg
de Bommene fortifié 8c fitué au Nord de cette Ifle , fut emporté par
les vagues , avec tout ce qui étoit dedans : il n'en refta qu'une tour.
Les Ifles de Nord Beveland 8c de Sud-Beveland fe trouvèrent prefqua
entièrement enfevelies , 8c la ville de Tolen , l'une des plus confidéra-
blés de la Zelande, fut toute fubmergée, de manière qu'on n'en voyoifc

plus que les clochers. La defolation ne fut pas moins grande dans la

Hollande. Une partie du pays fe trouva fous les eaux , 8c elles furent

plus hautes de quatre pouces dans Dordrecht qu'elles n'yavoientété dans
les plus grands debordemens des fiécles paffés. Une grande partie des
digues fut ruinée, prefque tout le Betau inondé , 8c les Dunes , qui
couvrent la Hollande du côté de la mer , parurent fi endommagées

,

qu'au lieu qu'elles avoient une pente douce , elles devinrent prefque tou-*

tes efearpées. Une partie du village de Catwick près de Leyden , 8c
de relui de Terheid , fut ruiné ; 8c les Dunes fur lefquelles ils étoiene

bâtis tellement affoiblies, que toute la Hollande fe vit en danger d'être

ruinée fans reffource , parce que , fi cette barrière avoit été forcée y

comme il s'en fallut peu , il y auroit eu vingt-cinq pieds d'eau prefque

par tout.

Enfin le dommage des Provinces du Païs-Bas fut fi grand , qu'on

l'eftima plus de cent millions : on le fit même monter à cent trentei

Le Prince d'Orange feul y perdit cinquante mille écus de rente. Le
dommage parut en plufieurs endroits fans remède , 8c on délibéra mê-
me s'il ne feroit pas plus avantageux de laiflër le pais de Ter-Tolen

fous l'eau , que d'y faire travailler , parce que les frais pouvoient fur~

paffer la valeur des terres inondées. * Mémoires du Tems.

PAIS-BAS,
ARCHEVECHEZ & EVECHEZ DES PAIS-BAS*

érigez par Paul IV. en 1555);

ARCHEVECHE' DE CAMBRAI.

Evèchez Sufragans,

Arras, 8c Saint-Omer, maintenant fous la France.

Tournai , Namur , en conteftation entre l'Empereur 8c les P'rovirï-s

ces-Unies. On écrit ceci en Janvier 17 ij.

ARCHEVECHE' DE MALINES, dans le Brabant.

Evêchez Sufragans.

En conteftation entre l'Empereur 8c les Provinces-Unies» Anvers^

Bruges, Gand, Ipres, Ruremonde.

Sous les Etats Généraux, Bolduc.
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ARCHEVECHE' D'UTRECHT , dans les Provinces-Unies'. \

"Evêchex, Snfragans,

Sous les Hollandois, Deventer , Groningue , Harlem , Lewarden ,

Middelbourg. * Guicharàin, Defcription des Pays-Bas. Ortelms. Ma-

gny Valere André. Pontiis Heutertts ; &c.

PAIS RECONQUIS. C'eft la Contrée la plus Septentrionale de la

Picardie. Elle eft entre le Boulonois, l'Artois, 8e la Mer. C'étoit an-

ciennement une partie du Comté de Bologne. Les François en ayant

chaflè l'an i 578. les Anglois , qui s'en étoient rendus Maîtres ,
lui

donnèrent le nom, qu'elle porte aujourd'hui. Elle renferme les Com-

îez de Guines 8c d'Oye. Ses lieux principaux font Calais , Guines ,

Ardres, 8c Oye. * Maty, Diction.

PAITA, petite Ville fur la Mer du Sud , bâtie par les Efpagnols,

elle n'eft compofée que de deux cents maifons bâties proprement. Elle

fut prife par les Anglois commandez par M. Cavendish en 15-87. 11 la

pilla 8c la brûla. De Laet dit, que c'eft un célèbre port du Pérou, fi-

tuée dans un Pays fablonneux 8c ftérile, fans eau ; mais qu'elle a une

grande 8c fûre Baye , 8c que toutes les marchandifes deftinées pour

Guatimala y font débarquées. En 161 j. elle fut encore prife par

George Spilberg, 8c abandonnée de tous fes Habitans. Depuis ce tems-

là elle eft plus fréquentée par les Indiens , que par les Efpagnols.

PAIX, le Port de Paix, ouïes trois rivières. C'eft un Bourg, que

les François ont fondé dans rifle de S. Domingue. ïl eft fur la Côte

Septentrionale, où il a un bon port , vis-à-vis de l'Ifle de Tortuga.

* Maty, Diction.

PALACAS.on, PLATAMONA, anciennement Haliacmon , Aliac-

Tnon, ou , Aliagmon. Rivière de la Grèce. Elle coule dans la Macé-

doine , où là rapidité , 8c fes débordemens font beaucoup de mal

,

Se elle fe décharge dans le Golfe de Salonichi , à Chito. * Maty,

Diction.

PALACIOS , c'eft un ancien Bourg d'Efpagne. Il eft dans l'Anda-

loufie , à deux lieues du Guadalquivir , 8c à îix de Seville du côté du

Midi. * Maty, DiBion.

de PALACIOS Ruvias (Jean Lupus) Turifconfulte de Segovie , pu-

blia à Anvers en 161 8. plufieurs Ouvrages de Politique & de Droit.

* Konig, Biblioth.

de PALACIOS (Michel) Théologien de Grenade, floriffoit vers l'an

15-84. On a de lui un Commentaire fur le Prophète Ifaïe,fur S. Jean,

& fur l'Epître aux Hébreux : 8c un autre Commentaire fur les trois

Livres à'Ariftote de l'Ame. * Konig, Biblioth.

de PALACIOS (Paul) de Grenade, frère de Michel, publia en ijr6"o.

un Commentaire court , mais favant fur S. Matthieu. * Konig,

Biblioth.

PALADIN , nom qu'on a donné dans les anciens Romans à certains

Chevaliers fameux , qui alloient chercher des avantures. Ce nom eft

venu par corruption de Palatin, 8c on a apellé Paladins , Roland , Re-

naud, 8c Olivier
, qui étoient des Princes de la Cour de Charlemagne,

dont les Auteurs des vieux Romans ont décrit les grandes proiieffes.

* Corneille , Dictionaire des Arts.

PAL^ESCEPSTE , Ville de laTroade. Strabon dans fon Livre XIII.

dit qu'elle étoit bâtie au deffus de Cebrene , auprès de la plus haute

partie du Mont Ida , 8c qu'elle avoit reçu ce nom , à caufe qu'on la

pou voit voir de loin, qu'elle fut depuis transférée 40. Stades plus bas,

8c la nouvelle ville fut apellée feulement Scepfis. Palsefceptis eft main-

tenant nommée Elmachani. * Lubin , Tables Géographiques fur les

Vies de Plutarque.

PALAIS. On apelle ainfi les Maifons des Rois , des Princes, 8c

des Grands. Ce nom vient du Latin Palatium , qui fut donné à la

Maifon de l'Empereur Augttfle , qui fe logea le premier fur le Mont
Palatin , à Rome. Ce Palais , qui étoit auparavant la Maifon de l'O-

rateur Hortenfius, fut agrandi 8c embelli par Tibère , Caligula , Alexan-

dre Sévère, fils de Mammée, 8c autres Empereurs; mais il fat négligé

8c tomba en ruine fous l'empire de Valerien lit. ' dans le V. Siècle.

* Suétone in Augufto. Rofin , Antiq. Rom. L. 1

.

* PALAMEDE (Palamedes) fils de Nauplius , Euripide cité par

Laërce le loue comme un Poète très-favant , 8c Suidas affure que fes

Poèmes ont été fuprimés par Agamemnon , ou même par Homère.
* Pline, /. 7. Hifi. nat. c. 7. M. Du Pin , Bibliothèque UniverfelU des

Hift. Prof.

PALAMOS, Ville Maritime de Catalogne à fept lieues de Gironne,

apartient aux Efpagnols. Ses Fortifications étoient revêtues, avec un

chemin couvert bien pa'iflàdé , 8c une Garnifon de 3000. hommes.

Elle étoit outre cela flanquée du côté de l'Orient, par un petit Fort à

quatre Baftions, éloigné de fix-vints toifes de la Ville. Ces avantages

n'empêchèrent pas que le 7. Juin 1694. les François ne priflent cette

Ville d'affaut. Le 1 o. fuivant Avelaneda Gouverneur du Fort fe ren-

dit prifonnier de guerre, avec 1400. hommes, qui lui reftoient. Le
Marquis de Caftanaga par terre 8c l'Amiral Ruffel Anglois par Mer,

l'ayant attaquée, en levèrent le fiége aux aproches du Duc de Vendôme

en i6jf. Les François en ont depuis ruiné les Fortifications. * Mé-
moires du Tems.

PALANZA, C'eft un petit Bourg, mais très-ancien. Il eft dans le

Duché de Milan , fur le Lac Maicur , à quatre lieues d'Arona , vers le

Nord. * Maty, Diction.

PALAPOL1, en Latin Palapolis, anciennement Celenderis, Colende-

ris. Petite Ville de la Natolie. Elle eft fur la Côte de la Caramanie,

entre Scalemure £c Tharfe , 8c elle a un Evêché fufragant de Sclcucie.

* Maty, Diction.

PALASSY (Bernard) François de Nation , 8c Potier de terre de

proreffion, a écrit fur la nature des eaux 8c des fontaines; du Sel; des

Pierres; de l'Agriculture. Il ne favoit ni Grec, ni Latin; 8c cepen-

dant il a parlé de toutes ces matières avec efprit. * Sorell, de la Per-

fection de l'Homme , pag. 470.
* PALATIN (Montj C'eft une des fept montagnes de Romcainfi

appeilée , ou des Valantes qui vinrent s'y habituer avec Evandrc, ou

de Palantia femme de Latinus , ou de Paies Décile des Bergers. Il y

PAL.
avoit fur ce mont le Palais des Rois , d'où vient qu'on apelle les Fabis
des Rois Palatia. Ce fut fur ce mont que Romulus fat nourri. Voye:
Mont-Palatin dans Moreri.

PALATIN. Dans les vieux Titres 8c Coutumes , eft un nom gé-
néral 8c commun, qu'on donnoit à tous ceux qui avoient quelqu'office

ou charge au Palais d'un Prince. Et Comte Palatin , etoit un titre

d'honneur
, qu'on acqueroit par le fervice qu'on lui rendoit en quel-

qu'état ou charge defonPahis. Matthsus dit qu'anciennement ksPala-
tins étoient ceux qui avoient l'Intendance du Palais , 8c de la Cour du
Prince. C'eft ce que les Grecs appelioient Curopalata. , Se les François
Maires du Palais. En Allemagne il n'eft refté que le Palatin du Rhin,
Depuis on a donné ce nom à ceux qui étoient délégués par le Prince',

pour tenir la Juftice en quelque Province. On a appelle aufli Comtes
Palatins , des Seigneurs qui avoient un Palais où l'on rendoit la Juftice.

Ainfi les Hiftoires font mention des Palatins de Champagne, qui n'ont

cène que lorfque la Champagne a été réunie a la Couronne. Es ont
été dès le commencement de la Monarchie , 2c fe font qualifiés Pala-
tins de France, 8c non de l'Empire; les autres nations ayant emprunté
le nom de cette dignité des François. Il y a eu aufll des Palatins de
Bearn , comme on voit dans Froiffart. Mais maintenant ce mot de
Palatin fignifie feulement un Prince de l'Allemagne , -ou un Seigneur
de Pologne qui a un Palatinat. Ce. mot vient de ce qu'autrefois les

Empereurs envoyoient des Juges de leurs Palais qu'on nommoit autre-

ment Phaltz-graves , pour corriger les abus des autres Juges des Prc
vinces de Saxe, de Bavière , de Franconie 8c du Rhin , qui ont

'

tous appelles Palatinats. Le nom en eft demeuré à l'Electeur Palatin

du Rhin. On les appelle en Latin Comités Palatini, parce qu'ils étoie

de la Cour ou de la fuite de l'Empereur. On dit aufli Palatins de Ba
viere. Il y a dans l'un 8c l'autre Code un titre de Palatinis facrarun
largitionum , qui étoient des efpeces de Treforiers de l'Empereur
Il y a aufli des Palatins en Pologne : ce font des Gouverneurs
Province.

PALATINS de France 8c de Champagne. Cherchez Comtes <

Morérk

PALATUA , Déefîe , qui , félon les Romains préfidoit fur les Pa-

lais. Onapelloit Palatualk Cam&ce, qu'on lui ofroit, 8c Palatuà
le Prêtre, qui le lui ofroit.

PALAZZO DI ADRIANO, Bourg de la Vallée de Mazara en Si-

cile. Il eft fur la rivière de Calatabellota , vers fa lource , à fept lieuë

de Xacca, vers le Nord Oriental. * Maty, Diction.

PALAZZOLO, ou, PALAZUOLO, Bourg d'Italie avec un Pont
de pierre fur l'Oglio. Il eft dans le Breflân, dans l'Etat de Veniiè en-
tre Breffe 8c Bergame. * Maty , DiBion.

PALAZZUOLO , Bourg ou petite Ville de la Vallée de Noto
Sicile. Ce lieu, qui eft vers les fources de l'Anapo , à fept lieues

deffus de Syracufe , eft pris par quelques-uns pour l'ancienne Her-

beffus ou , Erbejfus, 8c par d'autres pour l'ancienne Patiorus, * Maty,
DiBion.

PALEARIUS (Aonius) l'un des plus honnêtes Hommes du Mo
Se l'un des bons Ecrivains du XVI. fiécle. Il étoit né à Veroli vil!

Epifcopale dans la Campagne de Rome. Il devint habile 8c en Latin

8c en Grec ; 8c il joignit à la connoiflance des belles Lettres celle

la bonne Philofophie, 8« de la Théologie ; 8c , pour fc perfeâionnc

de plus en plus, il parcourut prefque toute l'Italie , 8c lb mit fous 1

difeipline des plus excellens Profeffeurs
, qu'il y put trouver. Il pa

fix années toutes entières à Rome , avant que cette ville fut prife
]_

l'Armée de Charles- 3)uint , 8c il y retourna plufieurs fois après cetti

défolation. Il donna des marques publiques de fes progrès , par

beau Poème fur l'immortalité de l'Âme , 8c il s'aquit l'eftime des I

vans & des beaux Efprits de ce tems-là. S'etant retiré en Tofcane,

choilit la ville de Sienne pour fon féjourfixe. Il y fat tait Profeffeur aux

belles Lettres , 8c y eut un grand nombre d'Ecoliers. Il s'y maria auff

à l'âge de 34. ans avec une jeune Fille, qu'il aima paflîonnément tou

te fa vie , 8c qui lui donna quatre enfans. Son repos fut un peu trou-

blé par les querelles , que lui fit un de lès Collègues , fâché de voir fà

réputation obfcurcie par l'éclat de celle de Palearius. Mais Pierre Aretit?

vint bientôt à bout de ces envieux. 11 s'éleva enfuite une autre tem-

pête bien plus terrible. Antoine Reliantes noble Siennois , aceufé de

plufieurs malverfations , fe tira d'affaires par le moyen du beau Plai-

doyer , que Palearius fit pour lui. Quelque tems après il aceufa que'

ques Moines d'avoir pille fon Aycule , 8c fe fervit encore de l'éloquen-

ce de Palearius pour foutenir lbn bon droit. Les Défendeurs ayan"

juré qu'ils n'avoient rien enlevé à la bonne femme, furent mis hors 1

Cour Se de procès : mais ils gardèrent un très-vif nfll-ntiment conti

l'Avocat de leur Partie , 8c recoururent à leurs artifices ordinaires pou

le perdre. Us le diffamèrent comme un impie, 8c prêchèrent contr

lui fur ce ton-là. Il fit fon Apologie avec tant de force , 8c avec ta

d'éloquence , que l'aceufation s'évanouit. Néanmoins il s'ennuya de

perfécutions auiquellcs il étoit expofé , fortit de Sienne , & vint s'éta-

blir à Luqucs , d'où , au bout de quelques années , il (c trahfporta

Milan. Les Magiftrats l'y appellérent 8c lui donnèrent des marques 1'

leur eftime, en lui accordant diverfes immunitez , outre une boan

penfion. Par malheur pour lui , un Cardinal ,
qui avoit été Domini-

cain 8c Inquifitcur févére devint Pape , après la mort de Pie IV. fous

le nom de Vie V. 11 voulut fignaler par le fuplice de quelques fameux

hérétiques le commencement de fon régne , Se pour cet effet , il or-

donna que la Caufe de Palearius fût revue. Cet habile Homme tut pris

à Milan, 8c mené à Rome, où il fut facilement convaincu d'avoir par-

lé en faveur des Luthériens Se contre l'Inquifition. Il fut condamne

au feu, Se la fontenec fut exécutée fans miléricorde l'an if66. On a

plufieurs Pièces de (a façon tant en vers qu'en profe. La meilleure E-

ditierâ eft celle du Sieur Wetftein à Amfterdam , en 1606. * Bayle,

Dictionaire Critique.

PALF.MON, fils d'Athamas Roi de Thcbes, Se d'Ino, sapelloit au

commencement Mclicei te. Son père devint li ruiicux qu'il prit l'un

de fes entàns, Se l'écrafa contre la muraille. Ino craignani une pareille

deftinee prit ivlelicertc entre iès bras Se fe jetta dans la mer. Ils furent

convertis en Divinitez marines ; la merc fous le uom de Leucothec,

fie



PAL.
5c le fils fous celui de Palemon. On croioit que Leucothée étoit la avoit des comba

PAL.
même Décile que l'Aurore. Palemon fut nommé Portunus par les La

tins, à caufe qu'il avoit l'Intendance des Ports, ou Havres. On raconte

la chofe un peu autrement; il y en a qui difent queMelicerte fut reçu

fur le dos d'un Dauphin en tombant d'un rocher , & jette mort fur

l'Ifthme de Corinthe; 8c que Sifyphe fils d'Eole, 8c oncle de Melicer-

te qui regnoit à Corinthe fit de grands honeurs à la mémoire de fbn

Neveu, qui ne s'apella plus que Palemon; car il inftitua en fon honeur

les Jeux Ifthmiques , qui étoient l'un des quatre jeux qui fe célébroient

dans la Grèce avec une extrême pompe. * Ovide , Metamorph. I. 4.

Paufanias , in Attic. Natalis Cornes , Mytholog. I. 8. c. 4.

PALEMON (Q^Rhemmius) Grammairien célèbre à Rome fous

Tibère 8c Claudius. Il étoit natif de Vicenze , 8c fils d'un efclave. On

dit que d'abord il aprit le métier de Tiflèran , mais qu'enfuite en ac-

compagnant le fils de fon maître au Collège il aprit les Lettres , 8c

qu'ayant été affranchi il les enfeigna à Rome. On ne peut nier qu'il

ne fût favant , 8c Juvenal lui en donne l'éloge dans fa 7. Satire,

Guis gremio Enceladi, doBique Paltmonis affèrt

"ghtantum Grammaticus meruit lafor?

Il étoit d'ailleurs d'une mémoire excellente , parloit aifément , Se

faifoit des vers fur le champ.
_
Ces qualitez furent caufe que nonob-

stant l'impureté de fa vie qui étoit telle que Tibère 8c Claudius difoient

hautement que perfonne n'étoit plus indigne qu'on lui confiât la jeu-

nefie , il tint le premier rang parmi ceux de fâ profeffion. Son arro-

gance fut fi exceflîve qu'il diibit que les Lettres étoient nées avec lui&
mourroient avec lui , 8c que Virgile avoit inféré fon nom dans fes

Eclogues, comme par un Eiprit prophétique, à caufe que lui Palemon

devoit être un jour l'arbitre de tous les poèmes. Il faifoit des depen-

fes exceflives pour fatisfaire fon humeur voluptueufe , de forte que les

fommes immenfes qu'il gagnoit , ni le grand profit qu'il faifoit, foit

en cultivant des terres, foit par le trafic, ne lui iuffifoient pas. Il ne nous

refte que quelques fragmens de fes Ecrits. Suétone, de Clar.Grammat.

Pline, /. 14. c. 4. Voulus, de Grammat. I. 1. c. 4.

PALEMON , Anachorète , vivoit dans la Thebaïde du tems de

Diocletien 8c de les Succeffeurs , 8c y menoit une vie extrêmement

auftere. 11 fut le maître de S. Pacome , qui vécut avec lui pendant

plufieurs années dans la folitude , avant que d'établir le Monaftére de

Tabennes. Palemon mourut entre les bras de S. Pacome vers l'an 3 t j\

On fait fà Fête le 11. de Janvier. Vie de S. Pacome. Baillet » Vies des

Saints au mois de Janvier.

PALENZUOLA, en Latin, Pakntia Parva , Bourg de la Caftille

Vieille en Efpagne. Il ell fur l'Arlançon , à cinq lieues de Palencia ,

vers le Levant. * Maty , DiBion.

PALENSERTHAL , c'eft-à-dire , la Vallée de Païens. C'eft une petite

Contrée des Bailliages que les Suifles pofledent dans le Milanois. Elle

eft le long du bord Oriental de la Rivière de Brenna , entre la Ville de

Bellizonte, 8c les Sources du Rhin. * Maty, DiBion.

PALEOCASTRO , Bourg fitué fur la Côte Septentrionale de l'Ifle

de Candie , environ à trois lieues de la ville de ce nom vers le Cou-

chant. * Baudrand.

PALEOCASTRO, anciennement, Apteria, Apteron, Aptera. An-

cien Bourg de l'IQe de Candie. Il èft à quatre lieuë's de la Canée vers

le Sud. * Baudrand.

PALEOCASTRO, Bourg avec un bon Port , fur la Côte Orientale

de l'Ifle de Candie, entre le Cap de Sidero 8c celui de Salomon. Quel-

ques Géographes le prennent pour l'ancienne Ville à'Itanus, 8c d'autres

pour celle de Mima , laquelle pourtant plufieurs mettent à Caftel-Mira-

belo. * Baudrand. Paleocaftfo , fignifie un Vieux Château , & c'eft

ainfi qu'en France il y a des Bourgs & Villages, qu'on apelle Château

vieux, comme il y en a qu'on apelle Château neuf,

* PALEONYDORE , Pakonydorus ("Jean) a compofé outre les Ou-
vrages dont il eft parlé dans Moreri, une Hiftoire de fon Ordre, qu'il

a intitulée, Trimereflus Anaphoricus, Panegyricus de origine
, ftatu &

frogrejfu Ordinis Carmelitani , imprimée à Mayence , avec un Manuel

pour le même Ordre , 8c le Bouclier des Carmes , imprimé à Ve-
nifê l'an 1570. il a vécu jufqu'en 1/07. * Trithéme. ValereAn-

dré, 8cc. M. Du Pin , Biblioth. des Aut. Eccl. XV. Jiécle.

* PALEPHATE d'Athènes, fils d'Aftée 8c de Bio , félon quelques-

uns; félon d'autres , de Dioclée 8c de Metanire, ou de Hermès, eft

mis par Suidas au rang des Poètes qui ont vécu avant Homère. Il eft

cité par Chriftodore dans l'Anthologie, comme un ancien Poète. Sui-

das lui attribue la Cofmopée en cinq mille vers ; la Génération d'Apol-

lon 8c d'Artenaide en trois mille vers ; les paroles 8c les difeours de

Venus 8c de l'Amour en cinq mille vers; la Difpute de Pal as 8c de Nep-
tune en mille vers ; 8c un Ouvrage fur Latone. Il ajoute qu'on lui

attribue les Ioniques , que d'autres donnent à un Grammairien Egyp-
tien ou Athénien , plus récent , dont le premier Livre eft cité par Har-

pocration 8c Etienne de Byzance. Suidas le fait encore Auteur de cinq

Livres touchant les chofes incroïables, 8c on a un Ouvrage portant ce

tître, fous le nom de Palephate , imprimé avec les Fables d'Efope

,

qui paroît aflez ancien. Ce que S. Jérôme dans la Chronique d'Eufe-

be, Theon, Euftathe, Tzetzes 8c quelques autres , ont cité de Pale-

phate , fe trouve dans le Livre que nous avons -, il eft divifé en cin-

quante 8c un chapitres. Il y a eu un autre Palephate d'Abyde , qui a

fleuri du tems d'Alexandre, 8c écrit les Hiftoires de Chypre, de Delos,

de l'Attique 8c de l'Arabie. Il ne faut pas le confondre avec Abydene,

qui a écrit l'Hiftoire d'Aflyrie. * M. Du Pin , Biblioth, univerf. des

Jiifi. prof.

PALESTRE , en Latin Pahftra. Cétoit parmi les Grecs un édifice

public pour toutes fortes d'exercices , tant de l'efprit que du corps,

comme étant compoiè d'un Collège 8c d'une Académie, dans la ligni-

fication que ces noms ont en François. Néanmoins la plupart des Au-
teurs n'entendent par la Paleftre qu'une Académie pour les exercices du
corps , fuivant l'etymologie du nom ,

que l'on tait venir de xà.Xtu , qui

fignifie la lutte, l'un des plus fameux exercices ches les Anciens, Il y
Supplemfat, Tvm II,

307
des - prix de Lutte aux Jeux Olympiques. Le*

crocs-en-jambe font des tours de lutte. Philofirate a fait un Ta-
J>leau delà Paleftre, qu'il repréfente fous la figure d'une jeune Nym-
phe pleine de vigueur 8c de force

,
qu'il fait fille de Mercure , 8c qui

inventa cette manière d'exercice en Arcadie. * L'Abbé Danet.
PALIACATE. Ville de la Prefqu'Ifle de l'Inde deçà le Gange.

Elle eft fur la Côte de Coromandel, dans le Royaume de Bifnao-ar.

8c au Septentrion de la Ville de S. Thomas, ou Maliapur. * Ma-
ty, DiBion.

PALIANO, petite Ville, ou, Bourg fortifié. Il eft dans la Cam-
pagne de Rome, à dix lieues de la ville de Rome vers le Levant.
* Maty, DiBion.

PALICE (la; Bourg de France. Il eft dans le Bourbonnois,1
fur la Besbre , a neuf lieues de Moulins , vers le Midi Oriental,
* Maty, DiBion.

PALICONIA
, Palagonia , Bourg de la Vallée de Noto, en Si-

cile. 11 eft^ bâti près du Lac de Naphtia, 8c des ruines de l'ancien-
ne Palica , à quatre lieues de Lcontini vers le Couchant * Matv
DiBion. J '

PALILIA
, Fête en l'honneur de la Déefle Paies. Dans cette Fête

on faifoit des feux dans les villes avec des chaumes 8c des fèves, fous
lefqucls on mettoit du fang de bœuf , 8c des cendres de veaux brû-
lés. Dans la campagne on allumoit dès le matin un grand feu, fait
de branches d'olivier

, de pin 8c de laurier ; on y jettoit du fouffrej
on faifoit tourner le bétail à l'entour de ce feu ; le peuple danfoit au-
tour, ils iaifoient enfuite une offrande avec du lait, du vin cuit, 8c
du millet, qu'ils accompagnoient de vœux 8c de prières, pour la' fé-
condité 8c la confervation de leurs troupeaux. * Ovid. /. 4. des Fa-

fies. Antiquités Grecques & Romaines.
PAL1MBAN

, Ville Capitale du Royaume de même nom. Ella
eft dans llfle de Sumatra, vers le Détroit de la Sonde, 8c fur ce-
lui de Pahmban, qui eft entre la petite Me de Banca, 8c celle de Su*
matra. * Baudrand.

PALING ou BALING , petite Ville du Cercle de Souabe. Elle!
eft fur le Teyac

, a cinq lieues de Tubinguc, vers le Midi. Pa-
ling eft capitale d un petit Pays, qui apartient aux Ducs de Wur-
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Al"»^> de Fur-
ftemberg 8c dHohenzollern. * Maty, DiBion
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habilIeraf «= lo«g. à l'ufage des femmes 8c deshommes dont fe fervoient les Rois 8c les anciens Romains: ceux

qui paroifloient fur le Théâtre avoient auffi coutume de porter cette
robe longue, au rapport de Plaute. * Antiaa. Grec /<* RomPALLADE ou PALAIS, Evêque de Xaintes dans le Vl.necte;
i'« H Un riche Seigneur d'Auvergne, "

a e , qui fe tua l'an f66. pour na
pas tomber entre les mains de Sigebert Roi d'Auftrafie II foc
tait Eveque de Xaintes l'an J73. 8c affifta au Concile de Paris, tenu*
en cette annee-la, 8c au Concile de Mâcon de l'an r8f. Il entra dans
le parti de Gondebaud, qui fe difoit fils de Clotaire I. 8c qui s'empa*'
ra de 1 Aquitaine. Il ordonna le Prêtre Fauftien Evêque dVqs. Le
Roi Gontram lui reprocha depuis cette infidélité, 8c ne vouloit point
ailifter. a la Meife quil celebroit. Néanmoins fur les remontrances!
des Eveques il y afhlta, 8c le prù même à fa table, où Bertrand, Ar-1

chevequedeBourdeaux, 8c Palais, s'étant échauffez l'un contre lW'
tre, le reprochèrent divers crimes en prefence du Roi. Fauftien fut
depofe dans le Concile tenu à Mâcon. Bertrand Archevêque de Bour-
deaux, Palais Evêque de Xaintes, & Orefte de Bazas qui avoit con-
fond a fon Ordination, furent condamnés à le nourrir 8c à lui païer;
Une fomme pour fon entretien» Bertrand étant mort au retour de ce
Concile, Palais chaffa 8c maltraita plufieurs perfonnes de fon Clergé,
aceufés d'avoir donné des Mémoires contre lui à fon Métropolitain*
Deux ans après Pallade fut encore aceufé d'infidélité à l'égard de Gon-
tram ,

en recevant les Députés que Fredegonde envoioit en Efpagne
contre Gontram. Antefte Gouverneur d'Angers étant venu à Xain-
tes, le fit arrêter hors de Xaintes, 8c il ne l'y laiffa entrer qu'en don*
nant caution

,
8c en lui faifant céder une Terre qu'il avoit en Berry.

Pallade vint enfuite en Cour pour fejuftifier. Le jugement de fon
affaire fut remis au premier Concile. Depuis ce tems , Pillade jouît
pailïblement de l'Evêché de Xaintes. Il vivoit encore l'an fç>6. puif-
que faint Grégoire lui écrivit cette année-là , pour lui recommander
laint Auguftin, 8c les autres Millionnaires d'Angleterre, 8c qu'il lui
envoya des Reliques. * Gregor. Turon. /. 4. c. 34. 1. 7. Hijt. c. 31.
/. 8. c. 9. 21. & 11. I. de gloria Confeffor. c. $6. fj. 8c 60. Gregor.
Mag. /. f. Epifl. fo. & fi.

* PALLADE ( talladius ) Evêque d'Helenopolis en Bithynie. Son
Hiftoire Laufiaque a été donnée en Grec par Meurfius , 8c imprimée
à Amfterdam l'an 1619. 8c en Grec 8c en Latin dans la Bibliothèque
des Pères; On croit que c'eft ce même Pallade qui eft Auteur de la

Vie de S. Jean Chryfoltome, donnée en Grec 8c en Latin pii M. Bi-
got, 8c imprimée l'an 1680. mais il y a lieu d'en douter. Voyez l'ar-

ticle fuivant.

PALLADE ( Palladius ) Evêque en Orient, compofa un Dialogue
contenant la vie de S. Jean Chryfojlome. On ne peut douter que le

Pallade Auteur de cette Vie, ne rut Evêque; puis que l'Infcription

des Manufcrits le marque. Mais c'eft une queftion, fi ce Pallade effc

le même que Pallade , Evêque d'Helenopolis , Auteur de l'Hiftoire

nommée Laufiaque; car il eft certain , que ce fécond Pallade fut

auffi ami particulier de S. Chryfoftome, 8c que fon zèle pour la dé-

fenfe du Saint, l'expofa à
;

la Perlëcution. Mr. Bigot, dans l'Edition

qu'il nous a donnée de la Vie de S. Chryfoftome par Pallade, croit

qu'il les faut diftinguer par trois raifons. La première, parce que
Pallade Auteur du Dialogue, n'alla à Rome qu'après la mort de Chry-

foftome, c'eft-à-dire , vers l'an 400. au lieu que Pallade Auteur de la

Laufiaque, y fut trois ou quatre ans auparavant. La féconde, parce

qu'il paroit par le Dialogue du premier , qu'il étoit vieux, 8c qu'il

avoit les cheveux gris ; au lieu que l'Auteur de la Laufiaque n'avoir

alors que 40. ans. La troifieme, en ce que 1 Auteur du Dialogue y
parle de ce lècond Pallade , comme d'une autre perfonne, & témoigne

que celui-ci étoit alors en exil, dans l'extrémité de la Haute Thébaï-
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de, vers l'Ethiopie , ou le Pays des Blemmiens. Trithéme , BaUus

,

2c quelques autres ont fait Auteur du Dialogue, qui contient la Vie

de Chryfoflome, ce Pallade Diacre, que le Pape Celeflin envoya l'an

430. en Ecoflè, pour s'y oppofer aux erreurs de Pelage, & qui mou-

rut Evêque dans ce Pays. 11 y a pourtant bien de la différence de l'un

à l'autre , comme il eft facile d'en juger. Le Dialogue fut traduit

dans le XV. fiecle par le favant Ambroife, Général de l'Ordre des Ca-

maldules ,
qui le dédia au Pape 'Eugène IV. L'original Grec a étélong-

îems perdu; mais M. Bigot, qui trouva dans la Bibliothèque de"Flo-

renct un Manufcrit , contenant le Grec original de ce Dialogue , le

fit imprimer à Paris, en 1680. arec une nouvelle Veriîon Latine,

qui eft très-exaâe. * Saint Epiphane , Epifi. ad Joan. Jerofol. Socrate

,

Liv. IV. Hift. c. 18. & t-1- Cafpodore, Hiflor.Tripart . Liv . 8. c. 1.

S. Jean de Damas, de His qui infide dormiunt. Nicepbore, Liv. 11.

Cb. 44. Baronius. Bellarmm. Poffevin,içrc. Oudin.Supplem.Scriptor. Ecdef.

Profper. in Cbronic. Trithême, in Catalog. BaUus, Cent. 14. VoJJtus, Lib.

II. de Hiftoric. Gr&c. & Latin. Du Fin, Biblioth. des Aut.Ecclef V. Siècle.

PALLADES , filles confacrées par les Thébains à Jupiter. Voi-

ci comment cette confécration fe faifoit. On choififToit une Fille des

plus nobles Se des plus belles, qu'on lui confacroit. Il luiétoit per-

mis de fe proftituer à qui elle vouloit, jufqucs à ce qu'elle eut fes

fleurs: puis on la donnoit à- un mari. Mais depuis le tems de fa pro-

ftitution ,
jufques à fon mariage, on la pleuroit, comme fi elle eût

. été morte. * Euflathe fur l'Iliade d'Homère.

PALLADIUS, Théologien Danois, qui conjointement avec Hem-

mixgius procura la Reformation du Danemarc. C'eft, peut-être, le

même que Pierre Palladius de Ripen, Evêque de Rofchild, qui mou-

rut en 1660. On a de lui un Livre fur la Pénitence; un Commen-

taire iur la 'Genéfe, fur les Lamentations de Jeremie, &c. * Vindin-

gius in R. H. pag. 65*. Bartholin. in Dan. Scr. p. 1 22.

PALLANT1UM, Etienne de Urbibus , l'écrit par une feule L.Pau-

fanias dans fes Arcadiques par deux LL , & Plutarque tantôt d'une

manière tantôt de l'autre. Paufànias dit que c'étoit une Ville d'Ar-

cadie. Elle avoit été premièrement Ville, puis réduite en Village,

& l'Empereur Antonin lui rendit la qualité de Ville, avec la liberté

& la franchife , la regardant comme la Mère de Pallantium Ville

d'Italie ,
qui fuit.

PALLANTIUM, Ville d'Italie, bâtie dans le Latium près du Ti-

bre par Evander Grec ,
qui y avoit mené une Colonie de la Ville de

Pallantium d'Arcadie, & lui en donna le même nom. Elle fit depuis

une partie de la Ville de Rome. Paufànias dit que L, & N, ayant

été ôtées de ce mot, elle fut depuis apellée Palatium; c'étoit fur une

des Colines de Rome , dite le Mont Palatin. Voyez Mont Palatin

dans Moreri.

PALLAS , Septième femme à'Hérode le Grand, de laquelle il eut

un fils nommé Phafaél. Jofeph, Liv. XVII. Ch. I.

PALLAS, Afranchi de l'Empereur Claude, partagea la plus gran-

de partie de l'autorité, fous l'Empire de ce Prince, 8c fut Miniftre Se

Surintendant des Finances. Il avoit été autrefois efclave d'Antonia,

Belle-fceur de Tibère, & avoit été chargé de la Lettre, où elle don-

noit avis de la confpiration de Sejan. Ce fut lui qui porta Claude

â époufer Agripp'me fa Nièce , après la mort de l'Infâme MejfaUne

& qui l'engagea encore dans la fuite à adopter Néron, &jà le déli-

gner fon Succeffeur à l'Empire, au préjudice de Britannicus fon propre

Fils. On foupçonnoit dès lors Agrippine d'avoir acheté aux dépens de

fon honneur, les fervices importans, que lui rendoit Pallas; & Clau-

de lui-même, tout ftupide qu'il étoit, s'apercevant de ce commerce,

dit un jour hautement dans la chaleur du vin, qu'il s'en vangeroit.

Agrippine & fon Favori le prévinrent , & lui firent donner dans des

champignons un poifon préparé par la célèbre Locufle. Quoi que Né-

ron fût redevable de l'Empire à Pallas, il fe révolta bientôt contre

l'humeur infolente de cet Afranchi , auquel il ôta le maniment des

finances. Sa difgrace fut très-fenfible à Agrippine. Pallas s'en con-

fola néanmoins par le crédit
, qu'il conferva , & par les richeffes

immenfes, dont on lui laiflà la poueffion. Mais ces mêmes richeilês

furent la caufede fa perte, car Néron, pour en hériter, le fit mourir,

fept ans après l'avoir éloigné du Miniftére. * Suétone, L, f. Tacite,

Annal. 12. 13. & 14. Dion, Livre 60.

PALLENE. Plutarque en parle dans la Vie de Tbefée. Etienne de Ur-

bibus dit, que c'étoit un Bourg dans l'Attique de la Tribu Antiocbide.

PALLIUM , efpece de Manteau Impérial. Autrefois on vouloit

obliger les Archevêques d'aller quérir le Pallium à Rome: à prefent

on le leur fait demander avec cette formule, inftanter, inflantius, in-

flantifjïme. Un Archevêque ne peut confacrer des Evêques , dédier

des Eglifes, 8c célébrer l'Office pontificalement dans fon Eglife, qu'-

après avoir reçu le Pallium. S'il change d'Archevêché , il laut qu'il

demande un nouveau Pallium. * Garnier,Differt. de Pallie. Marca,
de Concord. Thomaffin, Difcipl. de l'Eglife.

PALLU, ou, Pballu, fut le fécond fils de Ruben , l'un des douze
Patriarches. Il fut Chef d'une Famille, qui fut apellée de fon nom
la Famille des Palluites. Il fut PérepEliab, 8c Ayeul de Nemuel, 8c

de Dathan 8c Abiram, ces deux malheureux, qui fe mutinèrent con-

tre Moyfe 8c Aaron, 8c qui furent engloutis dans la terre. Nombres

,

XXVI. 8. 9. £c Genef. XLVI. 4.
PALMA (Aulus Cornélius) fut l'un des favoris de Trajan, qui

lui fit dreffer une Statue. Il fut Conful en 99. 8c en 109. Avant fon
fécond Confulat , dans le tems qu'il étoit Gouverneur de Syrie, il

fournit à l'Empire l'Arabie Pétrée.qui avoit eu longtems {es Rois par-
ticuliers. Sa faveur ceffa avec la vie de Trajan: 8c les fervices n'em-
pêcherent pas qu'Adrien, qui avoit toujours été fon Ennemi, ne l'im-

molât à fa cruauté, après être parvenu à l'Empire, l'an de J. C. 1 10;
* Dion, Liv.ôi. Eufibe, Chroniq.

PALMA, Bourg d'Efpagne dans l'Andaloufie. 11 eft au Confluent
du Guadalquivir & du Xenil , à une ou deux lieues, au defl'ous d'E-
cija. * Maty , Diction.

PALMA, Bourg ûtué fur la Côte de la Calabre Ultérieure, à huit
licuës de Regio, vers le Nord. Ce Bourg eft bâti fur les ruines d'une
ancienne Ville des. Brutiens , nommée Taurianum 8c Tauri Civitas,
i^ut tut détruite par les Sjrazins. * Maty, DiUion,

PAL. PAM.
PALMACIA, petite lue de la Mer de Gènes. Elle eft à l'entrée du

Golfe de Spezza , un peu au Levant de la Ville de Porto- Venere.
On la prend communément pour l'ancienne Venaria. * Maty, Di-
ction.

PALMAJOLA , en Latin Palmarwla , anciennement Artemita,
petite Me de la Mer de Tofcane. Elle eft près de la Côte Septen-
trionale de l'Ifle d'Elba , du côté de Porto-Ferraio. * Maty, Vi-
clion.

PALMAS, Cap de Palmas, de Palmeiras, ou, de Segogora. C'eft
un grand Cap de la Province de llnde deçà le Gange. Il eft fur la

côte du Royaume d'Orixa ; & il s'avance dans le Golfe de Benga-
le, au Midi de l'embouchure du Guenga 8c du Gange. * Maty, Di-
Slion.

PALME (Jacques ) dit le Vieux Palme. Peintre né dans le Terri-'

toire de Bergame en 1 J4.8. a peint d'une grande force de Couleurs foû-
tenuë's d'un allez bon Deflein. Il étoit Difciple du Titien, 8c fa ma-
nière étoit fi conforme à celle de fon Maître, que celui-ci ayant com-
mencé une Defcente de Croix, que la mort l'empêcha d'achever, la

Palme fut choifi , pour y mettre la dernière main , ce qu'il fit avec
refpeét pour la mémoire du Titien, ainfi qu'il voulut le témoigner
par les paroles fuivantes, qu'on lie encore aujourd'hui dans ce Ta-
bleau.

fjfhtod Tttianus ineboatum reliquit,

Palma reverenter perfecit ,

Deoque dicavit opus.

Entre fes Ouvrages , que l'on voit à Venifc, la Sainte Barbe, qui
eft dans Sainte Marie Pormofe eft fon plus beau. Il mourut en 1/96.
âgé de [quarante-huit ans, ce qui fait voir qu'on ne l'apelle Vieux,
que parce qu'il a précédé celui qu'on apelle U jeune Palme , qui etoit
Ion Neveu & Difciple de Tintoret , 8c qui a peint dans la manière de
fon Maître. Il a fait quantité d'Ouvrages à Vénife , où il eft mort
en 1623. * De Piles, Abrégé de la Vie des Peintres.

PALMERAN
, ( Thomas ) Irlandois , Docteur de la Maifon de

Sorbonne , a compofé deux Recueils , l'un tiré de l'Ecriture-Sainte,
8c l'autre des Pères. Ces deux Ouvrages qui font allés bons pour
travailler fur differens fujets de Morale ou de Théologie, ont été im-
primés à Paris l'an if$6. 8c à Lyon l'an 1678. 8c 1679. Palmeran x
fleuri vers l'an 1290. comme il eft marqué dans quelques manuferits
de ces Ouvrages.

.
* M. Du Pin , Biblioth. des Auteurs Eccl. XIII.

fiecle.

* PALMIER, (Matthieu) de Florence. La Chronique de cet
Auteur a été continuée jufqu'en 148 1. par Mathias Palmier qui a fait

aufli une traduction de l'Hiftoire d'Ariftée.

PALO , Bourg légèrement fortifié. Il eft dans le Patrimoine de
S. Pierre , en Italie , fur la côte , à trois lieues du Lac & de la ville

de Bracciano, vers le Midi. * Maty, Diction.

PALOMBARO, Bourg de l'Etat de l'Eglife. Il eft dans la Sabine,

à deux lieues de Tivoli, vers le Nord. * Maty, Diclion.

PALOS DE MOGUER, Bourg ou petite Ville de l'Andaloufie en.

Efpagne. Il eft près de l'embouchure du Tinio dans le Golfe de Ca-
dix, à dix lieues de San Lucar de Barramede, vers le Couchant Sep-

tentrional. Palos eft le lieu d'où Chriftophle Colomb partit l'an 1492,
pour aller découvrir l'Amérique. * Maty , DiSion.

PALTI, ou , Pbalti, fils de Raphu, de la Tribu de Benjamin, fut

un de ceux qu'on envoya pour reconnoitre la Terre de Canaan.
Nombr. XIII. IO,

PALTI, ou, Phalti, fils de Laïs de la ville de Gallim , époufà
Mical femme de David , que Saiil Roi d'Ifraël enleva à fon Epoux.
Mais après que David fut monté fur le Trône, il retira ibn Epoufe
légitime de chez Palti 8c la reprit. Celui-ci en fut fort fâché , 8c ce
ne fut qu'à regret qu'il s'en fépara. L Samuel, XXV. 44. II. Samuel,
III. 1,-.

PALTIEL ou Pbatiel fils de Hazan, de la Tribu à'Iffacar , fut

un de ceux qu'on nomma pour partager le Pays de Canaan aux En-
fans d'Ifraël. Nombr. XXXIV. z6.

PALUDANUS (Pierre) mourut en 1441. Il fit un Commentai-
re fur les quatre Livres des Sentences. On a de lui un autre Traité
fur la Caufe immédiate de la Puiflance Eccléliaftique. * Labbe, Tom.
2. Diff. pag. 209. Qlearius, p. 37?.

S. PAMMAQUE, Prêtre de Rome, d'une famille illuftre. Après
la mort de fa femme Pauline, fille de Paule, il embralià la vie Mo»
naftique, 8c employa tout fon bien à fecourir les pauvres, particu-

licrement les étrangers , dans un Hôpital qu'il établit à Porto près de
Rome. Il étoit fort des amis de S. Jérôme, qui a fait plulieurs fois

fon éloge. Saint Paulin de Noie étoit aullî lie d'une amitié particu-

lière avec lui. Il mourut durant le liège de Rome par Alaric l'an

409. * Pammach. Epijl. ad Hieronym. 64. S. Jérôme, Epifi. 16. fo.

fi.. '30. & 33. 6f. 66. 79. Apolog. ad Pammach. Prooemio, in lib.

Ezecbielis. Paulin, Epifi. 37.
PAMMUS, puifiàut Conquérant, s'empara du Royaume de Thé-,

bes en Egypte,

PAMPHAES, de Prienne, ayant fait préfent à Créfus, dont le Pè-

re vivoit encore, de trente mines, monnoye qui avoit cours alors,

en fut amplement récompenfé:car dès queCrélùs fut élevé au Royau-

me de Lydie, ce Prince lui envoya un chariot plein d'argent. * .<£-

lien. Variar. Hiflor. Lib. 4.

PAMPHILE, fils de Neocles, Difciple de Platon 8c diflërent de ce-

lui qui lut Maître à'Epicure 8c dont parle Moreri. l'iaton dit de lui,

qu'il demeura dix jours mort , après avoir etc tue lans une UjuiIIc,

8c ayant été mis fur le bûcher trois jours après qu'on I eut enlevé de

l'endroit où il étoit , revécut tout d'un coup 8c raporta des chofes

mcrvcilleufes, qu'il avoit vues depuis qu'il étoit mort. * Platon.

PAMPHUS ou PAMPHO d'Athènes , vivoit du tems de Linus:

il avoit fait des Hymnes que l'on chantoit avec celles d'Oicn Se

d'Orphée dans les Fêtes de Ccrès. Paulânias dit les avoit lues,

8c cite celles qu'il avoit compofées fur Cerès, fur Neptune , fur

Diane ^



PAM. PAN.
Diane , fur l'Amour , fur Proferpine , fur les Grâces , & fur la

mort de Linus. * M. Du Pin , Biiliotb. univerfelle des Hifl. prof.

PAMPLONA , petite Ville de la Terre Ferme , dans l'Améri-

que Méridionale. Elle eft dans le nouveau Royaume de Grenade,

à foixante 8c quinze lieues de Santa Fé de Bogota , vers le Nord
Oriental. * Maty, DiBion.

PAN étoit un Dieu des Egyptiens, qui l'honoroicnt fous la fi-

gure d'un Bouc: ils le nommoient auffi Mendes, parce que ce ter-

me fignifie un Bouc en Egyptien. Eufèbe rapporte les fentimens

Se les. termes de Porphyre, qui difoit que Pan étoit un des bons

Génies attachez au fèrvice de Bacchus , qui fe montroit quelquefois

aux Laboureurs, & leur caufoit des fraïeurs mortelles, dont plu-

sieurs d'entr'eux mouroient : d'où vient qu'on appelloit ces Terreurs,

Paniques. Eiafebe remarque fort fagement les contrariétés de ce Phi-

lofophe , qui vouloit que Pan fût un bon Génie , 8c qu'il en coûtât

néanmoins la vie à ceux à qui il fe montroit. Il eft vrai que Pan

étoit honoré en Egypte fous la figure d'un Bouc , dont les Démons
prenoient fouvent la forme. Dans l'Ecriture, les Démons font fou-

vent nommés Pilofi, des Boucs. Le terme Hébraïque Sehirim, figni-

fie un Bouc , Pilofi, Hirci. Dès le tems de Moïfe même , cette ido-

lâtrie étoit commune, & s'étoit gliffée parmi les Ifraëlites, Nonfa-
crificabunt ampliùs facrificia, 'fuit P'uofis , pofi quoi fornicati funt. Héro-

dote dit que ceux de la Province de Mendes mettoient Pan entre les

huit Divinités qui avoient précédé les autres douze; qu'on reprefen-

toit Pan avec une tête de Chèvre, 8c des jambes de Bouc, quoiqu'on

le crût effectivement fèmblable aux autres Dieux; enfin, qu'à Mendes

( qui eft un nom commun à Pan , au Bouc, & à une Ville ) il y avoit

un Bouc facré , après la mort duquel toute la contrée fe mettoit en

deuil, comme on faifoit ailleurs à la mort à'Apis ou de Mnevis. Plu-

tarque conte que les Pans & les Satyres ayant appris les premiers la

mort d'Ofiris, tué par fon frère Typhon, 8c en ayant répandu la

nouvelle, jetterent les peuples dans une grande confternation; ce

qu'on appella depuis des Terreurs Paniques: le mot de Pan en Hébreu,

fignifie Terreur. Diodore de Sicile dit que les Prêtres d'Egypte fe

confàcroient premièrement à Pan , 8c qu'ils deffinoient dans leurs

temples des figures de Pans fous la forme d'un Bouc, prétendant

que c'étoit Amplement pour rendre grâces aux Dieux de la fécondité

de la nature 8c de leur nation.

Les Grecs apprirent tard l'hiftoire de Pan. Hérodote dit que ce

ne fut que huit cens ans avant fon âge, 8c que les Grecs fuppofèrcnt

qu'il étoit fils de Mercure 8c de Pénélope: il aflure que les Grecs
n'apprirent que fucceffivement quelles étoient les Divinités des Egy-
ptiens , 8c qu'ils leur firent une généalogie depuis le tems qu'ils en
avoient eu cpnnoiflànce : ce ne fut en effet qu'après la guerre de

Troie qu'ils connurent Pan, puifqu'ils prétendent que Pénélope eft

fa mère.

Paufanias dit que ce fut fous le règne de Pandion IL à Athènes

,

que les jeux 8c les combats qu'on appelloit Lupercalia Lyc&a , furent

inftitués dans l'Arcadie par Lycaon qui en étoit Roi, proche du
temple de Pan, quoiqu'ils fuflènt confacrés à Jupiter Lycéen. Quand
Evandre paflâ d'Arcadie en Italie, il y tranfporta les Fêtes Luperca-

les en l'honneur de Pan; Denys d'Halicarnaffe en fait la defeription

comme d'une coutume qui étoit encore en vigueur de fon tems. Pau-

fanias nous aflure que Lycaon confàcra ces jeux à Jupiter Lycéen ; 8c

Denys d'Halicarnaflè dit qu'ils étoient confacrés à Pan. Ce qui peut

faire croire que les Arcadiens confondirent Jupiter avec Pan: de quoi
ce même Hiftorien nous fournit encore une preuve fort convaincan-

te, quand il aflure ailleurs que le plus grand 8t le plus ancien des

Dieux de l'Arcadie eft Pan. Comme l'Arcadie étoit un pais de mon-
tagnes 8c de forêts il n'eft pas furprenant qu'ils aient fait le Dieu des

montagnes & des forêts le plus grand des Dieux, montes &nemora,
Pani dicari. Ovide même témoigne dans fes Faites ,

que le Pontife

de Pan fe nommoit Flamen Dialis , comme celui de Jupiter. Ainfi

il eft manifefte qu'on avoit revêtu Jupiter même du nom de Pan , ou
Pan de la majefté de Jupiter. Antiqq. Grec. & Rom.
PANACTE, l'lutarque enfuit mention dans les Vies d'Alcibiade

,

de Nicias 8c de Demetrius. C'étoit un Château 8c Fortereffe de l'At-

tique , fur les frontières de la Béocie; Suidas le met dans la Béo-

cie même. Thucydide en parle en plufieurs endroits. Les Béociens

l'ayant pris fur les Athéniens le démolirent, avant que de le rendre.

PANARI, en Latin, Panaria, anciennement Icefia , Hicefia, Hice-

fium , Thtrmijfa. C'eft une des Ifles de Lipari , fituses dans la Mer
de Tofcane. Elle eft à trois lieues de celle de Lipari, vers le Nord.
Elle n'eft nullement confidérable, étant déierte , 8c n'ayant que deux
lieues de circuit. * Maty, DiBion.
PANARO, ou Scultena, Rivière de l'Italie. Elle prend fa fource

dans l'Apennin, traverfe la Vallée de Fignano, portant le nom de

Scultena. Elle prend celui de Panaro au deffous d'Acquaria, & cou-

lant fur les Confins du Modenois & du Boulonois, elle baigne Finale,

8c fe décharge dans le Pô à»Brondeno, quatre lieues au deflus de Fer-

rare. * Maty, DiBion.

PANCALE ou Pancalier, petite Ville des Etats de Savoye. Elle

eft dans le Piémont fur le Pô , à trois lieues au deflus de Turin.
* Baudrand.

PANCORBO , Bourg d'Efpagne. II eft dans la Caftille Vieille

,

entre S. Domingo de la Calçada , 8c Miranda de Ebro , environ à

cinq lieuè's de l'une 8c de l'autre. * Maty, DiBion.

S. PANCRACE, Martyr à Rome, dans la perfecution de Diocté-

tien , a été honoré dans l'Eglife Latine, 8c il y a eu dès le IV. fiecle

une Eglife de fon nom à Rome. Mais l'Hiftoire de fa vie 8c de fon

martyre n'eft pas moins inconnue que celle de S.Nerée&deS.Achil-
lée. * Baillet , Vies des Saints.

PANCRATES , Egyptien , cultiva la Poè'fie , vers l'an 127. de

J. C. fous l'Empire à Adrien, qui le fit recevoir dans le Mufée d'A-

lexandrie. On ne fait (i c'eft à lui qu'on doit atribuer un Ouvrage
apelie la Concoreïde, cité fous le nom de Pancrates par Athénée. Car
cet Auteur nomme ailleurs un autre Pancrates, qui étoit d'Arcadie,

& qui avoit compofé un Poëme fur la Marine. * Athénée, Lié. 7. 1 1.
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PANDARE , Pandore , ou Pandere, car on lit de ces trois maniè-

res différentes dans les différens Manufcrits de Pline. Ce font , fé-
lon Pline, Htftoir. Naturell. Liv. VU. Chap. 1. certain* P.uples des In-
des habitant dans les Vallées, qui vivoient jufques à deux cens ans.
8c dont les cheveux , qui étoient blancs dans leur jeuneflè , deve-
noient noirs en vieilliflànt.

PANDECTES, mot Grec ,'fignifiant proprement, qui contient
toutes chofes

, de ri, , tout, 8c Jï*0/*« (> je reçois
, je contiens. Ce

nom fe donne particulièrement à un Volume de Droit apellé Digefte,
qui eft àmle en cinquante Livres, 8c qui contient les réponfes des
anciens Junfconfultes. Il y a aufli des Pandeftes de Médecine, c'eft-
a-dire, un DuShonaire des chofes, qui regardent la Médecine, où
iont expliquez tous les mots Latins, Grecs, Arabes, 8c- étrangers.
Matthstus Sylvaticus de Mantouë, qui l'a compilé, a été pour cela
apelie PandeBaire. * DiBionaire des Arts.
PANDES. Certains Peuples des Indes gouvernez par des femmes;

de 1 une defquelles Hercule eut une fille, qui à caufe de fon origine
fut élevée fur le Trône d'un des principaux Royaumes de ces Peuples*
Pline dit, que les defeendans de cette Reine commahdoient à trois
cens villes , avoient cent cinquante mille hommes de pié , 8c cinq
cens Eléphans. Plin. Liv. VI. Chap. 20. Voyez auffi Solin, Chap. $z. &
Saumaifefur cet endroit de Solin.

PANEAS, ou Paneade, fontaine de la Paleftine dans les frontières
de Cœlefyrie ou Syrie creufe, félon Pline , d'où le Jourdain tire fa
fource, coulant enfuite vers Cefaiée de Philippe, qui a auffi été nom-
mée Paneas

, à vint mille pas de Sidon , en tirant vers l'Orient. Bau-
drand.

PANE'E (Panais) frère du fameux Phidias, excelloit dans i'Art
de Peinture, & vivoit fous la LXXXIII. Olympiade, 8c| vers l'an 448.
avant

J. C. Il peignit la viftoire remportée par les Athéniens fur les
Perfes a Marathon, & finit cet Ouvrage avec tant de foin, qu'il y fit

au naturel le portrait des principaux Chefs des deux Armées. * Pli-
ne, L. 2 j-, c. 8. Ce Panasus eft apellé Pan&nus par Paufanias.
PANES, nom qu'on donnoit aux Satyres, parce que Pan en étoit

le Chef, de là vient que Pan 8c les Satyres étoient confondus. C'eft
ce qu'on voit dans ce vers d'Aufone.

Capripeies agitât cum hta protervia Panes.

Ils étoient les Dieux des Bois, des Champs, 8c des Chaflèurs, 8c
fouvent on les prenoit pour le fymbole de l'éfronterie 8c de l'impudi-
cite. L'Abbé Danet.

PANETIERS DE FRANCE. A l'Article des Panetiers de Fran-~
ce , qui eft dans Moreri, ajoutez.

XXXV. Artus-Timoleon, Comte de Coffé , Duc de Briffac.fuccc-
da en cette Charge au Comte de Coffé fon père , mort en 1 709.
XXXVI. Charles-Timoleon-Louis de Coflé , Duc de Briflac, fucce-

da à fon père en 1700. * Le P. Anfelme, Hifl. des Grands Officiers de
la Couronne.

PANHAPEL, petite Ville de la Presqu'Me de l'Inde deçà le Gan-
ge. Elle eft dans le Malabar, fur les Montagnes de Gâte, à fept lieuè's

de la Ville d'Angamale, vers le Nord. Panhapel eft Capitale d'un pe-
tit Pays, qui a fon Roi ou Prince particulier. * Maty, DiBion.
PANIAS ou PANEAS, Ville ancienne de la Paleftine, que Philip-

pe le Tetrarque rebâtit, fuivant Jofephe, 8c laquelle depuis ce tems-
la, a pris le nom de C&farea Philippi. Elle eft fituee vers les fources
du Jourdain. Dans le tems des Croifades, elle fut prife fur les Chré-
tiens par Saladin , qui y perdit fon beau rubis , qui fut retrouvé
fort heureufement. Philoftorge croit que cette ville fut ainfi nom-
taée , à caufe de la ftatuë ou du Temple du Dieu Pan , que l'on

y voioit. «Jofephe, Hifl. Philoftorg. D'Herbelot. DiBionnaire Oriental.
PANICHA

, Paniche , Port du Royaume de Portugal environ à
cinq heuës de Lisbonne vers le Nord , vis-à-vis de l'Ifle de Barlenga.
C'eft là où débarquèrent les Anglois en 1/89. quand ils entrèrent en
Portugal en faveur d'Antoine, fils naturel de la Famille Royale, qui
avoit été élu Roi de Portugal par quelques fugitifs

, qui haïflbient le
Gouvernement Efpagnol. Delà, ils marchèrent vers Lisbonne; mais
ne trouvant aucun habitant , qui prit les armes en faveur du Prince
banni

, ils retournèrent à Cafchais. C'étoit alors une Ville ouverte
abandonnée par les Efpagnols, 8c fans aucune défenfe. Le Château
avoit été livré au Prince Antoine par Antoine de Aurida. * Hackl.Part.
2. Tom. i.pag. 142.
PANIUM ou Panion , grande Caverne fous une montagne très-

agréable d'où fortent les fources du Jourdain. Hérode le Grand fit bâ-
tir tout près de là un Temple de marbre blanc, à l'honneur de l'Em-
pereur Augufte. fofeph, Antiquit. Liv. XV. Chap. 13.
PANIZA, Rivière de la Turquie en Europe. Elle a fa fource dans

la Romagne, entre dans la Bulgarie, où elle baigne Develtus, 8c fe

décharge dans la Mer Noire, un peu au Midi de Rofico. * Maty,
DiBion.

PANNON (Janus Pannonius) Evêque de la ville de Cinq Eglifes

dans la baflè Hongrie , dite par les Allemans , Funfkhchen ; par

les Hongrois , Otegiaaac ; 8c par les Turcs , Petfchen. Il vi-

voit fous le Roi Mathias Huniadë , au commencement du XVI. fie-

cle. C'étoit le premier homme de fon fiecle pour les belles Lettres,

qu'il étoit venu cultiver en Italie , avant que de les faire fleurir en
Hongrie. On dit qu'il parlait 8c qu'il écrivoit en Latin , comme un
Romain du bon fiecle; 8c en Grec, comme un véritable Athénien.

Il a laiffé des Elégies 8c des Epigrammes, qui lui ont acquis de la

réputation, au moins en fon tems. Qçelques-uns prétendent qu'il

s'eft furpaffé lui-même dans les Annales de Hongrie, qu'il a mifes
en vers Héroïques. * G. Matth. Konigius, Biblioth. Vet. & Nov.

Jofeph Pierius Valerian. de infelicitate Litteratorum. Baillet , Jtt-

gem. des Savans fur les Poètes modernes.

PANORMO , ancien Bourg de la Romanie. Il eft dans la Pres-

qu'Ifle, au Midi de la ville de Caridia. * Maty, DiBion.

PANTALARE'E ou CAUSERA, Pantalaria, Patalaria, Datala-
ria, Cojfyra, Coffiira, Cofura, Ifle de la mer Méditerranée, en Afri-

Q.1 3 S«e,



3
io PAN.

que , entre le Royaume de Tunis , dont elle dependoit autrefois,

& k Sicile , fous laquelle elle eft prefentement compnfe. Elle a

environ trente milles de tour , & une petite place avec un château

fur la côte Septentrionale. Elle eft ornée du titre de Principauté de la

Maifon de Requefans ,
qui en jouît depuis lan 1620 ious la fouve-

raineté du Roi d'Efpagne à qui elle appartient; mais il n 7 a pas plus

de fix cens habitans, à caufe que le terrain de cette lue eft tort rude

& plein de montagnes , & ne rapporte gueres de bled y ayant même

fort peu d'eau. Elle eft éloignée de cinquante milles du Cap-Bon a la

Tramontane en allant au Cap de Boco en Sicile, dont elle eft pref-

qu'à pareille diftance. * Sanfon. Baudrand.

S PANTALEON ou PANTELiEMON , c'eft-a-dire, tout mife-

ricordieux , eft un Martyr de Nicomedie, dont le culte a été fort

ce'ebre chez les Grecs. Mais les Actes de fon martyre drefles par

Metaphrafte, font pleins de fables. On croit qu'il a été martyr.fe fous

l'Empire de Galère vers l'an 207. Il y avoit une Eglue en fon hon-

neur à Conftantinople dès le V. fiecle. S. Jean de Damas dit qu on y

avoit tranfportéde Nicomedie les Reliques de Saint Pantaleon fous je

rer/ne de Theodofe. Cependant du tems d Agobard, on apporta de

prétendues Reliques de S. Pantaleon d'Afrique à Lyon. * ASa apid

Stmum. Toan. Damafc. Orat. 2. deJ^iagm.
.

PANTALEON Diacre 8c enfuite Prêtre de Conftantinople, eft

Auteur de quatre Sermons; le premier de l'Epiphanie; le fécond de

l'Exaltation de faïnté Croix, 8c deux de la Transfiguration. On ne

fait pas en quel tems cet Auteur a vécu. Quelques-uns le mettent

kns le Vil. fiecle; d'autres dans le XIII. On lu. attribue encore un

Traité anonyme contre les erreurs des Grecs, fur la Proceffion du

Saint-Efprit donné par Stewart ; mais il eft comme certain que le

Pantaleon qui a compofé le Traité fur la Proceffion du Saint-Efpr t

& fur les autres queftions entre les Grecs & les Latins, eft du XIII.

fiecle A l'égard des Sermons, ils peuvent être d'un autre. * M. Du

Pin 'Bibliothèque des Auteurs Ecclefmjliques, VIL & VIII fiecles.

PANTALIC A , Bourg de la Vallée de Noto ,
en Sicile. Il eft fur

la rivière d'Anapo, à cinq lieues au deffus de Syracufe.*M«r_y,D;5w».

PANTHEES, en Latin Panthca ou Signa Panthea, c'étoit des fta-

tues anciennes, 'qui par les différentes marques dont elles étoient ac-

compagnées reprefentoient tous les Dieux, ou du moins une grande

partie des plus confidérables , n», en Grec figmfiant tout, & Qui,

Dieu Ainfi on apelloit Panthea les Temples où l'on adoroit tous

les Dieux enfemble, 8c où l'on voyoit tous leurs portraits. Tel étoit

ce célèbre Pantheum de Rome, qui fut bâti par Agrippa 8c dédie à

Jupiter le Vengeur, félon Plim. Il fut dédié depuis par Bonifacs III.

à la Sainte Vierge & à tous les Saints. Il étoit de forme ronde, 8c

on l'appelle aujourdhui Santa Maria délia monda. Il y avoit à Athè-

nes celui que Paufanias apelle le Temple commun des Dieux, & l'on

vovoit de ces fortes de Temples en plufieurs autres villes. Lucien dit

ou'il a vu en Syrie la ftatuë d'une Déeflè, qui à la vente etoit faite

pour une Junon, mais qui avoit quelque choie de Pallas, de Venus,

de la Lune, de Bhea , de Diane , de Nemefis 8c des Parques. Ruffin

dans fon Hiftoire Eccléfiaftique écrit qu'à Alexandrie fous l'Empirede

Théodore, il y avoit encore une Idole de Serapis , compofée de toutes

fortes de métaux & de toutes fortes de Divinités Les Anciens fai-

foient donc des ftatues.qui par leurs différentes marques exprimoient

tous les Dieux. Il y avoit des inferiptions Panthees, des gravures

Panthécs, & des fêtes Panthées. L'Abbé Danet.

PANTHEON, c'étoit un Temple en l'honneur de tous les Dieux,

que fit bâtir M. Agrippa gendre de Céfar Augujle. Il étoit de figure

ronde, bâti de briques par dehors , & orné en dedans de marbre d*

diverfe's couleurs. Il enfermoit dans fon enceinte des niches, où l'on

voyoit les Statues des Dieux, principalement celle de Minerve, qui

étoit d'y voire de la main de Phidias fameux Sculpteur, & celle de Ve-

nus, des oreilles de laquelle pendoit cette perle rare de la Reine Cleo-

pâtre, au'Augujle ht fendre en deux , pour n'avoir pu trouver la pa-

reille, parce que cette Reine l'avoit fondue dans un feftin avec Marc

Antoine, & l'avoit avalée. Elle pefoit demi once, 8c elle fut eftimée

dix millions de fefterces, ce qui revient à la fomme de dix millions

dix-huit mille cinq cens cinquante-quatre livres de notre monnoye.

Les portes de ce Temple étoient de bronze, les poutres étoient cou-

vertes de bronze doré , 8c la couverture de lames d'argent , que

Conftantin fit emporter à Conftantinople. .11 fut dédié à Jupiter le Ven-

deur. L'Empereur Hadrien fit faire à Athènes un Temple femblable,

en l'honneur de tous les Dieux. 11 l'enrichit de fix vints colonnes de

marbre Phrygien , 8c il y fit dreflêr une Bibliothèque 8c un Gymnafe

de fon nom ,
qu'il orna de cent colonnes de marbre de Libye. L'Ab-

bé Danet.
,

PANTICO, Ville ancienne, fituée fur la Tartane Crimée, fur le

Détroit de Cafta, à fix ou fept lieues de Kerci, vers le Nord. Quel-

ques uns l'appellent Vojpero, nom qui vient de celui de Bofphorum

,

qu'elle a porté anciennement. * Maty, Diltion.

PANTOMETRE , Inftrument de Géométrie propre à prendre tou-

tes fortes d'Angles , à arpenter 8c à méfurer toutes fortes de figures.

11 eft compoié de trois branches, divifées par degrez 8c mobiles, fur

deux demi-cercles auffi divifez, qui font attachez fur la bafe, 8c

dont l'un , qui eft auffi mobile fur fa bafe, s'éloigne ou s'aproche de

l'autre , pour former toutes fortes de triangles. Les Modernes en

ont fait d'une autre manière. Ce mot vient du Grec irHi , tout, 8c

ju,iVfo», méfure.

PANUR , petite Ville de la Prefqu'Ifle de l'Inde deçà le Gange.

Elle eft dans le Malabar , vers les Montagnes de Gâte , au Levant de

Tanor. Elle eft Capitale d'un petit Pays , qui eft fous la protection

du Roi de Calicut. * Maty , Diction.

* PANYASIS qui avoit écrit en vers les Antiquités de la Grèce,

vivoit dans la LXX. Olympiade. Suidas remarque que les Anciens ne

convenoient ni de quel pais il étoit, ni du nom de fon Père. Quel-

ques-uns difoient qu'il étoit d'Halicarnafle 8c fils de Poliarque:

c'eft le nom que lui donne auffi Pauiànias 8c l'Anonyme de la Chro-
nologie des Olympiades, où il parle ainh fur l'Olympiade LXXVIII.
Panyafis fils de Poliarque , Poète d'HalicarnaJfe fleurit , &ç. Quelques
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uns le difent oncle maternel d'Hérodote ; d'autres oncle paternel. Oa
ne convient pas non plus du tems qu'il a vécu; quelques-uns le placent

à l'Olympiade LXXVIII. félon d'autres il étoit plus ancien. Il a été

Augure, ou comme dit Suidas Ttgx.?7o<rx.»ir<>i;,0bfervateur des prodiges.

Il avoit compofé un Poème intitule , Heradule , ou des travaux d'Her-

cule, qui contenoient neuf mille vers. On lui attribue auffi des Ioni-

ques en vers Pentamètres touchant Codrus , Steleù's 8c les Colonies Io-

niques qui étoient compofés de fept mille vers. Ce dernier Ouvrage

étoit plus hiftorique que fon Heraclide , dans laquelle il y avoit plufieurs

chofes fabuleufes, comme Macrobe le remarque dans le cinquième Li-

vre des Saturnales chap. 21. „ Voici, dit-il, une hiftoire qui n'eft pas

„ fi fort connue, qu'il y a près d'Heraclée une certaine nation établie

„ par Hercule , que l'on appelle Cylicerones , dont le nom eft tiré

«Vo roi Kvùtxos, qui eft une efpece de vafe que nous appelions calice;

„ Or Panyafis excellent Hiftorien chez les Grecs , 8c Pherecyde , difent

„ qu'Hercule fut porté en Efpagne fur un caiiee. Je ne rapporte point

„ leurs paroles , parce que leur relation approche plutôt de la Fable que
„ de l'Hiftoire. L'Heraclide avoit 14. livres fuivant Suidas. Athénée
cite le premier dans fon livre 1 1 . Stephanus cite le premier 8c le on-
zième , 8c rapporte fix vers de cet Auteur. Cefar Germanicus dans

l'Aratée 8c Hyginus dans le Poète Aftronomique, citent ce même Ou-
vrage 8c rapportent ce qu'il avoit écrit du Dragon gardien des Hcfpe-

rides qui veilloit toujours, 8c du combat d'Hercule contre lui. Quin-
tilien nous apprend ce qu'on doit penfer de fon ftile dans le livre 10.

où après avoir parlé d'Hefiode 8c d'Antimaque, il ajoute que , Panya-

fis ejt entre l'un & l'autre; qu'il n'approche pas de leur éloquence; mais

qu'il fiurpajfe l'un par fia matière & l'autre par fia méthode. Suidas

a écrit qu'il fut mis à mort par Lyddamides troiiîémc Tyran d'Halir

carnaflê. Ii y a félon le même Auteur, un autre Panyafis plus récent,

qui a écrit des fonges, 8c c'eft apparemment celui-ci qui eft cité par

Artemidore en lès Oneirocritiques. * Voyez, le Scholiafte d'Apollonius;

Paufanias dans fies Beotiques; Procle dans fia Chrejlomathie ; le Scho-

liafte d'Euripide fiur l'Alcefitidc-fe l'Auteur Grec des EtymoIogies.Quin-

tilien, /. 10. M. Du Pin, Biblioth. univerfielk des Hifit. proph.

PAOKING , Ville de la Chine. C'eft la neuvième de la Province

d'Huquam , 8c elle a quatre autres villes fous fa jurifdiction. *Maty, Diction.

PAON, Oifeau confacré à Junon par les Payens. Us ont feint qu'el-

le avoit tranfporté les yeux à'Argus fur la queue du Paon. Voici la

peinture que Lucien nous a laiiîè'e de cet Oifeau. „ Le Paon à l'entrée du

„ Printems lors qu'il voit naître les premières fleurs , étale avec plus

„ de magnificence l'or 8c l'azur de fes plumes , 8c difpute avec le Prin-

„ tems , à qui produira de plus belles chofes. Il fait la roue , il le

„ tourne 8c fe mire dans là beauté, dont l'éclat eft redoublé par celui

„ de la lumière, qui ne fe contente pas d'embellir fes couleurs , mais

„ qui les multiplie. Cela arrive particulièrement à ces cercles d'or,

„ qui couronnent l'émail de là queue 8c reflemblent chacun à un Arc-

„ en-Ciel, qui change de couleur, félon les divers afpeâs de la lumière.

PAONING, Ville de la Chine fur la rivière de Kialing dans le Su-

chuen, dont elle eft la féconde. Elle a neuf autres villes fous fa jurif-.

diction. * Martin Martini.

PAOTING, c'eft une grande Ville de la Chine. Elle eft dans la

Province de Peking , 8c a dix-neuf autres Villes fous fa jurifdiétion.

* Martin Martini.

PAPA, Ville de la BaiTe Hongrie fur la rivière de Marchaltz, à fept

lieues de Javarin, vers le Sud. Papa eft une petite Ville; mais elle eft

fortifiée 8c défendue par une Citadelle. En 1683. cette ville fe ren-

dit à Tekeli, avec plufieurs autres, mais elle retourna fous l'obéiffance

de l'Empereur ; après que les Turcs eurent levé le liège de Vienne.

* Mémoires du Tems.

PAPA, c'eft une des Ifles Orcades. Elle eft à une lieuè* de celle de

Veftra, vers le Nord. Elle eft très petite , 8c n'a rien de remarquable

que fon Port, qui eft affez commode. * Maty, Diction.

PAPADOROS , Bourg de l'Albanie , fitué entre Aleffio 8c Du-

razzo. On le prend pour l'ancienne Epicaria Ville de Dalmatie; mais

avec peu de fondement. * Maty, DiBion.

PAPALOAPAM, ou Alvarado, Rivière du Mexique. C'eft la plus

conlidérable de la Province de Guaxaca , baigne la ville de ce nom Se

celle de S. Udefonie, 8c va fe décharger dans le Golfe de Mexique.

* Johannes à Tttrrecremata.

PAPIA ou Papayer: arbre qui fe trouve aux Ifles Antilles: il y a u-

ne elpece de Papayer qui fe trouve particulièrement en l'ifle de fainte

Croix : il eft plus beau 8c plus chargé de feuilles. Mais ce qui le fait

eftimer davantage c'eft fon fruit qui eft de la groffeur d'un melon 8c

de la figure d'une mamelle: d'où vient que les Portugais l'ont nommé
mamao. Il a une chair ferme qui fc coupe par tranche comme le me-

lon, 8c qui eft d'un goût délicieux; fon écorec eft d'un jaune mêle de

quelques lignes vertes; 8c au dedans il eft rempli d'une infinité de pe-

tits grains ronds , gluants 8c molaiTes : ce fruit fortifie l'eftomac Se

aide à la digeftion. Quelques-uns le mangent comme il vient de l'ar-

bre; mais les délicats le préparent avec du foerc 8c en font une forte

de marmelade qui eft fort agréable à la vue 8c d'un goût excellent.

Clufius 8c Marcgrave l'appellent mamara fœmina; 8c Bortius
,
arbor

melonifiera, papare -vulgo diBa. M. de la Loubere dans fa Relation du

Royaume de Siam, en fait mention fous le nom de melon de Siam.

PAPE.
* DE LA PRIMAUTÉ DUPAPE.

Il eft certain par l'Ecriture que S. Pierre étoit le premier des A-

pôtres. S. Matthieu le marque precifement dans le chap.10.de ion

Evangile. Voici, dit-il, le nom des douze Apôtres, le premier ejl Simon

appelle Pierre. Les autres pallagcs que l'on cite pour prouver la

primauté de faint Pierre , lavoir ces paroles de Jtsus-QimsT, en

S. Matthieu chap. 16. Vous êtes Pierre & fiur cette Pierre /établirai mm
Eglife; ces autres paroles dans le même .chapitre , Je ions donnerai les

clefs des Cieux, fi l'on conlùlte l'explication qu'en donnent les Pè-

res, s'adreilent à tous les Apôtres , à leurs fuccefleurs 8c à toute

l'Eglifc que S. Pierre reprefentoit , comme dit Saint Auguftin ,
a
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Caufe de fà primauté. Tous les anciens Pères ont reconnu S. Pier-

re pourle premierdes Apôtres. S. Clément , Pierre d'Alexandrie, S.

Cyprien, Optât, S. Cyrille de Jerufalem, S. Balile , S. Grégoire de

Nazianze, Saint Epiphane, faint Grégoire de Nyflc , S. Ambroife,

Saint Epiphane, fàint Grégoire de Nyfle, S. Ambroilè, S. Jérôme,

faint Auguftin, S. Cyrille d'Alexandrie, lui ont donné la qualité de

Prince, de Chef des Apôtres. Il ne faut pas néanmoins .mettre au

nombre de ces paflàges un témoignage de faint Cyprien dans fon

Livre de l'Unité, où il eft dit primatus Petro datur ; car c'eft une

addition au texte de ce Père. Tous les Apôtres étoient véritable-

ment égaux dans la puiflànce, comme S. Cyprien 8c S. Jérôme le di-

fent; mais il en faut excepter la primauté qui appartenoit à S. Pierre.

Cette primauté dans l'Egliiè a paffé à l'Evêque de la Ville de Rome,

dont l'Eglife étoit fondée par faint Pierre & par S. Paul. Tous les An-

ciens ont reconnu l'Eglife de Rome pour la première Egliiè du mon-

de, 5c les Grecs ne lui conteftent pas ce rang d'honneur ; car quoi-

qu'ils ayent voulu égaler l'Evêque & l'Eglife de Conftantinople à i'E-

vêque 8c à l'Egliiè de Rome dans les privilèges 8c prérogatives; ils re-

connoiiTent néanmoins la primauté de l'Evêque de Rome.

Quoique tous les Orthodoxes doivent reconnoître la primauté du Pa-

pe 8c fon autorité dans l'Eglife, il faut néanmoins avouer qu'elle n'eft

pas fans bornes, 8c ne pas tomber dans l'excès des Théologiens 8c des

Canoniftes Ultramontains.qui en font un Monarque Souverain de tou-

te l'Eglife, un oracle infaillible de la vérité , 8c qui lui donnent un

pouvoir defpotique 8c fans borne fur le fpirituel 8c fur le temporel. Les

Théologiens François reconnoiflènt la primauté du Pape même de Droit

divin. Ils font conlifter les droits de cette primauté dans l'autorité

qu'il a de maintenir la Foi 8c de faire obferver les Canons dans toute

l'Eglife. lis avouent que lès jugemens font d'un grand poids,- mais ils

ne les croient pas infaillibles. Ils le croient fournis aux Conciles gé-

néraux ; ils ne croient pas qu'il puiflê caflèr 8c annuller leurs Décrets

& leurs Loix, quoi-qu'il en puiilè difpenfer en certains cas; ils croient

même qu'il peut être jugé & depofé par les Conciles en cas qu'il erre

dans la Foi ,
qu'il veuille renverièr la difeipline de l'Egliiè ou qu'il la

feandalife. Ils font perfuadés qu'il n'a aucune autorité directe ni indi-

recte fur le temporel, des Rois 8c des Princes Souverains , 8c que la

puiflànce fpirituelle eft bornée par les Loix Canoniques. Enfin le Pa-

pe peut être eonfideré fous quatre fortes de titres; i°. comme Chef de

l'Egliiè ; 2°. comme Patriarche ; 3°. comme Evêque de Rome; 4».

comme Prince temporel. Sa primauté lui donne droit de veiller fur

toutes les Eglifes particulières. Ses droits de Patriarche ne s'étendoient

autrefois que fur les Provinces luburbicaires, c'eft-à-dire fur une par-

tie de l'Italie, la Sicile 8c la Sardaigne: on l'a voulu depuis étendre fur

tout l'Occident. Comme Evêque de Rome, il exerce dans le Dioce-

iè de Rome les fondions d'Ordinaire qu'il n'a point droit d'exercer dans

les autres Diocefes. Enfin comme Prince temporel.il eft Souverain de

Rome 8c des Etats qui lui font acquis par donation ou par preferip-

tion. * Les Libertés de l'Eglife Gallicane. Simon Vigor. Richer. Lau-

noy. Du Pin , de Antiqua Ecclefia, Difciplina.

* PAPE (Gui) Jurifconfulte, étoit de Grenoble dans le XV. fiecle.

Il exerça d'abord ia profeflion d'Avocat au Parlement de Grenoble , d'où

il fut envoie auprès de Louis XI. lors Dauphin , qui dans la fuite pour'

reconnoître fon mérite, lui donna une charge de Confeiller au Parle-

ment de Grenoble, où il alla l'an 1442. âgé de 40. ans. Il commen-
ça alors à recueillir les decilions des plus belles queftions , 8c il s'y eft

appliqué avec tant de foin , que lès fentimens ont toujours été d'un

grand poids. Charles du Moulin a remarqué que Gui Pape a toujours

jugé fans prévention dans fes confèils , il s'eft fouvent déterminé fui-

vant les intérêts des parties. Pape mourut en l'an 1487. fort âgé. Il

a fait un Commentaire ad Statutum Delphinale ; un Traité de Benefi-

tio Inventarii ; des Commentaires fur le Code 8c fur le Digefte; 8tdes

Confeils. * Charles du Moulin fur la Coutume de Paris §. 20.' gl. j.

Verbo Vendu, n. 4. Tiraqueau ad leg. Si unquam gl. revertatur , n.

40J. Denys Simon , Biblioth. Hift. des Aut. de Droit.

PAPEBROCH (Daniel) Jefuite, aflbcié par Bollandus 8c par Hen-
fchenius dans le travail entrepris pour faire une collection complète

des Adtes concernant la Vie des Saints , après avoir fait un voïage à

Rome avec Henfchenius, donna au public le mois de Mars en trois

Volumes. Henfchenius étant enfuite tombé en Paralyfie , Papebroch

devint le chef de cette entreprife £c continua de donner les mois fui-

vans, Avril, Mai & Juin. Il eut un démêlé avec les Carmes qui fi-

rent plufieurs écrits contre lui 8c contre fes Collègues. Ceux-ci le dé-

fendirent, 8c Papebroch en fon particulier fit un Ouvrage contre Se-

baftien de Saint Paul Carme, imprimé à Anvers l'an 1696. Les Car-

mes eurent néanmoins allés de crédit pour faire mettre à l'Index les

Aftes des Vies des Saints donnés par Bollandus 8c par Papebroch. Ce
dernier eft mort au commencement de ce XVIII. liecle. * M. Du
Pin , Biblioth. des Aut. Ecclefi. XVII. fiecle.

* PAPHNUCE {Paphnutim) Çonfeflèur de J. C. dans le III. fie-

cle, étoit un Evêque de la haute Thebaïde qui avoit été dilciple de S.

Antoine dans le tems de la perfecution de Galère 8c de MaximinDaïa.

Il eut le jarret gauche coupé 8c l'œil droit arraché ; il fut enfuite

condamné aux Mines. Il affilia depuis au Concile de Nicée

l'an 32}-. où il fut fort honoré à caufe de là qualité de

Çonfeflèur. Socrate 8c Sozomene rapportent que quelques Evêques

ayant propofé d'obliger ceux qui étoient dans les Ordres fàcrés au cé-

libat, Paphnuce s'y oppofa, & dit qu'il ne fal'oit point impofer aux

Clercs un joug li pelant; qu'il fuffifoit que celui qui étoit une fois or-

donné Clerc, ne pût plus lùivant l'ancienne tradition, fe marier; mais

qu'il ne talloit pas les lèparef des femmes qu'ils avoient époufées étant

encore Laïques. Baronius Se quelques autres Auteurs ont voulu con-

tefter la vérité de cette hiftoire, mais fans aucun fondement , puifque

la Loi du célibat des Clercs n'a jamais été établie univerfellement enO-
rient. Depuis le Concile de Nicee, Paphnuce fut uni avec S. Atha-
nafe, car il ne faut pas le confondre avec un autre Paphnuce Anachorè-

te de la haute Egypte, auffi Çonfeflèur , qui fe joignit aux Melitiens

contre S. Athanalè. L'Evêque en étoit fi éloigné qu'il vint avec S.A-

thanalè au Concile de TyrSc engagea Maxime Evêque de Jerufalem, à
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foûtenir l'innocence de S. Athanafe. * Athanafe, VitaAntonW. Eufeb.
/. 8. hift. c. 12. S. Epiph. htref. 68. Rufin, /. 1. c. 4. hift. Socrat,
/. 1. hift. c. ii. Sozomcn. /. 1. c. 10. Theodoret. /. 1. c. 7. Her-
mant, Vie de S. Athanafe. Mem. Ecclef. de M, de Tillemont,

PAPIAS , Auteur d'un Livre intitulé, Elémentarium DoBrinx. Ru-
•àmentunr. C'eft un Gloflàire par ordre Alphabétique, qui parut à Ve~
nifè l'an 1496. Cette Epoque a autorife Trithême à placer Papias fous
l'année 1 200. mais il eft fur qu'il y a de l'erreur dans ce calcul, car or»

avoit vu dès l'an 1 173. un Manuicrit du Gloflàire de Papias, qu'Albe-
ric témoigne avoir été écrit des l'an 105-3.

PAPIN (N.) Prêtre de l'Eglife Anglicane, 8c enfuite réuni à l'Egli-

iè Catholique R. a été l'Auteur de quelques Ouvrages , dont nous par-
lerons dans la fuite de cet Article. Voici ce qu'il nous aprend lui-mê-
me de fa vie. Né d'une famille Réformée de France , il fit fes pre-
mières études de Théologie à Genève. L'Académie étoit alors divifée

en Particulariftes 8c Univerfaliftes , 8c les premiers étoient les plus forts.

Les Univerfaliftes ne demandoient que d'être tolérez ; 8c Mr. Claude

écrivit à Mr. Turretin chef du parti dominant pour l'exhorter à la tolé-

rance. Outre qu'il y étoit peu porté de lui-même , Mr. DesMarets,
Profeflèur de Groningue, qui avoit fortement difputé contre Mr. Vail-

le fur cette matière, preflbit au contraire, 8c apuyoit fur l'autorité des

Synodes , qui avoient décidé fur ces matières. Cela choqua notre jeu-

ne Etudiant , qui croyoit , que le Dogme de la Tolérance étoit un
Dogme des Réformez , qui réjettant l'autorité , ne veulent rien ad-

mettre , que fur l'examen. Une autre difpute fur la même matière lui

fit faire de nouvelles réflexions. Le célèbre Mr. Pajon étoit fon Oncle,
Il admettoit le Dogme de la Grâce efficace. Mais il ne l'expliquoit

pas de la même manière, que les Réformez en général 8c Mr. furieti

en particulier. Chacun de ces deux Chefs avoit d'illuftres Partilans.Le

Synode d'Anjou tenu en 1667. après de longues dilputes , renvoya Mr.
Pajon à Saumur , pour continuer fes leçons en Théologie. Mais il ne
fut pas le plus fort dans cette Académie. On preflà Mr. Papin fort

Neveu , qui y étudioit en 1683. de condamner ce qu'on appelloit /c

Fajonifme. Il déclara, que fa confeience ne lui permettoit pas de fou-

ferire à la condamnation d'aucun des deux Partis , ce qui détermina

l'Académie de Saumur à lui refufer un témoignage dans la forme ordi-

naire , fans lequel pourtant , il ne pouvoit être reçu Miniftre dans le

Royaume. Ce retus , nous dit-il , lui fit aprofondir la queftion de la

Tolérance. Il fe difoit que la liberté de raifonner étoit le premier prin-

cipe des Protcftans , 8c qu'ils ne pouvoient refufer cette liberté à per-

fonne, fans fe condamner eux-mêmes; c'eft-à-dire , qu'il s'arrêtoit à

une difficulté à laquelle on a répondu mille fois. Les Réformez ne
défendent à perfonne de fe fervir de fes lumières 8c de les fuivre. Mais

ils compofent un corps, où l'on enfeigne certains dogmes, qu'on croit

conformes à l'Ecriture. Ils fouhaitent que ceux qui veulent s'unir oià.

demeurer unis à eux en faffent profeflion. Ils ne contraignent per-

fonne à la faire , ni à être Membres de leur Communion ; mais ils

croyent être en droit d'en exclurre ou de n'y pas admettre , ceux qui

ne les reçoivent pas comme véritables. Quoi qu'il en foit , les réfle-

xions de Mr. Papin lui parurent fi importantes, qu'il en fit le Traités;

qui a pouf titre , la Foi réduite à fes juftes bornes. Il y foûtint que

les Catholiques faifant gloire de fuivre l'Ecriture, les Proteftans les plus

zélez doivent les tolérer. Plein de ces idées, il écrivit plufieurs Let-=

très aux Réformez de Bourdeaux , pour les perfuader qu'ils le pouvoient

fauver dans l'Eglife Catholique R. à laquelle ils s'etoient
.
réunis. CeC

Ouvrage lui attira fur les bras le Parti Réformé. Pour éviter leurs

pourfuites il pafTa en Angleterre le 6. Janvier 1686". L'Eglife Anglica-

ne lui parut plus retenue dans fes aceufations contre l'Egliiè Romaine , plus

raifonnable fur la néceflité des bonnes œuvres, comme fi les autres Ré-
formez la nioient, ce qui eft une atroce calomnie, fur la police , &
fur les cérémonies Ecclefiaftiques ; ce qui ne contribua pas peu à aug-

menter le penchant qu'il fentoit pour l'Egliiè Romaine. Cependant il

reçut les ordres de Diaconat 8c de Prêtriiè de Mr. l'Evêque d'Eli.Dans

ce tems-là il fit imprimer contre Mr. Jurieu un Ouvrage ', dont voici

le titre entier. EJJais de Théologie fur la Providence & la Grâce , oii

l'on tâche de délivrer Mr. Jurieu de toutes les difficultez accablantes,

qu'il rencontre dans fin Syftême. En deux Tomes. Le 1 . contre fort

Livre intitulé, Jugement fur les Méthodes rigides 8c relâchées 8cc Le

II. contre fon Traité de la Grâce immédiate. A quoi l'on a ajouté u-

ne Réfutation du fentiment de la Prédétermination au péché^ & à la

damnation, pour fervir de Réponfe au Traité du même Théologien fur

le Concours immédiat. A Francfort (ou plutôt en Hollande) chez.

Frédéric Arnaud 1687. Ce Livre ne plut pas à Mr. Jurieu. Dès qu'il

fut, que Mr. Papin alloit chercher de l'emploi en Allemagne, il écri-

vit partout, qu'on ne devoit point lui donner de Chaire. On ne laif-

fa pas de l'écouter avec plailir , car il avoit dans le fonds des talens 8c

du favoir, on le retint même quelques mois à Hambourg pour y prê-

cher. Mais Mr. Jurieu fit fi bien, qu'il lui fit donner fon congé. La

Diflèrtation fur la Foi réduite a de juftes bornes , étoit tombée entre

les mains de Mr. Bayle. Il y ajouta quelques pages , enfuite il la fit

imprimer. M. Jurieu l'attribua à notre Auteur, qui n'en defavoiia point

les principales maximes. Elles furent condamnées dans un Synode.

Dans ces entrefaites, Mr. Papin accepta la Chaire de l'Eglife Fran-

çoife Réformée de Dantzic. Quand il l'eut remplie quelque tems,

on lui propofa de fe conformer aux décifions des Synodes des Eglifes

Wallonnes des Provinces Unies, 8c de les ligner. 11 réfuta de le faire,'

parce qu'il y avoit quelques dogmes qui ne l'accommodoient pas, 8c en

particulier celui qui enfeigne que fefus-Chrijt n'eft mort que pour les

Elus. Ceux qui l'avoient apellé parurent peu contens de ce refus. On
convint cependant qu'il ne le retireroit qu'après avoir achevé la demi-

année, qu'il avoit entrepris de prêcher , c'eft-a-dire en 1689. Ce fut

alors, c'eft toujours lui qui parle, qu'il confidéra qu'on lui demandoit de

tout côté la foumiffion; que le principe de la Reforme le portoit né-

ceflâirement au delà du Chriftianifme , 8c l'obligeoit à tolérer toute Re-

ligion (nous avons montré ci-deflus, en un mot, que cela étoit faux)

a la vue de cet abime, faifi de frayeur, il fit un pas en arriére , il

fe mit à envifager la fainte & inévitable autorité de l'Eglife, il cruti

il fe fournit. Déjà converti dans le cœur , il écrivit de Dmtzic a
Mr,
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Mr. Boffuet, Evaque de Meaux. Dès que Mr. Papin fut retourné en

France , ce Prélat reçut fon abjuration dans l'Eglife des Pérès de l'O-

ratoire de Paris le if. Novembre 1690. Mr. Jurieu écrivit une Lettre

Paftorale fur ce changement aux Réformez , de Paris , d'Orléans , êc de

Blois. Il prétend dans cette Lettre , que Mr. Papin a toujours regar-

dé toutes les Religions comme indifférentes , & que c'eft dans cet ef-

prit, qu'il eft rentré dans l'Eglife Romaine. Ce fut pour répondre à

cette Lettre , que Mr. Papin compofa un Traité de la Tolérance des

Proteftans Se de l'Autorité de l'Eglife. Il fut approuvé par Mr. l'Evê-

que de Meaux Se imprimé en 1692. Depuis l'Auteur en changea le ti-

tre, qui étoit équivoque , 8c y ajouta quelques endroits. Lors qu'il

travailloit à recueillir des Pièces , pour rendre ce Traité plus complet

,

8c pour achever quelques autres Livres fur la même matière, il mou-
rut à Paris le 19. Juin 1709. Sa Veuve, qui a auiTi embraffé la Re-
ligion Catholique, a communiqué les Papiers, qui ont fervi à une nou-

velle Edition, faite à Liège, en 1713. in 12. Ibus ce titre: Les deux

voyes opjiofées en matière de Religion , l'examen particulier & l'autori-

té, féconde Edition du Livre intitulé la Tolérance des Proteftans, avec

d'autres Traitez, fur le même fujet , par Mr. Papin ci-devant Prêtre

de l'Egli/e Anglicane , & enfuite réuni à l'Eglife Catholique. C'eft ce

Livre , qui a fourni la matière de cet Article.

PAPINIUS (Sextusj Aîné d'une Famille Confulaire, Se fans doute,

fils de Sextus Papinius , Conful fous Tibère , l'an 36. de J. C. fe vit

contraint l'année fuivante de fe précipiter foi-même
, pour éviter lés

infâmes follicitations de fà propre Mère. On fe contenta de bannir

cette malheureufe pour dix ans, jufqu'à ce que Ion fécond fils, qui é-

toit encore très-jeune , eut paifé les périls de la jeuneffe. * Tacite,

Annal. I. 6. c. 49.
PAPINIUS (Sextus) Sénateur, frère du précédent , fut traité de la

manière la plus indigne , par l'Empereur Caligula
, qui lui fit donner

la queftion, 8c le fit fouetter cruellement en fa préfence, avec Belienus

Baffus, non pour aucun crime, qu'ils euflènt commis ; mais par une
efpéce de recréation, que ce Prince furieux fe vouloit donner. Il n'y

a pas d'aparence, que ce Papinius foit le même, que celui qui fut de-

puis Capitaine des Gardes de Caligula & Collègue de Cherea Chef de

la conjuration dans laquelle périt cet indigne Prince. Senéque. 'Tacite,

Hijl. I. 4. c. 68. I

PAPINOWGOROD^ Petite Ville de la Mofcovie. Elle eft près

de la rivière de Petzora, dans la Province de ce nom , environ à foi-

xante 8c quinze lieues de la ville de Petzora , vers le Levant. * Ma-
ty, Diction.

PAPIRON, lieu célèbre entre la Judée 8c l'Arabie, où fe donna u-

ne grande bataille entre Ariftobule Roi de Judée , 8c Aretas Roi d'A-

rabie , qui s'étoit joint à Hircan 8c foutenoit fon parti. Aretas 8c Hir-

can furent vaincus , 8c laifférent fept mille hommes fur le champ de

bataille, parmi lefquels fut Cephale frère d'Antipater, oncle du grand

Hérotle. Cela arriva l'an du Monde trois mille neuf cens quatre-vint

neuf, foixante deux ans avant J. C. Jofeph, Antiquit. Liv. XIV. chap.

4. Simon, DiBionaire de la Bible.

S. PAPOUL Prêtre 8c Martyr près de Touloufe , au lieu que l'on

nomme Lauragais en Languedoc , dans le IV. fiecle , eft plus connu
par le nom de la ville à prêtent Evêché , qui porte fon nom , que par

fon martyre,, dont les Aétes font modernes. * Afta apud Bolland.

Baillet, au 3. de Novembre.

PAPYRUS, Plante, qui croit en Egypte, près du Nil, dans quel-

ques foffez , qui fe rencontrent pleins d'eau , après l'inondation de ce

Fleuve. La racine de cet arbre fervoit de bois aux Egyptiens ; 8c de la

moelle de fa tige, que l'on reduifoit en colle blanche , on faifoit des
feuilles fort minces , fur lefquelles les Anciens écrivoient. Prélèntement
cette Plante eft négligée. Pline dit que le Papyrus croît auflï en Syrie
aux environs du Lac où vient le Calamus odoratus;&. qu'on ena trou-

vé aux environs de Babylone près de TEuphrate. Quelques uns déri-

vent le mot de Papyrus de aâf,tea t à caulè que cette Plante s'enflam-

me aifément.

PARABITA, anciennement Bavota. C'eft un ancien Bourg des
Salentins, réduit en village. Il eft dans la terre d'Otrante,àdeux lieues

de Gallipoli vers ie Levant. * Maty, Diction.

PARACLET, Abbaye de filles, dont la fondation eft due à Pierre

Abelard. Ce favant Homme s'étant fait Moine dans l'Abbaye de S. De-
nys, après que les Parens d'Heloife l'eurent fait vilainement mutiler, fe

brouilla plus d'une fois avec fes Confrères, 8c enfin, il eut à craindre,

qu'on ne le livrât au bras féculier , à caufe qu'il avoit dit que S. De-
nys l'Aréopagite n'avoit pas converti la France, ce qu'on ofedire ou-
vertement aujourd'hui , fans craindre l'Inquifition. Il fe fauva fur les

Terres de Thibaud Comte de Champagne, 8c fe tint auprès de Provins,
dans une Cellule, qui dépendoit des Moines de Troïes. Quelque tems
après , ayant obtenu de l'Abbé de S. Denys la permiffion de fè retirer

dans quelque Hermitage , qu'il lui plairroit
, pourvu qu'il ne relevât

d'aucune Communauté, il fe choilit une retraite fort folitaire au Dio-
céfe de Troyes. Il y bâtit une Chaumine fur un fonds, qu'on lui don-
na, 8c > avec la permiffion de l'Evêque , il fit de cette Chaumine un
Oratoire, qu'il confacra à la Trinité. Ses Ecoliers l'ayant fû accouru-
rent de toutes parts à ce defert, 8c s'ydrefférent des huttes, bien con-
tens de vivre d'herbes Se de racines, 8c d'être, pour ainfi dire, au pain
Se à l'eau ; pourvu qu'ils puffent profiter des leçons de ce fameux Pro-
feffeur. Il ne pouvoit fouir la terre, 8c il avoit honte de mandier. Il

trouva donc à propos de fubfifter par (a langue , en reprenant fon an-
cien métier; puis que fes Difciples lai vouloient fournir ce qui lui é-

toit néceffaire pour fa fubfiftance. Us firent plus; car ils agrandirent
l'Oratoire Se le bâtirent de bois Se de pierre. Alors Abelard lui donna
le nom de Paraclet

,
pour conferver la mémoire des conlblations

, qu'il
avoit reçues dans ce défert. La jaloufie de métier , qui animoit depuis
longtems contre lui Albcric de Rheims, 8e Ludolfe deLombardie, s'é-

toit furieufement réveillée, quand ils virent , que tant d'Ecoliers s'é-

toient rangez autour de lui, nonobftant les incommoditez du lieu, 8c
au mépris des Maîtres, qu'ils pouvoient trouver (i commodément dans
les villes. Us cherchoient donc les occalions de le chagriner , 8c n'ou-
blièrent point celle que le titre de Paraclet leur fournifloit. Ils dirent

,

PAR,
que c'était une nouveauté, Se qu'il ne devoit pas être plus permis de
confacrer desEglifes au S. Efprit, qu'à Dieu le Père. Cela mit en
rumeur un très-grand nombre de gens; mais la perfécution fut infini-
ment plus terrible, lors que ces deux perfonnages eurent mis dans leurs
intérêts S. Bernard 8c S. Norbert, qui fe piquoient de beaucoup de zè-
le Se de l'efprit de réformation. Il n'y eut pas moyen de tenir contre
de tels Adverfaires. Abelard leur quitta la partie, 8c s'en alla en Baffe
Bretagne, où les Moines de l'Abbaye de S. Gildas deRuys l'avoient é-
lu pour leur Chef. Le Paraclet demeura vuide

,
jufqu'à ce que l'Abbé

,
de S. Denys eut chaffé de leur Couvent les Religieufes d'Argenteuil.
Heloïfe leur Prieure ne fâchant où donner de la tête, fut ravie que Ion
ancien Mari lui cédât le Paraclet. Le Pape Innocent II. confirma cet-

1

te Donation en l'année 1131. 8c voila l'origine de l'Abbaye de Paraclet.

|

Heloïfe en fut la première Abbeffe. On lui fit de grans biens en peu de

J

tems. Les Abbeffes, qui lui ont fuccedé,ont été affez fouvent desplus

j

anciennes Maifons du Royaume. On en voit la lifte dans les Oeuvres
d'Abelard, depuis la première fondation

,
qui tombe fur l'an njo.juf-

qu'à l'année 161 f. Mais on n'a pas trouvé à propos d'y remarquer que
Jeanne Chabot, qui mourut le xf. de Juin 15-03. profeffa hautement
la Religion Proteftante , fans néanmoins fe marier , ni quitter fon ha-
bit de Religieufe, qu'elle retint toujours, quoi qu'on l'eût chaffée de
fon Abbaye, comme nous l'aprend Maimbourg , dans fon Hifioire dit

Calvinifme. Pour ne pas oublier qu'Heloife favoit beaucoup de Grec,
les Religieufes ont accoutumé de faire l'Office en cette Langue, le jour
de la Pentecôte. * Abelard, dans fes Oeuvres. Notes d'André du Chef-
ne, fur les malheurs d'Abelard. Bayle, Diftionaire Critique
PARADIS TERRESTRE; lieu très-agreable où Adam Se Eve fi-

rent leur premier fejour, 8c d'où ils furent chaffés après leur defobéif-
fance,

Pour fixer le lieu où le Paradis Terreftre étoit fitué.il n'y a qu'à voir
l'endroit où le Tigre Se l'Euphrate fe réunifient: c'eft dans la Babylone-
où une des branches de l'Euphrate tombe dans le Tigre, Se l'autre paffant
par Babylone retombe encore'dans le Tigre proche d'Apamée , où ces deux
rivières coulent dans un feul canal pendant l'efpace d'environ deux de-
grés , 8e fe divifent enfuite en deux branchs qui le déchargent dans le
Golfe Perfique. Les deux branches font le Phifon 8c . le Gehon félon
Bochart Se M. Huet. Ce fyfteme fur la tîtuation du Paradis Terreftre
eft le plus vraifemblable. lia néanmoins fes difficultés, 8e il eft dif-
ficile de croire que deux petits bras de rivière qui fe répandent dans les
terres 8c font des efpeces de marais, puiffent être mis en comparaifon
avec deux grands fleuves qui ont un cours réglé comme le Tigre 8c
l'Euphrate. Le Paradis Terreftre a apparemment été détruit par le De-
luge, Se la fituation des lieux changée. Ainfi il eft difficile de rien af-
furer fur ces queftions. Entre les arbres qui étoient dans le Paradis
'Terreftre , l'Ecriture fait' mention de deux particuliers , l'un appelle
l'Arbre de vie, parce qu'il avoit la vertu de conferver la vie; Se l'au-

tre nommé l'Arbre de la feience du bien & du mal, parce que, quand
Adam 8c Eve eurent mangé de fon fruit, ils commencèrent à connoî-
trepar expérience le bien 8c le mal. * Bochart, Paradis Terreftre.

Huet , Paradis Terreftre. Tiiffert. Hiftor. Chroml. & Critique fur lu
Bible par M. Du Pin.

* PARALIPOMENES. Il eft certain que l'Auteur des Paralipome-
nes a vécu depuis la délivrance des Juifs fous Cyrus ; mais néanmoins
il paroît qu'il eft plus ancien que Nehemie , puifq'ue le Livre des Para-
lipomenes y eft cité, /. iz. c. 23. 11 eft vrai que la Généalogie des
defeendans de Zorobabel rapportée dans le 3.. chap. du 1. Livre verf.
21. femble être continuée au delà du tems d'Efdras ; mais outre qu'il

n'eft pas certain que ce foit une fucceffion en ligne direéte , on peut
dire que l'on a ajouté quelques perfonnes à cette Généalogie. S'il y a des
endroits où il paroît que l'Auteur parle d'un tems qui a précédé la rui-

ne du premier' temple de Jerufalem; c'eft que cet Auteur n'a fait que
copier les Hiftoires 8c les Mémoires du tems. Ces Livres font un A-
bregé de toute l'Hiftoire Sacrée, depuis fon commencement jufqu'au
premier retour des Juifs, tirée des Livres de la Bible que nous avons,
Se d'autres Annales que l'Auteur avoit encore de fon tems. [Le nom
de Paralipoménes convient mal à ces Livres , comme s'ils ne conte-
noient que ce qui a été omis aux Livres des Rois. Au lieu qu'il y a plu-
fieurs hiftoires répétées Se d'autres plus au long ou plus abrégées , que
dans les Livres des Rois. Voyez les Commentaires de Mr. Le Clerc fur
ces Livres.]

PARAN, Voyez, Pharan.

PARANA1BA, Rivière du Pays de' l'Amazone, dans l'Amérique Mé-
ridionale. Elle coule dans le Pays de Paranaiba, Se fe décharge dans
l'Amazone , vers fon embouchure du côté du Sud. * Maty, Di-
Bion.

* PARANYMPHES,nom de ceux qui conduifoient l'Epoux Se l'E-

poufe le jour de leurs nôces.Chez les Hébreux Se chez les Grecs, l'Epoux
8c l'Epoufe avoient leurs Paranymphcs qui les menoient coucher dans
le lit nuptial. Il eft parlé des Paranymphes des Chrétiens dans les De-
cretales attribuées aux Papes Evarifk 8e Soter ; mais ce font des mo-
numens fuppofes. Dans le IV. Concile de Carthagc tenu l'an 398. il

eft ordonné que l'Epoux 8c l'Epoufe doivent être conduits par leurs pa-
rens ou par des Paranymphes, pour recevoir la benediétion du Prêtre.

Reginon, Burchard 8e Graticn ont inféré ce Canon dans leurs Collec-
tions. On voit le même ufage établi dans les Capitulaircs de Cliarle-

magne Se dans les Loix des Lombards. Les Grecs font mention de*

Paranymphes dans leurs Eucologcs. On donne le nom de Pakanym-
phes dans la Faculté de Théologie de Paris, à la cérémonie qui le fait

à la fin de chaque Licence, dans laquelle un Orateur que l'on appelle

Paranymphe après une Harangue, doit faire l'éloge de ceux qui doi-

vent obtenir le degré de Licencié. Du Cangc, GloJJ'ar. Hofman , Dic-
tionairc Univerf.

PARASANGE, ancienne mefurc des Perfes, eftimée être de tren-

te ftades fuivant le commun confcntement des meilleurs Auteurs An-
ciens 8c Modernes. 11 ne laiilè pas d'y avoir des Parafantes beaucoup
plus grandes Se d'autres beaucoup moindres, Strabon, /. 2. dit que le

Paralangc des Perles eft eftiiné par les uns de louante ftades ,
par les

autres



P A RV
autres de quarante; & par d'autres de trente, Agathias dans fes guér-
ies Gothiques, ne ]e fait que de il. ce qui me fait dire qu'il y a eu
des Parafanges depuis 20. jufqu'à foixante ftades. Or chaque ftade

contenoit îif. pas. * Antiq. Gr. & Rom.
PARASCEVE: nom que les Juifs ont donné au Vendredi , qui é-

toit chez eux le fîxiéme jour du Sabbat, puis qu'ils appelloient le Di-
manche le premier jour du Sabbat. Farafceve veut dire jour de la Pré-
paration du Sabbat , du Grec xafKa-x-tvii , Préparation

, parce que le Sa-

medi etoit le jour du repos , auquel la Loi enjoignoit expreflement aux
Hébreux de s'abftenir de tout travail fervile , & même félon l'explica-

tion des Juifs, de préparer les choies neceflàires à la vie : c'eft pour-
quoi ils les préparaient le jour précèdent, 8c de-là ce jour a eu le nom
de Farafceve.

PARDUBITZ, ou Pardowitz, Bourg de la Bohême, dans le Cer-
cle de Bechin , fur la rivière de Lublow , près des Contins de la Mo-
ravie & de l'Autriche. * Maty, DiBion.

PARELIES, aparences d'un ou de plufieurs Soleils autour du véri-

table, dans l'intcrfection de certains Cercles , dont les uns font Con-
centriques au véritable Soleil, 8c d'autres au Zénith. Les Parelies les

plus ordinaires fe voyent en même tems que les grandes Couronnes;
quoi qu'on voye fouvent des Couronnes entières làns Parélie ; 8c ils

font placez dans la même circonférence, ou dans la même élévation.

Leurs couleurs font femblables, à peu près, à celles de l'Arc- en- Ciel. Le
rouge Se le jaune font du côté du Soleil, 8c le bleu 8c le violet de l'au-

tre côté. On raporte qu'en l'année 1629. on vit à Rome un Parélie

de cinq Soleils. Ce mot vient du Grec x»^à, qui lignifie autour ou
proche, 8c de Hv

A«s, Soleil. On devoit donc écrire Parhelie , mais la

nouvelle Orthographe néglige cette h. qui eft inutile. Mr. Huygens a

donné des raifons fort aparentes des Parelies 8c des Couronnes dans fes

Oeuvra Pofthumes.

PAREUS (David) fameux Théologien Réformé , naquit à Franco-
ftein dans la Silefie le 30. de Décembre 15-48. Jean Wkngler fon Pè-
re, fils d'un riche Payiân, le fit d'abord étudier à Francoftein ; puis il

le mit en aprentiflàge chez unApoticaire à Breflaw , 8c puis en apren-

tiflàge, chez un Cordonnier. Mais cet enfant n'étoit pas né pour de
iî petites chofes, 8c comme le dit l'Auteur de fa vie , le Dieu, qui
prélîde aux Mufes , ne l'abandonna pas aux caprices d'une Marâtre,
qui étoit caufe de cet indigne traitement. Le bon Homme Jean Wasn-
gier lui fit reprendre fes études l'an 15-64.Sc l'envoya à Hirfchberg dans
le voifmage, où il y avoit un Collège, dont un favant Homme, nom-
mé Chriftophle Schilling, étoit Recteur. Ce fut là, que notre jeune E-
colier aquit le nom de Pareus, tiré du Grec par allufion à celui de là

Famille; car IVange, en Allemand, d'où vient Wmgler lignifie la joue

de même que -xagnà. C'étoit allez la coutume de ce tems-là 81 en
particulier celle de Schilling. La mauvaife humeur de la Belle-Mére
sapaifa un peu, làns doute à caulè qu'il ne fallut point payer la pen-
lïon de David; car il s'entretenoit par le moyen d'un Préceptorat , 8c

par l'argent, qu'il recevoit d'un des principaux du lieu, toutes les fois

qu'il lui préfentoit des vers. Son Régent ne fe contenta pas de lui ôter
le nom paternel, il lui ôta aufli le Luthéranifme, en lui faifant enten-
dre raiibn fur la préfencë réelle, aufli bien qu'à fes autres Ecoliers. Cela
mit mal dans leurs affaires 8c le Maître 8c leDifciple;celui-là fut chafle de!
fon Ecole à l'inftance du Miniftre du lieu, celui-ci penlà être deshérité

j

par fort Père , dont il eut toutes les peines du monde à extorquer la

permiflion d'aller au Palatinat ; quoi qu'il le fervît d'une railon , qui
eft ordinairement toute-puiflànte , c'eit qu'il achèveront par ce moyen
fes études, fans qu'il en coûtât rien à la Famille. Ayant , enfin , ob-
tenu cette permiflion, il fuivit fon Maître, qui avoit été apellé par l'E-
lecteur Palatin Frideric III. pour être Principal dans la nouvelle Ecole

,
d'Amberg. Le viatique que fon Père lui fournit, fut li mince, qu'il

fut quelquefois obligé de demander la paflàde. Peu après fon arrivée

t
à Amberg en 1/66. il fut envoyé avec dix de fes Camarades à Heidel-
berg par leur commun Maître, qui leur donna deAbonnes recomman-
dations, qu'ils entrèrent tous dans le Collège de la Sapience, dont Za-
chnrie XJrjm

, Profefleur en Théologie, étoit Directeur. L'Académie
d'Heidelberg étoit alors très-floriflànte dans toutes les Facultez, 8c ain-
fi, il ne manqua rien à Pareus

, pour faire des progrès confidérables
dans les Langues, dans la Philofophie, Se dans la Théologie. Il fut
reçu Miniftre en 15-71 .8c envoyé au mois de Mai dans un Village nom-
mé Schlettenbach , où il fe trouva fort embarrafle à caufe que ^les Pro-
teftans 8c les Catholiques Romains y étaient en mauvaife intelligence.
Il étoit néanmoins prêt à s'y marier, avant que l'hiver aprochât, lors
qu'on le rapella à Heidelberg, pour la Régence de la troiliéme ClaiTe.
Cette vocation fit évanouir tout le projet de mariage, 8c il s'aquitta lî

bien de fon emploi, qu'au bout de deux ans, il fut promu à la fécon-
de; mais il y renonça au bout de fix mois, afin de reprendre les fon-
ctions de fon Miniftére, qu'il alla exercer à Hemsbach dans le Diocéfe
de Worms. S'ennuyant de loger au cabaret, il fe maria quatre mois
après fon arrivée avec la fœur de Jean Stiielius Miniftre de Heppen-
heim. Les noces furent célébrées le 5-. de Janvier 15-74. H perdit cet-
te Eglife en 15-77. parce qu'après la mort de l'Electeur Frideric III.
Zouis fon fils, grand Zélateur du Luthéranifme , établit des Miniftres
Luthériens dans fes Etats , à la place des Réformez. Pareus fe retira
fur les terres du Prince Jean Cafimir frère de cet Electeur, 8c fut Mi-
niftre à Ogersheim auprès de Frankental pendant trois ans , 8c puis à
Winfingen auprès de Neuftad. Ce voifmage lui fut d'autant plus utile

& agréable , que le Prince Cafimir avoit fondé une Ecole Illuftre à
Neuftad, l'an 157 8.où il avoit établi tous les Profefiêurs chaflez d'Hei-
delberg. L'Electeur Louis étant mort l'an 15-83. le Prince Cafimir
eut feul la tutelle de Frideric IV. fon Neveu, 8c l'adminiftration du Pa-
latinat. Alors les Miniftres Réformez furent rétablis, 8c l'on donna à
Pareus la féconde Profeffion, au Collège de la Sapience, à Heidelberg.
Cela fe fit au mois de Septembre 15-84. il commença deux ans après
a s ériger en Auteur, par l'impreflion de la Méthode ÛbiquitarU Con-
troverfii. Il fit imprimer la Bible Allemande à Neuftad avec des No-
tes l'an 1589. ce qui le commit violemment avec un Luthérien deTu

-

bingue, nommé Jaques André. Il devint premier Profefleur du, Col-
lège de la Sapience au mois de Janvier 15-91. 8c Confeiller du Sénat Ec-
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clefiaftique au mois de Novembre 15-92. L'année fuivante il Fut reçri'

folennellement Docteur en Théologie. Il avoit eu déjà diverfes pri-
fes avec les Ecrivains de la Confeflion d'Ausbourg; mais celle de l'an

15-96. fut des plus confidérables». Elle produifit une Apologie pour Cal-
vin, que l'on avoit aceufé de favorifer le Judaïfme , dans l'interpréta-
tion de plufieurs partages de l'Ecriture. Deux ans après, il fut hono-
ré de la Profeffion Theologique du Vieux Teltament dans l'Académie V
par où il le délivra des fatigues épouvantables

, qu'il lui avoit fallu ef-
luyer pendant quatorze ans , à conduire la jeuneflè

, qui étoit entrete*
nue au Collège de la Sapience ; fatigues fi terribles

, que le bon Za-
chane Urfin s'eftimoit heureux d'avoir été exilé par les Luthériens, puis
que cet exil le délivrait de cette milërable carrière. Pareus paflà ert
1602. à la Profeffion Théologique du Nouveau Teftament , vacante
par la mort de Daniel Toffanus. Sa réputation s'augmenta de telle for-'
te de jour en jour, qu'on voyoit venir du fond de la Hongrie 8c de la'

Pologne plufieurs Etudians , pour l'amour de lui. Il publia divers Com-i
mentaires fur l'Ecriture, 8c entr'autres un fur l'Epître des S. Paul aux!
Romains, qui fut extrêmement defaprouvé en Angleterre , à caufè
qu'il contient des Maximes un peu Anti-Monarchiques. Le Roi Jaques.
I le fit brûler par la main du Bourreau , 8c l'Univerfité d'Oxford le
condamna de la manière la plus flétriflànte. On célébra à Heidelberg
en 1617. le Jubilé Evangelique avec beaucoup d'éclat pendant trois
jours. Ce ne furent que Harangues, queDifputes, que Poëmes , que
Sermons, fur la grâce que Dieu avoit faite à l'Eglife cent ans aupara-.
vant, de la délivrer du joug du Papifme. Pareus fit pour fa part quel-
ques Ecrits là-deflus , qui l'expoférent aux attaques des Jéfuites dé
Mayence, aufquels il falut répliquer. Mais cette querelle n'eft pas la
plus fâcheufe qu'il ait eue. On le voulut envoyer l'année fuivante au
Synode de Dordrecht, félon le defir des Etats Généraux, mais il s'en
exeufa furies infirmitez de là vieillefie, qui ne lui permettoient pas dé
s'engager à un long voyage, ni à une nouvelle nourriture. Il eût été
fort propre d'ailleurs à cette Afiëmblée, car il était ennemi des nou-
veautez , en matière de doctrine. Depuis ce tems-là ce vénérable
Vieillard n'eut guéres de tranquilité. Il craignit ce qui arriva à l'E-
lecteur fon Maître, pour avoir accepté la Couronne de Bohême. Il fe
faifoit je ne fai combien de fâcheux préfages, fondé fur diverfes cho-
fes qu'il avoit vues, foit en veillant, foit en dormant; car il avoit la
foibleflè d'ajouter foi aux fonges: 8c pendant qu'il voyoit travailler aux
fortifications d'Heidelberg, il difoit, que c'étoit peine perdue. Se fou-
venant des Livres qu'il avoit publiez contre le Pape.il regardoit com-
me une afreufe calamité de tomber entre les mains des Moines , c'eft-
pourquoi, il écouta le conièil de fe retirer en lieu de fureté. Il choi-
lit pour fa retraite Anweil dans le Duché de Deux-Ponts , proche dé
Landau, & y arriva au mois d'Octobre 1621. Il en fortit quelques
mois après pour fe rendre à Neuftad, 8c de là , il voulut encore re-
tourner à Heidelberg, aimant mieux mourir dans fa propre maifon,
qu'il apelloit Fareanum, 8c être enterré auprès des Profeflèurs de l'A-
cadémie, qu'en tout autre lieu. Il eut cette confolation ; car ayant
rendu l'efprit dans fon logis le 15-, de Juin 1622. à l'âge de près de
74. ans, il reçut les honneurs de la fépulture tels que les Académies
d'Allemagne les rendent à leurs Supôts. Ses Oeuvres Exégetiques ont été
recueillies en trois volumes in folio. Il publia plufieurs Traitez contré
la Cardinal Bellarmin, 8c il laiflà un fils nommé Philippe , qui fait lé
fujet de l'Article fuivant, 8c qui a compofé une vie de fon Père, d'où
a été tiré ce qu'on vient de dire.

PAREUS (Philippe) fils du précédent, naquit à Hemsbach au Viol
cefe de Worms, le 24. de Mai 15-76. Il a été un des plus laborieux
Grammairiens , que l'Allemagne aît jamais produits. Il commença
fes études à Neuftad, les continua à Heidelberg; 8c puis , aux dépens!
de l'Electeur Palatin, dans les Académies étrangères. Il alla voir celle
de Bâle en 15-99. H pafla enfuite à Genève, où il demeura plus d'un
an. Il en vit quelques autres en paflànt, & fe fit confidérer partout,
tant à caufe de fon lavoir, qu'à caufe de la grande vénération

,
que l'on

avoit pour fon Père. Il eut beaucoup d'accès à Paris près du célèbre
Cafaubon. Il fut fait Recteur du Collège de Neuftad en l'année itfxoj
8c poflèda cette charge jufqu'à ce que les Efpagnols s'étant rendus Maî-'
très de la ville au mois de Juillet 1622. lui ordonnèrent de vuider le

Pays inceflàmment. Sa Bibliothèque fut pillée. Il avoit publié plufieurs
Livres, qui font foi de fon aplication prodigieufè, 8c de fon attache-
ment particulier pour les Comédies de Plaute. Ce qu'il y eut de mau-
vais exemple, c'eft qu'il s'éleva entre lui 8c Jean Gruterus, Profefleur

à Heidelberg, une querelle furieufe à Poccafion de Plaute, 8c ils fe di-
rent des injures de crocheteur l'un à l'autre, felon la louable coutume
de bien des Grammairiens. Pareus prit aufli en main la caulè de feu
fou Père, contre David Oroen, qui avoit fait imprimer à Cambridge!
en 1622. un Anti-Pareus. Il lui répondit peu de tems après par un
Anti-Omenus. Il fut Recteur de divers Collèges , 8c il l'étoit encore
de celui de Hanaw, l'an 1645-. comme il paroit par l'Epître dédicatoire
de fon Lexicon Criticum, imprimé cette année-là à Nuremberg. Ce
n'eft qu'un gros in 8. mais qui a coûté beaucoup de travail, arumna'
bili labore congeftus , comme dit l'Auteur. 11 a écrit aufli quelques
Commentaires lùr l'Ecriture , 8c quelques Ouvrages de Théologie;
Voici quelques uns de fes Livres dont nous n'avons pas parlé. CallU
graphia Romana, fîve Thefaurus Phrafium Lingua Latin*. 1616. E-
letta Symmachiana , Lexicon Symmachianum , Calligraphia Symma-
chiana. 1615-. Plaute avec des Notes en 1609. Lexicon Plaiitinum en
16 14. AnaleBa Plàutina en 161 7. De Imitatione Terentiana , ubi.

Flautum imitatus eft, tu i6i7.Une féconde Edition dePlauteeniâio.
Elecia Plàutina, en 1620. * Bayle Diction. Critiq.

PAREOS (Daniel) fils du précédent, marcha fur les traces de fon
Père , 8c s'apliqua comme lui de tout fon coeur à l'étude des Humani-
tez. Il étoit aflèz bon Grec , 8c il publia quelques Ouvrages. Il fia

publier en 1627. le Poëme de Mufe'e fur les Amours de Hero & de
Leandre, avec des Notes toutes farcies de citations 8c de phrafes Grec-
ques, ou tirées de la plus vieille Latinité. Il publia aufli la même an-
née un gros in 4. qui a pour titre Mellijicium Atticum. C'eft un re-
cueil de fentences rédigées en lieux communs , 8c tirées des Auteurs
Grecs. Il publia en 163 1. un autre Ouvrage intitulé Medulla HijlorU

R r se*
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Zcclefiaftict, & des Notes avec un Lexicon fur Lucrèce. îl y a un

Spicilegium Subficivum de Notes de Daniel Pareus , fur Jçj)uintilien dans

l'Edition de Quintilien de Londres 1641. in S. Il fut tue par des vo-

leurs de grands chemins pendant la vie*de fon Père ou , comme difent

quelques autres, à la prife de Keiferflauteren. VoJJïus le confîdéroit beau-

coup , Se s'employoit à lui faire trouver des Libraires , qui voulurent

fes Ouvrages. * Bayle, DtBion. Critiq.

PARFAIT, Martyr de Cordouë dans le IX. fiecle , étoit de Cor-

douë. 11 affina les Chrétiens opprimés par les Mahometans ; 8c ayant

difputé fortement contre ces derniers , il tut arrêté, chargé de chaînes,

condamné à mort & exécuté l'an 850. le 18. d'Avril. * Euloge, a-

fttd Bolland. Baillet, mois d'Avril.

PARHOS, ouPharos, Iffaëlite , dont les Enfans revinrent de la

Captivité de Babylone au nombre de deux mille cent foixante fis dou-

ze. Efdras, II. 3.

PARIO, Paris, Paradiso. C'eft une ancienne Ville de la Myfie,

dans l'Aiie Mineure. Maintenant elle eft dans la Natolie propre , fur

la Mer de Marmora, où elle a un Port, vis-à-vis de rifle de Marmo-
ra, & à fept lieues de Lampfaco, vers le Levant. * Maty, DicJion.

PARIO, Paris, c'eft une des Mes de l'Archipel, fituée entre celles

de Nacfia fie d'Antipario. Elle a environ dix-fept lieues de circuit, Se

elle étoit autrefois renommée à caufe de fon beau marbre blanc. Les

Vénitiens l'ont poffedée, 8c elle eft maintenant fous la domination du Turc.

Il y a plufieurs villages , 8c la Ville de Pario Epifcopale 8c fufragante

de Naclîa. * Maty, DiBion.

PARIS (Anfelme de) Chanoine Régulier de fainte Geneviève , na-

quit à Reims le 26. Novembre 1631. 8c entra l'an .1647. dans la Con-
grégation des Chanoines Réguliers de fainte Geneviève. Il y a vécu

dans une retraite continuelle 8c dans une application à fes devoirs 8c à

l'étude qu'il n'a jamais interrompue. Le premier Ouvrage qui ait pa-

ru de lui, elt une Diflèrtation anonyme fur le Livre de Bertrand, qui

eft à la fin du III. Tome de la Perpétuité de la Foi. Il travailla enfuite

à fortifier l'argument de la Perpétuité touchant la créance de l'Eglife

Greque, 8c fit deux petits Tomes en François fur ce fujet, pour mon-
trer que cette Eglife s'eft accordée parfaitement avec la Latine dans

tous les tems fur la Tranfubftantiation. L'un de ces deux Tomes pa-

rut l'an 1675-. 8c l'autre l'an 1676. Il continua de travailler à la Con-
troverfe & faifoit un Ouvrage contre les Differtations du Miniftre Clau-

de, quand la mort l'enleva après trois ans d'infirmités le 2. de Mars
de l'an 1683. Il a Jaifle encore plulîeurs Differtations manuferites que

l'on garde dans la Bibliothèque de fainte Geneviève. Il écrivoit avec

beaucoup de méthode 8c de jufteffe. * M. Du Pin, Biblioth. desAut.

Ecclefiafi. XVII. fiecle.

PARIS (Bondone) Peintre Italien dans le XVI. fiecle , étoit natif

de Trévife, 8c élevé du Titien , dont il fuivit la manière de plus près

qu'aucun autre. Après avoir peint à huile 8c à frefque à Venife , à

Vicenze, fie à Trévife, il alla en France, fie y fut employé par Fran-

çois I. dont il fit le Portrait. Il peignit auffi les plus belles Dames delà

Cour , 8c fit plufieurs Tableaux d'Hiftoire. Les Princes de la Maifon de

Lorraine l'employèrent à leur tour. Enfin, Paris ayant encore peint

à Ausbourg 8c à Milan, le retira dans fa Patrie, où ne travaillant plus

que pour fon plailîr , il vécut jufqu'à l'âge de 75. ans. * Memoir.

Hiftor.

PARITA, petite Ville de l'Audience de Guatimala , dans l'Améri-

que Septentrionale. Elle eft dans la Province de Veragua , fur le Gol-

fe de Parita, qui eft au Midi Occidental de celui de Panama. * Bau-
drand.

PARKER (Henri) fils fie héritier de Guillaume Parker , 8c à'Alix

fon Epoufe, fille Se héritière d'Henri Lovel, eut entrée au Parlement

la 2 1 . année du Régne de Henri VIII. fous le tître de Lord Morley

,

qu'il avoit hérité de fa Mère, à laquelle il étoit échu , comme étant

defeenduë d'un fécond fils de cette même familie. Il eut pourfuccef-

feur l'on petit- fils Henri, fie celui-ci le Lord 'Edouard fon fils , qui fut

un des Pairs , qui condamnèrent à la mort Marie Reine d'Ecoffe. Cet
Edouard époufa Elisabeth, fille unique 8c héritière de Guillaume Stan-

ley, Lord Monteagle, à caufe de quoi, fon Gendre Guillaume porta

le même tître de Lord Monteagle. Ce fut celui à qui on donna la

Lettre , par laquelle fut découverte l'horrible confpiration des pou-
dres, qui devoit faire fauter en l'air tout le Parlement. Cette Lettre

l'avertiffoit de ne point fe trouver à la féance du -Parlement , qui de-

voit commencer le 5. Novembre de la 3 . année du Régne de Jaques

I. parce que ceux qui s'y trouveroient lèroient expofez à un terrible

malheur. Il eut pour fucceiTeur fon fécond fils, qui mourut en iôfj.

laiflant tin feul fils apellé Thomas , qui époufa Marie , fille de Henri

Martin de Langworth, Chevalier. * Dugdale.

PARKER (Matthieu) naquit à Norwich en Angleterre , le 6. Août

1504. Il fut élevé à Cambrigde dans le Collège de Bennit , où il fut

enfuite Maître. Sous le régne d'Edouard VI. il fut fait Doyen de Lin-

coln, Se en 1559. fous le régne d'Elizabeth, cette Princeffe le nom-
ma Archevêque de Cantorberi. Il fit toutes les inftances poffibles pour

réfufer cette dignité. Comme il avoit de l'humilité, il fedéfioit de lui-

même , la folitude lui plaifoit , Se fon corps étoit atténué par les ma-
ladies. Cependant , il talut obéir Se fe charger de fon emploi malgré

lui. Ceux qui ont dit que faute d'Evêques, qui vouluffent le confà-

crer , lui Se quelques autres furent confierez dans un cabaret
, qui a

pour enfeigne une tête de cheval, 8c qui eft dans, la rue de Londres

apellée Cheapfide, font démentis pas des Pièces authentiques , qui fubfi-

ftent encore, 8c qui prouvent qu'il fut confacré de la manière 8c dans

les lieux ordinaires. On peut voir cette calomnie réfutée dans Mr.
Burnet, Hijloirc de lu Réformation , Uv. II. fur l'année 15-59. Il avoit

été Aurrîonicr de la Reine Anne de Boulen , 8c cette malheureufe Prin-

ceffe lui avoit recommandé en mourant d'élever fa fille dans les dogmes
delà Religion la plus pure. Parker mourut le 17. Mai 15-75-. Nous
avons de lui un Livre in folio, de Antiquitate Britannica Ecclefu, où

il fait un détail des Privilèges de l'Eglife de Cantorberi , avec l'Hiftoi-

re de 70. de tes Archevêques, depuis le Moine Auguftin , jufques au

Cardinal Volus. Il donna avant fa mort un grand nombre de Manuf-

crits confidéi ables à la Bibliothèque Se au Collège de Bennct de Cam-
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bridge. Mr. Jean Strype publia à Londres en 17 n.' un in folio, coù-
cernant notre Archevêque , dont voici le Tître. Vit» & res gefta Ma-
tbéii Parkeri, Archiepifcopi Cantuarienf.s primi fub Regina Elizabetha

,
Libris IV. Addita eft Appendix , Apographa plus quant centum Moni-
mentorum , Epiftolarum , Relationum, Schedarumque continens , ex qui,
bus hu Hiftoria partim compilât» eft , partim ajferitur & illuflratur;

Autlore Johanne Strype M. A. Ceux qui ne voudront pas lire un fi

long Ouvrage, en trouveront un bon Abrégé dans les Actes de Leipftc
de 17 12. pag. 433. On pourra confulter auffi le Livre de Mr. Bur-
net, que nous avons cité; les Oeuvres de l'Archevêque Brammal, 8c
Smith. Biblioth. Cotton. Hiftor. & Synops.

PARKER (Samuel) fils de Jean Parker Gentilhomme, naquit à
Northampton en 1640. fie fut élevé à Wadham Collège d'Oxford , 8c
de là à celui de la Trinité, où, dit-on, il fe défit entièrement des Pré-
jugez d'une Education Presbytérienne. Peu de tems après il fut fais

Chapelain de l'Archevêque Shelden, qui le fit Archidiacre de Cantorbe-
ry, avec une Prébende dans cette Eglife. En 1686. il fut confacré
Evêque d'Oxford, Se après fait Préfident du Collège de la Magdeleine
par le Roi Jaques II. Il mourut au mois de Mars de 1687. Cet Evê-
que étoit fort favant , 8e écrivoit parfaitement bien. On a un grand
nombre d'Ouvrages de' fa façon tant en Latin qu'en Anglois. Voici les

principaux. Ceux dont les tîtres font en François ont été compofez
en Anglois. Tentamina Phyfico-Theologic» , de Deo , five TheologU
Scholajtica ére Cenfure libre 8c defintéreffée de la Philofophic de
Platon. Traité de la nature Se de l'étendue de la Bonté de Dieu Sec.
Difcours fur le Gouvernement Ecclefiaftique Sec. Defenfe 8c conti-
nuation du Difcours fur le Gouvernement Ecclefiaftique Sec. contre
le Docteur Ovpen. Difcours fervant de défenfe pour l'Evêque Bram-
hall, 8c le Clergé de l'Eglife Anglicane , contre les aceufations fanati-
ques de Papifme. Ceniùre du Récit changé de Vers en Proft , c'eft un.

Ecrit qui a pour tître, Rehearfal Tranfpros'd. Difputationes de Deo &
Providmtiâ divin» , éfC Démonftration de l'Autorité divine de la Loi
Naturelle, & de la Religion Chrétienne en deux Pairies. La queftion
qui concerne l'Eglife Anglicane pofée fur les trois premiers Se fonda-
mentaux principes du Chriftianiime, 1. L'obligation du Chriftianifme,
félon le droit divin. 2. La Jurifdiciion de l'Eglife, félon le droit di-
vin. 3. L'établiffement de la fuperiorité Epifcopale par le droit
divin. Etat du Gouvernement de l'Eglife Chrétienne, dans les fix pre-
miers fiécles. Religion 8c Fidélité ou démonftration du pouvoir de l'E-
glife Chrétienne en lui-même, Sec. Religion Se Fidélité , féconde Par-
tie, ou Hiftoiredu raport de la Jurifdiètion Impériale 8e Ecclefiaftique,
depuis le commencement de l'Empire de Jovien jufques à la fin de ce-
lui de Juftinien. Raifons pour l'abolition du Teft auquel font obligea
tous les Membres du Parlement. Difcours adreffé à fon Alteffe Roya-
le le Duc d'rorck, pour le perfuader d'embrafièr la Religion Proteftante,

8tc. * Moreri Anglois, *

PARLEMENT DE PARIS.

SUITE CHRONOLOGIQUE DES PREMIERS FRESL.
DENS DU PARLEMENT DE PARIS,

Depuis qu'il fut rendu fédentaire dans cette Ville., par le Roi
Philippe le Bel.

* Jaques Brulat, Baron de Hetz fie d'Agnets,au Pays d'Artois, fut

honoré de la Charge de premier Préfident du Parlement de Paris , le

28. Juin 1323. parle Roi Philippe V. dit le Long.
* Bertrand de Cardaillac fut le premier Maître du Parlement , en

133 1. fous Philippe de Valois , Se eft nommé dans des anciens Tîtres

après tous les Prélats, Princes, Se Grands Officiers de la Couronne. '

* Hugues de Courcy , Chevalier , Confeiller au Grand Confeil du
Roi, fut premier Maître du Parlement , avant l'an 1334. fie mourut
l'an 1336. fous Philippe de Valois.

* Guillaume Bertrand , Chevalier , Confeiller du Grand Confeil du
Roi , fut premier Maître du Parlement en 133a. après Hugues de
Courcy , fous le même Roi.

I. Simon de Bucy, Chevalier , fut le premier , félon Miraumont^

qui fut honoré de la dignité de premier Préfident, par Ordonnance du
Roi Philippe de Valois, du 1 1. Mars 1344. Il mourut en 1368.

II. Guillaume de Sens 1. du nom, Chevalier, fut créé premier Pré-

fident en 1368. par le Roi Charles V. Se inftallé dans cette Charge par

Jean de Dormans, Cardinal, Chancelier de France , le 7. J«in de la

même année, 8c mourut en 1373.

III. Pierre d'Orgemont fut pourvu de cette Charge le 22. Novembre

1373. par le Roi Charles V. Il fut élu par les Princes, Barons, Sec.

Chancelier de France la même année.

W.Armand de Corbie fut fait premier Préfident le 1. Janvier 1374.'

par le Roi Charles V. après l'életftion de Pierre d'Orgemont à la Char-

ge de Chancelier de France. Il fut lui-même honoré de cette Charge

en 1 388. après la mort du Chancelier d'Orgemont , & mourut en

1413.

V. Guillaume de Sens II. du nom , fut pourvu de la Charge de

premier Préfident en 1388. par le Roi Charles VI. Il mourut en

1399.
VI. Jean de Popincourt fut nomme premier Préfident en 1399. par

le Roi Charles VI. 8c fut inftallé dans cette Charge en 1400. par le

Chancelier accompagné de l'Amiral , & de plufieurs grands Seigneurs

Se Chevaliers. Il mourut en 1403.

VIL Henri de Marie fut pourvu de la Charge de premier Préfident

en 1403. par le Roi Charles VI. Il fut depuis elû Chancelier de Fran-

ce en 141 3. en la place à'Euftache de Laiftrc , dans une Affemblée te-

nue en prefence du Roi, des Princes, 8e Grands Seigneurs du Royau-

me , 8c fut affaffiné par les Partifàns de la Maifon de Bourgogne , en

1418.

VIII. Robert Mauger fut élu premier Préfident lorfque Henri de

Marie fut créé Chancelier en 1413. ce qui fut aprouvé par le Roi
Char-
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Charles VI. II fut dépofé de cette Charge par la Faction Bourguignone,

au mois de Juin 141 8. & mourut la même année.

IX. Philippe de Morviller fut créé premier Préiîdent par le crédit de

Jean Duc de Bourgogne, en 1418. fous le Régne de Charles VI. Il

exerça cette Charge, jufqu'ert 1436: que la ville de Paris fe remit fous

l'obéïflànce du Roi Charles VU. Ce Préiîdent fut chatte de Paris, pour

avoir pris le parti de la Maifon de Bourgogne & des Anglois, 8c mou-
rut en 1438.

X.' Adam de Cambray fut pourvu de la Charge de premier Préfî-

dent en.1436. par le Roi Charles VIL II tut un des Députez au Trai-

ta d'Arras , conclu avec le Duc de Bourgogne en 1435-. 8c mourut le

15-. Mars 145-6.

XI. Yves de Scepeaux , fut élu premier Préfîdent en 1457- *°us ^
régne du Roi Charles VII. 8c mourut en 1461. fous le Roi Louis XL

XII. Helie de Tourrettes fut élu premier Préfîdent , en préfence de

Pierre de Morvillers , Chancelier de France , le 1 1. Septembre 1461.

8c mourut la même année fous le Roi Louis XL
XIII. Matthieu de Nanterre fut élu premier Préfîdent 8c inftallé en

1461. 8c en fit les fonctions jufqu'en 1465-. Mais le Roi Louis XI.

n'aprouvant pas l'on élection , le transféra à Touloufe , d'où ayant été

rapellé peu de tems après , il exerça la Charge de fécond Préfîdent du

Parlement de Paris, jufqu'à fa mort arrivée en 1487.

XIV. Jeun Dauvet fut pourvu de cette Charge en 1465-. par leRoi

Louis XI. 8c mourut le 23. Novembre 1471.

XV. Jean de Montigny fut honoré de la Charge de premier Préfî-

dent par le Roi Louis XI. en 147 1. Il fut un des Juges du Comte de

S. Paul, Connétable de France , 8c de Jaques d'Armagnac , Duc de

Nemours, & mourut le 24. Février 148 1.

XVI. Jean de laVacquerie fut pourvu de la Charge de premier Pré-

fîdent en 1481. par le Roi Louis XI. 8c mourut en 1497. fous Chat-

ks VIII.

XVII. Pierre Cothardy, fut nommé premier Préfîdent en 1497. par

le Roi Charles VIII. On croit qu'il mourut en 15-05-. fous Louis XII.

XVIII. Jean de Gannay . fut d'abord Avocat Général du Parlement

de Paris , 8c enfuite quatrième Préfîdent de cette Cour. Il fut un de

ceux, qui pouffèrent le Roi Charles VIII. à entreprendre le voyage de

Naples , 8c fut envoyé au Pape Alexandre VI. avec le Senechal de

Beaucaire , 8c le Maréchal de Gié
, pour traiter avec fa Sainteté, du

pafîage des Troupes de ce Prince , fur les Terres de l'Eglife , ce qu'ils

exécutèrent heureufement. Le Roi Louis XII. l'honora de la Charge

de premier Préfîdent en 1 5-05-. 8c deux ans après le pourvut de celle

de Chancelier de France. Il mourut en ij"i2.

XIX. Antoine du Prat , Chevalier , Seigneur de Nantouillet , fut

nommé premier Préfîdent du Parlement de Paris par le Roi Louis XII.

en 1J07. LeRoi François L à fon avènement à la Couronne en 15-14. le

fit Chancelier de France. Il fut depuis Cardinal, Archevêque de Sens,

&c 8c mourut le 9. Juillet 15-3/.

XX. Pierre Mondoit de la Marthonie étoit premier Préfîdent du Par-

lement de Bourdeaux en 15-14. lorfque le Roi François I. le créa pre-

mier Préfîdent de Paris. Sa Majefté le nomma un des principaux Con-
feillers de la Régente fa Mère , 8c lui donna le petit fceau en ifif.
lorfqu'il alla à la conquête du Duché de Milan. Il mourut en 1717.

XXI. Jaques Olivier , Chevalier , Seigneur de Leuville , fut fait

premier Préfîdent en 15-17. par le Roi François I. Il mourut le 20.

Novembre 15-19.

XXII. Jean de Selve , Chevalier , Seigneur de Cromiers, étoit pre-

mier Préfîdent du Parlement de Roiien , lors que le Roi François I. le

nomma en 15-21. à la Charge de premier Préfîdent du Parlement de

Paris ; cette Charge ayant été deux ans vacante , après la mort du
Préfîdent Olivier. Il fut envoyé en Efpagne , pour traiter de la déli-

vrance de François I. ligna le Traité de Madrid en 15-26. 8c mourut

en 15-29.

XXIII. Pierre Lizet fut nommé premier Préfîdent du Parlement de

Paris en 15-29. par le Roi François. I. Il fut dépoflèdé vint ans après

fous le régne de Henri IL 8c nommé Abbé de S. VtBor. Il mourut

en I5T4-
XXIV. Jean Bertrand fut pourvu de la Charge de premier Préfîdent

du Parlement de Paris en 15-5-0. par le Roi Henri II. 11 fut depuis

Garde des Sceaux en 15-5-1. puis Archevêque de Sens, 8c, enfin , Car-

dinal, en 15-57. H mourut le 4. Décembre 15-60.

XXV. Gilles le Maître, Chevalier, Seigneur de Cincehour, fut ho-

noré de la Charge de premier Préfîdent du Parlement de Paris en 15-5-1.

par le Roi Henri IL après que Jean Bertrand eut été fait Garde des

Seaux. Il mourut le 5-. Décembre 15-62.

XXVI. Chriftophle de Thou, Chevalier, Seigneur de Bonneuil & de
Celi, fut nommé premier Préfîdent du Parlement de Paris en 15-62.

par le Roi Charles IX. Il mourut le 1. Novembre 15-82.

XXVII. Achilles de Harlay , Chevalier , Comte de Beaumont , fut

pourvu de la Charge de premier Préfîdent en 15-82. par le Roi Henri

III. Il fe démit de cette Charge , à caufe de fon grand âge , en fa-

veur de Nicolas de Verdun , & mourut peu^de tems après- , le

23. Octobre 161 6.

XXVIII. Nicolas de Verdun fut pourvu de la Charge de premier
Préfîdent du Parlement de Touloufe par le Roi Henri TV. 8c fut nom-
mé par le Roi Louis XIII. premier Préfîdent de Paris, après la démif-
fion d'Achilles de Harlay. Il mourut le 16. Mars 1627.
XXIX. Jérôme de Hacqueville, Chevalier, Seigneur d'Ons en Bray,

fut nommé premier Préfîdent du Parlement de Paris, en 1627. par le

Roi Louis XIII. Il mourut le 4. Novembre 1628.

XXX. Jean Bochart , Chevalier , Seigneur de Champigny 8c de
^Noroy , fut pourvu de la Charge de premier Préfîdent du Parlement
de Paris en 1628. par le Roi Louis XIII. Il mourut le 27. Avril

1630.

XXXI. Nicolas le Jay, Chevalier, Baron de Tilly, la Maifon-Rou-
ge 8cc. fut nommé premier Préfîdent de Paris en 1630. par le Roi
Louis XIII. qui le fit enfuite Garde des Sceaux de fes Ordres, Il mou-
rut en 1640.

Supplément, Tome II.
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XXXII. Matthieu Mole, Chevalier .Seigneur de Làfly 8c de Chàm-

plâtreux, fut pourvu de la Charge de premier Préfidenten 1640. par
le Roi Louis XIII. Le Roi Louis XIV. le fit Garde des Sceaux cri
165-1. I] mourut le 3. Janvier 165-6.

XXXIII. Pompone de Belliévre , Chevalier, Seigneur de Grignbrii
8cc. fucceda à Mr. Mole en 165-r. 8c mourut le 13. Mars 165-7.
XXXIV. Guillaume de Lamoignon , Chevalier , Seigneur de Bafvil-

le, fut nommé premier Préiîdent du Parlement de Paris en 165-8. par
Louis XIV. il mourut le 9. Décembre 1677.
XXXV. Nicolas Potier , Chevalier, Seigneur de Noviori, fut pour-

vu de la Charge de premier Préfîdent en 1678. par Louis XIV. Il fe
démit de cette Charge, à caufe de fon grand âge en 1689. 8c mourut
le 1. Septembre 1693.
XXXVI. Achilles de Harlay .Comte de Beaumont, fut nommé pre-

mier Préfîdent du Parlement de Paris en 1689. par Louis XIV. après
la demiflîon de Nicolas Potier de Novion. 11 étoit auparavant Procu-
reur Général de cet augufte Sénat. 11 fe démit de cette Charge erî
1707. 8c mourut en 1712.

XXXVII. Louis le Pelletier Chevalier Seigneur de Villeneuve-le-'
Roi, 8cc. a été nommé premier Préfîdent l'an 1707. par le Roi Louis
XIV. il s'eft demis de cette charge l'an 17 1 1.

XXXVIII. Jean Antoine de Mefmes , Chevalier Comte d'Avaiix.de
Neufchâtel 8c Seigneur de Cramayel, a été nommé premier Préiîdent'
le 5-. Janvier 17 12. par le Roi Louis XIV. * Le Chevalier l'Hermite

s
Souliers 8c Blanchard , tloge des Premiers Preftdens du Parlement de
Paris. ,

PARLEMENT d'ANGLETERRE eft une Convocation des Ètats
J

du Roïaume que le P„oi affemble, diffout ou proroge quand il lui plaît.
Il a été inftitué par les Saxons ': ils apelloient ces Affemblées Gemoofi:
Sous Guillaume le Conquérant on leur donna le nom de Parlement, ouf
fut apportéde Normandie. On ignore quelle étoit alors la forme de
ces fortes d'Affemblées. Avant Guillaume le Conquérant , l'Afîèmblée,
qui prit de fon tems le nom de Parlement , n'étoit compofèe que de^
Grands de la Nation. Ce fut Henri III. qui y joignit la Chambre des1
Communes. Les premières Lettres Patentes pour la Convocation dut

1

Parlement dans la forme où il eft aujourd'hui , font datées de J'an 49,
du règne de ce Prince. Polydore Virgile attribue néanmoins l'inftitu-
tion des Parlemens à Henri I. Le Père d'Orléans foûtient que l'Ailèrn-
blée des Barons , ou des Grands , que les Princes avoient accoutumé
de confulter , ne commença à s'appeller Parlement que ibus le règne!
de Henri III. l'an 121 7. 8c il prétend que l'Hiftoire fait mention de 1s
Chambre des Communes fi long-tems après lui , qu'on ne peut dire
que Henri III. ait compofé le Parlement tel qu'il a été depuis. Avant
le règne de Henri VII. tous les Actes du Parlement fe paflbient erj

François : prefèntement ils fe font en Anglois. Il faut avoir 21. an
pour avoir féance au Parlement. 11 eft compofé de la Chambre Haute,
qui eft celle des Pairs ou Seigneurs ; 8c de la Chambre Baffe , qui eft
celle des Communes. Le nombre des Seigneurs n'eft point fixé ; il

dépend du Roi d'en augmenter le nombre autant qu'il lui plaît. Ceux
qui y ont droit de féance 8c de fuffrage , font les deux Archevêques

,;

8c les 24. Evêques; les autres font, ou Ducs, ou Marquis , ou ComJ
tes, ou Vicomtes, ou Barons, 8c ils prennent féance félon le titre qu'ils
portent. La Chambre Baflè eft compofèe de deux Députés pour cha-
que Province, qui font au nombre de 80. lavoir de 12. Députés pour
les 12. Comtés du pays de Galles , de 5-0. Députés des 25-. Cités
d'Angleterre , de 4. pour la ville de Londres , de 1 6. pour les Cinq-i

ports , de deux pour chacune des deux Univerfîtés, 8c de 332. pour
148. bourgs , ou 12. bourgs de la Principauté de Galles. Tout cela
enfemble fait 5-10. Députés ; mais il eft rare que ce nombre foit com-
plet. Par un Bill ou Acte du Parlement de l'an 1695-. il eft porté qu'à
l'avenir leFarlement fera convoqué une fois en trois ans pour le moins,
8c que le même Parlement ne pourra continuer que pendant trois ans"

feulement : après lequel tems il peut être caffé , afin de procéder à
une nouvelle Election des Membres qui le compofènt fi le Prince ré-
gnant le juge à propos. Cet Acte eft appelle l'Aiïe du Parlement
Triennal.

PARMA, Rivière de la Lombardie; Elle a fà fource dans l'Apennin,
traverfe du Midi au Nord le Duché de Parme , baigne la Ville de ce
nom , & fe décharge dans le Pô , entre Briffello , 8c Cazal-Majon
* Maty, Diclion.

PARMASCTHA, ou Phermeflha, feptiéme fils à'Haman, l'Ennemi
des Juifs, il fut tué avec fes frères. Eflher, ix. 9.

PARNAC ou Pharnach , père à'Elitfaphm , Ifiaèlite de la Tribu
de Zabulon. Nomèr.xxxiv. 25-.

PARNASE (Parnafus) Préfet d'Egypte fous l'Empereur Confiance i

un peu avant l'an de
J.

C. 35-9. fut aceufé d'avoir confulté un Aftro-

logue, 8c fut obligé de répondre devant Modefie Comte d'Orient, célè-

bre par fà févérité ou plutôt par la cruauté de fes jugemens. Parnafe,
que l'on vouloit rendre fufpect par fà curiolïté d'avoir voulu caufer

quelque foûlévement dans l'Etat, fut condamné à perdre la tête : mais
cet Arrêt fut adouci , 8c on fe contenta de l'envoyer en exil , d'où il re-

vint trois ans après en 13 61. * Libanius.Orat.

PARNAW , certain Homme , qui ayant perdu fon Batteau s'en

prenoit à tous ceux qu'il rencontroit: d'où vint le Proverbe, difeeptaré

ad Parni Scaphulxm. * Dioginianus apud Lrafmum.
PAROCZLO , Bourg de la Haute Hongrie. On le place près de la

ville d'Agria, vers l'Orient, 8c on le prend pour le Partifeum de Pm
lemée, petite Ville des Jaziges Metanaftes. * Maty, ViBion.

PARODIE, forte de Poème , où pour fe moquer de quelques per-

fonnes on tourne avec efprit 8c en un fèns railleur , les vers férieuij

d'un Poète célèbre. Quelques-uns difènt ,
parodier

, pour faire des

Parodiés. Il y a une très-jolie Parodie d'une des Scènes du Cid aplt>

quée à Chapelain 8c à Caffagnes, dans les Oeuvres de Boileau.

PARPAILLOTS : nom donné autrefois en France aux Prétendus

Reformés, que l'on appelle auffi Huguenots ou Calvinifies. Avant l'E-

dit de Nantes, on appelloit les Proteftans , Parpaillots , à caufe que
François Fabrice Serbellon, parent du Pape, avoir fait décapiter àAvi->

gnon , M. Jean Perrin , Seigneur de Parpaille , Préfîdent à Orange te

R r 3 8. Aofe
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8. Août 15-62: C'eft de là qu'eft venu le mot de Parpaillot , qui fut

renouvelle au fiége de Montauban , £c qui dure encore en France

Eirmi le petit peuple. C'eft l'origine de ce nom , fi on en croit une

ettre écrite par un Calvinifte , fur la mort de M. le Marquis de

Saint Privas , imprimée à la fin d'un Ecrit intitulé , Politique du

Clergé de France , &c 2. édition a la, Haye , chez, Abraham Aron-

deus, l'an 168 1.

PARPAR, ou, Pharphar , c'eft un des fleuves de Damas , dont

Uahama» le Syrien croyoit que les eaux euffent autant de vertu , poul-

ie nétoyer de la lèpre , que les eaux du Jourdain , où le Prophète Elifee

lui avoit ordonné de s'aller laver. II. Rois,V. 12.

* PARQUES , que l'on croit ainfi nommées par Antiphrafe , eo

quod nemim parcant , c'eft-à-dire , qu'elles n'épargnent peribnne, ou,

i'elon Varron, Parca, au lieu de Parta à partiendo, qui lignifie parta-

ger, parce que le Deftin.dont elles font les exécutrices, partage toutes

chofes. Les Poètes difent que ce font trois lceurs , qu'ils nomment

Clotho , Lachefis , & Atropos , que les uns font filles de Jupiter 8c de

Themis ; les autres de l'Erebe, de la Nuit ou du Chaos , & de la Ne-

ceflîté. On les fait maîtreffes du deftin de la vie des hommes , depuis

leur naiflânce jufqu'à leur mort. On fuppofe qu'elles la filent , que

Clotho tient la quenouille & tire le fil , que Lachefis tourne le fufeau,

8t qu Atropos coupe le fil. Clotho marque le tems pafi'é , Lachefis le

preiènt, 8c Atropos l'avenir. Le fil coupé par Atropos , eft l'heure

fatale de la mort. On les reprefente fous différentes figures. Quelques-

uns leur attribuent l'invention des Lettres A. B. H. T. Y. * Hefiode,

in Theog. Platon. Hygin. Varron. Plutarque. Lucien,. Paufanias , in

Llegiacis. Natalis Cornes.

PARRAIN, celui qui tient l'enfant fur les fonts de Baptême, & qui

répond pour lui de fa foi. On l'appelle 'auffi Père fpirituel. Cet ufage

de nommer des Parrains eft ancien dans l'Eglife , puifque Tertullien

,

faint Chryfoftome & faint Auguftin en font mention. Quelques-uns

ont cru qu'ils avoient été inftitués par le Pape Hygin; mais c'eft fans

fondement. Il eft auffi parlé des Parrains dans les Conftitutions Apo-

ftoliques , dans les Ouvrages attribués a faint Denys , & dans tous les

Auteurs qui ont traité des Rits du Baptême. Il n'y avoit autrefois

qu'un feul Parrain. Cétoit un homme pour les garçons , 8c une fem-

me pour les filles. Dans les derniers ûécles l'ufage s étoit introduit d'a-

voir plufieurs Parrains & plusieurs Marraines pour une même perfon-

ne. Prefentement il n'y a qu'un Parrain & une Marraine , qui tiennent

l'enfant , & qui lui donnent le nom. [L'origine des Parrains & des Mar-

raines eft Payenne.] * Vicecomes de Baptifino.

PARR ET, Rivière d'Angleterre dans le Comté de Somerfet. Elle

coule du Midi au Nord 8c le décharge dans la Mer de Saverne. Elle

arrofe Croket-Horn , South-Petherton , Lpngport, 84 Bridgwater.

* Moreri Anglais.

* PARRHASIUS , Peintre célèbre d'Ephefe , ou , félon d'autres

,

d'Athènes, vivoit du tems de Socrate.vers la XC. Olympiade, 8c l'an

420. avant Jesus-Christ, s'il en faut croire Xenophon , qui l'a intro-

duit dans un^Dialogue , s'entretenant avec ce Philofophe. Il fut l'un

„ des pius excellens Peintres de fon tems. „ C'eft lui, dit Pline, qui

„ le premier a donné la fymmetrie 8c les juftes proportions à Ip. Pein-

„ ture; c'eft lui qui le premier a fu exprimer la vivacité des caraâeres

„ 8c des différens airs de la phyfionomie ; qui a trouvé la belle difpofi-

„ tion des cheveux , 8c qui a bien relevé les grâces du vifage; de l'aveu

même des Maîtres il a remporté par deffus tous les autres la gloire

,, de réiiffir parfaitement dans les contours ; 8c c'eft le plus grand fe-

„ cret 8c la plus grande adreffe du Peintre. " Frimas fymmctriam pi-

Burs. dédit, primtu argutias vultùs , elegantiam capilli, venufiatem oris,

conftjjione artificum in lineis extremis palmam adoptas : hue eft in piclura

fumma fubtUitas. Mais félon la remarque du même Auteur Parrhalius

s'étoit rendu infupportablè par fon orgueil: Facundus artifex , fed quo

nemo infolentiîts & arrogantms fit ufus gloriâ artis. (Ce font les paroles

de Pline.) On dit auffi qu'il iùrpafla Zeuxis ; mais qu'il fut lui-même

furpaffé par Timanthe. Parrhalius avoit peint Thefée ; il avoit auffi

fait dans un feul tableau , Meleagre , Hercule 8c Perlée ; 8c dans un

autre Enée, Caftor 8c Pollux. Entre les Auteurs qui font mention de

Parrhalius , confultez Pline, /. 35-. c. 10. Quintilien, /. 12 c. 10.

Diodore de Sicile, Ira. 26. Athénée, /. 12. Vafari 8c Ridolfe, Vite

de'Pittori. Felibien, Entretiens des Vies des Peintres. Junius, de Piclura

veterum.

PARRICIDE, le meurtrier de fon père ou de fa mère, quoi qu'on

lui donne quelquefois plus d'étendue. Les Romains n'avoient point

fait de Loix contre les Parricides , parce qu'ils ne croioient pas qu'il y
eût d'homme affez méchant pour tuer fon, père ou fa mère. L.' Oftius

tut le premier qui tua fon père, cinq cens ans après la mort de Numa;

8c alors la loi de Pompéia fut faite , qui ordonnoit que celui qui feroit

convaincu de ce crime , après avoir été fouetté jufqu'à l'effulion de

fang, feroit enfermé dans un lac de cuir avec un chien, un linge, un

cocq êc une vipeie, 8c jette ainfi dans la mer ou dans le plus prochain

fleuve. * Hijt. Romaine.

PARSANDATHA , ou Pharfandatba. C'eft le nom d'un des Fils

à'Haman l'Ennemi des Juifs, qui fut envelopé dans le malheur de fon

Père avec fes autres frères. Iflher , ix. 7.

PARSHORE, Bourg d'Angleterre 8c lieu de paffage, dans le Comté

de Worcefter , fur la rivière d'Avon , fur laquelle il a un Pont. C'eft

la ville Capitale de fon Canton, & étoit autretois honorée d'une Abbaye.

Elle eft à 78. Milles Anglois de' Londres. * Moreri Anglais.

PARTENICIRCK, ancien Bourg de la Bavière. Il eft dans le Haut

Evêché de Freilingen, fur la Loyfa , à neuf ou dix lieues d'Infpruck

,

vers le Couchant Septentrional. » Maty , Diftion.

PARTHAMASIR1S , fils de Pacorus Roi des Parthes, reçut l'Ar-

ménie en partage, de fon Frère Chofroës , qui avoit fuccedé à Pacorus:

mais il n'y régna qu'une année , car l'an de J. C. 107. Trajan entra

dans fon Pays , où il fe rendit maître de tout ce qui le trouvoit fur fa

marche. Parthamalîris éfrayé envoya des Députez ; 8c étant venu le

trouver lui-même en perlonne, il depofa fon Diadème à lès pies. Il

crut vainement , que Trajan le lui rendroit , comme Néron avoit tait

autrefois à Tmdates. L'Empereur fè contenta de le renvoyer furement

PAR.
avec les Parthes, qui l'avoient accompagné. Les efforts, que fit depuis

*

Parthamalîris , pour fe maintenir par les armes furent inutiles. 11 périt

dans cette guerre, 8c laifla par fa mort, la poirefiion de l'Arménie aux
Romains. * Dion, L. 6S.

PARTHAMASPARTE , que Spart'm nomme Pfamatoffiris , fut
couronné Roi des Parthes l'an de

J. C. 1 icî. de la main de Trajan,
qui avoit chaffé Chofroës, 8c qui voulut prévenir le foûlévement de ces

Peuples, en leur donnant un autre Roi de leur Nation. Le nouveau
Prince demeura fidelle aux Romains; mais il fut méprifé de fes Sujets,

aufquels Adrien l'ôtadepuis, pour leur taire plailir. Il le fit. Roi de
quelques Nations voiiines, que l'Hiftoire ne nomme pas. * Dion,liv.
68. Hifl. Atig in Vita Adrian.

PARTHENAI, petite V ille de France dans le Poitou , fous le reffort

du Prélidial de' Poitiers. Elle eft fur la Toiie à neuf ou dix lieues de
Poitiers, vers le Couchant. Elle fut fouvent prife 8c reprifè, durant
les guerres de Religion, au XVI. liécle. Les Proteftans s'y retirèrent

le jour de la Bataille de Moncontour ; mais ne croyant pas qu'ils y puf-
fent faire ferme , ils l'abandonnèrent à l'aproche des Troupes du Duc
d'Anjou. Ils s'en étoient rendus maîtres l'année précédente ; 8c ils a-
voient même fait pendre Malo

, qui commandoit dans le Château ;

parce qu'il avoit çu la témérité de fe défendre contre une Armée. L'Hi-
ftoire du Sieur d'Aubigné nous aprend

, qu'ils échouèrent plus d'une
fois l'an 15-88. dans le deffein de furprendre cette Place. Ils y ont été
en grand nombre depuis l'Edit de Nantes. 1 Les Seigneurs de Parthenay
font Seigneurs honoraires feculiers de S. Martin de Tours. Cette Ville

eft la Capitale du petit Pays de Gaftine 8c du Duché de la Meilleraye.

La Seigneurie de Parthenai fut réunie à la Couronne , par le décès de
Jean l'Archevêque^

PARTHENAI. Famille. Elle a fubfifté longtems 8c avec éclat. Le
dernier mâle de cette Maifon a été Jean de Parthenai l'Archevêque

,

Seigneur de Soubize , qui ne laifla qu'une Fille , favoir Catherine de
Parthenai , mère du Duc de Rohan , Chef des Armées des Réformez
en France, fous le régne de Louis XIII. On verra ci- après un Article

pour cette Dame. Quelques-uns croyent , que les Seigneurs de Parthe-

nai prirent le furnom de l'Archevêque, par ce qu'ils étoient iflus d'un
Archevêque de Bourdeaux. On veut même , que cet Archevêque de
Bourdeaux foit Joffelin de Parthenai mort en 1086. 8c que Guillaume
de Parthenai

, qui prit le furnom de l'Archevêque environ l'an 1 1 00.
aît été fon Fils. Du Chefne raporte cette origine à un Archambaut
Archevêque de Bourdeaux , prédéceffeur de Joffelin. Mais, comme
cet Archevêque ayant été dépofé devint Seigneur de Saint Maixent, 8c

que l'on ne trouve aucune perfonne de ce nom , ni aucun Seigneur
de Saint Maixent dans la Famille de Parthenai ; cette opinion eft peu
vraifemblable. „ La Branche aînée de Parthenai , dit Monfieur le

„ Laboureur, dans fes. Additions aux Mémoires de Caftelnau, avec tous

„ fes biens, fondit dans la Maifon de Melun Tancarville, dont eft ilruè"

,, par alliance celle de Longueville; 8c les Seigneurs de Soubifè étoient

„ féparez de la fouche des environ l'an 1330. que Guy l'Archevêque,

„ frère puiné de Jean Sire de Parthenai fut Seigneur de Soubiiè. On
,, a toujours cru avec beaucoup de probabilité, que ceux de Parthenai

„ étoient de Lezignem, dont ils ont porté les armes, brifées , à caufe

„ de la Puineffe, d'une bande de gueules: mais il faudroit
,

qu'ils en

,, fulTent fortis avant l'an mille; parce que, depuis Ce tems-là , on en
„ a la fuite jufques à Jean l' archevêque Seigneur de Soubife , Ayeul

,, maternel du Duc de Rohan. " On remarque dans la vie de ceDuc
imprimée l'an 1667. que ftMére étoit la principale héritière de la Mai-
fon de Lulignan. * Bayle, Didt. Crit.

PARTHENAI (Anne de] femme à'Antoine de Pons Comte de Ma-
rennes , fille de Jean Parthenai-l'Archevêque , 8c de Mtchelle de Sau-

bonne , a été une Dame de beaucoup d'efprit 8c de beaucoup d'érudi-

tion. Elle fut un des principaux ornemens de la Cour de Renée de

France, fille de Louis XII. 8c Ducheffe de Ferrare. Or l'on fait, qu'il

y avoit peu de Cours au Monde auffi polies que celle-là. Anne de Par-

thenai , non contente d'étudier le Latin , entreprit avec tant d'ardeur

l'étude de la Langue Grecque, qu'elle pouvoit fe fervir facilement des

Livres Grecs. Sa curiolîté pouffa jufques aux Livres de Théologie.
' Elle s'aquit beaucoup d'habitude dans les Saintes Lettres, & prenoit un
iîngulicr plailir à railbnner prefque tous les jours fur ces matières avec

les Théologiens. Les Auteurs du tems ne lui épargnèrent pas leurs

éloges. Ils prirent l'encenloir pour elle mille 8c mille fois , 8c n'ou-

biierent pas de dire qu'elle chantoit divinement , 8c qu'elle entendoit

en perfection toute lbrte de Mufique. Théodore de Beze affurc dans fort

Hiftoire Eccléliaftique , qu'elle étoit bonne Réformée . 8c digne feeur

de Soubifè, qui fut l'un des pilliers du Parti. Son Epoux fut obligé

de quitter la Cour de Ferrare ,
parce qu'il fe vantoit d'être d'aufli bon-

ne Mlifon que ceux d'AeJl. * Bayle, DiBion. Critique.

PARTHENAI (Catherine de) fille 8c héritière de Jean deParthen.11-

l'Archevêque Seigneur de Soubiiè , Nièce de la précédente , fut mariée

en 15-68. au Baron du Pont , 8c puis en 15-75-. à René de Rohan. II.

du nom; duquel étant demeurée Veuve l'an 15-85-. elle ne fongea qu'à

bien élever la Famille. Ses ioins eurent tout le fuccès , qu'elle s'en

pouvoit promettre; car l'Aîné de fes Fils fut le célèbre Duc de Rohan,

qui foutint le Parti de ceux de la Religion Reformée en France avec

tant de force pendant les Guerres civiles , fous le Règne de Louis XIII,

Son fécond Fils étoit le Duc de Soubife. Elle eut trois Fiilcs Henriette,

qui mourut en 1624. fans avoir été mariée; Catherine, qui époulà ua

Duc de Deux-Ponts, 8c qui fit cette belle réponlè à Henri IV. l'on Ibu-

pirant ; je fuis trop pauvre pour être votre Femme ; & de trop bonne

Maifon, pour être votre Maitnjfe; 8c Anne, qui ne fut jamais mariée,

8c qui iùrvêcut à tous fes Frères 8c à toutes les lceurs , & fe rendit

très-illuftre par fa pieté & par fon favoir. On entend aiTez , que je

parle de la célèbre Anne de Rohan, qui foutint avec tant de confiant

ce toutes les incommoditez du liège de la Rochelle. Le courage de l'a

Mère fut encore plus merveilleux', puis que , malgré là viallelfe, elle

fuporta avec une fermeté inconcevable la néccflîté.où elle le vit rédui-

te de vivre pendant trois mois de chair de cheval , 8c de quatre onces

de pain par jour. Ce miférablc état ne l'empêcha pas d'écrire à ton

Fils, qu'il continuât, comme il avoit commencé , & que la conlidé-
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ration des extrémitez , où elle fe voyoit réduite , ne le fît relâcher de

rien au préjudice de fin Parti , quoi qu'on lui fût faire foufrir. Elle 8c fa

Fille réfutèrent d'être comprifes dans la Capitulation > 8c demeurèrent

prifonniéres de guerre. Elles furent menées au Château de Niort le t.

de Novembre 1628. Il y en a qui difent que Catherine de Parthe-

nai étoit alors âgée de 9 1 . ans ; mais d'autres ne lui en donnent que

70. La Croix du Maine dit qu'elle s'entendoit fort bien en Poëlie. Son

premier Mari fut accufé d'impuiflànce par la Mère de notre Catherine.

Si ce que Mr. Baillet a dit eft certain , que l'on parlait de Mademoifelle

de Parthenai Dame de Soubife , comme d'un Auteur , avant qu'on eût

connu dans le Monde Madame de Rohan, il faudrait qu'elle eût compofé

dans une grande jeuneffe , car elle ne pouvoit avoir que 14. ans, lors

qu'elle fe maria. Quelques-uns ont cru , qu'elle a tait une Apologie

pour Henri IV. qui n'eft dans le fonds qu'une piquante Satyre. Elle eft

imprimée dans les nouvelles Editions du Journal de Henri III. * Bayle

,

Diétionaire Critique, Se les Auteurs, qu'il cite.

PARUAH, ou Pharué, père de Jebofçapbat , lequel fut Gouver-

neur fur la Tribu d'Iffachar, du tems de SalomonRoi d'Ifraél. I. Rois,

%V. 17.

PAS . Mefure qui fe prend de l'efpace qui eft entre les deux pieds

d'un animal. Le pas commun eft l'efpace que nous gagnons en mar-

chant ; le pas géométrique eft le double du pas commun; le pas com-

mun eft de deux pieds 6c demi ; le pas géométrique de cinq pieds;

& ce pas géométrique eft la mefure la plus commune , la plus jufte

& la plus certaine de toutes , 8c chez les Anciens Se chez les Mo-
dernes.

PASAH, ou, félon d'autres, Pbofegh, fils de Japhlet, Iftaëlite de la

Tribu d'Afcer; il en eft fait mention I. Chroniq. vit. 3 3.

PASARGADES, ou PASSARGADES , comme l'écrit Etienne le

Géographe. C'étoit une Ville des Perles ; bâtie par Cyrus , & où étoit

fon lëpulcre. Artaxerxes , dit Plutarque , alla à Pafargades , afin d'y

être facré , félon la mode des Perfes Là, ilfaut que le Roi qui doit

faire la cérémonie, quitte fa robe, &> qu'il prenne celle que portoit l'ancien

Cyrus. Ceft fans doute la Pafacarta de Ptolemce. On la nomme à

préfent Darabegerd, dans une Contrée de la Perfe de même nom. Les

Arabes la nomment Valafigerd. * Lttbin, Tables Géographiques fur les

Vies de Ptutarque.

PASCAL, (Blaife) natif de Ciermont en Auvergne, fils d'Etienne

Pafcal, Prefïdent à la Cour des Aydes de Ciermont en Auvergne , &
d'Antoinette Begon , naquit à Ciermont le 19. Juin 1623. Il donna
dès fa plus tendre jeuneffe des marques d'un efprit extraordinaire : fon

père qui étoit habile , prit feul loin de fon éducation , n'ayant que ce

fils-là, 8c il l'éleva avec une attention particulière. L'an 163 1. Etienne

Pafcal étant venu à Paris avec toute fa famille , 8e y ayant établi fà de-

meure , il continua Ces foins pour l'éducation de l'on fils ; mais il ne
voulut point lui apprendre le Latin qu'il n'eût douze ans , & qu'après

lui avbir rempli l'elprit d'un grand nombre de connoiffànces. Le petit

Pafcal fit deflors paraître fon génie pour les Mathématiques , & quoi-

que ion père lui eût interdit la lefture des Livres qui en traitent , il fit

de grands progrès dans cette feience par les feules forces de fon efprit

,

& poufla les recherches jufqu'à la 32e. proposition du premier Livre
d'Euclide. Son père furpris de cet effort prodigieux, lui donna lesE-

lemens d'Euclide , qu'iJ n'eut pas plutôt lus , qu'il fe rendit fi parfait

Géomètre , qu'à l'âge de iëize ans , il fit un Traité des Sections Coni-"

ques, qui fut admire de tous les gens du métier. Il ne laifïbit pas ce-

pendant d'étudier le Latin 8c le Grée ; 8c fon père l'entretenoit tantôt

de Logique , tantôt de Phyfique , 8c des autres parties de la Philofo-

phie. La grande application de Blaifè Pafcal , donna quelques attein-

tes à fa fanté dès l'âge de 18. ans. A l'âge de 19. ans , il inventa cette

machine d'Arithmétique , par laquelle on fait non feulement toutes

fortes de fupputations fans plume 8c fans jettons , mais même fans fa-

voir l'Arithmétique, Se avec une fureté infaillible. A l'âge de 23. ans,

ayant vu l'expérience de Toricelli , il inventa , 8c enfuite exécuta les

autres expériences du vuide , 8c fut le premier qui prouva clairement

que les effets que l'on avoit attribués jufques-là à l'horreur du vuide

,

font caufè's par la pefanteur de l'air. Il a depuis découvert plufieurs

problèmes très- difficiles fur la Roulette, 8c en a donné un Traité fous

le nom-d'^f. d'Ettonville. A l'âge de 24. ans, la Providence ayant fait

naître une occafion qui l'obligea de lire des Livres de pieté , il conçut
un tel fentiment de la Religion , qu'il refolut de ne s'appliquer unique-
ment qu'à cette feience. S'étant trouvé à Rouen , où fon père étoit

Intendant, il fit revenir un Philofophe de Tes égaremens au fùjet de la

Religion. Enfin , perfuadé par fa fœur Religieufe au Monaftére de
Port-Royal des Champs , qui eft morte le 4. Oâobfe 1661. âgée de
36. ans, il quitta abfolument le monde: il avoit pour lors 30. ans, 8c
étoit toujours infirme. Il s'appliqua dans la retraite à la lecture 8c à
l'étude de l'Ecriture Sainte , 8c compofà les fameufes Lettres Provin-
ciales , qui font eftimées comme un chef-d'œuvre en genre de Dialo-
gue, tant pour la politeffe du langage , que pour les traits d'efprit, 8c
les railleries fines 8c agréables qui s'y rencontrent. Elles ont été tra-
duites dans prefque toutes les Langues de l'Europe , 8c imprimées une
infinité de fois. Pafcal confiera les dernières années de fà vie à médi-
ter fur la Religion , 8c à travailler pour fa defenfe contre les Athées

,

les Libertins 8c les Juifs. Ses infirmités continuelles , qui augmentoient
tous les jours l'empêchèrent d'achever cet Ouvrage , dont il avoit le

dellèin entièrement formé , 8c dont il n'eft refté que quelques penfées
qu'il avoit écrites fans aucune liaifon 8c fans aucun ordre , pour s'en

fervir dans la compofition de fon Ouvrage. Ces penfées , que l'on a
recueillies 8c données au public depuis fa mort , font de précieux reftes

de ce grand homme , 8c renferment ce qu'il y a de plus folide pour
prouver les vérités de la Religion , 8c de plus propre pour convaincre
les ennemis, 8c font exprimées d'une manière noble, vive 8c perfuafi-
ve. M. Pafcal mourut à Paris, accablé de langueurs Se de douleurs, le

19. Août 1662. âgé de 39. ans deux mois , après avoir reçu tous les

Sacremens avec pieté 8c édification , 8c fût enterré dans l'Eglife de fàint
Etienne du Mont. * Préface du Livre de l'Equilibre des Liqueurs &
des Penfées. M. Du Pin , Bibliotb. des Auteurs Ecclefiaftiques. XVII.
(iéelt.

PAS. 3I?
PASCHAH KHATOUN , ou Padifchab Kbatoun ; c'eft le noni

d'une Princeffe, fille de Cotbbeddin III. Sultan de la Dynaftie des Ka-
rakathaïens, 8c qui tient le fixiéme ou feptiéme rang dans cette Dyna-
ftie. Elle fit mourir fon Frère Soïourgatmifch , pour prendre fà place
fur le Thrône, Se elle eut le même fort, que fon Frère. Car fa Veu-
ve 8c le Fils du défunt Prince conjurèrent contre elle , 8c la firent

pérjr , l'an 694. de l'Hegire. Cette fille de Soiourgatmifih , por-
toit le nom de Schah Alem Kbatoun. * D'Herbelot , Bibliotb,

Orientale.

* PASCHASE (Pafihafim) Diacre de l'Eglife Romaine. Il y a un
autre Paschase , Diacre

,
qui vivoit dans le VI. fiécle , du tems de

Martin de Brague, qui traduifit à la prière de cet Evêque.des Deman-
des 8c des Réponfes de quelques Moines Grecs. , qui font le 7. Livré
des Vies des Pères de Rofweide. * M. Du Pin , Bibliotb. des Ane
Ecclef. VI. fiécle.

* PASCHASE RATBERT, {Pafcbafius Ratbertas) Abbé de Cor-
bie, dans le IX. fiécle, du tems de Louis le Débonnaire , 8c de Char-
les le Chauve, étoit de Soiffons , 8c fut élevé dans le dehors de l'Ab-
baye de Notre-Dame de Soiffons par la charité des Religieufes. Il pris
enfuite l'habit de Religieux dans lAbbaye de Corbie fous faint Adelard
Se fut enfuite élu Abbé de ce Monaftére ; mais il ne voulut pdlnt être
ordonné Prêtre, Se fe contenta de l'Ordre de Diaconat qu'il avoit reçu
étant fimple Religieux. Il obtint la confirmation des privilèges de fort

Abbaye , 8c le rendit illuftre par le grand nombre de fes Ouvrages.
Nous les avons en un volume info!, par les foins du P. Sirmond, qui
les publia la première fois à Paris l'an 16 18. Ils contiennent XII.
Livres des Commentaires fur S. Matthieu , III. d'Explications fur les

Pfeaumes , V. fur les Lamentations de Jeremie , I. Traité du Corps
8c du Sang de Jesus-Christ en l'Euchariftie; une Epîtrc fur le même
fùjet; Se la Vie de faint Adelard, Se des faints Ruffin 8c Valére. Dom
Luc d'Acheri a publié depuis du même Auteur un Traité de Partu Vir-
ginis. Spicil. T. 12. 8c D. Jean Mabillon un autre intitulé , Vita SanéJi
WaU Comitis & Abbatii Corbeienfïs. Tom. I. San£t. Ordin. Bened.
Saac. 4. Le même Père, dans la féconde partie du VI. fiécle des Saints
de l'Ordre de faint Benoît a montré dans fà Préface , que l'Ouvrage
que Pafchafè dit avoir écrit de Sacramentls, n'eft pas différent de celui

de l'Euchariftie, contre le fentiment du P. Cellot , Se de quelques au-
tres Savans qui croyent le contraire. Il prouve que ce Traité a été
écrit en faveur des jeunes Religieux de la nouvelle Corbie en Saxe

,

lefquels étant enfans de pères nouvellement convertis à la Foi , avoient
befoin d'être inftruits d'un de nos principaux Myftéres.afin d'y partici-

per dignement; que la dodlrine établie par Pafchafè dans ce Traité fur

l'Euchariftie , ne contient autre chofe que la créance de l'Eglife Catho-
lique de fon tems , quoi que M.. Claude , 8e les autres Miniftres feS

confrères , ayant crû que cet Abbé y avoit inféré de nouvelles opinions
fur ce Sacrement , 8c avoit le premier introduit celle de la Réalité^

qu'enfin , dans la conteftation qui s'étoit élevée entre Pafchafè 8e fes

adverfaires , fàvoir fi le Corps de Jesus-Christ dans l'Euchariftie , eft

le même que celui qui eft né de la fainte Vierge , il ne s'agiffoit nulle-

ment de la Realité que les uns Se les autres fuppofoient comme certai-

ne. Pafchafè mourut le x6. Avril de l'an 86~j\ n'étant plus Abbé de
Corbie, parce que quelques brouilleries avec fes Religieux l'avoient o-
bligé de fe démettre de ià charge. Trithême a crû que Pafchafè vivoit

l'an 880. fous Charles le Gros : ce qui a trompé Gefner , Simler 8e

PofTevin , qui nomment cet Auteur Ratbert Pafchafè. On peut con-
fulter la Vie de cet Auteur, que le Père Jacques Sirmond a fait impri-
mer au commencement de fes Ouvrages.

La difpute de Pafchafè touchant le Corps Se le Sang de Jesus-Christ
a été fi célèbre dans le IX. iïécie, Se a caufé dans ces derniers tems de
fi grandes contellations , qu'il eft bon de l'expliquer ici en peu de mots.
Pafchafè compofà fon Traité du Corps & du Sang de Notre-Seigneur

Jesus-Christ , étant encore fimple Religieux , pendant l'exil de fort

Abbé Wala, vers l'an 831. Il y foùtient clairement la prefence réelle

de Jesus-Christ dans l'Euchariftie. Longtems après que ce Traité

fut publié, Frudegard Religieux de la nouvelle Abbaye de Corbie, pro-

pofa vers l'an 864. à Pafchafè, les difficultés que lui 8c quelques autres
-

avûient fur fon fentiment , 8c lui dit que plufieurs entendoient avec

faint Auguftin les paroles de l'inftitution de l'Euchariftie , Ceci eft mon
Corps, ceci eft mon Sang , dans un fèns de figure. Pafchafè foûtint ce

qu il avoit écrit 8c détendit l'expreffion dont il s'étoit fervi , que le

Corps de Jesus-Christ dans l'Euchariftie , e'toit le même qui étoit né
de la Vierge, qui avoit été crucifié , qui étoit reffufeité , fans aucune

différence. Plufieurs trouvèrent cette expreffion trop forte ; car quoi

qu'ils convinffent de la prefence réelle du Corps de Jesus-Christ dans

l'Euchariftie , ils ne pouvoient pas fe'figurer qu'on pût dire qu'il étoit

dans l'Euchariftie de la même manière qu'il étoit né, crucifié Se refluf-

cité , fans voile Se fans figure , 8c que ce que l'on voyoit Se que l'on

touchoit étoit le Corps 8c le Sang de Jesus-Christ. Pafchafè recon-

noifloit à la vérité dans l'Euchariftie la figure jointe à la realité ; mais

fes adverfaires lui imputoient de nier la figure , Se il croyoit qu'ils

ne reconnoiffoient pas la réalité. Ainfi toute la conteftation qui étoit

entr'eux ne rouloit que fur des expreffions , Se faute de fe bien enten-

dre. Les principaux adverfaires de Pafchafè furent deux Auteurs ano-

nymes , Bertrand ou plutôt Ratramne , Jean Scot Erigene Se quelques

autres. Il eut une autre conteftation fur la manière dont Jesus-Christ,

étoit forti du fein de la Vierge. Ratramne Abbé de Corbie , ayant

appris qu'il y avoit en Allemagne quelques perfonnes qui avoient avan-

cé que Jesus-Christ n'étoit pas forti du fein de la fàinte Vierge par la

voye ordinaire, il crut que cène opinion étoit dangereufe , 8e qu'il s'en-

fuivroit de-là que Jesus-Christ n'étoit pas né de la Vierge. Il la com-

battit dans le Traité que le Père Dom Luc d'Acheri nous a donné , où

il reconnoît comme'une vérité certaine, que Marie eft demeurée Vier-

ge poft partum après l'enfantement, quoi qu'il réfute ceux qui croyoient

que Jesus-Christ n'étoit pas venu au monde per-femitam vulve, par

les voyes ordinaires. Pafchafè s'étant perfuadé que Ratramne avoit a-

vancé dans fon Traité des chofes préjudiciables à la virginité perpé-

tuelle de Marie , 8c qu'il avoit donné lieu de croire qu'elle avoit mis

Jesus-Christ au monde de la même manière dont les autres femmes
R r 3 met-



Couchant

Sibérie. Paf-

318 PAS. .

mettent au monde leurs enfans, apertâ fiilicet vulva fit ur
,
«rit

,
de

parm Virtmu , dans lequel il réfute Ratramne ,
fans le nommer. Il

"fie encore un difeours fur le même fujet ; 8c ces deux Traites ont ete

fong ems fous le nom d'Ildefonfe de Tolède. Pafchaie avpit beaucoup

de Science & de pieté. Il écrivoit purement & même d une manière

tente & intelligible. H avoit bien étudié les Auteurs Eçclehaft.ques

& Profanes. Il avoit avec cela l'efprit allez jufte ; mais , etoit peut*

être un peu trop myftique. Il atravail.e fon Ouvrage fur 1 Eucharifte

avec foin & avec aplication. Son éloge a été fait en vers par Eugemol-

dus, Se fe trouve à la tête de fes Ouvrages. Il eft mort le jour de S.

Riquier, vers l'an 860. * Conjultez, Bellarmin, Voflius. Le Mire.

Loup de Ferrieres, Ep. 46. SI- à- î%- Sigebert, c. 97. de vir illuft

Honoré d'Autun, /. 4. Lumin. Eccl. c. 10. les Livres d'Antoine Arnaud

Dofteur deSorbonne, & de Jean Claude fur l'Euchanftie; 8c M. Du

Pin, BibUoth. des Aut. Eccl. iX.fiéck. - /
PASCHATIR, PASCATIR, ou BESEGERT. Ceft félon Sanfon,

une partie du Royaume de Bolgar en Mofcovie Elle eft

de la rivière de Kam , entre le Royaume de Caian 8c la ,

ratir 8c Sagatin en font les lieux principaux. Ce Pays femble être ce-

lui que Mr. m/m dans fa grande Carte apelle Bakron, en Latin Baf-

kiria 6Ù il met les villes de Kamaflîna , Nifne , Ufoha ,
Vergno Ufolia

,

ou Perecop, Kungur, Ufinskoy, Bir, 8c Ofa. Maty, Dtâton.

PASCHUR, ou Pashur, Ifraè'lite , dont les enfans revinrent de la

Captivité de Babylone , au nombre de mille deux cens quarante fept.

Nthémie, vu. 41. m'a-
PASDAMM1N , ou Pbefdomin , grande Campagne de 1a 1 aleltine,

où les Philiftins s'aflèmblérent , pour donner bataille à David Roi à'If-

raël, 8c où Jesboam tua de là propre main en deux rencontres , onze

cens hommes de cette Nation , favoir trois cens dans la première 8c

huit cens dans la féconde. I. Chroniq. xi. 13.
(

PASEA ou Pbafea, Ifraëlite dont les enfans retournèrent de la cap-

tivité de Babylone. Efdras, II. 49. :
.

PASEAH, fils d'Efftbon, de la Tribu de Juda. Il en eft fait men-

tion I. Chroma. iv. 12.

PASLEY , Ville du Comté de Clydefdale en EcoiTe qui donne le

titre de Baron à la Famille de Hamilton. Il y avoit autrefois un fameux

Monaftére, fondé par Alexandre II. Juge luprême d'Ecofle. Les Moi-

nes de ce Couvent écrivirent une Chronique du Royaume , intitulée

Liber Pafletenfis. *Cambden, Britann.
/ _

PASOR (Mathias) Profëffeur en Théologie , a Groningue, etoit

fils de George aufïï Profefiêur en Théologie, 8c en Langue Hébraïque

à Herborn , 8c enfuite en Langue Greque à Franequer. Mathias naquit

à Herborn, dans le Comté de Naflàu le 12. Avril 15-99. fit une P^™
de fes études à Herborn, l'autre à Marpourg ; 8c dans la fuite , après

être retourné à Herborn, il paffa à Heidelberg, où il fut élu Profeifeur

des Mathématiques l'an 1620. Les guerres du Palatinat lui firent faire

un voyage en Angleterre , ou il revint s'établir , après avoir paflé en

France. On lui donna la Chaire de Protefleur en Langues Orientales

dans TUniverlité d'Oxford ,
qu'il exerça jufqu'en 1629. Ce fut alors

qu'on l'apella à Groningue , où il fe fixa pour le refte de fes jours, 8c

où il enfeigna fucceffivement la Philofophic , les Mathématiques 8c la

Théologie. Il mourut l'an 165-8. fans avoir été marié , & fans avoir

publié d^autres Ouvrages que ceux de fon père , qu'il revit avec foin,

Le principal Ouvrage de fon père eft un Lexicon de tous les mot:

PAS. PAT.

prmcip

Grecs du N. T. Math. Pafor , m vit. fui le > Dictionnaire

Critique. _.

* PASQUIER (Etienne) s'eft fait connoître par fes Poefies Latines

8c Françoiies; mais fes Latines l'emportent de beaucoup fur les autres.

Elles comprenent un Livre de Portraits; fix Livres d'Epigrammes ; 8c

un Livre d'Epitaphes. Tous ces Ouvrages font pleins de génie, de fel,

d'agrémens, 8c de ce qu'on appelle Urbanité ; 8c Pafquier paroît avoir

été également formé pour le ParnalTe 8c le Barreau , des mains de la

nature même. Parmi fes pièces en vers François , la Puce 8c la Main

font ce qu'il y a de plus remarquable. La première pièce a pour titre,

la Puce des grands Jours de Poitiers : elle contient diverfes Poefies

qu'on a faites fur cette fameufe Puce, que Pafquier apperçut fur le fein

de la favante Catherine des Roches, à qui il étoit aile rendre viflte du-

rant les grands Jours de Poitiers de l'an 15-79. Tout le Parnafie Fran-

çois 8c Latin du Royaume voulut prendre part à cette rare découverte :

de forte que cette Puce s'eft attiré les vers , non feulement d'Etienne

Pafquier , mais encore de toutes les perfonnes du Royaume les plus

diftinguees dans la Robe 8c dans l'Epée. La Main de Pafquier , eft un

Recueil de près de 150. pièces de vers en fon honneur, fur ce qu'étant

aux grands Jours de Troyes en Champagne l'an 1583. 8c s'étant fait

tirer par un Peintre , celui-ci avoit oublié de faire des mains à ce ta-

bleau. Les Auteurs de toutes ces pièces ne font pas moins qualifiés

que ceux qui ont travaillé fur la Puce , 8c témoignent en quelle consi-

dération étoit Pafquier parmi tout ce qu'il y avoit de gens de mérite 8c

de qualité répandus dans le Royaume. * Sainte-Marthe, m Elog. DoB.

Gall. l. 5. La Croix du Maine. De Thou. Loifel. Baillet , Jugemens

des Sav. fur les Foët. mod.

PASSAGE (le) Bourg avec une Citadelle , 8c un bon Port. Il eft

dans le Guipufcoa, en Efpagne, entre Saint Sebaftien , 8c Fontarabie.

On conftruit beaucoup de Vaiffeaux au Paifagc. * Baudrand.

PASSALUS. Voyez, Alcmon.

PASSARO, en Latin Pofidium , Cap fur la Côte de la Theflalie en

Grèce , entre le Golfe de l'Armiro 8c celui de Zeton. * Maty

,

Diction.

PASSARO , le Cap PafTaro , ou , Pachino , en Latin Pachynum Pro-

momorium. Ceft un des trois célèbres Caps de Sicile. 11 eft dans la

Vallée de Noto, au Levant de la Ville de ce nom , 8c il joint la Côte

Orientale de l'Ifle avec la Méridionale. * Maty ,
Diction.

* PASSERAT (Jean.) Les Poètes Ronfard , Bclleau 8c Baïf l'ont

beaucoup eftimé; 8c le célèbre Des Portes a fait voir par ces vers l'efti-

me qu'il avoit pour fa mémoire.

Tu r -{lois , Pafferat , du bon fiécle paffé,

tiécle oit les doctes Joeurt avaient tant de puijfance,

Et fes chers Compagnons , grand' lumière de "France -.

Belieau, Baïf, Ronfard, t 'avaient tous devancé.

Seul de ces demi-Dieux , tu nous fus delaiffé.

Comme un gage dernier de Fantique excellence:

Afin que ta /plaideur éblouit l'ignorance,

Et fit voir de combien ce fiécle a rabaiffé.

Mais voyant qu'ici bas ta demeure était vaine,

Le De/lin favorable a mis fin a ta peine,

Enrichiffant le Ciel d'un fi divin flambeau.

Pafferat , dont les vers coulent comme Ambroijîe,

Si tu vis de ton tems naître la Poë'fie,

Je puis dire a ta mort l'avoir vue au tombeau.

Pafierat avoir accoutumé de dire qu'il preferoit au Duché de Milan;
l'Ode que Ronfard avoit faite pour le Chancelier de l'Hôpital. PalTerat

faifoit fort bien des vers Latins. Nous n'avons de fon tems rien de
1

plus pur , ni peut-être rien de plus naïf. Outre ces deux qualités , on
peut dire que fes vers ont encore beaucoup d'érudition , 8c quelque

politeife même qui les diftingue de ceux des Poètes du commun. Mais
après tout , ils n'ont rien de cette vigueur célefte , que nous appelions

Fureur Poétique ou Enthoufiafme , ni de ce tour admirable , qui faitit,

qui anime, 8c qui enlevé un Lecleur intelligent.

PASSEWALCK , petite Ville du Duché de Stetin , en Poméranie.'

Elle eft fur l'Ucker , aux Confins de la Marche Uckerane , à ils lieues

au delfus d'Uckermunde. * Maty, Diction.

PASSIENUS (Crifpus) fut le fécond Mari à'Agrippine, fille de Ger-
manicus 8c feeur de l'Empereur Caligula. Agrippine avoit perdu dès

l'an 4p. fon premier Mari Domitius Aenobarbus. Elle avoit même été

bannie par fon Frère Caligula à caufe de fes impudicitez. Ce fut au
retour de fon exil , qu'elle fit mourir le malheureux Paffienus, pour
jouir de la fucceflion , qu'il lui laiffoit. * Tacite, Annal. 12. Sué-

tone, L. 6.

PASSIENUS (Vivius) Proconful d'Afrique, l'an de J.C. 265-. étant

d'intelligence avec Fabius Pomponianus , Général de la Frontière , fit

déclarer Empereur T. Cornélius Celfets , qui vivoit retiré à la Campa-
gne. Ce nouveau Souverain, qui avoit été revêtu de la pourpre

, par

une patente même de Gallien , ne régna guéres ; car il fut tue au bout

de fept jours , 8c aparemment les Complices de fa révolte eurent part

à fa punition. * Suet. in vit. Claud.

PASSIGNIANO, petite Ville ou bon Bourg de l'Etat de l'Eglife en
Italie. Il eft dans le Perugin , fur le Lac de Perugia , qui prend fou-

vent le nom de ce Bourg , 8c auffi celui de Caftiglione. * Maty ,

DiSion.

PASSO DEL CANE , anciennement Cîimax. Ceft une montagne
de Syrie. Elle eft dans la Phénicie , près de Giblet , à fept lieues de
Tripoli vers le Midi. * Maty, Diclion.

PASTEUR (Paftor) Chevalier Romain , eut le malheur de déplairre

à l'Empereur Caligula , qui réfolut de le faire mourir , parce qu'il

étoit trop propre en habits. Le Père vint demander la grâce de fon

Fils , que Caligula fit auflî-tôt conduire au fuplice. Il joignit même
I'infulte à la cruauté ; car il pria le jour même ce mifèrable Père de

venir manger à fa table, cérémonie, dont Pafteur n'ofa s'exeufer; par-

ce qu'il avoit encore un Fils. Il fut obligé de compofer fon viiàge, de
recevoir les couronnes 8c le parfum dont on le chargea , 8c enfin de
donner de cruelles marques de joye dans le comble de fa douleur , pour

confèrver fon fécond Fils ; parce qu'il n'avoit pu même obtenir la per-

miffion de ramafïèr les os du premier. Suétone raporte quelque choie

de femblable; 8c ajoute, que, par un excès d'inhumanité , le Père fut

forcé d'affifter à la mort de fon Fils. * Seneque , de Ira. L. 2. c. 3J.
Suétone, Liv. 4. c. 27. Il y a eu un Pafteur Conful, fous l'Empereur

Marc Aurele, l'an de J. C. 163. * Idat. Profp. in Chronie.

PASTO , petite Ville de l'Amérique Méridionale. Elle eft dans fe

Popayan , entre la ville de ce nom 8c celle de Quito , à quarante ou

quarante-cinq lieues de l'une 8c de l'autre. * Maty , DiBion.

PASTON (Robert) de Pafton, dans le Comté de Norfolk en An-
gleterre. Il rendit tant de lérvices à la Famille Royale durant les guer-

res civiles du Royaume, 8c marqua tant d'empreilement pour le rapel

de Charles II. que ce Prince par Lettres Patentes données à Weftmun-
fter le x$. de fon Régne, le créa Baron du Royaume, fous le titre de

Lord Pafton de Pafton, dans le même Comte de Norfolk; 8c en faite

il l'éleva à la dignité de Vicomte, fous le titre de Vicomte Yarmoutb,

pour lui 8c pour fes Héritiers Mâles. Il époufa Rebecca féconde Fille

de Jafper Clayton, Chevalier, Citoyen de Londres. Il en eut lix Fils

8c quatre Filles. • Guillaume fon Fils aîné avoit époufé la Lady Char-

lotte Fitz-Roy , une des filles naturelles du Roi Charles II. * Dttg-

dale.

PASTOR, Auteur du V. fiécle, de la vie duquel on ne fait rien, fi

ce n'eft qu'il ètoit Evêque , avoit compofé un petit livre en forme de

Symbole , qui contient par fentences prcfque tout ce que l'on peut

croire pour être Catholique. Entre les erreurs qu'il anathematifoit , fans

nommer les noms de ceux qui les avoient avancées, il condamnoit les

Prifcillianiftes : nous n'avons plus cet Ouvrage, dont il eft fait mention

dans Gcnnade, de Script. Eccl. * M. Du Pin, BibUoth. des Aut. Eccl.

V. fiécle.

PASTOS, en Latin, Paflorum Regio. Ceft une Contrée de l'Amé-

rique Méridionale. Elle eft fur la Côte de la Mer du Sud , aux confins

du Popayan' , 8c du Quito. On ne remarque point de ville dans ce

Pays ; Se il y a une de ces Montagnes , qui vomiflent des flammes.

* Maty, Diilion.

PASTRANA , Bourg avec titre de Duché. II eft. dans la Caftille

Nouvelle, en Efpagne, entre le Tagc, 8c laTajuna, 8c à treize lieues

de Madrid vers le Levant. * Maty, Diction.

PATAIQUES. (Les Dieux Pataiojies.) Ces Dieux , félon Hé-

rodote, avoient beaucoup de reffemblance avec les Dieux Cabires , au

moins quant à leurs figures, car c'étoient comme de petites images de

Pygmées , dont les Phéniciens ornoient les proues de leurs vaiffeaux.

Hérodote s'eft peut-être trompé, quand il a mis ces Dieux fur la proue;

le»
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les mettent fur la pouppe; Se Perfe, Sat. 6. v. ja. dit que c'étoit

la coutume :

Ingénies de puppe Dei.

L'origine de ce mot eft évidemment Hébraïque, félon Seal iger: car Pa-

tach en Hébreu, cil le même qu'infiulpere ; Bochart croit qu'on peut

dériver ce mot du terme Hébraïque Batacb, qui lignifie confidere, car

ces Idolâtres mettoient leur confiance en ces. Dieux. Selden a traité

de ces Dieux Pataiques , Se a cru que tous les Dieux des Phéniciens

portoient le même nom. * Antiqq. Gr. & Rom.
PATALENES, en Latin Pallena , Patalena, anciennement Phle-

gra 8c Cajfandrk Peninfitla. C'eft une petite Presqu'Ifle de la Macé-

doine. Elle eft entre le Golfe de Salonichï, Se celui d'Ajomama. On
y voit les Villes de Mendin , de Caflândria, 8c de Canipro, qui eft

l'ancienne Pattene. * Baudrand.

PATAY, en Latin, Pataium , 8c quelquefois Patavium. Bourg de

France fitué dans le Blaifois , aux Confins du Pays Chartrain , 8c de

l'Orleanois , 8c à cinq lieues d'Orléans du côté du Nord. Quelques

uns prennent ce Bourg pour l'ancien lieu nommé Piiîiacus. * Maty

,

Diilion.

PATERIUS, Difciple de S. Grégoire, Notaire' de l'Eglife de Rome,
a fleuri à la fin du VI. 8c au commencement du VII. fiecle. Il a com-

pofé un Recueil des explications des paffages difficiles de l'Ancien 8c

du Nouveau Teftament, tirées des Oeuvres de S. Grégoire le Grand.

Il y en avoit autrefois trois Livres, deux de l'Ancien, 8c un du Nou-
veau Teftament. On n'a plus à prefent que le premier Se le dernier,

qui font imprimés avec les Oeuvres de S. Grégoire. Le P. Oudin

aftèure auflï qu'il a vu le fécond manuferit dans la Bibliothèque des

Religieux Celeftins de Paris. On dit que Paterius a été Evêque de

Breflê. * Cave, Hi/i. Litter. f&cul. Monotbelit. M. Du Pin, Biblioth.

des AM.Eccl. VI. fiecle.

S. PATERNE, Moine de S. Pierre-le-Vif, dans un fauxbourg de

Sens , étoit de Coutances. Il fut offert par fes parens pendant fon

enfance au Moriaftere de S, Pair d'Avranches, où il mena une vie

fort auftere. Il quitta ce Monaftere, 8c vint à S. Pierre d'Yonne, 8c

enfuite à S. Pierre-le-Vif. Voulant ;s'en retourner à S. Pierre d'Yon-

ne, il fut maflàcré par des voleurs dans la forêt de Sergine le 12. de

Novembre 716. ce qui l'a fait regarder 8c honorer comme Martyr.
* Vita ab Anonym. apud^Mabillon , ficul. III
PATERNE, Evêque de Vannes dans le VI. fiecle, naquit dans ce

Diocefe l'an 490. Il paflà en Angleterre pour y annoncer l'Evangile,

£c y embraifa l'état Monaftique. Il alla trouver fon père qui s'étoit

retiré en Irlande. Il fit enfuite le voïage de Paleftine avec S. David
de Meneve, 8c S. Telio , 8c fut facré Evêque par le Patriarche de Je-
ïufalem, Jean III. L'an 5-17. étant revenu en Angleterre, il y fit les

fondions d'Evêque dans le Comté de Cardigan. Il fut enfuite Evê-
que de Vannes, à la follicitation des habitans de cette ville. Il mou-
rut l'an Jff. * Baillet , Vies des Saints.

PATERNO , anciennement, Hybla Major. Bourg avec titre de
Principauté. Il e& dans la Vallée de Demona , en Sicile , au pié du
Mont Gibel, près de la rivière de Jaretta, 8c à fix lieues des ruines

de Catania, vers le Couchant. * Maty, DiBion.

PATERNUS (Tarruntius) Secrétaire de lEmpereur Marc-Auré-
le, fut; envoyé par ce Prince chez les Cotiens, peuples d'Allemagne,
qui promirent de combattre fous fa conduite les Marcomans , en fa-

veur des Romains ; mais, loin de tenir parole, ils maltraitèrent ex-
trêmement Paternus; perfidie, dont ils furent févérement punis dans
la fuite. Paternus fut depuis Général de l'Armée Romaine , l'an de

J.
C. 1 79. 8c gagna une grande victoire contre les Marcomans , les

Quades, 8c les Hermondurès. Il fut depuis Préfet du Prétoire fous

Commode , qui le fit mourir, à la follicitation de Perennis fécond Pré-
fet , après l'avoir fait Sénateur quelques jours auparavant , 8c lui

avoir donné les ornemens Confulaires. Le prétexte de là mort fut

d'avoir confpiré contre l'Empereur avec Salvius Juliams, pour met-
tre ce dernier à là place. * Dion , Liv. 71. & 72. Spartien , Vit.

Comm.
PATIEN, Evêque de Lyon dans le V. fiecle, ordonna l'an 470.

Jean Evêque de Challon-fur-Saône , en qualité de Métropolitain. S.

Grégoire de Tours, 8c Sidonius Apollinaris le louent de fa charité
dans un tems de lamine. Il affilia au Concile d'Arles l'an 475-. & eft

mort vers l'an 491. peut-être l'onzième de Septembre, jour auquel
on fait fa Fête. * Greg. Tur. I. 2. Hift. c. 24. Sidonius Apoll. /. 2.
Ipijl. 10. /. 4. Epiftolar. Epifi. 8,-. /. 6. Epifi. 12. Concilia GMm, Bail-
let , Vies des Saints, 1 1 . Septembre.

PATI2.ITHES , étoit l'un des Mages -, aufquels Cambyfes laiflà

dans la Perfe la direûion de fes affaires, lorfqu'il partit pour fon ex-
pédition d'Egypte. Il fe révolta contre fon Prince. Prenant occa-
iion de la mort de Smerdis

, qui étoit connue à peu deperfonnes,
il ola fuppofer en fa place fon frère Oropaftes , qui lui reffembloit
beaucoup 8c de taille 8c de vifage. Il le plaça fur le Thrône , 8c en-
voya de fa part des Hérauts à l'Armée d'Egypte, pour lui ordonner
de le reconnoitre à l'avenir 8c d'abandonner Cambyfes. Ce dernier
s'étoit mis en chemin

, pour venir punir l'infolence des Mages : mais
étant mort d'une bleflure

,
qu'il fe fit à la cuiffe avec fa propre épée

,

en montant à cheval , l'an 512. avant l'Ere Chrétienne, Smerdis de-
meura en poflèffion du Royaume; jufqu'à ce que fept d'entre les

grands Seigneurs de Perfe, ayant découvert l'impofture, fe défirent

du faux Smerdis, de fon Frère Patizithes, 8c des autres Mages : 8c

élurent pour Roi Darius Hyfiafpes, J21. ans avant l'Ere Chrétienne.
* Hérodote, l. î.fufiin, l. 1.

PATNA, Royaume de l'Empire du Mogol, en Afie. Il eft au Mi-
di de celui de Pitan, entre le Gange 8c le Perfely, vers leur Con-
fluent. On n'y remarque que la Ville de Patna, qui eft fur le Perfe-
ly. * Maty, DiBion.

PATRAT , ou LE PERE PATRAT , eft appelle Patrat, parce
qu'il devoit avoir fon père encore vivant, Se s'appelloit Patrat, parce
qu'il falloit aufli qu'il eût eu des enfans. 11 étoit le Chef du Collège
des Feciaux , qui compofoient un Confeil de Guerre, pour examiner
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la juftice ou l'injuftice d'une nouvelle entreprife ; il ne fe mêloit que
de ce qui regardoit les guerres du Peuple Romain, fans fe mettre
en peine de celles qui pourroient naître entre les peuples étran-

gers.

PATRIARCHA, Porto del Patriarcba. Anciennement Phthia. Pe-
tite Ville avec un bon port. Elle eft fur la Côte du Royaume de Bar-
ca, en Barbarie, à neuf ou dix lieuè's de la Ville de Tabarca, vers le

Couchant. * Maty , DiSion.

* PATRIARCHAT : Ce nom a été donné à ce qu'on appellok
anciennement Diocéfe, c'eft-à-dire, plufieurs Provinces qui ne fai-

foient qu'un corps fous une ville plus confiderable, qui étoit gouver-
née par un même Vicaire. L'Eglife s'étant établie fuivant la forme
de l'Empire , a de même fait un corps des Eglifes de ces Provinces,
fous la jurifdiétion de l'Evêque de la principale ville appellée Exarqui
ou Patriarche. Il y avoit en Orient cinq Diocéfès de cette nature 5

l'Egypte fous l'Evêque d'Alexandrie; l'Orient proprement dit, fous
celui d'Antioche ; l'Afie, fous celui d'Ephefe ; le Pont Se la Thrace

,

qui dans les premiers tems n'avoient pas d'Evêques, qui euflènt une
jurifdiétion fur tout le Diocéfe. Depuis la ville de Byzance aïant été
érigée en ville Roï'ale, 8c nommée Conftantinople, devint la Capita-
le, d'abord du Diocefe de Thrace, enfuite du Pont, 8c de l'Afie mê-
me; Se on attribua i l'Evêque de Jerufalem, par honneur pour la vil-

le où la Religion Chrétienne étoit née, quelques Provinces de la Pa-
leftine: enforte qu'il y eut quatre Patriarchats en Orient; celui de
Conftantinople , qui eut le lecond rang ; 'celui d'Alexandrie ; celui

d'Antioche; 8c celui de Jerufalem. En Occident , le Patriarchat de
Rome, fuivant Rufin, ne s'étendoit anciennement que dans les Pro-
vinces fuburbicaires , c'eft-à-dire, fur les Provinces qui étoient foû-
mifès aux Vicaires de Rome. Depuis il s'eft étendu fur l'Illyrie, la

Macédoine , 8c une partie de l'Occident. Le Patriarchat d'Alexan-
drie avoit fous lui les Provinces de l'Egypte, de la Pentapole, delà
Libye, 8c de la Marmarique. Celui d'Antioche avoit toutes les!

Provinces du Diocéfe d'Orient. Les trois Paleftines font ajugées
à celui de Jerufalem par celui de Chalcedoine; 8c la Thrace, l'Afie

8e le Pont, à celui de Conftantinople. Ce dernier, à la grandeur
duquel les' Empereurs s'intereflbient , étendit fa jurifdiftion bien
loin au de-là de fes bornes, en Afie Se en Europe; car il fe fou-
rnit la Theffalie, la Macédoine, la Grèce, l'Epire, l'Illyrie, Se tout
ce qui étoit de l'Empire d'Orient Le Pape Adrien 1. qui envoïa
fes Légats au II. Concile de Nicée tenu l'an 787. contre l'Here-
fie des Iconoclaftes, ne manqua pas de demander aux Grecs les Pro-
vinces que l'Empereur Léon Ifaurique , ou Ylfaurien , avoit démem-
brées du Patriarchat de Rome pendant l'herefie, 8e qu'il avoit attri-

buées à celui de Conftantinople; mais on ne le fàtisfit point fur cette
reftitution. Dans le IX. fiecle les Papes eurent conteftation avec les

Evêques de Conftantinople pour la Bulgarie, que chacun d'eux pré-
tendoit être de fon Patriarchat. Ce fut un des principaux fujets de
divifion entre l'Eglife Greque Se l'Eglife Latine. En Afrique , l'Evê-

que de Carthage etoit comme Patriarche de toutes les Eglifes d'Afri-

que. On le tromperoit fi l'on croïoit que toutes les Eglifes du mon-
de dependoient anciennement des cinq Patriarches

, puifqu'il ,»y eri

avoit plufieurs qui étoient Autocephales, Se qui fe gouvernoient par
leurs Conciles Provinciaux ou Nationnaux, 8c dont les Métropoli-
tains étoient ordonnés par les Evêques de la Province. Il y a à Ro-
me cinq Eglifes nommées Patriarchales ; faint Jean de Latran rcpre=
fente le Pape; faint Pierre, le Patriarche de Conftantinople; faint

Paul, celui d'Alexandrie; fainte Marie-Majeure, celui d'Antioche; 8c

faint Laurent hors des murs, celui de Jerufalem. Les Evêques pour-
vus des titres de ces Eglifes, marchent dans les cérémonies publiques
après le Pape 8c les Cardinaux , 8c précèdent le Gouverneur de Ro-
me 8e les autres Prélats. Il n'eft pas permis même aux Cardinaux*
de célébrer la Meffe au grand autel de ces Eglifes, fans une difpenfé

du Pape , portée dans une Bulle que l'on attache au coin de l'autel.

* M. Du Pin, de antiq. Eccl. Difiipl.

* PATRIARCHE ; nom qui vient du Grec nar(txg^ c'eft-à-

dire. Chef de famille. On a ainli appelle premièrement tous les Chefs
des générations qui font nommés dans l'ancien Teftament, depuis

Adam jufqu'à Jacob. Ce nom enfuite a été donné au fouverain Ma-
giftrat des Juifs après la deftru&ion de Jerufalem. Les Montaniftes

le prirent des Juifs pour le donner aux Chefs de leur Eglife; on l'a

donné aux Evêques ; enfin on l'a refervé aux feuls Evêques des grands

Sièges. Socrate, Se le Concile de Chalcedoine, le donnent à tous les

Evêques , qui étoient Evêques des villes Capitales des cinq Diocéfès

d'Orient. 11 fut auffi donné à faint Léon dans le Concile de Chalce-

doine. Enfin on l'a reftreint aux Evêques des cinq principaux Sièges

de l'Eglife, Rome, Conftantinople, Alexandrie, Antioche îe Jeru-

falem. Ce nom a été peu ufité en Occident, Se donna quelquefois à

des Métropolitains 8c à des Evêques. On nomme auffi Patriarches *

lès Evêques des nations qui fe font converties , ou qui font feparées

de l'Eglife Greque ou de l'Eglife Romaine.

DES DROITS DES PATRIARCHES.

Les Patriarches ont des droits d'honneur 8c de jurifdiction. Lé
droit d'honneur eft la prefeance fur les autres Métropolitains. Lé
droit de jurifdidtion eft le droit d'ordonner les Métropolitains de leur

Patriarchat; de convoquer des Conciles de tous les Evêques du Pa-

triarchat; 8c d'avoir une infpeélion générale fur toutes les Provinces

qui en dépendent. * M. Du Pin, de antiq. Eccl. Difiipl.

On appelle Patriarchies , à Rome , les cinq principales Eglifes de

Rome ,
qui font celles de S. Jean de Latran, de S. Pierre du Vati-

can i de S. Paul hors la ville , de fainte Marie Majeure, Se des faims

Etienne Se Laurent. * Voïex, Alexandrie, Antioche, Constantiko-

ple, & Jérusalem.
PATRiCA, Bourg de l'Etat de l'Eglife, fitué dans la Campagne

de Rome , vers la Côte, à trois lieues d'Oftie,- vers le Levant. On
voit à demi lieue de ce Bourg une Colline, nommée Monte di Liva-

no , oùlon croit au'étoit l'ancienne Lavirimm, Lavinum, 8c tauro-
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Lavinium, fondée par Enée; Se on prend l'Eglife de S. Petronelle, qui

\

eft fur cette Colline, p:>ur l'ancien Temple d'Anna Porenna, qui étoit

dans la Ville de Lavinium. * Baudrand.

* S. PATRICE , Apôtre d'Irlande. Il n'y a point de Saint dont

on ait écrit tant de Vies ou d'Hiftoires que de S. Patrice. Celle

qu'on attribue à Bede n'eft point de lui ; & celle de Jocelin, Moine

An^lois de l'Ordre de Cîteaux, eft pleine de fables. Voici ce que l'on

en peut croire de plus vraifemblable. Ce Saint naquit dès l'an 377.

au païs d'Albanie en Ecoflê ; il fut pris & amené captif en Irlande l'an

392. l'an 397. il fe lauva, & revint en Ecoffe; il perdit fon père 8c

fa mère dans un voïage qu'ils faifoient avec lui en Bretagne; il fut

pris par les Barbares, Se vendu aux Pietés, gens de fon païs, qui le

mirent en liberté; il fut pris pour une troiliéme fois, & amené à

Bourdeaux par des Pirates, qui le vendirent à un maître qui lui don-

na la liberté. Il fe retira au Monaftere de Marmoutier, que S. Mar-

tin avoit fait bâtir près de Tours; il reçut là la Tonfure Cléricale 5c

Monaftique, de la main du fuccefleur de S. Martin, & retourna l'an

402. dans la Grande Bretagne, dans le delTein d'aller prêcher l'Evan-

o-ile dans l'Irlande; mais n'aïant pu l'exécuter, il revint en France,

paifo en Italie , où il reçut l'Ordre de Prêtrife.
_

Il repaffa en France,

êc demeura trois ans auprès de S. Amator, Evêque d'Auxerre. Après

la mort de ce Prélat , il demeura neuf ans dans le Monaftere de Le-

rins , & alla à Rome l'an 430. pour demander permiffion au Pape

Celeftin de pafler en Irlande ; mais ce Pape aïant envoie dans ce païs

Pallade , ne jugea pas à propos d'y envoïer Patrice. La nouvelle de

la mort de Pallade étant venue , Patrice fut ordonné Evêque d'Irlan-

de par le Pape, & paffa dans cette Ifle l'an 432. Il fit plufieurs Chré-

tiens dans la Lagenie & dans lTJItonie ; y établit des Monafteres, 8c

bâtit des Eglifes. Il porta auffi les lumières de l'Evangile dans les au-

tres parties de l'Irlande. L'an 444. il retourna à Rome pour consul-

ter le Pape S. Léon le Grand. Il revint enfuite en Irlande , 8c fit un

dernier voïage à Rome , pour faire ériger l'Eglife d'Armach en Mé-

tropole. Enfin, étant de retour en Irlande, il y mourut l'an 460.

âgé de 83. ans. On fait fa fête au 17. de Mars. Voilà les principa-

les circonftances de la vie de S. Patrice , qu'on ne voudrait pas néan-

moins toutes garentir. * Voïex, Baillet, Vies des Saints, 8c les Auteurs

qu'il cite.

PATRICE (AuguftinJ en Latin Patricius, Chanoine de Sienne,

puis Maître des Cérémonies de l'a Chapelle du Pape, 8c enfin, Evê-

que de Pienza déns la Tofcane, a fleuri vers la fin du XV. iîécle. Le
Cardinal Franpois Piccolomini Archevêque de Sienne , qui a été Pape

,

fous le nom de Pie II I. lui donna ordre de compofer un Abrégé des

Actes du Concile de Bafle, ce qu'il fit; mais fon Ouvrage n'a jamais

été imprimé. Ce n'eft pas la feule production d'Auguftin Patrice.

Il en compofa une autre touchant les Cérémonies de la Chapelle du

Pape. Il tut Secrétaire de ce Cardinal François Piccolomini dans la

Légation d'Allemagne, fous le Pontificat de Paul II. * Spondanus

,

Annales. Bayle, Diétion Critique.

PATRICE (André) fut un des favans perfonnages, qui naquirent

en Pologne, au XVI. fiécle. Il étudia à Padoiie 8c s'aquit l'eftime des

plus illuftres ProfelTeurs de ce Pays-là , 8c nommément celle de Sigo-

nius 8c de Paul Manuce. Ii publia des Ouvrages qui le rendirent cé-

lèbre , 8c il obtint de bons Bénéfices en fon Pays. Il fut Prévôt de

l'Eglife de Warfovie, Archidiacre de celle de Wilna, 8c enfuite Evê-

que de Wenden. Le Roi de Pologne Etienne Battori, ayant recou-

vré la Livonie, dont les Mofcovites s'étoient emparez, y fit ériger

en Evêché la Ville de Wenden, 8c donna cette Prelature à notre Pa-

trice, qui n'en jouit pas longtems; car il mourut bientôt après, fa-

voir en 1 5S3. Il fit des Commentaires fur deux Oraifons de Ciceron;

il ramalTa auffi en un les Fragmens de cet Orateur. Il harangua à

diverfes fois le Roi de Pologne Etienne Battori, au nom du Clergé,

pour avoir battu trois fois l'Armée des Mofcovites. 11 compofa auffi

quelques Ouvrages de Controverfe. Paralleli Ecclefis, Orthodoxe cum
Synagoga H&reticorum. De vera & falfa Ecclefia Libri quinque. * Si-

mo Starovolfc'tus in Elogiis centum Polmorum. Bayle , Diâion Criti-

que.

PATRICES: nouvelle dignité inftituce par l'Empereur Conftantin,

fdoaZofîme, n'étoit qu'un iimple tître, fans aucune jurifdiction par-

ticulière. Les Patrices étoient ainfi apellez , parce qu'ils etoient con-

fierez comme les Pérès des Empereurs ; mais, quelque grande que fût

leur élévation , ils n'avoient néanmoins rang qu'après les Confuls.

Jules Confiance , Frère de Conftantin , 8c Optât, qu'on croit avoir été

fon Beaufrére , reçurent de lui cet honneur, qui durait ordinaire-

ment.autant que la vie. Les Empereurs de Conftantinople donnoient

auffi le nom de Patrice aux Gouverneurs
, qu'ils envoyoient dans les

Villes d'Italie, de Sicile, 8c d'Afrique. Us le donnoient encore à quel-

ques Rois 8c Princes étrangers , à caufe que cette dignité par fon

éminence, étoit au deffus de toutes les autres. Les Rois de France,

Pépin le Bref, Charles , 8c Carloman ont été apellez Patrices de Rome
par les Papes ; 8c le Pape Adrien I. fit prendre le tître de Patrice à

Charletnagne , avant celui d'Empereur. Cette dignité de Patrice a

été en ufage en France du tems' des Rois Bourguignons
, qui nom-

moient Patrices ceux qui étoient les premières perfonnes de l'Etat

après eux , les Gouverneurs de Provinces , 8cc. 8c ces Patrices avoient

rang devant les Ducs. Ces Officiers avoient le même pouvoir que les

Maires du Palais à la Cour de France. Ce tître eft encore aujourd'-

hui en vigueur en quelques villes du Pais-Bas, où l'on nomme Pa-

trices les familles les plus conlidcrabks , qui de tout tems y ont

poffedé les premières dignités 8c magiftratures. Ainlï à Bruxelles il

y a fept familles nobles ou Patrices qui jouiflënt de grands privilè-

ges. Erycius Puteanus, Divaîus, André de la Roque, dans fon Trai-

té de la Noblcflè, remarquent que les fept familles nobles Patrices

de Bruxelles font privilégiées par un Règlement du Souverain de

l'an 130S. qui porte que les Bourgucmeltres Echevins de Bruxelles

feront tirés des lépt familles Patriciennes 2c non d'autres. Ce Règle-

ment a toujours été obfervé 8c s'obferve encore aujourd'hui très-reli-

gieufement par tous les Gouverneurs des Pais-Bas. Au refte, les fa-

milles originairement Patrices de Bruxelles, étoient celles de Ger-

PAT.
huigs, Serroëloffs, Suwers, Caudenberg, Sleeus , Sténweghe, Roc£
denbecke. La plupart font éteintes , 8c ont fait pafler leurs privilè-

ges par les femmes dans d'autres familles nobles, comme dans celle

de Blitefwick , de Joquec , de Farvaques, 8cc. 11 y a auffi des fa-

milles Patrices à Louvain , où la tradition eft ,
qu'un Comte de Lou-

vain qui avoit fept filles, les maria à fept Nobles de cette ville, aux-

quels il conféra le nom 8c les privilèges de Patrice. * Cod. Theod. Zo-
fime. Du Cange , Gloffar. Latin. Junfprudentia Herdica, imprimée à
Bruxelles l'an 1 668. fol. 61. 61. feqq. Erycius Puteanus, Bruxellu

feptenaria. La Roque, Traité de la Noèlejfe

PATRICIUS (François) a vécu dans le XVI. fîecle, 8c a écrit

en Italien une Hiftoire de la Poè'lîe divifée en dix Livres. Il s'eft con-
tenté de faire l'Hiftoire dans cet Ouvrage fans s'étendre beaucoup fur

les régies de l'Art. Patricius eut la tête tranchée à Rome l'an 15-27.
* fanus Nicius Eiythrms, in Pinacoth. I.pag. 204.^ 20/. Baillet,

Jugemens des Savans fur les Poètes Modernes.

* PATRIMOINE DE S. PIERRE. On appelloit anciennement
Patrimoine de faint Pierre, les biens que poffedoit l'Eglife Romaine
ou fon Domaine, en quelque lieu qu'ils fulfent fitliés.

PATRINGTON, Bourg du Canton de Holderneff, dans le Com-'
té d'York. * Moreri Anglais.

PATRIPASSIENS : on a donné ce nom dans l'Occident aux Sî-
belliens , parce que comme ils ne diftinguoient point la Perfonne du
Père d'avec celle du Fils, ils étoient obliges de dire que le Père avoit
fouffert fur la croix. * Cherchez. Sabellius.
PATRIX , Gentilhomme Normand natif de Caë'n , petit-fils d'un

Régent de la même Ville, qui étoit auffi Confeiller au Parlement de
Rouen, avoit une Charge chez Gafton Duc d'Orléans, qui lui donna
le Gouvernement de Limours.pour lequel il fit fignifier à un Grand
Seigneur , qui le vouloit avoir pour une de les Créatures, les Corn-
mandemens de Dieu , où il y a, l'avoir d'autrui tu n'embleras. 11 a été

eftimé des gens d'efprit , 8c Scarron l'ayant trouve aux Eaux de Bour-
bon, ne manque pas d'en parler dans la defeription qu'il fait de ceux
qui y étoient,

Et Patrix

,

Quoique Normand, homme de prix.

Il avoit la converfâtion fort agréable; Sa l'on dit que quand il ren-

contrait des Compagnies, où l'on parloit de Sciences, il difoit à

ceux qui 1 accompagnoient
,

qu'il alloit goûter de leur vin. Il étoit

garçon, 8c a vécu au delà de quatre-vints ans.

PATROBAS , de la Ville de Rome, fut Difciple de l'Apôtre S.

Paul. Il fut martyrifé, à ce qu'on prétend, le quatrième de No-
vembre. 11 en eft parlé dans l'Epître aux Romains, Chap. XVI.
vers. 14. Simon, DiBionaire de la Bible.

PATROCLE, fils de Nicanor lequel fut envoyé contre les Juifs

du tems de Juda Macchabée. II. Macchab. VIII. 9.
PATROCLE , Hiftorien Grec , avoit fait un voïage des Indes

du tems de Seleucus Nicanor 8c d'Antiochus, comme Pfine le rap-

porte dans le lïxiémc Livre de fon Hiftoire naturelle, c. 17. Stra-

bon le juge plus croïable que les autres , parce qu'il n'avoit pas
feulement été reconnoître les lieux, comme Nearque Se Oneficri-

te ; mais qu'il avoit gouverné ces Provinces ; que d'ailleurs il fa--

voit des Mathématiques
; qu'il s'étoit fait inftrurre par ceux qui

connoiifoient le païs; qu'il s'etoit iervi des Mémoires qui lui avoient

été fournis par Xenoclés , Garde du Trefor. * M. Du Pin, Bi~

blioth. Univerfelle des Hiflor. Prof.

S. PATROCLE , vulgairement PARRE , Martyr à Troyes , e(t

reconnu par S. Grégoire de Tours , qui dit que les A&es de fon
martyre furent apportés par un étranger au Clerc de la chapelle

de ce Saint à Troyes; qu'ils furent copiés par ce Clerc qui les pre-

fenta à l'Evêque; 8c que l'Evêque aceufa ce Clerc d'avoir fuppofé
cette pièce; que quelque tems après on apporta d'Italie une autre

hiftoire de la Paffion de S. Patrocle toute femblable a celle que le

Clerc avoit tranferite; que l'Evêque plein de confufion reconnut la

vérité de ces Actes, 8c que le peuple commença à rendre de plus

grands honneurs à ce fàint Martyr. Baillet juge que l'Evêque de
Troyes , 8c S. Grégoire de Tours fe font laillè2 perfuader avec
bien de la facilité de la vérité de cette hiftoire compolée avec fi

peu de vraifèmblauce dans les païs étrangers. On prétend qu'il a

fouffert le martyre fous Aurclien l'an 2/9. Son corps fut transféré

de Troyes à Cologne l'an 960. 8c de Cologne à Soeft en Weft-
phalie l'an 963. On fait fa Fête au 21. de Janvier. * Gregor. Tu-
ron. lié. 1. de Glor. Martyr, e. 64 Bollandus. Baillet , Vies du
Saints.

PATROCLE , Prêtre reclus en Berry dans le VI. fîecle, fe retira

dans le village de Meré, 8c y bâtit un Oratoire. Il fit enfuite de
fou habitation un Monaftere' de Religicufes 8c fe retira dans un Her-
mitage au lieu apcllé Micant.où il pallà dix-huit ans dans une cellule.

Il mourut l'an 5-76. âgé de So. ans. * Greg. Turon. Vus, Parr. c. 9.

PATRON , etoit chez les Romains celui fous la protection du-

quel on fe mettoit. 11 fe difoit auffi d'un maître à l'égard de fon

efclave , à qui il avoit rendu la liberté. La Loi des douze Tables

appelloit les Patrons à la fucceffion des biens de leurs affranchis dé-

cèdes fans enfans légitimes nés depuis leur affranchiflement , 8c fans

avoir tefté. Car encore que, par la manumiffion ou l'affranchillê»

ment , les efclaves acquiflènt , non feulement la liberté, mais auffi

le droit de bourgeoifie , 8c qu'ils fuflènt faits citoïens Romains, 8c

par confequent capables d'acquérir 8c de poffeder toutes fortes de

|

biens, 8c d'en pouvoir difpofer; ils etoient néanmoins bien differens

,
de la condition des Ingénus qui étoient nés librcsjcar la Loi les ailù-

j

jettit , foit envers leurs Patrons à de grands refpccts , à des ierviecs

1 8c à des devoirs conlidcrables, à l'obfervation dciqucls ils étoient fi

rigoureufement obligés, que quand ils y manquoient, ils pouvoient

être non feulement mulctcz d'une peine pécuniaire, Se de la perte

'd'une partie de leurs biens, mais auffi châtiez Se punis corporellc-

[ment, 8c quelquefois même réduits 8c renvoies en tervitude, à pro-

[ P"r-



PAT. PAV.
portion que leur ingratitude étoit plus marque'e, comme il eft plei-

nement exprime' dans le titre De jure parricidii. Outre ces droits que
le Patron exerçoit fur la perfonne des affranchis de leur virant, ils en
avoient encore un autre fur leurs biens après Heur décès , fàvoir

d'être appelles à leur fucceffion , lorfque l'affranchi mouroit fans en-

fans depuis fà liberté 8c fans tefter. 11 n'y avoit que deux fortes de
perfonnes qui puffent exclurre le Patron ; fàvoir les enfans légitimes

conçus après la manumiffion, & l'héritier teftamentaire que la Loi

preferoit au Patron. Mais parce qu'il étoit très-facile aux affranchis

de priver leurs Patrons de l'émolument de leur fucceffion , & que le

plus ibuvent ceux qui n'avoient point d'enfans en prenoient en adop-

tion , ou bien difpofoient par teftament de leurs biens en faveur des

étrangers; le Prêteur par un Edit obvia à ce mal, en donnant au Pa-

tron la poffeffion de la moitié des biens de l'affranchi contre les en-

fans adoptifs & les héritiers étrangers. Et d'autant que, par cet Edit,

tin fèul enfant légitime de l'affranchi venant à la fucceffion de fon

père, excluoit entièrement le Patron, la Loi Papia ajouta à l'Edit du
Prêteur, 8c augmenta le droit des Patrons , ordonnant que , fi l'af-

franchi avoit des biens coniîderables au delà de cent mille fefterces ,

& qu'il eût moins de trois enfans, le Patron y auroitfa part égale à

un des enfans, qui pourrait lui être ôtée par teftament. * Antiqq.

Grec. & Rom. Rofin,

PATRON. Ville maritime de Sourie éloignée de quelques milles

de Tripoli, a.été autrefois célèbre par {es bâtimens 8c par fon négo-
ce; mais prefqu'entiérement ruinée à préfent. Carré, Voyages des Indes

Orientales.

PATRONIS, Place de la Phocide entre Titora 8c Elatée. Le feul

Tlutarque parle de ce lieu dans la Vie de Sylla.

PATROS, ou, Phaturis, Pays d'Egypte , où le retira une partie

des Juifs, qui purent échaper à la fureur des Chaldéens, quand îia-

éuchodonofor eut pris Jerufalem. y/rww/e, XL IV. I. & i$.

PAVESAN, Fafienfe, ou, Tic'menfeTerritorium. C'eft une Contrée

du Duché de Milan en Italie. Elle eft entre le Lodefàn , le Milanois

propre , la Laumeline , le Tortonois, l'Etat de Gènes Se le Plaifàn-

tin. Le Pavefan eft baigné par le Pô , & par le Tefin. Son Territoi-

re eft fi fertile, qu'on l'apelle le Jardin de Milan. Il renferme le Ter-
ritoire de Bobbio; & fes Villes font Pavie Capitale; Vogera, 8c Bob-
bio. * Maty, Diclion.

PAVIE (Jaques, Cardinal de Pavie) connu fous le nom à'Amma-
nato, 8c de Picolom'mi. Cherchez Pauli (Jaques) dans Moreri.

PAVILLON, (Nicolas) Evêque d'Alet en Languedoc, petit-fils de
|

Nicolas Pavillon Avocat au Parlement de Paris, naquit l'an 15-97. La
réputation deTon zèle 8c de fa vertu engagea le Cardinal de Richelieu

à le faire nommer par le Roi Louis XIII. à l'Evêché d'Alet en Lan-
guedoc l'an 1637. Quand il entra dans ce Diocéfè l'ignorance 8c les

delbrdres y regnoient depuis long-tems. Le nouvel Evêque travail-

la avec un zèle infatigable à l'inftruétion 8c à la reforme de fon Cler-

fé
8c de fon peuple. Il a publié entr'autres Ouvrages un Rituel avec

es Inftrucîions pour fon Diocéfè. Ce Livre aïant été déféré à Rome
à la Congrégation de l'Inquifition, y a été mis à l'Index; mais ce Dé-
cret n'a point été reçu en France. Ce Livre a continué de s'y débiter.

M. Pavillon mourut à Alet, où il avoit toujours refidé depuis qu'il en
étoit Evêque, le 8. Décembre de l'an 1677.
PAVILLON (Etienne) Neveu de Nicolas Pavillon Evêque d'Alet,

fut Avocat Général au Parlement de Mets ; mais aimant beaucoup
fon loifir, il fe défit de fà Charge; 8c rendu à lui-même, il fe forma
une Société d'amis, gens d'efprit, qui s'affemblant chez lui aidèrent

par le plaifir de la converfation à fbûtenir les grandes incommoditez,
dont il étoit attaqué. 11 lui échapa plufieurs Pièces de profè 8c de
vers, qui firent connoitre de quoi il eût été capable, s'il fe fût apli-

qué à quelque grand Ouvrage. Chacune de ces Pièces, où il paroif-

foit badiner, pouvoit paffer pour un chef-d'œuvre, 8c perfonne n'é-

crivit mieux que lui dans le goût de Voiture. Il avoit été reçu à l'Aca-

démie Françoife, l'an 1691. Il fut de celle des Médailles 8c des Ins-

criptions. Il mourut à Paris le 10. Janvier 170/. On vient d'im-
primer un Recueil de fes Oeuvres a la Haye. * Journal des Sa-
vant.

PAVIN '(Saint ) Abbé au païs du Maine dans le VI. fiecle, fut d'a-

bord Prieur du Monaftere de faint Vincent , bâti par fàint Domnole
Evêque du Mans , près de cette ville : il fut encore chargé par cet

Evêque du foin d'un autre Monaftere, entre la rivière de Sart 8c la

terre de Baugey. Il mourut vers l'an 5-80. * Anonym. afud Mabill.

fzcul. III. fPAVIN, (Sanguin de faint ) Bénéficier , natif de Paris, fils d'un

Prefident des Enquêtes, qui par fon mérite fut choifi pour remplir la

place de Prévôt des Marchands, étoit grand oncle de M. de Sanguin,

premier Maître d'Hôtel du Roi, 8c Marquis de Livry. 11 n'eut point

d'autre paffion que celle des belles Lettres 8c de la Poè'fie, pour la-

quelle le beau tour de fes vers, 8c la delicatefie de fes expreffipns fait

connoître la difpofition qu'il avoit. Quoiqu'il fût d'une famille, dont

le crédit l'eût pu élever à quelque pofte fort honorable, il fe conten-

ta de la réputation que fon efprit 8c fon fàvoir lui avoient acquife,

8c goûta ainli, avec une raifonnable ambition, les délices de la vie du
inonde la plus charmante 8c la plus commode. On voit dans fes vers

tout à la fois une fineffe 8c une naïveté admirable, jointes à une deli-

catefie d'un goût exquis : ce qui le fit aimer 8c eftimer de ceux qui fe

piquoient deTcicnce, de delicateffe , 8c de bon goût. 11 mourut l'an

1670. 11 étoit affés touché de la beauté de fes propres Ouvrages,puif-

qu'il fit cette Epigramme:

Tbirfisfait cent -vers en une heure-,

Je vais moins vite, éf n'ai pas tort:

Les fiens mourront avant qu'il meure;

Les miens vivront après ma mort.

Feu M. Defpreaux l'appelle par ironie le dévot faint Pavin,

Saint Sorlin Janfenifte Q> faint favin bigott

Sutflwept. lime II.

PAU. 311
* Recueil des Poêles Franfois, depuis Villon jufqu'à Benfèrade.
* PAUL, (faint; (Paulus) ou SAUL , Apôtre 8c Doûeur des

Nations , étoit natif de Tarfe , ville de Cilicie , 8c en cette qualité
Citoïen Romain. Son père, qui étoit Pharifien, l'envoïa à Jerufa-
lem , où il fut élevé 8c inftruit dans la feience de la Loi par Gima-.
liel. A l'âge d'environ 33. ou 34. ans, il fut fi zelé pour la Loi Ju-
daïque que la croïant oftenféc par la prédication des Apôtres il ne fe
contenta pas d'avoir lapidé S. Etienne, par les mains de ceux dont il

gardoit les habits; mais il perfecuta encore les Fidèles à Jerufalem.
Comme il ne refpiroit que le fang 8c le carnage des Chrétiens, il ob-
tint des Lettres du Prince des Prêtres, l'an 35-. de l'Ere vulgaire

.

pour aller à Damas prendre tous ceux qu'il y trouverait
, 8c les faire

prifonniers. Dans le chemin il fut tout-à-coup frappé d'une lumière
éclatante, qui le renverfa; 8c il entendit en même rems une voix
qui lui dit, 'W, Saul, pourquoi me perfecutez,-vous ? Jgtti ctes-vous,
Seigneur, repondit-il? Je fuis Jésus, que vous perfecutêx^ Saul treirw
blant à cette parole, s'écria: Seigneur, que voulex.-vous queje fajfe .? Il
fut envoie à Ananie, Prêtre de Damas, pour apprendre de lui les vé-
rités du Chriftianifme , 8c enfuite il fut baptifé la même année. Il
s'arrêta quelque tems à Damas avec les Fidèles , prêchant dans les
Synagogues des Juifs, que Jésus étoit véritablement le Fils de Dieu.
Quelque tems après , il fit un voïage en Arabie , 8c revint à Damas.
Les Juifs, qu'il confondoit, ne pouvant fouffrir ce changement, fi-

rent diverfes entreprifes fur fa vie. Mais les Chrétiens en étant aver-
tis, le defeendirent de nuit dans une corbeille , du haut des murs de
la ville . dont on avoit fermé les portes afin qu'il ne pût échapper.
Lorfqu'il fut revenu à Jerufalem, l'an 38. il fut prefenté aux Apô-
tres par faint Barnabe. Les Chrétiens en aïant été avertis, le menè-
rent à Cefarée, 8c de là à Tarfe. Il prêcha l'Evangile dans la Cilicie,
enfuite dans la Syrie, pendant trois ans; 8c après cela il revint à Tar-
fe, d'où faint Barnabe le mena à Antioche. Ils y inftruifîrent une fi

grande quantité de perfonnes , que ce fut alors que le nom de Cbré-
tiens^ fut donné pour la première fois aux Difciples. Il fut de-là en-
voie avec Barnabe à Jerufalem

, pour y porter les aumônes des Chré-
tiens d'Antioche. 11 y arrivèrent l'an 43. pendant la perfecution des
Chrétiens par le Roi Agrippa, 8c n'y aïant vu aucun des Apôtres, ils

retournèrent à Antioche, où ils furent envoies, par l'ordre du Saint
Efprit

, pour le miniftere de l'Evangile. Ils convertirent dans l'Ifle
de Chypre le Proconful Sergius Paulus; 8c on croit que ce fut de lui
que Saul, prit le nom de Paul , parce que c'eft alors la première fois
que faint Luc le lui donne. Aïant quitté l'Ifle de Chypre, ils paffi>
rent dans l'Afie Mineure , 8c s'arrêtèrent à Antioche de Pifidie , où
faint Paul prêcha dans la Synagogue, 8c aïant été rebuté par les Juifs,
il déclara qu'il alloit prêcher aux Gentils. D'Antioche de Pifidie ils
allèrent à Icône, ils convertirent plufieurs Juifs 8c Gentils. Mais
craignant d'être lapidés par les Juifs, ils allèrent à Lyftres, où il gue>-
nt un homme perclus des jambes, miracle qui le fit d'abord refpe-
<fter comme Dieu. Mais quelques Juifs venus d'Icône 8c d'Antioche
de Pifidie, émurent la populace contr'eux. Saint Paul accablé de pier-
res, fut traîné hors de la ville, 8c laiffé pour mort fur la place. Il y
revint néanmoins, en fortit le lendemain, 8c alla avec faint Barnabé-
à Derbe; 8c après y avoir fait beaucoup de Chrétiens, ils revinrent à
Lyftres, retournèrent à Icône 8c à Antioche de Pifidie, ordonnant
des Prêtres dans chaque Eglife. Après avoir traverfé la Pifidie, ils

vinrent à Perge en Pamphilie, où ils prêchèrent quelque tems. Ils
palTerent enfuite à Attalie, 8c de-là ils s'embarquèrent pour retourner
en Syrie , 8c revinrent à Antioche l'an 48. d'où ils furent envoies à
Jerufalem en l'année fi. pour confulter les Apôtres 8c les Anciens,
fur l'obfervation des Cérémonies légales. Cette queftion aïant été
décidée dans le Concile de Jerufalem , faint Paul retourna à Antioche
avec faint Barnabe; mais ils fe feparerent, à l'occafîon de Marc. Saint
Paul prit Silas avec lui, 8c alla vifiter les Eglifes de Syrie 8c de Cili-

cie. Etant en Lycaonie , il prit avec lui Timothée. De Lycaonie il

paffa en Phrygie 8c en Galatie, où il prêcha aux Gentils 8c voulut al-

ler dans la Province d'Afîe & en Bithynie ; mais l'efprit de Dieu l'en

empêcha: il arriva à Troade, où il fut appelle en Macédoine. Il prê-
cha à Philippe, y convertit une Marchande de pourpre nommée Ly~
die , 8c guérit une pofTedée : ils y furent déférés aux Magiftrats qui
les firent fouetter 8c mettre en prilbn; mais ces Magiftrats furent eux-
mêmes obligés de les en tirer. De Philippes il alla à Theffalonique,

où il prêcha trois Samedis de fuite dans la Synagogue 8c aux Gen-
tils. 11 logeoit chez un Chrétien nommé Jafon , dont la mai-
fon fut attaquée par le peuple. Saint Paul fut obligé de le retirer de
Theffalonique, 8c s'en alla à'Berée, où il convertit des Juifs 8c des
Gentils. Mais les Juifs aïant excité contre lui la populace, il s'em-
barqua pour aller à Athènes. Ce fut-là où il parla dans l'Aréopage

,

8c qu'il convertit S. Denys l'Areopagite 8c une femme nommée Da-
maris. D'Athènes il vint l'an 5-2. à Corinthe où il demeura dix-huit

mois, après lefquels il s'embarqua à Cenchrée, pour retourner en Sy-
rie. Ce fut à Cenchrée qu'il fit le vœu des Nazaréens. Il s'arrêta peu
de tems à Ephefe, pafîà par Antioche, traverfa la Galatie, la Phry-
gie 8c les autres Provinces d'Afie les plus éloignées de la mer , 8c fo

rendit à Ephefe, où il prêcha long-temps l'Evangile, 8c fut enfin

chaflë, par la conjuration de l'Orfèvre Demetrius.qui foûleva le peu-
ple contre lui, à caufè du peu de débit que cet Orfèvre faifoit des
ffatuè's de la Diane d'Ephefe , interrompu par la prédication de faint

Paul. Il pafïà enfuite par la Macédoine, où il fejourna quelque tems,
8c enfin il vint pour la quatrième fois à Jerufalem, l'an 5-8. Il y fut

arrêté par le Tribun Lyfias, 8c conduit à Félix, Gouverneur de la

Judée, qui le retint prifonnier pendant deux ans à Cefàrée, 8c qui en
partant le laifîà en prifon, pour faire plaifir aux Juifs. Feftus, fuc-

ceffeur de Lyfias , étant allé à Jerufalem , faint Paul fut aceufé de-

vant lui. Il eut audience de Feftus , qui le voulut mener à Jerufa-

lem pour le juger ; mais faint Paul averti que les Juifs vouloient le

tuer en chemin , en appella à Cefàr. Il fut encore entendu quelques
jours après, devant le Roi Agrippa II. 8c partit enfuite pour Rome.
Aïant fait naufrage, il paffa trois mois de l'Hyver dans l'Ifle de Mal-

te, 8c smva à Rome l'an 6 1. Il y demeura deux ans prifonoier fur

Sf fe
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ia parole, au bout defquels il en fortit. Plufieurs ont crû qu'il étoit

alors en Efpagne; mais c'eft un fait fort incertain, quoiqu'attefté par

plufieurs Anciens. Il y a plus d'apparence qu'il retourna voïagcr en

Afie & dans la Grèce : quoiqu'il en foit , étant révenu à Rome avec

faint Pierre, il y eut la tête tranchée , l'an 6$. de notre Ere. Nous

avons quatorze Epîtres de fàint Paul, qui portent toutes le nom de

cet Apôtre , à l'exception de celle qui eft adreflee aux Hébreux. Elles

ne font pas rangées dans le nouveau Teftament, ièlon l'ordre des

tems. On a mis d'abord celles qui font écrites à l'Eglife entière; &
enfuite celles qui font adreffées à des particulières. La I. eft l'Epître

au» Romains , écrite de Corinthe l'an fj: ou 5-8. la première Epître

aux Corinthiens, écrite d'Ephefe, vers la Pentecôte de l'an 57. la II.

Lettre écrite aux Corinthiens, vers le milieu de la même année:

l'Epître aux Galates, écrite à la fin de l'an 5-6. l'Epître aux Ephe-

fiens, écrite pendant qu'il étoit prifonnier à Rome; l'Epître aux Phi-

lippiens, écrite à la fin de 61. ou au commencement de6i. l'Epître aux

Colofiîens envoïée par Tichique Se par Onefime l'an 62. lai. Epître

aux TheOàloniciens, qui eft la plus ancienne, étant écrite après qu'il

fut chafle de cette ville l'an j-2. la II. Epître aux mêmes, écrite quel-

que tems après ; la I. Epître à Timothée, qui lui eft adreflee, après

que faint Paul l'eut laifle à Ephefe l'an y8. la II. adreflee au même,
écrite par faint Paul pendant qu'il étoit prifonnier à Rome; la Let-

tre à Tite, après qu'étant forti de Rome il revint en A fie, vers l'an

63. la Lettre à Philemon, écrite de Rome l'an 6 1. 8c l'Epître aux

Hébreux. Quelques Anciens ont douté que celle-ci fût de faint Paul.

Quoique d'autres l'aient attribuée à faint Cicment , à faint Luc ou à

faint Barnabe, cependant elle contient des circonftances qui ne fau-

roient convenir qu'à faint Paul, 8c qui ne conviennent point aux iu-

tres. Les Anciens ont crû qu'elle avoit été écrite en Hébreu , com-
me faint Jérôme le remarque. Il fe peut faire qu'elle ait été tradui-

te par faint Luc ou par faint Clément : mais conftamment elle eft de

faint Paul. Il l'a écrite de Rome, pendant qu'il étoit encore dans

les liens , ou peu de tems après qu'il en fut délivré, c'eft-à-dire, au

commencement de l'an 63. pn avoit fuppofé autrefois une Lettre

de faint Paul aux Laodicéens, que faint Jérôme confidere comme une

pièce certainement fuppofée 8c rejettée de tout le monde, qu& ab

omnibus exploditur. On en a encore une fous ce titre, qui eft diffé-

rente de celle dont les Pères ont parlé , Se qui eft viiiblemcnt fuppo-

fée. Il faut porter le même jugement des Lettres de faint Paul à Se-

neque. A l'égard des Actes de fainte Thecle , un Prêtre d'Afie

fut convaincu par faint Jean l'Evangelifte de les avoir fabriqués.

* Voiez, les Actes des Apôtres, c. 8. &feq. Saint Paul, in Epift. Eu-

fcbe. Saint Jérôme. Saint Ambroife. Saint Chryfoftome. Saint Au-

guftin. Sophronius. Oecumenius, 8c les autres Interprètes des Epî-

tres de faint Paul. Confultez, auffi Baronius, in Annal. Ecclef. Godeau,

Vie de faint Paul, 8c Hifi. de l'Eglife. Petau. Scaliger 8c Riccioli,

Chron. Reform. J.
Pearfon, Annal. Paulini. M. Du Pin, Differtat. pre-

Um. fur la Bible, & fur le Nouv. Tefiament.

* PAUL, (faint) premier Hermite, c'eft-à-dire, le premier des

Solitaires Chrétiens dont l'Hiftoire nous a donné connoiflànce, étoit

né de parens fort riches, dans la balïè Thebaïde, du tems de l'Em-

pereur Alexandre Severe. Il perdit fon père 8c fa mère à l'âge de if.

ans, 8c fe trouva en poflèflion de grands biens. La perfecution de

l'Empereur Dece contre les Chrétiens étant furvenuë , Paul fe retira

dans une maifon de campagne; mais fon beau-frere Faïant dénoncé

,

il s'enfuit dans le defert; il y trouva une caverne, dont il déboucha

l'entrée, 8c où il fit fa demeure l'an 2jo. âgé de 22. ans : il y paiTa

le refte de fa vie , qui fut en tout de quatre-vingt-dix ans , s'étant

nourri jufqu'à 5-3. ans, du fruit d'un palmier qui étoit au pied de la

montagne; 8c depuis miraculeufement par un corbeau , qui lui ap-

portait tous les jours du pain. Saint Antoine averti en fonge qu'il y
avoit un Solitaire plus parfait que lui , entra dans le Defert, 8c vint

jufqu'à la grotte de Paul. Il eut le bonheur de l'entretenir. Paul lui

déclara que l'heure de fa mort étoit proche, 8c le pria d'aller quérir

le manteau que lui avoit donné faint Athanafe, 8c de l'apporter pour

l'enfevelir. Saint Antoine retourna promptement à fon Monaftere

,

ge revint à l'habitation de Paul , où il le trouva mort , 8c l'eniëvelit.

Deux lions vinrent faire la foffe, dans laquelle faint Antoine l'enter-

ra. Ceci s'eft pafle l'an 341. * Vie de faint Paul far faint Jérôme.

Baillet, Vies des Saints au 10. de Juin.

* PAUL, (faint) Evêque de Narbonne. Ce qui eft dit, dans l'ar-

ticle, que Paul Evêque de Narbonne eft le Proconful Seigius-Paulus,

n'a aucun fondement : la tradition commune qu'il eft venu à Nar-

bonne du tems de l'Apôtre S. Paul n'eft pas plus certaine. 11 ne fut

envoie dans les Gaules que dans le III. fiecle, fous l'Empire de Dece,

comme S. Grégoire de Tours, l'Auteur le plus digne de foi, l'a re-

marqué. Les Actes de fa vie 8c de fou martyre n'ont'aucune autorité.

On tait fa Fête au 22. de Mars. * Baillet, Vies des Saints mu mois de Mars.

GRANDS HOMMES DE CE NOM.

PAUL, Evêque d'Emefe, afiifta au Concile d'Epheiè, l'an 431. 8c

j tint la place d'Acace de Berée. Après ce Concile il fit l'accommo-
dement des Evêques d'Orient avec làint Cyrille 8c les Egyptiens. Ce
fut lui qui dreflà la Formule de Foi qui devoit être aprouvée par les

uns 8c par les autres, 8c qui fit deux Homélies fur la paix qu'il venoit

de procurer. On a ces monumens dans les Acles du Concile d'Ephe-
fe, tk une Lettre de Paul à Anatole, dans la Colkaion de Lupus. *

M. Du Pin , Biblioth. des Aut. Eccl. V. fiecle.

PAUL, Martyr de la Paleftine , pendant la perfecution de Maxi-
mien, fut conduit au fupplice le if. de Juillet de l'an 308. 8c eut la

tête tranchée , après avoir fait de ferventes prières pour les Chrétiens,

8c pour la converiion des Infidèles. * Eufeb. de Martyr. PaUft.
PAUL te Simple, Anachorète en Thebaïde, dans le IV. fiecle, a-

près avoir vécu 60. ans Laboureur, fe retira de fa maifon , ayant
trouve fa femme en adultère, 8c vint trouver S. Antoine. 11 l'obli-

gea par fa confiance de le recevoir au nombre de fes difciples. S. An-
toine éprouva fon ©béùTance par quantité d'épreuves , que Paul foû-
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tint avec une humilité merveilleufc. On ne fait point l'année de fi

mort. * Pallad. Hifi. Laufiac. c. 28. Rufin , Vit. Patr. c. 31. So-
zomene, /. 1. Hifi. c. 13. Henfchenius. Mémoires Eccle/iafiiques de
Tillemont. Baillet, Vies des Saints.

PAUL, premier Evêque de Léon en Bretagne, dans le VI. fiecle,

étoit du pays de Gales, 8c fut Difciple de l'Abbé Hildut , Se Compa
gnon de faint Gildas le Sage. Il paflà en Armorique vers l'an 5-22. A-
près y avoir demeuré quelque tems dans la folitude , il alla prêch
l'Evangile aux Ofifmiens; 8c le Seigneur du pays demanda au RoiCM
debert qu'il fût facré Evêque de Léon. Le Roi le permit, 8c Paulf
quelque tems les fondrions Epifcopales ; il s'en déchargea bien-tôt;

mais deux de fes Difciples qu'il avoit mis en fa place , étant morts
fucceflivement , il fut obligé de reprendre le foin de fon Eo-life, qu'il

gouverna pendant dix ans , après lefquels il s'en démit l'an j-66. 8c
fe retira dans fon Monaftere de l'Ifle de Bas, où il mourut le 12. de
Mars 5-79. * Alla ^«^/Bolland. Baillet, Vies desSaintsau mois de Mars.
PAUL, Evêque de Verdun, dans le VII. fiecle , frère de faint

Germain Evêque de Paris, après avoir vécu long-tems dans le Mona-
ftere de Tholey dans le Diocéfe de Trêves, fut choiii l'an 630. par le

Roi Dagobert, pour remplir le Siège de Verdun. 11 rétablit cette E-
glife qui étoit dans un grand defordre, 8c mourut vers l'an 641. le 8.

Février. Sa Vie dans les Actes des Bénédictins. * Bulteau. Baillet,

Vies des Saints au mois de Février.

PAUL, Diacre de Cordouë, dans le IX. fiecle, fut martyrife en
Efpagne l'an 8jo. par ordre d'Abderame Prince des Sarrafins. Il eut

pour Compagnon Theodemire Moine ; ce dernier fut martyrife le

16. de Juillet, 8c l'autre le zf. * Eulog. Memor. I. 2. c. 6.JLes Mar-
tyrologes. Baillet, Vies des Saints.

* l,PAUL, Diacre d'Aquilée , apellé Winfride de fon nom de Fa-

mille, fils de Wartifrede, 8c de Theodelinde , fut Secrétaire de Di-

dier dernier, Roi des Lombards. Ce Prince ayant été pris l'an 774.
par Charlemagne, 8c fon Royaume entièrement détruit, Paul Diacre

tomba entre les mains du Vainqueur, qui le traita fort honnêtement.

Mais l'attachement qu'il avoit eu à fon Prince , l'ayant fait foupçon-

ner de quelque intrigue, il fut conduit en exil à la mer Adriatique,

d'où il fe fauva chez le Duc de Benevent, gendre de Didier, 8c fe fit

peu de tems après Moine du Mont-Caflin , où il mourut au commen-
cement du IX. fiecle. Cet Auteur a écrit l'Hiftoire des Lombards,
partagée en VI. livres. On lui attribue encore fauflèment un Abré-

gé de l'Hiftoire Romaine, tiré de plufieurs Auteurs ; car quoi-qu'il

ait fait une Addition à l'Abrégé d'Eutrope , il n'eft point Auteur de
cette Collection, qui eft plutôt d'Anaftafe le Bibliothécaire. Il a fait

un Abrégé de l'Hiftoire des premiers Evêques de Mets, qui fe trou-

ve parmi les Hiftoriens de France, & dans la dernière édition de la

Bibliothèque des Pères. Les premiers tems de cette Hiftoire
, qu'il

fait remonter jufqu'aux Apôtres , font entièrement fabuleux. Il com-
pofa cet écrit , comme il le dit lui-même au c. i<$. du 6. I. de fon

Hiftoire des Lombards, à la prière d'Angilram Evêque de Mets. 11 a

auffi compofé en particulier la Vie de faint Arnoul Evêque de Mets

,

-qui fe trouve parmi les Oeuvres de Bede. On a une Relation du mar-

tyre de faint Cyprien, qui porte fon nom
, que l'on trouve à la tête

des Oeuvres de ce Père, de l'édition de Pamelius. On a encore don-
né fous fon nom des Vies de faint Benoît, de faint Maur 8c de fainte

Scholaftique. Sigebert nous aflûre qu'il a écrit la Vie de fàint

Grégoire le Grand, que l'on a imprimée dans la dernière édition des

Oeuvres de ce Saint. Voyez, dans la Bibliothèque des Auteurs Ecclefiafii-

ques, de M. Du Pin
,

quelques autres Ouvrages qu'on lui attribue.

L'on croit que l'Hymne de faint Jean , Ut queant Iaxis , eft de lui.

Enfin , Paul avoit compofé par ordre de Charlemagne , un Livre

d'Homélies ou de Leçons , tirées des Saints Pères , pour tous les

jours de l'année. Ce Livre a été imprimé à Spire l'an 147 2. par Pier-

re Drach avec une Lettre de Charlemagne en tête, par laquelle il dé-

clare que cet Ouvrage a été compofé par Paul Diacre, fuivant l'ordre

qu'il lui en avoit donné. Le P. Mabillon a fait imprimer cette Let-

tre, 8c des extraits des premières Homélies ; parce que l'édition de
Spire eft devenue fort rare. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef.

VU. & Vlll.fiecles, 2. edit. Paris, in S\
PAUL Auteur Anglois, qui vivoit au commencement du XV. fie-

cle, a compofé vers l'an 1404. un Traité intitulé te Miroir du Pape

& de fa Cour, en forme de Dialogue, dans lequel il cent contre les

abus de la Cour de Rome touchant la Collation des Bénéfices. Ce
'Traité eft imprime dans le fécond Tome de la Monarchie de Goldaft.

M. Du FitÊLBibliotb. des Aut. Ecclef. XV. fiecle.

PAUL (Taulus) de Tyr, contemporain de Philon de Byblos, a laif-

fé quelques Ecrits en Grec fur la Rhétorique qu'il enfeignoit, vers l'an

de
J. C. 120. Il obtint de l'Empereur Adrien le titre de Métropole,

pour la ville de Tyr, qui l'avoit député vers ce Prince. * Suidas.

PAUL (Paulus) Eipagnol de Nation , 8c Secrétaire de l'Empereur

Confiance, fe rendit célèbre par les cruautez , qu'il exerça fbus fon

régne, 8c fut furnommé la Chaîne , à caufe de fon habileté à faire

naître les accufàtions l'une de l'autre , 8c à en faire une efpéce d'enchai-

nement, Il fut envoyé en Angleterre l'an de J. C. 35-3. pour en a-

mener des Tribuns 8c d'autres Officiers accuiéz d'avoir conlpiré avec

Magnence, quoi que tout leur crime fût de lui avoir obéi, parce qu'ils

n'étoient pas aflèz forts pour lui rélifter. Cet ordre cruel fut exécuté

encore avec plus de cruauté par Paul accoutumé à confondre les inno-

cens avec les coupables. Martin, Vicaire de l'Ifle, qui aimoit la ju-

ftice, s'y oppofa autant qu'il put, 8c par prières , 8c en proteftant,

qu'il fe retireroit plutôt. Mais Paul le menaça de fon côté de le ren-

dre lui-même coupable du crime des autres te de l'emmener chargé de

chaines à Confiance. C'étoit preique la même chofê fous ce Prince

d'être foupçonné d'un crime de cette nature, & d'être condamné : de

forte que Martin réduit au delcfpoir, tira l'épée pour en percer Paul;

mais ne l'ayant blcflé que légèrement, il tourna fon épée contre lui-

même Se fi tua. Un malheur li honteux pour le régne de Conftancc,

ne l'empêcha pas d'employer toute la rigueur des tourmens , contre

ceux que Paul lui amena. La plupart furent bannis , 8e quelques uns

même fuient punis du deiaier fupliee. Le nom Se les cruautez de

Paul
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Paul fè lifent fouvent dans l'Hiftoire d'Ammian Marcellin. Libanius

parle auflî des balles de plomb, dont Paul avoit fait battre un Arijh-

phane autant qu'il l'avoit jugé nécefiàire, pour lui faire perdre la vie.

Ce cruel Miniftre fut, enfin, brûlé vif fous Julien, fans que perfonne

en fut furpris, ni le plaignît. * Ammien Marcellin, l. 14. Liban,
"

rat. 9. Tillemont, Hi/loire des Empereurs.

PAULA , c'eft un petit Bourg de la Campagne de Rome. Il eft

près du Mont Circello, fur un petit Lac ou Golfe, qu'on apelle le Fart

de Pau/a, Se qui peut, dit-on, contenir plus de deux mille Navires.

Mais il eft aujourd'hui fort inutile. * Maty, Diction.

PAULE, Ville, cherchez Paola dans Moreri.

PAULET (Guillaume) petit -fils de Jean Paulet , d'une ancienne

Famille de ce nom du Comté de Somerfet en Angleterre. Il époufà

Elisabeth fille Se héritière de Jean Denibemb du même Comté. De
là defcendit Ami Paulet , Chevalier , Capitaine de l'Ifle de Guernfey

,

& Confeiller Privé de la Reine Elisabeth, l'an 29. du Régne de cette

Princefie. Ce fut à lui & à Drew Drurie Chevalier, que fut confiée la

garde de Marie Reine d'Ecoffe un peu avant Se dans le tems de fon

iuplice. Il eut pour fils Antoine Paulet, qui de Catherine là femme fille

de Henri Lord Norris , eut Jean Paulet de Hinton S. George , lequel

le Roi Charles L fit Baron du Royaume fbus le titre de Lord Paulet

de Hinton S. George. Dans le tems de la guerre civile, il eut commif-

£on de ce Prince de lever un Régiment de 1 j-00. Chevaux. Son fils

aîné Jean lui fucceda. Il eut deux femmes. La première Ejfex, fil-

le aînée d'Alexandre Popham de Littlecote dans le Comté de Wilt,

Chevalier. Il en eut deux filles , l'une mariée à Guillaume Farmer

Lord Leimfter, Se la féconde mariée à N. Munfon, Chevalier. Safe-

conde femme fut Sufanne, fille de Philippe , Comte de Pembroke,

dont il a eu le Lord Paulet, qui vivoit encore en 1701. Cette famille

fie la fuivante defeendent de la même tige. * Dugdale, Baronnage.

PAULET (Guillaume) fils de Jean Paulet defeendu d'une ancienne

famille du Comté de Sommerfet. C'étoit un Gentilhomme favant &
qui avoit d'autres belles qualitez. La 29. année d'Henri VIII. lors qu'E-

doùard fut fait Prince de Galles, il fut fait Thréforier de la Maifon du
Roi; l'année fuivante il fut élevé à la dignité de Baron du Royaume,
fous le titre de Lord Saint Jean. Il fut le premier Capitaine des /Sar-

des, Chevalier de la Jartiére. Il accompagna le Roi Henri VIII. à

la prifè de Boulogne. Il fut établi Exécuteur du Teftament de ce Prin-

ce, Confeiller du Prince Edouard fon fils Se fùcceflèur. La première

année du régne de ce Prince , le Comte de Southampton ayant été

démis de la Charge de Grand Thréforier d'Angleterre t étant alors

Grand Maître d'Hôtel , il fut fait Garde du Grand Seau. Deux ans a-

près il fut fait Comte de Wilt, l'année fuivante établi Grand Chance-
lier, fie encore un an après honoré du tître de Marquis de Winchefter.

Il fut grand Juge député dans le procès du Duc de Sommerfet , étant

alors Préfident du Confeil, Charge, qu'il occupa prcfque pendant tout

ce Régne. Il eut beaucoup de crédit fous la Reine Marie , qui fucceda

à fon frère Edouard VI. parce que c'étoit-un des Chefs de ceux qui l'a-

voient proclamé Reine, en oppofition à la malheureufe Jeanne Grey,

qui fut proclamée Reine malgré elle. Marie le confirma dans la Char-
ge de Grand Thréforier, ce que fit auffi la Reine Elisabeth la premiè-
re année de fon Régne , ce que Mr. Burnet avance comme une bonne
preuve de la modération 8c de la douceur de cette grande Reine. Il

mourut treize ans après âgé de quatre- vints dix-fept ans, Se ayant affez

vécu pour compter cent trois perfonnes, qui étoient descendues de lui.

On dit, que quand on lui demandoit, comment il avoit fait pour fe

maintenir fous quatre régnes diftèrens , parmi tant de troubles Se tant

de révolutions , dans l'Etat Se dans l'Eglife , il répondoit, en étant

comme un faule & non pas comme un chêne, c'eft-à-dire, qu'au lieu

de s'oppofer au torrent, il fàvoit s'acommoder au tems. Jean fon
fils lui fucceda, Se l'an if. du Régne d'Elizabeth, il fut un des Pairs,

qui furent Juges du Procès du Duc de Norfolk. De fa femme Elisa-
beth fille de Robert Willoughby, Lord Brook, il eut Jean, qui lui fuc-

ceda. Il époufa Anne fille de Thomas Lord Howard d'EfHngham,
dont il eut Guillaume fon fils aîné, qui lui fucceda. Guillaume épou-
fà Lucie fille de Thomas Comte d'Excefter, 8c eut pour fucceffeur fon
fils Jean. Celui-ci fe maria trois fois, 8c eut de Jeanne fille de Tho-
mas Vicomte Savage de Rock-Savage, Charles fon fils aîné qui héri-

ta de fes titres Se de fcs biens. Charles époufà Chrifiine, fille aînée de
Jean Frefcheville de Stavely, dans le Comté de Derby , Chevalier, créé
depuis Lord de Frefcheville, laquelle mourut fans enfans. Il époufa
en fécondes noces Marie, l'une des filles d'Emanuel Comte de Sunder-
Iand, de qui il eut deux fils, Charles Se Guillaume, fie trois filles Jean-
ne mariée au Comte de Bridgernater; Marie, Se Elisabeth. Charles
Marquis de Winchefter, fut créé Duc de Bolton. Son fils, qui devint
Duc de Bolton par la mort de fon Père , alla en Angleterre avec le

Prince d'Orange, Se eut beaucoup de part à la Révolution; c'eft pour-
quoi il fut fait Chambellan de Marie Reine d'Angleterre , Epoufe de
Guillaume III. Se depuis un des Lords Jufticiers d'Irlande. * Dugda-
le, Mémoires du Tems.

PAULETTE, Droit annuel que l'on paie au Roi pour rendre les

charges 8e les offices héréditaires, a eu lieu jufqu'en l'an 17 10. que le

Roi en a ordonné le rachat Se amortiflement par Edit du mois deDé-
cembre 1709.
PAULl (Pierre-François) de Pezaro en Ombrie, ou plutôt au Du-

ché d'Urbin , Poète Italien Se Secrétaire du Prince Sabelli , vivoit du
tems du Pape Urbain. Cet Auteur a donné au public deux volumes
de Rimes Italiennes , Se deux autres de Poe/les choifies en même langue
quelques épithalames & quelques chanfons for divers fujets. Les Ita-

liens difent qu'il etoit un des bons Poètes de fon fiecle & de fon pais.

Ses odes particulièrement font fort eftimées. Les Cavaliers Marini Se
Guarini, c'eft-à-dire les Poètes du pais faifoient cas de la perfonne 8e
de la poëfie de François Pauli. * Baillet, Jugements des Savans fur
les Poètes Italiens

PAULIN Evêque de Tyr , fut un des Evêques qui favoriferent
le parti d'Arius. Il avoit d'ailleurs beaucoup de mérite. Les Eufe-
biens le firent élire Evêque d'Antioche l'an 330. mais il ne tint le fie-

ge que fix mois Se Eulalie lui fucceda l'an 33 1, * Eufebe. S. Athana-
Suppkmm, Tome, II.

PAU. 3M
fe. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. IV. fiecle i. édition de Paris
l'an 1709.

_

* PAULIN, Evêque de Trêves Se Succeffeur de S. Max.iriiin vers
l'an 349. foûtint courageufement la Foi orthodoxe contre les Ariens.
Il alla à Rome dans le tems que S. Athanafe fut renvoie à Alexandrie,
Se fut chargé de l'Acte de rétractation qu'Urface Se Valence Evêques
Ariens

, donnèrent au Pape Jules. Il fut le fcul qui demeura ferme
pour la deferife de S. Athanafe dans le Concile tenu à Arles l'an 35-3.
8e fut pour cela envoie en exil dans la'Phrygie, où il mourut l'an 'f S.
* M. Du Pin, TSiblioth. des Aut. Eccl.

* S. PAULIN à qui l'on donne auffi les noms de Pome 8e de Ne-
rope, Evêque de Noie, étoit né à Bourdeaux vers l'an iT , d'une fa-
mille illuftre par la dignité Comulaire Se par celle de Sénateur. Il fut
conduit dans fes études par le fameux Aufone. 11 s'avance 'dans les
charges les plus confidèrables de l'Empire, Se fut Conful l'an 373. a*
près la mort de Valens. Il époufa Theraiïe femme riche, qui lui ap-
porta de grands biens ; mais il préféra la retraite à tout ce qu'il pou-
voit poffeder dans le fiecle , Se s'en alla avec fa femme en Efpagne. U
fut baptifé par Delphin Evêque de Bourdeaux l'an 489. il demeura
quatre ans en Efpagne où il embraffa une pauvreté volontaire en ven-
dant peu à peu tous les biens pour les diftribuer aux pauvres. Le peu-
ple de Barcelone où il demeuroit, conçut une ii haute eftime de lui,
qu'il le fit ordonner Prêtre un jour de Noël , fans qu'il y eût penié.
Ce fut l'an 393. Se l'année fuivante il partit d'Efpagne pour s'en aller

en Italie. En paflânt il vit faint Ambroife à Florence , de qui il re-
çut'des marques d'amitié. Etant venu à Rome il y fut bien re-
çu par les perfonnes de qualité Se par le peuple. Mais le Pape Sirice
8c le Clergé conçurent de la jaloulie contre lui; ce qui l'obligea de fa
retirer près de Noie où il demeura dans une maifon de campagne. A-
près avoir paffé feize ans dans ce lieu avec fa femme dans les exercices
de la vie monaftique, il fut élu Se ordonné Evêque de Noie l'an 409,
Les commencemens de fon Epifcopat furent troublés par les incurlions
des Goths qui prirent la ville de Noie. Après avoir effuyé cette atta-
que, il jouit allez paifiblement de fon Evêché jufqu'à fa mort arrivée
l'an 431. On lit dans les Dialogues de Saint Grégoire , qu'il fe mit
volontairement en captivité dans l'Afrique, pour délivrer le fils d'une)

veuve qui avoit été pris par les Vandales. Mais ce fait ne s'accorde
nullement avec les circonftances du tems fie de la vie de S. Paulin , &
paroît fabuleux. Nous avons fes Epîtres 8e fes Poè'fies , dont nous
fommes redevables au foin de S. Amant Evêque de Bourdeaux qui les

conferva. La 1. édition de fes Oeuvres a été faite à Paris par Badiu.s

l'an 15-16. Le Père Heribert Rofweide Jefuite en publia à Anvers une
féconde édition l'an 1622. en un volume in oBa-vo. Elle eft enrichie
de la vie de ce Saint, compofée par le Père François Sachin , de fes

notes 8c de celles du Père Fronton-le-Duc. Il y en a eu depuis une é-

dition à Paris l'an 161 1. Urane difciple de S. Paulin 8c Prêtre de l'E-

glife de Noie, laiffa une Relation de la mort de ce Saint. Saint Am-
broife, faint Jérôme, faint Auguftin , S. Grégoire, S. Eucher , Caf-
fiodore, Sec. parlent très-avantageufement de ce Saint. * Confiâtes

auffi Aufone, in Epifi. Idace 8c Profper, in Chron. Sulpice Severe, l.

2. Hifi. Gennade, c. 48. Catal. Sigebert, c. 14. Trithême 8cBellar-

min, de Script. Eccl. ElieVinet, in Aufin. Gabriel del'Urbe, Chron,

de Bourd.Barthius ,adver. /.ôo.Scaliger.Baronius. Voffius. Poffevin, Sec.
* PAULIN Evêque de Perigueux. Il faut le diilinguer d'un Pau-

lin Evêque de Beziers , qui avoit écrit une Lettre dont Idacius fait

mention dans fa Chronique fur l'année 420. Se d'un Paulin neveu d'Au-
fone, Auteur du Poème dABions de grâces à Aufone. * M. Du Pin,

Biblioth. des Auteurs Ecclefiajliques V. fiecle.

PAULIN, fucceda à Lupus au gouvernement d'Alexandrie. Il obli-

gea les Sacrificateurs Juifs du Temple qu'Onias avoit fait bâtir dans cet-

te Ville, de lui remettre tous lesornemens, qui leur reftoient,8e dont
il fe faifit, après quoi il fit fermer le Temple, défendit que perfonne

y allât adorer, 8e abolit ainfi entièrement le culte public que les Juifs
rendoient à Dieu dans cette ville. Il y avoit alors trois cens quarante-

trois ans, que ce Temple étoit bâti. Jofeph, Guerre des Juifs contre

les Romains, Liv. VIL Chap. 37.
PAULLINA (Lollia) petite-fille de Marc-Lollius Conful de Rome

l'an 733. Son premier Mari s'apelloit Caïus Memmius Regulus. Il é-

toit Conful, lors que Sejan fut tué. Quelque tems après étant à la tête

d'une Armée, il reçut ordre d'amener ià femme à Rome , pour la ma-
rier avec l'Empereur Caligula: car,'ce Prince ayant oui dire, que l'A-

yeule de Lollia Paullina avoit eu une très-grande beauté , ii commanda
auffi- tôt à Lollius de lui donner en mariage fa femme, Se d'agir dans

le Contract, comme un Père, qui marie fa fille. Ceci arriva l'an de

Rome 791. Caligula, dégoûté bientôt de Pauliine,la répudia fous pré-

texte de ftérilité, Se lui ordonna de n'avoir jamais affaire avec aucun

homme. Neuf ans après ce divorce, Paulline étala tous fes avantages,

pour fuplanter fes rivales auprès de l'Empereur Claude , qu'elle vouloit

époufer; mais fa. faction fut moins forte, que la Brigue d'Agrippine. Le
Favori, qui portoit Paulline, alleguoit que, comme elle n'avoit point

d'enfans, elle feroit une bonne Mère aux Enfans de Claude ; mais le

Favori , qui agiffoit pour Agrippine , allégua des raifons plus fortes , li

bien que ce fut en fa faveur ,
que Claude fe déclara. Ce triomphe

devoit effacer la haine, que la concurrence de Paullina avoit excitée dans

le cœur d'Agrippine. Cependant la Rivale heureufe n'oublia rien pour

perdre la malheureufe. Elle la fit aceufer d'avoir confulté les Devins,

Se l'Oracle d'Apollon, fur le mariage de l'Empereur. Le procès fe ter-

mina par un Arrêt, qui condamna Paullina au banniffement Se à la confif-

cation de la principale partie de fes biens. On ne lui laiffa qu'environ

130. mille écus. Cela ne contenta pas Agrippine. Elle fit tuer Paul-

lina dans le lieu de fon exil; Se pour être bien affurée, que c'étoit la tè-

te de Paulline qu'on lui aportoit, ce qu'elle ne pouvoit pas bien con-

noitre au vifàge, elle lui ouvrit la bouche; car elle iàvoit que les dents

de cette Dame avoient quelque chofe de fingulier. Par la fomme,qui

fut laiffée à Paullina, on peut connoitre qu'elle étoit extrêmement ri-

che, mais on le connoitra mieux fi l'on confidére la fomtuolité pro-

digieufe de fes vêtemens. Pline, qui l'avoit vue, nous aprend que mê-
me, dans des occafions, qui n'étoient pas des plus pompeufes , elle

Si i por-
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portoit fur Tes habits & à fi coiffure pour quatre millions de pierreries,

j* Dion, Lib. 5-9. Sueton. in Caligula. Tacit. Annal. Lié. 12. Plia.

Lié. 9. &c
PAULLlNI (ChrifKan François) s'eft aquis beaucoup de réputation

par fon favoir en Allemagne 8c ailleurs. Il e'toit Philofophe.Médecin

,

Poète, Hiftorien, Théologien, 8c fort verfé dans la connoiffance des

Langues. Il mourut le 10. de Juin 1712. à Ifenacà lage de 7o.;ans.

Il eft connu particulièrement par fon Traité de la Noix Mufcade. *

Actes de Leipfic, de 1711. pag.'33?.

PAULULUS (Robert) Prêtre d'Amiens, a compofévers l'an n 78.

trois livres des Offices de i'Eglifè, imprimés feparement fous le nom
de Hugues de S. Victor, dans les Oeuvres de cet Auteur. Il faut auffi

reftituer à ce Robert un Traité intitulé , le Canon de la Purification

myftique, qui eft auffi parmi les Oeuvres de Hugues de S. Viâor. *M.
Du Pin , Biblioth. des Aut. Eccl. XII. fade.

PAVOLOCZ , petite Ville du Royaume de Pologne, Elle eft dans

la Baffe Volhinie, fur la rivière de Roftowica, à douze lieues au def-

fus de Bialacerkiew. Cette ville étoit au pouvoir des Cofaques Rebel-

les, 8c elle leur fut enlevée par le Prince Radziwil, l'an 1575. * Ma-

ty, DiBion.

PAVONARE , en Latin , PavonarU InfuU , anciennement InfuU

Cyanea, Planète, PlanB*. , Symplegades.
^
Ce font deux petites Ifles,

fituées dans le Canal de Conftantinople, à l'entrée de la Mer Noire, du

côté de la Romanie, près du Cap de Fanar. * Maty, Billion.

PAUSIAS de Sicyonie Peintre, Elevé de Pamphile , vivoit vers la

CVII. Olympiade 8c l'an 35-2. avant l'Ere Chrétienne. Il fut le pre-

mier qui commença à peindre les lambris 8c les voûtes des Palais , 8c

fut épris d'amour pour la bouquetière Glycere qu'il reprefenta affife,

compofant une guirlande de fleurs. Ce tableau fut fi fort eftimé que

Luculle en acheta très-chèrement une copie dans Athènes. Horace n'a

pas oublié cette circonftance dans une de fes Satires. Dans les porti-

ques de Pompée il y avoit un fort beau tableau du même , où il avoit

reprefenté un facrifice de bœufs , 8c il avoit peint un bœuf de front

,

dont on ne laiffoit pas de voir toute la longueur. * Pline, /. 21. c. 2.

Horace, Serm. 2. Satyr. 7. Varron, l. 3. de Re Ruft. Vafari, Ridol-

fi, Felibien.

PAUTZKE ,
petite Ville avec une bonne Citadelle. Elle eft dans

la Pomerellie, Province de la Pruffe Ducale, environ à dix lieuè's de

la Ville de Dantzic. Elle eft fur laPautzkerwick, c'eft-à-dire , le Gol-

fe de Pautzke, en Latin Putifcanus Sinus, qui eft une partie de celui

de Dantzic. * Maty, Diction.

PAX ou Paxi, Bourg de la Baffe Hongrie. Il eft fur le Danube,

entre Bude 8c Tolna, à onze lieues de la première, 8c à une 8c demi

de la dernière. On prend Pax pour l'ancienne Luffônium, ou , Lujfu-

nium, petite Ville de la Baffe Pannonie. * Maty, Diction.

PAYERNE, en Allemand, Peterling , 8c en Latin Paterniacum,

Ville très-petite, mais jolie 8c affez bien peuplée. Elle eft Capitale de

l'un des Bailliages, que les Bernois poffédent dans le Pays de Vaud. El-

le eft fituée fur la Broyé, entre Fribourg Se Yverdun, à trois lieuè's de
chacune. * Maty, Diction.

PAYS (René le) a paffé pour bel efprit. Il étoit de Bretagne; mais

il n'a guéres paru que dans la Province de Dauphiné. Mr. Allarddans

l'Hiftoire de cette Province , le met dans le Catalogue des Ecrivains

Dauphinois, parce que, comme il le dit, la plus grande partie de fes

Ouvrages /ont Dauphinois, conçus dans Grenoble ou dans Valence. Il

avoit dans cette Province un emploi dans les Finances. Ses Amitiex.,

Amours, & Amourettes, imprimées l'an 1664.. furent l'admiration des

Provinces; 8c méritèrent même l'aprobation de la Capitale, qui d'or-

dinaire, n'eftimepas beaucoup les Ouvrages François des Provinciaux.

Il y eut des Dames de la première qualité , qui les lurent avec beau-

coup de plaiiïr , 8c qui s'informèrent du Libraire, comment l'Auteur

étoit fait. Dès qu'il eut fû que la Ducheffe de Nemours avoit eu cette

obligeante curiolité , il lui envoya une defeription de là perfonne. Cet
Ecrit eft intitulé , Portrait de l'Auteur des Amitiez, Amours, &A-
mourcttes. Il eft mêlé de vers 8c de profe ; le ftyle en eft enjoué

,

comme celui de lOuvrage, qui avoit plû à cette Princeffe. Le fuccès

de ce premier Livre encouragea Mr. le Pays à donner de l'occupation

aux Imprimeurs; mais fa Zélotide n'ayant pas été goûtée, il modéra
fon ardeur, 8c ne fe montra au Public que de tems en tems. La Let-
tre, qu'il écrivit à Mr. du Gué Intendant du Dauphiné, lors que l'on

faifoit la recherche des faux Nobles, paffa pour bonne. Il y prouva la

nobleffe de fa Mufe iffuë de celle de Voiture , 8c il affembla divers

faits curieux concernant la Généalogie des Poètes , conlidérez comme
Poètes. Il ne fit qu'imiter l'un des plus beaux Epifodes de la Cleliede

Mademoifelle de Scuderi. Quelque tems après il publia un nouveau
Recueil de Pièces. Il paroit par quelques unes de fes Lettres, qu'il a -

voit été en Hollande 8c en Angleterre. Les relations qu'il a faites de
ces Pays-là font trop folâtres , 8c bien injuftes , 8c il y a mêlé des ré-

flexions un peu iérieufes, qui font très-faunes. Comme
, par exem-

ple, qu'on ne foufre point les Catholiques Romains à Amfterdam, &
qu'on y hait pourtant plus Madrid que Rome. Ces fauffetez font du
tort au nom François. Il étoit de l'Académie d'Arles. Ii fut honoré
de l'eftime du Duc de Savoye, qui le fit Chevalier de S. Maurice. Il

écrivit une Lettre fort jolie fur ce fujet. 11 fc plaint fouvent de fa for-

tune; 8c il ne lui dit pas moins d'injures, que les Poètes du Paganif-

me. Ce font des Lieux communs où la vanité a pour l'ordinaire un
peu trop de part. Beaucoup de fes Lettres paroiflent faites fur des a-
vantures imaginées, comme prefque toutes les Lettres incomparables
du Chevalier d'Her * * Il paroit par les Lettres , qu'il fe mêloit de
patiner , ce qui n'eft en ufage que chez les Bourgeois , 8c encore dans
les Provinces de France éloignées de la Cour. Il perdit un fâcheux
Procès peu d'années avant là mort, arrivée à Paris le 30. d'Avril 1690.
11 parut une Satyre contre lui en 1670. * Bayle , Dictionaire Cri-
tique.

PAZZI
, petite Ville de la Prefqu'Ifle de la Romagne. Elle eft fur

la Mer de Marmora, près de l'Ifthmc, à deux ou trois lieuè's de Galli-
poli. * Maty, Diction.

PEA. PEB. PEC.

P E

PEAIC of Derbyshire , c'eft-à-dire, la Pointe, ou, le Sommet du Com-
té de Derby. C'eft un endroit fitué entre les Montagnes dans le

Nord-Weft de ce Comté. Il eft remarquable par trois endroits. 1.

Par fes Carrières. 2. par fon Plomb. 3. par les merveilleufes Caver-
nes. On les connoit en Angleterre fous les noms de Devils-arje, le

Cul du Diable; Elden-hole ; 8c Pools-hole. Elles font toutes trois lar-

ges 8c profondes. On dit qu'il fort de la première de l'eau , qui a fon
flux 8c reflux quatre fois dans une heure. Elle eft d'ailleurs remarqua-
ble par l'étrange irrégularité des rochers , qu'on trouve en de/ians. Cel-
le qu'on apelle Elden-Hole eft large; mais l'entrée en eft bafjé & étroite.

On doit ajouter que les eaux qui en découlent fe congèlent en tombant
8c forment des glaçons pendans à la caverne. On peut encore y join-
dre les Puits de Boxton , d'où , dans l'efpace de huit ou neuf verges
d'Angleterre , il fort neuf diverfes fources d'eaux minérales , huit des-,

quelles font chaudes , 8c la neuvième très-froide. * Moreri Anglois.

PEBLES, Bourg, ou, Ville d'Ecoffe.qui eft la Capitale de la Con-
trée de Twede, fituée fur la Twede. * Cambden. Britann.

PECAIS , Bourg avec un bon Fort. Il eft dans le Bas Languedoc i
fur l'embouchure Occidentale du Rhône, 8c il eft confidérable par la

grande quantité de fèl, qu'on y fait. * Maty, Diction.

PECQJJENCOUR, petite Ville des Pays-bas. Elle eft dans le Hai-
naut, près de la Scarpe, environ à deux lieuè's au deffous de Douay,
* Maty, Diction.

PECQUET (Jean)de Dieppe.étoit Médecin de la Faculté de Montpellier.'

Il a rendu fon nom immortel par la découverte du réfervoir du Chy-
le , qui de fon nom a été apellé le Réfervoir de Pecquet ; il publia de
nouvelles expériences d'Anatomie en iôji.

PECQUIUS, (Pierre) Jurifconfulte Flamand 8c Profeffeur en Droit,
enfeigna à Louvain l'efpace de 30. ans : il fut enfuite appelle au Con-
feil de Flandre, il eft mort l'an ifSç. âgé de 60. ans. Il a laine plu-

sieurs Traités fort utiles, qui ont été imprimés enfemble l'an 1666. à

Anvers in folio. Ces Ouvrages font de teftamentis conjugum. De le-

gatis. De amortizatione bonorum. De reparandis Ecclefiis. De re-

gulis Juris Canonici. Ad rem nauticam. De Jure fiftendi. * Ex-
piily. Plaidoïé 9. Denis Simon , Biblioth. Hift. des Auteurs de Droit.

PECTORAL ou Rational du jugement, c'etoit une petite pièce de
broderie d'or d'une paume en quarré, qui étoit coufuë à l'Ephod, que
le Souverain Sacrificateur des Juifs portoit fur là poitrine. Elle étoit

chargée de quatre rangs de pierres de grand prix. Chaque rang étoit

de trois pierres , 8c fur ces pierres on avoit gravé les noms des douze
enfans de Jacob, félon l'ordre de leur naiffance. Dans le premier rang
il y avoit une Sardoine, une Topaze, 8c une Eméraude; dans le fé-

cond une Efcarboucle, un Saphir, 8c un Jalpe ; dans le troifiéme ua
Ligure, une Agathe, 8c une Améthifte; 8c au dernier , une Chryfoli-

the, un Onyx, 8c un Beril. C'eft, du moins, ce que l'on conjecture

du nom de ces pierres: car à l'égard de la plupart, on ne fait plus trop

bien quelles elles étoient. On peut confulter Louis de Dieu , fur E-
xod. XXVIII. Il y avoit à chaque angle du Pectoral une chaine d'or:

à l'extrémité des deux d'enhaut étoit un anneau , 8c aux deux d'en bas

un crochet, pour agrapher ces chaines avec l'Ephod 8c les joindre en-

femble, afin qu'elles puffent mieux le loutenir 8c l'empêcher de tom-
ber. Au milieu du Pectoral on avoit mis Urim 8c Tummim, 8c les In-

terprêtes font encore à favoir ce qu'il faut entendre par ces deux mots.
Le fentiment commun eft qu'ils lignifient la lumière 8c la pureté , 8c

que ces deux mots étoient écrits au milieu du Pectoral , pour avertir

le Souverain Sacrificateur de rechercher la lumière de la connoiffance

8c la perfection de la vie. D'autres foutiennent que les douze pierres

précieufes dont on a parlé , 8c qui avoient chacune leur nom
particulier , avoient auffi le nom général d'Urim & Tummim ; 8c que
c'étoit par le brillant ou la lueur extraordinaire de ces pierres , que

Dieu rendoit fes oracles à ceux qui le confultoient, enfeignant 8c éclai-

rant la vérité de ce qu'on vouloit favoir , félon leur éclat divers 8c

changeant. Mais il n'y a pas beaucoup d'apparence à tout ceb ; car

premièrement Moyfe , après avoir décrit le Pectoral 8c toutes fes par-

ties fort au long, veut qu'on y mette l'Urim 8c leTummim , marque
évidente, que ces deux chofès font différentes du Pectoral. En fécond

lieu , il n'y a pas d'apparence que les Oracles ne fe rendiffent que par

la lueur de ces pierres, puis que cette feule lueur ne pouvoit pas apren-

dre à ceux qui les confultoient, ce qu'ils dévoient fifre , lors qu'il ne

s'agiffoit pas Amplement d'un oui ou d'un non. Spencer a cru, que l'U-

rim 8c le Tummim étoient deux petites ftatues humaines , qu'on in-

feroit dans le Pectoral, 8c qui rendoient des oracles ; mais fon fenti-

ment a été peu fuivi, 8c certaines gens l'ont r jette fièrement lans ré-

futer fes raifons. J. le Clerc dans ion Commentaire fur l'Exode

croit qu'on peut conjecturer , que l'Urim 8c le Tummim étoient un

Colier orné d'efcarboucles 8c de perles, 8c qui pendoient fur le Pcfto-

ral, à peu près comme les cordons de certains Ordres. Il fonde fa con-

jecture fur l'étymologie de ces deux mots, qu'on pourra voir dans 1 en-

droit qu'on vient de citer.

Quant à la manière dont Dieu répondoit par l'Urim 8c le Tummim,
on peut voir dans Spencer l'explication , 8c la réfutation de divers ien-

timens fur ce fujet : mais le fien n'eft pas mieux établi que les autres.

Ce qu'on peut dire de plus plaufible 8c en même tems de plus iimplc

fur ce fujet, c'eft que Dieu infpiroit au Sacrificateur, qui étoit revêtu

du Pectoral 8c du Colier, ce qu'il devoit répondre, 8c que celui-ci ré-

pondoit. Le Souverain Sacrificateur revétoit donc l'Ephod, le Pecto-

ral, 8c le Colier; celui qui vouloit l'interroger s'aprochoit de lui , 8c

propofôit ce qu'il avoit a dire ; après quoi , à le Sacrificateur fe fentoit

infpiré, il répondoit à la queftion; s'il ne fe ièntoit point iufpire , il

ne répondoit rien. On dira, peut-être, qu'il étoit facile au Sacrifica-

teur d'en impofèr, 8c difficile à ceux qui étoient interrogez de favoir

fi on ne les trompoit point: je répons qu'on en jugeoit par l'événe-

ment, 8c que de quelque manière que ces oracles le rendiffent , il n'é-

toit pas difficile au Sacrificateur d'en impofer , Ii la fantaiiic l'en preiioit.

Si on demande encore à quoi fer voit donc l'Urim 8c le Tummim , «"c'é-

toit
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toit le Sacrificateur, qui répondoit: on répondra que Dieu avoit atta-

ché fon infpiration à ce ligne extérieur , comme ii a fait en plufieurs

autres rencontres , & qu'il avoit déclaré qu'il n'infpireroit point le Sa-

crificateur, à moins qu'il ne fût revêtu du Pectoral 8c du Colier. Au
refte, Delrio a cru que l'Oracle de l'Urim & Tmnmim a celle un peu
plus de cent ans avant la naiflânce de Jefus-Chrift. Serarius veut qu'il

ait cène dès longtems auparavant , 8c il y a grande aparence qu'il a rai-

ion. En effet, on ne lit point dans l'Ecriture Sainte, qu'on s'en foit

fervi après la Captivité de Babylone. Jofeph Gorionides autrement a-

pellé Jofipe, dit qu
:

'Alexandre le Grand étant entré dans Jérufalem, de-

manda au Souverain Sacrificateur Jadus de confulter Dieu par l'Urim

8c leTummim, for le fïiccès de la guerre qn'il faifoit aux'Perfes, mais

que ce Pontife lui répondit que depuis que la Maifon d'Ifraël avoit été

menée en captivité en Babylone , on avoit fi bien caché l'Urim 8c le

Tummim, & le Pectoral, qu'on n'avoit pu le retrouver. J. le Clerc

dans fon Commentaire fur l'Exode & fur les Nombres. Simon, Difîio-

rtaire de la Bible.

. PEDAHEL, o\iFhedail,fi\s HHammiud de la Tribu de Nephtali,

étoit le Chef de cette Tribu , êc ce fut un de ceux qu'on nomma pour

partager le Pays de Canaan. Nombr. xxxiv. 28.

PEDAJA, ou, Phadaia, père de Zebudda, qui étoit mère àefe-
bojakim Roi de Jttda. Jl étoit de la Ville de Ruma. 11. Rois, xxi 1 1.

36.

PEDAJA, fils de Parhos, fut un des Juifs, qui travaillèrent au réta-

bliflement des murailles de Jérufalem, après le retour de la Captivité

de Babylone. Nehèmie, m. 2f.

PEDAN1US, Chevalier Romain, homme d'une valeur 8c d'une for-

ce extraordinaires. Il le diftingua au fiége de Jérufalem par Tite Vef-

fafien. Les Juifs ayant été mis en fuite 8c chaflèz dans la valée , il

pouflà fon cheval à toute bride, 8c avec une force 8c une ,adrefle, qui

paroiiloient plus qu'humaines , enleva en parlant un jeune Juif fort

robufte 8c fort bien armé qui s'enfuioit, le prit par un pie, 8c le por-

ta à Tite , comme un préfent qu'il lui ofroit. Jofeph, Guerres des

Juifs , Liv. VI. ch. if.

PEDEO, Rivière de l'Ifle de Cypre. Elle prend fa fource dans le

mont Olympe, qui eft vers le milieu de rifle, 8c elle vient fe déchar-

ger dans la mer, près de la Ville de Famagofta. * Maty, Diction.

PEDIR , petite Ville des Indes. Elle eft fur la Côte Occidentale de

l'Ifle de Sumatra, environ à douze lieues d'Achem. Elle eft capitale

du petit Royaume de Pedir, qui apartient au Roi d'Achem. * Ma-
ty, Diction.

PEEL, Bourg dansjla Contrée Occidentale de l'Ifle de Man , près

duquel il y a un Château , du côté de la Mer , qu'on apelle le Château

de Peel, Peel-Cafile. * Moreri Anglois.

PEEL, c'eft un grand marais des Pays-Bas. Il s'étend du Nord au

Sud, fur les confins duBrabant Hollandois, de la Gueldre Efpagnole,

& du Pays de Liège. * Maty, Diction.

PEELAND, petit Pays de la Mairie de Bois-le-Duc,dans le Brabant

Holiandois. Il s'étend le long de la rivière d'Aa, au couchant du Ma-
rais de Peel, dont il a pris fon nom. Il n'y a rien de conlldérable que

la petite Ville d'Helmont, qui en eft la Capitale, 8c le village de Gel-

dorp, où l'Evêque de Bois-le-Duc fait la réiïdence. * Maty, £>/'-

pon.
PEGIAN , c'eft un petit Pays de l'Amafïe , en Natolie. Il eft en-

tre le Suvas, le Genech, l'Euphrate, qui le fépare de la Turcomanie,

8c PAntitaurus , qui le fépare de l'Aladulie. Le Pegian répond à la par-

tie de la petite Arménie, qui étoit au Nord de PAntitaurus. * Maty,

Diction.

PEGNITZ, Rivière de la Franconie. Elle prend- fa fource au Bourg

de Pegnitz, dans le Marquilàt de Culembach , traverfè le Territoire

de Nuremberg, baigne la ville de ce nom, 8c fe décharge peu après

dans le Regnitz. * Maty, Diction.

PEHOR, Voyez Fhcor.

PEHULLETTAI, ou, Phollati, de la race des Lévites, 8c le hui-

tième dans l'ordre des Portiers du Temple de Jérufalem. I. Cbroniq.

XXVI. f.
PEINA, petite Ville du Cercle de la Baflê-Saxe. Elle eft dans l'E-

vêché d'Hildesheim , fur la petite Rivière de Fufe , entre Brunfwick

8c Hanover , à quatre lieues de la première 8c à fept de la dernière.

Peina eft défendue par un bon Château & a eu autrefois titre de Com-
té. Elle eft d'ailleurs célèbre dans l'Hiftoire, par- une Bataille, qui s'y

donna le 9. Juillet 1573. entre Albert Duc de Brandebourg , 8c Mau-
rice, Duc de Saxe. Maurice remporta la Victoire 5 mais il mourut
deux jours après de fes bleflures. Albert chaflé d'Allemagne mourut
en France en iSST-
PEINTURE àXraifque , c'eft celle qui fè fait contre les murailles 8c

les voûtes fraichement enduites de mortier fait de chaux 8c de fable.

Avant que de commencer à peindre, on fait des deffeins fur du papier

de la grandeur de tout l'ouvrage , 8c l'on calque ces deffeins contre le

mur , partie par partie à mefure qu'on travaille, 8c une demi heure a-

près que l'enduit eft fait , bien preffé 8c bien poli avec la truelle. On
rejette dans cette forte de travail toutes les couleurs compolëes 8c ar-

tificielles & la plupart des minéraux , 8c l'on ne fe fcrt prefque que des
' terres , qui peuvent conferver leur couleur , 8c la défendre de la brûlu-

re de la chaux. Ainfi, les couleurs, qu'on y employé, font le blanc,

l'ocre ou brun rouge , l'ocre jaune, le jaune obfcur , le jaune de Na-
ples , le rouge violet , la terre verte de Veronne , l'outremer , l'émail,

la terre d'Ombre , la terre de Cologne , le noir de terre , 8c quelques

autres.

PEINTURE à Détrempe, eft celle, où toutes les couleurs font pro-

pres , à l'exception du blanc de chaux. Il y faut toujours employer
l'azur 8c l'outremer avec de la colle faite de peaux de gands , ou "de

parchemin, à caufe que les jaunes d'oeuf font verdir les couleurs bleues,

ce que ne fait pas la colle; foit que l'on travaille contre les murs, foit

fur des planches de bois ou autrement. M. Feibien dit , qu'il faut leur

donner deux couches de colle toute chaude, avant que d'y apliquer les

couleurs, qu'on détrempe ii l'on veut, feulement avec de la colle: la

compoiition. qui fe fait avec des œufs 8c du lait de figuier , n'étant
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que pour retoucher plus commodément , & n'être pas obligé d'avoir
du feu

, qui eft néccflàire
, pour tenir la colle chaude. Quand on veut

peindre fur de la toile, on en choilit une , qui foit vieille , demi ufèe
8c bien unie, 8c on l'imprime de blanc, de craye ou de plâtre broyé,
avec de la colle de gands. On broyé toutes les couleurs , ch:cune à
part avec de l'eau, 8c on les détrempe avec de l'eau de colle, à mefu-
re qu'on en a befoin pour travailler; Si l'on ne le mit fervir que de
jaunes d'eeuf, on prend de l'eau parmi laquelle on aura mis , lavoir
lur un verre d'eau, un verre de vinaigre , le jaune , le blanc , 8c la
coquille d'un œuf , avec quelques bouts de branche de figuier cou-
pées par petits morceaux , 8c bien battues enfemble dans un pot
de terre.

r

PEINTURE à l'Huile, fut mife en ufige par un Peintre Flamand,
au commencement du XIV. tiécle. Par ce moyen les couleurs d'un
Tableau fe confervent fort long-tcms , 8c recouvrent un luftre 8c une
union

, que les Anciens ne pouvoient donner à leurs Ouvrages
, de

quelques vernis, qu'ils^ fe fervent pour les couvrit. Ce fecret ne
confifte néanmoins qu'à broyer les couleurs avec de l'huile de noix , ou
de l'huile de lin ; ce qui fait que le travail eft bien différent de celui à
Fraifque ou de la Détrempe , à caufe que l'huile ne fechant pas fi tôt,
le Peintre eft obligé de retoucher fon ouvrage plufieurs fois. C'eft auflî
un avantage pour lui d'avoir plus de tems à le finir, Se de pouvoir re-
toucher, autant qu'il le veut , à toutes les parties de fes figures ; ce
qu'il ne peut faire à Fraifque niàDétrempe.Il leur donne auffi plus de
force, le noir devenant beaucoup plus noir employé avec de l'hiiile,que
quand il eft employé avec de l'eau. Comme toutes les couleurs fe mê-
lent enfemble, elles font aufll un coloris plus doux , plus délicat, 8c
plus agréable, 8c donnent une union, &une tendreffe à tout l'Ouvrage,
ce qui ne fe peut faire dans les autres manières de peindre. On peint
a l'huile contre les murailles , fur lé bois , fur la toile, fur les pierres,
8c fur toutes fortes de métaux. On y peint fur le verre, comme l'on
fait fur les Jafpes 8c fur les autres pierres fines : mais la plus belle ma-
nière d'y travailler , c'eft de peindre fous le verre en verre , en forte
que les couleurs fe voyent à travers. Pour cela on couche d'abord les
rehauts 8c les couleurs , qu'ordinairement on met les dernières , quand
on peint fur du bois ou fur une toile, 8c celles qui iêrvent de fond 8c
d'ébauche fè couchent fur toutes les autres.

PEINTURE fur le Verre , ne fe fait pas feulement à l'huile ; mais
encore avec des couleurs à gomme 8c à colle, qui paroiflent avec plus
d'éclat qu'à l'huile. L'Ouvrage fini foit à huile ou à détr.mpe, on cou-
vre toutes ces couleurs avec des feuilles d'argent , ce qui redouble l'é-
clat de celles qui font tranfparentes, comme font les laques 8c les verts.
Il y a une autre forte de peinture fur le verre

, pour faire des vitres!
Le travail s'en fait avec la pointe du pinceau , principalement pour les
carnations; 8c, quant aux couleurs, on les couche détrempées avec de
l'eau & de la gomme, comme l'on fait en mignature. Quand on peint
fur le verre blanc, 8c que l'on veut donner des rehauts , comme pour
marquer les poils de la barbe, les cheveux , 8c quelques autres éclats
de jour, foit fur les draperies , foit ailleurs , on fe fert d'une petite
pointe de bois, ou, du bout du manche du pinceau , ou bien , d'une
plume , pour enlever de deflus le verre la couleur , que l'on à mife,
clans les endroits , où l'on ne veut pas qu'il en paroiflè. M. Felibien»
qui parle ainfi de toutes ces fortes de peintures , dit que les matières
néceflàires , pour mettre les vitres en couleur , font les pailles ou
écailles de fer , qui tombent fous les enclumes des Maréchaux , lors-
qu'ils forgent, le fàblon blanc, ou les petits cailloux de rivière lès plus
tranfparens; la mine de plomb, le filpétre , la rocaille, qui n'eft autre
chofe que ces petits grains ronds , verds & jaunes que les Merciers
vendent; l'argent, le harderie , le perigueux , le fafre, l'ocre rouge,
le gip ou plâtre tranfparent, comme létale 8c la litarge d'argent. L'on
broyé toutes ces couleurs chacune à part , fur une platine de cuivre un
peu creufe ou dans le fond d'un baffin,avec de l'eau, où l'on aura mis
diflbudre de la gomme arabique.

PEINTURE en émail, fe fait fur les métaux 8c fur laterreavec des
émaux recuits 8c fondus. Autrefois tous les ouvrages d'émail , tant
fur l'or, que fur l'argent, 8c le cuivre , n'étoient pour l'ordinaire que
d'émaux tranfparens 8c clairs; 8c quand on employoit des émaux épais,

on couchoit feulement chaque couleur à plat 8c iëparément , comme
l'on fait encore quelquefois , pour émaïller certaines pièces de relief.

Aufll n'avoit-on pas trouvé la manière de peindre comme l'on fait au-
jourd'hui , avec des émaux épais 8c opaques , ni le fecret d'en compo-
fèr toutes les couleurs , dont on fe fert à prefent. Pour employer les

émaux clairs , on les broyé feulement avec de l'e.u , à caufe qu'ils ne
peuvent foufrir l'huile, comme les épais. On les couche à plat , bor-
dez du métal fur lequel on les met. Toutes fortes d'émaux ne s'em-
ployent pas indifféremment fur toutes fortes de métaux. Le cuivre,

qui reçoit tous les émaux épais , ne fauroit foufrir les ciairs 8c les tianf-

parens ; mais l'or reçoit parfaitement auffi-bien les clairs que les opa-
ques. * Diction, des Arts.

* PELAGE II. Romain. Nous avons dix Epîtres qui portent fon
nom. La V. la VI. 8c la VIÏ. Lettres font adreflees aux Evêques
d'Iftrie pour les faire revenir du Schifme où ils étoient à caufe de la

condamnation des trois Chapitres. La dixième adreflee aux Evêques

|

des Gaules, eft fuppofée : comme aufli la I. la II. 8c la VIII.

* PELAGE Evêque de Laodicée dans le IV. fiécle , fut un des

1

grands adverfàires des Ariens. Philoftorge dit qu'il fut ordonné par

;

Acace Evêque de Ceiàrée dans le Concile de l'an 360. mais il ne fuivic

I pas le parti d'Acace 8c fe joignit à S. Melece & aux autres Evêques

|

Catholiques: il fut envoyé en exil dans l'Arabie par l'Empereur Valens.

1 S. Baûle loue fon zèle; il revint l'an 37S. 8c affilia au Concile général

I

de Conftantinople l'an 380. On ne fait ni le jour ni l'année de fa mort.

I
* Philoftorg. /. 1. Theodoret, /. 4.. c. 12. & 13. S. Baille, Epift.

311. Socrat. /. 4. c. 32. Sozomene, /. 6. c. 0.

* PELAGE Hereliarque, étoit Anglois, 8c non, comme quelques-

uns ont cru , Ecoflbis ou Irlandois. On prétend que fon nom Anglois

étoit Morgan qui lignifie Mer , que l'on a rendu en Grec 8c en Latin

par celui de Pelage. Il étoit Moine; mais on ne fait pas certainement

s'il avoit embrailé ce genre de vie en Angleterre ou en Italie. Les An-
S s 3 glois
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dois prétendent qu'il avoit été Abbé du Monaftére de Bencor a dix

milles de Chefter; mais cela n'eft appuyé que fur le témoignage d Au-

teurs modernes. Les Anciens ne lui donnent que la qualité de fimple

Moine Oroié & le Pape Zofîme difent qu'il n'etoit que Laïc : ce qui

fait connoître qu'il n'était ni Prêtre ni Clerc. Quelques-uns ont cru

qu'il avoit été quelque tems en Orient, 8c que faint Chryfoftome par-

le de lui dans une de fes Lettres , où il déplore la chute du Moine Pe-

lage ; mais i! y a bien de l'apparence que c'eft un autre Moine du mê-

me nom , différent de celui-ci , qui n'étoit pas alors en Orient , mais

à Rome, où il vint à la fin du IV. fiécle. Le Prêtre Rufin (Toit que

ce ibit le célèbre Rufiu d'Aquilée ou un autre) fe lia d'amitié 8c de

doctrine avec lui. Ce fut alors (vers l'an 400.) qu'il commença d'en-

feigner fes erreurs dans Rome. On peut rapporter les chefs de ion

herefie à trois principaux : Le 1. que l'homme peut fe porter au bien

fans le fecours de la Grâce , & que la Grâce eft donnée à proportion

qu'on l'a méritée. Le 2. que l'homme peut parvenir à un état de per-

fection, dans lequel il n'eft plus fujet aux paffions ni aux péchés. Le

3. qu'il n'y a point de péché originel , & que les enfans qui meurent

fans Baptême ne font point damnés. Celeftius fut Difciple de Pelage

à Rome , & en fortit avec lui l'an 409. Ils fe retirèrent en Sicile où

ils demeurèrent quelque tems ; 8c de-là pafferent en Afrique l'an 41 1.

Mais Pelage n'y demeura pas long-tems 8c fe retira en Paleftine où il

fut bien reçu de Jean de Jérufalem ennemi de S. Jérôme. 11 fut dé-

féré par Orofe à" cet Evêque , 8c il y eut une conférence l'an 41 y. en-

tre Orofe 8c Pelage, dont le refultat fut que l'on envoyeroit des Dépu-

tés au Pape Innocent pour juger la queftion. Deux Evêques de Pro-

vence, Héros Archevêque d'Arles, 8c Lazare d'Aix, qui fe trouvèrent

en Paleftine, portèrent cette affaire à un Concile de quatorze Evêques

tenu à Diofpole. Pelage y comparut , 8c y ayant defâvoiié une partie

de fes erreurs , il fut abfous. Cependant les Evêques d'Afrique qui

avoient condamné Celeftius , écrivirent fortement à Rome contre Pe-

lage. Le Pape Innocent étant mort dans le tems que leurs Lettres y
arrivèrent, Zofime fon fucceffeur iavoriià d'abord Pelage 8c Celeftius;

mais enfuite il les abandonna 8c condamna leurs erreurs. Pelage 8c fes

Sectateurs furent chaffés de Rome 8c de l'Italie , en confequence d'un

Edit de l'Empereur Honorius , donné à Ravenne le 30. Avril 418.

Néanmoins l'herefie de Pelage s'établit en Occident 8c en Orient. Atti-

ras Evêque de Conftantinople, réjetta leurs Députés: ils furent chaffés

d'Ephefe , 8c Théodote Evêque d'Antioche les condamna , 8c chaflà

Pelage qui était révenu en Paleftine. On ne fait point ce qu'il devint

depuis, 8c il n'en eft plus parlé dans l'Hiftoire. Il a écrit un Traité de

la Trinité , un Commentaire fur les Epîtres de S. Paul , un Livre des

Eulogies ou de la manière de bien vivre; plufieurs Lettres , entre les-

quelles étoit celle qui eft adreffée à la Vierge Demetriade , que nous

avons parmi les Oeuvres de S. Jérôme ; plufieurs écrits pour fà de-

fenlé , 8c quatre Livres du Libre-arbitre. * Saint Auguftin. eontr.

H&ref. 88. Saint Profper. Saint Fulgence. Baronius , A. C. 40/. n.

7. & 8. 410. ». 61. & feqq. Bellarmin , de Qrat. Sanderus , Har.

yo. Godeau , Vie de faint Auguftin & Hift. Ecclef. Voffius , de

H<tr. Felag. Le P. Noris. M. Du Pin , Biblioth. des Aut. Eccl.

V. fiécle.

Ste PELAGIE Pénitente , étoit avant fa converfion la principale

Comédienne de la ville d'Antioche dans le V. fiécle. Un jour comme
elle pafloit en habit de Comédienne devant l'Eglifè du Martyr S. Ju-
lien, Maximien 8c les autres Evêques en furent feandalifés, à l'excep-

tion de Nonnus Evêque d'Heliopolis en Syrie, qui fit fur ce fujet une

réflexion morale , qu'il craignoit que cette femme qui avoit pris tant

de peine à fe parer pour plaire aux hommes , ne fût un jour la con-

damnation des Chrétiens qui ont fi peu de foin de fe rendre agréables

à Dieu. Le lendemain qui étoit un Dimanche , Pélagie qui avoit été

Catéchumène, vint à l'Eglifè lorfque Nonnus y prêchoit, fut touchée

de fa prédication, lui écrivit qu'elle vouloit fe convertir , le vint trou-

ver 8c lui demanda le Baptême. Nonnus la baptifa, lui donna en mê-
me tems le Sacrement de Confirmation, fuivant l'ufage de ce tems- là.

Eniuite Pélagie diflfibua tout fon bien aux pauvres , Ibrtit d'Antioche

8c fe retira fur la montagne des Oliviers près de Jérufalem, où degui-

fée en homme , 8c fe faifant appeller Pelage , elle mena une vie très-

auftere. Le Concile qui étoit aflemblé à Antioche étant fini , Nonnus
retourna à fon Eglife d'Heliopolis; 8c ayant entendu parler du folitaire

Pelage, chargea lbn Diacre Jacques , qui alloit en Pèlerinage à Jérufa-

lem , de s'informer des nouvelles de ce Solitaire. Il le vilita dans la

cellule où il étoit reclus , 8c lui parla de Nonnus. Pélagie fans fe dé-

couvrir, fe recommanda aux prières de ce faint Evêque. Elle mourut
peu de tems après , 8c on reconnut fon fexe après fa mort. On fait

fa Fête au 8*. d'Octobre. * Hift. de fainte Pélagie dans Bofmid.

Bulteau , Eftai de l'Hift. Monaft. d'Orient. Baillct , Vies des

Saints.

Ste PELAGIE Vierge 8c Martyre d'Antioche dans le IV. fiécle fous

la perfecution de Maximin Daïa, étoit une jeune fille qui avoit été in-

ftruite dans l'Ecole du célèbre Martyr Lucien. Elle fut dénoncée au
Magiftrat , qui envoya des gens pour l'enlever dans le deffein d'en

abulér; mais comme on l'amenoit hors de fa maifon , ayant demandé
à y rentrer pour prendre fes habits , elle monta fur le toit 8c de là fe

jetta fur le pavé, pour éviter par cette mort violente la perte de fon

honneur. Il y avoit une Eglilè du nom de fainte Pélagie à Conftan-

tinople , mais l'Empereur Conftantin Copronyme la fit abbatre. On fait

fa Fête au 9. de Juin. * Eufeb. /. S. c. 12. Ambrof. Epift. 37. 1. 3.

de Virg. c. 7. S. Chryfoft. Homil. 40. S. Aug. /. I. de la Cité de

Dieu, c. iS. Ruinart, ABa fincera Martyr.
* PELAGIENS, Difciples de Pelage 8c de Celeftius , foûtenoient

les mêmes erreurs. Cette herefie commença en Italie & fe répandit
enfuite en Afrique 8c en Orient , où ils furent condamnés non feule-

ment par les Conciles dont nous avons fait mention dans l'article pré-
cèdent ; mais aufli par le Concile gênerai d'Ephefe , qui confirma les

jugemens rendus contr'eux. Il ne refta plus depuis qu'un petit nombre
de Pelagicns difperfés en Occident. S. Auguftin , S. Profper 8c S.

Fulgence ont écrit contre les Pelagiens.
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PELAGOSA , c'eft une petite Ifle fituée vers le milieu du Golfe de

Venife , à trente-cinq lieues du Mont Gargan , dans la Capitanate vers

le Nord. * Maty, Diction.

PELAJA , ou Pbalaja , Lévite , étoit un de ceux qui expliquoient

la Loi au Peuple , après le retour de la Captivité de Babylone. Efdras,

VIII. 7.

PELAJA ou Fbelaja, fils à'Eljobenaï, des Defcendans de David Roi
d'I/raël. I. Cbroniq. M. 24.

PELALJA, ouPbeleja, fils à'Amtfi 8c père de Jeroham , du nom-
bre des Sacrificateurs d'entre les Juifs. Néhémie.xi. 12.

PELATJA, Phalthim , ou Phaltias , fils de Hananja de la Tribu

de Juda 8c des Defcendans du Roi David. I. Cbroniq. III. 11. Il y
en a eu un autre de même nom , qui étoit de la Tribu de Sitneon.

I. Cbroniq. iv. 42.

PELATJA , Phelti ou Pheltias , étoit fils de Benaja , un des princi-

paux du Peuple d'Ifraèl. Il s'oppofa aux avis que le Prophète Jérémie
donnoit aux Habitans de Jérufalem , de fè foumettre à Nabuchodonofor,

8c Dieu ordonna à Ezesbiel de prophetifer contre lui. Ezechiel,xi. 1.

& >3-

S. PELE'E , Evêque en Egypte 8c Martyr , après avoir été con-

damné aux Mines , en fut tiré pour être brûlé avec Nil Evêque , Pa-

termuth 8c un autre qu'Eufebe ne nomme point , 8c que les Grecs

apellent Elie. Les Grecs font mémoire d'eux au 18. Septembre 8c les

Latins au 19. Ce fut fur la fin de la perfecution de Diocletien qu'ils

furent martyrifés vers l'an 309. de Jesus-Christ. * Eufebe, de mar-
tyrib. Paleftine, c . 1 3. © /. 8. Hift. c. 1 3.

PELET ou Phalet, fils de Jadaï, de la Tribu de Juda. I. Cbroniq.

II. 47.
PELET, fils de Jonathan de la Tribu de Juda. I. Cbroniq. II. 33..

PELET , fils de Hazmaveth , fut un des vaillans hommes de l'Ar-

mée de David Roi à'Ifraël. I. Cbroniq. xi 1. 3.

PELETH, ou Pbaletb, de la Tribu de Ruben, fut fils d'On, un de
ceux qui fè rebellèrent contre Moyfe dans le défert. Nomér. xvi. 1.

PELIA, C'eft une petite Ifle de l'Archipel. Elle eft à fix lieues de
celle de Scio , vers le Couchant , 8c près de la Côte Occidentale de
celle de Cia. * Maty, Diêiion.

PELIAS , étoit le nom de la Lance , dont on fit préfent à Pelée le

jour de fes Noces. Il s'en fervit dans les combats, 8c il la donna à fon
Fils Achille , qui la rendit extraordinairement célèbre. Elle étoit fi

pelante , qu'il n'y avoit que lui qui la pût darder. Elle fut faite d'un
frêne, que Cbiron coupa fur la montagne dePelion. Dans Homère c'eft

feulement une épithéte tirée du lieu où Chiron coupa le frêne. * Ho-
mère, Iliad. Liv. xvi. v. 143. Ovide, Metamorph. Liv. xin.pfe.
Liv. xvi. ch. 13.

PELLEGRIN DE MODENE , Peintre célèbre d'Italie , a travaillé

avec les autres Difciples de Raphaël aux Ouvrages du Vatican , 8c a

fait dé fon chef plufieurs Tableaux dans Rome: Après la mort de fon

Maître, il s'en retourna à Modéne, où il a beaucoup travaillé. Il mou-
' rut des bleffures qu'il reçut en voulant fauver fon Fils , qui venoit de

j

commettre un meurtre dans une Place publique de la Ville de Modéne.
De Piles , Abrégé de la Vie des Peintres.

J

PELLEGRIN TIBALDI , dit Pell. de Bologne , né à Bologne , fils

d'un Architecte Milanois, eut tant de génie pour les beaux Arts , que
s'étant mis de lui-même à deffiner les belies chofes , à Bologne 8c à

[
Rome , il devint l'un des plus habiles de fbn tems en Peinture 8c en
Architecture Civile 8c Militaire. Ce fut dans la Ville de Rome , qu'il

donna les premières preuves de fà capacité , 8c que l'on rendit juftice à

fon mérite. Mais quelques bons fuccès qu'euuent fes Ouvrages, l'Ou-

vrier n'en étoit pas plus heureux ; fbit qu'il n'eût pas le talent de fè

i

faire valoir , ou qu'il n'eût pas celui de fe contenter. De forte qu'un

j

jour le Pape Grégoire XIII. étant forti par la Porte Angélique pour

j

prendre l'air , '8c s'étant détourné du grand chemin , il entendit une

j

voix plaintive , qui lui paroiffoit venir de derrière un buiffon: il la fui-

vit peu-à-peu , 8c vit un homme couché par terre au pié d'une haye.

I
Le Pape s'en aprocha , 8c ayant reconnu Pellegrin , il lui demanda ce

!
qu'il avoit à fe plaindre , Vous voyez „ refondit Pellegrin , un hom-

! „ me au défèfpoir. J'aime ma Profeffion , il n'y a point de peines,

j
„ que je ne me fois données pour m'y rendre habile; je travaille avec

,, affiduité , 8c je tâche à perfectionner mon Ouvrage , jufqu'à ne le

„ pouvoir quitter, ni me contenter moi-même, 8c tous ces ibins font

|

„ fi peu récompenfez , que je n'en faurois vivre. Ne pouvant donc
'

„ foutenir cet état cruel, je fuis venu ici à l'écart , réfolu d'y mourir
! „ de faim ,

pour me délivrer des miféres de ce monde. " Le Pape lui

fit une groffe réprimande fur cette étrange refolution; 8c lui ayant en-

;

fuite remis l'efprit 8c redonné courage , il lui promit toutes fortes de

I fecours. Et comme la peinture avoit été jufques-là fort ingrate à Pel-

I legrin, Grégoire XIII. lui confeilla de fe mettre à l'Architecture .dans

| laquelle il avoit fait voir beaucoup d'habileté , 8c l'affura qu'il l'cm-

j

ployeroit dans fes bâtimens. Pellegrin profita de ce conlèil. Il devint

grand Architecte 8c grand Ingénieur, 8c bâtit de fuperbes Edifices, qui

I dévoient lui donner les moyens d'être content. Etant retourné en Ion

j
Pays , le Cardinal Borromée lui fit faire à Pavie le Palais de la Sapience,

8c il fut choili par les Milanois
, pour avoir l'Intendance du Bâtiment»

qui fe faifoit alors , de leur Eglife Cathédrale. De là il fut apellé en

Efpagnc par Philippe II. pour travailler de Peinture 8c d'Architecture,

au Palais de l'Efcurial. Il y fit quantité d'Ouvrages , qui plurent tel-

lement à ce Prince, qu'après lui avoir fait compter cent mille écus, il

l'honora du titre de Marquis. Pellegrin chargé d'honneurs 8c de biens

s'en retourna à Milan , où il mourut au commencement du Pontificat

de Clément VIII. âgé d'environ foixante-dix ans. * De Files, Abrégé

de la Vie des Peintres.

PELLETIER (Pierre du) Avocat à Paris. Du Pelletier eft le nom
d'un Poète François tres-medioerc du dernier fiécle. * La Bibliothèque

Franfoife de Sorci , la Guerre des Auteurs de Gucrct , & le Parnajfi

Reformé de Fureticre. Mem. du Tems.

PELLISSON (Raymond) fut Ambaffadeur de France en Portugal

l'an 15-36. L'année d'après il fut fait Prélident au Sénat de Chambe-

ry, 8c Commandant en Savoyc. En i/+6\ il fut Maître des Requêtes.

En-
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Environ l'an iy+S. il fut accufé avec divers Confèillers du même Sé-

nat, par le Procureur Général nommé Julien Taboue d'avok faliïfié des

Arrêts. Ce Procès fut renvoyé au Parlement de Dijon , qui déclara

l'an i ffz. Pelliflbn Se les autres convaincus du crime , dont on les

accufoit, & les condamna entr'autres peines , à faire amende honora-

ble dans le Parquet de l'Audience à Dijon , ce qui fut exécuté. Pellif-

fon Se les autres s'adrefférent au Roi , pour demander revifion de ce

Procès. Elle leur fut accordée Se l'affaire fut jugée au Parlement de

Paris, où furent mandez fix Maîtres des Requêtes , & les Juges de

Dijon , qui avoient affûté au premier Jugement. Dans cette Aflèm-

blée folennelle 8c extraordinaire Pelliffon 6c les Confèillers furent plei-

nement abfous, 8c Julien Taboue condamné à faire amende honora-

ble, dans le Parquet du Palais Se fur les degrez de la Table de Marbre.

On dit que depuis il fut contraint de vivre en demandant l'aumône. La

Femme de Raymond Pelliffon eut une fi grande joye du gain de ce

procès , qu'elle en mourut fur le champ ou fort peu de tems après

,

quoi qu'on lui eût dit pour tempérer cette joye , que fon Mari étoit

mort. Tout le détail de ce Procès 8c l'Arrêt du Parlement de Paris fe

trouvent dans les Arrêts de Papon , Liv. xix. Arrêt 3. 8c dans les

Hiftoires mémorables de Simon Goulctrt , Tom. III. pag. 6. Peu de

tems après Raymond Pelliffon fut fait Premier Préûdent 8c Garde des

fceaux au Sénat de Chamberi , 8c eut outre cela une penfion de 1400.

livres. Il mourut dans cette Ville en ij-$"8. 8c laifîà pluficurs Enràns

établis en Auvergne ; entr'autres F r a n ç o i s Seigneur de Reddon,

Claude , Gaspard , Marguerite , Françoise , 8c Pierre,

qui fuit.

PELLISSON (Pierre) étoit mineur , lorfque fbn Père mourut. Il

étoit fous la tutelle de Pierre Pelliffon , Seigneur de la Grange Blanche.

Il y a apparence qu'il étudia en Allemagne, Se que ce fut la qu'il con-

nut la Religion Réformée 8c qu'il l'embraffa. Il avoit compofé un

Livre fur une difpute de Religion, qu'il eut à Strasbourg avec un Gen-

tilhomme Allemand. Paul Pelliffon, dont nous parlerons dans la fuite,

l'ayant trouvé dans la Bibliothèque de Mr. Drelincourt Miniftre de Cha-

renton, le fit tranferire. Ce Pierre Pelliflbn fe rendit fi odieux à fà

Famille, par fon changement de Religion , qu'il ne put jamais jouir

de ce qui lui apartenoit dans la fucceffion de fon Père. Le Roi lui a-

voit donné plulieurs ordres pour cela. Mais foit qu'il ne jugeât pas à

propos de faire valoir à la rigueur l'autorité du Roi, foit que l'autorité

Royale ne fût pas alors au point où elle eft venue depuis, tous ces or-

dres n'aboutirent à rien , 8c le Roi tâcha de le récompenfer d'ailleurs.

En effet , le 16. Février 1 f8j. il le fit Maître des Requêtes de l'Hôtel

de Navarre; le 28. Septembre 1591. Confèiller au Confèil Privé du

même Royaume ; le 3 1 . Juillet de la même année il lui donna une

Charge de Confèiller en la Chambre de l'Edit de Cadres, 8c le 3. Oc-
tobre fuivant une penfion de quatre cens écus. Il paroit qu'il étoit em-
ployé dans des affaires, dont nous n'avons point de connoiffance; puis-

qu'il y a une Lettre du Roi , qui lui promet de le récompenfer des.

lèrvices qu'il lui rend. On trouve dans les Recherches des Antiquitez.

<le la Langue Franfoife, ou Diclionnaire Gaulois, de Mr. Borel Médecin

de Caftres , que Pierre Pelliflbn devoit être un des plus grands joueurs

d'échecs de fon tems. Il époulà en i^SS. Anne du Bourg, de la Fa-

mille £Antoine du Bourg Chancelier de France, 8c du célèbre Anne du
Bourg. Il laifîà une fille, apéllée Jeanne , qui fut mariée à Pierre de

Houx Seigneur d'Ondes, d'où font venus, 1. Pierre de Doux Seigneur

du même lieu , qui a laiffé Pierre de Doux Seigneur d'Ondes réfugié

en Angleterre , 8c 2. N. de Doux mariée à N. de Seguier , Seigneur,

de Favas , d'où font venues plulieurs filles , dont l'une eft aux Reli-

gieufès Maltoifcs à Touloufe , & N. A Seguier , Seigneur de Favas,

de Boulot , de Villandry , Sec. marié à N. de Berthier , feeur du pre-

mier Préfident de Touloufe, 8e de l'Evêque de Blois;8e 3. N. de Doux
Epoufe de N. de Villette , Seigneur de Paillerols , frère de Mcff. de

Naie Sx. de la Vaiffe Lieutenants Généraux , 8e Père de N. VtUette,

Gouverneur de S. Antonin. Le Fils de Pierre Pelliffon fut

PELLISSON (Jean Jaques) qui fucceda à fon Père l'an 1614. dans

la Charge de Conleiller à Caftres. Il époufà Jeanne de Fontanier fille

8c héritière de François de Fontanier Secrétaire du Roi , qui avoit été

ami intime de Mr. de Lomenk Secrétaire d'Etat 8c de N. Traverser

,

de laquelle Famille font Meff. de Montgaillard , de la Pujade , Baron
d'Athra, qui eft la Maifon de Montgafion, d'où Meff. de Bouillon font

defeendus par les Femmes. Le Père 8e la Mère de la femme de Jean

Jaques Peliffon étant du Pays de Foix , il y eut un très-grand crédit,

ge il y alla diverfes fois, par ordre de la Cour , pour tenir les peuples

dans l'obéïfTance du Roi , qui lui promit par diverfes Lettres de le ré-

compenfer de fes fervices. Il a tait un Abrégé des Arrêts de Geraud

iiaynard , imprimé à Touloufe , chez Colomiez , en quoi il a rendu

un bon office à tous les Jurifconfultes du reffort du Parlement de Tou-
loufe: car, quoi que Maynard fût très-favant , il eft fi diffus 8e fi em-
barraffé dans fes raifonnemens , qu'il faut beaucoup lire , avant que de

voir, où il en veut venir , 8e que fouvent on a affez de peine à le dé-

mêler: au lieu que cet Abrégé, qui eft fort fuccinct , repréfènte quel-

quefois en deux lignes le cas 8e la décifion. Jean Jaques Pelliffon étoit

très-habile Jurifconfulte Se entrainoit fort fouvent les autres Confèillers

dans fon opinion par la force de fes raifbns. Il étoit d'ailleurs très-

homme de bien. Toutes les fois qu'il devoit juger de la vie de quei-

cun, il paffoit le jour d'auparavant en jeûne 8e en prières, pour deman-
der à Dieu de lui vouloir infpirer l'avis qu'il devoit porter. Il lui étoit

dû une fomme danslePaysdeFoix,en payement de laquelle on lui céda

un certain bien. Mais ayant vu que ce bien étoit plus confidérable que
la dette, il le rendit Se fe contenta d'une nouvelle obligation de ce qui lui

étoit véritablement dû. Cela fut fpécifié dans le nouvel Acte qu'on
dreffâ ; mais dans la fuite fes Héritiers eurent bien de la peine de fe

faire payer, s'ils l'ont jamais été. Avant l'Edit de 1667. qu'on apelle

le Code Louis , on envoyoit fouvent dans des affaires importantes un
Confèiller , pour faire exécuter les Arrêts , en qualité de Commiflàire.
Mr. Pelliflbn , dont je parle , fut une fois envoyé en Guienne , avec
une femblable Commifiion. Lors qu'il fut fur les lieux, il vit que fbn
pouvoir n'étoit pas affez ample, pour finir entièrement les affaires, qui

étaient entre les parties. Il donna donc une Ordonnance pour régler
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telle 8c telle ehofe, en vertu de fon pouvoir , 8e allant plus avant, il

ordonna de plus , fous le bon plaifir de la Cour , tout ce qu'il crut

néceflàire , pour ôter jufqu a la dernière racine de cette affaire. 11 y
eut apel de cette Ordonnance en iix vints chefs : mais ayant été mûre-
ment 8e folennellement examinée elle fut confirmée en tous. On ne
fait pas préciiément le tems de fa moit : mais il fit fon Teftament en
1619. 8e fit fes Héritiers, George, Paul, Marguerite, 8e Jeanne, la-

quelle dernière eft la feule, qui aît laiffé des Enfans. La Paulette n'étoit
pas ouverte, lorfqu'il mourut, de forte que fa Charge, qui valoit cin-
quante mille écus fut perdue. Sa Veuve fuivit quelque tems la Cour
pour tâcher de la conlerver ; mais tout ce qu'elle put obtenir ce fut
huit mille écus, que le Roi lui donna pour fès peines ce dcpenlès. Ce
qui fit qu'on fut inflexible à fon égard , c'eft qu'on trouvoit par là un
moyen de gagner une place pour les Catholiques : car celle-ci de-
vant être remplie par un Réformé , on la donna à Mr. de Scor&iae

Juge-Mage de Montauban , Se on donna la Charge de celui-ci à un
Catholique.

PELLISSON (George) fils aîné de Jean Jaques, avoit beaucoup
d'efprit ; Se fà réputation feroit vraifemblablement allée aufli loin

que celle de fon Frère Paul , s'il avoit eu autant de politeffe que lui i

mais c'eft à quoi il ne s'étudioit guère , ne fe fouciant prefque que de
l'étude, où il fit de très-grands progrès, principalement dans les belles

Lettres , Se dans la Morale Se la Phyfique , fans avoir pourtant Si beau-

coup de connoiffance de la nouvelle Philofophie. Il paroit que Mr.
Bayle ne le connoiffoit pas bien ; puis qu'il dit dans fon Dictionnaire

,

qu'il mourut jeune ; car il étoit né pour le plus tard en 1613. Se ne
mourut qu'en 1677. U compofà étant fort jeune un Livre intitulé

,

Mélange de divers Problêmes, qui ne fut imprimé qu'en 1647. A la

manière d'Ariftote , il y examine diverfes Queftions de Phyfique 8c de
Morale, Se allègue plulieurs raifons, pour apuyer des fentimens diffé-

rens, ou, contraires, fans rien décider. Il y avoit à Caftres , dans le

tems qu'il y faifoit fon féjour , une Académie de beaux Efprits, qui
étoit formée fur le modelle de la Chambre mi-partie, c'elt-à-dire, qu'il

y avoit autant de Catholiques que de Réformez, Se des Eccléfiaftiques

de l'une 8e de l'autre Religion. Chacun y pouvoir propofer les ques-
tions qu'il vouloit , à la referve de ce qui regardoit la Théologie Se la

Politique. Mr. Pelliffon, dont je parle, étoit Membre de cette Société,

auflî bien que fon Frère , avec cette circoaftance particulière par ra-

port à l'Aîné, qu'il fut ordonné , par une délibération expreffe, qu'il

parleroit toujours le dernier ; parce qu'il ne laiffoit rien de bon à dire

à ceux qui opinoient après lui ; au lieu que , lorfqu'il étoit le dernier , il

trouvoit toujours quelque chofe qui étoit échapéaux autres. Sa Mère lui

acheta une Charge de Confèiller dans une Cour qui fut érigée à Bourg,
pour tenir lieu de Parlement à la Breffe, Sec. Il y alla donc Se fut reçu

avec aplaudiflèment. Cependant le Parlement de Dijon , à qui cette

Cour portait du préjudice, fit tant qu'elle fut bientôt fuprimée. Une
partie de ceux qui la compofoient fut incorporée au Parlement de
Mets. Mr. Pelliffon fut de ce nombre ; mais , comme il n'avoit pria

cette Charge, que par complaifance pour fa Mère , il n'y alla point,

Il fut rembourfe du prix de la Charge, 8e eut des Lettres de Confèiller

d'Etat, dont il prêta le ferment le 28. Juin 1660. après quoi, il pafb
le refte de fà vie à Paris enfoncé dans l'étude , 8e ne voyant prefque

qu'un fort petit nombre de Savans. Sa Mère fit en mourant fon fils

Cadet héritier, 8e ne laifîà à celui-ci qu'une penfion viagère , premiè-

rement 8c principalement parce qu'elle avoit beaucoup plus d'affection

pour le premier , Se , en fécond lieu , parce que l'Aîné n'étoit nulle-

ment propre aux affaires. Il n'en fut pas content : mais il ne fe pour-

vut point contre ceTeftament, qu'il auroit.fans doute, pu faire caffer,

un Fils devant avoir , au moins , fà légitime en propriété , 8e il fe con-
tenta de recevoir régulièrement fa penfion , jufqu'à fà mort , qui arri-

va, comme j'ai dit, en 1677. * Mémoire Manufirit, pour ce qui re-

garde les Articles concernant la Famille Pelliffon.

PELLISSON (Paul Pelliffon Fontanier) Fils puîné de Jean Jaques,
dont il a été parlé dans un Article précèdent , naquit à Beziers en 1624.

comme veulent quelques-uns ; ou plutôt à Caftres félon d'autres qui

doivent le mieux favoir. Sa Mère, qui étoit demeurée veuve fort jeu-

ne, l'éleva dans la Religion Réformée , où il étoit né , de même que

fes fœurs Se fon frère. Il étudia à Caftres les humanitez Se la Rhétori-

que , dans un Collège mi-parti de Régens des deux Religions , qui y
étoit alors. Ce fut fous un fàvant Ecoffois , nommé Morus , dont le

Fils a été le célèbre Morus Miniftre de Charenton. Il fut enfùite en-

voyé à Montauban à l'âge de douze ans , pour y faire fon Cours de

Philofophie. De Montauban il paffà à Touloufe , où il aprit à mon-
ter à cheval Se étudia en Droit. Il témoigna beaucoup de vivacité 8c

d'efprit , dès fà plus tendre jeuneffe. Les jeux de fon enfance confi-

ftoient à former avec fes compagnons , tantôt une efpéce de Cour de
juftice, où l'on plaidoit 8e l'on décidoitdes caufès; tantôt des manières

d'Académie, où l'on s'acoutumoit à penfer avec jugement , à s'expri-

mer avec politeffe, 8e à prononcer avec grâce. Le bon goût fembloit

être né avec lui. Etant fraîchement forti du Collège , on lui préfèn-

toit je ne fai combien de pièces nouvelles, dont, tout jeune qu'il était,"

il ne laiffoit pas de fe moquer , retournant toujours à fon Ciceron 8t à

fon Térence, qu'il trouvoit bien plus raifonnables. Enfin, il lui tomba

prefqu'en même tems quatre Livres François entre les mains , qui fu-

rent les huit Oraifons de Ciceron, lé Coup d'Etat de Mr. Sirmond, le

quatrième Volume des Lettres deBalzac, que l'on venoit d'imprimer,

8e les Mémoires de la Reine Marguerite , qu'il lut deux fois depuis un

bout jufqu'à feutre , pendant une feule nuit; Dès-lors il commença

,

non feulement à ne plus méprifèr la Langue" Ftançoife , mais encore à

l'aimer paffionnément , à l'étudier avec foin, à croire qu'avec du génie,

du tems 8e du travail , on pouvoit la rendre capable de toutes chofès.

L'aplication qu'il donna à notre Langue ,'ne lui fit négliger ni la Lati-

ne ni laGrecque, qu'il entendoit parfaitement, 8e ne l'empêcha pas d'a«

prendre l'Italienne 8e l'Efpagnole. Il lut tous les bons Auteurs des unes

Se des autres. A dix-neuf ans il fit la Paraphrafe du premier Livre des

Inftitutes de Juftirùen, qui fut imprimée en 164^. S'étant mis à fui»

vre le Barreau à Caftres , il y aquit bientôt de la gloire par des Plai-

doyers d'aparat , qui font d'ordinaire le partage des jeunes Avocats ;

mais
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mais lors qu'il y brilloit le plus , il lui tomba une fi cruelle fluxion fur

le vifaee qu'elle l'obligea de fe retirer a la campagne avec un de fes

Amis, nommé Etienne de Ville-Breffieux de Grenoble .pour qui il

eut la complaisance de traduire la plus grande part.e de Odyflee d Ho-

mère , où ce bon homme croyoit trouver le fecret de la Pierre Pmlo-

°F^uî Pelliffon fit plufieurs voyages à Paris avant que de s'y établir,

& il y fut connu de ce qu'il y avoit de pens du plus grand mente, qui

l'y attirèrent enfin tout-à-fait. 11 prit une Charge de Secretau-e du Roi

en 165-2. & s'attacha tellement au Seau , qu'il y aquit une parfaite

connoiffance des affaires du Confeil ,
qui lui fervit beaucoup dans la

fuite. Il avoit eu une autre Charge de Secrétaire du Roi en la Cham-

bre de Caftres, que fon Ayeul maternel avoit poiTedée , & il la garda

longrems. Il eut pour cela des affaires avec les Secrétaires de Tou-

louîe- mais, enfin, ils convinrent, comme il etoit abfent, de lui don-

ner deux écus par jour. Cette même année 165-2. YAcadémie Fran-

coife ayant déliré d'entendre en pleine Affemblée la lecture de fon Hi-

ftoire qu'il avoit faite à la follicitation des plus Illuftres Académiciens,

qui étoient ks amis , 8c pour fatisfaire la louable cunohté d'un de fes

proches parens, elle fut ii contente de cet Ouvrage, qui n'etoit encore

que manuferit , 8c qui fut imprimé l'année fuivante ,
quelle ordonna

de fon propre mouvement , en faveur de l'Auteur , que la première

place Vi vaqueroit dans le Corps, lui feroit donnée ; Se que cepen-

dant il auroit droit d'aflifter aux Affemblées, Se d'y opiner comme A-

cadémicien : avec cette claufe , que la même grâce ne pourrait plus

être faite à perfonne , pour quelque conhdération que ce fut. Il en

remercia cette Compagnie le 30. Décembre , Se juftifia encore mieux

par ce remerciaient ce qu'elle avoit fait pour lui. Six jours après , il

complimenta pour elle le Chancelier Seguier , à qui les Seaux venoient

d'être rendus. Quoi qu'il fe fût déclaré hautement contre les Préfaces,

il ne iaiila pas d entreprendre celle que l'on a tant admirée à la tête des

Oeuvres de SarazSin fon ami , imprimées en 165-6. Il dit dans cette

Préface, pour fe juftifier ,
qu'on pouvoit apliquer à ces fortes de cho-

fes , ce qu'un grand Homme a dit autretois des pompes funèbres &
des 'devoirs de la fépulture: qu'il eft honnête d'en prendre beaucoup de

foin pour autrui , 8c de ne s'en mettre nullement en peine pour foi-

même. r . „
En 165-7. ayant ^té cïloifi ?ar M - FoullMet > P0UJ

lon Prem]er Uom-

mis , il conferva dans les Finances tous les agrémens de fon efprit

,

n'étant pas capable de s'abandonner à un amour fordide des richeffes

,

& de renoncer à une louable inclination pour les belles chofes. Voici

un exemple remarquable de fon defintérelTement. Le 1. jour de l'an

166 1. un Partifan nommé Monerot , lui envoya pour étrennes un Ca-

binet de la Chine dans lequel il y avoit dix-mille Louis d'or. On ne le

trouva pas chez. lui. Etant de retour au logis , il obligea l'homme,

oui lui étoit venu ofrir ce préfent à le remporter. Voila un article

difficile à croire , du moins pour la fomme. En 165-9. " mt reSu

Maître des Comptes à Montpellier, après avoir négocie le rétablifiement

de la Compagnie, qui avoit été interdite. En 1660. il eut des Lettres

de Confeiller d'Etat , dont il prêta le ferment le 25-. Septembre de la

même année. . Comme il avoit eu beaucoup de part à la confiance de

M. Fouquet, il en eut auffi beaucoup à là difgrace. Il fut arrêté 8c

conduit à la Baftille en 1661. 8c n'en fortit que plus de quatre ans

après. J'ai apris que les Amis ayant envie de lui faire favoir certaines

chofes 8c d'être inftruit de lui de quelques autres , fon valet de Cham-

ire nommé Soubrier, fe déguifa en valet, 8c alla fe louer dans une hô-

telerie, où l'on favoit très-certainement qu'il devoit loger dans la rou-

te, qu'on lui taifoit tenir pour le conduire à Paris. Pelliflon^ arriva

dans cette hôtelerie environné de gardes , qui empêchoient qu'on ne

pût lui parler. Le prétendu valet faifant l'officieux, fe préfenta à lui,

Pelliflbn le reconnut , 8c jugea bien qu'il y avoit du deffein. Ce valet

portant les flambeaux , pour le conduire dans fa Chambre , lui deman-

da par manière d'aquit , s'il n'avoit point befoin auparavant d'aller aux

lieux, Pelliffon dit qu'oui , 8c s'y étant rendu , il y trouva un Paquet,

qui l'inftruifoit de plufieurs chofes , 8c du papier , de l'encre, 8c des

plumes. Il écrivit ce qu'il jugea néceffaire , ce que le valet ne manqua

pas d'aller reprendre. Ayant enfuite demandé fon congé , fous quel-

que prétexte, il s'alla enroller pour être foldat à la Baftille, où il rendit

encore de grans fervices à Pelliffon. Il feroit trop long de raconter tou-

tes les manières, dont ii s'y prit, qui font très-ingénieufes , 8c qu'on

tient de bonne part. On dit qu'il employa le tems qu'il fut à la Baftille,

à la lecture de lEcriture fainte 8c des Pères. Il lut auffi la plupart des

Livres de Controverfe , 8c prit dès-lors du goût pour l'Eglifc Romai-

ne. Pour fe délaflèr , il compofa un Poëme de plus de treize cens

vers fous le titre à'Alcimedon, 8c comme il n'avoit ni papier, ni encre,

il l'écrivit tout entier fur des marges de Livres , avec de petits mor-

ceaux de plomb , qu'il prenoit aux vitres de fa chambre. D'autres

doutent de ce fait, 8c difent que M. Pelliffon avoit compo.'é un Poëme

apellé Eurimedon , pour le fils de M. Fouquet ou fur là mort , avant

qu'il tut à la Baftille ; que s'il a compofé des vers en prifon , ce ne

peut être qu'une Elégie addreffée à M. Fouquet. Pendant fa détention,

Taneguy le Fevre lui dédia ion Lucrèce avec des Notes Latines ,8c fon

Traité de la Superftition traduit de Plutarque ;Sc le jour qu'il fut permis

de l'y voir, le Duc de Montaufier, qui avoit été reçu le matin au Par-

lement , le Duc de S. Agnan 8c une foule de perfonnes diftinguées al-

lèrent lui rendre vifite. Etant forti de prifon , il demeura encore quel-

que tems fans exécuter le deffein , qu'il y avoit aparemment formé,

c'eft-à-dire , de changer de Religion. Cependant le Roijui affura une

penlion de deux mille écus , 8c en lui faifant l'honneur de le retenir

pour être à lui , il y joignit encore celui de lui donner un Brevet d'en-

trée Enfin il fit abjuration dans l'Eglife fouterrainc de Chartres le 8.

d'Oaobre , entre les mains de Gilbert de Choifiul du Pkffis-Prnflain,

alors Evêque de Comminge Se qui l'a été depuis de Tournay. Tous

les ans il célébrait là fortie de la Baftille en délivrant quelques prilbn-

niers. 11 faifoit aufli du jour de fon entrée dans l'Eglife Romaine un

jour de fête , s'aprochoit des Sacremens , 8c s'occupoit des œuvres de

dévotion. Depuis ce tems il n'écrivit que pour la Religion qu'il avoit

jmbraflëe Se pour le Roi de France , qui l'ayojt chargé du, loin d'écrire
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fon Hiftoire. Le 3. Février 1671. François de Harlai de Chanvahn
Archevêque de Roiien , nommé à l'Archevêché de Paris, ayant été re-

çu à l'Académie Frar.çoife , 8c ayant remercié la Compagnie par ua
Diicours tiès-éloquent , Paul Pelliffon ,

qui en étoit alors Directeur

,

répondit à ce Prélat , Se ce fut en cette occalion qu'il fit ce Panégyri-

que de Louis XIV. qui a été traduit en Latin, en Efpagnol, en Italien,

en Anglois , Se même en Arabe par un Patriarche du Mont-Liban,

dont l'original eft dans le Cabinet du Roi de France. La même année

il fut reçu Maître des Requêtes. Il acheta cette Charge 60000. écus

de Mr. de Fieubet Chancelier de la Reine , qui fut fait alors Chance-

lier d'Etat. Le 22. de Mars fuivant il porta encore la parole pour l'A-

cadémie Françoiië , lors qu'elle alla complimenter le même Prélat dont

nous avons parle, fur fon inftallation à l'Archevêché de Paris. Il fit peu
de tems après une belle Infcription Latine , pour une demi-Lune de

Tournai; car il écrivoit auffi purement en cette Langue , qu'en Fran-

çois. On le croit encore l'Auteur de l'Infcription , qui eft fur l'Obé-

lifque d'Arles. Il eft l'Auteur d'une Relation Latine de l'Etat de la Re-
ligion en 1682. Il fe joignit auffi à deux autres Académiciens

, pour
donner de deux ans en deux ans , fans iê faire connoître , un prix de
la valeur de trois cens Livres à celui, qui, au jugement de l'Académie

Françoife , fe trouverait avoir mieux réuili à célébrer en une pièce de
cent vers au plus , quelcune des actions du Roi. Depuis la mort de
ces deux Académiciens, il continua feul la même dépenfe , jufqu'à la

fin de fa vie. La guerre ayant commencé en 1672. il commença aufli

de fuivre le Roi dans fes campagnes , ce qu'il fit toujours depuis , hor-
mis dans quelques-unes des dernières. A celle de Maftricht en 1673.
ou , peut-être plus tard , on lui vola une nuit quatorze cens piftoies

dans fa tente. Le Roi l'ayant fû le jour d'après lui donna la même
fomme qu'il avoit perdue. Il s'étoit borné, pour l'hiftoire de ce Prin-

ce, entre la paix des Pyrénées 8c la paix de Nimégue : encore n'ache-

va-t-il pas cet Ouvrage , dont il s'eft pourtant trouvé une partie confi-

dérable parmi lès papiers. D'autres croyent qu'elle eft achevée ; mais
qu'il ne l'avoit pas retouchée. Elle eft préfentement par les ordres du
Roi entre les mains de Mr. d'Agueffeau , Confeiller d'Etat ordinaire.

En 1674. il vit réuflir les foins qu'il avoit pris pour l'Académie de
Soiffons , 8c il eut le plaifir de voir le Roi iîgner les Lettres d'etabliflè-

ment de cette Compagnie devant Dole.

En 1676. il harangua à la tête de l'Académie Françoife ce Monarque
fur fes conquêtes. Cette Harangue eft imprimée. En 1677. il publia

à la follicitation d'un homme de qualité de fes amis les courtes Prières

durant la Meffe , qu'il avoit faites pour fon ufage particulier. On dit

que les Libraires en ont vendu cent mille exemplaires. Paul Pelliffon

fut fait Econome de Cluny en 1674.. de S. Germain des Prez. en 1675-.

8c ayant été prépofé en 1676. pour l'adminiftration des Economats, il

fut encore nommé en 1679. Econome de S. Denis : 8c enfin !e Roi
voyant combien de Réformez, entroient dans l'Eglife Romaine par

l'emploi des deniers des Economats, avec lefquels on gagnoit beaucoup

de perfonnes , augmenta le fonds de ces deniers en 1681. du tonds

même de fon Epargne. Ceux qui voudront aprendre l'économie de

Paul Pelliflbn, dans cette rencontre , doivent confulter une Lettre qui

fe trouve à la fin du premier Volume de la Politique du Cierge de Fran-

ce.' Le Roi lui donna encore en 1676. l'Abbaye de S. Barthélémy

de Benevent dans la Province de la Marche, qui vaut dix mille Livres.

Quelques années zftès l'Evêque du Bellay Vicaire Général de Clugny
le nomma au Prieuré de S. Orens d'Aulch. En 1682. il fit 1 Epitaphe

de Marie Eleonor de Rohan Abbeffe de Malnoùe , qui a laiffé une Para-

phrafe des Livres de Salomon , Se qui étoit Amie de Pelliflbn. Cjtte

Epitaphe, qui le voit gravée fur le Tombeau de cette Princeffe, a été

traduite en Latin , par l'Evêque de Tournai , Se en Italien par le célè-

bre Auteur de la Congiura di Raffaello délia Torre , Se imprimée trois

ou quatre fois. La première Partie de fes Réflexions fur les différons de

la Religion parut à Paris en deux Volumes m 12. en 1686. L'année

fuivante l'Auteur la fit rimprimer avec l'addition d'un nouveau Tome
intitulé , Réponfe aux Objeéiions d'Angleterre ou de Hollande , ou de

l'Autorité du grand nombre dans la Religion Chrétienne. Quelque tems

après, il y joignit un autre Tome divile en quatre parties, Se intitulé:

Les Chimères de M. Jurieu: Réponfe générale à [es Lettres Paftorales dt

la féconde année contre le Livre des Réflexions , £§> examen abr,ge de

fes Prophéties. La quatrième Partie fut publiée à Paris l'an 1692. Se a

pour titre, De la Tolérance des Religions. Lettrts de Air. de Lcibnitz. &
Réponfes de Mr. Pelliffon. Il travailloit actuellement à un Traiié lur

lEuchariftie, quand il fut arrêté par la mort arrivée le feptiéme Février

1693. 11 ne reçut point les Sacremens avant que de mourir , ce qui a

fait naître une conteftation qui a produit quelques Ecrits , (avoir li ef-

fectivement Paul Pelliflbn avoit refulè les Sacremens , ou s'il n'avoit

pu les recevoir , prévenu par la mort. Il eft fur que la nouvelle qu'on •

publia du refus quil avoit fait de les recevoir etoit fondée fur dive-ries.

Lettres, qu'on en avoit reçues de France; Se que les Catholiques R. de

Paris furent les premiers, qui débitèrent cette nouvelle, Se qui eu mur-

murèrent. Mademoilblle de Scudcri , intime amie du défunt , fut afli-

gée de ce bruit , Se pria l'Evêque de Meaux de lui aprendre la vérité.

Ce Prélat lui écrivit une Lettre, qui fut imprimée. On prétend, que

c'étoit un jeu joué entr'eux , Se que li on n'avoit voulu en impoiér au

Public, Mr. de Meaux auroit bien pu dire la vérité à Madem. de Scu-

deri de vive voix. Ce qu'ily a d'incontcfiable , ajoute M. Bayle dans

fon Diétionaire Hiftoriquc Se Critique, au mot Pelliffon , fut que Mr.

PelliJJon mourut fans avoir communié , & [ans s'être coofeffé. Ily eut

Ik-deffus trois fortes de jugemens , comme il arrive prefyue toujours. Les

Amis de M. VelliJJon Jotttlurent , conformément au narré te M. de Me.tux.

qu'il avoit mande un Confeffcurj mais que fa fluxion le fuffbqua avant

que l'heure marquée à ce'Confeffeurfût venue'. Ses Ennemis donnèrent le

plus mauvais tour qu'ils purent à toutes les circonflanes. Les perfonnes

neutres fe contentèrent de dire qu'il faloit laiffer toute cette ,-Jfaire au juge

des cœurs, &> n'a.Hrmerent que le fait , favoir que M. Pelliffon ne s etoit

, point confeffe 'Quoi qu'il m [oit , on alléguera contre M. Pelliffon un

Hijtorien Catholique. (Mr. de Riencourt Correcteur de Compta dunt

l'Ouvrage jut imprime à Paris avec Privilège du Roi l'an 1694. Vout

trouverez, cet paroles h lapag. 223. du Jtcond Tome. „ On parloit

diver-
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5 diversement de la Religion de Paul Pelliffon ; les uns difoient qu'il

„ n'en avoit aucune ,
qu'il ne faifoit que s'accommoder au tems; 8c

„ que, félon lui , la P.eligion du Prince 8c celle qui fervoit le plus à

„ /on ambition, étoit toujours la meilleure. D'autres l'ont crû Prote-

„ ftant dans l'ame, 8c d'autres Catholiques de bonne foi : Ce qu'il y a

„ de certain , c'eft qu'il a profeffé ces deux Religions en divers tems

„ de fa vie , 8c qu'il a paru zélé dans l'une 8c dans l'autre. Mais à

>, l'heure de fa mort il n'en profeflâ aucune ouvertement ; car il ne

„ voulut point participer aux Sacremens de FEglife Romaine, ni n'olà

„ fe dire Huguenot ; mais il perfifta jufqu'à la fin dans un filence pro-

„ fond , dont il n'y a que Dieu qui fiche les caufes. " Voilà qui pa-

roit bien formel; mais le même M. Bayle nous apprend , que ce paf-

fage ne & trouve point dans la véritable Edition de Paris j mais feule-

ment dans celle de Hollande , quoi qu'il y ait au titre , à Paris chez

Claude Barbin, au Palais 1694. avec Privilège du Roi. En effet quand
ce que contient le paflàge qu'on vient de citer feroit véritable , ce que
nous n'avons garde de décider , ceux qui favent le peu de liberté qu'il

y a en France au fujet des impreffions des Livres , jugeront aifement

que M. de Riencourt n'auroit eu garde de rien écrire de pareil. Un
des amis de Pellifion écrivit à une perfonne d'un grand mérite , qu'il

l'avoit vu plufieurs fois pendant fa maladie, qui fut longue, quoi qu'on

ne l'ait pas dit , 8c même deux ou trois jours avant fa mort , pleurant,

fanglotant, fie demandant fans ceffe pardon à Dieu. Il eft certain, dit-

on , fie on l'a même d'abord publie , que le Roi lui envoia M. de
Meaux , l'Abbé de Fenelon fie le P. de la Chaize pour le difpofer à

communier, quoique depuis on ait tantôt dit qu'il n'avoit pas commu-
nié, l'ayant fait depuis peu, tantôt qu'il le vouloit; mais qu'il fut pré-

venu par la mort. Or, dit-on, il eft difficile de concevoir, que le Roi
fe mît en peine d'un homme comme lui pour le porter à communier,
fi l'on n'avoue qu'il ne le vouloit paî, 8c que cela donnoit du fcandale.

Le même homme dont on vient de parler , dit dans fa Lettre formel-
lement , qu'il refufa de faire ce que ces Meflleurs vouloient lui perfua-

der, par desraifons telles qu'un Proteftant pourroit alléguer , ajoutant l

qu'il reprocha à M. de Meaux, qui d'ailleurs étoit fon grand ami, que I

c'étoit lui qui l'avoit fêduit , en lui plâtrant l'Eglife Romaine , & lui

perfuadant
, qu'on y pouvoit faire fon falut. C'eft une chofe étrange I

qu'un homme ait été pendant tant d'années le plus grand ennemi de
J

gens qu'il croioit dans la bonne Religion , 8c le plus ardent Propaga- !

teur de l'erreur , qu'il ait fait tant de Livres contre la vérité 8c pour l

l'erreur ; pour jouer enfin la comédie peu d'heures avant fa mort ; 8c
j

dans cette fuppofition , il faudrait une révélation bien expreffe du Ciel
]

avant que de m'affurer de fon falut. Je dois avant que de finir ce long
Article, remarquer deux chofes , la première

, que depuis la mort de
Pelliflbn , il a paru quelque chofe de fon grand Ouvrage fur l'Euchari-

stie. La féconde , que ce qu'il a laiffé n'a pas été fuffifant pour fatis-

faire tous fes créanciers. Mais cela n'eft arrivé , que parce qu'on a

pris fur fes biens le payement de plufieurs dettes, qu'il n'avoit pas con-
trariées lui-même. Journal des Savans de 1693. Pag- lSl - Perrault,

les Hommes Illuftres qui ont paru en France. Bayle , Diction. Critique.

Mémoire manuferit.

* PELOPONNESE, Voici un détail plus précis de la fituation Se des
bornes de chaque partie du Peloponnéfe, que celui, qui fe trouve dans
Moreri.

1. L'Achaïe Propre avoit pour bornes, le Golfe de Corinthe du côté
du Septentrion ; la mer Ionienne à l'Occident ; l'Elide 8c l'Arcadie au
Mdi; fie la Sicyonie vers l'Orient. Patras en étoit la Capitale.

2. La Sicyonie, la plus refferrée de ces Provinces, tirait fon nom de
fa Ville Capitale , apellée Sicyone. Elle avoit pour limites à l'Orient, la

Corinthie; au Couchant, l'Achaïe propre; au Septentrion, le Golfe de
"Corinthe ; 8c l'Arcadie du côté du Midi.

3. La Corinthie , qui s etendoit dans la partie Septentrionale du Pe-
loponnéfe, confinoit au Couchant avec la Sicyonie ; au Midi fie à l'O-
rient avec l'Argie; fie étoit féparée de la Grande Achaïe par le Golfe 8c
l'Ifthme de Corinthe, fie par le Golfe Saronique.

4. L'Elide avoit pour confins, au Nord l'Achaïe Propre; au Levant
l'Arcadie; au Midi la MeiTenie; 8c au Couchant la Mer Ionienne. La
Capitale fe nommoit Elide.

f. La Meffenie étoit fituée dans la partie Méridionale , entre la La-
conie à l'Orient , 8c l'Elide à l'Occident. Elle avoit l'Arcadie au Septen-
trion, fie s'étendoit vers le Midi , entre le Golfe Mefîéniaque , 8c le
Golfe Cypariffien. Meffene en étoit la Ville principale.

6. La Laconk étoit bornée au Midi par le Golfe Mefféniaque fie le
Golfe Laconique; à l'Orient par le Golfe Argolique ; au Septentrion
par l'Argie

; à l'Occident par l'Arcadie 8c la Meffenie. Sparte ou La-
cédémone en étoit la Capitale.

7. L'Arcadie étoit au milieu des terres, éloignée du bord de la Mer.
Elle avoit au Levant l'Argie 8c la Laconie ; au Couchant l'Elide ; au
Septentrion 1 Achaïe Propre ; 8c au Midi la Meffenie. Elle avoit pour
Capitale Megalopohs.

8 L'Argie ou Argolide , étoit bornée du côté de l'Orient, par le
Golfe Argohque; vers 1 Occident par l'Arcadie; au Midi, par la Laco-
nie; fie au Septentrion par le Golfe Saronique. Argos étoit la princi-
pale Ville de cette Province.

PELYSS, ou, PISSEN , félon quelques Cartes , c'eft une petite
Ville de la Baffe Hongrie. Elle eft fituée à fept lieues de Bude, vers le
Couchant , 8c elle donne fon nom au Comté de Pelyff , qui eft entre
celui d'Albe-Royale , fie le Danube , 8c renferme la Ville de Bude
* Maty , DiHion.

PEMBRIDGE, Ville ou Bourg d'Angleterre , dans la Contrée Oc-
cidentale du Comté d'Hereford , qu'on nomme Stretford. Il eft fitué
fur la rivière de Wye. C'eft une Place ancienne renommée pour fes
Marchez aux Chevaux. Elle eft à 100. milles Anglois de Londres
* Moreri Anglois.

* PENATES ou Lares. Pénates étoient les Dieux Domeftiques des
Anciens

, dont ils avoient les ftatuè's dans leurs maifons à qui ils of-
fraient fouvent des Sacrifices de vin 8c d'encens. On les honorait pu-
bliquement en leur immolant une truïe, Il y avoit encore des Pénates

Supplément. Tom. II, ' -

P E N. ***
de la Ville ou de l'Empire. On croyoit que ces Dieux étoient Vernis
de Grèce en Italie; qu'Enée les avoit apportés à Lavinium , 8c que de-
là ils avoient été transférés à Albe fie depuis à Rome. Denys d'Hali-
carnaffe, après s'être appliqué à rechercher la figure des Dieux Pénates,
aflure que c'étoient des Caducées de fer, d'airain 8c de terre. Mais non
content de cette réponfe prife de Timée , il croit que ce font les Dieu*
de Samothrace, que Dardanus avoit portés à Troie ; favoir les figures
des grands Dieux 8c l'image de Minerve. Les Dieux Pénates ordinai-
res étoient de petites figures que l'on plaçoit fur les cheminées des
maifons; femblables à ceux que l'on voit dans les Cabinets des Cu-
rieux. On leur attribuoit la profperité des affaires domeftiques ; ils é-
toient confervés religieufement dans les familles : on les portoit aux
enterremens avec les figures des Ancêtres. * Denys d'Halicarnaffe»
/. 1. Hift. Cartari, de Imag. Deorum.Ant. Grec. & Rom. Voyez aulfi
Lares.

PENDA , troisième Roi de Mercie en Angleterre. Il fuccëda eh
616. à Kearl qui avoit retenu longtems le Royaume pour foi-même

,

étant Fils de Wilba. Son Régne fut fatal à quatre Rois , qu'il tua eri

bataille; favoir Ldwin 8c Ofivald deux Rois de Northumberland , Si-

gebert 8c Acma, deux Rois des Eaft-Angles ou Anglois Orientaux. En1,

fin, après un Régne de 30. ans, il fut tué lui-même dans une Bataille

contre Ofwy Roi des Northumbres, ou de Northumberland * Moreri
AnglotSi

PENDA , quatrième Roi de Mercie , 8c le premier Roi Chfétiéa
des Mercicns, fucceda à fon Père Penda, en 6$6. Son mariage avec
Aljïede fille à'Ofwy Roi des Northumbres procura fa converfion. Car»

Oiwys qui étoit Chrétien, refufa de lui donner fa Fille, à moins qu'il

ne fe fît Chrétien avec tous fes Sujets, condition qu'il accepta. Alfrid
fils d'Ofwy, dont la Femme étoit Kyniburg, feeur de Penda, le porta
auffi beaucoup à fe convertir. En forte qu'écoutant avec plaifir ce
qu'on préchoit parmi les Chrétiens touchant la Réfurrecftion 8c la

Vie éternelle , il fut bientôt perfuadé de la vérité de la Religion Chré-
tienne , 8c enfuite baptizé avec tous ceux qui le fuivoient , foit qu'il

dût obtenir la Princeffe qu'il demandoit en mariage, ou qu'il ne la dût
pas obtenir. Tout cela arriva pendant que fon Père Penda vivoit en-
core, lequel pour lès vertus Royales avoit été fait Prince de la Mercie
Méridionale, 8c il eft à remarquer, que, quoi qu'il fût Payen, il n'em-
pêchoit aucun de fon Royaume d'écouter ou d'embraffer l'Evangile, il

blâmoit , au contraire , 8c condamnoit ceux , dont la conduite ne
répondoit pas à leur foi ; ne pouvant foufrir ceux qui n'obéïffoient

pas au Dieu auquel ils croyoient. Son Fils Penda ne régna que deux
ans, ayant été tué le jour de Pâques par la trahifon de fa femme, qu'il

avoit crû bonne Chrétienne, quand il l'époufa ; en forte qu'il fembloiS

qu'ils euffent changé de Religion, 8c que fa femme fût devenue Payen*
ne , /ruand il fe fit Chrétien. * Moreri Anglois.

PENDA , petite Ifle de l'Océan Ethiopien. Elle eft fur la Côte de
Zanguebar, environ à douze lieues de Monbaze, vers le Sud. * M&
ty, DiBion.

PENDARACHI, c'étoit anciennement une Ville Epifcopale de l'A*

fie Mineure. Ce n'eft maintenant qu'un Bourg de la Natolie , fitué fur
1

la Mer Noire , environ à vint lieues de Samaftro , vers le Couchant/
* Maty, Diction.

PENDENNIS-CASTLE, c'eft-à-dire , le Château de Fendennis, il

eft fur une hauteur de même nom , dans le Comté de Cornouaille en
Angleterre , à l'entrée du Port de Falmouth. C'eft le plus grand
Château , qu'il y aît présentement en Angleterre. * Moreri Anglois.

PENE , Rivière de la Baffe Saxe. Elle prend fa fource dans le Mec-'
kelbourg , traverfe deux petits Lacs , 8c entrant dans la Poméranic
Suédoife, elle y baigne Demmin, Gutzkow, Anclam , fie fe joint à la

branche Occidentale de l'Oder, qui prend le nom de Pêne, fie va bai->

gner Laffan , 8c Wolgaft , fie ie décharger dans la Mer Baltique.

* Maty, Diction.

PENE DE BILLI , Bourg avec Evêché. Il eft dans le Duché
1

d'Urbin, près de la rivière de Rimino, à une lieue 8c demi de S. Léo.
* Maty, Diction.

PENICK , Bourg de la Mifnie en Haute Saxe. Il eft fur la Mul-
de , environ à dix lieues de Leipfic , du côté du Midi. * Maty,
Diction.

PENINNA, ou, Phenenna, c'eft le nom de l'une des deux ferrîmeâ

d'Elkana, de la Tribu à'Ephraïm , le Père du Prophète Samuel. Elle

eut des enfans de fon Mari , avant que Dieu en eut donné à Anne l'au-

tre femme d'Elkana , 8c qui fut la mère de Samuel. Sa fécondité la

rendit orgueuilleufe , Se lui fit méprifer Anne > qui n'avoit point d'en>

fans. I. Samuel, I. z.

PENINSULE ou PRESQU'ISLE , eft une partie de Terre envi-
ronnée par la Mer de tous cotez ;. mais attachée au Continent par une

1

efpéce de langue ou de bras. C'eft ce que les Grecs apelloient autre-

fois CherSbnéfe. Voyez ce dernier mot dans Moreri.

PENISCOLA , montagne du Royaume de Valence , en ËSpagne,"
1

fur les Côtes de la Mer Méditerranée , eft prefque entièrement envi-

ronné d'eau ; ce qui lui a fait donner ce nom , qui lignifie la même
chofe que Prefqu'iSle. Il y a fur fon fommet un terrain Spacieux , où
l'on a bâti une Citadelle très-forte , 8c où s'eft formé depuis une petite

Ville. Des deux cotez de cette Montagne, qui font baignez de la Mer,
les Vaiffeaux font à couvert des tempêtes Se des ennemis , auxquels là

Citadelle ne permet pas d'aprocher. Au pié du rocher font de grandes
cavernes , où l'eau de la mer s'infinuë par defious terre , 8c y porte
quantité de poinons. On y voit encore fortir une fontaine d'eau dou-
ce très-utile aux Habitans. Ce fut là où Pierre de la Lune , Antipape,

qui prit le nom de Benoit XIII. fe retira, comme en un lieu de fureté,

pour faire fes fonctions Pontificales. Il y fit bâtir un fuperbe Palais Se

une grande Eglife,que l'on y voit encore aujourd'hui, fie mourut dans

le Schifme, l'an 1424. * Nieremèerg, Hift. Nat. Liv. I.

* PENITENCE chez les Juifs nommée Thejouvtha , nom qui

lignifie changement ou com/erfion. La véritable Pénitence doit être, fé-

lon eux , conçue par l'amour de Dieu fie fuivie de bonnes œuvres. Ils

faifoient une confeffion le jour des Expiations ou quelque tems aupa-

ravant. Ils impoioient des pénitences réglées pour les péchés , fie ils

T t ont
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ont chez eux des Penitentiels qui marquent les peines qu'il faut impo

fer aux pécheurs lorsqu'ils viennent confeilêr leurs péchés. Cette con-

feffion eft d'obligation parmi eux ; on la trouve dans les Cérémonies

du Sacrifice pour le pèche'. Celui qui l'oftroit , confeffoit fon péché

& en chargeoit la victime. Ils reconnoiflbient un lieu deftiné à la pu-

rification des âmes après la mort. On offroit des fàcrifices pour elles ;

maintenant ils le contentent de fimples prières. Ainiî parmi les péchés

ils en diffinguent de deux fortes ; les uns qui fe pardonnent dans l'au-

tre vie; les autres qui font irremiffibles. Jofephe nous apprend que les

Phariiîens avoient une opinion particulière là-deflus. Ils enfeignoient

que les âmes des gens de bien, au fortir d'un corps, entroient dans un

autre; mais que celles des méchans alloient d'abord dans l'Enfer. He-
rode le Tetrarque, prévenu de ce fentiment , croyoit que l'âme de S.

Jean qu'il avoit fait mourir , étoit paffée dans la perfonne de Jesus-

Christ. * Le P. Morin, de Pœnhentia. Le P. Lamy de l'Oratoire,

Introduction à l'Ecriture Sainte.

PENITENCE. La Pénitence en général eft une vertu par laquelle

le pécheur fe repent des fautes qu'il a faites , 8c prend une ferme refo-

lution de ne les plus commettre , c'eft pourquoi elle eft apellée en Grec

fbiTcixna , ce nom fignifie un changement de fentiment accompagné

de douleur & de repentir. Ce fentiment eft intérieur ; mais il fè tait

connoître fouvent par des fignes extérieurs aufquels on a donné auffi le

nom de Pénitence. Tout pécheur peut , avec le fecours de la grâce

,

fe repentir de fon péché , concevoir une douleur de l'avoir commis

,

prendre la refolution de ne le plus commettre , Se changer de viç. Voi-

là la Pénitence intérieure qui a toujours été la même ; mais quant à la

Pénitence extérieure , elle a varié fuivant les tems. J. C. a laiffé à fes

Apôtres le pouvoir de lier 8c de délier , de retenir & de remettre les

péchés. C'eft ce que les Pérès ont expliqué de la Pénitence qui fe pra-

tiquoit chez les Chrétiens. Dès le commencement de l'Eglife, les Juifs

8c les Payens qui embraffoient la Religion de
J.

C. témoignoient avant

que d'être baptifés
,
qu'ils fe repentoient d'avoir été dans l'erreur,- qu'ils

y renonçoient
, qu'ils étaient fâchés d'avoir mal vécu , 8c ils promet-

toient de vivre à l'avenir félon les loix de J. C. ils en donnoient même
des marques par leur conduite 8c par leurs actions : c'eft ce qu'on ap-

pelle la Pénitence avant le Baptême , ou la Pénitence des Catéchumè-
nes; mais cette Pénitence n'étoit pas fujette à des Loix pénibles. On
étoit perfuadé que le Baptême effaçoit tous les péchés quand on le re-

cevoit avec la Foi , fans qu'il fût befoin de fubir le joug de la Péniten-

ce extérieure. Quand après le Baptême les Chrétiens baptifés apofta-

fioient ou tomboient dans des crimes , ils étoient feparés de la Com-
munion de l'Eglife, 8c pour y rentrer il falloit qu'ils fe foûmiflent aux

loix d'une rigoureufe Pénitence , afin d'obtenir la remiffion de leurs

péchés devant Dieu 8c devant les hommes : c'eft pourquoi la Pénitence

eft appellée par les Anciens Baptême laborieux , Baptême de larmes.

Nous avons un exemple de cette Pénitence en la perfonne du Corin-

thien inceftueux que S. Paul livra à Satan , 8c fit féparer de la Com-
munion des Fidèles afin de le faire rentrer en lui-même , & qu'il or-

donna qu'on le reconcilieroit enfuite après qu'ileut donné des marques
de fa douleur, i. Corinth. f. & z. Corinth. z. Dans les deux premiers
fiécles de l'Eglife , le tems de cette Pénitence , ni la manière n'étoient

pas réglés; mais dans le troifiéme on fixa la manière de vivre des Peni-

tens 8c le tems de leur pénitence : ils étoient feparés de la Communion
des Fidèles

, privés de la participation 8c même de la vue des faints

Myftéres , 8c obligés de pratiquer diverfes aufterités , jufqu'à ce qu'ils

fuffent reconciliés par l'Evêque 8c par les Prêtres , qui les mettaient en
pénitence 8c leur donnoient enfuite l'abfolution. La rigueur de cette

pénitence a été fi grande dans quelques Eglifes , que pour les crimes
d'Idolâtrie, d'homicide 8c d'adultère , on laiflbit les pécheurs en péni-

tence pendant le refte de leur vie , 8c on ne leur accordoit pas même
l'Abfolution à la mort. On s'eft bien-tôt relâché à l'égard des adultères

8c des homicides que l'on reconcilioit à l'article de la mort ou. après
une longue pénitence; mais à l'égard de ceux qui étoient tombés dans
le crime d'idolâtrie , on a été plus longtems fans leur accorder l'abfolu-

tion , même à la mort. Cela fut refolu néanmoins du tems de S. Cy-
prien dans l'Eglife de Rome 8c de Carthage , 8c on l'accorda même
avant l'article de la mort. On ne l'a néanmoins donnée qu'à ceux qui
l'avoient demandée étant en fanté ; 8c quand on l'accordoit pendant la

maladie, fi le Pénitent revenoit en fanté, il étoit obligé d'achever fa pé-
nitence. Mais jufqu'au VI. fiécle, quand les pécheurs, après avoir fait

pénitence, rétomboientdans des crimes, ils n'étoient plus reçus au bé-
néfice de l'abfolution, ils demeuroient en pénitence feparés de la Com-
munion de l'Eglife

, qui laiflbit leur falut entre les mains de Dieu ; ce
quia été fait, dit S. Auguftin , non que l'on defefperât de leur falut

,

mais pour maintenir la rigueur de la difeipline , non dejperatione venin
faHum eft, fed rigore difeiplinx. L'Eglife ne doutoit pas qu'elle n'eût le

pouvoir de remettre les péchez la féconde fois , comme la première;
mais elle ne jugeoit pas à propos de le faire. Les Montaniftes 8c les

Noyatiens non feulement refufoient entièrement l'abfolution à ceux qui
étoient tombés dans des crimes , mais aufli conteftoient à l'Eglife le

pouvoir de leur remettre les péchés , en quoi ils étoient dans l'erreur.

Les anciennes pénitences étoient publiques , 8c ne s'impofoient qu'à
ceux qui avoient commis de grands crimes , dont ils étoient convain-
cus, ou qu'ils avoient confeflës. Les quatre degrés de cette pénitence,
dont il a été parlé dans les articles precédens , ne furent règles que vers
le commencement du IV. fiécle, 8c n'ont été exactement obfervés que
dans l'Eglife Greque. Les Clercs dans les trois premiers fiécles étoient
fournis à la pénitence comme les autres. Dans les fiécles fuivans , ils

étoient feulement depofés de leur Ordre 8c mis au rang des Laïcs,
quand ils tomboient dans des crimes pour lefquels les Laïcs étoient mis
en pénitence. La rigueur des Canons fur la Pénitence fubfifta jufqu'au
VII. fiécle, dans lequel elle commença à fe relâcher : la pénitence pu-
blique ne fut pas néanmoins abolie pour les péchés publics ; mais on
diminua beaucoup de fa rigueur , 8c les pénitences fecretes devinrent
en ufage. Le relâchement s'augmenta dans les fiécles fuivans t 8c la
pénitence publique fut prefque entièrement abolie dans le XIV. 11 en
eft refte néanmoins quelques exemples , 8c le Concile de Trente a or-
donné qu'elle fût rétablie à l'égard des pécheurs publics.

P E N.
Les Théologiens confiderant la Pénitence comme Sacrement, di-

fent qu'elle a trois parties, la Contrition, la Confeffion 8c la Satisfa-

ction : ils diftinguent deux fortes de Contrition , une parfaite 8c une
autre imparfaite : ils appellent celle-ci attrition: elle doit, pour être
fuffifante, renfermer , luivant le Concile de Trente, une vraïe dou-
leur d'avoir commis le péché, un ferme propos de n'y plus retom-
ber, 8c un amour de Dieu au moins commencé. La Confeffion eft

une déclaration que l'on fait au Prêtre de fes péchés. lamais il n'y

a eu d'obligation de faire cette Confeffion publiquement." Elle fe fai-

foit autrefois à l'Evêque ou à un Prêtre prepolé pour cela. Elle fe fait

à prefent fecretement à l'Evêque , ou au Prêtre approuvé pur l'Evê-

que, qui font obligés de garder un fecret inviolable. On eft obligé

de fe confeflèr des péchés mortels, 8c l'on peut saceufer des véniels.

La Satisfaction, qui étoit autrefois impofée par les Canons , eft pre-

fentement impofée par le Prêtre, qui la doit proportionner à la qua-
lité des péchés. Le Prêtre donne l'Abfolution au Pénitent: cette Ab-
Iblution a été long-tems conçue en forme de prières que l'on faifoit

à Dieu, afin qu'il abfoût le Pénitent de fes péchés. A prefent dans
l'Eglife Latine, le Prêtre prononce cette Abfolution en fon nom;
mais comme Miniftre de Jesus-Christ. Elle ne fe donnoit autrefois

qu'après la fatisfaction ou pénitence achevée; prefentement le Prêtre
la peut donner après la Confeffion Se avant la fatisfaction accomplie,
& la donne ainfi communément, à moins qu'il ne juge à propos de
la différer, jufqu'à ce qu'il foit allure de la converlion de fon Péni-
tent : ce qu'il eft obligé de faire fuivant les loix de l'Eglife Se la pru-
dence en plufîeurs cas. * Tertull. de pœnit. &depudicit. Saint Cy-
prien, dans {es Lettres 8c dans le livre de Lap/is. Canons des Conci-
les. Lettres Canoniques de S. Bafile, de S. Grégoire de Nyfle, 8c des
autres Pères. Livres penitentiels 8c facramentaires. Théologiens.
Laubefpine, Observations facrées. ' Morin, de Vœnitentia. Arnaud, de

la fréquente Communion & de la Pénitence. Petau , de la Pénitence pu-
blique.

* PENITENTIEL, Recueil des Canons. Les Penitentiels inven-

tés dans le IX. fiécle pour maintenir la rigueur de la difeipline de la

Pénitence devinrent très-communs; 8c comme' chacun fe donnoit la

liberté d'en faire 8c d'y inférer des pénitences arbitraires , au lieu d'a-

voir l'effet que l'on s'étoit propofé , ils ne fervirent qu'à autorifer le

relâchement. Ceux-ci furent condamnés dans le Concile de Paris

,

tenu fous Louis le Débonnaire, 8c dans plufîeurs autres Conciles.
PENITENTIER

, Prêtre prepofé pour entendre les Confcffions
des Penitens 8c leur impofer la pénitence. Socrate 8c Sozomene di-

fent que ce Penitentier fut établi dans les Eglifes d'Orient, du tems
de la perfecution de l'Empereur Dece, 8c qu'il y fubfifta jufqu'à ce
que Nectaire Patriarche de Conftantinople l'abolit vers l'an 385. Ce-
pendant il n'eft point parlé de ce Penitentier dans les Canons , ni

dans les écrits des anciens Pères, 8c il paroît au contraire que les Evê-
ques étoient ceux qui impofoient les Pénitences , 8c qui donnoient
l'abfolution , tant en Orient qu'en Occident. Les Penitentiers qui

font à prefent établis dans la plupart des Eglifes d'Occident n'ont

commencé que vers le XII. fiécle. Le Concile de Latran de l'an iiif.
ordonna à tous les Evêques d'avoir un Penitentier. Il y en avoit déjà

d'établis dans l'Eglife Romaine, 8c dans d'autres Eglifes. Le Con-
cile de Trente les a depuis érigés en titre. Ces Penitentiers font prin-

cipalement établis pour abfoudre des cas refervés à l'Evêque. * LeP,
Morin, de Vœnitentia , 8c Thomaffin, de Lcclefia Difciplina. GodeaUi
Hiftoire de l'Eglife, l. 4. Voïez, Absolution 8c Pape.
PENNA DE FRANCIA, anciennement Lance, Lancia Oppidaul

C'était une Ville des Vettons en Efpagne. Ce n'eft maintenant qu'un
Bourg du Royaume de Léon, à neuf lieues de Ciudad Rodrigo, vers
le Levant. Penna de Francia eft fort connu , à caufe des Pèlerina-

ges qu'on y fait-, à une Eglife dédiée à la S. Vierge. * Maty,
DiBion.

&

PENNAFLOR, petit Bourg d'Andaloufie en Efpagne. Il eft à qua-
tre lieuè's d'Ecija vers le Nord. On y voit des ruines, que l'on prend
pour celles de l'ancienne Celfita. * Maty, Diction.

PENNAFLOR, Bourg des Afturies en Efpagne. Il eft fur l'Ove,

à quatre lieuè's au deflus d'Oviedo. Quelques-uns prennent Pennaflor,
pour l'ancienne Laberris , petite Ville des Afturies. * Maty , Diction.

PENNON DE VELES, ou, LE PIGNON. C'eft une bonne For-
tereflè de la Barbarie, en Afrique. Elle eft fituée fur une petite Iflc ou un
rocher, qui eft fort près de la Côte de l'Errifis, à trente lieues de
Ceuta, vers le Levant. Le Pignon a un bon Port, pallè pour une
ville imprenable par la force, 8c apartient aux Efpagnols. * Maty,
Diction.

PENRISE, Bourg d'Angleterre, dans la partie Sud-Owcft du Com-
té de Glamorgan, qu'on nomme Swanfey, à ij$, milles Anglois de
Londres. * Moreri anglois.

PENRITH ou PENRETH, Ville d'Angleterre , dans le Comté
de Cumberland, tout près de la rivière d'Eden.qui la fepare de Weft-
morland, elle eft grande 8c bien bâtie, habitée par un grand nombre
de Tanneurs. Elle envoyé fes Députez au Parlement, 8c eft éloignée

de 114. milles Anglois de Londres. * Maty, Diction. Moreri An-
glois.

PENRYN, Bourg d'Angleterre, dans la Partie du Comté de Corn-
wall, qu'on nomme Kicrrier, fur le Golfe de Falmouth, à une lieue

8c demi du Bourg de Falmouth. Il a droit d'envoyer des Députez

au Parlement d'Angleterre. * Moreri Anglois. Maty, Diction.

PENS ( George ) Peintre de Nuremberg,'étudia beaucoup les Ou-
vrages de Raphaël, 8c joignit à la Peinture l'Art de graver en Taille-

douce. Marc-Antoine s'éft fervi de lui dans les Planches qu'il a mi-

fcs au jour. Etant de retour en fon Pays, il peignit 8c grava plu-

fîeurs chofes de fbn invention, qui font autant de preuves de la beau-

té de fon génie 8c de fon habileté. Il marquoit fon nom par ces deux

Lettres ainfi difpofées p
,

* De Piles, Abrégé de la Vie des Pein-

tres.

PENSFORD , Bourg d'Angleterre dans cette partie du Comté
de Somerfet, qu'on nomme Cncvve, à 04. milles Anglois de Lon-

dres. * Moreri Anglois.

PEN-



PEN. PEO. PEP.
PENSYLVANIE, Grand Pays dans le Continent de l'Amérique

Septentrionale, depuis le 4.0. jufques au 43. degré de Latitude Septen-

trionale. La propriété & le gouvernement en furent donnez par

Charles II. Roi d'Angleterre, à Guillaume Pen Chevalier, de la Secte

des Trembleurs , en confédération du mérite 8c des fervices de Guil-

laume Pen fon père, comme cela paroit par la patente de fa Majeflé,

dattée du 2. Avril 1681. Quant au Terroir de ce Pays, quoiqu'il foit

inégal, il eft bon en général. L'air en eft doux & pur. La meilleure

partie de l'hiver, il y fait moins froid qu'en Angleterre. Mais depuis

le mois de Décembre jusqu'au mois de Mars , il y a quelquefois de
rudes gelées , accompagnées d'ordinaire d'un tems ferain. Il y croît

des Noyers, des Cèdres, des Cyprès, des Châtaigniers, des Peu-

pliers, des Arbres, qui portent de la gomme, duSaflafras, du Frê-

ne , du Hêtre, 8c de diverfes fortes de Chênes. Les fruits qui croif-

fent dans les bois font des meures noires & blanches, des châtaignes,

des noix, des prunes , des fraifes , des framboifes, du vaciet, &
des raifïns de diverfes fortes. Les chofès qui y yiennent par l'indu-

ftrie des Hommes, font le froment , l'orge , 1 aveine , le fégle , les pois

,

& les fèves, & toutes fortes d'herbes &<le racines, qu'on recueille

en Angleterre. Le gibier eft auffi le même, 8c auflî bon. Il y a des

Elans auffi gros que de petits bœufs, des Daims, plus petits qu'en

Angleterre, des Biévres, des Lapins, des Ecureils. Les Oifeaux do-

meftiques font les Coqs-d'Inde, qui font très-gros , desFaiiàns, des

Coqs de bruyères, des Pigeons, 8c des Perdrix en abondance. Il y a

aufli quantité de poiffons dans la mer & dans les rivières. Il y a en-

core beaucoup déplantes médicinales, pour l'ornement , ou pour la

bonne odeur. Les Habitans du Pays généralement font grands , &
bien proportionnez ; mais ils ont le teint bazané. Us font naturelle-

ment civils 8c hofpitaliers. Us croyent un Dieu 8c l'Immortalité de

l'Ame. Us afîùrent que c'eft un grand Roi, qui les a faits; qu'il ha-

bite du côté du Midi, dans un très-beau Pays; que les Ames des bons

y iront après la mort, 8c y vivront heureufcment. Leur Gouverne-
ment eft Monarchique 8c Héréditaire, mais on tire la Généalogie du
côté de la Mère; par exemple, les Enfans du Roi ne fuccéderont

pas, mais leurs frères , du côté de la Mère, ou les enfans mâles de

leurs feeurs ; car les filles ne fuccédent point à la Couronne. Quand
les Anglois y abordèrent fous Mr. Pen , ils aquirent le Pays dont ils

fe mirent en pofîèffion , des Princes Indiens , qui firent une Ligue

avec eux. Ceux qui voudront être plus amplement informez des pro-

ductions de ce Pays, des coutumes de fes Habitans , 8c des progrès

,

qu'y a faits la Colonie, peuvent confulter une Relation publiée par Mr.
Pen en 1683. 8c inférée dans un Livre, quia pour titre, l'Etat fré-

fent des Ijles & Terres de fa, Majefié en Amérique , imprimé en 1687.

Tout ce qu'on peut ajouter, c'eft que la partie de ce Pays habitée par

les Anglois, eft divifee en fix Comtez, lavoir, Philadelphie, Buc-
kingham , Chefter , Neuwcaftle , Kent, 8c Suflèx, contenant en

1683. environ 4000. perfonnes. Philadelphie eft la Capitale du Pays.

* Moreri Anglois.

PENTLAND-FIRTH , en Latin Mare PiHicum. C'eft cette Partie

de la Mer Septentrionale qui eft entre le Comté de CarthnefTdans le

Nord d'Ecoffe, 8c les Orcades , 8c qui a 24. milles de large. La ma-
rée y eft fi forte, que dans deux heures de tems les petits Bâtimens

la traverfent. On dit que ce Détroit tire fon nom du naufrage qu'y

fit la Flote de Piétés, après avoir été repoûflee par les Habitans du
Comté de CarthneïT d'un côté, 8c par ceux des Orcades de l'autre.

Leurs VaifTeaux furent engloutis par les Tournans d'eau produits par

les concours des marées oppofées qui viennent de 1 Océan Calédonien,

& de la Mer d'Allemagne, 8c des grands rochers de ces Mes, qui fe

trouvent en cet endroit. Chaque pointe de rocher fait une nouvelle

marée , 8c ces marées concourent enfemble avec tant de violence ;

même quand le tems eft calme; qu'on diroit que les vagues vont fe

joindre aux nuées 8c toute la Mer en eft couverte d'écume. Mais il

n'y a rien de fi épouvantable , que dans le tems d'une tempête , que

les poiffons même 8c les Veaux Marins font mis en pièces contre les

xochers. Il y a deux tems où l'on peut traverfer ce Détroit làns

«langer, favoir dans le tems du reflux 8c dans celui de la haute-ma-

iée; quoiqu'alors encore il y a de petits tournoyemens d'eau, dange-

jeux pour les petits VaifTeaux: mais les Mariniers les connoiflënt fi

bien 8c font fi bien expérimentez, qu'ils les évitent, ou paflent par

defïus avec beaucoup d'adrefle. * Buçban. Gordon. Theatr. Scot.

PENUEL ou Phanuel, fils de Hur 8c père de Guedor, Ifraè'lite

de la Tribu àejuda. I. Chroniq. IV. 4.

PENUEL , fils de Sçafeak ou Sefac , de la Tribu de Benjamin.

J. Chroniq. VIII. z$. Voyez auffi Phanuel.

PENZANCE , Ville 8c Port d'Angleterre, dans la Partie du Com-
té de Cornwall, qu'on nomme Penwith, 8c qui eft au Nord-Eft.

Elle eft fur le rivage Occidental de Mounts-Bay,vis-à-vh du lieu apellé

Marltet Jeté , qui eft de l'autre côté, 8c où l'on trouve de l'Ambre.

Elle eft à 201. milles Anglois de Londres. * Moreri Anglois.

PEOR ou PHOGOR. C'étoit une Montagne du Pays des Moa-
bites. Voyez Pehor.

PEPARETHE, Me de la Mer /Egée expofée 8c proche des Côtes

delà Magnelîe, contrée de la Theflàlie. Elle avoit une ville de mê-
me nom. On l'appelle à préfent Piperi. * Lubin, Tables Geograp.

fur les Vies de Plutarque.

* PEPIN, furnommé de Landen. Pépin quitta entièrement la Fran-

ce après la mort de Dagobert, 8c revint à Mets auprès de Sigebert. Il

mourut le 21. de Février l'an 640. âgé de 40. ans. Il eft honoré com-
me Saint dans les Païs-Bas.

* PEQUIN ou PEKIN, Ville de la Province de ce nom, qui figni-

fie Cour du Septentrion, au lieu que la ville de Nankin, fignifie la

Cour du Midi, eft devenue la Capitale de la Chine, depuis l'an 1404.

Elle eft fituée à 40. degrés d'élévation au Nord de la Chine, dans une

plaine abondante , 8c peu éloignée de la grande muraille. Cette vil-

le, de figure parfaitement quarrée, avoit autrefois quatre grandes

lieues de tour; mais depuis l'irruption des Tartares, les Chinois aiant

eu ordre de fe loger hors des murailles, ils y ont bâti une nouvelle

Cité, nommée la -ville des Chinois, §4 ks deux enjèrnble. font fix graji-

Sufplcmwt. Tome îl.
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des heuès de tour , de 3600. pas chacune; Aînfi Paris, qui n'a au
plus que 10000. de circuit , n'eft que la quatrième partie de Pequin.
A la yerité les rues de celle-ci font incomparablement plus larges, 8c
le Palais du Prince y eft extraordinairement vafte 8c peu habite. Il y
a encore de grands magafins, de grandes places vuides, 8c les mai-
fons n'ont qu'un étage: ce qui fait que Pequin ne contient pis plus
de logement que Paris, quoiqu'il foit plus peuplé; parce qu'ils fe lo-
gent fort à l'étroit, 8c que vingt perfonnes h'occupent pas plus de
place que dix parmi nous. Les Chinois font monter les habitans de
cette ville , jufqu'à fix millions, mais c'eft une exagération, 8c l'on
ne peut gueres, fans s'éloigner de la vérité, lui en donner plus de
deux millions. Les rues y font prefque toutes tirées au cordeau , les
plus grandes font larges d'environ 1 20. pieds, 8c longues d'une bon-
ne lieue , bordées prefque toutes par des maifons marchandes, donc
les boutiques ornées de foie, de porcelaines 8c de vernis , font une
agréable perfpedtive. Les maifons ne font pourtant ni bien bâties,
ni afïèz élevées, 8c avec cela on y trouve beaucoup de boue ou de
pouffiere. Le Palais de l'Empereur a neuf grandes cours de plein
pied, toutes fur une même ligne, fans celles qui font fur les aîles
pour les offices 8c les écuries. Les portes de communication d'une
cour à l'autre, font de marbre, 8c portent de gros pavillons d'une
architecture gothique: les aîles des cours font fermées, ou par do
petits corps de logis , ou par des galeries. L'appartement de l'Em-
pereur eft orné de portiques foûtenus par de grottes colonnes. Les
degrés font de marbre blanc, les toits couverts de tuiles dorées, 8c
les dedans ornés de fculpture, de vernis, de dorures, de peintures,

1

avec des pavés de marbre ou de porcelaine. Tout cela joint au grand
nombre de différentes pièces qui compofent cet appartement, faic
bien voir que c'eft la demeure d'un grand Prince ; mais dans tout cet
Ouvrage les connoifleurs trouvent de grands défauts. Il y a dans k
ville plufieurs Tribunaux, dont les bâtimens extérieurs font beaux 8c
vaftes ; mais les dedans fans magnificence, ni propreté. Les tem-
ples confacrés aux Idoles y font en très-grand nombre 8c très-ornés.
Il y a un Obfervatoire pour les Mathématiques afïèz beau ; mais nort
pas de la magnificence dont plufieurs l'avoient dépeint. Il y a de
très-beaux inftrumens de Mathématiques, que (e P. de Verbieft Te-
fuite, Directeur de cet Obfervatoire, y a fait dreftêr. Ce qu'il y x
dans Pequin de plus magnifique, ce font fes portes 8c fes murailles.
Celles-ci font fi élevées, qu'elles dérobent la vue de tous les bâtimens:
8c fi larges, que l'on fait defTus la garde à cheval, défendues de bon-
nes tours quarrées d'efpace en elpace, avec un fofîé fec, lar^e 8c
bien creux. Quant aux portes , elles ne font ornées ni de figures nf
de bas reliefs , comme les autres ouvrages publics de la Chine. Ce
font deux grès pavillons d'une prodigieufe élévation, adofTez, quoiJ
que feparez l'un de l'autre, 8c dont les flancs font liés par de'haute.s
8c larges murailles: en forte qu'elles hiilènt an milieu une place d'ar-
mes capable de contenir en bataille plus de cinq cens hommes. Le
premier pavillon qui reflèmble à une forterefie, donne fur la cam-
pagne, 8c fait face au grand chemin. Il n'eft point percé; mais on'
entre dans la place d'armes par la muraille du flanc, dont la porte efb
large, haute 8c bien proportionnée. Enfuite on détourne à droite,
où le fécond pavillon, qui commande toute la ville, prefente dans fié

face une féconde porte de même grandeur que la première, mais ft
épaiflè 8c fi profonde, que le paffage en devient obfcur. C'eft-là qu'on
tient un corps de garde , 8c

- une efpece de petit arfenal, pour fervir
aux troupes dans le befoin. Il y a toujours dans la ville une nom-
breufe garnifon , comme fi on étoit à la veille de quelque fiege. On
voit avec admiration dans Pequin fept cloches fondues vers la fin dit
XIV. fiecle fous le règne de Youlo.dont chacune pefe Cix vingt mil-
le livres , leur ouverture eft de 11. pieds de diamètre, elles en ont
40. de circuit

, 8c 1 2. de hauteur , fans compter l'anfe , qui eft de
trois pieds de haut , le tout mefuré exactement par le P. de Ver-
bieft; mais le fon n'en eft pas beau.il eft même extrêmement obfcur;
auffi ne font-elles battues qu'avec un marteau de bois. * Le P. Le
Comte Jefuite, Mémoires de la Chine, Lettre 3.
PERA

, C'eft une petite Ville de l'Inde delà le Gange. Elle efl fur*
la Côte Occidentale de la Prefqu'Me de Malaca , à quarante lieuè's de
la ville de Malaca vers le Nord, 8c qui dépend du Royaume de Siam,'
* Maty, DiQion.

.

PERASTO, petite Ville de la Turquie en Europe. Elle eft dans
la Romanie, fur la Mer de Marmora, à quinze lieuè's deGallipolii
vers le Nord. * Maty, BiBion.

PERAXYLUS, c'eft le nom que fe donna Arnoldus Arfenius , pour
défigner en Grec fa Patrie, qui etoit un Village de la Campine, fitué
au delà d'une petite rivière

, qui pafïè par Bois-le-Duc , 8c qui fa
nomme la Deefe. Ce fut un Homme fort ftudieux, grand Grec, 8C/
qui recherchoit avec une peine incroyable les vieux Manufcrits. Mr.
de Thon parle de lui fous l'an if6i. 8c déclare, que, quoiqu'il lui aîc
été impoffible de déterrer le lieu 8c le jour de la mort d'Arfenius , il'

croit la devoir placer en ce tems-là. Il remarque, que ce favant
Homme avoit confàcré toutes fes veilles au bien public, 8c que la

Poftérité lui feroit toujours redevable de l'Edition de Joféphe, qu'il

avoit donné en Grec fur l'excellent Manufcrit de Bon Diego de Men~
doz.a Ambafïàdeur de Charles-^uint à Venife. Il ajoute que l'on ne
voyoit que là les Livres contre Appion , 8c qu'Arfenius étant forti de
chez Don Diego, lorfque ce Seigneur partit de Venife, fe retira à
Bâle, 8c y exerça fes talens quelques années, 8c fe fervit heureufe-

ment du travail de Henri Etienne. Il compolà auffi de belles Epigram-
mes Grecques 8c Latines , 8c eût excellé dans la Poë/îe, s'il ne fe fût

attaché à des études plus férieufes. Mais on a pris pour des Ouvra-
ges imprimez des efpérances que Gefner avoit données de cet Au-
teur. Arfenius a plus été connu en Italie, qu'aux Pays-bas. * De
Thon, Liv. 28. fur la fin. Teijper, Additions aux Eloges tirez de Mr.
de Thou , Tom. I.

PERCE'E , Fljie Percée, c'eft une petite Me du Golfe de Canada.
Elle eft à l'embouchure de la rivière de ce nom, près des Côtes de
l'Acadie. * Maty, DiHion.

PËRÇY , noble 8$ ancienne Famille
, qui tirs fon origine , de

Tt a Main
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Mainfred de Percy

,
qui vint de Danemarc en Normandie, avant l'ex-

pédition du fameux Rollon dans ce Pays-là. Guillaume Se Serlon de

Percy .accompagnèrent Guillaume le Conquérant en Angleterre. Guil

hume étant un des Barons & des Favoris de ce Prince, en obtint de

grandes poffeffions dans ce Royaume 8c furtout dans les Comtez de

Lincoln & d'Yorck, dans le premier delquels il avoit 32. Seigneuries,

8c dans l'autre 86. Guillaume fon petit-fils mourant fans enfans mâ-
les , Agnès fa fille fe maria à Joffelin de Lovaine, à condition que lui

8c fa Poftérité prendroient le nom 8c les armes de Percy. Cette Fa-

mille fe rendit fort célèbre pour les grans fervices
, qu'elle rendit en

diverfes occaiîons contre les Ecoffois 8c contre les François. En re-

compenfe de quoi, au couronnement du Roi Richard 11. Henri Per-

cy fut fait Comte de Northumberland, avec cette faveur particuliè-

re, que toutes les Terres, dont il étoit en poffeflîon, ou qu'il aquer-

roit dans la fuite, il les tiendrait /«£ honore comitiali, comme des dé-

pendances de ce Comté. La 2. année du régne de Richard II. il en-

tra en EcofTe avec le Comte de Nottingham , 8c prit la ville de Ber-

wick. La 7. année du même régne, pour fe venger des courfes,

que faifoient les EcoiTois dans le Comté de Northumberland, il entra

dans leur Pays, 8c ravagea leurs frontières. Mais il eut le malheur

,

que les Ecoffois ayant corrompu le Gouverneur de Berwick , ils fe

rendirent maîtres de la Place. Le Duc de Lancaftre, qui étoit fon en-

nemi , profitant de cette occafion , porta le Parlement à prononcer
fentence de mort contre lui, avec la confifeation de tous fes biens.

Mais le Roi renvoya l'exécution de cette févére fentence; fur quoi le

Comte aflîégea Berwick, 8c le prit. Il fut député avec l'Evêque de
Durham 8c autres, pour traiter de la Paix, 8c demander raifon des

domages, que les Ecoflbis avoient caufez aux Anglois; 8c peu après

il fut nommé pour recevoir d'eux 24000. marcs, pour refte du paye-

ment de mille marcs, dont on étoit convenu pour la rançon de leur

Roi David. Mais la 21. année du régne de Richard II. fur les in-

formations que lui 8c fon Fils Henri, avoient tenu des paroles feditieu-

fes, il fut cité pour comparoitre, 8c l'ayant refufé, il fut banni. Il

s'enfuit en Ecolle, où il demeura jufqu'à ce que le Duc de Lancaftre

eut débarqué à Ravenfpurg dans le Comté d'Yorck , où il l'alla trou-

ver. Le Duc ayant été proclamé Roi, fous le nom à'Henri 1 V. il fit

le Comte , en confédération de fon mérite , Connétable d'Angleterre

pour fa vie, lui donna l'Ifle de Man, le fit Gardien Général des Mar-
ches Occidentales du côté d'Ecofle, 8c l'année fuivante,il le nomma
pour traiter du mariage de Blanche fa fille aînée, avec Louis Duc de
Bavière fils aîné de Rupert Roi des Romains. La troilîéme année du
régne d'Henri IV. les Ecoflbis ayant fait une invaûon en Angleterre,

le Comte 8c fon vaillant Fils ayant avec eux le Comte de Dunèar,
qui avoit abandonné le parti de les Compatriotes , remportèrent fur

eux une fignalée viûoiie à Halidouwn Hill , 8c firent prifonnier le

Comte de Douglas Général de l'Armée d'Ecofle. L'année fuivante

ayant demandé de l'argent qui lui étoit dû, pour la garde des Mar-
ches' d'Ecofle , 8c n'ayant pas reçu une réponfe favorable , fon fils

Henri fe fouleva, prit les armes, 8c fut tué peu de tems après à

la Bataille de Shrewsbury. Le Comte ayant apris fa mort , dés-

avoua fa rébellion , 8c iè fournit au Roi , qui lui fit grâce de la

vie, mais le fit mettre en lieu de fureté, jufques à la hxiéme an-
née de fon régne qu'il fut é argi 8c remis en poffeflion de tous
fes biens. Malgré cette grâce, la mort de fon Fils lui tenoit tou-
jours au cceur, 8c profitant des mécorrtentemens de Thomas Mow-
bray, Comte Maréchal, 8c de Richard Scrope Archevêque d'Yorck,
il iè joignit à eux dans leur fouléyement. Mais n'ayant pas réuflî

dans leurs entreprifes, le Roi marcha contre le Comte, 8c l'obli-

gea de s'enfuir en EcofTe. Le Comte paffa de là dans le Pays de
Galles , d'où il retourna dans le Comté d'Yorck. Il y fit publier
une Proclamation dans laquelle il exhortoit à prendre les armes 8c

à le fuivre , tous ceux qui aimoient la liberté. Mais Thomas Ro-
kesby Shérif du Comté d'York, le défit avec tous ceux de fon Par-
ti. Le Comte fut tué dans la Bataille. On lui coupa la tête 8c on
l'envoya à Londres, pour être expolée fur le Pont; fon Corps di-
vifé en quatre quartiers fut auffi expofë en quatre enjroits differens.
Mais quelque tems après le Roi ordonna qu'on les ôtât, 8c permit
à fes Parens de les enterrer. Ce Comte eut de fa Femme fille du
Lord Ntvil & feeur de Ralph premier Comte de Weftmorland

,

trois fils, Henri, Thomas, 8c Ralph. Henri, dont nous avons parlé,

reçut l'Ordre de la Jartiére, lorfque fon Père fut tait Comte, lau 8.

du Régne de Richard II. fut établi l'un des Commis pour garder les

Marches d'Ecofle, en quoi il fut ii vigilant, qu'il en aquit par fobri-
quet le nom de Hot-Spur, c'e&-à-dhe,i'Ardent à fe battre. L'i 1. année
du même régne , il fut envoyé fur mer contre les François , d'où il

remporta beaucoup de gloire. La même année il fe trouva dans la

bataille contre les Ecoflbis, tua de fa propre main le Comte Douglas
8c bleflâ mortellement le Comte de Murray. Mais poullant les En-
nemis trop chaudement, il fut fait enfin prifonnier par le Comte de
Dunbar avec fon frère Ralph 8c mené en Ecoflè. Peu après il fut mis
en liberté

, 8c employé dans des Places de grande conféquence par
Richard II. jufqu'à ce que le Duc de Lancaftre s'empara de Londres.
La 3. année du Régne de ce Prince, il fe trouva avec fon Père à la
célèbre Bataille à'HaUdowa-Hill contre les Ecoflbis, dans laquelle les
Auglois remportèrent une iignalee victoire. Mais le Roi Henri I V.
étant fon ennemi irréconciliable, pour les raiions déjà alléguées, 8c
à la iollicitation de ion Oncle Thomas Percy Comte de Rochefter,
il fe lervit de divers prétextes plaulibles, pour faire foulevcr le Peuple'
8c leva du monde fur. les frontières d'Ecollè, fous prétexte de faire des
progrès dans ce Royaume. Le Roi ayant fait répondre par des Lettres
circulaires a tous les griefs, marcha contre lui. Hot-Spur aprenant près
de Shrewsbury, que le Roi aprochok, exhorta fes Soldats à combatte
vaillamment

, puisque ce jour les rendroit tous heureux , s'ils rempor-
toient la viétoife; ou les délivrerait pour toujours de la puiflàncc du
Roi, s'ils etoicnt vaincus, étant plus honorable de mourir dans une
bataille pour le bien public, que de mourir par la lèntence d'un Enne-
mi après le combat. Ayant ainlî animé fes foldats , qui faifoient le
nombre de i+ooo.hommes de gens choriïs,8c ayant pris l'avamagedu
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terrain, le Roi lui envoya ofrir fon pardon par l'Abbé de Shrewsbury,
à condition qu'il mît bas les armes. Il .envoya au Roi fon Oncle Per-
cy , pour lui expliquer les raifons de fon armement , 8c lui demander
fatisfaction. On dit que le Roi accorda tout ce qui étoit raifonnable,
8c fit des foumiffrons plus grandes , qu'il ne convenoit à fa dignité R&!
yale: mais que l'Oncle revenant à fon Neveu , ne lui raporta pas les
chofes, comme elles étoient,8c aigrit beaucoup fon efprit. La bataille
fe donna la veille de la Fête de S. Marie Madelaine, de l'année 1402
On combattit vaillamment de part 8c d'autre, jufques là que plufieurs
du parti du Roi abandonnèrent le champ de bataille, fuppofant que ce
Monarque avoit été tué. Car Hot-Spur 8c le Comte de Douglas, dont
la valeur etoit inexprimable , firent tous leurs efforts principalement
contre la perfonne du Roi. Et étant enragez de ce qu'ils ne pouvoienr,
pas venir a bout de leur deffein, ils chargement en défefpérez les En-
nemis au milieu de la mêlée où Hot-Spur fut tué , 8c Douglas 8c le
Comte de Worcefter furent faits prifonniers , ce qui mit entièrement
en déroute ceux de leur parti. Henri fon fils fut rétabli dans fes hon-
neurs 8c dans fes biens par le Roi Henri V. 8c lui 8c les Comtes fes fuc-
ceffeurs, jouirent de la faveur de leur Souverain, jufqu'à l'an 12 du
Régne d'Elizabeth. Aldrs le Comte Thomas fut accule d'avoir négo-
cié fecrétement le mariage de Marie Reine d'Ecofle avec le Duc de
Norfolk, irrité d'ailleurs, de ce que des mines de cuivre , qui avoient
été trouvées dans fes Terres, avoient été ajugées à la Couronne, il fe
joignit au Comte de Weftmorland, 8c publia une Proclamation , au
nom de la Reine, qui commandoit au peuple de prendre les armes
pour la defenfe de la perfonne de Sa Majelb

, prétendant quelquefois'
que tout ce qu'ils faiiorent étoit de l'avis 8c du confentement de la
Noblefledu Royaume, 8c quelquefois, qu'ils le faifoient par un mo-
tif de confcience, pour réformer la Religion, faute de quoi des Prin-
ces étrangers entreprendroient de le faire au grand préjudice du Royau-
me. Ayant amaffé un grand nombre de peuple, ils marchèrent à Dur-
harh, enfeignes déployées, dans lefquelles on voyoit des croix repré-
lentées avec les cinq playes du Sauveur. Après diverfes marches d'un
heu à un autre , ils vinrent à un lieu nommé Clijford-Moor près de

' Wetherby, dans le Comté d'Yorck, 8c afliégerent peu après le Châ-
teau Bernard, Bernard-Caftle , avec deux mille chevaux 8c j-000.
hommes de pie , 8c le prirent en onze jours. Mais le Comte de'

Suffex, qui commandoit dans le Nord, avec divers autres Seigneurs,
ayant mis fur pie de grandes forces 8c s'aprochant d'eux , il? s'en-
fuirent en Ecoflb. Après cela on procéda contr'eux juridiquement
ils furent convaincus de trahifon, 8c cette conviéiion fut confirmée
dans le Parlement fuivant, l'an 13. du Régne d'Elizabeth. Le Gou-
verneur d'Ecofle ayant trouvé le malheureux Comte de Northumber-
land, qui fe cachoit parmi les Voleurs de grand chemin , l'envoya
prifonnier à Lochleyin , 8c l'année fuivante le Comte de Morton
Régent d'Ecoffe, le livra au Lord Hufdon Gouverneur de Berwick'
8c le 22. d'Août il fut décapité à Yorck, fans laiffer d'enfant mâ-
le. Henri Percy fon Cadet, par -une elpéce de fubftitution , faite
par la Reine Marie, fut déclaré Comte de Northumberland l'an 18.
du régne d'Elizabeth. Mais ayant été mis à la Tour de Londres,
fur un foupçon de Confpiration avec les Lords Pagtt, Throgmorton,
8c le parti des Guifes, pour envahir l'Angleterre, 8c tirer de pri-
fon Marie Reine d'Ecofle, il fut trouvé mort dans fon lit , avec une
playe au côté gauche faite d'un coup de piitolet. Les Officiers, qui
ont infpeaion.fur les meurtres, jugèrent qu'il s'étoit tué lui-même,
comme deiefpérant de fa vie, après avoir tenté inutilement de cor-
rompre le Geôlier. L'an

3 1 . du Régne d'Elizabeth , Henri fils de
celui dont nous venons de parler , 8c fon fucceffeur, monta lur la
Flote de la Reine , deftinée à combattre celle d'Efpagne , qui vou-
loit envahir l'Angleterre. Cette Princeffe le fit Chevalier de la Jar-
tiére, enfuite il devint Membre du Confeil privé du Roi Jaques I.

8c Capitaine de la Compagnie des Penlionaires. En 1606. il fut con-
duit devant la Cour de Juitic'e , qu'on nommoit la Chambre etoilee.

8c convaincu du crime, d'avoir fû qu'on tramoit quelque deflèin con-
tre le Roi , fins avoir fait information

, pour avoir reçu dans la Com-
pagnie des Penlionaires Tuomas Percy, ton Parent, qui trempa enfui-
te dans la Trahiion des Poudres, quoi qu'il connût, qu'il eioit Papiftc,

81 qu'il n'eût point exigé de lui le lèrme'nt de Suprémacie. Il fat con-
damné à trente mille li.res d'àmande, dépoflède de là Char 'e de Mem-
bre du Confeil Privé, 8c envoyé a la Tour, pour y être pnionnicr le

refte de fes jours. Il fut pourtant élargi en 162 1. Après quoi la 4. an-
née du régne de Charles L il obtint une confirmation pour lui 3c pour
fes héritiers mâles du tître 8c de la dignité de Baron de Percy 8cc. Son
fils Algernon lui fucceda. Il fut fait Chevalier de la Jartiére par le Roi
Charles I. Grand Amiral d'Angleterre, 8c l'an 1/. du même règne il

fut nommé Capitaine Général de l'Armée levée par le Roi pour l'ex-

pédition d'Ecofle. Mais il refufa cet emploi fous prétexte que faiànté

ne lui permettoit pas de l'exercer. Son fils Jofcelm lui fucceda dans les

biens 8c dignitez. Il époufa Elisabeth troiliéme fille 8c cohéritière de
Thomas Comte de South impton, Tréforier d'Ecofle. Sa féconde fem-
me fut fille 8c cohéritière de Franpois Comte de Chichefter, de laquel-

le il eut un fils 8c deux filles. 11 mourut à Turin en Piémont le 21.
Mai 1670. Il n'y eut aucun de fes enfans, qui lui furvécût

,
qu'i&sa-

beth. * Dugdale's Baronage.

PEREASLAW , petite Ville de la Baffe Volhynie , en Pologne.

Elle eft filr la rivière de Trubiecz . environ à quatorze lieues de Kio-

vie, vers le Midi Oriental. Percaflaw eft allèi bien peuplée 8c forti-

fiée, 8c elle apartient aux Mofcovites. * Maty, Dittion.

* PERECZAZ, petite Ville de la Haute Hongrie, à trois lieuésde

Debonka 8c de Mongats, du côté du Midi. Elle eit Capitale du -.oin-

te de Pereczaz, qui eft entre ceux d'Unghar, d'Ugog, de Maramarus,

8c les monts Krapacks. La Fortereflé de Mo ngats y eft renfermée.
* Maty, Diftion.

PEKEFIXE (Hardouïn de Beaumont de) Archevêque de Paris,

Commandeur 6c Chevalier des Ordres du Roi , 8c Provilèur de Sor-

bonne, etoit lbrti de l'ancienne Maifon de Beaumont en Poitou. Après

Ces études en Théologie , il mérita de recevoir le Bonnet de Doétmr

en Théologie de la faculté de Paris, Mailon, 8c Société de Sorbonne,
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& exerça avec apaudiflement les talens , qu'il avoit pour la Chaire. Il

fut choifi pour être Précepteur du Roi Louis XIV. & fut pourvu quel-

que terris après de l'Evêché de Rhodez. Les fcrupules , qu'il fc fai-

foit de ne pouvoir remplir en même tems les obligations de la rélîden-

ce 8c celle de l'éducation du Roi , l'engagèrent à donner volontaire-

ment la démùTion de fon Evêché:mais quelques années après le Roi le

nomma Archevêque de Paris , 8c lui donna la Chancellerie Se le Col-

lier de Commandeur de fes Ordres. Il tâcha de s'aquitter dignement

des devoirs d'un bon Prélat, foit par lès foins, foit par fes exemples.

Il mourut le dernier Décembre 1670. * Martignac, Eloges des Ar-

chevêques de Paris.

PEREIRA (Gomezius) Médecin Efpagnol , a vécu au XVI. fié-

clc. Il fc piqua de l'efprit de contradiction; car il affectoit de com-

battre les Doctrines les mieux établies, 8c de foutenir des Parado-

xes. La liberté de philofopher étoit pour lui un grand charme. Il

s'en fervit amplement 8c jufqu'à l'abus. La Matière première, dont

les Sectateurs d'AriJlote faifoient tant de bruit, fut un des Monftres,

«ju'il le propofa d'exterminer. Mais il attribuoit aux Elémens la

même {implicite, que l'on attribué à la Matière première dans l'E-

cole d'AriJlote. Il traita fort mal Galien fur la Doctrine des Fiè-

vres. Mais ce qu'il y eut de plus furprenant dans fes Paradoxes,

fut qu'il enfeigna longtems avant De/cartes, que les Bêtes font des

Machines, 8c qu'il rejetta l'Ame feniitive, qu'on leur attribue. On
peut voir toutes ces chofes, dans le Livre qu'il intitula Antoniana

Margarita, pour faire honneur au nom de fon Père 8c de fa Mè-
re. On prétend que Defcartes a tiré fon opinion de Pereira, 8c que

celui-ci n'en a pas été l'inventeur, puis que c'étoit le fentiment des

Stoïciens. D'autres difent que Defcartes qui lifbit peu, n'avoit jamais

aparemment lu cet Auteur Efpagnol. D'autres qui ne l'aiment pas,

foutiennent, qu'il avoit plus lu, qu'il ne difoit. On peut voir une

longue difeuffion fur l'Epoque de cette opinion, dans le Dictipnai-

re Critique de Mr. Bayle, à l'article de Pereira.

PERELADE , Bourg de la Catalogne , en Efpagne. Il eft fur le

Llobregat, environ à trois lieues de Rofes, vers le Couchant Septen-

trional. * Maty, Diction.

PERE-PATRAT, en Latin, Pater Patratus, c'étoit le Chef 8c le

premier du Collège des Féciaux , qui compofoient comme un Confcil

de guerre, pour examiner les différens, qui nalffoient entre des peu-

ples voifins , & qui tâchoient de les acommoder à l'amiable , fe tranf-

portant chez les peuples, pour les porter à rendre ce qu'ils avoient pris,

& à réparer le tort dont on fc plaignoit. L'Abbé Danet.

PERESLAW, Ville de Mofcoyie. Elle eft dans le Duché de Ro-
ftow, à la fource de la petite Rivière de Nerla, entre la ville de Mof-
cow & celle de Jeroflaw. * Maty , DiBion.

PEREZ (Jofeph) en Latin Perezjus , Religieux Efpagnol, 8c Pro-

feffeui- en Théologie dans l'Univerlité de Salamanque , s'eft fort apli-

que à illuftrer l'Hiftoire d'Efpagne, & principalement pour ce qui con-

cerne l'Ordre des Bénédictins. 11 publia des Differtations Eccléfiaftiques en
Latin à Salamanque l'an 1688. où il réfuta certaines chofes , que le

Père Papebroch avoit avancées dans les Prolégomènes de fon mois d'A-

vril. Il le trouva trop rigide à l'égard des Actes de Saint Fleuthére;

mais il avoua , qu'on failbit bien de retrancher plufieurs Ecrits Apo-
cryphes, qui ont cours touchant les Saints. Il mourut .vers la fin du
XVII. Siècle. Il étoit mort en 1097. * Bayle, Diction. Critique.

PERGA, anciennement Tonne. Bourg avec une bonne Citadelle.

Il eft fur la Côte de l'Epire, vis-à-vis de l'Ifle de Corfou , à quator-

ze lieues de Preveza, du côté du Nord. Perga apartient aux Vénitiens.

* Maty, DiBion.

PERGAMAR ou Bergamo, petite Ville Epifcopale fufragante d'An-

drinople. Elle eft dans la Romanie , fur la petite rivière de Bracz , à

dix-neuf lieues d'Andrinople , vers le Couchant Méridional. * Maty,
DiBion.

PER GE , Ville de l'Afie Mineure dans la Pamphilie , for le fleuve

nommé Ce/lrus ou Cefirius. Elle étoit Métropole de la feconde Pam-
philie dans l'Exarchat d'Afîe. Ce n'eft plus aujourd'hui qu'un village,,

nommé Perga félon quelques uns , 8c Pirgi félon quelques autres , à

douze milles de Sattalie , où le Siège Archiepifcopal fut transféré vers
(

l'onzième ou douzième fiécle. Il y avoit près de là un Temple de

Diane^epi pour cet effet eft quelquefois apellée Pergeenne , Perg<ea. Il

eft parlé de cette ville aux ABes, xm. 14. Voyez Baudrand, 8c de

Commanville, Tables Géographiques Q> Chronologiques de tous les Ar-
chevêchez, &c.
PERGOLA, Bourg de l'Etat de l'Eglife en Italie. Il eft fur une

petite rivière, dans le Duché d'Urbin , à fîx lieues de la ville de ce

nom , vers l'Orient Méridional. Qnelques Géographes prennent Per-

gola, pour l'ancienne ville Peritia, ou Perufia, que Ptotemée a placée

dans l'Ombrie. * Maty, DiBion.

PERGOLA, anciennement Strongyle. C'étoit autrefois une petite

Ville; maintenant ce n'eft qu'un village de l'Ifle deNacfia.une de cel-

les de l'Archipel. On voit près de Pergola , les ruines d'un ancien Tem-
ple de Bacchus. * Maty, DiBion. •

PERGUS ou Pergusa, ancien nom d'un Lac de Sicile , que quel-

ques-uns apellent aujourd'hui , il Lago di Cajlro, 8c d'autres Lago di

Coridan. Il eft au milieu de l'Ifle dans la Province apellée il Val di

Noto. On voit des Vignes tout autour. Ses eaux font fort noires 8c
' ne nourriflent point de poiffon ; mais il eft rempli de Couleuvres. Peut-

être eft-ce pour ce fujet, que les Anciens ont dit , que c'étoit là que
Platon avoit ravi Proferpine. * Clavier, Antiq. Sic. 1. 2.

PERI (Dominique) étoit un roiférable Berger, qui devint Poète en
lifant l'Ariofte. * De Vigneul-Marville , Mélanges d'Hiftoire &c. pag.

an.
PERIBE'E, en Latin, Perib&a, fille à'Alcathous , Roi de Mégare,

femme de Telamon Roi de Salamine, & mère à'Ajax. Il paroit par
Plutarque

, que Telamon ayant eu des commerces trop libres avec Pe-
ribee , il s'enfuit. ' Alcathous père de cette Princeffe s'apercevant de
l'avanture , £c croyant que le coup étoit parti de quelcun de fes fujets,

donna ordre à un de fes Gardes de jetter Peribée dans la Mer. Le
Garde mû de compaflion aima mieux la vendre, Le Vaiflèau, qui la

PER.
333

portait .aborda à Salamine. Telamon y acheta Peribée
, qui accoucha

d'Ajax. Au refte, foit par la faute des Copiftes, ce qui eft fort proba-
ble, ou autrement, les uns nomment cette Princeffe Peribée, d'autres
Eribée, d'autres encore Melibée, comme on lit dans Athénée-, 8c d'au-
tres, enfin , Phercbéc. L'Auteur que je viens de citer dit qu'elle fut
mariée à Théfée. Il eft difficile de lavoir quand, fi ce fut avant que
d'avoir époufé Telamon ou après. Ici comme dans beaucoup d'autres
occafions,Ja Fable 8c l'Hiftoire font tellement mêlées, qu'on ne fauroit
bien les démêler. * Voyez Bayle, Diftion. Critique.
PERICOFKI (Albert) Gentilhomme qui habjtoit fur les frontières

de Mofcovie, & qui étoit Tréforier du Pays. Il exigeait les impôts
avec la dernière

:
revente , 8c lors que les payfans ne payoient pas allez

promtement a ion gre , il les dépouilloit inhumainement de leurs trou-
peaux & de leurs beftiaux , qu'il s'aproprioit. Mais dans fon ab-'
fence en une feule nuit tous fes Troupeaux aquis injuftement périrent'

7

Tout ce que cet homme cruel avoit ravi, tout ce qu'il avoit acheté"
mourut en un moment. A fon retour un de fes valets 8c enfuite fa
femme lui aprirent fon malheur. Alors devenant furieux, il vo-
mit mille blafphêmes contre Dieu, il tira un fufil contre le Ciel , en
prononçant ces paroles horribles, que celui qui les a tuez., les mange ;
puis que tu n'as pas voulu que je les mangeaffe , mange- les toi-même'.
En même tems, il plût des goûtes de fang. CcBiafphémateur fut chan-
gé en un chien noir, fe mit à hurler, 8c fe jetta fur ces bêtes mortes
pour s'en nourrir. Cluvier, qui nous raporte cette Hiftoire dans fon
Appendice à fon Abrégé d'Hift. Liv. X. dit qu'il l'a aprifc de gens-qui
avoient vu ce prodige. Elle eft auffi raportée par d'autres Auteurs: ce-
pendant, pour plus de fureté, je crois qu'on ne feroit pas mal de fuf-
pendre fon jugement.

PERIDAouP^mV/a, Ifraëlite des Enfans des ferviteurs de Salo-
mon Roi d'Ifraél. Néhémic,vn. 5-7.

PERIER (Charles du) Gentilhomme Provençal , natif d'Aix, Poè-
te Latin, vivant encore en 1686. a fait des Odes fort eftimées. Il a
eu des démêlez avec le fameux Santeuilpour le Sceptre Poétique. * Voyez
Baillet, Jugement des Savans fur les Poètes Modernes.
PERIGENES, Evêquede Corinthe dans le V. fiécle , fut d

;

abord
nommé Evêque de Patras par l'Evêque de Corinthe ; 8c après que le
Peuple eut refufé de le recevoir , il revint à Corinthe. L'Evêque de
cette ville étant mort quelque tems après, les Corinthiens le deman-
dèrent pour Evêque au Pape Boniface 1. par une requête, qu'ils toi a-
drefférent: mais le Pape envoya la Requête à Rufus Evêque de Theflâ-
lonique, qui étoit fon Vicaire en Achaïe, en Illyrie, 8c en Macédoi-
ne, avec ordre de ne le point établir fur ce fiége", qu'il ne lui en eût
auparavant écrit. Rufus fit voir la Lettre du Pape aux Evêques de ces
Provinces , dont la plupart confentirent à l'élection de Perigenes pour
Evêque deCorinthe:ce que Rufus ayant écrit au Pape, il le confirma
Métropolitain de cette ville en 419. Perigenes jouit de cette dignité
jufqu'à fa mort. * M. l'Abbé Fleury , Hiftoire de l'Eglife.

PERIONIUS, (Joachim) de Cormery en Touraine , mis dès fon
enfance dansée Monaftere des Bénédictins de ce lieu, y paftâ fa vie à
traduire des Ouvrages d'Auteurs Grecs en Latin. Il a auffi écrit des
Topiques Theologiques, 8c des Vies de Jesus-Chist , de faint Jean-
Baptifte, des Apôtres, des Patriarches , des Prophètes, 8c des lâints

Hommes de l'ancienne Loi. Il a encore fait un Traité de la meilleu-
re manière de traduire les Ouvrages des Anciens ; mais il n'a pas fui-

vi dans fes traductions, la règle qu'il y donne , ayant plus d'égard à
écrire élégamment , qu'à rendre exactement les penfées des Auteurs
qu'il traduit. * M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclelîatliaues

XVI. fiécle.
J J 2

PER1PHAS , Roi fabuleux d'Athènes , régna, dit-on , avant Cecrops,

c'eft-à-dire, avant l'an du Monde 2448. l'an iff6. avant J.C 8c mé-
rita par fcs belles actions, que les Athéniens fe foumiflent à fon obéïf-

fance. Ils lui rendirent même des honneurs , comme à un Dieu , 8c
l'adorèrent fous le nom de Jupiter Confèrvateur. Ce Dieu irrité d'un
tel attentat voulut punir Periphas d'un coup de foudre; mais fe laiftànc

fléchir par Apollon , il fe contenta de ie métamorphofer en Aigle , 8c
le fit Roi des Oifeaux, pour récompenfer les fervices, qu'il avoit ren-
dus aux Hommes. 11 voulut encore, qu'il fût le Gardien de fon Fou-
dre, 8c qu'il pût aprocher de fon Thrône, quand il voudroit. Sa Fem-
me, qui demanda la même deftinée de fon Mari, fut changée en Foul-

que, qui eft un Oifeau de Mer. * Ant. Libéral. Ex Boc. Ornithc-

gan.

PERIPTERE, on appelle ainfidans l'Architecture antique un Bâti-

ment environné de Colonnes ifolées , 8c ayant une aîie tout autour.

Les Periptéres étoient des Temples , qui avoient, dès colonnes de tous
cotez* Us différaient en cela du Proftyle , qui n'en avoit que devant
8c derrière; mais qui n'en avoit aucune aux cotez. Ce mot vient du
Grec xiçt, autour, 8c de.a-Tspov, aîle. * Felibien , Princip. d'Archi-
tect. D'Aviler, Explication des Termes d'Architecture.

PERISTASI, petite Ville de la Turquie en Europe. Elle eft dans
la Romanie , fur la Mer de Marmara , à cinq lieues au deffus de l'Ifth-

me de Romanie. * Maty, DiBion.

PERISTYLE, terme d'Architecture. Lieu environné de Colonnes,
comme font les Cloîtres. Le Periftyle diffère du Periptére, en ce que
fes Colonnes font en dedans , & que celles du Periptére font en de-

hors. Periftyle fe dit encore quelquefois d'un rang de Colonnes , tant

au dedans, qu'au dehors de l'Edifice. Ce mot eft Grec, 5rs/><r»Ac»,de

srspi , autour, 8c de s-u'Aos, colonne. * Felibien, Princip. d'Archit.

D'Aviler , Explication des Termes d'Architecture.

PERITAS, Ville qa'Alexandre le Grand bâtit dans les Indes , 8c à

laquelle il donna le nom d'un Chien , qu'il aimoit fort. Plutarque en
parle dans la Vie de ce Prince.

PERITIEN (Le Mois; c'eft un Mois des Macédoniens , qui répond à

celui de Février, & que les Syriens adoptèrent en mémoire d'Alexan-

dre le Grand, ou plutôt, que les Macédoniens introduifirent chez ce

Peuple, après l'avoir fubjugué, de même qu'ils impoférent à la plupart

des villes 8c des rivières de Syrie, les noms des villes 8c des fleuves

de Macédoine. L'Abbé Danet.

PERKINS (Guillaume) de Varvick en Angleterre, Célèbre Théo-
T t 3 logien
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logien Réformé, mourut en KÎ02. Il étoit eftropié de la maindroi-

te 8c n'en pouvoit écrire ; mais il écrivoit de la main gauche 5c il a

beaucoup écrit. Ses Ouvrages ont été imprimez en trois Volumes in

folio. Un des plus eftimez eft fon Traité des Cas de Confcience. *

Konig, Bibliot.
, ,

PERLE, les Perles fe trouvent dans une efpéce d'Huîtres , quon

pêche en quelques endroits de la Mer des Indes. Les plus eftimées

font celles qui viennent aux environs de l'Arabie, dans la Mer Rouge,

qui eft du côté de la Perfe. Les Coquilles où croiflent les Perles font

prefque femblables aux coquilles d'huîtres ; Se quand la iaifon les por-

te à la génération, elles s'entrouvrent , & bâillant de nuit fe remplif-

fent d'une rofée , dont elles conçoivent les Perles , qu'elles rendent fé-

lon la qualité de cette rofée. Si la rofée, qu'elles ont reçue, eft pure,

les perles , qui en font produites , ont une blancheur admirable ; 8c fi

elle eft trouble, elles font troubles de même. Si elles reçoivent beau-

coup de rofée, les Perles qui en viennent, font fort groflês, 8t, fi el-

les en reçoivent peu, elles font petites. Le tonnerre fait impreflion fur

elles. Elles fe reflêrrent aufii-tôt qu'il gronde. C'eft de là que vien-

nent celles qui n'ont aucune fubftance, 8c qui font pleines de vent. Les

Perles font molles 8c tendres , tant qu'elles font dans la Mer , 8c s'en-

durciflent , dès qu'on les en a tirées. Quelques-uns difent , que les

groflès Perles commandent aux autres, & les conduifent , comme le

Roi des Mouches à miel conduit les Abeilles ; ce qui fait que les Plon-

geurs ne cherchent à prendre que les Mère-Perles, lâchant qu'après ce-

la les autres Coquilles ne leur échaperont pas. Quand on les a prifes,

on les couvre de fel, dans quelque vaiffeau de terre, pour leur ronger

8c manger toute la chair: ce qui étant fait, les Perles tombent au fonds

du vaiflëau nettes 8c purifiées. Juba dit qu'en Arabie, il y a une for-

te de Mère-Perles, qui font épineufes, ainfi que des Heriifons, ayant

leurs pointes prefque difoofées comme font les dents d'un peigne. Les

Perles, qui font dedans, fe trouvent femblables à la grêle. Il y a des

Voyageurs, qui aifurent que dans les Régions Méridionales, ils ont vu

cent trente Perles , 8c quelquefois davantage dans une feule Mère-Perle.

On divife les Perles en Orientales 8c Occidentales. Les Orientales font

celles que l'on eftime le plus 8c particulièrement celles qui font blan-

ches, polies, pefantes, rondes, pures, tranfparentes , 8c fins nulle

tache. Les Occidentales font de moindre prix. Elles fe trouvent en

Bohême 8c en Siléfie, 8c ont plus de nacre que les autres. Ceux qui

ne font point de l'opinion de Pline , 8c qui ne croyent point

que les Conques s'ouvrent, 8c conçoivent en avalant la rofée , difent

que les Perles font formées de l'humeur excrémenteufe d'une eipéce

d'Huîtres, qui fè trouvent dans la Mer du Levant 8c particulièrement

du côté des Indes, en Perfe, 8c qu'elles font adhérentes à leur fubftan-

ce, prefque de la même forte, que les grains de ladrerie à la chair du
pourceau, étant engendrées de la fuperfluité de l'aliment de ces Con-

ques. * Moreri de Paris. [Pour moi qui en ai vu de moitié formées,

6 adhérentes encore à la coquille de l'Huître , je crois , que ce font

des excroiflânees , qui leur arrivent , comme des verrues à diverfès

parties de notre corps.]

PERLEBERG , petite Ville de la Marche de Brandebourg. Elle eft

dans la Seigneurie de Pregnitz, fur la petite Rivière de Strepenitz, à

huit lieues d'Havelsberg, vers le Nord Occidental. * Maty, Diction.

PERLES (les llles desj Ce font cinq ou fix fort petites Ifles de la

Mer du Sud. Voyez Isles des Perles dans Moreri.

PERNES, bon Bourg des Pays-Bas. II eft dans l'Artois fur la pe-

tite Rivière de Clarence, à trois lifeuës d'Aire, vers le Sud. * Maty,

Diâtion.

PEROUSE , c'eft un bon Bourg de Piémont. Il eft à la tête de la

vallée de la Peroufè, à laquelle il a donné fon nom, 8c fitué fur la Ri-

vière de Clufon à deux lieues au deifus de Pignerol. Il y avoit fur un
coteau , environ à mille pas de ce Bourg , une Forterefie aflèz bonne

,

qui a été démolie, pendant la dernière guerre. * Maty, DiBion.

Ste PERPETUE 8c fainte Félicite', Martyres d'Afrique, du tems

de la perfecution de Severe l'an 205. ou 2oy. Perpétue étoit de quali-

té, elle étoit mariée, 8c n'avoit que 21. ans, quand elle fut arrêtée à

Carthage par ordre du Proconful Minatius, avec Revocat 8c Félicité,

Saturnin 8c Secundule, aufquels un nommé Satur fe joignit. Le pè-

re de Perpétue fit inutilement tous fes efforts pour l'obliger de renon-

cer à la Religion de Jesus-Christ. Elle reçut le Baptême dans la pri-

fon ; elle y eut une vifion , qui lui fit connoître le fort qu'elle devoit a-

voir: elle fut interrogée avec fes Compagnes 8c Compagnons, 8c eut

encore d'autres virions dans la prifon. Secundule mourut en prifon.

Enfin , ces prifonniers furent condamnés à être expofés aux bêtes fé-

roces, qui les maltraitèrent lans les tuer. Satur mourut le premier de

la bleffure qu'il avoit reçue , les autres furent égorgés par les Gladia-

teurs. On fait la Fête de ces Martyrs le 7. de Mars. Leur mémoire
étoit célèbre dès le tems de Tertullien 8c de S. Auguftin. * Actes de

fainte Perpétue & de feinte Félicité , dans Ruinart. S. Auguftin , Serm.

281.6*282. Tillemont.Mew, pour l'Hifi. Eccl. Bailkt.Vies des Saints

au mois de Mars.

S. PERPETUE, vulgairement S. Perpet, fixiéme Archevêque de
Tours, fut élevé fur le liège Epifcopal de cette ville l'an 460. Il fe ren-

dit récommandable parmi les Prélats de France par fon zele pour la

Difcipline , 8c prefida au Concile qui fe tint à Tours le 18. de No-
vembre 461. où l'on fit XIII. Canons. Il fit encore divers Regle-

mens fur les jeûnes 8c les Vigiles des Fêtes. Il jetta les fondemens

d'une nouvelle l'Egliie à Tours, 8c mourut le 8. d'Avril 401. laifiànt

fes biens à fes Succeflêurs 8c à fon Eglife. * Greg. Turon. Hift. I. 1 o.

c. 31. Sidon.Apollinar. /. 4. Epijl. 18. SonTeftament.Spicilege, t.f.

Baillet, Vies des Saints au 30. Novembre
, jour auquel on fait la Fé

te de ce Saint.

PERRAULT, (Claude) de l'Académie Royale des Sciences, 8c Mé-
decin de la Faculté de Paris , a fleuri dans le XVII. fiecle. 11 naquit

à Paris de Pierre Perrault Avocat au Parlement , originaire de Tours ;

8c fe dilHngua par differens Ouvrages concernant non feulement fa

proteflion, tels que font fes quatre volumes d'EjJais de Phyfique , 8c

lès Mémoires pour fervir à l'Hiftoire naturelle des animaux, dreflès fol-

les affections faites dans l'Académie des Sciences ; mais encore con-
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cernant l'Architecture , en laquelle il excella. Sa Traduction de V(tr»>

ve, entreprife par ordre du Roi, enrichie par lui de Notes lavantes,

8c imprimée pour la première fois l'an 1673. 8c pour la féconde l'an

1684. lui fit tout l'honneur qu'il pouvoit elperer , 8c il y fit connoître

qu'il entendoit parfaitement toutes les différentes chofes dont parle Vi-
truve, telles que font la Peinture, la Sculpture, la Mufique , les Hy-
drauliques , les Machines , 8c tout ce qui appartient aux Mechaniques.

M. Perrault avoit de plus une adrefîè merveilleufe pour defliner l'Ar-

chitecture, 8c tout ce qui en dépend. Tous les deflèins fur lefquels

les planches de fon Vitruve furent gravées fortirent de fa main , 8c ils

fe trouvèrent plus exacts , 8c furent plus eftimés que les planches mê-
mes, quoi qu'elles foient d'une beauté finguliere. Il fit enfuite un A-
bregé de Vitruve, pour la commodité de ceux qui commencent à étu-

dier l'Architecture, 8c donna l'an 1683. le Livre intitulé, Ordonnances

des cinq efpéces de colonnes, félon la méthode des Anciens, où il mon-
tre les véritables proportions que doivent avoir les cinq ordres d'Archi-

tecture. Ce fut fur les deifeins de M. Perrault que furent élevez l'ad-

mirable façade du Louvre , du côté de S. Germain l'Auxerrois , le

grand modelle de l'Arc de Triomphe au bout du fauxbourg làint An-
toine, l'Obfervatoire, & la chapelle de Sceaux. Quoi qu'il .n'eût guer-

res exercé la Médecine que pour fa famille, fes amis 8c les pauvres,

la Faculté eut tant d'eftime pour lui ,
qu'elle députa après fa mort à

fes héritiers pour avoir fon portrait , qui fut placé dans
fes Ecoles publiques parmi ceux de Fernel , d Acakia, de Riolan , 8c

autres qui avoient fait le plus d'honneur à ce Corps. Il mourut à Pa-

ris le 9. Octobre 1688. âgé de 75-. ans. L'on imprima l'an 1700. un
Ouvrage pofthume de lui , qui eft un Recueil île plufieurs machines de
fon invention. Tous fes Ouvrages ont été imprimés à Paris chez Jean
Baptifte Coignard. Comme les Eflàis de Phyfique font devenu:, fort

rares, 8c qu'il y a même des gens du métier qui ne lesconnoiflèntpas,

nous mettrons ici en abrégé ce qu'il contiennent. Il parle dans le pre-

mier Volume delà pelànteur des corps, de leur reflort 8c de leur dureté. H
croit que la veftu elaftique eft un Principe général auquel on peut rapor-

ter la plus grande partie des effets de la Nature. Il traite dans le mê-
me Volume du mouvement periftaltique , de la circulation de la fève

des plantes, d'une nouvelle infertion du canal Thoracique, 8c d'un nou-
veau conduit de la bile. Dans le fécond Tome il traite du Bruit, l'Au-

teur préférant ce mot à celui de Son, parce qu'il eft plus général ; il

prétend que le reflort 8c la pefanteur en font la cauiè. Il eft encore par-

ié dans ce Tome de la Mujiqus des Anciens. Il y prouve qu'elle a été

fort imparfaite en comparaifon de la nôtre, n'ayant point eu l'harmo-

nie compofëe de plufieurs parties , ,
qui chantent enlëmble des chofes

différentes: mais confiftant feulement en un fimple chant.

Le troifiéme Volume comprend un Traité de la Méchanique des

Animaux. On y voit la defeription de plufieurs organes dans les bru-

tes , qui n'avoient point encore été remarquez , avec l'explication d«

la manière d'agir 8c des ufages de ceux qui font particuliers à ces Ani-

maux. Il eft divifé en trois parties ; la première eft pour les fonctions

des fens; la féconde pour les fonctions du mouvement , 8c la troifié»

me contient ce qui apartient à la nourriture 8c à la génération.

Le quatrième Volume contient diver-ies remarques curieufes fur les

Senûtionsj 8c des explications fort particulières de la tranfparence des

corps, de la réflexion du mouvement, de la congélation des liqueurs>

8c de la génération des parties, qui reviennent à quelques animaux a-

près avoir été coupées. Les trois premiers Volumes de cet Ouvrage
furent publiez en 1680. 8c le quatrième en 16S8.

La louange particulière que méritoit M. Perrault, eft que par l'éten*

due de fon eforit 8c de là feience, il avoit réuni quantité de riches ta-

lens , qui pour l'ordinaire ne fe rencontrent que féparez dans les autres,

— Sparguntur in omnes

In te mijta fluunt, & qui divifa béates

Ffficmnt, colleiïa tenes.

M. Perrault avoit trois frères. Pierre Perrault aîné de tous, qui

fut Receveur General des Finances de la Généralité de Paris, 8c qui com-
pofa l'an 1674. un Traité de l'Origine des Fontaines, 8c la Traduction

du Poème Italien du Taflê intitulé , La Secchia rapita , imprimée

l'an 1678. Nicolas Perrault le fécond , qui fut reçu Do-
cteur de Sorbonne l'an 1652. & qui mourut l'an 1 661. Auteur d'un

Traité de la Théologie morale &c. imprimé l'an 1667. 8c Chaules le

dernier de tous qui fuit. Journal des Savans Totn. XVII. pag. 122.

PERRAULT, (Charles) frère cadet du précèdent, ne fe diftingua

pas moins que lui. Né dans le fein des Lettres , il les cultiva avec

foin dès fa jeuneflè , 8c par un Dialogue de l'amour ©> de l'amitié,

qui fut fuivi de deux Odes, l'une fur la paix des Pyrénées , l'autre fur

le Mariage du Roi, il commença à donner des idées avantageulês de

ce qu'Ai rèroit par la fuite. Son habileté pour les arts, 8c fa probité Ibû-

tenuë d'un grand fond d'équité , lui méritèrent l'eltime & la confiance

de M. Colbert. Ce grand Miniftre le choiiit pour premier Commis
des bâtimens, dont il étoit Surintendant. M. Perrault en fut enfuite

Controllcur General : ce qui lui donna infpcction fur tout ce qui avoit

rapport aux bâtimens du Roi, 8c à leurs ornemens. Mais il ne fut fe

fervir du crédit que lui donnoit cet emploi , que pour faire fleurir les

Sciences 8c les Arts, 8c leur former, pour ainli dire , un liecle d'or.

La Peinture, la Sculpture, l'Architecture, la Phyiique , 8c les Seien-

ces les plus cachées, 1 Eloquence 8c la Poélie, tout tut foûtenu , ani-

mé, recompenfè par les foins de M. Perrault. Sa capaciré naturelle

en toutes fortes d'Arts lui failbit remarquer ailément ceuxqui y excel-

loient, ou ceux qui avoient du génie pour y rciiflir; 8c c'en eioit allez

pour procurer aux uns 8c aux autres la faveur du Miniftre, 8c leur me-

na<>er-ou des recompenlès, ou des penlions. N'ayant rien plus j cœur

que l'accroiflëment 8c le progiès des beaux Arts, fuivant les intentions

du Roi, 8c conformément à la pallion extrême ,
qu'il connoiflbit en

M. Colbert, pour la grandeur de fon Maître, 8c pour la gloire de la

Nation , il s'appliqua à drellèr des Mémoires hir Iclqucls huent for-

mées les Académies de Peinture, de Sculpture 8c d'Architecture i Si il

eut l'honneur d'entrer des premiers dans celle des Sciences , fit dans

celle
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celle des Infcriptions. L'Académie Françoife, où il avoit été reçu le

ag. Novembre 167 1. fe rcflènt de fon crédit, puifqu'après la mort de

M. le Chancelier Seguier, il lui procura l'honneur detre reçue dans le

Louvre, pour y tenir fes Aflèmblées ; Se qu'il engagea le Miniftre à

infpirer au Roi le deflèin de fournir à tous les Académiciens une diftri-

bution honorable, chaque jour qu'ils s'aflèmblent, moins pour les in-

viter & les déterminer à l'alliduité, qui jufqu'alors avoit été gratuite,

que pour régler le tems Se la durée de leur travail. M. Colbert étant

mort, M. Perrault fut déchargé de fbn emploi , Se renvoyé à la vie

pailïble; & ce fut alors qu'enveloppe dans la vertu, Se riche de fa mo-
dération, parvenu à l'indépendance, Se maître de fon loiiïr, il fe dé-

voua tout entier aux Mufès. On le vit au gré d'une imagination fé-

conde, tantôt enjoué, tantôt ferieux, s'exercer à divers genres dePoë-

fies: dès 1698. il avoit donné le Poème de la Teinture : il donna de-

puis celui de S. Paulin, 5c celui à M. tic la ^uintinie , Directeur des

Jardins potagers du Roi. Ils furent fuivis du Poème de La création

du Monde-, de Grifelidis, Se même de quelques Contes; 8c dans tous

ces Ouvrages on fut étonné des exactes deferiptions qu'on y voyoit.

Jamais Poète ne fouilla fi avant dans la nature, 8c ne fit des peintures

plus vives 8c plus naturelles , même des chofes qui paroifïbient les plus

ingrates. Il pouvoit être regardé comme original dans ce genre. Il

ne fe paflbit gueres de jours extraordinaires de i'Académie , où il ne

lût quelque chofe de fa façon ; ce qui failbit toujours plaiïîr à l'Afiem-

blée. Le Siècle de Louis le Grand, Poème de M. Perrault, qui parut

au commencement de 16S7. l'engagea dans une difpute littéraire, ;qui

le mena loin. Il y faifoit voir que, fous le règne de ce Monarque,

les Sciences avoient été portées à un fi haut point, qu'il s'y étoit fait

beaucoup de chofes , qui furpaflbient quantité de celles qui avoient été

faites par les Anciens. Les amateurs de l'Antiquité pleins de recon-

noiflànce pour ceux chez qui ils avoient puifé ces beautés immortelles

que l'on apperçoit dans leurs ouvrages, regardèrent cette vérité com-
me un Paradoxe, contre lequel ils fe ibuleverent. M. Perrault, pour

foûtenir ce qu'il avoit avancé, donna l'an 1692. 1693. 8c 1695. qua-

tre Tomes de Parallèle des Anciens & des Modernes , &c. où fans

rien perdre de la vénération qui eft due aux Anciens , pour avoir ex-

cellé dans les Arts 8c dans les Sciences, 8c croyant ne pas devoir pouf-

fer la fuperftition 8c l'idolâtrie jufqu'à ne rien reconnoître en eux qui

fereffcntît de la foibleflè humaine;il marquoit quantité de fautes , de négli-

gences, de petiteflès qui étoient échappées à ces grands hommes; mais il

les imputoit uniquement au peu de politefle des fiecles où ils avoient vé-

cu, qui ne leur avoit pas permis de mieux faire; d'un autre côté ,il met-

toit dans tout leur jour les plus beaux endroits de nos Modernes, &
marquoit par là , que s'ils étoient inférieurs par quelques endroits à ces

grands modelles du beau 8c du vrai, dont il eft bon d'étudier le goût,

dès fes jeunes ans, pour former le fien,ils les égaloient 6c leur étoient

même fuperieurs en beaucoup d'autres. Ceux de nos Modernes que

M. Perrault élevoit le plus, écrivirent pourtant contre lui , 8c vive-

ment: il répondit avec toute la politefle poliible; 8c enfin il facrifia u-

ne partie de fon Parallèle à l'amour de la paix; & il s'arrêta tout court,

four éteindre, dit-il, une guerre civile, dont la République des Lettres

commençait d'être agitée, & tmr ne Pas fi fouiller plus long-tems a-

•vec des hommes d'un aujfî grand mérite que ceux qu'il avoit pour ad-

•ver[aires, & dont l'amitié ne pouvoit s'acheter trop cher. Il yréuflit:

mais pour dire la vérité, chaque parti outra un peu trop les chofes; 8c

il parut que les uns 8c les autres ne voulurent pas s'entendre : car dès

qu'ils le voulurent, ils fe rapprochèrent, 5c le calme fe rétablit. M.
Perrault s'appliqua depuis à ÏZloge Hijlorique d'une partie des grands

Hommes qui avoient paru dans le XVII. liecle ; 8c il en donna deux

Volumes, l'un l'an 1697, l'autre l'an 1700. avec leurs portraits au na-

turel, qui lui furent fournis par M. Begon, Intendant de Juftice 8c de

Marine à la Rochelle 8c Pais d'Aunis. Enfin , après avoir été jufqu'à

la fin toujours laborieux 8c appliqué, toujours limple 8c modefte, fi-

delle ami, eflèntiellement honnête homme, parfait Chrétien, il mou-
rut à Paris le 17. Mai 1703. âgé de 77. ans. * Recueils de l'Acadé-

mie, 8c Mem. Hift.

PERRIER (François,) Peintre François, fils d'un Orfèvre de la Fran-

che-Comté, fe débaucha 8c quitta fes Parens pour aller à Rome , é-

tant encore fort jeune: mais comme l'argent lui manqua bientôt, il fè

laifla aller aux perfuafions d'un Aveugle , qui ayant envie de faire le

même voyage , lui propofa de le conduire pendant le chemin. Per-

rier étant arrivé à Rome en cet équipage fut aflèz embarrafle , pour
trouver quelque autre reflburce qui lui donnât moyen de fubfifter. Il

foufrit beaucoup dans les commencemens : mais la néceflîté où il fe

trouvoit Se la facilité de Ion Génie le mirent bientôt en état de gagner

fà vie. Il s'aquit dans le Deflèin une pratique aifée, agréable , 6c de
bon goût , ce qui fit que pluiieurs jeunes gens s'adreflbient à lui pour
leur retoucher leurs Deflèins, Se que quelques Etrangers en achetoient

des fiens pour les envoyer à leurs parens, 8c s'attirer par là de l'eftime

Se du fecours dans leurs dépenfes. Il fè fit connoître du Lanfranc

,

dont il tâcha de fuivre la manière , 8c il s'aquit au pinceau , la même
facilité qu'il avoit au crayon. Se fentant animé par la promtitude avec
laquelle il manioit les Couleurs, ilréfolut de retourner en France ; 8c

étant arrivé à Lyon , il s'y arrêta , pour peindre le Cloître des Char-
treux. Enfin , étant arrivé à Paris , 8c ayant travaillé quelque tems
pour le Peintre Voiiet , qui étoit alors maître de tous les grans Ouvra-
ges, il fit un fécond voyage en Italie , où après avoir demeuré dix

ans, il retourna à Paris en 1647. Ce fut en ce tems-là qu'il peignit la

Galerie de l'Hôtel de la Vnlliére , 8c qu'il fit pour divers particuliers

plufieurs Tableaux de Chevalet. Il mourut Profefîeur de l'Académie. Il

a gravé plufieurs chofes à l'eau forte, qui font pleines d'efprit , 6c en-

tr'autres les plus beaux Bas-reliefs de Rome , cent des plus célèbres

Antiques, Se plufieurs chofes d'après Raphaël. Il grava aufli de Clair-

obfcur quelques Antiques d'une manière dont on lui attribue l'inven-

tion , mais qui avoit été mife en ufage par le Parme/an. Cette ma-
nière confifte en deux planches de cuivre , qui s'impriment fur un
même papier de demi teinte , dont l'une qui eft gravée à l'ordinaire

imprime le noir, 8c l'autre dans laquelle confifte tout le fecret imprime
le blanc. De Piles, Abrégé de la Vie des Peintres.

P E R. "mPERROT (François) eft l'Auteur d'un Livre Italien qui a pour tî*'

tre, Avifi piaccvole data alla belles Italia. Il y réfute la Bulle du Pape
Sixte V. contre le Roi de Navarre, Se on dit que le ftile en eft fi beau

,

que les Italiens même l'ont admiré. Bellarmin a entrepris de le réfuter i

L'Auteur étoit François. 11 accompagna dans fa jeunefle Gabriel Ara-*
mont , Ambaflàdeur de France vers Solyman. Depuis , étant allé en
Italie , il y fit des habitudes coniidérables. Il y connut entre autres
grands Hommes le P. Paul , Théologien de la République de Venifej
à qui il voua une fi grande affeaion, qu'il la lui continua jufques à la
mort. Les Italiens, de leur côté, en faifoient une eftime particulière»
le traitant ordinairement de vrai Hïaëlite , à caufe de fa candeur Se dé
fa débonnaireté. Nous avons encore de François Pcrrot une Traduc-
tion Italienne de la Vérité de la Religion Chrétienne de Mr. Du PleJ]îs~
Mornay, imprimée àSaumur l'an 1611. Parmi les François, Louis des
Mafures , dans fes Poèmes Latins, Hugues Languet dans fes Lettres à
Philippe Sidney, Se M. de Liques dans la Vie de Mr. Du Pleffis, parlent
de lui avec éloge. * Colomiés , Bibliothèque Choifie.

PERSE (Caius, ou, comme le nomme P/ise , Manius) a été un
des plus fàvans Hommes de fon tems. Ciceron en parle deux ou trois
fois. Il fut Quefteur l'an de Rome 60S. Se Prêteur deux ans aprèsi
Le Poète Lucilius le redoutoit , Se il avoûoit de bonne foi qu'il n'écri-

voit pas pour de telles gens , 8e qu'il cherchoit des Lecteurs , qui ne
fuflènt pas aufli doctes que celui-là. Quelques-uns crurent que Ferfè
fit la Harangue , qui fut prononcée par le Conful Caius Fannius contre
Caius Gracchus l'an 631. de Rome. La raifbn de ce fèntiment fut»
que Fannius n'étoit qu'un médiocre Orateur , 8c que fà Harangue étoit
fi belle , que d'autres crurent , que plufieurs grands Perlbnnages y a-
voient contribué > chacun félon fa portée. Ciceron néanmoins réfuta
ceux qui ne donnoient point cette Harangue à Fannius. Fungerus a
confondu mal-à-propos le Perfe dont nous parlons , avec le Poète Sa-
tyrique du même nom. * Vojjîus , Inftit. Orat. Lib. 4. Bayle, Diction;
Critique.

* PERSEIGNE (Adam Moine, puis Abbé dejau Diocéfe duManSj
a vécu fur la fin du XI. fiécle. Il s'appliqua à la Prédication, Sccom-
pofà plufieurs Difcours pour fes Religieux , des Homélies fur les Saints^

Se fur différentes matières , 8c quelques Commentaires fur l'Ecriture«

Ces divers Ouvrages font reliés manuferits, Se ont pafie en différentes

Bibliothèques , où ils font confervés avec foin. M. Baluze a inféré dans
le I. Tome de fes Ouvrages mélangés , cinq Lettres Morales de cet

Auteur , adreflees à Ofmond Moine de Mortemer en Normandiea'
* Tritheme, in Cotai. Gefher , in Biblioth. Mercacius, in Bibliothi

Mar. Charles de Vifch , Biblioth. Cifterc. M. Du Pin , Biblioth. des

Aut. Fccl. IX. fiécle. Il en eft dit un mot dans Moreri fous le mot
Adam Perfeigne.

PERSHORE, Bourg d'Angleterre, qui donne fon nom à une Con-
trée de la partie Méridionale du Comté de Worcefter à l'Occident de
l'Avon. C'était autrefois un grand lieu de paflàge entre Londres 8e
Worcefter ; mais il eft bien déchu , depuis que fon Abbaye a été abolie»

* Moreri Anglois»

PERSIDE , nom d'une femme de la Ville d'Iconie. On prétendi

qu'elle fe défit de tous fes biens , pour être plus en liberté d'aller fou-

lager 8c fervk les pauvres Chrétiens de Rome, qui étoient prifonniers

durant la perfécution de Néron* S. Paul la faluë 8c lui rend un beau té->

moignage dans fon Epître aux Romains, Chap. XVI. vers. 1 2.

PERSIGNE. Village 8c Abbaye de France , dans le Maine , à cincj

lieues d'Alençon vers le Levant. * Maty , DiSion.

PERSIQUE , C'eft ainii qu'on apelle une efpéce d'Ordre de Colon*

nés, que les Grecs ont pratiqué ; lors qu'au lieu du Fût de la Coionné

Dorique, ils y ont repréfenté des figures de Captifs , pour en foûtenir

l'entablement. Le commencement de l'Ordre Perfîque vint , de ce

qu'après que Paufanias eut défait les Perfes, les Lacedémoniens, pouf

marque de leur victoire , élevèrent des trophées des Armes de leurs

Ennemis : 6c les repréfentérent enfuite fous la figure d'Efclaves , por-

tant les entablemens de leurs Maifons. L'Ordre Ionique ayant été choifî

pour les Caryathides , comme celui qui convenoit davantage aux fi*

gures des Femmes, les Architectes fe fervent aufli de l'Ordre Dorique,

pour y repréfenter les Perfes. * Felibien, Princip. d'Archit. D'Avden
Cours d'Architecture.

PERSPECTIVE. Science , qui donne des Régies , pour repréfen-

ter fur une fupefficie plane , les Objets de la manière , qu'ils paroiflènt

à la vue. Il y a deux fortes de Perfpective , l'une fpéculative 8c l'au*

tre pratique. La première eft une connoiflânee par laquelle en confî-

dérant de certains objets, l'efprit découvre les raifons de leurs différent

tes aparences , félon les diverfes pofitions de l'œil , qui regarde. La
Perfpective pratique eft un art , mais où l'efprit eft aidé des fens exté-

rieurs 8c exécutée par la main , à la faveur de laquelle cette Perfpecti-

ve pratique nous aprend à repréfenter dans un Tableau ce qui paroit à

nos yeux, ou , ce que conçoit l'entendement en la forme , que nous

voyons les Objets. Mr. Felibien dit que la Perfpective Pratique conlidé-

re trois lignes principales, la ligne de Terre, la ligne Horizontale, où

eft toujours le point de vue; 8e la ligne de diftance. Celle-là eft tou^

jours parallèle à la ligne Horizontale. La Perfpective d'Architecture

eft celle que Vitfuve apelle Scenographia , c'eft-à-dire , la face 8e les co-

tez d'un Bâtiment, d'un Jardin, 8c de toutes fortes d'autres corps. On
dit Perfpeétive peinte , en parlant de celle qui repréfenté de l'Architectu-

re, ou un Païfage peint contre un mur de pignon ou de clôture, afin

d'en cacher la dirbrmité. On apelle particulièrement Per/peéiives , les

Tableaux faits pour repréfenter des Bâtimens en Perfpective , c'eft-à-

dire, tracez dans toutes les régies, 8c conduits par lignes 8c diminu-

tion de couleurs. Il y a une Perfpeclive Linéale ou Linéaire , qui en-

feigne le jufte racourciflèment des lignes Se des parties du Bâtiment,

qui fe fait par voye Géométrique; 8c une autre qu'on apelle PerfpeSivt

Aérienne. Celle-là dépend de l'Art du Peintre, qui tait l'aplication des

teintes 8e des couleurs. * Diction, des Arts.

PERSUASION, les Poètes Payens en ont fait une Déeflë , que les

Latins ont apellée Suada Se Suadela , 8e les Grecs, Pitho.

PERTH, Famille, Voyez Drctmmond.

PERTOIS, c'eft un petit Pays de la Champagne en France. Il eft
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autour de la Marne, vers les Confins du Barois. Ses principaux lieux I

font Vitri le François Capitale, S. Dizier, Vaffi, Joinville, 8c Mont-

mirel. * Maty , DiBion.
/

_'

PERTU1S, c'eft un bon Bourg de la Provence , fitue fur la Durance,

à quatre lieues' d'Aix vers le Nord. Il y a dans Pertuis des Marchez

toutes les femaines , où il fe fait un fort grand commerce de bleds,

qu'on tranfporte de là à Aix 8c à Marfeille. * Maty , DiBion.

PERTUS (le Col de Pertus) en Latin , Pertufa Pauces. C'eft un

paflàge des Pyrénées. Il eft entre le RoulTillon Se la Catalogne, à la

iburce du petit Llobregat , une lieuë au deffus de Jonquera , 8e demi-

lieuë de Bellegarde vers le Levant. Ce paflige , qui prend ton nom du

Village de Pertus , étoit apellé par les Anciens Ad Pyrmmm , Trophéia

ïompéti, 8c il faifoit la iéparation de la Gaule Nabonnoife , d'avec i'Ef-

pagne Tarragonoife. * Maty , Diction.

PERUDA ou Pharuda, Defcendant des Serviteurs de Salomon Roi

A'ifraél. Il en eft parlé Efdras, IL j-j-.

* PESCHERIE, côte de la prefqu'ifle deçà le Gange, vis-à-vis de

rifle de Ceylan , entre le Cap de Comorin 8c le canal de la Croux,

vers Negapatan, s'étend dans un païsfec & brûlé. On y voit environ

trente pentes villes qui dépendent prefque toutes du Naïque Se Madu-

ré. Elle eft renommée par la pêche des perles , qui lui a donné fon

nom. Cette pêche eft d'une très-grande dépenfe , foie à caufe qu'elle

dure trois mois entiers fans aucune difeontinuation , foit à caufe qu'on

y employé quelquefois en même tems , plus de 15-0000. hommes.

C'eft toujours vers le i f. de Mars que les Paravas , (ce font les peu-

ples de cette côte) commencent cette precieufe pêche. On y voit

quelquefois jufqu'à 3000. barques, l'équipage de chacune eft de fo. à

60. hommes, parmi lefquels font 20. plongeurs, ayant chacun deux

aides, qu'on nomme pour cela les Pêcheurs AJJïffians. Toute cette flotte

convoyée par deux pataches Hollandoifes (qui s'en font bien payer) s'a-

vance en mer, jufqu'à la hauteur de fept , huit , 8c dix braflëes d'eau.

Dès que l'ancre eft jettée, chaque plongeur s'attache fortement au def-

fous du ventre une pierre épaiflè de flx pouces , longue d'un pied , 8c

taillée en arc , du côté qu'on l'applique fur la peau. Ils s'en fervent

comme de left, pour n'être pas emportés par le mouvement de l'eau,

& pour marcher avec plus de fermeté au travers des flots. Outre cela

ils en attachent à l'un des pieds une féconde fort pefante qui les em-

porte en un moment au fond de la mer , d'où on la retire fur le champ

dans la barque. Mais , parce que les huitres font très-fouvent attachées

aux rochers, ils entourent leurs doigts de plufîeurs bandes de cuir , de

crainte de fe bleflêr en les arrachant avec violence. Quelques autres

même fe fervent de fourchettes de fer pour le même ufage. Enfin

chaque Plongeur porte un grand rets en forme de fac , fufpendu à fon

cou par un long cordage , dont l'extrémité eft amarée fur le bord de la

barque. Le fac eft deftiné à recevoir les huîtres qu'on ramafle durant

la pêche ; 8c le cordage , à retirer les Pêcheurs , quand ils ont rempli

leur fac.

C'eft en cet équipage qu'ils fè précipitent', 8c qu'ils defeendent quel-

quefois plus de 60. pieds dans la mer. Comme il n'y a point de tems

à perdre pour eux, dès qu'ils touchent le fonds, ils courent de tous cô-

tés fur le fable, fur une terre glaireufe, 8c parmi les pointes de rochers,

arrachant avec précipitation les huîtres qui fe rencontrent fur leur che-

min. A quelque profondeur qu'ils foient, le jour eft par tout fi grand

,

qu'ils découvrent ce qui fe pafle dans la mer , avec la même facilité

que s'ils étoient fur la terre. Le plus grand danger qu'ils y courent

,

ce font des portions monftrueux , qui en dévorent plufîeurs, quel-

que effort qu'ils faffent en troublant l'eau , ou en fuyant pour les évi-

ter. Les bons Plongeurs durent ordinairement fous l'eau une demi-

beure ; les autres n'y font pas moins d'un bon quart d'heure; ils re-

tiennent Amplement leur haleine fans fe fervir pour cela ni d'huile , ni

d'aucune autre liqueur ; la coutume 8c la nature leur ayant donné cette

force , que tout l'art des Philofophes n'a pu jufqu'ici nous commu-
niquer. •

Dès qu'ils fe fentent prefles , ils tirent la corde , où leur fac eft atta-

ché, 8c ils s'y attachent eux-mêmes fortement avec les mains. Alors

les deux Aides qui font dans la barque les guindent en l'air, 8c les dé

chargent de leur pêche, qui eft quelquefois de 5-00. huîtres , quelque-

fois auifi de 100. ou de fo. feulement, félon leur bonne ou mauvaiiê

fortune. Parmi ces Plongeurs, il y en a qui fe repofent un moment
pour fe rafraîchir à l'air ; mais il y en a d'autres ,' qui fans prendre le

moindre rafraîchiffement , fe replongent incontinent , continuant ainii

fans relâche ce violent exercice ; ne mangeant même que le matin a-

vant que de fe mettre en mer, Scie foir quand la nuit les oblige de ga-

gner le rivage.

C'eft fur ce rivage qu'on décharge toutes les barques , dont les huî-

tres font portées dans une infinité de petites toiles de quatre à cinq

pieds en quarré creufees dans le fable. Les monceaux qu'on y jette,

s'élèvent en l'air de la hauteur d'un homme. On laifle les huîtres en

cet état jufqu'à ce que la pluie, le vent 8c le foleil les obligent de s'en-

tr'ouvrir d'elles-mêmes , ce qui les fait bien-tôt mourir. Alors la chair

fe pourrit & fe deffeche ; 8c on en retire plus facilement les perles qui

tombent toutes dans la foffe, à mefure qu'on en retire les nacres; c'eft

ainfi qu'on nomme les écailles femblables en dehors à celles des huîtres

communes , mais en dedans plus argentées & plus brillantes. Les plus

grandes font larges à peu près comme la main , 8c la chair en eft très-

bonne. Quand on a purgé les fofies des immondices les plus groflie-

res, on crible à diverles fois le fable pour en feparer les perles. Mais

quelque foin qu'on fe donne , il s'en perd toujours beaucoup.

Quant à la nature des perles , voici ce que les Paravas en connoif-

fent. Elles fe trouvent répandues dans toute la fubftance de l'huître,

8c généralement dans toutes les parties mufculcufes 3c charnues. Le
nombre en cil: indéterminé. Souvent toute la chair en eft feméc; mais

il eft rare d'y en voir plus de deux qui foient d'une raifbnnablc grof-

feur. Ordinairement on y découvre une perle plus groffe, mieux for-

mée, 8c qui fe perfectionne beaucoup plutôt que les autres; mais cette

perle n'a point de lieu fixe. Elle fe trouve tantôt dans un endroit, tan-

tôt dans un autre; il arrive même quelquefois que cette perle devient

fi greffe ,
qu'elle empêche les nacres de le fermer. Alors l'huître meurt

PËS. PET.
Se fè pourrit. Elles font toutes naturellement blanches plus ou moinsj
félon la qualité de la nacre. Voici maintenant ce que l'on a remarqué
fur la formation des huîtres.

Au tems de pluies, les toirens dés terres voifines , qui fe déchar-
gent tout le long de la côte , coulent près de deux lieues fur la furface
de la mer , fans fe mêler avec elle. Cette eau fumage ainfi quelque
tems

, confervant fa douceur 8c fa couleur naturelle ; mais elle s'épaiffit

dans la fuite par la chaleur du foleil , qui en fait une efpece de crème
légère 8c tranfparente : bien-tôt après elle fe divife d'elle-même en une
infinité de parties, dont chacune paroît animée , 8c fe meut de toutes
parts , comme autant de petits infe&es. Les poiffons en prennent
quelquefois en pafiant , mais dès qu'ils en ont goûte , ils les abandon-
nent auffi-tôt. De quelque nature que foient ces petits animaux, il eft

certain qu'ils croiflènt fur la furface de l'eau : leur peau s'épaiffit 8c le

durcit, 8c devient enfin fi pefante , qu'ils defeendent par leur propre
poids au fonds de la mer. Et c'eft-là, comme les Paravas l'aflûrent,

qu'ils prennent dans la fuite la figure de l'huître. Voilà un fyftême que
l'expérience a découvert à ces Barbares , 8c qui détruit l'opinion des
Anciens,^ qui ont cru que les huîtres s'élevoient les matins fur la fur-
face de l'eau, 8c qu'elles ouvraient leurs nacres pour y recevoir la ro-
fée du Ciel qui y produifoit les perles. Ces Pécheurs au contraire at
furent n'avoir jamais vu aucune huître flotter ou paroître fur la furface
de la mer , 8c proteftent qu'ils les trouvent au fond des eaux, forte-

ment attachées aux rochers. Ils remarquent enfin que les endroits où
fe dégorgent les torrens, font ceux feulement où ils trouvent les per-
les, 8c que les années pluvieufes font les meilleures pour cette pêche.
* Le P. Le Comte , Mémoires de la Chine , Tome IL fa narration ne
accorde pas avec ce qu'en ont dit Daviti, Hift. de l'Afie, 8c Taver-

nier, Voyage des Truies. Vovez ci-deflùs au mot Perle.
PESCHEURS (l'Ifle des') petite Ifle de la Chine. Elle eft fur la

Côte de celle de Formofa. Les Hollandois en ont été les Maîtres 8c
les Chinois la poifédcnt maintenant. * Maty , DiBion.
PESCHIERA , anciennement Ardelica , petite Ville de l'Etat des

Vénitiens, en Italie. Elle eft dans le Veronois , fur une petite Ifle,

formée par le Lac de Garda 8c la rivière de Mincio
, qui en fort divi-

fée en deux branches, qui fe réunifient au deflbus de Pefchiera. Cette
ville eft à cinq lieues de Vérone , vers le Couchant , 8c elle eft bien
fortifiée. * Maty, DiBion.

PESCIA, anciennement, Vanum Martis, petite Ville ou gros Bourg
de Tofcane. Il eft dans le Florentin, fur la rivière de Pefcia, à quatre
lieues de Luques tirant vers Piftoye. Il y a dans Pefcia un Prévôt , qui
fait les fonctions Epifcopales dans un petit reflort de feize Villages,
par conceffion de Léon X. de l'an iyio. * Maty, DiBion.

PESCIA', petite Rivière du Florentin en Tofcane. Elle baigne Pef-
cia, traverfe le Lac de Fucechio, 8c va fe décharger dans l'Arno, un
peu au-deflus de l'embouchure de l'Era. * Maty , DiBion.
PESEGUEIRO, ou, Peseguero, anciennement , Petaniuml

Petanius. C'eft une petite Ifle du Portugal. Elle eft fur la Côte de
l'Alentejo , près du Bourg nommé Villa Nova de Milfontes. Il y a
quatre ou cinq petites Illes près de celle-ci , lefquellcs on nomme en
commun les Ijles de Pefegueiro. * Maty, DiBion.

PESONCA (Pierre) Polonois de nation, trahilTant fa Patrie, s'ofrit

de fervir de guide à l'Armée de Lithuanie , qui vint ravager la Pologne
en i$fx. Pour faciliter le defiein des Ennemis , il avoit marqué avec
des pieux un gué dans la Viftule. Mais quelques Pêcheurs , qui s'en

doutèrent, les ayant arrachez , rompirent toutes fes mefures. Quelques
jours après y ayant amené de nuit l'Armée de Lithuanie

,
pour fùr-

prendre les Polonois, gc ne trouvant point les marques, qu'il y avoit

mifès , il leur montra un autre lieu , que celui qu'il avoit marqué. Les
premiers, qui y entrèrent, ayant été noyez , les Ennemis , qui cru-

rent, que ce Traître leur avoit dreflë des embûches , lui coupèrent la

tête fur le bord de cette Rivière , 8c fe retirèrent doucement. * Cra-

mer. Lib. xii.

PESQUAIRE ou Pescara, anciennement Atemum , petite Ville

fortifiée, Se défendue par une bonne Citadelle. Elle eft dans l'Abruflê

Citérieure, à l'embouchure de la rivière de Pefquaire, 8c à deux lieues

au-deffus de Civita di Chieti. Pefquaire a eu un Evêché , qui a été

transféré à Atri. C'eft maintenant un Marquiiat poflèdé par la Maifon
à'A-valos. * Maty , DiBion.

PESQUAIP.E ou PEscARA.Riviéredel'AbrufTe. Ellea fa fource

dans le mont Apennin, baigne Aquila, Civita di Chieti, 8c Pefquaire,

où elle fe décharge dans le Golfe de Venife. * Maty , DiBion.

FESSIER (Jean le) de Tournai , naquit en 1796. Il a publié trois

Harangues fur la Lune. 1. Dans la première , il examine fi la Lune
eft habitable. 2. Dans la féconde, s'il y a des montagnes 8c des vallées.

3. Quel Pays c'eft que la Lune ,
quelles y font les variations des jours

8c des nuits ; quels Habitans 8c quels Animaux il y a. * Altgambc,

pag. 263.

PET, en Latin Crépitas ; Divinité adorée des Egyptiens fous une

figure obfcéne , qu'on voit dans le Cabinet de quelques Curieux des

chofes Antiques. L'Abbé Danet.

PETERBOROUGH, ou, PETERBURG, Ville d'Angleterre, E-

pifcopale , du Comté de Northampton , Se Sufragante de Cantorbcri.

Elle eft fituée fur la rivière Nine dans la partie Nord-Eft bornant le

Comté de Cambridge 8c celui de Huntington. Si Cathédrale étoit d'a-

bord une Abbaye fondée par XVolphere Roi de Mercie , 8c dédiée à S.

Pierre. Les Danois la ruinèrent. Elle fut rétablie 8c agrandie par Ethd-

wold Evêque de Winchcfter , avec le fecours du Roi Edgar , 8c d'A-

dolphe fon Chancelier, qui en devint Abbé. Elle continua d'être Egliic

Abbatiale , jufqu'à Henri VIII. qui fit la ville Siège d'un Evêque , Se

l'Eglifc , Cathédrale , dont le Chapitre confifte en un Doyen Se fix

Chanoines. Et au lieu, qu'elle étoit auparavant du Diocéle de Lincoln,

elle devint Diocéfe elle-même comprenant les Conitcz de Northamp-

ton 8c de Rutland ; y ayant dans les deux 293- Paroilfcs. dont 91.

font des fiefs. 11 n'y a qu'un Archidiacre , furnomme de Northamp-

ton. Depuis que ce Bourg fut changé en Ville , elle fut honorée da

tître de Comte en la pcrlbnne de Jean Lord Mordant, créé Comte de

Peterborougli par le Roi Charles I. en 1627. de qui le titre a pallë à

fou



PET.
ion Fils Henri Mordant Comte de Peterborough, à qui fucceda le fils

de fon Frère Charles Comte de Monmouth. Cette ville eft à 62. milles

Anglois de Londres. * Moreri Anglais.

PETERNEL, en Latin, Fanum S. PetronilU , Bourg de la Baffe

Autriche fitué fur le Danube , & fix lieues au deflous de Vienne.

* Maty, DiBion.

PETEROA, C'eft un Vulcan ou une Montagne , qui vomit des

flammes. Elle eft dans le Chili , entre les montagnes des Andes , au

midi de la Ville de Mendoça. * Maty , DiBion.

PETERSFIELD , Bourg d'Angleterre , dans la partie du Comté de

Hamp ,
qu'on nomme Finch-Dean. Il eft à 4J. milles Anglois de

Londres. * Moreri Anglois.

PETERSHAGEN, petite Ville du Cercle de Weftphalie. Elle eft fur

le Wefer.dans la Principauté deMinden,à deux lieues au deftbus de la

ville de ce nom. Elle eft défendue par un bon Château , où les anciens E-

vêques de Minden faifoient leur réfidence , & où eft encore la Chan-

cellerie de toute la Principauté. * Maty, Diéiion.

PETERWARADJN , PETRIVARADIN , ou , PETERWAR-
DRN. Petite Ville bien fortifiée. Elle eft dans la Baffe Hongrie, fur

le Danube, entre la Save Se la Drave , & à onze lieues au deffus de

Belgrade. Cette Place a été fort célèbre dans les dernières guerres de

Hongrie. Les Turcs s'en fervoient pour paffer dans la Haute Hongrie,

après que les Impériaux fe furent rendus maîtres de Bude; Se pour cet

effet ils tenoient là un pont de bateaux fur le Danube. Ce fut là qu'ar-

riva la révolte de l'Armée contre le premier Viiir après la Bataille de

Mohatz en 1687. Il fut obligé de s'enfuir à Belgrade 8c de là à Con-

ftantinople. Cette Place fut fouvent prife 8c reprife par les Impériaux

& par les Turcs. Les premiers en firent fauter les fortifications en

1688. 8c peu de tems après les féconds brûlèrent la Ville. Mais depuis

l'Empereur l'a fait fortifier 8c a prétendu en faire une Place importan-

te. * Mémoires du Tems.

,
PETHAHJA, ou Phataja, Lévite, qui après le retour de la Capti-

vité de Babylone fut oblige de renvoyer fa femme , parce qu'elle n'é-

toit pas Juive. Efdras,x. 23. Il y en avoit un autre de même nom,

dont la Famille étoit la dix-neuviéme dans l'ordre des vint-quatre.

I. Chroniq. xxiv. 16.

PETHUEL, ou Phatuel, Ifraè'lite , qui fut père du Prophète Joël,

comme on peut le voir dans tes Révélations, Chap. I. vers. 1.

PETIGLIANO, petite Ville du Sienois en Tofcane. Elle eft for-

tifiée 8c fituée aux Confins du Duché de Caftro , à une lieuë 8c demi

de Savanna vers le Levant. * Maty , DiBion.

PETIGORES, Peuples de la Circaffie, en Afie. Us font au Cou-

chant des Circaffes propres, entre le Don, la Mer de Zabache, 8c la

Mer Noire. Us ne dépendent que de leur Chef, 8c ils fe difent Chré-

tiens, quoi qu'ils ne faffent aucun exercice de Chriftianifme. * Maty,

DiBion. ^
PETILIUS (Atteius) Romain, Tribun du Peuple, fut incité par

Marc Caton , ennemi de F. Scipion , à aceufer ce Général de péculat

,

8c à demander avec inftance au Sénat , qu'il eût à rendre compte de l'ar-

gent, qu'il avoit tiré de la ville d'Antioche , 8c du butin , qu'il avoit

tait dans cette guerre. P. Scipion , qui étoit préfent à cette aceufà-

tion, montra un Livre , où fes comptes étoient écrits ; 8c voyant que

fon Ennemi infiftoit à ce qu'on en fît la le&ure, il le déchira, en difant

d'un ton ferme , que celui à qui la République étoit redevable de fon

làlut, n'étoit pas obligé de rendre compte du butin , qu'il avoit fait

fur fes Ennemis. * Aulu-Gelle, L, 4. c. 18.

PETIT (Samuel) Miniftre Proteftant, à Nifmes, s'eft rendu célè-

bre dans le XVII. fiécle, par fon érudition, 8c par les excellens Ou-

vrages, dont il a enrichi le Public, tels que font, Leges Attic&; Fcloga

Chronologies, ; Mifcellanea ; Varia LeBiones; Obfervationes. Lorfqu'il

mourut, il travailloit à des Notes fur Joféphe. Quoi que cet Ouvrage

fût imparfait, Mylord Clarendon , Chancelier d'Angleterre, ne laiffa

pas d'en acheter le Manufcrit 1 j-o. Louis d'or, 8c en fit préfent à l'U-

niverfité d'Oxford. On voit l'éloge de Samuel Petit dans les Epîtres de

Saumaife , ad Staachmannum.

PETRAGLIA , ancien Bourg , fitué dans la Vallée de Demona en

Sicile, fur la rivière de Petraglia, au pié de la Montagne de Madonia,

& à huit lieues de la Ville de Termini , vers le Midi Oriental. Petra-

glia eft compofée de deux Bourgs féparez , qu'on diftingue jar les

noms de Haute 8c de Baffe Petraglia. * Maty, DiBion.

PETRAMALA, ou, PIETRAMALA, Bourg duRoyaume de Na-
ples. Il eft dans la Calabre Citérieure , près de la Mer de Tofcane

,

entre Amantea 8c Martorano , environ à deux lieues de chacune. On
prend ce Bourg pour l'ancienne Cleta, petite Ville des Brutiens. *Ma-
ty, DiBion.

PETRAS, en Latin Pelitu, ou, Felion, c'eft une grande Montagne

de la Theffalie, en Grèce. Elle eft vers la Côte Orientale de la Pref-

qu'Ifle , qui eft formée par le Golfe de Salonichi 8c celui d'Armiro.

* Maty, DiBion.

PETRE (Guillaume) Fils de Jean Petre de Torbigan, dans le Com-
té de Devon , fut élevé dans le Collège d'Excefter à Oxford. Il y prit

lès degrez de Docteur en Droit , 8c devint fi habile dans cette profef-

£on ,
que le Roi Henri VIII. l'employa dans diverfes affaires importan-

tes, 8c fûrtout dans l'abolition des Maifons Religieufes, ayant été mis

par Cromtvel, avec plufieurs autres, dans laCommiffion pour aller dans

tous les Monaftéres , Se rechercher le gouvernement 8c la conduite de

tous les Religieux 8c de toutes les Religieufes. Pour fes bons lèrvices,

ïl obtint des portions confidérable? des biens Eccléfiaftiques , 8c la 37.

année du règne de ce Prince, il fut un des principaux Secrétaires d'E-

tat. Il fut enfuite nommé pour être Membre du Confeil du jeune

Edouard fils du Roi 8c fon Succeffeur. 11 ne fut pas moins eftimé de

ce jeune Prince, ayant été établi la troifiéme année de fon régne Thré-

forier pour fa vie de la Cour des premiers fruits. La Reine Marie le

continua dans la Charge de fon premier Secrétaire d'Etat , 8c le fit

Chancelier de l'Ordre de la Jartiére , 8c ii eut fous le régne de cette

Princeffe une difpenfe particulière du Pape pour retenir les biens de fon

Abbaye. La Reine Elisabeth le fie Membre de fon Confeil Privé.

Supplément. Tme. Il,
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Ayant amaffé beaucoup de richeffes, il en fit part au Collège d'Excefter
dans l'Univerfité d'Oxford. Il fit bâtir une Maifon dans la Paroiffe
d'Ingeiftone, pour y entretenir vint pauvres perfonnes. Il mourut en
1^72. Son fils unique Jean, fut fait Chevalier par la Reine Elisabeth,

8c Baron du Royaume par Jaques I. fous le titre de Lord Petre de
Writtle dans le Comté d Effex. Il laifla trois Fils de fa Femme Marte,
fille d'Edouard Chevalier. Guillaume l'aîné lui fucceda dans fes titres.

11 eut de Catherine féconde fille &Edouard Comte Worcefter, fept fils,

dont Robert l'aîné lui fucceda. Il epoufa Marie fille d'Edouard Vicomte
Montague, de laquelle il eut trois Fils, Guillaume, Jean, 8c Thomas;
Se deux Filles, Marie Se Dorothée. Guillaume Lord Petre , qui vivoin
encore en 1701. époufa premièrement Elisabeth, fille de Jean Com-
te iii'wi,& en fécondes noces, Brigide fille de Jean P'mcheon de Rittlo
dans le Comté d'Effcx. * Dugdale, Baron.

PETREIUS ou PEREZ (Jean) Efpagnol, Poète Latin de Tolède,
8c Profeffeurd'Alcala de Henarez, vivoit vers l'an 1^30. 8c mourut à
l'âge de 35-. ans. Il s compofé un Poème Héroïque fur la Magdelai-
ne , des Epigrammes , 8c quatre Comédies en Profe. * Peregrin.
Biblioth. Hifp. t 3. clajf. 3. Alphonf. Garf. Metamor. de Claris Acad.
& Vir. illuft. Hifpan. Nicol. Anton. Biblioth. Script. Hifpan. t. 3. Baillet,

Jugem. des Sav.fur les Poètes mod.
PETRINA, ou PHONEA LERNO. Ancien Bourg duPelopon-

néfe, Il eft dans la Sacanie en Moréc , à quatre lieues d'Argos du côté
du Midi. Petrina eft fur un Lac , qui porte fon nom. Les Anciens
l'ont repréfenté, comme une fource de maux ; Se ont feint, qu'il y
avoit une Hydre à fept têtes , qui fut tuée par Hercule ; parce que cet
ancien Héros fit deffecher ce Lac , dont les exhalaifons malignes cau-
foient plufieurs maladies aux Habitans du voifinage.

PETRINA , c'eft une bonne Fortereffe de la Croatie. Elle eft dans
le Confluent de la Petrina avec le Kulp , à trois ou quatre lieues au-
deffus de Siffeg. Il avoit apartenu aux Turcs ; mais il eft maintenant
à la Maifon d'Autriche.

PETRONE , un des plus illuftres 8c des plus braves Sénateurs de
Rome. Etant Gouverneur d'Egypte, il permit à Hérode Roi des Juifs,
d'acheter dans Alexandrie tout le blé , dont il avoit belbin , pour fo-

courir fes peuples, qui étoient afligez d'une cruelle famine , 8c fàuva
par ce moyen la vie à une infinité de perfonnes. Tibère étant mort 8c
Caïus Caligula lui ayant fuccedé à l'Empire , ce Prince ôta le Gou-
vernement de Syrie à Vitelliiu pour le donner à Pétrone

, qui s'aquitta

dignement de cet emploi, Se qui fut fi favorable aux Juifs, qu'il cou-
rut rifque de perdre l'amitié de l'Empereur Se fa propre vie , pour a-
voir voulu favorifèr ce peuple. Ce Prince lui ordonna de mettre là

ftatuë dans le Temple de Jérufalem. Pétrone voyant que les Juifs ai-

moient mieux mourir, que de voir profaner un fi faint lieu, 8c violer

les Loix de Dieu, qui le leur défendoient , ne les y voulut point con-
traindre par la force des armes. Cette bonté faillit à le perdre près
de l'Empereur. Voyez Jofeph , Antiquités, Liv. xv. Chap. 12. &
Liy. xvi n. Chap. 11.

PETRONIKLE : le commun fondé fur de faux AcT.es, fait fainto

Petronille ou Perine , fille de faint Pierre , 8e elle eft ainfi qualifiée

dans la plupart des Martyrologes ; mais on n'en trouve rien dans des
monumens certains. On ne peut pas nier que faint Pierre n'ait été
marié, puifque l'Ecriture parle de là femme 8c de fa belle-mere. Du
tems de faint Auguftin , on difoit que faint Pierre avoit eu une fille ,'

qu'il avoit guérie de la paralyfie ; mais ce Père remarque que cela n'é-
toit fondé que fur des Livres apocryphes. Tout ce; que l'on dit de
fainte Petronille, n'a aucun fondement. On célébrait autrefois à Ro-
me la Fête d'une Vierge Romaine , nommée Petronille , avant même
que l'on crut qu'elle étoit fille de S. Pierre. * ABes fuppofez, de Marcel.
ABes defaint Nerée & de S. Achillée. Clem. Alexand. Strom. I. f-é>j,
faint Auguftin, contra Adimant. c. 17. Metn. Ecclef. de Tillemont,/. 1.

Baillet, Vies des Saints.

PETRUCCI (Antonello) natif de Tiano.dans la Terre deXabour,
fe fit connoitre à Alfonfe I. Roi de Naples, par l'entremife de fon Se-
crétaire Jean Olzina. Après la mort de ce Prince , il fut lui-même
Secrétaire de Ferdinand I. Son Succeffeur gouverna longtems fous lui

en qualité de premier Miniftre , 8c s'allia aux plus grandes Familles

de l'Etat. Mais fon infolence devint infuportable à tout le Monde, Se
le mit mal dans l'efprit du Roi. Ce fut alors que Petrucci s'étant joint

à Franfois Coppola , Comte de Sarno , confoira contre fon Souverain

,

8c excita des Troubles dans le Royaume, que le Roi appaifà , en fai-

fant arrêter ce Traître. Son Procès lui fut fait par les Barons; on le

convainquit du crime de Léze-Majefté, 8c on le condamna à avoir la

tête tranchée; ce qui fut exécuté le if. jour de Mai de l'année 1487.
* Du Puy, Hiftoire des Favoris.

PETRUCCI (Pierre Matthieu) Cardinal , naquit l'an 1638. d'une
affez bonne Famille , à Jefi ville de la Marche. Il entra par 'la fuite

dans la Congrégation des Prêtres de l'Oratoire de faint Philippe de.

Nery, d'où on le tira pour l'élever fur le Siège Epifcopal de là patrie,

que quittoit le Cardinal Cibo. A la recommandation de ce même Car-
dinal, le Pape Innocent XI. donna le Chapeau à Petrucci, l'an 1686.
quoiqu'il y eût déjà quelques bruits qu'il étoit Difciple de Molinos. Les
foupçons qu'on en eut par la fuite caufèrent de grands chagrins à ce

nouveau Cardinal. L'Inquifition l'obligea même d'abjurer en particu-

lier fes fentimens fufpeârs : 8c tous les Livres qu'il avoit fait imprimer
touchant le Quietifme, 8c la Théologie Myjlique, furent défendus. De-
puis, il fut obligé de demeurer toujours à Rome , Se ne reçut la per-

miflion de refider dans fon Evêché , qu'en 1694. Il s'en démit quel-

que tems après, 8e mourut à Montefalco le jr. de Juillet 1701. On
peut dire, que s'il avoit donné du fcandale par les lèntimens erronez,

qu'il avoit publiés, plutôt par foibleffe d'eforit , que dans le defièin de
féduire; il le repara bien , par la vie auftere, làinte Se régulière , qu'il

foûtint jufqu'à la fin de fes jours. * Mémoire du Tems.

PETTAW, anciennement , Petovio , Poïtovio. C'eft une ancienne

Ville de la Haute Pannonie. Elle eft maintenant dans la Baffe Stirie

,

aux confins de l'Efclavonie , fur la Drave , à douze lieuè's de Cilley

,

vers le Nord Oriental. PettaW apartient à l'Archevêque de Saltzbourg.

* Maty, DiBion,
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PETTERSI-IAUSEN, petite Ville du Cercle de Soiiabe. Elle pafTe

pour un Faubourg de la Ville de Confiance, dont elle n'eft féparée que

par un canal , qui joint le Lac de Confiance avec celui de Zell. Pet-

tershaulèn eft un iieu bien fortifié. Il y a une Abbaye de l'Ordre de

S. Benoit , & l'Evêque de Confiance y fait fouvent fa réfidence , de

même qu'à Mersbourg. * Maty , Diclion.

PETZER, Bourg de la Haute Hongrie fitué fur la Teyfîê , à huit

lieuè's au-deffus de Segedin. Quelques Géographes prennent Petzer

pour l'ancienne FeJJîam, petite Ville de Jaziges Metanaftes. * Maty,

Diclion.

PETWORTH Bourg d'Angleterre dans la partie Occidentale du
j

Comté de Sufïèx , qu'on nomme Arundel. Il y a un beau Château »
\

qui a apartenu au Comte de Northumberland ; mais qui depuis par ma-
I

riage eft échu au Duc de Somerfet. * Moreri Anglois.

PETZORA, PUSTE OZ1ERO , Ville de Mofcovie, Capitale de [

la Province de Petzora. Elle eft défendue par une Citadelle, £c fituée

fur la rivière de Petzora , à trente-quatre lieues de fon embouchure

dans la Mer Glaciale. Petzora eft aparemment la même , que Mr.

IVitfen apelle Fuftoferskoy, & qu'il place fur une Ifle ,
qui eft au mi-

lieu du Lac de Puftoye formé par la rivière de Petzora. * Maty,

Diclion.

PETZORA, Province de Mofcovie. Dans les Cartes de Sanfon,

elle eft entre le Juhorski , le Condinski, la Sibérie, l'Obdorski , 8c la

Mer de Mofcovie. Cette Province eft fort étendue; mais elle eft plei-

ne de montagnes, & de forêts, très-froide & mal peuplée. La rivière

de Petzora la baigne dans tout fon cours, 8c fes lieux principaux font

Petzora Capitale , Papinowgorod , 8c Veliki-Poyafla. Mr. Wit/en a-

pelle ce Pays Puftozerie;'il en fait une partie de la Samoiéde. Il y met
outre les lieux marquez, Puftozero Klofter, Petzora Klofter, Nicolaï

,

Ouft-Silemska; 8c fur la Côte il met la Nouvelle Walcheren, entre l'em-

bouchure du Petzora 8c le Détroit de Weigats; 8c la Nouvelle Frife au

Levant de ce Détroit. Ce font deux Pays aufquels les Hollandois ont

donné ces noms , en y abordant , loriqu'ils cherchoient un chemin

,

pour aller à la Chine par la Mer Glaciale. * Maty, Diction.

PETZORA, grande Rivière de Mofcovie. Elle traverfe toute la

Province de Petzora, baigne Papinowgorod 8c Petzora , où elle com-
mence à fe divifer , 8c fe va jetter dans la Mer Giaciale par fix em-
bouchures. Mr. Witfen croit , que cette rivière eft le Lytarmus des

Anciens, 8c il ne lui donne, qu'une embouchure , qui forme quelques

petites Ifles en entrant dans la Mer. * Maty, Diction.

PEVENSEY , Ville d'Angleterre , qui donne fon nom à une des fix

divifions du Comté de Suffex ; 8c il y a près de là un port , qui eft

nommé le Fort de Fevenfey. La ville eft fituée fur une petite rivière,

qui à un mille de là fe décharge dans la Mer. Ce lieu eft remar-

quable; parce que c'eft l'endroit où débarqua Guillaume le Conquérant

avec une Flote de neuf cens VaifTeaux. * Moreri uinglois.

PEUR (la) en Latin Pavor , les Romains en avoient fait une Divi-

nité. Paufanias dans fes Corinthiaques dit que Mermerus 8c Fhéres

entans de Méile'e ayant été lapidez par les Corinthiens, ces deux Efprits

épouvantoient tellement les petits enfans qu'ils en mouroient. L'Ora-
cle commanda qu'on leur fît un facrifice tous les ans , 8c qu'on leur

dreffât deux Statues , l'une de la Peur , 8c l'autre de la Palieur.

PEYBUS, PEIBUS. Grand Lac , qui eft fur les confins de la Li-

vonie 8c de la Mofcovie. On lui donne quarante lieuè's de circuit. Il

reçoit plufieurs rivières , dont la Welica-Reca eft la principale , 8c il fe

décharge dans le Golfe de Finlande par le moyen de la Narva. * Maty,

Diclion.

* PEYRERE (Ifaac la) natif de Bourdeaux , s'eft rendu fameux par

fon Traité des Préadamites , qui fut imprimé en Hollande l'an i6ff.
8c qu'une foule d'Auteurs réfutèrent tout auffi-tot. Il étoit alors de la

Religion Réformée ; 8c il avoit une Charge chez Mr. le Prince de
Condé. Quoi qu'il n'eût point mis fon nom à la tête de fbn Ouvrage,
on l'en connoiffoit néanmoins pour l'Auteur ; de là vint qu'on l'em-

prifonna dans le Pays-Bas Efpagnol. Il ne trouva point de meilleur

moyen de fortir d'affaire , que de rejetter fon Dogme fur le principe

des Proteftans, 8c de promettre d'aller à la Mefïè. Il fut à Rome, 8c

y reçut un bon acueil à'Alexandre VII. Il publia , félon la coutume, les

motifs de fon changement. Il y a eu pourtant des Catholiques , qui

s'en moquèrent. Patin écrit dans l'une de fes Lettres , que la Péyrere

n'avoit changé de Religion , que four faire fortune & tneilleure chère

,

aux dépens de qui il apartiendra. Un Gafcon favant, courtifan, Hu-
guenot converti, qui vient de Borne , efi fort propre a. ce badinage, &
à jouer une telle Comédie. Il pafia les dernières années de fa vie dans

la retraite. Il avoit été en Danemarc, à la fuite de Mr. de la Thuille-

rie Ambaffadeur de France , 8c y compofa deux Relations , une de

Groenland , 8c l'autre d'Iiland , qui ont vu le jour. Elles font affez

curieuiès. On prétend , dans le Ménagiana , que , depuis fa conver-

fion , 8c étant chez les Pères de l'Oratoire , il étoit encore entêté de
fon opinion , 8c qu'aparemment il eft mort dans cette fantaifie. On
dit que ce fut Mr. le Prince de Condé qui l'aimoit , qui ménagea fon

emprifonnement à Bruxelles , pour lui faire changer de Religion. Il

croyoit fort peu de chofe , auiïi bien que la Mothe le Vayer fon
bon Ami. * Bayle , Diétionaire Critique. Voyez Perere dans
Moreri.

PEZENAS. En Latin Pifcena. ou Pedenatium , Ville de la Gaule

Narbonnoife félon Pline , eft préfentement dans le Bas Languedoc. Elle

eft jolie 8c bien peuplée ; les Etats de la Province s'y aflcmblent fou-

vent. C'eft un des plus agréables féjours du Royaume , tant à caufè

de la bonté 3c politeffe du Peuple, qui l'habite, que pour la beauté de
fon affiette, 8c des bâtimens , qui la compofent. Elle n'a point d'if-

fué's, dont les objets ne foient agréables , par la beauté des eaux, des

bois , £c des jardins , qui environnent de tous cotez fes murailles. Mais
ce qu'il y a de plus charmant eft une prairie , qui aboutit à deux de
fes portes , appellée le pré de S. Jean. Elle eft bornée d'un côté par

les roflèz de la Ville, 8c de l'autre par la rivière de Boine, fur les bords

de laquelle une muraille à hauteur d'apui , 8c une allée de meuriers de
mille ou douze cens pas augmentent beaucoup les plaifirs de la prome-
nade ,

qui font d'autant plus grands , qu'on en peut jouir à toutes les
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heures du jour 8c dans toutes les faifons de l'année , à caufe de la dou-
ceur du climat. A l'un des bouts de cette prairie eft un beau pont,
d'où l'on peut facilement difeerner tous les objets dont je viens de par-
ler , 8c qui fëpare la Ville d'un très-beau Couvent des Pères de l'Ob-
ferVance, bâti du tems de S. François d'Affife. Quand Louis XIII. alla

affiéger Montpellier, en i6n. il dit que depuis Paris, il n'avoit point
vu de Ville fi agréable que Pezenas. Elle eft lituée fur une colline, é-

loignée de trois lieuè's d'Agde, qu'elle a au Midi , de quatre des bords
de la Mer Se du Golfe de Léon, de neuf de Montpellier

,
qu'elle a à l'O-

rient, 8c de cinq de Beziers, qui eft vers le Sud-Oùeft. La Campagne
des environs eft également environnée de tous cotez de petites Colli-

nes. La rivière d'Héraut, qui a fait fon lit au pié de ces petits côtaux,
du côté du Levant, augmente beaucoup la beauté de cette plaine, pour
laquelle l'Art 8c la Nature ont travaillé à l'envi; la Nature par la quan-
tité des bois, qu'elle y a fait naître , 8c par les belles fontaines 8c les

petits ruiffeaux , qui ferpentent dans les prairies , 8c dans les chemins
fans les gâter , parce que le fonds en eft de fable ; & l'Art par le

nombre des maifons qu'on a bâties fur ces collines , ou dans leur en-
ceinte, accompagnées de beaux jardins , où les parterres, les allées,

les paliffades , 8c les vergers charment les fens , par la variété des ob-
jets. * Baudrand, 8c Hifloire de Henri II. dernier Duc de Montmoren-
cy, Liv. I.

PEZRON (Paul) Religieux de l'Ordre de Cîteaux , Dofteur en
Théologie de la Faculté de Paris, 8c Abbé de la Charmoïe, étoit né à
Hennebon petite ville de Bretagne, l'an 1639. Il entra dans l'Ordre de
Cîteaux l'an 1660. Il fit profeffion à l'Abbaye de Prières l'an 1661. Il

vint étudier au Collège des Bernardins de Paris , 8c fut reçu Bachelier
en Théologie de la Faculté de Paris. L'Abbé de Prières, (Domjovod)
le choiût pour fon Secrétaire. Après la mort de cet Abbé, arrivée l'an

1673. i- retourna dans fon Monaftére de Prières , où il fut Maître des
Novices , Se Soû-Prieur. L'an 1677. ii fut nommé Soû-Prieur du
Collège des Bernardins de Paris, 8c entra en Licence l'an 1678. Il prit

le Bonnet de Docteur l'an i68z. 8c régenta enfuite dans le Collège des
Bernardins. L'an 1690. il fut choifi Vicaire Général, ou Vifiteur des
Maifons Reformées de l'Ifle de France. Le Roi l'an 1697. le nomma
à l'Abbaye de la Charmoïe, dont il donna fa demiffion l'an 1703. Il

eft mort le 10. Oftobre 1706. âgé de 67. ans. Il avoit beaucoup d'é-

rudition, 8c avoit' fort étudié les anciens monumens de l'Hiftoire pro-
phane , fur laquelle il avoit des vues très-étenduës. Il entreprit de ré-

tablir la Chronologie du Texte des Septante , £c de la foûtenir contre
celle du Texte Hébreu de la Bible, donnant des limites plus étendues à
la durée du monde, qu'aucun autre Chronologifte avant lui. Il fit pour
cela un Traité intitulé: l'Antiquité des tems rétablie , imprimé à Paris

l'an 1690. Ce Livre ayant été attaqué par le P. Martianay Bénédictin,

8c par le P. le Quien Dominicain, il le foûtint par un gros Volume in

quarto , intitulé : Defenfe de l'antiquité des tems. Il a depuis donné un
effai d'un Commentaire Littéral p> Hiflorique fur les Prophètes , dans
lequel il a des vues particulières; il a compofé une Hifloire Evangelique,

confirmée par l'Hiftoire Judaïque & Romaine. Il avoit entrepris de
faire un grand Traité fur l'origine des Nations , & en a donné au pu-
blic la partie , qui regarde l'antiquité de la Nation 8c de la Langue
des Celtes , autrement appelles Gaulois. Cet Ouvrage a été impri-

mé l'an 1703. Il a laiffé plufieurs autres favans Ouvrages en état d'être

imprimés.

P F.

PFALTZ , Bourg de l'Eleccorat de Trêves. Il eft près de l'embou-

chure de la Kylle dans la Mofelle , à une lieuë au-deffous de Trê-

ves. * Maty, Diclion.

PFALTZ , Château du Bas Palatinat. Il eft fur une petite Ifle que

le Rhin forme, entre la Ville de Bacharach 8c celle de Caub. Plufieurs

Géographes croyent, que ce Château a donné le nom au Palatinat , que

les Allemands apellent Pfaltz. * Maty , Diclion.

PFEFERCORN , Juif relaps , ayant profané le faint Sacrement , fut

brûlé à Hall l'an ij"5"o. * Bartolocci, Biblioth. Rabb.

PFOCHENIUS (Sebaftien) publia en 1619. un Livre fur le Stile du

N. Teftament, dans lequel il entreprend de foûtenir , que dans le N.
Teftament , il n'y a point d'Hébraïfmes. Thomas Gatakcr Anglois le

réfuta en 1648. dans un in 4. où il le bat en ruine. * Komg , Bi-

blioth.

PFREIMBT, Ville du Cercle de Bavière. Elle eft capitale du Land-

graviat de 'Leuchtemberg , & fituée au Confluent du Pfreimbt , 8c de

la Nab, environ à quatre lieuè's d'Amberg, vers l'Orient Septentrional.

Pfreimbt a un Château dans lequel le Landgrave , qui eft de la Maiibn

de Bavière, fait fa réfidence ordinaire. * Maty, Diclion.

PHADASSUR, ou, Pedatfur, père de Gamaliel de la Tribu de MA
naffè, lequel fut nommé pour être Chef de fa Tribu , Se en faire

le dénombrement. Nomb. I. 10.

PHAENNO , d'Epire , eft mifê par quelques-uns au rang des Poè-

tes qui ont précédé Homère ; mais fi elle eft la même que Phacnnis,

fille du Roi des Charmiens , dont Paufanias fait mention , elle eft po-

ftericurc de plufieurs fiécles à ce Poète. Zozimc, Paufanias, 8c Tzct-

zes font mention d'un Oracle de Phaennis. * M. Du Pin , Biblioth.
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PHALANGE , gros Bataillon quarré , que formoient les Anciens,1

qui étoit û prefTé, que les Soldats avoient les pies ferrez les uns contre

les autres , avec leurs boucliers joints & leurs piques croiiecs ; en telle

forte qu'il étoit prefquc impofïiblc de le rompre. Il étoit conipoic de

huit mille hommes. Tite-Live dit que cette manière de Bataillon a été

inventée par les Macédoniens , d'où vient qu'on l'apelloit d'ordinaire

Phalange Macédonienne. L'Abbé Danct.

PHALERE, ancien port d'Athènes aujourd'hui Portelcone, où il y
avôit un autel aux Dieux inconnus. Quelques-uns ont crû que c'eft cet

autel dont S. Paul parle dans fon difeours adreflè aux Juges de l'Arco-
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page ; ou il dit , qu'il avoit trouvé à Athènes un autel fur le-

quel il étoit e'crit: au Dieu inconnu. Us prétendent que l'Apôtre a

parlé au fingulier d'un autel dédié à plufieurs Dieux, favoir aux Dieux

étrangers d'Afie, d'Europe, 8c d'Afrique. Il eft certain que Paufa-

nias , Philoftrate & Suidas parlent d'un temple d'Athènes, où il y
avoit un autel avec cette infcription au plurier: Aux Dieux inconnus;

mais il eft -incertain que ce fort de cet autel dont parle S. Paul, & il

fe peut faire qu'il y en eût un autre dédié au Dieu inconnu, au fingu-

lier, comme l'Hittoire des Actes en fait foi.

PHANASE , ou , PHANIAS , fils de Samuel , fut le dernier Sou-

verain Sacrificateur des Juifs. Il étoit du Bourg d'Aphtafi. Il fuccé-

da à Matthias fils de Théophile. Il ne penfoit à rien moins qu'à cette

dignité ., lorfque les Zélateurs le tirèrent de fes occupations champê-

tres, pour lui faire exercer cette grande Charge. Il étoit fi ruftique

& fi ignorant, qu'il ne fàvoit pas même ce que c'étoit que le Sacer-

doce. Il vit la deftruction de la ville Se du Temple, la quatrième an-

née de fon Sacerdoce. Il defeendoit de la Famille de Jojarib. Jofeph,

Guerre des Juifs. Tirin,Chron. Sacr. Ch. ^.Simon,DiclionairedelaBible.

PHANTASIE, Memphitide: il eft fait mention d'une femme de

ce nom par Ptolomée Hepheftion: elle étoit fille de Nicharchas , qui

avoit écrit avant Homère de la guerre de Troie, 8c des voiages d'U-

lyfle, 8c laiflë Ces livres à Memphjs, où Homère les avoit trouvés,

fait copier & mettre en ordre, fi l'on s'en tient au témoignage de

Ptolomée Hepheftion , rapporté par Photius,f<v/. 190.8c à celui d'Eu-

ftathe dans là Préface fur Homère. Mais c'eft une fuppofîtion , qui

n'a aucune vraifemblance. L'on a pris le nom appellatif de Phanta-

fie ou d'imagination, pour un nom propre. * M. Du Pin, Biblioth.
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PHANUEL , de la Tribu d'Afer fut père à'Anne la Prophéteflè,

qui fe trouva au Temple lorfque Jofeph 8c la S. Vierge y préîèntérent

Jefus>Chrift. Luc, II. 36.

PHAON, de Mityléne , dans l'Ifle de Lesbos, étoit un bel Hom-
me, qui fe fit extraordinairement aimer du Sexe. Sappho y fut pri-

fe, comme bien d'autres, & elle le trouva fi peu traitable, qu'elle

s'en défefpera. Les Poètes, avec leur coutume de recourir au mira-

cle à tout bout de champ, ont feint que cette beauté toute-puiflante

fur les coeurs des Dames, avoit été donnée à Phaon, par la Déeffe

Venus, pour une recompenfè des fervices, qu'elle en avoit reçus, lorf-

qu'il étoit rrfeître de navire. Il la prit un jour dans fon bâtiment, fans

s'informer qui elle étoit , 8c la paflâ avec toute forte de promtitude,

où elle voulut. Il ne demanda rien pour fa peine; mais il ne laifla

pas d'être bien payé. Venus lui fit préfènt d'un vafe d'Albâtre rem-
pli d'un onguent , dont il ne fe fut pas plutôt froté qu'il devint le

plus beau de tous les Hommes. Il mit en feu les Femmes de Mity-

léne. La jeuneffe lui revint, 8c tout ce qui l'accompagne
, pour la

rendre aimable. Il en abuià, 8c il lui en coûta, enfin, la vie; car on

le tua , lurpris en adultère. Quelques-uns , qui ne donnent pref-

que rien à la nature , ont cru qu'une certaine herbe fut caufe de

l'Amour , que Sappho conçut pour lui. * Elien, Hift. Diverf. Liv.

XII. Pal&phate, de Fabul. Lucien, Dialog. Movt. Bayle, Diélion. Cri-

tique.

PHARAI, ou Paharaï Arbite, fut un des braves de l'Armée de

David Roi à'Ifraïl. II. Samuel, XXIII. 3 j.

PHARAN, ou Parati , c'eft une Partie de VArabie déferte, qui

s'étend jufques aux montagnes d'Idumée , dans laquelle Vtolemée

place les Peuples qu'il nomme Pharanites. Il y avoit même au tems de

S. Jérôme une Ville nommée Pharan, qu'il place au delà de l'Arabie

tout contre les Sarafins. Ce fut de là d'où les Ifraëlites envoyèrent

reconnoitre le Pays de Canaan. Ce fut aufii en ce Pays qu'habita

Jfmael. Genéf. XXI. 21. Nombr.X. 12.J. Le Clercfur la Généfe. S.Jé-
rôme in Locis Hebraïcis.

PHARASMANE Roi des Iberiens, vivoit fous l'Empire de Tibe-

le, qui le reconcilia avec fon frère Mithridate, qu'il fecourut, pour
lui faire recouvrer l'Arménie contre Otodes* Tarit, I. 6. Annal. c. 33.
PHARASMANE Roi des Alains fous l'Empire d'Adrien. Il y eut

dans le même tems deux autres Rois de ce nom , l'un Roi des Ibe-

riens, l'autre des Zidrites proche de la Colchide. Herodian. /. î.c. 6.

Spartian. c. 6. Arrian, in Euxin. periplo.

PHARNABAZE, autre General des Perfes, outre celui dont il eft

parlé dans Moreri, fous le régne du dernier Darius, mis à la place de
Memnon, livré enfuite à Amphoterus 5c à Epilogue après la trahifon

de rifie de Chio. * Quinte-Curce, l. 3. c. 8. /. 4. c. y.
PHARPHAR, Rivière de la Syrie. Elle a fa fource dans le Mont

"Liban, à fept lieuè's de la Ville de Damas. Elle fe partage en cinq

canaux, avant que d'arriver à cette Ville, 8c après lui avoir fourni

d'eau pour des fontaines , ou , pour arrofer la campagne , le refte

fe perd dans un petit Lac, qui eft dans le terroir de Damas. * Ma-
ty, DiBion.

PHASELUS, Gouverneur de Jérufalem fous Antipater fils d'He-

rode. * Jofephe, Hift. des Juifs.

PHASELUS, fils d'Antipater ScdeCypris, fille d'Herode. Jo-
fephe, Hift. des Juifs.

THASELUS, nom d'une tour élevée de quatre-vingt coudées, bâ-

tie à l'imitation de celle du Phare d'Alexandrie.

PHASERON , homme dont Jonathan Macchabée tua les fils dans

leurs tentes. I. Macchab. IX. 66.

PHASGA, voyez Pifga.

PHATHRUSIM, Phethruftm, ou Pathrufim, ils font mis au nom-
bre des defeendans de Mitfiaim fécond fils de Cham. Quelquefois

l'Ecriture parle du Pays de Pathros, comme d'un Pays différent de

l'Egypte , 8c quelquefois comme d'une partie de l'Egypte. Bochart

foupçonne que c'eft la Thébaïde, qui eft quelquefois mife comme
partie de la Haute Egypte, 8c qui en eft quelquefois diftinguée; ainfi

les Phetrufin ouPathrulim feroient les Habitans de la Thébaïde. J. Le
Clerc , fur la Genéf. X. 14.

PHAU, ou PAHU, nom de la Ville où réfidoit Hadar un des Rois
d'Idumée. Genefe, XXXVI. 39.
PHAZAEL , fils, de Phazaël Gouverneur de Judée, ïl épouià Sa-

Supplément. Tome U.

PHA. PHE. 33?
lampfo fille d'Herode le Grand 8c de Mariamne fille à'Hircan. Jofeph,
Antiq. Liv. XVIII. Ch. 7.
PHAZAEL, fils d'Herode le Grand 8c de Pallas fa fepti'éme fem-

me. Il mourut fort jeune. Jofeph, Antiq. Liv. XVII. Ch. 1.

PHAZAELE , Ville de la Tribu de Benjamin, au Septentrion de
Jéricho. Hérode le Grand la fit bâtir à l'honneur de fon frère Pha-
zaël, dans un terroir qui paroiiToit le plus ftérile fie le plus ingrat du
Monde. Mais fi-tôt après la conftruélion de cette Ville, 8t qu'elle
eut été remplie d'habitans, ils le cultivèrent avec tant de foin 8c de
peine, qu'ils le rendirent le meilleur 8c le plus agréable de la Judée.
Jofeph, Antiquit. Liv. XVI. Chap. 9.

H y avoit une très-belle Tour du même nom dans Jérufalem. Héro-
de l'avoit fait bâtir à l'honneur du même Phazaël. Elle ne le cedoit
point en hauteur, en beauté, 8c en magnificence au Pharos o'Alexan-
drie. Tne après s'être rendu maître de Jérufalem fit défendre de rui-
ner cette Tour , non plus que celle d'Hippicos 8c de Mariamne

; parce
que comme elles furpafloient tout ce qu'on avoit jamais vu de grand,
de magnifique , 8c de fort ; il les voulut conferver, pour faire cen-
noitre à la poftérité, combien il faloit que la valeur 8c la feience des
Romains fuflënt extraordinaires, pour avoir forcé Se pris une ville
fi bien fortifiée. Jofeph, Guerre des Juifs, Liv. VII. Ch. 1.

PHEA, ancienne petite Ville. Elle eft dans le Belvédère, tn Mo-
rée , fur le Golfe de l'Arcadia, à trois lieuè's de l'embouchure de l'Al-
phée, du côté du Couchant. Maty , Diction.

* PHEBADE (Saint;, ou FEBADE, nommé diverfement Phiba-
de, Scebada, Fitade, 8c par ceux du pais faint Fiari,Evê.]ue d'Agerr,
vivoit dans le IV. fiecle. Saint Phebade aflifta à un Concile de Valen-
ce tenu l'an 374. 8c à celui de SaragoiTe tenu l'an 381. Il vivoit en-
core l'an 392. dans le tems que faint Jérôme comptoit fon Ouvrage
parmi les autres Traités des Hommes illuftres de I'Eglifè. Ainfi il

faut au moins, qu'il ait été près de 40. ans Evêque. Il fit encore
d'autres Livres, que le même faint Jérôme n'avoit pas vus, & qui
ne font pas venus jufqu a nous. C'eft à lui à qui faint Ambroîfe écrit
la Lettre 70. qui lui eft commune avec faint Delphin de Bourdcaux.
L'Eglife d'Agen honore encore aujourd'hui fa mémoire le 2/. Avril!
* Saint Jérôme, deScrip. Eccl. c. 108. Sulpice Severe, /. 2. Hift Sa-
cra. Sainte-Marthe , Tom. II. Gall.Chrifi. Bollandus,' invit.SS. 13.
Janu.pag. 790. Herman, Vie de Saint Athanaft.

PHEBE' (Phœbe) Diaconefie de Cenchiée, bourg de l'Achaïe,
qui fervoit de port à la ville de Corinthe pour l'Afie, logea faint
Paul, pendant fa miffion en Achaïe. Cet Apôtre la recommande aux:
Chrétiens de la ville de Rome dans fon Epître aux Romains , 8c les

prie de la recevoir comme on doit recevoir les Saints , de l'affifter

dans toutes les occafions où eile pourroit avoir befoin d'eux, -de la
même manière qu'elle avoit affifté beaucoup de perfonnes , au nom-
bre defquelles il fe comptoit lui-même. Il eft fait mention de Phebé
dans les Martyrologes d'Ufuard 8c d'Adon au 3. de Septembre; ce
qui a été fuivi par le Martyrologe Romain. * Rom. XVI. v. r.

Theodoret, in Epift. ad Rom. Tillemont, Mémoires de l'Hifioire Eccl.
* PHEDRE {Phtdrus) Poëte Latin. François Pithou déterra le

premier les Fables de Phèdre, qu'il envoïa à Pierre fon frère; en-
fuite dequoi ils les mirent au jour pour la première fois l'an tfç6*
Nicolas Rigault les publia l'an 1600. avec des Notes, &c les dédia
à Jacques Augufte de Thou , Prefident au Parlement. Depuis l'é-

dition de Rigault , il s'en eft fait plufieurs autres avec des notes
des plus favans Critiques. On en peut voir la lifte dans la Pré-
face de Jean Scheffer fur cet Auteur , 8c y joindre l'édition faite

à Amfterdam l'an 1698. que M. Burman a procurée, 8c qui con-
tient , avec les notes de M. Gudius , qui n'avoient jamais paru

,

les Commentaires entiers de Conrad Rittershufius , de Nicolas Ri-
gault , de Nicolas Heinfîus , de Jean Scheffer , 8c de Jean Louis
Prafch, avec des extraits de quelques autres Commentaires. Avie-

nus fait mention des Fables de Phèdre , dans la Préface des tien-

nes qu'il a dédiées à l'Empereur Theodofe. Nous avons deux Tra-

ductions en François des Fables de Phèdre. L'une que l'on appel-

le Traduction de Meffieurs de Port-Roial faite par M. de Sacy, 8c

l'autre par Madame Dacier.

PHEDRE, huitième femme d'Herode le Grand Roi de Judée, 8c

mère de Roxane. Jofeph, Antiquit. Liv. XVII. Chap. 1.

PHEDRE, ( Thomas) Profeffeur en Eloquence à Rome, vers la

fin du XV.; fiecle 8c au commencement du XVI. palTa pour le Cice-

ron de fon temps. Il fut Chanoine de Latran 8c Garde de la Biblio-

thèque Vaticane. Il devoit le commencement de fa fortune à la re--.

prefentation de l'Hyppolite de Seneque, où il joiia le perfonage de

Phèdre, dont on lui donna enfuite le nom. La caufe de fa mort eft

allez particulière. Allant un jour par la ville monté fur fa mule, if

rencontra des bœufs fauvages , qui traînoient un grand chariot. Sa

Mule s'effaroucha 8c le renverfà par terre, le chariot paffa fur lui

fans le bleflèr; il fe trouva entre les roués; mais la fraïeur 8c la chu-

te corrompirent tellement k maffe du làng , qu'il contracta une ma-

ladie , dont il ne guérit jamais. On a dit de Phèdre, que fà langu»

valoit mieux que fa plume > c'eft-à-dire , qu'il parlait beaucoup mieux

qu'il n'écrivoit. Vollius a crû que ce Profelfeur Romain eft l'Auteur

des Antiquités de l'Hetrurie, qui ont paru fous le faux nom deProP-

per. * Parrhafius, de qu&fitis per Epiftolam, pag. 34. Erafm. Epift. /.

L 23. Pierius Valerian. de Litterat. infelicit. I. 1.

PHEHOR , ou , Phogor , ou Pehor. Il femble que ce foit le nom
d'une montagne , dans le Royaume de Moab, qui échut enfuite en
partage à la Tribu de Ruben. C'eft là où l'on bâtit un Temple à un
Dieu, qui fut nommé BahalPhehor , c'eft-à-dire, Seigneur de la Mon-
tagne. Ce fut aufiï là où Balaam fit dreffer fept Autels

, quand Ba-
lac le pria de maudire le peuple d'Ifiaël. Près de là étoit la ville de

Beth-Phehor, que les Ifraëlites prirent au Roi Sehon, 8c qui apartint

enfuite à la Tribu de Ruben. * Nombr. XXIII, 28. J. Le Clerc, fur
ce pajfage. Deutéron. III. 29. Jofué, XIII. 1$. îo.

PHELYPEAUX, Maifon célèbre 8c illuftre, dès le commence-
ment du XIII. Siècle, par les grands Hommes

, qui en font fbrtis,

Se par les Charges, dont ils ont été revêtus, a donné à la France un
Vv 2 Chance-
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Chancelier, huit Secrétaires d'Etat, & cinq grands Officiers, Com-
mandeurs des Ordres du Roi.

p

;

I. Jean Phelypeaux, fut Confeiller du Roi, Lieutenant Général

à Orléans, Se eut pour Fils Philippe, qui fuit.

II. Philippe Phelypeaux, époufa Marguerite Thierry, de laquelle

il laiffa Jean II. qui fuit.

III. Jean Phelypeaux II. du nom, mourut le 20. Mai 1461. 8c fut

enterré aux Dominiquains de Blois. De fon mariage avec Catherine

Artance, il eut un Fils apellé Guillaume.

IV- Guillaume Phelypeaux vivoit à Blois vers l'an 1488. 8c fut

marié avec Perrette Cotereau. De cette alliance fortit Raymond, dont

nous allons parler.

V. Raymond Phelypeaux, Seigneur de h Cave, de la Vrilliére,

8c de S. Lubin, s'étoit allié avec Rob'me de Lutz, 8c laiffa I. Louis

,

qui continua la Poitérité. 2. Benoît, qui reçut la tonfure dans l'Egli-

fe de Saint Louis de Blois, le 1. Mai 15-37.

VI. Louis Phelypeaux, Seigneur de la Cave 8c de la Vrilliére,

Confeiller au Préiîdial de Blois, époufa par Contract du 21. Août

15-37. Radegonde Garraut , fille de Jean Garraut , Seigneur de la

Quante, 8c d'Ifabelle Paris. Leurs Enfans furent, 1. Raimond, Sei-

gneur d'Herbaut, qui fuit, 2. Salomon Seigneur des Landes, Audi-

teur des Comptes en 15-9*. puis Maître des Comptes depuis le 12.

Juillet 1/94. jufqu'en 1633. mort le 2. Octobre 1655. fans avoir été

marié. 3. Jacob, Abbé de Bourgmoyen 8c de l'Efterp, reçu Confeil-

ler au Parlement le 16. Mars 160 1. mort le 23. Octobre 1643. 4.

Paul, Seigneur de Pontchartrain, dont nous parlerons plus bas. 5-.

yean, Seigneur de Ville-Savin, Comte de Buzançois, Secrétaire des

Commandemens de la Reine Marie de Medicis,&c Confeiller d'Etat. Il

mourut le 23. Novembre 1660. ayant eu d'Ifabelle Blondeau , fon

Epoufe, Anne Phelypeaux , mariée en 1627. à Léon Boutillier, Com-
te de Chavijmy , Secrétaire 8c Mii.iilre d'Etat , Commandeur 8c

Grand Thréiorier des Ordres du Roi, morte le 3. Janvier 1694.

âgée de 87. ans. 6. Marguerite, Femme- de Daniel de Launay, Sei-

gneur de la Raviniére, Secrétaire du Roi. 7. Sufanne Epoufe de

Paul Ardier, Seigneur de Beauregard , Thréforier des Parties Ca-

-fuelles , & enfuite Thréforier de l'Epargne , morte le 1. Février

165-1. 8. Jacqueline, mariée le 13. Août 165-8. avec Ifaac Robert,

Confeiller à Blois.

VII. Raymond Phelypeaux, Seigneur d'Herbaut, de la Vrilliére,

8c du Verger , naquit à Blois en 15-60. .Après avoir été fait Se-

crétaire de la Chambre du Roi , le 27. Août 15-90. Thréforier

des Parties cafuelles en 15-91. Thréforier de l'Epargne en 15-99.il

fucceda à Paul Phelipeaux , Seigneur de Pontchartrain fon Frère ca-

det , dans la dignité de Secrétaire d'Etat, le 5-. Novembre 162,1. 8c

mourut à Suze en Piémont, le 2. Mai 1629. I' avoit époufé par con-

tradt du 3. Juillet 15-94. C^ude Gobelin, fille de Balthafar Gobelin

Thréforier de l'Epargne, puis Préfident des Comptes, 8cd'^»«ede
Raconis. De ce mariage fortirent 1. Balthazar, Seigneur d'Her-

baut, tige de la Branche d'Herbaut. 2. Louis, Seigneur de la

Vrilliére, tige de la Branche de la Vrilliére. 3. Antoine, Sei-

gneur du Verger, tige de la Branche du Verger. 4. Anne Epoufe

de Henri de Buade , Comte de Palluau 8c de Frontenac, Meftre de

Camp du Régiment de Navarre* morte en 1663. 5- Marie, qui

avoit épouie Henri de Neufville de Villeroy, Comte de Burry, après

la mort duquel , elle fe fit Religieufe Carmélite à Paris. 6. Claude,

mariée l'an 1627. à Jacques du Blé, Marquis d'Uxelles, Gouverneur

de Châlons, morte en 1647. le 1 8. Juillet. 7. Ifabelle, mariée le

18. Juillet 1627. à Louis de Crevant , Marquis d'Humiéres, Premier

Gentilhomme de la Chambre du Roi, 2c Gouverneur de Compiegne,
morte en 1642. '

BRANCHE DES SEIGNEURS D'HERBAUT.

VIII. Balthasar Phelypeaux, Chevalier, Seigneur d'Herbaut,

fils aîné de Raymond Phelypeaux , reçu Confeiller au Parlement le

18. Février 1618. puis Thréforier de l'Epargne, 8c, enfin, Conièil-

ler d'Etat, époufa l'an 1620. Marie le Feron, morte le 26. Décem-
bre 1646. fille de Raoulle Feron, Maître des Requêtes, 8c de Renée

Hennequin. Il mourut le 15-. Février 1663. 8t laiffa 1. François,

Seigneur d'Herbaut, qui fuit. 2. Balthazar , Abbé de Bourgmoyen,

& de S. Laurent proche Cofne. 3. Elifabeth, mariée en 1664. avec

Antoine de France, Seigneur de la Tour, Gouverneur de S. Dizier

,

8c de Ribemont , mort au mois d'Avril 1700. âgé de 09. ans.

IX. François Phelypeaux Seigneur d'Herbaut Confeiller au Par-

lement a époufé Anne Loifel, morte le 26. Mars 1705. fille d'Antoine

Loifel, Confeiller au Parlement, 8c d'Anne Boulenger. Il en a eu An-
toine François qui fuit. 2. Louis- Balthazar, Docteur de Sorbon-

ne, Chanoine de N. Dame de Paris en 1644. Abbé de Toronet,

Diocéfe de Frejus en 1697. 8c Agent Général du Clergé. 3. Henri,

Capitaine de VailTeau, tue au combat naval près de Malaga, le 24.

Août 1704.

X. Antoine François Phelypeaux, Seigneur d'Herbaut, Inten-

dant général de la Marine. Il époufa en 1696. N. Galon, fille de

Georges , Comte de Galon, 8c mourut à Malaga , le 10. Octobre

1704. de la bleffure qu'il avoit reçue fur le Vaiflèau Amiral, au com-
bat, où fon Frère fut tué.

BRANCHE DES MARQUIS DE LA VRILLIERE.

VIII. Louis Phelypeaux, Seigneur de la Vrilliére, 8c de Château-
neuf fur Loire, Baron d'Hervy, 8c fécond fils de Raymond Seigneur
d'Herbaut & Secrétaire d'Etat, fut fait Confeiller d'Etat le 20. Dé-
cembre 1620. Secrétaire d'Etat après la mort de fon Père, le 26.

Juin 1619. 8t Commandeur , Prévôt , 8c Maître des Cérémonies des
Ordres du Roi le 1. Avril 1643. ^ar Contrat de Mariage le 1. Août
1635-. il ivoit epoul'é Marie Particelle, morte le 23. Août 1670. fille

de Michel Particelle, Seigneur d'Hemery & de Thoré, Surintendant
des Finances Sç à'Anne le Camus. Il mourut le 5/. Mai 15/81. & laillà

P H E.
de fon mariage 1 . Louis reçu en furvivance de la Charge de Secrétai-

re d'Etat en 1648. dont il fe démit en 1669. 2. Balthasar, Mar-
quis de Châteauneuf

, qui a continué la Poitérité. 3. Michel Confeil-
ler ^au Parlement , Abbé de Niceil, de S. Lo, 8c de'l'Abfie-, nommé
Evêque d'Ufez le 22. Novembre 1664. 8c Archevêque de Bourges en
1676. lequel mourut fubitement à Paris le 28. Avril 1694. âgé de 5-2.

ans. 4. Auguftin, Chevalier de Malthe en 1647. 8c Capitaine de Ga-
lère, mort dans fon bord, proche de Vigo en Efpagne l'an 1673. f-
Raymond Comte de Saint Florentin, Lieutenant Colonel du Régiment,
Lieutenant Général de Dragons, mort à Mons, le 9. Août 1692.
des bleifures, qu'il avoit reçues au Combat de Steinkerque. 6. Pierre,

Baron d'Hervy, Brigadier des Armées du Roi, Meftre de Camp du
Régiment Royal Dauphin Etranger, mort en 169 1. 7. Marie Epou-
fe de Jean Claude de Rochechouart , Seigneur de Tonnay - Charen-
te, 8c de l'Ifle-Dieu, Colonel du Régiment de la Marine , morte le

15-. Février 1681.

IX. Balthasar Phelypeaux Marquis de Châteauneuf, de Tanfé,
de Thoré, &c. fut premièrement Aumônier du Roi, Abbé de l'Ab-
fie, 8c de Quincy , Confeiller au Parlement , 8c fut reçu Secrétaire
d'Etat en furvivance de fon Père l'an 1669. fur la démiffion de fon
Frère aîné. Il commença d'exercer cette Charge en 1676. 8c obtint
par commiffion en 1671. celle de Commandeur 8c Secrétaire des
Ordres du Roi, dont il fut pourvu en tître, l'an 1683. Il mourut
en fa Terre de Châteauneuf, allant aux eaux de Bourbon, le 27. A-
vril 1700. Il avoit époufé Marguerite de Fourcy, fille de Jean de
Fourcy, Seigneur de Chefly, Confeiller au Grand Confeil, 8c de Mar-
guerite Fleuriau , morte le 9. Avril de l'an 171 1. De cette Alliance

j

font nez 1. Louis, Marquis de la Vrilliére, qui fuit. 2. Balthafar,
Chanoine Régulier de S. Auguftin de la Congrégation de Sainte Ge-
neviève, nommé Abbé de Niceil en 1693. 3- Balthafar, Chevalier de
Malthe, Brigadier des Armées du Roi, 8c Colonel de Drag»ns. 4.
Catherine-Théréfe , mariée le 8. Mai 1692. à François d'AubuiTon Duc
de la Feuillade, Gouverneur de Dauphiné, 8c morte fans Entans, le

5-. Septembre 1697. âgée de 21. an.

X. Louis Phelipeaux, Marquis de la Vrilliére, de Châteauneuf,
de Tanlay , Comte de S. Florentin, Baron d'Hervy, ne le 14. Août
1672. fut fait Secrétaire d'Etat après la mort de fon Père, le 2S. A-
vril 1700. puis Commandeur 8c Secrétaire des Ordres du Roi le 19.
Mai de la même année. Il époufa le 1. Septembre fuivant Fran/oife

de Mailly, fille de Louis Comte de Mailly, Maréchal de Camp' des

Armées du Roi , 8c de Marie-Anne de Sainte-Hermine, Dame d'A-
tour de Madame le Dauphiné, de laquelle il a Anne-Marie, née le 25-.

Novembre 1702. une Fille née en Juin 1704. 8c un Fils né le 8.

Août 1705".

BRANCHE DES SEIGNEURS DU VERGER.

VIII. Antoine Phelypeaux, Seigneur du Verger, troifiéme Fils

de Raymond Secrétaire d'Etat fut reçu Confeiller au Parlement le 19.

Juillet 1629. Il fut fait enfuite Intendant de juftice en Borbonnois,
puis Confeiller d'Etat, 8c mourut le 19. Mars 1665-. De ion maria-
ge avec Marie de Villebois , fille de Jaques de Villebois Maître d'Hô-
tel du Roi, morte au mois de Mai 1701. âgée de 79. ans, il a laiifé

Raimond-Balthasar
, qui fuit. 2. Jaquei-Antoine Phelypeaux, fait

Evêque de Lodéve, en 1690.
IX. Raimond Balthazar Phelypeaux, Seigneur du Verger, Lieu-

tenant Genéial des Armées du Roi, Confeiller d'Etat d'epee , acte
Envoyé Extraordinaire à Cologne-, 8c Ambafladeur Extraordinaire

à Turin, 8c eft à préfent , Viceroi de Canada. Il n'eft point

BRANCHE DES COMTES DE PONTCHARTRAIN.

* VII. Paul Phelypeaux, Seigneur de Pontchartrain, quatrième
Fils de Louis Phelypeaux, Seigneur delà Vrilliére, naquit à Blois,

l'an 15-69. Il joignit à la facilité d'un heureux génie, toutes les lu-

mières, que peut fournir une excellente éducation, 8c entra dans les

affaires
, quoi que tiès-jeune, dès l'an 15-88. Après en avoir pris les

premières teintures fous Mr. de Revol Secrétaire d'Etat, il acheva de

fe perfectionner fous Mr. de Villeroy, 8c fut pourvu par Henri IV.

de la Charge de Secrétaire des Commandemens de la Reine Merc
de Medicis. 11 la remplit avec tant de zèle 8c de capacité ,

que

cette Princeflè lui procura celle de Secrétaire d'Etat, à la place de

Mr. Forget du Frefne. Ce fut le 21. Avril 16 10. qu'il entra en exer-

cice, peu de tems avant la mort du Roi. Lorique le Gouverne-

ment fut tombé entre les mains de fa Bienfaictrice , il aida
,
par

fes fages confeils, à maintenir l'autorité de la Régence 8c la tran-

quilite des Peuples. Les affaires les plus importantes, qui furvin-

rent dans la fuite , 8c iurtout celles de la Religion , pallèrent par (es

mains. On lui donna ordre en 1615. de iè joindre à M. de Villeroi,

pour iaire celfer les mecontentemens de Mr. le Prince de Condc,c\ui

s'etoit retiré de la Cour , 8c qui avoit raffemblé a Coucy les Ducs de

Longueville , de Mayenne , le Comte de S. Paul , Se le Maréchal de

Bouillon. Mr. de Pontchartrain travailla aux Reglemens
,
qui furent

faits dans l'Aifemblée des Notables à Rouen l'an 16
1
7. 8c eut la meil-

leure part au Traite de paix, qui fut conclu l'an 1619. avec h Reine

Mère, peu après fon évalion d'Angoulêmc. Les mouvemciis des Hu-

guenots, qui réfutèrent en 1620. de fe iéparcr à Loudun, 8c qui

convoquèrent la même année une Aflèmblee lilicire à la Rochelle, tu-

rent réprimez parles foins de Mr. de Pontcharcraia Enfin, ce grand

Homme, dont les forces s'étoient epuifees par Ion extrême aplication.

tomba malade au Siège de Montauban , où il avoit accompagné le

Roi en 162 1. Il fe fit porter à Caftcl-Saraiin, ou il mourut le 21,

Octobre âgé de f2. ans. Son Epouie rut Anne de Bvauharnois, fiJe

de François de ieauharnois Seigneur de Miramion , * d'Anne

Bourdineau. Elle lui furvecut juiqu'au 20. de
,
mvier 165-3. c<c laiila

de leur mariage, 1. Louis ,
qui fuit. 2. Marie, femme d'Anne M.m-

gor, Seigneur de Villarccaux , Maître des Requêtes . mort le 15-. A-

|
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vril 1670. 3. Claude, femme de Pierre de Hodicq , Seigneur de Mar-

Jy, Président aux Enquêtes du Parlement de Paris, puis Conseiller en

la Grand' Chambre, morte le 11. Mai 16S2. 4. Charlotte, Epoufe
de Claude Frère , Maître des Requêtes , 8c premier Prefident au

Parlement de Grenoble.

VIII. Louis Phelypeaux I. du nom Seigneur de Pontchartrain

,

n'étant âgé que de iîx ans, dans le tems de la mort de Ion Père, tut

néanmoins gratifié de la Charge de Secrétaire d'Etat, à condition que,

pendant fa jeuneflê, elle feroit exercée par Raymond fon Oncle, au-

quel il en donna depuis fa démifiîon. Après'avoir été Confeiller au

Parlement en 1637. il fut Prefident à la Chambre des Comptes en

i6fo. Se mourut le 30. Avril 1 6 Sf. âgé de 72. ans. Il avoit épou-

fé Marie-Sufarme Talon fille de Jaques Talon Avocat Général au Par-

lement de Paris, puis Confeiller d'Etat, morte le i.Oftobre 165-$.

De cette Dame, il laiflà 1. Louis, Chancelier de France ,
qui fuit.

3.. Jean Confeiller d'Etat , dont nous parlerons plus bas. 3. Sufanne,

Epoufe de Jérôme Bignon, Avocat Général au Parlement, puis Con-

feiller d'Etat, morte en 1690. le 24. Mars. 4. Marie-Claude , mariée

l'an 1660. avec Louis-Henri Habert, Seigneur de Montmort, Con-

feiller au Parlement, morte fans enfàns, le 23. Janvier 1661.

IX. Louis Phelypeaux, Comte de Pontchartrain, ci-devant Chan-

celier de France, Charge dont il s'eft démis depuis peu, foit volon-

tairement, foit qu'on lui ait dit fous main de le faire, naquit le 29.

Mars 1643. fut reçu en 1661, Confeiller au Parlement de Paris, 8c

Commiffaire aux Requêtes du Palais. Puis en 1677. Premier Prefi-

dent au Parlement de Bretagne, d'où il fut tiré , pour être fait In-

tendant des Finances, en 1687. Le Roi l'en fit Controlleur Général en

1689. Miniftre 8c Secrétaire d'Etat le 6. Novembre 1690. Chancelier

de France le 3. Septembre 1699. Commandeur 8c Secrétaire des' Or-

dres du Roi le 9. Mai 1700. Se le nomma, peu de jours après, pour

être fait Chevalier à la Cérémonie. Il a époufé en 1 668. Marie de

Maupeou , fille de Pierre de Maupeou, Prefident aux Enquêtes , 8c de

Marie Quentin de Richebourg. De ce mariage, il a pour
t
fils unique

Jérôme Phelypeaux, qui fuit.

X. Jérôme PmLiPEAuxComte de Pontchartrain 8c de Maurepas , né

au mois de Mars 1674. fut reçu Confeiller au Parlement le 29. Mars
1692. 8c Secrétaire d'Etat en furvivance de Mr. fon Père, le 19. Dé-
cembre 1693. Prévôt des Ordres du Roi en O&obre 1709. Il a épou-

fé le 18. Février 1697. Chriftine-Eleonore de la Rochefoucaut deRoye,
fille de Frédéric-Charles de la Rochefoucaut, Comte de Roye, 8c d'I-

fabelle de Durfort-Duras morte le 23. Juin de l'an 1708. âgée de 27.

ans. Il en a eu trois fils. I. Louis-François Phelypeaux, né en Mai
^1700. mort le 23. Janvier 1708. 2. N 3. N

CINjgyiE'ME BRANCHE DE PHELXPEAUX.

IX. Jean Phelypeaux Confeiller d'Etat, fécond fils de Louis Phe-
lypeaux , Seigneur de Pontchartrain, Prefident en la Chambre des Comp-
tes, 8c de Sufanne Talon, eft né le 12. Mars 1646. 8c a été reçu Con-
feiller au Grand Confeil en 1682. Maître des Requêtes en 1686. In-

tendant de la Généralité de Paris en 1690. 8c Confeiller d'Etat , le 23.
Novembre 1693. Il a époufé le 16. Septembre 1683. Marie de Beau-
harnois , fille de François de Beauharnois, Seigneur de la Grilliére,

Lieutenant Général au Baillage d'Orléans , 8c de Charlotte de Bugy fa

féconde femme, de laquelle il a Jean-Louis Phelypeaux , Seigneur de
Montlhery, né le 9. Janvier 1688. Avocat du Roi au Châtelet , puis

Confeiller au Parlement; 8c François Phelypeaux, né le 28. Avril 16S9.
reçu Confeiller au Parlement le n. Décembre 1709. qui a époufé le

13. Août 17 10. N. Voifin de S. Paul.

Cette Maison poRTE d'Azur femé de quatre feuilles d'oraufranc
quartier d'Hermines, écartelé d'argent , à trois Lézards de Simple.
* Moreri de Paris.

PHELYPEAUX, (Jean) Jefuite d'Angers , entré dans la Société

l'an 1594. 8c mort l'an 1643. a fait un gros Commentaire Latin fur

le Prophète Ofée , dans lequel il traite toutes les queftions de la Pre-
deftination 8c de la Grâce, fuivant les Principes de faint Auguftin 8c

de faint Thomas. Il a auffi fait en François un Commentaire fur les

12. petits Prophètes , 8c un Traité Afcetique delà vraie Béatitude.

* M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ecclefiafliques XVII. fiecle.

PHEN1CE, ou Phénix, Port de Mer de l'Ifle de Crète , aujour-

dhui Candie, qui regarde le Sud-OueitScle Nord-Oueft, c'eft-à-dire,le

Couchant d'hiver £c celui d'été. Le vaiffeau où étoit S. Paul quand il

alloit à Rome, tâcha d'y aborder, pour y paffer l'hiver; mais les vens
contraires l'en empêchèrent. Aéies.xxvu. 12.

PHENIX , Oifeau qu'on tient aujourd'hui pour fabuleux 8c avec rai-

fon, mais dont les Anciens ont beaucoup parlé. Ils le font unique en
fon efpéce, 8c difent qu'il vit plufieurs fiécles. Ils ajoutent

qu'il eft de la grandeur d'une Aigle, qu'il a le cou d'or , les ailes de
feu doublées d'un azur célefte, avec une queue blanche entremêlée de
plumes incarnates, portant un aftre étincelant fur la tête. Il fe dreife

lui-même ion bûcher de bois 8c de gommes aromatiques , il bat des
aîles deflus pour l'allumer 8c s'y coniume. Il naît un ver de fes cen-
dres, ScHece ver un autre Phénix. On prétend que fous le Confinât de
Paulns Fabius 8c de Lucius Vitellius, après une longue fuite d'années,

le Phénix parut en Egypte 8c donna une ample matière aux beaux ef-

prirs de la Grèce 8c de l'Aiîe de difeourir fur ce Phénomène,

c Ceux qui ont "décrit cet Oifeau prétendu le dépeignent différent des

autres en figure 8c tn couleur , 8c difent qu'il eft confacré au Soleil.

Pour la duiee de fa vie, l'opinion la plus commune eft qu'elle eft de
cinq cens ans; mais quelques uns l'ont étendue jufques au delà de qua-
torze liecies. On ajoute qu'il ne s'en trouve jamais qu'un au monde,
8c que le premier parut fous l'Empire de SefoJlns,le fécond fous le Ré-
gne d'Amafis , 8c le tiôilieme fous celui de Ptolemée l'un des fuccef-

leurs à'Alexandre, 8c le troifiéme des Macédoniens, qui ont régné en
Egypte. Us difent même qu'il arriva dans la ville nommée Heliopolis,

c'eft-à-dire, la Ville du Soleil , accompagné d'une multitude infinie

d'oileaux , qui admiroient la nouveauté de fon plumage. Depuis ce

Ptolemée jufques à Tibère, il n'y a pas deux cens cinquante ans» c'eft
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pourquoi quelques uns croyent, que celui-ci n'étoit pas d'Arabie ni la
véritable Phénix, puis qu'il n'a point eu les marques qu'on donr:e aux
autres. Car on dit que le Phénix, lors que, tout chargé d'années", il

voit aprocher fa fin, dreflè un nid dans ion pays, auquel il communi-
que quelque fecret principe de vie , de forte qu'il en renaît un autre
Phénix ,'de qui les premiers foins font de rendre à fon père les honneurs
de la lepulture. Il choilit donc pour cela une grande quantité de par-
fums, qu'il eflàye de porter pcu-à-peu,à caufe de la longueur du che-
min , 8c puis charge le corps du défunt, 8c le va brûler fur l'Autel du
foleil. Tout cela paroit il fabuleux

, qu'il eft étonnant que des gens
defpnt y ayent voulu ajouter la moindre foi > 8c mettre même en
queftion

, s'il y a jamais eu de Phénix. En forte que je fuis fur-
pris, epe l'Abbé Danet ofe aiîurer qu'on ne doute point que en Oi-
feau ne fe voye quelquefois en Egypte. Il peut fe faire , qu'on y
voye de tems en tems quelque oiieau rare Se extraordinaire, mais qu~
cet Oifeau foit le Phénix , du moins fi l'on prend ce mot dans fa li-
gnification ordinaire, je ne crains pas qu'on me faflè un procès, fi je
déclare nettement, que je n'en crois rien. Les Pères de l'Eglife fe font
fervis de l'Hiftoire du Phénix, pour donner un exemple de la Refur-
reftion: néanmoins cette H iftoire, quelque fameufe qu'elle foit dans
l'Antiquité , a tout l'air d'une fable, 8c n'eft confirmée par aucune
obfervation certaine. Origene Se faint Grégoire de Nazianzc , doutent
de la vérité de cette Hiftoire; 8c faint Maxime eft du même fentiment.
* Plin. /. 10, c. 2. Tacit. /. 6. Annal, c. 28. Dion, /. 57. Pompon'
Mêla, /. 3. c. S. Tcrtull. de Refurrecî. Ambrof. de fide Refurrecî. &
in Hexameron. Origene, contre Celf. I. 4. faint Greg. de Nazianz.O-
rat. 37. faint Maximus, apud Photium. Louis de Grenade , dans fin
Catech. Bochart, Hierozoic. part. poft. I. 6. c. j.
PHEODOR-OY, c'eft une des lues Shetlandiques , apartenant à l'E-

coflè. Elle a fept milles de long, 8c eft à 8. milles à'ïelt, 8c à fept de
Vuift. * Moreri Anglois.

* PHERECYDES {Pherecydes) Philofophe. Il eft allez probable
que ce Philofophe n'eft pas différent de l'Hiftorien. * M. Du Pin,
Bibliothèque Univerfelle des Hift. Profanes.

PHERES1ENS, ou phérefeens, Peuples de la Palcftine.dont on ne
fait pas bien l'origine , mais qu'on croit pourtant être de la race de
Chanaan , quoi qu'on ne trouve point , qu'ils foient raportez à l'une
des onze familles de Chanaan. Ils habitoient en plufieurs endroits du
Pays de ce nom. Il y en avoit entre Bethel Se Hai du tems d'Abra-
ham 8e de Loth , avec lefquels ils vécurent en paix tout le tems que
ceux-ci demeurèrent dans leur pays. Genéf.xi. 7. Jacob aprehenda leur
vengeance après le mafîàcre que fes enfans firent des Sichemites. Ils

furent de très-cruels ennemis des Ifraè'lites, 8e fe joignirent auxCha-
nanéens 2c aux Amorrhéens. Mais Jofué les défit, 8c donna leurs ter-
res aux Tribus de Manaffe 8c d'Ephrdim, comme Dieu l'avoit promia
à Abraham.

^
Moyfe les contraignit de fe fauver dans les montagnes, où

ils fe fortifièrent lï bien, qu'ils ne purent être forcez qu'au tems de
Salomon , qui fè les rendit tributaires. Us étoient fort adonnez à l'Ido-

lâtrie; car quoi que ce Roi les eût domtez Se mis fous fà puiflânce, il

ne put jamais les obliger à recevoir la Circoncifion. Après le retour
de la Captivité de lîabylone , les Juifs prirent des femmes de Phére-
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liens, qu'Efdras les obligea de quitter. Le nom de Pherefiens vient d'un
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mot Hébreu, qui lignifie un village. C'eft ce qui a obligé des Savans
à croire, que les Phéréliens étoient des peuples, qui vivoient à la cam-
pagne , fans habiter dans les villes ou dans des lieux clos. Il en eft

i parlé dans plufieurs endroits de l'Ecriture. Confultez aullî J. Le Clerc

\fur la Genéfe, Se Simon, Diciionaire de la Bible.

I

PHERICLES ou PHERCILES_ , Archonte perpétuel d'Athènes,
1 commença à exercer cette charge l'an 890. avant Jesus-Christ , 8c
vécut enfuite 19. ans De fon tems Phidon d'Argon fit le premier de
la monnoye d'argent, 8c les Jeux Olympiques furent rétablis par Iphi-

I tus. * Marsham. Marmor. Oxoni. Can. Chron.

PHEROLES, pauvre Perfan, enrichi par Cyrus, quitta fes richef-

j

fes , qui lui étoient à charge. * Xenophon, Cyropœd.
* PHERON ou AMENOPHIS PHARAON, Roi d'Egypte. Voyez

!
Amenofhis.

\
PHERORAS, quatrième fils d'Antipater Se frère à'Hérode le Grand

Roi de Judée. Ce fut l'homme du monde le plus artificieux. Il mit

j

le défordre dans la famille de fon frère par fes raports malicieux 8e em-
! poifbnnez. 11 fut caufe de la mort d'Aexandre, de Mariamne , 8c de
i fes deux fils Alexandre 8c Ariftobule. Il reçut des faveurs Se des grâces

;

extraordinaires d'Herode , qu'il ne paya que d'une extrême ingratitude.

1 L'amour aveugle Se déréglé qu'il avoit pour une fervante qu'il tenoit

chez lui, fit qu'il refufa d'epoufer Salampfo ou Cypros fes Nièces , ce

!
qui lui attira les mauvaifes grâces de fon frère. Non content de luia-

: voir donné ce déplaifir, il n'oublia rien pour avancer la fin de fesjours.

;
Il entra dans la confpiration d'Antipater, 8c garda jufques au moment

'

qu'il devoit rendre l'ame une boëte de poifon que ce parricide lui a-

voit tait remettre entre les mains, pour s'en fervir contre fon père,

J

quand il en trouveroit l'occafion. Un homme fi méchant n'étoit pas

fans avoir fouvent des allarmes. Voyant qu'il ne faifoit pas trop bon
pour lui dans Jérufalem, 8c apréhendant que fi fes crimes venoient u«

' ne fois à être découverts, il n'en fût châtié rigoureufement, il fe reti-

I ra au delà du Jourdain dans la Tetrarchie, que fon Père lui avoit don-
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née, ou, félon Jofeph , il eut ordrede fon frère de s'y retirer 8c pro-

tefta de ne revenir plus à la Cour, tant quHérode vivroit, Se de ne le

plus voir. Il fut fi ferme dans ce deffein , qu'Hérode étant une fois

tombé malade, 8c même fur le point de mourir, il eut beau lui man-
der de venir jufques à Jérufalem , 8c lui témoigner qu'il avoit à lui con-

i fier des ordres fécrets 8c importans, ou pour leur famille , ou pour le

j

Royaume, il ne. voulut jamais lui donner ce contentement , s'exeufant

1 fur l'obligation où il étoit de ne point violer fon ferment. Hérode n'en

! ulà pas de même, car ayant fû que Pheroras étoit fort malade , 8e en

I état de n'en pas relever, il le fut voir dans fa maifon. Après fà mort,
'

il fit porter Ion corps à Jérufalem , lui faifant faire des funérailles très-

magnifiques , 8c lui rendant tous les honneurs dignes d'un homme de

fa qualité. Jofeph, Antiquit. Liv. XVII. ch. j. Simon, Diciionaire d*

la, Bible.

1 y V J PHIA-



*4* PHI.
'

PHïALA, Fontaine d'Egypte, entre Syene & Elephaiitme, dans la-

quelle on jettoit une coupe tous les ans , à la Fête d'Apis. * Plin /.

S c a.6. Senec. tïatural. qutfi. lib. 4- '• * Solln - c - if- Saumaife

fur Solin 11 y a, félon iot'ephe & Hegehppe, une autre Fontaine de

ce même' nom dans la Tribu de Manaflès
,
que l'on croit être la four-

ce du Jourdain.

PHÏALIE ou PHIGALIE ou PHIGALE'E, Ville dArcadie dans

le Peloponefe , proche de Mantinée, fut détruite par les Lacedemo-

niens, la 30. année de la féconde Olympiade. * Paufàn. /. 8.Steph.

de Urbib. Athénée.

PHICOL, nom de deux Généraux d'armée des Rois de Gerare, dont

il eft parlé dans la Genefe,xxi.

PHICOLA, Village près de Jérulàlem, qui étoit le lieu de la naïf-

fance de Jofepb fils de Tobie 8c d'une fœur d'Onias fouverain Sacrifica-

teur des Juifs, Jofeph, Antiquit. Liv. XII. oh. 4.

PHIHACHIROTH, Phiairoth, ou, Pi-hahiroth, Lieu de l'Egypte

au bord de la Mer Rouge. Ce fut le troilïéme campement des lfraë-

lites , où Pharaon les joignit , & où il prétendoit les faire tous paffer

au fil de l'épée, s'ils ne vouloient rentrer dans la fervitude. Il y en a

qui prétendent avec quelque fondement , que ce nom eft un nom a-

pellatif, qui lignifie le trou ou la gorge des montagnes , & il eft vrai

qu'il y en a à l'Occident de la Mer Rouge près de l'Ifthme de Suez.

Exod. xiv. 2. 9. & 1I - % Le Ckiï* Commentaire fur l'Exode.

PHILA, une des filles d'Antipater , mariée à Craterus. * Quinte-

Curce. Juftin, Hijl.

PHILA, Ville de Macédoine, bâtie par Demetrius, fils dAntigone,

à prelènt Nardo.

PHILADELPHE , nom qui fut donné à Ptolemée II. Roi d'Egyp-

te. Quelques uns prétendent qu'on le lui donna par ironie ,
parce qu'il

fe défit de fes frères. D'autres croyent qu'il le prit lui-même , par

contreverité. Mais M. Vaillant a prouvé dans fon Hiftoire des Ptolé-

mées , qu'il le prit pour marquer l'amitié , qu'il vouloit entretenir avec

fon frère Céraunus, après que celui-ci eut envoyé des Ambaftâdeurs,

pour lui demander fon amitié; & pour lui dire qu'il oublioit l'injuftice,

que leur Père commun lui avoit faite, en le privant de fà fucceffion

au Royaume d'Egypte, quoi qu'il fût l'aîné :, ayant lieu de fe confoler

de cette perte , puis qu'il avoit gagné un autre Royaume fur l'ennemi

de fon père. Nouvelles de la République des Lettres[de Décembre. 1700.

fag. 609. Voyez Ptolemée Philadelphie dans Moreri. Simon, Ditfionaire

de l'a Bible.

PHILADELPHIE , Ville Capitale de la Penfylvanie en Amérique.

Elle eft fituée fur une langue de Terre, entre les deux rivières naviga-

bles de la Ware 8c Skulkill. Elle a deux milles de long & environ un

mille de large. Il y a diverfès,' belles rues , & les rivières y font fi pro-

fondes , que les Vaifleaux peuvent mouiller , à fix ou huit braffes d'eau

Se être à couvert de la ville. La ville a un quai d'environ trois cens

pies en quarré , où un VahTeau de cinq cens tonneaux peut aborder.

La grande rue, qui va d'une rivière à l'autre, & qui eft environ large

de cent pies a huit autres rues , qui tendent au même endroit , 8c dont

l'une a plus de fo. pies de large , Se outre la grande rue , qui traverfe

la ville par le milieu, il y a vint rues qui lui font parallèles, qui ont

yo. pies de large. L'Etat préfent des IJles & Terres de faMajeflé en

Amérique, à Londres, en 1687.

PHILAMON de Delphes, fils d'Apollon & de la Nymphe Chione,

eft le premier qui ait établi des Chœurs dans la Mufique. Paufanias rap-

porte que dans les premiers Jeux on chantoit des Hymnes en l'honneur

d'Apollon, fur la lyre; & que ceux qui faifoient le mieux, recevoient

des recompenfes. Que le premier qui remporta la viâoire, fut Chry-

fbthemis, fils de Cramanor, enfùite Philamon , 8c après lui fon fils

Thamphas ; mais que ni Orphée ni Mufée , ne voulurent point entrer

dans cette Lice. * Eufebe, dans fa Chron. M. Du Pin, Bibliothèque

des Hiftcr. Profanes.

PHILARCHES, homme tout-à-fait débordé 8c grand ennemi des

Juifs. Il fut tué par Judas Machabée après la défaite de Nicanor. II.

Machabée, vin. 32.

PHILARQUE, nom d'un Héros auquel on avoit confacré un mo-
nument , dans le Temple de Minerve à Delphes en l'honneur de ce

qu'il avoit fecouru les Phocéens contre les Perfes. On voyoit fon por-

trait à Eleufine, peint par Athenion. * Paufàn. /. 10. Plin. I. 35-. c.

11. 11 y a un Hiftorien de même nom, dont Plutarque 8c Elien font

mention.
* PHILASTRE (Fhilaftrius) Evêque de Brefce en Italie , étoit ap-

paremment Italien. Il quitta fes biens 8c fa famille dès iàjeuneue pour

fervir Jesus-Christ. Aiant été ordonné Prêtre, il parcourut diverfès

Provinces pour y annoncer la parole de Dieu. Il s'arrêta dans la ville

de Milan, vers l'an 360. où il paroît qu'il fut chargé du foin d'une E-

glife. Il y combattit les Ariens, 8c en étant chaflfe par Auxence Evê-

que de Milan, qui protegeoit les Ariens, il alla à Rome. Quelque

rems après Auxence étant mort, il fut fait Evêque de Brefce , vers

l'an 374. Il & trouva l'an 381. au Concile d'Aquilée, avec faint Am-
broiie, faint Juft de Lyon, 8c divers autres grands Prélats. Saint Au-

guftin aflûre qu'il l'avoit connu à Milan. Il écrivit un livre des Here-

iies, que nous avons encore' dans la Bibliothèque des Pères 8c ailleurs;

mais il fe trompe quelquefois , prenant pour erreur ce qui ne l'eftpas.

Philaftre mourut l'an 387. le iS. Juillet. Saint Gaudence , fon iùc-

ceflèur , fit fon éloge dans un Difcours qu'il prononça au fujet de fon

Ordination, devant faint Ambroife. Son Traité a été imprimé à Bâle

l'an 15-28. à Helmftad l'an 161 1. l'an 1614. 8c dans la Bibliothèque

des Pères. * Gaudent. Homil. de Philapis. Saint Auguftin , de H&r

.

6. initia. M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclejiaftiques V. fiecle.

Baillet, Vies des Saints au 18. Juillet.

* PHILEMON, Difciple de faint Paul, habitant de la ville de Co-
loffe en Phrygic, qui lui adrefla une Lettre de Rome, pour lui re-

commander Onclimefon Efclave, lequel ayant volé fon Maître, étoit

venu à Rome trouver faint Paul 8c s'etoit converti. Saint Paul qui é-

toit alors prifonnier, écrivit à Philemon par Onelïme même, en le lui

renvoyant. Il le prioit par cette Lettre de pardonner à Onefime , 8c

lui marquoit qu'il efperoit aller à Coloflè, après qu'il ferait élargùPhi-
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lemon reçut Onefime, lui pardonna 8c le renvoïa à faint Paul, pour

le fervir dans le miniftere de l'Evangile. La maifon de Philemcn é-

.toit une Eglife, c'eft-à-dire , une retraite des Fidèles. Sa femme Ap-
pie 8c toute fa famille fervoient d'exemple de pieté. Philemon afliftoit

libéralement les Fidèles de la ville. On ne fait point d'autres circon-

stances de la vie de Philemon. Les Grecs dans leur Menologe, que
l'on a fuivi dans le Martyrologe Romain, rapportent qu'il fut marty-

rifé avec là femme Appie, à Coloffe le 22. de Novembre, fous l'Em-

pire de Néron , par une émotion populaire. Il y avoit à Conftantino-

ple une Eglife de Saint Philemon Martyr , que l'on prétendoit avoir

été bâtie du tems de l'Empereur Conftantin , mais tout cela eft fort

incertain. * Saint Paul, Epifi. ad Philem. Epifl ad Colojf. c. 4. v. 9.

Tillemont, Mémoires Ecclef. t. 1. Baillet, Vies des Saints au 22.

Novem.
PHILES , -ancienne ville d'Egypte dans la Thebaïde, ou, félon d'au-

tres, dans la baffe Egypte, que quelques-uns confondent avec Elephan-

tine. * Plin. /. 6. c. 21. /. 24. c. 17. Strab. /. 7. Lucain, /. #W-
mo. Bochart, Geograph. facr. I. 4. c. 26. Marsham, Can. Chron.

* PHILIPPE (faint) Apôtre de Jesus-Christ , natif de Bethfàïde,

ville de Galilée, fur le bord du lac de Genefàreth, le premier que Je-
sus-Christ appella à là fuite : car quoique feint André 8c faint Pierre

fuffent déjà Difciples du Seigneur, ils s'en étoient retournés chez eux,

lorfque Jesus-Christ dit à Philippe de le fuivre. Saint Clément d'A-

lexandrie croit, que ce fut faint Philippe qui demanda à Jesus-Christ

d'aller enfevelir fon père, 8c à qui Jesus-Christ repondit, Lai/fez. aux
Morts le foin d'enterrer leurs Morts. Philippe ayant connu Jesus-Christ,

'alla dire à Nathanaël qu'il avoit trouvé le Meffie, 8c l'amena à Jesus-

Christ. Il demeura attaché à Notre-Seigneur, 8c fe trouva avec lui

aux noces de Cana. Il fut mis au nombre des douze Apôtres ; 8c ce

fut lui à qui Jésus Christ adreffa la parole , avant que de multiplier

les pains, en lui demandant, où l'on pourroit acheter du pain pour

nourrir la troupe qui le fuivoit; Philippe lui repondit qu'il en faudrait

pour plus de 200. deniers. Enfin, dans le long difcours que Jesus-

Christ tint à fes Apôtres , avant la dernière Cène , la veille de là Paf-

fion, Philippe demanda à J'ésks-Christ qu'il lui fît voir fon père. No-
tre-Seigneur lui repondit, Philippe, celui qui me voit, voit aujfi mon
Père. Voilà tout ce qu'il y a fur la Vie de faint Philippe dans l'Evan-

gile. Saint Clément d'Alexandrie aflure qu'il maria quelques-unes de

fes filles, 3c que les autres demeurèrent Vierges. Eulèbe ajoute qu'il

alla prêcher l'Evangile en Phrygie . Se qu'il mourut à Hieraple , ville

de cette Province, qu'il y fut enterré avec deux de fes filles , qui é-

toient mortes fort âgées 8c vierges ; une autre de fes filles qui avoit été

mariée, mourut à Ephelè , 8c y fut enterrée. Il faut que Philippe

ne foit mort qu'après l'an 84. puifque faint Polycarpe, qui n'étoit con-

verti qu'en cette année, a été fon Difciple. On n'a aucune preuve qu'il

ait fouftert le martyre, quoi que dans les Martyrologes on le confide-

re comme un Martyr, peut-être à caufe de fes travaux Evangeliques.

Les Orientaux font fa Fête au 14. de Novembre. Les anciens Mar-
tyrologes d'Occident la placent au 22. Avril; 8c ceux d'aprefent au 1.

de Mai. * Saint Matth. c. 8. Saint Jean , c. 1. 6. 12. & 14. S.

Clément d'Alexan. Strom. I. 3. Eufeb. /. 3. c. 31. $> 39. & l. 4.

c. if. Tillemont , Mem. four l'Hifi. Ecclejiaftique. Baillet , Vies des

Saints au 1. de Mai.
* PHILIPPE, l'un des fèpt premiers Diacres. Il y a de l'apparence

qu'il' mourut à Ceiàrée, quoique quelques-uns difent qu'il alla à Tral-

les, ville de l'Afie Mineure, pour y fonda- une Eglife, £c qu'il y mou-
rut. Ceux qui ont dit qu'il étoit enterré à Hieraple, ville de Phrygie,

l'ont confondu avec Philippe l'Apôtre. Les Grecs font là Fête le 1 1.

d'Octobre; les Latins, le 6. de Juin.

PHILIPPE, (Saint) Evêque d'Heraclée, Martyr dans le IV. fiecle

8c apparemment dans le tems de la periëcution de Diocletien , quoi-

que quelques-uns croyent que c'eft fous Julien qu'il a été martyrifé. Il

avoit été Diacre, 8c enfuite Prêtre de l'Eglife d'Heraclée; 8c étant or-

donné Evêque de cette ville , il s'étoit particulièrement attaché deux

Difciples, le Prêtre Severe, 8c le Diacre Hermès. Quand on eut ar-

rêté les Chrétiens d'Heraclée, par l'ordre du Gouverneur Baflus , Phi-

lippe, qui étoit du nombre dé ceux qu'on avoit pris, déclara qu'il é-

toit l'Evêque que ce Gouverneur demandoit. Baffus lui ayant dit de

livrer les Ecritures S c". 8c les vafes d'or 8c d'argent qu'il avoit , il ne

fit point de difficulté de dire , qu'il lui donnerait volontiers les valês

qu'il demandoit ; parce que les Chrétiens n'y étoient point attachés , 8c

qu'ils ne croyoient pas rendre honneur au Seigneur par un metail de
'

prix ; mais que pour les Livres de l'Ecriture-Sainte , il ne lui conve-

noit pas de les livrer, ni au Gouverneur de les recevoir. Le Gouver-

neur le mit auffi-tôt entre les mains du Bourreau, 8c fit une perquifî-

tion du Prêtre Severe. BaiTus, après avoit fait fouffrir Philippe, entra

dans le lieu où étoient les Vafes facrés, 8c les Livres de l'Ecriture, les

enleva, 8c fit conduire Philippe , Hermès 8c les autres à la place pu-

blique. Il fit enfuite découvrir l'Eglife, 8c brûler les Livres de l'Ecri-

ture-Sainte, & follicita Philippe 8c Hermès de facrifier aux Dieux, ou

du moins aux Empereurs. Comme ils refuferent de le faire , on les

conduifît en prifon. Le tems du Gouvernement de BafTus étant expi-

ré, Juftin, qui lui fucceda, fit amener Philippe à fon Tribunal , lui

propofa de facrifier, 8c fur fon refus, le fit traîner par les pieds dans

la ville. Le Saint déchiré 8c couvert de plaies , fut remené dans la

prifon. En même tems le Prêtre Severe arrêté 8c mené au Tribunal,

répondit courageulèment, aufiï-bien qu'Hermès , qu'il ne facrineroit

point aux Idoles. Ils furent conduits avec Philippe à Andrinoplc, où

ils ne témoignèrent pas moins de fermeté à foûtenir la Potdc Jesus-

Christ. Philippe 8c Hermès y furent condamnes à être brûles, & Se-

vere fut aufli exécuté à mort. Ce fut le 22. Octobre que Philippe 8c

Hermès fouffrirent le martyre , apparemment l'an 304. C'eft en ce jour '

que l'on fait mémoire d'eux dans les Marryrologes. * Mies de leur

martyre donnés par le Père Mabillon, Analeii. t. 4. Ruinait , Acla

fancl. fincera.

* S. PHILIPPE BENITI ou BENIZZI, cinquième General des

Servites, ou Serviteurs de la Vierge , vivoit dans le XIII. fiecle. Il

naquit à Florence, d'une Famille noble 8c confiderce dans le pais. A-
pres
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près y avoit fait les Humanités , il vint achever lès études à Paris , &
alla recevoir le Bonnet de Docleur à Padouë. Peu après , touché de

Dieu, il entra chez les Servîtes,^ 8c y prit l'habit en qualité de Frère

Lay, l'an 1147. Mais ayant été envoyé par la fuite à Sienne, pour a-

voir l'infpec"tion du temporel d'une nouvelle Maifon de l'Ordre qui s'y

établifibit; une Conférence qu'il eut avec deux Religieux Dominicains,

trahit fon humilité. Ses Supérieurs ayant par-là reconnu fes grans ta-

lens 8c la fcience que fa vertu lui avoit fait tenir cachée , le forcèrent

à confentir qu'on obtînt du Pape la permiflîon de le faire promouvoir

aux Ordres facrés. Après avoir paiîé par les Charges de Definiteur &
d'Affiftant General, il fut élu General l'an 1267. Comme il n'y avoit

que quinze ans que les fondemens de cet Ordre avoient étéjettes quand

il y entra, 8c que les progrès en avoient depuis été très-fpibles , les

grands fervices que ce nouveau General lui rendit pour fon augmen-

tation , l'ont fait regarder par quelques-uns comme le Fondateur de

cet Ordre, quoiqu'il n'en foit que le Propagateur; 8c c'eft la feule qua-

lité que lui donne le Martyrologe Romain. La réputation de la fain-

teté de Philippe de Beniti étoit ii grande, qu'après la mort de Clément

IV. les Cardinaux alTemblés à Viterbe, jetterent les yeux fur lui pour

l'élever fur le faint Siège; mais en ayant été averti, il le retira fecre-

tement dans les montagnes du territoire de Sienne , où il 'demeura ca-

ché dans des trous , ne vivant que d'herbes fauvages 8c ne buvant que

de l'eau d'une mare qu'on a depuis appellée les Bains de S. Philippe, à

caufe de la vertu médicinale qu'on leur attribue, dont on rapporte la

caufe aux mérites de fes prières. L'élection de Grégoire X. le fit re-

paraître, Se plein de zèle pour la Propagation des Serviteurs de Ma-
rie, ilpaflà à Avignon, à Touloufe, à Paris, d'où il fe tranfporta laux

Pars- Bas, en Frife, en Saxe Se dans la haute Allemagne , publiant par

tout les grandeurs de la Mère de Dieu. Il revint à Lyon où fe tenoit

un Concile General l'an 1274. 8c il obtint des Pères de cette Aflèm-

blée l'approbation de fon Ordre. Enfin , après avoir pacifié quelques

troubles dans les villes de Piftoyc & de Florence, 8c efiaié de ramener

fous l'obéïffànce du Pape Martin IV. les habitans.de Forli qui le trai-

tèrent très-ignominieuiement, il alla mourir plein de vertus à Todi en

Ombrie le 22. Août 1285-. On commença à l'honorer lblemnellement

dans le commencement du XVI. iiecle; mais il ne fut canonifé que par

le Pape Clément X.l'an 1671. * Archange Giani , Annales des Servî-

tes. Phil. Ferrari , Catal. des Saints d'Italie. Bzovius. Rainaldi 8c

Sponde, Annales. Baillet, Vies des Saints. Voyez Beniti , dans Mo-

reri.

* PHILIPPE Berruyer Archevêque de Bourges dans le XIII. ''fiecle,

8c neveu de S. Guillaume Archevêque de Bourges, étoit né à Tours à

la fin du XII. fiecle. Il fut Chanoine 8c enluite Archidiacre de Tours.

Enfin il fut obligé d'accepter i'an 1221. l'Evêché d'Orléans, 8c 14. ans

après l'Archevêché de Bourges. Il mena une vie très-làinte 8c mou-

rut en réputation de faintcte le 12. Janvier 1261. * Baillet, Vies des

Saints. Voyez Berruyer dans Moreri.

PHILIPPE V. Duc d'Anjou , fécond fils de Louis Dauphin de Fran-

ce, 8c de Marie Anne, PrinceiTe de Bavière, naquit à Verfailles le 19.

Novembre 1683. avec toutes les belles qualités qu'on peut fouhaiter

dans un grand Prince. On remarqua dès fa plus tendre jeunefiè un
heureux naturel 8c un fi grand penchant pour l'étude 8c pour la pieté,

que M. le Duc de Beauvilliers qui a eu l'honneur d'être fon Gouver-

neur, a dit pluiïeurs fois qu'il n avoit jamais trouvé occafion de le re-

prendre. Il fut appelle à la Couronne d'Efpagne par les droits de Ma-
rie-Thereiè d'Autriche fon ayeule Se par le Teftament de Charles II. dernier

Roid'Efpagne de la Maifon d'Autriche, déclaré Roi à Fontainebleau le 16.

Novembre 1700. par le Roi de France Louis XIV. fonayeul, 8c pro-

clamé à Madrid le 24. du même mois. En Février de l'année fuivan-

te , il fut reçu dans fes Etats avec les acclamations univerièlles de tous

les fujets, après avoir été conduit jufqu'aux frontières par les Ducs de
Bourgogne 8c de Berri fes frères. Le 14. Avril il fit fon entrée pu-

blique dans Madrid , avec une magnificence extraordinaire de la part

des Efpagnols. Le f. Mai il reçut le grand Collier de la Toiibn d'or

de la main du Duc de Monteleon , comme le plus ancien Chevalier de
cet Ordre. Le 8. il fit dans l'Eglile de S. Jérôme du Buen-Retiro, en-
tre les mains du Cardinal Porto- Carrero,ie ferment que les Rois d'Ef-

rgne ont accoutumé de faire , par lequel ils promettent de maintenir

Foi Catholique, les Loix 8c les Privilèges de la Nation; 8c reçut en

même tems celui des Grands 8c des Députés des villes au nom de tous

les peuples. A peine fut-il affis fur fon Thrône, qu'il attira l'admira-

tion 8c les applaudiffèmens de tous les fujets par fa pieté , par fa dou-
ceur 8c par Ion application infatigable aux affaires du Gouvernement.
Quoique fon droit fur la Couronne d'Efpagne foit inconteftable , 8c

qu'il eût été reconnu pour tel par le Pape, par l'Angleterre, par le Roi
de Portugal, par ceux du Nord, par les Republiques d'Hollande 8c de
Venife, 8c par tous les Princes d'Italie ; la Maifon d'Autriche jaloufe

de la proiperité de la France , mit toute la politique en ufàge pour
former une Ligue avec l'Angleterre, la Hollande 8c tous les Princes de
l'Empire à la referve des Electeurs de Cologne 8c de Bavière , afin de
le dethrôner : ce qui le mit dans l'obligation de fe liguer avec la Fran-
ce, le Portugal oc avec les Ducs de Savoye 8c de Mantouë. Le j-. Sep-
tembre il partit de Madrid pour aller prendre poflêffion du Roiaume
d'Aragon 8c tenir les Etats de Catalogne à Barcelone. Le 11. il é-

pouia par Procureur à Turin, Marie-Louife-Gaèrielle Princefie de Sa-
voye , fille de ViSor-Amedée II. Duc de Savoye 8c &'Anne-Marie d'Or-
léans fille de Monficur Frère unique du Roi. Le mariage futconfbm-
mé à Figueras en Catalogne le 2. Novembre. En Avril de l'annéefui-

vante , il s'embarqua à Barcelone pour aller rétablir les affaires du Ro-
yaume de Naples , qu'une fedition fufeitée par les brigues fecretes de
l'Empereur avoit altérées , d'où il alla à Milan pour prendre poflêf-
fion de ce Duché , 8c pour fe mettre à la tête de Ion armée 8c de cel-
le de France commandée par le Duc de Vendôme. Le 20. Juillet il

gagna la bataille de Santa-Vittoria , fur l'armée Impériale commandée
par le Prince Eugène de Savoye, 8c le iy. Août celle de Luzara , qui
fut fuivie de la prife des places de Luzara 8c de Guaftalla. Comme
il n'arriva dans la mêlée que fur la fin decéikdeSanta-viiïoria.il n'eut
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pas toute l'occafion qu'il fouhaitoit de faire briller tout fon courage
mais dans celle de Luzara, il fe trouva dans tous les endroits ks'plus
périlleux, 8c donna par tout des marques éclatantes d'une valeur intré-
pide, s'expofant au feu de la moufqueterie 8c du canon; 8c on remar-
qua qu'il pana 4S. heures fans fe deshabiller, fans dormir 8c prefque
fans manger. Le gain de ces deux batailles juftifia pleinement l'idée
avantageule qu'on avoit conçue de lui , 8c fit comprendre à l'Empe-
reur qu'il avoit befoin de fortifier fa ligue pour relîfter à un Prince il
courageux

: c'eft pourquoi il fit tous fes efforts pour attirer dans fon
parti le Roi de Portugal & le Duc de Savoye. Dès que ce Monarque
eut appris que ces deux Princes s'étoient détachés de l'Alliance que le
Roi Ion ayeul 8c lui avoient laite avec eux , Se que le Roi de Portai
avoit donne retraite dans fes Etats À l'Archiduc, il lui déclara la guer-
re l'an 1704. 8c s'étant mis à la tête de fes troupes, entra dans le"Por-
tugal où il prit diverfes places, les unes l'épée à la main 8c les autres à
dilcretion. Mais dans le tems de fes conquêtes, les ennemis furprirent
Gibraltar, qu'on attaqua fur eux l'année fuivante ; mais qu'on ne put
reprendre à caufe de divers accidens qui furvinrent pendant le fieo-e Le
Prince de Darmftad qui avoit été Vice-Roi de Catalogne fous

%'
rè-

gne de Charles 11. y ayant entretenu des intelligences lecretes, fe pre-
lènta devant Barcelone au mois de Septembre 170^. 8c en forma ie
fiege à la faveur des rebelles.Dom Franciico de Velafio Viceroi& Capitai-
ne General de la Province .défendit la place avec beaucoup de valeur 8c
de refiftance; mais fe voyant trahi par les habitans, 8c manquant de
fecours , il capitula pour fauver la garnifon qui fut conduite à Allan-
te. La prife de cette place fut bien-tôt fuivie de celles de Lerida 8c
de Girone 8c de prefque toute la Catalogne. Les Royaumes d'Aragon
8c de Valence lubirent le joug de la domination de l'Archiduc. Les
gros detachemens qu'il fallut taire de l'armée d'Eftramadoure pour em-
pêcher que les ennemis ne penetraflènt dans la Caftille, donnèrent af-
fés de fuperiorité aux Portugais pour entreprendre le fiege de Badaioz
que le Maréchal de TeiTé leur fit lever honteufement , quoiqu'il n'eût
que huit mille hommes , dont la plus grande partie étoit de Cavalerie,
8c que les Portugais en euflent plus de vingt-huit mille. Le Roi d'Ef-
pagne voyant les frontières d'Eftramadoure 8c de la vieille Caftille 3
l'abri des infultes du Portugal, alla faire le fiege de Barcelone , dont
les commencemens furent très-heureux; le château de Montjoui qu'on
croyoit prefque imprenable, fe rendit, 8c le corps de la place fut at-
taqué avec tant de vigueur, qu'on étoit prêt de monter à l'aflàut dans
le tems que les Ennemis "reçurent par mer un renfort de fept mille
hommes , tandis qu'une armée confiderable qu'ils avoient en Campa-
gne, fortifiée de plus de vingt mille Miquelets infultoit celle du Roi
dans la tranchée; de forte que fon Confèil trouva à propos de lever le
fiege. Le Roi feul 8c le Marquis de Légal s'oppoferent à cette refolu-
tion; mais fur les reprelèntations que tous les Officiers Généraux lui
firent, que fe trouvant renfermé dans une place d'un pais , dont tous
les peuples étoient révoltés, il feroit hors d'état d'avoir du fecours , il

fe rendit à leurs raifons 8c repaffa en Caftille après une retraite hono-
rable. L'entreprife de ce fiege fut fatale à l'Efpagne , parce que tou-
tes les forces de l'Etat ayant été portées en Catalogne, 8c par confe-
quent hors d'état de pouvoir fecourir le Duc de Berwic qui comman-
doit une petite armée en Eftramadoure , on ne put empêcher les Por-
tugais, dont l'armée étoit de plus de trente mille hommes, de péné-
trer dans la Caftille par les montagnes de Guardarama : ce qui obligea
le Roi de partir de Madrid le 21. Juin de l'an 1706. pour s'ailer met-
tre à la tête de fon armée, en attendant que les troupes qui avoient été
deftinées pour le fiege de Barcelone l'allauent joindre. Les ennemis
qui ne cherchoient qu'à fèduire les peuples par toutes fortes de voyes,
firent courir le bruit qu'il repaflbit en France : les apparences fembloient
autorilèr cette calomnie, d'autant que le Roi avoit fort petr-de trou-
pes , 8c que fes finances étoient entièrement épuifées : cependant la

proteftation que le Roi fit à la tête de fon camp, de répandre jufqu'à

la dernière goûte de fon fang plutôt que d'abandonner fes fidèles fujets,

diffipa bien-tôt les alarmes que ce faux. bruit avoit caufées dans l'efprit

des Efpagnols; 8c peu de jours après, le fecours qui venoit de Fran-
ce étant arrivé, bien loin que le Roi prît le parti de fe retirer , il pre-
fènta la bataille à fes ennemis qui n'oferent pas l'accepter, quoique fort
fuperieurs en troupes. Peu de tems après , fe voyant harcelés de tou-
tes parts, ils fe retirèrent vers les frontières du Royaume de Valence,
où l'année fuivante le Maréchal de Berwic les défit entièrement à la ba-
taille d'Almanza: Cette bataille fut bien-tôt fuivie du recouvrement des
Royaumes d'Aragon 8c de Valence. Lerida 8c Tortofe ne purent te-

nir contre la valeur du Duc d'Orléans. L'an 1710. le Roi lé mit à la

tête de fon armée en Aragon , où il fit quelques progrès au commen-
cement; mais le Comte de Staremberg ayant dérobe une marche au
Marquis de Bay, qui commandoit fous les ordres de Sa Majefté Ca-
tholique, il l'attaqua près de Saragofie avec tant d'avantage, qu'il <*a-

gna la bataille: ce qui obligea le Roi à le retirer à Valladolid avec le

débris de fon armée, où il fut joint quelque tems après par le Duc de
Vendôme. Cependant les ennemis le rendirent maîtres de Madrid 8c

le fortifièrent à Tolède, d'où l'armée du Roi les fit décamper en defor-

dre. L'Archiduc n'ayant pas jugé à propos d'attendre la rencontre du
Roi, abandonna la Caftille 8c le retira à Barcelone, tandis que Starem-
berg fe fervoit de toute fon adrefTe pour arrêter les progrès du Roi;
mais tous fes efforts furent inutiles ; car cinq mille hommes qu'il avoit

laines dans Brihuega , aïant été faits prilbnniers de guerre, Sa Majefté

l'attaqua à Villa-Viciofa , le défit entièrement 8c le força à le retirer

précipitamment en Catalogne , où le Duc de Vendôme ie pourfuivit

vivement ; 8c le contraignit de prendre la fuite 8c de le retirer à Sarra-

gofle où il ne refta pas long-tems, aiant été obligé de repafîcr l'Ebre.

On mit enfuite le fiege devant Gironne , dont le Duc de Noailles le

rendit maître le 3 1 . Janvier 1711. après quoi il chaflà les ennemis du
Roiaume de Valence, de Caftille, d'Arragon, du Comté de Ribagor-

ça 8c de la Catalogne. Depuis ce tems-là le Roi d'Efpagne a toujours

pourfuivi la pointe contre lès fujets rebelles, & la paix entre l'Angle-

terre, le Portugal, les Etats Généraux, le Duc de Savoye 8c les au-

tres Alliés à l'exception de l'Archiduc , ayant été conclue à Utrechc

l'an 17 13. par laquelle Philippe V. eft reconnu Roi des Eipagnes, les

An-
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Anglois ont évacué les Garnifons qu'ils avoient en Catalogne 8c rap-

pelle leurs troupes. Mais les Catalans perfiftant dans leur rébellion,

n'ont point voulu fe foûmettre. Il y a lieu d'efperer qu'ils ne refifte-

ront pas Ions;- tems aux forces de l'Efpagne, foûtenuës par celles de

la France. Enfin Philippe V. fe trouve reconnu Roi d'Efpagne par

tous les Potentats de l'Europe, à l'exception de l'Archiduc. On croit

que l'Archiduc 6c les Princes de l'Allemagne qui font de fon parti

,

feront bien-tôt la paix avec la France & l'Efpagne , & reconnoîtront

Philippe V. pour Roi d'Efpagne. [On voit bien, que cet Article a

été fait à Paris. On ne s'amu fera pas à réfuter ce qu'il y a de faux,

Se à adoucir ce qu'il y a d'outré ; on aime mieux y faire quelques Ad-

ditions importantes. L'Auteur ne devoit pas oublier que par le Trai-

té de Paix entre l'Efpagne Se l'Angleterre , la première a cédé à la

féconde Gibraltar & l'Ifle 'de Minorque. Les Barcelonois abandonnez

par leurs Alliez,, ont été obligez de fe rendre à diferétion , après s'ê-

tre défendus en défcfpérez contre les Troupes d'Efpagne & de Fran-

ce jointes enfemble. L'Ifle de Majorque n'eft point encore foûmife

au mois d'Avril 17 if. Les traitemens qu'on a faits aux Principaux

de Barcelone, les porteront à fe défendre jufques à l'extrémité. La

Paix entre l'Efpagne & la Hollande a été conclue 8c ratifiée en 17 14.

celle de la même Couronne avec le Portugal au commencement de

1715-. La Reine d'Efpagne étant morte le 14. Février 1714. le Roi

Philippe V. s'eft remarié avec la Princeffe de Parme, & cette nouvel-

le Reine n'a pas plutôt mis le pié en Efpagne ,
qu'elle a obligé la Prin-

ceffe des Urfins, qui avoit tout pouvoir du vivant de la première Rei-

ne, à fortir du Royaume. * Mémoires du tems.']

PHILIPPE, petit-fils de France , Duc d'Orléans , de Valois, de

Chartres, Se de Nemours , de Montpenfier, &c. Pair de France,

Fils de Philippe de France, Duc d'Orléans ,pcd'Elix,ahth-Çharlotte de

Baviérc,nâquitle2. Août 1674. Il fit fa première Campagne en 1691.

& après s'être trouvé au fiége de Mons, fous le Roi Louis XIV. fon

Oncle, il accompagna tout l'été le Maréchal Duc de Luxembourg Gé-

néral de l'Armée de France en Flandre, 8c en 1692. il fit encore la

Campagne de Flandre ,& fe trouva au combat de Steinkerque.il y com-

mandoit le Corps de referve. En 1706. il commanda l'Armée en

Italie , 8c y fut bleffe dangereufement à la levée du fiége

de Turin. Il paffa en 1707. en Efpagne , pour y com-

mander l'Armée des deux Couronnes, avec laquelle il prit la ville 8c

le Château de Lerida, 8c réduifit le Royaume d'Arragon.Ilyretourna

en 1708. 8c fe rendit Maître de la ville de Tortofe , 8c de plufieurs

places de Catalogne. Ce Prince eft favant & a beaucoup de goût pour

les Sciences 8c les Arts , à quelques uns defquels il ne dédaigne pas de

s'apliquer. Il a époufé le 18. Février 1692. Franpoife-Marie de Bour-

bon Légitimée de France, fille du Roi Louis XIV. de laquelle il a eu

.Louis d'Orléans, Duc de Chartres, né le 4. Août 1703. N. d'Or-

léans, Demoifelle de Valois née le 17. Décembre 1693. mortelei7.

Octobre 1694. fans être nommée. Marie-Louïfe-Eliz,abeth d'Orléans

apellée Mademoifelle, née le 20. Août 1695. mariée le 6. Juillet 17 10.

à Charles de France Duc deBerry, qui l'a laiflêe fans enfans. Louïfe-

Adelaïde Demoifelle de Chartres , née le 13. Août 1698. Charlotte-

Aglaye Demoifelle de Valois, née le 22. Octobre 1700. 8c N. d'Or-

léans, Demoifelle de Montpenfer, née le 11. Décembre 1709. Le Duc

d'Orléans a un fils naturel, fean-Philippe, dit le Chevalier d'Orléans,

né en 1702. de Marie-Lou'ife-Madeleine-Vicloire le Bel de laBoiflîére de

Sery, Comteffe d'Argenton , légitimé par lettres du mois de Juillet

1705. * Voyez le P. Anfelme.

PHILIPPE Gouverneur de Jérufalem , frère de lait à'Antiochus-

Xpiphanes. Il fit des maux étranges aux Juifs. Il eut l'adminiftra-

tion du Royaume de Syrie & la tutéle à'Antiochus Eupator. Mais s'é-

tant révolté contre fon Prince, jufqu'à fe faire couronner Roi d'An-

tioche , il fut enfin contraint de perdre le Royaume 8c la vie dans u-

ne grande Bataille, que Lyfias 8c Eupator lui donnèrent. Il fut pris

dans la déroute, 8c puni , comme fon crime le méritoit. Philippe

étoit celui à qui Antiochus Epiphane fe fîoit le plus: car fe voyant fur

le point de mourir, il lui mit entre les mains fa Couronne , fon Man-

teau Royal 8c fon Anneau , pour le porter à fon fils , 8c lui recomman-

da de prendre grand foin de fon éducation 8c de fon Etat ,
jufques à

ce qu'il fut en âge de le gouverner lui-même. Epiphane n'eut pas

plutôt fermé les yeux, que ce fcélérat abufant de la confiance de ce

Prince, prit toutes ces marques royales pour lui 8c fe révolta :mais il

foutint fi mal fa perfidie 8c fon ufurpation , qu'il finit la vie par la

main d'un bourreau , comme je viens de le dire. II. Machab. x 1 1 1

.

23. Jofeph, Antiq. Liv. XII. Ch. 14. Simon , DiBionaire de la Bible.

PHILIPPE, fils âejacim de la Trachonite. Ce fut un homme
d'une éminente vertu 8c d'un grand mérite. Agrippa le fit Général de

fes Armées 8c l'envoya à Jérufalem au commencement de la révolte

du Peuple, pour tâcher de le remettre dans fon devoir. Il ne réuf-

fit pas dans fon deffein ; car les féditieux l'affiégerent dans le Palais

Royal, où il faillit à être tué. Voyant donc que le mal étoit fans re-

mède, 8c qu'il couroit rifque de fa vie, il fe retira avec trois mille

hommes, le joignit à Ceftius par l'ordre d'Agrippa, 8c lui rendit de

très-bons fervices. Jofeph, Antiquit. Liv. XV]I. Chap. 2. & Guer-

re des Juifs, Liv. II. Chap. 41. Simon, DiBionaire de la Bible.

* PHILIPPE dit SIDETES, parce qu'il étoit de Side , ville de

Pamphylie, vivoit fous l'Empire de Theodofe , 8c eut beaucoup de

part à l'amitié de S. Jean Chryfoftomc. 11 publia un Ouvrage fous

le nom d'Hiitoire Chrétienne en XXX. Livres; 8c une Réfutation des

Livres de Julien. Son ftyle étoit diffus 8c chargé de digreffions.Nous

n'avons plus cet Ouvrage , dont Photius 8c Socrate font mention.
* Confultez. Socrate, /. 7. Hift. c. 17. Nicephore Callifte , /. 14. c.

29. Photius, Cod. if. André Sc'ot, in Not. ad Phot. pag. 22. Voff.

/. 1. Hijl. Pel. c. 38. & de Hift. Grxc. I. 2. c. 20.

PHILIPPE Evêque de Tarente, fauteur de Léon Antipape , fut

depofé pour ce fujet dans le Concile de Latran de l'an 1 139. Il fe re-

tira enfuite dans le Monaftere de Clairvaux , où il prit l'habit de la

main de S. Bernard. Il fut fait Prieur de ce Monaftere l'an 1 15-0. 8c

fix ans après Abbé du Monaftere de l'Aumône de l'Ordre de Cîteaux

,

dans le Diocele de Chartres. Il revint lur la fin de fa vie à Clairvaux
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où il mourut. Charles de Wifch a donné à la fin de fon Ouvrage de*

Auteurs de l'Ordre de Cîteaux, XXV. Lettres qu'il prétend être de

ce Philippe. * M. Du Pin, Biblioth. des Ant. Ecclef. XII. fiecle.

PHILIPPE de HARVENG Abbé de Bonne-Elperancc de l'Ordre

de Piemontré en Hainault, furnommé YAumônier, à caufe de la chari-

té qu'il avoit pour les pauvres, a fleuri vers l'an 1 1 fo. 8c eft mort l'an

1 180. Il a écrit un Commentaire fur le Cantique des Cantiques , 8c

divers Traités de Morale imprimés à Doiiay l'an 1621. * M. Du Pin,

Bibliothèque des Auteurs Ecclef. XII. fiécle.

PHILIPPE DE GREVE Profefleur 8c Chancelier de l'Univerfité

de Paris , fleurit vers l'an 1230. Il a compofé trois cens trente Ser-

mons fur les Pfeaumes de David , qui ont été imprimés à Paris l'an

Jfi^- 8c à Breflè l'an 1 600. Ils ont été fort cftimés en leur tems , &
les Prédicateurs s'en fervoient communément : en forte que l'on en

avoit même fait une Somme qui fe trouve manuferite dans la Biblio-

thèque de M. Colbert. L'on trouve encore dans les Bibliothèques

d'Angleterre deux Commentaires de cet Auteur , l'un fur Job 8c l'au-

tre fur les Evangiles. * M. Du Pin , Biblioth. des Aut. Eccl. XIII. fiécle.

PHILIPPE DE MONTCALLIER en Piémont, fit Profeflion dans
le Couvent des Frères Mineurs de Touloufe, 8c fut enfuite Lecteur en
Théologie à Padouë. Il a compofé l'an 1330. une Poftille fur tous les

Evangiles de l'année 8c des Sermons pour toute l'année. L'abrégé de
fes Sermons dreffé par Janfelme de Canove Gardien du Couvent des

Cordeliers de Cumes, a été imprimé à Lyon en i^-io. 8c ifio". Cet

Auteur a vécu jufques vers l'an i3J"o. * M. Du Pin, Bibliothèque des

Auteurs Ecclefiaftiquts XIV. fiécle.

PHILIPPE DE LEIDEN. Voyez Leiden.

PHILIPPE DE MA1ZIERES Chevalier , né l'an 1327. au château

de Maizieres dans le Diocéfe d'Amiens , qui avoit été autrefois Chan-
celier du Royaume de Cypre , enfuite Secrétaire d'Etat du Pape Gré-

goire XI. fe mit enfin au fervice de Charles V. Roi de France l'an

1372. 8c fur la fin de fa vie , il fe retira aux Celeftins de Paris l'an

1380. En 138?. il alla à Avignon demander au Pape Clément VII. l'é-

tabliffement de la Fête de la Prefentation de la Vierge. Il fut quelque

tems Gouverneur de Charles VI. 8c obtint de ce Roi l'abolition de

l'ufage de refufer la pénitence à ceux qui font condamnés à mort par

Edit du 2. Février 1396. Il mourut quelque tems après aux Celeftins,

où il s'étoit retiré. Quelques-uns lui attribuent le Songe du Verger, pu-

blié fous le nom de Philotée Achillin; 8c il a compofé le Pèlerinage du.

pauvre Pèlerin , 8c le Songe du vieux Pèlerin , pour l'inftruction

de Charles VI. avec la Vie de S. Thomas ou Pierre Thomafius

Archevêque de Crète. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. XIV. fiécle.

PHILIPPE Juif converti , vivoit dans le XVII. fiécle. Il a traduit

en Latin les treize manières d'interpréter le Pentateuque , données par

R. Ifmaël.
,
Il a auflï traduit en Latin le Livre Pirke Avoth. Il a com-

pofé un Livre contenant quinze Queftions tirées des Livres des Juifs

pour combattre leur doctrine, imprimé à Paris l'an 1620. Un Diction-

naire Hébraïque Talmudico-Rabbinique , imprimé à Paris l'an 1629.

8c a fait une Traduction du Livre intitulé, l'Examen du Monde. *Bar-

tholocci, Bibliothèque Rabbinique. M. Du Pin, Hiftoire des Juifs depuis

Jesus-Christ jufqu'à prefent , ou plutôt Mr. Bafnage, qui eft le véri-

table Auteur de cette Hiftoire , dont Mr. Du Pin s'eft malhonnêtement

emparé, ce qui fbit dit une fois pour toutes.

PHILIPPE DE BORNIER, Originaire deMontpellier en Languedoc,

où il naquit le 13. Janvier 1634. 8c y mourut le 22. Juillet 1711. âgé
de 78. ans. Il étoit Lieutenant Particulier au Prélïdial de cette Ville,

8c d'une des plus anciennes familles de la Robe de cette Province,

ayant eu parmi fes ayeuls des Préfidens 8c des Confeillers en Cour Su-

périeure. II fut choiii par le Roi pour prefider de la part de là Majefté

aux Affemblées Synodales qui fè tenoient dans la Province de Langue-

doc , jufques à la Revocation de l'Edit de Nantes dont il étoit Com-
miffaire Exécuteur. En 1676. il eut ordre du Roi de fe rendre dans

le Vivarets au fujet de quelque foulevement que la diverfité des Reli-

gions y avoit excité ; il réuflit ii bien dans tous ces differens emplois,

qu'il ne perdit jamais la confiance de fon Prince ni celle des peuples,

8c fi le Roi lui en témoigna fa fatisfaction par des libéralités dignes de

fa grandeur , les peuples lui en témoignèrent leur reconnoiflànce en re-

cevant avec foumiffion les ordres de leur Souverain
, qu'il venoit leur

anoncer: il fut encore employé par Mrs. de Bezons 8c d'Agueflëau dans

toutes les affaires les plus importantes qui fe traitèrent en Languedoc

pendant qu'ils en furent Intendans : il eft l'Auteur de la Conférence des

Nouvelles Ordonnances du Roi Louis XIV. avec celles des Rois prédeceffeurs

de fa Majefté. Cet Ouvrage a été fi bien reçu du public qu'il s'en eft lait

fix Editions pendant la vie de l'Auteur , quoi qu'on l'ait contrefait à

Grenoble 8c à Lyon; il a encore fait un autre Ouvrage imprimé in fol.

en 1709. à Genève chez Fabri 8c Barrillot. C'eft un Commentaire fur les

Conclu/ions de Ranchin , où les principales Queftions de Droit fe trou-

vent décidées tant par les Loix Romaines que par la Jurifprudence des

Arrêts des Parlemens de France. Ce Livre e(t en Latin Philippe de
Bornier fon fils aîné qui eft à préfent ( 1 7 1 f.) à Chriftian-Erlang , s étant

trouvé hors du Royaume lors de la Revocation de l'Edit de Nantes,

dédia cet ouvrage, que fon Père lui avoit envoyé pour fon inftruction,

à Frédéric Guillaume Roi de Prune. Cet Auteur a laifle encore un

Ouvrage fur les principales Matières du Droit, qui eft par Traités , 8c

les matières y font épuifées. Il a auffi laifle un Traité en manuferit fur

les Donations, 8c un autre fur les Légitimes. Il feroit à fouhaitir que

M. de Bornier fon fils puîné, Préfidcnt Se Lieutenant Général de Mont-

pellier, qui a beaucoup de mérite 8c de lavoir, de même que fon frè-

re aîné , 8c qui a tous ces Traitez , ne privât pas le Public du fruit

qu'on en doit attendre. Mémoire manuferit.

PHILIPPINE, c'eft un Fort de la France fitué fur le canal, qui fé-

pare l'Ifle de Temeufe de la Terre ferme. Il eft entre le Sas de Gand

8c Birvliet. Les Efpagnols l'ont conftruit , 8c les Hollandois en iônt

les Maitres. * Maty, DiBion.

PH1L1PPOPOLI, Ville de la Turquie en Europe. Elle eft dans la

Romanie, fur la Mariza , à vint-quatre lieues au deflùs d'Andrinople.

Cette Ville eft allez grande 8c Archiépifcopale; mais elle n'eft pas fer-

mée de murailles, * Maty, DiBion.
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PHILIPS-NORTON , Bourg d'Angleterre ; dans la partie Nord-

Eft du Comté de Somerfèt, qu'on nomme Wellow, à 84. milles An-
glois de Londres. * Moreri Anglais.

* PHILISBOURG Fortcreffè importante d'Allemagne fur le Rhin:
ce n'étoit autrefois qu'un village nommé XJdenbein , iitué au Pays de
Chraickgou dans l'Evéché de Spire. L'an 1343. Gherar Evêque de
Spire le fit fortifier. L'an ryij. Georges Comte Palatin , auflî Evê-
que de Spire , en fit augmenter les fortifications 5c bâtir le Château.

L'an 1 }jo. Marquard de Waftein un de fes Succeffeurs fit rétablir les

murailles qui avoient été détruites durant les guerres d'Allemagne. En-
fin l'an 161 f. Philippe-Chriftophle de Zottern Electeur de Trêves 8c

Evéque de Spire
, y fit faire de nouvelles fortifications & lui donna le

nom de Philisbourg. Cette Place confiderable par fa fituation , donna

de la jaloufie à Frédéric V. Electeur' Palatin , qui en fit démolir les

fortifications l'an 1618. Mais l'an 1623. après les guerres de Bohême,

le même Evêque les fit rétablir. L'an 1633. les Suédois s'en rendirent

les maîtres 8c la remirent entre les mains du Roi Louis XIII. fuivant

un traité fait la même année à Francfort avec 1'Elefleur de Trêves.

Mais en Janvier 163^. les Impériaux s'en emparèrent par furprife à la

faveur des glaces. Louis de Bourbon alors Duc d'Anguien la reprit l'an

1 644. 8c par le Traité de Munfter la garde 8c protection perpétuelle

de cette place fut cédée au Roi , qui l'ayant fait fortifier régulièrement,

la confèrva jufqu'au 17. Septembre 1676. qu'elle fut rendue au Prince

Charles de Lorraine commandant l'armée Impériale , après un fiége

commencé le 10. Mai. Louis Dauphin de France la reprit le 1. No-
vembre 168S. par un fiége de trois femaines : elle fut rendue l'an

1697. par le Traité de Riswick. Cette place eft fituée à 300. toifes

du Rhin du côté d'Allemagne , dans une plaine entourée de marais.

Elle a 7. battions fans oreillons ; un ouvrage couronné précédé d'un

ouvrage à corne , qui achevé de remplir le terrain jufqu'à la rivière,

fur laquelle il y a un pont de bateaux , dont la tête qui eft du côté de

Spire, eft défendue par une fortification. * Mémoires Hiftoriques.

* PHILISTE (Pbiliftus) de Syracufe. Les Hiftoires de Philifte font

citées par Ciceron, par Jofephe , par Plutarque , par Paufànias , par

Eufebe 8c par plufieurs autres Auteurs. Il avoit écrit l'Hiftoire d'Egy-

pte en douze Livres, celle de Sicile en onze , 8c fix Livres de la vie

de Denys le Tyran.

PHILLA.fille d'Antipater Gouverneur de Macédoine, pendant l'ab-

fence d'Alexandre , eut de l'efprit 8c de l'habileté pour les affaires au

delTus de fon fexe. Elle époufa en premières noces Craterus , 8c en

fécondes Demetrius. Elle s'empoifonna ayant apris que Demetrius

avoit perdu fes Etats. Elle eut de lui un fils, 8c la fameufe Stratonice,

femme de Seleucus, que Seleucus céda à fon fUs. * Diodore de Sicile,

/. 19. Plutarq. in Demetrio.

PHILOCHORE, Athénien , Poète 8c Hiftorien , avoit compofé
dix-fept Livres de l'Hiftoire d'Athènes, jufques au règne d'Antiochus,

furnommé Theore , 8c plufieurs autres Ouvrages. Antigone Roi de
Macédoine le fit mourir , l'ayant foupçonné d'être d'intelligence avec le

Roi Ptolomée. * Suidas, Scholia in Ariftophan.

PHILOLOGUE , Difciple de S. Paul , qu'il faluë dans fon Epître

aux Romains , Chap. XVI. vers. 15. Le Martyrologe Romain met fà

fête le quatrième de Novembre. Simon, DiSionnaire de la Bible.

* PHILON, Grammairien célèbre , furnommé Byblim ou Byblienfis,

parce qu'il étoit de Byblos , dans le I. 8c le II. fiécle, a vécu depuis

l'Empire de Néron, puifqu'il avoit 78. ans l'an 171. de Jesus-Christ

100. ans après la mort de Néron. Il a écrit , au rapport de Suidas,

douze livres , ntçi x.r».<riui kccI h/.Myii BijiXiaii , 8c trentre Livres isiçi

ntàtm, 8c de claris viris , 8c un Traité de l'Empire d'Adrien , fous le-

quel il a vécu. 11 a traduit l'Hiftoire Phénicienne de Sancheniaton.

D'autres croyent ou que l'hilon fuppofa cette Hiftoire , ou que
Porphyre l'a attribuée à Philon , quoique la verfion fut fuppofée

anfli-bien que l'Original. * Voyez, H. Dodwel , dans fa Differtarion

'Angloife , de Sanchoniaton. M. Du Pin, Dijfert. FreliminJ fur la

Xible.

* PHILON l'Ancien. S. Jérôme 8c quelques Anciens ont attribué à

un Philon le Livre de la Sageffe ; quelques-uns ont crû que c'étoit le

Philon dont nous avons les Ouvrages ; mais il ne peut être Auteur de
ce Livre; 8c ce n'eft point de ce dernier dont ils ont voulu parler; mais
d'un Philon plus ancien , dont Jofèphe fait mention. Il avoit écrit une
Hiftoire des Juifs qui eft citée par S. Clément d'Alexandrie 8c par Eu-
febe. * Clément Alexand. /. 1 . Strom. Eufeb. /. 9. Pr£p. Evangel. S.

Jérôme, Pref. fur le Livre de la Sageffe. M. Du Pin, Dijfert. Prelim.

fur lu Bible.

* PHILON d'Alexandrie , que l'on nomme Philon Juif , dont les

écrits font fi eftimés , vivoit dans le I. fiécle. Il étoit de la race Sa-

cerdotale , frère d'Alexandre Alabarque , ou Prince de la Synagogue
dans Alexandrie. Il étoit né fous l'Empire de Tibère, 8c fleurit prin-

cipalement fous celui de Caligula : il fut le Chef de la deputation que
les Juifs d'Alexandrie envoyèrent à ce Prince , contre les Grecs habi-

tans de cette ville, vers l'an 40. de Jesus-Christ. Caligula ne voulut
point lui donner audience, 8c le fit chafîèr hors de fa prefence : il a
lui-même écrit une Relation de cette Ambaffàde , fous le tître de Dif-
tours contre Flaccus. S. Jérôme dit que Philon alla une féconde fois à

Rome fous l'Empire de Claude , & qu'il y eut des conférences avec
faint Pierre, mais ce fait eft fort incertain. Philon avoit compofé un
£rand nombre d'Ouvrages , dont faint Jérôme nous a rapporté les ti-

ares, il nous en eft refté une partie, dont on a donné diverfes éditions,

la dernière eft de Paris l'an 1640. de la verfion de Sigifmond Gele-

'nius, 8c de quelques autres. Elle eft divifée en trois parties. La pre-

mière contient fes Cofmopoëtica , ou de la création du monde ; la fé-

conde , fès Hiftorica , c'eft-à-dire , qui regardent l'Hiftoire Sainte ; 8c la

troiiîéme , fès furidica feu Legalia , c'eft-à-dire , qui regardent la Loi.

* Confiiltez Joièphe , /. iS. Ant. c. 10. Clément Alexandrin, /. 1.

Strom. Eufebe, /. 2. Hift. c. 18. /. 7. Pr&p. Evang. & in Chron. A. C.

34. 37. o» 39- S. Jérôme, in Catal. Prol. in Marc. & alibi. Photius,
tod. 103. 104. ioj\ S. Epiphane. S. Auguftin. Orofè. Rufin. Ifidore

de Damiete. Theoâoret. Suidas. Nicephore. Trithemc. Sixte de Sien-
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ne. Baronius. Bellarmin. PofTevin. Serrarius. Petau. M. du Pin pre-
lim. fur la Bible.

* PHILON de Carpathie. Sis Ouvrages font pleins de penfées mo-
rales

, 8c d'allégories continuelles fur les Hiftoires de la Bible , il eft
riche dans fes peniëes morales, éloquent Se diffus dans Ion ftyle. Il é-
toit Platonicien, 8c il a fi bien imite le ftyle de ce Philofophe, qu'il 3
ete apelle par quelques-uns Platon le Juif. Ce qui eft dit dans l'article,
que S. Epiphane ordonna Philon Evêque de Carpathie ou plutôt de
Carpathe, Me qui eft fur la côte d'Afie proche de H lie de Crète, n'eft
appuyé que fur le témoignage de l'Auteur de la Vie de S. Epiphane
remplie de fables. D ailleurs cet Auteur ne dit point cme Philon ait été
ordonne Evêque de l'Ifle de Carpathe, qui n'étoit pas de la lufifdiâioa
de S. Epiphane; mais de Carpafe , ville de l'Ifle de Chypre, où l'on
ne voit point qu'il y ait eu d'Evêquc. Le Commentaire lùr le Canti-
que des Cantiques qui porte le nom de Philon , eft de l'invention de
quelque nouveau Grec , 8c contient plufieurs chofes, qui fe trouvent
mot à mot dans celui de faint Grégoire le Grand. * M. Du Pin, Bi-
bliothèque des Aut. Eccl. IV. fiécle.

PHILONOME 8c CALL1AS, frères habitans de Catane , font cé-
ebres par la pieté envers leur Pére , qu'ils emportèrent fur leurs épau-
les, pour le iauver de l'incendie , caufé par le débordement des feux
du Mont-Ethna. On dit que ce feu les relpefta , 8c qu'ils panèrent à
travers fans être endommagés. * Stob. ex Ml.
PHILONOMIE, fille de Nyétinus 8c d'Arcadie , fuivant Diane à la

chaffe fut rencontrée par Mars, dont elle conçut deux enfans , qu'elle
jetta dans le fleuve Erimanthe ; mais les Dieux permirent qu'ils furent
jettes par les eaux dans le creux d'un chêne , où ils furent nourris par
une louve , enfuite le berger Telephe les ayant apperçus , les éleva •

l'un fut apellé Leucafte, & l'autre Parrhafius, ils furent tous deux Rois'
d'Arcadie.

PH1LONONE autrement POLYBE'E , féconde des femmes de
Cygnus, après la mort de Proclee fa première femme, devint amou-
reufe de Tenus fon beau-fils : comme il ne voulut pas confentir à fa
paffion , elle l'aceufa près de fon pére d'avoir attenté à ibn honneur.
Ce pére trop crédule , enferma fon fils dans un coffre de bois , 8c le*

précipita dans la mer , mais Neptune ayant pitié du fort de ce jeune
homme , fit arriver le coffre dans l'Ifle de Leucophrys où Tenus fut
bien reçu , 8c reconnu pour Roi. Le nom de cette Iile fut chano-é en
celui de Tenedos. * Scho-liafte d'Homère fur l'Iliade , Meuriius

&
, in

notis ad Lycophron.

* PHILOPONUS ("Jean) Grammairien d'Alexandrie , de la Sede
des Tritheïtes, fleurit à la fin du VI. fiécle de l'Eglife , 8c au com-
mencement du VII. Car il étoit le chef des Tritheïtes, fous le Pon-
tificat de Jean Scholaftique.qui a été Patriarche de Conftantinople juf-
qu'en 3-78. puifque dans une Conférence tenue fous ce Patriarche en-
tre Conon 8c Eugène, Tritheïtes d'une part ; Paul Se Etienne

, Seve-
riens d'autre ; les Severiens demandent aux Tritheïtes , qu'ils 'anathe-
matifent Philoponus. Il a vécu jufqu'en 608. puifqu'il compofa un
Traité fur l'Hexameron , à la prière de Serge Patriarche de Conftanti-
nople, qui ne fut élevé qu'en cette année-la fur ce Siège. Philoponus
a compofé plufieurs Ouvrages ; favoir un Traité contre les Idoles du
Philofophe Jamblicus;le Commentaire fur l'Hexameron ou la création
du Monde, dont nous venons de parler .donné au public i>ar Corde-
rius , 8c imprimé l'an 1630. avec un autre Traité du même Auteur
fur la Pâque; un Traité de la Refurreftion , dans lequel il rejettoit la
refurre&ion des corps ; un écrit contre le Concile de Calcédoine , une
réfutation du Difcours de Jean Scholaftique , Evêque de Conftantino-
ple, fur la Trinité ; un Traité contre le fentiment de Proclus fur l'é-

ternité du Monde. Photius fait mention de ces Traités, cod. 43. 21 5.
240. Suidas donne encore à Philoponus un Traité contre Severe ; 8c
Nicephore parle d'un Ouvrage de Philoponus , intitulé l'Arbitre. Cet
Auteur, dit Photius, étoit auffi pur, agréable & élégant dans fon ftyle,

qu'il étoit impie dans fa doctrine , 8c foible dans fes raifbnnemens.
Léonce le Moine, Ephrem Evêque de Théopole , 8c Georges Piiides^

écrivirent contre Philoponus. * Photius, cod. 21. 42. jf. fj. 21/*

é- 240. Suidas , in Lex. Nicephore , l. 18. c. 47. & 48. Baronius""

A. C. 5-35-. ». Tf. &feq. Godeau, Hift. Eccl. M. Du Pin, Bibliotb. des

Aut. Ecclef. VIL & VIII. fiécles.

PHILOSOPHIE, félon fon Etymologie, c'eft l'Amour de la Sageffe.

C'eft Pythagore, qui a donné ce nom à ce que les Anciens apelloienC

Amplement Sageffe , 8c qui, à proprement parler, étoit la Religion des
gens d'étude 8c des honnêtes gens , comme celle des Poètes étoit la

Religion du Peuple. Voici ce qui donna lieu à ce changement denom.
Pythagore étant chez le Roi des Phliafiens , ce Prince lui demanda,'
quelle étoit fa profeffion, à quoi il répondit modeftement , qu'il n'a--

voit point de profeffion, 8c qu'il n'étoit point Sopbe , c'eft-à-dire, Sa-
ge , mais Philofophe , c'eft-à-dire , ami de la Sageffe. Depuis , ceux:

qu'on avoit apellé auparavant Sages furent nommez Philofophes , 8c la

Doftrine nommée Sophie , prit le nom de Philofopbie.

La Philofophie peut être divifée en deux efpéces , ou , pour mieux;

dire ,
par ce mot on entend d'ordinaire deux chofes différentes. L'une

eft la Philofophie habituelle, c'eft-à-dire , une habitude qu'on a aquifè

de raifonner de toutes chofes fur des principes clairs 8c évidens, 8c de

fe conduire félon les maximes de la droite Raifon. L'autre eft la Phi-

lofophie Syftématique ,
qui eft un Corps de diverfes Sciences , dont l'é-

tude forme l'habitude dont nous venons de parler.

On divifè encore la Philofophie en Théorétique 8c Pratique. Là
Théorétique eft celle qui s'atache uniquement à connoitre fon objet;

telle eft la Phyfique , qui nous aprend à connoitre les corps naturels

,

mais qui ne nous aprend pas à les faire. La Philofophie Pratique eft

celle dont la fin eft d'aprendre à agir de telle ou telle manière. Ainfï

la Morale , qui règle notre vie , 8c qui nous aprend à nous conduire

dans la vie, eft une Partie pratique de la Philofophie. Mais fans s'ar-

rêter à cette divifion trop générale, on peut faire fix parties de la Phi-

lofophie. 1. La Logique , qui eft l'Art qui nous aprend à penfer 8c à

raifonner. 2. La Métaphyfique, qui eft la Science, qui traite de l'Etre

en général , 8c des proprietez , qui font communes à tous les Etres.

3. La Pneumatique ou Pneumatologie , qui traite de la nature des Ef-

X X prits
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prits, autant qu'ils nous font naturellement connus. 4. La Phyfique,

qui eft la Science , qui nous aprend à connoitre les corps naturels.

5-. Les Mathématiques, qui ont plufieurs Parties , 8c qui ont en géné-

ral la Grandeur ou la quantité pour objet, c'eft-à-dire, tout ce qui peut

être augmenté, ou diminué. 6. Et la Morale ,
qui donne des règles

pour la conduite de la vie , Se qu'on fubdivife en trois Parties. 1. La

Monaftique , qui régie la conduite de l'homme conlîdéré précifément

en lui-même, Se fans aucune relation particulière, 8c qui lui aprend fes

devoirs en quelque état qu'il fe trouve. 2. La Politique, qui lui aprend

à fe conduire en qualité de Souverain ou de fujet. 3. 8c l'Oeconomiqice,

qui régie fes devoirs en qualité de Père ou d'Enfant, de Maître, ou de

Domeilique, de Mari, ou de Femme.
Quant à l'origine de la Philofophie , tout le monde convient qu'elle

eft venue des Orientaux. Mais les Orientaux eux-mêmes ne- s'acordent

point fur les premiers Inventeurs de la Philofophie. Les Egyptiens

foutenoient que les premiers Philofophes avoient été de leur Nation

,

& que la Philofophie étoit entrée en Chaldée, par le moyen d'une Co-

lonie d'Egypte qui y étoit allé habiter. On croit pourtant, pour ce qui

concerne en particulier l'Aftronomie , qui fait une partie de la Phyfi-

que, ou des Mathématiques , que les Chaldéens furent les premiers,

qui obfervérent les mouvemens des Aftres , 8c que les Mages de Chal-

dée étoient les plus anciens Philofophes, qu'il y eût au Monde , anti-

quiffimum doilorum genus , comme en parle Ciceron.

Quoi qu'il en foit , cette Philofophie étoit fi informe , qu'à peine

mérite-t-elle ce nom. On pôurroit l'apeller à plus jufte titre une Théo-

logie fuperftitieufc; car en Egypte, on la faifoit paffer pour une partie

de la Religion , 8c on l'envélopoit d'une infinité de myftéres pour la

rendre plut vénérable; 8c parmi les Chaldéens elle ne rouioit , que fur

des Obfervations fuperftitieufes , ou fur des matières , qui font plutôt

du reffort de la Théologie, que de la Philofophie. On n'y parloit que

des Efprits ,
qu'on mettoit à tout ufage , 8c aufquels on attribuoit la

caufe de tout ce qui arrive dans le Monde. On peut voir ce qu'en dit

Thomas Stanley favant Anglois , dans un Livre qu'il a intitulé Hiftoire

de la Philofophie 8cc, que J.Le Clerc a traduit en Latin, 8c a accom-

pagné de Notes , 8c où il traite fort au long de la Philofophie des

Chaldéens.
\ . ,,',.,

Ce fut d'eux que les Grecs reçurent la première teinture de la Philo-

fophie; mais ils allèrent beaucoup plus loin ,
que ni les Chaldéens, ni

les Egyptiens. Ce font eux , à parler proprement , qui ont commencé
j

à raiionner avec quelque jufteffe 8c avec quelque ordre, de forte qu'on
j

peut les apeller les premiers Fondateurs de la Philofophie ancienne.
|

Thaïes 8c Pythagore furent les premiers , qui en firent une Profeffion

ouverte. On peut voir dans Moreri , ce qui eft dit de ces deux Phi- !

lofophes. .

|

Anaximandre , Difciple de Thaïes ajouta de nouvelles obfervations

à celles que fon Maître avoit déjà faites, Se fonda laSefte Ionique, qui

fut ainli apellée à caufe que Thaïes 8c Anaximandre, qui en étoient les

Chefs , étoient de Milet ville d'Ionie. Il plaça dans le centre de l'U-

nivers la Terre ,
qu'il croyoit être de figure ronde. On peut dire,

qu'il fut le premier ,
qui dreffa une efpéce de fyftême du Monde. Il

foutenoit que le Soleil étoit auffi grand que la Terre , d'où l'on peut

conclurre, que les Obfervations de ce Philofophe n'étoient pas fondées

fur des Principes fort fûrs ; puis qu'on a trouvé depuis qu'il étoit un

million defois plus grand.

Les plus célèbres Partifans de la Secte Ionique , furent Anaximenes,

Anaxagore, 8c Archelaus. Ils s'attachèrent principalement à là con-

noifiance des chofes de la Nature. Anaximéne enfeigna que le principe

de toutes chofes étoit l'air 8c l'infini. Il difoit que les Aftres ne fe

mouvoient pas fur la Terre, mais autour de la Terre, ce qui fait voir

qu'il n'avoit pas une idée fort diftinctede la diverfe fituation des Aftres

à l'égard des différentes parties de la Terre , fuivant laquelle fituation

on peut dire , que les Aftres fe meuvent fur la Terre 8c autour de la

Terre. Anaxagore établifioit pour principe de toutes chofes la Matiè-

re 8c l'Efprit (v*lui y.«X vSv). 11 croyoit cju'au commencement tout é-

toit en confuiion, 8c que l'Efprit avoit démêlé ce cahos , 8c mis tou-

tes chofes dans ce bel ordre , où nous les voyons présentement. Il

prétendoit que les Elémens de l'Univers n'étoient autre chofe que les

petites parties de chaque tout, que les os, par exemple , font formez

de petits os , que la Terre eft compofée de petites parties terreftres,

que le feu, l'eau, 8c tout ce qui eft dans la nature , n'a point d'autres

principes , que leurs petites parties. Il s'apliqua entièrement à la con-

templation des Aftres , 8c quelcun lui ayant demandé , s'il ne fe fou-

cioit point de fa Patrie ;
pour moi je n'ai garde , répondit- il, en mon-

trant le Ciel avec le doit , de négliger le foin de ma Patrie. Il croyoit

que la Lune étoit habitée 8c qu'il y avoit des montagnes 8c des valées.

11 difoit que le Soleil étoit un 1er chaud tout en feu , un peu plus

grand que le Peloponnéfe , qui fait partie de la Grèce ; 8c qu'une Co-

mète n'étoit autre chofe qu'un amas d'un très-grand nombre de petites

étoiles , que l'inégalité de leurs mouvemens faifoit quelquefois rencon-

trer dans quelque endroit du Ciel , où leur concours les rendoit vifi-

bles; 8c que la Comète cefloit de paroître , lors que chacune de ces

Etoiles continuant à fe mouvoir félon la détermination particulière

,

elles le féparoient toutes les unes des autres. Quelque ingénieufe que

foit cette explication , on peut la réfuter démonftrativement. Arche-

laus difoit que le chaud 8c le froid étoient les deux principes de la Gé-

nération. Que tous les Animaux, fans en excepter l'homme, avoient

été produits du limon. Il croyoit que le Soleil étoit le plus grand de

tous les Aftres. Cet Archelaus pana d'Ionie à Athènes, où il enfeigna

la Philofophie à Socrate.

Pythagore fonda la Secte qu'on nomma Italique
, parce qu'il féjour-

na dans cette Partie de l'Italie ,
qui fut apellée la Grande Grèce , &

qui fait aujourd'hui partie du Royaume de Naples. Il prit des Egyp-

tiens une manière d'enfeigner myftérieufe , dont on ne fait pas fort

bien le fecret ; mais qu'on doit rejetter par cela feulement qu'elle eft

obfcure. 11 fe fervoit de nombres comme de Symboles , pour enfei-

gner lés opinions , 8c il les faifoit fi fort entrer dans tout ce qu'il pen-

loit 8c dans tout ce qu'ifdiloit , qu'il établiflbit pour maxime fonda-

mentale de fa Philofophie, que l'Unité étoit le Principe de toutes cho-
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fes. A fes nombres, il ajoutoit une certaine Harmonie, par laquelle il

expliquoit la perfection de chaque chofe. La Vertu, félon lui, l'Ame,

la Santé, Dieu lui-même n'étoient qu'une Harmonie , 8c il n'y a rien

de plus connu que l'Harmonie que ce Philofophe avoit imaginée, pour
régler le mouvement des Globes céleftes. Ciceron en a fait une belle

Defcription dans un petit Ouvrage, qui eft intitulé Le Songe deScipion.

Pythagore foutenoit que le feu , l'eau , la terre , 8c l'air par leurs divers

changemens compofoient le Monde, qu'il croyoit animé, intelligent,

5c rond. Il s'imaginoit que le Soleil , la Lune , 8c les autres Aftres é-

toient des Divinitez. Il croyoit que la Providence divine gouvernoit

les hommes ; mais qu'une certaine Deftinée {H'tpitçpLiij) étoit auflî la

caufe de la difpofition de toutes les chofes du Monde. Il croyoit l'Ame
immortelle , quoi qu'il foûtînt que ce n'étoit qu'une vapeur chaude,

qui n'étoit invifible , que comme l'air. Il s'imaginoit que l'Air étoit

rempli d'Ames , aufquelles il attribuoit la caufe des fonges des hom-
mes 8c des bêtes , 8c plusieurs autres effets ordinaires. Dans l'incerti-

tude où Pythagore étoit de ce que l'Ame devenoit , après qu'elle étoit

léparée du corps, il imagina la Metempfychofe , c'eft-à-dire, que l'Ame
après la mort paffe d'un corps dans un autre , 8c en conféquence de
cette opinion, il défendoit qu'on égorgeât des animaux, pour les man-
ger, ou pour en faire des Sacrifices aux Dieux. La Morale de Pytha-
gore n'a rien de réglé , non plus que celle de Thaïes. Ce ne font que
quelques maximes fans principes. Mais ce qu'il y a d'admirable dans
la manière dont ce Philofophe infinuoit fes maximes , c'eft qu'il ne di-

foit rien
, qu'il ne pratiquât lui-même fort exactement. Il propolbit

la plupart de_ fes maximes de Morale fous des envelopes myftérieufes.

Par exemple , pour faire entendre qu'il ne faloit point irriter les Grans,

il difoit , J>hïil ne faloit point découvrir le feu avec une épée. Ne point

recevoir chez foi d'Hirondelle , pour dire , qu'il ne faut point recevoir

en là compagnie un grand parleur , ou le faux ami , qui nous vifite

bien dans la faifon la plus agréable, mais qui nous quitte , quand Phi-

ver aproche. N'être point ajfis Jur le Chenix, ou , boiffeau, pour n'être

point parefieux, ni attaché fi fort au préfent, que l'on n'ait auffi égard

à l'avenir. Ne point manger le cœur , pour n'être point ingénieux à fc

tourmenter foi-même^ Ne point retourner quand on eft parti , pour»
ne plus longer- à la vie , quand on eft fur le point de mourir , ni re-

gretter les plaifirs de la terre , quand on eft obligé d'y renoncer. Oa
peut voir un plus grand nombr : ne maximes de Pythagore toutes obf-

cures 8c énigmatiques dans Pluiarque , dans Diogéne Laërce , 8c dans
Porphyre.

La Secte Italique , dont Pythagore fut Auteur , fut extrêmement
floriffante , 8c fit beaucoup plus de progrès , que celle de Thaïes &

j

d'Anaximandre. Les plus célèbres Diiciples de Pythagore , furent'

I Ocellus de Lucanie, Archytas de Tarente, Philolaus de Crotone, Par-

1 ménide 8c Zenon tous deux d'Eleate , 8c Melijfus de Samos. Ocellus,

j

Archytas , 8c Zenon travaillèrent fur la Dialectique , dont Zenon fut

l'inventeur. Parménide , Philolaus , 8c Meliffus s'apliquérent à la Phy-
fique, qu'ils réduifirent en principes , fans s'éloigner beaucoup des idées

de leur Maître. Parménide croyoit que les premiers hommes avoient

été produits par la chaleur du Soleil , 8c que cet Aftre étoit froid 8c

chaud , parce qu'il s'imaginoit , que le chaud 8c le froid étoient les

principes de toutes chofes. Il difoit auffi que la Raifon doit être la ré-

gie de nos jugemens 8c non pas les fens , fur lefquels on ne fàuroit fon-

der aucun jugement affuré. Meliffus croyoit que le Monde étoit infini,

immobile , immuable , 8c entièrement plein : qu'il n'y a point de mou-
vement , mais feulement qu'il femble qu'il y en a. Il difoit qu'il ne

faloit rien définir touchant les Dieux , parce qu'on n'a aucune con-

noifîance certaine de leur nature. Philolaus croyoit, que tout fe faifoit

par une certaine harmonie , 8c par une nécefïité inévitable. C'eft le

premier qui ait enfeigné que la Terre fe mouvoit autour de fon axe.

Quelques-uns croyent que Nicetas de Syracufc a été l'Inventeur de cet-

te opinion.

Nous venons de voir que Thaïes , Pythagore 8c leurs Sectateurs fe

font principalement apliquez à connoitre les chofes de la Nature , &
à trouver les régies de la Dialectique 8c de la Géométrie. Socrate qui

les fuivit tourna prefque toutes fes études du côté de la Morale. Il eut

pour Maître Archelaiis Philofophe Pythagoricien, qui conçut beaucoup

d'eftime pour lui. Il commença le premier à réduire en méthode les

idées confufes de ceux qui l'avoient précédé , d'où vient que Ciceron

l'a apellé le Père de la Philofophie. Il joignit à une grande facilité de

génie 8c à un naturel extrêmement heureux , toute la pénétration 8c

toute la folidité imaginables. Il avoit une méthode admirable pour en-

feigner fes fentimens 8c pour réfuter ceux des autres. D'abord il pro-

polbit fes opinions comme des doutes, 8c par forme d'entretien, il les

eclairciffoit en pofant bien l'état de la queftion , en formant lui-même

toutes les objections qu'on pouvoit lui faire , 8c en expliquant fes pen-

fées par des comparailbns li familières, qu'il rendoit , pour ainli dire,

la vérité fcnlible. Il ne prenoit point de ces airs de maître qui parlent

avec autorité , 8c veulent qu'on les en croye fur leur parole ; mais il

s'attachoit uniquement à trouver la vérité , 8c n'inflruilbit les autres

qu'en faifant fcmblant de s'iiiftruire lui-même , de forte qu'il laiffoit à

fes Auditeurs le plaifir de fe convaincre, fans qu'il fit femblaiit lui-mê-

me de penfer à perfuader fes fentimens. Lors qu'il vouloit réfuter

quelcun , il lui avoiioit d'abord qu'il n'entendoit pas bien la chofe , dont

il étoit queftion , 8c il le prioit de la lui aprendre. Par ce moyen il

s'infinuoit dans fbn efprit Se éloignoit l'aigreur de la difpute , qui fait

que chaque parti ne penfè qu'à fbûtenir avec opiniâtreté fon opinion

,

fans examiner les railbns qu'on lui oppofe. Après avoir apris le fenti-

ment de fbn Adverfaire , il le prioit de s'expliquer le plus clairement •

qu'il pôurroit , difant qu'il n'avoit pas l'efprit allez vif pour compren-

dre ce que d'autres entendroient facilement, fans une plus ample expli-

cation. Il ôtoit par là toute l'ambiguité des termes, d'où naillént pref-

que toutes les difputcs , 8c qui etoit le grand fort des Philolophcs du

tems de Socrate , qui par cet art fophilciquc raifonnoient de tout fans

rien favoir. En fuite , il faifoit voir les tàcheufes conléqucnccs ,
qui

fuivoient de ce fentiment, Se conduilbit fon Adverfaire pas à pas d'ab-

furdité en abfùrdite ,
jufqu'à ce qu'il s'aperçût lui-même de fon égare-

ment. C'étoit là toute la Logique de Socrate . Se on peut dire qu'elle

eft,
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eft, en effet ', beaucoup plus propre à aprendre l'art de raifonner & à

éclairer l'efprit que toutes les obfèrvations de la Logique ordinaire. Dans
prefque toutes les queftions , Socrate fe contenta de réfuter les fenti-

mens des autres, fans en établir aucun. Jamais Philofophe n'a été plus

retenu à décider que lui. Il difoit d'ordinaire qu'il ne favoit qu'une

chofe, c'eft qu'il ne favoit rien. Ainfi dégoûté de la Phyiique par l'in-

certitude qu'il vit dans tous les raifonnemens des Philofophes fur cette

partie de la Philofbphie , &. convaincu d'ailleurs du peu d'utilité qui

peut revenir de toutes les découvertes, qu'on peut faire dans les Scien-

ces fpéculatives , il s'apliqua à enfeigner aux hommes la Science de

bien vivre, qui eft effedtivement la feule , a laquelle ils doivent s'atta-

cher avec foin , pour peu qu'ils connoiffent leurs véritables intérêts.

Socrate eft le premier , qui ait traité la Morale avec quelque ordre, &
qui en ait connu les véritables fondemens. Il reconnoiffoit que l'hom-

me ne pouvoit être parfaitement heureux en cette vie, pendant que le

corps & l'efprit , dont les intérêts font fi oppofez,font unis enfcmble,

8c il croyoit qu'après la mort, les hommes ièront punis ou récompen-
sez félon qu'ils auront bien ou mal vécu. Après avoir établi de fi beaux

principes , il ne pouvoit que bien raifonner lur les devoirs que les hom-
mes font obligez de pratiquer , & fur les vices dont ils doivent s'abfte-

nir : auffi ne parloit-il que de fincérité . de modération , d'amour pour

la juftice, de tempérance , 'd'humilité , & de détachement du monde.
Il étoit d'ailleurs fi fortement perfuadé de l'utilité & de l'importance de
fès préceptes, qu'il étoit le premier à les mettre en pratique , inftrui-

fant autant par ibn exemple , que par fa doctrine. Il eut une probité

à toute épreuve, une fermeté d'ame , qui lui faifoit foûtenir fes avis,

quand il les croyoit utiles au public, malgré les dangers qu'il y avoit à

les foûtenir, 8c un desintérefiément , qui lui fit refufèr les préfèns des

plus grans Seigneurs. Sa vie étoit un modèle de frugalité , de modé-
ration, 5c de patience. Enfin il n'étoit pas de ces vertueux mafquez,
qui fe démentent, lorfque la vertu ne s'accorde pas avec leurs intérêts.

Socrate fut toujours égal , & il foûtint le caracîére d'homme de bien

jufques à la mort. Tout le monde fait qu'il fut aceufe d'avoir des fen-

timens impies de la Divinité
; parce qu'il enfeignoit , qu'il n'y avoit

proprement qu'un Dieu, qu'il apelloit l'Etre fuprême , & qu'ayant été

condamné à la mort , il but avec une confiance admirable la ciguë

,

qu'on lui préfenta, parlant jufques à fbn dernier moment de l'immor-

talité de l'Ame, Se du bonheur , dont il efpéroit jouir après cette vie.

J'ai fait, dit-il un moment avant que d'expirer , j'ai fait fendant le

cours de ma vie le mieux que j'ai pu ér 1U^ j'ai fû pour cela je ne

fuis pas certain d'être agréable aux Dieux : mais fi par fuivre ce

qu'on juge le meilleur , en plaît à la Divinité, j'efpére de ne lut être

pas defagréable.

Socrate ayant remarqué plus de génie dans Platon, que dans tous fès

autres Difciples , eut pour lui un attachement tout particulier , 8c fes

foins ne turent pas inutiles
; puis que de tous les grans hommes

, qui
fortirent de l'Ecole de Socrate, Platon fut, fans contredit, le plus di-

gne Succeffeur d'un fi grand maître. Il ènfeigna à Athènes, & eut en
peu de tems bien des Difciples. Il établit ion Ecole dans

-

l'Académie,
qui étoit un iieu hors de la Ville , d'où fes Sénateurs furent apellez
Académiciens. Sa manière d'enfeigner étoit à peu près la même que
celte de Socrate. Il expliquoit les matières en forme de Dialogue , &
il fè fervoit de cette méthode afin de mieux examiner les chofès par
l'expofition qu'il en faifoit , & par des interrogations 8c des réponfes :

ce qui lui a fait dire dans un de fes Dialogues intitulé le Cratyle , qu'«»
parfait DialeBicien eft celui, qui fait bien interroger & bien répondre. Il

fe fervoit ordinairement de la Définition & de la Divifion , pour éta-
blir clairement ce qu'il avançoit. Gomme fon martre , il s'attachoit
beaucoup plus à réfuter les opinions des autres, qu'à en établir aucune.
Il ne décidoit que fort rarement ; 8c c'eft à quoi le conduifoit naturel-
lement fa méthode , de ne confidérer les chofes que par leurs idées.

Comme cette méthode eft en quelque forte le principe univerfel de la

Philofophie de Platon , il eft nécefiâire d'en parler plus particulière-

ment , pour faire comprendre la manière de raifonner de ce Phi-
loibphe.

Il faut d'abord remarquer que, félon Platon, l'Ame de l'homme n'é-
toit qu'un rayon de la Divinité. Il croyoit que cette particule unie à
fon principe connoiffoit toutes chofès ; mais que s'unifiant à un corps

,

elle contracloit par cette union l'ignorance 8c l'impureté. Sur ce prin-
cipe, il difoit que les fens étoient les premiers qui difeernoient le vrai
& le faux, mais il foûtenoit que c'étoit à l'Ame d'en juger ; 8c que ce
n'étoit qu'à fon jugement, qu'il faloit s'en raporter , parce que , fans
s'arrêter à la fuperficie des chofes , elle en pénétroit le fonds , de foi-
même éternel 8c immuable, auquel il donnoit le nom d'Idée. Ainfi le
Philofophe, félon Platon, ne devoit s'apliquer qu'à connoitre les cho-
fes dans leurs Principes 8c dans leur premier Original par la voye des
Uses, qu'à confulter, pour ainfi dire, la Sageffe éternelle , qui eft la
fource & le principe de toutes ces idées, d'où vient que Platon apelloit
hPhilofophie , un defir ardent de fonder la Sageffe de Dieu , '6pe%iv
t?î fe'ictï o-oCpîcic. C'eft ainfi queCiceron lui-même explique la doctri-
ne des Stoïciens touchant les idées. Ils voulaient , dit-il (Quajftion

^1 ;_
Llb

;
l-)j^ l

'AmejuS.^ des chofes.
^

Ils croyaient qu'on s'en pou-
qu'elle connoiffoit les chofes dans

voit tenir furement afes décifions ; pa
leur premièrefimpMcité, & 'c'eft cette fimp'licité , qU% nemmoim "idée

la comment, à parler proprement, les Difciples de Platon
On voit par j

faifoient profeflion de ne rien favoir. Car en expliquant les chofes par
ces idées fimples, éternelles, 8c immuables , (ils léfc reduifoient à l'é-
tat , où ils s'imaginoient qu'elles dévoient être , 8c non à celui où
elles font , revêtues d'une infinité de qualitez , qui les dépouillent
de cette grande fimplicité , fous laquelle ces Philofophes les envi-
iageoient.

Platon ne négligea pas entièrement la Phyfique comme Socrate. Il
prit parti fur bien des queftions, qui regardent cette Science. Il croyoit
quil y avoit deux principes de toutes chofes , Dieu 8c la Matière II
dit que la Matière eft informe 8c qu'elle eft le principe de la compofi-
tion de tous les corps. Il fuppofe que cette Matière fe mouvoir, au
commencement fans ordre & à l'aventure , que Dieu l'affembla en un
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fèul lieu , qu'il lui imprima un mouvement réglé , 8c en fit le Feu

,

l'Eau , l'Air , 8c la Terre , dont il compofà le monde 8c tout ce qu'il

contient. Dieu donna à chaque chofe fa forme, qui n'eft, félon notre
Philofophe

, qu'une participation toute pure de Vidée. Il croit que le

Monde eft animé, par la raifon que ce qui eft animé eft plus excellent
que ce qui ne l'eft pas. Il dit qu'il n'y a qu'un Monde

,
parce que

l'exemplaire fur lequel il a été fait eft unique. 11 Croit qu'il eft fini 8c
de figure fphérique. Il lui donne une durée, qui ne doit jamais finir;

parce que ce qui eft une fois, ne fauroit, dit-il, tomber dans le non
être. Enfin il croit que ce Monde eft gouverné par la Providence di-
vine. Le Tems, félon Platon, n'eft autre chofe que le mouvement du
Ciel, il n'a commencé qu'avec la création du Monde, 8c Dieu a rendu
le Soleil lumineux , afin qu'il pût fèrvir à régler le nombre des heures.
Ce Philofophe plaçoit la Lune au-deffus de la Terre; le Soleil plus hautj
8c au deffus toutes les autres Planètes. Il croyoit que tout l'Univers é-
toit fèmé d'Ames 8c particulièrement les Etoiles. Il foûtenoit que la
Terre avoit été créée pour régler les viciffitudes du jour 8c de la nuit,
c'eft pourquoi il lui attribuoit du mouvement.

Platon ne croyoit qu'un Dieu fuprême, fpirituel, 8c invifible , qu'il
apelle l'Etre, ou l'Etre même, le bien même , le Père , 8c la Caufe de
tous les Etres. Il mettoit fous ce Dieu fuprême un Etre intérieur,
qu'il apelle la Raijon , Ao'y©- , le Conducteur des chofès préfentes 8c
futures , le Créateur de l'Univers. Enfin il reconnoiffoit un troifiéme
Etre, qu'il apelle l'Efprit, ou l'Ame du Monde. Il difoit que le premier
étoit le Père du fécond , 8c que le fécond avoit produit le troifiéme;
Platon n'ofoit point dire tout ce qu'il penfoit fur cette matière , de
peur de s'expofer à la colère du Peuple fuperftitieux. Mais fes Difci-'-

pies ont tait plufieurs recherches touchant la nature de ces trois Prin-
cipes. Cette doftrine , fort aprochante de celle du Myftére de la Tri-
nité, a fait croiie à beaucoup d'Anciens 8c de Modernes , que ce My- ;

ftére n'étoit pas inconnu à ces Philofophes , 8c que Platon l'avoit tiré

des Livres de l'Ancien Teftament lors qu'il étoit en Egypte , où il y
1

avoit alors plufieurs Juifs. A ces trois Principes Platon ajoutoit desDi-
vinitez inférieures, les Démons, & les Héros.

Il avoit encore un autre dogme, qui a fait beaucoup de bruit parmi
les Chrétiens. U croyoit que les Ames préexiftoient dans des lieux , qu5
font au deffus de la Lune ; 8c qu'y ayant commis de certaines fautes ,

elles avoient été bannies de ce féjour bien-heureux , pour venir habiter
dans des corps différemment difpofez , félon la grandeur de leurs fau-
tes ; mais qu'enfin elles retournoient dans les lieux d'où elles étoient
venues. C'eit ce qa'Origéne foutient à peu près de la riiême manière
dans fes Ecrits, 8c c'eft en conféquence de ce fentiment que ce Père A
cru que les Damnez 8c les Démons ne feroient point éternellement;

malheureux; mais qu'après quelque tems de foufrance, ils feroient re-

conciliez avec Dieu.

La Morale de Platon eft en fubftance la même que celle de Socrate :

mais dans celle-ci il n'y a rien d'établi , au -lieu que dans celle-là orl

trouve de l'art 8c des principes. Platon pôfè d'abord pour premier
principe de fà Morale la fin des délions humaines. La fin de l'homme
dans chaque aétion, dit-il, eft fon bien , 8c la fin dernière de toutes1

fes aérions eft fon fouverain bien , qui feu] peut remplir les défirs in-

finis de l'homme. Ce fouverain bien c'eft Dieu, l'Etre fuprême, qui
renferme tous les biens , 8c la Vertu eft le feul chemin qui puiffe con-*-

duire à la pofîèffion de ce bien , en reprimant le mouvement des pat-

lions 8c des convoitifes , qui nous portent à l'amour des biens particu-

liers. C'eft par là qu'il entre dans le détail des devoirs, que nous fom-'

mes obligez de rendre à Dieu, 8c aux hommes, 8c de l'ufage que nous
devons faire -de toutes les chofes du monde. Il dit que les biens du
corps, la fànté, la force, la perfection des fens, les richeflès, le cré-

dit, la qualité, 8t la gloire fervent comme de foutien à la Vertu, pour*

vu qu'on en fafîè un bon ufàge ; mais que pourtant le Sage peut être

heureux fans toutes ces chofes. Il ne fait efpérer au Sage un bonheur
parfait qu'après la mort , en pofant l'immortalité de l'Ame. U croie

que Dieu le Souverain Juge , comme il parle lui-même dans fon Dia-
logue du Gorgias, difpenfera des peines ou des récompenfès après cet-

te vie, à chacun félon fon mérite.

De toutes les nouvelles Seétes que formèrent les Difciples de Platon^'

celle dont Ariftote eft le fondateur eft , fans doute , la plus illuftre.

Comme il y en a un Article fort long dans Moreri , où on lit fon Ht*

ftoire 8c fes dogmes principaux, on s'y arrêtera peu. Il fut le premier

qui raffembla les diverfès parties de la Philofophie pour en faire un Sy-

ftême complet. Perfonne avant lui n'avoit traité à part 8c par princi-

pes chaque partie de cette Science. Il ne regardoit pas la Logique corn-;

me une partie de la Philofophie ; mais comme un moyen pour difpo-

fer l'efprit à découvrir les véritez, qui font renfermées dans la Philofo-

phie. Dans cette vue la Logique eft la première chofe à laquelle un
Philofophe doive s'apliquer. Ariftote a plus cultivé cette Science,

qu'aucune partie de la Philofophie , 8c l'a portée au plus haut point de

perfection , où elle eût encore été. On peut même dire que jufques à

ces derniers tems , on n'avoit pas beaucoup enrichi cette Science de-

puis Ariftote; car la Logique qui s'enfèigne encore dans les Ecoles, eft

à peu près la même que celle de ce Philofophe.

La Morale d'Ariftote eft , fans contredit , le plus parfait de fès Ou-
vrages. Il y a de la netteté, de la jufteflè , 8c de l'abondance. Elle

n'eft pas fort différente de celle de Platon pour les Principes. La dif-

férence qu'il y a , 8c qui eft effentielle , c'eft que la Morale d'Ariftote

eft renfermée dans les bornes de cette vie , 8c ne propofe à l'homme

d'autre bonheur, que celui de la vie civile , au heu que Platon porte

fes vue; au delà de cette vie , comme nous venons de le voir. Arifto<-

te pofe la vraye félicité de l'homme dans fà dernière fin , 8c il définit

cette félicité, un bien univerfellement défiré de tout le monde , qu'on dé-

fire par lui-même , & pour lequel on defire tous les autres biens. Selon

lui , on ne peut aquérir ce bien que par la Vertu. Il dit que la Vertu

n'eft autre chofè qu'une habitude au bien , lequel confifte dans une eC-

péce de milieu qui fè trouve entre les deux extrêmitez du vice.

Il aplique enfuite cette définition de la Vertu à la Force, à la Juftice,

à' la Prudence, £c à la Tempérance, qui font les vertus fondamentales

de la Morale , Si aufquelles il raporte toutes les autres. Il dit que la
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Vertu toute feule ne fauroit nous rendre heureux ', non feulement

lorfqu'elle eft 3Compagnée des biens du corps, de ceux de la Fortune,

Se de ceux de l'Efprit, qui font comme les inftrumens du bonheur.

Mais il croit d'ailleurs que le vice fuffit pour rendre un homme mal-

heureux, quoi qu'avantageufement partagé des biens du corps, de

ceux de la Fortune, 8c de ceux de l'Efprit. On ne devient pas, fé-

lon lui, vertueux tout d'un coup, & le plus vertueux des hommes,

n'eft jamais fi fort au deffus de toutes paflîons, qu'il n'en reflènte

toujours quelques légères atteintes.

Pour ce qui concerne la Phyfique d'Ariftote, elle eft fi connue de

tout le Monde, Se d'ailleurs û Métaphyfique , 6c fi inutile pour ex-

pliquer les Phénomènes de la Nature, que ce feroit abufer de la pa-

tience des Lecteurs, que de s'y arrêter. Pour la Métaphyfique de ce

Philofophe, c'eft un amas de maximes Se de recherches fort abftrai-

tes Se fort confufes.

Ariftote ne fut pas le feul Difciple de Platon, qui abandonna les

fentimens de ce grand homme. Il y en eut encore d'autres qui s'é-

rigèrent en chefs de Seâes. Arcefilaiis, qui enfeignoit dans l'Ecole

même de Platon , fut Auteur d'une Secte , qu'on apella l'Académie

Moyenne.il difoit; qu'il n'y avoit rien de certain, ni même de véritable,

& qu'on pouvoit foutenir le pour Se le contre fur toutes fortes de fu-

jets. Auffi ne vouloit-il point qu'on décidât , mais qu'on fufpendît

fon jugement. Il rétablit la méthode de Socrate de traiter les matiè-

res par interrogations Si par réponfes,' laquelle n'étoit déjà prefque

plus en ufage.

Lacjdès , qui enfeigna dans la même Ecole cinquante-fix ans après

cet Arcefilaiis, fut Chef d'une autre Sedle, qui fut apellée la nouvelle

Académie. Il reconnoiflbit qu'il y avoit quelque chofe de vraifèm-

blable; mais qu'on ne pouvoit point être allure qu'une chofe fût ab-

folument véritable.

Vers le tems d'Arcefilaus Fyrrhon fè rendit auffi Chef de Secte. Il

enchériffoit fur le dogme des Académiciens, car au lieu que ceux-ci

comprenoient qu'on ne pouvoit rien comprendre, Pyrrhon ne le

comprerioit pas même. Il croyoit qu'il n'y avoit rien de vrai, rien

qui fut plutôt ceci que cela. Il prétendoit qu'il n'y avoit propre-

ment rien d'honnête ni de deshonnête , de jufte ou d'injufte; mais

que la coutume ou les loix étoient le motif de tout ce que font les

hommes. La fin que Pyrrhon fe propofoit comme fon fouverain

bien, étoit de vivre dans un certain état de fécurité 8c d'indifférence;

où il fût exemt de toute paffion, également tranquile du côté de

l'Entendement Se de la Volonté. Ses Sectateurs furent apellez de fon

nom Fyrrhoniens, 8c plus communément Sceptiques, parce qu'ils cher-

choient , fans jamais rien trouver.

Il s'éleva dans ce même tems deux Seâes , qui avec des Principes

diamétralement oppofez fe rendirent fort célèbres à Athènes, 8c par-

tagèrent les eforits de la Grèce 8c enfuite de tout le Monde, c'étoit les

Sectes de Zenon 8c d'Epicure.

Zenon étoit de la ville de Citie en Cypre. Il enfeigna dans les Por-

tiques d'Athènes, d'où fes Difciples furent apellez Stoïciens. Il eut

beaucoup de Sectateurs , parce qu'il recevoit toutes fortes de perfon-

nes dans fon Ecole j foutenant que tout le Monde étoit capable d'a-

prendre la Philofophie. Il fut Auditeur de Crath , qui tenoit l'Eco-

le de Platon , avant l'Arcefilaiis, dont nous venons de parler. Il fe

déclara contre tous les Philofophes qui l'avoient précédé; cependant

il adoptoit prefque tous leurs fentimens, 8c ne différoit d'eux le plus

fouvent, que dans la manière de s'exprimer. Il divifoit la Philofo-

phie en trois Parties, qui étoient la Logique, la Morale, 8c la Phy-

fique. Il n'y a point de Sedle, qui fe foit û fort exercée à la Logi-

que, que celle des Stoïciens. Outre tout ce qu'Ariftote avoit dit fur

cette Science, ils mirent en œuvre les artifices de tous les Sophiftes,

qui avoient déjà paru. Ils fe fervoient de certaines interrogations vi-

ves, courtes, 8c fi captieufes, qu'il étoit très-difficile de ne pas s'y

laiiïèr embarraffer. Leurs raifonnemens n'étoient foutenus que par

des diftin&ions fubtiles. Ils employoient prefque toujours les mots

dans un fens équivoque 8c éloigné de celui, qu'on leur donnoit ordi-

nairement. Leur langage étoit tout hérifle de pointes 8c d'expref-

fions extraordinaires. En un mot , on peut dire qu'ils furent les plus

redoutables chicaneurs de tous les Philofophes de leur tems; quoi-

qu'il y eût alors des Sophiftes extrêmement fubtils.

Les Stoïciens ne fe fervoient de tous ces rafinemens extraordinai-

res fur la Logique, que pour pouvoir foûtenir leur Morale extrava-

gante, 8c fupléer par leur fubtilité au peu de folidité de leur doctrine.

Rien auffi ne mit plus en crédit leurs opinions, que l'art qu'ils em-
ployoient pour les défendre.

Le grand principe de la Morale de Zenon étoit de vivre conformé-

ment a, la Nature, 8c félon ce Philofophe vivre conformément à la

Nature, c'eft vivre félon la Raifon, parce que la Raifon eft un pré-

sent que la Nature fait aux hommes, afin qu'ils s'en fervent pour la

conduite de leur vie; enfin vivre félon la Raifon, c'eft, félon lui,

s'attacher à la Vertu, qui eft la feule chofe, qui mérite d'être l'ob-

jet de nos emprefTemens. Zenon ajoutoit que la Vertu, par elle-

même , étoit feule capable de rendre l'homme véritablement heu-

reux. Il difoit que la Raifon 8c la Vertu étoient renfermées dans des

bornes auffi étroites que la Vérité, 8c que comme tout ce qui eft op-

pofé à la vérité eft également faux , ainfi tout ce qui eft contre la

Raifon 8c contre la Vertu eft également déraifonnable 8c vicieux; 8c

par conféquent que les vices étoient tous égaux. Il foûtenoit auffi

que les vertus étoient fi étroitement unies enfemble, que celui qui

en poffédoit une les pofTédoit toutes , 8c que le Sage ne pouvoit ja-

mais perdre fa vertu. Que de malignes exhalaifons pouvoient à la

vérité lui brouiller le cerveau , 8c le jetter dans le délire; mais qu'il

n'en faloit atribuer la caufe qu'à l'imbécillité de la nature, 8c non
pas à la Raifon, qui étoit toujours la même.

Sur ces principes qui avoient beaucoup plus de fubtilité que de ju-

fteflè , ils formèrent l'idée d'un Sage tout-à-fait extravagant. Ils le

repréfentoient dans une parfaite indifférence pourlcs choies externes,

c'eft-à-dire, félon eux, pour tout ce qui ne fe raporte pas à la Ver-

tu. Il étoit, par conféquent, au dclfus des douleurs les plus piquan-
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tes, 8c incapable d'être ému par aucune paffion. Dans l'efclavage

leur Sage portoit le feeptre : lui feul fans emploi adminiftroit la Ré-
publique. Il n'y avoit que lui qui fût Poète, Orateur, Citoyen, 8c
véritable ami. Quoiqu'il eût les traits du vifage mal faits, Se le corps
mal tourné, lui feul avoit l'avantage de la beauté: dans la pauvreté
lui feul étoit riche; 8c né de la plus baffe extraction lui feul étoit no-
ble: il n'y avoit que lui qui fût véritablement favant. Environné de
vertu, il étoit à couvert de toutes fortes de miféres, plus homme
8c plus puiflant que Jupiter même. Mais un tel Sage n'a jamais fub-
fifté , que dans l'imagination de ces Philofophes ; 8c tous ces beaux
raifonnemens qu'ils faifoient fur la Vertu , n'étoient propres qu'à
éblouir le Peuple , & à remplir d'orgueuil ceux qui les faifoient.

Auffi étoit-ce un caractère effentiel à leur Sage de vivre dans le grand
monde, 8c d'éviter la folitude. Il ne faut point, difoit Zenon, que
le Sage vive dans la folitude.

Sa Phyfique n'avoit rien de nouveau que les expreffions. Il y avoit,"

félon lui , deux Principes de toutes chofes , Dieu Se la Matière. La
Matière étoit informe Se incapable d'agir, 8c Dieu, la Raifon éter-
nelle, s'en fervit pour créer toutes chofes. Les Stoïciens croyoient
qu'il n'y avoit qu'un Dieu, auquel on a donné divers noms, par ra-
port à diverfes qualitez qu'on a confidéré en lui , Se ils s'imaginoienc
que ce Dieu avoit les mêmes traits de vifage que l'homme. Ils difoient
qu'au commencement, Dieu étant en lui-même, avoit changé toute
la fubftance en eau, 8c que par ce moyen, il avoit rendu la matière
propre à engendrer toutes les autres chofes du monde. Que Dieu
avoit d'abord produit les quatre Elémens , le Feu , l'Air , la Terre, 8c
l'Eau. Qu'il avoit placé au plus haut lieu le Feu, auquel ils don-
noient le nom à'Ether, où ils imaginoient un Ciel, auquel toutes les

Etoiles étoient attachées fans fe mouvoir, 8c au défions deiquelles
étoient les Etoiles errantes ou Planètes. Après le Feu, l'Air; enfuite
l'Eau; 8c la Terre au plus bas lieu dans le centre de Monde. Ils

croyoient que Dieu gouvernoit le Monde, 8c ils vouloient en même
tems, que Dieu dépendît du Deftin, 8c qu'il fût dans l'impuiffance

d'interrompre une certaine enchainure , félon laquelle toutes chofes
arrivoient néceflàirement.

Les Stoïciens imaginoient le Monde, comme un grand animal,
dont l'Ame, qui étoit Dieu même, étoit répandue dans toutes les

parties de ce grand tout. Ils ne croyoient aucun Vuide dans le Mon-
de; mais ils croyoient au delà du Monde un Vuide immenfe, qui ne
contient aucun corps; mais qui peut en contenir. Ils croyoient que
le Monde eft corruptible

, par la raifon que toutes fes parties le font.
Ils fbutenoient que la Terre eft immobile; Se beaucoup plus petite
que le Soleil. Que toute la Lune tiroit fa lumière du Soleil, que tou-
tes les Eclipfes de Lune fe faifoient , lorfque la Lune rencontre l'om-
bre de la Terre, 8c celles du Soleil par l'interpofition de la Lune en-
tre le Soleil Se la Terre. Ils difoient que le Soleil étoit nourri par les

eaux de la Mer, la Lune par les rivières, 8c les autres Aftres par
la Terre. Us parloient; des cinq Cercles Parallèles de la Sphère Se des
Zones, félon la vérité, fi ce n'eft qu'ils croyoient les [deux Zones
froides & la Zone Torride inhabitables. Ces Philofophes croyoient
que l'Ame étoit fenfible Se corporelle , mais que pourtant elle fubfi-

ftoit après la mort, quoique fujette à la corruption. Quelques uns
dèntr'eux qnt foutenu qu'il n'y avoit que l'Ame de leur Sage

,
qui

fût exemte de la corruption.

L'autre Secte, qui fut floriflànte dans le même tems que celle de
Zenon , 8c qui lui étoit directement contraire, étoit celle des Epicu-
riens, ainfi nommée, parce qu'Epicure en fut le Chef.

Il enfeigna publiquement la Philofophie à Athènes & Patrie à l'âge

de trente-deux ans. Le grand but de fà doctrine étoit d'éclairer

l'efprit, de le délivrer des préjugez 8c de mille opinions chimériques,
qui le jettent dans des frayeurs, 8c dans des incertitudes continuel-

les, 8c de rendre l'homme autant heureux, qu'il peut l'être dans cet-

te vie.

Ce fondement une fois pofé , il rejettoit toutes les fubtilitez 8e les

chicanes de la Logique, qui ne peuvent fervir de rien à la recherche

de la Vérité. Il cherchoit la Vérité par le moyen des fens , qu'il apel-

loit la première lumière naturelle de l'homme, Se par la réflexion que
l'on fait fur le jugement des fens. Il foûtenoit que les fens ne fau-

roient fe tromper, parce que l'impreffion qu'ils reçoivent ne fauroit

être fauffe. Quand quelcun, par exemple, voit une Tour, il eft cer-

tain que fes yeux font frapez de la manière dont ils le doivent être

pour voir cette Tour, Se il ne peut point fe tromper en difant qu'il

voit cette Tour de la même manière que fes yeux la lui représentent.

Mais Epicure difoit que le raifonnement que tait lame fur cette im-

preffion peut être faux. Quand quelcun , par exemple , voit de cent

pas une Tour quarrée, s'il n'en voit point les angles il tombera dans

Terreur , s'il juge que cette Tour n'a point d'angles; mais qu'elle effc

parfaitement ronde. Epicure ayant établi ces principes ,
qui étant

bien entendus , paroiffent très-conformes à la vérité , enfeignoit que

le jugement que nous formons enfuite de nos fenfations' eft vrai,

quand ce jugement fe fait avec une telle évidence, qu'on n'y puiflc

point réfifter, 8c qu'il eft faux, quand cette évidence ne s y rencon-

tre pas. C'eft fur ces maximes qu'il établiflbit tous les diiîérens rai-

fonnemens de l'Ame, qui fe font par l'entendement, félon le raport

qu'il y a entre l'efprit Se les fens. Il fe fervoit de la Définition , com-
me de l'unique voye qu'il y a , pour raifonner fur des notions claires

8c diftinctes, il faifoit coniîfter une grande partie de l'art de raifonner

dans la clarté des termes , Se réfolvoit tous les Sophifmes par la ieu-

le explication des paroles; c'étoit là toute là Logique.

Comme la Morale eft la Science qui enfeigne à l'homme le moyen

de vivre heureux dans ce monde, c'eft à cette partie de la Philofo-

phie qu'Epicure s'atachoit avec le plus de foin , on peut même dire

qu'il y raportoit toutes lès études.

La Morale d'Epicure étoit autant proportionnée à la nature de

l'homme, que celle de Zenon y étoit contraire. Les Stoïciens pri-

rent de là occafion de la rendre odieufe, comme fi elle favorifojt le

dérèglement Se la licence, & fur leur témoignage, la multitude U
condamna, fans l'examiner. Cependant ceux qui n'ont pas voulu h
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condamner fans la connaitre," mais l'ont examinée avec aplication

,

en ont jugé plus favorablement. Il y a eu même plufieurs Stoïciens

équitables, qui en ont parlé avec éloge. Il pofoit pour principe de

fa Morale, que le Plaifir eft la fin de l'homme; Se ce Plailïr ne con-

fifte, félon lui, qu'à avoir l'efprit fatisfait, 8c le corps exemt de dou-

leur. Mais quoiqu'il établît le plailïr pour la dernière fin de l'homme,

il ne prétendoit pas que l'homme dût embraffer le plaifir en tout & par

tout, fans choix , ni difeernement , comme fi toutes fortes de plai-

firs étoient capables de rendre heureux ceux qui en jouïffent. C'eft

bien là ce que fes Ennemis lui ont fait dire; mais il eft facile de faire

voir que c'eft une calomnie , 8c qu'Epicure tire de fon principe des

conféquences entièrement oppofées à celles-là , du moins fi nous

nous en tenons à ce qu'il dit lui-même dans fes Ecrits , ce qui pa-

roit très-raifonnable, d'autant plus que fa vie n'a point démenti, fes

paroles.
t v

Voici comment il s'explique dans une Lettre qu'il écrit a un de fes

Difciples nommé Menecée, raportée par Diogéne Laërce au Livre X.

„ Le plaifir eft la fource 8c la fin d'une vie bienheureufe ; mais ce

„ premier bien, qui vient direétement de la Nature, ne nous porte

„ pas indifféremment à toutes fortes de plaifirs. Auffi y en a-t-il plu-

fieurs .que nous évitons , lorfque nous favons que la douleur qui

les fuit doit être trop violente. Il y a de même beaucoup de maux,

„ que nous préferons à de certains plaifirs .quand (nous fommes con-

vaincus qu'après les avoir fupportés pendant un tems fort confidé-

rable, nous ferons par la fuite beaucoup pius fenfiblement char-

,, mez. Toute forte de volupté , pour être conforme aux fentimens

,, que la Nature fait naître en nous , eft quelque chofe de très-

„ excellent , 8c néanmoins toutes fortes de plaifirs ne doivent pas

„ toujours être de notre choix; 8c quoique toutes les douleurs diffé-

„ rentes foient naturellement un mal, on ne les doit pourtant pas

éviter toutes ,
parce qu'il faut faire un certain parallèle des chofès

„ qui nous charment ou de celles qui nous dcplaifent, 8c fe détermi-

„ ner enfuite félon l'occafion , 8c félon l'utilité qui en peut revenir;

„ car la plupart du tems nous nous fervons du bien comme du mal

,

„ 8c du mal comme du bien. Lorfque nous affurons , dit-il dans un

„ autre endroit de cette Lettre, que la Volupté eft la fin de la vie bien-

„ heureufe, nous n'entendons point parler de ces fortes de plaifirs,

\, qui fe trouvent dans la jouïffance de l'Amour , ou dans le luxe 8c

.„ l'excès des bonnes Tables. En un mot, félon Epicure , puifque

la volupté ne peut jamais être véritable, que lorfque l'Efprit eft fa-

tisfait , 8c que le Corps eft fans douleur, il faut rechercher les plai-

firs qui nous mettent dans cet état, rejetter ceux qui nous en éloi-

gnent, 8c foufrir même les maux, lorfqu'ils peuvent nous conduire

à cet état heureux , auquel nous devons toujours tâcher de parvenir.

C'eft fur ce fondement . qu'Epicure foûtient que la Prudence eft

le principe de toute la conduite de l'homme; en effet le Plaifir joint

avec la Prudence fait toute fa félicité 8c tout l'agrément de la vie. Le
Plaifir, fans la Prudence, peut être pernicieux ; mais dirigé par cet-

te excellente vertu, il ne peut que rendre heureux ceux qui en jouïf-

fent. De forte que le plaifir qu'Epicure recommande, n'eft autre cho-

fe qu'un plaifir raifonnable.

Si nous examinons en détail les conclufions d'Epicure, nous ver-

rons qu'elles répondent très bien à ces principes. La Frugalité, par

exemple, eft, félon lui, un bien, que l'on ne peut trop eftimer. „ La
„ nature, dit-il, n'exige point la fubfiftance que des chofes très-fa

-

„ ciles à trouver; celles qui font rares 8c extraordinaires lui font inu-

„ tiles, 8c ne peuvent fervir qu'à la vanité ou à l'excès. L'appétit eft

„ feul capable de nous faire manger avec plaifir les mets les plus

„ communs: d'ailleurs la fànté trouve dans cette frugalité fa confer-

,, vation, Se l'homme par ce moyen devient plus robufte, 8c beau-

„ coup plus propre à toutes les adtions de la vie. Et le principal,

„ c'eft que par ce moyen nous ne craignons poins les viciffitudes de

„ la Fortune, parce qu'étant acoutumez à nous paffer de peu , quel-

„ que abondance qu'elle nous ôte, elle ne fait que nous remettre dans

it un état, qu'elle ne nous peut ravir par la louable habitude que

,, nous avons prife. Ceft ainfi qu'Epicure fait voir la vanité de tous

les autres défirs immodérez de l'homme, par l'effet dont ils font fui-

vis. C'eft ainfi qu'il fe moque de l'attachement qu'ont les hommes
pour les richefTes , pour les honneurs , 8c pour les dignitez de la

Terre, farce que ce font des chofes qu'il n'eft pas en notre pou-
voir d'aquérir, que nous ne fommes pas affurez de pofféder après

les avoir aquifes, 8c qu'on ne pofféde jamais fans inquiétude, par

la crainte où l'on eft de les perdre, 8c fouvent par l'impuiffànce où
l'on eft d'en jouir, lors même qu'on les pofféde.

Enfin c'eft par la même voye que notre Philofophe prouve,
qu'on doit garder exactement les Loix qui font établies, pour main-
tenir la Société. La Juftice, félon lui, n'eft rien en foi, la Société des

hommes en a fait naître l'utilité dans les Pays, où les peuples font conve-

nus de certaines conditions, pour vivre fans ojfenfer & fans être offenfez:

mais il la faut obferver réligieufement
, parce qu'on ne iàuroit

la violer , fans fe rendre malheureux. Car lorfqu'un homme fe

porte à faire quelque mauvaife action, fi fon injuftice eft décou-
verte, il eft obligé de fubir la peine de fon crime, fi fa puiffan-

ce ne le met point au deffus des Loix; mais fi fon extrême au-

torité l'exemte du châtiment , il s'attire la haine des hommes 8c

apréhende continuellement que celui qu'il a offenfé ne trouve en-

fin le moyen de fe venger de l'injuftice qui lui a été faite: 8c fi

fon injuftice eft fi cachée que les hommes n'en puiflent porter

aucun témoignage , il fera toujours dans l'apréhenfion qu'elle ne

foit découverte , 8c cette apréhehfion , dit Epicure , eft fuffifànte

pour empêcher le Sage de commettre aucune injuftice.

Ainfi le Sage de ce Philofophe ne penfe qu'à mener une vie

douce 8c tranquile, il fuit la nature, £c fait fe borner à ce qu'el-

le exige , perfuadé que lorfqu'on veut une fois chercher une vo-

lupté ians bornes, on court d'objet eh objet, fans jamais fe fàtis-

faire , dégoûté de ce qu'on pofféde , 8c tourmenté du défir d'ob-

tenir ce dont on ne jouit point encore. S'il a des paffions, il les

condamne, 8c fait tous fes efforts pour s'en délivrer. Il en eft le
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maître , 8c non point l'efclavé. Ce n'eft point un fanfaron , qui
fe

^
dife heureux au milieu des douleurs. Il avoue de bonne foi,

qu'il ne fauroit être tranquile
, pendant que fon corps eft afligé ;

8c qu'il lui eft impoffible de fonger à la joye
, pendant que la vio-

lence du mal lui arrache des plaintes. Auffi fe fert-il de tous les

moyens , qui peuvent le taire jouir d'une parfaite fanté , évitant
avec foin tous les excès qui pourroient troubler la bonne confti-
tution de fon corps: mais fi, malgré toutes ces précautions , il eft

attaqué de quelque douleur ; il tâche de la furmonter par fa pa-
tience, 8c de l'adoucir par l'efpérance d'en être délivré.

Enfin Epicure veut qu'on paffe avec tranquilité cette vie mor-
telle, fans fe fatiguer de l'incertitude, qui la doit fuivre, & qu'on
regarde la Mort, comme une chofe indifférente, qui n'eft rien à no-
tre égard. La Mort, qui paroit le plus redoutable de tous les maux,
n'eft, félon lui, qu'une chimère. Car,dit-il, elle n'eft rien, tant que
la vie fubfifte, & lorfqu'elle arrive, la vie n'eft plus. Elle n'a point
d'empire ni fur les vivans, ni fur les morts: les uns ne fentent pas
encore fa fureur, 8c les autres qui n'exiftent plus font à l'abri de fes
atteintes". La préfence de la mort étant donc incapable d'exciter au-
cun trouble en nous, il eft ridicule de s'afliger, par la feule penfée
de fon aproche.

Ce raifonnement d'Epicure eft fondé fur l'opinion qu'il âvoit que
l'Ame étoit mortelle , 8c c'eft cette dernière opinion, qui doit faire
defaprouverla Morale de ce Philofophe, dont les conclufions, quoi-
que très-naturellement déduites de ce Principe, doivent être rejettées
parce que ce Principe eft très-faux , 8c qu'il devoit, du moins, avoir
été regardé comme très-incertain par Epicure , s'il n'eût raifonné que
fur des idées diftindtes,. comme nous le verrons tout à l'heure, quand
nous parlerons de fa Phyfique. De là vient que fi l'on confidere de
près la Morale de ce Philofophe on y trouvera deux défauts très-con-
fidérables.

Le premier eft que cette Morale n'ayant pour but que de nous me-
ner à une vie douce 8c tranquile dans ce monde, elle ne peut enga-
ger à fuivre fes Maximes, que par la vue de l'utilité prélente qu'on
trouve à les obferver. Or ce Principe une fois pofé, fi l'on fe ren-
controit dans un Etat, où le vice fût recompenfé 8c la vertu punie,
il faudroit néceffairement , félon Epicure, préférer le vice à la vertu.
Et c'eft ce que ce Philofophe lui-même a pratiqué pendant fa vie:
car quoiqu'il regardât la Religion de fon Pays comme uiie fuperfti-
tion ridicule 8c même pernicieufe à la Société, il ne laiffoit pas de
l'aprouver en aparence & d'en obferver les pratiques, parce que la

fermeté d'ame , qui l'auroit porté à méprifèr ces fuperftitions , ne lut

auroit été d'aucune utilité, mais l'auroit, au contraire, expofé aii

danger de perdre la vie.

Le fécond défaut de la Morale d'Epicure, c'eft qu'elle ne défend
point les vices , qui n'aportent pas plus de mal que de bien; or qui
doute qu'il n'y en aît beaucoup de cette efpéce ? Tous les vices mé-
diocres font de cet ordre , 8c plufieurs même , qui cauferoient de
grans défordres dans la Société humaine, fi tout le monde fuivoit
les principes de cette Morale.

Ainfi l'on peut dire qu'il y a quelque chofe de bon 8c quelque chcP
fe de mauvais dans la Morale d'Epicure. Il a tort d'établir pour prin-
cipe, que l'homme ne doit chercher le bonheur que dans cette vie:

mais fi on lui accùrdoit ce principe, on ne fauroit lui nier les confé-
quences qu'il en tire: & comme il reconnoit la néceffité de faire des"

Loix, & l'obligation où eft chaque Membre d'une Société de les exé-
cuter exadtement, s'il vivoit dans une Ville, où il y eût de bonnes
Loix pour maintenir le bien de la Société, fa Morale n'y cauferoit
aucun défordre.

C'eft une maxime de cette Morale d'Epicure
,
qu'il faut étudier la

Phyfique, afin de nous délivrer l'efprit de la crainte 8c du troubles
que l'ignorance des effets de la Nature caufe ordinairement. Il eft

impoffible, dit-il, que celui qui tremble à la vue des prodiges de
la Nature, & qui s'allarme de tous les événemens de la vie, puiffe

être jamais exemt de peur. Il faut qu'il pénétre la vafte étendue
des chofès , 8c qu'il guérifle fon efprit des impreffions ridicules des
Fables : on ne peut fans les découvertes de la Phyfique goûter de
véritables plaifirs. Ailleurs il déclare qu'il n'eftime la Phylique que
par raport à la conduite des moeurs , 8c on ne peut , fans doute,

en faire un plus légitime ufage. Nous allons voir maintenant qu'il

ne traite en effet cette Science, que par raport à ce qu'il enfeigne

fur la Morale.

Epicure ne croyoit point que Dieu eût concouru en aucune maniè-
re à la formation de l'Univers , 8c fi l'on examine de près ce qu'il dit

des Dieux, on voit fans peine qu'il les regardoit comme des Etres

chimériques, que l'ignorance 8c la fuperftition avoient imaginez, 8c

qu'il n'en parloit que par politique. Il attribue aux Dieux une forme
femblable à celle des nommes, qui pourroit être détruite, par la dif-

folution des atomes, qui la compofent. Il foûtient que ces Dieux
n'ont aucune part à la conduite du Monde; qu'ils ne s'occupent pas

du foin de récompenfèr les bons 8t de punir les méchans ; mais qu'ils

font dans une parfaite oifiveté, jouïffant tranquilement de leur pro-

pre bonheur. Il eft tout vifible qu'Epicure ne donne des Dieux une

idée fi bizarre , que pour les détruire en faifant femblant de prouver

qu'il y en a.

Mais Epicure ôtant à Dieu le foin de produire 8c de conferver lé

Monde , rend fon Syftême de Phyfique fi abfurde, qu'il eft impoffible

de l'examiner avec quelque attention, fans le regarder comme l'Ou-

vrage d'une imagination déréglée. Il établit pour fondement de fà

Phyfique, que Rie» ne fe peut faire de rien, & 1ue &en Mê teut être a-

néanti ; 8c il infère de là qu'il y a de certains Principes de toutes cho-

fes éternels 8c incorruptibles, fàvoir le Vuide 8c les Atomes. Le Vui-

de eft infini, éternel, 8c impalpable, 8c les Atomes font de petits

corps éternels, folides dans Lur fimplicité, 8c indivifibles. On ne

peut, félon notre Philofophe, concevoir autre chofe dans la Nature;

car, dit-il, quoique vous puiffiez vous imaginer, pourvu qu'il exifte,

il a fà quantité petite ou grande, 8c s'il eft capable d'être touché,

quelque délié qu'il foit , il eft au rang des Corps, S'il efLtelkment

Xx 3 im-
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impalpable, qu'on puifle parler au travers fans refiftance, c'eft le Vui-

'

de. Il admet le Vuide comme un principe occafionnel de toutes cho-

fes ,
parce que fans le Vuide, il ne fauroit concevoir aucun mouve-

ment, & que fans le mouvement , les Atomes n'auroient jamais pu

concourir à la formation du Monde. Mais qui a donné ce mouve-

ment à ces Atomes? l'ont-ils d'eux mêmes , 2c comment fait-il qu'il

leur eft effèntiel? Peut-être eft-ce le Vuide qui le leur communique;

mais comment le Vuide, qui n'eft autre qu'un efpace capable de re-

cevoir des corps, peut-il être la caufe d'aucun mouvement. Gn voit

bien que tout au plus, il peut ne le pas empêcher ; mais la caufe effi-

ciente du mouvement doit venir d'ailleurs, & l'idée qu'on a d'un

Atome ne renferme pas plus le mouvement , que le repos, en forte

que iî l'Atome fe meut, il faut qu'il ait reçu ce mouvement d'ail-

leurs, Se comme il n'a pu le recevoir du Vuide, il faut qu'il y aît un

troifiéme Etre, outre les Atome: Se le ,Vuide. Je fai bien qu'Epicure

prétend fe tirer d'affaire en donnant un certain poids à chaque Ato-

me, mais s'il conçoit la péfanteur comme quelque chofe d'inhérant

à l'Atome, il n'a aucune idée de ce qu'il dit; Se quand la pefànteur

conçue de la forte feroit quelque chofe de réel , il n'y a point de rai-

fon pourquoi elle porteroit l'Atome d'un côté plutôt que d'un autre

,

puifque l'Atome eft dans un Vuide infini, où il n'y a proprement ni

haut, ni bas, ni côté. 11 faut donc fuppofernécefTairement quelque cau-

fe extérieure, qui détermine l'Atome d'un côté plutôt que d'un autre.

Epicure ayant pofé ces Principes donne trois fortes de mouvemens

à fes Atomes , en droite ligne , par impuliïon , 8c en déclinant. Dé-

mocrite, qui eft le premier Auteur de la doctrine des Atomes tenoit

les deux premiers mouvemens : mais Epicure, qui en a été en quel-

que forte le Reftaurateur, voyant qu'on lui pouvoit objecter ,
que

dans ce mouvement perpendiculaire jamais l'Atome n'en rencontre-

roit d'autres, a imaginé qu'il déclinoit tant foitpeu, 8c qu'il s'acro-

choit par le moyen de cette déclinaifon. D'ailleurs comme on repro-

choit à Démocrite , que fi les corps fe mouvoient par les coups qui

leur étoient donnez , ou tomboient perpendiculairement , il s'enfui-

vroit qu'il n'y aurait plus de liberté, mais une néceffité d'action dans

toutes les chofes du Monde , Epicure crut pouvoir expliquer la liber-

té par cette faculté qu'il donnoit aux Atomes de décliner d'une ma-

nière imperceptible. Mais outre le peu de raifon qu'a Epicure d'atri-

buer ce mouvement de déclinaifon à fes Atomes, puis qu'il n'en in-

dique aucune caufe , il eft vifîble que cette fuppofition ne peut de

rien fervir , pour expliquer l'effence de la liberté; car enfin un mou-

vement de Déclinaifon n'eft autre chofe, qu'un mouvement qui s'é-

loigne du perpendiculaire , en penchant vers un certain côté; mais 8c

le mouvement de Déclinaifon 8c le perpendiculaire ont une caufe

également néceflàire.

De là il eft aifé de conclurre que notre Philofophe avoit une idée

très-faufle de la nature de l'Ame, à laquelle il donnoit ce mouvement

de déclinaifon , pour lui conferver la liberté. L'Ame n'étoit, félon

lui, qu'un affemblage de certains corps ronds, très-fubtils , & extrê-

mement agiles, 8c à l'heure de la mort tous ces corps étant diffipez

,

l'ame perdoit tout fentiment Se étoit réduite à fes principes. Tout

le monde voit que ce fentiment eft plein d'abfurditez-, car quel raport

y a-t il 'de cette faculté que nous fentons dans notre Ame d'agir ou

de ne pas agir, avec un certain mouvement qui eft naturel à la ma-
tière dont cette Ame eft compofée, fuivant Epicure , 8c quelle liai-

fon peut avoir la diverfe agitation de quelques petits corpufcules

avec telle ou telle penfée ?

Enfin les Atomes s'étant mus de toute éternité dans un Vuide infi-

ni, après avoir pris plufieurs fituations , fans faire aucun affemblage,

à caufe de leurs figures contraires, 8c après avoir reçu différentes im-

preffions, félon que leur propre poids les portoit par la vafte éten-

due du Vuide, ils fe font rencontrez dans une difpofition telle qu'il

la faloit pour la production , 8c il en eft réfulté tout d'un coup les

commencemens de ces grands affemblages , comme de la Terre,

de la Mer , du Ciel 8c du genre des Animaux. D'abord ce n'étoit

qu'un Chaos 8c qu'une malle informe; mais enfin il fe fit une fé-

paration , [es parties fe diviférent pour travailler aux compofez , 8c

fe joignirent félon la convenance de leur nature; de forte que félon

Epicure , le Monde n'eft autre chofe
, qu'un concours fortuit d'Ato-

mes. Mais il faut bien vouloir s'aveugler , pour pouvoir s'imaginer

qu'un Ouvrage , où tout eft dans un fi bel ordre , 8c où l'on décou-

vre une fi admirable variété, puifle être l'effet du hazard.

Epicure explique eiifuite la manière dont le Monde a été difpofé.

Il dit que les Atomes , dont l'aflèmblage avoit produit la Terre, s'u-

nirent dans le milieu , parce qu'ils étoient pelans 8c embarraflèz les

uns avec les autres , Se s'abaiflèrent aux parties inférieures. Le Ciel,

qui eft compofé de principes plus polis, plus ronds 8c plus déliez,

s'échapa du iêin de la Terre pour s'élever en haut, où il attira quan-

tité de feux fubtils; 8c les principes du Soleil, des Etoiles, 8c de la

Lune fe détachèrent après la formation du Ciel, 8c leurs Globes tour-

nèrent entre le grand efpace que le Ciel occupoit, 8c entre la Terre,

parce qu'ils n'étoient pas affez légers pour s'élever plus haut, ni af-

ièz péfans pour refter vers les parties inférieures du Ciel. Il appor-

te diverfes raifons du mouvement du Soleil, de la Lune, 8c des au-

tres Aftres, fans fe déterminer à aucune. Il raifonne de la même
forte fur les Météores, fans rien décider, quoi qu'il en rende le plus

fouvent des raifons aflèz probables. Il foutient que la Terre a d'abord

produit par fa fécondité tout ce que nous y voyons. L'Homme mê-
me, félon ce Philofophe, eft redevable de fa naiffance à la chaleur 8c

à l'humidité de la Terre.

11 rend raifon de la nature des Corps 8c de leurs différentes quali-

tez par le moyen de diverfes figures, impullïons, 8c liaifons des Ato-
mes. Ainli pour expliquer comment l'eau de la Mer eft amére, quoi-

que fluide, il dit qu'elle eft compofée de corps ronds 8c polis, qui en

font la fluidité; mais qu'elle contient auffi des Atomes raboteux, qui

caufent ce fentiment defagréable que nous nommons amertume.

C'eft fur ces principes, qu'il explique les différentes faveurs. La dou-

ceur, par exemple, eft caufée par les principes ronds 8c polis, qui

compofênt le corps
, que nous nommons doux. Il enfeigne auÛi que
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la couleur ne confifte que dans le mouvement de certains pétifs

corps, qui partent de l'objet que nous voyons, 8c qui nous frapent

diverfement, félon leur différente figure 8c agilité. En un mot, Epi-
cure tâche de rendre raifon de tous les effets de la nature, par le

moyen de fes principes. Il ne croit pas , à la vérité , pouvoir dé-
montrer que tout fe fait d'une telle forte, qu'il fort impoffible de
concevoir qu'il fe puifle faire autrement. Il dit, au contraire, que
c'eft une témérité^ de s'imaginer qu'une chofe ne fe peut faire, que
de la manière qu'on l'a conçue. Mais il veut qu'on foit perfuadé

qu'il n'y a rien que de très-naturel dans tous les événemens du Mon-
de , quels qu'ils foient , afin qu'on aît l'efprit dégagé de mille crain-

tes chimériques , que l'on a ordinairement faute de bien favoir, que
tout arrive par des voyes naturelles.

Voilà en abrégé les opinions des plus célèbres Philolbphes de l'An-

tiquité. Elles l'ont trop oppofées pour être toutes véritables: mais
toutes leurs différentes vues auraient beaucoup fervi à perfection-

ner de jour en jour la Philofophie , fi ceux qui vinrent après eux
euflènt rejette ce qu'ils y auraient vu de défectueux, 8c profité de ce
qu'ils y auraient trouvé de raifonnable

, pour s'en fervir à faire de
nouvelles découvertes dans la connoifT.nce de la Vérité. Mais par un
entêtement ridicule on s'imagina qu'on ne pouvoit rien ajouter aux
lumières de ces grans hommes, 8c chacun s'apliqua au Philofophe,

dont les dogmes lui parurent plus raifonnables , 8c fuivit aveuglément
fes décifions. Celui-ci fe difbit Pythagoricien, celui-là Platonicien,

l'un s'attachoit aux dogmes de Zenon, l'autre à ceux d'Epicure, 8s

enfin Ariftote, après avoir été négligé pendant longtems, fut le plus

fuivi de tous.

Il eft vrai que lorfque la Philofophie des Grecs commença à être con-
nue à Rome , les Romains le contentèrent d'aprendre les opinions de
tous les Philofophes fans s'attacher à aucune. Et même fous l'Empereur

Augufte , Votamon d'Alexandrie choifit tout ce qu'il trouva de plus

railonnable dans la doctrine de tous les autres Philofophes , pour s'en

faire un Syftême, 8c fonder une féete, à laquelle il donna pour cette

raifon le nom de Philofophie Ecleftique, d'un mot Grec, qui iignifie

choifir. Mais cette Secte n'eut que très-peu de Sectateurs , 8c la plu-

part de ceux qui fàifoient gloire d'en être , n'en étoient pas moins at-

tachez aux Dogmes d'un certain Philofophe.

La doctrine de Platon fut d'abord plus en vogue qu'aucune autre l

8c il y eut plufieurs célèbres Platoniciens fous les Empereurs Ro-
mains jufques à Julien l'Apoftat, qui étoit lui-même Platonicien , 8c
qui , avant que d'être Empereur , alla exprès à Athènes , pour y pren-
dre le manteau de Philofophe. Les premiers Docteurs Chrétiens fe

déclarèrent eux-mêmes pour la Philofophie de Platon, comme Jufii»
Martyr, Tatien, Athenagort, 8c Origéne le plus ardent Platonicien 8c

le plus fàvant de tous les Pérès de l'Eglife. Mais les Héréfies
, qui

furvinrent, rendirent la doctrine de Platon odieufe aux Chrétiens-,

parce qu'ils crurent avec affez de raifon qu'elle en étoit la véritable

caufe.

Enfin la Philofopîiie d'Ariftote prie le defFus , après avoir couru di-

verfes fortunes, 8c on fe dévoua tellement à l'autorité de ce Philofo-

phe, qu'on ne chercha la vérité que dans fes écrits, perfuadé qu'on

étoit qu'ils contenoient tout ce que l'efprit de l'homme eft capable de

connoitre. Le prodigieux entêtement pour ce Philofophe commen-
ça vers le douzième iiécle, auquel tems fe forma cette Philofophie,

qu'on nomme ordinairement Scholaftique. Cette Philofophie vint de

la lecture des Arabes , qui ayant conquis une grande Partie du Mon-
de, communiquèrent leur génie 8c leur manière deraifonner, noa
feulement aux peuples, qui étoient de leur dépendance; mais enco-

re à tous ceux, qui eurent quelque commerce avec eux, c'eft-à-dire,

à toute l'Europe. Car comme les Arabes étudioient la Philofophie

depuis environ le neuvième iiécle, ils la firent connoitre aux peuples

fournis à leur Empire, lequel s'étendoit depuis les Indes jufques à-

l'Efpagne , 8c les Efpagnols aportérent en France 8c en Italie les

Commentaires qu'Averroës le plus fubtil de tous ies Philofophes Ara-

bes avoit compofé fur les Ecrits d'Ariftote. Et c'eft des Arabes que

les Scholaftiques, qui s'attachèrent tous à Ariftote, prirent cette ma-
nière de raifonner , fubtile, abftraite, Se pointilleufe, qu'ils répandi-

rent fur toutes les parties de la Philofophie, 8c qui a rendu la doctri-

ne d'Ariftote plus obfcure dans les Commentaires qu'on a faits pour

l'éclaiicir, que dans les Livres même de ce Philofophe. «Mais ces

prétendus Philofophes ne fe contentèrent pas de gâter la Philofophie

par des conceptions abftraites, 8c par les termes barbares, dont ils fe

fervoient, pour les exprimer; ils employèrent auffi toutes ces idées

pour expliquer la Théologie. C'eft par ce moyen qu'ils l'ont remplie

de mille queftions épineufès, mais abfolument inutiles, qui rendent

cette Science barbare à ceux qui fe font contentez de lire 8c relire

l'Ecriture Sainte, fans penfèr à étudier la Philofophie de l'Ecole. Et

ce qu'il y a en cela de plus déploiable , c'eft qu'on a regardé dans la

fuite toutes ces chofes , comme très-utiles pour expliquer la Reli-

gion, 8c comme des véritez effentiellçs au falut, ce qui a fait dire à

un grand homme (Fra-Paolo) au commencement du dix-fèptié-

me fiéele : Senza Ariftotele non haveremmo molti articoli di fede. Sans

Ariftote, nous n'aurions pas beaucoup d Articles de foi.

On divife ordinairement la Philofophie Scholaftique en trois difle-

rens périodes : le premier commença fous Pierre Lombard Evêquc de

.Paris, connu fous le nom de Maître des Sentences
; parce qu'il fit un

Livre des Sentences, où il mit dans un certain ordre toutes les opi-

nions des Pères fur la Théologie, qu'il obfcurcit lui-même par une

infinité de queftions vaines Se fubtiles, dont il l'cmbarraflà.

Le fécond Période de la Philofophie Scholaftique fut fous Albert

le Grand , Evêquc de Ratisbonne, qui fut le Maître de Thomas U'A-

quin 8c de Jean de Duns , furnommé Seat ,
parce qu'il étoit

natif d'Ecollè. Ces deux derniers eurent des fêntimcns entièrement

oppoft'z ; quoiqu'ils prétendiflcnt être l'un 8c l'autre dans les vérita-

bles fêntimcns d'Ariftote, Se formèrent deux Sectes, qui ont été

très-célèbres dans l'Ecole. Ceux qui s'attachèrent aux opinions de S.

Thomas furent appeliez Thomiftes;^. ceux qui cmbrallcrent ceJes de

Scot furent nommez Sa/ti/tes,

En-
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Enfin le dernier Période de la Philofophie Scholaftique fut depuis

T)urand de S. Porcian, qui fut dans des ièntimens oppofez à ceux de

S. Thomas, jufques à Gabriel Biel Allemand, qui vivoit dans le quin-

zième Siècle.

Sur la fin du quatorzième les Efprits s'e'chaufe'rent fur des diftin-

£Hons de Logique , juiques à l'extravagance, par la furieufe émula-

tion qui fe forma fur la doctrine d'Ariftote entre les Nominaux 8c les

Héaliftes. Les Nominaux avoient pour CheïOcham Cordelier Anglois,

Se Difciple de Scot. Ils difoient que les Natures Univerfelles n'étoient

que des paroles; & les Réaliftes, qui s'apuyoient fur l'autorité de Scot,

foutenoient que ces mêmes natures univeriélles étoient des choies très-

réelles. Ces diiputes partagèrent toutes les Univeriitez de l'Europe.

Chacun prit parti dans ces Queftions , & tâcha de fe fignaler par des

Ecrits remplis d'aigreur Se d'emportement. La Philoibphie , en un

mot, ne s'occupa plus que d'opérations de FEntendement , de concepts,

à'abftraftions, de vaines fubtilitez, Se devint un pur galimatias , Se un
amas confus d'idées inintelligibles.

La pafiion déréglée, qu'on avoit alors pour Ariftote fut la véritable

icaufe de tous ces egaremens. On avoit une il profonde vénération pour

ce Philofophe, que pourvu qu'on s'imaginât, qu'un fentiment fût dans

fes Ouvrages, on le recevoit aveuglément, 8c comme chacun croyoit

que fon fentimcntfût celui de cePhilofophe, il nedoutoit nullement qu'il

ne fût très-conforme à la Raifon , quand il auroit été le plus extrava-

gant 8c le plus abfurde du Monde. J'avoue qu'il ne feroit pourtant pas

jufte d'imputer à Ariftote toutes les rêveries que fes Commentateurs
lui ont attribué: mais on peut conclurre, fi je ne me trompe , de tou-

tes ces différentes explications , qu'on a donné aux Ecrits de ce Philo-

fophe, qu'ils font tres-obfcurs , Se qu'ainfi on auroit beaucoup plus a-

vancé dans la connouTance de la Vérité , fi , au lieu de perdre tant de
tems à étudier Ariftote , on fe fût plus apliqué à confulter fes propres

lumières 8c Ja nature.

Enfin dans le feiziéme fiécle la Philofophie commença de fortir de

ce rude efclavage, dans lequel elle gemifloit depuis fi longtems, 8c on
s'avilà de philofopher par raifon , 8c non point par autorité. On ne

méprifa point Ariftote , mais on ne le voulut plus croire fur fa parole.

On rie fuivit fes lentimens , qu'à méiûre qu'on vit qu'ils étoient con-

formes à la Vérité. On ne s'imagina point qu'il làvoit tout ce qui fe

peut favoir , mais on tâcha de découvrir ce qui lui avoit été inconnu

,

ou qu'on ne voyoit pas clairement expliqué dans fes Ouvrages. C'eft

par cette méthode qu'on porta la Philofophie à un point de perfection,

où elle n'avoit point encore été, comme cela paroîtra par une Hiftoi-

re abrégée des principales opinions des Philofophes Modernes , ainfi

que nous l'avons fait à l'égard des Anciens.

Galilée fut le premier , qui olà s'éloigner des fentimens d'Ariftote. Il

naquit à Florence l'an de Jefus-Chrifl ij-64. Il eut un génie merveil-

leux pour les Mathématiques aufquelles il s'apliqua avec beaucoup de

foin , 8c cette étude l'ayant acoutumé à ne raifonner que fur des prin-

cipes évidens, 8c à n'admettre que des conclurions , qui découlaflênt

naturellement de ces principes , il ne pût point s'acommoder des idées

vagues 8c confufcs, fur lefquelles étoient fondez tous les raifonnemens

de la Philofophie, qu'on enfeignoit alors dans les Ecoles. Il s'attacha

fur tout à cette partie de la Philofophie , qui a le plus de raport aux
Mathématiques , favoir la Phyfique , qu'il enrichit de plufieurs belles

découvertes. Il prouva contre les Difciples d'Ariftote , que les corps

pefans augmentent leur vitetfe à méfure qu'ils defeendent, 8c trouva la

proportion avec laquelle cette viteife augmente. Il rejetta le fyftême

du Monde imaginé par Ptolémée comme trop embarrafie, 8c il fe dé-

termina pour l'Hypothéfe de Copernic, qui eft extrêmement fimple 8c

facile à comprendre. On peut voir un abrégé de fon fyftême dans
Moréri, à l'article de Copernic.

Galilée ayant inventé des lunettes afTez longues, pour regarder lesA-
flres il fit par le moyen de ces Lunettes une découverte, qni confirme

le fyftême de Copernic 8c renverfe entièrement celui de Ptolémée. Il

remarqua que Venus paroiflbit fous toutes les différentes phafes , fous

lefquelles nous voyons la Lune. Car comme Venus n'a jamais la Ter-
re entre elle 8c le Soleil, comme l'expérience le prouve inconteftable-

ment , cette Planète ne pourrait jamais nous paraître pleine fuivant

l'hypothéfe de Ptolémée, qui met le Soleil au defîus du Ciel de Venus;
il s enfuit donc que cette hypothéfe eft faulfe,8c que Venus fait un Cer-
cle, dont le Soleil eft le centre, en forte que lors que cette Planète eft

plus loin de la Terre que n'eft le Soleil, alors fa partie éclairée eft tour-
née de notre côté, 8c elle nous paroit dans fon plein , 8c lors qu'elle

eft plus près de nous que le Soleil, elle nous paroit en forme de Croif-
fint , puis que nous ne pouvons voir qu'une portion de fa moitié illu-

minée: ce qui s'accorde très-bien avec le fyftême de Copernic , qui met
le Soleil au centre du Monde , enfuite Mercure , qui tourne autour du
Soleil, puis Venus, qui femeut auflî autour de cet Aftre, enfuite laTerre,8cc.

Galilée fut encore le premier qui découvrit par le moyen defes Lu-
nettes, les quatre petites Etoiles, qui accompagnent toujours Jupiter,
comme autant de petites Lunes, lefquelles font emportées avec Jupiter
autour du Soleil, dans l'efpace de douze ans , pendant qu'elles tour-
nent autour de Jupiter dans des tems differens, félon qu'elles font plus
ou moins éloignées de cette Planète. Galilée nomme ces Etoiles les

jiflres de Médias , pour honorer le Grand Duc de Tofcane fon pro-
tecteur , de la famille des Medicis. Mais on les apelle plus communé-
ment les Satellites de Jupiter. Il fit plufieurs autres belles obfervations
fur la Phylïque:_ mais, enfin, pour prix de toutes fes découvertes, il

fat mis à 1 Inquifition , pour avoir enfeigné de bouche 8c par écrit l'opinion
du mouvement delà Terre , 8c fut détenu en prifon durant cinq ou fix; ans

,

où après avoir été très-mal traité, il abjura iolennellement cette opinion,
qui eft pourtant à peu près démontrée, comn**érétique 8c contraire
a l'Ecriture. '

Au commencement du dix-feptiéme fiécle, Pierre Gajfendi Profef-
ieur Royal des Mathématiques à Paris prit auffi une nouvelle maniè-
re de philofopher. Il étudia la Philoiophie d'Ariftote, comme on l'en-
ieignoit alors dans les Ecoles , mais il ne put s'en tenir là. Enfin , a-
pres avoir confulté les divers Syftêmes des anciens Philofophes , il fe
déclara en faveur de la Philofophie d'Epicure, qu'il perfectionna beau-
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coup. Nous avons parlé des défauts de la Phyfique d'Epicure, G'affen«
di les a reconnus 8c rejettez. 11 admet les Atomes, mais il foutient
contre Epicurc que Dieu les a créez , Se qu'il leur a donné le mouve-
ment, l'exteniion, 8c Ja figure, que ce Philofophe foutenoit, qu'ils a-
voient d'eux-mêmes 8c de toute éternité, làns le prouver. Gailendi a-
voue la Providence, qu'Epicure ne connoiifoit point, 8c rectifie la Mo-
rale de ce Philofophe par les lumières du Chriftianifme. C'eft lui,
qui dans ces derniers tems, a commencé de faire voir qu'Epicure n'é-
toit pas fi relâché dansfa Morale qu'on fe l'étoit imagine, 8c malgré la
prévention qui s'etoit formée depuis plufieurs liécles contre la Morale
d Erxcure, prefquc tout le monde s'eft rangé au fentiment de Gaffcndi.

11 ne faitoit pas grand cas de la Logique , non plus qu'Epicure;
mais il enrichit la Philofophie d'une infinité de raifoniwincis inconnus
a cet Ancien, 8c de plufieurs découvertes, principalement fur ce qui
regarde l'Aftronomie. Il a compofé plufieurs Ouvrages de Pnilofophia
qui font pleins d'une belle 8c agréable littérature. Il y étale prefque tous
les lentimens des anciens Philofophes avec une clarté admirable , foit
pour les réfuter ou pour les adopter , en forte qu'on peut douter fi ja-
mais Philofophe a autant étudié que lui.

Gaifendi eut plufieurs Difciples, mais il n'y en a aucun, qui aît rien
ajouté aux lumières qu'il avoit reçues de ce grand homme, fi nous en
exceptons François Bernier, qui a donné au Public un Abrégé de la Philo-
fophie de GaJJcndi en François, où il a fait paraître beaucoup de dif-
cernement 8c de netteté d'efprit. Cet Abrégé contient plufieurs dé-
couvertes cuneufes, qui le font faites depuis Gaifendi , tant dans la
Phyfique que dans l'Aftronomie.

Enfin dans ce même tems René De/cartes, par une méthode , qui
n'avoit été connue que très-imparfaitement avant lui, a découvert plus
de véritez dans la Philofophie, qu'on n'avoit fait dans tous les fiécles
précédens. On peut voir dans un petit Traité qu'il a compofé lui-mê-
me intitule de la Méthode, la manière dont il s'y eft pris pour décou-
vrir la Venté. Il regardoit la Logique qu'on enfeigné ordinairement
dans les Ecoles, comme une Science, qui peut fervir à enfeigner aux'
autres ce qu'on fait déjà; mais qui eft abfolument inutile pour condui-
re l'efpnt dans la connoifiance de la Vérité. Au lieu donc de cette mul-
titude de préceptes , dont la Logique accable l'cfprit , Defcartes pro-
pofaquatre régies, qui font très-fimples 8c très-intelligibles , 8c qui
iuffilent pour conferver toujours l'évidence dans nos perceptions , &
pour découvrir les véritez les plus cachées, ce qui eft le but de la vé-
ritable Logique.

La première de ces Régies eft , gu'il ne faut rien recevoir tour
vrai, qu'on ne conçoive clairement & diftinclement être vrai. C'eft- à-
dire, qu'il faut éviter avec foin de juger d'aucune chofe avec précipi-
tation, 8c de rien affirmer , que ce qui nous paroit fi évident, que
nous ne puiflions en douter en aucune manière. Cette Règle enfei-
gné auffi à attacher des idées claires à tous les mots qu'on employé,
pour exprimer fes conceptions, ce qui renferme un des plus beaux 8c
des plus utiles préceptes de la Logique.
La fécondeRègle eft

, JjMjl faut divifer la ghteftion que l'on veut exami-
ner en autant départies^ qu'il faut,pour lapouvoir réjoudre plus commodément.

Latroifiéme, ^u'il faut ranger fes penfées dans un certain ordre,
de forte qu'on commence par les chofes les plus fimplés & les plus faci-
les à comprendre, afin de monter infenfiblement & comme par devrez,
à la connoijfance des plus difficiles & des plus compofées : qu'il faut mê-
me donner un ordre déterminé aux chofes, qui naturellement ne fe pré-
cédent point les unes les autres.

La quatrième, J>>u
:

'il faut faire partout des dénombrement fi entiers,

& des revues fi générales, qu'on fe puiffe affitrer de ne rien omettre dû
ce qui eft nécejjaire pour refoudre une queftion.

Defcartes commence fis recherches par la Métaphyfique, c'eft-à-di-
re, par les chofes les plus générales 8c les plus fimples , & par confé-
quent les plus faciles à connoitre. Il remarque d'abord que tous les
hommes font fujets à l'erreur, & qu'ils fe trompent tous effecT:ivement
en bien des chofes , de leur propre aveu. Afin donc que les préjugez;
de notre enfance, & plufieurs faux jugemens, que nous pourrions re-
garder comme très-certains, ne nous empêchent point de trouver la

vérité, Defcartes veut que nous commencions par douter de tout, juf-
qu'à ce qu'une entière-évidence nous force, s'il faut ainfi dire, à don-
ner notre confentement à quelque vérité. Après nous avoir engagé à
regarder toutes nos opinions comme faunes ou incertaines , à douter
s'il y a aucun Efprit, aucun Ciel, aucune Terre 8cc. 8c fi nous avons
nous-mêmes un corps, il fait voir que pendant que nous doutons ain-
fi de tout, 8c que nous afirmons qu'il n'y a rien de certain, nous fom-
mes obligez d'avouer que nous qui doutons, qui affirmons, qui nions,
exilions néceilàirement, 8c par conféquent

, qu'au milieu de toutes
nos incertitudes nous fommes obligez d'admettre ce Principe, Je dou-
te , je penfe , donc je fuis.

De cette première connouTance Defcartes conclut que l'Exïftenceda
notre Ame, ou de cette fubftance qui penfe en nous , nous eft plutôt
connue que l'exiftence du corps, ou de la fubftance étendue, 8c que
nous fommes même plus certains de l'exiftence de notre Ame, que de
celle de quelque corps que ce foit. Nous pouvons douter de l'exiften-

ce de notre propre corps; mais nous fommes furs que nous exilions

par cela même que nous doutons de l'exiftence de toutes les chofes du
Monde.au lieu que fi nous cédions de penfer,nous ne pourrions point
être perfuadez de la vérité de notre exiftence, quand même nôtre corps,

le monde, 8c tout ce que nous pouvons imaginer auroient une exiften-

ce très-réelle. De là encore Defcartes infère que cette fubftance qui
eft en nous, qui doute, affirme, nie, imagine, Se penfe, eft entière-

ment différente du corps ou de la fubftance étendue , ce que perfonne
n'avoit encore bien connu, quoi que le dénouement de plufieurs gran-
des 8c importantes queftions de Phyfique 8c de Morale dépendent de
cette connoiflknee, comme Defcartes l'a fait voir évidemment. Après
cela cherchant la raifon qui l'a aifuré de la vérité 8c de la certitude de

( cette propofition, je penfe, donc je fuis, afin de voir s'il pourroit s'en

fervir, pour découvrir quelque autre vérité, il trouve qu'il n'aétépor-
1 té à regarder cette propolition comme indubitable , que parce qu'il

j

voit très-clairement qu'il eft impoffible que ce qui penfe n'e-

xifle



352. PHI.
xifte pas, d'où il conclut qu'il peut admettre pour règle générale de fes

connoifiànces; £>ue tout ce qu'il conçoit clairement & diflinSement eft

vrai & indubitable.
, ,. . »

i

Cela étant pofé, notre Philofophe pourfuit fa méditation, pour ta-
1

cher de découvrir s'il n'y a point quelque Etre diftingué de lui. Il trou-
|

ve d'abord en lui-même plusieurs idées , qui lui repréfentent des Etres

hors de lui , comme une Terre , un Ciel, des Aftres &c. Il jugeoit au-

trefois que ces Etres exiftoient aduellement hors de lui , parce qu'il a

divcrfes idées, qui lui repréfentent ces Etres, & qui lui femblent tres-

différens de lui-même. Mais maintenant qu'il ne veut rien animer

qu'il ne conçoive clairement 8c diftinctement , il fe contente de dire

qu'il a des idées de tous ces Etres , uns affirmer pour cela qu'il y ait

hors de lui des Etres actuellement èxiftans , qui répondent aux idées

qu'il en a. En effet, nous pouvons avoir l'idée d'une chofe ,
quoi que

cette chofe n'exifte point, comme le fommeil & certaines maladies nous

font voir des chofes, qui ne furent jamais.
( _

Mais d'où peuvent venir toutes ces idées? Defcartes ne fâchant a qui

en attribuer la caufe, fuppofe d'abord qu'il en eft lui-même l'Auteur,

& que quoi qu'il ait quelquefois ces fortes d'idées malgré lui, comme

lors qu'il fent de la douleur, du froid, du chaud, &c. il y a peut-être

en lui quelque faculté, qui produit cette idée de douleur, ayant éprou-

vé qu'il y a en lui de certains mouvemens, qui le pouffent à faire des

chofe» qui lui font fouvent très-pernicieufes. Il ne peut donc point

encore - lavoir , s'il y a quelque Etre diftingué de .lui ,
qui exifte

réellement.
^

Mais Defcartes nous fournit encore une voye pour reconnoitre h de

toutes les idées, que nous trouvons en nous il n'y en a point quelcune

dont nouspuiflions conclure l'exiftence de quelque Etre diftingué de nous.

Premièrement fi je regarde toutes ces idées comme des manières

de penfer , je ne trouve aucune différence entr'elies; mais ii j'ai égard

aux chofes qu'elles me repréfentent, je vois clairement 8c distinctement

qu'elles font fort différentes. L'idée, par exemple, qui me repréfen-

te un Etre infiniment parfait , eft, fans doute, très-differente de celle

qui me reprefenteun Etre fini & borné. Or il eft manifefte par la lumière

naturelle , qu'il doit y avoir , pour le moins, autant de réalité dans la cau-

fe efficiente & totale que dans l'effet, le plus parfait ne pouvant point

être une fuite du moins parfait. Je dois donc conclurre de ce princi-

pe , qu'ayant en moi l'idée d'un Etre infiniment parfait , laquelle ne

peut point avoir été formée par moi , qui fuis borné Se fini , il faut

néceflairement que cet Etre infiniment parfait exifte, de qui je reçois

l'idée d'une infinité de perfections , puis qu'il faut qu'il y ait autant de

realité dans 'la caufe que dans l'effet. Et comme par cet Etre infini-

ment parfait j'entens Dieu même; de ce que j'ai en moi l'idée de l'In-

fini, je dois conclurre que Dieu exifte. D'ailleurs fuppofe que l'Etre

infiniment parfait n'exifte point, comment pourrois-je exifter moi qui

ai l'idée de cet Etre infiniment parfait. Serois-je l'Auteur de mon exi-

ftence , ou bien quelque autre moins parfait que Dieu. Mais fi j'e-

xiftois pas moi-même, je ne douterois point, je ne m'épuiferois point

en délirs, je pofléderois toutes les perfections dont j'ai quelque idée;

car m'étant donné l'exiftence, rien n'eût empêché que je ne me fuffe

orné de toutes ces perfections , & ainfï je ferois cet Etre infiniment

parfait que nous cherchons. Je ne tire point auffi mon exiftence d'un

autre , qui foit moins parfait que Dieu; car ou cet autre exifte par lui-

même ou par un autre, s'il exifte par lui-même, c'eft Dieu lui-même,

comme nous venons de le prouver; Se s'il exifte par un autre, il fau-

dra demander fi cet autre exifte encore par lui-même, ou par un autre,

jufqu'à ce qu'on vienne à un premier Auteur, qui exiftant par lui-mê-

me poflède toutes les perfections que ceux-là n'ont pas , Se par confé-

quent il faut avouer que Dieu exifte.

Defcartes s'étant ainfi affûté de l'exiftence d'un Etre infiniment par-

fait, 8c ayant connu par l'idée de fes perfections infinies , qu'il lui man-

que plufieurs de ces perfections, il examine quelle peut être la caufe de

les erreurs. Dieu ne peut point en être la caufe, car étant infiniment

parfait, il eft impoffible qu'il veuille nous féduire. Il en faut donc cher-

cher la caufe en nous-mêmes. Nous ne fèntons en nous que deux ma-

nières d'être, aufquelles toutes peuvent fe raporter, favoir XEntende-

ment Se la Volonté. Après avoir prouvé que l'Entendement ne peut

point être la caufe de nos erreurs, puis qu'il ne fait Amplement que re-

cevoir certaines idées , qui fe préfentent à l'elprit , fans les comparer

enfemble, en quoi il ne peut point y avoir d'erreur, l'Entendement ne

pouvant point apercevoir que ces idées ayent des raports , qu'elles n'ont

pas , il conclut que ce n'eft que lors que nous jugeons que ces idées

ont des raports qu'elles n'ont pas, que nous tombons dans l'erreur; Se

par conféquent que la volonté, dont la fonction eft de juger , eft la

véritable caufe de nos erreurs. Cela étant pofé , fi nous ne jugeons

qu'une chofe eft véritable , qu'autant que nous verrons clairement 8c

diftinctement qu'elle eft véritable,^ il eft certain que nous ne tomberons

jamais dans l'erreur. Nous voilà donc perfuadez non feulement de

l'exiftence de notre Ame 8c de celle de Dieu , mais d'une infinité de

principes, comme, qu'il eft impoffible qu'une chofe foit 8c ne foit pas

en même tems, que le tout eft plus gtand que fa partie, 8c de toutes

les véritez Mathématiques, que nous avons une fois vues d'une maniè-

re claire & diftincte.

Enfin, de ce Principe , que Dieu n'eft point trompeur , Defcartes

conclut que nous avons un corps, auquel notre Ame eft unie, 8c que

nous iommes environnez de plufieurs autres corps, 8t il finit en faifànt

voir que l'Ame 8c le Corps font deux fubftances entièrement différen-

tes. Voilà une idée très- fuccincte de la Métaphyfique de Defcartes,

paffons à fa Phylique.

Il fe propofe de ne raifonner que fur des idées claires 8c diftinctes

aufïï bien dans la Phylique , que dans la Métaphyfique. Sur ce fon-

dement il examine en quoi confifte l'efTence de la Matière ou du Corps

en général. On entend par l'effence d'une choie , le premier attribut

que nous concevons dans une choie , 8c uns lequel nous ne {aurions

concevoir cette chofe. Suivant cela Defcartes allure que l'eflènce du

corps ne confifte point dans la dureté , la liquidité, la pefanteur , la

légèreté, la chaleur, la froideur, la féchereife , l'humidité , ou dans

quelque telle qualité, parce qu'il n'y a pas une de ces choies, qui foit
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inféparable de la Matière; mais qu'elle confifte dans l'Etendue , parce

que l'Etendue eft le premier attribut que nous concevions dans la Matière',

8c qui lui convient li néceflairement ,
qu'aufli-tôt que nous avons l'i-

dée de la Matière, nous avons l'idée d'une fubftance étendue en lon-

gueur, largeur, 8c profondeur , fans pouvoir feparer en aucune ma-
nière ces deux idées. Ainfi, félon Defcartes, il eft impoffible qu'il y
ait du Vuide, c'eft-à-dire un efpace, où il n'y ait aucune matière, par-

ce que tout efpace a de l'étendue , 8c que l'étendue Si la Matière îbnt

une même chofe. Il ne peut point auffi y avoir d'Atomes ou de par-

ties de Matière abfolument indivilibles de leur nature ; parce qu'il eft

mpoffible de concevoir la matière fans étendue, 8c que là où il y a de

'étendue, il y a néceflairement plufieurs parties, qui peuvent être fé-

parées les unes des autres.

De ce premier attribut, qui fait l'eflènce de la Matière , Defcartes

déduit toutes les autres proprietez , que l'Etendue enferme néceflaire-

ment, favoir la divifibiîité 8c la figure: mais comme les diviiîons que

l'on fait feulement par la penfée ne changent rien dans la Matière , 8c

que toute divifion réelle dépend du mouvement , Defcartes examine en-

fuite tort au long la nature du mouvement.
C'eft fur ces principes limples , d'étendue , de figure , 8c de mou-

vement , lefquels tout le monde peut voir uns peine dans l'idée de la

Matière, c'eft, dis-je , fur ces principes , que ce Philofophe fonde

tous les raifonnemens qu'il fait fur la Phylique, On n'a qu'à lire les

Principes de fa Philofophie, pour être convaincu , qu'on ne peut rien

favoir de certain dans la Phyfique , fi l'on ne fuit fa méthode , c'eft-à-

dire, fi l'on ne raifonne comme lui, fur les plus claires 8c les plus lim-

ples idées de la Matière, 8c on verra en même tems par cette lecture,

que ce Philofophe a effectivement découvert par cette méthode plu-

fieurs véritez, qui étoient abfolument inconnues avant lui, 8c plufieurs

autres , dont on n'avoit que des idées fort obfcures. Aucun Philofo-

phe, par exemple, n'avoit donné avant Defcartes , une idée claire

8c diftincte des qualités fenfibles , des couleurs , des odeurs , 8tc.

Ceft lui qui le premier s'eft avifé de diftinguer le fentiment qu'a notre

Ame, à l'occalîon d'un objet qu'on nomme coloré , odoriférant 8cc.

d'avec ce qui produit ce fentiment. Si l'on n'eût raifonne , comme lui,

que fur l'idée diftincte de la Matière, on n'auroit jamais mis les cou-

leurs dans les objets , qui excitent en nous les différens fentimens de

couleur , Sec. puis qu'on n'a jamais vu clairement que ce fentiment

puifle convenir au corps quel qu'il foit , dans lequel nous ne voyons
que de l'étendue , des figures, 8c du mouvement: mais on auroit at-

tribué ce fentiment à l'Ame, qui eft capable de fentir , comme cha-

cun peut s'en convaincre, en fe confultant foi-même, Se on fe feroit

aperçu facilement , qu'il y a quelque petit corps ,
qui tombant fur te

corps qu'on nomme coloré, Se refléchiffant fur nos yeux produit parles

différens mouvemens des fentimens différens, aufquels nous avons don-

né des noms particuliers, pour les diftinguer les uns des autres, com-
me Defcartes l'a fait voir d'une manière évidente , par les feuls princi-

pes d'étendue, de figure 8e de mouvement.
Il refte à, dire un mot de la Morale de ce Philofophe. Il dit quel-'

que partj qu'il n'a point écrit fur ce qui regarde les mœurs , à caufe

de 11 bizarrerie des hommes , qui n'aiment point à fe foumettre aus

préceptes que les autres leur preferivent pour fervir de règle à leur con-

duite. „ Quoi que les fpéculations que j'ai fait fur cette matière, dit-

„ il, me paruffent très-raifonnables,j'ai cru que les autres feroient en-

„ core plus de cas des maximes qu'ils ont inventées eux-mêmes. Ce-
pendant quoi que ce Philofophe n'ait pas fait un Traité com piet de

Morale, on peut dire qu'il a Iaifle dans fes Ecrits les véritables princi-

pes de cette Science. Je ne «porterai point ici les quatre Maximes,

qu'il fe propofe, pour régie de fa vie, on peut les lire dans fon Trai-

té de la Méthode, mais j'ofe dire qu'elles renferment en peu de mots

tout ce qu'il faut faire pour vivre heureufement Se honnêtement dans

ce Monde. C'eft, fans doute, un des beaux endroits de la Morale, que

celui où l'on traite des Paflions , on pourroit même y raporter toute

la Morale; car il ne faut pour être heureux dans ce Monde, que con-

noitre toutes les diverfes pallions aufquelles nous femmes fujets , 8t

favoir en faire un légitime ufage, les paffions n'étant point mauvaifes

en elles-mêmes ;. Se que peut-on voir de plus beau Se de mieux rai-

fonne que le Traité qui Defcartes a fait des Paffions? Il eft, fans dou-

te, le premier, que en ait donné une idée jufte Se diftincte. Perfon-

ne avant lui ne s'étoit avifé de faire voir que le Corps a part aux Paf-

fions auffi bien que l'Ame, 8c de diftinguer exactement leurs différen-

tes fonctions. Ce qu'il a exécuté avec tant d'ordre, de jufteflè, Se de

clarté, que rien n'eft plus convainquant, que ce qu'il dit fur l'origine

des Paflions, fur leurs effets, Se fur les remèdes , qu'il faut employer

pour les réduire à leurs juftes bornes, ce qui eft le but de toute la Morale.

Quoi qu'Ariftote eût encore beaucoup de crédit dans les Ecoles, lors

que Defcartes a paru dans le Monde , ce dernier n'a pas faille de

faire plufieurs Diiciples, Se la Philofophie ne femble plus maintenant

fi expofée à ces rudes perfécutions , qu'elle fut obligée d'efluyer dans les

commencemens, par la follicitation des zélez partilàns de la Philofo-

phie de l'Ecole.

Il feroit difficile de nommer tous les illuftres Difciplcs de Defcartes,

dont les uns font déjà morts Se les autres vivent encore, 8e qui fefont

plus ou moins attachez aux principes de leur Maître , félon qu'ils leur

ont paru plus ou moins conformes à la vérité. On a fait tant de nou-

velles découvertes , fur tout dans la Phylique , depuis la mort de ce

grand homme , que s'il revenoit au Monde , il ne lauroit s'empêcher

d'admirer la fécondité de fes Préceptes 8c de fa méthode. Je ne dou-

te pas même qu'il ne reconnût que ceux qui l'ont abandonne en cer-

taines chofes , ont eu de bonnes raiibns de le faire. Mais je
>

ne (ai s'il

pourroit convenir avides Philolbphes d'un grand nom ,
qu'on ne peut

pas bien démontrer que la Matière foit incapable de penier , que fon

eflence confifte dans l'étendue, Se que le Vuide n'eft pas aulli impoffi-

ble qu'il fe l'eft imaginé. Il femble que dès qu'on viendra à révoquer

en doute ce que Delcartcs a enfeigné fur ces importantes matières , fon

fyftême fera bien ébranlé.

Au refte, quoi que cet Article foit déjà fort long , je ne (àurois

m'empêcher d'ajouter ici, ce que Lucien tait dire à la Philofophie dans
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le Dialogue des Fugitifs, & qui femblc faire tout-à-fait à notre iujet.

Voici comment il l'introduit parlant à Jupiter. ,, Regardez, mon Père, fi

„ j'ai raifon de me plaindre. Comme vous vîtes le monde rempli d'er-

„ reur 8c d'injuftice, vous en eûtes pitié, & vous m'envoyâtes, pour

„ faire changer aux hommes leur vie brutale en une meilleure ; car

,

„ s'il vous en fouvient, vous me dites, tu vois , ma fille, en quel état

„ font Us hommes far leur ignorance & leur malice. Va les trouver

,

„ car tu esfeule capable de les détromper & de les guérir. Je n'allai

„ pas du commencement vers les Grecs , mais je commençai par la

„ cure la plus difficile, qui étoit celle des Barbares. J'allai donc vers

„ les Indiens, qui eft un grand Peuple, que je fis delcendre de fes E-

„ léphans pour m'écouter , & toute la Nation des Brachmanes voifi-

„ ne des Nécréens 8c des Oxydraques , reçut ma doctrine 8c vit en-,

„ core ielon mes loix. J'allai en Ethiopie au fortir des Indes , 8c de

„ là chez les Egyptiens, où j'enièignai le culte des Dieux à leurs Prê-

„ très 8c à leurs Prophètes. Eniùite je pailài en Babylone , pour in-

„ firuire les Chaldéens & les Mages, puis en Scythie,8c revenant par la

„ Thrace, je converfai avec Eumolpe 8c Orphée; & les envoyai devant

„ moi en Grèce, avec ordre au premier d'inftruire les Grecs dans mes

,, Myftéres , & à l'autre de leur aprendre la Mufique. Je ne tardai

^ point à les fuivre, & l'on ne me reçut ni bien, ni mal, toutefois a-

„ vec le tems je gagnai les fept Sages. * On peut confulter les Syftê-

mes de Fhilofophie dans les Prolégomènes
, & furtout le Difiours de tter-

re Cojle, qu'on a mis au devant de la Philofophie de Régis
,

0> qui

nous a fourni la meilleure partie de ce que nous avons dit dans cet

Article.

Il y a plus de douze ans , que cet Article eft compofé pour un fu-

plemcnt à Moreri. J'aJKOulu le laiflèr tout tel qu'il eft : mais je fuis o-

bligé d'y ajouter diverî^chofes. J'ai oublié de dire, qu'avant Defcar-

tes François Bacon Baron de Verulam , Chancelier d'Angleterre, avoit

reconnu les erreurs de la Philolbphie de l'Ecole , 8c la mauvaife mé-
thode qu'on' y fuivoit. Si on eût voulu fuivre fes vues 8c«les régies qu'il

preferivoit, Defcartes n'eût pas eu l'honneur de décréditer entièrement

la Philofophie de l'Ecole. Il y a même cette différence entre les E-

crits Philofophiques de Defcartes , je ne parle que de ceux-là , 8c non pas

des Mathématiques , ces Ecrits , dis-je, commencent beaucoup à décheoir,

au lieu que ceux de Bacon font plus recherchez que jamais par les

connoifleurs.

Auflï a-t-on donné depuis quelque tems de rudes atteintes à la Phi-

lofophie de Defcartes. On a prétendu que fon grand argument pour

l'exiftence de Dieu eft un pur Sophiime. Mr. Locke , qui a- fait beau-

coup de Difciples, a foutenu, que la diftin&ion de l'Ame 8c du Corps
n'étoit pas auflï fure, que ce Philolophe l'avoit cru, qu'on n'a aucune

idée des fubftances, 8c qu'on ne fait pas, par conféquent, fi une mê-
me fubftance n'eft pas capable de penfée 8c détendue, qu'il n'y a point

d'idées innées , 8c qu'elles viennent toutes de nos ièns. A l'égard de la

Phyfique de Defcartes , on a prétendu la bouleverfer de fond en com-
ble, 8c faire voir, que ce qui paffoit pour un Chef-d'œuvre , n'étoit

qu'un Château de Cartes que le moindre vent eft capable de renverfer.

On foutient que le vuide eft démontré, 8c que-l'efience de la matière

ne confifte pas, par conféquent, dans l'étendue; que la plupart de fes

régies du mouvement font fauflès 8c contraires à l'expérience; que fes

tourbiltens font irapoflibles;que l'attraétion n'eft pas fi chimérique qu'il

l'a prétendu ; que la pelànteur eft eflèntielle à la matière, & que ces

deux Principes font la cauie des principaux effets delà Nature.On a entiè-

rement démonté fon fyfteme des couleurs, pour adopter celui del'incom-

parable Mr.Newton.On a montré que fesrégles des réfractions des rayons de
lumière n'étoient pas fures , 8c qu'il s'étoit trompé dans ion calcul

,
pour ne

pasfavoir.que tous les rayons qui paflènt dans un milieu avec la même
obliquité , ne fourrent pas pourtant les même refraâions. On s'eft

moqué de fes trois Elemens , 8c de la manière dont il expliquoit le

mouvement des Planètes. Il n'y a pas jufques aux Formes lùbftantiel-

les, fur lesquelles on croyoit qu'il avoit remporté une entière victoire,

qu'on ne fe foit efforcé de faire revenir fur la fcéne , fous le nom nou-
veau de Natures Plajliques. Pour fon opinion, que les bêtes n'ont point

de fentiment , il y a peu de peribnnes aujourdhui qui ofent la foutenir

lèrieufement. Au refte
,je ne fais ici que la fonction d'Hiftorien , fans pré-

tendre décider , fi ceux qui ont attaqué Defcartes ont tort ou raifon.' Maisje
fuis perfuadé , qu'ils n'ont pas tort en tout , 8c qu'il y a certaines chofes con-
traires à fes principes.qui lont entièrement démontrées^Mémoires du Tems.

PHILOTAS, fils de Parmenion, aceufé d'avoir conjuré contre A-
lexandre, fut obligé par la rigueur des tourmens d'avouer fon crime,
& fut enfuite lapidé par les foldats. Ii y a eu deux autres Philotas Gé-
néraux d'armée d'Alexandre, 8c un jeune homme du même nom , ion
Page, qui fut de la confpiration d'Hermolaus contre ce Prince. * Q.
Curce, /. f. <>. 8. io.

PHILOTHE'E, Moine 8c Abbé du Mont Athos , fait Archevêque
d'Heraclee avant l'an 135-4. fut élu Patriarche de Conftantinople à la

place de Callifte, qui en fut chaiTé fur la fin de l'an 135-5-. Jean Paleo-
logue étant devenu enfuite feul maître de Conftantinople, rétaëit Cal-
lifte, 8c Philothée fut obligé de fe cacher jufqu'à la mort de Callifte,

qui arriva l'année fuivante , après laquelle Philothée rentra en poflëf-

iion du Patriarchat, dont il jouit jufqu'à l'an 1371. qui fut celui de fa

mort. Ce Patriarche, qui, ièlon Cantacuzcne , a été recommanda-
ble à caufè de là fainteté 8c de fon éloquence, a compofé divers Ou-
vrages. Mais il y en a peu d'imprimez ; un des principaux eft fon
Traité de la fubftance, de l'opération 8c de la puiffance, de la lumie
re du Mont Thabor, divifé en quinze livres , contre les dix livres de
Nicephore Gregoras , qui font manuferits dans les Bibliothèques du
Duc de Bavière & du Vatican , des Homélies fur les Evangiles 8c fur

les Fêtes de l'année, dans la Bibliothèque du Duc de Bavière, 8c dans
celle du Roi d'Efpagne; un Abrégé de l'Oeconomie de Jesus-Christ
homme, 8c un Panegyiique du iàint Martyr Demetrius , dans la Bi-
bliothèque du Vatican. Ce font ^ les Ouvrages manuferits de Philo-

thée. Ceux qui font imprimes fous fon nom lont; un Traité des Fon-
ûions du Diacre , en Latin, dans la dernière Bibliothèque des Pères ;

des Panégyriques de S. Balile , de S. Grégoire de Nazianze , 8c de S.

Jean Chryibftome, imprimés en Grec 84 «a Latin. , dans l'addition à

Ssfplement. Trmt U.
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la Bibliothèque des Pérès de l'an 1 624. Deux Sermons , l'un fur la
Croix, 8c l'autre fur le troilïéme Dimanche de Carême , donnés cri

Grec 8c en Latin par Greffer , dans fon fécond tome de la Croix,
* M. Du Pin, Btblioth. des Atit. Lcclefi XIV. fiécle.

PHILOXENE
, Philofophe , dont on ne fait autre choie que ca

qu'en dit Ariftote, qu'il ibuhaitoit avoir un cou de grue , pour avoir
plus long-tems de plaifir en avalant le boire 8c le manger. * Ariftot.
Ethicor. /. 3. c. 9. Il y a eu encore un Philoxene Grammairien d'A-
thènes

, dont parle Suidas. Un Philoxene jeune homme débauché
d Athènes

, dont le Schohafte d'Anftophane fait mention. Un Phi-
loxçnedErethrie, Peintre, difciple de Nicomaque , dont Plind

Rome '* Un Ph'l0Xene C°nful 1>an lî 7 8 - «* la fondation de

PHILOZOE' femme de Tlepolemus , ayant apris la mort de fon
mari au fiege de Troye , fut d'abord frappée d'une grande tnftcfle &:
jnftitua eniuite des jeux en l'honneur de la mémoire de fon mari, "dans
eique s des enfans le battoient, 8c les vainqueurs étoient couronnés da
branches de peuplier blanc. *Polysen. /. 1.

PHILTRE Breuvage , onmutre drogue pour donner de l'amour. On
diltingue les Ph.ltres en faux 8c en véritables; 8c l'on tient pour faux
ceux que donnent quelquefois les vieilles femmes , ou les femmes dé-
bauchées. Ceux-là font ridicules, magiques & contre nature , plua
capables d infpirer de la folie que de l'amour à ceux qui s'en fervent
Les fymptomes en font même dangereux. On entend par véritables
mitres ceux qm peuvent concilier une inclination mutuelle entre une
perfonne 8c une autre, par l'interpolition de quelque moyen naturel 8c
magnétique, qm tranfplante l'affeétion ; mais on demande s'il eft des
I niltres de cette nature, 8c d'ordinaire on repond que non Quelques
uns croyent avoir des expériences contraires. On dit que fi un hom-me met un morceau de pain fous fon aiffelle , pour l'imbiber de fa
lueur, 8c de la matière de l'infeniïble tranfpiration , - le chien qui en
aura mange ne le quittera jamais. On tient que Hartmannus ayant
donne un Philtre tire des végétaux à un moineau, cet oifeau ne le quit-
ta plus depuis, demeurant avec lui dans fon cabinet , 8c vol-nt pour
le iuivre quand il vifitoit fes malades. Van Helmont a écrit qu'avant
tenu certaine herbe dans ià main durant quelque tems , 8c pris enfuite
le pied d'un petit chien de la même main, cet animal le fuivit par tout
8c quitta fon premier maître. Le même Van Helmont dit que les Phil-
tres demandent une confermentation de mumie , pour attirer l'amour
a un certain objet ; 8c rend par là la raifon pourquoi l'attouchement
d une herbe échauffée , tranfplante l'amour à un homme ou à une bru-
te. Ceft, dit-il

, parce que la chaleur qui échauffé l'herbe , n'étant
pas feule, mais animée par les émanations des efprits naturels , déter-
mine l'herbe vers foi, 8c fe l'identifie , 8c ayant reçu ce ferment, elle
attire magnétiquement l'efprit de l'autre objet, 8c le force d'aimer, ou
de prendre un mouvement amoureux ; de-Ià il conclut qu ii y a des
Philtres déterminés. Les malades après avoir mangé ou bû quelque
choie, foupçonnent quelquefois certaines perfonnes de leur avoir donné-
quelque charme , Se fe plaignent principalement du defordre de l'efto-
mac 8c de l'efprit. On dit encore que la paflîon amoureufe caufée par
un Philtre , revient périodiquement. Le Dofteur Langius témoigne
qu'il a guen un jeunehomme, qui ayant mangé , à quatre heures après
midi, la moitié d'un citron qu'il avoit reçu d'une femme, .fentoit tous
les jours à la même heure un amour empreffé , qui le faifoit courir
de côté 8c d'autre , pour la chercher 8c la voir. Cela lui duroit une-
heure ; 8c comme il ne pouvoit fatisfaire ion envie à caufe de l'abfence
de cette femme, fon mal augmenta de jour en jour , 8c le jetta dans-
un état pitoyable. Les Philtres cauient de fréquentes manies, 6c affez,

fouvent la perte de la mémoire. Il peut y avoir des breuvages qui
ayent cet effet ; mais il eft difficile de croire qu'il y en ait qui infpirent
de l'amour plutôt pour une perfonne que pour une autre. Ce mot eft
Grec QÙTçet, 8c vient de ÇiteT» aimer. * Bill, des Arts. [Cet Article
tiré du Suplement de Paris, ne contient guéres que des fadaifes; mais
nous nous fommes fait un fcrupule de le fuprimer.J
PHILUMENE, femme poffedée , favorite d'Apellés , Marcionite,

qui fe vantoit d'avoir des vifions , 8c de faire des miracles. * Eulëbe.
S. EpipMne. M. Du Pin , BiUioth. des Auteurs Eccl. trois premiers
fiécles.-

PHILUMENE, fille de Callityche, nourrice d'Ariftide , eft célèbre
pour avoir donné fa vie pour celle d'Ariftide , fon frère de lait. * Ca-
faub. in 4. Suetonii.

* PHILLYLIUS, Auteur d'ïambes fur les villes. Athénée , l. 3.
II y a eu auflï un ancien Poète comique de même nom , dont parlent
le même Auteur, /. 14. 8c Pollux, /. 7.

PHILYRA , fille de l'Océan, fut maîtreflê de Saturne ; Rhée fem-
me de Saturne les ayant furpris , Saturne fe transforma en cheval pour
fe fauver; 8c Philyra fut fi confufe, qu'elle quitta ce pais , 8c s'en alla

errer par les montagnes des Pelaiges , où elle accoucha du Centaure
Chiron. Elle eut tant de regret d'avoir mis ce monftre au monde „

qu'elle demanda aux Dieux d'être metamorphofée;élle le fut en Tilleul.
* Apollon. Argonautic. I. 1. Hygin. Virgil. Géorgie. I. 3.

PHILYRES, peuple voifin du Pont-Euxin. * Dionyf.Berieg. Valer.

Flaccus,/. f.
PHINE'ES , Sacrificateur 8c Garde du Tréfor du Temple de Jéru-

falem , qui après l'incendie de la Ville 8c de ce Iàint lieu , étant iiir le

point d'être attaché à la croix, découvrit à Tite pour fauver ià vie , le

lieu où l'on avoit caché quantité d'habits iàcérdotaux 8c de ceintures

d'étofe de pourpre 8c d'écarlate deftinées pour lès voiles du Temple; de
la canelle , de la cafle ; & d'autres aromates d'une odeur très-exquife,

dont on compofoit les parfums, qu'on brûloit fur l'Autel des encenfe-

mens. Il remit auflï à Tite plufieurs autres chôfes de grand prix , tant

des préfens offerts à Dieu , que des ornemens du Temple. Cela fut

cauie qu'on lui pardonna 8c qu'on le traita favorablement. Jofeph,
Guerre des Juifs , Liv. VI. Chap. 41.

PHIN1CA, anciennement Aperra , Aphen, Àpyrs., Apira. Petite

ville de la Natolie en Afie. Elle eft fur la Côte du Mentefeli , entre
Paiera & Satalia , à vint ou vint-deux lieues de l'une & de l'autre.

* May, Ditîion,
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PHINN, petite Ville de Suiflè. Elle eft dans le Thurgow ,

fur le

Thur, à trois ou quatre lieues de Confiance, vers le Couchant. *Ma-

ty , Diction.

PHIOPS, vingtième Roi des Memphites, après Metefuphis, régna

cent ans. C'eft le même qui eft apelle dans Eratofthene ,
Apaphus li

Grand; qui réunit le Royaume des Thebains à celui des Memphites.

Il commença à régner l'an 164.2. avant Jesus-Christ. 11 bâtit une py-

ramide, félon Hérodote. * Manethon. Eratofthene. Marsham. Can.

Chronol. M. Du Pin, Biblioth. imiverfelle des Hift.prof.

PHISON, ou Pijfon. C'eft le nom d'un des quatre fleuves du Para-

dis tcrreftrc.. L'Ecriture dit que ce fleuve coule par tout le Pays de

Havila, où il croît de l'or, qu'on y trouve le Bdellium , Se la pierre

d'Onix. Les Interprêtes font bien en peine de lavoir quel eft ce fleu-

ve, 8c fe partagent en différentes opinions fur ce fujet. Il y en a q.ii

PHO. PHR.
aux Jeux Pythiens ; 8c après les avoir vaincus , il les faifoit mourir

cruellement , attachant leurs têtes à des arbres. Mais Apollon pour

punir cet impie , le preiènta contre lui , Se l'aflbmma à coups de

poing.

* PHORONE'E (Phoronem) fécond Roi d'Argos , fucceda à fort

père Inachus l'an ii>"z. du monde , 1841. avant Jesus-Christ , 8c

régna 60. ans: Apis lui fucceda. Spaitùs, fils de Phoronée , bâtit la

ville de Sparte. Ce fut Phoronée qui rafiè'mbla les Argiens difperfés

dans la ville d'Argos , qui leur donna des Loix ,
qui fit la guerre aux

Telchines & aux Cariathes. Le déluge d'Ogygés arriva de lbn tems.

C'eft le plus ancien Roi des Grecs , dont il y ait quelque chofe de cer-

tain dans l'Hiftoire. * Eufeb. in Cbron. M. Du Pin, Biblioth. univerf.

des Hift. prof.

PHORTZHEIM, FORSEN, petite Ville avec un ancien Château.

fe font imaginé que c'étoit le Gange ; opinion infoutenable , à moins
j

Elle eft dans le Marquifat de Bade-Durlach , en Soiiabe, fur la rivière

qu'on ne veuille dire, que le Paradis terreftre comprenoit environ tou-

te l'Afie. D'autres prétendent que c'eft le Phafe , fleuve de Colchide,

qui le décharge dans le Pont Euxin. Samuel Bochart , 8c M. tiuet

Evêque d'Avranches , foûtiennent que c'eft cette branche de l'Euphra-

te , qui fe décharge dans le Golphe Pertique près de Baharen. M. Le

Clerc foupçonne que ce peut être le Chryforrhoas , qui coule près de

Damas. Voyez Ion Commentaire fur la Gené/e , Cbap. II. -vers. 1 1

.

PHITHOM, Ville de l'Egypte , que les Ifràë'lites bâtirent dans le

tems de leur Captivité. Elle n'étoit pas éloignée de la Mer Rouge , 8c

ce fut près de là ,
qu'on mena un canal du Nil dans cette Mer. Héro-

dote la nomme Patumos,Liv. II. Cbap. ij8. Voyez J.Le Clerc fur

l'Exode, Cbap. I. vers. n.
PHLEGETON, c'eft le nom d'un des fleuves des Enfers, félon les

Poètes. Il vient du mot Grec QhLyw, qui lignifie brûler.

PHLEGON, Difciple de S. Paul On le fait Evêque de Marathon

Ville de Grèce , où l'on prétend qu'il fut martyriië le huitième Avril.

S. Paul le falue dans fon Ipitre aux Romains, Cbap. XVI. vers. i^.Mar-

tyrologe-Romain. Simon, Dicîionstire de la Bible.

PHLEGRA , Ville de Macédoine , où l'on croit que les Geans fe

battirent avec les Dieux , & furent tués par Hercule. Cette ville fut

depuis apellée Pallene. * Silius Ital. /. 9. & 10. Properce, /. 3. Ovid.

Metam. I. 10. Lucain , /. 7. Stace , Theb. I. 2. Valer. Flacc. /. 6.

Theagene 8c Eudoxus.
r - 1

PHLEGYENS , Peuples infuîaires de Theflalie , ainfi nommes de

Phlegyas père d'Ixion. Ces peuples étant impies , furent fubmergés par

un déluge que Neptune caufa dans leur pais. * Virgil. JEneid. I. 6.

Il y avoit une ville nommée Phlegias en Beotie , dont Stephanus fait

mention.

PHOBETOR, c'étoit le fils du Dieu Sommeil, qui félon les Poë'tes,

repréfentoit à l'imagination toutes fortes d'animaux. L'Abbé Danet.

PHOCAS, Grammairien de Rome , compofa plufieurs Traitez de

Grammaire , 8c la Vie de Virgile en vers , dont on fait peu de cas.

* Voffius, De Uiftoric. Latin.

PHOCAS , Martyr de Synope dans la Province du Pont , ne nous

eft connu que par S.Aftere d'Amafée, qui raporte que Phocas étoit de

la ville de Synope; qu'il cultivoit un Jardin ; qu'ayant été dénoncé à

l'Empereur comme Chrétien , on envoya des Bourreaux pour lui cou-

per la tête; que ces Bourreaux étant venus chez lui , il les reçut 8c les

traita fans les connoître ; que lui ayant déclaré qu'ils venoient pour

faire mourir Phocas, il fe découvrit lui-même à eux , 8c qu'il fouftrit

genereutèment la mort. Il ajoute qu'il fe fit à fon tombeau divers mi-

racles ;
qu'après la paix de l'Eglife on y bâtit une Chapelle en fon hon-

neur, 8c que l'on y célébroit tous les ans folennellement fa Fête; qu'une

grande partie de les reliques furent enfuite diftribuées , 8c fa tête por-

tée à Rome ; & qu'enfin il étoit particulièrement honoré par les Mari-

niers 8c les Habitans des Côtes Maritimes. Quelques-uns ont fait de ce

Phocas un Evêque de Synope. Il y a un autre Phocas Martyr à An-

tioche, dont parle S. Grégoire de Tours, 8c qui eft apareinment celui

en l'honneur de qui S. Chryfoftome a lait une Homélie. L'Empereur

Phocas fit conftruire à Conftantinople une Eglife en l'honneur de S.

Phocas , à caufe de la conformité de nom. Quelques-uns mettent le

martyre de Phocas fous Traj an, d'antres fous Licinius. Les Grecs font

fa Fête au 23. de Juillet, 8c les Latins au 14. * Afterius, Sermone.de

fanclo Pboca. Greg. Turon. De gloria Martyr. Lib. 1. c. 99. Tillcmont,

Mem. Eccl. t. j.

PHOEBAS, C'eft le nom de la Prêtrefle d'Apollon , qui rendoit des

Oracles à Delphes allife fur le Trépié. Elle eft ainli apellée de Phcebtts,

qui eft le même qu'Apollon.

PHOEBE ;
qui étoit Diaconiife de l'Eglife de Cenchrée. L'Apôtre

S.Paul l'apelie fa fœur dans l'Epître qu'il écrit aux Romains, 8c qu'el-

le porta elle- même , fi ce qui eft à la fin de cette Epître , peut paner

pour Canonique. Il la recommande aux Romains, à cauiè de fa cha-

rité Chrétienne. Le Martyrologe Romain met fa fête au trpiiiéme de

Septembre. Rom. XVI. 1. Simon, DiBionaire de la Bible

.

PHOEbE , c'eftV nom qu'on donne à la Lune, parce qu'elle em-

prunte toute fa lumière du Soleil, qui eft 'aufii apellé Phœbus; ou parce

que les Poètes dilènt que la Lune eft fœur du Soleil.

PHOEBUS , C'eft un des noms qui font donnez au Soleil , qu'on

apelle aulli Apollon. Voyez ce dernier nom dans Morcri. On prétend

que le mot de Phœbus vient de <p'»5 rx /3?a , qui lignifie la littniére

de la vie.

PHOP-BAS, fils de Priam 8c d'Epithefie , fille de Statîppus Roi de

Mygdonie, l'aîné 8c le plus vigoureux de tous les fils de Priam , fut rué

par Menelaiis. Virgile feint que le Dieu du fomnieil prit fa figure,

pour tromper Palmure* * Aïneid. /. r.

PHORBAS ou PORBAS , Archonte perpétuel d'Athènes l'an 979.
avant Jesus-Christ, 231. après la guerre de Troie , gouverna les

Athéniens pendant 31. -an. * Eufeb. in Cbron. M. Du Pin , Bibliothè-

que imiverfelle des Hifi. prof.

PHORBAS, Chef des Phlegiens ,. homme cruel 8c violent , qui

s'étant faiifi de l'avenue- par où l'on pouv'oit aller par terre au temple

d'Apollon de Delphes, contraignoit tous les paflans de fe battre contre

lui a coups de poing, pour les exercer , difoit-il , à mieux combattre

d'Entz , à quatre lieues de la Ville de Durlach vers le Levant. * Maty,
Diction.

* PHOTIN (Photinus) Heréfiarque , Chef des Photiniens ou Scoti-

niens, avoit beaucoup d'efprit, de lavoir 8c d'éloquence. Il avoit ét<

Diacre 8c Difciple de Marcel d'Ancyre , 8c fut élevé fur le Siège

Sirmich avec applaudiflement. Les premières années de fon admin
ftration lurent très-edifiantes ; mais tout à coup il changea , 8c aprè

avoir apris à lbn peuple , dit Vincent de Lerins , à connoître le vra

Dieu, il lui propofa des Dieux étrangeis. Non content de renouvell

les erreurs de Sabellius, de Paul de Samofate, de Cerinthe 8c d'Ebio

il ajouta à leurs impietés , que non feulement Jesus-Christ etoit

pur Homme; mais qu'il n'avoit commencé à être le Christ, que qua

le S. Efprit defeendit fur lui près du Jourdainfces erreurs furent con

damnées par les Evêques d'Orient , dans un Concile tenu à Antioc

l'an 34J-. 8c par les Evêques d'Occident , dans le Concile de Milan

l'an 346. ou 347. Deux ans après , ces derniers s'afTemblerent à Sii

mich pour dépolir Photin; mais ils ne purent en venir à bout, à 1

fe de l'oppoiition du peuple de cette ville, 8c fe contentèrent de port

une Sentence contre lui , 8c d'en écrire aux Orientaux. Mais 1

ceux-ci s'étant aflemblés à Sirmich l'an 35-1. quand l'Empereur Ce
ftance fut maître de cette ville , après la défaite de Vetranion , ils (

I poferent Photin. Il alla fe plaindre à Confiance de fa condamnation,

I 8c lui demanda une conférence. Cet Empereur lui donna des Juges.

Bafile d'Ancyre fut choiiï pour difputer contre lui. Les A6r.es de cette

!

conférence furent mis par écrit. Photin ayant été vaincu fut exilé. Il

revint fous Julien ,
qui lui écrivit une Lettre pleine d'éloges ; mais il

fut encore relégué fous l'Empire de Valentinien ; 8c mourut en Galatic

I l'an 376. félon la Chronique de S. Jérôme. Cet Hérétique avoit de
' l'efprit 8c de l'éloquence ; il étoit vit 8c fubtil dans fes raifonnemens',

8c il menoit une vie irréprochable. Il avoit écrit plufieurs Ouvrages;

mais les principaux étoient fon Traité contre les Gentils; 8c les Livres

adrefles à l'Empereur Valentinien. Socrate dit que depuis fon exil il

avoit compofé un Livre en Grec 8c en Latin , où il combattoit toutes

les autres Heréfies pour établir h tienne. Rufin témoigne qu'il avoit

écrit fur le Symbole des* Apôtres , non pour expliquer la vérité , mais

pour tâcher de trouver dans la (implicite des paroles qui le compofent,

de quoi établir fa doârine impie. Saint Epiphane raporte dans l'Hc-

refie 71. quelques extraits de la conférence qu'il eut avec Marcel d'An-
cyre, dans lé Concile de Sirmich. Nous n'avons rien autre cholè de
lui. Vincent de Lerins nous afiure qu'il avoit beaucoup d'efprit , de
feience 8c d'éloquence , 8c qu'il parloit également bien Grec 8c Latin,

comme on le voit, dit-il, par fes Ouvrages, dont il a écrit une partie

en Grec, 8c l'autre en Latin. * S. Jérôme, de Script. Eccl. S. Epipha-

ne, Har. 73. Theodoret, Har.fab. I. 2. Suipice Severe , l. 1. Baro-

nius, A. C. 347. & 35-7. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. IV. Gi-

cle, 2. édition, Paris, augmentée.

PHRAATA , c'eft ainli que nomment cette Ville Arrien 8c Jufiin,

Plutarqueh nomme Phraortts. C'étoit une Ville Je la Medie
, que

Stephanus de XJrbibtts apelle i'braafpa , 8c c'eft la même que Prdafpa,

qu'il met dans l'Atropatene , cette Région étant une partie de la Me-
die. C'étoit la Ville Royale, c'eft pourquoi Pluiarque l'apelie, la gran-

de Ville du Roi Phraortes. Paufanias l'apelie Pbraortes , comme Plu-

tarque;

PHRA ATE (Phraates) I. du nom Roi des Parthes , n'eft diftingué

dans l'Hiftoire par aucune action célèbre. Tout ce que l'on fait delui,

c'eft qu'il fucceda à Arfaces III. dit Piiapatins , 8c qu'il eut pour Suc-

cefleur l'an 38,-3. du Monde 8c 14t. avant
J.

C. ion Frère Arfaces,

ou plutôt Mithridate, que quelques-uns ont fait Fondateur de la Mo-
narchie des Parthes ; parce qu'il l'avoit étendue coniidérablenicnt.

* Diod.Sicul. in Excerptis Valeiii. Orofe , L. >-. Juftin, L. 41.

PHRAATE II. fils de Mithridate I. lui fucceda , l'an du Monde

3873. 8c 131. avant J. C. Ce fut lui , félon Appion , qui maria fa

iœur Rhodope à Demetrius Nicanor . Roi de Syrie , que fon "Père avoit

fait prifonnier. Il eft fur
,

qu'il foutint la guerre contre Antiochus Si-

detes , Çri s'étant emparé du Royaume de Syrie , redemanda à main

armée ton Frère Demetrius , dont il avoit epoufé la Femme Cluiputre.

Pour éloigner cet Ennemi du Pays des Parthes , où il eto e:urc,

Pliraate envoya Demetrius en Syrie avec une Armée, 8c peu apics dé-

fit Antiochus dans une B?t;iille , où ce dernier perdit la vie , l'an 131.

avant J.
C. Enfuite, il tenta vainement de foumettre la Syrie; & tut,

enfin, tué dans un combat, contre les Scythes, l'an du Monde 387c.

8c 129. avant
J.

C. après un règne de deux ans. Ar.tabtn I. lbn On-

cle ; régna après lui. *Jttftin, L. 38. Se 42. Orofi , L. f. Jofiphe, 1. 1 3.

Appian. iivSyràc.

PHRAATE III. furnommé/eD(c«, monta fur lcTlnônc, api es fon

Père Sb.firtis, l'an du Monde, 3 9 ^ S 8c 66. ans avant J.
C. Allarmé

des Viaoiies de Pompée contre Mithridate . Roi de Pont
. te Tigrane

Roi d'Arménie , il tenta vainement de traiter avec les Romains
, 8c

entra dans les Etats de Tisane , pair lors leur Allié. Il eut d'abord

du detàvantage , Se fut vainqueur dans la fuite . de lotte que Pompée

même craignit d'en venir à une guerre ouverte contre lui. Enfin,

rhraate fut tué par fes FilsOnWw Se Mithridate, l'an du Monde 3948.
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& f6. ans avant

J. C. après avoir régné 10. ans. * Plutarq. in Pom-

peïo. in Craflb. Appianus in Parthicis. Dion. L. 35-. 8c feq.

PHRAATE IV. tut nommé Roi par fon Père Orodes , qui mourut

de regret de la mort de fon Fils Pacorus , vainqueur de Crajfus , l'an

du Monde 3968. Se 36. avant
J.

C. Il fit foulever par fes cruautez

les plus diftinguez de fes Sujets ; & foutint la guerre, même avec a-

vantage , contre Mare-Antoine , qui fut obligé de fe retirer de fes E-
'

tats, non fans perdre beaucoup des liens dans fa retraite. Phraate fut

depuis chaiîè du Thvône par Tiridate , 8c s'y rétablit l'an 23. avant J.

C. avec le fecours des Scythes. Ce fut lui , qui rendit à Augufte les

drapeaux 8c les foldats pris dans la défaite de Crajfus. Il vécut en

paix avec les Romains , 8c mourut l'an 4005-. du Monde , 8c le 2.

avant l'Ere Chrétienne. * Dion. L. ^4. Strabon, L. 2. Juftin, /. 42.

Orofe, L. 6.

PHRATAPHERNES, Satrape de Darius , s'enfuit après la mort

de ce Prince, 8c fe rendit à Alexandre. Quinte-Curce, /. 6. c. 4. Il y
avoit dans le même tems un autre Phrataphernes , Gouverneur des

Maflagetes, qui fe rendit aufli à Alexandre. Id. l.S.c.i,

PHRINONDAS, étoit un célèbre fcélérat.dont parlent Lucien dans

fon Faux Prophète , 8c Platon dans fon Protagoras. Etant à Athènes,

il fe mêla dans les affaires du Péloponnéie. Homme adroit , malin

,

trompeur , toujours prêt à entrer dans quelque mauvaife intrigue. En

forte que fon nom a paffé en Proverbe , 8c qu'on difoit d'un homme
qui lui reffembloit , c'eft un autre Phrinondas. Confultez Erafme dans

les Adages , au mot Phrinondas.

PHRYNIQUE , Général des Athéniens , ayant perdu une bataille,

fut aceufé d'avoir trahi les intérêts de fa patrie. Les Poètes Comiques

& Tragiques fe déchaînèrent contre lui. * Schol. fur Arift.

PHRYNIQUE, Gouverneur de Samos, étant prêt de rendre la ville

aux Athéniens , & fa trahifon allant éclater , il découvrit lui-même que

la ville alloit être rendue. * Polyen. /. 3. c. 6.

PHTHIGTIDE. C'eft le nom d'une des quatre parties , dans Ief-

quelles Strabon divife la Theflàlie. C'étoit la plus méridionale. Elle

avoit à l'Orient les Golfes de Malée 8c Pelaigique; au Septentrion laMag-

nefie 8c la Pelafgiotide ; à l'Occident la Theffaliotidé ; les Aenianes 8c

les Locres Epicnemidiens au Midi. * Lubin , Tables Geograph. fur

les Vies de Plutarque.

PHUA , ou Puva , fils d'IJJachar , l'un des douze Patriarches. 1]

donna fon nom à la Famille des Pbuates ou des Fwuites. Nomèr.

XXVI. 23.

PHUA , ou Fuab , fils de Dodo 8c p£e de Tolah de la Tribu d'IJfa-

tbar. Ce Tolah fut Juge en lfraé'l. juges, x. 1.

PHUA, ou , Puha , 8c Sephora ou Sfiphra , c'eft le nom des deux
Sages-femmes des Hébreux , à qui le Roi Pharaon ordonna , que lors

que les femmes des Ifraëlites acoucheroient, elles étoufaflènt leurs en-

èns mâles en fortant du fein de leur mère, 8c qu'elles ne confèrvafient

que les filles. Mais les Sages-femmes eurent horreur d'un ordre fi bar-

bare; 8c la crainte d'offenlèr Dieu fit qu'elles épargnèrent ces innocen-

tes créatures, qu'on leur commandoit de tuer. Le Roi irrité de cette

desobéiflànce , les fit apeller, 81 elles s'exeuférent, fur ce que les fem-
mes des Hébreux étoient vigoureufès, 8c qu'elles acouchoient avant que

la Sage-femme arrivât. Dieu aprouva tellement la conduite de ces

deux Sages-femmes, qu'il les en récompenfa en béniflànt leurs maifons.

Xxod. I. 15-. &c.
PHUNON ou Funon, fut un des campemens des Ifraëlites , où ils

arrivèrent de Tfàlmona, 8c en partirent pour aller en Oboth. S. Jérôme
dit qu'il y a eu autrefois une Ville des Princes d'Edom en ce lieu-là

,

qu'il nomme Fenon,qae ce n'étoit de fon tems qu'un petit village dans

le Défert, où il y avoit des mines de cuivre , entre Fetra 8c Zoara.

S. Jérôme, de Lotis Hebraïcis. Samuel Bochart, Hieroz. Part. 2. Lié. III.

C. 13. J. Le Clerc, fur les Nombres.

PHUR ou Fhurim , Pur ou Purim. Ce mot eft Hébreu 8c fignifie

fort, fortune. Il vient de la racine Phur , qui fignifie rendre inutile,

brifer , 8c mettre en pièces. C'étoit autrefois une fête très-Iblennelle

parmi les Juifs, qui fut inftituée à Sufe par Mardochèe, 8c E/lher fem-
me du Roi Affuerui , en mémoire 8c en action de grâces de ce que
Dieu avoit fait avorter les defleins d'Haman , 8c tomber fur lui 8c fur

toute fa famille le fuplice qu'il leur préparoit. Les Juifs célébroient

cette fête le quatorzième ou le quinzième du mois d'Adar , qui eft

notre Lune de Février ; parce que c'eft dans ce jour , qu'ils cefîérent

de tuer leurs Ennemis, dont le nombre des morts fe montait à fbixan-

te 8c quinze mille , tant de ceux qui furent égorgez dans Suie , que
dans les autres Provinces de l'Empire. Ils commencèrent ce grand
carnage le premier jour d'Adar, 8c dans celui-ci 8c les fuivans , ils fi

rent mourir dans la feule Capitale huit cens hommes , fins compter
Haman , fes dix fils, 8c toute la famille de ce Barbare. Cela fut caufè

que les Juifs, qui habitoient à Sufe, nefaifbient cette fête que le quin-

zième du mois d'Adar , parce qu'ils ne cefférent de tuer que ce jour-

là; au lieu que les autres la célébroient le quatorzième, parce qu'ils fi-

nirent le maflâcre un jour plutôt. Ils confacroient ces jours-là unique-
ment aux plaifirs 8c à la réjouïffance ; on ne voyoit que danfes, que
banquets, 8c que feftins, 8c on n'entendoit partout que cris de joye 8c
que chanfons. Dans la fuite du tems , on fe prépara à cette grande
fête par un jeûne qui la précédoit,8con l'apelloit le jeûne des clameurs,
des cris , 8c des gémiffemens; parce qu'à tel jour les Juifs furent dans
les pleurs 8c les cris, pour la crainte qu'ils eurent de l'Arrêt qu'Haman
avoit obtenu"contr'eux. Les Juifs d'aujourd'hui, quand ils lifent dans
leurs Synagogues l'Hiftoire de ce cruel perfécuteur de leur Nation,
font un bruit épouvantable avec des maillets , battant des mains, 8c
frapant de toutes leurs forces leurs bancs 8c leurs chaifes. Ils écrivent

en gros cara&éres le nom d'Haman, fur lequel ils crachent , 8c le dé-
chirent en mille pièces , déteftant avec mille malédictions 8c impréca-
tions ce nom infâme, comme le remarquent Antoine Margarit dans le

Livre qu'il a fait des coutumes des Juifs , 8c Grégoire de Touloufe dans
le Livre de fes Documens. On dit que les Juifs avoient auffi autrefois
la coutume de faire une croix de bois , fur laquelle ils faifoient peindre
Haman , 8c la trainoient enfuite par la ville 8c dans la campagne afin

que tout le monde la pût voir. Après lui avoir fait toutes }es ignomi-
Supplemmt. Tom, II.
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nies, qu'ils pouvoient s'imaginer , ils la bruloient 8c en jettoient les)
cendres dans la rivière, ainii que l'écrit S. Athanafe. Mais parce que
plufieurs Juifs, après la mort de Jefus-Chrift , fous ombre de fe mo-
quer d'Haman, infultoient à la croix du Fils de Dieu , les Empereurs
Honorius 8c Théodofe leur firent défenfe de ne plus jouer cette efpéce
de Comédie. Efther , Ch. ix. &c. Cod. de Jud&is é> Cœlicolis. L. Ju~
d&is. Simon, Diéiionaire de la Bible.

PHUTIEL, Phuziel , ou Futiel , fut père de la femme d'Eleax.0-
fils à'Aaron Souverain Sacrificateur des Juifs. Exode

t vi. 2f.PHYGELLE 8c Hermogéne fuivirent quelque tems la doctrine de S
Paul

, 8c puis furent fi lâches que de l'abandonner. Tertullien les fait
Auteurs de l'Héréfie , qui nie la Réfurreftion des morts. S. Ambroifi
dit qu'ils furent jamais de véritables Difciples de S. Paul ; 8c que s'ils
le fuivirent quelque tems, ce ne fut que pour épier fes aftions? Com-me ils fe virent découverts, ils fe retirèrent de Rome , par la crainte
qu'ils eurent de Néron. II. T,wth. I. ij. Simon , Diclionaire de lu
Bible.

PHYLE'
, Fortereflè 8c Bourg de l'Attique fur les confins de la

Bceocie. Il étoit de la Tribu OEneïde, à quelques cent Stades d'Athè-
nes vers le Septentrion , entre Athènes 8c Tanagra. Plutarque en tait
mention dans la Vie de Demetrius , 8c Xemphon en parle tort au Livre
II. de l'Hiftoire des Grecs.

P I.

PIADENA , Village du Cremonois. Il eft fur l'Oglio entre Crdmo-r

ne 8c Mantoue. Il n'eft connu que pour avoir donné la naiflanec
8c le nom à Baptifie Platina , qui a écrit la Vie des Papes. * Maty
Diclion.

"
PIANOSA, petite Me de la Mer de Tofcane , fituée environ à deux

heuës de celle d'Elbe, du côté du Midi. Elle eft plaine 8c baffe , com-
me fon nom le porte. Elle dépend de l'Etat delli Prefidii* 8c apartient
aux Efpagnols. * Maty, Diclion.

PIASCHETZNO , bonne Bourgade de Pologne à deux petites
lieuè's de Warfovie , fur le grand chemin. Mémoires du Chevalier d*
Beaujeu.

PIASECKI, (Paul) en Latin Piafecius, Evêque de Premiflie dans la
Pologne , a vécu au XVII. fiécle. Il publia l'an 1646. une belle Hi-
ftoire de tout ce qui s'eft paffé dans le Royaume de Pologne , depuis
Etienne Battori , jufqu'à cette année-là. Il y infera par accident les

principales affaires de la Chrétienté. M. le Laboureur dans la Relation
du voyage de la Reine de Pologne en parle avec eftime, 8c M.AmeloC
de la Houfiaïe le cite ibuvent dans fes notes fur les Lettres du Cardinal
d'Offat. * Bayle, DiS.Grit.edit.de 1702.
PIAST , Prince de Pologne , fut élevé à la Principauté en l'année

824. après que Popel II. eut été mangé des rats, avec fa femme & lès

enfans. Il étoit de Crufvicie, peu accommodé des biens de la fortune,
vivant d'une petite terre , qu'il cultivoit , 8c où il nourriiîoit beaucoup
de mouches à miel; au refte, homme de bien , 8c fort libéral envers
les pauvres, 8c envers les étrangers., Un jour voulant, félon la coutu-
me du Pays , faire couper les premiers cheveux à fbn fils Zemovit,
qu'il avoit eu de là femme Fepiche , il convia fes Amis à la cérémonie»

8c au feftin, qu'il fit à cette occafion. Piaft avoit tué, pour cette fête»

un porc , 8c avoit fait provifion d'un grand pot d'hydromel, lorfque

deux hommes inconnus 8c étrangers , qui avoient été chaflez du Palais

de Popel IL qui vivoit pour lors, fe préfentérent à lui , 8c demandè-
rent à manger. Piaft les mena dans fa maifon , 8c leur donna tout ce
qu'il avoit préparé pour le feftin. Quelques Auteurs ont écrit , que la

chair de porc 8c l'hydromel crûrent , de forte qu'il eut de quoi traiter,

non feulement ceux qu'il avoit invitez; mais aufli le Prince, qui furvinE

au feftin avec toute fa fuite. Ces deux mêmes Hommes revinrent chez
Piaft , après la mort de Popel IL dans le teras que les Etats étoient

aflëmblez la féconde fois , pour l'élection du Prince. On propofà dans
l'Afiemblée, que Piaft pourroit bien nourrir tous ceux qui la compo-
foient avec leur fuite, des provifions * qu'il tiroit de fbn petit cellier,

où elles croiflbient , à mefure qu'on les en tiroit. Cette propofition

,

quoique ridicule en apparence, fut acceptée , à caufè de la difette des

vivres, qui étoit alors. Piaft reçut tous ceux qui fe préfentérent , 8c

les nourrit avec abondance: ce qui ne fut pas plutôt connu, que tous

fè mirent à crier d'une voix unanime , que Piaft leur étoit donné pour
Prince par une élection divine. Il refufa d'abord la Principauté; mais
il l'accepta enfuite, par le confeil de fes deux Hôtes, 8c fut conduit au
Palais par les Seigneurs, vêtu de fa robe groffiére, 8c ayant encore fès

fabots. Les deux Hôtes, difparureut, dit-on, en même tems: ce qui

a fait croire aux Hiftoriens Polonois, que c'étoit deux Anges, qui fo-

rent envoyez de Dieu , pour reconnoitre la charité de Piaft ; quoi qu'il

ne fût point dans la vraye Religion. Ce Prince devint encore plus li-

béral , lors qu'il eut plus de bien , 8c gouverna tous fes Sujets avec une
extrême douceur. Il eut en horreur la Crufvicie, à caufe du crime 8c

de la mort terrible de Popel II. 8c transfera fà Cour à Gnefne , où
Lech I. avoit demeuré. Piaft ne laifla qu'un Fils nommé Zémovit,

dont la poftérité a fini en la perfonne de Cafimir II. furnommé h
Grand. Il mourut en 85 1. âgé de 120. ans. * Jean Herburt de Ful-

ftin, Hift.des Rois de Pologne.

S. PIAT Apôtre de Tournay , & Martyr fur la fin du III. fiécle G
l'on en croit fes Actes; mais comme ils font manifeftement fuppofés,

011 ne peut rien favoir de certain de ce Saint , qui eft néanmoins ho-

noré depuis long-tems en France. L'on croit que fbn corps eft à Char-

tres. Ce qui eft certain , c'eft que S. Fulbert de Chartres a fait une

Hymne en l'honneur de S. Piat. Quelques-uns le font Prêtre , d'au-

tres difent qu'il étoit Evêque. * Aiïa MSS. Bucherius , Belgium

Fomanum. Launoy , Traité des deux Denys. Tillemont, Mem. Eccl.

4. tome.

PIAVE, en Latin Plavis, anciennement, Anaffus. Rivière de l'E-

tat de Venifè en Italie. Elle a fa fource dans les montagnes du Tirol

,

près de la fource de la Drave. Elle baigne Cadore,Bellune,Feltri,8c fe

décharge dans le Golfe de Venife par deux embouchures , dont la plus

Y y a méri-
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méridionale prend le nom de Piavefelle , & va paner à Trevigno.

* Maty, Diction.

PIC (Jean) Prince de la Mirandole & de la Concorde, fils de

Jean-Erahçois , naquit le 24. de Février 1463. 8c s'acquit une mer-

veifleufe connoiffance des Sciences les plus fïibiimes. Le Pape nom-

ma des Commiffaires pour examiner fes Th'efes, en défendit la le-

éhire & fît citer Pic de la„Mirandole à Rome; Mais Alexandre VI.

lui donna un bref d'abfolutfon le 18. Juin de Tan 1493. On dit que

Lucius Bellancius de Sienne lui avoit prédit qu'il ne pafferoit pas la

33. année de fon âge: cela arriva ainfi. Car Jean Pic ayant renoncé

à là Souveraineté de la Mirandole, mourut à Florence le 17. Novem-
bre 1494. le même jour que le Roi Charles VIII. entra dans cette

ville. 11 travailloit alors à fon Ouvrage contre l'Aftrologie judiciaire,

qui, quoique non achevé , eft néanmoins le meilleur. Jean-François

Pic fon neveu écrivit fa Vie que nous avons au commencement de

fes Ouvrages imprimés à Bâle l'an 1J73. 8c 1601. il a auffi laide plu-

fieurs Ouvrages très-favans. Ce dernier fut malheureux pendant fa

Vie, car il fut chaffé de fes Etats par fon frère puîné Louis, 8c ayant

été rétabli l'an iyio. après la mort de fon frère, il en fut encore

chaffé deux ans après par les François: mais enfin il fut rétabli pour

la féconde fois , 8c jouît paisiblement de fa Principauté jufqu'à l'an-

née 15-33. en laquelle il fut cruellement maffacré par Galeoti fils de

Louis. Ses Ouvrages contiennent fon Heptaplus; c'eft un Traité en

VII. Livres fur le 1. ch. de la Genefe; Conclufiones NongintA. Apolo-

gia. Deentc&uno. De Hominis dignitate. ReguU X 1 1. Comment, in

Tfal. XV. De Chrijli regno é> vamtate mundi. Expofitio in Orat. Do-

minicam. Epijtolarum Lié. I. in Apologiam Difp. Lit). XII. in Platonis

Convivium. Lié. III. Elogia. * Trithême Se Bellarmin, de Script.

Eccl. Sponde, in Armai. A. C. 1487. n. j. & 1 394. n. 1 2. Paul Jove,

inekg.c. 39. Philippe Beroalde, Ange Politien, Marfile Ficin, Lean-

dre Alberti; Naudé, &c. * Anecdotes de Florence par Varillas. M. Du
Pin, Biélioth. des Aut. Eccle/.XV. fieçle.

PICCART C Michel ) d'Altdori, Philofophe, Philologue , Orateur,

& Poète, naquit en 1574. 8c mourut en 1620. Il étoit Profefleur

en Philofophie dans fa Patrie. Il a écrit un Commentaire fur la Poe-

tique d'AriJlote; des Obfervations Hiftorico-Politiques; des Difputes

de Philofophie; des Harangues; des Eiîais de Critique, &c. lia

traduit en vers Latins, Oppien, de la Chaffé. * Henning. de Witte

,

in Philofop. pag. 181.

.PICCOLLUS, étoit la féconde Divinité des anciens Habitans de

la Pruffe, qui lui confacroient la tête d'un Homme mort, 8c félon

d'autres, la tête d'une bête morte. Ces peuples idolâtres avaient la

coutume, aux jours de leurs grandes fêtes, de brûler du fuif dans la

Maifon des Grands en l'honneur de ce Dieu, qui fe faifoit voir, lors-

qu'il mouroit quelcun. Que , fi alors on ne l'appaifoit par des facn-

fices, il les tourmentoit en différentes manières; & s'ils négligeoient

encore de s'aquitter de leurs devoirs envers lui, à la troiùéme fois

qu'il revenoit, il ne pouvoit être appaifé que par le fang humain

,

qu'il falloit répandre en fon honneur. Alors ils étoient contraints de

prier leur Prêtre, qu'ils apelloient Waidelotte, de fe faire une incifion

au bras, pour arrêter par fon fang répandu la colère de cette Divini-

té, qu'ils connoiffoient être appaifée ; lorfqu'ils entendoient du bruit

dans le Temple. * Harfnoch, Differt. X. de Cultu Deorum Pruflia.

PICOOLOMINI, (Alexandre) Archevêque de Patras & Coadju-

teur de Sienne, eft du nombre des hommes illultres duXVI. fiecle.

Il étoit de Sienne 8c de la même famille que le Pape Pie II. Il a com-

pofé des Livres fur plufieurs fortes de lujets. 11 a écrit des Ouvra-

ges de Philofophie, Sx. il paffe pour le premier qui en ait uféde la

forte. Le Traité qu'il publia par ordre de François de Medicis Grand

Duc de Tofcane touchant la reformation du Calendrier, eut l'appro-

bation des plus habiles. Il joignit les bonnes mœurs 8c une vie très-

exemplaire, avec la Théorie des Mathématiques 8c de la Phyfique. Il

fut fort attaché aux opinions d'Ariftote. Il fut de l'Académie des In-

fiammati de Padouë. La gravité de fes mœurs ni la forte applica-

tion à des Ouvrages de Philofophie, n'empêchèrent pas qu'il ne com-

posât quelques pièces de Théâtre: elles furent fort eftim'ées. Il mou-

rut à Sienne le 12. de Mars 1578. âgé de foixante Sx. dix ans, 8c fut

enterré dans l'Eglife Cathédrale. Les Ouvrages qu'il a laiflês font,

La Eilofofia morale ; La Theorica d'Pianetti ; L'Infiitutione de l'huo-

mo; L'Infiitutione del Principe Chrifiiano; Délia Grandezza dell'acqua

e délia terra ;Paraphrafi su la Rettorica d'AriJiotele ; Délia creanaa délie

Donne; Délie Stclle Ftjfe; Due Comédie cioe l'Aleffandra e l'Amor ca-

ftante; La Sphera; I Sonetti ; Traduzione délia Poetica d'AriJiotele ; Sec.

* Vojjius de Scientia Mathemat. Ghilini , Teatro d'buommi Letterati,

lom. 1. Thev. Eloges des hommes Illujlres. Tom. 8. Bayle, Dtfî. Cric.

édit. 1702.

PICELLO, en Latin Pfyllium, Ffyla, ancienne Ville de la Bithy-

nie dans l'Afie Mineure. Elle eft peu confidérable aujourdhui, 8c li-

tuée dans la Natolie Propre, fur la Mer Noire, entre Pendarachi 8c

Samaftro. * Maty, Diction.

P1CHOLAIN, eft une Ville de la Prefqu'Ifle deçà le Gange à deux

lieuè's de Goa. Elle eft agréable à caufe des bois 8c des promenades

,

dont elle eft ornée: en lbrte qu'on y eft comme à la Ville 8c à la

Campagne en même tems. Carré, Voyages des Indes Orientales.

P1CK.ERING , Ville ou Bourg d'Angleterre dans une Contrée

Orientale du Comté d'Yorck
,
qu'on apelle Pickering. Il eft fur

une petite rivière, qui fe décharge dans le Derwent, allez près de

la Mer, 8c à 170. milles Anglois de Londres. * Moreri Anglais!

PICO SACRO , Montagne de la Galice en Efpagne. Elle eft

entre Compoftelle 8c Orenle. Elle eft faite en forme de Pyrami-

de, & on dit qu'anciennement on y avoit découvert des mines d'or.

* Maty, Diction.

PICO , Sierra de Pico , Montagne de l'Eftramadurc d'Efpa-

gnc. Elle s'étend fur les confins des deux Caftilles, 8c du Royau-

me de Léon, au midi de la Sierra d'Avila: 8c elle prend ion nom
d'un Village apellé Porto de Pico. * Maty, Diction.

P1COL ou PH1COL , étoit Général de l'Armée tfAbimikc Roi

de Guerar, Son Maître 8c lui obligèrent le Patiiarchc Abraham de

PIC. PIE.
jurer, qu'il ne feroit point de mal à la poftérité d'Abimelech. Ge-

ntf. xxi. 22.

PICOLMAYO, ou LA PLATA, grand Fleuve, Voyez la Pla-
ta dans Moreri.

PICQUIGNY , Bourg de France dans la Picardie , fitué fur la

Somme , à deux lieuè's au deflous d'Amiens. * Maty, Diction.

* PIE I. de ce nom , Pape , fucceda dans l'Evêché de Rome à .

Hygin l'an 142. Les Auteurs anciens ne conviennent pas de cette

fucceffion immédiate; car Optât 8c S. Auguftin dilènt qu'Anicet fut

e!û après Hygin , 8c que Pie fucceda au premier. Au contraire Saint

Irenee 8c Hegeiippe qui vivoient en ce tems, Tertullien , Eufebe,
Saint Epiphane 8c tous les Grecs des fiecles fuivans avec les anciens
Catalogues des Papes, mettent Pie avant Anicet, 8c leur témoigna-
ge doit prévaloir. L'opinion de J. Pearfbn 8c de Dodwel de fuccejf.

Epifc. Roman, eft que Pie a gouverné depuis l'an 127. jufqu'en l'an

142. Mais fuivant la Chronologie d'Eufebc, c'eft depuis 142. jufqu'à
ij-8. On rapporte qu'il ordonna qu'on celebreroit la Fête de Pâque
le Dimanche après le quatorzième de la Lune de Mars; pour fe con-
former à la Tradition Apoftolique obfervée par l'Eglife Romaine 8c

par beaucoup d'autres Eglifes. Ce Pape eut la gloire de mourir pour
Jesus-Christ le 11. Juillet l'an t6f. après 9. ans 5". mois 8c 26.jours
de liège. Binius rapporte quatre Epîtres de lui ; mais le Cardinal Ba*
ronius 8c Margarin de la Bigne ne lui en donnent que deux écrites à
Jufte de Vienne: faint Anicet lui fucceda. * Genebrard, /. 3. Chron.

Baronius, in Annal. Ciaconius , Platine, du Chêne, &c. in vit. Pont.

Ce qui eft dit dans l'article, du Décret du Pape Pie pour la célébra-

tion de la Pâque, 8c du martyre de ce Pape, n'eft pas confiant, 8c à
l'égard des deux Lettres adreffées à Jufte Evêque de Vienne , qu'on
lui attribue, elles font auffi bien fuppofées que les deux autres. * M.
Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclefiaftiques III. premiers Jïecles.

PIE-DI-LUCO, anciennement Velinus Lacus. Lac d'Italie dans le

Duché de Spoléte, au Couchant du Lac de Sufanna, 8c à trois lieuè's

de la ville de Rieti. Il prend fon nom du Bourg de Pie-di-Luco, qui

eft fur fon bojd Septentrional, nommé en Latin Pedelucum. * Maty,
Diction.

PIECKO, (le Canal de) C'eft un des paffages par lefquels on,va
de la Mer du Japon à celle des Kaimachites ou d'Amur. 11 eft entre

les Côtes du Yupi dans la Grande Tartarie, 8c l'Ille apellée la Terre

des Etats. * Maty, DiBion.

P1ENNE (Jeanne de Halluin Demoiselle de) Fille d'Hon-
neur de Catherine de Medicisi fut paffionnément aimée de François

de Montmorency , fils aîné du Connétable de Montmorency. Il lui

fit une promeflè de mariage, fans en rien dire, ni à fon père, ni à
fa mère, dont il apprehendoit d'être defavoiié: il y eut une raifon

particulière, qui les pouffa à former des oppofitions à cet engagement;
c'eft qu'Henri II. voulut bien que fa fille naturelle, veuve du Duc de
Caftro, ipousât l'Amant de la Demoifelle de Pienne. Le Connéta-
ble trouv'oit trop fon compte dans cette alliance , pour lui permettre
de ratifier l'engagement de fon fils aîné: il mit donc tout en œuvre
pour le faire rompre; 8c comme il étoit très-aimé de Henri II. il

porta ce Prince à faire déclarer nulle la promeflè que la Demoifelle
de Pienne pouvoit alléguer. Cette affaire devint grande 8c difficile,

par le concours des deffeins que le Pape Paul IV. avoit de pratiquer

l'alliance de cette fille de Henri II. déjà veuve d'un Italien, petit-fils

d'un Pape, avec un autre Italien fon neveu. Cet intérêt du Pape fit

toute la difficulté de la difpenfe qu'on lui demanda, 8c que François

de Montmorency alla folliciter en perfonne. Le Roi ne crut pas que
le Pape dût rien refufer à fa confideration , dans un tems II favora-

ble. Néanmoins Paul IV. fe montra fi difficile, que le Roi fut obli-

gé de recourir à d'autres expediens; il publia un Edit, qui déclarait

nuls les mariages clandeftins, Edit qui introduilït dans le Roïaume
une très-bonne 8c une très-falutaire Jurifprudence. L'on fit mettre
dans un Couvent la Demoifelle de Pienne, Sx l'on tira d'elle une Dé-
claration de defîftement. * Le Laboureur, Additions aux Mémoires

de Caftelnau, Tarn. 2. Bayle, Dict. Crit. edit. de 1702.

P1ERGO , Rivière d'Albanie dans la Macédoine, Province delà
Turquie Méridionale en Europe, eft ainfi apellée d'une ville de mê-
me nom , qui eft à ibn embouchure dans la Mer Adriatique. C'eft

la même que celle que les Anciens ont apellée Lom , que Ptokmée
met dans la même Province, 8c que d'autres ont apellée Aoits. * Ti-

te-Live, Straéon, Briet, Baudrand.
* P1ER1US, Prêtre d'Alexandrie, demeura long-tcms à Rome,'

où il vint après la fin de la perfecution, vers l'an 3 1 1. y mena une
vie fort auftere, & embraflà une pauvreté volontaire. Photius dit

que fon ftyle eft clair , net 8c coulant , fans être étudié. On ne fait

ni l'année, ni le jour de fa mort. 11 eft fait mémoire de lui dans les

Martyrologes des Latins, au 4. de Novembre. Saint Epiphane par-

le d'une Eglife d'Alexandrie, qui portoit fon nom; & Photius mar-
que qu'il y avoit des Eglifes bâties en fon honneur.
P1ERIUS (Urbain) Miniftre Proteftant d'Allemagne, né d'une

pauvre famille, vers l'an 15-46. dans une petite Ville nommée Suct

lur l'Oder , fut élevé par la libéralité du Comte de Hohcnjlein , Sei-

gneur de ce lieu , qui l'envoya à Francfort , où il lui donna tous les

ans de quoi vivre 8c faire lès études. Après que Pierius les y eut

achevées, 8c s'y fut fait connoitre par' fon favoir, il epoufa la fille

d'un Avocat fort riche, à l'exemple duquel, il s'apliqua à l'étude du
Droit, qu'il quitta après la mort de fon Beauperc, pour s'adonner

entièrement a la Philolbphie 8c à la Théologie. Il fut reçu Docteur

8c Profefleur en Théologie dans la même Univerfité; 8c enfuite ayant

été apellé à Brandebourg, où il fut quelque tems Miniftre, il en lbr-

tit, pour aller faire la même fonction à Cuftrin, Ville du même
Pays. Chrijlian 1. Electeur de Saxe, l'attira à Dicfdc, lieu de la ré-

fidence, 8c le fit fon Prédicateur. Enfuite Nicolas Crcil , Chancelier

de cet Electeur l'envoya à Witlembcrg,où en 15-90. il eut uncClnirc

de Profefleur, 8c la conduite d'une Eglue. Il y fit beaucoup parler de lui

dans les Difputes, qui s'y excitèrent alors, touchant l'Exorcifrae du

Baptême, 8c ayant même encouru la haine du peuple, par une Do-

ctrine nouvelle, qu'il voulut enici^ner, il courut nique de fa «e, Se

domu



PIE.
donna occafion à plufieurs Ecrits

, que l'on fit contre lui. Après la

mort de Chriftian, Electeur de Saxe, arrivée en 15-91. dans le tems,

que Frédéric Guillaume Duc de ce Pays, & Adminiftrateur de l'EIe-

étorat , faifoit la vifite de cet Etat, Pierius, avec plufieurs autres

Théologiens, fut accufé auprès de ce Prince de fuivre les fentimens

de Calvin. Sur cette accufation il fut mis en prifon, d'où il ne for-

tit qu'un an après, à la prière à'Elisabeth, Reine d'Angleterre, de
laquelle il s'étoit fait connoitre , par un Poème, qu'il avoit autrefois

compofé, au fujet de la Flote d'Efpagne, furnommée l'Invincible
j

qui étoit périe en parlant dans ce Royaume. Pierius s'étant enfuite re-

tiré à Zerbft, dans les Etats du Duc d'Anhak, fut apellé par l'Ele-

cteur Palatin à Amberg, Capitale du Haut Palatinat, d'où il alla à

Brème, ville de Saxe. Ce fut là qu'il mourut en 16" 16. âgé de 70. ans.

On a imprimé quelques uns de fes Ouvrages fous ce titre: Brevis re-

fetitio de Perfona & Officio Chrifii ; Typus Doctrine Orthodoxe, de Per-

fona r> Officio Chrifii, &c.
PIERIUS C Chrétien) de Cologne, eft Auteur d'un Poème fur

J.
C. crucifié, publié en 157 6. dans lequel tous les mots commen-

cent par la Lettre C. On a auffi l'on Maximilien, où tous les mots
commencent par la Lettre M. Cela s'apelle fè donner beaucoup
de peine , pour fc rendre ridicule. * Tom. 3. Délit. Belg.pag. 8ojr.

* PIERRE, (Saint) Prince des Apôtres, Se Vicaire de J es us-
Christ en terre, etoit de Bethfaïde, ville de Galilée, Se fut d'a-

bord appelle Simon. Le Fils de Dieu l'ayant appelle à l'Apoftolat,

changea fon nom en celui de Cepbas
, qui veut dire , Pierre. Il

fut appelle à la fuite de Jesus-Christ par André fon frère, Difci-

ple.de. S. Jean-Baptiftc , qui aïant vu Jesus-Christ , 8c fu de S.

Jean-Baptifte qu'il étoit le Meffie , le fuivit , vint en avertir Si-

mon fon frère, & le mena à Jesus-Christ. Ces deux frères de-
meurèrent toute la journée avec Jesus-Chpist, & retournèrent en-

fuite à leur occupation ordinaire de la pêche. Ils venoient ap-

paremment entendre Jésus -Christ de tems en tems. Quoiqu'il

en foit , quelques mois après Jesus-Christ les aïant rencontrés

pêchans fur le Lac de Genefareth , il ordonna à Pierre de jetter

l'es filets en pleine mer. Us n'avoient rien pris pendant toute la

nuit, 8c de ce coup de filet, ils prirent tant depoiflbns, que leurs

barques en furent remplies. Jesus-Christ leur ordonna de quit-

ter leurs rets pour le lùivre; depuis ce tems-là , ils demeurèrent
toujours attachés à Jesus-Christ. Us avoient une maifon à Ca-
pharnaum , où Jesus-Christ vint guérir la belle-mere de Pierre.

Quand il choifit lès douze Apôtres, il mit Pierre à leur tête. Une
nuit que fes Apôtres traverfoient le Lac de Tiberiade , ils virent

Jesus-Christ marchant fur les flots. Saint Pierre iè jetta auffi-

tôt hors de la barque , 8c marchoit fur l'eau ; mais la crainte

ayant ébranlé fa foi, il commença à enfoncer, Se fe feroit noyé,

fi Jesus-Christ ne l'eût pris par la main , en lui reprochant fon

peu de foi. S. Pierre témoigna le zèle qu'il avoit pour la Do-
ctrine , & pour la perfonne de Jesus-Christ , en faifant profeffion

par deux fois de le reconnoître pour le Christ, Fils de Dieu. En
recompenfe Jesus-Christ lui dit, qu'il bâtiroit fon Eglife fur lui

,

& lui promit les Clefs du Royaume des Cieux. Jesus-Christ ayant

enfuite dit à fes Apôtres qu'il devoit bien-tôt fouftrir la mort à Jerufa-

lem , l'affection que faint Pierre avoit pour Notre-Seigneur , lui fit

témoigner combien cette déclaration lui faifoit peine, mais le Sei-

gneur lui reprocha qu'il étoit un Satan , c'eft-à-dire un Tentateur

,

& lui commanda de fe retirer derrière lui ; il fut témoin de la Trans-

figuration, Se ce fut lui qui propofa à N. S. de bâtir en ce lieu trois

Tabernacles, un pour J. C. 8c deux autres pour Moïfè 8c pour Elie.

Il paya pour le tribut de Notre-Seigneur deux dragmes , quej. C.

lui fit trouver dans un poiffon. Enfin il paroît dans l'Evangile que

J. C. adrefle fouvent la parole à S. Pierre, 8c qu'il étoit fort fami-

lier avec lui. Il l'envoya avec S. Jean pour préparer la dernière Pâ-

que, 8c il fut le premier à qui il s'adrefla après la Cène, pour lui la-

ver les pieds ; ce que faint Pierre ne voulut pas fouffrir d'abord
;

mais enfuite il fe rendit au commandement de Jesus-Christ
qui lui prédit , que quelque ardeur qu'il parût avoir pour ne le point

abandonner
,
quand il faudroit même mourir avec lui, il le rénieroit

trois fois avant que le cocq chantât. Il accompagna Notre-Seigneur

dans le Jardin des Olives, 8c fut un des trois qu'il plaça près de lui,

dans le tems de fa prière. Quand les Soldats vinrent pour arrêter

J. C. Pierre tranfporté mit la main à l'épée, 8c coupa l'oreille à Mal-
cus, Serviteur du Grand Prêtre Caïphe, chez lequel il fuivit J. C.

Ce fut-là où il nia par trois fois,' qu'il fût Difciple de Notre-Seigneur;

après quoi ayant entendu le cocq chanter, il fortit de la falle, fe re-

pentit de fa lâcheté, 8c témoigna fon repentir par fes larmes. J. C.

reffufeité apparut pour la première fois à S. Pierre feul; il lui appa-

rut enfuite lorfqu'il étoit avec les autres Apôtres, fur le Lac de Ti-

beriade; lui demanda par trois fois s'il l'aimoit plus que les autres

,

8c lui prédit qu'il mourroit d'une mort violente. Il affifta à l'Afcen-

fion de Notre-Seigneur, 8c étant revenu à Jerufaiem , il fit faire l'é-

lection de faint Mathias à la place de Judas. Après la defcente du
Saint Efprit, Pierre prêcha avec un zèle admirable, 8c pour fruit de
fon premier Sermon, convertit trois mille perfonnes. Il faifoit des

miracles furprenans, pour prouver la vérité de fa Doctrine; 8c par
fon ombre lèule il donnoit la fanté aux malades. La paix dont l'E-

glife jouïffoit dans la Paleftine, lui donna le loiiir de vifiterles lieux

d'alentour, pour y établir la difeipline Ecclefiaftique. A Lydde, vile

fituée au bord de la Méditerranée, il y guérit un Paralytique de huit

ans, nommé Menée, 8c. opéra par ce miracle la convérfion des habi-

tans, 8c de ceux de Sarone. La refùrrection de Tabitha, veuve il-

luftre, produifit le même effet dans Joppé. Il convertit auffi le Cen-
tenier Corneille, après avoir eu la vilion d'un grand linge plein d'ani-

maux immondes. Ce fut alors , félon la Tradition, qu'il fonda l'E-

glife d'Antioche, l'an 36. ou 37. de l'Ere Chrétienne. Herode Agrip-
pa le fit emprifonner à Jeruialem. Cet Apôtre ayant été délivré par
un Ange , fortit de cette Ville l'an 42. L'année d'après il vint à Ro-
me , 8c y établit fon Siège Epifcopal. Il alla depuis au Concile de Je-

'"'".,
l'an 49. & étant revenu à Rome , d'où il avoit été chaffé

P I Ë. m.avec les Juifs , l'an 48. il y combattit Simon le Magicien: 8c y mou-'
rut pour Jesus-Christ avec S. Paul, le 29. Juin de l'an 67. de falut.
& le 1 3. de l'Empire de Néron. D'autres ibûtiennent que ce fut l'an
64. Saint Paul eut la tête coupée, 8c faint Pierre mourut en Croix.
On dit qu'il demanda par grâce d'avoir la tête en bas, afin qu'au
lupphce même, il y eût de la différence entre le Maître 8c le Servi-
teur. Il avoit gouverné l'Eglife de Rome 24. ans, S. mois 8c 10,
jours. Ce S. Apôtre a écrit deux Epîtres que nous avons parmi les
Canoniques. Nous trouvons auffi dans la Bibliothèque des Pères une

un n!'!» ?"V6T HP PiCrre
,'

de 1ui SeraPion d'Antioche cite

Ëûfrh
% Evar-g'les; Clément Alexandrin, un Traité de Sermons;Eufebe, des Révélations; Rufin, un Ouvrage du Tueemenf d'au

très une Epître à S. Jacques Evêque'de jerufàlem le cJZl
es Evangcliftes & les Actes des Apôtres fur la vie de S PieSf Sur

Si?*? ^ l ff dC R°me par C£t APôtre '
fur fon SouTàRome, 8c le tems de- fa mort, outre les Auteurs que nous allons ci-

ter, 9n peut encore voir Jean Pearfon Evêque de Cheftcr en Angle-
terre dans la première Differtation de la fucceffio» des premiers Eve.quesdeRome. I prouve contre Saumaife, par des témoignages ti-
res de 1 Antiquité que S. Pierre a été effectivement à Rome. * S.
Jérôme, m Cat. Eufebe, in Chron. & in Hifi. 8c les Auteurs alleffùés
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ville, 8c qu ,1 y a fouffert le martyre; mais les années de fa venue &de fon martyre dans cette ville ne font pas également certaines L'f-pinion commune eft qu'il y vint l'an 32. fprès avoir été délivré deprifon, qu'il revint au Concile de Jerufaiem l'an fo . ou À & qu'il
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le reSne ^ Néron, où il fut marLii d'ans
le tems de la perfecution. Son premier voyage à Rome

7
n'eft pas

fi certain que le fécond, qui eft attefté par fous les "nciens Auteurs Chrétiens, 8c le tems de la perfecution de Néron fe ta fixerépoque du martyre de S. Pierre 8c de S. Paul, qui étan venus
a Rome fur la hn de cette année 64 . en laquelle commença laperfecution, furent arrêtés 8c fouffrirent le martyre Ieao I™£de
année fu.vante. La première Lettre de S. Pierre eft datée de Baby-

lone
,
on croit communément que c'eft Rome qu'il appelle de cenom. Mais il ne paroît pas neceffàire de l'expliquer ainfi < & il

fe peut faire que S. Pierre a voyagé jufqu'à Babylone. Cette Le -
tre a ete écrite l'an 4r. de jesus-ChrW, Se a toujours étlrecon.

lans l'Edile Donr rmnnm,,-. A4„:. i_._
;

. .
lcl-°"-

—.:--. ,"":./"" *->' ™ j^^:.-^hrist, ûc a toujours été recon-nue dans lEglife pour Canonique. Mais quelques Anciens ontde 1 autorité de la féconde. Cependant il eft vifible nar lenême, qu'ele eft de S. P.Vrr^ S;r„..>^u .n. ., £ Par ie
douté
r" I V,T a ,

leconae- Cependant il eft vifible par fetexte même, qu'elle eft de S. Pierre, puifqu'elle eft adreffée œm-me la première aux Juifs convenis , difperfés dans les Provinces
d Afie, 8c que l'Auteur marque que c'eft la féconde Lettre qu'il leur
écrit, 8c fe tau connoitre pour S. Pierre, non feulement dans l'infcri-
ption mais auffi dans plufieurs endroits, Auffi eft-elle fous le nomde S. Pierre dans tous les anciens Catalogues des Livres facrés £cites en fon nom par tous les anciens Auteurs Chrétiens. Les autresOuvrages qu on a attribues à faint Pierre font certainement fuppoles* M. Du P,n, Dotation Pr^.fur U Nouvel Tefi. &> les lu trimiersfades.

J u'f™
* PIERRE II Prêtre de l'Eglife d'Alexandrie, avoit partagé lestravaux de faint Athanafe, 8c fut fon fucceffeur fur la Chaire de l'EIgufe d Alexandrie, l'an 373. Il fut élu par les Catholiques, 8c quel-que tems après fut chaffé par les Payensf 8c les Ariens' qui avoient

établi Luce leur Eveque. Socrate 8c Sozomene difent qu'il fe fauva
de prifon, enfuite de quoi il vint à Rome, où il refta jufqu'en „ rquêtant retourne a Alexandrie, il fut remis fur fon fiege. Quelquetems après il témoigna par fes Lettres quelle joye lui caufoit l'el"!ûion que ceux de Conftantmople avoient faite de faint Grégoire 1
Naz,a»ze pour eur Eveque. Depuis il rompit avec ce faint"Ev»queen ordonnant Maxime.le Cynique Evêque de Conftantinople. Ainfi
quoi qu Orthodoxe, ,1 fou ,lîa la gloire de fa Confeffion Se de l'exil
louffert pour la Foi, non feulement par cette injure faite à un pieu"
Prélat; mais encore pour fa trdp grande facilite à recevoir les Héré-
tiques a la pénitence: de forte qu'on l'aceufa de s'être laiffé corrom-
pre par argent. Pierre mourut l'an 3S1. On a dans Theodoret une
Lettre qu il a écrite fur la perfecution que les Ariens faifoient fouf-
frir aux Catholiques. * S. Grégoire de Nazianze, Orat. 24. fr devu» fii*. Socrate, /. 4. Sozomene, 1.6. Theodoret, l. z, Baronius
A. C. 372. 373. 380.». -• il i- i"^-
PIERRE, Martyr de Lampfaque, fouffrit le martyre dans le tems

ecution de Dece, avec S. André , S. Paul Se fainte Denyfe •
de la perfecution de Dece, a

Vierge Pierre tut arrêté 8c conduit devant le Proconful , 8c n'ayant-
pas voulu iaenfier,- eut la tête tranchée. Peu de tems après André,
Faul 8c Nicomaque furent prefentés au Proconful, comme Chré-
tiens; il les fit mettre fur le chevalet. Nicomaque étant prêt de ren-
dre l'efpnt, céda à la violence des tourmens, & offrit de facrifier
aux Idoles; mais ayant été détaché, il mourut fur le champ, Une
fille Chrétienne, nommée Denyfe, âgée de 16. ans, ne put s'empê-
cher de témoigner tout haut fon indignation contre ce malheureux :

le Proconful la rit arrêter; le lendemain il livra André 8c Paul au peu-
ple, pour être lapides, 8c fit couper la tête à Denyfe. L'Eglife Grec-
que 8c Latine font mémoire de ces Martyrs au ï$. de Mai * Actes

„

ofttd Bolland. Sç Ruinart. Baillet, Vies des Saints ait mois de Mai.
Y Y 3 PIERRE s
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PIERRE, Archevêque de Tarentaife en Savoye, dans le XÏI. fie-

cle, vint au monde l'an no*, dans un village du territoire de Vien-

ne en Dauphiné, auquel il donna lui-même le nom de S. Maurice.

Après avoir pratiqué dans fa jeunerTe les vertus Chrétiennes dans la

maifon de fes parens, il embraffa la vie Religieufe dans 1 Abbaye de

Bonne-Vaux Se fut envoyé Supérieur du Monaftere d'Eftamy, fonde

en Savoye l'an 1 132. Il fut élevé à l'Evêché de Tarentaife l'an 1 H 1 -

L'an 115f- il alla fe cacher en Allemagne, dans un des Monafteres

de fon Ordre; mais il fut bien-tôt découvert & rappelle. Il s'em-

ploya heureufement pour éteindre la guerre entre Humbert III.

Comte de Savoye 8c Alphonfe Tailkfer , fils du Comte de Touloufe.

Il foûtint le parti du Pape Alexandre III. contre fes concurrens ,
fans

fe brouiller néanmoins avec l'Empereur Frédéric. Le Pape Alexan-

dre l'envoya en France pour négocier la paix entre Louis le Jeune ,

couronné Roi d'Angleterre, 8c Henri fon père Roi de France. Il fut

reçu avec honneur par les deux Rois, les remit bien enfemble, 8c

mourut dans l'Abbaye de Bellevaux en Franche-Comté, l'an 1 y5\le

troifieme Mai. Il a été canonifé par Celeftin III. l'an 1 191 . Sa Fête

a été remife au 8. du mois , à caufe que la Fête de la Sainte Croix

tombe au 3. * Gaufridus, apud Bolland. Baillet, Vies des Saints au

8. Mai.

? PIERRE, Patriarche d'Antioche dans le XI. fiecle , du tems

que Michel Cerularius étoit Patriarche de Conftantinople , écrivit une

Lettre au Pape Léon IX. auffi-tôt après qu'il fut confacré Evêque

d'Antioche. Dominique Patriarche de Grado lui écrivit une Lettre,

afin de le gagner pour les Latins; mais il lui fit une rdponfe, dans la-

quelle il parle honnêtement des Latins , fans fe départir des fenti-

mens 8c de la Communion des Grecs. * M. Du Pin, BMiotb. des

Auteurs Ecclefiaftiques , Xl.fiecle.

PIERRE, Diacre 8c Garde-Chartres de l'Eglife de Conftantino-

ple, a écrit vers l'an 1090. de courtes Réponfes à differens Cas qui

lui avoient été propofés. Elles fe trouvent dans le Recueil du Droit

Grec 8c Romain. * M. Du Pin , Biblioth. des Auteurs Ecclefiafi. XI.

fiecle.

* PIERRE CHRYSOLOGUE, (faint) Archevêque de Ravenne,

dans le V. fiecle. Après avoir fait long-tems les fonctions de Diacre,

fut élu Archevêque de Ravenne, l'an 433. 8c confirmé, fi l'on en

croit les Archives de cette Eglife, par voye de révélation. On y lit

qu'après la mort de Jean de Ravenne, l'an 433. S. Pierre 8c S. Apol-

linaire étoient apparus au Pape Sixte I. 8c lui avoient appris
,
quel

étoit celui qu'il devoit ordonner. Lorfque les habitans de Ravenne

vinrent à Rome pour faire confirmer l'élection qu'ils avoient faite

d'un fucceffeur pour Jean , le Pontife les refufa. Dans le même tems

S. Corneille, Evêque d'Imola, arriva à Rome avec Pierre, fon Dia-

cre, que le Pape reconnut pour celui que Dieu lui avoit montré. Ce

qui obligea ceux de Ravenne à le recevoir pour leur Prélat. Mais on

ne peut faire de fonds fur cette Hiftoire ,
qui neft rapportée par au-

cun Auteur digne de foi. Il eft feulement certain que S. Pierre Chry-

fologue fut élu 8c ordonné vers ce tems-là Evêque de Ravenne , 8c

qu'il gouverna cette Eglife pendant plufieurs années. Le Moine Eu-

tiche écrivit à Pierre Chryfologue, l'an 449. 8c à plufieurs autres

Evêques d'Occident, pour fe plaindre de S. Flavien de Conftantino-

ple. Pierre Chryfologue lui écrivit une Lettre grave 8c apoftolique

,

qui eft encore dans fes Oeuvres, 8c qui commence ainfi : Trifiis legi

triftes Literas tuas, érc L'extrait de fa Vie, qui eft à la tête de fes

Oeuvres, marque qu'il a été Evêque 60. ans, 8c qu'il eft mort vers

l'an 5-00. Mais Cela fe détruit par la Lettre 37. de S. Léon Pape,

écrite en l'an 45-8. à Neonas, Succefleur de S. Pierre, dans l'Ar-

chevêché de Ravenne. C'eft la Lettre qui commence , Fréquen-

ter quidem , tyc. On a de lui 176. Sermons ou Homélies, recueil-

lies il y a plus de 900. ans, par Félix, Evêque de Ravenne: ces Ser-

mons font fort courts, il y explique en peu de mots 8c d'une maniè-

re fort agréable, le texte de l'Ecriture, 8c fait de courtes Réflexions

morales : il a fu allier beaucoup de clarté avec la brièveté. Son lty-

le eft compofé de Sentences 8c de Phrafes coupées, qui ne laiffent

pas d'avoir une fuite 8c une liaifon naturelle. Ses termes font allez

choifis , 8c fes penfées fimples 8c naturelles; mais avec cela, l'on

peut dire qu'il n'y a rien d'aflez grand , d'affez élevé , ni d'aflez élo-

quent, pour lui faire mériter le furnom de Chryfologue , dont il eft

en poffèfllon , 8c qui ne lui a été donné que 2/0. ans après fa mort

,

quand Félix, Evêque de Ravenne, a recueilli fes Sermons. On fait

là Fête au 2. Décembre. * Henri d'Auxerre, /. 6. Vits, S. Germ. Tri-

thême 8c Bellarmin, de Scriptor. Ecclef. Baronius, in Annal, (y Mar-

tyr. Sixte de Sienne, /. $. Biblioth. Sacr. Ughel, t. .II. Ital. Sacr. Ru-

beus , Hifi. Raven. &c. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccef. V. fiecle.

Baillet , Vies des Saints au mois de Décembre.

PIERRE ABSELAME ou BALSAME , né en Paleftine, dans le

III, fiecle, embrafTa la vie Afcetique. Il fut arrêté pour la Religion

l'an 309. 8c conduit à Cefarée au Tribunal de Severe, Gouverneur de

Paleftine, 8c ayant confeffé genereufement la Foi de Jesus-Christ

il fut condamné à mort. Ses Actes portent qu'il fut crucifié; mai

les Martyrologifles n'en conviennent pas. On fait fa Fête au 4. de

Janvier. * Eufeb. de Martyr. FaUfl. c. 10. Bollandus. Ruinart, Afta

Santlorum. Baillet, Vies des Saints.

PIERRE, Evêque de Sebafte, frère de faint Bafile le Grand, 8c de faint

,
Grégoire de Nylfe, fe confacra avec tous ceux de la famille au fcrvi-

ce de Dieu, 8c fe mit dans un Monaftere fous la difcipline de fon

frère faint Baille. Il lui fucceda même dans le gouvernement de ce

Monaftere. Saint Bafile étant fait Evêque de Cefarée, ordonna fon

frère Prêtre. Il fut élevé l'an 380. fur le Siège Epiicopal de Sebafte

en Arménie, aflîfta au Concile de Conftantinople, 8c mourut vers

l'an 387. On a fait fa mémoire dans l'Eglife au 9. de Janvier, dès

le vivant de faint Grégoire de Nyflè. * Grcg. de Naz. Orat. 20.

Saint Greg. de Nylfe m Vit. Macrin. Rufin. I. 2. Hift. c. 9. Thcodo-
rct , Bift.l.^.c. 2.0. Hermant , Vie de faint Bajile. Baillet, Vies des

Saints , mois de Janv.
PIERRE , Métropolitain de Nicomcdie , prefenta au VI. Conci-

le une Confcflïon de Foi, dans laquelle il abjure les erreurs des Mo-
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nothelltes. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl.ni. & VlU.fiech]

PIERRE, furnommé Damien, du nom de fon frère , Cardinal , E-

vêque d'Oftie , nâquit.à Ravenne au commencement du onzième fie-

cle. Après avoir fait fes études , il fe retira au Monaftere de fainte

Croix d'Avellane.près d'Eugubio , dont les Moines s'appelloient Hermi-

tes, parce qu'ils vivoient dans une grande retraite , quoi qu'en com-

mun , fous un Abbé. Il fut appelle par Gui Abbé de Pompofe , pour

reformer fon Monaftere. Au bout de deux ans il retourna àAvellane,

où il fut fait Prieur, 8c enfuite Abbé de ce Monaftere , qu'il augmen-

ta en très-peu de tems, 8c en établit plufieurs autres, où la même Rè-

gle étoit obfervée. Sa réputation l'ayant rendu recommandable , il fut

nommé Cardinal, 8c fait Evêque d'Oftie par Etienne IX. il eut aulfi

comme en Commende l'Evêché d'Eugubio , 8c commença à avoir beau-

coup de part aux affaires de l'Eglife de Rome. Il- fut envoyé l'an 105-9.

par le Pape Nicolas II. en qualité de Légat à Milan , pour reformer le

Clergé de cette Eglife, où la fimonie s'exerçpit publiquement. Quel-

que tems après il prit la refolution de quitter fes Evêchés 8c fes em-
plois pour fe retirer dans la folitude. Il les remit entre les mains d'A-

lexandre II. 8c retourna dans fon Monaftere. Néanmoins les Papes

l'emploïerent dans diverfes Légations. Il mourut le 23. Février

1073. âgé de 66. ans. Ses Ouvrages font divifés en quatre Tomes,

dans la dernière édition. Le I. contient VIII. Livres de Lettres. Le
II. fes Sermons. Le III. fes Opufcules; 8c le IV. des Prières , des

Hymnes 8c des Proies, qui lui font attribuées. Le ftyle de Pierre Da-

mien eft poli 8c élégant ,
plein de figures 8c de variétés agréables. H

étoit fort lavant dans la difcipline Ecclefiaftique , 8c parloit avec liber-

té. Il a fait fon poflîble pour faire revivre au moins une ombre de la

difcipline ancienne, dans un fiecle corrompu, 8c pour mettre des bor-

nes aux defordres du Clergé 8c des Moines de fon tems. Conftantiri

a donné fes Oeuvres en trois Volumes, imprimées à Rome, au com-

mencement du XVII. fiecle. Elles ont été depuis imprimées à Lyon

l'an 1623. 8c à Paris l'an 1663. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ec-

clefiafi. Xl.fiecle.

PIERRE DE HONESTIS, que quelques-uns ont confondu mal à

propos avec Pierre Damien, étoit un Clerc de l'Eglife de Ravenne,

qui a écrit après l'an 1 099. une Règle pour des Chanoines , adreflee au

Pape Pafchal II. * M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclefiaftiques,

XL fiecle.

PIERRE ALPHONSE, Juif Efpagnol ,qui portoit le nom deMoï-

fe, fut converti l'an 1106. baptifé à Uëfca, 8c tenu fur les fonts par

Alphonfe, Roi d'Efpagne. Il a compofé un Dialogue entre un Juif8c

un Chrétien, fur la Vérité de la Religion Chrétienne , divifé en 12.

Chapitres. C'eft un des meilleurs Traités anciens que nous ayons ca

ce genre. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. XII. fiecle.

PIERRE CHRYSOLAN, transféré d'un Evêché à l'Archevêché de

Milan, vers le commencement du XII. fiecle, fut envoyé par le Pape

Pafchal II. vers Alexis Comnene, Empereur de Conftantinople. Il y
difputa fortement de vive voix 8c pa'r écrit contre les fentimens des

Grecs, touchant la Proceffion du Saint-Efprit. Etant revenu de fa Lé-

gation, l'Archevêché de Milan lui fut difputé par Jordanés , 8c il fut

condamné dans un Concile de Latran, tenu l'an 1 1 16. à le quitter, 8c

à retourner à fon Evêché. On a le Difcours qu'il adreffa à Alexis Com-
nene , touchant la Proceffion da Saint-Efprit. Il eft en Latin , dans

Baronius, à l'année 1 1 19. 8c en Grec 8c en Latin dans le I. Tome de

la Grèce d'AUatius. * M. Du Pin, Bibliot. des Aut. Ecclefiaftiq. XII.

fiecle.

PIERRE DE CLUNY. L'ancien Abbé Ponce ", predeceffeur de

Hugues, étant revenu du voyage de la Terre-Sainte, voulut fe rendre

maître par force de l'Abbaye de Cluny , pendant l'abfence de Pierre le

Vénérable. Les Religieux ne l'ayant pas voulu recevoir, il entra avec des

foldats dans l'Abbaïe , la pilla , 8c en chaffa les Religieux.Le Pape Honoré IL

averti de ces violences, fit excommunier Ponce par fon Légat , 8c confirma

ce Jugement à Rome, où Ponce mourut l'an 1126. Pierre étant re-

venu, rétablit l'Abbaïe de Cluny : il y reçut l'an 1 1 30. le Pape Inno-

cent II. Il alla au Concile de Pife l'an 1
1 34. Il fit enfuite un voya-

ge en Efpagne l'an 1135-. 8c entreprit de réfuter l'Alcoran. Il étoit

intime ami de S. Bernard Abbé de Clair vaux. Cependant il fut obli-

gé de défendre fon Ordre contre l'Apologie de S. Bernard , 8c eut un

différend avec ce Saint, au fujet d'un Moine de Cluny, élu Evêque de

Langres. Il reçut dans fon Abbaïe le fameux Abailard. Il fit un vola-

ge à Rome l'an 1 146. dans le deffein de fe démettre de fa Dignité;

mais le Pape Luce II. n'y voulut pas confentir; 8c étant de retour en

France, il acheva fes jours dans l'Abbaïe de Cluny. Il n'a point été

canonifé dans les formes ordinaires; cependant il eft mis au nombre

des Saints, au 2/. Décembre dans les Martyiologes des Bénédictins,

8c dans celui de France. * Baillet, Vies des Saints. M. Du Pin ,
Bi-

blioth. des Auteurs Ecclefiajliques , XII. fiecle.

PIERRE, Bibliothécaire du Mont-Caflin, fils de Gilles , d'une W
luftre Famille de Rome, fut mis par fon père l'an 1 1 1/. à l'âge de f.

ans, dans l'Abbaïe du Mont-CatTin. Après y avoir fait fes études , ii

fut fait Diacre de l'Eglife d'Oftie , 8c Bibliothécaire du Mont-CaflïnJ

Il fut chaffé de ce Monaftere l'an 11 28. par l'envie de fes Confrères,

8c enfuite employé dans des négociations par l'Empereur Lothairc.qui

le fit fon Secrétaire d'Etat 8c fon Chapelain. Il a compofé un Livre

des Hommes Illuftres du Mont-Caflin, imprimé à Rome l'an i6yf.

inféré dans la dernière Bibliothèque des Pères. Il eft aufli Auteur du

quatrième Tome de la Chronique du Mont-Caflin; 8c on a imprime

à Venife l'an 1/1/. un Traité de lui , adreflé à l'Empereur Conrad,

touchant des Lettres Romaines. Il avoit encore compole plulicurs

autres Ouvrages , dont il fait le Catalogue dans la Vie des Hommes

Illuftres du Mont-Caflin. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. XII.

fiecle. . ...
* PIERRE, furnommé de Celles, du nom de la première Ab-

baïe , appellec vulgairement Montier- la-Celles , dans un Fauxbourg de

la Ville de Troycs, vécut dans le XII. fiecle. il étoit d'une honnête

Famille de Troyes. Il fit fes études, 8c apparemment ion Novjciat,

dans le Monaftere de S. Martin des Champs. Il tut eu Abbe de Cel-

les vers l'an 1 i/o. 8c dc-là transféré dans l'Abbaïe de S. Remy de
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Reims, l'an 1162. 8c enfin fait Evêque de Chartres , l'an 1181. à la

place de Jean de Salisbery, après avoir gouverné cette Eglife pendant,
cinq ans. Il mourut le 17. de Février 11 87. Il a compofé des Ser-i
nions, quelques Traités & des Lettres. Toutes ces Oeuvres ont été don-
nées au public par le P. Dom Ambroife Janvier, de la Congrégation
de S. Maur, imprimées à Paris l'an 167 1. Le P. Sirmond avoit dé-

jà publié l'an 161 3. les Lettres de Pierre de Celles , avec des Notes.
* M. Du Pin , Btbïtoth. des Aut. Eccl. XII. fade

* PIERRE DE POITIERS, Chancelier de l'Eglife de Paris, dans
le XII. fiecle, eft un des premiers Scholaftiques après Robert Pullus.
Il enfeigna la Théologie dans les Ecoles de Paris. Il a compote l'an

1170. un Traité des Sentences , dédié à Guillaume Archevêque de
Sens que le P. Mathoud Bénédictin a donné à la fin des Oeuvres de
Robert Pullus. Il avoit aulïï tait des Commentaires allégoriques fur

quelques Livres de l'Ecriture. Pierre de Poitiers eft mort l'an 1200.
* M. Du Pin, Biblioth. des AM. Ecclefiaftiques XII. Jiecle.

PIERRE DE RIGA , Chantre & Chanoine de Reims , fleurit

vers l'an 1 \jo. Il avoit compofé en Vers VII. Livres , aufquels il a-

voit donné le nom à'Aurore, 8c qui comprennent l'Hiftoire des deux
premiers Livres des Rois, & des quatre Evangeliftes. Cet Ouvrage
n'eft quejrnanufcrit. * M. Du Pin , Biblioth. des Auteurs Ecclefiaft.

fif.JmS.

_

PIERRE THEUTBODE, eft le premier des Auteurs qui ait écrit

l'Hiftoire des Croifades. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecckfiaii.

Xll.facle.

PIERRE, PREPOSITIVUS , Théologien. Cherchez. Prepositi-
vus.

* PIERRE LE CHANTRE, Docteur de l'Univerfité , -8c Chan-
tre de l'Eglife de Paris, dans le XII. fiecle, a compofé un Livre inti-

tule Vcrbum abbreiiatum , fort célèbre parmi les Auteurs des fiecles fui-

vans, dont on a imprimé une partie contre les Moines Propriétaires.

Il avoit aulîi compofé un autre Livre intitulé La Grammaire desTheo-
logiens, très-utile pour l'intelligence de l'Ecriture. Un Traité desDiftin-

étions; un écrit touchant quelques miracles ; trois livres des Sacre-

mens ; Se des Sermons , dont Trithême fait mention. On trouve
dans les Bibliothèques des Glofes de cet Auteur fur les Livres de la Bi-

ble, Se une Somme de Cas de confeience. L'amour qu'il avoit pour
la retraite lui fit prendre l'habit de Religieux de l'Ordre de Cîteaux

,

dans l'Abbaye de Long-Pont, entre Compiegne Se Soiflbns , où il mou-
rut vers l'an 1197. .

* Antoine Muldrat , Hifl. Abbay. Long. Gefner
in Biblioth. DuBrueil, Antiqq. de Paris. M. Du Pin, Bibliothèque des

Auteurs Ecclefiaftiques XII. jiecle. %
* PIERRE DE BLOIS, Archidiacre de -Bath en Angleterre, dans

le XII. tïecie, étoit François , Se natif de Blois far Loire, d'où il a

tire ion nom. C eft l'opinion commune; cependant un favant hom-
me prétend

, qu'on a mal entendu le furnom de Blefenfis , que prit

Pierre l'Archidiacre de Bath , Se qu'il fe donna non pas comme natif

de Blois, mais comme forti de la Famille de Blés , dans la Province
de Bretagne. Il étudia les Humanités Se les belles Lettres à Paris

,

le Droit Civil Se Canonique à Boulogne ; Se après avoir excellé; dans
les Sciences profanes, il fe donna tout entier à la Théologie, dans la-

quelle il eut pour maître Jean de Salisbery Evêque de Chartres. Il y
a apparence que Pierre de Blois fut Chanoine de cette ville. Etant paf-

fé l'an 1 167. en Sicile avec Etienne, fils du Comte de Perche, Se cou-
fin de la Reine de Sicile, il tut choifi pour être Précepteur Se enfuite

Secrétaire de Guillaume II. Roi de Sicile. Mais il fut obligé de quit-

ter bien-tôt ce pais , quand Etienne Comte de Perche , qui étoit fait

Chancelier du Roïaume Se Archevêque de Palerme en fut chafie. E-
tant de retour en France, il fut appelle en Angleterre par le Roi Hen-
ri II. Se après avoir paffé quelque rems à fa Cour, il fe retira auprès
de Richard Archevêque de Cantorbery, dont il fut Chancelier. Il fut

député de la part de cet Archevêque vers le Roi Henri IL vers les Pa-
pes Alexandre III. Se Urbain III. pour les affaires de l'Eglife de Can-
torbery. Henri II. étant mort, il demeura quelque tems auprès d'E-
leonore Reine d'Angleterre. Sur la fin de fa vie il fut dépouillé de l'Ar-

chidiaconé de Bath , qui lui avoit été donné quand il vint en Angleter-
re; mais quelque tems après on lui donna celui de Londres, dans le-

quel il trouva beaucoup de travail Se peu de revenu. Il mourut en An-
gleterre l'an 1200. 11 a lui-même fait le recueil de fes Lettres par or-
dre de Henri II. Roi d'Angleterre. Elles font au nombre de 183. Il

a aufiî compofé des Sermons Se 17. Opufcules.il favoit bien l'Ecriture-

Sainte, qu'il cite très-fouvent , auffi-bien queles Auteurs Ecclefiaftiques Se
Profanes. Il parle avec liberté, reprend fortement les vices.Se foûtient la dif-

cipline Se les règles Ecclefiaftiques. Son ftyle eft coupé Se fententieux,
plein d'antithelès Se de jeux de mots. La première édition de fes
Oeuvres a été faite à Mayencc. Merlin les publia l'an 15-19. à Paris,
Bufée l'an 1600. Se Pierre de GouiTàinville en procura depuis l'an 1667.
une nouvelle édition , enrichie de Remarques très-do<ftes. On peut
confulter à la tête de cette édition , la Vie de Pierre de Blois. Les
Sermons qui étoient dans les premières éditions , fous le nom de Pier-
re de Blois , font ceux de Pierre Comeftor. M. de Goufiainville a don-
né dans la fienne les véritables Sermons de Pierre de Blois. * Mathieu
Paris, Hiftoire d'Angleterre. Baronius , in Annal. Trithême 8c Bellar-
min , in Script. M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ecclefiaftiques
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PIERRE DE CASTELNAU, Légat Apoftolique Se premier In-
quifiteur de la Foi , étoit né en Languedoc , du tems du Roi Louis le

Jeune. Il fut promu aux Ordres fàcrés Se fait Archidiacre de Mague-
lone. Innocent III. fe fervit de lui dans des négociations importantes,
& il le deftinoit aux premières Dignités de l'Eglife , lorfque Pierre fe'

retira dans l'Abbaïe de Font-Froide à deux lieues de Narbonne , où il

fe fit Religieux de l'Ordre de Cîteaux. Le Pape le fit fon Légat Se
Millionnaire Apoftolique contre les Albigeois, lui donnant le nouveau
tître d'Inquiliteur de la Foi dans le Languedoc. Il travailla fortement
avec Arnaud, Abbé de Cîteaux, faint Dominique Se ;d'autres Million-
naires, à abbattre cette herefie; mais le Comte de Touloufè le fit af-

i*fiinerl'an 1208. le 9. de Mars, près de la ville de Saint Gilles le

long du Rhône. Le Pape le de'clara Martyr. * Pierre des Vaux
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de Cernay, Hiftoire des Albigeois, c. 1. Guillaume de Puiflaurent
,

Hiftoire des Albigeois , c. 6. 7. ©> 8. Innoc. III. Epître de nece
Vstri. Baiilet, Vies des Saints.

PIERRE, Moine des Vaux de Cernay de l'Ordre de Cîteaux , dans
le Dioccfè de Paris, accompagnr fon Abbé nomme Guy, qui fut de-
puis Evêque de Carcaflbne , dans le voiage qu'il fit en Languedoc

,

pour combattre les Albigeois , étant un des douze Abbés nommés par
Innocent 111. pour ce fujet. Pierre a écrit, par l'ordre de ce Pape,
une Hiftoire des Albigeois, imprimée à Troyes l'an i6rf. Se dans la

Bibliothèque de Cîteaux du Père Tiiîïer, * Voyez. M. Du Pin, Biblioth.

des Aut. Eccl. XIII. fade, qui en parle aulli dans l'Hiftoire qu'il a
faite des Hérétiques Albigeois.

PIERRE des Vignes Allemand, Secrétaire d'Etat
, 8e Chancelier ,

de l'Empereur Frédéric II. défendit fortement les droits de l'Empire
Se la cauiè de fon Prince , contre les entreprifes des Papes : il fut dé-
puté l'an 1245-. au Concile de Lyon de la part de fon maître, Se il fit

de fon mieux pour empêcher qu'il ne fût condamné; mais il fut mal
recompenfé de fes fervices; car ayant été aceufë l'année fuivaute d'infi-

délité, Frédéric lui fit perdre la vue, Se le fit mettre en prifon à Ca-
pouë, où il mourut l'an 1249. On a de lui iïx Livres de "Lettres qu'il

a écrites à diverfes perfonnes fur les affaires de l'Empire, imprimées à
Baie l'an 15-66. Se à Ambcrg l'an 1609. Se un difedurs, contenant les

plaintes de Frédéric II. touchant fa depofition, contre le Pape 8e les

Cardinaux, compofé l'an 1230. Se imprimé à Haguenau l'an 1/39.
* M. Ou Pin , Biblioth. des Aut. Eccl. XIII. fade.
PIERRE MARTYR, de l'Ordre de faint Dominique , né à Ve-

ronne l'an uof. de parens infectés de l'heieliexles Cathares, fut heu-
reufement inftruit par un maître Catholique. Il entra dans lOrdre de
faint Dominique , fut ordonné Prêtre Se employé dans les Millions.

Etant à Como, ville du Milanois, quelques Religieux de fon Ordre ja-
loux de fa réputation, l'aceuferent d'avoir introduit des femmes dans
fa cellule. Il fut relégué à Jeli dans la Marche d'Ancone , Se on lui

interdit la Prédication; mais fon innocence ayant été reconnue, il fut
rétabli dans fes fondrions , Se prêcha avec zèle contre les Hérétiques.

Le Pape Grégoire IX. le nomma Inquifiteur gênerai de la Foi , l'an

1232. Cet emploi périlleux fut caufe de fa mort; car les Hérétiques
qui le pourfuivoient, le firent aifaffiner à fon retour de la Ville de Co-
mo, fur le chemin de cette Ville à Milan, entre Bartaflina Se Giufia-

no. Un des deux affalïïns lui déchargea un coup de hache fur la tête,

Se perça enfùite le compagnon du Saint , appelle le Frère Dominique.
Pierre s'étant redreffé fur les genoux , l'aflàffin l'acheva d'un coup de
coutelas. Ceci arriva le 6. Avril 1252. Le corps du Saint fut trans-

porté à Milan. Innocent IV. canonifa Pierre Martyr le 25-. Mars 1 2/3.
Sa Fête fut remife au 29. * Thomas de Lentino apud Bollandum.

PIERRE DE PALUDE Bourguignon, fils de Gérard Varembon,
Seigneur en Breffè, de l'Ordre des Frères Prêcheurs , Licentié l'an

13 14. dans l'Univerfité de Paris , fleurit dans cette Univerfité Se fut

nommé vers l'an 1330. Patriarche de Jerufalem. Il fit un voyage l'an

1331. en Orient , Se en étant revenu il prêcha la CroiGide. Il eft

mort à Paris le dernier de Janvier de l'an 1341..H a compofé un gros
Commentaire fur les quatre Livres des Sentences , dont la partie qui |
eft fur le troifiéme Se fur le quatrième livre , a été imprimée à Paris

l'an 1j-14.Se 15 17. Se depuis l'an i^^o.des Sermons pour toute l'année im-
primés à Anvers l'an 1571. à Venife i'an 15-84. Se à Cologne l'an 1608.
un Traité de la caufè immédiate de la Puiflànce Eccleiiaftique , impri-

mé à Paris l'an 15-06. Le Commentaire manuferit fur le premier Se

fur le deuxième Livre des Sentences , a été entre les mains de Damien
Zenarius Imprimeur à Venife , qui avoit deffein de le donner au Pu-
blic; mais cela n'a point été exécuté. Il y a dans le Couvent des Do-
minicains de Paris des Commentaires de cet Auteur fur tous les Livres

de l'Ecriture, 8e dans la Bibliothèque de M. Colbert cod. 5-66. un Trai-

té de la pauvreté de
J.

C. Se des Apôtres contre Michel de Cefena.

On croit auffi qu'il y a un Traité imprimé du même Auteur , pour
prouver.que les Frères Prêcheurs peuvent avoir des biens 8e des reve-

nus. Il eft remarqué dans le Continuateur de la Chronique de Guil-

laume de Nangis , que l'an 133 1. Pierre de Palude s8e quelques autres

Docteurs , furent d'avis qu'un Frère Prêcheur qui avoit fû par la Con-

{
feffion l'Hiftoire de la fauffeté des Lettres produites par Robert d'Ar-

j
toisj pour prouver fon droit prétendu fur cette Comté, pouvoit fans

pécher, Se même écoit obligé de la découvrir; parce que cette hiftoi-

re n'étoit pas un péché qui fît partie de la Confelïion ; 8e fon avis fut

fuivi par les Docteurs qui étoient prefens, quoique ce ne fût pas l'o-

pinion la plus commune. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. XlV.facle.

PIERRE d'Auvergne Chanoine de l'Eglife de Paris , a compofë

vers l'an 1320. une Somme de Queftions quodlibetiques , qui fe trou-

ve manuferite dans la Bibliothèque de M. Colbert. * M.Du Pin, Bi-

blioth. des Aut. Eccl. XlV.facle.

PIERRE DE LA CASE Limolin , élu quatorzième General de

l'Ordre des Carmes l'an 1330 enfuite fait Evêque deVaifon, Se enfin

Patriarche de Jerufalem , Auteur d'un Traité fur les Sentences , 8c de

quelques Sermons. * M. Du Pin , Biblioth. des Aut. Eccl. XIV.

fiecle.

PIERRE Moine de Clairvaux , a écrit quelques opufcules pour la

reforme des mœurs; entr'autres une Epître au nom de Jesus-Christ.

à Innocent VI. datée de l'an 135-3. Une Lettre de Lucifer aux Mon-
dains, datée de l'an 1351. Et un Traité de la Puiffance du Pape ; qui

fe trouvent manuferits dans la Bibliothèque de M. Colbert, cod. 15-02.

* M. Du Pin , Biblioth. des Aut. Eccl. XIV. fade.
* PIERRE BERCHEUR {Berchorius) natif de Poitiers, Moine Bé-

nédictin Se Prieur de faint Eloi de Paris , y mourut l'an 1362. Il a

compofé un Dictionaire Moral de toute la Bible , qui contient les mots
principaux de la Bible, avec des réflexions morales; Le reduétoire Mo-
ral de la Bible, dans lequel il rapporte toutes les Hiftoires de la Bible

au fèns moral, 8e l'Inductoire Moral divifé en trois parties. Ces Ou-
vrages ont été imprimés à Paris l'an 1521. en 4. volumes ; à Venife

l'an 1583. 8e l'an 15S9. en 3. volumes; 8e à Cologne l'an 1620. aufiî

en 3. volumes. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. XIV. fade.

Voves Berchorius dans Moreri.

PIER,
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PIERRE DE PATERNIS de l'Ordre des Hermites de faint Au-

guftin, a fleuri vers l'an 135-0- Se écrit un Ouvrage de la neceffité &
de la fufRfànce de la vie humaine, que l'on trouve manufcnt dans la

Bibliothèque de M. Colbert, avec un Traité contre les Juifs. * M.

Du Pin , Biblioth. des Aut. Eccl. XIV. fiede

.

PIERRE DE HERENTALS bourg de Brabant , Chanoine Régu-

lier de Premontré 8c Abbé de Floreff, a fleuri à la fin du quatorzième

fiecle, Se vécu, félon quelques-uns , jufqu'à l'an 1436. Il eft Auteur

d'un gros Commentaire fur les Pfeaumes, tiré des Pères Se des autres

Commentateurs, imprimé à Cologne l'an 1487-àRuthlingen l'an 1498.

à Rouen l'an 15-04. Se à Cologne l'an 1534, Il avoit aufli faitunCom-

mentaire'de même nature fur les quatre Evangiles, qui le trouve ma-

nufcrit dans la Bibliothèque de l'Abbaïe de Floreff, Se une Chronique

jufqu'à l'an 1383. qui fe trouve manufcrite dans la Bibliothèque de M.

Colbert.M. Baluze a donné des Abrégés des Vies des Papes d'Avignon,

compofées par cet Auteur. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl.

XIV. fade.
PIERRE DE ANCHARANO de Boulogne en Italie , iflu de la Fa-

mille des Farnefes , Difciple de Balde Se célèbre Jurifconfulte , fleurit

depuis l'an 14 10. jufques vers le milieu du fîecle. Il a compofé des

Commentaires fur les Decretales 8c fur les Clémentines , imprimés à

Lyon l'an 15-49. 8c 1 f5"3- & à Boulogne l'an 15-81. 8c quelques autres

Traités de Droit. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclefiafiiq. XV.

fade.
PIERRE D'ALCANTARA, Religieux de l'Ordre de S. François,

naquit à Alcantara ville de la Province d'Eftramadoure en Efpagne l'an

1499. Il étoit fils du Jurifconfulte Alfonfe Garavito Gouverneur de

cette ville 8c de Murcie, de Villela de Sanabria. Ayant fait fbn cours

d'Humanités 8c de Philofophie, il fut envoyé à Salamanque pour y é-

tudier, Se entra enfuite dans l'Ordre de S. François dans le Couvent

fblitaire proche de Bellevize, 8c de là à Badajox, où il fut fait Supé-

rieur du Couvent nouvellement établi. Il fut enfuite Gardien du Cou-

vent' de Nôtre-Dame des Anges. Le Roi de Portugal Jean III. le fit

venir à fa Cour; mais il n'y demeura pas long-tems 8c revint à^Alcan-

tara où il pacifia les troubles de fa Province. Il y fut élu Provincial

l'an 15-38. L'an 15-42. il iè retira avec quelques autres Religieux de

fbn Ordre fur la montagne d'Arabida en Portugal , près de l'embou-

chure du Tage , où il rétablit une reforme qui fut enfuite approuvée

]'an 1 5-5-4. par Jules III. Cette reforme fut une nouvelle Congréga-

tion dans l'Ordre de S. François; 8c S. Pierre d'Alcantara établit plu-

fieurs Couvents qui la fuivirent. Ils furent diitingués des autres , ap-

pelles Conventuels ou les Nouveaux Obfervant'ms. S. Pierre mourut le

18. Octobre de l'an 15-61. 11 a été béatifié l'an 1612. par Grégoire

XV. 8c canonifé l'an 1669, par Clément IX. * Vie de Pierre d'Al-

cantara par Jean de Sainte- Marie, par Martin de Saint-Jofeph , par An-

toine Huart 8c par le Père Courtot.

PIERRE JURIEU, vint au monde le 24. Décembre iôjy.SonPere

(Daniel,) étoit Miniftre de la Religion Reformée à Mer , diftingué par

là pieté 8c par fon mérite , dont il a donné des preuves par quelques

Sermons imprimez. Il fit faire à fon fils une partie de fes études en

Hollande 8c en Angleterre , fous Mrs. Rivet 8c du Moulin fes oncles

maternels. Il reçut même les Ordres dans l'Eglife Anglicane : mais

étant rappelle pour fervir l'Eglife de fon Père, il fe fournit à l'Ordina-

tion ordinaire, de peur qu'on ne voulût pas aprouver celle qu'il avoit

reçue" dans les pays étrangers. Il fut appelle de là à Vitry ou il com-

pofa fon Traite de la Dévotion , dans lequel on trouve une vivacité

d'expreffions 8c de fentimens qui fe communique à ceux qui le lifènt

fouvent. Il palfa de là dans l'Académie de Sedan où il exerça la char-

ge de ProfefTeur en Théologie 8c en Hébreu , en attendant qu'il y eût

une place vacante dans l'Eglife , qu'il occupa bien-tôt après. Il com-
mença à acquérir beaucoup de réputation dans cette Profeffion non

feulement par fes leçons, mais aufli par le foin qu'il prenoit dedreffer

les Etudians à la Prédication ; car comme il avoit une imagination fort

vive , il leur fourniffoit des vues fîngulieres , 8c leur donnoit une

méthode fort éloignée des Lieux Communs. Il ne profita pas de

l'exemple de M. Le Blanc fon Collègue dans les Thefes duquel on re-

marque un examen fi judicieux des Controverfes 8c une modération

peu connue des Théologiens ordinaires. M. Jurieu outra la matière du

Batême dans les tiennes , 8c il en prouva la neceffité prefque abfolue

dans un Traité qu'il publia pour défendre fes Thefes contre les obje-

ctions qu'on lui avoit faites. Il réiiffit beaucoup mieux dans fbn Apo-

logie de la Morale des Reformez contre lesAccufations deM.Arnauld.

Son Prefervatif contre les changemens de Religion arrêta le cours pro-

digieux qu'avoit fait jufques là l'Expolîtion de la Foi Catholique de

M. l'Evêque de Meaux; car dans un Traité fort court il montra évi-

demment que ce Prélat avoit pallié avec art les Dogmes 8c les Cultes

de fon Eglife , au lieu de les expofer nuëment aux yeux des Peuples.

Comme on ôta en 1681. l'Académie de Sedan aux Reformez , M.
Jurieu refolut de quitter l'Eglife 8c d'accepter la vocation de celle de

Rouen qui lui avoit été addreflëe. Mais dans le temps qu'il devoit la

remplir, il aprit qu'on n'ignoroit pas à la Cour de France , qu'il étoit

l'Auteur de la Politique du Clergé. Ce petit Livre avoit irrité les au-

teurs de la Perfecution. 11 eut peur défrayer les effets de leur violence,

8c pour s'en garentir il chercha promptement une retraite en Hoilande.

A peine y étoit-il arrivé que l'Univerlité de Groningue lui offrit une

Chaire de Profefleur : mais fes amis ayant inflitué pour lui une Charge

femblable dans l'Ecole liiuftre de Rotterdam , il préféra ce fejour à

l'autre qui étoit plus éloigné. Il fit bientôt entendre tes derniers Efforts

de l'Innocence affligée , 8c vengea les Reformateurs Se la Reformation

des outrages que le P. Maimbourg avoit répandus contre eux dans fes

Hiltoires fatyricrues du Lutheranifmc & du Calvinifme. On s'aperçut

aifément que M. Jurieu étoit dans un pays de liberté , 8c que n'ayant

plus rien à craindre, il donnoit plus de carrière à fon imagination Se

a là plume. Il s'attacha fortement à l'étude de l'Apocalyplé , Se fut

convaincu d'en avoir découvert le fens par une efpcce d'Inl'piration di-

vine qui lui aprenoit que la France étoit la place de la grande Cité fur

laquelle les Témoins étoient couchez 8c morts fans êtreenfevelis , &
qu'ils dévoient fe relever dans trois ans Se demi, c'efl-à-dirc l'an 1689.

PIE.
|

La révolution imprévue d'Angleterre le perfuada qu'il nefètromport

!
pas , Se il écrivit fur ce fujet au Roi d'Angleterre Guillaume III. qu'il

I regardoit comme l'inftrument dont Dieu devoit fe fervir pour l'execu-

|

tion de fes defîeins. On a aceufé M. Jurieu d'avoir imaginé cet arti-

j

fice pour préparer les efprits à une révolution plus grande : mais ceux

I

qui l'ont connu lavent qu'il agiflbit par préjugé, Se par ce qu'il appel-

loit conviction. C 'étoit là fbn grand foible. Quoi qu'il ne fût pas

|

naturellement crédule , il ajouta foi à quantité de prdùiges 8c de faux

miracles qu'il debitoit comme autant de prefages ou d'avanteoureurs

j
de l'accompliflement des Prophéties. Il eut le chagrin inévitable à

j

ceux qui prennent un temps trop court pour leurs prédictions , 8e qui

I

les fixent à un petit nombre d'années. Son chagrin augmenta lors qu'il

crut qu'on l'infultoit fur la fauffeté de fes interprétations. Il eut le

malheur de le brouiller avec fes meilleurs amis , parce qu'ils avoient

combatu fes fentimens. Il eut de violens démêlez avec Mrs. Bayle 8c

de Bauval, qui écrivirent très- vivement contre lui. Les Synodes mê-
me où il avoit beaucoup d'autorité', entrèrent dans ces conteftations

,

Se juftifierent M. Saurin Paiteur d'Utrecht , Se plufieurs perfonnes de
mérite qu'il avoit acculez d'hétérodoxie. On fit même des Décret» dans

lefquels , en épargnant fon nom , on ne laifîe pas de condamner les

Dogmes qu'il avoit enfeignez, fur le Batême , la Juftification
, 8e le

nouveau Syfteme de l'Eglife qu'il avoit imaginé. Ces incidens troublè-

rent le refte de fa vie. Il tomba dans l'abbatement 8e la langueur plu-

fieurs années avant fa mort. Cependant il ne laiffa pas de publier de

temps en temps quelques ouvrages , 8c fur tout il retoucha l'Hiftoirc

des Dogmes 8c des Cultes qu'il avoit compofé pendant fi jeuneflè , 8c

la publia. Cette Hifloire eft pleine de conjectures nouvelles , 8c fait

honneur à la vivacité de' fon efprit. Il mourut accablé d'infirmitez le

11. Janvier 1713. à Rotterdam. * Mémoire manuferit. Cet Arti-

cle eût été mieux placé au mot Juruu à la lettre I; mais l'Impri-

meur l'ayant omis par mégarde.on a mieux aimé le mettre ici, que de

l'omettre entièrement.

PIERRE, (Nicolas) furnommé du Bofc, ancien Profefleur de Rhé-

torique au Collège deLifieux à Paris, étoit confîdéré de Meflîeurs Blon-

del, Picard, Caffini, Se de la plupart des Savans. Il poflèdoitles Lan-

gues favantes, les belles Lettres, la Philofophie ancienne Se la moder-

ne , la Théologie Se les Mathématiques. Allez content de la réputa-

tion , qu'il avoit aquife à profefler de vive voix , il ne s'eft pas fort

mis en peine d'écrire. Cependant l'Auteur que nous citerons au bas

de cet Article , a vu entre les mains des amis de Nicolas Pierre , une

Critique Latine des Ouvrages à'Homère, une Rhétorique , une Tradu-

ction Françoife à$ la Poétique à'Arifiote , Se des feuilles volantes fur

divers fujets , entr'autres fur la Poétique d'Horace , où il entreprend

de faire voir, contre» le fentiment de quelques uns , que cet Ouvrage

eft écrit avec beaucoup d'art 8c de méthode. Il avoit une opinion par-

ticulière touchant les Comètes , qu'on ne fera pas tâché de voir ici.

Voici comment il l'expliquoit. Il efi certain qu'il s'exhale continuel-

lement de toute la Terre, quantité de matières , qui tendent vers la

moyenne Région de l'air , & qui en dépendent apis en pluye , en nei-

ge, &c. & que ces matières ont la direction de leur mouvement de-

puis le centre de la Terre vers la moyenne Région, & de la moyenne

Région vers le centre de la Terre. Je fuppofe de même, qu'il s'exhalt

des matières du corps du Soleil, qui ont la direcjion de leur mouve-

ment, depuis le contre du Soleil vers le firmament , & du Firmament

vers le centre du Soleil. Les taches obfervées au Soleil en font une

preuve convaincante. Je dis donc, qu'il s'exhale continuellement du cen-

tre du Soleil vers le Firmament, des matières , & que ces matières

venant à, s'enflamer, de quelque endroit que ce [oit, forment les Comè-

tes. Et comme une poignée de paille étant en l'air , jette fa flamme,
vers la moyenne Région, de même ladite matière étant enflammée m
un certain point , jette fes flammes vers le Firmament. Ainjî il efi

évident, que la queue de la Comète paroitra toujours oppofee au Soleil

en quelqu'endroit que ce fait , & parce qu'aflex. fouvtnt le bout de

cette queue parait un peu courbé , cela vient du mouvement du Tour-

billon du Soleil. Selon celte hypothéfe, il peut arriver des Comètes dans

tout l'efpace , qui eft depuis le centre du Soleil jufqu'au Firmament;

fans que jamais elles paroiffent en forme de Comètes à l'entour de la

Terre, à caufe de la mixtion des matières terrefires , & des matières

Solaires. La Démonftration par laquelle on prétend prouver
, qu'il m

fe fait point de Comètes au deffus de Saturne ne me femble pas géné-

rale : outre que les obfervations qu'on employé pour le montrer , me pa-

roiffent très-difficiles , & quelques-unes même impoffîbles. Au refte , il

efi aife de voir par cette hypothéfe, pourquoi les Comètes font plus grof-

fes au commencement , & pourquoi elles diminuent en marchant , d'au-

tant quelles s'éloignent toujours de la Terre vers le Firmament. D*
Vigneul-Marville, Mélanges d'Hifloire eyc. pag. 211.

PIERRE SCISE ou Pierre Encise, c'eft un Château du Lyonnois

en France. 11 eft près de la Saône , vis-à-vis de la Ville de Lyon. Ce
Château eft fort par fa lituation fur un rocher. Mais ce qui le rend

fameux, c'eft qu'il fert fouvent de prifon aux Criminels d'Etat. * Ma-

ty , Diclion.

PIERRE LATTE, Bon Bourg du Dauphiné, fitué près du Rhône,

à une lieue de S. Paul-trois-Châteaux , vers le Couchant. * Maty,

Diclion.

PIERRE-B0FF1ERE, Bourg de France, fitué dans le Limofin,

entre Limoges Se Uferche , environ à quatre lieues de la première Se

à cinq de la dernière. * Maty, Diclion.

* LA PIERRE (Corneille de) en Latin , Cornélius à Lapide, ou

Cornélius Cornelii à Lapide, Docte Jefuitc. Il ^a compofé dix volu-

mes de Commentaires fur l'Ecriture; mais ces Commentaires font ex-

trêmement diffus Se pleins de queftions hors de fon fujet. Le P. Cor-

nélius enfeigna long-tems à Louvain Se puis à Rome , où i! mourut

faintement le 12. Mars de \'i

de Script. Soc. Jefu. Valere André,
PIERUS père ou fils de Linus, eft mis au nombi

ont fleuri avant Homère: c'eft lui qu'on prétend avoir donna le nom
au mont Pierus , d'où les Mufes ont été appellées Piiridts. » M. 9\x

Pin, Bibiwth. Umverf. des Hifior. Prof.

PIE;

1637. âgé de 71. ans. * Alcgambe,

Biblioth. Belg. &c.
des Poètes qui
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PIETRA-PILOSA , petite Ville de l'Iftrie. Elle eft fituée fur un

Rocher, près de la fource du Quicfo, 8c eft Capitale d'un Marquifat,

qui apartient à la République de Venilè. * Maty, Diction.

PIETRA SANCTA, Bourg avec Evèché. 11 eft dans les Etats du

Duc de Tofcane , près de la Mer , à cinq lieues de Lucques , vers le

Couchant. On croit que c'eft la petite Ville , nommée anciennement

Feronia ou Lucus FeronU, Fanum Feront*., à caufe d'un Temple qu'il

y avoit, dédié à Feronie, où les Efclaves qui étoient afranchis alloient

prendre le Chapeau , ou le Bonnet , qui étoient les marques de leur

liberté. * Maty, DiBion.

PIGHETTI (Jaques) de Bergame, a écrit Togau paludauque Pal-

lailis Templum: Animadvcrfioncs in Tacitum: Uiflaria hujus feculi. On
lit les vers fuivans fous fon Portrait.

Clams avis, virtute fua, fed clar'tor hic efl

Pighettus , late doBa per ora volans.

De capite orta Jouis Yalias, de Palladis ifle.

Mente fatus, matretn provocat eloquio.

* Donatus Calvus, pag. ipf.

PIGHIUS. (Albert.) U avoit beaucoup de lecture & d'érudition;

mais il n'avoit pas le difeernement jufte. II étoit affez hardi dans les

questions qui ne regardoient point les intérêts de la Cour de Rome;
mais dans celles-ci, il étoit entièrement prévenu pour les fentimens les

plus infoûtenables ; 8c de tous les Auteurs qui ont écrit for ces matiè-

res, il n'y en a point qui ait pouffé les choies fi loin 8c qui ait plus don-

ne au Pape que celui-ci. Son ftyle n'eft pas à beaucoup près ii pur ni

fi élégant que celui de Sadolet 8c des autres Ciceroniens de fon tems;

mai 1
; il n'eft pas aufli fi barbare que- celui des Scholafliques Se des Con-

troverfiftes. * M. Du Pin, Bikioth. des Aut. Eccl. XVI. facle. Bay-

le, Dictionnaire Critique l'an 1702.

PILA, !e Mont Pila, Montagne de France , dont le fommet eft

apcllé Trois dents. Elle eft for les confins du Lyonnois 8c du Forez

,

entre Argental 8c Coindrieu. * Maty, DiBion.

PILASKOVITS, Village de Pologne à cinq lieues de Chcbrechin.

Il eft placé dans un valon, for une efpéce de prairie traverfée d'un lar-

ge ruiffeau, 8c enfermée de hautes colincs affezroides. On y voit def-

lùs des maifons difperfées çà 8c là, comme des hameaux , outre le

gros du lieu , qui eft dans le fonds , en forte que le village a près de

deux lieues d'étendue, à caufe de fes dépendances. La maifon du Sei-

gneur eft peu de chofe, quoi que de brique, fans aucun ornement, 8c

c'eft proprement une maitbn de bouteilles. Mais l'avantage qu'a eu ce

lieu d'apartenir au Roi Jean Sobieski , qui y menoit très-fouvent la

Cour, y a attiré les Juifs. Ils y ont bâti de grands Cartchemas ou hô-

telleries publiques, en forte que ce Village eft devenu une efpéce de

ville. Mémoires du Chevalier de Beaujeu.

PILATE (le Mont de) ou Fracmont. Montagne de Suiffe fituée fur

les confins du Canton d'Underwald, 8c de celui de Lucerne, au midi

de la ville de ce nom. Cette montagne eft célèbre par les contes

qu'on en fait. 11 y a au fommet un Lac, d'où il s'élève de grands brouil-

lards, qui produifent de furieufes tempêtes lors qu'on y jette unepier-

re de deffein formé , 8c non autrement. Une autre prétendue mer-
veille de cette Montagne, c'eft que Pilate s'y fait voir tous les ans à

queicun, en robe de Juge, 8c que celui qui a eu une fi funefte vifion

meurt avant la fin de l'année. * Maty, DiBion.

PILAW. C'eft un Château de l'Electeur de Brandebourg , dans la

Pruffe Ducale, bâti for le Haaf, qui eft un Golfe de la Mer Baltique,

du côté de Conisberg , d'où cette Fortereffe eft éloignée de fept milles

d'Allemagne en tirant vers l'Occident. Les Suédois la prirent en 1616.

mais elle fut enfuite rendue à l'Electeur de Brandebourg. Elle lui fert

de Baftille, pour renfermer fes prifonniers d'Etat. * Baudrand 8c

Mémoires de Beaujeu.

PILDAS, ou Pheldas, fut un des fils de Nacor 8c de Milca, & ne-

veu du Patriarche Abraham. Genéfe,xxn. 22.

PlLHA, ou, Phalea, de la rlce des Sacrificateurs Juifs. Il fut un
de ceux, qui lignèrent l'Alliance, que Néhémie renouvella avec Dieu

,

après le retour de la Captivité deBabylone. Néhemie,x. 24.
PILON, excellent Sculpteur 8c Architecte, fut un de ceux qui fi-

rent honneur à la Sculpture 8c à l'Architecture en France, fous le Roi
Henri II. dans le XVI. fiécle, 8c fous les régnes fuivans , 8c qui les

dégagèrent de cet air groffier 8c gothique fous lequel elles avoient été

prefque accablées. Outre la fontaine des Innocens , qui eft un chef
d'ecuvre, on voit de lui à Paris un S. François , dans le Cloitre des

grands Auguftins , une Chapelle à fainte Catherine , ornée de très-bel-

les figures 8c d'excellens Bas-reliets de bronze, 8c quelques autres Ou-
vrages en différentes Eglifes. * Félibien.

PILOTE, petit poiffon, qui aproche fort du Maquereau , tant pour
fa grandeur, que pour fa forme. On lui a donné ce nom , parce qu'on
dit, qu'ayant rencontré quelque Navire il n'en quitte jamais la. proue,
que ce Navire ne foit arrivé au port. Il nage devant , à un pié d'eau

,

s'en éloignant feulement d'une toife ou deux, fans s'écarter à droit ou
à gauche. Ce poiflbn a la tête unie 8c longue , avec deux nageoires,
qui en font tout proche, un bec, qui avance quatre doigts au deffus de
ia gueule, un empennure fur le dos, depuis la tête jufqu'à la queue, 8c

autant fous le ventre. Le relie du corps eft couvert d'une peau rayée
en lozange, 8c là queue eft fort petite. Il femble être fait pour in-

quiéter le Requiem, qui v.oudroit le dévorer, fans qu'il enpuiffe venir

à bout. Le Pilote marche prefque toujours devant lui , comme ayant
deffein de le braver. S'il fe trouve fur fa tête, à peine le Requiem s'eft-

il tourné à demi, pour l'engloutir , que le Pilote eft déjà fur fa queue,
parlant £c repaffant fur fon corps , fans craindre d'en être pris , ce qui
donne beaucoup de plailîr à ceux qui le voyent. * DiBion. des Arts.

PILTSA, que les gens du Pays nomment Pilitfa, 8c qu'ils écrivent
néanmoins Pilza. C'eft une rivière de Pologne qui prend fa fource
dans le Palatinat de Cracovie , 8c entre dans la Viftule près de Konari

,

à une lieue du grand cheipjn. Elle eft petite 8c affez profonde. Mé-
moires du Chevalier de Beaujeu.

P1LUMNE, Pilummu, dis de Jupiter , & Roi d'une partie de la

Supplément. Tams II.
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Pouille, Province d'Italie, fut ainfi apellé , félon quelques uns , parce
qu'il avoit inventé le moyen de piler ou écrafer le froment

, pour en
faire de la farine 8c du pain. C'eft lui qui reçut dans fes Etats Danaë
fiAe d'Acriftus, fugitive, il l'époufa 8c en eut Danaus, père deTurnus,
célèbre par fes guerres avec Enée. * Servius fur l'Enéide, Liv. 9.
PIMBLE-MERE, c'eft une efpéce de Lac d'Angleterre , dans le

Nord-Eft du Comté de Merioncth, qui couvre du moins quatre vints
Acres ou Aipens de Pays. On prétend qu'aucune inondation n'en peut
taire croître les eaux , mais qu'un grand vent les élève beaucoup. On
dit encore que la rivière Dée, qui y entre du côté du Sud, 8c qui en
fort du côté du Nord, ne mêle point fes eaux" avec celles de ce Lacj
8c la preuve qu'on en allègue, c'eft qu'il n'y a point de Saumon dans
ce Lac, 8c qu'on en trouve beaucoup dans la Dée, 8c qu'au contraire
il y a beaucoup dans ce Lac d'un certain poiffon nommé Guniali, 8c
qu'on n'en voit jamais dans la Dée. Ce n'eft pas de ce feul Lac 8c dd
cette feule rivière dont on a raporté de pareils contes , qu'on ne doit,
croire qu'à bonnes enlèignes. * Moreri Anglais.

PIMPLA, Montagne de Macédoine proche de la Theffalie 8c près
du Mont-Olympe, confacrée aux Mufes, qui de-là ont été appellées
Pimpléenes. * Horat. /. 1. Od. 16. Stat. /. I. $> 4.
PIN (Louis Ellies du) Docteur en Théologie de la Faculté de Pa-

ris 8c ci-devant Profefieur Royal, né à Paris le 17. Juin 165-7. & fils

de Louis Ellies Ecuïer Sieur du Pin, iffu d'une ancienne Famille no-
1

ble de Normandie, 8c de Marie Vitart d'une Famille de Champagne.

j

Inftruit des premiers élemens de la Grammaire par fon père 8c par des-
Maîtres, il fe trouva en état d'entrer à l'âge de dix ans en Troiiïéme,

j

au Collège d'Harcourt fous M. Lair Profeffeur en Humanités , 8c a-
• lors Recteur de l'Univerfité. Il prit le goût des Belles Lettres fous
cet excellent Maître , 8c depuis ce (tems-là fit fon unique occupation
de l'étude. Il acheva fon Cours de Philofophie 8c fut reçu Maître es
Arts dans la Thefe qu'il foûtint à la fin de cette carrière l'an 1672. A-
près cela fi choifît de lui-même l'état Ecclefiaftique 8c prit les leçons
des Profeflèurs de Sorbonne pendant le cours ordinaire de trois ans.
Ayant reconnu que ces études ne dévoient être confiderées que comme
des commencemens 8c des difpofitions à quelque chofe de plus parfait,
il ne fut pas plutôt forti de l'Ecole de Sorbonne, qu'il fe mit à lire les
Conciles

, les Pères 8c les Ecrivains Ecclefiaftiques. Comme il étoit
fort jeune 8c qu'il n'étoit pas encore en âge d'être reçu Bachelier , il

employa quelques années à cette étude, fans avoir d'autre vûè' que celle
de s'occuper utilement. L'an 1680. il fe fit paffer Bachelier en Théo-
logie par le confeil de fes amis, continua fes études 8c fit fa Licence»
dans laquelle il eut un des premiers rangs. Il reçut le Bonnet de Do-
cteur le premier de Juillet 1684. Il entreprit aufli-tôt après de don-
ner au public une nouvelle Bibliothèque Univerfelle de tous les Auteurs
Ecclefiaftiques depuis Jesus-Christ jufqu'à nous , contenant l'Hiftoire
de leur Vie, le Catalogue, la Critique 8c la Chronologie de leurs Ou-
vrages, le Sommaire de ce qu'ils contiennent, un Jugement for leuf
ftyle 8c fur leur doctrine , 8c le dénombrement des différentes éditions
de leurs Oeuvres. Il a exécuté fon deffein 8c rempli fon projet qu'il a
conduit jufqu'à l'an 1711. 11 a encore donné plufieurs autres Ouvrages
au public. Voici le Catalogue de toutes fes Oeuvres.- Differtation
Préliminaire ou Prolégomènes fur la Bible , tant' for l'Ancien Tefta-
ment que fur le Nouveau, en 3. voL in oBavo. Nouvelle Bibliothè-

que des Auteurs Ecclefiaftiques contenant l'Hiftoire de leur Vie, le Ca-
talogue, la Critique 8c la Chronologie de leurs Ouvrages , tant de ceux
que nous avons , que de ceux qui font perdus , le Sommaire de ce
qu'ils contiennent, un Jugement for leur ftyle 8c fur leur doctrine, 8c

;
le dénombrement des différentes éditions de leurs Ouvrages depuis Je-
sus-Christ jufqu'en l'an 171 o. en 25-. vol. in oBavo, augmentés dans

!
les dernières éditions de l'Hiftoire 8c des Tables Chronologiques , avec

1 cinq Volumes d'une Table univerfelle des Auteurs Ecclefiaftiques 8c
de leurs Ouvrages , dans lefquels il a inféré une Differtation for les étu-
des Theologiques. Un Traité Latin in quarto , intitulé , de Antiqua
Fcclefia Difciplina, contenant fept Differtations ; la première fur l'an-

cienne difpofition des Eglifes, où il explique l'établiffementScles droits

des Patriarches 8c des Métropolitains , la 2. for la forme des Juge-
mens Ecclefiaftiques & des appellations; la 3. de l'Excommunication
ancienne; la 4. de la Primauté du Pape ; la f. contre l'Infaillibilité

des Papes; la 6. de l'autorité du Concile au deffus du Pape; la 7. pour
montrer que les Papes n'ont aucune autorité ni directe ni indirecte for

le Temporel des Rois. 11 a traité à peu près les mêmes Queftionsdans

un Livre François in oBavo , de la Puiflance Ecclefiaftique 8c Tem-
porelle. Il a commencé une Théologie fous le titre de la DoBrine
Chrétienne & Orthodoxe, dont il n'a encore publié qu'un Volume tou-

chant les principes 8c les fondemens de la Doctrine Catholique. Il a
donné le Texte Laftn du Pentateuque avec des Notes, en 2. vol. Les
Pfeaumes en Latin avec la Verfion Vulgate , reformée for le Texte Hé-
breu , 8c des Notes in oBavo ; 8c une Verfion Françoife des Pfeaumes
avec des Notes in douze. Cet Ouvrage ayant été attaqué par un Ano-
nyme, il en a fait ia defenfe, Il a donné une nouvelle édition in folio

des Oeuvres d'Optat & de tous les monumens qui regardent les Dona-
tiftes;à la tête de laquelle il a mis l'Hiftoire des Donatiftes8c une Géo-
graphie facrée d'Afrique. La Faculté deTheologie de Paris ayantfaitune

Cenfure de quelques Propofitions contenues dans les Mémoires de la

Chine Se dans d autres écrits fur la Religion des Chinois; 8c cette Cen-

fure étant attaquée par des Anonymes , il l'a vengée dans un Livre in-

titulé ,. Defenfe de la Cenfure de la Faculté de Théologie de Paris du
18. OBoére 1700. Il a donné une nouvelle édition des Oeuvres dgGer-
fon, imprimée en 5-. Tomes in folio; avec un Ouvrage qu'il a intitu-

lé Gerfoniana, dans lequel il traite tout ce qui regarde la Vie de Ger-

fon, l'Hiftoire de fon tems, la Doctrine 8c la Vie des Auteurs contem-

porains. On lui attribue encore une petite Critique Françoife fur l'Hi-

ftoire d'Apollonius de Tyane; une Lettre for l'ancienne Difcipline de
l'Eglife touchant la célébration de la Méfie; un Traité de l'Excommu-
nication;une Hiftoire de l'Eglife en Abrégé par demandes 8c par répon-

fes , depuis le commencement du Monde jufqu'à prefent en 4. vol. in

douze, imprimée à Paris chez Jacques Vincent l'an 17 12. Une Analy-

fe de l'Apocalypfe imprimée l'an 17 13. à Paris chez Nully; 8c quel-

Z a que*
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ques autres petits Ecrits. Il a entrepris une Bibliothèque des Hiltoriens

Profanes, dont il a déjà publie deux volumes. C'eft à lui que l'on doit

la nouvelle édition reformée de l'Hiftoire des Juifs depuis Jesus-Christ

jufqu'à notre tems. Il continue fes Diifeitations fur la Bible ; 8c tra-

vaille fur plulïeurs autres matières. Il a contribué à la revilïon de ce

Dicticmaire. [fl a eu des affaires au fujet du Janfenifme , du célèbre

Cas de Conférence Se de la Bibliothèque des Auteurs Ecclelîaftiques,

& a perdu là Charge de Profefleur.]

P1NARA, petite Ville de la Naioiie, fituée dans le Mentefelli , au

pié du Mont de Gorante , environ à vint lieues de Patera , vers le

Word. Pinara étoit autrefois Epiièopale fufragante de Mire. * Maty

,

Diction.

P1NARIENS Prêtres 5c Sacrificateurs d'Hercule , qui facrifioient à

ce Dieu le matin & le foir : ils faifoient ces iàcrifices avec les Poti-

tiens; mais les Pinariens n'étant venus par hazard que les derniers 8c

à la .fin du facrificc , Hercule voulut que les Pinariens ferviffent aux

Potitiens, lorfqu'ils lui facrifioient ; 5c c'eft de là qu'ils furent aintî

nommés , iïneà t-?s KMHi , à famé. * Roiin, Aatiqq. Greques &
'Romaines.

* PINDARE Poète Grec , eft le plus célèbre des Poètes Lyriques

que l'ancienne Grèce diftinguoit des autres : quoiqu'il ne fût pas le plus

ancien , il eft celui de tous qui s'eft acquis le plus d'eftime. Platon

faifoitun cas extraordinaire des Ouvrages de ce Poète, à qui il donne

les Epithetes d'homme très-fage 8c de divin. Le ftyle de Pindare eft é-

levé, fa Poëfie a de la grandeur , de la fécondité, de l'art, 8c je ne

iài quelle force mêlée de douceur qui lui eft particulière. Ses figures

ibnt hardies , fes deferiptions merveilleufes , 8c il a le talent de repré-

fenter vivement les choies. Horace compare la rapidité de fa diction

à celle d'un torrent impétueux qui defeend des montagnes , enflé par

les pluies , 8c qui entraîne tout ce qu'il rencontre. Il remarque que

ceux qui veulent imiter Pindare, font en danger de tomber du haut du

Ciel comme Icare. Il ajoute que ce Poète excelle en tout genre , foit

qu'il remplilfe de mots nouveaux fes hardis Dithyrambiques , 8c que

marchant d'un pas libre , il affecte des cadences qui ne reconnoiflènt

point de loix , foit qu'il chante les louanges des Dieux , des Rois ou

des Héros. Longin dit que quelquefois l'ardeur de Pindare au milieu

de fa plus grande violence , vient mal-à-propos à s'éteindre s mais ce-

pendant il Je préfère à ces Poètes Lyriques , qui , quoique réglés 8c é-

legans, n'ont pas fes traits fublimes. Denys d'Halycarnaffe parlant de

la diction de ce Poète , affûre que c'eft une harmonie ancienne 8c au-

ûere. Les Odes de Pindare font pleines de mouvemens 8c de tranf-

ports, de penfees vives Se fublimes , comme jettées au hazard ; mais

l'on peut dire que le defordre qui y règne eft un effet de l'art. Il éeri-

voit dans la Dialecte Dorique; mais il l'a mêlée d'Eolique ; auffi a-t-il

apellé quelquefois fa Lyre Eolienne. Ses Odes font parvenues jufqu'à

nous , moins corrompues que la plupart des Ouvrages des Anciens.

Peut-être que la régularité des mefures en eft la caufe; parce qu'elle eft

fi grande dans fes Ouvrages , qu'il n'eft pas ^offible d'y rien changer

qu'on ne s'en apperçoive. Une des meilleures éditions de fes Poëlies

eft celle d'Erafme Schmidt , de l'an 1616. avec lès Commentaires.
* Athenaïi ,

" Dipnofophift. & Suid. Lexic. Denys d'Halicarnailè , de

Eloquent. Demofth. Horac. Liv. 4. Od. 1. 8c André Dacier , Com-
ment, fur Horace. Longin , de Sublim. Quintilien, Inftitut. Orat. I.

10. c. 1. Rapin , Refiex. fur la Poétique. François Blondel , Compa-

raifon de Pindare & d'Horace. Ger. Jean Voffius,<fc arte Poët. Tan.

le Fevre,ffo des Poètes Grecs. Bail'.et, Jugem. des Sav. fur les Poètes

Grecs.

PINEAU (Severin) en Latin P'mms , natif de Chartres, publia à

Paris, où il exerçoit la Chirurgie , un Livre Latin l'an i/$>8. qui a

été réimprimé plulïeurs fois. Il y traite des marques de la virginité des

filles, Se c'eft peut-êire ce qui a donné le plus de cours à cet écrit. La

Traduction qui en fut faite en Allemand 8c publiée à Francfort vers le

commencement du XVII. fiécle , fut proferite par les Magiftrats;

ils ne trouvèrent pas bon que ces matières iuffent traitées en Langue

vulgaire. L'Auteur avoit compofe d'abord fon Livre en François pour

le publier en cette Langue. 11 en avoit deifein , comme il s'en expli-

que dans là Préface. * Linden. Renov. Bayle, DiB.Crit. 1702.

PINEAU (Gabriel) Confciller au Prélidial d'Angers dans le XVII.

fiécle, a fait un très-bon Commentaire fur la Coutume d'Angers. Il eft

mort l'an 1 644. âgé de 7 1 . ar. On a imprimé depuis quelques an-

nées parmi les Oeuvres de Du Moulin , les Remarques que Pineau avoit

faites fur les notes de ce Jurifconfulte fur le Droit Canon. Mais ce

qu'il a fait fur la Coutume d'Anjou vaut beaucoup mieux. * Denys

Simon, Biblioth. Hifl. des Auteurs de Droit.

PINEMBERG, que quelques Cartes écrivent Pinnenberg , 8t Bau-

drand Pinneberg, en Latin Pinneberga. Comté dans le Duché de Hol-

ftein , 8c dans la Province de Stormaren. Il apartient en partie au Roi
de Danemarc , &c en partie au Duc de Holftein-Gottorp. Le Pays eft

affez déparé 8c affez rude. La Capitale , qui porte le même nom de

Pinemberg , n'eft qu'un gros bourg bâti de brique 8c de bois , fans clô-

ture. Elle eft à cinq milles d'Allemagne de Gluckftad , en tirant vers

l'Orient d'hyver, Se à trois milles de Hambourg, n'étant éloignée que

de deux lieues de l'Elbe. Mais il y a dans les dépendances de ce Comté
un autre lieu , bien plus conlidérable , nommé Altena , dont nous a-

vons parlé en fon lieu. * M. Saudrand. Mémoires du Chevalier de

Beaujeu.

PINE'S, Me au delà de la Ligne Equinoctiale , vers le Midi, à zS.

degrés de Latitude, fut découverte parles Hollandois en 1667. Un
Navire de cette Nation faifant voyage au delà du Cap de Bonne Efpé-

rance vers l'Orient, lut poulie par un vent impétueux à la rade de cette

Me. Les gens du Vailleau y étant abordez. , trouvèrent dans ce lieu

des Habitans , qui faifoient protcffion de la Religion Chrétienne, 8c

qui parloient Angiois. Ils s'y etoient établis en l'an 1 j-yo. 8c depuis ce

tems-là navoient vu aucun étranger. Les Habitans de cette Me ra-

contèrent leur Hiftoire , qui eft lurprenante. En 1 5-89. une Flore de

quatre Navires Angiois allant aux Indes Orientales fut ailaillic vers Fille

de Madagafcar d'une tempête , qui écarta ou fit périr trois Vailfeaux,

8c qui pouffa le quatrième, nommé le Marchand Indien, vers un riva-
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ge plein de rochers. On mit l'eiquif en mer , Se chacun tâcha de ga-

gner terre. Il ne refta dans le Vaiffeau qu'un Homme avec quatre

Filles , qui ne purent fe jetter dans l'efquif , 5e qui ne fâvoient pas na-

ger. Tous périrent à la referve de ces cinq perlbnnes , qui fe fauvé-

rent fur des planches du Vaiffeau brifé. Cet Homme 8c les quatre Fil-

les trouvèrent cette Ifle inhabitée, fans même aucune Bête fauvage.Sc

remplie d'arbres fruitiers , 5e d'un grand nombre d'Oifeaux , qui pon-
doient des œufs en abondance. Les Filles étoient, la Fille du Capitai-

ne du Vaiffeau , fes deux fervantes , Se une Efclave Maure. La néceffité

de pourvoir à la multiplication dans une Me lîtuée hors du cours ordi-

naire des Vaiflèaux, fit refoudre l'Homme à être le Mars de ces quatre

Filles, Se il en eut une poftérité fi nombreufe, qu'en l'an 1667. il fe

trouva dans l'Me onze ou douze mille perfonnes. Cette multiplication

s'etoit faite dans l'efpace de 77. ans , depuis le naufrage de 15-89. juf-

qu'en 1667. que les Hollandois y arrivèrent. * Lettre d'Amfterdam
du 19. Juillet 1668.

P1NET (Antoine du) Seigneur de Noroy , vivoit au feiziéme fiécle.

Il étoit de Bezançon , Se il fit paroitre par quelques-uns de fes Ouvra-
ges , qu'il avoit du zèle pour la Religion Proteftante. Cela le vit fui

tout dans les Notes qu'il ajouta à la Traduction Françoife de la Ta
de la Chancellerie de Rome , qui fut imprimée à Lyon en 1564.
Leide en 1607. 8c qu'on a réimprimée à Amfterdam avec une nouve
le Préface en 1700. Il débita des chimères bien extravagantes fur

Généalogie de quelques Maifons,. Ce que l'on a le plus eftii

fes Ecrits eft la Traduction de Pline, qui a été imprimée plulïeurs fois

lavoir à Lyon en 2. Volumes - /'» folio en i?6î. 8c l'on croit que

la première Edition. Dans la même Ville en ij-66. 8c à Paris en 160E
Quoi qu'il aît commis bien des fautes , fon travail eft très-utile enec

à préfent ; même pour ceux qui entendent le Latin de Pline , à cauf

des recherches du Traducteur , du grand nombre de Notes marginale

8ec. Le même a traduit la tioilïéme Partie des Lettres de Don Am
nio de GueVara, le Traité du même Auteur des Travaux& Privilège:

des Galères. Les Commentaires de P. André Mathiol Sienois fur l'i

ftoire des Plantes de Pedacion Diofcoride d'Anax.arbe , à Lyon in fol

l'an 15-66. Les Secrets Miracles de nature de Levin Lemne Medecb

de Zirizée
,
(nous copions les titres tels qu'ils lont; à Lyon i?6j.)

Lieux communs de la Sainte Ecriture , recueillis par Wolfang Miifculu

en 66. titres, à Genève , in folio , 15-77. La Traduction de la Tax
de la Chancellerie de Rome , a ce Titre : Taxe des Parties CafueU
les de la boutique du Pape , en Latin & en François , avec annotâtio,

prifes des Décrets, Conciles , ey Canons, tant vieux que modernes, pou

la vérification de la Difiipline anciennement obfervee en l'Eglife

tout accru & revu. Par A. D. P. Voici un endroit de l'Eprtre dé

dicatoire, par où on pourra juger des fentimens de l'Auteur. ô>ui

la caufe ,
pourquoi leur ai feulement mis au devant le Taux de leu

Ames, félon que leur Dieu terreftre les a mis à prix: À ce que voya

& le train qu'on fait d'eux , & de leurs Confidences , & ta tyran;

où ils font réduits , & le danger qui y efit , ils lèvent les yeux
haut & connoiffent , enfin , la grâce que Dieu fait À ceux qu'il déli-

vre de telle fiervitude ; & afin que Dataires , Auditeurs , Bullifies,

Romanesques, Copifies, Banquiers expéditionnaires, & toute telle dragée

de gens ne penfàt qu'on ait ici pris , Qui pro Quo , j'ai mis

le texte Latin de la Taxe de la Chambre Papale, avec la Traduitic

Frarncoife, y ajoutant quelques annotations, pour fervir à l'Eglife. Ca
le contenu du Texte eft fi vilain , tir fi dkefiable , que je vous fupli-

erai , mes Frères , me pardonner de l'avoir préfienté à une Compagnie

fi fainte que la votre , où on n'oit refonner que Cantiques, Pfaimes,

& Louanges au Seigneur notre Dieu. Mais il convient montrer

vilain fa vilenie, & au fou fa folie, de peur qu'on ne foit efiimé fin

blable à lui. Outre les Traductions, dont nous venons de parler, du

Tinet publia encore des Ouvrages , dont il etoit le principal Auteur,

entr'autres , La Conformité des Eglifes Reformées de France é> de l'E

glife Primitive en police & cérémonies, à Lyon , 1/64. m 8. Sermo,

fur ÎApocalypfie. Plants, Pourtraicls & Deferiptions de plufieitrs Vdi

<& Fortereffes, tant de l'Europe , Afie , Afrique , que des ludes ,

Terres Neuves , leurs fondations , antiquités , & manière de vivre:

avec plufieurs Cartes générales & particulières fervans à la Cofm
graphie jointes à leurs déclarations , le tout mis par ordre région pa

région , à Lyon, 1564. in Folio. * Bayle, Diction. Critique.

P1NGUENTO , ancien Bourg de l'iftrie. 11 apartient aux Vén
ticas, Se il eft fitué à la fource du Quieto, à fix lieues de C.ipo d'ifti

vers le Levant. * Maty, Diction.

PINHEL, PIGNEL. Petite Ville forte de Portugal. Elle eft da:

la Province de Tra- Los-Montes, fur la rivière de Pinhel , à fix lie

de Guarda vers le Nord. Quelques Géographes prennent Pinhel
[

la ville, nommée anciennement Cepiana , laquelle pourtant la plup

placent à Cizembra , Village litué lùr la Côte de l'tltremadure de I

tu val, vers le Couchant. * Maty, Diction.

PINNEBERG , petite Ville de la Stormarie Province du Holftein

j

Elle eft fur la rivière dOwe , à quatre lieues de Hambourg, vers le

(
couchant Septentrional. Pinneberg eft capitale d'un Comté, qui

1 longtems pollèdé par les Comtes de Schaumbourg ; mais par l'extinc-

t tion de cette Famille arrivée lan 1640. ce Comte a été incorporé

Duché de Ho.ftein, dont il dépendoit anciennement. * Maty,Diciit

PINON ou Phinon, tut un des Ducs d'Idumée, qui fucceda à EL

]

8e qui eut pour Succeffeur Kenas. Genéf. xxxvi. 41. 42.

|
PINSCO , Ville de la Polelie , en Lithuanic, Elle eft lituée fur la Pina,

près du Przipiec. Pinsko a été capitale d'une Chaltelenie , 8c le liège

d'un Evêque Grec de la Religion de l'Eglilc Grecque : mais les Coia-

ques l'ont li fort ruinée, qu'il n'y refte p.us que quelques maùons écar-

! tées les unes des autres. * Maty , Diction.

P-INSEN (le Fort de) 11 eft dans le Brabant Hollandois , au milieu-

des Marais, environ à demi lieue de Berg-op-Zoorn , vers le Nord.
* Maty, Dation.

P1NSSON (François) Profefleur en Droit à Bourges
, rut inftallé

dans cette Charge, le 8. de Février 161 1. 11 avoit déjà enfeigné les

Inftitutes dans la même Ville pendant quelque tems. Il fut h exact

dans l'exercice de là Profeffion. , que jamais il ne manqua aux Leçons,

I
qa'it
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tju'il devoit faire; 8t plutôt que d'y manquer, il faifbit cinq lieuè's aflèz

fou vent , pour revenir de fa Maifon de Campagne > 6c le trouver à

l'Auditoire , à l'heure qu'on l'attendoit. Il enlèigna fort longtems le

Droit Canon , & il eut toujours cinq ou fix cens Ecoliers. Il mourut
à Bourges l'an 1643. âgé de 63. ans. Il époufa en premières Noces
Marie Beugy, fille à'Antoine Beugy , Si. en fécondes noces N. d'Amours.

Il n'eut des enfans que de la première. On avoit promis de publier ce

qu'il diâa dans les Ecoles de Bourges l'an icuy. ad Fhilippi Imptrato-

ris Refiripta, fon Commentaire fur les Epîtres du Pape Honoré III. &
fon Oraifon funèbre recitée à l'ouverture des Ecoles de Bourges l'an

1643. Par Mr. de Roye , qui fut enfuite Profeffeur en Droit à

Angers.

PINSSON (François) fils du précédent , naquit à Bourges le 5.

d'Avril 161 2. Se après y avoir fait toutes fes études, & pris même fes

licences il alla à Paris , où il fe fit recevoir Avocat le 5-. Novembre

1633. Il fuivit d'abord le Chateler. enfuite il s'attacha au Palais Se y
fut tort employé, & fur tout pouf^s matières bénéficiales. Il fit im-

primer plulieurs Livres fur ces matières, dont on verra le Catalogue à

la fin de cet Article. Il fut Bâtonnier de la Communauté des Avocats

& des Procureurs , en 16S2. 8c il fut reçu l'un des 24. Docteurs ho-

noraires de la Faculté des Droits de Paris , à la place de Mr. Bocager

le 25. de Février 15-88. Il mourut Sous-Doyen de la Compagnie des

Avocats le 10. d'Octobre 1691. âgé de plus de 79. ans, Se fut enterré

à S. Etienne du Mont. Il a laiflè plulieurs Enfans, £c entr'autres, M.

Finffon des Riolles Avocat au Parlement de Paris , homme de mérite

& fort connu des Savans. Les Ouvrages de fon Père font AntoniiBen-

gei in Aima, Biturigum Academia Anttcefforis primicerii & Francifei

Finffonii Varifienfis Advoeati ejufdem ex Filia Nepotis de Beneficiis Ee-

tlefiaflicis ex definitione defumtus ad ufum Fort Gallici & Libertattim

Xcclefu Gallican* accommodatus , Parifiis. 165-4. m folio. Il fit im-

primer en 1663. in 4. à Paris, SanBi Ludovici Francorum Régis Frag-

matica Sanclio, & in eam Hiftorica Fr&fatio rjr> Commentarius .En

1666. il fit imprimer celle de Charles VII. fous ce Titre, Caroli Septi-

tni Francorum Régis Pragmatica Sanclio cum GloJJts Domini Cofms.

Guymier Farifmi Suprême Galliarum Curis. Senatoris & Inquifitionum

Vr&jidis , & additionibus Fhilippi Frobi Biturici ad Pragmatica San-

itiouis & Concordatomm Diffidia componenda \ accedunt Hiftoria Pra-

gmatica Sanctionis <& Concordatomm, annotationes marginales , & ve-

terum inftrumentorum fupplementa , Operà & Studio Francifei Finffonii

&c. Parifiis , 1666. in folio. Il répondit en 1674. aux Traitez, qui

parurent en ce tems-là fous le titre de l'Abbé Commendataire. Cette

Réponfè n'a paru que manuferite. Le 18. Décembre i<5<58. il fit une

Confultation , imprimée depuis, dans le fécond Volume de fon Traité

des Regales, pour montrer , que le Roi , en vertu du Traité de Paix

d'Aix-la-Chapelle, contenant le délaiffement de la Ville d'Ath.eft fon-

dé d'avoir la Place forte de Condé , comme étant des dépendances de

la Chaftelainie d'Ath. Depuis , le 17. Juin 1669. il en fit une fécon-

de imprimée au même endroit , Se qui eft une fuite de la précédente.

En 1673. il fit imprimer des Notes Sommaires fur les Induits accor-

dez, au Roi, in 12. En 1681. il publia fes Notes fur le Corps de Droit
Canonique , qui fe trouvent parmi les Oeuvres de Maître Charles du
Molin au 4. Volume de cette dernière Edition , avec ce Titre , Fran-

cifei Pinffonii &c. Manuale Juris Pontifiai Cafard & Gallici , com-

fattum ex annotationibus Caroli Molinai ad Jus Fontificium five Ca-
vonicum ; Adverfariis Gabrielis du Pineau Senatoris Andegavenfîs ad
Molinaanas Annotationes , animadverfionibufque eiufdem Finffonii ad
KtrumqtqàÈjùi quibus jus quotidianum & forenfe exhibetur ex liberta-

tum EccT^ Gallicans, uberioris Fenu : Conflitutionum Regiarum , tum
mtiquiorum , tum recentiorwn inexhaufto fonte , & fuperiorum Gallia

Tribunalium decretorioftylo. In folio , à Paris. Enfin, en 1688. il fit

imprimer dans la même Ville en deux Volumes in 4. fon Traité fin-

gulier des Regales ou des Droits du Roi fur les Bénéfices Eccléfiafti-

ques. Il joignit à cet Ouvrage la Conférence fur l'Edit du Controlle

& la déclaration des Infinuations Eccléliaftiques avec plufieurs autres

Inftructions fur les matières bénéficiales. Il a aufii eu part à l'Edition

des Ouvrages de Maître Antoine Mornac , imprimez en quatre Volu-

mes in folio en 1654. Se aux deux dernières des Oeuvres de Maître

Charles du Molin. Il a fait aufli quelques Remarques fur le Livre de

Mr. du Bois Avocat au Parlement .intitulé, Maximes du Droit Cano-

nique, qui ont été publiées avec ce Livre plulieurs fois en deux Volu-

mes in 12. en 1678. 1684. Sec. par Maître Bénis Simon, Confeiller

au Préfidial , Se AffeiTeur en la MaréchaufTée de Beauvais. * Bayle,

Dictionairc Critique.

PINTO, (Hector) Religieux Portugais de l'Ordre de Saint Jérôme,
fut Profeffeur dans l'Académie de Coimbre Se mourut l'an 15-84. Il

écrivit des Commentaires fur Daniel, Ezechiel, Ifaïe.Nahum, 8e fur

les Lamentations de Jerémie. On les imprima à Lyon l'an 15-90. Il

avoit fait auffi deux Traités de la Vie Chrétienne , qui furent traduits

par Guillaume de Curfol Sieur de Belle-Fontaine 8c de Monteftut

,

Threforier Général de France en la Généralité de Guienne , 8e impri-

més l'an 15-80. Se 15-84.

PIOMBA, anciennement Matrinus, petite rivière de l'Abruflè Ulté-

rieure. Elle coule un peu au Levant d'Atri , 8e fe décharge dans le

Golfe de Vcnife, au Village de Silva. * Maty, Diction.

PIONE, Pionius, Prêtre de Smyrne Se Martyr , fut arrêté le jour

du grand Sabbat des Juifs l'an 25-0. â Smyrne, 8c conduit avec Sabine

& Aiclepiade à Polemon Gardien du temple des Idoles. 11 y fit un
difeours à l'AfTemblée fur la Religion , ils furent enfuite conduits tous

trois dans la prifon. Quand le Proconful fut arrivé à Smyrne, Pionius,

après avoir fouffert la queftiou , fut condamné à être brûlé vif avec

Mcflrodore. Il fouftrit ce fupplice avec une patience 8e une confiance

merveilleufe, le 12. de Mars félon les uns , ou le 22. félon les autres.

Les Grecs font fa Fête le onze Mars, 8c les Latins le 1. Février. * Actes

dans Ruinart Bénédictin. Eufebe , /. 4. Hift. c. 15-. Tulemont, Mem.
four l'Hi/l.Eccl. Baillet, Vies des Saints.

PIPARA. Maîtreffe de l'Empereur Gallien, que quelques-uns ont con-

fondu avec Salonine , femme légitime de ce même Prince. Trebellitu

Suplement.Tome II.
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Follioen parle fi confufément , qu'on ne fauroit qu'en croire, fi l'on
n'avoit des lumières d'ailleurs. * Vallemont, dans fa Nouvelle Explication
d'une Médaille d'Or du Cabinet du Roi de France.

P1PERNO, petite Ville de la Campagne de Rome en Italie. Cette
Ville, autrefois Capitale des Volfqucs, Se enfuite Epifcopalc, eft à qua-
tre lieuè's de Terracine, du côté du Nord. Son Evêche a été uni à ce-
lui de Terracine. * Maty, Diction.

PIPRE (Louis lej Chanoine Régulier de l'Abbaye de Hennin-lietef
en Flandres proche de Doiiai, vivoit dans le XVII. fiécle. Il eft Au-
teur du Livre intitulé Parocophile , furies quatre principaux devoirs
dûs aux Paroiflès, imprimé l'an 1634. fous le nom de Bonaventuri
de la Baffée Capucin. * M. Du Pin , Biblioth. des Aut. Eccl. XVII.

fiécle.

PIQUIGNY (Bernardin) Capucin , a donné l'an 1703. une Expli-
cation Latine des Epîtres de S. Paul , dans laquelle il a réuni l'analyfe,

la paraphrafè Se le Commentaire. Cet Ouvrage eft fort bon Se utile

pour l'intelligence des Epîtres de S. Paul : l'excellent Commentaire
d'Eftius fur S. Paul lui a beaucoup fervi à reûffir dans fon deflèin. Ce
Religieux eft mort l'an 171 1. * M. Du Pin , Biblioth. des Auteurs
Ecclef. XVII. fiécle.

PIRANO , petite Ville de l'Iitrie. Elle eft à trois lieuè's de Capo
d'Iftria , vers le Midi , fur une petite Prefqu'Ifle , formée par le petit

Golfe de Largone, 8e celui de Triefte. * Maty, Diction.

PIREAM ou Vharam R.oi dejerimoth, fut un de ceux qui vinrent
au fecours d'Adoni-tfedek, contre Jofué Se contre les Ifraè'lites. Il fut
vaincu , toute fon Armée taillée en pièces , Se après avoir foufert mille
indignitez , il fut enfin tué , 8e pendu après fa mort. Jofué, X.
3. &c

r

PIRE'NE , fontaine qui a fa fource au pié du Mont Acrocorinthe
confacré aux Mufes, 8c dont les eaux font très-claires 8e fort agréables
à boire. L'Abbé Danet.

PIRGO, PERGO, ou, POLLONIA. Ville Archiepifcopale de
l'Albanie. Elle eft à deux lieues de la Côte, Se à douze de Durazzo,
vers le Midi. Cette Ville étoit autrefois confidérable . Les Sciences y
florifïbient , puis qu'Augufte y étudioit , iors que Céfar fut affaffîné.

Elle eft aujourd'hui fort délabrée. * Maty, DiStion.

PIRHATHON , Ville en la Tribu A'Epbraïm fur la montagne d'Ha-
malec. C'étoit le Paysà'Habdon Juge des Hébreux , 8e c'eft là où il

fut enterré. Juges, xn. 15".

* PIRITHOUS, fils d'Ixion Roi des Lapithes , fut d'abord dévoré
par le Cerbère , Se Thefée fut chargé de chaînes 8c détenu prifonnier
dans les Enfers jufqu'à ce qu'il fut délivré par Euryfthée. Selon l'Hiftoi-

re , Proièrpine étoit fille dAïdoneus Roi des MoloiTiens. Pirithous

ayant voulu l'enlever de force, fut pris, 8c par ordre du Roi expofe à
des chiens qui le déchirèrent. L'amitié de Pirithous 8e de Thefee, eft

fameufe dans les Livres des Poètes.

P1RITZ , petite Ville du Duché de Stettin , dans la Poméranio
Royale. Elle eft près du Lac deMaldui , à fèpt lieuè's de Stettin, vers
le Midi. Les anciens Ducs de Poméranie ont fouvent fait leur réfi-

dence à Piritz , que quelques Géographes prennent pour l'ancienne Vt-

ritium
,

petite Ville des Sideniens , laquelle d'autres placent à Griffen-

hagen. * Maty, Diction.

PIRMIN Fondateur de plufieurs Monaftéres en Allemagne, s'adret
fa au Pape Grégoire II. pour obtenir la permiffion d'annoncer l'Evan-

gile aux Sueves Se aux Allemans. Il fe prefènta l'an jiô. à un Synode
d'Evêques de France pour la faire confirmer. Muni de ces pouvoirs,

il alla prêcher l'Evangile en Allemagne, y convertit un grand nombre
d'idolâtres Se y fonda quantité de Monaftéres , appuyé par Sintlacz un
des Seigneurs de ce pays. L'Abbaïe de Richenou eft de ce nombre; il

en fut premier Abbé Se la gouverna pendant trois ans. Thibaut Duc
de Suabe étant en guerre avec Charles Martel, obligea S. Pirmin de fè

retirer. Pirmin s'en alla en Alfàce 8e y établit l'Abbaïe de Mourbach-
au bas des monts de Vofge , fur un fonds qui lui fut donné par le

Comte Eberard. Il fut Inftituteur de quantité d'autres Monaftéres en
Alface, 8e mourut à celui de Hornebach bâti au lieu nommé Gamond,
fur le confluent des rivières de la Sarre Se de la BliefT, qui fut depuis

appelle de fon nom Saint Firmin , où faint Boniface de Mayence vint

lui rendre vifite. S. Pirmin mourut le 3. de Novembre 75-5-. Raban le

mit dans fon Martyrologe dans le fiécle fuivant : les autres Martyrolo-

ges n'en ont point fait mention ; mais le Martyrologe Romain moder-

ne l'a inféré au même jour. Son corps fut enterré dans fon Monafté-

re, d'où l'on prétend qu'il a été tranfporté à Infpruk. * Anonym. apuil

Mabillon, fiécle -III. Benedift. Walafrid. Strabon. Raban. Bulteau, /. 4.

Hift. Monafi. d'Occid. Baillet au 3. Novembre.

PIROS ou PIROT, petite Ville ou bon Bourg de la Bulgarie. Ce
lieu eft aux confins de la Servie, fur la fource de la Niilave entre So-

ph;e Se Niffa environ à dix-fept lieuè's de l'une Se de l'autre. On croit

que Piros pourroit être l'ancienne Romatiana , ou Remifciana, Ville

I de la Haute Mœfîe. Piros fut prifè en 1689. par Piccolomini Générai

des Troupes de l'Empereur , après les deux Batailles de Nifïà , où les

Turcs furent battus. Les Allemands la fortifièrent alors Se y mirent

garnifon; mais depuis ils ont été obligez de l'abandonner. * Maty,

Diction. Mémoires du Tems.

PIROU. Ancien Château fitué fur la Côte de Baffe-Normandie dans

le Côtantin , vis-à-vis des Ifles de Jerfay 8e de Garnefay. André dit

Chefne, dans fon Livre des Antiquitez, Villes, Châteaux , & Plaçai

remarquables de France, corrigé 8e augmenté par fon Fils François du

Chefne, 8c imprimé à Paris en 1668. parle du fort Château de Pirou.

Il y en a une defeription, fous le nom de Château de Befmeliane, ou
Vivarambe dans l'Almaide de Scudery. Ce Château eft fi ancien, 8c

l'on en dit tant de merveilles , que les bonnes gens du Pays croyent,

qu'il a été bâti par les Fées, bien des années avant que les Norvégiens

ou Normands allaffent s'établir en Neuftrie. Ils difent que ces Fées

,

qui étoient filles d'un grand Seigneur du Pays , célèbre Magicien , f«

métamorphoférent en Oyes fauvages , quand les Normans dépendi-

rent à Pirou; 8e que ce font ces mêmes Oyes, qui reviennent tous les

ans faire leurs nids, dans cet admirable Château. Voici ce que c'eft,

Au pic des murailles du Château de Pirou , on compte dix-huit ou
2 z % vin?
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vint niches de pierre , où l'on a foin de mettre tous les ans des nids

faits de paille, ou de foin, pour les Oyes fauvages, qui ne manquent

pas tous les premiers jours de Mars de venir la nuit faire plufieurs ron-

des autour du Château ,
pour voir au clair de la Lune ou des étoiies

,

ii leurs nids font prêts : les jours fuivants elles prennent poffeffion des

nids, qui leur femblent les plus molets & les plus commodes : ce qui

ne fè fait pas fans coup férir. Quelquefois à grands coups d'ongle 8c

de bec ces Oifeaux fe mettent tout en fang, & font un lî grand bruit,

que les Echos retentiffant de toutes parts , on ne s'entend point dans

les apartemens du Château, ni dans les mafures des environs. Quand

tous ces nids font pris par les plus braves d'entre les oyes , on en met

fix ou fept autres fur les parapets des murailles , qui ne demeurent pas

longtems vuides. Comme ces murailles font extraordinairement hau-

tes, les oyes, qui y couvent', ne manquent pas , dès que leurs petits

font éclos, d'avertir en criant , qu'on vienne les porter dans le îoiTé;

que fi on ne leur rend pas ce bon office, les mères y defcendent elles-

mêmes, & étendant charitablement leurs aîles, reçoivent leurs petits à

la defcente, de peur qu'ils ne fe bleffent. Chaque Oye a fon mâle au-

près d'elle; 8c il eft remarquable, que ce font de vrayes oyes fauvages;

que quelquefois il ne paroit aucun de ces oifeaux dans les Campagnes

voifines , pendant qu'il y en a des milliers , qui notent fur les Lacs

de Pirou. Quand ces oyes font hors du Château , on n'en fauroit a-

procher de fix cens pas, fans les faire envoler; mais quand elles fout

dans le Château, celfant, pour l'amour de leur Hôte , d'être fauvages,

elles viennent prendre du pain 8c de l'avoine à la main ; Si quoi que

l'on crie , ou que l'on tire des coups de fufil dans les cours , elles ne

s'en effarouchent point. Elles couvent depuis le commencement de

Mars ,
jufques dans le mois de Mai. Lors que leurs petits font affez

forts pour les fuivre, elles les dérobent la nuit , 8c fe retirent dans les

Lacs prochains , pour ne revenir que l'année fuivante. On prétend que

t'eft un bon ligne , quand il fe rend beaucoup d'oyes à Pirou , 8c que

cela marque d'ordinaire une bonne récolte. De Vigneul-Marville , Mé-

langes d'Hiftoire, &c. pag. no.
PIRUSSES, ou P1RUSES , peuple de Dalmatie ou de Pannonie,

félon Ptolomée 8c Strabon.

PISANDER , autre Poète Grec. Il y a deux Héros illuftres de ce

nom ; Piiànder fils de Bellerophon , qu'Homère dit avoir été tué dans

la guerre de Solyme, Iliad. 9. Et Pifandre fils de Neftor , l'un des

amans de Pénélope , dont parle Ovide , Bpifi. 1. Heroid. Suidas, 8c

le Scholiafte d'Ariftophane , font encore mention d'un Pifandre qui é-

toit de grande ftature , mais lâche , que l'on furnommoit par derifion

le chameau ou le mulet.

PISANO (Vittore) ou , comme d'autres le nomment Pifanello,

Peintre Veronois, fut concurrent de Gentil Fabriano , 8c fut fort efti-

mé de Michel-San-Michel Architecte de Vérone. Il excelloit encore à

graver des Médailles , comme il parut par celles qu'il fit à Florence de

toutes les Perfonnes illuftres , qui affilièrent au Concile tenu avec les

Grecs, l'an 1439. * Felibien, Hiftoire des Arts. De Piles , Abrégé de

la Vie des Peintres.

PISCHDAD , Ce mot qui fignifie proprement en Perfïen , un bon

Jufticier, a été le furnom 8c titre àeHoufchenk II. Roi de la premiè-

re Race des Princes , qui ayent régné en Perfe , 8c qui ont pris de lui

le nom de Pifchdadiens. Cette première Race ou Dynaftie , fi nous

en voulons croire ies Perfans , eft la plus ancienne du Monde. En
effet, elle comprend tous les Rois, qui compofent celles , que nous

apellons, les Monarchies des Afiyriens, Chaldéens, Babyloniens, Me-
des, 8c Perfes.

Les Perfans ne comptent qu'onze Rois Pifchdadiens , dont le pre-

mier fut Caioumarrath, 8c le dernier Guflasb , ou , Kiftasb. Mais ils

donnent à quelques-uns de ces Rois un régne de plufieurs centaines

d'années , fans compter les Interrégnes , qui ont quelquefois duré

longtems.

Les noms de ces Rois font

,

Caioumarrath , auquel les Hiftoriens donnent mille ans de vie, tren-

te feulement de régne, 8c qui eut un Fils nommé , Siamek, que l'on

ne compte point parmi ces Rois , parce qu'il mourut avant fon Père.

Le troiliéme, Tahmurasb , régna trente années.

Le quatrième, Giamfchid Fils, ou , Frère, félon quelques-uns, de

Tahmurasb, régna fept cens ans , 8c en vécut mille.

Le cinquième Zhohak , ou Dhohali , en a régné mille.

Le fixiéme Afridoun ou Feridoun , fils d'Abtin de la race de Giam-

fchid, a régné cinq cens ans.

Le feptieme , Manougeher , petit-fils de Feridoun , régna fix

vints ans.

Le huitième, Nodar, fils de Manougeher , fut défait 8c tué par A-
frafiab, après un régne de fept ans feulement.

Le neuvième Afrafiab, qui defeendoit de Tour, fils de Feridoun. Il

étoit Roi du Turqueltan , 8c conquit la Perfe , où il régna douze ans.

Le dixième , Zab , ou , Zoub , fils de Thahmasb , gc petit-fils de
Manougeher, commença à régner à 80. ans 8c en régna 30.

Le onzième, Guftasb, fils de Zoub, ou, félon quelques-uns , fon

Neveu, régna vint ans, ou, félon quelques-uns, trente. Ce fut dans

la perfonne de ce Prince , que la Race des Pifchdadiens fut éteinte.

* D'Herbelot , Bièlwth. Orient.

PISC1NA ,
petite Ville ou bon Bourg du Royaume de Naples. Il

eft dans l'Abrulie Ultérieure fur le Lac Celano , environ à deux lieuë's

de la Ville de ce nom, du côté du Levant. Pifcina a un Evêché, qu'on

apelle l'Evêché des Maries. * Maty, DiBion.

PISCINE. Les Anciens apelloient ainfi un grand Baffin rempli d'eau,

où les jeunes gens aprenoient à nager. 11 «oit dans une Place publique,

8c fermé d'un mur , afin qu'on n'y pût jetter aucunes ordures. On. a-
pelloit encore l'ifeine le baffin quarré du milieu d'un bain. On fait venir

ce mot de l'ifeis , poiffon ; non feulement parce que les Hommes imi-

tent les poiflons en nageant, mais auffi parce qu'on en confervoit dans
quelques-unes de ces Pifcines. * DiB. des Arts.

P1SCOPIA , Bourg avec un Evêché Grec. Il eft fur la Côte Méri-
dionale de l'Ille de Cyprès, entre Baffo 8c Limiffo. On le prend pour
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la ville, qui poTtoit autrefois le nom de Curium 8c de Curias. * Ma-
ty, DiBion.

PISCOPI A, anciennement Telus, Telos , Agathufa. C'eft une Ifle

de la Mer de Scarpanto. Elle eft entre rifle de Stampalia 3c celle de
Rhodes. Elle n'a qu'environ douze lieues de circuit 8c fort peu d'Ha-
bitans. * Maty, DiBion.

PiSGA c'eft le fommet de la montagne d'Absrim, qui eft une chaî-

ne de plufieurs montagnes entre les Amorrhéens 8c les Moabites. Ce
fut à ce fommet que monta Moyfe, pour voir tout le Pays de Canaan,

avant que de mourir. Deutéronome,xxxiv. 1. Quelques-uns prennent

le nom de Pifga pour un nom apellatif , gc ]e traduifent par celui de
colline , 8c d'autres par celui de caverne. Mais il eft fur que c'eft un
nom propre, comme cela paroit par Nombr. xxi u . 14. 8c par divers

endroits du Deuteronome. Le Clerc, fur les Nombres. Simon, Dic-

tionaire de la Bible.

PISIDA , PEISIDA , PIASIDA. C'eft une rivière de la Grande
Tartai-ie. On ne trouve le long de £bn cours, quoi qu'aifez grand , ni

villes , ni villages , 8c elle fe décharge dans la Mer de Tartarie , envi-

ron à 30. lieues de l'embouchure du Jenizei, vers le Levant. * Ma-
ty , DiBion.

* PISIDES (Georges) Diacre 8c Garde des Chartres , Référendaire

de l'Eglife de Conftantinople dans le VII. fiécle , fous l'Empire d'He-

raclius, vivoit encore vers l'an 640. Il a compofé un Ouvrage en Vers

ïambes fur la création du Monde , que les anciens apellent l'Ouvrage

des fix jours. Il avoit auffi écrit la Vie de l'Empereur Heraclius ; la

guerre de Perfe; un Panégyrique du Martyr Anaftafe; 8c un autre Ou-
vrage intitulé ,. Abarica. Nous avons le premier Ouvrage de cet Au-
teur, qui eft adreffé à Serge , Patriarche de Conftantinople. Cet Ou-
vrage a été traduit en Latin , 8c publié par Frédéric Morel l'an 15-84.

avec quelques fragmens du même Auteur , tirés de Suidas 8c d'autres

,

8c a été mis depuis dans la Bibliothèque des Pères , où l'on voit auffi

fon Poëme de la Vanité de la Vie. Il eft meilleur Poète que Théolo-

gien. L'on croit que c'eft ce même Georges qui a compofé des Ser-

! mons en l'honneur de la Vierge, qui ont été donnés par le P. Combe-
fis. Il y en a fur la Conception de la Vierge , 8c fur celle de fa Mère,

fur la Nativité de la Vierge , fur fa Prefèntation au Temple , fur fon

affiftance à la Croix 8c au Sepulchre. Ils font pleins de fables , tirées

du Livre apocryphe de la Nativité de la Vierge, fauffement attribué à

faint Jacques, 8c d'éloges extraordinaires de la Vierge 8c de fes parens.

Ce font des déclamations pleines de deferiptions , d'exclamations, de
figures de rhétorique, 8c de termes emphatiques, mais vuides de cho-

fes 8c de penfées
,
plus propres à divertir qu'à inftruire. * Nicephore

Callifte, /. 18. c. 48. Suidas. Tzetzes, Chil. 3. Hiftor. 66. Léo Allatius,

Diatr. de Geogr. Bellarmin, de Script. Eccl. Voffius, de Hift. Gr&c. l.z.

c. 23. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. Voyez, auffi Bùllet , Jugem*
des Savaru fur les Poètes Latins.

PISIDIE, Partie de l'Alie Mineure , félon Strabon 8c Pline; elle eft

féparée au Septentrion de la Galatie 8c de la grande Phrygie , par le

Mont Taurus, elle a la Lycaonie à l'Orient, 8c la Pamphilie au Midi,

dont quelques-uns en font la partie Septentrionale. Ses principales vil-

les furent Antioche de Pifidie , Segalaffe , 8c Selga. Leunclave dit que

ce Pays s'apelle aujourd'hui Verjacgli , ou Verfacgelï. * Baudrand.

PISIN, Il y a deux Bourgs de ce nom dans l'Iftrie. Ils font à de-

|
mi-lieuë l'un de l'autre entre S. Weit 8c Montona. Ils apartiennent à

la Maifon d'Autriche , 8c on les apelle , pour les diftinguer > Pifino

Vecchio, 8c Pifino Nuovo. * Maty, DiBion.

PISISTRATE, Roi des Orchomeniens , étoit ennemi d,eja Noblef-

fe, 8c favorable au Peuple; les Sénateurs refôlurcnt de .s'en 'défaire dans

le Sénat. Ils le mirent en pièces, 8c cachèrent chacun un de fes mem-
bres fous leurs habits. Le peuple fe doutant de ce qui s ecoit paffé

,

vint en foule au lieu où le Sénat étoit affemblé pour venger la mort de

fon Roi. Mais Telefimaque, fils de Piliftrate , qui étoit complice de

la conjuration , détourna le peuple , en lafiûrant que fon père avoit

paru fous une figure au-deffus de l'humaine, qui marchoit avec rapidi-

té vers le mont Pifée. * Plutarque , Paralld. Homère fait mention

d'un autre Pisistrate, fils de Neftor 8c d'Euridice. Odyff. 3. 8c Suidas

d'un Pisistrate de Laryiîè, Hiftorien.

* PISISTRATE {Pififtratus) Athénien , fils d'Hipocrates, qui fe

rendit Tyran de fa Patrie, avoit rendu de grands fervices à la prife de

l'Ifle deSalamine. Bien qu'il ne tût pas d'une naiflànce torfcilluftre , il

afpira dès-lors à la Souveraineté. Pour y parvenir , il feignit d'implo-

rer la protection du peuple contre fes ennemis , 8c demanda des Gardes

aux Athéniens. Avec leurs fecours il fè rendit maître de la citadelle

d'Athènes la 1. année de la LV. Olympiade, 8c la 5-60. avant Jesus-

Christ. Quelque tems après il en fut chaffé , 8c trouva moyen d'y

rentrer l'an jfj. avant Jesus-Christ , par le moyen d'une femme
nommée Phye , qu'il avoit habillée en Minerve. Il fut depoflëdé une

féconde fois , 8c demeura en exil pendant 1 1 . années ; mais ayant été

rétabli pour la troiliéme fois, il fè maintint dans fa fouverainc puiflàn-

ce pendant 18. ans, 8c mourut fous la LXIII. Olympiade ,
yi6. ans

avant Jesus-Christ, laiflànt deux fils, Hippias 8c Hipparquc , qui lui

fuccederent. Hipparque fut tué l'an 5-16. avant Jesus-Christ par

Haunodius 8c Ariftogiton. Hippias , 8c toute la Famille des Pililtra-

tides fut chaffée d'Athènes l'an 5-11. avant J.
C. Aulu-Gelle nous ap-

prend que Piliftrate avoit dreflë une Bibliothèque publique, que Xerxès

fit depuis tranfporter en Perfe. * Aulu-Gelle, /. 6. & 17. Plutarq. in

Solon. Herodot. in Clio. Juftin. Thucydide. Euièbc , 8cc. M. Du Pin,

Biblioth. univerf. des Hi/t. prof.

PISON, nom d'une Famille Patricienne de Rome, defeenduë, à ce

que l'on croit, de Numa Pompilius , ainli apellce à Pifi ("Pois) com-

me les Lentulus à Lente f Lentille) ou félon Pline , L 18. c 3. à

Pinfendo. Elle a porté quantité d'hommes illuftres qui ont rendu

de grands fervices à la République Romaine , dans les premières

places.

PISON (Marcus) Conful avec Mcfiâla l'an 693. de la fondation de

Rome , étoit un célèbre Orateur contemporain de Ciccron. • l'oyez.

ce qu'en dit Ciccron , m Bruto , & Afcon. Pedianus , in Lucium

Pifonem.
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PISON (Lucius) fils de Pifon , qui avoit été Cenfeur avec Appius

Claudius, l'an de la fondation de Rome 704. Après avoir mérite les

honneurs du triomphe en Thrace , fut établi pour veiller à la garde

de la ville : quoi qu'il fût fort yvrogne , il ne laiffoit pas de bien faire

fon devoir après avoir bû jufqu'à la iixiéme heure du jour, c'eft-à-dire,

jufqu'à trois ou quatre heures après midi. Il mourut âgé de 80. ans,

fous le Confulat de Cneius Domitius , & de Camillus Scribonianus.

* Tacit. /. 6.

PISON (Lucius) Préteur d'Efpagne , fut tué fous le Confulat de

Cornélius Coffus , & d'Alïnius Agrippa , par un Cavalier de Termefte

en Efpagne, qui vint fondre fur lui , 8c ié fàuva ; mais ayant été dé-

couvert, il fut pris 8c apliqué à la queftion ; les tourmens ne purent

l'obliger à déclarer fes complices. Il fe caffa lui-même la tête. On
croit que les Termeftins l'avoient fait tuer , parce qu'il exigeoit avec

dureté les impôts. * Tacit. L 4. Annal.

PISON , Conful avec Julien , la ry. année de l'Empire de Marc-
Aurele , fut furnommé Frugi , & fè dit de la Famille des anciens Pi-

lons. Valens, l'un des trente Tyrans, le fit tuer, 8c fut tué lui-même

peu de tems après par les liens. Le Sénat honora la mémoire de Pifon,

en ordonnant qu'on érigeroit fa Statue dans Rome entre les Triompha-
les. Ceci fè paflà fous l'Empire de Gallien 8c de Valerien. * Trebell.

Pollio. i'a 30. Tyran, c. ai.

PISON (Cnei'us) homme d'un efprit violent & emporté , après a-

voir été Conful fous l'Empereur Augufte, fut fait Gouverneur de Syrie

par Tibère ion Succeflèur , dans le deflèin de chagriner Germanicus

,

«jui étoit alors dans l'Orient. Pifon, fécondé par Plancine fon Epouié,

ne fuivit que trop fidellement les intentions de Tibère. Car après avoir

réduit Germanicus à rompre ouvertement avec lui , & avoir employé
contre ce Prince, le fecours de la Magie , à ce que difent les Hifto-

riens, il le fit empoifonner. Après fa mort , il envoya devant lui à

Rome fon Fils Lucius Fifon , qui fut allez bien reçu par Tibère , 8c

enfuite, il y arriva lui même > avec fa femme Plancine , fuivi d'un

grand cortège. Mais , dès le lendemain , il fut aceufé par Fulcinus

Trio, à qui l'on permit feulement de rechercher les déréglemens de là

vie paflèe. Quant à l'acufàtion du crime de poifon , Veranitu 8c Vt-

tellius amis de Germanicus , fe joignant à fon Epoufe Agrippine , s'en

chargèrent , 8c la pouffèrent vigoureufement. Ce fut alors que Pifon

vit éclater contre lui la haine de tout le Peuple 8c de tout le Sénat.

Plancine même , après avoir été affurée fecrétement de fà grâce par

l'Impératrice Livie , fe détacha des intérêts de fon Mari. Ce malheu-

reux , fe voyant abandonné de tout le Monde , fe tua lui-même , l'an

ao. de J. C. ou fut tué , félon d'autres , par l'ordre de Tibère , de

peur qu'il ne vint à produire les ordres qu'il avoit reçus par écrit , fur

î'empoifonnement de Germanicus. * Tacite, Annal. L. 3. Dion, L./7.
Suétone, Liv. 3.

PISON (Licinien) fils de Marcus Licinius Craffus 8c de Scribonia,

avoit uni à l'éclat d'une grande NoblefTe , une féverité de moeurs , qui

paffoit pour un refte de la probité des vieux tems , dans l'efprit de
quelques-uns , 8c pour l'effet d'une humeur chagrine 8c bizarre dans

l'efprit des autres. Il étoit à la fleur de fon âge , lorfque l'Empereur

Galba, qui fèntoit que fa vieilleflè le rendoit méprifable , réfolut de
fortifier fon autorite par le choix d'un Succeflèur. Ce Prince infpiré

par Lacon , fe détermina en faveur de Pifon , qui reçut cet honneur
imprévu avec beaucoup de refpeét 8c de reconnoiflânee ; mais avec

une très-grande modération , 8c fans iaiiTer paroitre au dehors aucune
marque de trouble ni de joye. Othon, qui étoit apuyé par Vmius , 8c

qui s'étoit flaté d'obtenir la place , où venoit d'être élevé Pifon , fè

fouleva contre Galba 8c contre lui. Les Soldats Prétoriens , indignez

de ce que l'Empereur ne leur avoit fait aucune largeffe en faveur de la

nouvelle Adoption , embraflérent le parti de ce Rebelle , 8c maffacré-

rent l'Empereur Fifon , qu'un Centenier , nommé Semproniut Denfus

,

avoit défendu longtems , aux dépens de fa vie. Il s'étoit fauve blefTé

dans le Temple de Vefta , où il fut caché par un Efclave ; mais il fut

bientôt découvert 8c tué l'an 69. de J. C. à la porte du Temple mê-
me , d'où deux Soldats envoyez par Othon l'avoient arraché. * Ta-
cite , Hif. L. 1. Dion, L. 64. Sueton. in Vita Othon. Flutarch. in

Vita Galba;.

PISPA ou Phafpha, Ifiaè'lite fils de Jetber , de la Tribu à'Afer. Il

en eft fait mention I.Cbroniq. vi 1. 38.

PlSSINI (André) de Luques publia en 1675-. la Doètrine des cho-
fes naturelles , où , après avoir fait main baffe fur la Matière Première,

for les Formes fubftantielles 8c accidentelles , 8c fur prcfquc toutes les

Opinions des Sedtes des Philofophes , 8c après avoir fécoué le joug de
l'autorité ; il établit fur des raifens folides des opinions nouvelles, ou,
en rapelle d'anciennes , qui avoient été tout-à-fait mifes dans l'oubli.

Ce Traité fut mis dans ['Index à Rome. * Konig, Biblioth.

PISUERGA, Rivière d'Efpagne. Elle a fes lburces dans les Mon-
tagnes de la Caftille Vieille, près de celles de l'Ebre, va couler le long
des confins du Royaume de Léon , 8c ayant reçu le Carion, 8c l'Ar-

lanza, baigne Duennas 8c Valladolid. Elle fè décharge peu après dans
le Douro. * Maty, Diction.

PITAN (le Royaume de) C'eft une des Provinces du Grand Mo-
gol. Elle eft au delà du Gange, le long de la rivière de Kanda, entre

les Provinces de Patna, de Kanduana, de Gor, 8c de Siba. On y met
une ville Capitale de même nom, avec celle de Camoio, 8c les Terres
de deux Rahias ou Princes , Rahia Mugh au Midi 8c Rabin Rodorou

au Nord. * Maty, DiBion.

PITHA ,
grande Rivière de la Suéde. Elle a fa fource dans les Mon-

tagnes de Noiwcgue , traverfe une grande Contrée de la Laponie , à

laquelle elle donne le nom de Pitha-Lap-Marck , c'eft-à-dire , Marche
Laponoife de Pitha ; enfin , elle fe décharge dans le Golfe de Bothnie,
au Bourg de Pitha , qui eft le feul de cette Marche. * Maty ,

Diclion.

P1THECUSE, Ifle proche de la Campanie, 8c pas loin de Naples,
ainfi apellée du nom Grec, qui lignifie des Singes; parce que les Poè-
tes feignent que Jupiter changea les habitans de ce lieu en Singes, pour
les punir de leurs crimes. Pline donne une autre origine de ce nom,
&. prétend que Pithecufc a été ainfi apellée d'un mot Grec , qui figni-
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fie des Tonneaux. On a appelle encore cette Ifle Mnark; parce qu'on
croit que les navires d'Enée s'y arrêtèrent} 8c elle a|été nommée Ina-
rime ou Znarime par les Grecs. C'eft une erreur fort ancienne

, que
c'eft dans cette Ifle, fous laquelle Homère dit que le Géant Tiphée a
été enfeveli. Il y a dans Homère , Eir «fi^.15 , dont on fait Inari-
me. Virgile a donné dans cette fiute. * Virgile, /. 9. JEmid. Ovid.
/. 12. Metam. Plin. /. 3. c. 6. Scholiaft. Apollonii.
PITHOM, Ville d'Egypte. Ce fut l'une des deux Villes, que Pha«'

raon fit bâtir par les delcendans de Jacob. Elle ne diffère point de
celle qui fut apellée Felufium, ni de celle, que Manetbon nomme A-
bans

, fi Ion s'en raporte à Marsbam. Cette Ville d'Abaris fe nom-
moit ainlï

,
félon l'ancienne Théologie. Elle étoit dans le Nome de

Sais , à l'orient du fleuve Bubafte. La beauté de fa fituation obligea
Saltis Roi de certains Peuples, qui avoient fubjugué l'Egypte, à l'a-
grandir, 8t à la fortifier. 11 y entretenoifune garnifon de 240'. mille
hommes. Ce fut la que ces mêmes Peuples fè retranchèrent, après
avoir perdu tout le refte de l'Egypte. Ils s'y défendirent longtems

j
mais, enfin, ils capitulèrent, 8c ils obtinrent la liberté de s'en aller,
où ils voudroient. Ils fe retirèrent en Syrie, 8c s'établirent dans là

Judée. On voit bien par ce difeours de Manetbon, qu'il a voulu par-
ler des Ifraè'lites. Il ajoute ciu'Amenophis , qui, au bout d'environ
cinq fiécles régna fur les Egyptiens, fouhaita de voir les Dieux , 8c
qu'un grand Prophète lui fit eipérer cet avantage, pourvu qu'on pur-
geât l'Egypte de toutes fortes de gens infè&ez de ladreries , ou de
telles autres infirmitez. On ramaflà ces fortes de gens , on en trou-
va 80. mille, 8c on les occupa à tirer, 8c à tailler les pierres le long
du Nil. Après qu'ils curent fuporté cette pénible fatigue quelques
années, ils fupliérent le Roi de kur afligner une Ville pour leur fu-
reté 8c pour leur repos. Il leur accorda Abaris, qui étoit alors dé-
ferte, 8c qui avoit apartenu aux Pafteurs, 8c qui fe nommoit la Ville
de Typhon, félon l'ancienne Théologie. Us n'y furent pas plutôt
entrez, qu'ils foogérent à fe prévaloir de ce lieu-là, pour fe révolter,
ils le fortifièrent foigneufement; ils élurent pour leur Chef un Prêtre
d'Heliopolis qui changea fon nom à'Ofarfiphus en celui de Moyfe. Us
furent fecourus par les Habitans de J01 ufalem , dont les Ancêtres a-
voient pofîedé Abaris, &c. Leurs victoires furent grandes 8c cruel-
les; mais, enfin, le Roi d'Egypte les vainquit 8c les chaffa du Pays.
Jofephe réfute toutes ces Fabies. * Mane'th. chez Joféphe , Liv.
contre Appion. Voyez Marsbam, Chron. Can. JEgypt. Sa;cul. 8.

* P1THOU ( Pierre) Il a travaillé avec fon frère à la plupart des
Ouvrages qu'il a donnés au public , 8c il s'eft particulièrement appli-
qué avec lui à reftituer, 8c à éclaircir le Corps du Droit Canonique,
Que l'on a imprimé fuivant leurs corrections , à Paris l'an 1687.
C'eft lui qui eft Auteur de la Conférence des Loix Romaines avec
celles de Moyfe , 8c de l'édition de la Salique avec des Notes. Le
petit Livre intitule Cornes Theologus, de Pierre Pithou, a été réim-
primé depuis peu à Paris par les foins de M. Pelletier, qui à fon imi-
tation a donné le Cornes SewButis , Cornes Ruflicus , 8c Cornes Juridi-
cus. Le nom des deux frères Fithou eft très-celebre parmi les gens
de Lettres. * Voyez le Catalogue exact de leurs Ouvrages à la tête
de leurs Oeuvres imprimées.

PITHOU ( François ) le peu qu'en dit Moréri fur la fin de l'Ar-
ticle de Pierre Pithou

, ne fauroit nous difpenfer d'en parler dans ce
isuplemeni. Sa Famille eft originaire de ia Ville de Vire en Norman-
die. Dans le dénombrement des Gentilshommes

, qui fe croiférent
en_ 1160. il eft fait mention d'un Guillaume Fithou, qui portoit les
mêmes armes, que portent encore aujourdhui les Pithou de la Ville
de Troyes. Le Père de celui qui fait le fujet de cet Article , étoit un
très-habile Jurifconfulte; 8c il eut deux fils Pierre 8c François non feu-
lement dignes de lui; mais qui même le furpalfercnt. On voit dans
Moreri un Article de Pierre. François naquit a Troyes en if±±. Ce
fut un des Savans hommes de fon tems. Il fit de grandes découver-
tes dans la Jurifprudence 8c dans les belles Lettres. Nous lui devons
les Fables de Phèdre, que l'on n'avoit point encore vues, 8c qui étoient
demeurées en manulcrit dans la poulïiére des Bibliothèques, depuis
le tems d'Augufte. 11 envoya ce Manulcrit à fon Frère, 8c l'ayant re-
lu enfemble, ils le mirent auffi-tôt fous la prelfe. François Pithou
palTa preique toute là vie à faire revivre les anciens Auteurs, lbit en
les corrigeant, loit en les expliquant par des Notes trés-fà vantes &
très-curieufes. Il poffedoit tous les Auteurs Grecs 8c Latins, pour
les avoir conféré avec les plus vieux exemplaires , 8c les avoir digéré
par une longue 8c profonde méditation. Il avoit auffi uneexaéte con-
noiflance de l'Hiftoire de France 8c de celle de toute l'Europe, de
même que des mœurs £c des coutumes de tous les différens peuples,
qui la compofent: connoiffance qu'il avoit aquilè avec un travail in-
concevable, tant par la ledture des Auteurs qui en ont traité, que
par la communication des Régîtres des Villes, des Parlemens, des
Chambres des Comptes, des Eglifes, 8c des Monafteres.dont il avoic
tranferit de fa main tout ce qu'il avoit jugé digne d'être remaraué.
Ainfi il étoit pi et de répondre, non feulement for tous les différens,

qui peuvent naître entre les particuliers, en leur tàiiànt voir ce que
les Loix, les Ordonnances, 8c les Ufages en ont réglé, mais de don-
ner de bons confei.s pour le maniement des affaires publiques. Aulli,

quoiquil n'ait poffede aucune Charge de Magiltrature, il n'a pris laiffé

de contribuer beaucoup au bien de la Patrie, par les bons avis qu'il

donnoit à ceux qui étoient alors en place. 11 fonda un Collège dans

la Ville de Troyes, qui fobfifte encore à préfent. Le Roi Henri IV.

le nomma Procureur Général de la Chambre de Juftice contre les

Gens d'affaires, 8c il donna des marques de fa furfilânee Se de fà fer-

meté. Il fut aulli choifi par ce même Prince, pour affilier à la Con-
férence, qui fe fit a Fontainebleau entre le Cardinal du Perron, Sa. Mr.
du Plejfîs-Mornay, fur le Livre que ce dernier avoit compofé contre

la Mellè. Quand' il fallut régler les limites entre la France 8c les Pays-

bas, 8c reconnoitre quelles étoient les anciennes bornes de ces Etats,

il fut au nombre de ceux à qui on en donna la commiffion. Il étoit

occupe à faire imprimer les Fragmens de l'Hiftoire de Saint Hilaire

Evêque de Poitiers , lorfqu'il tomba malade de la maladie dont il

mourut le 7. Février ic>u. Il étoit âgé de foixante-dix-fept ans fix

- Zz 3 mois
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mois 8c dix fept jours. C'étoit un homme d'une vertu très-exafte,

& d'une modeftic très-exemplaire. Il ne voulut jamais foufrir qu'on

mît fon nom à aucun des Ouvrages qu'il a donnez au Pub le ;
quoi-

que ces Ouvrages foient exceilens, 8t lui fanent beaucoup d honneur.

On voit dans la Vie de Pierre Pithou imprimée avec les Opufcules de

Mr. Loyfel par les foins de Mr. Joly Chanoine & Chantre de N. Da-

me de Paris, que François Pithou avoit avoué autrefois au V.Sir-

tnond, qu'il avoit embraffé la Religion Catholique Romaine, en h-

fant le Livre de Vincent de Lerins contre les Hérélies, pendant qu'il

réiïdoit à Genève 8c à Heidelberg. *Mabillon, Traité des -Etudes Mona-

fiiques. Partie II. Chap. VI. Perrault, les Hommes Illustres, qui ont

paru en Prance &c. Tom. II.

PITIUSA, ou PITYRISA. C'eft une petite Me de la Grèce. Elle

eft fur la côte Septentrionale du Golfe de Napoli un peu au couchant

du Bourg de Maria ou Hermione. * Maty , Diction.

PiTSETS, la dix-huitiéme famille Sacerdotale des vint-quatre que

David choitït pour fervir au Temple. I. Chroniq. XXIV. if Simon

dans Diflionaire de la Bible nomme cette Famille Aphfes.

PITSCHEN, Bourg de Silefie. Il eft fur les confins de la Pologne,

dans la Principauté de Brieg , & à onze lieues de la Ville de ce nom.

Ce lieu eft fameux par la Bataille qui s'y donna environ l'an 15-87.

entre Maximilien Archiduc d'Autriche, élu par une partie des Polo-

nois pour leur Roi, 8c Zamoifci Archichancelier de Pologne ,
qui

étoit du parti de Sigifmond Prince de Suéde; dont le fucces fut la de-

faite 8c la prife de l'Archiduc. * Maty, DiBion.

PITYS, Jeune fille, fut aimée, félon la Fable, du Dieu Pan 8c de

Borée. Pan , voyant qu'elle avoit plus d'inclination pour fon rival

,

que pour lui , la jetta de rage contre un rocher ; mais avec tant de

violence, qu'elle en mourut. La Terre, qui eut compaffion du mal-

heur de Pitys, la changea en un arbre, que les Grecs appelèrent de

fon nom Pitys, ce que nous apellons Pin. On en faiioit des couron-

nes pour mettre fur la tête du Dieu Pan. Le Pin femble encore pleu-

rer par la liqueur, qu'il jette. * Cœltus Rhodiginus , L. 25-. Chap. 2.

PIXENDORF, ou, PUZENDORF, Bourg delà Balle Autriche.

Il eft près du Danube , à neuf lieues au delfus de Vienne. On le

prend pour l'ancienne Pirum Tortum, petite Ville du Norique. * Ma-

ty, Diîiion.

PIXODORE , Berger des environs d'Ephéfe , ville d'Ionie, dans

FAfie Mineure , découvrit une carrière de marbre , dans ie tems que

les Ephélîens avoient deflèin de faire venir de Paros 8c de Thafus

,

les marbres , dont ils vouloient conftruire le Temple de Diane. Un

jour, qu'il étoit avec fon Troupeau proche d'Ephéfe, il arriva que

deux' Béliers ,
qui couraient, pour fe choquer, pafferent l'un d'un

côté, l'autre de l'autre fans fe toucher: de ibrte que l'un de ces ani-

maux alla donner de fes cornes contre un rocher, dont il rompit

un éclat d'une blancheur fort vive. Ce Berger laiffa fes moutons fur

la montagne, 8c courut porter cet éclat à Ephéfe, où on lui donna

une magnifique récompenfc. Son nom fut changé en celui d'Evan-

çelos, qui lignifie, porteur de bonnes nouvelles; 8c après fa mort on lui

décerna des honneurs divins, que le Magiftrat de la Ville alloit lui

rendre tous les mois fur le lieu, en lui ofrant des facrifices avec beau-

coup de cérémonies, 8c avec une réjouïflance publique. * Vitruve,

P1ZZO, Bourg de la Calabre Ultérieure, fitué fur le Golfe de S.

Eufemie , à une lieue 8c demi de Monte-Leone. On le prend pour

l'ancienne Napiti», Nepetia, petite Ville des Brutiens. * Maty, Di-

PLACCIUS (Vincent) Jurifconfulte de Hambourg, a été Pro-

feffeur dans l'Ecole illuftre de cette Ville en Philolbphie Pratique

& en Eloquence. Il eft mort en 1608. Il eft Auteur de divers Ou-

vrages. On vit paroître en 1668. fes Carmïna Juvenilitt. Son prin-

cipal Ouvrage des Auteurs Anonymes 8c Pfeudonymes parut en 1674.

Ce deffein fut tellement du goût des Savans, que pluiieurs marchè-

rent fur fes traces, & l'Auteur lui-même ayant demandé du fecours

à tous ceux qui pourroient lui en fournir , il groffit tellement fon

Livre, qu'il en fit un Volume in folio très- épais. Il n'eut pourtant

pas le plailir de le voir imprimé. Il ne parut qu'en 1 70S. par les foins

du Savant M. Pabricius. On en donna un Extrait dans les Nouvelles

de la République des Lettres, du Mois de Septembre 1710. dans lequel

on relève un grand nombre de fautes& de l'Imprimeur 8c del'Auteur; ce

qui n'empêche pas que le Livre ne foit très-bon en lui-même. Voici

les autres Ouvrages de Placcius. Atlantis Reteéîa. : Liber de JCto fer-

feclo, publié en Italie en 1664. Typus Inflitutionum Medicbu Moralis ;

en 1675. Commentarius de augenda Morali Scientia. Il avoit promis

divers autres Ouvrages, que je ne fai pas s'il a eu le tems d'achever

& de publier. * Actes de Leipiic, de 1709. pag. 35-. Konig, Biblioth.

Mémoires du Tems.

PLACE, en Latin Forum. Ce mot fignifie plufieurs chofes; fa-

voir les Places publiques, où fe tenoit le Marche à Rome, 8c celles

où le Peuple s'affembloit pour les affaires 8c où l'on plaidoit : car en-

tre les Places Publiques, qui étoient à Rome en grand nombre, il

ai 'y en avoit que trois, où l'on plaidât. Forum iignifioit aulli une

Ville, où l'on tenoit des Foires, comme Forum fulii , h Foire du

Frioitl; Forum Livii, la Foire de Forly; 8c Forum Flaminium, le lieu

où fe tient la Foire de Fuligny. car à caufe du grand concours des

Marchands, qui venoient à ces Foires , on y fit pluiieurs Bàtimens

pour la commodité , 8c dans la fuite des tems, ces Lieux devinrent

des Villes. Les Places publiques chez les Grecs étoient quarrées, 8c

avoient tout autour de doubles 8c amples Portiques , dont les colon-

nes étoient ferrées 8c foutenoient des Architraves de pierre ou de

marbre , avec des Galeries par en haut : mais cela ne le pratiquoit

point en Italie; parce que l'ancienne coutume étant de taire voir au

Peuple les combats des Gladiateurs dans ces Places, il faloit, pour de

tels fpectacles , qu'elles euffent tout autour des entrecolonnemens

plus larges , 8c que fous les portiques les boutiques des Changeurs 8c

PLA.
les Balcons au-deffus euffent l'efpace néceflâire, pour faire le trafic

8c pour la recette des deniers publics.

Il y avoit à Rome dix-fept Places publiques ou Marchez, dont
quatorze étoient deftinées à vendre les denrées Se les marchandifes,

8c on les nommoit Fora Venalia. Il y avoit Forum Olim'mm, le Mar-
ché aux Herbes, où fe vendoient les Légumes; Forum Piftorium, le

Marché an pain ; Forum Pifcar'mm , la Poiffonnerie ou le Marché att

poijfon; Forum Equarium, le Marché aux Chevaux; Forum Boarium,

le Marché aux Bœufs ; Forum Soarium ou Suarium , le Marché aux
Cochons ; Forum Cupidinarium , le Marché aux Friandifes ; là étoient

les Rotiffeurs, les Patiflîers 8c les Confiflèurs. Les Auteurs ne font

pas d'accord fur l'Etymologie du nom qu'on donna à cette Place.

Fejlus dit, qu'il vient du mot Cupes ou Cupedia, qui fignifie chez les

Anciens des viandes exquifes & friandes. Varron dans le Livre IV. de

la Langue Latine , veut que cette Place ait pris fon nom d'un Che-
valier Romain nommé Cupes , qui avoit fon Palais dans cette Place,

lequel fut rafé , pour fes larcins, 8c la Place deftinée à l'ufage, que-

je viens de dire. Toutes ces Places marchandes étoient environnées

de Portiques 8c de maifons , 8c garnies d'eftaux 8c de tables , pour y
expofer 8c vendre les marchandées , qu'on nommoit Abaci, Plûtes

Venalitii, 8c operaris. menfa.
Les Romains apelloient les Places , où fe rendoit la Juftice, For*

civilia ou judiciaria. Il y en avoit trois principales. Forum Romanum,
la plus ancienne & la plus fameufe de toutes, qu'on nommoit Lati-

num 8c Vêtus , où étoient les Rojlres ; Forum fulii C&faris 8c Forum
Augufti ; ces deux dernières ne furent ajoutées , que pour fervir de
fuplement à la grande Place Romaine, à caufe du grand nombre des

Plaideurs 8c des Procès, comme dit Suétone. Ces trois Places étoient

deftinées aux Affemblées du Peuple, aux Harangues, 8c à l'Adminiftra-

tion de la Juftice. A ces trois Places, on en ajouta encore deux au-

tres , l'une fut commencée par Domitien , 8c achevée par l'Empereur

Nerva, qui de fon nom fut apellée Forum Divi Nerva; 8c l'autre fut

bâtie par Trajan , 8c apellée de fon nom Forum Trajani.

La Place Romaine étoit fituée entre le Mont Palatin 8c le Capito-

le , 8c comprenoit tout cet efpace qui s'étendoit depuis l'Arc de Sep-

timius Severus
, jufques au Temple de Jupiter Stator. Au tems de

Romulus ce ne fut qu'une fimple Place ians édifices 8c fans ornemens.
Tullus Hoftilius fut le premier qui l'environna de galeries 8c de bou-
tiques, 8c après lui les autres Rois, les Confuls, 8c les autres Magi-
ftrats : De forte qu'au tems de la République florilfante , ce fut une

< des plus belles Places du Monde. Ses principales parties étoient le

lieu apellé Comitium , où le Peuple s'aflèmbloit pour les affaires pu-
! bliques. Les Ediles 8c les Prêteurs y donnoient fouvent des jeux,

I pour divertir le Peuple. Le jeune Marcellus fils d'Oéiavie feeur d'Au-
gufte , le fit couvrir de toiles l'année de fon Edilité

,
pour la commo-

dité des Plaideurs, ut fahtbrius litigantes confinèrent , dit Pline.' Caton

le Cenfeur difoit, qu'il le faloit faire paver de pierres pointues, afin

I
que les Plaideurs n'y allaffent pas li fouvent, Se qu'en y perdant pa-

tience , ils perdilfent auflî l'envie de plaider. Dans ce lieu du Comi-
ce ou de l'Aifemblée, il y avoit quatre Balïliques, celle de Paulus,

l'Opimia, où le Sénat s'affembloit , la Julia , qui fut bâtie par Vstru-

ve , Se la Porcia
, par Porcius Cato. A l'un des coins de cette Place,

au pié de la Roche Tarpeïenne étoit cette grande 8c afreufe prifon,,

que fit faire Ancus Martins, Se que Servius Tullius augmenta depuis

de plufieurs cachots , ce qui fit qu'on l'apella Tulltanam. Au devant

de cette prifon fe voyoit un grand Coloffe de marbre, qu'on apelle-

vulgairement Marfono. Ceft un homme couché tout de fon long,

qui repréfente, félon l'opinion de quelques uns , la figure du Fleuve

Nar, dont la première Lettre N avoit été changée par corruption de
langage en M , d'où eft venu Nardi Forum , 8c Marforio. Les autres

veulent que ce foit la figure du Rhin, qui fervoit de foubauement à

la Statue Equeftre de Domitien, 8c qu'elle fut mile là, après qu'il

eut triomphe de l'Allemagne . Il y en a qui difent que c'etoit la Sta-

tue de Jupiter Panarius , Dieu des Boulangers, qui fut placée là en

mémoire des pains , que les Soldats du Capitole jettérent dans le

Camp des Gaulois, pour leur montrer, qu'ils ne manquoient pas de-

vivres.

Joignant le Comice étoit la Cour apellée Hoftilia, où le Sénat s'af-

fembloit fort fouvent. Devant cette Cour étoient Rojtra les Rojlres,

qui étoient un jubé élevé Se environné des becs des navires pris fur

les Antiates. A l'entrée de la Place , ou, comme dit Tacite, près du
Temple de Saturne étoit la Colonne apellée Milliarium aureum, d'où

l'on commençoit les mefures des diftances des lieux d'Italie. Il y a-

voit auffi une Galerie , ou comme unj'ont de marbre , que fit taire

lEmpereur Caligula , pour aller 8c venir du Palatin au Capitole par la

place Romaine. Elle etoit foutenue par quatre vints groflès colonnes

de marbre blanc. On peut voir la defeription des places particuliè-

res dans Moreri. * L'Abbé Danet.

PLACE DE LOUIS LE GRAND, grande Place dans la ville de
Paris , près la porte S. Honoré , autrefois appellee Place de Vendô-
me, parce qu'elle avoit été conftruite dans le lieu où etoit l'Hôtel de

Vendôme que le Roi Henri IV. avoit fait bâtir pour Ceiàr de Vendô-
me, Légitimé de France. Le Roi ayant acheté cet Hôtel l'an i68r-

on é'.eva des façades magnifiques pour former la Place , 8c l'on plaça

au milieu la ftatuë equeitre du Roi. Ce deflèin a depuis été changé,

le Roi ayant donné cette Place à la Ville l'an 1609. à condition qu'el- ;

le feroit conftruire à fes frais un Hôtel pour la iéconde Compagnie

des Moufquetaires dans le Fauxbourg S. Antoine. La Ville, pour

fe dédommager des depenfes qu'elle avoit faites, a fait abbattre les

anciennes façades trop élevées pour fervir à des maifons de particu-

liers , 8c en a fait conftruire de nouvelles, avancées fur la Place de

dix toifes, 8c en figure oètogonc. L'Architecture qui règne par tout,

eft de l'ordre Corinthien en pilaftre.avec fix corps avances au milieu,

revêtus de colonnes qui iôûncnnent îles frontons, dans lefqucls on a

placé les armes de France , 8c des figures affiles fur les cntablemcns.

Les corps avancés des deux grandes faces lont plus étendus que les

autres, 8c l'on y a ajoute des quarts de colonnes dans les recoins.

Sous ce grand ordre règne un pie-d'eftal continu orne de balûgcs »
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dans lequel oh à ouvert les portes des maifons qui font en arc , 8c

dont les clés font ornées de mafcarons. La Ville a depuis vendu les

places avec les façades qui y repondent, à divers particuliers qui y
ont fait conftruire des maifons. Le deilein de la Place eft deM.Man-
fard , 'Sur-Intendant des Bâtimcns du Roi ; & celui des ornemens
eft du Sieur Poultier, Sculpteur de l'Académie. * Brice, Defcription

t'.t Paris.

PLACE (Claude la) Profeflèur en Rhétorique au Collège de Beau-

vais , Recteur de l'Univerfité de Paris l'an 165-1. a donné deux Ou-
vrages fur deux points de Difcipline très-importans, l'un fur la refi-

dence des Parties, & l'autre contre la pluralité des Bénéfices. Ils font

écrits en bon Latin , 8c d'un ftyle allez diffus. * M. Du Pin, Bi-

blioth. des Aut. Ecd. XVII. fade.
PLACE (Jofué de la) Protefîèur en Théologie dans l'Académie

des Réformez à Saumur , étoit d'une très bonne Famille. On trou-

ve parmi fes Ancêtres un Pierre de la Place, qui étoit Préfident dans

la Cour des Aides à Paris , eftimé de tous ceux qui le connoiflbient

,

6c qui périt dans le Maflàcre des Réformez arrivé dans cette Ville en

15-72. Jofué de la Place étoit fils, 8c même, comme difent quelques

uns , petit-fils de Miniftre. A peine avoit-il un an, qu'il perdit fon

Père; mais il fut élevé avec foin par fes quatre Frères tous quatre

Miniftres, 8c aufquels par reconnoiifance il dédia fa Théfe inaugura-

le fur la Justification lorfqu'il fut tait Profeffeur en Théologie à Sau-

mur. Stant encore fort jeune , il avoit été établi Profeflèur en Phi-

lofophie dans la même Académie. Et, comme il étoit favant 8c fub-

til , il s'aquitta parfaitement bien de cet emploi, dans un tems où la

nouvelle Philofophie n'étoit pas encore connue. Ce fut environ ce

tems-là, qu'il époufa 2War;> de Briflàc de la noble Famille des Brijfacs,fa-

voir le 12. de Septembre 16 22. En 1625-. Mr. de la Place fut apellé pour

Miniftre par l'Eglife de Nantes, qui s'aflèmbloit alternativement à

Sucé , 8c dans la Maifon du Marquis de la Muce. Sa Charge de Pro-

feflèur en Philofophie fut remplie par fon Beaufrére Jaques de Brif-

fac, l'an 1626. Peu d'années après, il fut nommé pour remplir une

troilïéme Chaire de Profeflèur en Théologie à Saumur ; Meff. Louis

Cappel , 8c Moyfe Amyrault occupant les deux autres. Il fut inftallé

en 1633. 8c ces trois grands Hommes vécurent entr'eux dans une

parfaite union. Aufli quand fes Collègues n'auroient pas eu , com-
me ils avoient , toutes les vertus néceflaires pour maintenir 8c culti-

ver la paix, il eût été difficile de fe brouiller avec une perlonne, qui

avoit autant de douceur 8c de bonté , que Jofué de la Place. Reçu
le dernier des trois, il mourut pourtant le premier, favoir le 17.

Août 165-5-. à l'âge de 5-9. ans. Il eft étonnant qu'ayant une com-
plexion aufli délicate qu'il avoit , 8c s'occupant autant qu'il faifoit , il

ait pu vivre fi longtems. 11 avoit une opinion particulière fur l'Im-

putation du pèche d'Adam. Il ne nioit pas le dogme ; mais il l'ey-

pliquoit un peu différemment du commun des Réformez. On peut

voir fon fentiment dans les Théfes de Saumur. Son opinion tut con-

damnée dans un Synode de France, fans que l'Auteur eût été ouï.

Cependant, on ne laiflà pas de l'eftimer toujours; 8c Mr. Drelincourt

Pafteur de Charenton lui écrivit une Lettre de confolation fur ce fu-

jet. Du refte, il n'étoit point entêté de fon opinion 8c ne fe mettoit

point en peine de faire des Difciples. Ses Ouvrages , qu'il étoit diffi-

cile de trouver, ont été réimprimez à Franeker en 1699.8c 1703.
in 4. dans l'ordre fuivant: 1. Le Traité des Types. 2. De l'Impu-

tation du premier Péché d'Adam. 3; De l'Ordre des décrets Divins.

4. Du Libre Arbitre. j\ Abrégé de Théologie. C'eft là le contenu

du premier Tome. Le fécond contient fes Difputes contre Socin,

qui font le plus important de fes Ouvrages. J'ai ouï dire, que quand

Mr. de la Place compofoit ces Difputes , on l'a furpris fort fouvent

à genoux dans fon cabinet, pour demander à Dieu le fècours 8c les

lumières, dont il avoit befoin. * Préface mife au devant de l'Edition

de Franeker. Mémoire Manufcrit.

PLACENTIN , né à Montpellier , eft un des anciens Jurifconful-

tes François. Il eft le premier qui ait enfeigné le Droit en France à

Montpellier; il alla de là à Boulogne en Italie, d'où il revint à Mont-

pellier , où il eft mort l'an 1 192. fuivant Pafquier. Mais Pancirole

8c Arthus Duk foûtiennent, qu'il ne commença à enfeigner à Mont-
pellier qu'en 1 196. Quoi qu'il en ibit, on a de lui des fommes fur

le Code 8c fur les Inftituts; 8c il y a ajouté des ampliations 8c des

exceptions aux règles de Droit après Bulgare. PlaCentin, au fenti-

ment de Cujâs , furpaflè tous les autres anciens Interprètes de Droit,

pour la netteté du difeours 8c la manière d'expliquer les Loïx. * Paf-

quier, /. 9. Des Recherches de la France, c. 37. Cujâs, /. 7. Obferv.

c. 26. Denys Simon, Biblioih. Hi/l. des Aut. de Droit.

PLACIDE , fils de Tertulle , fut mis fous la difcipline de S. Be-

noît étant encore enfant, dans le Monaftere de Sublac vers l'an 5-22.

Saint Grégoire rapporte que Placide étant forti du Monaftere pour
aller puifer de l'eau dans un Lac qui en étoit proche, fe laiflà tomber
dedans avec fa cruche , 8c que S. Benoît , qui étoit dans fâ cellule,

ayant connu miraculeufement cet accident, envoya S. Maur pour le

fecourir ; que S. Maur marcha fur les eaux , le prit par les cheveux

,

8c le tira du danger. On tient que S. P.acide fut depuis envoyé en
Sicile par S. Benoît; qu'il y fonda un Monaftere, 8c qu'il y fut mar-
tyrifé avec fes compagnons, près de la ville de Meflïne. Mais les

Actes fur lefque's cette hiftoire eft fondée, font pleins de fuppofi-

tlons , de fautes 8c de faits infoûtenables : 8c il y a bien de l'apparen-

ce que Placide , dont il eft fait mention au 5-. d Octobre dans les

Martyrologes, avec fon pere Eutyque, 8c trente autres Martyrs de
Sicile, qui ne font point qualifies Moines, eft différent de Placide

Difciple de S. Benoît. * Greg. Mâg. Dialog. I. 4. c. 3. & 7. Chro-

nique du Mont-Cajjln. Aétes de Placide dans Bolland. t. 3. Mabillon,

I. fade Bénédictin. Dom Thierry Ruinart dans fon Livre de la Mif-
(ion de S. Maur. Ballet, au 5-. Octobre.

PLACIDE , Capitaine Romain
,
qui fè fignala dans la guerre que

ceux de fa Nation firent aux Juifs , fous la conduite de Tite Vefpafan.
Il fut le premier qui infulta Jotapat , où il perdit fept foldats , 8c

eut quantité de blefll-z. Ayant apris que Flave Jofeph s'y étoit

en;ermé , il l'inveftit. Il y entra le troiiiéme , Se tut caufe de fa
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prife 8c de fa ruine. Si valeur étoit fi extraordinaire qu'avec cinq
cens chevaux il attaqua 8c combattit un nombre prodigieux de Juifs,

qui s'étoient retirez fur la montagne d'Itaburim , que nous apel-

lons le Thabor , 8c les tailla tous en pièces. Une autre fois étant

allé fecourir ceux de Gadara, qui s'étoient mis volontairement fous
la protection des Romains, Se n'ayant que cinq cens chevaux 8c

trois mille hommes de pié avec lui, il défit 8c tua quinze mille
hommes du Bourg de Bethenabre, où les fediticux s'étoient forti-

fiez, fans un nombre prefque infini qui fè jettérent dans le fleuve,;

Il y fit deux mille deux cens prifonniers, un butin confidérable , Se
mit le feu au Bourg. De là il traverfa le Jourdain , renverfa tout ce
qui voulut s'oppofer à fes armes , fubjugua toutes les Places

, qui
étoient au delà de ce Fleuve, 8c après tous ces exploits fe retira'dans
le Camp , qui étoit devant Jotapat. * Jofeph, Guerre des Juifs, Liv,
IV. Chap. ly. %

Baronius a cru que ce Placide eft le même que S, Euftdché, dont
on célèbre la fête le 20. de Septembre, 8c qui après s'être fait Chré-
tien, fut martyrifé fous l'Empereur Adrien, pour n'avoir pas voulu
rendre grâces aux Idoles de la victoire que ce Prince avoit remportée
contre les Ennemis de l'Empjre. * Simon, DiBionaire de la Bible

PLACIDE PORCHERON (Dom) Religieux Bénédictin de \i

Congrégation de S. Maur 8c Bibliothécaire de l'Abbaye de S. Ger-
main des Prez à Paris, s'eft diftingué dans le XVII. fiécle par l'ex-

acte connoiflance qu'il avoit des Langues, de l'Hiftoirë, de la Géo-
graphie , des Généalogies , 8c des Médailles. Il écrivait également
bien en Latin 8c en François ; Se compofa en cette dernière Langue
une Education d'un Prince. Outre qu'il a beaucoup contribué à l'E-
dition nouvelle de S. Hilaire, il a publié un vieux Manufcrit fur l'an-
cienne Géographie, qu'il a intitulé Anonymi Ravennatis; parce que
cet Auteur étoit de Ravenne. 11 l'a enrichi de notes très-curieufeë
8c très-favantes. Ce Père, digne d'une plus longue vie, mourut à
l'âge de 42. ans, au mois de Mars 1694. Il étoit né à Chateau-RouX
en Berry. * Mémoires du Tems.

PLACILLE , femme de Theodofe le Grand, pieufe Se charitable
Princeflè. * Theodoret, Hift. Eccl. I. 9. c. 3.

PLAGIAIRE, on apelloit Plagiaire parmi les Romains, celui qui
achetoit, vendoit, ou retenoit un homme libre pour un Efclave, ou
qui voloit 8c retenoit de force les Efclavcs d'autrui. Ceux qui demeu-
roient convaincus de ce crime étoient condamnez au fouet, par U
Loi Fluviî , ce qu'op apelloit adplagas, d'où le mot Plagiaire a été
tiré. Chez les Athéniens c'étoit un crime capital, puni de mort, 8c dé
même parmi les Juifs. Aujourd'hui on apelle ainfi ceux qui s'attri-

buent la gloire des Ouvrages d'autrui', en s'en difant les Auteurs.
* Diction, des Arts.

PLANA
, anciennement Lea. C'eft une petite Ifle de l'Archipel,'

fituée entre celle de Stampalia, 8c le Cap de Spina lon^a, en Can-
die. * Maty, Diclion.

PLANCINE, femme de Pi/on, qui fut aceufé d'avoir empfifdrl-
né Germanicus

, n'étoit pas moins coupable de ce crime, que forî

Mari: mais, foit que l'Empereur Tibère la confidérât, à caufe qu'el-
le étoit ennemie jurée A'Agrippine , dont il ne pouvoit foufrir la ver-
tu; foit que l'Impératrice Livie intercédât pour elle, il obtint fi.

grâce de fes Juges. On la doit confidérer, comme un exemple de!

l'Infidélité des Femmes. Car, tant que fon Mari eut quelque efpé-
rance d'être abfous, elle lui promit d'être la compagne dé fa vie St.

de fa mort; mais, Iorfqu'elle eut obtenu grâce pour elle , tout fori
foin fut de féparer fa caufe de celle de Pifon. C'étoit une femme

1

d'un efprit fuperbe 8c violent, dont Livie fe fervoit pour perfécuter
Agrippine , qu'elle haïifoit , aufli bien que l'Empereur. Tous lei
afronts , qu'elle fit à cette Princeflè, ne demeurèrent pas pourtant
impunis. Car , après la mort d'Agrippine , une foule d'AccUfateurs
fe déclara contre Plancine, qui, fuivant l'exemple de fon Mari, fut
contrainte de fe donner de fa propre main la mort , que méritoient
fes crimes, vers l'an 33. de

J.
C. * Tacite, L. VI. Annal. Chap. 26.

PLANIZA , anciennement Inachus. Rivière de la Sacanie en Mo-
rée. Elle coule près de la rivière d'Argos, 8c fe décharge dans lé
fond du Golfe de Napoli, près de la Ville de ce nom. * Maty, Di-
clion.

, . PLANTAGENET, nùm de la Famille Royale d'Angleterre, qui
commence avec Geofroy de Plantagenet , Comte d'Anjou , père d'Hen-
ri II. Roi d'Angleterre, 8c dont la Branche Mafculine finit à Edouard
Plantagenet , Comte de Warwick, que le Roi Henri VII. fit décapi-
ter , fous prétexte qu'il avoit été d'une confpiration avec Perkin
Warbeck. * Speed, Hiftoir. de la Grand' Bretag.

PLATAMONA , Ville de Theffalie en Grèce. Elle eft fortifiée &
fituée fur une colline, près du Golte de Salonichi, entre Lariflâ 8c
le Mont Olympe, ou de Lachu. * Maty, Diclion.

PLATANE , Vilage des Sidoniens près de Berite, où Hérode lé

Grand fit garder fes deux fils Alexandre 8c Arijlobule, pendant qu'on
délibéroit fur leur fort. Jofeph , Antiquit. Liv. XVI. Chap. 17.
PLATANI , PLATANO , anciennement Lycus , Halycus, RiviérC

de la Vallée de Mazara en Sicile. Elle prend fa fource dans les mon-
tagnes de Madonia, reçoit le Salfo, 8c le Torbole, 8c fe décharge
dans la Mer de Barbarie, aux ruines d'Héraclée, 8c à fix lieues d'A-
grigente , vers le Couchant. * Maty , Diclion.

PLATARI , anciennement Cale-Acle , c'eft-à-dire , beau rivage,

C'eft un ancien Bourg de l'Ifle de Negrepont. Il eft fur la Côte Sep-
tentrionale , entre Carifto Se Caftaro , vis-à-vis de l'ffle de Scird
* Maty, Diclion.

* PLATINE (Platina) Hiftorien. L'Ouvrage qu'il a fait fur la

Vie des Papes eft écrit avec beaucoup de liberté, d'un ftyle paUàble;

mais non pas avec toute l'exactitude 8c le difeernement que l'on

pourroit fouhaiter. Il a outre cela compofé plufieurs Ouvrages de
Philofophie Morale en forme de Dialogues, De falfo & vero bono

,

1. 3. Contra amores, 1. 1. De vera nobilitate, 1. 1. De optimo cive

,

1. ir. In Beffarionem Cardmalem PanegyricUs. De Pace confirmanda
Oratio. Toutes fes Oeuvres ont été imprimées à Cologne l'an 15-29.

Se 15-74, 8e à Louvain l'an 1/72. Il avoit aufli fait un Ouvrage fur

le*
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les moyens de confervcr la finté, de la nature des chofes, & de h

fcience de la Cuiïïne, dédié au Cardinal de la Rovere, imprime a

Bo'ogne l'an 149S. Se à Lyon l'an 15-41. fur lequel Sannazar a fait

ce; te jolie Epigramme:

Ingénia & mores •vltœjqtte obitufque notaffe

Pontificum, arguta lexfuit Hiftoria.

Tu tamea -bine lauta tractas pulmenta Culhu',

Hoc Tlatina ejï ipfospafcere Vontifices.

* PLATON , Poète , vivoit fous la LXXI. Olympiade , 8c vers

l'an 5-36. avant Jesus-Christ. 11 e'toit contemporain d'Euripide &
d'Aril'tophane , 8c plus ancien que le célèbre Philofophe d'environ

trente ans. Il paiTe pour le chef de la moyenne Comédie, 8c avoit

fait vingt huit Comédies; mais il ne nous en e£ refté que quelques

petits fragmens, qui font encore allez connoître en cet état, que

c'étoit un des bons Auteurs de la Langue Greque.

S. PLATON , Abbé en Bithynie, 8c puis à Conftantinople, dans

le VIII. 8c IX. fiecle, vint au monde vers l'an 734. Il étoit fils de

Serge 8c d'Euphemie, tous deux illuftres par leur nobleffe. Il les per-

dit étant fort jeune, Se fe retira bien-tôt du monde; il quitta Con-

itantinople, 8c fe mit fous la conduite de Theoétifte, dans un Mo-
naftere de Bithynie. Il en fut Supérieur après la mort de Theoctifte.

Etant venu à Conftantinople Tan 775^. il y fut admiré. Il retufa les

Abbaïes 8c les Evêchés qu'on lui offrit. Mais du tems de l'Impéra-

trice Irène, il accepta la Supériorité du Monaftere de Saccudie près

de Conftantinople. Il foûtint fortement le culte des faintes Images

contre les Iconomaques. Il fe déchargea l'an 794. du gouvernement

de ce Monaftere, fur Théodore Studite fon neveu. 11 reprit hardi-

ment l'Empereur Conftantin de ce qu'il avoit répudié fa femme légi-

time ,
pour époufer Théodore, l'une des filles de fa mère, 8c fut

prefque le feul avec fon neveu Théodore, qui s'oppofa à ce mariage.

Conftantin le fit enfermer dans une cellule, où il n'avoit communi-

cation avec perfonne: il en fut délivré l'an 7 9 7. -après la mort de

Conftantin ; il fut néanmoins obligé par les courfes des Barbares de

quitter le Monaftere de Saccudie, 8c de fe retirer dans celui de Stu-

de avec fon neveu Théodore. L'Empereur Nicephore ayant fait ré-

tablir le Patriarche dans la charge d'Oeconome de l'Eglife de Conftan-

tinople, Jofeph, qui avoit marié Conftantin avec Théodore, Platon

8c fes neveux s'y oppoferent. L'Empereur fit arrêter Platon , 8c l'en-

voya en exil dans une des Ifles du Bofphore. On le fit changer di-

verfes fois de lieu d'exil. L'Empereur Michel le rapella l'an 81 2. Il

mourut dans le Monaftere de Stude l'an 813. On fait fa Fête dans

les Eglifes Grecques 8c Latines, au 4. d'Avril. Il étoit mort la veil-

le des Rameaux. * Théodore Studite , apud Bollandum.

* PLAUTE, (Marcus Actius Vlautus) Poète Comique Latin. Ma-
dame Dacier a traduit quelques-unes des Comédies de Plaute en

François avec de fort bonnes Remarques. Les vingt Comédies de

Plaute qui nous relient font l'Amphitryon , XAfinarta , l'Aulularia,

les Captifs , le Curculio , la Cafina , la Ciftellaria , l'Epidicus
, qui eft

une de fes meilleures pièces , les Bacchides , la Moftellaria , les Me-
n&cbmi, le. Soldat glorieux, le Marchand, le Ffeudolus , lePsmulus, la

Ferfa, leRudens, le Stichus, le Trinummus , é-leTruculentus. Entre

toutes ces Comédies , il n'y en a pas une qui n'ait fes beautez par-

ticulières ; mais celle de l'Amphitryon femble être la plus eftimée ;

elle a des agrémens, dont la Comédie Françoife a fu fe parer avec

beaucoup d'avantage. Pour juger de l'efprit de Plaute 8c de fes Co-

médies , voyez une DifTertation excellente fur ce Poète dans les Ju-
gemens des Sçavans de M. Baillet lùr les Poètes Latins, à l'article de

Plaute, 8c la Préface de Madame Dacier, fur les Traductions de

quelques-unes de ces Comédies.

Entre les diverfes éditions qu'on a faites de Plaute, celles de Dou-

za 8c de Gruter ont paru allez bonnes; mais on leur a préféré dans

la fuite celle de Pareus, celle de Taubman, 8c celle de Gronovius,

fans parler de celle de M. de Lceuvre pour le texte, à l'ufagc de

Monfeigneur le Dauphin. * Ciceron, in Bruto , l. 1. de Offic. /.g.

de Orat. Horace, /. a. ep 1. S. Jérôme , in Cbron. Lilio Giraldi, Se

Crinitus, de Vit. Voèt. Aulu-Gelle, /. 3. c. 3.

PLAUTICA ( Urgulanilla ) née d'un père qui avoit triomphé

,

fut la première femme de l'Empereur Claude. Elle en eut un fils,

qui s'étrangla, en voulant retenir dans fa bouche une poire, qu'il

avoit jettee en l'air, 8c une petite fille, nommée Claudia, qui a-

voit été promife au fils de Sejan , 8c que Claude ne voulut point

reconnoitre ,
pour être à lui. Eu effet , l'Hiftoire dit, qu'il n'en

étoit pas le père. * Tacite & Suétone.

* PLAUTIUS, Poète Comique, comme nous faffûre , après Var-

ron, Aulu-Gelie, /. 3. Noct. Att. c. 3. dont on avoit confondu les pie-

ces avec celles de Plaute, quoi qu'on dût les diftinguer, 8c appel 1er

les unes Vlautines, 8c les autres Rlautiennes, comme le remarque Au-
lu-Gelle.

PLAUTIUS, (Aulus) premier des Confulaires , qui reduifit la

grande Eietagnc en forme de Province. * Tacite, invita Agricol.

PLAUTIUS (LateranusJ adultère de Meflâlinc, deligné Conful,

ayant conjuré contre Néron, eut la tête tranchée fous le Confulat

de Silius Nerva 8c d'Atticus Veftinus. * Tacit. Annal. 11. Arrian.

Epiûeti, /. 1.

PLAWE, petite Ville du Duché de Meklembourg en Baffe Saxe.

Elle eft dans la Vandalie , lur le Lac d« Plawe , à l'endroit d'où

fort la rivière d'Elde , 8c à lept lieuè's de Guftrow vers le Midi.
*. Maty, Diction.

PLAWEN , Ville de la Mifnie en Haute Saxe. Elle eft Capi-
tale du Voigtland, 8c fituée fur l'Elftcr, à iix lieues de Swickaw,
vers l'Occident Méridional. * Maty, Diction.

PLAYES d'Egypte , on apelle ainii les prodiges , que Moyfe 8c

Aaron firent en préfence de Vbaraon Roi d'Egypte , 8c les châti-

mens publics , dont Dieu punit l'obftination de ce Prince, qui ne
vouloit pas permettre

, que les Ifraélites allallcnt facririer à Dieu
dans le déferc. P*r la première on vit les eaux du Nil , &. de tou-

PLA. PLE.
tes les fources de l'Egypte converties en fang. Par la féconde des

troupes innombrables de Grenouilles couvrirent la face de la Ter-

re , 8c entrèrent jufques dans le Palais de Pharaon. Par la troi-

ftème la pouffiére de la Terre fe changea en Moucherons, qui rem-
plirent l'air £c tourmentèrent cruellement les Hommes , 8c les Prê-

tres. Les Magiciens du Roi , qui , par la perrniffion de Dieu,

avoient contrerait les autres miracles, ne purent imiter celui-ci,

ni les fuivans. La quatrième playe fut que des troupes innombra-

bles de Mouches de toutes efpéces corrompirent tout ce qu'elles

touchèrent. Li cinquième fut une Pcfte foudaine , qui tua tous

les Troupeaux des Egyptiens, fans offenfer ceux des lfraëlites. La

fixiéme fe fit par des ulcères inconnus 8c effroyables , qui tourmea-

toient les Hommes 8c les Bêtes. La feptiéme fut une grêle épou-

vantable , mêlée de tonnerres 8c d'éclairs, qui tomba dans tout le

Royaume, 8c écrafà tout ce qu'elle trouva de beftiaux 8c deperfon-

nes à la campagne, n'ayant épargné que la Terre de Goffen. Par

la huitième les iàuterelles 8c hanetons ravagèrent toutes les herbes,

tous les fruits, 8c toute la moiflbn. Par la neuvième des Ténèbres

épaiffes 8c palpables couvrirent tout le Pays, à la referve du quartier

des lfraëlites. La dixième 8c dernière Playe fut lorfque l'Ange exter-

minateur mit à mort tous les Fils ainez des Egyptiens, 8c ne par-

donna pas même celui du Rdi. Cette Playe fut li horrible, que Pha-

raon, 8c tous fes Confeillers preflerent les lfraëlites de fortir d'Egypte.

Pour fe fouvenir plus facilement de ces dix Playes, on les p. renfer-

mées dans ces vers Latins.

Prima rubens unda, ranarum Tlaga fecunda.

Inde Culex tri/lis, pofl Mufca nocentior iftis.

S)uinta Vécus ftravit; anthraces fexta creavit.

PoftJequitur Grando; pojl Bruchus dente nefandc

Nona tegit Solem , primam necat tdtima Prolem.

* Exod. Chap. 3. jufqu'au 12.

PLAZENCIA , petite Ville d'Elpagne dans le Guipufcoa. Elle eft

fur la rivière de Deva, à huit lieues de S. Sebaftien, vers le Cou-

chant Méridional , 8c elle a de bonnes mines de fer dans fon Territoi-

re. * Maty , Diction.

PLEBEIENS. On appelloit ainfi chez les Romains, la féconde

clalTe du Peuple; car ce qu'on appelloit Popsdus Romanus étoit divifé

en deux claffes , celle des Patriciens , 8c celle des Plébéiens ; 8c ce

partage avoit commencé dès le tems de Romulus. Dans les com-

menceméns les Patriciens avoient tous les honneurs 8c toutes les

charges. Quand les Rois furent chafles, les Patriciens furent divi-

fés en deux ordres , l'ordre Equeftre , 8c l'ordre des Sénateurs. Juf-

qu'à l'an de la fondation de Rome 25-9. les Patriciens ne s'allioient

point avec les Plébéiens; mais en cette année, dans laquelle Virgi-

nius 8c T. Vetuiius étoient Confuls, les Plébéiens irrités par les mau-

vais traitemens que leur faifoient fouffrir les Patriciens , 8c animés

par Siccius , fe retirèrent fur une montagne proche de Rome , qui

fut appellée depuis facrée, 8c n'en revinrent qu'à condition qu'ils

auroien
;
t des Magiftrats pour les défendre. Ces Magiftrats furent

appelles Tribuns, 8c on donna aux Ediles le nom de Plébéiens. Les

Plébéiens
. fe feparerent des Patriciens l'an 304. de Rome, 8c fe

retirèrent fur le Mont-Aventin, d'où ils ne revinrent à Rome qu'à

condition que les Tribuns feroient des perfbnnes facrées, Se qu'ils

auroient le pouvoir d'empêcher les violences des Patriciens. Ces Tri-

buns acquirent tant de crédit 8c d'autorité, qu'ils obtinrent que les

Plébéiens feroient admis aux premières charges comme les Patri-

ciens. Ils obtinrent d'abord que l'un des deux Confuls pourroit être

Plébéien , 8c enfuite qu'ils pourroient être tous deux Plébéiens. La

charge de Cenfeur demeura plus long-tems entre les mains des

Patriciens; mais enfin les Plébéiens y eurent part comme les autres.

Sous les Empereurs , les Plébéiens 8c les Patriciens jouïflbicnt des

mêmes droits. Il y eut des Jeux Plébéiens , inftitués après que le

Peuple eut fait fon accommodement avec les Patriciens. Les Edi-

les Plébéiens prefidoient à ces Jeux. * Titc-Liv. Aulu-Gcll. A»~

tiqq. Rom.
PLEBISCITE , étoit une Loi que les Plébéiens faifoient à la re-

quilîtion du Tribun. Ces Loix n'obligeoient d'abord que les Plé-

béiens; mais après qu'ils fe furent retirés fur le Mont-Aventin, L. Va-

lerius 8c M. Horatius Confuls firent une Loi.par laquelle il fut ordon-

né que ce que le Peuple auroit ordonné par Tribu obligeroit toute la

République. Cette Loi fut confirmée par le Dictateur Quintus Hor-

tenlius. * Tite-Live. Rotin , Antiqq. Rom.

PLEIONE, fille de l'Océan 8c de Tethjs, 8c femme d'Atlas de la-

quelle il eut fept filles , apellécs les Pléiades. L'Abbe Danct.

PLEM1NIUS (Quintus) Capitaine Romain, fut laiflë par P. Sci-

pion l'Afriquain l'Ancien, dans Locrcs ancienne ville d'Italie , pour la

gouverner à fa place, après en avoir chiffe les Carthaginois, l'an de

Rome 5-49. 8c 205-. avant J. C. Ce Gouverneur fit bien plus de mal

à cette Ville, que ne lui en avoient fait les Ennemis; car non content

d'exercer mille cruautez contre fes Habitans , fon avarice le porta en-

core à piller le Temple de Profcrp'me. Ces excès ayant excité une ië-

dition contre Pleminius, les Soldats de la Garnifon Romaine lui cou-

pèrent le nez 8c les oreilles. L'affaire fut jugée , les Soldats punis 8c

Pleminius abfous. Il recommença fes Barbaries ,8c alors dix des prin-

cipaux Citoyens de Locres allèrent trouver les Confuls avec toutes les

marques d'une extrême trifteffe, pour demander d'être délivrez de ces

violences. Les Confuls firent informer contre Pleminius, qui futcoiv»

duit à Rome 8c mis en prifon.où il lut trouvé mort avant là coudant;

nation. * Tite Live, Liv. 29.

PLESSE, C'eft un gros Bourg de la Baflè Saxe, fitué près de la ri-

vière de Leyne , à demi-lieuë de Gottingen. Il eft Chef d'une Sei-

gneurie aflez étendue , Se conlidérable par un gros nombre de fiefs,

qui en relèvent. Elle relevoit elle-même du Landgraviat de Hellc, au-

quel elle fut réunie parVextinâion de la Poftente de les Seigneurs, ar-

rivée l'an 1571. * Maty, Diction.

PLESSE, petite Ville de Silelic , Capitale de h Baronic de Pied:
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Elle eft défendue par une bonne Citadelle , & fituée fur la Viftule , à

cinq lieues de Tefchen , vers les Confins de la Pologne. * Maty,

Diction.

PLESSIS (Amador-Jean-Baptifte de Wignerot du) Marquis de Ri-

chelieu , fut Lieutenant Général des Armées du Roi , Capitaine & Gou-

verneur des châteaux de S. Germain en Laye & de Verlàilles. Il mou-

rut le il. Avril 1662. âgé de 29. ans, laifiànt d'Anne-Jeanne-Baptifte

de Beauvais, qu'il avoit époufée en 165-2. 8c qui mourut le 30. Avril

1663. Armand Jean, qui fuit, Louis Armand, mort jeune en 1668.

Marie-Françoife , Prieure de Crecy ; Elisabeth Jeanne, AbbeiTe de S.

Remy des Landes, née le 20. Janvier 165-9. & Marie-Franpoife ma-

riée à N. Jjtoelm, Seigneur du Pleffis. Armand Jean de Wignerot

du Plessis, Marquis de Richelieu, Comte d'Agenois , héritier du

Duché d'Aiguillon, & Gouverneur de la Fére, a époufé Marie-Anne

Mazarin, File du Duc de ce nom , dont il a eu N N. Comte d'Age-

nois, Colonel du Régiment de Touloufe, & Innocent Jules, dit VAb-

bé de Richelieu, mort le 27. Septembre 1705-. Le Duc de Richelieu

porte les Armes pleines du Pleffis Richelieu. Et le Marquis de Ri-

chelieu , qui eft fubftitué aux biens de fa Maifon , écartelle les Armes

de Wignerot, avec celles de Richelieu. * Vu Chêne, Hift. de Dreux

& de la Maifon de Richelieu. Aubery, Hift. du Cardinal de Riche-

lieu. Le P. Anfelme, 8cc.

TLESSIS (du) Avocat au Parlement de Paris , étoit d'une Famille

Noble du Perche. Dès qu'il eut été reçu Avocat il travailla à le rendre

habile dans fa Profeffion , & parut de telle forte au Palais , qu'il fem-

bloit s'y être plutôt rendu pour communiquer fes lumières, que pour

y aquerir des richeiïès. Sa réputation le fit entrer dans le Confeil de

plufieurs grandes Maifons , & employer dans les affaires du Roi , de qui

il fut honoré d'une peniion. Jugeant que les Commentaires, qui a-

voient été faits fur la Coutume de Paris manquoient de méthode , de

forte que les Queftions, qui y étoient traitées, n'avoient aucun raport

aux Articles fur lefquels elles étoient propofees, il crut les devoir met-

tre dans un meilleur ordre, 8c compofa des Traitez, que MefT. Ber-

royer 8c de Lauriere firent imprimer en 1699. fur un Manufcrit' du Ca-

binet de Mr. de Brillac, Confeiller en la Cour, de la moitié plus am-
ple que les Copies , qui avoient été vues auparavant. * Journal des

Savans de 1699. Tom. xxvi. Edit. de Holl. pag. 375".

PLETTENBERG (Gautier) Grand Maître de l'Ordre Teutonique,

fut un des plus grands Héros de fon fiécie. Il employa lès premiers

foins à reformer les abus, qui s'étoient glifièz dans l'Ordre, parmi les

Chevaliers, 8c à maintenir la Paix au dedans 8c au dehors , afin que
la Livonie pût jouir de quelque repos, après tant de maux qu'elle a-

voit fouferts auparavant. Mais ils ne put fe difpenfer d'avoir la guer-

re contre les Mofcovites, qui avoient fait une invafion fur lès Terres,

St qui avoient tout pillé 8c brûlé près de Nerva , de Torpat 8c de Ri-
ga. Le Grand Maître réfolut de fe venger de tous ces défordres. Il

affembla une petite Armée, qui n'étoit compofée que de quatre mille

chevaux ; mais de gens d'élite. Avec ce petit nombre il entra en Mof-
covic , il rencontra la plus nombreufe Armée des Ennemis , compofée
de 40. mille hommes la plupart Cavalerie. Il les attaqua 8c les mit en
déroute, le f. de Septembre. Il les pourfuivit trois lieues, jufques à ce
que la nuit l'obligea de s'arrêter. Plufieurs milliers de Mofcovites fu-

rent tuez, leur bagage pris, avec un grand nombre de chevaux 8c de
toutes fortes de munitions. Il avança enfuite davantage dans le Pays,
prit diverfes fortereilès , 8c vainquit un autre corps d'Ennemis près

d'Iwanogrod. Mais une grande mortalité, qui fe mit dans fes Troupes,
l'obligea de retourner. Il fut lui-même attaqué d'une violente maladie,

dont il eut de la peine d'échaper. Les Ruffiens profitant de l'occafion,

rentrèrent dans la Livonie, ravagèrent de la manière du monde la plus

inhumaine plufieurs Provinces , 8c tuèrent ou emmenèrent en captivi-

té plus de quarante mille perfonnes. Dès que Plettemberg eut recou-
vré fa fanté , il convoqua les Grands du Pays , 8c il fut réfolu de
rentrer de nouveau en Mofcovie. Il amafla en diligence u-

ne petite Armée de fept mille Chevaux Allemands 8c de cinq ou fix

mille hommes de pié de Curlande. Avec ce petit nombre , il entra

en Ruffie, où il aprit de deux prifonniers près de Pleskow
, que les

Mofcovites aprochoient avec une formidable Armée à qui le Czar a-

voit ordonné d'environner ce petit Troupeau d'Allemands 8c de les

conduire, comme des moutons, à Mofcow. Cet avis donna le tems
au Grand Maître de marcher en bon ordre, julques à ce qu'il eut ren-
contré cette grande Armée divilè'e en douze corps. Après avoir ani-

mé lès gens en peu de mots , 8c fait décharger fes pièces de campagne
aufquelles les Mofcovites étoient peu accoutumez, il tomba fur eux
avec une furie extraordinaire, on combattit de près 8c avec beaucoup
d'opiniâtreté. Le Grand Maître fut facilement environné avec fa pe-
tite Troupe par les Ruffiens ; mais il fe fit jour trois fois à travers

,

8c les contraignit , enfin, de s'enfuir, 8c dans leur fuite on en tua un
nombre infini. Les vainqueurs fatiguez , 8c les Chevaux ne pouvant
plus les porter , on ne pourfuivit pas longtems les fuyards. Mais le

Grand Maître demeura trois jours fur le champ de Bataille, pour voir
fi les Mofcovites auroient le courage de l'attaquer une féconde fois.

Tous les Auteurs conviennent de cette grande victoire , mais ils ne
s'accordent pas fur le nombre des morts. Ceux qui en mettent le

moins dilènt que les Mofcovites y perdirent quarante mille hommes,
-& que du côté des Livoniens , il n'y eut qu'un Capitaine , un Lieute-
nant , 8c un Enfeigne de tuez , quatre cens foldats 8c un Chevalier de
l'Ordre Teutonique. Cette victoire remportée en iyoo. obligea les

Mofcovites à faire la paix avec le Grand Maître. * Nouvelle Defcrip-
t'm Angloife de la Livonie.

PLEUREUSES, en Latin ,Fr&fic& Mulieres, certaines femmes qu'on
loiioit dans les pompes funèbres des Anciens, qui fe lamentoient, le

frapoient l'eftoniac, 8c s'égratignoient le vilâge, pour exciter les autres

à la douleur. C étoit gagner fa vie à un métier bien lugubre. Mais
il y a de certaines gens , qui ont les larmes à commandement , 8c qui
pleurent quand ils veulent. Les femmes font plus propres pour ce tri-

lle emploi que les hommes, auffi n'aprend-on pas que les Anciens euf-
fent des Pleureurs comme des Pleureufes. Les larmes fur un vilâge

barbu exciteroient plutôt à rire, qu'à pleurer.

upplemtm. Tom. IL
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PLIMTON , Bourg d'Angleterre

,
qui donne le nom à Une Contrée

du Comté de Devon, qui eft au Sud-Oueft. Il eft éloigné d'environ
quatre milles Anglois de Plimouth en tirant vers le Nord-Eft, 8c à cent
8c huit de Londres. * Moreri Anglois.

PLINILLON, c'eft le nom d'une grande 8c haute montagne, qui
fert de bornes aux Comtcz de Cardigan 8c de Montgomery dans la

Principauté de Galles. La Saverne, la Wye, 8c le Rydal y prennent
leurs fources. * Moreri Anglois.

PLISTARQTJE, frère de Leonidas , de la famille des Euryftenides,
fucceda à Leonidas la première année de la 75. Olympiade, 4S0. ans
avant Jesus-Christ. Il eut pour fucceflëur Plistonax, fils de Cleom-
brote, la troiliéme année de la même Olympiade, qui régna 68. ans,
8c lailfa fon fils Paufanias pour fucceflèur. * Herodot. /. 9 M Du
Pin, Biblioth. Univ. des Hift. prof.

PLOAGUE ou Puagore, en Latin Plubium , Pluvium , Bourg de
Ille de Sardaigne. C'etoit autrefois une ville Epifcopale, dont l'Eve-

ché a été uni à l'Archevêché de Salîàri, 8c il n'eft éloigné de cette vil-
le que de trois lieues, du côté du Levant. * Maty, Diclion.

PLOEN , qu'on prononce Flun. Petite Ville avec un magnifique
Château. Elle eft dans la Wagrie, Province du Duché de Holfteiri

fur un petit terrain , qui eft entre deux Lacs , à cinq lieuè's de Kieî
vers le Midi. Cette ville apartient au Duc de Holftein-Ploen

, qui é-

toit delaMaifondeDanemarc,8c qui fut Maréchal Général des Armées
des Provinces-Unies après le Prince de Waldec. * Maty, Diilion.

PLOTIUS, (Lucius) Gaulois , fut le premier qui enlèigna la Rhé-
torique à Rome en Latin, qui étoit la Langue Romaine , ce qui lui at-
tira un grand nombre de Difciples. Ciceron, qui étoit fort jeune en
ce tems-là, dit qu'il s'étoit lènti porter à l'aller entendre, comme les
autres; mais qu'il en crut les plus favans de fon tems, qui jugèrent que
les Lettres Grecques étoient plus propres pour l'inftruéfion 8c pour les
exercices de l'efprit. * Suétone, de Claris Rhet. Ciceron, ad M. Tit.
Il y a eu parmi les Romains plufieurs autres hommes illuftres de ce*

nom, comme Plotius Marcus Capitaine de l'armée de Celàr, qui fut
bleffé par les foldats de Pompée fur ie fleuve d'Aps. * Geiàr , /. 3.
de Bel. Civili. Plotius Tucca , Hiftorien qui vivoit du tems d'Horace.
* Horat. /. 1. Sat. f. 8c Cornutus Interprète de Perlé. Plotius Gri-
phus, mis du nombre des Sénateurs par Veipafîen,8c fait enfuite Prê-
teur. * Tacit. Hifl. I. 4. Plotius Firmus, qui de fimple Capitaine
fut fait Préfet du Prétoire après la mort de Galba. * Tacite, Hift. I. 1.
PLUNKET, (Olivier) Archevêque d'Armagh , Primat titulaire

d'Irlande, a été dans le XVII. fiecle , une des viétimes de la fureur
des Proteftans contre les Catholiques. Des témoins fùbornés , entre
lefquels il fe trouva des Ecclefiaftiques 8c des Religieux apoftats , l'ac-

culèrent d'avoir voulu faire foûlever les Catholiques en Irlande , con<-
tre l'autorité du Roi: il fut traduit à Londres où on l'exécuta comme
criminel de leze-Majefté, fans lui avoir voulu donner le tems de faire

venir de ce pais-là les témoins de fon innocence , 8c fes papiers. Ce
faint Evêque mourut conftamment le 1 1. Juillet 1681. âgé de plus de

6f. ans, proteftant toujours de fon innocence, par un beau difeours

où il detruifit tout ce qu'on lui avoit fauflèment imputé, 8c en fit voit-

le ridicule. Son corps fut enterré comme il l'avoit fouhaité , auprès

de ceux de quelques Jcfuites qui avoient été exécutés quelque tems au-
paravant, pour de prétendues confpirations. Son innocence fut recon-
nue après là mort.piufieurs de ceux qui avoient depoie contre lui aïant

été convaincus de parjures, 8c quelques-uns exécutés pour divers cri-

mes. * Mémoires Hiftoric[ues. |_I1 faudroit fur ce fait entendre aulfî

les Anglois.]

* PLUTON, Tluto, fils de Saturne. La Fable qui fait Pluton Dieu
des Enfers , vient de ce que les trois enràns de Saturne ayant partagé

fes Etats, les pais voifins de la mer inférieure lui échurent en partage.

Quelques-uns difent qu'il fut appelle le Dieu des Enfers ; parce qu'il

inftitua le premier les honneurs funèbres que l'on rend aux morts. Il

y a des Auteurs qui le confondent avec Aidoneus Roi des Molofles,

qui enleva Proferpine , fille de Cerès Athénienne. 11 y a apparence qu'il

y a eu plufieurs Plutons, dont les Poètes ont joint toutes les Hiftoires

pour les attribuer à un lèul. On lui donne plufieurs noms. Les La-
tins 8c les Grecs l'ont appelle Pluton, Dis, Diefpiter, Februus, Orcusj

Summanus. Les Phéniciens Moûth , c'eft-à-dire, Mort.

PLUVIERS, Pithiviers , petite Ville avec fiége d'une Election.

Elle eft dans l'Orleanois, Province de France, fur la rivière d'Oeuf, à

huit lieues d'Orléans vers le Nord. * Maty, DiBion.

PLUVIERS, Piviers, 8cPithuiers, ces trois noms, qui font dans

le fonds les mêmes , font le nom d'une Famille illuftre , dont voici la

fuite. Geofroy de Broyé, dit de Pluviers, prit le nom de la vil-

le 8c château de Pluviers , qui étoit une Terre du Patrimoine de là

Mère. Il étoit fécond fils de Renaud ou Renard de Broyés , Com-
te d'Orléans en tître d'office, Seigneur de Broyés 8c de Beaufort. II

floriflbit l'an 990. fous le régne de Hugues Capet Roi de France, 8C

de Cheluyfe ou Heloyfe de Chartres, Dame de Pluviers, dans la Géné-

ralité d'Orléans, fille à!Eudes.I. dit le Champenois, Comte de Chartres,

de Blois, de Tours 8c de Beauvais, 8c de Berthe de Bourgogne, laquelle

Berthe étoit fille de Conrad Roi de la Haute Bourgogne , 8c de Mahaud
de France feeur du Roi Lothaire. Le vieux Martyrologe de PEglilè

Collégiale de Pluviers la qualifie Duchefie d'Orléans. Il elt marqué dans

la vie de S. Grégoire, que Renaud de Broyés mourut à Rome, 8c fut

enterré devant les portes de l'Eglilè de S. Pierre. Enfuite de quoi là

veuve fonda à Pluviers un Chapitre de Chanoines, avec l'Eglilè à l'hon-

neur de S. George 8c de S. Lie, où elle a été enterrée 8c où on lit en-

core une lnfcription autour de fon Tombeau. Berthe étant veuve

d'Eudes I. dont nous avons parlé , fe remaria au Roi Robert fils de Hu-
gues Capet, dont elle fut entûite féparée par l'autorité du Pape Grégoi-

re V. qui n'avoit pas aprouvé ce mariage , à caufe d'une Alliance lpiri-

tuelle 8c d'une naturelle qu'il y avoit entr'eux. Cependant le Roi ne

l'eût pas répudiée, fi elle n'eût accouché d'un monilre , qui avoit le

cou d'un Oifon , ce qui lui donna du dégoût pour elle. Renaud de

Broyés Comte d Orléans eut trois fils, Ifembar , Geofroi, Odolric , E-

vêque d Orléans. Geofroi, qui, comme on l'a dit, prit le nom de
A a a Plu-
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Pluviers , 8c qui fit la première Branche de cette Famille , dont voici

les noms & la fuite.

Aubert I. de Pluviers, fils de Géofroy, étoit Seigneur de Pluviers

8c de Thielay S. Benoit, fan noo.

Léon fils d'Aubert Seigneur des même lieux, l'an 1140.

Aubert II. de Pluviers, fils de Léon , Seigneur des mêmes lieux

l'an 1 170. Il eut pour frère Guillaume de Pluviers , & pour fœurs

Heloyfe de Pluviers , qui époula Henri Grand Maître des Forêts d'Or-

léans; £<: Riparie. 11 donna la dixme de Bonlieu à l'Abbaye d'Ierre,

l'an nj-o.

Thescelin de Pluviers, dit l'Heureux ou le 'Riche , fils d'Aubert,

Seigneur defdits lieux , l'an 1 2 1 o.

Aubert III. de Pluviers fils de Thefcelin. Dans les Actes de l'Egli-

fe de Sainte Croix , il eft nommé Aubertus de Priveriis C&fatus. Il

eft apellé dans l'Infcription du Portail de l'Eglifè de S. Croix d'Orléans

Seigneur de Thielay (y de S. "Benoit , Baron d'Acheres. Il prit le nom
d'Acheres, ikns quitter le nom de Pluviers. La Baronie d'Acheres relè-

ve en plein fief du Château de Pluviers

.

Guillaume d'Acheres dit de Pluviers, fils d'Aubert III. avoit pour

fœurs Marguerite d'Acheres , qui époufa Gautier de Nemours dit de

Beaumont, Grand' Chambellan de France; 8c Elisabeth, qui époufa

Guy de Rougemont. Les Achéies Marguerite 8c Elisabeth eurent en

partage la Baronie d'Acheres.

Gui de Pluviers Miles troilîéme fils de Thefcelin en l'an 1260. paf-

la en Provence 8c en Languedoc , où il s'établit dans la ville de Mont-
pellier. On a depuis ce tems nommé le Quartier de la ville, que Gui
ou fes defeendans ont habité à Montpellier , l'IJle de Pluviers.

Aubert IV. de Pluviers Miles , fils de Gui, vivoit l'an 1308. il fut

père de

Herpin de Pluviers, Chevalier l'an 1360.

Thescelin III. fils de Herpin , vivoit l'an 1402.

Guillaume II. fils de Thefcelin III. vivoit l'an 1443.
André' de Pluviers fils de Guillaume, fut honoré de l'Etat de Che-

valerie 8c Ordre, pour lui, fa Poftérité , 8c Ligne par le Roi Charles

VIII. par Aâe fait à Senlis le 8. Oâobre i486, pour les grands fer-

vices , qu'il avoit rendus à l'Etat. Il eft marqué dans le titre de Che-
valerie , que le Roi donna à André de Pluviers

, qu ;/ eft venu & ijju

de bonne , noble , notable , ancienne génération & extraction , imitant

à [es Prédéceffeurs ,
qui ont tous été bons & loyaux ferviteurs <Q> Of-

ficiers de cette Couronne, &c. Ce font les propres termes dudit tître

de Chevalier. Il époufa Jeanne de Relite , dont il eut de grands

biens.

Honore' de Pluviers fils d'André Chevalier Héréditaire, Seigneur 8c

Baron de Pavillon époufa Agnès Neuve, l'an ifo6.

Antoine de Pluviers, fils d'Honoré Chevalier Héréditaire, Baron de

Pavillon , époufa Ifabeau de l'illuftre Maifon de Cambi de Florence,

de la même Famille du Baron d'Alés, l'an IJ40. Elle fit,donation d'u-

ne partie de fes biens à Louis de Pluviers Ion fils le 1 1 . Juillet 1 j-yo.

Louis de Camby lecond fils de Dominique de Camby , qui avoit a-

cheté la Baronie d'Alés en Languedoc, lors qu'il fut exilé des Etats de
Florence, dont plufieurs de fes Ayeuis avoient été Grands Gonfalon-
niers , pour avoir foutenu publiquement 8c avec trop de chaleur les in-

térêts de la Fiance, époufa Marguerite de Pluviers , d'où eft defeen-

duë Anne de Camby , qui époula François^ de la Fare Baron de la Salle,

qui a eu le Régiment de Cavalerie du Baron d'Alés fon Beaupére lequel

fut tué avec Jaques du Camby fon fils, dans un combat auprès deGi-
ronne pour le fervice du Roi. Il étoit Lieutenant Général des Armées
8c grand Capitaine. Il portoit pour devife dans fes. Etendards , Aies

comme Aies. Anne de Camby a partagé la fucceffion de la Baronie d'A-
lés avec fa feeur Ifabeau , qui fut mariée à Jaques de Berard , Seigneur

de Montalet.

Une fille à'Antoine de Pluviers époufa le Marquis de Saint Auban
en Dauphiné, haut 8c puiffânt Seigneur.

Louis de Pluviers Baron de Pavillon 8c d'Afias , Seigneur de Salai-

fon , fils d'Antoine Pluviers, fut mis dans l'Ordre de S. Michel par le

Roi Charles IX. qui lui fit l'honneur de lui écrire une Lettre en Lan-
guedoc fur cefujet, dattée d'Amboife,le

7. Janvier 15-72.. Il époufa
Marguerite de Bonnal fille de Guillaume de Bonnal & a'Ifabeau de Sa-

leron, couiîne Germaine à'Aymond, Marquis de Calviilon , Seigneur
de S. Auban 8c de Boutonnet. Marie Franfoife de Pluviers feeur de
Louifè fut mariée au Prince de Salerne dans le Royaume de Naples.

Louïfe de Budos de Porte, Nièce de Louis 8c de Marie Françoife de
Pluviers à la mode de Bretagne , fut mariée au Duc de Montmorency

,

8c de ce Mariage vint une fille Charlotte Marguerite , qui époufa Henri
II. de Bourbon, Prince de Condé, 8c une autre fille mariée au Duc de
Ventadour. Euftache de Bagnols oncle de Marie de Bagnols femme de
Jaques de Pluviers, dont on parlera ci-après époufa Marguerite de Bu-
dos, l'an i$ff.

Dans les Maifons de Pluviers, de Bagnols , de LuiTan , Davejan, de
Vaugué 8c de Rochegude , ils font tous parens ou alliez.

Ce même Louis de Pluviers reçut une Lettre de confolation du Roi
Henri IV. fur la mort de quatre de fes fils, qui avoient été tuez pour
fon fervice, leur donna de grandes louanges dans cette Lettre, remer-
cia le Père, qui confacroit encore fon cinquième fils à fon 1ervice, 8c
lui promit de fe fouvenir de lui.

Jaques de Pluviers cinquième fils de Louis , Chevalier de l'Ordre
du Roi, Gentilhomme ordinaire de la Chambre, Baron , Seigneur de
la Roque, de S. Michel, 8c de Montagu le Neuft qui portoit le nom
de S. Michel, arrêta Ravaillac , 8c lui arracha des mains le couteau
fanglant du iàng de Henri IV. comme on peut le voir dans DupLix
&. Matthieu. Cet AlTaflin fe voyant pris, pour fe debarraflèr de Mr.
S. Michel qui l'avoit arrêté, lui porta au cou un coup du même cou-
teau, qui ne lui fit d'autre mal, que de lui couper ia f'raife. Enfuite
de quoi Jaques de Pluviers Sieur de S. Michel fut fait Gouverneur des
villes 8c châteaux de Han, de Noyon , 8c de Mafcon. Il l'avoit été
auparavant de Lambés 8c de Conquerneau en Bretagne. Avant la mort
du Roi, il avoit fauve la Reine Marie de Médias, lors que fon car-
rolfe tomba dans la Rivière de Seine, où le Roi étoit, quoi que Du-

PLU.
pleix attribue cette action à un autre. On voit encore des vers impri->
mez iur ce fujet à la louange de S. Michel. Le Roi fe lauva à la
nage.

Jaques de Pluviers époufa Marie de Bagnols le 15-. Janvier iySo. El-
le étoit fille de Guillaume de Bagnols, Seigneur de la ville de ce nom
<en Languedoc, qui porte encore les Armes de la Maifon de Bagnols,
lavoir de fable à trois cuves d'or pavillonné de même. Ils étoient auf-
fi Seigneurs de la Baronie de Sabran 8c Sabreninque , 8c de plufieurs
autres belles Terres. Ils ont eu plufieurs Enfans , ci-après nom-
mez.

Ifabelleàe Pluviers, feeur de Jaques, fut mariée en premières noces
au Marquis de Chanclos, de la Maifon d'Autun , duquel elle eut une
fille nommée Marguerite. En fécondes noces au Marquis de Poyane
Lieutenant pour le Roi dans la Province de Guienne

, par la mort du-
quel Ifabelle fa veuve ou là fille Marguerite de Chanclos profitèrent de
plus de cent cinquante mille écus. Entroifiémes noces elle époufa Char-
les Robert de la Mark, Duc de Bouillon 8c Prince Souverain de Sedan,
dont elle n'eut pas d'Enfans. Mais Marguerite de Chanclos fa fille [
qui avoit époufé par autorité du Roi Henri IV. le Marquis àzLiancourt,
fit rompre fon mariage trois ans après par autorité de l'Eglifè; le Mar-
ques de Liancourt étant aceufé d'impuilTance , avec défeniè à lui de fe
remarier, enfuite de quoi Marguerite de Chanclos époula le Comte de
la Mark fils du Duc de Bouillon, mari d'Ifabelle fa mère. Ce Com-
te eut trois filles de Marguerite, l'une fut Carmélite, une féconde fut
mariée au Comte de l'Hôpital, la Cadette au Marquis de la Boulaye , qui
a eu la fucceffion de Bouillon. Elle en eut plufieurs cnfàns. Le Com-
te de la Mark, qui étoit l'aîné, fut tué à la bataille de Trêves , il étoit
Maréchal de Camp des Armées du Roi , 8c Colonel du Régiment de
Picardie. Il n'eut qu'une fille unique , qui époufa le Duc de Duras.
Mademoifclle de la Mark feeur du Comte de la Mark , qui a été fille

d'honneur de la Reine , a époufé le Comte de Lagnon de Bretagne. Il

eft Maréchal des Camps 8c Armées du Roi, 8c a pour Frère l'Abbé de
Lagnon. Jeanne de Pluviers, fœur de Jaques 8c d'Ifabelle de Pluviers
a époufé le Baron de Bellerive dans la ville de Genève, de la Maifon de
Plongeon , famille illuftre de la plus ancienne Noblefle de Savoye. La
Prélidente Fraine du Parlement de Grenoble étoit de k Maifon de Plu-
viers, même nom, mêmes Armes. Elle eut une fille mariée au Préfi-
dent de la Rivière, dont elle n'eut qu'une feule fille, mariée au Préli-
dent de S. André. Elle eut un million de Livres en dot. On l'apel-
loit Marquife de Virieux.

Louis II. de Pluviers, fils de Jaques, Chevalier de l'Ordre du Roi,
Gentilhomme ordinaire de la Chambre, Seigneur de la Roque 8c de S.
Michel époufa par i'autorité d'Ifabelle Pluviers, DucheiTe de Bouillon
fa Tante Paternelle, Etiennette de Grillet, le 7. Novembre 1626. Ils

ont eu plufieurs enfans , ci-après nommez.
Pierre I. de Pluviers frère de Louis, fils de Jaques, fut Page 8c en-

fuite Ecuyer de Madame Chriftine de France, qui fut enfuite Madame
Royale DucheiTe de Savoye , fille de Henri IV. Il fut enfuite Lieu-
tenant des Gardes du Corps de cette DucheiTe. Il époufa Anne d'An-
nequin de la ville de Bruxelles , fille d'honneur de la même Dame Ro-
yale, dont il a eu plufieurs enfans, ci-après nommez. Marguerite de
Pluviers fœur de Louis 8c de Pierre, mourut, la Cour étant à Lyon,
fille d'honneur de la Reine Mère du Roi Louis XIV. Anne de Pluviers,
fœur de Marguerite, de Louis, 8c de Pierre, fille de Jaques , fucce-
da à la place de fille d'honneur qu'avoit fa fœur , de ia même Reine
Anne d'Autriche , quoi que fort jeune. Elle avoit été élevée à la Cour,
auprès d'Ifabelle de Pluviers DucheiTe de Bouillon fa Tante paternelle.
Elle fut mariée de l'autorité du Roi à Jean Louïs de Giverlay Baron de
Coulanges 8c de Chartres. Le Roi, la Reine , les Princes du fang,
plufieurs Ducs 8c Pairs 8c le Cardinal Mazarin ont ligné à fon Con-
trats de Mariage fait le 4. Novembre 1644.

Jaques IL de Pluviers, fils de Louis Chevalier héréditaire, Gentil-
homme ordinaire de la Chambre du Roi, Seigneur de la Roque, de
S. Michel, 8c du Piloy, qui porte le nom de la Roque S. Michel, a eu
plufieurs emplois, tant dans les Armées du Roi, que dans fes Places.

Il a été Officier Major de la Citadelle de Tournay. 11 époula Cécile

des Marets, à Tournai, le 24. Mai 166S. dont il a eu plufieurs enfans
ci-après nommez. Il eut pour frère Ponthus de Pluviers, qui mourut
jeune dans i'une des Compagnies des Moulquetaires du Roi , 8c pour
fœur Sufanne de Pluviers , qui mourut Prieure des Dames de làinte

Marie à Mafcon, en odeur de fainteté. Pierrette de Pluviers morte
Religieufe dans la Maifon des Nobles Hofpitalieres de N. Dame à
Tournai.

Enfans de Jaques II.

Il eut deDame Cécile des Marets quatre fils morts en bas âge 8c qua-
tre filles. L'aînée Catherine Louïfe de Pluviers a époufé Claude Prof-

perde Porlicr, Ecuyer, Seigneur de Bufagnes, Capitaine dans le Régi-
ment Dauphin , 8c enfuite dans le Régiment Royal. Marie-Antoinettt,
morte. Jofephe Catherine^ de Pluviers, après avoir été dans l'Abbaye
Royale de S. Cyr jufques à l'âge de vint ans , fe fit en fortant de là

Religieufe Carmélite à Gifors. Angeline Cécile Dominique de Pluviers,

la quatrième des filles, étoit encore fille, quand on a écrit le Mémoi-
re qui fournit à cet Article.

Enfans de Pierre 1. de Pluviers fils de Jaques , qui perpétuent aujour-

d'hui le nom de Pluviers.

Pierre II. de Pluviers, fils de Pierre, Chevalier Héréditaire , Sei-

gneur de S. Michel, fut élevé Page de Madame Royale DucheiTe de
Savoye, fut enfuite Cornette , & après Lieutenant des Gendarmes de
fon AltciTc Royale de Savoye, Se Ecuyer de la Princcflè Marguerite de
Savoye mariée au Duc de Parme. Il a eu plufieurs Enfaus , ci-après
nommes. Il eut pour frère Charles de Pluviers Chevalier, qui fut tué
étant Capitaine aux Gardes de lbn Alteflè Royale de Savoye à la révolte
du Mondovi. Ou le nommoit le Chevalier de S. Michel.

Charles François de Pluviers, frère de Pierre, qui avoit été élevé Pa-
ge de S. A. Royale de Savoye, fut depuis l'on Ecuyer , 8c Capitaine
aux Gardes, 11 fut tué dans la guerre contre les Génois, pour le lèr-

yiee
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rke de S. A. Royale. On le nommoit Mr. de Pluviers. Chrifline de
Pluviers fœur de Pierre, filleule de la DuchefTe de Savoye, époufa Mr.
d'Aimeras premier Gentilhomme du Prince de Contf, Capitaine & Ma-
jor d'un Régiment de Cavalerie & Viguier de la" ville de Bagnols en

Languedoc. Il étoit frère de Mr. d''Aimeras Lieutenant Général des

Armées Navales du Roi. Une autre fille fœur de Chriftine de Pluviers

& de Pierre II. époufa Mr. d'Ornac Ecuyer , Colonel d'un Régiment
d'Infanterie, Infpecteur d'une partie des Troupes en Languedoc, a eu

plufieurs Enfans, Capitaines, Lieutenans , Abbé, 8c Prieur, Se plu-

fieurs filles.

Enfans de Pierre II.

Joseph de Pluviers Chevalier Héréditaire , Seigneur de S. Michel.

Charles Chevalier, frère de Jofeph, Officier dans le Régiment de Mo-
rangé, que l'on nomme le Chevalier de S. Michel, ou, de Pluviers,

Pi eiîre III. Officier dans le même Régiment, frère de Jofeph, que

l'on nomme, Mr. de Pluviers. Louis III. de Pluviers frère de Jofeph,

Officier dans le Régiment de Nivernois, que l'on nomme Mr. de Sa-

lai/on. Jean Baptifte-, Alexis; lacinthe. Marie Réligieufeaux nobles Da-
mes de l'Abbaïe de S. Bernard à Bagnols en Languedoc ; Gaèrielle , Se

Catherine de Pluviers , encore filles , quand le Mémoire , dont nous

nous fervons , a été fait. La Maifon de Pluviers porte pour Armes,

coupé de Gueules 8c de Vairs, argent Se azur ; à un Lion d'or rem-

pant fur gueule. Tout ce qui eft raporté dans cet Article , eft juftifié

par de bons A&es , qu'on n'a pas citez , parce que cela n'eft pas propre-

ment du reflbrt de ce Dictionaire. * Mémoire Manufcrit,

P N.

PNEUMATOMAQUES , Hérétiques du IV. fiécle . ainfi apellez,

parce qu'ils combattoient la divinité du S. Efprit. * Cherchez, De-
mi-Ariens 8c Macédoniens.

P O.

POBLET, Village avec un Monaitére où font les Tombeaux des an-

ciens Rois d'Arragon. Il eft dans la Catalogne, fur une petite ri-

vière , environ à deux lieuë's au defïus de Monblanc , 8c à fèpt de Tar-

ragone, vers le Nord. * Maty, Diction.

* POCCIANTIO (Michel) de l'Ordre de Servîtes. Pocciantio a fait

en Latin un Catalogue des Ecrivains de la ville de Florence. Le Fer-

rini, qui étoit comme lui de l'Ordre des Servites, y fit une addition

de près de deux cens Ecrivains j 8c c'eft un Recueil fort accompli de

ceux que l'on connoît, 8c qui va jufqu'à l'an iySo. * Baillet, Jugem.
des Sav. fur les Crit. Hiji.

POCICLINTON, Bourg d'Angleterre dans le Canton de Harthill

dans la parti*Orientale du Comté d'Yorck. * Moreri Anglais.

POCOCK (Edouard) Anglois, fioriffoit en 1661. Il étoit fort fa-

vant dans les Langues Orientales. • Il a écrit des Notes fur les Portes

de Maimonides , 8c fur le Poëme Arabe apellé Tograi. Il eft encore Au-
.
teur de quelques autres Ouvrages. * Konig Bibliot.

PODENSTEIN , petite Ville avec un bon château. Elle eft dans

l'Evêché de Bamberg , en Franconie , parmi de grandes forêts , près

de la fource du Puttach, à fèpt lieues de la ville de Culembach vers le

Midi. * Maty, Diction.

POESIE, Art de faire des Poèmes, des Compofitions , 8c des Ré-
préfentations en vers. La Poëfie commença à être cultivéepar les Fran-

çois en leur Langue, vers le tems de Louis VII. 8c de Philippe Augufie

ion fils. Pierre Abailard fut un des premiers, qui mit en rime fes a- i

mours avec Héloife mis en Mulique 8c chanté de fon tems. Enfuite
\

Lambert Licors, dans le XII. fiécle traduifit de Latin en vers François

partie de la vie d'Alexandre le Grand, qu'Alexandre de Paris acheva.

C'eft lui qui a donné fon nom aux vers Alexandrins , ou de douze fyl-

labes. Guillaume Lorris, du tems de S. Louis, vers l'an 1220. com-
mença le Roman de la Rofe, que Jean Clopinel de Mehun, finit qua-

rante ans après. La Bible-Guyot, les Chants Royaux, Ballades, Ron-
deaux , Paftorales 8c Virelais eurent cours fous le régne de Charles V.

Broiffart de Valenciennes compofa beaucoup vers 1 362. Mais Jean le

Maire de Belges, qui vivoit fous le Régne de Louis XII. fut celui qui

commença à mettre la Poëfie en vogue. Il fit un Livre qu'il intitula

ïllluftration des Gaules. Dans le XVI. fiécle Ronfard, Melin de S. Ge-

lais, Marot, 8cc. s'apliquérent à perfectionner cet Art. Dans le XVII.
fiécle Malherbe , Racan , Régnier, Pierre Corneille , Molière, Racine,

Boileau Defpreaux &c. ont porté la Poëfie Françoife au plus haut de-

gré où elle pouvoit aller. * Mémoires Hiftoriques.

POGIANUS (Jules) a traduit quelques Ouvrages de S. Jean Chry-
foftome; mais félon la remarque d'Aubert le Mire, il s'eft appliqué à

l'élégance du ftyle plutôt qu'à Infidélité. * In Elog. Eelgi. Livin.p. 13 f.
Baillet, Jugem. des Sav. fur les Traduit. Latins.

POGGIBONZI, petite Ville avec une Citadelle ruinée. Elle eft dans

la Tofcane, près de la rivière d'Elfa.à quatre lieues de la ville devien-
ne > du côté de Couchant. Elle n'eft renommée que pour la bonté de
fcn tabac. * Maty , 'Diction.

POHEM, Fortereffe que les Mofcovites ont conftruite dans la Gran-

de Tartarie. Elle eft dans la Sibérie , fur la rivière de Tafia , environ

à 45-. lieuë's de la viile de Tobolsk, vers le Nord. * Maty , Diction.

POISSI (Pifciacum) petite Ville de France, fur la Seine, en l'Iflede

France, à cinq lieuë's de Paris. Il y a un célèbre Monaftere de Domi-
nicaines, qui étoit autrefois un château Roïal, où S. Louis naquit 8c

fut baptifé, de- là vient qu'il fe nommoit lui-même Louis de PoiJJi. Son
petit-fils Philippe le Bel voulant honorer le lieu de la naiffahee de fon

iàintayeul, y fit bâtir l'Eglifè 8c le Monaftere qui s'y voit, fous le ti-

tre de Saint Louis, 8c l'on obferva d'y placer le grand autel au même
endroit où étoit le lit de la Reine Blanche , lorfqu'elle mit au monde
ce faint Roi : ce qui fait que cette Eglife n'eft pas tout-à-fait orienlie.

Les Rois fuccefTeurs de Philippe le Bel , achevèrent ce qu'il avoit com-
mencé» 8c la Dédicace en fut faite en prefence du Roi Philippe de Vn-

Sutplement. Tome II,
"
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lois, l'an 1330. Le cœur de Philippe le Bel Con Fondateur y rejsofè<
aufii-bien que le corps de Robert , un de fes fils , Se celui de Jean , fils

de Philippe de Valois. Cette Eglife eut toute fa couverture brûlée 8c fon
clocher par le feu du Ciel le 21. Juillet 169 f. On travaille à la répa-
rer. On a compté huit PrincefTes du Sang Royal de France , Relfr
gicufes dans ce Monaftere, fans parler de Catherine d'Harcourt, donë
la mère étoit de la Maifon de Bourbon, 8c de Marie de Bretagne, fille

d'Artus II. du nom, Duc de Bretagne.

POISSIEU ( ) Premier Préfident de la Chambré
des Comptes, 8c Gendre de Deageam

, qui fut le premier Auteur de
la ruine du Marquis à!Ancre , eft Auteur d'un petit Livre in 8. qui à
pour titre, Septem miracula Delfinatus ad Chnjlinam Alexandtam Sere*
nijjîmam Suecorum &c imprimé à Grenoble en îôfô. G. Patin, Lettn
ccxni. Se ccxiv.

POISSON ( Nicolas J ) Auteur qui a commenté la Méchanlque 8c
le Traité de Mufique de Defcartes. Voyez les Oeuvres Pofthumes de
ce Philofophe.

POIX, en Latin, Pifa , Village avec Château , Se tître de Princi-
pauté. Il eft dans la Picardie , à huit lieues d'Abbeville , du côté dii
Midi. * Maty, Dict.

POKERETH, Ifraëlite de la race des Sacrificateurs. Il en eft par^'
lé, Nehémie, vit. yo.

POKI (Jehuda) Juif Caraïte , a écrit un Livre Hébreu qu'il inti-
tule la Porte de Juda,qui ne traite que de l'Incefte 8e des Conjonctions
illicites. Il fut imprime à Conftantinople l'an du Monde félon les Juifs
^35-2. qui eft de J. C. 1^82. * Seldenta , de Ann. Civil, p. 6.
POLAQUIE , ou le Palatinat de Bielsko. Province du Duché dé

Mazovie en Pologne. Elle eft entre la Mazovie Propre , la Prufle, la
Lithuanie, la Polefie, 8e la Haute Pologne. Elle a environ trente-cinq
lieuè's du Nord au Sud , 8e douze du Couchant au Levant. Elle eft
baignée par les rivières de Bug 8e de Narew, 8c fes principales Villes
font Bielsko, Capitale, Auguftow, Tykoczin , Drogiefin , Se Miel-
nick. * Maty, Diction.

POLDER, terme ufité aux Pais-Bas , pour defigner un territoire
entouré de levées

, qui le garantiffent des inondations. Il y en a plu-
fieurs qui ont d'autres lùrnoms, comme d'Elifabeth, de. fainte Barbe*
de fainte Anne, de Henri, &c.
POLE , Province de la Mofcovie Méridionale. Elle eft prefqué

toute renfermée entre le Don 8e le Doniec ; ayant au Nord les Tarta-
res Mordwates , 8c les Czeremiffes , 8e au Midi les Circaflès. Une
grande partie de ce Pays eft occupée par un marais. Le refte eft prefi
que tout couvert de forêts .habitées par les Tartares Rofdori Donski »
tributaires des Mofcovites. Il n'y a chez eux aucun lieu confidérable
* Maty, Diction.

POLEMBOURG (Corneille) Peintre d'Utrecht, né en iy86\ fut'

Difciple de Blort. Il alla à Rome 8c defiîna quelque tems d'après Ra-
phaël. Il s'attacha enfuite au Païfage , fe propofant Adam Elfeimer1

pour modèle. Enfin , après avoir étudié la Nature même , il fe fie

une manière particulière, qui eft vraye 8c agréable, fuivant en cela fort
Génie , qui le porta toujours à travailler en petit. Il retourna en fora

Pays , où il fe mit fortement au travail , pour fe faire conhoitre par
fes Ouvrages. Le Roi d'Angleterre, qui en vit quelques-uns , l'attira'

par une penfion annuelle. Il retourna enfuite à Utrecht, d'où fes Ta-
bleaux faciles à transporter, à caufe de leur petitefiê, répandirent bien-'

tôt fa renommée dans les Pays-bas. Rubens fut fi touché de fi maniè-
re, en pafïànt par Utrecht , qu'il lui commanda quelques Tableaux

,

que Sandrart eut foin de lui faire tenir. Aujourd'hui fes Ouvrages font,

connus 8c eftimez par toute l'Europe. Il mourut en i<S<5o. âgé de
fbixante 8c quatorze ans. De Piles , Abrégé de la Vit des Peintres.

POLICANDRO , petite Ifle de l'Archipel. Elle eft à cinq lieuë's ds
celle de Milo, vers le Levant. Elle a huit à neuf lieuë's de circuit. U
n'y a que quelques Villages , un Château, Se un Port. * Maty , Diction;

POLIGNAC , Bourg de France fîtué dans le Velay , environ à deux
lieuë's de la Ville du Puy, vers le Nord.' * Maty, Diction.

POLIGNY , petite Ville ou Bourg avec Bailliage. Il étoit autre-
fois fortifié. Il eft fitué dans le Comté de Bourgogne , à quatre lieuë's

de Salins , vers le Midi Occidental. * Maty , Diction.

POLIMUR , POLME, petite Ville de la Natolie. Elle eft près du'

Golfe de Polimur , à quelques lieuè's de Nicée vers le Couchant Méri-<

dional. On la prend pour la Ville de Bithynie , qui fut nommée Pa«
TAyiuM 8c Claudiopolis.

POLINA, Pollona, ou, Pirgo ; anciennement Aous , Abui. C'eft'

une rivière de Macédoine. Elle coule dans l'Albanie , 8c fe décharge
dans le Golfe de Venife, à demi-lieuë de la ville de Pirgo, ou, Pollo-

na. * Maty, Diclion. • *

* POLITI(Adrien) de Sienne, vivoit au commencement du XVIL
fiécle. Il a donné une Traduction Italienne de Corneille Tacite , à
deux reprifes différentes ; parce que fon premier travail n'avoit pas
été bien reçu : l'ayant revu , cette féconde Traduction le fit paner
pour un Ecrivain affez poli. Il a fait d'autres Ouvrages pour l'embellif-»

fement de la Langue de fon pays , 8c ils font aflèz confiderés. * Jan„
Nicius Erythr. Pinac. Part. II. ». j-j. Hier. Ghilini, Theatr. d'Huom.
Lett. t. 1.

POLITIEN (Antoine Laurentin) fut Profefïêur en Logique dans

l'Académie de Pife. Il étoit à Padoù'e l'an 1604. comme il paroit pai?

l'Epître Dédicatoire de la féconde Edition de fon Dialogue De Rifu y

auquel il joignit fon Traité de Cœlis eorumque motibus , Se fon Livre
de Natura Logiez, Sa Mère étoit fortie de la Famille de fainte Agnès,
fainte pour laquelle les Habitans de Monte Pulciano ont beaucoup de
dévotion. * Bayle , Diction. Critiq.

POLITIO , POL1ZI. Bourg de Sicile. Il eft dans la Vallée de
Demona, aux confins de celle de Mazara, 8c à fix lieues de Termina
vers le Midi Oriental. * Maty, Diction.

POLLET (François) Jurifconfulte des Pays-Bas , natif de Douay^
fit fes études dans l'Univerfité de Louvain , 8e dans quelques autres A-
cadémies , où il s'apliqua furtout à la Jurifprudence , qu'il enfeigna
pendant quelques années à Paris , en public Se en particulier. Il fré-

quenta en même tems le Barreau , pour y aprendre la pratique de eetra

A a a a Scies»-
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Science, 8t, depuis, il alla s'établir à Douay , où il fe maria. Apres

y avoir exercé quelque tems la profeffion d'Avocat , 8c avoir pollede

la Charge de Dizenier de la Ville, il y mourut à l'âge de 50. ans, vers

l'an 15-47. Ce Jurifconfulte eft Auteur de l'Hiftoire du Barreau des an-

ciens Romains, qu'il a divifée en cinq Livres , où il marque le lieu,

le tems, 8c la manière avec laquelle fe rendoit la juftice ; l'état 8c le

rang des Avocats; les différentes fortes de Magiftrats 8c de caufes; l'é-

tat des Criminels 8c des aceufez ; la forme des Arrêts 8c des Sentences;

l'office des Huiffiers, des Gardes, & autres Cérémonies obfervées an-

ciennement à Rome , dans les jugemens. Il fut furpris de la mort

,

avant que d'avoir achevé le dernier Livre. Philippe Broide , fon Gendre

y ajouta, neuf Chapitres , Se fit des Notes fur tout cet Ouvrage, qu'il

fit imprimer à Douai, en 15-76. * Confultez l'Ouvrage même.

POLLINA, anciennement, Monalus, Rivière de la Vallée de De-

inona , en Sicile. Elle a fes fources dans les montagnes de Madonia

,

£c fe décharge dans la Mer Tyrrhéne , entre Tofa 8c Cefaledi. On la

prend pour l'ancienne Halefus. * Maty, Diition.

POLLION Pharifien vivoit du tems d'Hérode le Grand. Lors que

ce Prince n'étoït encore que Gouverneur de la Galilée , Hircan Souve-

rain Sacrificateur fit tenir une AfTemblée pour l'ouïr dans fes juftifica-

tions; & Pollion prédit à Hircan 8c aux- autres Juges , que s'ils ren-

voyoient Hérode abfous, Hérode les feroit un jour tous mourir.
_
L'é-

vénement juftifia cette prédiction. Pollion fut toujours grand ami

d'Hérode, 8c n'oublia rien pour perfùader le peuple de Jérufàlem de le

recevoir pour Roi. Jamais homme ne lui parla avec tant de liberté,

& tout le Monde s'étonnoit de ce qu'il ne l'avoit pas fait mourir : Mais

il fembloit qu'Hérode eût plus de crainte de Pollion , que Pollion

d'Hérode. Jofeph, Antiquit. Liv. XV. Chap. 1. Simon, DiSionaire de

la Bible.

POLNA , petite Rivière du Royaume de Bohême , fituée à onze

lieues de Czaflaw, vers le Midi. Elle eft féparée en deux par la rivière

de Sazawa. Une partie eft dans la Bohême propre , l'autre dans la

Moravie. * Maty, Diction.

POLO, POLLO, anciennement Cunicukria. C'eft une petite Ifle,

qui eft à l'entrée du Golfe de Cagliari, en Sardaigne,du côté du Midi,

Se fort près du Cap de Polo , qui eft le Cunicularium Promontorium des

Anciens. .* Maty, Diction.

* POLOGNE,

LE GOUVERNEMENT DE POLOGNE.

Ajoutez à ce qui en eft dit dans Moreri , ce qui fuit.

Frédéric Auguste Eleâeurde Saxe, monta furleThrône l'an 1697.

mais il fut depofé l'an 1704.. [par une partie des Polonois] 8c Stanislas

Leczinski Palatin de Pofnanie 8c Général de la Grande Pologne , fut

proclame Roi le 12. Juillet de la même année , 8c couronné le 4.

Octobre de l'année fuivante. Depuis l'Electeur de Saxe avec le fecours

du Czar de Mofcovie , s'eft fait de nouveau reconnoître par la plus

grande partie des Seigneurs Polonois. Le Roi Staniflas de fon côté

avec le fecours du Roi de Suéde 8c du Grand Seigneur , foûtient fon

droit à la Couronne ; ce qui caufe une guerre cruelle , dont on ne fait

pas quel fera le fuccès. Staniflas eft prefentement dans le Duché des

deux Ponts , fur les Etats de Suéde. Les affaires font encore tellement

embrouillées le 3. de Mai 1715-. qu'on ne fait pas comment elles fe

termineront.

Ajoutez, à la fucceffton des Rois 4e Pologne,

1697 Frederic-Augufte, Electeur de

Saxe, depoië par quelques-uns l'an 1704.
1705-. Staniflas Leczinski.

Frédéric Aùgufte a reclamé depuis la Couronne , 8c elle eft prefen-

tement difputée entre lui 8c Staniflas.

POLTYS, Roi de Tlirace , où il régnoit du tems de la Guerre de
Troye, c'eft-à-dire , vers l'an 1174. avant

J. C. reçut des Ambaflà-
deurs de la part des Grecs 8c des Troyens , au fujet de leur différent,

caufé par le ravifîêment à'Heléne. Après avoir entendu leurs raifons

de part 8c d'autre, il leur répondit, qu'il falloit que Paris rendit Hélè-

ne à Menelaus fon Mari, 8c qu'au lieu de cette Femme, il lui en don-
nerait deux des plus belles de fa Cour. * Plutarq. in Reg. Aphor.
POLYBE (Polybius) Roi de Corinthe , éleva comme fon Fils , le

jeune Oedipe, qui avoit été expofé aux bêtes , fur le mont Cithéron

,

& qui avoit été fauve par la Reine Peribée , fon Epoufe. La mort de
ce Prince fut le dénouement de tous les malheurs d'Oedipe , qui re-

connut alors , qu'il n'étoit pas fon Fils , comme il l'avoit cru. * Hy-
ginm. Voyez Oedipe dans Moreri. Scholiaft. adSophocl. Ocdip. Tyran.
Selon Diodore de Sicile , L. 4. Polybe étoit un Berger 8c non pas un
Roi.

* POLYCHRONIUS Evêque d'Apamée , frère de Théodore de
Mopfuefte, 8c Difciple de Diodore de Tarfe , vivoit à la fin du IV.
fiécle, 8c au commencement du V. Il a fait quelques Commentaires
fur Job 8c fur Ezechiel.dont on trouve des fragmens dans les Chaînes
Grequcs de S. Jean de Damas. Il y a de faux Actes de S. Sixte avec
Polychronius, qui font datés après fa mort. * M. Du Pin , Biilwth.

des Aut. Eccl. V. fiécle.

* POLYCRATE (Pofycrates) Evêque d'Ephefe , vivoit fur la fin

du II. fiécle , 8c fit refoudre dans une AfTemblée des Evêques d'Afie,

qu'on célébreroit la fête de Pâques le 14. jour de la Lune de Mars ,

quelque jour qu'il arrivât , fans attendre le Dimanche , comme on
taifoit dans l'Eglife de Rome. Il en donna avis au Pape Victor , par
une Lettre qu'il lui écrivit. Cette contcflation excita quelque diviiion
entre les Eglifes; Victor fepara les Aliatiqucs de fa Communion. Les
Evêques de Paleftine , du Pont 8c de l'Ofroënc , prirent le parti de
Polycrate ; 8c S. Irence exhorta les uns 8c les autres à la paix. On a
fous le nom de Polycrate une Paflîon de S. Timothée , qui eft une
pièce fuppoiée. * Eufèb. /. 5-. Hift. c. 23. S. Jérôme , de Script.

Eccl. M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ecclef. III. premiers

fikles.

POLYCRETE ou POLYCR1TE fille de Samos, qui fut prife par

POL. POM.
Diognéte Général des Erythrarens , lequel s'en fêrvit comme de fa fem-
me. Un jour que les Milelîens étoient furpris par le vin 8c par le fom-
meil, elle en donna avis à fes Compatriotes, par une Lettre écrite fur
des Tablettes de plomb, qu'elle enferma dans un pâté. Les Miléfiens

furent défaits par leurs Ennemis, qui épargnèrent Dwgnete, à la prière
de cette femme. * Po'yui. Stratat.

POLYDAMUS (Valentin) Médecin Italien au XVI. fiécle
; publia

non feulement quelques Livres de Médecine; mais aufii une Hiftoire,
dont Bernée parle avec aiTez de mépris. * Lindenius Rénovâtus , pag
033. Petrus Bembus, Epift.j6.Lib. 6.

POLYDORE, fut un des Rois des Lacédémoniens
, qui pour finir

une guerre de vint ans , entre ceux de Lacédémone 8c ceux de .VlcfTe-

teignit une querelle avec Tbcopompe l'autre Roi de Lacédémone, 8c
fit femblant de fe retirer de la Bataille ; fur quoi les Meilcniens :

tant avancez , ils furent environnez de toutes parts , 8c entièrement
défaits.

POLYEUCTE, célèbre Martyr d'Arménie , dont les Actes ne fc
pas néanmoins certains. Ils portent qu'étant dans les troupes de l'ar-
mée Romaine à Melitene , il avoit pour ami Nearque , qui étoit Chré-
tien, 8c une femme nommée Pauline ; que la perfecution ayant été dé-
clarée en Arménie

, Nearque en quittant Polyeuéte le convertit
; que

Polyeufte fe déclara Chrétien; qu'il fut arrêté, 8c qu'après avoir fouf-
fert plufieurs tourmens, il eut la tête tranchée. Mais ces Actes
roiffent pas bien avérés. Dès le IV. fiécle il y avoit à Melitene une
Eghlede S. Polyeucte, 8c une autre à Conftantinople , du tems de II
ftinien. On fait fa Fête au 13. de Février. *ABa apud Bolland. Baill
Vies des Saints.

Le Poète Corneille a pris PolyeuSe pour le fujet d'une de fes Trag
dies ; 8c quoique de tels fujets fèmblent ne devoir point être repreie„
tés en public , il n'a guère fait de pièce où l'ordre du Theâne foit plu
beau , 8c l'enchaînement des Scènes mieux ménage ; l'unité d'action
celle de jour, 8c celle de lieu, y ont leur jufteffe.

Autres BIBLES POLYGLOTTES de Vatable en Hébreu, Gr
8c Latin. De Volder en Hébreu, Grec, Latin 8c Allemand. D'Elu
Huter en Hébreu, Chaldaïque, Grec, Latin, Allemand, 8c Sclavc
* Voyez, la Bible facrée du P. le

"

* POLYHISTOR (Alexandre) a~compofé une Hiftoire de l'Egy
8c des Indes. Il avoit auffi fait un Livre fur l'Hiftoire des Juifs ,

'

par S. Clément d'Alexandrie 8c par Eufebe , qui en rapportent
paflages.

L'Hiftorien nommé Appion, a été auffi nommé Polyhistor, cou
me le remarque Aulu-Gelle , /. 5-. c. 14. Pline dit avoir tiré fon
Livre d'un Auteur qui s'apelloit Polyhistor ; 8c avoir donné
Ouvrage après fa revifion le nom de Polyhiftor. *M. Du Pin, Bi
univ. des Hift. prof.

POLYIDE (Polyides) Poète. Celui-ci étoit Médecin , 8c l'<

conte qu'il reffufeita Glaucus , en lui donnant d'une certaine herb
dont il avoit vu un ferpent fe fervir pour rendre la vie S un autre :

pent.

_

POLYMESTOR fucceda à fon père Eginete dans le Royaun.
d'Arcadie , au tems que les Lacédémoniens firent la guerre aux Te
geates, qui leur firent une fi vigoureufe reiîftance , qu'ils défirent 1

armée, 8c prirent priibnnier leur Roi Carillus. * Paufanias. Il y a
un Polymestor, enfant de Milet , lequel étant à garder des chèvre

apa un lièvre a la courfe : ce qui ayant ete raport l'afleniblee

nue pour les Jeux Olympiques , il fut honoré du prix dans la XL\
Olympiade.

POLYMNESTOR , Tyran de Thrace. * Euripide , in

Ovid. Metam. I. 13. Propert. /. 3. Eleg. 12.

POLYSTILO, c'eft une Montagne de la Romanie , fituée vers l'Ar
chipel, entre la rivière de Mariza 8c la ville de Maroenia. Elle port!

autrefois le nom à'Ifmarus
, & elle le prenoit de la ville à'lf

m

Ifmarum, qui ne fubfifte plus. * Maty, DiUion.
POLYXO, d'Argos, femme de Tlepoléme , Roi d'une partie de

l'Ifle de Rhodes, reçut chez elle Hélène femme de Menelaus, qui avoit
été chaffée de Grèce par Megapente 8c Nicoftrate , enfans d'Orejte. Elle
la fit enfuite pendre a un arbre par des femmes déguifëes en furies,

pour venger la mort de Tlepoléme, qui avoit été tué à Troye. * Pau-
fanias, in Lacon.

POLYXO , PrêtrefTe d'Apollon dans l'Ifle de Lemnos , Nourrice
d'Hyfipile ,

porta les femmes de Lemnos à tuer leurs maris , qui re-

venoient de Thrace avec d'autres femmes : elle n'excepta qu'Hyplipiic
de ce meurtre général. * Stat. I. $. Thebaid. Apollon. Argo/iautic.

* POLXZELE (Polyzelus) MefTenien, Hiftoricn Grec, vivoit fous

la L. Olympiade, vers l'an 5-80. avant
J. C. On tient qu'il étoit père

d'Ibicus, Poëte Lyrique, dans le tems que Crceius regnoit en Lydie,
8c Polycrate dans l'Ifle de Samos, vers la LV. Olympiade , comme
nous l'aprenons de Suidas , m ïfivx.o. * M. Du Pin , Bib.ioth. univ.
des Hift. prof.

POMEjOC, petite ville de l'Amérique Septentrionale. Elle eft dans'
la Virginie , vers les confins de la Floride , fur la Côte , ayant au
midi l'embouchure du Pomejoc , 8c au couchant le Lac de ce nom.
* Maty, Diition.

* POMERANIE, Pays d'Allemagne, avec tîtrede Duché. '

I. On prétend que Zuintibor, qui vainquit les Danois, a été tige

des Ducs de Pomeranie, dans le XI. fiécle. La Pomcranic avoit été

foûmife avant lui à Bernim
,
qui donna du fecours a l'Empereur Henri

l'Oifeleur.

IL Wratislas ou Wersi.aw, fils de Zuintibor, fut baptifé par

Othon Evêque de Bamberg l'an 1 1 14. Il époufà en premières noces
Hoila fille de Henri, dit le Noir, Duc de Bavière ; £c en fécondes no-
ces, Jeanne, fille de Canut IV. Roi de Dancmarck. On dit qu'il

fut tué l'an 1 136. 8c qu'il laiflà deux fils , Bogislas 8c Cajimir, que
l'Empereur Frédéric I. fit Ducs de Pomeranie au liège de Lubcc. 11 les

renaît Membres de l'Empire : ce qui les fepara de la Pologne, à la-

quelle ils avoient été attachés jufqucs là. Calimir mourut làns enfans

dans la Paleftine l'an 1 187.
>

III. Bo-
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III. Bogislas ibn frère fonda l'an 1 17/-. l'Evêché de Wolini trans-

fère depuis à Camin avec l'Egliiè de S. Jacques de Stetin , & mourut
l'an 1 iSS. Ce Duc avoit épouië en premières noces Walpurge

, fille

de WaUemarel. Roi de Danemarck; & en fécondes noces, Amflafie,
fille de Miciflas , Duc de Pologne. Jl fut pérede Bogislas II. qui
fuit; de Wratiflas II. mort fans enfans; & de Casimir III. qui fonda
le Monaftére de Stargard l'an 1 194. & -mourut dans la Terre-Sainte
l'an 1217. binant d'Ermengarde , fille de Jaromire , Prince des Ru-
giens, Zumtibor , pérede Cafimir IV. de Zumtibor III. & de Wer-
Jlaw III. Les deux premiers ne laifièrent point de pofterité. Le
troifiéme eut pour fils, Barthélémy , Duc de Pomeranie , mort fans

enfans.

IV. Bogislas II. mourut l'an 1222. ou 1228. ayant eu de Wiflava,
fille de Jarolph , Duc de Runie , Bogiflas III. mort fans enfans l'an

1224. 8c Berni-m qui fuit.

V. Bernim I. refta feul Duc de toute la Pomeranie. Il fonda l'an

1261. l'Eglife de Notre-Dame de Stetin, Scfoûtint une longue guerre
contre Jean 8c Othon , Marquis de Brandebourg. Pour la terminer

,

il donna fu fille Hedivige en mariage au Marquis Jean , auquel il céda
quelques Terres conlidérables. Bernim prit trois alliances. La pre-
mière avec Marie , fille à'Albert I. Duc de Saxe. La féconde avec
Marguerite, fille de Henri, dit le Vieil, Duc de Brunfwick; 8c la troi-

iiéme, avec Marguerite
, fille à!Othon , Marquis de Brandebourg. 11

mourut l'an 1278. & laiflà Bogislas IV. qui fuit ; Bernim II. mort
fans pofterité l'an 1295-. 8c Othon I. Duc de Stetin, qui eut des enfans,

dont la pofterité finit en Othon III. dans le XV. fiecle. Cette mort
fut le fujet d'une longue guerre entre les Ducs de Pomeranie, les Ducs
de Wolgaft, 8c Frédéric II. dit aux dents de fer, Marquis de Brande-
bourg , 8c Electeur de l'Empire. Celui-ci avoit obt nu de l'Empereur
Frédéric III. l'invefliture de la Duché de Stetin, fur laquelle étoit fon-
dé fon droit. On lui accorda à la fin qu'il porteroit le titre de Duc de
Stetin , 8c que fa pofterité en heriteroit.fi celle de la maifon de Pome-
ranie venoit à manquer: ce qui eft arrivé l'an 1636.

VI. Bogislas IV. Duc de Pomeranie , époufa en premières noces
Agnès de Brandebourg ; 8c en fécondes noces , Marguerite , fille de
Bojlatts, Prince des Rugiens , de laquelle il eut Wratislas qui fuit;

Anne, femme de Zumtibor , Prince des Rugiens ; Hélène, mariée à
Bernard, Duc d'Anhalt; Elifabeth, femme A'Eric I. Duc de Saxe; 8c

une autre , mariée à Nicolas I. Duc de Meckelbourg.
Vil. Wratislas ou Werslaw IV. Duc de Pomeranie, de Caffu-

bie, 8cc. époufa Elifabeth, fille de Henri , Duc de Wratiûavie , 8c en
eut Bogislas V. qui fuit; Bernim IV. mentionné ci-après ; 8c Wra-
tijlas V. mort fans alliance.

VIII. Bogislas V. époufa Elifabeth , fille de Cafimir Roi de Polo-
gne, 8c mourut l'an 1374. laiffant Wratislas VI. qui fuit; Cafimir,
qui fut tué l'an 1 377. en Pologne, à l'attaque du château de Schotter;

Elifabeth, femme de l'Empereur Charles IV. 8c Marguerite, alliée avec
Ernefl, dit de Fer, Duc d'Autriche.

IX. Wratislas VI. mort l'an 1392. avoit époufé en premières
noces Marie, fille de Henri, Duc de Meckelbourg; & prit une fécon-
de alliance avec Ingelburge, fille de Waldemare IV Roi de Danemarck.
Il fut père 1. à'Eric I. Roi de Danemarck , de Suéde 8c de Nortwe-
ge, qui régna 30. ans , 8c fe retira enfuite dans la Pomeranie , où il

mourut lan 145-9. 2. de Bogislas VII. qui fuit ; 3. de Sophie

femme de Jean de Bavière , Palatin du Rhin , dont elle eut Chrifto-

fhle , Roi de Danemarck ; 4. à'Agnès , mariée à Othon , Prince
dAnhalt.

X. Bogislas VII. fut père de
XI. Bogislas VIII. qui époufa Sophie , fille de Procope , Prince de

Moravie , 8c mourut lans enfans mâles l'an 1448. Ainfi tous les

biens de la branche de Bogiûas V. paflèrent dans celle de Bernim IV.

, VIII. Bernim IV. fut Duc de Wolgaft
, 8c mourut l'an 1265-.

ayant eu Wratislas VU. qui fuit ; 8c Bogiflas VI. mort l'an

1 393. lans entans de Judith de Saxe , & d'Agnes de Brunfwick fes

femmes.
IX. Wratislas VII. prit alliance avec Anne, fille de Jean II. Duc

de Meckelbourg, 8c mourut l'an 1394. ayant eu Bernim V. qui fuit;

Wratiflas V\\l. q« mourut lan 141,-. lahTant d Agn(s , hlle à'Eric III.

Duc de Saxe-Lawembourg, Zuintibor, Duc de Rugen 8c de Strallùnd,
mort l'an 144(3. 8c Bernim VI. decedé l'an 145-1.
X. Bernim V. nïôurut l'an 1405-. il avoit pris alliance avec Véroni-

que, fille de Frédéric IV. Burgrave de Nuremberg, 8c il en eut Wra-
tislas IX. qui fuit; 8c Bernim VIII. mon l'an 14+9.

XI. Wratislas IX. fonda l'Univerlité de Gripswàld , l'an 145-7.
Se mourut cette même année , ayant eu de Sophie , fille de Georges

,

Duc de Saxe-Lawembourg, Eiyc II qui fuit ; 8c Wratiflas X. qui
mourut /an 1478. Il avoit époaië Elifabeth , fille de Jean lurnommé
YAlchimifte, Marquis de Brandebourg

; 8c Magdelaine , fiile d'Ulrich

,

dernier Duc de Stugar: il fut pérede dnq entans mâles
, qui mouru-

rent tous avant lui. Wratislas IX. eut aufli deux filles ; Agnes,
femme de Frédéric, dit le Gras

, Marquis de Brandebourg • puis de
Georges, Prince d'Anhalt; 8c Adelheit

, epoufe de Bernard, Duc de
Saxe- Lawembourg.

I XII. ErioII. mourut l'an 1474. ayant eu de Sophie , fille de Boni-
fias IX. Duc de Pomeranie ; Wratiflas XI. mort peu après fon plie
l'an 1474 Cafimir VI. mort avant lui, mais la même année ; Bogi-
slas qui fuit; Marie, AbbeiTe de Wollin ; Sophie, mariée l'an 147 5-.

avec Magnus, Duc de Meckelbourg , morte i'an 15-04. Marguerite,
époufe de Baahaz,ar, Duc de Meckelbourg; -8c Catherine , femme de'
Henri, dit le Vieux, Duc de Brunfwick.

XIII. Bogislas X. né l'an 145-4. furnommé le Grand, réunit tou-
te la Pomeranie

, Se s'oppofa courageulement à Albert , dit \'Achille,
Marquis de Brandebourg, a qui l'Empereur avoit donné l'inveltiture de'
la Pomeranie. i! publia contre l'Empereur des Manifeftes, 8c y établit
puiflamment les droits

, qu'il loûtint les armes a la main. Magnus 8c
Baltha^r, Duc de Meckelbourg , finirent ces diffeiends par un Traité
de paix conclu à Wolgaft Tan 1470. On y accorda a l'Elefteur pour
la Pomeranie en général , ce qui avoit ete déjà promis à Frédéric II.
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dit aux dents de fer, fon frère, pour Stetin en particulier; 8c Bogifi,
époufa Marguerite de Brandebourg, fille du Cnême Frédéric, morte
l'an 1489. puis Anne fille de Cafimir, Roi de Pologne, moite l'an
15-03. Enfin il prit une troili.mc alliance avec Agnes, fille de Jean,
dit \'Alchimifte , aulfi Electeur de Brandebourg, 8c mourut Tan ifm.
ayant eu Cafimir, mort l'an 1515-. âgé de 23. ans; Georges I. qui
luit; 8c Bernim IX. qui eut le Du, he de Stetin, avec la baffi- Pome-
ranie. 11 aima les Lettres , reçu; la Rel gion Proteftante dans fes
Etats, 8c mourut l'an 15-73. n'ayant eu d Anne, fille de Henri, Duc

Jnlî fu%'-
m0"e lan

„
1^ 8

- 1ue trois hlles
j Marie femme

dOthon dHol tein morte 1 an , 5-5-4. Anne, mariée en premières
noces a Charles, Prince d A;. hait; en fécondes à Henri , Bur-rave
de MUnie

; 8c en troilîemes à Joffe , Comte de Barby
, morte l'an

15-92. Dorothée, alliée avec Jean , Comte de Mansfelt
, morte l'an

1578. Bogislas X. eut aufli deux filles, Anne, femme de Georges
DucLignits, morte l'an 15-5-0. 8c Sophie, époule de Frédéric I. Roi
de Danemarck, decedée l'an 15-5-8.

XIV*. Georges I. de ce nom, Duc de Pomeranie, 8cc. né l'an
1493- s'acquit beaucoup de réputation par fa conduite. Il régla les
différends des habitans de Dantz.ic, qui étoient divifés , embraflà la
doctrine des Proteftans , 8c mourut a Wolgaft l'an ifft. Ce Duc
avoit époufe en premières noces Emilie de Bavière, fille de Philippe
Comte Palatin

, morte l'an 15-23. 8c en lécondes , Marguerite
, fille

de Joachimï. Electeur de Brandebourg , morte l'an 15-43 les en-
fans du premier lit furent Bogiflas XI. mort jeune

; 8c Philippe I.
qui luit; 8c dulecond, Marguerite, mariée l'an 15-48. à Ernefl de
Bruniwick Duc de Zell, morte l'ih 1/69. 8c Georgette, née pollhu-me le 28. Novembre 15-31. epoufe de Stamflas, Comte de Lubelchiz
en Pologne.

XV. Philippe I. naquit l'an 15-15-. fut Duc de la haute Pomeranie
de Wolgaft , Sec. mourut l'an 1560. lailfmt de Marie, fille de Jean
Electeur de Saxe

, qu'il avoit epoulëe l'an ,5-36. 8c qui mourut l'an
15-83. Jean-Freder.c Duc de

:
Stetin , ne l'an ,5-42. mort l'an ,600.

lans entans àErmuth, hlle de Jean-Georges, Electeur de BrandebouiP-
morte l'an 1623. Il làifla lès Eta s au fils à'Ernefl.Louis fon frère
Bogislas XIII, qui luit; Ernest Louis, mentionne après' fes feeurs-'
Bernim X. Duc de Raigenvvaldt , mort l'an ,603. lans pofterité
d Anne-Marie

, fille de Jean-Georges , Electeur de Brm iebounj mor-
te l'an 1618. Cafimir , Evêque de drain , mort lan idof'Vtf de
48. ans; Emilie, morte lans alliance l'an 15-80. a 33. ans; Margueri-
te née lan 15-5-3. morce l'an 15-81. epoufe de François

, Duc de Saxe-
Lawembourg; Anne, qui époufa Ulrich, Duc de Mcckelbour- mor-
te lan 1626 âgée de 72. ans Ernest-Louis IlLfil, de Philippe I.
tut Duc de Wolgaft

, ne an .5-45-. ,1 mourut l'an ,m . ayant pris
alliance lan 15-77. avec Sophie-Hedwige , fille de Jules, Duc de E-unf
wick, morte lan 163 1. 8c il en eut Hedwige-Marie

, mariée à Jean-
Adolphe, Duc de Holllein-Sunderbourg, morte l'an 1006 Elifabeth-
Magdetaine, mariée i'an iooo. à Frédéric

, Duc de CurlanJe • 8c Phi
lippe-Jule, lequel hérita des biens de Jean- Frédéric fon oncle' Il étoit
ne l'an 15-8+. & il mourut i'an 1625-. Iàns enfans d'Agnès, fille de
Jean-George , Electeur de Brandebourg

, qu'il aroit fc j.

1604'. r

XVI. Bogislas XIII. Duc de Stetin, 8cc. naquit l'an 15-44. 8cmourut l'an 1606. Il époufa l'an 15-72. Claire, fille de François Dac
de Lunebourg, laquelle mourut l'an 15-98. Il prit une féconde allian-
ce l'an 1601. avec Anne, fille de Jean, dit le Jeune, Duc de Hol
itein-Sunderbourg

, morte l'an 1616. Du premier lit il eut Philippe
IL Duc de Stenn , ne l'an 15-73. mort l'an 1618. fans entans de So-
phie

, fille de Jean , dit le Jeune, Duc de Holftein-Sunderbouro--
Claire-Marie, née l'an 15-74. mariée l'an 15-93. à S,g,fmond-AuZufte'Duc de Meckelbourg, après ia mort duquel, arrivée l'an 1600 elle
le remaria l'an 160;. avec Augufte, Duc de Brunfwick- Luneboure-
Se mourut lan 1623. François Evêque de Camin, puis Duc de Ste-
tin , ne l'an 15-77. m° rt ''an 1620. fans enfans de Sophie, fille de
Chriftian I. Electeur de Saxe

,

qu il epouia 1 an 1 6 1 o. elle mourut I';

1635-. Bogislas XIV. qui fuir; Georges, né l'an 15-88. mort lans a-
voir ete marie, -l'an 1617. Ulrich, Evêque de Camia, ne l'an 15-80.
mort l'an 1622. lans entans d'Heawige, fille de Henri-Jules , Duc de"
Bruniwick-Lunebourg; 8c Anne, nee-l'an 15-90. mariée l'an 1619 à
Ernefi, Duc de Croy Se d'Arichot, morte la dernière de toute la fa-
mille, l'an io"ûo.

XVII. Bogislas XIV. eut d'abord Rugenwal, pour partage, &
enluite par la mort de tous fes frères , fut Duc de toute la Pomera-
nie. 11 ecoit ne l'an 15-80. Se mourut lans pofterité l'an 1637. n'jyant
point eu d'entans d'Elifabeth, rihe de Jean dit le Jeune, Duc de Hol-
itein-Suuderbourg, qu'il avoit epoulee l'an 1615-. 8e qui mourut l'an
165-3. ^'alliance héréditaire qu'il y avoit entie là Maiion Se celle de
Brandebourg , donna la fuccelfion à i'E.ecteur de ce nom. Ces al-
liances font ordinaires en Allemagne. Ei.e n'é.oit pas recip^o me en-
tre ces deux Mailons. Les SueJoisetoient mjîtres de piefque toute
la Pomeranie, dont la Paix d'Olnaoruck de ,'an 1 J+ 8. en i'aincle XI.
leur céda une grande partie. L'Electeur de Brandebourg tue dédom-
mage d'ailleurs, de ce qu'il cedoit. 11 y etoit entre pendant la guer-
re de 1676. 1677. 1678. Se il l'a cedee de nouveau aux mères Sué-
dois par le Traite de 1079. * Cluvier, German. Bertius,</e i<eb. Ger-
man. Daniel Cramer, Chron. ^ Hijt. EccL. Power. Joanncs Micre-
iius, in l'orne,. Paulus Fidebordius, m Chron. Stetin. Petrus Chelo-
pxuS, Chron. Brève Pomer. Balthazar Heukelius, de belle Régis •>«<?-

eu, Guji. Adolph. & dtfide Bogiflai ,Pomeran. Ducis, Gennan. Script.
Ritterhulius, sic.

POMERANZA, ancien Bourg de Tofcane, fituc dans le Piibn,
prés de la rivière de Cecine, environ à deux lieues de Volterre, vers
le Midi Oriental. * Maty, Dtftion.

PO.nESANIE, conLrée delà Prulîè Ducale. Elle s'étend d'Orient
en Occident , depuis la rivière de Paflèrg , jufqu'à la Wiftule, entre
la Prulîè Royale, qui la borne au Coucnant, au Nord, 8e en partie
au Levant ; la Gallindie , qui la confine du même côte, Se le Palati-
nat de Pioczko, qui lui eft au Midi. La Pomefanie eft un affez grand
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Pays; mais qui eft plein de lacs ou de marais; Ses lieux principaux

font Holland , Capitale ;
Marienwerder , Freiftat, Libftat, Salfeldt,

Eylaw, 8cHohenftein. * Maty, Diclson.

POMEY (François) Jéfuite, vivoit dans le XVII. fiecle. Il eft

Auteur de divers Livres très-utiles dans les Collèges, ou l'on aprend

les humanitez. Tels font fon Candidatus Rhetorices , fon Traite des

Particules , fon Diftionaire Royal , fon Gradus ad Parnajfum ,
l'In-

diculus Uaiverfalis , le Pantheum Mythicum , 8cc. * Mémoires du

Tems.
* POMPADOUR, Maifon noble & ancienne, eft, a ce quon ai-

fûre , une branche fortie des anciens Vicomtes de Limoges , & por-

toit au commencement le nom de Helie.

I. Geofroy-Helie , Seigneur de Segur , vivoit l'an 1 179.8c fut

père de Bernard Se de Guy , mentionnés dans un Titre de l'année

1 295-. & de Geofroy II. qui fuit.

II. Geofroy Helie II. du nom , Seigneur de Pompadour , vivoit

l'an 1240. 8c de Sibilk fa femme, eut pour enfans, Seguin Helie,

Seigneur de Pompadour , vivant l'an 1162. mort fans enfans ;
Gol-

fier Helie , mort fans hoirs l'an 127 1. Geofroy III. qui fuit ;
Ra-

nulfe Helie, 8c une fille nommée la. Confort, vivante l'an 1272.

III. Geofroy Helie III. du nom Seigneur de Pompadour, fuc-

ceda à fon frère l'an 1271. 8c vivoit encore l'an 1297. & eut pour

fils,"

IV. Ranulfe Helie, Seigneur de Pompadour , mort avant 1316.

ayant eu de Souberane ou Souveraine de Comborn fa femme , fille

à'Archambault VII. du nom, Vicomte de Comborn, & de Margue-

rite de Pons fa féconde femme, Geofroy IV. qui fuit; Ranulfe,

Chanoine 8c Chantre de Limoges, 8c Sacrifie de Narbonne l'an 136 1.

Seguin , Chanoine de Limoges ; Souveraine , femme d'Aimeri , Sei-

gneur de Loberfton ; La Contors, mariée à Arnaud Pantene Damoi-

feau ; Mathée , 8c la Fine Helie, Religieufes en l'Abbaye de la Règle

à Limoges.

V. Geoeroy Helie IV. du nom , Seigneur de Pompadour, etoit

mort l'an 1331. on lui donne pour femme Philippe, fille de Jean de

la Garde, Seigneur de Granmont, dont il eut Ranulfe II. qui fuit

j

Jean Helie, Chanoine de l'Eglife de Paris, 8c Curé de faint Ger-

main l'Auxerrois , vivant l'an 1404. 8c Souveraine Helie, mariée à

Jourdain de Montcoëul.

VI. Ranulfe Helie, II. du nom, Seigneur de Pompadour, de

Cromieres, d'Arnac, 8cc. époufa l'an. 1 3 JS- Galienne de Chanac, fille

de Guy, Seigneur de Chanac, 8c d'Euftache de Comborn; après la

mort de laquelle, arrivée l'an 1 361. il prit une féconde alliance l'an

1364. avec Confiance , fille de Guillaume de la M.irche, 8c de. Jeanne

de la Motte, 8c vivoit encore l'an 1399. Ses enfans du premier lit,

furent, Jean I. qui fuit; 8c Souveraine Helie de Pompadour, mariée

l'an 1379. à Guy Brun, Seigneur de Montbrun. Ceux du fécond lit,

furent, Ranulfe Helie de Pompadour, dé qui font defeendus les Sei-

gneurs du Château-Bouchet ; Gtofroi, Evêque de Carcaflbnne, mort

le 1. Janvier 1445-. 8c Souveraine de Pompadour, Dame de Fellets

,

mariée à Ranulfe de PerufTe, Seigneur d'Efcars.

VII. Jean I. du nom , Seigneur de Pompadour, Cromieres, 8cc.

étoit mort l'an 1404. 8c eut de Magdelaine de Vantadour fa femme,

Golfier
,
qui fuit; Helie, Concilier au Parlement de Touloufe

,

Evêque d'Alet l'an 1448. puis de Viviers l'an 145-4. 8c Peronne de

Pompadour, mariée â Jean de la Vaure, Seigneur de Grandlieu.

VIII. Golfier., Seigneur de Pompadour, Cromieres, Chanac,

Arnac, 8cc. étoit mort l'an 1441. 11 avoit époufé l'an 1426. Ifabelle

de Comborn , fille de Guichard, Vicomte de Comborn , Seigneur de

Trignarc , dont il eut Jean IL qui fuit; Geofroi , Evêque de Peri-

gueux, puis du Puy, Grand Aumônier du Roi, qui a un article fepa-

xé dans Moreri ; Antoine, Evêque de Condom, mort le 1 1. Octobre

l'an 1496. Robert, Doyen d'Angoulême , Abbé de Terraflon , 8cc.

Souveraine, mariée à Jean de Razes, Chevalier; ^.Catherine de Pom-

padour , alliée à Alain de Rouyeres , Seigneur de Brunhac 8c de

Beaudeduit.

IX. Jean II. du nom , Seigneur de Pompadour , Cromieres , 8cc.

Confeiller 8c Chambellan du Roi Louis XL Capitaine de Capdenac,

mourut le 11. Janvier 15-02. il avoit époufé l'an 1453. Marguerite

Chauveron, Dame de Ris 8c de Lauriere, fille unique de Louis, Sei-

gneur defdits lieux , 8c de Marie Tranchelyon , dont il eut entr'au-

tres enfans,

X. Antoine, Seigneur de Pompadour , Lauriere, Ris, Chanac,

&c. Maître d'Hôtel du Roi Charles VIII. Confeiller 8c Chambellan

du Roi Louis XII. vivoit l'an 1524. Il avoit époufé l'an 1489. Ca-

therine de la Tour, fille d'Agnet de la Tour, Seigneur d'Ohergues

,

8c d'Anne de Beaufort, VicomtefTe de Turenne, dont il eut Fran-

çois , qui fuit ; Marguerite, mariée l'an 15-1 1. à Guillaume-Armand,

.Vicomte de Polignac ; Marguerite, dite Ifabeau, née l'an 1494. alliée

10. à Bertrand de Luftrac Baron de Gavaudun , 2 . à Franfois Bou-

chard d'Aubeterre; Françoife , mariée i°. l'an ifii. à Galiot de Las-

Tours en Limofin ; 20. à Antoine, Seigneur de Luftrac 8c de Terraf-

fon ; 8c Louife de Pompadour , féconde femme de Joachim de Cha-

bannes, Baron de Curton, Comte de Rochefort 8c de Saigne.

XI. François, Seigneur de Pompadour , Vicomte de Comborn,

Baron de Treignac, ne l'an 1490. mourut le 29. Septembre iyj4- Il

avoit époufé l'an 15-10. Anne de la Rochefoucault , tille de Franfois,

Seigneur de la Rochefoucault, 8c de Louife de Cruffol; après la mort
de laquelle il prit une féconde alliance l'an 15-28. avec Ifabeau Pitart,

Dame de Bofc-Achard 8c de Quillebœuf , fille de Louis Picart , Sei-

gneur d'Eftclan , 8cc. 8c dcCharlotte Luilier , Dame de Quillebœuf:

fes enfans du premier lit furent, Geofroy V. qui fuit; François, Ab-

bé d'Ufcrche; Jean, Abbé de Peroufle ; Louife, mariée à Jacques de
Duriort , Buron de Boilfieres ; 8c Marguerite de Pompadour , Reli-

gieufe. Ceux du fécond lit furent Hubert de Pompadour, Abbé de

iâint Maurin ; Franfois, Seigneur de Lauriere , mort fans alliance;

Magdelaine, alliée l'ari 15-5-0. 3 Tanneguy le Veneur, Comte de Tillie-

res, Seigneur de Carouges ; 8c Françoife de Pompadour, mariée l'an

15:5-1. à Claude, Comte de Maure en Bretagne.
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XII. Geoeroy V. du nom, Seigneur de Pompadour .Vicomte de

Comborn, 8cc. né le 4. Juin 15-13. rendit des fervices confiderables

au Roi Henri II. François II. 8c Charles IX. qui le fit Gouverneur

du Haut 8c Bas Limofin l'an 15-157. Il avoit époulë l'an 15-36. Suzanne
d'Efcars, fille de François, Seigneur de la Vauguyon , &c. Senechal

de Bourbonnois, Capitaine de Moulins, £c d'Ifabeau de Bourbon,dont

il eut Jean , Seigneur de Pompadour , mort làns alliance au Siège de
Mucidan; Louis, qui fuit; Françoife, mariée à Foucault d'Aubuffbn,

Seigneur de Beauregard; Ifabeau, alliée à Gafpard Foucault, Seigneur

de S Germain-Beaupré; 8c Marguerite de Pompadour , Religieufè.

XIII. Louis, Vicomte de Pompadour , 8cc. Chevalier de l'Ordre

du Roi , fervit le Roi Henri III. dans les guerres de la Religion, &
mourut l'an 15-91. Il avoit époufé l'an 15-70. Peronne de la Guiche,
fille de Gabriel, Seigneur de la Guiche, 8c de Chaumont , 8c d'Anne
Soreau, Dame de ^. Geran , dont il eut Léonard Philibert, qui
fuit. Jean, quia fait la branche de Lauriere, rapportée ci-après ;S«-
zanne, mariée à Jean- Charles de Carbonieres, Seigneur de la Chapel-
pelle-Biron; Jeanne alliée l'an 15-93. à Jean de Soiiillac , Seigneur de
Montmege 8c la'Barbe ; 8c Louife de Pompadour , femme de René de
Courail , Seigneur de Mimole 8c du Mazet.

XIV. Leonard-Phlibert, Vicomte de Pompadour, Chevalier des
Ordres du Roi l'an 1633. Lieutenant General du Haut '8c Bas Limo-
fin l'an 1621. Maréchal des Camps 8c Armées du Roi l'an 1622. mou-
rut en Novembre 1634. Il avoit époufé l'an 1610. Marguerite de Mont-
gommery , fille 8c héritière de Jacques, Comte de Montgommery, laquelle
étant morte en couche l'an 161 i.il prit une féconde alliance l'an 1612.
avec Marguerite de Rohan, veuve de Charles, Marquis d'Efpinay, 8c
fille de Louis de Rohan, Prince de Guemené, & d'Lleonore de Rohan,
Comteffe de Rochefort , de laquelle n'aïant point eu d'enfans , il prit

une troifiéme alliance l'an 1618. avec Marie Fabri, fille aînée de Jean
Fabri, Treforier de l'extraordinaire des Guerres, 8c de Françoife Bua-
tier. Il eut de fa première femme Charles de Pompadour ,' mort 4.
jours après fa naiflànce; 8c de la troifiéme Jean III. du nom qui fuitj

Pierre, Baron de Treignac, Abbé de Vigeois , Prieur de la Vallette,

Prévôt d'Arnac; François, Chevalier de Malte , mort Fan 1639. autre
François, mort jeune; Charlotte, mariée à Charles Talleran , Marquis
d'Exideùil, Prince de Chalais , 8cc. Efther, Abbeffe de faint Bernard
de Tulles; Marie .alliée l'an 1649. à François Bouchard d'Efparbez de
Luffan, Marquis d'Aubeterre; Marguerite, mariée l'an 165-0. à René
de Prefteval, Marquis de Clerc 8c de Panilleufe , Baron de Preftevali

8c Jeanne de Pompadour , femme de N. de S. Martial de Puidevall
Marquis de Conros.

XV. Jean III. du nom , Marquis de Pompadour , Baron de Trei-
gnac, 8cc. Lieutenant General des Armées du Roi, 8c des Provinces
du Haut 8c Bas Limofin, fut fait Chevalier des Ordres du Roi l'an i66r
8c mourut l'an 1684. Il avoit époufé l'an 1640. Marie, Vicomti
de Rochechouart, fille & héritière de Jean , Vicomte de Rochechoû:
8c de Françoife Efther de Cauflàde , dont il a eu Jean , Marquis de
Pompadour, Guidon des Gendarmes du Roi, mort fans enfans de N-
Montecler ; François , Baron de Treignac , mort fans alliance ; Marie
de Pompadour, VicomtefTe de Rochechouart , mariée l'an 1674. à
François d'Efpinay, Marquis de S. Luc ; Marie-Françoife , Dame de
Pompadour, marié à François-Ifaac

,

Marquis d'Hautefort, Lieutenaaï
General des Armées du Roi.

BRANCHE DES MARQUIS DE LAURIERE.

XIV. Jean de Pompadour , fécond fils de Louis, VicomtedePi
padour , 8c de Peronne de la Guiche , 'fut Baron de Lauriere 8c de Ris

8c époufa Charlotte de Fumel, héritière de la Maifon du Bourde, fill<

de François de Fumel 8c de Jeanne Caumont, dont il eut Philibert,

qui fuit; N. de Pompadour; Marquis du Bourde , tué au fiege de

Thionville; N. de Pompadour, Seigneur de Nontron , mort fans al-

liance , 8c Charlotte de Pompadour , mariée à François Bruneau , Mar-

quis de la Rabufteliere, mort en Avril 165-7.

XV. Philibert de Pompadour, Marquis de Lauriere 8c de Ris,

Seigneur de Bourde, 8cc. Senechal 8c Gouverneur de Perigord, épou-

fa l'an 1 5"45
-
. Catherine de Sainte Maure , veuve d'Antoine de Lenon

court , Marquis de Blainville , 8c fils de Léon de Sainte Maure , Baror

de Montauzier , 8c de Marguerite de Châteaubriant , dont il a eu Léo-

nard Helie, qui fuit, 8c trois autres garçons.

XVI. Léonard Helie de Pompadour, Marquis de Lauriere, &c
a époufé Gabrielle de Montault, fille de Philippe Duc deNavailles, Ma-

réchal de France, 8c de Suzanne de Baudan, dont il a pour fille uni-

que N. de Pompadour , mariée le 17. Juin 1708. à Philippe-Egon

Marquis de Courcillon de Dangeau. * Voyez le Père Anfelme.

POMPE'E (Paulin) Intendant des impôts fous Néron. *

Annal. I. 16. c. 18.

POMPE'E, Intendant de la Gaule Belgique. Tacite, Hifi. I. 1.

POMPE'E , (Urbius) Chevalier Romain , condamné à mort pa

l'Empereur Claude, comme convaincu d'adultère avec Meffaline. '

Tacit. Annal. I. u.c. 35-.

Il y a eu plufieurs autres hommes de ce nom parmi les Romains

comme Pompe'e le Roux Pompeius Rufiis , petit-fils de Sylla ,
par f

fille, Tribun du Peuple, avec Titus Numantius Plancus adverfaire di

Milon. M. Pompe'e,' fils de Theophane Mitylenéen l'Hiftorien, 8c l'a-

mi du grand Pompée. Ce Pompée fut un des favoris de l'Empereur

Tibère
,

qui néanmoins maltraita fa famille. * Tacit. Annal. 1.6.

L'Empereur Balbinus défendait de cette famille. * Julius Capitolin,

in Maximo & Balbino. Il y a eu un Pompe'e, Tribun du Peuple, qui

découvrit la conjuration de Pifon. * Tacit. /. 15-. Annal. Un Pom-

pe'e Longin, Tribun de la Cohorte Prétorienne fousGalba. * Tacit

/. 15-. Annal. Un Pompe'e Longin, Tribun de la Cohorte Prétorien-

ne fous Galba. * Tacit. /. 1. Un Pompe'e , furnomme Macula, a,

mant de la fille de Sylla, avec un autre homme qui s'appelloit le Fou-

lon; ce qui fit dire agréablement à Faufte ficre de cette femme ,
qu'il

s'etonnoit que fa feeur avoit Macula, faifant allufion à la lignification

de ce mot, qui lignifie une tache, pendant qu'elle difpoloit d'un Fou-
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Ion , Mirer fororem meum habere maculant , ciim Fullonem habeat. *
Macrob. Saturn. /. 2.

* POMPEIEN, fils d'un Chevalier Romain, & originaire d'Antio-

che , devint Conful & gendre d'Antonin le Pieux
, qui lui donna fi fil-

le Lucille en mariage: il fut tué fous l'Empire de Commode par or-
dre de fon beau- frère, 8c Lucille û veuve fut reléguée en l'Ule deCa-
prée , où on la fit mourir. Voyez, Vulcatius Gallicanus , in ArAdio Caf-
Jio. Lamprid. jElius. Spartian. Dion.

POMPILE, que Pline appelle Nautile, Marinier ou Pêcheur d'Ica-

rie , changé en poiflbn de ce nom , qui fuit les vaiflèaux en pleine

mer, 8c lé retire quand ils approchent des bords. * Athénée, l.-j.c.

7. Pline, /. 9. e. 29. Elien, /. 2. c. \f. Oppien, Je pifeibus, l. 1.

* POMPONACE , (Pierre.) en Latin Pomponatius , Philofophe du
XVI. lîecle, naquit à Mantouë le 16. Septembre 1462. Il enfeigna

la Philofophie à Padouë, ou il eut pour Antagonifte le célèbre Achil-

lini. La guerre des Vénitiens contre la Ligue de Cambray l'obligea

de fe retirer à Boulogne , où il continua d'enfeigner la Philofophie. Il

foùtint dans un Livre fait fur l'immortalité de l'Ame, que non feule-

ment Ariftote ne la croit point ; mais qu'il n'y en a aucune preuve de-

monftrative par la raifon naturelle
; qu'elle eft feulement établie fur

l'Ecrit ure-Sainte & fur la définition de i'Eglife. Ce Livre ayant été

publié , lui attira plufieurs adverfaires. Contarin écrivit contre lui

,

& les Moines le déchirèrent hautement comme un impie. Pompona-
ce fe défendit , £c fit le Cardinal Bembe juge de fon différend. Ce
Cardinal ne trouva rien à redire à fon Ouvrage; Se l'aïant même com-
muniqué au Maître du facré Palais, ce Religieux fut d'avis , qu'il ne
contenoit rien de contraire à la Foi. Pomponace fit auffi un livredes

Enchantemens, dans lequel il loûtenoit que tout ce que l'on conte de
la magie & des fortileges ne doit point être attribué au Démon , mais
fe fait par des vertus, que certains hommes ont eu. Ce Livre fut mis
à l'Index. Quelques-uns ont traité Pomponace d'Athée, mais d'autres

ont pris fa detenlè. On dit que Pomponace fut obligé de brûler fon
Livre de l'immortalité de l'Ame. Pomponace mourut félon Paul Jo-
ve à Boulogne, d'une rétention d'urine, la 63. année de fon âge, l'an

15-25-. de Jesus-Christ. * Pauljove, in elog. doB. c. 71. Sponde,
A. C. 151 2. n. 20. Riccioli, Cbron.Reform. Lucas Gauricus, in Sche-

mat. Trail. 4. La Mothe le Vayer, Dial. de la di-verjîté des Religions.

Antoine Sirmon , de Immortalitate anim&. Théophile Renaud , de
Stigmatifmo facro, de bonis & malts, l. 16. Martin Delrio, Difquifit.
magie. I. 1. c. 3. Le Noble, Tableau des Philofophes. Bayle, Diction.

Crit. 2. édit. 1702.
POMPON1E, ( Pomponia Gr&cina) feeur de Pomponius Grsecinus,

qui fut Conful fous Augufte, Se auquel eft adreffee la 4. Elégie d'Ovi-
de de Ponto , fut mariée à Plautius , aceufé d'être Chrétien. Cette Pom-
ponie fut auffi acculée d'adultère; mais fon mari jugea en fa faveur.
Elle étoit amie de Julie, fille de Drufus ; 8c après que Meflàline l'eut

fait mourir , Pomponie palfa le refte de fes jours dans le deuil , jus-
qu'au règne de Claude. * Tacite, Annal. I. 13.

POMPONIUS, Tribun du peuple , ayant intenté une aceufation
contre Titus Manlius Patricien, à la follicitation de Servilius Ahala, 8c
de L. Gemutius , Confuls , fut obligé de s'en defifter ; parce que Ti-
tus Manlius, furnommé depuis Torquatus, fils de l'acculé, l'ayantpris

en particulier, 8c lui ayant mis le poignard fous la gorge, l'obligea de
jurer qu'il ne pourfuivroit point cette aceufation, Se qu'il laifferoit fon
père en repos. * Tite-Live.

POMPONIUS, Orateur véhément, plein de feu, 8c qui parloit a-
vec force, félon Ciceron, in Oratere.

POMPONIUS FLACCUS , Gouverneur de Méfie , 8c enfuite de
Syrie, fous l'Empire de Tibère, fut depofé pour avoir palfé deux jours
en feftin. * Sueton in Tiber. c. 42. Il y a eu quelque tems après,
un autre PoMroxius furnommé Labeo, Gouverneur de Méfie , lequel
aceufé d'avoir prevariqué dans fi charge , 8c de plufieurs crimes , fut
difgracie, 8c de chagrin fe fit ouvrir les veines 8c mourut. Sa femme
Panée le fuivit. Ceci arriva fous le Confulat de Paul Fabius 8c deLu-
cius Vitellius. * Tacit. /. 6. in Annal, c. 29.

* POMPONIUS de Boulogne , Poète Latin , vivoit vers l'Olym-
piade CLXXIIL l'an 667. de Rome, 8c 87. avant Jesus-Christ. Eufe-
be en parle ainfi: L. Fomponius Bononienjts Atellanarum feriptor clams
habetur. Il laiflà diverlès pièces en vers. Solin remarque comme u-
ne chofe afies extraordinaire, que ce Pomponius n'avoit jamais roté.
* Solin , /. 4. Confultez Crinitus. Voffius , &c.
POMPOSE, Vierge 8c Martyre d'Efpagne , dans le IX. fiecle, é-

toit née à Cordouë de parens considérables , qui voulant fe conficrer
à Dieu firent bâtir un double Monaftere, à deux ou trois lieuè's de la
Ville, dans les montagnes au pied de la roche de Pigna-Melar, d'où
il tira fon nom. Pompofe s'y retira, 8c y mena une vie chrétienne 8c
monaftique. Les Mahometans ayant excité une perfecution contre les
Chrétiens, elle fortit malgré fes Gardes du Monaftere, alla fe prefen-
ter au Juge de Cordouë, parla librement contre le faux Prophète Ma-
homet, 8c fut condamnée à avoir la tête tranchée; ce qui tut exécu-
té le 19. Septembre de l'an 85-3. fous le règne de Mahomet, qui avoit
fuccede, depuis un an, au Roi Abderama lbn père, Auteur de la per-
fecution. * Euloge, Mem. I. 3. c. 2. Baillet, au 19. Septembre.
PONCE de Léon Gonfalve Marin de Seville, a donné une Traduc-

tion Latine des Oeuvres de Theophane, Archevêque de Nicée , 8c le
Phyfiologe de feint Epiphane. Il excelloit particulièrement dans la
connoilîance de la Langue Grecque. Les Critiques le mettent au rang
des plus habiles Traduc~teurs;parce qu'il n'a aucun défaut dans fon dif-

cours, qu'il eft exadf. dans fon ftyle, 8c qu'il fait fort bien s'accom-
moder à fes Auteurs. * Nicol. Anton. Biblioth. Hifpan. t. 1. P. Dan.
Huet. de Clar. interpret. ty optim. génère interpretandi , l. 2.
PONCE (Conftantin de la Fuente) en Latin , Conflantinus Fontius,

dou l'on a fait Fontius, Docteur en Théologie, 8c Chanoine de Se-
ville, dans le XVI. liecle, fut Prédicateur de Charles-JW 8c fuivit
en Angleterre Philippe II. A fon retour il fut déféré à l'Inquifition

,

comme étant dans les fentimens des Proteftans , 8c mis en prifon : il

y mourut avant l'Auto de fé. Mais fon effigie fut portée Se brûlée le

jour de cette cérémonie. Quelques-uns ont dit qu'il étoit ConfefTeur

P O N. 37*
de Char!es-cgWV, 8c qu'il l'affifta au lit de la mort. Mais il étoit e„
prifon avant la mort de ce Prince. Il a compofe quelques Livres que
l'Inquifition d'Efpagne a mis dans fon Index. Pendant le tems qu'il
prêchoit il eut une grande réputation. Il avoit de l'efprit 8c de l'élo-

quence; mais il étoit fort railleur, 8c c'eft peut-être ce qui lui a attiré
fa difgrace. * Nicolas Antonio, Biblioth. Script. Hifpan. FraPaolo,
Hifl. du Concile de Trente, l. 5. Lieze in Iconibus. Secrettera Inquifitionis
Hifpan. Bayle, DiBion. Criliq. 2. édit. 1702.
* PONCET, (Maurice) Docteur de Paris, 8c Religieux Bénédic-

tin, dans le XVI. fiecle, vers l'an 1584. Profès en l'Abbaïe de fiint
Père a Melun fa patrie, 8c Curé de fiint Pierre des Arfis à Paris, paf-
foit pour le plus habile Prédicateur de fon tems : il prêchoit avec har-
dieffe contre les defordres de la Cour de Henri III. Il fut arrêté 8c
conduit à Melun à caufe des invectives qu'il avoit débitées en Chaire
le 26.Mars 1583. contre une nouvelle Conffairie de Penitens inftituée
par ce Prince. Après avoir demeuré quelque tems dans le Monaftere
de fiint Père de Melun, où il étoit relègue, il eut permiffion de reve-
nir à Paris , 8c d'y adminiftrer la Cure de fiint Pierre des Arfis ; mais
il ne changea rien de fon ancienne liberté de prêcher, 8c demeura dans
cette ferme reiolution , dit un Auteur du tems, jufqu'au dernier fou-
pir. Il a publié quelques Ouvrages écrits avec la même liberté, 8c eft
mort le 23. Novembre l'an 1586. * Journal d'Henri III. Mémoires
de Caftelnau. Le Laboureur. Du Verdier Vauprivas. Rouillard, An-
tiquités de Melun. Bayle, DiB. Critiq. 2. édition 1702.
PONS ou PONCE, (fainfj martyrifé, à ce qu'on croit , fous l'Em-

pire de Valerien, à Cemelé, ville des Alpes. Mais les Actes que l'on
luppofe , faits par Valere fon ami , font pleins de fables 8c de fautes
groffieres, contre la vérité de l'hiftoire. On croit que trois Homélies
de Valerien, qui étoit Evêque de Cemelé , dans le V. fiecle, fur un
Martyr de cette Ville, doivent s'entendre de fiint Pons. On fait fa
Fête au 14. de Mai. * ABa apud Henfchen. & Balufium
PONDICHERY, fur la Côte de Coromandel, eft un lieu, où les

François ont un Comptoir. Il eft fitué fur le bord de la Mer, an.
degrez 8c 48. minutes de Latitude Septentrionale, à 40. lieues au Mi-
di deMazilipatan, peu éloigné de Madrafpatan, où les Anglois ont un
Port 8c une Fortereflê, 8c de Meliapour, ou S. Thomé, fameux par
le Martyre de S. Thomas Apôtre, 8c par le fiége vigoureux , qu'y a
foutenu Mr. de la Haye avec les Troupes Françoifes, dont il étoit
GénéraL Le Comptoir de Pondichery fut établi par Mr. Macarat.
On y bâtit un Fort 8c un Séminaire pour les Jéfoites 8c un autre pour
les Capucins.^ Cent cinquante François y ont réfifté pendant dix ou
douze jours à plus de trois mille cinq cens hommes venus exprès avec
équipage de vaiflèaux, artillerie, 8c Troupes réglées. Ces Troupes
étoient des Holiandois, qui furent obligez de ligner une Capitulation ho-
norable, pour en laifleribrtir les François le 3. Septembre 1693. Ceux-
ci y font rentrez depuis, 8c ont très-bien fortifié cette Place. Le nombre
des Chrétiens y eft confidérablement augmenté. * Mémoires du Tems.
PONDICO, anciennement Cicynethus. C'eft une Ifle de l'Archi-

pel, fituée dans le Golfe de Zeiton , près de la Côte de Négrepont.
Cette Ifle eft petite 8c déferte, de même que deux autres, qui lui font
voifines. * Maty, DiBion.

PONFERRADA , petite Ville avec un bon Château. Elle eft dans
le Royaume de Léon en Elpagne, fur la rivière de Sil, aux confins de
la Galice, Se à quatorze lieues de la Ville de Léon, vers le Couchant.
Quelques Géographes prennent cette Ville , pour celle des anciens AC-
turiens, qui portoit le nom à'Interamnium , Interamnium Flwvium,
que, pourtant quelques autres mettent à Fuente Encelada , village de la

même contrée. * Maty, DiBion.

PONFORME, Pons Septimius ou Septimus. Ancien pont fort long,
bâti fur des marais, mais prefque ruiné. Il eft dans le Languedoc,

1
près de Narbonne, en tirant vers Beziers. * Maty, DiBion.

j

* PONT-DE-L'ARCHE, Pons Arcuenfis ou Pons Arcùs , ville de
;
France, avec Vicomte 8c Election, eft fituée en Normandie, dans le

j

Diocefe d'Evieux, 8c fur la Seine, à trois lieuè's au delTus de Rouen.
I
Cette rivière y reçoit un peu audeflùs l'Eure 8c l'Andele, 8c y forme

j

vers le bout d'un grand Pont de pierre, une petite Ifle, dont tout le

terrain eft occupé par un bon château de guerre, qui défend ce paflage

important. Le Pont-de-1'Arche fut la première place qui fe rendit au
Roi Henri IV. depuis fon avènement à la Couronne, l'an 1589. Le
Blanc-Rolet , homme de courage Se de jugement , qui y comman-
doit, en porta les clefs au Roi, dans le tems qu'Aimar de Chates lui

fournit Dieppe; 8c Gafpard de Pelet de ia Verune, la ville 8c le châ-

teau de Caën. * Sanfon. Baudrand. Mezeray.
* PONT AUDEMER , ou , comme le vulgaire prononce , Pon-

teau de Mer (Pons-Audemari) Ville du Diocefe de Lifieux en Nor-
mandie entre Rouen 8c Caën, avec Bailliage, Vicomte, Election, di-

verfes Paroiflès 8c Monafteres de l'un 8c l'autre fexe. Elle eft fituée fur

la Rille, rivière que les barques remontent avec le flux de la mer.Cet-

te ville fut furprilè l'an 1592. pour la Ligue, par André de Villars,

depuis Amiral de France. Dans le tems qu'il la fortifioit , Bofc-Rofa

un de fes Capitaines, fe jetta dans Fefcamp, qu'il remit au Roi. On
y célébra l'an 1279. un Concile pour la reforme des mœurs, dont nous
avons encore les Adles. * Sanfon. Baudrand.
* PONT-L'EVESQUE (Pons-Epifcopi) Ville de France, avec Elec-

tion Se Siège de la Vicomte Se du Bailliage d'Auge en Normandie dans

le Diocefe de Lifieux 8c fur la rivière de Touque , à trois

lieuè's de la mer 8c à trois ou quatre au deflous de Lifieux. Le Pont-

l'Evêque eft renommé par fes fromages. * Sanfon. Baudrand.

PONTAN (Denys) Avocat à Blois dans le XVI. fiecle , a fait un
excellent Commentaire fur la Coutume de Blois, dont fon fils Pierre

du Pont qui avoit étudié en Italie fous Alciat, fit imprimer l'an 1556.
la première partie. Cet Ouvrage étant devenu rare, Bilaine Libraire

de Paris, l'a fait reimprimer l'an 1677. avec la féconde partie qui é-

toit dans la Bibliothèque du Chancelier Seguier ; cette féconde partie

n'eft pas de la même force que la première. Il y a auffi plufieurs la-

cunes en differens endroits que l'on n'a pu déchiffrer dans lemanuferir.

Charles du Moulin parle fouvent de Pontan avec éloge , 8c l'appelle

AÀvocationis Blefenfis decus. * Denys Simon, Biblioth. Hijiorique des

Auteurs de Droit. PON.
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PONTARLIER, petite Ville du Comté de Bourgogne ,

en Fran-

ce. Elle eft fur le Doux , près du Mont Joux , Se des confins de la

Suiflê , à neuf lieues de Betançon , vers le Midi Oriental. * Maty,

'Diction.
, , , . ., ,

PONTAULT (Sebaftien Pontault de Beaulieu) Ingénieur Se Maré-

chal de Camp des Armées du Roi de France. La forte inclination qu'il

eut pour la guerre lui fit prendre les armes dès l'âge de quinze ans. Ce

fut au fameux fiége de la Rochelle , qu'il commença à le fignaler. Il

y donna tant de marques de courage , de conduite , Se d'intrépidité

,

qu'il obtint , fans autre raifon que celle de fon mérite, une Charge de

CommiiTaire d'Artillerie, malgré fa jeunette. Il en fit les fonctions aux

Sièges de Privas en Vivarez Se de Pignerol , Se à la Bataille de Veillane , où

il fut blefle d'une moufquetade à l'épaule. Les fervices qu'il rendit dans

l'Armée de Lorraine , commandée par le Duc de Longuevilte , lui a-

quirent la Charge de Contrôleur Général d'Artillerie de l'Armée Se de

la Lorraine. Il fervit au fiége de Hefdin Se l'année fuivante à celui

d'Arras , où dans le combat qui fut donné contre les Troupes du Com-

te de Bucquoy , il reçut un coup d'épée au travers du corps. Cette

bleflure lui attira encore la Charge de Contrôleur Provincial d'Artillerie

dans le Pays d'Artois. Il fut eniùite au fiége 8c à la prife d'Aire , où

les aûions qu'il y fit engagèrent Mr. de la Meilleraye à le choifir pour

carder cette Place
,
qu'il défendit jufqu'à l'extrémité contre les Ennemis

,

fufauels il fut enfin contraint de la rendre. Il fe diflingua fi glorieu-

fem'ent au Siège de Perpignan ,
que le Prince de Conde , alors Duc

d'Enguien , voulut l'avoir près de lui & s'en fervir dans les grandes jour-

nées de Rocroy, de Thionville, &de Philipsbourg._ En conduifant la

tranchée dans l'attaque de cette dernière Place , il eut le bras droit

emporté d'un coup de canon. Ce malheur ne l'empêcha pas de con-

tinuer fes fervices dans les Campagnes fuivantes , à la Bataille de Nort-

lingue, aux lièges de Courtrai, de'Bergues , de Furnes, de Mardic,

£c de Dunkerque , dont il conduifit feul les travaux de la

tranchée. De là il fuivit ce Prince en Catalogne , où il fit fortifier

Conftantin & Salau. On peut dire qu'il fut préfent à tous les combats,

à tous les fiéges , Se à toutes les expéditions militaires depuis le mo-

ment qu'il a été capable de porter les armes, jufqu'au tems où la vieil-

leflê 8c fes fréquentes bleflures le mirent hors d'état de rendre les mê-

mes fervices. Il employa ce loifir à defliner, 8c donner enfuite à gra-

ver tous les fiéges de villes , tous les combats , toutes les batailles, Se

généralement toutes les expéditions Militaires du Régne de Louis XIV.

qu'il accompagna de difeours inftruftifs Se de tout le détail de ces gran-

des actions. Cette entreprife où il confuma plus de foixante mille Li-

vres de fon bien , 8e qui auroit demandé des forces plus grandes que

les iiennes pour y fuffire , fut néanmoins conduite en quelque forte à

fa dernière perfection. Il mourut le dixième Août 1674. après avoir

été honoré de l'Ordre de Saint Michel , Se de la qualité de Maréchal

Général des Armées du Roi. Sa mort n'interrompit point fon Ouvra-

ge. Madame des Roches fa Nièce l'a non feulement fait continuer avec

la même dépenfe 8e la même exactitude^ mais l'a dédié 8c préfenté au

Roi de France , qui pour marquer qu'il en étoit content , l'a gratifiée

d'une penfion coniidérable. Ceux qui ont un goût particulier pour ces

fortes d'ouvrages demeurent d'accord qu'il en eft peu de femblables

,

foit pour la grandeur de l'entreprife , foit pour l'exacte repréfentation

de chaque événement. Perrault , Les Hommes lllufires , qui ont paru

en France. Tom. II.

PONTE iERA, Bourg du Pifan, en Tofcane. Il eft fur la rivière

d'Era , près de l'A rno , à fix lieues au-deffus de Pife. * Maty,

Diclion.

PONTE A FELLA, PONTOFELLA, Bourg de la Carinthie , fi-

tué fur la Fella, à huit lieues de l'Udine , Ville du Frioul, vers le Nord.

Pontofella apartient à l'Evêque de Bamberg. C'eft le pafTage le plus

fréquenté d Allemagne en Italie. * Maty, Diclion.

PONTEBA. Il y a deux Bourgs de ce nom, qui ne font féparez,

que par la rivière de Fella. Ils font à huit lieues d'Udine, vers le Nord;

l'un dans la Carinthie, nommé Fonteba Impériale, qui dépend de l'E-

vêque de Bamberg: l'autre 'dans le Frioul apellé Ponteba Veneta , parce

que les Vénitiens en font les Maîtres. Ce lieu eft un grand paffage

d'Italie en Allemagne, ce qui fait juger, qu'il eft plutôt le JuliumCar-

nicum des Anciens, que non pas Zuglio ou Zoiel, où quelques Géogra-

phes mettent cette ancienne Ville , 8e où il n'y a point de paflàge.

* Maty, Diclion.

PONTE CORVO. Bourg de la Terre de Labour , Province du

Royaume de Naples. Il eft lùr le Gariglan , vers les Confins de la

Campagne de Rome, Se à deux lieues d'Aquino. * Maty, Diclion.

PONTEFRACT , Bourg d'Angleterre , fitué fur la rivière d'Are

,

dans le Comté d'Yorck Se à fix lieues de la ville de ce nom , vers le

Midi. On prétend que Pontefract a été bâti des ruines de l'ancienne

Lugeolitrn , Cité des Brigantes , 8c qu'il a pris fon nom moderne , de

ce que fon Pont de bois fe rompit , lorfque Guillaume Archevêque

d'Yorck 8e Frère du Roi Etienne y paflbit. Il y avoit un Château très-

fort apellé Pomfret, qui fut ruiné dans les guerres civiles, du tems de

Charles IL Ce fut dans ce Château qu'on fit mourir le Roi Richard II.

après qu'il eut abdiqué la Couronne. Pontefract envoyé deux Députez

au Parlement. Il croît dans fon voilinage une grande abondance de

Regliflè Se de Chervis._ * Maty, Diclion. Moreri Anglais.

PONTE STURA. Bourg autrefois fortifié. 11 eft dans le Mont-

ferrat fur le Pô, près de la petite rivière de Sture, aune lieuë 8e demi

au-deflus de Cafal. * Maty, Diclion.

* PONTIEN. 11 eft conftant par l'ancien Catalogue de Buchcrius

que Pontien a été Martyr, Se fa mort eft marquée au 28. de Septem-

bre, du Confulat de Sevére Se de Quintianus, qui eft l'an 235-. Dans

l'ancien Martyrologe ià mort eft marquée au 13. d'Août. Les deux

Lettres qu'on lui attribue font fuppoiëes. * Eulébe , in Chron.& l. 6.

Hifl. Anafl.fe, in -vit. Pont. Baronius, in Annal.

PONTIEN Evêque du VI. fiécle , écrivit une Lettre à Juftinicn

contre la condamnation des trois Chapitres. Elle fc trouve dans les

Recueils des Conciles, tom. f.
* M. Du Pin, Biblioth. des Aiit.Eccl.

VI. ficelé.

PONTIES Mes de ce nom , l'une dans la mer de Tofcane proche

P O N.
de Terracine, où l'on releguoit les citoyens Romains , vulgàiremnet

appellée Forces; l'autre lfle de même nom , vulgairement Ponza, qui

étoit proche de Vclies. * Plin. /. 3. c. 6. Varron, Se les autres Geo-
graphes.

PONTIGNY, Village avec Abbaïe. Il eft dans la Champagne, fur

la rivière de Serain, à quatre lieues d'Auxerre , vers le Nord Oriental.

* Maty, Diclion.

PONTINE, la Palus Pontine , c'eft un grand Marais de la Campa-
gne de Rome. Il a pris fon nom de l'ancienne Ville de Pomptina , 8c

il eft vers la Côte entre la Ville de Terracine 8e le Cap d'Antio. Il y
a quelques Villages mal-peuplez , à caufe de la groffiercté de l'air ; &
on y trouve encore quelques relies d'un chemin pavé , que l'Empereur

Trajan y avoit fait faire. * Maty , Diclion.

PONTINUS , vaillant Romain , qui fuivit Ciceron dans toutes fes

difgraces , Se qui fournit les Allobroges.

PONTIVY , Bourg ou petite Ville de Bretagne en France. Il eft

fur la rivière de Blavet , environ à dix-lieuës au-deflùs de la Ville de
ce nom. * Maty, Diclion.

PONT LEVOY , Bourg du Blefois , en France. Il eft environ à

cinq lieues de Blois, vers le Midi. * Maty, Diclion.

PONT DE REMI , Bourg de France, en Picardie. Il eft fur la

Somme, à deux lieues au-deflus d'Abbeville. * Maty , Diclion.

PONT DE ROYAN , bon Bourg de France, en Dauphiné. Il eft

Chef du Marquifat de Royanez ,8e fitué au pié des Montagnes , à trois

lieues de S. Marcelin, vers le Midi. * Maty, Diclion.

PONTORME CJaquesde) fameux Peintre de Tofcane, à l'âge de
treize ans fe mit fous la Difcipline de Léonard de Vinci, puis fous celle

de Mariotto Albertinelli , qu'il quitta pour Pierre de Co/imo , 8e celui-ci

pour André de Sarte, d'où il fe retira n'ayant encore que dix-neuf ans.

11 fe mit donc en fon particulier, quoi que pauvre , 8e s'adonna telle-

ment à l'étude, que fes premiers Ouvrages publics firent dire à Michel-

Ange , que ce jeune homme éléveroit la Peinture jufqu'au ciel. Pon
torme n'étoit jamais content de ce qu'il faifoit : mais les loiiang

j

qu'on lui donnoit foutenoient fon courage. Il fit beaucoup d'ouvrag

à Florence , qui lui donnèrent de la réputation. Ayant entrepris de

I
peindre la Chapelle de S. Laurent pour le Duc de Florence, Se voulant

I

dans cet Ouvrage, qui dura douze ans, fe montrer iupéiieur à tous les

autres, il fit voir, au contraire , qu'il étoit devenu intérieur à lui-mê-

me. Il étoit fort honnête homme 8e fort humble : mais ce qu'on ne
peut aflèz louer , c'eft que parmi ces bonnes qualitez , il ne pouvoit
foufrir qu'on dît du mal des abfens , dont il prenoit toujours le parti.

Tous fes Ouvrages ont été faits à Florence , où il mourut d'hydropiiîe

en 15-5-6. âgé de foixante trois ans. De Piles, Abrégé de l'Hiftoire dis

Peintres.

PONTORSON , Bourg ou petite Ville de Normandie en France.

Ce lieu eft fur la rivière de Coveihon , aux confins de la Bretagne , 8e a

trois lieues d'Avranches vers le Midi. * Maty, Diclion.

PONTPOOL, Bourg d'Angleterre dans le Comté de Monmouth. Il

eft fitué entre les montagnes , 8c fort confidérable pour les forges où
l'on prépare le Fer. * Moreri Anglois.

PONTREMOLE , PonsTremulus , Pontremulum , anciennement

Apua. Petite ville des Etats de Tofcane. Elle eft fortifiée Se iituée fur

la rivière de Magra, aux confins des Etats de Gènes Se de Parme. Ce
lieu étoit une dépendance du Duché de Milan ; mais les Efpagnols le

vendirent au Duc de Tofcane l'an 165-0. On voit près de Pontremoli

un bois, qui porte fon nom , 8e qui eft le Marcius Salins , où les Li-

guriens battirent j£)uintus Marcius Conful Romain. * Baudrand.

PONTS DE LA VILLE DE ROME -.on en compte jufqu'à huit.

Le Pont Sublicien étoit un pont de bois : car le mot Sublicu. lignifie

des poteaux de bois qu'on enfonce dans l'eau. Ce fut le premier qu'on

fit fur le Tibre. Ancus Martius le fit de bois d'aflèmblage fans fer ni

chevilles. Il étoit au pied du mont-Aventin 8e fervoit à joindre le Ja-

niculc à la ville. C'eft celui qu'Horatius Codes défendit contre l'armée

des Tofcans : ce Pont ayant été ruiné par la longueur des années , il

fut rebâti de pierres par Emilius Lepidus Se apellé de fon nom. L'Em-
pereur Tibère le rétablit de fon tems , parce qu'il avoit été ruiné par

les fréquentes inondations du Tibre. Enluitc ayant encore été miné,

Antoine le refit tout de marbre, 8e il fut apellé Pons marmoratus. On
jettoit du haut de ce Pont dans l'eau les méchans , les vagabons Se les

limulacres Argéens.

Le Pont apellé Triomphal, autrement du Vatican , étoit au miliea

du Tibre , lùr lequel paflbient tous les Triomphateurs. Il eft aujour-

d'hui ruiné.

Le Pont qu'on apelloit Palatinus , étoit proche du mont-Palatin,

autrement Senatoriits. M. Fulvius en fit taire les piliers , 8c L. Mum-
mius en acheva les arches pendant fa Cenfure.

Le quatrième Pont fut fêparé en deux quand l'Ifle du Tibre fut fai-

te : l'un fut apellé Pons Fabricius de celui qui le fit faire lorfqu'il

étoit Grand Maître Se Intendant des chemins. Il joignoit l'Ifle à la

ville , 8e il fe nomme aujourd'hui Di quatro capi , à caufe des quatre

figures de marbre qui ont chacune quatre têtes à l'iflùë du pont dans

l'Ifle; ou le pont des Juifs, parce qu'ils demeurèrent là auprès. L'autre

s'apelloit Pons Cejlius ou Exquilinits , le Pont Exquilin.

Le cinquième fe nommoit Janiculenfis <Q> Aureliiu : il fut bâti de

marbre par Antonin le Pieux; 8c ayant été ruiné , il fut rétabli par le

Pape Sixte IV. on l'apelle de fon nom , Ponte di Sixto.

Le fixiéme s'appclloit Pons JEliut , ainfi nommé de l'Empereur

,<£lius Adrianus qui le fit bâtir : il s'apclle aujourd'hui le Pont. S. Ange.

Le feptiéme eft le Pont Milvius aujourd'hui de Molo ou Mihio , qui

fut édifie par .félins Scaurus. Ce fut fur ce Pont que Ciceron fit arrê-

ter les Ambafladeurs des Allobroges avec leurs Lettres , par lelqucllcs

la conjuration de Catilina tut découverte. Ce fut encore proche ce

Pont que Conftantin défit l'Empereur Maxencc.

On trouve à trois milles de Rome le Pont Salaro , fous lequel paflc

le Teveron ou l'Anien. * Antiqq. Rom.

PONT SUR SEYNE , petite Ville de Champagne , en France.

Flic eft fur la Seyne, qu'on y pafle fui- un Pont, à fept lieues au deflous.

de Troye. * Maty, Diclion.
1 J PONT-
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PONT SUR YONNE, Bourg du Gaftinois, dans l'Ifle de France.

Il eft aux Confins de la Champagne , fur l'Yonne , où il a un Pont à

trois lieues au deiïbus de Sens. * Maty, DiBion.

PONT DE VESLE, Bourg ou petite Ville de la Brefle en France.

Il eft fur la Vefle , à une lieue de la Saône , 8c de la ville de Mafcon

,

vers le Levant. * Maty, DiBion.

POOL ou POOLE, bon Bourg d'Angleterre avec un Port dans le

Sud- Eft du Comté de Dorfet. Il eft à l'entrée de la Mer , 8c en eft

environné de tous cotez ; iï ce n'eft au Nord, par où l'on n'y peut en-

trer , que par une porte. Ce Bourg ou plutôt cette Ville , qui n'étoit

d'abord qu'un petit hameau , où il n'y avoit qu'un petit nombre de
maifons de Pêcheurs , s'acrut fi fort fous le régne à'Edouard III. qu'il

devint une Ville marchande; en forte qu'Henri VI. lui accorda les Pri-

vilèges d'un Port de Mer, 8c au Maire la liberté de l'environner de mu-
railles. Alors les Marchands commencèrent d'amaïlèr bien des richef-

fës , 8c achetèrent le droit de former une Communauté 8c d'en avoir

les privilèges. Mais cette ville a perdu préfentement une bonne partie

de fon ancien éclat. * Moreri Anglais.

POPERINGUE, Bourg tout ouvert fur une rivière , qui porte fon

nom , dans la Flandre , à deux lieues d'Ypres , vers le Couchant.

Maty, DiBion.

POPES (les,) étoient les Miniftres des Sacrifices , dont l'office étoit

de fournir les viâimes néceflaires 8c de les égorger après qu'elles é-

toient aflbmmées. Ils étoient demi-nuds, ayant les épaules , les bras

& le haut du corps découverts jufqu'au nombril , 8c le refte couvert

jufqu'à demi jambe, d'un tablier de toile ou de peaux des viâimes, por-

tant fur leur tête une couronne qui étoit ordinairement de laurier. C'eft

ainli qu'ils étoient dépeints dans la colonne Trajane. Il y a cependant

d'autres figures anciennes qui les repréfentent avec une aube qui leur

pend depuis les aiiTelles , 8c qui étoit retrouflée à l'endroit où ils avoient

Ja coutelière attachée. Ce tablier s'appelloit Limus félon quelques-uns
;

& félon d'autres Linut , parce qu'il y avoit au bas une bande de pour-

pre, qui étoit coufuë en ferpent. Virgile parle de cet ornement dans

le douzième Livre de l'Enéide.

. Velati limo & "verbenâ tempera vinBi.

* Voyez Servius fur cet endroit de Virgile. Suet. in Caligul. c. 32.

Ciceron, de Divinat. I. 1. Seneca , l. z. Controverjiar. Controver. u.
Perf. Sat. 6. Spartien , in Geta.

POPFINGEN, Bopfingen. Petite Ville du Cercle de Soùabe. Elle

eft Impériale , fituée dans le Comté d'Oeting , fur l'Eger,à une lieue

& demie au deffus de Norlingue. * Maty , Diction.

POPI , Bourg du Florentin , en Tofcane. Il eft fur la rivière d'Ar-

no, à dix lieues de Florence, vers le Levant. Il eft Chef de la petite

contrée de Calèntino, 8c a eu autrefois fes Comtes particuliers * Ma-
ty, DiBion.

POPOCATEPEC, Montagne du Mexique, à douze lieues de Tlaf-

cala, en tirant vers la ville de Mexique. Elle eft fort haute 8c ronde,

comme le Mont Gibel en Sicile. Elle eft couverte de neige vers le

haut ,
pendant toute l'année , 8c elle a au fommet une ouverture de

demi-lieue , faite comme un fourneau de verrerie. Il en fort conti-

nuellement une épaiffe fumée , 8c de tems en tems des flammes , qui

pouffent des cendres 8c des pierres ardentes , jufqu'à la ville de Tlafca-

la, 8c quelquefois encore plus loin. * Maty, DiBion.

POPOLO, petite Ville du Royaume de Naples , fituée dans l'Abruflè

Citérieure , fur la rivière de Pçfcara , où elle a un pont , à deux lieues

•de Sulmone, vers le Nord. Popolo a tître de Duché , 8c elle a été

bâtie des ruines de l'ancienne Corfinium , petite Ville des anciens Peli-

gniens. * Maty, DiBion.

POPPE'E Sabinus , quoique d'une famille obfcure, fut par la faveur

de l'Empereur élevé à la dignité de Confùl, 8c fut Gouverneur de plu-

fieurs Provinces pendant 24. ans. Il fe donna la mort fous le Confu-

lat de Caïus Ceftius 8c Marcus Serviiius. * Tacit. /. 6. Annal, c. 39.
Ce même Hiftorien fait mention d'un Poppeus Syllanus Confulaire,

qui fit déclarer pour Vefpafien fix mille foldats de Dalmatie nouvelle-

ment levés ; 8c qui fut enfuite chargé de lever des fommes. * Idem,

Kft. I. 3. c. jo. 8c /. 4. c. 47. Et d'un Poppeus Vopifcus , de-

figné Conful par Othon avec Virginius Rufus. * Idem, Hift. I. 1.

c. 77.
S. POPPON Abbé de Stavelo dans l'onzième fiécle , naquit en Flan-

dre en l'année 978. Après avoir porté les armes , il fit le pèlerinage

de Jerufalem. A fon retour il fe fit Religieux. L'Abbé de Saint Thier-

ry , entre les mains duquel il fit fes vœux , le mit au fervice des pau-

vres dans l'Hôpital de fon Monaftére. Poppon alla enfuite à l'Abbaïe

de Saint Vannes , d'où Richard Abbé le mena à Saint Vaaft d'Arras :

il revint quelque tems après à l'Abbaïe de Saint Vannes , 8c fut élu

Abbé de Stavelo l'an 1020. à laquelle étoit jointe l'Abbaïe de Malmedi.

On le chargea auflï du loin de l'Abbaïe de S. Maximin de Trêves. Il

refiifa l'Evêché de Strasbourg , que Conrad lui voulut donner ; mais il

fut obligé d'accepter les Abbaïes de Saint Vaaft d'Arras 8c de Marchien-

ne. 11 mourut dans la dernière l'an 1048. âgé de 70. ans. * Voyez, fa
Vie dans Bollandus. Baillet au 25-. Janvier.

POPULONIA DISTRUTTA , c'étoit anciennement une Ville E-
pifcopale de Tofcane. Elle fut détruite par Niceas , Général des Ar-
mées de l'Empereur de Conftantinople. On en voit la place dans la

Principauté de Piombino, près du Village de Porto Barato
, 8c à une

lieue de la ville de Piombino, qui a été bâtie de fes ruines. Son Evè-
ché a été transféré à Maffa. * Maty , DiBion.

POQUELIN (Jean Baptifte) Comédien fameux. Cherchez, Moliè-
re, dans Moreri.

PORATHA ou Fhoratha , quatrième fils â'Haman l'Ennemi des

Juifs, qu'ils firent périr avec fes autres frères. Eflher, ix. 8.

FORÇA , ville Capitale d'un petit Royaume de même nom. Elle

eft fur la Côte du Malabar , où elle a un bon Port entre Calicut 8c Cou-
lan. * Maty, DiBion.

PORCELAINE, terre fine , blanche 8c tranfparente , vient de là

Chine 8c du Japon , 8c eft la matière des vafes que l'on appelle auflï

Supplément; Tom II.
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Porcelaines , du nom de la terre dont ils font compofés. On en fait
encore des carreaux de diverfes formes , grandeurs 8c couleurs qu'em-
ployent les Orientaux dans les compartimcns de leurs plus beaux édifia

ces. Il y a dans la Chine une tour appellée tour de Porcelaine, dont on
prétend que la beauté 8c la richeffe furpaffe les Ouvrages les plus vantés
de l'Antiquité. Elle eft dans une plaine que les Habitans nomment Pao-
linxi ou Patdingyng

, près de la célèbre ville de Nankin , 8c elle fait

partie d'un temple nommé de la Reconnoiffance , bâti par l'Empereur
Xonlo au commencement du XIV. fiécle. Cette fameufe tour eft de
figure oâogone , large d'environ 40. pieds; de forte que chaque face
en a if. Elle a neuf étages, dont chacun eft orné d'une corniche de
trois pieds à la naiffance des fenêtres , 8c diftingué par de petits toits
couverts de tuiles verniffées , qui diminuent en faillie à mefure que la
tour s'élève 8c fe rétrécit. Le mur de cet édifice a du moins fur le
rez de chauffée 1 2. pieds d'épaiffeur 8c plus de huit 8c demi par le
•haut: il eft incrufté de porcelaine pofée de champ, affez groflîere, 8c
dont la pluye 8c la pouflïére ont diminué la beauté. Chaque étage eft

formé par de groffes poutres mifes en travers, qui portent un plancher
& qui forment une chambre dont le lambris eft peint. Le premier eft

plus élevé, njais les autres font entr'eux en égale diftance , 8c les mu-»
railles font percées d'une infinité de petites niches remplies d'idoles en
bas relief : ce qui fait une efpece de marqueterie très-propre ; 8c tout
cet ouvrage étant doré paroît de marbre ou de pierre cizelee, quoique
félon les connoiffeurs , ce ne foit qu'une brique moulée 8c pofée de
champ, les Chinois ayant une adrefie merveilleufë pour imprimer tou-
tes fortes d'ornemens dans leurs briques. L'efcalier qu'on a pratiqué en
dedans cette tour , eft petit 8c incommode : parce que les degrés ont
prefque tous dix bons poulces de hauteur, 8c on y en compte 190. ce
qui fait ij-8. pieds de hauteur ; aufquels en joignant la hauteur du maf-
fif, celle du neuvième étage qui n'a point de degrés , 8c le couronne-
ment , on trouve que la tour eft élevée fur le rez de chauffée de plus
de 200. pieds. Le comble eft formé par un gros mats qui prend au
plancher du 8. étage , 8c qui s'élève plus de 30. pieds en dehors : il

paroît engagé dans une large bande de fer de la même hauteur , tour»
née en volute, 8c éloignée de plufieurs pieds de l'arbre: de forte qu'elle

forme en l'air une efpéce de cône vuide & percé à jour, fur la pointe
duquel on a pofé un globe doré d'une groffeur extraordinaire. C'eft
là ce que les Chinois appellent la tour de Porcelaine , 8c que quelques
Européens nommeroient peut-être la tour de Brique , 8c qui peut pat
fer pour l'ouvrage le mieux entendu, le plus folide 8c le plus magni-
fique qui foit dans l'Orient. Du haut de la tour on découvre prefque
toute la ville de Nankin , une des plus grandes de la Chine , 8c fur
tout la grande colline de l'Obfervatoire , qui eft à une grande lieue
de là. * Le P. le Comte Jefuite , Mémoires de la Chine l'an 1696".

Lettre 3.

PORCELLI , anciennement Ofleodes. C'eft une des Ifles de Lipari.
Elle eft petite 8c déferte 8c fituée près de la Côte Occidentale de celle

d'Uftica. * Maty, DiBion.

S. PORCHAIRE qui étoit Abbé deLerins l'an 731. lorfque les Sar-
rafins ou Maures d'Efpagne defcendirent dans cette Iile au retour du
fiége qu'ils avoient mis devant Arles. Après avoir embarqué fèize Pen-
fionnaires 8c trente-fix des plus jennes Religieux , il affembla fa Com-
munauté compofée d'environ j-oo. Moines , 8c les exhorta à mourir
genéreufement pour la Foi de Jesus-Christ. Les Barbares étant en*
très dans l'Ifle, les maffacrerent tous , à l'exception de quatre qu'ils

emmenèrent avec eux; mais ceux-ci fè fauverent , 8c étant revenus 3
Lerins, y trouvèrent tous leurs confrères maffacrés, à l'exception du
fèul Eleuthere qui s'étoit caché dans une grotte. Ils firent revenir les

trente-fix Religieux que S. Porchaire avoit envoies en Italie, & Eleu-
there fut choiiï pour Abbé. * Baralis, Chronic. Lirin. Mabillon, fiéck
III. part. 1. Bulteau, Hift.Monafi. d'Occident ,1. 4.

PORCIE (Porcia) fille de Caton d'Utique. Il y a eu une autre Por-
cie fceur de Caton d'Utique, 8c femme de Domitius -*Ënobarbus,donC
Ciceron , Lollius 8c Varron ont fait l'éloge. Celle-ci étoit morte avant
qu'on eût tué Cefàr. * Plutarch. in Brut.Va.tere Maxime, /. 3. c. z.

ex 16. & l- 4- c - 6. ex 6. Bocace , de mulier. c. 8. Bayle , DiB.
Crit. 2. Mit: 1702.

PORCUNA, PORCHUNA , Bourg de l'Andaloufie en Efpagne. Iî

eft à deux lieuè's du Guadalquivir , vers le midi 8c à fix de Jaën , vers

le Couchant. Quelques-uns le prennent pour l'ancienne Obolco , 8e

d'autres pour l'ancienne Lacippo , deux petites villes de l'Efpagne Béti-

que. * Baudrand.

PORDENON fie Jeune) Peintre. Cherchez Licinio (]\Ae.)

PORDENONE. Bourg fortifié dans le Frioul, à fix lieues du Gol-

fe de Venife , 8c à cinq de Ceneda vers le Levant. Ce lieu , qui apar=.

tenoit aux anciens Patriarches d'Aquilée , a été longtems poflêdé par

les Archiducs d'Autriche ; mais les Vénitiens s'en étant plufieurs fois

rendus.'Maîtres , Charles- Ghùnt le leur céda en 1/29. Cependant l'Em-

pereur ne laiffe pas de porter parmi fes titres , celui de Seigneur de

Pordenone ou de Portenaw. * Maty, DiBion.

PORENTRU, ou, BRONDRUST. Ville Capitale de l'Evêché de

Bafle. Elle eft aux confins du Suntgaw, fur la rivière d'Hallen,à fèpt

lieues de Bafle, vers le Couchant. Porentru n'a rien de confidérablej

que fon Eglife Cathédrale 8c fon Château , où fait fà réfidence l'Eve»

que de Balle , qui porte le tître de Prince de l'Empire. * Maty,

DiBion.

PORLOCK, Bourg ou petite Ville Maritime d'Angleterre , dans la

Partie Occidentale du Comté de Sommerfet, qu'on apelle Carampton.

Elle a un bon Port , fur la pointe Occidentale de la Contrée ; 8c eft à

136. milles Anglois de Londres. * Moreri Anglais.

PORMON, anciennement Thermodon , Rivière de l'Amafie, en Na«

tolie. Elle fe décharge dans la Mer Noire, un peu au Couchant de la

ville de Pormon. * Maty, DiBion.

PORMON, petite Ville de l'Amafie , en Natolie. Elle eft fur la

Mer Noire, un peu au Couchant de la rivière de Pormon, 8c au Nord

de Tocat. On la prend ordinairement pour l'ancienne Polemonium,

ville de la Cappadoce. Quoi que quelques Géographes mettent cetts

Bbb ancienne
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ancienne Ville à Vatiaa, qui eft un peu au Levant de Pormon. * Ma-

J

ty , DiBion. ,
' ,_„_,: I

POROS, c'eft une Ifle de l'Archipel , fituee dans le Golfe d Egine, :

fur la Côte de la Morée, vis-à-vis du Bourg de Saronia. Cette Me n'a

pas plus de fix lieues de circuit, mais elle eft affez bien cultivée. Quel- I

ques Géographes la prennent pour l'ancienne Calauria , où Demojthene I

s'enfuit Se s'empoifonna, pour fe dérober aux perfecutions à'Antipater.

D'autres cependant croyent que Calauria eft la Sidra d'aujourd'hui.

* Maty, DiBion.
' * PORPHYRE (Forphyritts) Poète Chrétien & Auteur d'un Pane-

|

gyrique de Conftantin en Vers Latins , le prefenta à cet Empereur vers

l'an 329. Il le compofa dans l'exil où il étoit 8c dont il fut rappelle.

Saint Jérôme fait mention de Porphyre en la Chronique d'Eufebe. Son
j

Ouvrage a été imprimé à Ausbourg pour la première fois l'an iyoj-.

* Fulgence, /. 2. Mytbol. Bede, de art. metr. Rabanus Maurus , Frol.

I. de taud.fanBs. Cruels , &c. Baronius, A. C. 325-. n. 90. 2. edit.

Baillet, Jugemens des Savans fur les Foétes Latins.

PORQUEROLLES , anciennement Frote. Petke Ifle de la Mer

Méditerranée. Elle eft près de la Côte de Provence , au couchant de

l'Me de Portcros , Se au Midi de la ville d'Hiéres. Elle n'a que quatre

milles de long , & un de large , 8c elle eft défendue par Un Château &
par trois Tours. * Maty, Diction.

PORRECTA, Bourg de l'Etat de l'Eglife en Italie. Il eft renommé

à caufe de tes bains. Il eft dans le Boulonois fur le Reno , environ à

fcpt lieues de Boulogne , & de Modéne , vers le Sud. * Maty,

DiBion.

PORT DE S. MARIE , anciennement Mneflbei Fortus ,Gaditanm

Fortus. Petite Ville avec un grand Port & fort fréquenté. Elle eft

dans l'^ndaloufie, à l'embouchure de la Guadalete dans le Golfe deCa-

dis, à trois lieuè's de la Ville de ce nom , Se de celles de Xeres de la

Frontera, 8c de S. Lucar de Barrameda. * Maty, DiBion.

* PORT-ROYAL, Abbaïe de Bernardines , etoit fituée proche de

Chevreufe à fîx lieues de Paris. Elle avoit été établie l'an 1204. par

Mathilde de Garlande femme de Matthieu I. de Marly , Cadet de la

Maifon de Montmorency, êc fous les aufpices d'Odon de Sully Evèque

de Paris. La conduite de ce Monaftére fut donnée aux Moines de

l'Abbaïe des Vaux de Cernay de l'Ordre de Cîteaux. Les Papes lui ac-

' cordèrent plufîeurs privilèges Se les Rois l'enrichirent par leurs libérali-

tés. Elle avoit toujours eu depuis ce tems-là îles Abbcfles perpétuelles,

jufqu'à ce que Angélique Arnaud nommée par leRoiAbbefle de ce Mo-

naftére l'an 1602. après y avoir établi la reforme, le remit fous la ju-

risdiâion de lEvêque de Paris , 8c obtint du Roi Louis XIII. l'an 1629.

que l'Abbefle feroit éleûive Se triennalle. L'an 1 6%f . cette Commu-
nauté vint s'établir à Paris au Faux-bourg S. Jacques , 8c y forma un

nouvel Inftitut de l'Adoration perpétuelle du S. Sacrement. Pendant

qu'il n'y avoit plus de Religieufes dans l'Abbaïe de Port-Royal des

Champs , des Solitaires iliuftres s'y retirèrent , entr'autres M. Ar-

naud d'Andilly 8c M. le Maître. Cependant les Religieufes de cette

Abbaïe avoient fait conftruire un Monaftére à Paris , 8c leur nombre

s'augmentant , une partie de ces Religieufes rétourna au Monaftére de

Port-Roïal des Champs où elles s'établirent fous une Prieure dépen-

dante de l'Abbefle de Paris. Les affaires du Janfenifme cauferent beau-

coup de troubles dans ces deux Abbaïes. Enfin l'an 1 66g. les deux

Maifons de Port-Roïal furent feparées en deux titres indépendants l'un

de l'autre par une Bulle du Pape autorifée par des Lettres Patentes du

Roi; 8c ces deux Abbaïes demeurèrent depuis feparées , jufqu'à ce que

fur une Bulle du Pape du 27. Mars 1708. les deux Abbaïes ayant été

réunies , les Religieufes de Port-Royal des Champs n'ayant pas

voulu fe foûmettre à cette union , ont été difperfées , 8c les bâ-

timens de cette Abbaye abbatus par ordre du Roi. * Mémoires du

Tems.

PORTA (Giovan Battista) Gentilhomme Neapolitain. Ses cinq

Livres fur les Notes occultes des Lettres Se fur la manière de cacher fa

penfée dans l'Ecriture ou de découvrir celle des autres furent imprimés

a Strasbourg avec une augmentation l'an 1 606. Il y donné plus de

cent quatre-vingt manières de fe cacher; 8c il en laiffe encore une infi-

nité d'autres à deviner , 8c qu'il eft aifé d'inventer fur celles qu'il pro-

pofe. Ainfi il a furpaffé de beaucoup tout ce qu'avoit fait Trithême

fur ce point, particulièrement dans fa Polygraphie; foitparfa diligen-

ce Se fon exactitude; foit par fon abondance 8c fa diverfité , foit enfin

par fa netteté 8c fa méthode. On prétend que dans le dix-feptiéme

Chapitre de fa Magie Naturelle il a parlé des Lunétes à longue vue,

8c cela avant l'an mille fix cens neuf, que l'on prend pour l'Epoque de

cette découverte. Il fait mention dans ce Chapitre de certains verres

concaves ,
qui aprochent les objets éloignez , 8e de verres convexes

,

qui grofllflent les objets, qui font proches. Mais on foutient, que ce

que cet Auteur dit fur ce fujet eft fi embrouille 8c fi obfcur , que Ke-

pler, après l'avoir examiné par ordre de l'Empereur Rodolphe , déclara

à ce Prince ,
qu'il étoit inintelligible 8c abfurde. * De Vigneul-Marville,

Mélanges d'Hifloire , &c. pag. 1 j-6. * Imperialis , in Mufio Hifl.

Lorenzo Craflb , Elog. d'Huom. Letttr. Ghilini , Tbeat. d'Huom. Letter.

Vander Linden, de Script. Medic, Thomafmi, 8cc. Frxf.Typograph. ad

Leclor. edit. Argent.

PORTATORE, Rivière de la Campagne de Rome. Elle a fa four-

ce près de Sezze , traverfe la Palu Pontine , 8c fe décharge dans la Mer,

près de Terracine. * Maty, DiBion.

PORTCROS, ou, PORTECROS , Ifle de la Mer Méditerranée.

Elle eft fur la Côte de Provence , entre celle de Porquerolles 8c celle

du Levant. Portcros n'a que trois lieues de circuit , mais il y a un

bon Port avec un Château, 8c quelques Tours pour 1a garder. * Maty,

DiBion.

PORTE Caniculaire , c'étoit une des Portes de Rome. Voyez Ca-

niculaire.

PORTE Capéne , c'étoit une des Portes de Rome. Voyez Capéne.

* PORTE (Charles de la) IL du nom , Duc de la Meillcrayc,

Pair, Maréchal 8c Grand-Maître de l'Artillerie de France, 8c Chevalier

des Ordres du Roi, Lieutenant Général de la haute 8c baflè Bretagne,

Gouverneur de Nantes 8c de Brcft , étoit fils de Charles de la Porte I .

P O R.
du nom i Seigneur de la Meilleraye , 8c de Claude de Champlais de

Courcelle au Maine , 8c petit-fils de François de la Porte Seigneur de

la Lunardiere 8e de la Meilleraye , lequel de fa première femme Claude.

Bochart avoit eu Suzanne de la Porte mère du Cardinal de Richelieu;

8e de fbn fécond lit avec Magdelaine- Charles, fortirent Charles de la

Porte I. du nom; Amador de la Porte , mort Grand-Prieur de Fran-

ce le 31. Octobre 1644. & Leonore de la Porte mariée l'an 15-79. à
François de Chivré Seigneur du Pleflis. Chari.es de la Porte II. du
nom, fe diftingua à l'attaque du Pas de Suze l'an 1629. au commen-
cement du Pont de Carignan l'an 1630. au fîége de la Mothe en Lor-

raine l'an 1634. Se s'avança extrêmement par la faveur du Cardinal de

Richelieu. Il avoit déjà eu le Gouvernement du château de Nantes l'an

1632. il fut fait Chevalier des Ordres l'an 1633. Se Grand- Maître de

l'Artillerie l'an 1634. Dépuis il fervit à la bataille d'Avein, aux lièges

de Louvain , de Dole , 8cc. 8c après la prife de la ville d'Hefdin , il re-

çut des mains du Roi le bâton dc-j Maréchal de France fur la brèche de,

cette place le 30. Juin 1639. Le Maréchal de la Meilleraye défit les

troupes du Marquis de Fuentes le 4. Août fuivant , 8c contribua beau-

coup à la prife de la ville d'Arras l'an 1640. commandant alors l'armée

avec les Maréchaux de Chaulnesgcde Châtillon. Il prit les années fui-

vantes Aire, la BafTée 8e Bapaume en Flandres; Collioure, Perpignan

8c Salces dans le Rouffillon. L'an 1644. il fut Lieutenant Général fous

M. le Duc d'Orléans; Se l'an 1646. il commanda l'armée en Italie, où
il prit Piombino Se Portolongone. Le Roi érigea depuis en fa faveur

la Meilleraye en Duché- Pairie : ce qui fut vérifié au Parlement le ij\

Décembre 1663. Ce Maréchal mourut à l'Arfenal à Paris , le 8. Fé-

vrier de l'an 1664. âgé de 62. ans. Il avoit époufé en premières noces

l'an 1630. Marie Ruzé fille à'Antoine Marquis d'Effiat , Maréchal de

France; Se depuis il prit une féconde alliance l'an 1637. avec Marie de

Cofle fille de François Duc de Briflac, morte le 14. Mai 1710. en là

89. année. Il eut du 1 . lit Armand Charles de la Porte Duc de

Mazarin , de la Meilleraye 8c de Mayenne , Pair de France, Comte
de Ferrete, 8c c. Chevalier des Ordres du Rot , Lieutenant Général

de fes Armées , qui a pris le nom 8c les armes de Mazarin. * Voyez.

Mazarin.
PORTENARE, (Ange) a donné en Italien l'an 1623. un Ouvrage

intitulé de la félicité de Fadouë , in fol. dont le feptieme Livre com-
prend les iliuftres Ecrivains diftingués par claffes , félon les profeffions

différentes ; mais cela n'eft ni aflez ample , ni aflez exact. * Baillet,

Jugem. des Sav. fur les Crit. Hifl.

PORTES DE LA VILLE DE ROME: Pline dit que de fon tems
il y avoit trente- fept portes à la ville de Rome. Il en refte encore neuf

anciennes, fans celles de Trans-Tevre ou Tranfteverona , au delà du
Tibre, 8c fans celle du Vatican.

La première 8c la principale s'apelloit anciennement Flumentana ou
Flaminia, aujourd'hui del Fopolo, fur le bord du Tibre , vers le cou-

chant d'hiver félon la defeription de Marlian, /. 1. c. S.

La féconde étoit à main droite en tirant vers la colline des Jardina-

ges , qu'on appelloit Collatina , par où l'on fortoit pour aller à

Collatie ville des Sabins , 8c le grand chemin fe nommoit via Col-

lat'ma.

La troifiéme étoit apellée anciennement ®)uirinalit
, parce qu'on pat

foit par là pour aller au Quirinal. On la nomme aujourd'hui Fort»

Salara; parce qu'on amené le fèl par cette porte dans la ville.

La quatrième s'apelloit Viminalis , à caufe du mont Viminal. Elle

eft nommée aujourd'hui Metnentane, ou de S. Agnès.

La cinquième eft YEfyuiline ou laTaurme, SkTi&urt'me, parce qu'oa

y paflbit pour aller à Tivoli.

La fixiéme étoit Forta Cxlimontana , par où on alloft au Mont
Celion.

La feptieme iè nommoit la Forte Latine, ou Ftrentina , qui condui-

foit au pays des Latins.

La huitième s'apelloit Capena 8c Fontinalis , au pied du mont-Aven-

tin, 8c proche le Tibre, 8c il y avoit là plufieurs fontaines; ce qui fait

que Juvenal l'apelle Madidam Capenam. De cette porte on entroit

dans un grand chemin , nommé via Appia. C'étoit par cette porte

qu'entroient les Triomphateurs , 8c la pompe des Triomphes ; aufli

s'apelloit- elle Triumphalis.

La neuvième étoit apellée Oftienfis , Se Trigemina ; parce que celui

des trois Horaces qui tua les trois Curiaces, entra par-là.

Il y avoit trois portes en Trans-Tevre , In-Trcms-Tibcrina ; la pre-

mière auprès du Port , nommé Ripa > où abordent les barques qui

j

viennent d'Oftie Se de la mer , qu'on apelloit autrefois Fortuenjis 8c

Navalis; la féconde , au haut du janicule , apellée autrefois Aurélia,

I du chemin qu'un certain Àurelius homme Confulairc fit paver. On al-

j
loit de cette porte le long de la mer Tofcane jufqu'à Pife; la troilieme

eft au pied du Janicule, apellée Septimiana , de Septimius Seveius qui

la fit faire. * Roiin , Antiqq. Rom.
* PORTES (Philippe desj Jamais Poète n'a été fi bien payé de fès

vers, que Philippe des Portes. Il eut du Roi Henri III. huit cens écus

d'or, 8c trente mille Livres pour mettre fes Ouvrages au jour. L'A-

miral de Joyeufe bcaufrére de ce Prince , lui donna une Abbaïe de dix

mille écus de rente, pour un Sonnet; c'eft ce qui a fait dire à Balzac,

que le loifir de dix-mille écus que s'eft fait des. Portes par lès vers , eft

un écueil , contre lequel les efperances de dix mille Poètes fe font bri-

fées. Mais auffi on peut dire qu'il avoit un génie excellent pour la

poëfie, le jugement bon , 8c la critique fine. Il fut beaucoup cflïmé

à la Cour de Henri III. 8c ce Prince le fit fon Lecteur , 8c l'apelloit

fouvent dans fon Confeil Etroit , où fe traitoient les plus importantes

affaires de fon Royaume. La Langue Françpife a obligation à des Portes

d'une partie de fa beauté. Il a purgé la poëfie de ce mélange ridicule

duGrecScdu Latin. La tendreflèScla facilité de fès vers le firent com-
parer à Tibulle. Il avoit emprunté des Italiens le ftyle fleuri 8c enjoué,

les belles figures , les traits brillans , & les vives deferiptions qui le

voyent dans fes Ouvrages. Ses envieux le lui furent bien reprocher , 8c

firent un Livre contre lui , intitulé la conformité des Mufts Italiennes

& Franfoifes. Mais des Portes prit cela en galant homme, Se dit feu-

lement que s'il avoit lu que l'Auteur de ce Livre eût eu deflein d'écrire
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contre lui, il lui auroit fourni des mémoires; qu'il avoit beaucoup

plus pris chez les Italiens , que l'Auteur de ce Livre ne difoit.

Régnier le Satyrique étoit neveu de des Portes qui mourut l'an

1606.au 61. de fon âge. Il étoit frère de Joachim des Portes,

qui écrivit un Abrégé de la vie du Roi Charles IX. * La Croix

du Maine, Bibl. Franc. Sainte-Marthe, /. f. & T. V. Gall. Chrifi.

Baillet, Jugem. des Scav. fur les Poètes mod.

PORTIQUE, ou Gallerie baffe, où l'on fe promené entre des co-

lonnes ou arcades. La magnificence 8c la beauté des Portiques étoit

quelque chofe d'extraordinaire parmi les Romains. Il y en avoit de

particuliers pour la commodité des maifons particulières , 8c il y en

avoit de publics qui fervoient à l'ornement des théâtres 8c des bafili-

ques. Ces Portiques étoient couverts 8c quelquefois découverts*

Les Portiques couverts étoient de longues galleries , foûtenuës par

un ou plufieurs rangs de colonnes de marbre, pour l'ordinaire, 8c

par dedans enrichies de ftatuës 8c de tableaux de platte peinture , 8c

d'autres ornemens, avec des voûtes fuperbes & magnifiques. Les cô-

tés étoient percés de plufieurs fenêtres, fermées par une pierre fpe-

culaire , plus claire que notre verre : on les ouvroit en Hyver du cô-

té du Midi, pour y laiffer entrer le Soleil, 8c l'Eté on les ouvroit du

côté du Septentrion. Ces Portiques couverts fervoient à fe prome-

ner, 8c à s'y entretenir agréablement, fans être expofé aux injures

du tems. On les appelloit Stadiata Portions. Les Portiques décou-

verts, qu'on nommok fubdiales ambulationes , fervoient aux Athlètes

pour les combats de la lutte. De tous les Portiques qui furent bâtis

à Rome, les trois plus considérables ont été ceux de Pompée, d'Au-

gufte & de Néron. Pompée fit faire le fien devant fa cour, 8c c'étoit

la plus agréable promenade de la ville, 8c la plus fraîche en Eté: c'eft

ce qui fait que les Poètes l'appelloient par excellence , Pompeiam am-
brât», comme fait Ovide,

Tu modo Pompeïâ lentus fpatiare fub timbra,

Cuni fol Herculei terga Leonis adit.

Celui d'Augufte fervoit d'ornement à fon Palais 8c à fà Bibliothèque;

les colonnes étoient de marbre de Numidie , 8c on y voïoit les fta-

tuës des cinquante filles de Danaiis rangées par ordre. Néron fit en-

xichir fon Palais de trois Portiques, chacun de 3000. pas de long,

qui furent appelles pour cela Porticus milliard. Les Athéniens tu-

rent auffi fort curieux en Portiques, 8c c'étoit là où leurs Philofo-

phes tenoient leurs Ecoles. Le plus célèbre fut celui qu'ils appellerent

Tœcile , où il y avoit une ftatuë d'airain de Mercure, 8c les plus bel-

les peintures qu'on ait jamais vues , 8c entr'autres celle qui reprefen-

toit la bataille de Marathon. Ce fut là où Zenon tint ion école, à

caufe de quoi il fut appelle Stoïque, 8c ceux de fà fecte. Stoïciens, du

mot Grec, ço» qui fignifie Portique. Les Anciens avoient auffi des

Portiques foûterrains, bâtis en forme de galleries voûtées, pour pren-

dre le frais en Eté. On les appelloit fubterranest, Porticus, ou crypto

forticus. * Antiqq. Grue. & Rom.
PORTIUS (Grégoire) Italien de Natioa , s'eft -rendu célèbre vers

l'an 1630. par le talent, qu'il a eu pour la Poëfie Grecque 8c Latine.

H a compofé dans ces deux Langues des Odes, des Elégies, des Epi-

grammes , 8c s'eft fait furtout admirer par fa facilité 8c fa manière

naturelle ,
qualitez d'autant plus eftimables dans ce Poè'te , que ceux

de fa Nation femblent ordinairement affecter l'enflure 8c l'hyperbole,

foit dans leurs penfées , foit dans leurs expreflîons. * Léo Allât, de

Apib.Urban. Baillet, Jugement des Savans.

PORTIUS (Simon ) de Naples mourut en 15-5-4. N fut Difciple

de Pomponace , 8c traduifit en Latin le Livre d'Ariftote fur les Cou-

leurs. Il a auffi fait un Traité de l'Efprit de l'Homme, que Simler

dit être tout- à-fait impie, 8c digne d'un Porc, en faifant allufion à

fon nom, 8c non pas d'un Homme. * De Thou, Liv. 13.

PORTLAND , en Latin, Vindelis , Ifle remarquable, ou plu-

tôt Prefqu'Ifle , qui fait partie du Comté de Dorfet. Elle eft éloi-

gnée de trois milles Anglois de Weymouth vers le Sud-Eft,8c a fept

milles de tour , environnée de par tout de rochers , excepté du côté

du Château de Portland , qui eft le feul endroit par où elle tient à la

TerreFerme, 8c par où on peut y aborder. Le Terroir y produit beau-

coup de blé, 8c eft paffablement bon pour les pâturages ; mais il eft

fi dénué de bois 8c d'autres matières propres pour le chaufage, que

les Habitans font contraints de faire fecherla boufe de vache, pour

la brûler. Pour les Bâtimens , l'Angleterre n'a pas de meilleures pier-

res que celles de cette Prefqu'Ifle , où il y en a de grandes carriè-

res. Elle a été honorée du titre de Comté , dans la Perfonne de Ri-

chard Wefton , par le Roi Charles I. en 1632. Ce titre fut éteint par

ia mort de fbn Fils Thomas. Mais il fut renouvelle depuis dans la

dernière révolution dans la Perfonne du Comte de Bentink favori de

Guillaume III. Cette Prefqu'Ifle apartient à l'Eglife de Winchefter

,

par le don que lui en fit Fdoiiard le Confejfeur. Elle a une Eglife du

côté du Sud près de la Mer, autour de laquelle on a élevé des rem-
pars d'une extrême hauteur, pour la garentir des flots. * Moreri

Anglois.

PORTO , petite ville du Domaine de Venife en Italie. Elle eft

fortifiée , 8c fituée fur lAdige , dans le Veronois , à huit lieues au
deffus de Vérone. * Maty, Diction.

PORTO D'ASCOLI , Bourg de l'Etat de l'Eglife. Il eft dans la

Marche d'Ancone, aux Confins de l'Abruffe, 8c fur l'embouchure du
Tronto. Quelques Géographes prennent ce Bourg pour celui , qu'on

nommoit anciennement Truentum , que d'autres mettent à Torre Se-

gura , village qui n'efl: féparé de Porto d'Afcoli , que par la rivière

de Fronto. * Maty, Diftion.

PORTO CARRERO, ( Louis Manuel ) Cardinal, Evêque de Pa-
leftrine, 8c Archevêque de Tolède, Primat d'Efpagne, 8c Comman-
deur de l'Ordre du S. Efprit, etoit iffu des Comtes de Palma. Etant
Doïen de L'Eglife de Tolède, il fut nommé Cardinal l'an 1669. par
le Pape Clément IX. Le Roi d'Efpagne le nomma Archevêque de
Tolède l'an 1677. 11 fut depuis Viceroi de Sicile, Ambaffadeur à
Rome, Lieutenant General de la mer, 8c deux fois Gouverneur

Supplément. Tome II.

POR. m
d'Efpagne. Il mourut â Madrit le 14, Septembre 1709. âgé de 74,
ans. [C'eft à lui que quelques uns ont attribué le Teftament deOW»
Us II. Ce qu'il y a de fur, c'eft qu'il a beaucoup contribué à la difuo^-

fition , que ce Prince a faite de fes Etats.]

PORTOFAR1NE
, petite Ville du Royaume de Tunis en Barba-

rie. Elle eft au Couchant des ruines de Carthage, 8c au Nord de la

ville de Tunis. Elle a une fort bonne Rade, dans laquelle on paflë«
pour aller à la Goulette, 8c de là à Tunis. * Maty, DiUion.
PORTO FERRAIO, anciennement Argous Portus, petite Ville fi*

tuée fur la Côte Occidentale de l'Ifle d'Elbe, à une lieue 8c demi de
Porto Longone, Porto Ferraio, que quelques Géographes apellent
Cofmopolis, eft une Place forte 8c qui a un fort bon Port. Elle apar,
tient au Grand Duc de Tofcane. * Maty, Diâïion.

'

PORTO GRUARO , anciennement Portas Romantinus , Bourg de
l'Etat de Venife en Italie. Il eft dans le Frioul, fur une petite rfvié*
re, à fix heuës de Marano, vers le Couchant, 8c environ à une lieue!
des ruines de Concordia , à laquelle il a fuccedé en la dignité Epifco-
pale. * Maty, Diclwn.

PORTO GUISCARDO
, Bourg avec un Port. Il eft fur la côte

Septentrionale de l'Ifle de Cephalonie. Quelques uns le prennent pouf,
1 ancienne Samos , 8c d'autres pour l'ancienne Panormus, deux Bourgs
de la même Ifle. * Maty, DiHion.
PORTO MALFETAN , anciennement Crefa , Creffa. C'eft, uri

Bourg de la Natolie en Afie. Il eft fur la Côte Méridionale, vis-à-
vis de 1 Ifle de Rhodes. * Maty, Diélion.
PORTO NUOVO

, Bourg fitué fur une petite Prefqu'Ifle de la
Côte Orientale de l'Ifle de Corfe, environ à trois lieues de la ville de
Boniracio. Quelques Géographes prennent ce Bourg pour l'ancien-
ne Rubra

, que d autres placent au Bourg de Solenfara , qui eft
entre Porto Nuovo 8c Bonifacio.
PORTO DELLE CAGLIE. C'eft un bon Village, qui a un grand

Port fur le Golfe de Colochine, enMorée, au Levant de la Villa
de Maina. Il prend fon nom de la grande quantité de Cailles, qui
sy trouvent. Il eft pris par quelques Géographes, pour l'ancienne
Teuthrone petite ville de la Laconie, que d'autres mettent à Scoùa,
village voifin. * Maty, Diclion

PORTO VECCHIO, bon Bourg fitué fur un*Golfe, qui eft dans
la Cote Orientale de l'Ifle 'de Corfe, à cinq lieues de la ville de Boni-
facio. On prend Porto Vecchio pour l'ancienne Alifta, laquelle pour-
tant quelques Géographes mettent à Ifia , village fitué fur le Golfe
dArfiano. * Maty, DiBion.
PORTO VIEIO, petite Ville du Pérou. Elle eft fur la Côte de

a Contrée de Quito, où elle a un bon Port, au Couchant de la Vil-
le de Quito. * Maty, Difiio».

PORTSEY
, Ifle d'Angleterre, fur la Côte du Comté de Hamp.

Elle eft ainfi apellee , a caufe d'une Ville , qui y eft lituée , 8c oui
porte le même nom. Mais elle eft fur tout remarquable, à caufe de
1 importante Ville de Portfmouth, la plus forte Place d'Angleterre,
qui y eft bâtie. * Maty, Ditlion. .

s'clclrc '

* PORTUGAL, Outre la Succeffion abrégée des Rois de Portu-
gal qui eft dans Moren, on a cru devoir mettre ici la Succeffion Gé-
néalogique de tous ces mêmes Rois, avec ks différentes Branches,qu*
en loiit îorties,

—.— — '^ .

Succeffion Généalogique des Rois de Portugal

I. Henri de Bourgogne, Comte de Portugal, quatrième!'
Fils de Henr 1 , fils aine de Robert I. Duc de Bourgogne, conquit*
le Royaume de Portugal fur les Maures. ( Voyez Henri dans More*n) H mourut le u Novembre m, âgé de 67. ans félon quelques

fonfe VI Roi de Caft.lle , laquelle décéda en 1 130. Alfonse
, qui

fuit; Urraque mariée a Veremond Panés de Trava, Comte de Trafta-
mara, 8c Therefe, nommée auffi Sanche, laquelle époufa 10. Ferdinand
dit Sanche

, Nunez de Barbofa : 2°. Ferdinand Mendez , Seigneur deBragance l eut auffi un Fils naturel , Pierre Alfonfe
,'

Grlnd Mal
l a- 1 n'!

re

,

d
fw ' V1" fi* »» ™yage en France, l'an 1,147. &•

pajja le refte de fes jours dans le Monaftere d'Alcobace , oh il fut en-
terre. J

II. Alfonse I. Roi de Portugal, furnommé Henriquez, fut cou-
ronne le 7. Juillet 1 139. ( Voyez Alfonse dans Moreri.) \\ mourut
le 9. Décembre 1 1 85-. en fa 76. année. Il avoit époulé en 1 146. Ma*
haud, fille à-Amé III. Comte de Maurienne, dont il eut Henri, né
en 1 147. mentionné dans une Lettre, que fon Père écrivit à S. Ber-
nard, mort jeune. Sanche, qui fuit; Jean;Urraque , femme de Fer-
dmandll. Roi de Léon 8c de Galice; dont elle fut féparée, pour
caufe de parente; quoiqu'elle en eut un Fils. Mahaude, apellée auffi
Therefe, mariée en 1 184. avec Philippe d'Alface, Comte de Flandre»
enfuite avec tudt! m. Duc de Bourgogne, dont elle fut féparée ert
1195-. 8c mourut le 6. Mai. 1218. près de Fumes en Flandres, étant
tombée dans un marais , 8c Sanche, vivant en 1 1/8. // laijfa auffi
cinq enfans naturels , qui ne firent pointfouche -, favoir Ferdinand-
Alfonfe , Alfier Major du Royaume , nommé dans une Charte de
1166. Pierre-Alfonfe Religieux à Alcobace ; Alfonfe , Chevalier
de l'Ordre de S. Jean de Jerufalem , mort en 1207. Théréfe , ma-
riée à Sanche Nunez , & Urraque

, femme de Pierre-Alfonfe dt
Viegas.

III. Sanche I. dit le Populaire, Roi de Portugal, mourut en 1212.'
(Voyez Sanche dans Moreri.) Il fut marié en 1181. avec Douce, fille

de Ramond Berenger IV. du nom , Comte de Barcelonne, qui mou-
rut en 1 198. ayant eu Alfonse II. quiifuit; Ferdinand, qui fut Com-
te de Flandres, par fa femme Jeanne fille de Baudouin IX. Comte
de Flandres, élu Empereur de Conftantinople, qui fut pris à la jour-
née de Bouvines en 1214. ne fortit de prifon que l'an 1217. 8c mou-
rut à Noyon fans enfans, l'an 1233. Pierre, Comte d'Urgel , puis
Prince de Majorque né en 1 187. qui époufa Aramburge

, Comteffe
d'Urgel , laquelle mourut en 1231. Il échangea le Comté d'Urgel,
pour la Principauté de Majorque , avec Jaques le Conquérant Roi

Bbb z d'Arra-
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d'Arragon, & mourut en 125-8. fans laiffer de Poftérité ; »«»«.,&

Raimond, morts jeunes : Théréfe femme d'Alfinfe IX. Roi de Léon

& de Galice , dont elle fut féparée pour caufe de parente , morte en

125-0. au Monaftére de Lorvano, qu'elle dota , & ou elle vécut fain-

temenf Mahaud, femme de Henri I. Roi de Caftille , feparee auffi

pour parenté , morte au Monaftére d'Aroce ,
qu'elle fonda ; Sanche

Abbeflè de Lorvano, morte en 1129. Blanche , Dame de Guadalaja-

ra , morte fans alliance en 1240. & Bercngére morte jeune. Le Roi

Sanche laijfa auffi des Enfans naturels , /avoir Martin , Comte de Tra-

flamara , en Galice , qui fuivit le parti du Roi de Léon contre le Roi

de Portugal [en Frère , dont il défit les Troupes par deux fois. Il mourut

fans enfans </'OHaile Pérès de Caftro , fille de Pierre Fernandés de Ca-

ftro, dit le Caftillan. Roderic tué dans un Combat prés de Porto l'an

1245. Gilles-Sanche , mort fans alliance en 1236. Urraque-Théréfe-

Sanche , mariée à Alfonfe Telez le Vieux, qui fit bâtir la Ville d'Al-

buquerque, ^Confiance, morte en 1269.

IV. Alfonse H. Roi de Portugal furnommé le Gras, mourut le

25-. Mars iii^. (Cherchez, Alfonse dans Moreri.) De fon Epoufe Ur-

raque, fille puinée à'Alfonfe IX. Roi de Caftille, il laiffà Sanche II.

qui fuit,- Alfonse III. mentionné après fon frère; Ferdinand, dit

l'Infant de Sepe ou de Ceuta, qui aflîfta Ferdinand III. Roi de Caftil-

le , en la guerre ,
qu'il fit aux Maures , époufa Sanche-Ferdinandine

de Lara , fille de Ferdinand, Comte de Lara , Se mourut en 1 246.

Vincent mort jeune ; Se Leonore mariée en 1229. avec Valdemar III.

Prince de Danemarc, morte de regret de la perte de fon Mari. Il

laijfa un Bâtard , Jean-Alfonfe , mort en 1234.

V. Sanche II. Roi de Portugal, furnommé Capel, époufa fecré-

tement Mencie , fille de X%o-Lopés-de-Haro. Il fut chaffé de fon

Royaume par fes Sujets, Se mourut fans enfans à Tolède, l'an 1246.

âge de 39. ans.

V. Alfonse III. Roi de Portugal Se des Algarbes, naquit le j-.fMai

1210. fucceda à fon Frère, fut excommunié par le Pape, Se mourut

en Février 1279. (Cherchez. Alf onse dans Moreri.) Il avoit époufé

1°. en 1235-. Mahaud, Comteffe de Boulogne Se de Dammartin,

Veuve de Philippe de France , Comte de Mante, Se fille unique de

Renaud Comte de Dammartin, Se d'Ide, Comtefle de Boulogne. Elle

fUt répudiée , Se mo'urut avant l'an 125-8. Le Roi Alfonfe prit une

féconde alliance en 125-3. avec Beatrix , fille naturelle d'Alfonfe X.

Roi de Caftille. Il en eut Denis, qui fuit; Alfonfe, Seigneur de Por-

talégre , qui d'Ioland de Caftille, fille de Manuel lnhnt de Caftille,

eut Alfonfe Seigneur de Leiria, mort fans poftérité, Ifabelle, ma-

riée à Jean dit le Borgne, Seigneur de Bifcaye ; Confiance, alliée à

Gonzalez Nunez de Lara; Marie, qui époufa, 1°. Tellez, fils d'Al-

fonfe , Infant de Molina, Seigneur de Montalégre. 2°. Ferdinand de

Haro, Seigneur d'Ordugna; Se Beatrix, Femme de Pierre-Fernandez

de Caftro , Seigneur de Lemos. Les autres Enfans d
JAlfonse III.

furent Blanche , Abbeflè de Lorvano ,
puis de Las Huelgas de Bur-

gos; deux garçons Se deux filles, morts en bas âge. Il eut, de plus ,

fept enfans naturels , 1. Ferdinand-Alfonfe , Chevalier de l'Ordre des

Templiers. 2. Gilles Commandeur de l'Eglife de S. Blaife. 3. Alfonfe-

Denys, qui laijfa Poftérité. Martin-Alfonfe dit Chicorro, qui laijfa

auffi Poftérité. Leonore, femme /Etienne de Soufa. 6. Leonore,

dite la Jeune, Religieufe à Sainte Claire de Santaren; & 7. Urra-

que, mariée à Jean Mendez. de Britters.

VI. Denïs Roi de Portugal, furnommé, le Père de la Patrie, na-

quit le 12. Octobre 1261. Se mourut le 7. Janvier 1325-. (Voyez.

Denys dans Moreri. ) Sa femme fut Sainte Elizabeth d'Arragon, fille

aînée de Pierre III. Roi d'Arragon, qu'il époufa en 128 1. Elle prit

l'habit du Tiers-Ordre de S. François, après la mort de fon Mari,

mourut le 4. Juillet 1336. Se fut canonifée en 1625-. (Cherchez

Sainte Elizabeth dans Moreri.) Leurs Enfans furent Alfonse IV.

qui fuit, Ifabelle Se Confiance, Femme de Ferdinand IV. Roi de Ca-

ftille, morte en 1350. Il laijfa auffifix Enfans naturels. L'Aîné Al-

fonfe- Sanche fut Comte d'Albuquerque & Grand Maître de Portugal,

qui de Théréfe Martinez, fille de Jean-Alfonfe , Seigneur d'Albuquer-

que, laijfa Jean-Alfonfe, Comte d'Albuquerque, qui époufa Ifabelle de

Menefes , & qui mourut en 135-4.. laijfant Martin-Gilles d'Albu-

querque, tué en i$6i.par Pierre le Cruel, Roi de Caftille, & trois

enfans naturels. Le fécond Pierre, fut Comte de Barcellos, & époufa

10. Blanche Ferez de Portello. 2°. Marie Ximenés, & mourut fans en-

fans en 1 35-5-. Ce Comte écrivit une Hifioire des Illufires Familles de

Portugal. Le troifiéme Ferdinand-Sanche , mourut auffi fans pofieri-

îé de Froyla Yannes de Briteros. Le quatrième, Jean-Alfonfe, Sei-

gneur d'Aronce , fut tué par le Roi Alfonfe IV. fon frère, le 4.. Juin

1336. La cinquième, Marie, alliée, félon quelques uns, à Jean de la

Cerda, & lafixiéme, Marie, fut Religieufe à Odivellas.

VII. Alfonse IV. Roi de Portugal, & furnommé le Fier, naquit

h 8. Février 1290. & mourut en Mai 1 357. ( Cherchez Alfonse dans

Moreri.) Il avoit époufé Beatrix fille de Manche IV. Roi de Caftille,

Se il en eut Alfonfe, Denys, &Jean, morts en bas âge; Pierre, qui

luit; Marie, mariée en 1328. avec Alfonfe XI. Roi de Caftille, mor-

te en 1356. Se Leonore, epoufe de Pierre IV. Roi d'Arragon, mor-

te en 1348.

VIII. Pierre dit le Juflicier & le Sévère, Roi de Portugal naquit

le 19. Avril 1320. Se mourut le 19. Janvier 1367. ( Voyez Pierre

dans Moreri.) Après avoir répudié fa première Femme, Blanche,

fille de Pierre, Infant de Caftille , il époufa en 1340. Confiance-Ma-

nuel, fille de Jean Duc de Pennafiel, morte en 1 344. Il en eut Fer-

dinand, qui fuit; Marie femme de Ferdinand à Arragon , Marquis

de Tortofe , Sec. // eut auffi cinq Bâtards, Alfonfe mort enjeuneffe;

Jean , Duc de Valencia & de Campos , qui époufa 1°. Marie Tellez,

qu'il fit mourir fous un faux prétexte ; 2U . Confiance , fille naturelle

de Henri II. Roi de Cajtille, defquelles il eut des Enfans, qui ne firent

pas longue poftérité ; Denys , qui époufa Jeanne de Caftille , fille natu-

relle de Henri lt. Roi de Caftille, & qui laijfa des Enfans, dont la Po-

ftérité a fubfifté, fous le nom de Torres & de Portugal; ^» Beatrix,

Epoufe de Sanche, Bâtard de Caftille Comte d'Albuquerque.

IX. Ferdinand Roi de Portugal né le 27. Février 1340. mourut

P O R.
le 20. O&obre 1383. (Voyez Ferdinand dans Moreri.) Il avoit con-

tracté en 137 1. un mariage illégitime avec Eleonore Tellez mariée à

Jean-Laurent d'Acugna. Il en eut Beatrix née en 1372. mariée en

1383. avec Jean I. Roi de Caftille. Jean Grand Maître d'Avis fon

Oncle, Bâtard , la priva de la fucceffion. Ce Roi laijfa auffi une Bâ-
tarde Ifabelle, mariée en 1378. avec Alfonfe, bâtard de Cajtille.

Suite des Rois de Portugal', ijfus d'un Bâtard du-Roi Pierre le Jufticier.

IX. Jean I. fils naturel de Pierre Roi de Portugal, naquit le 11

Avril 135-0. Il fut premièrement Grand Maître de l'Ordre d'Avis

Se s'empara du Thrône de Portugal , après la mort de fon Frère Fer

dinand, Se au préjudice de fa Nièce Beatrix. (Cherchez Jean dan

Moreri.) Il mourut le 14. Août 1433. Il avoit époufé en FeVrk

1387. Philippe de Lancaftre , feeur aînée de Henri IV. Roi d'Angle

terre, laquelle mourut de pefte le 9. Juin 1415. Il en eut Alfonfe

mort en 1400. Edouard, qui fuit; Pierre Duc de Coimbre, qui fut

Régent du Royaume de Portugaise futtuédansuncombatleao. Mai
1449. (Cherchez Pierre dans Moreri.) Il avoit époufé Ifabelle d'Ar-
ragon, fille aînée de Jaques d'Aragon II. du nom, Comte d'Urgel,

Se d'Ifabelle d'Aragon, Se il en eut Pierre, qui fut proclamé Roi d'A-
ragon, Se Comte de Barcelonne, par les Catalans, Se par quelques

Grands d'Aragon , au mois de Décembre 1464. Il mourut le 30.

Juin 1466. Jaques Archevêque de Lisbonne, fait Cardinal par le

Pape Calixte III. en 1456. mort à Florence le 16. Avril 1459.
Jean, Duc de Coimbre, Prince d'Antioche, Se Régent du Royau-
me de Chypre, qui époufa Charlotte, fille unique de Jean II. Roi
de Chypre , Se d'Helene Paléologue. Il fut fait Chevalier de la Toi-
fon d'Or par Philippe le Bon Duc de Bourgogne, Se mourut de poilbn

fans poftérité, en 1457. Ifabelle, première femme d'Alfonfe V. Roi
de Portugal ; Philippe Religieufe , 8e Beatrix mariée en 145-0. à A-
dolfe de Cléves, Seigneur de Raveftein. Le quatrième fils du Roi
Jean I. fut Henri Duc de Vifeo , Se Grand Maître de l'Ordre de
Christ, qui travailla beaucoup à la découverte des Terres inconnues,

Se mourut en 1460. âgé de 67. ans. Le cinquième Jean Grand Maî-
tre de l'Ordre de S. Jaques, Se Connétable de Portugal , mort en A-
frique, en 1443. Ifabelle Epoufe de Jean II. Roi de Caftille, mor-
te le 15-. Août 1496. Se Beatrix femme de Ferdinand de Portugal,

Duc de Vifeo, fon Coufin. Le Roi Jean eut un fixiéme Fils, Ferdi-

nand Grand Maître de l'Ordre d'Avis, mort en otage, parmi les Sar-

rafins, l'an 1443. âgé de 41. ans; Se une Fille Ifabelle, troifiéme Fem-
me de Philippe dit le Bon , Duc de Bourgogne. Il laijfa auffi un bâ-
tard, Alfoniè Duc de Bragance, dont la Poftérité fera ci-après dédui-

te; & Beatrix, mariée i=. h Gilbert Talbot, V. du nom, Baron d"Ir-

chenfeld, Chevalier de la Jartiére. 2°. à Thomas Comte d'Arondel,

Anglais.

X. Edouard Roi de Portugal, Sec. mourut le 9. Septembre 1438.

âgé de 37. ans. (Voyez Edouard dans Moreri.) Il époufa en 1428.

Leonore, fille puinée de Ferdinand IV. Roi dAragon, morte fubite-

mënt le 18. Février 1445*. Il en avoit eu Alfonse V. qui fuit; Fer-

dinand Duc de Vifeo, dont le fils continua la fuite des Rois de Por-

tugal; Philippe mort de pefte à dix ans ; Eleonore mariée le 17. Mars

1452. avec Frédéric IV. du nom, Duc d'Autriche, depuis Empereur,

morte en 1467. âgée de 33. ans; Catherine, promiiè à Charles de
Navarre Prince de Viane , après la mort duquel elle fe retira au
Monaftére de Sainte Claire de Lisbonne, où elle mourut le 12. juin

1463. Se Jeanne mariée en 145-5-- avec Henri IV. Roi de Caftille,

morte en 1475-. Le Roi Edouard laijfa auffi un Bâtard Jean Em-
manuel , qui prit l'habit de Religieux chez les Carmes de Lisbonne,

fut Evêque de Ceuta en Afrique, & de Guarda, & eut des Enfans,

d'un d'iceux defeend la famille de Manuel , rétablie en Portugal,

& qui a, pris le nom de la Mère de ce Bâtard.

XI. Alfonse V. Roi de Portugal , dit l'Afriquain, naquit en Jan-
vier 1432. Se mourut le 24. Août 1481. (Voyez Alfonse dans Mo-
reri.) U avoit époufë Ifabelle fille de Pierre de Portugal, Duc de Coim-
bre, morte en Décembre 1456. Il en eut Jean IL qui fuit, Se Jean-
ne, qui naquit le 4. Février 1452. Se qui fut Régente du Royaume
pendant le voyage de fon Père en Afrique l'an 1470. Au retour de
ce Prince , elle fè retira dans un Monaftére, y vécut en grande pieté,

Se mourut le 14. Mai 1490. Alfonse prit une féconde alliance en

147 5-. avec Jeanne de Caftille fa Nièce, fille de Henri IV. Roi de Ca-
ftille , 8e de Jeanne de Portugal. Il n'en eut point d'enfans , Se après

fa mort , elle fe fit Religieufe au Couvent de Sainte Claire à Santa-

ren, qu'elle avoit fondé, Se y paffa plufieurs années iaintement.

XII. Jean II. Roi de Portugal Sec. furnommé le Grand Se le Sé-

vère , naquit le 3. Mai 1455-. 8c mourut le 25-. Octobre 1495-.

(Cherchez Jean dans Moreri. ) Il époufa Eleonore de Portugal, fille

aînée de Ferdinand Duc de Vifeo, Se il en eut Alfonfe, qui fut marié

en 1490. avec Ifabelle fille aînée de Ferdinand V. dit le Catholique, Roi
d'Aragon, 8e d'Ifabelle Reine de Caftille. Il mourut fans poltérité le

13. Juillet 1491. âgé de 16. ans. Jean II. eut auffi un Bâtard, Geor-
ges tige des Ducs d'Aveiro , qui prirent le nom de Lancaftre, finirent en

i66f. par la mort de Raimond de Lancafire Duc d'Aveiro & de Tor-

ra-Nova, qui ne laijfa point d enfant de Claire- Louïfe de Ligne, fille de

Claude Lamoral, Prince de Ligne fon Oncle. Pierre Evêque de Guar-

da 8e nommé à l'Evêché de Bragua en 1647. prit le tître de Duc
d'Aveiro 8c de Lancaftre. Les Ducs d'Abrantcs fubiiltent en Efpagne,

dans la Poftérité d'AuGus™ de Alemcaftro, dont le Père, Alfonse

de Lancaftre, Grand Commandeur de S. Jaques avoit été créé Duc
d'Abrantes par Philippe IV. Roi d'Efpagne, en 1645-. Les Grands

Commandeurs de l'Ordre d'Avis, font aullî fortis de Georges Bâtard

de Portugal , Se c'eft de cette Branche qu'étoit forti Doni Venffimo^

d'Alemcaltro , Archevêque de Brague , enfuite de Lisbonne , créé

Cardinal par Innocent XI. en 1686. Se mort le 13. Décembre 1692.

âgé de 81. ans. Son Frère Jofeph de Lancaftre, a été Evêque de Mi"

randa , depuis d'Algarve , 8e en 1680. de Leyria , mort en Septem-

bre 1706.
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XI. Ferdinand de Portugal Duc de Vifêo, Grand Maître des Or-

dres de Christ & de S. Jaques , 8c Connétable de Portugal , fut le

fécond Fils du Roi Edouard. Il accompagna le Roi fon Frère à l'ex-

pédition d'Afrique, fe trouva à la prife d'Alcacer, prit la ville d'Ano-

fè fur les Maures , & mourut le 8. Septembre 1470. âgé de 37. ans.

Il avoit époufé Béatrix, fille de Jean de Portugal, Grand Maître de

l'Ordre de S. Jaques , 8e Connétable de Portugal , dont il eut Jean

Duc de Vifeo, mort fans lignée , l'an 1484. Jaques, qui fuit; Ema-

ïjuel Roi de Portugal, mentionné après fon Frère ; Eleonore femme

de Jean II. Roi de Portugal; & Ifabelle féconde Femme de Ferdi-

nand de Portugal II. du nom, Duc de Bragance.

XII. Jaques de Portugal, Duc de Vifeo, confpira contre le Roi

Jean, fon Beaufrére, Se fut tué par la propre main du Roi avec

qui il dînoit , le 22. Août 1484. n'ayant encore que 20. ans. il

laijja un Fils naturel Alfonfe, Duc de Vifeo, créé far le Roi Emanuel

Connétable de Portugal , l'an 15-00. qui mourut quatre ans après
, père

de Beatrix de Portugal, femme de Pierre, Marquis de Villereal.

XIII. Emmanuel Duc de Vifeo, naquit le 3 1 . Mai 1469. fucce-

da à la Couronne de Portugal, au Roi Jean II. fon coufin germain,

l'an 1495. Se fut furnommé le Grand. Il mourut le 1.3. Décembre

115-21. {Cherchez, Emmanuel dans Moreri.) 11 fut marié trois fois.

10. en 1497. avec Ifabelle d'Aragon, dite de Caftille, Veuve d'Al-

fonfe Prince de Portugal , fils aine du Roi Jean 1 I. Elle mourut en

travail d'enfant , le 24. Août 149S. en fa 28. année. 2 . le 30. Octo-

bre 15-00. avec Marie foeur de la précédente , morte auffi en travail

d'enfant, l'an 15-17. 3". en 1519. avec Eleonore d'Autriche, fœur aî-

née de l'Empereur Charles-guint ,
qui fut remariée avec François 1.

Roi de Fiance , morte en iffS. Du premier ht vint Michel Prince

de Portugal, né le 24. Août 1498. mort le 20. Juillet 15-00. 8c du

fécond lit il eut Jean III. qui fuit; Louis Duc de Beja, né le 3.

Mars 15-06. mort en 15-5-5-. laiflânt Antoine, Prieur de Crato, tige

des Princes de Portugal , mentionnez ci-après ; Ferdinand , né en

15-07 mort en 15-34. fans lailfer d'enfans de Guyomare Coutinho,

filie de François, Comte de Marialoa ; Alfonfe , né en 15-09. qui fut

Abbé d'Alcobace , Archevêque d'Evora , enfuite de Lisbonne , créé

Cardinal par le Pape Léon X. en tfij. & qui mourut en 15-40. Hên-

fi Cardinal Se Roi de Portugal , mentionné ci-après ; Edouard Duc
de Guimaraens , & Connétable de Portugal, mort en 15-76. fans po-

ftérité; Marie de Portugal, mariée en 15-66. avec Alexandre Farnéfe,

Duc de Parme, morte en 15-77. St Catherine, époufe de Jean de Por-

tugal I. du nomi Duc de Bragance. Le Roi Emmanuel eut encore

de fon fécond lit, Ifabelle née en 15-03. mariée en 15-26. à Char-

les V. Empereur 8e Roi d'Efpagne , morte le 1. Mai 15-39. Se Bea-

trix , née en 15-04. mariée en 15-21. avec Charles LU. Duc de Sa-

voye , morte le 8. Janvier 15-38. Du 3. lit, il eut Marie née en

IJ21. morte en 15-78. fans alliance.

XIV. Jean Prince de Portugal, naquit le 3. Juin 15-37. & mou-

rut avant fon Père, le 2. Janvier 15-5-4. ^ avoil: époulë Jeanne,

féconde fille de l'Empereur Charles V. 8c d'Iiabelle de Portugal,

laquelle mourut en 15-78. ayant eu Sebastien, ^ui -fuit.

XV. Sebastien Roi de Portugal , 8cc. naquit Polfhume le 20.

Janvier 15-5-4. fucceda à fon Ayeul fous la tutelle 8c Régence de

la Reine Catherine dAutriche , & fut tué à la journée d'Alcacer

le 4. Août 15-78. fans avoir été marié {Cherchez. Sebastien dans

Moreri.)

XIII. Henri cinquième Fils du Roi Emmanuel, naquit le 31.

Janvier 15-12. 11 fut fucceffivement Archevêque de Brague , de

Lisbonne, d'Evora, créé Cardinal par le Pape Paul III. en 15-46.

& reconnu Roi de Portugal, après la mort du Roi Sebajtien, fon

petit-Neveu. Il n'en jouît pas longtems , étant mort le 31. Jan-

vier 15-80. Les Rois d'Efpagne s'emparèrent de la Couronne de

Portugal, Se Philippe II. Philippe III. Se Philippe IV. en furent Rois

fucceliivement.

"Bâtards de Portugal, qui, après la mort du RoiHenri, prétendi-

rent à la Couronne.

XIV. Antoine de Portugal , Prieur de Crato, étoit fils naturel

de Louis >Duc de Beja, fécond fils du Roi Emmanuel. D'autres di-

fent, que le Duc avoit époufé la Mère d'Antoine; mais que le ma-

riage n'avoit point été aprouvé. Quoi qu'il en loit , il naquit en

15-31. 8c prit la qualité de Roi de Portugal dans Lisbonne, le 24.

Juin 15-80. Il mourut à Paris le 25-. Août 15-95-. Se fut enterre

dans l'Kglife des Cordeliers, dans la Chapelle de Gondi. ( Voyez.

Antoine dans Moreri.) Il laijfa des Enfans naturels , favoir Emma-

nuel ,
qui fuit; Christophle, qui prit le titre de Roi de Portugal,

mourut à Paris le 3. Juin 1638. âge de 66. ans, & g'1 auprès de

fon Père : Denys , Religieux au Monafitre de Valbonne de l'Ordre de

Citeaux; Jean mort fans alliance; Philippe & Louife Réligieu/es.

XV. Emmanuel I. Prince de Portugal, fut Viceroi des Indes.

Il époufa en 15-97. Emilie de Naflàu, fille de Guillaume Prince d'O-

range , 8c d'Anne de Saxe fa féconde femme. Elle mourut à Genève

après l'an 1624. 11 fe remaria à Louife Oforio, 8c deceda à Bruxel-

les le 22. Juin 1638. âge de 70. ans. De fa première femme il eut

Emmanuel II. du nom, Prince de Portugal, qui fe fit Carme le 15-.

Juillet 1628. 8c embrafla depuis la Religion Proteftante. Il époufa en

1646. Jeanne Comteflè de JHanaw, fille d'Albert Comte de Hanaw,
laquelle mourut en 1673. & lui en 1686. laiflânt quatre filles; qui

furent IViUelmine ; Amélie morte jeune; Elizabeth-Mdrie , née le 20.

Novembre 1648. mariée le n. Avril 1678.4 Adrian Baron de Ghent:

Marie-Louije, née en 1649. morte fans alliance; Se Chrijline-Delphine,

née le 15-, Décembre 1650. auflî morte fans alliance. Les autres en-

fans d'EMMANutL i tuient Louis, qui luit ; Marie-Belgique; Emilie-

Loui/e ; -anne- Louife ; Julienne-Catherine; Sabine morie fans alliance ;

8c Maunce-Ekonore, mariée à Georges-Iréderic Prince de Nallàu Sie-

gen, morte en 1674.
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XVI. Louis Prince de Portugal, Marquis de Tramofo , fut marié

en 1631, avec Anne-Marie Capece Galeoti, fille de Jean Baptifte Ca-
péce Galeoti; Prince de Monteleon, 8c de Diane Spinelli, 8c il en eut
Emmanuel-Eugène de Portugal III. du nom, Marquis de TroneotScde
Tramolb , mort à Rome làns alliance en Septembre 1687. Se FerdU
nand-Alexandre de Portugal, Chevalier de S. Jaques, Abbé de S. Ber-
nard d'Anvers , mort.

Ducs de Bragance, Bâtards de Portugal, de qui font ijfus les Rois d'au-
jourd'hui.

X. Alt-house de Portugal , Duc de Bragance , Comte de Barcellos , 8e
Seigneur de Guimaraens , fils naturel du Roi de Portugal, Jean I. 8c
d'Agnès Vùez, mourut en 1461. Il époufa i°. Beatrix fille 8e héritiè-
re de Nugno-Alvarez, Perdra, Connétable de Portugal , Comte de Bar-
cellos 8c d'Ourem. 2 . Confiance de Caftille dite de Norogna, fiile d'Al-
fonfe de Caftille Comte de Gijon, 8c d'Ifabelle de Portugal. Il eut du
premier lit Alfonse de Portugal, Comte d'Ourem , tige des Comtes
de Vimioso; Ferdinand Duc de Bragance, qui fuit; 8c Ifabelle fem-
me de Jean de Portugal, fon coufin, morte en 1445-.

XI. Ferdinand I. Duc de Bragance, Marquis de Villaviciofa, Sei-
gneur de Guimaraens, Se Gouverneur de Ceuta , époufa Jeanne de
Caftro, fille de Jean, Seigneur de Cadaval. Il en eut Ferdinand IL
qui fuit ; Jean , Marquis de Monte-Major Connétable de Portugal

,

mort en Caftille, fans enfans
,'

à'Ifabelle de Norogna; Alvare Comte
d'Olivença, tige des Marquis de Ferreira, dont la poftérité fera rapor-
tée ci-après, Alfonse Comte de Faro.qui a fait la Branche des Com-

j
tes d'Odemira , Catherine promife à Jean Coutigno, Comte de Ma-
rialva, morte avant le mariage; Beatrix Epoufe de Pierre de Menefes,
Marquis de Villereal, & Guyomare femme de Henri de Menefes Com-
te de Loulle.

XII. Ferdinand II. Duc de Bragance 8c de Guimaraens, encou-
rut la difgrace du Roi Jean II . qui lui fit faire fon procès 8c trancher
la tête à Evora, le 21. Juin 1483. Il avoit époufé Eleonore de Mene-
fes , fille de Pierre Comte de Villereal , puis Ifabelle de Portugal , fille

de Ferdinand, Duc de Vifèo. Il eut du fécond lit Philippe mort en Ca-
ftille, peu après fon Père, fans avoir été marié

; Jaques, qui fuit,
Denys tige des Comtes de Lemos, dont la Poftérité fera raportée ci-
après; Alfonfe, Grand Commandeur de l'Ordre de Christ, marié a-
vec Jeronyme de Norogna, mort fans enfans; Marguerite 8c Catheri-
ne decedées fans alliance.

XIII. Jaques Duc de Bragance, Marquis de Villaviciofa 8e Comte
de Barcellos, fut défigné Roi de Portugal par le Roi Emmanuel, l'an

1498. s'il venoit à mourir fans enfans, à l'exclufion de l'Empereur Ma-
ximilien I. comme Etranger ; quoi que fils d'Eleonore de Portugal. II

le fit encore Général d'une Armée navale, qu'il envoya en Afrique Tan
15-13. Il époufa i". Eleonor de Guzman, fille de Jean Duc de Médi-
na Sidonia; 2. Jeanne, fille de Diego de Mendoze. Il eut du premier
lit Theodose, qui fuit, 8c Ifabelle femme d'Edouard de Portugal, Duc
de Guimaraens; 8e du fécond lit Jaques mort fans lignée ; Conftantin
Grand Chambellan du Roi Jean III. fon Ambafladeur en France, l'an

1549. Se Viceroi des Indes. Il mourut fans enfans de Marie de Me-
nefes, fille de Roderic de Mello, Marquis de Ferreira, 8c de Beatrix de
Menefes ; Fulgence , Prieur de Guimaraens, qui laijfa deux Enfans
naturels, François, Chanoine à Evora, mort en 1634. & Angélique,
Abbeffe de Villaviciofa; Theoton Archevêque d'Evora mort en 1602,
Jeanne femme de Bernardin de Cardenas Duc de Maqueda, d'où des-
cendent les Ducs de ce nom ; Eugénie , Epoufe de François de Meilo

,

Marquis de Ferreira; Marie Abbeflè de Villaviciofa , 8c Vincente Reli-
gieulè au même Monaftére.

XIV. Theodose de Portugal, I. Duc de Bragance , 8cc. époufa I-

fabelle de Caftro, fille de Denys de Portugal-Bragance , Comte de Le-
mos, puis Beatrix de Portugal-Lancaftre , fille de Louis /.Grand Com-
mandeur d'Avis. Du 1. lit , il eut Jean, qui fuit; Se du 2. Jaques,
tuéà la journée d'Alcacer, avec le Roi Sébaftien, en 15-78. & Ifabell»

femme de Michel de Menefes , Duc de Camina.
XV. Jean de Portugal, Duc de Bragance 8c de Barcellos , Connéta-

ble de Portugal, s'accord,a avec Philippe II. Roi d'Efpagne , pour fès

prétentions fur le Portugal, Se fut fait Chevalier de la Toifon d'or en
15-81. Il mourut en 15-82. ayant eu de Catherine, fille puinée d'Edouard

de Portugal, Duc de Guimaraens, Theodose IL qui fuit ; Edouaro
tige des Ducs d'Oropefa; Alexandre Archevêque d'Evora; Marietaor-

te promife au Duc de Parme; 8c Seraphine Epoufe de Jean-Fernandez.

Pacheco, Duc d'Efcalona.

XVI. Theodose de Portugal , II. du nom , Duc de Bragance & de
Barcellos, Connétable de Portugal, mourut le 20. Novembre 1630.
Il avoit époufé en 1603. Anne de Velafco 8c deGiron, fille de Jean-Fer^
nandés de Velafco, Duc de Frias, Gouverneur de Milan, 8c de Mari»
Giron. Il en eut Jean IV. qui fuit, Roi de Portugal; EUoiiard Prin-

ce de Portugal, qui après avoir fèrvi l'Empire en Allemagne plulïeurs

années, fut arrêté prifbnnier àRatisbonne en 1 641.& conduit au Châ-

teau de Milan, où il mourut le 3. Septembre 1649. âgéde44_ ans, fans

poftérité; Alexandre né en 1607. mort le 31. Mai 1637. fit Catherin

ne née en 1606. morte jeune.

Rois de Portugal de la 'Maijôn de Bragance.

XVII. Jean IV. Roi de Portugal, Duc de Bragance, 8c de Barcel-

los, dit le Fortuné, naquit le 19. Mars 1604. 8c tut proclamé Roi de

Portugal, le 1. Décembre 1640. (Cherchez Jean dans Moreri.) II

mourut le 6. Novembre 165-6. Il avoit époufe en 1635-. Louïfe de

Guzman, fille aînée de Jean-Emmanuel Ferez de Guzman, Duc de

Medina-Sidonia, qui fut Régente durant la Minorité de fon fils , 8c

mourut le 28. Février 1666. Leurs enfans furent, Theodojé , Prince

de Portugal né le 8. Février 1634. mort en 165-3. Alfonse-Henri
,

qui fuit; Pierre mentionné après fon frère ; Marie née le 18. Sep-

tembre 1636. morte fans alliance; 8c Catherine, Infante de Portugais

née le 25-. Septembre' 1 63 8. mariée avec Charles II.Roi d'Angleterre.le 3 1 .

Mai i66î.dont elle refta Veuve en 1685-. Elle fe retira à Lisbonne, 5c

Bbb 3 y
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y mourut le 31. Décembre 1705-. ayant été Régente , durant la ma-

ladie du Roi Pierre, fon frère. // laiffa auffi une fille naturelle Marie,

qui fut Religieufe Carmélite.

XVIII. Alfonse-Henri Roi de Portugal, Sec.né le 21. Août 1643.

fucceda à fon Père , & époufa le 25-. Juin 1666. Marïe-Elizabeth-Fran-

foife de Savoye, fille puifnée de Charles-Amedée Duc de Nemours; mais

ayant été reconnu impuiflànt, ou, du moins , en ayant été accule,

fon mariage fut déclaré nul en 1668. Sesmauvaifès qualités Se fon in-

capacité le firent interdire du Gouvernement de fes Etats , en 1669.

On le conduisît dans PIfle de Tercére , d'où on le ramena au Château

de Cintra, à fept lieues de Lisbonne, où il mourut d'apoplexie, le 12.

Septembre 1683. {Cherchez. Alfonse dans Moreri.)

XVIII. Pierre IL Roi de Portugal 8e des Algarbes, &c. né le 28.

Avril 1648. Il fut établi Régent de Portugal, le 22. de Novembre
1667. 8e époufa le 2. Avril 1668. la Reine, femme de fon Frère, la-

quelle mourut le 27. Décembre 16S3. laifTant Elizabeth-Marie-Louï-

fe-Jofeph , Infante de Portugal, née le 6. Janvier 1669. morte le 21.

Octobre 1690. Ce Prince fe remaria le 2. Juillet , avec Marie-Sophie-

Elizabeth de Bavière', fille de Philippe-Guillaume Duc de Neubourg,

Electeur Palatin, laquelle mourut le 4. Août 1699. Se lui le 9. Dé-

cembre 170a. âgé de 5-8. ans, 7. mois. De ce mariage font fortis,

Jean Prince du Brefil, né le 30. Août 1688. mort le 17. Septembre

iuivant; jEAN-FRANÇois-ANTOiNE-JosErH-BERNARD-BENOisT,qui fuit;

Franfvis-Xavier-Antoine-Urbain, né le 15-. Mars 169/. Emmanuel, né

le 3. Août 1697. Théréfe- Jofephe , née le 8. Février 1696. Se Fran-

foife-Xavier , née le 30. Janvier 1699. Il laiffa aujjî une fille naturel-

le Louïfè, mariée i°. en Mai 169 f. à Louis de Portugal de Mello, de

Ferreira Duc de Coda-val; 2°. à James de Portugal Mello aujjî Duc de

Cadaval , frère de fon premier Mari. (Voyez. Pierre ll.dans Moreri.

XIX. Jean-François-Antoine-Joseph-Bernard-Benoist, V. du

nom, Roi de Portugal, né le 21. Oûobre 1689. fut proclamé Roi

de Portugal, le 1. Janyier 1707. Se a époufé le 9. Juillet 1708. Ma-
rie-Anne-Joféphe-Antoinette-Reine, Archiducheffe d'Autriche, fille pui-

née de l'Empereur Leopold, Se d'Eleonore-Madele'me-Théréfe de Bavière

Neubourg fa troifiéme femme.

BRANCHES SORTIES DE LA MAISON DE PORTU-
GAL, ET 6)UI ONT DROIT A LA COURONNE.

DUCS D'OROPESA.

XVI. Edouard de Portugal, fécond fils de JfanDuc de Bragance,

fut Marquis.de Flechilla & Comte d'Oropefa par fon mariage avec Bea-

trix de Tolède, fille de Jean Alvarés , Comte d'Oropefa Se de Louis

Pimentel , Se prit une féconde alliance avec Guiomare Pardo , fille

à'Airas Pardo, Seigneur de Malagon. Ses Enfaris du 1. lit furent Fer-
dinand , qui fuit, Jean Se François morts jeunes.

XVII. Ferdinand-Alvarez de Portugal, dit de Tolède-Monron Se

Ayala, Marquis de Flechialla, Se de Xarandilla, Comte d'Oropefa Sec.

époufa Mencie Pimentel , fille de Jean-Alfonfe Pimentel , Comte de

Benevent, Se de Mencie Zuniga, Se Requeièns, dont il eut Jeanmon
jeune; Edouard, qui fuit, Se Marie alliée à Pierre Faxardo, Marquis
de Los Velés Se de Molina.

XVIII. Edouard Alvarez de Portugal dit de Tolede-Monron Se

Ayala, faifoit fa demeure ordinaire à la Cour d'Eipagne , fut créé Duc
d'Oropefa Se nommé Viceroi de Navarre. Il époufa Anne de Modica,

de Cordoiie-Pimentel, Comteffe d'Alcaudette Se Marquife de Villar, fil-

le de Jean de Zuniga , Requefens-Pimentel , Marquis de Viàna, Se

SAntoinette-Fernande*, de Cordoue Velafco, dont il eut entr'autres en-

fans. Manuel-Joachim-Alvarez, qui fuit.

XIX. Manuel-Joachim-Alvarez de Tolède, Marquis de Xarandil-

la, Duc d'Oropefa, qui époufa le 26. Juillet 1 66$.lfabel Pacheco-d'A-

ragon-Velafco, fille àAfonfe- Melchior Tellez-Giron-Pacheco.des Com-
tes de Montalvan.dont il a eu Pierre-Vincent, qui fuit; Joféphe-An-

toinette, née le 8. Oûobre 1681. mariée ïEmmanuel-Gafpard de San-

doval, de Giron, Marquis de Belmont; Se Marie-Perronelle de Portu-

gal Atocha, née le 29. Juin, 1683.

XX. Pierre-Vincent de Tolède Portugal, Marquis de Xarandil-

la, né le j
-
. Avril i68j.

COMTES DE LEMOS ET DE CASTRO.

XIII. Denys de Portugal, fils puifné de Ferdinand II. Duc de Bra-

gance, fut Comte de Lemos , Se établit fa demeure en Cattille. Sa po-

ftérité prit le nom de Caftro à caufe de Beatrix de Caflro , Comtefle

de Lemos, fon Epoufe. Il fut Père de Ferdinand, qui fuit ; d'Al-

fonfe de Caftro Grand Commandeur de l'Ordre de Christ, Ambafïa-

deur à Rome , qui de Jeronyme Norogna laifTa Poftérité ; de Pierre E-

vêque de Guença Se de Lamego, Grand Aumônier de Philippe II. Roi

d'Eipagne; d'Eleonore de Portugal Caftro, mariée à Jaques Sarmiento,

de Méndoce Comte de Ribadavia; à'Ifabelle de Portugal-Caftro, pre-

mière femme de Thcodofe de Portugal I. du nom, Duc de Bragance,

fon Coulin; d'Antoinette, alliée à Avare Coutinho, Maréchal de Por-

tugal ; de Mencie première femme de René, Comte de Chalani en Sa-

"voye; Se de Confiance de Portugal-Caftro, Religieufe à Lisbonne.

XIV. Ferdinand Ruis de Portugal-Caftro, Comte de Lemos, Se

Marquis de Sarria, fut deux fois Ambafladeur à Rome. De Theréfe d'An-

drada fon Epoufe , fille Se héritière de JW;»W-Pcrez-d'Andrada

,

Comte de Villalva Sec. il eut, Pierre-Ferdinand, qui Mt; Ifabelma-

riée à Roderic de Mofcofo , Comte d'Altamira, Se Franfoife , morte

fans biffer de Poftérité, de Roderic-Hierofme , Portocarrero Comte de

Mcdelin.

XV. Pierre-Ferdinand de Portugal de Caftro, Comtede Lemos,

d'Andrada, &c. fervit Philippe II. Roi d'Eipagne à la conquête de

Portugal. D'Eleonore de la Cuëva, fille de Bertrand Duc d'Albuquer-

que fa première femme, il eut Ferdinand-Roderic, qui fuit; Ber-

trand, qui fervit le Roi d'Efpagne en Italie, aux Indes, 8e en El'pa-

gne , Se qui laillà trois Bâtards ; Theréfe , mariée à G<wr/*-Hurtado de Men-

doce, Marquis de Cagnete, Viceroi du Pérou; Se Ifitbel , morte jeu-

P O R.
ne. De Théréfe Bobadilla Se de la Cuëva ià féconde femms , fille de
Pierre de Bodadilla, Comte de Chiruhon, 8c de Menicie de la Cerda,

naquirent Pierre Commandeur de l'Ordre d'Alcantara, dont la femme
Hironyme de Cordouë fut Dame d'honneur de la Reine Marguerite d'Au-
triche; Roderic de Caftro Chanoine de Tolède, Evêque de Camora 8c

de Conca, puis Archevêque de Seville , enfin Cardinal en 15-83. Il

mourut le 26. Oftobre îûoo. ayant eu trois enfans naturels , André
Commandeur d'Alcantara , fils puifné de Pierre-Ferdinand , qui é-

poufa Agnés-Henriquez de Ribera , fille de Ferez Afan de Ribera , 8c

d'Agnès- Henriquez de Tabora , Comteffe de la Torre , dont il eut

Pierre de Portugal-Caftro, mort jeune; Agnès de Caftro, Comteffe de

Chinchon , Marquife de S. Martin Se de la Vega , mariée à Jofeph-A-
lexis-Antoine de Cardenas-Ulloa-Zuniga , Comte de la Puebla, Se Fran-

foife de Caftro, alliée à Franfois de Gufman , fils de Pierre, Marquis
de la Algava. Il laiffa auffi un Bâtard nommé Roderic. Leur Père en

avait eu deux, Antoine, Religieux Bénédictin , Abbé de S. Benoit de Ma-
drid, & Général de fon Ordre , & Jean Religieux du même Ordre,
Archevêque d'Otrante , mort en 1603.

XVI. Ferdinand-Roderic de Portugal de Caftro Comte de Le-
mos, Sec. fut Viceroi de Naples Se de Sicile, 8e mourut Religieux de
S. Benoift à Burgos, en 1637. De Lucrèce Gattinara-Legana , Com-
teffe de Caftro, fille unique d'Alexandre Gztûnaia , Comte de Caftro,

Se de-Viéloire Caracciol, il laiffa François-Ferdinand , qui {uit;Ale-

xandre 8e Franfois, morts jeunes ; Catherine ; Viàoire ; Claire-Marie,

Religieufe Déchauffée, Elije Se Marie.

XVIII. François-Ferdinand de Portugal de Caftro, Duc de Tau-
rifano Sec. Celui-ci fut Viceroi d'Aragon, puis de Sardaigne, enfin,

du Pérou, Se époufa Antoinette Giron , fille (de Pierre Duc d'Oflbnne.
Pierre-Ferdinand III. du nom qui fuit ; Marie- Louïfe féconde femme
de Pierre Nuno Colomb de Portugal, Duc de Veraguas ; Lucie-Antoi-
nette de Caftro , Se Marie-Catherine Religieufes.

XIX. Pierre-Ferdinand de Portugal de Caftro III. du nom, Duc
de Taurifano, Sec. Grand d'Efpagne, mort en 1678. Il époufa An-
ne veuve de Henri Pimente! de Gufman, Marquis 'de Tavera , 8e fille

de Charles Borgia, Duc deGandie,8ed'^-/e>»</éDona,dont il a eu Gi-

nez-Fernandez de Portugal de Caftro, Comte de Lemos , de Caftro,

8e d'Andrada, Viceroi de Sardagne;qui époufa le 8. Septembre 1687.
Catherine de Silva de Mendoce, fille de Georges Marie Duc de Paftrana

8e de l'Infantado, dont il n'a point eu d'enfans: Salvador
, qui fuit,

Se Marie Alberte de Portugal de Caftro , mariée à Manuel Didas Lo-
pez de Zuniga, Duc de Bejar.

XX. Salvador de Portugal de Caftro Comte de Caftro , de Lemos,
d'Andrada, Se de Villalva, Duc de Taurifano Sec. mourut en 1691-.

Il avoit epoufe Franfoife Centurion de Cordoue , Mendoce , Cariilo

,

Albornoz, Marquife d'Almagnan , fille de Franfois Cecil Centurion,

Marquis d'Eftape 8e d'Almagnan , dont il a eu Marie-Antoinette ,Rofe ,8c

Rophale,

Marquis de Ferreira de Mello, Ducs de Cadaval,

XII. Alvare de Portugal premier du nom , Seigneur de Ferreira l

troifiéme fils de Ferdinand I. Duc de Bragance , fut Préfident du
Confeil en Caftille, Se Chef de la Juftice, en Portugal. Il époufa Phi-

lippe de Mello, fille Se héritière de Roderic , Comte d'Olivença; il en eut

Roderic qui fuit; Georges Comte de Gelves , mentionné ci-après

Ifabel alliée à Alfonfè de Soto- Major , Comte de Belcaçar; Beatrix

mariée à Georges, Bâtard de Portugal, Seigneur d'Aveiro; Jeanne, fé-

conde Femme de Franfois de Portugal, Comte de Viniofo; Se Marie

femme de Jean de Sylva, Comte de Portalégre.

"XIII. Roderic de Mello Se de Portugal, Marquis de Ferreira

Comte d'Olivença 8e de Tentugal , fut Gouverneur de Tanger

fa première Femme Leonore , fille de François d'Ahneida Viceroi de

Indes , il eut Alvare de Mello, mort avant lui, dont le fils unique Ai

vare III. fut tué à la bataille d'Alcacer en 15-78. François, qui fuit

Se Philippe mariée à Alvare de Sylva, Comte de Portalégre. Il cutdi

Beatrix de Menefes fà féconde femme , fille £Antoine d'Almada , Ca-

pitaine Major de Lisbonne, 8e de Marie de Meneîés, Alvare, & Marie

femme de Conflantin de Portugal-Bragance.

XIV. François de Portugal de Mello Sec. eut d'Eugénie fille déjà
ques de Portugal, Duc de Bragance , Roderic tué à la Bataille d'Alcacci

Nugno-Alvare, qui fuit; Jean Evêque de Vifeo ; Constantin tig

des Comtes d'Açumar; 8e Jeanne AbbefTe de Villa-Viciofà. // laijj,

auffi deux Bâtards , ]oteph Evêque de Mirande & archevêque d'Evora

& François Bâtard de Mello.

XV. Nugno-Alvare de Portugal de Pereira de Mello, Sec. mou-
rut en Afrique, ayant eu de Mariane de Caftro-Olbrio , fille de Rode-

ric Mofcofo, Comte d'Altamira , Françoîs II. qui fuit; Roderic nom-

mé Adminiftrateur de l'Archevêché d'Evora fur la fin de 1642. Eleo-

norekmme d'Emmanuel de Moura-Cortcrcal, Marquis de Caftel Rom-
drigo Ambafladeur à Rome , Gouverneur des Pays-Bas en 1644. 8c

Jeanne femme de Maurice de Sylva, Marquis de Gouvea.

XVI. François de Mello II. du nom, Marquis de Ferreira Sec'

fut Chevalier de l'Ordre de S. Jaques , Grand Veneur de Portugal , &
Général de la Cavalerie Portugaife. II fuivit le parti du Roi Jean IV.

qui le fit Grand Maître de ià Maifon>8c l'envoya Ambafladeur Extraor-

dinaire en France, en 164,1. Il aflîfta à la Bataille de Badajos fan 1644.

Se mourut le 27. Mars 1645". Il n'eut point d'enfans de Marie de San-

doval fa première Femme, fille de Lopez Mofcofo Oforio , Comte

d'Altamira, Se de Leonore de Sandoval. Mais de Jeanne Pimentel fi

féconde Femme, fille d'Antoine Pimentel Marquis de Tabora, Viceroi

de Valence, il eut Nugno Alvare, qui fuit , 8e Théodofe de Mello,

mort en 1672. •

XVII. Nugno Alvare Pereira de Portugal de Mello ,
Duc de Ca-

daval, Marquis de Ferreira, Se Comte de Tentugal, eft Connétable de

Portugal , Se Grand Maître de la Maifon de la Reine. Il epoufâ 1.

Marie de F:.ro, Comtefle d'Odemira ; 2. en 1671. Marie-Angélique-

Henriette de Lorraine, fille de François, Comte d'Harcourt, morte le 9.

Juin 1674. 3. en 167/. MarguetUe-Armandt de Lorraine , fille de
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Louis Comte d'Armagnac, Grand Ecufer de France , & de Catherine

de Neufville-Villeroi. Du premier lit fortit Jeanne-Avare, morte
jeune. Du fécond vint Ifabelle Alvare, mariée à Rodrigo Anez-de-San,
de Menefés , Marquis de Fontez , morte le 27. Novembre 1699. en
fa 28. année, & du troilîéme lit font ilîus Louis-Ambroife dePortugal-

Pereira de Mello Duc de Cadaval, né en 167 7. qui époufa en Mai 169)-.

Zouife de Portugal fille légitimée de Pierre Roi de Portugal , mort
fans poftérité , le 13. Novembre 1700. James, qui fuit; Anne, née

en 1683. mariée à Louis de Tavora, Comte de S. Jean; Eugenie-Ro-

fe, femme d'EmmanuelTellez de Sylva, Comte de Villar- Major , &
Jeanne alliée' en Septembre 1699. à Bernard de Tavora, Comte d'Al-

var, Grand de Portugal.

XVIII. James' de Portugal Pereira de Mello Duc de Cadaval 8tc. né

le 7. Décembre 1679. a époufé avec difpenfe le 16. Septembre 1702.

Louïfe de Portugal, fille légitimée de Pierre Roi de Portugal, veuve de

fon Frère aîné.

Comtes dAçumar, ijfus des Marquis de Ferreira de Mello.

XV. Constantin de Portugal-Bragance 8c de Mello, fils puîné de

François de Mello I. du nom, fut Grand Commandeur de l'Ordre de

Christ. Il époufa 1. Marie de Mendoze , fille de Ferdinand deMene-
fés & de Philippe de Mendoze. 2. Beatrix de Caftro , fille de Garde,

Commandeur de Segura, qui le rendit Père de François qui fuit; de

Jean qui fè fit Carme; d'Ahare Chevalier de Malthe , Commandeur
de Tavera , Général de l'Artillerie fous le Comte ion Frère , à la Ba-

taille de Rocroi , & de Ferdinand.

XVI. François de Mello, Marquis de la Tour de Laguna , Comte
d'Açumar, fut Viceroi des deux Siciles en 1639. Gouverneur du Mi-

lanez &. des Pays-Bas, Grand Maître d'Hôtel de la Reine d'Efpagne.Il

perdit la Bataille de Rocroi contre les François en 1643. D'Antoinette

de Villena de Soufa fille d'Henri Comte de Miranda , il eut Gaspard-
Constantin, qui fuit , Beatrix mariée à Jean-Michel Fernandez de

Heredia, Marquis de Moura ; Mencie alliée de Pierre de Zuniga-de la

Cucua, Marquis de Flores d'Avila; & Marie-Therefe , femme de Di-

dace d'Avila-Coello de Caftilla, Marquis de Naval-Marquende.

XVII. Gaspard-Constantin de Portugal-Mello , Comte d'Açu-

mar, & Marquis de Villefcas 8cc. mourut Te ib. Août 1683. fans en-

fans d''Antoinette Nugno Henriquez , fille de Gardas Nugno d^Ribera,

laijfant un fils naturel, Jofeph-François de Portugal de Mello fMarquis

de Villefcau

Comtes de Gelves & Ducs de Veragua ijfus de Marquis de

Ferreira de Mello.

XIII. George de Portugal, fils puîné d'ALVARE Seigneur de Ferrei-

ra, fut créé Comte de Gelves, par l'Empereur Charles V. à caufè de

lès fervices. Il fut auffiAlcaide d'Alcaçar de Seville. De fà féconde fem-

me Ifabelle , fille de Jaques Colomb Duc de Veragua Amiral des Indes,

il eut Alvare qui luit; Antoine Religieux de l'Ordre de faint Domini-

que ; Georges XXIV. de Seville, qui eut des enfans de Geneviève , fille

de Jean Botti Florentin ; Louis-Philippe, & Ifabelle. Il avoit contrac-

té un premier mariage avec Guyomare d'Ataide 8c de Sylva , fille de

Jean Vafconcellos , Comte de Penela, dont il n'eut point d'enfans.

XIV. Alvare de Portugal, Comte de Gelves, eut de Leonore, fille

à'Alvare de Cordouë 8c de Marie d'Aragon, Georges II. qui , de Ber-

nardine fille de Jean-Antoine Vincentelo , eut pour fille unique Leonore

de Portugal, Comteffe de Gelves , mariée 1°. à Ferdinand de Caftrode

Lemos , 2°. à Jacques Pimentel Marquis de Gelves. Le fécond fils

à'Alvare fut

XV. Nugno de Portugal Colomb , Duc de Veragua , Marquis de la

Jamaïque , 8c Amiral des Indes Occidentales , qui époufa Aldonje de
Portocarrero , dont il eut Alvare , qui fuit ; Chrifiophle, Leonore, Louïfe

& Philippe, Réligieufès au Monaftére de l'Incarnation à Madrid.

XVI. Alvare de Portugal Colomb , Duc de Veragua, 8cc. époufa
Catherine de Portugal 8c de Caftro , Comteffe de Gelves , dont il a eu
Pierre , qui fuit j 8c Eleonore, mariée à Auguftin Homodei, Marquis
d'Almonacid.

XVII. Pierre Nugno Colomb, de Portugal , Caftro , de la Cueva,
Duc de Veragua , Marquis de la Jamaïque , Chevalier de la Toifon
d'or en 1670. Il avoit époufé i°. en 164/. Ifabelle Fernandez de la

Cueva, Veuve de Georges Manrique de Cardenas, Duc de Nogera 8c

de Cardenas, fille de François-Ferdinand Duc d'Albuquerque, après la

mort de laquelle arrivée en 1670.il prit une féconde alliance avêcMa-
rïe-Louïfe de Caftro, fille de François Comte de Lemos. Il mourut en
1674. laiflànt pour fils unique du premier lit

XVIII. Pierre Emanuel Colomb de Portugal, Duc de Veragua 8c

delaVega, Marquis de la Jamaïque, Comte de Gelves, Amiral des In-

des, Chevalier de la Toifon d'or en 1670. Viceroi de Valence en 1679.
de Sicile en 1696. Confeiller d'Etat en 1699. a époufé en 1674.
Ihéréfe-Marine de Ayala-Tolède fille de Ferdinand III. Comte d'Aya-

la, dont il eut pour fils unique

XIX. Pierre Colomb de Portugal, Marquis de la Jamaïque, qui a

été Envoyé Extraordinaire en France par le Roi Philippe V. lia épou-

fé le 17. Avril 1702. Marie-Françoïfe de Borgia , fille de Fetix
t
de Cor-

douë Cardonne,Duc de ScfTa.

Comtes d'Odemira.
il

XII. Alfonse de Portugal, fils puîné de Ferdinand I. Duc de
Bragance, fut Comte de Faro 8c d'Odemira. Il mourut en Caftille;

ayant eu de Marie de Norogna , fille 8c héritière de Sanche Comte d'O-
demira Seigneur d'Aveiro 8c de Vimiero, Sanche, qui fuit ; François

qui ne laiffa qu'une fille; Frédéric, Evêque de Calahora 8c deSiguença,
puis Archevêque de Saragoce , Viceroi de Catalogne; Antoine Abbé;
8c Ferdinand tige des Seigneurs de Vimiero. Guyomare, femme de
Henri d'Aragon, Duc de Segorbe, dit l'Infant de la, Fortune; Mencie
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Epoufé de Jean de la Cerda, Duc de Medina-Celi; 8c Catherine Ab-
befle de Semide.

XIII. Sanche de Norogna I.du nom, Comte d'Odemira, 8cc. Grand
Alcaïde d'Eftremos. Il époufa Franpife de Sylva , dont il eut pour
Enfans Alfonse II. qui fuit; Roderic, qui embraffa l'Etat Eccleliani-
que, 8c Mencie, mariée à N. Comte de Fraques en Savoye. Il fe re-
maria avec Angela , fille de Gafpard Fabia , & il eut Jean de Faro , Ca-
pitaine de Caffin en Afrique , qui époufa Ifabelle Ferreira d'Andrada,
d'où vint Jean de Faro, marié à Marguerite de Norogna, fille de Jean
d Almeida, qui eut pour fille unique Louïfe de Faro , mariée à Louis
Couthino, Commandeur d'Olivença; Frédéric de Faro 8c de PortuzaI
premier Ecuyer d'Ifabelle de France Reine d'Efpagne, qui deMarguerï-
te, fille de Charles Borgia Duc de Candie, eut une fille, nommée An-
ne, mariée à Roderic de Sylva, Duc de Paftrane;une fille du fécond lit
de Sanche de Norogna , nommée Jeanne de Faro , Sec. qui époufa
Jean de la Cerda IV. du nom, Duc de Medina-Celi.
XIV. Alfonse de Norogna II. du nom , fut tué par les Maures,

du vivant de fon Père, 8c laifTa de Marie, fille 8c héritière de Nugno-
Ferdinand d'Ataide, Seigneur de Penacoiia, Capitaine de Caffin, San-
CHt II. qui fuit, 8c Marie féconde femme de Louis d'Ataide, Viceroi
des Indes.

XV. Sanche de Nogara, II. du nom , Comte d'Odemira , &c.
Grand Maître d'Hôtel de Catherine d'Autriche, Reine de Portugal. II
époufa Marguerite, fille de Jean de Silva, Comte de Portalégre, dont
il eut pour enfans, Alfonfe III. qui fuit; Antoine tué à la Bataille d'AI-
cacer en 1/78. Nugno, Evêque de Vifeo, 8c de la Guarda ; Jaques
Religieux de S. Dominique; Marie femme de Louis d'Ataide, Comte
d'Atougia , 8c quatre autres filles Réligieufès.

XVI. Alfonse III. Comte d'Odemira , Sec. Alcaïde Major d'E-
ftremos, fut auffi tué à la Bataille d'Alcacer en 15-78. Il époufa 1°.

Jeanne de Villena , fille de Manuel Tellez , Seigneur d'Ugnon , 8c de?
Marguerite de Villena. 2°. Jeanne de Gufman , fille de Pierre de Me-
nefés Capitaine de Septe, 8c de Confiance de Gufman. 3°. Joland , fille

d'Alvare de Caftro, 8c d'Anne d'Ataide , 8c laiflâ pour fils unique de
fon dernier mariage

^

XVII. Sanche de Norogna 8c de Portugal III. du nom , Comte
d'Odemira , Grand Alcaïde d'Eftremos , 8c Majordome de la Pleine de
Portugal, mort en 1642. fans enfans, de Jeanne de Laru fa femme,
fille de Manuel de Menefés, Duc de Villereal.

Seigneurs de Vimiero, ijfus des Comtes d'Odemira.\

XIII. Ferdinand de Faro de Portugal, Seigneur de Vimiero, cin^
quiéme fils d'Alfonse de Portugal , I. du nom , Comte de Faro 8c
d'Odemira, fut Grand Maître d'Hôtel de la Reine Catherine d'Autri-
che, 8c laiffa d'Ifabelle de Mello fon Epoufé François, qui fuit ; De-
nis tige des Comtes de Faro; Sanche mort élu Evêque de Leira; Al-
fonfe Doyen de la Chapelle du Roi Sebafiim ; Marie femme de Jean
de Menefés, Capitaine de Tanger, 8c quatre filles Réligieufès.

XIV. François de Portugal de Faro 1. du nom , Seigneur de Vi-i

miero , fut Préfident du Confeil du Roi Sebafiien. De fa première
Femme Mencie d'Albuquerque, il eut Ferdinand-Henriques mort avant
fon Père, 8c qui, de Jeanne de Gufman, fille d'Alvare de Cavallo, 8c
de Marie de Gufman, n'eut qu'un fils 8c trois filles. Louis mort fans al-

liance ; Marie femme de Manuel Coutinho ; Mencie mariée à Pierre Al-
varez Pereira; 8c Catherine, mariée à Blaife Tellez de Menefés Capi-
taine de Maragnand;G«M£« tué avec fes Coufins à Alcacer ; 8c Marie
femme de Ferdinand Tellez de Menefés , Gouverneur des Indes Scd'Al-
garbe. De fà féconde femme Guyomare de Caftro, il eutFRANÇois II.

qui fuit, 8c Marianne Epoufé de Louis de Sylva, Préfident du Confeil
de Philippe IV. Roi d'Efpagne. IJ n'eut point d'enfans de fa troilîéme

femme Marie de Mendoze.
1XV. François de Portugal de Faro II. du nom, fut créé Comtede
Vimiero par Philippe III. Roi d'Efpagne. Il époufa Marianne de la

Guerra, fille de Pierre Lopez de Soufa, 8c d'Anne de la Guerra, qui le

rendit Père de Ferdinand, mort fans poftérité , de Therefe-Antoinette

J

HurtadodeMendoce, fille de Jean Marquis de Cagnette ; de Louis de

|
Faro, Religieux de S. Augufiin; d'Alfonfe Ecclefiaftique ; de Sanche,

j

qui fervit en Flandres dans l'Armée du Roi Catholique, 8c qui y mou-
rut en 1640. laiflànt des Enfans; 8c de Marie , femme de Roderic de

la Caméra, Comte de Villefranche.

Comtes de Faro , ijfus des Seigneurs de Vimiero.

XIV. Denys de Portugal, Comte de Faro I. du nom, fécond fils de
Ferdinand Seigneur de Vimiero , époufa Louife Cabrai , fille de Jean
Alvarez Caminga, dont il eut Jean mort ;fàns alliance , 8c Etienne,'

qui fuit.

XV. Etienne Comte de Faro 8c de faint Louis , Préfident du Con-'
! feil de Philippe III. Roi d'Efpagne, époufa Guyomare de Caftro, fille

I de Jean Lobo, Baron d'Alvito, 8c de Leonore Mafcaregnas, dont il eut

|

Denys II. qui fuit; François de Portugal de Faro, Comte d'Odemira,'

! Surintendant des Finances de Philippe III. 8c Philippe IV. Rois d'Ef-

pagne, qui époufa Marie Anne de Sylva morte le 11. Octobre 1648.

8c en eut pour fille unique Marie de Portugal de Faro , mariée 1 °. à N.

I
Pereira Pimentel, Comte de Fera; 2°.à Nugno Alvarez, Pereira de Por-

tugal, de Mello, Duc de Cadaval; Jean-Sanche; François-Louis ; Louï-

fe mariée à Edouard de Menefés, Comte de Tarouca; 8c Leonore fem-

me de Bomardin de Tavofà.

XVI. Denys de Portugal II. du nom, Comte de Faro 8c de S. Louis-

mourut en 1633. laiflànt de Madeleine , fille d'Alvare d'Alemcaftro,

Duc d'Aveiro une fille unique ,
Jeanne-Julienne , Comtefîè de Faro,

mariée à Michel de Menefés Duc de Camina, qui eut la tête tranchée

à Lisbonne pour crime de Léze-Majefté , avec Lcuis Duc de Camina

fon Père, le 29. Août 1641. Elle mourut en Janvier 1680. âgée de oo.
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Comtes de Vimiofo firtis de la Mai/on de Bragance.

XL Alfonse de Portugal, fils aîné d'ALFONSE Bâtard de Portu-

gal, Duc de Bragance , fut Comte d'Ourem , Marquis de Valen-

ça Seigneur de Porro-de-Mos , 8c mourut du vivant de fon Père

en 'i4.6o.%Jpmt de Béatrix de Sufa fa Maitrejfe un Fils naturel, qui

XII. Alfonse de Portugal II. du nom , fils naturel du précédent,

fut nommé Archevêque d'Evora, tylaiffa de Philippe de Macedo deux

Bâtards; François, qui fuit; & Martin de Portugal, Evêque de Fon-

chal & d'Algarve, Patriarche des lmles, qui eut aujjt de Catherine de

Soufa, deux Enfans naturels ; Elise'e Camerier fecret des Papes Fie

IV. & Grégoire XIII. & Marie féconde Femme de Jaques Caftro.

XIII. François de Portugal I. du nom , fut Comte de Vimio-

fo , Se Seigneur d'Aguyar , Grand Chambellan du Prince de Portugal.

De fa première Femme, Béatrix de Villena, il eut une fille Guyomare,

mariée à François de Gama, Comte de la Vedeguiera , Amiral des In-

des Orientales , duquel font defeendus les Comtes de la Vedeguiera.

De fa 2. femme Jeanne de Villena , fille à'Alvare de Portugal Tentu-

gal, il eut Alfonse III. qui {uit;Manuel, qui fuivit le parti d'Antoine

Roi de Portugal , 8c fut marié deux fois : Henri un de fes fils fut pris

prifonnier à la Bataille d'Alcacer , 8c laiflâ un fils , qui eut poftérité;

Jean autre fils de Manuel fut tué à cette Bataille. François eut encore

un troilîéme fils, Jean, qui fut Evêque de la Guarda , Se qui fuivit le

parti du Roi Antoine.

XIV. Alfonse de Portugal III. du nom , Comte de Vimiofo

,

mourut à la journée d'Alcacer en 1678. ayant eu de Louïfe de Guz-

man, François II. Comte de Vimiofo Se Connétable de Portugal, qui

fut fait prifonnier à Alcacer , 8c qui mourut depuis des bleffures reçues

dans un combat naval , donné le jour de Sainte Anne en îf&z. Jean,

Religieux de Saint Dominique; Louis, qui fuit ; Manuel mort en A-

frique ; Alfonfe mort en Italie ; 8c Nugno-Alvarez, Préfident de la

Chambre de Lisbonne, 8c l'un des Gouverneurs du Royaume; qui é-

poufa Jeanne de Portugal , fille de Manuel fon Oncle , dont eft iffuë

entr'autres Enfans , Marguerite de Portugal, femme à Alvarez. Perez

de Caftro, Comte de Mon-Santo, Marquis de Cafcaës , Ambafîadeur

Extraordinaire de Portugal à la Cour de France.

XV. Louis Comte de Vimiofo , fe fit Religieux de S. Dominique

,

du confentement de Jeanne deMendoze fon Epoufe, qui fe retira dans

le Monaftérc du S. Sacrement de Lisbonne , avec les Religieufes dé-

chauiîées. Ils avoient eu Alfonse IV. qui fuit ; -Michel Evêque de

Lamego , Ambafîadeur à Rome , qui mourut en 1644.. âgé de 40.

ans; Ferdinand mort dans la guerre de Flandres, au fiége de Berghes;

Louïfe Religieufe à Evora; 8c Philippe Réligieufe avec fa Mère , morte

au Monaftére d'Evora, qu'elle étoit allée reformer.

^

XVI. Alfonse IV. Comte de Vimiofo, fut créé Marquis d'Aguiar

l'an 1644. par le Roi Jean IV. De Marie de Mendoze de Mora, fille

de Chriftophle Marquis de Caftel-Rodrigo Grand d'Efpagne , 8c Viceroi

de Portugal, il eut Louis, qui fuit; Chriftophle; Michel ; Jeanne} Mar-

guerite ; Louïfe , 8c Béatrix.

XVII. Louis de Portugal, fut créé Marquis de Vimiofo , en 1645".

8c époufa la Fille du Comte de Bafto.

Tous ceux qui font fortis de ces différentes Branches , fbit en ligne

directe, foit par les femmes, ou par Bâtardife, peuvent prétendre à la

Couronne de Portugal, au défaut de la Ligne, qui eft fur le Thrône,

ce qui en rend le nombre prefque infini. * Refendius , Antiq. Lufit.

Antonio de Souza, Excellen. de Portug. Bernardin Saint Antonio, Def-

cript. Portug. Cafpard Eflaz.o, Antiq. de Portug. Antonio Vafconcellos,

Anacep. Reg. Lufit. Geofroi Conejtagio Duard. Viperan. Edouard

de Nugnez,. Texeira , &c. Hift. de Port. Damien de Goez. , de,

Oliffip. Mariana. Turquet &c. Hift. Hifp. Sainte Marthe , Geneal.

de la Maifon de France, 8c les Auteurs, qui font au premier Volume,
Hifp. Illuft. P. Anfelme , Hift. Geneal. de Franc. Imhoff, Stemma
Regium Lufitanicum. Hift. de Portugal , par Lequien de la Neu-
ville.

PORTUGALETTE ou PORTOGALLETTE , Bourg de Bifcaye

en Efpagne. Il eft fur un petit Golfe , que forme la rivière d'Ibayça-

val, à fon embouchure, un peu au Couchant Septentrional de la ville

de Bilbao. * Maty , DicJion.

PORTUMNE , (Portumnus ou Vortuntts) Dieu marin , nommé
Melicerte, 8c PaUmon par les Grecs, fils d'Ino, qu'on croyoit prélîder

aux ports. On célébroit des jeux en fon honneur, 8c certains combats

en Grèce , apellés Portumnales 8c Ifthmiens , à caufe qu'ils fe faifoient

dans l'Ifthme de Corinthe. * Antiqq. Gmc. & Rom.

PORTUS (François) natif de Candie , a été un fort lavant homme
dans le XVI. fiécle. Il fut élevé chez Renée de France fille de Louis

XII. 8c femme d'Hercule II. Duc de Ferrare, Scenfeigna la Langue
Greque dans cette ville-là. Mais après la mort du Duc , la Princeflè

Renée étant revenue en France, Portus quitta l'Italie, 8c afin de pou-

voir profefler en toute liberté la créance qui lui avoit été infrirée à la

Cour de Ferrare, où chacun fait que Calvin même avoit été fort bien

reçu, il s'en alla à Genève, 8c y fut fait Profeffeur en Langue Grecque.

Il y enfeigna long-tems cette Langue, & y publia divers Ecrits concer-

nant fa profeiïion , comme des Commentaires fur Pindare , Se fur

quelques Traitez de XenopLon
, Se fur Thucydide; des notes fur Aphto-

ne, ftir Hermogene, fur Long'm, fur ['Anthologie; des Prolégomènes fur

Sophocle Sec. Ce fut à lui que Pierre Charpentier adreflà la Lettre où,

tout Proteftant qu'il étoit, il exeufoit le maflâcre de la S. Barthelemi,

laquelle le P. Dcnys de S. Marthe de la Congrégation de S. Maur a

inlérée toute entière dans fes Entretiens fur l'Entreprife du Prince d'O-
range publiez à Paris en 1689. Comme cette Lettre découvrit avec
une grande force l'efprit de cabale dont Charpentier fe plaignoit qui

avoit gâté la Reforme de Calvin , François Portus le crut obligé d'y

repondre. Il mourut à Genève en ij8i. âgé de 70. ans, laiflant un
fils nommé Emilitu Portas, né en iffi. qui a foutenu la réputation

du Peie, Se a été Prorefleur en Langue Grecque à Laufanne 8c à Hei-
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delberg. Le public lui eft redevable entre autres bonnes productions»

de la traduction de Suidas. * Thuanus, Hiftor. Sec.

PORUS, Dieu de l'Abondance, 8c Fils de Métis Déefle de la bonne
conduite. Voici ce qu'en raporte Platon dans fon Feftin , 8c qu'il at-

tribue à Socrate, comme ce qu'il y a de plus beau dans tout le Dialo-

gue. A la naiflânee de Vénus , ies Dieux célébrèrent une Fête , où le

trouva avec les autres Porus.Dieu de l'abondance, fils de Métis Déefle

de la bonne conduite. Comme ils furent hors de table , la Pauvreté,

qui crut fa fortune faite , fi elle pouvoit avoir un enfant de lui, alla

adroitement fè coucher à fes cotez , Se quelque tems après , elle mit

1
!

'Amour au monde. De là vient que l'Amour s'eft attaché à la fuite 8c

au fervice de Vénus ; ayant été formé le jour de fa fête. D'ailleurs,

Venus eft belle , 8c il aime naturellement ce qui eft beau. Comme
'

donc le Dieu de l'abondance eft fon Père , 8e la pauvreté fa Mère;
auffi tient-il de l'un 8c de l'autre. 11 eft toujours indigent, 8c au lieu

d'avoir le teint frais 8c délicat, comme la plupart fe l'imaginent, il eft

hâlé 8c mal-propre; il marche les pies nuds; il eft fans retraite , il ne
couche que fur la dure , 8e à découvert , à quelque porte ou dans les

rues: en un mot, il manque de tout , comme fa Mère. Mais il ref-

femble à fon Père , en ce qu'il eft toujours au guet, pour furprendre

les perfonnes bien faites; qu'il eft courageux, entreprenant, 8e infati-

gable ; ardent Se rufé chaflèur ; foigneux d'agir , tant qu'il peut avec

prudence , 8e ingénieux au befoin ; Philofophe fans relâche ; grand

fourbe
,
grand charlatan , Se grand fophifte. Il n'eft proprement ni

mortel, ni immortel. Souvent, dans un même jour , il eft plein de

vie Se de force, quand il a tout à fouhait: en fuite, on le voit mou-
rir, 8c puis revivre , à caufe de l'immortalité de fon Père. Ce qu'il

ramaflè, au refte, il le diflïpe aufîi-tôt. Ainfi, il n'eft jamais, ni pau-

vre, ni riche: 8c il tient, comme le milieu entre la fageffe 8c l'igno-

rance. On peut voir l'explication de cette Fable , qu'on croit allégori-

que dans ies Commentateurs de Platon. Celfe croit , que par Porus

,

que la Pauvreté fùrprit , on peut entendre l'homme furpris par le ler-

pent. Que par le Jardin de Jupiter dont parle Platon dans le même
endroit , on peut entendre le Paradis terreftre , Se par la Pauvreté

le ferpent. Voyez, fes Livres contre Celfe, pag. 190. Edition de Cam~
érige.

POSIDIPE {Pofidipus) Pcë'te Grec. Il y a eu encore un Posidipe
Médecin de l'Empereur Verus, qui fut caufe, à ce que l'on croit , de
la mort^de ce Prince, enle faifant faigner mal à propos. * Jul. Capitol.

in Marco, c. if.

* POSSIDE (Pojfidim) Evêque de Calame , Difciple de S. Augu-
ftin, fortit du Monaftére de ce Saint pour être Evêque de Calame l'an

397. il établit à Calame un Monaftére femblable à celui d'Hippone. Il

voulut s'oppofer aux aiTemblées que les Gentils Se les Hérétiques fai-

foient dans fon Diocéfe contre les Edits des Empereurs ; mais les

Païens s'étant aflemblés le jour de la fête qu'ils célébroient le 1 . de
Juin, mirent le feu à fon Eglife, écartèrent les Ecclefiaftiques , Se fi-

rent fuir Pofiîde, qui fe réfugia à Hippone: ceux qui avoient commis
cet attentat s'en étant repentis furent les premiers à le redemander.
Poffide tut un des Chefs de la conférence de Carthage. L'irruption

des Vandales en Afrique l'an 428. l'obligea de quitter Calame , pour
fe retirer à Hippone, où il afiifta à la mort de S. Auguftin l'an 430. la

ville d'Hippone fut prilè auffi-tôt après par les Vandales. On ne fait

plus rien depuis de certain de la vie de Poflide : il a écrit celle de S.

Auguftin fon maître,' d'un ftyle aflèz fimple, Se y a joint le Catalogue
des Ouvrages de ce Père. * Auguftinus, Epift. 91. ô* ioy. /. 3. con-

tra Crefcon. c. 46. Vita Augujlini fer PoJJîdium. Concil. d'Afrique. Su
Vie par Keferloer dans Papebrock. Ruinart, Hift. Vandalorum. Baillet,

Vies des Saints au 17. Mai. M. Du Pin , Biblioth. des Aut. Eccl. V.

fiécle.

POSSIDONIUS., il fut envoyé avec Théodote 8c Mattathias , à Judn
Machabée, par Nicanor Général des Troupes du Roi de Syrie , pour
parler d'accommodement ; on fit un Traité , mais qui ne dura pas

beaucoup ; parce que le Roi ne l'approuva point. IL Machab.
XIV. 19.

POSTDAM, POTZTEIN , Bourg avec un Palais de l'Electeur de
Brandebourg. Il eft dans la Moyenne Marche , fur le Havel, entre

Berlin 8c Brandebourg , à cinq lieues de la première de ces Villes Se à fix

de la dernière. * Maty , DiBion.

POSTHIUS (Jean) né vers l'an if9J. à Germersheim au Palatinat

du Rhin ; quoi que Médecin de Profeiïion , fe diftingua fur tout dans

la Poëfie Latine, qu'il cultiva avec fuccès. On peut dire à fa louange,

que, hors Melijfus de Franconie , il n'y a point de Poète Allemand,

qui puiffe le diiputer dans ce genre à Pofthius. Je ne fai s'il doit être

diftingué , d'avec Jean Pofthius , dont il eft parlé dans Morcri , com-
me on le diftingué dans la dernière Edition de ce Dictionaire faite à

Paris; mais, fi ce font deux perfonnes différentes, elles fe reflemblcnt

en bien des choies. * Joh. Pet. Lotichius , Biblioth. Poët. 3. part.

Baillet, Jugem. des Savans Tom. 7.

POSTHUMIUS ALBINUS , Général d'armée des Romains contre

Jugurtha , s'étant laiiïé corrompre par ce Roi , caufa un grand dom-
mage à la Republique. Il triompha des Vaccéens 8c des Lulitaniens

peuple d'Efpagne. * Tite-Live. Salufte.

POSTHUMIUS (Lucius) Conful après la bataille de Cannes , étant

allé dans les Gaules avec une armée , fut défait par les Boïens , Se tué

dans la bataille. Ces Barbares ayant coupé fa tête , firent de fon crâne

une taffe , qu'ils mirent dans leur temple , 8c dans lequel ils bûvoicnt

dans leurs fêtes folennelles. * Tite-Live, Hift. I. 22.

POSTHUMIUS (SpuriusJ 8c Titus Veturius Confuls , furent ceux,

qui faifant la guerre aux Samnites , taillèrent enfermer leur armée dans

les fourches Caudincs , 8c n'en Sortirent qu'en i'e rendant , 8c en con-

fentant que leur armée panât fous le joug. Pofthumius étant revenu à

Rome fut d'avis dans le Sénat qu'on le rendît aux Samnites lui 8c fon

Collègue , pour mettre à couvert la foi publique du traite honteux

qu'ils avoient tait; fon avis fut fuivi, 8c fut offert aux Samnites , mais

ils ne voulurent point le recevoir. Il y a eu plufieurs autres Confuls

du nom de Posthumius , comme Posthumius Cominius Aruncus,

Conful avec Titus Largius Flavius, l'an de la fondation de Rome 2/3.

Se
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& avec Sp. Caffius Vifcellus l'an 261. Posthumius 8c Lucius Helva,"

Confuls, avec Fabius Vibullanus, l'an 313. Entre ceux des grands Sei-

gneurs Romains que l'Empereur Severe fit mourir, il y avoit un Post-

humius Severus. * Spart, in Severo.

POSTPOL1TE. On parle fi fouvent de la Poftpolite , & de la Poft-

polite Ruffienne , qu'il ne fera pas hors de propos d'en faire ici un Arti-

cle. La Poftpolite fignifie la Commune , 8c en Polonois Rech-Poftpolita,

qui revient au mot Latin de Refpublica , République , des anciens Ro-

mains. Ce mot comprend toute la Nobleflè Polonoife , fans exception,

parce que c'eft elle , qui compofe proprement la République. Cette

Nobleflè eft infinie, & chaque particulier de ce Corps a le même droit,

la même liberté de voix, la même autorité de fufrage; en forte qu'un

feul Noble, 8c le dernier du Royaume, peut empêcher une conclufion

de Diète, un Décret, une élection du Roi, les matières ne fe traitant

pas en Pologne par ordre , mais tumultuairement ; 8c les affaires ne

paffant point à la pluralité des voix , mais par un confèntement unani-

me, exprimé par ces mots , nemine contradicente ,
perfonne ne s'y oppo-

fant. Ce grand Corps de Nobleflè ne s'aflèmble pas ordinairement ;

parce qu'il y auroit dans les Confeils une confufion trop monflrueufe.

On la voit feulement en corps d'Etats généraux , dans deux occafions,

l'élection des Rois, & la convocation de la Poftpolite à cheval , qu'on

aflëmble pour quelque befoin preffant. C'eft cette Nobleflè à cheval

,

qu'on apelle Poftpolite Ruffienne, qui ne veut pas dire Poftpolite de Ruffie,

mais Poftpolite marchante , ou , a cheval ; le mot Polonois s'écrivant

Rufchenie, êcfignifiant un mouvement. Mémoires du Chevalier de Beaujeu.

Ste POTAMIENNE , Vierge 8c Martyre d'Alexandrie dans le III.

fiécle, étoit fille de Marcelle ,
qui l'avoit élevée dans la Religion 8c dans

la pieté Chrétienne. Elle étoit efclave , 8c fon maître n'ayant pu la

taire condefcendre à fa paffion , la livra à Aquila Préfet d'Egypte. On
lui fit fouffrir quantité de tourmens , 8c enfin elle fut jettée dans une

chaudière de poix bouillante. Sa mère Marcelle fouffrit auffi le marty-

re, 8c un foldat nommé Bafilide , qui avoit conduit Potamienne au

fupplice, fc fit Chrétien, 8c fouffrit auifi le martyre. On fait mémoi-
re de ces Martyrs au 2. de Juin. * Eufebe, Hift. I. 6. cf. Pallad. Hift.

Laufiaca.c. 3. Mem. Eccl. de Tillemont, t. 3.

POTAMON, Evêque d'Heraclée en Egypte, fut arrêté pour la Foi

dans la perfécution de Maximin Daia, 8c perdit l'œil dans la prifbn. Il

affilia au Concile deNicée l'an 32/. Se y fbûtint la Foi orthodoxe con-

tre les Ariens. Il vint avec S. Athanafe l'an 335-. au Concile de Tyr,

& y reprocha à Eufebe de Cefarée ,
qu'il étoit forti de la prifon avec

lui , fans perdre aucun de fes membres. Dans le tems que Grégoire

s'empara du fîége d'Alexandrie l'an 342. Potamon fut fi maltraité à

coups de bâton , qu'il en mourut peu de tems après. * Athan. Apol.

& Epift. ad Orthodox. en ad Solitar. Rufin , l. 2. Hift. c. 4. S. Epiph.

Hnr. 68. Baillet, Vies des Saints au 18. de Mai.

POTEL1TSE', Village de Pologne dans le Palatinat deRuffie, aflèz

grand pour mériter le nom de petite ville. Il eft fitué dans un fort

beau Pays, découvert, cultivé, uni, 8c plein de villages. * Mémoires

du Chevalier de Beaujeu.

* POTENZA , Ville du Royaume de Naples. Ajoutez à ce qu'en

dit Moreri , que cette Ville fut ruinée par un tremblement de Terre

,

le S. Septembre 1694.
POTENZA , Rivière de la Marche d'Ancone , en Italie. Elle fe dé-

charge dans le Golfe de Venife, un peu au Levant de la Ville de Lo-
rette. On voit fur cette rivière, à mille pas de fon embouchure , du
côté du Levant , les ruines de l'ancienne Potentia , Ville du Picenum.
* Maty, Diclion.

POTES , Bourg de l'Afturie de Santillana , en Efpagne. I! eft dans

les Montagnes, environ à dix lieues de la Ville de Santillana. * Maty,

DMîion.

*POTHIN,car c'eft ainfi qu'il faut écrire fori nom, 8c non pas Pho-

tin, Evêque de Lyon 8c Martyr, dans le II. fiécle , avoit été envoyé,

à ce qu'on croit, dans les Gaules par faint Polycarpe Evêque de Smyr-
ne. 11 étoit âgé de 90. ans , quand la perfécution fut excitée dans les

Gaules , la 17. année de l'Empire de Marc-Aurele l'an 177. de Jesus-

Christ. On n'avoit point encore vu jufqu'alors , dit Sulpice Severe,

des Martyrs en ce pays ; parce que la Religion s'y étoit établie plus

tard au delà des Alpes
, que dans les autres lieux. Les Eglifes de Lyon

& de Vienne , qui étoient alors nombieufes 8c floriffantes , furent

prefque entièrement détruites par la cruauté des perfécuteurs. Le Gou-
verneur de la ville fit rechercher 8c arrêter tous les Chrétiens qu'il pût
découvrir. Plufieurs furent condamnés 8c exécutés , d'autres furent

expofés aux bêtes , 8c plufieurs périrent dans la prifon. L'Evêque de

Lyon fut de ce nombre. Il tomba entre les mains des perfécuteurs

,

qui le traînèrent par les rues, 8c le firent porter par les fbldats jufqu'au

Tribunal du Gouverneur. Il y parut en prefence des Magiflrats , à la

vue d'une multitude de Païens
,

qui crioient contre lui. Il confeflà

genereufèment Jesus-Christ ; 8c le Gouverneur lui ayant demandé
quel étoit le Dieu des Chrétiens, il lui répondit, fi vous en êtes digne,

vous le connoîtrez. Après cette reponfe on le maltraita cruellement

,

& on le traîna en prifon, où il rendit l'efprit deux jours après. * Epift.

Jîcclef. Lugd. & Vienn. ad Ecclef. Afin. & PhrygU , apud Eufeb.

I. f. Hift. c. 1. Sulpit. Sever. I. 2. Hift. Gregor. Turon. de gloria,

Martyr. Tillemont , Mémoires Ecclef. Ruinart , A9a Martyr,

fincera.

POTIDE'E, Ville de Macédoine, fituée fous l'Ifthme dePallene, é-

toit habitée par une Colonie de Corinthiens , alliée 8c tributaire des

Athéniens. S'étant révoltée contre fès Maîtres, elle fut enfin prife.Sc

ruinée après un long fiége. * Thucyd.

POT1PHAR, Capitaine des Gardes de Pharaon, Voyez Putiphar
dans Moreri.

POTITUS , l'un des Sectateurs de Marcion. * Rhodon dans
Eufeb. Voyez, la Biélioth. des Aut. Ecclef. de M. Du Pin, III. prem

i
fiècles.

POTNIE (Potnia ou Potnii.) Ville de Béotie , où Glaucus, fils de
Sifyphe, nourriflbit fès Jumens de chair humaine , afin que dans les

combats, elles fe jettaffent avec avidité fur les Ennemis, pour les dé-
Supphment. Tome U.
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vorer. Cette barbarie devint funefte à Glaucus: car il fut dévoré lui-
même par fes jumens, lefquelles étoient, dit-on, en fureur, pour a„
voir bû de l'eau d'une fontaine, qui étoit auprès de la Ville, 8c donc
les Chevaux ne pouvoient boire , fans devenir furieux. De là vient '

que chez les Grecs Potnies fe prenoient pour Bacchantes. * Paufan. h
9. Hygin. Fab. 2^0. 8c 27^.
POTOSKI, Généraliffime des Armées de Pologne, fèrvit longtems

fous le fameux Général Zolkiez-tvitz. , 8c fe fignala fouvent contre les
Tartares, qui le firent prifonnier. En ioj-i. après avoir recouvré fa
liberté, il porta fes armes contre les Cofaques, dont il termina la 2uer
re par fa valeur 8c par fa conduite. Il mourut d'apoplexie cette même
année 165-1. cafte de vieillcflè 8c comblé de gloire. * Vierre Cheva
lier, Hiftoire de la Guerre des Cofaques contre lés Polonois
POTTON, Bourg d'Angleterre dans la contrée Orientale du Com

té de Bedfords qu'on apelle Bligesworth , à 3. milles Anglois vers le
Nord de la ville de B'glesworth , 8c à 37. de Londres. * Mweri
Anglois.

POUCHARD (Julien) naquit en Baffe Normandie, près la ville deDom front. Ses Parens lui firent faire fes premières études au Mans
dans le Collège des Prêtres de l'Oratoire. Il alla à l'âge de douze ans
à Paris, où il fut mis dans la Communauté établie par un fameux Do-
cteur de Soibonne au Collège de Lizieux, pour les jeunes gens 'defti-
nez principalement aux emplois Eccléfiaftiques. Après y avoir pafle
trois ans, il devint aflèz habile , pour être utile aux autres,: on refufa
de recevoir fa penfion , 8c il la renvoya à fès Parens. Il continua fa
demeure dans la même Communauté, où il fe perfectionna dans l'étu-
de du Latin, du Grec, 8c de l'Hébreu ; de la Philofophie

, 8c de la
Théologie. Il contribua beaucoup à l'édition , que Mr. Thevenot
Bibliothécaire de la Bibliothèque du Roi, entreprit des anciens Mathé-
maticiens Grecs , 8c cela en conférant, les divers Manufcrits , 8c faifant
des Traductions de quelques-uns. Il avoit commencé celle de Jule
Africain ; mais il ne l'a pas achevée , 8c même il n'a pas donne les
morceaux, qu'il en avoit traduits , foit que le Texte en fût trop cor-
rompu , foit parce que cet Auteur traite de chofes ,. qu'il vaut mieux
ignorer que favoir, comme le fecret d'empoifonner les fontaines

, gç
autres inventions pernicieufès à la Société des Hommes. Il fut'em-
ployé pendant quelques années à travailler ainfi fur les Manufcrits de la
Bibliothèque du Roi: mais cet emploi n'ayant rien de fixe-, ni aucuns
apointements réglez, il fe chargea de l'éducation 8c prit foin des études
du jeune Marquis de la Marfeliere. Il l'éleva , jufqu'à ce qu'il fut en
âge d'aller à la guerre , 8c il l'y accompagna. Ce jeune Marquis y é-
tant mort, Mr. Pouchard Fetourna à Paris, 8c fut choifi pour Gouver-
neur de Mr. de S. Ange. La malheureufe étoile de ce fàvant Homme
lui fit perdre encore fon Elève , fils unique de Mr. de Cattmartin Con-
lèiller d'Etat 8c Intendant des Finances , dans la première année , que
ce jeune Seigneur estroit dans le Monde, où il faifoit paroître un heu-
reux naturel , cultivé par une belle éducation. Le regret , que Mr.
Pouchard eut de cette mort , ne lui permit pas de le rengager dans
ces fortes d'emplois. Il fubfifta depuis par les penfions, dont fès fervi-
ces avoient été récompenfez. Quand le Roi eut donné par fbn règle-
ment du 16. Juillet 1701. une nouvelle forme à l'Académie des In-*

feriptions 8c Médailles , Mr. Pouchard y eut une dès Places d'Aflbciez,

8c là il eut fouvent des occafions de montrer fa profonde érudition,

8c cette critique fine 8c délicate , en quoi il excelloit. Le Difcours;
qu'il y prononça fur l'Antiquité des Egyptiens , celui qu'il fit fur les

libéralités du Peuple Romain , 8c plufieurs autres ont mérité faplau-
diffement du Public, 8c fait honneur à cette illuftre Compagnie. Mn
le Chancelier ayant formé celle qui a travaillé pendant quelque tems'

au Journal des Savans , Mr. Pouchard y fut apelle 8c chargé du prin-
cipal foin de l'Impreffion. Bientôt certains Auteurs

, qui fè crurent
maltraitez; murmurèrent contre lui. Les plus animez étoient fouvent
ceux , dont il n'avoit fait qu'expofer Amplement les paroles 8c les fen-
timens. Mais , comme il exerçoit fa critique

, peut-être, avec trop
peu de ménagement 8c dans une entière liberté , il foufroit' volontiers

celles que fe donnoient fes Adverfaires , 8c il méprifoit leurs injures.

Ils font fâchez, difoit-il , de ce que je fais connoïtte leurs fautes , &
moije le fuis , de ce qu'ils font de mauvais livres. Sa trop grande
fincérité avoit un caractère de dureté. Quelque tendreffe qu'il eût

pour fes Amis , il en avoit encore plus pour la vérité. Sa confidéra-

tion pour les perfbnncs de diftinction ne lui faifoit point prendre le

faux pour le vrai , ni le vrai pour le faux ; de même que l'intérêt ni

la crainte ne l'empêchoient pas de rendre méprifables , ceux qu 'il ju-

geoit dignes de mépris. Sa converfation étoit enjouée. Il difputoit

avec feu, mais fans aigreur. Il n'étoit pas moins goûté par les igno-

rans, que par les Savans. La Chaire de Profeffeur Royal en Langue
Grecque vint à vaquer l'an 1704. Le Roi s'étant fait informer des fu-

jets qui étoient les plus capables de la remplir , y nomma Mr. Pou-
chard. Il mourut le Samedi 12. de Décembre 1705-. âgé de 49. ans.

Outre les Ouvrages dont nous avons parlé, il a fait une Hiftoire Uni-
verfelle, depuis la Création du Monde , jufqu'à la mort de Cléopatre.

Les faits y font raportez avec beaucoup de netteté j le ftile en eft pur,
fimple, 8c précis. Les mœurs, la difeipline , 8c les Loix des differens

Peuples y font décrites d'une manière auffi utile qu'agréable ; 8c quoi

que d'autres ayent déjà travaillé avec fuccèsfur le même deffein , quand
cette Hiftoire fera mife au jour , la réputation des premiers n'effacera

point le mérite de ce dernier Ouvrage. * Journal des Savans, de 1706*
Tom. xxxiv. pag. 384. Edit de Holl.

POUCHENIUS (Lxvinus) de Konigsberg, Théologien, naquit en
1594. 8c mourut en 1648. Il a laiffé un Commentaire fur Joël; une
Explication de l'Hiftoire de la Paffion de J. C. Sec. * Henning. Witte,

in Theol. pag. 686.

POUGET , POGGET. Petite Ville du Comté de Nice. Elle eft

Capitale du Vicariat qui porte fon nom , 8c fituée dans le Comté de
Bueil , fur le Var , à fix lieues de Nice , vers le Nord. * Maty x

i DiBion.

POUGET (François-Aimé) Prêtre de l'Oratoire , né à Montpellier.

Après avoir pris le bonnet de Docteur en Théologie de la Faculté de
1 Paris, il eft entré dans la Congrégation des Prêtres de l'Oratoire, 8c a

Ccc feiyj
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fervi utilement l'Eglife dans les Diocéfes de Montpellier & de S. Malo.

11 eft Auteur des Inftruclions en forme de Catechifme, où l'on explique

en abrégé par l'Ecriture-Sainte , & par la Tradition , l'Hiftoire 8c les

dogmes de la Religion , la Morale Chrétienne , les Sacremens , les

Trières, les Cérémonies & les Ufages de l'Eglife , imprimées à Pans

l'an Ï702. par ordre de Meffire Charles-Joachim Colbert , Evêque de

Montpellier, à l'ufage des anciens 8c des nouveaux Catholiques de fon

Diocefe, 8c de tous ceux qui font chargés de leur inftruction , avec

deux Catechifmes abrégés à l'ufage des enfans.
.
Cet Ouvrage eft divifé

en trois parties, 8c a été reçu très-favorablement du public. On en

a fait en peu de tems plufieurs éditions , 8c il a été traduit en Italien 8c

en Efpagnol. Le P. Pougct le traduit en Latin. L'Ouvrage eft iblide,

Se l'Auteur établit les vérités qu'il enfeigne fur les partages de l'Ecritu-

re , fur les dédiions des Conciles , Se fur les témoignages des Pères.

Le P. Pouget a aufii travaillé au Bréviaire de Narbonne , imprimé à

Paris l'an 1708. * M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclefiajli-

ques, XVII. fiécle.

POUILLY , petite Ville de France , dans le Nivernois , près de la

Loire, à trois lieues au deffous de la Charité. * Maty, Billion.

POULTON , Bourg d'Angleterre dans le Comté de Lancafter , a

168. milles Anglois de Londres. * Moreri Anglais.

POUPART (François) naquit au Mans, on ne fait en quelle année.

Il étoit fils d'un bon Bourgeois allié aux meilleures familles de la Ville,

qui n'avoit aucun emploi , 8c étoit chargé de beaucoup d'enfans. Il

ne s'occupoit que de leur éducation. Il en mit un dans la Marine, qui

s'y avança par fon mérite, jufqu'à devenir Capitaine deVaiffeau. Mr.

roufart fit fes études chez, les Pérès de l'Oratoire du Mans. La Philo-

fophie Scholaftique ne fit que lui aprendre, qu'on pouvoir philofopher

& lui en infpirer l'envie. Il tomba bientôt fur les Ouvrages de De/car-

tes, qui lui donnèrent une grande idée de la Nature, 8c une auflî gran-

de palfion de l'étudier. Il paifa quelques années chez fon Père dans

cette feule occupation , encore incertain du parti qu'il prendroit. En-

fin , il fe détermina pour la Médecine. Mais comme les fecours tant

fpirituels, pour ainfi dire ,
que temporels lui manquoient au Mans, il

alla à Paris où il eft plus facile d'en trouver de toute efpéce. Il fe char-

gea de i'édu cation d'un enfant , pour fubiîfter ; mais ayant bientôt é-

prouvé, que les foins de cet emploi lui enlevoient tout fon tems , il y

renonça, 8c aima mieux étudier que fubiîfter; c'eft-à-dire , que, pour

être entièrement à lui 8c à fes Livres , il fe réduiiît à un genre de vie

fort incommode 8c fort étroit. Il s'apliqua avec ardeur à la Phyfique,

£c fur tout à l'Hiftoire Naturelle, qui après tout eft, peut-être, la feule

Phyfique à notre portée. Un goût particulier le portoit à étudier les

Infectes , efpéces d'Animaux fi différens de tous les autres 8c fi difte-

rens entr'eux ,
qu'ils font comprendre en général la diverfité infinie des

modelles fur lefquels la Nature peut avoir fait des Animaux, pour une

infinité d'autres habitations. Il avoit 8c la patience fouvent très-péni-

ble, de les obferver pendant tout le tems néceifaire, 8c l'art de décou-

vrir leur vie cachée, 8c l'adreffe de faire ,
quand il étoit poffible , la

délicate anatomie de ces petits corps. 11 portoit ces découvertes aux

Conférences de l'Abbé Bourdelot , dont il étoit un des bons Acteurs,

ou les faifoit imprimer dans le Journal des Savans; témoin là Diflerta-

tion fur la fangfuë, qui fut fort aprouvée des Phyficiens , £c leur fit

connoître à eux-mêmes un Animal , que tout le Monde croyoit con-

noître. Pour fe perfectionner dans l'Anatomie , il voulut exercer la

Chirurgie dans l'Hôtel-Dieu , 8c fe préfenta à ceux , dont il falloit,

qu'il fubît l'examen. Ils l'interrpgérent fur des chofes difficiles, & par

les réponfes, qu'il leur fit , ils le trouvèrent déjà-fort habile dans l'Art

de la Chirurgie , 8c le reçurent avec éloge. Mais il les étonna beau-

coup , quand il leur avoua , qu'il ne favoit pas feulement faigner , 8c

qu'il n'avoit fur la Chirurgie , qu'une fimple fpéculation. Ils ne fe re-

pentirent pas de l'avoir reçu. Ils le jugèrent bien propre à aprendre

promtement 8c parfaitement cette pratique , qu'ils ne s'étoient pas

aperçus qu'il lui manquât , 8c ils l'inftruiiirent avec l'affection que les

Maîtres ont pour d'excellens Difciples. Il paffa trois ans dans ces fon-

ctions ; après quoi il ne s'attacha plus qu'à la Médecine , 8c comme il

ne cherchoit pas à en borner l'étendue , il embraffa tout ce qui y avoit

raport, la Botanique, la Chimie. Il fe fit recevoir Docteur en Méde-

cine dans l'Univerîité deRheims. Son envie de favoir n'étoit pas ren-

fermée dans les limites de cette Profeflîon. La Philofophie de Defçar-

tes lui donna du goût pour la Géométrie; il pouffa même jufqu'à étu-

dier l'Architecture. Au renouvellement de l'Académie Royale des

Sciences en 1699. tous les Académiciens, qui n'avoient point d'Elèves

en ayant nommé, il fut fait Elève de Mr. Mery , en qualité d'Anato-

mifte. La Compagnie étant alors remplie d'un très-grand nombre

d'Académiciens nouveaux, qui n'avoient pas des Ouvrages prêts à pro-

duire dans les Aifemblées, ou ne s'en tenoient pas allez, furs , pour les

expofer dans un lieu affez, redoutable , Mr. Poupart fut le premier

d'eux tous, qui fe trouva en état de parler , 8c qui en eut la noble af-

furance. Il lut un Mémoire fur les Infectes Hermaphrodites , qui fut

d'un heureux augure , pour la capacité de ceux d'entre les nouveaux

venus , que la plupart des Académiciens ne connoiflbient pas encore

beaucoup. On a vu depuis dans les Volumes , que l'Académie a don-

nez pour chaque année, fon Hiftoire du Formica-leo , celle du Formica-

pulex, fes Obièrvations fur les Moules , 8c quantité d'autres Obferva-

tions moins importantes , ou , peut-être , feulement plus courtes ré-

pandues dans le même Livre. Il tomba malade au mois d'Octobre

1708. 8c mourut en peu de jours. On le croft Auteur d'un Livre in-

titulé la Chirurgie complette , qui n'eft qu'une compilation commode
de plufieurs autres Traitez. Si cela eft , on doit pardonner ce Livre

,

au befoin qu'il avoit de le faire , 8c lui favoir gré en même tems de

ne s'être pas fait honneur d'une compilation. Il a rélïflé à un grand

nombre d'exemples , qui l'y pouvoient inviter. Sa place d'Elève de Mr.
Mery , a été remplie par Mr. Engueard Docteur en Médecine de la Fa-

culté de Paris. * Hifl. de l'Academ. des Scienc. de 1709. pag. i?6.

Edit. de Holl.

S. POURÇAIN, en Latin Tortianus, Abbé en Auvergne , dans le

VI. fiécle, étoit né efclave. Comme il alloit malgré fon Maître fou-

vent à un Monaftérc proche du lieu où il demeuroit , ce Maître en fit
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une querelle à l'Abbé. Mais, fi l'on en croit Grégoire de Tours, il en.

fut puni par un aveuglement , dont il ne fut guéri , qu'après avoir

laifle la permiffion à Pourçain d'entrer dans le Monaftére. Pourçain y
entra , 8c y mena une vie fort auftere. Grégoire de Tours rapporte

qu'étant venu l'an 5-10. à l'armée de Thierry Roi d'Auftrafie, pour lui

faire fes plaintes au fujet du ravage que fes lbidats faifoient dans la Pro-

vince, il entra dans la tente de Sigeval , qui lui préfenta une coupe

pleine de vin; que le Saint ayant tait le ligne de la Croix , la coupe fe

brifa en deux , 8c qu'il en fortit un ferpent que l'on n'avoit point ap-

perçu; que ce miracle fit admirer le Saint , 8c que le Roi lui accorda

tout ce qu'il demandoit. Saint Pourçain l'an 5-40. donna fon nom au

village 8c au Monaftére, qui a perdu il y a près de 8 00. ans le tître d'Ab-

baïe, 8c eft dévenu un Prieuré dépendant de l'Abbaie de Tournus. On
fait mention de lui dans les Martyrologes modernes au 24.de Novem-
bre avec S. Romain Prêtre de la ville de Blaïe, Difciple de S. Martin

de Tours. * Greg. de Tours, Vit. PP. c. 5. Bailler , Vies des Saints,

Novemb.
* POUZOL, ouPOZZUOLO, (Puteoli) Ville d'Italie , à S. milles

de Naples, avec Evêché.n'a plus que de chetifs reitade fon ancienne

fplendcur. Elle fut bâtie par les Samiens l'an 4. de la 64. Olympia-
de, qui étoit l'année 232. de Rome. On la nomma Dic&archia , 8c

par contraction Dicarchia. Elle appartint quelque tems à ceux deCu-
mes qui en firent leur Port. Les Romains la fubjuguerent l'an J58. de
Rome , l'érigerent en colonie vingt ans après , 8c lui donnèrent le nom
de Puteoli , foit à caufe de la multitude des puits , foit à caufe de la

mauvaife odeur de fes eaux chaudes. Cette ville qui fut un des meil-

leurs ports des Romains fur cette mer-là , devint très-confiderable par

la beauté des temples, des cirques , des théâtres 8c amphithéâtres que
l'on y bâtit; on en voit encore quelques reftes. Plufieurs riches Bour-

geois de Rome, entr'autres Ciceron, illuftrerent les environs de Puteoli

par leurs maifons de campagne , 8c fes bains devinrent très-renommés.

Augufte 8c Néron y envoyèrent de nouvelles colonies. Caligula pro-

jetta d'y faire un Pont de 3900. pas , pour paflèr jufqu'à Bayes. Il

refte encore douze pilliers de ce Pont , d'où cet Empereur continua

l'ouvrage avec deux rangs de navires foûtenus par des ancres , 8c cou-

verts d'ais, fur lefquels il pafia à cheval 8c en chariot. Suétone marque
que ce Prince entreprit cet ouvrage pour imiter Xcrxès , pour épou-~

vanter les Allemans 8c les Anglois par fa puiffance , 8c pour accomplir

la prophétie d'un Mathématicien, qui du tems de Tibère avoit prédit,

peut-être par ironie , que Caligula feroit Empereur , quand il palferoit

à cheval fur ce Golfe. Cette place fut réduite en cendres par Alaric l'an

410. 8c par Genferic l'an 4$-/. Quatre-vingt-dix ans après ou environ,

Totila la fit démanteler 8c faccager , de manière qu'elle refta feize ans

inhabitée. Les Grecs l'ayant rebâtie, elle fe rétablit peu à peu: de for-

te qu'elle étoit une bonne place lorfque Romuald II. du nom, Duc de

Benevent , s'en rendit maître l'an 715-. mais il la defola par le fer &
par le feu. Les Hongres la pillèrent dans le X. fiécle. Enfin après

plufieurs changemens , Alfoniè d'Aragon Roi de Naples la fubjugua

dans le XV. fiécle. Les tremblemens de terre y ont fait d'étranges

ravages en divers tems , fur tout l'an 1^38. II y refte encore de fon

antiquité un temple dédié dans fes commencemens à Augufte, 8c con-

facré par les Chrétiens au Seigneur , fous l'invocation de S. Proclus.

* Leandre Alberti. Bayle, DiB. Crit.

POYNINGS (EdouardJ de Kent, étoit en même tems grand hom-
me de guerre 8c grand politique. Il contribua beaucoup à bannir la

barbarie d'Irlande 8c à eu civilifer les Habitans. Pour cet effet, il fit

refoudre que tous les Actes 8c toutes les Loix paffées dans le Parlement

d'Angleterre jufques alors, auroient force de Loix 8c feroient obièrvées

en Irlande. Il fit encore ordonner qu'on ne palferoit aucun Acte dans

le Parlement d'Irlande, qu'il n'eût été envoyé auparavant en Angle-

terre, aprouvé par le Roi, 8c féellé de fon feau. Ce Acte qui fembloit

d'abord préjudiciable aux libertez des Habitans d'Irlande , fut pourtant

fait à la Requête de la Chambre des Communes de ce Royaume , qui

aima mieux s'en remettre à la bonté du Roi, que de vivre fous l'opref-

fion de leurs Loix particulières. Pour rendre encore l'Irlande plus con-

forme à l'Angleterre , il fit refoudre , que les Barons Irlandois paroî-

troient dans le Parlement en Robe , pour donner plus de grandeur à

cette Affemblée, 8c lui procurer plus de refpect. Après avoir exécuté

tout cela heureufement, il fut rapellé en Angleterre , 8c créé Baron

par le Roi. Mais il mourut fans enfans légitimes. * Opufcuks de

Fuller.

POZA (Jean Baptifte) Théologien de Complute, publia à Lyon en

1648. Eiucidatorium Maria. La Sorbonne l'a condamné ,
pour avoir

enfeigne, qu'on mangeoit dans l'Euchariftie , les Os, la Chair, 8c le

Sang de la Vierge; fi Bartholin en eft cru in differtat. de Latere Chrijli

aperto, pag. 36. Dieteric. part. I. Ant. Bibl. pag. 207.
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PRADELLES, Bourg du Vivarez , fitué fur une haute montagne

près des fources de l'Allier, 8c à demi-lieuë du Bourg de Langou-

ges. * Maty, DiBion.

PRADON, Poète François , a donné au public quelques pièces de

Théâtre affez médiocres ; favoir , la Tragédie de Pirame 8c Tiiiibé;

celle de Tamerlan, ou de la mort de Bajazet; celle de la Troaie; celle

de Phèdre 8c Hippolyte; 8c celle de Statira, fille de Darius , 8c veuve

d'Alexandre. * Voyez, une Differtation fur les Tragédies de Phèdre &
Hipp. de MM. Racine 8c Pradon. Se Baillet, Jugem. des Sav.furlet

Poètes moi.

PRjEPOSITUS , (Jean-Antoine.) Cherchez. Prepositus ,

ci-après.

PRAIRIES (la Rivière des Prairies, ou, des Hurons) Ccft une ri-

vière de Canada , dans l'Amérique Septentrionale. Elle le décharge

dans la Rivière de S. Laurent, du côté duNort, vis-à-vis de l'Ifle de

Mont Real. * Maty, Ditlion.

PRAGUE, eft le nom d'un Village de Pologne , vis-a-vis de Var-

fovie Se de l'autre côté de la Viftulc. Il y avoit autrefois un pont de

bateaux fur ce fleuve entre cette ville 8c ce village , qui lauva les dé-

bris
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tris de l'Armée Polonoifè battue par CharlesGuftave Roi de Suéde aux

environs de ce Village , du Régne de Calïmir ; mais qu'on a rompu
depuis. On le rebâtit d'ordinaire aux Diètes de l'Election, pour favo-

rifer le paflage de la Nobleffe , qui le rend en grand nombre à ces Af-

ièmblées. Mémoires de Beaujeu.

PRAS1NE, Quadrille dans les jeux du Cirque , ainlî apellée parce

qu'elle portoit un verd-clair. Les Cochers, dit Tertullien, Livre des

Spectacles, chap. 9. fe font revêtus de l'idolâtrie par les couleurs qu'ils

portent. Il n'y en avoit d'abord que deux , le blanc S: le rouge. Le

blanc étoit en l'honneur de l'Hiver , 8c le rouge en l'honneur du Soleil.

Le praline ou le verd fut depuis ajouté en l'honneur de la terre, 8c le

bleu ou azur pour le Ciel ou la mer. Le peuple qui affiftoit aux jeux

du Cirque etoit partage en quatre factions: chacun étant partifan d'une

de ces couleurs, 3c ces différentes factions excitoient des clameurs, des

conteftations , même des batteries dans l'aiTemblée. Cela dura jufqu'au

tems de Juftinien , ious lequel il arriva un grand combat entre la fa-

ction verte 8c la faction bleue , dans lequel périrent près de quarante

mille hommes , comme Zonare le raporte. Depuis ce tems-là on abo-

lit le nom des Quadrilles. * Antiqq. Gr. é> Rom.

PRASUTAGUS, Roi des Iceniens, peuple d'Angleterre , ne laiffa

que des Filles , aufquelles , par Teftament , il donna l'Empereur Ne-

ws pour cohéritier ; s'imaginant mettre 8c fon Pays 8c fa Famille à

couvert de toutes fortes d'iniultes. Mais le fuccès n'en fut pas tel, qu'il

fe l'étoit imaginé. Car les Officiers Romains
,
que l'Empereur avoit

envoyez , ravagèrent le Pays , 8c firent des afronts fi fanglans à la

Reine Boudicée , Veuve du Roi Prafutagus , 8c à fes Filles
,
que

,

pour s'en venger , elle fit prendre les amies à fes Sujets 8c aux Peu-

ples voiiins , 8c foutint quelque tems la guerre contre les Romains,

vers l'an 60. de J. C. * Tacite , in Agricole Vit. C. ij.Dion,

L. Sx.

PRATOMAGNO, anciennement Etrufci Campi. C'eft une petite

Campagne du Florentin en Tofcane. Elle efl au Levant de Florence

,

environnée au Couchant , au Sud , 8c au Levant par la rivière d'Arno.

C'eft une des plus belles 8c des plus peuplées contrées d'Italie. * Maty,

Diction.

* PRAXEAS, Heréfîarque dans le II. fiécle, étoit d'Afie; il vint à

Rome fous le Pontificat du Pape Eleuthere ou de Victor, 8c s'y décla-

ra contre les Montaniftes , ayant obligé un de ces Papes de révoquer

les Lettres de Communion qu'il leur avoit accordées. Depuis il tomba

lui-même dans l'herelie , ne reconnoiffant qu'une feule perfonne dans

la Trinité , 8c difant même que le Père avoit été crucifié : ce qui fut

depuis fuivi par les Hérétiques Noè'tiens , par les Sabelliens , 8c par les

Patropafïiens. Tertullien étant devenu Montanifte , écrivit avec une

extrême véhémence contre ce Praxeas , qui étoit paffé de Rome en

Afrique. Praxeas revint deux ou trois fois dans le fein de l'Eglife,

qui comme une bonne mère , le reçut toujours avec une très-grande

douceur; mais il retomba toujours , 8c mourut dans l'herefie. * Ter-

tullien, dégrafer, ailverf. Prax. Optât, /. 1. contr.Parmen. Baronius,

in Annal.

PRAXEDE , fille de faint Pudent, Sénateur Romain, 8c feeur de

fainte Pudentienne , vivoit , à ce que l'on croit , du tems du Pape

Pie I. Son culte étoit établi à Rome dès le VIII. fiécle ; mais les

actes de là vie, font la fiction d'un impofteur. * Calendar. de Fron-

ton , au x 1 . Juillet. Martyrologe ^'Ufuard. Baronius , ad an. ifç. &
in notis ad Martyrolog. Bollandus, au 10. de Mai. Tillemont, Mem.
T.cclefiaft. Tom. H.

PREAUX , Abbaïe de France dans la Normandie. Elle eft fur la

Rille, à une lieuë au-defîbus de Ponteaudemer. * Maty, Diclion.

PREBENDE, ce nom fignifioit dans le moyen âge de laLatinitéles

diftributions des vivres qui fe faifoient aux foldats. Depuis on l'a

donné aux distributions qui fe faifoient aux Chanoines 8c aux Moines,

8c enfin quand les Ecclefiaftiques partagèrent entr'eux les revenus de
l'Eglife , on donna le nom de Prébende aux portions que chacun en

avoit , 8c de Semi-Prebendes , à celles qui n'étoient que de moi-
tié : d'où font venus les noms de Prébendes , 8c de Semi-Prebendes.
* Thomaffin.

PRE'CHANTRE ; c'étoit autrefois le premier Je ceux qui chan-

toient dans l'Eglife. Depuis on en a fait une dignité dans les Eglifes

Cathédrales au-deflùs du Chantre. \

PRECIES, 8c Preclamiteurs , Pracia & Frœclamitores . Crieurs ,

Officiers qui alloient par les rues de Rome devant le Flamen-Dial,
pour faire ceffer le travail aux ouvriers aux jours de Feries publiques

;

parce que s'ils avoient vu quelqu'un travaillant , le fervice divin ne fe

pouvoir faire. * Rofin, Antiq. Rom.
PRECONISATION , Proposition de celui , que le Roi de France a

nommé pour être Archevêque ou Evêque , faite dans le Confiftoire de
Rome par un Cardinal; en vertu des Lettres, dont il eft porteur; afin

de la faire agréer au Pape , qui donne enfuite la collation. Voici de
quelle manière le Pape 8c le Roi contribuent à la Promotion d'un Evê-
que. Lors que celui qui eft nommé, a fon Brevet, 8c trois Lettres,

que le Roi écrit au Pape , au Cardinal Protecteur des affaires de Fran-

ce à Rome , 8c à l'Ambafladeur de fa Majefté auprès du Pape , il fait

faire une information de vie 8c de mœurs, devant le Nonce du Pape;
& en fon abfence , devant l'Evêque du lieu , où il eft né , ou devant
l'Evêque du lieu, où il demeure. Suivant les Loix de France 8c Arrêts

du Parlement , ce devroit toujours être devant l'Evêque. Il fait auffi

fe prcfeffion de foi entre les mains de fon Evêque , 8c fait faire auffi

une information de l'état de l'Evêché , auquel il a été nommé. Il en-

voyé à Rome ces trois Actes, avec les trois Lettres du Roi. Le Ban-
quier expéditionnaire en Cour de Rome , à qui il les adreflë , porte

d'abord les Lettres à l'Ambafladeur. L'Ambafladeur met Vexpediatur

fur celle qui s'adreflê au Pape , 8c le Banquier la porte au Dataire , qui

la donne au Pape. Le Banquier donne enfuite au Cardinal Protecteur

la Lettre, que le Roi lui écrit ; en exécution de laquelle , ce Cardinal

déclare dans le premier Confiftoire , qui fe tient enfuite
, qu'il propo-

lêra dans le Confiftoire fuivant une telle Eglife pour un tel , 8c cette

déclaration s'apelle Préconifation. Quand le jour du fécond Confiftoire

Supplément. Tom.' U.
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eft venu , le Cardinal Protecteur propofè l'état de l'Evêché à pour-
voir, 8c les qualitez de la perfonne, que le Roi a nommée; 8c le Pa-
pe, après avoir pris l'avis des Cardinaux ordonne , qu'on expédie
pour celui qui a été propofé neuf Bulles. Le première 8c la principa-

le fe nomme la Bulle de Provifion , 8c l'adreflê à l'Evêque même.
Par cette Bulle le Pape dit au Sujet, qui a été nommé par le Roii
qu'il le pourvoit d'un tel Evêché. La féconde, qu'on apelle Munus
Confecrationis , eft la cOmmiiïion, que le Pape donne à un ou plufieurs

Evêques , pour faire k cérémonie du Sacre. Cette Bulle contient la

forme du ferment, que doit faire l'Evêque, lorfqu'on le facre. La
troifiéme s'adreflê au Roi. La quatrième au Métropolitain; 8c quand
ce font des Bulles pour un Archevêque, cette quatrième Bulle s'a-
dreflê aux Evêques luftragans. La cinquième au Chapitre. La fixié»
me au Clergé. La feptiéme au Peuple. La huitième aux Vaifaux;
Et la neuvième eft la Bulle d'Abfolution. * Diction, des Arts.

PREFET de la Ville de Rome, Cherchez Gouverneur.
PREFETS , étoient originairement les Magiftrats envoies de Ro-

me pour gouverner les villes d'Italie. Il y en avoit qui étoient nom-
més par le peuple, 8c d'autres que le Préteur de Rome envoïoit. * Fd-
ftus. Rofin , Antiquitez. Romaines.

PREFET de Rome, fut établi par Augufte. Meflàla Corvinus fut
le premier nommé, 8c fe démit fix jours après de cette Magiftrature,
félon la chronique de fàint Jérôme, difànt qu'elle étoit incivilis, c'eft-

à-dire
, que fon autorité étoit trop grande, 8c odieufe à des Citoïcns

Romains. Tacite dit que ce fut Augufte qui depofa Meffala, com-
me n'étant pas capable d'exercer cette charge. Quoiqu'il en foit, de-
puis il y eut toujours des Préfets de la ville de Rome, dont la Jurii-
diction s'étendoit à un mille autour de Rome.
PREFETS des Provinces. Augufte donna le nom de Préfets à ceuit

qu'il envoïoit dans les Provinces pour les gouverner. Le premier Se
le plus confiderable fut celui qu'il envoïa pour gouverner l'Egypte,
après avoir vaincu Antoine 8c Cleopatre. 11 fut appelle le Préfet Au*
guftal. Le premier qu'il y envoya en cette qualité, fut Cornélius Gal-
lus; 8c depuis lui tous les Gouverneurs d'Egypte furent appelles Pré-
fets Auguftaux. Il en envoya auffi dans d'autres Provincesimais il avoit
foin , comme le remarque Dion ; de ne pas choifir pour Préfets des
Sénateurs, mais feulement des Chevaliers.

PREFET ; on donnoit encore ce nom à ceux qui étoient pfépofés
aux emplois publics. Il y avoit trois Préfets du threfor établis par
Augufte , Prufeclus JErarii ; un Préfet pour les vivres , PrsfeElus An-
non*. ; un Préfet des munitions ; un Préfet du camp 8c de l'Armée;
qui avoit foin des campemens , des munitions 8c des vivres ; un Pre*
fer, ou Tribun de la Cavalerie; un Préfet des diftributions , Frttfe-

ctus largitionum; un Préfet des Légions en l'abfence du Commandant;
* Antiqq. Rom.
PREFET de la Signature de Justice à Rome, eft un Cardinal

Jurifconfulte , qui voit 8c aprouve les Requêtes , 8c qui y met fon
nom à la fin , pour fervir de Vifa : mais

, quand elles font douteufesi
il confère avec les Officiers de la Signature , avant que de les fîgner.

Il donne de même des Refcrits de droit pour les Provinces, qui font
auffi authentiques , que fi le Pape lui-même les iignoit, fuivant une
Conftitutfon du Pape Paul IV. accordée à ce Cardinal. * Mémoires
Hiftoriques.

PREFET de la Signature de grâce eft auffi un Cardinal Jurif-
confulte i qui fait les mêmes fonctions que le Préfet de la Juftice,

dans les Signatures de Grâce, mais avec cette différence, que les ex-
péditions iè font le plus fouvent en préfence du Pape; 8c en fdn ab->-

îênee , en préfence de douze Prélats. Il y a encore le Préfet des

Brefs ou Refcrits du Pape , qui eft Chef du Collège des Secrétaires1

,

dont les expéditions fe font en cire fous l'anneau du Pefcheur ; les

Préfets des petites dattes : de la Componende ; 8c des Vacances pei-

obitum. * Mem. Hiftoriq;

PREFICES , certaines femmes Pleureufes qu'on loiioit dans les

pompes funèbres des Anciens , #
qui fe lamentoient, fe frappoienc

l'eftomac 8c s'égratignoient le vilage pour exciter les autres à la

douleur. * Rohn, Antiqq. Rom.
PREGN1TZ, c'eft une Contrée du Marquifat de Brandebourg,

en Haute Saxe. Elle eft entre le Duché de Mecklembourg , la

Vieille Marche 8c la Moyenne, dans laquelle quelques Géographes
la renferment. Ce Pays peut avoir vint lieues de long 8c huit de
largeur moyenne. 11 eft fort chargé de forêts. Ses lieux princi-

paux font Havelberg Capitale, Willmack, Wittenberg, £c Perlberg.'

* Baudrand.

PRENSLOW , Ville du Marquifat de Brandebourg, en Haute
Saxe; Elle eft dans la Marche Uclcerane , 8c frtuée fur le Lac
Ucker , près de la rivière de ce nom , environ à vint lieuè's de
Berlin, vers le Nort. * Maty, Dicîion.

PREPOS1TIVUS (Pierre) célèbre Théologien de Paris, fleurit

vers l'an 1 xx$. Il a compofé une Somme de Théologie Scholaftique

qui n'a point encore été imprimée; mais qui fe trouve manuferite

dans plulieurs Bibliothèques. Saint Thomas la cite quelquefois dans

fa Somme. *M. Du Fin, Bibliothèque des Auteurs Ecctefzajtiques XIII:

fiécle.

PREPOS1TUS (Jean-Antoine de S. George; Prévôt de Saint

Ambroife de Milan, autrement appelle le Cardinal de Plaijance oiï

Alexandrin, avoit enfeigné le Droit à Pavie. 11 fut fait Cardinal l'an

1493. Il a commente la première partie du Décret, 8c le quatriè-

me Livre des Decretales,' les Clémentines 8c les Fiefs.. Il a fait auflî

un Traité des Appellations. * Denys Simon.
PRESENTATION DE LA VIERGE. Anciennement laPre-,

fentation de la Vierge fe prenoit activement pour la Prefentation de
Jésus- Christ au Temple. Depuis on a donné pour objet à cette Fê-
te, la Prefentation de la perfonne de la Vierge au Temple, que l'on

fuppofoit que fes parens avoient faite au jour de la Purification de la

mère. Mais comme cette Loi n avoit lieu que pour les mâles pre-

miers nés , on a encore changé en fuppofant qu'elle n'avoit été pre-
fentée au Temple qu'après être élevée 8c être en état d'y rendre fer-

vice. Mais cela n'a aucun fondement dans 1'Hiftoire ni dans les Ufa.
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ges des Juifs. On celebroit cette Fête chez les Grecs au îi. de No-

vembre dès le XII. fiecle, fous le nom d'Entrée de la Mère de Dieu

au Temple: terme équivoque, qui peut fignifier la Prefentation de

Jesus-Christ au Temple, comme celle de la Vierge. Mais dans le

îiecle fuivant Germain Patriarche de Conftantinople expliqua cette

Fête de la Prefentation de la Vierge même au Temple; & depuis ce

tems- là les Grecs, les Cophtes 8c les Mofcovites ont fait cette Fête.

Quoi-que Grégoire XI. & Charles V. Roi de France, euflènt recom-

mande la folemnfté de cette Fête, on n'en voit aucun veftige dans

les Calendriers ni dans les Offices de t'Eglife des fiecles fuivans, jus-

qu'au Cardinal Quignon qui mit cette Fête dans fon Bréviaire;

mais ce Bréviaire ayant été fupprimé par le Pape Pie V. la Fête de

la Prefentation ne fut point encore reçue à Rome jufqu'au Pontificat

de Sixte V. qui la preferivit par un Décret de l'an i 5-85-. Elle fut

néanmoins établie en divers lieux , on l'a mis depuis dans les Marty-

rologes, Se on en a fait la Fête dans toutes les Eglifes d'Occident.

* Baillet , Vies des Saints,

PRESENZANO , Bourg du Royaume de Naples. Il eft dans la

Terre de Labour, près du Volturno, à deux lieues de Tiano, vers

le Nord. Il paroit par une Infcription trouvée dans ce Bourg
,
que

c'eft l'ancienne Rufrœ, ou, Ri<fa , petite ville de la Campanie; auffi

fon Territoire porte le nom de Cofta Rufaria, qu'il a pris de cette

ancienne Ville. * Maty , Ditlion.

PRESIDI , l'Etat delli Prefidi , en Latin Status Pr&fidiï. C'eft un

petit Pays du Sienois en Tofcane. Il eft autour du Golfe de Tela-

mone, Se les lieux principaux font Orbitelle, Telamone, Porto Her-

cole, Porto S. Stephano. Les petites liles de Giglio, d'Hercole, de

Monte Chrifti, de Gianuti, 8c de Pianofa dépendent de cet Etat, qui

étoit autrefois une partie du Territoire de Siene. Lorique le Duc de

Tofcane fe rendit Maître de la République de Siene , les Efpagnols fe

fàifirent de ce petit Pays. Ils y tiennent des Garnifons en plufieurs

Places, 8c c'eft de là qu'il a pris fon nom, qui lignifie l'Et at aux

Garnifons. *. Maty, DicJion.

PRESIDIAL , Jurifdiction établie dans les villes confidérables de

Fftmce, par Edit du Roi Henri II. en 1554. Les Juges de cette Ju-

rifdiction jugent par appel des fentences rendues par les Baillits Se

par les Juges des Juftices Seigneuriales , & l'appel des fentences des

Juges Préiîdiaux fe porte au Parlement, dont le Prélidial relevé. Ces

Juges peuvent juger définitivement jufqu'à lafomme de 250. Livres,

on dix Livres de rente. Il y a au Châtelet de Paris, une Chambre

de Juftice nommée le Prêfidial, dont le Prévôt de Paris eft Juge, 8c

en Ion abfence le Lieutenant Civil. * Mémoir. Hifloriq.

PRESLAIN , Ville d'Angleterre dans le Comté de Radnor; elle

eft belle, grande , 8c bien bâtie, les rués bien ordonnées 8c pavées;

c'eft là où l'on tient les Affifes , 8c où font les prifons de la Provin-

ce. Elle eft à 148. milles Anglois de Londres. * Moreri Anglois.

* PRESLES (Raoul dej Avocat au Parlement de Paris, 8c de-

puis Confeiller, Maître des Requêtes de l'Hôtel du Roi Charles V.

dit le Sage, vivoit l'an 1367. 8c fut Hiftorien 8c Poète du même Roi.

11 traduilît par ordre de ce Prince les Livres de la Cite de Dieu

de S. Auguftin , imprimés à Abbeville l'an 1486. 8c à Paris l'an

15-51. Il fit un Traité en Latin qu'il traduifit en François par or-

dre du Roi , pour prouver que la puiflânee du Pape ne s'étend

point fur le temporel; 8c un Livre intitulé le Roi Pacifique. Quel-

ques uns lui attribuent le Songe du Verger , qui eft plutôt de Phi-

lippe de Maizieres. Son père Raoul de Presles Seigneur de Pizy,

fonda à Paris le Collège de Prefles. * Du Brueil, Antiquités de Pa-

ris. La Croix du Maine, Biblioth. Franc. Blanchard, Hift. des Maî-

tres des Requêtes.

PRESPA , anciennement , Apfalces , petite Ville de l'Albanie en

Grèce. Elle eft lur un petit Lac , qui porte fon nom , à Iix lieues

d'Ocrida, vers le Nord. * Maty, DiHion.

PRESTON , Bourg d'Angleterre dans la Contrée du Comté de

Lancafter ,
qu'on nomme AmoundernetT. Il eft beau, grand, 8c

bien peuplé. Il envoyé deux Députez au Parlement. Il ell honoré

d'une Cour de Chancelerie 8c d'Officiers de Juftice, pour le Comté
de Lancafter. Il eft iîtué fur la rivière de Rible, fur laquelle il a un

pont de pierre. Ce Bourg eft gouverné par un Maire 8c 24. Con-

feillers ; 8c eft à 161. milles Anglois de Londres. * Moreri An-
glois.

Le PRESTRE (SebaftienJ Seigneur de Vauban, 8cc. Chevalier

des Ordres du Roi , Grand-Croix de l'Ordre de faint Louis, Maré-

chal de France, CommiiTaire General des Fortifications , Gouverneur

de Doiiay 8c de la citadelle de Lille , étoit fils d'Urbain le Preltre

Seigneur de Vauban, 8c d'Edmée de Carmignolles. Il commença de

porter les armes l'an 165-0. étant alors âgé de 17. ans, 8c fe trouvant

dès fa plus tendre jeuncllè des talens 8c un génie particulier pour les

fortifications , il fit connoître aux lièges de iainte Menehoud l'an

16/2. Se 165-3. ae StenaV l'an 165-4. de Landrecies, de Condé 8c de

faint Guillain l'an 165-5. de Valençiennes l'an 165-6. 6c de Montmidy
l'an 1657. que fa capacité 8c fa valeur le rendroient un jour digne

des premiers emplois de la guerre. Le Roi lui donna l'an. 1663. une

Compagnie dans le Régiment de Picardie 8c une Lieutenance aux

Gardes l'an 1667. Il obtint l'an 1668. le Gouvernement de la cita-

delle de Lille; lut tait Brigadier des Armées du Roi l'an 1674. Ma-
réchal de Camp l'an 1676. 8c Commiftaire General des Fortifications

de France l'an 1678. Le Roi lui donna l'an 1680. le Gouvernement

de la Ville de Doiiay, 8c lui donna une féconde fois celui de la cita-

delle de Lille l'an 1684, Il fut nomme Lieutenant Gcner.l l'an 16S8.

8c fervit la même année aux iieges & piifes de Philisbourg, de Man-
heim 8c de Frankendal fous Monfcigneur le Dauphin

, qui lui fit don
de quatre pièces de canon à fon choix

, à prendre dans les Arlenaux
de ces trois places. Il eut l'an 1689.1e Commandement en Flandre

du côté de la mer: fervit aux iieges de Mons l'an 1691. 8c de Na-
mur l'an 1692. fut nommé Grand-Croix de l'Ordre Militaire de S.

Louis l'an 1693. eut l'an 1694. 8c 1695. le commandement des

troupes de terre ije de mer dans les quatre Evêchcs de la baffe Bretagne,

ou il rendit inutiles les projets des ennemis . les repoullà vivement à
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la defeente qu'ils tirent au port de Camaret, Se les obligea de fe ren>
barquer avec précipitation. Il fe trouva l'an 1697. au fiege d'Ath
fous le Maréchal de Catinat où il fut bleffe; fut nommé Maréchal de
France le 14. Janvier 1703. dont il prêta ferment le i.Mars fuivant;

Chevalier des Ordres du Roi l'an 1705-. 8c eut le commandement
d'un corps de troupes en Flandres après la bataille de Ramillies l'an

1706. avec lequel il conferva les places du côté de la mer. Il mourut
à Paris le 30. Mars 1707. âgé de 74. ans, d'où lbn coips a été porté
en fa Terre de Balbches en Bourgogne. Il a porté la manière de for-

tifier les places , de les attaquer 8c de les défendre à un degré de per-

fection , auquel perfonne jufqu'à lui n'étoit encore parvenu. Il en
avoit fortifié plus de trois cens, 8c avoit eu la conduite principale Se

la direction en chef à cinquante-trois lièges; à vingt defquels le Roi
a commandé en perfonne 8c Monfeigneur le Dauphin à trois autres.

Ce qui rend fa mémoire recommandable, c'eft l'attachement qu'il a
toujours eu au bien de l'Etat , 8c qui lui a fait mepriler les richeffes

8c les dignités dont il a été revêtu : de forte que les gratifications

confidérables qu'il avoit reçues en dirïercns tems ne l'ont point enri-
chi , les ayant prefque toutes emploïees pour le fervice du Roi: il

étoit toujours prêt à marcher dès qu'il fe croïoit neceffaire au bien
de l'Etat. Il a compofepluiïeurs Ouvrages fur les Fortifications qui
ne font point encore publics. [On lui a attribué un Livre qui a pour
tître la Dixme Royale Se qui a été fuprimé. ] De Jeanne d'Onay Da-
me dEpiry, fille de Claude Baron d'Epiry, Se d'Urbaine de Roumiers
qu'il avoit époufée l'an 1660. Se qui eft morte en Juin 1705-. il n'a

laiffé que deux filles, Charlotte l'aînée Dame d'Epiry, mariée en No-
vembre 1679. à J-acques de Mefgrigny Comte de Villebertin ; Se

Jeanne-Pranfoife le Prêtre mariée en Janvier 1691. à Louis Bernin de
Valentiné Marquis d'Uflé , Contrôleur General de la Maifon du Roi
V. le P. Anfelme. Hifioire des Grands Officiers de la Couronne.

* PRETEUR , Magiftrat Romain qui exerçoit la Juftice. Au
commencement ce nom fe donnoit à tous les Magiftrats, 8c même
aux Généraux d'armée; mais depuis il fut particulier aux Magiftrats
qui rendoient la Juftice. D'abord il n'y en eut qu'un dans Rome éta-

bli l'an 388. de la fondation de Rome; mais parce que beaucoup d'é-

trangers s'y établirent, on élut un lècond Préteur pour être le Juge
des différends qui naîtroient entre les Etrangers. Celui-là fut nom-
mé Pritor Urbanus, Se celui-ci, Pr&tor Peregrinus. Le Préteur étoit

d'abord tiré de l'ordre des Patriciens; mais l'an 416. Philon Plé-
béien fe fit élire Prêteur malgré la reliftance du Conful Sulpicius.
Vers l'an de Rome 605-. Se 149. avant Jesus-Christ il y eut lîx Prê-
teurs, dont les deux premiers qui étoient de l'ancienne création, con-
nurent des procès entre les particuliers , Se les quatre autres des cri-

mes publics; à lavoir , des coneuffions, des brigues contre les Loix,
des crimes de leze-Majefté Romaine, c'eft-à-dire, commis contre le

peuple Romain 8c contre la liberté ou les privilèges des Citoïens; 8c
enfin du peculat ou larcin des deniers publics. Cornélius Sylla Dicta-
teur en ajouta encore deux, 8c on en vit dans la fuite du tems juf-

qu'à quinze dans la ville de Rome. L'exercice de cette Magiftratu-
re ne duroit qu'un an.

La Preture étoit la féconde dignité de Rome: elle étoit conférés
par les mêmes aulpices que le Confulat. Les Prêteurs avoient toute
l'autorité dans la ville en l'abfence du Conful , 8c en étoient comme
les Collègues. Ils avoient comme eux la Robe Prétexte, la Chaife
Curule , 8c marchoient avec iix Licteurs. Ils n'étoient qu'un an en
charge , comme les Coniuls. Leurs fonctions étoient 10. de rendre
la

J
uitice aux Citoïens Se aux Etrangers ; 10. d'être Prefidens des

Jeux publics; 30. d avoir foin des facrifices. Ils avoient droit de con-
voquer des Alièmblées du Peuple, d'indiquer des Fêtes publiques 8c
d'en ordonner. Il y avoit outre cela dans Rome deux Prêteurs de
Cerès qui avoient loin de faire venir les provilions de bled. Ils fu-

rent premièrement inftitués par Jules-Cefar lorfqu'il étoit Dicta-

teur.

Les premiers Prêteurs Provinciaux furent ceux qui furent envoies

en Sicile 8c en Sardaigne, dans le tems que ces pais furent réduits

en forme de Provinces l'an 5-20. de la fondation de Rome. La mê-
me chofefut pratiquée quand les Efpagnes furent lùbjuguécs, Se l'on

créa alors Iix Prêteurs, comme Tite-Live le remarque. Sylla en aug-
menta encore le nombre de deux. Les Triumvirs en firent jufqu'à

foixante-quatre félon Dion. Augufte les reduiiit à douze. Tibère

requis d'en augmenter le nombre, ne le voulut point faire. Néan-
moins il en nomma iix l'an 786. félon Dion. L'Empereur en aug-

menta le nombre jufqu'à dix-huit , mais dans le tems de la déca-

dence de l'Empire, ils le trouvèrent réduits au nombre de trois. Ces
Prêteurs Provinciaux étoient élus de la même manière que les Prê-

teurs de Rome, 8c avoient les mêmes honneurs Se la même juridi-

ction dans les Provinces, que les Prêteurs de Rome dans la ville de

Rome. Quand ils étoient continues après l'année de leur Magiitra-

ture, ils ecoient appelles Projeteurs, * Rolin, Antiqq. Rom. I. 7.

c. 11. ^43.
PRETEXTAT Evêque de Rouen, fucceda l'an 5-44. à S. Evode &

affilia au III. Concile de Paris de l'an 5-57. 8c au ll.de Tours l'an

5-67. il y parla librement contre les dereglemens de Fredcgonde. Il

maria l'an 5-76. la Reine Brunehaud avec Merouéc lbn neveu. Chi!-

peric irrité de ce mariage allémbla un Concile de 45-. Evéques à Pa-
ris l'an 577. dans lequel Prétextât fut aceufé. S. Grégoire de Tours
le détendit. Prétextât convint par foiblcilè des crimes qu'on lui im-
putoit, fut condamné par le Synode Se mis en prifon. S'ctant voulu

làuver , il fut pris Se envoie en exil à Coutance. Après la more

de Chilperic arrivée l'en 5-84. Prétextât vint à Paris trouver le

Roi Contran qui le reçut à fa table , 8c le renvoya à ion Eglilc

avec honneur. Il affilia au Conciie de Micon l'an 5-i>5". 8c tut allalli-

ne dans lbn Eglilc le 25. Février 5-86. On tait mémoire de lui

dans les Martyrologes de Rome 8c de France au 24 de ce mois.
* Grégoire de Tours, /. 5. c. 19. Baillet, Vies des Saints, M. Du Pin,

Biblioth. des Auteurs Eccl. VI. jiecle.

PRETEXTE ou la Roue Prétexte , c'étoit un vêtement long

Se blanc, qui avoit une bande de pourpre au bas. Les cnfaas de- Qua-

lité
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lité à Rome la portaient jufques à l'âge de i j-. ans ; & ]e s filles juf-
quesà leur mariage. Les Magiftrats, les Augures, les Prêtres 8c les
Sénateurs la portaient à certains jours defolemnité, comme on le
voit dans les Auteurs. Ainlï on appelloit Prétextât i les enfans qui
avoient encore la Robe Prétexte. Pr&textata Comœdia, une Comé-
die où l'on fàifoit paroître des Rois & des Magiftrats, à'qui apparte-
noit le droit de porter la Robe bordée de pourpre par le bas. Prétex-
tais. Aaiones , celles qui concernoient les actions des Rois 8c des
Magiftrats. * Rolin , Antiquités Romaines.
PRETOIRE

, Lieu où le Prêteur rendoit la juftice. C'étoit aufli
fon Palais & quelquefois fa maifon de plaifance. C'étoit aufli la Ten-
te ou le Pavillon du General d'Armée, où s'aiïèmbloit le Confeil de
guerre. A Jérufalem c'étoit le Palais du Gouverneur de la Judée. Il

etoit joint à la Forterefl'e Antonia, 8c l'on y montoit, à ce qu'écrit
Adricomius , par vint-huit degrez de marbre, qui, à ce qu'on dit,

depuis qu'ils furent teints du fang de Jefus-Cbrift, furent tranfpor-
tez a Rome dans S. Jean de Latran, ou on les voit 8c révère encore
aujourdhui. Ce Prétoire eft proprement la fale où l'on rendoit la

juftice. 11 faloit marcher environ trente pas à main gauche de la

Cour qu'on traverfoit pour y entrer. Ce fut dans cet apartement où
jefus Chrift fut condamné , premièrement à la flagellation, 8c puis
a la mort. Les Chrétiens firent dans la fuite de ce Prétoire une Egli-
fe , 8c de fes Chambres plufieurs Chapelles, que l'on diftingue enco-
re aujourdhui. Cette maifon fert à préfent de demeure aux Bâchas,
qui font les Gouverneurs de Jérufalem. Simon, Diclion. de la Bible.

Le Prétoire étoit aufli chez les Romains la tente ou le pavillon du
Géuéral d'Armée, où s'aflèmbioit le Confeil de guerre, qui étoit aufli

quelquefois apellé Prétoire. Les S3vans conviennent bien, que dès le

tems d'Augujle , la tente de l'Empereur dans le Camp s'apelloit Pré-
toire, 8c qu'à Rome c'étoit aufli le nom d'un lieu , où fe tenoient les

Gardes qu'on apelloit Prétoriennes. Mais ils prétendent que le Prétoire

n'étoit point du tout le Tribunal du PrcfeB du prétoire, ou un lieu de-
fiiné à rendre la juftice. Prétoire fignifioit feulement la Garde Impé-
riale.- D'autres foûtiennent que le même lieu étoit aufli un Auditoi-
re, 8c le lîége où le Préfect du Prétoire rendoit la juftice dans le Pa-
lais de l'Empereur. Voyez. l'Epitre aux Philipp. Chap. I. vers. 13. Ils

ajoutent que de ce lieu apellé Prétoire, les Gardes furent apellées Pré-
toriennes ou les Gardes du Prétoire, qui étoit le lieu où elles s'aflem-
bloient pour la garde de l'Empereur. M. Perizonius Profeflèur à Lei-
de a fait une Diflertation pour prouver que le Prétoire n'étoit point
un Tribunal^ Judiciaire du tems de S. Paul, 8c que c'étoit le Camp
8c la place où s'aflembloient les Gardes Prétoriennes. Il ajoute qu'on
n'apella Prétoires les lieux où s'adminiltre la juftice, que bien avant
fous les Empereurs , 8c depuis que la Charge de Préfedr. du Pré-
toire eut été convertie en fonction civile.

PRETORIENS, c'étoit les Soldats de la Garde de l'Empereur.
Sapion l'Africain fut le premier , qui établit une Compagnie des
plus braves de fon Armée, qu'il choifit pour en faire fes Gardes, 8c
qui ne le quittoient point dans le Combat. Les Prétoriens furent in-
ftituez proprement 8c partagez en corps par Augujte, qui les choifit
pour en faire Ces Gardes, 8c qui leur donna pour Chef deux Officiers,
apellez Préfets du Prétoire. 11 n'y eut qu'un Préfet pendant prefque
tout le régne de Tibère. Les Prétoriens avoient le double de la paye,
que recevoient les autres Troupes. Ainfi, comme chaque foldat tou-
choit un denier valant douze Affes ou fols , le Prétorien étoit payé à
raifon de deux deniers, c'eft- à- dire, de 24. fols par jour. Cette Gar-
de des Empereurs

, qui pouvoit monter à dix mille hommes , divifée
en neuf ou dix cohortes , s'attribua une grande autorité dans toutes
les révolutions, qui furvinrent. Il y avoit aufli des Prétoriens à Che-
val. Ceux qui etoient dans la Ville n'y avoient point de Camp, 8c les

autres étoient diftribuez dans les Villes voifines. La Garde Préto-
rienne fut entièrement abolie , fous le régne de Conftantin, l'an 312.
de

J. C. * Dion, Liv. 5-3. Tacite, Annal. Liv. I. Aurelius Vicier.
Zozime, Liv. 2.

PRETRE (Claude le) Confeiller au Parlement de Paris ; eft

Auteur du Recueil d'un très-grand nombre d'Arrêts, dont les plus re-
cens font d'environ l'an 161 1. Quelques uns prétendent que c'eft ce-
lui des Arreftographes de ce Parlement qui a inféré dans fon Recueil
de plus belles obfervations de Droit 8c de belles Lettres. * Denys
Simon

, Bièl. Hifi. des Auteurs de Droit.

.
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ETR-E - Le mot de Prêtre vient du mot Grec xgiFfivTsget
qui lignifie ancien : parce qu'on choififlbit ordinairement les plus an-
ciens pour prefider aux chofes facrées. Chez les Hébreux le nom
de

jpî c'eft-à-dire Senieur ou Prêtre étoit donné aux anciens des Tri-
bus qui rendoient la juftice. Il eft parlé de ces Prêtres plufieurs fois
dans l'ancien Teftament. Le Collège des Septante établi par Moïfe,
en etoit compofé; 8c nous voïons qu'il eft fouvent parlé dans l'Evan-
gile 8c dans les Aâes de Senieurs ou des Prêtres des Juifs qui font
joints aux Docteurs de la Loi, comme aïant autorité. Le nom de
Prêtre , pour lignifier non feulement l'âge , mais encore la dignité,
a pafle des Juifs aux Chrétiens, qui dès la naiflàncc du Chriftianif-
me ont donne le nom de Prêtre à ceux qui avoient foin de gouver-
ner les Eghfes. 11 eft dit dans les Actes chap. 14. que S. Paul ordon-
na des Prêtres en chaque Eglife, 8c chap. if. qu'il y avoit à Jérufa-
lem

, outre les Apôtres , des Prêtres que l'on alla confulter fur la
queftion de l'obfervation des préceptes de la Loi. S. Paul dans l'Epî-
tre à Titelui recommande d'établir des Prêtres dans chaque ville; 8c
S. Jacques confeille aux Chrétiens qui font malades, de faire venir
les Prêtres de l'Eglife, afin qu'ils les oignent d'huile, 8c qu'ils prient
pour eux. S. Paul étant venu à Milet, envoya à Ephefc chercher les
Prêtres de cette Eglife, 8c les avertit d'être attentifs à leur conduite
& à celle du troupeau , dont le Saint-Efprit les avoit établis Pafteurs
pour gouverner l'Egide de Dieu. S. Pierre exhorte les Prêtres de
paître le troupeau du Seigneur, 8c fe dit lui-même Prêtre comme
eux

, Compresbytir. Saint Jean fe nomme aufli Senieur ou Prêtre.
Quoique le nom d'Evêque le donnât alors à un Prêtre dès le com-
mencement de l'Eglife, les Prêtres ont été diftingués des Evêques 8c
ordonnes par l'impofition. des mains de l'Evêaue 8c du Presbytère
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Les fonctions principales des Prêtres ont toujours été de conlàcrer le
corps de Jesus-Christ, d'offrir le Sacrifice, de baptifer, de lier 8c de
délier en impofint la pénitence Scdonnant l'Abfolution , d'adminiftrer
les Sacremens à l'exception de l'Ordre 8c de la Confirmation refervés
aux Evêques, 8c cependant accordés pour la Confirmation aux Prêtres
•dans l'Egliiè Greque; d'inftruire le peuple; de prefider aux Prières pu-
bliques

, 8c de gouverner l'Eglife avec l'Evêque. Ils dévoient en tout
obéir à l'Evéque 8c l'Evêque agir par leur confeil: c'eft l'ufage de l'an-
cienne Eglife. On leur a quelquefois permis d'ordonner les Soûdiacres
8c les Clercs inférieurs. On n'ordonnoit point autrefois de Prêtre fans
lui donner un titre, ou une Eglife dans laquelle il devoit fervir. 11 *
avoit des Prêtres de la Ville, qui fervoient dans l'Eglife Cathédrale avec
l'Evêque, ou qui avoient des Eglifes particulières dans la Ville, 8c des
Prêtres de la campagne , qui avoient foin des Eglifes de campagne.
Autrefois on n'ordonnoit point de Prêtre qu'il n'eût 30. ans, à prêtent
il fuffit d'avoir 25-. ans pour être ordonné Prêtre. * Morin, de Ordinal.
Thomaflin , Difcipl. de l'Eglife.

Les Prêtres des Païens étoient des perfonnes deftinées pour offrir
les Sacrifices. Ils furent inftitués à Rome par Numa Pompilius, 8c
nommés Sacerdotes. Il y en eut de deux fortes ; les uns pour tous les
Dieux en gênerai , appelles Pontifes, en Latin Pontifices. Il en établit
d'abord quatre de race Patricienne. On en créa enfuite quatre autres
de la race Plébéienne l'an 45-4. de la fondation de Rome ; 8c Sylla é-
tant Dictateur en ajouta fept autres ; les autres pour des Dieux parti-
culiers, comme les Luperques, Luperci, pour le Dieu Pan ; les Col-
lègues Titiens, Sodales Tilii, pour les Dieux des Sabins ; les Saliens,
Salit, pour le Dieu Mars; les Veftales, Veftales, pour la Déefte Veftaj
les Flamines, Flamines, pour Jupiter, pour Mars ou pour Quirinus }

les Galles, Galli, pour Cybele mère des Dieux. Il y avoit encore cer-
tains Magiftrats ou Officiers nommés Epulones, qui étoient comme les
Intendans ou Maîtres d'Hôtel , qui prelidoient aux feftins que l'on fài-
foit après les Sacrifices; le Roi du Sacrifice qui etoit comme le Maître
des Cérémonies ; les Frères Arvales qui avoient le foin des Sacrifices
que l'on offroit pour l'abondance des biens de la terre * 8c les Frères
Curions prepofés pour les Sacrifices de chaque Curie. Les Pi êtres por-
toient diverlès couronnes. Elles étoient de laurier pour les Prêtres d'A-
pollon, 8c de feuilles de peuplier pour ceux d'Hercule. Quelques-uns
en avoient de myrthe, d'autres de lierre, 8c d'autres de feuilles de chê-
ne. Le Grand Prêtre à Rome n'étoit obligé de rendre compte de fes
aérions ni au Sénat, ni au Peuple, 8c étoit le feul qui eût droit de ve-
nir en litière au Capitole:il étoit le Chef de la Religion 8c Juge Souve-
rain des Cérémonies; il recevoit les Veftales 8c avoit l'intendance fur
tous les Prêtres des Sacrifices , des Temples 8c des Autels; 8c avoit foin
de rédiger les Annales de ce qui fè paflbit tous les ans. Numa Pom-
pilius fut le premier Souverain Pontife ou Grand Prêtre. Depuis lui
l'élection du Souverain Pontife appartenoit au Collège des Pontifes.
Dans la fuite Cn. Domitius Tribun du Peuple , transfera ce droit au
Peuple qui y avoit néanmoins toujours eu part: fi l'on s'en rapporte à
ce qu'en dit Ciceron dans fon difeours de la Loi Agraire, la confecra*
tion du Souverain Pontife fe faifoit avec des cérémonies extraordinai-
res. On le faifoit defeendre dans une foflè revêtu de fes habits ponti-
ficaux, on couvroit la folle de planches percées, 8c on immoloit defTus
les victimes dont le fang couloit par les troux fur le Pontite : il s'en
frottoit le vifage, les yeux , la bouche 8c même la langue. Enfuite
on retirait les planches, les Flamines tiraient le Grand Pontife cou-
vert de fang, 8c en cet état il étoit falué comme Grand Pontife. La
qualité de Grand Pontife etoit fort honorable. Devant lui marchoit
un Liûeur, 8c il étoit porté en chaire curule, 8c fa porte étoit ornée
de lauriers. Jules Cefàr 8c depuis lui les autres Empereurs prirent la

qualité de Souverain Pontife 8c l'ont confervée même depuis qu'ils fu-
rent Chrétiens. Les Prêtres de Mars étoient tellement conliderés,
qu'il falloit être de famille Patricienne pour obtenir cette dignité. Les
Prêtres à Tyr avoient la première place auprès du Roi 8c étoient vê-
tus de pourpre. Les Prêtres du Soleil parmi les Phéniciens, portoient
une longue robe de pourpre 8c d'or, 8c fur leur tête une couronne d'or
garnie de pierreries. Les Egyptiens élifoient leurs Rois entre les Prê-
tres, 8c honoraient de ce dernier titre tous leurs Philofbphes. Le Prê-
tre de Jupiter, appelle à Rome Fiâmes Dialis , poflêdoit cette préro-
gative, que fà fimple parole avoit l'autorité d'un ferment. Sa prefèn-

ce tenoit lieu d'un Sanctuaire; 8c un criminel qui fe retirait chez lui

ne pouvoit y être pris. La Prêtrifè chez les Indiens eft héréditaire com-
me elle l'étoit anciennement parmi les Juifs. Le fils d'un Bramin eft

Prêtre 8c époufe une fille de la même condition. * Antiq^. Grec.

& Rom.
PREVEZA, petite Ville forte, fituée dans l'Epire, furie bord Sep-

tentrional du Golfe de Larta, environ à.douze lieues de la Ville de ce
nom , vers le Couchant. Morofmi Général des Vénitiens la prit en
1684. Elle a été bâtie fur les ruines de l'ancienne Nicopolis, c\ae l'Ern-*

pereur Augufte fit conftruire pour conferver la mémoire de la Bataille

d'Actium , qu'il avoit gagnée contre Marc-Antoine. * Maty, Di~
clion.

PREVOST, étoit autrefois le Seigneur , qui adminiftroit lui-même
la Juftice. Il faifoit la même chofe dans les Prévôtez, que les Baillifs

8c les Sénéchaux font aujourd'hui en France dans les Bailliages 8c les

SénéchaufTées. Tel eft le Prévôt de Paris , Juge d'épée. Il prefide

quelquefois au Châtelet, recueille les voix , 8c fait prononcer par fes

Lieutenans. Il n'y a ni fentence , ni contract en forme , qui ne foit

autorifé à la tête du nom du Prévôt de Paris. L'Aflemblée de la No-
blefle de la Prévôté de Paris, pour l'Arriereban le fait en fon Hôtel,

8c il a le droit de la conduire à l'Armée. * Moreri de Paris.

PREVOST, dignité dans quelques Chapitres Eccléfiaftiques. C'eft

la première à Alby , la féconde au Puy , 8c à Tulles la troifiéme. Ce
font dans d'autres Eglifes des dignitez , dont les Bénéficiers pa<ïènt pour
fîmples. * Moreri de Paris.

PREVOST, Grand Officier dans les Ordres Militaires, qui a le foin

des Cérémonies , qui porte le Cordon 8c la Croix de l'Ordre. Il y en
dans ceux de S. Michel, du S. Efprit, de S. Lmis, de faint Lazare

8s du Mont Carmel. * Moreri de Paris.
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PREVOST des Marchands à Paris, Magiftrat fort confidérable ,
j

Ang'ois de Nation, d'une littérature vafte , Se d'un grand jugement,

ajurifdiction fur le commerce, qui le fait par eau. Il a droit de vili- Après avoir long-tems voïagé, il fe retira à Florence où il fe fitGatholi-

ter & de taxer la plus grande partie des Marchandifes.qui font débitées que. Il avoit fait un long fejour à Paris, où il avoit publié plulîeurs

fur les Ports, & donne ordre aux Cérémonies publiques de la ville. Ce Ouvrages. 11 mourut à Rome l'an 1676. Ses Ouvrages font l'Apolo-

Magiflrat eft'apellé Mettre dans les autres villes de France, où il n'y a
]

gie d'Apulée imprimée à Paris l'an 1635-. 8c des Notes Latines fur l'Ë-

point de Prevoft des Marchands. * Moyen de Paris.

PREVOST des Maréchaux, Officier Royal, réputé du Corps de

la Gendarmerie. Toutes ces fortes d'Officiers font Lieutenans des Ma-

réchaux de France 8c ont jurifdiètion fur les vagabonds , fur ceux qui

volent à la campagne, &' fur les faux monnoyeurs. Ils prennent auffi

connoiflànce des meurtres de guct-i-pend. On compte en France cent

quatre-vints fiéges de Prévôts des Maréchaux. Celui de Paris y eft

connu fous le nom de Prevoft île l'ifle. * Moreri de Paris.

PREVOST d'Arme'e, Officier, quia l'œil fur les déferteurs 8c

fur les-foldats coupables, met aufli la taxe fur les vivres de l'Armée,

& a d'autres Officiers fous lui, favoir, un Lieutenant 8c un Gréfier,

avec une Compagnie d'Archers à cheval, 8c un Exécuteur de juftice.

Le Prévôt d'un Régiment d'Infanterie a les mêmes Officiers que ce-

lui de l'Armée, mais il n'a que fix Archers. * Moreri de Paris.

PREVOST General de la Marine, Officier établi pour inftruire

les procès des Gens de mer , qui ont commis quelque crime. Par l'Or-

donnance de 1674. il a entrée au Confeil de guerre, ainli quefes Lieu-

tenans , qui y font le raport de leurs procédures. Il y a dans chaque

vaiffeau un Frevojl-Marinier. Ceft un homme de l'Equipage , qui a

les Prifonniers en fa garde, 8c qui eft chargé du foin de faire nettoyer

le Vaiflèau. * Moreri de Paris.

PREVOST General des,Monnoyes , fut créé en 163?. avec un

Lieutenant, trois Exems, un Greffier, 40. Archers , 8c un Archer

vangile de faint "Matthieu , fur l'Epître de faint Jacques, fur les Actes

des Apôtres, fur les Pfeaumes, 8c fur quelques autres Livres du Nou-
veau Teftament. Les plus favans Hommes du XVII. fiecie ont fait

fon éloge. * Colomiez, Biblioth Choijïe. Sarrau', Efit. 169. Uflerius

in Epift. Ignatii. Heinfius. Selden. de Synedriis. Voifius, Harm. E-
vangel, Morus , Notes fur le Nouveau Teftament. Anton. Joan. Fabri-

cius, Biblioth. Latina.\Sayle,Diclionaire Critiq. 1. édit. 1701.

PRIDEAUX (Jean) Evêque de Winchefter dans le XVII.fiecle, é-

toit né à Staffort village du Comté de Devon en Angleterre l'an 1578.

11 fit fes études à Oxford; 8c après y avoir eu le titre de Docteur en

Théologie , il fut élu ProfelTeur à la place d'Abbot nommé à l'Evêché

de Salisbury: il étoit en même tems Recteur du Collège d'Exon. A-
près avoir long-tems exercé ces charges , il fut fait Evêque de Win-
chefter l'an 1641. il mourut le 29. Juillet i6jo. âgé de 72. ans. Il

a compofé plulîeurs Ouvrages , lavoir une Apologie de Cafaubon con-
tre le Jefuite Jean l'Heureux, qui avoit pris le nom de Eudemon Jean,
des Leçons de Théologie, 8c quelques Ouvrages de Logique. 11

faut pas le confondre avec un autre Prideaux, qui a donné une nouvel-

le édition des Marbres d'Arundel à Oxford l'an 1678. * Bayle , Ditt.

Crit. 2. édit. 1702.

PRIENE', Ville de l'Ionie dans l'Afie Mineure. Plutarque en par-

le dans la vie de Periclh 8c dans celle de Marc-Antoine. Strabon Liv
XIV. dit qu'elle a été apellée par quelques uns Cadmé, parce que Ph

Trompette, pour faciliter l'exécution des Edits 8cdesRéglemens,tou- lotas, qui la rétablit, étoit de Béocie. Elle a été la Patrie de Bias ui

chant le fait des Monnoyes, pour prêter main forte aux Députez de la

Cour, tant dans la ville de Paris, que hors la ville j pour exécuter les

Arrêts 8c Commiflîons ,
qui leur viennent de la Cour , 8c pour envoyer,

plus ou moins d'Archers , félon le befoin. Ce Prevoft eft obligé de

faire juger à la Cour les Procès de faune monnoye, qu'il a inftruits,ce

qui eft caulè qu'il y a rang 8c léance après le dernier Confeiller , mais

il n'a pas voix délibérative^ Il eft feulement préfent au jugement des

Procès dont il a fait l'inftru&ion , pour rendre compte de fes procédu-

res. * Billion, des Arts.

* PRIAM fils de Laomedon, fut amené en Grèce avec fafœurHe-

fione, quand Hercule prit la ville de Troie; il fut racheté, & c'eft de

là qu'on lui donna le nom de Priam , du mot Grec nçiapctt , qui fi-

il s'appelloit auparavant Podarces. Quand il fut de re-

des fept Sages de la Grèce. Mar. Niger dit qu'elle s'apelle à prefen

Palatia. * Lubin, Tables Chronolog. fur les vies de Plutarque.

PRIEUR, eft celui qui a la fupériorité 8c la direction dans un Mo
naftére de Religieux. On apelle trieur Claufiral celui qui gouve
ne les Religieux dans des Abbaïes ou Prieurez qui font en Commende
8c Prieur Conventuel celui qui ne reconnoit point de Supérieur dan
le Couvent, où il eft. Prieur Séculier fe dit de celui qui n'eft fourni!

à aucune Régie, 8c qui pofféde un Bénéfice fimple avec titre de Prieu

ré. Celui qui tient le premier rang dans une Abbaïe , lors qu'elle

befoin de plulîeurs Supérieurs, eft apellé Grand Prieur , comme dan
celle de Clugny 8c de Fefcamp. On comptoit autrefois cinq Pri

dans FAbbaïe de S. Benys, 8c le premier étoit nommé Grand Prieur

Il y a de Grands Prieurs dans l'Ordre de Malte. * Moreri de Pagnifie racheter

,

tour, il rebâtit Ilium 8c étendit les limites du Roiaume de Troie, qui ris.

devint très-floriifant fous fon règne; il époufa Hecube fille de Ciflée
|

PRIEUR, fe dit auffi de certains Officiers ", qui s'élifênt dans les

Roi de Thrace, dont il eut dix-neuf enfans félon Homère , 8c plulîeurs
j

Communautez, pour y préfider pendant un certain tems. Ainfi on a-

autres de lès concubines: en forte qu'on lui compte cinquante enfans.
j

pelle Prieur de Sorbonne un Bachelier de Sorbonne, qui pendant un an
Les Grecs lui ayant déclaré la guerre , ruinèrent fon Empire 8c prirent

j

eft Supérieur de la Maifon de Sorbonne. Il prélide aux Aflêmblées de
la ville de Troie l'an 1209. de la création du Monde 2fo^.dela Perio- cette Maifon 8c eft obligé de faire unDifcours Latin , au commence-
de Julienne, 2795-. avant Jesus-Christ. Priam fut tué par Pyrrhus fils nient de chaque Sorbonique, qui s'y fait. On donnoit auffi ancienne-

d'Achille, au pied d'un autel où il s'étoit réfugié : il avoit régné 5-2.
|
ment le nom de Prieur à certains Magiftrats ou Seigneurs Temporels,

ans. * Homer. Lycophron. Ennius. Cicer. /. 1 . Tufctdan. Virgil. i que l'on a depuis apellé Comtes. * Diiïion. des Arts.

Ovide. Eufebe in Chronic. & l" autres Chronologiftes.M.Du?'in,Bi- I PRIEZAC (Daniel de) Confeiller d'Etat ordinaire, né au Château
blioth. univerf. des Hiftoriens profanes. de Priezac en Limofin, fut reçu à l'Académie françoife l'an 1639. 8c

* PRIAPE (Priapus') Dieu des Anciens, fils de Bacchus 8c de Ve-
j
mourut l'an 1662. Ses Ouvrages font Obfervations contre le Livre de

nus, prefidoit aux Jardins 8c étoit adoré à Lampfaque. On dit que 1 l'Abbé de Metrofe, intitulé Philippe le Prudent; Vindicte Galliea; trois

Venus éprife d'amour pour Bacchus alla audevant de lui lorfqu'il rêve

noit des Indes , 8c qu'elle lui prefenta une couronne de rofes teinte de

fon fang, qu'elle lui mit fur la tête, lui ordonnant de la fuivre ; que

fe fentant grofle 8c prête d'accoucher, elle fe retira à Lampfaque; que

Junon jaloufe fit naître cet enfant difforme avec des parties d'une grof-

feur extraordinaire ; que Venus ayant honte d'avoir mis un tel enfant au

monde, le lailfa à Lampfaque. Cet enfant fut aimé des Dames de Lampfa- ' yérerit des Troupes contr'eux; mais après plulîeurs combats , ils furent

que : les maris à qui cela déplut , le chafferent de la ville ; mais ils eurent ! obligez de traiter avec Primaque , à qui ils promirent des vivres
, poi

Volumes des Privilèges de la Vierge ; Deux Volumes de Difcours Politi~

ques , 8c un Ouvrage Latin en faveur des Barberins , contre la Cham-
bre Apoftolique. * Pellifibn , Hift. de l'Acad. Franfoife.

PRIMAQUE (Primacus) Efclave dans l'ifle de Chio , s'enfuit dan3

les montagnes, 8c fe mit à la tête de tous les fugitifs
, qui, comme

'

, y étoient venus chercher un afyle. Les Habitans de l'ifle envo-

bien-tôt lieu de s'en repentir, 8c en firent un Dieu. Quelques-uns ont

dit que Priape n'étoit pas un homme, mais la figure des parties qui fer-

vent à la génération ,
qu'Ilîs fit faire 8c fit adorer , lorfqu'aïant retrou-

vé le refte du corps d'Oiiris déchiré en pièces par fes ennemis , il n'y

eut que celle-ci qu'elle ne put retrouver 8c dont elle voulut qu'on

prix dont on convint. Ce Chef, de fon côté , s'engagea de ne
plus recevoir d'Efclave, qu'après avoir examiné la caulc de là fuite 8c

jugé, fi elle étoit jufte ou injufte. Ce Traité fit, qu'il y eut beaucoup

moins de fugitifs qu'auparavant; car Primaque failbit obferver une e-

xacte difeipline à ceux qui étoientjbus fa domination, 8c puniflbit a-

rât l'image. On dit que Sefoftris Roi d'Egypte , aïant fubjugué une
; vec rigueur les moindres fautes. Dans la fuite les Habitans de Chio

grande partie du monde, laiffa dans toutes les Provinces de ces figu-

res , pour marque de la lâcheté de fes habitans , 8c de fes victoires. Le
culte de Priape ne s'eft introduit qu'aflez tard chez les Grecs, quoiqu'il

fût honoré chez les Egyptiens & dans la Paleftine fous le nom de Beel-

phegor. Helïode ne connoiflbit point ce Dieu; mais iés Poètes Grecs

qui ont écrit depuis, comme Orphée 8c Theocrite en ont fait mention.

On lui facrifioit un âne, 8c la.raifon que l'on en donnoit , c'eft qu'un

jour étant à la Fête de la grande Déeife avec les autres Dieux , après

avoir bien bû.bien mangé, comme il vouloit forcer la Nymphe Loris,

ou félon d'autres la Déeflè Vefta qui dormoit, elle fut éveillée par l'â-

ne de Silène qui fe mit à braire. Quelques-uns confondent Priape a-

vec Adonis. Selon eux Adonis ou Oliris ayant confacré un Phallus d'or

en mémoire de la bleffure qu'il avoit reçue dans l'aîne , il arriva que

l'on oublia la railbn du Phallus , 8c que les Prêtres de ce Dieu intro-

duifirent mille impuretés à cette occalion. Hérodote remarque que

Melampe de Phenicie envoya un Phallus à Bacchus, 8c qu'il lui apprit

quels facrifices on devoit lui offrir; mais plulîeurs ont fait du Phallus

un Dieu particulier 8c diftingué de Priape, quoi qu'ils fuient auffi infâ-

mes l'un que l'autre. On appelloit Priape Hyphallus , c'eft-à-dirc le

Phallus d'Adonis que l'on nommoit Hy&tts. Adonis étoit le Dieu des

Jardins auffi bien que Priape : de forte que l'on a fujet de croire que
c'étoit la même Divinité. La figure de Priape que l'on mettoit dans

les Jardins, étoit un homme nud avec une barbe 8c une chevelure né-

gligée , tenant en fa main une faucille 8t de l'autre le membre viril :

ce qui failbit peur aux voleurs Se aux oifeaux , comme le difent les

Poètes. * Voffius, de Idololatria, l. 2. c. 7. Dempfter ad Rofin.

PRIAPOS , ville maritime de L'Afie Mineure dans la Myiie. On la

nomme aujourdhui Lafpi. Voyez ce dernier mot dans ce Suplement.

PRICE (Jean) en Latin Priwts, a fleuri au XVII. ficelé. Il étoit

mirent fa tête à prix, 8c promirent une grande fomme à qui la leur

aporteroit. Primaque ,
qui étoit fort vieux , lafle de fe voir expoië à

des embûches continuelles, contraignit un jeune homme, qu'il aimoit

tendrement , à lui couper la tête , pour gagner la récompcnlè , qui a-

voit été promife. Les Habitans de Chio , touchez de cette générolîté,

élevèrent une ftatuë à ce Héros, auquel ils facrifioient, aufli bien que

leurs Efclaves. * Athenée.Wv. 6. chap. 7. Ex Nymphodor.

PRIMARO , Bourg avec un petit Fort , qu'on nomme la Tour Gré-

gorienne. Il eft fur l'embouchure la plus Méridionale du Pô , qu'on

apelle le Pô d'Argenta, ou de Primaro ; 8c il a été bâti far les ruines

de l'ancienne Sp'mu
,
qui donnoit à cette embouchure du Pô , le nom

de Spineticum Oftium. * Maty, DiBiân.

* PRIMASE {Primafius) Evêque d'Adrumetc en Afrique. Quel-

ques-uns croient que le Traité des herefics dont Sigebcrt fait mention,

eft celui que le Père Sirmond a donné fous le nom de Predeftinatus,

qui porte le nom de Primafius , dans un Manufcrit que le Porc Mabil-

lon a trouvé en Allemagne. Mais le fujet des Livres des Hcrciics de

Primafius, indiqué par Sigcbert, eft bien différent de celui du LiVrc

intitulé Pr/Ldeftinatus: d'ailleurs, Primafius etoit fidèle Difciplc de tàinl

Auguftin, Se l'Auteur du Pradeflinatus, eft un de fes plus grands ad-

verlaires. * M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclejia/tiqucs VI.

fiecle.

PRIMAT.Ce nom fe donnoit autrefois en Occident à tous les Mctropo-

litains.Dans les ficelés fuivans.on adiftinguélcPrimatduMctropolitain,

8c on a donné le nom de Primat aux Evêques de certains Sièges, qui ont

prétendu avoir une jurifdiction au deffus des Métropolitains. En O-
rient ces Evêques s'appelloient Patriarches ou Exarques: en Occident,

ils ont pris le nom de Primats. Autrefois en Occident tous les Mé-

tropolitains etoient égaux, à l'exception de l'Evèquc de Carthagc, qui

étoij
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étoit Primat de toute l'Afrique. Depuis , quelques Métropolitains de

villes confiderables, fe font arrogés la qualité de Primat , ou l'ont de-

mandée au faint Siège. Les Papes l'accordèrent d'abord à l'Evêque de

Theflâlonique. En France, l'Evêque d'Arles eft le premier qui en fut

favorifé par le faint Siège. L'Archevêque de Reims reçut le même ti-

tre des Papes Zozime 8c Adrien I. Celui de Sens, de Jean VlII.Sc ce-

lui de Bourges fe dit Primat d'Aquitaine. La Primatie de l'Archevê-

que de Lyon fut établie ou confirmée par Grégoire VII. fur les quatre

Provinces Lyonnoifes. En Efpagne, les Archevêques de Seville , de

Tarragone & de Tolède, prennent le même titre. En Allemagne ce-

lui de Mayence, 8c en Angleterre celui de Cantorberi. Ces Prima-

ties 8c les droits que les Primats fe vouloient attribuer , ont toujours

été conteftés , 8c de tous les Primats , il n'y a que celui de Lyon qui

foit en poflefiion d'exercer fa jurifdiction fur d'autres Provinces. La

Bulle de Grégoire VIII. lui ajuge les quatre Provinces Lyonnoifes qui

comprenoient alors , outre la Province de Lyon , celle de Sens , de Tours

8c de Rouen. Celle de Rouen en a été fouflraite par la Bulle de

Calixte II. 8c par une poflèffion , dans laquelle elle a été main-

tenue par Arrêt du Confeil du n. Mai 1702. La Province de Sens,

qui eft, à l'heure qu'il eft.divifée en deux, parce que Paris a été érigé

en Archevêché, 8c celle de Tours, reconnoiffent la Primatie de Lyon.

Il y a feulement quelque difficulté fur la Bretagne, pour raifon de la-

quelle il y a un procès pendant au Parlement de Paris, entre les Arche-

vêques de Tours Se de Lyon. La Primatie de Bourges fur l'Archevê-

que d'Alby, ftipulée par le Traité de l'érection de l'Evêché d'Alby en

Métropole, a été confirmée par Arrêt provifoire. Les autres Prima-

ties de toute l'Europe ne font plus que des Titres , fans aucun exercice

ni fonction. Le droit du Primat à prefent, eft de juger des Appella-

tions interjettées pardevant lui , ou pardevant fon Officiai , des Senten-

ces rendues par les Métropolitains , ou par leurs Officiaux , 8c de don-

ner des Vifa fur les refus faits par les Métropolitains. * Thomaflîn

,

/fe la Difcipline de l'Eglife. M. Du Pin, De antiqua Eccl. Difcip. Dif-

fert. Hiflor.

PRIMECIER, Dignité Civile 8c Ecclefiaftique, ainfi appellée de ce

que celui qui l'avoit, étoit écrit le premier fur le Catalogue des Offi-

ciers. On donna particulièrement ce nom à ceux qui prefidoient aux

finances. Et enfuite il fut donné aux premiers Officiers dans chaque

ordre; ce nom paffa depuis aux Eccletiaftiques. On appelloit Prime-

cier de la Chapelle du Palais , celui qui étoit le premier des Officiers

de la Chapelle Impériale. Dans les Eglifes Cathédrales , c'étoit celui

' qui avoit loin de l'ordre de l'Office Public , 8c qui prefidoit au Choeur.

Il y avoit du tems de faint Grégoire un Primecier dans FEglife Ro-
maine. Il y en avoit auftï dans d'autres Eglifes , 8c peut-être de là font

venus les Chefciers, qui font encore les premiers dans quelques Eglifes

Collégiales. * Thomaflîn, de la Difcipline de l'Eglife.

PRIMEROSE (Jaques) étoit natif de Bourdeaux , fils d'un Mini-

flre Ecoflbis. Il étudia en Médecine à Paris avec une penfion que lui

donnoit Jaques I. Roi d'Angleterre.il a fait un Livre imprimé à Rot-

terdam , fous ce titre : Jacobi Primerofii de Vulgi erroribus in Medicina

On dit qu'il y a dans ce Livre de fort bonnes chofes , 8c bien curieufes.

* Mémoires du Tems.

PRIMINIUS, eft un Auteur du VIII. fiecle.qui a fait des Extraits

de tous les Livres Canoniques , donnés par le Père Mabillon dans le IV.

tome de fes Analectes. * M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ec-

clefiaftiqiies VII. & VIII. fiecles.

PRIMUS, Evêque d'Alexandrie , avoit gouverné cette Eglife depuis

l'an 110. jufqu a l'année 119. * Eufebe, Hift. M. Du Fin, Bibliothè-

que des Aut. Ecclefiaft. trois premiers fiecles.

PRIOLO (Benjamin) Auteur d'une Hiftoire de France depuis la

mort de Louis XIII. c'eft-à-dire , depuis 1642. jufqu'à l'an 1664. étoit

né à faint Jean d'Angely le 1. de Janvier 1602. Il prétendoit être def-

cendu de la Famille des Priuli ou Prioli, Maifon illuftre, qui a donné

quelques Doges à la République de Venife. Mais fes Ancêtres 8c lui-

même avoient été de la Religion Réformée. Néanmoins Benjamin

étant allé à Venife, fe fit reconnoitre pour être de cette Maifon. Il

s'attacha'au Duc de Rohan, qui étoit alors au fervice des Vénitiens.A-

près la mort de ce Duc, il fe retira à Genève avec fa femme Elisabeth

Michaeli, qu'il avoit époufée à Venife. Le Duc de Longueville nom-
mé Plénipotentiaire de France pour la Paix de Munfter, le manda à

Paris. En parlant par Lyon, il fe fit Catholique, 8c fit abjuration a-

vec toute fa Famille entre les mains du Cardinal Eranpois Barberin. Il

s'établit enfuite à Paris, 8c fuivit le Parti du Prince de Coudé. Après

la réduction de Paris, il fe retira en Flandres; mais il rentra quelque

tems après dans les bonnes grâces du Cardinal Mazarin. Il retourna

à Paris, où il compofa fon Hiftoire en Latin , qu'il rendit publique.

En 1667. il fut chargé par Mr. de Lyonne, d'une négociation à Ve-
nife, 8c étant parti pour y aller, il mourut d'apoplexie à Lyon. Son
Hiftoire eft écrite avec beaucoup de liberté, d'un ftyle fort empoulé8c
fort dur. Il s'en eft fait plufieurs Editions , depuis 1 66 1. jufqu'en

1686. Il l'a dédiée à la République de Venife, qui lui donna des Let-
tres patentes par lefquelles elle le reconnoifîbit pour Noble Vénitien.El-

le accompagna fes Lettres d'un préfent de mille écus.Il avoit une pen-
fion du Roi de France. Il fut enterré à S. Jean de Lyon , 8c l'on mit
fur fon Tombeau une Epitaphe, qu'il avoit faite lui-même. Il laùTa

fept Enfans , deux garçons 8c cinq filles. L'aînée Réligieufe 8c Supé-
rieure du Monaftére Royal de Chaillot.fut choifie par le Roi en 1692.
pour établir dans le Monaftére de S. Cyr la régie, qui s'y obferve au-

jourd'hui. Priolo avoit compofé plufieurs autres Ouvrages de Politique

8c d'Hiftoire , qu'il fe propofoit de donner au Public. * Priolo lui-mê-

me dans fa Préface 8c dans divers endroits de fon Hiftoire. La Vie
du Prince de Condé par Gualdo. La Vie du Cardinal Mazar'm-çvs Au-
bery . Vu Maurier ; la Vie de Priolo par Bhodius , imprimée à Padoiie

en 1662. Bayle, Diction. Critiq. Mémoires du Tems.

PRIOTISA, Caflel Priotifa, petite Ville ou Bourg de l'Iflede Can-
die. Ce lieu eft fur la côte Méridionale, près du Cap de Matala, au
Midi de la ville de Candie. * Maty, DiBion.

* PRISCILLE
, (Prifcilla) femme du bourg de Pepuze, qui fe joi-

gnit à Montan, fe mit à prophetifer, £c fut beaucoup confiderée dans

PRI. 35>*
la.Pecte des Montantes, aufquels elle donna fon nom. Elle mourut
avant l'an 211. * M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Eccl. trois
premiers fiecles.

* PRISCILLIEN
, (Prifcillianus) Herefiarque. Les Evêques d'Ef-

pagne excités par la Lettre de faint Léon , tinrent des Conciles dans
lefquels ils achevèrent de condamner les Prifcillianiftes;& enfin le Con-
cile de Brague de l'an 5-63. renouvella la condamnation de leurs erreurs.
* Tillemont, Mémoires. M. Du Fin, Biblioth. des Aut. Ecclefiaft. V.fiecle,
PRISCUS, commandoit la fixiéme Légion Romaine dans l'Armée

de Ceftius en Judée. Il fut un de ceux qui l'empêchèrent de donner
l'aftaut au Temple de Jerufalem dans le tems que ce Général y avoit
mis le hege, 8c qui furent caufe qu'il fit une honteufe retraite Deux
jours après Prilcus fut tué par les Juifs , qui fuivirent les Romains,
Jofcph, Guerre des Juifs, Liv. II. ch. 39. $» 40.
PRISCUS, autre Capitaine Romain , qui ne pouvant foufrir qu'un

nommé Jonathas , après avoir aflàfliné un Chevalier Romain nommé
Pudens

,

infultât encore à fon corps, le tua d'un coup de flèche au fiége
de]émhkm $31 Tite Vefpafien.Jofeph , Guerre des Juifs, liv. Vl.chap 1?.
PRISCUS HELVIDIUS, Quefteur d'Achaïe fous l'Empire de Né-

ron, gendre de Thrafeas, homme de probité £c aimant la liberté, fûû
exilé d'Italie après la condamnation de Thrafeas, il fe retira à Ap'ollo-
nie. Etant revenu fous l'Empire de Galba , il conferva toujours là
même efprit de liberté fous ce Prince 8c fous Vefpafien. Il témoigna
même qu'il auroit fouhaité que la liberté de la Republique Romaine
fût rétablie. On intenta à caufe de cela contre lui une aceufation

,

dont il fut abfous. * Juvenal , Sut. f. Tacit. /. 4. Hift. Probus Je
Grammairien.

Il ne faut pas le confondre avec Priscus Julius , l'un des Lieutenans
Généraux de Vitellius, qui fut envoie avec Alphenus Varus pour gar-
der les Apennins, avec quatorze Cohortes Prétoriennes, 8c qui, après
que le parti de Vitellius fut défait , fe tua lui-même. * Tacit. Hift.
I. 3. c. fj, & /. 4. c. n.
PRISME , triangle de verre folide , lequel expofé à la lumière , re*'

prefente diverfes couleurs bien diftinguées 8c très-vives , comme dans
l'arc-en-ciel. * Mémoires de l'Académie. On a vendu aux Chinois un
prifme de verre deux cens écus ; parce qu'ils ont crû que c'étoit une
pierre precieufe. * Hift. de la Chine.

PR1SRENDI, Preisereno, anciennement Juftiniana Secunda ,VuU
pianum, Vulpiana, Ulpiana , Ville de la Turquie en Europe. Elle eft

dans la Bofhie, fur une petite rivière qui fe décharge peu après dans le

Drin blanc, environ à douze lieues d'Ufcup, vers Je Couchant. Prif-
rendi a un Evêché fufragant d'Antivari , & une magnifique Eglife,
dont les Turcs ont fait une Mofquée. *Maty, DiBion.

PRISTAF, les Mofcovites apellent ainfi l'Officier du Grand Duc de
Mofcovie , qui a foin de défrayer les Ambafladeurs des vivres 8c des
voitures, dès qu'ils entrent fur fes Terres. * Olearius , Voyage de
Mofcovie.

PRISTINA , petite Ville de la Turquie en Europe. Elle eft dans la

Contrée de la Bolhie, qu'on nomme Campo Merlino, à quatorze lieuè'S

de Prifrendi vers le Nord. * Maty , DiBion.

PRIVAS , petite Ville de France dans le Vivarez , à fix lieuë's de
Viviers, du côté du Nord. Privas avoit autrefois quelques Fortifica-

tions. Louis XIII. les fit abattre après avoir pris la ville aux Réformez,
l'an 1629. * Maty, DiBion.

S. PRIVAT, Evêque du païs de Givaudan, fut mafîàcrépar les Bar-
bares, qui aïant fous la conduite de Crocus pafle le Rhin, facrifierent

un grand nombre de Chrétiens à leur avarice 8c à la haine qu'ils avoient
pour Jesus^Christ. Grégoire de Tours met cet événement dans le

III. fiecle. D'autres le placent dans le V. Saint Privât retiré dans une
grotte, ne voulut point s'enfermer dans le château de Gredon, où les

habitans du païs s'étoient réfugiez. Les Barbares fe fàiiïrent de lui 8c
voulurent l'obliger de facrifier à leurs Idoles. Privât aïant refufé de le

faire, ils lui donnèrent tant de coups, qu'il en mourut. On dit que
pendant qu'il refoiroit encore, l'armée des Barbares tomba dans une fi

grande difette de vivres, qu'elle fut obligée d'en demander à ceux qui
étoient dans le château de Gredon; ce qui leur fut accordé à condition
qu'ils fe retireroient; qu'après leur retraite les habitans du païs trou-
vèrent leur Pafteur expirant , 8c qu'ils l'enterrèrent dans le village de
Mendes. * Gregor. Tur. /. 1. Hijft. c. 31. 31. & l. 10. c. 29. Ai-
moin, Hift. Fortunat, l. 8. Carm. 4. Sigebert, in Chron. Tillemont,

Mémoires Ecclefiaftiques ,Tom. 4. Baillet, Vies des Saints au 21. Août.

PRIULI (François,) Vénitien, étoit, dit-on , très habile dans l'Af-

trologie, fi l'on peut être habile dans un Art, que n'a ni principes ni

fondemens. On affure cependant, qu'il fit l'Horofcope du Pape Léo»
X. qu'il lui découvrit les actions les plus fecrétes de fa viepafiee,8cqui

n'étoient connues que de lui feul, qu'il lui prédit très-exactement tout

ce qui lui arriveroit dans la fuite; 8c que l'événement juftifia jour par
jour , tout ce qu'il avoit prédit. Ce qui faifoit que le Pape avoit ac-

coutumé de dire, que l'Aftrologie auparavant éteinte , avoit repris la

vie par le feul Priuli : Pierius Valerianus nous aprend fa malheureufe

fin, dans fon Livre de Infelic. Lin. pag. 88.

S. PRIX çn Latin Prejeclus ou ProjeBus , Evêque de Clermont en
Auvergne dans le Vll.fiecle. Après avoir été Dilciple de faint Geneft

Evêque de Clermont, fut fait Supérieur d'un Monaftére de Filles par
Félix Evêque de Clermont, à la place duquel on voulut l'élire l'an 66f.
l'Archidiacre Gayroald l'emporta par fes brigues ; mais celui-ci étant

mort au bout de 40. jours, Saint Prix fut élu d'un confentement u-
nanime. Il fut maflacré à Volvic près de Clermont, par des aflàfling

envoies par les parens du Patrice Hector qu'il avoit fait condamner à
mort par le Roi Chrlderic. On l'a confideré à caufe de cela comme
un Martyr de la Juftice,dont on fait la Fête au 2j.de Janvier. * Sa Vie

dans Boïïmdus, dans Mabillon. Baillet, Vies des Saints, mois de Janvier.
PR1ZI, petite Ville de Sicile. Elle eft vers le milieu de la Vallée de

Mazara, près des fources de la rivière de Calatabellota , à neuf lieues

de la ville de Xacca. * Maty, DiBion.

PROBATIQUE : nom d'une Pifcine qui étoit à Jérufàlem , ou de la

porte près de laquelle elle étoit. Ce nom fignifie en Grec des Brebis
;

ainfi c'étoit la porte ou plutôt la Pifcine des brebis. Cette Pifcine s'a-

pel-
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pelloit en Hébreu Betfaïda, c'eft-à-dire, Mai/on de bienveillance & de

mifericorde ; elle avoit cinq portiques ou galleries. Quelques-uns

croyent que c'eft la Pifcine de Salomon dont Jofephe parle , ^
de Dell.

Jud. cap. f. 8c que les eaux y venoient de la fontaine de Siloé. Cette

Pifcine étoit, à ce qu'on croit, proche du Temple, & fervoit à laver

les hofties que l'on immoloit. Quoi qu'il en foit , l'Evangile nous

aprend que les eaux de cette Pifcine étoient miraculeufes , qu'un Ange

du Seigneur y defcendoit de tems en terns , ou plutôt dans le tems

des Fêtes des Juifs , qu'il en troubloit l'eau , & que de tous les malades

qui pouvoit y entrer le premierqui attendoient fous la gallerie , celu

étoit guéri. * Joan. c. $. v. 2. 3. ©•> 4. Il n'eft point parlé en

aucun autre endroit de cette Pifcine ni de fa vertu miraculenle ; 8c

quelques-uns croyent que ce miracle ceflà après la mort de J £ sus-

Chris t ; parce que Jofephe 8c Philon n'en font aucune mention.

* Dominic. Macer. in Hierolex. & les Commentateurs de l'Evangile

de S. Jean.

S. PROCESSE & S. Martin ien Martyrs à Rome du tems de S.

Pierre 8c de S.Paul, c'eft-à-dire fous la perfecution de Néron, étoient

honorés dès le IV. fiécle à Rome , s'il eft vrai ce que dit l'Auteur du

Livre intitulé Pradeftinatus

,

.qu'un Prêtre, de la Seâe des Tertullianiftes

d'Afrique , s'empara en ce tems-là de leur tombeau. Quoi qu'il en

foit , leur nom fe trouve dans le Calendrier Romain du IV. fiécle.

Saint Grégoire le Grands, prononcé une Homélie le jour de leur Fête.

Les Aéïes de leur Martyre n'ont aucune autorité. Les Martyrologes

mettent leur Fête au 2. de Juillet , ou au 30. de Mai. * Calendrier de

Fronton , Pradefi. de bar. c. 86. SancL Greg. Homil. 32. in Evang.

Bollandus, tom. 7. Tillemont, Mem. Ecclef. tvm. 2.

PROCESSION, Cérémonie Ecclefiaftique , dans laquelle le Clergé

8c le Peuple vont à quelque Eglife, chantant des Litanies ou- d'autres

prières. Les anciens Romains , dans les neceffités de l'Empire , ou

après quelque viftoire , ordonnoient des procédions pour un certain

nombre de jours dans tous les temples des Dieux, pour leur demander

du feèours , ou pour leur rendre des actions de grâces. Les Juifs al-

loient aufli en compagnie au temple pour y faire leurs prières ; & les

premiers Chrétiens alloient auffi de compagnie aux tombeaux des Mar-

tyrs. On nommoit Proceffwnh. marche des Empereurs aux temples,

aux lieux publics 61 dans leurs palais. Mais en ces occafions on ne voit

pas que les Prêtres ayent précédé Se conduit ces fortes de procédions.

Les premières proceffions dont il foit fait mention dans l'Hiftoire Ec-

clefiaftique avec le Clergé, font celles que S. Jean Chryfoftome établit

à Conftantinople, pouroppofer à celles que faifoient les Ariens. L'Hi-

ftorien Socrate, /. 6. c. 8. rapporte que les Ariens de Conftantinople,

qui étoient alors obligés ds tenir leurs afiemblées hors de la ville , en y

allant, chantoient la nuit gc le matin des Antiennes , 8c y mêloient des

impietés contre la doctrine Catholique fur la Trinité. S. Jean Chryfo-

ftome, pour empêcher qu'ils ne pervertiflent les Catholiques, fit aufli

faire des proceffions aux derniers , qui chantoient des prières pendant

la nuit, dans lefquelles on portoit des croix , fur lefquelles on avoit

mis des flambeaux allumés. Depuis ce tems-là l'ufage des proceffions

s'eft introduit chez les Grecs 8c enfuite chez les Latins ; mais elles ont

fublifté plus long-tems 8c été plus communes chez les Latins que chez

les Grecs. L'ufage de l'Eglife Romaine dès le tems de S. Grégoire,

étoit que le Cierge 8c le peuple allaffent proccffionnellement d'une E-

glife à une autre, chantant des prières ou Litanies; 8c quand ils étoient

arrivés dans cette Eglife , on y chantoit l'Office 8c la Méfie qui étoit

quelquefois commencée dans l'Eglife d'où on'fortoit,: c'eft ce qui s'a-

pelloit Station. Le nombre de ces proceffions s'eft toujours depuis

augmenté : on en a fait dans les villes 8c dans les campagnes pendant

les neceffités publiques ,
pour implorer la mifericorde de Dieu 8c lui

demander la paix, l'abondance, 8c les autres biens temporels, 8c pour

détourner la pefte , la famine 8c les autres malheurs dont on étoit ac-

cablé ou menacé. Les Litanies ou les prières publiques que l'on fait

le jour de Saint Marc, 8c -celles des Rogations établies par S. Mamert,

Evêque de Vienne, font de ce genre. On a fait même des proceffions

une cérémonie réglée que l'on pratique tous les Dimanches de l'année

dans les Eglifes Paroiffiales. On en a établi d'extraordinaires dans les

Jubilés 8c dans les dévotions publiques , 8c même pour rendre des ac-

tions de grâces. La Proceffion du jour des Rameaux pour honorer le

triomphe de l'entrée de Jesus-Christ à Jerufalem , a été fort fameufe

dans quelques Eglifes. Enfin depuis que Berenger eut combattu le.

culte du faint Sacrement de l'Euchariftie , on fe fit une religion de la

porter en triomphe en proceffion. Cette coutume commença dès le

XIV. fiécle 8c fut rendue plus folemnelle depuis que les Luthériens 8c

les Calviniftes combattirent ce Myftére. On la joignit à la Fête du

faint Sacrement, inftituée par Urbain IV. 8c depuis ce tems-là elle a

été obfervée régulièrement en ce jour dans la plupart des Eglifes

d'Occident,

PROCESSION de la Ligue. Ce fut une Proceffion tout-à-fait extra-

ordinaire, que les Religieux 8c les Eccléiiaftiques , au nombre de trei-

ze cens, firent à Paris en 1/90. Rofe, Evêque de Senlis,8c le Prieur

des Chartreux , étoient à la tête comme Capitaines , 8c portoient cha-

cun une Croix dans la main gauche , 8c une hallebarde dans la droite,

pour repréfenter, difoient-ils, les Macbabéts, qui conduifoient le Peu-

ple de Dieu Après eux marchoient par rangs , de quatre de front,

tous les Religieux des Ordres Mendians, même les Capucins, les Mini-

mes, 8c les Fcuillans, mais les Religieux rentez , qui avoient du bien

à la campagne , 8c qui craignoient le dégât fur leurs Terres , comme
ceux de S. Germai» des Prez , de S. Viftor , de S. Geneviève , 8c les

Célcftins ne s'y trouvèrent pas. Ils avoient tous leur robe retrouflêe à

la ceinture, le Capuchon abbatu fur les épaules, le morion en tête, le

corfelet ou la jaque de maille fur le dos, 8c portoient les uns des ron-

daches 8c des dagues, les autres des pertuifanes , les autres des arque-

bufes , Se d'autres armes rouillées 8c peu propres à une attaque ou à

une defenfe. Les Vieux étoient aux premiers rangs , contrcfailànt le

mieux qu'ils pouvoient la contenance 8c la démarche de Capitaines.

Les Jeunes fuivoient, tirant à toute heure leurs arquebufes, pour mon-

trer leur adreffe 5c leur courage. Hamilton , Curé de S. Corne, Ecof-

fois de Nation , faifoit la. Charge de Sergent avec d'autres. Toute cet-
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te bande marchant dans les rues de Paris avec une gravité affectée, Ê
repofoit de tems en tems 8c mêloit par intervalles des Antiennes 8c des

Cantiques avec le bruit de leurs moufquetades. Le Légat du Pape, ac-

compagné de Panigarole , de Beliarmin, 8c de quelques autres Italiens

autorifa cette Aâion ridicule 8c profane par fa préfence. Mais il ar-

riva qu'un de fes Aumôniers fut tué à la portière de fon caroflè , par
un coup qu'un de ces mauvais Arquebufiers tira mal-à-propos : ce qui
penfa faire un grand défordre. Le jour de l'Afcenlion de la même an-
née , il fe fit une autre Procelîion plus férieufe au Couvent des Augu-
ftins, où fe trouvèrent l'Archevêque de Lyon, les Evêques de Rennes,
de Senlis, 8c de Frejus , tous les Prélats de la fuite du Légat, l'Am-
baflàdeur d'Efpagne , celui qui l'avoit été de la Reine d'Ecofiè , 8c qui
portoit le titre d'Archevêque de Glafcow, le Préfident de Ferrare, les

Ducs de Nemours, à'Aumale, avec d'autres Princes 8c Chefs de guerre ;

les Cours fouveraines , les Colonels 8c les Capitaines de la ville. Après
la Meffe folennellement chantée , ils jurèrent tous fur le Livre des E-
vangiles, de ne jamais recevoir un Roi Hérétique , 8c de révéler tout

ce qu'ils fauroient de contraire à la fainte Union. * Meneray, Hiftoire

de France fous Henri IV.

PROCHITA , ou PROCITA , petite Me de la Terre de Labour.
Elle eft dans le Golfe de Naples , entre l'ifle d'Ifchia 8c la ville de Pou-
zol. Elle eft fort petite, 8c il n'y a qu'un Bourg, nommé l'Abbaïe de
S. Michel. * Maty, Diclion.

* PROCILIUS Hiftorien Latin , eft peut-être le même Procilius
dont il eft fait mention dans Lampridius , qui avoit écrit qu'il avoit lu

fur une colomne de Memphis , que l'Egypte feroit libre quand les

faifeeaux Romains y viendroient.

* S. PROCLUS Patriarche de Conftantinople. Ses Sermons font

écrits d'un ftyle coupé 8c fententieux, plein d'antithefes , d'interroga-

tions, d'exclamations 8c de pointes; les penfées font étudiées, 8c lub-

tiles ; mais elles font peu utiles 8c peu inftruclives. * M. Du Pin

,

Bibl. des Aut. Eccl. V. fiécle.

PROCOPE , Lefleur de Scythople en Paleftine 8c Martyr dans le
.

tems de la perfecution de Diocletien 8c de Maximien , fut le premier

qui fouffrit la mort pour la Religion Chrétienne en exécution de FEdit

de 303. 8c étoit né à Jerufalem ; mais il étoit venu s'établir à Scytho-

ple, où il fut arrêté avec quelques autres l'an 303. 8c conduit à Cefa-

rée de Paleftine. Le Juge lui propofa de facrifier aux Dieux ou au
moins aux Empereurs. Procope ayant refufé de le faire, il eut la tête

tranchée le 7. Juillet. On ne fait néanmoins fa Fête que le 8. de ce

mois. * Eufeb. /. de Martyr. PaUft. c. 1. & i. ABa Proconful. apud
Ruinart. Tillemont, Mem. Eccl.

PROCOPE Holi Chef des Huffites après Zifca , foûtint ce parti, 8c

fit une paix avantageufe avec l'Empereur Sigifmond , qui accorda aux

Huffites quatre articles fur la difeipline de la Religion. * Voyez, les

Historiens d'Allemagne.

PROCULE Evêque 8c Martyr de Boulogne du tems de Dioclétien,'

fuivant le témoignage de S. Paulin de Noie dans fon Poème du jour

de la naijjance de faint Félix. Quelques-uns difent qu'il fouffrit le

martyre fous Theodoric Arien Roi des Goths. Mais le témoignage de

S. Paulin fait voir qu'il eft plus ancien. Son culte étoit établi dès le

tems de S. Grégoire. Il y a une Eglife à Boulogne en Italie dédiée

fous fon nom. * Martyrologe Romain de Baronius.

PROCULE , nom d'un homme qui fut tué de la chute d'une clo-

che dans l'Eglife de S. Procuîe à Boulogne en Italie, où l'on voit ce

Diftique:

Si frocul à Proculo Froculi campana faijfet,

Jam procul à Froculo Froculiis ipfe foret.

PROCULUS (Vitellius) Capitaine Romain, alla à Doris de la

de Pétrone Gouverneur de Syrie , pour fe faifir de ceux qui avoi

profané la Synagogue des Juifs , en y mettant la ftatuë de l'Empcr

Claude, fofeph, Antiquit. Liv. XIX. Ch. 6.

PROCUPIE , ancienne ville de la Haute Mcefie. Elle eft dans la

Servie , fur la rivière de Topliza , à fix lieues de Cratovo du côté du

Couchant , 8c à quatorze de Novibazar , vers le Midi. * Maty,

DiBion..

PRODENO , petite Ifle de la Morée. Elle eft dans le Golfe de

Zonchio, vis-à-vis de la Ville de Navarin, dont elle n'eft féparee.que

par un fort petit canal. * Maty, Diclion.

* PRODICUS, célèbre Sophifte, natif de rifle de Coos, l'une des

Cyclades, étoit difciple de Protagoras , 8c floriflbit dans la XCVI. O-
lympiade, vers l'an 396. avant J.

C. Quoi qu'il rélidât à Athènes,

en qualité d'Ambaflàdcur de fa Patrie , il y enfeigna publiquement la

Rhétorique , profeffion qui lui aquit beaucoup d'honneur 8c beaucoup

d'argent. Il forma, entr'autres Difciples , Euripide , Socrate, Thcra-

méne, 8c Jfocrate. Il étoit extrêmement couru dans toutes les Villes,

où il alloit faire parade de fon éloquence ; 8c entr'autres Harangues,

qu'il y prononça, on vante' furtout un difeours dapareil , où perlbnnc

n'affiltoit , felon quelques Savans ,
qu'en payant cinquante Drachmes

par tête, qui font plus de quatre écus; 8c de là vient que cette Haran»

gue fut apellée , difeours de cinquante drachmes , mnwoiTati <5^«^/*»r».

Les Athéniens firent mourir Prodicus , comme corrupteur de la jeu-

neffe , aparemment en fait de Religion ; car il eft mis par quelques

Auteurs au nombre des Athées. * Suidas. Platon , in Menon. 8c in

Pimand. Phdoflrate , in Vit. Sophift. Cicero, de Natur. Deor. L. i-

Bayle, DiBion. Critiq.

PRODICUS, Hérétique du II. fiécle , Chef de la Scfte des Ada-

mites, fuivit les erreurs des Carpocraticns : il croyoit que les aines c-

toient envoyées dans les corps , afin que par toutes fortes de voluptés

elles rendrfient leurs hommages aux Anges qui avoient crée le Monde.

En confequence de ce principe , il permettoit toute forte de conjonc-

tions abominables entre les hommes 8c les femmes, 8c cnleignoit que

les plus grandes impudicités étoient le myllcrc de l'initiation. Ses

Seftateurs fe vantoient d'avoir des Livres icercts de Zoioaftre, 8c foû-

tenoient qu'il ne falloit point invoquer Dieu , ni s'expofer au martyre

pour, la confeffion de la vérité. * Saint Clem. d'Aicxaud. /. i.Stromat.

Ter-.
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Tertullian. in Scorp'utc. Theodoret. Hsretic. Faittl. I. i~. c. 6. I. ;. e.

10. 20. & 27-

PROGNE', fille de Pandkn Roi d'Athènes. Elle époufa Tcrée Roi

de Thrace, dont elle eut un fils nommé Itys. Terée étant allé à Athè-

nes , elle le pria de lui amener fa fœur Philoméle. Il la demanda à

Pandion , qui ne la lui accorda qu'avec peine. Mais Terée en étant

devenu amoureux, la viola en chemin , & lui ayant coupé la langue,

il l'enferma dans un Château écarté ; & dit à fa femme à fon retour,

qu'elle étoit morte en chemin d'un accident extraordinaire. Philoméle

trouva l'invention, par un ouvrage en broderie , de faire favoir fon

malheur à fa fœur. Celle-ci diflîmula fa douleur ,
jufques à la fête de

Bacchus. Mais alors s'étant mife du nombre des Bacchantes , elle alla

délivrer fa fœur, 8c pour fe vanger, tua fon propre Fils Itys , le fit

cuire, & le donna à manger à Terée. Celui-ci ayant fû ce qui étoit

arrivé, voulut punir cette Parricide ; mais la Fable dit qu'en s'cnfuyant

elle fut changée en Hirondelle, & Philoméle en Roffignol. Terée fut

auffi changé en Hupe. Ovide, Metamorph.

PROM , ou , PRON , Ville de l'Inde delà le Gange. Elle eft fur la

rivière de Menan, au Nord de la Ville d'Ava , & elle eft Capitale d'un

petit Royaume , qui porte fon nom , £c qui dépend du Roi d'Ava.

* Maty, DicJion. ^
* PROMETHE'E (Promethem) fils de Japet , fut frère d'Atlas Se

d'Epimethée. Les Poètes ont feint qu'ayant formé les premiers hom-

mes de terre & d'eau , il déroba le feu du ciel dont il les anima. Mi-

nerve l'aida dans ce travail, 8c l'on dit que ce fut elle qui l'enleva dans

le ciel où il alluma un morceau de bois à la roue de feu du Soleil , 8c

qu'il anima l'homme de ce feu: il forma auffi, félon' les Poètes, une

femme nommée Pandore , à qui Jupiter ,
pour fe venger de Prome-

'

thée, donna une boè'te, dans laquelle il avoit enfermé les calamités 8c

les maladies du genre humain: Pandore l'aporta à Promethée qui mé-

prifa le prefent de Jupiter. Elle le donna à fon frère Epimethée qui

n'eut pas plutôt ouvert la boè'te, que toutes fortes de maux fe répandi-

rent fur le genre humain. Epimethée voulut la refermer , mais il ne

refta plus au tond que l'efperance. Jupiter, pour fe venger de Prome-

thée, commanda à Vulcain de l'attacher fur le mont Caucafe avec des

chaînes de fer : dans cette fituation un Aigle ou un Vautour lui déchi-

roit tous les jours une partie du foie. Duris de Samos raporte que Pro-

methée ne fut pas puni de ce fupplice pour avoir enlevé le feu du ciel;

mais pour être devenu amoureux de Pallas. On tient que Promethée

fut délivré par Hercule. Ceux qui cherchent des vérités Hiftoriques

dans l'obfcurité des Fables , difent que Promethée obferva le cours des

aftres en Scythie ; 8c s'apliqua avec tant d'ardeur à cette connoiflànce

,

que ce foin le tint nuit 8c jour attaché fur cette montagne. Entr'autres

chofes , il trouva , difènt-ils , l'art de faire le feu , foit par le choc des

cailloux, foit en ramaffant les raïons du foleil dans un»miroir. Par ce

moyen il pouvoit en tout tems ranimer, pour ainfi dire, les hommes
de fon voifinage tranfis du froid de leurs climats. Mais les Hiftoriens

nous aprennent quelque chofe de plus fur fur l'origine de cette fable.

Diodore de Sicile dit que Promethée gouvernoit une partie de l'Egypte

fous le règne d'Ofiris. Le Nil s'étant débordé , toute la contrée du

Gouvernement de Promethée eût été abîmée , fi Hercule n'eût arrêté

cette irruption par les digues qu'il oppofa. Le Nil avoit été nommé
autrefois Océan : cette irruption lui fit donner le nom à'Aigle : dans

les fïécles fuivans il fut apellé Egypte 8c Nil, du nom de deux Rois qui

portèrent ces mêmes noms. Le chagrin de Promethée , pendant que

le fleuve nommé Aigle ravageoit fon pais , donna occafion aux Poètes

de feindre que le cœur de Promethée étoit déchiré par un Aigle , juf-

qu'à ce qu'Hercule vint le délivrer de ce fuplice. Ce même Hiflorien

dit ailleurs que, fi Promethée paffe parmi les Poètes pour avoir volé le

feu du ciel 8c l'avoir communiqué aux hommes , c'eft parce qu'il in-

venta les inftrumens pour faire du feu. Jupiter l'avoit mis à la chaîne

pour punir ce vol : Hercule l'en délivra ayant fait fa paix avec Jupiter.

Lucien expofè d'une manière allez vrai-femblable la formation de

l'homme par Promethée ; favoir qu'il avoit le premier fait des ftatuè's

de terre avec tant d'adrefle 8c d'art , ce qu'on attribue à Minerve, que

ces hommes de terre fembloient avoir la vie 8c le mouvement. Sur

ce fondement Hiftorique les Poètes ont feint que Promethée étoit le

formateur des hommes. Appien raconte dans l'Hiftoire des guerres de

Mithridate, que Pompée fut curieux, étant dans le Pont, de voir le mont
Caucafe , où l'on diioit que Promethée avoit été attaché. Arrien rap-

porte que les Macédoniens qui conquirent l'Afie fous Alexandre , étant

entrés dans une caverne du païs des Parapamifes , apprirent des habi-

tans du voifinage, ou feignirent eux-mêmes que c'étoit le lieu où Pro-

methée avoit été enchaîné, 8c où un Aigle lui déchiroit le cœur jufqu'à

ce qu'Hercule le délivra , après avoir tué l'Aigle à coups de flèches.

C'étoit une invention des flateurs d'Alexandre d'avoir transporté le

Caucafe du Pont dans les contrées Orientales , afin de pouvoir dire

qu'Alexandre avoit furmonté le Caucafe. On peut dire que la Fable de

Promethée avoit été tranfportée de l'Egypte dans le Pont fur le mont
Caucafe, où l'on feignit auffi qu'un fleuve nommé l'Aigle ayant inon-

dé le pays , Promethée fut enchaîné par fes fujets 8c enfin délivré par

Hercule. Comme on veut que Promethée ait porté le culte des douze
Dieux dans la Grèce, il eft plus probable qu'il a été Egyptien d'origi-

ne, 8c que l'Hiftoire ou la Fable qui le regarde , ait été tranfportée

focceflîvement en Scythie, au Pont 8c en Grèce. Bochart a expliqi

hiftoriquement la Fable de Promethée dans fon Phaleg. l.i.c. 2. où

prétend que le Magog de l'Ecriture 8c le Promethée des Payens font le

même. * Confultez Ovide, /. i.Metam. Horace, Hefiode, Ciceron,

Laftance, 8cc.

* PRONAPIDE d'Athènes félon Diodore de Sicile 8c Théodofe le

Grammairien, ou Profnotides félon Tatien, ou ProUnides félon Eufebe,

eft nommé par Tatien parmi les Auteurs qui ont vécu avant Homère

,

£c Diodore de Sicile, l. 3. dit qu'il a été Maître de ce Poète. Il ajou-

te que c'eft un illuftre Poète , qui à l'exemple d'Orphée 8c de Linus,

s'étoit fervi de Lettres Pelafgiennes ; 8c Théodofe le Grammairien re-

marque qu'il a commencé à écrire de gauche à droit, au lieu qu'aupa-

ravant les Grecs écrivoient leurs mots de haut en bas , ou retournoient

Supplément. Tome II,
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quand ils étoient venus à la fin de la ligne de droit à gauche. On a at-
tribué à cet Auteur un Ouvrage intitulé le premier Monde ou de lu,

formation du Monde, écrit en vers. * Diodore de Sicile, /. 3. M. Du
Pin , Biblioth. des Hift. prof.

PRONOMUS Thebain , premier inventeur des flûtes fur lefquelles

on pouvoit jouer plufieurs tons. Marfyas en avoit accordé deux; mais
ce fut Pronomus qui trouva le moyen de faire une flûte fur laquelle on
joùoit tous les tons. Quelques-uns attribuent cette invention à Dio-
dore de Thebes, d'autres à Antigenidcs. * Paufan. m Botot. Athénée.
Saumaifè fur iolin.

* PROPERCE (Sextus Aurelius Propertius) Poète Latin. On doit
confiderer Properce plutôt comme un bon Poète que comme un hon-
nête homme. Les Elégies qui nous relient de lui nous font connoître
qu'il ne fe faifoit pas grande violence pour relifter à fes pafîïons. Ce
qu'il y a de fingulier dans Properce, c'eft le mélange des fables qu'il a
emploïées en toutes rencontres dans fes vers, parce qu'en effet la Fable
eft l'ame de la Poëfie , 8c qu'il fuivoit en cela le confeil que la Célèbre
Corinne avoit donné à Pindare. C'eft par cet endroit que Properce a
l'avantage fur Tibulle , parce que la Fable 8c les traits de l'Hiftoire

même fervent beaucoup à remplir 8c à foûtenir les Elégies : fon ftyle

eft très-châtié 8c très-pur.

* PROPHETES, perfonnes choifies 8c infpirées de Dieu pour pré-
dire l'avenir. Ce mot vient du Grec srfep«Tjjs , qui fignifie celui qui
dit les chofes avant qu'elles arrivent, de ît^o, devant , Se de (pnpl, je
dis. Les Hébreux les appellent Nabi , terme qui a une lignification

étendue 8c qui tire fon origine du mot Hébreu noué, qui lignifie pro-
duire 8c germer , 8c par métaphore parler : en ce fens les Prophètes
font comme des Orateurs ou des Prédicateurs qui parlent aux hommes
de la part de Dieu. Dans les premiers tems les Prophètes étoient ap-
pelles communément Roé , c'eft-à-dire Voyants , comme il eft marqué
dans le premier Livre des Rois, c. 9. v. 9. Ce nom de Voyant defî-
gne une perfonne éclairée, qui fait des chofes tant fur le pafîè que fur
l'avenir , qui ne font pas connues aux autres hommes. Il eft certain
que chez les Hébreux le nom de Prophète étoit donné à tous ceux qui
remplis de l'efprit de Dieu , reveloient aux hommes des vérités que
Dieu leur avoit révélées. C'eft ainfi qu'Abraham, Moïfe , Jofué, Sa-
muel, Nathan, Elie, Elizée , 8c plufieurs autres font apelles Prophè-
tes, 8c que les chantres du Temple font auffi honorés de ce nom. C'eft
en ce fens que Jofephe donne le nom de Prophètes aux Auteurs des
Livres fàcrés de l'Ancien Teftament, quoiqu'il y en ait plufieurs pure-
ment Hiftoriques. Les Juifs donnent auffi le nom de Prophètes Majeurs
aux Livres de Jofué, des Juges, de Samuel 8c des Rois , 8c de Pro-
phètes pofterieurs ou mineurs, à Ifaïe, à Jerémie, Ezechiel, Daniel.
8c aux douze petits Prophètes. Jesus-Christ donne le nom de Pro-
phètes en général à tous ceux qui fe mêloient d'inftruire le peuple de
la part de Dieu, quand il dit, prenez garde aux faux Prophètes. C'eft
dans le même fens

, que S. Jean-Baptifte eft apellé Prophète, 8c qu'il

y avoit dans la primitive Eglife des Prophètes. Dieu révèle aux Pro-
phètes des vérités de différentes manières , immédiatement par lui-mê-
me, ou mediatement par les Anges. La révélation immédiate eft ex-
térieure ou intérieure. L'extérieure , quand Dieu fait entendre une

'

voix qui aprend au Prophète ce qu'il doit faire ou ce qui doit arriver

,

ou quand il lui reprefente ce qu'il veut qu'il fâche par des lignes ou par
des fymboles.

^
L'intérieure fe fait ou pendant le fommeil ou dans une

extafe 8c une émotion qui met l'homme hors de lui-même , ou pen-
dant qu'on eft éveillé ou de fens raffis. Il y a auffi plufieurs manières
dont les Prophètes. fe fervent pour faire connoître aux hommes les vé-
rités que Dieu leur a révélées; La première 8c la plus ordinaire eft

quand ils leur difent de vive voix les chofes que Dieu leur a révélées.

La feco^le eft quand ils font connoître aux hommes ce qui arrivera
par des fignes 8c par des aérions qui y ont quelque raport. La troifié-

me eft par des écrits compofés ou par ordre de Dieu, ou par l'infpira-

tion du Saint-Efprit , ou par leur propre mouvement avec l'afliftance

du Saint-Efprit. Il y a eu toujours parmi les Juifs une fucceffion de
Prophètes depuis Moïfe jufqu'à Efdras: il y avoit auffi de faux Prophè-
tes dans les nations voifines des Juifs comme Balaam ; 8c il y en a eu
plufieurs parmi les Juifs mêmes. Les Egyptiens ont auffi eu des Pro-
phètes qui ont écrit leurs Hiftoires gc qui étoient leurs Sacrificateurs.

Clément d'Alexandrie Auteur d'une très-profonde érudition , dit dans
le Livre 1. de fes Stromates, que Thaïes & Pythagore ont eu des con-
férences avec les Prophètes des Egyptiens. Nous avons auflî une Let-
tre que Porphyre a écrite à Anebo où il lui donne le nom de Prophète.

Le tître de cette Lettre eft conçu en ces termes : Porphyre à Anebo k
Prophète , falut. On peut voir ce même nom de Prophète attribué

aux Sacrificateurs d'Egypte, qui prenoient le foin d'écrire les Livres de
cette nation, non feulement dans les Auteurs profanes, mais auffi dans
Eufebe , principalement dans fa Préparation Evangelique. Les Grecs
ont eu leurs Prophètes 8c leurs Prophéteflès , 8c les Romains crûrent
aux Prophéties des Sibylles 8c à leurs augures. Il y a eu dans toutes

les nations des gens qui fe mêloient de prédire l'avenir. Dans leChri-
ftianifme l'efprit de prophétie y fubfifta jufqu'au troifiéme fïécle. La
Secle des Montaniftes produifit de faux Prophètes 8c de faufles Pro-
phéteflès, dont les prophéties furent rejettées. Enfin l'on a vu prefque

dans tous les fiécles des Fanatiques qui fe font dit Prophètes infpirés de
Dieu. Les Rabbins de ces derniers tems ont raffiné étrangement fur

les differens degrés de prophétie. Rabbi Moyfe qui eft leur plus favant

Auteur, en a diftingué onze dans fon Livre intitulé more Nevokim, où
I il traite de tous ces degrés avec beaucoup de fubtilité. Mais comme i]

I
ne s'appuye que for des raifons de Philofophie qui n'ont aucun fonde-
ment dans l'Ecriture Sainte , on ne s'y doit pas arrêter; Il y a de l'a-

parence que c'eft fur ces principes imaginaires que les Rabbins fe fon-

i
dent, lorfqu'ils aflùrent que Daniel n'eft point du nombre des Prophé-

!
tes. En effet dans la difpofition de leurs Bibles Hébraïques , ils ne le

:

placent point en ce rang ; ce qui a fait dire à Theodoret qu'ils ne re-

connoiflbient point Daniel pour un Prophète. Mais Jofephe l'a mis
au nombre des autres Prophètes avec les Juifs de fon tems ; & les

Rabbins même qui lui refufent cette qualité , ne nient pas pour cela

i qu'il n'y ait des prophéties dans fon Livre. * R. Simon , Hift.
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Crit de l'Ancien Te/lamenf. M. ï)u Pin, Di/fert. préliminaires fur la

mu.
PROPHETES: Secte d'Hérétiques que l'on nomme en Hollande

Prophetantes. Ils s'affemblent de toute la Province à Warmont près

de Leyde, les premiers Dimanches de chaque mois, & vaquent tout

ce jour à la lecture de la fainte Ecriture , proposant chacun leurs

difficultez, & ufant de la liberté' de prophetifer, ou plutôt de rai-

fonner fur l'Evangile. D'ailleurs ils fe piquent d'être honnêtes gens

,

& ne différent des Remontrans qu'en une plus étroite difcipline fur

le fait de la guerre , qu'ils condamnent fans aucune exception. La
plupart d'eux s'appliquent à étudier le Grec Se l'Hébreu. * Sor-

beriana.

PROPITIATOIRE: ceft le nom de la couverture de l'Arche d'Al-

liance qui étoit dans le Tabernacle , ce que fignifie le mot Hébreu
Caphoret: il eft appelle en Grec î\a,çr,^ov, Se en Latin Propitiatoriutn,

parce que c'eft en ce lieu que Dieu le rendoit prefent & propice au

peuple; & on l'appelle aulïi Oracle, parce que de-là fortoient les re-

ponfes que Dieu leur donnoit. Ce couvercle étoit d'or, 8c aux deux
bouts étoient les deux Chérubins , entre lefquels Dieu faifoit fa de-

meure. C'étoit fur ce lieu que repofoit la nuée & la colonne de feu,

fymboles de la prefence de Dieu. Exod. 24. v. 16. v. 17. x$. & fui-

vans. Nomb. 16. v. 41. Levit. 16. v. 2. & les Commentateurs de la Bi-

ble fur ces endroits. Les Chrétiens ont donné quelquefois le nom de

Propitiatoire aux Dais ou Baldaquins qui couvroient l'autel, ou plu-

tôt au Ciboire où repofoit l'Euchariftie, qui étoit fufpenduë fous ce

Dais.

PROQUESTEUR, étoit chez les Romains, celui qui étoit mis

à la place du Quefteur , foit après fa mort, foit après fon départ..

* Rofin, Antiqq. Rom.
* PROSE ou PRORSE , (Profa ou Prorfa) Déeffe du Paganifme.

On a auffi donné le nom de Profe, dans les derniers fiecles, à cer-

taines Hymnes , compolè'es de vers fans mefure , mais de certain

nombre de fyllabes avec des rimes, qui fe chantent après le Graduel,

d'où on les appelle Séquence. Lufage n'en eft pas fort ancien : il y en

a quatre principales; le Vent SanSe Spiritus
, pour la Pentecôte, que

l'on croit fait par le Roi Robert ; le Lauda Swn , qui eft de faint

Thomas d'Aquin , pour la Fête du S. Sacrement; le VtBims. Pafchali

Zaudes , dont on ignore l'Auteur , pour la Fête de Pâques ; Se le

Dies ira dies Ma, attribué par quelques uns à S. Grégoire, Se par

d'autres à S. Bernard, mais qui eft d'Humbert General des Domini-

cains, pour le Service des morts. A l'imitation de ces Proies on en

a compofé bien d'autres pour les Fêtes Locales, que l'on a retran-

chées dans les dernières reformes des Offices Divins.

PROSECHIO, Prosecio, ancien Bourg de la Carniole. Il eft fur

le Golfe de Triefte à deux lieuè's de la ville de Triefte vers le Cou-

chant. Il naît dans le Terroir de Profechio des vins tort eftimez.

* Maty, DiBion.

PRÔSERPINE, (Proferpina) fille de Cerès & de Jupiter, fut en-

levée par Pluton Dieu des Enfers lorfqu'elle cueilloit des fleurs. Ce-

rès affligée de la perte de fa fille, voyagea long-tems pour la cher-

cher fans en avoir de nouvelles. Ayant appris par la Nymphe Cya-

ne comment là fille avoit été enlevée, elle demanda à Jupiter qu'il la

fît venir des Enfers, ce que Jupiter lui accorda, en cas qu'elle n'eût

rien mangé dans les Enfers. Il fe trouva par la depolition d'un cer-

tain Afcalaphe
, qu'elle avoit goûté de quelques grains de grenade.

Ainfi Proferpine fut condamnée à demeurer dans les Enfers en qua-

lité d'époufe de Pluton, 8c de Reine de ces lieux ténébreux. Quel-

ques uns ont dit que Cerès obtint depuis de Jupiter que Proferpine

panerait fix mois de l'année avec fon mari, Se qu'elle feroit les au-

tres fix mois fur terre avec fa mère. On croit que c'eftja même
Déeffe qui eft appellée Diane fur la terre, 8c la Lune dais le ciel:

d'où elle a été appellée Hécate triformis. Les Phéniciens connoiffoient

une Proferpine plus ancienne que celle des Grecs
,
qu'ils difoient être

fille de Saturne, morte Vierge, 8c fort jeune: ce qui a fait dire

qu'elle avoit été ravie par Pluton. Les Auteurs ne conviennent pas

du pays où Proferpine fut enlevée par Pluton; les uns difent que ce

fut en Sicile ; les autres dans l'Attique ; d'autres dans la Thiace.

Quelques uns difent que ce ne fut pas Pluton, mais Aidoneus ou Or-

chus Roi des Moloflès , qui fit cet enlèvement. * Ovide, /. j. Me-

lam. Saint Auguftin, /. 7. de Civit. Eufeb. /. 3. Przp. Evang. Clau-

dien, de Rapt. Proferp. S. Jérôme in Chron. S. Cyrill. d'Alexand. /. 1.

contra Julian. Voffius , de Idololatr. Rolin. Antiqq. Rom. & Greq.

Th. Dempfter.

PROSLAVIZA, Pkostaviza , Chiustange , anciennement Jftro-

polis, Iftros, IJlria. Ville de la Bulgarie. Elle- eft dans le Pays des

Tartares Dobruces, fur la Branche Méridionale du Danube, a deux

lieuè's de la Mer Noire, Se environ à neuf de Temiiwar, vers le

Nord. * Maty, Diction.

* PROTAGORAS, Roi de Salamine dans l'ïïle de Cypre, étoit

frère de Nicoclès , Se petit-fils à'Evagoras I. Il dépouilla fon Ne-
veu Evagoras II. du Sceptre, qui lui apartenoit , 8c foutint con-

tre lui 8c contre Phocion le fiege ,
qui fut mis par l'Armée de

Perfe devant Salamine , l'an 2fo. avant J.
C. Enfin, apuyé de la

faveur à'Artaxerxes Ockus , Roi de Perfe , auquel il fe fournit , il

retint 8e gouverna paifiblement fon Royaume. On donna à fon

Neveu Evagoras quelques terres en Afie, par forme de dédomma-
gement. * Diodor. Sicul. ad ann. 3. Olymp. CVII.

* PROTAGORAS Philofophe d'Abdere , fils d'Artemon ou de

Méandre , homme riche de Thrace , reçut Xerxès dans fa maifon

,

8e lui fit de grands prefens : c'eft ce qui a fait croire que Protagoras

avoit été inftruit par des Mages. Il fut Difciple de Democrite , 8c

Legiflateur des Thuriens. Epicure, cité par Athénée , a rapporté

que» quand Protagoras fe mit fous la Dilciplinc de Democrite, il

étoit Portefaix
, qu'il gagnoit fa vie à porter des fardeaux ; c'eft-à-

dire en bon François , qu'il étoit Crocheteur : ce qui ne s'accorde

gueres avec ce que les autres ont dit des richcfl'es de lbn perc. Voici

de quelle manière Aulu-Gelle a conté comment Protagoras étoit de-

venu Philofophe de Purteiaix qu'il étoit : On dit que Protagoras

,

PRO.
„ homme illuftre parmi les Philofophes , Se dont Pktoû a fait men-
„ non, gagnoit fa vie à porter des fardeaux. Revenant un jour de la

„ campagne dans la ville d'Abdere , doat il étoit, chargé de fagots,
„ liez avec une corde , Democrite citoïen de cette ville, homme
„ vénérable par fa vertu 8e par fa feience, étant forti de la ville, le

„ rencontra. Voyant cet homme qui marchoit fans peine avec une
„ charge fi embaraffante, il s'approche; 8e ayant conlïderé de quel-
" «manière ces fagots étoient liés , Se reconnu I adreffe du Porteur,
,, il le pria de le repofer. Protagoras l'ayant fait, Democrite admi-
„ rant comment il avoit lié ces fagots, enforte qu'ils étoient dans un
„ équilibre géométrique , lui demanda qui avoit ainlï ajufté cette
,. charge de bois. Protagoras lui repondit que c'étoit lui. Democrite
"

i
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k pria de lesdelier & de 'es relier. Protagoras

„ le fit fur le champ
; 8e après avoir délié ces fago:s , il les relia de

„ même qu'ils étoient auparavant. Democrite admirant l'habileté 8c
" '?

Pénétration d'efprit de cet homme, qui n'avoit aucune feience,
„ lui dit: jeune homme, ayant de l'efprit pour bien faire comme vous
„ ayez

, -vous pouvez, travailler à de plus grandes & à de meilleures
„ enofes avec moi. Il l'emmena fur le champ avec lui, fournit à tou-
"

,

tVa
J

dePenfc > lui enfeigna la Philofophie, 8c en fit un grand Phi-
,, lolophe. Protagoras enleigna à Athènes dans la maifon d'Euripi-
de ou , félon d'autres

, de Megaclide , ou dans le Lycée. 11 en fut
exile a caufe de fa doctrine trop hardie ; il fe fauva dans une petite

r"^.', j* ™Jagea °ans les Ifles , où l'on dit qu'il fut le premier
des Fniloiophes qui enfeigna pour de l'argent. On rapporte qu'un
jeune homme riche, nommé Evatlus, s'étant venu prefenter pour

"f.
*°n

.
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lu' promit de lui donner une greffe fbmme dont

il lui délivra la moitié fur le champ, 8c promit de lui donner l'autre
moitié

, quand il aurait gagné la première caufe qu'il plaiderait.
Apres avoir été allez long-tems dans l'Ecole de Protagoras fans fe
mettre en peine de plaider, quoiqu'il fût capable de le taire, Prota-
goras lui fit un procès pour être paie, 8c quand ils furent venus de-
vant les Juges, comme Evatlus fe défendoit en difant qu'il n'avoit
encore gagné aucune caufe, Protagoras lui fit ce dilemme: Si je gagna
ma caufe , tu feras condamné de me payer ; & fi tu la gagnes , tu
me dois fuivant ta convention. Evatlus bien inftruit par lbn maî-
tre

, retourna contre lui le dilemme : Si les Juges me déchargent,
je ne te dois rien; s'ils me condamnent à payer , je ne te dois rien,
fumant la convention. Ces dilemmes embarafferent fi fort les Juges,
quils lailTerent la caufe indécife. Philocorus a écrit que Protagoras
allanten Sicile fut fubmergé. D'autres difent qu'il mourut en che-
min âge de 70. ou po. ans. Il avoit pendant 40. ans fait profèffioa
de la Philofophie, 8e a fleuri vers la LXXIV. Olympiade. Ce Philo-
fophe etoit plus fubtil que fblidej il raifonnoit ordinairement par di-
lemmes

, 8c laiflbit l'efprit en fufpens fur toutes les queftions qu'il
propofoit

, jufqu'à l'exiftence même d'un Dieu. Voici comme il

commença un de fes Ouvrages:/* ne puis dire s'ily adesDieux,ou s'il

ny en a point
; plufours chofes m'empêchent de le favoir ; comme lin-

certitude de la chofe en elle même
, & la brièveté de la vie des hommes.

Ce fut ce Livre qui le fit chaflèr d'Athènes, Se qui fut brûlé publi-
quement. Il foûtenoit encore que l'ame n'étoit pas différente des
iens

, 8c que tout ce que reprelèntoient les fens étoit véritable. Il
etoit plutôt Sophifte que Philofophe, 8e s'appliquoit plus particuliè-
rement a fournir des argumens fubtils , pour furprendre ou pour
éblouir les Juges dans les Caufes que l'on plaidoit; 8c il n'avoit pas
de honte de publier 8e d'afficher qu'il enfèignoit les moyens de taire
gagner une mauvaife caufe. Il avoit compofé plufieurs Ouvrages.
Platon a fait un Dialogue contre lui. * Diogene Laërt. /. 9. Aulu-
Gelle, /. 5-. Athénée. Ménage, dans fes Notes Jur Diogene Laërce.
PROTASE

, première Partie du Poème Dramatique, dans la-
quelle on explique au Peuple le fujet de la Tragédie , qu'on re-
prelente._ Ce mot eft Grec, ^^«<r<5. Anftote l'employé fouvent
dans la lignification de ce qu'on propofe pour le fujet d'une difpu-
te. * Hedel'm, Abbé d'Aubignac, Prat. du Théat.

S. PROTE 8c S. Hyacinthe
, que l'on honora comme Martys

fousl Empereur Valenen, ou fous Diocletien. Leur culte eft établi
par l'ancien Calendrier de Rome, où l'on apprend que leurs corps re-
pofoient dans le cimetière de Balile. On dit que le Pape Damafe
découvrit leur tombeau; que peu de tems après un Prêtre nommé
Tfiepdoi-e y fit bâtir en leur honneur une Eglife , qui fut depuis
ornée & enrichie par le Pape Symmaque. On prétend aulfi que fous
Louis le Débonnaire

, on envoya une partie des Reliques de ces
Saints en France

, 8c que depuis leurs corps furent traniportés à
Como, vile du Milanois; mais tout cela eft fort incertain. * Flo-
rent M. Calendrier de Fronton. Bollandus, au 3. Mai 8e au i.Juin.
Baillet, Vies des Saints, au 11. de Septembre.

* PROTE'E (Proteus.) Dieu Marin, fils de Neptune Se de Phœ-
nice, habitoit dans le. Phare d'Alexandrie. Etant forti d'Egypte
il epoula Toroné à Philegraë ville de Pallene en Grèce , dont iî

eut Tmolus Se Telegonus. Ces enfans étant devenus grands, tuoient
cruellement les étrangers. Protée ne pouvant fourfrir cette bar-
bane, demanda a Ion père Neptune de retourner en Eryptc. Nep-
tune exauçant fa prière , le mena en Egypte par un conduit qu'il
fit fous la mer Se qui repondoit à un antre de Pallene. D'autres di-
fent que Protee étoit fils de l'Océan Se de Thetis , Se lui donnent
d'autres entans. Les Poètes difent que Protée prenoit toutes fortes
de iormcs

, Se qu'il fe changeoit tantôt en animal , tantôt en arbre

,

tantôt en feu, en eau 8c en rocher. Il avoit le don de predire l'a-

venir, 8c ne s'expliquoit ordinairement que lorfqu'il y étoit contraint
par la force. Ce qui a donné lieu à la Fable de ces Metamorpholes,
ceft, dit-on, que Protée étoit un Roi Egyptien, qui avoit fon Etat
le long de la mer , Se qui changeoit prelque tous les jours d'habits

,

lur lelquels il faifoit repreiènter différentes figures. Hérodote rap-
porte que Paris, après avoir enlevé Hélène, futjette par la tempête à
une des cmbpuctiuiesdu Nil ; Se qu'il fut pris par Thcmis Gouver-
neur de ce pais, qui l'envoya au Roi Protée; Se que ce Prince ayant
appris que Paris avoit viole l'hoipitalitc en enlevant Hclcnc, deteltant
la perfidie, lui avoit ordonné de ibrtir dans trois jours de les Etats

8c
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& avoit retenu Hélène s que Menelaiis ayant Tu après la prïiè de

Troye , que fa femme étoit en Egypte , y avoit été conduit par un
Pilote nommé Canope , qui donna Ion nom à une des embouchures
du Nil , & qu'il y avoit trouve Helcne que Protée lui avoit rendue

avec tout ce que Paris lui avoit enlevé. * Virgile, Géorgie, Ovide,

/. 8. Metam. Diodore, /. i. Biblioth. Tzetz.es, Chil. z. Hi/i. 44. &c.
PROTESILAUS fils d'Iphiclus , regnoit dans une ville de l'Epire

nommée Phthia , & époufa Laodamie tille d'Acafte, dont il fut paf-

fionnément aimé. Il lui fut prédit qu'il periroit à la guerre de Troie

s'il y alloit; cependant, fans s'arrêter à cette prédiction, il s'embar-

qua avec les autres Grecs pour aller à cette expédition; 8c étant for-

ti le premier des navires des Grecs , il rencontra Hercule qui le tua.

Sa femme en fut accablée de douleur , 8c demanda par grâce aux

Dieux de pouvoir embrafTer fon ombre. On dit qu'elle obtint la grâ-

ce de pouvoir le voir 8c l'entretenir pendant trois heures, 8c qu'elle

expira en l'embrafîant. D'autres ont rapporté qu'elle fit faire fon

image de circ,& qu'elle la tenoit toujours fur fon lit pour la bailer 8c

l'embralTc-r ; que ion père Acaftc ôta cet objet de douleur de devant

la fille , qu'il fit biûler cette image dans un bûcher , 8c que Laoda-

mie s'y précipita pour y finir fon deplailir avec fa vie. * Homer.

Ovid. Metamorph. I. ii. Heroïd. 13. Properc. /. 1. Catul. Epig. 60.

Auion.Eidil. 6. Epigr. 20. Hygin.

PROTUS , Afranchi de Bérénice mère du Roi Agrippa. Cette

PrinceiTe l'avoit recommandé par fon Teftament à Antonio, , qui le

reçut à fon fervice. 11 prêta vint mille dragmas Attiques à Manias

Afranchi d'Agrippa.qui cherchoit de l'argent par tout pour fon maî-

tre: 8c comme Protus dit qu'Agrippa lui en devoit déjà deux mille

cinq cens , il fe fit faire une obligation de vint mille dragmes. Jo-

feph, Antiquit. Liv. XVIII. Cbap. S.

PROVADA , Viile de Turquie en Europe. Elle eft dans la

Bulgarie , environ à dix lieues de Themhwar, vers le Couchant.

* Mhty, Diction.

PROVED1TEUR , Magiftrat considérable de la République de Ve-

pifè. Voyez VtNisi dans Moreri,

PROVERBE eu G.ec srafoi^a 8c en Latin Adagium, font des Sen-

tences vulgaires qui contiennent une vérité expiimee lous quelque fi-

gure. Les anciens Proverbes étoient tires ou des Oracles , ou des

Apophihegmes des Sages, ou de l'Hiftoire, ou de k Fabe, ou de

quelque Poète Comique. Anftote fait un grar.d cas de la Phiiofo-

phie des Proverbes , 8c ils ont ete emploies utilement par les An-

ciens; mais ils ont depuis beaucoup degene.e, 8c on a iubftitué à la

place de ces Sentences élevées 8c pleines d'efprit, des penfées très

communes , exprimées d'une manière baffe 8c triviale. Ces fortes

de Proveilies ont été quelque tems à la mode en Frince , 8c les

meilleurs Auteurs ne tauoient pas difficulté de s'en iérvir ; mais dans

la fuite on les a b-innis des Ouvrages d'efprit , 8c ils ne iont plus de

meures en ufage que parmi le peuple. * Erafmc, in Prxf. Adag.

Voffius, de Philologia.

PROVERBES , C'eft le nom d'un des Livres de l'Ancien Tefta-

ment compole par Saiomon Roi d'ifraè'l. Il eft apclle par les Hé-

breux Mifle, ou, comme prononce S. Jérôme, Mafaloth, terme qui

lignifie une Parabole ou Allégorie $ mais quon a étendu à toutes for-

tes de fentences figurées. Les Grecs l'ont traduit iimplement Para-

boles , 8c les Latins Proverbes ; terme qui a un autre fens en notre

Lingue , en lorte qu'il vaudroit mieux traduire, Sentences, ou, Ma-
ximes. Les .Anciens ont apeile ce Livre la ïagejfe de Sa.o>non, 8c l'ont

fouvent cite fous ce nom, comme Eufebe le remarque dans le qua-

trième Livre de fon Hiftoire , Chap. XV. Ce Livre contient un
grand nombre a'inllruîtions 8c de maximes morales, pour la con-

duite ue la vie. Elles ne regardent pas i.ulement le cuite de Dieu,

la lainiete 8t l'innocence des mœurs , mais encore les règles de la

prudence & de la iageffe humaine, 8c des av.s œconomiques 6c poli-

tiques. 11 y en a d'enigmatiques oj paraboliques, 6t d'autres dont

le lens eft limple 8c nianitefte; mais elles iont toutes écrites d'une

manière fublime, noble, 8t poétique, 8c même en vers . quoiqu'on

n'en fâche point la mefure. Les neuf premiers Chapitres contien-

nent une exhortation à l'étude de la bageffe. Le refte du Livre eft

compole de Sentences morales lur divers iujets, recueuillies fans or-

dre £t ans liaiion.

On ne doute point que ce Livre ne foit de Saiomon. Son nom eft

à la tête de tout l'Ouvrage, Paraboles de Sa,omonfi.s ue David. Au
Chapit.e vint-cinquieme il eft remarqué, que les Paraboles iuivantes

font encore de Saiomon ; mais qu'elles ont ete recaeunlies par des

perionnes que le Roi Ezechias avoit choiûes. Le trentième Chapi-

tre commence par ces mots, Paroles d'A.gur fils de fâche. Enfin le

dernier Chapitre eft intitule Paroles du l\Oi Lamue. Ces titres ont

fait croire a quelques Savans, que les vmt-qu tre premiers Cnapitres

peuvent être l'oiiginal de Saiomon, que .es einq lùivans font des Ex-

traits ou un Re.ucuil de quelques unes de fes r'araboks, tait du icms

du Roi Ezechias ou par Ion ordre , & que les deux derniers Cha-

pitres ont ete ajoutez, 8c Iont de deux auteurs ditteiens, mais in-

connus, car il u'eft parle en aucun au re endroit de cet Agur fils de

Jaché , i.i du Roi Samuel , que quelques uns pietendent être Eze-

chias. Quoiqu'il en ion , il
j
aroit que >es ueux derniers Chapitres

font une adaition ajoutée après coup, ôc d'un itile dînèrent du refte.

Le dernier eft même compole de deux pièces ditterentes. La pre-

mière , lemblable au refte du Livre, elt com Koiec de lentences, 8c

k dernière, qui n'eft, peut-être, pas du même Auteur, eft une del-

criptioo de la Femme Forte. 11 y a encore . p,arunce, ,ue la Hn du

Chapiue vint-quatneme, depuis ie verfet vint-troiliéme, qui corn-

meiice par ces mots, ce qta juit eji a:.ffi pour tes àa^es, ou, comme
d'autres traduilent , ce qui fuit eji aujji »es sages, elt d'un autre Au-
teur.

Quant au tems auquel ce Recueuil a ete fait , on en peu juger

parce qu'on a dit des trois d.fleientes parties, dont il elt compole.

Si la première eft 1 Original de Saiomon, iiu'on n'a tait que copier,

fon tems elt inuua.uabie. Il ne s'aguoit que de lavoir s'il l'a écrit

jeune ou vieux, ce qui eft de peu d'importance. Les Juits diieut

Supfitmem, ?9m* IL
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qu il a écrit le Cantique des Cantiques, dans fa jeuneffe, les Prove.-
bes dans l'âge viril, 8c l'EccIcfiafte fur la fin de fa vie. Le caracïé*
re de ces Livres convient allez à ces trois âges, 8t c'eft aparemmene
le feul fondement qu'ont eu les Rabins de le partager ainiî'. D'iutres
ayant égard aux matières prétendent, que les Proverbes font le pre-
mier Ouvrage de Saiomon, l'Eccléliafte le fécond, 8c le Cantique
des Cantiques le troiliéme ; ce que S. Jérôme femble aprouver,
quand il remarque dans le Commentaire fur l'Eccléliafte , que les
Proverbes font pour les enfans , l'Eccléliafte pour les gens d'un âge
mûr, 8c le Cantique des Cantiques pour les Vieillards Quel mes au-
tres Juifs prétendent, que Saiomon a difté ces trois Livres fur la fia
de fa vie. Ces choies peuvent paflèr pour des recherches affez inu-
tiles

, lur lelqueiles il eft impollible de fe contenter, ni de trouver
la vente. Voyez. Du Pin, Dijfertation Préliminaire fur la Bible Liv.U
Cbap. 3.

PROVIDENCE
, les Anciens en faifoienj une Divinité , comme

nous l'aprend Ciceron dans fon Livre de la Nature des Dieux. Ils
nous Iont reprefèntée fous k figure d'une Dame Romaine, qui tient
un Sceptre d'une main , 8t femble montrer de l'autre un Globe, qui
eft à fes pies , pour dire q.i'elle gouverne tout le monde , comme
une bonne mère de Famille. L'Empereur Ttte k fit graver avec un
timon 8c un globe dans fes mains. Maximien la fit repréfenter par
deux D.mes, qui tiennent des épis de blé dans leurs mains, avec
cette Légende, Providentia Deorum

, Qyus Augustorum. Ale-
xandre Stvére nous l'a reprelènée fous la figure d'une Déeffe, tenant
une corne d'abondance , 8c ayant à Ces pies une amphore pleine d'é-
pis de blé. Le Symbole de la Providence eft une Fourmi , qui
tient trois épis de ble à Ion bec. L'Abbe Danet.
PROVINCES-LIBRES , apellées Frey Ambter

, par les SuifTes.
Ceft un petit Pays de Suidè, qui eft le long du bord Occidental de la
rivière de Ruff. On dit que Meyemberg, Richenfee, 8c Argow, qui
en lbnt les principaux Villages , étoient autrefois des Villes , qui
avoient de grandes franchiles , 8c que c'eft de la que le Pays a pris le
nom de Provinces Libres. Quoiqu'il en foit , ce petit Pays eft au-
jourd'hui un Bai ;liage,qui apartient en commun à piulieurs Cantons,
dont le Baiilif tait là rélidence à Murci , qui eft une grande Abbaye
8c bien bâtie. * Mxty , Diction.

PRUCK. AN DER AMBËR , Bourg du Duché de Bavière , fî-

tué fur l'Amber, à cinq lieues de Munick, vers le Couchant. * Ma»
ty, Diction.

PRUCK. an der Leyte , petite Ville d'Autriche , fur la Leyte»
près des confins de k Hongrie, environ à hu.t liées de Vienne vers
le Levant. * Maty, Diction.

P.<.UCK an der Muer , petite Ville du Cercle d'Autriche. Elle
eft dans la Styrie fur le Muer , à huit lieues au deffus de Gracz.
Quelques Geogra, hes prennent Pruck, pour la petite ville de la Pan-
nonie, nomme Rhfpia , laquelle.d'autres placent à Reckafpurg, pe-
tit Bourg , litue entre le Muer 8c le RaD , à dix lieues de Gracz,
vers le Levant. * Maty, Diction.

* PRUDENCE (Aurelius démens Prudentius) Poète Chrétien.
Prudence n'eft pas un excellent Poète: les termes dont il fe fert fonc
fouvent barbares 8c bien éloignes de la pureté du liecle d'Augufteg
mais les penfees font affez juftes 8c dignes d'un bon Chrétien. Il y a
quelques e. .droits qui lbnt élégamment écrits 6c qui fe font lire agré-
ablement. * M. Du Pin, dans la Biblioth. aes Aut. Ecclef.

PRULLY, Bourg avec Abbaie. Il ell dans k Touraine, en Fran-
ce, fur la rivière de Cayie, à iix lieues de Chaftelleraud vers le Le-
vant. * Maty , Diction.

PRUTH, en Latin, Pmtha, Hierafus, Gérafus, c'eft unegrande iriviéreV
qui prend la lource dans les Monts Krapach, traverfe une partie du
Palatinat de Lembourg, en Ruifie, enfuite toute la Moldavie, 8c fe
décharge dans le Danube , un peu au deffous d'Axiopoli. * Maty,
Diction. /
PRYNN (Guillaume) Jurifconfulte Anglois , fameux adverfaire

des Evêques d Angleterre dans le XVII. liecle, écrivit d'une maniè-
re ii violence contre les Epucopaux, qu'il fut condamné l'an 1637. à
avoir les oreilles coupées: ce qui fut e.\ecuté. Ce traitement le fit

élire Membre de la Chambre des Communes dans le Parlement a&
ieiuble contre le Roi; mais il ne repondit pas à ce que les Parlemen-
taires attendoient de lui; & n'ayant pas voulu fuivre leurs mouve-
mens, il tut mis en prifon. I y compofa un petit Traité adreffé au
Parlement , pour le détourner de faire le procès au Roi. Il a en-
core écrit quantité de Livres Theologiques

, Hiftoriques 8c Polé-

miques. Il mourut le 24. Octobre iûôp. âgé de 60. ans. * Bav-
le, Dict. Crit.

l'RZIPCOVIUS (Samuel) Gentilhomme 8t Chevalier Polonois,
Conlèiller de l'Eleéteur de Brandebourg. Il fit lès ecudes à Leide, gc
dès l'âge de 1 8. ans il compofa un Traité de la Paix 8c de la Concor-
de de l'Egide. Peu de teins api es il répondit au Livre Je Hemfius,
qui a pour titre, Cras credo, hodie mml. Etant de retour en Polo-

gne, il fut honore de divers emplois civils 8c militaires. 11 s'a> tacha

a la perfonne du Prince tt.adz.evil, dont il fit l'Apologie, te fut ailea

avant dans la taveur du Roi de Pologne. Les Soeiniens ayant été

chalfez du Pays, tout lbn crédit n'empêcha pas qu'il ne fut envelo-

pé dans les malheurs de ceux de fon Parti. Il perdit les emplois 8c

les biens. Il elt vrai que d'abord ils eurent permiilîon de les vendre,

& qu'on leur donna trois ans pour s en défaire : mais ces trois ans
turent bientôt réduits a un ; 8c la neceliite dans laquelle on les voyoic

de s'en detane, fi qu'ils turent contraints de les donner prclque pour
rien; Przipcovius perdic non feule.neut lès Charges *x les Biens;

mais aulh quelques uns de les Ouvrages, & entr ancres l'Hiftoire des
tgliles de la ;ecte. S'etant retire lur les terres de l'Electeur de Bran-

debourg, il fut fait Conlèiller de ce Prince, 6c employa les reve-

nus de cette Cûaige a loulager ceux ue fon Parti, qui s étoient re-

lirez de Pologne avec lui, 8c qui etoieut dans la dernière mifére.

Comme il ne luivit pas en tout les ieuumens de Hoctn 8c de ceux de
la Secte , furtout en ce qui regarde les droits du Magiftiat 8c la

juftice. de la guerre, il y en eut quelques uns qui l'attaquèrent vigou-

Dd<4 g, teufe-
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reufement, ce qui donna lieu à de longues Apologies, qu'on trou-

ve parmi fes Ouvrages. H mourut en Pruflè , lieu de fon exi!

,

k 19. de Juillet , de l'année 1670. âgé d'un peu moins de 80. ans.

On a ramaffé tous fes Ouvrages en un Volume m folio imprimez

en 1691. Ils peuvent paffer pour le VII. Volume de la BMiothe-
'

que des -Frères Polonais. * Préface qui efi au devant de ces Ouvra-

PRZIPIEG, Pripecz, Prepice. Grande Rivière deLithuanie.Elle

prend fa fource aux confins de la Hiute Voihynie , traverfe la Po,e-

fie, y baigne Pinsk; Petricowicze dans le Paiatinat de Novogrodeck;

Mozir dans le Territoire de Rzeczica , Czernobel dans la Balle Voi-

hynie , & quelques lieues au delTous , elle fe décharge dans le Bori-

fthéce. * Baudrand.

P S.

PSALTERION, Inftrument de Mufique, qui a été en ufage chez

les Hébreux, dont on ne fait pas précifément la figure. Celui,

dont on fe fert maintenant, eft triangulaire, avec treize rangs de cor-

des, les unes d'acier Se les autres de laiton. Ce mot eft Grec iJ/«A-

Tï'fio/ , Se vient de fyUMw , qui fignifie toucher , fraper doucement

comme les Muiiciens touchent leurs cordes. Quelques uns apellent

auffi Pfalterion une efpéce d'orgue ou de flûte , dont on fe fert à

l'Eglife , pour accompagner le chant , & que les Latins nomment

Sambuca , du Grec g-«/*/3w'-îj forte d'inftrument de Mufique. * Di-

Stion. des Arts.

PSAMATHE, Fille de Crodopus Roi des Argiens , étant devenue

grofle d'Apollon , eut un fils nommé Linus
, qui fut déchiré par des

chiens. * Paufàn. in Leçon. ' Stat. /. 1 . Thebaid. 11 y avoit un fleuve

Sx. une ville de ce nom dans le pais de Thebes , Se un port Se une vil-

je dans le Peloponefe. * Valer. Flacc. /. 1. Plin. /. 4. c. j. Paufàn.
j

in Lacon.

PSAMMUTHIS , ou, Psammetichus , régna en Egypte long-tems

après Pfammitichus , fils de 23erc«cm,favoirdutems à'Artaxerxes Mne-

mon, vers l'an du Monde 3601. 8c 40^. avant J.
C. Il fit maffacrer

Tamos de Memphis, Gouverneur d'Ionie, à qui il avoit de grandes o-

bli<jations. Ce dernier s'étoit réfugié en Egypte , après avoir fuivi le

parti de Cyrtis, vaincu par fon Frère Artaxerxes. Piàmmiticus ne fe

porta à cette perfidie envers fon Ami, que pour s'emparer de fa Flote

& de fes richeïTes. H ne régna qu'une année 8c eut Néphrites i/.pour

fucceflêur. * Diodore, ad ami. 1. Olympiad. 9f.
' PSARA, la Grande Pfara, en Latin Pfyra Major. Ifle de l'Archi-

pel , fituée a cinq lieues de celle de Scio , du côte du Midi. Elle peut

avoir fept lieues de circuit, Se elle eft déferte, de même que la petite

Pfara, Pfyra Minor , qui eft environ à demi-lieuë de celle-ci, vers le

Couchant. * Maty , Diction.

* PSEAUMES en Hébreu Tehillim , Se en Grec iJ/«'V">i , font en

gênerai des Hymries ou des Louanges ; mais on donne particulière-

ment ce nom à un Livre de l'Ancien Teftamcnt, que l'on appelle le

Livre des Pfeaumes, qui contient ijo. Pfeaumes, Se porte le nom de

David, quoi-qu'il foit certain , comme remarque S. Jérôme, qu'ils

ne font pas tous de David, Se qu'il y en a qui font d 'aunes Auteurs,

dont les noms font marqués dans le titre de chaque Pfeaume. Com-
me le plus grand nombre porte en titre le nom de David , Se qu'il y
en a même qui lui conviennent, quoiqu'ils n'aient point de titre, on

a donné au Recueil entier le nom de David. Le 89. eft attribué à Moi-

fe; plufieurs portent le nom d Afaph; d'autres ceux de Coré oti d'Idi-

thun Se d'EmanSe d'Ethan. II y en a qui ont été vifiblement compo-

ses depuis la captivité, comme le 64. Se le 136. Cette coutume de

célébrer les louanges de Dieu, 8c de lui rendre grâces des infignes bien-

faits par des Cantiques , Se dont le chant étoit fouvent accompagné

d'inftrumens de muiïque, a fublifté depuis le commencement de l'eta-

bliffement de la Republique des Hébreux jufques après la captivité des

Juifs à Babylone. Moife en fut le premier Auteur. Cet ufage fubfi-

fta parmi les Juifs, Se de tems en tems des perfonnes infpiréesde Dieu

firent des Cantiques à fa louange, à l'occalion de quelques bienfaits in-

fignes Se remarquables ; mais David que 1 Ecriture appelle un excellent

Pfalmifte, recueillit les anciens, en fit plufieurs nouveaux , Se prit un

foin particulier de les faire chanter. Son fils Salomon fit auflï un grand

nombre de Pfeaumes, Se n'eut pas moins d'appiication que fon père à

les faire chanter par les Lévites. Les troubles qui furvinrent enfuite

aiant pu apporter quelque négligence Se quelque altération dans une ù.

fàinte pratique, Ezechias en fut le Reftaurateur. Les Juifs étant tranf-

portés à Babylone , ne fongerent plus à chanter les airs de joie qu'ils

chantoient autrefois dans Jerufalem , Se s'appliquèrent uniquement a

décrire Se à déplorer leur mifere par des Pleaumes lugubres. Enfin,

étant de retour , ils recommencèrent à chanter leurs anciens Pleau-

mes de louanges, Se en firent de nouveaux en actions de grâces. Ce
fut aiors qu'Eldras aiant pris le foin de revoir les Livres fàcrés, fit le

Recueil des cent cinquante Pfeaumes qui compoiént aujourd'hui le Li-

vre des Pfeaumes, foit qu'il n'en trouvât pas davantage, foit qu'il fit

un choix particulier de ceux-ci. Il n'a fuivi dans ce Recueil aucun or-

dre, ni des Auteurs, ni des tems, ni des matières, Se il femble avoir

ramaffé les Pfeaumes à mefure qu'il les trouvoit. Il en a fait un feul

volume, fans les partager en certaines clailès. Les Juifs les ont de-

puis diftribués en cinq parties, dont la première finit au Pfeaume 41.

la féconde au 7 1. la troiliéme au 90. la quatrième au 106. Se la la der-

nière contient le relie des Pfeaumes. Plufieurs Pères ont fuivi Se re-

marqué cene divifion; mais elle n'a aucun fondement, puifque dans

chaque partie il y a des Pfeaumes entièrement differens. Les Pfeau-

mes font un Ouvrage poétique ; mais il eft difficile de dire en quoi

confiftoit la Poëiie des Hébreux. Quelques uns ont crû qu'elle etoit

femblable à celle des Grecs Se des Latins , que leurs vers conliftoient

en un certain nombre de pieds , d'autres prétendent qu'elle conliftoit

principalement en rimes. On eft fort embarraffé a troaver l'un ou l'au-

tre dans Les Pfeaumes; mais on y riconnoit tout d'un coup un ftyle Se

un tour poétique. Les inftrumens de mulique des Hébreux , dont on

trouve ks noms dans les titres des Pfeaumes , ne font pas moins incon-

PSE. PSY. PTO.
nus que leur Poë'fie. * M. Du Pin, Differt. Prelim. fur la Bible.

* PSEAUTIER. Le Pfeautier fe chante dans l'Eglife à deux Chœurs,
dont chacun recite un verlët alternativement. Cette manière de chan-
ter les louanges de Dieu etoit établie , à ce que l'on prétend , dans l'E-

giifè d'Antioche dès le tems de faint Ignace. Quoi-qu'il en foit, il eft

certain que Flavien Se Diodore l'établirent ou la reuouvellerent fous

l'Empire de Confiance. Des Grecs elle pana en Italie , Se faint Am-
broife l'établit dans l'Eglife de Milan. Les Eglifes d Italie la communi-
quèrent aux autres Egales d'Occident. * Socrate. /. 6. c. 8. Spelm.

Gloffar. Arch.

PSECADES, Femmes de Chambre, qui, chez les Anciens , parfu-
moient la tête de leurs Maitreffes avec des parfums liquides , qu'elles

repandoient goutte à goutte; car le mot^Kaç fignifie goutte ,& J/sjmTh»
dégoutter , faire tomber goutte a goutte. * Antiquités Grecques Se
Romaines.

PSYTTALIE, Petite Ifle du Golfe Saronique, fituée entre l'Ifle de
Salamine Se le Pyrée. Strabon iiv. IX. dit qu'elle étoit déferte Se tou-
te pleine de rochers , Se quelques uns l'ont apellée le Port de Pyrée.
Plutarque en parle dans la vie d'Ariflide. * Lubin , Tables Géogra-
phiques fur les vies de Piutarque.

* pTOLEME'E, (Saint; Mirtyr à Rome du tems de Marc Aurele

X. aiant converii une femme Païenne , voulut inftruire fon mari 1

cette Religion, Se le tirer de la débauche où il étoit. N'en ayant
venir à bout, elle fit divorce avec lui. Le mari, pour fe venger ,

arrêter Ptolemée comme Chrétien : il fut conduit au tribunal d'Urb
cius, Préfet de la ville, où il confeflà qu'il étoit Chrétien. Il fut 1

damné à mort, Se mené au fupplice. Un autre Chrétien nommé Luce,

s'étant recrié contre l'injuftice de ce jugement, fut aufli fur le champ
condamné par le même Juge , Se enfuite exécuté. Un troifiéme Mar-
tyr, dont on' ne fait point le nom, fut joint à Ptolemée Se à Luce.Les
Martyrologes font mémoire de ces Martyrs au 1 9. d'Octobre. * S.

Juftin, Apol. 1. Eufeb. /. 4. Hijl. c, 17. Ruinart, ASa Martyr, fm-
cer. Tillemont, Mem. Ecclefiaftiques ,t. a. Bailler, Vies des Saints.

PTOLEME'E, apellé Macer. Ayant été établi Gouverneur de 11-

!

Ile de Cypre, par Ptolemée Philometor Roi d'Egypte, il abandonna fon

|

Gouvernement Se le parti de fon Maître , pour entrer au fervice à'An-

j

tiochus furnommé le Noble ou l'Illuflre. 11 n'entra point dans les inju-

j

ftices Se les vexations qu'on faifoit aux Juifs. Et fur ce qu'il voyoit

I

que c'étoit à tort, qu'on les pourfuivoit d'une manière fi fangla'nte.

j

il réfolut de les protéger auprès A'Antiochus Eupator. Ces bonsoffices

j
ne furent pas bien reçus de ce Prince: fes Courtifans, qui étoient déjà

j

animez d'envie contre lui, l'accuférent d'être d'intelligence avec eux 8c

I d'apuyer leurs intérêts en toute rencontre. Une telle aceufation l'é-

|

tourdit, Se le porta à s'empoifonner lui-même de déplailir. On croit

que Lyfias lui fufeita cette calomnie , parce qu'il étoit jaloux de ce

qu'il le précédoit en dignité dans le Royaume. II. Machab. x. 12.

/ PTOLEME'E Mennée, Roi de Calcide. 11 fe délivra pour le prix

f

de mille talens des mains de Pompée, qui en vouloit à fa vie; fit allian-

J
ce avec Alexandre Roi des Juifs , Se fur la nouvelle qu'il eut que Sci-

i pion lui avoit fait trancher la tête- à Antioche , il envoya à fa veuve
Alexandra fon fils Philipion , pour faire venir toute fa famille dans fa

Cour , lui promettant toutes fortes de fèrvices Se de protection. Phi-

lipion fe rendit amoureux d'Alexandra Se l'époufa : mais fon

1 père devenu fon rival en conçut tant de jaioulie qu'il le tua,

I

Se fe maria à celle qui avoit allumé la paillon de l'un Se de

I
l'autre. Mennée aima toujours Antigone fils d'Alexandra, il l'adopta,

j
l'afiîfla dans toutes les difgiaces qu'il reçut , foit des Romains , foit

I

d'Hérode, Se lui procura l'alliance Se l'amitié des Parthes. Lyfanias fils

! de Mennée lui fucceda. Jofepb, en plufieurs endroits du Liv. XiV.de

\fes Antiquit. Simon, Diction, de la Bible.

I
PTOLEME'E, ami à'Hérode le Grand, le reçut avec des honneurs

' extraordinaires à Rhodes , lors que ce Prince alloit fe juftifier devant

! Augufle. S'étant retiré dans Jérulàlem , il fut accule avec Sap'mas au-

I tre ami d'Hérode , d'avoir voulu tuer ce Prince , Se l'Accufateur etoit

!
Alexandre fils d'Hérode, mais ils n'eurent pas de peine à fe juftifier,

I Se à faire voir que l'accufation dont on les chargeoit n'etoit qu'une im-

j

pofture. Herode fit Ptolemée dépolitaire de fon Teflament, Sclechar-

I gea de garder les féaux après fa mort. 11 accompagna Archelaiis à Ro-
1 me fous prétexte de vouloir faire confirmer par Augultc le Teftament

. du Père de ce Prince, mais en effet dans le deffein de le traveiièr 8c

l'acculer de beaucoup de crimes. Jofeph , Antiquit. Liv. XVI L.

ch. 10.

i
PTOLEME'E, Intendant du Roi Agrippa Se de la Reine Bérénice.

j

II fut attaqué par quelques jeunes gens du Bourg d'Abarith , qui fai-

! foient garde dans le Grand Champ , Se pillèrent tout le bag.ige qu'il

I conduiibit, dans lequel on trouva quantité de riches habits, de vaiileUÉ

d'argent , Se lix cens pièces d'or. Jofeph, Guerre des Juifs, Liv. IL

\chap. 43.
* PTOLOME'E Mendefien, avoit fait l'Hiftoire des Rois d'Egyp-

I

te. Appion d'Alexandrie dit que ce Ptolomée étoit Prêtre, Se non pas

|

Roi , 8e qu'il a renfermé en trois Livres entiers les actions des Rois

d'Egypte. Pour juger de ce qu'il a pu avoir écrit, Se du tems auquel

(
il a vécu , voyez, la Bibliothèque univcrfetle des Hijlor. Prof, de M.

I Du Pin.

* PTOLOME'E, Herefiarque dans le Il.fiecle, croïoit que les Eons

étoient des perfonnes fubilantielles hors de Dieu , au lieu que Valcntin

les avoit renfermées dans la Divinité comme des mouvenicns 8c des

fentimens. 11 foûtenoit que la Loi de Moyfè n'etoit pas d'un leul Au-

teur, qu'il y en avoit une partie de Dieu, l'autre de Moyle, Se la troi-

fiéme des Juifs : qu'elle contenoit aulfi de trois fortes de préceptes, les

uns entièrement bons, comme ie Decaloguc; d'autres mêles de jullicc

Se dinjullice, comme la Loi du Talion; Se les troiliemes typiques 8c

fymboliques, comme les Loix cercmonialcs. Il eut des SeCtateuisqui

furent nommés de fon nom Ptolemaïtes. • M. Du Pin , Biblioth. des

Auteurs Eccl. des trois premiers faciès. Edtt. de P*ns.
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PUANTS (le Lac des) ou des Puteotamites. C'eft un des grands Lies

du Canada, dans l'Amérique Septentrionale. Il eft entre le Lac Su-

périeur & celui des Hurons , dans lequel il fe décharge. Il a pris fon

nom des Puteotamites , apellez Puants; parce qu'ils habitoient des lieux

marécageux 8c puants , avant qu'ils vaillent fe loger fur fes bords. *
Maty, Diction.

*PUBLICAINS: c'étoit le nom que portoient ceux qui étoient char-

gés chez les Romains du recouvrement des impôts: ils étoient pref-

cjue par tout en horreur. Chez les Juifs il en eft parlé dès le tems de

Job 8c des Prophètes comme de gens d'une profefllon meprifée Se haïe

de la nation. Et l'on voit que dans le Nouveau Teftament , du tems

de Notre- Seigneur, les Juifs les regardoient comme des pécheurs 8c

des fcelerats. Cette haine particulière des Juifs contre les-Publicains

venoit de ce qu'ils croïoient devoir être exemts de paier le tribut aux

nations étrangères. Il y avoit même parmi eux du tems de Notre-

Seigneur une Secte de gens qui dura jufqu'à la prife de Jerufalem, la-

quelle enfeignoit cette maxime comme un point de Religion. Parmi

les Romains, ceux qui prenoient les fermes publiques, 8c qui levoient

toute forte d'impôts pour l'Etat, étoient ordinairement des Chevaliers

Romains, qui s'ailbeioient pour cela, 8c qui étoient ainfï les Fermiers

Généraux de la Republique. Ciceron en fait un grand éloge , comme
d'une compagnie à qui la République étoit fort redevable, dont la pro-

bité étoit li reconnue , qu'on les choiliflbit pour metrre en dépôt les

deniers des familles. Tite-Live n'en fait pas un portrait fi avantageux.

Ces Fermiers avoient des Commis fous eux, 8c qui pouvoient être de

diverfes Nations. Saint Matthieu, par exemple, qui étoit Juif, ne laif-

foit pas d'être Commis dans l'un des Bureaux de ceux qui tenoient la

ferme de la Judée. Comme ces gens-là faifoient fouvent des violences

pour fe faire païer , ils s'etoient attiré la haine de tout le monde. Ils

abufoient même quelquefois tyranniquement du pouvoir que leur em-

ploi leur donnoit. On en peut voir un exemple dans la vie de Lucul-

lus, où Plutarque rapporte que ces gens-là 8c les Ufuriers avoient fait

mille maux en Alïe, 8c que Lucullus y mit ordre, en faifant certains

Reglemens qu'il rapporte. Mais il ne dit pas qu'il chaflà les Publicains

dei'Alie; ce qui auroit été perdre la meilleure partie des revenus de

l'Etat, comme on le peut voir dans la Harangue de Ciceron, fro Lege

Manilia. * Lvangelia fajpm. Plutarque. Titus Livius , dec. 3. /. j.

Tertull. I. de pudiatia. c. 9. Ciceron, pro Lege Man. & pro Plane.

& l. 15-. ep. 20.

PUBLIE, (Sainte) Veuve , AbbeiTe d'Antioche , vivoit dans le IV.

liecle fous l'Empire de Confiance. Elle avoit un fils nommé Jean,

Prêtre de l'Eglilè d'Antioche, que quelques-uns ont crû être feint Jean

ChryfoftoA, mais fans fondement : étant reliée veuve fort jeune, el-

le établit une Communauté de Religieufes à Antioche. Pendant que

julien l'Apoftat étoit dans cette ville, ces filles , quand il lui arrivoit

de pafler devant leur maifon , affectoient de chanter les endroits des

Pfeaumes où il eft parlé contre les Idoles. Julien leur fit dire de fe tai-

re; mais comme il palToit une autre fois, Publie fit chanter à fes. filles

ce verfet du Pléaume 67. que Dieu s'élève, & que fes ennemis [oient

difppés , & que ceux qui le baïffent fuient de devant fa face . L'Em-
pereur irrité fit venir Publie, 8c lui fit donner des foufiîets par fes Gar-

des. Publie fe croïant fort honorée d'avoir fouffert pour le nom de

Jesos-Chbist, s'en retourna dans fa maifon 8c continua de chanter des

Pfeaumes , Se de mener une vie très-feinte. On ne fait pas en quel

tems elle mourut. Les Grecs honorent fa mémoire au 9. d'Octobre.

Theodoret, Hift. I. 3. c. 19. Baillet, Vies des Saints, o. Octobre.

PUBLIUS , étoit un des principaux habitans de l'ifle de Malthe,

dans le tems que le vailTeau qui portoit S. Paul à Rome fit naufrage

auprès de cette Ifle. Il recueillit fort humainement S. Paul 8c ceux qui

étoient avec lui, 8: 1er. traita pendant trois jours. 1/Apôtre guérit mi-
raculeufement le Père de Pubiius malade de la fièvre Se de la dyfenterie.

' On allure qu'il fe fit Chrétien avec tous ceux de la mailbn , 8c qu'il fe

joignit à S. Paul ,
pour travailler à la converfion de tous les habitans

de fille, dont il fut fait Evêque. Il fit de fa maifon une Egliiè, qui

eft préfentement dédiée à l'honneur de cet Apôtre. Il y en a qui cro-

yent que Pubiius etoit Gouverneur de Malthe pour les Romains , mais

S. Luc ne le ditpoint. Actes, xxvi 1 1. 2. &c.
PUBLIUS Nontus Afprenas, Coniul déligné par Tibère, avec M.

Aquilius Julianus, fut confirmé par Cahgula l'an 38. de
J. C. Ilfut

tué par les Allemands de la Garde de ce Prince, après qu'il eutétémaf-

fecré lui même l'an 41. de
J. C. * Dion , liv. 5-9. fofepbe, Antiq.

1. 19. c. 1.

* PUBLIUS SYRUS de Syrie, eft appelle Poète Mimique ou Mi-
mographe , c"eft-à-dire , Bouffon 8c Baladin , contrefaifant les actions

ou les paroles des autres pour les rendre ridicules au Public. Decius
Laberius Chevalier Romain aflez eftimé pour fes Mimes, dont il nous
lefte quelques fragmens recueillis dans l'édition de Lyon l'an 1603. é-

tant mort à Pouzzol dix mois après l'affalTmat de Jules-Cefar en la fé-

conde année de la CLXXXIV. Olympiade; on vit monter fur le Théâ-
tre avec plus d'éclat ce Pubiius venu de Syrie, 8c il effaça Laberius. Il

ne nous refte plus de fes Mimes que les Sentences qui en fuient extrai-

tes dès le tems des Antonins- elles ont été fouvent imprimées avec des

Notes de divers Critiques. La meiljeure édition eft ceile que M. le Fe-

vre de Saumur en a donnée a la fin de fon Phèdre. Les Anciens goû-
toient fi fort ce qu'avoit fait cet Auteur, qu'ils le jugeoient préférable

à tout ce que les Poètes Tragiques 8c Comiques avoientjamais produit

de meilleur, foit dans la Grèce, foit dans l'Italie. C'étoit le léntiment

de Jules-Cefar, c'a été depuis celui de Caiïïus Severus, Se celui deSe-

neque le Philofophe: parmi ies modernes les deux Scaiigers père Se fils

faifoient un très-grand cas de ce Poète, * Baillet. Jugemens des Sa-
11mis fur les Poètes Latins.

PUCCIUS (François,) né à Florence dans une illuftre Famille .quit-
ta l'Eglilè Romaine , dès qu'il eut examiné les difputes de Religion, q>ii

s'élevèrent en France du tems de Calvin. Il étoit à Lyon , lors qu'il

fit cette démarche. Il s'en alla en Angleterre , où il étudia eu Théo-
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logie à Oxford, 8c puis à Londres. Après quoi il alla en SuifTej où it

eut une difpute avec Socin fur l'Etat du premier Homme. Cela porta
i croire, qu'il paffoit pour Orthodoxe dans l'elprit des Proteftans ; mais
on le tromperoit fort , fi l'on en jugeoit ainli. Il avoit des opinions ;

pour lefquelles Mcir. de Bâle le challércnt. Il s'en retourna à Londres*
où on le mit en prifori , à caufe des dogmes qu'il debitoit. Dès qu'il

fut en liberté, il fe tranfporta aux Pays-Bas, Se il provoqua Socin au-
ne difpute verbale. Us difputérent plulïeurs fois en Pologne; eu pré-
fence de l'Eglilè de Cracovie 8e ne purent s'accorder. C'cft pourquoi
Puccius rompant avec les Sectaires de ce Pays-là, fe mit à la fuite de
quelques perfonnes, qui étudioient la Magie, •& alla avec eux àPra<mé;
où il reprit là première proreffion, c'elt-a-dire , qu'il rentra dans la

Communion Romaine. Cela n'empêche pas qu'on naît dit qu'il fué
brûlé à Rome. U n'avoit aucune feience, Se il donnoit dans le Fana-
tifme. Mais la principale doctrine, dont il s'entêta fut, que les hon-
nêtes gens feroient fauvez , même dans le Paganifmc. * Socin. F.pift.

3. pag. 380. Tom. 1. Bibfioih, Fratrum Poionor. Hornbeek, Apparat

4

ad Controvers. Socinian. pag. 31. Micrdius, Syntagm. Hiftor. Eccli

p. m. 860. Baillet au Tom. 1. des Anti.

PUDENS, Sénateur Romain. U fut converti à la Religion Chré-
tienne par S. Paul Se par S. Pierre, qu'il retira dans fa mailbn 8c à qui

il rendit plufieurs bons offices. On prétend qu'il étoit père de fainte

Pudentictne 8e de fainte Praxéde, Se qu'il fut martyrilè à Rome le dix-

neuviéme de Mai. U. Timothée, îv. 21. Simon, Dictwnaire de la Bi-

ble.

PUDENS, brave Chevalier Romain extrêmement fier Se courageux;

qui au iïége de Jerufalem , tua Jonathas Juif de petite taille 8e de îrjau-

vaife mine, qui inlùltoit les Romains. Voyez ci-deifus au mot Jona-
thas. Jofeth, Guerre des Juifs, Liv. VI. ch. 17.

PUEBLA de Sanabria, bon Bourg d'Eipagne dans le Royaumedè
Léon , à huit lieues d'Aftorga , vers le Couchant. * Maty , Diction.

PUENTE del Arcobispo, Bourg avec un Pont fur le Tage. Il eiï

dans la Nouvelle Caftille en Efpagne, à feize lieues au delïbus de To-
lède. Un Archevêque de cette Ville le fit bâtir l'an 139^. Se c'cft de
là qu'il a pris Ion nom. * Maty, Diction.

PUENTE de la Reyna, bon Bourg du Royaume de Navarre en

Efpagne. U eft fur la rivière d'Agra , à quatre lieues de Pampelune
vers le Midi. * Maty, Diction.

PUENTE Vedra, anciennement Hellènes, petite Ville de Galice en
Efpagne. Elle eft fur la rivière de Loris , à fept ou huit lieues de Tuy,
vers le Nord. * Maty, Diction.

PUFENDORF (Samuel) Hiftoriographe du Roi de Suéde , un des

plus habiles hommes de notre tems pour l'Hiftoire 8e pour la Politique,

a compofé en Latin d'excellens Ouvrages , comme ibn Introduction

à l'Hiftoire des principaux Roïaumes 8e Etats de l'Europe ; 1 Hiftoii<e

de Suéde; huit Livres du Droit de la Nature 8e des Gens, dont le Trai-

té desDevoirs de l'Homme 8e duCitoïen eft l'abrégé. On lui attribue

encore un Traité de l'Etat de l'Allemagne publié fous le nom de Seve-

rinus à Monzambano. Les deux Ouvrages du Droit de la Nature 8e des

Gens, 8e des Devoirs de l'Homme Se du Citoyen , ont été traduits en

François par Mr. Barbefac Profeffcur en Droit à Laufanne, accompagnez
d'excellentes Notes, qui ont été déjà imprimées plulïeurs fois. Il s'en

faut bien que fon Introduction a. l'Hiftoire ait été traduite de ii bonne

main. Il n'y a rien de iî pitoyable que cette Traduction. M. Pufen-

dorf mourut le 26. Octobre 1694. à l'âge de 63. ans. * Mémoires du

Tems.

PUGAN, ville de la Chine, dans la Province de Quicheu.aux con-

fins de celles de Quangli Se de Junnan. * Maty, Diction.

PUGL1ENZA, Polença, ancien Bourg de rifle Majorque, fur la

côte Orientale, à deux lieues d'Alcudia vers le Nord. * Maty, Di^

Bion.

PUITS DES EAUX VIVES, Puits célèbre dans l'Ecriture fainte;

eft entre la ville de S. Jean d'Acre 8e celle de Tyr , à une bonne lieuë

de celle-ci, à l'entrée dune grande plaine ou prairie plantée d'arbres.

On y monte par plulïeurs degrez
,
qui conduilènt à une plateforme,

faite de ciment 8e de cailloux. Le puits eft d'une figure octogone , c'eft-

à-dire, à huit pans ou faces, 8e peut avoir environ quinze pas de dia-

mètre. Il eft li plein d'eau ,
qu'on la peut puifer à la main , mais par-

ce qu'il n'y a point d'apui à l'entour , il ne faut pas trop fe hazarder*

d'en prendre. Les Habitans des environs affurent , que l'ayant fondé

quelquefois, ils n'en ont pu trouver le fond. L'eau le décharge dans

deux conduits, dont l'un, qui eft du côté de la Mer fait tourner queU

ques Moulins à blé; 8e l'autre eft vers la Terre fur un grand Aqueduc

bâti de pierres de taille, d'environ deux cens pas de longueur , par où

les eaux fe vont rendre à deux autres puits plus petits, d'où elles fe ré-'

pandent enfuite dans la prairie 8c dans les jardins, par plulïeurs petits

canaux. U y en a qui ne peuvent croire que ce Puits foit le même
que celui qui eft apellé dans l'Ecriture le Puits des eaux vives, à cau-

fe des paroles qui fuivent, qui coulent avec impétuofité du Mont Liban,

Leur raifon eft , qu'on ne voit point de ruifleau , qui vienne du Mont
Liban fe rendre dans ce Puits, Se qu'y ayant quinze ou feize lieues de

diftance, il n'y a pas lieu de s'imaginer, que les eaux y coulent duLi-

ban, par quelque canal fouterrain, parce qu'elles tariroient dans un fî

long efpace de chemin. Mais on répond , qu'il faut donner quelque

créance à une tradition, qui eft ancienne, 8e apuyée par l'autorité de

plulïeurs Hiftoires très-célèbres; qu'à l'égard du canal fouterrain, nous

avons des exemples de plufieurs fontaines Se rivières , qui fe cachent

fous, terre 8e paroiffent après pour continuer leur courfe. Ainlï le fleu*

ve Timave, qui defeend des montagnes du Frioul en Italie, s'abîme

dans la Terre par l'efpace de cent trente ftades, qui font environ feize

milles. Le fleuve Erafïno fortant du Lac Stymphale en Arcadie , fe

dérobe fous terre deux cens ftades , c'eft-à-dire , vint-cinq milles , &
en reiTort après avec impétuofité. Le Tigre en Arménie, leLycodans

la Natolie, le Niger en Afrique, le Nil en Ethiopie, la Guadiane en

Efpagne, 8e le Rhône en France au pas de l'Eclufe près du pont Bre-

zain, coulent de même fous terre, pour un tems, 8e fe montrent de

nouveau dans des lieux éloignez. Dans la Terre feinte même, Jofephe

croit que le Jourdain prend fa fource originaire de la fontaine Phiaiâ

D d d 3 dans



398 PUL. PUN. PUR.
dans la Trachonitide, Province de la Paleftine , que l'on nomme àpre-

fent Bocar; 8c que cette Fontaine lui communique fes eaux par un ca-

nal fecret & caché fous terre, quoi qu'elle en foit éloignée de 120. ftâ-

des, ou, quinze milles; comme la preuveen a été faite par Philippe le

Tétrarque, £c quelques autres, qui ont jette dans la fontaine de Phia-

la, quantité de paille coupée, qui s'eft rendue dans le Jourdain. Les

ruines des bâtimens, qui s'y voyent encore, ne confirment pas peu cet-

te opinion, car la même Tradition tient, que ce font des reftes dese- I

difices, que Sakmon y avoit fait bâtir, pour accompagner un Jardin

de plaifir, qu'il avoit auprès de ce Puits, à peu près femblable au Jar-

din de la Fontaine Scéellée. * Doubdan , Voyage de la Terre Sainte.

PULCHELY Bourg grand & paftablcment bien bâti, où il y a un

Baillif. Il eft fur la côte du Comté de Carnarvan en Angleterre , à

177. milles Anglois de Londres. * Moreri Anglais^.

PULCI ( le ) Poète Italien , dont on ne connoît ni le tems ni le

lieu natal, peut être d'Aquila au Royaume de Naples; qui eft le lieu

de la naiflance des Pulci de notre fiecle. Il a laine un Poème inti-

tulé le Morgante; & il paroît par cet Ouvrage qu'il s'étoit laiiîe gâ-

ter aux Livres de Chevalerie , & aux Romans de fon tems. Outre

cela il ne garde pas la bienfeance, & il y confond le ferieux avec le

plaifant. * René Rapin, Reflex. fur la Poétique du tems , z.p.reflex.

29. & reflex. 116.

*PULLE ou PULLEIN, en Latin Pullus , (Robert; Cardinal,

Anglois ,
qui pafla en France au commencement du XII. fiecle , 8c

y fleurit dans les Ecoles de Paris. Il reparla enfuite en Angleterre

vers l'an 1130. 8c y rétablit l'an 1133. l'Académie d'Oxfort. Il fut

pourvu de l'Archidiaconé de Rochefter : mais l'amour qu'il avoit

pour Paris le porta à y revenir. Son Evêque fit fàifir les revenus de

fon Archidiaconé. Pullus fut obligé de plaider à Rome , où le Pape

Innocent II. l'appella. Il fut créé Cardinal 8c Chancelier de l'Eglife

de Rome par Luce II. l'an 1144. il mourut vers l'an 115-0. Son

Ouvrage fur les Sentences a été donné au Public par le Père Mithoud

l'an 1635-. Il laiffa divers Ouvrages dont les plus conliderables font,

Sententiarum de Trinitate Lié. VII I. In Apocalypfim S. Joannis. In ali-

qiiot Pfalmos. De contemptu mundi , tyc. * |ean Roffi , de Acad.

Lelande 8c Pitfeus, de illuft. Script. Angl. PofTevin. in Appar. Sacr.

M. Du Pin, Biblioth. des Aut. LccLef. XII. fiecle.

PULMANNUS (Théodore) deCraneburg, exerça premièrement

le métier de Foulon à Anvers, comme il nous l'ap rend lui-même

dans fa Préface fur Aufone. Enfuite il s'adonna à l'étude, 8c devint

habile Philologue. Il nous a donné des Notes fur Virgile, Suétone,

Juvenal , Prudence , Claudien , Aufone. On a aufïï fes Varia. LeBio-

nes. * S-weertius
,

pag. 691. Prune. Modius, in Novant. Ledr.. Epift.

71. pag. 184. C.Barthius lui donne quelque part le nom d'induftrieux

8s de lavant.

PULO NERA, c'eft une des Mes Molucques. Elle eft fituee fur

la Côte Septentrionale de celle de Banda , 8c apartient aux Hollan-

dois , qui y ont conftruit le Fort Nallàw 8c le Belgique. * Maty,

Dtaion.

PULO RON, ou, PULORIN, C'eft une des Mes de Banda, qu on

met entre les Molucques. Elle eft au couchant de celle de Gumana-

pi , 8c dépend des Anglois. * Maty , DiBion.

PULO-TYMON, petite Me de la Mer des Indes, à l'Occident de

la grande Me de Bornéo , a fes montagnes toutes couvertes d'arbres

& de très-belles vallées arrofées de quantité d'eaux fraiches. C'eft où

croît cette herbe fi renommée, qu'on appelle Bétel, dont iln'yaprefque

pas d'homme ni de femmeaux Indes, qui ne mâche le matin en fe le-

vant , après le repas , 8c même en allant par les rues. Mais parce

que cette herbe eft amére , ils y mêlent du boisd'Aloës, du mufe,

& d'autres aromates. Ils cioyent que le Bétel rend l'haleine douce,

qu'il fortifie les gencives, 8c qu'il aide à la digeftion. C'eft une her-

be, qui monte, comme le Houblon, 8c dont la feuille eft plus gran-

de 8c plus pointue que celle de l'Oranger. Quand on la mâche , elle

rend d'abord la falive rouge comme du fang, 8c on crache cette pre-

mière falive, mais on avale la féconde. Les Marchands de Java en

viennent charger des Barques à Pulo-Tyraon. * Ambaffade des Hol-

landais au Japon.

PULO WAY, c'eft une des Mes de Banda, fi tuée dans l'Archipel

des Molucques au Midi de celle de Ceram. Les Hollandois font Maî-

tres de Puloway , 8c y ont bâti le Fort Revenge. * Maty , Diciion.

PULTAUSK ,
petite Ville ou Bourg du Royaume de Pologne.

Ce lieu apartient en Souveraineté à l'Evëque de Plocsko, qui y lait

fon féjour ordinaire. Il eft fitué dans le Palatinat de Czersko, en

Mazovie, à treize lieues de Warfovie du cô:e du Nord. * Maty,

Diciion.

PULVINARES .- des Couffins fur lefquels on mettoit repofer les

ftatuës des Dieux dans les temples en aétion de grâces de quelque

grande viâoire: d'où eft venue cette expreffion Latine, ad omma pul-

vinaria fupplicare, faire des procédions générales dans tous les tem-

ples des Dieux, où l'on descendoit leurs ftatuës
.
que l'on couchoit lur

des couffins. * Hifl. Romaine.

PUNHALI , Ville de Malabar , dans la Prefqu'Me de l'Inde deçà

le Gange. Elle eft Capitale d'un petit Royaume, qui porte fon nom,

& lituée vers les Montagnes de Gâte, au Levant de Coulan.. * Ma-

ty, DiBion.

PURA, ou Phara , Serviteur de Gcdton. Il lui rendit de bons fer-

vices, dans la guerre que ce Juge fit contre les Ennemis des Ilraëli-

tes. Juges, VII. 10. 1.

* PURIFICATION. L'établilTement de cette Fête ne peut pas

avoir été faite avant le VI. fiecle; car on ne voit point de Sermons

prononces le jour de cette Fête avant ce tcms-là. Celui que l'on at-

tribue à Methodius Evêque de Tyr qui vivoit dans le III. iiecle, eft

beaucoup plus récent. Theophane allure que cette Fête a été établie

l'an 5-42. tous l'Empire de Juitinien, 8c du tems du Pontificat du Pa-

pe Vigile. L'Eglife d'Occident fuivit l'exemple de celle d'Orient.

On prétend même que le Pape Gelalè I. avoit établi cette Fête dans

l'Egliie de Rome, pour abolir les iùperftitions 8c les débauches de la

Fête des Lupercales, qui fe celebroient par les Païens le 1 f. dc Fe-

PUR. PUS. PUT. PUY.
vrier. Depuis ce tems-là l'on introduifit la coutume d'allumer des

cierges & de les porter en proceffion. Cette pratique étoit établie

dans les Eglifcs d'Orient Se d'Occident au VII. fiecle, quoique quel-

ques uns n'en rapportent l'inftitution qu'au Pape Serge I. qui mou-
rut la 1. année du VIII. fiecle. Mais on voit par le témoignage d'il—

dephonfe de Tolède, qu'elle étoit établie auparavant. C'eft la pre-

mière des Fêtes de la Vierge qui ait été de précepte pour la ceilà*

tion des œuvres ferviles. Elle l'écoit déjà en France du tems du Roi
Pépin, t Bollandus. Baillet, Vies des Saints au mois de Fev.

* PURITAINS : Sefte de rigides Calviniftes , s'élevèrent en An-
gleterre vers l'an 156$. ou, félon d'autres, l'an rfôS. ou 1569. Ils

fe perfuadoient, ou vouloient que l'on crût qu'ils etoient plus purs

que les autres dans la Religion; 8c fur cette prefomption ils com-
mencèrent à révoquer en doute la difeipline reçue dans l'Eglife d'An-

gleterre, la Liturgie, 8c l'autorité des Evêqu.s, parce qu'ils dilbient

qu'elle n'étoit gueres différente en apparence de celle de Rome,8C
qu'on devoit fe conformer à celle de Genève. Bien qu'ils eulfent d'a-

bord été arrêtés , ils eurent pourtant un grand nombre de Partifans.

Il y eut des Evêques qui donnèrent dans leurs opinions, aulîï bien
que des Gentilshommes; qui pretendoient par ce moien aux biens
Eccleiiaftiques: le Peuple même, qui iuit pretque toujours les nou-
veautés, les favorifa, en haine du Pape. C'eft par ces commence-
mens que le nom de Puritains éclata long-tems après dans cette Me,
qu'il eft en vigueur en Ecoffe, 8c qu'il a tant de Partiians en Angle-
terre. Divers d'entr'eux rejettent non feulement les cérémonies de
l'Eglife Anglicane; mais encore toutes les Liturgies, fans en excep-
ter l'Oraifon Dominicale. Louis Cappel les a réfutes dans 'e Recueil des

Thefes de Saumur, où il renverië une autre erreur de ces gens-la,

qui confifte à obferver le Dimanche, auffi fcrupuleufement que les

Juifs obfcrvoient le Sabbat. * De Thou, Hift. I. 43. Genebrard , Chron.

I. 4. Sander, Haref m. Q> de Schifm. Angl. I. 3. Florimond de Rai-

mond, deorig.Haref. I. 6.c. ia. Sponde,-4. C. iy6/.».22. ifj$.!kfeqq.

PURMEREND, Ville de la Nord-Hollande. Elle a entrée dans les

Etats de la Province, 8c eft fituée environ à une lieuë d'Edam, vers

le Couchant, fur le Beemfter, qui étoit un grand Marais, dont on
a fait de fort belles prairies. * Maty, Diciion.

PUSCHIAVO, Puschlaw, Bourg du Pays des Grifons, fitué fur

les confins de la Valteline au pié du! Mont Bernina, à trois lieues de
Tirano, vers le Nord. * Maty, Diciion.

PUSIANO, le Lac de Puiiano ou d'Orfilo. C'eft un petit Lac du.

Duché de Milan. C'eft une des lources du Lambro, 8c il eft litue dans

le Territoire de Corao , à deux lieues de la ville de ce nom , vers le

Levant. Il pi end fon nom du Village de Pufiano, qui eft fur fon bord
Septentrional. * Maty, Diciion.

PUSIO , ou , Toi'iRO, petite Ville Epifcopale fuffragante de Phi-

lippopoli. Elle eft dans la Romanie, près des confins de ia Macédoi-

ne , à dix lieues de Maximianopoli. * Maty , Diciion.

PUTbUS, Bourg ou petite Ville de Pomeranie. Ce lieu eft dans

l'Iile de Rugen , à deux lieues de Bergen , vers le Sud. * Maty,
DiBion.

PUTEOBONELLI (Dominique-Marie) Maître du facré Palais,

étoit de Savone, entra chez les Dominicains de Gènes, 8c fe fit con-

noître dans plusieurs Maifons de fon Ordre par la pieté 8c par fa do-

ctrine. Le Pape Alexandre VII. l'appella à Rome pour le nommer
Commiflaire du S. Office; 8c Innocent XI. le nomma Maître du fa-

cré Palais. Ayant paru avec diftinétion à la Cour de Rome l'efpacc

de 23. ans, il mourut au mois de Juillet de l'an 1688. 11 a laifle

quelques Ouvrages, comme Curfus Philofoph. Traélat. de Ente fuper-

nat. Tracl. in var. S. Thom. loca * Biblioth. Prov. Lombard. Ord. Pr&d.

an. 1688.

PUTHIENS ,
peuples de Samarie venus d'Aflyrie , 8c defeen-

dans de Kirjath jeharim fils de Sfoèal. 11 en eft parlé , I. Chro-

niq. II. 5-3.

PUT1NG, Ville de la Chine. Elle eft petite, mais fortifiée, 8c

fituée dans la Province de Quicheu , aux confins de celle de Su-

chuen. * Maty, Diciion.

PUTIWLE, Potivol, petite Ville de Mofcovie. Elle eft fur la

rivière de Sem, dans le Duché de Worotin, aux confins de celui

de Novogrod Sewierski , 8c de la Baffe Volhynie. * Maty , Di-

Bion.

PUTOMAYO, Putumaye. Rivière de l'Amérique Méridiona-

le, qui a fes fources aux Montagnes des Paltos dans le Popayan,

traverlè une grande partie de cette Province , 8c pluiieurs con-

trées ,
qui font au Nord de 1 Amazone , 8c le décharge dans ce

fleuve, vis-à-vis des Mes Homagues. * Maty , Diciion.

PUY ( Alexandre du ) Sieur de Saint André Montbrun , Ca-

pitaine Général des Armées de terre , de la République de Veni-

le, naquit en 1600. à Montbrun en Dauphiné, 8c dès l'agc de fept

ans fut mis avec fes deux Frères aînez , auprès du Dauphin de

France , en qualité d'Enfant d'honneur. La première inclination

qu'il fit paroitre fut pour la guerre 8c pour les tortirications , 8c

fon habileté dans cette Science ne contribua pas moins que fa va-

leur dans la fuite de fa vie, à immortalifer fon nom. Dès l'âge

de quatorze ans, il fuplia la Reine Marie de Médias, de lui per-

mettre d'entrer dans le fervice , 8c il alla joindre en Piémont le

Maréchal de Lesdiguieres
,

qui lui donna une Compagnie dans Ion

Régiment. Les guerres civiles s'étant rallumées , le Duc de Ro-

han le fit Maréchal de Camp , 8c lui donna le Gouvernement de

Montauban , où il entra à la tête de cinq cens hommes à la fa-

veur d'un brouillard , 8c pourvut fi bien à la fureté de la Ville, que

les Généraux de l'Armée du Roi nolèrent en cm reprendre le iiege.

Pendant ces troubles, le Marquis de Montbrun 8c fes deux fils aînez

quittèrent le parti des Réformez, dans lequel le Marquis de Saint

André demeura. Il fe jetta dans Privas, &. diipofa les llabirans à en

foutenir le (iége. Le Marquis de Cordes lui dit de la part du Roi,

que , s'il vouloit rendre cette Place, il lui donneroit cent mille ecus

8c une Charge conlidérable dans fa Maifon. Le Mirquis de S. An-

dré ne fit point d'autre réponfe, linon, que fon honneur 8c fe con-
1
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fcience ne lui permettaient pas de rendre une Placée qui lui avoit

été confiée. Le Roi alla lui-même reconnoicre la Place Se fit ou-

vrir la tranchée. Le Marquis de S. André , qui n'avoit plus que cinq

cens hommes, s'enferma dans le Fort de Toulon. Le Cardinal de

'Richelieu fe fervit d'une rufe, qui lui réuffit. Il envoya un Trompet-
te de la part du Comte de SoiJJons dire au Marquis, que ce Comte
l'attendoit , pour le préfenter au Roi. Le Marquis de S. André n'a-

jouta point de foi au Trompette; mais tous les Soldats fe révoltè-

rent 8c menacèrent de le tuer. Alors, il fe fournit aux volontez du
Roi, & fut conduit chez Mr. de Saint-Simon, où le Cardinal l'alla vi-

fiter , & lui déclara , qu'il ne pouvoit fe difpenfer de le faire arrêter.

Il fut trois jours en arrêt. Le quatrième, le Confeil de guerre s'af-

fèmbla pour le juger. Quelques uns opinèrent à la mort. Mais le

Comte de Solfions s'y oppofa, 8c protefta, qu'il ne le foufriroit ja-

mais; puis que l'on s'étoit fervi de ion nom pour le faire fortir de

Privas. Ceux qui opinèrent enfuite furent d'avis de furfeoir fon ju-

gement, Se de le mettre cependant dans la Tour de Cret en Dau phi-

né. Mais il trouva moyen de fe fàuver, Se s'en alla droit à Venife. Il

fervit quelque tems en Italie 8c dans la Valteline, puis fuivit le parti

de Giiftave Roi de Suéde , qui étoit en Allemagne. Ce Prince ayant

été tué à la Bataille de Lutzen, le Duc de Weimar élu Genéraliffime

de l'Armée viétorieufe, retint le Marquis de faint André dans le fer-

vice, 8c le confirma dans le Gouvernement de la Pomeranie. Quel-

que tems après, comme il marchoit avec l'Armée, il fut furpris

d'une fièvre, qui l'obligea de s'arrêter dans un Bourg du Turgau. Ce
Bourg ayant été emporté d'afîàut, il y fut pris 8c envoyé à Lindau,

d'où il ne fortit que trois ans après , échangé avec un Frère de Pa-

pnheim. Auiïi-tôt qu'il fut en liberté il retourna à la Cour de Fran-

ce, & y reçut un favorable accueil du Cardinal de Richelieu. Le
Roi Louis XII 1. l'envoya fervir dans la Valteline, 8c enfuite dans le

Piémont, où il fut fait prifonnier 8c mené à Milan. La Paix con-

clue bientôt après, lui procura fa liberté. De retour en France, il

fut récompenlé par le Roi de la Charge de Maréchal des Camps Se

Armées, 8c fe maria avec Mademoifelle de la Nocle de la Vin-Salin.

Le Roi Louis XIII. étant mort, la Reine Régente envoya le Mar-

quis de S. André fervir en Italie, fous le Prince Thomas. Après que

le Duc de Nevers eut pris pofîelfion du Duché de Mantouë, dont ion

Oncle l'avoit fait héritier, il fit exercer par commiflion le Gouver-

nement du Nivernois au Marquis de S. André. Le Cardinal Mala-
ria fâché, peut-être , qu'il l'eût accepté fans fa participation , lui dit

que la Reine en vouloit difpofer. Mais la Ducheilè de Mantouë re-

préfenta fi fortement le droit qu'elle avoit fur le Duché de Niver-

nois , que cet obftscle ceflà. Le Roi d'Efpagne ayant réfolu de faire

un effort extraordinaire, pour réduire à fon obéïflànce la Catalogne,

qui s'étoit révoltée, le Marquis de S. André reçut ordre d'y mener
l'Armée de Piémont. Ses Amis lui confeillérent de profiter de cette

occafion, pour obtenir le Bâton de Maréchal de France; mais il ré-

pondit, qu'il aimoit mieux fe priver de cet honneur, que d'y parve-

venir par de femblables voyes. Il y mena donc les Troupes, qui fu-

ient employées à y tenter le fecours de Barcelonne, 8e enfuite à s'op-

pofer en Guienne , au Prince de Coudé. Lorfque les guerres civiles

furent appaifées , Se que le Roi, pour récompenfer les Officiers,

créa des Maréchaux de France, le Cardinal, qui vouloit s'oppofer à

l'avancement du Marquis de S. André, lui déclara, qu'il ne pouvoit

prétendre à cet honneur, à moins qu'il ne changeât de Religion. U
répondit à cette Eminence, qu'il n'avoit jamais changé de Parti, ni

de Religion , 8e qu' il ne pouvoit trahir ion fentiment , pour la plus

grande dignité du Monde. Voyant qu'il n'y avoit plus rien à efperer

pour lui à la Cour, il fe retira.

Le Prince Thomas ayant demandé le commandement de l'Armée
d'Italie, le Marquis de Saint André eut ordre d'aller fervir fous lui,

& il oublia aiiément la réfolution, qu'il avoit prilè de ne plus fervir.

Le Duc de Modme ayant fait refoudre le fiége d'Alexandrie , le fuc-

cès en fut d'abord aifez heureux : mais dans la fuite les François fu-

ient obligez d'abandonner i'entreprife. Le Marquis de S. André ju-

geant que cette difgrace éloigneroit la récompenfe defes fervices,

demanda fon congé, 8c l'obtint. Quelque tems après qu'il fe fut

retiré, Mr. Juftiniani, Ambafladeur de Venife, lui ofrit de la part

.de cette République la Charge de Général des Armées de terre, pour
aller commander en Candie. Il n'ofa l'accepter, de peur de déplair-

re à la Cour. Mais le Cardinal Mazarin étant mort, 8c le Marquis

de Ville ayant été rapellé de Candie par le Duc de Savoye, l'Ambaflà-

deur de Venife demanda au Roi la permiffion, pour le Marquis de

S. André , d'aller foûtenir le fiége de Candie. Sa Majefté loua le

choix de la République, 8c donna au Marquis de S. André ion congé,

pour cette grande entreprife. Il fe rendit le plus promtement qu'il

put à Vernie, s'y embarqua fur un VaifTeau, qu'on apella depuis la

Confiance guerrière, Se arriva fans accident au port de Tramate, le

ai. Juin 1668. Avant que d'entrer dans la Maifon, qui iui avoit

été préparée, il vifita tous les poftes de la Place, 8e les trouva en

mauvais état. Le jour fuivant , il fit la revue des Troupes , qui ne

montoient qu'à quatre mille cinq cens hommes. Dans le Confeil de

guerre, il propofa tant de moyens de repouffer les Ennemis
,

qu'il

t fut admiré de tout le Monde. A la première attaque que firent les

i Turcs , il reçut trois bleflures, dont il ne tut guéri qu'en fix femai-

! nés. Le Genéraliffime Morojmi craignant que la Place ne fût empor-

! tée d'affaut, propofa au Marquis de Saint André d'affembler le Con-

i feil de guerre, pour délibérer fi on capituleroit. Je vous avertirai,

quinze jours avant qu'il fe faille rendre, repondit le Marquis, mainte-

nant il s'agit de refoujfer les Ennemis. Il les repoufla en effet, repara

les brèches, 8c dit au Genéraliffime, qu'il n'y avoir rien à aprehen-

\
derd'un mois. Comme il raifoit rétablir une Caponiére, il reçue ua
coup de moufqueton ,

qui lui perça l'omoplate. Pendant qu'il étoit

! au lit, le fecours commandé par le Duc de la Feuillade arriva. Il en

|

arriva encore un autre commandé par le Duc de Beaufort, ce qui fit

refoudre une fortie: Dans le tems que le Duc tâchoit de rallier fes

Troupes épouvantées, il fut tué 8e confondu avec le refte des morts.

Sa tête fut portée pendant trois jours par les rues de Conftantinople

,
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comme un marque de la défaite des Chrétiens. I! ne fc faifo:

cependant dans la Place, à quoi les François n'enfiènt beaucoup de
part. De trois mille hommes, qui étoient débarquez, à peine s'en
trouvoit-il cinq cens en état de fervir. Mr. de Navaitle crut devoir
fauver ce débris. Quand les Turcs furent le départ des Français, ils

donnèrent trois affauts de fuite. Le Genéraliffime Moroiîni propofa au.

Marquis de S.André de capituler .Mais il répondit, qu'il aimoit mieux
fe faire enterrer fous un baftion , que de capituler fans un ordre ex-
près de la République. Le Genéraliffime, par l'avis des principaux
Officiers, 8c à l'infu du Marquis, fit arborer le Pavillon blanc, 8e
capitula. Les Articles furent fîdcllemcnt obfervez. Le Marquis de
S. André écrivit au Pape, au Roi de France, 8c prefque à tous les

Princes Chrétiens, pour leur témoigner le chagrin qu'il avoit de
quitter une place, dont la défenfe lui avoit été confiée. Lorfiju'il ar-
riva à la Cour de France, le Roi lui fit un accueil très-favorable. Un
an après, des Méconccns de Pologne ayant formé un Parti contre le
Roi Michel, 8e propofé d'élire en fa place le Comte de Saint Pol, le

Prince de Condé engagea le Marquis de Saint André à l'accompa-
gner: mais ceux qui avoient' confpiré contre le Roi Michel furent
condamnez à mort, 8c le Comte de Saint Pol mourut au paffage du
Rhin. Le Marquis de Saint André, qui ne fongeoit plus qu'à jouir
des douceurs d'une vie privée, fut attaqué d'une hydropilie , dont il

mourut à l'âge de 73. ans. Il ne laiflà que deux Filles, dont l'une
avoit été mariée en Hollande à Mr. Van Aerfen de Sommelsdyck, 8c
la puînée à Mr. de Montbnm fon Couiîn. * Hiftoire du Marquis de
S. André Montbnm, k Paris, in 12. 1608.

* PUY (Henri du) ou Ericius Puteanus. L'Oraifon funèbre
d'Ericius Puteanus fut prononcée à Louvain le 19. Septembre 1640.1
jour de fon enterrement, par, Nicolas Vernulœus ou ce VernulzPio-
feffeur en Eloquence dans cette Univerfité; ce qui vérifie 1a jufte da*
te de fa mort. .

^
PUY EN ANJOU, Bourg de Francedans l'Anjou, fur la rivière

d'Argentort, environ à'une lieue de Monftieuil Beliay , vJrs le Cou-
chant. Maty, Diction.

PUY DE DOMME. Montagne d'Auvergne fort près de Cler-
mont du côté du Couchant. C'eft au haut de cette Montagne, qu'on
a fait les premières expériences remarquables en France , pour prou-
ver la pefanteur de l'Air. * Kohault, Phyfique. Pafcal, de l'Equili-

bre des Liqueurs.

PUYSAYE , petite Contrée du Gâtinois en France. Elle efl vers
les confins du Berry 8e du Nivernois. Saint-Amand en Puyflfc Si

Saint-Fargeau en font les lieux principaux. * Maty, Diftion.

PUY SET, Bourg de France dans la Beauce. il efl: près de Jain-
ville, entre Orléans Bc Chartres. * Maty, Diction.

P Y.

PYDNE ,Ville de la Pierie contrée de la Macédoine fur la Côte du
Golfe Thermaïque , un peu au défilas de l'embouchure du fleuve

Aliacmon. On l'apelle à préfent Chitro. Il y a au revers d'une Médail-
le du Thréfor du Roi de France ces mots IUTNAI OC AirEîîN „

avec la figure d'un Fleuve, qui eft, fans doute, i'Aliacmon, ainfî

apellé, parce qu'il pafîe par la Ville d'Egée , Se près de Pydna,
qui dans ce revers efl: écrite tsItm. Plutarquc en parle dans ia via

a'Arifiote. * Lubm, Tables Géogr. fur les Vies de Piutarque.

PYGMALION. Cherchez, Pigmalion.
* PYGME'ES, Peuples habitans des montagnes des Indes Orien-

tales, félon Piine, ou, félon Strabon, des extrémités de l'Afrique*

On tient que ces hommes n'avoient pas plus d'une coudée de haut

,

8c l'on en dit bien des chofes qui ont un air de fable; par exemple,
qu'ils ne vivent pas plus de huit ans, que leurs femmes engendient
a cinq , qu'ils font la guerre contre les Grues , qu'ils cachent leurs

enfans dans des trous, de peur que les Grues ne les avallcnt tout a'un
coup. Homère eft le premier qui ait fait mention des Pygmees. Ari-
ftote ne fe contente pas de dire qu'il y en a eu; il affûre même qu'ils

habitoient dans le voiûnage du Nil; qu'ils étoient toujours en guerre
avec les Grues; 8e que c'etoient des hommes d'une fort petite taiile,

qui logeoient dans des cavernes , c'eft pourquoi les Grecs les ont ap-,

pelles Troglotydes. Saint Auguftin ne convient pas de ces faits. Pline t

Strabon, SoJin, Se les autres Géographes, ont parlé des Peuples ap-

pelles Pygmées, 8e les ont placés les uns en Ethiopie, 8e les autres

dans les Indes, Se Solin dans la Thrace. Les Samoiedes qui font des

Peuples de Mofcovie, vers le détroit de Waigatz, peuvent être mis
au nombre des Pygmées, auffi bien que les Lapons, à cauie delà
petiteffe de leur ftature; mais tout ce que l'on a dit des Pygmées
anciens paroît fabuleux.

PYGME'ES (l'Ifle des ) c'eft unes des Ifles Wefternes d'Ëcoflé. Il

y a une Chapelle, où les Habitans croyent que les Pygmées étoient

autrefois enterrez ; parce qu'en creuiànt bien avant dans la Terre

,

on y a trouvé de petites têtes rondes 8c de petits os des autres par-

ties du corps humain, n'y ayant rien qu'on puiflè oppofer à ce que

les Anciens ont raporté des Pygmées. * Buchanan.

PYLA, ou, SCHNEIDEMUHL, en Latin, Pyla, ou, Mylotene.

Bourg de Pologne, fur le Netec, dans le Palatinat de Pofnanie, à

douze lieuè's de fa ville de ce nom vers le Nord. * Maty, Diction.

PYLOS
,

petite ville du Belvédère, en Morée. Elle eft fur la pe-

tite rivière de Penée, à deux lieues de la Mer, Se environ autant dé_

Caftel-Tornéfe vers le Nord. * Maty, Diction.

PYNACKER (Corneille) étoit de Delft. U naquit en 1570. &.
mourut en 1 64^. Il fut Profeffeur en Droit à Groningue. 11 com-'

pofa un Indice fur les Controverfes de Fachintus. Il avoit de plus

compofé des Commentaires fur divers Livres des Pandeétes, Se un
nombre prefque innombrable de Coniëils ; mais on ne put jamais le

porter à donner ces Ouvrages au Public, 8e ia raifon, qu'il alle-

guoit, c'eft qu'on ne pouvoit rien dire de nouveau. * Voyez ïAu-
teur des Vies des Profefjeurs de Groningue, pag. 63.

PYRACMON , l'un des Forgerons du Dieu Vakain, qui étoit

toujours à l'enclume pour battre k 1er. C'eit ce qui eft marqua
pâift



veut dire uns en-
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par fon nom; car xvg lignine le feu , 8c uxpm .

clume. . ...

PYRAME , Babylonien, aima paffionnement une jeune nlle nom-

me'e Thysbé.
'

Ces deux amans s'étant donné un rendez-vous fous un

meurier, Thysbé y arriva la première , gc fut attaquée par un Lion,

dont elle fe fauva ; mais ayant laiffé tomber fon voiie en fuyant , ia

bête le déchira 6c l'enlànglanta. Pyrame ayant trouvé le voile de fa

maîtrefle enfanglanté crut qu'elle avoit été dévorée , 8c fë tua de defef-

poir. Thysbé qui vit fon amant mort , fe perça auffi le fcin avec la

même épée. Ovide décrit leurs amours dans le quatrième de fes Meta-

morphofes, 8c dit que leur mort a fait changer les meures de couleur,

8c qu'elles font devenues rouges de blanches qu'elles étaient auparavant.

* Ovid. Metamorph. I. 4. Voyez Thysbé' dans Moreri.

PYRGOTE'LE, fameux Sculpteur , vivoit du tems à'Alexandre le

Grand. Ce Prince en faifoit fi grand cas , qu'il défendit à tout autre

Ouvrier de le repréfenter en reliefs comme il voulut que le feul Cel-

les eût permiffion de le peindre. C'eft ce que nous dit Pline dans le

Livre VII. de fon Hiftoire Naturelle , Chapitre 38. félon la diyilion

du Père Hardoii'm. Horace , qui dit que le feul Apelles eut permiffion

de peindre Alexandre, 8c le feul Leuc.ppe de le jetter en fonte, ne nous

dit rien de Pyrgotéle. Jjhiinte Curce ne dit pas un mot de tout cela.

On prétend ,
que le Cachet de Michel Ange, que l'on pofféde en Fran-

ce , 8c qui eft une Cornalline fur laquelle on croit voir la figure d'A-

lexandre 8c une vendange, eft un Ouvrage de Pyrgotéle.

PYRMONT, Bourg célèbre pour fes eaux minérales. Il eft dans le

Cercle de Weftphalie, à fix lieues "de Lemgow , vers le Levant. Pyr-

mont eft Chef du Comté , qui porte fon nom , fitué au Levant de ce-

lui de Lemgow. Il apartient aux Comtes de Waldeck , à la referve

de la petite Ville de Lugde , dont les Evêques de Paderborne font les

Maîtres. * Maty, Diction.

PYRRHIQUE, Danfe de gens armez , qui était éh ufage chez les

Anciens, 8c tiroit fon origine de Pyrrhws, félon quelques-uns, gc, fé-

lon d'autres , de Pyrrhicus Lacédémonien. Quoiqu'elle fe danfât ordinai-

rement à pié, quelques Auteurs, 8c Fejlus entr'autres , en ont étendu

le nom jufques aux combats de chevaux , qui fe faifoient par de jeunes

gens, tel qu'était celui, dont Virgile nous a laiffé la defcription , dans

le V. Livre de l'Eneïde. C'eft fur tout à Sparte , que les jeunes gens

armez de toutes pièces s'exerçoient à cette Danfe. Jules-Sealiger dit

de lui-même, qu'étant encore jeune, il la repréfenta plufieurs fois, en

préfence de l'Empereur Maximilicn;&. que ce Prince furpris^de le voir

fe remuer avec tant de facilité, fous des armes fi pefantes, s'écria qu'il

falloit que cet enfant n'eût point d'autre lit ou d'autre berceau, que fa

cuiraffe. * Pline, Liv. 7. ch. $7. Athenée. Scaliger, Poétiq.

PYRRHUS, deBérée, Père de Sopater ou Sopatre , celui qui devoit

accompagner S. Paul jufques en Afie. Il faut remarquer que le mot

de Pyrrhus ne fe trouve que dans la Vulgate , 8c peut-être , dans un

petit nombre d'autres exemplaires au Livre des Atles, Chap. xx. -vers.

4. où il eft parlé de Sopater. Il y a feulement dans la plupart des Exem-

plaires Grecs , Sopater de Bérée.

PYRRHUS, Roi d'Epire, petit-fils de celui qui fe rendit fi célèbre

par fes guerres contre les Romains, fucceda à fon Père Alexandre, 8c

fut d'abord fous la tutelle de fa Mère Qlympias. Sa minorité rendit les

Etoliens afiez injuftes ,
pour entreprendre de lui enlever une partie de

l'Acarnanie. C'étoit celle qui était échue à fon Père dans un partage

de conquête, qu'il avoit fait avec eux. Olympias eut recours à Deme-

trius Roi de Macédoine; 8c, pour l'engager plus fortement à la fécou-

rir, elle lui donna en mariage Phthia fa fille, Juftin qui raconte tout

cela dans fon Livre XXVIII. nous laiffé là , fans nous aprendre d'au-

tres fuites du deflein des Etoliens ,
que l'irruption qu'ils firent fur les

frontières de l'Epire au tems de Ptolemée, frère 8c fucceffeur de notre

Pyrrhus. Il faut qu'il y ait là du vuide ; car , fans doute , il fe paffa

quelques années entre la minorité 8c la mort de Pyrrhus. La Princeffe

Olympias fit empoifonner une MaîtrelTe qu'avoit ce Prince , 8c qui ne

lui plaifoit pas. Ptolemée , qui fucceda à Pyrrhus fon frère, ne lui fur-

vécut pas beaucoup. Leur Mère les fuivit bientôt , ayant été accablée

de la perte de fes deux Fils. Il ne reftoit que deux Princeffes de la Fa-

mille Royale , Nereis 8c Deïdamie , feeurs d'Olympias , 8c filles de

Pyrrhus l'ayeul de celui-ci. Nereis fut femme de Gelon Roi de Sicile.

Deidamie fut tuée auprès de l'Autel de Diane , durant une fédition. Les

Dieux, pour punir ce crime, affligèrent les Epirotes en tant de maniè-

res, qu'ils furent prefque réduits à rien par la famine, 8c par les guer-

res civiles 8c étrangères. * Juftin. Athenée.

* PYTHAGORE {Pythagoras) Philofophe, Auteur de la Secte dite

l'Italique, fils de Mnefàrque , Graveur de cachets , était de Samos,

l'une des Ifles appartenantes aux Tofcans , dont les Athéniens s'empa-

rèrent, 8c vivoit vers la LXI. Olympiade , l'an 220. de Rome , 8c

5-34. avant J.
C. 11 fut Difciple d'Anaximandre. Pour s'inftruire

à fonds dans toutes les feiences , il confulta les plus grands Hommes
de la Grèce , 8c voyagea en Egypte, en Phenicie 8c dans la Chaldée,

où il converfa avec les Mages , qui étaient les Philofophes du pays. On
prétend qu'il apprit plufieurs chofes des Juifs. A fon retour à Samos,

ne pouvant fouffrir la tyrannie de Polycrate, ou , félon d'autres, de

Silo fon frère, qui lui avoit fuccedé , il fe retira dans cette partie d'I-

talie , qu'on apelloit la Grande Grèce , d'où fa Secte a pris le nom d'I-

talique. Il fit fa demeure ordinaire à Crotone , à Métaponte, à Ta-

rente, 8c dans les villes voifines , 8c eut beaucoup de part au Gouver-

nement. On convient que rejettant le nom de Sage , qu'on lui vouloit

donner , il fe contenta de celui de Fhilofophe , ou à'ami de la Sageffe.

Jamblique ajoute qu'avant que de recevoir ceux qui fe prelèntoient

pour être fes Difciples , il les éprouvoit par un filence rigoureux de

plufieurs années. Pythagore poffedoit diverfes feiences ; 8c quoique

quelques-uns prétendent qu'il n'avoit rien écrit , les Anciens nous ailù-

rent qu'il avoit compofé plufieurs Ouvrages , que nous n'avons plus

,

£c dont Diogene Laërce fait mention. Mais il excella particulièrement

dans les Mathématiques ; car ce fut lui qui inventa de nouvelles régies

d'Arithmétique , 8c qui perfectionna la Géométrie , dont on ne con

noiffoit auparavant que les premiers élemens , trouvés par un certain

Mceris. On remarque qu'il a été le premier des Philofophes qui ajt
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foûtenu l'immortalité des âmes * mais il enfeignoit en même tems I3

Metempfychofe, ou tranfmigration des âmes après la mort dans d'au-

tres corps , 8c même des corps des hommes dans ceux des bêtes , 8c
des corps des bêtes dans ceux des hommes. On croit que c'eft la rai-

fon pour laquelle les Pythagoriciens s'abftenoient de manger de la vian-

de; mais d'autres prétendent que ce n'était que le prétexte. Ils s'ab-

ftenoient auffi de manger des levés. Il a enlcigné , comme plufieurs

autres Anciens, que c'étoit la terre 8c non pas le ciel qui tournoit. Il

enfeignoit de deux manières ; 1. par des difeours fuivis; 2. par des

Sentences courtes 8c énigmatiques , fous lefquelles il comprenoit les

plus importantes maximes de la Morale. Il eft le premier , félon Pla-

ton, qui enfèigra que tout devoit être commun entre les amis , 8c fes

Difciples , fuivant cette maxime, mettaient tout ce qu'ils avoient en
commun. Au refle , on dit qu'on ne le vit jamais ni rire ni pleurer;

& que fes Difciples avoient tant de refpect pour tout ce qui venoit de •

lui, que, pour aflurer quelque chofe , ils s'expliquoient ordinairement
par ces mots, il l'a dit, àurli ï<p». Divers Auteurs .l'ont aceufé de
magie, mais avec peu de raifon , 8c ont publié à ce fujet cent contes
fabuleux. Les uns ni les autres ne s'accordent pas entr'eux , touchant
les diverfes avantures de la vie de ce Philofophe , ni avec Juftin , qui
dit que ceux de Métaponte l'adorèrent comme un Dieu. Quelques-uns

difent qu'il fut affaffiné , les autres qu'il mourut fubitement , 8c d'autres

afîurent qu'il périt avec fes Difciples dans l'incendie de la Maifon de
Milon Crotoniatc , brûlée par un homme auquel il n'avoit pas voulu
enfeigner la Philofophie. Quelques-uns ajoutent que s'étant fauve avec
quelques-uns de fes Difciples, il fut enfuite tué. Dicearque affûre que
Pythagore s'étant retiré dans le temple des Mufes à Métaponte , s'y

laiffâ mourir de faim. Hermippe raporte que la guerre s'étant élevée

entre les Agrigentins 8c les Syracufains , Pythagore 8c fes Difciples

portèrent les armes pour les Agrigentins; que ceux-ci ayant été défaits,

Pythagore , plutôt que de fouler un champ planté de fèves , en fit le

tour , 8c fe livra lui-même aux ennemis. Ce même Auteur rapporte

une autre hiltoire de Pythagore; mais qui paroît fabuleufè. Il dit qu'é-

tant venu en Italie , il fit une foffe en terre , dans laquelle il fe fit def-

cendre; qu'il en fortit après bien du tems , comme s'il revenoit des

enfers ; &. qu'ayant été inftruit par là mère de ce qui s'étoit pafïé pen-
dant qu'il avoit été fous terre , il le rapporta aux affiftans , pour les

perfuader qu'il était defeendu véritablement aux enfers, où il avoit ap-

pris tout ce qui s'étoit paffé fur terre. Pythagore était , félon Hera-
clide, âgé de 80. ans, quand il mourut, quoique d'autres lui donnent

90. ou 99. ans de vie. Il avoit une femme nommée Theano, fille de
Brontin Crotoniate , que quelques-uns difent n'avoir été que fa Difci-

ple. Cependant il eut d'elle un fils nommé Telauges , 8c une fille ap-

pellée Damo: il les éleva dans la Philofophie. On dit qu'en mourant il

recommanda à fà fille de ne point donner fes Ouvrages à lire publi-

quement , 8c qu'elle ne voulut pas les vendre , quoiqu'on lui en offrît

une groffe fomme. Quelques-uns ont dit que Pythagore a fleuri en
Italie fous le régne de Numa Pompilius ; mais il eft beaucoup plus ré-

cent j car il ne peut être venu en Italie que fous le régne de Servius

Tullus, comme le rémarquent Ciceron 8c Tite-Live: il eft mort, fui-

vant Eufebe, fous la 4. année de la LXX. Olympiade , l'an 497. ou
498. avant Jesus-Christ, 8c en la So. ou 90. de fon âge. On a en-
core à prefent un Ouvrage attribué à Pythagore, intitulé les Vers dorés 5

mais il eft confiant qu'ils ne font point de Pythagore. L'on peut voir

dans Lucien un Entretien agréable au fujet de Pythagore, dans le Dia-
logue des Secles, ou des Philofophes à l'encan, où l'on voit toute la doc-

trine de Pythagore tournée d'une façon très-ingenieufè. De tous les

Auteurs qui avoient écrit fa Vie , il ne nous en refte que quatre, fà-

voir, Diogene Laërce, Malchus, dit Porphyre, Jamblique 8c l'Anony-

me, dont Photius raporte l'extrait dans fà Bibliothèque, Cod. 25-9. Il

y a eu plufieurs autres Pythagores. Diogene Laërce fait mention de
quatre ; l'un Tyran de Crotone ; le fécond , Athlète de Phliafe ; le

troifiéme, de Zacinthe , que l'on dit avoir enfeigné une Philofophie

myfterieufè, à qui l'on attribue l'clvrcs 'î(px ; 8c un quatrième, de Sa-

mos, Peintre 8c Sculpteur; à celui-ci on ajoute deux autres Sculpteurs,

l'un de Reggio , 8c l'autre de Samos. On met un Pythagore Athlète

dans l'Olympiade XLVIII. que l'on croit auffi Philofophe; un Méde-
cin; un Orateur; un Auteur Grec, dont le fiécle eft incertain. Athé-

née fait auffi mention d'un autre Pythagore ; mais il y a bien de Tapa-

rence que la plupart de ces Pythagorcs ne font que le Philofophe que

l'on a multiplié fuivant les diverfes feiences aufquelles il s'étoit apliqué.

* Athenée, l. 4. & 14. Elien , /. 17. Hifi. Animal, c. 8. Diogene

Laërce , in Pythagor. Diodore de Sicile. Plutarque. Clément Alexan-

drin. Aulu-Gelle. Eufebe , 8cc. citez par Naudé , Apologie des grands

Hommes, c. 10. Voffius, de Scff. Philof. c. 6. & '• 4- de Hift. Gru.
La Mothe le Vayer, de la vertu des Païens , IL Part. &c. Ménage,

fur Diogene Laërce. Voyez. Mr.Dacier , fur la TraduBion Franfoife des

Vers dores de Pythagore.

* PYTHEAS (Pytheas) Géographe de Marfeille, vivoit vers le tems

d'Alexandre le Grand , 8c l'an 327. avant
J. C. Il écrivit un Traité

De tmbitu terra, cité fouvent par les Anciens , 8c fur tout par Stra-

bon, qui l'a convaincu de diverfes impoftures, comme de ce qu'il dit,

qu'au-deflus de Thule on ne trouvoit plus ni mer ni terre , mais ua

corps compolé de ces deux élemens. * Strabon , /. 2. 3. 4. & J.

Pline, /. 37. c. 2. Voffius, de Hift. Grue. I. 1. c. 18. & l. 4. c 11.

de Philof. c. ii. §. 6. de Mathem. c. 43. §. 1. &c. lien eft parlé

au mot Pytheas dans Moreri; mais il y a une grofic faute.

PYTHIAS, fille d'A>-iflote, porta le nom de faMérc. Elle fût ma-

riée trois fois. Premièrement à Nicanor félon le Teftamcnt de l'on

Père, enfuite à Proclus ifiù dc[Dei7;arate Roi de Lacédcmone, 8c, en-

fin, à Metrodorc le Médecin Difciple de Chryfiffe de Cnide, 8c Maîtrtf

d'Erafiftrate. Les deux fils qu'elle eut de fon fécond mariage, étudiè-

rent en Philofophie fous Theophraftc. Celui qu'elle eut de Metrodore

porta le nom d'Ariftote. Il paroit par quelques fentenecs , qui font

attribuées à Pythias , qu'elle avoit reçu de ion Père une bonne éduca-

tion. * Sextus Empirions adverf. Mathem. Cap. 1 2. Ammonius m VitA

Arijlotel. Diogen. Laert. &c.
PYTHIUS (J.) a écrit pour combattre le Livre des Préadamites. II
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f à deux Ouvrages de ce nom , L'un fous le tître de, Prtadamiu, five
Exercitationes fupcr rerfibus 12. 13. & 14 Capitis quinti EpifioU D.
Failli ad Romanos/ l'autre fous celui-ci; Syflema Theolegicum, ex Pra-

ndamitarum Hypothefi.

PYTHOCLES. Cherchez, Pithocles.

PYTHOLEON. Cherchez, Pitholeon.

PYTHOM, ou Phithon, fils de Mica , & arriére-petit-fils de Jona-
than, qui l'étoit de Saiil premier Roi d'Ifraël. Il en eft parlé I. Chroniq.

VIII. 3j
-.

PYTHONISSE de l'Ecriture. Il eft fouvent parlé dans l'Ecritu-

re fainte des perfonnes qui avoient l'efprit de Python, 8c il eft défendu

aux Ifraè'lites de les conlulter. La plus fameufe eft celle que Saiil con-

fulta, & qui fit revenir lame de Samuel. L'Hiftoire en eft raportée,

1. Reg. c. 28. Cette femme n'eft point nommée. L'ancienne Tradi-

tion des Hébreux , raportée par faint Jérôme , portoit qu'elle étoit

mère d'Abner, filsdeNer, Général de l'armée de Saiil ; mais cette

Tradition n'a aucun fondement. L'Hiftoire facrée porte qu'après la

mort de Samuel , Saiil étant prêt d'en venir aux mains avec les Phili-

ftins, confulta le Seigneur ; mais que le Seigneur ne lui répondit rien,

ni en fonge, ni par les Prêtres, ni par les Prophètes
; qu'il dit à fes

Officiers, cherchez-moi une femme qui ait un efprit de Python, pour

la conlulter. On lui dit qu'il y en avoit une à Endor : il fe déguifa fie

s'en alla accompagné feulement de deux hommes chez cette femme,
où il arriva la nuit. 11 lui dit: confuitez pour moi l'efprit de Python,

& invoquez celui que je vous dirai. Elle fit d'abord difficulté de l'exé-

cuter à caufè des defe.iiès qu'en avoit faites le Roi Saiil ; mais celui

qui la confultoit, qui etoit Saiil même , qu'elle ne connoiffoit point,

l'ayant afiurée qu'il ne lui feroit fait aucun mal , la Pythoriiffe lui de-

manda qui il vouloit qu'elle lui fit voir: Saiil lui répondit , faites moi
venir Samuel. La femme ayant vu paroître Samuel , jetta un grand

cri, & dit à Saiil : Pourquoi m'avez-vous trompée? vous êtes Saiil. Le

Roi lui demanda ce qu'elle avoit vu, 6c elle lui dit, qu'elle voyoit des

Dieux ou un Dieu (c'eft- à-dire, un homme plein de majefté) qui for-

toient de la terre. Saiil l'interrogea comment il étoit fait. Elle lui dit

que c'étoit un vieillard couvert d'un manteau. Saûl reconnut que c'é-

toit Samuel , fe profterna devant cette ombre , lui demanda ce qui lui

devoit arriver? Il lui fut prédit qu'il Jevoit être livré aux Philiftins, âc

que demain Saiil 8c fes enfans feroient en la compagnie de celui qui

leur parloit. C'eft ainfi que cette Hiltoire eft raportée dans le Textede

l'Ecriture. ""La queftion eft de lavoir fi ce fut véritablement l'ame de

Samuel qui revint, & qui parla à Saiil, 6c fi cela fe fit par les enchan-

temens de la Pythonilfe , ou il ce fut feulement un phantôme , ou fi

tout fe palTa dans l'imagination de Saiil , ou ii ce ne fut qu'une illufion

de la PythonilTe. Saint Juftin , Origene , Sulpice Severe, Anaftafè

Sinaïte , 8c plufieurs autres Commentateurs , croyent que ce fut véri-

tablement l'ame de Samuel. Saint Auguftin traite la chofe problema-

tiquement; mais il parle d'une manière qui fait connoître que fon fen-

timent particulier eft que ce ne fut qu'un phantôme. Saint Eucher,

Evêque de Lyon, Bede, S. Anfelmc, Raban,8c plulieurs autres Com-
mentateurs, ont fuivi le fyftême de S. Auguftin. Theodoret , 8c Léon

Patricie , ont au que c'etoit un Ange ou une figure de Samuel. Eu-
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arri-

mais

ftathe d'Antioche a condamné ouvertement le fentiment d'Orlgene , 80
a prétendu que cette aparition prétendue de l'ame de Samuel n'étoit
qu'un effet des preftiges du Démon. C'eft le fentiment de Tertullien,
dans le Livre de l'Ame , des Auteurs des queftions attribuées à fain t

Juftin fie à S. Auguftin , de Methodius, de S. Bafile, de S. Grégoire
de Nazianze, de S. Grégoire de NyiTe, de S. Jérôme 8c de S. Cyrille
d'Alexandrie. Philaftre Evêque de BrelTe le tient fi certain , qu'il mec
au nombre des herélies le fentiment de ceux qui tiennent que la Pytho-
nilTe a eu le pouvoir d'évoquer l'ame de Samuel. La plupart des nou-
veaux Commentateurs font de l'avis d'Euftathe 8c fe fondent principa-
lement fur ce qu'il n'eft pas à croire que les âmes des Juftes fuiTenC
foùmifcs à l'empire des Démons. Cependant le Texte de l'Ecriture parle
de ce fpectre, comme de la véritable ame de Samuel; Saiil le reconnoîc
pour Samuel; ils fe parlent; & Samuel lui prédit ce qui lui

ver. Ceux qui;difent que ce ne fut pas par la vertu delaPytl
parunepermiffion particulière de Dieu, que l'ame de Samuel revint pour:
parler à Saiil, 8c que la PythonilTe fut elle-même furprife , quand elle vie
paroître l'ame de Samuel , évitent la principale difficulté qu'il y a dans
l'opinion de ceux qui croyent que c'eft l'ame véritable de Samuel qui
apparut à Saiil. Dieu permet quelquefois que les faux Prophètes,
comme Balaam , difent la vérité j il a pu de même permettre que la
PythonilTe fît revenir véritablement l'ame de Samuel. Le Texte fem-
ble porter plus naturellement à cette explication qu'aux autres. * Eu-
ftath. de Engaftrimytho. Léo Allatius, in Syntagmate de Engaftrimytho.
Les Commentateurs fur le c. 28. du I. Liv. des Rois. Il eft parlé dans!
les Actes des Apôtres , c. XVI. v. 16. d'une Servante poffedée d'un
efprit de Python , qui rendit témoignage à la vérité de la Religion da
Jesus-Christ, que Paul annonçoit , 8c qui fuivoit cet Apôtre 8c fes
compagnons , criant : Ces hommes font des ferviteurs du Dieu très-
haut , qui vous annoncent la voye du falut. Saint Paul commanda au
nom de Jesus-Chiust à cet Efprit de fortir du corps de cette fille ; 8c
il en fortit à l'heure même. AU. 16, v. 16.

* PYTHONISSE ou PYTHIENNE, PrêtrelTe d'Apollon, laquelle
rendoit des Oracles à Delphes , dans le temple confacré à ce DiSu

,

fui-nommé Pythien. Voyez, Delphes dans Moreri. On donnoit auffi ce
nom à toutes les femmes qui fe mêloient de prédire l'avenir , 8c fe

vantoient d'être infpirées de ce Dieu. Les Grecs les apellent EV/ess-f;-
ftivlot , comme qui diroit ayant la parole dans le ventre ; parce qu'on
croyoit qu'elles étoient poffedées du Démon , qui les faiibit parler. Or*.

croit que le Poète Euriclés eft le premier inventeur de cette forte da
divination. Les perlbnnes qui étoient agitées de cet Efprit, paroiffoient

tout en furie , faifoient des mouvemens extraordinaires , parloienC

d'une voix bafle , grêle 8c inarticulée : enfin ils fe vantoient de pré-
dire l'avenir , de faire des mirai 'es , & même d'évoquer les morts
des enfers. * Léo Allatius , in Euftathium Syntagma de Engafiri*
mytho.

PYTHONISSE, fameufe Courtifane d'Athènes, maîtrelTe d'Harpa-'

lus , qu'il entretint comme une Reine pendant la vie , 8c à qui il fit

dreflèr un tombeau magnifique après fa mort. * Diod. /. 17.

PYTHOPOLE, Ville d'Afie dans la Mœfie , 8c une autre Ville de,

même nom dans la Carie. * Stephan. Polym. L. 8. c. 41.
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UADRATUS, Gouverneur de Syrie. Voyez, Numidius
Quadratus.

% QUADRATUS, Difciple des Apôtres. Eufebe dit que

Quadratus avoit encore le don de prophétie. Quoique S.

Jérôme ait dit que l'Apologie de Quadratus avoit ete pre-

fentee à Adrien à Athènes , après que cet Empereur eut

été invité aux myftéres d'Eleufine, ce n'eft pas un fait certain ; car S.

Jérôme même dit que ce fut dans le tems de la perfecution ; & qu'A-

drien ayant égard à cette Apologie , fit celTer la perfecution. Or la

perfecution commença l'an 12J. 8c finit l'an 126. , Il eft vrai qu'en

125-. Adrien alla à Athènes ; mais il en étoit peut-être revenu quand
Quadratus lui prefenta ibn Apologie. Il faut même diftinguer Qua-
dratus Apologifte des Chrétiens , de Quadratus Evêque d'Athènes.

Le premier avoit été Difciple des Apôtres , 8c a fleuri au commence-
ment du fécond fiecle. Le fécond n'a fuccedé à Publius dans l'Eglife

d'Athènes , que vers la fin du fécond fiécle , fous l'Empire de Marc-

Aurele. Le Martyrologe Romain fait encore mémoire d'un Quadra-
tus Martyr en Afrique, dont S. Auguftin avoit fait un Panégyrique au

jour de fa Fête, dans un Sermon, dont parle Poffidius , & dont il eft

fait mention dans l'ancien Calendrier de Carthage au mois d'Août.

Le Martyrologe Romain fait encore mention au 21. d'Août d'un
Quadratus Martyr. * Tillemont , Mem. Eccl. t. 2. Baillet , Vies

des Saints.

QUAKENBRUGGE , petite Ville du Cercle de Weftphalie. Elle

eft dans l'Evêché d'Ofnabrug , aux confins de celui de Munfter , fur la

rivière d'HaiTè , à neuf lieuè's de la Ville d'Ofiiabrug , vers le Nord.
* Maty, Diéîion.

* QUAKERS ou TREMBLEURS, Fanatiques d'Angleterre , ainfi

nommes du mot quake, qui veut dire trembler , parce qu'ils affectent

de trembler , quand ils prophetifent , ou quand ils prient. Cette Secte

fut enfantée dans le XVII. fiécle durant les guerres civiles , qui furent

fi fatales au Roi Charles I. Georges Fox en fut le Chef 8c l'Inftitu-

teur : auffi l'ont ils qualifié de Grand-Apotre 8c de glorieux Infiniment
dans ta main de Dieu. Il etoit né dans le village de Dreton , en la

Province de Leyceftre. Son humeur étoit fombre 8c mélancholique ;

iln'avoit aucun talent pour les Sciences, parlant même fa Langue natu-
relle groffierement, 8c étoit fils d'un artiiàn ; fon éducation fut con-

Suppkmmt. Tom. II.

forme à iôn état. Il n'avoit pas lui-même des vues plus élevées, ainfi

il fe fît Cordonnier dans la ville de Nottingham. Pendant cette occu-
pation fedentaire il meditoit fans celfe l'Ecriture fainte , 8c s'en rem-
plifibit l'efprit: en forte que tous fes difeours n'étoient autre chofe que.

des paflàges coufus enfemble , 8c appliquez avec plus de pieté que da
choix. Le genre de vie folitaire 8c contemplative qu'il choilit , aug-
menta là noire melancholie ; 8c s'étantjabandonné à fes méditations ,'

il fe figura que Dieu lui envoyoit des révélations , 8c qu'il étoit quel-

quefois ravi & enlevé par l'Efprit divin ; puis quittant la boutique il

s'érigea en Prédicateur envoyé du Ciel pour reformer les hommes. La
peuple frappé par la nouveauté accourut à fes Sermons , & ce fuccèa

le confirma dans fes imaginations que Dieu l'avoit apellé immédiate-
ment. Il prêchoit en termes dévots que tous les hommes avoient apo-*

Italie, 8c n'avoient rien lailTé de fain 8c d'entier, ni dans la doctrine nï
dans les moeurs. Encouragé par le progrès 8c par le concours d'Audi-«

teurs , Fox parla avec plus de hardieflè 8c de véhémence ; 8c pour au-,

torifer la Miflîon il débita des guerifons miraculeufes opérées par fin-

terceffion de fes prières. Il propofoit peu d'articles de Foi , 6c redui-j

foit toute la Religion aux mœurs, à la charité mutuelle, à l'amour d*
Dieu, 8c à une obfervation attentive des mouvemens internes 8c fecret»

de l'efprit. A l'égard du culte, il le voulut très-fimple , fans cerémo-;

nies ni appareil. Tout confiftoit dans un iilence trille 8c religieux, enV

attendant l'effufion du S. Efprit qui les excitoit à parler, 8c ces inlpira-J

tions fubites aboutiffoient d'ordinaire à des exhortations qui portoienc

à la repentanec & à la concorde. Ses Sectateurs affectèrent une droi-

ture incorruptible dans le commerce , 6c une probité à toute épreuve $.'

de plus un vifage grave 8c fevere, un parler froid , 8c une lenteur qui

les empêchoit de rien dire avec précipitation ; beaucoup de modeftie

dans les habits, 8c une frugalité exemplaire fur les .tables. L'ufage des

fermens fut prohibé parmi eux, 6c ils condamnèrent la guerre comme
une fureur plus propre aux bêtes fauvages qu'aux hommes. Ils blâmè-

rent auffi avec beaucoup d'indignation les Palreurs de l'Eglife Anglica-

ne , qui annonçoient l'EvangiJe par des vues mercenaires. Enfin par

leur debonnaireté, la fimplicite de leurs manières, la communicatioa

de leurs richeffes , 8c la pureté extérieure de leur vie qui fembloit une
image de l'Eglife primitive , ils gagnèrent l'affection 8c l'admiration

du peuple ; mais les gens fàges s'en défièrent avec raifon. Fox eue

donc bien-tôt de facheuics traverfes. Comme il entroit audacieufemenc

Eee '*
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daai



40 2, Q^U A.
dans les temples ; où interrompant le Prédicateur ; il haranguoit le

peuple 6c le revoltoit , on i'emprifonna en divers lieux ; & il on ne

paffa pas outre , c'eft qu'on eut pitié de fon extravagance. Sa Seâe

pourtant fe multiplia , & s'étendit dans les Provinces d'Angleterre;

mais comme il s'y mêla des melancholiques ftupides qui couroient par

les places, pouffant des cris & des hurlemens horribles , 8c des gens

turbulens qui tendoient à brouiller , en attaquant la validité de la puif-

fàrice du Magiftrat ; les premiers décrièrent le Quakerifme en le ren-

dant ridiculeî 8c les derniers en le rendant odieux. Cromwel, qui en

prévit les pernicieufes confequences , défendit leurs Affemblées, 8c fit

arrêter Fox qui couroit toutes les Provinces pour femer fa doctrine 8c

fes libelles. Marguerite Fell fon époufe étoit devenue une des plus

célèbres de la Seifte par les Prédications , elle eut le fort de fon mari.

Toutes ces difgraces arrivèrent aux Quakers par l'entêtement qu'ils a-

voient de ne point donner aux Magiftrats les titres d'honneur qui leur

apartiennent , 8c de les traiter avec une familiarité peu refpe&ueufe ;

outre leur coutume de faire orgueilleufement 8c mal à propos des ré-

primandes dures 8c offençantes , & de fe donner un air de Prophètes,

en prefageant de funeftes malheurs à quiconque réfiftoit à leurs cenfu-

res. Depuis ils fe corrigèrent de ce ton magiftral, 8c de ces manières

prophétiques que prenoient les moindres artifans parmi eux , lefquels

fouvent attroupoient le peuple, 8c fe couvrant d'habits affreux , affeclant

une voix lugubre ,
predifoient une deftruftion prochaine, 8c fe don-

noient quelquefois la liberté d'impofer de la part de Dieu filence aux

Parleurs Anglicans dans les Eglifes. Cromwel les regardant comme

des Fanatiques, fe contentoit de les faire mettre en prifon, 8c la por-

te leur en étoit ouverte dès qu'ils vouloient promettre de fe conte-

nir. Un feul d'eux fut fuftigé comme blafphemateur. Il le nommoit

Taylor , 8c avoit eu Finfolence de fouffrir que fes Seftateurs le quali-

fiaffent de Fils unique de Dieu, de Soleil dejuftict, & de Roi à'ïfraël,

8c qu'à fon entrée dans Briflol , on criât devant lui , Hofanna fils de

David.

Charles II. étant remonté fur le Thrône en fit beaucoup emprifon-

ner*, 8c fouffrit qu'on les pourfuivît quand ils violoient les defenfes de

s'affembler. Il fut même refolu l'an 1664. de tranfporter les plus opi-

niâtres dans les Mes de l'Amérique , 8c d'accompagner leur exil de

toutes les circonftances capables d'intimider les autres. Cela dura juf-

qu'en 1666- que Guillaume Pen, fils du Vice-Amiral d'Angleterre

,

s'étant jette dans leur Sefte, en devint l'appui , 8c leur procura la fu-

reté 8c la tranquillité qu'ils n'avoiént pu obtenir. Cet homme encore

plus confidérable par fa capacité que par fa qualité , publia plusieurs

écrits en faveur du parti où il appuyoit beaucoup fur le dogme de la

tolérance univerfèlle.

Quand on ceffa de pourfuivre les Quakers en Angleterre , on les

joiia fur les théâtres , 8c on les rendit les objets de la rifée publique,

en contrefauant leurs fbûpirs, leurs fanglots, leur extérieur reformé 8c

mortifié, leur contenance grave 8c compofée , leur obftination bizarre

à' ne mettre aucune diftinction entre les hommes , 8c à les traiter tous

avec une égalité incivile. Cela ne les empêcha pas de s'occuper à fixer

une forme de difciplinc 8c de gouvernement. Leur principal exercice

de Religion confifte dans un grand recueillement pour être plus atten-

tifs aux fusgeftions 8c aux impulfions du S. Efprit ; 8c pour faire au

milieu d'eux la fonction de Prédicateurs , il ne faut d'autre vocation

que d'en avoir les talens. Ils ont pourtant des cfpéces de Pafteurs. Ce
font eux qui compofent le Confiai Ecclefiaftique , & qui d'ordinaire

font les Députés au Synode général, lequel s'affemble à Londres régu-

lièrement tous les ans. C'eft-là qu'on délibère des affaires qui concer-

nent la Religion 8c la Difcipline. Il ne faut pour parvenir au Miniftére

ni Examen ni OrdinaÉon, ni Confecration , 8c il ne fe fait point d'in-

ftallation en cérémorlfe : le confentement de l'Affemblée fuffit. Les

gages ou les appointemens de ces Pafteurs font arbitraires , 8c dépen-

dans de la charité du peuple qui les règle par raport aux facultés 8c aux

befoins du Miniftre ; mais ils ne font aucune capitulation là-deffus,

eftimant indigne d'un fi facré caraâére de faire des partions pécuniai-

res pour acquérir le droit de prêcher.

Quant à leurs dogmes principaux ils rejettent les prières publiques 8c

les Sacremens, fui vent l'opinion des Anabaptiftes touchant le Baptême,

foûtiennent que l'ame eft une partiede Dieu , que Jesus-Christ n'a

point d'autre corps que fon aflemblée , 8c s'imaginent que tous les

hommes ont en eux une lumière qui eft fuffifante pour le falut. Selon

ces Fanatiques, la prière eft inutile pour le falut , nous lommes jufti-

fiés par nôtre propre juftice, 8c il n'y a point d'autre vie 8c de gloire à

attendre qu'en ce Monde. Ils prétendent que toutes chofes doivent être

communes ,
que perfonne ne peut être apellé Maître ou Seigneur , 8c

qu'un homme ne peut pas avoir de puiffance fur un autre. On dit que

quelques-uns de ces Quakers difent qu'ils font Chrift , quelques-uns

Dieu même; 8c d'autres qu'ils font femblables à Dieu, parce qu'ils ont

en eux le même efprit qui eft en Dieu. C'eft-là ce qu'on dit des Qua-

kers. Les Curieux pourront voir leur Apologie dans Barclay , qui a

compris leurs fentimens en quinze Thefes imprimées à Amfterdam l'an

1674. Leurs principaux dogmes font ;
que Dieu donne à tous les

hommes , fans en excepter aucun , des lumières furnaturelles qui les
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peuvent làuv m faut vivre félon ces lumières , fans lefquelles on

n'eft pas capable d'entendre l'Ecriture ; qu'il faut bannir toutes céré-

monies de la Religion , 8c de la focieté civile , jufqu'à celles de fe

faluer les uns les autres, en ôtant fon chapeau , 8c de fe dire Vous, au

lieu de Toi.

Pour montrer de quel air ces Fanatiques traitent les Puiffances, voi-

ci l'Adrefië qu'ils prefenterent l'an i68j\ au Roi Jacques II. fur fon

avènement à la Couronne. Nous -venons te témoigner la. douleur que nous

repentons de la mort de nôtre bon ami Charles , <& la joie que tu fois de-

venu nôtre Gouverneur. Nous avons apris que tu n'es pas dans les fenti-

mens de l'Eglife Anglicane non plus que nous. C'ejl pourquoi nous te de-

mandons la même liberté que tu prends pour toi-même. En quoi faifant,

nous te jouhaitons toute forte de profperité.- Adieu. * Hiftoire des Ré-
volutions d'Angleterre fous Jacques II. Gérard Croefe , Hiftoire des

Quakers k Amfltrdam iôoj. Bafhage , BJl. des Quvr. des Savans,

Janvier 1696

QUANGTE , Ville de la Chine. . Elle eft affez grande ; 8c allez

bien peuplée , fituée dans la Province de Nanking , environ à vint-fept

lieues de la ville de ce nom, vers le Midi. * Maty , Diction.

QUANPING , Ville de la Chine , dans la partie Méridionale de la

Province de Peking. Elle y tient le fixiéme rang , 8c a huit autres

Villes dans fon Territoire. * Maty , Diction.

QUANSING, Ville de la Chine. Elle eft entre des Montagnes fort

hautes , à la fource de la rivière de Xangiao , dans la Province de
Kiangfi , dont elle eft la troifiéme. On y fait le meilleur papier de
la Chine, 8c elle a fept autres Villes dans fon Territoire. * Maty,
Diction.

QUANTO , C'eft une des cinq grandes Contrées de l'Ifle de Ni-
phon. Elle eft bornée au Couchant par le Jetfegen , 8c au Levant par

l'Ochio, la Mer la baigne au Nord & au Sud. On y met neuf Royau-
mes , qui aparemment n'ont pas une fort grande étendue. * Maty,
Diction.

QUANTUNG , Rivière de la Grande Tartane. Elle coule du Cou-
chant au Levant dans le Royaume de Niuche , au Nord de la grande
Muraille de la Chine, 8c fe décharge dans l'Océan Oriental , aux con-
fins de l'Iupi. Mr. Wttfen donne encore à cette rivière le nom de
Schingal, 8c il y met la Ville de Schingal vers fa fource , qu'il met
au Nord du défert de Xamo. Au refte , quelques Géographes pren-
nent cette rivière , pour celle que les Anciens apelloient Bantifus ou
Rautiffus; mais cela n'eft pas fort certain. * Maty , Diction.

QUARANTE Martyrs de Cappadoce dans la perfécution de Lici-

nius. Agricola , Gouverneur de la Cappadoce , ayant commencé la

perfécution dans cette Province l'an 319. 8c fait mourir Saint Blaife,

Evêque de Sebafte , quarante foldats de la garnifon de cette ville de la

légion Melitine vinrent fé prefenter à ce Gouverneur , fe déclarans

Chrétiens. N'ayant pu leur faire changer de fentiment , il les fit ex-

pofer tout nuds à l'air pendant une nuit fort froide. L'un d'èntr'eux

manqua de courage, 8c ayant été mis dans de l'eau chaude mourut fur

le champ; mais un des Gardes qui avoit vu des Anges qui diftribuoient

des couronnes aux Martyrs , prit la place de celui qui avoit fuccombé.
Le matin , comme ils refpiroient encore , on les mit fur un chariot &
on les jetta dans un grand feu. Il y en eut un que les bourreaux laif-

ferent fur la place, comme le plus jeune ; mais fa mère le mit elle-

même fur le chariot pour tenir compagnie aux autres. Les fidèles

eurent foin de recueillir leurs cendres ; 8c leur mémoire 8c leur culte

ont été célèbres dans l'Eglife Greque : il ne
t
s'eft établi dans l'Egiife La-

tine que depuis le VIII. fiécle. On fait leur Fête le 9. de Mars dans

toutes les Eglifes, à l'exception de celle de Rome, où elle a été remue
au lendemain. * S. Bafil. Homil. 20. S. Greg. Nyff orat. de 40. MM.
S. Ephrem. S. Gaudent. Homil. 17. Baillet, au mois de Mars. Adoa
£c Raban raportent les noms de ces quarante Martyrs ; mais il y a de
l'aparence qu'ils font inventés.

QUARANTE Martyrs ou environ , folitaires du Mont-Sina, maffa-

crés par les Sarrazins, dont on tait la Fête au 14. de Janvier ; mais il

en faut diftinguer trois compagnies ; favoir 38. ou 40. maffacrés du

tems de Théodofe l'ancien , 8c de Pierre II. du nom , Evêque d'A-

lexandrie , vers l'an 380. les féconds fous Théodofe le jeune , 8c

les troifiémes martyriiès en même tems que les premiers fur le

mont de Raithe. * Nilus apud Bolland. Ammonius Monach. don-

né par de Combefis. Bulteau , Hifi. Monaft. dOrient Baillet 14.

Janvier.

QUARTEN- , Bourg avec Bailliage. Il eft dans la Suiffe , près du

Lac de Vallenftat, à deux lieuè's de Glaris , vers le Levant. Le Bail-

liage de Quarten n'eft pas fort grand , 8c il apartient en commun aux

Cantons de Glaris 8c de Suits. * Maty, Diction.

QUARTIERS differens , Quartiers de l'ancienne Rome. Clxrchtz.

Région.

QTJARTINE de la fecle des Caïnites , vint en Afrique du tems de

Tertullien, 8c pervertit plufieurs perfonnes en parlant contre le Baptê-

me , comme Tertullien le remarque dans fon Livre du Baptême , qu'il

compofa à cette occafion. * M. Du Pin , Biblioth. des Aut. Eccl. trois

prem. fiécles.

* QUARTODECIMANS (jguartodecimani:) on donna ce nom, de-

puis le Concile de Nicée, à ceux qui s'obftinoient contre la defenfedu

Concile à célébrer la Fête de Pâques le 14. jour de la Lune , en quelque

jour de la femaine qu'il arrivât , à l'imitation desjuifs. Cette difpute

touchant le jour de la célébration de la Pâque s'étoit élevée fous le Pon-

tificat de Viftor,vers l'an 1S8. de J.C. entre lesEvêques d'Aiïe, 8c ce

Pape. Les Evêques d'Afie, fuivant leur ancienne coutume, célébraient

toujours cette Fête le 14.de la Lune de Mars en quelque jour de la femaine

qu'elle arrivât. Les Romains au contraire ne la célébraient que le Diman-

che. Dès le tems de S. Polycarpe, cette différence de pratique fe trouvoit

entre ces Eglifes , 8c ce Saint étant venu à Rome fous le Pontificat d'Ani-

cet, conféra avec lui fur ce fujct;maisne s'étant pûperfuader l'un à l'au-

tre de changer de coutume , ils ne crurent pas devoir rompre la pair

des Eglifes for une queftion purement d'ufege. Le Pape Vièror n'en

ufa pas de même , 8c voulut obliger les Evêques d'Aiie de iùivrc 1»

pratique de l'Eglife de Rome. Les Afiatiques ne s'étant pas rendus à iâ

propofition , 8c Polycrate Evêque d'Ephefe , avec les autres Evêquei

d'Aiie , lui ayant écrit une grande Lettre pour foûtenir leur uiage,

Viâor envoya des Lettres dans toutes les Eglifes , par lefquelles il les

déclaroit excommuniés. Les autres Eglifes , tant celles qui étoient

dans la pratique des Eglifes d'Aiie , que celles qui fuivoient l'uiàge de

l'Eglife de Rome , n'aprouverent pas la rigueur dont Viétor en ufoit,

& malgré les Lettres du Pape , les Eglifes d'Aiie demeurèrent dans la

Communion de l'Eglife univerfèlle ; néanmoins la différence de prati-

que fobfifta jufqu'au Concile de Nicée avec ce changement néanmoins

que la plupart des Eglifes d'Afie étoient revenues alors à la pratique de

l'Eglife Romaine, au lieu que les Eglifes d'Orient 8c de Paleftine
,
qui

du tems du Pape Viétor étoient dans cette pratique ,
célébraient alors

la Pâque le 14. jour de la Lune, fans attendre le Dimanche. Le Con-

cile de Nicée fit un règlement général ,
par lequel il obligea toutes les

Eglifes de célébrer la Pâque le jour du Dimanche d'après le 14. de la

Lune , 8c l'Empereur Conftantin publia ce décret par tout l'Empire
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Romain. Nonobftant cette decifion, il y eut quelques Eglifes 8t

quelques Evêques qui s'obftinerent à conferver leur ufage de célébrer

la Pâque le 14. jour de la Lune. Ceux-ci furent regardés comme re-

belles & Schifmatiqucs , 8c font ceux que l'on appella Tejfaradecatites

ou ûhtartodecimans. On a depuis drefle des Cycles pour régler dans

chaque année le jour de la célébration de la Fête de Pâques. * Euie-

be, Hift.Eccl.l.f. Beda, de ratione Tempor. Tertullien, de pr&fcript.

Saint Épiphane, h&ref. 5-0. Saint Augultin, h&ref. 17. Baronius, An-
nal. 173.
QUARTUS , Difciple de S. Paul, dont il fait mention au feizié-

me Chapitre de l'Epitre aux Romains. Le Martyrologe met fà mort
le troifiéme de Novembre.
QUATRE COURONNEZ, (les) Martyrs à Rome dans le IV.

fîecle , tous quatre frères , à ce que l'on prétend , & nommés Sévè-

re , Severien , Carpophorc , 8c Vidtorin , Officiers de la Préfecture

de Rome, s'étant déclarés Chrétiens dans le tems de la perfecution

de Diocletien 8c de Maximien, furent pris & fouetés avec des fouets

armés de plomb, & moururent dans ce tourment. Dans les anciens

Martyrologes leur Fête y eft marquée au 7. d'Août & au 8. de No-
vembre. II y avoit dès le tems de S. Grégoire une Eglife à Rome
fous le titre des quatre Couronnés; mais il n'y a rien de certain fur

leur Hiftoire, les Aétes de leur Martyre étant viiiblement fuppofés.

* ABa apud Bolland. Bûcher. Florentinius. Fronton, Cal. Rom. Ana-
ftaf. Biblioth. De Tillemont, Tom. f.

QUATRE mille neuf cens foixante 8c feize Martyrs, tant Evê-

ques que Prêtres, Diacres 8c autres fidelles mis dans une grande

prifon l'an 4S3. par l'ordre d'Hunneric Roi des Vandales, 8c con-

duits dans le defert. Plufîeurs périrent en chemin. Les autres mou-
rurent dans le lieu affreux de leur exil. Les MartyroIoges*mt mé-
moire d'eux au 12. d'Octobre. * Vicï. de Witte, l. z.deperfecut.

JWd/. Baillet, Vies des Saints.

QUATRE vingts Martyrs à Conftantinople , étoient quatre-vingt

Clercs envoies par les Catholiques de Conftantinople à l'Empereur

Valens, qui étoit à Nicomedie, pour fe plaindre des violences que
les Ariens exerçoient contr'eux. A la tête de ces quatre- vint dépu-

tés étoient Urbain , Théodore 8c Menedeme : ils s'acquiterent de

leur commiffion en prefentant une Requête à Valens. Cet Empe-
reur favorable aux Ariens , donna ordre à Modefte Préfet du Prétoi-

re, de s'en défaire. Ce Préfet leur déclara que l'Empereur les en-

voïoit en exil , les fit embarquer fur un vaiffèau qui n'étoit point le-

fté, 8c donna ordre aux matelots de mettre le feu au vaiiTeau, quand
il feroit en mer. Cet ordre fut exécuté, les matelots mirent le feu

au bâtiment quand il fut un peu avancé en mer , 8c fe fauverent

dans une chalouppe: le vent pouffa le vaiiTeau tout enflammé jus-

qu'au Havre, nommé Dacidize iur la côte de Bithynie, où il acheva
de fe confumer. Les Quatre-vingt députés y périrent par le feu ou
par l'eau, 8c ont été honorés du titre de Martyrs par l'Eglife Greque,
qui fait leur Fête au iS. de Mai. Le Martyrologe Romain la mar-
que au f. de Septembre, 8c quelques autres au 3. de Juillet. * So-

crat. /. 4. c. z6. 1. 6. c. 14. 8c 1$;. Sozom. /. 6. c. 14. Gregor. Nazian.

Orat. ad Arianos. Theodoret.l. 4..C. 24. Papebrok. Baillet, F7« desSaints.

QUATRE OFFICES, apellez par les Flamands Vier Ambachten,

ce qui fignifie la même chofe. C'eft la partie Orientale de la Flandre

Hollandoife. Elle eft entre le Pays de Waes , 8c l'embouchure Occi-

dentale de l'Efcaut , 8c elle comprend quatre Territoires ou Offices,

qui font Bochoute, Affenene, Axel, 8c Hultt. Ses lieux principaux

font le Sas de Gand, Hulft, Axel, Terueufe, Se le Fort Philippine.

* Maty, Diction.

* QUATRE TEMS : Jeûnes de l'Eglife dans les quatre faifons de

l'année, pendant trois jours d'une femaine en chaque faifon; lavoir,

le Mercredi , le Vendredi 8c le Samedi. Quelques-uns ont attribué

l'inftitution au moins de trois jeûnes par an aux Apôtres , d'autres au

Pape Callifte; mais cette opinion n'eft fondée que fur la faufle Décre-

tale de Callifte. Il eft certain que le jeûne des Quatre-tems étoit éta-

bli dans l'Eglife Romaine du tems de S. Léon , qui diftingue nette-

ment dans lès Sermous les jeûnes qui fe pratiquoient aux Quatre-tems

de l'année, dans lefquels on jeûnoit le Mercredi, le Vendredi 8c le Sa-

medi; favoir celui du Printems dans le Carême, celui de l'Eté avant la

Pentecôte , celui, de l'Automne au feptiéme du mois, 8c celui de l'Hy-

ver au dixième. On ne trouve point cet uiàge établi dans l'Eglife Grec-
que, on lit feulement dans les Conftitutions Apoftoliquçs qu'il y avoit

une femaine de jeûne après la Pentecôte. L'obfervation du jeûne des

Quatre-tems a pafiè de l'Eglife Romaine dans les autres Eglifes d'Occi-

dent; maie elle n'y a pas été toujours tout-à-fait uniforme pour ce qui

regarde le tems 8c les jours de jeûne. Le jeûne des Quatre-tems du
Printems s'obfervoit en la première femaine du mois de Mars ; celui

de l'Automne , en la troifiéme femaine du mois de Décembre. Mais
le Pape Grégoire VII. vers la fin du XI. fiécle, ordonna que le jeûne
de Mars feroit obfervé en la première femaine du Carême, 8c celui de

Juin dans fOétave de la Pentecôte; ceux de Septembre 8c de Decem-
re demeurans aux jours qu'ils fe faifoient auparavant. Il femble que

dans le VII. fiécle auquel vivoit faint Ifidore , l'Eglife d'Efpagne ne
connoiflbit que deux des Quatre-tems, celui d'après la Pentecôte, 8c

celui du mois de Septembre. Le Concile de Mayence , que Charle-

magne fit aifembler en 813. parle des Quatre-tems comme d'un éta-

bliffement nouveau qui fe taiibit en France, à l'imitation de l'Eglife de
Rome. Les jeûnes des Quatre-tems n'ont pas été inftitués feulement

pour confacrer à Dieu les quatre parties de l'année par la mortification

& la pénitence , comme dit S. Léon , 8c pour obtenir la bénédic-

tion de Dieu dans ces quatre faifons ; mais auflî pour implorer

la grâce du faint Efprit dans les Ordinations des Prêtres 8c des Diacres,

qui fe faifoient le Samedi de ces Quatre-tems , comme on voit dans
l'Epître 9. du Pape Gelafe, vers la fin du V. fiecle. * Le P. Tho-
mall'iQ, Traitez. Hiftoriques & Dogmatiques des jeûnes de l'Eglife.

QUATRE VILLES FORESTIERES. Les quatre Villes auiquelles

on donne ce nom , parce qu'elles font dans la Forêt noire , font Rhein-
feld, Seckingue, Lauffembourg, 8c Waldfchut. On les trouve le long
du Rhin, entre Bafie 8c Zurzach. Ces Villes avec leur Territoire,

Supplément. Tome II.
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que l'on renferme dans le Brifgaw , font de l'ancien 'Domaine de la
Maifon d'Autriche. Les Suifies , pour éloigner les Armées de leurs
frontières, ont obligé l'Empereur, 8c le Roi de France de confentir à
la neutralité de ces quatre Places , durant les guerres précédentes. *
Maty, Diction.

QUECHUCABI. C'eft une de ces montagnes
, qui vomifïènt des

flammes. Elle eft parmi les Andes, dans le Chili, au Levant de l'Ar-
chipel d'Ancud. * Maty, DiSlion.

QUEITE, Ville de la Chine. C'eft la féconde de la Province d'Ho-
nan , 8c elle a huit autres villes fous fa jurifdidtion. * Maty, Di*
éiion.

J

QUELLENEC (Charles de) Baron du Pont en Bretagne , prit le
nom deSoubize, lorfqu'cn 15-78. il époufa Catherine de Parthenay,
fille unique de Jean de Parthenay, Seigneur de Soubilê, 8c fut en ion
tems un des plus zelez partifans de la Religion Prétendue Reformée.
Il fut du nombre de ceux qui furent mafiâcrez le jour de S. Barthele-
mi. De Thon dit que les Dames de la Cour n'eurent point de honte
de regarder fon corps nud , pour voir fi elles ne découvriroient point
quelques marques de l'impuiflance , dont on i'aceufoit. Sa femme ou
plutôt la mère de fa femme lui avoit intenté un procès de fcparation
pour cefujet. C'eft elle qui époufa depuis René II. de Rohan 8c qui
montra fon zèle pour le Calvinifme au fiege de la Rochelle. * Thuan.
Hift. Ulric Hubert , Hift. Civil. Tom. 2. Varillas. Bayle , Diction, z.
edit. 1702.

QUELPARTS. Ifle de l'Océan Oriental. Elle eft à douze lieues

de la pointe de la Corée, vers le Midi. Son circuit eft de quinze lieuë's,

fa ville Capitale Moggan ou Mocxo , 8c fon Maître le Roi de Corée.
* Maty, Diélion.

* QUENSTEDT (Jean André) Allemand. On remarque dans fon
dernier Ouvrage un zèle trop aveugle pour fon Lutheranifme , 8c une
affeétion ridicule dans fon animofité contre les Catholiques, aïant fou-
vent recours à de pures badineries pour marquer fa paillon. * Baillet

fugem. des Sav. fur les Critiques Htftoriques.

QUENTEL (Pierre) Imprimeur, s'eft rendu célèbre dans la ville de
Cologne fur la fin du XVI. fiecle. Ce qui l'a le plus mis en vogue

,

c'eft l'édition qu'il a faite de tous les Ouvrages de Denys le Chartreux,
qui ne font pas en petit nombre. * Baillet, Jugem, des Sav. furies
Imprim.

QUENTIN, (Saint) Martyr en Vermandois dans le III. fiecle, é-

toit, fi l'on en croit fes A6f.es, Romain 8c fils du Sénateur Senon. On
prétend qu'il fut envoyé dans les Gaules avec S. Lucien 8c queloues
autres, qu'il pénétra jufqu'à la ville d'Amiens, y prêcha l'Evangile', Se
qu'il y fouffrit le martyre fous les Empereurs Diocletien 8c Maximien
Hercule ,

par les ordres de Riccius Varus Préfet du Prétoire dans les

Gaules, qui le fit arrêter , amener devant lui , 8c tourmenter cruelle-

ment à diverfes fois; qu'enfuite il fut conduit d'Amiens à Augufte ca-
pitale de Vermandois ; 8c qu'ayant perfifté genereufement dans la Con-
feflîon de Jesus-Christ, il fut percé de broches 8c de doux, 8c qu'il

eut la tête tranchée le 31. d'Odtobre de l'an 287. Cn tient que fon
corps fut jette dans la Somme, qu'il fut reporté à la ville Augufte , 8c

enterré fur une montagne proche du lieu où il avoit été trouvé ; que
dans la fuite il fe fit plulieurs miracles cn cet endroit; que S. Eloi É.
vêque de Noyon 8c du Vermandois découvrit le corps de ce Saint en

641. 8c le plaça dans l'Eglife derrière l'autel; qu'il fut depuis transféré

dans la grande Eglife de S. Quentin l'an Si/, d'où il fut porté à la vil-

le de Laon l'an 88 1 . 8c rapporté l'an 885-. ou 802. Depuis ce tcms-là

la ville a pris le nom de S. Quentin. * Greg. Tur. de glor. Martyr,

cap. 73. V'ita Eligii per Audo'énum. Le Cointe , Annal. Franc. Aime-
rai, Hift. de Vermand. Tillemont, Tom. j. Baillet, Vies des Saints, au
31. Novembre.

QUERNFURT, Bourg du Comté de Mansfeld en Thuringe. Il

eft entre la ville de Mansfeld 8c celle de Naumbourg , à cinq lieues de
chacune. Elle a eu autrefois des Comtes , dont ceux de Mansfeld font

defeendus. * Maty, Diction.

QUESNEL (Paiquier) né à Paris le 14. Juillet 1634. Après
avoir achevé fon cours de Théologie cn Sorbonne , il entra dans la

Congrégation de l'Oratoire le 17. Novembre 165-7. Il rcSut l'Ordre de
Prêtrife en 165-9, &i l célébra fa première Meife le 29. Septembre de
la même année. Il s'appliqua tout entier à l'étude Ecclélïaftique , 8c

compofa d'abord quelques Ouvrages de piété. Le plus coniidérable de
tous , ce font les Réflexions Morales fur chaque verfet du Nouveau
Teftament. Le P. Quefiiel commença ceXivre à Paris , pour l'ufage

des jeunes Confrères de l'Oratoire. Ce n'étoit d'abord que quelques

pieufes Réflexions fur les paroles de N. S. Jéfus-Chrift. Le Marquis

de Laigue , 8c quelques autres perfonnes de piété , aïant goûté cet ef«

fai , lui perfuaderent d'en faire de femblables fur le texte entier des qua-

tre Evangéliftes. L'Auteur exécuta heureufement ce deflTein, 8c le Mar-
quis de Laigue en ayant parlé à Mr. Félix Vialart, Evêque de Châ ons

fur Marne, ce Prélat, qui étoit dans une grande réputation de piété 8c

de fagefle , lut cet Ouvrage avec beaucoup d'application & de foin. Y
ayant trouvé, comme il témoigne lui-même , cette charité lumineufn

dont parle S. Auguftin, qui le rendoit utile pour l'inftruéïion & l'édi-

fication de fon peuple; il l'adopta pour l'ufage de fon Diocéfe, 8c en re-

commanda la leéture aux Eccléfiaftiques 8c aux Fidèles, par un Man-
dement du 9. Novembre 1671.

Le P. Quefnel travailla enfuite à une nouvelle Edition de S. Léon

Pape , fur un ancien Manufcrit apporté de Venife , qui avoit appartenu

au Cardinal Grimani, 8c qui a été donné à la Maifon d'inftitution de

l'Oratoire de Paris , par le P. Beuz,iau. C'eft la meilleure Edition qu'on

ait de S. Léon. Outre que le Texte eft revu exactement , elle eft ac-

compagnée de Notes, d'Oblèrvations , 8c de favantes Differtations. El-

le parut à Paris en 1675-. en II. Tomes in 4. Comme l'Auteur dans

fes Notes 8c fes Differtations défend avec force les fentimens de l'E-

glife de France, contre les prétentions de la Cour Romaine, on ne fut

pas furpris devoir cet Ouvrage condamné l'année fui vante à Rome,
par un Décret de l'Inquifition du 22. Juin 1676. On en a fait de-

puis à Lion une féconde Edition in Folio, qui a pari^en 1700.
L'attachement que le P. Quefhe! avoit toujours fait paroître pour
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le R P. de S. Marthe, Général de l'Oratoire de France, le mit mal

dans L'dprït de M. de Harki, Archevêque de Paris. Ce Prélat ,
qui

avoit fait exiler le P. de S. Marthe, employa le nom du Roi pour

obliger le P Quefnel à fe choilïr une demeure ou il voudroit, hors du

Diocéfe de Paris. Il choiiït librement Orléans, où il fe retira vers le

mois de Novembre 1681. Il avoit commencé à Paris , par le confeil

de M. Nicole, à compofer fur les A6f.es des Apôtres, 8c les Epîtres de

S. Paul, des Réflexions Morales, femblables à celles quUvoient déjà

été publiées fur les Evangiles , à l'ufage du Diocéfe de Châlons. Il con-

tinua ce travail à Orléans ; mais un nouvel incident l'obligea de fortir

de France, à l'occafion de l'afïàire qu'on fufcita à la Congrégation de

l'Oratoire.

On avoit dreifé dans l'AiTemblée générale de cette Congrégation, te-

nue à Paris en 1678. un Formulaire de Dodrine très-mal conçu fur

divers points de Philofophie 8c de Théologie. Dans rAflèmblée de

1684. on en ordonna la iignature à tous ceux qui compofoient cette

Congrégation. Le P. Queinel ne croyant pas le pouvoir ligner en con-

fcience
,°

8c prévoiant bien, qu'après ce refus il n'y auroit point de fu-

reté pour lui en France, fè retira dans le Pais-bas Efpagnol, au mois

de Février i68j\ 8c vint à Bruxelles fe joindre à M. Arnauld , à qui

il a tenu compagnie jufqu'à la mort. Ce fut là qu'il acheva les Réfle-

xions Morales fur le refte du Nouveau Teftament , 8c elles furent im-

primées pour la première fois en 1687. jointes aux Réflexions fur les

quatre Evangiles qui avoient paru dès l'an 1671. Celles-ci étoient fort

courtes. Il les revit 8c leur donna plus d'étendue, pour les rendre pro-

portionnées aux dernières qu'il avoit faites fur les Actes , les Epîtres

des Apôtres 8c l'Apocalypfe. Ce fut alors proprement , que cet Ou-

vrage parut achevé, gc il fut imprimé dans cet état-là , pour la pre-

mière fois, en 1693. 8c 1694.

M. d'Urfé, Evêque de Limoges , témoin du fruit que ce Livre fai-

foit dans fon Diocéfe, mais le trouvant trop cher pour de pauvres Cu-

rez , fit prier l'Auteur de faire imprimer iëparément fes Réflexions

,

feulement fur les Epîtres 8c les Evangiles des Dimanches fie des Fêtes

,

pour en faire un volume, que les Curez de la Campagne puflênt a-

voir à jufte prix. Il le fit, 8c y joignit aufli des Réflexions fur les E-

pîtres ou Leçons , tirées de l'ancien Teftament , qui fe trouvent dans

le Miflel Romain. Mais le Manufcrit s'étant perdu entre Bruxelles 8c

Paris , 8c l'Auteur n'en ayant point d'autre copie , cet Ouvrage n'a

point été publié.

En i6of. M. le Cardinal de Noailles , alors feulement Evêque de

Châlons fur Marne, qui regardoit cet Ouvrage , approuvé par fon Pré-

déceflèur, comme un recueil 8c un extrait, plein d'onélion & de lu-

mière , de ce que les Saints Pérès ont écrit de plus beau &> de plus

touchant fur le Nouveau Teflament , le relut encore ; 8c

après y avoir fait quelques changemens , l'approuva , 8c donna un
Mandement, daté de Châlons du 23. Juin 169J. dans lequel, comme
avoit fait M. Vialart, il recommande à fon Clergé 8c à fon Peuple la

lecture de ce Livre, qui n'eft pas moins , dit-il , le lait des âmes foi-

bles qu'un aliment folide pour les plus fortes. Ce Prélat fut transféré la

même année au Siège Archiépifcopal de Paris , par où le Livre des Ré-
flexions, qui avoit été lu 8c eftimé généralement à Paris, fous les yeux,

£c de l'aveu de M. de Harlai prédéceflêur de M. le Card. de Noailles,

y acquit un nouveau degré d'autorité. Les Jéfuites piquez contre le

nouvel Archevêque, au fujet d'une Inftruction fur la Prédeftination 8c

la Grâce, qu'il publia le 10. d'Août 1696. 8c animez encore par d'au-

tres motifs, attaquèrent ce Prélat fur l'approbation donnée au Livre

des Réflexions, 8c publièrent le fameux Problême Ecclefiaftique, qui

parut vers la fin de l'année 1698. imprimé à Bruxelles par les foins du

Père de Soiiatre Jéfuite. Mais ce Libelle fut condamné au feu, par un
Arrêt du Parlement de Paris, du 10. Janvier 1699.

Cependant, M. l'Archevêque de Paris , qui n'étoit pas encore Car-

dinal, chargea quelques Théologiens très-habiles , qui n'étoient pas pré-

venus en faveur de l'Auteur , 8c qui ne pouvoient être fufpedfs aux Jé-
fuites , de faire encore une exacte révifion de ce Livre. Ce Prélat s'y

appliqua lui-même , autant que les affaires de fon Diocéfe le lui per-

mettoient. M. Boffuet, Evêque de Meaux , y travailla avec beaucoup

d'application , & compofa contre le Problême la Justification des Re-

fiexions Morales, qui a été publiée en 17 10. Cette Reviiion fut faite

à Paris, fans la participation de lAuteur ; mais non pas malgré lui ;jcar

en étant informé , il y apporta toute la facilité poflible. L'Edition

ainfi revue, fut publiée à Paris en 1699.

En 1703. après l'éclat du fameux Cas de Confcience, qui a donné
occafion de renouveller les Diiputcs fur la Signature du Formulaire , &
fur les Matières de la Grâce , M. l'Archevêque de Malines, Humbert
de Précipiano, étroitement lié avec les Jéfuites, fur un ordre obtenu,

difoit-on, du Roi d'Efpagne, fit arrêtera Bruxelles le Père Queinel le

30. Mai, 8c le fit conduire dans les priions de la Maifon Archiépifco-

pale à Bruxelles. On enleva en même tems tous fes papiers , une in-

finité de Lettres de fes Amis, 8c plulieurs excellens Ecrits de M. Ar-
nauld, 8c d'autres; dont il étoit le Dépoiïtaire , 8c qui font , pour la

plupart, entre les mains des Jéfuites de France. L'Archevêque, quoi-

que réeufé par le Père Quefnel , commençoit à lui faire fon procès

,

mais ce Père, par une voyc inefpérée , fut tiré de la prifon, le 13.

Septembre de la même année, 8c le trouva heureufement délivré des

mains de M. de Malines, 8c de l'attente des Jéfuites. Il demeura ca-

ché à Bruxelles même jufques au fécond jour du mois d'Octobre, qu'il

en fortit , 8c fe rendit a Namur , dans le deflèin de palier outre. Ce
ne fut qu'après bien des difficultez, que lui fit M. de Ximenes, Gou-
verneur de Namur, qui ne le connoiflbit pas; mais qui avoit reçu
ordre du Roi, de ne lailTer palier peribnne , que le Père Quefnel,
fur la parole d'une perfonne d'autorité, obtint la permillion de lortir.

11 fe rendit à Huy, où il fut arrêté par le Commandant de cette ville

pour les Hollandois , qui jugea fon Pafléport défectueux". Mais, a-

près avoir été quelques jours en arrêt , il fut délivré fur un Palleport
plus ample

, qu'on lui envoya.
Dès qu'il fe vit en liberté, il publia fon Motif de droit, où il expli-

que les railbns qu'il avoit eues, de fufpecter 8c de reculer la Perionnc
£c le Tiibunal de Al. de Malines; 8c il répond aux faits avancez con-
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tre lui dans un Placard , publié par le Procureur d'Office de la Cotir

Ecclefiaftique de Malines. Cela n'empêcha point le Prélat de rendre

contre le Père Queinel une Sentence, datée du 10. Novembre
i7°4-

Ce Père, qui, ne voyant point ailleurs de fureté pour lui,s'étoit re-.

tiré en Hollande au mois d'Avril 1704. fit voir l'injuftice de la procé-

dure 8c la nullité de la Sentence de M. de Malines
,
par deux Ecrits

qui parurent au commencement de l'année fuivante, intitulez: Idée

générale du Libelle publié en Latin fous ce titre : Motif de droit pour

le Procureur de la Cour Ecclefiaftique de Malines, &c. Et Anatomit

de la Sentence de Monfeigr. l'Archevêque de Malines.

On auroit cru après tout cela , que les Jéfuites , maîtres de tous les

papiers les plus fecrets du Père Quefnel, 8c defes Amis.l'attaqueroient

de ce côté-là ; car c'eft-!à qu'on auroit dû trouver les preuves de ca-

bale, de fédition, d'hérélie, 8c des autres crimes, dont ils l'aceufoient.

Cependant , il faut bien qu'ils n'y ayent rien trouvé qui pût autorilèr

toutes ces aceufations frivoles, puifqu'ils fe trouvèrent obligez de reve-

nir encore au Livre des Réflexions Morales. Après divers Libelles,

publiez fous ces titres : Le Père Quefnel Hérétique : Le Père ôhiefiiel

Séditieux, ils obtinrent un Décret du Pape Clément XI. qui d'ailleurs

n'étoit pas content du zélé que Mr. le Cardinal de Noailles avoit té-

moigné pour le Droit des Evêques, dans rAflèmblée du Clergé de 170?.

j
Ce Décret, daté du 13. Juillet 1708. condamnoit le Livre en ge-

I

néral avec des Qualifications très-dures , fans marquer en particulier

I aucune propofition. Il en parut une Réfutation fort vive l'année fui-

vante , fous ce Tître : Entretiens fur le Décret de Rome , contre le

I
Nouveau Teftament de Châlons , accompagné de Réflexions Morales 1709.
On a attribué cet Ecrit au P. Quefnel.

Ce Dfccret ne put être ni reçu, ni publié en France , n'étant pas con-
(

forme aux Ufages du Royaume , Se il eut très-peu d'effet , linon que

quelques Evêques, comme ceux de Luçon, de la Rochelle fie de Gap,

condamnèrent ce Livre par des Mandemens , fans pourtant faire men-
tion du Décret de Rome.

Les Jéfuites cependant continuoient leurs intiiguesi 8c fe donnoient

bien du mouvement pour engager le plus qu'ils pourraient d'Evêques

à condamner ce Livre, 8c à écrire au Roi contre M. le Cardinal de

Noailles. Une Lettre interceptée au mois de Juillet 171 1. que l'Abbé

Bochard de Saron, qui a été Jéfuite, écrivoit à M. l'Evêque de Cler-

mont fon Oncle, révéla une partie de ces myfteres,de forte que M. le

Card. de Noailles fe crut obligé d'ôter les pouvoirs de prêcher 8c de

confeffer à un grand nombre de ces Pères. Le Roi .après diverfesin-

ftances, n'aiant pu obtenir qu'il s fuifent rétablis , parce que fon Eminen-
ce témoignoit toujours avec beaucoup de refpect que fa confcience ne

lui permettoit pas de leur rendre ces pouvoirs, fa Majefté révoqua le

Privilège accorde pour l'impreflion 8c le débit de ce Livre, & deman-
' da au Pape une Conftitution en forme, qui le condamnât, en marquant

diftinétement les Propofitions dignes de Cenfures. Cela le fit au mois

de Novembre 1 7 1 1

.

Le Pape, après s'être bien afluré, que le Roi employeroit toute fon

autorité , pour faire recevoir purement 8c Amplement la nouvelle Bul-

le, que fa Majefté demandoit avec inftance , établit au mois de Juin

1712. une Congrégation de Cardinaux, de Prélats, 8c de Théologiens,

pour travailler à cette affaire. Le Père Quefnel écrivit fur cela à Sa

Sainteté une Lettre , qui fut envoyée à Rome le 22. Juillet fuivant,

& envoyée encore une lèconde fois le 22. Septembre de la même an-

née , fur laquelle le Pape ne lui fit faire aucune réponfe.

Enfin , la fameufe Conftitution Unigenitus Dei Filius parut , datée

du 8. Septembre 17 13. Elle condamne ce Livre , 8c CI.

Propofitions , qui en font extraites , par vingt-quatre ou vingt-cinq

Qualifications, dont le Pape ne fait l'application, à aucune propofition

particulière. Sa Sainteté y condamne aulfi tous les Ecrits faits, ou à

faire , pour la défenfe de ce Livre.

Quarante Evêques de l'AfTemblée du Clergé tenue à Paris, en 1 7 1 g.'

8c 17 14. 8c enfuite un grand nombre d'autres, ont déclaré qu'ils ac-

ceptaient cette Bulle purement 8c Amplement, quoi qu'en même tems,

ils y donnaflënt des Explications par une Inftruction Paftorale. Les

Lettres patentes du Roi données àVerfailles le 14. Février 17 14. pour

la publication de cette Bulle, n'ont été aufli enregiftrees au Parlement

de Paris, qu'avec diverfes modifications 8c reftrictions.

Mr. le Cardinal de Noailles, fie plulieurs autres Evêques, voïant les

conféquences de cette Bulle, fie ne jugeant pas fuffifantes les Explica-

tions de l'inftruction Paftorale , ont refuie d'accepter la Conftitution,

jufqu'à ce que le Pape fe foit expliqué d'une manière capable de met-

tre entièrement à couvert la Doctrine, la Difcipline, la Morale, la Li-

berté des Ecoles, le Droit des Evêques, fie les Libertez de l'Egide de

France.

C'eft où en eft préfentement l'affaire, que le Roi, ne pouvant rien

gagner fur M. le Cardinal de Noailles , ni fur les autres Evêques ', qui

lui font joints, a renvoiée au Pape, en priant là Sainteté , ou d'ap-

prouver les Explications données par ce Cardinal , ou d'en donner d'au-

tres, qui puiflent terminer cette grande affaire.

Le Père Quefnel âge préfentement ( 1 7 1 f) de plus de LXXX.ans.a publié

quatre Mémoires lui- les cinquante premières Propofitions condamnées.

8c promet de continuer fur tout le refte. On a vu aufli de lui une Let-

tre du f. Janvier 1714. addreflëe aux Cardinaux, Archevêques 8c E-

vêques, allèmblez à Paris, au fujet de la Conftitution , 8c une autre

du if. du même mois , addreflëe à un des Evêques de l'Ailcm-

blée.

Les autres Ouvrages de pieté compofez par ce Pérc, font l'Idée du

Sacerdoce; les trois Confccrations ; Elévations fur la Tajfion de notre

Seigneur Jefus-Chrift; JeJus pénitent; du Bonheur de la Mort Chrè-Û

tienne; Prières & pratiqi.es de pute, &c. On lui a attribué AesRegln

de la Difcipline Ecclefiaftique , dont le fond eft du P. Darcy de l'Ora-

toire ; le Perc Queinel les a feulement revues 8c augmentées , fie les a

fait imprimer. Les deux Volumes in 4. imprimez à Lion en 16S9.

fous ce Tîirc : La difcipline de l'Eglife , tirée du Nouveau Teftament

& de quelques anciens Conciles, ne font que des Mémoires , que ce

Père avoit compolèz à la hâte, pour fe préparer à certaines Conrércn-
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ces, qui fe tenoicnt à l'Oratoire, où if étoit engagé à parler delà

DifcipHne Eccléfiaftique. Cette Edition ayant été faite fins là partici-

pation , & fans qu'il eût revu cet Ouvrage , il l'a defavouce par une

Lettre, écrite à M. Bafnage do Beauval, qu'on trouve dans l'Hiftoire

des Ouvrages des Savans, au mois d'Août 1690.

Le même Père a compofé un grand nombre d'autres Ouvrages , à

l'occafion des Conteftations où il s'efl trouvé engagé. On lui attribué

l'apologie Bifiorique des deux Cenfiures de Louvain , & de Doiiai ; les

quatre Volumes de la Tradition de l'Eglife Romaine, fous le nom de

M. Germain; le Recueil, intitulé: Caufa Arnaldina , la Justifica-

tion de Mr. Arnauld; l'édition des Lettres de M. le Prince de Conti,

& du Père Dechamps Jéfuite, & bien d'autres. Mais il y auroit de la

témérité, Se ce feioit s'expofèr à être defavoiié, que d'entreprendre

de marquer précifément , entre tant d'Ecrits fans nom d'Auteur,

quels font ceux qui font fortis de fa plume; comme M. l'Archevê-

que de Cambrai, qui lui avoit attribué un Ouvrage, compofé par un

Jéfuite déguifé, qui faifoit femblant d'être du parti contraire, fut

defavoiié par un Ecrit, qui parut en 1709. daté du n. Avril. Les

Lettres Hiftoriques, du mois d'Août 17 14. imprimées à la Haïe, lui

attribuent injultement Se fauffement une mauvaife Lettre , écrite

fous fon nom , à M. l'Archevêque de Tours, l'un des Prélats qui fe

font joints à M. le Cardinal de Noailles, 8c qui n'ont point voulu ac-

cepter la Bulle purement 8c Amplement. * Voïez. le 1. le 4. & 6".

Tomes de ÎHifioire du Cas de Confidence; le Motif de Droit du Père Quefi-

nel; l'Explication Apologétique du même ; la Relation du Différent entre

M. le Cardinal de Noailles, & les Evoques de Liifon & de la Rochelle;

la Préface Hifioriquc d'un Livre in quarto public contre la Conflitution

,

fions le Titre d'Hexaples , ou Ecrit à lix colonnes , $* autres Mémoires

du tems.

QUESNEL (Jofeph) coufin du précèdent, mort fur la fin du

XVII. fiecle, a mis la dernière main à l'excellent Catalogue de la cé-

lèbre Bibliothèque de M. de Thou. Ce Catalogue fut imprimé en

deux volumes in oéïavo l'an 1679. * Baillet, Jugem. des Spav. fiur

Us Crit. Hifit.

QUESNEL (Pierre) de l'Ordre des Frères Mineurs du Convent

de Norwick en Angleterre, Théologien 8c Canonifte, a fleuri vers

la fin du XIV. fiecle , 8c a écrit le Directoire du Droit
:

, dans le Fore

de la Confcience, 8c dans le Fore Judiciaire; un Traité de la Trinité,

de la Foi Catholique, 8c des fept Sacremens; un autre fur l'Admini-

ftration 8c la Réception des Sacremens ; un Traité des Crimes qui

empêchent de recevoir les Sacremens, 8c des peines qu'il faut en-

joindre pour ces péchés; un Traité pour ordonner ce qui regarde l'In-

ftrucrion des Jugemens. Ces Traités font manuferits dans quelques

Bibliothèques d'Angleterre , 8c le premier dans la Bibliothèque Vati-

cane , 8c dans celle de M. Colbert. * M. Du Pin, Biblioth. des Au-

teurs Eccl. XIV. fiecle.

QUESNOY, petite Ville forte 8c défendue par une Citadelle. Elle

'eft dans le Hainault François entre Landrecy 8c Valenciennes, à deux

lieuè's de celle-ci 8c à trois de l'autre. Les Alliez contre la France 8c

l'Efpagne la prirent en 17 12. quoi qu'ils euffent été abandonnez des

Anglois ; mais ces mêmes Alliez ayant été furpris 8c battus par les

mêmes François à Denain, ceux-ci reprirent le Quelnoy, Bouchain,

& Doûay , avec les provifions de guerre 8c de bouche, dont ils s'é-

toient emparez au Camp de Denain. * Baudrand. Mémoires du tems.

QUETEURS , dans les Conciles 8c dans les Auteurs des XII.

XIII. XIV. 8c XV. fiecles. Il eft parlé de certains Quêteurs établis

en titre d'Office pour faire des quêtes dans les Eglifes. Quelques uns

portoient des Reliques, 8c les vendoient. L'Office de ces Quêteurs

a été enfin aboli.

QUETIF (Jicques) Parifien , Religieux de l'Ordre de S. Domi-

nique, Bibliothécaire du Convent des Dominicains de la rue S. Ho-

noré, vivoit dans le XVII. fiecle. Il étoit eltimé pour fort favoir 8c

pour là pieté: il mourut le 2. Mars 1698. âgé de 80. ans. II nous a

donné les Opufcules 8c les Lettres de Pierre Morin, imprimées à Pa-

ris l'an 1675". une nouvelle édition du Concile de Trente l'an 1666.

les Oeuvres fpirituelles de Savonarole, 8c fa Vie l'an 1674. une Ex-

plication formelle de la Somme de Théologie de S. Thomas, par Jé-
rôme Medices de Camerino, dédiée au Cardinal Antoine, à Paris la

même année. Il preparoit une édition de tous les Ouvrages de D.

Barthelemi des Martyrs; une Bibliothèque des Auteurs de fon Ordre;

8c quelques autres Ouvrages que l'on a manuferits. * M. Du Pin,

Biblioth. Univerfi. Bayle, Dift. Crit. 2. édit. 170a.

# X O M S, QU A L I T E' S DE CEUX J%_U I
ont exerce ta charge de Grands-queux de France, & le

tems auquel ils ont vécu.

I. Robert fouferivit avec les Grands Officiers de la Couronne; le

Titre de la fondation du Prieuré de S. Martin des Champs de Paris

l'an 1060. fous Henri I.

H. Harcher, Queux de France, l'an na4. fous Louis le Gros.

III. Adam, l'an 1243. *°us s - Louis.

IV. Raoul de Beaumont, l'an 1298. fous Philippe le Sel.

V. Anfeau Seigneur de Chevreufe l'an 1202.

VI. Guillaume d'Harcourt, Sire de la Sauffaye, Elbeuf, &c;

I VII. Pierre de Marcheny, l'an 1315-. fous Louis Hutin.

I VIII. Guiard de Beaumont, l'an 1320.

IX. Etienne de la Chapelle, l'an 1320.

X. Adam de Taucins.

XI. Guillaume Sicart, l'an 1324.

XII. Jean Bataille, l'an 1326.

XIII. Jean Bonnet, l'an 1329.
XIV. Jean I. Sire de Châtillon, l'an 1328. fous Philippe de Va-

lois.

XV. Bernard, Sire de Moreul , l'an 1344.
XVI. Jean de Nèfle I. dunom, Sire d'Offemont , l'an 1346.
XVII. Jean de Flandres, dit de Dampierre III. du nom, l'an 1360.

fous le Roi Jean,
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XVIII. Guillaume Châtelain de Beauvais IV. du nom l'an uoo

fous Charles VI.
iv

XIX. Charles, Sire de Châtillon, Grand Queux de France, l'an

1399.
XX. Philippe, Seigneur de Liniers, l'an 1401.
XXI. Jean, Seigneur de Liniers , l'an 1415-.

XXII. Guillaume, Seigneur de Châtillon, l'an 1418.
XXIII. Antoine de Prie , Seigneur de Buzançois

,'

fous Charles
VII. l'an 143 1.

XXIV. Louis de Prie, Seigneur de Buzançois, l'an 1400. fous
Charles VIII. [Cette Lifte eft différente en plufieurs chofes de celle
quon trouve dans Moreri.J
QUIEN (Michel le) de l'Ordre des Frères Prêcheurs , habile dans

la Critique 8c dans les Langues Orientales, a donné deux Ouvrages
François contre le Syftême de l'Antiquité des tems du P. Perzon dans
lefquels il défend l'authenticité de la Chronologie du Texte Hébreu
Il a travaillé fur les Oeuvres de faint Jean Damafcene, 8c en vient
de donner une édition parfaite avec des Notes & de favantes DiflèrJ
tations. Il ne faut pas oublier que le Père Pezron a répondu au P

'

Le Quien. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclefi. XVII.fiecleQUIERZY, Village de France en Picardie , célèbre pour avoir été
le lieu ou Hmcmar Archevêque de Reims tint plufieurs Conciles
pendant le IX. fiecle. Il eft fi tué fur la rivière d'Oyfe dans le Noyon
nois a deux heuës de la ville de Noyon, 8c nommé Carifiacum.par
les Latins. On y voioit autrefois un palais des Rois de France oui
eft prefenrement ruiné. ' '

QUIETO, Rivière de l'Iftrie , qui la traverfc prefque toute du Le-
vant au Couchant 8c fe décharge dans le Golfe de Venife près de
Citta Nova. * Maty, Diclion. '

* <^IG^°,NÊ ' fFranSois -> Gudinal Efpagnol
, Evêque de Cau-

ria, etoit fis de Diego Fernande* de Quignones, premier Comte
de Luna. Il entra jeune parmi les Religieux de S. François, 8c fut
eleve a la charge de General, dans un Chapitre tenu à Burgos fan
lS^A A P?
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leS V
*
temoiSna une J°ie «traordinaire de

cette élection du Père Quignones, qu'il nomma Confeiller de fon
Confeil de confcience. Ce Père étoit l'an ija-r. à Affife, ou il ap-
prit la prife de Rome

,
par l'armée Impériale. Il alla d'abord en té-moigner fon depla.hr au Pape Clément VII. qui étoit prifonnier dans

le château S. Ange, 8c qui fâchant le pouvoir que le Père Qui.no-
nes avoit fur lefpnt de 'Empereur, l'envoya pour négocier h paix
Il acheva cette négociation avec affez de bonheur, 8c mérita car là
le Chapeau de Cardinal que le Pane lui donna fur la fin de Terneannée. Il fut enfuite Evêque de Cauria, Légat en Efpagne & dans
le Royaume de Naples, 8c mourut à Veruli l'an iUo. Ce Cardinal
avoit travaille à réduire le Bréviaire à trois Pfea/rL pour ch cÛÏÏ
tes Heures Canoniales, 8c à trois Leçons pour Matines; 8c l'avoit
difpofe d une manière qu'on pouvoit reciter le Pfeautier chaque Se-maine Clément VIII. 8c Paul III. avoient approuvé ce BrEe
qui fut imprime lan ifi 6, à Rome, 8c depuis ailleurs. Sa brièvetéou plutôt le retranchement de plufieurs hiftoires apocryphes fie
crier les ignorans; de forte que depuis le Concile de Trente le Bré-
viaire de Quignon eft demeure fuprimé, 8c ne fert plus que d'orne-ment dans

:
les grandes Bibliothèques. Il a été imprimé plufieurs fois

endiyerfes formes. On dit que la Préface en eft trèsielle Se méri-
te d être lue Voici le t.tre de cet Ouvrage : Breviatium Romanum
ex S.poujjîmum ScnpturA r> probatis Saniïorum Hifioriis confeZm
Studio Francifa Quignonii *Wadinge , in Annd. Minor. U ehe] ltal
fiacr. Aubery, Hijt. des Cardinaux. Nicolas Antonio, Biblioth Hifp.De Vigneul MarviLe. Mélanges d'Hifitoire, 8cc

*

QUILHAN, petite Ville de France dans le'Languedoc. Elle a ti-
tre de Baronie

8ç appartient à l'Archevêque de Narbonne; elle eft
fur la rivière d'Aude. * Davity , Languedoc
QUILLEBEUF, Bourg défendu par un petit Fort. Il eft en Nor-mandie , fur la Seine, a huit heuës, au deffous de Rouen. * Ma-

ty, Diction.
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in0n en Tourai«e, Poète Latindu XVII. fiecle ayant ete obligé de fe retirer en Italie à caufe des
afhires de Grandier, Cure de Loudun, entra en qualité de Secrétai-
re chez le Maréchal d'Etrées Ambaffadeur de FrTce '

à RomeTu
compofa un Poème Latin en quatre livres , intitulé Callip&dia, fous
le nom de Calvidius Lttus. Son deffein eft d'enfeigner le moyen d'a-
voir de beaux enfans II y avoit inféré quelques vers contre le Car-
dmal Mazarin 8c fa famille. Ce Cardinal le fit venir, 8c lui fit des
reproches; Quillet promit de corriger fon Poème qui avoit été im-
prime en Hollande lan i6Sj. 8c en fit une féconde édition à Paris
lan i6S6. dans.laquelle il retrancha ce qui regardoit le Cardinal Ma-
"™î * la

,

i

,

U1
.

d
J
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-
Elle cj Pourtant plus ample que la première:

Ce Cardinal lui donna une Abbaie pour recompenfe. La verfifica-
tion de ce Poème eft aifée. Lucrèce 8c Pétrone lbnt les Auteurs que
Quillet a imites. Il avoit encore compofé un grand Poème Latin,
en 1 honneur d Henri IV. intitulé Henriciade, 8c fait une Verfion en
vers François de toutes les Satyres de Juvenal. * Sorberiana. Mena-
giana. Lettres de Toftat. Lettres de Patin. Baillet fugem des Scav
fiar les Poét. mod. Bayle, Dibî. Crit. 2. edit. 1702.
QUILLINUS (Êrafme) Peintre ^Anvers naquit en 1607. Après

avoir profefle la Philofophie, il fe laiffa conduire à l'amour qu'il avoit
pour la Peinture, 8c s'etant mis fous la Difcipline de Rubens, il de-
vint un très-bon Peintre. 11 a peint dans fon Pays 5c dans les lieux
d'alentour plufieurs grans Ouvrages pour les Eglifes 8c pour les Pa-
lais , Se a laiffe en mourant une grande eftime de lui , avec une mer-
veilleufe réputation de fon mérite, fans que de fa part il ait jamais
cherché autre chofe, que le plaifir qu'il trouvoit dans l'exercice de la
Peinture. De Piles, Abrégé de la Vie des Peintres.

QUILMANCE , Ville d'Ethiopie dans la Côte d'Ajan, près du
Zanguebar 8c à l'embouchure du Quilmanci entre Melinde'8t Maga-
doxo. * Maty, Diction.

QUILMANCI
,
Rivière , qui a fa fource dans l'Abiffinie, où elle

porte le nom d'Oby; enluite entrant dans la Côte d'Ajan > elle bai-
Eee
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gne Barraboa,& Te décharge dans la Mer de Zanguebar à Quilmance.

* Maty, DiBion.

QUINAULT (Philippe) Poëte François très-eftimé, malgré ces

deux vers de M. De/peaux, Satyr. II.

Si je fen/e exprimer un Auteur fans défaut,

La raifon dit Virgile, & la rime Quinault.

Au fortir de fes études, il s'apliqua à la Poëfie, pour laquelle il avoit

beaucoup de talent , & compola dès lage de quinze ans des Comé-

dies très-agréables. Dans le même tems, il fe mit chez un Avocat

au Confeil ,
pour aprendre lesaffaires , où bien-tôt il fe rendit habile.

Je ne puis m'empêcher de raporter ici une chofe , à la vérité peu

importante; mais qui marque bien l'étendue Se la facilité de fon efprir.

Cet Avocat au Confeil le chargea de mener une de fes Parties , Gen-

tilhomme d'efprit & de mérite, chez fon Raporteur, pour l'inftrui-

re de fon araire. Le Raporteur ne s'étant pas trouve chez lui , Se

ne devant revenir que fort tard , M. Quinault propofa au Gentilhom-

me de le mener à la Comédie en attendant, £c promit de le bien

placer fur le Théâtre. A peine y furent-ils, que tout ce qu'il y avoit

de gens de la plus haute qualité vinrent embraffer Mr. Quinault 8c le

féliciter fur la beauté de fa Pièce, qu'ils venoient voir repréfenter, à

ce qu'ils difoient, pour la troifiéme ou quatrième fois. Le Gentil-

homme étonné de ce qu'il entendoit, le fut encore davantage, quand

on joua la Comédie, où le Parterre, 8c les Loges retentiflbient fans

ceflè des aplaudiflèmens qu'on y donnoit. Quelque grande que fût

fa furprife, elle fut encore toute autre, lorfqu'étant chez fon Ra-

porteur, il entendit M. Quinault lui expliquer fon affaire, non feu-

lement avec beaucoup de netteté, mais auifi avec des raifons, qui en

faifoient voir la juftice fi évidemment, qu'il ne douta plus dugainde fa

caufe. Les Comédies de M. Quinault furent pendant dix ou douze

ans les délices de Paris & de toute la France , quoi que les connoif-

feurs de profeffion prétendiffent .qu'il n'y en avoit aucune, où les ré-

gies fuffent bien obfervées; imagination toute pure, & qui n'avoit

d'autre fondement que la fauffe prévention où ils étoient, qu'un jeu-

ne homme , qui n'avoit pas étudié à fond la Poétique d'AriJtote, ne

pouvoit faire de bonnes pièces de Théâtre. On lit dans le fécond vo-

lume des Ménagiana, qu'un Marchand, qui aimoit la Comédie, con-

çut tant d'eftime pour M. Quinault, qu'il l'obligea de prendre un

apartement chez lui. Ce Marchand quelque tems après vint à mou-

rir.' M. Quinault fit les affaires de la Famille, & epoufa enfuite la

Veuve de fon bon Ami, de kquelje il eut plus de quarante mille écus

de bien.

Les Opéra étant venus à la mode en France , "M. Quinault en fit

de très-bons; mais qui n'eurent pas d'abord les aplaudiflèmens fans

bornes , qu'ils ont reçu depuis. On tâcha même d'en dégoûter

Lully ; mais cet excellent Muiicien avoit trop de goût 8c de fens,

pour 'ne pas fentir qu'il étoit difficile de faire des vers plus beaux,

plus doux , Se plus propres à faire paroitre la Muiique. Ce qui le

charmoit encore davantage , c'eft que M. Quinault avoit le talent de

faire des paroles fur les airs de Danfe dont il embelliffoit fes Opéra

,

qui y convenoient auffi bien & fouvent mieux, que ii elles avoient été

compofées les premières.
, , .„.

Le Roi de France ayant voulu donner a la Cour le divertiffement

des Opéra, ne voulut point prendre d'autre Auteur que M. Quinault.

Ses pièces commencèrent alors à prendre le deffus & a fe faire eftimer

de tout le monde. Mais quand il fut mort , Se que divers Auteurs,

quoi que très-habiles , eurent fait voir qu'ils ne pouvoient atteindre au

même degré de perfection, fa réputation s'augmenta encore très-con-

fidérablement. On ne s'eft pas contenté de dire, qu'il étoit un Poète

excellent dans le Lyrique du Théâtre, 8c que perfonne.ni des Anciens

ni des Modernes, ne l'avoit égalé dans cette eipéce de Poëfie, on a été

jufqu'à dire, & à le dire tout d'une voix , qu'il n'en viendroit , peut-

être, jamais un autre qui l'égalât. Il a fait encore beaucoup d'autres

Pièces d'un autre genre , qui ont été fort eftimées. De ce nombre efl

la Defcription de la Maifon de Seaux de Mr. Colbert , petit Poërne

très-ingenieux 8c très-agréable. La Harangue qu'il prononça en entrant

dans l'Académie Françoife, 8c deux autres qu'il fit au Roi fur fes Con-

quêtes à la tête de cette Compagnie , ont fait voir qu'il n'étoit pas

moins bon Orateur, que bon Poëte, fur tout lors qu'ayant apris la nou-

velle de la mort du Maréchal de Turenne, au moment qu'il alloit ha-

ranguer le Roi , il en parla fur le champ d'une manière ii jufte 8c fi

fpintuelle, que toute la Cour en parut furprife. Dans la Charge d'Au-

diteur des Comptes ,
qu'il exerça pendant quinze ou feize ans , il en

fit toutes les fonctions avec autant d'exaâimde . que les plus habiles de

fes Confrères, qui n'avoient point d'autre emploi ni d'autre occupa-

Sur la fin de fa vie, il eut regret d'avoir donné fon tems à faire des

Opéra, 8c il prit la réfolution de ne plus compofer de vers qu'à la gloi-

re de Dieu , 8c du Roi de France. 11 commença par un Poëme fur

l'extinction de la Religion Réformée dans le Royaume , dont voici

les quatre premiers vers.

Je n'ai que trop chanté les jeux & h* amours,

Sur un ton plus fublime il faut me faire entendre ;

Je -vous dis Adieu, Mufe tendre,

Je vous dis Adieu, pour toujours.

Il mourut le 26. Novembre i<588. âgé de 5-3. ans. Il a laiffédeux

Filles dans le monde, l'une mariée iM.Ii Brun Auditeur des Comp-
tes , Neveu de Mr. le Brun premier Peintre du Roi , 8c l'autre à Mr.

Gaillard Confeiller de la Cour des Aides. Comme il avoit époufé u-

ne femme riche, qu'il gagnoit beaucoup, 8c qu'il étoit naturellement

ménager, il eft mort riche de plus de cent mille écus, en ibrtc que ce

ne fut point par befoin, mais plutôt pour fe divertir, qu'il fit 1 Opéra

difficile qu'il adreffe au Roi, 8i que voici.

a_U I.

Ce riejl pas l'Opéra que je fais pur le Roi

®ui m'empêche d'être tranquile;

Tout ce qu'on fait pour lui paroît toujours facile.

La grande peine ou je me vois,

C'ejl d'avoir cinqfihes chez moi,

Dont la moins âgée eft nubile.

Je dois les établir , & voudrais le pouvoir,

Mais à fuivre Apollon on ne s'enrichit guéris,

C'efi avec peu de bien un terrible devoir ,

De fe fentir preffé d'être cinq fois Beaupére.

j>hioi cinq Actes devant Notaire,

Pour cinq filles ,
qu'ilfautpourvoir

,

O Ciel', peut-on jamais avoir

Opéra plus fâcheux à faire.

On fit plufieurs réponfes à ce Madrigal; mais voici celle qui a pam
t meilleure.

J'en fat, Galant Auteur , qui ne vous plaignent guère,

De vous fentir preffe d'être cinq fois Beaupére.

Si cet empreffement

Vient des Partis, qui brident pour vos filles,

Et qui cherchent votre agrément,

tour les mettre dans leurs familles.

Vous favez. l'art de feindre, & pourrez, finement ,

Aporter du délai à leur contentement.

Si c'efi d'elles qu'il vient , ah , c'efi une autre afaire ,

Le danger en ce cas fuit le retardement

,

Ilfaut pour l'éloigner veiller exaBement,

A cinq dots à la fois qui pourroit fatisfaire ?

L'embarras riefi pas ordinaire,

L'un efl un Opéra, l'autre un fâcheux tourment ,

Je vous en plains alors, & plains extrêmement.

Ses principaux Ouvrages furent Us 'Fêtes de lAmour & de Bacchus,

!
Cadmus & Hermione, Alcefie, Ffyché , la Mafcarade du Carnaval,

Thefee, Atys, Jfis, Froferpine, Rolland, le Temple de la Faix, & Ar-
1

mule. Il eut l'honneur d'haranguer le Roi au nom de l'Académie Fran-

çoife, au retour de fes campagnes de 1675-. 8c de 1677. * Memàrts
Hifioriques. Journal des Sav. du 23. Mars 166f. Voyez ce qu'en dit

Baillet dans les Jugemtns des Savans fur les Poètes Modernes. Boïleaa

Defpreaux dans la Préface de fes Oeuvres, & fatyr. z. & ï. Ménagia-

j

na,Tom. 11. Perrault, les Hommes lllufires qui ont paru en France.

\

QUINBOROUGH, ou Queenboroug, Capitale de llilc de Shep-

pey, dans le Comté de Kent dans le Canton de Seras. Elle envoyé

deux Députez au Parlement, & eft ornée d'un Collège Royal. * Mo-,

reri Anglais.

\

QU1NGEY, Bourg avec Bailliage. Il eft dans le Comté de Bour-

' g°§ne > f"r Ie Louve, à fept lieues de Dole, vers le Levant, 8c à qua-

)
tre de Beûnçon vers le Sud. * Maty, DiBion.

!
QUINIDE (J>htmidius) Evêque de Vaizon, après avoir été Diacre

de cette Egiilè" , 8c affilié l'an $72. au Concile d'Arles en qualité de

Député de fon Evêque Theodofe, fut choiii pour fon Coadjuteur , 8c

lui iucceda l'an 571. 11 affjfta au IV. Concile de Paris l'an 572. 8c

mourut Je if. de Février ^79.jour auquel on fait memoiredelui dans

l'Eglifè de France. * Bollandus. Baillet , Vies des Saints , au mois de

Février.

QUINOCUNI, Ville de rifle de Niphon. Elle eft Capitale d'un

petit Royaume, qui porte fon nom, 8c fituée fur la côte Meridionalede

la Contrée de Jetièngo. * Maty, DiBion.

* QUINQUATRIES , Fêtes que l'on célébroit à Rome en l'hon-

neur de Pallas : les Ecoliers avoient congé pendant tout le tems de la

célébration de ces Fêtes , 8c donnoient à leurs Maîtres un honoraire

qui s'appelloit Minerval. On reprefentoit auffi des Tragédies , Se il le

raifbit un combat entre les perfonnes doâes, Poètes Se Orateurs, des

Ouvrases d'efprit, où le Vainqueur étoit couronné, 8c recevoit un prix

inftituê'par l'Empereur Domitien. C'eft où Stace, Sylv. I. 4. Sylv. 2.

v. 67. fè vante d'avoir gloricufement vaincu, 8c d'avoir reçu un pre-

fènt de l'Empereur.

Lux mihi Romans, qualis fub collibus Albs.

,

Ciirn modo Germanas acies, modo Daca fonantem

Frdia, Palladio tua me manus induit auro.

* Voïez, Panathene'es.

QUINTIEN , Evêque de Rhodez, 8e enfuite de Clermont en Au-

vergne, dans le V. 8c VI. fiecles, étoit né en Afrique fous la domina-

tion des Vandales. Il quitta lbn pais 8c vint en France fur la fin du

V. fiecle, du tems du Roi Clovis. Il s'arrêta dans le Roùergue , &
fut élu Evêque de Rhodez. Il afiïfta au Concile d'Agde l'an /o<5. 8c

d'Orléans l'an f 1 1 . Après la mort de Clovis , les Viligots, que ce

Prince avoit fournis à la domination, étant devenus les plus forts dans

la ville de Rhodez, en chafTerent S. Quintien, qui fe retira en Auver-

gne, où il fut mis fur le Siège de Clermont , à la place d'Euphralius

l'an fl f. Le Roi Childebcrt s'étant emparé de Clermont iùr Thierri,

ce dernier vint affieger la ville de Clermont, qui fut défendue par les

prières de faint Quintien. Ce Saint mourut le 1 3. Novembre fi-7- 8c

fut enterré dans l'Eglifè de faint Etienne, où il le fit plufieurs raifacles

à fon tombeau. On fait fa Fête le 14. Juin, qui eft peut-être le jour

de la Tranflation de fon corps, de l'Eglifè de iaint Etienne dans celle

de faint Geneft Se de faint Symphorien. * Gregor. Turon. Hijl. L

3. Viu Patr. Le Cointe , Annal. Bollandus. Baillet , Vies des

Saints.

* QUINTILIEN (Marcus Fabius.; Les Inftitutions de Quiniilien

fuient trouvées toutes entières par le Pogge , dans un manuferit de

l'Abbaïe de S. Gai, 8c non pas, comme quelques Auteurs ont écrit,

dans la boutique d'un Epicier Allemand. Poggio l'a marque lui-même

dans une Lettre qui cita la fin du mujufcnt , dans 1» Bibliothèque de
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Milan, rapporté par le P. Mabillon, in Mufto Italien. Cette décou-
verte parut de grande confequence, parce qu'alors le Texte de Quin-
tilieii avoit été fort imparfait & défectueux. Quelques-uns ont ciû
qu'il n'y en avoit point d'autres exemplaires ; mais il s'en trouve dans
la Bibliothèque d'Oxford , & dans celle du Roi. * Baillet, Jugem.
des Sav. fur les Crit. Hift.

* QUINTILIEN, fils du précèdent, 8c un des plus illuftres Eco-
liers de fon père Quintilien, fut un prodige d'efprit. Nous ne pou-
vons en dire rien de plus certain que ce que fon père nous en apprend
dans l'excellente Préface de fa Rhétorique. Il perdir cet entant à la fleur

de fon âge. „ Te n'avois plus dans le monde, dit Quintilien, d'autre

„ efperance ni d'autre plailir que celui que je trouvois dans mon fils

„ Quintilien : il fuffiibit lui feul pour me confoler de la perte que j'a-

„ vois faite de fa mère & de fon frère. Il ne fe contentoit pas de fai-

» re paroître du brillant 8c de la vivacité, comme avoit fait fon frère,

„ 8c la fécondité de fon efprit n'en étoit pas demeurée aux boutons 8c

„ aux fleurs. A peine étoit-il entré dans la dixième année de fa vie

,

» que l'on voïoit déjà cet efprit porter des fruits tout développés, tous

„ formés, 8c hors des dangers qu'on auroit pu craindre pour leur ma-
», turité. Faut-il que je prenne mon propre malheur à témoin , pour

„ trouver créance dans l'eiprit de ceux qui fe contenteront de me plain-

„ dre, fins vouloir fe fier à ma parole ? N'eft-ce point allez que je

„ fois ii cruellement affligé, {ans me voir encore fufpedt au milieu des

„ témoignages 'de ma propre confcience? Puifque l'on veut de moi un
„ ferment , je jure par les Mânes mêmes de mon jî//,c'e(t-à-dire,par

„ les Divinités de ma douleur , que je n'ai encore rien vu parmi l'élite

,, de la JeunefTe Romaine , de comparable à l'excellence de fon efprit,

j qui avoit pour acquérir les Sciences, outre la force 8c la beauté , u-

„ ne folidité que j'avois mile à l'épreuve. Il étoit déjà capable d'étu-

,, dier lèul, 8c de fuivre les propres lumières. Quand la modeftie,

,, continue Quintilien, m'impoferoit filence en cette occafion.fes Maî-

„ très ne voudroient pas fouttrir que je diflimulaffe une vérité , qu'ils

.„ connoiiïènt encore mieux que moi. Tout le monde remarquoit en

„ lui un fonds de probité , de pieté, de douceur 8c d'honnêteté,

„ qui captivoit tous ceux qui le voioient ou qui l'entendoient. Il a-

« ,, voit reçu de la nature diverfes faveurs de iùrérogation , qui fervoient

„ d'ornement extérieur aux qualités admirables de fon efprit 8c de fon

„ coeur, une delicateflè charmante dans les traits de fon vifage , des

, , attraits merveilleux dans Ces regards , une modeftie compolëe fans

„ affectation dans fes geftes , un ton de voix accompagné d'une clarté

„ 8c d'une netteté d'organe; en un mot, tous les agremens d'un corps

3, bien-fait. Non content d'avoir acquis une connoiifance parfaite des

,, deux gangues , il avoit une grâce toute extraordinaire pour les

„ parler. Il avoit l'expreffion des termes dans leur propriété 8c dans

„ toute leur force , 8c fàvoit la véritable prononciation des lettres,

r „ Tous ces talens nous promettoient un homme accompli pour l'ave-

„ nir. Mais fes vertus étoient encore tout autrement eftimables que

„ tous ces rares talens. Il avoit une fermeté 8c une confiance , telle

„ que les Philofophes la chercheroient dans leur Sage. Il s'étoit déjà

„ rendu le maître des parlions qui aflujettiflent les autres, 8c il s'étoit

„ particulièrement fortifié contre la crainte 8c la douleur. Quel cou-

„ rage 8c quelle grandeur d'ame n'a-t'il pas fait voir pendant une ma-
» ladie de huit mois entiers ? Combien de fois a-t'il jette fes Médecins

„ dans l'étonnement? Quelle prefence d'efprit, 8c quelle force de rai-

„ fonnement ne faiibit-il point paroître dans les dernières heures de fa

,, vie pour me confoler , pour me relever de mon abbattement, 8c

,, pour tâcher de me refoudre à fa perte ? Voila le portrait du jeune

Quintilien, tel que fon père l'a laifie; 8c l'on peut dire que, s'il tenoit

du père du côté de l'eiprit, le père n'a point flatté le fils , lorfqu'il en
fait une li belle peinture. * Quintilien , Vr&f. in Rhetoric. Baillet,

. Traité hiftorique des enfans devenus célèbres far leurs études , &c.
QUlNTlLITJS Cardianus ou Condianus,8c Maxime, étoient deux

frères d'une race illuftre 8c de grande réputation fous l'Empire de Marc-
Aurele 8c de Commode; ce dernier les fit périr à caufe de leur puif-

fance, de leurs richeffes 8c de leur mérite. Ils avoient été enfèmble

Confuls, Gouverneurs de Provinces, 8c Auteurs. * iElius Lamprid.

in Commod. Dion, in vita Marri. Philoflrat.

QUINTIN, Bourg de France fitué dans la Bretagne, à quatre lieues

de S. Brieux, vers le Midi. * Maty, Diâiion.

QUINTINIE fJean de la) Directeur de tous les Jardins fruitiers 8c

potagers du Roi de France. Il naquit près de Poitiers en l'année 1616.

gc fit fes études nu Collège des Jéfuites de cette ville.Dès qu'il eut ache-

vé fon Cours de Philofophie, 8c pris quelques leçons de'Droit , il fe

rendit à Paris, pour fe faire recevoir Avocat. Il étoit naturelle-

ment éloquent. L'Art qu'il joignit à cet heureux don de la naif-

fance , lui aquit en peu de tems beaucoup de réputation dans le

Barreau, 8c une eftime finguliére dans l'eiprit des premiers Magi-
fixats. M. Tambonneau Préiidcnt en la Chambre des Comptes in-

formé de fon mérite, lui confia la conduite de fon fils, 8c lui don-
na des apointemens confïdérables. Quoi que cet emploi lui laiflat

peu de tems, dont il pût difpofer, il en trouva néanmoins pour fà-

tisfaire à la palîion qu'il avoit pour l'Agriculture. Il lut Columel-

k, Varron, Virgile, 8c tous les autres anciens Auteurs qui ont trai-

té de cette matière, 8c tout ce qu'en ont écrit les Modernes , en
forte qu'il s'aquit toute la Théorie qu'on pouvoit avoir alors de cet

Art. Il fit dans ce tems-là un voyage en Italie avec fon Difciple,

où la vue de ce qui s'y pratique dans le Jardinage lui fit faire en-

core une infinité de réflexions très-curieufes 8c très-utiles. Il ne

lui manquoir plus que de joindre à cette Théorie l'expérience 8c la

pratique: ce qu'il fit dès qu'il fut de retour à Paris. M. Tambon-
neau lui abandonna entièrement le Jardin de fa maifon , où il plan-

ta ce qu'il voulut. Il fit un grand nombre d'expériences avant que de

fe déterminer. Pour bien connoitre comment la Nature opère dans

la production des racines', il planta en un même jour plufieurs arbres

de la même efpéce, 8c enluite, il les arracha tous l'un après l'autre

de huit jours en huit jours, pour voir le commencement, le progrès,

£c l'accompliffcment de la production des racines. Il aprit ce qu'on

ne favoit pas encore, qu'un arbre tranlplanté ne prend de nourriture,

aut 4°7
ue par les racines qu'il a pouffées depuis qu'il eft replanté

, 8c qui
pnt comme autant de bouches par lefquelles il reçot l'humeur nour-

ricière de la Terre, Se nullement par les petites racinrs qu'on lui a
laiflè'es, qu'on apelle ordinairement le chevelu. De là il nous a enfei-
gné, que loin de conferver ces anciennes petites racines

, quand on
tranfplante l'arbre, comme on faifoit autrefois avec grand foin, il eft

meilleur de les couper, parce qu'ordinairement elles fe feichent 8c
fe moiiiflènt; ce qui nuit à l'arbre, au lieu de lui aider. Il découvrit
par fes expériences la méthode certaine 8c infaillible de bien tailler les

arbres. Avant lui , on ne fongeoit prefque à autre chofe , en taillant

un Arbre, qu'à lui donner une belle forme 8c le dégager des branches*
qui l'offufquoient. Il a fû 8c enfuite il a enfeigné ce qu'il raloit faire
pour contraindre un arbre à donner du fruit, 8c à en donner aux ert-
droits où l'on veut qu'il en vienne, même à le répandre éo-alementfur
toutes fes branches; ce qui n'avoit jamais été ni penfé, ni même cru
poffib'e. Il pretendoit , 8c l'expérience le confirme tous les jours t

qu'un Arbre qui a trop de vigueur, 8c qu'on abandonne entièrement
à lui-même, ne pouffe ordinairement que des branches 8c des feuilles.
Qu'il faut reprimer avec adreflë la forte pente qu'il a à ne travailler

que pour fa propre utilité, qu'il faut lui couper de certaines groffes
branches, où il porte prefque toute fa fève, 8c l'obliger par là à nour-
rir les autres branches rbibles 8c comme délaiffées, parce que ce font
les feules qui aportent du fruit en abondance. Il raudroit tranferire
ici prefque tout l'excellent Livre qu'il nous a laiflë fous le titre d'In-
ftruétions pour les Jardins fruitiers 8c potagers, fi on vouloit «por-
ter toutes le découvertes dont nous lui fommes redevables. Ce Li-
vre, qui a eu l'aprobation de toute l'Europe, a été imprimé plus d'u-
ne fois en France 8c en Hollande. 11 a été traduit en Angiois, 8c l'on
ne doute point qu'on ne le traduife auffi en plufieurs autres Lan-
gues.

Le Prince deCondé, qui joignoit l'amour de l'Agriculture à la pat
fion de la Guerre, prenoit un extrême plaifir à entendre la Quintinie
parler de fon Art. Charles U. Roi d'Angleterre lui donna beaucoup de
marques de fon eftime, dans deux voyages qu'il fit en ce Pays : il lui

ofrit une penlion très-confîdérable pour l'attacher à la culture de fes'

Jardins: mais l'amour de fà Patrie 8c, peut-être , l'efpérance de s'a-

vancer pour le moins autant dans fon Pays qu'ailleurs , l'empêchèrent
d'accepter ces ofres avantageufes. Il s'aquit dans ces deux voyages
l'amitié de plufieurs Seigneurs Angiois, avec lefquels il entretint un
commerce de Lettres, jufqu'à fa mort. Ces Lettres, qui de fa part
contenoient toujours quelques inftruitions pour le Jardinage ont été
pour la plupart imprimées à Londres , pour rendre ces Inftruétions
utiles à tout le monde.
Le Roi de France augmenta en fa faveur le nombre des Officiers

de fa Maifon, en créant la Charge de Directeur Général des Jardins
fruitiers 8c potagers de toutes fes Maifons Royales , dont M. Colherl

expédia les Provifions, 8c les envoya à la Quintinie. Dès qu'il fut
pourvu de cet emploi , il fit augmenter de beaucoup l'ancien Potager
de Verfailles , où la beauté des fruits, 8c l'excellence des légumes 8c
des herbages, qu'il lui fit produire, porta le Roi à faire celui que l'on
voit aujourdhui , qui eft l'admiration de tous ceux qui le confide-»

rent.

La Quintinie eut trois fils de Damoifelle Marguerite Joubert fon Ë*
poufe. L'aîaé , qui promettoit beaucoup, 8c le plus jeune mouru-
rent avant lui; 8c le fécond, qui étoit Abbé, ne lui furvéquit qu'au-
tant de tems qu'il en fallut pour faire imprimer l'Ouvrage de fon Pè-
re dont nous avons parlé. Perrault, les Hommes Illuftres , qui ont parti

tn France, Tom. II.

* QUINTUS Calaber ou le Calabrois, Poète Grec , a vrai-

femblablement vécu dans le V. fïecle. Il a compofé un Poème de
XIV. livres de Paralipomenes , un de fupplemens à 1 Iliade d'Home-
re, dans lequel on trouve la continuation de la guerre de Troye, de-
puis la mort d'Hector, jufqu'à la prife de la ville. Le Cardinal Bef-
farion eft le premier qui a tait connoître ce Poème. Il le trouva dans
l'Eglife de S. Nicolas proche d'Otrante en Calabre, 8c c'efl de-là que
l'Auteur a été appelle vulgairement Jjjhiintus Calaber. Quelques-unâ
prétendent qu'il etoit de Smyrne; d'autres le nomment Comtus, Se le

confondent avec un Grammairien nommé Corinthus. Quelques
Critiques admirent le Poème deQuintus; d'autres en parlent a-

vec mépris. Il eft certain qu'il n'approche pas d'Homère , quoi-que

fon ftyle foit allez net, 8c qu'il ne loit ni trop enflé ni trop hardi. *

Co'nft. Lafcaris , in Grammatic. Gr&c.ejr apud Laurent. Craff. Lau»
rent. Rhodoman. Pr&f. in edit. Quint. Smyrn. Calabr. & alibi. Petr.

Mambrun, Dijfert. peripat. de Carmin. Epie. Rapin, Compar. d'Hom*

& de Virg. Baillet, Jugemens des Sav. fur les Poètes. Voyez Ca-
laber dans Moreri.

QUIPIA, ou Alcibia, en Latin Clypia , Clupea. C'étoit ancienne-

ment une ville de l'Afrique Propre. Elle fut Epifcopale fufragante de
Carthage. Elle eft aujourd'hui peu confidérable. On la trouve dans le

Royaume de Tunis, fur la côte Occidentale du Cap de Bone, où elle

a un port , à vint lieuë's de Tunis , vers le Septentrion Oriental. *

Maty, DiBion.

QUIRIACE ou CYRIAC, Diacre de l'Eglife de Rome , Martyr

dans la perfecution de Diocletien, l'an 303. avec S. Large , S. Sma-
ngde 8c vingt autres. C'eft tout ce que l'on fait de lui; car les Actes

des Papes Marcellin 8c Marcelle, où il eft parlé fort au long de fes ac-

tions 8c de fon martyre, ne font qu'un tiffu de faits fabuleux. Les
Martyrologes font mémoire de ces Martyrs au 8. d'Août. * Baillet»

Vies des Saints , 8. Août. On fait au 2. de Mai la Fête d'un autre

Quiriace , Evêque 8c Martyr , dont on n'a rien non plus de cer-

tain.

QUIRIACE ou CYRIAC, Anachorette de Paleftine , dans les V.

8c VI. fiecles, nâquità Corinthe vers l'an 448. A 18. ans il fe retira à

Jerufalem dans le iYlonaftere de faint Euftorge , 8c fe mit enfuite fous

la difeipline de S. Euthyme, qui l'envoya au Monaftere de S. Gerafi-

me. Quiriace, après y avoir paffé quelques années, revint à la Laurede
S.Euthyme l'an 474.Lan484.il quitta cette Laure , pour venir àcelle de

Suça, où il demeura 30. ans, Enfin il fe retira dans les deferts. L'an



4o8 au i.
. .. .

-^
r+I . il revint dans la Laure de Suça, Se paffa cinq ans entiers dans la

grotte de Chariton. Il combattit pendant ce tems-la les Ongeniftes :

la contradiction qu'il y trouva ,1e fit refoudre de fe retirer encore dans

le defert de Suca
H

Sur la fin de fa vie, les Moines de la Laure de Su-

ça le ramenèrent à fa grotte de S. Chariton, où ,1 mourut deux ansa-

près Tan «7- âgé de 109. ans & quelques mois Va* Cyrian. m

Analeil. qU. Baillet, Vta des Saints, au mois de Septembre

QU1RIN, Evêque de Siffeg en Pannome, Martyr dans le IV.liecle,

dansle tems'de la perfecution de Galère Maximien , fut arrêté l'an 309

par les foldats, 8c conduit au Gouverneur Maxime , devant lequel il

confeiTa genereufement le nom de Jesus-Christ. Maxime le fit met-

tre en prifon Se charger de chaînes; 8c la nuit on vit paraître une lu-

mière fur la prifon, dont le Geôlier fut fi furpris ,
qu'il le fit Chrétien.

Trois jours après, Maxime envoya S. Quirin au Gouverneur de Pan-

nonie pour être jugé fouverainement. Quirin ayant perlifté à confet-

fer la Religion Chrétienne, fut condamne à mort par ce Gouverneur,

& ietté dans la rivière avec une meule attachée au cou. Saint Jérôme

met fa mort l'an 3.0. d'autres l'an 308. ou 309. On fait fa Fête au

4. de Juin.
* Acla apud Bolland. & Rumart. Prudent. Hymn. 7.

Baillet, Vies des Saints.

* QUIRINUS (Publius Sulpicius) Conful lan de Rome 742.

naquit à Lanuvium. Il n'étoit point de la Famille Patricienne des Sul-

pices. Il avoit rendu de grands fervices fous l'Empire d'Auguft

près fon Confulat, il commanda une armée dans la Cihcie

foûmettre des peuples nommés Homonades, qui paffoient pour îniur-

montables en ce pais-la. Il les dompta par la famine, prit leurs châ-

teaux, & mérita par-là l'honneur du triomphe. Augufte I envoya en

Syrie, après la condamnation d'Archelaus, avec pouvoir de gouverner

la Province, & de faire le dénombrement dans toute la Syrie 8c dans

la Tudée. Il n'y a pas de doute que ce ne foit celui que S. Luc Scjo-

fephe nomment Cyrenius, 8c fous lequel l'Evangelifte S. Luc dit quil

fe fit un dénombrement en Judée. Il n'étoit pas néanmoins Gouver-

neur de Syrie, à la naiffance de Nôtre Seigneur: c'eft pourquoi, pour

bien entendre ce paflage de S. Luc, Hue deferiptio frima fa8a ejt a

'Enfuie Syria Cyrino; il faut traduire , Ce dénombrement eft h dénom-

brement qui a frecedé celui qui a été fait dans le tems du Gouverne-

ment de Cyrinus ou Quirinus ; ou bien fuppofer que ce dénombre-

ment, qui avoit été commencé dans le tems de la naiffance de Nôtre-

A-
afin de

Seigneur" (Sentius Saturninus étant Gouverneur de Judée) tut continue,
1

8c achevé par Quirinus, nommé à caufe de cela, le dénombrement du

Gouverneur Quirinus. Augufte nomma Quirinus Gouverneur de Caïus

fon petit-fils, après la mort deLollius, qui avoit eu cette charge. Qui-

rinus époufa /Emilia Lepida, arriere-petite-fille de Sylla 8c de Pompée,

qu'il répudia 8c l'aceufa d'adultère, de lui avoir fuppofé un fils , 8c de

l'avoir voulu empoifonner , 8c la fit condamner à un banniflëment l'an

de Rome 773. Quirin mourut l'année fuivante. * Tacit. Annal. I.

5 Dion, /. 5-4. Sueton. in Tièer. S. Luc. c.
2.-

Jofephe , Antiquités

%tdaïwes, l. 18. c. 1. Strabon, /. 11. [Voici un autre Article fur

Quirinus bien différent du précèdent. Ce point de l'Hiltoire étant dif-

ficile 8c important, il eft bon de favoir les diveriès Opinions des Savans

fur ce fujet.] .

* QUIRINUS, Cyrenius, ou Cyrinus, un des plus îlluftres Sénateurs

de la Ville de Rome, fut élevé à la dignité de Conful, après avoir paf-

fé par tous les autres degrez de la Magiftrature. Augufte lui donna le

Gouvernement de Syrie. Ce Prince renouvella de fon tems l'Edit qui

ordonnoit qu'on fit inceffamment le dénombrement de tous les Peu-

ples fujets à l'Empire Romain dans chaque Province, avec ordre à tous,

de quelque fexe, âge, ou condition qu'il fuffent , de fe rendre dans la

Q^U I.

ville de leur naiflànce, pour fe faire écrire , donner un état de tous

leurs biens 8c revenus, 8c payer un denier par tête. Le deflèin d'Au-

gufte étoit de favoir de combien de perfonnes fon Etat étoit compofe,

& à quoi pouvoient monter fes revenus. Quirinus s'aquitta dignement

de cette commiflion , 3c à la quatrième année de ce dénombrement

,

il fe rendit à Bethlehem, où Jofeph Epoux de la fainte Vierge, qui en
étoit originaire, Se qui habitoit à Nazareth, fe rendit 8c y mena fon

Epoufe , qui y accoucha peu de tems après. Luc IL Ce dénombre-

ment fut interrompu par la fédition qu'excitèrent Judas Gaulanite de

la Ville de Gamala , 8c Sadoc Sacrificateur de la leCte des Phariiiens,

qui publièrent partout, que cela ne fe faifoit que pour les réduire en
fervitude, qu'ils ne dévoient point reconnoitre d'autre Seigneur , ni

d'autre Maître que le Dieu qu'ils adoroient , qu'ayant été une fois re-

tirez de la puiffance de Pharaon , on ne devoit plus obéir à aucun hom-
me. Comme ils étoient fort éloquens, ils firent prendre les armes à

tous ceux, qui ne fe plaifoient que dans les larcins , les meurtres,

8c les brigandages. On ne fàuroit s'imaginer quels furent les maux
qui fe commirent dans la Judée. Si Augufte n'y eût envoyé une puif-

fante Armée pour mettre ces mutins à la raifon, le feu de la Rébellion

n'auroit été éteint, qu'après avoir tout réduit en cendres , puis qu'il

fe porta jufques dans la Syrie. Cette guerre fut longue , ayant duré

depuis la cinquième ou la fixiéme année de ce dénombrement, jufqu'à

la fin du régne dArcbelaiis fils à'Herode le Grand, quoi que ce ne fut

pas toujours avec la même fureur. Ces Rebelles faifoient toujours des

courfes, 8c n'avoient pas encore quitté les armes , quand cetEthnarque

fut aceufé devant l'Empereur d'avoir favorifé ces féiitieux , 8c d'avoir

commis divers autres crimes. N'ayant pu fe juftifier, il fut condam-
née à un banniflëment. Quirinus 8c Coponiùs eurent ordre défaire ven-

dre fon Palais & fes terres , 8c de fe failîr de fon argent. Vitellius , qui

fut depuis Empereur, fucceda à Quirinus. Jofefh, Antiquit.Liv.XVIH.

Chaf. 1. & S- Simon , Dictionnaire de la Bible On ne doit pas

oublier qu'il y a des Difputes entre les Savans fur le dénombrement
dont il eft parlé dans S. Luc, les uns voulant qu'il aît été général pour

tout l'Empire, d'autres qu'il n'aît regardé que la Judée. On peut con-

fulter les Interprêtes de la Bible fur ce fujet, 8c en particulier Bynucs

dans fon Traité de la Naiffance de Jefus-Chrift , où il raporte tous les

fentimens.

QUIRINUS, jeune enfant, qui du tems du Cardinal Bembc, pro-

pofa 8c foûtint publiquement quatre mille cinq cens Thefes dans la

; ville de Rome. Si l'on en croit ce Cardinal , il ne ië trouva pa. un
Philofophe, de quelque Sette qu'il fût ,

qui ne fe fentît fatisfait de fes

réponfes, 8c qui ne s'en retournât convaincu que Çuirinus, dans u fi

bas âge , ne poffedât parfaitement la Philofophie dans toute l'étendue

de fes efpéces 8c de fes feftes différentes. * P. Bemb. de cul. Virg.

initia, &c. Voyez, ce qu'en dit Baillet, dans fon Traité Hijlorique des en-
,

fans devenus célèbres par leurs études ou far leurs écrits.

QUISNA , Rivière de la Prefqu'Ifle de l'Inde deçà le Gange. Elle

a fa fource, félon les Cartes de Sanfon , vers la ville de Bifnagar , 8c

après avoir traverfé une partie du Royaume de ce nom , elle entre

dans celui de Golconde , & fe décharge dans le Golfe de Bengale , à

Mafulepatan. * Maty, Diélion.

QUISO, QUISSA, en Latin, Ciffa, Rivière de la Géorgie , en
Afie. Elle fe décharge dans la Mer Noire, à vint-cinq lieues de l'em-

bouchure du Faffb, qui eft le Phaze des Anciens, vers le Midi. * Ma-
ty , Diction.

QUJTAVA, QUITEVA, Royaume avec une petite Ville de même
nom.- Il eft fur la Côte orientale des Cafres, entre celle de Zanguebar,

8c le Royaume de Sofala. * Maty , Diction.

RAA. RAB. R A B.

SUIVANT les Lettres numérales , eft quatre-vingt ;

8c avec une barre au-deffus, quatre-vingt mille.

R A.

RAARSE, Ifle de la Mer d'Ecoflë , l'une des Hébri-

des. Elle eft longue de fept milles 8c large de deux , 8c il y a force

Cerfs dans fes Forêts. * Davity, Hébrides.

RABACH , RABAT , grande Ville d'Afrique , qui fut autrefois

comprife dans la Mauritanie Tingitane , 8c qui eft aujourd'hui dans la

Province de Tremecen , Royaume de Fez, entre la Ville de ce nom 8c

celle de Tanger , à vint-cinq lieues de la première 8c à vint-unc de

l'autre , en Latin Rabâcha. Elle eft fituée fur la Côte de l'Océan , à

l'embouchure de la rivière de Burregreg , du côté de l'Occident 8c a

été bâtie par Jacob Almanfor, félon ce qu'Abdulmalie raporte. D'au-

tres attribuent fa fondation à Abdulmumen , qui la nomma Mehedie

,

quelques-uns la prennent pour l'Oppidum de Ptolomée. Cette ville a un

fort Château, que la Mer borde d'un côté, 8c la rivière de l'autre; 8c,

quoi qu'elle foit beaucoup plus petite que Maroc , elle lui reffcmble

pour les Bâtimens. Ce Prince la fit conftruirc, pour y demeurer l'été,

afin d'être plus proche des Armées , qu'il envoyoit en Efpagne. Elle

• fut nommée Rabat, comme qui dirait Faubourg , 8c achevée en peu

de tems, quoi qu'il y eût de grands Palais 8c de fort grandes Mofquees,

avec plulieurs autres édifices pour l'ornement de la ville. Il prit tant

de foin de l'embellir , qu'à peine celle de Maroc l'emportoit-elle. La

Tour de fa principale Mofquéc eft toute femblable à celle de la Forte-

reffe de cette dernière rille.Sc à la Tour de la grande Eglife de Seville.

Aulïi ont-elles été faites par le même Maître ; quoi que l'efcalier de

celle de la grande Mofquée de Rabat foit plus large , que celui des

deux autres Tours , 8c que quatre chevaux y puiffent monter de front

juiqu'au haut. On la tient la plus élevée de toute l'Afrique : on y dé-

couvre un Vaiffeau de vint lieues loin. Si-tôt que cette Ville eut été

bâtie, Jacob Almanfor y mit toutes fortes d'Artifans , de Marchands,

8c de Docteurs , 8c les entretint à fes dépens. Il y demeurait depuis

le commencement d'Avrii
,

jufqu'à la fin de Septembre. Ces avanta-

ges y attirèrent tant de gens de toutes parts , qu'elle devint une des

meilleures villes d'Afrique. Comme l'eau des puits 8c celle de la riviè-

re font corrompues par le flux de l'Océan , ce Prince fit venir fur des

arcades une fontaine éloignée de quatre lieuè's , Se on en repartit l'eau

dans les Places, dans les Mofquees 8c dans les Palais. Tant qu'il vécut,

la ville augmenta toujours. Mais après fa mort, la guerre des Aimo-

hades & des Bemimerinis n'y laiflà pas la dixième partie des Habitans.

Le grand Aqueduc fut tout rompu , 8c on ruina plulieurs Temples &
plulieurs Palais. Il n'y a pas aujourd'hui plus de lîx cens feux, en trois

quartiers proche du Château. Tout le refte eft réduit en clos 8c en

Jardins. Les Chaviens poffedent tout le Pays d'alentour, 8c s'étendent

jufqu'aux campagnes , qui font au Levant du fleuve , où il y a de beaux

pâturages. Le Commandant du Château, où le Roi de Fez tient gar-

nifon, eft Gouverneur de la Ville. Ce Château n'eft bon , que pour fc

défendre à coups de main , 8c ne vaut rien contre le canon , à cauie

qu'il n'y a point de rempart. Le Port de la Ville eft à demi lieue plus

haut le long du Fleuve. * Marmol, Defcription du Royaume de Fez,

Tom. i.L. 4. ch. f.
RABAH , Ville des Indes. On dit qu'on y trouve beaucoup de

camphre , des arbres , qui croiflênt dans fon Terroir. * D'Herbeht,

Biblioth. Orient.

RABBA, Artba, ou Ariba, Ville de la Tribu de Juda. Jofué, xv.

60. Simon dit dans fon Dittionaire de la Bible ,
que ion nom lignifie,

plaine, ou, déferle.

RABBA-Bak-Nachman, Doiftcur Juif , fut Prince de l'Académie

de Sora pendant 21. ans , vers l'an 322. de Jf.sus Ciiiiist. On lui

donne quantité de Difciples, 8t on lui attribue le Bertjah Rabba , qui



RAB,
«ft un Commentaire allégorique fur la Genefè. Il y a un autre . Livre

fous ce tître , qui eft un Commentaire fur le Recueil des Traditions

Talmudiques de Rabbi Judas l'Aveugle , que l'on croît fait par fon

Difciple Ofrianghia. * Bartolocci, Biblioth. Rabbin. M. Bafnage. Hi/2.

des Juifs, défais J. C. jufqu'à prefent.

RABBIT, ou Rabboth, Ville de la Tribu d'Ifachar. Il en eft parlé

Jofué, xix. io.

RABDOLOGIE, partie de l'Arithmétique , qui enfeigne à en faire

facilement les deux plus difficiles Régies , qui font la Multiplication Se

la Divifion , par les deux plus fimples
, qui font l'Addition Se la Sou-

ftractionj & cela par le moyen de petites languettes feparées , timbrées

des nombres fimples, que l'on change fuivant l'occafion. Cette inven-

tion eft de Neper, Baron de Merchiftod Ecoffois , qui a auffi trouvé

la belle invention des Logarithmes.
* RABELAIS (François) Médecin de profeffion. On a réimprimé

toutes fes Oeuvres en Hollande l'an 171 1. en iix petits volumes in

eclavo, avec des tailles douces , & un Commentaire ample , 8c des

Notes , dont une partie font de M. le Duchat, fur les endroits difficiles

de cet Auteur, très-fouvent obfcuv.

* C.RABIRIUS, Poète Latin que l'on n'a plus. Il pafToit pour un'

fi bon Poète , que plusieurs lui donnèrent le premier rang d'après

Virgile.

RABMAG ou Rebmag , Capitaine dans l'Armée de Nabuchodonofor,

qui fe trouva au fiége & à la prife de la Ville de Jérufalem 8c du Roi

Sedecias. Jerem. xxxix. 3.

RABUTIN (Roger) Comte de Buffi, naquit le Vendredi Saint 3.

d'Avril 16 iS. à Epiri, qui étoit une Terre ancienne de fa Maifon. Il

avoit deux Aînez Se eut depuis deux Cadets. Tous quatre moururent

en divers tems, & le laiflërent unique. A neuf Sis, il fut mis au Col-

lège des Jéfuites d'Autun. A onze ans, il entra en féconde au Collège

de Clermont à Paris, Se à douze, il fut jugé affez fort pour monter

en Philofophie , fans paffer par la Rhétorique. A la fin de l'année de

Logique , fbn Père lui donna la première Compagnie de fon Régiment,

& l'envoya en 1634. au fiége de la Motte en Lorraine. Quatre ans a-

près, il fut fait Mettre de Camp d'Infanterie , par la démiffion de fon

Père. En 16/3. le Comte dcPaluau devenu Maréchal de France fous

le nom Je Clerembaut, fe défit de la Charge de Mettre de Camp de la

Cavalerie légère en faveur du Comte de Buffi , qui en avoit obtenu la

préférence du Roi , 8c qui en paya quatre-vints-dix mille écus. Il

comçofa un Traité , où il montre quelle en eft la fonction , 8c où il

parle auffi de la Charge de Colonel 8c 'de la Cavalerie en général. On
a inféré ce Traité tout entier dans les Mémoires de Buffi Rabutin, qu'on

a publiez après fa mort. L'année après avoir été fait Mettre de Camp
général de la Cavalerie légère, il fut fait Lieutenant Général, & parut

<fepuis avec diftinition au fiége de Landrecies, dans l'Armée du Maré-

chal de Turenne, où il fervit de Lieutenant Général, 8c à la bataille de

Dunkerque , où il commandoit la Cavalerie. Il avoit eu auparavant

divers autres emplois moins coniidérables. On verra dans fes Lettres

,

& auffi dans ce Suplément à l'Article de Miramion , comment il enleva

laDame de ce nom 8c quel fut le fuccès de cet enlèvement. En 1679.
commencèrent les difgraces , qui ont duré prefque le refte de fà vie.

Une partie de plaifir à Roiffi , à quatre lieues de Paris pendant les der-

niers jours de la Semaine Sainte , lui attira au mois de Juillet fuivant

un ordre du Roi de fe retirer à fa Maifon de Bourgogne , 8c de n'en

point partir jufqu'à nouvel ordre , lequel lui fut donné le mois de No-
vembre fuivant. En 1663. il aprit qu'un Manufcrit qu'il avoit prêté à

une Dame étoit devenu public contre fon intention. C'eft ainli , du
moins , qu'il raconte la chofe. Ses Ennemis fe fervirent de cette oc-

caiion, pour faire croire qu'il avoit écrit contre les premières perfon-

nes de la Cour , c'eft le Livre , qui a paru fous le tître $Amours des

Gaules, 8c où, outre la médifance , il y a bien des ordures. Cela fut

câufe qu'on l'arrêta par ordre de la Cour le 17. Avril i66f. Quelques

jours après il fut interrogé dans la Baftille , par le Lieutenant Criminel

Tardieu, lequel au mois d'Août fuivant fut afTaffiné avec fa femme en

plein jour dans fa Maifon. On en peut voir l'Hiftoire 8c lès raifons

dans la Satyre contre les Femmes de Defpreaux. La Reine Mère, qui

avoit le plus preffé le Roi de faire arrêter le Comte de Buffi , obtint la

permiffion de le faire voir par le P. Noiiet toutes les fois qu'il le de-

manderait. Il reçut par lui des Lettres de fa Femme, du papier & de

l'encre pour faire réponfe, 8c pour écrire un commencement de l'Hi-

ftoire du Roi ; on en a imprimé une fous fon nom depuis fa mort

,

qui eft tout-à-fait indigne de lui. Il corupofa auffi dans la prifon une

Requête en vers au Roi , de la part de trois Amans prifonniers , 8c

d'autres Pièces Galantes. Le Mercredi 2. Décembre, fa Femme, qui

avoit eu permiffion de le vifiter , lui aporta ordre de fè défaire de fa

Charge. Trois jours après il aprit de la bouche de Mr. de Louvois,

que l'intention du Roi étoit que Mr. de Coifiin eût fà Charge pour le

prix de deux cens cinquante deux mille Livres qu'on avoit dit à fà Ma-
jefté qu'elle coûtoit. Elle en avoit pourtant coûté deux cens foixante 8c

dix mille. Le 16. Mai 1666. Mr. de Baifemaux Gouverneur de la

Baftille eut ordre de mettre le Comte de Buffi entre les mains de Da-
lencé, pour être par lui traité d'une maladie qu'il avoit, à la charge de

le remettre au même Château , lorfqu'il feroit guéri. Le 10. Août
Dalencé fut déchargé de la perfonne du Comte de Buffi , qui eut per-

1 miffion d'aller en ià Maifon de Bourgogne. Depuis il écrivit au Roi

,

il follicita 8c fit folliciter par fes Amis ,- pour avoir la permiffion de

retourner à la Cour ; car il s'ennuyoit fort chez lui , comme cela pa-

roit par fes Lettres. Cependant , il n'obtint cette permiffion qu'en

1682. que le Roi le rapella de fon exil ; mais fans lui donner jamais

aucun emploi. Il mourut en 1693. dans des fentimens, dit-on, d'une

grande pieté. Il étoit de l'Académie Françoilè. Vtgneul Marville en

parle d'une manière fi vraye 8c fi ingénieufe dans fes Mélanges dtiiftoire

C^ de Littérature , que le Lecteur ne fera pas fâché de trouver ici ce

qu'il en dit. „ Mr. de Buffi Rabutin étoit du côté du fartg d'une an-

,, cienne Nobleffe de Bourgogne , 8c du côté de l'eiprit il defeendoit

„ directement de Petronim Arbiter , Chevalier Romain , dont il nous

„ refte une faraeufè Satyre en Latin. . Nous avons l'Hiftoire de la dif-
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„ grâce dejMr. de Rabutin dans fes Ouvrages. Durant fa retraite, qui

„ dura prefque tout le refte de fà vie , il ne cefîà point d'exercer fon

„ admirable ftiie. On lui avoit confèillc pour foi: divertiflèment, ou*
„ pour venger quelques-uns de fes Amis, de répondre aux Lettres Pro-

„ vinciales, qui étoient déjà de vieille datte. Mais redoutant le bia^p

„ Louis de Montalte, il n'oià l'entreprendre, .^our ne pas- blanchir de-

„ vant cet illuftre mort. Mr. de Rabutin a laifle des Mémoires de fa

„ vie, 8c un Recueil de fes Lettres (il y en a f. Volumes) Se de cel-

„ les qu'il recevoit de fes Amis. Le mélange en eft a-réa'olc. On y
„ voit des gens d'épée Se des gens de robe, des Evêqucs, des Abbez,
„ des Moines , écrire à l'envi Se faire l'échange de l'Indien avec cet

„ Ecrivain incomparable. On y voit des Directeurs de confeience,
„ tantôt en court manteau dire de précieufes bagatelles , tantôt en lon-
„ gue foutane , jetter à la travcife des fèmences de dévotion dans cet-'

„ te terre inculte; Se après ces coups fourrez, revenir à leurs premié-
» res pkifanteries

, pour ne pas ennuyer l'Auditeur par la longueur de
„ leurs fermons. Mais ce qu'on y voit de plus furpienant ,°ce font

„ des Dames , qui viennent , en iè jouant, partager avec Mr. de Ra-
„ butin la gloire de bien écrire ; furtout une Marquife de Sevjgny fa

„ parente, qui fera dire à toute la Poftérité , que la Coulîne valoit

„ bien le Coufin. A la fin, Mr de Rabutin devenu .dévot, s'avifa de
„ compofer un difeours pour fes Enfans , du bon ufàge des Affliclioni.

„ Le bruit a couru , que fa Famille n'avoit pas été bien contente de
„ la publication de cette Pièce, qui ne répond nullement à la haute ré-

,, putation de l'Auteur. Cela arrive d'ordinaire , que ceux qui ont
„ fort réuffi à écrire des galanteries , ne réunifient pas de même,
„ quand le zélé les prend d'écrire des Livres de pieté. * Mémoires
du tems.

RACAL, ou Rachat, Ville de la Tribu de Jttda, à laquelle le Roi
David fit part du butin , qu'il avoit enlevé aux voleurs de Siceleg.
I. Samuel, xxx. 29.

RACAN (Honorât de Bueil , Marquis de) 8e fils d'un Chevalier des
Ordres du Roi de France, Maréchal de fes Camps Se Armées, naquit
à la Roche-Racan en Touraine, l'an tfSç. Se fut mis par fon Père
entre les Pages du Roi Henri IV. 11^ n'avoit point étudié; mais l'incli-

nation qu'il fe fentoit pour la Poëlîe Françoife , le porta à s'y apli-

quer fous la conduite de Malherbe , duquel il a confeflè depuis tenir

tout ce qu'il favoit. Ce Maître confommé préféroit Racan pour le gé-
nie à fes autres Elé-es. Un Savant Critique de nos jours a eu , fans
doute, égard à cette heureufe facilité , lorfqu'après avoir dit dans une-

de fes Satires,

Malherbe d'un Héros peut vanter les exploits.1

Racan chanter Philis, les Bergers, & les Bois;

Il élève ailleurs ce dernier dans un genre de Poè'fie aflez oppofè auPV
floral; tout Chantre , dit -il, ne peut entonner un grand vers,

Sur un ton fi hardi
, fans être téméraire

,

Racan pourrait chanter au défaut d'un Homère.

C'eft avoir rendu juftice à Racan, qui enchante également Se dans Cêê

Bergeries, 8e dans fes Odes Sacrées , ou Paraphrafes des Pfeaumes de
David. Cet excellent Homme , qui fut un des premiers Membres de'

l'Académie Françoife, mourut en 1670. * Pelliffon , Hiftoire de l'A-

cadémie Françoife. Defpreaux dans fes Satyres 8c dans fon Art Poè'ti-i

que. Baillet , Jugement des Savans fur les Poètes modernes. Recueil

des Poètes Modernes, depuis Villon jufqu'à Benferade.

RACINE (Jean) l'un des plus célèbres Poètes du XVII. fiécle, fût

Threforier de France en la Généralité de Moulins , Secrétaire du Roi
8c Gentilhomme ordinaire de Sa Majefté. Il naquit à la Ferté-Milori
l'an 1639 8e jamais peut-être perfonne ne vint au monde avec un plus
beau génie pour les Lettres. Dès fon enfance il fit fon étude particu-

lière des anciens Auteurs ; 8e élevé à Port Ro'i'al , il s'enfonçok fouvertt

feul dans les bois de cette Abbaie Se y paffoit les journéestntieres a-

vec Homère, Sophocle 8e Euripide > dont la Langue lui étoit devenue
4

auffi familière que la fîenne propre. Mettant en pratique ce qu'il avoit
apris de ces excellens Maîtres , il produifit la.Jhebaïde dans un âge où
l'on compte encore pour un mérite de favoir feulement reciter les Ou-
vrages des Anciens. Il n'avoit que ai. an, 8c dès lors le Roi lui don-
na une penfion que Sa Majefté augmenta toujours dans la fuite. Le
fameux Pierre Corneille étoit encore dans là plus haute réputation. La'

France avant lui n'avoit rien vu fur la Scène de fublime ni même de
raifonnable : ainfi l'on regarda d'abord M. Racine comme un jeune-

homme plein d'audace qui ofoit entrer dans la même carrière de ce
grand Homme , pour partager avec luKes aplaudiffemens dont il étoit''

en poffeffion. Mais conduit par fon feul génie 8c fans s'amufer à fui-

vre ni même imiter celui que tout le mpnde regardoit comme inimi-

table , il ne fongea qu'à fè faire des routes nouvelles ; 8e tandis que
Corneille peignant fes caractères d'après l'idée d'une grandeur Romai-
ne qu'il s'étoit figurée; formoit fes figures plus grandes que le naturel;

mais nobles, hardies, admirables dans toutes leurs proportions: tandis

que les fpectateurs entraînés hors d'eux-mêmes , fèmbloient n'avoir

plus d'ame que pour admirer les richelfes de fes expreffions , la noblef-

fe de fes fentimens 8e la manière imperieufè dont il manioit la raifbn,

M. Racine entra, pour ainfi dire, dans leur cœur 8e s'en rendit le maî-
tre. Il y excita ce trouble agréable qui fait prendre aux hommes un
véritable intérêt à tous les mouvemens d'une Fable que l'on repréfènte

devant eux. Il les remplit de cette terreur Se de cette pitié, qui félon

Ariftote , font les véritables paffions de la Trag-die. Il leur arracha

des larmes qui font le plaifir de ceux qui les répandent; 8e peignant la

nature avec des traits plus vrais 8e plus feniîbles , il leur aprit à plain-

dre leurs propres paffions 8e leurs propres foibleffes dans celles desper-

fonnages qu'il fit paraître à leurs yeux.' Alorsle public équitable, fans

ceffer d'admirer la grandeur majeftueufe du fameux Corneille , com-
mença auffi d'admirer les grâces fublimes 8î touchantes de l'illuftre Râ-

, cine. On aurait peine à croire qu'un homme né comme lui avec uri

fi prodigieux talent pour la Poéfie , eût pu être un excellent Orateur,
F f f Sort
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Son éloquence lui mérita pourtant dans toutes les attablées où il parla,

des àplaudiffemens extraordinaires, & le fit choihr par le Roi Loms le

GW pour travailler à ion Hiftoire ; Se s'il eut vécu plus long-tems il

auroit peut-être porté le genre Hiftorique auffi loin qu'il avoit porte le

Tftoique.
. . , . ,., „ r ., ..

A ces grands talens il joignit une pieté fohde Se iincere , qui lui ht

renoncer aux Mufes profanes pour confacrer fes vers à des objeîs di-

gnes de lui. Il compofa des Cantiques avec beaucoup de fublimite;8c

les Tragédies à'Efiher 8c à'Athalie parurent des pièces égales 8c même

fuperieures à tout ce qu'il avoit fait de plus achevé. Il avoit été reçu

à l'Académie Francoife l'an 1673. & il en étoit Directeur , lors qu'en

cette qualité il fit l'éloge de M. Corneille. Il mourut le 22. Avril

1699. 8c voulut être enterré à Port-Royal des Champs , où dès fes

jeunes ans il avoit été lié d'amitié avec un grand nombre de' Savans

qui y faifoient leur fejour. La Mère Agnès Racine fa tante etoit pour

lors AbbeiTe. Ses pièces profanes font au nombre de neuf Tragédies

Se une Comédie. * Mer». du Tems. M. de Valincour , Difcours a

l'Acad. Ccnfdtez particulièrement Baillet fur les Foëtes modernes , ou

vous trouverez un excellent Parallèle de M. Racine 8c de M. Corneil-

le, & un jugement exact fur chaque pièce de Racine. Voici un autre

Article du même Racine , qui n'elt pas moins mftruâif.

RACINE (Jean) Membre de l'Académie Francoife, fut un des plus

excellens Poètes François du dix-feptiéme fiécle. Il fut élevé à Port

Royal des Champs, où ayant lu , en y faifant fes études, les Poelies

à'Arnattld d'Andilly , la Tradudion du Poème de S. Vrofper par Mr.

de Sacy Se les Tradudions des Hymnes de l'Eglife du même Auteur,

il s'aplïqua à faire des Traduftions en vers de quelques Hymnes, qui

n'avoient pas encore été traduites. Elles turent trouvées il belles & fi

dignes d'être imprimées, qu'elles le furent depuis, lorfque dans un âge

plus avancé il leur eut donné leur dernière perfection. S'etant rendu à

Paris à l'âge de dix-fept ou dix-huit ans , il compofa une très-belle

Ode fur le mariage de Louis XIV. où il introduit la Nymphe de la

Seine, qui fait une efpéce d'Epithalame très-fin Se très-ingenieux. Le

fuccès qu'eut cet Ouvrage le porta à travailler pour le Théâtre , & à

compoier la Tragédie à'Andromaque ,
qui fit le même bruit à peu près

que le Cul , lorfqu'il fut repréfenté la première fois. D'autres Pièces

de Théâtre qu'il donna enfuite, comme. Titus, Bajazet , Iphigenie, &
Bhédre eurent une il grande réputation , que pludeurs perionnes ne

doutèrent point de le comparer au grand Corneile. Aum croit-on que,

fi Corneille le furpaffe du côté des ientimens héroïques & de la gran-

deur des caractères, qu'il donne à fes perfonnages, le même Corneille

lui eft inférieur dans les mouvemens de tendreife , dans la netteté 8c

dans la pureté du langage. On fouhaita de donner pour récréation aux

jeunes Demoifelles qui s'élèvent dans la Maifon Royale de S. Cyr, quel-

ques fpeftacles ,
qui euffent pour elles les mêmes agremens , que ces

admirables Pièces de Théâtre. Racine eut ordre d'y travailler, 8c de

choifir un fujet faint pour la matière de fon Poème. Il prit THiftoire

à'Efiher, qu'il accommoda 11 bien au Théâtre, que rien n'a jamais été

plus touchant , ni plus agréable. Il y infera quantité de Chœurs pour

donner lieu à la Mufique, 8c ces Chœurs n'étoient prefque autre chofe

qu'un tiffu des Sentimens les plus tendres & les plus pathétiques des

Pfeaumes , des Prophètes , 8c de divers autres endroits de l'Ecriture

Sainte. Efther fut fuivie l'année d'après de la Tragédie à'Athalie, qui

ne lui céda en rien pour la beauté de la compofition , ni pour tous les

ornemens, qu'il y fit entrer, pour la perfection du ipedacle. Il avoit

été fhoiiî par le Roi de France , conjointement avec M. Defpreaux

fon Ami intime, pour écrire THiftoire de fon Régne. Il n'a pu met-

tre fin à cet Ouvrage. Mr. de Valincour Secrétaire du Comte de Tou-

loufe 8c un des quarante de l'Académie Francoife a été nommé pour

continuer ce travail avec M. Defpreaux.

Racine avoit été reçu dans l'Académie Francoife en 1673. Il aquit

une Charge de Tréforier de France , enfuite une Charge de Secrétaire

du Roi , Je Sa Majefté l'honora de celle de Gentilhomme honoraire de

fa Maifon-, avec la furvivance pour fon Fils. Il mourut âgé de cin-

quante-neuf ans le 22. Avril 1699. à cinq heures du matin. Il fut

enterré à Port-Royal des' Champs, où il fut porté le lendemain, fui-

vant la difpofition de fon Teftament , qui ne contient que cet Article,

8e qui eft conçu en ces termes. „ Je délire qu'après ma mort mon

„ corps foit porté à Port-Royal des Champs, 8c qu'il foit inhumé dans
"

le Cimetière aux pies de Mr. Hamont. Je fuplie très-humblement

„ la Mère AbKefle 8e les Religieufes , de vouloir bien m'accorder cet

„ honneur, quoi que je m'en reconnoiffe très-indigne Se par les fean-

„ dales de ma vie paffée , Se par le peu d'ufage que j'ai fait de l'excel-

„ lente éducation que j'ai reçue autrefois dans cette Maifon , 8c des

'„ grans exemples de pieté Se dj pénitence, que^'y ai vus, 8e dont je

„ n'ai été qu'un ftérile admirateur. Mais plus j'ai offenfé Dieu , plus

,', j'ai befoin des prières d'une fi fainte Communauté, pour attirer fa

„ miféricorde fur moi. Les Oeuvres de Racine ont été imprimées plu-

fieurs fois en France, 8c en Hollande. * Perrault, les Hommes Illufires

qui ont paru en France ,
&c. Tom. II.

RACICELSPURG, anciennement Raclitanum , Alicanum , H&cli-

tanum. Cétoit uneVille de la Haute Pannonie. Elle eft maintenant

danslaEaffèStirie, fur le Muer , à neuf lieues au-deffous de Gracz.

Rackelfpurg eft une Place bien fortifiée. * Maty , Diclion.

RACL1A , Me de l'Archipel. Elle eft entre celles de Nio 8c de Pa-

rio. Son circuit n'eft que de trois lieuè's. Elle a été habitée; mais elle

eft maintenant déferte. * Maty, Diclion.

RACONI ou RACOGNIN1 , petite Ville des Etats de Savoye.

Elle eft dans le Piémont propre , fur la rivière de Grana , entre

Savilian 8c Carmagnole, à deux lieues de Tune 8c de l'autre. * Maty,

Diclion.

RADARS , Gardes des grands chemins dans le Royaume de Perfe,

font poflez. en certains endroits , 8c particulièrement aux Dallages des

rivières, & aux autres lieux , où il faut néceflâirement palier. Ils de-

mandent à tous les Voyageurs où ils vont , 8c d'où ils viennent , 8e

courent au moindre bruit d'un vol. Par leur moyen on fait bientôt ce

qu'eft devenue une perfonne, qui a fait une mauvaife action. Il y a de

ces Radars , qui font des couriés par les montagnes , & par les lieux.

RAD.
écartez; Se s'ils y trouvent quelcun , ils s'en faififfent fur un foupçon,

pour favoir pourquoi il ne va pas fon droit chemin. Ils n'ont pas beau-

coup de gages ; mais ils tirent doucement quelque petit droit des Mar-

chands qui paffent , leur remontrant la peine qu'ils prennent à entrete-

nir la fureté des chemins. S'il arrive qu'un Marchand foit volé , le

Gouverneur de la Province, où le vol s'eft fait , lui paye fans dificulté

le prix de fon vol , après que ce Marchand a fait ferment , en mon-

trant fon Livre, ou qu'il a préfenté quelque témoin , qui affure que la

choie eft : c'eft au Gouverneur enfuite à faire la recherche du Voleur.

* Tavernier, Voyage de Perle.

RADDAI, fixieme fils à'Ifai de la Tribu de Judtt, Se frère deDa-

vid Roi à'Ifra'éi. I. Chroitiq. IL 14.

RADGIVIL (la Maifon de) etoit une des plus puiflàntes du Grand

Duché de Lithuanie. Le dernier Duc de cette Famille, apellé Bogeflaf

ou Bogeflaus de Radgi-vil, poffedoit plus de huit cens mille Livres de

rente en terres fort conlidérables ; la plupart defquelles avoient des Villes

fort riches 8c des châteaux ou places fortes. Ce Duc ne laiflâ qu'une

Fille héritière de tous ces grands biens , 8c qui étant fort jeune , fut

laiflee fous la tutelle de fes parens. Elle époufa en premières noces le

Prince Louis Margrave de Brandebourg ,
qui mourut en 1687. Elle

s'eft mariée en fécondes noces avec un Prince de la Maifon de Neu-

bourg. Mémoires du Chevalier de Beaujeu. Mémoires du tems.

RADHI BILLAH Ben Moclader , XX. Khalife de la race des Ab-

baflîdes. Il étoit fils du Khalife Moàader, 8c fut tiré de la prifon, où

fon Oncle le Khalife Caher l'avoit fait mettre , pour être mis fur le

Thrône, après la dépoûtion du même Caher , qui arriva l'an 321. de

l'Hegire. Ce Khalife aimoit à rendre la juftice 8e à faire du bien à

chacun. Mais il fut entièrement pofTedé par ceux qui avoient la Char-

ge d'Emir Al Omara,qui répond à celle de Maire du Palais en France.

Il vécut ainfi dans la dépendance, jufqu'àl'an 329. de l'Hegire , qu'il

mourut d'Hydropiûe. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

RADICOFANI, RADICOFE, petite Ville de Tofcane dans leSie-

nois. Elle eft entre Siene Se Aquapendente, à douze lieues de la pre-

mière Se quatre de la dernière. Elle eft défendue par une bonne Cita-

delle, lituee fur une colline voilîne. * Maty, Diclion.

RADNOR ,
petite Ville Capitale du Comté de Radnor dans la par-

tie Méridionale de la Principauté de Galles en Angleterre; elle eft lîtuée

dans une Vallée agréable entre deux Montagnes, iur la rive occidenta-

le de la rivière de Somergil. On voit encore fur l'une de ces Monta-

gnes les ruines d'un vieux Château , démoli par le fameux rebelle Owen

Glendower. Cette Ville eft entre" Hereford , Breknock , 8e Mont-

gomery , à fix lieues des deux premières 8c à cinq de la dernière. Eile

donne le tître à un Comte d'Angleterre. Le premier , qui le porta fut

Jean Lord Robarts , fils de Richard Lord Robarts , Baron de Truro

dans le Pays de Cornoûaille , qui par &s belles qualitez fut fouvent

employé dans les affaires d'Etat de la plus grande importance. Au ré-

tabliffement du Roi Charles II. il fut fait Garde du Seau Privé , 8c

conferva cette Charge plufieurs années. Il tut créé enfuite Lord Lieu-

tenant d'Irlande , Se pendant fon abfence la Charge de Garde du Seau

privé fut exercée par des Commiflàires. Sa grande connoifiance dans

les Affaires du Parlement , le fit fouvent établir par Commillion Ora-

teur de h Chambre Haute ; Se plufieurs années avant fa mort il fut

Préfîdent du Confeil Privé. Il s'aquitta de tous ces Emplois Se de plu-

fieurs autres, avec beaucoup d'habileté, d'intégrité, Se de fermeté. Il

époufa Lucie Rich, fille de Robert Comte de Warwick , de laquelle il

eut plufieurs enfans. L'aîné fut le Lord Vicomte Bodmyn , qui mou-

rut avant fon Père, à fon retour de fon Ambaflade de Dancmarc ; en

forte qu'il eut pour Succeffeur fon petit-Fils Charles Bodville Comte de

Radnor, qui vivoit encore en 170 1. Il eft Lord Lieutenant 8c Cujios

Rotulorum du Comté de Cornoiiaille. La Jurifdiction de la Ville de

Radnor s'étend à 12. Milles Anglois tout autour. Elle eft gouvernée

par un Baillif Se 25-. Bourgeois , qui tiennent la Cour des Plaidoyers

pour toutes fortes d'Aftions. Elle eft à 119. milles Anglois de Lon-

dres. * Moreri Anglois.

RADNOR-SH1RE, le Comté de Radnor, Comté delà partie Mé-

ridionale du Pays de Galles , ainli nommé de Radnor fa ville Capitale.

C'eft un des 12. Comtez de la Principauté de Galles, qui eft borné au

Nord par le Comté de Monmouth ; à TEft par les Comtez de Shrop

Se d'Hercford; au Sud par celui de Brednock. Il eft traverfé par les ri-

vières de Clarwen Se de Wye. Ce Comté a la figure d'un triangle à

peu près équilateral , 8e ion circuit eft d'environ 90. milles. Il eft

divifé en fix Contrées ,
qu'on'apelle Centeniers ou Centaines , en An-

glois , Hundred, il y a j-2. Paroiffes, & f. Bourgs. Il étoit habité

autrefois par les Silures , aujourd'hui il fait partie de TEvêché d'Herc-

ford. L'air y eft rude 8e froid, comme prelque tout le Pays de Gal-

les , à caufe des neiges qui font fur les montagnes. Le Terroir en

plufieurs endroits eft mauvais , en d'autres il eft allez fertile , comme

dans les parties Orientales 8c Méridionales. Il n'y a que Radnor qui

ait droit de députer au Parlement , outre le Chevalier du Comté.

* Moreri Anglois.

RADOM , Ville avec Chaftelenic. Elle eft dans le Palatinat de Scn-

domir, en Pologne, à vint lieues de la Ville dcScndomir vers le Nord.

* Maty, Diclion.

* RADULFE de Diceto Doien de Londres , mourut vers l'an

1210. 8c écrivit, de Synodis , de Temporibus munit. De Regibus An-

glorum, &c. Sa Chronique depuis le commencement du monde /Suit

i'an 1 198. Il a encore fait des portraits Hilloriqucs depuis l'an 1 148.

juiuu'à l'an 1200. Ses Ouvrages font parmi les Hiftoriens d'Angle-

terre, imprimés à Londres l'an i6>. * M. Du Pin, Biblioth. des Ant.

Eccl. XII- ficelé. . .

RADULFE ou RAOUL, furnommé l'Ardent , ne a Poitiers, Pré-

dicateur de Guillaume III. Duc d'Aquitaine ,
fleurit au commence-

ment du XII. fiécle. Il a compofe quantité de fermons fur les Di-

manches & les Fêtes de Tannée, imprimés à Pans l'an if6S. 8c 1 $-83.

8e à Anvers Tan 1J76. 8c à Cologne l'an i6"o+. *M. Du Pin, Ribliot.

des Aut. Eccl. XII. fiécle. .

RADZIOWISKI (Michel) Cardinal Archevêque de Gncfne .pre-

mier Prince 8c Primat du Royaume de Pologne. Il etoit fils de Jiro-
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rnt Radziowiski Starofte de Lomzen Se depuis Vice-Chancelier du

Royaume , Se d'une fille du Comte de Tornow , qui mourut en ac-

couchant de lui le 3. Décembre 16+5-. Il perdit aulïi fon père à l'âge

de neuf ans. La Reine Marie-Louïfe de Gonzague prit foin de fon é-

ducation & le fit pafler à Paris , où il fit fes études au Collège d'Har-

court: elle le fit auffi voyager dans les pais étrangers à fes dépens. Le

Maréchal Sobieski , à qui il avoit l'honneur d'apartenir , le nomma à

l'Evêché de Warmie l'an 1679. & lui donna la charge de Vice-Chan-

celier du Royaume. Il obtint enfuite pour lui un Chapeau de Cardinal

du Pape Innocent XL l'an 1683. Ce Prince le nomma enfin Arche-

vêque de Gnefne, & par là le fit monter à la Primatie du Royaume.

Après la mort de Jean III. le Cardinal Primat convoqua les Etats de

la Republique pour l'élection. Il y fit tout ce qu'il put pour empêcher

ïa divifion des efprits. Malgré. fes foins l'élection fut partagée. On
lait qu'il avoit pris le meilleur parti , 8c qu'il ne tint pas à lui que l'éle-

ction du Prince de Conti , faite à la pluralité des voix , ne fût recon-

nue de toute la République. Le parti de l'Electeur de Saxe fut pour-

tant le plus fort : ce Prince fe fit couronner fans la participation du

Primat ,' qui préférant le repos de fa patrie à l'honneur de fa dignité

meprifée , coufentit enfin à reconnoître le Roi Augufte. Ce Monar-

que ayant manqué à bien des conventions qu'il avoit lignées lors de fon

couronnement, 8c ayant attaqué mal à propos le Roi de Suéde en Li-

vonie, attira dans la Pologne ce jeune Conquérant, réfolu de ne point

pofer les armes qu'il n'eût déthrôné fon ennemi. En vain le Cardinal

Primat voulut-il s'employer à moyenner la paix de fa patrie , il-ne put

en venir à bout. Les affaires s'aigrirent. La Cour de Rome parut

mécontente du Primat qui s'étoit accommodé en plufieurs chofes aux

volontés du Roi de Suéde , dans l'efperance de pouvoir conduire fon

efprit à des penfées de paix. On procéda à une féconde Election qui

tomba fur le Comte de Lecfinski qui fe fit nommer Staniflas. Le Car-

dinal Radziowiski fe retira à Dantzic , où il mourut le 13. Octobre

170/. en fa 60. année dans la réputation d'un homme de tête 8c d'une

grande conduite. * Mem du Tems.

RAD7.IWIL (Nicolas) IV. du , nom , Palatin de Wilna, Grand

Maréchal 8c Chancelier de Lithuanie au XVI. fiécle , fut un homme
très-illuftre. Il fit des voyages prefque par toute l'Europe , fut Favori

du Roi Sigifmond Augufte , Capitaine de fes Gardes , 8c commanda
trois fois fts armées en Livonie : il y gagna fur les Allemans une vic-

toire fignalée , par laquelle cette Province fut foûmife à la Pologne.

Il mourut l'an 15-67. après avoir embraffé la Religion Proteftante qu'il

établit par tout fon pays , 8c dont il fit prêcher les Miniftres à Wilna

dans fa propre maifon. Ce rut lui qui fit faire une traduction de la

Bible en Langue Polonoife. Le Nonce Lipoman lui ayant fait des re-

proches de fon Apoftafie , il lui répondit avec hauteur qu'il étoit lui-

même hérétique en aceufant les autres d'heréfie. * Bayle , DiB. Crit.

2.. edit. 1702.

RAGABA , Château affis au delà du Jourdain dans la Tribu de

ManaJJé. Alexandre Roi des Juifs mourut lors qu'il affiégeoit cette

Place. Jofeph, Antiquit. Liv. XIII. Chap* 23.

RAGBIL, Ville du Royaume de Ganah , dans le Pays des Nègres,
fituée fur les bords
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d'un Lac , que les gens du Pays apellent Btthr al-

halou ; Mer douce ; à caufe que ies eaux ne font pas falées , comme
celles des autres Lacs de ce Pays, qui font ou falées , ou , du moins,
fàumaches. Cette Ville a une montagne fort haute à fon Midi

, qui

rend fon habitation plus agréable 8c plus commode , gc l'on compte
onze journées de Caravane de là jufqu'à la Ville de Ganarah' , en ti-

rant vers l'Occident. * EdriJJi , dans la féconde Partie de fon 1.

Climat.

RAGES , Ville de Médie dans l'Antropaténe. Strabon la nomme
1Rngeïa, 8c Ptolemée Europe. Elle fut bâtie par Nicanor de Macédoine
fur les bords de la Mer Cafpie , fur les confins de l'Hyrcanie. Caftaldm
& d'autres difent qu'on la nomme aujourd'hui Caftan , d'autres difent

que c'eft Raft. Elle eft éloignée de cent mille pas d'Arfacie en tirant

vers le Nord 8c de cent cinquante d'Ecbatane vers l'Orient. Il eft par-

lé de cette Ville dans le Livre de Toile, Chap, I. vers. 16. Bau-
drand.

RAGGIVOLO , Bourg de la Lombardie. Il eft dans le Mantoù'an,
entre Mantoiie 8c Regio , à quinze lieues de l'une 8c de l'autre. On
conjecture que les Regiates, peuples de la Gaule Cifalpine, en étoient

les Habitans, 8c que fon nom en eft une marque. * Baudrand.
RAGLINS ou RATIN , Ifle d'Irlande. Elle n'eft féparée de la

Côte Septentrionale du Comté d'Antrim , que par un petit détroit. Il

n'y a qu'un Château 8c quelques Villages. * Maty, DiBion.

RAGUEAU (François) Profeflèur en Droit à Bourges , 8c Lieute-

nant au fiége de Mehum , vivoit fur la fin du XVI. fiécle. Il a fait un
Commentaire fort étendu fur les Coutumes de Berry ; un indice des
droits Royaux 8c Seigneuriaux qu'il acheva l'an ij-Sj. qui contient

l'explication de tous les mots difficiles de nos Coutumes : il a fait en-

core les Loix politiques. Ragueau eft mort l'an léoj-, *Denys Simon,
VAlioth. Hift. des Aut. de Droit.

RAGUSA, Hybla Minor, Harea. C'eft un ancien Bourg de Sicile.

Il eft dans la Vallée de Noto.près de la rivière deMaulo, à cinq lieuè's

de fon embouchure dans la Mer d'Afrique. * Maty, DiBion.

RAHAB, femme publique de Jéricho , quelques-uns ont dit , que
l'Epithéte, que lui donne l'Ecriture , fignifie quelquefois Amplement
une Hôtefîè. Elle fauva les Efpions que Jofué avoit envoyez pour re-

connoître cette Ville. Auffi, quand elle fut emportée par les Ifraëlites,

l'an du Monde 2/5-3. & HP- avant
J.

C. Rahab fut la feule qu'on
làuva , elle époufa depuis Salmon Père de Booz, , duquel eft defeendu

le Meffie. * Jofué, 2. 8c 6. Torniel. UJfr.

RAHAM , fils de Sfemmah , de la Tribu de Juda , 8c père de
Jorkeham. I. Chroniq. II. 44.

RAHMA , ou Remit , quatrième fils de Cus , 8c arriére-petit-fils de
Nié. Il eut pour fils Speba 8c Dedan. On prétend que ce fut lui ou
fis Defcendans , qui habitèrent dans une Ville de l'Arabie heureufe,
dont parlent Ptolemée 8c le Géographe Etienne , 8c qu'ils nomment
Regarnit. Genéf. x. 7. & J. Le Clerc fur cet endroit.
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RAIALBUTO., Bourg de la Vallée de Demona en Sicile; Il eft for

la rivière de Jaretta, à quatre lieues du pié du Mont Gibel. Quelques
Géographes prennent Rajalbuto,pour l'ancienne petite ville nommée
Sergentium, & Hergentum , que d'autres placent à Citadella, lieu rui-
né de la Vallée de Noto , à trois lieuè's de celui-ci vers le Midi.
* Maty, DiBion.

* S. RAIMOND DE PENNAFORT , ou DE ; ROCHEFORTV
Outre la Compilation des Décrétâtes , il compofa une Somme des
Cas de Confcience, Summa de CaRbus Pœnitentia'.ibus, dite la Somme
Ratmondine. Il avoit encore fait quelques Ouvrages que nous n'avons
plus. * M. Du Pin, Biblwth. des Auteurs Ecclefiafl. XIII fiécleRAIMOND d'Agiles, Chanoine du Puy, Chapelain du Comte dd
Touloufe , accompagna ce Prince dans le voyage de la Terre- Sainte
l'an iooj-. Il fut témoin oculaire de la guerre qu'il fit pendant cinq
ans contre les Infidèles , 8c en écrivit l'Hiftoire à la prière de Pier-
re Ponce de Balon, ami aufli du Comte de Touloufe qui fut tué an
iiege d'Acre; elle eft adreffée à l'Evêque de Viviers. * M. Du Pin,
Btblioth. des Auteurs Ecclepaft. XII. fiécle.

RAIMOND DES MART1NS, Savant Religieux Dominicain, Ca*
talan

,
profeffa dans le Monaftere de Barcelone , 8c fe rendit recom-

mandable par 1 étude des Langues Orientales, dont la connoiffanec
etoit fort rare; en ce tems-là. 11 eft Auteur d'un excellent Ouvrage
contre les Maures 8c les Juifs, qui a été imprimé à Paris l'an 165-1.
fous le titre de Pugtofidei, dans lequel il combat les Juifs 8c les Ma-
nometans par leurs propres armes. Porchet Chartreux s'en eft fervi
& en a tue prefque. tout ce qu'il a écrit dans fon Livre intitulé, U
V.Botre contre les Jmfs; mais il reconnoît celui à qui il en eft redeva-
ble; au heu que Pierre Galatin de l'Ordre des Frères Mineurs, a co-
pie hardiment Porchet 8c Raimond dans fon Livre, de Arcanis ven-
tant Catbo.ica, fans nommer ni l'un ni l'autre. Le Livre de Rai-mond a été imprimé avec de favantes Notes de M. Voifin à Parisgn i6f.i. 8c à Leipfic Ijm 1687. Scaliger a crû que ce Raimond
etoit Raimond de Sebonde Auteur de la rhéologie Naturelle- mais il
fe trompe. François Bofquet Evêque de Montpellier 8c favant Turif-
confulte, avoit trouve un exemplaire manuferit de ce Livre à Tou-
loufe, dans la Bibliothèque du Collège de Foix; 8c c'eft un manuferit
qu'on a donne au public, dont le même Bofquet parle affez au Ion*
dans une Lettre écrite à Jofeph de Voifin, qui eft à la tête de cette édf-
tion. Voifin homme lavant dans la Langue Hébraïque, a ajouté des
Remarques à cet Ouvrage, tirées des Livres des Rabbins. Au refte,
ce Raimond vivoit bien avant dans le XIII. fiécle; gc ceux qui veu-
lent connoître la doctrine 8c les Livres des Juifs pourront s'en in-
ftruire à tonds dans Ion Livre. Galatin a cité quelques Livres fup-
polés 8c d'autres qui font nouveaux, comme très-anciens, qui ne
font point cités par Raimond. * R. Simon. M. Du Pin, Bibliothè-
que des Aut. Eccl. XlII.Jiecle.

RAIN
, petite Ville du Duché de Bavière. Elle eft fortifiée Se

fituee près du Danube, 8c du Lech , à deux ou trois lieuè's de Do-
nawert, du côté du Levant. On prend Rain, pour l'ancienne Cla*
renna, petite Ville de la Vindelicie. * Maty, DiBion.
RAIN , petite Ville de la Stirie. Elle eft dans le Comté de

Cilley, dans une belle Campagne aux confins de la Carniole 8c de
la Croatie. * Maty, DiBion.

* RAINAUD (Théophile) Jefuite, étoit né à Sofpello au Com-
te de Nice. Il entra dans la Société à l'âge de 18. ans l'an 1602 &
y demeura tout le refte de fa vie, quoique traverfé 8c follicité d'en
iortir. 11 a paffe pour François, parce quil a toujours vécu en Fran-
ce. Ses Ouvrages ont été imprimés à Lyon en XIX. volumes l'an
1667. Ce Père mourut dans la même ville l'an 1662. âgé de 70
ans. * Mem. du Tems.

& /y'

RAINIER Sachon de Plaifance, qui de Pafteur des Vaudois, de-
vint après fa converfion Religieux de l'Ordre des Frères Prêcheurs Se
Inquihteur contre la Secte des Hérétiques dont il avoit été du nom-
bre, fleurit vers l'an 12/4. 8c mourut vers l'an 1260. Il a compo-
lé un Traite contre les Vaudois 8c autres Hérétiques de fon tems,
donne au public par Gretfer, 8c imprimé à Ingolftad l'an 161 3 II y
traite de l'origine de ces nouvelles Sectes, des marques par leîqueï-
les on peut dilhnguer ceux qui en font, de leurs mœurs, 8c com-
ment il faut les examiner 8c les punir. Il y a à la fin de ce Traité une
Addition touchant des Hypocrites qu'il appelle Stertzers , dont il rap.
porte les erreurs extravagantes. Gretier prétend que cet Ouvrage
n'eft point de Rainier. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl XUI
fiécle.

RAKKON, ou Arecon, Ville de la Tribu de Dan, dont il eft parlé
Jofué, XIX. 46. * Simon dit dans fon DiBionaire de la Bible, que fon
nom lignifie, longueur inique.

RAK.ONICK
, Ville de Bohême. Elle eft Capitale d'un Cercle

,

qui porte fon nom, 8c fituée à neuf ou dix lieues de Praeue, vers
le Couchant. * Maty, DiBion.

RAM fils à'Etfron de h Tribu de Juda , 8c père à'Hamminadab,
dont le Roi David tiroit ion origine. ;. Chroniq II QRAMA ou RAMATH, Ville des Lévites dans' le partage , de fe
Tribu de Benjamin, Se le lieu du fejour de la Prophète^ Débor*.
Elle etoit a quarante ftades de Jérufalem bâtie dans une Campagne;
Se la ruine de fes murailles 8e de fes tours montre qu'elle étoit très-
conliderable, particulièrement du tems des Chrétiens, qui y négo-
cient encore à preient. On y voit auffi les débris de deux belles Exi-
les, qui turent converties en Mofquées, après que les Turcs s'en tu-
rent rendus maîtres. Elle avoit été prife par les Chrétiens l'an ioo9Le Clocher d'une de ces Eglifes étoit fait en forme de Tour, qui lèrt
prefentement aux Turcs, pour apeller le Peuple à la prière. Il eft
quarre 8c orne de vint-quatre belles fenêtres , quatre à chaque fa-
ce. On y voit encore une partie d'un Monaftere de Religieufes de S.
Benoit. Les Cordeliers y ont un hofpice, où demeurent cinq de leurs

1

Religieux, qui rendent de bons offices aux Marchans Chrétiens 8c
aux Pèlerins , qui vont dans la Terre Sainte. S. Matthieu dit qu'on
entendit en Rama les pleurs 8c les cris, que faifoient éclater les Mè-
res des enfans qu'Herode fit maftacrer. Cette ville étoit bâtie fur une

Fff a mon-
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montagne ," ce qcù lui a fait donner le nom de Rama, qui lignifie

élevée. Simon , DiBionaire de la Bible.

RAMA ou RAMATH, apellée Rama de Midi, Ville dans la Tri-

bu de Siméon, nommée autrement Balatb-beer. Jofué, XIX. Il y

avoit une autre Ville de ce nom aux confins d'Idumée. * Simon,

DiBionaire de la Bible.

RAMA , c'eft une petite Contrée de l'Herzegowine en Dalmatie.

Elle eft au couchant de la rivière de Narenta, 8t autour de celle de

Rama. Ses lieux principaux font Riapci, 8c S. Pietro di Rama. On

dit que le nom de Rama entre dans les titres des Rois de Hongrie,

gc qu'il y fignifie toute la Bofnie. * Maty, Diction.

RAMATHA, Ville de la Paleftine, dans la Partie Occidentale de

la Tribu d'Ephraïm , aux confins de celle de Dan , Se enfuite du

Royaume de Samarie. Les Europeans la nomment aujourdhui Ra-

ma, Se les Turcs Remle 8c Ramola. Elle eft à dix mille pas de Joppé

vers l'Orient , & à trente de Jérufalem : mais eile eft prefque entiè-

rement ruinée. Elle a été célèbre pour avoir été la Patrie ou la de-

meure d'Elhana Père de&»w«ei,&lelieu de lajnaiflance 8c de lafepul-

ture de ce Prophète. Elle fe divifoit en haute & baffe. La haute

étoit bâtie fur la cime d'une montagne, qui découvrait tout un grand

Pays , & s'apelloit Ramathaim Sophim ; & la Baffe étoit une plaine,

qui s'apelloit fimplement Amatha, Amathaïm,o\x Arimath&a. C'étoit

le Pays de Jofepb d'Arimathée. /. Samuel, Chap. I. Simon , DiBio-

naire de la Bible.

RAMATH A, Voyez Arimatbee.

RAMBEHSVTLLERS, petite Ville ou Bourg de la Lorraine. Ce

lieu eft fur la rivière de Mortagnes, à neuf lieues de Marfal vers le

Midi. * Maty, DiBion.

RAMBOUILLET, Bourg de France dans la Beauce. Il eft à qua-

tre lieues de Nogent le Roi vers le Levant. Il y a dans ce lieu un

çrand Château, où le Roi François I. mourut l'an 1547. * Maty,

DiBion.

RAME, ancien Bourg des Ebroduntiens , fitué dans les Alpes Cot-

tiennes. C'eft maintenant un Village de Dauphiné, fitué fur la Du-

rance , à deux lieues au deffus d'Ambrun, près du paffage des Alpes,

qu'on àpelle le Permis Roftan. * Maty , DiBion.

RAMEDAN, anciennement, Andanis Promontorium. Cap de Bar-

barie. Il eft vers le milieu de la Côte de Barca, près de la Ville de

Salone. * Maty, DiBion.

RAMEL1ES ,
que les François écrivent 8c prononcent Ramilly.

Petit Village de Brabant près des fources de la Geete & de la Gef, 6c

qui n'eft remarquable que par la fignalée Bataille donnée près de ce vil-

lage le 23. Mai, jour de. Pentecôte 1706. entre l'Armée delà Reine

d<Tla Grand' Bretagne , des Etats Généraux & de leurs Alliez, com-

mandée par le Prince Duc de Marlborough Se par le Velt-Maréchal

d'Ouwerkerque , 8c celle de France 8c d'Efpagne commandée par l'Ele-

cteur de Bavière 8c le Maréchal de Vtlleroi. Les premiers remportè-

rent une Victoire complette ; 8c les François furent fi épouvan-

tez de leur perte , qu'ils ne fe crurent nulle part en fureté.

Ils ne s'arrêtèrent prefque pas ,
qu'ils ne fe fuffent retirez derrière

leurs vieilles lignes derrière Menin & Courtray, ils abandonnèrent

aufli toute la Flandre 8c tout le Brabant dont les Alliez s'emparèrent.

Et cette Victoire ouvrit le chemin à tant d'autres 8c à tant de Places

prifes , après les plus fameux lièges , dont on eût jamais ouï parler

,

dans l'es Campagnes qui fuivirent celle de 1706. * Mémoires duTems.

RAMESSES, dix-feptiéme Roi de la BaffeEgypte félon le Catalo-

gue de George Syncelle, 8c le premier de la II. Dynaftie des Rois de

la baffe Egypte, commença à régner l'an 1700. avant Jesus-Christ.

Son reene tut de 29. ans: il eut pour fucceffeur Rameffomenes ou

Rameilemenes, qui régna 5. ans. Après celui-ci régna Thufïmarés;

& après lui Ramafle-Seos, dont le règne commence l'an 10Y5. avant

Jesus-Christ: il régna 23. ans. Il y eut après lui trois Rameflés;

favoir Rameffomenos , Ramefle-Tubaë'tes , Rameffé-Varrés, dont

les règnes vont jufqu'à l'an 1215. avant Jesus-Christ. Il eft parlé

dans l'Ecriture, Ceneji 47. -v. 1 1. du pais de Rameffés en Egypte, où

les Ifraëlites habitèrent. Jacob vint en ce pais avec fes enfans l'an

2298. du monde, 1076. avant Jesus-Christ. En ce tems-là le pre-

mier Rameffés regnoit dans la baffe Egypte. 11 y a eu encore des

Rois de ce nom , après que l'Egypte a ete
#
fous la domination d'un

feul Roi;favoir l'an 1093. avant Jesus-Christ, Rameffés qui eut pour

fjccdlèur deux ans après Rimelïër furnommé Miamum. On igno-

re lequel de ces Princes fit faire un Obclilljue le plus magnifique 8c

le plus myllerieux qui eût encore paru. 11 fut élevé dans le temple

du Soleil à Thebes en Egyp;e,où il demeura jufqu'au règne de l'Em-

pereur Conftantin le Grand. Ce Prince le fit tranfporter à Alexan-

drie l'an 334. pour l'amener de là à Conftantinople, lorfque l'on au-

roit bâti lin vailleau qui pût porter une pièce d'une grandeur fi pro-

digieufe. Conftantin étant mort avant que ce deffein fût exécuté,

l'Empereur Confiance fit tranfporter cet Obelifque d'Alexandrie à

Rome l'an 35-2. 8c le fit élever dans le grand Cirque. Sa hauteur

étoit de cent trente-deux pieds , 8c l'on avoit attaché à fa pointe

une boule d'or qui fut abbatuë par la foudre. Confiance y fit

mettre des flammes de métal doré. Lorfque les Goths laccage-

rent la ville de Rome l'an 409. ils renverferent cet Obcliiquc, qui

demeura enfoncé fous le fable jufqu'au tems de Sixte V.

Ce Pape le fit chercher fous terre Se on le trouva rompu en

trois pièces l'an 15-87. On les rejoignit, 8c on dreflâ cet Obelif-

que dans la place de Saint Jean de Latran. On voit lur les qua-

tre côtés de ce merveilleux Obelifque , quantité de figures Se de

caractères hiéroglyphiques, qui contiennent des éloges de R;<mef-

lis félon l'explication que l'on en trouve dans Ammien Marcellin

Liv. XVII. c. 4. Cette manière d'écrire étoit propre aux Egyptiens

qui figuraient, par exemple, la vigilance par l'œil, l'imprudence par

la mouche, l'inftabilité 8c l'éclat des richeffes par la queue du paon,

la prudence par le ferpent, la promptitude par l'épervicr , l'empi-

re par un homme qui étoit debout, ayant le bras droit relevé;

Se ainii de toutes les chofes naturelles ou morales , comme on le

peut voir dans l'explication que le P. Kirchcr a laite de cet Oie-

RAM. RAN.
lifque. * Marsham, Canon. Chron. M. Du Pin, Biblioth. des Hifio-
riens Profanes.

RAMJA.ou REMEJA, fils de Parhos, après le retour de la Cap-
tivité de Babylone, il fut obligé de renvoyer fa femme, parce quel-
le n'etoit par Juive. Efdras,X.zf.
RAMEKENS

, ou , ZEEBURG , Château conftruit par l'Empe-
reur Charles-Quint. Il eft fur la Côte Méridionale de l'Ifle de Wal-
keren en Zelande, environ à une lieue de Fleffingue, 8c de Middel-
bourg. * Maty, DiBion.

RAMORU, Bourg de France dans la Champagne. Il eft fur l'Au-
be

, a fix lieues de Troye vers le Nord. * Maty, DiBion.
RAMOTH , fils de Bani, Ifraëlite, qui après le retour de la Cap-

tivité de Babylone fut obligé de renvoyer fa femme, parce qu'elle
netoit pas Juive. Efdr. X. 29.
RAMSEY, en Latin Limnus , c'eft une petite Ifle dans la Mer

d'Irlande, que les Gens du Pays apellent Lymen, elle eft fur les Cô-
tes du Pays de Gales Méridional, à trois milles de Saint David. Ceft
auflï le nom d'un Bourg ou petite Ville de la partie du Comté de
Huntington

, qu'on apelle Hurftington, vers le Comte de Cambrid-
ge, près d'un Lac de même nom, 8c d'un autre apellé Whittlefèy,
tous deux abondans en poiffon 8c en oifeaux avec quelques rivières,
qui les ratraichiffent. Elle eft fituée dans des fonds marécageux, mais
fertiles. Elle avoit autrefois une Abbaye avec de riches revenus

;
mais que le Roi Henri VIII. abolit. Elle eft éloignée SS- mi\ks An-
glois de Londres. * Moreri Anglois.

RAMSEY, C'eft le fumom du Comte de Dalhufie, dans le Com-
te de Lothian en Ecoffe. Il eft le Chef de la Famille de ce nom

, qui
a produit des perfonnes de mérite 8c furtout pour la valeur. * 'Mo-
reri Anglois.

RAMSEY (Jean; étoit Page de Jaques I. Roi d'Angleterre.
L accompagnant à la Maifon du Comte de Gorvry à Perth en Ecofle,
il eut le bonheur de garentir ce Prince de la Confpiration que ce
Comte 8c Alexandre fon Frère, qui étoit l'un des Gentilshommes de
la Chambre du Roi , avoient tramée contre lui pour le tuer. Eu ré-
compenfe de ce fervice il fut fait Vicomte d'Hadington , 8c pour im-
mortalifer fon action, il eut permiffion de joindre à fes Armes un
bras tenant une épée nuë avec une Couronne au milieu 8c un cœur
fur la pointe , avec ces mots, Hue dextra vindex Princtpis & PatrU.
La 18. année du régne de ce Prince il fut fait Baron de Kingfton fur
la Tamife, 8c Comte d'Holderneff; avec ce Privilège, que toutes
les^ années le 5. d'Août jour confacré a Dieu pour le remercier de ce
qu'il avoit délivré le Roi du danger qu'il avoit couru, lui 8c fes hé-
ritiers mâles porteroient l'Epée de l'Etat devant le Roi. Il fe maria
deux fois. La première à Elifabetb fille de Robert Comte de Suffex
de laquelle il eut deux Fils, Jaques 8c Charles, 8c une fille nommée
Elifabetb. La féconde avec Marthe fille de Gudlaiime Cokain , Che-
valier, 8c Alderman de Londres. Elle lui furvécut, 8c fe remaria à
Montagu Lord Willoughby, fils Se héritier alors du Comte de Lind-
fey. * Dugdale, Baronage.

RAMSEY (Marie) iëconde Femme de Thomas Ramfey, qui fut
Shérif de Londres en 15-67. 8e deux ans après Lord Maire de la mê-
me Ville. Elle étoit fille aînée de Guillaume Dale de Bnftol, 8c s'é-
toit mariée en 1584. Après la mort de fon Epoux, étant fans en-
fans , elle réfolut d'employer fon bien à des œuvres pies, 8c eile le fit
de la manière fuivante. 1. Un entretien pour 2. Directeurs (Fellows)
8e quatre Ecoliers de la Maifon apellée Peter-Houfe à Cambridge; à
quarante Livres Sterling par an, avec trois Bénéfices confidérables,
pour ceux de ces Ecoliers, qui feront jugez capables de les remplir!
2. Un autre don de 40. Livres Sterling, pour l'entretien de fix Eco-
liers à Oxford 8c fix à Cambridge. 3. Une récompenfe pour deux
Sermons, qu'on feroit toutes les années dans l'Eglife de Chrift. 4. Un
gage pour un Maître à écrire, afin d'enfeigner les Pauvres de l'Hôpi-
tal de Chrift. 5. Un Collège libre pour aprendre la Grammaire à
Halftad dans le Comté d'Eiîéx, pour les pauvres. 6. Un don pour
les Pauvres de l'Hôpital de Chrift. 7. Un don confidérable pour trai-
ter les foldats bleilèz. 8. Un autre de 40. Livres par an, outre les
habits, pour dix pauvres lbldats eftropiez.Se autant de pauvres Veu-
ves. 9. Un don de trente Livres par an pour déiivrer des Prifon-
niers pour dettes. 10. Un autre de dix Livres par an pour loulager
les pauvres prifonniers. 11. Un don confidérable pour marier de
pauvres filles. 12. Un autre pour foulager les Pauvres de quatre di-
verfes Paroiffes; outre plulieurs autres dons charitables, qui dévoient
être diftribuez par les Gouverneurs de l'Hôpital de Chrift , favoir le
Maire, l'Alderman, 8e la Communauté de Londres InfpeCtiurs de la
diltribution de tous ces dons. Cette Dame, dont le nom mérite d'ê-
tre immortalifé, mourut en Novembre 1596. 8e fut enterrée à Lon-
dres au coin Sud-Eft du Parquet de l'Autel de l'Eglife de Chrift, où
les Exécuteurs de fou Tcftatnent lui firent ériger un beau monumenr,
qui fut conlumé par l'incendie de 1 666. * Moreri Anglois.

* RAMUS ou LA RAME'E (Pierre) étoit un tres-habile hom-
me, bon Dialecticien, grand Mathématicien 8e de bonnes mœurs. H
a beaucoup contribue au retablillcment des Sciences , Se a excité les
efprits à taire de nouvelles recherches; au lieu de s'arrêter unique-
ment à la Philofophie d'Ariftote. II laiffa par fon Teltamcnt 500.
Livres de rente pour fonder une Chaiie de Mathématiques au Col-
lège Royal. 11 a eu plulieurs Sectateurs en France, en Angleter-
re 8e en Allemagne. Il publia plulieurs Livres de fon vivant. IJ II

faut pourtant avouer qu'il etoit trop fubtil Se que fouvent fes ra-

hnemens ne valoient pas plus , que ce qu'il trouvoit à redire dans
Anjlote.]

RANaLS, Il y a deux Iflcs de ce nom entre les Orcades; l.i

Nor,t-K,mals, qui eft une des plus Septentrionales; Se le SonthRa-
r.als, qui eft des plus Méridionales, n'étant &pltféit de l'Ecoile que
par le petit Deiroit de Pichtland. Elles lbnt toutes deux tort pe-
tites Se peu contiderables. On prend la South- Ranals pour (Ocetis de
Vtolemée, que quelques uns pourtant prétendent être l'Ifle dHoye,
gui clt au Couchant de la South-Ranals. * Maty, DiBion.

* RANATlTES. Scitc des ]uits. Cette ScCtc eft du nombre
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de celles que Philaftre a imaginées. Il eft vrai que les Juifs avoient quel-

que elpece de vénération pour les grenouilles, en mémoire delaplaye

dont les Egyptiens furent frappés par les grenouilles; mais qu'il y ait eu
parmi eux une Secte de gens qui les adoraifent, c'cft ce qui ne iè trou-

vera point. * Philaftrius Evêque de Biek.e,dans la Bibliothèque desFères.

RANCE' (Dom Armand Jean le Bouthillier de) Abbe de la Trap-
pe, naquit à Paris le p. jour de Janvier 1626. Il étoit Neveu du Se-

crétaire d'Etat 8c Surintendant des Finances. Il eut dans fa jeuneife

beaucoup de paillon pour les belles Lettres , & y fit un fi grand pro-

grès, qu'il publia à l'âge de 11. ou 13. ans une nouvelle Edition des

Poëiies d'Anacreon avec des Notes, qui fut imprimée en 1639. Se une

féconde fois en 1647. Il compoia encore une Traduction Françoife

de ce Poète, laquelle fit voir qu'il n'avoit pas moins de goût pour la

Langue Françoife, que d'habileté dans la Langue Grecque. Il reçut

la Tonfure le ai. Décembre 1635-. & fut dès l'âge de dix ans Cha-

noine de N. Dame de Paris. Peu après, le Roi lui donna le Prieuré

fimple de Boulogne proche Chambor. Il fut eniuite pourvu de

l'Abaïe de N. Dame de Val, de l'Ordre de S. Augufti», Se de celle de

la Trappe. 11 étoit encore Abbé de Saint Simphorien de Beauvais

,

Prieur de S. Clementin en Poitou , Archidiacre d'Outrevienne , Se

Chanoine de l'Egliie de Tours. Il le mit dans la Lecture des Pérès,

avant que d'étudier en Théologie; puisqu'à l'âge de 16. ans il étoit

bien inftruit des fentimens de ces anciens Docteurs, en favoit les

plus beaux endroits, & prêcha à la Profeflion d'une de fes Sœurs. Il

étudia depuis en Théologie en Sorbonne, foûiint la tentative à l'âge

de vint-un an, Se fit, eniuite, fa licence avec fuccès. Il reçut l'Or-

dre de Prêtrifele 22. Janvier iâj-i. Se prit le Bonnet de Docteur en

Théologie de la Faculté de Paris le 10. de Février 16^4. Le cours

de les Etudes étant fini, il entra dans le Monde, Se s'y donna tout

entier. Son efprit, fa vivacité, fa delicateiTe, fon bon goût Se la

politeile, le firent aimer des Gens de Cour; Se fa probité Se fa fran-

chife lui attiréient l'eftime de tous les honnêtes gens. L'ambition Se

l'amour de la gloire furent les pallions dominantes. Entre les plai-

nts, il aimoit plus qu'aucun autre celui de la chalîè. Il refufa l'Evê-

ché de Léon par un principe de vanité. Il fe vit Aumônier du Duc
d'Orléans, Se fut un des Députez du fécond Ordre dans l'Aflémblée

du Cierge de i6?f- On lui donna diverfes marques de diftinction

dans cette Allèmblée, Se on le pria même de veiller fur l'Edition

Grecque d'Eufebe , Se de quelques autres Pérès Grecs ^u'on vouloit

faire imprimer. Ou a parlé direrfement des motifs de fa Converfion,

Se de fon retour à une vie réglée , Se exemte des vanitez du lîecle Se

de l'amour des plaints , qui l'avoient prelque entièrement occupé.

Mr, de Maupeou, qui a écrit fa vie, l'attribue à la mort du Duc d'Or-

léans, Se à celle d'une DucheiTe-fameule par fa beauté; mais l'Ab-

bé Marfolier dit que Mr. de Rancé etoit converti avant la mort de

ce Prince. Il dit que cette converfion fut due à diverfes marques

de protection dont Dieu l'avsit honoré. Les balles d'un fufil tire,

qui dévoient le percer, donnèrent dans le fer de fa gibbeciére, qui

para le coup. Helasl que devenois-je, s'écria- t-il en ce moment, y?
Dieu neilt eu pitié de moi ? Une autre fois à Veret étant feul à la

chalîè il defarina un Chafîèur, qui étoit un Ducliiftefameux , fuivi

de plufieurs autres Chaffeurs : quelle puiffiince Supérieure a empêché

que je ne le tuajfe? dit le Duellifte defarme. Quelle protcBion de Dieu

Jînguliére m'a garenti dans cette occafion? dit l'Abbe de lbn côté. Ce
fut, ajoute l'Abbé Marfolier , cette protection divine, Se enfuite la

mort Se les difgraces de pluiîeurs de fes Amis, qui le firent à la

fia rentrer féneufement en lui-même. Le premier Auteur réfute

ce qu'on a dit communément que l'Abbé de la Trappe étant venu
pour voir une Dame, qu'il aimoit, Se l'ayant trouvée dans un Cer-

cueil, la douleur qu'il en avoit conçue, l'avoit déterminé à le re-

tirer du Monde. Quoiqu'il en foit , il fe retira d'abord dans fa

Maifon de Campagne de Veret, -cefia d'être dans le commerce du
grand Monde, Se fe logea, quand il alloit à Paris, à l'Inftitution

des Pérès de l'Oratoire. Voulant, enfuite , embraiîêr un état de
vie, il confulta les Evêques d'Aleth, de Pamiers, Se de Cominges.
Le dernier lui confeilla de fe faire Religieux, chofe à laquelle l'Abbé

de Rancé avoit alors tant de répugnance, qu'il s'écria avec étonne-
ment; moi, me faire Frère Frocar. Etant de retour du voyage, qu'il

avoit fait pour conférer avec ces Evêques, il penfa plus féneufement
que jamais à le féparer de tout commerce du Monde, Se refufa le

grand Vicariat Se même la Coadjutorerie de l'Archevêché de Tours,
poflédé par fon Oncle. Il fe démit enfuite prefque de tous fes

Bénéfices , Se fe retira dans le Prieure de Boulogne près de Cham-
bor, de l'Ordre de Grammont, qu'il s'étoit réfervé avec fon Abbaïe
de la Trappe. Il y demeura quelque tems. Enfin il fe réfolut d'aller

à la Trappe, pour introduire la Reforme dans cette Abbaïe , dont
les Religieux vivoient dans un grand dérèglement. Ne pouvant les

corriger , il fit un Concordat avec eux le 7. Août 1662. par lequel

leur Maifon de la Trappe fut mile entre les mains des Pérès de l'é-

troite Obfervance de Citeaux. Après cela, réfolu entièrement d'em-
brafler la vie Monaftique, il difpofa de fes biens, garda fa Bibliothè-

que pour l'Abbaïe de la Trappe, Se donna le prix de fa Terre de Ve-
ret, qu'il vendit trois cens mille Livres, à l'Hôtel-Dieu de Paris. S'é-

tant ainfi dépouillé de tout ce qui le pouvoit tenir attaché au Mon-
de, Se ayant obtenu du Roi un Brevet, pour pouvoir tenir lbn Abbaïe
de la Trappe en Régie, il prit l'habit de Religion dans l'Abbaïe de N.
Dame de Preieigne, de l'Obfervance de Citeaux, le 23. Juin 1663.

âgé de 37. ans cinq mois. Il y fit fon Noviciat avec ferveur, 6c

ayant reçu fes expéditions de Cour de Rome, pour tenir en Ré-
gie l'Abbaïe de la Trappe , il fit profeffion le 16. Juin 1664. dans
celle de Prefcigne, entre les mains de Dom Michel Guiton, Com-
miflaire du General de l'Ordre. L'Abbaïe de. N. Dame de la Trap-
pe, dont il ada prendre la conduite, Se dont on parle plus au long,
fous ce titre , a été fondée par Rotrott , Comte du Perche , l'an

1140. Elle lbrtit de l'Ordre de Savigny ; mais Sorlon , quatrième
Abue de Savigny , ayant réuni cette Abbaye en 1148. à l'Ordre dé
Citeaux

, le Monaftere de la Trappe palfa dans le même Ordre.
Elle etoit tombée dans ua dérèglement é.royable Se dans une de-
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cadence afreufe. L'Abbé , après avoir introduit la Réforme dans
fon Monaftere, travailla à la défenfc de l'Etroite Obfervance de &
teaux , Se fut député à Rome avec Mr. l'Abbé de Valricher

, pour
la foutenir. Il n'y eut pas la fatisfaction qu'il prétendoit. Alexan-
dre VII. donna un Bref defavantageux à l'Etroite Obfervance , con-
tre lequel l'Abbé de la Trappe revenu en France protefta. On pré-
tend que c'etoit un Bref, que l'intrigue avoit ménagé, Se que la feu-
le faveur avoit obtenu. Dans la fuite les Pérès de la Commune Ob-
iervance ayant obtenu un nouveau Bref, qui renverfoit tout ce qu'il
y avoit de favorable a la Reforme dans le premier les Pérès de l'E
troue Obfervance en apellérent comme d'abus, ^affaire étant ren-
voyée a Rome, ces Religieux eurent recours a 1 autorité du Roi fe
1 Abbe de la Trappe lui prefènta une belle Requête

, pour avoir'des
Commiflàires, qui reglallènt les dificukez , que les Monaftere* de
Etroite Obfervance avoient avec l'Abbé Se le Chapitre General de
Ordre de Citeaux. Le Roi lui en accorda. Mais les Religieux de

la Commune Obfervance eurent encore un Arrêt, qui fes mit a cou-
vert de la peur quils avoient d'être obligez de vivre plus régulière-
ment

,
qu'ils ne vivoient Cet Arrêt étoit néanmoins favorable à laReforme, en ce qu il ordonno.t que l'Abbe de la Trappe exercerait

la Charge de ViUteur Se de Vicaire Général de la Réforme II refu
la cette dignité pour la troiiiéme fois, Se regarda, dit ion Hiltorien
ce jugement comme il avoit fait celui de Rome, lavoir, comme
un effet de la colère de Dieu. L'Abbe- n ayant pu- étendre la Refor!me dans ion Ordre, saphqua fortement a l'établi,- a ia Trappe dans
fa plus grande vigueur 11 compoia aulli un Livre de la fZete des
devons de lEtatMonafiique, qu il eut de la peine à donner au Public,Ce Livre n étant pas ians difficultez , l'Abbe fes expliqua par
Eclairciffemms. Il traduiiit les Ouvrages de Saint DoLhé* c
Grec, & fit une Expiration fur la Règle de Saint Benoit
des Clairets

,
quil prit fous fa conduite, donna lieu a trois petitsEcrits lur la Vifite. qu'il y fit. £n même tems \°lfu1lol

fur la Mort de Dom M„ce. Ces Ouvrages ne demeuré entTastSContradfeWs: car, fans parler d'un Libelle anonyme f l r v
contre fa vie Se contre fes Ecrits, intitulé, Des •

fur le

LAbbaïe

Converfion de l'Abbé de la Trappe , avec des réflexions fur fa vie &
,

attaqua plufieurs endroits dl T^i^feS ÏonlftÏItlS lin orna rnmm.„...... r..- 1- n - i , - .

«iUIUltl-

devinient bientôt publiques

n'etoit

ques, dans un gros Commentaire fur la Régie de Saint B
tut lupnmé Et quelque tems après le P-Mabilt^Z

'sZLivre des Etudes Monafliques, le fentiment que l'Abbe de h Tri
avoit avancé contre l'étude des Moines. L'Abbé v fit une rw,PV
P. Mabiilon y oppofa des Reflexions. 11 y eut uL^ltff*

\

gflexions lous le nom de Frère Colomban. L'Abbé de laV™ '

pondit lui-même: mais fon Ouvrage ne fortit point de fon Uokre"On ht courir en même tems quatre Lettres contre le Livre des De-!vous Monailiques, auiquelles on repondit dans une feule M TA
écrivit aulli une Apologie contre l'Auteur de ces quatre Lettres c„i
lut iupnmee. L'Abbé de la Trappe compofa depuis un ÎS 'Stule, Abrège des Obligations des Chrétiens, & donna au Pub L les Ré-flexes Morales fur Us 4. Evangiles, & enfuite les Infirucliol 1 esMaximes. On avoit imprime quelque tems auparavant fz CoZZ
Chrétienne

, compoiee pour Mad. de Gtufe. Cependant
, on luTecr -

voit de tous cotez, Se il etoit obligé de faire des Réponfes cS
qui a produit ce grand nombre de Lettres fpiritueiles, que l'on aconfervees foigneulement, Se qu'on a données au Public C,A^n,,'i1
écrivit à Mr. l'Abbe Nicaile fur la mort de Mr Arna-tU fi. 1

^

de bruit dans le Monde/ Voici de quelle nîanlSi^
r ^Dodteur^ Enfin

,
vote Mr ArnauU mort : «près aval %ur° fa car.

nere aujfilo.n quda pu ,1 a fauu qu'ellefe fou termina %itZL
d,je, voua bien des quefiions finies: jo» érudition & fin autoiie élZdungrandpoids pour Le Fart,: heureux, qu, n'en a point d'autre que cl

--Jefus-Chrifi. Ces quatre Lignes écrites au lèul Abbé Nicaife
Se on les interpréta d'une manfere, qui

. favorable a la mémoire de Mr. Arnauld. Sui cette lup-
polit.on on écrivit a Mr. l'Abbe de la Trappe pluiîeurs Lettres ano-nymes, Se il en parut une 'allez longue écrite avec beaucoup de W-
vacite Mais on affure que 1 Abbé avoit écrit cette Lettre unique-
ment dans ie deiîein de porter l'Abbe Nicaile, qui avoit toujours
vécu dans des occupations pleines de uimpation, à penler à la Carn
pagne où il s'étoit retire, à la grande affaire de fon falut fans refervê
ôe lans partage. Il fut fort iurpns de voir qu'on avoit interprété fa
penlee autrement, Se qu'on laccufoit d'avoir écrit des chofes dures fa
violentes contre la mémoire de Mr. Arnauld. Pour détromper tout femonde de cette opinion, il témoigna dans [es Lettres; qu'il ne crowit
pas quilluifiit arrive de rien direfur fin fret , qu, tui pu attirer det
répliques & ues réponfes facheujes. du',1 étoit fâche que Mr. Nicaife
eut envoyé ces quatre lignes: mais que cet Abbe etoit excufable- tara
qu'il ny avoit rien vu que ce que Us autres y avaient vu

, & qu'il
avoit été touché du détachement dans lequel l'Abbe de la 'Trappe lui
marquoit qu'un Chrétien devoit vivre. Le Père Jguefncl deiavous
la Lettre écrite a l'Abûe de frappe, qu'on lui attnuuoit, Se témoi-
gna qu',1 n'etoit pas capable de faire courir des Lettres, qui pourroient
donner atteinte a la réputation de ce pieux Abbé. Ce n'eji pas feulement,
ajoutoit-il, parce qu'il y a. plus de trente ans, que je fais proejfion
de l'honorer, efp que je me flatte d 'avoir quelque part à fon amitié-, mais
plus encore farce quon doit ce refpecl à lEfpnt de Dieu, qui règne dans
fes Serviteurs , de ne les pas coutnfter

, & de ne pas nuire à fes œuvres,
en diminuant la réputation des Ouvriers, qu'il a daigné e --ployer, fi
puis bien ne pas convenir de leursfentimens , ni aprouver toutes leurs dé-
marches; mats je ne me dois jamais difpenfer de les traiter avec refpeifi
L'Aooe de la Trappe étant tombé dans une maladie, qui 1'oDliJi.oit

de palier le relte de les jours a l'infirmerie, crut devoir le démettre
de ton AbDaie. Le Roi voulut bien lui donner pour Succelîèux un
Kengieux de la Maifon, & lui laiila le choix du lujet. il nomma
iJoiii z,ozime, a qui le Roi fit expédier le Brevet de l'Abbaïe de la

Trappe, le 20. Juin idpj-. Les Nulles furent expédiées le 20. du
mois de Décembre fuiyant, £4 il prit poifeiiion 1c 22. Janvier iù96,

i ", 3 Mais



4 i4 &AN -
RAa

Mais il mouïut peu de tems après avant l'ancien Abbé, qui eut encore

la liberté de choifir le Religieux qu'il voulut, pour remplir cette Place.

Il fe repentit bientôt du choix , qu'il avoit fait. Le nouvel Abbé fit

une viiite aux Clairets, dans laquelle il fe brouilla avec PAbbeflë, & lui

fit fignifier ,
qu'il renonçoit à la conduite de fon Monaftére. Il mit le

trouble 8c la diviiîon dans la Maifon de la Trappe, en recevant quantité

de Poftulans & en infpirant aux nouveaux Religieux un autre efprit 8c

une autre conduite que celle de l'ancien Abbé. Cela partagea les Re-

ligieux en deux efpéces de partis, que l'on apelloit l'ancien & le nou-

veau Bureau. Il entreprit de le mettre en poffeffion de l'Abbaïe de

l'Eltrées, pour y placer, fous prétexte d'infirmité , les Religieux , qui

l'incommodoient à la Trappe. L'ancien Abbé n'aprouva point cette ré-

folution, 8c le Roi informé de cet établiflëment fait contre les formes

de l'Etat, fit retirer le nouvel Abbé 8c fes Moines, 8c lui fit faire dfes

reproches fur fa conduite. L'ancien Abbé écrivit en fa faveur , mais

il trouva le moyen de tirer de lui quelque tems après une démifïïon
,

.qu'il fit remettre entre les mains du Roi. Le nouvel Abbé , qui ne croyoit

pas que la chofedût aller fi loin, fe donna beaucoup de mouvement,

pour empêcher que cette démiffion n'eût fon effet. Ii fit figner une

Requête à un grand nombre de Religieux de la Trappe, pour deman-

der qu'il fût confervé.Il accula l'ancien Abbé 8c les Religieux de Janfé-

nifme. Il fit accroire, qu'on ne vouloit le dépofer, que pour mettre

un Janfénifte à fa place. Il fit un voyage à la "Cour ; mais tous ces

ftratagêmes furent inutiles, 8c l'ancien Abbé ayant nommé trois fujets

au Roi, ce Prince fit choix de Dom Jaques de la Cour pour Abbé de

la Trappe ,
qui , ayant obtenu fes Bulles , dépoffeda l'Abbé en charge.

Celui-ci fe retira avec trois Religieux. La paix étant rendue à la Trap-

pe, les infirmitez de l'ancien Abbé augmentèrent 8c l'emportèrent en-

fin le 26. Octobre 1700. Il mourut couché fur la cendre 8c fur la

paille en préfence de l'Evêque de Seez , 8c de toute fa Communauté , dans

des fentimens d'une pieté exemplaire. * Manpeou Curé de la Ville de

Kanancourt , la vie de l'Abbé de la Trappe. L'Abbé de Marfolier ,vie

du même Abbé.

RANDASSO, petite Ville de la Vallée de Demona, en Sicile , fituée

fur la rivière de Cantara, au pié du Mont Gibel du côté du Nord. On
croit que cette ville eft l'ancienne Tiff», Thiffe , laquelle pourtant quel-

ques uns mettant à Tiff» , village de la même Vallée près de Gangi.

* Maty, DiSion.

RANDERSEN, petite Ville de Dannemarc. Elle eft dans la Jutie

Septentrionale, fur la rivière de Gute, à fix lieues d'Arhufen , vers le

Nord. * Maty, Diftion.

RANGNIT, petite Ville de la Pruffe Ducale.
^
Elle eft vers les con-

fins de la Samogitie, fur la rivière de Niémen, à vint-deux lieues de

Konigsberg, vers le Levant; * Maty, Diélion.

RANGOUSE Auteur François fous le régne de Louis XIV. qui a é-

crit des Lettres Amplement pour en tirer du profit II en avoit com-

pofé un Recueil , qu'il avoit fait imprimer fans chifre , de forte que

le Relieur de ce Livre mettoit ceile que l'Auteur vouloit la première, 8c

par ce moyen tous ceux à qui il donnoit ce volume fe voyant à la tête

s'en trouvoient plus obljgez. „ Les Lettres du bon homme Rangou-

„ fe, dit Sorel, peuvent être apellées à bon droit Lettres dorées , puis

„ qu'il fe vantoit de n'en compofer aucune à moins de vint ou trente

„ piftoles, n'en faifant guère, que pour les perfonnes de la plus haute

„ condition, 8c qui avoient moyen de les payer. Elles étoient toutes

„ comme des éloges fuccints de ceux à qui elles s'adreffoient , rapor-

„ tant leurs meilleures qualitez Se leurs plus mémorables actions; avec

„ plufieurs complimens pour ceux dont il n'y avoit pas beaucoup de

„ chofesàdire. * Sorel, Biblioth. Franc. Mad. deScudcri, Conver-

fàtions fur divers fujets. Tom. 1.

RANTZOW, Château de la Wagrie , contrée du Holftein. Il eft

à trois lieues d'Eutin, du côté du Nord. Ce lieu a donné le nom aux

Comtes de Rantzaw , l'un defquels fut tait Maréchal de France en

1645-. Il en eft parlé dans Moreri. * Maty , Diclion.

RANUZZI (Angelo) Bolonais, Archevêque de Damiette , puis E-

vêque de Fano, fut Nonce en Pologne, puis Nonce extraordinaire en

France. Ce fut pendant cette dernière Nonciature que le Pape Inno-

cent XI. le nomma Cardinal le 2. Septembre 1686. puis Archevêque

de Bologne. 11 mourut à Fano le 27. Septembre 1689.

RAON. Il y. a deux lieux de ce nom en Lorraine. Raon fur plai-

ne, eft à la fburce de la Plaine; Raon l'Eftape , eft à l'embouchure de

la même rivière dans la Meurte, environ à douze lieues au deffus de

Nancy. * Maty, Dicîion.

RAOUL de Colonne, Chanoine de Chartres , a compofé vers l'an

1 290. un Traité de la Tranflation de l'Empire , adrefîé à Lambert de

Caftille, Profeffeur en Droit, pour prouver que ce font les Papes qui

ont transféré l'Empire des Grecs aux Latins. Cet Ouvrage a été don-

né au public par Goldafte, dans le II. Tome de fa Monarchie. Il eft

affez bien écrit, 8c rempli de quantité de faits importans ; mais il eft

plein de préjugés en faveur de la Cour de Rome, qui lui font foûtenir

un faux lyftême. * M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Bcclefiafti-

ques XIII. pecle.

RAOUL ouRADULPHE Higden ou Hikeden, Moine Bénédic-

tin de Chefter en Angleterre , eft Auteur d'un grand Ouvrage Hiftori-

que, intitulé, le Volychronique depuis la création du monde ju/qu'à l'an

I 3S7- *5U' a ^ traduit en Anglois, l'an 1297. par Jean de Trevi(i,8c

continué en Latin par Jean Malrarne, Moine.de Winchefter, qui a

auffi compofé un Traité des Vifions, vers l'an 1332. Il y a quantité

de manuicrits de l'original du Polychronique , dans les Bibliothèques

d'Angleterre, avec une continuation julqu'à l'an 1460. Higden avoit

encore compofé des Diftinétions fur la Thcologie; le Miroir des Cu-
rés; un Commentaire fur Job & fur le Cantique des Cantiques; 8c des

Sermons. Il eft mort l'an 1363. ayant 64. ans de profcflion Monafti-

que. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. XIV. fade. \

RAOUX
( ) Opérateur de Cauviffon gros bourg dans le

Bas Languedoc s'aquit quelque réputation vers le milieu du dix-feptié-

me fiécle, par fa nouvelle méthode de tailler de la pierre, ayant porté

plus loin que ceux qui l'avoient précédé l'ufage du périt apareil , qu'il

pratiquent fur les perfonnes âgées de même que fur les entans. Voici
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comment il s'y prenoit. Il faifoit fituer le malade , comme on fait

pour le petit apareil , fur les genoux d'un valet fort & vigoureux : puis

il introduifoit le doit indice avec celui du milieu dans le fondement,

8c pouffant le coude la veine avec le pouce vers la cuiffe gauche , il

raifoit de la main droite fon incifion avec fon biftouri ,au périnée, dans

l'endroit ordinaire, un peu à gauche , 8c ouvroit le cou avec les té-

gumens , qui fe trouvoient lors deflus , 8c en même tems pouffant la

pierre, avec fes doits qui étoient dans le fondement , 8c la dégageant

avec l'indice de la main droite , il la faifoit fortir dehors. Enfuite

ceffant de tenir le cou de la veffie en fujettion du côté gauche, ce cou.

reprenoit de lui-même fa place naturelle; 8c il fe trouvoit que h playe

de la véffic ne répondoit plus à la playe des tégumens , mais en étoit

couverte: 8c le malade ne rendoit plus fon urine par la playe, qui fc

refermoit très-facilement. Raoux fe rendit à Bourdeaux en mille fix

cens foixante trois, 8c y tailla quatre- vint-deux perfonnes, de tous â-

ges & des deux fexes. Mais entre ces perfonnes y en ayant quelques

unes qu'il n'avoit fait que femblant de tailler , 8c qui continuoient de

fentir des douleurs 8c de fe plaindre , comme auparavant , 8c Raoux
s'apercevant que tout le monde commençoit à en murmurer , il prit

le parti de quitter Bourdeaux , ce qu'il exécuta le douzième du mois de

Novembre, après y avoir gagné plus de douze mille livres. L'année

fuivante il alla à Paris. Il y fit plufieurs cures , mais un Chirurgien

nommé Jérôme Collot vit que Raoux, qui tailloit un vieillard , lùp-

pofoit une pierre, en la place de celle du patient , qu'il n'avoit point

tirée, le déclara fur le champ, 8c foûtint que le malade n'avoit point

été taillé. Les douleurs le reprirent en effet , Collot le tailla , 8c lui

tira plufieurs pierres. Raoux bien confeillé s'enfuit, 8c le vint-quatriè-

me d'Août mille fix cens foixante quatre , il remonta par eau à Au-
xerre, pour fe rendre, difoit-il, à Nîmes, où il avoit fa famille. Oa
lui rend ce témoignage, qu'il étoit très-bon artifte

, quant à la main:

mais on prétend qu'il étoit ignorant dans l'Anatomie 8c dans toutes les

autres parties de la Chirurgie. S'il y a quelque envie mêlée dans ce ju-

gement, ou s'il eft tout-à-fait fincére,ce n'eft pas à nous à en décider.

* Jean\Mery, Obfervations fur la manière de tailler dans les deuxfexes. Sec.

RAPERSCHWYL , c'eft une jolie ville de la Suiffe. Elle eft forti-

fiée , défendue par un Château 8c fituée fur le Lac de Zurich à cinq

ou fix lieuëes de la ville de ce nom , vers le Sud-Eft. Cette ville , où
l'on paffe le Lac fur. un pont de bois de dix-huit cens cinquante pas de

long, a eu autrefois fes Comtes particuliers. La Maifon d'Autriche la

poffeda auflï. Mais l'an 1458. quelques Cantons Suiffes s'en emparè-

rent. Elle a depuis joui de fes anciens privilèges, fous leur protection.

* Moreri Anglais. Maty, Diclion.

RAPHA, très- fameux dans l'Ecriture, pour avoir eu pour fils qua-

tre géans d'une grandeur prodigieufe. Le premier s'apelloit Jifçbi-be-

nob ou Jefpinebob, 8c fut tué par Abifcaï fils de Tferuja. Le lécond

Saph ou Sophi, fut tué par Sibbecai ou Sabachaï de Hufçathi. Le troi-

sième Goliath, ou félon la verfion de' Genève , le frère de Goliath,

mais peut-être y a-t-il eu deux perfonnes de ce nom , celui que Da-
vid tua, 8c celui-ci, qui fut tué par Elhanan fils de Jahare Oreguim,

Bethléhémite, dans la bataille, qui fe donna en Gob. Le quatrième

n'eft pas nommé dans l'Ecriture. Il eft feulement dit de lui , qu'il a-

voit iix doits en chaque main 8c fix orteils en chaque pié. Il fut tué

en la bataille qui fe donna en Gath. Ce fut Jonathan fils de Sçimha,

frère de David, qui le tua. II. Samuelfihap. XXI. Cela arriva l'an

du Monde 3014. avant
J.

C. 1037. Simon, Diliionaire de la Bible.

RAPHA , c'eft auffi le nom d'un cinquième fils de Benjamin , l'un

des douze Patriarches. I. Chroniq. VIII. 2.

RAPHA , il y en a un de ce nom fils de Binha 8c petit-fils de Motfa,
de la même Tribu de Benjamin. I. Chroniq. VIII. 37.

RAPHAËL ou Rephaél, fils de Scemahja de la Tribu de Levi, 8c

l'un des Portiers du Temple de Jérufalem. I. Chroniq. XXVI. 7.

RAPHAËL D'AREGIO, étoit fils d'un Payfan, qui lui failbit gar-

der des Oyes. Il fe déroba de fon père 8c s'en alla à Rome , où

il fe laiflà aller au mouvement du Génie extraordinaire qu'il

avoit pour la Peinture ; 8c s'étant mis fous !a Difciplinc de

Frédéric Zucere Peintre fameux , où il ne fut qu'un an , il y fit un ii mer-

veilleux progrès, qu'il étoit prefque égal à fon Maître. Il a fait plu-

fieurs belles chofes dans le Vatican , à fainte Marie Majeure , 8c en

d'autres lieux de Rome. Il étoit beau 8c bien fait , 8c l'on dit qu'é-

tant devenu amoureux d'une jeune Fille , fa paffion fut fi violente,

qu'il en mourut. Il avoit un camarade nommé Paris, qui l'aidoit dans

fes Ouvrages. * De Piles, Abrégé de la Vie des Peintres.

RAPHAËL, Rabbin de Nurlic, fils de Gabriel , a écrit un Livre

de Spiritualité, divifé en trois parties ; la première, lùr le fonde-

ment de la Loi; la féconde, des Oeuvres de mifericorde; latroiiieme,

des bonnes Oeuvres. Cet Ouvrage a été imprimé à Venifc l'an 1^79.
* Bartholocci , Biblioth. Rabbin. M. Baihage, Hift. des Juifs , depuis

J. C. jufqu'h prefent.

RAPHANE'E, ou Raphané, Raphnnea, Ville de la Cœlcfyrie, dans

le Patriarchat d'Antiochc, ruinée préfentement, 8c qui étoit Epifcopa-

le. * Baudrand. De Comanville, Tables Géographiques , &e.
RAPHANE, Ville de Medie, fur les frontières de la Parthie. *P/«-

ne. Baudrand.

RAPHEI , Bourg de la Grèce. Il eft fur la côte Orientale de la Li-

vadie, à quinze lieues de la ville d'Athènes, 8c il a un petit port, a-

pellé anciennement Panormus Portus. * Maty, Diâïion.

RAPHIA, Ville de la Paleftine , près de celle de Gaza. Strabon'.

Baudrand.

RAPHON, Ville de la Paleftine dans le Pays de Galaad.qui apartc-

noit à la Tribu de Gad. Ce fut là où Judas Machabce detit l'Arméj

de Timothée. I. Machab. V. 37.

RAPHU, perc de Palti de la Tribu de Benjamin, lequel Pal ti fut

nommé pour aller épier le Pays de Canaan , de la part de h Tribu.

Ntmbr. xi 1 1. 10.

* RAPIN (Nicolas) Poète François. Il laiffa en mourant le foin

de faire imprimer fes Poëfics à M. Gillot, Confciller au Parlement, êc

à M. de Sainte-Marthe. On trouve une bonne partie de ic-s vers La-

tins au troiliéme tome des Délices des Poètes Latins de France. On
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a eftimé particulièrement fes Epigrammes , à caufc de leur fei , 8c du

tour aifé qu'il leur a donné. Rapin voulut auffi fe tourner à la Poëlie

Françoife , & voulut y introduire un nouvel ufage, qui n'a pu s'établir.

Négligeant la rime, il entreprit de faire des vers comme les anciens

Grecs & Romains, fur la mefure de leurs pieds j mais on s'eft conten-

té de louer fes efforts,& la bonne volonté qu'il a eue de faire honneur

à fa patrie. Parmi fes vers François, on a eftimé les plaifirs du Gen-

tilhomme Champêtre , qui parurent l'an 15-83. & ce qu'il fit l'année

précédente, à l'occafion de la fameufe Puce, que l'on trouva fur la fil-

le de Madame des Roches, 8c qui .fournit la matière à tant de vers des

meilleurs Poètes de ce tems-là.

RAPO, Rapoe. C'étoit autrefois une petite Ville, maintenant ce

n'eft qu'un village avec Evêche , fufragant d'Armagh. Il eft dans l'Ul-

tonie , en Irlande, à cinq ou fix lieues de Londonderri, vers le Sud-

Oueft. * Maty, Diction.

RAPOLLA , petite Ville Epifcopale , avec tître de Duché. Elle

eft dans la Balîlicatc, Province du Royaume de Naples, à cinq lieuë's

de Cirenza, dont fon Evêché cft fufragant. Le 8. Septembre 1694.

Un tremblement de terre abbattit à Rapolla une centaine de mailbns

,

& ébranla un grand nombre d'autres. * Maty, Ditiion.

RAPOLSTEIN, Ribaupierre , petite Ville de la Haute Alfacc,

fituée à trois lieues de Colmar, vers le Nord. Rapolftein eft Capitale

d'une grande Seigneurie , qui conlïfte en fept Bailliages , où l'on voit

S. Bilt, Rapolswhir, Kintsheim, Amerfwir , Gemer , Sultabach,

fainte Marie aux Mines, & Zellenberg. Elle eft une dépendance de

la Principauté de Birkenfeldt. * Maty, Ditiion.

RAPPOLT (Frédéric) de Reichenbach, naquit en 1615-. 8c mou-

rut en 1677. 11 enieigna premièrement laLogique & enfuite la Théo-

logie à Leiplic. Il a laiffe un Commentaire fur les Satyres d'Horace.

Et a fait des Obfervations qu'on dit très-exa£tes fur les Epitres de S.

~£*ul aux Colofliens Se à Tite. * Konig , Biblioth.

RASCHED Ben Mofiarfched, c'eft Rafched BillahXXX. Khalife de

la Maifon des Abbaffides, qui fuceeda à ibn Père, l'an J29. de l'Hegi-

re. Pour avoir voulu fe difpenfer de payer à MaJJbud Sultan de la pre-

mière Dynaftie des Selgiucides une fbmme, que fon Père lui avoit pro-

mife , 8c iecouer le joug de ce Sultan , il fe vit affiégé dans Bagdet

,

8c obligé de s'enfuir iëcrétement de peur d'être pris. Mais fa condition

n'en fut pas meilleure, puis qu'il fut tué par des affaffms .après un peu

plus d'un an de régne. * D'Herèelot, Biblioth. Orientale.

RAS DE BLAQUET, ou, d'Aldernay, en Latin Ebodu Fretum.

C'eft un petit détroit de la Mer de Bretagne. Il eft entre l'Ifle d'Alder-

nay, & le Cap de la Hogue en Normandie. * Maty, Ditiion.

RASCIE, C'eft une contrée de la Turquie en Europe. Cetl la par-

tie Septentrionale de la Servie. Elle prend fon nom de la rivière de

Rafca, qui fe décharge dans la Morawe. Ses principales villes font Bel-

erade, Semendrie, Se Galombaz. Il eft fouvent parlé des Rafciensha-

itans de ce Pays dans les Nouvelles publiques. Il a eu autrefois les

Rois particuliers. * Maty, Ditiion.

RASEN , Bourg d'Angleterre dans la Contrée du Comté de Lincoln,

qu'on apelle Walhcroft , ainfi nommé pour le distinguer de trois au-

tres Rajens de la même Contrée , qui n'ont pas le Privilège d'être ap-

peliez, ville avec Marché, comme parlent les Anglois. Moreri An-
glais.

RASLAPHE , ancienne petite Ville de Syrie. Elle eft Archiépifco-

pale, Se fituée près de l'Euphrate, vers les confins de l'Arabie défèrte.

* Maty, Ditiion.

RASOCALMO, ou Martello, anciennement Phalacrium , Fala-

crium, Cap de la Vallée de Demona en Sicile. Il eft fur la Côte Sep-

tentrionale , près du Bourg de Rafocalmo , au Couchant du Cap de

Faro, & au Nord de la Ville de Meffine. * Maty, Diction.

RASPONI, (Cefàr) Cardinal, natif de Ravenne ; après avoir été

Référendaire en l'une 8c l'autre Signature, fut Secrétaire de la Conful-

te, & nommé Cardinal;» petto parle Pape Alexandre VII. le
14..

Jan-

vier 1664. qui le déclara le if. Février 1666. Il eut le titre de S.

Jean Porte-Latine, fut Légat d'Urbain l'an 1668. 8c mourut à Rome
le 21. Novembre 167^. en fa 61. année.

RASSAN, (Barlier) Amiral Portugais , renégat , commandoit la

flotte des Algériens , pour la défenfe du Fort de la Goulette. Il fut

tué dans le combat âgé de 1 oj". ans , défendant fon vaiffeau contre le

Duc de Beaufort qui l'attaqua l'an 166f. * Mémoires du Ums.
RASTAT, Bourg de l'Archevêché de Saltzbourg , Province du

Cercle de Bavière. Il eft fur la rivière d'Ens, aux confins de l'Autri-

che Se de la Stirie , 8c à dix lieues de la Ville de Saltzbourg , vers le

Levant. * Maty, Ditiion.

RASTAT, Ville du Marquifat de Bade en Souabe. Elle étoit au-

trefois Impériale & libre; mais elle dépend maintenant du Marquis de

Bade, 8c elle eft fituée fur le Murg, à une lieue 8c demi de la Ville de

Bade, vers le Nord. C'eft là où fe traita 8c fe conclut en 17 14. la

paix entre l'Empereur 8c le Roi de France , par le Miniftére du Prin-

ce Eugène de Savoye, 8c du Maréchal deVillars. * Maty, DiBion.

Mémoires du tems.

RASUNTZ , petite Ville de Pologne , dans la Mazovie. Elle eft

dans le Palatinat de Ploczko, à neuf lieues de la ville de ce nom, vers

le Nurd Oriental. * Maty, Ditiion.

RAT, les Phrygiens avoient beaucoup de vénération pour les Rats,

fclon le témoignage de Clément Alexandrin. „ Volemon, dit-il , rapor-

„ te que les Troyens rendent un culte Religieux aux Rats , qu'ils apel-

,, lent Smintheus , parce qu'ils avoient une fois rongé les cordes des

,, Arcs de leurs Ennemis; 8c c'eft pour cela qu'on avoit donné l'épi-

„ théte de Sminthien à Apollon. Et Strabon parlant de la Statué de ce

„ Dieu , dit qu'il avoit un Rat à fes pies. Le culte des Rats paroit

encore plus ancien dans les Auteurs. Hérodote raporte que Sennacherib

Roi des Afîyriens ayant conquis l'Afie fit la guerre aux Egyptiens; 8c

que Sethon Roi d'Egypte & Prêtre de Vulcain, n'ayant pas affez de Trou-
pes pour fe détendre 8c s'etant confié aux Dieux , s'avança jufques à

Pélufe, où il campa , 8c qu'une troupe effroyable de Rats fàuvages fe

rendit la nuit au camp des Ennemis, 8c rongea leurs arcs , leurs flè-

ches , 8c les courroyes de leurs écus , eu forte que le lendemain le
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voyant fans armes, ils fe retirèrent en diligence avec grande perte de
leurs Soldats. Hérodote ajoute qu'il a vu la ftatuë du Roi Sethon
placée dans le Temple de Vulcain , tenant un rat à la main , & cette

!
Infcription, Que ceLi qui me regarde aprenne à révircr les DieuXi
Les Égyptiens avoient accoutumé de marquer dans leurs Hiérogly-
phiques la deftruéfion de quelque chofe par un Rat qui mange 8c qui
détruit tout ce qu'il peut , comme on l'aprend dans le premier Livre
d'Horus Apollo. L'Abbé Danet.
RATCLIFFE (Jean) fut honoré de l'Ordre de la Jartiére pour les

bons fervices qu'il rendit aux Rois d'Angletcrrc.Hwwj V. 8c Henri VI. Mais
Jean Ion fils 8c fucccflcur perdit la tête fous le Régne d'Henri VU. pour
avoir favorifé Perkin IVarbeck ,qui feignoit être Richard Duc d'Yorck»
le fils cadet du Roi Edouard IV. Mais Robert fils 8c hériiierdece der^
nier, fut rétabli dans fes dignitez fous le même régne. Et la 1. année
du régne de Henri mi. il obtint un Aâe du Parlement pour caffer
cette Accufation. Il fut fait Vicomte de Fitz-Walter , la dix-feptiéme
année du régne de ce même Prince. Il foufcrivii les Articles envoyez
au Roi contre le Cardinal Hoolfey, 8c ayant été fait Comte de Suffex
la 2i. année du même Régne, il fe joignit aux autres P^irs du Parle-
ment, pour la déclaration qu'on envoya au Pape Clément VU. A Robert,
fuceeda Henri, 8c à Henri Thomas, que la Reine Marie envoya Ambaflà-
deur en Efpagne, pour traiter de ton mariage avec le Prince Philippe,
après quoi il fut député en Irlande. La Reine Elisabeth le fit fon Grand
Chambellan. Il mourut fans enfans , 8c ibn Frère Henri lui fuceeda;
dont le fils Robert mourant auffi fans enfans, Henri Mildmay de Muliloj
dans le Comté d'Eflex, Chevalier, fils 8c héritier de Thomas Mildmay,
8c de Françoife fa femme , fille à'Henri Comte de SufTex , 8c à'Anne
fa féconde femme reclama le tître de Lord Fitz-Walter ; dont Benja-
min fon frère & héritier jouît; ledit Henri étant mort peu après. Ce
Benjamin Lord Fitz-Walter vivant en 1701. a époufé Catherine , fille

8c co-héritiére de Thomas Vicomte de Fairfax, d'Emmeley en Irlande,
de laquelle il a trois fils, Charles, Benjamin, 8c Gautier. * Dugdale

t

Baronage.

RATENOW, petite Ville de la Moyenne Marche de Brandebourg.
Elle eft aux confins du Duché de Magdebourg , fur l'Hawel , à fept
lieues au deflus de la ville de Brandebourg. * Maty, Diction.

* RATHERE, ou RA.THIER,. Moine de Lob, ou Lobbes , Ab-
baïe du Faïs-iias fur la Sambre , dans le Diocefe de Cambi ay , vivoit
dans le X. liecle,- II fut mené en Italie par Hilduin, qui avoit été de*
pouillé de l'Evêché de Liège. Cet Hilduin fut nommé par le RoiHu*
gués à l'Evêché de Vérone, avec promeffe d'être élevé à un fiege plus
confiderable, Se que l'Evêché de Vérone feroit donné à Rathere. En
effet, l'Archevêché de Milan étant devenu vacant, Hugues envoïa Ra-
there à Rome pour approuver la tranflation d'Hilduin à ce Siège. Quoi
que Hugues eût changé de fentiment, Rathere ne laifla pas de réulfir

à la Cour de Rome, 8c obtint non feulement la tranûation pour Hil«
duin, mais auffi l'Evêché de Vérone pour foi. Hugues fut obligé com-
me malgré lui d'accorder l'Evêché de Vérone à Rathere; mais il vou-
lut l'obliger à fe contenter d'une partie du revenu, Rathere n'aïant pas
jugé à propos de condefeendre à une proposition i\ deraifonnable , Hu-
gues chercha des prétextes pour le châtier , 8c l'aïant aceufé d'avoir fa-

vorifé Arnoul, qui s'étoit emparé de Vérone, il le fit mettre dans la

Tour. Quand il eut repris cette ville, Rathere y fut deux ans Se de»
mi en prifon, 8c de-là fut obligé d'aller en exil, où il paflà cinq annéesj

après lefquelles il revint en Italie, dans l'eiperance de rentrer dans fon
Eglife. En revenant, il tomba entre les mains deBerer.ger.qui le tint

trois mois 8c demi prifonnier , par les confeils de ManafTes Archevêque
de Milan. Il fut enfuite mené à Vérone, 8c reçu par Milon Comte
de cette ville; mais Manaflés ayant ordonné un autre Evéque de Vé-
rone , l'Empereur Lothaire donna ordre à Rathere de fe retirer. Il

s'en alla en Provence, Se de-là retourna à Lobes, 8c enfin fut rappelle

par l'Empereur Ochon qui le mit auprès de fon frère Brunon. Celui-

ci aïant été fait Archevêque de Cologne l'an of 3. fit donner à Rathe-
re l'Evêché de Liège; mais en aïant été depofledé deux ans après , il

fut rétabli dans ibn Evêché de Vérone , par un Concile de Pavie. Les
querelles qu'il eut avec fon Clergé l'obligèrent bien-tôt de fe retirer. Il

vint en France, où il acheta des terres, 8c trouva moïen d'avoir les

Abbaïes de faint Amand d'Aumont 8c d'Auney. Il mourut dans cette

derniere'l'an 972. Cet Evêque a compote plufieurs Traités, dont une

grande partie a été recouvrée 8c donnée au public, dans le fécond To-
me du Spicilege de Dom Luc d'Achery. Il y a des Apologies pour

fes malheurs 8c pour fa defenfej des Ordonnances Synodales; des Let-

tres 8c des Sermons. Son ftyle eft obfcur 8c embaraffé, mais affez pur

dans les termes. Ses exprelfions font vives 8c piquantes. Il favoit les

Canons , 8c avoit lu les Pères Latins. Il reprend avec aigreur les vi-

ces 8c les dereglemens de fon tems , tans épargner perfbnne , 8c atta-

que particulièrement les mœurs corrompues des Eccleiialtiques. *Sm
gebert, in Cat. c. 12S. & in Chron. ad A. C. 928. & 932. Luit-

prand, /. 3. ChapeauviUe, deGeJ!.Rat.i»Epifc.Leod.Baronms,in An-
nal. Valere André, Biblioth. Belg. Voffius, de Hift. Cat. I. 2. c. 19.

39. Gefner. Poffevin. Le Mire. M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs

Ecclefiaftiques X. fiecle.

RATIONAL, Voyez Pectoral.

RATOLFZELL, petite Ville du Landgraviat de Nellenboarg, en

Souabe. Elle eft fur le bord Septentrional du Lac de Zell , à quatre

lieues de Confiance, vers le Couchant. * Maty, Diction.

* RATRAMNE, BERTRAND ou IMTRAN, Prêtre 8c Moine

de l'Abbaïe de Corbie, dans le IX. fiecle. Il y a trois Tradudtions

Françoifes du Livre de Ratramnc, du Corps & du Sang de Notre Sei-

gneur, l'une faite par un Proteftant de Grenoble, l'autre par le Mini-

ftre Alix, & une troifiéme faite par M. Boileau, Docteur de Sorbon-

ne , qui foûtient dans la Préface que cet Auteur eft Catholi-

que.

On a auffi difputé fi le Traité du Corps & du Sang dejEsus-C-HRisT

étoit véritablement de Ratramne , comme il fut imprimé pour la pre-

mière fois l'an 13-32- à Cologne par les foins des Proteftans d'Allema-

gne. Plufieurs Catholiques s'en défièrent, 8c fans l'examiner, le cru-

rent favorable à l'erreur des Proteftans fur l'Euehariftie, & s'en fut af-
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fez pour le dire fuppofé. Sixte de Sienne, Defpenfe , Genebrard de

Saintes furent de ce fentiment: il fut mis après , par le Concile de

Trêves, au rang des Livres défendus. Le Pape Clément VIII. le re-

jette auffi comme hérétique.., ce qui fut fuivi par Bellarmin , Quiroga

,

Sandoval & Alanus. Le Cardinal du Perron ne le crut pas iuppoté;

mais il ne fut pas favorable à fa doctrine. M. de Sainte Beuve , Pro-

feffeur Roïal en Sorbonne , foûtint l'Orthodoxie de ce Traité dès l'an

iûj-j-. M. de Marca ne fut pas de fon fentiment. L'imprimé donnoit

à l'Auteur le nom de Bertram. Enfin on connut que Bertram étoit le

même que Ratramne. Uflferius eft le premier qui l'ait rapporté fous

le nom de Ratramne.- M. de Marca a pourtant prétendu depuis que

le Livre qui porte le nom de Bertram, neft point de Ratramne, mais

de Jean Scot Erigene. On voit ce fentiment dans une Lettre de ce

Prélat au P. d'Acheri, laquelle le trouve dans les 2. Tomes du Spici-

lege donné l'an 16/7. Le P. Paris Chanoine Régulier de fainteGene-

vievé , 8c depuis le P. Hardouïn Jefuite ont fuivi M. de Marca.

Mais depuis que le P. Mabillon a trouvé un manuferit dans l'Ab-

baïe de Lobes, écrit dans le IX. fieele, qui porte pour titre, Incipit

Liber Ratramni de Corpore & Sanguine Domini, joint au Traité de la

Prédestination fous le même nom de Ratramne; 8c un ancien Catalo-

gue des livres de cette Abbaïe fait l'an 1049. où il eft coté en cette ma-

nière : Ratramni de Corpore & Sanguine Domini. L. I. Ejufdem de Pra-

defiinatione ,
&c. il n'y a plus à douter que ce Livre ne foit de cet

Auteur. Le même P. Mabillon a vu en Allemagne un autre manuferit

du X. fieele qui étoit pareil à celui de Lobes. M. Boileau , Docteur

de Sorbonne, pour lors Doien à Sens, donna l'an 1686. ce- Traité de

Ratramne plus correct qu'il n'avoit encore paru, 8c collationné fur la

copie que le P. Mabillon avoit faite fur le manuferit de Lobes. Il y
ajouta une Traduction Françoife , 8c des Notes , avec une Préface

,

dans laquelle il montre que le fentiment de Ratramne eft Orthodoxe.
* Sigebert, de Script. Eccl. Trithême, in Catal. Script. Illuft.Du Per-

ron, /. 1. Euch. c. 1. &c.M.DuVin,Biblioth.desAut.Eccl.IX. fieele.

RATTENBEY, ou, Rundneby, petite Ville de Dancmarc. Elle

.eft fituée fur la côte Occidentale de l'Ifle de Bornholm. * Maty,

Diction.

RATTONSAU, ou, l'Ifle de S. Etienne. C'eft une petite Me de

Provence. Elle eft à une lieue de Marfeille , 8c n'a rien de considéra-

ble que le Fort de Rattoneau , bâti pour la fureté de la Rade de Mar-
feille, de même que le Château d'If. * Maty, DiBiin.

RAU, nom commun des Docteurs Hébreux, eft donné au dernier

des Tanaites. On croit qu'il eft mort l'an 243. après avoir fleuri dans

les Académies de Nahardea & de Sara. On lui attribué un Commen-
taire fur le Livre de Ruth; une Explication des endroits difficiles de la'

Mifne; 8c d'autres Ouvrages qui ne font pas anciens. * Bartholocci,

Biblioth. Rabb. M.Bafnage, Hift. des Juij's depuis
J. C. jufqu'à prefent.

RAVA1LLAC ("François} natif d'Angoulême, tua Henri IV. Roi de

France le quatorzième jour de Mai de l'année mille iîx cens dix. Ce
Prince alloit dans ion carofle à l'Arfenaj , pour conférer avec le Duc
de Sully Surintendant des finances 8c Grand Maître de l'Artillerie. Ravail-

lac lui donna deux ou trois coups de couteau , dont l'un lui coupa l'ar-

tère du poumon. 11 en tomba mort fur le Duc à'Epernon, qui étoit à

côté de lui , 8c auquel il parloit à l'oreille , quand il reçut le premier

coup. Dans le trouble 8c la confufion,que caufent de pareils accidens,

Ravaillac auroit pu fe fauver , en cachant fon couteau. Mais perfua-

dé qu'il avoit fait une action digne de récompenfe , il le tenoit encore

à la main ,
quand il fut arrêté. Un Gentilhomme ordinaire du Roi 8c

quelques valets de pié vouloient le percer de mille coups fur le champ.
Mais le Duc d'Epernon fe fouvenant de la faute qu'on avoit faite, en
tuant de cette forte le Moine meurtrier à!Henri III. défendit , fur pei-

ne de la vie, de toucher à celui-ci. On s'aflura donc de £à perfonne,

8c il fut conduit à l'Hôtel de Retz. Mais par une négligence, qui pa-
rut fufpecte 8c affectée , au lieu de jetter promptement ce mùerable
dans un cachot , chacun eut la liberté de lui parler durant
les deux jours , qu'il demeura dans cet Hôtel. On remarqua même
qu'un Religieux l'ayant abordé, 8c l'apellant mon 'Ami, lui dit qu'il fe

donnât de garde d'aceufer les gens de bien. Le Parlement inltruifit

le procès de cet Affaffin. Le premier Prélident affifte d'un autre 8c

de deux Confeillers l'interrogea plulieurs fois. Tout ce qu'on peut ti-

rer des Interrogatoires, qui nous reftent, c'eft que Ravaillac étoit un
Vifionnaire, qui s'imaginant, fur certaines choies qu'il avoit enten-

du dire , qu'Henri IV. alloit faire la guerre au Pape , & qu'il ne fe

mettoit pas en peine de convertir les Huguenots, prit la reiblution de
tuer un Prince , qu'il regardoit comme un injufte tyran. Ce que Ra-
vaillac avoit apris des Sermons, où les Prédicateurs de la Ligue juftifi-

oient Jaques Clément, meurtrier d'Henri III. le confirmoit dans cette

penfée, que chaque particulier peut ôter la vie à un Prince ennemi du
Pape. Faire la guerre contre le râpe , dit Ravaillac à fes Juges , c'eft

la faire contre Dieu , d'autant que le Pape eft Dieu , &• Dieu eft le

Tape. Mercure François de 1610. Ce malheureux fort ignorant d'ail-

leurs, dit M. le-Vaflbr, dans fon Hiftoire de Louis XIII. Liv. 1. fia-
voit fi bien foâtenir le dogme de la Société des Jéfuites & de la Sor-

bonne Ligueufe , qu'il étoit aifé de juger , que certaines gens avoient

pris grand foin de l'en inflruire. Mais
, foit qu'il voulût faire plaifir

au Religieux, qui ïavoit apclle Son Ami , foit qu'il eût conçu de lui-

même un fi horrible defjein, il dit confiamment , jufqu'-à la fin de fit

vie , qu'aucun François ni étranger , ne l avoit pouffe en quelque maniè-
re que ce fût , a tuer un Prince, qui ne lui avoit jamais fait de mal,

& dont la mort, quoi qu'impunie, ne pouvoit lui faire du bien. Il

fut condamné au juplice, que Us Loix de France ordonnent contre de

fimblables parricides,& l'Arrêt fut exécuté le vint-feptiéme Mai, mil-
mc iîx cens dix. 11 étoit âgé d'environ trente-deux ans, fils d'un hom-
me de pratique, qui vivoit encore pour lors. 11 avoit au commence-
ment fuivi le métier de fon Père, puis il sVtoit jette dans les Feuillans,

8c y avoit été Novice j mais on l'avoit mis dehors, pour les rêveries
extravagantes. Quelque-tems après il avoit été emprifonne pour un
meurtre, dont pourtant il ne fut pas convaincu: au fortir de la, il s'é-

toit remis à folliciter des procès , 8c en avoit perdu un en fon nom
pour une fucceflion, fi bien qu'il fe reduilit à enféigner des enfans du

RAV.
j

menu peuple dans la Ville d'Angoulême. L'auftérité du Cloître, l'ob£»

i
curité de la prifon, la perte de fon procès , 8c l'extrême néceffité où

I
il étoit réduit, lui égarèrent l'imagination, 5c irritèrent de plus en plus

fon humeur atrabilaire. Dès fa première jeunefle, les chaleurs de laLi-

!
gue, fes libelles , 8c les fermons de fes Prédicateurs lui avoient imprimé

J

dans l'efprit une très-grande averfion pour Henri IV. avec cette croyan-
' ce qu'on peut tuer ceux qui mettent la Religion en danger , ou qui
font la guerre au Pape: il étoit fi fort échaufé fur 'ces matières , qu'il

! ne pouvoit entendre prononcer le nom de Huguenot
,

qu'il n'entrât en

;

fureur. Ceux qui avoient prémédité de fe défaire du Roi, ajoute Meze-
' rai , trouvant cet infiniment propre pour exécuter leur deffein , furent
bien confirmer ce rnifèrable dans ces fentiment : ils trouvèrent des gens k
leur pojte, qui l'obfédèrent continuellement , fans qu'il crût être obfedé,

!
qui le firent inflruire par leurs Docteurs , (y lui enchantèrent l'efprit par
des vifions fuppofces & autres femblables artifices. Ily a des preuves

,

qu'ils le menèrent jufqu'à Naples , ou dans une Affemblee , au logis dît

Victroi, il s'en trouva plufièurs autres , qui s'etoient dévoilez, à même fin,-

!
ils le firent venir d'Angoulefme à Paris deux ou trois fois ; enfin ils le con-
duifirent fi bien à leur gré

, qu'ils accomplirent par fa main facrilége la

j

detefiable refolution de leur cœur. Mezerai , Abrégé Chronologique. Hi-
1 fioire de Henri IV.

J

RAVENGLASS, Bourg avec Marché , d'Angleterre dans la divifion
i
du Comté de Cumberland , qu'on apelle Allerdale , il eft entouré de

j

trois cotez par la mer , 8c par deux rivières , entre lefquelle il eft fitué.

I
II a plulieurs barques 8c petits VaiiTeaux en propre ; 8c eft à deux cens

! quatorze milles Anglois de Londres.

|

RAVENSPERGER (Herman) étoit de Siegen dans le Comté de
Naflau. Il naquit en 1)86. 8c mourut en 1623-. Il n'étoit âgé que de
23. ans, lors qu'il fut fait Docteur en Théologie , 8c premier Profef-
feur dans la même Faculté à Groningue. Il a tait un Traité de Caufa
Dei. Et un Compend de Théologie. * Voyez. l'Auteur des Vies des

Profeff. de Groningue, pag. fi,
RAUGRAVES-PALATINS, (en Allemand , Raugraffen) Seigneurs

iffus de la Maifon Palatine. Le nom de Raugrave n'eft pas nouveau en
Allemagne. 11 y a eu une Famille, qui l'a porté longtems, mais dont
on n'a connu ni l'origine, ni la fin. Re'mefms les a nommez en La-
tin Comités Afperi , nom qui répond à celui de Raugraves , 8c qui leur
étoit donné à caufe des Pays rudes 8c fàuvages qu'ils habitoient entre la

Mofelle & la Meufe. Leur principale demeure étoit aux environs de
Creutznadh. Ils ont aufii été nommez Hirfuti Comités, 8c l'on trouve
dans les Chroniques de Spire par Lehman des Lettres écrites l'an

1308. au Magiûrat de Spire par GeorgesHe Velu, Georgius Cornes Hir-
futus, par lefquelles on voit, qu'il étoit alors Seigneur deGermesheim.
11 eft auffi fait mention dans les mêmes Chroniques de Philippe Raugra-
ve, Seigneur de Newembourg 8c de Reinhart , qui fut fait prifonnier
par Frédéric Electeur Palatin , à la prife du Château de Ruprecht-Seck,
l'an 147 1. Dans la Bulle d'Or les Raugraves font nommez parmi ceux
qui accompagnoient l'Electeur de Trêves ; 8c le Siècle XIII. a vu fur
le fiege de l'Eglife de Wormes , deux frères Raugraves , Frédéric 8c
Eberard, Ce fucceder dans cet Evêché. Enfin il y a aparence que cette

Famille étant entièrement périe , leurs biens retournèrent à l'Electeur

Palatin, foit en qualité de principal Seigneur de leurs Terres; foit que
les Raugraves fuflent fortis de la Maifon Palatine , comme plulieurs

l'ont prétendu avec fondement. Charles- Louis Eleûeur Palatin , fit

revivre dans le XVI t. iîécle le titre de Raugrave, lors qu'étant brouil-

lé avec Charlotte de Hellè fon Epoufe , 8c ayant fait divorce avec elle,

il introduifit de la main gauche dans fon lit la fille deChrifiophle Mar-
tin, Baron de Degenfeld, nommée Louife, à laquelle il donna le nom
de Raugrave. Il en eut treize enfans , dont cinq moururent dans leur

jeuneffe. Elle mourut groffe du quatorzième, le 18. Mars 1677. Les
autres Enfans ont été Charles-Louis Raugrave Palatin , né en 1 6j-8.

mort en Morée Maréchal de Camp de l'Armée Vénitienne, l'an 168S.
Charles-Edouard né l'an i6<58. tué par les Turcs au combat de Kafa-
nek, le 1. Janvier 1690. avec le Prince Charles d'Hanover , n'ayant

point voulu, ni l'un ni l'autre fe rendre prifonniers; après s'être defen-

j

dus comme deux Lions , ne pouvant plus , par la quantité de leurs

bleflîires.fe foûtenir; ils mirent un genou en terre pour fe défendre, 8c

furent hachez en pièces , combattant jufqu'au dernier foupir. Charles-

Maurice né le 30. Décembre 1670. commandant une Compagnie choi-
lie de Gentilshommes , fous le Prince Electoral de Brandebourg , mort
à Hanover d'une longue maladie en 1702. Chc.rles-Augufle , Com-
mandant les Moufquetaires de l'Electeur de Brandebourg , tué dans un
Parti contre les François , le 20. Septembre 1691. âgé de 21. ans.

Charles Caftmir tué en duel à l'âge de 16. ans par le Comte Aitoine de

Valdek, au mois d'Avril 1691. Caroline née en 1660. mariée en 16S3.

à Menard Comte de Schomberg, depuis Duc de Leinfter en Angleter-

re, morte le 6. Juin 1696. Louife , Dame d'honneur de la Ducheflê
d'Hanover, née en 1661. 8c Amelie-Elizabeth , qui demeure à Franc-
fort, née en 1653. Ces Raugraves ont porte les mêmes Armes, que
la Maifon Palatine, excepté que le Lion eft contourné. * Imhojf. Notit.

Procer. German.

RAVIUS (Chriftian) de Berlin , naquit en 161 3. îc mourut en

1677. L'amour des Langues Orientales le fit aller en Orient , d'où il

tranfporta en Angleterre trois cens Auteurs différens. Il enfeigna les

Langues Orientales à Utrecht, à Oxford, à Upfal, à Kiel, Scà^Franc-
fort. 11 a publié beaucoup d'Ouvrages, dont les principaux font, Or-
thographia Arabica : Catcna Magnetica : Fons Sionis : Chronologia Biblica :

Orbis hieraticus : Arcana Biblica , 8cc. * Konig , Biblioth.

RAVY (Jean,) excellent Architecte, travailla à l'Eglife de N. Darne
de Paris dans le XIV. Siècle. Sa mémoire ne s'eft confervée que par

l'infeription qu'on voit dans cette Eglilb près d'une petite figure de
pierre , qui le repréfente. Voici l'infeription entière. C'eft Maître

Jean Ravy, qui fut MaJJon de Notre-Dame de Paris, par l'efpace de

vintfix aw , <j> commença ces nouvelles Hiftoires. Priez Dieu pour fa-
mé de lui : ty Maître Jean le Boutelier fin Keveu les a parfaits , l'an

iif 1. Il eft à remarquer que le nom de Manon fe donnoit autrefois à

tous ceux qui faifoient profeffion de bâtir .même aux plus habiles dans

cet Art. Quant aux Ouvrages de Ravy , on ne connoîc que la clôture

du
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du chœur de l'Eglifè , où il eft repréfenté. * Felibien , Vies des

Architectes.

RAZALGATE , anciennement Corodamum Trommtorium. Cap le

plus oriental de toute l'Arabie. Il eft environ à cent quarante lieues du
Cap de Moçandan, & de PIfle d'Ormus, vers le Midi Oriental. * Ma-
ty , Diftion.

RAZES (le Comté de) C'eft une petite contrée du Bas Langue-
doc. C'étoit anciennement l'apanage des féconds fils des Comtes de

Carcafionne. Limoux capitale 8c Aleth en font les lieux principaux.

* Maty, Diftion.

RAZON ou Rezon, fils à'Eljadah. Il fut ennemi de Salomon Roi
d'Ifraël. Il s'étoit auparavant révolté contre Hadctd-H.ez.er Roi de

Tfoba. Il affembla une Troupe de foldats Se fe fit élire Roi de Damas.

Il pilloit & ravageoit toute la Campagne , & fit beaucoup de mal aux

Ifiaë'lites tant qu'il vécut. I. Rois,xi. as.

R E.

READING ou REDING , c'eft la meilleure ville du Comté de

Bark en Angleterre, elle eft fituée fur la Tamife, dans l'endroit

où elle reçoit le Kennet , & a divers poiits fur ces deux rivières , elle

eft à quatre ou cinq lieues de la Ville de Windfor. Elle eut autrefois

une célèbre Abbaïe de l'Ordre de Cluny , fondée en 1 1 if. par le Roi
Henri I. qui y mourut, 8c y fut inhumé en 113^. Elle avoit auffi un
ancien Château & une belle Eglife , qui ont été ruinez. Vers l'an 846.

les Danois firent de cette Ville le fiége de leurs brigandages , 8c Ethel-

volph Roi de Mercie eut bien de la peine de les en chaflèr. Au com-
mencement des troubles fous le régne de Charles I. ce Roi y mit gar-

nifon;mais elle fut prife par le Comte à'EJfex le 26. Avril 1643. aPrès

un fiége de dix jours ; ce qui incommoda beaucoup la ville d'Oxford

,

où le Roi avoit ion quartier général. Reading eft bien peuplée. Elle

a trois paroiflès , eft Capitale de fon Canton 8c a une Corporation , re-

préfentée par deux Députez qu'elle envoyé au Parlement. Elle eft à

40. milles Anglois de Londres. * Moreri Anglais.

REAJA fils de Sçobal , dont il eft parlé 1. Chroniq. iv. 2. Je ne

fai pourquoi il eft apellé Alian par Simon dans fon Diftionaire de la, Bi-

ble. Il ajoute que ce mot fignifie , qui méprife le don , ou le mépris

de la grâce. Il eft parlé d'un autre Reaja , ou Raaja , Néhémie,

vu. fo.

REAJA , fils de Mica de la Tribu de Ruben. Il en eft fait mention

I. Chroniq. v. j
-
.

REAL , Porto Real. Village d'Andaloufie. Il a un petit port fur

le Golfe de Cadis , au Levant de la Guadalette. Il y a un port de ce

nom dans le Tabaxo , au Mexique , près de la Noftra Seignora de la

Vittoria. * Maty, Diction.

REALEJO, Bourg de la Nouvelle Efpagne. îl eft dans la Province

de Nicaragua , au Couchant de la ville de Léon , fur la Mer du Sud,

où il a un bon port , qui le rend considérable. * Maty , Diftion.

REBAH , ou Rebé , c'eft le nom d'un des cinq Rois de Madian

,

que les Iftaè'lites défirent 8c tuèrent , pour fe venger des crimes que

les Madianites leur avoient fait commettre , ils pillèrent leurs villes

& leurs châteaux , & en exterminèrent entièrement les Habitans.

Nombr. xxxi.

REBAIS , Village avec Abbaïe. Il eft dans la Brie , Province de

France, près de la rivière de Morin , à fix lieuè's de Meaux , vers le

Sud-Eft. * Maty, Diftion.

REBEL, petite Ville ou Bourg du Duché de Mekelbourg, en Baffe

Saxe. Il eft fur le bord Méridional du Lac de Murjts environ à quatre

lieuè's de Waren, vers le Midi. * Maty, Diftion.

RECA , Bourg de la Carniole , fitué fur la petite rivière d'Idria

,

près du Comté de Gorice. Quelques Géographes le prennent pour

l'ancienne Larix ou Larices, petite Ville du Norique, laquelle d'autres

mettent à Larfeld, village de la même contrée. * Maty, Diftion.

RECAB, fils de Rimmon de Beheroth , dans la Tribu de Benjamin,

étoit Capitaine dans les Troupes à'Iffèofcetb fils de Saiil Roi d'Ifraël.

II. Samuel, iv. 2.

RECEM , ou , Rekem , c'eft le nom d'un des cinq Rois de Ma-
dian , que les Ifraëlites défirent 8c tuèrent. Nombr. xxxi. 8. Voyez
Rebah.

RECEM , ou , Rekem , fut fils de Sceres de la Tribu de Manajfé.

I. Chroniq. vu. 16.

RECEM, ou Rekem, fils de Hebron, des defeendans de Caleb , de

Il Tribu de Juda. I. Chroniq. IL 44.
RECHAB1TES, Sefle de Juifs, ainfi nommés, parce qu'ils étoient

difciples de Jonadab fils de Rechab, Prophète
,
qui vivoit du tems de

Jchu , Roi d'Ifraël. (Quelques-uns prétendent qu'il étoit ainfi appelle

du nom de Rechab , l'un des defeendans de Jethro , beau-père de

Moyle, & les confondent avec les Cinéens , dont ii eft parlé dans le

I. Livre des Paralip. c. 2. v. jj.)
RECHBERG ( le Comté de ) petit Pays du Cercle de Soiiabe ren-

fermé entre les Terres de Wurtemberg , le Territoire d'Ulm , 8c le

Comté d'Oeting. Ce Pays fut érigé en Comté par l'Empereur Ferdi-

nand II. Il a lès Comtes particuliers , 8c Hohen-Rechberg en eft le

lieu principal. Gemund , qui .s'y trouve enclavée , étant une ville Im-
périale, qui n'en dépend pas. * Maty, Diftion.

RECIF, Bourg avec une Citadelle. Il eft dans la Capitanie de Per-

nambouc au Brelil , près de la ville d'Olinde. Les Hollandois l'ont

poffedé quelque tems ; mais les Portugais s'en font de nouveau rendus

les Maîtres l'an 16/4. * Maty, Diftion.

RECKHEIM , Comté , Fief , 8c Etat immédiat ou Souverain de

l'Empire, a voix 8c feffion dans le Collège des Princes , tant aux Diè-

tes générales ,
qu'aux circulaires. Il eft du Cercle de Weftphalie 8c

comprend une ville 8c plufieurs villages. Son terroir eft très-fertile,

8c fà Situation très-agréable dans un beau 8c bon Pays , fort peuplé

,

aux bords de la Meute , a deux lieuè's de Maftricht , entre les Terres
de Juliers, de Liège, 8c de Fauquemont. Il a droit de péage fur la

Meufe, 8c l'on y bat de la monnoye d'or, d'argent , £4 de cuivre. Le
Supplément. Time U.

REC. RED. RÊË. REG. 4x7
Château

, qui fert de demeure aux Comtes , eft un des plus beaux , des
plus grands, & des plus magnifiques d'Allemagne. Ceux qui la poflë-
dent aujourd'hui font de la Maifon A'Afpermont-Linden , les François
difent par corruption Afpremont. Cette Maifon eft très-illuftre 8c très-

ancienne, Scdeicendent des Comtes d'Afpermont en Lorraine , dcl'quéls

la Comté confiftoit en près de trois cens villages. Le Comte A'Albe-
marle eft de cette Famille. Voyez ci-deflus au mot Lynden. Voyez
auftj le Diâionaire de Mr. Bayle , au mot Reckheim dans les Notes.
RECKLINGHAUSEN, ou.RECLINCHUSEN, petite Ville avee

une bonne Citadelle. Elle eft Capitale d'un Comté, qui porte fon nom*
8c fituée entre la ville d'Ham 8c celle de Rhynbergue , à huit lieues de
la première, 8c à dix de la dernière. * Maty, Diftion

RECKLINGHUSEN , Comté , petit Pays du Cercle de Weftpha^
lie. Il eft entre le Duché de Cléves , le Comté de la Marck , 8c l'E-
vêché de Munfter. Ce Comté dépend de l'Archevêché de Trêves. Il
peut avoir fept ou huit lieuè's de long , 8c trois ou quatre de large. Il
comprend deux Bailliages, dont Recklinghufen 8c Dorften font les'ca-
pitales. * Maty, Diftion.

RECREA, Bourg de la Romanie, fitué près de la Mer de Marmo-
ra, à cinq lieuè's de la Ville de Radifto , du côté du Nord. Quelques-
uns croyent que c'eft l'ancienne Herdum, ville de la Thrace. * Maty t

Diftion.

RE'COL, montagne de Suéde fur les Côtes de la Mer,fameu(ë par
une petite maltote, qu'ont établi les matelots, qui exigent une grati-
fication des paffagers , à l'endroit de cette montagne. Ce n'étoit d'a-
bord que de ceux qui y paflbient pour la première fois

, qu'on mena-
çoit de faire baigner, faute de payer le tribut du paffage : enfuite on
l'a exigée indifféremment de tout le Monde , qui eft obligé de fe ra-
cheter par quelque argent, de cette cérémonie marine. Mémoires dti
Chevalier de Beaujen.

RECULVER, c'étoit autrefois une Ville maritime d'Angleterre dans
le Comté de Kent, à quelques milles au Nord de Cantorberi. Ce n'efî
aujourd'hui qu'un Village, qui n'eft prefque remarquable

, que parce
que c'étoit là ou étoit le Palais 8c le lieu de la réfidence d'Ethelbert
premier Roi Chrétien Saxon du Royaume de Kent. La haute aiguille
de fon Eglife fert de fignal pour les VaifTeaux qui font en mer*
* Moreri Anglois. Maty, Diftion.

REDFORD Eafl, Bourg d'Angleterre avec Marché dans la Contrée
du Comté de Nottingham , qu'on nomme Nortzelay , fur la rivière
Iddel. Il eft gouverné par deux Baillifs, fix Aldermans , 8c un Juge,
nommé Steward. Il eft à 1 1 o. milles Anglois de Londres. * M**
reri Anglois.

* REDICÛLE (Rediculus.) Quelques-uns lui donnent le nom As
Ridiculus, 8c prétendent qu'il fut ainfi apellé, à caufe des ris que firent
les Romains, quand ils virent qu'Annibal fè retirait

i mais cette origi-
ne eft abufive, 8c il s'en faut tenir à celle de Feftus.

REDNITZ , Rivière de Franconie. Elle prend fà fdurce à la Ville
de Weiffembourg , dans l'Evêché d'Aichftet , traverfe le Marquifaê
d'Onfpach, 8c l'Evêché de Bamberg , baigne cette dernière Ville , &
fe décharge peu après dans le Meyn. * Maty, Diftiont

REDON , Bourg avec une Abbaïe de Bénédictins. Il eft dans là
Bretagne, Province de France, fur la Villaine, à neuf lieuës.de Vanne!
vers l'Orient. * Maty, Diftion,

RE'E (le Lac de Rée ou de Rie,) Ce Lac eft formé par le ShanncJn
fur les confins de la Lagenie 8c de la Conacie en Irlande , un peu au-^

defïûs de la ville d'Athlone. * Maty , Diftion.

REEMA ou Rahma , Province de l'Arabie heureufè , abondante en
parfums très-précieux. Elle avoit fà Capitale de même nom , bâtis
par Regma père de Saba.Ezéchiel,x\vi 1.22. Simon, Diftionaire de là
Bible. ^
REES, Ville du Duché de Cléves ,*~en Weftphalie. Elle eft fur lé-

Rhin, entre Wefel 8c Emerick , à cinq lieuè's de la première, 8c à
trois de la dernière. Les Hollandois y avoient garnifbn. Mais les Fran-
çois la prirent en 1672. 8c la rendirent à l'Electeur de Brandebourg en
1674. après en avoir démoli les fortifications. * Maty, Diftion.

REGA , Rivière de la Poméranie Ducale. Elle naît dans la nouvelle
Marche de Brandebourg , entre dans la Poméranie, y baigne Regen-
wolde, Greiffenberg , 8c Treptow , 8c peu après fe décharge dans las

Mer Baltique. * Maty, Diftion.

REGEN, Rivière d'Allemagne. Elle a fà fburce dans la Bohême 6

traverfe une partie du Cercle de Bavière , y baigne Chamb , & va
fe décharger dans le Danube , vis-à-vis de Ratisbonne. * Maty ,

Diftion.

REGINA , Bourg du Royaume de Naples. Il eft dans la Calabre
Citérieure 8c entre Cofènze 8c Bilignano , à trois lieues de chacune»

Quelques Géographes le prennent, pour l'ancienne Erimum, Erinum,
ou Her'mum , petite Ville des Brutiens , laquelle d'autres placent ai»

Village de la Reina , qui eft entre Cofenze 8c Citraro. * Maty
s

Diftion.

REGION ou Quartier de la Ville de Rome. Servius Tullius fut Je

premier qui partagea la ville de Rome en quatre Quartiers , ou Re*
gions; favoir la Suburrane, l'Efquiline, la Colline 8c la Palatine; 8c les

chofès demeurèrent en cet état jufqu'au tems d'Augufte , qui la divifà

en quatorze Quartiers , à chacun defquels il établit deux Conimiffaires

nommés Curatores Viarum, qu'on élifbit tous les ans, 8c qui tiroient

leur Quartier au fort. Ils portoient la robe de pourpre , 8c avoient

chacun deux Licteurs qui marchoient devant eux dans le Quartier dont

ils avoient l'intendance. Ils avoient fous eux les Efclaves commis aux
incendies qui arrivoient. Leur charge confiftoit à pourvoir à la tran-

quillité 8c à la netteté du Quartier dont ils avoient foin , de prendre

garde que les nouveaux bâtimens n'avançaffent trop , Se ne s elevaffent

au de là de la hauteur preferite. Ils avoient, pour les foulager , deux

Dénonciateurs dans chaque Quartier, qui les avertiflbient des defordreâ

qui y furvenoient , avec des compagnies du guet pour difliper les A&
femblées nocturnes , Se fe fàiiir des vagabons 8c des filoux. Ces qua-

torze Quartiers avoient quatre cens vingt-quatre Rués , dont il y en

avoir trente 8c une de principales, appellées grandes Ruè's ou Royalesj

qui commençoient à la colomne dorée, qui étoit à l'entrée de la gfàn-
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de place, 8t à chacune de ces Rues ,

quatre Vico-Maîtres, qui font

comme nos Dizeniers, pour en prendre foin 8c porter les ordres de la

ville à chaque citoyen. L'Empereur Alexandre Severe ajouta encore

jufques à quatorze Commiflaires , qui étoient à peu près comme

nos Qtiarteniers ,
qui fervoient d'Aflèfleurs au Gouverneur de la

Ville-
. ,, "

Le I. Quartier commençoit a la porte Capene , 8c il contenoit

I2222. pieds de circuit. Il renfermoit neuf grandes Rues, qui avoient

îeux Commiflaires, appelles Cumtorês Viamm , & deux Dénoncia-

teurs, avec 36. Vico-Maîtres : il s'étendoit dedans 8c dehors la Ville.

Qn y voyoit le Temple de Mars Gradivus à cent colomnes , ouvrage

magnifique de Sylla , où le Sénat s'aflèmbloit pour donner audience

aux Ambaflâdeurs étrangers. Tout proche de là fe voyoit la Pierre

,

qu'on apelloit Manalis à manando , parce qu'au tems d'une grande fe-

chereflë on la portoit en proceflîon pour avoir de la pluye , qui ne

manquoit pas de tomber auifi-tôt , fi l'on en veut croire Feftus ; Ma-

nakm -vocabant lapident petram qus. extra, portion Capemm juxta

adetn Marris , quem cum propter nimietm ficcitatem in Vrbem protra-

hirent, fequebatur pluvia Jtettim , eumque, quod aquas manant , ma-

nakm lapidem dixêre. Près de cette porte paffoit le petit fleuve Al-

mon , où la Déefle Peflînunte fut lavée au fortir du vaiflèau qui l'ame-

na à Rome. Pardeflus pafloit un Aqueduc qui la mouilloit toujours:

ce qui fait que le Poë'te Juvenal a apellé cette porte , Madidam Cape-

nam. On voyoit non loin de là les Temples de la Tempête , de l'Kf-

perance, des Mules ou Camenes , 8c l'Autel d'Apollon. En ce même
Quartier il y avoit trois Bofquets apellés Luci , 8c confacrés en l'hon-

neur des Dieux, Luau Cuperius Hofliliani , Lucus EgerU , 8c Lucus

Cammarum; quatre Temples, celui d'Iiîs, de Serapis , de la Fortune

des voyageurs , 8c de Mars Quirinus : à la différence de celui qui étoit

hors de la porte Capene, qu'ils apelloient Marris Gradivi templum; le

premier pour montrer la paix 8c le repos qu'ils fouhaitoient avoir dans

la ville ; 8c le lècond , pour montrer qu'ils vouloient employer leurs

armes au dehors contre leurs ennemis. Il y avoit dix Chapelles fous le

titre à'JEdiculs. , dont on ne fait le nom que de cinq; favoir , Fortune

obfequentis , Honoris, Virtutis , Rediculi, & Herculis : celle de Rediculi

fut bâtie hors la porte Capene, après la retraite d'Annibal ; fept gran-

des Places apellées Ares. , celle d'Apollon , de Thallus , de Gallus , d'Iiîs

Eliane, de Pinaria , de Carfura, de Mercure ; iix Bains ou Etuves

publiques; lavoir, de Vettius Boianus , de Torquatus , de Mamerti-

nus, d'Abafcantianus, de Mettianus Secundianus_ , d'Antiochianus , a-

vec 82. autres particuliers ; 83. Lacs ou refervoirs où fe venoient

rendre les eaux des fontaines ; quatre Arcs , favoir, celui de Drufus

Néron , de Trajan , de Verus Parthicus , 8c de Janus Bifrons; 74.

Greniers publics, Horrea publica; 16. Boulangeries ou moulins à bras,

Pifirim; le Cirque de Caracalla ; le Cenacule des femmes; le Muta-

toire de Cefar à la porte Capene , Mutatorium Cœfaris , qui étoit une

maifon de plaifance ;
quelques Sepulchres lignalés , comme celui des

Cornéliens, des Attiliens Calatins , des Serviliens , des Ceciliens, des

Horaces 8cc. 121. Palais ou belles maifons fous le nom de Vomm;
125-0. Ifles ou maifons détachées 8c non contiguës à d'autres, à l'en-

tour defquelles on pouvoit aller.

Le II. Quatvtier , dit Cdimontium , fut ainfi nommé à caufe du

MontCelius. Il contcnoit 13200. pieds de circuit , 8c avoit deux

Commiflaires de Quartier , deux Dénonciateurs , trente-deux Vico-

Maîtres , 8c cinq Compagnies du guet. Il renfermoit dans fon en-

ceinte douze Rués ; trente Bains particuliers, fans parler des publics;

6$. Lacs ou refervoirs; 3106. Ifles ou maifons feparées ; deux Bof-

quets facrés; trente-deux Greniers publics ; vingt-trois Moulins à bras;

cent trente-trois Hôtels confideiables, entr'autres, celui de Vitellianus,

de Philippus du Lateran, de Cefar Dictateur , de Tibère Claudius, de

Centimalus , 8c du Poète Stella ; huit Edicules ou Chapelles ; cinq

Temples, celui de Tullus Hoftilius, de Bacchus , de Faune, de l'Em-

pereur Claude, de la Déefle Carnea fur le Mont Cadius, où étoit aufll

la Cour Hoftilie , dans laquelle le Sénat s'alfembloit fouvent ; comme
aufli le Champ de Mars où l'on couroit à cheval , quand celui d'en bas

étoit couvert des eaux du Tibre. Entre le mont Celion 8c le Palatin

,

étoit une grande Rue apellée Suburra , qui commençoit à la grande

Place , 8c alloit fe rendre au grand chemin de Tivoli , tout le long

des Efquilies. C'étoit dans cette Rue où demeuroient la plupart des

Grands de Rome, 8c où l'on voyoit plufieurs boutiques de Barbiers 8c

de Cordiers; ce qui fait dire à Martial ,1. i.Epigr. 17.

Tonjlrix Suburra faucibus ftdet primri,

Cruenta pendent quâ flagella tortorum.

On y vendoit aufli toute forte de fruits 8c de volailles , comme le

même Poë'te nous l'apprend, /. 7. Epig. 30.

Le III. Quartier, dit Ijts 8c Serapis Moneta, avoit 1245-0. pieds

de tour. Il commençoit auprès du Mont Cadius , 8c occupoit une

grande partie des Efquilies. Il avoit, comme les precédens , deux
Commiflaires de Quartier , deux Dénonciateurs , trente-deux Vico-

Maîtres Se huit Rues. Ii comprenoit la Tribu de la Grâce dorée , le

haut lieu , ou la Place des Comédiens , nommé fummum Choragium ;

l'entrée de la Rue facrée , proche les Carines au bout des Efquilies;

le Bofjuet Cuperien de l'école des Catapulteurs; deux Temples, celui

d'Iris 8c de Serapis Moneic ; 8c celui de la Concorde \"
"

auprès

duquel etoit ie Portique de Livie, laquelle fit bâtir l'un 8c l'autre pour
fervir d'un monument éternel de la concorde qui fut toujours entre

elle 8c Augufte fon mari ; huit Edicules ou Chapelles de la bonne Ef-

perance, de Serapis, de Sangus Fidonus, de Minerve, d'Iiîs, de Ve-
nus , d'Efculape Se de Vulcain ; le Portique de Caudius Martialis,

l'Amphithéâtre de Vefpalien , autrement le Colifée , où quatre-vingt

mille perfonnes pouvoient regarder bien à l'aiiè le grand jeu des exer-

cices; le Dacii|ue 8c le Mamertin ; le Champ des Soldats de Mifene,
8c leur vieux Camp; les Ecoles des Quelteurs 8c de Gallus; les Ther-
mes ou bains de Tite, de Trajan 8c uc Philippe Empereurs; foixante

Se dix Bains particuliers; trente-trois Moulins ; vingt-neuf Greniers;

cent foixante Hôtels, entre lefquels étoient la rnaifon dorée de Néron

R E G.
Se le Portique, 8c celles de Brutus , de Pompée , de Tite, avec le

Portique , où l'on voyoit la iratuë de Laocoon 8c de fes deux enfans;
8c 2807. Ifles ou maifons feules.

Le IV. Quartier , apellé Via Sacra , ou Templum Paris, renfer-
moit de circuit 1800. pieds , s'étendant en long entre le Palatin 8c
les Efquilies, Se ne comprenant que huit Rues. Il avoit deux Com-
miflaires , deux Dénonciateurs

, 8c trente-deux Vico Maîtres. Ses
principales parties étoient la Rue facrée qui commençoit aux Carines,
Se dans les Efquilies à la Chapelle- de Strenia, Se s'étendoit juiques au.

Capitole le long du Colifée Se de l'Arc de Tite, 8c s'en venoit par l'Arc
de Septimius , Se ainfi fàifoit une partie du For Romain , 8c du Co-
mice. Elle fut nommée facrée, à caufe que ce fut là que la paix fut
lignée entre Roinulus 8c Tatien Roi des Sabins ; 8c Jules Cefar le fit

couvrir de toiles depuis fon Palais jufqu'à la pente du Capitole , com-
me il avoit fait le For Romain , pour reprefenter les Jeux qu'il donna
au public. Le commencement des Carines étoit fort habité Se orné
de beaux édifices : aufli Virgile les apellé Lautas Cannas. Les princi-
paux édifices étoient les Thermes 8e le Palais de Tite , où il y avoit
des falles foûterraines , longues de 137. pieds , larges de 17. 8c hau-
tes de 12. bâties par Vefpafien pour le Collège des Pontifes ; l'Hôtel
de Pompée, Se l'Ecole de fon affranchi Lensus fameux Grammairien:
l'ancienne maifon de Ciceron , qu'il laiflà à fon frère Quintus pour
aller demeurer au Palatin ; l'Mquimelium

, qui étoit une place ronde
devant le Temple de Tellus à un des bouts de la rue exécrable , où
fut bâtie autrefois la maifon de Sp. Melius , Chevalier Romain , la-

quelle fut démolie Se rafée par Sentence du' Dictateur L. Quintius
Cincinnatus,parce qu'il avoit voulu s'emparer du Gouvernement Sou-
verain ; Bufta Gallica , le Cimetière des Gaulois , où furent défaits
les Gaulois par Camillus; Tigillum Sororium, le Chevron de la fœur,
pofé fur des murs, pardeflus lequel on fit palier Horace, pour expier
le crime qu'il avoit commis en tuant fa fœur; Meta Sudans, la Butte
fuante, proche de l'Arc de Conftantin : c'étoit une malle de maçon-

j

nerie de brique, comme un Obélifque , dont dégoûtoit l'eau de tou-

j

tes parts
, comme fait la fueur du corps , 8c au haut de laquelle il y

avoit une ftatuë de Jupiter, dix Temples , celui de la Paix ; de Re-
mus, au devant duquel on voyoit deux Myrtes confacrés, l'un apellé
Patricia Myrtus, Se l'autre Plebeia; celui de Fauftine femme de l'.~

pereur Marc-Aurele ; celui de Tellus dans les Carines , voué par le
Conful T. Sempronius ; celui de la Concorde , de Venus Cloacine,
du Soleil Se de la Lune, d'Augufte, 8e de Nerva dans la Place paflân-
te, inforo tranfitorio; huit Chapelles , des Mufes, de l'Efperance , de
Mercure , de Lucine Valériane , de Junon Lucine , de Mars , de
Jeunefle, dTfisj Volcanale, le lieu où Romulus planta ce Lotos, doi
les racines s'étendoient jufques au For de Cefar; le facré Portique,
Place de la Viétoire, la Place de Vulcain , le Colofle du Soleil; l'C

deum, lieu pour les jeux de Mulîque, fait en forme de Théâtre, avec
des fiéges comme les marches d'un efcalier , couvert d'une Tribun

.

ou lanterne foûtenuë par des colomnes : là les joueurs d'inftrumens
étoient enfeignés par un maître de Mufique, 8c les Comédiens par un
Hiftrion avant que de paroître fur le Théâtre ; Forum Cuped'mis , ou
Macellum Cuped'mis, le Marché aux Friandifès , la Balilique ancienn
de Paul Emile, celle de Conftantin , le Repofitoire facré du peuple
Romain , le Bain de Daphnis ; foixante 8c dix-neuf Lacs ou Refer-
voirs d'eau; les Arcs de Tite 8c de Vefpalien , de Septimius Severus
Se de Conftantin ; vingt-huit Greniers ; vingt-quatre Moulins à bras
cent dix-huit Hôtels , 8c deux mille fept cens cinquante-huit Ifles o
Maifons particulières.

Le V. Quartier , dit Efquilina , comprenoit le Mont Efquilin j

le Viminal , Se avoit de circuit 15930. pieds , quinze rues , deu
Commiflaires Se deux Dénonciateurs. Voici ce qu'il y avoit de plu
confidérable; Puriculi ou PuticuU, des fofles faites en taçon de puits

entre le Mont Efquilin, les murailles de la ville-, Scia rué' quicondui-
foit à la Porte Querquetulane, où l'on enterroit les pauvres gens , ce
qui caufoit une très-mauvaife odeur à tout le Quartier ; tellemen
qu'Augufte, du confentement du Sénat 8c du Peuple Romain , en fit

prefent à Mecenas fon Favori, qui y bâtit une belle maifon de plaifan-

ce, 8c y fit faire les plus beaux Jardins de Rome , comme on le voit
dans Horace en la 8. Satyre du /. I.

Httc priits anguftis ejeSa cadavera cellis

Confervus vili portanda locabat in arcà.

Hoc mifers, plebi Jlabat commune fepulchrum.

Nunc licet EfqniUis habitare falubribus , atque

Aggne in aprico fpatiari , qui modotriftes

Mbis informem jpefîabant ojjîbus agrum.

„ Il n'y a pas long-tems , dit-il , que ces Jardins étoient deftinés

„ enterrer tout ce qu'il y avoit de miférables qui mouroient, 8c fi-t(

„ que l'on avoit jette ces cadavres hors de leurs Chaumières, les pau-

„ vres 8c les Efclavcs touchés du fort de leurs femblables , les por-

„ toient charitablement en ce lieu. Ce Cimetière eft aujourd'hui uo
„ Jardin délicieux , 8c cet endroit du Mont Efquilin autrefois d mal-

„ fain , eft le fejour de la fanté. On peut à prefent fe promener fur

„ cette Colline, où l'on ne voyoit que des oflëmcns cntaflïs les uns
„ fur les autres.

Virgile avoit fa maifon près de ce lieu , comme Aquilius Jurifcon-

fulte, Propercc, Perfe Se Pline le jeune. On y voyoit plulieurs Tem-
ples, comme celui de Jupiter Vimineus , de Junon Lucine , de Mi-

nerve, de la Médecine, d'Efculape ; de Venus Erycine , qui étoit à

la porte Colline , à l'cntour duquel fe celebroient les jeux Agonaux,
quand le Tibre étoit débordé; lAmphitheâtre , dit Cajtrenfe ; le Cir-

que d'Aurelien avec un Obélifque; la Balilique de Cicinius ; le Camp
des Gardes; le Parc des bêtes fauvages, nommé Vivarium^ plulieurs

Bains publics; cent quatre-vingt Hôtels , entr'autres , ceux de Servius

Tullius, de Q. Luctatius Catulus, de M. Licinius Craflus.

Le VI. Quartier , apellé alla Semita , à caufe de fa iituation,

contenoit i>-6oo. pieds de circuit , commençant aux deux grands

Chevaux de Marbre, faits par Phidias 8c Praxitèle , & alloit rendre à

la
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Ja porte Viminale. Il avoit quatorze rues & quarante-huit Tours

,

avec deux Commifîàires , deux Dénonciateurs & cinquante-deux Vi-
co-Maîtres. On y remarquoit de plus confidérable le Champ exécra-
ble près de la Porte Colline ; dix Boutiques où fe vendoit le Vermil-
lon; quinze Temples, celui du Salut, de Serapis , de Flore, de Ve-
nus, &c. 8c un Portique de mille pas; les Statues de Quirinus , hau-
tes de vingt pieds , comme celle de Mamurius faite de plomb ; le

Cirque de Flore; les Fors de Salufte & deDiocletien; les Thermes de
Paul Emile; & le Cenacule des Dames Romaines.

Le VII. Quartier, dit Via Lato, , s'étendoit depuis le Capitole

jufques aux Septes , ou Clôture du Champ de Mars , jufques au For
de Trajan , Se venoit aboutir au Cirque Flaminien & à la Rue large,

qui a donné le nom à tout le Quartier. Il avoit 23700. pieds de cir-

cuit, 40. rues , deux Gommiflàires & deux Dénonciateurs: Martial

y avoit fa maifon.

Le VIII. Quartier , dit Forum Romanum , e'tolt le plus beau 8c

le plus célèbre de tous. Il comprenoit le For Romain , le Capitole,

la Roche Tarpeïenne, la Porte nommée Stercoraria , & la Rué Neu-
ve. Il avoit de circuit 14867. pieds, douze rués, deux Gommiflài-

res, deux Dénonciateurs 6c fix Compagnies du Guet. Ce Quartier

renfermoit encore ce qui fuit; le Milliaire doré ; le Puteal de Libon,

lieu fort fréquenté des Marchands ; le Lac Curtien , où Curtius fe

jetta tout armé; la PileHoratienne, où furent attachées les dépouilles

des trois Curiaces , 8c la ftatuë de Marfyas un des Compagnons de

Bacchus; if. Temples, entr'autres, celui du Capitole 8c les Faviflès,

de Jupiter Feretrien, de Jules Céfar , où étoit un Simulachre de Ve-
nus fortant de la mer, voiié 8c bâti par Augufte; celui de la Concor-

de, de Vefta, 8c de Janus ; Doliola , qui étoient des tonnes ou ban-

ques , où l'on reflerra les Reliquaires facrés à la prife de Rome par

les Gaulois ; le Sepulchre de Romulus , d'Acca Laurentia , & beau-

coup de Portiques j quatre Cours où s'aflembloit- le Sénat ; favoir,

Hoftilia, Calabra Vompiliana ou Regia Nunu ; 8c le Cénacle d'Or,

Cœnaculum aureum-, îépt Bafiliques ; le Gr&cojlafis ; le Tullianum , pri-

fon bâtie par Servius Tullius; i^o. Hôtels ou Palais, entr'autres, ce-

lui de Tarquin le Superbe, de Manlius Capitolinus, deScipion l'Afri-

quain , de T. Annius Milon , & d'Ovide.

Le IX. Quartier , dit Circus Flaminius , renferme le coteau des

Jardins, le Champ de Mars, la Rué voûtée, la Rue droite, 8c avoit

2e circuit 305-60. pieds , 8c trente rues qui avoient chacune leurs

Officiers, comme les précédentes. On y comptoit huit Temples, 8c

entr'autres , le Panthéon 8c celui de Janus, proche le Théâtre deMar-
cellus; le Cirque Flaminien ; celui d'Alexandre Severe ; l'Obelifque

avec le Quadran au Champ de Mars ; quatre Théâtres 8c Amphithéâ-
tres , 8c les écuries de quatre compagnies de coureurs ; les Septes;

TOvile ou l'enclos oùTon donnoit fon fuffrage;la prifon des Ccntum-
yirs ; 8c les Jardins de Lucullus 8c d'Agrippa.

Le X. Quartier s'appelloit , Palatium , parce qu'il commençpit
au Mont Palatin , 8c avoit de circuit 11 600. pieds, 8cfeptruëS; dix
.Temples, entr'autres, celui d'Apollon Palatin ; 189 Hôtels, comme
celui d'Hoftilius , d'Ancus Martius , de Valerius Publicolâ , de L.
Craffus l'Orateur , d'Hortenfius > de Catilina , de Jules Ccfar', 8c dé
Seneque.

Le XI. Quartier fe nommoit , Circus Maximus , 8c renfermoit
outre le grand Cirque , toute la Vallée qui étoit entre l'Aventin 8c le
Tibre, jufqu'au port de Ripe 8c aux Salines d'un côté ; 8c de l'autre
le Marché aux herbes , Se le pied du Capitole , avec le Temple de la

Pieté, de la Colomne Lactaire, où l'on portoit les enfans illégitimes;
outre cela huit rués; YArgdetum , où il y avoit des Boutiques de Li-
braires , quatre Temples , trente Chapelles , 8c l'Egoût du grand
Cloaque qui fe rendoit dans le Tibre. * Antiqq. Rom. Tean Rofin
Thomas Dempfter.

J

REGIS, (Pierre-Silvain) Philofophe, né l'an 1632. à laSalvetàt de
Blanquefort dans le Comté d'Agenois. Après avoir fait fes Humani-
tés chez les Jefmtes à Cahors, il étudia en Théologie dans l'Univerfi
té de cette Ville , 8c vint continuer cette étude à Paris : mais chan-
géant d'objet, il s'apliqua à la Philofophie Cartefienne. Il fut quelque
tems difciple du célèbre M. Rdhault ; 8c étant retourné à Touloufe,
ïl y établit des Conférences publiques fur la nouvelle Philofophie. En
xeconnoiflànce , l'Hôtel de Ville de Touloufe lui fit une penfion. Il
quitta Touloufe pour fuivre M. le Marquis de Vardes à Aiguesmortes
2c a Montpellier

, ou il fit des Conférences. Il vint à Paris l'an 1680.
Se commença a y tenir des Conférences chez M. Lemery ; mais au
bout de fix mois il eut ordre de les fufpendre. Il fut choifi pour être
de 1 Académie des Sciences l'an 1699. mais fes infirmités l'empê-
chèrent d affilier aux Affemblees: il mourut le n. Janvier 1707. chezM. le Duc de Rohan qui lui avoit donné un appartement dans fon
Hôtel

,
outre la penfion qu'il avoit été chargé de lui payer par le Te-

flament de M. le Marquis de Vardes fon beau-péref Les Ouvrages
qu il a donnes au public font un Syftême de Philofophie , contenant
la Logique, laMetaphyfique, laPhyfique 8c la Morale, en trois volu-
mes m 4°. imprime a Paris l'an 1690. 8c à Amfterdam en 169 1. Une
îteponfe au

1

Livre de M.
,

Huet, intitulé Cenfura Ph.lofiphU Cartefian*.
une Reponfe aux Reflexions Critiques de M. DuHarnel fur le Syftême
Cartefien de la Philolophie de M. Régis ; des Ecrits pour montrer

,

contre le P. Malbranche , que la grandeur aparente d'an objet dépend
uniquement de la grandeur de fon image tracée fur la rétine. Il traita
auffi contre le même des Queftions Metaphyfiques fur la nature des
Idées ; lavoir, fi le plaiftr nous rend usuellement heureux. Peu d'années
avant fa mort ,

' il travailla à un Ouvrage pour accorder la Foi 8c la

Raifon.Sc le fit paraître l'an 1704. fous le titre de lUfage de la Rai/on& de la Foi. Voiez l'Eloge de M. Régis dans l'Hiftoire de l'Académie
Royale des Sciences, A. 1707.0Ù cet Article eft plus exaét&plus détaillé
REG1US (Urbain) a été l'un des favans Hommes du XVI. fiéclc

Il naquit à Langenargen fur le Lac de Confiance
, 8c ayant commen-

cé fes études à Lindaw , il les continua à Fribourg dans le Briigaw,
avec d'autant plus de fruit, qu'il etoit logé chez le fameux Zaz,im,ù
qu'il en étoit aimé tendrement. Il fut enfuite étudier dans l'Académie
«le Balle , 8c puis dans celle d'Ingolfcd , où la réputation de Jeun

Supplément. Torn, il, ~ L
'

J

REG. 41$
Fccius attîroit beaucoup d'Ecoliers. Il y fît des Leçons particulières

1

;
8c il fè trouva fi propre à diriger de jeunes gens , qu'il y eut bien des
Gentilshommes qui lui confièrent toute la conduite de leurs Fils , fans
en excepter le foin qui concernoit la dépenfè. Il ne lui fut pas poffible

de la bien régler. Ces jeunes gens s'endettèrent plus qu'il ncûtfaHu, Se
aux cabarets 8c chez les marchands ; 8c comme il etoit leur caution,

8c qu'il ne recevoit pas de leurs Pérès l'argent qu'il leur demandoit , il

fit une efpéce de banqueroute. Prefle par les Créanciers , 8c n'ayant
pas aflèz dc^ bien pour les fatisfaire, il fongeoit à s'évader ; mais quel-
ques Capitaines étant venus à Ingolftad en ce tems-là , pour lever du
Monde , il fit ceffion de fes Livres 8c de fes hardes , 8c s'eurolla. Ces

1

levées ayant été faites , on les paflà en revue. Le Profeflèur Ecciiis
affiliant à ce fpeftacle reconnut notre Regius parmi les Soldats : il s'a-
procha de lui, 8c ayant lu la raiibn qui l'avoit porté à s'enroller , il

lui promit fes bons offices , 8c s'employa fi vivement à cette affaire,;

qu'il le réunit avec les Mufes. Il menaça de l'indignation du Prince ces
Ecoliers endettez, s'ils ne dégageoient leur caution. Regius continua
de faire tant de progrès dans les Sciences , qu'il reçut à Ingolftad de la

propre main de l'Empereur Maximilien la Couronne d'Orateur 8c de
Poète. Quelque tems après il fut promu à la Profeffion de la Rhéto-
rique 8c à celle de la Poétique , dans l'Académie de la même Ville. Il

en faifoit les fondrions, lors qu'en 151 6. il écrivit quelques Lettres par
ordre du Duc de Bavière pour tâcher de faire venir Erafme à Ingol-
ftad. Cela ne réuffit point. S'étant tourné vers l'étude de la Théolo-
gie, il y prit un fi grand goût , qu'il s'y apliqua tout entier. Il aquit
par là des difpofitions au Luthéranifme ; mais il fè trouva embarraffé
lors qu'Eccius fon Maître 8c fon Bienfaiteur fut aux prifes avec Luther;
Cet embarras le détermina à fe retirer d'Ingolftad , 8c à s'en aller à
Ausbourg ", où il travailla utilement contre le Fapifme. Il y fut
fondateur d'une Eglife Réformée , 8c il répandit de là dans la Suaube
ce qu'on apclloit les nouvelles opinions. Il fuivit pendant quelque
tems le parti de Zuingle ; mais enfuite il fè déclara, bon Luthérien.'
Eccius, qui le fut trouver à Ausbourg, 8c qui conféra avec lui pour le
ramener à la Communion de Rome , n'y gagna rien. Il s'éleva même
entr'eux un combat de plume , que Regius foutint vlgoureulèmeht;
quoi que fon Antagonifte lui pût faire des reproches d'ingratitude. Les
affaires du nouveau Parti ne furent pas conftamment fupérieures dans
Ausbourg. Il y eut un tems où Regius fut obligé d'en fortir , 8c de fe
cacher en divers lieux; mais il fe vit rapellé glorieufement , 8c il s'allia

par le mariage avec une bonne Famille d'Ausbourg. Il difputa aveu
une femme Anabaptifte qui avoit été mife en prifon pour fes fenti-

mens , 8c qui croyoit les perfuader à ce Docteur Luthérien. Il de-
meura dans cette Ville , jufqu'à la Diette , qui y 'fut tenue eri 1/30.
Alors il s'engagea au fervice du Duc de Brunfwic, qui le fit Surinten-
dant des Eglifës du Pays de Lunebourg,8c qui eut pour lui une eftimâ
extraordinaire. U fit valoir fes talens pour l'avantage de la cauiè dans
plufieurs Synodes , 8c il compofa plufieurs Livres. Il mourut à Cell
au mois de Mai 1/41. de la manière qu'il avoit fouvent fouhaitée,

c'eft-à-dire
, prefque fubitement. N'oublions pas que fa Femme en-

tendoit fort bien l'Hébreu. U a publié un entretien qu'il eut avec elle

fur les caractères du Meffië apliquez à J. C. Elle lui donna treize en-
fans. Son nom véritable étoit Roi , mais le trouvant trop fublime 8t
trop fécond en plaifanteries , 11 le changea en celui de Regius. A l'é-

gard du nom d'Urbain , il le reçut au Baptême , parce que les Fem-
mes qui l'y préfentérent , ne furent dire au Curé le nom que fà Mérë
leur avoit preferit. Elle avoit voulu que l'enfant portât le nom , qui
étoit marqué dans le Calendrier , au jour qu'il étoit venu au Monde.
Ces bonnes femmes l'oublièrent en chemin : le Curé voyant qu'elles

hezitoient leur dit, que le jour de fàint Urbain étoit proche. Cela fut

caufè que l'Enfant eut nom Urbain. Les Ouvrages de Regius ont été

recueillis en trois Volumes , dont les deux premiers contiennent ce
qu'il publia en Latin : l'autre contient ce qu'il compofà en Allemand.
On croit que ce dernier a été traduit en Latin. * Bayle , Diilwiî.

Critique.

* REGNIER , Poëte François , neveu de Defportes , Chanoine de
Chartres, natif de la même Ville , mérita beaucoup de gloire en fon

tems. On voit encore avec plaifir dans fes Ouvrages plufieurs beaux

traits qui n'ont point vieilli. Il eft le premier qui ait fait des Satyre*

en vers François ; 8c quoi qu'il ait imité quelques fameux Originaux:

qui l'ont précédé , il a pourtant lui-même un certain caraéïere origi-

nal. Ce qu'il y a de plus beau dans fes Ouvrages eft excellent ; & ce

qui paroît d'un moindre prix , a toujours quelque chofe de piquant.

II a peint les vices avec naïveté , 8c les vicieux d'une manière fort

plaifante. Régnier avoit le génie fort heureux pour la Poè'fie ; maij
il ne garde aucune bienfèance. On ne peut rien ajouter à ce que M.-

Defpreaux en dit;

De ces Maîtres favdns Difciple ingénieux,

Régnier feul parmi nous formé fur leurs modèles',

Dans fin vieux Jlyle encore a des grâces nouvelles.

Heureux fi ces difeours craints du chafle LeBeur,

Ne fe fentoient des lieux ou frequentoit l''dateur

}

Ft fi du fon hardi de fes rimes cyniques,

Il n'allarmoit fouvent les oreilles pudiques,

Régnier mourut l'an 16 13. On prétend que les excès qu'il fit abregS»

rent fà vie; car il étoit fort débauché, 8c ne s'en cachoit pas. On eti

voit des marques en plufieurs endroits de fes Poëfies.

Nous avons 17. Satyres de lui , 8c quelques autres pièces qui ont
été imprimées à Rouen l'an 1614. puis en Hollande plus d'une fois,,

avec celles de Sigogne , de Berthelot , 8c de quelques autres PoëteS

lafeifs. Nous voyons une Elégie d'Ovide , qui eft prefque mot pour
mot dans la Satyre 13. de Régnier. * Baillet, Jugem. des Sav.fur lei

Poètes Franfois.

REGOM, ou Reguem, fils de Jadaï , de la Tribu de fuda. II en
eft fait mention I. Chroniq. 11. 47.
REGUEM-MELEC , c'eft le nom d'un Juif, qui fut envoyé avec

Sfaretfer £c quelques autres à Jérufalem , après le retour- de la Captivité

Ggg % de



42.o REH. REI.
de Babylone

, pour favoir des Sacrificatenrs & du Prophète Zacha-

rie, ù le peupie devoit célébrer un Jeûne, après le rétabliflèment du

Temple , comme ils avoient fait lors que les Sacrificateurs le brûlè-

rent & dans la fuite. Zacharie, vi i. 2.

REHABJA , ou Rahabja, fils d'Elihez.er,& petit-fils de Moyfe le Lé-

giflateur des Hébreux. Il eft remarqué dans l'Ecriture ,
qu'Elihezer

n'eut point d'autre Fils, mais que la poftérité de Rehabja fut très-

nombreufe. 7. Chroniq. xxi 1 1. 17.

REHELAJA, Ifraëlite, de la race des Sacrificateurs, qui revint de

la Captivité de Babylone avec Zorobabel. Efelras, II. z.

REHI , Ifraë'lite vaillant homme de l'Armée du Roi David. Il en

eft. fait mention I. Rois, I. 8.

REHOB ou Rohob, père d'Hadadhezer Roi de Tfoba. Il en eft

parlé, II. Samuel, vi 11. f. & 12.

. REHOB, ou Rohob, Ville de la Paleftine, peu éloignée de celle de

Sidon. Elle échut par fort à la Tribu d'Afer. Nombr. XIII. 22. Jo-

fué, xix. 28. Juges, I. 31.

REHOBOTH, on prétend qu'il y a eu deux Villes de ce nom.

L'une au Confluent de l'Euphrate 8c du Chabor. L'autre s'apelloit

Rehoboth du fleuve à la diftindtion de la précédente, d'où étoit Saiil

Roi d'Idumée, 8c qui devoit être ou dans ce Pays, ou, fur fes fron-

tières; puis qu'il n'y a guéres d'aparance qu'un Roi de Méfopotamie

foit venu régner en Idumée. Genéftx. 11. xxxvi. 37. S. Jérôme,

lies Lieux Ebraïques.Bochart. J. le Clerc, fur la Genéfe.

REHU fils de Peleg, 8c petit-fils d'Heber, il eut pour fils Serug 8c

véauit deux cens trente-neuf ans. Genéfe, xi. 20. 21.

REHUEL, ou Rahuel, fils d'Efaii enfant d'Ifaac, 8c de Bafemath.

Il eut pour fils Nahath, Zerab, Spamma, fcMifa, qui furent Ducs

ou Princes en Edom. Genef. xxxvi. 4. 17.

REHUM , ou Rheum , de la Race des Sacrificateurs d'entre les

Juifs. Il retourna de la Captivité de Babylone avec Zorobabel. Nehé-

mie, xn. 3.

REICHENAW , voyez Richenaw.
REIDANUS (EverhardJ mourut en 1602. Mais il a rendu fon

nom immortel par fes Annales Belgarum , qui l'égalent aux anciens

Hiftoriens les plus eftimez. * Revins, L. j. Hift. Daventr. pag. ^70.

REIDE SCHANS, c'eft-à-dire, le Fort de Rcide. C'eft un Fort des

Provinces-Unies, fitué dans celle de Groningue, fur une petite poin-

te de terre , qui s'avance dans le Dollert , vis-à-vis de l'embouchu-

re de l'Embs. * Maty, Diction.

REIHING (Jaques) Profelfeur en Théologie à Tubingue, étoit

d'Ausbourg, 8c d'une de ces anciennes Familles, qu'on nomme Pa-

triciennes. Il naquit l'an 1 J79. On l'envoya faire fes études à Ingol-

ftad ; 8c il y fit des progrès , qui plurent beaucoup à fes Maîtres.

Lorfqu'il fut à l'âge, où l'on donnoit aux anciens Romains la Robe

virile, il fit vœu de prendre l'habit de Jéfuite, s'il relevoit d'une ma-
ladie dangereufe, dont il étoit accablé. Il gue'rit, 8c il accomplit

fon vœu, malgré les oppofitions de fa Mère. Il fit fon novitiat à

Landsbeig; 8c il fe rendit enfuite fort célèbre dans fon Ordre. Il en-

feigna les Humanitez à Inlpruck, & la Philofophie Se la Théologie

àlngolftad; 8c il s'aquitta fi bien de fes Charges
, qu'il fut jugé di-

gne du Doctorat en Théologie par le Général Aquaviva. Il y fut pro-

mu à Dillingen ; 8c il fe fentit un nouveau zèle, depuis ce tems-là,

pour la defenfe de la Communion de Rome: de forte que fes Supé-

rieurs le donnèrent en qualité de Prédicateur Antique à Wolfgang

Guillaume Duc de Newbourg, qui avoit quitté tout fraichement la

Religion Proteftante, & qu'ils le chargèrent d'écrire contre cette Re-
ligion. Il ne fongeoit nuit 8c jour qu'à former des argumens, qui

renverfaflènt de fond en comble la ConfefTion des Luthériens. Mais,

comme fes Adverfaires lui oppofoient éternellement la Sainte Ecritu-

re , il fe vit contraint de confulter ce Livre Divin 8c d'y faire ferme,

afin d'en tirer, s il étoit pofiible, les armes, qui lui étoient néceflài-

res dans ce combat. Cette étude lui fit comprendre, qu'il foûtenoit

la mauvaife caufe. Il quitta donc cet Emploi , 8c fe retira à la Cour

de Wirtemberg, où il embrafla le Luthéranifme. On le fit Profelfeur

en Théologie à Tubingue, Prédicateur ordinaire, 8c Directeur d'un

Collège. Il remplit habilement toutes ces fondrions, 8c fit des Livres,

qui furent fort bien reçus. Les Jéfuites n'oublièrent aucunes fortes

de promettes 8c d'attraits pour le faire revenir; mais ce fut en vain.

Il méprifa leurs cajoleries tout de même que les médifances qu'on

fit courir contre lui ;
qu'il réfuta invinciblement par une belle Apo-

logie. Il devint hydropique la fixiéme année de <a converfion , 8c fut

fuffoqué d'un Caterre quelque tems après. On fit courir de nouveaux

menfonges fur fa mort. Il publia divers Livres. Le 1. fut imprimé

à Coloo-ne, en 161?- fous le titre de Mûri Civitatis SanB^hoc eft Pun-

damenta x 1 1 .
Beligioms Cathohcs.

, quibus infiftens SereniJJimus Princeps

Neoburgicus, Lutheranifmo abdicato.m Ecclejiam pedem intulit. Il étoit

alors outré Papifte. Balthazar Meifnerus, Fabrice Bajfecoun, 8c Mat-
thias Hoe écrivirent contre lui. 11 répliqua aux deux premiers par

un Ouvrage qui fut imprimé à Neubourg l'an 16 17. en voici le titre.

Excubu AngeLca Civitatis SanBa. fro defenfione xn. Fundamentorum
Catholicorum Balthafari Meifnero Prdconi Lutheram

, & Fabricio Baf-

fecourt Tibicini Cahiniano oppofiu. Sa Réplique à Matthias Hoe n'a

paru qu'en Allemand , le Titre répond à ceci , Enchiridium Catholi-

cum ManuaJi D. Hoe oppofitum. Voici le titre des Ouvrages qu'il pu-

blia depuis fon entrée dans la Confellîon d'Ausbourg. Laquet Ponti-

fiai contriti ;
quibus ,

adjuvante Domino , libérants, Libcratori fuo Ter

Opt. Max. tibe.tter mente publicas grattas in Acaâemia Titbingenfi di-
\

cere voluit. Tubingx, 1G22. in 4. imprimé en Allemand dans la mê-
I

me ville , la même année. Dijfertatw de vera Cbrifti in Terris Eccle-
\

fia,adverfus larvatum Jtfuitam Dill'mganum. ibid. 1612. in 4. Arn-
neorum Opert , quas contra Laqueos Ponttficios contritos, Texturam im-
probam fufpenderunt Stengelius , Simon SchaitenreiJJ'er , o> Laur. Fore-

[

rus, Stilo Reihingi dejecla. 16 18. 1623. in 4. 11 publia en Allemand
1

la rétractation du Livre, qu'il avoit tait contre le Dodleur Matthias

Hoe. * Bayle. Diârion. Critique 8c les Garands, qu'il cite.

REIN ( Rembrant van ) Peintre fameux. Le furnom de van Rein
lui vient du lieu de fa naillàuce, qui eft un village litue fur le bras du

. REI.
Rhin qui parte à Leide. Il étoit fais d'un Meunier & Difcipîe d'un
aifez bon Peintre d'Amfîerdam apellé Lefman: mais il ne devoit la

connoifiance qu'il a aquilë dans fa Profeflîon, qu'à la bonté de fon
efprit & à fes réflexions. 11 ne faut néanmoins chercher dans fes
Ouvrages, m la correftion du Deflein, ni le goût de l'Antique. Il

diloit lui même, que fon but n'étoft que l'imitation de la Natu-
re vivante , ne faiiànt confifter cette Nature que dans les chofes
créées , telles qu'elles fe voyent. Il avoit de vieilles armures , de
vieux inftrumens, de vieux ajuftemens de titre, 8c quantité de vieil-

les étofes ouvragées, 8c il difoit que c'etoit là fes Antiques. Il ne
laiflbit pas , malgré fa manière , d'être curieux de beaux Deflèins
d'Italie , dont il avoit un grand nombre , aulïi bien que de belles
Eftampes , dont il n'a pas profité , tant il eft vrai que l'éducation
& l'habitude ont beaucoup de pouvoir fur nos efprits. Cependant
il a fait quantité de Portraits d'une force, d'une fuavité, 8c d'une
vérité furprenantes. Sa gravure à l'eau forte tient beaucoup de là
manière de peindre. Elle eft expreffive 8c fpirituelle, principalement
fes Portraits, dont les touches font fi à propos, qu'elles expriment
8c la Chair 8c la Vie. Le nombre des Eftampes

, qui font de fa main,
eft d'environ deux cens quatre vints. On y voit foii Portrait plufieurs
fois, 8c l'on peut juger par l'année qui y eft marquée, qu'il naquit
avec le dix-feptiéme liécle, 8c de toutes ces dattes que l'on voit fur
lès Eftampes, il n'y en a point au delà de 1628. ni après iô"j-q. 11 y
en a quatre ou cinq , qui font voir qu'il étoit à Venife en 163}-. 8c
1636. Il fe maria en Hollande, 8c il a gravé le Portrait de fa fem-
me avec le lien. 11 a retouché plufieurs de fes Eftampes, jufqu'à qua-
tre 8c cinq fois, pour en changer le Clair-obfcur 8c pour chercher un
bon effet. Il paroit qne le papier blanc n'étoit pas toujours de fon
goût pour les impreflions. Car il a fait tirer quantité de fes épreu-
ves fur du papier de demi-teinte , principalement fur du papier de
la Chine, qui eft d'une teinte rouffe, 8c dont les épreuves font re-
cherchées des Curieux. Il y a dans fa gravure une façon de faire,
qui n'a point encore été connue , que je fâche: Elle a quelque choli
de la manière noire,- mais celle-ci n'eft venue qu'après. Ouoiqu'i
eût un bon efprit, 8c qu'il eût gagné beaucoup de bien, Ion pen
chant le portoit à converfer avec des gens de baffe naiflance. Quel-
ques perfonnes, qui s'intérefloient à la réputation, lui en voulurenc
parler; quand je veux délajfer mon efprit, leur dit-il, ce n'eft pas l'hon-
neur que je cherche , c'eft la liberté. Et comme on lui reprochoit
un jour la hngularité de la manière d'employer les couleurs, qui !

doient fes Tableaux raboteux, il répondit qu'il étoit Peintre 8c nor
pas Teinturier. Il mourut à Amfterdam, l'an 166S. De Files, Abré-
gé de la Vie des Peintres.

REINBECK , Petite Ville du Duché de Holftein, en BaiTe Saxe
Elle eft fur la petite rivière de Bille, entre Hambourg 8c Lawembourg,
à huit heues de celle-ci 8c à quatre de celle-là. Elle eft Capitale d'un
Bailliage, qui apartient au Duc de Holftein-Gottorp. * Maty, DiBion,
RE1NECK, petite Ville de la Franconie, Capitale du Comté de

Reineck, 8c lïtuée fur le Syn , près du Meyn, 8c à huit ou neul
heuës de la Ville de Wurtzburg, vers le Nord. Elle apartient à l'E-
vêque de Wurtzburg. * Maty , Diclion.

REINECK, Comté, petit Pays de la Franconie, il eft entre les

Dioçefes de Mayence 8c de Wurtzburg, l'Abbaïe de Fulde 8c le Com-
té d'Hanaw. Ce Comté a eu fes Comtes particuliers, dont la Pofté-
rite s'étant éteinte, il a été partagé entre l'Archevêque de Mayence
l'Evêque de Wurtzburg, 8c les Comtes d'Erpach 8c d'Hanaw. Rei-
neck 8c Lohr , qui lui donne quelquefois le nom de Comté de
Lohr, en font les lieux principaux. * Maty, DiBion
Sie REINELDE ou RENELLE Vierge 8c Martyre au pais de

Cleves dans le VII. liecle, fille du Comte Witgeret 8c de fainte Amal-
berge; fut élevée dans la pieté avec fa fœur Gudule : 8c après
vécu quelques années dans le monde fort retirée , Gudule fe retir
dans le Monaftere de Nivelle, 8c Reinelde fit le voyage de la Terre
Sainte. A fon retour elle pafla plufieurs années de fa vie renferma
dans la Terre de Zancht en Flandres, jufqu'à ce que les Huns étani
venus ravager le pais, la mafiacrerent dans l'Eglife de Zancht l'ar

680. On tait fa Fête au 16. de Juillet. * Vtta apitd Surium. Bail
let , Vies des Saints.

REINESIUS (Thomas; Médecin Allemand, né à Gotha ville de
Thuringe le 13. Décembre 1^87. pratiqua la Médecine à Altem-
bourg, tut tait Bourg-Meftre de cette ville 8c Confeiller de fon Al-
telle Electorale de Saxe. Il mourut à Leipiic ou il faiioit fa reliden-
ce le 14. Février xôiy. * Grcv. Epift. Ded. Epift. Cafaub.
RE1NFREW, autrefois Randitaria, petite Ville du Comté de Cu-

ningham , en Ecoflë. Elle eft fur le Cluyd , à deux lieuè's au deflbus
de Glafcow. Elle eft Capitale dune Baronie, qui porte fon nom, Se
qui eft une partie du Comté de Cuningham. * Maty, Ditlt
REINGRAVESTEIN, Comté. Petit Pays du Palatinat du Rhin.

Il eft près de la rivière de Nahe 8c de la Ville de Creutznach. On
n'y voit rien de conlidérable, que le Château de Reingravcftein, ii-

tué fur une montagne aux confins de l'Altzens 8c de la Nahe. Les
Reingraves ou Rfungraves poilèdent encore un autre petit Pays
dans le Comté de Sponheim, au Nord de la Ville de Birckenfeld, 8c
aux fburces de la Nahe. Kirn 8c Thaun en font les lieux principaux.
* Maty, Diction.

* REINIER, RAINARD ou REINERIUS. Il laifla plufieurs

Ouvrages, dont le plus important eft le Pantheologia
, qui eft un Di-

ciionaire Thcologique, dans lequel les matières font difpofées par or-

dre alphabétique. Jacques de Florence Cordelier, a ajoute depuis

plufieurs choies à cet Ouvrage, 8c l'a fait imprimera Nuremberg
l'an 1473. Il a été auflî imprimé de la même minière à Venife l'an

14S6. a Lyon l'an ijtiji. à Brefle l'an 1^80. 8c depuis à Paris avec
les Additions du P. Nicolaï Dominicain.
RE1NIC1NG (Théodore) de Curbnde, naquit en 15-90. 8c mou-

rut en 1664. Il a compolé un Traite de Retratlu Confaugmnit.-uis:

de Proce/fu Juris contra Sagas: item de Regimme Secttlan cr Ecclejiafti-

co. * BartLottn. m Danis. Henn'mg Wtttt in JCtis.

RElNSTEIN, Comté. C'elt un petit Pays de la Balle Saxe. Il cfT:
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entre les Principautez d'Anhalt , d'Halberftat, 8c le Duché de Brunf-

.wick. Ce Pays a eu fes Comtes particuliers , dont la Maifon s'étant

éteinte , les Electeurs de Brandebourg en font entrez en poffeffion,

comme d'un Fief de la Principauté d'Halberftat, à la referve du petit

Comté de Blankenbourg, qui a été réuni aux Etats de Brunfwick,
pour la même raifon. * Maty, Diéîion.

REIPOLTZKIRK , Bourg du Palatinat du Rhin. Il eft à deux
lieues de Lautereck , & eft Chef d'une Baronic , qui apartient au

Prince de Vaudemont. * Maty, DiBion.

REISK (Jean) Il étoit Reéteur du Collège de Wolfembuttel, & a

donné divers Ouvrages au Public dans le djx-feptiéme fiecle. Il s'at-

tacha fort à l'étude des anciennes Médailles. Il favoit auffi fort bien

les Langues Orientales. Il a écrit fur la Corne d'Ammon , fur les Ora-

cles des Sibylles & autres qui ont précédé la venue de Jefus-Chrift, fur

les Images de Jefus-Chrift, fur la Langue qu'il parloit; de certaines

Pierres précieulès, que les Grecs & les Latins apellent Glojfopetr&, 8c

qui reffemblent à la Langue d'un homme. Il a auffi fait imprimer le

Cbronicon Saractnicum & Turcicum de Wolfgang Drechjler, l'a divifé en

Livres 8c en Chapitres, & y a ajouté des Notes & un Apendix. Voyez,

Jacobi Tollii EpijloU Itineraru, où l'on en parle comme d'un homme
déjà mort.

REKEM , ou , RECEM , Ville de la Tribu de Benjamin, dans la

Partie Septentrionale. Jofité, XVIII. zj.

* RELIGIEUX. Ce nom qui étoit commun autrefois à tous les

Chrétiens , fe donne à préfent à ceux qui fe retirent du monde pour
entrer en des Monafteres ou Communautés, où ils font profeffion de

vivre dans un état purement confacré à Dieu, Se dans l'exercice des

jConfèils Evangeliques. Ce font ceux qui font appelles Moines dans

l'antiquité : quelques uns en mettent l'origine dès le commencement
de l'Eglife , 8c prétendent que les Thérapeutes de Philon étoient des

Moines. Voyez, fur ce fujet l'article des Thérapeutes où cette opi-

nion eft refutée. Plufieurs appuyent l'antiquité de l'Ordre Religieux

fur le témoignage de Saint Denys l'Areopagite: car ce faint Evêque
en parle clairement dans Ion Livre de la Hiérarchie Eccleiîaftique, 8c

y rapporte les cérémonies que l'on gardoit de fon tems dans la ré-

ception des Religieux, mais cette preuve fuppofe que ces Ouvrages

qui portoient le nom de faint Denys l'Areopagite, foient véritable-

ment de lui, au lieu qu'ils ne font que des Auteurs du VI. fiecle. S,

Epiphane dit que l'Hérétique Marcion avoit embraffé l'Etat Monafti-

que dans fa jeunefTe, c'eft-à-dire vers l'an 130. 8c les Menologes des

Grecs fourniffent quelques exemples de Saints Religieux dès ce tems-

là. Néanmoins, comme pendant les trois premiers flecles l'Eglife fut

prefque toujours dans la perfecution, il eft difficile de croire qu'il y
ait eu alors des Communautés Religieufes ou des Monafteres; 8c il y
a apparence que S. Antoine en fut le premier Inftituteur vers l'an

305-. Il peut y avoir eu auparavant des Hermites en Egypte 8c ail-

leurs; mais on ne fauroit prouver qu'il y ait eu des Religieux aflëm-

bles dans une maifon commune pour y pratiquer une même Règle.

S. Antoine ayant reçu fous fa conduite quantité de perfonnes qui le

choiiirent pour Maître dans la perfection Evangelique , établit fon

premier Monaftere dans un delert de la baffe Thebaïde, en un lieu

appelle Pijper proche des montagnes qui font à l'Orient du Nil. Il fit

enfuite une Règle à la prière a'un Monaftere nommé Nacalon, la-

quelle fut depuis obfervee même hors de l'Egypte; car dans le XII.

iiecle il y avoit à Conftantinople un Monaftere de fept cens Reli-

gieux qui la gardoient. Vers l'an 330. S. Pachome fit une Règle
pour les Religieux de la haute Thebaïde, 8c y établit le Monaftere
de Tabenne que l'on place communément dans une Ifle près de la

ville de Sienne, mais qui apparemment étoit plus bas fur le bord du
Nil dans le Diocéfe de Tentyre. Saint Macaire l'Egyptien eut la con-

duite de ceux qui fe retirèrent dans le defert de Scetis. Le mont Si-

naï 8c le defert de Raïte en Arabie, furent habités par les Solitaires

dès le commencement du IV. fiecle. Saint Hilarion eft confideré

comme le Fondateur de l'état Religieux dans la Paleftine ou Terre-
Sainte; car ce fut lui qui y fit bâtir le premier Monaftere dans le

tems que S. Antoine étoit le chef de» Religieux d'Egypte. S. Jérô-
me établit un Monaftere à Bethléem vers l'an 390. S. Bafile Evêque
de Cefarée en Cappadoce, eft reconnu pour le Fondateur de l'Ordre

Monaftique dans l'Afie Mineure; parce qu'il y fit une Règle pour les

Religieux de la Province de Pont, laquelle on a obfervee depuis pref-

que dans tout l'Orient. Vers l'an 410. faint Alexandre Religieux in-

ftitua l'Ordre des Accemetes dans la Syrie. C'étoient des Religieux
qui étoient divifés par bandes 8c qui fe liiccedoient les uns aux autres

pour chanter l'Office divin : de forte que jour 8c nuit il y en avoit

toujours qui pfalmodioient au chœur: c'eft pourquoi on les appel-

la Acœmetes du mot Grec axo/^ro», c'eft-à-dire qui nefe couchent ou
qui ne dorment point. L'an 4^. Anthême Evêque de Salamine en
Chypre, ayant découvert le corps de S. Barnabe qui avoit été en-

terré dans cette Ifle après fon Martyre, obtint de l'Empereur Ze-
non la fondation d'un Monaftere 8c d'une Eglife pour y depofer

les Reliques de ce Saint ; ce Monaftere devint très-celebre dans
l'Orient. On remarque encore , que dès le IV. fiecle il y avoit

des Religieux Chrétiens dans l'Inde. En effet S. Jérôme témoigne
que de ion tems on voïoit des Moines Indiens qui venoient en pè-

lerinage à Jerufalem. Vers la fin du IV. fiecle 8c du tems de S. Au-
guftin, l'état Monaftique commença à fleurir dans l'Afrique Occi-

dentale, comme à Carthage, à Tagafte, 8c à Hippone ou Bonne.
* RELIGION : eft proprement le culte que l'on rend à Dieu d'u-

ne manière légitime. Elle eft oppofée à l'impiété qui ne reconnoît

ou qui n'adore point Dieu ; à là luperftition qui l'honore d'une ma-
nière qui ne convient point à Dieu; 8c à l'idolâtrie, qui attache le

culte à de faux Dieux; mais quoique ce nom ne convienne propre-
ment qu'au culte légitime du vrai Dieu, on le donne néanmoins
auffi au culte des Idoles 8c des faux Dieux. 8c au culte illégitime 8c

iaux du vrai Dieu , comme au Mahometifme 8c aux diverles here-

fies. On fera fans doute bien àfe de voir ici comme un tableau de
toutes les Religions du monde reprefentées en petit, 8c feulement

dans leurs principaux points, La première Si la véritable eft la Re-
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ligion Chrétienne; les autres font celles des Juifs, des Mahometans
8c des Idolâtres, La Religion Chrétienne le divifé en plufieurs au-
tres

, qui font la Catholique Se celle des Hérétiques. La Religion des
Juifs, celle des Mahometans 8c celle des Idolâtres, fe partagent auffi
en plufieurs Secles différentes.

RELIQUES en Grec htfyam eft le nom que l'on donne à ce qui
refte du corps des morts. Les Romains donnoient ce nom aux offe-
mens 8c aux cendres des morts après que les corps avoient été brû-
les., on mettoit ces Reliques dans des urnes 8c dans des tombeaux,
8c on les honoroit II n'étoit pas permis de les déterrer ni de les
changer de place fans la permiffion du Collège des Pontifes On a
donné parmi les Chrétiens le même nom aux offemens des Martyrs!
8c des le tems de la primitive Eglife, on a eu foin de les recueillir'
8c on les a honorés iàns néanmoins les adorer. Dans le V. fiecle Vi-
gilance ayant condamné ce culte , fut refuté par S. Jérôme 8c con-
vaincu par l'ufage de toute l'Eglife. On alloit dès avant le V. fiecle
en pèlerinage aux tombeaux des Martyrs, 8c on y faifoit des Fêtes
tous les ans où il le trouvoit un grand concours de Fidèles. Mais an-
ciennement elles reftoient dans des tombeaux ou fous les autels ; on
ne les expofoit point dans des lieux élevés 8c on ne feparoit point
leurs membres pour les depofer en differens endroits. On prenoit uri
grand foin de ne pas fouffrir que les Chrétiens honoraffent de fauffes
Reliques. Dans là fuite des tems on a déterré les offemens des Saints
pour les placer dans les lieux éminens des Eglifes. On les a tranfpor-
tes 8c difperfés en differens endroits, 8c on eft venu jufqu'à cet abus
que d en faire une efpece de trafic. On a étendu le nom êc le culte
des Reliques, non feulement à ce qui reftoit du corps des Saints,
mais aufii a leurs habits 8c aux chofes qui leur avoient apartenu. Ori
enaiuppofe plufieurs fauffes qu'on a dit être de Jesus-Chrîst, de la
Vierge des Apôtres, des Martyrs, des Saints des premiers tems;
mais 1 Eglife n'a jamais approuvé ces abus, non plus que les excès'
du culte fuperftitieux, que quelques uns leur ont rendu, 8c les faux
miracles qu'on leur a attribués. Entre les Reliques des Saints, les
plus iures font celles des Martyrs, Confeffcurs, Evêques 8c autres

1

Saints, dont les corps font reftés 8c ont été confervés dans les lieux
ou ils font morts: l'ufage eft que, pour confacrer une Eglife ou un
autel, il faut y mettre des Reliques des Saints. Les Catacombes deRome fournifient un grand nombre de Reliques ; on ne peut pas
être certain^ fi les offemens qu'on en tire font des offemens de Mar-
tyrs, de Saints ou même de Chrétiens. On leur donne néanmoins
des noms de Saints tirés au hazard, 8c on les renvoyé comme quel-
que chofe de tort précieux; mais quoiqu'on permette d'expofer ces

1

Reliques de Samts inconnus à la vénération des Fidèles, il eft défen-
du d'en faire l'Office ni la Fête, comme le Pcre Mabillon l'a remar-
que dans la Lettre du culte des Saints inconnus. * Mémoires Ecclef.

S. REMACLE, vulgairement S. Rimail , Evêque de Maftricht
"

etoit natif d'Aquitaine. Il fut envoyé par fes parens à la Cour de
Clotaire II. vers l'an 6zz. 11 la quitta bien-tôt pour aller trouver à
Bourges S. Sulpice, 8c fe fit enfuite Moine du Monaftere de Soli-
gnac nouvellement bâti par S. Eloi qui l'en fit Abbé. Sigebert Roi
d'Auftrafie, le choifit pour gouverner le Monaftere de Cougnon dans
le pays de Luxembourg, d'où il mena fes Religieux dans les Arde-
nes

, pour y établir les Abbaïes de Stavelo 8c de Malmedy. Saint
Amant s'étant défait l'an 6fz. de l'Evêché de Maftricht, on mit Re-
macle *n fa place. Il quitta fon Siège l'an 614. 8c ayant mis en fa
place Th'eodard qu'il avoit fait premier Abbé de Stavelo, il alla oc-
cuper la fienne. Il mourut vers l'an 668. On fait fa fête au 3. Sep-'
tembre. * Anonym. apttd Mabillon, p. 400. facùl. IL Baillet, Vies'
des Saints 2. Septembre.

REMALJA , père de Pekach, Capitaine de Fekachja Roi d'ilrùt
Il eri eft parlé II. Rois, XV. zf.
REMBRANT (Van Rein) Peintre fameux, Cherchez, Kein.
REMETH, ou, RAMETH , ville Méridionale dans la Tribu d'If-

fachar. Jofité, XIX. 2,1.

REMI ( Abraham ) eh Latin Remmius , Poëte Latin Se Profef-
lèur en Eloquence au Collège Royal 'de France, naquit l'an 1600. à
Remy village de Beauvoifis. On a de cet Auteur un Poème Epique fur

les expéditions militaires du Roi Louis le Jufte, divifé en quatre Li-
vres fous le titre de la Bourbonide. Remy a fait encore d'autres Poe-
fies Latines, dont il publia le Recueil en deux Livres l'an 1646. qui
fut l'année de fa mort. On trouve dans ce Recueil diverfes pièces
fort bien travaillées, qui ont fait regarder fon Auteur comme un des
meilleurs Poètes Latins de fon tems. Entre fes Poëfies , on a donné
le prix à celle qu'il a faite fur le château de Maifons près de S. Ger-
main en Laye, appartenant au Prefident de ce nom, fous le titre de
M&fonium. * Olaiis Borrichius, in Dijfert. 4. de Poët. Latin. Baillet,

Jugemens des Sav.fitr les Poètes Latins modernes.

REMMON, ou, RIMMON, Ville de la Paleftine apartenant à la

Tribu de Juda. Jofité, XV. tz.

REMMON , ou , RIMMON , c'eft le nom d'un rocher dans U
Tribu de Benjamin; où fix cens Benjamites échapez de la défaite dé
cette Tribu fe retirèrent. Juges, XX.
REMMMON , ou , RIMMON, Beerothire, de la Tribu de Ben-

jamin , étoit Capitaine d'Isfboffeth , fils de Saiil Roi d'I/raël. Ce Prin-

ce fut tué par Recab 8c Bahana, les deux fils de ce Rimmon. //. Sa-
muel, IV. 2. &c.
REMMON , ou , RIMMON , c'étoit le Dieu des Syriens dans le

Temple duquel Nahaman demanda à Elifée qu'il lui fût permis d'en-

trer pour accompagner le Roi fon Maître ; après que cet Officier eut
été guéri de fa lèpre. II. Rois, V. 1 8.

REMMON-PHARES , ou Rimmon-Terets , feiziéme Campement
des Iffaëlites. Ils y arrivèrent de Rithma , commençant alors de re-

tourner dans le délèrt 8c preique fur leurs pas; parce qu'ils defbbéï-
rent à Dieu. De Rimmon-Phares , ils allèrent à Libna. ÎJombr.
XXXIII. io.

REMORANTIN, ou , Romorantin, petite Ville de France dans
le Blaifois fur la Sauldre, à huit lieuè's de Bloù vas le Midi. * Ma-
ty, Diïltm,
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REMPHAN, ou Repha», faux Dieu, que les Ifraëlites font accu-

fez d'avoir adoié, 8c fur l'explication duquel il y a prefque autant de

fentimens différent, qu'il y a de Savans. Il y en a qui prétendent que

c'eft l'Etoile de Venus, que les Egyptiens, les Phéniciens, 2c les Af-

fyriens adoroient comme une Divinité. Amos, V. 7.6. ASes.VII. 43.

D'autres prétendent que c'eft Adonis , 8c le même qui eft apellé

Ihammuz , Ezechiel , VIII. 14. Il y en a qui croyent que c'eft un

Roi d'Egypte ,
qui fut adoré comme un Dieu après fa mort, 8c que

l'on prit pour la Planète de Saturne. En effet Biodore de Sicile, Liv. I.

parle de Remphis fils de Cephna, Roi d'Egypte, qui vivoit à peu près

du tems que Jacob defcendit en ce Pays. Il dit que ce Roi amaffa de

grandes richeffes , 8c qu'il laiffa après fa mort quatre millions de ta-

lens; ce qui fait foupçonner avec quelque fondcment.que c'eft ce mê-

me Pharaon, qui, par le confeil 8c l'adminiftration de Jofeph,Çe ren-

dit Maître de tous les biens de fes Sujets , en leur fourniffant du blé

dans le tems de la famine. Ce Roi fut honoré comme un Dieu après

fa mort, parce qu'il avoit fauve l'Egypte par fa prévoyance, 8c fut

mis au nombre des étoiles. De là vint qu'on le fervit de l'image

d'une des Planètes pour le repréfenter, 8c c'eft ce qui eft apelle dans

les Actes l'Etoile du Dieu Remphan. Cette Planète femble être Satur-

ne; car dans un Alphabet Egyptien, où les noms des Planètes font
|

marquez, celle de Saturne eft exprimée de cette manière. PHpseN. 1

Ajoutez a cela la Tradition des Egyptiens raportée par Suidas, où i

parlant d'Apis Dieu de ces Peuples, il eft dit que c'étoit un homme

riche, à qui on érigea un Temple après fa mort, dans lequel on ado-

roit un Bœuf qui eft le fymbole d'un homme adonné à l'agriculture.

Voyez. Hammond fur les Acles. Joannis Braunii SelecJa Sacra, & les

autres Commentateurs.

REMUS (George) d'Ausbourg, naquit en 1561. mourut en îôzf.

Il étoit Turifconfulte, Philologue, 8c Poète ; 8c Secrétaire de la Ré-

publique de Nuremberg. Il a fait des Notes fur les Oraifons de The-

miftius : Nemefis Karulina : Libellus Iconum : Un Poëme, de Acidulis

Goppingenpbus & Ebenhufanis : Duo Spicilegia Sacra in Proverbia &
Ecclefîa/len Salomonis , &c. *

J. P, Lotichius, part 3. B. P. pag.

182.

RENALDINI (Charles) Italien, ne l'an iô'ij-. Profeffeur à Pa-

douë l'an \66f. a donné une Poétique en forme de Differtations , 8c

qui fut imprimée à Padouë l'an 1681. in folio, dans fon premier to-.

me de Philofophie. Il s'eft appliqué à la méthode 8c a la netteté

,

pour donner de l'ordre 8c de la fuite à fa matière. Pour faire mieux

connoître la nature de cet Art, il s'étudie à faire la diftindrion de la

Poétique d'avec la Poëfie , 8c de la Poëfie d'avec le Poëme. Il traite

de la mefure, de l'imitation 8c de fes défauts, de l'origine 8c des cau-

fes de la Poëfie , 8c de la fureur Poétique. Il paffe enfuite à la fi-

ction Poétique, à la Fable, aux propriétés du Poëme, aux mœurs,

à l'expreffion ou au ftyle. Dans la dernière Diffërtation il traite de

divers genres de Poëiïes , de toutes fortes de Drames , de la Tragé-

die , de la Comédie, de l'Epopée, de l'Eglogue, delà Satyre, du

Roman , de l'Elégie , de l'Epigramme, de l'Epitaphe 8c de l'Eloge.

* A3. Eruditor. Lipfienf. ann. 1682. Baillet, Jugem.desSav.furles

Auteurs de l'Art Poétique.

RENARDS ( l'Ifle des) c'eft une petite Me , fituée à l'embou-

chure du Don , dans la Mer de Zabache. * Maty , Diilion.

RENAUDOT (Eufebe) de l'Académie Françoife, eft un des plus

habiles que nous aïons dans la connoiffance de l'Hiftoire 8c des Lan-

gués Orientales ; 8c fur tout pour ce qui regarde la Religion des

Orientaux. Il a donné depuis peu au Public des Ouvrages pour jufti-

fiér que l'Eglife Grecque 8c les autres Eglifes Orientales font d'ac-

cord avec les Latins fur la Foi du Myftere de rEuchariftie. Le pre-

mier eft un Livre François intitulé, Defenfe de la Perpétuité de là Foi

contre Us calomnies & les faujjetés du Livre intitulé, Monumens au-

thentiques de la Religion des Grecs, A Paris l'an 1709. in oélavo. Le

fécond un Recueil de plufieurs Ouvrages de nouveaux Grecs en Grec

gc en Latin, ibid in 40. Le troifiéme Ouvrage eft un gros volume in

quarto pour iervir de quatrième Tome à l'Ouvrage de la Perpétuité de

la Foi de l'Eglife Catholique touchant l'Eucharifte , contenant un exa-

men particulier de la conformité de la Doctrine des Grecs 8c de tous

les Chrétiens Orientaux, avec celle de l'Eglife Latine; plufieurs nou-

veaux éclairciffemens touchant les Auteurs 8c les faits allégués dans

les precedens volumes; 8c la réfutation de tout ce qui a été objecté

contre les atteftations ou autres pièces qui y ont été produites. .4 Pa-

ris Pan 1711. Un cinquième Volume de la Perpétuité de la Foi des

Sacremens, dans lequel il tait voir que les fentimens des Grecs 8c dif-

férentes Sociétés de l'Eglife Orientale fur les points controverfés en-

tre les Proteftans 8c l'Eglife Romaine, font conformes à la Doctrine

des Catholiques. A Paris 1 7 1 }• H vient encore de donner au public

un volume in 4°. intitulé : Hiftoria Patriarcharum Alexandrinomm

Jacobitarum, éfc-

RENDESHAM , ancienne Ville du Comté de Suffolk en Angle-

terre, dans la Contrée de Loes fur la rivière Deben. C'eft là où Red-

jsiald premier Roi Chrétien des Eaft-Angles tenoit fa Cour. * Mo-

reri Anglois.

RENDINA, autrefois Ejon , Ejone , Anailaropolis. Ville Archic-

pifcopale de Macédoine. Elle étoit à l'embouchure de la rivière de

Stromona, dans le Golfe de ComtefTa, à une lieue au dellus d'Em-

poli. * Maty, Diction.

RENDSBOURG, Ville du Cercle de la Baffe Saxe, fituée dans le

Holftein Propre, aux Confins du Duché de Slefwick, 8c à cinq lieues

de la Ville de ce nom, vers le Sud. Rendsbourg, Capitale d'un grand

Bailliage n'eft pas une grande Ville, mais elle eft une des plus impor-

tantes pour la force, de celles que poffede le Roi de Danemarc. Elle

eft forte par fa fituation dans une lile formée par la rivière d'Eyder,

en un terrain marécageux. Elle eft environnée de bons baftions , 8c

de bons ouvrages de dehors, revêtus de brique, 8c elle eft défendue

par un bon Château. * Maty, Diction.

RENESSE (Louis Gcrard de) né l'onzième Mai 1599. étoit fils

de Gérard Frédéric de Reneffe & à'Elisabeth van Wyk. Son père, qui

stoit Capitaine au fervice des Provinces- Unies, mourut àOftendc,

REN. REÎ>.
durant le fiége, le dix-neuviéme Août 1603. Celui dont nous pafi
Ions fe deftina au Ministère, 8c fut apelle à Maerffen village célèbre
dans la Province d'Utrecht, à l'âge de vint-un ans , pour y être Mi-
niftre. En 1635-. les Etats de la même Province, fur la requifition
des Etats Généraux, le députèrent pour revoir 8c examiner avec d'au-
tres Théologiens choifis de toutes les Provinces-Unies, la Traduction
Flamande de la Bible , ce qui fut exécuté , les Etats aprouvérent cet-

te revifion, 8c voulurent qu'on s'en fervît. Sur quoi on peut voir la

Préface de la Bible Flamande, 8c un petit Recueuil derrière une Bi-
ble in 8. imprimée chez Raveflein en 1655. Louis Gérard de Re-
neffe ayant fait plufieurs Obfervations 8c Remarques fur la revifion

8c la manière dont elle avoit été faite, les Etats de Hollande 8c de
Weftfrife les firent demander après fa mort à fes héritiers, 8c or-
donnèrent le 6. Décembre 167?. qu'elles fuffent gardées dans leurs
Archives. La Ville de Breda ayant été prife fur les Efpagnols en
1638. de Reneffe y fut apellé au Miniftére. Quelque tems après
il propofà au Prince d'Orange, d'y ériger une Académie, ou Eco-
le Illuftre

, comme parlent les Hollandois , ce que ce Prince fit,

ayant établi un fonds* , pour l'entretien des Profeffeurs. Le 16.
Septembre 1646. l'ouverture s'en fit avec beaucoup de folennité,
en prefence de la Princeffe d'Orange. De Reneffe fut choifi pour
Proiefleur en Théologie , 8c le premier Recteur de ce Collège.
Voyez l'Hiftoire de cette Ouverture imprimée à Breda, en 1647.
En 16f4.. 8c 16j$. les Etats Généraux l'employèrent pour intro-
duire la Réformation dans les Eglifes de la Mayerie de Bois-le-

Duc 8c de la Baronnie de Breda , comme auffi pour drefler des
ordres 8c des réglemens touchant les Ecoles 8c les Mariages. Ceux
qu'il drefîâ furent aprouvez 8c on les obferve encore aujourdhui.
Le cinquième Juillet de l'année 165-7. l'Univerfité d'Oxford l'ho-

nora du titre de Docteur en Théologie. La cérémonie s'en fit à
Breda par le Miniftre des Ambafïadeurs du Roi de la Grand' Bre-
tagne, en leur prefence , 8c de plufieurs autres perfonnes de qua-
lité. Ce fut le lendemain du jour que les ratifications des Trai-
tez de Paix entre cette Couronne 8c les Provinces-Unies furent

échangées. Voyez Aitzema, dans le 47. Liv. de fon Hifioire. De Re-
neffe a fait plufieurs Ouvrages. En 1629. il publia 18. Méditations
fur l'Oraifon Dominicale , en 1637. huit Méditations fur la Pro-
vidence de Dieu à l'égard de la vie 8c de la mort de l'hom-
me, pour prouver que le terme de l'une 8c le moment de l'autre ont
été décrétez de Dieu de toute éternité, fans que l'homme les puiffe

changer, avancer ou reculer. En 1638. il publia quatre Méditations
fur le Mariage, où il prouve que cet état eft auffi prédeftiné 8c arrê-

té dans le Confeil de Dieu. Cet Ouvrage a été fi bien reçu, qu'il s'en

eft fait trois Editions. L'an 1649. il donna une courte Réfutation de
la Doctrine des Catholiques Romains. En 1654. un petit Traité apel-

lé la Jezabel fardée , pour cenfurer le luxe 8c la vanité de fon tems.
En 1659. 8c 1664. deux Traitez touchant la charge, l'autorité , 8c le

devoir
t
des Anciens dans les Eglifes. Tous ces Traitez ont été pu-

bliez en Flamand. En 1669. il publia Exercitatio Theologica de legiti-

I mo & illegitimo cultu & honore Beau Virginis Maria. Il écrivit auffi

contre le Jéfuite Hazjird touchant le Culte des Reliques 8c des Ima-
!
ges. Il eut deffein de donner au Public un Recueuil des Confeflions

I de toutes les Eglifes Réformées ;, mais il aprit qu'à Genève on avoit

publié un pareil Ouvrage. Il en arriva de même d'un Traité dont le

j

titre étoit , Apologia pro Reformatis in & extra Galliam Ecclefiis con-

\

trA Apofiafiam Principis Turennii, qui eft encore parmi fes papiers

[

avec plufieurs autres Manufcrits. 11 fut toujours un zélé Défenfeur
i de la Doctrine des Réformez , ami des gens de bien, 8c fort oppofé"

I

aux fentimens de ceux de l'Eglife Romaine. Il entendoit neuf Lan-
gues différentes 8c entretenoit correfpondance avec les fàvans Théo-
logiens , tant en Angleterre 8c en France , que dans les Provinces-

Unies 8c ailleurs. Il mourut le 19. Février 167 1. ayant prefque at-

teint l'âge de 72. 8c fut regretté de tous les honnêtes gens. On dit que
durant là maladie il prédit plufieurs fois les malheurs de fà Patrie

arrivez l'an 1672. & dans la iuite. * Mémoire Manufcrit.

RENG1FO (Diegue Garzia dej ou plutôt Jean GARZE Jefuite

Efpagnol , Régent au Collège d'Avila , publia fous le nom de ce
Diegue, l'Art Poétique Efpagnol en Langue vulgaire , à Salamanque
l'an 1592. in 4 . C'eft un Ouvrage fort approuvé, Se qui a été loiié

par Meilleurs de Port-Roïal dans la partie de leur Grammaire Efpa-

gnole , qui regarde la Poëfie de ceux de- la Nation en leur Langue.
* Baillet, Jugem. des Sav. fur les Aut. de l'Art Poétique.

RENO , Rivière de Lombardie. Elle prend fa fource dans le Flo-

rentin , vers la ville de Piftoyc , paffe dans le Boulonois, où elle bai-

gne Vergato 8c Boulogne, 8c va fe décharger dans le Po, vis-à-vis

de Ferrare. * Maty, Diclion.

RENTERI, c'elt un petit Village d'Efpagne, dans la Bifcaye, fur

la rivière de Bidaffoa, un peu au deflùs de Fontarabie. On dit que
Renteri n'eft habité

, que par des filles , qui gagnent leur vie à con-

duire les bateaux, qui defeendent ou qui remontent la rivière, &
qu'elles nagent mieux que des hommes. * Maty, Diftion.

RENTY, petite Ville autrefois fortifiée, à prefent à demi ruinée.'

Elle eft dans l'Artois, fur la rivière d'Aa, à cinq lieues de Boulogne,

vers le Levant. En 1554. elle rélifta aux forces d'Henri II. Roi de
France; mais elle fut ruinée en 1638. * Maty, Diilion. Moreri Anglois.

REOL , ancien Bourg des Treviriens. Il eft dans l'Electorat de

Trêves, fur la Mofelle à deux lieues au deffous de la Ville de Trêves.

Maty, Diilion.

REPAS, voyez Soupe.

RtiPHA fils de benha , 8c petit-fils d'Ephraïm l'un des douze
Patriarches. 11 en eft parlé 1. Chroniq. vi 1. 25.
REPHAIM, ou, Raphaim, peuples qui habitoient au Pays de Ba-

fm , ïc furtout dans une vil.é nommée Hallharoth , qui échut en-

fuite en partage à la Tribu de Manaffc Peut-être qu'il y avoit

parmi eux des hommes d'une fort grande taille, ce qui lit que dans

la fuite le mot de Rephaïm fe prit en gênerai pour toute forte, de

Géans. Il y en a qui veulent, au contraire, que les Geans ayent été

ainfi nommez du mot N£n > il * ^W > P-rcc <îuc tous ceux qui

ofoicut
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ofoient combattre contre eux tomboient dans la langueur : maïs cet-

te Etymologie femble être tirée de bien loin. Les Rephaïms furent

battus par Kedor-Lahomer Roi d'Helam. Confultex. J. Le Clerc,

fur Génefe,xm. 31. Deuteronom. U. 11.

REPHIDIM, ou, Raphidim, c'étoit un lieu de l'Arabie Pétrée, fi-

tué près de la Montagne d'Oreb. Les Ifraëlites fortis d'Egypte y fu-

rent quelque tems campez ; Moyfe y fut vifité par Jethro ion Beaupé-
re; il y fortit miraculeufement de l'eau d'un rocher, & Jofué y défit

les Amalekites. * Exode,xvi 1.

REPTA, Château très-fort de l'Arabie. Simon , Ditlionaire de la

Bible.

REQUIENS (l'Ifle des Requiens , ou des Chiens) c'eft une petite

Ifle nouvellement découverte dans la Mer Pacifique, entre la côte do

Pérou, & la Terre de Quir. * Maty, DiBion.

RESA, ouRhefa, fils de Zorobabel 8c père dtjohanna, en; mis au

rang des Ancêtres de Jefus-Cbrifl , par S. Luc, II. 27.

RESCH, Ville de Pcrfe, Capitale de la Province de Kilan. Elle[cft

fituée fur la Mer Calpie, à vint-cinq ou trente lieuè's de Casbin , vers

le Nord. • * Maty, DiBion.

RESCOW, Ville de Mofcovie, Capitale du Duché de Refcow , &
fituée vers lesfources du Wolga, environ à vint lieues de Bielha, vers

le Couchant. Elle eft défendue par deux Citadelles; mais qui ne font

que de bois. * Maty, DiBion.

RESCOW (le Duché de) Province de Mofcovie. Elle s'étend beau-

coup du Levant au Couchant, depuis le Duché de Mofcow, jufqu'à la

Principauté de Pleskow, 8c aux confins de la Lithuanie. Cette Pro-
vince eft affez grande & allez fertile; mais elle eft fojette à être rava-

gée par les Polonois. Le Wolga, leBorifthéne, 8c la Dwinà , célè-

bres rivières , y ont leur fource. Ses principaux lieux font Refcow
Capitale, Wolocz, Taropiecz, 8c Wyelikieluki. * Maty, DiBion.

RES EN, grande Ville d'Afïyrie entre Ninive 8c Calah , ou Chalé.

Elle fut bâtie par Ajfur. Samuel Bochart croit que c'eft la ville que Xe-
nophon nomme Larijfe , 8c fà conjecture paroit fort ingénieufe. Bo-

chart .Chanaan , Liv. IV. Chap. 23. Genéf. x. 12. é> /. Le Clerc fur
ce paffage.

RESENIUS (Pierre) Confeiller 8c Profeflëur à Copenhague, y na-

quit le 17. de Juin i6iy. Son Père, fon Ayeul Paternel , Se fon Ayeul

Maternel ont été Evêques de Zélande. Il fut fait Souprincipal du Col-

lège de Copenhague l'an 1 646. 8c s'étant déchargé de cet Emploi l'an-

née fuivante , il fe mit à voyager dans les Pays étrangers. Il étudia

les Belles Lettres 8c le Droit pendant quatre ans dans l'Académie deLei-

de, après quoi il alla en France 8c puis en Efpagne, 8c en Italie. Il

s'arrêta à Padoue , 8c s'y apliqua principalement aux études de Juris-

prudence. Il y fut choiii Confeiiler de la Nation Germanique , 8c Vi-
ce-Syndic de l'Académie, 8c en cette qualité il harangua dans le Sénat

de Venife, 8c obtint un Privilège pour cette Univerfité. Il ne tint qu'à

lui d'obtenir la Chevalerie de Saint Marc. Il ne fortit de Padoue qu'a-

près y avoir été reçu Docteur en Droit l'onzième de Septembre i6f$.
Il s'en retourna par l'Allemagne en Danemarc , 8c fe maria le 8. de
Juillet i6?f. 11 fut fait Profeflëur en Morale dans l'Académie de Co-
penhague le 2f. de Novembre 16/7. puis ConfuI de la même ville,

8c Confeiller au Confeil fuprême, 8c enfin, Préfident de Copenhague,

8c Confeiller de juftice. U fut ennobli le 8. de Janvier 1680. 8c créé

Confeiller d'Etat le 6. de Mai 1684. Il dreffa une très-belle Bibliothè-

que, qu'il donna à l'Académie de Coppenhague, & dont le Catalogue

fut imprimé l'an 1685-. Il publia auiïï plusieurs Livres. La plupart

concernent la Langue, les Antiquitez , l'Hiftoire ou le Droidde Dane-
marc, de Nortwégue.Sc d'Iflande. * Journal de la Vie de' Refenius

compofé par lui-même. Vita Refeitii. Bayle, Diction. Critique.

RESEPH, ou Refceph, fils de Beriha, de la Tribu d'Epkraim ,dont
il étoit petit-fils. Il en eft parlé I. Chronia. vu. ly.

RESEPH ou Retfeph, Ville de Syrie. II. Rois xix. 12. Il y en a-

voit auffi une de ce nom dans l'Arabie heureufe. Simon ; DiBion. de

la Bible.

RESIA ou Ritsja, fut fils de Huila, de la Tribu d'AVer. Il en eft

parlé I. Chroniq. vu. 39.

RETS1N, ouRajin, Roi de Syrie, fe joignit avec Tekach ou Eha^
cée Roi d'ifra'él, pour faire la guerre contre Achaz. Roi de Juda. Ils

mirent le fiége devant Jérufalem, 8c la prefférent fi fort, qu'Achaz fe

vit obligé d'avoir recours à Teglatb-Phalafar Roi d'AfTyrie , qui pour
faire diverfion entra en Syrie 8c afliégea Damas. Retfin fe vit obligé

R E V» 41.3
de Sparte. Quand il fut de retour en fon pais, il fe fit recevoir Doc-
teur en Philolophic à Bâle, 8c y ayant rencontré Jean Vefel de Gro*
ningue, il s'appliqua entièrement aux Langues Orientales: ce fut alors
quil compoia une Grammaire, un Lexicon, des Dictior.aires 8c d'au-
tres Ouvrages pour l'mftruction de la jeuneïlé. Quatre ans après il

quitta cette Ville pour aller étudier en Droit à Orléans , où il
cnfcgna auffi le Grec 8c y fut reçu Docteur l'an ,479. Il enfeigna auf-
n le Grec a Poitiers , & s'en retourna enfuite en Allemagne où fon
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£berard
1ui étoit devenu Duc deSouabe. Reuchlm fut chaffe par Eberard II. & fe retira à Wormes où

il compofa une Hiftoire des quatre Empires à l'ufage du Prince PalatinCe Prince lenvoia a Rome au fujet d'un démêlé qu'il avoit avec le Pa'
pe Alexandre VI II y demeura plus d'un an 8c eut le tems de s'y per-
fectionner en Hébreu, fous un Juif nommé Abdias , 8c dans le Grec
fous Argyropyle. A fon retour en Allemagne , il trouva les affaire3de Souabe changées; 8c Ulric fils d'Eberard I. rétabli. I] fut choiiî
Triumvir de la Ligue de Souabe pour l'Empereur 8c les Electeurs • quel
que tems après il fut envoie à Infpruc vers l'Empereur Maximilien.
bur la fin de ia vie il fut traverfe par un démêlé qu'il eut avec les Théo-
logiens de Cologne. Un Juif de cette ville nommé Pfefferkorn acrèâ
avoir fait long-tems le Meflie parmi par ceux de fa nation, voïantfon
impofture découverte, fe fit Chrétien , 8c perfuada à Jacques Hoch-
ftrat Dominicain, nquifiteur en Allemagne, 8c à Arnaud de Tonnes
Profeflëur en Theolog.e à Cologne, qu'il étoit à propos de brûlerfou
les Livres des Juifs. Ils demandèrent pour ce fujet un Edit à l'Empc*
reur Maximilien , qui leur fut accordé fens peine. Les Tuifs qui a
voient de fortes recommandations à la Cour de l'Empereur , follicite-
rent la revocation de cet Edit. Ce Prince ordonna aux Univerfités de
Cologne, de Mayence d'Erford 8c de Heidelberg , de nomme! «£
Députes pour donner leur avis fur ce lujet conjointement avec Reu-
chlm, Victor de Corbe 8c Jacques Hochftrat.Reuchlin donna fon avis
par écrit avec fincerite, 8c diftingua deux fortes de Livres des Juifs,
les indifferens qui font fur differens fujets, 8c ceux qui font compoféa
contre la Religion Chrétienne. Il fut d'avis qu'on lailîlt les premiers
qui pouvoient avoir leur utilité, 8c qu'on fevît contre les derniers Pfef-
ferkorn, qui ne trouvoit pas fon compte à cet avis , compofa un Li*
vre Allemand pour le réfuter, fous le titre de Miroir Manuel, auquel
Capnion répliqua par un autre intitulé , Miroir Oculaire. Les Théo-
logiens de Cologne trouvèrent des Propofitions dans cet écrit qu'ils
aceuferent d'erreur 8c d'herefie , 8c citèrent Reuchlin devant Hochftrat
Il recula ce Juge par Procureur ; & for le refus qu'on fit d'admettre
fes raifons de recufation , il appella au Pape de la Sentence qui fut ren-
due contre lui. La Cour de Rome renvoïa la connoiflânee de cette
affaire à l'Evêque de Spire 8c à l'Electeur Palatin, qui nommèrent des
Commiflàires. Hochftrat n'afant pas comparu, fut condamné par dé-
faut; mais il fit condamner le Miroir Oculaire par la Faculté de Théo-
logie de Cologne. L'affaire fut portée à Rome, où tout ce qu'Hoch-
ftrat put obtenir , ce fut d'avoir une furfeance qui lui fut accordée le
20. Juillet ifiô. Ces traverfes n'empêchèrent pas Reuchlin de conti-
nuer Ces travaux ; il traduifit de Grec en Latin les Livres d'Eufebe de
la Vie de Conftantin, 8c les Queftions diverfes attribuées à S. Athanâ-
fe. Il compofa un Ouvrage de Verbo mirifico, pour prouver la vérité
de la Religion Chrétienne contre les Païens 8c les Juifs ; un Ouvrage)
de l'Art Cabalifte. On dit que pour rendre fes adverfàires ridicules
il publia des Lettres fous le titre de Littera obfcurorum Virorum

'

dans lcfquelles il tourne en ridicule les Théologiens Scholafti!
ques , dont il imite le ftyle dans i les Lettres; mais il n'eit
pas certain qu'elles foient de Reuchlin , & quelques-uns les
ont attribuées à Henri Hutten. Sur la fin de fà vie, il fc retira â
Ingolftadt, où fes amis lui procurèrent une penfion de deux cens écus
d'or, pour y enfeigner le Grec& l'Hébreu. Ses ennemis voulurent l'en-
velopper dans l'affaire de Luther ; mais il ne voulut point prendre de
part à ces conteftations; 8c enfin les Dominicains s'accommodèrent a-
vec lui, 8c promirent de lui faire donner à Rome une Sentence d'ab-
folution d'excommunication. La pefte s'étant mife à Ingolftadt , il &
retira à Tubinge, où le Magiltrat le pria d'enfeigner le Grec. Il ne le

de fe retirer de devant Jérufàlem avec toute fon Armée, pour aller dé- ) fit pas long-tems; car aïant été attaqué de la jauniife, il fe fittranfoor-

fendre fon Pays ; mais les Affyriens étant venus à fa rencontre taillé- !
ter dans fa maifon à Stutgard , où il mourut le 30.

"

rent fes Troupes en pièces, 8c lui-même fut tué. Enfuite Damas fut

prife de force, on la donna au pillage , 8c fes habitans furent menez
en captivité dans une Province de la Médie apellée Cyréne. II. Rois,

xv 1.

RETSIN , Ifiaëlite, fes enfans retournèrent de la Captivité deBaby-
lone avec Zorobabel. E/dras, II. 48.

RETZ (le Duché de) Contrée de laBretagne en France.EUe eft fituée

fur la Mer de Gafcogne , entre l'embouchure de la Loire &. le Poitou.
Machecou en eft le lieu principal. * Maty , DiBion.

RETZUNS, Village du Pays des Grifons. Il eft dans la Ligue Gri-
fe, 8c au Confluent du Haut 8c du Bas Rhin. Retzuns eft une Baronie,

dont les Barons furent les premiers à établir la République des Grifons.
* Maty, DiBion.

* REUCHLIN (Jean,) Allemand fort eftimé par fon favoir , fut

auflî nommé Fum'e'e ou Capnion , parce que Reuch en Langue Alle-

mande, 8c x«!two» en Grec lignifient Fumée. 11 naquit l'an 145-4. à

Pforzheim village d'Allemagne près de Spire, 8c s'acquit une grande
connoilîance des Langues Hébraïque, Greque 8c Latine , du Droit 8c
de toute forte de Littérature. Il fit un voïage à Paris avec l'Evêque
d'Utrecht , où il continua fes études fous Jean de la Pierre qui enfei-
gnoit la Grammaire, 8c fous Guillaume Tardif 8c Robert Gaguin , qui
faifoit des Leçons de Rhétorique , 8c fous Grégoire Tiphernas Profef-
feur en Grec. Il fut obligé de retourner en Allemagne avec l'Evêque
nui l'avoit amené , 8c il fit bien-tôt un lècond voïage à Paris 8c acheva

y perfedtionner dans ia Langue Greque fous le lavant Hermonymel

Juillet ij-2 2. ou,
félon d'autres 1pi. âgé de 67. ans. Il eft le premier des Chrétiens qui
fe foit appliqué à l'étude des Livres des Juifs : il avoit beaucoup d'é-

rudition , & écrivoit avec éloquence. L'Allemagne n'avoit alors que
ce feul homme, qu'elle pût oppofer aux Savans d'Italie

, qui ne leur
cedoit en rien pour la beauté du difeours. Il les furpaflbit de beau*
coup en érudition. Ses Ouvrages ont été imprimés en Allemagne dans
le XVI. fiecle. * Erafme, in Adag. Paul Jove , in Llog , c. 143.
Melchior Adam , de vit. Rhil. German. &c, M. Du Pin , Bibh
des Aut. Eccl. XVI. fiecle.

REVEREND-DE-BOUGY (Jean) Marquis de Bougy 8c Lieutenant

Général dans les Armées de France fous le régne de Louis XIV.& diftin-

gua en mille rencontres par des actions de cœur 8c de tête, 8c par u-
ne fidélité inviolable , qui le tint toujours attaché au fervice de fon Sou»
verain; lors que tant d'autres embrafférent le parti rebelle, au tems de
la guerre civile de l'an 1 649. 8c fuivans. Il étoit de la Religion

Reformée 8c d'une ancienne & noble Famille de Baflè-Norman-

die.Il étoit fils de Michel Révérend de Bougy , petit-fils d'Olivier Révé-
rend de Bougy, 8c arriére-petit- fils de Michel Révérend de Bougy. U
eft parlé de ces deux derniers dans l'Hiftoire de Mènerai. On ne trou-

ve rien d'antérieur dans les Livres imprimez, mais les titres de la Fa* .

mille remontent plus haut, quoi qu'ils foient affez informes , la Mai-
fon ayant été pillée une fois, 8c brûlée une autre fois pendant les guer-

res civiles du XVI. fiecle. Celui dont nous parlons , étoit le plus

jeune de feize frères ou feeurs. U entra Cadet dans le Régiment des

Gardes, à l'âge de douze ans, & il s'avança enfuite de degré en degré;

m



REY. REZ. RHA.
d'un ancien Château , 8c fous terre une longue voûte ," au bout de k-
quelle il y a une Chambre fpatieufe.où l'on dit que les Barons tenoient
leurs Affemblées dans !a guerre contre le Roi Jean. Les Danois livrè-

rent autrefois pluiîeurs batailles inutilement près de cette ville. C'eft
la Capitale de fon Canton , Se a une Corporation , repréfentée dans la

Chambre Baffe du Parlement par deux Députez. * Moreri Anglais.

REYNA, Villa de Reina, c'étoit anciennement une petite Ville des
Turdetans, dans l'Efpagne Bétique. Ce n'eft maintenant qu'un petit

Bourg de l'Eftremadure d'Efpagne, fitué à une lieue d'Ellerena vert le

Midi. * Maty, Dittion.

* Ste REYNE. L'Hiftoire de cette Sainte eft une fidion tirée de
celle de fàinte Marguerite* Tout ce qu'il y a de certain, c'eft qu'il y
•a eu une Sainte de ce nom, honorée à Autun dès le VIII. ou IX. fie-

cle, 8c que fa Fête eft marquée au y. Septembre dans les Martyrolo-
ges. * Baillet, Vies des Saints.

REYNIER (Pierre de) Chevalier de l'Ordre de S. Jean de Jérufi-
lem, fut tué l'an i j 1 1. dans une attaque de l'Ifle de Rhodes, après a-

voir donné des marques d'une bravoure extraordinaire. Il fortoit de
l'illuftre Maifon de Reynier, de Touloufe, l'une des plus anciennes 8c
des plus nobles de la Province de Languedoc. * Moreri de Paris.

REZ (Antoine de) Ecuyer, Avocat au Parlement de Paris , étoit
fils d'Antoine de Rez, Confeiller Secrétaire du Roi, 8c naquit à Paris,
l'an i6fo. II s'adonna dès là plus tendre jeunefie au Barreau, 8c plai-

da là première caufe à feize ans. Après avoir refté quelque tems dans
les Cours inférieures, pour aprendre la manière de procéder, i] parut
avec éclat 8c encore très-jeune au Parlement. On reconnut bientôt
en lui tous les talens, qui le firent diftinguer dans la fuite ; un génie
aifé, vif, pénétrant : une éloquence noble, fimple, naturelle: une enon-
dation polie 8c heureufb : une raillerie Cicéronienne: une certaine infi-

nuation , dont on ne fe pouvoit défendre : unej vérité que tous les traits

de fon vifage 8c fa Phyfionomie gracieufe aunonçoient avant qu'il eut
parlé: une probité à l'épreuve des plus douces feductions: une érudition

fon fommeil , il avoit été tout couvert de neige. Il ne trouva point ', agréablement & folidement cultivée, prifè dans le bon fens, dans la ju-

de foulagement à Montpellier, 8c n'en ayant point trouvé non plus à
j

ftice, dans l'humanité, plus encore que dans les Livres : enfin, toutes

Bourdeaux , il s'en alla en fa maifon de Callonge , 8c y mourut l'an

16/8. à l'âge de 40. ans. Il fut généralement regretté de tout le Mon-
de. Le Roi , la Reine , 8c le Cardinal Mazarin , firent l'honneur à fa

veuve de lui écrire des Lettres de confolation. Il auroit fait une plus

grande fortune , s'il eût été Catholique. La Reine 8c le Cardinal lui

avoient écrit plufieurs fois, pour l'exhorter à changer de Religion, 8c

à lever par là l'obftacle à fon avancement , 8c pour lui ofrir le Bâton

de Maréchal, Se un Gouvernement à fon choix, pourvu qu'il fe con-

vertît. Sa réponfe fut que, s'il pouvoit fe refiudre a. trahir fin Dieu,

pur un Bâton de Maréchal de France , il fournit trahir fin Roi pour

beaucoup moins, & 1u'd étoit incapable de l'un & de l'autre,fie con-

tentant de voir qu'on étoit fiatisfiait de fies fervices , & que la Religion

fieule empèchoit, qu'il n'en reçût la récompenfie. Le Roi avoit érigé

,z 4 REV. REU. REY.
car il fut fuccefiïvement Cornette, Capitaine de Chevaux légers , Me-

ttre de Camp, 8c c. Il fut Cornette des Gendarmes du Maréchal de Gafi

fion, qui conçut pour lui tant d'amitié 8c tant d'eftime, que cela feul

peut nous convaincre de fa bravoure 8c de fes autres vertus militaires.

11 ne manqua point de reconnoiffance. Il embraflà les intérêts de ce

Maréchal avec tant d'ardeur, que le Cardinal Mamr'm ne l'en put ja-

mais détacher. Son Eminence le preffoit fort là-deffus , lors qu'il al-

îoit à la Cour pour racommoder ce que les manières trop vives 8c trop

hardies du Maréchal avoient gâté. Elle réufiit beaucoup mieux à s'a-

querir Mr. de Bougy , après la mort de Gaffion. Les fervices qu'il

rendit pendant la guerre civile , furent grands 8c importans , 8c on

eut fi bonne opinion de fa conduite 8c de fa fidélité , qu'il fut choifi

pour commander en chef les Troupes qui dévoient demeurer près du

Roi , de quoi il s'aquitta fi heureuièment , qu'après avoir battu les Re-

belles
,
qui vouloient lui empêcher le paflâge de la Loire à la Charité

,

8c étant entré dans le Berri , il contraignit .leur Chef d'abandonner la

ville de Bourges , où le Roi fut reçu peu de tems après. Avant cela,

il avoit commandé en chef au fiége de Château- Portien, ce qui obli-

gea le Roi, après la prifè de la Place, de lui en donner le Gouverne-

ment. Il fe iïgnala par la prife du Mas d'Agenois 8c à la retraite- de

faint Andras , 8c en bien d'autres occafîons , en l'une defquelles , étant

Lieutenant Général .après avoir combattu vaillamment jufques à l'ex-

trémité, il fut fait prifbnnier l'an 16^3. On lui permit fur fa parole

d'aller à la Cour , 8c ayant été échangé , il s'en retourna en Guienne

,

où il époufa en i6jfy. Marie de la Chaufade de Callonge très-riche hé-

ritière, dont il n'a lame qu'un fils. La Reine Mère 8c le Cardinal Ma-

zarin fe mêlèrent fort obligeamment de ce mariage ; 8c n'oublièrent

pas de parler des bons fervices du Père de la Demoifelle. Il fervit en

Catalogne la même année fous le Prince de Conti, 8c les années fui-

vantes jufqu'en 16J7. qu'il fut obligé de demander fon congé, pour

aller à Montpellier , fe faire traiter d'une fluxion fur la poitrine. Ce
mal lui venoit Ravoir paffé une nuit fur les montagnes, où, pendant

les qualitez, qui font l'honnête homme 8c le grand homme. Auffi-tôt

accoururent à lui 8c les grands 8c les petits. Il convenoit aux premiers
plus que nul autre par fa bonne mine, par fon affabilité, par des ma-
nières, qui fèntoient l'homme de conditionnes derniers vouloient auffi

l'avoir pour défenfeur, parce qu'ils connoiflbient fon honneur, fa bon-
té , 8c fon attention pour tout le Monde. A l'égard des uns 8c des
autres, il rempliffoit tous fes devoirs par une exactitude, jufques dans
les moindres chofès, 8c une fidélité, à laquelle on ne pouvoit rien a-
jouter. Les Magiftrats de tous les ordres, perfuadez qu'il ne pouvoit
fortir de fa bouche rien que de vrai , lecoutoient avec complaifance

,

aimoient à le voir, 8c Fhonoroient de leur affedion la plus finguliére!

Accablé d'affaires , il fufifoit à tout par la régie 8c par l'ordre de fon
efprit. Il n'y avoit point de conteftations importantes, où il ne parut

en Marquifat la Seigneurie de Bougy, fituée en Baffe Normandie,- mais ! pour attaquer ou pour défendre. On le vit foutenir avec toute lafplen-

comme c'eft une Terre, qui relève de divers Seigneurs, on forma tant ' aeur de l'éloquence l'intérêt des Princes de Lorraine dans la donation
d'oppofitionsà l'enregîtrement des Lettres Patentes, qu'elles n'eurent au-] de Mademoifelle de Guifie: on le vit enfuite foutenir fon Teftament : ce
cun effet. De là vint que cette éredion fut tranfportée à la Baronie n'étoit plus que nouveaux combats 8c nouvelles vidoires. S'il manquoit
de Callonge, qui relève immédiatement du Roi. Les Lettres patentes un Avocat à un Client, la Cour le nommoit par un ordre fupérieur,

en furent expédiées au mois de Novembre 1667. 8c regîtrées dans* la 8c lui confioit les droits abandonnez. Les grandes affaires croiffoient

Chambre des Comptes le 9. de Septembre 1669. Mr. Bayle , qui les 8c devenoient faciles entre fes mains: les difficultez les plus épineufes

a lues, dit qu'il y a trouvé un ample détail des fervices que le Marquis difparoiffoient , dès qu'il les avoit touchées, 8c les Juges portezi à une
de Bougy a rendus au Roi. Ils confiftent, non feulement en adions

j

décifion par une voye fure 8c claire, étoient certains d'embra<Ièr le bon
guerrières, mais auffi en négociations. Son fils a fervi dans les Armée:
du Roi à la tête de la Cornette Blanche. Il eft mort à Aix-la-Chapel-

le de goûte. Il étoit forti de France pour la Religion. Mademoifelle de
Callonge fa Tante fortie pour la même raifon.eft morte à la Haye.fil-

je 8c fort âgée. Elle étoit lavante, fans affedation. Elle poffédoit fort

î,ien la Langue Hébraïque. * Bayle, Diction. Critique. Mémoires du

Tems.

REVERMOND, autrefois la Côte de S. André , c'eft une Contrée

,je la Brefie en France. Elle s'étend depuis Pontdain jufqu'à Coligny

,

qui en eft le lieu principal. Ce Pays apartenoit autrefois à la Maifon de

Coligny. * Maty, DiBion.

rEUMA ou Roma, fut la Concubine de Nacor le frère du Patriar-

che Ab"*ham. Elle en eut quatre enfans , Tebah , Gaham , Tahas,

8c Mah*ca- Genéfi. xxn. 24.

* REUSNER (Nicolas) Jurifconfulte Allemand. Cet Auteur a

laiffé des Poèmes, favoir des Emblèmes, des Enigmes, des Epigram-

mes , des Elégies 8c des pièces Epiques , dont les unes ont été impri-

mées' feparement, 8c les autres recueillies au 5-. tome des Délices des

Poètes Latins d'Allemagne. Ses Poè'fies Epiques font d'un caractère

bas , fes Elégies 8c fes Epigrammes valent un peu mieux. * Mel-

chior Adam in vit. Germ. Jurifi. Olaûs Borrich. Dijfert, de Poët.

lut. Baillet, Jugem. des Sav. fiur les Poètes.

REUTLINGEN, Retlingue, Rietlinge , Ville du Cercle de

Souabe, fituée dans le Duché de Wurtemberg, fur la petite rivière d'E-

chetz , à- trois lieuè's de Tubingue , vers le Levant. Cette Ville eft

dans un agréable terroir, ornée de beaux Edifices publics, 8c d'un Col-

lège fort fréquenté. Elle eft Impériale depuis l'an 1215-. ou 1240. fous

la protection des Ducs de Wurtemberg. * Maty , DicJwn.

REY , étoit un' des plus grandes Villes d'Afie , mais elle eft mainte-

nant ruinée, elle eft à neuf milles de Save vers l'Occident. Les Pcr-

làns difent des merveilles incroyables de fa grandeur. Vtolemée l'apel-

le Raquaia, 8c la place à 76. degrez, 20. minutes de Longitude , 8c

à 35-, degrez îf. minutes de Latitude. Elle futruinée dans le douzième fié-

cle. Elle étoit dans un terroir fertile, mais dans un air mal fain, fort

fujet aux fièvres intermittentes , cependant les hommes n'y vivoientpas

moins longtems qu'ailleurs. Elle fut longtems l'Académie de la Perfe,

8c la ville la plus marchande de l'Orient. Elle étoit dans la Parthie Pro-

vince de Perfe. Aujourd'hui ce n'eft plus qu'un monceau de mafures.

* Chardin , Voyage de Perfe.

REYGATE , Grand Bourg avec Marché dans le Comté de Surrey

en Angleterre dans un lieu nommé communément Holmes Dale , &
d'où l'on tire grande quantité de Terre de foulon. On y voit les ruines

parti. Tel il étoit au Barreau. Tel 8c plus aimable encore, s'il fe peut,

étoit-il dans la focieté 8c dans la converfàtion. Il n'y eut jamais un
ami plus tendre, plus fincere, plus officieux, un meilleur père, un meil-

leur mari. Ses mœurs étoient pures , innocentes, vertueufès; mais
vives Se gayes. Son efprit lui fourniflbit'fur le champ mille invention*

ingénieufes pour fe délaffer de &s grands travaux. L'ennui ne l'a ja-

mais attaqué, ni ceux qui fe font trouvez avec lui. C'étoit cet hom-
me univerfel, dont Mr. Pellijfon fait l'image dans la Préface fur Sarra-

zin: excellent Orateur au Palais : Confultant judicieux dans fon cabinet:

père Se mari tendre dans fa famille: ami effentiel Se agréable: orné, enfin,

de toutes les connoiflànces naturelles Se aquifes, qui peuvent fàtisfaire

le cœur de l'Homme. Il ne lui manqua que de vivre plus longtems:

mais au milieu de la courfe la plus éclatante 8c des efpérances les plus

belles, il mourut d'une fièvre maligne, âgé de 43. ans, le 7. Février

1 694. après fept jours de maladie. Il laiffa de Madeleine du Four fà

femme, deux enfans ; un fils, 8c une fille. * Bayle, Diction. Criti-

que.

REZ (La Forêt de) C'eft un Bois de l'Ifle de France. Il eft dans

le Valois près de Villers-Cofte-Rez qui en a tiré fon nom. * Maty,

Diilion.

R H

* "Q HADAMANTE
,
(Rhadamantus) Roi de Lycie. Strabon dit

iVqu'Homere aïant appris que Rhadamante ancien Roi de Crète

y avoit établi autrefois des Loix fort faintes à quoi il avoit été incité par

Minos, quelque tems après il prit occafion de les faire Juges de tout

le Genre humain dans le heu où tout le Genre humain s'aifemble, c"cft-

à-dire dans l'autre monde, 8c de les dire enfans de Jupiter, parce que,

pour autorifer leurs Loix, ils avoient répandu ce bruit, que Jupiter les

avoit dictées. Platon découvre les vérités cachées, fous ces fictions poé-

tiques , lorfqu'il fait dire à Jupiter , qu'il s'étoit laffé des plaintes qu'on

lui faifoit des mauvais jugemens que l'on rendoit en terre; qu'il y rc-

medieroit, en cachant aux hommes l'heure de leur mort, S: ne les fai-

fant juger qu'après leur mort, 8c même par des morts; afin que la fa-

veur 8c les faux témoins , les pareils 8c les intérêts n'euffent plus de

lieu, comme pendant leur vie; qu'il avoit commis la charge de les ju-

ger à trois de fes fils , à Rhadamante pour les Asiatiques , à Eaque pour

ceux de l'Europe, Se à Minos pour terminer les difficultés qui pour-

roient furvenir. Auffi le même Platon met Minos beaucoup au def-

fus des deux autres, 8i lui donne un feeptre d'or en main,& aux deux

autres



fept filles de la première , & fept fils de la dernière. Tite-Live rappor
ftoire du tranfport de la Déeffc Rhea de Peffinunte à Rome. Voffi

RHA. RHE.
autres une verge feulement : Mines autem conf.derans fidet foks au-
reum babens fieptrum. * Nat. Cornes. Strabon.
RHAGES, c'était anciennement une ville confidçrablc de laMédie.

Il en eft parle dans le Livre de Tobie. Quelques Géographes la con-
fident avec l'Europus de P/o/<7»<>e , Se la placent à Caflàn, ville de
lkrak-Atzem en Perfè ; mais d'autres la mettent à Refcb, ou, Rail
Capitale du Kilan. * Maty, Diclion.

RHACOCES Marde de Nation& Jardinier de fon métier, avoit fept
Ws, dont e cadet, nommé Gammes, étoit un garnement

, qui faifoit
tout je mal qu il pouvoit, & fur tout aux Mages. Ayant t'ait tout ce
qui etoit en fon pouvoir, pour le ramener de lès égaremens , & les
Juges de fort Pays paffant par le lieu où il étoit , il le leur mena les
mains liées derrière le dos, 8c demanda qu'on le fit mourir , comme
les crimes le mentaient. Les Juges étonnez ne voulurent pointfe mê-
ler de cette affaire, mais envoyèrent le père & le fils au Roi Artaxer-
ces. Rhacoces fit devant le Prince la même inftance, qu'il avoit faite
devant les Juges. Le Roi lui demanda s'il pourroit bien voir fon fils

exécuté à mort devant Ces yeux. Le Marde répondit , qu'il le verroit
fans peine, de même qu'il arrachoit fans regret les mauvaifes feuilles des
jeunes Jaituè's de fon Jardin, qui empêchoient la laitue de croître. Qu'il
cfperoitde même, que quand on auroit arraché de fa Famille ce
qu'il y avoit de mauvais, Se qui en corrompoit le refte , fa Famille
prolpéreroit davantage. Artaxerces admirant la réponle de Rhacoces,
le fit un des Juges de fon Royaume , difant qu'il efperoit , que celui
qui aimoit fi fort la juftice, que de ne pardonner pas même à fon fils,

qui en avoit violé les Loix, feroit incorruptible dans toutes les autres
affaires, dont il auroit à juger. Il pardonna en même tems au fils , le
menaçant néanmoins d'une mort fevére.s'il retomboitdans les mêmes
crimes. Elien, Hijloir. Dherf. Liv. I. Chap. 34.
RHEA, fille de la Terre 8c du Ciel, félon Heiiode, ou, félon Pla-

ton, de l'Océan 8e de Thetis, femme de Saturne, Se mère de Jupiter,
eft auffi appellée Aftarte , Ops, mère des Dieux, Cybele. Elle étoit
honorée principalement en Phrygie fur le mont Ida; mais quelque ancien
que fut le culte de Rhea dans la Phrygie, il l'étoit encore davantage dans
l'Egypte. Diodore de Sicile fait defeendre d'elle Se de Saturne, OfirisSc I-
fis, ou Jupiter Se Junon; & de Jupiter Se Junon, Ofiris Se Ifis. Sancho-
niaton dit que Saturne aïantépoufé lès deux feeurs, Aftarte Se Rhea, il eut

Mtel'Hi-

- Voffius, de
Idololatr. I. 2. c. 5-4. Antiqq. Grecq. & Rom. Natalis Cornes.
* RHEA, fille de Numitor, qu'Amulius Silvius fit Veftale. Quelques-

unslanomment Ilia,- maisla plupart des Auteurs la nomment Rhea Se
Silvia, 8c quelquefois Rhea-Silvia. Cette Veftale devint groffe dans un
bois dédié à Mars , où elle avoit fait feule un facrifice. Un homme armé
enjouît; Se étant accouchée de deux enfans, qui furent Remus Se Romu-
lus, Amuhusles fitexpofer, Se exécuter les Loix faites contre les Vefta-
les, qui n'avoient pas gardé leur virginité. * Hijl. Rom.
RHEBAC

, Ville du Royaume de Vifapour dans les Indes Orien-
jtales. Carré,Voyages des Indes &c.
RHEDA, Ville avec un Château, 8c titre de Comté. Elle eft dans

le Comte de Teckelenbourg
, en Weftphalie , fur la rivière d'Embs , à trois

ou quatre lieues de la Ville de la Lippe, du côté du Nord.* Ma/y, .D/&OTRHEIMAGEN , Rimagen , Remagen. Ancien Bourg d'Allema-
gne. Il eft dans le Duché de Juliers, fur le Rhin, à deux lieues au
deflus de Bonn. * Maty, Diclion.

RHEINECK, petite Ville de Suiflè, fituée fur le Rhin près de fon
embouchure dans le Lac de Confiance. Rhineck eft Capitale du Bail-
liage de Rhinthal.Se elle a un Château où le Bailiif fait fa réfidenec or-
dinaire. * Maty, Diction.

RHEINFELDS, Bonne ForterefTe d'Allemagne, dans le bas Com-
te de Catzenellebogen en Wetteravie, au côté Occidental du Rhin fur
une montagne, qui domine la Ville de S. Goar. Rheinfelds confifte
en deux Châteaux, le vieux 8e le nouveau , tous deux bien fortifiez, 8e
en un retranchement, qui couvre la communication de ces Châteaux
avec la ville de S. Goar. Les François affiégérent cette Place en 1692
mais après quelques jours de iîége 8c' beaucoup de perte, ils furent o-
bligez de fe retirer. * Maty , Diclion.

RHEINLAND, petit Pays de la Hollande Méridionale, qui s'étend
depms la Mer d'Allemagne, jufqu'à la Seigneurie d'Utrecht /ayant au
Midi le Delf- and 8e le Schieland, Se au Nord l'Amftelland Se la Nord-
Hollande. Il prend Ion nom du Rhin, qui le baigne, Se il renferme
Leyde, qui en eft la Capitale, Harlem, Woerde, Tergow.ou Goude,
Oudewater, Se Iffelftein. * Maty, Diclion

' '

RHEINZABERN, petite Ville du Palatinat du Rhin. Elle eft fi-
tuee iur ILrlebach, dans l'Evêché de Spire, à une lieuë du Rhin Se
a quatre de Wiffembourg , vers le Levant. * Maty, Diclion
RHENEN petite Ville dans la Province d'Utrecht, aux confins de

la Gueldre.fur le Rhin , a cinq ou fix lieues au deflus de la ville d'U-
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OÙ a lëJ°u™é autrefois la Reine de Bo-

hême àe la Maifon d Angleterre , lors de la décadence des affaires de
fon Epoux. On prend Rhenen pour l'ancienne Grinnes , petite Ville
des Bataves, 8e auffi pour le lieu de la Baffe Germanie , nommé Ad
Duodtctmum. * Maty, Diclion.

RHENFERD (Jaques) naquit à Mulheim petite' Ville du Duché de
Berg en Weftphalie Ce hit le iS . d'Août i 6j

-

4 . de Jaques Rhenferd
Miniftre dans la même ville, Se de Marie de Lintelauw , fille d'un
Marchand de Cologne. Il fitfesClaffes dans le Collège de Meurs Ville du
Duché de Cleves. Après avoir fait fes Claffes il s'en alla àSchwert.chez
un de fes parens , où il commença à étudier la Langue Hébraïque. De
la, un an après, il paffa à Ham, ville du Comte delà Marc, pour y pouffer
fes études danslesHumanitezSepaffer à des Sciences plus relevées Trois
ans après il paffa à Groningue.où enfeignoit avec beaucoup de réputation
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Pow ne pas être pris par les Fran- les plus néceffaires , Se celles

RHE, 4if
mais il le trouva dans fon lit de mort , Se ne put pas profiter de ccé
recommandations. Il fut recompenie de cette perte par la familiarité
avec laquelle Alting en ufa avec lui, pour qui il n'avoit aucun fecret,
Se qu'il aimoit comme fon fils. On en peut voir des preuves dans le
cinquième Tome des Ouvrages de ce ProfdTeur , où il y 3 plulieura
Lettres adreffees à notre Rhcnfcrd. Ilpaitit de Groningue en 1676.Sc
voyagea par la Hollande. 11 pafià l'année 1677. & la fuivante à Amfter-
dam, dou il fe rendit à Franekcr en i67 à. 8c y paffa cette année 8?
quelques fuivantes. 11 féjouvna auffi trois ans à Groningue, après quoi
il rut tait Candidat en Théologie, après avoir difpùté en public fur les
Voyes de D,eu, ou, de la véritable Religion. Mais on ne croit pour*
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aniais refolu fêrieûfement de s'attacher au fervied

dune Eglffe. En 167S. il fut apellé pour être Rcfteur du ColleVeLa*
tm de la Ville de Franckcr. Il etoit alors âgé de 24. ans. 11 demanda
en même tems la permifiion de faire des Leçons particulières fur les
Langues Orientales, laquelle lui fut accordée. Il foutint auffi des Thê-
ta publiques fur le fens Cabaliuique de l'Apocalypfe, dans lcfquelles il
pretendoit prouver

, qu'on pouvoit expliquer plulieurs pannes de cd
Livre par la Cabale

, Se fur tout par les dix Sepbiroth. 11 abandonna
la Charge de Reâeur du Collège Latin en 1680 Sefe retira à Amfter*
dam, ou il pouvoit avoir des Difciples des plus riches de la Ville , Se
converfer en même tems avec les Rabins , pour faire plus de progrès-
dans la Science Rabbinique. Mr. Vttr'mga ayant été avancé de la Pro-
teflion en Langues Orientales Se en Philologie Sacrée dans rUniverfité
de Franeker, à celle de Théologie dans la même Univcrlîté, l'an 1682.
on ofnt la Profeffion en Langues Orientales à notre Rhentèrd le 8. Fé-
vrier de l'année fuivante, emploi qu'il accepta, Se qu'il commença par
une Harangue fur le Baptême d'Adam, matière rare 8c lïnguliérc; mais
en même tems des plus inutiles. Il s'aquitta de cet emploi avec beau-
coup de gloire 8e de fuccès, attira à l'Académie de Franeker un grand-
nombre d'Ecoliers,^ 8e s'aquit une très-belle réputation. Auffi les Cura-
teurs de rUniverfité reconnurent-ils généreufment les grands fervicea
qu il rendoit à leur Académie. Il exerça cette Profeffion près de trente
ans, pendant Iefquels il fut trois fois Rcéteur, Se la dernière fois qu'il
fe démit de cette Charge, il fit un Difcours favant fur les Principes &
les Fondemens de la Philologie facrée. Il ne voulut jamais s'enter
dans les liens du mariage. 11 avoit beaucoup de favoir ; mais il excél*
loit principalement dans la connoiffance des Langues Hébraïque, Chai-
daique, Syriaque, Arabe, Perfienne, 8e Rabinique. 11 avoit auffi fait
de très-grands progrès dans la Langue Grecque. Il avoit réfolu de ra»
maffer en un ou plufieurs Volumes toutes les Differtations ; mais la
mort l'a empêché d'exécuter ce projet. En 1686. il publia deux Dif-
fertations Philologiques de decem Otiojis Synagoga. En 1688. il donna
au Public, Spécimen Animadverfionum in Clnr. Viri, Decem Vtros Otio-
fos, où il défend fon premier Ouvrage. En 1693. J1 Pub!ia fcns nom-

Difpofitio Scholaftica Argumentorum , quitus probatur . mortem corpora-
lem non ejfe poenam peccati. Il l'avoua néanmoins dans un autre Ecrit,
qui parut en 1 702. fous ce Titre , Momentum Controverfu de Mort*
Corporali ponderatum & exatninatum ad tollendas fitfpiciones & minuen-
das lites. La même année il cornpofa quelques Difputes fur le Siècle
Futur, dans lefquelles il s'éloigne du fentimentde ceux, qui entendent
par là les jours du Meffie. En 1 604. il regala le Public de quelques
Exercitations Philologiques, fur lesHéréfîes que l'on impute aux Juifs.
On vit paroitre l'année fuivante une Differtation de Setheanis , c'tft-à-

dire , touchant ceux qui ont regardé Seth comme le Père de tous les

Fidelles. En 1696. on vit paroitre une Difputc de Antiquitate Cba*
raéleris hodierni fudaïci; dans laquelle il prétend , que les carattéres
Hébreux que nous avons font les plus anciens de tous les Caradtéres a

qui ont jamais été dans le Monde. Il prétend auffi y taire voir la nou-
veauté des Caractères Samaritains, qui tirent leur origine des HébreuXV
La même année il nous donna Comparatio Expiationis anniverfaris, Pon^
tificis Maximi in V. T. cum unica atque &tema Expiatione Cbrifli Do-
mini. Ce fut pour accompagner une nou «lie Edition du Traité dii

Talmud nommé Joma, où il s'agit des facrifices Se des autres iërviceâ

du jour des Expiations ,^|ui avoit été publié par Robert Sheringbam St
qui étoit devenu fort rare. L'an 1700. produifit , lnveftigatio Prœft*
Borum ©> M'miftromm Synagoga. L'année fuivante on vit paroitre s

Differtationum Theologico-Phiblogicarmn de Stylo N. tefiamenti Syntag-

ma, quo contmentur Olearii , Boecleri , Pfichenii, Cocceii, Bebelii, Sola-

ni, Cbeitom&i, Hottingeri, Leufdeni, Vorftii, Kejkri , & Jungii de bei

génère Libelli. Il y joignit deux Differtations , du Siècle avenir. En
1702. il compofa fon Arabarcba ou Ethnarcha JtuUorum C'eft una
Charge , dont Jofephe fait fouvent mention. En 1704. il défendit fà

Diflèrtation de ratione obfervandi genuinam Vocabulorum Hebraïcorum

fignificationem. Il publia auffi alors fon ïericulum Palmyrenum , auquel
il joignit deux ans après fon Periculum Pbœuicium. En 1705-. il écri-

vit une Diflèrtation , de Statuts& Arts, falfis verifqtte Dei & Hominum
Internunciis

, pour expliquer Exode xx. 23.24. Il y parle auffi des
Démons. Il commença cette même année 8e continua les fuivantes.

Obfervationum Seleâamm ad Loca Hebr&a N. T. partes Cive difputatio-'

nés très. Il commença en 1706. Rudimenta Grammatica Harmonica
L'mguarum Orientalium, Hebriâ., Chaldaia, Syriacœ, & Arabica. Il

n'a pas achevé cet Ouvrage , 8e l'on n'en a vu qu'une petite Partie. II

propofa à l'Examen des Savans en 1707. une Conjecture de TeBo Sab-
bathi, pour fervir à l'éclairciffement du paffage 2. Rois.xvi. 18. II

entreprit encore au commencement de la même année Rertculum Cri-

loctt dépravâta , deperdita , Q> vexâta , Eufebii Cnfarienjis &
Hicronymi , de Situ &> Nominibtn Locorum Hebraïcorum. Mais ce nd
font là que des Effais de plus grands Ouvrages , que Jaques Rhenferri

l'a pas pu achever. Il fe piquoit de ne dire que des chofès nouvelles

,

Se ne vouloit pas perdre le tems à repeter ce que d'autres avoient déjà

dit. Mais , comme le dit fort bien celui qui nous fournit cet Article,

être là le but de ceux qui enlêignent, parce que ces cho-
'les , 8e que les plus communes font

SuppUment. Tom, II,
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mois. * R. Andala Profeflèur en Théologie Se en Philofophie à Fra-

neker, dans l'Oraiibn Funèbre de Jaques Rhenferd.

RHETICIUS, Evêque d'Aucun, fut choilî par Conftantin pour être

un des Juges de la caulè des Donatiftes. 11 afiifta au Concile de Rome
dans lequel Cecilien fut abfous; Se enfuite au Concile d'Arles l'an 314.

Il avoit compofé un Commentaire fur le Cantique des Cantiques , Se

un gros volume contre Novatien.Ce Père ne fait pas grand cas de ce

CommentairedeRheticius.*M.DuPin,£';<5/«tf/:>. des Aut.Ecclef.IVfi'éde.

RHEY ou HREY , Ville de Perfe en Afie. Elle eft dans la Pro-

vince d'Erak Atzem, aux confins de celle de Kilan, environ à ibixante

Se dix lieues d'Ifpaham, vers le Nord. * Maty, Diclion.

RHIN, Petite Rivière d'Allemagne. Elle a là fource dans le Duché
de Mccklembourg , paffe dans le Comté de Ruppin , où elle forme
plufîeurs Lacs , qui baignent Rhinsberg , & Ruppin , 8c entrant dans

la Moyenne Marche de Brandebourg , elle reçoit une petite branche du

Hawel, 8c va le décharger dans le Grand HaWel, un peu après avoir

baigné Rhinow. * Maty, DiBion.

RHINGAW , Contrée de l'Eleètorat de Mayence. Elle s'étend du

Couchant au Levant le long des deux bords du Rhin. Mayence Se

Bingen en font les lieux principaux. * Maty, DiBion.

RHINGRAVE , Maifon illuftre Se conlidérable dans l'Empire, a

produit de grands Hommes de guerre. Rhingrave en Allemand lignifie

Comte du Rhin. Ces Seigneurs defeendent d'une même tige , que les

Wildgraves, qui fignifie Comte des Forêts; 8e ont hérité de ces deniers

par les femmes dans le XV. fiécle ; auffi chacun de cette Famille fe

qualifie Cornes Rheni & Syhiarum. Ils ont féance dans les Diettes de

l'Empire, au fécond Collège des Princes, Se dans le Banc des Comtes

de Weteravie , lequel a la préféance alternativement avec le Banc des

Comtes de Soiiabe , fur ceux de Weftphalie 8t de Franconie. Les

Rhingraves font du Cercle du Haut Rhin , où ils payent leur quotepart.

Dès le huitième fiécle, il y avoit des Comtes du Rhin ou Rhingra-

ves; 8e les Chroniques de l'Abbaie de Lauresham, dans rifle d'Alden-

Munfter, font mention de Cancor , qui dès l'an 764. en fut le Fon-

dateur : d'où vient que les Rhingraves portent le titre d'Avouez, perpé-

tuels de cette Abbaïe de Lauresham. Philippe Rhingrave fe lignala

dans les guerres de Hongrie fous Henri l'Oifeleur , en 935-. comme fit

Werner autre Rhingrave, dans celle d'Italie fous Frideric Barberoujfe

,

vers l'an 11 53. Nous ne prendrons pourtant leur Généalogie , que

depuis le XIV. fiécle.

I. Jean I. Rhingrave, mourut en 133S. laiflànt d'Hedwige fille Se

héritière de Conrad Wildgrave, Seigneur de Haun , Jeun II. qui fuit;

Guillaume 8e Conrad morts fans alliance ; Hartrad Chanoine ; Mar-

guerite femme de Conon, Comte de Winnenberg, morte en 1363. 8e

Hildegartte , mariée à Jaques de Monclar.

II. Jean II. Rhingrave , mourut en 1383. laiflànt de Marguerite

fille de Frédéric Wildgrave , 8e de Julte , Comtefle de Leiningen fes

deux Femmes, Jean III. qui fuit ; Conrad Archevêque de Mayence,

mort le 10. Juin 1434. Jutte, femme d'Hermand Seigneur de Schafte-

negk ; 8e Frideric Wildgrave 8e Rhingrave , très-vaillant Capitaine

mort en 1447. laifiant de Luitgrave , Baronne de Epftein, Godefroy

Wildgrave Se Rhingrave, mort làns Poftérité, de N. fille de Bernard,

Comte de Leiningen.

III. Jean III. époufa Adélaïde fille Se héritière de Gérard , Wild-

grave, Seigneur de Kirburg, dont il eut Jean IV. qui fuit, Gebhard,

fameux Capitaine, mort en 1475". Frédéric Chanoine de Trêves, de

Strasbourg , 8e de Cologne , mort en 1487. 8c Eve mariée à Arnold

Baron de Sirck.

IV. Jean IV. Wildgrave & Rhingrave de Haun 8c de Kirburg,

mourut en 1476. Il avoit époufé Elisabeth , fille de Rainbard Comte
de Hanaut , après la mort de laquelle arrivée en 1446. il prit une fé-

conde alliance avec N. Comtefle de Spanheim , dont il eut pour fille

unique Walburge, mariée i°. à Conon, Comte de Solms; 2". à Godefroy

Seigneur d'Epitein. Ses enfans du premier lit furent Jean V. qui luit;

Gérard, Ecolaftre de Trêves, Se Chanoine de Strasbourg ; Marguerite

Abbefle de Clarenthal; 8c Catherine Abbefle de Mariemberg.

V. Jean V. mourut en 1491. Ii avoit époufé Jeanne, fille de Simon

Comte de Salms, 8c de Jeanne de Rotzlar , dont il eut Jean VI. qui

fuit; Frédéric Chanoine de Mayence Se de Cologne ; Jaques , qui s'é-

tablit à Tronegk ; Elfa Abbefle de N. Agnes , mariée à Emicon de

Duyn, Comte de Falckenftein ; Jeanne alliée à Jaques , Burgrave de

Reinegk ; 8c Beatrix Chanoinefle de Mariemberg.

VI. Jean VI. Rhingrave, mourut en 1449. laiflànt de Jeanne fille
j

de Nicolas, Comte de Sarwerden, 8e de Barbe de Wirgenftein, qui lui

aporta une partie du Comté de Witgenftein , Feneftrange en François,
j

avec la belle Terre de Neuvilliers en Lorraine, Se autres biens, morte
;

en 15-10. Philippe ,
qui fuit ; Jean VU. qui a fait la Branche de !

Merching, raportée ci-après : Jaques, Chanoine de Strasbourg 8c de

Cologne , mort en 15-5-7. Anne mariée à Rainhard Comte de Zwey-
bruck, oaDeux-ponts , Bitfch, 8c Lichtemberg; Barbe Religieufe ; 8c

Jeanne alliée à Jean, Baron de Morsburg Se de BefFort.

VII. Philippe Rhingrave , né en 1492. eut pour fon partage la

partie du Comté de Salms , 8c les Terres 8c Seigneuries de Neufville,

de Grumbach , d'Haun , 8e de Pittingen , Se mourut en 15-21. Il é-

pouû Antoinette, fille de Ferdinand de Neubourg-fur-le-Rhin, Se de fa

féconde femme , Claudine de Vergi, qui l'a rendu Père de Philippe-

François, qui fuit; de Jean-Phdippe né en 1520. mort fans poftérité,

en 1566. de Marguerite, femme d'Ebrard, Comte d'Erpach; 8cd'.r#z»s

mariée à Philippe de Duyn Falckenftein.

VIII. Philippl-François-Rhingrave , né en 15-18. mourut en
15-61. laiflànt de fou Epoufé Marie-Vgyptimm , Comtefle d'Oè'tingen,

cinq fils, favoir, Jean- Philippe Comte de Salms, né en 1545. tue en

1569. à la bataille de Moncontour , où il commandoit les Reiftres,

pour le fervice du Roi de France , laiflànt de Diane de Dammartin,
Comtefle de Fontenay,une fille unique Claudine maiiée à Robert de Li-

gne, Prince d'Aremberg Se de Barbançon , morte en 1632. Frideric,

qui fuit ; Jean-Christophle
, qui a fait la Branche de Grumbach;

Adolphe Henri
, qui a fait celle d'Haun , dont nous parlerons dans

la fuite; Albert né en 155-3. nw" fans alliance ; Marguerite alliée à

RHI.
Jean Gérard, Comte de Mandercheid; Elisabeth, mariée en 1558.2
Sebaftien , Comte de Falkenftein 8e Oberftein ; 8e Salome Apollonie

morte fans alliance en 1558.

IX. Frédéric Rhingrave eut pour fon partage , après la mort de
fon Aîné, Salms, Neuvilliers , Se Pittingen , 8e fe trouva avec fon

frère aîné à la bataille de Moncontour , où il fut bleflé. Il lut marié
quatre fois. i°. à Francoife fille de Jean , Comte de Salms. 2 . à

Anne, fille de Philippe , Comte de Naftàu-Weilbourg ; 3
. à Sibylle-

Julienne, fille de Philippe , Comte d'Ifembourg ; 4°. à Anne-Amélie

fille de George , Comte d'Erpach. Ses enfans du premier lit furent

Philippe Othon, qui fuit; Julienne-Urfule

,

mariée en 1592. iGeorge

Frédéric, Marquis de Bade; Francoife alliée à Jean-George , Prince de

Hoënzollern ; 8e Jean- George Rhingrave , qui de Marguerite , fille

à'ErneJl Comte de Mansfcld , laifla Elifabeth , mariée à Jean- Louis

Rhingrave d'Haun. Du fécond lit fbrtirent Anne , dite auffi Jeanne
mariée à Rainhard , Comte de Hanaw-Liechtenberg ; 8c Elifabeth,

Abbefle de Remiremont en Lorraine. Ceux du troifiéme lit furent

Jean-Augufie, Chevalier de Malthe , mort en 1648. Erneft-Louïs
, Jé-

fuite à Cologne ; Othon-Louïs Chanoine de Cologne ; 8e Elifabeth-Ju-

lienne mariée à Henri, Comte de Rutten-Plauven. Et du quatrième lit

fortirent Francoife, Abbefle de Schaken ; Anne-Marie femme de Henri,

Comte de Rutten-Plauven ; 8c Frédéric dit le Grand , qui a fait la

Branche des Comtes de Neuvilliers , raportée ci-après.

PRINCES DE SALMS.
X. Philippe-Othon Rhingrave, fe fignala tellement dans la guer-

re 8c dans la paix , par les fervices rendus aux Empereurs Rodolphe II.

Mathias 8c Ferdinand II. qu'il mérita l'an 1623. d'être mis au «no-
des Princes de l'Empire, avec le même privilège pour tous ceux de la

Poftérité , qui poflederoient le Comté de Salms. Il mourut en 1634.
ayant eu de Chriftine de Croy fonEpoufe Louis, Meftre de Camp pour
le fervice de l'Empereur, tué dans l'Armée du Général Picolomini, lors

qu'il fit lever le liège de Saint Orner , en 1636. Leopold-Philip-
pe-Charles, qui fuit, 8e Marie-Chriftine Religieufe à Nancy.
XL LeopoldPhilippe-Charles Rhingrave Prince de Salms,

prit féance dans le Collège des Princes , à la Diette de Ratisbonne en
1654. Il mourut en 1 663. ayant eu de fen Epoufé Marie-Anne , fille

unique de Théodore , Comtefle de Bronchorft Se de Anhold , morte le

ï6. Octobre 1661. Charles-Theodore-Othon
, qui fuit ; Gafton-

Philippe-Chriftophle , mort en 1668. âgé de 22. ans , d'une bleflure
reçue à l'Armée; Louis né en 1648. mort en 1653. François né 8e mort
en Septembre 1649. Chriftine- Louïfe , née en 1652. morte en 1652.
Dorothée-Marie, Abbefle de Remiremont, née en 1651. morte ; 8c
Marie-Chriftine, Chanoinefle dans ladite Abbaïe, née en 1653.

XII. Charles-Theodore-Othon Rhingrave 8c Prince de Salms,
'

Confeiller Secrétaire de l'Empereur , Maréchal de Camp Général de
fes Armées, Colonel d'un Régiment d'Infanterie, 8e Grand Maître de
la Maifon de l'Empereur Jofeph , de la perfonne duquel il a eu l'hon-
neur d'être Gouverneur , ne le 27. Juillet 1645. mourut le 10. No-
vembre 17 10. en fa 66. année. 11 joignit aux titres de fa Maifon ce-
lui de Baron de Wiftingen , 8e d'Anhold. Ce Prince avoit époufé en
premières Noces Godefroide-Anne-Marie Sec. fille Se héritière de WoU
fang, Comte deGlein, morte le 2. Novembre i66j. en couche d'une
fille nommée Marie-Chriftine , qui fut mariée le 15. Juillet 1Û87. avec
Leopold fils de Ferdinand Prince de Dietrichftein. Il a pris une féconde
alliance en 1671. avec Louïfe-Marie , fille aînée d'Edouard de Bavière,
Comte Palatin du Rhin , 8c d'Anne de Gonzague morte le 1 1 . Mars
1679. Cette Alliance donne droit fur la Couronne d'Angleterre 8e fur

le Monferrat à fes Enfans , qui font Louïs-Othon , né le 24. Octobre,
1674. Louïfe née en 1672. Louis-Apollonie née en 1677. & Eleonon-
Chriftine, née en 1678.

RHINGRAVES SEIGNEURS
de Neuvilliers, finis de la Branche de Salms.

X. Frideric Rhingrave, dit le Grand , troifiéme des Fils de Fri-

deric Rhingrave de Haun , Comte de Salms Se à'Anne-Amélie Com-
tefle d'Erpach fa quatrième Femme, eut pour fon partage la Terre de
Neuvilliers. Il s'attacha au fervice des Etats Généraux , Se fut Gou-
verneur de Maftricht , où il mourut le 25. Janvier 1673. a)'ant eu de
Marguerite , fille de Jaques Taifart Baron de Tournebeufts , Frideric

Meftre de Camp au fervice des Etats Généraux , tué malheureufcment

en 1665. 8c Charles-Florent, qui fuit.

XI. Charles-Florent Rhingrave , a commandé longtems l'In-

fanterie de Etats Généraux , 8c en cette qualité leur a rendu de grands

fervices dans la première guerre de la France contre la Hollande. En-

fin , il fut blefle devant Maftricht afliégé par le Prince d'Orange , 8c

mourut 21. jours après, le 4. Septembre 1676. Il avoit époufé Marie-

Gabrielle de Lalain, fille d'Albert- François Comte de Hochftrat, Baron

de Leufe , 8c héritière de fa Famille. Elle obligea fon Mari à fe faire

Catholique, Se elle eut de lui Frideric-Charlcs

,

Colonel d'un Régiment
Allemand au fervice du Roi d'Efpagne , 8c du Confeil de guerre de û
Majefté Catholique , mort à Bruxelles le 29. Décembre 1696. âgé de

37. ans , fans enfans de N. de Rubcmpré , fille de Philippe-Antoine,

Prince de Rubcmpré, qu'il avoit épouléc en 1689. Guillaume-Flo-
rent , qui fuit ; Henri-Gabriel Coadjuteur du Grand Pi cvôt de Saint

Servais de Maftricht, né en 1674. Marie-Marguerite-Françoife , Car-

mélite; Albertine-Elifabeth, femme de Pbdippc-Charles-Fridtric Spinola,

Comte de Broiiay ; 8c Claire-Lconore-Charlotte , mariée le 3. Avril

1687. à N. de Merode, Marquis d'Ainfe.

XII. Guillaume-Florent Rhingrave 8c Wildgrave de Haun 8c ,

Kirburg, Comte de Salms, Seigneur de Vifting , Baron de Tourne-

beufts 8c de Pract, Seigneur de plufîeurs autres'' Terres, Gentilhomme

de la Chambre du Roi des Romains , Capitaine de fes Gardes , Major

Général 8c Colonel dans les Armées de l'Empereur, Se des Etats Géné-

raux, eft né le 12. Mars 1670.

RHINGRAVES SEIGNEURS
de Grumbach firtis de la Branche de Haun.

IV. Jean-Christophle Rhingrave, fécond fils de Phjmppe-Fran-
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çois naquit en i ???. fut Seigneur de Grumbach ", a eu de Dorothée,

filJe de Jean-George Comte de Mansfeld , Jean, qui fuit , 8c Adolptie

noyé en 1625-,

X. Jean Rhingrave , Seigneur de Grumbach mourut en 1630. Il

époufa Anne-Julienne , fille d'ErneJl Comte de Mansfeld , dont il eut,

entr'autres enfans , Adolphe , qui fuit ; Dorothée morte fille s &
Julienne, accordée avec George-Guillaume Comte Palatin , qu'elle n'é-

poufa pas.

XI. Adolphe époufa Anne-Julienne fille de Wolfang-Frideric Rhin-

grave de Haun. Il mourut en 166S. ayant eu Georges Frideric , qui

vivoit encore en 1700. mais muet , 8c fans jugement ;
Jean-Georges

,

mort.fans avoir été marié, en 1687. âgé de 40. ans; Jean-Adolphe Sx.

Adolphe-Henri , morts jeunes. Leopold-Philifpe-Guillaume , qui

fuit; Frideric-Guillaume , dont nous parlons ci-après ; quatre filles

mortes jeunes ; Julienne née en 165-0. mariée en 1670. a Rodolphe-

Guillaume , Seigneur de Stubemberg , dont elle refta Veuve en 1677.

Anne-Emilie née en 16/2. Anne-Dorothée née en 165-4. Eleonore-Chri-

fiine, née en 165-6. & Anne-Elifabeth , née en 1660.

XII. Leopold-Philippe-Guillaume Rhingrave, Comte de Salms,

eft né le 26. Décembre 1642. 11 a epoufé Frideric-Julienne , fille de

Georges-Frideric , Rhingrave à Kirburg , dont il a Charles-Louis-Phi-

hppe, né en 1678. 8c Frideriaue-Agathe-Elifabeth , née en 1674.

BRANCHE ISSUE DE CETTE DERNIE'RE.
XII. Frideric-Guillaume Rhingrave, frère du précédent, né le

1 1. Octobre 1644. a fait & réfidence à Rhingrafeftein , jufqu'à ce que
cette Place ayant été démolie par les François , il eft allé demeurer à

Grewiller. Il époufa le 25-. Juin 1684. Louife-Charlotte , fille d'£-

vrard-Louis , Comte de Linange-Wetterbourg , dont il a. Jean-Charles-

Louis né en 1686. 8c Othon-Frederic , né en 1692.

RHINGRAVES SEIGNEURS DE D'HAUN
Derniers de cette Branche Aînée des Rhingraves.

IX. Adolphe-Henri Rhingrave ,
quatrième fils de Philippe-

François, né en 15-57. fut Seigneur de d'Haun, mourut en 1606. Il

époufa Julienne de Naflau, dont il eut Wolfang-Frederic, qui fuit,

2c Elifabeth , mariée 1. à Philippe-Louis , Comte d'Ifembourg ; 2 . à

Hainhard , Comte de Solms; 3°. à Louis-Henri , Comte de Naflau-

Catzenelbogen , mort en 1 65-6.

X. Wolfang-Frederic époufa Elifaieth de Salms, morte en 1636.
puis Jeanne de Hanaw , avec laquelle il fut peu; car il mourut le 24.

Octobre 1637. âgé de 48. ans, ayant eu de fa première femme Jean-
Louïs, qui luit; Anne-}ulienne mariée à fon coufin Adolphe , Rhin-

grave à Grumbach, morte en 1669. Amélie-Marguerite, Chanoinelîe

de Grandsheim , morte en 1674. Lou'fe née en 1631. qui époufa en

1663. Georges-Augujlin, Seigneur de Stubenberg.

XL Jean-Louis époufa Elifaèeth fa coufine , fille de Jean-Georges

Rhingrave, de la Branche de Salms 8c héritière des biens de fon Père,

fuivant fon Teftament de 1647. lequel fut pourtant contefté par fes

autres Coufins. Après fa mort, il prit une féconde alliance avecEw-
Dorothée de Hohenloë , morte en 1678. Il mourut le 6. Novembre
1673. II eut ^u Prern'er lit , Frédéric-Guillaume tué en 1634. par les

Lorrains, dans le Palatinat; Jean-Philippe , qui fuit ; Leopold-Guil-

laume mort à 18. ans; Anne-Sibylle-Florentine , mariée en 167 1. à

Tkilippe-Godefroi, Comte de Caftel, morte en 1685-. Il eut du fécond

lit trois fils morts jeunes ; 8c trois filles ; Eleonore-Sophie-Dorothée , née

en 165-3. mariée à Henri-Cafimir , Comte de Limpurch, à Sunthevin,

Echanfon Héréditaire de l'Empire, dont elle eft Veuve ; Dorothée-Val-

eurge, née en 165-4. 8c Jeanne-Philippe, née en 1667.
XII. Jean-Philippe, époufa en 167 1. Anne-Catherine de Naflàu,

fille de Jean-Louis , Comte d'Otviiler. Il mourut en 1693. ayant eu
Charles, qui fuit; Louis-Philippe , mort en 1686. âgé de 14. ans;

Philippe-Magne né en 1679. Chriftian-Othon , né en 16S0. Walrade,

né en 1686. Sophie-Dorothée , morte en 1686. âgée de 12. ans ; 8c

Louife-Philippe-Catherine , née en 1687.
XIII. Charles Rhingrave 8c Wildgrave , Comte de Salms , 8c

Seigneur de Viftingen, eft né le 2 1. Septembre 1675-.

IL BRANCHE DE LA MAISON
des Rhingraves , dite de Merching

, & de Kirbsurg.

VIL Jean VIL Rhingrave , fécond fils de Jean VI. eut pour par-

tage les Terres de Merking 8c de Kirbourg. Il mourut en if}i.Anne,

fille de Philippe, Comte d'Ifembourg ,• morte en 15-5-7. le rendit Père

de Jean, qui fuit; d'ANNE mariée à Chrijlophle-Louis, Comte de Nel-

lembourg Degen ; de Marie alliée à Georges , Baron de Fleckenftein

Dachftel; d'Urfule mariée i°. à Robert Comte Palatin-Luzelftein; 2°.

à Jean de d'Huyn, Comte de Falkenftein; d'Adélaïde, mariée à Char-

les, Baron de Limpourg , morte en 15-80. 8c de Thomas Comte de

Kirbourg, né en 15-29. mort en 15-5-3. qui de Julienne , fille de Phi-

lippe, Comte d'Hanaw , eut pour enfans Antoinette mariée à Wirich,

Baron de Griechingen ; Julienne née en 15-5-1. mariée le 12. Février

15-89. à Emefi Comte de Mansfeld , morte en 1607. 8c Marie-Made-

leine, néepofthume, morte en 15-5-4.

VlIL Jean VIII. Rhingrave , Comte de Merching , 8cc. mourut
en I5-94- laiflànt d'Anne , fille de Georges, Comte de Hohenloë, qu'il

avoit epoufée en 15*46. Othon, qui fuit; Philippe-Albert , &.Wolfgang,

morts jeunes.

IX. Othon né en 15-38. 8c mort en 15-79. eut pour enfans , d'Ot-

tilie de Naflau , fille de Philippe , Comte de Naflàu-Weilbourg , Jean-

Jaques né en 15-68. mort en 15-71. Georges-Philippe, né en 15-70. mort
en 1571- Jean, qui fuit ; Jean-Casimir, qui a fait la Branche de

. Kirbourg , raportee ci-après ; Othon né en 15-78. mort en 1637. fans

laifler de poftérité de Claude , Comtefle de Manderfcheid , ni de

Philippe-Barbe , Baronne de Flekenftein , fes deux femmes ; George-

Frederic , tué en Hongrie en 1602. Anne née en 15-72. mariée en
15-89. à Eberard, Seigneur de Rapolftein, morte en 1608. Amélie née

en 1573- morte fans alliance en 1616. Catherine née en 15-74. mariée

en 1J90. à Hugues , Seigneur de Schombourg ; Anne-Marie , née en

15-76. alliée à Louis-George, Comte de Stoiberg; Anne-Madeleine mor-
Supplement. Tom. II.
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te jeune en 15-81. Emilie-Elifabeth , née en I582. morte fans alliance
en 1645-, £c Julienne, née en 15-84. mariée à Jean-Philippe , Comte
de Linanges, morte le 28. Octobre 1626.

X. Jean IX. Rhingrave, Comte de Merching, né en 15-75-. mou-
rut en 1623. laiflànt, d'Anne-Catlerine fille de Georges , Baron de
Griechingen, morte en 1638. Othon-Louïs; Jean , tué dans un
combat en Pruflè ; Georges 8c Jean-Cafimir , Gémeaux morts jeunes;
Eftherfr. Marie-Elifabelh, mortes fans alliance; Dorothée-Diane mariée
i°. à Philippe-Louis Seigneur de Rapolftein ; 2 . Philippe-IVolfgang
Comte de Hanaw-Lichtcmberg , morte en 1672. Anne-Amélie mariée
i". z Michel de Freyberg; l'.àN.deRechberg; 3». à Hugues Comte de
Komgfeck ; 8c Jean-Philippe fameux Capitaine , Maréchal de Camp
dans l'Armée du Duc de Saxe-Weymar , tué au combat de Rheinfeld
en 1638. Laiflànt de Marie-Julienne fille de Louis Comte d'Erpach»
Bernard-Louis Rhingrave, né en 1636. tué en Pologne en 165-6. com-
battant pour les Suédois.

XI. Othon-Louïs , né le 13. Octobre 15-97. fut Général de la Ca-
valerie Suédoife ; 8c après avoir fervi utilement la Suéde en Alface , il

mourut de maladie à Spire , le 6. Octobre 1634. 8c laiflà d'Anne-Ma*
deleine de Hanaw , Veuve de Lothaire Baron de Crikhingen , laquelle
mourut en 1672. un fils pofthume, qui fuit.

XII. Jean X. Rhingrave 8c Wildgrave, Comte de Merking 8c
de Kirbourg, naquit le 17. Avril 1635-. fix mois après la mort de ion
Père. Le Duc Charles de Lorraine s'empara de fes biens, en vengeance
de ce que fon Père 8c fon Oncle avoient fervi dans les Armées de Sué-
de 8c de France. Mais par le Traité de Weftphalie , il fut dit que lé

Rhingrave y feroit rétabli , 8c le Duc de Lorraine n'ayant pas exécuté
le Traité, y fut , enfin , forcé par la Diette de Francfort en 165-9. Jean
rentra auffi-tôt dans le Comté de Kirbourg

, par tranfadtion faite avec
les Filles de George-Frédéric fon Coufin. Il époufa le 27. Décembre
1669. Flifabeth-Jeanne fille de Leopold-Loms , Comte Palatin de Vel-
dentz, dont il n'a point eu d'enfans ; de forte qu'étant mort en 1688.
le 16. Novembre, fa Branche a fini entièrement en lui. Ses biens fu-
rent conteftez par fa Veuve , qui en vouloit faire don au jeune Prince
de Salms, 8c par Marie-Agathe , fille de George- Frideric Rhingrave;
mais le Parlement de Metz les adjugea aux Branches de Neuvilliers

,

de Grumbach 8c de d'Haun.

BRANCHE DE KIRBOURG, SORTIS

de celle de Merching.

X. Jean-Casimir, fécond fils d Othon, commença cette Branche*
8c eut pour enfans Jean-Louis Lieutenant Colonel d'un Régiment d'In-
fanterie, tué à Qucdlembourg en 1641. George-Fre'deric, qui fuit,

Sophie-Julienne morte en 166y. Anne-Catherine , Epoufe d'Ebrard,
Duc de Wirtemberg, morte en 165-5-. Anne-Claude Epoufe de Jean-
Jaques , Comte de Rapolftein , morte en 1673. & Agathe mariée à
Albert-Louis, Comte de Chrichingen.
XL George-Frederic Rhingrave, Comte de Kirbourg mourut

en 168 1. Il avoit époufé Anne-Elifabeth , Comtefle de Stoiberg,
morte en 167t. 8c l'an 1673. u P"* une féconde alliance avec Anne'
Elifabeth de Falkenftein , Veuve de George-Louis Comte de Linanges
d'Ausbourg. Il n'eut point d'enfans de celle-ci : mais du premier lit,

il eut Marie-Agathe née en 1641. mariée en 1663. à Hèrman-Franpois
Comte de Manderfcheidt 8c de Keil, morte en 1691. Anne-Elifabeth,
née en 1642. Veuve d'Ernefi-Cafimir , Comte de Chrichingen ; 8c
Frideric-Julienne , née en 165-1. mariée en 1673. avec Leopold-Philippe*

Guillaume fon Coufin, Rhingrave, Comte de Grumbach.
Les Armes des Rhingraves font au i.£c au 4.d'or au Lion de gueu-

les couronné d'azur , qui eft des Rhingraves ; au 2. 8c au 3. de fable
au Léopard rempant d'argent, à queue fourchue, qui eft desWildgra-
ves; fur le tout écartelé au 1. de gueules à trois lionceaux d'or , 2. 8c
1. qui eft de Kirbourg. Au 2. de gueules, femé de Croix d'or à deux
Saumons d'argent brochan s, fur le tout adoflëz, qui eft de Salms. Au
3. de gueules à la colonne d'argent , fiirmontée d'une Couronne d'or,

qui eft d'Anhalt , quartier particulier aux Princes de Salms. Tous les

Rhingraves prennent le titre de Maréchaux héréditaires du Palatinat.

Ils font tous profeflîon de la Confeffion d'Ausbourg, excepté la Bran-
che de Neuvilliers, qui eft Catholique. * Ritterhufms. Spenerus. Imhoff,
Notitia Imperii.

RHINOCORURE , en Latin Rhinocorura , Ville d'Egypte félon
Ptolémée 8c Flave Jofeph. Strabon 8c Pline l'apellent Rhinocolure , & le

Géographe Etienne Rhinocurare. Niger dit qu'on la nomme à prélènt
Faramida. Elle eft fur les bords de la Mer Méditerranée , & fur les

frontières de la Paleftine , entre Gaza au Septentrion 8c Oftracine au
Midi. Elle eft éloignée de Pélufe vers l'Orient de quatre-vints-dix milles.

Baudrand.

RHINOCURE, c'eft le nom d'un Torrent entre l'Egypte 8c la Pa-
leftine. Baudrand.

RHINSBERG
, petite Ville du Comté de Ruppin , Contrée du

Marquifàt de Brandebourg. Elle eft fort ruinée. Elle eft fur le bord
Septentrional d'un grand Lac , près de la rivière du Rhin , à quatre
lieues de la Ville de Ruppin vers le Nord. * Maty , Diilion.

RHINTAL, c'eft-à-dire, la Vallée du Rhin. C'eft une Contrée de
Suifle le long du Rhin , du côté du Couchant , depuis le Comté de
Werdenberg jufqu'auLac de Confiance. Rheineck Capitale, 8c Alftc*-

ten en font les lieux principaux. Ce Pays apartient aux fèpt premiers
Cantons 8c à celui d'Appenzel , à la referve de la Baronie d'Alt-Sax,

qui eft en particulier au Canton de Zurich. * Maty, Diction.

RHOALDESE, (François) Jurifconfulte de Mariïllac en Roiiergue.

Il commença à enfeigner le Droit à Cahors avec Antoine Govean ; 8c

enfuite à Valence, ou il eut Cujas pour Collègue. Il fut enfuite attiré

à Touloufe par Jean-Etienne Duranti Premier Prefident : il y mourut
l'an 1589. âgé de 70. ans. Si l'on en veut croire la Croix du Maine,
il avoit compofé une Hiftoire de France très-curieufe. * Denys Si-

mon , Biblioth. Hift. des Àut. de Droit.

RHODE', fille qui étoit à Jérufalem dans la Maifon de Marie Mère
Hhh 2 de
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de Jean furnommé Marc, lorfque S. Pierre , qui avoit été miraculeu-

fement délivré de prifon vint fraper à la porte. Cette fille fut fi trani-

portée de joye, lors qu'elle entendit fa voix , qu'elle alla d'abord x an-

noncer aux fidèles, qui étoientaffemblez dans cette maifon pour prier,

au lieu d'aller ouvrir la porte à Pierre. Cette nouvelle les^ furpnt h

fort, qu'ils la traitèrent de folle ; 8c comme elle perfîftoit à dire que

c'étoit lui ; ils ne purent d'abord fè le perfuader , mais crurent que

c'étoit fon Ange. Les Commentateurs ne font pas d'accord fur ce qu'il

faut entendre par cet Ange; les uns le prenant pour l'Ange Gardien de

l'Apôtre, 8t d'autres pour fon Envoyé. On pourra les confulter. Acles,

XII. IJ. m
RHODOCUS , Juif , qui étant dans le Parti de fa Nation , faifoit

favoir fecrétement aux Syriens tout ce qui fe pafioit dans l'Armée de

Judas Machabée. Il fut enfin découvert & mis en prifon. II. Machab.

x 1 1 1 . 2 1

.

* RHODOMAN , (Laurent) Rhodoman a excellé dans les vers

Grecs ; mais fes Latins font pitoyables. * Scaligerana Pofteriora

,

é'c M. Bayle , DiS. Crit. Bailler, , Jugemens des Savans fur les

Poètes mod.

RHODON, Difciple de Tatien , fleurit fous les Empires de Com-

mode & de Severe dans le II. fiécle. Quoiqu'il fût d'Aiîe , il fit fes

études à Rome. Il écrivit plufieurs Livres , entr'autres un Ouvrage

contre l'Herelie de Marcion , dont Eufebe rappoTte quelques palTàges ;

8c un Traité fur l'Ouvrage des fix jours de la Création. * Eufebe. S.

Jérôme de Scriptorib. Ecclefiafiic. M. Du Pin , Biblioth. des Aut. Eccl.

III. fret», fiécles,

R I.

RIBA DE SELLA, Bourg des Afturies en Efpagne. Il eft fur l'em-

bouchure de la Sella, dans la Mer de Bifcaye, à neuf ou dix lieues

de San Vincente , vers le Couchant. Quelques Géographes prennent

ce Bourg pour l'ancienne Plavia Lambris Boediorum , que d'autres

mettent a Fuenfrias, Village de la Galice voilin des Afturies. * Maty,

Diéïïon.

RIBADEO, petite Ville fituée fur la Côte de la Galice , à l'embou-

chure de la Miranda , & aux Confins des Afturies. On croit que Ri-

badeo eft l'ancienne Libunca , petite Ville des Callaïques Lucences.

* Maty, Diclion.

RIBAGORCANA , c'eft une Contrée de l'Arragon. Elle eft fituée

aux confins de la Catalogne , depuis les Pyrénées , jufqu'au delà de

l'Ebre. Elle a titre de Comté , renferme trois cens cinquante Bourgs

ou Villages ; mais fi mal peuplez qu'à peine y compte-t on trois mille

habitans. * Maty, DiBion.

RIBAI, Père d'ittaï l'un des braves de l'Armée de David Roi d'If-

raèl. Il étoit de la Tribu de Benjamin , & de la Ville de Guibha.

11. Samuel , xxi 11. 29.

RIBAUDON, anciennement Sturium; c'eft une des Mes d'Hyéres.

Elle eft petite 8c fituée près de celle de Ribaudas , auffi fort petite,

Se toutis deux font entre llfle de Purqueroles , 8c la Côte de Provence,

vis-à-vis de la ville d'Hyéres. * Maty , Diclion.

RIBERA , (François de) Jefuite. Les Commentaires de cet Au-

R î C.

Valence en
teur iont favans , 8c ont été eftimés par les habiles gens.

RIBERA CJofeph) dit L'Efpagnolet , Peintre natif de

Efpagne, 8c Difciple du Caravage. Il peignoit comme fon Maître,

d'une manière forte, 8c s'attachoit au Naturel. Mais fon Pinceau n'é-

toit pas ii moëleux, que celui de Michelange. L'Efpagnolet fe plaifoit

à peindre des fujers mélancoliques. Ses Ouvrages font difperiez par

toute l'Europe. Naples, où il a fait un long féjour, en confërve beau-

coup , 8c de beaux. De Viles , Abrégé de la Vie des Peintres.

RIBERE (Anaftafe Pantaleon de) Poète Efpagnol, natif de Madrid,

vivoit fous Philippe IV. Ses Poëfies furent imprimées enfèmble à Sar-

ragoflè l'an 1640. puis à Madrid l'an 1648. C'eft un des plus agréa-

bles 8c des plus facétieux Poètes de l'Efpagne. Il avoit l'efprit fort aife,

£c tout-à-fait tourné à la plaifanterie , comme à la Poè'lie. Ses vers

font élegans 8c polis ; ils font remplis d'un fel , qui fait que fes bons

mots 8c fes railleries ne font jamais infipides. C'eft ce qui l'a rendu fi

fort au goût des gens de la Cour. * Nicol. Anton. Biblioth. Scrip. Hift.

Baillet, Jugem. des Sav. fur les Poètes modernes.

RIBERIA GRANDE , Ville Epifcopale Sufragante de Lisbonne.

C'eft la Capitale de l'Ifie de S. Jaques , une de celles du Cap Vetd.

Elle a un bon port 8c une bonne Citadelle. François Drake la prit en

ij-8f. & Antoine Shirley, en 15-96. Struys dit que le Port qu'il nom-
me Porto de Praye , peut contenir quelques centaines de Vaiffeaux.

* Maty, Diction. Moreri Anglais.

RIBLEMONT , Bourg avec un Pont fur l'Oyfe. Il eft dans la Tié-

rache, en Picardie, à quatre lieues de Saint Quentin , vers le Levant.
* Maty, DiBion.

RLiNlTZ , petite Ville du Duché de Meklembourg. Elle eft fur

un petit Golfe de la Mer Baltique, à cinq lieues de la Ville deRoftock,

vers le Levant. * Maty, DiBion.

* R1BOTI , (Philippe) Provincial des Carmes en Catalogne dans le

XIV. fiécle, mourut l'an 13 91. 8c écrivit un Livre intitulé, le Miroir

des Carmes ,
partagé en dix Livres , dans lequel il traite de l'Inftïtu-

tion, du progrès 8c des privilèges de fon Ordre. Ce Traité a été im-

primé à Veniiè l'an ifoy. 8c à Anvers l'an 1680. Il avoit auffi fait

un Traité des Hommes Uluftres de fon Ordre
, & des Sermons. * Tri-

theme , de vir. illuft. Lucius , in Biblioth. Carmcl. Poffevin . in

Appor. facr. Voffius. Alegre, 8cc. M. Du Pin, Biblioth. des Ant.Zccl.

XIV. fiécle.

RICARD, (Jean Marie) de Beauvais , célèbre Avocat au Parlement

de Paris pour la confultation. C'eft un de ceux qui a le mieux écrit fur

le Droit François. 11 mourut l'an 1678. âgé de j-6. ans. Denys Si-

mon Coniëillcr au Prefidial de Beauvais a fait des Additions fur lesOu-

vrages de^ Ricard , particulièrement fur le Traité des Subftitutions , 8c

fur la Coutume de Senlis. * Denys Simon , Biblioth. Hijt. des Attt.

de Droit.

RICCA , Bourg avec un Château , & titre de Principauté. Il eft

Province du Royaume de Naples ', aux

8c à fix lieues de Benevent vers le Nord.
dans le Comté de Molife ,

confins de la Capitanate ,

* Maty, Diclion.

RICH (Richard) étoit fils d'un riche Mercier de Londres. Ayant
fait de bonnes études en Droit dans la focieté appellée Middle-Temple ,

Henri VIII. le choifit pour être Leâeur dans l'Automne, dans cette fo-

cieté , 8c peu après il monta par divers degrez 8c allez fubitement à

des emplois très-confidérables. Il fut fait pour fa vie Procureur Gé-
néral du Pays de Galles 8c de fes Marches ; enfuite Solliciteur Gêné
rai du Roi , 8c Chancelier de la Cour d'Augmentation érigée fous

Régne. La 1 . année d'Edouard VI. il fut fait Baron du Royaume fo

le titre de Lord Rich , 8c fait Lord Chancelier d'Angleterre

prévoyant les troubles qui dévoient arriver, il réfigna cet Emploi, 1';

cinquième du Régne d'Elisabeth, & mourut quatre ans après. Illaif

fà fes titres 8c fes biens à Robert fon fils, 8c celui-ci à un autre Rober

auffi fon fils, qui de Pénélope fa femme, fille de Gautier Comte d'Efîèx

eut Robert-Henri, enfuite créé Comte d'Holland , 8c Charles-Robert,

qui lui fucceda dans fes titres, & qui fut Amiral , pour le long Par-
lement. Il laiflà deux fils , qui étant tous deux morts fans entans , la

dignité de Comte de Warwick , 8c les autres titres dont il jouïffoit,

pafférent à fon parent le Comte de Holland vivant en 170 1. defeen-

du de Henri II. fils de Robert premier Comte de Warwick. Ledit

Henri ayant été fait prifonnier par les Parlementaires, après avoir man-
qué le deflein qu'il avoit fur Kingfton fitué fur la Tamilë en 1648. fut

décapité le 9. de Mars de la même année. * Dugdale.

RICCI (Michel Ange) Cardinal, naquit à Rome l'an 1619. Il ai-

ma les Mathématiques 8c y fit de grands progrès. Son Traité de Ma-
ximis & Minimis en eft une preuve. Il s'attacha depuis avec une ex-
trême ardeur à la Théologie. Enfin , après avoir pane par diffère

emplois, 8c avoir été long-tems Secrétaire de la Congrégation des 7

dulgences 8c des Reliques, Se Confulteur du faint Office, le Pape Ir

nocent XI. lui donna le Chapeau l'an 1681. mais il le conferva

étant mort le 12. Mai 1682. âgé de 64. ans. Il avoit mérité les

loges d'Auteurs célèbres, entr'autres de Gaffendi , deSluiius, du
dinal Pallavicini, de M. Fabretti, 8cc. * Bayle, DiB. Crit.

RICHARD, Anglois de la Province de Nortumberland, Moine i

Prieur du Monaftere d'Agulftad, mort l'an 1190. a compofé l'Hifto

re de l'Eglife 8c des Evêques d'Hagulftad; celle des actions du Roi E^
tienne; & celle de la Guerre de, Stantardus , depuis l'an 1135-. jufqu'à

l'an 1 1 39. * M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs EcclefiaJliques,XII.fiecle.

RICHARD, Evêque de Chichefter en Angleterre , dans le XIII
fiécle , étoit né dans un village de Worcheftre. Après avoir fait :

premières études à Oxford, il alla à Boulogne en Italie, pour y appre

dre le Droit Canon. Etant retourné en fon pais, il fut fait Chanc
lier de l'Univerfité d'Oxford. Il quitta cet emploi l'an 1241. pouri
nir étudier la Théologie à Orléans dans le Couvent des Dominicaii

où il reçut les Ordres Sacrés. De retour en Angleterre , il fut élu

vêque de Chichefter l'an i 244. Le Roi d'Angleterre s'oppofa à fon é-

leftion , mais elle fut confirmée par le Pape Innocent IV. Cependant

le Roi fit faiiir tous fes revenus ; mais le Pape les lui fit reftituer. Il

mourut à Douvres le 3. jour d'Avril de l'an 125-3. âgé de 5-6. ans. Il

a été canonife par le Pape Urbain IV. l'an 1262. * Anonymus & Ra-
dulphus apud Bolland.

RICHARD DE MIDLETON, en Latin de Media-villa, furnom-

mé le Docteur Solide, Anglois, de l'Ordre des Frères Mineurs, a-

près avoir fait fes études à Oxford , fleurit dans l'Univerfité de Paris,

vers l'an 1290. Se étant retourné dans fon pais, il y enfeigna avec ré-

putation, & y mourut vers l'an 1300. Il a compofé quatre Livres de

Queftions fur le Maître des Sentences, imprimés à Venife l'an 15-09.

8c 15-89. 8c quatre-vingt Queftions Quodlibetiques de Théologie, qui

font à la fin de fes Commentaires fur les Sentences. Il avoit encore

compofé un Commentaire fur les Epîtres de iaint Paul; un Traité de

Droit fur l'ordre des Jugemens; mais ces Ouvrages n'ont pas encore

été imprimés. * M. Du Pin , Biblioth. des Aut.Ecclef.KHI. fiécle.

RICHARD DE SIENNE, Vice-Chancelier de l'Eglife de Rome,
8c enfuite Cardinal Diacre du titre de S. Euftachc, eft un des trois qui

ont travaillé au fixiéme livre des Decretales, par ordre de Boniface, 8c

qui avoit compofé quelques Ouvrages de Droit. * M. Du Pin , Bi-

blioth. des Aut. Ecclefia/tiq. XIV. fiécle.

RICHARD ULLERSTON, Docteur 8c ProfefTeur en Théologie

de l'Univerfité d Oxford, fleurit au commencement du XV. iîecle, 8c

écrivit l'an 1408. un Traité de la Reforme de l'Eglife, à la prière de

Robert Cardinal , Evêque de Salisbury. Ce Traite fe trouve manu-

ferit dans la Bibliothèque de l'Univerlité de Cambridge, 8c porte pour

titre, Demandes de Richard pour la defenfe de l'Eglife Militante. Il

contient feize Articles, dont on peut voir l'extrait dans la Bibliothè-

que des Auteurs Ecckfiaftiques 11 y parle avec hardieflè contre les de-

reglemens de la Cour de Rome. Il y a dans le même manuferit un

Traité des devoirs Militaires, compofé par le même Auteur, à la priè-

re de Richard de Courtenav fon Maître, 8c dédié à Henri Prince de

Galles. * M. Du Pin, Biblioth. des Auteurs Eccl. XV. fiécle.

RICHARD ( ) Peintre natif de Breflè, étoit un de ceux

dont Raphaèl fe fervoit dans les Ouvrages du Vatican, 8c qui d'ailleurs

n'a pas fait beaucoup parler de lui. Un jour ayant fait pour 1 EgHfe

des Florentins un Tableau de fon invention , où il avoit reprélenté

Pilote, qui montrait Jefus-Chrijt au Peuple, il demanda à Raphaël la-

quelle des têtes luiiëmbloitla meilleure, croyant qu'on jugerait en fa-

veur de celle du Chrift : mais Raphaël lui répondit que la meilleure en

étoit une, qui ne fe voyoit que par derrière, voulant dire par là que

toutes fes Expreffions n'etoient pas juftes au fujet qu'il repréfentoiti

quoi que les têtes fulTcnt bonnes d'ailleurs. De Piles, Abrcgé de U
Vie des Peintres.

RICHARDOT (Jean) fils d'une fœur de François Rirh.irdot dont il

eft parlé dans Moreri, s'orna du nom illuftre de fon oncle maternel,

8c lui donna un nouvel éclat. 11 a été emploie dans les plus impor-

tantes négociations, 8c y a fignalé également la fidélité 8c ion habileté.

Il fut d'abord Prefident du Conlèil d'Arias du tems que le Duc de Par-

me gouvernoit le Pays-Bas, 8c il étoit dans la plus intime confidence
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de ce Prince, qui fe fervoit & de fa plume & de fon adreflë dans les

affaires les plus épineufes. Enfuite il fut fait Preiident du Confeil

privé à Bruxelles, & n'eut pas moins de part à la confidence de l'Ar-

chiduc Albert, qui fe fervoit de fes avis en toutes fes affaires, 8c de fa

perfonne dans les plus importantes. Richardot fut le chef de

l'Ambaffade que cet Archiduc envoia au nom du Roi d'Efpagne à Ver

vins , où fut conclue la paix entre la France & l'Efpagne en i^oS.

Quelques années après il fut envoie en Angleterre avec quelques autres

Miniflres de l'Archiduc pour y préparer le Traité d'Alliance avec le

Roi Jaques,que fa Cour d'Efpagne avoit projette , & pour lequel le

Connétable de Caftille avoit été nommé Ambaffadeur. Ce Traité ne

fut en effet que d'amitié & de commerce , mais toute la négociation

en fut conduite par Richardot , de forte qu'il n'y manquoit que la fi-

gnature quand le Connétable arriva à Londres. Une des occalions où

l'habileté de Richardot parut le plus, fut la négociation qui fe com-

mença à la Haye en 1607. pour la Trêve de 12. ans; car quoi qu'il

ne tût pas le chef de l'Ambaffade pendant que le Marquis deSpinola y
étoit , il ne laifTa pas d'avoir toute la confidence 8c le fecret de l'Ar-

chiduc , & de conférer en particulier par fa permiifion avec le Prefi-

dent Jeannin , ce qui fut le fort de l'affaire. Il mourut en 1609. char-

gé d'années 8c de la gloire de fes grands fervices en retournant de

Paris à Bruxelles après avoir été député pour peu de jours à Henri IV.

* Strada, de Bclio Belgic. Wicquefort, Traité des Ambaflâdeurs. Bo-

tereius, Comment. L. 16.

RICHELIEU, petite Ville de France, fituée dans le Poitou , près

de la Touraine , à neuf lieues de Poitiers vers le Nord. Richelieu

bâtie par le Cardinal de ce nom , eft une ville fort régulière. Elle eft

ornée d'un Palais fort magnifique, d'une Académie,& du titre de Du-

ché. Mais elle eft aujourd'hui mal-peuplée. * Maty, DiBion.

RICHELIEU , Bourg de la Nouvelle France en Amérique. Il eft

au confluaat de la Rivière de Richelieu avec celle de S. Laurens , à

23, lieues au deflus de Québec. On y a conftruit le Fort de Saurel,

qui donne quelquefois fon nom au Bourg. * Maty, DiBion.

RICHELIEU (la rivière de) ou.de Saurel. C'eft une rivière de Ca-

nada. Elle prend fa fource aux confins de la Nouvelle Angleterre, 8c

coulant vers le Nord, elle forme le Lac du S. i-'acrement, 8c celui du

Champlain; 8c va fe décharger dans la rivière de S. Laurens, au Bourg

de Richelieu. * Maty, DiBion.

RICHEMONT, Bourg d'Angleterre avec titre de Duché dans la con-

trée du Comté d'Yorck, qu'on nomme Gillingweft , il eft fur la Swa-

le fur laquelle il a un pont de pierre. Il y a de belles maifons & eft fort

fréquenté par la Nobleffe , 8c eft à onze lieues de la Ville d'Yorck

,

vers le Nord-Oweft. Alain Comte de Bretagne 8c premier Comte de

Richemont, en fut le Fondateur du temsdeia conquête des Normands.

De lui font defcenduës trois Familles, 8c particuliéiement Henri CorrP

te de Richemont, 8c enfuite Roi d'Angleterre, fous le nom d'Henri

VII. Le premier qui jouît enfuite de ce titre fut Henri Fitz-Roy ,

Amiral, fils naturel à'Henri VIII. qui fut fait Duc de Richemont 8c de

Somerfet, titres qui s'éteignirent avec lui. En 161 3. le titre de Com-
te 8c enfuite de Duc de Richemont , fat conféré par Jaques I. à Louis

Duc de Lennox dans la Maifon duquel il continua jufqu'à la mort de

Charles Stuart,qui mourut fans fuccefieurs en 1672. Il avoit étéAm-,

batladeur en Danemarc. Trois ans après Charles II. fit revivre ce titre,

en faveur du Duc de Lennox, fils naturel du Roi 8c de la Duchefie de

ïortsmouth.Le Comté de Richemont eft dans le Nord-Weft du Com-
té d'Yorck du côté du Comté de Lancafter , qui le borne à l'Occi-

dent. C'eft un Pays montagneux, 8c infertile , qui ne produit que

quelques pâturages. * Moreri Anglais. Maty, DiBion.

RICHEMONT, Ville d'Angleterre dans le Comté deSurrey fur la

Tamife entre Kingfton 8c Londres. On l'apelloit ci-devant Schene, mais

Henri III. la nomma Richemont. ' Elle étoit ornée d'un ancien Palais

ou Maifon Royale où Edouard III. mourut en 1377. Henri VIL le re-

bâtit deux fois , ayant été brûlé un fois fous fon régne. Il y mourut

le 22. Avril 1 5-09. La Reine Elisabeth y finit aufli Sa. vie le 24,. Mars
1602. 8c avant elle Anne fille de l'Empereur Charles- Shtint 8c femme
de Richard II. qui paffbit pour une très-belle Pnnceflè. Cette

•*FilLe foufrit beaucoup dans la guerre civile. Mais elle a été rétablie de-

puis, elle eft belle, grande, bien bâtie, on y habite commodément 8c

l'air en eft bon. Elle eft fituée fur un coteau d'une pente fort douce dans

le quartier de Kingfton. * Moreri Anglais.

RICHEMONT , Bourg avec un Château. Il eft dans le Luxem-
bourg fur l'Orne , fort près de la Mofelle à une lieue 8c demi au def-

fus de Thionville.' * Maty, DiBion.

RICHENAW, ou Reichenaw, Ifle du Lac de Confiance dans la

Souabe, Province d'Allemagne. Elle a environ demi lieue delongueur,&

un quart de lieue de largeur.Elle n'a que trois paroiffes , 8c une célèbre Ab-

baye de l'Ordre de S.Benoit.fondée par Charles Martel, grand-pére dcChar-

hmagne.Charles le Gros Empereur 8c Roi de France y eft enterré. Ses Reli-

gieux fe vantent d'avoir le Corps de S. Marc
, que les Vénitiens difènt

poflèder.Cette Ifle apartient à l'Evêque de Confiance , a titre de Baronie

,

de laquelle dépendent plufieurs lieux du Thurgaw.Elie amêmeplufieurs
Gentilshommes pour vaffaux. * Baudrand. Monjirelet.

* RICHER (Edmond) Docteur en Théologie de la Faculté de Pa-

ris , Maifon 8c Société de Sorbonne , étoit du Diocefe de Langres , où

il naquit le 1. jour d'Octobre i/fo. Il étudia en Théologie à Paris,

fut reçu de la Maifon 8c Société de Sorbonne , 8c fit fa Licence l'an

15-87. régentant en même tems la Logique au Collège du Cardinal le

Moine. 11 fut entraîné dans le parti 8c dans les fentimens de la Ligue,

et eut la hardieffe, dans une de fes Thefes , d'approuver l'action de Jac-

ques Clément. Ce faux préjugé n'empêchoit pas qu'il n'eût beaucoup

de pieté , 2c qu'il ne vécût fort aufterement. Il prit le Bonnet de

Docteur l'an 1590. 8c fut enfuite élu Grand-Maître du Collège du Car-

dinal le Moine. Peu de tems après aiant reconnu par la lecture des Pè-

res 8c des Conciles l'erreur où il étoit , il en conçut une véritable dou-

leur , condamna les fentimens qu'il avoit approuvés , 8c embraflà gc

foûtint genereufement depuis ceux qu'il avoit condamnés. Dès l'an

iâoj-. il fit imprimer les Oeuvres de Gerfon, dont le Nonce Barberi-

ni fit furfeoir pour quelque tems la publication. Richer fit une Apo-
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logie pour les fentimens de Gerfon, qui fut publiée en Allemagne dès
ce tems-là; 8c étant élu Syndic de la Faculté de Théologie de Paris, le

a. Janvier 1608. fon application fut de conferver. les anciennes maxi-
mes des Docteurs de la Faculté de Paris , 8c d'empêcher que l'on n'in-

novât rien pendant la minorité du Roi Louis XIII. L'an 161 i. il ar-
rêta la Thefè d'un Dominicain qui fbûtenoit l'infaillibilité du Pape &
la fuperiorité du Pape au deffus du Concile. Richer publia là même
année un petit Livre intitulé, De la Puiffance Ecclefiaftique & Politi-
que

, pour établir les principes fur lefquels il pretendoit que les maxi-
mes de l'Egliiè de France Se de la Faculté de Paris , touchant l'autori-
té du Concile gênerai & du Pape , étoient fondées. Ce Livre fit beau-
coup de bruit, 8c le Nonce , d'intelligence avec quelques Docteurs,
fit folliciter par fon Auditeur plufieurs Docteurs de faire démettre Ri-
cher du Syndicat, & de faire condamner fon Livre par la Faculté de
Théologie. Le Parlement empêcha que la Faculté délibérât fur ce fu-
jet; 8c cependant ordonna que les exemplaires du Livre feroient ap-
portés au Greffe de h Cour par Arrêt du 1. de Février 1612. Le Car-
dinal du Perron, Archevêque de Sens, défera ce Livre à une Affem-
blée de huit Evêques de fa Province, qui fe tenoit à Paris , 8c l'y fit

cenfurer le 9. Mars 1612. Richer interjetta Appel comme d'abus de
cette Sentence au Parlement , releva fon Appel , 8c obtint des Condu-
irons du Procureur General , par lefquelles il fut reçu Appellant com-
me d'abus; mais la chofe en demeura là. L'Archevêque d'Aix, 8c trois
Evêques de fa Province, cenfurcrent autîi le Livre de Richer, le 24.
Mai de la même année; 8c il ne manqua pas d'être proferit à Rome.
On vit auffi-tôt une foule d'Ecrivains fè mettre fur les rangs , pour ré-
futer le Livre de Richer, qui reçut un ordre exprès de ne point écri-
re pour fa defenfe. Ses adverfaires obtinrent des Lettres de Jufiion du
Roi 8c delà Reine Régente, adreffées à la Faculté , par lefquelles il

lui étoit enjoint d'élire un autre Syndic. Richer fit fes proteftations

,

8c lut un écrit pour fà défenfè, après quoi il fè retira, 8c laifla élire un
nouveau Syndic. Richer cefia depuis de venir aux Affemblées de la
Faculté, 8c fe renferma dans la folitude, uniquement applique à l'étu-
de 8c à la compofition d'Ouvrages , qui n'ont vu le jour qu'après fa
mort. Mais fes adverfaires lui îufciterent plufieurs traveriès ; il fut
enlevé 8c mis dans les priions de S. Victor; 8c auroit été livré au Pa-
pe, fi le Parlement ne l'eût empêché, fur les plaintes de lUniverfïté.
Comme on travaiiloit l'an 161 7. à la cenfure des Livres d'Antonius de
Dominis, Richer fut fort follicité de venir à fAflemblée; mais il re-
fufà de s'y trouver. On le prefia enfuite l'an 1620. de donner une dé-
claration

, par laquelle il deiàpprouvoit fon Livre. 11 fe contenta d'en
donner une , par laquelle il proteftoit qu'il étoit prêt de rendre raifori

des propofitions de fon Livre, 8c de les expliquer en un fens Catholi-
que; 8c de plus qu'il foûmettoit fon Ouvrage au Jugement du làint Siè-

ge 8c de l'Eglife Catholique. Il en donna même une féconde , mais
tout cela ne lktisfit pas la Cour de Rome. Richer fit réimprimer l'an

1629. fon Livre de la Puiffance Ecclefiaftique , avec les preuves des
Propofitions qu'il y avoit avancées, 8c les deux déclarations qu'il avoit
données; mais le Cardinal de Richelieu l'obligea d'en donner une troi-

fiéme, qu'il figna dans la chambre du Pcre Jofèph, 8c qui lui fut ex-
torquée par violence, fi l'on en croit Morilot. Richer mourut le 29.
Novembre 163 1. Outre le Traité de la Puiffance Ecclefiaftique , 8c
l'Apologie de Gerfon , on a imprimé depuis fa mort des Notes fur la

Cenfure d'Antonius de Dominis; trois volumes d'Hiftoire des Conci-
les Généraux; 8c une ample Defenfe de fa doctrine 8c de fa conduite.
* Oeuvres de Richer. Mem. du, XVII. [iecle.

RICIQS (Paul) Juif converti, étoit Allemand,& floruToit aaXVL
fiecle. Il fur Profeflèur en Philofbphie à Pavie, 8c s'aquitparlà beau-
coup de réputation, & l'eftime de plufieurs Savans, qui le recomman-
dèrent de telle forte à l'Empereur Maximilien, que ce Prince l'attira en
Allemagne 8c le mit au nombre de fes Médecins. Il publia divers Li-
vres contre les Juifs & fur quelques autres matières. Voici le titre de
quelques uns, Philofophia Prophetica ac Thalmudiftica pro Chriftiann

veritate tuenda , cum juniori Hebrmrum Synagoga Difputatio. De fex-
centis & tredecim Mofaica fanBionis feu Pentateuchi EdiBis. Earra-

go ex Thalmud&orum codice excerpta , ad petitionem Maximiliani C<e-

faris. Ifagoge in Cabaliftarum feu Allegorjfrantium truditionem , cum
Epijlola contra Stephani PresbyteriCabaU ObtreBatoris Epiflolam. De modo
orandi in nomineTetragrammato. De novem doBrinarum ordinibus,&

totius Peripatetiei dogmatis nexu compendium. Statera Prudentur».

Conclufiones quibus Ariftoteles triplicem doBrinA ordinem exercuiffe , &
totius ejus dogmatis ncxum dijudicare foteris. Il fit auffi , ïelon la

coutume de ces tems-là, une harangue pour animer les Allemands à

la guerre contre les Turcs. On loué beaucoup fa candeur , fon hon-

nêteté , fa modération 8c fon lavoir. Erafme en a fait l'éloge dans la

dernière Lettre de fon premier Livre. Il eut entr'autres Adverlàires,

le célèbre Jean Eckius; le fujet de leur difpute étoit, fi les Cieux font

animez. Ricius tenoit pour l'afirmative , 8c avança des fentimens qui

parurent paradoxes. * Bayle, Diction. Critique.

RICLA, Bourg d'Efpagne, fitué dans l'Aragon, fur le Xalo, entre

Saragoce 8c Calatajud. * Maty, Diction.

RICTRUDE Stj) veuve, Abbeffe de Marchiennes en Flandres,

vivoit dans le VIL fiecle fous le règne de Clovis II. Elle étoit du païs

des Pyrénées, 8c fut mariée à un des grands Seigneurs de la Cour nom-
mé Adalbaud. Elle en eut quatre enfans , qui le confacrerent tous à

Dieu; 8c elle-même, après la mort de fon mari, fe retira par le con-

feil de S. Amand, dans l'Abbaïe de Marchiennes, où elle prit le voile

avec fes trois filles, qu'elle avoit eues d'Adalbaud. Elle gouverna cet-

te Maifon pendant près de quarante ans, 8c y mourut. le 12. Mai688.
* Mabillon. Bollandus. Baillet, Vies des Saints.

R1DLEY (Thomas) Doûeur en Droit , étoit fils de Thomas, 8c ar-

riére-petit-fils de Nicolas Ridley de Wiliemonlwyke , dans le Comté
de Northumberland en Angleterre. Il naquit à Ely ; fit fes premières

études dans l'Ecole d'Eaton,8c palfa de là au Collège Royal à Cambrid-

ge. Il fut enfuite Maître à Eaton, un des Maîtres de la Chancelerie,

fait Chevalier, 8c Chancelier de l'Evêque de Winchefter , £c Vicaire

Général de George Archevêque de Cantorbery. Thomas Ridley avoit

de beaux talens, & une feience univerfelle. Il mourut en 1628. Il
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idée des Loix Civiles & Êccîéfîajfiqses Athen. Oxo-

R.IEDEINGEN, Bourg de la Soiiabe, fitué fur le Danube, à huit

lieues au deffus d'Ulm. * Maty, Diéïion.

* RI EUX, très- ancienne Maifon de Bretagne , defcenduë des pre-

miers Comtes de Bretagne. Salomon , que l'on croit fils d'HERic

,

Comte de Vannes, eut à'Alix de Léon, Raoul , Comte de Rieux,

qui mourut l'an 5-64. 8c eut de Berengere de Treguier, Raoul IL de

Rieux, qui mourut l'an 5-98. 8c fut enterré à Rieux. Celui-ci eut de

Meffandre, feeur de Guerec, Comte de Vannes , Amauri de Rieux,

mort l'an 616. enterré à Rieux , qui eut de Bertbe de Cornoûaille,

Jourdain de Rieux, mort l'an 631. lequel eut de la fille de Judicaël,

Fabien de Rieux mort l'an 6ji. qui eut de Judith, nièce du Roi de

la Grande Bretagne, Eustacjhe de Rieux, mort l'an 672. Celui-ci

eut de Clotilde d'Anjou, tante de Foulques le Bon, Duc d'Anjou, ]v-

hel de Rieux, mort à Rieux le 9. Janvier 69$. qui eut à'Alix d'Ere,

Hervé' de Rieux mort l'an 717. lequel eut de Marguerite de Chartres,

Eustache II. mort l'an 7+5-, qui eut de Judith de Lufignan, Amau-

hi II. mort l'an 765-. Celui-ci eut de Jeanne , nièce du Comte de

Boulogne, Salomon II. mort à la bataille de Roncevaux , l'an 812.

On ne lait point le nom de la femme de ce dernier ; mais il eut pour

fils Hugues de Rieux, mort l'an 841. lequel eut d'Avoife, fille d'Alie-

nor, feeur de Noémene, Hector de Rieux mort l'an 863. qui eut de

Mathurine de Marthe , Hencard de Rieux, mort l'an 889. Celui-ci

eut de Judith de Rofirenan , Raoul III. tué à la guerre contre les

Normands l'an 906. Il époufa la fille à'Alain, Comte de Dol, dont il

eut , Hugues II. mort l'an 911. lequel eut de Feronelle du Maine,

Hervé' II. mort l'an 941. De lui 8c d'Alienor , fille du Comte de

Touloufe, fortit Hector II. de Rieux, mort l'an 96f. qui eut de Ju-
dith d'Aquitaine, Robert de Rieux , mort l'an 999. De lui 8c de

Batilde de Saxe-Anjou, fortit Jean I. de Rieux mort l'an 1040. qui

époufa Judith d'Ancenis , dont il eut Alain de Rieux, qui aflifta au

fiege que Conan IL Duc de Bretagne, fit du château Combourg l'an

1064. mort l'an 107 1. Celui-ci eut de Maurice d'Etouteville , Josse-

lin, ou Goffelin de Rieux mort l'an 1099. lequel eut d'Anfelme deFri-

fe, Amauri III. mort l'an 1 112. qui eut d'Avoife , fille d'Alain Ca-

gnard, Comte de Cornoûaille , Michcl de Rieux, mort l'an 1145-.

De lui 8c de Berthe de Dol, nâquitEusTACHE de Rieux, mort l'anii77.

qui eut d'Alienor de Montfort

,

Roland, Sire de Rieux , l'un des Seigneurs qui s'affemblerent à

Vannes, l'an 1203. pour venger la mort d'Artus , Comte de Bretagne

& d'Anjou leur Seigneur , 8c qui mourut l'an 1 205-. laiiTant de fa fem-

me, Marie de Lupenbourg, Alain 8c N qu'Henri , Roi d'Angle-

terrefit époufer à Guillaume de Beaumont.

Alain II. Sire de Rieux , qui fe foûleva contre Pierre de Dreux

,

dit Mauclerc, pour les violences qu'il faifoit à la levée du droit de Bail.

Il eut pour femme Berthe de Léon , iceur de Guyomar , Vicomte de

Léon; 8c il mourut le 27. Mars 1225-. Il fut père de

Gilles , Sire de Rieux , qui fit le voïage de la Terre-Sainte l'an

1239. félon quelques-uns, 8c mourut l'an 1 25-5-. Il époufa Margueri-

te d'Amboife, dont il eut,

Raoul, Sire de Rieux, qui affilia à la reformation des Coutumes

de Bretagne, 8c mourut l'an 1295-. Il avoit époufe l'an 1235-, Nicole

le Bœuf, fille aînée de Briant le Bœuf Seigneur de Nozay , Fougère

& Dicé, dont il eut,

Guillaume, Sire de Rieux, qui fut député à Rome l'an 13 07. pour

fe différent qui étoit entre le Clergé 8c la Nobleffe de Bretagne , tou-

chant le Bercail 8c Paft-Nuptial, 8c mourut l'an 13 10. allant en Efpa-

gne traiter le mariage de Jean , fils aîné du Duc de Bretagne , avec

lfabelle, fille du Roi de Caftille; d'où fon corps fut apporté aux Cor-

deliers de Nantes qu'il avoit fondés, avec la femme Louife de Mache-

coul, morte l'an 1307. Elle étoit filie d'Olivier Seigneur de Mache-

coul, 8c d'EuJlache de Vitré, dont il eut Jean II. du nom , qui fuit;

Guillaume, tué au fiege de la Roche-de-Rien le 20. Juillet 1347. 8c

Jeanne de Rieux, mariée à Jean Seigneur de Kergorlay.

Jean II. du nom , Sire de Rieux , 8cc. rendit de grands fervices

au Roi dans les guerres d%,Gafcogne, 8c dans celles de Bretagne ; fut

Capitaine du château de Redon l'an 135-0. 8c mourut à Paris le 7. Août

135-7. Son corps fut porté à Rieux, 8c enterré au Monaftere de la Tri-

nité, qu'il avoit fondé l'an 1345-. Il avoit époufé, i.ljabeau de Clif-

fon, tante du Connétable, morte le f. Avril 1343. 2. Jeanne , Da-

me de Syon. Ses enfans furent , Guillaume II. du nom, Sire de

Rieux, qui fuivit le parti de Charles de Blois dans la guerre du Du-
-ché de Bretagne, commanda l'arriére- garde de fon Armée à la bataille

d'Avray l'an 1364. 8c fut trouvé mort auprès de lui; Jean III. qui

fuit; 8c Jeanne de Rieux , mariée à N Seigneur de Coulonces en

Normandie, morte le 8. Septembre 1395-.

Jean IN. du nom , Sire de Rieux , de Rochefort , 8tc. Maréchal

de France 8c de Bretagne, dont il eft parlé dans Moreri , mourut en

fon château de Rochefort le 7. Septembre 1417. âgé de 75-. ans. Il

avoit époufé le 16. Février 1374. Jeanneàc Rochefort, Baronne d'An-

cenis, Dame de Rochefort, d'Afferac, de Château-neuf , Vicomteffe

de Donges , à condition de porter le nom 8c les Armes de Rochefort.

Elle étoit veuve d'Eon de Montfort , fille aînée 8c héritière de Guillau-

me, Sire de Rochefort, 8c de Jeanne Baronne d'Ancenis, 8c petite-fil-

le de Thibaud, Sire de Rochefort, 8c de Marie de Montmorency. El-

le mourut le 3. Mai 1423. aïant eu neuf enfans, qui furent ; 1. Jean
IV. qui fuit; 2. Gilles , né le 15-. Mai 1385-. mort fans alliance; 3.

Fierre de Rieux , dit de Rochefort , Maréchal de France ,

dont l'elogc £c les alliances feront rapportées dans un article feparé.ci-

apres; 4. lfabelle de Rieux, Dame de Nozay, née le 14. Juillet 1378.
morte fans alliance l'an 145-2. f. Jeanne, morte l'an 141 7. 6. Bea-

trix, mariée à Jean, Seigneur de Rougé, Derval , 8cc. morte iàns

enfans le 8. Février 1415-. 7. Marguerite, Religieufe ; 8. Marie, al-

liée à Jean de la Porte, Seigneur de Vezins, de la Jaille 8c du Pordic,

morte l'an 1435. âgée de 48. ans; 8c 9. Michel de Rieux , Seigneur

de Châteauneut, ne le 28. Septembre 1 394. qui fuivit, ainfi que fon

frère, le parti du Dauphin, Rcgent de France, & mourut le iz.Jan-
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vier 1473. âgé de 79. ans. Il avoit époufé , 1. le 2. Juillet 1415-,

Antoinette, fille de Gilles, Seigneur de la Choletiere , 8c d'lfabelle Mau-
vinette; 2. Jeanne Maleftroit , fille aînée de Jean , Seigneur de

Kaer, 8c de Jeanne Dame de Tremediern. Ses enfans furent; 1. Guil-

laume de Rieux, Seigneur de Châteauneuf , qui fcrvit le Duc Fran-

çois en fes guerres contre la France , demeura prifonnier du Comte de
Montpenlier, Lieutenant General de l'Armée du Roi en Bretagne, 8c

mourut le 14. Février 1489. fans enfans de Jeanne de Ferriereslà fem-

me, fille de Jean V. du nom, Baron de Préaux, 8c de Jeanne de Til-

ly ; 2 . Jean de Rieux Seigneur de Châteauneuf, après fon frère aî-

né, mort fans enfans; 8c 3. Gilles de Rieux Seigneur de Châteauneuf,

après fes frères, qui époufa Anne du Chaftelier , fille de Vincent , Vi-

comte de Pommerit, Baron de Marré , 8c de Magdelaine de Villiers

du Hommet, dont il eut pour fille unique, Jeanne de Rieux-, Dame
de Châteauneuf , morte fans alliance l'an 15-22. Après la mort de la-

quelle la Terre de Châteauneut retourna aux enfans de Jean de Rieux,

Maréchal de Bretagne.

Jean IV. du nom, Sire de Rieux 8c de Rochefort, Baron d'Ance-

nis, 8cc. né le i<5. Juin 1377. porta le titre de Vicomte de Donges
du vivant de fon père. Il eut le commandement de l'Armée du Duc
de Bretagne, qui prit plufieurs places fur ceux de la Maifon de Penthie-

vre , 8c eut part à la confifeation de leurs Terres. Il fe mit enfuite

au fervice du Roi fous le Connétable de Richemont , accompagna le

Duc Jean lorfqu'il vint trouver le Roi à Saumur, 8c figna le Traité de
Paix fait entre ce Duc 8c le Duc de Bedford l'an 1427. Il mourut le

8. Janvier 143 1. âgé de 5-4. ans. Il avoit époufé; 1. Beatrix de Mon-
tauban, fille de Guillaume de Montauban,8c de Marguerite de Loheac,

dont il eut pour fille unique, Marie de Rieux, Dame de Nozay 8c de
Fougère, mariée à l'âge de dix ans , à Louis , Seigneur d'Amboife,

Vicomte de Thouars, morte le 24. Janvier 1465-. Il prit une fécon-

de alliance l'an 14 14. avec Jeanne d'Harcourt , féconde fille de Jean
VII. du nom, Comte d'Harcourt 8c d'Aumale, 8c de Marie d'Alen-

çon , avec laquelle il fonda les Cordeliers d'Ancenis. Elle fe remaria

l'an 1434. à Bertrand de Dinant, Baron de Châteaubriant , Seigneur

de Montafilant, Maréchal de Bretagne , duquel elle n'eut point d'en-

fans, 8c mourut le 3. Mars 14J6. Ceux de fon premier mariage,
furent Jean de Rieux, tenu fur les fonts par Jean Duc de Bretagne,

mort jeune; 8c François, qui fuit,

François, Sire de Rieux 8c de Rochefort, Comte d'Harcourt, Vi-
comte de Donges, Baron d'Ancenis , Sec. né le 11. Août 1418. fut

Confeiller 8c Chambellan du Duc de Bretagne , qu'il fervit dans les

guerres qu'il eut contre le Roi d'Angleterre , 8c fut l'un des Seigneurs

qui jurèrent l'an 1448. l'alliance du Duc de Bretagne avec le Roi Char-
les VII. contre l'Anglois; 8c peu avant fa mort le Roi Louis XI. étant

encore Dauphin , le retint fon Chambellan par Lettres du 15-. Juin

1458. Il mourut le 20. Novembre fuivant , biffant de Jeanne de
Rohan, fille d'Alain, Vicomte de Rohan 8c de Léon, ComtedePor-
rhoët, 8c de Marguerite de Bretagne, qu'il avoit époufée par Contrat

du 11. Février 1442. Jean V. qui fuit; Franfois, Seigneur d'Afferac,

né le 6. Octobre 1448. mort fans pofterité; Franpife, morte fans al-

liance; Marguerite, Dame de faint Nazaire , née l'an 1445-. mariée

l'an 1460. à Charles , Baron de Coëfme's 8c de Lucé au Maine; 8t

Louife de Rieux, née le premier Mars 1446. mariée par Contrat du
24. Novembre 145-5-. ratifié le 12. Juin 1464. avec Louis de Rohan
II. du nom, Baron de Lanvaux, Seigneur de Guemené , Guingamp,
8cc. Jeanne de Rohan leur mère , étoit feeur aînée de Marguerite de

Rohan, mariée à Jean, Comte d'Angoulême, mère de Charles d'An-

gouiême, père de François I. 8c de Marguerite de France , mère de

Jeanne d'Albret, mère d'Henri IV.

Jean V. du nom, Sire de Rieux 8c de Rochefort , Comte d'Har-

court, & Maréchal de Bretagne, né le 27. Juin 1447. fuivit François,

Duc de Bretagne, en la guerre du Bien public l'an 1464. 8c fouferivit

le Traité de Paix qui fe fit enfuite entre le Roi 8c ce Duc , qui le fit

Maréchal de Bretagne l'an 1470. 8c deux ans après, Lieutenant Gene-

ral de fes Armées, par Lettres du j. Septembre 1472. 8c Capitaine

de la ville de Rennes; mais ce Duc s'étant trop abandonné au gouver-

nement de quelques-uns de (es Officiers, ce Seigneur fut un des prin-

cipaux qui fe liguèrent contre lui l'an 1484. Etant rentré dans fon de-

voir l'année fuivante, 8c dans la jouïfiance de fes emplois, dont il a-

voit été dépouillé, il l'affifta contre le Roi Charles VIII. commanda
l'avant-garde de fon armée à la journée de S. Aubin du Cormier , Je

28. Juillet 1488. 8c en fauva le débris à Dinan. Le Duc de Bretagne

le nomma Tuteur d'Anne Ducheffe de Bretagne; Se ce fut par fon en-
'

tremife que fut conclu le mariage de la Princeffe Anne de Bretagne a-

vec le Roi Charles VIII. auprès duquel il s'attacha, le fuivit à la con-

quête du Roïaume de Naples, dont par fa valeur il facilita l'entréeaiut

troupes Françoifes. Apres la mort du Roi , il affilia au mariage de la

Reine, fa veuve, avec le Roi Louis XII. lequel lui donna le comman-
dement de l'Armée qu'il envoïa en Rouffillon. Il mit le fiege devant

la ville de Salces, où la malignité de l'air lui caufa une maladie dont il

ne put jamais guérir, 8c mourut le 9. Février 15-18. âgé de 71. an. II

avoit époufé, 1. l'an 1491. Franfoife-Ragucnel, Dame de Maleftroit,

Châteaugiron , Derval, Rougé, la Belliere , 8cc. fille aînée de Jean

IV. du nom, Seigneur de ces Terres, 8c de Gillette de Châteaugiron;

après la mort de laquelle, arrivée l'an 148 1. il prit une féconde allian-

ce l'an 1495-. avec Claude de Maillé , fille d'Hardouin , Seigneur de

Maillé, 8c de Peronelle d'Amboife, laquelle fut fuffoquée du feu qui prit

par accident au château d'Elneuf; après quoi il prit une troificme al-

liance avec lfabelle de Broffe, fille de Jean III. du nom , dit de Bre-

tagne, Comte de Pcnthievre, Vicomte de Bridiers , 8c de Louife de

Laval , morte le 21. Mars 15-17. Du premier lit vint Françoife de

Rieux, Dame de Maleftroit, née l'an 146 1. mariée en Juin 14S8. i

François de Laval Seigneur de Châteaubriant, Candé.Bcaumanoir ,8cc.

morte le 30. Octobre 1532. après 29. ans de viduité
; 8c du troilîc-

me lit, fortirent, Claude, qui fuit; François, qui a fait la Branche

des Seigneurs d'Aflerac, rapportée ci-après; Jean, qui a fait la Bran-

che des Seigneurs de Châteauneuf, auffi rapportée ci-après ; & Fero-

nelle de Rieux morte fans alliance.

Clav-
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Claude I. du nom, Sire de Rieux 8c de Rochefort, Comte d'Har-

court & d'Aumale, &c. né le 15. Février 1497. fuivit le Roi Fran-
çois I. en lès guerres d'Italie 8c de Milan, contre les Suiflès , 8c à la

journée de fainte Brigide, où il fut fait Chevalier. Il exerçoit la char-

ge de Maréchal à la bataille de Pavie, où il demeura prifonnier; 8c a-

près avoir paie fa rançon , il fut l'un des otages, qui , par le Traité de

Madrid du 5. Février 15-26. furent donnés à l'Empereur Charles V.
pour la délivrance du Roi François I. 8c mourut le 19. Mai 1532. â-

gédejj-
. ans. Il avoit époufé en Novembre iyiS. par l'cntremifè

du Roi François I. Catherine de Laval , fille aînée de Gui XVL du

nom, Comte de Laval, 8c de Catherine d'Arragon; après la mort de

laquelle, arrivée le dernier Décembre 1526. il prit une féconde allian-

ce le 29. Novembre 1519. avec Sufanne de Bourbon , fille de Louis,

Prince de la Roche-fur-Yon , 8c de Louïfe de Bourbon-Montpenfier :

elle le iùrvêcut 38. ans, n'étant morte qu'au mois de Février 15-70. Il

eut deux filles du premier lit, Renée de Rieux née l'an 15-24. qui re-

cueillit la fucceffion de la Maifon de Laval, la plus riche de France,

après la mort de Gui XVlI.ibn oncle, 8c pritlenomdeG»;o»»eXVIII.

Comteflè de Laval , laquelle fut mariée depuis l'an 15-40. à Louis de

Sainte-Maure, Marquis de Néelle, Comte de Joigny , fucceda aufiï

l'an 15-48. au Comte d'Harcourt fon frère, fe retira en Bretagne l'an

15-58. 8c y mourut fans enfans Tan 1567. 8c Claude de Rieux, Com-
teflè de Montfort en Bretagne, née le 8. Février 1525-. première fem-

me de François de Coligny , Seigneur d'Andelot , Colonel General de

l'Infanterie Françoife, ii célèbre dans l'Hiftoirc, qu'elle époufa le 19.

Mars 15-47- Depuis elle fucceda à fa feeur en tous fes biens, embrafià

la Religion Proteftante, dont Ion mari faifoit profeffion. Du fécond

lit fortirent Claude I!. qui fuit; 8c Louïfe de Rieux , Dame d'Ance-

nis, née l'an 15-31- mariée le 30. Décembre 1550. à René de Lorrai-

ne Marquis d'Elbceuf , dont le fils, par reprefentation de fa mère , re-

cueillit toute la fuccelïion de la Maifon de Rieux.

Claude II. du nom, Sire de Rieux 8c de Rochefort , Comte d'Har-

court 8c d'Aumale, 8cc. né l'an 1530. parutàla Cour des Rois Fran-

çois I. 8c Henri II. fous le nom de Comte d'Harcourt, affilia au cou-

ronnement du Roi Henri II. l'an 15-47. 8c mourut fans alliance le 26.

Avril 1548. âgé de 18. ans: fa fucceflion vint à Renée de Rieux , fa

feeur aînée du premier lit.
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& Marquis d'Afferac.

François de Rieux, fécond fils de Jean V. du nom, Sire de Rieux

& de Rochefort, Maréchal de Bretagne, 8c d'Ifabelle de Broflë , fa

iroiiîéme femme, eut en partage la Terre d'Aflerac, dont il fut Sei-

gneur, 8c époufa Renée de la Feillée, Dame du Gué-de-1'Ifle, fille aî-

née de Transis de la Feillée, Vicomte de Ploûider , 8c de Cyprienne

de Rohan, Dame du Gué de-i'Ifle , dont il eut René', qui fuit; C/««,

de Seigneur du Gué-de-llUe, mort jeune; Anne , mariée à René de

Carne Seigneur de Cohignac, Gouverneur de Breft; Sufanne, femme

de Jacques Broffin Seigneur de Mère; 8c Jean de Rieux, fils aîné, en

faveur duquel le Roi Henri III. érigea la Terre d'Aflerac en Marqui-

fat, par Lettres du mois de Septembre 15-74. & qui f"ut Lieutenant de

Roi en Bretagne l'an 15-76. Il avoit époufé Philippe de S. Amadour,

Vicomtefle de Guignen, fille de Claude, Vicomte de Guignen, 8c de

Claude, Dame de la Tour-Limoiîniere; dont il eut Jean , Marquis

d'Aflerac, mort fans alliance; 8c Gabrielle de Rieux, auffi morte lans

alliance l'an 1595.

René' de Rieux, Seigneur de la Feillée, l'Ifle-Dieu 8c Belle-Ifle.né

l'an 1540. fut Chevalier de l'Ordre du Roi, fon Chambellan , 8c du

Roi de Navarre , Lieutenant de cent hommes d'Armes de la Compa-

gnie du Prince de Condé, 8c mourut le 25-. Août 15-75-. Il avoit é-

poulè Marguerite de Conan, fille de François , Seigneur de Rabeftan,

Maître des Requêtes de l'Hôtel du Roi , 8c de Jeanne Hennequin , dont

il eut, Jean, qui fuit; autre Jean, dont il iera parlé après fon frère

aîné; 8c Sufanne de Rieux , mariée le 21. Juillet 1601. à Pierre de

Montmorency Seigneur de Laureffe 5Gouverneur du Perche 8c duChâ-

teau-du-Loir.

Jean de Rieux , Seigneur de l'Ifle-Dieu , puis Marquis d'Aflerac

,

après la mort de fon coulîn , époufa Jeanne-Helene de la Motte-de-Vau-

clerc, Dame de la Hunaudaye, veuve de François de Coligny , Sire de

Rieux, 8c fut tué à Paris l'an 1595. laiflànt pour fils unique René de

Rieux Marquis d'Aflerac , né le 16. Août 1592. qui fe noïa dans le

Tibre à Rome le 13. Août 1609. âgé de 17. ans, voulant fauver un

de fes Pages qui fe noïoit.

Jean VI. de Rieux, Seigneur de la Feillée , Comte de Largoët , 8cc.

lècond fils de René' , Seigneur de la Feillée , 8c de Marguerite de Co-

nan , fut Marquis d'Aflerac après la mort de fon neveu. Ii époula

Marie de Rieux là couiîne, fille de Gui, Seigneur de Châteauneuf, 8c

de Magdehine d'Efyimy fa féconde femme, dont il eut Jean-Emma-
nuel qui fuit; 8c Claude-Helene de Rieux, mariée le 19. Septembre

1632. à Charles du Bellay , Prince d'Yvetot, Marquis du Bellay, Ba-

ron de Commequieis.

Jean-Emmanuel de Rieux, Marquis d'Aflerac, Comte de Largoët,

8c Seigneur de l'Ifle-Dieu, Gouverneur de Guerande, du Croific 8c de

S. Nazaire, mourut l'an 1656. Il avoit époufé, 1°. le 20. Fevrier

1639. Amie Mangot, fille de Claude, Garde des Sceaux deFrance, 8c

de Marguerite le Beau , Dame de Villarceau , dont il n'eut point d'en-

fans ; 8c prit une féconde alliance l'an 1645. avec Jeanne-Pélagie de

Rieux, Comteflè de Châteauneuf, Vicomtefle de Donges, là coufine,

fille unique de Gui de Rieux, II. du nom, Comte de Châteauneuf,

&

de Catherine de Rofrnadec , Dame de la Hunaudaye , fa féconde fem-
me, dont il eut Jean-Gustave qui fuit.

Jean-Gustave de Rieux, Marquis d'Aflerac, Comte de Château-

neuf, Vicomte de Donges, 8cc. a epoufe le 2. Mars 1677. Arme d'Ai-

guillon, fille unique de Cefar, Seigneur de la Juliennaye 8c delà Mot-
te de Gennes , au pais Nantois , dont il a eu Jean-Sevtre de Rieux,

& Louis-Augujle de Rieux.
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& (-xmtts d§ Châteauneuf.

Jean de Rieux, troiiiém»
fi]s de Jean, Sire de Rieux 8c de Ro-

chefort, Maréchal de Bretag,^ & d'Ifabelle de Brofle fa troifiéme
femme, fut deftine à l'Eglife, 8cpOUrvû de l'Abbaïe de Prières, puis
nommé a I'Evêché de faint Bricu en l'an ,-j,^ a l'âge de iS.ans,
dont il admmiftra le temporel jufqu,n ,m . lans être dans rétat Ec„
cldiaftique. Le Sire de Rieux, fon frère, lui donna en partage la
Terre de Châteauneuf: il acquit la Terre de Sourdeac, & mourut le

24. Décembre 1563. Il époula l'an 154$. Beatrix de Joncheres,
Dame de la Perrière en Anjou, veuve de Jean de Montecic-r, Sei-
gneur de Bourgon , 8c fille unique de Claude cr joncheres , Seigneur
de la Perrière, 8c de Marie de Chahanay , dont il eut Gui', qu^iàt;
René', qui a fait la branche de Sourdeac rapportée ci-aprés; Renée
de Rieux, fille d'Honneur de la Reine Catherine de Medicis, dite U
belle de Châteauneuf, qui fut paiîïonnémenc aimée du Roi Henri IIL
n'étant encore que Duc d'Anjou , 8c mariée à Philippe Altoviti , Flo-
rentin , Comte de Caltelane en Provence , qui fut tué par Henri
d'Angoulefme, Grand Prieur de France, l'an 15-86. 8c Françoife de
Rieux, Religieufeen l'Abbaïe de Nazareth, à Vannes.
Gui de Rieux, Seigneur de Châteauneuf, Vicomte de Donges,

8cc. Gouverneur de Breft, Lieutenant General en Bretagne, Che-
valier de l'Ordre du Roi, Capitaine de 5-0. hommes d'Armes des Or-
donnances , fe trouva aux batailles de Dreux, de faint Denys, de
Moncontour 8c de Jarnac ; aux fieges de la Rochelle. , de S. Jean
d'Angely , 8c de Lelîgnan, où il lut bleffé; 8c à la défaite des Rei-
ftres à Auneau l'an 1587. Il avoit époufé du vivant de fon père,
Jeanne, Dame du Chaftel , deMarcé, Miniac, Juch, Coët.vy, Por-
nic, 8c de la Belliere, fille unique de Claude, Seigneur de ces Ter-
res, Lieutenant de Roi en Bretagne, 8c de Claude d'Acigné : après
la mort de laquelle il prit une féconde alliance avec Magdelainn
d'Elpinay, fille de Jean, Marquis d'Efpinay, Comte de Durtal, 8c
de Marguerite de Scepeaux. Ses enfans du premier lit furent; Marie
de Rieux , héritière de là mère, alliée à Gui de Scepeaux, Baron de
Beaupreau, Comte de Chemillé; 8c Jeanne de Rieux , Vicomtefle de
la Belliere; mariée l'an 15-87. à Pierre de Boifeon Baron de Couetni-
zan, 8cc. Capitaine de la ville 8c château de Morlaix. Ceux du fé-
cond lit furent, Gui II. qui fuit, Magdelame de Rieux, Dame d'u-
ne parfaite beauté , première femme de Pierre de Rohan , Prince de
Guemené, Comte de Montauban; Marie, mariée à Jean de Rieux,
Marquis d'Aflerac, fon coulin; Renée, femme de François de Ker-
lec, Seigneur du Pleflis-Kerlec , de Kergo , du Val-Kerrel, 8c de
Trezeguidi; 8c Thoma(fe de Rieux, Abbeflè de la Joye prés Henne-
bon, morte l'an 1627.

Gui de Rieux II. du nom, Comte de Châteauneuf, Vicomte de
Donges, époufa , 1°. Leonore de Rochcchoùart, fiile de René, Baron
de Mortemar, 8c de Jeanne de Saulx, après la mort de laquelle arri-
vée en l'an 1629. il prit une féconde alliance avec Catherine de Rof-
rnadec, Dame de la Hunaudaye, fille unique de Sebaftien , Marquis
de Rofrnadec, Baron de Molac, 8c de Jeanne de h Motte-Vaucler,
Dame de la Hunaudaye. Il eut du premier lit, François-Gui de Rieux,
Vicomte de Donges , mort jeune: 8c du fécond lit, Jean de Rieux,
Comte de Châteauneuf, Vicomte de Donges, mort fans alliance,

8c Jeanne-Pélagie de Rieux, Dame de Châteauneuf, de Donges 8c
de la Hunaudaye, mariée à Jean-Emmanuel de Rieux, Marquis'd'Af-
ferac fon couiïn.
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ey Marquis de Sourdeac.

René' de Rieux, fécond fils de Jean Seigneur de Châteauneuf, 8c de
Beatrix de Joncheres, fut Seigneur de Sourdeac, Chevalier des Or-
dres du Roi, Capitaine de 5-0. hommes d'Armes, Lieutenant au Gou*
vernement de Bretagne 8c Gouverneur de Breft, Il fut élevé enfaat
d'honneur du Roi Charles IX. 8c commença d'en porter les armes
dès lâge de 14. ans en l'an 15-72. Il fe trouva au fiege de la Rochel-
le en l'an 157 3. fervit en l'an 15-74. aux fieges de faint Lo 8c de
Carentan , 8c à la journée de Coutras. En l'an 15-86. le Roi Henri
III. lui donna une Compagnie de Chevaux Légers 8c le fit enfuitc

Lieutenant de la Compagnie des Gendarmes du Seigneur de Belle-

garde, dont il fut depuis Capitaine. Après la mort de ce Prince,

il s'attacha au Roi Henri IV. dont il tint toujours le parti pendant
les diviiions de la Ligue, défit en plufieurs rencontres les troupes des
Ligueurs en Bretagne , y reduiiît plufieurs places à l'obeïflànce du
Roi, coniërva la Province en paix après qu'il en eut été fait Lieute-
nant General, 8c aida le Maréchal d'Aumont à remettre les autres
places de la Province dans leur devoir. Ce fut en reconnoiflànce de
ces fervices que le Roi lui donna le Collier de fes Ordres le 3. Jan-
vier 1598. 8c ic Gouvernement de Breft, 8c érigea en Marquifac rifle

d'Oixant qu'il avoit obtenue de Roland de Neuville Evêque de Léon.
11 fuivit le Roi l'an 1600. à la conquête du Duché de Savoye, 8c
mourut à Aflë en Anjou le 4. Décembre 1628. âgé de 80. ans il

avoit époufé Sufanne de S. Melaine Dame de Boulevêque, du Pin en
Anjou, de Montmartin, 8cc. fille de Jean Seigneur des mêmes Ter-
res, 8c de Renée d'Andigné morte le 22.de Mars 1618. dont il eut
Gui qui fuit; René Evêque de Léon, mort le 8. Mars 165-1. âgé de
63. ans, dont il fera parlé ci-après dans un article fepare; Charles

mort jeune; Anne Supérieure des Benediâines du Calvaire, morte
le 15-. Avril 1663. Marie mariée à Sebajtien de Plceuc Marquis deTy-
meur, Baron de Kergorlay , morte l'an 1628. 8c Magdelame de Rieux
Religieufe à i'Encloître en Poitou.

Gui de Rieux, Seigneur de Sourdeac, Marquis d'Oixant, Vicom-
te de la Boutevillaye, 8cc. rut Gouverneur de Breft, 8c premier Ecuïer
de la Reine Marie de Medicis , dont il fuivit la fortune. Il fortic .
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avec elle du Royaume, fut déclaré criminel * leze-Majefti, &.fes

biens confifqués par Arrêt de 163 1. Il mou ut en fa Terre de Neu-

bourg le 14. N membre 16+0. laiiïànt de Lomfe de Vieuxpont fille

aînée & héritière à'Alexandre de Vieuxront Baron de Neubourg,

Marquis de Coëtmeur, Se de Renée-Lucrift de Tournemins Dame de

Coë-meur qu'il avoit époufée en Juin '617. morte le zj. Septembre

1646. Alexandre qui fui:; Armand Marquis de Neubourg, qui em-

braflà depuis l'état Ecclefiaftique ; Lomfe-Marie Religieuie ;
Renée

morte fans alliance ; Henriette néf l'an 1614. femme de P*«/des Ar-

moifc-s Seigneur d'Aunoy ;
Ann-Catherine mariée l'an 1647. à Robert

de Nalleville Baron de Frevilk. Panneville, Calletot, Sec.

Alexandre de Rieux, Marquis de Sourdeac 8c d'Oixant, Baron

de Neubourg, &c. mou^t l'an 169?. 11 avoit époufé le 10. Janvier

1644. Hekne de Clerc file de Louis Baron de Beaumerz, & de Lomfe

des Courtils, morte e« Février 1703. dont il a eu Paul-Hercule Com-

te de Rieux, mort fins alliance le 30. Octobre 1709. âgé de 64. ans.

René-, Louife; & Aine- Hélène de Rieux Dame de Remiremont. * Ar-

fentré, Hifi. de Bretagne. Du Pas, Mai/on de Bretagne. Le Feron.Go-

efroi.' Du Chêne.' Aubigné. Mezeray. Lobineau, Hi(l. de Bretagne.

-Preuves des Chevaliers du Saint Efprit. Généalogie de Rieux , rédigée il

y a plus de cent ans. Mémoires & Titres de Famille.

Ritux ( René de) Evêque de Léon 8c Maître de l'Oratoire du Roi,

étoit fils de René Seigneur de Sourdeac, Marquis d'Oixant. Ayant

été aceufé de crime d'Etat pendant le Miniftere du Cardinal de Ri-

chelieu, fon procès lui fut fait par quatre Evêques François nommes
Commiiïâires par le Pape Urbain VIII. qui le depofer^nt de fon Evê-

ché qui fut déclaré vacant; & M. Talon Curé de S. Gervais à Paris,

y fut nommé la même année i6$f. Celui-ci y renonça l'an 1637.

avant que d'en avoir les Bulles. Le Roi y nomma depuis M. Cupif

Archidiacre , Officiai & Vicaire General de Quinpercorentin
, qui

fut facré le if. Mars 1640. mais après la mort du Cardinal, M. de

Rieux qui s'étoit tenu dans le filence pendant la vie, appella du juge-

ment rendu contre lui au Pape Innocent X. qui nomma fept nou-

veaux Commiiïâires pour revoir le procès. L'Affemblée du Clergé

de it>4f. ayant fait inftance pour cela auprès du Roi, il fut abfous

Se rétabli dans fon Evêché par Sentence du 6. Septembre 164(5. M.

Cupit s'oppofa à l'exécution de cette Sentence, Se par Arrêt du Con-

feil il fut maintenu pailible dans fon Evêché jufqu'en l'an 1648. que

le Roi le nomma à celui de Dol. Il quitta celui de Léon, dans la

polTeffion duquel René de Rieux rentra le 24. Décembre 164S. mais

il le garda peu, étant mort d'Apoplexie le 8. Mars i6ji. âgé de 'ô^.

ans. * Mémoires du Clergé. Sainte- Marthe, Gall.Chrift.

* RIGAULT (Nicolas) de Paris, Concilier du Roi au Parle-

ment de Metz, Se Garde de la Bibliothèque Royale, a été célèbre

par fon érudition dans le XVII. liecle. Il étoit ne à Paris l'an 15-77.

Je y fit fes études avec fuccès; & s'étant rendu très-habile dans les

Langues Greque Se Latine, il s'appliqua particulièrement à faire des

Notes fur les anciens Auteurs Latins Eccleliaftiques Se Profanes. Il

fut eftimé de tous les gens de Lettres de fon tems & particulière-

ment de Mefiieurs de Thou Se du Pui. Il mourut à Toul le 23. Fé-

vrier i6?$. Outre plufieurs Ouvrages de fâ façon, dont les princi-

paux font ; Gloffarium tciktikii) (ùlipfiliçficiÇM , Obfervationes de Populi

Fundis; in Ono/andri Strategicum, &c. il publia les Oeuvres de Ter-

tullien, de Minutius Félix & de S. Cyprien avec des Notes. Il en fit

aulïi fur Phèdre , fur Artemidore , fur Julien 8c fur les Ecrivains de

Re Agraria. Les Notes qu'il a faites fur Tertullien 8c fur Saint Cy-

prien font favantes Se curieufes. Un Auteur moderne porte un juge-

ment allez defavantageux de fa doctrine. „Rigault, dit-il, quoique

„ d'ailleurs habile Critique, eft peu exact dans les chofes qu'il trai-

„ te ; 8c quoique de la Communion Romaine il donne quelquefois

„ dans des fentimens favorables aux Calviniftes. Lorfqu'il trouvoit

„ quelque chofe dans les Auteurs qu'il publioit , qui paroiiloit con-

„ traire aux coutumes non feulement de fon Eglife, mais encore de

„ l'Eglife Univerfclle, il le remarquoit avec beaucoup de foin: peut-

„ être pour rendre fes Remarques plus agréables au Lecteur par la

„ nouveauté. C'eft ainfi qu'en parle Henri Dodwel, dans la Préface

de fon Traité de Jure Laicorum facerdotali , a l'occaiion d'une difpu-

te que Rigault eut avec Gabriel de Laubépine Evêque d Orléans, lur

un paflàge de Tertuliien, par lequel Rigault foûtenoit qu'il paroilfoit

que Tertullien avoir cru que les Laïcs ont droit de consacrer l'Eu-

chariltie , lors qu'ils ne peuvent recourir aux Minifties ordinaires

de l'Eglife. Jean Fell Evêque d'Oxford , fait de lembiabies repro-

ches à Rigault dans fes Notes fur S. Cyprien. 11 faut avouer que

.Rigault a eu quelques fentimens particuliers, comme fur le Baptême

des enfans Se fur le pouvoir Sacerdotal des Laïcs ; mais il ne paroît

pas qu'il ie foit pour cela écarté dans d'autres points de la doctrine

de l'Eolife , ni qu'il ait aifectéde la combattre. 11 a fait un écrit fur

la Figure de Jesus-Christ, dans lequel il foûtient que Jésus Christ
n'avoit pas été beau: le P. Vavaflbr Jefuite réfuta ce fentiment dans

un écrit. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. xvn.Jïecle.

R1GNANO, ancien Bourg des Falifques, dans le Patrimoine de S.

Pierre, fort près du Tibre, à fept lieues au dellus de Rome. Ri-

gnano a tître ue Duché; mais peu d'Habitans. * Maty, Diction.

RIGOLEUC (Jean) Jéluite, étoit de S. Quentin, petite Ville

de France en Bietjgne. 1! naquit en 1^94. 11 fit les premières

études dans le Co.lége des Jefuites à Rennes. Il fut reçu a Rouen
dans la Société des Jefuites en 1617. Apres avoir achevé Ion an-

née de Novitiat , il enfeigna les iiumanitez avec fuccès
; parce

qu'il entendoit fort bien h Langue Latine : jufques là que quelques

uns à cet égard le pretéioieut au P. Pelait. Douze ans après il

acheva fon fécond Novitiat; Se mourut à Vannes en 16^8. âge de
63. ans ; en réputation de Sainteté. L'Auteur de fa Vie, que nous
citerons à la fin de cet Article , nous parle de divers miracles Se

de diverfes apparitions ; que nous ne importerons pas ici, parce

qu'il y auroit peu de Lecteurs, qui y ajoutaflent foi. Il avoitunc

iinguliére Dévotion pour le Culte de la Vierge , pour le Rolàirc Se

pour le Scapulaire. La plupart de fes Ouvrages lont Myltiques.

On a recueilli de lui i «n Traité , qu'il apelle Jefus Aimable ; un
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autre fur l'Oraifon Mentale ; un troifiéme de la garde du cœur; un
Abrégé de la Vie parfaite ; des Avis fur ia réception des Religieufes ;

8c quarante Lettres aux Religieufes ape^lees Urfulines. * La Vie

du P. Rigoleuc , par -le P. Pierre Campion , Sec. à Paris 1686.

RIGORISTES , c'eft le nom qu'on donne dans le Pays-Bas EfPa-
gnol aux Janléniftes, Se aux Pères de l'Oratoire, Se en général à ceux
qui fuivent les maximes les plus oppolées au relâchement de la Mo-
rale. Si l'on étoit de l'humeur de Prateolus on compolëroit une Secte
de ces Cafuiftes , afin d'infulter I Eglilé Romaine fur fes divilions.
On les aceufe fauflêment d'ordonner aux Pénitens de manger dufoin,
çr à des files de prendre des chemifes toutes moites, ce qui en fait, dit-on;
mourir quelques unes. * Bayle , Dittionaire- Critique, Se les Auteurs
qu'il cite.

R1LLE , Rivière de France en Normandie. Elle a fa fource aux
environs de Seez, , d'où coulant vers le Septentrion , elle pafTe à l'Ai-
gle, Rugles , Lipre, 8c Beaumont le Roger; puis ayant reçu la Ca-
rentone, elle fepare le Lieuvin du Pays Roumois, Se fe rend dans la
Baye de la Seine au delîbus de Pontcaudemer. * Baudrand.
RIM , Forterelle du Royaume de Nubie , fituée fur les frontières

de l'Egypte. Cette Place a été la caufe de plulïeui s guerres entre les

Egyptiens 8c les Nubiens. Ces premiers s'en rendirent, enfin, les

maîtres l'an 345-. de l 'Hégire
, 8c fe délivrèrent par la prife de cette

Forterelfe des courfes fréquentes que les Nubiens faifoient fur
leurs Terres. * D'Herbelot, Biblioth. Orientale.
RIMMON, voyez Remmon.
RIMMONO, Ville dans la PalefHne.apartcnant à la Tribu de Za-

buhn , Se donnée aux Lévites de la Famille de Mcrari. I. Chroniq.
vi. 77.
R1NGSTED, petite Ville ou Bourg du Danemarc. Ce Heu, fitué

vers le milieu de l'iile de Zëlande, eft fort ancien. 11 a été autre-
fois le lieu de la rélidence 8c la lepulture des Rois de Danemarc.
* Maty, Diction,

RINGWOOD
, Bourg d'Angleterre avec Marché, qui donne fon

nom a un quartier du Sud-Ouèït du Comté de Himp. 11 eft litué fur
l'Avon

,
a jf. milles Anglois de Londres. * Moreri Anglais.

RINICIOPING
, petite Ville de la Jutie Septentrionale, en Dane-

marc. Elle eft fur la Mer d'Allemagne, où elle a un affez bon Tort,
à leize lieues de Rypen vers le NorJ. * Maty, DiBion.
RINNA, fécond fils de Simon de la Tribu de Juda. Il en eft

fait mention I. Chroniq. iv. 20.
R1NTELEN

, Petite Ville avec Académie. Elle eft dans la Com-
te de Schawembourg, en Weitphalie, lur le Wcfer, environ à cinq
lieues au dellbus de Alinden. * Maty, Diclion.

R1NUCC1NI (Ottavio) Poète Italien de Florence , mort an
commencement du XVII. iiecle, vint en France à la fuite de la Rei-
ne Marie de Medicis. Il paiïe pour être le Reftaurateur des Opéra
dans l'Italie

, c'eft-àdire de l'ancienne mode de reprefenter en muli-
que les Comédies, les Tragédies 8c les autres pièces Dramatiques ,•

quoique d autres attribuent ce retablilfement à un Sénateur Romain,
nomme Emmo Cavaleri. Toute l'Italie a applaudi à quatre de fes
pièces; lavoir , Daphnis, Bundice, Arethufe, & Ariadne. Les libé-
ralités du Grand Duc de Toicane contribuèrent beaucoup à l'éclat de
la réputation. Par leur^moïen il attira les plus exeelens Mulïciens
de toute l'Italie, Se il n'épargna rien pour les machines Se les autres
décorations du théâtre, lur lequel il reprefentoit tout ce qu'il pou-
voit s imaginer de naturel , Se pour ainfi dire de iurnaturel, depuis
.es Cieux julqu'aux Enfers. 11 n'étoit pas moins bon Poète qu'excel-
lent Machinute. 11 compofoit fes vers avec beaucoup d'exaâitude
Se leur donnoit toute la douceur Se toute la netteté polfible. On dit
qu'il etoit un peu fou. Il le mit en tête que Marie de Medicis l'ai-

moit
, & qu il n'y avoit que la crainte du tablier

, qui. l'empêchât
d'entrer en commerce avec lui. Cela l'obligea de palier en Fran-
ce, où la vertu de cette Reine lui fit bientôt perdre contenance. Il

tut allez étourdi pour confier fes lbtilës a quelques peribnnes, Se les
railleries piquantes qu'on en fit l'obligèrent enfin à quitter la France.
* Menagiunn. Tom. II. pag. 168. Janus Nicius Erythneus Pinacoth.
Baillet, 'jugem des Sav.jur les ïoetes modernes.

Rio oKANDE , ou , Potekgi ; c'eft une rivière du Brefil
t
qui

prend la lource dans les Terres inconnues , traverfe la Capitanie de
Rio Grande, Se fe décharge dans la Mer du Brelil à Natal los-Reyes.
* Maty, Diction.

RIO GRANDE (la Capitanie de) c'eft un Gouvernement des
Portugais dans le Brelil. li eft autour du coin

, qui joint la Côte
Septentrionale avec la Méridionale, entre la Capitanie de Paraiba &
celle de Siara. Natal-los-Reyes en eft le lieu principal. Les François
ont été maîtres de ce Pays ; mais ils en furent chaiîèz par les Portu-
gais l'an 1601. * Maty, Diction.

RlOLliT f Thomas; Docteur en Médecine à Saintes, eft Au-
teur d'un Livre touchant ia Thériaque Se l'Orvietan, qui eft curieux.
Se qui a été imprime à Buurdeaux vers l'an 1066. G. Patin, Lettr.
ccccxxxm.
RlONs

, Bourg de France , dans la Guienne propre , fur la Ga-
ronne , à trois lieues au dellus de Bourdeaux. Quelques uns pren-
nent Rions pour Sinon , ancienne ville de l'Aquitaine. * Maty,
Diition.

RIOXA , Rioia , petite Contrée d'Efpagne. Elle eft entre la

Catulle Vieille, la Navarre, Se l'Aiava. S. Domingo de la C'AmJ.i,

Nagera , Se Logrono en lont les lieux principaux. Ce Pays i.iiloit

aun crois partie de la Navarre. 11 eit maintenant uni a la Vieille Ca-
ftilie. * Maty, Diction.

RU'A (Jean- François de) célèbre Junfconfulte Italien , vivoit
dans ie XVl. liecle. 11 a enlcigue a Avignon & a l'avie, év mourut
dans cette dernière ville l'an 1,-34. Il a cent fur le Droit Civil Se

Canou.que. Il a aulli fait des Rcyunfes ie un Traite de l'ejle. * De-
nys Sunou, Biblioth. Uijt. ue> Aut. ue Droit.

RIPAI LLc . riourg du Chabuis eu Savoyc. 11 eft fur le Lac de
Genève entre ThoDon « Evian. Et il eft laineux par la retraite qu'y
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fit Amé viii. Duc de Savoye , après avoir laifTé fes Etats à Ces En-
fans; ce qui ne l'empêcha pas d'accepter la Couronne Papale, que le
Concile de Bàle lui ofrit l'an 1440. à laquelle pourtant il renonça
lan 1447. en faveur de Nicolas v. qui le fit Doyen des Cardinaux Se
Légat d'Allemagne. * Maty, Diclion.

RIPLEY , Bourg avec Marché dans la Contrée du Comté d'York
en Angleterre

, qu'on apelle Claro , fur la Nyde, fur laquelle il a

un Pont. Il eft à 1/2. Milles Anglois de Londres. * Moreri An-
glais.

RIPOL , Bourg qui a eu autrefois un Evêché. II eft en Catalo-
gne fur le Confluent du Ter 8c du Freier , à quatre lieues au def-

fbus de Campredon. * Maty, Diclion.

RIPPON , Ville ou Bourg du Comté d'Yorck, dans la Contrée
nommée Claro. C'eft une Ville ancienne fituée près de la Rivière

d'Youre , fur laquelle elle a un pont. Il y a une Egliie Collégiale.

Autrefois il y avoit un fuperbe Monaftére bâti par Wilfrid Archevê-

que dYorck. Les Danois le démolirent avec la Tour; mais Odon Ar-
chevêque de Cantorberi le repara & tranfporta dans cette dernière

,Ville les Reliques de ion Fondateur. Il y a un trou étroit dans une
voûte fous terre dans l'Eglife, qu'on apelle l'Aiguille de Wilfrid, par

lequel on dit que les femmes veitueufes peuvent paffer ; mais celles

qui ne le lbnt pas s'y trouvent arrêtées. Rippon eft une des meil-

leures villes du Comte , bien peuplée , renommée lurtout par la

bonté des éperons, qu'on y fait. C'eft auffi une Corporation, qui

a droit de députer deux Membres au Parlement. Elle eft gouver-
née par un Maire 8c des Aldermans

, .à fept lieues de la Ville

dYorck & à deux de Boroughbridge. * Moreri Anglois. Maty,
Diclion.

RIQUET (N.) vivoit dans le XVII. fiecle, 8c forma le deilèin du
grand Canal du Languedoc, pour la communication des deux Mers.
.Voyez Languedoc dans Moreri,

S. RIQU1ER Abbé de Ponthieu dans le VII. fiecle ,
paffa en An-

gleterre pour y prêcher la Foi; 8c étant repaffé en France, il y éta-

blit l'an 638. le célèbre Monaftére de Centule lieu de fa naifiànce dans

le Ponthieu. Il mourut l'an 64/. félon les uns, 8c l'an 674. félon les

autres. On fait fa Fête au 26. Avril. * Mabillon , V. fiecle Bénédi-

ctin. Baillet, Vies des Saints.

RISANO, anciennement Formio , Rivière, qui féparoit la Carnie

de l'Iftrie. Elle coule maintenant dans cette dernière & iè décharge
dans le Golfe de Triefte , environ à une lieue de Capo d'Iftria vers le

.Nord. * Maty, Diction.

RISANO, petite Ville Epifcopale, mais prefque ruinée. Elle eft

dans la Dalmatie fur le bord Septentrional du Golfe de Cattaro. Son
Evêché eft fuffragant de Ragufe , 8c la plupart des Géographes la

prennent pour la ville nommée anciennement Rbizana , Rifana, Rhi-

TÙnirnn, 8c Rhiz.on. * Maty, Diction.

RISBOROUGH , Bourg d'Angleterre avec Marché dans le Com-
té de Buckingham. Il eft fitué dans les Montagnes , "29. milles

Anglois de Londres. * Moreri Anglois

R1SEMBERG, Riesembebg. C'eft une fameufe Montagne de la

Siléûe , fituée entre le Duché de Jawer 8c la Bohême ,
près des

Bourgs d'Hirsberg 8c de Schmiedeberg. Cette montagne eft la plus

haute de la Silélîe. Elle a des mines d'étaim , d'airain, de vitriol,

de fer, on y trouve même quelques veines d'or 8c d'argent, de beaux
Grenats , des Diamants, des Rubis, des Amethyftes , des Topazes,
des Agathes, 8c du Criftal; 8c quantité de fimples fort utiles pour
la Médecine. On y voit les fources du Bober, del'Upawa, 8c de
l'Elbe, qui n'ont pas un bon pas de largeur. Les Habitans, qui font
au pié de cette Montagne , difent qu'il y a au ibumet un fpectre
qu'ils apellent Ribenzal, qui la couvre fubitement de nuages, 8c qui
-excite de terribles tempêtes. Mais il n'eft pas néceffaire que les Dé-
mons s'en mêlent pour produire ces effets. La feule hauteur de la

Montagne , qui arrête les vapeurs , que les vents y pouflènt , peut
être la caufe de ces événemens. * Becman, Hiftoire du Monde.
RISSA, dix-huitième Campement des Ifraëlites dans le Défert. Ils

y arrivèrent de Libna, 8c en étant partis, ils campèrent en Kehelath.

Uombr. xxxin. 21. 22. Il y a aufli un Château très-fort de ce nom
dans l'Idumée. Simon , Diffionaire de la Bible.

RITBERG, Retberg, ou, Rietberg. Bourg avec un Château.
Il eft dans la Weftphalie, fur l'Embs, à quatre lieuè's de Paderbor-
«e , vers le Couchant. Ritberg eft chef d'un Comté , qui porte
ion nom ; il eft au Couchant de l'Evêché de Paderborne , 8c il a
environ iîx lieues de long 8c deux de large. Il apartient aux
Comtes d'Embden. * Maty, DièJion.

RITCHIVOL, que les Polonois écrivent Ryczyysul. C'eft une pe-
tite Ville de Pologne fans clôture, fur la route de Warfovie à Leo-
pol; elle eft fur le bord d'une Prairie d'un côté, 8c de l'autre fur le

bord d'une^ campagne fablonneufe. Elle a une petite rivière à l'en-

trée, du côté où l'on y arrive en venant de Warfovie, qui s'apel-

le Radomka. Elle s'enfle quelquefois par le débordement des eaux
de la Viltule , qui remontent dans fon canal, jufques au deffus de la

^Ville. Mémoires du Chevalier de Beaujeu.

"RITHMA, ou, Retma, quinzième Campement des Ifraëlites dans
le Défert de Pharan ; ils y arrivèrent d'Hatfereth , 8c en partirent

pour aller à Rimmon-Perets. C eft de là dont on envoya des Efpions
pour épier le Pays de Canaan , plutôt par le confentement, que par
l'ordre de Dieu. A leur retour, ils découragèrent tellement le Peu-
ple, qu'il s'en fèroit retourné en Egypte, ii Caleb 8c Jofué, qui
avoient été du nombre de ces Efpions , ne les euffent détrompé. Ils

demeurèrent dans ce Défert le refte de l'année. Ce fut là qu'ayant
voulu attaquer les Amalekites, contre la défenfe de Dieu, ils en fu-

rent battus; il y en eut plufieurs de tuez, 8c le refte s'enfuit jufqu a
Horma. Dieu voyant l'opiniâtreté de ce peuple, jura que nul de
ceux qui é oient lortis de l'Egypte au deffus de vint ans n'entreroit
dans la Terre de Canaan , excepté Jofué 8c Caleb. Alors il leur
fit reprendre le chemin de la Mer Rouge. On peut voir dans plu-
fieurs Cartes la route qu'ils tinrent; mais il n'y en a pas qui pa-
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roifle plus exacte ; que celle qui eft à la fin du Comment'air', fur
le Pentateuque de J Le Clerc. Nombr. xxx 1 1 1 . 1 8.

RITORBIO, Rltorbio, en Latin , L'ttubiiim. Ancien Bourg de
Lombardie. Il eft dans le Territoire de Pavie, fur une montagne,
à iîx lieuè's de Tortone, vers le Levant. Il y a des bains chauds.
* Maty, Diclion.

RITSPA
, fille d'Aja , Concubine de Saiil Roi d'ifrael. Il en euC

deux fils Armoni 8c Mepbibos-Setb , que le Roi David livra aux Ga-
baomtes

, afin qu'ils vengeaffent fur eux l'injure qu'ils avoient reçue
de Saul, & ceux-ci les pendirent avec trois autres Enfans du même
1 rince. Ritfpa témoigna tant de douleur 8c tant de tendreffe pour
eux après leur mort, qu'elle les couvrit d'un drap, pour empêcher
qu'ils ne fuffent mangez des oifeaux. Après la mort de Saul, elle fut
aimee^ d'Abner Capitaine des Armées d'hboffetb fils de ce premier
Roi d'Ifraël. Isbofçeth ne put foufrir ce commerce, 8c en fit de
grans reproches à Abner. Mais celui-ci, qui avoit rendu des fervi-
ces confidérables à Isbofçeth, 8c qui par fon affection 8c fa fidélité

lui^avoit confervé la Couronne, en fut tellement piqué, qu'il jura
qu'il fe rangeroit du parti de David fon Ennemi, ce qu'il ne manqua
pas d'exécuter. //. Samuel, III. 7. & xxi. 8.'

RITTANGELIUS (Jean Etienne) Juif converti, étoit de Bam-
berg en Allemagne, 8c a vécu dans le XVII. fiecle. 11 a publié quel-
ques Livres d'érudition Juive; comme des Notes fur le Livre Jczi-
rah, où il avoit avancé que la Paraphrafe Chaldaïque fournit des ar-
gumens contre les Juifs, 8c contre les Anti-Trinitaires. Cette pro-
portion fut attaquée par un Socinien qui prit le nom d'Irenopolite.

Rittangelius fe défendit par un Traité qu'il intitula, Liera Verttatis

,

Se qu'il dédia à Jean-Cafimir Roi de Pologne. 11 a auffî compofé un
Livre de la vérité de la Religion Chrétienne; 8c un Traité touchant
les Cérémonies de la Pâque. Il fit imprimer à Konigsberg l'an i<5j-2.

la Traduction Allemande qu'il avoit faite des Prières que les Juifs
font dans leurs Synagogues le premier jour de chaque année. Il

étoit jerfuadé qu'il n'y avoit rien dans le Nouveau Teftament qui
ne fut tiré des Antiquités Judaïques. Il a vécu jufqu'au 51. de
Mai iôj-2. puifque c'eft la date de la Préface de l'Epître Dedica-
toire de fa Traduction de l'Hiftoire des Juifs , adreffée à l'Ele-

cteur de Brandebourg ; mais il y marque qu'il étoit malade depuis
un an, 8c qu'il n'avoit pas beaucoup d'efperance de guerifon : ce qur
peut faire croire qu'il n'a pas vécu long-tems après. * Bayle, Diit.
Crit.

RITUELS
, Livres qui contiennent les Rits 8c les Cérémonies

qu'il faut obferver. Ciceron parle des Livres Rituels des anciens
Tofcans. Les Juifs ont auffi leurs Rituels; 8c il n'y a point de Reli-
gion qui n'ait des Livres pour régler le culte extérieur. Quoique
la^ Religion des Chrétiens foit beaucoup plus fimple 8c moins char-
gée de cérémonies que les autres , elle en a néanmoins 8c elle en
a toujours eu. Ces Cérémonies ou ces Rits ont été introduits 8c
s'apprennent par l'ufage. Mais pour fixer cet ufage 8c en inftruirc

plus promptement 8c facilement ceux qui font obligés de les prati-

quer, il a fallu faire des Livres qui les enfeignent. Telles font les

anciennes Liturgies 8c les Livres Rituels des Grecs 8c des Latins qui
font en grand nombre, tant fur la célébration de 1 Office divin que
fur la manière d'adminiftrer les Sacremens , 8c fur les autres céré-
monies de l'Eglife. On ne s'eft pas même contenté de rapporter Am-
plement les Rits 8c les Cérémonies , comme les paroles qu'on doit
reciter ; les actions & les geftes qu'on doit obferver pour rendre les

cérémonies plus auguftes : on en a recherché des raifons myftiques

,

inventées après coup 8c qui ne font point les vraies raifons de l'infti-

tution. * De Vert, Explication des Cérémonies & Liturgies de l'Eglife.

RIVA, petite Ville ou Bourg de l'Evêché de Trente. Ce lieu eft

fur le bord Septentrional du Lac de Guarda, environ à fept lieues
de la ville de Trente, vers le Midi Occidental. * Maty, Diclion.

RIVA BIANCHA , Ripalta , anciennement Leucogsus , Leuce
Aile. Bourg ou petite Ville de Barbarie. Elle eft fur la Côte du
Royaume de Barca, vers les confins de l'Eo-ypte. * Maty, Diclion.

RIVADAVIA , petite Ville d'Efpagne dans la Galice. Elle eft

fur le Minho, à huit lieuè's au deffus de la ville de Tuy. Quelques
Géographes la prennent pour l'ancienne Flavia Lambris Béidiorum

,

que d'autres mettent à Fuenfria, Bourg fitué dans la Galice vers les

confins de la Galice. * Maty, Diclion.

RIVALLIUS (Aymar) Confeiller au Parlement de Grenoble fous
Charles VII. Louis XI. 8c Charles VIII. a fait l'Hiftoire du Droit
Civil 8c Canonique , 8c des Notes fur les Loix des douze Tables.
* Denys Simon, Bibliotb. Hiftor. des Aut. de Droit.

RIVALTA, Bourg du Duché de Milan. Il eft dans le Milanois
Propre, fur l'Adda, à cinq lieuè's de Milan, vers le Levant. Ce lieu

eft connu par une grande victoire, que Zo«i> xi 1. Roi de France

y gagna contre les Vénitiens. * Maty, Diclion.

RIVAULT ( David J nommé auffi, non de Fleurance , mais de
Flurance, qui étoit le nom d'une Seigneurie. Cette Seigneurie eft

Une métairie dans la Paroiflè de S. Léger à fix lieuè's de Laval; laquel-
le eft encore aujourdhui dans fa Famille. Il étoit de Laval ou des en-
virons, fils de Pierre Rivault Capitaine du Château de la Crote dans
le voilinage de Laval, 8c de Madeleine Gautier. Il naquit vers l'an

15-71. Il fut élevé auprès de Guy XX. du nom, Comte de Laval,
fils de Paul de Colligny Comte d'Harcourt 8c de Laval , & d'Ame
d'Allègre , fille de Chriflophle d'Allègre , Seigneur de S. Jnfi. Ri-
vault fit d'abord prorefiion des armes. 11 fut en Italie vers la

fin du feiziéme fiécle , 8c en Hollande , vers la fin de 1602.
Henri IV. le fit Gentilhomme de là Chambre le 4. Novembre 1603.
8c en cette qualité il prêta le ferment le f. Février 1604. En iôoy.
il accompagna le jeune Comte de Laval, qui alloit en Hongrie au
fiége de Comorre iervir l'Empereur contre les Turcs. Ce voyage ne
fut pas long; car ce jeune Seigneur étant parti de Paris le vint-neu-
viéme Août, fut tué aux environs de Comorre d'un coup d'efeou-
pette le 30. Décembre. David Rivault fut bleffé en cette occafion
de deux coups de cimeterre , 8c d'un coup de hache. Après la mort
du Comte , il fit aporter fon corps à Laval , où il eft inhumé

lii dans
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dans l'Eglife de S. Dominique. David Rivault , depuis ce tems-la

,

s'adonna entièrement aux belles Lettres , dans lefquelles il avoit déjà

fait de grans progrès. En 1611. par Brevet du 28. Avril il fut fait

Soûoréccpteur du Roi Louis XIII. fous le Siear des-Yvetaux, qui

en étoit Précepteur: par le même Brevet il fut fait fon Ledteur,
|

c'eft-à-dire, fon Précepteur en Mathématiques. Le dixième de No- I

vembie de la même année, le Roi lui donna une penfion de trois

mille Livres. En 161 2. Nicolas le Févre, Précepteur du Roi en chef,

étant mort, il fut fait Précepteur du Roi en chef à fa place ,
8c le

quatrième Août de la même année, il eut une Charge de Confeiller

d'Etat. Le 10. Octobre 1614. il obtint des Lettres de Relief de

Nobleffe. Il quitta le fervice du Roi par une fâcheufe rencontre.

Ce Prince avoit un chien, qu'il aimoit fort. Ce chien incommo-

dant Rivault , en fautant fans ceffe fur lui , dans le tems qu'il don-

noit leçon au Roi , Rivault lui donna un coup de pié pour le chaflèr.

Le Prince en fut fi fâché qu'il frapa Rivault. Il mourut à Tours au

mois de Janvier 1616. âgé de quarante-cinq ans , au retour du

voyagé de Bayonne , où il accompagna par ordre du Roi
,
Mada-

me Elisabeth de France mariée avec le Roi d'Efpagne; car il se-

toit reconcilié avec Lwaïs XIII. 8c ce Prince lui avoit promis un

Evêché. En fa confidération , il donna une penfion de fix cens Livres

au Sieur Rivault, fon neveu. Il fit imprimer plufieurs Ouvrages,

dont voici la lifte. Les Ejlats , efquels il eft difiouru du Prince, du No-

ble, & du Tiers-Eftat : conformément à noire tems. Au Grand Henri

Roi de France & de Navarre. Far D.R. de Flurance.k Lyon, en ij"Oj\

Lettre à Madame la Marefchalle de Fervaques, contenant un brefDifcours

du Voyage en Hongrie de feu Mon/leur le Comte de Laval, fin fils. A Pa-

ris 1607. in 12. L'Art d'embellir: tiré dufins de ce facré paradoxe-,

La Sagejje de la perfonne embellit fa fate; étendu en toute forte de beauté,

& es moyens de faire que le corps retire en effet fin embelli/fement des

belles qualités de l'ame. Dédié à U Reine. Parle Sieur de Flurance

Rivault. A Paris 1608. C'effi le Livre fur lequel Malherbe a fait le

petit Sonnet, qui commence par, voyant ma Califiefi belle. Il eft im-

primé à la tête de ce Livre de l'Art d'embellir. Les Elémens de [Ar-

tillerie, concernant tant la Théorie que la Pratique du Canon: augmen-

tez, en cette nouvelle Edition , & enrichis de l'invention, defiription, è>

démonftration d'une nouvelle Artillerie, qui ne fi charge que d'air ou

d'eau pure, & a néanmoins une incroyable force. Plus d'une nouvelle

façon de poudre a. canon tris-violente, qui fe fait d'or ,
par un excellent

& rare artifice, non communiqué jufqu'à préfint. L'hiftoire du progrès

& des premiers ufages des armes a feu, tant récentes qu'anciennes, &
déduites en l'Avant-propos. Le tout par le Sr.de Flurance Rivault. A Pa-

ris 1608. in 8. Le Dejfein d'une Académie, & l'introduélion d'iceUe à

la Cour. Dédié à la Reine Régente. A Paris 161 2. in 8. Il y a dans

le même volume, la leçon faite en la première ouverture de l'Académie

Royale au Louvre, le fixiéme de May 1610. 'Item, Préceptes d'Aga-

fetus à Jufiinian : mis en François par le Roi Très-Chrétien Louis

XIII. Roi de France é> de Navarre en fis leçons ordinaires. Item, le

Tableau de Cebes Thébain. Archimedis Opéra qus,^ exftant; novis de-

monftrationibus illuftrata : Par Davidem Rivaltum à Fluranti» , Cmo-

manum, à Regia Turma Sacri Cubiculi, & à Literarum pietatifqui

Studiis ChriftianiJJimi Gallorum Navarre Régis, Ludovici XIII. fimper

Augufti. A Paris 161?. Plufieurs célèbres Ecrivains ont parlé de

Rivault avec eftime. On peut voir entr'autres la Lettre de Cafau-

bon à Scaliger écrite de Paris le iy. Avril 1 604. une autre du même
au même de 1607. 8c celle du 19. Juillet 1604. Scaliger a écrit une

grande Lettre à Rivault fur les Mathématiques pleine d'érudition;

elle eft la dernière du Livre fécond de fes Lettres. Vofiîus en parle

avantageufement au Chap. 48. de fon Livre de Scientiis Mathematicis.

Erpenius en fait mention dans la Préface de fes Proverbes Arabiques

à'Abiubeid. * Ménage dans fis Qbfiervations fur les Poëfies de Mal-

herbe.

RIVIERE (le Baillage de) c'eft un Baillage des SuiiTes dans le

Milanois. Il eft entre ceux de Belinzone 8c de Val-Brune , de peu

d'étendue 8c de peu de valeur. Il apartient aux trois vieux Cantons

,

8c fes' lieux principaux font Molano, 8c Polefe, qu'on nomme aufli

Rivière, d'où eft venu le nom du Baillage. * Maty, Diêiion.

RIVIERE (Poncetde) Chevalier, Bailli de Montferran , Maire de

Bourdeaux, Confeiller 8c Chambellan du Roi Louis XI. Comman-
dant les Francs-Archers d'Ordonnance de fà Garde, étoit tout enfem-

ble grand homme d'Etat 8c grand homme de guerre. Il menoit

l'Avantgarde de l'Armée à la Bataille de Mont-1'heri, contre le Com-
te de Charolois, en 1464. Lorfque Charles frère du Roi eut accepté

le Duché de Guienne pour fon partage, Poncet de Rivière
, qui y

avoit fa Famille 8c fes Terres, fe chargea, par zélé pour le Duc,
du foin de fes intérêts. Il fit même les fonctions d'Ambafîadeur, auprès

du Roi fon principal Maître, dont fon attachement pour le Duc
Charles lui attira la difgrace. Le Duc de Bourgogne tenta plus d'une

fois fa réconciliation , 8c le Roi parut y confentir: mais, comme ce

ne fut qu'à condition que ce Duc fecevroit aufli en grâce les Sei-

gneurs de Nevers 8c de Croy, qu'il haïffoit mortellement; on peut

conjecturer, qu'il n'y eut jamais de vrai retour, ni de la part de

Louis XI. ni de la part de Poncet de Rivière. Au contraire, ce Sei-

fneur s'étant uni avec le Seigneur du Lan, 8c le Seigneur d'Urfé,

epuis Grand Ecuyer de France, forma longtems avec eux une efpece

de Triumvirat. 11 étoit de l'ancienne Maifon des Vicomtes de Ri-

vière, Seigneurs de Labatut, lefquels de tems immémorial portent

le même tître , les mêmes Armes , 8c poflèdent les mêmes Terres

,

dans le Pays même de Rivière, qui eft comme une extenfion de la

Souveraine Comté de Bigorre. Lorfque, fous Philippe le Bel en l'an

1500. cette Comté fut réunie à la Couronne, le Sénéchal de Tou-
loufe, par ordre du Roi, fit une enquête exacte fur la valeur du
Comté, des Fiefs, 8c Arriére-fiefs de Bigorre. 11 eft raporté entr'au-

tres chofes, qu'il y avoit dans ce Comté, quatre-vints quinze Gen-
tils-hommes; dix-neuf dans l'étendue de la Terre de Rivière; un Vi-
comte , qui eft nommé dans l'Enquête Vicomte de Rivière, Sei-

gneur de Labatut, 8c douze Barons; favoir, Arnaud de Lavedan,
Arnaud-Guillaume de Barbafan, Bos de Benac, Raimond de Bafilhac,
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Thibaut des Angles , Armud-Raimond de Caftelbaiac, PfrejW» de Lave*
dan , Coatabo Dantin , Pierre & Bernard--Raimond d'Efparros , Pierrt

de Caftelbaiac , Bernard d'After. C'a toujours été l'aîné des enfans

du Vicomte de Rivière, qui s'eft fait apeller Vicomte de Labatut: le

fécond a été nommé Baron de Lengros. On fait que les Rois de la

féconde Race établirent des Comtes pour chaque Province, gc que
ces Comtes choifirent toujours les plus grands Seigneurs de leur Pro-
vince pour leurs Lieutenans. C'eft ainfi

, que le premier Comte de
Bigorre prit un Lieutenant dans la Maifon de Rivière, qui eft le vrai
8c invariable nom de la Famille. Ce Lieutenant 8c fes defeendans
ont également porté le nom 8c de Vicomte de Rivière, 8c de Vi-
comte de Labatut , Seigneuries

, qu'ils poftedoient avec beaucoup
d'autres 8c qu'ils poffedent encore aujourdhui dans le Pays de Riviè-
re, Terre Lige de la Comté Souveraine de Bigorre. En effet, c'é-
toit un ufage établi entre les Lieutenans des Comtes

, pour fe d'iftin-
guer les uns des autres , 8c pour fe reconnoitre chacun en particulier,
d'ajouter au tître de leur dignité celui de leur principale Terre. C'eft
par cette raifon, que les Seigneurs d'Aunay , de Limoges, de Roche-
chodart

, de Comborn , de Turenne , de Polignac , à'Aubuffon , qui
etoient Vicomtes de Poitou, de Querci, de Perigord, d'Auvergne
8c de la Marche , comme les Vicomtes de Rivière ou de Labatut
etoient Vicomtes de Bigorre , fe faifoient apeller du nom de leurs
Terres , Vicomtes d'Aunay , de Limoges, de Rochechoûart, de
Comborn, de Turenne, d'Auvergne, Se d'Aubuffon.

11 eft aufli vraifemblable 8c c'eft une tradition confiante dans cette
Famille, que de leur race etoit ce Chevalier de Rivière, dont le Roi
d'Angleterre Edouard IV. époufa la Fille, 8c dont on ofa propofer le
Fils en mariage à la Fille unique du Duc de Bourgogne! ce qui ne
reuffit pas, dit Philippe de Commims, parce que le Comte de Riviè-
re, tout Beautrére, qu'il étoit d'un Grand Roi, étoit un trop petit
Seigneur pour la plus grande héritière de fon fiécle. Pour juflifier
l'opinion, où l'on eft, que le Chevalier de Rivière, defeendoit des
Vicomtes de Rivière, dont il s'agit ici, on alégue le mariage d'un
de ces Seigneurs en 1280. avec Claire-Eugénie de Havarings fille du
Gouverneur de Guienne pour le Roi d'Angleterre. Cette domination
avoit donne heu à une plus étroite communication entre les Anglois
8c les Gafcons, qui ne font pas extrêmement éloignez les uns des au-
tres, 8c iurtout entre ceux, qui avoient pris alliance enfemble Ainfi
il neft pas hors d'apparence, U eft même à prefumer, que quelcun
des Rivière

, fuivant la fortune de fes Parens maternels, s'alla établir
dans la Grand Bretagne, où il laifla Poftérité. Cette Maifon tient
par les alliances a toute la Nobleffe de Gafcogne 8c du Bearn 8c mê-me à de très-grandes Maifons d'Efpagne 8c de Navarre, Elle a don-
ne des Prélats a l'Eglife, des Chevaliers à l'Ifle de Rhodes, de Grands
Sénéchaux à l'Armagnac, 8c dans tous les tems à l'Etat de grands
Capitaines, qui font morts au fervice. Ses Armes font d'or, à trois
epees de feules en pal, les pointes en haut , foûtenant une Couron-
ne ce qui vient, fuivant la commune Tradition du Pays, de ce qu'un
des Chers de cette Maifon tua de fa main les trois Chefs de l'Armée
Ennemie, dans une Bataille décifive, où il s'agiffoit de la deftinée du
Prince 8c de l'Etat. Lorfque Poncet de Rivière fourniffoit au thréfor
royal la quittance de fes apointemens, il la feelloit des mêmes Ar-
mes, que cette Famille porte encore aujourdhui. La Maifon de Ri-
vière eft divifée en plufieurs Branches, dont la première 8c la fécon-
de font tombées en quenouille. Car il y a environ un fiécle, que
lAine des Rivière, Vicomte de Labatut , ne laiffa qu'une Fille

, qui
fe maria par inclination avec un Cadet de la Maifon de Bonpar de
Barbotan, ancienne Nobleffe de Gafcogne. De ce mariage eft defeen-
du le Vicomte de Labatut d'aujourdhui; qui prend, comme fes An-
cêtres Maternels, le nom 8c les Armes de Rivière, avec le tître de
Vicomte. Quant à la féconde Branche, qui eft celle des Rivière, Ba-
rons de Lengros, il en eft refté aufli une Fille Angélique -de Rivière,
qui fut mariée à François de Lamarque , Chevalier Seigneur de Tilla-
det Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi de France, Père
8c Mère de l'Abbé de Lamarque Tilladet. La troifieme Branche 8c
la première en Ligne directe 8c mafeuline eft celle des Rivière Madiran,
Seigneurs des Narrieux. Celle qui fuit eft des Rivière Lifto. L'Aîné,
apelle le Baron de Rivière, ayant Brevet de Colonel, 8c Chevalier de
S. Louis fut tué en 1702. à la bataille de Fridlingue, étant à la tête du
Régiment Royal Cavalerie, dont il étoit Lieutenant 'Colonel. Il n'a
laiile qu'une tille en bas âge, 8c un Frère le Chevalier de Rivière,
Lieutenant Colonel d'Infanterie, Commandant au Paffage Port d'Ef-
pagne , 8c envoyé depuis pour commander les Troupes Françoifes à
Jaca en Arragon. Ces deux Frères avoient un Oncle paternel Gra-
tien de Rivière, qui fut tué à la tête du Régiment de Navarre vers
la fin de l'année 1672. à la célèbre journée de Woerden, où, malgré
la bleilure mortelle qu'il reçut à l'attaque d'une Redoute, il ne laifla

pas de l'emporter l'epée à la main. Des deux Enfans qu'il a laiilez,

un Fils 8c une Fille, le Fils a été au fervice, 8c la Fille cil mariée ait

Comte de Ligondez, Capitaine de Vaiffeau 8c fi eflimé dans la Marine.
Refte encore une Branche des Rivière Buziet, dont l'Aîné s'apelle Ba-
ron de Lengros

; parce qu il a aquis la Baronic de ce nom
,
qui avoit

été poffedee par les Rivière de la féconde Branche. * Mémoires de
Commines. Hifioire de France. Vieille Hiftoire de Navarre. Enquêtes du
Sénéchal de Touloufi , faite par ordre du Roi Philippe le Bel, raportet

dans l Hiftoire de Bearn, par Mr. de Marca. Hi/loire de Pierre d'Aubuf-
fon , par le P. Bouhours. Archives de la Thréfirerie de Montauban. Re-
gitre du Threfor des Chartes de Paris. Voyez, le fécond Volume des Com-
mentaires de Monluc.
RIVIERE (Lazare) Profefleur en Médecine dans l'Univcrfité de

Montpellier, a été un très-habile homme. 11 a compofé une excel-

lente Pratique de Médecine en XVII. Livres , qui eft écrite avec

beaucoup d'ordre 8c de clarté. Ses autres Ouvrages font Inftitutionum

Medicarum Libri V. Obfervationum Medicarum CenturU I V. quitus ac-

cedunt Obfervationes communicaU. Tous ces Ouvrages ont été ramif-

iez en un volume in folio, 8c imprimez diverfes fois en France & en
Allemagne. Lazare Rivière eft mort vers l'année 16f6.
RI VI US (Eultache)dc Zichen bourg de Brabant, de l'Ordre de

S. Do-
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S. Dominique , a fleuri au commencement du XVI. fîecle. II fut le

premier des Théologiens qui écrivit contre Luther. Les Ouvrages
qu'il fit contre lui, l'ont un Traité des fept Sacremens, imprimé l'an

ijra.3. & une Réfutation des erreurs condamnées par les Facultés de
Théologie de Louvain & de Cologne. Il a encore fait un Ecrit con-
tre le cinquième article du Manuel d'Erafme , imprimé en l'an 15-3 1.

Cet Auteur eft mort à Louvain le 16. d'Avril l'an 1^38. M. Du Pin,
Biblioth. des Aut. Ecclef. xvi.Jtecle.

R1VIUS (Jean) de Louvain, fils de Gérard Imprimeur , étant en-

tré dans l'Ordre des Auguftins , y fit de très-bonnes études, fut reçu

Dodleur de Louvain , enièigna l'Écriture dans ion Convent , fut élu

Prieur de celui de Licge & paffa par les charges de Viliteur & de Pro-

vincial de ion Ordre. Il a fait une Vie de iahit Auguftin en quatre

Livres, tirée des Oeuvres de ce Père 5c des Auteurs contemporains.

C'eft un excellent morceau d'Hiftoire Eccleiiaftique. Cet Auteur a

encore compoië des Panégyriques & des Poèmes , 8c un Traité des

Ecrivains de fon Ordr..". 11 eit mort vers l'an. 16/6. Il avoit beau-

coup d'eiprit & d'érudition , & écrivoit poliment & avec élegan-.

ce. * M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclefiafliques XVI I.Jiécle

.

RIVOLES, RIVOLI, Bourg avec un magnifique Château du Duc
de Savoye. Il eft dans le Piémont propre, fur la Doire, à deux lieues

& demi de Turin, vers le Couchant. * Maty , Diction.

R1VOUR, Village avec Abbaïe. Il eft dans la Champagne à deux

lieues de Troyes, vers le Levant. * Maty, Diction.

R O.

ROAGA , ou , Rohega , fécond fils de Sfemer de la Tribu d'AVer.

Il en eft fait mention I. Chroniq. vu. 34.
* ROu.ERT (.aint) Abbé de Moleime , îorti d'une des meilleures

Maifons de Champagne , naquit vers l'an 1 024. de Thierri Se d Er-

mengarde. 11 renonça au liécle à l'âge de i$. ans, & le fit Religieux

de S. Benoît dans l'Abbaie de Montier- la- Celle près de la ville de Troyes;

il fut fait Prieur de cette Maiibn 8c enluiie Abbe de S. Michel de Ton-

nerre. Il quitta ce dernier Monaftére à cauiè du relâchement des Re-
ligieux, 8c retourna à Montier- la-Celle. 11 fut envoyé pour être Supé-

rieur de quelques Hermites de Colan. Il les mena dans la Forêt de

Moleime au DiOceiè de Langres ; mais ces Moines étant encore tom-

bés dans le relâchement , il les quitta pour le retirer dans le Monaftére

de Lor. Les Religieux de Moleime l'obligèrent de revenir fous pro-

irieiTe de changer dévie; mais comme ils n'en firent rien, il les quitta

une ièconde fois & fe retira dans la forêt de Cîteaux avec vingt autres

Religieux de l'Abbaie de Molefme. 11 y fonda l'Abbaie 8c la Reforme
de Cîteaux, 8c y bâtit une Egliié. Les Religieux de Molefme deman-

dèrent leur Abbe à Urbain IL qui ordonna à Robert de retourner à

Moleime. Il y trouva les Religieux plus difpofés à recevoir lès in-

ftruâions ; & y mourut le 21. Mirs 110S. âgé de 84. ans. Il

fut canonifé l'an 1212. par le Pape Honoré II I. On fait fa Fête

le 29. d'Avril. * Monachus Mole/m. apud Bolknd. Menolog. Cifler.

ROBERT , Prince Palatin du Rhin , Duc de Cumberland en Angle-

terre , Chevalier de 1 Ordre de la Jartiére, Sec. étoit fils de Frédéric

Prince Electeur Palatin du Rhin , 8c d'Elizaéeth fille de Jaques VI. du

nom, Roi d'Ecoffe , 8c 1. d'Angleterre, depuis Roi 8c Reine de Bo-

hême. Le Prince Robert leur fils naquit le 17. Décembre 1619. En
1632. il fut au liège de Rhinberg avec le Prince d'Orange

, quoi qu'il

n'eût que 13. ans , 8c y donna des preuves de fa conduite & de Ion

courage beaucoup au-deffus de fon âge. En 1637. à l'âge d'environ

18. ans, il commanda à la guerre un Régiment de Cavalerie Alleman-

de. L'année fuivante il fut fait prifonnier par les Impériaux , qui le

retinrent trois ans. Mais ayant obtenu, enfin, fa liberté , il iè rendit

en Ang'eterre en 1642. 81 ofrit les fervices au Roi Charles I. fon

Oncle , qui le fit Chevalier de la Jartiére , 8c lui donna le commande-
ment de ton Armé;. II. la fit marcher droit à Worcetter , afliégée a-

lors par le Capitaine Fanes, qu'il obligea de lever le liège, & défit di-

vers Régimens ,
qui étoient venus au fecours de ce Capitaine. Il les

attaqua pour cet effet dans un paflâge , où a peine quatre perfonnes

.pouvoient marcher de front. Mais informé que le Comte d'Eflèx s'a-

vançoit vers Worcefter , il iè retira à Ludlow , à vint milles de là.

A Edge-Hili il commandoit l'Aile droite de la Cavalerie du Roi. U
chargea l'Aile gauche de l'Armée des Parlementaires avec tant de vi-

gueur, qu'il la mit tout-à-fair. en déroute , la pourfuivit jiifques à Ki-
• neton, 8c en fit un grand carnage. En 1643. 'es Parlementaires ayant

retiré beaucoup de Troupes de Cirencefter , le Roi détacha le Prince,

avec quatre mille hommes de pié ou de Cheval pour fe faifir de la Vil-

le, ce qu'il fit par furpiife après une heure de réliftance, il y fit 1400.
prifonniers 8c y prit trois mille Armes. Il lbmma enfuite inutilement

Glocefter de le rendre : après quoi il fit une courfe dans le Pays de

Gales , 8c à fon retour il alliegea Lichfield avec tant de vigueur

,

qu'il obligea le Gouverneur de iè rendre. Peu de temps après il prit

Birmingham , d'où il alla trouver le Roi à Oxford. Il attaqua les Par-

lementaires dans leurs quartiers à Poftcomb 8c à Chimer , 8c en fit

plufieurs priionniers. Ii défit le Colonel Hambdtn , Sheffeld , & une
partie de l'Armée du Parlement à Cha;grove-Field , 8c en tua un grand

nombre. A 1 arrivée de la Reine à Oxtbrd , le Roi lui ordonna de

joindre le Prince Maurice ion frère , 8c de s'emparer de Briftol , ce

qu'il exécuta en trois jours. Il alla enfuite avec ie Roi affiéger Glo-

cefter, mais il tut détache du liège , pour s'oppoièr à la marche du

Comte d'EficXi ce qu'il rit avec Beaucoup de bravoure ; quoi qu'il fut

obligé de fe retirer. Après que ce Comte eut fait lever le liège de Glo-

cefter, il reprit la route de Londres ; le Prince Robert avec une bon-

ne partie de la Cavalerie Royale l'attaqua dans fa retraite 8c caufa beau-

coup de déibrdre dans ion Aimée. 11 ne fe comporta pas avec moins

de bravoure à la Bataille de Newbury , où la Cavalerie du Parlement

l'obligea d'abord de ie retirer; mais s'étant rallié il la pouffa à fon tour,

la mit en défordre , 8c ;a pouviuivit jufques au bout d'un défilé. La
nuit fépara les deux Armées. Le mois de Janvier iuivant.le Prince étant

à Oxford, fut créé Duc de Cumberland 8c Comte d Holderncffe. Au
mois de Mars fuivant, il eut ordre de lecourir Newark; 8c il marcha

avec tant de diligence, qu'il arriva awint que l'on fût averti de là mar-
Sufflement. Tom, II.
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che. Jean Meldrvim , qui affiégeoit cette Place avec Sdoo. hommes
tant Infanterie que Cavalerie , tâcha d'empêcher que le Prince ne joi*
gnît fes forces avec celles du Lord Loughborough ; mais il fut vaincu
8c obligé de iè retirer. En s'aprochant de Newark , il combattit les
Troupes du Parlement; 8c sjengagea fi avant parmi les Ennemis, qu'il
fut reconnu 8c attaqué par trois lbldats infolens , qui voulurent le tuer.
Il en tua lui-même un d'un coup d'épée ; un fécond fut tué d'un coup
de piftolet par un des Gentilshommes du Prince , 8c le troifiéme étant
prêt a mettre la main fur le Prince , l'eut à peu près coupée par Guil-
laume Neal. Etant ainii dégagé, il chargea avec tant de furie , qu'il
mena battant les Parlementaires, jufques à leurs Ouvrages ; dans une
féconde charge il les chaffa de la campagne, en forte que Meldrum fut
oblige de retirer fes Troupes dans fes Ouvrages, 8c de s'accorder à des
conditions ordinaires dans de femblables occalions. En 1644. il mar-
cha pour délivrer York afliégée par les Armées des Ecoflbis , de Man-
cheiter

, 8c de Fairfax. Il prit en chemin Longford , & le Château de
Tong, dans le Comté de Shrop , Stopford dans celui de Chefter, Bol-
ton dans celui de Lancaftre, 8c fit lever le fiége de Latham-houfe, ou,
la Maifon de Latham, qui avoit été Ibutenu 18. mois par la Comtefle
de Derby. Il défit aufli divers petits Partis , qu'il rencontra en diffé-
rens tems. Le 1. de Juillet il avança proche d'Yorck , fur quoi les
Parlementaires décampèrent. Le Prince les atteignit près du Marais
de Marfton, leur livra bataille , gc défit entièrement leur Aile droite,
compofée des Troupes de Fairfax dans l'Avantgarde 8c de la Cavalerie
d'Ecoffe dans l'Arrieregarde. La Cavalerie du Comté d'Yorck n'étant
pas bien diieiplinée contribua beaucoup à la défaite de cette Aile. Mais
d'un autre côté Crormoell étant Lieutenant Général fous Manchefter,
chargea le Marquis de Newcajlle avec des forces il fupérieures, fecouru
de David Leiley 8c d'un autre Corps d'Ecoffois , qu'il remporta une
victoire complette ; quoi que le Prince Robert fit tout ce qui lui étoit
poflible pour réparer ia perte. Mais ne pouvant réuflir , il fe retira
entre le Comté de Lancaftre 8c celui de Shrop , défaifant en chemin
divers Partis de Parlementaires fur la Saverne. Au mois de Mai 164^.
il efeorta le Roi qui fortit d'Oxford ; parce que Fairfax faifoit mine de
Faflïéger. Après cela il délivra Chefier , & prit par affaut Leicefteri
Fairfax en étant averti , marcha pour le combattre , 8c tombant fur le

quartier du Roi à Nafeby , ce Monarque iè retira à Harborough, où le

Prince & une Aîle de l'Armée étoient campez. Le Roi fit°venir ce
Prince 8c affembla un Confeil de guerre , où il fut réfolu de décamper
pour combattre l'Ennemi. Cela fut exécuté ; 8c le Prince combattit
avec une bravoure extraordinaire, ayant défait trois Diviiions de l'Enne-
mi à l'Aile gauche : ce qui n'empêcha pas que la victoire ne fe décla-
rât pour les Parlementaires. Après ce malheur , le Prince s'enferma
dans Briftol, où étoit la plus importante garnifon, qu'eut alors le Roi.
Fairfax le fit fommer de fe rendre. Il lui écrivit pour cet effet une
Lettre fort honnête, où il lui témoignoit le refpeét 8c la haute cftime
que le Parlement 8c le Peuple avoient pour fa Famille , fa haute naif-

fance , fa valeur , 8c &s autres belles qualitez,. Il y eut enfuite une
ceffation d'armes; mais la Ville fut obligée de iè rendre après une vi-
goureufe réliftance, à des conditions honorables, Fairfax ayant feule-

ment refulë au Prince de demander l'avis du Roi fur une affaire fi im-
portante. Après cela il iè retira à Oxford , d'où il iortit deux jours
avant que la Place iè rendit, 8c paffa en France. En 1648. le Prince
Robert accompagna le Roi Charles II. à fon départ de Ho, lande, avec
la partie delà Flote , qui s'étoit remife fous fon obéiffance. Il tenta

vainement de fecourir les Châteaux de Colchefter , Sandwich , Wal-
more , 8c Deal. Il fut fait Amiral de la Flote du Roi , 8c incommoda
beaucoup les Anglois dans les Mers d'Occident. Blake fut envoyé con-
tre lui, qui lui piit divers Vaifleaux ; mais il échapa lui-même 8c in-

terrompit également la navigation des Anglois fie des Efpaguols. Il prit
entr'autres un Vaiffeau Anglois de 39; pièces de canon, dont il fit ion
Royal- Amiral. Ayant croifé à la hauteur des Ific Caribes , il h^ cincj

ou iix priiès. Après cela il retourna en France, où il fut complimen-
té de toute la Cour, 8c reçu très-favorablement du Roi Charles II. qui

y demeuroit alors. Depuis ce tems-là jufu,uc-s au rétabhffement de ce
Prince, il s'attacha à des études convenables à une perfomie de ià qua-

lité. En 1662 il fut fait Membre du Confeil Prive, 8'. accompagna
ie Roi, qui alloit recevoir la Reine fon Epouiè à Portsmouth. U &
mit en mer avec la Flote Angloilë en 1664. 8c ayant environné laFlo-

tc marchande Hollandoiie qui venoir de fjourdeaux ; ii fit cette année

1 35-. priiès fur la Nation Hollandoife, fans doute pour lui témoigner

fa reconnoiffance , du bon accueil que cette République avoit hit à là

I
Famille fugitive. En 166f. il accompagna le Duc dTorck fur Mer,
parut devant le Texel en Hollande avec une Flote de 114. Vaiffeaux,

& défit la Flote Hollandoife compofée de cent trois Vaiffeaux de guer-

[

re, huit brûlots,& fept Yachts. L'Auteur de la Vie de ce Prince, qui
exagère, peut-être, un peu, dit que les Hollandois perdirent tijntede

j

leurs meil.eurs Vaiffeaux. En 1666. ce Prince 8c le Duc d'Albemarle,

i furent faits Viçannraux. Le Prince, commandant l'Efcadre bleue, fit

voile pour chercher les François , qu'on foupçonnoit avoir le deffein

j

de fe joindre aux Hollandois; mais le Duc d'Albemarle étant engagé

avec ces derniers dans ie même tems , il en lèroit difficilement forci à

fon honneur, fi le Prince n'étoit pas venu à fon fecours. Il combattit

avec un courage incroyable. Il paffa cinq fois à travers la Flote Hol-

landoife 8c la déiït en deux combats fanglans, en pourfuivant quelques-

i uns jufques dans leurs Ports. Mais les Hollandois fe remettant en mer,
allèrent joindre les François. En 1673. il fut fait Amiral d'Angleterre,

: il repouffa les Vaifleaux Hollandois , qui avoient entrepris de fermer

\ l'entrée de la Thamife. Il fit enfuite voile pour joindre l'Efcadre Fran-

I çoiiè commandée par Mr. d'Etrées , afin d'agir conjointement ; 8c le

! 28. de Mars il livra le combat aux Hollandois. Les Anglois attaqué-
' rent leur Avantgirde commandée par Tromp, qui fut obligé de fe re-

tirer; alors le refte de la Flote s'engagea avec l'Amiral Ruiter
, 8c lc

Prince, qui commandoit l'Avantgarde Angloiie , agit ii vigoureufè-

ment ,
qu'il obligea aufli Ruiter à fe retirer ; 8c le Prince l'ayant pour-

|

fuivi aufli loin que les Bancs de fable le lui purent permettre. Le 2. de

Juin les Hollandois remirent en mer ; alors il fe livra un autre lânglant

combat, où Edouard Sprag 8c le Duc i'OJJery firent des merveilles , Se

lii a la
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le Prince fe comporta à fon ordinaire. La Flote Hollandoife fe retira

pendant la nuit; & le Prince ayant aflemblé un Confeil de guerre re-

tourna dans la Thamife avec la Flote. Au mois de Juillet de la même

année, il s'engagea de nouveau avec les Hollandois; mais les François,

fous prétexte de'gagner le vent , fè retirèrent. Alors le Prince attaqué

par Ruiter & Bankert tout à la fois , eut bien de la peine de fe tirer

d'affaires. Mais agiflànt avec une réfolution invincible, il chargea plu-

fîeurs fois à travers des Ennemis , 8c fe eonduilît fi bien ,
_

que fi les

François euflènt fait leur devoir , il eut pu efpérer une entière victoire.

On prétend que les Hollandois firent de greffes pertes; cependant Rui-

ter s'attribua la victoire. Le 24. le Prince retourna avec la Flote au

lieu apellé Buoy-of-the-Nore , 8c fut très-bien reçu du Roi , qui déclara

qu'il étoit très-content de fa conduite. La paix s'étant faite peu de

tems après , le Prince profita de fon loifir pour s'apliquer à l'étude de

la Chymie 8c de la Philofophie ;
(Charles II. ravorifoit fort les Chy-

miftes) 8c enrichit le public de diverfes inventions utiles. Il fe plaifoit

beaucoup au Château de Windfor , qu'il embellit 8c orna avec foin. 11

mourut le 29. Novembre 1682. 8c fut enterré avec une pompe digne

de fa naifTance , dans la Chapelle à'Henri Vil. à Weftmunfter , où

font les Tombeaux de la Famille Royale. * Vie du Prince Robert.

Moreri Anglais.

ROBERT BOYLE, Chevalier, étoit quatrième fils de Richard pre-

mier Comte de Cork en Irlande. Après avoir fait fes Clafles dans ce

Royaume, il étudia à Leide, 8c voyagea enfuite en France/ en Suiffe,

en Italie , 8cc. êc n'imita pas les jeunes gens dont la plupart ne font

qu'ajouter dans leurs voyages aux vices de leur Nation , les vices

particuliers des Pays par où ils panent. La converfation du favant

Ujferiut ne contribua pas peu à fortifia- 8c faire croitre les femences

de pieté, qu'il poffedoit déjà. Il s'attacha pendant plufieufs années fi

fort à la lecture de l'Ecriture Sainte dans les Langues originales, qu'il

en pouvoit facilement citer les paflages en Grec ou en Hébreu ; 8c il

les entendoit mieux pour la plupart, que ceux que leur Profeffion obli-

ge à en faire le fonds de leur étude. Il écoutoit avec plaifir tous

ceux qui lui donnoicnt quelque ouverture pour l'intelligence des faints

Livres, méditoit foigneufement fur ce qu'on lui avoit dit, 8c le com-

muniquoit à des perfonnes intelligentes pour en avoir leur avis. Il

avoit une fi profonde vénération pour le nom de Dieu, qu'il ne le pro-

nonçoit jamais, fans y faire une attention particulière. Il étoit exact à

s'adreffer à lui en particulier. Et toutes fes recherches dans les fecrets

de la Nature , ne tendoient qu'à fe former 8c à faire naître dans les

autres de grandes idées de la majefté , de la gloire, de la fàgeflè 8c de

la bonté de Dieu ; 8c il lecommandoit aux Membres de la Société

Royale de Londres , 8c à tous ceux qui s'attachoient à la recherche des

véritez de laPhylîque, de raporter tout à la gloire du grand Auteur de

la Nature 8c à l'avantage des Hommes. S'étant formé une idée toute

aimable du Chriftianifme, purgée de toute fuperftition 8c de toute cha-

leur de parti, il avoit de la joye , toutes les fois qu'il faifoit quelque

découverte , qui fervoit à éclaircir les Dogmes de la Religion, ou à

foudre les objections qu'on peut faire contr'elle; l'ayant toujours regar-

dée comme un Syftême de véritez , qui dévoient purifier le cœur 8c

tendre toutes à la pratique. Il ne pouvoit rien fouffrir de ce qui ten-

doit à la faire méprifer , ou de ce qui caufoit des divifions entre les

Chrétiens. Auffi a-t-il laiffé par fon Teftament un fonds conlïderable

pour un certain nombre de Sermons qu'on doit faire toutes les années,

fur la vérité de la Religion Chrétienne en général, fans entrer dans les

difputes qui féparent les Chrétiens les uns des autres ; 8c cette fonda-

tion nous a déjà procuré un grand nombre d'excellens Ouvrages. Il

avoit tant de zélé pour la propagation de la véritable Religion , qu'il fit

traduire 8c imprimer à fes dépens en Langue Malaife le Nouveau Te-

ftament 8c l'envoya dans les Indes. Il recompenfa libéralement celui

qui traduifit en Arabe le Livre de la Vérité de la Religion Chrétienne de

Grotius. Il le fit imprimer à fes dépens & l'envoya dans les lieux où

l'on parle cette Langue. Il avoit auffi rélblu de faire imprimer le Nou-

veau Teftament en Langue Turque; mais la Compagnie, croyant que

ces frais la regardoient, ne voulut qu'il y contribuât que fa portion. Il

donna 700. Livres Sterling pour l'impreffion de la Bible en Irlandois,

qu'il ordonna de diftribuer en Irlande. Il contribua auffi libéralement

pour l'impreffion de la Bible à l'ufàge des Montagnards d'Ecofle. Il

donna durant fa vie 300. Livres Sterling par an pour la Propagation

de la Religion Chrétienne en Amérique , 8c cent à la Compagnie des

Indes Orientales pour être employées aux mêmes ufàges dans ces In-

des, y deftinant une beaucoup plus grone fomme , quand l'exécution

de ce deffein feroit commencée. Il étudioit avec foin tout ce qui avoit

pu affoiblir l'efficace du Chriftianifme , 8c en empêcher les progrès; il

haïfioit mortellement tout ce qui tendoit au renverfement de la Morale

£c de la Charité ; 8c ne pouvoit foufrir les violences 8c les perfécu-

tions pour caufe de Religion. Il demeura toujours attaché à l'Eglife

Anglicane. Mais il avoit de la charité pour les Non-Conformiftes 8c

les affifeoit dans leurs befoins. Il ne s'engagea dans aucun parti, 8c ne

fe déclara ennemi d'aucun. On le follicita d'entrer dans l'Etat Ecclé-

fiaftique; mais il crut que ce qu'il écriroit en faveur de la Religion fe-

roit plus efficace , quand on ne pourroit le foupçonner , qu'aucun in-

térêt eût part à fon travail. Il propofoit toujours fes fentimens avec

imodeftie, fans vouloir contraindre perfonne à les recevoir: 8c quand il

étoit d'une opinion différente de celle des autres , il ne difoit jamais

rien qui fût capable de les choquer. Et, comme il ne choquoit jamais

perfonne en fa préfence, il gardoit le filence , quand on en diibit du
mal, lors qu'ils étoient abfens; 8c fi on iniîftoit, il tâchoit de détour-

ner ailleurs le difeours. Il étoit extrêmement civil, fur tout à l'égard

des Etrangers; 8c quoi que fon tems lui fut cher , il fe faifoit un de-

voir de les recevoir. Sa charité envers les néceffiteux, 8c fà bonté en-

vers les Savans, étoient extraordinaires , mais fans oftentation. Il fc

faifoit furtout un devoir de foulager les pauvres honteux , fans qu'ils

fuflent d'où leur venoient ces fecours; en forte que fa charité pendant
plufieurs années montoir à plus de mille Livres Sterling par an. Com-
me il avoit de gros revenus , auffi en faifoit-il un bon ufàge , évitant

la pompe , 8c le fupei-flu , 8c s'adonnant conftamment à l'étude 8c aux
expériences de Phytique. Il évitoit foigneufement le menibnge 8c les
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équivoques; 8c aimoit mieux garder le filence, pour ne pas porter de

préjudice ou à lui-même ou aux autres. Il avoit une honnête gaye-

té ; 8c on ne voyoit point en lui cette humeur noire 8c chagrine fi

commune aux Philofophes 8c à ceux qui s'adonnent à une dévotion

extraordinaire. Il jugeoit fàinement des hommes 8c des affaires. Ses

avis étoient folides; mais modeftes 8c réfervez, 8c il trouvoit toujours

des expédients avantageux dans les cas difficiles. II ne fe mîloit point

de Politique, ni des affaires publiques, 8c ne fréquentoit point la Cour.

Cependant il a toujours été eftimé 8c bien traité de (es Supérieurs. Il

étoit fort habile à découvrir les talens des hommes , 8c il avoit une fi

grande étendue de plans 8c de projets, qu'il pouvoit facilement mettre
en oeuvre ceux qui en avoient le loifir 8c la capacité ; 8c lors qu'il les

voyoit engagez, il les encourageoit au travail, par des préfens confi-

dérables, qu'il leur faifoit. 11 avoir bien lu les Rabins 8c les Pérès; il

avoit examiné toutes les Controverfes de la Religion , 8c bien compris
tout le Syftême de la Théologie. Il poffedoit bien les Mathématiques.
La Géographie, PHiftoire, 8c les Livres de Voyages fervoient à le dé-
laffer. 11 étoit habile dans toutes les parties de la Médecine , mais
c'étoit , peut-être , le plus expérimenté 8c le plus habile homme du
Monde, pour l'Hiftoire de la Nature, les productions de tous les dif-

férens Pays, la vertu 8c la culture des plantes, des métaux, des miné-
raux, avec leurs différences dans les diftërens climats. Ces connoiflàn-
ces le rendoient capable de faire un plus grand nombre de différentes

expériences, que jamais aucun homme n'ait faites : 8c il les commu-
niquoit 8c expliquoit d'une manière fi exacte 8c fi conforme à la vérité,

qu'on y peut abfblument faire fonds. Mais fon étude particulière 8c
celle qu'il aimoit le plus, c'étoit la Chymie, à laquelle il s'occupoit , non
pas par un principe d'avarice; mais uniquement pour dérober fon fecret

à la nature; pour découvrir de quels principes les Etres naturels étoient
compofez , 8c dans quels on pouvoit les refoudre , 8c pour préparer de
bons remèdes ; fans s'amufer à depenfer fon bien 8c fon tems pour de
vaines efpèrances ; mais fe tenant toujours dans les bornes de la raifba

8c de la médiocrité. Il perfectionnoit la Chymie , fins en devenu-
plus pauvre , s'en fèrvant pour s'entretenir foi-même 8c pour fournir
au befoin des autres. Il laiffoit la difpofition des revenus à fa feeur,

à laquelle il s'en remettoit entièrement. En un mot, fon lavoir 8c fes

talens ont été eftimez par tout le Monde, 8c le grand nombre d'Ecrits

qu'il a compofez, généralement aprouvez. Il étoit d'un, tempérament
délicat 8c avoit le corps foible ; ce qui fait qu'on a été furpris

, qu'il

aît pu autant écrire, méditer, lire, 8c faire d'expériences , qu'il a fait.

Mais il obfervoit un grand régime de vivre, Se pendant trente ans, il

n'a rien pris pour le plaifir mais pour la néceflité , 8c c'eft à quoi l'on

attribue, qu'il aît pu vivre fi longtems. Il étoit fi exact à obferver
le régime qu'il s'étoit preferit, que pendant tout ce tems, il ne le paflà

jamais. La caufe de toutes ces précautions, c'étoit afin que les dou-
leurs de la pierre aufquelles il étoit fujet, ne paffaflênt jamais la mefure
de fes forces 8c de fa patience, 8c de conferver fa vue, qui étoit foi-

ble; auffi Dieu lui fit-il la grâce, que cette vue ne diminua que qua-
tre heures avant fa mort ; 8c qu'au lieu de croupir longtems dans un
lit, comme il l'avoit apréhende, il ne fut couché que les trois derniè-

res heures de fà vie , 8c cela , fans foufrir de grandes douleurs. II

mourut le 30. Décembre 1691. environ une femaine après fà foeur.la

Lady Ranelagh avec laquelle il avoit vécu pendant 40. ans. Il a
compoféun grand nombre d'Ouvrages en Anglois, qui ont été traduits

allez mal en Latin , imprimez diverfes fois , 8c ramaflèz allez confu-
fément en quatre gros Volumes in 4. à Genève. La plupart concer-

nent des expériences de Phyfique ou de Chymie. Il y en a quel-

ques-uns fur quelques matières de Religion. Ils font tous excellens,

Êc généralement eftimez. Il feroit trop long d'en donner ici la lifte.

On en a imprimé un Catalogue en Angleterre, chez Samuel Smith.

* Voyez l'Oraifon funèbre de Mr. Boyle, par Mr. Burnet Evêque de
Salisbury.

ROBERT RICH D'ABINGTON , Moine de Pontigny, 8c RO-
BERT BACON, Docteur d'Oxford , ont écrit la Vie 8c l'Hiftoire de
la Tranflation de S. Edmond , Archevêque de Cantorberi , mort l'an

1 240. Leur Ouvrage a été écrit dix ou douze ans après : il fe trouve
dans Surius au 19. de Novembre. * M. Du Pin, Brblioth. des Auteurs
Eccl. Xlll.fiécle.

ROBERT D'EVREUX, Comte d'Eflèx. Voyez. Essex, dans iWivwL'

ROBERT DE FLAMESBURG, Chanoine Régulier de S. Augu-
ftin, 8c Pénitencier dans l'Abbaïe de S. Victor, fat dans le XII. iiécle

eftimé à caufe de fa feience. Il a compofé un grand Penitentiel , qui
fe trouve manuferit dans des Bibliothèques. * M. Du Pin , Bibliothè*

que des Auteurs Ecclefiaftiques XH: fiéclt.

ROBERT DE MELUN, fait Evêque d'Erford , vers l'an iio'j.

avoit compofé une fomme de Théologie
, qui eft manuferite dans la

Bibliothèque de faint Victor. * M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs
Ecclefiaftiques, Xll. fiécle.

ROBERT DE CORCEON, Anglois , qui fut fait Cardinal par le

Pape Innocent III. fleurit au commencement du XIII. iiécle , 8c tint

un Concile en qualité de Légat , l'an 12 12. à Paris. Il étoit un des
plus habiles Théologiens de fon tems , & a compofé une Somme de
Théologie , qui fe trouve manuferite dans la Bibliothèque de fàint Vi-
ctor de Paris , & qui a été citée par M. de Launoy , & par
d'autres Autcurs.J* M. Du Pin, Biblioth. des Atit. Ecclejiaft. XllJ. ficelé.

* ROBERT SORBON ou DE SORBONNE, Fondateur du Col-

lège de ce nom à Paris, vivoit dans le XIII. iiécle, 8c fut furnommé
de Sorbonne , parce qu'il étoit natif du Village de Sorbonnc en Cham-
pagne, ou d'un village de même nom dans le Diocefc de Sens : d'au-

tres difent qu'il étoit du Diocefe d'Arras. Apres avoir été Chanoine de
Soiflbns, ou, félon d'autres, de Cambray» il fut pourvu d'un Cano-
nicat de l'Eglife de Paris, & fut Aumônier 8c Confcflêur du Roi faint

Louis. Ce fat l'an 125-2. comme porte l'Infcription qui eft à Paris,

ou l'an 125-3. félon Du Tillct , ou plutôt 125-6. lMon l'original do
l'acte de donation

, que Robert Sorbon inftitua ce célèbre Collège en
Théologie , dans l'Univerfité de Paris. Robert mourut apparemment
vers l'an 127 1. 8c laiflà trois Traites qui font dans la Bibliothèque des

Pères. /, de Confaenti* JT. de Omfejpmt. 111. Iter l'aradifi. * Join-

villc,
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rille, en la Vie de S. Louis, c. 94. Du Tillet, m Chron. Margarin de

la Bigne , in Biblioth. SS. PP. Du Boulay , Hifl. Univerf. Parif. Sponde,

A. C. 125-5.». 8. Be'iarmin • de Script. Eccl.Duplelx 8c Mezeray,

Uiftoire de France, &c. Voyez Sorbonne.
* ROBERT GROSSE TESTE , dit en Latin Capito, & en An-

glois Groftheath , étoit né de pauvres parens en Angleterre , dans le

pays de Sufïblc. Il fit un grand progrès dans les Sciences ; 8c à fbn

retour en Angleterre, après un voyage qu'il avoit fait en France , il

fût reçu Docteur d'Oxford, 8c pana pour le premier Théologien , &
le plus docte Philofbphe de fbn tems. On lui donna l'Archidiaconé de

Lcicefter ; & l'an 1135". l'Evêché de Lincoln. Il en remplit digne-

ment les fondions , 8c employa ,1e refte du tems qu'elles lui laiflbient,

ou à s'entretenir avec les gens de Lettres , dont il étoit le Protecteur,

ou à compofer des Ouvrages. Il s'oppofa fortement aux cntreprilês

de la Cour de Rome, 8c des Moines fur la jurifdiction des Ordinaires,

& eut un démêlé considérable avec Innocent IV. fur une difpenfe que

ce Pape avoit accordée pour un Canonicat de PEgliiè de Lincoln. Il

a compofé pluiïeurs difcours , dans lefquels il reprend avec liberté les

vices 8c les déreglémens des Ecclefiaftiques ; & quelques Lettres que

M. Brown a fait imprimer dans le fécond volume du Fafckulus rerum

expetendarum imprimé à Londres l'an 1690. On a encore imprimé à

Londres l'an 165-2. un Ouvrage de cet Auteur, touchant des obferva-

lions légales. Il a fait un Commentaire fur les Oeuvres de faint Denys

l'Areopagite, dont on a imprimé à Strasbourg l'an 1/02. ce qui regar-

de le Livre de la Théologie myftique. Il a auffi traduit en Latin le

Teftament des douze Patriarches, imprimé à Paris l'an 15-49. & dans

les Bibliothèques des Pères. Enfin Ton trouve dans les Bibliothèques

d'Angleterre pluiïeurs autres Ouvrages du même Auteur , entr'autres

un Traité fur la Confeflion; un autre fur le Mariage, un Ouvrage du

foin Paftoral; des Conftitutions fur la Pénitence ; un Ouvrage de pieté,

intitulé l'Oeil moral; un autre intitulé, la DoBrine du cœur; un Livre

de Méditations ;un Traité fur les articles de Foi, un autre fur les pré-

ceptes du Decalogue, des Lettres & des Sermons. Outre cela, on a

encore de lui des Ouvrages profanes j comme fon Abrégé de la Sphè-

re, imprimé à Venife l'an 15-04. 8c fon Commentaire fur les Analyti-

ques d'Ariftote , imprimé autfi à Venue l'an 1/04. 15*37. 8c iff*.

Cet Auteur avoit joint l'érudition 8c la fcience à une grande pieté, 8c

à un zèle peut-être trop ardent. Ce {âge 8c favant Prélat mourut l'an

125-3. * Matthieu Paris, Hifl. Poflèvin , in Appar.Sacr. Pitfeus 8c

Bateus , de illufi. Script. Angl. M. Du Pin , Biblioth. des Auteurs

Ecclefiaft. XIII. fiécle.

ROBERT COWTON, Anglois, de l'Ordre des Frères Mineurs , a

fleuri vers l'an 1 340. 8c a compolè un Commentaire , 8c un Abrégé

fur les quatre Livres des Sentences, qui fe trouve dans quelques Biblio-

thèques d'Angleterre. * M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccle-

fiaftiques, XIV. fiécle.

ROBERT DE CONWAY, ou ROGER CHONOE , de l'Ordre

des Frères Mineurs, vivoit dans le XIV. fiécle , 8c fit une Réponfc à

l'Ouvrage de Richard, Archevêque d'Armach, touchant la Confeflion

iàite aux mandians ; mais fon Ouvrage n'approche pas de la folidité

,

ni de l'élégance de celui de Richard. Conway efb mort à Londres

l'an 1360. * M; Du Pin , Bibliothèque des Aut. Ecclefiaftiques, XIV.

fiécle.

ROBERT GERVAIS, né dans le Diocefe de Nifmes , de l'Ordre

des Frères Prêcheurs, fait Evêque de Sens par Urbain V. l'an 1396. a

compofé vers l'an 1388. un Traité du Schifme, contre Jean de Ligna-

no 8c contre Balde, qui défendoient Barthelemi de Bari ; il fé trouve

manufcrit dans la Bibliothèque de M. Colbert, 8c un autre Traité in-

titulé Le Miroir Royal , publié vers le commencement du régne de

Charles VI. qui eft manufcrit dans la même Bibliothèque. * M. Du
Pin, Bibliothèque des Aut. Ecclefiaftiques , XIV. fiécle.

ROBERT FLEMING, Anglois, après avoir pafTé quelques années

à Rome, feus le Pontificat de Sixte IV. revint en fon pais , où il fut

fait Doïen de Lincoln. Etant à Rome , il compofa l'an 1477- un

Poème à la louange de Sixte IV. intitulé Lucubrationes Tiburtintt, , dans

lequel il fait l'Hiftoire 8c le Panégyrique de ce Pape, en vers allez durs:

Ibn Ouvrage a été imprimé à Rome en même tems. * M. Du Pin,

Xiblioth. des Aut. Ecclefiaftiques, XV. fiécle.

ROBERT, Cardinal 8c Evêque de Lizieux. Cherchez, Ademar ou

Aimar ( Robert ) dans Moreri.

ROBERT (Jean) Jurifconfulte d'Orléans, vivoit dans le XVl.fiécle.

Il fit l'an 15-67. deux Livres Receptarum LeBionum , où il relevé plu-

fieurs corrections de Loix , faites par le célèbre Cujas. Ce dernier

lui répondit dans fes Obfervations. Robert l'an 15-79. quittant la

matière dont il s'agiflbit, commença à en venir aux injures perfonnel-

les dans le 3. Livre d'Animadverlîons. Cujas lui répondit fous le nom
d'Antoine Mercator, l'an 15-81. 8c Robert répliqua par d'autres Notes

imprimées à Orléans l'an 15-82. in quarto. Jean Robert avoit raifon

en plusieurs points; mais il fallut céder à la doctrine 8c à la réputation

de fbn adverfàire. * Denys Simon , Biblioth. Hift. des Aut. de

Droit.

ROBERT, ('Anne Ann&us) fils du précèdent, fut Avocat au Parle-

ment de Paris. Il fe diftingua dans fa profeflîon. Il nous refte de lui

un Recueil de Plaidoïers en beau Latin, qu'il fit depuis environ 15-71.

jufqu'en 15-95-. fuivis de plufieurs Arrêts notables. Tournet les a tra-

duits en François. Il a fait auffi quelques Notes fur le Droit. * Ibid.

Mainard, /. 1. c. 27. ». 3.

ROBERTI , (Charles) Romain , Cardinal , étant Archevêque de

Tarfe in partibus , fut Nonce en France , l'an 16(54. & pendant fà

Nonciature il fut nommé le 7. Mars l'an 1667. Cardinal, par le Pape

Alexandre VII. qui lui donna le titre de Notre-Dame d'AraCœli, puis

fut Légat de la Romagne le 22. Août de la même année , 8c Evêque
de Faenza. Il mourut à Rome le 14. Février 1673. en â -**3- année,

8c fut inhumé en l'Egliiè de Saint André Zelles Vallès.

ROBIN (Jean) Garde du Jardin Royal des plantes, étoit Eunuque.

C'étoit le plus curieux Botanifte de fon tems. On a fon portrait dans

un Recueil de fleurs 8c de plantes , qu'il avoit cultivées , gravé par les

fcins de fes Amis, avec ce Diftique;
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Qmnes herbas novi.

£$uot tulit Hejperidum Mundi, quot fertilis horttis,

Herbarum fpecies, novit hic unus eas.

II eft le premier, qui a élevé l'Acacia en France , & qui a donné iss

vogue aux Tubereufes , qu'on ne connoiflbit qu'en Provence. Jamais
homme ne fut plus entêté de fleurs , que celui-là. De quelque chofe
qu'on lui parlât , il en revenoit toujours à fa marote : ce qui faifoit dira

à Guy Patin, qu'il feroit caufe, qu'on changeroit le Proverbe, 8c qu'on
ne diroit plus ;

/'/ rejfouvient h Robin de fesflûtes , mais il rejfouvient »
Robin de fes fleurs. Le même Patin l'apelloit Eunuchus Hejperiditr» ;

mais un Eunuque jaloux 8c fi jaloux de fes fleurs, qu'il aimoit mieux
en écrafér les cayeux , que d'en faire part à fes amis. Un Médecin
enragé de cette dureté , lui adreflâ une Satyre Latine très-cruelle avec
ce titre : Johanni Robino totius propaginis inimico nato. * De VigneuU
Marville , Mélanges d'Hifloire &c. pag. 208.

ROBINSON, (Hugues) Anglois , Recteur 8c enfuite Profelfeur en
Théologie dans l'Ecole de Winchefter , depuis Archidiacre de Gloco
Mer, mort l'an 165-5-. a tait quelques petits Ouvrages Latins ; comme
des Prières , une Rhétorique , un Abrégé de l'Hiftoire ancienne , les

Antiquités de l'Univerfité d'Oxford, &c. Il y a eu un autre Robinson
Henri, Miniftre de Leyden , qui fut d'abord l'un des plus rigides ad-
verfaires des Arminiens , 8c qui s'étant enfuite adouci, prit un parti

neutre entr'eux 8c les Gomariftcs , 8c fut chef d'une Secte particulière

de gens , qui furent apellés d'abord Rob'mfoniens , 8c depuis lndepen-
dans. * Hofman, Lexic. univerf.

ROCCA GUILLELMA , Bourg du Royaume de Naplcs. Il eft

dans la Terre de Labour, entre Aquino 8c Gaieté. * Maty , D'iBion.

ROCCA IMPERIALE, Bourg du Royaume deNaples. Il eft dans
la Bafilicate, aux confins de la Calabre, près du Golfe de Tarente, où
l'on a bâti la Tour de Rocca Impériale , pour défendre la Côte contre
les Corfàircs. * Maty, Diclion.

ROCCA DE MONDRAGONE , Bourg du Royaume de Naples.
Il eft fur la Côte de la Terre de Labour , environ à deux lieuë's de la

petite Ville de Carinola. Il a été bâti des ruines de l'ancienne Sinuejfe,

qui fut une ville Epifcopale de la Campanie. On voit près de ce Bourg
le Cap de Mondragone , 8c les Bains de Mondragone ; le premier apellé

par les anciens Majpcum Promontorium , & les derniers Aqu& Suejjan**
* Baudrand.

ROCCA DI PAPA, Bourg avec un Château. Il eft dans la Cam-
pagne de Rome, à cinq lieues de Rome, du côté du Levant. * Ma"
ty, DiBion.

ROCCA SECCA , Bourg de l'Etat de l'Eglifé dans la Campagne
de Rome, près de la Palu Pontine, à trois lieues de Terracine vers la

Nord. * Maty, Diclion.

ROCCA DI VAL DL MARINO, Bourg de l'Etat de Venife dans
le Trevifàn, aux confins du Padoiian 8c à fix lieues deTrevigni vers le

Couchant. * Maty, DiBion.

ROCCHAFE. Cherchez, Chytreus, dans Moreri.

ROCCI, (Cyriac) Cardinal , natif de Crémone , Abbé de S. Jean
du Royaume de Naples, fut Archevêque de Patras, Nonce à Vienne»

8c nommé Cardinal par le Pape Urbain VIII. qui lui donna le titre de
faint Sauveur in Lauro. Il mourut à Rome le 25-. Septembre 165-1. 8c

git en l'Eglifé de Montferrat à Rome.
ROCCI (Bernard) Cardinal, neveu du précédent , fut Majordome

du Pape Clément X. qui le nomma Cardinal le 27. Mai 1675". 8c lui

donna le titre de S. Etienne au Mont-Celio. Il fut depuis Evêque d'Or-

viete, 8c Légat de Ferrare; 8cmourutàî
l

refcati le 3. Novembre 1680,

en la 5-4. année de fon âge, 8c la fixiéme de fbn Cardinalat : il git en
l'Abbaïe de Grota-Ferrera.

ROCCO (Girolamo) excella fi bien dans l'Art d'écrire , qu'il eft

jufte de faire mention de lui. Il étoit de Venifé, 8c il vivoit au com-
mencement du XVII. fiécle. Il dédia au Duc de Savoye un Livre gra-

vé fer l'airain l'an 1603. orné de diverfès fortes de caractères, chifres,

8c traits de main très-excellemment faits. Ce Prince en fut fi ravi,

que pour récompenfer i'induftrie de l'Auteur , il lui mit de fà propre

main au cou une Chaine d'or valant 125-. écus; * Jean Marcel, faga

8c délectable folie. Liv. I.

ROCELLA, ou, La Roche Calabroise, anciennement Amphif-

fia, Ampbifia, Bourg du Royaume de Naples. Il eft défendu par un
Château fort, 8c fitué fur la Mer Ionienne , à quatre lieues de Giraca

vers le Nord. * Maty , Diclion.

* ROCH, (Saint) Son culte a été établi au Concile de Confiance,

8c s'eft depuis répandu. On ne le tient pas néanmoins encore pour

canonifé , quoique la Congrégation des Rits Ecclefiaftiques ait permis

de célébrer fa Fête, qui fe fait le 16. d'Août: cependant fa Vie écrite

par René Maldura, eft pleine de fauffétés groffieres. * Surius. Bailler,

Vies des Saints.

ROCHDALE , Bourg avec Marché dans la Contrée du Comté de

Laricaftre en Angleterre , qu'on apelle Salford , fur la rivière de Ro-
che, dans une Vallée, ce qui lui a donné fbn nom , le mot Dale , li-

gnifie une Vallée ; à 145-. milles Anglois de Londres. * Moreri

Anglois.

ROCHECHOUART , ancien Bourg de France , dans le Poitou
,"

près de la Vienne 8c de la Source de la Charente , à fix lieues de Li-

moges vers le Couchant. * Maty, Diclion.

ROCHECHOUART (Marie-Magdelaine-Gabrielle de; Abbefie de

Fontevrault , a été un des plus beaux efprits de fon fiécle. Elle étoit

fille de Gabriel de Rochechouart, Duc de Mortemar , Pair de France.

Tous les avantages dont fon fexe fè glorifie , lui furent prodigués par

la nature; mais par deflus cela, un efprit fertile, pénétrant, étendu, une

mémoire très-fidelle , 8c un génie propre à toutes les Sciences. L'étu-

de des Langues Grecque , Latine , Italienne , Efpagnole , firent, ce

femble , fes premiers divertiflèmens. Et par-là elle fe mit en état de

lier des conventions fuivies , non feulement avec tous les Etrangers,

mais encore avec les perfonnes qui avoient le plus d'érudition. L'an-

cienne £c la nouvelle Philofophie ne furent plus bien-tôt des myftéres

lii }
pour
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peur elle: elle fe fit expliquer ce qu'il y a de plus fubtil dans la Théo-

logie Schckftique, £c les opinions diverfes qui partagent les Ecoles.En

peu de tems elle fut en état d'en juger fainement elle-même par la con-

noifiânee de l'Ecriture , qui étoit là véritable Théologie. De-là paf-

fant à la lecture des Pères de FEglife, elle connut aifément le caraéte-

re de chacun d'eux, les matières dont ils avoient traité , les démêlés

qu'ils avoient eus avec les Hérétiques, leur ftyle.leur méthode, Scleur

genre de Philofophie. Elle s'amufa auffi dans les heures de récréation,

à la lecture des Profanes. Platon lui devint très-familier. Au travers

des nuages dont ce Philofophe enveloppe la vérité , elle y decouvroit

des beautés , des trclbrs de Morale , des tours d'éloquence , Se une deli-

cateflê de penfées, que les génies médiocres ne peuvent démêler. Ho-
mère fer vit auffi quelquefois à la delalfer de fes autres études ; 8c quel-

que malaifé qu'il ioit d'en rendre en notre Langue toute la noblellè 8c

toute la force , elle eflàïa pourtant la Traduction de quelques livres de

l'Iliade , 8c peut-être n'a-t'on rien vu de fi achevé dans ce genre. Tant

& de fi belles qualités naturelles 8c acquilès , foûtenuè's d'une grande

vertu , lui fervirent beaucoup pour le gouvernement du grand Ordre

,

auquel le Seigneur l'appella. De Religieufe qu'elle étoit de l'Abbaïe-

aux-Bois, Ordre de faint Bernard, où elle s'étoit renfermée dès fes jeu-

nes ans, elle fut nommée le i<5. Août 1670. Abbeflè, Chef & Géné-

rale de l'Abbaïe 8c Ordre de Fontevrault, il efl: difficile de dire en dé-

tail le bien qu'elle y a fait. Non feulement elle a fanctifié les perfon-

nes qui lui étoient lbûmifes , mais on peut dire qu'elle les apolies.Pen-

dant qu'elle veilloit fur les filles , 8c que par fon exemple elle les forti-

fioit dans la pratique du bien , elle animoit les Religieux de cet Ordre,

par lès paroles 8c par fes écrits à l'étude ; 8c Ton vit en peu de tems

fleurir les belles Lettres 8c les Sciences folides à Fontevrault , par le

foin qu'elle prit d'y faire élever de favans Profeffeurs. Les écrits qui

échappèrent à fa plume, ne fervirent pas peu à infpirerà tous un grand

goût pour l'étude , 8c fes exhortations à donner une belle idée de la vé-

ritable éloquence pour la Chaire. Ses Ordonnances , où elle faifoit par-

ler aux Loix une langue digne d'elle, parurent fi fenfées, fi precilès,

fi judicieufes, que de grands Prélats ne dédaignèrent pas de s'en fervir

pour le gouvernement des Religieufes de leur Diocefe. Ses Lettres

Circulaires fur la mort de fes Religieux 8c de fes filles , en honorant la

mémoire des perfonnes qui en étoient le fujet, failbient admirer la fé-

condité du génie de celle quilescompofoit,8c n'infpiroient qu'un grand

amour de Dieu, un parfait mépris de la vie. Le ftyle doux 8c léger,

le naturel 8c l'élégance , le bon fens 8c la fincerité , ont rendu fes Let-

tres célèbres 8c precieufes à fes amis. Ceux de ces écrits qui ont é-

chappé au feu, auquel fon humilité les condamnoit, font des Ouvra-

ges de Pieté, de Morale, de Critique: plufieurs favantes Traductions,

nombre de Maximes pour la conduite de la vie Religieufe, quelques

fujets Académiques, traités finement; tout cela, joint à fes Lettres,

formeroit un ample Recueil, qui feroit plaifir au public. On y trou-

verait des chefs-d'eeuvres , qui pourroient fervir de modèle fer bien

des matières; & il n'en faudroit pas davantage pour juftifier à lapofte-

rité ce que l'on a dit fouvent pendant fa vie , que de l'aflemblage de

tant de vertus, d'un fi grand nombre de talens, 8c d'un favoir fi ex-

quis , on auroit pu former un des plus grands hommes de fon fiecle.

Elle mourut à Fontevrault , le if. Août 1704. âgée de j-o. ans.

* Mémoires de Trévoux, Décembre 1704.. Oraifon Tunebre, par l'Ab-

bé Anfelme.

ROCHEFORT EN ARDENNES , Bourg avec un Château 8c

tître de Comté. Il eft dans le Luxembourg , aux confins du Pays de

Liège 8c du Duché de Bouillon, 8c à fix lieues de Dinant vers le Cou-
chant. * Maty, DiBion.

ROCHEFORT, ou, ROCHFORT, Bourg avec Marché dans le

Comté d'Eflex en Angleterre, Capitale de fa Contrée. C'eft de ce lieu

dont le Roi Guillaume III. donna le tître de Comte de Rochefort à

Monfieur Guillaume de Zuyleftein de la Noble Famille de Naflau.
* Moreri Anglais,

ROCHEFOUCAULT (Alexandre de la) Abbé de S. Martin, frère

de ce Comte de Randan ,qui fut tué à la Bataille d'Iflbire, 8c de Fran-
çois Evêque de Clermont, qui a été depuis Cardinal , s'engagea très-

mal-à-propos dans les fourberies de Marthe Broffier , prétendue poiïe-

dée. Nous avons dit dans l'Article de cette Marthe, qu'enfin, le Par-

lement de Paris l'ayant fait conduire à Romorantin par le Prévôt , dé-

fendit à fon Père de la laifïèr fortir hors du lieu, fans la permiffion du

Juge. Nonobftant cette défenfe , le Père 8c la Fille s'en allèrent avec

notre Abbé en Auvergne , 8c puis à Avignon. Le Parlement de Paris

eut beau ajourner par deux fois l'Abbé, 8c ordonner, enfin, vu là con-

tumace , la fàilîe du revenu de fes Bénéfices , cette Troupe ne laiffa

point de gagner Pays, 8c d'aller à Rome , s'imaginant que la Pojfedée

joiieroit mieux far ce grand Théâtre , & qu'elle trouverait plus de credu-

'lité dans le lieu qui efi la fiurce de la croyance. Ce font les termes de
Mezerai. L'Evêque de Clermont étoit li fuipecl d'avoir infpiré cette

équipée à fon Frère, qu'on le condamna aufli à la perte de fes revenus

Eccléliaftiques. Henri IV. bien averti des mauvais defleins , que l'on

couvoit la-deflbus , donna ordre à Mr. de Silleri fon Ambaifadeur , 8c

au Cardinal à'ÔJfat d'éventer la mine, 8c de prévenir le Pape , avant

que cette Troupe de Comédiens jouât fes pièces. Ils exécutèrent cet

ordre foigneuièment. Et d'ailleurs la Cardinal d'Oflàt gagna ks Jéfui-

tes. Il fit comprendre au Père Sirmond Secrétaire de leur Générât, a-

près lui avoir montié les ordres du Roi , qu'il étoit à craindre, que
l'action de cet Abbé ne lût un obflacle au rapel des Pères Jéfuites, à

caufe que tant lui que l'Evêque de Clermont avoient étudié chez eux.

I! lui reprélènta enfuite la témérité de cet attentat , 8c combien on fe-

roit de tort aux intérêts de l'Eglife , en commettant de nouveau les

Cours Souveraines du Royaume avec le Pape. Ces raitons firent un
très-bon effet. L'Abbé de S. Martin, à fon arrivée à Rome ,lè trou-

va deftitué des principales refiburces fur lcfquelles il avoir compté. Les
Jéluites l'abandonnèrent , 8c le Pape , que l'on avoit prémuni , ne fit

lien qui donnât atteinte à l'Arrêt du Parlement de Paris contre la pré-
tendue démoniaque. Ce fut à l'Abbé à recourir aux fuplications très-

humbles, tant pour lui, que pour fon Frère, auprès du Roi HenrilV.
feu de tems après il tomba malade

, & mourut de chagrin , à ce

ROC. ROD.
qu'on difoit, d'être -venu de fi loin fe faire méprifer. Marthe & fan
Pire delaijfez de tout le Monde, n'eurent plus d'autre refuge que les

Hôpitaux. Ce font encore les termes de Mezeray * dans ion Abré-

gé Chronologique fur l'an 1^99. Voyez auffi DeThou , liv. 123. vers
le commencement.
ROCHEFOUCAUT, petite Ville avec un Château, 8c tître de Du-

ché. Elle efl: dans l'Angoumois Province de France fur la Tardoiiere,

à cinq lieuè's d'Angoulelme vers le Levant. * Maty, Billion.

ROCQUE (S. G. de la) Gentilhomme d'Agnès près de Clermont
en Beauvaifis, vivant fous Henri IV. Poète François a donné l'an r^-po.

8c 1600. un Recueil de fes Poëfies divifé en fix parties. Les Sonnets

y tiennent le premier rang. * Confultez M. Baillet Jugemens des Sa-
vans fur les Poètes modernes^

RODA , Rhoda, petite Ville ou Bourg d'Efpagne. Elle efl: dans la

Catalogne fur le Ter, à deux lieuè's de la ville de Wich.vers le Nord.
On prend communément Roda, pour l'ancienne B&cula , petite ville
des Aufetans. * Baudrand.
RODAS, c'eft la place la plus forte d'Afie. Elle eft fituée fur une mon-

tagne, défendue de fix Battions environnez de trois raflez pleins d'eau,
8c où il y a de bon poiflbn, 8c garnie de 26. pièces de canon. On ne
peut grimper au haut de cette montagne que par un endroit. Ce font
partout ailleurs des précipices couverts de grands arbres; au fommet il y
a une plaine fertile , où il y a vint fources d'eau , 8c qui produit du ris
8c du blé. Elie a de tour un mille 8c demi. Cette forte place apartient
au Raja de Somelpour , mais Aureng-Zeb l'acheta de lui par trahi-
fon, 8c y mit 800. hommes pour la garder. Elle efl: à 191. lieues d'A-
gra vers le Levant, 81 à 30. de Somelpour, vers l'Occident. * Ta-
vernier, Voyages. Part. 2.

)

RODEILLÈ ou RODELLE (Pierre,) Jefuite, a donné une édition
d'Horace, imprimée à Touloufe l'an 1683. avec une Paraphafe en pro-
ie 8c des notes. 11 a purgé ce Poète de les faletés ; mais de telle forte,

dit un Auteur , qu'il a fait grâce aux moins grollieres. Ce qu'il y i

de bon dans_cet Ouvrage, c'eft que le P. Rodeule a marqué le tems au-
quel il a crû que les Odes , les Satyres 8c les Epîtres avoient été écri-

tes : ce qui contribue beaucoup à éclaircir le fens d'un Auteur , 8c à 1

découvrir les fineffes. Il a mis au commencement de l'Ouvrage
,

Abrégé Chronologique de l'Hiftoire Romaine , depuis l'an de Ron
710. qui étoit le 19. d'Augufte 8c le 21. d'Horace. Rodeille avoit
donné l'an 1680. les Epigrammes de Martial avec des Notes, en y re-
tranchant les principales obfcenités. * Nouvelles de la Rep. des Let-

tres en Oâobre 1684. & en Décembre de la même année. Baillet,

Jug. des Sav. far les Critiques Gramm.
RODERIC XIMENES, Archevêque de Tolède. Cherchez. Xime-

nes, dans Moreri.

RODERIC I. Roi du Pays de Gales en Angleterre, étoit fils à'Id-

wallo, fils de Cadwallader, dernier Roi des Bretons 8c premier Roic
Gales. Il vivoit dans le VIII. fiécle. * Hifioire d'Angleterre.

RODERIC II. Roi du Pays de Gales en Angleterre , furnommé h
Grand, fucceda à l'on Père Mervin, en S43. Quoi que fonRoyaun
fût déjà fort petit, il le partagea pourtant entre fes fils. Il donna
Amaraud l'Aîné le Nord Gales; à Cadal fon fécond fils le Sud-Gale
8c le Pays apellé Vomfiand à Mervin le Cadet des trois : avec cette pré-

caution, que les deux plus jeunes fils tiendroient leurs Etats à foi

homage, du Roi du Nord-Gales, 8c en reconnoicroient la Souver;

neté comme Hommes liges. Mais, malgré cette précaution , Rode
rie commit une grande faute de Politique en démembrant ainli fes

tats dans un tems où tous ies autres Royaumes des Saxons étoient

duits fons la domination d'un feul. Car par ce moyen fes Etats etoie

tellement afoiblis, qu'ils^fourniflbient une belle occalion à fes voifin

de s'en emparer : au lieu qu'ils auroient pu fe maintenir , s'ils 1

dépendu que d'un Chef; de même que le Royaume d'Ecoflè fe ma
tint contre celui d'Angleterre. Mais Roderic ne penfa pas à tout ce

non plus que fes fuccelfeurs, qui firent la même faute. * Hifioire d's.

gleterre.

RODIA , Bourg du Royaume de Naples. Il eft fur la côte de

Capitanate, à cinq lieuè's de Viefte, vers le Couchant. Il y a prèse

ce Bourg , le Golfe de Rodia en Latin Sinus Hyras, ou, Rodienfis.

* Maty, Diftion.

RODOLOV1C (Nicolas) Cardinal , Archevêque de Chieti , orig

naire de Ragufe, étant Secrétaire de la Congrégation des Evêques

Réguliers, lut nommé Cardinal par le Pape Innocent XII. le 14. No
vembre 1699. Il mourut d'apoplexie à Rome, le 28. Octobre 1702

âgé de 78. ans, 8c y fut inhumé dans l'Eglife de S. Marcel,

moires du tems.

* RODOLPHE ouRODULFE, né à Munfter , après avoir

fes études à Liège, fit un voiage en Allemagne, dans lequel il prit

refolution d'embiaiTer la vie monattique. Il entra dans pluiieurs Mo
nafteres; mais n'en aiant point trouvé de bien réglés, il le retira

'

celui de faint Trudon , ou làint Tron , au Diocélc de Liège , 8c il'

fut chargé de j'iuftruction des jeunes Religieux. Thierri, qui en 1

toit alors Abbé, choilit Rodolphe pour Prieur, 8c ils travaillèrent

femble à la reformation entière de ce Monaftere. Apres la mort
Thierri, Rodolphe fut élu Abbé en fa place l'an 1108. SonMonaftc
re fut pillé 8c brûlé peu de tems après. Il le rétablit , en fut chaire,

fit deux voiages à Rome, mit la reforme dans le Monaftere de fain

Pantaleon de Cologne , 8c en fit Prieur Liber , l'un des Religieux de

fon Abbaïe. Il mourut après l'an 1 13a. Il a compolé une Chroni-

que de l'Abbaie de faint Tron, depuis fa fondation jufqu'cn cette

née, publiée par le P. Dom Luc Dacheri, dans fon Spicilege, t. 7.

eft Auteur de la Vie de faint Hietbert, qui fe trouve au mêmeendroit.

Il avoit compoië pluiieurs autres Ouvrages, entr'autres, un Traite con-

tre les Simoniaqucs, que le P. Mabillon a trouvé manuferit dans la Bi-

bliothèque de Gemblours, divifé en VII. livres, dont ce Pcre a don-
né les Argumcns, avec une Lettre de Sibert, 8c la Rcponfc de Ro-
dolphe , fur ce que les pères donnent à leurs enfans , quand ils entrent en

Religion. 11 blâme d'un côté les percs.qui par avarice ne leur veulent

rien donner, 8c condamne de l'autre les Religieux qui exigent quelque

chofe pour la réception des enfans. * Valere André, Biblwth. Belg.

Suwct»
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Suwert. in Athen. Belg. Poffevin. Voffms. M. Du Pin, Bibliothèque

des Aut. Eccl. XII. fade.

RODON (David de) Profeflèur en Philofophie , Voyez ci-deflus

DERODON.
ROER ou Roure , Rivière du Cercle de Weflphalie. Elle traverfe

le Duché de Weflphalie, & y baigne Arensberg. Enfuite ayant pafle

dans le Comté de la Mark, elle va fe décharger dans le Rhin.àDuys-

bourg. * Maty, Diclion.

ROEULX, ou, Roeux, petite Ville des Pays-Bas dans le Hainault,

environ à trois lieues de Mons, vers l'Orient Septentrional. Le Roeulx

eft un lieu fortifié, 8c qui a titre de Comté. * Maty, Diclion.

ROFREDE de Benevent , un des premiers Interprètes de Droit,

floriflbit vers l'an 1215-. il eft plus ancien qu'Azon. Il a fait une Som-

me fur le Digcfte & un Traite de Libellis. * Denys Simon, Biblio-

thèque Hift. des Auteurs de Droit.

* ROGAT, (Rogattts) Evêque Donatifte d'Afrique, fe fit Chefd'un

nouveau parti dans la Mauritanie Cefarienne , aujourd'hui le Roïau-

me d'Alger, fur la fin du IV. fiec'.e, vers l'an 394. Se donna à ceux

qui le fuivirent le nom de Rogatiftes. Ils étoient autant oppofés aux

autres Donatiftes qu'aux Catholiques , & les Donatiftes n'avoient pas

moins de haine contr'eux que contre les Catholiqu=s. Us les firent per-

fecuter par Firmus Maurus Roi de Mauritanie. L'Evêque de Celarée,

qui écoit Rogatifte, lui livra lui-même fa ville. Ce Rogat eft aceufé

d'avoir iuivi les fentimens particuliers de Donat de Cai'thage, touchant

l'inégalité des trois Peri'onnes Divines: fa Secte dura quelque tems en

Afrique, & il eut pour fucceffeur Vincent Victor. * S. AUg Epift.

M. Du Pin, Hi(t. de Donatift.

ROGATIEN, Prêtre de Carthage,fouftritlaperfecutionfous l'Em-

pereur Dece l'an îj-o. Il fut l'un des premiers attaqués avec faintFe-

liciffime: ils conteflerent tous deux genereufement la Foi de Jesus-

Christ . Saint Cyprien donne à Rogatien le titre de glorieux Vieil-

lard, & de Confelfeur illuftre, 8c le propofe toujours pour exemple

aux Fidèles. Il anima effectivement le troupeau des Chrétiens de Car-

thage ,
pendant l'ablence de faint Cyprien , qui fe lervit utilement de

lui, pour conferver la difeipline dans ion Diocefe. Rogatien excom-

munia par ion autorité Felicillime, qui troubloit l'Eglife de Carthage.

On ne fait point en quel tems il mourut, quoique les Martyrologes le

mettent au rang de ceux qui ont fouffert la mort pour Jésus- Christ,

& marquent ia Fête au 26. Octobre. * Saint Cyp; îen , Epift. 7. 8.

26 -*8. 39-40. 81. Baillet, Vies des Saints au mois dOftobre.

ROGEL , ou Roguel, Fontaine affez près de Jérufalem , 8c voifine

de la Pierre de Joheleth , au pié de la montagne de Sion du côté du

Septentrion . Elle eft profonde de trente pies , qui font autant de degrez

pour y defeendre, dont les ièize premiers font de très-belle pierre, 8c

les autres font piquez dans le roc. Cette. Fontaine fervoit pour arro-

fer les jardins des Rois de Juda. Jonathan 8c Ahim.ihats fidèles fervi-

teurs de David s'y cachèrent , pour attendre les nouvelles que leur a-

porteroit Cufçai Arkite, quand il renverfa leComëil d'Achitophel dans

la révolte àAbfalom contre David fon père //. Samuel xvn. 17. A-

donija fit un grand feftin près de la Fontaine de Roguel, lors qu'il vou-

lut le faire proclamer Roi. /. Rois I. 19. On croit que c'eft la même
Fontaine , que Néhémie nomme lu Fontaine du Dragon. Néhémie,

' ROGER DE HOWEDEN , Officier de Henri II. Roi d'Angleter-

re, 8c enfuite Profeffeur Roïal en Théologie dans l'Univerfité d'Ox-

ford, a écrit des Annales d'Angleterre, depuis l'an 731. où finit Bede,

jufqu'à l'an 1202. Elles fe trouvent parmi les Hiftoriens d'Angleter-

re. * M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ecdefiaftiques, XII.

ROGER, a fait une Hiftoire vers l'an 12/0. de l'état déplorable du

Roïaume de Hongrie , ruiné par les Tartares , qui fe trouve à la fin

des Chroniques de Hongrie. * M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs

Ecdefiaftiques, XII1. fiecle.

ROGER BACON, iffu d'une bonne famille, eft né vers l'an 1206.

à Uchefter , dans la Province de Sommerfet en Angleterre , 8c fut fur-

nomme, félon la manière de ce tems-là, le Douleur admirable, à cau-

iè de l'écenduë de fon favoir 8c de la pénétration de ion efprit ; mais

quoiqu'il fût Religieux des Frères Mineurs , il s'appliqua plus à l'éiude

des Mathématiques, de h Phyfique 8c de la Chymie, qu'à celle de la

Théologie, 8c s'y enfonça iï avant, qu'il fut acculé plufieurs fois d'ê-

tre Magicien, 8c déféré pour cela à fon General, qui le condamna l'an

1278. 11 fut mis en pritbn i'année fuivante.par ordre du Pape Nico-

las IV. Il a fait quantité d'Ouvrages, dont quelques-uns font impri-

més 8c les autres manuferits. Il mourut vers l'an 1284. * M. Du
Pin , Bibliothèque des Auteurs Ecdefiaftiques , XIII. fiecle. Voyez Ba-

con (Roger) dans Moreri.

ROGER , l'un des premiers Interprètes , fbrti de l'école du Jurif-

confulte Imerius, floriflbit dans le XII. iiecle. Il a le premier fait

des Glolés fur l'Infortiat, dont s'eft fervi Accurfe , 8c un Traité des

Prefcriptions. Il y a un autre Roger , qui a glofé les anciennes com-
pilations des Decretales. * Denys Simon , Bibliothèque Hifi. des Au-
teurs de Droit.

ROGER (Jacques) deTournay, Poète Latin , vers l'an 1^39. a

publié des Poëlies fous le nom de Neopœgnies, ou les divertrflemens de

la jeunefle de ce Poète ,
qui fe trouvent au troifiéme Tome des Déli-

ces des Poètes Latins de France. Il s'eft beaucoup diftingué, dit Ju-

les ScaliJer , de ces Poètes de baie , qui font confifter tout leur méri-

te dans ia fluidité du ftyle , au lieu que Roger s'eft appliqué à rendre

fes vers concis 8c nombreux, fans leur refufer les autres ornemens ne-

ceflàires à la belle Poëlie. Il eft agréable 8c fententieux , ne dit rien

d'inutile, 8c a toujours une pointe qui reveille. * Jules Cefar Scali-

ger, Hypercritic. I. 6. Poetic. c. 4. Baillet, Jugemens des Savans fur

les Poètes Latins modernes.

ROGOSNO , petite Ville de la Baffe Pologne. Elle eft dans le Pa-

latinat de Poinanie, à huit ou neuf lieues de la ville de ce nom , vers

le Nord. * Maty, Diction.

ROHAC2.0W , Ville de Lithuanie , fur le confluent de l'Odrwa a-

vec le Borifthéne, à vint lieues au deffous de la ville de Mohilow,8c à

ROH. ROI. 43 c,

îj". au deflus de celle de Rziczica. Elle eft Capitale d'un grand terri-

toire, que quelques uns mettent dans le Palatinat de Minsko, 8c d'au-
tres dans celui de Mfeiflaw. * Maty, Diclion.

ROHAN (Catherine de Parthenay) Dame de Soubife , femme de
René II. Vicomte de Rohan, Prince de Léon , Comte de Poirhoët,
8tc. fe diftingua fur la fin du XVI. iiécle , 8c au commencement
du" XVII. par fon érudition 8c par fes taiens pour la Poëlie. Elle com-

posa, dit la Croix du Maine, plufieurs Tragédies & Comédies Fran-
poijes, entr'autres la Tragédie d'Holoferne , laquelle fut reprefentée en
public a la Rochelle l'an 15-74. Cette Dame fit encore plufieurs Elé->

gies , traduijit les Préceptes d'Ifocrate , &c. £c mourut au Parc en
Poitou, le 26. Octobre , de l'an 1631. âgée de 94. ans. * Moreri
de Paris.

ROHAN (Renée de) fille de Louis de Rohan IV. du nom, Seigneur
de Guemené, fut par accident l'occalion d'un meurtre , qui penfa caufer
beaucoup de défordres à la Cour de France , peu après la mort do
François II. Elle étoit veuve de François de Rohan , Seigneur de Gié „

8c fe voyoit recherchée par le Comte de Laval. Le Bâtard de Bueil

fils du Comte de Sancerre, 8c l'un des plus renommez entre les Bra-
ves , qui fervoient dépée de chevet au Duc de Guife , voulant s'opofer

à cette recherche, ne s'etoit pas contenté de devenir Rival de ce Com-
te; mais avoit, de plus, inlblemment publié que cette Veuve, en fui»

te d'une promef'e de mariage écrite 8c lignée de fa main, lui avoit ac-

corde les dernières faveurs. Son deflèin n'étoit, peut-être, que de dé-

tourner Lavai 8c lès autres rivaux de la recherche de cette D^me, mais
Laval, félon les maximes corrompues du fiecle, jugea que l'oftènlè é-

toit de celles qui ne ië lavent que dans le fang. Il n'eltima pas affez

le Bâtard , pour lui faire l'honneur de fe battre contre lui. L ie prit

à fon avantage, 8c le tua dans Orléans. Le Connétable de Montmo-
rency aprouva l'action 8c foliieita la grâce de Laval , qui étoit de fa

Mailon. Celle de Guife , au contraire , loi licita la vengeance de ce
meurtre, 8c fe trouva fi fupérieure en crédit dans le Conleil, qu'il fal-

lut que le Roi de Navarre, dont le Palais fervoit d'afile à Laval, le fit

évader la nuit. On faitit fes biens enfuite. Notre Renée époufa Re-
né de Laval , 8c en troifieme noces , Jean de Laval Marquis de Nèfle,
* Le Père Anfelme, Hiftoire des Grands Officiers. Varillas , Hiftoire

de Charles IX.

ROHAN (Anne de) fille de René deRohàn 8c de Catherine de Par-

thenay, héritière de Soubife, a été auffi illuftre par fa pieté 8c par fon
efprit, que confidérable par fa naiffance. Elle étoit feeur du Duc de
Rohan , le pillier de ceux de la Religion , pendant les Guerres civiles

fous Louis XIII. Elle foutint avec une fermeté héroïque les incom-
moditez du iiége de la Rochelle

,
qui furent 11 dures , que pendant trois

mois elle fut réduite à vivre de chair de cheval, 8c de quatre onces de
pain par jour. Elle refufà avec fa Mère , comme on l'a dit dans l'Ar-

cle de Catherine de Parthenay, d'être comprife dans la capitulation , 8c

elles demeurèrent priibnniéres de guerre. L'Auteur de l'Hiftoire du
Duc de Rohan , dit qu'e//e fut cëcbre par fa pieté exemplaire à tou-

tes les perfonnes de fa Religion , & pa
>" fin favoir au dejfus de foit

fixe. Elle faiibit très-bien des vers. L'excellent Poème qu elle fit fur

la mort de Henri IV. en eft une preuve. Elle lifoit le Vieux Tefta-

ment en Hébreu, 8c au lieu de chanter les Pfèaumes en rime Françoi-

fe dans le Temple, comme les autres, elle les méditoit dans l'Oi >gi-

nal. Elle mourut fille à Paris, le 20. Septembre 1646. en ia 62. an-

née. La Demoiiëlle de Schurman lui écrivit quelques Lettres, qui iont

dans fes Opufcules. * Hiftoire du Duc de Rohan. Colonnes , Gai-

lia Oriental.

*ROiS, c'eft le titre que la verfion Grecque des LXX. 8claVulgate

Latine donnent à quatre Livres de l'Ancien Teftament , dont le pre-

mier contient ce qui s'eft pafle fous le Gouvernement à'Heli Se de Sa-

muel, 8c fous le Régne de Saiil; le fécond ce qui eft arrivé fous celui

de David; Rc les deux derniers l'Hiftoire du Régne de Salomon, 8c des

Rois à'ifrael & de Juda jufqu'à ia deftruction du Royaume d'Ifraël,

8c à la Captivité de Juda en Babylone. Les deux premiers Livresdes

Rois font apellez par les Hébreux les Livres de Samuel, ce qui a fait

croire communément, qu'ils étoient , au moins en partie , de ce Pro-

phète ; c'eft-à-dire qu'il avoit compofé les 24. premiers Chapitres du

premier Livre , 8c que les Prophètes Gad 8c Nathan avoient achevé

cet Ouviage. Pour les deux derniers Livres, quelques uns, comme

|

lesThalmudiftes.les attribuent à Jeremie, d'autres à Ifaïe, 8c la plupart

j

à Efdras. Les quatre Livres ne font, comme plufieurs Pérès l'ont re-

I marqué, qu'un abrégé hiftorique de plufieurs Livres 8c Mémoires, qui

y font citez. Le 1. Livre ne peut être tout entier de Samuel , puis

qu'il contient des chofes poftérieures à ce Prophète; 8c il faut même
que les derniers Chapitres ayent été compofez depuis Gad 8c Nathan

,

puis qu'il y eft tait mention du Royaume de Juda. Les deux^ derniers

ne peuvent avoir été compofez ou, du moins , achevez qu'après la Cap-

tivité ;
quoi qu'il y ait des endroits tirez des Mémoires originaux qui

paroiffent plus anciens. * M. Du Pin, Bibliothèque des Aut. Eccle-

fiaft. 8c Diflertation Prélimin. fur le N. Teftament. Voyez auffi Roys

dans Moreri , où perfonne ne s'aviièroit de chercher , parce que cette

Orthographe eft très-vicieufe.

ROISIN , Noble 8c ancienne Maifon de Hainault , a tire fon nom
de la Terre de Roifin , l'une des premières Baronies de cette Province»

Si l'on encroit Molanus 8c les anciennes Chroniques de Hainault, qui

font defeendre cettre Famille d'un Cadet de la Maifon àAvefne , elle

floriflbit dès le tems du Roi Dagobert: mais ceux qui ont quelque con-

noiflànce de l'Hiftoire , 8c qui favent que les furnoms n'ont été en ufà-

ge que quelques fiécles après le régne de ce Prince ne feront pas grand

tonds fur des témoignages fi peu iûrs. Pour n'employer que des Ac-

tes, dont l'autorité ne ibit point fuipecte, nous ne prendrons la fuite

Généalogique des Seigneurs de Roifin, que depuis le commencement

du XL iiécle.

I. Alard de Roisin, fils de Baudri, étoit Seigneur de Blaregnies,

8c Pair du Cambrelîs. Ce fut en cette qualité , qu'il renonça iblen-

nellement l'an 1007. en faveur de l'Evêque de Herluin , au droit qu'il

avoit fur le Comté de Cambrefis. Il mourut en 1049. félon la Char-

te de l'Evêque Gérard l, & laifla i. Baudri, qui fuit> z. Hugues, Bau-
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tbuïa lequel en io8f. afïifta à la fondation de S. Nicolas de Ribemont,

avec le Comte d'Oftrevant , les Evêques du Pays , & les Comtes de

Fonthieu, de Roucy , 8c de Soiffons.

II. Baudri I. Seigneur de Roifin (que les anciennes Chroniques

font le 7. de ce nom) eft nommé dans quatre Chartres, comme pre-

mier témoin des Donations faites par le Comte 8t la Comteflé de Hai-

nault aux Abbaïes de Honnecourt, Se de Saint Hubert. De fon Epoufe

Berthe > il eut Baudri nommé dans une Chartre de Burchard Evêque

de Cambrai , 8c mort uns avoir été marié. 2. Baudouin
, qui con-

tinua la Poftérité. Alard, Seigneur de Blaregnies, 8c Pair du Cam-

brelis , mort fans enfans. 4. N. de Roifin , mariée à Hugues de Incy

,

dit le Roland.

III. Baudouin Seigneur de Roifin, époufa en 1 123. Agnès de Ci-

foin , dont la Nièce époufa un Comte de Hainault, &. eft nommé dans

le Tournois d'Anchin de l'an 1096. Ses enfans furent 1. Baudri II.

qui fuit; 2. Alard Seigneur de Blaregnies, 8c Pair duCambrefis, mort

fans Poftérité, dont il eft fait mention dans une Chartre du Comté de

Haïnault de l'an 1 143-

IV. Baudri II. Seigneur de Roifin, accompagna le Comte deHai-

nault , au fecours du Comte de Flandres , contre le Roi de France

Louis le jeune, en 1 144. 8c défit en 1182. FArriéregarde de l'Armée

du Duc de Brabant, 8c de l'Archevêque de Cologne, qui avoient mis

le fiége devant Mons. Il prit alliance avec Jeanne d'Antoing , fille de

Hugues d'Antoing, 8c de Flandrine de Namur , de laquelle il laifTa 1.

Baudri III. qui fuit; 2. Allard de Roifin, Seigneur de Blaregnies &
Pair du Cambrefis , Epoux de N. de Rofel , félon deux Chartres defaint

Aubert des années 11 70. 8c 11 84.. 3. Gui ou Gilles, tige de la Bran-

che de Rtmnont.

V. Baudri III. Baron de Roifin, fut apellé en 1201. par Baudouin

Comte de Flandres avec d'autres Chevaliers , pour ratifier des Dona-

tions faites par ce Prince , 8c pour entrer dans une Croifàde. Il prit

alliance avec N. de Barlemont, de laquelle il eut 1. Gilles premier Che-

valier Banneret, mort fans enfans, 8c enterré aux Recollets de Valen-

ciennes. 2. Marguerite mariée à Euftache de Boulogne de faint Orain;

3. Baudri, qui continua la Poftérité; ^.Jeanne Epouiède N. d'Antoing;

f.Vallier, Abbé du faint Sépulcre en 1283.6. Gilles, Seigneur de Sont,

père d'un fils , qui époufa Alix de Montchablon , fille de Barthelemt

,

& de N. héritière de Château-Portien.

VI. Baudri IV. Baron de Roifin, de fon Époufe Èeatrix de Mons,

fils de Goffiiin de Mons , 8c de Beatrix de Rumignies , petite-fille de

Baudouin I. Comte de Hainault, laifTa Baudri V. qui fuit.

VII. Baudri V. Baron de Roifin, qui fut enterré l'an 1248. aux

Cordeliers de Valcnciennes , s'etoit marié avec Agnès de Chauffe de Ma-
ftaing, de laquelle il laifla, 1. Baudri , mort fans enfans de Mehault de

Vierre; 2. Gilles, qui continua la Poftérité.

VIII. Gilles I. Baron de Roifin, époufa Jeanne de Beauffart , fil-

le du Connétable de Flandres, 8c entr'autres Enfans, eut 1. Guillaume

mort avant fon père; 2. Baudri VI. qui fuit; 3. Waillier, Doyen de

la Cathédrale de Cambray; 4. We, époufe de Matthieu, Seigneur de Beau-

voir.

IX. Baudri V. Baron de Roifin, prit alliance avec Perronne de faint

Amand, 8c mourut en 13 18. laiffant entr'autres enfans, 1

.

Baudri mort
fins poftérité de ibn Epoufe Jeanne deVilers; 2.N. Epoufe deJacques
de Hainault, fils de Jean d'Avefne Comte de Hainaut, 8c de Phelipo-

te de Luxembourg; 3. Baudri, qui fuit; 4. Guillaume, Seigneur de
Hames , époux de Mehaud d'Auftain ; f. Alard, Seigneur de Blare-

gnies, marié avec Alix Sohier ; 6. Matthieu, Gouverneur d'Oiiï; 7.

Jean Prévôt de Maubeuge, Chanoine de Condé, 8c enfin Cordelier en

.i3'7-

X. Baudri VI. Baron de Roifin , quatrième Gouverneur Général,

& Grand Bailli de Hainault, eut entr'autres enfans de fà kmmeEliza-
beth de Refiie , fille du Vicomte de Montigni, 1. Baudri, mort fans

poftérité de Marguerite de la Vigne, fille d'Amauri , Seigneur d'Ef-

compont; 2. Evrard, qui fuit; 3 . Baudri Epoux de Mehaut de Bar-

banfon , fille de Jean , 8c de Marie d'Antoing 8cc.

XI. Evrard Baron de Roifin, mourut l'an 1373. après avoir fuivi

le Comte de Hainault dans l'expédition de Thun-1'Evêque ; 8c eut de
•fon Epoufe Marguerite de. Bolembaix, 1. Baudri qui fuit; 2. Antoine

ou Anfelme XVII. Abbé de Clairmarêts; 3. Jaqueline , mariée en pre-

mières Noces à Jean Rafoir, Seigneur de Reuvrage, 8c en fécondes,

à Hugues d'Humiéres; 4. Marie, Epoufe de Gui de Barbanfon , dit

l'Ardenois, Seigneur d'Onftienne , en 1428. 5. Marguerite ,Ch.2.nQ\ne£-

feàMons, en 1469. 6. Baudri , Seigneur d'Hatelui; 7. Antoinette,

Epoufe de Warlter de Chaumont; 8. Ide , femme de Renier deRou-
yroi.

XII. Baudri VII. Baron de Roifin, Seigneur de Rongies fut fait

Baron de S. Georges en 1390. 8c commanda en 1 39a. l'Armée <\\i'Al-
bert , Comte de Hainault envoya en Frife,pour venger la mort de Guil-

laume de Bavieie fon Oncle. Il époufa Jeanne de Sars,Dame d'Angre,
defeenduë de la Maifbn de Hainault, 8c mourut l'an 1440. laiflàntpour

enfans, Baudri VIII. qui fuit; 2.^//A'Chanoineflè à Mons; 3. Simone
Religieufe à Et^'inHeu; 4.. Jeanne Femme d'Antoine Seigneur de Herin,

& de Brœucq; f. Marie, Epoufe de Jean de Haynin, Seigneur d'Anfroy-

prez, 8c de Louvignies ; 6. Barbe-Marie , mariée en premières noces à

Ihierri Rabault , Seigneur de Bavay,8c en fécondes a Jean Seigneur de

Brimauflârt 57. Agnès Religieufe à Premy ; 3. Jacques de Roilin , Sei-

gneur de Rongies, tige de la Branche de Roi si n de Rongies , dont
nous parlerons plus bas; 9. Antoine de Roilin.

XIII. Baudri VIII. Baron de Roilin , Seigneur d'Angre, s'allia

avec Jeanne de Hennin-Lietard , d'AKace , 8c fut Père , 1. de Bau-
douin IX. qui fuit ; 2. de Charles, Seigneur d'Angre

; 3. de Hubert
Chevalier de Rhodes.

XIV. Baudr 1 IX. Baron de Roifin , Seigneur de Maurain , Se de
la Flamengerie , Gouverneur 8c Châtelain d'Ath , prit alliance avec
Madeleine de Montmorency , Dame de Roupy 8c de Nonnaing , 8c

laifla , i- Baudri X. qui continua la Poftérité ; 2. Jaqueline, fem-
me d'Antoine de la Folle, Seigneur de Givency, laquelle dans la fuite

devint héritière de cette Brandie
; 3. Marie , époufe de Ferri de

ROI.
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, Seigneur de Monchy , 8cc. 4. 8c f. Marie 8c Louife Réiï-
gieufes a Giiknghien.

XV. Baudri X. Seigneur de Maurain 8c d'Angre , fe maria avec
Guillemette de Revel , fille de Louis , Seigneur de S. Hilaire , 8c de
Louïfe de Lannoy , Se héritière de Mingoval , du côté de fon Père , &
de Praets , Audregnie &c. du côte de fa Mère. Il eut pour fils , 1.

Baudri, Baron de Roilin, 8cc. Epoux d'Lleonore de Hennin d'Alface,
fille du Comte de BoJJu , Chevalier de la Toifon d'Or , Amiral de
Flandres , _

de laquelle il eut un fils 8c deux Filles , morts avant lui.

2. Jean héritier de fon frère aîné.

XVI. Jean I. Baron de Roifin , Seigneur d'Angre, de Maurain
Sec. mourut fans enfans.de Jaqueline de la Rivière Dame de Château-
Thierri.

Les biens de cette Branche Aînée échurent à Jaqueline de Roifin,
fille de Baudri IX. 8c femme d'Antoine de la Fofle, laquelle les laifla à
fà fille Aînée , Anne de la Foflê mariée à Robert de la Tramerie , Sei-
gneur de Roucou-Forêt, Gouverneur d'Aire.

BRANCHE DE ROISIN DE RONGIES.

XII. Jaques I. de Roisin, Seigneur de Rongies , fils de Baudri
VII. époufa Ifabeau Malet de Coupignies, Dame du Parcq, 8c eut de
cette Dame , 1. Jacques II. qui fuit; 2. Catherine, mariée à Jean
de Ligne, Seigneur de Hames; 3. Jeanne, Epoufe de Jean de Nou-
velles, Seigneur de Wargnies, Sec. 4. Jaqueline, femme de Jjhimtm
du Buiflbn.

XIII. Jaques II. de Roisin, Seigneur de Rongies, Se du Parcq,
prit alliance avec Marie de Lannoy Dame des Cordes , fille de Mat-
thieu , Seigneur d'Arondeau , 8c de Jeanne de Lannoy. Il eut de ce
mariage, 1. Jean IL qui fuit ; 2. Jeanne , Epoufe de Jean de
Huy, Seigneur de Baurieu-Vilers

; 3. Antoine, tige de la Branche de
Roifin du Parcq, de laquelle nous ferons mention.
XIV. Jean II. de Roisin, Chevalier, Seigneur de Rongies 8c des

Cordes
, prit une première alliance avec Madeleine de Lannoy fille de

Baudouin, Seigneur de Solre, Chevalier de la Toifon d'Or; 8c une fé-

conde avec Ifabeau le Prudhomme, fille de Jean , Seigneur deHaillies.
Entr'autres enfans, il laifla, 1. Antoine, qui fuit ; 2. Marguerite,
mariée, 1. à Rafle de Haudion, Seigneur de Gibrechies ; 2. Antoint
de Haudion, Seigneur de Bourquembray.
XV. Antoine de Roisin, Seigneur de Rongies , de Hornain, Se

des Cordes, époufa Antoinette d'Eine, Me d'Adam, Pair de Cambray,
8c de Bonne de Lalain, dont il eut, 1. Michel qui fuit ; 2. Bonne,
Epoufe de Philippe de la Porte, dit de la Pierre, Seigneur de Morfelede
&çc. 3. Anne femme de Robert de Laglifeule, Seigneur de Saint Mar-

|

tin; 4. Marguerite, Chanoinefîè à Mons.
XVI. Michel de Roisin, Baron de Roifin , de Selle, Gouver-

I

neur & Châtelain d'Oudenarde , porta la bannière aux funérailles de
l'Archiduc Albert Sec. Se prit pour femme Louïfe de Sainte Aldegon-

! de, fille 8c héritière du Baron de Selle Gouverneur de S. Orner. 11 ea

I

eut, 1. Baudri XL qui fuit; 2. Michel Seigneur des Cordes, époux

I

de Charlotte de Rodoan, fille du Baron de Fontaine; 3. Bonne , fem-
;

me de Florent de Varennes , Seigneur de Beaumanoir ; 4. Adrien,
Seigneur de Bethencourt , mari de Marie Anne de Coudenove , du
Quênoy ; f. Claire-Eugène , Religieufe de l'Annonciade.

I
XVII. Baudri XI. Baron de Roifin, de Selle , 8c de Bazinghien I

;

époufa Maximilienne-Albertme de Gandvilain, de la Maifon des Princes

[

dlfenghien, 8c en eut , 1. Baudri XII. qui fuit; 2. Marie-Louïft

j

morte; 3. Ferdinand-Florent , Epoux d'Anne-Thérefe deHarchies, de

I

Ville, d'Eltrepy, Veuve du Comte de Roifin , de laquelle il a eu une
: fille unique; 4. Philippe-Jaques , Capitaine dans le Régiment des Vaif-

j

féaux, mort au fervice du Roi de France; f. Marie-Adrienne , Reli-

gieufe à Marquette ; 6. Michel-François, Chanoine de la Métropolitaine
de Cambrai; 7. Baudrie, Religieux de Saint Amand; 8. Guillaume-Louis

Capitaine dans le Régiment de Solre , tué à la Bataille de Nerwin-
de.

XVIII. Baudri XII. Baron de Roifin, de Selle, Se de Bazinghien,
Seigneur de Rongies , Commiflaire au renouvellement des Magiftrats

de Tournai, Se Chevalier d'honneur au Parlement, a été continué par
le Roi de France pendant dix années , dans la charge de Grand Prévôt
de cette ville. Il a époufe Jeanne-Agnes Delfoflè , tille de Laurent Dcl-
fofîe , Threforier Général des Etats, 8c de Jeanne Errembault, de la-

quelle il a Baudri XIII. Se fix autres Enfans , deux fils donc l'Aine

s'apelle Baudri François Se quatre filles.

BRANCHE DE RO 1SIN DU PARC.

XIV. Antoine de Roisin, fécond fils de Jaques II. Se fvére de

Jean II. époufa en premières noces Jeanne de Lannoy ; Se en fécon-

des noces Jeanne de Billemont. Son fils unique fut Pierre qui fuit.

XV. Pierre de Roisin , Chevalier Seigneur du Parc, laifla de fon
Epoufe Francoife le Turpin, Martin, qui fuit; 2. Jean mort jeune;

3. Marguerite Religieufe à Giflenghien;4.AWcW»<;, femme de Charles

de Brazucq, Seigneur de la Catoire ;f. N. Epoufe d Odile le Prince.

XVI. Martin de Roisin, Chevalier Seigneur du Parcq , époufa
Anne de la Haye, de laquelle il eut ,1. Charles, qui fait; z. Pierre l'A-

moral, Chanoine de la Métropolitaine de Cambrai; 3. Michel, Prêtre;

4. Franfoife, Religieufe à Giflcnghien.

XVII. Charles de Roisin, Chevalier Seigneur du Parc, 8c dcFo-

rêt, prit une première alliance avec Jeanne de Franneau , Dame de

Framenteau, 8c une féconde avec Marie de Longucval, Dame de l'Ef-

caillon. Son fils unique fut Alexandre-François, qui fuit.

XVIII. Alexandre-François de Roisin Chevalier , Seigneur du
Parc , de Forêt , de Framenteau 8cc. époufa Alix-I/abelle de Hennin
Lietard d'Alface, "dont il eut, 1. Jean-François, qui fuit; i.Maximi-

lien-Franpois , Chanoine de Tournai ; g. Agnès, Epoufe du Baron de

Haudion.

XIX. Jean-François Marquis de Roisin , Chevalier d'honneur

au Conféil Souverain de Hainault, député de la Noblefle pour la Pro-
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vince, Se Envoyé par le Roi d'Efpagne Charles II', dans les Cours des

Electeurs de Mayence, de Trêves, de Cologne, 8c Palatin, a été fait

par le Roi Philippe V. Intendant de Hainault. Il a époufé Marie-Thé-

refe-Hyacinthe, le Dunois de Cernay, fille du Comte de Cernay, 8c de
Marie de Noyelles , fille d'honneur de l'Infante Ifabclli d'Autriche. Leurs
enfans font i. Marie-Therefe-Jefeph; i. Philipte François-Joseph de
Roifin, Capitaine dans le Régiment des Gardes Wallonnes du Roi d'Ef-

pagne.

La Mai/on de Roifm porte, bandé d'argent & de Gueules defix piè-

ces.

ROLDUC, Eourgavec château 8c Abbaïe,dans le Duché de Lim-
bourg fur la Worme , à deux lieuè's d'Aix la Chapelle vers le Nord.
Rolduc eft Chef d'une grande Seigneurie

, qui apartenoit ci-devant aux

•Eipagnols. * Maty , DiUion.
* ROLIN ou plutôt RAULIN (Jean) Profeffeur en Théologie,

puis Religieux de l'Ordre de Cluni. 11 reforma cet Ordre fan ij-oi.

8c il mourut au mois de Février de l'an 1/14. âgé de 71. an. On a

de lui plufieurs Sermons, Se d'autres Oeuvres Morales , imprimées à

Anvers l'an 1612. Se à Paris l'an 164.1. * Afcenfius.

ROLLE , petite Ville du Pays de Vaud en SuiiTe. Elle a titre de Ba-

ronie , 8c eft le liège d'un Bailliage des Bernois. Elle eft fituée dans un
Pays fort fertile, fur le bord du Lac de Genève, à quatre lieues deLau-
fanne, vers le Couchant. Maty, Diftion.

ROLLOC (Robert) naquit en ifff. Se mourut en i;fo8. Il en-

feignalaPhiloibphie 8c la Théologie dans l'Univerfité d'Edimbourg Ca-
pitale d'Ecoffe. Il a fait des Commentaires fur le Prophète Daniel,

fur l'Evangile félon faint Jean, fur les Epîtres aux Romains , aux E-
phéfiens , aux TheiTaloniciens , 8c aux Colofîiens. * Ko'nig, Bi-

bliotb.

ROLLWINCK (Wernerus de Laè'r) du Diocéfe de Munfter, Char-

treux à Cologne , fleurit à la fin du XV. fccle, 8c mourut l'an 1 foz.

âgé de 77. ans, après avoir paflé f$. ans dans fon Ordre. Il a com-
pofé une Chronique intitulée, le Faifceau des Tems , depuis le com-
mencement du Monde, jufqu'à l'an 1481. qui fe trouve parmi les Hi-

floriens d'Allemagne de Piftorius, imprimé à Francfort l'an 1/84. Se

dont il y avoit une première édition de Louvain, jufqu'à l'année 1476".

un Ouvrage intitulé, le Paradis de la Confcience, imprimé à Cologne

l'an 147^. un Traité du Sacrement de l'Euchariftie , Se du fruit des

Méfies , imprimé à Cologne l'an 1 5-35-. un Sermon fur faint Benoît;

8e plufieurs autres Ouvrages , qui n'ont point été imprimés ; comme
un Calendrier , un Martyrologe , un Commentaire fur les Epîtres de

faint Paul , fèpt Livres de la Vie de faint Paul , 8c quelques autres

,

dont il avoit fait lui-même le Catalogue , rapporté par Trithême ,dans

fin Livre des Ecrivains illufires d'Allemagne. * M. Du Pin, Biblioth.

des Aut. Eccl. XV. fade.
ROM , petite Ifle de la Mer d'Allemagne. Elle eft fur la Côte du

Duché de Slefwich, au Nord de celle de Silt. Elle n'a que des villa-

ges, 8e apartient au Roi de Danemarc. * Maty, DicJion.

ROM , Bourg de France , dans le Poitou , fur la Dive , à cinq lieuè's

de faint Maixent, vers Je Levant. On croit que c'eft le lieu qu'on a-

pelloit anciennement Rauranum , Raraunum 8c Rarauna. * Bau-
drand.

ROMAIN, (Saint) Martyr à Rome, étoit un foldat du nombre de

ceux qui afliftoient au martyre de faint Laurent. Romain touché de la

confiance de ce Saint, fe convertit, fut baptifé, à ce que l'on croit,

par faint Laurent, 8c fouffrit même la mort avant lui. Les Adles de

fon martyre ne font pas certains; mais on marque fa Fête dans tous

les anciens Martyrologes d'Occident au 9. d'Août. * ABa fanBi Lau-
rent, apud Surium. Tillemont , Mem. four l'Hifi. Eccl. Baillet , Vies

des Saints.

S. ROMAIN , Fondateur de l'Abbaïe du Mont-Jou , 8c Abbé de
Condat, aujourd'hui S. Claude, en Franche-Comté , vint au monde
l'an 390. en Franche-Comté. Son inclination pour la folitude le por-

ta à fe retirer dans les forêts du mont Jura, aujourd'hui Mont-Jou : il

y fit fa demeure, dans un vallon appelle Condat, où fon frère Lupi-

cin vint le trouver. Plufieurs autres perfonnes fuivirent leur exemple.

Ce furent là les commencemens de l'Abbaïe de Condat qui fut appel-

lée depuis de S. Oyend. Le nombre des Solitaires augmentant, ils éta-

blirent 'un autre Monaftere dans un lieu voifin nommé Lauconne. Saint

Romain 8c S. Lupicin gouvernèrent enfemble ces deux Monafteres.

Ils en établirent encore un au de- là du Mont-Jura pour des hommes

,

8c un dans la vallée de la Baume, pour des filles. S. Romain mourut
l'an 460. le 28. Février, âgé de 70. ans. * Vies des Saints.

* S. ROMAIN, Archevêque de Rouen. Il mourut le 23. d'Odto-

bre de l'an 639. L'Auteur de la Vie de S. Romain conte bien des mi-
racles de ce Saint, 8c entr'autres, que la Seine s'étant débordée, 8c inon-

dant la ville de Rouen, il la fit rentrer dans fon lit, en fe prefèntant

avec la croix : c'eft peut-être ce qui a fervi de fondement à la fable

rapportée dans l'article du Dragon, dont l'Auteur de la Vie de S. Ro-
main ne parle point. * Vie de S. Romain , donnée par M. Rigaut.
Pomeray, Hijl. des Arch. de Rouen. Le P. le Cointe, dans [es Ann.
Eccl. Jean Dadré , Chron. Hift. des Archev. de Rouen. Baillet , Vies

des Saints.

ROMAIN (Gilles) Archevêque de Bourges , avoit été de l'Ordre

des Auguftins. Il écrivit l'an 1302. contre le Pape Boniface VIII. en

faveur du Roi Philippe le Bel, pour montrer que le Pape n'avoit au-

cune autorité fur le temporel des Princes. * Denys Simon, Bibliotb.

Eift. des Aut. de Droit.

ROMAMTI-HEZER, Lévite 8c Chantre , étoit le vint-quatriéme

en ordre, accompagné de fès fils 8c de fes frères , tous enfemble au

nombre de douze. I.Chroniq.xxv- 31. .

ROMANA, Bourg d'Efpagne, fitué dans l'Aragon , furl'Aquas,

près de fon Confluent avec l'Ebre, à dix lieues au deffous de Saragof-

fe. * Maty, Diction.

ROMANS : on appelle ainfi des Hiftoires feintes , ordinairement a-

moureufes, écrites en profe, ou en vers. Ce nom a été donné à ces

hiftoires du' non} de la Langue en laquelle ils étoient écrits , que l'on

Supplematt. Tom. U.
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appclloit Romance, c'eft-à-dire, la Langue Latine corrompue , 8c
mêlée de Gaulois Se de Tudefque. Les François 8c les Provençaux ont
écrit l'Hiftoire en cette Langue; Se le nom de Roman dans fon origi-
ne s'attribuoit à l'Hiftoire véritable , 8c à l'Hiftoire fabulcufe ; mais il

eft devenu depuis particulier aux dernières. 11 ne faut pas les confondre
avec les Poèmes, ni avec les Tragédies, dont le fonds de l'Hiftoirecft
véritable, quoiqu'ornées de circonftances fabuleufes ; non plus qu'avec
les Comédies, qui ne font pas faites pour un fimple récit , mais pour
la reprefentation; ni avec les grandes tables des Poètes, ni avec les pe-
tites fables, femblables à celles d'Efopc; ni même avec des Hiftoires
que l'on a ornées de fables. Dans le Roman tout eft feint. Les Egyp-
tiens, les Arabes, les Perfes , les Indiens 8c les Syricns'font les pre-
miers qui ont inventé ces fortes d'Ouvrages : de-là ils ont pafle aux
Grecs, 8c des Grecs aux Romains. Les plus célèbres Auteurs des Ro-
mans dans l'antiquité font; Antonius Diogencs , qui vivoit peu do
tems après Alexandre , 8c qui avoit fait un Roman des amours de Di~
nias 8c de Dcrcillis; Ariftide de Milet , qui avoit traduit en Latin lea
Fables Milefiennes, qui vivoit environ le tems de Marius 8c de Sylla;
Clearque de Cilicie, Jamblique , qui a écrit l'Hiftoire amoureuiè de
Rhodanes 8c de Sinonis ; Heliodore qui étoit Evêque de Tricc'a dans le
IV. fiecle , Auteur du Roman de Theagene 8e de Chariclée. Nice-
phore rapporte qu'un Synode voïant le péril où la lecture de ce Ro-
man, autorifé par la dignité de fon Auteur, pouvoit jetter la jeunefle,
lui propofa ou de fupprimer fon Livre, ou de quitter fon Evêché , 8c
qu'il préféra le dernier parti. Cette Hiftoire eft un peu douteufe. Quoi-
qu'il en foit , Heliodore a fervi de modèle à tous les faifeurs de Ro-
mans , 8e l'on a dit que du mariage de Theagene 8c de Chariclée;
font fortis tous les Romans du monde. De ce nombre étoient aufli
Lucien, qui a écrit la Metamorphofe de Lucius en Ane , Se des Hi-
ftoires feintes ; Achilles Statius , qui a fait un Roman des amours de
Clitophon 8e de Leucippe : Athenagoras , Autpur du Livre du Parfais
Amour, eft beaucoup plus récent : l'Hiftoire de Barlaam 8e de Jofa-
phat , compofée par Jean Damafcene, eft encore un pur Roman. Il
faut joindre à ceux-ci le Roman de Théodore Prodromus , & celui
d'un Euftathius , différent de l'Archevêque de ThefTalonique. 11 y a eiâ
trois Xenophons Romanciers, dont parle Suidas. On peut joindre à
ceux-ci Parthcnius de Nicée.qui avoit fait un Livre despaflionsamou-
reufes, tirées des Fables Milefiennes , qui étoient des Romans pleins
d'obfcenités. La Satyre de Pétrone 8c l'Ane d'or d'Apulée , font de-

vrais Romans, femblables à ces Fables Milefiennes. Voilà les plus re->

nommés Romanciers parmi les Grecs 8c les Latins. Les premiers Hi«
ftoriens des peuples venus du Nort deguiferent leur Hiftoire par mille
fables : de-là vinrent les Romans du Roi Artus 8c des Chevaliers de la
Table Ronde, Sec. fous Charlemagne. On attribue à Turpin, Arche-
vêque de Reims, une Vie Romanefque de Charlemagne, 8c on vitpa*
roître en ce tems-là quantité d'Hiftoires pareilles. Dans le XII. fiecle

Jean de Meun compofà le Roman de la Rofe , 8c dans la fuite on vit
paroître quantité de Romans en François , comme les Oeuvres des Trou-
badours, les Amadis des Gaules en 24. volumes ', Palmerin -d'Olive

*

Palmerin d'Angleterre. Les Arabes donnèrent aux Eipagnols le goût
de femblables fictions. Les Italiens furent les derniers à s'exercer dans
cet art de menfonge. La plupart de ces derniers Romans étoient fans
ordre, 8c pleins de confufion. M. d'Urfé eft le premier qui ait don-
né au commencement du XVII. fiecle un Roman mieux conduit 8c
plus poli fous le nom d'Aftrée. Le Cyrus, la Clelie de Mademoifelle de
Scudery; la Cafîandre 8e la Cleopatre de Calprenede ; Polexandre do
Gomberville , ont enfuite été en grande réputation. Parmi les Eipa-
gnols le D. Quixote de Michel de Cervantes , n'eft pas feulement un
bon Roman, mais auffi une Satyre des autres Romans. Chez, les Ita-
liens, le Guarini a excellé en ce genre. De nos jours on a vu la Prin-
ceffe de Cleves, Zaïde 8c plufieurs autres Romans plus courts que les
anciens, dans lefquels on a joint la politeflè du langage à l'agrément
des avantures. * Huet, Origine des Romans.

S. ROMARIQUE, Fondateur Se fécond Abbé de Remiremont en
Lorraine dans le VII. fiecle, fut élevé à la Cour du Roi Theodebert
Roi d'Auftrafie, où il eut des emplois confiderables. Ce Prince aïant
été défait par Thierri, Roi de Bourgogne, fut pris 8c tué peu de tems
après par les ordres de la Reine Brunehaut. Le père de Romarique

,

nommé Romulfe, qui avoit foûtenu fbn parti, fut tué , Se Romarique
exilé , 8c dépouillé de tous fès biens. U fut rétabli après la mort de
Thierri 8c de Sigebert II. par Clothaire II. mais il quitta bien-tôt la
Cour, 8c fè retira dans le Monaftere de Luxeu; Se il fonda un double
Monaftere d'hommes 8c de filles dans la Terre qu'il avoit au Nord des
monts de Vofge, qui fut appelle de fon nom Romberg, Se que nous nom-
mons, B-emiremont. II fe retira dans la Communauté des hommes, dont
Amet étoit Abbé: celle des filles eut pour AbbeffeMacleflede, appellée
vulgairement Maflée. Depuis ce tems-là, le Monaftere des hommes s'efî:

trouvé dépendant de celui des filles. L'un 8c l'autre fut ruiné par les
Huns, Se rebâti au bas de la montagne par l'Empereur Louis III. Les
premières Religieufès embraflèrent la Règle de làint Benoît. Depuis ,

elles fè font donné le titre de Chanoineffes, 8c ont fait de leur Mona-
ftere une Eglifè Collégiale 8c feculiere: pour y être reçues ,iifaut faire

preuve d'une ancienne Nobleffe. Romsrique fut élu fécond Abbé des
deux Communautés, après la mort ù'Amet, 8c les gouverna pendant
16. ans. Il mourut îe 8. Décembre de l'an 65-3. * Anonym. apud
Mabillon. Baillet, Vies des Suints, au 8. Décembre.

* ROME (Roma.) Quoi-que l'on attribue fa fondation à Romulus,
parce qu'il l'aggrîudit, 8e quil y fonda une Monarchie , on prouve
néanmoins par diverfes autorités , qu'il y avoit en Italie une ville qui

1 fe nommoit Roma, avant que Romulus fût au monde. Solin veut que
ccttevilleaitétéfondéeprochelemontEfquilin, par Roma, fille deKit-
tim, qui lui donna fbn nom. Il ya d'autres Auteurs qui en attribuent

la fondation à Roma, fille d'Afcagne. Sabellic confirme le fèntimenc
de Plutarque, par la citation d'un certain Cephon Gergetius, qui attri-

bue cette fondation à Romus , fils d'Enée. Plutarque parle d'une
autre Fondatrice de Rome , qu'il nomme Roma. Il dit qu'après
qu'Enée eut pris terre à Laurente, une Dame Troïenne, nommée Ro~
ma, prit le rems de l'abfence d'Enée Se des autres Troïens pour per-
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fuader aux femmes de brûler leurs vaiflèaux, afin de n'être plus ex-

poies aux incommodités de la navigation: ce qui les obligea de bâtir

une ville au pied du mont Palatin, qu'ils nommèrent Roma, du nom
de cette Dame. Caïus Sempronius, dans la diviiion de l'Italie, prou-

ve crue Romulus n'a pas été le Fondateur de Rome: mais que c'a

été la fille d'italus, car il dit qu'il fe nommoit Riimtdtts Se fon frère

Rumus , Se non pas Romulus & Remus , comme l'on croit d'ordinai-

re. Rome, bâtie ou aggrandie par Romulus, fut divifee en quatre

Quartiers ou Régions, l'un apellé Roma; le fécond Germaiia; le troi-

fieme Velia; Se le quatrième comprenoit la maifon de Romulus. Ro-

ma etoit apparemment cette petite ville bâtie par la fille d'italus; Ve-

lia étoit cette partie du mont Palatin, qui regardoit la place Romai-

ne , ainfi nommée de Vdlus , une Toilbn , parce que les Bergers

avoient accoutumé d'y tondre leurs brebis: Germalia, étoit un lieu

bas
, qui regardoit le Capitole, où fut trouvé le berceau des jumeaux,

fous -le figuier, qu'on appelle Ruminai, à caufe du mot rumo , j'alUi-

te, parce que c'étoit fous ce figuier que la Louve avoit allaité Ro-

mulus & Remus. De la maifon de Romulus , bâtie fur le mont Pa-

latin, on a appelle la maifon des Princes Palatia, à caufe de la mai-

fon de ce premier Roi de Rome, qui étoit fur le mont Palatin,

Romulus fit trois portes à fa nouvelle ville, la Carmentale, la Ro-
maine & la Pandane: quelques-uns y ajoutent la Januale. La por-

te Carmentale prit fon nom de Carmente, femme d'Eyandre, qui

y étoit enterrée: elle a été appellée depuis la Porte Scélérate , parce

que les Fabiens fortirent par cette porte, quand ils furent défaits à

Cremere. La porte Romaine prit ion nom de Romulus, dit Ti-

te-Live : mais quelques Auteurs croient plutôt que ce fut du vil-

lage Roma: on la nomma auffi Mugonia, à caufe du mugiffement

des bœufs qu'on entendoit à cette porte : Se Trigonia, parce qu'elle étoit

fortifiée de trois angles: Pandana, du Verbe fandendo, parce qu'elle

étoit ouverte aux proviiions, qui venoient journellement dans la vil-

le : elle fe nommoit auffi Libéra Se Romulida : ce qui fortifie l'opinion

de ceux qui croient que la porte Romaine ne prenoit point fon nom
de Romu'us, car il n'eft pas vrai-femblable de dire que de quatre

portes, Romulus en eût appelle deux de fon nom. Porta Janualis,

étoit ainfi nommée du Temple de Janus, qui étoit proche.

Rome fut fondée l'an de la Période Julienne 3961. &devant Jésus-

Christ 773. en la troiiîéme année de la VI. Olympiade, le 11. ou le

12. de Mai, le jour d'après la Fête de Paies, entre la féconde Se troi-

fiéme heure du jour, le Soleil étant au Signe du Taureau; la Lune

au Signe de la Balance; Saturne, Mars, Venus & Mercure au Scor-

pion; & Jupiter au Signe des Poiffons, félon le témoignage de So-

lin, de Pline Si d'Eutrope. Titus Terentius Firmianus, habile Aftro-

nome, rejette cette fondation , lèlon fa fupputation , au 2 1 . d'Avril

,

la Lune étant .en fon plein, le Soleil, Mercure 8c Venus au Signe du

Taureau, Jupiter aux Poiffons, Saturne 8c Mars au Signe du Cancer,

fur les trois heures: 8c Plutarque a remarqué qu'il y eut ce jour là

une grande éclipfe de Lune. Romulus partagea les peuples de fa ville

en trois Tribus ou Rcgimens, fous les Tribuns ou Colonels: chaque

Tribu en dix Curies ou Paroiffes; Se chaque Curie en dix Decuries:

les premières fous un Chef nommé Curio; 8c les fécondes fous un

Chef nommé Decurio. Il tira de toutes les Tribus ceux que la naif-

fance , l'âge 8c la vertu rendoient confiderables
, qu'il appella Patri-

ciens ou Pères , & le refte du peuple Plébéiens. Cette ville fut gou-

vernée par fept Rois, l'efpace de 243. ans. Elle devint enfuite Re-

publique , Se fut régie , tantôt par des Confiais , tantôt par les De-

cemvirs, par les Tribuns, par les Dictateurs, Se enfin parles Em-
pereurs.

Les Anciens reprefentoient Rome en Déeffe , vêtue comme Pal-

las, avec un air jeune, pour nous dire, peut-être, que Rome étoit

toujours dans la vigueur de la jeuneffe, 8c qu'elle ne vieilliffoit point.

On lui donnoit un cafque en tête 8c la pique à la main , avec un ha-

bit long, pour marquer qu'elle étoit également prête à la guerre &
à la paix; puifqu'elle étoit habillée comme Pallas, que l'on reprefen-

toit avec la pique Scie cafque, Se comme Minerve, que l'on depei-

gnoit avec la robe longue. On trouve fouvent cette tête de Rome
dans les médailles Confulaires , 8c même dans quelques médailles

Greques : on la voit jointe avec celle du Sénat, reprefentée en Vieil-

lard ,
parce que le Sénat étoit compofé de Vieillards. Les titres qui

accompagnent les têtes de Rome 8c du Sénat dans les médailles Gre-

ques, font 0EA PÎ2MH, la Déesse Rome; & 0EOS SïTICAHTor
ou IEPA ZiTKAHTOï, le Dieu du Sénat, ou le Sacre' Sénat, lis

avoient même élevé dans tout l'Empire des temples à l'honneur de

la Déeffe Rome: 8c enfin les moindres titres de leur flaterie étoient

Roma Victrix, RomeViBorieiife: Roma Invicta, Rome Invincible;

Roma ^Eterna , Rome éternelle ; Roma Sacra , Rome Sacrée. Les

médailles de Mexence repreiéntent Rome Eternelle affife fur des En-

feignes militaires, armée d'un cafque, 8c qui tient d'une main fon

feeptre, 8c de l'autre un globe, qu'elle prefente à l'Empereur cou-

ronné de laurier, pour lui dire qu'il étoit le Maître Se le Confèrva-

teur Je tout le monde, avec cette Infcription : Conservatoki Urdis

^terna. Les médailles de Vefpafien nous la font voir ayant le caf-

que en tête, Se couchée fur les fept montagnes de Rome, tenant

fon feeptre, Se ayant fous fes pieds le Tibre fousja figure d'un Vieil-

lard. Et fur les médailles d'Adrien, elle tient un rameau de laurier

de fa main gauche , Se de la droite la Victoire fur un globe, comme
vidiorieufe de tout le monde. Ceux de Smyrnc ont les premiers

dreflë un temple à la ville de Rome, fous le ConfuiuC du vieux Ca-

ton, loffqu'clle n'étoit pas encore montée à ce haut, faîte de gran-

deur, où elle parut après la défaite de Carthage, à la conquête de

l'Aiie. * Antiqq. Gr*c. & Rom.

UOME, petite Ifle du Congo en Ethiopie. Elle eft dans la rivie're

de 2.aire> à vint-cinq lieues au deflus de fon embouchure. Les Fran-

çois y ont établi une Colonie. * Maty, Diction.

ROMELIE , le Bcglerbuglic de Romclie ou Rumclie. C'eft le

premier en ordre, en étendue, Se en forces de tous les Gouveine-

roens généraux de l'Empire du Turc. 11 renferme toute la Grèce, la

Romanie , la Bulgarie , Se la B#llàrabic. Quoknie Conftaijtiaople
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folt dans l'étendue de ce Gouvernement, Sophie en eft pourtant Ta

Capitale , Se la relîdence du Gouverneur. Au refte, les Vénitiens

leur ont enlevé une belle Province, par la conquête qu'ils ont faite

de la Morée, Se qu'ils courent rifque de perdre préfentemenf , par la

guerre que- les Turcs leur ont déclarée. * Mémoires du Tems.

ROMERSWALL, c'étoit autrefois une petite ville de Zelande.

Elle étoit dans le Zuid-Beveland, furie bord Oriental de l'Efcaut, à

une lieue de Tolen, 8e un peu davantage de Berg-op-Zoom. Elle 3

été ruinée par les inondations. * Maty, Diction.

ROMETTE, petite Ville de la Vallée de Demona, en Sicile. Elle

eft fur une colline, à une ou deux lieues de Meftine, vers le Cou-
chant. * Maty, Diction.

ROMEY , le Val Romey , c'eft un fort petit Pays du Eugey en
France. Il eft entre le Mont de S. Stdpice Se celui d'Arviéres. Seiiîel

•

fur le Rhône en eft le feul lieu un peu confidérable. Ce Pays a apar-

tenu autrefois au Duc de Savoye. Maty, DiSion.

ROMONT, Bourg avec Château 8e Comté. Il étoit autrefois au
Duc de Savoye. Il eft maintenant dans le Canton de Fribourg en
Suifîe. * Maty, Diction.

* S. ROMUALD, Fondateur Se premier Abbé de l'Ordre de Ca-
maldoli, naquit à Ravenne vers l'an 9/6. d'une famille Ducale. Son
père Serge s'étant battu en duel contre un de fes parens qui fut tué,
Rornuald tut touché fi vivement de fa mort, qu'il alla fe renfermer
dans le Monaftere d'Apollinaire, à cinq quarts de lieue de Ravenne.
Il y prit l'habit Monaftique, Se embraffa enfuite la vie d'Anachorète,
Se le mit fous la conduite d'un Ermite, nommé Marin, qui demeu-
roit dans les Etats de Venife. Quelque tems après il fortit des Etats

de Venife, 8e vint en Catalogne, où il demeura dans une folitude

avec quelques compagnons. Il fit un voyage en Italie, pour empê-
cher Ion père de quitter la vie Monaftique qu'il avoit embrafîée. Il

vint enluite s'établir à S. Martin aux Bois, où il bâtit quelques cel-

lules, pour lui Se pour fes difciples. 11 établit un Monaftere à Bjgnt
près de Safiîne; mais les Religieux de fon autre Monaftere l'en chaf-

ferent. Il alla le retirer dans le marais de Comacchio, Se revint en-
fin en fon premier Monaftere de Claflè, proche de Ravenne. L'Em-
pereur Othon III. l'en fit Abbé l'an 09Ô. Ses Religieux fe fouleve-
rent encore contre lui. Il vint trouver Othon qui alliegeoit Tivoli,
8e lui remit fa Croffe. Il bâtit enfuite plulîeurs Monafteres en divers
lieux, Se fonda celui de Camaldoli en Tofcane, dans les vallées de
l'Apennin. C'eft de-là que fon Ordre a pris le nom de Camaidule. Il

envoya plufieurs de fes Religieux prêcher la Religion de Jesus-Christ
aux Infidelles , Se alla lui-même pour s'acquitter de ce miniftere en
Hongrie; mais il fut arrêté en chemin par une langueur

, qui ne lu*

permit pas d'aller plus loin. Il paflà le refte de fes jours dans un Mo-
naftere qu'il avoit bâti fur la montagne de Sitrie. L'Empereur Hen-
ri II. le fit venir à la Cour vers l'an 1022. Il mourut près de Val-
caftro l'an 1027. On célèbre fa Fête le 19. de Juin, jour de fa mort.'-
* Sa Vie far Pierre Damien dans Bollandus. Baronius, in Annal.
Lucas Hifpanus. Baillet, Vies des Saints , au mois de Février.

ROMULE. Sainte Fille dont parle S. Grégoire le Grand dans une
de fes Homélies. S'étant unie avec deux autres Filles, elles réfolu-;

rent de pafi'er leur vie dans la même mai&n Se dans le Célibat. Ro^
mule étoit humble , patiente , obfèrvant un rigoureux lilence , 8c

étant fort apliquée à Ja prière. Elle fut frapée d une paraly fie, qui \»
retint plufieurs années dans le lit, prefque privée de l'ufage de tous
fes membres, fans qu'une fi longue épreuve tût capable de l'impatien-

ter. Enfin , on raporte que quatre jours avant fa mort, fa chambre
fut éclairée d'une lumière célefte; Se que fes deux Compagnes s'aper-

çurent d'une multitude de perfonnes, qui entroient avec un tel ern-

preflement, que la porte en étoit toute ébranlée. Ces gens pfalmo-

dioient alternativement; 8e quatre jours après Romule expira douce-

ment , après avoir reçu le Viatique , Se fon Ame étant portée entre

les Chœurs des Anges , l'on entendoit des voix d'hommes Se de fem-

mes qui difoient les Pfeaumes. Tout cela étoit accompagné d'une

odeur très-agréable. * S. Grégoire, Chap. 40.

RONCEVAUX, Bourg du Royaume de Navarre en Efpagnc. Il

eft entre Pampelune Se iaint Jean de Pie de Port, dans la Vallée de

Roncévaux, où l'Armée de Charlemagne , trahie par Ganehn, fut de-

faite par les Saraiins. * Maty , Diction.

RONC1GLIONE , petite Ville avec un Comté de même nom, en

Italie, enclave dans le Patrimoine de Saint Pierre. Il apartenoit au-

trefois au Duc de Parme, de même que le Duché de Caftro. Le Pa-

pe les tient par engagement depuis l'an 1649. Se nous avons vu, que,

quand la Cour de Rome eft brouillée avec la France , cette Couron-

ne menace cette Cour de la faire rembourfer, Se de retirer ces Etats,

pour les faire rendre au Duc de Parme. La ville de Roncigiione eft

lituée fur un Lac de même nom , nomme par les Latins Ciminius

Lacus.

RONDA , petite Ville du Royaume de Grenade en.Efpagnc. Elle

eft aux confins de l'Andaloulie, fur la rivière de Gaudiere, à dix lieues

de Gibraltar. On voit prés de cette Ville Romla la Veia , que l'on

prend pour l'ancienne Acinippo ,
petite ville de l'Elbagne Betique.

* Baudrand.

RONDA, Sierra de Romla, montagnes du Royaume de Grenade

en Efpagne. Elles font aux confins de l'Andaloulie, entre la ville de

Ronda Se celle d'Antequera. On y voit, vers la ville de Ronda, les

ruines de l'ancienne Saccubo , Patrie des Ancêtres à'Antomn le Philo-

fophe. * Baudrand,

ROOUS , Rous. C'eft une des Ifles Orcades. Elle n'eft éloignée

que d'un mille de celle de Mainland. Elle n'a qu'une licué de long

Se autant de large. Mais elle eft fertile en blé Se en orge. * Maty

,

Diction.

ROPER ( Jean) defeendoit d'une Famille du Comté de Kent en

Angleterre, fils de Jean Roper Procureur General du Roi Henri l 'il!.

11 epoufa Jeanne tille de Jean Fineux Chevalier, Chef de Julticc de

Ida Cour du Banc du Roi, fur la fin du Règne à'Henn Vil. ïe au

commencement de celui d'Henri Vlll. 11 en eut deux Fils, Cuill.ui-

mc Roper d'Eltham, Clerc pendant quelque tems du Bjuc du Roi,
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^ui avoit époufé Marguerite fille du fameux Thomas Morus, Cheva-
jjer & alors Grand Chancelier d'Angleterre, de laquelle font defcen-

dus les Ropers de Well-Hall , Cbriftophlc Roper de Lodge dans le Pays
de Linfted

, qui d'Elizabeth fille de Chriftophle Blore de Renham dans
le Comté de Cantorberi eut Jean qui fut fait Chevalier par le Roi
Jaques I. le 9. Juillet 1603. & 14. ans après fut fait Baron du Royau-
me, fous le titre de Lord Tenham, riche Domaine, qui lui aparte-

noit. Il mourut à la fin d'Août 16 iS. laiffant de fa femme Elisa-

beth, Chriftophle fon fils 8c héritier, 8c deux filles. Chriftophle eut pour
fucceflèur Jean qui de fa femme Marie fille de Guillaume Lord Pe-

tre, eut trois fils 8c quatre filles. Il mourut en 1627. 8c eut pour fuc-

ceffeur Chriftophle ion fils aîné 8c héritier, qui époufà i°. Marie fille

de Franpois Englefield de Wotton BafTet dans le Comté de Wilt, Che-

valier.de laquelle il eut Jean, qui mourut jeune, 8c une fille nom-
mée Franpoife. 2°. Sa féconde femme fut Philadelphie , fille de Knoles

de Grove-Place dans le Comte de Hant, de laquelle il eut trois fils;

Chriftophle Lord Tenham vivant en 1701. Henri
, qui mourut jeune,

& Thomas. Etant mort en 1673. il eut pour fuccefTeur Chriftophle

fon fils aîné dont nous venons de parler, qui a epoufé Elisabeth,

fille de Franfois Vicomte de Montagu. Dugdale, Baronage.

ROQJJEMADOUR, ou RocHtM.iDOUR, Bourg de France, dans

le Quercy. Il eft près de la Dordogne , à huit lieues de Cahors vers

le Nord. Quelque petite conformité de nom tait conjecturer, que

ce pourroit être l'ancienne Rocomagorus , petite ville de la Gaule

Aquitanique. * Maty, DiBion.

ROQUEMAURE, Rochemaure, bon Bourg du Bas-Languedoc

,

fitué fur un rocher efearpé dont le Rhône lave le pié, à cinq lieues

d'Uzez, vers le Couchant. Le Pape Clément V. mourut dans ce lieu,

l'an 13 14. * Maty, DiBion.

ROQUET. Village de Sourie entre Tripoli & Zayde, fitué au pié

d'une colline, laquelle eft battue par les flots de la mer, qui va fe

joindre en cet endroit avec les eaux de la rivière, apellée la Rivière

du chien. On dit qu'elle porte ce nom , à caufe que dans l'endroit

où elle fe dégorge, il y a au fond de la Mer un rocher, qui a toute

la forme d'un chien. Le Peuple croit que ce chien eft vivant , 8c que

c'eft lui qui aboyé toutes les fois que la mer eft agitée, & qu'elle fait

le bruit que l'on entend au fort de la tourmente. Carré, Voyage des

Indes Orientales.

ROQUETAILLADE (Jean de laj en Latin de Rupefciffa, Reli-

gieux de l'Ordre de S. François dans le Couvent d'Aurillac, Diocé-

fe de S. Flour. Voyez Roche-taillade dans Moreri.

ROQUEVAIRE, petit Bourg de Provence. Il eft fur la Veaune,

un peu au deflus d'Aubagne , 8c à deux lieuè's de Marfeille. * Ma-
ty, DiBion.

RORARIUS (George) mourut en 15-57. Il fut le premier que

Luther confacra au faint Miniftére. On croit que c'eft lui qui eft en

partie l'Auteur 8c le Collecteur des Notes marginales, qui font dans

h Verfion Allemande de la Bible. Ce fut lui qui partagea en certains

Tomes les Ouvrages de Luther. * Konig, Biblioth. Adr. Beierus

,

in R. J. pag. 446.
RORARIUS (Jérôme) Nonce de Clément VII. à la Cour de Fer-

dinand Roi de Hongrie, a compofé un Ouvrage^ qui mérite d'être

lu. Il a pour titre , Jjhtod Animalia Bruta ratione utantur melms Ho-

mme. Il y en a une Edition d'Amfterdam de 1654. Il entreprend

d'y montrer, non feulement que les Bêtes font des animaux raifonna-

bles; mais auffi qu'elles fe fervent de la Raifon mieux que l'Homme.
L'occafion qui l'engagea à faire ce Livre eft curieufe 8c tout-à-fait

finguliére. Il s'étoit trouvé dans une converfation , où un favant

Homme avoit dit que Charles-jjhtmt n'égaloit pas les Othons ni Fré-

déric Barberoufte. Il n'en fallut pas davantage pour faire conclurre à

Rorarius, que les Bêtes font plus raifonnables que l'Homme, Scauffi-

tôt il fe mit à compofer un Traité fur ce fujet. Ce fut au tems que
Charles - Quint faifoit la guerre à la Ligue de Smalcalde. Ce Li-

vre n'eft pas mal écrit, 8c il contient quantité de faits fmguliers fur

l'induftne des Bêtes , 8c for la malice de l'Homme. On dit que

Rorarius étoic de Pordenone en Italie, 8c qu'il a compofé un Plai-

doyer pour les Rats , qui fut imprimé dans le Pays des Grifons

l'an 15-48. * Bayle, DiBion. Critiq.

ROS, petite Ville autrefois Epifcopale. Elle eft dans la Syrie,

lûr la Côte, entre Antioche 8c Alexandrette. * Maty, DiBion.

ROSA, Bourg avec un petit Port. 11 eft dans la Livadie, fur le

Golfe de Lépante, vers le Détroit. On le prend pour l'ancienne Si-

fh&, petite ville de la Beocie. * Baudrand.
* ROSCEL1N, Clerc de l'Eglife de Compiegne, Maître d'Abai-

lard, fut un des grands Dialecticiens de fon tems, 8c des premiers

Docteurs Scholaftiques. 11 foûtint que les trois Perfonnes de la Tri-

nité étoient trois chofes différentes
; parce qu'autrement on pourroit

dire que le Père , le Fils 8c le S. Elprit s'éroient incarnés. Son fenti-

ment fut condamné dans un Concile tenu à Soiflbns l'an 1092. fous

Rainold Archevêque de Reims, 8c combattu par S. Anfelme dans
un Traité exprès. Rofcelin fut obligé de faire abjuration de fon er-

reur dans le Concile de Soiflons; mais il ne laiiïà pas de la foûtenir

depuis avec opiniâtreté, 8c fut chafie pour cela de France 8c d'An-
gleterre. * M. Du Pin, Biblioth. des Auteurs Eccl. xi.Jiecle.

ROSCOMEN , Bourg de la Connacie, en Irlande. 11 eft Chef du
Comté de Rofcomen, 8c fitué à fîx lieues de la Ville d'Athlone, vers

le Septentrion Occidental. Rofcomen a féance 8c voix au Parlement

d'Irlande, Se il a eu un Evêché, qui a ete transfère à-Elphin. * Mo-
reri Anglais.

ROSCOMEN (le Comté de) Contrée de la Connacie en Irlande.

Elle eft féparee de la Lagenie par le Shannon, 8c bornée ailleurs par

les Comtez deGalloway, de Mayo, de Slego, & de Letrim. Sa lon-

gueur du Nord au Sud eft de vint-trois lieuè's, 8c là plus grande lar-

geur de dix. Rolcomen, qui lui donne le nom , Tulsk, 8c Elphin
en font les lieux principaux. * Moreri Anglais.

ROSE (Guillaume) Prédicateur de Henri' 1 II. 8c Evêque de Sen-

lis, le plus enrage Ligueur qui tût en France. On peut voir ce qui

en eft dit dans les Notes fur le Catholmn ifEfpagnt. On lui fit

Sugltmmt. Terne fi- ~
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Faire amende honorable le Hf-, de Septembre 159S. 8c n'ayant pas vou-
lu quitter les habits Epiicopaux, il la fit en ce: équipage. Mr. de
Launoi ne fauroit qu'être blâme d'avoir répandu tant d'éloges fur ce
Prélat, fins y mêler, pour le moins, quelques cenfures. * De Thon,
Liv. 1 20. Lamoïus , in Hi/hria Collegii Navarr.

Ste ROSE du Pérou, Religieufe du Tiers Ordre de S. Domini-
que, étoit fille de Gafpar Floiez, 8c de Marie de Live, 8c vint au
monde dans la ville de Lima. Elle fut appelléc 1/abelle au Baptême;
mais la mère lui donna le nom de Rofe , à caufe du coloris de fon
vifage. Elle entra dans le Tiers Ordre l'an 160Ô. & y mena une vie
exempla.re, pratiquant de très-grandes aufterités. Elle mourut après
avoir fouffert de cruelles maladies le 24. Août 1617. à l'âge de 21.
an. Elle a été canoniféc par Clément X. 8c fa Fête fLe? au lo.
d'Août. * Sa Vie par Hyacinthe de la Parra, Dominicain.
ROSELLE (Antoine) Jurifconfolte d'Arezzo . 8c depuis Confeil-

ler de l'Empereur, floriiToit vers le milieu du XV. fiecle. 11 enfei^na
à Florence, à Boulogne, & depuis à Padouë. Il avoit compofé, étant
fort jeune, un Tra.té de Légitimations Il fit depuis un Traité en La-
tin, de la Monarchie du fouverain Pontife, 8c de la Puiffance de l'Em-
pereur 8c du Pape. Il compola cet Ouvrage du tems de Syifmond,
8c du Pape Eugène IV. étant vivement piqué de ce qu'on°lui avoit
refufe le Chapeau de Cardinal. Il revit 8c augmenta le même Traité
fous l'Empereur Frédéric III. Il a donné encore des Traités en La-
tin

, des Conciles , des Indulgences , des Ufures , 8t de Succejftonibus
ab mteftato , 8c des Commentaires fur le Droit Canon. Rolellc mou-
rut à Padouë l'an 1466. * Denys Simon, Biblioth. tiift. des Aut. de
Droit. Jean-Baptifte Roselle , frère d Antoine , commença à enlei-
gner le Droit à Padouë, l'an 145-0. 8c a continué cette pioreiïion
près de 5-2. ans. Il écrivit un Traité en faveur des Monts de Pie-
té , vers l'an 1494. Ibidem.

ROSEMBERG (le Comte de) voyez Îanson.
ROSENCRANTZ (Gundseus) rlorifloit en 165-1. On a de lui

un Commentaire fur les Pfeaumes; un Traité du vrai ièns 8c ufage
de la Cène du Seigneur. * Bartholinus in Danis, pag. 5-0.

ROSETTI ( Charles ) Cardinal
, natit de Ferr ré*

3

, fils du Comte
Alexandre Rolètti, 8c de Marguerite d'Efte-Toffana, née l'an 161 ,-.

fut Archevêque de Tarfe in partibus, de Capouë, d'Albe, de Fref-
cati, Nonce Apoftolique en Angleterre, vers la Reine Henriette de
France, puis à Cologne, où il alfifti à la mort de la Reine Marie de
Medicis. Il fut nommé Cardinal par le Pape Urbain VIII. l'an 1643.
qui lui donna le titre de S. Silveftre; fut depuis Evêque de Faënza

°

8c Légat k Latere à la Paix de Munfter. Il mourut le 22. Novembre
1681. en fon Evêché de Faënza, étant Soû-Doïen du facré Collège
âgé de 67. ans.

ROSEVEQUE, petit Bourg de Flandres fameux par la Bataille
que Charles-Quint y gagna contre les Rebelles de Gand aufquels il

tua quarante mille hommes, 8c prit 8c fit pendre leur Général Phi-
lippe d'Arteville.

ROSHEIM, petite Ville autrefois Impéria'e, maintenant dépen-
dante de la France. Elle eft de la Prévôté d'Haguenaw en AHace,
Se lltuée fur le_Mogel , à quatre lieues de Strasbourg vers le Cou«
chant. * Maty, Diciion.

ROSIENNE, Ville Capitale de la Samogitie, en Pologne. Elle eft
mal peuplée, 8c fituée fur la rivière de Dubiiîà, à onze lieues delà
ville de Midnik, vers le Levant. * Maty, DiBion.

ROSIER. (Hugues Sureau du) en Latin Hugo - Sur&us Rofanus,
fut un célèbre Miniftre de l'Eglife Retormée u'Orleans

, ious le
régne de Charles IX. Il étoit nt a Rofoi en Tierache dans la Pro-
vince de Picardie. On le mit en priibn à Orléans ('an 15-06. parce
qu'on le crut l'Auteur d'un Livre rempli de Maximes leditieufes,

8ç qui avoit pour titre , La defenje civile &> militaire des Innocent
Q> de l'tglife de Chrift. Il tut imprime lous main à Lyon, & fut
brûlé par le Boureau dans les quatre principales Places de ia Ville, le
12. Juin 15-63. Comme Roùer ne tut pas convaincu d'être l'Auteur
de ce Livre, il fut mis en liberté. Lui 8c un autre Miniftre députè-
rent la même année 1506. contre deux Doûeurs de la Faculté de
Théologie de Paris, chez le Duc de Nevers , à l'inftance du Duc de
Montpenfier,^ qui efpéroit que cette difpute feroit revenir la Ducnefle
de Bouillon fa Fille à la Catholicité: mais fon attente fut vaine. Da
Rouer racheta là vie pendant le mallàcre de la S. Barthélémy

, en ab-
jurant fa Religion : 8c, comme tout auffi-tôt api es il fut employé à
exhorter le Roi de Navarre , le Prince de Coudé 8tc. à iè reunir à
la Communion Romaine , 8c quil eut en cela tout le fuccès, que la
Cour de France eût pu louhaiter, on le jugea un fujet très-propre à
être érige en ConvertilTeur. C'eft pourquoi on l'employa à ce mini-
ftére en plulieurs endroits de Paris: 8c l'on fut li content de lès pro-
grès, qu'on l'envoya avec le Jéfoite Maidonat au Pays Meifin, où la
moiffon étoit grande. Il harangua , il cria contre le Schilme; mais
il n'étoit point perfuadé de ce qu'il difoit: car quelques Miniftres
ayant trouve l'occafion de lui parler en particulier, 8c de lui repré-
fenter la faute qu'il avoit faite, il parut tout difpofe à la répa, er. II

quitta donc Maldonat, 8c fe retira à Heidelcerg, où il reprit la pro-
teffion réformée. Il ne put jamais regagner l'eltime, dont on l'avoit

honoré dans le Parti: 8c il fe feroit vu non leulement fort méprifé,
mais aufli fort miférable, s'il n'eût trouve une place de Correéteur
d'Imprimerie, a Francfort , chez Andre,Vechei U mourut de pefte
dans cette ville-là avec toute là Famille. Pendant fon voyage de
Mets il fut prie d'aller à Sedan, pour convertir la même Ducheilê de
Bouillon, qui avoit été le fujet de fa con erence avec deux Docteurs
Catholiques. 11 ne gagna rien fur l'efprit de cette Dame. U fit plu-
rieurs (Juvrages en François li nous en croyons la Croix du Maine
qui n'en marque que deux, celui du Meurtre des Rois, 8c un Traité
touchant fa Confejjion de Foi avec abjuration de la profejjîon Huguenoti-
cjue, 8cc. imprime à Paris l'an 15-73. ^ en fit un touchant ion re-
tour a lKgiilè Reformée. 11 avoit publié à Orléans quelques Ouvra-
ges de Controverfe avant le maflacre de la Saint Barthelemi. Au
refte, on le repréfente comme un tiprit Difputeur, 8c qui s'eritêtoit

d'opinions particulières : Qui avoit jette des femences de difeorde
Kick % dins
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daos l'Eglife d'Orléans par Ces Iiaifons avec des gens fanatiques ,
de

forte qu'il eût été à craindre que les Eglifes Reformées de France

n'euflcnt fenti de fâcheufès diviiions, fi la paix avoitdure, 8c il le

maflacre n'avoit coupé la racine de tout Schifme.* La Croix du Mai-

ne. Delhou, hw.ji. Bayle, Didion. Critique.

ROSIERES, petite Ville de Lorraine, fur la Meurte à quatre lieues

»u deffus de Nancy. * Mttty , Diction.

ROSIERES, Village du Limoufin, près de la Ville de Tulle, Il a

donné naiflànce au Pape Clément VI. * Maty, Diction.

ROSOY , petite Ville de France. Elle eft dans la Brie fur l'Yerre

,

à fèpt ou huit lieues de Meaux vers le Midi. * Maty, Diction.

ROSPIGLIOSI (Jacques) Cardinal, né à Piftoye le 29. Décem-

bre 1618. fils de Dom Camille Rofpigliofï, frère du Pape Clément

IX. & de Dona Lucretia Cellefe, 8c trere du Cardinal Félix Rofpi-

gliofi, dont fera parlé ci-après, & de Jean-Baftifte , Duc de Zaga-

rola, Prince de Gallicano. Il fut nommé Cardinal, du titre de S.

Sixte, le 12. Décembre 1667. par le Pape Clément IX. fon oncle;

puis fut Archiprêtre de fainte Marie Majeure, & Préfet de la Signa-

ture de Grâce, après avoir été Légat d'Avignon, de Ferrare, & In-

ternonce à Bruxelles. Il mourut à Rome le 2. Février 16S4. âgé de

rf. ans & la 16. année de fon Cardinalat.

ROSPIGLIOSI ("Félix; Cardinal, frère du précèdent, fut nom-

mé Cardinal du titre de fainte Marie, in Forticu, par le Pape Clé-

ment X. le 16. Janvier 1673. fut dePuis Archiprêtre de fainte Marie

Majeure , 8c mourut le 9. Mai 1688. âgé de 45-. ans. Il a été enter-

ré à fainte Marie Majeure.

ROSSA, anciennement, Cmmus, Ville Epifcopaîe de la Carie. Elle

eft maintenant de la Natolie, fur le Golfe de Macri, vers le Cou-

chant. * Maty , Diétion.

ROSSA, anciennement, Rofphodufa, c'efl: une Ifle de la Mer Noi-

re. Elle eft dans le Golfe de Nigrepoli , fur la Côte des Tartares de

Nogais. * Maty, Diétion.

ROSSENA, petite Ville capitale d'un petit Comté de même nom.

Elle eft dans les Etats de Parme en Lombardie, à cinq lieues de la

Ville de Parme, & à quatre de celle de Regge, vers le Midi. * Ma-

ty, Diétion.

ROSTAM Beg , ou , Roftam Mirza, c'eft le nom d'un Fils de ce-

lui que nous apellons Uzum Caffan, 8c eft le cinquième Sultan de

la Dynaftie des Turcomans du Mouton Blanc. Dès le règne de fon

Prédeceffèur, il s'étoit faifi de la Ville de Tauris , 8c y av oit délivré

deux enfans de Scheikh Haïdar, qui y étoient prifonniers , {avoir Ali

Mirza, nommé aufli Ali Fâcha, 8c fon Frère Ifmaël, nommé de-

puis Schah Ifmaël, 8c Ifmaël Sofi. Roftam Beg prit Ali avec lui, pour

faire la guerre à Baïfangor, qui s'étoit retiré après la prife de Tauris

dans la ville de Berdaa. Ce fut près de cette ville que fe donna un

très-rude combat entre ces' deux Princes. Baïfangor y fut tué; après

quoi Ali obtint de Roftam la permiffîon de retourner à Ardebil , fon

Pays natal. Mais à peine l'eut-il donnée, qu'il s'en repentit. Il mar-

cha à la tête de fon Armée vers Ardebil , pour prendre Ali & Ifmaël

fon frère. Ils livrèrent bataille à Roftam 8c la perdirent. Ali l'aîné

y fut tué. Mais Ifmaël le plus jeune fe fauva dans la Province de Ghi-

lan où il trouva une fi puiffante protection, que Roftam Beg ne put

s'en faifir. C'eft cet Ifmaël , qui fut le Fondateur de la Dynaftie

des Haidariens ou Sofis , qui régnent encore aujourd'hui en Perfe.

L'an 902. de l'Hegire, Ahmed Beg fils à'Ogourlu, 8c petit-fils d'U-

2,um Caflan fe rendit à Tauris pour attaquer fon Coufin germain

Roftam ,
qui vint au devant de lui & lui livra bataille. Roftam

fut défait 8c s'enfuit dans la Géorgie où il fut tué , après avoir

régné cinq ans 8c fix mois. Son Vainqueur lui fucceda. * D'Herbe-

lot, Bibliot. Orient.

ROSTIUS (George,) de Mansfeld, naquit en 1782. mourut en

1629. H a compoië un Anti-Crocius , un Commentaire fur les La-

mentations de Jérimie, 8c fur l'Epître de Saint Jude , en 1627.

* Henn. Witte, in Theol. pag. 326.

ROSSELLI (Cofme) Peintre Italien du quinzième fiécle , qui

peignit dans le Vatican, pour le Pape Sixte IV. 8c qui mourut en

14.84. âgé de 68. ans. De Files, Abrégé de la Vie des Feintres.

ROSSIGNOL ( Antoine ) Maître des Comptes , naquit dans la vil-

le d'Alby le premier jour de l'année ijoo. 8c les Parens, les plus con-

fidérables de cette Ville, eurent un très-grand foin de fon éducation.

Il s'apliqua fortement à l'étude des Sciences les plus difficiles, 8c par-

ticulièrement des Mathématiques , où fon efprit vif 8c pénétrant lui

fit découvrir en peu de tems ce qu'elles ont de plus caché 8c de

plus curieux. Il parvint par la connoifîànce exacte de ces Scien-

ces 8c principalement par la force de fon génie à deviner toutes

fortes de chitres , fans en avoir prefque trouvé un ièul pendant

toute fa vie, qui lui ait été impénétrable. Ce fut en l'année 1626.

& au liège de Realmont ville de Languedoc, alors en la puilfance

des Réformez, qu'il fit fon premier coup d'eflài. Elle étoit aflié-

gée par l'Armée du Roi, que comtnandoit le Prince de Coudé, 8c

elle faifoit une telle réfiftance, que ce Prince étoit fur le point d'en

lever le liège, lors qu'on furprit une Lettre des Affiégez écrite en

chifre, où les plus habiles en l'art de déchifrer ne purent rien com-

prendre. Elle fut donnée à Roffignol, qui la déchifra fur le champ,

8c dit que les Afliégez mandoient aux Réformez de Montauban,

qu'ils manquoient de poudre, &' que «'il n'y étoit pourvu inceflàm-

ment, ils fe rendroient aux Ennemis. Le Prince de Condé envoya

aux Affiégez leur Lettre dechifrée, ce qui les obligea de fe rendre

dès le jour même. La chofè ayant été raportée au Cardinal de Ri-

chelieu, il fit venir à la Cour Roffignol, qui donna des preuves fi

furprenantes de foi habileté, que le Cardinal , malgré fon génie ex-

traordinaire, qui l'empêchoit d'admirer bien des chofes, ne pouvoit

néanmoins fe lafl'er d'en marquer de l'étonnément. Il fervit très-

utilement pendant le fiege de la Rochelle , en découvrant les fe-

crets des Ennemis par leurs Lettres interceptées , qu'il déchifroit

toutes, fans prefqu'aucune peine. Le Cardinal recompenfà lbn mé-
rite de plulieurs bienfaits, 8c le Roi Louis XIII. le recommanda en
mourant à la Reine, comme un homme des plus neceffaires au bien

ROS. ROT.
de l'Etat. Le Roi Louis X I V. l'honora toujours d'une eflime parti-

culière, qu'il marqua par des grâces continuelles, 8c par une p en-

lion confidérable, qui lui a été Cuntinuée pendant toute fa rie. Il eft

vrai qu'on ne fait point en détail le nombre ou l'importance des fer-

vices qu'il a rendus, les Confpirations qu'il a découvertes, les villes

dont fes lumières ont facilité la conquête , celles qu'il a empêché

d'être prifes, les batailles gagnées, 8c les défaites évitées en aprenant

par fon moyen les deffeins, les entreprifes, 8c toutes les penfèes des

Ennemis; parce qu'il a gardé là-deflùs un filence inviohble. Il a fer-

vi la France pendant cinquante-iîx années. On le loue pour fa pieté

& pourfa méditation prefque continuelle de l'Ecriture Sainte. Louis

XIV. lui fit Ihonneur d'aller voir en revenant de Fontainebleau là

maifon de campagne à Juvizi, qui étoit fort belle. Roffignol reçue

ce Prince avec un tel excès de joye, que le Roi qui s'en aperçut, &
qui craignit qu'il ne s'en trouvât mal dans l'âge avancé où il étoit,

eut la bonté d'ordonner à fon Fils , qui le fuivoit , de le quitter , 8c

de s'aller rendre auprès de fon Père, pour avoir foin de fa fanté. Il

mourut peu de tems après âgé de quatre-vints-trois ans. Il époufa

Catherine Quentin de Richebourg dont il a laiffë deux enfans, Charles

Bonaventure Rossignol, Seigneur de Juvizy , 8c Préiïdent à la Cham-
bre des Comptes de Paris, 8c Dame Marie Rossignol, femme de M.
Croifet Préfident en la quatrième Chambre des Enquêtes. Ferrault,

Les Hommes illu/lres , qui ont paru en France.

ROSTRES, (les) manière d'échafaut , ou théâtre élevé 8c fpa-

cieux, qui étoit orné des proues des navires qui avoient été pris fur

les Antiates dans le premier combat naval que les Romains avoient

gagné. C'étoit la Tribune aux harangues, d'où on haranguoit le peu-

ple. * Antiq. Gr, & Rom.
ROT , petite Vile de la Franconie. Elle eft dans le Marquilàt

d'Anfpach, au! confluent du Rot 8c du Rednitz, entre la ville de Nu-
remberg, 8c celle de Weiffembourg. * Baudrand.

ROTA , anciennement Virgao ,
petite Ville de l'Efpagne Bétique.

Ce n'eft maintenant qu'un petit Bourg de l'Andaloufie, fitué fur le

Golfe de Cadiz, entre la Ville de Cadiz, 8c celle de S. Lucar. * Mu-
ty, Diétion.

ROTAN (Jean Baptifte) Miniftre de l'Eglife Réformée de la Ro-
chelle, fut fort eftimé pour fon efprit 8c pour fon érudition : mais
on le foupçonna d'avoir trahi le Parti, en favorifant fous main l'en-

vie qu'avoit Henri I V. d'aller à la Meffe. On débite qu'ayant promis
de fe laiffer vaincre en difputant contre Du Ferron en prefence de ce
Prince l'an 1/93. le remors de la confeience ou la vanité l'obligèrent

à faire femblant d'être malade, pour ne pas entrer en lice. Il conti-

nua, dit-on , de prévariqaer tout le refte de fa vie; 8c il devoit tra-

vailler avec de Serres dans un Synode National à un projet fraudu-

leux: mais ils moururent l'un 8c l'autre avant la tenue de ce Synode.

Rotan avoit enfeigné la Théologie dans la Rochelle, 8c publié un Ou-
vrage fur la Controverfe de l'Euchariftie , imprimé dans la même
ville, intitulé, Traité Orthodoxe de l'Euchariftie, 8c un autre pour ré-

futer les motifs de la Converfion de Cayet, imprimé auffi à la Ro-
chelle l'an 1/96. On préfume qu'il a été Miniftre de l'Eglife de Ge-;

néve. * Bayle, Diction. Critique.

ROTENAMER
( Jean ) Peintre célèbre , naquit à Munich ea

ij-64. Il aprit de fon Père les commencemens de la Peinture; mais

ce rut en Italie qu'il forma fa manière fur les Ouvrages du Tmtoret,

dont il fut Difciple. Il a peint à fraifque 8c à huile. Il inventoit fa-

cilement 8c agréablement. Il a peint à fraifque beaucoup de maifons

à Munich & à Ausbourg , qui font encore des marques de fa capaci-

té. Rotenamer gagnoit beaucoup par fes Ouvrages ; mais comme il

aimoit la dépenfe, il mourut pauvre. De Files , Abrégé de la Vie du
Feintres.

ROTENBERG. C'eft une bonne 8c grande ForterefTe de Franco-

nie. Elle eft lituée fur une montagne, dans le Territoire de Nu-
remberg, à lix lieues de la ville de ce nom vers le Levant. * Maty,

Diétion.

ROTENBURG , Rodenburg. Petite Ville avec Citadelle. Elle

eft dans le Duché de Ferden, en baffe Saxe, fur la rivière d'Hamma,
à trois iieuës de la ville de Ferden, vers le Nord. * Maty, Diclion.

ROTENBURG. Petite Ville avec une bonne Citadelle. Elle eft dans
la Heffè fur la Fulde, à trois lieues au deffous de la Ville d Hirfch-

felt. * Maty, Diétion.

ROTENBY, petite Ville de la Gothie en Suéde. Elle eft fur la

Côte de la Province de Bleking, où elle a un allez bon port , à dou-

ze lieues de Chriftianopel. vers le Couchant. * Maty, Diction.

ROTGANS (N.) C'eft un des plus célèbres Poètes Hollandois,

mort depuis peu. On a tait un Recueil de toutes fes Oeuvres. C'etoit

un homme de naiflànce, qui, après avoir bien étudie dans fa pre-

mière jeuneffe , porta les armes quelque tems. Déboute de ce mé-
tier, où il s'étoit pourtant fignale, il le retira à une agréable Maifoa

de Campagne, 8c y palTa prefque toute fa vie dans la compagnie
des Mules. L'Ouvrage le plus confidérable de là façon, eft la Vie du
Roi Guillaume 111. en huit Livres; Ouvrage qui lui a attire l'aplau-

diflèment de tous ceux qui favent le Hollandois. Ce Poème n'eft

point dans le Recueil des Ouvrages de Rotgans. Il eft imprimé à

part, 8c fait un jufte Volume in 4. * Mémoires du Tems

ROTHER, anciennement Linicnus, Rivière d'Angleterre. Elle prend

fa fource dans le Comté de Suffêx , traverfè celui de Kent, 8c lé de-

charge dans le Canal à Rye. * Maty, Diétion.

ROTHERHAM, Bourg d'Angleterre avec Marché dans la partie

Occidentale du Comté d'Yorck.cc dans la Contrée nommée Staiiord.

Il eft fitué fur la rivière de Duii , fur laquelle il a un beau pont de

pierre. 11 eft remarquable pour avoir donne la naiflànce ïc le nom à

Thomas de Rotherham, Archevêque d'Yorck, l'un des Fondateurs

du Collège de Lincoln à Oxtord. 11 a aulli témoigné lbn affection-

pour le lieu de fa naiflànce en y fondant un Collège compolc de trois

Claffes, ou Ion aprend la Grammaire, à écrire, & h Muiique. * Mt-

reri Anglois.

ROT1NG, petite Ville de Franconie. Elle eft dans l'EvécM de

Wurtzbourg, iur le Tauber, a trois ou quatre lieues au dcllus de'

Mariental. * Maty, Diétion. RQTROU,
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ROTROU , (M. de) Poète François dans le XVII. fiécle , a fait

plus de vingt Pièces, tant Comédies que Tragédies, ScPoëfies mixtes,

dont les principales font , Antigone, Cleagenor , 8c Dorifiée, Venceflas,

Amaryllis, qui eu une Paftorale; Lattre perfecutée j avec les Sojies 8c

les Menecmes, à l'imitation de Plaute, &c. Rotrou s'eft diftingué du
commun des Poètes , 8c les Maîtres de l'Art en font encore aujour-

d'hui beaucoup d'eftime > en ce qui concerne la pratique régulière du
Théâtre. Antigone eft une de fes meilleures pièces : elle n'eft pourtant

pas dans les régies exactes du Théâtre. Il fait mourir les deux frères

d'Antigone, Eteocle 8c Polinice, enfans de Jocafte , dès le commen-
cement du troiùeme AcT:e. Le relie eft en quelque forte le commen-
cement d'une autre Tragédie , où l'on entre dans des intérêts fort nou-

veaux. Il a réuni en une feule Pièce deux actions différentes , dont

l'une fert de matière aux Phéniciennes d'Euripide; 8c l'autre à VAntigone

de Sophocle. C'eft une duplicité d'action contraire à la perfection de

fa Pièce, qui d'ailleurs eft remplie de quantité de beaux endroits. * Ra-

cine, Pref. fur la Trag.de la, Thebaïde. Baillct, Jugem. des Savans fur
les Poètes mod.

ROTTA, anciennement , Rutuba, Rivière du Comté de Nice, en

Italie. Elle baigne Tende, 8c va fe décharger dans la Mer de Gènes à

Vintimiglia. * Maty, DiBion.

ROTTEMBURG, Village avec Château , tître de Comté , 8c Bail-

liage. Il eft dans le Canton de Lucerne, en Suiflê , fur la rivière de
Ruff, à deux lieues de la Ville de Lucerne. * Maty, DiBion.

ROTTENFELDS, C'eft un bon Bourg de laSouabe, Chef d'une Sei-

gneurie, qui porte fon nom 8c fitué à quatre lieuè's de Kempten , vers

le Midi. La Seigneurie de Rottenfelds apartient à la Maifon de Konig-

feck, & elle eft entre les Terres d'Autriche, d'Ausbourg , de Kempten,
8c de Walburg. Maty, DiBion.

ROTTENHURN, c'eft-à-dire, Tour-Rouge, anciennement Bornas,

lieu de la Dace. C'eft une bonne Fortereflè de Tranfylvanie. Elle eft

fur une éminence , près de la rivière d'Alauta , à trois lieuè's d'Her-

manftat, vers le Levant. C'eft la clé d'un paiîàge important de Tran-

fylvanie en Valaquie.
* ROUEN , en Latin Rbotomagus 8c Rhotomagum , Ville de France,

Capitale de la Normandie, eft une des plus grandes , des plus riches

8c des mieux peuplées du Royaume , avec Archevêché 8c Parlement:

on lui donne 7000. pas ou environ de circuit , outre fix grands faux-

bourgs fort peuplés. Elle eft très-ancienne; mais il eft ridicule d'avan-

cer que Jules-Céfar l'a entourée de murailles , 8c que fon nom eft tiré

de celui de Magus Roi des Gaulois , fon Fondateur; 8c de l'Idole de

Roth, détruite par fàint Mellon, Prélat de cette ville , vers l'an 260.

Cette ville étoit déjà illuftre du tems de Théodofc le Grand , comme
nous le voyons par les Lettres de faint Paulin à Victiice , auflî Prélat

de Roiien. Elle eft voifine de la mer, à douze lieues de Dieppe 8c de

la côte de la Manche , 8c bâtie fur le bord de la rivière de Seine , où
la marée y rémonte fi haut , que les vaifleaux de deux cens tonneaux

peuvent aborder le long d'un grand Quai qui la borde , pour recevoir

tes marchandifès qui viennent des pais étrangers , avec lefquels cette

fameufe ville a un commerce général. Auflî eft-elle le magafin des plus

précieufes marchandées, qui par le moyen de la Seine , fe difperfent

dans tout le refte du Royaume. Les Ducs de Normandie la choifirent

pour y tenir leur Cour ; 8c on y voit encore leur ancien Palais dans la

place de la vieille Tour , qui fert à prefent de Halles 8c de Magafins

publics. Il y a auflî fur la Seine un ancien château de guerre , que
l'on nomme le Vieux Palais. Roiien paroît environné de montagnes,
d'où fortent de petites rivières , qui fervent à remplir quelques toiles

de la ville , à nettoïer fes rues ; mais fur tout à faire tourner divers

moulins, 8c à mille chofes neceflàires au grand nombre d'ouvriers qui

y demeurent. On y compte cent vingt-cinq rues , dont il y en a de
très-belles , fans parler de fes Places , de fes Fontaines , de les Palais

,

8c de fes autres Edifices , faints 8c profanes , qui contribuent beaucoup
à fon ornement, entr'autres , l'Eglife Métropolitaine de Notre-Dame;
l'Eglife Abbatiale de S. Ouen, Ordre de S. Benoît; celle de S.Maclou,

ParoiiTe; 8c celle du Collège des Jéfuites. L'Eglife 6* Roiien eft très-

illuftre par fon ancienneté, 8c par le mérite de fes Prélats, dont S. Ni-
caife eft le premier. Elle en a plus de douze reconnus pour Saints; un
Pape , qui eft Clément VI. treize Cardinaux , deux du iàng Royal de
nos Monarques ; plufieurs Chanceliers de France , 8c divers autres , il-

luftres par leur naiflânce , par leurs emplois , 8c par leur érudition.

Martin IV. 8c Grégoire XI. Papes, avoient été Archidiacres de Roiien.
Les Archevêques , Primats de Normandie , fe font fouftraits de la

Primatie de Lyon , depuis l'an 1457. que le Cardinal d'Eftouteville

obtint cette exemption du Pape Calixte III. Les Suffragans de cet

Archevêché font, Baieux, Avranches, Evreux.Séez, Lifieux & Cou-
tances. Le Chapitre eft compofé de cinquante Chanoines : il y a dix
Dignités, qui font le Doien, le Chantre , le Treforier , fix Archidia-

cres, 8c un Chancelier , fans parler de huit moindres Chanoines , 8c

d'un très-grand nombre de Beneficiers 8c de Chapelains. Les Archi-
diaconés ont fous eux trente Doiennés Ruraux, dans lefquels on com-
pte jufqu'à 1388. Paroifles , dont il y en a trente dans la ville de
Rouen, 8c cinq dans les fauxbourgs. U y a auflî vingt-neuf Abbaïes
dans le Diocéfe , en comprenant celles de S. Ouen 8c de S. Amand
dans Roiien, où l'on trouve, tant dans la ville que dans les fauxbourgs,

vingt-quatre Maifons Religieufes d'Hommes , 8c vingt de Femmes.
L'Eglife Métropolitaine de Notre-Dame eft célèbre par là grandeur 8c

par ià magnificence. On ne manque pas d'y aller voir la cloche fa-

meufe , dite la George d'Amboife ; parce qu'elle fut faite par ordre du
Cardinal de ce nom , Archevêque de Roiien. On y voit auflî des tom-
beaux , 8c d'autres raretés , dignes de la curiofité des Voiageurs , fans

parler du trefor de là Sacriftie , qui étoit bien plus confidérable , avant
qu'il eût été pillé par les Proteftans , pendant les guerres que fùfcite-

rent les P. R. du XVI. fiécle. Le Port de Rouen eft célèbre , 8c eft

fréquenté par un grand nombre de vaifleaux, 8c de perfonnes de toute
forte de nations, que le commerce y attire. Le Pont de batteaux, qui
eft fur la Seine , eft confideré comme une merveille ; car on le voit

hauflèr à mefure que la marée remonte, 8c baiflèr lors qu'elle defeend:

ce qui fe fait avec tant de proportion , qu'on diroit que ce pont . qui

ROV. ROU. 4-45
eft pave, & long de deux cens foixante 8c dix pas, eft auflî ferme que
s il etoit de pierre. Il y a à Rouen, Parlement, Chambre des Com-
ptes, à laquelle eft réunie la Cour des Aides , depuis l'an ifo6. Bu«
reau des Threibricrs de France , Chambre des Monnoïes , marquée de
la Lettre B. & Prélidial. Le Parlement étoit une Cour d'Echiquier,
fondée par le Roi Philippe le Bel , vers l'an 1286. pour i'adminiftra-
tion de la Juftice de Normandie. Louis XII. l'an 1499. la fixa 8c la
rendit perpétuelle à la prière du Cardinal d'Amboife ; |k en ifif.
François I. ayant aboli ce nom de Cour d'Echiquier , lui donna le
titre de Parlement. Roiien a fouvent été fujette à de grands malheurs
8c a de terribles incendies , comme à celui que les Auteurs marquentUn 1019. E le tut pnfe par les Normans l'an 84 t. par les AnVlois
1 an 141 S. 8c 1 an 144.9. elle fe remit fous l'obéïflance de Charles VII.
Dans le XVI. fiécle après avoir été prifc par les Huguenots

, elle fut
reprife 8c faccagée fous Charles IX. l'an 15-62. Antoine de Bourbon
Roi de Navarre , y reçut pendant le fiége près de la porte S. Hilaire,
une blefîure , dont il mourut peu de tems après. Son fils Henri le
Grand h prit depuis fur ceux de la Ligue l'an 15-94. après l'avoir afiîe-
gee inutilement l'an 15-92. * Talepied , Antiq. de Roiien. Jean
Dadré, 8c Jean le Prévôt , des Archevêques de Rouen. Jean Na"àrel,
Defeript. de Normandie. Du Chêne , Recherches des Ariliq. des Villes,

Smcerus , Itiner. Gall. Papire Maifon, Defeript. Fiumin Gall. Sainte-
Marthe, Gall. Chrifi. &c. Farin, Hifi. de Roiien l'an 1668.
ROVENIUS (Philippe) Archevêque de Philippes , 8c Vicaire Apo-

ftolique dans les Provinces-Unies, étoit né à Deventcr. 11 a publié di-
vers Ouvrages, 8c un entr'autres de Republica Chriftiana

, qui fut im-
primé l'an 1648. 11 y condamne le langage affecté de quelques dé-
votes, qui fe piquoient d'une dévotion toute particulière & myftique.
Valére André, Biblioth.Belg. Bayle, DiBion. Critique.

ROVERE (Jérôme) le Cardinal de la Rovere ou du Rouvre , en
Latin Ruverus 8c quelquefois Roboreus, natif de Turin, Evêque de Tou-
lon, puis Archevêque de Turin , compofa dans fa première enfance
des vers qui ne firent pas de deshonneur à fa vieillefle ni à ià Pourpre,
8c qui n'en font pas encore aujourd'hui à fa réputation

, pourvu qu'on
lui paflè quelques Pièces de galanterie dont il faut rejetter la faute fur
fes maîtres, puifqu'il étoit au deflbus de dix ans , lorfqu'il publia tou-
tes ces Poè'fies. Ces Poëfies avoient été imprimées à Pavie dès l'an
15-40. Cette édition étant devenue fort rare, elles ont été réimprimées
à Ratisbonne l'an 1683. H y a des vers de différentes efpéces , des
Epiques, des Elegiaques , des Saphiques , des Phaleuques. *On y re-
marque par tout une facilité merveilleufe , une imagination heureufè
8c fertile, une force 8c une vigueur d'homme fait , avec une grande
pureté de ftyle 8c un merveilleux choix de mots. * ABa Eruditor.
Lipfienf. anno 1683. Tome 2.

^
ROVEREDO, Rovereid , petite Ville du Tirol. Elle eft dans

l'Evêché de Trente , fur l'Adige , à quatre lieuè's de la ville de Trente
vers le Midi. * Carte du Tirol.

ROVIGNO , Ville de l'Iftrie. Elle eft fur une prefqu'Ifle de la
Côte Occidentale, à trois lieuè's de Parenzo , vers le Midi. Rovigno
n'eft pas une grande Ville , mais elle eft.aflèz bien peuplée 8c elle %
deux Ports. On voit près de cette ville le Monte Auro, qui eft la pla-
ce de l'ancienne Arupinum, des ruines de laquelle Rovigno s'eft agran-
die. * Baudrand.

ROVILLA, c'eft le nom d'une des plus anciennes familles en Nor-
mandie, qui s'apelloit d'abord Gougeul, & qui prit, enfin, le nom de
Rovilla. * Moreri Anglois.

ROUILLE' (Guillaume) natif d'Alençon , Lieutenant Général de
Beaumont 8c de Frefnay au pais du Maine , a commencé la Coutume
du Maine 8c fait des Notes fur la Glofe de celle de Normandie, Il eft
né l'an 1494. 8c floriflbit à Alençon l'an 1 5-5-0. fuivant la Croix du
Maine. * Denys Simon, Biblioth, Hifi. des Aut. de Droit.

le ROUMOIS (Rhotomagenfis ager) petit pais de France en Nor-
mandie près de Rouen , d'où il a peut-être pris fon nom. Il s'étend
entre le Lieuvain, la Seine 8c la campagne de Neubourg. On l'apelle
auflî Rommois. * Baudrand , Diéî. Geog.

ROUSELAR, ou, ROULERS, Bourg de la Chaftelenie d'Ypres,
en Flandres. Il eft fur la petite rivière de Mandel , à quatre lieuè's de
la ville d'Ypres , vers l'Orient Septentrional. Il en a été fouvent parlé
dans les Nouvelles Publiques, parce que les Armées ont fouvent camps
près de là, ou paflè par là. * Mémoires du Tems.

ROUSSELET CHATEAURENAUD, il y a plufieurs fiécles, que
le nom de Rouflëlet eft marqué entre les noms , dont la Noblefie étoit

militaire. Jean 8c Geofroy de Rouflëlet, Chevaliers, furent du nom-
bre de ces célèbres Aflàillans, qui fe fignalérent au combat des Trente
en Bretagne, en 135-0. pendant la guerre d'entre Jean V. Duc de Bre-
tagne, 8c Jeanne de Penthievre, Veuve de Charles de Blois. Gervais
de Rouflëlet Ecuyer , eft nommé dans des Aéies des années 1381.
1390. 8c 1402.

I. Olivier de Rousselet, Ecuier, Echanfon du Roi Charles VII,

fit fon héritier Jean de Rouflëlet fon fils, qu'il avoit eu de fon maria-
ge avec Renée Paumart, 8c nomma cette Dame fon exécutrice.

II. Jean de Rousselet I. nommé dans le Teftament d'OnviER
fon Père, du 9. Juillet 1434. fut père de Jean II. qui fuit.

III. Jean de Rousselet II. Seigneur de Jaunage en Dauphiné,
mourut en 15-20. après avoir époufé 7e/»»»eLallemant, laquelle fit fon
teftament l'an 15-24. Elle étoit fille de Jean Lallemant , Seigneur de
Marmagnes, 8c fut mère de François , dont nous allons parler.

IV. François de Rousselet, Seigneur de la Pardieu, de la Bâtie-

de-Monluel; 8c de Jaunage , épouû le 16. Décembre 15-33. Meraudt
de Gondy . fille à'Antoine de Gondy , Seigneur du Perron , Maître
d'Hôtel ordinaire du Roi Henri IL 8c de Marie de Pierre-vive , l'une

des Dames de la Reine Catherine de Medicis, 8c Gouvernante des En-
fans de France. Meraude étoit focur aînée à'Albert de Gondy , Comte,
puis Duc de Retz, & Maréchal de France , & de Pierre de Gondy,
Cardinal 8c Evêque de Paris, 8c de Marie de Gondy .femme de Clau-
de de Savoye , Comte de Pancalier. De ce mariage fortit Albert,
qui fuit.

V. Albert de Rousselet, Seigneur de la Pardieu , de Lilli , des
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Abatis, 8c de la Blanchardaye , Baron de Noyers, & Marquis de Châ-

teaurenaud , &c. fut nommé au Baptême par Albert de Gondy ion

.Oncie , Comte de Retz. Après avoir été mis fous la tutelle de fa Mère,

le f. de Novembre 1564. du confentement de Marie de Pierre-vive fa

Grand' Mère, il fut envoyé auprès de Marie deGondy fa Tante Com-
tefle de Pancalier , qui le donna au Duc Charles-Emanuel de Savoye.

Ce Prince le fit élever , le pourvut enfuite de la Charge de Gentilhom-

me de û Chambre , par lettres du 26. Avril 1583. en confidération

de ce qu'il étoit iffu de noble 8c ancienne Maifon , & à caufe des fer-

vices qu'il avoit rendus , pendant qu'ii avoit été nourri auprès de lui ,-

' c'eft ainlî que parlent les Lettres. Lors qu'il fut de retour en France,

il fut fait Chevalier de l'Ordre du Roi , Gentilhomme ordinaire de fa

ChaTibre , Capitaine de cinquante hommes d'armes de fes Ordonnan-

ces, Confeiller au Confeil d'Etat & Privé, 8c Gouverneur des Villes 8c

Châteaux de Machecoul & de Belle-lfle. Albert avoit époufé le 4.

Avril 1585. Madeleine le Maréchal fille 8c héritière de Nicolas le Ma-

réchal , Baron de Noyers en Normandie , auflî Chevalier de l'Ordre du

Roi , Gentilhomme ordinaire de fa Chambre , £c Capitaine de cin-

quante hommes d'armes de fes Ordonnances, 8c de Cécile de Croifma-

jre. Il mourut en 1621. 8c laiffa François qui fuit.

VI. François de Rousselet , Marquis de Châteaurenaud en Tou-

raine, Baron de Noyers , Seigneur de Blanchardaye en Bretagne, 8c.

Gouverneur de Machecoul 8c de Belle-Ifie, fut élevé enfant d'honneur

du Roi Louis XIII. 8c époufa le 19. de Mars 162a. Louïfe de Com-
pans , fille de Noël de Compans , Seigneur d'Arci 8c de Villers fur

Orge , 8c de Lomfe Dreux. Il mourut le 11. Septembre 1677. 8c

laiflà de ce mariage I. François qui fuit ; 2. Albert de Rouifelet,

Abbé de Pornic en Bretagne , mort le 1. Novembre 1647. 3. Baltha-

far, Abbé de Pornic, de Fontaines-les-Blanches en Touraine , Se de

Landevenec en Bretagne ; 4. François-Louis de Rouflèlet , Comte
de Châteaurenaud , Maréchal de France , dont nous parlerons dans un

Article exprès , 8c cinq filles Réligieufes au Boulay 8c à Beaumont en

Touraine.

VIL François de Rousselet, Marquis de Châteaurenaud 8c Lieu-

tenant Meftre de Camp du Régiment des Gardes en 1 648. époufa le

24. Janvier 165-8. Marie le Gai, fille 8c héritière de Jean le Gai, Sei-

gneur de la GiraudiéreScde la PoifTonniére en Vendômois, 8c de René-

Jaques de la Heurliére. 11 mourut au mois de Décembre 1681. lait

fant de fon mariage , 1. Albert-François de Rouifelet , Marquis de

Châteaurenaud , Colonel du Régiment de Cambrefis , 8c Infpeâeur

Général de l'Infanterie en Provence , mort fans alliance à Cazal au mois

de Septembre 1693. 2. Henri-Charles de Rouifelet , Abbé de Pornic

en 1684. 8c mort au mois d'Avril 1603. 3. Louis de Rouflèlet En-

feigne de Vaifleau, mort à Breft au mois de Mars 1684. 4. Baltaaar

de Rouflèlet de Châteaurenaud, Chevalier de Malthe, Profez, 8c Ca-

pitaine d'un Vaifleau du Roi , mort ; 5. Dreux de Rouflèlet , Mar-
quis de Châteaurenaud, Capitaine d'un Vaifleau du Roi , Gouverneur

de Rhedon, 8c Chevalier de S. Louis , tué à la Bataille de Malaga, le

24. Août 1704. 6. Louïfe-Françoife Abbeflè de Montfort à Alençon ,

puis de Port- Royal à Paris , ou elle eft morte le 25. Août 17 10. &
quatre autres Religieules. * Voyez, le P. Anfelme, Hiftoire de la Maifon

de Gondy ^pc.

ROUSSELET fFrançois Louïs de) Comte de Châteaurenaud , Grand
Croix de l'Ordre Militaire de S. Louis , Vice-Amiral 8c Maréchal de
France , fit fes premières Armes dès l'année 1658. dans l'Armée de
Flandres commandée par le Maréchal de Turenne. Trois ans après il

paflà dans le fervice de la Marine en qualité d'Enfeigne de Vaifleau , fut

nommé Capitaine en 1664. 8c fe trouva à l'entreprife de Gigery , où
il fut bleffé à la tête de l'Armée. Les actions d'éclat , qu'il fit les an-

nées fuivantes avec fon feul Vaifleau , 8c les avantages qu'il remporta
fur les Corfaires de Salé , joint aux fervices qu'il rendit fur les Mers
d'Efpagne les années fuivantes , relevèrent au rang de Chef d'Efcadre

en 1673. L'année d'après il commanda fur les Côtes , défit le jeune
Ruyter en 1675. & Tobias , Contre-Amiral des Hollandois en 1676.
Il aflura les Convois de Sicile, y en conduifit lui-même , 8c en 1678.
combattit tout un jour avec huit Vaifleaux 8c trois Brûlots la Flote
Hollandoife compofée de feize Vaifleaux de ligne 8c commandée par
l'Amiral Ewertfen. Après la paix de 1679. le Comte de Château-
renaud commanda des Efcadres en chef , pour protéger le commerce
de Cadix, contraignit les Corfaires à demander la Paix en 1687 & fut

nommé Grand-Prieur de Bretagne , de l'Ordre de Saint Lazare. Il

fervit les années fuivantes dans les Efcadres
, qui furent envoyées en

Danemarc, à Cadix, à Alger, 8c fut fait Lieutenant Général au mois
de Février 1688. peu auparavant le combat contre Papach'm , 8c le

bombardement d'Alger où il fe trouva. De là il alla à Cadix 8c con-
duifit à Marfeille les Vaifleaux François chargez de plus de quinze mil-
lions de Livres en or 8c en argent. L'année fuivante il prit le com-
mandement de l'Armée du Roi , pour conduire en Irlande un grand
Convoi. Ayant rencontré l'Armée d'Angleterre, il déchargea le Con-
voi dans la Baye de Bantry , donna bataille , la gagna, 8c retournant à

Breft, fe rendit Maître d'une Flote Hollandoile de lèpt Vaifleaux riche-
J

ment chargez. En 1690. il fe trouva à la Bataille de Beveziers, où il >

commanda l'Avantgarde. La même année il partit pour porter du fe-

cours à Limmerick: mais ayant trouvé que cette Place s'eioit rendue,
I

ii'repafla en France, 18000. Irlandois, avec les Troupes de France,
8c fut fait l'année d'après Grand Croix de l'Ordre Militaire de Saint

Louis , à la création de cet Ordre. Conduifant trente-cinq Vaifleaux
dans la Méditerranée pour le fiége de Palamos en 1694. il brûla quatre
Vaifleaux de guerre Efpagnols aux Alfages, 8c en 1696. il commanda
l'Armée du Roi compofée de cinquante Vaifleaux de guerre. La paix
de Ryfwick rendit le calme à l'Europe; mais la guerre s'étant rallumée

j

en 1701. le Comte de Châteaurenaud fut honoré de la dignité de
Vice- Amiral de France , alla à Lisbonne avec 14. Vaifleaux de guer-

\

re , fit fortifier la rivière par de nouvelles batteries ; te ayant été nom-
|

mé Capitaine Général de la Mer pour le Roi d'Efpagne, il alla prendre
à Cadix 14. Vaifleaux de guerre de l'Efcadre du Comte d'Etrées. Il !

partit avec cette Flotte, pour aller chercher les Ennemis, 8c paflà dans
l'Amérique pour s'oppofer aux entreprifes , qu'ils auroient pu faire fur
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les Places de France & d'Efpagne. Lors qu'il fut à la Martinique , il

aprit qu'il n'y avoit rien à craindre de ce côté-là, ce qui lui fit former le

projet d'aller chercher la Flote de la Nouvelle Efpagne , pour la rame-
ner en Europe. Le retour de cette Flote étoit de la dernière conië-

quence pour le Commerce d'Efpagne : d'ailleurs elle ne pouvoit refter

à la Vera Crux , fans être en danger d'être infultée par ftix-huit Vaif-

leaux de guerre, que les Ennemis avoient à la Jamaïque. Ces raifons

déterminèrent le Comte de Châteaurenaud
; quoi qu'il n'eût point d'or-

dre du Roi fur cette expédition. Il renvoya en France les plus gros
Vaifleaux de Sa Majefté, n'en garda que dix-huit des petits , 8c après

avoir levé tous les obftacles par fa prudence , fit partir la Flote de la

Vera Crux , fous fa conduite , 8c arriva heureufement à la Havana. En-
fuite la Flote fit voile en Europe, où elle entra, enfin, dans le Port de
Vigo. C'étoit le feul Port d'Efpagne où l'on pût aborder alors , parce

que l'Armée des Ennemis étoit devant Cadix , 8c qu'ils avoient deux
groflès Efcadres fur les routes, qui conduifoient à la Corogae, Ferol,

Saint Ogne , 8cc. Cependant Vigo étoit un pofte peu fur , 8c de dif-

ficile défenfe. Le Comte de Châteaurenaud prévoyant les inconvéniens,

qui en pourroient réfulter, confeilla, mais inutilement, aux Généraux
d'Efpagne , de foufrir que l'on relâchât dans quelque Port de France,
jufqu'à ce que les Anglois 8c les Hollandois fuiïènt retirez. Les Vaif-

feaux François 8c Efpagnols furent pris ou brûlez ; les Galions, que
les François ne brûlèrent pas eux-mêmes furent enlevez. , avec tout ce
qui y étoit deflus. Mais on avoit eu le tems d'emporter bien avant
dans les Terres une bonne partie des richeflès, qu'ils avoient aportées.

Cependant le Roi fut ou parut fi content du zélé 8c de la conduite du
Comte de Châteaurenaud

, qu'il lui en écrivit , pour lui en témoigner
fa fatisfaâion : & pour reconnoître tant de fervices importans , ren-

dus fans interruption , il l'honora le 14. Janvier 1703. du Bâton de
Maréchal de France , 8c lui donna l'année lùivante la Lieutenance Gé-
nérale de Bretagne. Le Maréchal de Châteaurenaud avoit époufé Ma-
rie-Anne Renée de la Porte , fille 8c héritière de René de la Porte , Com-
te d'Artois 8c de Crozon , 8c Baron de Beaumont en Bretagne , &
d'Anne-Marie du Han de Bertric. Elle mourut au mois d'Octobre

1696. 8c a laiflé de fon mariage , 1. François- Louis-Ignace de Rouf-
felet de Châteaurenaud tué au Combat de Malaga , le 24. Août 1704.
2. Anne Albert de Rouflèlet de Châteaurenaud , Chevalier de Malthe;

3. Emmanuel de Rouflèlet de Châteaurenaud; 4. Marie-Anne Dreux
de Rouflèlet de Châteaurenaud. * Moreri de Paris.

ROUSSILLON , Bourg avec titre de Comté. Il eft dans leDauphiné
près du Rhône , à quatre lieues au-deflbus de Vienne. On prend ce
lieu pour celui qui étoit nommé anciennement Figlina , ou , pour la

ville de la Gaule Narbonnoife, qui portoit le nom d'Urjèola , 8c d'Ur-

feolU.

ROWEY , RAVEY. C'eft une grande rivière du Mogoliftan en

Afie. Elle baigne Naugracut 8c Lohor , 8c fe décharge dans l'Inde à

Suckor. On la prend pour l'ancien Hydafpes , qui fut le terme où
Alexandre le Grand borna fes conquêtes. * Maty , DiBion.

ROXANE, fille d'Hérode le Grand Roi des Juifs , 8c de Phèdre Jà

huitième femme. Jofiph , Hiftoire des Juifs, Liv. xv 1 1 . Chap. 1

.

ROXBURG, ou Roxbourg, Bourg delà Tweedale en Ecoflè , il

eft fur le Tivet près de la Tweede , à cinq lieuè's de Berwick vers le

Couchant. Il y avoit autrefois un bon Château. Jaques II. Roi d'E-

coflè fut tué en l'afiiégeant. Quelques Géographes prennent Roxburg,

pour la petite Ville nommée anciennement Marchenium 8c Ripa Alta.

* Baudrand.

ROY (Le) Aumônier du Jeune Cardinal de Bourbon , 8c depuis

Chanoine de l'Eglife de Roiien , compofa 8c mit au jour en 1593. /*

Vertu du Catholicon d'Efpagne. Cet Ecrit ingénieux étoit fort court,

8c fut diftribué cette année-là en feuilles brochées , comme font o'or-

dinaire ces fortes de Pièces fugitives. Dès qu'il parut , chacun en fut

charmé, 8c les beaux Efprits de ce tems-là, fe piquèrent d'y mettre la

main 8c de l'augmenter. On verra comment cela iè fit, 8c par qui, dans

les Mélanges d'Hiftoire & de Littérature de Vigneul-Marville. Tom. I.

p. m. 197. 8cc*
ROY ("Guillaume le) Originaire de Normandie , Fils de David h

Roy 8c d'Opportune de Choify , naquit à Caè'n le 10. Janvier 16" 10. Il

fut mené à Paris dès fon bas âge, y fit toutes fes études , entra dans

l'état Eccléfiaftique , 8c eut fort jeune une Chanoinie de N. Dame. Il

y reçut tous les Ordres, jufqu'à la Prêtriiè. 11 étoit naturellement bon,

fincere, généreux pour lès Amis, 8c charitable envers les pauvres. Il

fut forme à la prédication par Mr. Grillier Evêque d'Uzez , fort ami
de là Famille , 8c qui paflbit en fon tems pour un grand Prédicateur.

Mais le Difciple s'apercevant que le langage 8c les manières du Maître

vieilliflbient beaucoup , que fon favoir n'étoit pas des plus rares , 8c

qu'on pouvoit le furpaffer , en s'apliquant à la lcûure de l'Ecriture &
des Pères, plus qu'il ne paroiflôit avoir fait , il retourna à Paris, où il

s'attacha à enrichir fa Bibliothèque , qu'il remplit des meilleurs Livres.

Il en eut quantité de celle du célèbre Mr. de Peirefc qu'on avoit portée

à Paris, 8c qu'on y vendit en détail. Ayant beaucoup d'inclination

pour l'Eloquence 8c pour la Politelfe , il lia commerce avec tout ce

qu'il y avoit alors de perfonnes plus éloquentes & plus polies. Il eut

une liaifon fi particulière avec M. Godeau Evêque de Grâce 8c de Vcn-

ce , que ce Prélat voulut lui donner le premier de ces deux Evêchez

alors unis. Ce projet , dont l'exécution s'avançoit beaucoup , alloit

réuflir, lors qu'il fut rompu par une intrigue de Cour, ménagée, à ce

qu'on dit, "par les Jéfuites, 8c par leurs Amis. Avant que d'avoir étu-

dié les Ouvrages de S. Auguftin contre les Pélagiens , 8c n'ayant lu en-

core que peu de fes autres Traitez les plus communs 8c les Epîtres de

S.Paul, il paflà pour Difciple de l'Evêquc d'Hippone. Il étudia enfuite

fa doctrine à fonds; mais feulement après avoir lu les fameufes Apolo-

gies qu'on fit en François , pour foûtenir la doctrine de la Grâce.

Cette ledturc lui fit perdre l'idée qu'il avoit eue du grand favoir de Mr.

Habert alors Théologal de Paris , 8c mort depuis Evêque de Vabrcs,

contre qui elles étoient, 8c à concevoir , au contraire, beaucoup d'efti-

me pour leur Auteur , qui étoit le fameux Antoine Arnaud Docteur de

Sorbonne, avec lequel il lia une amitié, qui augmenta jufques à la fin

de fa vie. 11 prit part à la défenfe de la Doctrine de S. Auguftin, au-
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ftnt qu'il put. Son coup d'eflâi fut la Trière de la Grâce , qu'il nom-
moit ià Conlèflïou de Foi fur cette matière. Il la compofa pour une
Re'igieufe, qui étoit fa fœur,fur ce qu'elle l'avoit invite à lui en faire

une pour demander à Dieu la grâce de la converfion. C'eft cette priè-

re, qui a été traduite en Efpagnol
, par Jean de Palafox alors Evêque

d'Angelopoli, imprimée à diverfes fois à Bruxelles , &c mife en Fran-

çois fur l'Efpagnol , par un nommé du Perron , qui la dédia à la feu

Reine de France Marie Tbérefe , un peu après fon mariage. On l'a

aufli traduite en Latin , en Italien , en Anglois , &c. Ce fut à peu

près dans le même tems qu'il fit , La Traduction d'un ex-

cellent Difcours de S. Athanafe , contre ceux qui jugent de la Vérité

far la feule autorité de la multitude. Avec des Rflexions adrejfées à
Dieu fur ce Difcours , lefquclles repréfentent les calamités fpirituelles de

notre fiécle, & le befoin qu'on a de renom eller les plaintes ey ilimiter le

zèle de ce Père. Touche de l'amour de la folitude il mit en 16/3-. ou

16^4. une partie de fon patrimoine à l'aquilition d'une maifon de cam-
pagne, où il fit porter là Bibliothèque , Se où il fe retiroit fouvent pour

s'occuper à l'étude de l'Ecriture, des Pérès , des Conciles, 8c de l'Hi-

ftoire de l'Eglife. Ce fut à peu près en ce tems-là , que le même a-

mour de la retraite le porta à changer fon Canonicat , pour l'Abbaïe

de Haute-fontaine, de l'Ordre de Cîteaux , au Diocéfe de Châlons en

Champagne. L'attachement qu'il avoit pour S. Bernard, qu'il croyoit

être un fidèle Difciplc de S. Auguftin , lui avoit toujours fait délirer

de le retirer dans une Maifon de Ibn Ordre. Dès qu'il eut vu celle-là

,

il la choilit pour y palier le refte de fes jours. L'Abbé de Clairvaux

lui donna pour Prieur Dom Rigobert Levéque, mort depuis à la Trap-

pe. Dès que M. le Roy en eut apris la nouvelle , il lé rendit à fon

Abbaye, d'où une affaire de famille très-importante l'avoit tenu éloigné

depuis le mois de Septembre ou d'Octobre de iô'j'q. Il y arriva la

veille de Noël 1 66 1. Il y travailla auffi-tôt , de concert avec fon

Prieur , au rétabliflëment de la Régularité. Il y fit tranfporter fa Bi-

bliothèque en 1663. & la même année il traita de là Terre de Merancy

à penfion viagère avec l'Hôtel-Dieu de Paris , fi réfolu d'en lailîer le

fonds aux pauvres , qu'il refufa l'offre qu'on lui fit de lui en donner

quatre milie Livres de rente fur des meilleurs particuliers de la Ville de

Paris. Il fit à fon Abbaïe, en toute occafion, tout le bien fpirituel 8c

temporel ,
qu'il lui fut poffible. Il fut toujours fort attaché à la Doc-

trine de la Grâce, telle qu'elle eft expliquée , par ceux qu'on apelle les

Difciples de Janfenius. On l'a fouvent vu gémir & fangloter des op-

polïtions ,
que cette Doctrine rencontroit dans le Monde. Il payoit

des penfions pour des Religieufes en divers Monaftéres ; il faifoit des

aumônes à tous les pauvres de fon voifinage , & établit des fonds fort

confidérables pour des hôpitaux. Il fut expofé à de rudes attaques pour

la défenfe de la Doctrine de S. Auguftin fur la Grâce , 8c témoigna

être difpofé à tout foufrir , 8c à être même privé de fon Abbaïe 8c de

ion repos, plutôt que de manquer à la défendre. Il mourut à Haute-

fontaine le 19. de Mars 1684. étant entré dans fon année foixante 8c

quatorzième. Voici l'Epitaphe qu'une perfonne qui a palfé vint-fept

ans près de lui, a fait mettre par reconnoiflànce près de fon Tombeau,
sontre le mur.

Hic jacet
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Olim infignis Ecclejîs, Parifïenfis

Canonicus ey Sacerdos;

Tum httjus Monafterii de Altofontet

Fer triginta circiter annos,

Verè Abbas , Incola , &> Cultor.

Exemplo , continuis precibus

,

Laboribm facris,

Ejfufiffima in pauperes Liberalitate

,

Omnibus notus , omnibus carus.

Hune babuere azylum Sacerdotes;

Beneficum Afcets,;

Sacra Virgines Patrem ac Ducem\
OppreJJt Defenforem; x

Sancti Patres Interpretem;

Evangelica morttm Doéirina fideique veritas

Vindiçem acerrimum fimul <Q> mitem ,

Necnon intrepidum amatorem.

Obiit anno atatis 74.
A Chrifio nato 16 84.

19. Martii.

Voici les Ouvrages qu'il a mis au jour ; outre ceux dont il a déjà

'été parlé. In quarto. Lettre à Dom Pierre de S. Jofepb Feuillant , en

lui envoyant le Livre des Conférences de deux Théologiens Molinijles. Let-

tre à des Religieufes , du 3. Avril 16/0. en leur envoyant copie de la

Lettre précédente. Lettre, fous le nom de M. de la Tour , au P.Adam
Jéfuite, fur la Traduction que ce Père avoit faite en vers , de quelques

Hymnes de l'Eglife. i6ji. 11 prêta fa plume en 165-2. au P. Caboreau

Récolet du Diocéfe d'Orléans, pour drelfer fur les Mémoires , que ce

Religieux lui fournit, l'Ecrit intitulé, Difcours d'un Religieux Profcjfeur

en Théologie, fur le fujet d'un voyage, qu'il a été obligé défaire a. Paris,

à l'occajion de la Doctrine de la Grâce. Avec une Lettre importante du
Cardinal Baronius fur les fentimens de Molina Jéfuite. Ce Dilcours con-

tient le récit des Conférences que ce Religieux avoit eues avec les

Profefieurs en Théologie de divers Ordres , à Paris, 8cc.

Ses Traductions in 4. qui font un Recueil avec les Ouvrages ci-

deflus , font , Cenfure des fentimens des Jéfmtes touchant la Doctrine cy
l'autorité de S. Auguflin , par l'Inquifition de Valladolid , précédée d'une

feuille volante , où eft l'Extrait d'une Lettre d'un Capucin de Flandres,

du 6, Novembre 16/0, par laquetyç il promet la fuXdite Cenfure , &
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mande quelques nouvelles importantes. Cenfure du Catéchifme des Je-
fuites de Douay , par la Faculté de Loitvain. Lettre d'Etienne Evêque
de Tournai , pour juftijier (y encourager quelques Religieux de l'Ordre dt
Grammont, qui étoient entrez, dans l'Ordre de Cîteaux , 8c pour mon-
trer, qu'on peut palier d'un Ordre moins auftére dans un plus auftére.

A Paris 165-2. Distinction abrégée des cinq Proportions &c. en 3. colom-
nes, 16^3. Deux Lettres de Gentien Hcrvet Docteur en Théologie tyc. fur
la Réfidence des Evêques , l'une au Cardinal Hoftus , l'autre au Père
Salmeron Jefuite. i6>-8. Cenfure de plufieurs Propofitions des nouveaux
Cafuiftcs, demandée à la Faculté de Louvain, par M. Triefl , Evêque de
Gand <&c. iô"j-8. Lettre d'un Capucin de Flandre du 2. Mars i6ji.
qui montre combien eft faux le Décret attribué à fon Ordre, touchant la
Doctrine de S. Auguftin, avec une Réflexion à la fin. Quelques autres
Ouvrages in 4. lavoir , Lettre fur la confiance, qu'on doit avoir pour
la Vérité, x66i. Lettre d'un Solitaire. . . . fur la Perfécution qu'on fai-
foit aux^ Religieufes de Port-Royal, 1661. Lettre À Mr. d'Aubulfon
Archevêque d'Ambrun ryc. touchant la Lettre fur la Confiance eyc.
io~û8. Lettre fous le nom d'unfavant & faint Capucin &c. à l'occa-

fionde ce qui eft arrivé dans leur Monaftére d'Ejlampes pendant la vifite
,de Mr. de Gondrin, Archevêque deSens, le 9. Juillet 1672. Réflexions
fur un paffage de S. Auguftin, touchant l'EuchariJtie. A Châlons 1679.
Traductions de divers Ouvrages des Pérès Grecs 8c Latins , lavoir ,*

Sermons de S. Bernardfur le Pfeaume 90. Qui habitat 8cc. in 8. 8c in
12. à Paris i<5$-8. La Solitude Chrétienne, trois Volumes compofez
d'Ouvrages tirez des Pères 8c d'ailleurs, in 12. à Paris. Morale de S.

Bafile le Grand. A Paris 1660. in 12. Les Grans Vicaires de Paris
l'engagèrent à la publier. Infirutlims recueillies des Sermons de S. Au-
guftin fur les Pfeaumes , en fept Volumes in 12. A Paris 1662. In-
firuBion tirée des SS. Pèresfur la pénitence de David , in 12. 1663.
Difcours de S. Charles Borromée à fes fix Conciles Provinciaux

, & à
fon dernier Synode Diocéfain. A Châlons 1663. in 12. Homélies de
S. Auguftin fur la 1. Epitre de S.Jean. A Paris 1670. in 12. Ex-
plication de l'Oraifin Dominicale, compofee des penfées & des paroles mê-
me de S. Auguftin, &c. A Paris 1673. "* lz - Traité du Difcerne-
ment des Efprits par le Cardinal Bona. A Paris i6jf. in 12. Du Culte
des Saints par Mr. de Neercaffel, Evêque de Caftorie, Vicaire Apoftolique
en Hollande, &c. A Paris 1679. in 8. De la Lecture de l'Ecriture
Sainte. Par le même Prélat. A Cologne 1681. grand in J2. Outre
ces Traductions Guillaume le Roi fit encore les Ouvrages fuivans»

1

Prières pour obtenir le don de la Pénitence, de la Confiance, & de la Foi.
A Paris 1660. in 24. Pratiques r> Infiruclions , pour employer chaque
journée félon les devoirs du Chrifiianifme. Où il y a des remarques fur
la faufle dévotion. A Paris 1660. in 24. Du Devoir des Mères avant
& après la naiffance de leurs enfans. C'eft une inftruction , qui lui

fut demandée par une Dame de qualité , qui faifoit beaucoup d'enfans,
A Paris 167$. in 12. Du Renouvellement des vœux du Baptême , é"
des vœux de la, Religion. A Paris 16 7 6. in 12.

ROY (Jaques le) Baron du Saint Empire , 8c Seigneur de SainÊ'

Lambert, iflu d'une ancienne 8c noble Famille , originaire de France,
s'eft aquis beaucoup de réputation par les Ouvrages qu'il a donnez au
Public. II étoit d'Anvers, où il naquit le 28. d'Octobre 1(533. °è»
qu'il fut en âge de voyager , le Baron le Roy fon Père l'envoya aux
plus fameûlès Académies de l'Europe, '

8c , à fon retour , il lui rélîgna

les Charges qu'il pofl'edoit, 8c qu'il avoit bien exercées à la Cour de
Bruxelles. Notre Baron s'aquitta fi exactement de ces mêmes Char-
ges, que le Marquis de Caracéne Gouverneur des Pays-Bas le fit aller

en Efpagne, pour informer là Majefté Catholique Philippe IV. de l'état

de fon Gouvernement. Après s'être dignement aquitté de là commif-
iîon , il revint au Pays-Bas , 8c ne put s'acorder avec le Marquis de
Caftel-Rodrigo , qui en étoit Gouverneur ; c'eft pourquoi il prit la ré-

folution de renoncer à fes emplois, 8c le retira à une terre qu'il avoit;

proche d'Anvers. Sans cela, il fe fût pouflè bien avant dans les affai-

res , 8c dans les Charges Politiques : mais la République des Lettres y
eût perdu : car il n'eût pas eu le loiiir , dont il a joui , 8c qu'il a il

bien employé à compofer.des Ouvrages , qui ont vu le jour. Le pre*

mier qu'il entreprit depuis fa retraite , fut la notice du Marquilàt

du Saint Empire, c'eft-à-dire, d'Anvers 8c de fes dépendances, Notifia

Marchionatus Sacri Romani Imperii. Elle fut imprimée à Rotterdam
in folio, l'an 1678^ Voyez les Nouvelles de la République des Lettres,

mois de Novembre 168/. .11 publia enfuite dans la même Ville l'an

1683. Achates Ttberianus, fîve Gemma C&farea , antiquitate , argu-

mento, arte, hiftoria prorfus incomparabilis , D.Augufti Apotheofin , Imp.

C&f. Tiberii, Auguftxque Julu Domus feriem & iconas, gentefque bell»

captas reprafentans , notis biftorick illuftrata, in fol. Voyez le Journal
de Leiplic de 1684. 8c celui de Paris de i68|\ Il fit imprimer en

1693. * Amfterdam un infolio , qui a pour titre ,Topographia Hiftorica

Gallo-Brabantis.
, qua Ramandu/t, Oppida , municipia , & dominia illu-

ftrantur , atque Monafieria , Nobitiumque-Prutoria , Cafiellaque in ai

incifa exhibentur. Il publia en 1696. un Livret de 13. pages intitulé,

Pr&dicïio AntonU Bourignon de vaftatione urbis Bruxellarum per ignem.

Depuis on a vu de lui Cafiella & Pretoria Nobilium Brabant'is, , cœno-

biaque celebrior'a ad vivum delincata arique incifa. . . . cum èrevi corun-

dem deferiptione , à Anvers 1696. in folio. ^.l'Erection de toutes les Terres,

Seigneuries & Familles tirées du Brabant , prouvée par des Extraits dès

Lettres patentes tirées des originaux. * Bayle , Dictionaire Cri-

tique.

ROYAL , fort Royal. Ce Fort eft dans la Côte de la Martinique,

une des Antilles. Il eft lïfué fur le bord Septentrional de la Baye Roya-
le, où l'on voit quelques habitations des François, qui font les Maîtres

de ce Fort. Il y a un autre Fort du même nom fur la Côte Méridio-

nale de la Guadaloupe
, qui apartient aufli aux François. * Maty,

Diction.

ROYAN , petite Ville démantelée avec un Port. Elle eft dans la

Saintonge en France, à l'embouchure de la Garonne 8c à dix lieuè's au
deflbus de Blaye. On eftime fort les Sardines de Royan. * Mafy,
Diction.

ROYE, petite Ville de France dans la Picardie. Elle eft fur la pe-
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tite rivière d'Auvergne, à quatre lieues de Noyon , vers le Couchant

Septentrional. On la prend pour l'ancienne Badium ou Rodr'ma , ville

de la Gaule Belgique. * Baudrand.
^

ROYSTON , Bourg avec Marché partagé entre le Comté de Cam-

bridge Se le Comté de Hartford , iîtué au pié d'une montagne , dans

la contrée nommée Odfay. * Maty, Diclion.

ROZAN , petite Ville avec Chaftelenie. Elle eft en Pologne dans

la Mazovie, fur le Narew, environ à vint lieues de Warfoviè vers le

Nord. * Maty, Diction.

R U.

RUARUS (Martin) Miniftre Socinien, étoit néàKrempen en Alle-

magne. Il fut prévenu des héréfîes Sociniennes par Erneft Sonerus

Profeffeur à Altdorf , qui les enfeignoit fecrétement. Il s'y obftina de

telle forte, qu'il aima mieux perdre fon Patrimoine, que de renoncer

à cette Secte. Il fe fit eftimer au dedans 8c au dehors, par fon juge-

ment , par fon favoir , & par fes mœurs. Il fut Recteur du Collège

de Racovie , 8c puis Miniftre des Sociniens de Dantzic , foit dans la

ville, Ibit au Bourg de Straffin;8c il mourut dans cet emploi l'an i6fj.

à l'âge de 70. ans. Il l'exerçoit déjà l'an 1633-. comme il paroit par

le voyage de Jaques Ogier. Le fameux Catixte employa tous les moyens

dont il iè put aviler pour le convertir , pendant ie Colloque de Thorn

l'.an 1 646. mais il n'y put rien gagner. Il a fait des Notes fur le Ca-

téchifme des Eglifes Sociniennes de Pologne. Ces Notes furent ajou-

tées à l'Edition qui tut faite de ce Catéchifme l'an 1 66}-. Elles fe

trouvent auffi à l'Edition de 16S0. Il a fait d'autres Notes fur le mê-

me Ouvrage, qui n'ont pas été imprimées. On a deux Centuries de

{es Lettres. La première fut imprimée à Amfterdam chez David Rua-

rus, fiis de l'Auteur l'an 1677. avec une Préface dejoacbim Ruarus

trére de David. La 2. fut imprimée l'an 167 1. chez, le même David,

qui y joignit une Préface. Les Lettres font bien curieufes. On l'a

crû l'Auteur de la veriîon Allemande du Nouveau Teftament faite à

Racovie, & publiée l'an 1630. mais c'eft une erreur. * Mollerus,

Ifagoge in Hifioriam Cherfonefi-Cimbrica. Part. 3. Sand'ms, inBibliothec.

Antitrinitcr.

RUBEMPRE', Famille illuftre , 8t ancienne , tire fbn origine en

Ligr.e directe , mafeuline Se légitime du Prince Alexandre de Hon-

grie fans terre, fils de Bêla Roi de Hongrie, 8c de la Reine Beatrix

d'Efte fon époufe, fille du Marquis d'Ancone 8c de Ferrare , qui ac-

compagna le Roi S. Louis avec plufieurs autres Seigneurs 2c Princes

à la conquête de la Terre Sainte l'an mille deux cens quarante-huit,

affilia au fiége de Damiette, 8c à celui de Maflèra , prit le premier

terre fur les Sarrafins au bord de la Rivière du Nil , y tua un de leurs

Rois, 8c Chefs, 8c s'y maintint , 8c par fa valeur acquit le nom de

Rubempré, dans ces termes Hongrie & pour caufe Rubempré , que toute

fa pofterité a porté, 8c qui lui fut confirmé à la defénfe de Valencien-

nes qu'il confervayouï: Marguerite Comtefiè de Flandres , 8c deHainaut,

contre Guillaume , Comte de Hollande, Empereur des Romains , avec

Hugues de Bouchain 8c le Comte d'Anjou , 8c qui eut pour femme
Dame Ifabelle de Brienne Dame d'Haveluy fille d'Everard Comte de

Bricnne de la Maifon des Comtes de Brienne Rois de Jerufalem 8c de

Sicile, Ducs d'Athènes, Princes de Tarente, 8c de Dame Philippote fille

du Comte de Champagne dont Baudouin Premier Sire de Rubempré

fon fils époufa Dame Marie de Picquigny fille du Vidame d'Amiens

,

8c de la Vidame de Molleans, Père de Meffire Baudouin Second, Sire

de Rubempré qui prit alliance avec Dame Yolande de Grandpré , fille

de Henry Comte de Grandpré & de Dame Ifabelle de Luxembourg,

defquels fortit Meffire Antoine Sire de Rubempré, qui époufa Dame
Marie Anne de Coucy fille à'Enguerrant le Grand Seigneur de Coucy

8c de Montmiraiile , 8c de Dame Catherine fille du Duc d'Autriche,

dont fortit Meffire JW-" Premier du nom, Sire de Rubempré qui épou-

fa Dame Jeanne de Hallewyn , de laquelle Maifon font defeendus

par filles les Ducs de Croy , à'Arfchot , 8c dArembergb aux Pays-Bas
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tentats , lequel finalement mourut aux pieds de fon Maître à la rnal-

heureufe Bataille de Nancy ('où ledit Duc perdit auffi la vie) 8c après

fa mort expofé en parade par les Ennemis couché à la gauche de fon

Maitre , 8c mis ainli en dépôt fous l'Oratoire du Duc René de Lorrai-

ne fon parent à l'Eglife de St. George de ladite Ville de Nanci , re-

gretté des Ennemis même , lequel Jean de Rubempré avoit époufé

en premières noces Dame Colle de Boulics dite de Vertain Dame d'Au-

bigny, d'Etrées, de Mal-Maifon , du Beauverger , 8c de Buffi , def-

cendue en droite ligne, mafeuline, 8c légitime, de Meffire Watttitf

deVertain Seigneur de Boufies, qui eut pour femme Dame -itf/tt. dcHai-

nault,fille de ihilippe Seigneur de Sebourt , (lequel avoit pour oncle pa-

ternel Baudouin Comte de Flandres, de Hainault, Marquis deNamur,8c
pour coufins germains Baudouin, 8c Henri Empereur de Conftantino-

;ple, 8c Philippe Roi de France,) 8c ledit Jean de Rubempré époufa en

fécondes noces Dame Jeanne Catherine de Bernieulles fille de Jean
Baron de Bernieulles 8c de Dame Ide d'Abbeville dont la fille héritière

Dame Franfoife de Rubempré époufa Jean Seigneur de Crequy, 8c de
Canaples , fils d'autre Jean Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'or , de
qui font defeendus 8c fortis les Ducs de Crequi.de Lefdiguieres, Com-
te de Canaples , Marquis de Bernieulles 8c Princes de Poix , 8c du
premier lit fortit Meffire Charles de Rubempré qui continua les fervi-

ces avec la même fidélité au temps de la Princeflè Marie héritière de

Bourgogne, étant Lieutenant Général de fes Armées 8c Commandant
aux frontières de Picardie 8c de Hainault, pour Maximilien Archiduc

d'Autriche époux de ladite Princeflè , 8c depuis Empereur des Ro-
mains , dont il fut Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'or, 8c Chambel-
lan, ayant époufé Dame Anne Vicomteflè de Montenac, Baronne de

Rêves, Dame de Warfufée, de qui le fils Meffire Charles de Rubem-
pré Sire de Bievre , Vicomte de Montenac, Baron de Rêves , 8c de

Warfufée, Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'or, époufa DameJcan-

ne héritière de Vertain de Gofefies, de Felluy , 8c de Tubize, fille

d'Euftache Seigneur des mêmes lieux, 8c de Dame Marie d'Humieres

de la Branche de Drieu, dont le fils Meffire Adrien de Rubempré fervit

femblablement l'Empereur Charles V. tant en Allemagne qu'ailleurs en

qualité de Capitaine d'hommes d'Armes, de Colonel d'Intanterie 8c de

Lieutenant Général des Armées, à la glorieufe Bataille de Gravelines,

où il mourut d'un coup de Canon , ayant été créé Chevalier de l'Or-

dre de la Toifon d'or au chapitre tenu en la Ville de Lille.au temsdn
Roi Philippe Second , ayant époufé Dame Claudine de Croy fille d'A-
drien Comte du Roeulx, Grand Maitre d'Hôtel dudit Empereur,8c Che-
valier de la Toifon d'or, Gouverneur de Flandres, Grand Veneur de
fon Hôtel 8c de Brabant , Général de fes Armées , 8c de Dame Claudi-

ne de Melun fille de François Comte d'Epinoy, Chevalier de la Toifon

d'or j 8c de Louïfe de Foix, Meffire Jean de Rubempré ayant auffi été

Colonel aux mêmes guerres d'Allemagne 8c époufé Dame Marie de
Hamal Baronne de Fontaine , fille de Meffire Jean 8c de Dame Jaque-
Une de Hennin Lietard dit d'Alface, 8c Nièce de Marie de Hamal Da-
me de Chiévre, Marquife d'Arfchot, femme de Guillaume de Croy Duc
de Soria, Meffire Charles de Rubempré Vicomte de Montenac fut aufli

fucceffeur aux mêmes fervices, ayant époufé Dame Franpife d'Orlay

Dame d'Efcoffines, de Venify, de la Follie , 8c de Ramric, fille de
Philippe Seigneur des mêmes lieux, 8c de Dame Urfule de Badcn, ain-

fi que Meffire Antoine de Rubempré de Vertain qui fut pareillement

Colonel aux mêmes guerres 8c Grand Veneur du Roi 8c Maître d'Ho-'

tel de l'Hôtel Royal des Pays-Bas, lequel peur lors perdit la plus grande

partie de fes biens pour le fervice de fon Roy, 8c foufrit de cruelles ruines

8c prifons par les mutins 8c rebelles de fon tems , ayant époufé Dame
Marie dAvroult Bretagne, fille d'Antoine Chevalier Seigneur d'Helfaut

Comte de Maltrayant,Baron de la Maftines, Vicomte de Montenac 8c

de Bileques, & de Dame Jeanne de Renty dont le fils Meffire Philip-

pe Comte de Rubempré, de Vertain, 8c de Vertignoeul continua de

même fes fervices avec un zélé 8c une fidélité qu'il avoit hérité de fes

illuftres Ancêtres, tant en qualité de Grand Veneur 8c de Valido , 8c

premier Gentilhomme de la Chambre d'Albert Aichiduc d'Autriche

8c les Ducs de Hallewyn, 8c Marquis de Piennes, en France, dont for-
}

Prince des Pays Bas, 8c de Bourgogne , que de Confeillcr d'Etat du

tit Meffire Robert Premier du nom,Sire 8c Baron de Rubempré 8c d'An- Roy Philippe IV. 8c de Gouverneur 8c Capitaine Général de la Flandre

Gallicane, des Villes 8c Pays de Tournay £c Tournaiiîs, Lille, Douayties 8c de Dame Colle de Rivery, duquel dépendirent deux fils, favoir

Meffire Charles de Rubempré mari de Dame Louïfe d'Ailly fille de Mef-

fire Antoine Seigneur de Warennes 8c de DameJeanne de Luxembourg

dont eft fortie Dame Jeanne héritière de Rubempré, qui époufa Mci-

fire Jacques de Bourbon Gouverneur de Vallois 8c de Vermandois,

Chef de la Nobleflé de France fous François de Bourbon , General de

l'Armée à la Bataille de Cerifolles,& fils du Comte de Vendôme, dont

enluite la pofterité porta le nom 8c les Armes, 8c Meffire Antho'me de

Rubempré qui fut en fon temps premier Confeiller, 8c Grand Cham-
bellan du Grand Duc Philippe de Bourgogne, 8c l'un de fes Généraux

8c principaux Capitaines, Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'or, créé

au premier Chapitre de l'Inftitution dudit Ordre fait par ledit Duc, au

fervice duquel il mourut, ayant époufé Dame Jaqueline de Croy Da-

me de Bievre, fille de Jean Seigneur de Croy, 8c de Renty, 8c depuis

premier Comte de Porcean, Grand Maître de France, 8c Grand Cham-
bellan du même Duc , 8c de Marguerite de Craon Dame de Thoul fui-

Marne, dont le fi'.s Meffire Jean Sire 8c Baron de Rubempré com-

manda les troupes dans la Province de Luxembourg avec fon frerc , 8c

eu chafla les Ennemis, 8c qui outre les mêmes Emplois de fon père

fut auffi l'un des premiers Généraux 8c Favoris de ce valeureux Prince,

8c Conquérant, Charles Duc de Bourgogne, Gouverneur Capitaine Gé-

néral, Grand Bailly 8c Officier Souverain du Pays, 8c Comté de Hai-

nault 8c de Valenciennes, où il fut pareillement honoré dudit Ordre
de la Toifon d'or avec les Rois d'Arragon , 8c de Naples , dont il tut

précédé, & fuivy de Philippe Comte de Chinay fon neveu , de Jean
de Luxembourg Comte de Marie 8c de Roucy , de Gv.y de Brimeu
Seigneur d'Ombercourt.Comte de Meghcm , 8c d'Engclbert Comte de

Nall'ia, Se de Vianden, Baron dcBreda, qui reçurent tous le Collier ce

,8c Orchies, étant Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'or, qui époufa

en première noces Dame Jeanne de Croy fille du Comte de Roeulx,

8c en fécondes noces Dame Jaqueline de Recourt dit de Boulognes 8c

de Lens, fille de Jean Chevalier Baron de Recourt, Chamblain , Gou«*

verneur d'Aire, Chef de ladite Maifon, 8c de Dame Jaqueline de S. O-
mer Vicomteflè de Walon Cappelle.dont fortit Meffire Ch.irlts Philip-

pe Comte de Rubempré ,de Vertain ,8c de Vcrtignoeul.Coloncl de Ca-

valerie, Grand Veneur du Roi, qui époufa Dame Marie d'Avroult Bre-

tagne,Comtefie de Maltrayant, Baronne de la Maftines, Vicomteflè

de Montenac, de Beaumes lez Loges, 8c de Bileques, Dame de Cor-

mettes, d'Inghem, Pont d'Ardennes , de Tilcqucs.de Winnezellc, de

S. Laurent du Hilt 8cc. Fille 8c héritière à'Antoine Comte de Mal-

trayant, Baron, Vicomte 8c Seigneur defdits lieux & de Dame Marie
de Lens, dont la Nièce fut femme du Comte d'Egmont , de qui fortit

Meffire Philippe Antoine Prince de Rubempré 8c d'Everbcrghc , Comte
deVertain.de Vertignoeul, d'Aubigny , de Maltrayant 8c d'Helfaut, 8c

des autres lieux fufdits, Chevalier de 1 Ordre de la Toifon d'or, Grand
Veneur du Roi, Colonel des Cuirafficrs, premier Député commis au

renouvellement des Magiftrats des Villes 8c Chûtelenics de Flandres Sec.

qui époufa Dame Marie Anne Scholaftique de Tymple de Brabant

Comteflè de Moulart, d'Autrcppe, 8c du S. Empire, dont font fortis

Dame Louïfe Brigitte Princeflè de Rubempré 8c d'Everbcrghc , 8c De*

moilcllc Sabine Claire née Princeflè de Rubempré, la première ayant

époulë en premières noces Frédéric Charles Rheingrave , Comte du

Rhein, de SalmcScc. 8c en fécondes noces Meffire Philippe François de Mé-

rode Comte de Montfort à prefent Prince Moderne de Rubempré dont

il a pris le nom £c les Armes, ci devant Brigadier 8c Colonel, Se main-

même jour-là, dans l'ordre que deffus, 8c puis après fut Gouverneur tenant du Confcil d'Etat de l'Empereur Se Roi , Commis au Conver-

ge Capitaine Général pour ledit Duc de Bourgogne, de la Lorraine , 8c nement Général de les Pays-Bas, dont eft forti Maximilien-LeopoU de

de tous les pays conquis, Généraiiffime de fès Armées, Selon Ambaf- Rubempré Prince d'Everberghe leur fils, 8c ladite D.imoifelle Prin-

fideur tant vers le Pape £c lEmpereur, que vers divers Rois> 8c Po- ccflè Sabine-Claire de Rubempré encore àmarier. Mémoire Manufcrit.

I RU.
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RUBEN : il y a plufieurs Rabbins de ce nom. Ruben Berabbi Tze-

vi avoit recueilli des Sentences 8c des Allégories des Pères. Il eft cité

par Azarias. Un autre Ruben Elpagnol, a compolé des Livres Cab-
baliftiques, imprimés à Mantouèi l'an 1458. * Bartholocci, Biblioth.

Rabbin. M. Bafnage, Hifloire des Juifs depuis Jefus-Chrifl jufqu'à pre-

fent.

RUBINI (Jean-Baptifte) Cardinal Vénitien , Evêque de Vicence,
fut nommé Cardinal par le Pape Alexandre VIII. fon oncle, le 13.

Février 1690. & mourut à Rome le 17. Février 1707. en fa 6j. an-

née, & y fut inhumé en l'Eglife de S. Marc dont il étoit Titulaire.

RUCELLAY f Abbé) petit-neveu de Monfigner Giovanni délia,

Cafa, fi connu par fes Ouvrages, étoit paifédela Cour de Rome,
où il avoit reçu un afront, à celle de France , qui le confidéroit à

caufc de la beauté de fon efprit, Se de fa grande dépenfc, ou pour

mieux dire, de fes profuiîons ; car on a vu fervir à fa table, des baffins

de vermeil, tout chargez d'effences , de parfums, de gands, d'é-

ventails , & même de piftoles pour le jeu, après le repas. Sa délica-

teflê en toutes chofes alloit à l'excès. Il ne bûvoit que de l'eau j mais

d'une eau qu'il faloit aller chercher bien loin, & choifir, pour ainfi

dire , goûte à goûte. Un rien le bleffoit. Le Soleil , le ferain , le

moindre chaud , ou le moindre froid , ou la moindre intempérie de

l'air , alteroit fa conftitution. La feule crainte de tomber malade

l'obligeoit à garder la chambre , & à fe mettre au lit. C'eft à lui

que les Médecins font obligez de l'imagination des vapeurs. Ce bon
Abbé gémiffoit doucement fous le poids de ces bagatelles, n'ofant rien

entreprendre où il y eût tant lok peu de fatigue 8c de peine. A la fin

piqué d'ambition, ou plutôt du défir de fe venger de fes Ennemis,
il entreprit de fervir la Reine de France Marie de Médias dans des

intrigues fort embrouillées , 8c qui demandoient beaucoup d'activité.

La vue du travail , qui lui paroiflbit un monftre, faillit d'abord à lui

faire quitter prife; mais s'etant furmonté, il devint en peu de tems

fi robufte 8c fi actif, que les Amis , qui le voyoient travailler tout le

jour, ne point repofer la nuit, courir la pofte fur de médians che-

vaux, boire 8c manger chaud Se froid , comme il le trouvoit, lui

demandoient des nouvelles de l'Abbé Rucellay, ne fâchant point ce

qu'il étoit devenu , ni quel autre homme avoit pris fa place, ou dans

quel autre corps fon ame etoit paffée. De Vigneul-Marville , Mélan-

ges d'Hiftoire , &c. Mr. Girard en parle aujjî dans la Vie du Duc
d'Efpernon.

KUDESHEIM , ou , Rudisheim , petite Ville ou bon Bourg de

l'Eiectorat de Mayence. Il eft dans le Rhingow, fur le Rhin, en-

viron à une lieuë au deflus de Bingen. * Maty, Diction.

RUDISTO, Rodesto, en Latin Bedtftum, Rhtdeftum, R&deftum.

On lapella aufli anciennement Refifthon, Bifanthe. Ville de la Tur-

quie en Europe. Elle eft dans la Romanie, fur la Mer de Maraiora,

à 16. lieues de Sélivrée vers le Midi. Rudifto eft fort peuplée, 8c

marchande. Elle a un bon Port , 8c un Evêché Sufragant de Perin-

tho. * Baudrand.

RUDKOPING, petite Ville de Danemarc. Elle eft fur la Côte

Occidentale de rifle de Langueland, dont elle eft la Capitale. * Car-

te de Danemarc.

RUDOLFWERF , c'eft-à-dire , l'IJle de Rodolphe. Ville de la Car-

niole. Elle eft dans le Wiudifch-Marck, fur la rivière de Gurck, à

huit lieues de Cilley , vers le Midi. Elle eft fituée dans une Prefqu'-

Ifle, 8c porte le nom de l'Empereur Rodolphe II. qui en eft le Fon-

dateur. Maty, DiBion.

RUDRAUFF (Kilian) étoit du Pays de Heffe où il naquit en 1627.

Il pafla prelque touLe fa vie à aprendre ou à enfeigner dans l'Univer-

fité de Giellen, qui lui a de grandes obligations. Il mourut de la

Pierre , en 1690. C'étoit un Luthérien rigide, qui n'épargne pas

les Calviniftes dans l'occafion. 11 n'étoit pas d'ailleurs fort bon Lo-

gicien; comme cela paroit par le raifonnement fuivant, par lequel il

prétend prouver, que les l'oints voyelles font auflï anciens que les

Lettres conibnnes dans les Exemplaires publics de la Bible Hébraï-

que. L'Ame des mots, dit-il, ce qui leur donne la vie en les ren-

dant liiibles , 8c en y attachant une jufte lignification, eft aufli eflèn-

tiel aux mots 8c aulii ancien que les mots; or les Points voyelles delà

Langue Hébraïque font l'Ame des mots; ils les rendent liiibles 8c

Significatifs; ces points font donc eflèiitiels aux mots, 8c ont la même
ancienneté. On n'a qu'à apliquer à la Majeure la fameufe diftinction

,

tn puiflance 8c en acte , 8c tout l'argument s'en va en fumée. On a pu-

blie de lui après fa mort un gros Ouvrage, lous ce long titre. Kiliani

Rudrauffii, S S. Theol. D. & Profejforis Gieff. celeberrimi &c. Protheoria

Theologu, tam gênerdis de Theologia in génère, ejus natura, conftitutione,

"ac divifione, quàm Specialis de Religione, Articulis Fidei , Conciliis cecu-

menicis, Symbotis, H&reji, Schifmate, &c, per diverfas SeBiones , certis

pr&ceptis & quuftionibus exhibita , cui in nova hac & auBiori Editione

adjeBa ejujdem EniMETrA de habitu Theologu ©EOZAOTÎi & fup-

pkmenta de Sacra Scriptura, cum prafatione & brevi B. AuBoris Vite

deferiptione , multum haBenus defiderata, nunc vero in lucem édita cu-

ra & fludio J.
Bartholomaù Rudigeri S S. Theologu DoB. Ejufque in

Acad. Gieff. Prof. Ord. 1 7 1 1 . 1» 4.

RUDULPHE ou RUDOLPHE, Difciple de Raban , Prêtre 8c

Moine de Fulde, Prédicateur 8c Confefiëur de Louis Roi de Ger-

manie, paflà de fon tems pour un très-habile homme. On lui don-

ne dans les Annales de Fulde la qualité d'excellent Hiftoriographe 8c

Poète, 8c d'homme fort verfé dans les Sciences humaines. 11 a fait

les Vies de Raban 8c de fainte Liobe Abbeife de Pëifcofhten, qui

font dans les fiecles Bénédictins du P. Mabillon 8c dans les Actes des

Vies des Saints, de Surius 8c de Bollandus. La dernière de ces Vies

eft faite fur le Mémoire d'un Prêtre appelle Magon qui avoit conver-

*fé avec quatre filles Difciples de fainte Liobe. Rudulphe eft mort l'an

86$-. * M. Du Pin, Bibliothèque des Aht. Ecclefiaft. ix.fîecle.

RUE, Bourg autrefois fortifie. Il eft dans le Ponthieu en Picar-

die, fur la petite rivière de Maye, à quatre lieues d'Abbeville, vers

le Nord Occidental. * Maty, DiBion.

RUE ( Charles de la) Jefuite, né à Paris l'an 1643. Poète Latin,

célèbre Prédicateur, publia fes Oeuvres poétiques à Paris l'an 1680.

Supplément. Tome II.
*
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Elles font partagées en quatre Livres. Le premier livre comprend fes
pièces Dramatiques,^ font la Tragédie de Lyfimaque Roi de Thia^-
ce; 8c celle de Cyrus Roi de Perfe. Le fécond contient les Panegy*
riques, dont les principaux font les deux au Roi, avec deux Tradu-
ctions en vers François par feu Pierre Corneille. Le troiliéme Livre
s'appelle Symbolique, à caufc des Devifes héroïques qui font fuivics
des Infcriptions profaïques de ce Père. Le quatrième comprend di-
veries Pièces mêlées, dont les principales font quelques Paraphrafes
lur des Odes d'Horace en vers hexamètres. Les trois derniers Livres
avoient déjà paru feparement fous le titre fingulier d'Idylles, à Rouen
1 an 1669. & a Paris 1 an 1672. Le P. de la Rue a donné outre cela
une Interprétation entière en Profe, 8c des Notes fur Virp-ile On
peut mettre cet Auteur au rang des plus excellens Poètes que la So-
ciété des Jeluites ait produits de notre tems. Il a excelle depuis dans
la Chaire par fes Prédications également éloquentes & chrétiennes, il
a lu joindre a un talent hngulier pour la parole, une folidité & une
juttelle de penfees, une nobleife d'exprelïions, une morale très-pure
Se une modeftie charmante. * Mémoires du Tems. Baillet, Jugent,
des Sa-vans fur les Poètes Latins modernes.

S. RUF Martyr du II. fiecle, compagnon avec S. Zofime 8c S.
nace d Antioche. Ils paifcrent enfemble par les villes de Philip-

pes 8c de Smyrne. S. Polycarpe , qui étoit Evêque de la derniè-
re, en parle avec éloge. C'eft fur fon témoignage que l'on a mis
ces deux Compagnons de S. Ignace au nombre des Martyrs , dans
les Martyrologes au 19. de Décembre. On fuppoië qu'ils font mar-
tynfes a Philippes

; cependant ils n'y firent que palier, Se on ne
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de leur mort

- * Pol7«rp. Epijt. ad Philip*
penf. Bolland. Baillet, Vies des Saints, mois île Décembre

a
RU!^£H>Pe»te Ville autrefois Impériale, maintenant dépen-

dante de lEveche de Strasbourg. Elle eft dans le Mundat, en Al»

£'!!,, Rotbach
'

a trois lieues de Colmar vers le Midi LeMaréchal de Turenne y gagna une Bataille contre les Allemands en
1675-. * Maty , DiBion.

r ^°Sî (Antoine de) Confeiller dans la Senéchauffée de Mar-
feule la Patrie s aquitta de cette Charge avec beaucoup d'intégrité,
8c avec une delicateflè d, confeience bien fingulkre. En voici unexemple remarquable. Une perfonne du procès de laquelle il avoit
ete Raporteur perdit fa caule. Il fe reprocha de n'avoir pas don-
ne aflez de tems a l'examen de l'affaire 8c fit rendre par un Prê«
tre de 1 Oratoire a cette perfonne ce qu'elle avoit perdu. H s'apli»qua aux recherches hiftonques avec une diligence & avec une m
tience merveilleufes. On fait cela par fon Hiftoire de Marfeille"
qui tut jmpnmee lan 1642. 8c dont on a fait une Edition beaucoup
plus ample lan 1696 II n'avoit que 3y. ans, lorfqu'elle tut impri-mée pour la première fois. 11 fut honoré d'une Charge de Confeiller
dEtat en 10,-4. & ce fut un témoignage de l'eftime qu'on faifoit de
la lcience 8c ue ion mente. Notre Ruffi vécut 82. ans. Louïs An-
*«»e de Ruff, ion fils a eu part aux Additions de la feconde Edition
de 1 Hiftoire de Marieille. * Voyez l'Eloge mis à la tête de cette H°
ftoire ; 8c Bayle, DiBion. Critique.

H1

Ste RTJFLNE 8c fainte Seconde fa feeur, Vierges 8c Martyres
Romaines filles d'Altéré 8c d'Aurelie, eurent la tête tranchée pouf
la Foi de Jesus-lhrist

, dans le tems de la periecution de Vale-
nen a ce que l'on croit. On fait leur Fête le 10. de Juillet,
Mais les Actes de leur martyre ne font pas originaux * ABa,
apud Surium. Tiliem. Mem. de l'Hifl. Ecclef.

RUFISQUE
, Bourg de la Nigntie, en Afrique. Il eft à l'em-

bouchure du Senega, qui eft la Branche la plus Septentrionale du
Niger, 8c il apartient aux François. * Maty, DiBion

RTJrTJS fais de Simon le Cyrenien
, que les Juifs contraignirent

de porter la Croix de Jefus-Chnft. Il avoit un autre fils nommé
fexanare Rufus eft mis le vint-fixiéme, au nombre des Diiciples
de pfus-Chrifi On dit qu il fut Evêque de Thebes, 8c martyrilë le
yint-neuvieme de Novembre. Marc, xv. 21. Simon, DiBwLre de
la Bible.

RUFUS, fort chéri de l'Apôtre S. Paul, 8c dont il fait mention
dans ion tpitre aux Romains xv 1 . 1 3 . On prétend qu'il fut fait E ê-
que de Philippes en Macédoine, où il foufrit le Martyre le dix-hui-
tième de Décembre. Martyrol. Romain. Simon, DiBionaire de la BU
ble. •

RUFUS (Remond) Jurifconfulte, s'eft fait connoître en défen-
dant le Pape par une Reponfe qu'il fit à Maître Charles Du Moulin
qui avoit écrit contre les prétentions des Papes. * Denys Simon
Biblioth. Hift. des Aut. de Droit.

*

RVGENWALDE, petite Ville de la Vandalie, dans la Poméranie
Ducale. Elle eft lur le Wipper, à une, lieuë de la Mer Baltique &
a douze de Colbcrt vers le Levant. On croit que c'eft 1 ancienne Ru-
gium, capitale des Rugiens anciens habitans du Pays. * Baudrand
RUGGuRI (Coime) Florentin, s'introduifit a la Cour de France

fur le pie de grand Aftrologue, au tems que Catherine de Medicis
favonfoit ces gens-là. C'etoit un homme d'elprit, 8c qui paflbit pour
favant. D'ailleurs il étoit hardi julqu'à l'effronterie, pour fe fourrer
dans le Monde, 8c il s'intriguoit beaucoup. Il obtint de Catherine de
Medicis l'Abbaïe de Saint Mahé en Baffe Bretagne. Il avoit tait l'Ho-
rokope de tous les ieigneurs de la Cour , 8c s'y étoit pris de 1a ma-
nière qu'il avoit cru la plus propre à tirer d'eux quelques prefens. Il
s'aquit, enfin, la réputation de Devin 8c de Magicien, 8c fe trouva
envelope i'an 15-74. dans l'affaiie de la Mole 8c de Coconas, aceufez;
entr'autres crimes d'avoir employé le fortilége contre la Vie de Char-
les IX. H eft apellé Cofme l'Italien dans ce Procès, dont l'iffuë fut
pour lui, qu'on le condamna aux Galères. Les uns difent que la
Reine vouioit qu'il fût pendu , comme les deux autres que nous
avons nommés , 8c d'autres que la Reine le tira des Galères II

avoit perluadé à la Mole & à plulieurs autres , qu'il lavoit faire
des images de cire, les unes pour infpirer de l'amour aux lemmes,

i les autres pour taire mourir en langueur telles perfonnes que 1 on
voudroit. 11 commença en 1604. à taire des Almanachs, 8c il conti-

I
nua d'en faire toutes les innées. Il ies parfemoit de fentences tirées

LU de*
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des Auteurs Latins. Il vécut longtems , 8t fe trouva feul de refte' de

tous les Courtifans Italiens de Catherine de Medicis. Il nlôurut à

Paris l'an 1615-. & comme il avoit déclaré hautement 8c infolem-

ment, qu'il mouroit Athée , fon corps fut traîné à la voirie. On l'a-

Voit aceufé l'an if</8. d'avoir attenté par des fortiléges à la vie de

Henri IV. Il fut interrogé là-deffus par Mr. de Thou, 8c renvoyé fans

châtiment. Cé'toit un effronté fcélérat, qui étoit en grande faveur près

des Dames. Ce malheureux, qui ne croyoit ni Dieu, ni Diable,

s'amufoit néanmoins à la Magie; tant il eft vrai, que les Athées par

un travers d'efprit extraordinaire, font d'ailleurs les perfonnes du

Monde les plus crédules. * Garajfe, Doctrine Curieufe. Mercure

Frfmfois.Tom.lV. Bayle, Diclion. Critique.

RUGLAN, Bourg de la Cluydefdale dans PEcoffe Méridionale. Il

eft fur la rivière de Cluyd, à une lieuë au deffus de Glafquo. Il y
avoit autrefois en ce Bourg une célèbre Abbaïe des Bénédictins de la

Congrégation de Cluny. * Maty, Diclion.

RU1NART (Dom ThieriJ Moine Bénédictin de la Congrégation

de S. Maur, étoit natif de Reims. Il fit profeflïon le 19. Octobre

1673. à ^£e ^e 2 °- ans - I' fut ''élevé ^e Dom Mabillon & travailla

avec lui au dernier volume des Adtes des Saints de l'Ordre de S. Be-

noît. Il a compofé en fon particulier divers Ouvrages. Le premier

eft un Recueil des Actes finceres Se véritables des premiers Martyrs,

qu'il donna l'an 1690. en un volume in quarto. Le choix des pièces

qu'il fit, la folidité de fes Argumens & de fes Notes, 8c fur tout la

favante Préface qu'il mit à la tête, dans laquelle il réfute la DiiTerta-

tion que Dodwel avoit faite, pour prouver qu'il n'y avoit qu'un pe-

tit nombre de Martyrs , firent connoître l'étendue de fon érudition 8c

la juftefle de fon difeernement. Il donna l'an 1 694. l'Hiftoire de la

periècution des Vandales, compofée par Victor Evêque de Vite en

Afrique, avec une Hiftoire particulière de la même perfecution. Il a

publié l'an 1699. une nouvelle édition des Oeuvres de Grégoire de

Tours. Il a fait depuis un Ouvrage en François fur la Miflîon de

faint Maur Apôtre des Bénédictins en France, dans lequel il foûtient

que S. Maur Fondateur du Monaftere de Glanfeuil en Anjou, eft le

Difciple de S. Benoît. Il a fait un Ecrit particulier en Latin contre

le P. Germon Jefuite, intitulé Ecclefia Farifienfis Vmdicata, dans le-

quel il défend la vérité Se l'authenticité de la Charte du Teftament de

Vandemire & de là femme Erfchamberte. Il y relevé quelques bé-

vues du P. Germon , & réfute les conjectures qu'il avoit alléguées

,

pour prouver que cette Charte eft fauffe. Après la mort du P.

Mabillon D. Thierri a donne fa vie en François l'an 1709. Ce Re-

ligieux n'étoit pas moins recommandable par fa pieté, par fa dou-

ceur, par fa fimplicité & par fa droiture, que par fa fcience,
i
par

fon travail & par fes Ouvrages. Il eft mort dans un voyage qu'il

faifoit en Champagne , à i'Abbaïe d'Haut-Villiers le 27. Septem-

bre 1709. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecctef. xv 11. fiecle.

* RUINUS (Charles) Profeffeur en Droit à Padouë 8c à Bou-

logne , a écrit fur le Digefte Se cinq volumes de Confeils. Il eft

mort l'an 15-30. fort âgé. Il avoit l'efprit très-fubtil fuivant le té-

moignage de Natta ; mais on le blâme d'avoir été trop hardi à

décider. * Denys Simon , Biblioth. Hift. des Auteurs de Droit.

RUMA , Ville en la partie Septentrionale de la Tribu de Zabit-

lon. Jofeph, Guerre des Juifs. Liv. iU. Ch. 16. 11 y en avoit une au-

tre dans la Tribu dejuda, 8c une troiùéme dans la Tribu à'Efbraïm

près de Bethel. * Simon, DiUionaire de la Bible.

RUMFORD , Bourg d'Angleterre avec marché dans la Contrée
„ . ,. r.~-

° i. 'ci lork Tl .a fi,-. - j„.
du Comté d'Bffex , nommée" Sheway-Lath. Il eft fort connu des

Bouchers de Londres, qui y vont pour acheter des Veaux. * Mo-

reri Anglais.

RUMILLY, petite Ville de Savoye. Elle eft fur la Borne , où

elle a un pont, à cinq ou fix lieues de Genève vers le Midi. * Car-

U de Savoye.

RUMNEY, petite Ville d'Angleterre. Elle eft fur la Côte du Com-

té de Kent, entre Rye & Hyth, à trois lieues de la première 8c à

deux de la dernière. Rumney eft un des cinq Ports de mer, qui ont

féance 8c voix au Parlement d'Angleterre. Son port étoit un des

meilleurs du Royaume , lorfque la rivière de Rother s'y déchargeoit.

Il eft beaucoup moins confiderable depuis l'an 125-0. qu'une grande

inondation détourna à Rye, l'embouchure de cette rivière. * Maty,

Diclion.

RUNCIŒL , petite Ville avec une Citadelle 8c un Comté de peu

d'étendue. Elle eft enclavée dans les Etats de Naffaw, entre la ville

de Dietz, 8c celle de Weilbourg. Les Comtes de Runckel poffédent

encore le Comté de Wied , 8c le Bas Ifenbourg. Ils font divifez en

deux Branches, qui fe diftinguent par les noms de Newen-Wied , 8c de

Dirdorf. * Maty, Diclion.

RUNGIUS (David) de Pomeranie, naquit en 15-64. 8c mourut

en 1604. Il enfeigna la Théologie à Wittemberg avec beaucoup de ré-

putation. Il aflifta au Colloque de Ratisbonne en 1601. On a de

lui des Commentaires fur la Genéfe , l'Exode , le Lévitique , 8cc.

* Konig, Biblioth.

RUPELMONDE , Bourg avec un ancien Château. Il eft dans

la Flandre, fur l'Efcaut , vis-à-vis de l'embouchure du Rupel, 8c

à deux lieues au deffus d'Anvers. * Maty, Diction.

RUPERT (Chiétien Adam ) d'Altorf, naquit en 1610. mourut

en 1647. H étoit bon Poète, bon Orateur, bon Hiftorien. Il fut

neuf ans Profelfcur en Hiftoire dans l'Univerfité d'Altorf. Il a laiffë

des Commentaires, fur Florus , Velleius , Salufte , Valére Maxime,

&c. On a aulli de lui Mercurius Epiftolicus 8c Oratorius. * Chimen-

tellius, de Hon. Bifell. pag. 230. Henningus Witte, in Philof pag, 5-93.

Chr. Arnoldus, in Parent. Funeb. pag. 84.
* RUPERT ou ROBERT de Ruffie, de l'Ordre des Frères Mi-

neurs, fleurit yers l'an 1280. 11 enfeigna la Théologie avec répu-

tation. 11 avoit compofé plufieurs Ouvrages. Trithemc fait men-
tion de ceux ci; une Explication de la Règle de S. François adreffee

à Aimon Anglois , General de fon Ordre; quatre Livres fur les Sen-

tences , 8c plufieurs Sermons, Bellarmin y ajoute un Livre de l'ame.

RUP. RUS.
On ne fait point fi fes Ouvrages font imprimés. * M. Du Pin , Bï-

blioth. des Auteurs Ecclef. x il 1 .Jiecle.

RUPPIN, que quelques Cartes nomment Rappin. Petite Ville da
Marquifat de Brandebourg. Elle eft Capitale du Comté de Ruppin,
8c fituée à dix lieuè's de la viiie d'Hawelberg , vers l'Orient, fur la

petite rivière de Rhin, qui la divife en Vieille 8c Nouvelle Ville.

* Maty, Diclion.

RUPPIN ( Comté de) c'eft une contrée du Marquifat de Brande-

bourg. Ce Comté eft entre la Seigneurie de Pregnitz 8c le Duché de

Meckelbourg, la Marche Vekerane, 8c la Moyenne Marche. Il peut

avoir douze lieuè's de long, 8c environ fix de large, Se il eft fort

embarrafle de lacs 8c de torêts. Ruppin , Capitale ; WufterhaufT,

Lindow, 8c Riusberg en font les lieux principaux. L'Electeur Joa-
chim I. aquit ce Pays, l'an 1/24. par la mort de Wichman, Comte
de Ruppin, dernier de fa race. * Maty, Diction.

RUSCO, c'eft une des Ifles Sorlingues, qui font au Midi de l'Ir-

lande, 8c au Couchant de l'Angleterre. * Maty, Diction.

RUSE'E (Arnoul) Profeffeur en Droit à Orléans, 8c depuis Con-
feiller au Parlement de Paris , Abbé de Nôtre-Dame de la Victoire 8c

Chanoine de la Cathédrale d'Orléans, a fait un Traité de la Regale

imprimé à Paris l'an 15-34. Il a écrit auffi de Mandatis Apoftohcis,

8c de prxeminentia Archiepifcopalis dignitatis, * Denys Simon , Biblioth.

Hift. des Auteurs de Droit.

RUSS , Rivière de Suifiè. Elle prend fa fource au Mont Saint Go-'

thard , fort près de la fource du Tefin , 8c plus loin de celles du
Rhin, du Rhofne, 8c de l'Aar. Elle traverfe le Lac de Lucerne, 8c

fe décharge dans l'Aar au deffous d'Araw, après avoir baigné Lucer-

ne, Mellingen , 8c Bremgarten. * Carte de Suijfe.

RUSSEL. C'eft le nom d'une ancienne Famille du Comté de Dor-
fet en Angleterre. Elle a depuis plufieurs fiécles poffede de grands
biens dans ce Comté. Sous le régne du Roi Jean , Jean Ruflèl étoit

Connétable du Château de Corf. Il avoit un fils nommé Raoul, qui

époufa Ifabelle fille de Jaques de Newmarch Baron. Son Fils Guil-

laume obtint fous le régne d'Edouard I. le droit de tenir des Marchez
8c des Foires pour le lieu apelle Kingfton Ruflel , dans le Comte de
Dorfet, qui eft encore poiledé par cette Famille. Mais le premier
qui fut fait Pair du Royaume fut Jean Ruffel de Berwick ,

près de
Bridport, dans le Comté de Dorfet. Comme il avoit beaucoup de
belles qualitez, 8c qu'il avoit voyagé, Thomas Trenchard l'envoya

pour recevoir Philippe Archiduc d'Autriche
, qui avoit débarqué à

Weymouth. Il fut ii agréable à ce Prince, qu'il défira qu'il fut près

de fà perlbnne à Windfor. Il le recommanda au Roi Henri VII.

dans la faveur duquel il fut bien avant , de même que dans celle

d'Henri VIII. Il accompagna ce dernier Prince à la prife de Theroiia-s

ne 8c de Tournay , étant alors Gentilhomme de la Chambre , 8c
pour le recompenfer il lui donna quelques poffeflions dans le Ter-
ritoire de cette Ville. Il fut fait Chevalier pour les fervices qu'il

rendit à la prife de Morlais en Bretagne. Il fut après cela em-
ployé en diverfes négociations , près de l'Empereur Charles V. ea
France, à Rome, 8c en Lorraine. Il fe trouva à la bataille de Pavie,

8c accompagna le Roi Henri VIII. à l'entrevue qu'il eut avec Fran-

çois I. a Calais. Le 29. du régne de ce Prince, il tut fait Contrôlleur

de fa Mailbn, Membre du Confeil Privé, 8c Baron d'Angleterre. Sa
faveur fit qu'il eut bonne part à la diftribution, qui fe fit des biens des

Monaftéres. Il fut encore,' nommé Gardien des Mines d'Etain dans
les Comtez de Devon 8c de Cornoiiailles. Immédiatement après il fut

fait Chevalier de l'Ordre de la Jartiére 8c Prélident du Confeil pour
les parties occidentales du Royaume. Le 32. du régne du même
Prince, il fut envoyé avec quelques Troupes contre le Roi de Fran-

ce; 8c l'an 34. du même règne il fut fait Garde du Seau privé, 8c

Capitaine Général de l'Avantgarde de l'Armée contre la France. Hen-
ri VIII. idans fon lit de mort , le nomma Confeiller de fon Fils

Edouard, 8c au couronnement de ce Prince, il fit la Charge de Grand
Maître d'Hôtel. La 2. année de ce régne on l'envoya contre les Re-
belles de Devon, qu'il défit au pont de Fennyton. Il fecourut Exe-

fter, tua 600. des Rebelles, en prit 4000. prifonniers. Pour ces bons

fervices 8c divers autres, le 19. Janvier de la 3. année d'Edouard VI.
il fut créé Comte de Bedford, 8c /année fuivante envoyé Ambaffa-

deur en France. Sous le régne de Marie il eut la Garde du Seau

privé de cette Princeffe , 8c fut envoyé en Efpagne pour fon ma-
riage avec le Roi Philippe. 11 mourut le 14. Mars de la féconde

année du Régne de Marie. Il avoit eu pour femme Anne héri-

tière unique de Guy Sapcotes. Jean Comte de Bedford eut pour

Succeflèur François fon Fils créé Chevalier du Bain au couronne-

ment d'Edouard VI. 8c qui après la mort de ce Prince prit les armes

pour la Reine Marie. Il affilia au iîége de Saint Quentin en Picardie;

8c eut ordre de lever des Troupes , pour la délivrance de Calais. La
première année du régne d'Elizabeth, il fut fait Membre du Confeil

Privé, 8c envoyé enfuite deux fois Ambnflàdeur en France. Cinq ans

après il fut fait Gouverneur de Berwick fur la Tweedc, envoyé Am-
baffadeur en Ecoffe. Il y aflifta au Baptême de Jaques VI. préfenté au

nom de la Reine fur des Fonts, qui étoient d'or maffif. L'an tf. du
même régne il fut Juge dans le Procès du Duc de Nortr'olk. L'an 24.

du même régne il traita du Mariage du Duc d'Alençon avec la Reine.

Deux ans après, il fit fon Teftament, par lequel il ordonna, qu'on

l'enterrât à Gheneys,8c donna vint Livres Sterling pour vint Sermons

qu'on feroit dans ce même lieu , les cinq premiers mois après fa

mort. Il donna auffi 20. Livres Sterling, pour l'entretien de deux

pauvres Etudians dans l'Univerfité d'Oxford; nous pallbns t'es autres

Legs moins importans. Sa première Femme fut Marguerite tille de

Jean Saint Jean, Sœur du Lord Saint Jean, de laquelle il eut quatre,

fils 8c trois filles , lefquelles furent mariées aux Comtes de H'arwiclt,

Bath, 8c Cumberland. Sa féconde femme étoit fille de Jean Lord

Hcufe, de laquelle il n'eut point d'enràns. Il mourut ie 18. Juillet

de l'an 27. du régne d'Elizabcth. Il eut pour Succcffcur Edouard l'on

petit-fils, qui mourut fans pofteïité, le 3. Mai 1627. François Lord

Rullel de Thornhaw, fils de Guillaume, quatrième (ils de François

Comte de Bedford. dont nous avons parlé, lui fucceda. Ce Guillau-
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me fut Général de la Cavalerie Angloifè dans les Pays-Bas , Gouver-
neur de Fleiïingue & Député d'Irlande. Son fils François Comte de
Bedford époufa Cal/mine fille unique de Gilles Brigges Lord Chandois.
L'an 6. du régne de Charles I. il fut le principal entrepreneur pour
fécher les grands Marais , apellez en Anglois Great Level , dans les

Comte*, de Northampton , Cambridge , Huntington , Norfolk , 8c
Lincoln. Il mourut le 9. Mai 1641. & fut enterré à Chenays. Il eut
quatre Fils ; Guillaume fait Chevalier du Bain , au couronnement du
Roi Charles I. François, qui mourut fans alliance; Jean Colonel ibus

le même Prince; Edouard; Se quatre filles. Catherine mariée à Robert

Lord Brook; Anne à George Comte de Briftol ; Marguerite à Jaques
Comte de Cariifle, & Diane à François Lord Newport d'Ercal. Guil-

laume fon fils aîné 8c fucceflêur , fut fait Chevalier de la Jartiére en

1672. De la femme Anne fille de Robert, Comte de Somerfet , il eut

fept fils. François mort fans enfàns; Jean mort dans l'enfance ; Guil-

laume enfuite Lord Ruffel; Edouard, Robert , Jaques & George; 8c

trois filles, Diane , mariée premièrement à GrevilVemey de Compton
Verney , Chevalier du Bain ; 6t enfuite à Guillaume Lord Allington ;

Anne , qui mourut jeune , 8c Marguerite , qui fut mariée à l'Amiral

Ruffel. Guillaume Lord Rufiel , troifiéme fils du Comte , époufa

Rachel fille de Thomas Comte de Southampton Grand Thréforier d'An-

gleterre , 8c Veuve de François Lord Vaughan , fils aîné de Richard

Comte de Carbery. Il laiflà un fèul Fils, Wriothejly , Duc de Bedford.

Guillaume Duc de Bedford fut choiiî Général de la Cavalerie du Parle-

ment , dans les guerres civiles. Charles II. le fit Chevalier de la Jar-

tiére. Le Roi Guillaume III. 8c la Reine Marie , le choifirent pour

être Membre du Confeil Privé; il fut fait Lord Lieutenant de Middle-

fex 8c créé Duc de Bedford. On fait affez le fervice que fon Beau-fils

l'Amiral Rujfel rendit à la Nation , par la victoire qu'il remporta fur

la Flote Françpife commandée par le Comte de Tour-ville en 1692.
* Moreri Anglois. Mémoires du Tems.

* RUSTIQUE Evêque de Narbonne dans le V. fiécle , étoit né

dans la Gaule Narbonnoife vers la fin du règne de l'Empereur Théodo-

fe. Il étoit fils d'un Evêque nommé Bonofe , 8c d'une mère très-ver-

tueufe , qui avoit pour frère un Evêque nommé Arator. S. Jérôme
lui écrivit une belle Lettre fur les devoirs de la profeflion Monaftique

que Ruftique avoit embraffée. Il fut rapellé à Marfeille par fon Evêque

qui l'ordonna Prêtre , 8c fut enfuite élevé au Siège Epifcopal de Nar-

bonne après la mort d'Hilaire arrivée vers l'an 417. L'on a confervé

une Infcription gravée de fon tems fur un marbre d'autel , raportée

par- le Sieur Catel /. f . par laquelle il paroît qu'il avoit bâti une grande

Eglife à Narbonne. Il reçut avec beaucoup de charité les Catholiques

chaffés par les Vandales; 8c comme quelques-uns d'entr'eux ne fàvoient

pas s'ils avoient reçu le Baptême des Ariens ou des Catholiques , ou
même s'ils étoient baptifés , il confulta le Pape S. Léon fur cette dif-

ficulté 8c fur quelques autres points concernans la difeipline ou les

mœurs. Ce Pape répondit à fes doutes par la Lettre 92. dans les an-

ciennes éditions , 8c 2. dans la dernière. Il paroît par cette réponfè

que S. Ruftique avoit deffein de quitter fon Evêché , puifque S. Léon
le détourne de ce deffein. En 4^1. S. Ruftique fe joignit à Ravennius

d'Arles 8c à quarante-deux autres Evêques des Gaules pour recevoir 8c

pour aprouver la Lettre de S. Léon à Flavien , touchant les erreurs de

Neftorius 8c d'Eutyche. S. Ruftique vécut encore environ dix années,

& l'on met ordinairement là mort au 26. d'O&obre de l'an 462. C'eft

le jour auquel fa Fête eft marquée dans le Martyrologe d'Ufuard 8c

dans le Romain. * S. Jérôme, Epifl. 4. S. Léon, Epifi. 92. n. 2. &
•j-j. nov. edit. Quefnel dans les Hôtes fur ce Pape.

RUSTIQUE Evêque d'Auvergne vulgairement S. Rotiry, fut élu

Evêque de la Ville de Clermont , que l'on apelloit en ce tems-là Au-
vergne , après la mort de S. Venerand l'an 42g. Il fut defigné par

une femme qui entra dans l'Aflemblée. On ne fait rien de particulier

de fa vie. Il mourut vers la fin du régne de Valentinien. Le Marty-

rologe Romain 8c les autres modernes marquent fa Fête au 24. de Sep-

tembre. * S. Greg. de Tours, l. 2. Hifi. c. 13.

* RUTH , femme Moabite. Il eft certain que l'Hiftoire de Ruth
eft arrivée du tems des Juges ; mais on n'en fait point precifément le

tems, ni même fous quel Juge elle eft arrivée. Booz que Ruth époufa,

étoit fils de Salmon 8c de Raab. Raab eft cette femme qui avoit reçu

les Envoyés de Jofué dans la ville de Jéricho : ce qui fait conjecturer

que cette Hiftoire peut bien être arrivée fous Aod ou fous Samgar.

Pour l'Hiftoire , elle ne peut avoir été écrite que fous le régne de Da-
vid, puifque la généalogie de Booz y eft conduite jufqu'à ce Roi. *M.
Du Pin, Bibliothèque des Aut. Ecclef. Differtation prélim. fur la Bible.
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RUTILIE, Dame Romaine, fœur de ce Puèlius Rutilius, qui fou-
frit fi conftamment l'injuftice de fon exil, & femme de Marcus Auré-
lia* Cotta, eut un Fils de grand mérite , qu'elle aima tendrement, 8c

dont elle fuporta la perte avec beaucoup de courage. Senéque l'a pro-
pofée en exemple dans le Livre qu'il écrivit pendant fon exil , pour
confolcr fa bonne Mère. Ciceron avoit voulu faire la même chofe,
mais n'étant pas affez éclaira du fait, il s'en informa à Pomponius At-
ticus, qui ne fut pas l'en bien inftruirc.Comme on n'a^point l'Ouvrage
de Confolatione , où il vouloit faire entrer notre Rutilie, nous ne favons
pas , s'il trouva toutes les lumières qu'il cherchoit

; 8c s'il parla d'elle

effectivement , mais il eft fort vraifemblable qu'il le fit. Ce qu'il y a
de fingulier; c'eft qu'on prétend, qu'il demanda à être inftruit fur des
circonftances , qu'il avoit déjà débitées dans fes Ouvrages. Ceci mon-
treroit que même les plus grands Auteurs oublient les chofes qu'ils ont
publiées. * Seneca, de Confolatione ad Helviam. Cap. 16. Cicero, de
Oratore, Lib. I. Corradus, in Epiftol. 20. Lib. XII. ad Atticum.
RUTILLE (Saint) Martyr en Afrique dans le tems de la perfécu-'

tion de Severe, après avoir fui la perfecution en fe cachant 8c en chan*
géant de demeure , fut enfin arrêté & prefenté au Juge. Il confefia

genereufèment la Foi de Jesus-Christ , 8c fut condamné à être brûlé
vers l'an 207. * Tertullian. de Fttga c. f. L'Eglilè honore fa mémoire
au 2. jour d'Août. * Baillet, Vies des Saints.

RUXELIUS (Jean Rouffel) Profeffeur Royal en Eloquence 8c en Pht-
lofophie à Caè'n en Normandie , Poète Latin , vivoit fur la fin du règne
de Louis XIII. Cet Auteur avoit quelques talens pour l'Elégie, êc l'on

remarque dans fes vers beaucoup de facilité. * Baillet, Jugem. dtt

Sav.fur les Poètes modernes.

R Y.

RYCZYWUL, voyez Ritchivol.

RYE , petite Ville d'Angleterre. Elle^eft à l'Embouchure du
Rother , dans le Suffex ,

• aux confins de Kent. Elle eft un des cinq
Ports d'Angleterre, qui ont féance & voix au Parlement. Elle a un
bon Port , où l'on s'embarque ordinairement pour paffer en Norman-
die. Elle eft vis-à-vis de Dieppe. Ses Habitans font la plupart des Pê-
cheurs qui s'attachent fur tout à la pêche des Harengs dans le temps-
* Moreri Anglais. j,

RYER CAndré du) Sieur de Malezair , Gentilhomme ordinaire de
la Chambre du Roi 8c Chevalier du faint Sepulchre , a vécu dans le

XVII. fiécle. Il féjourna aflèz longtems à Conftantinople pour le fer-

vice du Roi, & fut Conful de la Nation Françoife en Egypte. Il aprifi

les Langues Turque 8c Arabe , fit même une Grammaire Turque 8c
traduifit l'Alcoran en Langue Françoife. Il a encore publié une Ver-
fion Françoife du Galifian , ou de l'Empire des Perfes , compofé par
Sadi Prince des Poètes Turcs 8c Perfans , qui a paru pour la première
fois l'an 1630. & qui a été réimprimé depuis peu. Du Ryer étoit de
Marcigni petite ville fur la Loire aux frontières du Forez. * Colomiez»
Gallia Oriental. Bayle, Die?. Crit.

RYNDACUS, Fleuve dont parle Plutarque dans la Vie de Lucullusl

Scylax dans fa Navigation le met dans la Phrygie , 8c dit que l'Ifle

Besbicm eft fur ce fleuve. Il couloit dans la Myfie de l'Afie Mineure
du Midi au Septentrion, & fe va décharger dans la Mer Propontide, à
l'Orient de Cyfique, où eft l'Ifle Besbicus. Pline, Liv. V. ch. 32. die

qu'il fè nommoit auparavant Lycus. Leuncla-ve dit qu'on l'apelle à pré-

fent Lepadio; 8c que les Turcs le nomment Vlubad.

RYSSEN>(Leonard à) étoit Profeffeur à Heufden , Ville de Hol-
lande. Il publia en 1660. un Livre fur le Sort ; un Traité de la Pré»

deftination en 1666. contre Poelemburg. On a imprimé à Berne en
1676. un Cours de Théologie Elenétique du même Auteur. * KSnig,

Biblioth.

RYSWICK. Village des Païs-Bas en Hollande , avec un château

bâti à la moderne entre la Haye 8c Delft , où fe fit le Traité de Paix

entre la France, l'Efpagne, l'Angleterre 8c les Provinces-Unies, le 20,,

de Septembre 1697. 8t entre l'Empereur 8c la France, le 21. Octobre

de la même année.

R 2.

RZECZICA , Ville de Lithuanie. Elle eft Capitale d'un grand

Territoire, qui porte fon nom , 8c fituée fur le Borifthéne , à

vint-cinq lieues au deffous de la Ville de Rohaczow. * Maty »

S. S A A.

Le fon de PS fait une afpiration, d'où elle eft apellée une
L

lettre afpirante. Pindare l'apelle »'»btot ou adulteram

,

,

c'eft-à-dire, qu'elle a un faux fon, 81 il l'a évitée prefque
dans tous fes vers. Quintilien dit qu'elle eft rude , 8c

qu'elle fait un mauvais fon dans la combinaifon des

noms : ce qui la faifoit rejetter fouvent de la fin des

noms : on prononçoit par exemple omnibu au lieu d'omnibus. S. le

prononce comme un Z. en Latin 8c en François
, quand elle fe trouve

entre deux voïelles; mais quelquefois chez les Latins, pour adoucir ce

fon, on la redoubloit au milieu du mot , 8c on écrivoit caujfa pour
caufa, comme Quintilien le remarque. La Lettre S. chez les Grecs,

Ç xjet», vaut fept; 8c <r Cigma, deux cent.

Supplément. Tom. II.

S A.

* çAADIAS GAON, c'eft-à-dire, Smdias l'Excellent , Rabbin," vfc

O voit au commencement du X. fiécle 8c étoit le Chef d'une cé-

lèbre Académie des Juifs à Sora près de Babylone. Il fut apellé d'E-

gypte dans cette Académie , par David-Ben-Chair Prince de la Capti-
vité. Il s'acquitta d'abord de fon emploi avec beaucoup de fuccès ; il

y combattit le fentiment de la Tranfmigration des âmes que pluiïeurs

Juifs croyoient; mais s'étant brouillé avec le Prince de la Captivité, il

fut obligé de demeurer caché pendant fept ans, au bout defquels il ea
fortit, 8c fe reconcilia avec ce Prince, auquel il fùrvécut, 8c demeura
paifible poflèffeur de l'Académie de Sora. Ce fut dans fa retraite qu'il

compofà la plupart de fes Ouvrages. 11 mourut l'an 943. âgé d'envi-

ron jo, ans» Il eft un des premiers qui ait réduit en Art la Grammai»
hïï a rç
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re Hébraïque, vivant dans un pais où l'on partait la Langue Arabe , &
où il y avoit des Grammaires de cette Langue. Nous n'avons point fa

Grammaire; mais on juge par les Ouvrages de cet Auteur, qu'il a été

peu exaâ dans cet Art pour s'être trop préoccupé des fubtilités puéri-

les de la Cabale. Son Livre intitulé Stpber Haëmunoth ne fe trouve

gueres qu'en Hébreu de Rabbin , quoique l'Auteur l'ait compofé en

Arabe; 8c il y a quelques fentimens particuliers : il a été imprimé à

Conftantinople^'an 1647. ^ Y traite de Dieu ' du Monde, des Anges,

de la Refurrection & de la promulgation de la Loi. Il a encore fait

une Explication du Livre Jetfïra imprimé à Mantouë l'an 15-92. un

Commentaire fur les alliances illicites , dont Aben-Efra fait mention ;

Se un Commentaire fur Daniel , inféré dans les grandes Bibles Hébraï-

ques. On lui attribue une Verfïon Arabe de l'Ancien Teftament , dont

le Pentateuque a été imprimé par les Juifs de Conftantinople en ca-

ractères "Hébreux. * M. Simon. Continuation de l'Hiftoire des Juifs

depuis J. C. jufqu'à prefentpar M.Bafnage.

SAAL , ou Sfeal , Ifiaëlite , qui après le retour de la Captivité de

Babylone fut obligé de quitter fa femme, parce qu'elle n'étoit pas Juive.

Bfdras, x. 29.

SAAL, Ville de Carinthie, qui étoit une ancienne Colonie Romai-

ne. On trouve beaucoup d'Antiquitez en creufant dans fon terroir.

Ceft là où l'on voit cette fameufè Chailè ancienne faite d'une feule

pierre, qui refîemble à deux fauteuils joints dos-à-dos , avec une Inf-

cription fort ancienne. Quand un Duc de Carinthie eft inftallé , foit

qu'il foit Empereur, Roi, ou Prince, ou celui qui le repréfente s'affied

au fauteuil qui eft à l'Orient, 8c un Payiàn à celui qui eft à l'Occident.

Entr'autres cérémonies le Payiàn fe lève , 8c préfente au Duc deux

Bœufs , un gras , 8c l'autre maigre. Le Duc eft obligé de prendre le

maigre 8c de rendre le gras. Il reçoit enfuite du Payiàn un joli vafe à

anfes, 8c ainfi eft faite l'inftallation. * Voyages de Brotone.

SAANA, Ville de l'Arabie Heureufe. Elle eft dans la Principauté de

Thema, fur une rivière , environ à trente-huit lieues d'Almacharana,

vers le Nord Occidental. * Maty, Dittion.

SAANA, Rivière du Cercle d'Autriche, en Allemagne. Elle baigne

Saaneck dans la Carniole , 8c Cilley , dans la Stirie , 8c quelques lieues

au deffous, elle fe joint à la Save. * Maty, Diclion.

SAANECK, Bourg de la Carniole , fitué iur la rivière de Saana, à

fèpt iieuë's au defius de Cilley. Quelques^éographes le prennent pour

l'ancienne Sianticum , ou Santicum , petite Ville du Norique , que

d'autres mettent à Sanck'ms , Village de la même Contrée. * Bau-

drand.

SAAPH ou Spaaph , ieptiéme fils de Jadaï , de la Tribu de Juda.
Il en eft fait mention /. Chroniq. II. 47.

* SABA fils de Jectan. Des quatre Saba dont il eft parlé dans l'E-

criture, l'un étoit fils de Chus fils de Cham , Genef. 10. v. 7. le fécond,

fils de Regma 8c petit-fils de Chus , ibid. le troifiéme fils de Je&an,
fils de Phaleg, ibid. v. 28. 8c le quatrième fils de Jedtan qui étoit fils

d'Abraham par Cethura. Il y a en Arabie différens peuples nommés
Sabéens, qui tirent leur origine de ces Saba; mais il eft difficile de dé-

terminer de qui chacun defeendoit. Voici ce qui paroît plus vrai-ièm-

blablc. Ceux qui habitoient le long du Golfe Perfique , defeendoient

de Saba fils de Chus. Ceux qui demeuroient dans l'Arabie Heureufe

vers la mer Rouge , defeendoient de Saba fils de Jeftan. Le long du
même golfe , mais plus vers le Midi à l'oppofite de la Carmanie, é-

toient les defeendans du fils de Regma ; 8c enfin les derniers qui de-

meuroient proche des Nabathéens entre l'Arabie Heureufe 8c l'Arabie

Defèrte , étoient defeendans de Saba petit-fils d'Abraham. Dans le

Pfeaume ji.v. 10. il y a deux peuples de Saba diftingués ; car on y
lit dans l'Hébreu les Rois de Scheba par un Schin w ; 8c de Saba par

un Samech, Le nom de Saba fils de Chus, s'écrit par un Samech
;

les noms des autres par un Schin ty. Pline nous afïùre qu'il y avoit des

Sabéens fur les côtes des deux golfes Arabique & Perfique ; 8c les an-

ciens Hiftoriens, comme Théodore , Eratofthene, Agatharcide 8c plu-

fieurs autres , parlent de divers peuples Sabéens en Arabie. Ceft de

quelqu'un de ces pays d'Arabie qu'étoit la Reine de Saba
, quoique

quelques-uns croient qu'elle eft venue d'Ethiopie ; 8c d'autres du pais

de Babylone. Les Anciens parlent d'une ville de Saba ou Sabatha

Métropole des Sabéens. * M. du Pin , Dijfert. Crit. & Hift. fur

U Bible.

* SABACON ou SABACH Roi d'Ethiopie , chaiTa Anyfis Roi de

la haute Egypte , 8c fit brûler vif Bocchoris fils de Gnephaclcs Saïte,

qui occupoit la baffe Egypte. Hérodote donne 5-0. années de règne à

Sabach , 8c Manethon ne lui en donne que huit. Il y a aparence que

pour faire les fo. années , il faut y joindre les règnes de tes fils Seve-

chus 8c Tarachus qu'il avoit laiffés en Egypte , 8c qui y régnèrent 32.

ans après que Sabacon y eut régné 8. ans : ce qui fait 40. ans, au bout

defquels Sabacon revint en Egypte , fit la guerre à Ncchaon, le tua,

mit en fuite ion fils Pfâmnithicus , 8c régna encore dix ans. Le com-
mencement du règne de Sabacon doit être placé à l'an 732. avant Je-
sus-Christ, 3272. du Monde. Hérodote raporte que ce Roi ne pu-

niflbit les Criminels qu'en les obligeant de porter en des lieux marqués

une certaine quantité de terre ; 8c que par cet artifice il avoit rchauffé

toutes les villes de ce Royaume , qui avant cela étoient extrêmement
baffes. * Herodot. Euterp. ou /. 2. Manethon. Jul. Afric. Scaliger.

M. Du Pin , Bibliath. Hift. des Aut. Prof.

SABAS Goth de nation, Martyr, étoit né fous le règne de Conftan-

tin le Grand. Les Goths ayant depuis embraffé l'Arianilme , il de-
meura ferme dans la Foi Catholique. Athanaric Roi des Goths , qui
étoit refté Païen , perfecuta les Chrétiens. Sabas fut un de ceux qui
furent arrêtés l'an 372. 8c n'ayant pas voulu manger des viandes offer-

tes aux Idoles , il reçut plufieurs mauvais traitemens , gc fut enfuite

noïé le 12. d'Avril de l'an 372. qui eft le jour où on célébroit autre-

fois fa Fête chez, les Grecs , 8c encore à prefent chez, les Latins , les

Grecs ayant changé de jour. * ABa apud Mabillon. Analett.

S. SABAS Abbé , Exarque ou Supérieur Général des Monaftéres de
Paleftine, naquit l'an 439. dans le bourg de Mutallofque au Territoire

de Cefarée en Cappadoce. Il étoit fils de Jean 8c de Sophie , 8c fon
père commandoit une Compagnie d'Iiauriçns. Il quitta Je Monde pour

SAB.
fe retirer dans le Monaftére de Flavien , habité par des Religieux de la

Règle de S. Bafiie. L'an 457. il fit le voyage de Jérufalem , & de-
meura en Paleftine dans le Monaftére de S.Euthyme. Il fit un voyage
à Alexandrie où il trouva fon père 8c fa mère , qui le foliieiterent inu-

tilement de quitter la vie qu'il avoit embraffée. Etant de rétour en
P

%
aleftine , il fe retira avec fes Supérieurs dans une folitude , où il vécut

pendant quelques années enfermé dans une grotte. L'Abbé Euthyme
le fit revenir auprès de lui; mais après la mort de cet Abbé, Sabas s'é-

tablit dans une folitude près du Jourdain , où il vécut feul dans une
caverne pendant cinq années. Plufieurs perfonnes l'étant venu trouver

en ce lieu , il y bâtit une Laure qui fut bien-tôt peuplée d'un grand
nombre de Solitaires. Sallufte Patriarche de Jérulàlem , l'ordonna Prê-

tre , 8c quelque tems après le fit Exarque ou Supérieur Général de tous

les Anachorètes de Paleftine. Ses Religieux fe révoltèrent contre lui 8c
l'obligèrent de fe retirer à Jérufalem ; mais il revint par l'ordre du Pa-
triarche Elie, 8c trouva moyen de les gagner par ia douceur 8c par la

charité. Il fut député par l'Empereur Anaftaie 8c par fon Patriarche
pour le rétablifiement de Macedonius ; mais il le démanda inutilement

à l'Empereur , 8c revint enfuite dans fa folitude. Il détendit fortement
dans la fuite la Foi du Concile de Chalcedoine fous le règne d'Anaftafe.

Il fut député vers Juftinien pour juftifier les Chrétiens de Paleftine, ac-
eufés d'avoir excité une fedition dans la ville de Samarie. Non feule-

ment il obtint ce qu'il demandoit ; mais auflï il fit condamner les Sa-
maritains à être chafles de Samarie. Etant revenu enfuite en Paleftine,

il mourut le 5-. Décembre 5-31. âgé de 91. ans. * C/rill. Vita fanSi
Sabs, apud Cotelerium. Monument. Ecclef.

SABATHA ou Sabtha, troifiéme fils de Cus, fils de Cam
, qui l'c-

toit de Noé. Il s'établit dans l'Arabie heureufe , près du Golphe de
Periè , où Ptolémée met une ville nommée Saphta 2«<p3-». Mais ils

s'étendirent enfuite jufques en Perfe, où il y avoit des Peuples nom-
mez, Mejfabathes , Meffabatha , comme qui diroit les Sabathéens Mé-
diterranéens, ou, qui habitoient loin de la Mer. * Genéf. x. 7. J. le

Clerc fur cet endroit.

SABATHAI ou Sabbethaï , c'eft le nom d'un des Lévites , qui,

après le retour de la Captivité de Babylone , eurent foin de rétablir le

Temple 8c la ville de Jérufalem. Néhem. XI. 16.

SABATSIM , ou Sfabatfim , Ville de la Paleftine apartenant à la

Tribu à'iffachar. Jofué, XIX. 22.

SABATUS, Valet de l'Empereur Augufle , qui fut tué par Sylleus

Prince Arabe, parce qu'il avoit donné avis à HérodeKoi des Juifs, que
Sylleus avoit attenté a fa vie. En effet Sylleus avoit corrompu ua
Garde d'Hérode à force d'argent , 8c l'avoit engagé à tuer le Roi fou

Maître. Jofeph , Antiquit. Lrv. XVII. Chap. 4.

* Le SABBAT fe prend auflï quelquefois pour toute la ièmaine ; 8c

en ce fens le premier jour de la femaine eft apellé prima Sabbati , Se

les autres de fuite. Il fè donne auflï quelquefois généralement à toutes

l les Fêtes des Juifs. * Matth. c. 28. v. 1. Marc, 16. v. 9. Luc, 24. v.

I i.'Joan. 20. v. 1. 0> 19.

SABBATIQUE ("Année) Chaque feptiéme année chez les Juifs étoil

|

apellée Sabbatique. On laiflbit en cette année-là repofer la terre, 8c 1"

I
n'étoit pas permis de la cultiver ni de femer , ni par confequent de

faire aucune moiflbn. Les Efclaves dévoient cette année être mis en

!
liberté. Il n'étoit point permis de demander aux débiteurs ce qu'ils

1 dévoient : c'eft pourquoi elle étoit auflï apellée année de remiflïon.

* Deuteron. eh. if. 11. 1. 2. 3.

SABBATIUS Evêque dans les Gaules , avoit compofé , à la prier

d'une Vierge confàcrée à Dieu nommée Seconde, un Livre de la Fo
contre Marcion, Valentin, Mxms & Eunomius , dans lequel il prou-

voit l'unité d'un Dieu , la vérité de la Chair de Jésus-Christ, 8c la

confubftantialité des trois Perfonnes Divines. Nous n'avons plus cet

Ouvrage dont Gennade fait mention , /. 1 . de Script. ~Eccl.

SABBATIUS , Hermite 8c Magicien , fucceda dans la profeflïon de

Devin , au Solitaire qui avoit prédit , que Léon l'Arménien parvien-

droit à l'Empire , 8c refufa les préfens que cet Empereur envoyoit

à ce Devin , déclarant ï celui qui les aportoit , qu'il n'acceptoit

point les préfens d'un Idolâtre. Il eut la hardieffe d'écrire à Léon , 8c

de lui prédire , en contrefaifant le Prophète , qu'il perdroit bientôt

l'Empire & la vie , s'il ne détruifoit les Idoles , en aboliflant les ima-

ges que les Chrétiens adoroient. Ces menaces firent prendre à Léon

la réfolution de défendre le Culte des Images, 8c de renouveller la
]

lëcution contre ceux qui les fervoient , l'an de
J.

C. S 14. * Mai»

bourg, Hiftoire des Iconoclaftes, qu'il faut lire avec précaution, Sten

lui oppofant l'Hiftoria Imaginum reftitttta de Mr. Spanheim , qui , du

confentement de tout le Monde , en fàvoit cent fois plus que cet Ex-

Jefuite.

SABBATO , Rivière du Royaume de Naples. Elle a fa fource dans

la Principauté Citérieure , traverfè l'Ultérieure , reçoit le Calore ,

peu au deflbus de Bcnevent , 8c va fe joindre au Volturno , dans la

Terre de Labour. * Maty , Diftion.

* SABELL1US Heréûarque , Chef des Sabclliens. Les Sociniens,

qui n'admettent qu'une feule perfonne en Dieu , ne diflïnguant pas le

Verbe 8c le Saint-Efprit du Père , font en cela conformes aux Sabel-

liens. Saint Epiphane ajoute que Sabcllius avoit puifé cette erreur dans

les Livres Apocryphes , 8c particulièrement dans celui qu'ils nom-
moient l'Evangile des Egyptiens , où Notre Seigneur eft introduit , en-

feignant à fes Apôtres , que le Père 8c le Fils n'étoient qu'une Perfon-

ne. Saint Denys d'Alexandrie compofa d'excellens Traites contre cette

erreur qui fut condamnée dans divers Conciles.

S. SAB1N, Evêque d" Affile, Martyr dans le tems de la perfécution

de Dioclétien, avec Marcel 8c Exuperancc fes Diacres, fut arrêté avec

eux par ordre de Vcnuftien , Gouverneur d'Ombrie. Marcel 8c Exu-

perance moururent dans les tourmens. Sabin , après avoir refuie de

làcrifier aux Idoles , demeura renfermé dans la prilbn , où il guérit lo

petit-fils d'une veuve qui l'afliftoit. Vcnuftien . touché de ce miracle

fe convertit , 8c fe fit baptifer, avec fa femme 8c les enfans. Maxi-

mien Hercule, ayant apris ce changement de Vcnuftien , en tut telle-

ment irrité , qu'il envoya auffi-tôt à Ailifc un Tribun nommé Luce,

avec ordre de lui souper la tête. Lucc , après avoir fait cette exécu-
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tion, fit fotieter Sabin jusqu'à ce qu'il eût rendu l'amc. La Fête dé ce

Saint eft marquée dans le Martyrologe de Raban au y. Décembre; ce-

pendant on la fait à prefent avec celle de lès Compagnons , au 30. de
ce mois. Saint Grégoire le Grand parle d'une chapelle bâtie en Ibn

honneur , près de la ville de Fermo , où il fit mettre de fes reliques

,

qu'il ay/nt demandées à Chryfanthe , Evêque de Spolete. Il fait auflî

mention d'un Monaftére fondé en fon honneur dans le Diocéfe de cette

Ville. Paul Diacre nous aprend que les foldats Chrétiens avoient foin

d'invoquer faint Sabin , lorfqu'ils alloient à la guerre. * Acta

apud Bollan. Grégoire /* Grand , l. 7. Epit. 72. 73. & l-

Epit. 20. Paul Diacre, de geft. Longobard. /. 4. c. 17. Baillet , Vies

des Saints.

* SABIN (George) On trouve parmi les Délices des Poètes Latins

d'Allemagne, diveriès Poëiies de Sabinus , comme de Lotichius , de

Mclanchton , Sec. mais ce n'eft pas un recueil fort accompli, & il s'en

trouve de Sabinus , qui font encore éparfes de côté 8c d'autre : on a

tâché de les ramafler toutes dans l'édition de Leipfick de l'an 1^07.

m 8. Ce Poète eft encore aujourd'hui eftimé de tous les connoiflèurs:

il n'a prefque fait que des Elégies 8t quelques Hcndecafyllabes. Nous
avons, outre ces Poëiîes.un Livre de Lettres à la fin de fes Oeuvres. Il

y a neu de Poètes Allernans que l'on doive préférer à Sabinus , qui a

tâcrre fur tout de fe former fur les anciens. Sabin a compofé un Traité

en forme de préceptes, pour aprendre à faire des vers à l'imitation des

anciens ; 8c on s'en fervoit en France pour les étudians dans le X VI.

fiécle. * Baillet, Jug. des Sav. fur les Poètes Lat. modem.

SABINUS Poète , dont Ovide fait mention Se marque qu'il avoit

écrit des Lettres d'UlyfTe à Pénélope , d'Hippolyte à Phèdre, d'Enée à

Didon, 8c de Jafon à Hypiîpyle. On n'a plus ces pièces. On trouve

ibus le nom de Sabin trois Lettres, l'une d'Ulyfle à Pénélope , la fé-

conde de Demophoon à Phyllis.Se la troifiéme de Paris à Enone. Mais

ces pièces ne font gueres dignes d'un Poète du tems d'Augufte. Il y
en a quelques-unes parmi celles d'Ovide que l'on foupçonne être de

Sabin: il mourut avant Ovide, après avoir compofé une pièce intitulée,

Trœzene. Ovide en parle ainli:

ghiiqtufuam Troezena , imperfeBumque dierum

Deferuit céleri morte Sabinus opus.

7, Et Sabin , emporté par une mort trop prompte , n'a pu achever fes

„ Fartes, ni la Trcezene. " * Ovid. 14. Elégie du 4. /. de Ponto, &en
d'autres endroits défis Poéfies.

SABINUS (Flavius) étoit frère aîné de l'Empereur Vefpafien , qui

portoit aulïi ce nom , Se fils d'un Titus Flavius Sabinus , homme qui

n'eut point d'autre vue , que de s'enrichir dans les partis. Le crédit

de là Mère Vefpafia Polla , femme de meilleure naiflance, le fit entrer

dans le Sénat, où il s'aquitta avec honneur des emplois qui lui furent

confiez. Il fut Préfet de Rome fous Néron, fut deftitué par Galba&
ïétabli par Otbon , qui le lailTa avec Titien fon frère pour gouverner

cette ville , lorfqu'il marcha contre Vitellius. Après que ce dernier eut

•été reconnu Empereur par la mort de fon Concurrent , il fit prêter

ferment en fon nom aux Soldats , qui étoient reftez à Rome , où il

gouverna encore en qualité de Préfet , pendant la guerre . que fon

Frère Vefpafien fit à Vitellius. Le Parti de Vitellius y étoit le plus

fort; ce qui fit que plufieurs Partifans de Vefpafien fortirent de la Vil-

le : cependant Sabinus n'ofa entreprendre de fe ûuver à caufe de fa

vieillerie. Il conclut un accord avec Vitellius , que les grands fuccès

de Vefpafien avoient mis à deux doigts de fa ruine , 8c qui promit de
quitter l'Empire: mais, lorfqu'il l'eut repris contre fa parole , fes Sol-

dats invertirent & brûlèrent le Capitole , où Sabinus s'étoit retiré , Se

le conduisirent chargé de chaines, en préiènee de Vitellius qui s'effor-

ça vainement de le fauver. On le déchira devant lui, on lui coupa la

tête , 8c l'on traina fon corps au lieu où l'on mettoit ceux que l'on avoit

exécutez. Voila quelle fut la fin de ce Perfonnage , mafiàcré au mo-
ment que fon Frère devenoit maître de l'Empire. Il s'étoit rendu cé-

lèbre dans les fonctions civiles 8c militaires , depuis trente-cinq ans

qu'il fervoit l'Etat. Il avoit gouverné fept ans la Mcefie 8c douze ans

la ville de Rome, fans qu'on lui eût jamais reproché d'autre défaut, iî

ce n'eft qu'il parloit trop. On ne lui trouva pas dans cette dernière oc-

cafion toute la vigueur 8c toute la conduite qu'on en attendoit. Ce-
pendant, tout le monde demeuroit d'acord que, jufqu'à ce que Vefpa-
fien eut été fait Empereur , il avoit été l'honneur de la Maifon 8c l'apui

de Vefpafien même , duquel il étoit aîné. * Plutarcb. Vita Othon.
Tacit. Hiû. Lib. 1. 8c 2. Dion. L. 67. Jofiphe,de Bello Judaïc. L. 4.
Tillemont, Hiftoire des Emper.
SABINUS (Cornélius) Tribun des Gardes fous l'Empereur Caligu-

la, entra avec Ckereas dans une Confpiration contre ce Prince , l'an

de J. C. 4t. Ce fut lui qui lui porta le fecond coup, 8c qui lui abat-

tit la mâchoire d'un coup d'épée. Il s'oppofa à l'élection de l'Empereur
Claude, 8c refufà généreufement la vie que ce Prince lui vouloit laiflêr

avec fa Charge , pour ne pas furvivre à Chereas fon ami , qui avoit été

condamné 8c exécuté pour la même confpiration , où il étoit entré

avec lui. * Jofiph, Antiqq. L. 19. Dion, L. 59. Suétone, L. 4.
SABINUS, Intendant pour l'Empereur Augufte en Syrie. Après la

mort d'Herode le Grand Roi dès Juifs , 8c le départ d'Archtlaus pour
Rome , il voulut fe faifir de la Fortereflè de Jérufalem 8c des tréfors

de ce Prince. U fe logea au Palais Royal, 8c commanda auTréforier

de lui rendre compte , 8c aux Gouverneurs de lui remettre leurs Pla-

ces. Ces derniers refuférent de lui obéir , proteftant qu'ils ne les re-

mettroient qu'à ceux qui les leur avoient confiées. Cette réponfe fut

caufe d'une, très-dangeieufe fedition , 8c de la mort de quantité d'hon-

nêtes gens , tant d'un parti que d'autre. Car les Juifs qui virent l'in-

ûtiable avarice de Sabinus , s aflembléreut de toutes parts dans Jérufa-
lem, fous prétexte de la folcnnité de la Pentecôte, mais au fond dans
l'intention de reprimer l'injuftice de ce Romain. On en vint à un
grand combat , où les Juifs eurent du pire. Les Romains
mirent le feu aux portes de l'apartement , où étoit le tréfor facré, y
entrèrent 8c le pillèrent. Cet Intendant en eut pour fa part quatre cens

ttlens , & les Officiers avec leurs foldats fe partagèrent le refte. Cela
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irrita tellement le Peuple, qu'il en vint de nouveau aux armes

s affié-
gea le Palais Royal, 8c prefla ii fort Sabinus ; que s'il n'eût promte-
ment envoyé à Varus Gouverneur de Syrie , c'étoit fait de lui Se de tou-
tes les Troupes Romaines. Varus vint donc à fon fecours avec ce qui
lui rertoit de monde, 8c les Soldats des Rois voifins Alliez à deflèinde
faire punir ceux qui auroient tort : mais Sabinus , qui fe fèntoit coupa-
ble, ne l'attendit pas, 8c fe fauva du côté de la Mer , de peur d'être
châtié, comme il le meritoit. Dès que les Juifs furent le départ de
ce Tyran

, 8c l'arrivée de Varus, ils mirent bas les armes, 8c lui al-
lèrent au devant pour fe juftifier, 8c fe plaindre des extoriions 8c des
violences de ce Magiftrat. Jofiph, Antiquit. Liv. XVII. Chap. ii.
SABINUS, Soldat Syrien, fe diftingua au fiége de Jérufalem. Sa

mine étoit fi peu avantageufe, qu'on l'auroit plutôt pris pour un'gou-
jat, que pour un foldat. Il étoit, maigre, petit, 8c d'une foible corn-
plexion. Il y avoit pourtant dans un corps fi mal-fait une ame fi no-
ble, û grande, 8c fi forte, qu'il pouvoit pafler pour un des plus gêné-'
reux 8c des plus braves de l'Armée Romaine. Cet homme voyant que
perfonne n'ofoit fe préfenter pour aller à l'aflaut de la Tour Antonio.

,

quoi que Tite y eût beaucoup exhorté fes foldats, 8c qu'il eût promis
de grandes récompenfes à celui qui monteroit le premier à la brèche (

'

s'ofrit avant tous les autres, 8c prenant avec foi onze de fes Compa-'
gnons, qui voulurent imiter fa hardieffe, prit fon bouclier de la main
gauche, s'en couvrit la tête, 8c tenant fon épée de la droite! , monta
iur les fix heures du matin à l'aflaut , s'avança -beaucoup

1

plus que fes
Compagnons

, Se fe planta fur la brèche, où il fut le but de tous les dards
8c de toutes les flèches des Ennemis , qu'il mit en fuite à coups d'épée.
Mais il rencontra, enfin, une pierre qui le fit tomber; les Juifs ne lui
donnèrent pas le loifir de fe relever , fe jettérent fur lui 8c le tuèrent.
Il fut fort regretté de Tite Se de toute l'Armée, qui ne le put jamais
fecourir. Jofiph, Guerre des Juifs, Liv. VI. Chap. f.SABION, grand Ennemi à'Hérode le Grand Roi des Juifs, 8c fort
dans les intérêts d'Alexandra fille à'Hircan Souverain Sacrificateur. A-<
yant apris par Efope l'un des ferviteurs de cette Princefle, qu'elle avoit
refolu de fortir des Etats d'Hérode , 8c que pour fe fauver plus aifé^
ment, elle avoit fait faire deux cofres en forme de bière; pour fe bien
établir dans l'efprit du Prince, il le lui alla découvrir ,gc fut caufe des
grands malheurs, qui arrivèrent à Alexandre & à fon fils Ariftobule.

Jofiph, Antiquit. Liv. XV. Cb. 3. & 10.
SABIONCELLO, Sabioneira , Prefqu'lfie de l'Etat de Ragufe eri

Dalmatie, anciennement HyUis. Elle eft entre les Mes de Leffina, ds
Corzola, de Meleda, Se la Terre Ferme. Elle peut avoir dix lieues de
circuit, 8c on y met Stagno Grande, Se Zuliana. * Baudrand.

* SABIONETE, (Sabioneta) eft une ville Se Duché d'Italie, avec
une Citadelle dans l'Etat de Mantouë, ou entre le Mantouan Se Cre-^
mone. Elle fut fortifiée dans le XVI. fiecle par le Prince Vefpafien
Gonzague Colonne

, qui de fon mariage avec Anne d'Aragon , fille du
Duc de Segorbe ne laiflâ qu'une fille, qui fut mariée au Prince de Stfc
giiano de la Maifon de Caraffe. Ce Prince ébloui des offres que les

Miniftres du Roi d'Efpagne lui faifoient de la Grandefle Se plufieurs

autres récompenfes, étoit for le point de recevoir garnifon Efpagnolé
dans cette Place, lors qu'il en fut empêché par la femme. Quelques
années après, cette Princefle ne fe croïant pas aiTez forte pour défen-
dre la Place contre de fi dangereux voifins, la confia à Edouard, DuC
de Parme, qui y mit une groflè garnifon. Les Efpagnols tentèrent
de la furprendre; mais ce fut inutilement, 8e le Duc de Parme la con-
ferva jufqu'en 1637. qu'il fut contraint de leur céder cette Place pouf
recouvrer les Etats qu'il avoit perdus depuis la guerre , Se les Terres
que le Roi Catholique lui avoit confiiquées dans le Roïaume de Na-
ples. Voilà comment les Efpagnols acquirent cette importance Placé*

dont ils ont depuis toujours été les maîtres. L'an 1693. le Duc de S.
Pierre, fils du Marquis de los Balbazez, leur en offrit cinq cens mille
écus; mais le Prince de Bozzolo, qui a des prétentions fur cette Pla-
ce, 8c qui commandoit dans la citadelle , s'oppofa à cette aliénation,
menaçant de traiter de fes droits avec lEmpereur, Se de recevoir gar-
nifon Impériale dans la citadelle. * Amelot de la Houflàye, Notes fur
les Lettres du Card. d'Offat, tom. 2. p. 413. Ed.d'Amft. in 12. 1708.
SABLE', petite Ville de France dans le Maine, fur la Sarte à dix

lieues d'Angers vers le Nord. C'étoit la Patrie de M. Ménage, qui a fait

un aflèz gros livre, pour en relever la gloiie. * Mémoires du Tèms.
SABLE (le Cap de) c'eft le plus Méridional de l'Acadie , Province

de la Nouvelle France. Il eft au Midi de la petite Ville de Port- Royal.
* Maty, DiBion.

SABLE (1 Ifle de) Elle eft dans la Mer de Canada , à quinze lieues

du Cap Breton , 8c des côtes de l'Acadie. Elle a quinze lieues de cir-

cuit , 8c les François s'y étoient établis ,- mais ils l'ont abandonnée
; par-»

ce qu'elle manque d'eau douce. * Maty , Diction.

SABLE (la Mer de) Ce font de vaftes làblonniéres de l'Arabie Petrée;
entre l'Egypte 8c la Paleftine, vers la Mer Méditerranée. Les Voya-
geurs , qui traverfent ce Pays , y font en danger non feulement d'y
périr par la foif , mais d'y être couverts de monceaux de fable , dont
les vents font fouvent de hautes montagnes. Les Anciens l'apelloienc

Barathron , ou , Baratkra Campi. On trouve auflî une Mer de Sable

dans l'Arabie deferte. On donne auflî ce nom au Zaara , vafte déièrt

de l'Afrique. * Baudrand.

SABLONCEAUX, Village avec Abbaïe. Il eft dans laSaintonge.à
cinq lieues de Saintes, vers l'Occident Méridional. * Maty, DiBion,
SABON, petite Ifle de l'Océan Indien. Elle eft près de la ville de

Camper , dans l'Ifle de Sumatra. Le Canal , qui eft entre ces deux
Illes, s'apelle le Détroit de Sabon, 8c c'eft une partie de celui de Ma-
lacca. * Maty, Diction.

SABOU, Ville 8c petit Royaume de même nom. Elle eft dans la

Côte d'Or, en Guinée, à quelques lieues du Fort Maure vers le Nord,
" Maty, Diction.

SABTHECHA, cinquième fils de Cus, ûlsdeCam, qui l'étoit do
Noé. On croit qu'il paflâ d'Arabie en Caramanie foit par mer , foit

par terre, le chemin n'étant pas fort long. Ce fut là où il habita une
Ville qu'Etienne le Géographe apelle Samydace, il y avoit auflî un fleu-

ve du même nom. Bochart fait voir dans fon Phaleg, Liv, w. cbaf.4.,

LU 3 qug



454 SAC.
que le mot Samydace peut facilement être corrompu de celui de Sab-

'

theckct. Voyez, Genéf. x. 7. & J. Le Clerc, fur ce paffage.
j

SACANIE, cherchez More'e dans Moreri, où il en eft dit quelque;

chofe. .(

SACAR Hararite, Père d'Ahiam ,1'un des vaillans hommes de l'Ar-

mée de David Roi d'Ifraél. I. Chroniq. xi. 35-.

SACAY, c'eft une grande ville, qui a un fort grand Port. Elleeft

dans rifle de Niphon, fur la côte de Jetfengo, au Midi de la ville de

Meaco. * Maty, DiUion.

* SACCOPHORES ou PORTE-SACS: on a donné ce nom à des

Hérétiques , qui étaient une Branche des Encratites
, parce qu'ils fe

couvroient d'un &c , 8c faifoient profeffion de mener une vie péniten-

te. Saint Bafile fait mention de ces Hérétiques, & l'Empereur Theo-
dofe a joint dans une Loi leur condamnation à celle des Manichéens.
* Saint Bafile, Epift. ad Amphiloch. On a auflï donné ce nom aux
Meflàliens, qui affeétoient de mener une vie pénitente.

SACHETTI, (Jules) Florentin, Cardinal, après avoir été Secrétai-

re de la Congrégation du Concile, 8c Nonce en Efpagne, fut nom-
mé Cardinal par le Pape Urbain VIII. qui lui donna le titre de lainte

Sufanne, puis defainte Marie trans Tiberim , fut Evêque de Gravine,

de Tufculum , de Sabine , 8c Préfet de la Signature de Juftice. Il

mourut à Rome, le 28. Juin 1664.. âgé de 76. ans, 8c fut inhumé
en l'Eglife de faint Jean des Florentins.

SACHETTI, (Urbain) neveu du précèdent, étant Auditeur Gene-
ral de la Chambre Apoftolique , fut nommé Cardinal par le Pape In-

nocent XI. le 1. Septembre 1681. qui lui donna le titre de fainte Ma-
rie in Tranfvetete. Il mourut à Rome le 6. Avril 1705-, d'une atta-

que d'apoplexie en la 6j. année de fon âge, 8c la 24. de fon Cardi-
nalat, 8c fut inhumé près de fon oncle.

SACHION , Ville de la Grande Tartarie. Elle eft dans le Royaume
de Tangut, au Nord du Lac de Chiamay, 8c au Couchant Septentrio-
nal de la Ville de Zuchur ouSuccuir. * Maty, DiéJion.

SACILE, petite Ville autrefois Epifcopale 8c fufragante d'Aquilée.

Elle eft dans la Marche Trevifane, Province de l'Etat de Venife en I

talie, à trois lieues de Ceneda vers le Nord. *Maty, DiBion.
SACKVILLE , Comte de Dorfet. Les jAncêtres de cette Famille

vinrens en Angleterre avec Guillaume le Conquérant, 8c leurs defcen-
dans y ont fait depuis une très-belle figure. Robert de Sackviile Che-
valier, avoit de grands biens dans les Comtez d'Eflex 8c de Sufiblc fous
le Régne à'Henri I. Jordan de Sackviile fut fon fils 8c héritier, qui eut
pour iùcceflèur Geofroy, 8c celui-ci un autre Jordan , qui fut fait pri-
fonnier à la bataille d'Evesham. Plufieurs de fes fucceflèurs furent Che-
valiers, 8c eurent de grands biens dans le Comté de Suflèx 8c ailleurs;

ils faifoient leur réfidence ordinaire à Buckhurft. Jean Sackviile Che-
valier fut un de leurs defcendans. Il époufà la fille de Guillaume Blic-
kling du Comté de Norfolc, fceur de Thomas Comte de Wilt 8c d'Or-
mond , de laquelle il eut Richard , grand Jurifconful te. Il fut élevé
dans la Maifon apellée Inner-Temple , vers la fin du Régne d'HenriVIII.
Il fut un des Gouverneurs de cette Maifon, depuis le 1 . jufques au 6.
du régne d'Elizabeth, étant alors Chevalier. 11 étoit auflî Chancelier
de la Cour d'Augmentation, fous le régne de Marie, Membre duCon-
feil Privé fous Elizabtth , 8c Sou-Tréforier de l'Echiquier. Il époufà
Winefride fille de Jean Bruges Chevalier, de laquelle il eut Agnès ma-
riée à Grégoire Fienes Lord Dacres,8c Thomas , qui lui fucceda. Sa
veuve fe remaria à Guillaume Marquis de Winchefter. Thomas fut fait
Chevalier par le Duc de Norfolk, le 8. Juin 15-67. le mêmejour il fut
créé Baron, fous le tître de Lord Buckhurft, 8c trois ans après envoyé
Ambaflàdeur aux Etats de Hollande, fur le mécontentement qu'ils a-
voient de la conduite du Comte de Leicefter ou L'mfter, afin de termi-
ner les différens. Cette commiflion le mit mal avec ce Comte , qui
le fit renfermer dans fa maifon, pour quelques mois. Mais le Com-
te étant mort, la Reine Elisabeth le fit Grand Thréforier , 8c un des
Commiflàires pour exercer la Charge de Comte Maréchal d'Angleter-
re. Le Roi Jaques I. dès la première année de fon régne le fit Grand
Thréforier pour fa vie. Et le 1 3. de Mars fuivant, il le fit Comte de
Dorfet. Il etoit aufli Chevalier de la Jartiére 8c Chancelier de l'Uni-
yerfité d'Oxford. Il mourut d'Apoplexie le 9. Avril 1608. étant aflis
à la table du Confeil, la Reine Anne étant préfente. C'étoitun hom-
me de bonne mine, qui avoit de grands talens; mais qui, dans fa jeu-
neffe, fut prodigue jufqu'à l'excès. Mais la Reine Elizabeth de qui il

étoit parent, voyant qu'il commençoit à s'endetter, le fit Thréforier
ce qui rétablit fes affaires, 8c augmenta fa dignité. Il étoit grand hom-
me de lettres, d'un efpnt enjoué, écrivoit bien, n'éroit engagé dans
aucune faction d'Etat , mais fidellement attaché au parti de la Reine
Il eut pour Iùcceflèur fon fils Robert, qui fonda un Hôpital pour 21

'

pauvres à Enft-Greenfted en Suflex 8c le dotta de 330. livres Sterling
par an. Il eut deux temmes,Marguerite fille de Thomas Duc de Nor
folk, 8c Anne fille de Jean Spencer, 8c femme d'Henri Lord Compton
de laquelle il n'eut point d'enfans. Son fils aîné étant mort fans en-
tans

, Richard fon lècond fils de fà première femme lui fucceda Deux
jours après la mort de fon Père, il époufà Anne fille unique & hé
ritiere de George Comte de Cumberland. Il en eut Thomas, qui mou-
rut fans enfans, Marguerite mariée à Jean Comte de Thanet, 8c li-
belle mariée à Jaques Comte de Northampton. Il mourut le 28 Mars
1624. Edouard Sackeville fon plus jeune frère lui fucceda. Il fur d'a-
bord grand Chambellan de la Reine Marie femme de Charles I 8c en-
fuite de ce Prince II epoufa Marie fille 8c héritière de George Curfonde Croxhall dans le Comte de Derby. Il mourut au mois £ m™
rfr «ft

II eut,Pour ftcceffeur Richard fon fils , qui époufà Fran-
foife fille de Leonel Comte de Middlefex, 8c enfuite Héritière de ?!
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•e au Comte de Hume en Ecoflè, 8c Franpife mariée à George Lane
Charles a époufé Elizabeth fille de Henri Bagot de Pipehall
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SACOT*TAY, petite Ville de i'Inde delà le Gange. Elle eft fur îi

Rivière de Menan dans le Royaume de Siam , vers les confins de ce»
lui de Pegu. * Maty, BiBion.
SACRATUS, (Paul) Chanoine de Ferrare fa patrie, vivoit dans le

XVI. liecle. Il fut un des Ciceroniens de fon fiecle. Il a écrit des
Lettres. à Paul Manuce, & à plufieurs autres Savans de fon tems, qu'il
publia l'an 1579. Il les dédia à Jacques Sacratus, Evêque deCarpen-
tras. Il etoit par fa mère neveu du Cardinal Sadolet , qui avoit pris
loin de l'inftruire. Il mourut âgé de jf. ans, 8c fut enterré à Car-
pentras, par les foins de fon frère. * Bayle , D;<3. Crit. édit. de 1702.
SACRED, Clecrach, ou, Cleroy-Isle, IJle du Clergé, c'eft u-

ne des Mes Wefternes d'Ecofle. Elle abonde en pâturages , 8c en ceufs
d'oifeaux de mer . * Buchanan.
SACRED, ou Sanctuary-Islands , Jfles du Sanctuaire, en Latia

Flavana, ce font des Ifles à j-o. milles de Lewis, parmi les Ifles Wef-
ternes d'Ecofle. Elles abondent en montagnes couvertes d'herbe, mais
elles font inhabitées: on n'y trouve point de bêtes à quatre pies , fi ce
c'eft des Brebis fàuvages , dont la chair n'eft pas bonne à manger. *
Moreri Anglois.

SACREMENT: nom tiré du Supin Sacratum, a différentes ligni-
fications dans les Auteurs profanes. La plus ancienne lignification eft.

celle qui eft remarquée par Varron, dans le IV. Livre de la Laflfue
Latine, fuivant laquelle il fignifie.la fommedepofée par des Plaideurs,
dans un lieu facré, pour fcrvir de gage. Secondement, le terme de
Sacramentum, fe prend pour le ferment, 8c particulièrement pour ce-
lui, par lequel les Citoïens s'engageoient à la Milice , d'où il a été
transféré à toutes fortes de fermens. Troiiïémement les Auteurs Ec-
clefiaftiques ont expliqué par ce mot, le terme Grec de Myftere , qui
fignifie une chofe fecrete 8c relevée : c'eft en ce fens

, que les Chré-
tiens ont donné le nom de Sacremens , aux Myfteres obfcurs 8c fubli-
mes. Mais le nom de Myftere 8c de Sacrement, parmi eux, s'eft pris
ordinairement pour des fymboles ou fignes des choies facrées. On a
donné ce nom aux fignes que Dieu avoit établis dans l'ancienne Loi,
comme la Circoncifion, l'Agneau Pafchal, <&c. que les Théologiens
ont appelles, Sacremens de l'ancienne Loi, pour les diftinguer des Si-
gnes inftitués par Jesus-Christ , yovx fignifier & conférer la Grâce,
qu'ils appellent, Sacremens de la nouvelle Loi. Ils confident, félon
les Théologiens, en matière, 8c en forme. La matière, eft le figue
extérieur

; 8c la forme , font les paroles qui repondent à ce figne.
L effet du Sacrement, eft la Grâce, qui eft conférée par la vertu du
Sacrement, à ceux qui ont les difpofitions requifes. Le Miniftre du.
Sacrement, eft le Prêtre ou l'Evêque , qui adminiftre le Rit exté-
rieur, 8c prononce les paroles. Non feulement l'Eglife Latine, mais
encore l'Eglife Grecque, 8c les Eglifes Orientales , reconnoiffent fept
Sacremens, le Baptême, la Confirmation , l'Euchariftie , la Péniten-
ce, l'Extrême-OncTion , les Ordres , 8c le Mariage. Les Luthériens
8c les Calviniftes n'en reconnoiffent que deux, le Baptême 8c l'Eucha-
riftie: les Anglicans y joignent la Confirmation. Voyez les Théologiens
fur les Sacremens.

SADATA, Bourg d'Efpagne , fitué fur la rivière' de Riguel , dans l'A-
ragon, aux confins de la Navarre 8c à dix lieues de Jaca.vers le Nord.
On le prend pour l'ancienne Atilia, petite Ville des Vafcons. * Ma-
ty, DiBion.

SADEEL (Antoine) mourut en 15-91. Il fut Pafteur d'Henri IV.
Roi de France

, pendant qu'il étoit Réformé. Il exerça longtems fon
Minittere a Genève. Son véritable nom étoit Chandieu , 8c fes defcendans
font dans le Pays de Vaud , où ils tiennent un rang très-confidérable parmi
les Familles Nobles de ce Pays. Il changea félon la coutume de ces
tems-la, fon nom de Chandieu, en celui de Sadeel, qui en Hébreu li-

gnifie la même chofe. Il a écrit divers Ouvrages de Théologie , qui
ont été ramaffez en quatre Tomes. * Jacob. LeOius , in Orat. pa<*.
28. Mémoires du Tems.

a

SADEUR, (Jacques) étoit fils de Jacques Sadeur, 8c de Guillemet*
fcltin, de Châtillon fur Bar, qui s'embarquèrent l'an 1Û03. pour al-

ler en Amérique. La femme accoucha de cet enfant dans le vaiflêau.
Le père 8c la mère étant péris proche le cap deFinifterre.où leur vaif-
feau échoua, l'enfant fut fauve, 8c donné à un habitant de cette côte,
qui l'éleva.S'étant embarqué , il fit un fécond naufrage , 8c entra chez une
Dame Portugaife, qui le fit étudier avec fon fils : il fut pris par des
Pirates l'an 1623. I] penfà périr dans un troifiéme naufrage , & fut
fauve par un vaiffeau, qui ajloit aux Indes. Il fit un quatrième nau-
frage, qui lui donna lieu d'aborder à la Terre Auftrale. La Relation
de fa vie

, 8c de fon voïage dans la Terre Auftrale , n'eft qu'un Ro-
man, compofé par un Cordelier de Lorraine, imprimé à Vannes l'an

1676. 8c à Paris l'an 1692. Ainfï on ne peut pas lavoir, iï Sadeur eft

un homme véritable, ou imaginé. * Bayle, DiB. Crit. édit. de 1702.
SADOC IL Souverain Sacrificateur des Juifs fous le Roi Manaffé,

fut le vint-cinquiéme depuis Aaron. Il étoit fils d'Achitob à qui il fuc-
ceda, 8c laiflà fon fils Sellum pour fucceflèur. /. Chroniq. VI. 12. Ti-
rin,Chronol. Sacr. ch. 42.

* SADOLET, (Jacques) Cardinal. Il a écrit d'un ftyle purement
Ciceronien

, 8c eft de tous ceux de ce tems-là qui ont voulu faire re-
vivre la belle Latinité, celui qui a le mieux reulli. Dans fes lêntimeiis,
il étoit doux, modéré, équitable, amateur de la paix, 8c zélé pour la

reforme de la Difcipline. Il a écrit une Lettre aux habitans dc Genè-
ve, d'un ftyle apoftolique. Il y a imité la manière d'ecrirede S. Paul

,

en commençant par cette zdrcffe,Jacobus Sadolctus, Epifcopus Car-
pentorati, S. R. E^tit. fantli Calixti, l'resbyt. C.irdin. fuis defideratis

Fratribus, Magiftratui.Conàlio é> Civibus Gebennenfibus. Dès le com-
mencement de la Lettre il les appelle Frères, 8c leur fouhaite la paix;

Charifpmi inChrifto Fratres, pax vobis & nobifeum, hoc eft cum Ca-
tholica Ecclefia. Cette Lettre eft datée de Carpentras, du ij\ Avril

1^39. Calvin fit auffi-tôt une Reponfc. Quoique Sadolet excellât en
profe , il n'a point laiflè de reùffn- en vers. Il femble que ion Curtiusi

& fon Laocoon tiennent le premier rang parmi lés Poè'fîes. Il tait pa-
roître de la politeflè dans fes vers ; il eft lèrieux 8c gra-

ve; mais il a quelquefois copié les Parafes de Virgile, fans en expri-

mer
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mcrl'eiprit; 8c l'on entrevoit que , parmi les efforts d'une imitation

fervile , il a laiffé de tems en tems échapper des traits de fon propre

efprit. Le Cardinal Bembo , Pauljove, Cefar Capaci, Filiucius, Si-

gonius, De Thou, Sanderus, Garimbert , Sponde, Sainte-Marthe >

Imperialis, M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclefia/liques XVI.

fiécle, 8c divers autres , parlent de lui avec éloge. * René Rapin,

Reflex. fur la Poétique. Baillet , Jugem. des Sav. fur les Poètes Lut.

modernes.

* SADUCE'ENS , Secte parmi les Juifs. Quelques-uns ont crû

que l'Herefie des Saducéens avoit commencé du tems d'Efdras. Quel-

ques-autres difènt qu'elle s'eft formée après la Verfion des Septante.

Leur véritable Auteur eft Sadoc, Difcipled'Antigonus,qui vivoit 240.

ans ou environ avant
J. C. Us ont fait un parti coniïderable parmi les

Juifs, depuis le règne d'Hircan , jufqu'à la deftruction de Jerufalem,

& même depuis la difperfion des Juifs. Cette Secte a fubiifté long-

tems parmi eux; mais ils font devenus odieux au commun des Juifs,

qui ne les tolèrent plus. * M. Bafnage , Continuation de l'Hifioire des

Juifs, depuis J. C. jufqu'à prefent.

SAEFTINGEN, Saestingen. Ceft un Fort de la Flandre Hollan-

doife. Il eft fur l'embouchure occidentale de l'Efcaut , au Nord de Ja

Ville d'Hulft. * Maty, DiSion.

SAFFAH, mot, qui fignifie en Arabe , celui qui répand le fang,

eft Je furnom à!Abdallah Mohammed , que l'on nomme ordinairement

Aboul Abbas Saffak, premier Khalife de la Race des Abbafiidcs , qui

commença à régner l'an 132. 8c qui mourut de la petite vérole , l'an

136. de l'Hegire.Il eut pour fucceffeurs 3 7. Khalifes de là Famille, qui

ont régné pendant l'efpace de 524. ans. Dès que ce Khalife eut pris

en main le gouvernement, il diipofà de toutes les Charges avec une au-

torité fouveraine, 8c les partagea à fa Famille, qui étoit fortnombreu-

fè. Ses Troupes défirent dans la Syrie à platte couture le Khalife Mar-
van , 8c prirent la ville de Damas , qui étoit pour lors le fiége du Kha-

lifat. Marvan fe réfugia en Egypte, où il perdit la vie dans un fécond

combat. Ce Khalife fut furnommé Saffah, parce qu'il n'obtint la pai-

sible poiTeffion du Khalifat, qu'après une très-grande effufion de fang,

& un maffacre horrible, que l'on fit des Ommiades, & de leurs Ad-

hérens. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

SAFI, Ville du Royaume de Maroc, voyez Zafi dans Moreri.

SAFRA, petit Bourg de l'Eftremadure d'Efpagne. Il eft aux con-

fins de Portugal, 8c on l'a fortifié depuis quelque tems pour l'oppofer

aux entreprifes des Portugais. * Maty, DiBion.

SAG (le Comté de) Contrée de la Haute Hongrie. Il eft entre les

Comtez de Gomer, de Baefod, de Novigrad, de Bars, 8c de Biftricz.

Filkck en eft la Capitale, 81 le Bourg de Sag lui donne le nom. * Ma-
ty, Difiion.

SAGDE, Sagdech, anciennement Sabathra , Sabatha. Ville de

l'Arabie Heureufè. Elle eft dans les Etats du Cherif de la Mecque, fur

le Nangeran, environ à vint lieues de fa fource,8c de la Ville de Nan-
geran. * Maty , DiBion.

SAGESSE: titre d'un Livre de l'Ancien Teftament, que l'on attri-

bue à Salomon, félon le fèntiment de faint Cyprien, de faint Auguftin,

d'Origene, 8tc. Les Veriïons anciennes, 8c les Rabbins, reconnoif

iènt auffi ce Roi pour auteur de la SagefTe ; néanmoins ce Livre n'a

point été écrit en Hébreu, ni mis dans le Canon des Juifs: il eft cer-

tainement d'un JuifHellenifte, qui vivoit apparemment vers le tems des

Machabées. Saint Jérôme remarque que le ftyle eft fort différent de
celui de Salomon , £c que plulieurs l'attribuoient à Philon : ce qui fe

doit entendre d'un Philon plus ancien que celui dont nous avons les

Oeuvres. * M. Du Pin, Bijf. Prelim. fur la Bible.

SAGITTARIUS (Gafpardj Docteur en Théologie , Hiftorien du
Duc de Saxe , 8c Profeffeur en Hiftoire dans l'Univerfité de Hall , na-

quit à Lunebourg le 23. de Septembre 1643. de Gafpard Sagittarius

Pafteur, & de Catherine fille de Joachim Jordan auffi Pafteur. Après a-

voir fait fes claflès, il alla étudier à Lubec, où il commença à écrire

des Notes fur Jnfiin , qu'il publia dans la fuite. Il alla enfuite à Al-

tembourg étudier chez un de fés Coufins , où il écrivit quelque chofe

fur les Oracles 8c fur les fbuliers desPayens , qu'il augmenta dans la fui-

te 8c mit au jour. Il fréquenta enfuite la plupart des Univerlitez d'Al-

lemagne 8c pafla même jufqu'en Danemarc. Il fut fait Docteur en
Philolbphie à Jena en 167 1. En 1674. les Ducs de Saxe le firent Pro-
feflêur en Hiftoire, par les confeils du Chancelier Thomas Altenburg,

à qui il avoit dédié un Ouvrage fur les Portes des Anciens. Cette di-

gnité n'empêcha pas qu'il ne voyageât encore. Etant de retour à Jena,
il continua d'expliquer l'Hifioire d'Allemagne ; tut fait Docteur en
Théologie 8c fe maria le même jour, fàvoir le 14. Mai de l'an 1678.
Il fit encore quelques voyages en Saxe 8c dans la Thuringe ; 8c atta-

qué enfuite d'une Fièvre ectique , il mourut le 9. Mars 1694. Il

donna par fon Teftament à l'Académie tous fes Livres, toutes fes Mé-
dailles, 8c pierres précieufes, 8c tous fes Manufcrits à l'Abbé Schmi-
dius. * Voyez Jo. Andréa Schmidii 8cc. Commentarius de Vita 8t

Scriptis Sagittarii, Hiftorici Saxonici.Jeœe. 1713.
SAGORA, anciennement Thynias, Thinias. Petite Ville ou Bourg

de laRomanie.Ce lieu eft entre Sifopoli 8c Stagnara , fur le Golfe de
Sagora, nommé anciennement Thyniacus Sinus. * Maty, DiSion.

SAGRA, Rivière dont parle Plutarque dans la vie de Paul Emile. C'é-

tait une rivière de la Grande Grèce , chez les Locres Epizephyriens.

On la nomme à prêtent Alaro dans la Calabre Ultérieure/ Elle fe va
décharger dans la Mer Ionienne. * Lubin, Tables Géographiques fur

les Vies de Plutarque.

SAHA, Spaha, ou, Sua, Ifraè'lite de la Tribu de Juda , pére de
Mehir. Il en eft fait mention I. Chroniq. IV. 11.

SAHARAJIM, ou Saaraï, Ville de la Paleftine , dont il eft fait

mention I. Chroniq. IV. 31.

SAHASGAS, Scahaffgas, ou, Sufa-Gaù, Eunuque du Roi AJfue-
rus, qui avoit la Charge de la garde de fes femmes. EJlher, II. 14.
SA1LLANS, Bourg de Dauphiné , iitué fur la Drome, entre Die

8c Creft. On conjecture que fon nom vient de celui des Segalauniens,

qui étoient les anciens habitans du Pays. * Maty, Difiion.

* SAINÇTES ("Claude de) en Latin SanctefiusM Eyêc\ue d'Evreux,
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grand Théologien, Prédicateur fameux, 8c l'un des principaux Con-
tioverfifles du XVI. fiécle. Il étoit du Perche, £c il entra chez les
Chanoines Réguliers de faint Auguftin , dans l'Abbàïc de faint Chefori,
proche de Chartres , l'an 1^36. 8c y fit Profefîion fan 1,-4.0. à l'âge
de 15-. ans. Peu après il vint à Paris, 8c le Cardinal de Lorraine le
mit dans le Collège de Navarre, où il fit fes études d'Humanités , de
Philofophie 8c de Théologie. Le Dônnet de Docteur en Théologie
lui fut donné l'an 15-ff. 11 entra enfuite dans la Maifon du Cardinal
de Lorraine, qui l'emploïa au Colloque de Poiffy l'an 15-61. & le fie
envoier par le Roi Charles IX. avec onze autres Docteurs, au Concis
le de Trente. Lui 8c Simon Vigor, depuis Archevêque de Nar'uonnè,
difputerent contre deux Miniftres chez le Duc de Nevers l'an 1 c66.
8c il fit imprimer deux ans après, les Aftes de cette Conférence. Dé
Sainctes s'acquit une fi grande réputation, tant par fes écrits

, que par
fes Sermons 8c par fes difputes contre les Hérétiques, qu'il fut pourvu
l'an 15-75-. de l'Evêché d'Evreux. L'année fuivante il affilia aux Etats
de Blois, 8c l'an 1581. au Concile de Rouen; mais malheurëulèment
pour lui 8c pour fa gloire, il devint un des plus ardens Ligueurs; &
ai'ant été pris dans Louviers par les gens du Roi Henri IV. on trouva
parmi fes papiers un écrit , où il juftifioit l'affaffinat d'Henri III. 8c
difoit que le Roi meritoit le même traitement. Il fut conduit prifon-
nier à Caë'n, 8c on lui auroit fait fon procès, fi le Cardinal de Bour-
bon, 8c quelques autres Prélats n'euffent intercédé pour lui. On fé
contenta donc, à leurs prières , de le condamner à demeurer lé refis
de fes jours en prifon. 11 y mourut peu de tems après l'an 15-91. Les
grands fervices que ce favant homme avoit rendus à l'Eglife, aur'oient
tait déplorer fon malheur, s'il n'eût été lui-même caufe de fa perte, en
foûtenant un mauvais parti avec tant d'opiniâtreté. Les Ouvrages de
Claude de Sainctes doivent pourtant fendre fa mémoire refpetlablc
Le plus confiderable eft fon Traité de l'Euchariftie en Latin, qui com-
pote un gros volume in folio, imprimé fan 15-75-. On trouve la lifte
des autres chez M. Du Ym, fiécle XVI. 8c dans fa Table des Aut. Ec*
clef. * Genebrard, Chron. Sponde, Ann. 1 561. ». 17. 1581.» 12
Thuanus /.101. /..418. Pofièvin.Appar. Sainte-Marthe, Gall. Chrift,
Rouillard, Hift. de Chartr. Launoy, Hift. Gymnaf. Navarr.
SAINT: ce nom, qui fignifie pur, innocent , & parfait , convient

particulièrement à Dieu, qui eft faint par effence. Il a été commu-
niqué aux hommes de vertu 8c de pieté. Les Païens l'ont attribué au*
Empereurs 8c aux Pontifes. Les premiers Chrétiens l'ont donné »e-
neralement à tous les Fidèles, qui vivoient conformément aux Loix
de J. C. Dans la fuite , le nom de Saint 8c de très-Saint s'eft donné
8c fe donne encore aux Patriarches, aux Evêques, aux Prêtres , aux
Abbés, & aux perfonnes d'une pieté éminente; mais on a particulière-
ment affecté le nom de Saint, à ceux qui font morts, que l'on croit
jouir de la gloire éternelle. Les Grecs l'ont donné aux Martyrs , à
leurs Patriarches & à leurs Evêques, morts dans la Foi 8c la Commu-
nion de l'Eglife Catholique , 8c aux perfonnes qui avoient vécu 8c qui
étoient morts faintement. Dans l'Eglife Latine , ce nom s'eft donné
autrefois aux Martyrs , 8c à tous ceux dont la fainteté étoit notoire.
Depuis le XII. fiecle, on l'a refèrvé à ceux qui étoient canonifés par
les Papes. Toutes les Eglifès ont de tout tems honoré la mémoire des
Martyrs, comme étant certainement du nombre des Bienheureux. Or*
a rendu bien-tôt le même honneur à ceux que leur vertu faifoit prefù-
mer être du même nombre. On les a invoqués , 8c l'on a été perfua-
dé qu'ils intercedoient pour les vivans auprès de Dieu ; mais l'Eglife %
toujours eu beaucoup de foin , que l'on n'honorât point de faux Mar-
tyrs , 8c que l'on ne rendît aucun culte à des perfonnes qui ne le me-
ritoient pas. Le culte qu'on leur rend , eft bien différent de celui que
l'on rend à Dieu. Nous honorons les Martyrs , dit faint Auguftin i

mais nous n'adorons que Dieu; 8c l'Eglife a toujours condamné lesfu-
perflitions qui fè pratiquoient dans le culte des Saints.

Le SAINT DES SAINTS ou SANCTUAIRE, étoit la partie du
Tabernacle, 8c enfuite du Temple la plus facrée.où le Souverain Pon-
tife n'entroit qu'une feule fois en l'année. Exod. c. 3.6. v. 31. c. 31,
v. 2. & 3. c. 35-. v. 30. & 31. Levit. c. 16. v. 2. Hebr. 9. v.f.
On appelle Sanctuaire parmi les Chrétiens, le lieu de l'Eglife deftiné

pour le Clergé : l'Euchariftie eft auffi appellée le Saint des Saints
par les Grecs.

SAINT-AFRIQUE, ou, Saint FRicQÙE.en Latin Fanum S. Afri-
cani, Bourg ou petite Ville de France. Il eft dans le Rouergue, fur
la Sorgue , à une lieue de Vabres vers le Levant. * Maty , Diclion.

SAINT-AGREVE , en Latin , Fanum Sancli Agripani , ancienne-
ment Chmacum ; Bourg de France fitué dans le Vivarez , à fept lieue*

d'Annonay , vers le Couchant. * Baudrand.

SAINT-ALBAN, Baronie 8c Fief confiderable du Gevaudan , dans
le Gouvernement du Languedoc, 8c poffédé par la Maifon de Calvif.

fin. * Davity, Defcript. de la France.

SAINT-AMAND, petite Ville de France. Elle eft dans le Bour^
bonnois, près du Berry , à dix lieues de Bourges, vers le Midi. *Àfo<.
ty, VicJion.

* SAINT AMAND , petite Ville du Comté de Flandres à trois

lieues de Tournay, eft bâtie fur la rivière de Scarpe, 8c a été fourni»

fe aux François depuis l'an 166j. jufqu'au tems qu'elle fut prife par
l'armée des Alliez dans ces dernières guerres. Elle ne leur refla pas
long-tems; car elle fut reprife le 26. Juillet 1712. par l'armée du Roi
commandée par le Comte Albergotti. Les Auteurs Latins la nom-
ment Elno. On y voit la célèbre Abbaïe de Saint-Amand, où mou-
rut le Saint de ce nom , Abbatia fanBi Amandi Elnonenfis. La forêt

de Saint-Amand, qu'on nommoit auffi de Raime , commençoit fur

les frontières de Flandres, 8c s'étendoit dans le Hàinault, jusqu'auprès

de Valenciennes. Louis XIV. la fit couper au mois de Juin de l'an

1676. après la prife de Condé 8c de Bouchain. * Guichardin, Des-
cription du Païs-Bas. Le Mire, Orig. Bened. c. 20. &c.
SAINT-AMANT (Marc Antoine Gcrardde) Poète François,fils d'uS

Gentilhomme Verrier, étoit natif de Rouen. Il vivoit au milieu du.

dix-feptiéme fiécle, & s'aquit de la réputation par les Ouvragesjcari
quoi qu'il n'eût point étudié, ou plutôt, qu'il n'eût point palfe fous la

férule, comme il le dit lui-même, il montra ce que peut un efprit fi-
"

brt
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bre 8c facile, fans le fecours de l'étude. On dit qu'ayant vécu dans le

libertinage durant fa jeuneffe, il devint fort fage fur fes dernières an-

nées. On prétend que ce fut à fa mifére, qu'il fut redevable de fon

retour à la fageflè. Quoi qu'il en foit, la crainte de Dieu , qu'il té-

moigna fur la fin de fes jours, le fit préparer à une fin plus régulière

que n'avoit été fi vie.Dèsfajeunefîèil s'étoit familiarifé avec les Grands,

qui étoient ravis de l'avoir à leur table: 8c quoi qu'il fût très- libre a-

vec eux, il n'abufoit point de la liberté , que lui donnoit l'eftime fin-

guliére qu'ils avoient pour lui. S'il ne favoit pas les Langues favantes,

il fivoit en recompenfe l'Anglois , l'Efpagnol , l'Italien , 8c la Fable.

Il connoiiToit le monde 8c le caractère des parlions. Au retour d'un

voyage qu'il fit en Pologne 8c en Suéde , il raporta quelque argent en

France 8c 1'afTurance d'une penfion confidérable : mais comme les affai-

res de Pologne changèrent de face , 8c que la penfion ne venoit plus

,

il alla loger à Paris, chez un hôte qui l'aimoit, qui le connoiiToit de

longue main, 8c qui ne l'3voit jamais preffé de payer.
_
Mais cet Hôte

étant venu à mourir, dans le tems que S. Amant avoit fait un petit

Poème , dont le titre étoit la Lune parlante , qui ne trouva point d'a-

probateur ni à la Cour, ni ailleurs, ces deux accidens, 8c la neceflîtd

où il fe voyoit , 8c dont il ne prévoyoit aucun moyen de fortir , le

confternérent d'une telle manière, qu'il fe mit au lit 8c mourut quel-

ques jours après. Ce fut en 1660. ou 1661 . puis qu'on lit dans l'Hi-

ftoire de l'Académie Françoifè, dont il fut membre, que Jacques Caf-

faignes de Nîmes fut élu à fa place en 1661. Nous avons de lui trois

volumes de Poëfies. Son Moyfe Sauvé a été critiqué par Samuel Bo-

ehart, 8c par Mr. Defpreaux. Voici ce qu'en dit ce dernier.

Ainfi tel autrefois qu'on -vit avec Faret

Cbarbonner de fes vers les murs d'un Cabaret,

S'en va mal-à-propos , d'une voix infolente,

Chanter du peuple Hébreu la fuite triomphante ,

"Et pourfuivant Moyfe au travers des déferts

,

Court avec Pharaon fe noyer dans les Mers.

Art Poétique. Chant Premier.

Le même a fi bien décrit la vie de S. Amant, dani la première de

lès Satires, que ce feroit faire une omifiion confidérable, que de ne pas

raporter ici ce qu'il en dit.

Saint Amand n'eut du Ciel que fa veine en partage,)

L'habit qu'il eut fur lui fut fon feul héritage:

Un Ut & deux placets compofoient tout fon bien :

Ou ,
pour mieux en parler, Saint Amand n'avoit rien.

Mais, quoi\ las de tramer une vie importune

Il engagea ce rien, pour chercher la fortune:

~Et tout chargé de vers qu'il devoit mettre au jour.

Conduit d'un vain efpoir, il parut k la Cour.

6)u'arriva-t-il, enfin, de fa Mufe abufeel

Il en revint couvert de honte & de rifée,

~Et la fièvre au retour terminant fon deftin,

Fit, par avance, en lui, ce qù'aurait fait la faim.

S. Amant recitoit fort bien les vers; mais ceux qu'il faifoit n'étoient

pas fins défaut. C'eft de lui dont Gombaud a voulu parler dans cette

Epigra mme.

Tes vers font beaux, quand tu les dit,

Mais ce n'eft rien quand je les lis,

lu ne peux pas toujours en dire,

Fais-en donc que je puiffe lire.

Nous avons dit qu'il étoit fils d'un Gentilhomme Verrier. Ce fut

ce qui donna lieu à l'Epigramme fuivante , que Maimrd fit contre

iui.

Votre Noblejfe eft mince,

Car ce n'ejt pas d'un Prince,

Daphnis , que vous fortesc.

Gentilhomme de verre,

Si vous tombez, à terre,

Adieu vos qualitez,.

On attribue à S. Amant 'un bon mot, qu'on ne fera pas fâché de

voir ici. Il fe trouva un jour dans une Compagnie , où fe rencontra

un homme , qui avoit les cheveux noirs 8c la barbe blanche , 8c com-
me cette différence paroifioit affez bizarre à la compagnie , 8c que cha-

cun en demandoit la raifon j S. Amant fe tourna devers cet homme &
lui dit, aparemment, Monfieur.vous avez plus travaillé de lai mâchoi-
re, que du cerveau. * Ckevraana. Hiftoire de l'Académie Franfoife,

Edit.de la Haye en 1688. Recueil des plus belles pièces des Poètes Fran-

çois, tant Anciens que Modernes.

SAINT AMARIN
, petite Ville de la Haute Alface. Elle eft fur la

rivière de Thur, dans l'Abbaïe de Murbach, à deux lieuè's 8c demi de
la ville de ce nom , vers le Couchant. * Maty, Diction.

SAINT ANDRE', petite Me du Royaume de Naplcs. Elle eft

dans le petit Golfe , qui fait le Port de Br'indes , 8c l'on croit que c'eft

celle que les Anciens nommèrent Bara 8c Pharos. * Baudrand.
SAINT-ANTOINE, Ville de l'Amérique dans la Floride. Elle a-

voit été bâtie par les Efpagnols. François Drake la brûla en i j%. El-
le fut abandonnée par la Garnifon, qui l'auroit bien pu défendre. *

Cambden.

• SAINT-ANTOINE, bon Bourg avec une Abbaïe Chef d'Ordre. Il

eft dans le Dauphiné Province de France , à deux lieues de fiint Mar-
cellin vers le Couchant. * Maty, DiBion.
SAINT-ANTOINE (les Bafles de) c'eft un écucil de la MerduBre-

fil. On je trouve au Levant de la Capitanie de Porto Scguro, fous
le nom à'Abrolhos. * Maty, Diction.

SAINT-ANTOINE (le Canal de) c'eft un Lac du Royaume dcNa-
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pies ', dans la Capitanate ,
près du Golfe de Venife, Je de la petite

Ville de Salpe. * Maty, DiBion.

_
SAINT-ANTOINE ( le Cap de ) c'eft le Cap le plus Occidental de

j

l'Ifle de Cuba , une de Antilles. 11 y a un autre Cap de ce nom à
! l'embouchure du Paraguay , du côté du Midi, 8c un troifiémé fur li

j

Côte Occidentale des Cafres, entre le Tropique 8c le Cap de Bonne
Efpérance. * Maty, Diction.

[

SAINT-ANTOINE (l'Ifle de) c'eft une Ifle de l'Océan Atlanti-

I que. C'eft la plus Septentrionale de celles du Cap Verd , & a envi-

|
ron trente-trois lieuè's de circuit. On l'a crue déferte: mais|les Hoi-

|
landois y trouvèrent l'an 1622. plus de cinq cens perfonnes, tous Nè-
gres. * Maty, DiBion.

I
SAINT-ANTOINE , Rivière. Il y a deux rivières de ce nom dans

la Capitanie de Fcrnambuco , Province du Brefil ; le Grand Saint-

Antoine , ou Guaraiguazu , 8c le Petit S. Antoine , ou Guaraimiri.
* Maty, DiBion.

SAINT-ARNOUL , Bourg de France; il eft dans la Beauce, à
fix lieuè's de Chartres, vers le Levant. * Maty, Diction.

SAINT-AUBIN DU CORMIER, petite Ville ou Bourg de Fran-
ce , dans la Bretagne, à cinq ou fix lieues de Rennes vers le Nord, 8c
autant des frontières de Normandie au Sud , fitué fur la rivière de
Coiiefnon , 8c célèbre par la grande victoire , qu'y remporta Louis
de la Trimouille Général du Roi de France Charles VIII. fur le Duc
de Bretagne 8c fes Alliez en 14S8. *Moreri Anglais.

SAINT-AVO , ou , Saint-Avaud , Bourg avec une Abbaïe célè-
bre, dans la Lorraine, fur la petite rivière de Louter, à neuf lieues
de Metz , vers le Levant. Saint-Avaud étoit autrefois fortifié. *Mor-
ty, DiBion.

SAINT-BEAT, Bourg de Gafcogne, dans le Conferans fur la Ga-
ronne, à deux lieues au deffus de Saint Bertrand. * Maty, DiBion.
SAINT-BERNARD. Il y a deux montagnes célèbres de ce nom

dans les Alpes , 8c qui font deux paflages confidérables. Le Grand
Saint-Bernard eft entre le Duché d'Aoufte, 8c le Vallay. Le petit Saint-

Bernard eft entre ce même Duché 8c la Tarentaife. Le premier étoit
apellé anciennement Graïus Mans. * Baudrand.
SAINT CALEZ , Saint Calais du Désert , en Latin Aninfa-

la , Fanum S. Carilephi, Bourg avec un Monaftére. Il eft dans le

Maine , en France , fur la petite rivière d'Anifle , à onze lieues da
Mans vers le Levant. * Maty, DiBion.

SAINT-CHAUMONT, petite Ville de France, bien peuplée. Elle
eft dans le Lyonnois , fur le Giez , à neuf lieues de Lyon , vers k
Midi occidental. * Maty, DiBion.
SAINT CHAUMONT. Cherchez. Mite.
SAINT-CHRISTOPHLE , Bourg de France , dans la Touraine;

aux confins du Vcndomois, du Maine, 8c de l'Anjou, & à fix lieues
de Tours, vers le Nord occidental. * Maty, DiBion.
* SAINT-CHRISTOPHLE , Ifle de l'Amérique Septentrionale.

Les François en furent chaffez par les Anglois l'an 1690. mais l'aa

1 706. les François en ont chaffé les Anglois 8c ont ruiné entièrement
leurs habitans.

SAINT-CLER, petit Bourg du Gouvernement de l'Ifle de Fran-'
ce. Il eft dans le Vexin François, aux Confins du Vexin Normand,
8c à une lieuë de Gifors, vers le Midi. * Maty, DiBion.
* SAINT CLOUD , Bourg de l'Ifle de France, fur les bords

de la Seine, à deux lieuè's au deifous de Paris, près & du côté de
l'endroit fameux que Cefar, au VII. Livre de fes Commentaires,
nomme Mctiofedum , Meudon. Ce Bourg eft aufiî ancien que le

Royaume. Il portoit autrefois le nom de Nogent. On ne l'a chan-
gé que pour honorer la mémoire de Clodoalde troifiéme fais de Clo-
domir Roi d'Orléans, qui après la. mort violente de Ion père 8c de
fes deux frères , fe retira dans le Monaftére qu'il avoit fait bâtir à
Nogent, dont il étoit Seigneur. Ce Prince fit prefent de ce Fief à
l'Eglife de Paris. Louïs XIV. l'a érigé en Duché-Pairie l'an 1670.cn
faveur de François Harlay de Chanvalon, Archevêque de Paris, 8c
de fes fucceffeurs. Ce fut à fiint Çloud que Henri III. fut tué l'an

ij-8o. en la maifbn que le Cardinal Pierre de Gondy y avoit fait éle-

ver, 8c qui depuis a été acquife l'an 165-8. par Philippe de France Duc
d'Orléans, frère unique du Roi Louïs le Grand. Cette Maifon rebâ-

tie fur un plan nouveau, eft devenue fi magnifique par fi riche ftru-

clrure, par l'embellifiement de fes jardins délicieux, par la beauté gç
la diverfité de £es eaux, par fi cafeade furprenante, 8c par la vafte

étendue du Parc qui eft de près de quatre lieues, qu'il n'y a que le

Château de Verfiilles capable de l'emporter fur elle. * Grégoire de
Tours, l. 3. c. 18. Aimoin, /. 1. c. 12. Mezeray, Vie de Childebert L
Mémoires Hifi.

SAINT-CYRAN (Jean du Verger de Haurane, Abbé de; Voyez
Verger dans Moreri.

SAINT-CYRE a été des Braves du Parti Réformé fous le régne de
Charles IX. Il s'apelloit Taneguy Bouchet de Puy-Greffier. Il defeen-
doit de Jean Bouchet Confeiller au Parlement de Paris l'an 1372.8c
enfuite reçu Président en la Grand' Chambre le 29. Avril 1389.
originaire de la Province d'Auvergne , 8c qui fut père de Jean
Sieur de Puy-Greffier en Poitou , Ancêtre Paternel des Seigneurs

de Puy-Greffier de Sainte Gemme , 8c de Villiers-Charle-Magne , 8c

de Taneguy Bouchet, dont nous parlons. Il fut un des Chefs de

ce qu'on apelle la Confpiration d'Amboife ; 8c après la journée de

Dreux on l'envoya pour Gouverneur à Orléans, fur l'avis, que l'Ar-

mée Royale vouloit affiéger cette Ville. 11 amena les Troupes de

Guienne au Prince de Condé, après la Bataille de Saint Denys, 8c il

fut tué à celle de Montcontour , étant , dit la Popeliniére, l'un des

plus anciens & réfolus Gendarmes de France. Nous aprenons plus di-

ftindtement fa bravoure dans l'Hiltoire de d'Aubigné. ,,L'étonncmcnc

,, des Réformez, dit-il, ne fut point tel, que ralliez en grofles Trou-

„ pes, ils ne fiflènt fouvent des charges à ceux qui les prellbicnt,

„ bien qu'ils euilent aux feflès les Compagnies des Maréchaux de

„ Camp, qui navoient point combattu» 8c de ces charges de retrai-

,, te, la principale gloire eft aux Rciftres; pourvu qu'ils permettent

„ à Cire-Puy-Greflier d'en avoir là part. Ce Vieillard ayant rallié

„ trois
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„ trois Cornettes au Bois de Maire, 8c reconnu que, par une char-

„ ge , il pouvoit fauver la vie à mille hommes , fon Miniftre , qui

„ lui avoit aidé à prendre cette re'folution, l'avertit de faire un mot
„ d'harangue; à gens de bien courte harangue, dit le bon homme;
„ frères &> Compagnons , voici comment ilfaut faire: là-deffus, cou-

„ vert à la vieille Françoifè d'armes argentées, jufques aux grèves 8c

„ follerets, le vifage découvert, 8c la barbe blanche comme neige,

„ âgé de quatre vints & cinq ans , il donne vint pas devant fa Trou-
„ pe, mena battant tous les Maréchaux de Camp, & fauva plufieurs

„ vies par fa mort. Il n'étoit pas moins vertueux que vaillant. Il fît

pendre à Orléans un homme 8c une femme convaincus d'Adultéré.
* D'Aubigné, Tom. I. Beze, Hift. Ecclefïaft. Liv.VI.De Thou, Liv.

35-. Caftelnau, Mémoir. Liv. VI. Bayle, Diction. Critique.

SAINT-DAMIAN, Bourg fortifié, ou, petite Ville du Montfer-

rat Savoyard. Il eft dans l'Albefan , à trois lieuè's d'Albe vers le

Nord, 8c, un peu moins d'Aft vers le Couchant. * Maty, Diction

SAINT-DIE, bon Bourg de France. Il eft dans le Blaifois fur la

Loire entre Blois 8c Beaugency. * Maty, Diction.

SA1NT-DIEY , bon Bourg de Lorraine , fitué fur la Meurte , à

quinze lieuè's au defTus de Nancy. Il y a dans ce Bourg un célèbre

Monaftére , apellé le Val de Galilée, d'où l'on apella anciennement
le Village, Vallis Galile*. * Baudrand.

SAINT-EDMONDS BURYE , ou Amplement Burye , Bourg
d'Angleterre dans le Comté de Suffolk, entre Ely 8c Ipiwich, à fix

lieuè's de la première, 8c à huit de la dernière. On prend ce Bourg
pour l'ancienne Vûla-Fauflina ou Faujlini, petite Ville des Icenicns.
* Baudrand.

SAINT-ELOY (le Mont) Village avec une Abbaïe, dans l'Artois

,

à deux lieues d'Arras vers le Couchant. * Maty, Diction.

SAINT-EM1LIAN, Bourg de France. Il eft dans la Guienne Pro-

pre, près de la Dordogne, à une lieue au deffus de Libourne. * Ma-
ty, Diction.

SAINT-ESPRIT , Ville du Languedoc , cherchez Pont Saint
Esprit, dans Moreri.

S. EVREMOND , (Charles de S. Denys, Seigneur de J s'eft ren-

du célèbre dans le XVII. fiecle, plus encore par fes Ouvrages, que
par fes actions 8c par la npbleflë de fon fang. Il ctoh; forti d'une

Maifon diftinguée en baffe Normandie, dont l'ancien nom eft Marquetel
ou de Margotelle. Sa mère étoit fceur du Marquis de Rouville.

Après fes premières études, faites à Paris chez les Jefuites, où il

prit le goût des Lettres, 8c où il fe forma à la connoifiànce des bons
Auteurs, il entra dans lefervice, n'ayant que feize ans, 8c fe trou-

va en qualité de Capitaine d'Infanterie au premier fiege d'Arras. S'é-

tant depuis attaché à M. le Prince, le fameux Louis de Bourbon, il

combattit foi. s lui à Fribourg 8c à Nordlingue. 11 reçut à ce dernier

combat une bleffure confiderable, qui mit là vie en danger. Sa bra-

voure lui fit mériter l'eftime 8c la confiance des Généraux, entr'au-

tres de M. de Turenne; mais fon penchant à railler lui fit perdre les

bonnes grâces de M. le Prince. Il alla fervir en Catalogne, 8c y fut

fait Maréchal de Camp. Par fon efprit il gagna l'amitié de M. Fou-
quet , 8c il en profita pour fes affaires domeftiques. Il eut auffi un
grand crédit auprès de M. de Candale, ce qui lui attira quelque dif-

grace de la part du Cardinal Mazarin. 11 lui en coûta trois mois de
prifon à la Baftille. Une Lettre qu'il avoit écrite à M. de Crequy,
fur la paix des Pyrénées , indifpofa beaucoup les Miniftres contre lui :

en forte qu'il fut contraint de fortir du Royaume , 8c depuis il n'y

rentra plus. Sa retraite principale fut en Angleterre, où depuis i66j.
il refta jufqu'à fa mort, n'ayant pas même profilé de la permiflïon qu'il

obtint l'an 1688. de revenir en la patrie. Le Roi d'Angleterre Guillau-

me III. qui eut pour lui beaucoup de confideration, jufqu a rechercher

avec empreflement fa converiation , l'engagea à refter, & il mourut à

Londres le 9. Septembre 1703. âgé de 91 ans, ayant eujufqu'àfa mort
un jugement làin , une mémoire heureufe & une fanté auffi parfaite

qu'on puiffe la fouhaiter. M. de Saint-Evremond n'avoit pas un
grand favôir; mais ce qu'il avoit lu, il le favoit bien. En lifant il s'at-

tachoit plus à étudier le génie 8c le caractère d'un Auteur, qu'à char-

ger fa mémoire d'une érudition faftueufe & fouvent inutile. Il avoit

beaucoup de facilité pour écrire , en forte que les Ouvrages ne lui

coûtoient rien, quoique fon ftyle fente le travail 8c l'étude. Quelque-
fois il revoïoit fes Ecrits , il y ajoûtoit ou retranchent ; mais alfez

fouvent il fe trouvoit qu'il avoit mieux réuffi du premier coup , qu'il

'ne faifoit dans fes corrections. Il n'y a rien de l'uivi dans fes Ecrits.

En homme libre , il a écrit tantôt fur un fujet , 8c tantôt fur un au-

tre , uniquement pour s'amufer. Mais peu d'Ecrivains ont attrapé

tant d'agrément dans les narrations , tant de force 8c de delicateffe

dans les portraits, tant de profondeur dans les reflexions, tant de ju-

fteffe dans la critique, tant de fineffe dans les louanges 8c dans la faty-

re , 8c tant de nobleffe 8c de variété dans Pexpreùion des chofes les

plus communes. Il paroît pourtant quelquefois dans fon ftyle quel-

que obfcurite, 8c fouvent de l'affectation. On y aperçoit une mefure
trop exacte 8c trop recherchée, des antithefes trop fréquentes; mais
on lui paffe ces défauts, qui fe trouvent reparés par fes expreffions,

où il paroît toujours de l'elprit, un tour ingénieux, 8c une diction pu-
re, hardie, foûtenuë: en forte que ces négligences même lui ont Ué
heureufes. Il s'en faut bien que fa Poëlîe égale fa Pro'fe; 8c plufieurs

de fes Pièces, qui auroient été charmantes dans fon langage naturel,

ne font point fupportables dans fes vers. Quoiqu'il ait toujours fait

profeffion de la Religion Catholique Apoftolique 8c Romaine , on ne
peut difeonvenir qu'il a donne beaucoup à la nature, 8c que dans fes

écrits, il parle plutôt en Philofophe, 8c en homme du monde, qu'en

Chrétien. Son bon fens 8c la jufteffe de fon efprit, l'ont pourtant ra-

mené quelquefois, Se comme malgré lui, à des reflexions folides, qui
fuffifent pour faire connoître qu'il ne s'eft point égaré faute de lu-

mières. Il y a eu plufieurs Editions de fes Oeuvres; la plus parfaite

eft celle qui a été faite après fa mort, 8c fur fes Manufcrits,parMM.
Silveftre 8c Des Maizeaux fes amis , imprimée à Londres l'an 170/.
on y trouve un abrégé de fa Vie. * Mémoires de Trévoux , Jan-
vier 1706.

Supplément, Tom. II.
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SAINT-EVROUL, Village avec une célèbre Abbaïe de Bénédictins,

Il eft en Normandie fur le Carentan, à fept lieuè's de Lifieux, vers le
Midi. * Maty, Diction.

SAINT-EUSTACHE
, c'eft une des Antilles de Barlovento. Elle

eft près de la Côte Septentrionale de rifle de S. Chrijiophle. Son cir-
cuit eft environ de neuf lieuè's ; 8c elle apartient aux Hollandois de-
puis l'an l6$f. * Maty, Diction.

SAINT FLORENT, en Latin Vanum Santti Florentii, Ville dans
le Nord de 1 Ifle de Corfe

, qui a un bon port , 8c qui eft bien forti-
fiée. Elle apartient aux Génois, de même que toute l'ifle. On croit
que c eft la Canelata de Vtolomée.

SAINT-FLORENTIN
, bon Bourg de France. Il eft dans laChampagne fur lArmançon, à fix lieues au deflbus de Tonnerre* Maty, Diction.

SAINT-FRANCOIS (le Lac de j il eft dans la Nouvelle France,'
partie de l'Amérique Septentrionale, le long de la rivière de Saint-
Laurens , entre le Lac Ontario, 8c celui de Saint-Pierre. * Maty,

SAINT-GAUDENS, Bourg de Gafcogne, en France. Il eft dans
le Comte de Comminges , lùr la Garonne , à deux lieues de Saint
Bertrand, vers le Nord. * Maty, Diction.

SAINT-GENA1S (l'ifle de) cette Ifle on plutôt Prefqu'Ifle eft
dans la Provence, entre la Mer Méditerranée 8c celle du Martiguez.
Il y avoit autrefois un gros Bourg, nommé Saint-Genais. Les Ha-'
bitans l'abandonnèrent l'an 121 1. parce qu'il étoit trop expofé aux
courfes des Pirates de Barbarie, 8c ils bâtirent l'ifle, qui eft une par-
tie de la Ville de Martiguez. * Maty, Diction.
SAINT-GEORGE, Bourg fortifié. Il eft.dans le Montferrat, en

Italie, a une lieue de Cazal vers le Couchant. * Maty, Diction.
SAINT-GEORGE (3fle de) c'eft une des Ifles Acorcs. Elle eft

petite, 8c fituée au Nord de celle de Pico. * Maty Diction
SAINT-GERMAIN LEMBRUN , bon Bourg , ou, petite Villa

de France. 11 eft dans l'Auvergne près de l'Allier, entre Illbire 8c
Bnoude

, a trois heues de la première 8c à quatre de la dernière.
* Maty, Diction.

t

SAINT-GERMAIN DÉ FLAY , Bourg avec Abbaïe. ]1 eft dans
l'ifle de France, à quatre lieues de Beauvais vers le Couchant. * Ma-
ty, Diction.

SAINT-GERMAINS, c'eft une Communauté, ou, comme par-
lent les Anglois, une Corporation, dans la Contrée orientale du Com-
te de Cornouaille, qui envoyé deux Députez au Parlement d'Angle-
terre. * Moreri Anglois.

SAINT GOAR, petite Ville de la baffe Partie du Cercle du Haut
Rhin. Elle eft dans le bas Comté de Cftzenellebogcn , fur le côté
gauche du Rhin entre Bingen 8c Coblentz. S. Goar eft fortifié , 8c
défendu par la Forterefie de Rhinfeld. Le Comte de Talard l'afiïé-
gea au mois de Décembre 1691. Le Landgrave de Heffe fit lever le
liège. Les François y perdirent quelques Troupes 8c quelques Ca-
nons. Le Comte de Talard avoit été bleffé peu auparavant. * Mé-
moires du Tems.

r

SAINT GOARSHAUSEN
, petite Ville du bas Comté de Catze-

nellebogen, en Wetteravie. Elle eft fur le côté droit du Rhin, vis-
à-vis de S. Goar, 8c elle eft défendue par le Château de Catz, ou,
Catzenellebogen, différent du Vieux Château de ce nom, qui eft aux
confins du Comté de Naffaw. * Maty , Diction.

SAINT-GOTHARD
, ou, Saint Godard; c'eft une célèbre

Montagne des Alpes. Elle eft fur les confins de la Suiffe, du Valais,
8c du Pays des Grifbns. La montagne de la Fourche en eft une par-
tie , 8c ainfi elle eft la fource du Rhin , du Ruff, de l'Aar, du Rhô-
ne, 6c du Tefin. * Cartes Géographiques.
SAINT HIPPOLYTE , Bourg de la Haute Alface. II eft aux

confins de la Baffe , à une grande lieuë de Schleftat , vers le Cou-
chant. On le nomme Saint ïilt , par abréviation. * Maty , Di-
ction.

SAINT-HUBERT , Bourg du Pays de Liège. Il eft enclavé dans
le Duché de Luxembourg, 8c fitue lur la rivière d'Homme, à qua-
tre heuès de Baftogne vers le Couchant. Saint Hubert a une célèbre
Abbaïe, dont l'Abbe eft Seigneur du lieu 8c de feize villages, qui
font aux environs. Il portoit autrefois le nom d'Andainum 8c d'An-
dagium. * Baudrand.

SAINT HYRIER , ou Saint Irier, anciennement -#ta»»7»,
Bourg de France dans le Limofin, à cinq lieuè's de Limoges, en ti-

rant à Perigueux. * Maty, Diction.

SAINT-JAQUES, c'eft une des Ifles de Salomon, dans la Mer Pa-
cifique , près de la Terre de Quir. On ne fait prefque rien de cer-
tain de ces Ifles. Maty, Diction.

SAINT-JAQUES, ou, Saint-James, petite Ville bien fortifiée,
Elle eft dans l'ifle Barbade , une des Antilles, 8c apartient aux An-
glois. Maty , Diction.

SAINT JAQU'ESME , en Latin , Axima. Bourg fort ancien.
Il eft dans la Tarentaife, en Savoye, près de l'Ifére, entre Moufticrs •

8c Saint Maurice. * Maty, Diction.

SAINTJEAN (Olivier) defeendoit en ligne directe d'Olivier Saint
Jean de Bletsho , dans le Comté d'Oxford. Il fut fait Baron du
Royaume fous le tître de Saint Jean de Bletsho le 13. Janvier de la
1. année du règne d'Zl,x.abeth; & l'an 15-. du même règne, il fut un
des Pairs, qui jugèrent Thomas Duc de Norfolk. Jean fon fils aîné
lui fucceda dans ies biens 8c dignitez

, 8c fut un des Juges de Marie
Reine d'Ecoffc. Il mourut fans enfans, 8c Olivier fon frère lui fucce-
da. Il lut tait Chevalier du Bain au couronnement du Roi Charlesl.
8c fut tue pendant les guéries civiles dans la bataille qui fe donna
près de Kineton ou Edgehillle 23. Octobre 1642. fans biffer d'En-
tant mâle. Olivier fils & héritier de Pautet Saint Jean , fécond fils
d'Olivier Saint Jean de Bolinbroke , 8c d'Elisabeth fille 8c héritière de
KowWVaughan, lui fucceda dans fes dignitez, 8c époufa Françoifè
fille de Guillaume^ Duc de Newcaftle. C'eft de cette Famille qu'eft
deicendu Mr. de Sa.nt Jean, qui a eu tant de part au Gouvernement
d Angleterre 8c même a toutes les affaires de l'Europe fur la fin du

Mm in Règne
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Régne de la Reine Anne, lors que ceux qu'on nomme Thories prirent

le aeffùs. Cette Princefl'e le fit Vicomte de Bolingbroke & Secrétaire

d'Etat. Ceft à lui , en partie , qu'on impute la rupture de l'Alliance

entre l'Er pereur

,

: & la Hollande; l'abandon des Alliez par

S A I.

SAINT MESMIN DE MICY , Village avec Abbaïe. Il eft dans

l'Orleanois, en France, fur la Loire., à une licuë 8c demi au deflous

de la Ville d'Orléans. * Maty, DiBion.

SAINT MICHAELSTOWN , c'eft-à-dire, la Ville de Saint Michel.

Ville avec une Citadelle 8c un grand 8c bon port. Elle eft fur la Côte

Occidentale de la Barbade, une des Antilles, 8c elle apartient aux An-
glois. * Maty, DiBion.

SAINT MICHEL , le Mont Saint Michel. Il eft dans le Pays de

Cornoiiaille en Angleterre. C'eft une montagne fituœ dans l'endroit

qu'on apelle Mounts-Bay , féparée du Continent par une Plaine de Sa-

ble , que ion peut traverlèr à pié , quand l'eau eft baffe. Cette Mon-
tagne eft fort haute , 8c a au fommet un ancien Fort. * Moreri

Anglois.

SAINT-MICHEL EN BRENNE , Bourg de France dans la Tou-
ràine, fur la Claife, aux confins du Berry, 8c à fix-lieuës de Chafteau-

Roux vers le Couchant. Méziéres en Brenne n'étant pas éloigné d'un

quart de lieue de Saint Michel, on en confond ordinairement les noms.
Maty, DiBion.

SAINT NECTAIRE , vulgairement , Senneterre , Maifon

confidérable en Auvergne , eft fort ancienne , 8c a produit de grands

Hommes.
I. Louis Seigneur de Saint Nedlaire vivoit en 1234. 8c laiflà à'Alix

fa femme Bertrand I. du nom qui fuit; 8c Cafto

,

Chanoine deBriou-

de 8c de Clermont, mort en 1174.

II. Bertrand I. du nom , Seigneur de Saint Nectaire , fut un des

Exécuteurs du Teftament de Robert, Dauphin , fait en 1296. 8c laiflà

de fa femme , dont on ignore le nom , Casto , qui fuit ; 8c Bertrand

Chanoine de Brioude, mort en 1298.

III. Casto Seigneur de S. Nedlaire , vivoit en 1304. 8c laiflà de

Cuyonne dePeyre.fa femme, fille à'Aftorg, Seigneur de Peyre,8cde...

Marquife de Mercœur, Bertrand II. qui fuit , 8c Brade Prévôt de

Brioude.

IV. Bertrand II. du nom Seigneur de S. Nedlaire, vivoit en 1333.
Il avoit époufé en 1302. Dauphine de Bréon , fille d'ithier, Seigneur

de Mardoignes, dont il eut Casto II. du nom, qui fuit; Erac!e,-pére

de Jean Seigneur de Rochemoliére , vivant en 1402. 8c Dauphine de

Saint Nedlaire mariée en 1336. à Jean de Marcilly , Seigneur de
Chalmazel.

V. Casto II. du nom, Seigneur de S. Nedlaire, dit Bulico, épou-

fa en 1339. Oudine d'Alégre , fille d'Eufiache Seigneur d'Alégre , 8c

de Sibylle de la Roue ; laquelle prit une féconde alliance avec Robert

Seigneur deChaflus-Lambron. Il en eut pour enfans, Bertrand III. qui

fuit; Eracle Prévôt de Brioude , vivant en 1 370. ^.Marguerite de Saint

Neâaire, mariée à Jojfelin Seigneur de Villelume.

VI. Bertrand III. du nom Seigneur de Saint Nedlaire , dit Tripier,

vivoit en 1400. Il avoit époufé en 1365-. Jeanne de rEfpinaflè, Dame
de Fay en Nivernois, fille de Philibert Seigneur de la Clayette , 8c de

Confiance de la Tour , dont il eut Armand qui fuit ; Antoine, Doyen
d'Iflbire, 8c Audine mariée à Guillaume, Seigneur de Murol.

VII. Armand Seigneur de Saint Nedlaire, 8cc.fè trouva à la Bataille

d'Azincourt , en 141 5-. 8c vivoit en 1423. Il avoit époufé en 13S9.

Algaye de Montmorin , fille de Ceofroi , Seigneur de Montmorin, 8c

de Dauphine de Tiniéres ; 8c prit une féconde alliance avec Alix de

les Troupes Angloifes ; les delàvantages qui s'en font enfuivis ; là paix

d'Utrecht peu arantageulè aux Alliez. On prétend même qu'il avoit

rélôlu d'apelkr le Prétendant en Angleterre £c de le placer fur le Thrô-

ne. Auiïi peu de tems après que le Parlement s'eft affemblé fous le

ré°ne de George, il s'eft retiré en France, (au commencement d'Avril

1 71 5-.) craignant qu'on ne lui fit fon procès. Vers la fin du mois de Juin

fuivant la Chambre Baffe a reiblu unanimement de l'aceufer dehaute-

trahifon. * Dugdale. Mémoires du Tems.

SAINT-JEAN , petite Ville fortifiée. Elle eft dans le Comté de

Sarbruck , fur le côté droit de la Sare , vis-à-vis de la ville de Sar-

bruck , 8c à quatre lieues au deflus de Sarlcuïs. * Maty, Dillion.

SAINT-JEAN fille] C'eft une Ifle de la Nouvelle France. Elle eft

dans le Golfe de Saint Laurens ,
près des Côtes du Canada Propre 8c

de l'Acadie. Elle eft médiocrement grande, 8c les François y ont quel-

ques Colonies. * Maty, DiBion.

SAINT-JEAN, Rivière de la Nouvelle France. Elle a fa fource dans

un petit Lac, près de la rivière de Saint Laurens , 8c du Canada Pro-

pre, 8c coulant vers le Midi ; elle fe décharge par une grande embou-

chure dans la Baye Françoife , au Nord de la Ville de Port-Royal.

* Maty, Diction.

SAINT-JEAN, Lac, il eft dans le Saguenay , dans la Nouvelle

France , aux confins de FEftotilande. 11 eft la fource de la rivière de

Saguenay. * Maty, Diction.

SAINT-JOSSE SUR MER , Bourg avec Abbaïe. Il eft dans le

Ponthieu , en Picardie , à deux lieues de Monftreuil , vers la Côte.

* Maty, Diction.

SAINT-LAURENS DES EAUX, en Latin, Fanum S. Laurentii

de Areolis. Bourg de France. Il eft dans l'Orleanois, près du Blaifois,

& du côté gauche de la Loire , environ à deux lieues au deflous de

Beaugency. .

* Maty, DiBion.

SAINT-LAZARE (l'Archipel de) C'eft une partie de l'Océan O-

riental. Voyez Archipel de Saint Lazare dans Moreri.

SAINT-LEONARD , Bourg du Cercle d'Autriche. Il eft dans la

Carinthie, fur la rivière de Gurck, à trois lkuës au deflus de la petite

ville de ce nom. * Maty, DiBion.

SAINT LEONARD LE NOBLAT , Bourg ou petite Ville de

France. Il eft dans la Marche fur la Vienne , à trois ou quatre lieues

au deflus de Limoges. * Maty, DiBion.

SAINT LO , petite Ville ou Bourg de Normandie en France. Il

eft fur la Vire, à fix lieues deCoutances vers le Levant. * Maty, DiBion.

. SAINT-LOUIS, Ordre de Chevalerie, créé en France l'an 1693.

par le Roi Louïs XIV. en faveur des Officiers de fes troupes. Le Roi

en eft le Grand-Maître; fous lui font 8. Grands Croix, 24. Comman-
deurs , 8c les autres fimples Chevaliers. Les Maréchaux de France

,

l'Amiral , 8c le Général des Galères font Chevaliers nés. Pour y être

admis , il faut avoir fervi dix ans en qualité d'Officier , 8c faire profef-

fion de la Religion Catholique , Apoftolique 8c Romaine. Cet Ordre

à 300000. Livres de rente annuelle qui font diftribuées , favoir à cha-

cun des 8. grands Croix 6000. Livres ; à huit Commandeurs 4000.

Livres chacun ; à feize autres Commandeurs 3000. Livres chacun ; à : Sautour, Dame de la Nocle, dont il eut Catherine de Saint Nedlaire,

vingt-quatre Chevaliers : Livres chacun ; à vingt-quatre autres mariée à Jean de Chalençon , Seigneur de Chaflignoles , vivante en

1500. Livres; à quarante-huit autres 1000. Livres ; 8c a trente-deux

autres 800. Livres,le refte au Threforier 8c autres Officiers. La Croix

de l'Ordre eft émaillée de blanc, cantonnée de fleurs de Lis d'or .char-

gée d'un côté d'un faint Louïs cuiraffé d'or , 8c couvert de fon man-

teau Royal, tenant de fa droite une couronne de Laurier, 8c de la gau-

che une couronne d'épines , 8c les clouds en champ de gueules, en-

tourée d'une bordure d'azur avec ces Lettres d'or , Ludovicus Magnus

infiituit 1693. 8c de l'autre côté pour devife une épée nue flàmboïante,

la pointe paffée dans une couronne de Laurier , liée de l'écharpe blan-

che, aufli en champ de gueules, 8c bordée comme l'autre d'azur avec

ces Lettres d'or, Bellics. -virtutis prdmium. Les Grands Croix la por-

tent attachée à un ruban large couleur de feu, mis en écharpe, 8c ont

une croix en broderie d'or fur le jufte-au-corps 8c fur le manteau. Les I

Commandeurs ont le ruban en écharpe , mais non la croix brodée , 8c

les autres portent leur croix attachée fur l'eftomac avec un petit ruban '

couleur de feu. Le nombre des Chevaliers n'eft point limité 8c le

Roi les crée quand il le juge à propos.

SAINT-MARCELIN , petite Ville bien peuplée 8c de grand paffa-
j

ge ; elle eft en France dans le Dauphine , entre Grenoble 8c Ro-

mans , à fept ou huit lieues de la première , 8c à cinq de la

dernière. Maty, DiBion.

SAINT-MARTIN (lflej C'eft une des Antilles de Barlovento. Elle

eft au Levant de S. Juan de Porto Rico. Son circuit eft de vint-cinq

lieues, & elle apartient aux François, depuis l'an 16^. Maty, DiBion.

SAINT-MARTIN (Ifle) C'eft une des Ifles Sorlingues, qui dépen-

dent de l'Angleterre 8c font fituées entre la Manche de Bretagne 8c celle

de Saint George. * Maty, DiBion.

SAINT-MATHURIN DE LARCHANT , Bourg du Gâtinois en

France. Il a pris fon nom de faint Mathurin , qui en étoit citoyen;

Se il eft fitué à deux lieues de Nemours vers le Midi. * Maty , DiBion.

SA1NT-MAUR DES FOSSE2,, Village avec tin pont de pierre fur

la Marne. 11 eft dans l'Ifle de France à deux petites lieues de Paris

vers l'Orient. * Maty, DiBion.

SA1NT-MAUR SUR LOIRE , c'eft une Abbaïe de France dans

l'Anjou. Elic eft fur la Loire , à quatre lieues d'Angers vers le Le-

vant. * Maty, DiBion.

SAINT-MAURICE, petite Ville de la Tarentaife en Savoye. Elle

eft au pié du petit Saint Bernard , entre la ville de Moufticrs 8c celie

d'Aouftc. Quelques Géographes prennent Saint Maurice pour l'ancien-

ne Bergiutrum , ou Bergmtium , Ville des Centrons : mais d'autres la

mettent au Village de Centron , qui a confervé le nom de fes anciens

Habitans, 8c qui eft à une lieue de Mouftier , tirant vers Saint Maurice.

* Baudrand.

460. Ses enfans du premier lit furent Antoine-, qui fuit , 8c

Jeanne de Saint Nedlaire , femme de Bons de Laftic , Seigneur de

Monfuc.

VIII. Antoine Seigneur de S. Nedlaire 8cc. époufa le 26. Novem-
bre 1431*. Antoinette de Montmorin , fa Coufine , fille de Jaques,

Seigneur d'Auzon , 8c de Jeanne Gouge-de-Charpaignes; dont il eut

Antoine II. du nom, qui fuit; Charles , Abbé de Saint Léonard de

Corbigny, en 1441. Natal, Prieur de Saint Sauveur, Prévôt deMont-
faluy; Jean, qui a fait la Branche des Seigneurs de Fontenilles, ra-

portée ci-après; Jaques, Abbé delà Chaize-Dieu , mort en 15-18. 8c

Anne de Saint Nedlaire , mariée à Guichard d'Albon , Seigneur de

Saint André.

IX. Antoine IL du nom Seigneur de S. Nedlaire, affilia, comme
Député de la Nobleflê , aux Etats tenus pour la rédudtion des Coutu-

mes , en 15-10. Il époufa i°. le 24. Avril 1472. Marie d'Alégre,

fille de Jaques, Baron d'Alégre 8c de Gabrielle de Laftic. 2 . Ifabeatt

d'Aureilles, fille de Rigaut d'Aurcillcs , Comte de Nolle , Seigneur do

Villeneuve , Maître d'Hôtel du Roi Charles VIII. 8c de Charlotte de

Roiiy, de laquelle il n'eut point d'enfans. Ceux de fon premier ma-

riage furent Nectaire de Saint Nedlaire , qui fuit ; Charles , Abbé
d'Aurillac 8c de Saint Chaffre, mort en 1560. Jérôme homme d'ar-

mes de la Compagnie du Maréchal de Saint André ; 8c Marguerite de

Saint Nedlaire, mariée à Claude Vicomte de Beaune.

X. Nectaire Seigneur de Saint Nedlaire, Gentilhomme de la Cham-
bre du Roi, Lieutenant , Gouverneur 8c Bailli d'Auvergne , 8c de la

Marche, 8c Bailli de Saint Pierre le Mouftier, époufa en 15-22. Mar-
guerite d'Eilampes, fille de Jean, Seigneur de la Ferté Nabert , 8c de
Madeleine de Huflbn Tonnerre ; dont il eut François , qui fuit; An-
toine Abbé d'Aurillac, puis Evcque du Puy , mort en 15-92. Jaques,

qui a fait la Branche des Seigneurs de Saint Victour , raportec ci-

après; Madeleine, alliée le 29. Mai 15*48. à Gui de Miramont, Sei-

gneur de Saint Supery ; Marguerite mariée le 21. Février 15-5-0. à

François de Morlhon, Seigneur d'Efpeflicz; Catherine femme de Phili-

bert Popillon, Seigneur d'Arfeuil; 8c Louïfe de Saint Nedlaire, mariée

à Jean Ithier Seigneur de Joran.

XI. François Seigneur 8c Comte de Saint Nedlaire 8c de la Fer-

té-Nabcrt , Chevalier de l'Ordre du Roi , Bailli des montagnes d'Au-

vergne, fervit au fiege de Perpignan en iJ-4». aux guerres de Cham-
pagne en 15-44. Pafla cn Ecoflc en 15-4S. fervit au retour en Picardie,

accompagna le Maréchal de Saint-André ha Parent cn Angleterre cn

15-5-1. 8c fervit en Piémont en 15-5-2. H étoit dans la ville de Metz,

lors que l'Empereur Charles-Quint y mit le iiége , commandoit en

155-3. un Corps de Cavalerie , qui défit les Troupes Elpagnolcs. Le
Duc
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Duc d'Arfciiot y fut fait prifonnier. Mais il eut un pareil fort dans une
efcarmouche , le 1 1 . Novembre de la même année , & ne fut mis en
liberté , qu'après avoir payé une groffe rançon. Il fe trouva avec le

Duc de Nexers 8c le Maréchal de Saint André au ravitaillement deMa-
riembourg; & le Roi l'ayant fait Lieutenant Général au Gouvernement
de Metz & du Pays Merlin en 1 5-5-6. il y relia jufqu'au commence-
ment du régne de Charles IX. Depuis il fervit en 15-61. en qualité de

Maréchal de Camp à la prife de Poitiers , à la bataille de Dreux en

15-62. & avec une Compagnie de Gendarmes
, que le Roi lui donna,

aux combats de Chafeneuil , de la Roche-Abeille , & à la Bataille de

Jarnac. Il mourut avant 15-88. Il avoit époufé Jeanne de Laval, fille

de Gilles Seigneur de Maillé 8c de Loué, 8c de Louife de Sainte Maure;

dont il eut Henri, qui fuit ; Diane mariée en 15-91. à Chriftophle de

Polignac, Seigneur de Chalençon ; Louife, Réligieufc à Poifii ; Marie,

femme à'Antoine-Jean, de Belvezer , Baron de Jonchéres; Hippolyte

alliée à Antoine Blo, Seigneur de Laval, 8c Madeleine de Saint Neclaire

Dame d'honneur de la Comtefîè de SouTons , morte fort âgée vers

l'an 1646.
XII. Henri Seigneur de S. Neclaire , Marquis de la Ferté Nabert ;

Chevalier des Ordres du Roi , Lieutenant Général au Gouvernement
de Champagne , Ambaflâdeur en Angleterre 8c à Rome , Miniftre

d'Etat , mourut le 4. Janvier i66z. âgé de 89. ans. Il avoit époufé

Marguerite de la Châtre , fille de Claude Seigneur de la Maifonfort,

Maréchal de France, 8c d'Anne Robertet, 8c prit une féconde alliance

en 165-4. avec -dnne de Bethune , fille naturelle de Maximilien de Be-

thune Marquis de Rofny , dont il n'eut point d'enfans. Ceux du pre-

mier lit furent Henri II. qui fuit; Charles, qui a fait la Branche des

Marquis de Châteauneuf raportée ci-après ; 8c Gabriel dit le Chevalier

de S. Neclaire , tué au fiége de la Mothe en Lorraine , le 30. Mai

1634.
XIII. Henri II. du nom, Seigneur de S. Neclaire, Duc de la Fer-

té, Pair 8c Maréchal de France , Chevalier des Ordres du Roi , 8cc.

dont il fera parlé ci-après dans un Article féparé , mourut le 27. Sep-

tembre 1681. âgé de 81. ans. Il avoit époufé Charlotte de Bauves,

fille de Henri Seigneur de Contenant; après la mort de laquelle, arrivée

en 165-4. ^s enfans, il prit une féconde alliance le 25-. Avril 165-5-.

avec Madeleine d'Angennes, Dame de la Loupe , fille de Charles, Ba-

ron de la Loupe, 8c de Marie de Régnier Droiié ; dont il eut Henri-

François qui fuit; N. mort en 165-8. fans être nommé ; Louis , Sei-

gneur de la Loupe, né le 2. Juin 165-9. R1" &'& && Jéfuite en 1677 ;

ulnnibaUJules , né le 6. Août 1665-. Abbé de Saint Jean d'Angely,

en 1678. Chevalier de Malfhe , qui périt fur mer en allant à Mal-

the , en 1702. Catherine-Henriette née en 1662. mariée à François

de Buiilon, Marquis de Longehêne; 8c CeciU-Adelaïde de Saint Nec-

taire, née le 2. O&obre 1673. mariée en Juin 1693. & N - Marquis

de Rabodanges.

XIV. Henri-François de Saint Neclaire Duc de la Ferté, Pair de

France, né le 23. Janvier 165-7. fuivit le Roi dans fon expédition de

Hollande l'an 1672. fut fait peu après Colonel d'un Régiment d'In-

fanterie ; 8c en Mars 1674. le Roi lui donna le Gouvernement de

Metz, Pays Meflin, Ville 8c Evêché de Verdun , Vie 8c Moyenvic,

iùr la demiffion du Maréchal fbn Père, fèrvit au fiége de Fribourg ert

1677. où il fut bleffé. Le Roi agréa en fà faveur la démiflion du Du-
ché de la Ferté. Il fut reçu au Parlement le 8. Janvier 1678.- com-
manda la même année un Détachement de 1200. Grenadiers au fiége

de Gand; fut nommé Brigadier des Armées du Roi en 1684. fervit

au fiége de Luxembourg en cette qualité ; 8c en 1693. 8c 1694. en

celle de Maréchal de Camp dans les Armées d'Allemagne ; 8c en Italie

en 1695-. Il fut nommé Lieutenant Général en Janvier 1696. fervit

en Allemagne la même année ; 8c mourut à Paris le 1. Août 1703.

âgé de 46. ans 6. mois. Il avoit époufé le 18. Mars 1675-. Marie-

Ifabelle-Gabrielle-Angélique de la Mothe-Houdancourt , fille de Philippe

de la Mothe-Houdancourt , Duc de Cardonne , Maréchal de France;

Se de Louife de Prie Gouvernante des Enfans de France ; dont il a eu
Charlotte de S. Neclaire , née le 6. Novembre 1676. mariée le 16.

Janvier 1689. à Gafton-Jean-Baftifte de Levis, Marquis de Mirepoix,

&c. Soûlieutenant de la féconde Compagnie des Moufquetaires du
Roi, Sénéchal de Carcaûonne, Lieutenant Général 8c Gouverneur des

Provinces de Foix , d'Onezan , 8c d'Andorre , Maréchal de la Foy ;

Catherine Louife mariée le 26. Juillet J698. à François-Gabriel Thi-
baut, Marquis de la Carte , Capitaine des Gardes de Philippe de Fran-
ce , Duc d'Orléans , auquel en faveur de ce mariage a été donné la

Terre de la Ferté , dont il porte le nom ; 8c N. de Saint Neclaire,
morte fans alliance en 1694.

BRANCHE DES MARQUIS DE CHATEAUNEUF.

XIII. Charles de Saint Neclaire ," Marquis de Châteauneuf, Vi-
comte de l'Effrange & de Cheylane , fécond fils de Henri Marquis de
la Ferté, 8c de Marguerite de la Châtre , mourut le 24. Avril 1667.
Il avoit époufé Marie de Hautefort , fille aînée 8c héritière de Claude
de Hauterbrt , Vicomte de Leftrange 8c de Marie de Chambaud. A-
près la mort du Marquis de Châteauneuf, elle prit une féconde alliance,

en Juillet 1669. avec Guillaume de Maupeou , .Préfident à Mortier au
Parlement de Metz, ayant eu de fon premier Mari, Henri , qui fuit;

Jean-Gabriel Chevalier de Malthe , puis Marquis de Châteauneuf!
Comte de Leftrange, mort le 4. Juillet 17 10. Henri deftiné à l'Egli-

fe; Marie-Louife alliée le 17. Mai 1669. à François de Grolée, Comte
de Peyre, Lieutenant Général de Languedoc ; Henriette-Bibiane , Da-
moifelle de Leftrange , qui a beaucoup contribué à la liberté du
Chevalier fon frère ; 8c Anne-Marie de S. Neclaire, Damoifelle de
Bologne.

XIV. Henri de S. Neclaire, Marquis de Châteauneuf, Vicomte de
Leftrange, 8cc. eut différend avec le Comte du Roure , avec lequel il

fe battit à Vienne en Autriche. Le Comte y fut tué , & le Marquis
de S.Neétaire eut les poumons 8c le bras percé, dont il demeura man-
chot. Il fut depuis Lieutenant de Roi de Poitou, en 1668. fut bleffé

Suttlement. Tom. II.
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à Frivas le 13. Oclobre 167 1. à l'occafion d'un grand différend qu'il

avoit avec fa mère, 8c mourut de les blefllires le 25-. du même môisj
Il avoit époufé ic 23. Juillet 1668. Anne de Longueval , fille d'hon-

neur de la Reine, & fille de Roger de Longueval, Seigneur de Crecy;
dont il eut Marie-Théréfe de S. Neclaire mariée en 16S8. à. Louis de
Cruflbl, Marquis de Florenfac, 8cc. morte le 2. Juillet 1705-. âgée de

35-. ans. Henriette morte jeune, 8c N. de Saint Neclaire.

BRANCHE DES COMTES DE SAINT VICTOUR
ET DE BR1NON.

XI. Jaques de Saint Neclaire, troifiame fils de Nectaire de Saint

Neclaire, 8c de Marguerite d'Eftampes , fut Baron de Groliere , Bri*

non-fur-Saudre , Chaulmaflbn , 8cc. Gentilhomme de la Chambre du
Roi. Il époufa en Avril 15-75". Françoife d'Anglais , Dame de Saint

Viclour, fille 8c héritière de Jaques , Seigneur de Saint Viclour, 8c
d'Anne de Confiant , Dame de Bourzolles ; dont il eut Louis mort
jeune; Jaques, qui fuit; Neclaire Seigneur de Brinon, Gentilhomme
de la Chambre du Roi, mort fans enfans ; Marie , alliée en Juin 15-98.

à Gui du Faur, Seigneur de Courcelles; 8c Jeanne de Saint Neclaire,

mariée le 17. Août 1606. à Charles Grain , Seigneur de Saint Mar-
fault, Vicomte du Verdier en Limofin.

XII. Jaques de Saint Neclaire, Baron de Grdliere, de Brinon, de
Saint Viclour , 8cc. époufa en Juin 1606. Françoife d'Apchon , fille!

de Jaques Seigneur d'Apchon , 8c de Sidoine de Vendômois ; dont il

eut Charles, qui fuit; Jaques Comte de Groliere ; Françoife mariée
en 1628. à Charles de BoifTe, Seigneur de la Forge en Limofin; Ja-
queline alliée à Jaques de Montai, Seigneur de Nofiérès 8c de Valens;
Sidoine Religieuié à Sainte Claire de Brives

; Jeanne Religieufe avec fà

feeur; 8c Jean-Charles de Saint Neclaire Comte de Brinon, Lieutenant
de Roi de Nancy, Maréchal des Camps 8c Armées du Roi , mort le

1 1. Novembre 1696. âgé de 88. ans , qui avoit époufé le 2. Février
1 65-4. Marguerite , fille unique de Timoleon de Bauves , Baron de Con-
tenant, Seigneur de Linville, &c. 8c d'Anne de Bethune-Rofhy, dont
il eut Henri né en 1663. mort en 1665-. CHAXLEs-François , morts
Henri Comte de Brinon, Colonel de Dragons ; Louife-Madeleine morte;
8c Marie-Madeleine de Saint Neclaire , mariée en Février 1696. à
Pierre-Gilbert Colbert , Marquis de Villacerf , premier Maître d'Hôtel
de Madame la Dauphine.

XIII. Charles de Saint Neclaire, Comte de Saint Viclour , époufà
le 27. Décembre 1633. Jeanne de Rabaynes ; fille de Paul Seigneur
d'Uflbn, 8c de la Tour-de-Brillac , 8c de Diane Efthuer de Cauflàde,

dont il eut Paul qui fuit ; François Chevalier de Malthe ; 8c N. de-

Saint Neclaire, mariée en 1680. à N. ...

XIV. Paul de Saint Neclaire , Marquis de Saint Viclour 8cc, é-*'

poufà en Avril 165-7. . Marie Eftourneau , fille de N. Seigneur de la

Motte-Turfânne ; dont il a eu N. de Saint Neclaire , Comte de Sj

Viclour , qui a époufé N. Hoiiel.

BRANCHE DES SËIGKF.VRS DE CLAVELIER •>.

ET DE FONTENILLES.

IX. Jean de S. Neclaire , fils puîné d'ANTOïNE ', Seigneur de Si
Neclaire , 8c d'Antoinette de Montmonin , fut Seigneur de Clavelieî

8cc. 8c époufa avant 15-01. Louife de la Gardette , fille 8c héritière de
Robert Seigneur de Fontenilles , 8c de Souveraine de Miremont , done
il eut Jean qui fuit; François Evêque de Sarlat, mort en 15-67. Jerd-
me Seigneur de Nubiérés; Georges , Chanoine 8c Comte de Lyon; 8s
Anne-Marie de Saint Neclaire, mariée à Jean deFoudras Seigneur de
Courcenay.

X. Jean de Saint Neclaire, Seigneur de Clavélier, Fontrailîes , Sec'
Sénéchal de Beaucaire, époufa en 15-35-. Renée de la Platiére , feeur

du Maréchal Bourdillon , 8c fille de François , Seigneur des Bordes , 8c
de Catherine de la Fayette, dont il eut , Jean , qui fuit; George Sei-

gneur de Nubiérés, Gouverneur de Carmagnoles , mort fans poftérité

légitime ; Antoine Evêque de Clermont en 15-70. 8c Anne de Saint

Neclaire , mariée à HeBor de Montmorin , Chevalier de l'Ordre du
Roi, Capitaine des Gardes de la Reine Mère.

XI. Jean de Saint Neclaire , Seigneur de Fontenilles, Clavélier,"

Chavagnac , 8cc. Chevalier de l'Ordre du Roi , époufa Marguerite de
Roffignac, dont il zut Jean Seigneur de Fontenilles, mort fans allian-

ce; 8c Gabrielle de Saint Neclaire, Dame de Fontenilles, mariée 1°. à
Gilbert Seigneur de Chaferon; 2 . à Philippe Papillon, Baron duRiau.
* Voyez le P. Anftlme, Hiftoire des Grands Officiers.

SAINT NEOTS, ou , Saint Needs , Ville avec Marché dans la

Contrée du Comté de Huntington, qu'on apelle Tofeland. Elle tire fon

nom d'un Moine de Glaftenbury , dont le Corps y fut tranfporté de Neod-
flock dans le Pays de Cornoiiaille. On changea un Palais , qu'il y a-

voit dans cette Ville , en Monaftére , 8c la Ville changea fon nom à
cette occafion. * Mereri Anglois.

SAINT-NICOLAS , bon Bourg des Pays-Bas Efpagnols. Il eft dans

le Pays de Waes , en Flandre, à quatre lieues d'Anvers , du côté du
Couchant. * Maty, Diction.

SAINT PATRICE , le Purgatoire de Saint Patrice. C'efl

une petite Ifle dans le Lac d'Erme , dans le Comté de Danegal oit

Tirconnel dans le Nord d'Irlande. Il y a dans cette lfle , fort près

d'un petit Monaftére , une voûte fort étroite , célèbre pour les Efprits

errans, les Speclres, qui y paroiflènt ; ou, plutôt, uue certaine hor-
reur qu'elle infpire. Les Habitans du Pays ,

gens fuperftiticufement

crédules , croyent que leur Apôtre Saint Patrice , obtint de Dieu par
fes ardentes prières , que les peines 8c les tourmens de l'Enfer , que
foufrent les impies , fuflènt mis en cet endroit-là devant les yeux des

Habitans qui étoient encore Payens, pour procurer leur prompte 8c fin-

cére convériion. * Cambden, Britann.

SAINT-PETRONEL, Bourg de l'Autriche fitué fur le bord Méri-
dional du Danube , à trois lieues au-deffus d'Haimbourg. On prend
Saint Petronel pour l'ancienne Camus, Carnmum , Ville de la Haute
Pannonie, * Maty .Diction.

Mmm % SAINT»
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SAINT-PIERRE DE MOUTIER. Petite Ville de France. Elle

eft dans le Nivernois, entre Lallier & la Loyre , à cinq lieues de Ne-

vers du côté du Midi. * Maty, Diaion.
, „ ..

SAINT-PIERRE , le Fort Saint Pierre. Il eft dans la Martinique

une des Antilles ; fur une Baye , qui eft entre la Côte Septentrionale

& Méridionale de l'Ifle. Il y a près de ce Fort un Couvent de Jéfui-

îes 8c plufieurs Habitations de François. * Maty , Diaion.

SAINT-PIERRE (l'Ifle de) petite Ifle fituée dans la Mer Médi-

terranée , fur la côte méridionale de celle de Sardaigne. Ceft celle

qu'on apelloit anciennement Hieracum, ou, Accifitrum Infula. *Bau-

SAINT-PIERRE (le Lac de) Il eft dans la Nouvelle France ," en

Amérique. Il eft formé par la rivière de Saint Laurcns , un peu au

deffous de l'Ifle de Montréal. * Maty, Diaion.

SAINT-POLTEN, c'eft-à-dire, Saint Hippolite ; en Latin Fanum

Sanm Hippolyti ;
petite Ville de la Baffe Autriche en Allemagne. Elle

eft fur la rivière de Drafain, à onze lieues de Vienne, vers le Couchant

Méridional. * Baudrand. '

- .

SAINT-POURCAIN , petite Ville de France dans 1 Auvergne.

Elle eft enchaffée dans le Bourbonnois , 8c fituée au confluent de la

Ciaule 8c de l'Allier , à cinq lieues au deffus de Moulins. * Maty,

Diaion. ,.

SAINT-RIQUIER , anciennement Centula , Bourg avec Abbaie.

I! eft dans le Ponthieu en Picardie, fur le Gardon, à deux lieues d'Ab-

beville, vers l'Orient Septentrional. * Baudrand.

SAINT-ROMAIN ( Melchior de Harod , deSenevas, Marquis de)

Confeiller d'Etat ordinaire, Abbé de Préaux 8c de Corbigny, étoit iffu

d'une ancienne Maifon du Lyonnois , 8c s'eft rendu recommandable

dans le XVII. fiécle par fes Négociations. Il commença à faire con-

noitre le génie qu'il avoit pour cela durant les guerres d'Allemagne,

par le Traité qu'il fit avec le Chancelier Oxenftiern , Direûeur des af-

faires de Suéde en Allemagne , pendant la Minorité de la Reine Chri-

ftine. Enfuite , il fut Relîdent de France à Hambourg , 8c s'y trouva

dans" le tems que l'on fit le Traité Préliminaire de la Paix deWeftpha-

lie, 8c alla en la même qualité à Munfter , durant qu'on y faifoit le

Traité. Il y fut employé en diverfes négociations importantes , 8c

paffa même en Suéde ,
pour y pénétrer les intentions de cette Cour au

fujet de la Paix. Après le Traité des Pyrénées le Roi l'envoya fon

Ambaffadeur ordinaire en Portugal , 8c à peine en fut- il de retour,

qu'il fut Ambaffadeur extraordinaire auprès des Cantons , 8c y fervit

utilement la France , en empêchant les Suifles de mettre des obftacles

à la Conquête de la Franche-Comté. Les différends qui furvinrent en-

tre la France & l'Empire, après le Traité de Nimégue , ayant donné

lieu aux Conférences de Francfort, le Roi y envoya Mr. de Saint Ro-

main en qualité de fon Premier Ambaffadeur Extraordinaire 8c Pléni-

potentiaire, l'an 1681. De là il fut renvoyé encore Ambaffadeur Ex-

traordinaire en Portugal , l'an 1683. où il fut deux an?. Le Roi le

nomma en même tems Confeiller d'Etat d'Epée; quoi qu'il fut d'Egli-

fe, 8c mourut à Paris le 14. Juillet 1604. âgé de So. ans. * Mémoi-

res du Tems.

SAINT-SACREMENT (le Lac du) Ce Lac eft dans la Nouvelle

France en Amérique, le long de la rivière de Richelieu , au deffus du

Lae-de Champlain. * Maty, Diaion.

SAINT SAPHORIN D'OZON , c'eft un petit Bourg de France

dans le Dauphiné. Il eft fur le Rhône entre Vienne £c Lyon, & il eft

connu par cette fingularité, qu'on y court la pofte fur des Anes. * Ma-

ty , Diaion.

SAINT-SAUVEUR LE VICOMTE ,' Bourg de France fitué en

Normandie , à fept ou huit lieues de Coutances vers le Nord. * Ma-
ty, Diaion.

SAINT-SAUVEUR, Rivière ; elle coule dans le Canada Propre

,

dans l'Amérique Septentrionale , & fe décharge dans la Baye des Cha-

leurs. * Maty, Diaion.

SAINT- SEINE, Bourg 8c Abbaïe de France. Il eft dans le Duché

de Bourgogne , près de la fource de la Seyne , 8c à quatre lieues de

Dijon. * Maty, Diaion.

SAINT SEVER , Ville de France. Elle eft Capitale de la Gafco-

gne Propre, 8c fituée fur l'Adour , entre Ayre 81 Dax ; environ à fix

lieues de l'une 8c de l'autre. * Maty, Diaion.

SAINT-THOMAS (les Ifles de) On met au nombre des Mes de

S. Thomas non feulement celles du Prince, de Fernando Pao , 8c

d'Annobon, qui font aux environs de celle de S.Thomas; mais encore

celles de Sainte Hélène, de l'Afcenfion, 8c de S. Matheo, qui en font

fort éloignées. Les premières font poffedées par les Portugais , 8c les

dernières font défertes. * Maty, Di3ion.

SAINT TRON, ou, SAN TRUYEN, en Latin, Fanum Sa»ai

Trudonis, Trudonopolis , Trudonum. Petite Ville de l'Evêché de Liège.

Elle eft dans la Hasbaïe , aux confins du Brabant , 8c à fèpt ou huit

lieues de Maftricht, vers le Couchant. Les murailles en furent abbat-

tues en 1675-. Elle eft prife pour l'ancienne Sarcinium ville des Cen-

trons. * Maty, Diaion.

SAINT TROPEZ, en Latin , Fanum Sanai Torpetis, Torpetopolis.

Petite Ville fortifiée. Elle eft en France dans la Provence , fur le Gol-

fe de Grimaut , où elle a un bon Port , à douze lieuè's de Toulon vers

le Levant. * Maty, Diaion.

SAINT TUBERY , ou Saint Ubery , en Latin Fanum Sanai

Tiberii , anciennement Araura Cejfcro , C&firo. Ancien Bourg fitué

dans le Languedoc, fur la petite rivière d'Erauit, entre Agdc 8c Peze-

nas, à deux lieuè's de chacune de ces Villes. * Baudrand.

SAINT-VALERY , Bourg contîdérable de France , fur la Côte

Septentrionale de Normandie , à cinq lieuè's de Dieppe , vers le Cou-
chant. Ce Bourg a un bon Port , qui paffe pour un des plus com-
modes de Normandie. * Maty, Diaion.

SAINT VALERY , Petite Ville de France. Elle eft dans le Vi-

meu en Picardie, à l'embouchure de la Somme , 8c a quatre lieues au

deffous d'Abbeville. * Maty,' Diaion.

SAINT VALIER , Bourg de France dans le Dauphiné. Il eft fur
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le Rhône entre Vienne 8c Valence, à fept lieuè's de la première & à

cinq de la dernière. * Maty, Diaion.

SAINT VENANT , Ville fur la Rivière de Lys, dans la Provin-
ce d'Artois dans les Pays-Bas. Elle eft à deux lieuè's d'Aire vers le

Levant. Les François la prirent en 1669. 8c à caufe des autres pla-

ces avancées , ils la négligèrent comme leur étant affez inutile. Mais
les Conquêtes des Alliez l'ayant rendue place frontière, ils y firent

quelques fortifications. Elle fut prife par le Prince de Frife, à la tê-

te d'une partie de l'Armée des Alliez, pendant que l'autre affiégeoit

Aire. * Mémoires du Tems.

SAINT-VENDELIN, Petite Ville de l'Electoral de Trêves. Elle

eft Capitale d'un petit Bailliage, qui eft entre la Lorraine Se le Du-
ché de Deuxponts, 8c éloignée de cinq lieuè's de la Ville de Saibruck,
vers le Nord. * Maty, Diaion.

SAINT VEIT, S. Viet, ou S. Vit. Petite Ville des Pays-
Bas, Capitale d'une Prévôté du Duché de Luxembourg, 8c fituée à
quatorze lieuè's de la Ville de ce nom , vers le Nord. * Maty, Di-
aion.

J

SAINT VEIT 8c Saint Weit , Ville du Cercle d'Autriche. Elle
eft dans la Carinthie au Confluent du Wiliftz 8c du Glan, 8c à deux
lieues de Clagenfurt, vers le Nord. Saint Veit étoit autrefois Capi-
tale du Duché de Carinthie. Le nouveau Duc , avant que d'être
inauguré, y devoit paroître en habit de Payfan, répandre de la mon-
noyé parmi le peuple, 8c promettre d'exercer fidellement la juftice,
après quoi on lui ôtoit l'habit de Payfan , 8c on lui mettoit l'habit

Ducal : mais cette cérémonie ne s'obferve plus. Quelques Géogra-
phes prennent Saint Weit, pour l'ancienne CandolUca ou Candalica,
ville de Norique, que d'autres placent à Lavamynd. * Baudrand
SAINT WEIT AN FLAUM, ou Fiume. Petite Ville du Cer-

cle d'Autriche. Elle eft aux confins de la Carniole , 8c de l'Iftrie

Autrichienne furie Golfe de Caraero, vis-à-vis de l'Ifle de Cherfo,
8c à l'embouchure de la rivière apellée Fiume, dont elle prend quel-
quefois le nom. Saint Weit a un bon Port, 8c eft défendue par une
Citadelle. * Maty, Diaion.

SAINT URSANE, Saint Urcis , Saint Ursitz , en Latin,
Fanum Sanai Urficini. Petite Ville de Suiffe. Elle a une Abbaïe 8c eft

Capitale du Sakzgow , Contrée de l'Evêché de Balle. Elle eft fituée
fur la rivière de Doux, entre les Villes de Porentru 8c de Delmont.
* Maty, Diaion.

SAINT-YVES, Bourg du Comté d'Huntington en Angleterre. Il
eft fur la rivière d'Oufe, à une lieuë 8c demi de la ville de ce nom.
* Maty, Diaion.

SAINTE AGATHE (Simon de) a publié un Livre in'itulé, Mo-t
nuale Thomifiicum Controverfiarum. * Greg. Leti , Italia Reçnantei
SAINTE-AGATHE , SANTIA. Petite Ville des Etats de Sa-

voye. Elle eft fortifiée 8c fituée dans le Vercellois , à cinq lieuè's-

de Verceil, vers l'Occident Septentrional. * Maty, Diaion
SAINTE-AGNES. C'eft une petite Ifle. Elle eft entre les Sor-

lingues , fituée au Couchant de l'Angleterre , entre le Canal do
Bretagne, 8c celui de S. George. * Maty, Diaion
SA1NTE-ALDEGONDE (Philippe de Marnix, Seigneur du Mont)

Voyez Marnix dans Moreri.

SAINTE-BEUVE , Jacques de) Parifien, Docteur de la Maifon
8c Société de Sorbbnne, 8c Profeffeur Royal en Théologie, dès l'âge
de 30. ans , fut un homme d'une très-profonde érudition! Il avoit
été reçu Docteur l'an 1638. Le Clergé de France eut pour lui une
eftime fi finguliere, qu'il lui fit une penlion tant qu'il vécut. Il re-
gloit un nombre infini de confeiences , 8c il paffa pour le plus habile
Cafuifte de fon tems. On s'adreffoit à lui de toutes les Provinces,'
pour des confultations. Il mourut le ij. Décembre 1677. âgé de 64!
ans. Il fut un des Dodeurs choifis par l'Aflèmblée du Clergé, te-
nue à Mante , pour compofer une Théologie Morale. Il profeffa la
Théologie avec beaucoup de réputation. Ses Traités font fort re-
cherches. Il fuivoit les fentiments de S. Auguftin fur la Graee 8c la
Predeftinationj mais il évitoit les opinions outrées, 8c les exprefiions
dures, 8c s'appliquoit à montrer la différence qu'il y avoit entre le3
fentimens des Hérétiques, & ceux de feint Auguftin. Il combattit
publiquement dans fes écrits 8c dans fes explications, les cinq Pro-
pofitions, avant même qu'elles fuiîènt condamnées par le Pape Inno-
cent X. Cependant ayant été engagé dans l'aftaire de M. Arnaud, il

fut obligé de fe défaire de fa Chaire. Il ligna depuis néanmoins le
Formulaire, 8c fut choifi pour Théologien du Clergé de France. II

vécut au milieu de Paris dans la même retraite, que s'il eût été dans
une folitude fort écartée, continuellement appliqué à la lecture 8c à
la prière, ou occupé à répondre aux confultations qui lui étoient fai-

tes de toutes parts, fur des Cas de confeience, de Morale, ou de
Difcipline. Il étoit confulté par des Evêques, par des Chapitres,

1

par des Curés, par des Religieux, par des Princes, par des Ma-j
giftrats, 8c par d'autres perionnes de toute condition, de forte que
l'on peut dire avec autant de raifon , de fon cabinet, ce que Ci-
ceron a dit autrefois de la maifon d'un Jurifconfulte ; que c'étoit
l'Oracle non feulement de toute une ville, mais même de tout un
Royaume, Son frère fit imprimer après fa mort deux Traités de»
Sacremens de la Confirmation 8c de l'Extrême- Onction, 8c trois To-
mes de Dédiions de Cas de confeience. Il mourut à Paris l'an 17 1 r.'

au mois de Septembre. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl.xvt 1.

Jiecle. Mem. du Tems. Voici un autre Article fur le même qui vient

de bonne main , 8c qui nous a été communiqué.
SAINTE-BEUVE (Jaques de) Doftcur 8c Profeffeur Royal en

Théologie de la Maifon de Sorbonne fut Fils d'un Bourgeois de Paris

fort honnête homme. 11 devint un dfcs plus célèbres Der'enlèurs de

la Doctrine de ceux qu'on a apellé Janfinifies contre celle des Do-
cteurs Molim/ies. 11 dicta dans l'Ecole de Sorbonne le Traite de
la Grâce en 1647. dans lequel établillint la Doctrine de la Grâce
Efficace par elle-même, néceilàire pour toutes les actions de pieté,

il prétendit faire voir que les cinq célèbres Piopolitions
,

qui ont

ete attribuées à Janfmius, n'etoient point des fuites de là Doctrine,

8c qu'elles etoient hérétiques, dans le fens qu'on prétend que les Hé-
rétiques
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r&iqucs leur donnent. Il étoit fort /avant dans les matie'res de Théo-

logie; mais il s'étoit particulièrement apliqué à la controverfe traitée

par l'Autorité des Pérès Grecs 8c Latins. Il quitta en 1 6f6. la Chai-

re de Théologie qu'il occupoit, parce qu'il ne voulut pas foufcrire à

la Cenfure de la Seconde Lettre d
:

'Antoine Arnauld, n'ayant point opi-

né dans les Aflemblées tenues pour l'examiner
,

r
&s'étantabfenté,

parce qu'il prétendoit qu'on y avoit peu de liberté d'opiner. Il fe re.

tira depuis ce tems dans fa maifon paternelle, où il s'apliqua à l'étu-

de, 8c fut confulté de divers endroits. Son Frère a donné au Public

depuis fa mort un Traité de la Confirmation 8c de l'Extrême-Oncîion,

contre les Livres du Savant Jean Daillé, Miniftre de Charenton,

fur les mêmes fujets; 8c deux autres Volumes confidérables de fes

Confultations fur des Cas de Confcience. On dit qu'il a laiiTé di-

vers autres Ouvrages manuferits. Il mourut d'Apoplexie au mois

de Décembre de l'année 1677. Il eft enterré aux Auguflins de Paris

à côté du Grand Autel , près du Tombeau de Philippe de Comines 8c

de Pibrac. Mémoire Manufcrit.

SAINTE COLOMBE, bon Bourg du France, fitué dans le Lyon-

nois fur le Rhône, vis-à-vis de Vienne, à laquelle il étoit autrefois

joint par un Pont, qui eft maintenant rompu. * Maty, Dittion.

SAINTE-CROIX (l'Ifle de) c'eft une des Mes Antilles de Barlo-

vento. Elle eft entre celle de S. Juan de Porto-Rico 5c celle de Saint

Chriftophle. Son circuit eft de 30. lieues, 8c elle apartient aux Fran^

cois depuis l'an lôjo. * Maty, Ditlion.

SAINTE-CROIX, ( Antoine) Cardinal Romain, Archevêque de

Seleucie, après avoir été Nonce en Pologne, fut nommé Cardinal

du titre de fainte Nerée à Achilée par le Pape Urbain VJII. 8c mou-

rut le 2f . Novembre 1641.

SAINTE-CROIX , ( Marcel) Cardinal, Evêque de Tivoli, étant

Référendaire de l'une 8c de l'autre Signature , fut nommé Cardinal

par le Pape Innocent X. Camerlingue de la fainte Eglife par com-

miffion, mourut à Rome le 19. Décembre 1674. en fa f6. année,

& la 23. de fon Cardinalat, 8c fut enterré à fainte Marie Majeure.

SAINTE-EUPHEMIE, autrefois Lametia, Ville des Brutiens. Ce

n'eft maintenant qu'un Bourg, qui fut fort endommagé par un trem-

blement de terre, l'an 1638. Il eft dans la Calabre Ultérieure, près

de la Citérieure, à deux lieuè's de Martorano, vers le Midi. Sa fitua-

tion eft fur le Golfe d'Euphemie, apellé en Latin Sinus SanEts, Euphe-

mU, 8c anciennement Sinus Hipponiates , Lameticus , Kapitinm, Teri-

nius', 8c Vibonenfis. * Baudrand. .*.„.,
, . c

SAINTE HELEINE, Ville dans la Floride dans 1 Amérique Sep-

tentrionale. Elle avoit été bâtie par les Efpagnols, 8c fut brûlée par

les Anglois fous franfois Drake en 1$%.
SAINTE ISABELLE, Me de la Mer Pacifique. Elle eft la pms

grande de celles qu'on apelle les Mes de Salomon. Son circuit eft de

a 30. lieuè's, 8c fa fituation près de la Côte Septentrionale de la Ter-

re de Quir. Elle fut découverte parles Efpagnols, l'an IJ67. * Ma*

ty, Ditlion. .,'*',<, „ „
SAINTE-MARGUERITE ,

grande Rivière de la Nouvelle Fran-

ce, en Amérique. Elle prend fa fource dans l'Eftotilande , 8c fe dé-

charge dans l'embouchure de la rivière de Saint-Laurens, un peu au

couchant du Port Neuf, 8c de l'Ifle d'Anticofti, * Maty, Diclion.

SAINTE MARIE, petit Fort fitué dans la Flandre, fur le côté

gauche de l'Efcaut, à une lieuë auMeffous d'Anvers. * Maty, Di-

SAINTE MARIE , Fort conftruit par les François fur la Côte

orientale de l'Ifle de Guadaloupe , une des Antilles. * Maty, Di-

'

SAINTE MARIE , Il y a plufieurs Mes de ce nom. Une entre

les Sorlingues; une entre les Açores ; une troifiéme près de la Côte

orientale de l'Ifle de Madagafcar & de la Baye de Saint Antoine, 8c

une quatrième apellée Sainte Marie de Parilla, qui eft entre les Phi-

lippines. * Maty, Diclion. '
, J

SAINTE-MARIE , Bourg de l'Amérique Septentrionale. Il a ete

bâti par les Anglois dans le Quartier de Maryland, en Virginie, du-

quel il eft le Chef. Maty, Diction.

SAINTE-MARTHE (Claude de) Prêtre né à Paris l'onzième Juin

mille fix cens vint. 11 fut en grande eftime pour fa vertu 8c pour fa

pieté. Il étoit Fils de Franpis de Sainte-Marthe Sieur de Champ-

doifeau Avocat au Parlement, que fa réputation fit choifir par le Car-

dinal de Richelieu pour être de fon Confeil. Il fut élevé dans l'étude

des Belles Lettres, qu'il quitta néanmoins fort jeune, pour fe don-

ner tout entier à la folitude, 8c aux Sciences Eccléfiaftiques. Dans

cette vue il fe retira chez lui en Poitou , après avoir refufé un Béné-

fice très-confidérable. Il vint enfuite à Port-Royal , 8c il y accepta

l'emploi de Confeffeur 8c de Prédicateur des Religieufes de la Maifon

des Champs , environ le tems de la Cenfure de la Sorbonne , au fu-

jet de la féconde Lettre d'Antoine Arnauld. Les affaires qui furvin-

rent quelque tems après l'obligèrent à s'éloigner de ce Monaftére

,

lors qu'on en fit fortir les Novices, les Poftulantes, les Penfionaires

,

, & les Confeffeurs. C'eft ce qui porta de Sainte-Marthe à publier l'Ou-

vrage , qui a pour titre , Défenfe des Religieufes de Port-Royal & de

leurs Directeurs , touchant les Faits alléguez, par Mr. Chamillard, &c.

Après cet Ouvrage, il continua fes fonctions jufqu'en 1680. Mais

de nouvelles raifons lui ayant fait quitter une féconde fois cette de-

meure, il fe retira à Corbeville, qui eft une terre dans le voifinage,

apartenant a un de fes proches parens; où après avoir paffé les dix

dernières années de fa vie dans la Pénitence 8c dans la retraite , il

mourut le onzième Oftobre 1690. âgé de foixante 8c dix ans. Il a

eu beaucoup de part à divers Ouvrages, 8c il en a laiffé quelques uns

de pieté, que l'on fait efpérer au Public. * Mémoire Manufirit.

SAINTE MARTHE (Denys) Religieux de la Congrégation de

S. Maur.de la Famille du précèdent, Se de celui, dont il eft fait men-

tion dans Moreri ;
prefentement Prieur de l'Abbaïe de S. Denys en

France ; a fuivi les traces de fes ancêtres , en travaillant uûlement

pour le public. L'an 1685-. il publia un Traité de la Confeflion au-

riculaire. Quelque tems après, il fit deux autres Ouvrages contre

les Proteftans, fur la perfecution qu'ils pretendoient fouftrir en Fran-
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ce , & fur ce qu'il apelloit l'ufurpation du Prince d'Orange. L'aii

1694. il donna la Vie de Caffiodore; & l'an 1697. celle de faint Gré-
goire le Grand. Il a donné depuis une belle édition des Oeuvres de
ce Père ; & il travaille actuellement à une nouvelle édition de l'Ou-
vrage intitulé, Gallia Chrifliana, que Mcffieurs de Sainte-Marthe fes

ancêtres avoient entrepris. * M. du Pin, Bibliothèque des Auteurs
Ecclefiafliques xv 1 1 . fiecle.

SAINTE MARTHE , ou plutôt , Sainte Madeleine. C'eft une
grande rivière dans l'Amérique Méridionale. Voyez Rio Grande
dans Moreri.

SAINTE-MENEHOULD , en Latin , Panum Sancla Menehildis

,

Sammanechildis , ou Sammanchildis. Ville avec Citadelle aux extrémi-
tez de la Champagne , fur la rivière d'Aine entre Châlons 8c Ver-
dun. Elle eft éloignée de la première de neuf lieues ; 8c autant de
la féconde. C'eft la Capitale d'un petit Pays nommé l'Argonne. Si
fituation eft affez agréable, à caufe des valées,. des prairies, des jar-
dins , 8c des bois , qui l'environnent. Elle a un Bailliage confidera-
ble par l'étendue de fon reflbrt, qui va jufqu'à Rocroy, Meziéres, 8c
Charleville. Cette Ville s'eft fignalée pendant les dernières guerres
civiles de France, par la fidélité qu'elle a confervée pour fon Souve-
rain. Elle foutint en \6f^. un fiége formé par une Armée, de
vint mille hommes , commandée par le Prince de Condé. Quoi-
qu'il n'y eut point de Garnifon, les Bourgeois, qui n'étoient qu'an
nombre de quatre cens , fe défendirent vigoureufement pendant
trois fèmaincs: mais ayant déjà foutenu trois afîàuts généraux, 8c
la Ville étant fort prefTéc , fans aucune efpérance de fecours, ils

furent obligez de capituler, ce qu'ils firent à des conditions avanta-
geufes. Ils ruinèrent par cette généreufe réiîftance l'Armée du Prin-
ce, 8c l'empêchèrent de pouffer fes conquêtes plus loin. * Baudrand*
8c Mémoires du Tems.

SAINTETE', titre honorable 8c refpeétueux , ne fè donne aujourJ
dhui qu'au Chef de l'Eglifc Catholique Romaine. Autrefois les Papes
même l'ont donné à des Evêques , dans les premiers fiécles ,- comme
le Pape Hilaire vers l'an 46^. à Léonce Archevêque d'Arles ; & Jean
VHI- vers l'an 8S0. à trois Archevêques. On a même attribué le
titre de Sainteté à des Abbez, jufqu'au tems de S. Bernard, 8c on l'a

fouvent donné aux Rois. Du tems de S. Auguftin c'étoit un titre que
l'on donnoit à tous les Evêques, 8c ce Père ne fait pas difficulté
de le donner à un Evêque Donatifte. Le Prêtre Attotta traita de
Votre Sainteté l'Empereur Louis le Débonnaire; 8c Etienne de Tourna/
traita de même Bêla, Roi de Hongrie. Des Evêques Catholiques ont
quelquefois apellé très-Saints des Princes Séculiers. A prefent le ti-

tre de Sainteté^ ou de Béatitude ne fe donne plus , comme nous l'a-

vons remarqué, qu'au Pape feul , que l'on apelle aufli très-Saint Père.
* Moreri de Paris.

SAINTPE' (François) Prêtre de l'Oratoire; s'eft rendu fi célèbre
dans fon Ordre, que le Père Charles Cloifault de la même Congréga-
tion a crû devoir en écrire la Vie. Elle a été imprimée à Paris in 1 ï\
en 1696. Voici une Abrégé de ce qu'elle contient. Il naquit dans
le Village de Vallegrand au Diocéfè de Paris le 28. Février 1 5-96. Son
Père mourut en 161 1. 8c lui laiffa une Charge dans la Maifon du
Roi de France, dont il prit poffeffion l'année fuivante, quoiqu'il ne
fût encore âgé que de treize ans. Pour la foûtenir avec honneur il

fe mit en équipage, 8c alla faire deux Campagnes en Hollande, pen-
dant lefquelles il abandonna les devoirs de la pieté , fans s'aprochef
des Sacremens. Il continua dans les mêmes défordres jufqu'en l'an-

née 1626. qu'il réfolut de gagner un Jubilé , que le Pape avoit en-
voyé en France. Il s'adreflà pour cet effet à un Religieux , qui lui

conseilla de fè confeffer toutes les femaines , 8c de communier tous
les mois. Peu de mois après, il fit une retraite de quelques jours s

fous la conduite du P. de Condren, par l'avis duquel, il forma le def-

fein d'entrer dans la Congrégation de l'Oratoire. Il contracte dès lors

amitié avec Madem. Tardif, qui fe fit bientôt après Urfeline à Beau-
gency , où elle fut longtems Supérieure ; 8c avec M. Vigner, qui étoit

encore alors Réformé ; mais qui fe fit Catholique R, 8c entra com-
me lui dans l'Oratoire. François de Saintpé y prit l'habit Eccléfia-

ftique le 21. Février 1629. après qu'il eut vendu là Charge , 8ç

payé fes dettes. Le 23. Février 1630. il reçut l'Ordre de Prêtrife,

fuivant le confeil du P. de Condren, qui, après la mort du Cardinal

de Berule , avoit été élu Général. Incontinent après fon ordination^

il fut employé à viiîter les malades, 8c à inftruire les ignorans. La
mémoire lui ayant manqué un jour , au milieu d'un Sermon , il en

prit occafion de s'humilier , en demandant publiquement pardon à

Dieu 8c à fon Auditoire, de la témérité qu'il avoit eue de monter ea
chaire. En 1633- il fut choili pour être Supérieur de la maifon de
l'Oratoire de Lyon , 8c y travailla à faire embraffer la Religion Ca-

tholique R. aux Réformez, non par des Dilputes, mais par des en-

tretiens de pieté. Quand les trois ans de fa Supériorité furent ache-

vez, il retourna à Paris à pié, demandant l'aumône, 8c donnant aux;

pauvres le double de ce qui lui en auroit coûté, s'il avoit fait le voya-

ge à fes dépens. Il trouva à Paris un de fes Frères , Curé d'Etam-

pes , • qui s'y étoit fait porter pour une paralyfie , 8c alla défervir la

Cure en fa place, pendant deux ans, que fa maladie dura. Le P. Gé-

néral informé du bien ,
qu'il avoit fait en ce lieu , le chargea de la

Cure de Chapenville , proche de Villeroi. La maladie contagieula

s'étant mife dans un hameau du voifinage , il laiffa fon Vicaire dans

le Presbytère, 8c s'alla enfermer avec les peftiférez, aufquels il fervit

de Médecin fpirituel 8c temporel, fi bien que le mal cellà en peu de

jours. Au bout d'un an , il fut rapellé par le P. Général , 8c mis

dans la maifon de l'inftitution, pour infpirer l'efprit de pieté aux jeu-

nes Confrères. Sur la fin de l'année 1640. il aflifta le P. Général à la

mort. Le P. Bourgouin, qui lui fucceda dans cette Charge, envoya

le P. de Saintpé à Rouen, pour y être Curé de la Paroiflè de S. Croixj

où il demeura fept ans, après quoi il fut fait Supérieur du Séminai-

re de S. Magloire de Paris. La Ducheffe d'Orléans ayant oui parler

de & pieté, iouhaita d'être fous la direction, 8c après s'être confeffée

une fois à lui, ne voulut plus le quitter. Il s'enfuit pourtant, 8c lui

écrivit du lieu de fa retraite tout ce qui pouvoit le rendre méprifable
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aux yeux des hommes," 8c demanda à Dieu d'être méprifé , plutôt

que d'être honoré par les Grans. Sa prière fut exaucée. En allant a

Troyes dire la Meffe dans un Village proche de Nogent, & au fornr

il fut foupçonné d'avoir volé un Calice. Son innocence fut reconnue,

& le véritable voleur découvert; mais toute fa vie il eut regret de ne

s'être pas laiflë mener en prifon, tant fon humilité étoit bien enten-

due. Le tems de fa Supériorité de S. Magloire étant expiré, il fou-

hait'a d'être éloigné de Paris, pour éviter le danger d'être apellé à la

Gour. Il fut donc envoyé à une Cure de Touloufe unie à la mai-

fon de l'Oratoire: mais à peine y fut-il arrivé, que le Duc & la Du-

cheflè d'Orléans prièrent le Général de le faire revenir. Réduit par

l'obéïffance à la néceffité d'aller à Blois, il réfolut pour fe préièr-

ver de l'air contagieux de la Cour , de travailler plus que jamais

à la converfion des âmes. Il jeûna plus aufterement , retrancha

de fa dépenfe néceftaire ,
pour augmenter fes aumônes , & diftri-

bua aux pauvres fes apointcmens , au moment même qu'ils lui

étoient aportez. La première régie qu'il fe prefcriyit , fut de ne

fe mêler d'aucune affaire , qui ne regardât fon Mimftere, 8c de

vivre dans la plus grande retraite qu'il lui feroit poflible. Cela ne

put empêcher qu'il ne fût que la Duchefle d'Orléans étoit fujet-

te au défaut de la plupart des Grans, de ne point payer fes det-

tes il l'en avertit , 8c elle lui promit d'y fatisfaire au plutôt. Mais

comme ceux qui ont de grans biens, ont auffi de grandes charges,

ces promeffes n'eurent point d'autre effet que de bons défirs ; fur

quoi le P. de Saintpé fit beaucoup de prières, confulta des perfonnes

fort éclairées , 8c prit fon congé. Au même tems , il fut député

vers i'Evêque de Genève, pour le remercier de l'honneur qu'il avoit

voulu faire à la Congrégation de l'Oratoire, de lui donner une Mai-

fon proche de Genève, & pour l'informer des raifons, qui l'empê-

choîent de l'accepter. Il affifta à la cérémonie qui fe fit à Annecy

pour la Canonifaiion de S. Franpois de Saks. A ion retour à Paris,

il fut fait Supérieur de N. Dame des vertus. L'Econome fur lequel

il fe repofoit du foin du temporel , endetta la maifon par des bâti-

mens inutiles. La faute en fut rejettée fur le P. de Saintpé , qui

bien loin de s'excufer, fe reconnut coupable, 8c fe chargea lui-même

plus qu'aucun autre n'auroit pu faire. Demeurant à Paris , dans la

Maifon de la rue S. Honoré , il fut attaqué d'une fièvre, qu'on jugea

daneéreufe. Il fe prépara à la mort par les Sacremens, par les priè-

res, Se par la patience dans fes douleurs, & rendit l'efprit le neuvié-

me'lanvier 167S. Mémoire manufcrit.

SAINTS ( rifle des ) c'eft une petite Ifle de France. Elle eft au

Midi de celles d'Ouëffant, Se au Couchant delà Bretagne, dont elle

n'eft féparée que par le paffage de Ras. * Maty, Diliion.

SAINT-YONS, Bouchers de Paris de la grande Boucherie , dite

de l'Aport de Paris , proche le Grand Châtelet , fe joignirent aux

Gois, aux Tiberts, autres Bouchers l'an 1411. Se firent de grands ra-

vages' dans Paris, fous le règne de Charles VI. Voyez, Gois. C'eft

ainlî qu'en parle J. Juvenal des Urfins dans fa Chronique; cependant

Du Breuil 8c Malingre dans les Antiquités de Paris , difent que les

Saint-Yons étoient ilfus des anciens Barons de Saint-Yons, près de

Châtres fous Mont-1'hery, 8c qu'ils avoient feulement foin que la vil-

le de Paris fut fournie à jufte prix de toutes fortes de groifes chairs

qui fe debitoient par les Bouchers étaliers. Les Saint-Yons eurent

long-tems ce foin eux feuls. Ils s'aflocierent enfuite avec les Tiberts,

les la-Dehors , 8c les d'Auvergne, 8c eurent tous enfemble la Police

fur le fait de la viande , vente & débit de toutes fortes de beftiaux.

Ils avoient même une Chambre de Confeil , des prifons, un feel , 8c

une Jurifdidtion avec Maire, Procureur Fifcal , Greffier 8c Sergens.

Les privilèges des Saint-Yons , qui font du XII. fiecle, défendoient

d'ériger de nouvelles Boucheries fans leur confentement. Philippe

de Saint-Yons fit une échange l'an 11J3. avec les Religieufes de

Montmartre du Fief de Torfou , 8c de plulieurs terres qui lui appar-

tenoient proche le village de Saint-Yons, pour une maifon qui appar-

tenoit à ces Religieufes , fituée près l'Aport vulgairement la Porte de

Taris , où il fit conftruire une grande Boucherie. Elle fut abbatuë

fous le règne de Charles VI. l'an 1416. en punition de ce que les

Bouchers étaliers avoient pris le parti du Duc de Bourgogne, & on

leur ôta tous leurs privilèges ; mais l'an 1418.1e Roi permit aux

Saints-Yons de rétablir cette boucherie, dont la démolition , difent

les Lettres Patentes, avoit été faite par les Armagnacs haineufement

,

damnablement , injuftement & deraifonnablement ; 8c depuis ceux de

cette famille font reftés propriétaires de ces boucheries , conjointe-

ment avec les Tiberts £c les la-Dehors , la famille des d'Auvergne

étant éteinte.

SAL , llhua do Soi , c'eft à-dire , Ifle du Sel. C'eft une Ifle de

l'Océan Atlantique , l'une de celles du Cap Verd. Elle eft au Levant

de celle de S. Nicolas. Son circuit eft d'environ ijr. lieues; fon nom
eft pris de la quantité de fel , qui s'y fait naturellement par l'eau,

que la Mer y laiflè de tems en tems. * Maty, Diliion.

SALA ou LA SALE, {Sala) eft félon Ptolomée, le nom d'une

ville de Pannonie , à prefent Zalavar en Hongrie , entre Varadin

8c Vefprin. * Ortelius. Sanfon. Baudrand.

SALA DI PARTHENICO, ancien Bourg de Sicile, dans la Val-

lée de Mazara , environ à une lieuë de la Tyrrhéne entre Palerme Se

Caftel à Mar, à dix lieues de chacune. * Baudrand, Diliion.

SALACIE, femme que les Poètes donnent à Neptune le Dieu de

la Mer.

SALAH, ou, Saleh, fils deMalck Al Kiamel, fut le pénultième

Roi d'Egypte de la race des Ajoubites, 8c de la Poftérité de Salad'm.

Ce Prince acheta des Tartares ou Mogols
,

plulieurs jeunes Efclaves

de la Province du Turqueftan, 8c en compolà une nouvelle Milice,

qui s'eft rendue dans la fuite fort connue fous le nom de Mamelucs,£c

qui fut caufe de la ruine entière de la Famille de ce Sultan. Car ce

Prince n'ayant laiïîe après fa mort qu'un Fils nomme Borhan Schab,

qui régna ibus le nom d'Al Malek Al-Modddham , ces mêmes Mame-
lucs le maflacrérent après qu'il eut régné feulement deux mois , 8c

s'emparèrent delà Couronne d'Egypte. Ce fut ce Prince, qui per-

dit la ville de Dumiute, qui fut prilè par Saint Louis lan 047, de

SAL^
l'Hegire, Se mourut peu de tems après de la gangrène. • D'Hef-
belot, Biblioth. Orient.

SALAMANQUE NOUVELLE , Salamanca Nuova
, petite Ville

de l'Audience de Mexique dans l'Amérique Septentrionale. Elle eft

dans le Jucatan , près du Golfe d'Honduras. Elle eft peu confidé-
rable, & prefque réduite en village. * Maty, Diliion.

SALAMEA, ou , Villa Nuova délia Serena. Petite Ville ou Bourg
de l'Eftremadure d'Efpagne. Il eft près de la Guadiane , à cinq
licuè's au dciTus de Merida. * Maty, Diliion.

SALAMEA , ou , Calamea del Arbifcop , en Latin , Salamea Ar-
chiepifeopi. Bourg d'Efpagne dans l'Andaloufie. 11 eft entre les riviè-

res de Tinio 8c d'Odier, à douze lieues de Seville, vers le Couchant
Septentrional. * Maty, Diction.

SALAMPSO, fille d'Hérode le Grand Roi de Judée Se de Mariam-
ne , 8c fœur des deux malheureux Princes Alexandre 8c Ariftobuk.
Elle époufa Phazaël fils de Tbaz-aël frère de fon Père, dont elle eut
trois fils, Antipater, Hérode, 8c Alexandre, 8c deux filles, Alexan*
dra 8c Cypros. Jofepb, Antiquit. Liv. xv 1 1 1 . Chap. 7.
SALANKEMEN , Ville de la Baffe Hongrie fur le Danube , près

de Peterwaradin , fameufe par une grande victoire, que les Impé-
riaux fous la conduite du Prince Louis de Bade y remportèrent fur les
Turcs en 169 1. * Mémoires du Tems.
SALASSES, ancien Peuple de la Gaule Tranfpadane ou d'au delà

du Pô, au pié des Alpes, qui habitoit le lieu nommé maintenant la

Val d'Aofte , dans le Duché de Savoye. * Clavier.
* SALATHIEL , fils de Jechonias, Roi de Juda, étoit père de

Zorobabel, Prince des Juifs, dont on a l'hiftoire dans les Paralipo-
menes. Le nom de Salathiel 8c de fon fils Zorobabel , fe trouve auffi
dans la généalogie de Jesus-Christ, dans S. Matthieu 8cdansS.Luc;

mais quelques uns doutent que le Salathiel 8c le Zorobabel des Para-
lipomenes foient les mêmes dont il eft parlé dans la généalogie de
Jesus-Christ; 8c prétendent que le Salathiel, dont il eft parle dans
l'Evangile de S. Matthieu, étoit fils de Johanam, que faint Matthieu
appelle Jechonias , filsdejofîas, Roi de Juda, dont naquit Zoroba-
bel, père d'Abiud: au lieu que le Salathiel des Paralipomenes, étoit
fils de Jechonias, Roi de Juda, fils de Joachim, 8c petit-fils de Jo-
fias ; que le Zorobabel des Paralipomenes étoit fils de Phadaia , &
non pas de Salathiel: 8c que ce Zorobabel eut huit enfans, dont au-
cun ne portoit le nom d'Abiud. Ils appuient cette conjecture fur ce
qu'il eft dit dans le Prophète Jeremie , ch. zz. que Jechonias,
dernier Roi de Juda , ne devoit point avoir de poftérité. Voyez,

Zorobabel, I. Tarai. III. 17. I. Efdr.lll. z. é>8.K. z. II.Efdr.
XII.Mattb.I.iz.
SALATIS

, Roi d'Egypte, le premier des Princes Arabes ou Pi-
fleurs, qui s'empara de la Baffe-Egypte, vers l'an ij-09. avant Jesus-
Christ. Il régna 19. ans. On dit qu'il bâtit la ville d'Abaris , ÔC
qu'il fe rendit tributaire une partie de la Haute-Egypte. Il eut pour
fucceffeur Beon. Le règne de ces Kuis Failcurs a duré pendant fi 1.

ans en Egypte, en deux Dynafties, fuivant le témoignage de Joiè-
phe. * Manethon apud Eufeb. apud Jofeph. I. 1 . contra Appion. Mars-
ham, Canon Chronic. M. Du Pin, Biblioth. univ. des Hift. Trof.

SALCA, oa Salecba, ouSelcha, Ville de la Paleftine, quifuten-l
fuite nommée Salchata. Elle étoit au Septentrion de la Tribu de Mu-
najfé delà le Jourdain, près le Mont Hermon , au milieu d'une gran-
de campagne, qui fait la limite de la Terre de Bafan. Joflué, xiuji,
x r 1 1 . ii. Baudrand.

* SALEM , Ville de Paleftine, dont Melchifedeoh étoit Prince,
Le nom de Salem fignifie Paix. L'opinion la plus commune, eft que
cette ville eft celle qui a depuis été appellée Jerufalem. Cependant
Jerufalem dans fon origine s'appelloit Jebus 8c non pas Salem , 8c S.

Jérôme a été perfuadé que la ville dont Melchifedech étoit Roi , étoit

aiftèrente de celle de Jerufalem. Il croit que c'eft Salem- proche de
Schytople, dans le pais de Sichem, dont il eft parlé, Genefe iz. 8c
dans l'Evangile de S. Jean, chap. 4. Pour le prouver il dit que l'on-

voïoit de fon tems les ruines du Palais de Melchifedech en ce lieu

,

8c que le chemin d'Abraham , pour revenir de Dan chez lui, n'etoit

point de paflêr à l'endroit où étoit la ville de Jcrufilem ; mais par le

pais de Sichem, où étoit Salim ou Salem. Quelques-uns croient que
Salem eft Silo; 8c d'autres, que c'eft Sichem. Cependant rien n'em-
pêche qu'on ne fe tienne au fentiment de Jofephe, 8c de la plupart

des Commentateurs, qui prétendent que la ville de Salera , où re-

gnoit Melchilèdech, elt celle qui a depuis été appellée Jerufalem, 8c

qui eft auffi appellée Salem dans le Pieaume 75-. où il eft dit, Fattus

efl in Salem locus ejus , & habitatio ejus in Sion. Le nom de Salem
étant joint à celui de Sion, fait voir qu il n'eft pas pris pour un nom
appellatif , comme l'Auteur de la Vulgate l'a traduit, Falius e(l in

pace locus ejus ; mais pour le nom propre de la ville de David, appel-

lée Salem, jointe à la montagne de Sion. * Voyez, Jérusalem dans
Moreri. M. Du Pin, DiJJertat. prelim.fur la Bible,

SALEMI, anciennement AlicU , Halic'u. C'eft une petite ville de
Sicile allez bien peuplée. Elle eft dans la Vallée de Mazara , près de»
fources de la rivière de Salemi , à fix lieues de la ville de Mazara vers

le Nord. * Maty, Diliion.

SALEMI, petite Rivière de la Vallée de Mazara en Sicilo. Elle

prend fa fource près de la ville de Salemi, 8c fe joint à la rivière

d'Arenadu côté du Levant. * Maty, Diliion.

SALFELD
, petite Ville de Saxe dans la Mifnic. Elle eft fur la'Sa-

la, à fept lieues au deffus de la ville de Jcna. * Maty , Diliion.

SALFELD, petite Ville de la Prullè Ducale. Elle eft dans la Po-

meiàmie, fur un petit Lac, à cinq licuè's delà Ville d'Holland , vers

le Midi. * Maty , Diliion.

* SALIENS, (Salit) Peuples de l'ancienne Germanie , qu'on

croit être ceux qui habitoient ce pais, dit aujourd'hui SalLmt, dans

les Provinces-Unies du Pais-Bas , où eft Oldenzel ; ou plutôt nom
de plulieurs peuples de Germanie , appelles aulli Francs , fclon ce

qu'en dit Ammian Marcellin, /. 17. où , parlant de l'Empereur

Confiance, il dit qu'il attaqua les Francs, que l'on appelloit com-
munément Salicns. De U eft venu le nom de Loix Saliqucs, qui

ctoieac
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étoient celles de ces peuples. * Strab. Pline. Pomponius Mêla. Am-
mian. Marcell.

* SALIENS (Salit) Prêtres de Mars. On croit que ce qui

donna lieu à leur institution , fut un de ces boucliers que Numa Pom-
pilius dit lui avoir été envoies du Ciel, comme un gage certain» de la

protection des Dieux pour la ville de Rome. 11 aflûra que la

Nymphe Egerie & les Mufes lui avoient conseillé de le garder foigneu-

fement , parce que les deftinées de l'Empire y étoient attachées. Afin

qu'il ne pût être enlevé, il en fit forger onze par Veturius Mammu-
rrus fi fcmblables, qu'on ne pouvoit le diftinguer des autres; & il créa

un Collège de douze Prêtres pris de l'Ordre des Patriciens , à qui

il confia la garde de ces boucliers qu'il mit dans le temple de Mars. Ce

facerdoce étoit très-augufte à Rome , 8c les plus grands Capitaines Ro-

mains en étoient. Ils s'appelloient les Saliens Palatins , à la différen-

ce des Saliens, appelles Collini, qui étoient aufli au nombre de douze,

& de l'Ordre des Patriciens , inftitués par Tullus Hoftilius.

SALINAS , ancien Bourg des Cantabriens en Efpagne. Il eft dans

le Guipufcoa, au pié de la Montagne de S. Adriam , fur la Deva, 8c

à trois lieues de Vittoria,' vers le Nord. * Baudrand.
'

SALINAS (les) Contrée du Pérou dans la Province de Pacamores.

Valladolid , nommée autrement , S. Juan de Salinas , en eft le lieu

principal. * Baudrand.

SALINAS (Cap de) il eft dans la Nouvelle Andaloufie, dans l'Amé-

rique Méridionale. Il eft fitué à l'Orient de la ville de Comana, vis-

à-vis du détroit, nomme Bocca del Drago, & de l'Ifle de la Trinidad.

* Baudrand.

SALINAS , il y a trois Golfes de ce nom dans l'Amérique Septen-

trionale. Les deux premiers font des branches du Golfe de Mexique.

Ils s'avancent fur les côtes de la rivière de Panuco , l'un au Nord de la

rivière de ce nom , l'autre au Sud. Le troiiiéme eft une partie de la

Mer du Sud. Il eft fur les côtes de Coftarica, vers le Bourg de Ni-

coya. * Baudrand.

SALINE, anciennement, Didyme, Didymt. C'eft une Ifle de la

Mer de Tofcane. Elle eft du nombre des Lipares. Son circuit n'eft

que de quatre lieues. Elle a quantité d'alun, & produit beaucoup de

vin. On y fait auflî abondance de fel, Se c'eft de là qu'elle a pris fon

nom. * Maty, Diction.

SALINE', le Saline , anciennement , Maritime Stationes. Bourg

du Royaume de Barca en Barbarie. Il eft fur un petit Golfe, près du

Cap de Kafaotin, entre l'embouchure du Nachel, & le Port du Pa-

triarche. * Maty, Billion.

SALINES (la Vallée de) près de la Mer Morte, elle porte ce nom,

à caufe de la grande quantité de fel qui fe tire de cette Mer , qui pour

ce fujet s'apelle la Mer très-falée. Elle a prefque toujours été funefte

aux Iduméens, qui y ont fait des pertes très-confidérables depuis leur

révolte contre les Rois de Juda. Abifai y tua une fois dix-huit mille

hommes ,
qui étoient venus au fecours des Hammonites pour faire la

guerre au Roi David. Joab y en tua douze mille. Amatsja dix mil-

le, 8c y prit dix miile prifonniers, qu'il fit précipiter du haut d'un ro-

cher nommé Jeclehel. II. Samuel, vin. ij. //. Rois XIV. 7.

SALINO, anciennement^»^. Rivière du Royaume de Naples.

Elle coule dans l'Abruffe Ultérieure , baigne Civita di Ferma, 8c fe dé-

charge dans le Golfe de Venife, au Bourg de Civita S. Angelo. * Bau-

drand.
* SALIQUE : nom d'une fameufè Loi établie par les François.Tout

ce qui eft avancé dans l'article de Moreri, eft fondé fur des conjectu-

res peu certaines. 11 y a plus d'apparence que les Loix Saliques furent

ainii appellées, du nom des anciens Francs, nommés Saliens, & que

leur origine vient des Loix de ces peuples , lorfqu'ils étoient encore

£ùr les bords du Rhin , d'où elles font aufli appellées Ripuaires.

SALIS , Bourg de l'Idumée dans la Valée des falines , autrefois le

grenier à fel des Iduméens 8c de la Tribu de Juda, dans le partage de

laquelle cette valée fe trouve. Jofeph , Guerre des Juifs, Liv. III. Chap.

x. Simon, Diciionaire de la Bible.

SALISBURY, voyez Sarisbury dans Moreri, oh il n'en dit pourtant

que très peu de chofe.

SALIUS (Panagius) ou Toufiâins d'Uflèl , natif de faint Orner , 8c

mort l'an 1595. eft un Poète Latin, qui a publié 1. un Poème héroï-

que en cinq Livres , fous le titre de la Vedafltade , ou de la Gaule Chré-

tienne , à la louange de faint Vaaft; 2. un autre Poème en vers héroï-

ques, touchant la fin de l'homme, appelle la Telanthropie , contenant

deux Livres; 3. quatre Livres d'Elégies; 4. un de Sylves; j-.une Tra-

gédie fur le Prince d'Orange; une Parodie fur l'Epitbalame de Catulle,

&c. Ce Poète avoit le génie excellent, 8c au deflus du commun des

Poètes ; mais il ne s'étoit pas donné la peine de revoir fes Ouvrages 8c

d'y repafl'er la lime. * Olaiis Borrichius, Dijfert. $. de Poe't. Lat. Va-

lere André, Biblioth. Be\g. Baillet, Jugemens des Sav.fur lesFoëtes mo-

dernes.

SALL, petite Ville de la Weftmanie en Suéde. Elle eft à huit lieuè's

d'Upfàl vers le Couchant. Il y avoit autrefois des mines d'argent à

Sall.de même qu'à Arofen.qui en eft à quatre ou cinq lieuè's, mais on

n'y travaille plus maintenant. * Maty , Diction.

SALLAI , Ifraëlite de la Tribu de Benjamin , fut un de ceux qui s'é-

tablirent à Jérufalem après le retour de la Captivité de Babylone. Né-

bémie,xi. 8.

SALLANDT, Contrée des Provinces-Unies. C'eft la principale par-

tie de l'Overiffel. Elle eft fituée entre le Pays de Drente.le Comté de

Benthem, le Pais de Twente, le Comté de Zutphen,leVeluve,j&c le

Zuyderzée. Ses villes principales font Deventer, Zwol.Campen, 8c Vol-

lenhove. Ce Pays eft celui des anciens Saliens, qu'on croit fondateurs

de la Monarchie Françoifè. * Maty, piliion.

SALLIE, petite Ville de Bearn , renferme une fource d'eau fàlée

laquelle , quoi que fort petite , ne laifle pas de remplir deux lois la fe-

maine un badin protond de plus de 40. pies de diamètre, qu'on vuide

suffi deux fois, pour diftribuer l'eau aux Habitans, qui en font du fel.

Encore qu'il pleuve beaucoup , l'eau de pluye ne fe mêle point avec l'eau

&lee; mais cette première fumage, £c les perfonnes deftinées à cela,

jettent dans le bafiïn un ceuf frais, lequel s'enfonce dans l'eau douce,

Temple
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jufqu'à l'eau falée. On vuide toute l'eau de pluye, jufqu'à ce que l'œuf
demeure à découvert. Enluite on diftribue l'eau falée aux Habitans,

qui la font bouillir dans de certains vaiffeaux de plomb , où l'eau s'éva-

pore fans autre artifice, en forte que le fel demeure' d'une blancheur ex-
quifè. On a remarqué , que le fel ne peut fe faire en d'autres vaiffeaux,

qu'en ceux de plomb. * Mémoires Curieux.

SALLU , fils de Mefiullam de la Tribu de Benjamin. Il en eft par-

lé I. Chroniq. jx. 7.

SALLUM, Sçallum, oa Sellum, fils de Tikva , 8c mari de Hulda
Prophéteffè, qui vivoif du tems de Jofias Roi de Juda. II.Rois,xxi 1.

14.

SALLUM, fils de Sifmaï, 8c père de Jekamja,de la Tribu de Ju-
da. Il en eft parlé I. Chroniq. II. 40.
SALLUM, fils de Sçaiil 8c d'une Chananécnne, 8c petit-fils de Si'

meon l'un des douze Patriarches. Il eut Mibfam pour fils. I. Chroniq.
IV. 2j\

SALLUM, quatrième fils de Jofias Roi de Juda', de la Famille de
David. 11 en eft fait mention I. Chroniq. III. ij-,

SALLUM, petit- fils de Bilha, de la Tribu de Nephtali. Il en eft

parlé I. Chroniq. vu. 13.

SALLUM , fils de Tfadok de la Tribu de Ira. Son père Tfadok
II. fut Souverain Sacrificateur des Juifs, 8c Sallum lui fucceda dans cet-
te dignité. On ne fait pas trop bien , en quel tems il commença à
poflèder cette charge, ni combien de tems il la poffèda. Il fut père
de Hilkija , ou , Helcias. Mais il y eut deux Souverains Sacrifi-

cateurs entre Sallum 8c Hilkija , favoir Sobna 8c Eljacim. I. Chroniq
vi. 12. 13.

SALLUM, fils de Coré, de la Tribu de Levi , Portier du
de Jérufalem , avoit charge de l'Ouvrage du fervice

vaiffeaux fàcreZ. I. Chroniq. ix. ip. 31.

SALLUM, fils de Colhoz.e, Capitaine du Cartier de Mitspa à Jéru-
falem après le retour de la Captivité de, Babylone; il répara ce qu'on
nommoit la Porte de la Fontaine, 8cc. Nehémie ,111. ij. Voyez auffi
Spallum.

SALLUSTE, Philofophe, a écrit un Livre des Dieux 8c du mon-
de , qui a été trouvé 8c donné en Grec 8c en Latin par Léon AJktius.
SALM (la Maifon de) quoi qu'elle foit très-ancienne , nous nous

contenterons de la raporter depuis

I. Jean III. du nom, Comte de Salm, mort en 136S. laiflànt de
Marguerite, Comtefle de Blammont.jEAN IV. qui fuit.

II. Jean IV. du nom, Comte de Salm , mourut en 1386. Il é-
poufa Philippe,' fille de Renault, Comte de Falckenbourg, dont il eut
Jean V. du nom qui fuit.

"I. Jean V. du nom, Comte de Salm, fut marié 2. fois, 8c mou-
rut en 1431. Il avoit époufé 1°. Jeanne, fille à'André, Baron dejoin-
ville, 2°. Hildemunde, fille de Guillaume, Baron de Frife. Ses Enfans
du premier lit furent Jean VI. du nom, qui fuit; Henri 8c Jean ; 8c
du fécond lit fortirent , Marguerite , 8c Simon Comte de Salm en par-

qui de Jeanne, fille de Jean, Baron de Rotzallern , eut pour fil-

le unique Jeannette , qui porta la moitié du Comté de Salm , à Jean
Rhingrave. Comte Sauvage du Rhin 1 fon mari , d'où defeendent les

Princes de Salm.

IV. Jean VI. du nom, Comte de Salm, mourut en 145T. Iaifiânfc

de Marguerite, fille de Jacques, Baron de Sirck 8c de Mancklar, Jean
VII. du nom, qui fuit, Jacques; Marguerite ; Marie AbbefTe de...., 8c

Jea ne mariée à Jean, Comte de Sonnenberg.

V. Jean VII. du nom , Comte de Salm , epoufa Anne fille de Ge-
rard, Baron d'Haraucourt, Sénéchal de Lorraine ; dont il eut Jean
VIII. du nom, qui fuit; Nicolas, qui a continué la Poftérité , rapor-

tée après celle de fon aîné; Henri-Arnaud, Chanoine de Trêves & de
Metz; E^e mariée à Henri, Comte de Wirtemberg-Montbeliard; An-
ne, alliée à Jaques, Comte de Manderfcheid ; Beatrix , femme de Jean
Comte de Meurs 8c deSauverden; 8c Madeleine , Comteffè de Saim,
mariée, 1°. à Philippe , Comte de Rhineck, 2 . kjoachim, Baron de
Wifch. '

,

VI.. Jean VIII. du nom, Comte de Salm, mourut en 1^48. Il

avoit époufé Loxïje, filie de Louis Baron de Stainvill; dont il eut Jean
IX. du nom, Comte de Salm, mort fans alliance en iôoo. Paul,
qui fuit; Claude mort lans poftérité; Franpoife , mariée à Frédéric,

Wild-Rhin-grave ; Barbe-Anne alliée i°. à Balthafar de Hauflbnville

,

Gouverneur de Lorraine; 2 . à François de Coligny , Seigneur d'An-

delot , Colonel Général de l'Infanterie Françoifè ; 8c Antomette-

Louife.

VII. Paul Comte de Salm , Baron de Brandebourg fùr-l'Inn, 8cc.

Grand Chambellan du Duc de Lorraine , époufà Marie le Veneur , fil-

le de Tannegui le Veneur, Comte de Tillieres, Seigneur de Carouges,

Lieutenant Général de Normandie, Chevalier des Ordres du Roi 8cc.

& de Madeleine de Pompadour, dont il eut pour fille unique, Chrétien-

ne Comteffè de Salm, mariée à François de Lorraine Comte de Vau«
demont.

VI. Nicolas fils puîné de Jean VII. du nom, Comte de Salm 8c

à'Anne d'Haraucourt , fut auffi Comte de Salm 8c de Neubourg-fur-

l'Inn, Capitaine Général de l'Autriche, Confeiller 8c Chambellan de

l'Empereur Ferdinand I. fe fignala dans les guerres contre les Turcs

,

les Vénitiens, 8c à la Bataille de Pavie, où le Roi de France François I.

fut fait prifbnnier, 8c mourut de la bleflure qu'il reçut au fiége de

Vienne, attaqué par Soliman Empereur des Turcs, en ij"20. Il epou-

fa Ifabelk Roggendprf , fille de Gafpard, Baron de Roggendorf , &
de Barbe de Wilthaus ; 8c prit une féconde alliance avec Marguerite,

fille de Thomas Zerki , Baron Hongrois. Ses Enfans du premier lit

furent, Nicolas, qui fuit; Wolfgang, Evêque de Padoue, mort le 6.

Décembre 1655. âgé de 41. an; Chriftophle, mort jeune ; Flmabeth ,

mariée 1°. à Pierre, Comte de Polingen Hongrois; 2°. à Frédéric Hoff-

man, Baron de Stirie; Marguerite aillée à Henri de Plauven;^»»* fem-

me de Vencejlas, Baron de Lommer 8c Mefcritz en Moravie; 8c N.
morte après avoir fleuré des rofes , fans alliance. Et du fécond lit

vint, Madeleine mariée à Ladijlas Poppel Préfident de la Chambre du

Royaume de Bohême.
yir.



464 S A L*

VII. Nicolas, Comte de Salm , «ce. Chevalier de la Toifon d'Or,

Chambellan de Ferdinand Roi de Hongrie & de Bohême , mourut le

20. Décembre 15-5-0. laiflànt d'Amélie, fille de Bernard , Comte d'E-

berftein, 8c de M#w d'Epftein, Eginon, Comte de Salm , fameux Ca-

pitaine, mort le 7. Juillet 1574- fans laiflèr poftérité, de Catherine

ComteÎTe de Bernftein, ni de Barbe d'Orzag, fes deux femmes; Ju-

les, qui fuit j 8c Nicolas Comte de Salm , Confeiller de guerre de trois

Empereurs, & Gouverneur de Canife, mort en 15-80. Il époufa 1.

Catherine, fille d'Antoine, Comte d'Ifembourg; 2. Julienne , fille de

Maximilien, Comte de Polheim, dont il eut des enfans , morts jeu-

nes.

VIII. Jules, Comte de Salm , 8çc. né le 1.1. Novembre 15-31.

fut Confeiller & Chambellan des Empereurs Maximilien II. 8c Rodol-

phe II. 8c mourut le 2. Juillet if9î. Il époufa Elisabeth , fille d'A-

lexis Turzo, Vice Roi de Hongrie, morte le 21. Mars 15-74. 8c prit

une féconde alliance avec Anne-Marie fille de Sigifmond
^

, Baron de

Dietrichftein, moTte en couche le 23. Février 15-86. âgée de 27. ans.

Ses Enfans du premier lit furent, Anne, née le 15-. Mars 15-68. ma-

riée le 14. Février 15-91. à Jean-Septime Baron de Lichtenftein ; 8c

Emilie, née le 6. Décembre 15-69.' morte le 16. Octobre 15-70. Et

du.fecond lit fortirent, Weichard, qui fuit; Jules né le 4. Mai 15-79.

mort le 30. Mars 15-81. Charles né le 14. Janvier 15-84. mort en 1603.

Anne-Elizabeth, née le 7. Mai 15-81. mariée à Ladifias ., Baron de

Lobkowitz; 8c Anne-Marie, née en 15-86. morte avec fà Mère.

IX. Weichard, Comte de Salm 8cc. né le 16. Septembre 15-75-.

mourut en 16 12. Il époulà Sidonie Baronne de Munkuviz , dont il eut

dix enfans, qui furent, Anne-Ludmille, née en 15-79. morte fans al-

liance; Ânne-Mariane , mariée 1. à Henri, Comte de Schilk, 2. à N.

Baron de Haugwiz.Juge Suprême de Moravie; Elisabeth, alliée à N.

Comte de Heufeftein ; Jules, qui fuit; Polixéne morte fans alliance;

Charles, qui a continue la Poftérité, raportée après celle de fon frè-

re aîné; Ladijlas, né en 1607. mort à Strasbourg , en 1628. Maxi-

milienne , née en 1608. mariée 1. à N. Comte de Lichtenftein; 2.

à Maximilien, Comte de Waldftein; 3. à Chriftian-Guillaume , Marquis

de Brandebourg; Judith, Réligieufe à Vienne; 8c Weichard, Comte

de Salm, né en 16 10. mort fans alliance.

X. Jules II. du nom, Comte de Salm, 8cc. né en 16 10. fut Ca-

pitaine Provincial de Moravie, 8c mourut en 165-5-. N époufa Julie,

Comteffe de Colalto, 8t prit une féconde alliance avec Marie-Salomê

,

Baronne de Windifchgratz , veuve de N. Comte de Haugwiz , morte

en 1 665-. Du premier lit vint un fils unique,néen 1638. mort jeune. Et

du fécond fortirent; Ferdinand-Jules, qui fuit; 8c Marie-Julie née

en 165-$-. 8c morte en 1666.

XI. Ferdinand-Jules , Comte de Salm 8c de Neubourg-fur-1'Inn,

Seigneur de Tobazou, Kogctoin, Kraliz, 8cc. né en 165-0. mourut

le 3 Août 1697. fans laifler de" poftérité, d'Anne-Mark- Sibylle , fille

à'Alexandre-Henri, Duc de Holftein , morte en 1691.

X. Charles, Comte de Salm, frère puîné de Jules II. né en 1604.

mourut en 1662. Il époufa en 1637. Marie-Bernardine fille de Con-

rad-Guillaume, dernier de la Famille des Comtes de Tubingue ; dont

il eut François-Leopold , qui fuit; Marie-Elisabeth mariée à Jean-

Ferdinand-Erneft , Comte de Wartemberg ; Ifabelle-Amelie mariée àJa-

rofias-Florian Swihowsld , Seigneur de Nalzow; Anne-Claire morte

fans alliance; Ferdinand Chevalier de Malthe; Weichard-Ignace , Pré-

vôt de Ratisbonne , 8c Chanoine de PafTau ; Paris-Jules , Chanoine

d'Olmutz 8c de PafTau ; Franpife-Barbe mariée à Conftantin , Comte

de Thun; 8c Jean-Louïs, Comte de Salm , mort à la guerre , en

1673.

XI. François-Leopol , Comte de Salm, 8cc. a époufé Marie-Her-

xenlaut, fille de Rodolphe Baron de Freyling, 8c de Sabine Blaarerin de

Wartenfée ; dont il a eu Wenceflas-Franfois ,né en 1672. Chanoine d'Ol-

mutz 8c de Breflaw, movt; Sebajlien-Antoine- Ignace mort jeune; Ma-

rie-Jofeph; Marie-Anne; Marie-Polixéne-Ottilie ; Marie-Franpife-Antoi-

nette mortes jeunes, Marie-Franpoife ; Marie-Anne-Elifabeth; Anne-Ma-

rie; Marie-Herz,enlaut ; Marie-Eleonore ; & Marie- Sidoine- Elifabeth-

Eve.

XII. Ernest-Leopold-Ignace, Comte de Salm , 8cc. fucceda en

1697. à Ferdinand-Jules , Comte de Salm, fon coufin. * Voyez Rit-

terhufms. Imhojf, Notit. Imperii.

SALMA, fils de Nahajfon 8c père de Booz., de la Tribu de Juda,

l'un des Ancêtres de David é> de Jefus-Chrift. I. Chroniq. il. n.
SALMAI, ou Selmai, de la Tribu de Levi-.fcs, enfans revinrent de

la Captivité de Babylone avec Zorobabel. Néhémie , VU. 48.

SALMANSWYLER, ou Salomonfroyler. Bourg avec Abbaïe. Il

eft dans le Cercle de Souabe, fur la petite rivière d'Ach, à deux lieues

de la Ville d'Uberlingen, vers le Nord Oriental. L'Abbaïe de Salmans-

wyler eft un Etat immédiafde 1 Empire. Elle eft de l'Ordre de Cî-

teaux, 8c la plus riche de celles que cet Ordre pofféde en Allemagne.

* Baudrand.

SALMAS, Ville de Perfe dans l'Aderbejan. Elle eft fur les confins

du Diarbekir , à quarante lieues de Tauris vers le Couchant. Maty,

Diction.

SALME, Bourg, Chef d'un Comté de même nom. Il eft dans le

SAL
Sammarth. E'og. Gail. I. 1. Jac. Aug. Thuan. Hift. Paul. Jov. Elôf,
SALMYDI , Halmydis. Petite Ville ou Bourg de la Turquie en Eu-

rope. 11 eft fur la Mer Noire dans la Romagne , entre Gatopoli, 8c
Stagnara , laquelle quelques uns prennent pour l'ancienne Halmydef-
fus. * Baudrand.

SAEMONE, c'eft le nom d'un Cap de l'Ifle de Crète à la pointe la

plus Orientale de cette Ifle. Il en eft parlé Ailes xxvi 1. 7. Voyez, lu
Carte du Voyage de S. Paul par Abraham Ortelius.

SALMONS-LEAP , c'eft-à-dire, le faut du Saumon, c'eft un lieu

en Angleterre près de Kilgarran, fur la rivière de Tivy, dans le Com-
té de Pembrok , où il y a une cafeade où l'eau tombe de fort haut.
Quand les ûumons veulent aller plus avant dans la rivière , ils portent
leur queue près de leur gueule, faifant de leur corps une efpéce de Cer-
cle , 8c s'abandonnent ainlî à l'eau comme une verge repliée , avec u-
ne grande admiration des fpe&ateurs. * Cambden.
SALNICH, anciennement Celydnus , Pepylichnus , Rivière de Gré-

ce dans l'Albanie. Elle a fa fource dans les Montagnes de la Chimère,
8c fe décharge dans le Golfe de Venife , à deux lieues de la Valona,
vers le Nord. * Baudrand.
SALO

, petite Ville des Etats de Venife , dans le Brefîàn , fur le
bord Occidental du Lac de Guarde, à deux lieues de la Valona , vers
le Nord. * Maty, Diilion.

^SALOBRENNA, anciennement Salambina, , Selamb'ma, Sagalbina.
Bourg d'Efpagne fitué fur la côte de Grenade, à treize lieues de la vil-
le de Grenade, vers le Midi. Salobrenna a une bonne Citadelle, fituée
fur un rocher, environné des eaux de la Mer. * Baudrand.
SALOME, fille d'Hérode le Grand & de fa neuvième femme nom-

mée Elpide. Jojèph, Hiftoire des Juifs , Liv. XVII. 1. On ditauffique
la Fille d'Hérodias, qui danfà devant Hérode le Tétrarque , 8c qui tût
caufe de la mort de Jean Baptifte s'apelloit Salomé. Nicephore 8c Mé-
taphrafte difent qu'elle fuivit fon Père 8c fa Mère dans leur exil , 8c
qu'après leur mort voulant s'en aller en Efpagne , elle périt miférable-
ment dans une rivière glacée qu'elle voulut pafTer. La glace fe fendit
fous fes pies, 8c s'étant enfoncée jufques au cou, elle y demeura fut
penduë, en punition de ce qu'elle avoit fait couper celui de Jean Bap-
tifte ; mais cela eft fort incertain, 8c paroit même un conte fait àplai-
fir. Simon, Diclionaire de la Bible. La Mère des Machabées s'apelloit

auffi Salomé.

* Ste SALOME', dont il eft parlé dans l'Evangile, étoit de la Pro-
vince de Galilée, femme de Zebedée, 8c mère des Apôtres S.Jacques
& S. Jean. Ce fut elle qui demanda à Jesus-Christ ,de donner à fes

deux fils les deux premières places dans fon Roïaume-.fur quoi Jesus-
Christ lui répondit, que ce n'étoit pas à lui, mais à fon Père, de les

faire aflëoir à fa droite 8c à fa gauche. Elle fuivit Jesus-Christ da
la Galilée, 8c fut du nombre des femmes, qui , après fa mort,
rent le chercher dans le fepulchre pour l'embaumer , 8c qui le vire

reffufeité. On ne fait rien autre chofe de ce qui regarde la Vie
Salomé. L'Eglifè Greque honore fà mémoire au mois de Mai.
Latine en fait une Fête particulière au 22. Octobre. * Matth. 27.
28. Marc, 15-. é> 16. Tiilemont, Mémoires pour FHift. Ecclef.

SALONA, anciennement, Amphy/a^'a. été la Capitale des Locr
Ozolans, en Achaïe. Elle eft maintenant dans la Livadie , fur 1

montagne, au fommet de laquelle il y a une Citadelle. Elle eft à ne
lieues de la Ville deLepante, vers le Nord Oriental 8c a unEvêchéf
tragant d'Athènes. Elle eft peuplée de Chrétiens 8c de Turcs , qu
font prefque en nombre égal ; mais les Juifs n'ont pas la permiflio

d'y demeurer. * Maty , DiBion.

SALONA, Golfe, anciennement Cryff&us, c'eft une partie du Go
fe de Lepante. Il eft au midi de la ville de Salona , Se à deux lieuë

de celle de Lepante, vers le Levant. * Baudrand.

SALONA, petite Ville de Barbarie, fur la côte du Royaume de Barc

où elle a un port. Cette ville , qui eft environ à trente lieues d'Albe

ton vers le Couchant, eft prife communément pour l'ancienne Cata
bathimui, ou, pour Selmus Portus, lieux de la Marmarique.

drand.

SALONINUS, filsd'Afinius Pollion, General d'armée en Allema

gne , fous l'Empire d'Augufte ,
qui donna ce nom à fon fils , parce 1

l'année que ce fils naquit, il prit Salone, 8c fut fait Conful. Ce
ne vécut pas long-tems. La quatrième Eglogue de Virgile eft fail

pour la naiflànce de Salonin. * Servius, fur cet endroit de Virgile.

SALSETE, petite Ifle de l'Océan Indien. Elle eft fur les côtes 1

Decan , près de la ville de Goa , 8c elle apartient aux Portugais.

Maty, Diilion.

SALSO, anciennement Himera. C'eft une des plus grandes rivié

res de Sicile. Elle prend fa fource dans la Vallée de Demona, près <'

Gangi-Nuovo, traverfè la Vallée de Noto, où elle reçoit la Petraglia
;

8c elle fe décharge dans la Mer Méditerranée par deux embouchures

,

entre lefquelles eft la petite Ville d'Alicate. On dit que les eaux

cette rivière font falées, 8c que c'eft pour cette raifon , qu'on l'apell

Sallb. Il y a une autre rivière de ce nom dans la Vallée de Maza
Elle eft fort petite 8c fe décharge dans la Platina. * Maty, Diilù

SALTASH, Ville d'Angleterre avec Marché, dans la partie Orient:

le du Comté de Cornouaille, fur la rivière Tamer , à lix milles An-

Duché de Luxembourg, aux confins de l'Eyêché de Liége^ , 8c à fix
| glois de Plimouth. Elle eft compoféc de trois rues, fituée fur le pen-

lieuës de la ville de Limbourg, vers le Midi. On voit près de Salme
|
chant d'une montagne, ce qui fait qu'elles font nettoyées toutes les fois

un petit village ,
qui porte le nom de Salme le Château. * Maty,

Diilion.

* SALMON (Jean) connu aufli fous le nom de Salmon Macrinus,

Poète Latin, naquit à Loudun, ville entre le Poitou, la Touraine 8c

l'Anjou. Etant à la Cour de France, il fut pour fa maigreur, appelle

en riant, Macrinus, par le Roi François I. Il mourut l'an 15-5-7. Il

a fait des Odes, fur tout celles qu'il a compofées dans la vigueur de fa

ieuneflë, qui lui ont acquis le premier rang parmi les Poètes Lyriques,

après Horace. Il eut des fils, dont l'aîné , qui s'appelloit Charda'us

Macrinus, ne cedoit point à fon père pour la Poëfie ; 8c il le paflbit

pour la connoifiance du Grec. Charilaiis périt à la fàint Barthelemi de

Paris , avec l'Amiral , étant Précepteur de la Princeflè Catherine de

Bourbon , feeur d'Henri IV. * Jof. Seal, in primis Scalig. Sccvol.

qu'il tombe de la pluye. Cette ville eft gouvernée par un Maire, 8c neuf

Confeillers, qu'ils apellent Aldermans. Il y a un marché paflàblcmcnt

bon tous les Samedis. Le principal négoce des Habitans eft en bière,

8c en grain préparé pour en faire. La ville eft à 1 84, milles Anglois

de Londres. * Moreri Anglois.

SALTAREL (Simon) Noble Florentin, entra dans 1 Ordre des Do
minicains de Florence , le même jour qu'il devoit Ce marier à une ri-

che Demoifcllc de Florence. Son mérite le fit choilir dans la fuite
j

Provincial dans fon Ordre; 8c le Pape Clément V. l'aïant emploi!

plulicurs affaires importantes ,. le nomma à l'Evêché do l'arme. Sait

rel gouverna cette Eglifc pendant fix ans; mais ivaïant pu venir à bout

de reformer les abus 8c les defordres qui fe commettoient dans l'on

Diocefè, il fe démit de fon Evêché entre les mains de Jean XXII. qai

le
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le nomma quoique terri! après à l'Archevêché de Pife , qu'il trouva
dans une grande divifîon , par les faâions des Guelphes 8c des Gibe-

lins. Il le déclara le père commun de tous, 8c c'eft ce qui lui attira

l'eftimc 8c la confiance des deux partis. Il ne jouit pas longtems de
cet avantage ; car Louis de Bavière étant entré dans Pife avec l'Anti-

pape Nicolas V. Cordelier, pour le faire reconnoître comme légitime

Succeflèur de faint Pierre , par le P. Saltarel , l'Archevêque refifta

genereufement , & fe retira à Florence. L'Empereur mit un Reli-

gieux Auguftin en fà place. Saltarel retourna néanmoins trois ans a-

près dans fon Eglifè, lorfque l'Antipape eut été mis en pritbn, & que

les troupes de l'Empereur, qui protegeoit l'Antipape , eurent été de-

faites. Après avoir beaucoup travaille pour l'initruétion de fon peu-

ple, 8c avoir gouverné l'Eglife de Pife pendant feize ans , il mourut
en odeur de pieté le 23. Septembre 134.2. * Caftill. Hifl.S. Dominic.

3.. p.l. 1. c. 5-9. £?> 60. Leandr. Albert. /. 3. Pio , de vir. illuftr. Ord.

TF. Pr&dicat. I. 2. Fontan. Thsatr. Domin. p. 94. & 463.
SALTFLEET, Bourg d'Angleterre avec Marché , dans la partie

Orientale du Comté de Lincoln , fitué fur la Mer , dans la Contrée

apellée Loutheask. Il eft fréquenté dans la belle faifon par les perfon-

nes de qualité , qui y vont manger du poifîbn. Il eft d'ailleurs peu

confidérable , 8c fitué à 1 1f. milles Anglois de Londres. * Moreri

Anglois.

SALTZ , Bourg de la Baffe Saxe. Il eft près de l'Elbe , dans le

Duché de Magdebourg, à trois lieuè's au deffus de la Ville de ce nom.

Il y a un autre Saltx. nommé Langen-Saltz, , dans la Thuringe , fur

l'inftruit, au deffus de Mulhaufen. * Maty, DiStion.

SALTZ , Saltzack , anciennement , fuvavius. Rivière du Cercle

de Bavière. Elle traverfe prefque tout l'Archevêché de Saltzbourg,

baigne la ville de ce nom, 8c ayant paflë à Burchaufen , en Bavière,

elle fe décharge dans l'Inn. * Baudrand.

SALU, fut père de Zimri, celui que Ph'mées tua l'ayant furpris avec

une Madianite. Il étoifde la Tribu de Simêon. Nombr. xxv. 14.

* SALVADOR , ("André) Poète Italien , fous Grégoire XV. 8c

Urbain VIII. eft un des plus excelkns Auteurs qui foient jamais mon-

té fur le Théâtre des Italiens. On n'avoit encore rien vu de plus doux

,

8c fi on Te peut dire , de plus délicieux que les pièces qu'il compofa

,

qu'il mit en Mufique , Se qu'il fit repréfenter par le fameux Loredo

Vittorio de Spolets , qui feul étoit capable de donner la vie aux pièces

les plus inanimées. C'ell ce qui releva extrêmement le goût des pièces

de Salvador , qui étoient déjà excellentes d'ailleurs ; parce qu'il fèm-

bloit avoir été formé de la nature tout exprès pour cette efpéce de

Poëfie Dramatique. Les principales de fes pièces font , Medore , Flore,

& fainte Urfule. Mais la dernière a remporté le prix fur les deux au-

tres. Salvador s'y eft furpaffé lui-même ; 8c l'on peut dire qu'il s'y

étoït épuifé? après y avoir fait entrer toutes les grâces, les beautés, 8c

les délicatefiès dont l'efprit humain eft capable. * Jan. Nie. Erythr.

Tinacoth. 1. c. 5-3.

SALVAGE , (Auguftin,) Archevêque de Gènes , étoit forti d'une

famille confidérable de la même ville. Il entra dans l'Ordre de S. Do-
minique , où il fè diftingua par fa pieté 8c par fa feience. Après y
avoir enfeigné plufieurs années la Théologie, il fut nommé à l'Evêché

d'Accia dans l'Ille de Corfe , par le Pape Jule III. qu'il gouverna en

vigilant Pàfteur ,jufqu'en 1579. qu'il fut transféré par Paul IV. à l'Ar-

chevêché de Gènes, fa patrie. Il affifta au Concile de Trente en cette

qualité, 8c parut avec éclat parmi les Pères de cette affèmblée. Salva-

ge mourut l'an i?6j. fie fut enterré dans l'Eglife Métropole de Gènes.
* Ughell. Ital. Sacr. t. 4. & 6. Pio, p. 2. /. 4. Fontan. Theat. Domin.
~Bib. Prov. Lombard , FF. Vr&d. an. 144/.
SALVATERRA , Salvatierra , petite Ville d'Efpagne dans la

Contrée d'A lava , au pié de la Montagne de S. Adriano , 8c à trois

lieues de Vittoria vers le Levant. * Maty, BiSion.

SALVATHIUS, qui dans la lifte des Rois d'Ecoflè , qui eft dans

Moreri, eft apellé Solvathie , fut le 64. Roi d'Ecoflè, étoit fils d'Eugène

VIII. Il eût pu être mis , pour fa valeur , parmi les Rois du premier
rang , fi la goûte , qu'il gagna par le froid , la 3 . année de lbn Régne,
ne l'eût empêché d'agir. 11 ne laiffà pas d'appaifer tous les troubles du
Royaume par fes Généraux. La première rébellion fut fufeitée par
Donald Bane, qui s'empara de toutes les Iiles Hebudes ou Wefternes,
s'en fit déclarer Roi; 8c étant entré dans le Continent, commença à y
faire de grands ravages. Mais il fut forcé dans un bois par Cullan d'Ar-
gile 8c Ducal d'Athol, 8c lui 8c fes gens paflè'rent tous au fil de l'épée.

Enfuite Gilcolumbus s'empara de Galloway , que fon Père avoit déjà
pillée; mais les mêmes Généraux le défirent, le prirent prifonnier, 8c

il paya de fa tête fa rébellion. Pendant ce régne il y avoit paix entre

les Anglois 8c les Piftes. Salvathius régna vint ans , 8c mourut fort

regretté de fes fujets, l'an 787. de
J.

C. * Buchanan.
SALVIDE, ou DE SALIS, (Jean-Baptiftej Italien , de l'Ordre

des Frères Mineurs , mort après l'an 1494. a écrit une Somme de
cas de confeience , que l'on appelle Baptifimienne de fon nom , im-
primée à Paris l'an 1499. * M. Du Pin , Biblioth. des Aut. Eccl.

-XV. fiécle.

SALUTS DE MER , civilitez , devoirs 8c foumiflions , que les

Vaiffèaux fe rendent les uns aux autres , ou aux ForterelTes devant lef-

quelles ils paflènt. Cela ne s'oblërve que fur la Mer; car fur les riviè-

res les Bateaux ne fe faluent point 5 8s fur le Rhin , dont les bords a-

partiennent à plus de trente Princes différens , toute la cérémonie eft

,

que les Bateaux qui remontent fe détournent
, pour faciliter le paflàge

à ceux qui defeendent , 8c font emportez par le courant de l'eau. On
ne croit pas que l'ufage des faluts de mer foit plus ancien , que celui

de l'Artillerie ; 8c l'Hiftoire ne nous en aprend rien avant ce tems-là.

Lipfe raporte Eleci. L. 1 . qu'Antoine rencontrant en mer Domitim Aeno-
barbus , lui fit abaiffer la voile , 8c les marques de commandement

,

qu'il portait; 8c infinuë par là , que les faluts de mer ont été en ufage
parmi les Romains. Mais d'autres difent qu'Antoine dépoffèda alors
ce Magiftrat , 8c qu'ainfi il lui ôta les marques de fa dignité , pour
l'empêcher de l'exercer, 8c non pas pour l'obliger à le faluer. Les Sa-
luts de mer fè font en prenant le deflbus du vent , en tirant quelques
volées de canon, en amenant ou en abaiffaflt les Voiles, & en baiffânt

Supplément. Tom. II.
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le Pavillon. C'eft Une maxime de la Mer, que celui qui rend le Saliit,'

tire toujours moins de coups , qu'on ne lui en a tiré ; ce qui fe fait

même entre lès Vaiffèaux des Princes de dignité égale. Néanmoins
les Suédois 8c les Danois rendent le Salut , fans confidérer le nombre
des coups du premier Vaiffeau , 8c fuivent leur manière accoutumée;
qui eft que les Suédois tirent toujours deux coups de canon , 8c les

Danois trois. Par tout , le Salut ne va jamais au delà de fept coups:
ce qui fè tire de plus eft un excès de civilité ; 8c fi l'on tire des boë'tes

avec le canon, c'eft galanterie , 8c non pas falut. Lors qu'on a abaiffé

les voiles , c'eft une marque de foumiflion , 8c ce falut n'eft pas réci-
proque. Les Vaiffèaux marchands abaiflent les grandes voiles , 8c les
Vaiffèaux de guerre amènent feulement le Perroquet , c'eft-à-dirc, la
plus haute voile du grand mât. Tous Vaiffèaux marchands font ordi-
nairement obligez de rendre le devoir aux Vaiffèaux de guerre

, qu'ils
rencontrent

; néanmoins les Hollandois dans le Traité avec la France
en 1646. demandèrent que devant les Vaiffèaux de guerre François»
ils fuffènt feulement tenus d'arrêter leur courfe , pour donner moyenl
à une chaloupe de les aller vifiter. A l'égard du Salut par le canon

,

qui doit être réciproque, l'Hiftoire nous aprend, qu'en 166 1. le Com-
te Brabé, Ambaffadeur de Suéde en Angleterre, étant fur la rivière de;

la Tamife , le Roi s'y vint promener. Comme il alloit paffer devant
les Vaiffèaux Suédois , cet Ambaffadeur fe difpofa à le faluer dç fort

canon; mais le Roi lui manda de n'en rien faire; parce qu'il étoit mon-
té fur une Berge , fur laquelle il n'y avoit point de canon pour rendre
le falut, 8c d'abaiffer la voile, au lieu de tirer. Le Salut , en baiffânt

le Pavillon , eft la marque de la plus grande foumiflion ; parce qu'il

femble être fait de la part du Prince , ou de l'Etat, dont le Pavillon
porte les Armes : c'eft pourquoi il eft défendu par les Ordonnances de
France , de le jamais amener ou baifîèr. Les moindres Princes 8c
les Républiques , baiffènt le Pavillon devant celui d'un plus grand
Prince,

' Les Anglois prétendent devoir être faluez les premiers en toutes ren-
contres , 8c par toutes fortes de Vaiffèaux , à caufe du titre qu'ils fe
donnent de Maîtres de la Mer , 8c qu'on leur difpute. Les Vénitiens
prétendent cet honneur dans leur Golfe , où ils veulent être faluez les

premiers , même par les Vaiffèaux du Roi d'Efpagne. Les Génois ont
eu la même prétention dans leur Mer ; 8c les Rois de Danemarc dans
la Mer Baltique ; mais les Rois d'Angleterre prétendent feuls l'Empire
de l'Océan. La Reine Elifabetb n'eut point cette vanité , puis qu'elle

allégua , que la Mer étoit libre , lors que l'Ambaffadeur d'Efpagne tâ-

choit d'exclurre les Anglois des Indes. Pour montrer leur droit , les

Anglois raportent une ancienne Médaille, où l'on voit ces mots'; Qua-
tuor.Maria vindico. Charles I. Roi d'Angleterre , fit mettre fur l'epe-i

ron du Vaiffeau Royal, cette même Infcription, avec la figure de fon
Auteur, Edgard Roi d'Angleterre. Crommll enfuite a voulu fe préva-
loir de cette même Médaille, 8c le Roi Charles il. la renouvella. Mais
les Hiftoriens Anglois même marquent à quelle occafion cette Médaille

fut premièrement faite. Ils raportent que cet Edgard ayant vaincu vers

l'an 9J-o. le Roi d'Ecoflè , 8c quelques autres petits Rois dans la Pro-
vince de Galles , 8c fe trouvant par ce moyen maître de toute l'ifle ,fifc

graver cette Médaille , pour montrer qu'il touchoit la Mer des quatre

cotez de fbn Royaume; ce qui peut être dit aufli par les Princes , qui
font maîtres de la moindre lfle , 8c ne tire à aucune confëquence pour
l'Empire de toutes les Mers, qui font dans les quatre parties du Monde.-

A l'occafion de ce Vaiffeau , où étoit l'Infcription , ®htatuor Marin
vindico, 8c qui fut nommé le Royal Charles , Heyvordans remarque
qu'il fut bâti l'an 1637. 8c qu'il étoit de 1637. tonneaux; ce qui le ren-

doit d'une grandeur énorme. * Mémoir. Hijioriq,

SAMACHIAS , fils de Scemahja , de la race des Lévites. Il en efî

parlé I. Chroniq. xxvl. 7.

SAMACHO , fille à'Abemerich Roi de Spazin. Il la donna en ma-
riage à Izate Roi des Adiabeniens , 8c lui conftitua pour dot une Pro-

vince d'un grand revenu. * j
t
ofiph,Antiquit. Liv.xx. Chap. 2.

SAMAH , ou Samma , fils de Joël , 8c père de Hazaz, de la Tribu

de Ruben. Il en eft parlé 1. Chroniq. v. 8.

SAMAH , ou Samma , fils de Hotham Haroherite. C'étoit un des

vaillans hommes de l'Armée de David Roi d'Ifrael. I. Chroniqi

xi, 44.
SAMAN, c'eft celui de qui laDynaftie des Sammanides tire fon ori-

gine. On ne fait point le nom de fon Père. On convient pourtant,

qu'il étoit conducteur de Chameaux ; 8c que fbn fils exerça aufli quel-

que tems le même métier. Mais il le quitta , enfin , pour prendre le

parti des armes. Il fit le premier aprentiflage parmi les Voleurs , 8c

devint bientôt leur Chef. Ajfad fils de Saman, quitta cet infâme métier»

éleva honnêtement fes enfans 8c les rendit dignes des premiers emplois

militaires de l'Etat des Khalifes. Le Khalife Al Mamon VII. des Abaf-

fides, fut le premier qui les avança; 8c Motâmed le XV. donna à NaJJer

fils d'Ahmed 8c petit-fils d'AflàdBen Saman , l'an 261. de l'Hegire, le

Gouvernement de la grande Province de Mavaralnah'ar , ou, Tranfoxanc

Enfin, l'an 279. Jfmaelfiéte deNaffer, muni de ce Gouvernement

,

s'en fit le Maître abfolu , de même que de plufieurs autres Provinces,

8c fonda ainfi un puiflànt Empire , qui a porté le nom de Samanides»

* D'Herbelot, Biblioth. Orient.

SAMANA , lfle de l'Amérique Septentrionale. C'eft une des Lu~

cayes , 8c elle eft lituée au Nord de celle de Majagnana. Ejle eft en-

core au pouvoir de fes anciens Habitans. * Maty, DiSion.

SAMARA , Sermenrai ou Semirah , Ville de Chaldée. Voyez
Asker.

SAMASTRO , ou Famastro , en Latin Amaflris, Amaflmml
C'étoit anciennement une Ville de Paphlagonie , Province de l'Afie

Mineure. Elle eft maintenant dans la Natolie , à l'embouchure du
Dolap , dans la Mer Noire , entre Penderachi 8c Sinopi, * Bau-
drana.

SAMBALÏ, ou , Samball, Ville du Mogoliftan en Afie. Elle eft

fur le Gange, au deffus de l'embouchure du Perfèly ; 8c elle eft Capi-

tale du Royaume de Samball , qui eft entre ceux de Bakar, d'Agra,

de Narvar , de Bengale , Se de Patna , duquej le Gange le fè'pare*

* Maty, Diction.

Nfia SAM-
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SAMBAS , Ville des Indes Orientales. Elle eft fur la côte Occiden-

tale de l'Ifle de Bornéo, vis-à-vis de la pointe de la Prefqu'Ifle de Ma-

lacca. * Maty, Diction. ,•„,",„
SAMBIE, Samlande. Contre'e de la Pruffe Ducale. Elle eft entre

h Nadravie ',

le Pregel, le Frifch Haff , le Curifch Haff , 8c la Mer

Baltique. Ses lieux principaux font Konigsberg , Capitale de la Pruffe

Ducale, Fifchaufen , & Pilau. On pêche une grande quantité d'Am-

bre jaune fur les Côtes de la Sambie. Elle donne fon nom à un des

trois Cercles de la Pruffe Ducale , lequel , outre la Sambie , comprend

encore la Nadravie 8t la Schlavonie. * Baudrand.

SAMBLANCAI (Jaques de Beaune , Baron de) Surintendant des

Finances fous le Roi de France Franpois ï. fut condamné à être pen-

du , pour crime de péculat. Cette fentence trop rigoureufe fut exé-

cutée le n. d'Août 15-27. Mais on juftiria fa mémoire quelque tems

après. Uétoit delà Province de Touraine. On peut voir au long les

circonftances de ce procès , dans l'Hiftoire de François I. par Varillas

Livre III. fur l'an 15-22.

SAMBLANCAI (Guillaume de Beaune , Baron de) fils du précé-

dent, fut père de quatre Fils , 8c d'une fille, qui firent beaucoup de

figure à la Cour de France. I. Jaques de Beaune, Baron de Samblan-

fai , Vicomte de Tours 8cc. fut l'aîné de tous. 11 fut Chevalier de

l'Ordre de S. Michel , Se Gentilhomme ordinaire de la Chambre ; 8c

ne laiffa qu'une fille, qui fit extrêmement parler d'elle par fa beauté 8c

par les galanteries , fous le nom de Madame de Sauve. Le III. fils de

Guillaume de Beaune , fut connu fous le nom de Monfieur de la Tour

d'Argi , 8c fut père de Marie de Beaune femme à'Anne de Montmo-

rency , Marquis de Tury. Le IV. fut Chancelier deCatherine de Me-

dicis, Evêquedu Puy, 8c Abbé de Royaumont. Il mourut l'an 15-6/.

J'ai fauté le fécond , qui fera l'Article iuivant. La fille fut mariée en

premières noces à Lotus Burgenfis , premier Médecin du Roi , 8c Sei-

gneur de Montgauguier; 8c puis elle fut la quatrième femme de Claude

Gouffier , Marquis de Boify , Duc de Rouanez , 8c Grand Ecuyer de

France. Elle mourut fans enfans. Brantôme dit qu'avant que de s'a-

peller Madame de Rouanez , elle s'apelloit Madame de Chataubrion. Il

ajoute qu'elle fut fort favorise de la, Reine fa Maîtrejfe Catherine de Me-
dicis. 11 a raifon; Mr. de Ihotile dit auffi. * Bayle, Diction. Critique.

SAMBLANCAI (Renaud de BeauneJ II. fils de Guillaume , a été

Archevêque de Bourges , 8c puis de Sens fous le régne de Henri IV.

& l'un des plus éloquens 8c des plus favans Prélats de ce tems-là. Mais

ce qui le diftingua davantage , c'eft qu'il n'abandonna point, comme
firent tant d'autres Ecclélîaltiques, les Loix du Royaume, à l'égard de

la fucceffion à la Couronne. 11 foutint jufques à la fin que, quoi que

le Roi de Navarre fut hérétique , c etoit à lui que le Royaume de

France apartenoit légitimement après la mort de Henri III. Il déploya

pour foutenir cette Théfe aux Conférences de Suréne , tout ce que le

Droit 8t l'Ecriture peuvent fournir de plus fort : mais ni fon efprit

,

ni fon éloquence , ni fon favoir ne perfuadérent pas les Députez de la

Ligue: car, outre qu'ils étoient réfolus de ne point céder , foit qu'ils

fuffent , foit qu'ils ne fuffent point répondre aux raifbns des Royaliftes,

ils avoient à leur tête Pierre d'Epinac Archevêque de Lyon , qui ne

cedoit ni en efprit, ni en éloquence, ni en favoir à Renaud de Beaune,

& qui allégua auffi bien que lui 8c les Loix Divines 8c les Loix humai-

nes ; de forte , qu'après plufieurs beaux difeours , il falut chercher un

autre biais , 8c recourir au changement de Religion du Roi de Navar-

re; ce tut la feule chofe, qui coupa le nœud Gordien. Les Plaidoyers

de Renaud de Beaune font aujourd'hui plus d'honneur au Cierge de

France , qu'ils ne firent alors de bien à Henri IV. Mr. de Thou dit,

que ce Prélat étoit un très- grand mangeur. Il fut d'abord Confeiller

au Parlement de Paris, enfuite Préiîdent des Enquêtes, 8c puis Maître

des Requêtes ; après cela Evêque de Mande , 8c Chancelier du Duc
à'Alencon, fils de Henri II. Il avoit une mémoire admirable ; car 40.
ans après qu'il eut fait les humanitez fous Jaques Tufan 8c fous Jaques
Stracel, il le fouvenoit des beaux endroits, qu'ils lui avoient fait apren-

dfe dans les bons Auteurs Grecs 8c Latins , 8c il les apliquoit de fort

bonne grâce 8c fort judicieufement, quoi que les grandes affaires , qui

lui pafloient par les mains, duffent effacer de fa mémoire ces vieilles

idées ,
qu'il n'avoit pas le loiiïr de rafraichir. Les Fables , qu'il débita

dans l'Oraifon funèbre de Catherine de Medicis,font fi ridicules, qu'on

pourroit à peine les pardonner à ces faifeurs de Romans , qui ont pu-

blié l'Hiftoire de la belle Maguelonne 8c de Pierre de Provence , celle

des quatre fils Aimon, 8c de Palmerin d'Olive, &c. Henri IV. recon-

nut en plufieurs manières fa fidélité 8c fes fervices ; mais furtout par la

confiance avec laquelle il s'apliqua à furmonter les longues dificultez,

qu'il rencontra à la Cour de Rome à l'égard de fa tranflation de l'Ar-

chevêché de Bourges à l'Archevêché de Sens. * De Thou. Bayle ,

Diction. Hiftor.

SAMBRE , Rivière des Pays-Bas. Elle a fâ fource dans le Hainaut,
baigne Landrechies,Maubeuge, Thun, Charleroy, le Chaftelet, & fe

décharge dans la Meufe à Namur. * Maty, Diction.

SAMBUCA , bon Bourg de la Vallée de Mazara en Sicile. Il eft

fur la rivière de Carabi, environ à trois lieues de Xacca, vers le Nord.
* Maty, Diction.

SAMBULOS , Montagne de la Méfopotamie , étoit célébré par un
Temple dédié à Hercule. Tacite raporte, que ce Dieu des Payens aver-

tiffoit dans un certain tems les Prêtres de ion Temple, qu'ils euffent à

préparer des chevaux chargez de flèches, pour aller à la thaffe; 8c que
ces chevaux couroient vers un bois , d'où ils revenoient le foir, tort

fatiguez , 8c n'ayant plus de flèches ; que la nuit ce même Dieu mon-
trait à ces Prêtres pendant le fommeil , les endroits de la Forêt où les

chevaux avoient couru , 8c où il y avoit beaucoup de gibier par terre

,

que l'on trouvoit le lendemain. * Tacite, L. 12. c. 13.

SAMEAS, illuftre Sénateur de Jérufalem , de beaucoup de mente.
Il fè trouva à l'Affcmblée qui fut tenue en préfence d'Hircan , contre
Hérode alors Gouverneur de Galilée , qu'on aceufoit de plulîcurs cri-

mes, dont le moindre méritoit la mort. Comme il l'avoit vu venir,

non comme fupliant, mais avec un ;iir de fierté 8c un équipage fuper-

be &c magnifique, femblant méprifer les Loix 8c les Coutumes , il fut

d'avis qu'on réprimât fon infoknce , 8c qu'on le fît mourir. Il revint

SAM.
pourtant de cette févérité , 8c voyant que perfonne n'étoit de fon avis

,

crainte de déplaire à Hircan , qui aimoit fort Hérode , il les avertit

que pour récompenfe de lui avoir fauve la vie , il la leur ôteroit un
jour à eux-inêmes L'événement juftifia la vérité de cette prédiction.

Jofeph, Antiquit. Liv. xiv. Chap. 17.

SAMEAS , fils d'Eleaz.ar , étoit de Saab en Galilée. Il fe diftingua

dans la guerre des Juifs contre les Romains & particulièrement au liè-

ge de Jotapat. 11 jetta avec tant de force une pierre d'une groflèur

prodigieufe, fur la tête du bélier, qui battoit les murs, qu'il ie brifaSc

l'abattit. En fuite, avec une intrépidité étonnante , il fauta en bas, au

milieu des Ennemis , prit cette tête 8c la porta jufques au pié de la

muraille, où n'étant pas armé , il fut bleflé de cinq coups de flèche.

Mais rien n'étant capable de l'étonner , il remonta fur la muraille , 8c

y demeura expofé à la vue de tout le Monde, jufques à ce que la dou-

leur de fes playes le fit tomber , avec la tête du bélier , qu'il n'avoit ja-

mais voulu quitter. Jofeph, Guerre des Juifs. Liv. III. Chap. 16.

SAMEGA , Ville de Syrie ; elle fut prife par Hircan après la mort
à'Antiochus Roi de Syrie. Jofeph, Antiquit. Liv. xi 1 1. Chap. i<5.

SAMFORD PEVERELL, Bourg d'Angleterre avec Marché , dans
la Contrée Orientale du Comté de Devon , qu'on apelle Halborton.

(
* Moreri Anglais.

SAMGAR-NEBU, un des Généraux de l'Armée de Nebucadnetfar

,

qui fe trouva à la prife de la Ville de Jérufalem. Jéremie ,xxxix. 3.

SAMIR , ou Sfamir , Montagne 8c Ville de la Paleftine , dans la

Tribu d'Ephraïm. C'eft où habitoit Tolah fils de Vuah , Juge des If-

raëlites. Juges , x. 1 . Jofué, xv. 48.

SAMLA, ou, Semla , Roi d'Idumée de la ville Marefca. Il fucce-

da à Hadad, 8c eut Sfaiilpour Succeffeur. Gtnéf. xxxvi. 36. 37.

SAMLAI, Sfamlai, ou, Semlai, Ifraëlite , dont les enfans retour-^

nérent de la Captivité de Babylone avec Zorobabel. Efdras , II. 46.

SAMMA, fils de Rehuél , 8c petit-fils d'Efaii fils du Patriarche Ja-

j

cob. Sa mère avoit nom Bafmath. Genéf. xxxvi. 1 3.

SAMMA , fils à'Ifaï de la Tribu de Juda , 8c frère de David Roi
! d'Ifraè'l. Ifai le préfènta à Samuel, avant que de lui préfenter David,

I 8c le Prophète lui dit que ce n'étoit pas celui que Dieu avoit choiû,

pour être Roi d'Ifraë'l. I. Samuel, xvi. 9. 10.

SAMMA ou Sçemma, quatrième fils d'Héron, de. la Tribu de Juda.
Il eut pour fils Raham. I. Chroniq. II. 43. & 44.
SAMMA , fils d'Agué Hararite , fut un des vaillans hommes de-

l'Armée de David. Il en eft parlé II. Samuel. xxi 11. n.
SAMMAï, fils de Rekem 8c père de Mahon , de la Tribu de Juda.

Il en eft fait mention /. Chron. IL 44. 45-.

SAMMUAH, ou Sammaa, fils de Zacur , de la Tribu de Ruben,

ce fut un de ceux qu'on envoya pour épier le Pays de Canaan. Nombr.

xin. j.

SAMMUAH , fils de David Roi d'Ifraè'l , fut un de ceux qui lui

naquirent, quand il fut établi Roi à Jérufalem. H. Samuel, v. 14.

SAMNITES, efpéce de Gladiateurs ainfi nommés, à caufe de leurs

armes. C'étoient les Gladiateurs que les particuliers employoient d'or-

dinaire pour le fpedlacle de leurs feftins. * Tite-Live, quod fpeéîacn-

lum inter epulas erat ; & ils ne combattoient pas alors avec de vérita-

bles armes, mais avec des fleurets. Lucilius , en parlant d'un certain

O^ Velocius :

<3)uamvis bonus ipfe

Samnis in ludo , ac rudibus cuivis fatis afptr.

c'eft-à-dire, quoiqu'il fut affez bon Gladiateur Samnitc dans la falle, Se

affez redoutable au fleuret. Ces fauflès armes faifoient d'un côté , que

leur combat duroit long-tems , ce qu'Horace apelle lento duello ; 8c

de l'autre, qu'ils fè donnoient de grands coups , fans fe faire de véri-

tables bleffures. * Tite-Live , Hifi. Horat. Epift. 2. /. 2. Epiftolar.

Solin, c. 4.

SAMOGIA , Village de Lombardie entre Boulogne & Modéne à

trois lieues de l'une 8c de l'autre. On voit autour de ce Village , à

l'entrée de la nuit, la Campagne remplie de mouches luifantes, qu'on

f apelle Luciole. Elles font faites comme un Haneton ; mais beaucoup

plus petites. Elles ont le bas du corps rempli d'une matière prefque

[
liquide, 8c de couleur de citron, 8c à chaque coup d'aile ,

que donne

cette Mouche, cette matière jette un trait de feu, qui femble l'étincel-

lement d'une étoile. Miffon, Voyage d'Italie. Il y a de femblables mou-
ches dans la Vallée de Pragella en Dauphiné. On dit qu'il y en a en-

core de plus grandes dans l'Ifle Barbade. * Maty, Diction.

SAMOLICO, C'eft un bon Bourg du Pays des Grifons. Il eft dans

le Comté de Chiavenne , au Midi de la ville de ce nom , près de

l'embouchure de la Mera , dans le Lac de Come. * Maty, Di-

ction.

SAMONAS, Archevêque de Gaze, vivoit, à ce que l'on croit, fur

la fin du XII. ïîécle , ou plutôt dans le XIII. Il a fait un Ecrit en

forme de Dialogue, entre lui 8c unSarralin, dans lequel il prouve que

le pain £c le vin lbnt changés dans le Sacrement de l'Autel au Corps 8c

au Sang de Jesus-Christ. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. XI.

fsécle.

SAMOS , Rivière du Royaume de Hongrie. Elle a deux fburees

toutes deux cnTranfylvanie, le Grand Samos vers les Monts Krapachs,

8c le Petit Samos vers la Ville d'Huniadc. Celle-ci p.iffe près de Clau-

fembourg , 8c rencontre l'autre près des Bourgs de Samos , 8c de

Docs , renfermez dans deux petites lllcs , que ces rivières forment.

Cette rivière étant réunie paffe dans la Haute Hongrie, y baigne Zat-

mar 8c fe décharge dans la Tciffe, à quelques lieues au deflus du paît

Waradin. * Maty, Diction.

SAMOSKI (Jean Sariusj Polonois , mourut en i6of. Il publia

fous fon nom deux Livres tort favans du Sénat Romain , dont on

croit pourtant que Charles Sigonius étoit Auteur. Samoski etoit Vice-

Chancelier du Royaume de Pologne. Il bâtit une Ville qu'il, nomma
de fon nom , 8c y fonda une Académie , où il apella de toutes parts

des favans à l'exception des Jefuitcs , qu'il ne voulut point y lbufrir.

* Mart. Hanckiits, part. 1. de S. R. R. pag. 263.
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SAMPHO, Ville de la Galilée, Place aflèz forte. Elle fut priiè, pil-

lée, 8c brûlée par les Arabes, du tems que Varus étoit Gouverneur

de Syrie, pour les Romains, Jofeph, xvi i.Chap. u. des Antiquitez.

SAMPIONE, Monte Sampione, en Latin Sempronius Mons. C'eft

une Montagne des Alpes 8c un paflàge d'Allemagne 8c d'Italie. Elle

eft aux confins des Suiflês, du Vallay, 8c du Milanois, à la fource

de la rivière de Tofa. * Maty, DiBion.

SAMPSIGERAM , Roi des Emeflëniens. Il étoit grand ami du

Grand Agrippa ; il le vifita avec quelques autres Princes , 8c en fut

parfaitement bien reçu. Joftph, Antiquit. Liv.xix. Chap
: y.

SAMPSON, Ifle, c'eft une des Ifles Sorlingues, qui font au Cou-

chant de l'Angleterre 8c au Midi de l'Irlande. * Baudrand.

SAMSECHE , c'eft une Principauté tributaire du Turc. Elle eft

dans la Géorgie en Aile , entre la Turcomanie , le Guriel , l'Iméret-

te, 8c le Carduel. Il n'y a aucun lieu confidérable. * Maty, DiBion.

SAMSERAI , ou , Samfari , de la Tribu de Benjamin. Il en eft

lait mention I. Cbroniq. vi 1 1. 16.

SAMSOE , Sawsoy , Ifle du Danemarc. Elle eft entre l'Ifle de

Zelande 8c la Côte de la Jutie , de laquelle elle n'eft éloignée que de

trois lieùës. Samfoe eft petite ; mais fort agréable 8c fort fertile.

Elle fut comprife dans les terres que l'on donna en appanage au Roi

Chriftian II. lorfju'il fut dépofé. * Maty, DiBion.

SAMSONIUS (Herman) Pafteur de Riga» mourut en 1643. H e&
Auteur de divers Livres: d'un Antijefuite en deuxTomes; à'anEnchi-

ridion des Articles de la Foi : d'un Syntagma de l'Hiftoire de la Paflîon;

Toftilla Ei/angelica. Liber de Cœna. * Henning Wttte, in Theolog.p. j-io.

SAMUEL, Prêtre. de l'Eglife d'Edeffe , vivoit dans le V. fiecle,

fous le Règne d'Anthemius. Il avoit compafé plutîeurs Ouvrages en

Syriaque contre les Neftoriens , Eutychiens , 8c autres Hérétiques

dont Gennade fait mention. * M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs

Ecclefîaftiques V.fieck.

SAN , Rivière de Pologne. Elle a fà fource dans les Monts Kra-

pachs , traverfe la Ruflie Rouge , où elle baigne Sanock 8c Premif-

lie , 8c va fe décharger dans la Viftule un peu au deflus de Sandomir.

* Maty, DiBion.

SAN-CANTIANO , anciennement, Aqus, Gradata, Bourg de

l'Etat de Venife dans le Frioul, fur le Golfe de Triefte, près de l'em-

bouchure du Lifpnzo. * Baudrand.

SAN-CATALDO, Bourg avec un port. Il eft dans ls Terre d'O-

trante, Province du Royaume de Naples, entre la Ville de Brindes

& celle d'Otrante. * Maty, DiBion.

SAN-CLEMENTE , Volcan ; c'eft une des Montagnes des Andes.

EHe vomit des flammes 8c eft fîtuée dans le Chili aux confins du

Magellan. * Maty, Diction.

SAN-CHRISTOVAL DE LA LAGUNA, ou, Amplement, La-

guna. Ville de l'Ifle de Teneriffe. Elle eft au pié de la montagne de

Pico , près d'un Lac , d'où elle prend fon nom. Elle eft la Capita-

le des Canaries , 8c la réfidence du Gouverneur de toutes ces lfles.

* Maty, DiBion.

SAN-DOMINO , petite Ifle du Golfe de Venife. C'eft une des

Ifles de Tremiti, qui font fituées près de la Côte Septentrionale de

la Capitanate. * Maty, DiBion.

SAN-FANGON, Fanum S. Faamdi. Petite Ville avec un Château

& un ancien, Monaftére. Elle eft dans le Royaume de Léon fur la

Cea, entre la Ville de Léon 8c celle de Palentia. * Baudrand.

SAN-FELICE , Bourg de la Campagne de Rome. Il eft dans la

Palu Pontine, fur le Cap de Monte Circello, au Couchant de Ter-

racine. 11 a été bâti des ruines d'une ancienne ville des Volfques,

nommée Circei, Circeii, Circ&um, Circeium. * Baudrand.

SAN-FILADELFO , Bourg de Sicile , dans la Vallée de Demona.
11 eft environ à deux lieues de Rofmarino , 8c il a été bâti des

ruines d'une Ville , nommée anciennement Alontium , Haluntium.
* Maty , DiBion.

SAN-FILIPPO D'ARGIRONE, petite Ville de Sicile, dans la Val-

lée de Demona. Elle eft fur la Jaretta, à quatre lieues d'Enna , ti-

rant vers le Mont Gibel. Cette ville eft fort ancienne. Elle a été la

Patrie de Diodore de Sicile , fameux Hiftorien. * Baudrand

SAN-FILIPPO FUERTE , c'eft une bonne Fortereffe des Portu-

gais. Elle eft près de la Ville d'Angra, dans l'Ifle Tercere, qui fait

quelquefois porter fon nom aux Ifles Açores. * Maty, DiBion.

SAN FRANCISCO de Campeche, ou, Amplement, Campeche,
petite Viile d'Amérique dans l'Audiance de Mexique. Elle eft fur la

Côte occidentale de la Prefqulfle de Jucatan , environ à cinquante

lieues de la Ville de Valladolid , vers le Couchant. San-Francifco

fut iurprife 8c pillée par les Anglois l'an 1/96. * Maty, DiBion.

SAN-FRANCISCO, Rio de San-Francifco , ou Farapitinga. C'eft

une grande Rivière du Brefil. Elle a fes fources dans les Terres in-

connues , d'où elle coule fur les confins de la Capitanie de Pernam-

buco 8c de celle deSeregippe, 8c fe décharge dans la Mer du Brefil.

* Maty, DiBion.

SAN-GERMAN, petite Ville de l'Amérique. Elle eft dans l'Ifle

de San Juan de Porto Rico , fur le Cap de San-German, qui joint la

côte Occidentale de l'Ifle avec la Septentrionale. * Maty, DiBion.

SAN-GERMANO, Bourg autrefois fortifié, il eft dans le Verceil-

lois en Piémont, à quatre lieues de Verceil, vers le Couchant. * Ma-
ty, DiBion.

SAN-G1AM , Bourg bien fortifié. Il eft dans le Portugal , fur

l'embouchure du Tage, à trois lieues de Lisbonne vers le Couchant.
* Baudrand.

SAN JAGO DE LEON , Ville de Venezuela dans l'Amérique

Méridionale , à ièpt lieues de la Baye de Mexique , à 70. de Coro
vers l'Orient , 8c à 4. de Caravaleda. Les Anglois la furprirent en

ijç>ï- Elle eft dans un terroir fertile. Il y a une chaine de hautes

montagnes entre cette Ville 8c la Mer. * Laet, p. 6S2.

SAN-JOAN DE PESQUARA , Bourg de Portugal dans la Pro-
vince de Tra los Montes. II eft à cinq lieues de Lamego , du côté

du Levant, fur le Douro , qui commence en cet endroit à porter ba-

teau. * Baudrand.

Suîpiemem. Tome U.
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SAN-JOSEPH , Bourg , ou , petite Ville de l'Amérique Méridio-

nale. Ce lieu eft dans l'Ifle de la Trinidat, fîtuée dans le Golfe de
Paria. * Maty, DiBion.

SAN-JUAN DE LA FRONTERA . petite Ville de l'Amérique
Méridionale. Elle .eft dans le Chicuito , Province du Chili au pié des
Andes. On voit près de cette ville deux de ces montagnes

, qui vo-
miflènt des flammes. * Maty, DiBion.
SAN-JUAN DE ORO, Bourg de l'Amérique Méridionale. Il eft

dans le Pérou, entre les Montagnes, à 3,-. lieues du Lac de Titica-
ca, vers le Levant. * Maty, DiBion.

SAN-JUAN DE LA PENNA , Village avec Monaftére , il eft
dans l'Aragon en Efpagne, à trois lieues de Jacca vers le Couchant.
San-Juan étoit autrefois le lieu de la fépulture des Rois d'Aragon.
* Baudrand. a

SAN-JUAN DE ULUA , petite Ville de l'Audience de Mexique
dans l'Amérique Septentrionale. Elle eft dans la Province de Tlafca-
la

, fur le Golfe de Mexique , où elle a un port, où fe rendent tous
les Vaiflèaux, qui vont d'Efpagne au Mexique. Cherchez Vera Cruz>
dans Moreri, car c'eft la même ville.

SAN-JUAN, Ifle de l'Océan Indien. C'eft une des Philippines,
fîtuée au Nord de celle de Mindanao , dont elle n'eft féparée que par
un petit canal. Sa longueur 8c fa largeur font de 25-. à 30. lieuës4
Elle a dépendu des Efpagnols; mais elle n'eft plue foumife à leur Do-
mination. * Maty, DiBion.

SAN-LAURENZO, Ville de l'Iftrie fîtuée près de la rivière de Le-
mo

, ^
entre la ville de Rovigo 8c celle de Montana. Elle apartienC

aux Vénitiens, aufquels elle s'eft donnée volontairement. * Baudrand.
SAN-LORENZO, Ville de l'Etat de l'Eglife. Elle eft fur la Côte

de la Campagne de Rome, entre le Cap Antio, 8c l'embouchure du Ti-
bre. C'eft le lieu où étoit l'ancienne Laurentum petite Ville duLatium.
SAN-LUCAR LA MAJOR , petite Ville avec titre de Duché.

Elle eft dans l'Andaloufie en Efpagne, à quatre lieues de Seville vers
le Couchant. * Maty, DiBion.

SAN-LUCIDO , Bourg de la Calabre Citérieure dans le Royaume
de Naples. Il eft fur la Mer de Tofcane, à une lieue de Paula, vers
le Midi. Quelques Géographes prétendent, que l'ancienne Temefœ
ou Tempfa, ville des Bruttiens ruinée par Annibal, étoit au lieu où
eft maintenant San-Lucido , mais d'autres la mettent à Meluito , au
Couchant de S. Marco, 8c d'autres encore à Torre-Loppa, , Bourg fîtué
fur la Mer de Tofcane, aux confins des deux Calabres. * Baudrand
SAN-MARTIN , la Sierra de San Martin , Montagnes de l'Au-

dience de Mexique en Amérique. Elles font dans la Province de
Guaxaca, vers le Tabafco, s'étendant du Nord au Sud, depuis le Gol-
fe de Mexique, jufqu'à la Province de Chiapa. Baudrand les met au
rang des Volcans , c'eft-à-dirc, des Montagnes, qui vomiflènt des
flammes.

SAN-MARTINO, Forterefle du Florentin en Tofcane. Elle eft

fur la rivière de Sieve, à quatre lieues de Florence du côté du Nord.
* Maty, DiBion.

SAN-MATHEO , Colonie des Efpagnols en Amérique. Elle eft

fur la Côte Orientale de la Prefqu'Ifle de Tegefta, en Floride. Elle

a un bon port avec une Citadelle pour fa défeniè. * Maty, DiBion.
SAN-MATHEO , petite Ifle déferte , dans l'Océan Ethiopique,

fous le 3. degré de Latitude Méridionale, au midi du Cap de Palmes,
en Guinée. * Maty , DiBion.

SAN-MIGUEL, Bourg de l'Audience de Guatimala en Amérique.
Il eft fur la Côte de la Province de Guatimala , entre les Villes de,
San Jago Se de Léon. Quoique S. Miguel n'ait pas le titre de Ville,

il eit pourtant allez confidérable. Il a fon Gouverneur particulier

,

un Couvent de Religieux, 8c un autre de Religieufes. * Baudrand.
SAN-MIGUEL , Bourg de l'Amérique Méridionale. Il eft dans

le nouveau Royaume de Grenade, environ à ij*. lieues de Santa Fé
de Bogota , vers le Nord. * Maty , DiBion.

SAN-MIGUEL DEL ESTERO, ou, de Tecuman. Petite Ville

de l'Amérique Méridionale. Elle eft dans le Tecuman , fur la riviè-

re d'Eftero, environ à 3. lieues de San Jago del Eftero. S. Miguel eft

Capitale du Tecuman , 8c elle a un Evêché Sufragant de la Piata.
* Maty, DiBion.

SAN-MIN1ATO AL TEDESCO , en Latin Miniatum Teutonis,

Petite Ville du Florentin en Tofcane. Elle eft fur l'Arno, entre Flo-

rence 8c Pife , à huit ou neuf lieuë's de l'une 8c de l'autre. El.e a un
Evêché Sufragant de Florence. * Moreri Anglois.

SAN-PANTALEON , Ifle fort petite, fîtuée environ à deux mil-

le pas de la côte occidentale de Sicile , entre la ville de Marfala &
celle de Trapano. 11 y avoit anciennement fur cette Ifle la ville de
Motya, qui eft maintenant ruinée. * Baudrand.

SAN-PIETRO DE I FRATRI. C'eft une fort petite Ifle , qui
prend fon nom d'une Eglifè , qui y eft construite. Cette Ifle eft à
lëntrée du Golfe de Salerne ,

près de la Principauté Citérieure, Pro-
vince du Royaume de Naples. * Maty, DiBion.

SAN-PIETRO IN GALATINA. Bourg du Royaume de Naples.

Il eft dans la Terre d'Otrante, entre Leccie 8c Nardo. * Maty, DiBion,

SAN-PIETRO , anciennement Accipitrum ou Hieracum Infula,

C'eft une Ifle de la Mer Méditerranée. Elle eft à deux ou trois lieues

de la Côte Méridionale de Sardaigne , 8c peut avoir huit ou neuf
lieues de circuit. * Baudrand.

SAN-QUIRICO , Bourg du Sienois en Tofcane. Il eft fur une
colline, près de la rivière d'Orcio, à trois lieues de Mont-Pulciano,

vers le Midi Occidental. * Maty, DiBion.

SAN-SALONI, Bourg d'Efpagne dans la Catalogne. Il eft fur

la Tordera entre Barcelone 8c Girone à dix lieuè's de chacune. * Maty,
DiBion.

SAN-SALVADOR, Ville de la Province de Guatimala dans la Nou-
velle Efpagne dans l'Amérique Septentrionale , eft à fept lieues du
Port nommé Acaxutla, où abordent tous les navires, qui viennent

de la Nouvelle Efpagne. Ils s'y déchargent 8c fe rechargent de Ci«
<ao, 8c d'autres fruits. Le terroir de San-Salvador produit plufleurs

arbres , qui rendent du Baume , que les Sauvages recueillent l'été,

Nnn a après
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-ires avoir légèrement brûlé l'écorce du tronc; mais les Efpagnols le

lailTent couler de lui-même. Cet Arbre porte des frturs femblables

aux amandes, dans lequel il y a un fuc jaune, comme de l'or. A quel-

ques lieues de San-Salvador, on voit un grand Volcan, qui ne jette

plus de flammes ;
parce que la matière en eft confumee. * Laét,

Hiftoirc du Nouveau Monde.

SAN-STEFANO , Bourg des Etats de Parme. Il eft Cher d un

Marquifat feudataire de l'Empire, fitué entre le Plaifantin 8ç l'Etat de

Gènes, le long de la rivière de Taro, depuis fa fource jufqu'au Val

de Taro. * Maty, Diclion.

SAN-STEFANO, Porto. Port de l'Etat delli Prefidii en Tofcane.

Il eft défendu par une bonne fortereue fituée fur la pointe d'une peti-

te Prefqu'Ifle , à deux ou trois lieues de la ville d'Orbitelle vers le

Couchant. * Baudrand.

SAN-THEODORO , c'eft une fort petite Iflc, fituée à demi-lieuë

de la Côte de Candie, & à trois de la Ville de Canée, vers le Cou-

chant. Il y a dans cette Me une allez, bonne Fortereife, qui fut pri-

fe par les Turcs l'an 1645". * Maty, Diction.

SAN-VENETICO. Iile de la Mer de Grèce , fituée à l'entrée de

Coron , du côté du Couchant. Cette Ifle avec celle de Coagulo , qui

en eft fort près, font celles qu'on apelloit anciennement Oenujfz In-

flua,. * Baudrand.

SAN-V1NCENTE de la Barquera. Petite Ville d'Efpagne. Elle

eft fur la Côte de l'Afturie, à trois lieues de San£illana, vers le Cou-

chant Méridional. S. Vincente a un bon Porc, 8c elle eft défendue

par une Citadelle. * Maty, Diclion.

SAN-VlNCENTEj petite Ville avec un grand Port. Elle eft dans

leBrefil, & Capitale de la Capitanie, qui porte fon nom , fituée en-

tre celle de Rio Janeiro 8c la Province de Guayra en Paraguay.

* Baudrand.

SANAA, Ville de l'Arabie Heureufe en Afie, elle eft dans la Prin-

cipauté de Tehama , fur une petite rivière , à huit lieues au deflus

d'Almacharana. * Maty, Diclion.

SANAMIM, Ville d<: la Tribu de Nephtali. * Simon, Diclionaire de

la Bible.

SANCE' d'Areval ( Roderic ) Efpagno! , Docteur en Droit de

l'Univerfité de Salamanque, Evêque de Palentia, Se enfuite de Ca-

lahorra, a fleuri vers l'an 1470. Il a compofé une Hiftoire d'Ef-

pagne, divifée en quatre Livres ,
jufqu'à l'an 1469. 8c un Ouvra-

ge de Morale, intitulé Le Miroir de la vie humaine. * M. Du Pin,

Biblioth. des Aut. Ecclefiaftiques xv. fiecle.

SANCERRE , Maifon illuftre , tire fon origine de Thibaut IV.

du nom , furnommé le Grand , Comte de Champagne , qui époufa

l'an 1123. Mahaud , fille aînée de Engilbert III. du nom, Duc de

Carinthie; dont il eut entr'autres enfans, Henri I. qui a continué la

lignée des Comtes de Champagne; Thibaut qui a fait celle des Comtes

de Blois, 8c Etienne I. du nom, qui fuit.

II. Etienne de Champagne I. du nom , Comte de Sancerre

en Berry , dont la pofterité prit le furnom , mourut au fiege

d'Acre Outremer , avec le Comte de Blois fon frère, l'an 1101.

Il avoit époufé l'an 11^3. Marie de Donzy , fille de Geofroi III. du

nom, Seigneur de Donzy , de Gién , de S. Aignan & de Cofne;

dont il eut Guillaume I. du nom , qui fuit; Jean, mort fans allian-

ce; 8c Etienne de Sancerre I. du nom. Seigneur de S. Briçon, de

Châtillon-fur-Loin, de Marcheville, la Loupe, Sec. Bouteiller de

France l'an 1248. lequel époufa, 1. Eleonore deSoiflbns, Comtefle

de Beaumont ; 2. Agnès , Dame de Monftreuil-Bellay , veuve de

Guillaume, Vicomte de Melun, 8c de Valeran, Baron d'Ivry. De
là première femme il eut Etienne, Jean 8c Thibaut de Sancerre,

morts avant leur père, dont les deux derniers le noïirent en la ri-

vière de Seine, près de l'Abbaïe de Barbeaux, où ils turent enter-

rés ; Alix , femme de Guillaume Crefpin IV. du nom, Seigneur

de Dangu, 8c Comtejje de Sancerre, mariée à Adam III. du nom,

Vicomte de Melun. De fa féconde femme vint Etienne de Sancer-

re II. du nom, Seigneur de S. Briçon, Châtillon-fur-Loin, 8cc. vi-

vant l'an 1 262. qui époufa Femelle de Milly , fille de Geofroi Sei-

gneur de Milly, dont il eut Jeanne de Sancerre, Dame de S. Bri-

çon, mariée l'an 1290. à Jean de Courtenay I. du nom, Seigneur

de Champignelles; 8c Marguerite de Sancerre, Dame de Marche-

ville 8c de la Loupe, alliée à Gilles de Melun Seigneur de la Salle.

III. Guillaume I. du nom , Comte de Sancerre , 8ec. accompa-

gna Pierre de Courtenay fon beau- frère, élu Empereur de Conftanti-

nople, au voyage du Levant; où il mourut prifonnier de Théodore

Comnene , Empereur de Thelfalonique. Il époufa , 1 . Marie , Da-

me de Charenton, fille d'Ebles VI. du nom , Seigneur de Charenton ;

2. Eujlache de Courtenay , veuve d'Erard de Brienne Seigneur de Ra-

meru, 8c fille de Pierre de France, Seigneur de Courtenay, dont il

n'eut point d'enfans. Ceux du premier lit furent; Louis 1. qui fuit,

& Beatrix de Sancerre , mariée à Guillaume I. Comte de Joigny.

IV. Louis I. du nom, Comte de Sancerre, Sec. époufa avant 1220.

Manche de Courtenay , fille de Robert , Seigneur de Champignelles

,

Eouteiller de France, 8c de Mahaud , Dame de Mehun-lùr-Yevre,

après la mort de laquelle , fans enfans , il prit une féconde alliance

avec Ifabelle , fille de Juhel Seigneur de Mayenne , 8c de Gervaife de

Dinan; dont il eut Jean qui fuit; Robert, Seigneur de Menetou-Sa-

lon , Se de Soèfmes , qui lailfa des enfans ; Se Ifabeau de Sancerre,

mariée à Gautier, Seigneur de Vigoory.

V. Jean I. du nom, Comte de Sancerre, 8cc. fucceda à fon père

l'an 1268. 8c vivoit l'an 12S0. Il avoit époufé du vivant de fon pè-

re , Marie de Vierzon , fille d'Hervé II. du nom,-

Seigneur de Vier-

zon , Se de Marie de Dampierre ; dont il eut Etienne II. du nom

,

Comte de Sancerre , mort avant 1 208. iàns enrans de Marie de la

Marche fa femme, féconde fille de Hugues de Lezignen XII. du nom,
Comte de la Marche 8c d'Engoulême ; Jean II. qui fuit ; Thibaut,

Evêque de Tournay l'an 1333. Louis , Seigneur de Charpignon;

Blanche , mariée l'an 1 301 . a i'ierre de Brofle , Seigneur de Bouilàc;

Agnes , alliée , 1 . à N. Seigneur de la Ferte Chauderon , 2. à Henri,

Seigneur de Thoëny, 8c Louis de Sancerre, Seigneur de Sagonne,
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vivant l'an 1 534. qui d'Ifabelle de Thoiiart là femme, fille de Jean\
Vicomte de Thoiiart , 8c de Blanche de Brabant , eut pour enfans

Jian de Sancerre Seigneur de Sagonne, de Charpignon 8c d'Avan-
dre , qui époufa Marguerite de Fontaines ; Louis de Sancerre , mari
d'Agnes , fille de Jean de Cufance; Marie, alliée à Godemar Seigneur
de Linieres ; 8c Agnès de Sancerre , mariée à Jean Seigneur de Cu-
lant.

VI. Jean II. du nom , Comte de Sancerre après fon frère, Sei-

gneur de Charenton, de Meillant, 8cc étoit mort l'an 1327. Il épou-
fa, 1. Louife de Bornez, , fille de Robert , Seigneur de Boubers, Châ-
telain deBapaume, 2. Ifabeau de Rofny, veuve de Pierre Seigneur
de Chambly, dont il n'eut point d'enfans. Ceux de fa première fem-
me turent Louis II. qui fuit; Jeanne, mariée, 1. àJean de Trie,ll.dvi
nom, Comte de Dammartin, 2. à Jean de Châtillon, Grand Maître
de France, 8c Marguerite de Sancerre, Abbefle de Charenton.

VII. Louis II. du nom, Comte de Sancerre, Seigneur de Cha-
renton , 8cc. laifià de Beatrix de Roucy fa femme , fille de Jean V.
du nom, Comte de Roucy 8c de Briine, 8c de Marguerite de Bc-
miers, Dame de Blazon 8c de Mirebeau; Jean III. qui fuit; Louis,
Seigneur de Bornez, Maréchal 8c Connétable de France, dont l'éloge eft
rapporté ci-après dans un article feparé; Robert, Chevalier, vivant
lan 1371. Thibault Seigneur de Sagonne, Archidiacre de Bourges;
Etienne^ Seigneur de Vailly, mort l'an 1390. au fiege de Thunis en
Barbarie, fans laifler de pofterité de Beltajfez, Dame de Vailly, ni
d'Alix de Baujeu-Pevreux, fes deux femmes; Ifabeau de Sancerre,
mariée, 1. à Pierre de Graçay Seigneur de l'Ifle 8c de la Ferté-Nabert;
2. à Guichard Dauphin I. du nom , Seigneur de Jaligny 8c de
la Ferté-Chauderon , Grand-Maître des Arbalétriers de France ; 8c
Marguerite de Sancerre, morte jeune.

VIII. Jean III. du nom , Comte de Sancerre , &c. époufa , il
Marguerite, Dame de Miremande en Anjou, 2. Confiance de Saluées,
de laquelle il n'eut point d'enfans. Il eut de fa première femme;
Marguerite Comtefle de Sancerre, mariée, 1 . à Gérard Chabot SeiT
gneur de Retz, 2. à Beraud I. du nom, Dauphin d'Auvergne, Com-
te de Clermont, Seigneur de Mercœur; 3. à Jacques Seigneur de
Montberon 8c de Maulevrier; 4. à Jean, dit Lourdin Seigneur de Sa-
ligny , Connétable de Sicile ; Se Jeanne de Sancerre, alliée à Lance-
lot Turpin, Seigneur de Criffé, dont elle n'eut point d'enfans. Voyez.

le P. Anlèime, Hift. des grands Officiers. La Thaumaffiere , Hijl.de
Berry. Du Bouchet, Hifi. de Courtenay, &c.
* SANCERRE,

( Louis de; Chevalier Seigneur de Charenton,'
de Bornez, de Condë 8c de Lufy, iècond fils de Louis II. du nom,
Comte de Sancerre , Se de Beatrix de Roucy , rendit de grands fer-
vices au Roi Charles V. qui l'honora du Bâton de Maréchal de Fran-
ce l'an 1396. 11 fut frère d'armes du Connétable du Guefclin, avec
le Seigneur de Cliflbn , 8c le féconda dans fes conquêtes de la Guyen-
ne. Depuis il eut le commandement des armées du Roi en ce païs-1*
l'an 13 18. contre les Anglois, fur lefquels il remporta plulieurs avan-
tages. Sancerre eut aulii le commandement de l'avant-garde de l'ar-

mée conjointement avec le Connétable de CLiTôn, à la bataille de
Rofebec, donnée l'an 1382. contre les Flamands; 8e enfuite il re-
tourna en Guyenne s'oppoièr aux entreprifes des Anglois l'an 1 383.
8c lan 1385-. Après la mort du Comte d'Eu, il fut pourvu de la

charge de Connétable de France le 26. Juillet 1397. L'an 1398.il
marcha contre le Captai de Buch au Comté de Foix, 8c traita avec
lui pour l'en faire forcir. Il mourut fans alliance le 6. jour de Février
1402. à l'âge de <5o. ans. Son corps fut porté à S. Denys en France;
où fes obleques furent faites en prefènee des Ducs d'Orléans 8e de
Bourgogne, Se des principaux de la Cour. Il fut enterré au côté gau-
che de la chapelle du Roi Charles V. fous une tombe plate, ô> laijfie

deux enfans naturels , favoir Louis de Sancerre , auquel il donna far (on

tefiament tout ce qu'il foffedoit à Barleu, à la Ferriere & à Beroujl; Q>
Jeannette de Sancerre, mariée à Jean de la Teillayè Ecuyer. * Hifi. de
France. Godefroi. Le P. Anfelme.
SANCHE I. Roi de Caitille, eft le même que le Roi de Navarre

III. de ce nom, dit le Grand. Sanche IV. fils d'Alphonfe, régna feul l'aa

1284. fut furnommé le Brave, 8c mourut l'an 1295-. Se non pas 1225-,

comme il y a dans Moreri, après 1 1. ans de règne , laiflant Ferdinand
IV. pour iucceflêur. * Mariana, Hiji.dEfp.
* Sanche II. fut furnommé Abarca , à caufe d'une forte de chaut-

fure qu il aftèétoit de porter. Ce Prince, qui fucceda à lbn père Gar-
das II. l'an 92$-. remporta plniieurs victoires fur les Maures. Après
un règne de 37. ans, il fut tue dans une bataille contre les Caftillans,

Se laiiià la couronne a fon fils Garc i as 111. furnommé le Trembleur.
* Sanche 111. dit le Grand, fucceda à Garc i as III. fon père, &

régna lans obltacle fur tous les Etats. Ce fut un Prince vertueux.
Se dont la valeur foûtint avec éclat la Couronne qu'il pollèdoit. Il

I avoit époufé Nuna fille aînée de Sanche Gardas Comte de Cailille,

laquelle le rendit maître de cet Etat, 8c le fit père de Gardas, qui
I lui iucceda dans la Navarre; de Ferdinand, qui fut Roi de (Mille;
Se de Gonçatve ou Gonzalez , qui eut le Royaume de Sobrarbe Se de

i

Ripagorça en partage. Dom Ramir, qui ecoit lbn fils naturel, de-

j

vint Roi d'Aragon. Sanche, à cauie de fa fortune 8e de fon coura-
ge, tut furnommé le Grand, Se prit la qualité de Prince des Efpagnes.
Beremond ou Vermond, Roi de Léon, qui avoit epoufe la cadette de
Nuna, lui voulut diiputcr la Caftille; mais il fut battu, 8c perdit une
partie de les Terres, qui relièrent à Ferdinand fils de Sanche, qu'on
maria a une foeur de Veremond. Ce traite rétablit le calme dans les

Etats du Roi de Navarre, qui fitdiverfcs tondations piculcs. En al-

lant voir des Reliques qui ecoient à (Jviedo, il fut tue dans ce voya-

ge qu'il failbit a pied, Se en homme prive l'an 1034. Garcias IV.
ion hls, Roi de Navarre , tut père de Sanche IV. qui commença de
régner l'an 10/4. Il fut dctioue par fon coulin germain Sanche

\J.
fils de Ramir 1. Koi d'Aragon l'an 1074. D'autres aflûrent que ce fut

par Ion propre liere, qui le tua en bataille; Se que Sancheliamir ne
tut que le tuteur de les fils. Quoiqu'il en ibic, ce Sanche Ramir fut

Roi d'Aragon , Se père de Pierre I. Roi d Aragon Se de Navarre
, qui

eut pour lucccileurs les freres Alpbonfe £e puis fi«wir, dit le Moine,
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tiré de l'Abbaïe de S. Pons. Sanche-Ramir fut tué au fiége d'Huefca,

le 4. Juin 1094. Garcias V. fils de Ramir de Monçon, 8c petit-fils

de Ramir Calahorre , frère de Sanche IV. recouvra la Navarre l'an

1 1 34. & étant mort à la challê d'une chute de cheval , eut pour fuc-

ceflèur l'an 1 15-0. Sanche VI. dit le Sage. Il foûtint diverfes guerres

contre fes voiiïns; Se après un règne de 43. ans, il mourut à Pampe-
lune le 27. Juin 1194. Sanche VII. dit Le Fort ou l'Enfermé , étoit

ion fils, & lui fucceda. Il fut depofé & mis en prifon, où il mourut
fins enfans l'an 1234.. Berengere , l'une de (es foeurs , fut mariée à

Ricbard-Cceai-dc-Licm Roi d'Angleterre, duquel elle n'eut point d'en-

fans. La cadette nommée Blanche , epoufà Thibaud V. Comte de

Champagne, & fut mère de Thibaud V. Roi de Navarre, après fon

oncle Sanche VIL * Gabriel Chapuis , André Favin , 8c Mayerne

Turquet, Hift. de Navarre. De Marca, Hijl. de Bear». Oihenart, Net.

utriujq. Vafcon.

* SANCHE I. de ce nom , Roi de Portugal, 8cc. fucceda à fon

père Alphonfe I. l'an 1 1 S j\ 8c après s'être iignalé contre les Rois fes

voifins 8c contre les Maures, il mourut l'an 1211. âgé de y 8. ans. Il

laiflà de fa femme Douce fille de Raimond Berenger Comte de Barcelo-

ne, Alphonse IL qui fuit; Ferdinand, qui fut Comte de Flandres du

chef de fa femme Jeanne fille de Baudouin Empereur de Conftantino-

ple , 8cc. Alphonse IL fut père de Sanche IL furnommé Capel.

Les fujets de ce dernier mécontens de la lâcheté 8c de l'humeur hau-

taine de fa femme , apellerent en Portugal Alphonfe frère de Sanche,

qui étoit en France , où il avoit époufé Mahaud Comteffe de Boulo-

gne. Il continua la pofterité ; 8c le malheureux Sanche chafTé de fes

Etats mourut à Tolède l'an 124t. âgé de 47. ans.

SANCHES (François; Protèflfeur en Médecine à Touloufe , né à

Brague dans le Portugal , fut tranfporté à Bourdeaux pendant fon en-

fance par fon père qui étoit Médecin. Il voïagea en Italie 8c s'arrêta

quelque-tems à Rome, d'où étant repaflë en France, il étudia à Mont-

pellier 8c y reçut le Bonnet de Docteur à l'âge de 24. ans. Les guer-

res de Religion l'ayant contraint de fortir de cette ville , il s'en alla à

Touloulè, où il enfeigna la Philofophie pendant 25-. ans, 8c la Méde-

cine pendant 11. ans. Il mourut âgé de plus de foixante 8c dix ans.

Il a compofé plufieurs Ouvrages de Médecine imprimés à Touloufe

l'an 1636. 8c quatre Ouvrages de Philofophie , entre lefquels il y en a

un iîngulier intitulé , J>)ubd nihil feitur , dans lequel il a fait voir la

vanité des Sciences. Sa Vie eft à la tête de fes Ouvrages. * Bayle,

D,tl. Crit. edit.de 1702.
SANCHES (Thomas) Jefuite Efpagnol , né à Cordouë l'an lyji.

entra dans la Société des Jefuites l'an 15-67. 8c mourut à Grenade le

19. Mai 1610. Il a fait un gros Traité du mariage , imprimé à

Gènes l'an if92. plein de queftions 8c de cas qui bleffent l'honnêteté

& la pudeur. * Alegambe , Biblioth. Script. Societ. Jefu. Bayle, Dilt.

Crit. edit.de 1702.
SANCHOAN, Sancian, petite Ifle de la Mer de la Chine. Elle

eft près de la côte de Quantung, entre rifle de Macao,8c celle d'Hai-

nan. Sanchoan eft le lieu , où mourut François Xavier , un des Patriar-

ches des Jefuites 8c célèbre Miflionaire des Indes. * Maty , Diction.

SAND, c'eft une des Ifles Orcades, fituées au Nord d'Ecofle. El-

le eft entre celles de North-Ranals 8c de Stromfa. Sa longueur eft de

quatre lieues, 8c fa largeur environ de trois. On croit que la qualité

de fon terroir fablonneux lui a fait donner le nom de Sand, qui ligni-

fie du Sable. Il y a une autre Ifle de ce nom à l'Occident d'Ecofle à

un mille de Kintyre, où les Danois menèrent leur ilote, quand ils en-

vahirent l'Angleterre, à caufe de la commodité de fes ports. La pre-

mière eft, dit-on, agréable 8c fertile. * Buchanan.

SANDALIO, Bourg de la Paleftine. Il ell fur la côte , à quatre

lieues de Ptolemaïs ou Acre, vers ie Nord. On aflure, que l'ancien-

ne Ecdipa ou Ackazdb étoit près de ce bourg. Maty , Diiïion.

SANDECIC, Ville du Palatinat de Cracovie en Pologne. Elle eft

fur la rivière de Dunajec, à douze lieues de la Ville de Cracovie, vers

le Midi. Sandeck, Capitale d'une Châtelenie, eft bien fortifiée, 8c a

des mines de cuivre 8c d'or dans fon Territoire. On la prend com-
munément pour l'ancienne Afanca , ville de la Sarmatie Européenne.
* Maty, DiBion.

SANDERSON, (Robert) naquit à ShefHeld dans le Comté d'Yorck,

le 18. Septembre 15-87. 11 fut élevé à Oxford , dans le Collège de

Lincoln, 8c après avoir pofiedé plufieurs charges Laud Evêque de Lon-
dres le recommanda au Roi Charles I. comme un excellent Cafuifte.

Ce Prince le fit fon Chapelain ordinaire 8c eut beaucoup d'eftime pour

lui. Il fut fait Docteur en Théologie en 1636. Le Parlement le nom-
ma pour affifter à l'Aflemblée des Théologiens qu'il avoit convoquez

,

mais il refuià de s'y rendre, aparemment parce qu'il ne croyoit pas cet-

te AlTembléc légitime. Il fut fait enfuite Profefleur Royal en Théolo-

gie à Oxford , où il enfeigna environ un an. En 1 647. il eut beau-

coup de part à la reprélèntation des railbns qu'avoit l'Univeriité , con-

tre le Convenant 8c le ferment négatif. Peu de tems après , il fut en-

voyé au Roi à l'Ifle de Wight , où il eut des conférences avec ce Prin-

ce fur divers fujets importans , 8c le Prince en parut fort fatisfait. En
1648. il rut privé par les Viliteurs du Parlement de fa charge de Pro-

fefleur 8c de fon Canonicat de l'Eglife de Chrift. Il fe retira dans un
heu nommé Boothby Pannel , où il fut pillé , bielle , mis en prifon.

Dans ce trifte état , il ne laiflà pas d'être confulté par plufieurs perfon-

nes,fur des cas de confeience difficiles, 8c plufieurs deiês décifions ont
r

été imprimées. Dans fa jeuneffe il étoit du fentiment de ceux qu'on

nomme Cahinijles , mais ayant difputé fur les cinq Articles avec le

Docteur Rammond, il changea de fentiment, defaprouvant également

les Infralapfaires 8c les Supralapfaires , 8c embraflant ceux à'Arminius.

Peu de tems après le rétablifiemenc de Charles II. il fut fait Evêque
de Lincoln, 8c fut un des Prélats qui afliftérent à la Conférence, qui

fe tint à la Savoye entre les Conformiftes £c les Noncontormift.es. Il

mourut le 29. Janvier 1662. Il voulut avant là mort recevoir l'abfolu-

tion de fon Chapelain. Pour cet effet il ôta fon bonnet , 8c voulut que
ce Chapelain lui mît les mains fur la tête nue. Cétoit un Homme
d'une vie exemplaire, qui avoit beaucoup de fuport pour les autres, in-

capable de colère ou de reflêntiment. Il ayoit une bonne mémoire,
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un jugement iôlide, une feience exacte 8c méthodique. îl avoit bien
lu les Pères 8c les Scholaftiques. Il poiTedoit parfaitement l'Hifroire

ancienne 8c moderne d'Angleterre; étoit bon Antiquaire; mais il ex-
celloit furtout dans la feience des Cafuiftes, 8c on croit qu'en ce gen-
re il eft un des meilleurs 8c des plus clairs Ecrivains II a publié Logi-

ez Artis Compendium , un Volume de Sermons in folio, neuf Cas de
Confeience, qui ont été réimprimez en 1685-. de Juramenti Obliga-

tions PrdeSliones Septem; &c. de Obligation Confientt& , PrJeéiioncs

decetrx, Phyfîct ScientU Compendium , Vax Ecclefu 8cc. 8c quelques
Livres Anglois. * Voyez, fa vie écrite par Walton, 8c Athen. Oxon.
SANDHAM, Ville d'Angleterre dans la partie méridionale de l'Ille

de Wight , fur une Baye de même nom , défendue par un Chûteaui
* Moreri Anglois.

SANDIUS (Chriftophle) Gentilhomme Polonois , Confeiller de l'E-
lecteur de Brandebourg , 8c l'un de fes Secrétaires d'Etat , fur la fin du
XVI. iiecle, fut chaflé, parce qu'il faiioit profeflîon de l'Arianifme.

Il fut père de Sande ou Sandius, dont il eft parle dans Moreri.

SANDO , Ifle avec une ville de même nom. C'eft une de celles du
Japon. Elle eft fituée fur la côte Septentrionale de l'Ochio , contrée
de l'Ifle de Niphon. * Baudrand.

SANDOMIR , Ville capitale du Palatinat de Sandomir en Pologne.
Elle eft fituée fur une hauteur , dont le pié eft baigné par la Viftule,

environ à 40. lieues au deflbus de Craco^ Sandomir eft fortifiée 8c
dominée par un Château , qui pafle pouflRe place régulière. Les Sue-'

dois la prirent l'an 1657. 8c les Polonois la recouvrèrent l'an 16f6.
*

Baudrand.

SANDOMIR , Palatinat, c'eft une des trois Provinces de la petite

Pologne. Elle eft entre les deux autres , qui font le Palatinat de Cra-
covie 8c celui de Lembourg, Son étendue eft affez grande , 8c fon
terroir fort fertile , étant baigné par la Viftule 8c par quelques autres

rivières. On y trouve auffi quelques Mines. Ses lieux principaux font

Sandomir, Capitale; Corezin, Vifliczca, Radom , Zarnaw, Malo-
goez, Polaniez, Zawichoft, 8c Opoczno. * Baudrand.
SANDRART (Joachim) naquit à Francfort le 12. de Mai KS0&

Il étoit fils de Laurent Sandrart. Après avoir fait fes étudesdeGram-
maire, il s'adonna à la Gravure, 8c à l'âge de quinze ans, il alla à pié

jufqu'à Prague s'offrir pour Difciple à Cilles We/er,qui le détourna de
la gravure, 8c lui confeilla de fe mettre à la Peinture. Il fuivit cet a-

vis, 8c paflà à Utrecht, où il fe mit fous la Difcipline de GérardHon*
torft, qui le mena avec lui en Angleterre, d'où il ibrtit en 1627. 1ue
le Duc de Buckingham fut tué. Parmi les belles choies qu'il vit en An-
gleterre, il eft fait mention dans fa vie, des douze Empereurs du TU
tien plus grans que nature , qui ont été gravez par G. Sadeler. Il J
eft dit auflî qu'après la mort du Duc de Buckingham , l'Empereur Fer*

dinand III. fit acheter les Tableaux du Cabinet de ce Duc , dont il or»

na fon Jalais de Prague, 8c qui y font encore en partie.

Sandrart fut à Venife, où il copia les plus beaux Tableaux 4b Ti»

tien , 8c de Paul Veronefe. De là il paflà à Rome avec le Blond Gra*

veur, fon coufin-germain, où après quelque tems de fëjour, il fe ren-

dit des plus conlidérables dans la Peinture , en forte que le Roi d'Ef-

pagne ayant fouhaité douze Tableaux des douze plus habiles Peintres»

qui fe trouvaflënt pour lors dans Rome, on lui en envoya du Guide,

du Guerchin , de Jofepin, de Majfimi, de Gentilefchi, de Piètre de Cor-'

tone, du Valentin, d'André Sacchi, de Lanfranc, du Dominiquin , di»

Pouffin, 8c de Sandrart. Le Marquis Juftiniani l'ayant connu, fouhaita

de l'avoir chez lui, 8c lui donna la direction de lagravuredesftatuesdefa

Galerie. Sandrart , après avoir fait fait un long iéjour à Rome , alla

à Naples, en Sicile, 8c à Malthe, 8c "s'en retournant à Francfort, il

paflà par la Lombardie. Après s'être marié à Francfort , il quitta l'Al-

lemagne, à caufe de la famine, 8c s'en alla à Amfterdam , où il tint

Aflèmblée de Curieux. Enfuite il retourna en Allemagne > où il prie

pofleiïion de la Terre de Stokau dans le Duché de Neubourg , laquel-

le lui étoit venue en héritage: mais la trouvant un peu délabrée, il ven-*

dit tout ce qu'il avoit de beaux Tableaux , de deflèins , 8c autres cu-

riofîtez, pour la rétablir. Cependant , à peine fut-elle en état de lui

donner du plaiiir , que dans les guerres d'Allemagne les François 1*

brûlèrent entièrement. Il la rétablit plus belle qu'elle n'étoit, 8c crai-

gnant une féconde invafion, il la vendit, 8c s'alla établir à Ausbourg»
où il fe mit à travailler à divers Ouvrages , 8c entr'autres , à celui des

douze mois de l'année en grand. Ils ont été gravez en Hollande avec

des vers Latins, qui en font la defciâkon. ."-a Femme étant morte»

il quitta Ausbourg , 8c alla demeurer||jpluremberg , où il érigea une
Académie de Peinture , 8c où il a mis au jour plulieurs volumes

, qui
regardent fa Profeflîon, aufquels il a travaillé, jufqu'à l'âge de ibixan-

te 8c dix-fept ans , ainiï qu'il le dit lui même. De tous fes Livres*

le plus conliderable eft celui de la Vie des Peintres, dans lequel il a abré*

gé Vafarify. Ridolfi, pour ce qui regarde les Peintres Italiens, Charlet

Ver-Mandre , pour les Flamands du liécle paifé; 8c du refte il a écrit

fur les Mémoires qu'il a pu recouvrer , 8c fur ce qui étoit de fa con-»

noiflance. La vie de Sandrart eft écrite fort au long, à la fin du Li-

vre dont on vient de parler. Celui qui en eft l'Auteur n'y a point mis
le jour de la mort de ce Peintre. Il y fait mention d'un grand nom*
bre de Tableaux fort grans 8c tort chargez d'Ouvrage, 8c de quantité

de Portraits, le tout de la main de Sandrart. Il en parle enfin, com-
me d'un très-habile Peintre. Mais fi l'on jugeoit de fa Peinture, par
les Eftampes de ce Livre, dans lefquelles il a fait mettre fon nom,
on n'en devroit faire qu'un cas très-médiocre. Ce qu'on peut fïïre-

ment louer de fes Livres , eft l'amour qu'il avoit pour l'avantage de
fon Art, 8c l'intention qu'il a eue de rendre fervice aux jeunes Pein-

tres de fa Nation , en leur mettant devant les yeux les belles ftatuè's,

8c les beaux Edifices de Rome. De Piles, Abrégé de la Vie des Pciti*

très.

SANDWICH, petite Ville d'Angleterre , fur la côte du Comté de
Kent , à deux lieues de Cantorberi vers le Levant. Ccft un des cinq]

Ports de Mer , qui ont féance 8c voix au Parlement d'Angleterre. Son
port eft fi fort gâté par les fables, qu'il n'y a que les petits vaiflêaux,

qui puiflënt y mouiller. Il a été autrefois célèbre fous le nom de Ri~

tupi, Pvrtus, * Baudrand.
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SANDYS, ancienne Famille du Comté de Hant en Angleterre.L'un
j

de cette Famille nommé Jean fut Chevalier fous le règne de Richard

II. Mais ce fut Guillaume Sandys qui avança iurtout ia Famille auxn-

cheffes 8c aux honneurs lous !es régnes d'Henri VIL & Henri VIII. par

les fervices qu'il rendit. Il eut beaucoup de part à la viâoire rem por-

tée fur les Rebelles à Black- Heath, dans le Comté de Kent. Ce Guil-

laume fut fait Chevalier de la Jartiére , Se employé par Henri VIII.

dans fes guerres contre la France. La if. année du régne de ce Prin-

ce, il fut fait Lord Sandys, enfuite Grand Chambellan. Il fut un de

ceux qui lignèrent les Articles contre le Cardinal IVoolfey, 8c la décla-

ration contre le Pape Clément VIT. fon fils Thomas lui lùcceda. Son

fils Guillaume fut un de ceux qui furent Juges de Thomas Duc de Nor-

folk, le i f. de la Reine Elifabeth. Il fut aulîi employé dans le Trai-

té entre cette Princeflè 8c les Hollandois, Se un des Pairs , qui jugè-

rent Marie Reine d'Ecoffe. 11 fut mis en prifon pour s'être joint à

un foûievement, qui fe fit à Londres par Robert Comte d'Effex. Son

fils Guillaume lui fucceda , qui étant mort fans Pofterité , eut pour

facceflèur Guillaume fon neveu, qui mourut aulïifans Entans en 1668.

fon Frère Henri fut fon héritier. * Dugdale's Baronage.

SANDYS (Edwin) fécond fils d'Edwin Archevêque d'Yorck, naquit

à Worcetter en 15-77. 11 étudia à Oxford. Il eut une Prébende dans

l'Eglife d'Yorck ,
qu'il réligna en 1602. L'année fuivante il fut fait

Chevalier par le Roi JaquesJ* qui l'employa dans diverfes affaires de

grande importance. Etant Membre du Parlement en 1621. il parla

avec tant de liberté, que le Roi le fit mettre à la garde du Shérif

de Londres avec Mr. Setden. Cétoit une perfonne d'un grand juge-

ment, bon Politique, 8c qui avoit une bonne plume. 11 écrivit Eu-

rope fpeculum , ou , Defeription de l'Etat de la Religion dans l'Occident.

,La meilleure Edition de ce Livre eft celle de 1629. 8c celles qui ont

'été faites fur celle-là. Il mourut en 1629. laiflant à l'Univerlité d'Ox-

ford ij-oo. Livres Sterling, pour l'entretien d'un Profeffeur en Méta-

phylique. * Athen. Oxonienf.

SANDYS (George) le plus jeune fils à'Edmn Archevêque d Yorck

étoit d'un mérite diftingué, 8c eft fort connu par fes Voyages, par

& Defeription de la Terre fainte & d'autres Pays de l'Orient , 8c par

fon élégante Traduction des Pfeaumes en vers. Il a auiïi traduit en

vers les Metamophofes d'Ovide , 8c y a joint des Commentaires Mytho-

logiques.
•

Il mourut en 1642. * Moreri Anglais.

SANFL1T, Sandvliet. Bourg fortifié. Il eft dans le Brabant M-

pagnol, fur l'Elcaut, entre Anvers Se Berg-opZoom , à trois lieues

de chacune. * Cartes Géograph.
_

SANGAAR, ou, Zungaar, Ville du Japon. Elle eft fur la poin-

te la plus Septentrionale de Plfle de Niphon, 8c elle donne fon nom

au détroit de Sangaar, qui eft entre cette pointe, & les côtes de l'Yu-

pi, en Tartane. * Maty, Diclion.

SANGIAP^, fixiéme Sultan de la premier Branche des Selgiucides.

Il ét(|« fils de Malekfchah, 8c gouverna pendant 20. ans la Province de

Khoiaffan, fous les règnes de Barkiarok 8c de Mohammed fes Frères,

qui fuccedérent l'un à l'autre. Après la mort du dernier, l'an j-oi.de

l'Hegire, Sangiar s'empara de lès Etats, combattit Mahmoud fon Ne-

veu , qui vouioit fucceder à ion Père , 8c le contraignit de fe retirer

dans un Château , d'où il fit fa paix , 8c obtint l'inveltiture de la Pro-

vince d'Iraque ibus la dépendance de fon Oncle, dont il fut content,

8c ne s'occupa plus que de la chaffe. Il remit fous l'obéiffance , quel-

ques autres Princes ou grands Seigneurs , qui avoient voulu fecouer le

joug; 8c reprit api es un long fiége la ville de Samarcand , qui s'étoit

foulevée. Il ne fut pas fi heureux contre Gurgiasb Prince du Cara-Ca-

thai ou , du Cathai-noir. Ce Prince tailla en pièces trente mille hom-

mes de Sangiar, enleva fes équipages, fe rendit Maître de tout fon Ser-

rail , dans lequel étoit la Reine Tartkhan Khatoun là première de fes

femmes. Il eut bien de la peine de fe fauver , 8c revint dans le Kho-

raffan tout confus d'une fi grande perte. Ce malheur diminua beaucoup

de l'eftime que fes fujets avoient conçue pour lui : mais fa réputation iè

rétablit bientôt par la victoire lîgnalee qu il remporta l'an de l'Hegire

j-44. fur Houjfam Gehanfouz. Sultan de la Dynaftie des Gaurides
, qui

étoit entré à main armée dans le IChoraflàn, à deffein de s'en rendre le

Maître. Il défit à plate couture Houffain Se fon Général, les prit tous

deux prifonniers 8c fit mourir ce dernier, qui avoit été fon fujet, &
comblé de &s bienfaits. Quatre ans après, Sangiar voulut châtier les

Turcomans , qui refufoient de payer le Tribut ordinaire ; mais il fut

défait avec toute fon Armée, 8Ébris par cette canaille, qui ne lâchant

qu'en faire le plaçoit pendant |K»ur fur un Thrône, 8c î'entérmoit la

nuit dans une cage de fer. CCTrince paffa ainli quatre années ; mais

il trouva , enfin , le moyen de fe fauver. Il fe retira à Merou Capita-

le du Khoraffan, où il faifoit fon féjour. Mais il la trouva en li mau-

vais état, de même, que tout le Pays par où il paifa, à caufe des cour-

lés que les Turcomans y avoient faites pendant fon abfence, qu'il tom-

ba dans une profonde mélancolie , 8c enfuite dans une maladie , dont

il mourut l'an de l'Hegire 572. * D'Herbelot, Bibliot. Orient.

SANGRO, ou, Sanguine, en Latin, Sagrus, Sarus , Rivière du

Royaume de Naples, qui traverfe toute l'Abrufle Citérieure, paffe près

de Lanciano , 8c le décharge dans le Golfe de Veniiè. * Baudrand.

SANGUENARES, en Latin Cunicularin. InfuU, ce font deux pe-

tites Ides, dont l'une porte le nom deBizze , 8c l'autre deiperagia,

elles font près de la Sardaigne 8c vis-à-vis de l'ille de Corlè. * Bau-

drand
SANGUESA, petite Ville d'Efpagne avec Châtelenie. Elle eft dans

la Navarre , fur l'Aragon , à huit lieues de Pampclune , vers l'Orient

Méridional. Quelques Géographes la prennent pour l'ancienne lturif

fa, petite ville des Vafcons, que d'autres mettent à Subury, village de

la même contrée fur l'Agra, entre Pampelune 8c Roncevaux. * Batt-

drand.

SANGUIN (Antoine) dit le Cardinal de Meudon , à caufe qu'il en

en etoit Seigneur , fécond fils &Antoine Sanguin Seigneur de Meudon,
la Honville, &c. Maître des Eaux 8c Forêts de l'Ille de France , de
Champagne 8c de Brie; 8c de Marie Simon, fe fervit du crédit 'de la

Duchelle d'Eftampes fa niecc , Maîtreflè du Roi François I. pour mon-
ter aux plus éminentes dignités de l'Eglifc. Il fut d'abord Abbé de

SA R
Fleury fur Loire , Maître de la Chapelle du Roi , puis Evêque d'Or-

léans l'an 1 j-42. d'où il paffa à l'Archevêché de Touloufe 8c fut nom-
mé Cardinal le 19. Décembre ifjS. par la recommandation du Roi,
par le Pape Paul III. ibus le titre de fainte Marie in Porticu, 8c en re-

çut le Chapeau à Paris le jour de la Pentecôte fuivant dans l'Eglifc de
Nôtre-Dame par les mains du Cardinal Farnefe Légat en France. Il

fut créé Grand Aumônier de France le 7. Août 1^43. 8c a été le pre-

mier qui en ait porté le titre ;lès predeceffeurs n'aiant pris que la qua-
lité de Grands Aumôniers du Roi, d'Aumôniers du Roi 8c d'Aumô-
niers de France. Quelque tems après il fut déclaré Gouverneur de Pa-

ris , pour la défendre contre les menaces de l'Empereur ; 8c emploie
avec plulieurs autres pour négocier la paix avec ce Prince , 8c fut du
nombre des otages donnés jufqu'a l'exécution du Traité.Après la mort
du Roi , les parens de la Ducheffe d'Eftampes n'étant pas bien-venus

en Cour, il le démit de la charge de Gran/l Aumônier l'an if^.j. paf-

fa en Italie , fe trouva à l'eleftion du Pape Jules III. qui lui changea
fon titre en celui de S. Chryiogone; 8c étant de retour en Fiance, il

mourut à Paris le 22. Décembre ifj-9. 8c y fut enterré en l'Eglilè de
fainte Catherine du Val-des-Ecoliers. Ce Cardinal avoit pour frère 8c

foeurs, Jean Sanguin Seigneur de Meudon, d'Angervilliers,8tc. Maî-
tre d'Hôtel du Roi au Gouvernement de Paris l'an if$\- mort fans

enfans de Marguerite de Sains; Jeanne femme de Guillaume de Lan-
vin Seigneur du Blerencourt; 8c Anne Sanguin mariée a Guillaume de
Piffeleu Seigneur de Helly , père 8c mère de la Ducheffe d'Eftampes.
* V. Ciaconius. Sainte-Marthe, Gallia Cbrtfi. LeP. Anièlme, Hiftoï-

re des Grands Officiers de la Couronne, &c.
SANGUINARA, anciennement Altfus, Rivière du Patrimoine de

Saint Pierre, en Italie. Elle a fa fource près du Lac Bracciano , &
fe décharge dans la Mer de Tofcane , à une lieue du Bourg de Palo
vers le Couchant. * Baudrand.

SANGUINARE, en Latin, BeleruU, Beleridts InfuU. Cefonttrois

petites Mes fituées à une lieue de Sardaigne , 8c à huit lieues de la vil-

le de Cagliari, vers l'Orient Septentrional. * Baudrand.
* SANNAZAR (Jacques) Les principales d'entre les Poëfies Lati-

nes de Sannazar , font les trois Livres du Poème fur les Couches fà-

crees de la fainte Vierge ; trois Livres d'Elégies; une Lamentation fur

la mort de Jcsus-Christ; trois Livres d'EpigrammesSccinqEglogues.
Parmi les Italiennes on compte ion Arcadie , divers Sonnets 8c des
Chanfons. Les unes 8c les autres lui ont fait beaucoup d'honneur,

elles ont acquis à fon pais , au jugement de quelques Critiques , la

gloire d'avoir produit un homme qui a penfé faire revivre dans ces der-

niers liecles la plus belle antiquité, ou qui du moins femble être celui

des Modernes qui ait approché le plus près des Anciens. Il a prefque

j

touché au point de leur élégance 8c de leur delicateflè , mais fes' Poè'-

fies Latines furpaffent celles qu'il a faites en Italien. C'elt principale-

I ment le Poème des Couches de la fainte Vierge , qui a acquis de la

j

réputation à Sannazar. Mais les ornemens dont il a prétendu embellir

|
ce fujet , font entièrement profanes 8c indignes de la fainteté de là ma-

j

tiere. Le mélange qu'il a fait des fables du Paganifme avec lesmyfte-

res de notre Religion , a toujours paru quelque chofe de monftrueux
aux perfonnes de bon fens. Tout y eft rempli de Dryades 8c de Né-
réides; il met entre les mains de la lainte Vierge non les Pfeaumes,
ni les Livres des Prophètes, mais les vers des Sibylles. Au lieu d'in-

troduire Ifaïe, David ou quelqu'autrc Prophète de l'AncienTeftament,

c'elt le Protée de la Fable qui prédit le Myftere de l'Incarnation. Le
nom du Sauveur du monde ne s'y trouve pas une feule fois. Il appel-

le la fainte Vierge efpoir des Dieux. Voilà le défaut capital de ce Poè-

me: au refte la pureté du ftyle en eft admirable. Mais après tout, ce

Poëme auquel Sannazar a travaille l'eipace de 20. ans , ne paroît

répondre par fa beauté à un terme li long. Il y en a qui préfèrent "les

Eglogues de cet Auteur à Ion Poëme des Couches. La plus célèbre de
toutes fes Pièces Italiennes eft fon Arcadie, qui parut dés l'an 1/14.
Elle eft écrite avec une delicateffe 8c une naïveté merveilleufe , toit

pour les vers, toit pour la proie. * Paul Jove, in ejus visa. Mabil-

lon, m Tom. I. Muf. Ital. Ifaac Bullart , Académie des Sciences. MM.
de Port-Roïal , dans leur Préface fur la Grammaire Italienne. Bailler,

Jugem. des Sav. fur les Poètes modernes.

SANOCK, petite Ville de la Ruilie Rouge, en Pologne. Elle eft

défendue par une bonne Citadelle, 8c iituée fur la rivière de Sana, à

onze lieues au deffus de Premiile. * Baudrand.

SANONE, Me de le Mer de Tofcane, près de celle de Ponza , du

côté de la Terre de Labour , dont elle dépend. Elle eft fort petite 8c

déferre. * Maty, Diclion.

SANSANNA, ou ien/enna, Ville de la Paleftine , apartenant à la

Tribu de Simeon , enfermée dans celle de Juda. Jofué,\v. 3 1 . Simon,

Dictionnaire de la Bible.

SANT-ADR1ANO (Monte di) C'cft un Cercle de hautes Montagnes,

qui feparent la contrée de Guipufcoa, du refte de la Bifcayc Se de la

France. On voit dans ces Montagnes, à onze lieues de S. Sebaftii

un paffage, qu'on a creuië à traveis d'un rocher prefque inacceflible. 11

a cinquante pas de long, huit de large , Se dix de haut. Quoi qu'à

l'un des cotez de cette voûte il y aît une hôtellerie , elle ne laillè pas

d'être la retraite des voleurs. * Maty , Diclion.

SANT ANGELO, Bourg de 1 Etat de l'Eglife , fitué dans la Mar-

che d'Ancone, à trois lieues de Jeli vers le Midi. * Maty, Diclion.

SANT ANGELO, Bourg du Duché de Milan. 11 elt dans le Lo-

delan , fur le Lambro , à trois lieues de Lodi, tirant vers Pavic.

ty, Diclion.

SANT ANGELO, Bourg de la Zaconie en Morée. Il eft près du

Cap Malio , entre ia ville de Malvoilie , Se l'Me de Cerigo. * Maty ,

Diclion.

SANT'ANNA, petit Bourg du Royaume de Naples. Il eft dans

la Calabre Ultérieure, près de la Merde Tofcane, à fept lieues dcReg-

gio vers le Nord. Quelques uns prennent ce Bourg, pour le lieu des

anciens Bruttiens, nommé Decaftidium.oa, Decajtadium .lequel d'au-

tres mettent à Caftitio, lieu de la même Calabre , près du Cap Bur-

fano. * Baudrand.

SANT ANTIOCHO, Me dépendante de celle de Sardaigne. El-
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le eft fort près de la côte Méridionale, 8c au Levant de Pille de San

Pietro. Elle peut avoir douze lieues de circuit. On la nomma an-

ciennement Enofis , & depuis Sukitania Infitla, parce que la Ville de

Sulci y etoit bâtie; & Plumbia, ou, Melybodes , parce qu'il y avoit

des mines de plomb. * Baudrand.

SANT ARP1NO, anciennement Attila. C'était autrefois une vil-

le Epifcopale , maintenant ce n'eft qu'un Bourg de la Terre de Labour

en Italie, fitué entre la Ville de Naples 8c celle de Capouë , près d'A-

verfa , où fon Evêché a été transféré. * 'Bnudrand.

SANT ESTEVAN DE PUERTO, Bourg d'Efpagne , fitué dans

l'Andaloufie, à quatre lieues d'Ubeda, vers l'Orient Septentrional. Saint

Eftevan eft le lieu , qu'on nommoit anciennement llugo , ou Jllugo ,

Mtmicipium Ilugonenfe. * Baudrand.

SANT JAGO , petite Ville de l'Amérique. Elle eft dans l'Ifle de

Saint Domingue , à trente lieues de la ville de ce nom vers le Nord.
* Maty, Diction.

SANT JAGO DE CACEM, Bourg de Portugal. Il eft dans l'A-

lentejo, près de la côte, à treize lieues de Beja vers le Couchant. On
le prend pour Merobriga, petite Ville de l'ancienne Lulitanie. * Bau-

drand.

SANT JAGO DE LA VEGUA, Ville de l'Amérique. Baudrand

dit qu'e'le eft allez grande, 8c il la place fur la côte Méridionale de

l'Ifle de Jamaïque, mais on ne la trouve pas fur les Cartes, 8c Sanfon

n'en fait point de mention dansladefcriptiondela ]a.maiqaè.Maty,bi&.

SANT JAGO DE LAS VALLES, petite Ville de l'Audience de

Mexique. Elle eft dans la Province de Panuco , fur la rivière de ce

nom , environ à trente lieues au deffus de la Ville de Panuco. * Ma-
ty, Diction.

SANT ORESTE, Bourg de la Province du Patrimoine en Italie.

Il eflTprès du Tibre, à trois lieues de Civita Caftellana , vers le Midi.

* Maty, Diction.

SANT OSPITIO, Fort avec un petit village & un Port. II eft dans le

Comté de Nice, à une lieue de la ville de ce nom , 8c à detni-lieuë

de Ville-tranche , vers le Levant. Quelques Géographes prennent le

Port de Sant Ofpitio pour le Portus Anonis des Anciens. Il y en a

pourtant, qui croyent, que ce dernier Port eft celui de Ville-franche,

8c que le premier eft la Baye de Malo, fituée un peu à l'Orient de S.

Ofpitio. * Baudrand.

SANT OYO, Bourg d'Efpagne dans le Royaume de Léon. Il eft

dans la Contrée de Campos , entre les rivières de CarrionScde Pifuerga.

On le prend pour l'ancienne GelIa,o\i,Tela, petite ville des Vaccéens.

* Baudrand.

SANTA CHRISTINA, Bourg d'Efpagne dans le Royaume d'A-

ragon. Il eft aux Iburces de l'Aragon , à quatre lieuè's au deffus de

Jacca. Il y a en ce lieu un paflàge des Pyrénées, apellé Somport , 8c

anciennement Summum Pyrenmm. * Baudrand.

SANTA CROCE , Ville de la Turquie en Afie. Elle eft Archié-

pifcopale, 8c fituée dans l'Aidinelli en Natolie, entre la Ville d'Aidi-

nelli 8c celle de Macre. * Maty, Diction.

SANTA CRU2, de la Sierra ou Baranca. Petite Ville du Pérou

dans l'Amérique Méridionale. Elle eft Capitale de l'a Contrée de Sier-

ra, fituée fur la rivière de Guapei,aux Confins du Paraguay ,8c à cent

lieues de la Plâta vers le Levant. Santa Cruz eft une Colonie Efpa-

gnole; elle eft fort petite 8c a un Evêché fufragant de la Plata. Elle

tut brûlée par l'Amiral Anglois François Drake en 1572. * Maty,

Diction. Moreri Anglais.

SANTA CRUZ de laZarza. Bourg d'Efpagne dans la Nouvelle

Caftille. Il eft environ à une lieuë du Tage , vers le Sud , Se à douze

de Tolède, vers le Levant. * Maty, Diction.

SANTA FE', petite Ville du Royaume de Grenade, en Efpagne.

Elle eft fur le XenU, environ à deux lieues au deffous de la Ville de

Grenade. * Maty, Diction.

SANTA FE', petite Ville du Paraguay dans l'Amérique Méridio-

nale. Elle eft dans la Province, qu'on nomme Rio de la Plata , au

Confluent du Salado 8c du Paraguay. * Baudrand.

SANTA FE' d'Antiochia, petite Ville de l'Amérique Méridionale.

Elle eft dans le Popayan, fur la rivière de Sainte Marthe, vers les Con-

fins du Gouvernement de Cartagéne. Santa Fé a été bâtie par lesHa-

bitans d'Antiochia ville abandonnée, qui étoit environ à quinze lieuè's

de celle-ci, vers le Couchant Septentrional. * Maty, Diction.

SANTA LUCIA ,
petite Ville avec titre de Duché. Eile eft dans

la Vallée de Demona en Sicile , entre la ville de Mefline 8c celle de

Catanea. * Maty, Diction.

SANTA MARIA in Georgio. Bourg de l'Etat de l'Eglife. Il eft

dans la Marche d'Ancone , entre Fermo 8c Tolentino. On la prend

pour l'ancienne Tignium ou Iguium, petite ville du Picenum. * Bau-

drand.

SANTA MARIA DE IGUAZU , Bourg du Paraguay dans l'Amé-

rique Méridionale. Il eft dans la Province de Parana , au confluent

de la rivière de ce nom avec celle de Parana. * Maty, DiBion.

SANTA MARIA de Transiarch, Bourg ou petite Ville de Croa-

tie, environ à fix lieuè's de Carloftad vers le Nord. * Maty, Diction.

SANTA MARINELLA, Bourg de l'Etat de l'Eglife. Il a un pe-

tit Port 8c eft dans le Patrimoine de S. Pierre, à onze lieuè's de Ro-

me vers le Couchant. On croit qu'il eft bâti fur les ruines de l'ancien-

ne C&retanorum Navale, &Pyrgi, petite Ville de l'Etrurie , 8c que

fon Edite apellee Santa Maria in Purgano en conferve le nom. *

Baudrand.

SANTA OLALA, Bourg d'Efpagne dans la Caftille Nouvelle, près

de la rivière d'Alberche '

, a neuf lieuè's de Tolède. Il y a un autre

Bourg de ce nom dans l'Andaloulie, à neuf lieues de Seville, du côté

du Nord. Ce dernier Bourg portait anciennement le nom de Pontia-

num. * Baudrand.

SANTA SOPHIA, petite Ville de la Géorgie. Elle eft dans l'A-

vogolîe, fur la Mer Noire , su Levant de Savatopoli. On la prend

communément pour l'ancienne Oenantia , petite ville de la Sarmâtie

Afiatique. * Baudrand.

SANTEN, anciennement Vetera, Vetera Cajira, Ville du Cercle
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de Weftphalie dans le Duché de Cléves, près du Rhin, environ à trois

lieues de Wefel, de Calcar, 8c de Gueldre. Cette ville a été plus con-
iiderable, qu'elle ne l'eft , comme cela paroit par plufieurs veftigeS

d'Antiquité, qu'on y voit. * Maty, Diction.

SANTENA (le Comte de) c'eft le nom qu'avoit dans le Monde,,'
celui qu'on apelloit dans le Cloître le Frère Palemon. Il étoit fils du
Marquis de Tana, Gouverneur de Turin. Le plaiiïrSc l'ambition fu-
rent les idoles. Il a fouvent dit depuis fa retraite

,
qu'il s'était porté à

toutes fortes de crimes, 8c que, s'il avoit été exemt de quelcun, c'eft

qu'il n'avoit pas eu intérêt ou occafion de le commettre. Ayant lu un
jour quelque chofe de l'Hiftoire de Jofephe ,il fit réflexion fur la gran-
deur de Dieu, 8c commença à conlidérer comme des véritez, ce qu'il
avoit regardé jufqu'alors comme des fables. La Providence l'adrcflà

à un Jéfuite, qui le fortifia dans la rélblution de renoncer aux biens &
aux efpérances du Monde, & de fe retirer àl'Inftitution de l'Oratoire,
pour ne s'y occuper qu'à la lecture, à la prière , & au travail des mains.
Il commençoit à goûter le plailir qu'il y a d'élever fon cœur au deflus
des chofes préfentes , lors qu'il eut occafion de faire un voyage à la

Trappe. 11 fut édifié de l'auftérité qui s'y pratique , 8c y étant re-
tourné

,
peu de mois après , il affifta aux obféques d'un Religieux

,

natif de Saint Orner, qui avoit quitté l'emploi de la guerre
, pour s'en»

fermer dans ce Monaftere, 8c fut touché du récit, que l'Abbé fit des
circonftances de cette mort. Au même moment , il iè retira derrière le

Chœur , 8c durant fa prière crut entendre une voix , qui lui difoit au
dedans de lui-même , prens ma. place & mon nom , ey> finis tes jours

dans le lieu eu tu es. Le 14. Juillet 1692. il y prit lhabit8c le nom
de Palemon, 8c depuis cejour.on dit qu'on n'a vu en lui ni fentiment,
ni aâion, qui ne fût digne d'un homme confacré à la Pénitence. Il

avoit eu auparavant des incommoditez confidérables qui augmentèrent
pendant fon noviciat. Quand le tems en fut expiré , tous les Reli-
gieux crurent que c'était une bénédiction pour le Monaftere que d'y
recevoir une perfonne favorifée de tant de grâces. Le jour de fon fa-

crifice étant arrivé , il fe trouva dans le Chapitre , s'y profterna fon-
dant en larmes, 8c y fit un portrait de la vie malhcureuië qu'il avoit
menée dans le Monde. Après fon engagement , il ne fongea plus qu'à
s'aquitter de fes promefics. Il fut attaqué de douleurs aiguës , qui o-
bligérent à lui faire des incifions qu'il foutrit avec auflî peu d'émotion,
que s'il eût été infënfible. En peu de tems , il fe vit tout couvert d'ul-

cères , 8c eut de la joye de voir ainfi détruire fon homme extérieur,,

Il reçut le Viatique 8c l'Extrême-Onétion avec une entière connoiffance,

8c bien que la gangrène parut formée , il commença à fentir du foula-
gement 8c à fe trouver en état d'aller à l'Eglife 8c au Chapitre. Alors
il fuplia l'Abbé de lui permettre de garder jufqu'à la mort , nonobftant
fes maladies, toute l'auftérité qui le pratique dans le Monaftere, pour
les veilles, pour la nourriture, 8c pour les jeûnes. Il continua donc là

vie ordinaire, ayant continuellement devant les yeux là deftru&ion de
fon corps. Ses maux s'acrurent ; mais là réfiftance fut toujours la

même, 8c plufieurs perfonnes du Monde en turent témoins. Il y eut
des gens qui publièrent , qu'il fe repentait de fa converfion , 8c ils n'a-

voient point d'autre fondement, que les larmes , qu'il répandoit en
parlant de Dieu. L'Abbé , pour diflïper ces faux bruits, le fit parler,

contre l'ufage du Monaftere , à des perfonnes de toutes conditions , à

des gens de fa profeffion, à des Eccléfiaftiques, 8c tous furent édifiez

de la fermeté avec laquelle il foutenoit fon état , 8c coniërvoit dans la

ruine de fon corps la paix de fon ame. Mais, enfin , le peu qui lui

reftoit de force acheva de le détruire , 8c il falut céder à la violence de
la douleur. Il témoigna un ardent déiir de recevoir les Sacremens.
Lors qu'il fut dans la dernière défaillance , l'Abbé fit la croix de cen-
dres fur le pavé, la couvrit de paille à l'ordinaire , 8c Frare Palemon
foûtenu de deux de fes frères, fe leva aufll-tôt, fe mit fur cette paille,

8c peu de momens après expira. * Voyez, fa Vie imprimée à Paris,

en 1695-.

SANTERRE (Jean-BaptifteJ né l'an i6fj. à Magny ville du Vexia
François dans le Gouvernement de l'Ifle de France , 8c d'une bonne
Famille, eft devenu dans leXVIII. iiécle un des plus célèbres Peintres

pour le portrait 8c pour l'hiftoire. Il a fait plufieurs tableaux fort efti-

més; entr'autres les Lifeufes à la chandelle; la Deflîneufe à la chandel-

le; la Voilée; la Coupeulë de choux; la Tireufe de rideau ; l'Uranie;

les trois Parques feparément; fon portrait; leChafleur; la Géométrie;

le Tireur d'épée; le Ramoneur; la Cacheteulè; la Dormcuiê; la Pein-

ture ; la Suzanne , qui eft fon morceau d'Académie ; le portrait de
Madame Bolotte 8c de fa fille enfemljle en Artemife 5 le portrait de
MademoifelleBolotteenEfpagnolette; la Chanteufe ; la Pèlerine,- la

Vierge avec l'Enfant Jefus; la Magdelaine; la fainte Therefe ; les Cu-
rieulès; la Coquette; la Menaceulb; le Fumeur j la Donneuiè de Bil-

let; une Defcente de Croix , le portrait de Madame la Dauphine Se

celui de M. le Duc d'Orléans. Le rare talent de cet excellent Peintre,

qui le diftingue ii fort parmi tous ceux de fa profeffion , lui a acquis

l'eftime du public 8c des plus habiles connoiflèurs , 8c l'ont mis dans

une grande vogue à la Cour 8c à la Ville. C'eft ce qui a donné lieu à

ce Madrigal :

D'un pinceau merveilleux, à la belle Nature

Santerre ajoute encor de nouvelles beautés;

Et tous lesyeux font enchantés

Par les grâces de fa peinture,

* Mem. du Tems. Poëfies de Baraton.

SANTEUIL (Jean BaptifteJ Chanoine Régulier de S. Victor ," né
à Paris d'une bonne 8c ancienne famille, fit l'es études aux Jéfuites. Il

eut dès là jeunefie 8c l'inclination 8c un génie poëtique , qui furent

cultivés dans la Rhétorique par le Père Coflârt. Il entra jeune dans

l'Ordre des Chanoines Réguliers de l'Abbaië de S. Victor ; mais il ne
voulut point recevoir l'Ordre de Prêtrife. Son principal emploi après

les devoirs de fon état fut de compofer quantité de pièces de Poë'iîe

Latine, dans lefquelles il a fans contredit excellé. On les peut diftin-

guer en deux efpéces,- en Séculières ou Profanes; 8c en Ecciéliaftiques

ou Sacrées. Il a fait quantité d'Infcriptions publiques , d'Epigrammes

êc d'au-
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Se d'autres Pièces également élégantes & fublimes. Ses Poé'fîes Ecclé-
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fiaftiques {ont un grand nombre d'Hymnes d'une rare beauté qu'il a

faites pour le Bréviaire de Paris gc pour celui de Cluni , qui ont été

recueillies en un volume feparé. Elles ont été traduites de ion vivant
j

en beaux vers François-, & ce qui eft affez difficile , fouvent même
j

vers pour vers. Quoique Santeuil eût tait profeffion folemnelle en fes
j

vers , de renoncer à travailler fur des matières Profanes , il n'a pas
j

laiffé encore après de faire des Pièces fur d'autres fujets que ceux de
j

dévotion. Vers la fin de fa vie , il eut un différend avec les Jéfuites.
]

à l'occafion d'une Epitaphe qu'il avoit faite à l'honneur de M. Arnaud. I

Pour contenter fes Adverfaires , il fit une Lettre en vers adrefiée au
J

Père Jouvency , dans laquelle il donne de grands éloges à la Société,

fans retraiter ce qu'il avoit dit de M. Arnaud. Cela ne les fatisfit pas,

8c ils lui firent demander de s'expliquer nettement. Il fit d'autres vers

qu'il adreffa au P. Jouvency , dans lefquels il fembloit retra&er ce

qu'il avoit dit en l'honneur de M. Arnaud dans fon Epigramme, 8c y
joignit de petites Notes pour expliquer les termes dont il s'étoit fervi.

Cependant il reftoit encore quelque ambiguité dans la manière dont il

avoit parlé de M. Arnaud qui dependoit d'un feul mot ; car dans la

copie qu'il avoit envoyée aux Jéfuites , il y avoit abfolument que

M. Arnaud étant frappé du foudre du Vatican , il n'avoit plus d'eftime

pour lui.

Ictus Mo fulmint

Trabejite Doitor, jam mihi non amplius

Arnalde fapias.

Mais dans les autres copies il avoit mis

,

Arnalde faperes.

Ce qui fait un fens conditionnel ,' qu'en cas que M. Arnaud eût été

frappé des foudres du Vatican, il n'auroit plus d'eftime pour lui. Les

Jéfuites ayant découvert cette rufe 8c fu les fentimens de M. Santeuil

par une Lettre qui tomba entre leurs mains, furent fort fâchés contre

lui. Cependant il fe reconcilia avec eux ; mais quelques malicieux fi-

rent deux pièces Latines en vers , Tune intitulée Santeuil Pénitent , où

on lui faifoit pouffer de grands regrets de ce qu'il avoit retraâé les

vers faits en l'honneur de M.Arnaud ; Se l'autre Santeuil pendu
, qui eft

un Centon de Virgiie , où il eft fort maltraité 8c condamné à perdre

la vie. Cela attira diverfes Pièces de Poélie; comme le Bâillon , Lin-

guarium , addreffé à Santeuil , fait par le Père Commire qui lui repro-

che fon inconftance 8c là légèreté , Santeuil fit des vers Elegiaques

pour y repondre : l'on fit une Pièce contre ces vers. Santeuil fut ho-

noré de la bienveillance de Monlieur le Prince de Condé, qui le mena

aux Etats de Bourgogne l'an 1697. H mourut dans ce voyage à Dijon

le f. d'Août âgé de 66. ans. Son corps fut raporté à Paris 8c enterré

dans le cloître de l'Abbaïe Roïale de S. Viftor. * Mémoires au. Tems.

Perrault, hommes Iiluflres qui ont paru en France dans le XVlI.fiécle.

Hift. du Différend des Jéfuites avec Santeuil. V. le "Jugement que porte

M. Baillet de Santeuil dans fes Poètes Latins modernes.

SANTILLANA ,
petite Ville d'Efpagne Capitale de l'Afturie de

Santillana , 8c fituée vers la Bifcaye à une lieue de la Côte , 8c à cinq

de Saint André vers le Couchant. * Maty, Diction.

SANTI QJJARANTI, Bourg avec un bon Port , fitué fur la Côte

de l'Epire, entre Butrintb 3c Chimera , vis-à-vis de la pointe Septen-

trionale de riile de Corfou. On met en ce lieu le Port , que les An-

ciens apelloient Onchefmus 8c Oncbimus. * Baudrand.

SANTIS CORNELIS MUNSTER, c'eft-à-dire , le Monaftére de

Saint Corneille, autrefois Inde; Bourg avec Abbaïe. 11 eft dans le Du-
ché de Juliers en Weftphalie , à une lieuë d'Aix la Chapelle vers le

Midi. L'Abbé eft Seigneur du Bourg, 8c de plufieurs autres lieux, qui

font aux environs. * Maty , Diction.

SANUQUI , petite Ville Capitale d'un Royaume de même nom.
Elle eft fur la Côte Septentrionale de rifle de Chickock, une de celles

du Japon. * Maty, Diction.

* SAOSDUCHÏNUS Roi d'Affyrie , fucceda à Affaradon dans les

Royaumes de Ninive 8c de Babylone : il régna 20. ans, 8c eut pour

fucceffeur Chiniladanus. * Eufebe , Chron. Marsham , Canon. Chronol.

M. Du Pin, Biblioth. univerf. des Hift. Prof.

SAPH, ou , Sapha, c'étoit un Géant de la race des Enfans de lia-

pha, qui fut tué par Sibecai Hufçathite. //. Samuel, xxi. 18.

SAPHA , petit Bourg de la Paleftine dans la Tribu de Zabulon , au

pié du Mont Thabor , où fe voit encore un Château prefque entier

,

qu'on croit avoir été la Maifon de Judith. Il y a auffi un lieu près de

Jérufalem de ce nom. * Simon, Dici'ionaire de la Bible.

SAPHAN , fils à'Atfalja , 8c Secrétaire du Temple de Jérufalem.

Jofïas l'envoya à Hilhija Souverain Sacrificateur
, pour lui ordonner de

ramaffer l'argent , qu'on avoit contribué pour la réparation du Temple,
afin de le diftribuer aux ouvriers. IL Rois,xxi 1. 3.

SAPHAT ,fils de Hori de la Tribu de Simeon, fut un de ceux qu'on

envoya pour reconnoitre le Pays de Canaan. Nombr. xm. 6.

SAPHAT, Ifraë'lite de la Ville d'Abelmehola, fut père du Prophète

Elifée. /. Ro«,xix. 16.

SAPHAT , fils de Hadlaï , étoit Intendant de ceux qui gardoient les

Troupeaux de Bœufs de David Roi d'Ifraél en Bafan. I. Chroniq.

xxvi 1. 29.

SAPONARA, Bourg du Royaume de Naples. Il eft dans la Prin-

cipauté Citérieure , près de la Bafilicate , 8c de la rivière d'Agri , à

quatre lieues au deflbus de Marlico. * Maty, Diction.

* SARA. Il eft dit dans la Genele, XX. 12. que Sara étoit vé-

ritablement fœur d'Abraham , fille de fon père & non pas de fa mère. Si

l'on entend ces termes à la lettre , il faudra dire que Sara étoit fille

de Tharé 8c propre fœur d'Abraham , quoique d'une autre femme.
Mais Jofephe , S. Auguftin 8c la plupart des Commentateurs préten-

dent qu'elle n'étoit que fille d'Aran frère d'Abraham , 8c par conlequent

fa nicce. Néanmoins l'Ecriture en parlant des filles d'Aran, en nom-
me deux, Melcha mariée à Nachor, hXjefcha. Quelques-uns préten-

dent que cette dernière eft la même que Sara ; mais l'Écriture n'en dit

rien , & parle de Sara comme d'une femme différente. Quand Abra-
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ham dit au Roi de Gerara que c'eft vraiment fa fœur , ce nom de iceur

peut fe prendre pour fa proche parente; comme le nom de frère qu'il

donne à Loth fon neveu , fe prend pour fon proche parent ; mais il

n'eft pas neceffaire pour cela de fuppofer que Saia foit fille d'Aran,
parce qu'il fe peut taire que Tharé avoit eu d'autres enfans , de l'un

dcfquels étoit iffuë Sara. * M. Du Pin, Nouvelle Dijfert. Critique &
Chronol. fur la Gtnefe.

SARABA1TES: nom, que l'on donnoit à certains Moines, qui ne
fuivoient aucune régie aprouvée, 8c alloient de ville en vil.e, vivant à
leur diferétion. On dit que ce mot fignifie en Langue Egyptienne , des

gens qui vivoient fans difciplme. Gaz.ee en raporte plulieurs etymo-
logies. Saint Jérôme , qui apelle ces Moines Remoboth , en tait la

defeription dans fon Livre de la Virginité. * Du Cange , Gloffar.

Latinit.

SARABAT, anciennement, Hermus, Rivière de la Natolie. Elle

reçoit le Pactole , baigne Magnefie , 8c fe décharge dans le Golfe de
Smyrne, près de la Ville de ce nom. * Maty, Diction.

SARABOY , petite Ville des Indes. Elle eft fur la côte Septentrio-
nale de l'Ifle de Java , à vint lieuè's de la ville de Materan , vers le
Nord. * Maty, DiHion.

SARACORES, Peuple qui combattoit fur des ânes, dontElien fait

mention, /. 12. c. 34. Quelques-uns les confondent avec les Saragu-
fes peuple de Scythie , dont Suidas fait mention. Strabon parle de cer-
tains peuples de Caramanie , qui fe fervoient auffi d'ânes pour faire la

guerre.

SARAI, ou, Sçataï, Iifaëlite , qui après le retour de la Captivité
de Babylone fut obligé de renvoyer fa femme, parce qu'elle n'eioit pas
Juive. Efdras, x. 40.

SARAIO, BOSNA SARAIO, Ville de la Turquie en Europe. Elle
eft Capitale d'un des Sangiacats de la Bofnie , 8c fituée fur la rivière

de Bofna , environ à vint-cinq lieuè's de Bagnaluck vers l'Orient.
* Baudrand,

SARAMALLA, le plus riche 8c le plus honnête homme des Sy-
riens. Il découvrit à Ofelius la réfolution que Pachorus Roi des Par-
thes 8c Barfapharnés fon Général avoient prife de faire mourir Hircan
Souverain Sacrificateur des Juifs, Se Phazaël, frère à'Herode le Grand.
Ce dernier l'envoya depuis vers Phraate en Babylone , pour obtenir
la liberté à'Hircan. Jofephe, Antiquit. Liv. xrv. Chap. 24. & xv.
Chap. 2.

SARAMEL, ou, comme l'apellent quelques-uns , Afaramel , lieu
du Confeil des Juifs , où s'affembloient les Chefs des vint-quatre fa-
milles

, pour réfoudre les difficultez , qui fe préfentoient , touchant la

Religion ou la Police. I. Machab. xiv. 27.
SARAPIAS femme d'Alexandrie , qui fous le règne de l'Empereur

Adrien, mit au monde cinq enfans. * Paulus, Caius & Julius , Ju-
rifconfultes. Capitolin, in Vit. Antonini, P. I.

t

SARAQJJINO , anciennement Peparethus. C'eft une des Mes de
l'Archipel. Elle eft parmi plufieurs autres fituée à l'entrée du Golfe de
Salonichi. Son circuit eft de fept lieuè's. Elle a été peuplée , mais
maintenant elle eft déferte. * Baudrand.
SARAR, Hararite , père à'Ahiam , fut un des vaillans hommes

de l'Armée de David Roi à'Ifraël. II. Samuel, xxm.33.
SARASIN (Jean-François) natif de Caè'n en Normandie , étoit,

felon_quelques-uns, fils d'un Avocat du Roi 8c Thréforier de France de
la même Ville, 8c, félon d'autres, fils d'un homme d'aflëz baffe extra-
ction; Ions le nom duquel, un homme fort riche , du même Pays,
avoit mis ces deux Charges. Il avoit évité la qualité d'Auteur tant
qu'il vécut, 8c il lui avoit préféré celle d'honnête homme. Mais après
là mort M. Ménage prit foin de fes Ouvrages 8c fit publier les vers
avec la profe l'an 1 6y8. avec un difeours de Pelliffon fur les Oeuvres
de cet Auteur, comme il en a mis un de M. Godeau dans l'on édition
de Malherbe. Ces vers de Sarafin confident en un fort petit nombre
d'Odes, d'Eglogues, d'Elégies, de Stances, de Sonnets , d'Epigram-
mes, de Chanlons, de Vaudevilles , de Madrigaux, d'Etrennes, de
Lettres 8c de Récits, avec la Défaite des Bouts- rimez, ou Dulot vain-
cu en quatre chants. On y peut ajouter quelques Ouvrages mêlés de
proie 8c de vers; comme la Pompe funèbre de Voiture; YOdc de Calliope

fur la bataille de Lens; 8c la Lettre écrite de Chantilly à Mademoifelle de
Montpenfier. Il a encore fait d'autres petites Pièces fort ingenieufes;

telles font la Souris; la Glofe; Stance à M. le Duc d'Enguien; Profopopà
de la rivière de Seine; & l'Epître au Comte de Fiefque. Toutes ces poë-
lies font affez, connoître la delicateffe 8c la beautede fon génie. Il avoit

fur tout l'art de faire de petits vers aifez, dans lefquels il s'eft contenté
de renfermer de la delicateflê 8c d'exprimer des fentimens douxScpaP
lionnes , en quoi confiftoit fon principal talent. Plulieurs pcrlonncs
fages auroient lbuhaité que l'on eut retranché de fes Oeuvres , le Di-
recteur, YEpigrarnme fur le Curé , 8c quelques autres pièces faites dans

le même eiprit. On a encore de lui en profe la Confpiration de Vat-

fiein ; un Dialogue où l'on demande s'ilfaut qu'un jeune homme foit a-
moureux; un Traité du nom & dujeu des Echets. Il avoit l'art de ré-

jouir toutes les Compagnies où il fe trouvoit. Sarafin iêrvit Mr. le

Prince de Conty , en qualité de Secrétaire de fes Commandemens , 8c
mourut en 1657. de chagrin d'avoir été maltraité par fon Mjîtrc,
pour s'être mêlé d'une affaire qui lui avoit déplu. Son caractère eft

bien décrit dans la Clelie fous le nom d'Amilcar. • * Baillet , Juge-
mens des Savans fur les Poètes modernes. Pelliffon , Hift. de l'Aca-

démie.

SARBOURG , ou , Sarebourg. Il y a deux petites villes de ce

nom fur la Sare, l'une eft dans l'Archevêché de Trêves, à quatre licuës

de la ville de ce nom. L'autre eft dans la Lorraine , près des Monta-
gnes de Vauge , entre Salm 8c Sarverden. On prend celle-ci pour
l'ancienne Pons Saravi, Pons Sarnix

, petite ville des Mcdiomatriccs.

Au refte , ces deux villes ont été toutes deux Impériales , 8c libres

i

mais elles ont toutes deux perdu ce droit. * Baudrand.

SAKBRUCIC ou SARliBRUCH , 8c par adouciiièmcnt SARE-
BRUCHE dans le Surgaw au Diocéfe de Mets, Ville ïc Comte. Nos
Anciens par corruption de langage , l'apelloicnt Salebruce 8c Sarre-

bruche, comme ils difoient h Mirchc pour la Mark 8c Bchaîgne pour

Bocnic.
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Boè'me. Elle eft nommée par les Latins Sam Tons ou Tons Saravi,

8c prend ion nom de fon pont de pierres où l'on paflè la rivière de

Sarre , fur laquelle elle eft iîtuée. L'Empereur Othon III. étant à

Rome, en fit don en Mai 998. à Adalberon Evêque de Metz , avec

plufieurs autres héritages , fur la remontrance qu'il lui fit , qu'il rece-

voit lui & Ibn Eglife, plufieurs dommages de ce château ; Se l'Empe-
reur Henri IV. à la recommandation de l'Impératrice Agnès fa mère,
fit don du Comté à l'Eglife de Mets & à l'Evêque par Lettres don-

nées à Mayence l'an 106/. ce que l'Empereur Frideric I. confirma

l'an n 7 1

.

SARBRUCK, ou, Sarbruche , Maifon très-illuftre 8c très-ancien-

ne, a tiré fon nom de la Ville, dont nous venons de parler.

I. Le plus ancien Seigneur , qui fe trouve avoir poiîêdé ce Comté

,

eft Sigebert , auquel l'Empereur Henri IV. à la prière de l'Impératrice

fon Epoufe 8c de Theodoric , Duc de Lorraine, donna en 1080. la

Ville de Wadegafe, iituée au Pays de Surgaw dans fon Comté, 8c qui

fut père de Fre'deric, qui fuit; 8c d'Adelbert ou Albert, Archevêque

de Mayence
, qui fut fort aimé , 8c depuis fort maltraité de PEmpe-

reur Henri V. dont il devint l'ennemi mortel. Après la mort de ce

Prince , ayant fait tomber l'Empire à Lothaire , préférablement à fes
I

Concurrens , il s'aquit un fi grand crédit auprès du nouvel Empereur

,

que toutes les affaires de l'Empire , qui dépendoient de ce Prince, é-
|

toient réglées au gré de l'Archevêque, qui mourut le 14. Juillet 113^.
j

II. Fre'deric, Comte de Sarbruche étoit mort l'an n 35. que Gi-

ià Veuve, étant à Trêves , donna en préfence de l'Archevêque,

confentement de fon Fils aîné , 8c en exécution de la volonté de feu

fon Mari, à l'Abbaïe de S. Pierre, tout ce qu'elle avoit à Wadegafe,

pour y bâtir une Abbaïe en l'honneur de la Vierge. Ses Enfans furent

Simon, premier du nom, qui fuit ; Albert , grand Prévôt d'Erford,
,

8c enfuite Archevêque de Mayence après fon Oncle. Il mourut le 17.

Août 1 140. Agnès de Sarbruche , deuxième femme de Frédéric II.

Duc de Soiiabe, frère de l'Empereur Conrad, troifiéme Fils de Frédé-

ric I. Duc de Soiiabe, 8c d'Agnès , fille de l'Empereur Henri IV. 8c

père de l'Empereur Frédéric I. qu'il avoit eu de Judith de Bavière fa

première femme. Cette Alliance a uni la Maifon de Sarbruche à ce

qu'il y a de plus grand dans l'Empire d'Allemagne. Car 1. Agnès fille

de Conrad, Palatin du Rhin , 8c ainfi petite-fille &Agnès de Sarbru-
;

che , fut mariée à Henri Comte Palatin du Rhin , 8c frère

de l'Empereur Othon IV. 8c de Guillaume , tige des Ducs de Bruns-

wick 8c de Lunebourg d'aujourd'hui , laquelle porta le Palatinat à

fon Mari Othon , Duc de Bavière 8c tige des Ducs de Bavière 8c

Comtes Palatin du Rhin. 2. Claricie féconde fille d'Agnès de Sarbru-
i

che , fut mariée à Louis IV. Landgrave de Thuringe , dont la

Poftérité eft fondue dans la Maifon des Marquis de Mi/nie. C'eft

de là d'où font fortis les Ducs de Saxe 8c les Landgraves de Hejfe d'au-
|

jourd'hui , 8c les anciens Ducs de Brabant 8c de la Baflê Lorraine , 8c

de Luxembourg, 8c les Comtes de Hainaut, de Hollande, 8cZelande.

3. Berthe troifiéme fille d'Agnès de Sarbruche, fut mariée à Matthieu

Duc de Lorraine , d'où eft defeenduë la Maifon de Lorraine.

III. Simon I. du nom , Comte de Sarbruche , époufa une Dame
nommée Leucarde; dont il eut Simon IL qui fuit; 8c Helvis, mariée

à Hugues II. du nom , Comte de Vaudemont
, qui le trouva avec les

François à la célèbre Bataille, où Saladin fut défait.

IV. Simon II. Comte de Sarbruche, étoit au fiége de Damiette en
1118. 8c fut élu Général de l'Armée. Il époufà Laure ou Laurette de
Lorraine, fille de Frédéric Duc de Lorraine 8c à'Agnès de Bar. Leurs
enfans furent Simon III. du nom , Comte de Sarbruche , mort avant

l'an 1247. fans enfans de Jeanne d'Afpremont ; Laurette, Comtefle
de Sarbruche , après la mort de fon frère; mariée i°. en 1225". à Geo-

froi III. du nom , Sire d'Afpremont , avec lequel elle fut invertie du
Comté de Sarbruche par Jaques, Evêque de Mets, en 1247. & dont

elle n'eut point d'enfans, 2°. à Loup, qui voulut s'emparer du Comté,
après la mort de fa Femme; Mahaud, qui fuit ; 8c Jeanne de Sar-

bruche morte fans alliance.

V. Mahaud de Sarbruche, époulà Amé de Montbeliard , Seigneur

de Montfaucon ; le mit en poffeffion du Comté de Sarbruche , après

la mort de fa fœur aînée. L'Evêque de Metz foutenant qu'elle ne le

pouvoit faire, fans en avoir eu auparavant fon Inveftiture 8c fait l'Ho-

mage; les Femmes, fuivant l'ufage d'Allemagne , ne fuccedant aux
Baronies, qu'avec permiffion, décerna Commiflïon en Odrobre 1271.
pour la fommer de s'en déporter , fous peine d'excommunication 8c

d'interdit , offrant de lui rendre juftice par les hommes de fa Cour;
mais ellene laifia pas de s'y maintenir jufqu'à là mort arrivée en 1274.
laifîânt le Comté de Sarbruche à Simon fon fils

, qui fuit.

VI. Simon prit le nom 8c le titre de Comte de Sarbruche , qu'il

tranfmit à fa Poftérité 8c fut le IV. de ce nom. Il s'accorda , après

la mort de fa Mère , avec l'Evêque de Metz pour ce Comté , en reçut

l'Inveftiture , Se lui en fit homage en 1277. & vivoit encore en 1304.
Il avoit epoufédès l'année 1265-. Elifabeth de Broyés, Dame de Com-
mercy, fille unique de Simon de Broyés, Seigneur de Commercy , 8c
d'Alix-, dont il eut Jean I. du nom, qui fuit; Laure mariée à Ancel,

Seigneur de Joinville, morte fans poftérité , Agnès alliée à Jaques dé
Vaudemont; 8c Jeanne de Sarbruche, Dame de Beinville, femme de
.N. de Vienne, Seigneur de S. Georges.

5 VII. Jean I. du nom , Comte de Sarbruche, Sire de Commercy
8cc. mourut le 23. Janvier 1340. Il avoit époufé Margueritede Gran-
cey, fille à'Eudes IV. Sire de Grancey, 8c à'ifabelk de Blamont, dont
il eut Simon V. qui fuit; Jean, qui a fait la Branche des Seigneurs
de Commercy , raportée ci-après ; 8c Laure de Sarbruche', mariée à
Gaucher Seigneur de Plancy.

VIII. Simon V. du nom, Seigneur de Commercy 8c Morlay, mou-
rut avant ion Père en 1336. Il avoit époufé en 1309. Marguerite de
Savoye, Veuve de Jean de Châlon , Seigneur de Vignory, 8c Iceur
de Louis de Savoye, Seigneur de Vaud , morte en 1344. dont il eut
Jean II. qui fuit; Jeanneimnée à Gerardde Blanckenheim, Seigneur
de L'aftelberg; 8c Mahaud de Sarbruche Dame de Fresweyer, alliée à
Simon , Comte de Salm.

|
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IX. Jean II. du nom, Comte de Sarbruche, Sire de Commercy,

Confeiller 8c Chambellan du Roi , fut nommé Bouteiller de France,
8c premier Prélident des Comtes, par Lettres du 6. Novembre 1365%
rendit de grands ferviecs au Roi de France dans fes guerres , 8c en
plufieurs négociations 8c traitez , 8c mourut en 1 38 1 . Il avoit époufé
en 1334. Gifle de Bar, fille de Pierre , Seigneur de Pierrelort , 8c de
Jeanne de Vienne-Saint-Georges, fa première Femme ; dont il eut
pour fille unique Jeanne, ComtefTe de Sarbruche, Dame de Commer-
cy, mariée, du vivant de fon Père , à Jean, Comte de Naffau 8c de
Weilbourg, morte la même année que fon Père. De ce mariage
font defeendus les Comtes de Naffau- Sarbruche. Voyez Nassau

BRANCHE DES SEIGNEURS DE COMMERCY.

VIIL Jean de Sarbruche , I. du nom , fécond fils de Jean I. du
nom

,
Comte de Sarbruche , 8c de Marguerite de Grancey , fut Sei-

gneur de Commercy par indivis, 8c de Venify ,8c étoit mort en 1344,
11 avoit époulé Mahaud d'Afpremont , fille de Gobert IV. du nom,
Seigneur d'Afpremont, 8c d'Agnès de Coucy-Vervin , dont il eut Sh
mon, Seigneur de Commercy, de Brequenay , & de Venify , mort
fans alliance en 1363. Jean II. qui fuit; Guillaume Seigneur de Bre-
quenay, mort fans poftérité; Henri , qui étoit mort en 1364. Se Ma-
haud de Sarbruche, qui étoit morte en 1366.

IX. Jean de Sarbruche, II. du nom , Seigneur de Commercy

,

Venify, 8c c. étoit mort en 1388. Il avoit époufé Marie d'Arcelles 3
mais M. du Chêne, 8c après lui Mr. du Cange lui donnent pour femme
Ifabeau de Joinville , Dame d'Eftreelles , fille aînée d'Ame de loin-*
ville Seigneur de Mery , Sec. laquelle prit une féconde Alliance avec
Charles

, Seigneur de Châtillon & de Souvain. Ses Enfans furent;
Simon de Sarbruche Sire de Commercy, de FereChampenoiiè 8c d'Ef-
treeles, mort avant l'an 1397. en l'Iile de Cypre , lans laiflèr de Pof-
térité, à'Ifabeau de Châtillon , Veuve d'Oger, Seigneur d'Anglure, Se
fille de Jean , Seigneur de Châtillon , Grand Maître de France

'

8c
à'Ifabean de Montmorency fa féconde Femme ; Ame' I. qui fuit; Se
Jean de Sarbruche Seigneur d'Eftreelles, Evêque de Verdun

, puis de
Châlons-fur-Marne, mort en 1438.

X. Ame' de Sarbruche I. du nom, Sire de Commercy , deVeniiyV
8cc. Gouverneur du Duché" de Bar en l'abfence du Duc , fuivit le Roi
de France au fiége d'Arras , en 1414. où il fut tué d'un coup de ca-
non, qu'il reçut à la tête. Il époufa 1°. Marie de la Bove , Dame de
Ville-fur-Tourbe 8c d'Olify , que l'on croit fille unique de Jean dit
Barat, Seigneur de la Bove, 8c de Jacqueline de Châtillon , là pre-
mière femme, dont il n'eut point d'enfans. 2°. en 1397. Marie de
Châteauvil'ain, Dame de Louvois, fille dejeaniv.da nom, Seigneuir
de Châteauvillain, 8c de Jeanne de Grancey, dont il eut Robert qui
fuit, 8c Mam de Sarbruche alliée 1°. à Jean de Hangeft, Seigneur de
Genlis; 2 . à Gaucher de Rouvroy, Seigneur de Saint Simon.

XI. Robert de Sarbruche , Sire de Commercy, Sec. vivoit en 1460,,'
Il avoit époufé en 1417. Jeanne Comtefle de Roucy 8c de Brenne,
morte le 4. Septembre 145-9. fille unique 8c héritière de Jean VI. du
nom, Comte de Roucy , Se de Brenne, 8c d'Elifabeth de Montagu,
Ses Enfans lurent Jean, qui fut Comte de Roucy , par la donation,
que lui en fit fa Mère, le 11. Mars 1439. à condition du nom £c des
Armes. Il aflifta au facre du Roi de France Louis XI. en 1461. mais,
fur quelques foupçons, il fut arrêté prifonnier au Château de Loches,
où il étoit en 1477. Depuis, étant en liberté, il fe trouva aux Etats»
que le Roi Charles VIII. aflèmbla à Tours en 1483. 8c mourut le 19,
Juin 1497. fans laiiler de poftérité de Catherine d'Orléans , féconde
fille de Jean d'Orléans , Comte de Dunois 8c de Longueville , 8c de
Marie de Harcourt , qu'il avoit époufée le 16. Mars 1468. Ame' IL
qui fuit; Marie, alliée à Jean de'Melun, Seigneur d'Antoing 8c d'Ef-
pinoy, Chevalier de l'Ordre du Roi; & Jeanne de Sarbruche, mariée
à Chriftophle de Barbançon, Seigneur de Cany.

XII. Ame' de Sarbruche II. du nom, Comte de Brenne, Seigneur
de Commercy Sec. aflifta avec fon frère aîné au facre du Roi Louis XI.
en 1461. 8c étoit mort en 1476. Il époufa en 1463. Guillemette de
Luxembourg, fille aînée de Thibault

,

Seigneur de Fiennes, 8c de Phi-
lippe de Melun Antoing. Elle prit une féconde alliance avec Gilles,

Seigneur de Belleville 8c de Montagu , ayant eu de fon premier Mari,
pour fils unique, Robert, qui fuit.

XIII. Robert de Sarbruche Comte de Brenne , Seigneur de Com-
mercy Sec. hérita du Comté de Roucy , après la mort de fon Oncle
en 1497. 8c mourut le 4. Septembre 15-04. Il époulà le 5-. Février
1487. Marie d'Amboife , fille de Charles Seigneur de Clermont,
Gouverneur de Champagne 8c de Bourgogne , 8c de Catherine de
Chauvigny , laquelle fe remaria en 15-09. à Jean Seigneur de Crequy,
8c mourut le 9. Janvier 15-19. ayant eu de fon premier mariage uns
fils 8c trois filles. Le fils nommé Amé de Sarbruche III. du nom
Comte de Roucy 8c de Brenne, Seigneur de Commercy 8cc. Gouver-
neur de l'Iile de France , né le 20. Octobre 1495-. époufa en 15-20.'

Renée de la Marck, fille de Guillaume , Seigneur d'Ogimont, 8c dé
Renée du Fou, Dame de Montbafon, de Sainte Baume , 8e de Noua-
ftre, 8c mourut de la pierre , le 19. Novembre 1525-. ayant eu un,
fils unique, nommé Robert, mort au berceau. Ses fœurs furent, Fhi~
lippe de Sarbruche, Dame de Commercy , Montmirel, Louvois, San-
don, Venify, 8cc. mariée en 15-04. à Charles de Silly, Seigneur de la
Rocheguyon , Sec. Catherine de Sarbruche , Comtefle de Roucy,
Dame de Pierrepont, Nify, Aunoy, Brequenay, Sec. alliée le 4. No-.
vembre 1505-. à Antoine de Roye, Seigneur de Muret, 8cc. morte le

8. Janvier 15-42. 8c Guillemette de Sarbruche , Comtefle de Brenne,
Dame de Pontarcy, La Ferté-Gaucher , Sec. qui époufa Robert de là

Marck, Seigneur de Floranges, Duc de Bouilion, Maréchal de Fran-
ce, 8c mourut le 20. Septembre 15-71. * Othon, Evêque de Frififi-

gue. Conrad de Lichtenau , Abbé d'Ulperg; Dodechim
, 8c autres Hi-

ftoriens d'Allemagne. Alberic. La Généalogie de S. Arnoul. Les Archi-
ves de Trêves , de Mets Se de Verdun. Senaut. Serarius. Du Chêne,
Sainte Marthe. Blondel. Le Père Vtnier. Valois. Du Cange. La Fayole.

Le Père Anfelme, b.c.

Ooo SARCK.;
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S * RCIC , petite Ifle de la Mer de Bretagne. Elle eft entre celles de

j

Tarkv & de Garnefey. Elle a environ fix milles Anglois de circuit.

Elle, t-t inhabitée jufoues au Régne d'Elifabeth Reine d'Angleterre,

quoi quelle ait un Port , 8c un petit Fort où ne peuvent entrer que

deux perfonnes à la fois. Cette Place fut furprife en 15-5-8. par les

François, mais elle fut reprife par un certain Flemmmg de cette ma-

nière. Il feignit d'avoir un de les Amis mort fur fon bord' ; il ofrit

au Gouverneur un préfent conliderable . s'il vouloit lui permettre de

l'enterrer dans fa Chapelle. Le Gouverneur le permit à condition

que les gens du Vaiflèau feroient fouillez & defarmez, ce qui^fut fait.

Mais le Cercueil du prétendu mort étant plein d'armes , ils s'en {atti-

rent , chaflerent les François , 8c retinrent priibnniers dans leur Vaif-

feau ceux qui y étoient allez pour recevoir le préfent. La Reine Eli-

fabeth donna cette Ifle à Helier de Cortret , Lord de Saint Oën , qui

commença à la peupler, 8c 40. après on y comptoit cinquante Famil-

les. Auparavant elle fervoit de pâquis commun aux Habitans de Jar-

fey. Cette Ifle eft l'Arica des Anciens. H y a tout proche la petite

Sarck , nommée anciennement Arica Parva. * Baudrand, Moreri

Anglois.

SARCOPHAGE, C'étoit un Tombeau de pierre , ou Ion mettoit

les Morts ,
que l'on ne vouloit pas brûler. C'eft de là que nous eft

venu le mot de Cercueil. Celui de Sarcophage , eft compofé de deux

mots Grecs, 8c lignifie, qui mange la chair: parce qu'on fe fervoit au

commencement de certaines pierres , qui confumoient promtement

les corps. Les Carrières dont on les tiroit étoient dans une ville de la

Troade , apellée Aflum. Dans quarante jours un corps y étoit entiè-

rement confumé, à l'exception des dens. Cette pierre étoit femblable

à une pierre-ponce rougeâtre, 8c avoit un goût falé. On en faifoit des

vafes pour guérir de la goutte , en y mettant les pies dedans , 8c ne

les y taillant pas trop longtems.

D. M.
CUSPIA AEGLA-
LIS HOC SARCO-
PHAG APERIRI

N. LIC.

Jlux Dieux Mânes. Cu/pia Aeglalis repofe ici. Il n'
eft

pas permis d'ou-

vrir ce Cercueil. * L'Abbe Danet.
__

SARCUM , Sakchan , Contrée de la Natolie en Ahe. Sanfon 8c

Vaunrand la placent fur l'Archipel , entre le Sarabat 8c le Madré , 8c

la font par conféquent répondre à l'ancienne Ionie. Smyrne en eft

la Ville Capitale. Mais Jean Bunon dans fes Notes fur Cluvier met

le Sarcum dans la petite Phrygie des Anciens.

SARDA ,
petite Ville ou Bourg de la Sardagne. Il eft dans la Pro-

vince de Lugodori , à trois lieues de Teira Nova vers l'Orient , près

du Cap de Sarda ou de Tavolara , qui eft le Columbarium Promonto-

rium des Anciens. * Baudrand.
* S4RDANAPALE. On a fuivi dans cet article la Chronologie

ordinaire des Rois d'Affyrie ; mais fuivant les Hiftoriens les plus di-

gnes de foi 8c la plus juite Chronologie , Sardanapale dernier Roi de

Ninive, n'acommencéà régner que l'an 616. avant Jesus-Christ. Il

a régné 20. ans. Ce fut Cyaxarés Roi des Médes , & Nabuchodo

nofor Roi des Babyloniens, 8c non pas Arbacés, qui prirent Ninive 8c

qui ruinèrent entièrement 1 Empire des Aflyriens l'an 596. avant Je-

sus-Christ. * Dom Bernard de Montfaucon, Hijl. de Judith. M. Du
Pin , Biblioth. univerf. des Hiftor. prof.

SARDINA , Bourg de l'Ifle de Sardaigne. 11 eft dans la Province

de Gagliari fur le Sacro, à cinq lieues d'Oriftagni , tirant vers Cagliari.

* Maty, DiBion.

SARE, apellé par les Latins Saravus, 8c par les Allemans die Saare,

prend là four.ee au mont de Vauge ,
pies de Salme en Lorraine; 8c

après avoir arrofé quelques villes de cet Eiac vers le Nord, il fe jette,

enfin , dans la Mofelle à Confarbrik , une lieue au deflus de Trêves.

* Baudrand.

SAREETSER, ou Sarafar, fut un de ceux qui tuèrent Sennacherib,

après quoi ils s'enfuirent au Pays d'Ararat. //. Rois,xix. 37.

SAR1D, Ville de la Paleftine , dans la Tribu de Zaèulon, Jojué,

XIX. IO. 12.

SARIGAN, ou l'IJle de S. Charles , l'une des Ifles Marianes ou des

Larrons. Elle n'a que quatre lieues de tour. Elle eft tous le dix-fep-

tiéme degré trente-cinq minutes de Latitude Septentrionale , à trois

lieues de l'Ifle Anatajan , 8c à fix de celle de Guguan. * Charles le

Gobieu , Htfloire des Ifles Marianes.

SARISBERI, Salisberi Salesberi , ou Salisburi , 8cc. (Jean

de) en Latin Sarisberienjis , Evêque de Chartres , Anglois de Nation
,

naquit environ l'an 1 110. Il alla en France à l'âge de 16. ou de 17.

ans. Il eut enlùire commiflion du Roi fon Maître de le tenir auprès

du Pape Eugène ,
pour les affaires d'Angleterre. On voulut lui faire un

mauvais parti auprès de ce Pape, on le chargea de fauffes aceufations;

mais , enfin , la vérité fut reconnue , 8c il tut retenu auprès d Eugène

avec touies les faveurs , qu'il méritoit. Il fut encore plus conlidéré

par le SuccelTeur de ce Pape , 8c ayant été rapellé en Angleterre , il

reçut de grandes marques d'eftime de Thomas Bequet grand Chancelier

du Royaume. Ce Chancelier gouvernoit alors l'efpnt de fon Maître

Henri II. 8c comme ii avoit beloin de fecours dans une Charge li pe-

fante , il fe voulut fervir des coniéils de Jean de Sarisbery , principa-

lement pour la nourriture du fils aîné du Roi 8c de plulieurs autres

jeunes Seigneurs d'Angleterre , qu'il avoit entrepris d'élever dans les

bonnes mœurs 8c dans les belles Sciences. Il le pria encore d'avoir foin

de fa maiion , tandis qu'il léroit au voyage de Guienne avec le Roi

fon Maître. Etant revenu de ce voyage , il fut fait Archevêque de

Cantoiberi , <5c quitta la Cour , afin de remplir les devoirs de la reli-

dence. Jeun de Sarisberi l'accompagna , 8c lui tint enfuite une fidellc

compagnie , lors que ce Prélat tut contraint de fe retirer en France,

8c lors qu'au bout de fept ans il fut rapellc en Angleterre. On fait qu'il

fut tué dans fa propre Eg'.iic. Jean de Sarisberi voulant parer un coup,

qu'un des AiTalTms portoit fur la tête de fon Maître , le reçut fur le
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bras. La playe fut fi grande , que les Chirurgiens l'ayant penfé près

d'un an déiéfperoient de fa guérifon. On prétend qu'il fut guéri par

un miracle de Thomas Bequet. Il fut élu Evèque de Chartres à l'in-

ftante prière de la Province quelques années après; 8c il veci.t dans ce

liège Epifcopal avec la même retenue 8c la même vertu , qu'il avoit

toujours prêchée 8c recommandée par fes Ecrits. Il mourut environ

l'an 1 180. Il compofa entr'autres Livres un Traité Latin des Vani-

tez de la Cour, qui eft fort connu , 8c qui a pour titre , Policraticus
,

five de Nugis Curialium , rj> Veftigiis Philofophorum. C'étoit un des

plus beaux Efprits de fon liécle, des plus polis, 8c des plus habiles dans

la belle Littérature. * Tiré de la Vie de Jean de Salisbery.à la tête de

la Tiadudfion Françoife de fon Livre des Vanité* de la Cour; dont on

a copié très-fouvent les propies paroles. On verra le titre des autres

Ouvrages de cet Evêque dans le Dicîionaive Critique de Mr. Bayle.

SARK.AD, Lac de la Haute Hongrie. Il elt vers les confins de la

Tranfylvanie, le long de la rivière de Fekies-Keres, près de la ville de

Giula,' qui eft bâtie lur fes bords. * Maty, Diction.

SARLOU1S, Sarelouïs, bonne Fortereffe de la Lorraine. Elle a

été bâtie par Louis XIV. Roi de Fiance , dont elle porte le nom , 8c

elle eft fituée fur la Sare, un peu au deflus de Vaudrevange, & à qua-

tre lieues au deflbus de Sarbruck. * Maty, Diction.

SARON ou Sfaron, que quelques-uns nomment auffi Ajfaron, Ville

à l'Occident de la Tribu d'Afer,ihi le fommet d'une haute montagne.

Elle fut détruite par Jofeté. Elle étoit -gouvernée par un Roi , qui y
avoit établi fon liège. Jofué, xn. 18.

SARONE, Ville de la Paleftine, près de Lidde.dans la Tribu d'£-

fhraim , près du Pays nommé Saron ; nommée aujourd'hui Caftel San

Lamberto. Cette Ville tut convertie par les Prédications de S. Pierre.

ABes, ix. 25. Baudrand.

SAROZ, petite Vilie de la Haute-Hongrie. Elle eft fur la Tariza,

à deux lieues d'Eperies vers le Couchant. Elle donne le nom au Comté

de Saroz , dont Eperies eft la Capitale. Ce Comté eft au pie du Mont

Krapach, enrre le Comté de Cepus 8c celui d'Abanwiwar. * Maty,

Diction.

* SARPEDON Roi de Lycie. Pline raporte dans le 13. Livre de

fon Hiftoire ci;, que Mutianus qui avoit été trois fois Conful, étant

Gouverneur de Lycie , avoit trouvé dans un temple un papier , où il

v avoit une Lettre écrite de Troyes fous le nom de Sarpedon Roi de

Lycie; mais Pline a raifon de ne pas ajouter toi à ce monument; car,'

dit- il, li du tems d'Homère, l'ufage eût été d'écrire des Lettres iur du

papier, comment ce Poète auroit-il dit , que dans la Lycie même 011

donna des Codicilles 8c non pas des Lettres à Bellerophon. * Apollod.

/ z.&i- M. Du Pin, Biblioth. univerf. des Hiftor. Prof.

SARRASIN (Jacques) Sculpteur, naquit à Noyon, d'une bonne&
honnête famille. Il le rendit à Paris des fa plus tendre enfance, où il

aprit à defliner 8c à modeler : mais comme la France lbrtoit encore

d'une efpéce de barbarie pour les beaux Arts
,

que la guerre y avoit

amenée, & que ies Ouvrages de Sculpture manquoient de gens , qui

en connuflent les beautez, il alla à Rome, où il demeura pendant l'ef-

pacede dix-huit ans. Là il travailla à Frefcati, par les ordres du Car-

dinal Aldobrandin neveu du Pape Clément VIII. Il y fit un Atlas 8c un

Polyphême , qui jettent une prodigieufe quantité d'eau en forme de

girandole. La beauté de ces figures le foûtient parfaitement , quoi

qu'expofées à la comparailbn qu'on ne peut s'empêcher d'en tare avec

les plus beaux ouvrages de l'Antiquité qui les environnent. En reve-

nant de Rome , il paffa à Lyon , où il fit un S. Jean Baptijie & un

Saint Bruno dans la Chartreufe de cette Ville, qui en tout un des plus
.

fînguliers ornemens. De retour à Paris il fit des Anges de Stuc , pour

le principal Autel de S. Nicolas des Champs, une figure de Sainte Aime

8c une de S. Louis pour l'Eglife de N. Dame de Paris. Le Marquis

d'Effiat Surintendant des Finances l'employa à fa maifon deChilly, où

il orna d'un très-grand nombre de beaux Ouvrages 8c la Chape. ic ôi. la

Galerie de ce Château. Monlieur des Noyers alors Sui intendant des

Bâtimens lui fit faire ces grandes figures ,
qui ornent un des Dômes

du Louvre du côté de la Cour. Ce font des Cariatides, qui, quoique

colofTales , font néanmoins très-fveltes 8c femblent très-légères. Le

Roi Louis XIII. en fut li fatisfait ,
qu'il lui fit une penlion très conli-

derable , 8c lui donna un logement dans les Galeries du Louvre. La

Reine Anne d'Autriche, dans le tems qu'elle etoit enceinte de fon pre-

mier enfant , qui eft le Roi Louis XIV. lui ordonna de jetter en tonte

fur fesViodéles un Ange d'argent de trois pies 8c demi de haut
,
tenant

un enfant aulli fondu d'or , reprele Dauphin , ciu'i tendoit,

pour s'aquitter d'un voeu qu'elle fit pendant fa giollellè Ce gro ,ppe

de figures a été porté a N. Dame de Laiirette où elle l'avoit définie

Il a tait deux morceaux d'ouvrage très-ixaux 8c très-conlideiables dans

l'Eglife des Jéfuites a Paris ; le premier eft deux gra s Anges d'argent

voians en l'air & tenans chacun d'une main un cœur d'argent dans le-

quel eft enfermé le cœur de Louis XIII. Je dis que ces Anges lont en

lair, parce qu'ils ne font attachez à l'arcade fous laquelle ils lcmblent

voler effectivement ,
que par quelques ban es de ter , qu'on ne voit

point. Le fécond eft le Tombeau d'Henri de Bourbon Prince de Lon-

dé, Ayeul du Prince de Condé d'aujourd nui. Ce Maulolee eft orne

de quatre grandes figures de bronze , qui ieprefcntent la diligence, la

juftice, la pieté, 8c, ce qui eft allez bizarre , une Minerve, pour mar-

quer l'amour qu'il avoit pour la guerre 8c pour les beaux Arts. Ce

mélange du facié avec le profane , de la Pieté avec .Minerve, eft un

relie de la licence mal-entendue que nos Ancêtres le lont donnée dans

leurs Poëlies , qui de-là a pafte dans les Ouvrages de Peinture & de

Sculpture. Dans les bas reliefs des piedeftaux de la baluftrade de
1
Au-

tel font de.- batailles rcprelèntees avec la même licence ;
car on

y
voit

des Dieux de fleuves apuyez fur leurs urnes. C'eft un des plus beaux

ouvrages de Sculpture qu'il y ait à Paris. Mr. Perrault I rendent en

la Chambre des Comptes, 8c Intendant de la Maifen de ce Prince, lui

a fait élever ce monument .pour une marque éternelle de la rcconnoil-

lance. Sarraiin fit pour la Chapelle de Saint Cermam en Laye deux

Crucifix, l'un d'or ce l'autre d'arge 8c deux Anges de Stuc . qui

portent l'es Armes du Roi de France. On voit de lui dans l'Eglife des

Carmélites du Faubourg S.?****, le Tombeau du Cardinal deJe-
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hitle ; dans l'Eglife du Noviciat des Jéfuites , 8c dans celle de S. Jev-

ques-<ic la boucherie deux Crucifix de fa main , l'un & l'autre d'une

beauté Singulière. Parmi les beaux morceaux de Sculpture qui font à

Verfailles, on admire un groupe d'une Chèvre 8c de deux Enfans, qui

èft. encore de fa façon. Je n'aurois jamais fait, fi je voulois raporter

tous Ces Ouvrages. Cependant le génie qu'il avoit ne s'eft pas renfer-

me dans ce talent fèul , il a auiïi éclaté dans la peinture. Sarrafin a

laiffé plufieurs Tableaux , qui fe font diftinguer parmi ceux des plus

excellens Maîtres. 11 a fait aux Minimes de la Place Royale un Ta-
tleau de la Sainte Famille : dans une des Chambres des Enquêtes au

Palais un Crucifix , accompagné de la Vierge , de S. Jean 8c de la

Madeleine, 8c plufieurs autres encore; ce qui lui fait avoir une grande

conformité avec Michel Ange, qui par le cifeau 8c par le pinceau s'eft

rendu célèbre par toute la Terre. Perrault, les Hommes llluftres, qui

ont paru en France. Tom. II.

SARRAVALLE, bon Bourg de l'Etat de Venife en Italie. Il eft

dans le Trevifan , environ à deux lieues de Ccneda , vers le Septen-

trion Oriental. Sarravalle eft la réiidence de l'Evêque de Ceneda.
* Baudrand.

SARRIA , Bourg d'Eipagne dans la Galice. Il eft fur la rivière de

Lugos, environ à quatre lieues de la Ville de Lugos , vers le Midi.

On prend Sarria, pour le Bourg des anciens Callaiques, nommé A-
qttx ^uintianx.

SARSEK.IM, ou , Sarfakim , ce fut un des Chefs de l'Armée de

Nebucadnetfar , qui le trouva à la prife de la Ville de Jérulalem. Jéré-

mie, xxxix. 3.

SARUHEN, Sçaruhen, ou, Sarohen, Ville de la Paleftine, dans la

Tribu du Simeon. Jofu é, xix. 6.

SARWAR, ou, Rotenthur. Ville de la Baffe Hongrie , Capitale

du Comté de Sarwar , 8c fituée fur le Raab , un peu au deffus de l'Ifle

de ce nom. Quelques Géographes la prennent pour l'ancienne Sala-

ria, Ville de la Haute Pannonie.que d'autres placent à Szoméath Hely,

autrement Staimam Angern , Bourg du Comté de Sarwar. * Bau-

drand.

SARWAR , (Comté) Contrée de la Baffe Hongrie. Elle eft entre

les Comtez de Sopron, de Vefprim, de Zalawar, & le Cercle d'Au-

triche. Sarwar, Capitale, Kerment , 8c Guncz en fout les lieux prin-

cipaux. * Baudrand.

SARWERDE , petite Ville de Lorraine. Elle eft vers les Monts

de Vauge, fur la Sare, à trois lieues au deffus de Sarbruck. * Maty,

Diclion.

SARWITZ , Rivière de la Baffe Hongrie. Elle fort du Lac Bala-

ton , baigne Albe-Royale , 8c. quelques lieux moins confidérables , 8c

le décharge dans le Danube , entre Tolna 8c Bodrog. Quelques Géo-
graphes prennent cette rivière , pour celle que les anciens nomment
Urpanus , laquelle quelques autres prétendent être la rivière de Walpo

,

qui coule dans la Sclavonie. * Baudrand.

SAS DE GAND, Ville des Pays-Bas , dans la Flandre Hollandoi-

fe , à quatre ou cinq lieues de la ville de Gand vers le Nord. Le Sas

"de Gand eft une petite Ville, mais qui eft très- forte.

SASAI, ou, Sfafpaï, lfraë'lite , qui après le retour de la Captivité

de Babylone fut obligé de répudier fa femme, parce qu'elle n'étoit pas

Juive. Efdras,x. 40.

SASENO , petite Ifle de l'Epire. Elle eft fituée dans le Golfe de
Venife, près de la Ville de ia Valona. * Maty, DiBion.

SASSOFERRATO , Bourg de l'Etat de l'Eglife en Italie. Il eft

fur le Sentino, dans la Marche d'Ancone, aux confins du Duché d'Ur-

bin , environ à quatre lieues de Fabriano , vers le Nord Occidental.
* Maty, Diction.

SASSUOLO, Sasseuil, petite Ville des Etats de Modéne en Lom-
bardie. Elle eft défendue par une bonne Citadelle, Capitale d'une Sei-

gneurie ou petite Province, qui porte fon nom,8c fituée à trois lieues

deModene, vers le Midi. * Maty, Diction.

SATALIE, Voyez Attalie.

SATAN , terme Hébreu qui fignifie Adverfaire , Ennemi , 8c que
l'on donne communément au Démon , que les Grecs apellent Atdfia-

}i®^, dans le même fèns que les Hébreux l'apellent Satan
, parce qu'il

eft l'ennemi des hommes. Jesus-Christ, en parlant à S.Pierre qui

vouloit le détourner de foufrir la mort, lui dit, Retire-toi Satan, par-

ce que tu m'es un fujet de fcandale , c'eft-à-dire , tu m'es contraire, tu

t'oppofes à ma -volonté & a celle de mon Hère. En plufieurs endroits de
l'Ancien 8c du Nouveau Teftament , ce nom de Satan eft donné au
Démon. Saint Paul dans fa première Epitre aux Corinthiens , abandon-
ne l'Inceftueux à Satan : ce que les Théologiens 8c les Commentateurs
ont communément interprète de l'excommunication, quoique d'autres

l'expliquent de la poffeffion du Démon. S. Epiphane H&ref. 80. fait

mention de certains Hérétiques apellés Sataniens
, qui honoroient , à

ce qu'il prétend , Satan , 8c le confideroient comme leur Protecteur.

[Il n'eft pas vraifemblable que J..C. ait voulu apeller Pierre un Démon,
un Diable ; il y a aparence que ce mot fe doit traduire en cet endroit

par Adverfaire ou Ennemi. ]

SATRAEL , vint-fixieme Roi d'Ecoffe fucceda à fon frère Ethod
ou Ethodius ; dont le fils n'etoit pas en âge de régner. Il travailla à

établir la Couronne dans fes propres Defcendans 8c à détruire fes Ne-
veux. Pour cet effet il forgea des acculàtions de trahifon contre la

Nobleffe, qui aimoit Ethod, 8c en fit mourir plufieurs ; 8c parce que

le Peuple defaprouvoit cette conduite , il commença à l'opprimer. Il

en furvint des tumultes , 8c il n'ofa paraître en public pour les répri-

mer : enfin , il fut fi haï , qu'il fut tué par fes propres Domeftiques

,

lors qu'il fe cachoit dans fa Maifon , après avoir régné quatre ans vers

l'an iSS. de J.C. * Buchanan.

SATRAPE , eft le nom, qu'on donnoit aux Gouverneurs de Provin-

ce chez les anciens Perfes; entre lefquels les Gouvernemens étoient auiïi

apellez Satrapies. Ce mot eft Perfan , comme le témoignent Hefychiiis

& Plutarque, dans la vie à'Alexandre, jguinte Curce nomme Satra-

pér.e, la Province , que Strabon apelle Titacene, L, 16. Elle étoit fi-

tuée dans l'Affyrie , entre Suze 8c Babylone,

Supplément. Tom, II.

SAT. SAV.
.47*SATRIANO, Bourg du Royaume de Naplês. Il èft dans la Cala-

bre Ultérieure, près du Golfe de Squilace, environ à trois lieues de la
Ville de ce nom , vers le Midi. * Maty, Diction.

SATROPACES Général de la Cavalerie de Darius , fut tué par
Arifton qui commandoit la Cavalerie des Peoniens, * Quinte-Curce»
/. 4. c. p.

* SATURNE {Saturnus) que les Païens ont confideré comme le
père des Dieux. Suivant l'Hiftoire il y a plufieurs Saturnes ; car les
Affynens 8c les Egyptiens ont honoré un Saturne avant les Grecs ; 8c
par Saturne ils ont entendu l'un des anciens Rois de leur pais On croit!
que le Saturne des Aflyriens n'eft autre que Noé. Celui d'Egypte, fé-
lon Diodore de Sicile, époufa fa feeur Rhea, 8c en eut Olîris 8c Ifis
Celui des Grecs étoit un ancien Roi fils d'Urbanus , auquel Titan fon
aîné céda l'Empire , à condition qu'on feroit mourir tous fes enfans
mâles. Le premier ne fut pas mis à mort ; mais Jupiter, Neptune
8cPluton ayant été fouftraits à la cruauté de Titan, 8c ce Prince 1 ayant
apris, arma avec les Titans fes enfans, fit la guerre à Saturne, le prit
avec fa femme Ops 8c les enferma. Jupiter cependant

, qui avoit été
eleve en Crète, vint avec des troupes, défit Titan , délivra fon père
de prifon, le rétablit fur le Thrône 8c s'en retourna en Crète. Saturne
ayant apris que Jupiter avoit deïîein de le déthrôner , voulut le préve-
nir ; mais Jupiter en étant averti , fe rendit maître de l'Empire 8c en
chaffa fon père Saturne ; il s'enfuit 8c alla régner en Italie. C'cffi

ainfi qu'Evemerus cité par Laclance , rapporte l'Hiftoire de Sa-<
turne.

SATURNIN (Saint) Martyr en Afrique fous la perfecution de
Diocletien , étoit Prêtre de la ville d'Abitine dans la Province Procon-
iulaire , fut ariêté avec fes enfans 8c plufieurs autres Chrétiens , 8c
conduit à Carthage devant le Proconful Anulin. Ils fouffrirent divers
tourmens 8c moururent dans la prifon l'an 304. Leur Fête com-
mune eft marquée dans le Martyrologe Romain au 11. de Février.'
* ABa apud Ruinart. Baillet, Vies des Saints.

SATURNIN , homme d'un rare mérite
, qui avoit été Conful 85

Gouverneur de Syrie pour les Romains. Il affilia à l'Affemblée , que
fit faire à Berithe Herode le Grand Roi des Juifs, contre lès deux Fila
Alexandre 8c Ariflobule, 8c fut d'avis qu'on leur fauvât la vie , après
leur avoir fait connoitre le refpeét qu'ils dévoient à leur Père. Volum~
mus fon Collègue opina, au contraire, à la mort : quantité d'autres
furent de ce dernier avis , 8c ainfi l'on fit mourir ces deux Princes.
Varus fut Succeffeur de Saturnin. Jofeph , Antiquit. Ltv XVI*
Ch. 17.

SATYRE Ménippée. Voyez Catholicon d'Efpagne,
* SATYRE {Satyrus) frère aîné de S. Ambroife , Archevêque dd

Milan, fils d'Ambroife Préfet du Prétoire des Gaules , vint au monda
vers la fin du règne de Conftantin le Grand ; il fe diftingua beaucoup
dans le Barreau de Rome, où il plaida plufieurs caufes dans l'Auditoira
du Préfet Symmaque qui l'honora de fon amitié. Il fut enfuite Gou-
verneur de Province , 8c s'acquita de cet emploi à la fatisfaftion des
peuples. Quand S. Ambroife fut élu Archevêque de Milan , Satyre
le vint trouver 8c fe chargea de toutes les affaires , afin qu'il ne reftât

à fon. frère que la charge de la conduite fpirituelle de fon Eglife.Com-
me Satyre vaquoit aux affaires de leur famille , il s'embarqua pour al&
1er en Afrique , afin de faire païer un nommé Proiper qui étoit leur"

débiteur. U'fit naufrage en chemin , 8c peu après périt dans les é-

cueils 8c dans les rochers , où fon vaiffeau échoua. Quoiqu'il ne tût
pas encore baptifé, il prit l'Euchariftie à fon col , fe mit à la nage 8g
arriva à terre. Il ne voulut point recevoir le Baptême dans le lieu où
ils abordèrent, parce que celui qui en étoit Evêque étoit Luciferien. Il

fe remit en mer ; 8c étant arrivé en Afrique dans un lieu où il y avoit
un Evêque Catholique, il fe fit baptifer. Ayant enfuite fait païer Prof-
per, il partit d'Afrique, paffa par la Sicile 8c fe rendit à Rome, 8c de
là revint à Milan , quoique Symmaque voulût le retenir à Rome, H
tomba bien-tôt après dans une maladie, qui lui ôta l'ufage de tous fes

membres 8c le conduifit à la mort l'an 379. Le Martyrologe Romain
fait mention de lui au 17. de Septembre. * Ambrof. de excejfu fratris

Settyri. Vie de faint Ambroife. Baillet, Vie des Saints.

SATZ , Ville de Bohème , Capitale du Cercle de Satz , 8c fituée

fur l'Eger, à quatorze ou quinze lieues de Prague , vers le Couchant»
* Maty, Diction.

* SAVANAROLE (Jérôme Savanarola ou Savonarola) iffu d'une
famille de Padouë , naquit à Ferrare le 21. Octobre I45"2. Il entra

dans l'Ordre des Dominicains l'an 1474. Il fe rendit célèbre par fès

Prédications 8c par l'aufterité de fa vie , 8c acquit tant de crédit dans
la ville de Florence , qu'il l'a gouvernée pendant 4. ans.

SAVARON (Jean) furnommé le Préfident Savaron , fbfti d'une
bonne Famille de Clermont en Auvergne , après avoir exercé divers

emplois dans fa Province , fut pourvu de l'Office de Préfident 8c
Lieutenant Général en la Senéchauflee 8c Siège Préfidial de Clermont,
Il fe trouva aux Etats Généraux tenus à Paris en 1614. en qualité de
Député du Tiers-Etat de la Province d'Auvergne , & y fit paroître

beaucoup de talens 8c une grande fermeté d'eiprit. Lors qu'il eut été

choifi avec d'autres , par la Chambre du Tiers-Etat de France , pour
examiner les Cahiers de la Noblefle , 8c pour parler à leur Chambre de
la part de celle du Tiers-Etat, il y harangua avec tant de liberté, qu'il

fufeita contre lui toute la Nobleffe : De forte que l'on fut obligé de
lui donner des Gardes. Ce Magiftrat étoit fi éloquent 8c fi bon Ora-
teur, qu'il fut employé plufieurs fois par le Tiers-Etat, pour répondre
fur le champ, 8c fans être préparé, aux propositions du Clergé 8c de
la Nobleffe, pendant la tenue de ces mêmes Etats. On le vit enfuite

plaider au Parlement de Paris pour les droits honorifiques des Magi-
ftrats de fon Préfidial

, que le Chapitre de la Cathédrale de Clermont
ne vouloit accorder dans le Chœur de cette Eglife , qu'à lui feul Pré-
fident 8c Lieutenant Général Chef de la Compagnie. 11 parla avec tant

d'éloquence, que le premier Préfident de Verdun ayant ouï fonner dfx
heures au milieu de fon Plaidoyer fe leva , & demanda à la Compa-
gnie, fi elle n'étoit pas d'avis qu'il achevât, ce qui lui fut permis,
honneur , qui n'avoit jamais été accordé qu'aux gens du Roi. Sava>
ron mourut fort âgé en 1611, pour s'être échaufé en fatânt publique»

Ooo a me»?
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ment l'éloge du Baron de CaniUac, Sénéchal de Clermont, mort d'une

maladie. contractée au liège de Montauban. Il a paffé pour un des plus

favans de ion tems, & elt nommé par Mr. Bignon dans fes Notes fer

le Chapitre 2. du Livre des Formules de Marculfe ,
Arvernorum ©•

Pr&fes ty Dean. On a de lui des Traitez, du Duel , des Confrairies,

de la Sainteté de Clo-uis , & de la Souveraineté des Rois, contre les

Mafques; outre des Notes fur Cornélius Nefos , & fur une Homélie de

S. Auguflm Je Kalendis Januarii. Ses deux principaux Ouvrages font

les Origines de la Ville de Clermont , augmentées depuis par Durand;

Se un Commentaire fur Sidoine Apollinaire , Evéque de Clermont. Il

fut aceufé de l'avoir dérobé au P. Sirmond Jéfuite ; mais il fut bien fe

juftifier de cette aceufation. On lui voulut auffi faire des affaires ,
pour

avoir donné le nom de Pape à François de la Guefle , Archevêque de

Tours; mais il le défendit , en difant qu'il n'avoit fuivi que le ftyle

de Sidoine, au tems duquel tous les Evêques portoient ce nom.
^
Son

Traité de la Souveraineté lui donna de l'exercice, 8c l'obligea d'écrire,

pour répliquer aux Cardinaux Du Perron Se Baronius , qui écrivirent

contre lui fous des noms empruntez. Le Cardinal Baronius en vint

même 6b25 invectives, Se le nomma Senza -vero , fans vérité, par une

froide allufion au nom de Savaro. On avoit conçu une grande idée

de fes Notes fur Grégoire de Tours , & fur les Capitulaires de Charle-

magne , qu'il a laiffez , fans y mettre la dernière main. * Durand,

Origines de Clermont. Paul Colomiez. , dans fes Mélanges Hiftori-

ques 167 f.

SAVARY (Jacques) de Caën en Normandie, Poète Latin, fionf-

foit au milieu du XVII. iiécle. Il a fait quelques Ouvrages en vers

Latins, entr'autres un qui traite de la Chaffe du Lièvre fous le titre de

Album Diana Leporicida , en fept Livres , imprimé l'an 1657. un

Poème en trois Livres fur le Manège ou l'Hippodrome , intitulé Al-

bum Hippom, feu Hippodromi leges l'an 1662. Il a encore fait YOdyJfée

en vers Latins; les triomphes de Louis XIV. depuis fon avènement à

la Couronne ; un Volume de Poefies mêlées. Savary promettoit de don-

ner au Public un corps entier de toutes les Cbajfes , qui fe font avec

les chiens courans. Il y a beaucoup d'invention dans les Poëmes de la

Chaffe du Lièvre 8c dans celui du Manège. Il a eu foin de mettre à la

marge les termes de ces arts en nôtre Langue , pour la commodité de

ceux qui ne pourroient les deviner en fon Latin. * Baillet , Jugem.

des Sa-v. fur les Poètes mod.

SAUDRE , petite Rivière de France. Elle naît dans le Berri,

baigne Renîorentin dans le Blaifois , & fe décharge dans le Cher.

* Maty, DiBion.

SAVELLO , Bourg de la Campagne de Rome , fïtué près de

ta Ville d'Albano. Il eft à demi ruiné Se entièrement dépeuplé.

* Maty, DiBion.

SAVERDUN , petite Ville de France dans le Languedoc. Elle eft

dans le Comté de Foix, fur la Lauriege, à trois lieues audeffous de

Pamiers. Saverdun a été la Patrie du Pape Benoit XIII. * Bau-

irand.

SAVERNE (la Nouvelle) Rivière de l'Eftotilande , dans l'Améri-

que Septentrionale. Elle coule dans le nouveau Pays de Galles Mé-
ridional, & fe décharge dans la Baye de Buton du côté du Levant.
* Maty, Diction.

SAVERY (Roland) Fils d'un Peintre médiocre, s'attacha d'abord

à imiter d'après Nature des Animaux des toutes les efplces , Se il s'y

rendit fi habile, que l'Empereur Rodolphe , qui avoit bon goût, le fit

travailler quelque tems, 8c l'envoya enfuite dans- le Frioul, pour étu-

dier le Payfage d'après le vrai , ce qu'il fit avec foin. Ses Deffeins

font ordinairement faits à la plume, accompagnez de Lavis de Cou-
leurs différentes, Se aprochantes de la Niture qu'il deffinoit. Toutes
les Etudes étoient ramalTées dans un grand Livre, qu'il confultoit au
befoin; 8c ce Livre demeura entre les mains de l'Empereur. Gilles Sa-
deler, 8c Ifaac fon Difciple ont gravé plufieurs de fes Payfages. Le
plus beau de tous eft celui où fe trouve reprefenté faint Jérôme , gra-
vé par Ifaac. Il mourut à Utrecht fort vieux. De Piles, Abrégé de

la Vie des Peintres.

SAVIGNANO , petite Ville de l'Etat de l'Eglife. Elle eft dans la

Romagne, fur le Savignano entre Rimini Se Cefena. On prend Sa-

vignano, pour l'ancien Bourg de l'Emilie, nommé Compita. * Bau-
drand.

SAVIGNI, Abbaye de France. Elle eft dans le Lyonnois, près de
Bourg en Breffe, 8c à quatre lieues de Lyon. * Maty, DiBion.

SAVILE ( Henri ) naquit à Bradley dans ie Comté d'York, 8c étoit

d'une ancienne 8c noble Famille. Il fut élevé à Oxford , où il devint
Gardien du Collège de Merton 8c enfuite Prévôt d'Eaton. Il ramaiïà
avec foin les meilleurs Exemplaires des Ouvrages de S. Chryfoftome,

& les publia avec des Remarques à fes propres dépens. Mais les Ca-
tholiques R. de Paris, qui avoient quelques Correfpondans en Angle-
terre, eurent le fecret de fouftraire les feuilles de cette Edition , 8c
de les envoyer en France toutes les fèmaines par la pofte, en forte
que Fronton le Duc les fit imprimer lettre pour lettre, avec une tra-
duction Latine, 8c quelques Additions peu confiderables. Les favan-
tes leçons d'Henri Savile fur Euclide montrent qu'il étoit auffi favant
Mathématicien. Cet habile Homme étoit né en 15-49. 8c mourut en
1621. * Moreri Auglois.

* S. SAV1NIEN Se S. POTENTIEN (Savinianus & Potentianus)
Apôtres du Senonois. Toute l'Hiftoire de ces Saints n'a aucun fon-
dement. Les A&es qui la contiennent font visiblement fuppofés. S.
Savinien 8c S. Potentien ne furent envoyés à Sens pour y prêcher
l'Evangile, que du tems de Decc vers l'an 25-0. 8c on ne fait rien de
particulier de leur vie ni de leur martyre. Leur Fête eft marquée au
Martyrologe au 3 1 . Décembre. Cependant elle fe fait à Paris 8c à
Sens le 29. d'Octobre. On honore aulli à Troyes un S. Savinien ou
Sabinien Martyr, que quelques uns croient être le même. Sa Fête
eft néanmoins marquée dans les Martyrologes à un jour différent, fa-
voir au 24.. Janvier. * Du Saunai en fon Martyrologe. Hugues Ma-
thoud , de -vera Senonum Origine Chnjtiana. Tillemont , Hift. Eccl.
Baillet, Vies des Saints.

SAVIO , Rivière d'Italie, Elle prend fa fource dans le Floren-
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tin , baigne Sarfina Se Cefena dans la Romagne , 8c fe décharge
dans le Golfe de Venife , à deux lieues de Cervia, vers le Couchant.
* Maty, DiBion.

SAUL, ou Scaul, de Rehoboth du Fleuve, fut un Roi d'Idumée,
qui fucceda à Samla Se eut pour Succeffeur Bahal-hanan fils de Hac-
bor. Genéfe, xxxvi. 37. 38.

SAUL , ou Sçaul, fils de Simeon l'un des douze Patriarches. Il fut
le, Chef d'une Famille, qu'on apella de fon nom la Famille des Spauli-

tes. Nombr. xxvi. 13.

SAULiEU , petite Ville ou gros Bourg de France. Il eft dans le
Duché de Bourgogne , à fix lieues d'Autun, vers le Nord. * Bau-
drand.

SAULT , bon Bourg avec un grand Comté, il eft dans la Proven-
ce à quatre lieuè's de la Ville d'Apt , vers le Nord. Il apartenoit aux
Ducs de Lefdiguieres , dont' les fils aînez en portoient le nom. * Maty,
DiBion.

SAVOCA, petite Ville avec un Château. Elle eft dans la Vallée de
Demona en Sicile, fur une petite rivière, qui porte fon nom, 8c à
huit lieuè's de Meffine vers le Midi. * Maty, DiBion.
SAVOISY, ou, Suaoisy, Maifon confidérable en Bourgogne, ti-

roit fon origine de

I. Hemomn , Seigneur de Savoify, de Bierry, 8c de Chevigny,
qui de fa femme nommée Conegan , laiffa Eudes , qui fuit , Se Phi-
lippe , qui a fait la Branche des Seigneurs de Seignelay ,'raportée
ci-après.

H. Eudes , Seigneur de Savoify, de Bierry, de Chevigny, de Mi-
quel

,
de Cernay

, Sec. Bailli de Vitry, puis de Troyes, vivoit en
135-4. 8c 1383. Il époufa 1. N. dont le nom eft inconnu; 2. en
1378. Marguerite de Joinville, dite de Dongeux, Dame de la Fau-
che, Veuve de Henri de Flandres, dit de Saint Dizier, Seigneur de
la Roche , 8e fille d'Oger , Seigneur de Dongeux Se de la Fauche, 8c
de Marguerite de Joinville-Beaupré, qui vivoit en 1407. Ses enfans
du premier lit furent; Gaucher, qui luit; Henri Archevêque de Sens,
mort le 13. Mai 142 1. Se Jean de Savoify, qui fervit fous le Duc de
Bourgogne, au voyage qu'il fit en Bretagne en 1394.

III. Gaucher, Seigneur de Savoify, Sec. l'un des Chevaliers d'hon-
neur du Roi, en 1393. époufa Jeanne de Flandres, dite de Saint Di-
zier, veuve de Jaques de Vergy-Fonvens , 8c h!le unique d'Henri de
Flandres, dit de Saint Dizier, Seigneur de la Roche, 8e de Margue-
rite de Joinville , dite de Dongeux , Dame de la Fauche ; dont il eut
pour fils unique Charles , qui fuir.

IV. Charles , Seigneur de Savoify, &c. vivoit en 1444. Se laifla
de N. fa femme , dont le nom eft inconnu

, Jaqueline de Savoify,
mariée à Claude de Brinon, Se Marguerite de Savoify, femme de Pier-
re Bourretot.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE SEIGNELAT.

II. Philippe de Savoify, fécond Fils de Hemonin, Seigneur de Sa-
voify , fut Seigneur de Seignelay, Montmirail , Crofnes , Augere,
Sec. Confeiller Se Chambellan du Roi , Souverain Maître d'Hôtel de
la Reine Ifabeau de Bavière , Concierge du Palais Royal de Paris, en
135-8. Capitaine Se Châtelain du Château de Melun , en 1364.8c
mourut le 25-. Juillet 1398. Il avoit époufe Marie de Duify, fille de
Philippe de Duify, Maître d'Hôtel du Dauphin, Duc de Normandie,
Régent du Royaume; dont il eut Charles de Savoify, Demoifeaui
qui époulà le 28. Décembre 1371. Marguerite de Chatillon fille de
Jean, Comte de Porceau, Se de Jaquelme de Trie-Dammartin, mort
làns enfans, du vivant de fon Père, en 1 372. Pierre Evéque du Mans,
puis de Beauvais, mort le 1 3. Septembre 141 2. Louis Thrcforier de
Saint-Martin de Tours; Charles, qui fuit; Catherine, Dame d'Oury;
Se 1/abelle de Savoify, mariée en 13S7. à Jean de Melun, dit le Brun,
Seigneur de la Borde.

III. Charles de Savoify, Seigneur de Seignelay 8cc. Confeiller Se
premier Chambellan du Roi , Se Grand Echanfon de France, fut éle-
vé auprès du Roi Charles VI. duquel il étoit Chevalier d'honneur en
1388. 11 fervit en Poitou en 1397. Se en 1400. Le Procureur du
Roi de l'Hôtel étant venu julques dans fa Chambre prendre un de
fes Domeftiques aceufe de vol 8c de meurtre , il le fit maltraiter
en plein jour dans là maifon : ce qui lui caufa un grand procès.
11 obtint Lettres de remiffion, qu'il préfenta au Parlement, le 21.
Janvier 1402. en prefence du Duc d'Orléans, en conlïdé.-ation du-
quel il ne fut pas retenu prifonnier. Il lui fut feulement défendu
de fortir de Paris pendant deux jours. Mais deux ans après , lès
gens ayant outragé Se bleffé quelques Ecoliers de l'Univerlite

,'

qui
alloient en proceifion à Sainte Catherine du Val , le 14. Juillet

1404. il fut condamné à cent Livres de rente, pour la fondation
d'une Chapelle , 8c aux domages 8c intérêts envers les blelfez 8c
envers l'Univerlite, 8c ordonné par Arrêts du 22. Août, 8e 6. Sep-
tembre 1404. que fon hôtel feroit démoli , Se le procès fait à les
Domeftiques: cela n'empêcha pas, qu'il ne fut toujours bien en Cour.
Il commandoit en 1405-. les Forces Navales du Royaume , Se tint
des Vaiffeaux armez fur les Côtes de Normandie 8c de Picardie , il

tut du Confeil du Roi en 1407. Se lut 'retenu cette année Grand E-
chanfon de France, Charge qu'il exerça jufqu'en 14 13. fut Capitaine
de Bar-fùr-Seine

, depuis 1408. jufqu'en 141 1. 8e premier Chambel-
lan du Roi en 1418. Il étoit mort en 1420. 11 avoit epoulë en 1410.
Jolande de Rodemach , Dame d'Autry, fille de Jean de Rodcmach.
Se de Mahaud de Granccy; dont il eut Philippe II. qui fuit; Marii
Dame d'Autry , de Coulangcs-la-Vineufe , cxc. alliée le 19. Janvier

1435-. à Claude de Beauvoir, Vicomte d'Avalon, Seigneur de Châ-
thelus , Sec. Se Ifabeau de Savoify, mariée à Blanchit d'Ëftoutevilli

Seigneur de Villebor 8ec.

IV. Philhte de Savoify II. du nom, Seigneur de Seignelay, Sec
Confeiller Se Chambellan du Roi, étoit mort en i4b7. 11 avoit épou
lé le 24. Mars 145-5-. Marguerite de Lugny , fille de Jaques, Scignei

de Lugny, Se de Catherine de Dyo; dont il eut Claude, Seigneur <

Seignelay , Sec, Confeiller Se Chambellan du Roi, 8e Gouverneur •

Gien,
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Gien , mort en 15*17. fins laiffer de pofterité, de Louïfe de la Baume
fille de Gui, Seigneur de Montrevel , & de Jeanne de Longuy, qu'il

avoit époufée le 2. Octobre 1472. & qui vivoit encore en 15-37.

Perrette de Savoify , Dame d'Auxon , mariée en 1482. à Thibault,

Seigneur de Cufance; Huguette, alliée à Jean d'Entraigues, Seigneur

de Montare en Bourbonnois; Yolande Religieufe; Louïfe, Dame de

Seignelay en partie , femme de Jaques Maloin , Baron de Lux 5 8c

Madeleine de Savoify , Dame de Seignelay en partie , de Chefny , de

Beaumont, deBayfou, &c. mariée en 1499. à François de la Rivière.

Seigneur de Champlemy, vivant en 15-5-3. * Le P.Anfelme, Hiltoi-

re des Grands Officiers de la Couronne.

SAVOYE ( Claude de ) fils de René , dont il eft parlé dans More-

ri , 8c à!Anne de Lafcaris , fut Comte Souverain de Tende , Sei-

gneur de Sommerive , du Bois de Beaufort en Vallée , de Maro , &
de Cipierre , Confeiller & Chambellan ordinaire du Roi de France

,

8c Gouverneur en fes Pays & Comté de Provence, Forcalquier, 8c

Terres adjacentes , Grand Sénéchal , Gouverneur , Lieutenant Gé-

néral, 8c Amiral des Mers du Levant. Il fut pourvu de ces Charges

à l'âge de 14. ans par François I. l'an 1520. fur la démifTion de René

fon Père, 8c les poflêda toutes pendant plus de 40. ans, fous les ré-

gnes de François I. Henri IL François II. 8c Charles IX. Il rendit

de grands fervices à François I. en Provence , contre l'Empereur

Charles-jghiint. Depuis il fut Général des Suiffes , 8c fe trouva à

la Bataille de Pavie en 1515. où il fut fait prifonnier; mais il fut re-

lâché, pour chercher la rançon de René fon père, qui mourut de

fes bleffures , pendant ce voyage. Claude de Savoye mourut à Aix

le 6. Avril 1566. 8c fut enterré dans l'Eglife de Saint Jean , où

Ton voit fon Tombeau. * Bouche, Hift. de Provence. Guichenon.

SAVOYE (Annibal de) ne prit que le furnom de Tende, tant

parce que le Comté de Tende étoit une Souveraineté , que parce

que Claude Comte de Tende , fon père , ne prenoit pas toujours

le nom de Savoye. Pendant les guerres civiles de Provence, il com-

manda une Compagnie de Cavalerie pour le fervice du Roi , 8c fut

apellé le Capitaine Pignans. Ce fut lui qui prit la Sainte Baume , 8c

qui la remit ious l'obéiffance du Roi , par un ftratagêrne. N'ayant

que 7. hommes avec lui , il s'étoit tait defeendre dans une grande

cailfe , attachée par une corde au Saint Pilon. * Guichenon , Hi-

ftoire de Savoye. Le Laboureur, Tom. II. c. 2. Bouche, Tom.2. •

SAVOYE (Marie de) fille de Charles Amedée 8c d'Elifabeth de

Bourbon de Vendôme , naquit à Paris le 21. Juin 1646. 8c fut

élevée aux Filles de Sainte Marie. En 1666. elle fut mariée a Al-

fonfe VI. Roi de Portugal ; qui, dès le vivant du Roi Jean IV.

ion père fut jugé incapable de monter jamais fur le Thrône, à

caufe d'une paralyiîe furvenuë' dès fon enfance, 8c dont il lui refta

un tremblement de main , un branlement de tête , 8c une foibleflè

d'efprit. Ses mauvaifes inclinations rendirent inutiles les foins, que

la Reine fa mère 8c fon Gouverneur prirent de fon éducation.

L'infolence de fes Favoris 8c de fes Miniftres irrita tellement les

Grands, qu'ils demandèrent l'affemblée des Etats. Avant qu'ils puf-

fent être convoquez., le Confèil lui ôta le Gouvernement 8c l'enfer-

ma dans fon Palais. Les Etats ordonnèrent, qu'il demeureroit en-

fermé , 8c que Dom Pedre fon Frère feroit Régent. La Reine qui

,

dès le 21. Novembre 1667. s'étoit retirée dans un Couvent, à caufè

du fcrupule, que lui donnoit le défaut fecret d'un mariage , que le

Roi n'avoit pu contracter, fut déclarée libre par le Chapitre de Lif-

bonne, 8c époufa Dom Pedre avec les difpenfes néceffaires. Le 6. Jan-

vier 1669. elle accoucha d'une Infante , qui fut nommée Ifabelle-

Louïfe par le Roi de France. En 1680. la Reine fe donna entière-

ment aux exercices de pieté. Au mois de Janvier de 1682. elle alla

à Almerin Château fur le Tage, où elle commença à écrire dans un

Journal les fentimens qu'elle croyoit , que Dieu lui communiquoit

dans l'Oraifon. Elle mourut le 27. Décembre 1683. Son principal

foin avoit été d'élever bien l'Infante fa fille. Elle lui avoit fait un Cate-

chifme.Sc lui avoit laide par écrit de fages conlèils,qui ont été impri-

mez. L'Infante favoit le Portugais, l'Efpagnol, l'Italien, le Fran-

çois, l'Hiftoire de Portugal , la Géographie, les moeurs de toutes les

Nations , 8c les principes de la Langue Latine. On l'avoit deftinée à

divers Princes de l'Europe ; le projet le plus conlid-rable, 8c qui a

fait le plus de bruit, étoit celui de la marier avec le Duc de Savoye

,

qui devoit pour cet effet fe rendre en Portugal. Mais les mefures

prifes pour cela avec toute l'adreffe de la plus fine politique, furent

rompues tout d'un coup. Pendant que plufieurs autres grands Prin-

ces , parmi lefquels étoit l'Electeur Palatin , s'empreffoient de l'obte-

nir, elle fut attaquée d'une maladie, qui la mit au tombeau, le 21.

Octobre 1690. * Mémoires du Tems. Le P. d'Orléans , Vie de la

Mère 8c de la Fille.

SAURA, anciennement, Ifaura, Ifaurofolis, Claudiofolis. Petite Ville

de la Natolie. Elle eft dans )a Caramanie , à quinze lieues de Cogni

,

du côté du Couchant. ElleaunEvêchéSufrjgantdeCogni.*£WniW.
SAURIN (Elie) Pafteur de l'Eglile Wallonne d'Utrecht , d'un

mérite diftingué, 8c très-eftimé dans fon Parti 8c ailleurs. Il naquit

à Uffeaux dans la Valée de Pragelas , frontière de Dauphiné, le 28.

d'Août 1639. Pierre Saurin fon père y exerçoit alors fon Miniftére.

Il fut depuis Miniftre à Courtezon , dans la Principauté d'Orange,

à Nions , 8c enfi 1 à Grenoble où il mourut, fl fut le Précepteur de

fon Fils , qui fit de fi grands progrès fous un fi excellent Maître,

qu'à l'âge de 18. ans il fut en état de paroitre dans les Académies

d'une manière diftinguée. Il fréquenta celles de Die, de Nîmes, 8c

de Genève. Il fut reçu Miniftre en 1 66 1 . 8c donne à l'Eglife de Ven-

terol ; où fâ fermeté lui attira de iâcheufes affaires de la part de la

Dame du lieu , mais conferva en même tems fes privilèges à l'Egli-

fe Réformée du lieu. En 1662. il fut apellé au fervice de l'Eglife

d'Embrun. On vouloit le faire ProfefTeur en Théologie dans l'Aca-

démie de Die, lorfqu'une affaire fâcheufê l'obligea à quitter le Royau-

me. Il rencontra le Prêtre ,
qui portoit l'Hottie à un malade ; il ne

voulut par lever le chapeau. Il y en avoit affèz pour lui faire fon pro-

cès. Le plus fur pour lui fut de quitter au plutôt 8c fon Eglife 8c fa

Patrie. Sa conduite tut aprouvée par tous ceux de fon parti. Il fe
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rendît en Hollande fur la fin du mois de Juin 1664.8c au mois de
Juillet de l'année fuivante il fut apellé au fervice de l'Eglife Wallonne
de Delft. Il eut beaucoup de part à la dépofkion du Sr. de Labadie
Pafteur à Middelbourg. Peu de tems après Cette même Eglife deMid-
delbourg voulut l'avoir pour Pafteur; mais bien des raifons l'obli-

gèrent de refufer cette Vocation. En 1671.- il accepta celle qui
lui fut adreffée par l'Eglife d'Utrecht. Les François s'étant ren-
dus maîtres de la Ville en 1672. il s'y conduifit avec tant de pru-
dence , fans rien relâcher de fon zélé , qu'il s'attira l'eftime de ces
nouveaux Hôtes, qui , quoique Catholiques R. l'alloient fouvent en-

ffô ,? Prêcher - Au mois d
'A°ût de KÏ73. il fut apellé au fervice de

1 Eghfe de Dordrecht ; mais les dangers où. il étoit au milieu des
François ne purent l'obliger de quitter un Troupeau auquel il étoit
neceiraire. Un vieux Pafteur

, qui avoit été donné à Mr. Saurin.
pour le foulager dans fes prédications , fans avoir aucune part dans
le gouvernement de l'Eglife, lui fit le plus de chagrin qu'il put.
après que les François eurent quitté Utrecht , mais il eut toujours la
deffus fur fon Adverfaire, dans toutes les AfTcmblées Eccléfiaftiques,
qui jugèrent de leurs différens. Il eut un Adverfaire plus redoutable
dans Mr. Jurieu. Un Synode chargea Mr. Saurin de faire des remar»
ques fur quelques Livres de Mr. Jurieu, dans lefquels on croyoit que
ce Théologien s'écartoit des fentimens reçus , fur des matières im-
portantes. Lej remarques furent faites. Mr. Jurieu en fut irrité. Il
aceufa à fon tour Mr. Saurin des plus groffiéres héréfies. Le Sy-
node jugea de ces. différens, 8c voulut terminer les chofes en ju-
geant orthodoxes les fentimens de l'un , 8c tolérables , les fenti-
mens de l'autre. Mr. Saurin ne fut pas content de ce jugement.
Dans un autre Syrtode on leur fit promettre de ne point écrire
l'un contre l'autre. Mr. Saurin crut que fi partie n'avoit pas te-
nu fa promeffe, ce qui l'obligea de compokr l'Examen de la Théo-
logie de Mr. Jurieu , en deux Volumes, in 8, dans lefquels on peut
dire, que ce favant Homme a parfaitement éclairci diverfes queftionS
importantes de la Théologie ; d'ailleurs , quoique fon ftile foit un
peu diffus , il eft fi vif 8c ii animé que cet Ouvrage fe fait lire pref-
que malgré qu'on en aît. On admira, qu'une perfonne qui n'avoit
prefque jamais rien écrit , écrivît fi bien dans un âge affez avancé.
Mr. Jurieu répondit par des fatyres violentes contre fon Adverfaire,
Mr. Saurin ne croyant pas que les Synodes qui fuivirent lui euffent
rendu la juftice qu il méritoit , publia diverfes autres Pièces pour fa
défenfe , toutes dignes d'être lues ; mais dont il feroit trop long de
raporter les titres, il publia auffi dans le même tems des Réflexions
fur les droits de la Confcience, où il réfuta également 8c Mr. Jurieu,
8c le Commentaire Philofophique de Mr. Bayie , 8c prit un jufte mi-
lieu entre des opinions fi oppoiees. On a encore de lui , un Traits
de l'Amour de Dieu , où il fou tient l'Amour desintérefie ; 8c un au-
tre de tAmour du Prochain , qui n'avoit pas reçu la dernière main,
lorfqu'il mourut : mais qui a pourtant été publié. Mr. Saurin
mourut le Dimanche de Pâque de l'année 1703. dans fa 64. année,
fans avoir jamais été marié. Il étoit excellent Philofophe; il avoit
apris les Mathématiques, 8c les avoit pouflées affez loin iàns Maî-
tre ; Il étoit profond 8c folide Théologien; ayant des idées très-net-

tes iur toutes fortes de fujets. A l'égard de la vertu, il avoit mené une
vie fi réglée , 8c une pieté ii folide , que fes Adverfaires les plus en-
venimez n'ont jamais pu lui donner la moindre atteinte de ce côté-

là. Sa vertu étoic auitére , de même que ià vie. Cependant il

etoit très-agréable dans la Converfation ; bien perfuadé qu'il n'y a rien

qui rende li humain 8c fi fociable , que la véritable Religion 8c la fo-

lide vertu. * Mémoires du Tems. Voyez auffi fa Vie mife au devant
de fon Traité de l'Amour du Prochain.

SAURLAND , c'eft une des deux Contrées , qui compofènt la

Duché de Weftphalie. Elle apartient à l'Electeur de Cologne. * Ma-
ty , Diilion.

SAUSçA , ou Sufa , Ifraëlite , avoit la Charge de Secrétaire du .

tems du Roi David. I. Chroniq. xvi 1 1. 16".

SAUSS1LANGES , Bourg avec un Monaftére célèbre. Il eft dans

l'Auvergne en France , à lept lieues de Clermont, du côté du Sud,
* Maty, Diction.

SAUSTIA, Ville d'Afie dans la Natolie. Elle eft Archiépifcopale

8c fituée dans l'Amalie , environ à vint-trois lieues de Siwa ou Su-

was, du côte du Levant, 8c au pié de la Montagne de Sauftia, apel-

lée anciennemt Arg&us Mons. * Baudrand.

SAUTEL (Pierre-Jufte) Jefuite de Valence en Dauphiné , Poè'te

Latin , né fan 16" 13. mort à Tournon le 8. de Juillet de l'an 1662.

Ce Père a fait en vers Latins YAnnée Jacrée Poétique ; c'eft-à-dire des

Epigrammes fur tous les jours 8c les Fêtes de l'année, félon l'ordre

où elles font dans le Calendrier Romain. Cet Ouvrage tut imprimé

après fa mort à Paris l'an 1665. in 16. La latinité en eft pure , le

ftyle net 8c facile , 8c les vers font fort naturels: ils ont cela de com-

mun avec ceux des meilleurs Poètes, qu'ils font d'autant plus travail-

les, qu'ils fèmblent ne l'être pas. Sautel a fait encore un autre Ou-

vrage appelle tes Jeux Poétiques Allégoriques; c'eft-à-dire des Elégies

faites pour divenir les Lecteurs en les inftruifant utilement, 8c en

leur formant es mœurs. Cet Ouvrage fut imprimé a Paris en la mê-

me forme que le précèdent , 8c il l'avoit déjà été j. Lyon dès l'an

1656. in 12, avec un autre Ouvrage Poétique du même Auteur, qui

a pour titre: les feux [acres & les fieufes larmes de la M.igdelame, qui

eft un tiffu d'Epigrammes 8c d'Eloges. Quelques Critiques ont trou-

vé les vers des Jeux Allégoriques fi beaux 8c la dittion ii pure,

qu'ils n'ont point fait difficulté de les comparer à ceux d'Ovide.

* Jean Gallois , Journal des Savans du 11. jour de Janvier de l'an

166Ô. & du 22. Février de la même année.

SAWiCKI (Gafpard) Jciuite, né à Vilna en Lithuanie l'an 15-44.

entra dans la Société des Jefuites à Rome l'an 1566. 8c après y avoir

fait tes études en Théologie , il retourna eu Pologne 8c enieigna la

Controverfe à Vilna. 11 fuivit les Ambaffadeurs du Roi de Pologne

en Molcovie , 8c leur fut d'un grand fecours pendant les tiois ans de

prifon qu'il paffa avec eux. Nonobftant fon âge 8c fes maladies, il

fut obligé d'accepter la charge de Procureur General des Jefuites à

Ooo 3 Rome,
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Rome. Il mourut en revenant en Pologne, dans un chariot proche

de Francfort fur l'Oder le 19. de Janvier 1620. Sawicki a fait

entr'autres écrits un Livre intitulé Anatomia, pour juftiher les Je-

fuites , qui parut en 161 1. fous le nom de Gafpard Cichoaus

Chanoine 8c Curé de Sandomir ; & un Ecrit Polonois , contenant

une Relation de la violence faite par les Hérétiques aux Religieufes

de Sainte Brigitte de Dantzick fous le nom de Lainouski ; & une

Réplique aux bruits qu'un Miniftre Hérétique avoit tait courir dans

la Prufle , touchant ce qui s'étoit paiîe en Pofnanie fous le nom de

Jean Golubski. * Alegamb. Biblioth. Societ. Jefn. Bayle, Diclion.

Crit. 2. edit. 1702.

SAXMUNDHAN, Bourg d'Angleterre avec Marche dans la Par-

tie Orientale du Comté de Suffoik, qu'on apelle Plmnsgate. * Mo-

reri Anglois.

* SAXON , furnommé , à caufe de la pureté de fon ftyle , h

Grammamen ,
' Danois de l'Ifle de Zelande , Prévôt de l'Eghfe de

Rofchild en Danemarck , dans le XII. Iiecle, fut envoyé à Paris 1 an

1 177. par l'Archevêque de Londen, pour en emmener des Religieux

de fainte Geneviève en Danemarck. Il a. compofé une Hiftoire]

des anciens peuples du Nord, en XVI. Livres, jufqu'à l'an 1186.
j

gc la dédia à André, Evêque dans le même Royaume. Cet Ou-

vrage contient dans fes premiers Livres pluheurs faits abiolument

fabuleux, 8c eft écrit au refte d'un ftyle vif 8c éleganf, qui furpafle

la portée de fon fiecle. Il eft mort l'an 1204. * Erafme, m Cicer. I

Poflèvin , in Appar. Sacr. Voffius , de Hifi. Lut. I. 2. c. fj.

SAYE, Voyez Lati-Clave.

SAYPAN , ou l'Ifle de Saint Jofeph, l'une des Mes Marianes ou '

des Larrons. 'Elle a vint-cinq lieues de tour. Elle eft fous le quin-

zième degré vint minutes de Latitude Septentrionale, à trois lieues de

l'Iile Tinian , 8c à trente- cinq de celle d'Anatajan. * Charles le Go-

bien, Hiftoire des IJles Marianes.

S C.

SCABETHAI, ou Septhaï, Lévite qui s'occupoit à l'explication de

la Loi , après le retour de la Captivité de Babylone. Néhémie

,

SCJE.A , Porte de la ville de Troye, où étoit le fepulchre de Lao-

medon, ainfi nommée, parce qu'elle étoit à la gauche, ou à l'Occi-

dent. Il eft fait mention de cette Porte dans Homère, lliad. Z. & S.

& dans Virgile, /. 2.& V JEneid. Propert. I. 3. Eleg. vi 1 1.

SCAGUE' ou Sage, Harante , etoit des Enfans de Haffen Guizonite,

& eut pour fils Jonathan ,
qui rut un des braves de l'Armée de Da-

vid Roi d'ifraél. * I. Chrontq. xi 34.

SCAHALABBIM, au'Selebim, Ville dans la Paleftine , qui aparte-

noit à la Tribu de Dan. Jofité, xix. 42.

SCAHALBIM , c'etoit le nom d'une Partie du Pays ,
qui échut a

la Tribu à'Ephrmm. Le Fils de Deker fut établi Gouverneur fur ce

Pays* là du tems du Roi Salomon. I. Rois, iv. 0.

SçAHARAJIM , ou Saharaïm Ifraè'lite de la Tribu de Benjamin.

Il eut deux femmes Hodes &. Huffim. De la première il eut, Jobab,

Tjïbja , Mtffa , Malcam , Jehuts, Socja, Sx. Mirma; Se de Hufçim il

eut AbitubSf. Elpahal. I. Chroniq. vi 1 1. 8. t&c.

SCAHAR/jIM , Ville dans la Paleftine apartenant à la Tribu de

Juda. Jofué, xv. 36.

SCALA (Barthélémy) lavant homme dans le XV. fiecle, naquit

à Florence l'an 1424. 11 étoit fils d'un Meunier 5 mais fon favoir lui

attira la bienveillance de Cofme de Medicis, qui le fit honorer de di-

verfes charges à Florence, il travailla à l'Hiftoire de cette ville; mais

la mort l'empêcha de l'achever : il mourut l'an 1497. Politien &
lui eurent des différends enfemble fur la latinité. 11 eut une fille ap-

pellée

SCALA, (Alexandra) qui époufa Michel Manille , homme de

Lettres ; elle ét^it elle-même favante , 8s a compofé des vers en

Grec 8c en Latin. Elle mourut l'an ij-06. * Politien, l.f.Epijlo-

lar. ep. 3. 1. -12. ep. 18. Leandre Alberti. Voffius, de Hifi. Lat. Paul

Jov. Elog. c. 28. Anecdotes de Florence, par Varilias. Bayle, Dicl.

Crit. i.ed. 1702.

SCALEA , Bourg du Royaume de Naples. Il eft dans la Calabre

Citérieure, à l'embouchure de la Rivière de Laino , dans le Golfe de

Policaftro, qu'on apelle auffi le Golfe de Scalea. * Maty , Diction.

SCALEMURE, ou, Anemuro , ancienne Ville de Cilicie. Elle

eft maintenant dans la Caramanie en Natolie , fur un petit Cap, qui

pone fon nom , environ à douze lieues d'Antiochetta vers le Levaut.

Scalemure eft défendue par une Citadelle, 8c a un Evêché Sufragmt

de Seieufie. * Maty, Diction.

*SCALIGER, ou Jules-Cefar de l'Efeale, Critique, Poète, Mé-
decin 8c Philofophe. Il y a eu des Auteurs fi prévenus en faveur de

Jules-Cefar de l'Efeale, qu'ils n'ont point fait difficulté de dire, qu'il

n'y a point eu de plus grand Philofophe que lui depuis Ariftote;

point de plus grand Poète depuis Virgile; ni de plus grand Médecin

depuis Hippocrate. Julie Lipfe va encore plus loin; 8c après avoir

dit que les quatre plus grands hommes qui ayent paru dans le monde
font , félon lui , Homère , Hippocrate , Anjtote , 8c Jules-Scaliger , il

ajoute que ce dernier i'étoit élevé au deflus de la condition humaine;

8c par- là, il le préfère aux trois autres. M. Huet le loue avec moins
d'emphalë 8c plus de vni-femblance

,
quand il dit que Jules avoit

renfermé dans-la vafte éienduë de fon efprit , une Encyclopédie de

preique toutes les Sciences , quoiqu'il eût tait fes études fort légère-

ment , 8c qu'il eût pailë la plus grande 8c la plus belle partie de fa

jeunefle dans les troupes, ou a la campagne. 11 ajoute ijue cet hom-
me paroifibit avoir été formé des mains de la nature exprès , afin

que nos derniers tems euflent de quoi oppolér à toute l'Antiquité.

Eu effet
, Jules Scaliger femble être de la force d'Ariftote, en tout ce

qu'il a écrit; mais, entr'autres , la Poétique, le Livre des Ciufes de

la Langue Latine , Se les Exercitations contre Cardan, font trois pie-

ces inimitables; la Poétique, fur tout, eft un des plus beaux, 8c des

plus accomplis d'entre les Ouvrages qui ayent été faits fur cet Ait.

SCA.
Il l'a divifée en fept Livres. Dans le 1. il traite d'une manière hifto-

rique l'origine , le progrès , la fin 8c J'ufage de la Poëfie

j

dans le 2. il parle de la matière de cet Art ; dans le 3. de
l'idée ou de la forme; dans le 4. des choies qui fervent de préparatifs

à la Poèiîe; dans le f. qu'il appelle Critique, il s'applique particulière-

ment à faire les parallèles de divers Poètes, 8c à comparer même les

chofes entr'elles, aufli- bien que les perfonnes; le 6. qui a pour titre,

['Hypercritique, comprend les jugemens de divers Poètes, en commen-
çant par les Modernes, 8c remontant jufqu'à ceux du tems d'Auguftej
le dernier , qu'il appelle Epinomis

, eft une explication particulière de
quelques difficultés , qui s'étoient trouvées dans ce qu'il avoit dit des
règles de l'Art dans les fix premiers. Jules fait paroître dans cet Ou-
vrage beaucoup de pénétration d'efprit, 8c de fo:idité de jugement, Se
une variété d'érudition. On pourroit peut-être le préférer même à E-.

raffne, en cette partie de la Critique, qui dépend du génie & du ju-
gement; mais on remarque que, comme il n'étoit pas aflèz intelligent
dans la Poëfie Grecque, il n'y a point auffi grand fonds à faire fur les
jugemens qu'il donne des Poètes Grecs. Il y fait paroître, entr'autres,
une grande prévention contre Homère, en 'faveur de Virgile, qu'il tâ-
che de préférer au premier en toutes rencontres. Le Catalogue de fes
Liwes eft à la fin de fa Vie; 8c fes principaux Ouvrages de Critique
font, fes Commentaires, Se fes Remarques fur l'Hiftoire des Animaux
d'Ariftote, fur les Livres des Plantes, qu'on attribue à ce Philoiophe;
fur les Livres des Plantes, écrits par Theophrafte; fur Hippocrate, des
Infomnies; deux Orailbns fur l'Art de bien dire, qui font deux Invecîi-
ves contre le Ciceronien d'Erafme ; les XV. Livres des Exercices 8c
Difputes de la Subtilité, contre Cardan; les XIII. Livres des Ccufes
de la Langue Latine; les Problèmes fur Aulu-Gelle

; quelques Lettres;

fans parler du Critique, 8c de l'Hypercritique de fa Poétique. Il s'étoit

fait le ftyle entièrement lur celui de Pline, 8c il eft tout-à-fait Philo-
fophique; il s'étend beaucoup fur des étymologies.qui font fouvent fauf-

fes. Dans l'article fuivant, en parlant de fon fils Jofeph, nous parle-

rons des Poëfies de l'un 8c de l'autre , 8c de la différence qui fe trouve
entre le génie du père £c celui du fils.

* SCALIGER (Jofeph Jules) fils de Jules-Cefar. Jufqu'à prefent
les Savans ont toujours joint les deux Scaligers dans lesjugemens qu'ils

ont faits des vers de l'un 8c de l'autre. Les Poëlies de Jules furent raf-
femblées en deux parties, qui font un gros volume , 8c parurent à

J

Heidelberg l'an 1621. in eBavo. Les Hymnes 8c les Poëfies facrées
du premier ; les Traductions en vers de l'Ajax de Sophocle , 8c de la
Caflàndre de Lycophron , par le fécond ; les Epigrammes de l'un 8c
de l'autre fe trouvent détachées du corps en diverfes"formes. Mais ces

j

deux grands Hommes ne tiennent point parmi les Poètes le même rang

j

qu'ils tiennent ailleurs : auffi n'ont-ils point été lï fort entêtés de laPrin-

j

cipauté du Parnafle que de celle de Vérone. Ils n'ont pas reiiffi ni l'un

!
ni l'autre.dans la Poëfie , peut-être pour avoir commencé trop tard.

Jules n'a rien de gracieux en la Poëfie; fes vers font durs; ceux de Jo-
feph le font un peu moins. Votez, fur cela Baillet , Jugemens des Sa-

' vans fur les Poètes modernes. Que fi l'on veut faire en gênerai un pa-
rallèle des deux Scaligers , on peut dire que Jules avoit plus d'efprit

que d'étude, 8c Jofeph plus d'étude 8c de travail que d'efprit. Jules avoit

commencé à étudier fort tard , Jofeph au contraire avoit étudié fortjeune;

Jules a le ftyle très-beau, entre celui de Ciceron 8c celui de Seneque ; Jofeph
a un ftyle qui n'a rien dëxtraordinaire. Ce dernier excelloit dans les

Langues , 8c non pas en Théologie. Mais le fils a enchéri fur le père
dans la paffion , ou plutôt dans la fureur de dire des injures , fouvent

aToces, non feulement contre les plus favans Hommes, mais même
contre les plus grands Pères de l'Eglife Grecque 8c Latine.

SCAL'NE, lile qui apartient au Comté de Pembrok dans le Pays

de Gales en Angleterre. Elle eft fituée fur la côte, qui eft au Sud-Oueft,

ou Nord de l'Ifle de Stockholm. * Moreri Anglais.

I

SCALISCA, Montagne dans la Tribu d'Ephraïm. Saiil y alla cher-

;
cher les Aneffes de Km Ton Père, 8c ne les y trouva point. l.Samnel,ix^.

SCALLUM, fils de Tfadok Se père d'Hilkija , fut le vint-iixicm.j

Souverain Sacrificateur des Juifs. Il fucceda à Tfadok en cette charge.

Se la lailla à Hilhija. Il y en a d'autres qui croyent qu'entre Sçallum 8c

Hilkija, il y a eu deux autres Souverains Sacrificateurs. On dit qu'il

j

avoit le don de Prophétie. Il eft fait mention de ce Pontife I. Chroniq.

vi. 12. 8c dans Nehémie, xt. n. il eft nommé Meffullam. Onnefait
pas précifément ni en quel tems, ni combien de tems il exerça la Sa-

i crificature. Il y en a qui croyent que fon Pontificat commença fous

Manajfé 8c dura jufques au régne d'Amon. Il eft nommé Salom. Ba-
ruch, 1. 7. Simon, Dtilionaire de la Bible. Voyez auffi Sallum.

\
SCAMHUTH, ou, Samaoth de Jizrah, étoit Général de vint-qua-

tre mille hommes du tems de David Roi d'Ifraël. I. Chroniq. xxvi 1.8.

I
SCAMMACHIE.c'étoit autrefois une grande ville 8c fort marchan-

'

de. Elle eft dans le Scirwan en Perle , environ à quinze lieues de la

! Mer Cafpie, vers le Couchant. Elle a été fort délabrée par un trem-

I blement de Terre, qui a renverfé fix mille maifons, félon la Relation
' du P. Avril. Quelques Géographes la prennent pour l'ancienne Cyro-

polis , ville conliderable de la Mcdie Atropaténe.

SCANDER, Bourg avec un Fort, il eft dans le Royaume d'Imi-

rette en Géorgie, fur le Kur, environ à quarante licuës au deflus de

Terlis. Quelques uns la prennent pour l'ancienne Xalifca, ville de l'I-

berie. * Baudrand.

SCARBOROUG. Petite Ville ou Bourg d'Angleterre. Ce lieu a

un bon port fur la côte du Comté d'Yorck , à dix licuës de la ville de

ce nom, vers le Levant. * Maty, DiBion.

SCARICHOUF, qu'on écrit Scaryftote, eft un gros village fur la ri-

ve droite de la Viftule vis-à-vis de Varibvie, 8c contigu au village de

Prague. Mémoires de Beaujcu.

SCA RL1NO, anciennement Scapris , Scabris. Ancien Bourg de

Tofcanc. 11 eft dans la Principauté de Piombin, fur une colline fort

fertile, près du Golfe de Piombin , du côté du Couchant. *B,wdrand.
* SCARRON (Paul) Poète. Le genre burlcfque dans lequel il a

compolë la plupart de les Ouvrages, a eu quelque cours de fon tenu;

mais il ne s'eft pas loûtenu, quand on a commencé à en connoître le

mauvais goût. Il a compofé en ce genre la plupart de les Pucliis.

dont
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dont les principales font ; l'Eneïde de Virgile travefli , en huit Livres;

le Typhon , ou la Gigantomachie , en cinq chants ; diverfès Comédies ,

comme lejodelet, ou le Maître Valet; le Jodelet Duellifte ; le Jode-

let fouffletè; Dom Japhet d'Arménie ; l'Héritier ridicule ; ou la Dame
interejjee; le Gardien de foi-même; le Marquis ridicule , YEcolier de Sa-

lamanque; la fauffe Apparence; le faux Alexandre, Comédie impar-

faite; le Prince Corfaire Tragicomedie, & trois ou quatre autres Pie-

ces en profe, comme le Roman Comique, 8c des Nouvelles Espagno-

les, traduites en François; 8c un volume de Lettres , làns parler de

plufieurs autres Pièces de petits vers, qu'on a ramaffées en un volume

a part , dont la plus remarquable eft la Requête qu'il fit

au Cardinal de Richelieu , fur l'exil de fbn père , qui é-

toit Confeiller en la Grand'Chambrc. Scarron mourut le 14. Octobre

1660. * Charles Sorel, dans fa Biblioth. Franc, trait, des Poëfîes,p.

213. éf i'4- Gueret , dans le FarnaJJe reformé. Olaiis Borrichius,

Differt. de Foët. Lat. Rofteau , Sentimens fur quelques Livres qu'il a

lu. Boileau Defpreaux , Art. Foêt. chant 1. Voiez fur tout le petit

Traité curieux ou bouffon du P. Vavaflëur , Jefttite , fur le ftyle bur-

lefque , intitulé , de Ludicra Diiïione; 8c Baillet, Jugem. des Sav. fur

les Foëtes Franfois.

SCAURUS, (Mamercus) de la famille des Scaurus , étoit recom-

mandable par fa nobleffe 8c par fon éloquence, mais meprifable parfes

mœurs. Il fut aceufé de leze-Majefté fous le Confulat de Paulus Fa-

bius, 8c de Lucius Vitellius, qui lui reprochoient encore d'avoir été

l'adultère de Livie, 8c d'avoir affilié à des myfteres infâmes. Il pré-

vint fa condamnation, en fe tuant lui-même; 8c la famille des Scau-

tus fut éteinte en fà perfonne. * Tacit. Annal. I. 6. c. 20. Senec.

/. 4. de Benef. c . 3 1

.

SCAURUS , (M. Ter.entius) Grammairien , fut Maître de l'Empe-

reur Verus. Capitolin en fait mention dans la Vie de cet Empereur,

8c Aulu-Gelle, /. u.c. if. Il eut un fils de même profeffion, nom-

mé Scaurinus, Maître d'Alexandre Severe, qui eut auffi un fils de mê-

me nom, 8c de même profeffion. *Jul. Capitolin. in Vero. Lamprid.

in Alexand.

On ne fait pas precifement auquel dés deux appartient ce que nous

avons fur ia différence des mots, ou l'orthographe, que Vulcanius donna

l'an 1600. avec fes Notes , 8c que Putlchius inféra enfuite dans fon

Recueil degGr^hmairiens. Mais peu de gens iàvent peut-être encore

moins, que c'eft un de ces anciens Scaurus, qui eft le véritable père des

Particules de la Langue Latine, que lePcieTurfeli», Jefuite.fit paroître

fous fon nom fur la fin du XVI. tiecle.

SCAURUS, Général d'une Armée Romaine : étant en Syrie avec

Tompée, il le laiiTa gagner par les grandes promefTes, que lui fit Ari-

fiobule, contre fon frère Hircan, avec lequel il étoit en guerre , pour

la Principauté 8c la grande Sacrificature des Juits. Il fit lever le iiége,

qu'Aretas Roi des Arabes avoit mis devant le Temple de Jerufalem ,•

8c l'obligea de s'en retourner dans fa ville de Philadelphie apellée au-

trefois Fetra. Mais comme il vit dans la fuite qu'Ariftobule ne pou-

voit pas fatisfaire aux promefTes qu'il lui avoit faites, il le quitta 8t fe

joignit à Hircan. Jofeph, Antiquit. Liv. XIV. chap. 4.

SCEARJASCUB , fils du Prophète Ifaïe, avec lequel il eut ordre

d'aller trouver le Roi Achaz pour l'affurer qu'il n'avoit rien à craindre

de la part du Roi de Syrie. Ifaïe, vu; 3. 8cc.

SCEBAH, ou, Sabée, Ville de la Paleftine apartenant à la Tribu

de Simeon. Jofué,xix. 2.

SCEBANJA, ou Sebenias. Il y a eu deux hommes de ce nom, par-

mi les Juifs, tous deux de la race des Sacrificateurs. Le premier vi-

voit du tems du Roi David, 8c fonnoit de la Trompette devant l'Ar- ,

che, lors qu'on la conduifoit à jerufalem. I. Chroniq. xv.zj.. le fécond I fes fans rien deter

vivoir du tems de Zorobabel, 8c revint avec lui de la Captivité de Ba-

bylone. Nehemie,xn. 3.

SCEBANJA, ou Sebnia, Ifraëlite, qui retourna de la Captivité de

Babylone. 11 étoit de la Race des Lévites , 8c fut un de ceux qui affi-

lièrent au jeûne lblennel , que les Juifs célébrèrent après leur retour.

Néhém. ix. 5.

SCEBAR1M, Ville de la Paleftine, de la Tribu de Nephtali, aux fron-

tières de ce Pays. Jofae,wi l.f. Simon, Diéiionaire de la Bible.

SCEBER, ou Saber, fils de Caleb de la Tribu de Juda 8c de Ma-
baca fa Concubine. I. Chroniq. H. 4.8.

SCECANJA , ou , Sechemas , Ifraëlite de la Famille du Roi David,

eut pour fils Scemahja. Il en eft parlé I. Chroniq. ïv. 21.22.

SCEK.EM, Ifraëlite de la Tribu de Manaflé, 8c Chef d'une Famil-

le , qui fut apellée de fon nom la Famille des Spkemites. Nombr. xxv 1 . 3 1

.

SCELAMJA , ou Selemias de la race' des Sacrificateurs des Juifs.

TSéhémie l'établit pour receveur fur les greniers , après le retour de la

Captivité de Babylone. Néhemie,ni 1. 13.

SCELEMJA, ou Salmias, Ifraëlite, qui après la Captivité de Ba-

bylone fut obligé de répudier fa femme parce qu'elle n'étoit pas Juive.

Jîfdras,*. 39.

SCELEPH, ou Scheleph, ou Salaph, fut le fécond fils de Joktan 8c

le petit-fils à'Heber. Samuel Bochart croit qu'il a été le Fondateur des

Salapemens, qui s'étendirent dans l'Arabie jufques aux fources du Fleu-

ve Beti. Génef x. 26. & J. Le Clerc fur ce paffage.

SCELOM1TH, ou, Salumith, fut fille de Dtbri de la Tribu de Dan
8c meie de ce Blafphémateur , qu'on lapida dans le défert par le com-
mandement de Dieu. Lévit. xx 1 v. n.
SCELOMITH fils de Zicri , delcendantde Moyfe le Légiflateur des

Hébreux , par fon fils Elihezer. Il etoit commis fur le Thréfor des

chofes iàintes, du tems de David Roi à'Ifrail. I. Chroniq. xxvi. 26.

SCELOivlOTH, ou Salemoth, de la race des Sacrificateurs d'entre

les Juifs, 8c de la Famille des Jitsharites eutjahath pour fils. I.Chro-

SCE. SCH. 47?
SCEMA, Ou. Sama, Ville de la Paleftine, apartenant à la Tribu de

Juda. Jofué, xv. 16.

SCEMAHA Ifraëlite de Gitibha, fut père à'Ahihezer 8c de Joas , qui
allèrent trouver Da^enTliklah.&cmbrafferent fon parti contre Saul.

I. Chroniq. x 1 1 . 3

.

SCEMAHJA , ou Samaja, père de Sfimri, de la Tribu de Simeon,

I. Chroniq. ïv. 37.
SCEMAJA, fils de Joël de la Tribu de Ruben. I. Chroniq. v. 4.

SCEMAHJA, que jolèph nomme Samea, c'eft le nom d'un Pro-
phète , qui dans le tems que Spff'ak Roi d'Egypte avoit affiegé Roboam
Roi de Juda dans Jerufalem, avertit ce Prince que c'était inutilement
qu'il. fe vouloit défendre, 8c recourir à Dieu pour avoir fon affiftance;

qu'il devoit s'attendre d'en être abandonné , puis qu'il l'avoit le premier
abandonné 8c renoncé à fon culte , 8c que toute la grâce qu'il en de-
voit efpérer étoit, qu'il n'extermineroit pas entièrement fes Sujets, mais
qu'il feroit fujet aux Egyptiens avec fon peuple ,pour leur faire remar-
quer la différence qu'il y a entre n'être fournis qu'à Dieu feul , 8c être

fournis aux hommes. II. Chroniq. xn. 2. &c. Jofeph, Antiquit.

Liv. VIII. ch. 4.

SCEMAHJA, Semeja, ou, Semejas, fils de Haffub de la Tribu de
Levi. Il en eft parlé /. Chroniq. ix. 14.

SCEMAHJA, fils à'Elitfaphan, de la Tribu de Levi. Il fut préfent

Jors qu'on tranfporta l'Arche au tems àeDavidRoï d'Ifraël. I. Chroniq.

mq. xxiv. 22.

SCELUMIEL . ou , Salamiel, fils de Tfuriffaddai , 8c Chef de la

Tribu de Simeon. Il fortit de l'Egypte a la tête de cinquante-neuf

miiie trois cens hommes portans armes, 8c fut le cinquième à faire fon

ofrande au Tabernacle, elle tut dun ballin d'argent du poids de cent-

trente ficles, 8cc. Nomb. I. 6. vu. 36. x. 19,

SCEMAHJA, fut le fils aîné d'Obed-Edom, 8c hérita de fes biens,

comme on le peut voir I. Chroniq. xxvi. 4. 6.

SCEMAHJA, voyez auffi Spmhi.

SCKyikTH]A,Semeja, ou, Semejas, fils de Galal 8c père de Ho-
badja de la Tribu de Lévi. Il en elt fait mention I. Chroniq. ix.

16.

SCEMED, ou, Samad, fils d'Elpahal, de la Tribu de Benjamin,
I. Chroniq. vm. 12.

SCEM-TOBH , célèbre Rabin parmi les Juifs , eft celui à qui Ri-

chard Simon attribue un Ouvrage manuferit, qu'il a trouvé dans la Bi-
bliothèque des Pérès de l'Oratoire de Paris , où il eft traité de Taghm
ou Couronnes, c'eft-à-dire, des petites cornes ou pointes, que les Juifs

peignent fur de certaines lettres , dans les Exemplaires manuferits du
Pentateuque,qui font deftinez aux ufages de leurs Synasoo-ues. CeRa-
bin explique ces minuties avec beaucoup de fubtilité. 11 reprend même
la plupart des Grammairiens , pour avoir négligé d'expliquer dans leurs

Livres ces Taghin, ou, Couronnes , 8c il tire du Talmud ce qu'il enra-
porte. Il donne, par exemple, fept Couronnes ou pointes à la lettre

Aleph ; 8c il y a dans toute la Loi fèpt Aleph de cette nature. Le Beth
a deux Couronnes ou pointes , 8c il n'y en a que quatre de cette forte

dans la Loi. Le Daieth a auffi quatre Couronnes , 8c la Loi contient

fïx de ces Daieth couronnez. R. Scem-Tobh parcourt de cette ma-
nière les autres Lettres de l'Alphabeth Hébreu. Au rtfte , nous ne
voyons point ces fortes de Lettres couronnées dans nos Bibles impri-

mées, ni même dans les Bibles manuferites ; mais feulement dans les

Rouleaux, dont les Juifs fe fervent dans leurs Synagogues. Les Ra-
bins font fi exacts, ou, plutôt, fi fuperflitieux là-deffus , qu'ils affu-

rent , que Dieu a donné à Moyfe fur le Mont Sinaï , toutes ces Cou-
ronnes ou petites cornes , 8c qu'il lui aprit même la manière de les pein-

dre. * R. Simon.

SCEPHUPHAN , fils de Belah 8c petit-fils de Benjamin l'un des

douze Patriarches. /. Chroniq. vin. f.

SCEPTIQUES, Philofophes, Difciples de Pyrrhon, ainfi appelles

,

parce que toute leur Philofophie ne conlîftoit qu à confiderer les cho-
fur leur vérité ou faufieté, qu'ils ne croïoient

pas que l'on pût découvrir : ainfi ils doutoient de tout , 8c n'ofoient

pas même aflûrer qu'il y eût rien de certain : en quoi ils differoient

des nouveaux Académiciens , qui afturoient au moins qu'il n'y avoit

rien de certain. Pyrrhon , Auteur de cette Seâe , vivoit du tems d'E-

picure 8c de Theophrafte. "* Voff. de Fhilofoph. feclis.

SCEPTRE , ornement Roi'al. On donnoit autrefois ce nom à u-

ne hallebarde que les Rois portoient. Depuis, le Sceptre des Rois fut

un bâton, orné de cuivre, d'ivoire , d'argent ou d'or. Tarquin le

porta- le premier à Rome, 8c les autres Rois , 8c même les Confuls

après lui. Les Empereurs l'ont conftrvé jufques dans les derniers tems,

8c les Rois le portent communément. * Homer. lliad. A. VirgiL

Mneid. I. 12. Juftin , /. 43. c. 3. /. 23. c. 24. Florus, Hifi. Rom.
I. 1. c. 3. Tite-Liv. Decad. 3../. 10, Denys d'Halicarnaffi /. 3.^/.
SCEREBJA, ou, Sarabia , Ifraëlite de la Race des Sacrificateurs

8c des Deicendans de Mahlr. lui, fes fils, 8c fes frères, au nombre de
dix-huit, furent établis avec d'autres- pour le fervice du Temple, après

le retour de la Captivité de Babylone. Efdras,ym. 18.

SCHABOUR-BEN-SAHEL, eft le nom d'un excellent Médecin A-
rabe ,

qui mourut Chrétien l'an 2^-0. de l'Hegire. Il eft Auteur d'un

Livre intitulé , Acrabadin , c'eft-à-dire Medicamcns compofês de Con-,

feulions ,
qui eft reçu 8c fort eflimé dans l'ufage commun des boutiques.

* D'Herbelot, Biblioth. Orient.

SCHAFEI , fameux Iman, ou Docteur Mufulman, naquit à Gaza
ville de Paleftine, l'an i/o. de l'Hegire, vint à Bogdet l'an 10^. 8c fie

le pèlerinage de la Mecque, d'où étant de retour l'an 198. il en fortit

pour paffer en Egypte, où il entendit Malek-Ben-Ans célèbre Iman,

8c mourut dans le même pais l'an 204. âgé de cinquante-quatre ans.

Schafei eft le premier qui ait écrit de la Jurifprudence parmi les Ma-
hometans , 8c qui compofa un Livre fur les Offoul, ou Fondemens du
Mufulmanifme , dans lequel tout le Droit, tant Civil que Canonique,

des Mahometans , eft compris. On a de lui encore deux autres Livres

qui traitent de la même matière; 8c fa doctrine eft tellement autorifée

parmi les Mufulmans, que Saladin fonda un Collège dans la ville du

Caire, dans lequel il étoit défendu d'en profeffer ou enfeigner une au-

tre. Il y a eu cependant quelques-uns de fes envieux, qui lui ont pré-

féré le Docteur Abou-Hamed Ahmed.La Mofquée magnifique, accompa-

gnée d'un Collège, qui fut bâtie dans la Ville de Heraten Khoraffan ,
par

Gaïat-heddin Sultan des Gaurides , fut affeâée aux Docteurs de la

feue de Schafei,& tous les Docteurs de la ville deFarab danslaTran-
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foxanc , étoient Schafeïens de Secte. Il y a une Hiftoire de ces deux

Dofteurs , Sectateurs de Schafei , intitulée Thabacat Al Schafeiat.

Quant aux Traditions Mufulmanes l'on dit que Schafei les reçut de

Malek Ben-Ans, & qu'il les tranfmit à Zohari ; car il eft important

parmi les Mahometans de lavoir le canal, par lequel les Traditions qui

tirent leur fource de leur Prophète , font venues jufqu'à nous. * D'Her-

belot, Biblioth. Orient.

SCHAGIA, Schegiâ. Schah Schegiâ , le Roi Courageux, C'eft le

titre de GeUleddin , quatrième Sultan de la Dynaftie des Modhafferiens.

Il étoit fils de Mobarezeddin Mohammed Modhaffer, 8c il s'accorda a-

vec fes deux Frères, Schah Mahmoud Se Scha Solthan , pour empri-

fonner leur père , dont ils craignoient la cole're. Schah Schegiâ fut

cependant un très-grand Prince, 8e n'eut point de part à l'outrage que

Schah Solthan fit à fon Père en le privant de la vue. Il .vécut 5-3. ans,

Se en régna 26. Il mourut l'an 87Û. de l'Hegire. C'étoit un Prince

fort favant, Se qui avoit une mémoire fort heureufe. * D'Herbelot,

Biblioth. Orient.

SCHAHMANSOR, Ben Modhaffer. Ce Prince , qui étoit Neveu

de Schah Schegiâ Roi de Perfe , eft le V. Sultan de la Dynaftie des

Modhafferiens. Il fit la guerre à Ali Zeinalâbedin , qui avoit fuccedé

à fon Père Schah Schegiâ, le fit fon prifonnier , donna un fécond combat

à Schahmanfor, 8c fut encore vaincu, il le fit priver de la vue, & fe

rendit enfuite maître de la Ville de Schiraz.l'an 790. de I'Hegire.Mais

cinq ans après Tamerlan , qui s'étoit déjà rendu maître d'Ifpahan , l'y

vint attaquer. Ce Sultan fut allez, brave pour lui livrer bataille. Il

le bleflà même dans le combat. Mais enfin, il fut accablé par le nom-

bre, & contraint de fe retirer à Schiraz; il fut atteint en chemin par

un des Officiers du fils de Tamerlan, qui le tua. Avec lui prit fin la

Dynaftie des Modhafferiens. * B'Herbelot, Bibliot. Orient.

SCHAHMOHAMMED , Ben Modhaffer. C'eft le premier Sultan de

la Dynaftie des Modhafferiens. Il fut fait d'abord Gouverneur de la

ville d'Iezd, en Khoraflan, par Aboufaïd, Sultan desMogols.ouTar-

tares,ran7iS.dcrHegire.L'an72o. ce Prince, après avoir défait en plu-

fieurs combats les Nikoudariens , monta à un fort haut degré de puif-

fance, 8c époufa la fille du Sultan des Carakhathaïens , nommé Coth-

bedd'm. Il fè fit , enfin, Souverain, après la mort du Sultan Abou-

fâid, l'an 741. régna ou gouverna 42. ans, 22. à lezd , 13. dans le

Kerman, Se 7. en Perfe. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

SCHAHROKH , fils du grand Tamerlan , fucceda à fon père l'an

S07. de l'Hegire, & fit la guerre prefque pendant toute fa vie à Cara

Jouiouf Prince Turcoman, de la Dynaftie du Mouton Noir, 8t à fes

deux enfans: il défit leur père en trois combats difterens , 8c mourut

l'an Sj-o. de la même Hégire, après un règne de 43. ans, la 71. an-

née de fon âge , dans la ville de Reï. Ce Prince ne s'eft pas rendu

moins célèbre par fa juftice, par fa pieté, & par fa libéralité, que par

fon courage Se fes autres vertus militaires. L'Hiftoire de Schahrokh

,

faite par A'bdalrazzak mort l'an 880. de l'Hegire, eft fi pleine de bel-

les actions ,8c de grands évenemens, qu'on ne peut fe lafler de la lire.

C'eft une Hiftoire complette de la vie de ce Prince 8c de fes enfans

jufqu'en l'an 875-. On efpere de voir quelque jour cette Hiftoire delà

Traduction de M. Galand. * D'Herbelot, Biblioth. Orient.

SCHAHSCHEGIA , ou SckugiA, fils de Mohammed, Fondateur delà

Dynaftie des Modhafferiens. Il fucceda à fon Père, devint Sultan &
maître abfolu , non feulement de la Province de Perfe ; mais encore

de l'Iraque Perfienne, 8c aquit une grande réputation de juftice Se de

valeur. H protegeoit les gens de lettres avec lefquels il avoit de fré-

quentes Conférences. Il régna 26. ans , Se mourut l'an 786. de l'Hé-

gire, laiffant pour fucçeffèur Alium alâbed'm, fon fils, * D'Herbelot,

Biblioth. Orient.

SCHALAVONIE , c'eft une contrée de la PruiTe Ducale. Elle a

la Nadravie au Midi, le Golfe de Curifch-Haff au Couchant, Si laSa-

mogitie au Levant Se au Nord. Elle eft baignée par le Niement, Se

par quelques autres rivières; mais elle eft mal peuplée Se mal cultivée,

les Habitans en font greffiers, Se paflent pour des reftes des anciens

Boruffes. Ses lieux principaux font Memel Capitale, Rangnits, Tilfe,

Se RulTe. * Baudraml.

SCHALG, nom d'une Ville du Turqueftan, dont les habitans font

Mufulmans. Elle eft fituée à 90. degrés 30. minutes de longitude, 8e

344. de latitude Septentrionale, dans le lixiéme climat. Cette ville

n'eft éloignée de celle de Tharaz que de quatre parafanges, 8c paffe pour

être une des plus fortes places du Turqueftan. * D'Herbelot, Biblioth.

Orient.

SCHAMALGANI , eft le furnom d'un fameux Impofteur , nom-

mé Mohammed, natif d'une bourgade, nommée Schamalgan , fituée

entre les villes de Coufah 8e de Baflbrah. Cet homme fut Auteur d'une

Secte qui rouloit entièrement fur la Metempfychofe. Mais il n'enfei-

gnoit pas feulement la tranfmigration des âmes , il admettoit aufli une

communication, 8e, pour ainli dire, transfufion des mêmes âmes,

des uns aux autres. Il commença par abolir toute forte de culte di-

vin, foit légitime, foit fuperftitieux , 8e approuvoit toutes les conjon-

ctions charnelles, Se même les plus abominables. Ebn Mocla Vizir

de Radhi, vingtième Calife de la race, des Abbaffides, fit faire le pro-

cès à ce fedu&eur , qui fut condamné par les Docteurs de la Loi à ê-

tre pendu 8e brûlé: ce qui fut exécuté l'an de l'Hegire 322. On dit que

la Secte des Illuminés a pris fon origine de lui parmi les Mufulmans.
* D'Herbelot, Biblioth. Orient.

SCHAMSEDDIN Mohammed Ben Ali. Voyez, Agialoui.

SCHALL C
Adam) Jéiuite de Cologne, ce fut lui qui mit la der-

nière main à la réforme du Calendrier de la Chine. L'Empereur de

ce valte Empire en fut fi content , qu'il donnoit d'ordinaire à ce Reli-

gieux le nom de Mafa , c'eft-à-dire, Vénérable, Fere, Seigneur, ou
ancien. * Chevreau, Hiftoire du Monde. Liv. IX. ch. f.

SCHARD1US (Simon) naquit en ifîf. 8e mourut en 1573. Il a

publié une Idée du Confeiller ; un Dictionaire du Droit Civil 8e Cano-

nique ; Se quatre Tomes de l'Hiftoire d'Allemagne. Son, Epitaphe,

que voici » nous aprendra plus particulièrement qui il étoit.

S C H.

Schardius hic Simon poft funera woefta q'iiefcit:

Heu quantum amifit Saxona Terra Virum\

Imperii Affejfor , Nemetum dicebat in urbe

Jus , Juftique tenax , eloquiique decus.

Farce iamen lacrimis. Nam qu& monumenta reliquit,

Perpétua vitam fttnt habitura fuam.

* Sinig, Biblioth.

SCHARF (N.) Savant d'Allemagne , naquit en 1678. Se mourut
le 10. Novembre_i707. Il a publié divers Ouvrages , Se furtout

une Grammaire Hébraïque, les Chroniques de Soraw, petite ville de

la Baffe Luface fur les frontières de Silélie , Se plufieurs Ouvrages de

Poëfie, qui ont paru en différens tems. * Journal des Savans, Avril

17 10. pag. 469. Edit.de Holl.

SCHAT-EL-ARAB , C'eft-à-dire , la Rivière des Arabes. C'eft le

nom qu'on donne au Tigre 8e à l'Euphrate , depuis leur confluent à

Gorno ou à Quorno, jufqu'à leur embouchure dans le Golfe de Baflb-

ra. La Ville de Balfore eft fur cette rivière. * Baudrand.

SCHAUMBOURG, SCHAWEMBOURG. C'eft un petit Pays de
la Weftphalie.

. Il eft entre la Principauté de Minden , les Comtez de

Spiegelberg, Se de Lemgow, Se le Duché de Brunfwick. Ce Comté
peut avoir neuf lieues du Nord au Sud , Se quatre ou cinq du Cou-
chant au Levant. Il a eu fes Comtes particuliers , qui poffedoient

auffi le Comté de Pinnenberg dans le Holftein. Leur race s'étant é-

teinte l'an 1640. le Roi de Danemarc Se le Duc de Holftein Gottorp

héritèrent du Comté de Pinnenberg , 8c le Landgrave de Heffe Caffel

de celui-ci. * Maty, Diction.

SCHEBIB Ben Zeïd , un des plus vaillans hommes que les Arabes

ayent eu fous le règne des Ommiades. Il fervit à la tête des révoltés,

fous le Califat d'Abdal Malek fils de Marvan , 8c livra plufieurs com-
bats à Hegiage, autre grand Capitaine , Gouverneur de la Province

d'Iraque. Schebib combattoit toujours fes ennemis avec un nombre
inégal de troupes , Se il ne craignoit point d'attaquer dix mille che-

vaux, lorfqu'il n'en avoit que mille : fon hiftoire porte, qu'il ne fut

jamais battu qu'en une feule rencontre , qui fut celle dans laquelle il

perdit la vie. Cette dernière rencontre fut auprès du fleuve Sarfar dan

la Syrie, où Schebib ayant voulu le paffer dans un efquif^ lorfque ce

fleuve étoit enflé 8e débordé extraordinairement , il y tomba tout ar-

mé, 8e ne put jamais être fauve , quoi qu'il revint par trois fois au-
deflus de l'eau : l'on raporte que chaque fois qu'il revenoit on lui en-
tendoit parler de Dieu , 8c qu'à la dernière il prononça ces paroles : tel

eft le décret du Tout-puiffant. Le corps de Schebib ayant été péché , il

fut ouvert , 8c on lui trouva le cœur aufli folide 8c aufli dur qu'une

pierre; 8c la nouvelle de fa mort ayant été portée à fà mère, elle ne
voulutjamais la croire, jufqu'à ce qu'on lui eut dit qu'il étoit péri dans

l'eau. Alors elle commença à pleurer , 8c dit que, lorfqu'elle avoit

accouché de lui , elle avoit vu en fonge fortir une grande flamme da
fes entrailles » 8c qu'elle connoiffoit pour lors qu'il n'y avoit que l'eau

qui pût éteindre un fi grand feu. * D'Herbelot , Diêi. Orient.

SCHEFER (Jean) ProfeiTeur dans l'Académie d'Upfal , naquit

Strasbourg l'an 1611. Il n'avoit que 30. ans, lorfqu'il alla en Suéde,

où la Reine Chriftine lui fit un favorable accueil , 8c le fie Profeflêur

en Eloquence 8c en Politique dans l'Académie d'Upfal , 8c Bibliothé-

caire en la place de Freinshemius. Il a compofé quelques Ouvrages

de Critique 8c d'Eloquence , gteft mort le %6. Mars 1679. * Bayle,

Dicl.Crit.de h 2. édit.

SCHEGKIUS (Jaques) Médecin né à Schorndorff dans le Duché
de Wirtemberg en Allemagne. Après avoir été trente ans Profeffeur

en Philofophie 8c en Médecine à Tubingue, il devint aveugle ; ce qui

ne l'empêcha pas de faire fes fonctions. Il mourut âgé de 76. ans.

Parmi plufieurs autres Ecrits , dont il dicta une partie après être deve-

nu aveugle , ceux-ci font les principaux. Dialogus de An\m& Frinci-

patu. Tractations Fhypc& & MedicA. Commentaria in_ Ariftotelis Phy-

ftca & Fthica. Organum. Toxica. De una Per/ona & duabus natu-

ris in Chrifto , adverfus Antitrimtarios. * Melchior Adam. Cafaub.

Bibliogr. Cur.

SCHEHABEDDIN Btn Maad , voyez Aclijfi Al-Nagebi ou

Nagibi.

SCHEHABEDDIN Ben Sam. Quatrième Sultan des la Dynaftie

des Gaurides, frère de Gaiatheddin fon Prédécefleur , qui l'affocia à

l'Empire, 8c à qui il fucceda , régnant feul après fa mort , pendant

l'efpacc de quatre ans. Du vivant de fon frère , il conquit les Royau-

mes de Multan 8e de Delli,- aux Indes. Il eut diverfes guerres à foû-

tenir , dans lefquelles il ne fut pas toujours heureux. En retournant

à fa ville de Gaznah , après une grande victoire fur des peuples révol-

tez , il fut affafliné par un Indien Idolâtre , qui s'étoit dévoué pour

faire ce coup, l'an 602. de l'Hegire, à l'âge de 62. ans. * D'Herbelot,

Biblioth. Orient.

SCHEHERESUL, ou, Schiahrazul , Ville de la Turquie on A-

fie. Elle eft dans le Diarbeck , pris en général , fur les confins de

l'Erak-Atzcn en Perfe. Schehereful eft l'ancienne Arbelle , ou , du

moins, elle a été bâtie de fes ruines. Elle n'eft pas grande; mais elle

eft affez bonne , 8c Capitale du Beglerbeglic , qui porte fon nom , 8C

qui eft iitué au delà du Tigre , dans l'AfTyrie particulière des Anciens.

* Baudrand.

SCHEINER (Chriftophle) de Mundelheim en Suaube ,
célèbre

Mathématicien. On dit que ce fut le premier, qui obiérva les Taches

du Soleil à Ingolftadt en 161 1. 11 publia un in folio en 1630. fous le

tître de Rofa Urfina, dans lequel il traite de ccsTaches.de l'Incorrup-

tibilité du Ciel , 8c d'autres Queftions curieufes de la même nature.

* Alcgamèe, pag. 77. Flaccius , pag. f6. .

SCHELESTRATE (Emmanuel; Sousbibliothccairc du Vatican,

étoit d'Anvers.
'

Il s'apliqua des là jeuneffe à l'étude de l'Antiquité Ec-

clcliaftique. il n'avoit que 32. ans, lorfquil publia à Anvers 1 an 1678.

un Traité Latin, fous le tître d'Antiquités de l'Eglifi tlbflrftt. L'annéq

fuivante , il donna un Traité de l'état de l'ancienne Eghfe d Afrique

fous le Primat de Carthagc ,• 8c l'an 1681. il fit imprimer une Difler-
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ration fur le Concile d'Antioche, tenu fous le Pape Jules! Etant venu

à Paris pour y conférer avec les Savans , il fut apellé à Rome par le

Pape Innocent XI. & chargé de la garde de la Bibliothèque du Vati-

can. Il fit imprimer à Rome une Difiêrtation fur les Décrets des 4. 8c

f. Scflïon du Concile de Conftance. Il a encore donné l'an 1685- . un

Livre de Difcipl'ma Arcani , où il foûtient que les Chrétiens jufqu'au

V. fiécle en Orient, 8c au VI. en Occident, ont caché les dogmes de

la Religion & la doctrine des Sacremens. En l'année 1687. comme
il fe difpofoit à s'en retourner en fon pais, pour refider à Anvers, où

il étoit Chanoine 8c Chantre, il fut pourvu par le Pape d'unCanonicat

de faint Pierre de Latran. La même année il fit imprimer à Rome
un Traité de l'Autorité Patriarchale & Métropolitaine; il revit enfuite

fon grand Ouvrage des Antiquités de l'Egliiè , dont il fit imprimer le

premier tome à Rome l'an 1692. Il mourut en faifànt imprimer le

fécond , le f. Avril de la même année, âgé de 46. ans. * M. Du Pin,

Bibliothèque des Auteurs Fcckjiaft. XVII. fiécle.

SCHELGRIG1US (Samuel) Docteur en Théologie , Profefieur 8c

Recteur du Collège de Dantzik, 8c Parleur de la Maifon de la SS. Tri-

nité , étoit un des plus iàvans Théologiens de l'Eglife Luthérienne

,

grand Antagonifte des Catholiques Romains; mais plus grand Ennemi

des Piétiftes , comme il paroit aflèz clairement par fes Ecrits contre

le célèbre Docteur Spener, contre Schùze, contre Langitts Profeflèur à

Hall , 8c quelques autres. Entre les Ouvrages qu'il a donnez, au Pu-

blic les plus remarquables font , Commentaires ou Diflèrtations fur le

Concile de Jérufalem , 8c fur le Concile de Dantzik ; Preuve du Pa-

pifme; Explication des Controverfes avec les Piétiftes 8c Rechabites,

8cc. Il mourut à Dantzik vers le milieu de Janvier 17 15-. âgé de 71.

ans. Il a laifle en manufciit l'Hiftoire du Piétifme depuis ibn com-

mencement jufques à préfent , avec tous les Actes , Mémoires , 8c

autres Pièces authentiques concernant cette Secte ; ce qui répandra

beaucoup de lumières fur l'Hiftoire Eccléliaftique moderne , fi Mr. fon

Fils , qui eft à préfent Profefieur en Philofophie 8c Bibliothécai-

re dans la même Ville , veut le mettre au jour. * Mémoires du

lents.

SCHELLING. C'eft une lue des Provinces Unies. Elle eft au de-

vant du Zuiderzée, environ à quatre lieues de la Côte de Frifê, entre

les lues d'Ameland 8c de Vlieland. Il n'y a que quelques Villages peu

considérables. On pêche fur les Côtes, quantité de chiens marins; ce

qui fe fait par des hommes déguifez , qui fe mêlent avec eux 8c les

conduifènt infenfiblement dans les filets. * Maty, Diction.

SCHENEBERG , Bourg avec titre de. Principauté. Il eft dans le

Voighland , en Mifiiie , fur la croupe d'une Montagne , à trois lieues

deZwikaw, vers le Midi. * Maty, Diction.

SCHERIF: mot Arabe, qui fignifie en général , Noble ou élevé

en naiffânee ou en dignité , eft une épithete ou titre particulier , que

portent ceux qui deicendent de Mahomet par Ali fon gendre 8c par

Fathime fà fille. Ces gens-là prennent auffi le titre d'Emir 8c de Seid,

qui fignifie Prince 8c Seigneur , 8c ils portent par tout le turban vert

,

pour fe diftinguer des autres Mufulmans , qui le portent blanc. Il y
a eu plufieurs de ces Scherifs qui ont régné 8c établi des Dynafties par-

ticulières en Afrique. Les Edriflites étoient Scherifs , 8c la race qui

règne aujourd'hui à Fez 8c à Maroc , porte aufiî le nom de Scherif. Il

y a eu auflî autrefois des Scherifs à la Mecque 8c à Medine , qui fe

font même quelquefois fait la guerre les uns aux autres , 8c le Sultan

des Turcs , qui eft maître de toute l'Arabie , leur laifle quelque efpéce

de Souveraineté , fe contentant feulement du titre de Protecteur des

deux villes facrées, c'eft-à-dire, de Medine 8c de la Mecque. *D'Her-

belot , Bibliothèque Orient.

SCHESTED fAnnibal de) Seigneur Danois , Chevalier de l'Ordre

de Danemarc, Confeiller d'Etat, Grand Thréforier, 8c Préfident de

la Chambre des Finances de Frédéric III. 8c Viceroi de Norwége , eft

fameux dans l'Hiftoire de Danemarc, par les différents qu'il eut avec

le Comte à'IVllefeld, auquel il étoit oppofé dans toutes les affaires, qui

fe traitoient au Conieil d'Etat. Leur haine venoit de l'amour qu'ils

avoient conçu tous deux pour la Comtefle Fleonore , foeur naturelle de

Chriftian IV. Roi de Danemarc , qu'Wlkfeid époufa. Schefted époufa

Chriftiane , l'une des fœurs de cette Princelfe. Il fut, dans la fuite,

fait priibnnier de guerre par un parti Suédois , près de Copenhague,

& reçut des carefles de la Cour de Suéde , qui le rendirent fufpect à

celle de Danemarc. Après le Traité de paix conclu entre ces deux

Couronnes en 165-9. " mt envoyé Ambafladeur en Suéde. Depuis il

alla en la même qualité en Efpagne , en Angleterre , 8c , enfin , en

France, pour y conclurre le Traité de paix , 8c ce fut en s'aquittant

de cet Emploi, qu'il mourut à Paris le 2 3. Octobre 1666. âgé de 58.

ans. * Bayle, Diction. Critique.

SCHEVEL1NG, Village du Comté de Hollande. Il eft fur le bord

de la Mer , à une grande demi lieuë de la Haye. On y va de cette

Ville par un grand chemin , proprement pavé de briques , 8c bordé

d'arbres de chaque côté. Au refte, Scheveiing a été plus grand, qu'il

n'eft aujourd'hui , parce que l'an 1574. la mer en engloutit ni.
maifons.

SCHIDLOWIETZ , Bourg confidérable par fes mines de fer 8c

d'acier. Il eft dans le Palatinat de Sandomir en Pologne , à la fource

de la rivière de Radon, 8c à huit lieues au deffus de la ville de ce nom.
* Maty, Diction.

SCHIEDAM , petite Ville , mais aflèz bien peuplée. Elle eft dans

la Hollande Méridionale fur la Schie , dont elle prend fon nom , envi-

ron à une lieuë de Rotterdam vers ie Couchant. Elle a feance dons

les Etats de Hollande.

SCH1EL.AND , C'eft une petite contrée de la Hollande Méridiona-

le. Elle eft entre la Meufe , l'Iflèl, le Delfland , 8c le Rhinland, 8c

prend fon nom de la rivière de Schie. Rotterdam , Schiedam , 8c

Delfshave en font les lieux principaux.

SCH1ERMOND, SCHIERMONICK-OOGE , SCHIERMON-
K.OGH , C'eft une petite Me des Provinces-Unies. Elle dépend de la

Frife , dont elle n'eft iéparée que par un canal de deux lieuè's. Il n'y a

que quelques Villages peu confidérablej. * Maty , Diftion.

Supplément. Tom. IL
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SCHILLING fChriftophleJ a été un des Savans du XVI. fiécle,"

principalement en Grec. Il étoit natif de Francoftein dans la Siléfie

,

8c il régenta premièrement à Hirfchberg dans fon Pays , 8c enfuite'

dans le Palatinat ; 8c , enfin , il fut reçu Médecin dans l'Univerfité de
Padouë. La raifon, qui le fit fortir d'Hiri'chberg, eft qu'il fe brouilli
au fujet de l'Euchariftie , avec Balthafar Tdtfius, Miniftre du lieu; car
il inferoit dans le Catéchifme, qu'il dictoit à lès Difciples, certaines

1

chofes , qu'il tenoit de Melanchthon , 81 qui ne plaifoient pas à Tile-
fius. La conclufion de cette querelle fut que Schilling perdit fa char-
ge. Il fe retira au Palatinat , 8c fut établi Recteur du Collège que l'E-»

lecteur Frideric III. fonda en ce même tems à Amberg. Ce fut l'an
i?66. Il devint enfuite Recteur du Collège d'Heidelberg , d'où l'on
croit qu'il fortit , à caufe de quelque Difpute fur la préféance. On a
un Recueil de fes Poëfies Grecques 8c Latines , imprimé à Genève
l'an ijrSo. 8c quelques Lettres fur des queftions de Médecine dans un
Recueil de Pièces imprimé en 1 5-98. à Franfort. * Vie de David Fa'
reus. Konig, Biblioth. Linden. Renov.

SCHILTBERG, ou, Verthes. En Latin, Mons Clypeorum , Ver*
tkujtui Mons , Batonii Montes. Montagne de la Baflè Hongrie. Ella
s'étend du Sud au Nord , depuis le Lac Balaton , jufqu'au Danube,
dans les Comtez de Vefprim , de Javarin , 8c de Gran. * Bau'j
drand.

SCHEMATIQUES GRECS; on comprend fous ce nom les Gréai
de l'Europe, de l'Aile Mineure, 8c des Ifles ; les Syriens, les Géor-
giens, les Rufîes, ou peuples de la Ruffie , & les Mofcovites. Les
Syriens font tous les Chrétiens des Patriarchats d'Antioche , de Jéru-
falem, 8c d'Alexandrie, qui fuivent la Religion des Grecs , contre les
Neftoriens , les Arméniens , 8c les Jacobites , qui apellent ceux-là
Melchites, c'eft-à-dire, en Syrien, Royaux ou Impériaux ; parce qu'ils

reçoivent le Concile de Chalcédome , qui fut foutenu par les Empe-
reurs. Les Géorgiens font les peuples de l'ancienne Iberie , mainte-
nant la Géorgie particulière ou le Gurgiftan. Les Rufles 8c les Mof-
covites ayant été convertis à la Religion Chrétienne par les Grecs dans
le IX. fiécle , furent attribuez au Patriarchat de Conftantinople, du-
quel ils dépendent encore aujourd'hui en quelque façon , quoi qu'ils

ayent un Patriarche, nommé par le Grand Duc de Mofcovie.
SCHISSO , Bourg de la Vallée de Demona , en Sicile. Il eft fur la

Cap de Schiflb , environ à deux lieues de Taormina vers le MidL
Quelques Géographes le prennent pour l'ancienne Naxos, Naxus, rui-

née par Denis, Tyran de Syracufe; mais d'autres croyent , que cette)

ancienne ville étoit à l'embouchure duFreddo.à quatre lieues deSchi£>
fo vers le Midi. * Baudrand.

SCHLESTAT ou Selestat, Ville de la Prévôté de HaguenaW en
Alface. Elle étoit autrefois Impériale; mais elle a été cédée à la Fran-
ce par la Paix de Weftphalie. Elle eft fituée près de 1*111 , à quatre

lieues au deflbus de Colmar. Les François ruinèrent fes fortificationâ

l'an 1673. mais ils la fortifièrent de nouveau deux ans après. * M<fr»

ty , Diction.

SCHLEUSINGEN, petite Ville avec un Château. Elle eft dans h
Comté d'Henneberg , en Franconie , fur la Nahe , à cinq lieues de
Coburg , vers le Nord. L'Empereur Ferdinand IL aflèmbla à Schleu-

fingen l'an 1623. 'e Collège Electoral, pour lui faire agréer la transla-

tion de la dignité Electorale du Comte P<ïtei» ,
qu'il avoit proferit,

au Duc de Bavière. * Maty, Diction.

SCHLICHTINGIUS (Jonas, de Bukowiec) Polonois, mourut en
661. âgé de 6f. ans. Il profefîà les Dogmes de Socin. Il a publié

des Commentaires fur l'Evangile félon S. 'Jean , fur les Epîtres aux
Romains, aux Hébreux, aux Corinthiens, 8cc. Il écrivit aulfi contre

Meifner. On trouve fes Ouvrages dans la Biblioth. des Frères Bolonais.

* Hornbeck, Tom. I. Socinian. Refut.

SCHLUSSERBURG (Conrard) célèbre Théologien , naquit en
i5'43. mourut en iôiy. Il compofa un Catalogue des Hérétiques en
fept Volumes : La Théologie des Calviniftes : les Décifions des Ques-
tions de Théologie. * Micréius, pag. 410. Henning. Witte, in Theoh

pag. 141.

SCHMIDEBERG , petite Ville de Siléfie. Elle eft dans le Comté
de Jawer , au pié du Mont Rifenberg , & près de la fource du Bober.

Le nom de cette ville fignifie, la Montagne des Maréchaux. On le lui

a donné parce qu'elle eft pleine d'Ouvriers de ce métier , qui font une

très-grande quantité d'outils , 8c d'autres Ouvrages du fer , qu'on tire

de la montagne de Rifenberg. Les Habitans de ce lieu , 8c de quel-

ques voifins, étoient autrefois prefque tous goûteux ; mais on dit que

cette maladie eft extrêmement diminuée , depuis qu'on a fermé quel-

ques fontaines, dont on croit que les eaux la produifoient. * Becman,

Hifioire du Monde.

SCHOENE , aujourd'hui Scheno , Port du Peloponefe. Il y avoit

une ville de même nom, près de Thebes en Beotie; 8c deux rivières,

l'une en Arcadie, 8c l'autre à Athènes. On donnoit encore ce nom à

une mefure de terre.

SCHOINECH
, petite Ville avec Château 8c Bailliage. Elle eft dans

l'Electorat de Trêves, fur la rivière de Nyms, à huit lieuè's de la Ville

de Trêves, vers le Nord. Quelques Géographes prennent cette Ville,

pour le lieu de la Baffe Allemagne, nommé anciennement Aufetva, 8c

Aufana Legio VIII. que d'autres placent à Pallefeheid , Village fitué à

une lieuë de Schoineck, vers le Midi. * Baudrand.
* SCHOLARIUS (George) fat un des Juges du Conieil Impérial

de Conftantinople, & très'fàvant Perfbnnage , dans le XV. fiécle: il

affilia au Concile de Florence pour l'union des Grecs avec les Latins,

& prononça diveriès Harangues fort eftimées. Etant revenu à Con-
ftantinople l'an 1439. il embraflà le parti des Schématiques , 8c écrivit

contre les Latins. Il fe retira enfuite dans un Monaftére , 8c prit le

nom de Gennade. Le Pape Nicolas V. ayant envoyé l'an 145-1. Ifi-

dore Cardinal Légat à Conftantinople , Gennade s'oppofà encore for-

tement à l'union. Après la prife de Conftantinople par les Turcs l'an

145-3. Mahomet II. leur Sultan , voulant attirer les Chrétiens dans la

ville, leur permit d'élire un nouveau Patriarche , en la place de Gré-

goire qui avoit quitté le Siège. Scholarius ou Gennade, quoique Am-
ple Moine , fut élu. Comme c'étoit une ancienne coutume dans ces

Ppp occa,-
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occafions, que l'Empereur donnât lui même la crofle au Prélat ,

en 1

proférant ces paroles : SarMa Triaitfis qiit mihi Imperium dona-vit, te i

in Patriarcham nëv* Roms, delegit , Se qu'il lui fit prefent d'un cheval
j

blanc richement caparaçonné , fur lequel le Patriarche étoit mis &
conduit en pompe jufqu'à Ion Palais ; Mahomet voulut que ces cere-

!

monies fuilènt exactement obfervées. Depuis il eut plulieurs conte-

rences avec Gennade, lequel ayant été élu l'an 145-3. conduilit l'Egli-

fe de Conftantinople cinq ans & quelques mois , Se fe retira enfuite

dans un Monaftére , où il mourut , félon le fentiment de quelques

Auteurs l'an 1460. quoique d'autres afiïïrent que ce fut plutôt. Nous

avons de lui , outre les Traités que nous avons allégués , la Confé-

rence avec Mahomet; un Livre des articles de Foi ; un Traité de la

Prédeftination ; 8c quelques autres, ians parler de ceux que les Cu-

rieux confervent dans leurs Bibliothèques , 8c qui n'ont pas encore

vu le jour.

Matthieu Cariophile, Poflevin, Léo Allatius , &c. fe font trom-

pés, en diftinguant deux Scholarius & deux Gennadius , l'un qui a-

proùvoit l'union, & l'autre qui étoit Schifmatique ; car les manuf-

crits de la Bibliothèque du Roi font voir que c'étoit le même homme

qui s'apelloit George Scholarius, 8c enfuite Gennade , qui a d'abord h-

vorife l'union au Concile , 8c qui lui a été depuis tort oppofe; qu'il

s'apelloit tantôt George Scholarius , qui eft fon premier & véritable

nom; tantôt Gennadius, qui eft le nom qu'il prit lorfqu'il fe fit Moi-

ne, 8c qu'il garda étant devenu Patriarche. On l'spelle aufïï quelque-

fois , Gennadius & Scholarius Moine
,
parce qu'il a été en effet Moine

avant Se après fon Patriarchat ; Se c'eft la raifon pour laquelle on
|

trouve des Ouvrages de lui qui ont tous ces noms dans leurs titres ,
|

Gennadius, Scholarius, Moine & Patriarche. Il n'y a point eu deux

Scholarius , dont l'un ait été Patriarche de Conftantinople fous le

nom de Gennadius , & l'autre Moine Se Difciple de Marc d'Ephefe.

C'eft un même Auteur qui a été d'abord apelle George Scholarius , Se

qui étoit Juge général des Grecs .Secrétaire de l'Empereur, fon Pré-

dicateur ordinaire , qui prit le nom de Gennadius lorfqu'il quitta les

affaires publiques pour entrer dans un Monaftére ; 8e qui conferva ce

même nom étant devenu Patriarche. Si Poffevin avoit fu que ce

Patriarche a été un des plus grands ennemis de l'Eglife Romaine , il

n'auroit pas trouvé mauvais dans fon Apparat
, qu'il eût dit dans un

de fes écrits, que le S. Efprit procède du Père , lans parler du Fils;

parce qu'érant Grec Schifmatique , il ne pouvoit parler autrement.

On trouve deux volumes de cet Auteur écrits contre les Latins , en

manufciit dans la Bibliothèque du Roi , Se plufieurs autres Pièces

,

dont la plupart n'ont point encore été données au public. M. FAbbé

Renaudot a donné depuis peu au public une Komelie de Gennade fur

l'Euchariftie ; Se un Extrait d'une autre Homélie , cité par Meletius

Syrigus ; il reconnoît dans ces deux Ouvrages la Tranifubftantia-

tion, 8e s'eft même fervi du mot /AÉrïm'o<n 5 , qui eft le Tranffubftan

tiatio des Latins. Il a donné un Catalogue ou une Notice de tous

les Ouvrages de Gennadius , dans laquelle il réfute les fautes où les

Critiques font tombés au fuj et de Cet Auteur. * Phranza , c. 18.

29 &c. de excid. Conft. Zimoga'.as, l. 1. Turco-Grac. Bellarmin, de

Script. Ecclef. Sponde , A. C. 1439- i44°- '45-1 - '4)"3- Léo Alla-

tius, Diatr. de Georg. M. Simon , Créance de L'Eglife Orientale, fur

la Tr/tnffubjlantiation. Gennadii Homil. par M. Renaudot , à Paris

l'an 1708.

SCHOLAST1QUE. (Théologie) On divife ordinairement la Théo-

logie en Pofitive Se en Scholaftique. On donne le nom de Scholaftique

à l'Art de traiter les matières de Théologie d'une meihode Philofophi-

que. Cette minière d'enftigner la Théologie commença dans le XII.

lieclc. Rofcelin, Abaè'lard, Gilbert de la Portée , 8e Amauri , l'in-

troduilirent dans les Ecoles. Elle y fit bien- tôt de grands progrès , 8e

y multiplia le nombre des Queftions Se des Difputes. Pierre Lom-
bard Evêque de Paris, pour les appailèr , entreprit de faire un Re-

cueil des paffages des Pérès, 8c principalement de S. Hilaire , de S.

Ambroife, de S. Jérôme 8e de S. Auguftin, pour décider les princi-

pales queftions qui étoient agitées entre les Théologiens. Cet Ouvra-

ge fut apellé le Livre des Sentences. Les Théologiens , en le commen-
tant , firent renaître leur méthode 8e leurs queftions ; Se la Scholafti-

que continua dans les liécles fuivans d'être l'étude la plus ordinaire

des Théologiens. On en diftingue communément trois âges; le pre-

mier, depuis Abaëlard jufqu'à Albert le Grand , Maître de S.Tho-
mas; le fécond , depuis S. Thomas jufqu'à Durand de S. Pourçain,

mort l'an 1333. Se le troifiéme , depuis Durand jufqu'à Gabriel Biel.

Ce fut dans le fécond âge que fe formèrent les Ecoles des Thomiftes

Se des Scotiftes. Quelque tems après il y eut des Théologiens qui

firent un tiers parti, qui fut celui des Nominaux ou Okamiftes , du
nom d'Olcam, l'un de leurs principaux Chefs. Durand de ïàint Pour-

çain Evêque de Meaux, fans s'affujettir à fuivre les principes d'aucu-

ne de ces Sectes , prit des uns 8e des autres ce qu'il jugea à propos.

Depuis lui, les Théologiens fe donnèrent plus de liberté, Se fe firent

des Syftêmes particuliers. Dans le XV. Se dans le XVI. fiécles , les

bons Auteurs fe défirent peu à peu de la méthode Scholaftique
, qui

ne fubhfta que dans les Ecoles pour s'apliquer à l'étude de l'Ecriture-

Sainte Se des Pères. Enfin on a chalfe même des Ecoles la barbarie

Scholaftique, Se l'on y a traité, comme on y traite encore, les que-

ftions de Théologie, d'une manière qui a plus de raport à la Théolo-

gie Pofitive. * M. Du Pin, Traite de la Doctrine Chrétienne & Or-

thodoxe. [La plupart desjéfuites Se plufieurs'Religieux eftiment encore

beaucoup la Théologie Scholaftique Se ne peuvent foufrir , qu'on la

décrie.]

Ste SCHOLAST1QUE Vierge, fœur de faint Benoît, née à Nor-
fie, ville d'Italie , fur la fin du V. fiécle. Elle fuivit , comme fon
frère, la vie Afcetique, 8e établit , a ce qu'on croit , une Commu-
nauté de Religieuies. On dit qu'elle alloit vifuer fon frère tous les

ans , & que laint Benoît i'alloit recevoir dans un lieu qui n'étoit pas

éloigné de fa mailbn ; Se que la dernière année qu'elle lui rendit ce

devoir, elle prédit ia mort prochaine. S'etant retirée, elle mourut
trois jours après , ® ia.iu Benoît vit l'ame de la fœur voler vers le

ciel comme une colombe. Oa croit que lbn corps tut tianlporté au
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Monaftére du Mont Caffin , 8e de-là en France. On fait fa Fête au.

10. Février. * Saint Grégoire le Grand, l. 2 Bi.ilog. c. 3;. f> 34.
Mabillon, Acta Ord.fahcli BenediBt, fatd. 1. Boiland. Bulteau. Baiilet,

ï les des Saints.

SCHOLIER ou SCHULLER,dit Scholirius , Confeiller d'Anvers,
naquit l'an ij-82. 8e mourut d'apoplexie le 16. de Novembre 1635-.
Il eft mis au nombre des Poètes Latins de fon tems. On a de
Auteur trois Livres de Satyres Latines , ou Difcours familiers, qui,
après quelques éditions d'Anvers, parurent pour la dernière fois l'an

16S3. avec les Commentaires du P. le Roi, Ermit- de faint Augu-
ftin. Il a tâché (comme il le témoigne dans fa Préface) d'éviter,

comme deux extrémités également fâcheufes , le caractère 8e l'a

'

Declamateur, qu'a pris Juvenal , 8c l'obfcurité dans laquelle Perfi

s'eft enveloppé; il a gardé un milieu, en tâchant, dit il, de fuivn
Horace pas a pas , même dans fon ftyle agréable Se enjoué. Mais
Schullcr n'a pu parvenir à cette exactitude du ftyle , à cette puret
des mots, Se à cette naïveté des expreffions, qui régnent dans Hora-
ce; il y a même des endroits obfcurs. Au refte, on y remarque du
génie, du fel Se de l'adreife , dans la manière dont il reprend les vices
de fon tems. *A8a Eruditor. menf. Junii, ann. 1684. Valere André.
Deflèlius , in Biblioth.

SCHOMBERG (Nicolas de) Cardinal 8e Archevêque de Capoue
dans le XVI. fiécle, étoit Allemand, de la noble Se ancienne Famille
de Schomberg, dans la Mifnie. Il avoit été Jacobin , 8e ce fut Sa-
vonarola, qui lui en donna l'habit à Florence l'an 1497. Se qui , par
fes prédications , lui avoit fait naître l'envie d'entrer dans cet Ordre;
car Schomberg n'etoit allé en Italie, que pour un voyage de cuiiofi-
té.

^
Il eut diverfes Charges parmi les Dominicains ; il enfeigna la

Théologie à Rome 8e à Florence. Il fut Prieur dans le Couvent de
cette dernière Ville; 8e il devint Procureur Général de l'Ordre par le

choix du célèbre Thomas de Via , qui en étoit Général , 8e qui s'eft

tant fait connoitre fous le nom de Cardinal Cajetan. Léon X. donna
à Schomberg 1 Archevêché de Capoue l'an 1/20. Clément VIL le fit

l'un de fes plus intimes Confeillers , 8c l'envoya en France , pour y
négocier une paix entre Charles- f5)uint 8e François I. Comme il n'e-
toit pas des plus agréables à la France , il n'obtint qu'à peine la per-
miffion de le trouver aux Conférences de Cambrai , où il contribua
beaucoup à la paix, qui y fut conclue. Paul III. l'éleva à la dignité
de^Cardinal Prêtre du titre de S. Sixte l'an 15-3,-. On dit qu'avant
même qu'il fut revêtu de la Pourpre, il penfa être nommé Pape, dans
les Conclaves où Hadrien VI. & Clément VII. furent élus. Il pronon-
ça en ij^oy. cinq Sermons devant le Pape Jules II. fur la tentation de
Jefns-Chrifl ,

qui furent fort cftimez. On les imprima en ijii. Se
ils lont ete encore depuis. 11 y a quelques-unes de fes Lettres dans
le Recueil de celles des Princes ; & une entr autres fur la mort de
Thomas Morus , Chancelier d'Angleterre. On dit qu'il étoit Couiia
de la Religieufe , qui époufa Luther. Il mourut à Rome le 9. de
Septembre 13-37. âge d'un peu, plus de 6f. ans , 8e fut enterre aa
Couvent de la Minerve, auprès du Cardinal de Cajetan ton bon ami.
Confultez le Luthéranifme de Mr. de Seckendorf , a la page 92. du
troifiéme Livre. On trouve un bel éloge de ce Prélat à la tête de cha-
cun des deux Dialogues à'Alcyonius, de Exilio. * Voyez le Dictionaire
Critique de Mr. Bayle, Se les Garands, qu'il cite.

SCHOMBERG (Theodoric de) Gentilhomme Allemand , fervit

dans l'Armée des Reîtres , que le Prince Jean Cajimir , Fils de l'E-

lecteur^ Palatin, mena en France , Se fit une action très-courageuiè
au paflàge de la rivière de Seine. Les Royaliftes avoient jette des
planches clouées de cercles 8e chauflëtrapes dans le gué , Se ie te-

naient en bataille de l'autre côté de la rivière. Les Proteftans placè-

rent 400. Arquebufiers à des Saules fur le bord de l'eau , pour la

garde de ceux qui avec des râteaux purgèrent le gué. Schomberg
iè jetta dans la rivière au traders de tout cela, 8e fit une charge
fi rude fur les Ennemis, qu'il en mit quarante fur la place, Se impor-

ta deux Drapeaux au Prince de Conde, qui n'ayant point d'Ordre de
Chevalerie à lui donner , lui mit au cou une chaîne de deux cens
écus, à la tête de l'Armée. Il continua depuis à rendre beaucoup
de fervices, jufques à ce qu'il fut tué à la Bataille d Ivri, l'an if)o.
ayant donné de grandes preuves de valeur , Se cohaibuc notable]

ment à la victoire ,
que Henri IV. remporta. * DAubigne, Tom. I.

Liv. 4. Bayle, Diction. Critique.

SCHOMBERG (Gafpar de) Comte de Nanteuil, Gentilhomme Al-

lemand d'une ancienne Famille dans la Miihie, fe trouvant eu Fran-

ce durant les guerres de Religion, fe fit tellement eftimer , que Char-
les IX. l'attacha à fon fervice. 11 avoit été d'abord engage dans le

Parti des Reformez; car, pendant qu'il érudioit à Angers, en if6i.
il fe mit à la tête des Proteftans ,

pour empêcher que les Catholiques

ne fe rendiilènt maîtres de la ville; Se la choie n'ayant pu réuflir, il

fe retira auprès du Prince de Conde, qui l'envoya en Allemagne
poiter des Lettres au Duc des Deux-Ponts , afin de hâter les" le-

vées , qu'on en attendoit, Se au Landgrave de Htfft pour en obte-

nir lècours d'hommes Se d'argent. 11 devint cniuite Royaliftc, Se

iraverfa beaucoup les deflèins de ion premier Maître. Il l'empôcha
adroitement en ijt68. d'être fecouru des Troupes du Prince d Oran-
ge. 11 fut envoyé fou vent en Allemagne, pour y faire des levées; 8c

il s'aquitta avec beaucoup d'honneur du commandement qu'il eue

de ces Troupes. Mais il u'étoit pas moins propre aux affaires du
cabinet , qu'a celles de la guerre , comme il le te.noigna en plu-

fieurs négociations importantes. Mr. de Vioit
,

qui négocia avec

lui l'accommodement du Duc de Mercœur, Se plufieurs aliaircs con-

cernant l'Edit de Nantes, lui donna de très-grands éloges. Il allu-

re que c'etoit un homme de grand eiprit , Se d'une prudence ad-

mirable, tres-habilc dans le métier de 1a guerre, adroit Se expéri-

mente dans les négociations, dune elo.jU1.11ee mâle, qui perluadoit

aifement , d'une probité iinguliere, civil, magnifique, officieux &
obligeant envers tout le monde. Il témoigna un tele tout particu-

lier pour le bien 8e pour la gloire de la France, lous trois Rois cou-

fécutifs
, pendant 3*:. ans. Il aimoit les gens de Lettres, Se, pour

tout dire en peu de mots, il faùoit toutes chofes avec tant u 'hon-

neur
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Keur Se de desintéreffëment, que les dignitez, dont il le trouva tou-
jours revêtu, ni les grandes affaires, qui lui paflërenl par les mains
en paix & en guerre, n'empêchèrent pas, qu'il ne laiflat une infinité
de dettes. Il mourut de mort fubite dans ion carofle, auprès de la

Porte Saint Antoine, en revenant de Conflans, où il avoit affilié à un
Confeil, qu'Henri IV. y avoit tenu, pour nommer des Commiffai-
res Exécuteurs de l'Edit de Nantes. Ce fut le 15% de Mars 15-99. Il

avoit été naturalifé en 1170. & pourvu quelque teins, après du Gou-
vernement de la Haute & Baffe Marche. Il avoit écoute Jeanne Cha-
teigner de la Rochepozai, Veuve de Henri Clutin Sieur d'Oiièl, Am-
baflàdeur de France à Rome, de laquelle il eut deux Fils Se trois Fil-

les. * Le P. Anfelme, Hiftoire des Grands Officiers. Journal de Hen-
ri III. Mènerai, Abrégé Chronolog. Tom. V. fur l'an 157 S. &c.
SCHOMER

( Jufte Chriftophle) naquit à Lubec en 1648. Après
fes premières études, il voyagea en France & en Italie. Ces voyages
ne contribuèrent pas peu à le perfectionner dans la Science de la

Théologie. En 16S0. il obtint une Chaire dans cette Faculté à Ro-
ftock. En 1690. il donna au Public , fà Theologia Moralisfibi conftans,

qui eft fi fort eftime'e dans les Univerfitez de la Baffe Saxe, que c'eft

prefque l'unique, que l'on ftiive dans les Ecoles. Les Savans de Leip-

fic en firent l'éloge l'année fuivante, dans le Journal du mois de Juin.
Il ne contenoic alors que cinq Chapitres. En 1691. l'Auteur ajouta

encore trois Chapitres a fon Ouvrage. Us renferment nos principaux

devoirs à l'égard de Dieu. Sa mort, qui arriva le 9. Avril 1693.
l'empêcha de conduire cet Ouvrage à la perfection qu'il s'étoit pro-

pofe. Il a laide divers manuferits, qui ne font pas encore imprimez.
On en a tiré douze Chapitres , dont on a groffi l'Edition nouvelle

qu'on en a faite en 1707. à Leipfic Se à Roftoch. * Journ. des Sav.

de Décembre 1708. pag. 4S0. Edit. de Holl.

SCHONGA , SCHONGAW, anciennement Bfio. Petite Ville d'Al-

lemagne, elle eft dans la Haute Bavière, fur le Lech, à douze lieues

de la Ville d'Ausbourg vers le Midi. * Baudrand.
SCHONEMBERG. C'eft le nom d'une Forêt confidérable à moi-

tié chemin de Hambourg à Lubec , au milieu de laquelle on a bâti un
hameau & un cabaret pour la commodité des Voyageurs. Cette Fo-
rêt & le hameau , qui portent le même nom, apartiennent au Roi
de Dancmarc , qui tient un grand corps de garde au milieu 8c à l'en-

trée de la Forêt, qui ne fert.à ce qu'on dit, que pour rançonner les

Voyageurs. * Mémoires du Chevalier de Beaujeu.

SCHONREIN, petite Ville du Cercle de Franconie. Elle eft fur le

Mein, aux confins du Comté de Reineck. Elle eft capitale d'un Bail-

liage , qui étoit autrefois de ce Comté; mais qui apartient mainte-
nant à l'Evêque de Wurtsburg, * Maty, Diclion.

SCHOOCKIUS (Martin) étoit d'Utrecht. Il naquit en 16 14. &
mourut en 1660. Il enfeigna à Groninguc la Logique & la Phyfique.

On a de lui un Traité fur les Tourbes; un fur la Bière; un fur l'aver-

fion pour le fromage; un fur l'oeuf& fur le poulet ; un de Signaturis

Fœtus: Fabula Hamclenfis: de Figmento Legis Regu, 8cc. * R&vius,

Hift. Davent. Lib. 6. Le Journal des Savans , Tom. I. Se If.

SCHORNDORF
,
petite Ville fortifiée & défendue par une bonne

Citadelle. Elle eft dans le Duché de Wurtemberg, en Souibe, fur le

Reins , à fîx lieuè's de Stutgard , vers l'Orient Septentrional. Il y a

à Schorndorf des montagnes falées , dont on tire quantité de Sel.

* Maty, Diclion.

SCHORUS, (Antoine; natif d'Hocftat dans le Brabant, a été un
des meilleurs Grammairiens du XVI. iiecle; il travailla à introduire

dans les Ecoles la Latinité deCiceron, Il compofa un Livre intitulé,

Thefaurus Ciceronianus ; 8c un Recueil de Parafes Latines , avec une
Méthode pour enfeigner & pour apprendre les Langues Greque &
Latine. Une Comédie qu'il fit jouer par fes Difciples à Heidelberg,
dans laquelle il fit paroître la Religion fe prefentant à la porte des
Grands qui la lui fermèrent , fut caufe que l'Empereur donna ordre

au Prince Frédéric II. Electeur Palatin de le chaffèr. Il mourut à

Laufanne l'an 1572. * Bayle, Dicl.Crit. 2. edit. 1702.
SCHOT, (André ) Andréas Scbottus, d'Anvers, Jefuite, a été très-

habile dans la connoiii'ance de la Langue Greque. Il nous a donné la

Verfion de la Bibliothèque de Photius , & des éditions de plufieurs

Ouvrages des Pères. Il étoit né l'an 1 5*5-2. Se avoit fleuri a Tolède
vers l'an 15-80. avant que d'entrer dans la Société l'an 15-86. Il mou-
rut le 23. Janvier de l'an 1.620. Il a encore écrit la Vie de S. Fran-
çois de Borgia en trois Livres , 8c compofé quelques autres Ouvra-
ges. * Alegambe , Biblioth, Societ. Jefet. M. Du Pin , Bibliotb. des

Auteurs Fcclefiafi. xvu.Jïecle.

SCHOT ou SCOT ( Reginald ) Anglois , compofa un Livre, dans
lequel il entreprit de prouver que tout ce que l'on difoit des Magi-
ciens 8c Sorciers étoit fabuleux, ou fe pouvoit expliquer par des rai-

ions naturelles. La première partie de cet Ouvrage fut traduite du
Latin en Flamand, 8c imprimée l'an 1609. L'Ouvrage fut fupprimé,
& l'on brûla tous les exemplaires que l'on en put trouver. * Voet.
Difputat. Théologie, t. 3.

' SCHOVARTS (Chriftophle) natif d'Ingolftad, fut Peintre du Duc
de Bavière. Il a fait quantité d'Ouvrages à Munich, tant à fraifque
qu'à huile. Sandrart en parle trèsavantageufement, 8c comme du
plus habile de fon tems , furtout à fraifque. Il mourut en 15-94. De
files , Abrège de la Vie des Peintres.

SCHOUTEN. Me qui eft dans la Mer pacifique
, près de la Nou-

velle Guinée. Elle porte le nom de Guillaume Schouten Hollandois

,

qui la découvrit l'an 1616. * Maty, Diclion.

SCHTRAUK ( ) Miniftre Luthérien de Dantzick, fa-

vant 8c habile Déclamateur , qui s'étoit aquis beaucoup de créance
£c une grande popularité dans la Ville. Il entroit dans les affaires du
Gouvernement , fomentoit la mésintelligence entre le Magiftrat 8c
le Peuple , 8c mêloit dans tous tes fermons des invectives contre le

premier , dont il décrioit la conduite. Le Peuple naturellement fé-
ditieux étoit encore excité par ce Miniftre. 11 faifoit tous les jours
de nouvelles demandes pour des exemtions 8c des privilèges , 8c af-
fiégeoit le Confeil dans l'Hôtel de Ville pour les obtenir. Le Magi-
ftrat crut y remédier en interdifant la Chaire à ce Docteur. Mais le

Supplément. Terne II,
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Peuple l'obligea à reprendre fes fonctions 8c le rétablit à la barbe du
Magiftrat. U te laffa néanmoins d'avoir toujours à craindre pour fa,

perfonne , 8c penfa à chercher un afyle. On le lui offrit à Ham-
bourg avec un bon emploi: de forte que s'étant muni d'un paflèport
du Prince de Crouy Gouverneur de la Pruffe Ducale, il crût pouvoir

y paffer fûrement : mais fes Ennemis lui tendirent des pièges. L'Ele-
cteur de Brandebourg , contre lequel le Dofteur avoit fort déclamé
en pluiieurs rencontres , fut averti de fon voyage, par les Magiftrats
de la Ville de Dantzick , où ce Prince entretient toujours un Parti
8c des créatures

: 8c il donna des ordres il juftes , que le Docteur fut!
arrêté en paflànt à Colberg dans la Poméranie Electorale fous pré-
texte de quelque intelligence avec la Suéde , pour laquelle on fup-
poloit qu il alloit a Hambourg : ce qui fut d'autant plus aifé à per-
fuader au Public, qu'on le trouva muni d'une Lettre de l'Ambaffà'
deur de Suéde, réiïdant à Dantzick, qui adreffôit le Docteur à quel-
ques Seigneurs de fa connoiilànce ; ce qui n'étoit proprement qu'une
recommandation. L'Eleûeur de Brandebourg lui fit foufrir une
longue^Sc rude prifon : il refufa même fa liberté au Roi de Polo-
gne

, l'Electeur ne pouvant oublier la manière ficre 8c même in-
folente

, dont ce Doéteur en avoit ufé à fon égard ; car ce Prin-
ce lui ayant fait dire un jour , après un fermon , qu'il avoit fait
contre lui , qu'il devoit te fouvenir , que la Fortereffe de Pillaw*
où l'on enferme les prifonniers d'Etat , n'étoit pas loin de Dant-
zick , le Docteur lui fit dire, que l'Enfer n'étoit pas loin de Berlin*
Mais, enfin, le tems ayant diminué la colère de ce Prince, il rendit le
Doûeur aux inftantes prières du Peuple de Dantzick, qui lui députa
pour cet effet un certain Confeiller de Ville homme fort féditieux

,

qui s'étoit fait Chef de parti, 8c qui fomentoit fous main l'aigreur du
peuple, depuis un chagrin qu'il eut contre le Magiftrat, pour quel-
que Charge qu'on lui refufa. Le jour que le Dofteur Schtrauk re-
tourna à Dantzick fut un jour de fête 8c de rejoui'ffance: on lui pré-
para une entrée magnifique , on lui dreffa un arc de triomphe, on'
alla au devant de lui avec des démonftations de joye fort éclatantes :

niais ce Miniftre , que le malheur avoit intimidé.refufa, fagement ces-
honneurs , 8c entra à la pointe du jour incognito. Sa' rèmme feule-
ment parut en caroffe, accompagnée des premiers de la Ville, qui
etoient allez bien loin au devant d'elle. Ce retour du Dodeur eft une-
Epoque fameufe pour l'Hiftoire de Dantzick. On en a fait battre des
médailles

,
où il eft d'un côté dans fa repréfentation naturelle, 8c da

1 autre il paroitavec une barbe jufqu'à la ceinture , telle qu'il la ra-*|

porta de fa pnion, car il ne fe fit jamais rafer tant qu'elle dura. Ce-
pendant l'entêtement du Peuple vint à ceffer. Le Docteur fuivit dans
fa conduite après fon retour , le même bon fens Se la même mode-
ftie , qu'il avoit fait paroître dans fon entrée. Son retour ramena
la même perfonne fans ramener le même faâieux. U s'éloigna au con-
traire de toutes affaires ; 8c fa vie privée témoigna fi bien qu'il vou-
loit quitter le monde, que le monde le quitta. * Mémoires de Beaujeu.
SCHURZFLEICH (Conrad Samuel) Profeffeur en Grec 8c puis

en Eloquence , naquit à Corbac dans le Comté de Valdec au mois de
Décembre de 1641. d'un Père , qui étoit bon Philofophe 8c bon
Théologien. Son Fils fit de grands progrès dans la Philofophie, la
Théologie , la Jurifprudence ; mais il s'attacha principalement à la

Littérature , à la Langue Grecque , 8c à l'Hiftoire. En 1 671. il fuc
fait Proteflèur extraordinaire en Hiftoire à Wittemberg; en 1675-. if

fucceda à Carpzovius dans la Profeffion en Poè'fie, qu'il abandonna
trois ans après pour reprendre la Charge de Profeffeur ordinaire en.

Hiftoire , à laquelle dans la fuite il-joignit celle de Profeffeur en Lan-
gue Grecque. Ces Emplois ne l'empêchèrent pas de voyaeer. Il vie
la Hollande , l'Angleterre , la France , l'Italie , 8c l'Allemagne; 8c il

fut par tout bien reçu non feulement des Savans , mais même desv
Princes ; 8c eut l'accès dans toutes les Bibliothèques publiques, où il

ramafla bien des Thréfors. En 1700. il laiffa la Charge de Profeffeur
en Grec, pour prendie celle de Profeffeur en .Eloquence. On lui ofrit

divers emplois honorables ailleurs, qu'il ne voulut point accepter. Il a
continué les Commentaires de Sleidan de IV. Summis Imperiis. U a pu-
blié diverfes Differtations Académiques , des Harangues, des Difcours,
8cc. U donna lui-même un Abrégé de fa vie dans une Lettre écrite en
1684.U mourut le 7. de Juillet 1708.*^^ de Leipfic. 170S.pag.482.
SCHUSSENRIEDT , Abbaïe de Soiiabe. Elle eft iituée vers la

fourec de la rivière de Schuff, entre Biberac 8c Konigfeck. Ce lieu

étoit autrefois uo Château. Bcrenger de Schuffënriedt en fit un Mo-
naftére, dont il fut le premier Prévôt l'an 1 188. Le Concile de Bâle
lui donna enfuite le titre d'Abbaïe. * Maty, Diclion.

SCHUT (Corneille) Peintre d'Anvers , aporta en naiffant une vi-

ve imagination 8c un grand talent pour la Peinture , comme on le

voit par fes Ouvrages, qu'il affaifonnoit d'idées Poétiques, fl-étoie

peu employé , 8c comme il en attribuoit la caufe à la réputation de
Rubens, il s'emporta contre ce Peintre 8c le traita d'avare: mais Ru-,
bens^ ne s'en vengea qu'en lui procurant de l'Ouvrage. De Biles }
Abrégé de la Vie des Peintres.

SCHWALBACH, il y a deux Bourgs de ce nom dans le Wefterwald,
en Allemagne, l'un dans les Etats de Naffaw fur l'Aar, à trois lieues
au deffus de Dietz; l'autre fur la même rivière à trois lieues au déf-
ais du premier. Ce dernier, que Von nomme Langen Scbipalbarh

,

pour le diftinguer de l'autre, eft dans le Bas Comté de Catzenellebo-
gen. Il a des eaux minérales fort eftimées. Elles ont un petit goût
aigre, qui aproche de celui du vin du Rhin. * Maty, Diclion.

faCHWANDE , Bourg du Canton de Glaris en Suiffe. 11 eft fur
la rivière de Lint, à une lieue au deffus de Glaris. Schwande eft le

lieu où te tient tous les ans l'Alfcmblée générale du Canton, il étoit
autrefois une Baronie, 8c la réfidence de fes Barons. * Maty, Diclion,

SCHWARTZBOURG, Comté. C'eft un des Etats de la Thurin-
ge , en Haute Saxe. U eft diviië en deux parties. La Supérieure ou
Méridionale eft entre le Duché de Weimar, 8c celui de Coburg. Elle

peut avoir dix lieuè's de long £c fîx de large , 8c e.le comprend les

Bailliages de Schwartzbourg , d'Arnftet , de Konigfee , de
Rudelltet, 8c de Plankenberg. L'Inférieure ou Septentrionale, e'ft en-
tre les Terres de Saxe Hall , 8c les Comtez de Stolberg, & d'Hohen-
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ftein. Elle peut avoir douze lieues de long , 8c environ quatre de

large Se elle renferme les Bailliages de Sundershaufen , de Franken-

hufen, de Strausberg, & d'Heringen. Il y a encore dans les Etats de

Schwartzbourg le Bailliage de Leutenberg fitue le long de la Sala

fur les confins de la Mifme Se du Marquilat de Culemback. La Mat-

fon de Schwartzbourg eft fort ancienne. L'an 1349. Gunter de

Schwartzbourg fut élu Empereur dans les formes ; mais fe voyant

empoilbnné , il céda l'Empire à Charles de Luxembourg , qui avoit

été élu contre toutes les règles, pendant la vie de Louis de Bavière,

par quelques Membres de l'Empire Ennemis de cet Empereur, Se

mourut à Francfort , fix mois après fon éleftion. Les Comtes de

Schwartzbourg font divifez en deux Branches principales, qui fe di-

ftinguent par les noms d'Arnftet , 8c de Rudelftet , ou Rudolftat.

* Maty , Diélion.
'

SCHWARTZENBERG , Comté. Petit Etat du Cercle de Fran-

conie II eft entre les Evêchez de Wurtzburg 8c de Bamberg, Se le

Marquifat d'Onfpach. Il a environ fept lieues de long Se une de lar-

ge Le Bourg de Schwartzenberg en eft le lieu principal. MaximihenlI.

ericrea ce Pays en Comté l'an if66. 8c Ferdinand III créa Prince de

l'Empire Jean Adolphe de Schwartzenberg, l'an 1674. Cette Mai-

fon poflede auffi la Baronie de Seinsheim ,
qui eft contiguë au Com-

té de Schwartzenberg, du côté du Midi. * Maty, Diéîion.

SCHWATZ, petite Ville du Tirol, fituée fur l'Inn, à fix lieues

au deflous d'Infprug. Quelques Géographes prennent Schwatz pour

l'ancienne Sabatum ou Sevatum , ville du Nonque, que d'autres

placent à Suneberg, village du Tirol fur la rivière d'Eifoco. * Bau-

SCHWEIDNITZ , Ville de Siléfle. Elle eft fur la rivière de We-

ftritz, à dix lieues de la Ville de Breflaw, vers le Couchant. Schweid-

nitz eft fortifiée, 8c Capitale d'un Duché ou d'une Principauté, qui

eft entre celles de Jawer, de Breflaw, de Brieg, de Monfterberg,

£ç la Bohême. * Maty, Diction.
j

SCHWEINITZ ,
petite Ville de la Haute Saxe. Elle eft dans le

Duché de ce nom, fur l'Elfter, à cinq lieues de Wittemberg, vers

le Midi Oriental. * Maty, DiBion.

SCHWINBORG, petite Ville de Danemarc. Elle eft fur la Côte

de Fionie , vis-à-vis des Ifles d'Arroe 8s de Langeland. * Maty,

'sCIATI , Me de l'Archipel. Elle eft près de Magnefie en Theffa-

lie entre le Golfe de Salonichi 8c celui de l'Armiro. Son circuit eft

environ de neuf lieues. Elle a eu autrefois une ville de même nom.

Il n'y a maintenant qu'un Fort ,
pour défendre fes Habitans contre

les Pirates. * Maty , DiBion.

SCIKKERON , Ville de la Paleftine . du partage de la Tribu de

Simeon. Jofué, xv. 11. ,,,„.,„,
SCILHI , ou , Salaï , père dHazuba , femme d Afa Roi de Juda

& mère de Jofaphat. Il en eft parlé I. Rois, xxn. 41.

SCILHIM , ou Selim , Ville de la Paleftine, apartenant à la Tribu

de Juda. Jofué, xv. 32.

SCILLEM , fut le quatrième fils de Nephtali , l'un des douze Pa-

triarches. Genêf. xlvi. 24.

SCILLITA1NS. On donne ce nom a des Martyrs de la ville de

Scille, dans la Province Proconfulaire d'Afrique, qui fouffrirent fous

le reg'ne de l'Empereur Severe vers l'an 200. de Jesus-Christ , Sa-

turnin étant Proconful en ce pais. On nomme dans les Aâes de ces

Martyrs trois hommes , Sperat , Narzale , 8c Cittain ; & trois fem-

mes, Donate, Seconde, 8c Veftine. Sperat porta la parole pour tous

au Proconful 5 8c les autres étant demeurés fermes auffi bien que lui,

ils furent condamnés à mort avec d'autres Martyrs ,
#

8c exécutés le

17. Juillet de l'an 200. La mémoire de ces Martyrs étoit célèbre en

Afrique , comme on le voit par le Sermon que faint Auguftin fit en

leur honneur , dans une Eglife de Carthage qui étoit dédiée fous

leur invocation. On croit que leurs corps furent tranfportés en Fran-

ce dans le VIII. fiecle, fous le règne de Charlemagne. * Auguft. Serm.

iff. Victor de Vite , l. 1 . c. 4. Hifi. Vandal. Agob'ard, t. 2. p. 121.

Adon, in Chron. ASa apud Ruinart. Tillemont , tom. 3. Baillet, Vies

des Saints.

SCILSCA , ou , Salufa , fils de Tfipha de la Tribu d'Afer. Il en eft

fait mention I. Chroniq. vu. 37.

SCIMEA, ou Sama, fils de Mikloth, de la Tribu de Benjamin. Il

en eft parlé /• Chroniq. vm. 32.
•

SCIMHA, Samaa, ou, Sammaa, fut frère de David Roi d'ifrael,

gc père de ce vaillant Jonathan ,
qui tua un Géant lequel avoit lix

doits à chaque main 8c autant à chaque pié. 1 I. Samuel, xxi. 21.

SCIMHA, fils de Micaël, Lévite, père de Berecja 8c ayeul d'Afaph.

1. Chroniq.Vl. 39-

SCIMHA , fils de David Roi d'Ifraël, du nombre de ceux qui lui

naquirent à Jérufalem. I. Chroniq. m. j".

SCIMHATH , ou Semahath , mère dejozacar, l'un de ceux qui

affaffinéient Joas Roi de Juda. IL Rois, xn.21. Il faut remar-

quer, que ce Jozacar eft nommé Zabad dans le II. Livre des Chroni-

ques, xxiv. 2(5. 8c qu'il eft dit que Sçjmhath etoit une femme Ham-
nionite.

SCIMHI , ou , Semei , fils de Gog , 8c père de Mica, de la Tribu

de Ruben. 11 en eft tait mention /. Chroniq. v. 4. j\

SC1MHI , ou , Semei , fils de Zaccur , de la Tribu de Siméon. Il

eut feize fils 8c fix filles ; mais fes frères eurent peu d'enfans. I. Chro-

niq. iv. 26. 27.

SCIMHI , ou , Semei, fécond fils de Guerffon de la Tribu de Lévi.

Il en eft parle Exod. VI. 17. 11 eft parlé d'un Sfimhi, fils de Libni
,

de la Tribu de Levi, L Chroniq. vi. 29.

SCIMHI, ou, Semei, Hraelite de la ville de Ramath, fut établi fur

tout ce qui provenoit des Vignes de David Roi d'Ifrail. L Chroniq.

xxvi 1. 27.

SCIMH , voyez auffi Sfemahja.
SCIMRITH ou Semanth, femme Moabite, fut mère de Jehozabad,

l'un de ceux qui alfaiïinérent Joas Roi de Juda. II. Chroniq. xxiv.

z6. Il faut remarquer que dans le fécond des Rois, xn. 21. U eft fils

SCI.
de Sforner. Ces deux mots fe relTemblent fort ', excepté q ue l'un a la

terminaifon féminine 8c l'autre mafeuline; ce qui pourroit faire croi-

re que Sçimrith étoit la mère de Jehozabad, 8c Scomer fon père.

SCIMSCAI, qui avoit la Charge de Secrétaire, fur un de ceux de

Samarie , qui écrivirent à Artaxerxes , contre les Juifs, qui étoient

de retour de la Captivité de Babylone, 8c qui rebâtifloient la ville de
Jérufalem. Efdras , iv. 8.

SCINHAR , c'eft la Babylonie , ou, du moins le Pays autour de
Babylone dont on ne connoit pa» bien les limites, Cela paroit par ce

qui eft dit Genef x. 10. que le commencement du Régne de Nimrod,
fut Babel, Ercc, Accad, 8c Calne au Pays de Scinhar ; comme auffi

de ce qu'on lit au Chap. xi. du même Livre, vers. 2. & 9. Voyez
auffi Daniel, I. 2. Et dans l'Hiftoire des Juifs de Jofeph, Liv. I. Chap.

4. il eft dit qu'HeftUus ancien Auteur, qui avoit écrit l'Hiftoire des

Phéniciens , parle a'mli du Champ de Senaar , où Babylone eft affife.

„ On dit que les Sacrificateurs , qui fe fàuvérent de ce grand delbr-

„ dre avec les chofes facrées deftinées au culte de Jupiter le Vain-

„ queur, vinrent en Senaar de Babylone. Voyez, auffi Bochart , Phn-
„ leg. Liv. L Chap. $. #> J- Le Clerc fur Genêf x. 10.

SCION , ou Seon , Ville de la Paleftine du partage de la Tribu de
Zabulon. Jofué, xix. 19.

SCIONE' , Ville que Thucydide, Liv. iv. dit être une ville de la

Contrée apellée Paliène, qui eft une efpéce de Prefqu'Iile de la Macé-
doine, au Golfe Thermaïque; 8c parce que quelques Auteurs met-
tent cette Contrée dans la Thrace , Stephanus de Vrbibus pour cette

raiibn attribue Scion é à la Thrace. Elle étoit fur la Côte du Golfe
Thermaïque. * Lubin , Tables Géograph. fur les Vies de Plutar-

que.

SCIOPPIUS (Gafpar) l'un des plus fameux Ecrivains du XVI. 8c

du XVII. iiécle , étoit de Franconie, né Gentilhomme, fi l'on en
veut croire l'Acte d'Atteftation , qu'il prit à Rome de la Chambre
Apoftolique; mais d'une naiiïance très-balTe 8c fils d'un Foflbyeur, à
ce qu'ont publié fes Ennemis. Il étudia à Amberg, puis à Hcidelberg,

enfuite à Altdorf, 8c cela aux dépens de l'Eleâeur Palatin. Après ua
féjour coniïdérable à Ingolftad , il retourna à Altdorf , 8c publia des

Ouvrages de Critique
, qui le remplirent de fafte. Il ne pût voir ,

fans orgueil là grande jeuneiTe jointe à un mérite imprimé. L'une
des productions prématurées de fa plume eft, dit-on, un Commen-
taire fur les Priapées , qui lui attira bien des reproches. Il fit ua
voyage en Italie, 8c après quelque féjour à Vérone, il s'en retourna

en Allemagne , d'où il repaffa en Italie, 8c publia à Ferrare un Pané-
gyrique du Roi d'Efpagne , 8c de Clément VIII. 11 tâcha de s'avan-

cer à la Cour de Rome, 8c fe fervit de plufieurs moyens induftrieuxj

mais fa fortune ne laifTa pas d'être médiocre , & il n'en fut guéres

content , au milieu des titres pompeux qu'il fe donnoit. Il fut fait

Patrice de Rome , Chevalier de S. Pierre , Confeiller de l'Empereur,

du Roi d'Efpagne , de l'Archiduc, Comte Palatin, enfin, on le vit

paré du titre de Comte de Clara Valle. Il fe fit Catholique Romain
environ l'an 15*99. On ne fait pas ce qui l'irrita contre les Jéfuites;

mais il fut leur grand Ennemi, 8c les déchira cruellement dans plu

fleurs Libelles, fous divers noms empruntez. D'autre côté, il fe dé

chainoit avec la dernière fureur contre le Parti Proteftant , jufques à
pouffer les Princes à l'extirper par les voyes les plus fanguinaires. Il

ne fe contenta pas de vomir fa rage fur Scaliger, fur Cafaubon,

fur du Plejfis Mornay 8cc. il attaqua même le Roi d'Angleterre fai

aucun ménagement, 8c de là vint que l'Ambaffadeur de ce Prince :

la Cour d'Efpagne fe fervit des voyes de fait contre un Ecrivain fi in-

folent, qui enlûite fe glorifia des playes, que l'on crut qu'il avoit 1

çuës en cette rencontre, Paffant par Venife l'an 1607. il eut une ce

férence avec Fra Paolo , où il employa les promeffes 8c les menace

pour tâcher de le gagner au Parti du Pape. Cela joint , peut-être

à d'autres motifs , fut caufe qu'on l'arrêta prifonnier pendant quel

ques jours. L'une des chofes , dont il fe piquoit le plus, étoit la bell

Latinité. 11 trouvoit des Barbarifmes dans les Ecrits des Moderni

les plus eftimez pour leur Eloquence, 8c il n'épargna pas même Cia

ron. 11 s'étoit fait tant d'ennemis , qu'il craignit , enfin, de man
quer d'une retraite alfurée. Il avoit beau fe tenir coi à Padouë,

8c s'amufer à des Chimères Apocalyptiques , dont il importunoit le

Cardinal Mazarin ; il ne laifloit pas de craindre quelque attentat fur

fa vie. Cela porte à croire qu'on n'a pas dit fans raiion
, qu'il jetta

les yeux fur la Hollande , 8c qu'il témoigna quelque envie de rentrer

dans la Communion des Proteftans. On parle diverfement de l'an-

née de fa mort. Mr. Bayle croit qu'on doit la mettre en 1649.

On ne peut nier que ce ne fût un très-habile homme: 8c s'il avoit

eu autant de modération & de probité , que de favoir 8c d'efprit,

on le compteroit juftement parmi les Héros de la Republique des

Lettres. Son aplication au travail, fa mémoire, la multitude de fes

Ecrits, fon feu, fon éloquence, ion afeendant fur fes Ennemis, font

des choies furprenantes. Mais lès viéloires lui coûtèrent cher. U
falut qu'il efluyât mille injures; 8c il ife défia même quelquefois de la

pointe redoutable 8c du tranchant de fa plume. U pofledoit toute la

Bible fur le bout du doigt. Il Jailli plufieurs Manuicrits, que Mr.

Morhoff loue beaucoup. Il feroit trop long de raporter ici le titre de

tous les Ouvrages de Scioppius; on a dit que le nombre furpailbit ce-

lui de fes années. Les plus confidérables font, Vtrifimilium, Lib. IV.

Sufpelîarum Leélionum Lib. V. Notationes Critics. in Vludrum. Commen-

tarius de Arte Critica
,
&c. * Vita & Parentes Gafpan Scioppii. Freherus,

in Theatro. OSavio Ferrari. Le Continuateur du Pnfident de Thon. Bail-

let, Enfans célèbres ; 8c Jugemens des Savuns. Patin, Lettres. Bayle,

Diélion. Critiq.

SC1PHRA , ou , Sephora , l'une des Sages femmes des Hébreux,

qui eurent ordre de tuer tous les enfans mâles ,
qui nairroient aux

Ifraèlites. N'ayant pas obéi à un ordre fi cruel, elles furent recom.-

peniées de Dieu, qui béait leur famille. Exode, I. if.

SC1PHTHAN. père de Kemuel, de la Tribu d'Ephrann
, qui fut

nomme pour taire le partage du Pays de Canaan pour ù Tribu.

Nombr. xxxiv. 24.

SCIPION (Q]_Metellus PiusJ fils de Nafica , étoit beauperc de
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.Pompée, à qui il avoit donné fa fille, qui étoit veuve de Craflus. Il

étoit furnommé Metellus, parce qu'il avoit été adopté par Metellus. 11

fe retira en Afrique après la bataille de Pharfale , où il commanda
une armée avec Caton 8c Juba & recommença L guerre contre le

parti de Cefar : fon armée fut défaite. * Comment, de Bell. Afric.
apttd C&farem. Plutarch. in C&far.

SCIRATES, Peuples des Indes fort connus, dans le pais defquels

il y avoit de grands ferpens. * Elien, de Animalib. I. 16.

SCIRIFTUS , Roi en Afrique, après la mort d'Abdalla, fut dé-

pouillé du Royaume de Fez par Saïd, de la Famille des Oatereniens.

Un autre Scirifius;, nommé Hafeenes, homme de baffe naiflance, qui

fe difoit néanmoins defeendu du premier, s'empara de ce Royaume,
dont il fut dépouillé par les enfans vers l'an 1570. * Thuan. /. f.

Hift.

SCIRON , infigne Voleur qui habitoit proche de Megare, & qui

jettoit les palfans dans la mer: d'autres difent que c'étoit un Prince

qui maria fa fille Endeide à Eaque fils de Jupiter , & qui eut d'elle

Pelée 8c Telamon. Les Poètes feignent que Sciron ayant été préci-

pité dans la mer par Thefée, fes os furent changés en rochers, qui

ont depuis porté fon nom , ils font entre Corinthe 8c Megare. Il y
avoit un vent qui portoit à Athènes le nom de Sciron, parce qu'il ve-

noit du côté de cette montagne. * Ovid. Metamorph. I. 7. Prapert.

I. 3. Eleg. if. Strab. /. 9. Solin. c. 13. Euripid. 8c Seneque, in Hippo-

lyt. Claudian. de bell. Geth.

SCIROS. Voyez. Schiro.

SCLINGIA (Nicolas) publia contre les Latins dans le XV. fîecle,

un Recueil d'autorités des Pères fur la Proceffion du S. Efprit, qu'un

Moine de Chypre nommé Ifeiïe réfuta. Sclingia lui fit une Réplique

fort aigre. * Léon Allatius, de Perpétua confenfu. M. Du Pin, Bi-

blioth. des Aut. Eccl. xv. fîecle.

SCOMBRERA, Ifle d'Efpagne. Elle eft à l'entrée du Port de Car-

tagéne , dans le Royaume de Murcie. Elle n'a qu'une lieue de cir-

cuit 8c n'eft connue que par la quantité de Maquereaux , qu'on pê-

che fur fes Côtes, defquels elle a pris fon nom. * Baudrand.

SCOM1R , fils de Mica de la Tribu de Levi. Il en eft fait mention
I. Chroniq.xxiv. 24.

SCONE, c'eft un Bourg à un mille de Perth ou de S. Johnfton en

Ecoffe; il étoit célèbre à caufe d'un Monaftére qui y étoit, 8c enco-

re plus , parce qu'on y couronnoit les Rois d'Ecoflè, depuis que le

Roi Kenneth défit les Pi£tes, près de cette Place, 8c y fit dreffer une
Chaife de marbre enchaffée dans une autre de bois , où tous fes Suc-

ceffeurs ont été couronnez. On dit qu'elle avoit été aportée d'Irlan-

de par Fergus premier Roi d'Ecoflè. Mais Edouard 1. Roi d'Angleter-

re la fit tranfporter à Weftmunfter j ce qui, félon l'imagination de

quelques uns , a été un préfage que les Rois d'Ecoflè régneraient en

Angleterre, conformément à cette ancienne Prophétie fi connue,

Ni fallât fatum , Scoti quoeunque heatum
Inventant lapidem, regnare tenentur ibidem.

Ce lieu donne le tître de Lord à un de la Famille de Murray.qui étoit

en 1701. le Vicomte Stormont. * Cambden.

SCOPAS, Général 'des Armées de Ptolémée Epiphanès Roi d'Egyp-

te. Il conquit prefque toute le Syrie à fon Maître, 8c remit les Juifs

fous l'obéïflànce de ce Prince. Mais quelque tems après il fut vaincu

par Antiochus le Grand , qui reprit tout ce dont Scopas s'étoit empa-

ré , 8c les Juifs fécoiiérent en même tems le joug du Roi d'Egypte

,

pour fe mettre fous la domination d'Antiochus. Jofeph , Antiquit.

Liv. xii. Ch. 3.

SCOPAS, excellent Statuaire 8c Sculpteur, fit le fepulchre qu'Ar-

temife Reine de Carie, fit dreffer à fon mari Maufole. Il travailla

auffi au temple de Diane à Ephefe, 8c en divers autres lieux, princi-

palement dans I'Ionie 8c dans la Cirie. Il y a eu un autre Scopas de

Syraculè , habile dans la Gnomonique 8c dans la Mechanique, qui

trouva le moyen de faire un Cadran du plafond d'une chambre. Vitr.

/. 9. c. 9. Et un Scopas, Prêteur des Étoliens, qui fit la guerre aux

Acarnaniens. * Plin. /. 36. c. f. & 14.. Horace, /. 4.. Od. 8. Carm.
SCOPIA, USCUP. C'eft une Ville ancienne. Elle a été Capitale de

la Dardanie Province de la Haute Méfie. Elle eft maintenant Capitale

d'un Sangiacat, ou, petit Gouvernement, qui porte fon nom, 8c lituée

fur le Vardar, aux confins de la Bofnie, 8c de l'Albanie, 8c à vint-

fèpt lieues de la ville de Sophie, vers le Couchant. Scopia eft une
grande ville. Elle a un beau Pont de douze Arches fur le Vardar, 8c

un Archevêché. * Maty, Diction.

SCOPULI, c'eft une petite Ifle de l'Archipel. Elle eft à trois lieues

de celle de Sciati , en tirant vers celle de Sciro. Elle a douze lieues

de circuit; mais point d'habitans. Il y a une autre petite Ifle de mê-
me nom dans la Mer Ionienne, au Couchant de l'Ifle de Corfou, à

deux lieues du Cap- , qui joint la Côte Occidentale de l'Ifle avec la

Septentrionale. * Baudrand.

SCOT (Jaques Duc de Monmouth) Cherchez , Monmouth.
SCOT (Michel; Mathématicien du XIII. fîecle, fut fort confide-

ré de l'Empereur Frédéric II. On l'a cru Magicien. On dit qu'il pré-

dit à Frédéric qu 11 mourrait à Florence, prédiction qui eut fon évé-

nement , non à Florence en Tofcané, mais à un château de la Pouil-

le nommé Fiorenzoia; qu'il prévit de même qu'il mourroit de la chu-

te d'une pierre: ce qui arrivai car étant dans une Eglife, une pierre,

tombée de la voûte , le blcfia à mort. Cela n'a pas empêché que Jean
Bacon 8c Pitfeus ne l'ayent lotie comme un grand Théologien 6c un
favant homme. 11 a compoiè un Traité de la Phylionomie ; des Que-
ftions fur le Traité de la Sphère de Sacro Bofco; 8c une Hiftoire des

animaux. * Dante, Chant 20. Pitfeus de Script. Angl. Naudé, Apo-
logie des grands Hommes aceufes de Magie.

SCRltSES : ce nom fe donnoit chez les Romains à ceux qui écri-

voient 81 gapdoient les Actes publies : les Pontifes 8c les Magiftrats

avoient leurs Scribes. Cette charge, qui n étoit pas fort conlïdera-
|

ble pendant le tems de la République, non plus que chez les Grecs,
|

le devint fous les Empereurs, 8c ils prirent ie nom de Notaires, On)
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donne dans. l'Evangile le nom de Scribes aux Dofteurs de la Loi , dont
1 Office etoit de l'écrire, 3e la lire , 8c de l'expliquer au peuple Cenom de Scribe ne leur a été donné que du tems d'Efdras. * Antlmi-
tes Grecques, Rom. & Hébraïques.

* SCRIBONIUS L1BO , avoit écrit des Annales à Rome. Les
Anciens font mention de divers grands Hommes de ce nom ; comme
de Scribonius Libo, Conful avec Antoine; d'un autre du même nom '

lurnommé Cams, qui commanda la flotte de Pompée; d'un autre fur-
nomme Dru/us

,
aceufé de vouloir remuer fous l'Empire de Tibère 8c

condamne à mort. * Tacit. Aonal. I. 2. f.27 .Cicero, in Brut.l.i,

ximTl s'

2 ' ZM-S-&1- '3- Epift- 30. é- 31. Valere Ma-

SCRISSIA, petite Ville ou Bourg de Dalmatie. Il eft fur h côte
de la Morlaquie, vis-a-vis de l'Ifle de Pago. * Maty, Diaiou.
SCUDERI (George de) natif du Havre de Grâce , Gouverneur de

Notre-Dame de la Garde en Provence , de l'Académie Françoife , 8c
trere de Mademoifelle de Scudery , a parte dans fon tems pour un des
plus féconds Ecrivains de l'Académie, 6c pour un Poète François. Il
a donné feize Pièces de Théâtre; favoir, L'Amour Tyrannique-, ArmU
nius, Orante, Lygdamon, le Vajfal Généreux , le Trompeur puni, la
Mort de Cefar.YAmant libéral, Bidon, Eudoxe, Andromire, Axiane,,
le Fils fuppofé, le Prince deguife, la Tragicomedie de Yilluflre Baffa,& la Comédie des Comédiens, en vers 8c en profe; quantité de Poéfies

f™> imprimées à la fuite de ces Pièces de Théâtre, jufqu'au nom-
bre de dix ou douze mille vers; le Cabinet, qui eft un Recueil de Poé-
fies fur des tableaux; un volume de diverfes Poefies, in quarto

, 8c le
Poème Héroïque, intitulé Alaric, ou Rome vaincue, qu'il compolà
pour faire plaifar à Chriftine Reine de Suéde, qui comptoit Alaric par-
mi les ancêtres. Quelques-uns trouvent que YArmmim eft fa meilleu-
re Pièce; d autres ont prétendu que YAmour Tyrannique eft un Poème
parfait. Mais M. Defpreaux, dans la Cenfure de nos Poètes François
lui a reproche plufieurs défauts: c'eft à lui qu'il en veut, quand il par-
le d un Auteur, qui fe trouvant quelquefois,

Trop plein de fon objet

Jamais fans l'èpuifer n'abandonne unfujet ;

Qui emploie de longs difeours à décrire les moindres cfaofes , qui
s'arrête par tout: il n'a pu s'empêcher de lui parler ailleurs le mafque
levé, 8c de lui dire fa penfée avec une naïveté fatyrique en ces ter-
mes:

Bienheureux Scuderil dont la fertile plume

,

Peut tous les mois fans peine enfanter un volume
}

Tes écrits, il eft vrai, fans art & languiffans,
Semblent être formés en dépit du bon fens;
Mais ils trouvent pourtant, quoi qu'on en puiffe dire

,

Un Marchand pour les vendre, & des fits pour les Uni
Et quand la rime enfin fe trouve au bout des vers,
ght importe que le reftey foit mis de travers}

Ainfi toute la facilité que Scuderi avoit de faire des vers , fe réduit
à une abondance fterile. Il mourut en Mai 1667. * Balzac, Lettré
i.duf. Liv. à Chapelain. Sillac à'Arbok, Difeoursfur lAmour Tyran-
nique. Pelhffon, Difeoursfur les Oeuvres de Sarazin. Chapelain , Pré-
face fur le Poème de la Pucelle. Furetiere, Nouvelles Allégories des trou-
bles fur l'Eloquence. Boileau Defpreaux, Art. Foit. Chant 1. Satyr. z,
Baillet, Jugem. des Sav.fur les Poètes Franpois.

SCUDERY (Madeleine de) s'eft diftinguée par fon efprit 8c par fon
mérite dans le dix-feptiéme fiécle. Elle etoit d'une famille noble ori-
ginaire du Royaume de Naples, 8c établie en Provence depuis plufieurs
liécles. Son Père avoit fervi avec diftinction fur mer 8c fur terre 8c
avoit eu le gouvernement du Havre de Grâce , fous l'Amiral de 'vil-
lars. Sa Mère étoit de l'iliuftre Maifon de Gouftiménil-Martel

, 8c a<*

voit joint à la naiflance l'eiprit, la beauté , 8c la vertu. Dès 'qu'elle
parut à Paris elle s'y trouva en poffeflion d'une réputation avantagea
fe, qui alla toujours en croiflànt. Tout l'Hôtel de Ramb •«#<*, où l'on
décidoit fouverainement du mérite 8c de l'eiprit, 8c dont tous les ju«
gemens étoient fi refpectez , fe hâta de prononcer en là faveur.

Voyant la fortune de fa Maifon renverlée , riche des fouis biens de
fon efprit ,- elle crut qu'elle devoit en faire uûge pour trouver les
moyens d'aquitter de grofles dettes qu'elle n'avoit point contractées,

8c dont elle avoit bien voulu fe charger. Elle fe réfolut d'écrire , dé
fe cacher avec foin, 8c fuivit le goût qui regnoit alors pour les Ro-
mans. Les fiens eurent beaucoup de cours. Après avoir donné fous
le nom de fon Frère , déjà connu par fes propres Ouvrages , YlUuftn
Baffa en quatre Parties, elle donna fucceflivement 8c de la même ma-
nière les Harangues des Femmes illuftres en deux volumes , Cyrut en
dix, 8c les premiers Tomes de Clélie, qui en a un pareil nombre. Son
fecret ayant été découvert malgré elle, Mr. de Scudery, qui s'étoitma-
rié en Normandie , à une peribnne de beaucoup d'eforit 8c de mérite

,

de l'ancienne Maifon de Martinvaft, ne mit plus fon nom aux Ouvra-
ges de fa feeur; mais elle ne crut pas pour cela y devoir mettre le fien,

& depuis ce tems on les a toujours imprimez fans nom. Elle

donna donc ainfi les derniers Tomes de Clélie. Celinte , Mathilde , 8c
la Promenade de Verfailles, Nouvelles, qui ont toutes l'agrément des

grans Romans, fins- en avoir la longueur, parurent enfuite. Comme
fon deflein dans ces fortes d'Ouvrages avoit toujours été de donner un
tableau du Monde, où, par les diftërens caractères qu'elle introduifoit,

elle pût infoirer la vertu 8c la politelîè à fes Lecteurs en les divertiflànt,

elle le borna depuis à faire des conventions fur divers fujets
, pour

contenter ceux qui confondent les Romans remplis d'exemples ver-

tueux 8c modeftes , avec les autres Romans , dont les avantures frivo*

tes font tout l'agrément. Il y a dix volumes de ces Converfations im«
primez. En 1 67 1 . eile fit cet excellent difeours de la Gloire

, qui

remporta le premier Prix de l'Eloquence propofépar l'Académie Fran-

çoife. Tous ces Ouvrages , dont la plupart ont été traduits prefque

en toutes les Langues polies de l'Europe, êc même en quelques unes



pour toute la Mai-

fes Amis lui donnoient.

Les Etran^èrT que' leur curiofité attiroït à Paris, ne manquoient gue-

rre AP û vnir ï e Prince de Paderborn Evêque deMunfter la regala delà
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de celles de l'Orient, ont répandu fa réputation dans tout le monde,

de même que fes Lettres & une infinité de vers ingénieux, qui lui e-

chapoiet à tout moment pour le Roi de France

fon Royale, ou pour répondre aux louanges que

.__ 1 ^..rinlit? attll

e la voir Le" Prince de Pailerborn Evêqu

Médaille 8c de fes Ouvrages. La Reine Chriftine de Suéde l'honora de

fes carelïes de fon portrait, d'un Brevet de penfion , fouvent de les

Lettres toujours de fon eftime, & même de fon amitié. La célèbre

Académie des Ricovrati de Padoue lui envoya après la mort de la fa-

vante Hdme Cornaro , des Lettres d'aflbeiation , 6c les accompagna

d'une Lettre particulière très-obligeante ,
qu'elle lui fit écrire par M.

Charles Patin, Se qui commençpit ainli.

Mademoifelle

,

.„,.,. „

Quand nom Académie vous a choifie pour être de Jon corps ,
elle

»'P~pas prétendu rendre votre mérite plus connu quil ne left déjà par

vos Ouvrages. Elle a voulu marquer à toute la terre, quelle commit

parfaitement ce mérite fi
exquis, & elle n'a pas moins fonge * fe fat-
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honneur, qu'à honorer vos excellentes qualités &c,

Tout ce qu'il y avoit en France de grand 8c de diftingué par la naif-

fance, pa- le rang, par les emplois, par la beauté , par l'elpnt, par

le mérite, & par la vertu, failbit volontiers les avances , pour être

connu de Mad. de Scudery; 8c feu la Ducheffe d'Orléans lui fit l'hon-

neur de lui dire un jour , c'eft moi qui fuis l'Amant dans nrtr, com-

merce-, car c'ell moi qui vous cherche avec myftere. Le Cardinal Ma-

tarin lui laifla une penlionpar fon Teftament;le Chancelier Boucherai

lui en établit une fur le feau, que le Chancelier de Ponchartrain lui a

continuée, 8c Se Roi de France, après lui en avoir donné en 1683. à
|

la follicitation de Madame de Maintenon , une de deux mille francs,
j

dont elle a toujours été payée avec beaucoup d'exactitude, voulut bien

encore quelques jours après lui accorder une audience particulière, pour

recevoir fes remercimens. Ce Prince la combla de louanges 8c û'ho- I

nêtetez pendant plus d'un quart d'heure, que dura cette audience ;8c a
j

quelques années de là il la gratifia d'une de fes plus belles ;Medailles.

Elle conferva jufques à la fin de fa vie toute la force, la folidite , l'a-

grément , 8c la vivacité de fon efprit , 8c lors que fes infirmiez lui fi-

rent prendre le parti de ne plus recevoir qu'un petit nombre d'amis é-

prouvez, fon nom, fes vers, 8c fes lettres firent encore tout effet,

qu'ils avoient coutume de produire, lors quon jouiffoit fans obftacle

de fa préfence Se de fa converfation.

Après plufieurs années de vives douleurs caufees par un rhumatlfme

aux genoux, le fécond de Juin 1701. Mademoifelle de Scudery , qui

depuis huit jours avoit un tort gros Rhume mêlé de fièvre , mais qui

malgré ce redoublement d'incommoditez ne s'étoit pas allitée un feul

moment , fe fit encore lever Se habiller. Etant debout elle fe fentit

tout à coup défaillir, Se mourut peu de tems après dans la quatre- vint

quatorzième année de fon âge. Deux Eglifes fans intérêt 8c par pure

eftime , fe difputérent l'honneur de lui donner la fépulture : celle de

l'Hôpital Royal des Enfans rouges , où elle avoit fouvent dit qu'elle

fouhaitoit d'être enterrée ,8c celle de S.Nicolas des Champs, qui étoit

fà Paroiffe depuis plus de cinquante ans. Cette conteftation fut por -

tée devant le Cardinal de Noailles, 8c décidée en faveur de la Paroiile,

où le corps de Mad. de Scudery fut enterré le 3. de Juin au loir. El-

le a laiffé de courtes Prières pour tous les Dimanches de l'année,& d'au-

tres fur les i/o. Pfeauraes, qu'on promet de donner au Public. ' C'eft

Mr. Bofquillon, qui eft chargé de ces Ecrits, Se qui nous promet auffi

là vie. journal des Savans de 1701. Journal XXVll. On prétend

que l'on voit dans fon Grand Cyrus une partie confidérable de la vie

de Louis de Bourbon Prince de Condé ; 8c dans fa Clélie quantité de

traits, qui ont raport à tout ce qu'il y avoit alors d'illuftre &ê de diftin-

gué en France. On a donné une Clé.

SCULTET (Abraham) Profeffeur en Théologie à Heidelberg, na-

quit à Grumberg dans la Silefie, le 24. d'Août iféô. Il fit les étu-

des à Breflaw ; enfuite il s'avança dans 1 Eglife Proteftante par fes Prédica-

tions ; Se fut enfin fait Profefleur à Heidelberg. Il aflifti au Synode

de Dordrecht, où il travailla à mettre la paix entre les Proteftans , é-

tant fort ennemi de leurs divifions. Il a compofé plufieurs Ouvrages

de Théologie affez eftimés , entr'autres , le Livre intitulé , Medulla

Patrum. 11 mourut le 24. d'Octobre 1625-. * Freher , in Theatr.

Vir. illuftr. Bayle, DiU. Crû. 2. edit. 1702.

SCUPPIM, ou, Sepham, fils de Hir, de la Tribu de Benjamin. Il

en eft fait mention /. Chroniq. vu. 12.

* SCYLAX, célèbre Mathématicien. Ariftote Livre 7. Politiques,

chap. 14. cite Scylax le Géographe: il n'en eft pas de même , dit-il,

que dans les Indes, où Scylax dit que les Rois font toujours beaucoup

audeflus de ceux à qui ils commandent. Ce Philofophe cite en un

autre endroit Scylax de Caryande. Hérodote fait aufii mention d'un

Scylax de Caryande, envoie par Darius fils d'Hyftafpes , pour recon

maître de Therebinthe 8c de Mânes. * Voïcz. Mânes ou'Maniche'enT,

SCZEBRECZIN. Ville de Pologne , voyez Chebrechm.

SE, cherchez Sce, les mots que vous ne trouverez pas par SE.

SEBA, ouSCEBA, dixième fils de Joktan fécond fils de Beber)

defeendant de Sem. Les fils de ce Seba, ont été les Sabeens, qui ont

habité l'Arabie Heureufe, près la Mer Rouge. C'eft de ce Pays qu'é-

toit la Reine dé Saba, qui alla voir le Roi Salomon. Voyez Bochart,

Phaleg. Liv. IL Chap. 18. & 26. 8c J. Le Clerc, fur'Genef.x. 27.

SEBAH, Sçebah, ouScebe, fiis d'Abthaï de la Tribu de Gad. Il

s'établit à Bafan. L Chroniq. V. 13.

SEBAMA, Ville au Septentrion de la Tribu de Ruben, fur le bord

du Jourdain * Simon, Diclionaire de la Bible.

SEBBA, ou, SEBBII, Roi des Eft-Saxons, ou, Saxons Orientaux

en Angleterre, fucceda à Siger, dans le feptiéme fiécle , 8c régna 30.

ans, mais las de la Couronne, il s'en démit peu de tems avant là mort,

fe fit Moine , 8c perfuada la Reine fon Epoufe à fe faire Reli-

gieulè.

SEBEKTEGH1N , étoit Turc de Nation Se Efclave d'Alpteghin Gé-
néral des Armées du Sultan Nouh, le Samanide, Se Gouverneur pour
lui dans la Province de Gaznah. Les belles qualitez de Sebekteghin fi-

rent que fon Maître l'afranchit Se l'avança dans les premières Charges
de la Milice; 8c découvrant tous les jours de nouveaux talens en lui,

il le fit, enfin, fon héritier, Après la mort de fon Maître, pofleflèur

de tous fes grands biens , il s'empara encore de fa Charge , que le Sul-

tan Nouh lui confirma. Il s'aquitta fi bien de cette Charge , que les

peuples furent très-contens de fon Gouvernement , Se ii gagna telle-

ment le cceur des Officiers par fa libéralité, qu'il fe rendit en peu de

tems abfolu dans tous les Etats du Sultan. Ayant pacifié les Provinces

il pafia dans i'Indoftan, 8e contraignit plufieurs Princes à embrafler le

Mufulmanifme. Il s'aquit tant de réputation par fes victoires , que le

Sultan Nouh fils de Manfor,\e laiffoit agir par tout en Souverain ;& l'a-

pella, enfin, à fon fecours , plutôt comme Allié que comme fujet,

contre le Roi du Turqueftan. Sebekteghin remporta plufieurs avanta-

ges contre les Turcs , 8c les contraignit de s'en retourner dans leur

Pays. Après cette expédition il mourut dans la ville de Balkh, a
étoit venu pour fe delafler de fes grands travaux. Il eut pour fils Mah-
moud, qui fut ce grand Prince, qui fonda la Dynaftie des Gaznevides,

à qui Maffoud fon fils fucceda. * D'Herbelot , Biblioth. Orient.

SEBERIE, ou, Seveiue, petite Ville de Pologne. Elle eft dans le

Palatinat de Cracovie, à quinze lieues de la ville de ce nom, vers le

Couchant Septentrional. Seberie porte le titre de Principauté. Elle a

dépendu de la Silefie. Elle apartient maintenant à l'Evêque de Cra-

covie 8c elle a des mines de plomb Se d'argent. * Baudrand.

SEBERT, premier Roi des Eaft- Saxons ou Saxons Orientaux en

Angleterre. Il étoit fils de Sleda leur premier Roi Se Neveu d'Ethel-

bert ,
premier Roi Chrétien de Kent , par fa fœur Ricula. Il avoit été

converti avec tous fes Sujets par Mellitws un des Compagnons du Moi-

ne Auguftin, qui le fit Evêque. Il régnoit au commencement du VII.

fiécle.

SEBUEL, ou, Subuel, fils aîné de Guerfcom Se petit-fils de Mojfe

le Legiflateur des Hébreux. Il en eft fait mention I. Chroniq. xxi

16.

SECACA ou Sachacha, Ville de la Paleftine dans le défert , 8c du

partage de la Tribu de Juda. Jofité, xv. 61.

SECCHIA, en Latin Secia, Sida, Gabellus. Rivière des Etats de

Modéne. Elle prend fa fource dans les Montagnes de Carfagnana,

coule fur les confins des Duchez de Modéne , Se de Regio, baignant

Safluolo, Se Carpi, 8e va fe décharger dans le Pô, vis-à-vis de l'em-

bouchure du Menzo. * Baudrand.

SECHING, Ville d'Angleterre avec Marché dans la Contrée du

Comté de Norfolk, qu'on apelle Clavering. * Moreri Anglois.

SECKAW, Bourg ou petite Ville avec Evêché fuffragant de Saltz-

bourg. Il eft dans la Haute Stirie, fur la rivière de Gayl , à trois lieues

de Judenbourg, vers le Nord. L'Evêque de Seckaw eft établi par l'Ar-

chevêque de Saltzbourg, auquel il prête ferment de fidélité, Se pour

cette raifon il n eft pas Prince de l'Empire , 8c il n'a point d'entrée

dans les Diètes. * Baudrand.

SECKINGEN, c'eft une des quatre villes foreftieres. Elle eft dans

la Soiiabe, fur une petite Ifle, formée par le Rhin , entre Lauftem-

bourg Se Rheinfeld, à deux lieues de chacune. Cette ville tut prife

par Bernard de Weimar l'an 1u38.Se confumée en partie avec fon pont

l'an 1678. mais on l'a réparée. * Maty, DiéJion.

SECOND, ou Secundus, étoit de Theflàloniquc , Se fut Difciplc de

l'Apôtre S. Paul. Il en eft parlé dans les Actes, Chap. xx. verf 4.

* SECOND {JoannesSecundm)wi à la Haye en Hollande l'an î/r 1;

On a de ce jeune Poète Latin trois Livres d Elégies ; un d Epigram-

mes; deux d'Epîtres; un d'Odes; un de Silves; un de Pièces funèbres;

tresOuvra-

de ces ef-
tre la mer,' dans laquelle le fleuve de l'Inde fe décharge. Ce Scy- un de Pièces galantes, ou il a intitule Bafia; Se quelqi

lax ne peut point être celui qui, fuivant le témoignage de Suidas , a ges Poétiques, qui ne fe peuvent point rapporter à au

écrit contre l'Hiftoire de Polybe, Auteur plus récent. Le Périple qui
1

peces. Ces Ouvrages font voir que Secundus avoit l'efprit délicat,

porte le nom de Scylax, donné par Hcefchelius, eft encore d'un Au-
j

agréable Se enjoué: ce qui eft d'autant plus remarquable, qu'il etoit

teur beaucoup plus récent que l'ancien Scylax. C'eft peut-être un A-
|

né dans un climat qui ne paroît point favorable à la gentilleuc d'efprit»

bre»é de la Géographie de ce Scylax, dont l'Ouvrage eft cité par Har- qui eft neceflàire à ceux qui veulent réufïïr dans la belle Pociie II ne

pocration, par Marcien d'Heraclee, par Philoftrate dans la Vie d'A- lbrtoit rien de fa veine que d'excellent, quoi-qu'elle fût fort abondan-
t,.c. a..:

_ * Voffius te, qu'elle coulât avec la plus grande facilite du monde, Se qu'il com-Rufus Avienus.

Biblioth. univer. des Hijt,
pollone de Tyane, par Tzetzes , Se par

de Hifi. Gr&c. I. 1. c 19. M. Du Pin

prof.

SCYRE Se SCYROS, dont parle Plutarque dans les vies de Thefee

8e de Cimon. C eft une Ifle de la Mer Egée, que Gerbelius, Liv. II.

où il en parle amplement, fait remarquer être lituée entre les lilcs A-

lonnefus, Lesbos, l'Eubœe, 8e Chio. Elle eft pourtant plus près de

l'Euboee, que d'aucune autre Région. Les Italiens l'apellent aujour-

d'hui, l'Ifola diSciro, ou, San Giorgio de Sciro. * Lubtn, Tables Géo-

graphiques fur les Vies de Plutarque.

SCYTH1EN, Philofophe, après avoir ?oiagé en Egypte , fut le

posât fur le champ tout ce qu'il vouloit. 11 eft doux, tranquille , &
fort net dans fes Elégies; fubtil Se délicat dans fes Epigrammes; agréa-

ble Se noble dans fes vers Lyriques ; grave dans fes Pièces funèbres ,

fans être enflé ni guindé. On peut dire en gênerai qu'il a le ftyle plein,

élégant Se tendre dans tous fes Ouvrages; Se que, s'il avoit eu le loilir

de travailler & de fe perfectionner dans l'Epopée ou le Poème Epique,

il y auroit excelle; mais fà Mule eft un peu trop lafeive. * Thcod.

Beza, apnd G. M. Konigium, in Biblioth. -vet.rynov. Mclch. .Adam,

Vit. l'hilofoph. Gcrmanor. Aubcrt. Mirxus, /» Elogiis Btlgicts. Valcr.

Andr. Deffel. m Biblioth. Belgic. Ifàac Bulhrt , de t'Aadcmit des
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Sciences & des Arts. Olaiis Borrich. Différt. f. de Poët. lut. Baillet

Jugem. des Sav. fur le Poètes mod.

SECRETAIRES D'ETAT EN FRANCE.
" TABLE CHRONOLOGIQUE DES SECRETAIRES

d'Etat, depuis leur établijfement en 1/47.

* I. Guillaume Bochetel, exerça cette Charge jufqu'à fà mort , ar-

rivée l'an 1 )f8. Se eut pour fuccefîeur

Jaques Bourdin, Seigneur de Villeines, fon gendre, auquel fucce-

da en \^(>-j.

Claude del'Aubefpine, fils, Seigneur de Hauterive, qui , après a-

voir été reçu en furvivance de fon Père, l'an 1560. Se exercé en cet-

te qualité jufqu'en 15-67. fut pourvu de l'Office de Mr. de Villeines,

dont il fit ies fondrions jufqu'en 1570. Se eut pour fucceflèur

Claude Pinard, Seigneur de Comblify, qui avoit époulë fi Coufi-

11e germaine. 11 exerça jufqu'en ifS8. que le Roi Henri III. allant

aux Etats de Blois , lui envoya ordre de fe retirer.

* II. Corne Ciauflè Seigneur de Marchaumont, poffeda cette Char-

ge jufqu'en ifj-S. & la laiflà à

Florimontl Robertet, Seigneur de Frefne, fon Gendre, lequel mou-
rut en ifôj. Se eut pour fucceflèur

Simon Fizes, Baron de Sauves, qui exerça jufqu'à fa mort , arrivée

en 1579. Il n'eut point de fucceflèur, car le Roi Henri III. accorda

la lupreffion de fa Charge à MM. de Vdleroy , Brulard, & Pinard fes

Confrères, Se leur en partagea le département.

* III. Claude de l'Aubefpine, père, mourut en 1/57. 8c laiflà fon

Office à

Nicolas de Neuville, Seigneur de Villeroi, fon Gendre, qui exerça

jufqu'en iy8S. que le Roi Henri III. allant aux Etats de Blois, lui en-

voya ordre de fe retirer, Se de ceflèr la fonction de fa Charge; mais
il entra depuis dans une autre, par la mort de Mr. de Revol.

* IV. Jean du Thier, Seigneur de Beauregard, mourut en ijr/9.

Se eut pour fucceflèur

Florimond Robertet, Baron d'Alluye, qui exerça jufqu'à fa mort ar-

rivée en 1769.

René Brulart, Seigneur de Genlis, lui fucceda , Se exerça jufqu'en

ij-SS. que le Roi Henri III. allant aux Etats de Blois, lui envoya or-

de fe retirer.

Après que le Roi Henri III. eut congédié MM. de Villeroi, Pinard

8c Brulart, 8c eut fuprimé leurs Charges, quand il fut arrivé à Blois,

il en créa deux nouvelles; puis quelque tems après deux autres , fui-

vant leur ancienne Création. Ces quatre furent, Louis Revol , Mar-
tin Ruzé , Louis Potier , Se Pierre Forget.

* I. Louis Revol, fut Secrétaire d'Etat en Septembre ij-88. 8c exer-

ça cette Charge jufqu'à fa mort, arrivée en 15-9+. Il eut pour fuc-

ceflèur

Nicolas de Neuville , Seigneur de Villeroi
, qui étant rentré par ce

moyen dans la Charge de Secrétaire d'Etat l'exerça jufqu'en 1617.
Pierre Brulart Seigneur dePuiiieux, quiépoufa fa petite- fille, fut re-

çu en furvivance en 1606. 8c exerça en cette qualité jufqu'en 1616.
que le Maréchal d'Ancre le fit éloigner de la Cour, 8c fit pourvoir en
É place par com million

Claude Mangot, Seigneur de Villarceaux, qui exerça quatre mois,
& fut enfuite Garde des Sceaux de France. Cette Commifiïon fut

donnée à

Armand-Jean du Pleflis, de Richelieu, Evêque de Luçon, qui exer-
ça julqu'au mois de Mai 16 17. que M. de Puifieux fut rapellé à la

Cour Se remis en fa Charge, il fut deftitué en 1624.
Charles le Beauclerc lui fucceda, 8c exerça cette Charge jufqu'à fa

mort, arrivée en 1630. Il eut pour fucceflèur
AbelScwKn, qui s'en démit l'an 1636. en faveur de
François Sublet , Seigneur de Noyers , qui exerça jufqu'en 1643.

puis fe retira en fa maifon dcDangre.où il mourut au mois d'Octobre
1645.

Michel le Tellier, Seigneur de Chaville, fut enfuite pourvu de cet-
te Charge, Se fit recevoir en fa furvivance l'an i6ff.

François-Michel le Tellier, Marquis de Louvois, fon fils, qui a exer-
cé cette Charge jufques à fa mort, arrivée en 1 601. Se a eu pour fuc-
ceflèur

Louis-Franfois le Tellier, Marquis de Barbezieux , qu'il avoit fait
recevoir en furvivance en 1685-. mort le j. Janvier, t7oi.

Michel Chamillart lui a fuccedé, Se a exercé cette' Charge jufqu'en
Juin 1709.

a J *

Damel-Franpis Voyfin lui a fuccedé , Se exerce encore cette Char-
ge en 171,-.

* II. Martin Ruzé, Seigneur de Beaulieu, fut créé Secrétaire d'E-
tat en Septembre 1588. Se mourut en 161 z. laiflânt fa Charge à

Antoine de Lomenie, qui avoit été reçu en furvivance , des l'année
1606. Celui-ci étant mort en 1638. eut pour fucceflèur

Henri-Augure de Lomenie, fon fils, reçu en furvivance l'an 161c
lequel le démit de fa Charge l'an 1643. en faveur de

Henri de Guenegaud , Seigneur du Pleflis , auquel fucceda
Jean-Baptijle Colbert, Miniftre Se Secrétaire d'Etat, qui mourut en

1683 . Se laiflà fa Charge à

Jean-Baptifte Colbert, Marquis de Seignelay , lequel en jouit juf-
qu'à fa mort arrivée en 1690. Il eut pour fucceflèur

Louis Phely peaux de Pontchartrain,qui fut fait Chancelier de Fran-
' ce en 1699. & laiflà cette Charge à

Jérôme Phclypeaux fon fils, Comte de Pontchar train, déjà reçu en

* III. Louis Potier, Seigneur de Gefvrcs fut créé Secrétaire d'Etat
en février 15S6. Se exerça cette Charge jufqu'en 1622. qu'il s'en dé-mit en faveur de

Nicolas Potier, Seigneur d'Ocquerre fon Neveu. Il avoit fait rece-
voir en furvivance l'an 1606. Antoine Potier, Seigneur de Seaux fon
nls

,
lequel mourut en 1621.
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Nicolas Potier, Seigneur d'Oquerre, reçu Secrétaire en 1623.. exer-
ça jufqu'en 1628. Se eut pour Succeflèur

Claude Bouthillier, Seigneur deChavigny ,qui s'en démit l'an 1643.
en faveur de Hmri-Aiigttjte de Lomenie Comte de Brienne. Ce der-
nier étant rentré, par ce moyen , en la Charge de Secrétaire d'Etat,,

l'exerça jufqu'en 1663. 8e en fit fa démiflion en faveurdefvli.de Lion-
ne. Il avoit fait recevoir en furvivance Louis Henri de Lomenie, Com-
te de Brienne, fan i6f-l. qui s'en démit avec ion Père.

Hugues de Lionne, Seigneur de Berny , reçu en 1Ô63. mourut en
167 1. après avoir fait recevoir en furvivance

Louis-Hugues de Lionne, Marquis de Berry , fon fils

mais le Roi donna cette Chaige à

Simon-Arnaud Seigneur de Pompone, qui en prêta le ferment en
Janvier 1672. 8c l'exerça jufqu'en l'année 1680. qu'il s'en défit en fa-
veur de

Charles Colbert Marquis de Croifly, qui exerça cette Chargejufqu'à fa
mort, arrivée en 1696. Il avoit fait recevoir en furvivance en 1680
fon fils

J '

Jean-Baptifle Colbert, Marquis de Torcy, aujourd'hui Miniftre 8c
Secrétaire d'Etat. .

* IV. Pierre Forget, Seigneur de Frefne , fut fait Secrétaire d'E-
tat, en Février 1589. 8c s'en démit en 1610. en faveur de

Paul Phelypeaux, Seigneur de Pontchartrain, qui exerça cette Char^
ge jufqu'à fa mort, arrivée en 1621. 8c eut pour fucceflèur

Louis, fon fils, qui fe démit en faveur de fon Oncle,
Raimond Phelypeaux , Seigneur d'Herbaut, qui mourut en 1629.8c

laiflà fa Charge à

Louis Phelypeaux, Seigneur de la Vrilliére, fon fils, qui fit recevoir
en furvivance, Louis Phelypeaux , Baron d'Hervy fon fils en 16 f4.
mais un autre de fes fils lui fucceda, favoir

Balthazar Phelypeaux , Seigneur de la Vrilliére , Marquis de Châ-
teauneuf, Comte de S. Florentin Sec. auquel a fuccedé fon fils,

Louis Phelypeaux , Marquis de la Vrilliére , quia été reçu 'le io<
Mai 1700. * Fauvelet Du-Toc, Hiftoire des Secretair. d'Etat
SECULAIRES (Jeux) Il en eft parlé en deux endroits de Moreri

; mais
il y en eft dit fi peu de chofe, qu'on a cru en devoir faire un Article
tout nouveau. C'étoit une de plus folennclles Fêtes de Rome. Plu-
fleurs Auteurs en ont écrit, mais leurs Ouvrages s'étant perdus", nous
en ignorerions les principales cérémonies , fi Zozime

, qui vivôit fur
la fin de quatrième fiécle , n'avoit pas foin de les marquer en abrégé
dans le fécond Livre de fon Hiftoire. Ce qu'il en dit fe trouve con-
firmé Se éclairci par les Médailles qui nous relient des Jeux féculaires „
fur tout par celles de Domitien. Voici l'origine de ces Jeux.

La Ville de Rome étant afîigée d'une grande pefte , l'année même
qu'elle eut chaflé les Tarquins, Valerius Puilicola

, qui étoit alors Con*
fui .ordonna que pour apaifer la colère des Dieux, on célébreroif cet-,
te folennité , dont les cérémonies fe trouvèrent dans les Oracles de la
Sibylle, qui étoient confervez avec grand foin. C'étoit l'an de la fon*
dation de Rome 243-. félon le calcul de Varron, qui eft le meilleur &
leplusfujjri, c'eft-à-dire, cinq cens neuf ans avant Je/us- Chrift. Ces
Jeux furent apellez féculaires, parce qu'on devoit les renouveller de fié-
cle en fiécle, c'eft-à-dire , tous les cent ans, félon la plus commune
opinion, ou tous les cent dix ans , comme le prétendirent du tems
d'Augufte les quinze Officiers apellez ^uindecim-Vtri

, qui avoient foin
à Rome des cérémonies de la Religion, Se qui par cette défaite .'trou-
vèrent moyen de fe difculper près de cet Empereur

, qui les aceufoit
de n'avoir pas fait célébrer ces Jeux dans le tems preferit, comme on
le peut voir dans le Traité que le P. Taffin Jéfuke a fait des Jeux fécu»
laires. Augufte les ayant fait célébrer fous le Confulat de Furnim Se
deSilanus , l'an de Rome 737. Claude voulut qu'on les renouvellît
l'an 800. de Rome , parce que c'étoit le commencement du hecle^
Mais Domitien, fans avoir égard à Claude, fe régla fur ce qu'avoir fait
Augufte, 8e les fit célébrer cent trois ans après ceux de ce Prince, c'eft-

à-dire , J.'an 840. de Rome. Quelque tems auparavant il fit publier
par tout l'Empire, que chacun eût à venir voir des jeux qu'il n'avoit ja-
mais vus, éf qu'il ne verrait jamais , ce qui fit qu'on fe moqua de
lui, car plusieurs perfonnes, qui avoient vu ceux de Claude , virent en-
core ceux-là.

L'ouverture de ces Jeux fè faifoit ainfi. Vers le commencement
de la moifîbn, l'Empereur en qualité de fouverain Pontife, haranguoit
le Peuple au Capitole , 8c l'exhortoit à fe préparer à une fête ii folen-
nelle , par la pureté du corps 8e de l'efprit. De femblables exhortations
fe faifoient aux grandes fêtes, Se particulièrement aux myftéres d'EleujiSf

dont les cérémonies avoient beaucoup de raport avec celles des Jeux
féculaires , comme le remarque Hérodien. L'Empereur aflis fur une
Tribune devant un Temple, qui eft celui de Jupiter Capitolin , don-
noit des parfums, qu'on devoit diftribuer au peuple; 8c ces parfums é=
toient compoièz de foufre Se de bitume. Les quinze Officiers rece-
voient ces parfums de l'Empereur , Se les diftribuoient enfuite au peu»
pie, y ajoutant un petit bâton de bois de fàpin , qu'on apelloit Tutda.
On le brûloit par le bout, Se on jettoit de ces parfums deflùs, dont on
faifoit paflèr la fumée autour de foi , pour fe purifier. On en donnoit
même aux enfans, qui étoient en âge de raifon. Le jour qu'on de-
voit célébrer cqs Jeux étant venu, on commençoitpar une proceffionj

où afliftoient les Prêtres de tous les Collèges. Le Sénat 8e tous les Ma-
giftrats s'y trouvoient , le peuple y étoit habillé de blanc , couronné de
fleurs , 8e ayant chacun une Palme à la main. On chantoit par les

rues des vers faits exprès pour cette fête, 8c l'onadoroit enpaffant dans
les Temples Se dans les carrefours les ftatues des Dieux , qu'en expo-
foit fur des lits de parade: ce qui s'apelloit LeBiftemia Deorum.
On s'aflèmbloit dans les Temples les trois nuits fuivantes , pour y

veiller, Se y faire des prières Se des (àcrifices, c'étoit ce qu'on apelloit

Pervigilium: Se afin que dans ces Aflèmblées nocturnes, il ne fè pafllt

rien de malhonnête, les jeunes gens de l'un 8c de l'autre fexe y afli-

ftoient fous la conduite de fleurs pères 8c de leurs mères '
, ou de

quelques perfonnes d'âge de leur famille , qui puflènt ré-
pondre de leur conduite, ainli qu'Augufte l'avoit ordonné. Et parce
que cette fête étoit principalement inftituée pour appaifer les Dieux;

des
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des ténèbres, c'eft-à-dire , Pluton, Proferpine, Ceris , les Parques

les Lutines; on ne leur ofroit que des vi&imes noires

: , qui étoit alors éclairée par des feux q

Se cela durant

u'on faifoit dans les rues

8c par une infinité de Lampes qu'on y allumoit. On immoloit alors

un Taureau noir à Pluton, 8c une Vache noire à Proferpine.

Le lendemain pendant le jour on ofroit de pareilles victimes, mais

blanches , à Jupiter 8c à Junon. C'eft ce que nous aprenons par une

Médaille de Domitien, où cet Empereur renverfe une patére fur le bra-

der d'un autel. On y voit deux Muficiens , dont l'un joue de la ly-

re 8c l'autre de deux flûtes : un homme à genoux tient le Taureau ,
à

qui celui qui le doit immoler, qu'on apelloitle Victimaire, femble dé-

charger fur la tête un coup de hache. Dans ces Sacrifices, on menoit

près de l'Autel la victime lavée £c parée de guirlandes de fleurs.puis on

ordonnoit aux profanes de fe retirer, 8c aux autres de fe taire 8ç d'être

attentifs à ce qui fe pafioit. Après quoi le Pontife, qui étoit l'Empe-

reur même, mettoit fur la tête de la victime un peu de farine mêlée

de fel, y verfant enfuite du vin, dont il donnoit à goûter aux AlTiftans.

Le Victimaire déchargeoit alors un grand coup de hache fur la tête de

la victime, d'autres Officiers l'égorgeoient en même tems, 8c onpré-

fentoit de fon fang au grand Pontife, qui le verfoit auffi-tôt fur le feu

de l'Autel. Cela fait, on obfervoit avec beaucoup de foin les entrailles

de l'animal , de fa différente difpofition 8c couleur desquelles les Aruf-

pices tiroient de bons ou de mauvais préfages en quoi les Romains é-

toient fi Icrupuleux 8c avoient tant de créance , que Jules-Cefar lui-

même, au raport de Macrebe, en compofà, pour le moins, feize Li-

vres. On brûloit enfuite ces mêmes entrailles après avoir tourné trois

fois autour de l'Autel, offrant ce Sacrifice au Dieu ou à la Déeffe, au-

quel il étoit deftiné, ce qu'ils ne failbient jamais, qu'en invoquant en

inême tems tous les autres Dieux, comme s'ils ne pouvoient rien que

tous enfemble. On gardoit ordinairement la victime pour le feftin

,

qui fe faifoit après avoir congédie le peuple, en lui difànt l licet ,c'eft-

à-dire, vota pouvez, vous retirer.

Ces Sacrifices étant achevez, on affiftoit aux Jeux Publics, qui é-

toient particulièrement vouez à Apollon 8c à Diane , & fe donnoient au

Théâtre, où l'on jouoit des Comédies; au Cirque, où l'on faifoit des

courfesàpié, achevai, 8c fur des chariots. Les Athlètes fe fîgna-

loient auffi à la lutte 8c aux autres exercices. On voyoit dans l'Am-

phithéâtre des combats de Gladiateurs 8c de bêtes fauvages, qu'on fai-

foit venir exprès de toutes parts.

La féconde nuit on reeommençoit les prières 8c les facrifices , qu'on

adreflbit aux Parques , à qui on immoloit une brebis 8c une chèvre

toutes deux noires.

Le jour fuivant, les femmes de condition libre fe trouvoient au Ca-

pitule 8c en d'autres Temples , où elles faifoient leurs prières à Jupiter

8c aux autres Dieux dont nous avons parlé. Elles y chantoient des

hymnes, pour y demander la profpérité de l'Empire 8c du Peuple Ro-

main. Elles prioient auffi pour leurs befoins particuliers , 8c entr'au-

tres pour le bonheur de leurs acouchemens. Le refte du jour fe paf-

foit en réjouïfïànces publiques , 8c femblables à celles du jour précé-

dent. *

La troifiéme nuit on immoloit un pourceau à la Terre , de laquel-

le les Anciens firent une de leurs principales DéefTes , qu'ils adorèrent

fous des noms différens. On croyoit que cet Animal étoit ia plus agréa-

ble victime, qu'on pût lui ofrir, tant à caufè qu'il regarde 8c fouil.e

toujours la Terre , que parce qu'on dilbit qu'un pourceau avoit autre-

fois mangé le premier blé, qu'on avoit femé. On faifoit ce fàcrifice

fur le bord du Tibre, en un endroit du champ de Mars, qu'on apel-

loit Terentum , du verbe tero , qui fignifie ufer ,
parce que la terre du

rivage y étoit mangée 8c comme toute ufée de l'eau du Tibre.

Le jour d'après cette nuit, qui étoit le troifiéme 8c le dernier des

Jours féculaires, il y avoit une Muiique compofée de deux chœurs,

l'un de jeunes garçons, 8c l'autre déjeunes filles, tous des meilleures

maifons de Rome , 8c qui avoient encore leurs pères 8c leurs mères

,

circonstance qu'on obfervoit, afin qu'il n'y eût rien , qui pût donner

occafion de deuil 8c de trifteffe, dans une fête, où il ne devoit y avoir

que de la joye. Ils chantoient une hymne compofée exprès pour les

Jeux féculaires. Nous avons celle qui y fut chantée du tems d'Augu-

ite , faite par Horace. Elle je trouve à la fin du Livre de fes Ppo-

tles.

C'étoit fans doute ce même jour, qui étoit deftiné pour la danfcmy-

ftique des Salicns, inftituée autrefois par Numa fécond Roi de Rome.
On n'auroit pas lu que cette danfe faifoit une des principales parties

des Jeux féculaires, fi on ne l'avoit apris par deux Médailles , l'une

d'Augufte 8c l'autre de Domitien , qui furent frapées exprès pour ces

Jeux, fur lefquelles on voit la figure d'un Salien, tel que les Anciens

l'ont repréfenté. Il a la tête couverte d'un bonnet rond, quife termi-

ne en deux pointes fort longues. Sur là tunique, qui étoit de diver-

fes couleurs, il porte une efpece de cotte d'armes, dont on n'aperçoit

que les bords, qui étoient d'une bande de pourpre attachée avec des bou-

cles de cuivre. Il tient de fa main droite une petite, baguette, 8c por-

te en là gauche un bouclier dans le milieu duquel on voit la tête de

Minerve, Déeffe que Domitien avoit choifie pour fa protectrice. Ce
même jour on affiltoit aux fpectacles , de même que les deux jours

précédens.

Cette fête finie, l'Empereur donnoit les ofrandes aux Officiers qui

avoient eu le foin des cérémonies, qui en diftribuoient au peuple une

partie. On marquoit enfuite ces Jeux fur les Regîtres publics, 8c on

les gravoit lur le marbre.

Nous avons dit ci-deifus , qu'Augulle , Claude , 8c Domitien avoient

fait célébrer ces Jeux. Après eux Hevére affilié de fes enfans Caracal-

la 8c Geta, renouvella ces mêmes Jeux, fous le Confulat dcChilon 8c

de Libon.

Voici de quelle manière ces Jeux font décrits dans les Regîtres pu-

blics. Des Heraults alloient partout inviter les Peuples à un fpectacle

qu'ils n'avoient jamais vu , 8c qu'ils ne verroient jamais que cette

feule fois. Le tems de la moiffon venu, peu de jours avant cette Fête,

les quinze Officiers , qui prenoit foin des cérémonies de la Religion

,

«'aflèyoient fur une tribune devant le Capitole 8c devant le Temple d'A-
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pollon , d'où ils diftribuoient au peuple des flambeaux de fbufre & de
bitume , dont chacun fe fervoit pour fe purifier. On n'en donnoit
point aux Efciaves ; mais feulement aux perfonnes de condition libre.

Enfuite tout le peuple fe rendoit aux Temples dont nous venons de
parler , 8c à celui de Diane fur le Mont Aventin. Chacun y portoit

du froment , de l'orge 8c des fèves, 8c toute la nuit y faifoit la veille

facrée en l'honneur des Parques , avec beaucoup de retenue. Enfin

,

on folennifoit cette Fête pendant trois jours 8c trois nuits , commen-
çant par des facrifices , qu'on faifoit au Champ de Mars fur le bord dut

Tibre , en l'endroit qu'on nomme Tarentum. Les Dieux à qui on
ofroit , étoient Jupiter, Junon, Apollon, Latone 8c Diane, 8c outre
ceux-là les Parques , les Lucines, Cerès, Pluton, 8c Proferpine.

La première nuit, deux heures après le coucher du Soleil, l'Empe-
reur affilié des quinze Officiers , dont on a parlé , immoloit trois

agneaux fur trois Autels élevez fur le bord du Tibre , 8c après avoir
arrofé ces Autels du fang des victimes , il les bruloit toutes entières.'

Pendant ce tems-là des Muficiens, qui étoient fur un lieu élevé, chan-
toient une hymne faite exprès. On allumoit des feux 8c des lampes
par tout , 8c on donnoit des fpectacles

, qui avoient du raport à ces
facrifices. Ceux à qui apartenoit le foin de ces cérémonies , recevoient
pour récompenfe les prémices des fruits de la terre , après en avoir
diftribué à tout le peuple.

Le matin, on s'aflembloit au Capitole , d'où, après avoir immolé
les victimes ordinaires, on fe rendoit au Théâtre, pour y célébrer des
Jeux , en l'honneur d'Apollon 8c de Diane.

Le fécond jour les femmes de qualité fe rendoient au Capitole à
l'heure marquée dans les Livres de la Sibylle ; elles y faifoient des facri-

fices à Jupiter, 8c chantoient des hymnes à fa louange.

Enfin , le troifiéme jour une bande de jeunes garçons de bonne mai-
fon , au nombre de vint-fept , 8c autant de jeunes filles , ayant tous

leurs pères 8c leurs mères , chantoient, dilpofez en fix chœurs, des

hymnes en Grec 8c en Latin 8c des Cantiques facrez , pour obtenir

toute forte de profpérité aux villes , qui étoient fous la Domination,

Romaine.
-On faifoit encore beaucoup d'autres chofes , félon que les Dieux

l'avoient prefcrit,8c tant que ces Cérémonies ont été obfervées, l'Em-
pire Romain eft demeuré en fon entier. Comme j'ai fouvent parlé de
l'Oracle de la Sibylle dans cet Article, il ne fera pas hors de propos de
le raporter ici. „ Voici en François le fens de ce qu'il contenoit. Sou-

,, viens-toi, Romain, tous les cent dix ans, qui eft le tems de la plus

„ longue vie des hommes , fouviens-toi , dis-je , de faire des facrifi

„ aux Dieux immortels , dans le Champ qui eft arrofé par l'eau du
„ Tibre. Lors que la nuit fera venue , 8c que le Soleil aura caché fà

„ lumière , alors ofre des chèvres 8c des moutons aux Parques. Fais

„ enfuite des facrifices convenables aux Lucines, qui préfident aux ac-

,, couchemens : puis immole un porc 8c une truye noire à la Terre fé-

„ conde. Cela étant achevé égorge des bœufs blancs fur l'Autel

„ de lupiter ; 8c que cela fè faffe de jour 8c non pas de nuit , car les

„ facrifices, qui fe font pendant le jour plaifent aux Dieux, qui habi-

„ tent le Ciel. Par la même raifon tu ofriras à Junon une jeune vache

„ d'un beau poil. Tu feras de pareils facrifices à Phebus-Apollon

„ de Latone, qu'on apelle auffi le Soleil;& des enfans Latins, accom-

,, pagnez de filles , chanteront à haute voix des hymnes dans les Tem-
„ pies facrez : mais en forte que les filles chantent d'un côté 8c le

„ garçons de l'autre , 8c que les pères 8c les mères des uns 8c des au-

„ très jouiflènt encore de la lumière du jour. Les femmes marié

„ feront à genoux devant l'Autel de Junon, priant cette Déeffe d'exau-

„ cer les vœux publics 8c les leurs en particulier. Que chacun , félon

„ fon pouvoir , offre des prémices aux Dieux , pour fe les rendre fa-

„ vorables, 8c que ces prémices foient gardées avec foin , 8c qu'on

„ fe fouvienne d'en diftribuer à tous ceux qui auront affifté aux iàcri-

„ fices. Que nuit 8c jour il y ait un grand nombre de perfonnes aux

„ repofoirs des Dieux , 8c que le férieux y-foit mêlé à l'agréable. Fai

„ donc , Romain , que ces Ordonnances demeurent toujours dans la

„ mémoire ; 8c ainfi la terre des Italiens 8c celle des Latins fera tou-

,, jours foumifè à ta puifîànce. Voyez auffi plus bas Valefms.

SECUNDINUS , (Nicolas) fervit d'Interprète au Concile de Flo-

rence, 8c a écrit un Abrégé de l'Hiftoire des Turcs jufqu'à la prife de

Conftantinople, imprimée à Louvain l'an ifjrj.

SECUNDUS, Difciple de Valentin hérétique, Chef des Secundiens-,'

que S. Auguftin nomme mal Sevandiens , avoit inventé une combinai-

fon d'Eons, différente de celle de Valentin, 8c permettoit la commu-
nauté des femmes. * Saint Auguftin, de H&ref. c. 12. Saint Epipha-,

ne, H&ref.c. 32.

SECUNDUS (Publius Gabinius) commanda les Armées Romaines

fous l'Empire de Claude. Ce fut lui qui défit les Marfes
,

peuples

d'Allemagne, l'an 41. de J.
C. 8c qui retira de leurs mains la dernière

des Aigles, qu'ils avoient prifes à la célèbre défaite de Varus; depouil-<

le plus glorieufe pour lui, dans l'efprit des Romains , que n'étoit la

victoire même. Le Texte de Dion, qui raporte ce fait, a, fans doute,

été corrompu en cet endroit. Il porte que , Gabinius ayant vaincu

les Maures, MaujKe-/«s , recouvra une des Aigles prifes fur Varus. Il

faut aflurément lire M«fo-B«, comme l'a jugé Mr. de Tdlemont , dans

fon Hiftoire des Empereurs; car qu'auroient eu de commun les Mau-

res avec Varus ? Les Conjectures des autres Critiques lbnt moins vrai-

femblables. Au refte , la défaite des Marfes , fit prendre à Claude les

orneméns du Triomphe, 8c le titre à'Impcrator, pour la féconde fois.

Gabinius Secundus vainquit encore les Cauqucs , autre Peuple d Alle-

magne: on ne fait pas précilëment en quel tems ce tut ;
mais cette

victoire lui aquit le furnom de Cauciui. * Dion , L. 60. Suétone,

L. s c if Goltzius , Thefaur. Rei Antiquar. Tilkmont, Hift. de

Empereurs.
SEDATUS, que l'on croit être l'Evêque dcBczicrs , qui affilia au

Concile de Tolède 8c de Narbonne l'an j-So. nous a laillé une Home

lie fur l'Epiphanie. * Honoré d'Autun, de Script. Icclcf. M. Du Pu

Biblioth. des Aut. Ecclef. VI. fiécle.

SEDEUR , ou Spedeur , péredWw , qui lors que les Ifïa
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tes étaient dans le DéTert , étoit Chef de la Tribu de Ruée». Nombr.**

S EDEI , e'toit père de Sedecias , lequel étoit bifayeul de Baruc , le

Compagnon inféparable du Prophète Jércmie. Baruc,!. i.

* SEDULIUS, (CaïusGelius, ou Caecilius) Prêtre, floriflbit dans
le V. (îécle, vers l'an 430. & compofa deux Ouvrages; l'un en vers,
intitulé Pafchale Carmen , ou de Miraculis Chrifti; 8c l'autre en proie,
Pafchale Opus, qui fe font confervés jufques à nous. Sedulius a fait

paroître beaucoup d'efprit dans fon Ouvrage Poétique , aufii-bien que
de favoir; fon ftyle eft facile & coulant ; il a de la clarté 8c affez. de
pureté, même pour fon iîécle; mais il n'eft pas exempt de fautes con-
tre la profodie. Les Critiques croient que les Commentaires fur les

Epîtres de S. Paul , qu'on lui attribué , font d'un autre Sedulius E-
coflbis , qui vécut dans le VII. fiécle. * Labbe, Differt. de Script.

Ecclef. Tom. 2. Bayle, Dicï. Crit. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef.

V. /cecle.

SEERA, ou Sara , fille de Beriha & petite-fille d'Ephraïm l'un des

douze Patriarches. Elle fit bâtir les Villes de Beth-horon Se d'Uzen-
Sçeera. 1. Chroniq. vu. 24.
SEFFAY , Rivière du Royaume d'Alger en Barbarie. Elle fe dé-

charge dans la Mer Méditerranée, près de la ville d'Alger vers le Cou-
chant. * Maty, DiBion.

SEGEBERG, autrefois, Âeeléerga. Petite Ville du Duché de Hol-
ftein en Baflê Saxe. Elle eft dans la Wagrie , fur la Trawe , à cinq
ou fix lieues de Lubeck, vers le Couchant. Segeberg, Capitale d'un
Bailliage fort étendu , eft défendue par un Château , iitué fur un rocher
efearpé. Quelques Géographes prennent cette ville pour celle , qu'on
nommoit anciennement Lirimiris. * Baudrand.
SEGED ou SEGEDIN, Ville forte delà Haute Hongrie. Elle eft

dans le Comté de Bodrog , fur la TheifTe , vis-à-vis de l'embouchure
du Maros. Elle fut prife par les Allemands l'an 1 686. On croit que
c'eft l'ancienne Singidava ville de la Dace. * Baudrand.

SEGELMESSE, Ville du Biledulgerid en Afrique. Elle eft fituée fur

la rivière de Ziz , dans le Segelmeflè , dont elle eft la principale

.

* Baudrand.

SEGELMESSE, Ceft une grande Région du Biledulgerid en Afri-

que. Elle eft entre la Barbarie 8c le Zaara, ayant au Levant le Tego-
rariu, 8c au Couchant leTafilet. Ce Pays eft baigné par les rivières de
Farcala, de Ghir , de Ziz 8c de Togda , qui engraiflènt la Terre par

leur débordement, comme le Nil. Il eft abondant en dattes. Il y a

auflî des grains , 81 d'autres fruits , 8c de mines de fer , de plomb , 8c

d'Antimoine. Cette Région renferme le Segelmeflè Propre , le Far-

cala, le Togda, le Queneg.le Benibeflera , le Guachda, le Benigomia,

& divers autres Pays , qui fè gouvernent eux-mêmes en forme de
Communautez, ou, qui font fujets aux Arabes. * Baudrand.

SEGESWAR, Ville de Tranfylvanie, fituée fur le Kockel, à quin-

ze lieues d'Hermanftadt vers le Nord. Quelques-uns la prennent pour
l'ancienne Sandava, ville de laDace,que d'autres mettent à Soczowa,
en Moldavie. * Baudrand.

•SEGEWOLDT petite Ville de la Lettonie en Livonie. Elle eft fur

la Teidera à onze lieues de Riga, vers l'Orient Septentrional. * Maty,
DiUion.

SEGLA ("Guillaume de) Sieur de Cairas , étoit Confeiller au Parle-

ment de Touloufe , vers le commencement du XVII. fiécle. Il fut

Raporteur d'un Procès criminel , qui a été mis parmi les Hiftoires tra-

giques du Tems. Voyez Mercure François , Tom. I. fol. iif. Pour
l'éclairciflènient de ce Procès , Mr. de Verdun, premier Prélident au
Parlement de Touloufe, prit toutes les peines imaginables. Les Accu-
fez furent, enfin, convaincus , 8c châtiez , félon leur mérite. Et,
comme Guillaume de Segla avoit une connoifTance très-exacle de cette

affaire, il fut exhorté par ce premier Prélîdent à la donner au Public.

La Lettre Latine qu'il en reçut , a été mife au devant du Livre qu'il

publia , dans lequel on voit, outre le narré des procédures, cent tren-

te-une Obfervations remplies d'érudition. Cet Ouvrage'fut publié à Paris

en 161 3. in S. La Famille de Segla fubfifte encore à Touloufe , 8c

poflëde des Charges au Parlement. * Bayle, DiBion. Critique.

SEGNA, ou, SENG, Ville de Croatie. Elle eft dans la Morla-
quie, où elle a un bon port, vis-à-vis de rifle d'Arbe. Segna eft du
Royaume de Hongrie. Elle a un Evéché fufragant de Spalato, 8c elle

eft fortifiée, 8c défendue par une bonne Citadelle, fituée fur un rocher
efearpé. Ses Habitans, qui portent le nom d'XJfcoques , font les plus
grands Pirates du Golfe de Venife. * Baudrand. Fra Faolo , Conti-
nuation de l'Hiftoire des Ufcoques.

SEGNERI (Paul) naquit à Nettuno le 21. Mars 1624. Q
'

une Fa-
mille diftinguée, originaire de Rome. Etant entré dans la Compagnie
de Jefus, il y brilla beaucoup par la fainteté de fes mœurs , 8c par une
aplication à l'étude. Il lut l'Ecriture, les Pérès, les Théologiens pen-
dant plufieurs années. Et comme il fe fentoit porté à l'inftruclion des
Peuples 8c à la prédication , il ne négligea rien pour ie perfectionner

dans la Langue Italienne, 8c pour fe tormer à l'E.oquence. Les fuites

de ces préparatifs turent très-heureufes. Il prêcha dans les principales

Villes d'Italie , avec unfuccès extraordinaire, jufqu'à l'âge de 41. ans.

. Il crut alors devoir joindre à l'emploi de Prédicateur celui de Million-

naire, 8c il continua dans ces fondrions pendant 27. ans, qu'il parcou-
rut plus de vint Diocèfes avec des peines incroyables. 11 marchoit tou-
jours à pié, vêtu d'un habit tout déchiré , les jambes 8c les pies nuds,

un Bréviaire fous le bras, 8c un Crucifix fur la poitrine. Chaque an-
née , il commençoit fes fondions , par prêcher le Carême dans quel-

que grande Ville. I) employoit enfuite fix mois entiers à taire fes Mif-
fions. L'hyver venu , il fe retiroit dans une des Maifons de la Compa-
gnie, pour recommencer au bout de quelques mois fa courte ordinai-

re. Son tems de retraite étoit employé à compoicr les Livres qu'il a
donnez au Public. Le Pape Innocent XII. qui avoit pour le P. Segneri
une eftime ûnguliere.i'apelia à Rome, pour y remplir la place de fon
Prédicateur ordinaire, il s'aquitta de fon nouveau Miniftére avec une
aprobation univerfclie; 8c le Pape y joignit bientôt l'emploi important
de Théologien de la Pénitencerie. Mais il ne les exerça pas longtems.

Supplément. Tom. II.
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Ufé par les longs travaux 8c par fes auftéritez continuelles , il tomba
dans une langueur qui infenliblement devint mortelle. 11 mourut le

9. Décembre 1694. âgé de 70. ans. Tous fes Ouvrages furent réunis
après la mort dans un Recueil de plufieurs Volumes in folio. Outre
les fermons 8c fes autres difeours , il nous a laifle , le Chrétien infruit
dans Ja Loi. L'Incrédule fans exeufe. La Manne Ou la, Nourriture de
lAme; le Pafteur Inflruu ; le Confeffeur Inftruit ; le Pénitent Inftruit ;

l accord de l'acltion & du repos dans l'Oraifon ; les lllufions des gitieti-
ftes; le Serviteur de Marie ; l'Exfofition du Miferère; divers autres O-
pufculcs de p.eté. On en a traduit quelques-uns en François. * Voyez.
la Préface -qui eft au devant de fes Méditations fur des PafTates choifis
de l'Ecriture fainte , pour tous les jours de la femame. A Paris,
1713- m 12.

SEGNERI (Paul) Jéfuite, neveu du fameux Père Paul Segneri, dont il

eft parlé en l'Article précédent, étoit un zélé Millionnaire, dont on afîure
que les travaux ont fait beaucoup de fruit. On prétend qu'il prédit fa
mort arrivée le i?. de Juin 1713.3 l'âge de 40. ans. C'eft à Sinigaglia en
Italie où il eft mort. Le Peuple de cette Ville , qui le regardoit com-
me un Saint, obtint du Pape, que fon corps leur demeureroit , 8c ils

l'ont enterré dans la Cathédrale. * Mémoires de Trévoux
, Janvier,

îji+.pag. 177.
SEGOR, Ville de la Paleftine dans la Judée , près du Mont d'En-

guedi, à quinze milles de Jéricho vers le Midi, près du Lac Afphalti-
te ou la Mer Morte. Ce n'eft plus aujourd'hui qu'un Village

,
qu'on

nomme Seor. Baudrand. Elle apartenoit à la Tribu de Simeon. Long-
tems auparavant, même avant qu'on la nommât Segor , lors qu'elle
avoit l'ancien nom de Belah', Balé, ou Bala , elle fut prife par Kedor-
Lahomer Roi d'Helam. Genéf xiv. 2. Quand Dieu detruilît les Villes
delà Plaine , Sodome , Gomorre, 8cc. Loth demanda de pouvoir s'y
retirer, ce que Dieu lui accorda , 8c depuis ce tems cette Ville fut
nommée Segor, Tfegor, ou Tfohar, c'eft-à-dire, petit ou petite

, parce
que Loth avoit dit, voici elle eft petite, & mon ame vivra. Au refte>
ces différens noms de Segor , Tfegor , ou Tibhar , viennent de la

différente manière de prononcer la première 8c la féconde lettre hé-
braïque de ce mot, 8c auflî de ce qu'ayant d'abord été écrit fans voyel-
les, on y en a fubftitué de différentes , félon qu'on a jugé à propos.
Genéf. xix. 22. Voyez pour la fituation de cette Ville, J. Le Clerc,

dans fa Differtation fur laftatuë de fel. Il la place tout autrement que
Baudrand , à l'Orient du Lac Afphaltite 8c fort près de fa Partie la plus
Méridionale ; 8c par conféquent il y a entre Jéricho 8c cette Place tout
le Lac Afphaltite félon fa longueur.

SEGRAIS , (Jean-Regnaud de) l'un des Quarante de l'Académie
Françpife , où il fut reçu l'an 1662. étoit natif de la ville de Caè'ni
dont il fut enfuite premier Echevin. Dès fa première jeuneflë , il fè

donna aux vers Lyriques , fit plufieurs chanfons , 8c quelques petites

Nouvelles. Il commença même un Roman fous le nom d'Athis, qui
eft un paflage de la rivière d'Orne , à une lieuë de Caën. Les perfon-
nages portoient le nom des villages , des hameaux , 8c des rivières

voirînes. Il n'avoit encore que 19. à 20. ans , lorfque le Comte de
Fiefque retiré à Caën

, prit du goût pour lui , 8c l'amena à la Cour,,

Là M. Segrais acheva de fe former , en prenant cette politeflè 8c ce
bon goût qui ont paru depuis dans fes Ouvrages. Il entra enfuite dans
la Maifon de la Princefîe Anne-Marie-Louïfè d Orléans, dite Mademoi*
felle, en qualité de fon Gentilhomme ordinaire; 8c ce fut dans le loifîr

qu'elle eut à faint Fargeau , où elle pafià que ques années , qu'il tra-

vailla tout de bon à traduire l'Enéide en vers François , dont il n'avoit

fait que quelques eflàis. Cela ne l'empêcha pas de s'amufer à des E-
giogues , des Stances , des Chanfons , 8c autres petits Ouvrages de
cette nature. L'an 1672. il fortit de chez Mademoifelle , qui l'avoit

rayé de l'Etat de fa Maifon , pour quelque fujet de mécontentement ,

8c fe retira chez Madame de la Fayette , qui lui donna un apartement,,

Ce nouveau repos lui fit compofer Zaide , Hiftoire Efpagnole, efpece

de Roman , 8c la Princeffe de Cleves , qui fit tant de bruit , 8c attira

tant de critiques 8c de contre-critiques. Enfin lafle du grand monde,
il fe retira à Caën fa patrie , où il époufa une riche héritière, fa pa-

rente. L'Académie de Caën étant difperfée par la mort de M. de
Matignon fon Protecteur , M. de Segrais en recueillit les mem«
bres , 8c leur donna chez lui un apartement fort propre , pouf

y tenir leurs Aflêmblées. Quoiqu'il fût devenu incommodé d'une

furdité confidérable , cela n'empêcha pas les perfonnes les plus

diftinguées de le venir vifiter , 8c l'on fe fit un plaifir d'entendre

celui qui ne pouvoit entendre les autres. Sa converfation avoit

mille agrémens , 8c la vivacité de fon efprit lui fourniflbit toujours

quelque chofe de nouveau. Il mourut le %$. Mars 1701. âgé de 76.
ans. L'Ouvrage le plus confidérable de Segrais , 8c celui qui l'a le

plus fait confidérer dans le monde , eft fa traduction en vers François

|
de l'Enéide de Virgile. Ce Traducteur confiderant que la Poëfie fc

diftingue principalement de la Profe , en ce que fon langage eft plus

preflè 8c plus figuré , a tâché de renfermer le plus de fens qu'il a pu
en auflî peu de paroles que la netteté 8c la contrainte de nôtre Langue,

qui ne peut oublier les articles , ont pu le lui permettre , 8c il a con-

fervé la figure autant qu'il lui a été poflîble : c'eft ce qui fait que &
verfion eft ia meilleure de toutes celles qu'on a faites de ce Poète , en
égalant les idées de nôtre Poëfie Françoiië aux idées de la Latine. On
ne trouve dans fon Ouvrage , ni une paraphrafe , ni une traduction

entièrement littérale ; il a cru qu'il valloit mieux tenir le milieu entre

les deux , en s'aprochant néanmoins plutôt du fens littéral que de l'au-

tre extrémité. Il lui eft arrivé quelquefois, de s'écarter tant foit peu,
mais on trouve plus fouvent des vers qu'il a rendus mot pour mot.
Enfin il nous a donné l'Eneïde en François , comme il a connu que
Virgile nous l'eût donnée lui-même, s'il fût né François , 8c de nôtre

tems. Son fujet s'y trouve tout entier. On y reconnoît ce Poëte non
feulement par le gros de fon Ouvrage, mais par fès moindres parties,

8c il le fuit de période en période , auflî-bien que de Livre en Livre ;

8c quant aux efforts qu'il a faits pour imiter la clarté, la pureté, la fa-

cilité , la magnificence , 8c le vol majeftueux de Virgil; , on eft per-

fùadé qu'il en eft le moins éloigné de tous ceux qui ont couru la mê-
me carrière. Il laifla piufieurs Ouvrages pofthumes , entr'autres une

Q&1 traa
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traduaion des Georsiques ,
que l'Auteur eftimoit, dit- on , plus que

fon Eneïde. * Segrais , Pref. far l'onde de V.rgile Mémoires

de Trévoux , Mai 1701. Baillet , Jug. des Sav. fur les Traduit.

Francoifes. .
.

SEGRE ,
grande Rivière de Catalogne , qui a la iource dans les

Pyrénées, baigne Puicerda , Urgel, Baïaguer, Lerida , 8c Mequinen-

ça, où elle fe décharge dans l'Ebre, après avoir reçu plufieurs rivières,

dont les principales font la Cinca , la Noguera Ribagorçana , & la

Noguera Pullerefa. * Baudrand.

SEGUB , fut fils de Hetfron de la Tribu de Juda 8c de la fille de

Makir père de Galaad; il eut un fils nommé Jaïr , qui pofTeda vint-

trois villes au Pays de Galaad. Il y a eu un autre Segub fils de Hiel de

Bethel qui bâtit Jéricho , contre l'ordre exprès qu'en avoit donné Jo-

fué, & il en fut puni par la mort de Segub fon fécond fils , & par

celle à'Abiram fon aîné , félon l'imprécation que Jofué avoit faite.

1. Rois , xvt 1 . 34. I. Cbroniq. II. ri. Jofué , v 1 . z6.

SEGUENOT, ("Claude) Prêtre de l'Oratoire , étoit d'Avalon en

Bourgogne : il mourut à Paris âgé de 80. ans , le 7. Mars 1676. Il

publia l'an 1638. une traduûion du Livre de S. Auguftin fur la Vir-

ginité, avec des notes , dans lefquelles il avança que l'on pouvoit dire

que l'abfolution n'étoit qu'une déclaration judiciaire des péchés remis

,

8c que la contrition parfaite étoit absolument neceffaire pour obtenir

la rémiffion des péchés dans le Sacrement de Pénitence. La Faculté

de Théologie de Paris cenfura la première propolîtion , 8c le Père Se-

ouenotla retraâa. Il fut néanmoins enlevé de Saumur, 8c conduit à

h Baftille, où il demeura jufqu'à la mort du Cardinal de Richelieu. Il

a depuis publié une Conduite d'Oraifon, imprimée à Paris l'an 1674..

& a traduit en Latin une partie des Ouvrages du Cardinal de Berulle.

* Mémoires du Tems.

SEGURA , Bourg d'Efpagne dans le Guipufcoa. Il eft au pié du

Mont S. Adrien , fur l'Orio , à quatre lieues au-deffus de Tolofa.

* Maty, Diction.

SEGURA , en Latin Secura , Tader , petite Ville d'Efpagne dans

l'Andaloufie. Elle eft dans les Montagnes de Segura , far la rivière

de même nom , environ à huit lieues de Guelcar , vers le Nord.

* Baudrand.

SEGURA, en Latin, Secura, Tader, Staderus, Rivière d'Efpagne.

Elle prend fa fource dans les Montagnes de Segura en Andaloufie, tra-

verfe la Murcie , 8c une petite partie du Royaume de Valence , & fe

décharge dans la Mer à Guardamar, après avoir baigné Segura, Mur-

cie, & Origuela. * Baudrand.

SEGURA, Sierra Segura, ou, Caçorla , anciennement Argen-

tarius , ou Argenteus Mons , Tugienfis-Saitus. Montagnes d'Efpagne.

Elles font fur les confins de l'Andaloufie , de la Caftille Nouvelle, de

la Murcie, & de la Grenade. Elles font une partie de celles , qu'on

apelloit anciennement Orofpeda , 8c prennent aujourd'hui leur nom

,

ou de la Ville de Caçorla ou de celle de Segura. Le Guadalquivir 8c la

Segura y ont leur fource.

SEGURA DE LA FRONTERA , petite Ville du Mexique. Elle

eft dans la Province de Los-Angeles au midi de la ville de ce nom.
Ternand Cortex, , Conquérant du Mexique, la fit bâtir pour la fanté de

ceux, qui feroient le voyage de la Vera Cruz, à Mexique, 8c pour te-

nir en bride les Américains, qu'il n'avoit pas encore fubjuguez. * Ma-
ty, Diclion.

SEHARJA, ou, Saria, fils d'Atfer de la Tribu de Benjamin. Il en

eft fait mention I. Cbroniq. ix. 44.
SEH1R, Montagne de l'Idumée , qui a reçu fon nom de Sehir Ho-

rien, qui y habitoit, ou, félon d'autres, d'E/att même , qui y a auffi

habité, & qui y étoit -\y& Schahir, c'eft-à-dire , Velu. Genéf.xxxvi.

8. 8c J. te Clerc, fur cet endroit.

SEHORIM, Ifraëlite de la Famille d'Itbamar,de la Tribu de Levi.

Sa Famille fut la quatrième dans l'ordre des vint-quatre Sacerdotales.

I. Cbroniq. xxiv. 8.

SEID, Scived, ou, Suetha, ancienne petite Ville Epifcopale Su-

fragante de Jérufalem. Elle eft dans la Judée, fur le bord Oriental du

Jourdain, à quatre lieuë's au deffus de la Mer de Galilée. On fait voir

près de ce lieu le tombeau de Job. Mais comment Job , qui vivoit

dans l'Arabie Déferre, près de la Chaldée, aura-t-il été enterré près de

Jérufalem. * Baudrand. Spanheim, Hiftoria Jobi.

SEIDELIUS (Bruno) natif de Querfurt, au Comté de Mansfeld en

Allemagne, Médecin 8c Poète Latin , mourut vers l'an 15-77. On a

fept Livres de Poéfies de cet Auteur ; favoir , deux d'Elégies, trois

d'Odes, un d'Epigrammes , 8c un d'Idylles Epiques; mais on n'eftime

gueres que fes Elégies , qui ont de la douceur 8c de la naïveté. * Mel-

chior Adam ,Vit. Medic.German. Joan. Andr. Quenftedt. Dial. de Patr.

Viror. Illuftr. Olaùs Borrichius, Differt. 4. de Poét.Lat. Baillet, Juge-
mens des Sav. fur les Poètes modernes.

SEIGNELAY , bon Bourg de France avec titre de Marquifat. Il

eft dans le Duché de Bourgogne, fur le Senin , entre Auxerre 8c Joi-

gni , à trois lieues de l'une 8c de l'autre. * Baudrand.

SE1LLANS , C 'étoit anciennement une Ville de la Gaule Narbon-

-noife; maintenant c'eft un Bourg de France , fitué en Provence , à

cinq lieues de Frejuls, du côté du Nord. * Baudrand.

SEILLE, Rivière de Lorraine. Elle a fa fource dans le Lac de Lin-

dre, baigne Dieuze, Mariai , Moyenwic , Wic, Nomeny, 8c fe dé-

charge dans la Meufe a Metz. * Maty , Diction.

St-INSHEIM, Bourg d'Allemagne dans la Franconie. II eft chef de

la Baronie de Seinsheim, fituée entre le Comté de SchwartzcmbergSc
le Marquifat d'Onfpach. Le Bailliage d'Erlach , enclavé dans l'Evêché

de Wurtzburg, dépend de cette Baronie, qui apartient à la Maifon de
Schwartzemberg. * Maty, Diction.

SEIR , Montagnes de l'Arabie Petrée. Elles bornoient la Judée du
côté du Midi , 8c la feparoient de l'Idumée. Elles portent aujourd'hui

le nom de Sardenay. * Baudrand.
SEISSEL , petite Ville de France. Elle eft dans le Bugey , fur le

Rhône, à lïx lieues d'Annecy , vers le couchant Septentrional. Ceft
là où l'on commence à fe fervir du Rhône pour naviger; ce qu'on ne

SEL. SEM.
peut faire plus haut, à caufe qu'il fe cache dans la Terre pendant quel-

que tems. * Baudrand.

SELA , ou Scela , fils de Juda l'un des douze Patriarches 8c de

Sçuah Cananéenne. Il avoit promis de le donner pour mari à Tbstmar,

qui avoit déjà époufé fucceflïvement deux de fes fils dont elle étoit

veuve. Mais ayant négligé de tenir là parole; il commit par mégarde

un incefte avec elle. Genéf. xxxvi 1 1. f. ér-c-

SELCHA, C'étoit anciennementMne Ville du Royaume de Bafan,

8c enfuite de la Demi Tribu de Manaffé, au Levant du Jourdain. Elle

étoit au pié du mont Hermon , à quatorze lieues de la ville de Dan

,

ou , Céfarée de Philippe , vers l'Orient. * Baudrand.

SELED , fils de Nadab de la Tribu de Juda , mourut fans enfans.

I. Cbroniq. II. 30.
* SELEUC1ENS , Hérétiques. Ces deux Hérétiques (Seleucus 8c

Hermias) étoient de Galatie , félon Philaftrius. Ils croïoient , comme
Hermogene, que la matière étoit éternelle ; mais ils avoient ajouté à

ce dogme les erreurs fuivantes; 1. que Dieu eft corporel; 2. que les

âmes font tirées de la terre; 3. que le mal vient de Dieu ou de la ma-
tière; 4. que le Sauveur n'eft point affis à la droite de fon père en corps,

mais qu'il l'a quitté 8c laifié dans le Soleil
; f. que le Paradis eft vifi-

ble; 6. que les âmes étant de feu 8c d'efprit , ne doivent point être

baptifées par l'eau; 7. qu'il n'y a pointée Refurreaion , ou qu'elle

n'eft autre chofe que la génération continuelle des hommes. * M.Du
Pin , Bibheth. des Aut. Eccl. III. premiers fiécles.

SELG1UCIDES , c'eft le nom d'une Dynaftie puiffmte divifée en
trois, qui a régné en Orient, 8c dont le Chef a été Selgiuk, que quel-

ques-uns dilènt tirer fon origine à'Afrafiab Roi du Turqucftan. Il y
a eu, félon les Orientaux, ainli que je l'ai dit, trois Dynafties contem-
poraines des Selgiucides ; la première de la Perfe , dans laquelle on
compte quinze Sultans , de qui on verra les noms dans le Livre que
nous citerons. La féconde eft la Dynaftie des Selgiucides du Kerman
ou de la Caramanie Perfienne, qui a eu onze Princes , qui ont régné

pendant l'efpace de 1^0. ans. La troifiéme eft des Selgiucides de
Roum, c'eft-à-dire, des Romains, ou plutôt des Grecs, dont les Em-
pereurs prenoient le nom d'Empereurs des Romains , 8c c'eft cette

partie de l'Aile, que nous apellons l'Alie Mineure ou la Natolie. Elle

a duré 210. ans, fous quinze Sultans. * Voyez d'Herbelot , Bibliothè-

que Orientale.

SELINCOURT, Village avec Abbaïe. Il eft dans l'Amienois, en
Picardie, à neuf lieues d'Amiens vers le Couchant. * Baudrand.
SELINGA , Selekgiskoy , Ville des Mofcovites , fituée dans la

Grande Tartarie, à l'embouchure de la rivière de Selenga , dans le Lac
de Baykal , qui eft urte des fources du Jenifeia. Le P. Avril dit

qu'elle eft fur le chemin de Tobolsk à Peking ; 8c Mr. Witfen, dans

fa grande Carte , la met environ au milieu du chemin de ces deux
Villes.

SELINGSTAT, Seligenstat , petite Ville, autrefois Impériale,'

maintenant dépendante de l'Archevêché de Trêves. Elle eft lituée fur

IcMein, un peu au deffus d'Afchafenbourg. * Maty, Diction.

SELICIRK, Capitale du Comté de Forreft, dans l'Ecofle Méridio-

nale , fituée fur la rivière d'Ettrick. C'eft là où l'on adminiftre la Ju-
ftice pour tout le Comté. La Charge de Shérif héréditaire de ce Pays

apartient à la Famille de Murray dePhiliphaugh, qui eft très-ancienne.

Le Chef de cette Famille fut fait un des Lords de la Seffion par le Roi
Guillaume 8c la Reine Marie. Cette ville eft remarquable par la dé-

faite totale du Marquis de MontroffTous le régne de Charles I. par les

Troupes du Parlement, commandées par David Lefly, dans la Vallée

nommée Philiphaugh , de l'autre côté de la rivière. C'eft de cette

Vallée , dont la Famille de laquelle je viens de parler, prend fon titre.

* Cambden, Brit. &c.
SELLE, petite Rivière, qui prend fa fource dans la Picardie , baigne

Câteau Cambrefis , 8c fe décharge dans l'Efcaut , entre Bouchain 8c

Valenciennes. * Maty, Diction.

SELLE, ou; Selye, petit Bourg de la Baffe Hongrie , fitué fur

la Drave , au Midi de la Ville de Sighet. On le prend pour l'an-

cienne Aqus. Balijfa , petite Ville de la Baffe Pannonie. * Bau-
drand.

SELLES, ou Scelles, fils de Helem , de la Tribu d'Afçer. Il en eft

fait mention /. Cbroniq. vi 1. 3J.
SELSEY ISLE , c'eft une Prefqu'Iflc près de Chichefter dans le

Comté de Suflëx en Angleterre. Elidwach Roi des South-Saxons, ou

Saxons Méridionaux l'affigna vers l'an 7 1 1 . à Wilfride , Archevêque

d'Yorck, pour fa demeure; quand il fut banni de fon Pays par le Roi

de Northumberland , 8c qu'il vint prêcher aux Saxons Méridionaux.

Godtoal Roi des Weft Saxons , ou , Saxons Occidentaux , ayant con-

quis le Royaume des Saxons , y bâtit un Monaftére 8c en fit un Siège

Epifcopal, qui fut maintenu dans le même lieu pendant 300. ans, juf-

qu'à ce qu'en 1070. l'Evêque Stigand tranfporta ce Siège à Chichefter.

Ce lieu eft encore renommé pour fes bons Pétoncles 8c fes bonnes E-

crevices. * Moreri Anglais.

SELTZ , Bourg avec une Abbaïe. Il eft du Palatinat du Rhin,

enclavé dans l'Alface , 8c iîtué à l'Embouchure du Seltzbach dans le

Rhin , entre Strasbourg 8c Philisbourg , à neuf ou dix lieues de cha-

cune. * Maty, DiBion.

SELVA , C'eft une petite Ifle du Golfe de Venife. Elle eft au

Midi de la Morlaquie, entre rifle d'Ofero, 8c celle de Pago. * Bau-

drand.

SELYBER1E, dont parle Plutarque dans la Vie d'Alcibiade ; Ville

de Thrace , fur la Côte de la Mer Propontide. Stepbantts de Urbibus

l'apelle Selymbria ; elle a été auffi apellée Olybna.Socrate Liv. VII. de

fon Hiftoirc Ecclcfiaftiquc , chap. ;j\ la nomme Salabria , 8c dit

qu'elle fut depuis apellée Eudoxopolis. On la nomme aujourd'hui Sélivret.

* Lubin, Tables Géograph.fur Us Vies de Plutarque.

* SEM, Patriarche, fils de Noé, naquit l'an 15T8. du Monde , 8c

2446. avant Jésus-Christ. Il eft toujours nommé le premier entre

les enfans de Noé, Cham le fécond 8c Japhct le troifiéme. Ce qui fait

croire que c'eft auffi l'ordre de leur naidàncc, 8c que Sem étoit l'ainé.

comme il eft dit dans la Vulgate. * Genef. 11. v. ai. Cependant

GeneÇ
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Genef. 9. v. 24. Cham eft apellé le plus jeune des enfans de Noé, 8c

il efl dit Genef 11. v. 10. que Sera engendra Arphaxad la 130. an-

née de fa vie, deux ans après le déluge; c'efl-à-dire l'an 602. de Noe',

d'où il s'enfuit que Noé n'avoir, engendré Sem que l'an ^02. de fa

vie. Cependant il eft marqué Genef. f. v. 32. que Noé commença
à engendrer à l'âge de 500. ans : d'où l'on conclut que Sem n'étoit

pas Ion fils aîné, & que Japhet étoit venu au monde deux ans avant

lui. C'eft peut-être ce qui a déterminé les Hébreux à dire que Sem
n'étoit pas le fils aîné de Noé. Mais comme le Texte de la Genefe,

c. f. ne diftingue point la nailfance des trois fils de Noé , 8c qu'il

porte qu'il les eut à l'âge de j-oo. ans, on peut dire que ce terme

veut dire qu'il les eut tous trois vers l'âge de foo. ans. D'ailleurs il fe

peut faire que Sem ait engendré Arphaxad au commencement de fa

centième année 8c de la 2. après le déluge, Se que Noé n'ait engen-

dré Sem qu'à la fin de l'an cinq cens de là vie, auquel cas il fera

vrai de dire que Sem étoit né l'an ^00. de la vie de Noé. Quoi qu'il

en foit, Sem efl toujours nommé dans l'Ecriture comme le premier

des enfans de Noé. Ses defeendans s'établirent tous en Alie. Quel-

ques-uns veulent qu'il ait joui non feulement du droit d'aînefTe, mais

encore du Sacerdoce qu'ils prétendent y avoir été attaché; c'eft fans

aucun fondement. Ceux qui ont foûtenu que ce Patriarche eft celui

qui paroit fous le nom de Melchifedech ont encore avancé une plus

grande chimère. Sem mourut l'an 21 j-8. du monde, 8c 1846. avant

Jésus- Christ, âgé de 600. ans, ayant pu von- quinze générations de

les defeendans. * Genefe, 11. S. Augullin, /. 16. de Civit. c. 3. Ifi-

dore. Torniel. Salian, 8c Sponde, in Annal, vet. Teft. M. Du Pin,

Dijfert. fni. fur la Bible.

SEMARJA, ou Semeria, Ifraè'lite, qui, après U Captivité de Ba-

bylone fut contraint de renvoyer fa femme , parce qu'elle n'étoit pas

Juive. Ffdras, x. 41.

SEMARJA , ou , Scemarja, fils de Roboam Roi de Judst, 8c à'A-

bibail. 11 en eft parle
'

II. Chroniq. xi. 19.

SEMEBER , Roi de Tieboi'm , contre lequel Kedor-lahomer Roi
d'Helam, 8c quelques autres firent la guerre, 8c fur lequel ils eurent

de grans avantages. Genéf. xiv. 1.

SEMECHON , Lac à l'Orient de la Tribu de Nepbtali, dont la

longueur eft de foixante flades , la largeur de trente, 8c fes Marais

vont jufques à Daphné. La ville de Seleucie eft lituée fur ce Lac.

Jofeph, Guerre des Juifs, Liv. iv.Ch. 1.

SÈMENDR1A, Senderow, Smiderow, Splenderobi. Ville delà

Turquie en Europe. Elle eft dans la Servie, fur le Danube, à dix

lieues au deffous de Belgrade. On prend Semendria pour l'ancienne

Singidunum, ville delà Meiie Supérieure. Elle a été Epifcopale, Ca-

pitale de la Servie , 8c le fiége de {es Defpotes. Elle eft aujour-

dhui Capitale d'un Sangiacat , 8c défendue par une bonne Citadelle.

Les Allemands la prirent l'an 1668. 8c ils la perdirent de nouveau,

l'an 1690. * Baudrantl. Mémoires du tems.

SEMER , ou , Somer , ce fut celui qui donna le nom à la ville

de Samarie ; parce qu'Homri Roi d'ifrael , acheta de lui la monta-
gne de Samarie , 8c y bâtit la ville de ce nom. I. Rois , xvi.

14. voyez Samarie dans Moreri.

^SEMER, ou Spemer, fils de Mahli, de la Tribu de Levi. I. Chro-

niq. VI. 46.

SEMEUR EN AUXOIS , Ville de France dans le Duché de
Bourgogne , fur l'Armançon , à douze lieuè's d'Autun du côté du
Nord. * Cartes Géograph.

SEMEUR EN BR1ENOIS , petite Ville du Duché de Bour-
gogne en France. Elle eft aux confins du Beaujolois , à une lieue

de la Loire , 8c à quatorze d'Autun vers le Midi. * Maty, Di-
Sion.

SEMI-PELAGIENS. Ce parti fut relevé par Faufte de Riez,
dont les écrits furent condamnés avec ceux de Caffien par le Pa-

pe Gelafe. Le Concile d'Orange tenu l'an fiç. condamna les er-

reurs des Semipelagiens , 8c finit cette conteftation. * S. Profper.

Epifi. adAuguft. ad Ruf. de ingr. &c. Baronius, in Annal. Caffien, Col-

lât. 14. Hifloires Pelagiennes de Voffius , d'UfTerius, 8c du Cardinal

Noris. LeP.Petau, troifiéme Tome de fes Dogmes Theologiques.

SEMIDA, ou, Spemidab, de la Tribu de Manaffé. Il fut Chef d'u-

ne Famille , qui fut apellee de fon nom la Famille des Semidabites.

Nombr xxvi. 32.

SEM1NARA , Bourg du Royaume de Naples. Il eft dans la Ca-
labre Ultérieure, à une lieuè' du Golfe de Gioia, 8c à trois lieuè's de
la ville de ce nom , vers le Midi. Les François y défirent les Espa-
gnols l'an 13-03. * Baudrand.

SEMIRAMI, c'eft un pallage des montagnes de l'Adirbeitzan, ou,

Aderbejan. Il conduit de cette Province à celle d'Arzerum, 8c ainlî

des Etats de Perfe à ceux du Turc , 8c anciennement de la Medie à

l'Ailyrie. Il y a dans ce paffage un chemin de cinq lieuè's taillé dans

le Roc par les ordres de la Reine Sem iramis, comme on croit. * Bau-
drand.

SEMIRAMOTH, Ifraëlite de la Famille de Levi, 8c du nombre
des Portiers du Temple. /. Chroniques, xv. 1 8.

SEMLYM, Bourg de l'Efclavonie en Hongrie. Il eft fur le Danu-
be, un peu au deflùs du Confluent de la Save, 8c de la Ville de Bel-

grade. * Maty, Viilion.

SEMOY, Rivière des Pays-Bas. Elle a fa fource dans le Luxem-
bourg , près delà ville de ce nom, baigne Chini, Bouillon, Orchi-

mont, , 8c fe décharge dans la Meufe , à deux lieuè's au deffus de
Charleville. * Baudraml.

SEMPACH, petite Ville de SuifTe. Elle eft Capitale d'un Bailliage

du Canton de Lucerne , 8c fituée au Nord-Ouëft de la ville de ce
nom, fur le Lac de Sempach. * Maty, Diction.

SEMPHO , Ville du Royaume de Samarie , brûlée par les Arabes.
Simon , Diftionaire de la Bible.

SENAA , ou Afnaa , Juif dont les Enfans , après le retour de la

Captivité de Babylone, réparèrent la porte de Jérufalem apellée des

poiffons. Nebem. III. 3.

SENAT , Corps compofé des plus notables habitâus d'une Répu-
' ~m. a.

SEN. 43>r
blique, apellez, Sénateurs, c'efl-à-dire, Vieillards, parce qu'on cJkm'«
fiffoit ordinairement des perfonnes âgées pour compoiër ce corps,
préfumant qu'elles étoient plus prudentes 8c plus fages. Les Grecs
apelloient par la même raifon le Sénat ysçurta», c'eft-à-dire, affem-
blée de vieillards. Audi quand les Athéniens affembloient le peuple,
pour délibérer des affaires publiques ,1'Huiffier n'apelloit que ceux qui
avoient atteint l'âge de cinquante ans. Les Lacedémoniens n'y ad-
mettaient perfonne qui n'eût foixante ans, Se les Carthaginois en fi-

rent de même.
L'autorité du Sénat dans la République Romaine étoit très-confî-

derable. On le confultoit fur la paix 8c fur la guerre qu'il taloit fai-
re avant que d'en rien dire au Peuple, auquel on faifoit connoitre
le fentiment de cette Compagnie en ces termes, Senatus decrevit ,Po-
pultis jujftt ; le Sénat a refolu, le Peuple a ordonné. Son pouvoir iè trou-
va beaucoup diminué fous les Empereurs; car Augufte fe fit un Con-
feil Privé d'un certain nombre de Sénateurs, avec qui il traitoit des
affaires les plus importantes de l'Etat. Tibère voulut lui ôter peu-à-
peu l'adminiflration des grandes affaires. Néron, au contraire, or-
donna que le Sénat retiendroit fes anciens droits 8c privilèges : mais
on peut dire avec Tacite que cela n'étoit qu'un prétexte fpécieux»
dont il vouloit couvrir {es ufurpations. Tous les Auteurs demeurent
d accord que le Sénat Romain avoit bien une haute dignité 8c autori-
te, mais non pas un plein pouvoir , ni une puiffance abfoluë, n'en
ayant aucune de commander , 8c moins encore d'exécuter fes Ar-
rêts

; comme l'a remarqué Denys d'HalicarnaJfe. Audi voit-on ,

fouvent dans Tite-Live , ces façons de parler , Senatus decrevit , Po-
pulusjujfit. En effet, le moindre Tribun s'oppofant au Sénat pou-
voit empêcher tous {es Arrêts , 8c le Sénat ne donnoit fes ordres
aux Confuls 8c aux Préteurs, que par un fi bon leur femble, fi ci ita,

videtur. .

Tous les grans Magiflrats avoient droit d'entrer au Sénat , mais
non pas d'y opiner , à moins qu'ils ne fuffent Sénateurs. Les entans
des Sénateurs avoient le même droit , pour les accoutumer de bon-
ne heure aux affaires de la République. Les Tribuns du Peuple,
au commencement , fe tenoient à l'entrée du Sénat , pour apren-
dre fes délibérations , 8c s'y oppofer , en cas qu'elles fuffent con-
traires aux droits du Peuple; mais dans la fuite ils entrèrent tout-à-
fait.

Les Confuls, les Dictateurs , les Tribuns du Peuple, 8c le Gou-
verneur de Rome, en l'abfence des Confuls, avoient droit d'aflem-
bler le Sénat; ce qu'ils faifoient en ces termes : Jj)ttodfauflum felix~
que fit, P. Cornet. Cof. edicit fie Senatores , qitibujque in Sénat« fenten-
tiam dicert licet, conveniant ad XIII. Cal. Jan. Ils marquoient la
lieu 8c le jour qui étoit choifi , tantôt dans un endroit 8c tantôt
dans un autre.

Le Sénat s'affembloit ordinairement trois fois le mois.favoir aux
Calendes , aux Nones , 8c aux Ides : mais fous Augufte deux fois
feulement, aux Calendes 8c aux Ides félon Suétone. Cette affem-
blée ordinaire fe nommoit Legitimus Senatus, 8c tous les Sénateurs
étoient obligez de s'y trouver lbus peine d'une amende. On le pou-
voit anembler extraordinairement tous les jours de chaque mois,
ce qui s'apelloit , Senatus indiéîus ou ediclus. Ces Affemblées fe
pouvoient tenir depuis le matin jufques au foir , dans trois lieux;

de la ville défîmes à ce fujet, favoir dans la Chapelle de la Con-
corde entre la Place 8c le Capitule , à la Porte Capéne , 8c dans
le Temple de Bellone , où l'on donnoit audience aux AmbafTa-
deurs étrangers , avant que de les faire entrer dans la Ville.

Il y eut encore beaucoup d'autres lieux deftinez à cet ufage ,

comme Curia Hoflilia , Pompeïa , 8c Julia , que les Augures
confacrérent auparavant , comme Aulu-Gelle 8c Varron le repor-

tent.

L'Affemblée du Sénat commençoit par un Sacrifice qu'on faifoit

aux Dieux. Augufte changea cette coutume, 8c ordonna que cha-

que Sénateur fît un Sacrifice de vin 8c d'encens fur l'Autel du Dieu,
dans le Temple duquel le Sénat étoit convoqué, avant que de pren-
dre fa féance, 8c qu'il pût délibérer d'aucune affaire, comme nous-

l'aprenons de Suétone , au Cbap. 33-. de la Vie de ce Prince. Il

falloit enfuite faire ferment en touchant l'autel 8c atteftant les

Dieux de dire fon avis avec fincérite 8c fans flaterie ; ce qui

n'empêcha pas que fous les Empereurs le Sénat ne s'abandon-

nât aux dernières de toutes les baffefles
, pour flater ces Prin-

ces.

Après le ferment les Sénateurs prenoient féance , le Conful , ou
celui qui y prefidoit propofoit les affaires publiques 8c particulières,'

fur lefquelles on avoit à délibérer, 8c finiffoit par ces mots : P. Con-

frripti , quidfieri placet ? Pérès Confcripts, que trouvez-vous bon que l'on

fajfe'i Le Préndent demandoit les avis, commençoit par les plus con-
fidérables 8c pourfuivoit jufques aux derniers. Cet ordre ne fut pas
toujours fuivi , car l'on demandoit quelquefois les avis tantôt aux
uns 8c puis aux autres, fans garder aucun rang. Ces avis fe donnoient
ou de vive voix , ou feulement en levant la main, ou en fe rangeant

du côté de l'avis de celui duquel on étoit. C'eft ce que Flavius Vo-

pifeus a compris en un fèul pallage de la Vie d'Aurelkn. Pojl h&c in-

terrogati plerique Senatores [ententtas dixerunt; deinde aliis mentis porri-

gentibus, aliis pedibus in fmtentiam euntibus; plerifque verbo confentien-

tibus , conditum ejl Senatus confuhum. Lors qu'une délibération con-
tenoit plufieurs chefs , fur quoi les avis fe trouvoient partagez , on
délibéroit fur chaque chef en particulier, dividebatur fententia. Une
affaire étant paffëe à la pluralité des voix , le Conful prononçpit l'Ar-

rêt du Sénat. En voici les termes.

S. C. A.

Ces trois Lettres ngnifioient , Senatus Confulti Aucioritates, tître

ordinaire de tous les Arrêts du Sénat.

Pridie Kalend. Ociobris in Aede Apollinis feribendo adfuerunt L. Domi-
tius , Cn. Filius , Amobarbus , ^ c&cilius , g)u. F. Metellus , Pius

Sçipit, Qpç, Jguçd Marcellfts Conjul V. F. (id eft verbafecit) de Pro*

Qqq % vintiu
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mes Conftdaribus , D. P.. R.I.C. f/c'eft-à-dire, de ea re haeenfue-

runt) tai L. Fautes, C. Marcellus Cojf.cum Magifirstum tniffent &<.

de ConfuUr'ibus Provenais ad Senatum referrent &* Et après avoir

expofé l'affaire dont il étoit queftion, Se la réfolution du Sénat, il

ajoute, fiants haie Senatusconfulto intercefferit , Sénatni placere auBori-
,

tatem perferibi , & de ea re ad Senatum Populumqué referri. Après

quoi; fi quelcun s'oppofoit, on écrivoit fon nom au bas, huic Sma-
\

tus-confulto intercefjit talis. Atictontatem ou aucloritatts perferibere , c'eft

mettre au Gréfe les noms de ceux qui ont conclu à l'Arrêt , & qui

l'ont fait enregîtrer.

Les Confuls emportaient chez, eux au commencement les minu-

tes des Arrêts , mais à caufe des changemens qu'on y faifoit fou-

vent il fut ordonné fous le Confulat de L. Valerius 8c M. Horatim

,

que 'les Arrêrs du Sénat feroient mis dans le Temple de Cerès à la

garde des Ediles. Et, enfin, les Cenfeurs les portoient dans le Tem-

ple de la Liberté, dans des armoires apellées Tabularia.* Antiq. Grecq.

* SENATEURS, Magiftrats Romains. Cette dignité eft à pre-

fen* à vie, & à la nomination du Pape, qui ne la peut conférer à un

Citoyen Romain : car, contre la coutume des autres villes
,
qui n'e-

lifent pour Magiftrat que de leurs propres Citoiens , celui-ci doit

être étranger. Il a pour Collatéraux trois Conlervateurs du peuple,

oui font ordinairement Gentilhommes Romains, Se dont l'office re-

pond à celui d'Echevins à Paris. Ils font éiûs 8c on les change tous

les mois. * Du Cange, Gloffar. Lat'mit.

SENATSAR, Spenatfar, ou Sennefer , B\s de Salathiel , & petit-fils

de Jechonïas, Roi de Juda. I. Chroma, III. iS.

SEND, Province de Perfe en Alie. Elle eft le long de 1 Océan,

entre le Makeran , le Sigiftan , 8c les Etats du Mogol. Ce Pays ré-

pond irefque entièrement à l'ancienne Gedrode. * Baudrand.

SENE', c'eft le nom d'un des rochers, par où devoit paffer Jona-

than fils de Ôœ/Roi d'Ifraël, pour fe rendre au Corps de Garde des

Philiftins. I. Samuel, xiv. 4.
, ., , . ,

SENEGA, Pays aux environs de la rivière de même nom dans la

Nwitie en Afrique. La rivière de Senega eft une branche du Niger,

8c le partage encore en plufieurs bras, qui, après avoir formé plu-

fieurs Ifles ,
grandes 8c petites , fe raffemblent & fe jettent dans

l'Océan Entre ces Ifles du Senega, celle que l'on nomme de S.Louïs,

eft une des plus belles, 8c eft une habitation des François. Elle eft ac-

compagnée de deux autres ; dont l'une eft apellee lljle aux Rois; &
l'autre 1v/?e aux Anglois; parce que les Anglois y ont une petite Co-

lonie, qui eft maintenant déferte. Quelques Voyageurs raportent,

que le Senega eft un Royaume , 8c que la ville capitale a le même

nom de Senega, ou celui de Tulucatan. D'autres difent, qu'il n'y a

point de Royaume de Senega , 8c que dans ce Pays on ne voit

que des cafés de Nègres ,
qui compolent des villages. Les Royau-

mes que ceux-ci nomment dans le Pays de Senega, qu'ils prennent

pour toute la Nigritie , font ceux de Foulles , Tombut , Brak , Gu-

roloph , Galain , Thim , Se Cahior. Ils dilent
, que le Pays , où

habitent les François , apartenoit au Roi Brak , dont le Royaume
s'appelloit Ouhalle, 8c non pas Senega, quoiqu'il fût aux environs de

la rivière de Senega. * Relation de la Nigricie & du Senega.

* SENEQUE (Lticius Annuus Seneca) Piiilofophe Stoïcien, a com-

pofé plufieurs Ouvrages de Philofophie morale, fuivant les principes

des Stoïciens: De Ira, de Confolatione , de Providentia, de Tranauilli-

tate anima, de Conftantia fapientis , de Clementia, de brevitate Vita., de

Vita beata, de otio Sapientis , de Beneficiis, 8c quantité de Lettres mo-

rales. On lui attribue encore des Queftions naturelles , Se des Décla-

mations ou Controverfes. Ces dernières pourroient bien être l'ou-

vrage de fon père : il avoit encore compofé d'autres Ouvrages d'Hi-

ftoire. Pour les Tragédies qui portent le nom de Seneque , 8c que

quelques uns attribuent au moins en partie au Philofophe , c'eft un

Recueil de Tragédies de différents Auteurs. La Medée, Ytîippolyte,

8c les Troades , font les plus belles , X'Octavie, la Thebaïde, 8c les au-

tres Pièces font beaucoup plus foibles ; mais il n'y a point d'Anciens

qui attribuent aucune de ces Pièces à Seneque le Philofophe. La meil-

leure édition des Tragédies de Seneque, eft celle de Gronovius , 8c

eft préférable à celle de Thyfius, de Vdriorum. * Baiilet, Jugem. des

Sav.fur les Poètes Latins. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. trois pre-

miers fiecles.

* SENEQUE , Evêque de Jerufalem dans le II. ficelé, fucceda à

Philippe. Il étoit du nombre de ces Evêques de la nation Juive qui

fuccederentà S.Jacques, depuis l'an 111. jufqu'à l'an 13/.

SENFRED , Roi des Eaft- Saxons , ou, Saxons Orientaux , en

Angleterre, étoit le plus jeune fils de Sebbi. Il fucceda à fon frère

Sigeard; mais il ne régna que fept ans.

SENGAMI, Ville Capitale d'un Royaume, ou plutôt, d'une Pro-

vince de même nom. Elle eft dans le Quanto Région de l'Ifle de

Niphon dans le Japon. * Baudrand.

SENGEBERE (Polycarpe) Jurisconfulte au xv 1 1 . fiécle , étoit de

Brunfwic. 11 a écrit contre le Livre de Mutuo de Saumaife. Il difpu-

ta une Chaire en Droit de l'Univerfité d'Angers, contre un nomme
|

Macquin. Mr. Ménage, qui avoit été fon Dilciple, ne s'oublia point,

pour lui rendre fervice dans cette occafion ; mais Macquin lui fut

préféré; parce qu'il tn favoit plus que lui. Néanmoins, à cauib de
j

fon mérite 8c de fa capacité d'ailleurs, Meflleurs d'Angers lui firent
;

une peniion de cent écus par an, pour l'obliger à refter dans leur vil-
]

le ; 8c Mr. de Boilefue , conjointement avec quelques autres perfon- 1

nés, lui en donna autant; de forte qu'il avoit lix cens Livres chaque
année. On voulut l'accufer d'avoir corrompu fes Juges , quoiqu'il 1

eût eu du deflous : mais Mr. Ménage fut fon Défenfeur. On dit auflï !

que le même plaida pour Mr. Sengebere , qui vouloit répudier fa

Femme , pour caufe d'Adultère. * Menagiana. Bayle , Diction.

Critiq.

S^GUFRD (Arnold) Docteur 8c Proreffeur en Philofophie !

dans l'Ecole illuftre d'Amfterdam , étoit de cette même ville. 1

Il étudia en Philofophie à Leide lous le célèbre Burgersdicc, 8c fut re- I

çu Docteur dans cette Faculté à lage de 19. ans. 11 pafla de là à l'é-
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rude de la Théologie , & après y avoir fait des progrès , il alla s'f

perfectionner à Franeker fous Amefius 8c Maccovius. Sa réputation,

lui obtint une Chaire de Profeffeur en Metaphyfique 8c en Phyfique
dans l'Univerfité d'Qtrecht. Après y avoir profeffé quelque tems, il tut

apellé pour exercer la même Profeflïon dans l'Ecole illuftre d'Amfterdam
fa Patrie, 8c y fut reçu au mois de Mai 1648. par une harangue qu'il

fit fur le véritable Fhilofophe, qu'il donna depuis au Public. Le Ma-
giftrat le fit enfuite fon Bibliothécaire , 8c un des Scholarques de fon
Collège. Il a publié divers Ouvrages, une Logique, une Idée de la

iLtaphyfique, un Collège fur la même Science, un Collège de Phy-
fique, une Introduction à cette Science. Un Collège de Morale. Une
Ofteologie du Corps humain. Un petit Ouvrage de Oflento Dolano. Il

fuivoit prefque en tout le featiment à'Ariftote. Il mourut en 1667.
âgé de fô. ans. Il laiffa un Fils unique, nommé tfrolferd Senguerd,

Docteur en Philofophie 8c en Droit , Profeffeur en Philofophie de-
puis plufieurs années à Leide, 8c Bibliothécaire dans l'Univerfité. Il

a donné divers ouvrages au Public fur la Philofophie, qu'il enfeigne
avec beaucoup de réputation. 11 excelle furtout dans les Expériences
de Phyfique. * Janus Klenckius, Oraifon Funèbre d'Arnold Senguerd.
Mémoires du Tems.

SENIR , c'eft le nom que les Amorrhécns donnoient à la monta-
gne apellée autrement Antiliban. Les Sidoniens l'apelloient Hermon.
Dettteron. III. 9.

SENKAN, petite Ville de Perfe, à une journée de Sultania, vers
l'Occident , fur îa route de Derbent à Ifpahan. C'eft la meilleure pla-
ce de rafraîchiflèmenr, qu'on trouve fur toute cette route. Il y a una
grande abondance d'Oranges , de Citrons, de Grenades , 8c de Rai-
iïns, du Veau 8c du Mouton, à bon marché. Elle eft fituée dans
une Plaine

, qui eft d'ailleurs feche 8c ftérile. Elle étoit fort mar-
chande , avant que Tamerlan l'eut II fort ruinée, qu'il n'y a pas
d'efpérance qu'elle fe rétabliffe. * Strttis, pag. 301.
SENNAAR, voyez Sçinhar.

SENNE , Rivière des" Pays-Bas. Elle a fa fource près de Soignies.
dans le Hainaut, où elle baigne Hall , 8c entrant dans le Brabant^
elle paffe à Bruxelles , 8c fe va décharger dans le Demer, un peu
au deflous de Malines. * Maty, Diction.

SENNEBRIS, Campagne de la Paleftine, dans la Tribu de 2a-
bulon, à trois ftades de Tibériade, où Vefpafien campa lorfqu'il mit
le fiége devant cette Ville, qui s'étoit révoltée contre le Roi Agrif-
pa.Jofeph. Simon, Diclionaire de la Bible.

SENNERT (André) Profeffeur en Langues Orientales dans l'A

cadémie de Wittemberg fa Patrie, a publie un fort grand nombi
de Livres , qui témoignent , qu'il rempliffoit doûement 8c digt

ment les devoirs de fa Profeflïon. On en peut voir le Catalo^
dans le 2. Volume du Diarium Biographicum de Mr. Wttte. \\ exerça

fi. ans la profeflïon, 8c mourut à l'âge de S4. ans, le 22. de Décem-
bre de 16S9. 11 avoit apris la Langue Arabe à Leide fous Golius

il trouva une très-bonne méthode de l'enfeigner. Focock
, qui fe ci

noiflbit admirablement en cela, lui a donné cet éloge. On lui en doi

na beaucoup d'autres dans fon Oraifon funèbre , 8c nommément
lui-ci; c'eft que la pureté de fes mœurs, 8c la tempérance, qui av
toujours paru dans fa conduite, lui procurèrent l'avantage de par
nir à une très-grande vieilleffe avec la vigueur du corps Se de l'efpr

qui iont néceflaires pour le travail de l'étude 8c pour tous les foi:

d'un Profefleur. * Oraifon Funèbre de Sennert. Bayle, Diction Ci
'

SENNERT ( D'aniei ) fameux Médecin, naquit le 2J". Novemb.
i$7*. à Breflaw, où fon Père etoit Cordonnier. Il fut envoyé à l'A

demie de Wittemberg, l'an if93. Se y fit de grands progrès en P
lofophie 8c en Médecine. Il vit l'Académie de Leipiîc, celle de I

ne, celle de Francfort fur l'Oder; puis il alla à Berlin l'an 1601. po

y aprendre la Pratique de la Médecine. Mais il s'y arrêta peu. Il s'i

retourna bientôt à Wittemberg , 8c y fut promu au Doctorat en Mi

decine le 10. de Septembre de la même année, 8c un an après à

Charge de Profeffeur en la même Faculté. Il fut le premier, qui

troduifit l'étude de la Chymie dans cette Univerfké; Se il s'aquit u:

grande réputation par fes Ouvrages Se par fa pratique. Il fe mari

trois fois . Se n'eut point d'enfans de fes deux dernières femmes; mai

il en eut fept de la première. Il mourut de pefte à Wittemberg,

2i. de Juillet 1637. Ses Ouvrages ont été réimprimez à Lyon

1676. en 6. Volumes in Folio. Sennert croïoit que l'amc des bê

n'étoit pas matérielle ; 8e cette dernière opinion le fit aceufer d

pieté par fes adverfaires , qui tiroient de fon principe cette con

quence , que , fi l'ame des bêtes eft incorporelle , comme il le pi

tendoit , n'étant point , félon lui , produite de la matière , il falli

qu'elle fût créée de Dieu, 8c immortelle comme celle des hommi
Sennert fe recrioit contre cette confequence , qu'il difoit lui être

'

putée par la malignité de Jean Freitag fon principal adverfaire.

paroiflbit pourtant naturelle, d'autant plus qu'il avoit avancé que

n'étoit que par une grâce fpeciale du Créateur que l'ame des hoi

mes ne periffoit pas avec le corps , comme railbit celle des bètes

celle-ci étant de fa nature auflï immortelle que l'autre. * Confult

fa Vie à la tête de fes Oeuvres. Vander Lindcn , de Script. Medï
Bayle, Didtion. Critiq.

S. SENOCH, né en Poitou, Abbé en Touraine, dans le VI.

cle, entra jeune dans la Clericature, 8e fe bâiit lui-même un Mona-

ftere dans le Diocefc de Tours. Il affembla quelques Solitaires. Gré-

goire Evêque de Tours eut une conlideration particulière pour lui,

8c rapporte plufieurs miracles que ce pieux Solitaire avoit faits. Il

mourut âgé de 40. ans l'an 5-79. * Gregor. Turon. Vit. Pair. c. zf.

Baiilet, Vies des Saints, 24. Oâob.

SENTINO, petite Rivière de l'Etat de l'Eglifc. Elle naît dans

Duché d'Urbin, prèsdcGubio, paffe à Sentina, 8c fe va déchargi

dans le Fiumcfino, au deflous de Fabriano. * Maty, Diction.

SENUA , perc de Juda, de la Trirm de Benjamin, lequel apré

Captivité de Babylone, fut Lieutenant fur la Ville de Jeruialem. Nt-

hémie, xi. 9.

SEOR, voyez , Tfochar.

SEPAN, SAYPAN, ZAPPANA. C'eft une Ifle de l'Océan Orien-

tal.
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fai. Elle eft du nombre de celles des Larrons. Les Efpagnols lui ont
donné le nom à'ifle de Saint Jofeph. Ils n'y ont pourtant ni Colonie,

ni autorite. Il y a uu bon Port, &. elle eft allez, bien peuplée. * Ma-
ty, DiHion.

i SfiPHAM, ou, Sçepham, Ville fur les frontières de Canaan du cô-

té de l'Orient. Nombr. xxxiv. 10. Il y en a qui croyent que c'eft la

même qui eit apellee Siphamoth , ou Schiphmoth. 1. Samuel, xxx. 28.

où il eft dit que le Roi David envoya aux Habitans de cette Ville une
partie du butin, qu'il avoit ôté aux voleurs de Siceleg. Voyez J. Le
Clerc fur les Nombr. xxxiv. 10. Simon, DiHionaire dè~la Bible.

SEPHAR , Montagnes d'Arabie à l'Orient de la ville nommée Mu-
za. Ces montagnes ptoduifent l'encens & la myrrhe. Moyfe leur don-

ne le nom de la Ville Capitale. Genéf. x. 30. C'eft là ou habitèrent

les defeendans de Joktan. Ce fut le vintieme Campement des Ifraë-

lites. Ils y vinrent deKehelath, & en partirent pour aller en Hara-

da. Nombr. xxxi 1 1. 23. 24. Voyez f. Le Clerc, fur Genéfe , x. 30.

SEPHARVA|IM, Ville d'Aflyrie, où il y avoit un Temple confa-

cré à Adrammelec 8c Anammelec , qui avoient été aparemment quel-

ques Rois de ce Pays-là. On leur facrifïoit des enfans. Ce fut en par-

tie de cette Ville que le Roi d'Aflyrie envoya des gens, pour habiter

la Ville de Samarie. II. Rois, xvn. 24. ©> 31.

SEPHAS. On prétend que c'eft le nom du quarante-huitième Di-

fciple de Jefus-Chrifl , Se qu'il fut Evêque de Cana en Galilée. Simon,

DiHionaire de la Bible.

SEPHATJA fils de David Roi d'Ifraél & à'Abital. Il naquit du
tems que ce Prince demeuroit à Hebron. II. Samuel, III. 4.

SEPHATJA, fils de Rehuel 8c père de Meffullam, de 1a Tribu de
"Benjamin. 11 en eft fait mention 1. Chroniq. ix. S.

SEPHATJA , fils de Mahaca de la Tribu de Simeon. Il en eft par-

lé I. Chroniq. xxv 1 1 . 16.

SEPHATJA, fils de Jojaphat Roi de Juda, Se frère du Roi Jo-
ram. II. Chroniq. xxi. 1.

SEPHET, Ville de la Paleftine apartenant autrefois à la Tribu de

Nephtali 8c enfuite dans la Galilée, près de la Ville de Nephtali, à

quazorze milles de Betfaïda en tirant vers l'Occident d'été, & à tren-

te milles de Ptolemaïde vers l'Orient. Ce n'eft plus aujourdhui qu'un

Village apellé Sefet, à ce que difent quelques uns. Baudrand.

SEPH1, Sfephi, ou Sepho, fils de Sçobal, des Defeendans d'Efaii.

I. ChroniqTl. 40. Dans la Genéfe il eft apellé Sepho , 8c il y en a

deux de ce nom dans les Defeendans d'Efaii. Genef. xxxvi. ij-, 23.

à moins que l'on ne prononce l'un Tfepho, 8c l'autre Sepho.

SEPT 1SLES ( les ) anciennement Stad* 8c Byadeu. Ce font fept

petites lfles de France. Elles iont à deux lieues de la Côte Sep-

tentrionale de Bretagne, 8c à cinq de la ville de Treguier. * Bau-

drand.

LES SEPTANTE Difciples de
J.

C. Il eft certain, que Notre
Seigneur , après avoir choiii douze Apôtres , fit encore choix de

Septante Diiciples , pour les envoyer dans les Villes de Judée;

mais les noms 8c la vie de ces Difciples font entièrement incon-

nus. Eufebe met de leur nombre S. Matthias, Jofeph Barfabas,

furnomme le Jufte ; Thaddee, Frère de S. Thomas, envoyé à Abgare
Roi d'Eddie j ex Softhene Compagnon de S. Paul. Saint Epiphane y
ajoute S. Marc & S. Luc, 8c les fept premiers Diacres. D'autres y
joignent Nathanael , Barnabe, Barfabas , Silas , 8c quelques autres

,

dont il elt parié dans les Actes des Apôtres ; mais tout cela eft fans

fondement. LHiftoiredes Septante Dilciples,qui poite le nom d'Hy-

folite 8c de Dorothée, eft entièrement rabuleuie. On fait la fête des

70. Difciples au 15-. Juillet. * Luc x. 4. Eufeb. Liv. 1. ch. 12. Epi-

phan. Hcrcl. fi. TiUemont, Mémoir» pour i'Hiftoire Eccléiiaft. Bail-

iet, Vie dis Saints, au ij. Juillet.

* SEPTaNTE. L'Hifto.re de la Verfion des Septante , qui porte

le nom d'Ariftee, eft 1 Ouvrage d'un Juif Hellenifte, qui a écrit long-

tems après le tems où l'on luppoië qu'a été faite la Verlion des Sep-

tante. L'Ariftobule, qui parle de cette Verlion, eft encore un Au-
teur plus récent. Ce qu'en difent Philon 8c Jolèphe eft tire de ces

Auteurs. La table des cellules dans lefquefes on fuppofe que les Sep-

tante lurent renfermés , eft une invention encore plus nouvelle , 8c

. ce que les Auteurs Chrétiens difent de la Verfion des Septante n'a

aucun fondement dans I'Hiftoire ancienne. Tout ce qu'on peut con-
jeèturer, c'elt que cette Hiftoire, toute tabuleuiè qu'elle eft dans les

circonftanccs, a quelque chofe de vrai pour le fonds, 8c qu'il y eut

une Verlion Greque de l'Ancien Teftament , faite du tems de Ptolo-

mee Philadelphe , qui a été appellée la Vei lion des Septante , depuis

que quelques Hiftonens ont écrit qu'elle avoit été compolee par 72.
perlunm.s. Les premiers qui ont parle de la Verfion des Septante,

ne parlent que de ia Verlion delà Loi , c'eft-à-dire des cinq Livres

de iNioyie : cependant on donne le nom de Verfion des Septante à la

Traduction Grenue de tous les Livres de l'Ancien Teitament, quoi-
qu'il paronle ai ez qu'elles font de differens Auteurs. * M. Du Pin,
DiJJert.prei. fur la Bible.

SEPiEMBRE, le feptiéme mois de l'année à la commencer à
l'Equinoxe du Printems , comme failbit Romulus, 8c le neuvième, à
la commer.cer au mois de Janvier comme on fit dans la fuite. On
failbit pluheurs têtes à Rome dans ce mois, comme les Dionyliaques
ou les Vendanges, les grans Jeux du Cirque, la Dédicace du Capi-
tole, 8cc. Voyez ci-deilus au mot Kalendes.

. On voulut donner plulieurs noms d'Empereurs Romains à ce

mois. Le Sénat voulut le taire apel.er Tibère , en l'honneur de
1 Empereur ce ce nom, comme nous l'aprend Suétone dans fa vie,
Chap. 26. Domitien le fit apeller Germanicus , félon le témoignage du
même Suecont. Ou lui donna le nom à'Antonin, pour honorer la

mémoire A'Antonin le Pieux , comme le laporte Julien Capitolin dans
fa vie. L'empereur Commode le fit nommer Herculeus ou Hercules,
comme le dit Uerodien , 8c enfin 1 Empereur Tacite voulut qu'il fut
apellé de lcm nom , ielon Vopifcus ; mais maigre tous ces ordres , ce
mois a toujours reteau le nom de Septembre, que Numn lui avoit
donne. Il etoit tous la protection de VuUam.

Le premier jour etoit celebre.en l'honneur de Neptme.
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Le fécond jour étoit remarquable par la vicloîre a^Aagufe rem-

porta fur Antoine Se Clcopatrc , à la journée d'Aciium.
Le quatrième on dunnoit les Jeux Romains , qui duroient huit

jours.

Le huitième étoit remarquable , à caufe de la prife de Jénifalem
par Vefpafien.

Le treizième le Prêteur fichoit le clou à la muraille du Temple ds
Minerve, pour marquer par là le nombre des années de l'Empire Ro-
main. Mais dans la luite la cérémonie de ficher le clou fut deftinée
à d'autres ufages, principalement à faire cellèr la pelle, 6c pour cela
on creoit un Dictateur.

Le quatorzième on donnoit une Cavalcade de chevaux pour les
éprouver, on la nommoit Equiria.

Le vintieme on célebroit la mémoire de la naiflance de Romtw
lus.

^

Le vint-troiiieme les Chevaliers Romains célébroient la naiflance
d'Augufte. Cette fête duroit deux jours entiers.

Le vint-cinquieme étoit dédié à Venus.
'

Le trentième on dreflbit un b. nquet à Minerve
4 & on célébroît

une tête , qui s'apelloit Meditrinalia , à l'honneur de la Deefle Medi-'
trine , à medendo, parce que les Romains commençoient alors à boi»
re du moût ou du vin nouveau , qu'ils mêloient avec du vieux , ce
qui leurfervoit de Médecine. Antiqq. Gr. & Rom.
SEPTIMANIE , nom ancien de la Province Narbonoife , qui lui

tut donne à caufe du nom des iept villes qui ui furent attribuées , fa-
voir Touloulè

, Bcziers , Niimes , Agde , Maguelone , Lodeve ,'

8c
Ufez. * Greg. Turon. c. 28. & 30. Sidon. Apollin. /. 3. Ep. 1.
SEPULCRE, heu deftiné à entener les Corps des Défunts, ou les

os 8c les cendres des corps qu'on brûloit. C'uoit des lieux lierez, 8c
ceux qui violoient les lepulcres, ou qui y fouilloient, furent tou-
jours odieux à toutes les Nations , 8c on les punillbit très»
lévérement.^ Les Pyramides étoient bâties pour fervir de Sépulcre
aux Rois d'Egypte. Les Egyptiins apelloient leurs Tombeaux des
Maifons éternelles, au lieu qu'ils n'honoroient leurs Palais 8c leurs
Mailons que du titre d'Hôtcleries

, pour le peu de tems que nous
demeurons en cette vie, en comparaiion du féjour que nous taiions
dans le Sépulcre.

Terpctuas fine fine domos mors incolit atra,

Aeternojque levis pvjfidet umbra Lares.

Ce n'étoit pas aflèz que les plus fameux des Payens euflènt témoigne
par leur conduite, que la vanité etoit le gr^nd mobile de leuisaétions
s'ils ne leufleut encore fait revivre après leur mort. Les iVrauiolées

les Obéliiques, 8c les Mpnumens iuperbes
, qu'us fe taiibient drefler

en font des preuves inconteftables. ,, C'elt une belie choie, ilifoit.

„ une Reine dans I'Hiftoire d'Hérodote, dêtre honorée aprèi la' mort
„ d'un magnifique Monument, qui loit un témoignage de notre gloi-

„ re à la Pofterité. Varron parie d'un Barbier nomme Licinus, qui
eut l'ambition d'avoir un Tombeau de Marbre.

Marmoreo Licinus tumulo jacet , & Cato, parvoj
Pompetus nullo : Credimus ejfe Deos.

La Pyramide de Ce/lius, qui fubfifte encore à Rome, Se qui avoit au
dedans une Chambre peinte de la main d'un três-bon Maître, n'eft
que le tombeau d'un particulier. Les gens de qualité avoient des vou«
les Sépulcrales, où ils plaçpient les cendres de leurs Ancêtres. On en
a trouvé autrefois à Nifmes une femblable , avec un riche pave de
marqueterie , qui avoit tout a l'entour des Niches dans le mur, où
etoient rangées dans chacune des urnes de verre doré , remplies da
cendres.

Après l'expulfion des Rois , les Romains n'enterrèrent plus les

morts dans la ville; ce qui fut expreiTement défendu par la Loi des
douze Tables , in Urbe ne fepelito neve urito. N'enterrez & ne bridez,

point dans la Ville. On vouioit éviter par Jà , 8c avec raiion , l'infè*

ction que les corps enterrez pouvoient caufer dans des chman aullî

chauds que l'eft l'Italie; 8c aulli pour éviter les incendies; comme il

en arriva aux funérailles de Clodtus , qui fut brûlé à la place oes R.o»
ftres: car alors le feu prit au Palais , 8c brûla toute la face de devant,
qui regardoit fur la Place , avec plulieurs mailons voilînes. Quoique
les Loix des Douze Tables détendaient d'enlevelir dans l'enceinte de
la Ville , il y a eu pourtant des Romains qui ont eu ce privilège, 8c
avant la Loi, Se depuis la Loi, comme la Famille des cfaudieus., qui
avoit la fepulture tous le Capitole; comme Valerius Publicola 8c Pof*
thumius Tubertus , à qui le peuple Romain , par une Ordonnance ex»
preflë, accorda 8c à leurs defeendans, la liberté d'être enterrez dans
la Ville. 11 eft vrai que Plutarque écrit que de Ion tems, on n'y en
enterroit aucun de la race de Publicola , fe contentant feulement»
iorfque quelcun de cette Famille venoit à mourir , de mettre une
torche ardente deflus le Sépulcre, qu'on retiroit aufli-tôt, pour mon-
trer qu'ils avoient le privilège de s'y faire enterrer; mais qu'ils fe dé-
portoient volontairement de cet honneur, faifant, au relte, porter
leur corps dans le Sépulcre qu'ils avoient en la contrée de Veiie.

Ceux-là pareillement jouilîbient du même privilège, qui avoient ren<-

du quelque lervice à la Republique, ou qui avoient triomphe des En»
nemis de l'Empire. Les Vierges Veftales 8c les Empereurs avoient
auflî le droit de s'y faire enterrer : mais à l'exception de ces trois

fortes de perfonnes , on ne lit point dans les Hiftoires
, qu'aucun aîc

été enfeveii dans la Ville. L'Empereur Hadrien impofa une amende
de quatre pièces d'or à ceux qui fe feroient enterrer dans la ville,

étendant même cette peine aux Magiftrats, qui l'auroient permis, il

voulut de plus , comme parle Je Junsconfulte Ulpien, que le ueu du
Sépulcre tût confilqué Se profane , Se qu on levât le corps ou les

cendres de celui , qu'on y auroit enterré. Cette Ordonnance fut
renouvellee par les Empereurs Diocletien Se Maximien , l'an de la

fondation de Rome 1042. Se de
J. C. 290. le 28. de Septembre.

On bâtiffoit les Sépulcres fur les grans chemins ks plus trequen-

Qqq î tes,
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tez , comme fur le chemin ]

qui conduifoit à Brundufe , dit Via Appia,

ou le Chemin d'Appim; fur le chemin de ElaminiiM, ou fur le chemin

Latin, où étoit le fepuicre des Calatins,des Sapions, des Serviliens 8c

des Marcels & cela pour faire fouvenir les paflans qu'ils étoient mor-

tels, & les porter à l'imitation des vertus des grands hommes, qui é-

toient reprefentées fur ces fuperbes Tombeaux , ou dans les Inscrip-

tions qu'on y lifoit. Agéne Urbique fait mention de quelques autres

Places dans les Faubourgs
, qui lèrvoient à bâtir des fépulcres. Il y

en avoit une nommée Culins,, où étoient enterrez les pauvres & les

efclaves ; une autre dite Seftertium , où étoient mis les corps de ceux

que les Célars faifoient mourir.

Il y avoit des fépulcres de familles & d'autres héréditaires. Les fé-

pulcres de familles étoient ceux qu'une perfonne faifoit faire pour foi 8c

pour tous ceux de fa famille, c'eft-à-dire, pour fes enfans & proches

parens
, . & pour Ces afranchis. Les héréditaires étoient ceux que le

Teftateur ordonnoit pour foi & pour fes héritiers , ou qu'il avoit aquis

par droit d'héritage. Les perfonnes fe pouvoient réferver un fepuicre

particulier , où perfonne n'eût été mis. Ils pouvoient auffi détendre

par Teftament d'enterrer ;dans leur fepuicre de famille aucun de leurs

héritiers. Quand on vouloit montrer qu'il n'étoit pas permis à un

héritier d'être enterré en un fepuicre , on y gravoit ces Lettres,

qui fe trouvent encore aujourdhui en une infinité de lieux, H. M. H
N. S. c'eft-à-dire , hoc monumentum huredes non fequitur. Ce Tom-

beau n'efi point pour les héritiers, ou ces autres H. M. ad H. N.TRANS.
c'eft-à-dire, Hoc Monumentum ad heredes non tranfit, le droit de ce

Tombeau ne fuit point l'héritier.

Les Anciens avoient encore une autre forte de fepuicre , qu'ils nom-
moient d'un mot Grec xsvora pion , Kenotaphe, qui lignifie un fepuicre

vuide, fait en l'honneur de quelcun, 8c où fon corps ne repofe point.

L'ufàge de ces fépulcres vuides fut trouvé par la fuperftitieufe opinion

des Anciens , qui croyoient que les âmes de ceux , dont les corps

n'étoient point enterrez , erroient cent ans le long des fleuves de l'En-

fer , fans les pouvoir paifer. On élevoit un Tombeau de gazon ; ce

qui s'âpellôit ittjïèïio gleba, après quoi on pratiquoit les mêmes céré-

monies, que fi le corps eût été préfent. Ainfi Virgile dans le VI. de

l'Entïde fait paffer à Caron l'ame de Deïphobe, quoi ap'Enée ne lui eût

dreffé qu'un Cénotaphe, ou Tombeau vuide, 8t Amplement honorai-

re. Suétone dans la vie de l'Empereur Claude leur donne cette der-

nière épithéte. On mettoit deffus ces mots , ob Honorem ou Mé-
morise,* l'honneur, ou, a la mémoire, au lieu qu'aux autres où re-

pofoient les cendres, on y gravoit ces Lettres, D. M. C. pour mon-
trer qu'ils étoient déJiez aux Dieux Mânes. Quand on ajoutoit Taci-

to nomine , c'étoit pour dire que les perfonnes dont les cendres y é-

toient enfermées, avoient été déclarées infâmes pour quelque crime,

exclues du fepuicre de la Famille , 8c enterrées à l'écart , par la per-

miffion du Prince ou du Magiftrat. L'Abbé Danet.
*

SEPULTURE , les Payens ont toujours regardé le foin qu'on pre-

noit des fépultures comme un devoir de Religion , fondé fur la crainte

de Dieu, 8c fur la créance de l'immortalité des âmes :8c l'antiquité a efti-

mé la fépuiture des morts, comme fi fainte 8c fi inviolable , qu'elle

en a raporté la première invention à l'un de fes Dieux , favoir à celui

que les Grecs nommoient JPluton , 8c les Latins Dis ou Summanm.
Dans l'Iliade d'Homère, Iriam demande 8c obtient une fufpenfion d'ar-

mes pour enterrer les morts de part 8c d'autre. En un autre endroit

jw/iim- s'intérefïè lui-même, 8c envoyé Apollon pour procurer la fé-

puiture à Sarpédon. Iris même eft envoyée des Dieux, pour animer A-
chille au combat 8c faire rendre ce devoir à Patrocle. Thetis promet à

Achille qu'elle prendra foin d'empêcher que ce corps ne fe corrompe,

quand on le laifferoit une année entière fans fépuiture. C'eft fur la cé-

rémonie des Egyptiens qu'Homère fe fonde; car ceux de Memphis ne

donnoient la fépuiture, qu'après avoir examiné la vie du défunt, 8c

la lui refufoient , s'il avoit mal vécu. Ce refus faifbit qu'on ne per-

mettoit pas de tranfporter les corps des impies, au delà du fleuve 8c

du marais, près duquel étoient les fépulcres des juftes. De là vient

que, chez les Anciens, être privé de la fépuiture étoit comme uneef-

péce d'excommunication, quifermoit les Champs Elifées à un ame,

& la couvroit d'infamie.

En parlant de fépuiture, je me fers de termes ufitez en notre rems,

& qui avoient été en ufage longtems avant Homère , parce que dans

ces premiers tems, on mettoit les corps en terre, après les avoir em-
baumez , comme on fait à préfent. Les plus anciens Livres de l'Hi-

ftoire fainte en font foi, 8c en fourniffent plulieurs exemples en la per-

fonne à'Abraham, à'Ifaac, de Jacob, de Jofiph. Dans les Livres des

Rois, au contraire, il femble qu'il y ait quelques exemples de l'ufage

de brûler les corps , qui eft plus nouve-u. C'etoit environ au tems

d'Homère. Auffi dans l'Iliade 8c dans Xodyjjée tous les corps des dé-

funts font confumez parle feu. Les termes d'enterrement 8c de fépuitu-

re font pourtant toujours demeurez dans l'ufage commun , ou com-

me n'ayant pu s'abolir , ou parce qu'il reftoit toujours , ou des os , ou

des cendres, que le feu neconfumoit pas, 8c qu'on mettoit en terre en-

fermez dans des Urnes.

Les terres deftinées aux fépultures devenoient facrées,8c étoient mi-

fes au nombre des chofes faintes 8c inaliénables. On donnoit ancien-

nement la fépuiture à ceux qu'on faiibit mourir pour des crimes. Jo-

feph,Liv. IV. Chap. des AnUquit. Judaïques, 8c Liv. II. contre Ap-
pion,dit que Moyfe avoit commandé, qu'on donnât la fépuiture à celui

qu'on avoit fait mourir fuivant les Loix. Les Romains pratiquoient

la même chofe. Tilate permit qu'on détachât le corps de Jefus-Chrifl

8c qu'on le mît dans le tombeau, quoi qu'il l'eût fait mourir comme
criminel de léze-Majefté. Les Empereurs Diocletien 8c Maximien dé-

clarèrent , qu'ils n'empêchoient pas qu'on ne donnât la fépuiture à ceux
qu'on avoit fuppliciez. Les Romains croyoient que les Ames des corps

qui n'étoient point enterrez , erroient cent ans vagabondes , fans pou-

voir paffer dans les Champs Elifées. Virgil. Eneid. VI.

Hue ornais quam cernis, inops , inbumataque turba eft.

Il femble néanmoins que Suétone 8c Horace nous aprennent qu'on
n'inhumoit point les corps des malfaiteurs. Le premier dit dans la

vie à'AugHJtt, que comme un des prifonniers de guerre l'eut prié de
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permettre qu'on lui donnât la fépuiture , il lui fit réponfe , qu'il feroït

bientôt la nourriture des oifeaux. Uni fepulturam precanti rc/pondijft

dicitur,jam illum in volucrum poteftatem fore. „ Et Horace dit , tu.

„ n'as pas tué un homme, tu ne ièras pas donc la nourriture des Cor-
beaux. Non hominem occidifii , non pafees in cruce corvos. * Antiq,

Crecq, & Sj>m.

SEPULVEDA. C'étoit anciennement une ville des Arevaques dans

l'Efpagne Tarraconoife ; maintenant c'eft un petit Bourg de la Caftille

Vieille , fitué au Confluent des petites rivières de Duraton 8c de Caftil-

le, à neuf ou dix lieues de Segovie, vers le Couchant. * Baudrand.

SEQUANOIS , Peuple de la Gaule Belgique , feparé par la Saône
des Eduens ou de ceux d'Autun. Il eft difficile d'affigner les bornes de
ce pais qui n'étoit pas renfermé, comme on le croit communément,
dans la feule Franche-Comté , mais qui comprenoit auffi une partie

de la Suiffe. Les Romains donnèrent à cette Province le nom de
Maxima Sequanorum

, parce qu'elle étoit une des plus grandes des dix-
fept Provinces des Gaules. * Csefar, Comment. Ptolom. Plin. Notifia

Calliarum.

SERAH, ou, Sara, fille à'Afer, l'un des douze Patriarches. Nombre
xxvi. 46.

SERAJA, ou Saraja, étoit Secrétaire du tems de David Roi d'If-

ra'él. II. Samuelyviix. 17. Il y en a qui croyent que c'eft le même,
dont il eft parlé /. Chroniq. iv. 13. 8c qui étoit père de Joab. Simon,
DiBwnaire de la Bible.

SERAJA ou Saraja, père de Joffibja, de la Tribu de Jtida. Il en
eft fait mention I. Chron. iv. 35-.

SERAJA , trente-unième Souverain Sacrificateur des Juifs depuis
Aaron , fut fils 8c Succeffèur d'Azarias. Il exerça cette dignité juf-

ques à l'entière deftruètion du Temple 8c de Jerufalem par Nabucho-
donofor. Il tomba entre les mains de ce Prince, qui le fit mourir, avec
foixante 8c dix des principaux de Jerufalem , qui avoient été pris près
de Jéricho, lors qu'ils penfoient fe fauver avec le Roi Sedecias. Il fut
mené devant Nabuchodonofor qui étoit à Ribla , où ce Prince lui fit

trancher la tête. Son fils Jofedec , qui lui fucceda en la Charge de
Grand Pontife, fut mené a Babylone avec Efdras fon autre fils. Jofeph
l'apelle Sareas. II. Rois, xxv. 18. Jérémie, lu. 24. Simon, Diéïionaire
de la Bible.

SERAJA, fils de Tanhumeth Nétophatite, fut un de ceux qui après
la prife de Jerufalem par Nabuchodonofor , allèrent trouver Guedalja,
qui avoit été établi Gouverneur fur le Pays. //. Rois,xxv. 23.-

SERAJA, fils de Nerija 8c petit-fils de Mahafeja, principal Cham-
bellan , comme le nomme l'Ecriture , vivoit du tems de la Captivité
de Babylone. Le Prophète Jérémie lui ordonna d'aller dans cette vil-

le , 8c de prononcer contr'elle les maux que Dieu lui avoit infpiré de-
voir arriver. Jérémie, li. ja.

Ste SERAPIE Vierge 8c Martyre en Italie dans le II. fiécle , con-
vertit, à ce que portent les Adt.es de fa Vie, une Dame de la Provin-
ce d'Ombrie nommée Sabine , chez laquelle elle demeuroit. Elle fut
arrêtée par ordre du Juge , déclara qu'elle étoit Chrétienne , 8c fut

condamnée à être menée dans un lieu infâme pour être abandonnée à
deux Egyptiens. Dieu permit que ces deux hommes en entrant dans

:
ce lieu fulfent faifis d'un étourdifièment qui les empêcha d'attenter à la

pudicité de Serapie. Le Juge l'ayant fait venir de nouveau à fon Tri-
bunal , la follicita de facrifier aux Dieux ; 8c comme elle perfifta à le

refufer ; il lui fit donner des coups de bâton 8c la condamna à avoir la

j

tête tranchée. On tient que Sabine fut auffi condamnée à mort un an

|

après. ' On fait leur mémoire au 3. de Septembre; 8c dès le V. fiécle

t

il y avoit à Rome une Eglife qui portoit le nom de fainte Sabine;
1 mais les Actes de ces deux Saintes ne font pas authentiques. Acia

j

apud Mombricium & Baluzium, tom. 2. Mifcellan. Le Nain de Til-

ilemont, Mémoires pour l'Hiftoire Ecclefiaflique. Baillet, Vies des Saints.
* SERAPION Evêque d'Antioche, fucceda à Maximin la XI. an-

née de l'Empire de Commode l'an 190. de Jesus-Christ fur la fin dn

I

II. fiécle. Eufebe parle de lui comme d'un Ecrivain excellent , 8c dit

!
avoir lu une Lettre de fà façon contre Domnin , qui avoit abandonné

1 le Chriftianifme pour embrailèr la Religion des Juifs. Il avoit auffi

I compofé un Evangile fauffement attribue à S. Pierre dont il rapporte

!
un fragment , par lequel il paroît que cet Ouvrage étoit adreffé à l'E-

glife de Rofie en Cilicie , où certains Hérétiques avoient produit ce
Livre pour éiablir l'Heréfie des Docétes

,
qui enfeignoient que Jesus-

Christ n'avoit pas fouffert réellement , mais feulement en apparence:

i
erreur commune à prefque tous les premiers Hérétiques. Scrapion

avoit encore écrit une Lettre contre la Sefle des Montaniftes, 8c quel-

ques autres Epit.es dont Saint Jérôme tait mention. Il mourut l'an

211. 8c eut pour fucceiTeur Afclepiade. * Eufebe, in Chron. (y l. 6.

i
Hifl. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. II. fiécle.

|

* SERAPION ou SARAPION Evêque de Thmuis , fut un des
' cinq Evêques députés l'an 3 $y. en Occident vers l'Empereur pour dc-
I fendre S. Athanafe , & mourut vers l'an 3 j-8. Caniiius a donné au
public fon Traité contre les Manichéens. Il y a bien de l'apparence

que ce Serapion Evêque de Thmuis , n'eft pas le même que Scrapion

dans le territoire d'Arfinoé , quoiqu'il eut été auffi Moine 8c Abbé.
* M. Du Pin, Bibl. des Aut. Eccl. IV. fiécle.

S. SERAPION Martyr dans le III. fiécle fous l'Empire de Maxi-

min Daïa. Il en eft fait mention dans les Martyrologes ; mais on ne

fait rien de particulier des circonflances de fon martyre. Baillet, Vit

des Saints, 2 1. Mars. Il ne faut pas le confondre avec un autre Mar-

tyr d'Alexandrie du même nom ,
qui fbuflf it tous l'Empire de Philippe

qui fut maflacré après la mort de fainte Apolline l'an 249. de Jesus-

Christ , dont on fait la Fête au 14. de Novembre. * Euièbe,

Hijl. I. 6. c. 42. Epiphan. Hœref. 69. Baillet , Vus dis Saints. 14.

Novembre.

SER13ELLONI , Famille Italienne , qui a donné pîulicurs perfonnes de

marque , comme on le verra ci-deflbus. Les Fables Généalogiques le font

defeendre de Cerdubclliui , Chef des Efpagnols,au tems de Scipion l'A-

fricain. Il y a, dit-on, quelques iïécles , qu'elle ié divifa en trois

branches, parce qu'il y eut trois frères, qui fortirent de Bourgogne où

leur Famille floriffbit, 8c qui s'en allèr»ent , l'un au Royaume de Va*
lence,
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lence, l'autre à Naples, 8c l'Aîné de tc>us à Milan.' La Branche d'Ef-
pagne fe tranfporta longtems après en Sardaigne, où elle fublifte enco-
re. Celle de Naples eft éteinte, ou a été réunie avec celle de Milan,
qui a eu plus d'éclat que toutes les autres , 8c qui fait figure encore à

préfent. C'eft d'elle que font forties les Perfonnes, dont je vai parler.
* GioPietro de Crefcenzi nel fuo Amfiteatro Roraano apud Prioratum,
Scen. d'Huom. Illuftri.

SERBELLONI ("Jean Pierre) fut père Se oncle de plufieurs per-
fonnes illuftres. Il fe maria en l'année 15-06. avec Elizabeth Rainol-

di, qui étoit d'une Famille nobie"8c ancienne dans Milan , & qui fut

tante de Jean-Baptifle Rainoldi, Préfident du Sénat de la même ville.

Il eut de ce mariage cinq fils 8c deux filles. L'une des deux fut Reli-

gieufe, l'autre époufa le Comte de Macagno. L'Aîné de les fils nom-
mé Gabriel, fut un très-grand Capitaine. Il aura fon Article ci-après.

Le fécond nomme Jean-Baptifte, fe fit d'Eglilê , s'attacha à la Cour
de Rome, fut fait Evêque de Caffano dans laCalabre.n'y réfida point,

à caufe qu'on lui fit faire dans Rome plufieurs manèges importans, 8c

fut déclaré par le Pape Pie IV. Châtelain du Château làint Ange, pour

tout le tems que dureroit fon Pontificat:. Le troiliéme fils de Pierre

Serbelloni s'appelloit Fa6nce,il aura fon Article à part.Le quatrième fils eut

nom Jean-Antoine , 8c fut Evêque de Foligno, 8c puis de Novare, 8c

le premier Cardinal que le Pape Pie IV. créa l'an 1,-60. 11 fut Gou-
verneur de plufieurs Villes de l'Etat Eccléiîaftiquc, Légat de Peroufe &
de la Romagne .

Evêque d'Oftia & de VeDetri ,8c mourut Doyen du fa-

cré Collège' l'an 13-91. C étoit un fin Politique, qui eut part aux plus

fecretes négociations de la Cour de Rome fous les Papes Pie IV. Pie

V. Grégoire XIII. 8c Sixte V. Comme il étoit Coufin de Pie IV.il n'eut

pas de peine à obtenir de grandes prérogatives pour le Collège des Doc-
teurs de Milan. Il trouva plus de dirfkultez à les faire confirmer par

Sixte V. qui avoit refolu de les abolir; mais, enfin, il en vint àbout,

& les fit même amplifier. Le dernier des fils ne fe mêla que de fes

affaiies.lomeftiques. Notre Serbelloni eut. une feeur nommé Cécile,

qui fut mariée l'an 1483-. à Bernard de Medicis. De ce mariage forti-

rent lix fils 8c fept filles. * Gio. Petro de Crefcenzi nel fuo Amphitea-

tro Romano, apud Priorat. Scen. d'Huom. Illuftr.

SERBELLONI (Gabriel) fils aîné du précédent, a été un Guerrier

de grande réputation dans le XVI. fiécle. Ii fut Chevalier de Malthe

Se Grand Prieur de Hongrie. Il donna des preuves de fa valeur , en

défendant Strigonie contre les forces Ottomanes , 8c fe fignala au fa-

meux paflâge de l'Elbe, 8c à la bataille, qui fe donna tout auifi-tot, où

Charles V. triompha li glorieufement du Duc de Saxe. Il étoit Lieu-

tenant Général de l'Armée Impériale. Il le fui: auffi en Italie dans cel-

le du Marquis de Marignan fon Coufin, pendant la guerre de Sienne,

8c ce fut à lui que cette Place fe rendit enfin. Il avoit déjà fubjugué

Saluflès dans le Piémont, pour l'Empereur Charles V. Après la prifè

de Sienne, il fournit plufieurs autres Places de la Tofcane, qui ne vou-

loient point reconnoître la Maifon de Médicis, 8c ayant été déclaré Gé-
néral de la S. Eglife tant par mer que par terre, fous le Pontificat de

Pie IV. il recouvra Afcoli, il fit faire plufieurs ForterefTes dans l'Etat

Eccléfiaftique, fortifier le Château S. Ange , rebâtir Civita Vecchia,

8c travailler à diveriès choies de cette nature , car il êtoit très habile

Ingénieur; 8c c'eft pour cela, qu'après la mort de Pie IV. il fut en-

voyé par le Roi d'Efpagne au Royaume de Naples 8c en Sicile , afin

qu'il y vifitât toutes les Places , 8c qu'il ordonnât ce qu'il trouveroit à

propos. Ayant pafle, par occafion, dans l'Iflfi de Malte, il y traça le

Plan, 8c il fit jetter les fondemens de la nouvelle Ville. Le Duc à'Al-

be le voulut avoir avec lui dans la célèbre expédition des Pays-Bas. Ser-

belloni avoit la charge de Général de l'Artillerie , 8c alloit toujours de-

vant ,
pour préparer les chemins; de forte qu'il eut beaucoup de part à

la gloire de cette fameufe marche, l'une des plus finguliéres opérations,

qu'on ait jamais vues en ce genre-là. Quoi que l'Ingénieur Paciotti,

que le Duc d'Albe avoit obtenu du Duc de Savoye, foit celui qui di-

rigea la conftruction de la Citadelle d'Anvers , il eft néanmoins vrai,

que Serbelloni eut l'intendance fupérieure de cet Ouvrage. Il retour-

na quelque tems après en Italie, Se fe trouva à la Bataille de Lepante,

où il aquit beaucoup de gloire. Il y étoit Capitaine Général de l'Ar-

tillerie, 8c Chef d'une Efcadre de Galères Efpagnoles. Il opina fi for-

tement, qu'il falloit donner bataille, qu'il en fit prendre la dernière ré-

folution à Don Juan d'Autriche. L'année d'après il commanda en

Sicile , 8c fut fait Viceroi de Tunis. Les Turcs ayant pris la Goulet-

te, le vinrent afliéger avec tant de Troupes dans Tunis , où la Cita-

delle , qu'il faifoit bâtir , n'étoit pas eo.core achevée , qu'ayant été re-

pouffez en quatorze aflàuts , enfin , .ils prirent la place de vive force.

Il demeura leur prifonnier, 8c fut mené àConftantinople. On l'échan-

gea avec 36. Officiers Turcs, que l'on avoit pris à la Bataille de Le-
pante. La ville de Milan fa Patrie témoigna publiquement fi joye,

lors qu'il y arriva en 1/75-. Il fut Lieutenant Général du Marquis &Ai-

monte Gouverneur du Milanois
, pendant les deux années fuivantes

,

ceft-à-dire, qu'il gouverna feul ce Pays; car, à caufe de la Pefte, le

Gouverneur n'avoit pas ofé y demeurer. Serbelloni reçut ordre après

cela de s'en aller aux Pays-Bas , pour y commander immédiatement

fous Don Juan. 11 y mena deux mille Hommes levez dans le Mila-

nois. <-e Prince avoit pour lui une grande conlidération , 8c lui don-

noit le titre de Père. Il lui confia le foin de faire hâter le plus qu'il

pourroit la conftruction de la Citadelle de Namur ; mais la maladie,

qui les laiiit tous deux, retarda 1 Ouvrage. Don Juan, qui n'étoit que

dans la 33. année de fon âge , mourut de fi maladie. Serbelloni, quoi

qu'âgé de plus de 70. ans , guérit de la fienne ; quoi qu'en apa-

rence ce rût le même mal 8c qu'il y eût les mêmes fympto-

mes> 11 eut beaucoup de part à la prife de Maftricht , 8c repaffa en

Italie vers la fin de l'an 1379. On l'avoit choili pour être Général de

l'Armée , que Philippe II . vouloir envoyer en Portugal , pour fe fiifir

du Royaume , des que le Cardinal Henri feroit mort , mais il n'eut pas

le tems de couronner fa glorieuie vie par ce grand exploit. Il mou-
rut au mois de Janvier ;.5-8o. pi et à pafier en Efpagne. Un de fes fils

fut tue au lîegc de lunis. * Priorato , Scena d'Huomini Illuftri. De
Thon. Strada Je Bello Belgic.

SERBELLONI (Fa.brice) frère du précèdent , a été Général des
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Troupes' du Pape dans le Comté d'Avignon', durant les guerres civile*
fous Charles IX. Il fut d'abord Capitaine d'une Compagnie d'Ordon-
nance, 8c Gouverneur de Pavie, pour l'Empereur Charles V. Il exer-
ça enfuitc la Charge de Commiflaire Général de l'Armée dans le Pié-
mont, 8c il fut déclaré l'an 15-60. Gouverneur de l'Etat d'Avignon par
le Pape Pie IV. 8c Général de lès Armées. Il foutint avec chaleur le
parti des Catholiques contre celui des Proteftans, 8c fe fit merveilleufe-
ment haïr 8c craindre par ceux-ci , à caufe des barbaries qu'il exerça
dans Orange, en quoi les Commandans des Troupes Françoifes le fé-
condèrent tuneufement. Pie V. le continua dans les mêmes Charges,
que fon Predeceffeur lui avoit données dans ce Pays-là -mais Serbelloni
nen jouit guéres; il s'en retourna chez lui en 15-66. & s'en étant ailé
a Rome fur la fin de la même année, pour y prendre poflèflion du
Generalat de 1 Eglife, il mourut chez le Cardinal fon Frère II avoit
epoufe Françoife Malefpine feeur du Marquis de Malgrado. * DeThou
Priorato, Scena d'Huomini Illuftri.

SERBELLONI (Jean) fixiéme fils de Jean Baptijle Serbelloni,
Comte de Caftillon , 8c Seigneur de Romagnano, a été un grand Ca-
pitaine au fervice du Roi d'Efpagne, dans le XVII. fiécle. Il étoit ni
a Milan. Ses premiers faits d'armes font de l'an 1616. Il aprit à
Rome les préparatifs, qu'on faifoit dans le Milanois, contre le Duc de
Savoye, 8c tout auffi-tot il fe rendit auprès du Comte Jean-Pierre fon
frère, Mettre de Camp, 8c Général de l'Artillerie, 8c Gouverneur de
Gattinara. Il s'apliqua au fervice avec tant de pondualité , qu'il fut
facile de connoitre, qu'il étoit né pour les Armes, 8c qu'il s'y pouiTe-
roit un jour. Son Frère ayant été tué à Verceil , en reconnoiffant la
Place, on lui donna fon Régiment. Il augmenta dans ce pofte l'efti-
me qu'on avoit conçue pour lui. Il fut bleffé d'une moufquetade au
iiege de Verceil, 8c il perdit fon Régiment quelque tems après -.mais le
même Duc de Feria, qui avoit réformé ..e Régiment, lui en donna un
autre de trois mille hommes d'Infanterie en 1610. lors des troubles
de la Valteline. Les deux Religions en étant venues aux mains dans
ce Pays-là, notre Comte. Serbelloni eut ordre d'y aller foutenir les Ca-
tholiques, 8c l'on peut croire, qu'il n'ufa point de trop de douceur en»
vers les autres; puis que le Gouverneur de Milan fut content de lui, 8g
de fon zélé, 8c qu'il lui en rendit un très ample témoignage à la Cour.
C'eft tout dire. Cela n'empêcha pas que l'on ne reformât fon Terce,
lors que la Valteline eut été mife en dépôt entre les mains de Grégoire
XV. mais les troubles y ayant bientôt recommencé, on y renvoya Ser-
belloni; on lui redonna fon Terce; on amplifia fes commiliions.Sc l'on
fut très-content de la manière, dont il s'oppofa aux Troupes Françoi-
fes. On lui témoigna cette fatisfaétion

, par les Charges qu'on lui con-
féra. On le fit Confeiller au Confeil fuprême d'Efpagne l'an 1625-.
Commiflaire Général dans le Milanois en 162.7. Général de l'Artille-
rie 8c Gouverneur du Monferrat en 1628. Il tervit fous le Marquis
de Spinola au fameux fiége de Cafil; 8c quelques années après il pafTa
en Allemagne, pour fervir en qualité de Capitaine Général de l'Artil-
lerie fous le Duc de Feria. Depuis la mort de ce Duc , jufques à l'ar-
rivée du Cardinal Infant, il commanda en chef l'Armée d'Aliàce. Il
fit des merveilles à la bataille de Nortlingen gagnée fur les Suédois le!

6. de Septembre 1634. 8c ayant fuivi en Flandres le Cardinal Infant,
il établit des Quartiers d'hiver au Pays de Liège , 8c obtint permiffion
au printems fuivant d'aller chez lui. 11 rendit de grands lèrvices au
Roi d'Efpagne contre le Duc de Rohan dans la Valteline

, pendant
qu'on levoit en Allemagne l'Armée qu'on avoit deflèin de lui taire com-
mander. On trouva plus à propos de l'envoyer en Catalogne

, où il

fut Meftre de Camp Général l'an 1637. Il forma un très-beau defiein,
qui fut d'affiéger Leucate , dont la pniè eût extrêmement embarraflë
la France ; mais il fut contraint d'en lever le fiége. Il fut bleffé de
divers coups, en rempliflant les devoirs d'un bon Général, & à peine
fut- il guéri de fes bleflùres, qu'il devint malade, à n'en pouvoir recha-
per. Il mourut à Perpignan le 21. de Février 1638. Il avoit épou-
ië Donna Lui/a , fille du Marquis Jean Jérôme Mann , ifTu de Thomas
Marin Duc de Terreneuve. Il laiflâ plufiei.rs enfans de ce mariage,
dont l'Aîné fut fait Marquis de Romagnano par fa Majefté Catholique'.
* Priorato, Scena d'Huomini Illuftri.

SERCHIO , anciennement Aefarts, Anfer,Aufer. Rivière d'Italie,

Elle prend fi fourceaux montagnes de l'Apennin, dans l'Etat de Mo-
déne, traverfe la Vallée de Carfagnana, 8c l'Etat de Lucques ; & fe
décharge dans la Mer de Tofcane, à deux lieuè's de l'embouchure de
l'Arno, après avoir reçu l'Oiàro, 8c baigné Caftel-Nuovo de Carfagna-
na, Barga, 8c Lucques. * Baudrand.

SERED, ou, Sared, fils aîné de Zabulon , l'un des douze Patriar-
ches. Il fut Chef d'une Famille , qui fut nommée de fon nom la Fa-
mille des Saredites, ou des Sardites.Gwé/? xlvi. 14. Nombr. xxvi.26,
SEREGIPPE DEL RE, petitet Ville maritime du Brefil. Elle eft

capitale de la Capitanie de Seregippe, qui eft entre celle dePernambu-
co, 8c de Bahia. * Maty, DiBion.

SERENA ,
première Ville du Chili dans l'Amérique Méridionale.

Elle eft fituée fur la Mer du Sud, au 30. degré de Latitude Méridiona-
le. Valdiva, qui conquit ce Pays, la bâtit en 13-44. dans la Vallée de
Coquimbo, ce qui fait qu'elle prend fouvent ce nom. Elle eft à 60.
lieues de San Jago vers le Nord , 8c il y a un grand 8c bon port à deux
lieuè's de la ville vers l'Occident. La campagne eft arrofée d'une pe-
tite rivière, qui la rend très- fertile. A fept lieues vers l'Occident, il

y a des mines d'or , 8c près de là une mine de cuivre excellent. Fran-
çois Drake entra dans ce Port , quand il fit le tour du Monde; mais les

Troupes de la Garnifon forcèrent fès gens à fe rembarquer. C'eft le

meilleur Port de tout le Chili , tant pour fi grandeur que pour fi fu-

reté. La cruauté des Efpagnols en a détruit prefque tous

les Habitans naturels. * Laet, pag. 48/. Liv. 29. 30. pag. 496.
SERENEGAR, Ville du Mogoliftan, en Afie. Elle eft fur le Gan-

ge , dans le Royaume de Siba, vis-à-vis de celui de Pitan. On prend
communément Serenegar pour la Canagora de Ptolemée , laquelle

pourtant quelques uns mettent à Canago ou Canagigu, lieu de la mê-
me contrée. * Baudrand.

SERENITE' , Ce Titre a été pris autrefois par les Rois 8c par les

Evêques. Les Rois de France de la première Jk de la fcconde Race,
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parlant d'eux-mêmes , difoicnt quelquefois notre Sérénité. Nous

voyons qu'Ailalard, Evêque de Ciermont 3c Gandin , fe donnoient

auffi le même titre. A préfent le Pape & le Collège des Cardinaux é-

crivent à l'Empereur, aux Rois, 8c au Doge de Venife, leur donnant

à tous le titre de SereniJJime C&Jar , ou Rex, ou, Princeps. Les Com-

tes d'Avaux 8c de Scrvien , écrivant en 1 645-. une Lettre circulaire à

tous les Princes de l'Empire, leur donnèrent auffi la qualité de Sére-

nifTimes. L'Empereur ne donne au Roi d'Angleterre , que le titre de

Sérénité-, quoi que ce Roi traite l'Empereur de Majefté Impériale , 8c

tous les autres Rois fe contentent de ce ,
traitement-, à l'exception du

Roi de France. Le Doge de Venife prend auffi le titre de Sérénité qui

lui eft particulier. Le Roi de Pologne le donne aux Electeurs ,
quand

il leur écrit. L'Empereur écrivant à ces mêmes Princes & aux autres

Princes de l'Empire, ne leur donne que le titre de DdeBion; mais lors

qu'il traite avec eux, il qualifie les Electeurs de Sérénité Eleclorale, 8c

les autres Princes de l'Empire de Sérénité Ducale. Les Plénipotentiai-

res du Roi de France à Munfter, fe détendirent de donner le titre de

Sérénité à l'Eleâeur de Brandebourg , fur ce que le mot de Sérénité

n'étoit point François, 8c que le Roi ne donnoit ce tître à perfonne
7

.

Les Princes Allemands eftiment plus le titre de Sérénité , que celui

à'Altefe. Cependant lors qu'en 1603. l'Ambafladeur d'Elpaghe à

Venife qualifia de Sérénité le Duc de Mantouë; ce Duc fâchant qu'il

en ufoit ainfi dans la penfée que ce titre étoit inférieur à celui d'Al-

tefîè , que les Rois d'Efpagne avoient porté pendant une longue fuite

d'années, s'en tint oflènfé , 8c ne donna à cet Ambaiïâdeur , que le

titre de Seigneurie. * Mémoires Curieux.

SERENIUS GRANIUS Proconful d'Afie , écrivit en faveur des-

Chrétiens à l'Empereur Adrien , dans le même tems qu'Ariftide pre-

fenta à cet Empereur une Apologie. * Eufebe, l. 4. c. 8. e£> 9.

SERES, Sferes, ou, Sares, fils àcMakir 8c de Maka!;a,de la Tri-

bu de Manaffé. Il en eft fait mention /. Chroniq. vu. 16.

SERES (de) Fameux Prédicateur de Touloufe , Voyez Albix de

Valfergues.

SERETH, anciennement, Tiaranthus. Rivière de la Turquie en

Europe. Elle naît dans la Tranfylvanie , 8c paflant en Moldavie , elle

baigne Soczowa, 8c Targorod, d'où elle entre en Valaquie, 8c ayant

reçu le Mifibvo 8c le Bardalach, elle fe décharge dans le Danube , un
peu au deflus d'Axiopoli. * Baudrand,

SERGE Hiftorien , vivoit dans le IX. fiecle. Il avoit fait une Hi-

ftoire de ce qui s'étoit palTé dans l'Empire 8c dans PEglife , depuis le

tems de l'Empereur Copronyme jufques à la huitième année de Michel

le Bègue, qui eft la 82S. de Jésus-Christ. Cet Ouvrage eft perdu.
* Photius , Biblioth. M. Du Pin , Biblioth. des Aut. Ecclef. IX. fie-

cle.

* SERIN (Pierre Comte de) étoit fils du fameux Nicolas H. Com-
te de Serin , qui après s'être fignalé en diverfes occafions contre les

Turcs, fut tué à la chafTe par un Sanglier le 18.d'Octobre 1664. Pier-

re fon fils, Viceroi de Croatie pour l'Empereur , fut un des principaux

Chefs de la révolte des Hongrois, qui commença l'an \66j. Ces peu-

ples fe plaignoient que l'Empereur Leopold violoit leurs Privilèges 8c

ruinoit leur pais par les garnifons Allemandes.

SERIO, Rivière de l'Etat de Venife. Elle naît aux confins de la

Valteline, 8c coulant vers le Midi, elle paffe près de Bergame, baigne

Crème, 8c fè décharge dans l'Addua. * Maty, DiBion.

SERMENRAI, Semirah , ou Samara, Ville de Chalde'e. Voyez
Asker.

SERMENT, jurement que l'on fait pour autorifèr une chofe. Le
Serment folennel des Dieux chez les Payens étoit par les eaux du Styx.

La Fable dit que la ViBoire fille du Styx ayant fécouru Jupiter contre

les Géans, il ordonna par reconnoiffance.que les Dieux jureroient par

fes eaux, 8c que s'ils fe parjuroient ils feroient privez de vie 8t de fen-

timent pendant neuf mille ans , félon Servius
, qui rend railbn de cet-

te Fable en difant que les Dieux étant bienheureux 8c immortels, ju-
rent par le Styx , qui eft un fleuve de trifteflë & de douleur , comme
par une choie, qui leur eft entièrement contraire, ce qui eft jurer par
forme d'exécration. Voyez, Servius fur le fixiéme de l'Enéide. Héfiode
dit dans fa Théogonie, que lors que quelcun des Dieux a menti , Jupi-
ter envoyé Iris pour aporter de l'eau du Styx dans un vafe d'or, lur

lequel le menteur doit jurer, 8c s'il fe parjure, il eft une année fans

vie 8c fins mouvement; mais pendant une grande année, qui en con-
tient plufieurs millions de communes. Diodore de Sicile dit dans fon
Livre XI. que le Temple des Dieux Paliques célèbres dans la Sicile y
étoit très-refpecté 8c très-ancien , qu'il y avoit dans ce Temple deux
badins d'eau bouillante 8c enfoufrée très-profonds , toujours pleins

,

fans jamais déborder. On faifoit dans ce Temple des fermens folen-

nels, 8c les parjures y étoient punis fur le champ de quelque grande
peine. Quelques uns y perdoient la vue. Silius Italicm a exprimé en
vers la même chofe que Diodore.

Et qui pr&fenti domitant perjura Palici

PeBora fupplicio.

Virgile en a auffi parlé dans le Liv. IX. de l'Enéide, vers 5-84.

Symetbia circum

Elum'ma, pingues ubi & placabilis Ara Palici.

On apelloit Delli les deux baffins où fe faifoient les fermens , & où
la vengeance divine éclatoit fur les parjures. Voici ce qu'en dit Ma-
crobe après Callias : Nec longe inde Ucus brèves funt , quoi IncoU Cra.
teres vocant

, & nomine Dellos apellant , fratrefque eos Palicorum djli-

mant. Arifiote afiure.que celui qui juroit ccrivoit fon ferment lùr un
billet qu'il jettoit dans l'eau. Le billet lurnageoit li le jurement étoit

véritable, & difparoiffoit s'il étoit faux. Apollonius de Tyane, Liv. I.

ebap. 4. parle d'une fontaine aflèz lémulable , qui etoit à Tyane en
Cappadoce , dans fa vie écrite par l'hilojlrate. Quelques uns ont cru
que ce inyftere des juremens 8c de la punition des parjures eft une i-

mitation de ce qui eft écrit dans le Livre des Nombres touchant les é-

SEL
preuves de l'eau de jaloufîe, qu'on faifoit boire aux femmes acculées

d'adultère. Les Romains juroient par leurs Dieux 8c par les Héros
mis au nombre dei Dieux, comme par ^uirinus , par Hercule , par
Caftor 8c Pollnx, &c. Us commencèrent à jurer par le falut des Em-
pereurs, 8c par leurs Génies, fous Jules Cefar, au raport de Suétone.

Tibère ne le voulut pas foufrir , mais Caligida faifoit mourir ceux qui
refufoient de le faire ; 8c il en vint jufques à cet excès de folie , qu'il

voulut qu'on jurât par le falut 8c par la fortune de ce beau Cheval,
qu'il avoit réfolu de faire fon Collègue dans le Confulat , comme le

témoigne Dion, Liv. j-o. Les Romains juroient aulli par leGénieles

uns des autres , comme on le voit par un endroit de Scnéque , jurât
per Genium meum. L'Abbé Danet.

SERMENT (Louïfe Anaftafie) Fille favante de la ville de Grenoble
en Dauphiné, qui avoit l'efprit grand 8c décilîf, 8c que Shtinault con-
fultoit, comme fa Mufe choilie. Elle étoit fujette à de grandes infir-

mitez, qui lui faiibient délirer ardemment la mort. Elle la preffa mê-
me par de fort beaux vers de la délivrer des maux cruels, qui latour-
mentoient. Favorablement écoutée , elle mourut en finiflànt une bella

Epigramme.

NeBare claufa fno
Dignum tantorum pretium tulit illa laborum.

De Vtgneul Marville, Mélanges d'Hiftoire, &c. pag. 14^.
SERM1DO, ancien Bourg de Lombardie. Il eft dans l'eMantoùan,

fur le Pô, entre Mantouë 8c Ferrare, à fept lieuë's de la première, 8c
à quatre de la dernière. * Maty, DiBion.

SERMIONE, petite Ville ou Bourg de l'Etat de Venife en Italie.

Ce lieu eft dans le Novarois, fur une petiteprefqu'Ifle qui s'avancedans
le Lac de Garde , vers le milieu de la côte Méridionale. * Maty Di-
élion.

SERMONETA , petite Ville avec titre de Duché. Elle eft dans la

Campagne de Rome, à quatre lieuè's de Segni , vers le Midi. Ser-
moneta eft fortifiée, 8c elle a été bâtie fur les ruines de l'ancienne SuU
me, petite Ville des Volfques. * Baudrand.
SERON, Général des Armées d'Antiochtcs Epiphanes Roi de Syrie.

Il fucceda en cette dignité & dans le Gouvernement de Syrie à Apol-
lonius. Il ne fut pas plus heureux que lui , car il perdit d'abord huit
cens hommes, que Judas Machabée lui tua, 8c le refte fut mis en fui-

te. Il y a apparence , que Seron fut auffi tué dans cette rencontre ;

puis qu'il n'eft plus parlé de lui dans l'Hiftoire des Machabées. Voyez
le premier Livre, Chap. III. verf. 12. & 23.
SERONGE , Ville de l'Empire du Grand Mogol , dans l'Inde au de-

çà du Gange, entre Brampour 8c Agra. II s'y tait un grand négoce
de toutes fortes de toiles peintes

, qu'on appelle Chites, dont tout le me-
nu peuple de Perle 8c de Turquie eft habillé; 8c dont on fe fort en plu-
fieurs Pays, pour faire des couvertures de lit 8c des napes de table.Ou
fait de ces Toiles ailleurs

, qu'à Seronge ; mais les couleurs n'en font
pas fi vives 8c elles s'en vont en les lavant plufieurs fois : au lieu que
celles de Seronge fe confervent toujours, 8c deviennent plus belles, a-
près avoir été lavées. Il y paflê une rivière, dont l'eau a la vertu de
donner cette vivacité à ces couleurs. Pendant la faifon des pluyes, qui
durent quatre mois , les Ouvriers impriment leurs Toiles , feion que
les Marchands étrangers leur en donnent les deilèins : 8c , lors que la

pluye a rendu la rivière trouble, ils y lavent les Toiles aufli-tôt qu'il

ne pleut plus, parce que cette eau trouble fait tenir les couleurs 8c les

rend plus vives. Il fe fait auffi à Seronge une forte de toile , qui eft û
fine, que, quand elle eft fur le corps, on voit toute la chair, comme
fi elle étoit à nu. Il n'eft pas permis aux Marchands d'en trantporter

de celles-là ,& le Gouverneur les envoyé toutes pour le Sérail du Grand
Mogoli 8c pour les principaux de la Cour. C'eft de quoi les Sultanes
8c les Femmes de qualité le font des chemiiès 8c des robes pour l'été.

* Tavernier, Voyage des Indes.

SERPENT, Animal, qui étoit adoré des Payens. On en gardoit
un dans les corbeilles de jonc ou d'ofier croifez, qui étoient conlàcrées

à Bacchus, à Cérés, & à Proferpine. S. Epipbane dans le premier Livre
contre les Hérélîes, parle de certains hérétiques nommez Ophites, qui
gardoient dans leurs Temples un Serpent dans un Cofrc, & l'adoroient,

le baifoient , 8c lui donnoient du pain à manger. Les Egyptiens en
gardoient un dans leurs Temples, 8c particulièrement dans ceux de.?«-

rapis 8c à'ifis. Efeulape Dieu de la Médecine étoit adoré fous la forme
d'un grand Serpent , 8c Juftin Martyr , qui avoit été Paycn , leur re-
prochant leurs fuperftitions.leur parle en ces termes. Vous repréfentez
auprès de ceux que vous eftimez Dieux , un Serpent , comme quelque
chofe de fort myftérieux. Clément Alexandrin dit que dans la celé
bration des Bacchanales , ceux qui y affilient fe mettent des Serp
autour du corps, 8c s'enfanglantent le vifage du fang des boucs facri

à cette impure Divinité. L'Abbe Danet.

SERPENTS (l'Ifle des) c'eft une petite Me de la Mer Noire. Eli

eft à l'embouchure du Danube , 8c quelques uns lui donnent les non
de Pizma , ou de Barillana. On l'apelloit anciennement Peuce. * Ba
drand.

SERPENTARA , anciennement Eicaria. Petite Iflc dépenda
celle de Sardaigne. Elle eft à une lieue du Cap Ferrato , 8c à fix de la

ville de Cagliari, vers le Levant. * Baudrand.

SERRANHILAS, c'eft un amas de petites Ifles , ou plutôt d'E-
cueils. Elles font au Nord de l'Ifle Serranc, entre la Jamaïque 8c la Cô-
te de Honduras. * Maty, DiBion.

SERRAVALLE, Bourg de l'Etat de Gênes , en Italie. Il eft aux
confins du Milanois , à trois lieues de Tortonc vers le Midi, fl y a
auffi un Bourg de ce nom dans le Trevifan , environ à une lieue de
Ceneda, vers le Levant. * Maty, DiBion.

SERRES , Ville de la Turquie en Europe. Elle eft dans la Macé-
doine entre Salonichi, Amphipoli , 8c Philippi- Cette Ville eft mé-
diocrement grande , 8c elle eft liège d'un Archevêché. On la prend
pour l'ancienne Apollonia Mygdonu. * Baudrand.

SERRES, gros Bourg , ou , petite Ville de Dauphiné, litué fur la

rivière de Buech , à fuc lieues au-deflus de Sifteron , vers le Nord. On
voit



SER.
TOÎt au fommet de la montagne, au pié de laquelle ce Bourg eft bâti,

les ruines d'un Château, qui étoit une des Places de fureté, qui avoient

été données aux Pioteftans de France.

SERSELLY , anciennement Rufubricari Se Ruficibar. Petite Ville

avec un Port & une bonne Citadelle. Elle eft dans le Tenez, , Provin-

ce du Royaume d'Alger, à neuf lieuë's de la ville de ce nom , du côté

du Couchant. * Baudrand.

SERUG, fils de Rehu,& père de Nacor ayeul du Patriarche Abra-

ham. I. Chroniq. I. if. 2.6.

SERVIEN , Maifon illuftre par fon ancienneté 8c par Ces alliances

,

eft originaire de Dauphiné , où l'une de fes Branches elt encore établie.

Entre les deux autres , qui ont fait leur iéjour à Paris , la féconde a

donné à l'Etat le célèbre Abel Servien , l'un des grands Hommes

,

que la France ait employez, dans le Miniftére , & qui a fon Article

dans Moreri.

I. Pierre Servien porta le titre de Damoifeau dans un hommage
qu'il rendit en 1340. à Humbert Dauphin de Viennois; & dans un au-

tre de la même année pour la Miftralie de Moras , 8c pour la Châtel-

lenie ou Gouvernement du Château de Pifançon. Trois ans après,

lors que la Souveraineté de Dauphiné eut été tranfportée au Fils aîné

de France, il prêta ferment de fidélité au nouveau Dauphin , avec les

autres Gentilshommes de la Province, Se lui rendit depuis foi 8c hom-

mage en 1349. pour les terres, qu'il poffédoit. Son fils fut Antoine I.

qui luit.

II. Antoine Servien I. du nom , eft qualifié Noble dans une tranf-

aftion qu'il paflà au mois de Juillet 1 349. avec les habitans de la

Mote-Fanjas , dans le Roïannois. Sur quoi il eft bon de remarquer

,

que l'ancien ufage du Dauphiné étoit de diftinguer les Gentilhommes

par le titre de Noble , 8c non par celui d'Ecuyer , qui ne s'eft introduit

en cette Province , que dans le XVII. Siècle. On voit dans un aveu

& dénombrement rendu par Antoine Servien au Roi Dauphin Charles

VI. le 1. Juillet 1404. qu'il réiidoit à la Saune dans le Bailliage de Saint

Marcellin. Il rendit encore deux hommages au Roi , en 1407. Se

1417. 8c il laiiTa pour Fils

III. Antoine Servien II. du nom, qui eft compris au nombre des

Gentilshommes de Dauphiné, dans trois revifions de feux , faites en

cette Province dans les années 1423.1429. & 1436. De fon Epoufe,

dont nous ignorons le nom , il laiilà quatre Fils. Lnntmond^ Servien,

qui fervit dans un Arriéreban de l'année 1436. Claude, qui continua

la Poftérité ; Antoine 8c Jean Servien , nommé avec Claude fon frère

dans une révifion de l'an 1446.

IV. Claude Servien I. du nom, eft nommé entre les Nobles de la

Province dans deux Aftes publics des années 1446. 8c 145-0. fe maria

le 18. Juin 1447. avec Marguerite de Bologne , fille de Noble fran-

çais de Bologne. De cette alliance il eut Claude II. qui fuit ; Marie

Servien , mariée le 13. Septembre 14S/. avec Noble Jean Carrie

;

Antoinette Servien , Epoufe de Noble François de Vinay , Seigneur de

Châtillon 8c de S. Jean d'Autavcan , laquelle fit fon Teftament le 25-.

Mai 15-06.

V. Claude Servien II. du nom pafta plufieurs Acles de reconnoif-

fince en qualité de Noble, dans les années 1507. 151 S. 8c 15-19. Il

avoit époufé , le ia. Mars 149/. Jeanne de Lcmps , fille de Noble

Hugues de Lemps, Seigneur du Mouchet. Leurs Enrans furent, Jean

qui fuit ; Antoinette mariée à Hubert d'Arzac Seigneur de la Cardon-

niére; Jeanne 8c Hélène Servien.

VI. Jean Servien , Seigneur de Bivicrs , Confeiller au Parlement

de Grenoble , prit alliance le 4. Janvier 15-00. avec Catherine Morard,

fille de Jean Morard , Confeiller au Parlement, 8c de Marguerite Lau-

rel. Elle fe remaria avec Jaques de Portier , Seigneur de Brie , 8c

laiflâ de ion premier Mari; Girard , qui continua la Poftérité ; Ja-
ques Servien frère Jumeau du précédent; Jean Jaques ; Claudine , é-

poufe en premières noces de Noble Amiert de Galbert , 8c en fécondes

de Noble Jean de Materon , Confeiller & Avocat Général au Parle-

ment de Grenoble ; 8c Louïfi Servien Religieufe en 15-16. à la Char-

treufè de Premol.

VIL Girard Servien , Seigneur de Biviers £c de Château-Perrin,

fut reçu Confeiller au Parlement de Grenoble le 24. Janvier 15-5-4. &
fit fon Teftament le 2. Mai 15-64. Il époulà Guigonne Fléard , fille de

Noble Cyprien Fléard , 8c de Meraude Olivier. De cette Dame , qui

tefta le 5-, Décembre 1574. il laiffa Ennemond, qui fuit; Severin -mort

fois avoir été marié; Jaques mort fans alliance; Henri; Antoine Ser-

vien , tige de la féconde Branche de Servien ; Alexandre Confeiller 8c

Receveur Général de la Généralité de Tours ; Catherine mariée en

premières noces à Claude de Fillon , Receveur Général des Finances,

dans le Marquifat de Saluées; 8c en fécondes noces à Céfar de Rocca;
Claudine , Religieufe de la Chartreufe de Premol ; Exoarde & Char-

lotte , Réligieufes à Montfleuri ; 8c Meraude Servien , Religieufe à

S. Juft.

VIII. Ennemond Servien, Confeiller du Roi , Thréforier Général

des Finances , puis Thréforier de France dans Ja Généralité de Roiien

,

céda iès droits héréditaires en Dauphiné à Antoine Servien fon frère,

8c fixa fon fejour à Paris , où il époufa N. Baftonneau , de laquelle il

eut Nicolas, qui fuit; Madeleine morte jeune ; 8c Geneviève Servien

epoufe de N. de Puçay , Baron de Cotinville.

IX. Nicolas Servien , Confeiller du Roi , Thréforier de France

en la Généralité de Rouen, 8c Receveur Général des Parties Cafuelles

à Paris , époufa N. Groulart de la Cour , fille de N. Groulart , pre-

mier Préfident au Parlement de Normandie , de laquelle il laiiTa N.

Servien , femme de Nicolas de Bauquemare , Seigneur de Bourdeny ,

Préiident aux Requêtes du Palais à Paris; Barbe femme de N. Marquis

de la Frète, 8c Antoinette Servien , epoufe de François de Beauviilier,

Duc de Saint Aignan.

SECONDE BRANCHE DE SERVIEN.

VIII. Antoine Servien, Seigneur de Biviers, étoit le quatrième fils

de Girard Servien 8c de Guigonne Fléard. Les fervices , qu'il rendit

Supplément. Tome II.

SER. SES. 4P?
au Roi Henri IV. dans fon emploi de Procureur des trois Ordres du
Dauphiné, le firent pourvoir par ce Prince d'une Charge de Conièiller
Honoraire au Parlement de Grenoble. 11 époufa par contradt du 2.
Juin I5-S2. Diane Bailly , fille de Noble Georges Bailly , Confeiller au
Parlement de Grenoble 8c à'ifabeau de Murinais , dont il eut entr'au-
tres enfans, Abel, qui fuit; Ennemond , qui fuit , tige de la troifié-

me Branche de Servien j François Evêque de Bayeux , le 2. Février
16f(). mort en 1661. Alexandre Chevalier de Maithe, tué l'an 1615%
dans un combat de cinq Galères de ion Ordre , contre fix Galères de
Biferte ; Ifabean epoufe de Noble Artus de Lionne , Confeiller au
Parlement de Grenoble, puis Evêque de Gap , 8c mère de Hugues de
Lionne , Miniftre 8c Secrétaire d'Etat ; Eleonor mariée à Balthafar de
Murinais, Procureur des trois Ordres de Dauphiné ; Barbe fie Anne
Servien , Réligieufes à Montfleuri.

IX. Abel Servien, voyez Moreri.

X. Louis-François Servien fils d'ABEL, Marquis de Sablé , Grandi
Sénéchal d'Anjou eft mort fans alliance le 29. Juin 17 10. âgé de
66. ans.

TROISIEME BRANCHE DE SERVIEN.

IX. Ennemond Servien , Chevalier , Seigneur de Coffay , 8c de la
Balme

, Confeiller d'Etat , Préiident en la Chambre des Comptes de
Dauphiné 8c Ambafladeur en Savoye , étoit fils puiné d'Antoine Ser-
vien

, 8c de Diane Bailly. Il fut pourvu en 1623. de la Charge de
Thréforier en Dauphiné, puis de celle de Préiident en la Chambre desi

Comptes en 1628. 8c fut nommé CommiiTaire en 1632. avec fon
frère Abel Servien , 8c le Préfident d'Expilly , pour régler les limites
du Dauphiné 8c de la Savoye. L'année iùivante il fervit très-utilement
à Pignerol , en qualité de CommiiTaire Général des Guerres , 8c de
Controlleur des Fortifications. Il fut fait Confeiiler d'Etat en 1635-.
Garde des Sceaux, Préfident au Confeil Souverain de Pignerol , Inten-
dant de Juftice au delà des Monts en 1645-. 8c fut gratifié en 165-4.
d'une penfion de fix mille Livres. Enfin , il fut nommé en 1648.
Ambafladeur en Savoye , 8c s'eft aquitté très-dignement des fonctions
de cet Emploi , jufqu'en 1676. De fon epoufe Juftine de Breflac,
fille de Henri de Breflac Bailli de Valence en Dauphiné , 8c de Juftine
de Cofîàing de Pufignan, il a laine Abel , Préiident au Confeil Souve-
rain de Pignerol mort avant fon Père ; Maurice-Amede'e, qui fuitj

Hugues- Humbert, Abbé de Cruas 8c de Lioncel , Prieur de Croify,
Camerier d'honneur du Pape Clément IX. 8c Camerier Secret 8c Par-
ticipant du Pape Innocent XI. Il a rendu de grans fervices à la Cou»
ronne auprès des Papes, Scfut choifi par le Roi en 1670. pour réMer
quelques différens furvenus au fujet des limites entre la République de
Gennes & le Duc de Savoye : Ennemonde epoufe de François de Char-
ron , premier Maître d'Hôtel de la Reine Régente Anne d'TVutriche;

Jufîine 8c Françoife Réligieufes de laVifitation à Valence; 8c Charlotte-

Çhriftine Servien , mariée à Jofeph de la Porte , Seigneur de la Porte,
d'Eydoche , 8c d'Aiguebelle , fécond Préfident en la Chambre des
Comptes de Dauphiné , 8c en 17 12. premier Préfident au Parlement
de Metz.

X. Maurice-Amede'e Servien, Seigneur de Cofïày , Se de la Bal-

me , a fèrvi dans les Armées du Roi en qualité de Capitaine de Che-
vaux légers.

La Maifon de Servien porte d'Azur, à trois Bandes d'Or , au Chef
coufu d'Azur, chargé d'un Lion iffant d'or.

SERVILIE, feeur utérine de Caton d'Utique,ht mariée deux fois;

premièrement à M. Junius Brutus , dont elle eut ce Brutus qui tua
Cefar ; 8c enfuite avec Decimus Junius dit Silanus , qui fut ConfuE
l'an de Rome 691. Elle fut amoureufe de Cefar lorfqu'il étoit encore
jeune ; 8c ics amours furent découverts à Caton par une avanture qui
arriva dans le Sénat , lorfqu'on deliberoit fur l'affaire de Catilina. On
rendit à Cefar une Lettre de Servilie : Caton ayant cru qu'elle venoit
de la part de Catilina , la voulut voir , 8c reconnut que c'étoit une
Lettre galante de fa foeur Servilie. Elle abandonna même une de lès

filles à Céfar. Elle eut une foeur de même nom , femme de Lucul-

lus , encore plus débauchée qu'elle , 8c qui ne cedoit en rien à Claudia

première femme de Lucullus qui fit divorce avec elle comme avec la

première. * Plutarch. in Catone , in Bruto & Lucullo. Sueton. in

Czfar.

SESAI, Sçefçaï, ou, Si/aï, de la race de Hanak , homme fort 8c

puiffànt , 8c qui pour cet effet a paffé pour un Géant. Nombr. xili.

*3-

SESANNE, petite Ville de France. Elle eft dans la Brie Champe-
noife, à treize lieues de Troyes vers le Nord. * Maty , Diffion.

SESARGA , c'eft une petite Ifle de la Mer Pacifique. Elle eft de

celles qu'on apelle les Ifles de Salomon, 8c il n'y a rien de remarquable

que le Volcan de Sefarga , qui eft une de ces montagnes , qui vomif-

fènt des flammes. * Maty , Diction.

SESBATSAR , ou Sçe/çbatfar , Prince de Juda, à qui Cyrus fit re-

mettre les Vaiffèaux facrez du Temple de Jcrufalem , pour les y por-

ter, lors que ce Prince mit le peuple Juif en liberté. Efdras, I. 8. 1 1.

V. 14.

SESCAI, ou Sçefçai, ou, Sa/ai, fils de Hanak, que Caleb fils de

Jephunné chaflà de l'on Pays, qui étoit Hebron. Jofué, xv. 14.

SESCAN, Sçefçan, ou Se/an, fils de Jifçehi , 8c père d'Ahlaï, de
la Tribu de Juda. Il en eft fait mention /. Chroniq. II. 31.

SESCAN, Seschan, ou Suka Morzi , anciennement Buges,Byces,

Bice. C'eft un grand Lac de la petite Tartarie en Europe. 11 fépare

la Tartarie de Nogais de la Crimée , fe déchargeant dans la Mer de

Zabache par un canal, qui eft fort court, 8c n'étant féparé du Golfe de

Nigropoli, que par unlfthme de demi-lieuë, fur lequel eft: bâti la vil-

le de Perecop. * Maty, DiBion.

S ESIA, Rivière de Lombardie. Elle a fa fource dans les Alpes, aux

Confins du Valais 8c du Duché d'Aoufte , traverfe la Vallée de Sefia,

Se enfuite elle coule fur les confins du Piémont 8c du Milanois , 8c fè

décharge dans le Pô entre Cafàl 8c Valence, après avoir baigné Verceiï,

Romagnano, 8c Borgo de Seîïia. * Maty, Diflio»,

Rrr «SE-
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* SESONCHOSIS Roi d'Egypte , le premier de la XII. Dynaftie

. d'Africanus , régna dans la petite Diofpole vers l'an ij-io. avant Je-

sus-Christ. Ce Roi eft, fuivant Hérodote /. i. Ariftote Politiq. I. 7.

Dicearque, Diodore de Sicile, Eufebe, &c. le fameux Sefoftris qui a

devancé de quelques iïécles la guerre de Troïe , & qai fut un des plus

grands Conquerans qui ayent jamais été. Il régna 4.6. ou fi. ans. Il

entreprit l'expédition d'Afie la dixhuitiéme année de fon règne ; 8c

laiflà cependant fon frère Armais ou autrement Danaiis Régent du

Royaume d'Egypte. Les Grecs difent que Sefoftris fit la guerre avec

fuccès aux AfTyriens , aux Medes & aux Scythes ; qu'il fubjugua la

Phenicie, la Syrie, 8c toutes les Provinces de l'Afie Mineure , avec la

Thrace 8c la Colchide; niais parce que fon fre're Armais vouloit ufur-

per la Souveraineté , il interrompit le cours de fes conquêtes , pour

retourner promptement en Egypte après neuf ans d'abfence ; 8c après

avoir chaflë Armais, il y régna 33. ans depuis fon retour.

Quant à ce qui regarde les conquêtes de Sefoftris , Hérodote qui en

fait un ample récit, dit qu'il laiflbit par tout fur des colomnes de pier-

re des inferiptions , pour être des monumens éternels de fes viftoirgs.

Cet Auteur aflure qu'il en a vu dans la Paleftine Se dans l'Ionie ; &
Strabon témoigne qu'il en reftoit encore de fon tems. Ce Conquérant

fit auffi bâtir dans toutes les villes d'Egypte des temples magnifiques

,

qu'il enrichit des dépouilles de fes ennemis. Il fit élever deux Obelif-

ques de marbre , dont chacun avoit fix-vingt coudées de hauteur ; 8c

tous les Hiftoriens demeurent d'accord qu'après Oiîris l'Egypte n'a

point eu de plus grand Roi que Sefoftris. Il étoit grand en toutes ma-
nières; car on remarque qu'il étoit haut de quatre coudées , trois pal-

mes 8c deux doigts. Strabon dit que ce puiffant Roi avoit entrepris de

joindre par un canal la mer Rouge avec le Nil , avant la guerre de

Troïe. * M. Du Pin , Bibliot. des Aut. prof.

* SESOSTRIS troifiéme Roi de la même Dynaftie , vers l'an 1425".

avant Jesus-Christ. Quelques-uns le confondent avec le grand Sefo-

ftris le Conquérant; mais il l'a précédé. Marsham croit que celui-ci eft

le Sefac de l'Ecriture; mais il fe trompe.

SESOSTRIS, SOSOSIS ou SETHOSIS, Roi d'Egypte le premier

de la XIX. Dynaftie, VI. des Diofpolites , commença à régner à

Diofpole l'an 1005-. avant Jesus-Christ. Ce Sefoftris eft le Sefac ou

Sefonchis, dont il eft parlé dans le III. Livre des Rois
, qui prit Jeru-

falem du règne de Roboam fils de Salomon.

SESTERCE , C'étoit une petite monnoye d'argent , valant la qua-

trième partie d'un Denier Romain , lequel Denier pefoit environ au-

tant qu'une réale , 8c ainfi pouvoit valoir environ cinq fols. Car les

Romains s'étant longtems fervis de monnoye d'airain , qu'ils apelloient

As, au lieu à'Aes, ou Liera, &. Pondo, parce qu'elle peioit une Livre,

commencèrent enfin par le denier à battre des monnoyes d'argent , ce

qui arriva l'an de la fondation de Rome fSf. Ce denier étoit marqué

d'une X , parce qu'il valoit dix As , 8c fe divifok en deux Quinaires

marquez, d'un V , parce qu'il valoit chacun cinq As : 8c le Quinaire fe

divifoit encore en deux Sefterces marquez L-L-S , parce qu'ils va-

loicnt chacun deux As , ou deux Livres 8c demie. Mais , enfin , les

Copiftes, pour leur commodité , nous ont donné une H , pour les

deux L-L-, qui faifoient Livres, 8c ont toujours retenu 1' S, qui fait

femi, de forte qu'ils ont marqué le Sefterce H. S. c'eft-à-dire, Sefter-

tius, qui eft dit pour Semiftertius , Deux Se demi , comme qui diroit

un demi ôté de trois. Les Flamands & autres peuples , parlent encore

ainfi aujourd'hui , 8c difent , par exemple, un demi ôté defix, pour

dire une pièce de cinq fols 8c demi. Les Grecs ont dit de même
T&irev !)'/*«•«.'AavTov, Tertium Semi-Talentum, pour dire , deux Talens

& demi.

On demande s'il faut diftinguer deux fortes de Sefterces , le grand

8c le petit. Il y a deux opinions là-defîus , l'une de Budée, qui eft la

plus commune. Il diftingue deux fortes de Sefterces , le Petit apellé

Seftertius , 8c qui , comme nous avons dit , étoit une petite efpéce de
monnoye d'argent valant deux As 8c demi ; 8c le Grand apellé Se.

{tertium du genre neutre , qui n'étoit qu'un mot de compte , valant

mille petits Sefterces.

L'autre opinion eft d'Agricola , qui dit que le mot de Seftertium eft

le même que Seflertius, en forte que Seftertii déni , 8c Seftertia dena,

foient la même chofe. Mais la dirlérence, fJon lui , eft dans la ma-
nière de compter ;

parce que quand on met par le Génitif , dena Se-

ftertium pour Seftertiorum , il faut fousentendre Milita ; 8c les Copi-

ées, ajoute-t-il, n'ayant pas compris ce fèns , ils nous ont mis Sefter-

tia, au lieu de Se/lertiûm , lors qu'ils ont vu la marque du Sefterce,

comme en cet exemple de Ciceron contre Verres , H. S. ducenta ér
quinquaginta.

Mais foit que dans ces rencontres nous lirions Seftertia ducenta , en

prenant le mot de Seftertium neutre pour mille petits Sefterces , ou
Seftertium ducenta , en fousentendant millia , il n'y a perfonne qui ne

voye que cela revient au fonds au même nombre.

Il y a feulement de la difficulté à l'objection qu'on peut faire fur la

force de ces mots Seflertius 8c Seftertium, qui étant adjectifs de même
que Semiftertius 8c Semiftertium , demandent leur fubftantif. Car ce

fubftantif ne peut être cpïAjjis nummus pour Seftertius , deux As 8c

demi ; 8c Ajfts fonda, pour Seftertium. As mafeulin 8c Pondo neutre

n'étant que la même chofe parmi les Romains
, parce que YAs étoit

du poids d'une Livre.

Je fai que Scioppius répond qu'avec Seftertium, l'on fousentend Mina
pondo ; en fone que le grand Sefterce foit à l'égard de la Mine des

Grecs, ce qu'eft le petit a l'égard de YAs Romain. Mais quelle appa-
rence que les Romains ayent inventé une 'monnoye, qui n'ait pris fon
fondement que fur celle des Grecs, 8c non fur celle qui leur étoit par-

ticulière? loint que fi cela éto.i . il faudroit neceflairement que la Mine
revint précifément a la Livre Romaine, ou la Dragmc au Denier; afin

que comme la Mine vaut cent Dragmes, elle valût auffi cent deniers,

c'eft-à-dire, mille As , de même que le grand fefte'rce en vaut mille

petits. Or c'efl: ce que l'on ne peut nullement affurer : au moins
Agiicola , Manuce , André Scot 8c Capella n'en demeurent pas

d'acord.

Que fi parmi les Hiftoriens , on trouve que les Grecs ufent du mot
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de Dragme, où les Latins ufent de celui de denier ', cela vient , dit

Manuce , de ce qu'ils n avoient pas de terme plus aprochant ni plus

propre pour le faire entendre , ou même de ce que dans les derniers

tems les Empereurs remirent en effet le denier au même poids que la.

Dragme, c'eft-à-dire, à raifon de huit à l'once, au lieu qu'auparavant

il eft certain , par le témoignage de Pline 8c de Tite-Live , qu'il étoit

plus pefant , ayant été fait premièrement à raifon de fix
, puis de fept

à l'once.

Par là il eft clair que ce qui a donné cours à l'opinion de Budée,
1

foit pour le grand Sefterce , foit pour le raport du denier à la Dragme,
n'a été que parce qu'on l'a trouvée la plus aifée, 8c qu'elle eft venue la

première.

En effet , fi l'on confidére ce que raporte SanBius
, qu'autrefois

prefque tous "les noms en us fe trouvoient auffi en um dans la même
lignification ; 8c que d'ailleurs les expreffions des Romains étoient tou-

jours conciles, de forte qu'il n'y avoit rien de fi ordinaire parmi eux,
que la figure appellée JE////*/?, par laquelle à peine diloient-ils deux mots
de fuite , fans y fousentendre quelque chofe , 8c par laquelle même
ils régloient les autres expreffions des comptes, on verra que l'opinioa

d'Agricola a bien plus de fondement que l'autre, qui eft venue , {ans

doute, ou du peu d'intelligence des Copiftes, qui en mille rencontres

ont corrompu ce qui n'étoit écrit que par des Lettres feules ou par a-

brégé ; ou de l'erreur de ceux , qui n'ayant pas vu que Seftertium eft

un génitif pour Seftertiorum , ont pris ce mot pour le nominatif ou
pour l'aceufatif d'un nom Neutre.

Si avec la marque du Sefterce H. S. nous voyons un Nom de nom-
bre qui fe décline , 8c qu'il foit au Mafeulin , il marque Amplement la

fomme qu'il exprime : par exemple H. S. déni , lignifie dix petits

Sefterces. S'il eft au neutre, comme H. S. dena , il marque mille

petits Sefterces ; ainfi foit qu'on life Seftertia dena , félon Budée, ou
Seftertium dena , fupple millia , félon Agricola , H. S. dena lignifiera

toujours dix-mille Sefterces.

Mais fi avec la marque du Sefterce H. S. on trouve un nom de
nombre indéclinable , ou un qui fe déclinant puifie être pris pour le

Mafeulin 8c pour le Neutre ; on ne peut juger de là lignification que
par la fuite, par la matière, 8c par le fens.

Ainfi quand Ciceron a dit contre Verres, AdJtngula medimna multi

H. S. duorum , multi H. S. quinque accejjîonem cogebantur dare, oa
ne peut juger que par la fuite de la fomme qu'il veut marquer , parce

que fon expreffion peut convenir aux nombres fimples 8c aux mille.

Mais la fuite fait voir qu'il parle de fimples Sefterces feulement , puis

que li on les prenoit par mille , la fomme feroit ridicule pour le

fujet.

Il faut prendre garde que les mots de Seftertius ou de nummus , ne

font fouvent que la même chofe ; en forte que mille nummûm , mille

Seftertium , ou , mille nummûm Seftertium , fe peuvent dire indifférem-

ment l'un pour l'autre.

Mais il y a diverfes opinions dans la raifon que l'on rend de cette

conftruction 8c de ces expreffions : car , fans parler de celle de Nonitts

8c de quelques Anciens ,
qui ont cru fans raifon que ces génitifs !

mûm 8c Seftertium , formez par Syncope pour nummorum 8c Seftertia-

rum, étoient des aceufatifs; on prend d'ordinaire mille , commet
fubftantif , qui gouverne le génitif nummûm 8c Seftertium. Né
moins, fi nous en croyons Scioppius , mille eft toujours adjectif , de

même que les autres noms de nombre ; 8c par conféquent il faut fùp-

pofer un nom d'où dépende le régime de ce génitif. Cet Auteur dans

fa Lettre XIV. s'efforce de montrer , qu'il faut alors fousentendre re.

ou negotium; de même que quand Juvénal a dit

Quantum qui/que fuâ nummorum poflidet arc»,

où quantum étant adjectif, doit néceflairement fuppofer mgotium: de

forte que fi l'on difoit Res ou Negotium mille nummorum eft in arcâ.li

Syntaxe feroit toute fimple Se toute régulière : mais i\ l'on dit mille

nummorum eft in Arca , elle fera figurée 8c l'on fousentendra toujours

res, qui gouvernera mille nummorum, qui font l'adjectif 8c le fubftan-

tif, au génitif. Or res mille nummorum eft la même chofe que mille

nummi , de même que Phèdre a dit res cibi pour cibus.

Quand on trouve Se/lertiûm decies numeratum effe , dans Ciceron,'

c'eft une Syllepfe de nombre, où numeratum qui fe raporte s-negotium,

eft pour numerata , qui fe devrait dire , comme il eft même en quel-

ques éditions , parce que l'on fuppofe centena millia. De même .

accepto centics Seftertium feccrit , dans Velleïus Paterculus , pour accepta

centies centenis millibus Seftertium. De même encore , Trapezûtt, mille

Drachmarum funt reddits.. Plaute
,
pour , res mille Dracbmarum efi

reddita.

Or comme les Anciens ont dit, decies Seftertium, pour, decies centen»

millia Seftertium , ils ont dit auffi decies iris
, pour , decies centena mil-

lia &ris.

Souvent le mot de Seftertium eft omis par les Auteurs , par une fi-

gure nommée Ellipfe, comme fait Suétone dans la vie de Céjar , pro-

miftfumque jus annulorum cum millibus CCCC diftulil : 8c le même dans

la Vie de Vefpaften ,
primus ififco Latinis Gr&Afque Rbctoribus annun

centena conftituit; c'eft-à-dire centena millia Seftertium.

Selon l'opinion de Gajfendi YAs Romain valoit neuf deniers mon-'

noyé de France ; l'once d'argent étant cftimée fur le pié de foixante 8c

dix fols. Le denier Romain valoit dix As , c'eft-à-dire , huit (dus de

la même monnoye; 8c le petit Sefterce nommé en latin Seftertius,

loit, fuivant ce calcul , deux fols ; mais le grand Sefterce , qui

comprenoit mille, valoit environ cent une Livre dix-fept fols ; 8c

l'exprimoit en Latin par unum Seftertium, duo Seftertium Sic. L'Abbé

Danet.

SESTRE, le Grand Sestre, Bourg de la Guinée en Afrique. 11 eft

fur la Côte de Mallaguctte, vers le Cap de Palmas. On nomme quel-

quefois ce lieu Paris, parce que l'an 1366. les François y avoient bâti

un Fort, 8c fondé une Colonie ,
qu'ils ont depuis abandonnée. Au

refte, il y a fur la même Côte le Petit Seftre, au Couchant du Grand.

* Mxty, Dielion,

SETE (le Cap de) il eft fur la côte du Languedoc , au Midi du
Lac
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Lac de Maguellone 8c de la petite Ville de Frontignan. On a fait un
beau Port près de ce Cap. On l'apelle le Fort- Louis , Se c'eft le com-
mencement du fameux canal de Sete, ou, du Languedoc

, qui va iè

rendre dans la Garonne à Thouloufe. * Maty, Dittion.

* SETH troiiîéme fils d'Adam. Le témoignage de Jofephe fur les

colonnes de Seth paroît fort fufpect , n'étant aucunement appuie fur

l'Ecriture-Sainte ni d'aucun Auteur plus ancien , & contenant bien des

chofes qui ont tout l'air de fable. Ce qu'il dit des colonnes érigées par les

defeendans de Seth.n'eft pas moins fabuleux; mais il a donné lieu aux

Auteurs profanes de parler de certaines colonnes érigées dans la terre

Seriadique vjque l'Auteur du Livre fur l'Hexameron attribué à Euftache,

confond avec ceiles de Seth. * M. Du Pin , Biùliotb. Univerf. des

Aut. Prof.

SETHAR, un des fept Principaux Seigneurs de la Cour à'Ajfuerus,

que ce Prince confulta fur ce qu'il devoit faire à la Reine Vaffti , qui

avoit refufé de venir au feflin du Roi. Ejlher,I. 14.

SETHI (Simon.) Médecin Grec entre les Modernes, qui a enfeigné

que le poiffon étoit un aliment très-falutaire à plulîeurs fortes de per-

fonnes, 8c entr'autres aux fedentaires, aux vieillards , aux malades , 8c

aux gens de foible complexion. De Vigneul-Marville , Mélanges

d'Hiftoire.

* SETHON Roi d'Egypte Se Prêtre de Vulcain , régna à Memphis
vers l'an du Monde 332S. 8c 681. avant Jésus -Christ. Il ne gou-

verna l'Egypte que quatre ans. Après lui il y eut une Anarchie. Il a-

maffa une li prodigieufe quantité d'or 8c d'argent , qu'il laifîà après fa

mort quatre cens mille talens.ou deux cens quarante millions de notre

monnoie , fi l'on réduit ies talens d'Egypte en talens Attiques. Héro-

dote aiïûre que de fon tems on voyoit la ftatuë de Sethon avec un rat

dans la main ;
parce que Sennacherib étant allé lui faire la guerre , les

rats mangèrent les harnois des chevaux , 8c les courroies des boucliers

des foldats de fon armée à Pelufe , 8c qu'enfuite il fut contraint de fe

retirer. Jofephe raconte la même chofe d'une autre manière , 8c dit

que Sennacherib ayant emploie beaucoup de tems devant Pelufe , fe

difpofoit à donner l'affaut quand il aprit que Tharacus ou Thiraca Roi

d'Ethiopie marchoit au fecours de cette ville , 8c qu'à cette nouvelle il

leva le fîege. D'autres difent que Sethon fe fervit d'un certain artifice

pour aflémbler une grande quantité de rats champêtres, qui étant chaf-

iës vers les ennemis, leur donnèrent l'épouvante 8c les mirent en fuite.

* Hérodote. Jofephe.

SET1A, autrefois Cithozum , Ville de rifle de Candie. Elle eft Ca-

pitale du Territoire , qui porte fon nom , Se qui eft la Province la

plus orientale de cette Ifle. Setia eft fur le Golfe de même nom , le

long de la Côte Septentrionale , à vint-fept lieuè's de Candie vers le

Levant. C'eft une petite ville; mais elle eft forte , 8c a un bon port,

2c un Evêché fuffragant de Candie. * Baudrand.

SETIA (Monte di Setia) anciennement Vicie ou Diclœus Mons.

Montagne de l'Ifle de Candie. Elle s'étend depuis Caftel Pediada, juf-

qu'à la Côte Orientale, où elle forme les Caps de Salomon 8c de Side-

ro. Cette montagne , où les Anciens ont cru , que Jupiter avoit été

nourri , porte aufli le nom de Lajfîti. * Baudrand.

SETTENIL , Forterefle d'Efpagne. Elle eft dans le Royaume de
Grenade, aux confins de l'Andaloufie , 8c au Nord de la Ville de Ron-
da. * Baudrand.

SETTLE, Ville avec Marché dans le Comté d'Yorck en Angleter-

re, dans la Contrée nommée Stainclijf,{hr la rivière de Ribble.à 16/.

milles Anglois de Londres. * Moreri Anglois.

SEVA-GY. Premier Miniftre du Roi de Vifapour , dans les Indes

Orientales, qui fous prétexte que fon Maître ne voulut pas faire vigou-

reufement la guerre contre le Grand Mogol , comme il le lui confeil-

loit , fe révolta contre lui. Ceux qui étoient jaloux par avance de la

gloire, qu'ils s'imaginoient bien, que ce Miniftre , à qui naturellement

le commandement des Troupes devoit être confié , aquerroit dans

cette occafion , combattirent fon avis avec tant de chaleur , en mêlant

même dans leurs difeours des traits piquans
, qui le regardoient per-

fonnellement ; ils furent fi bien faire comprendre au Roi , que , fous

ombre de repouifer le Mogol, il afpiroit à de plus grandes chofes; que

le Roi aima mieux expofer fon Pays à la honte de l'efclavage , que de
l'affranchir pour jamais par les mains de Seva-gy. Celui-ci fortit du
Confeil choqué du mépris qu'on faifoit de fes raifons 8c de fa perfon-

ne. Il ne penfa dès ce moment qu'à fe venger , 8c à fe mettre au def-

fus de ceux , qui fe croyoient au deffus de lui. Il employa d'abord à

découvrir , parmi les perfonnes que fa fortune lui attaclioit , ceux
qui feroient capables de s'engager avec lui, 8c qui prétéreroient à leur

devoir l'efpérance ou l'amitié. Ayant fait fon choix 8c mis dans fon

intrigue un grand nombre de Seigneurs , il s'éloigna de la Cour , fur

le prétexte de fa fànté , 8c fe retira fur fes terres , pour y rêver aux
moyens d'éclater avec fuccès.

Le Roi 8c fes Miniftres jaloux du mérite de Seva-gy ne fe mirent

pas d'abord beaucoup en peine de cette retraite. Cependant celui-ci

ayant aflëmblé ceux de fon Parti , s'empara d'une Forterefle de confé-

quence fur les confins du Royaume près du Decan , 8c donna des or-

dres pour faire paffer des Troupes de ce côté-là. Toutes les Provin-

ces étoient alors dans de grans mouvemens , 8c comme on faifoit par-

tout des levées , les chemins étoient pleins de gens de guerre , qui

alloient fe rendre à leurs Régimens. Cela contribua extrêmement à

cacher les defleins des Révoltez , parce qu'on ne diftinguoit point les

Troupes de Seva-gy de celles du Roi. Ce Seigneur , qui étoit fort

riche , entr'autres bonnes qualité/. , avoit celle d'être libéral jufques à

la profulion. Il fit diftribuer aux foldats par leurs Capitaines de gran-

des fommes d'argent pour les mieux unir enfemble , 8c fe les attacher

tous. Il profita de l'effet de fes préfens , Se de 1 1 bonne difpolîtion

,

où il trouva fon Armée. Il s'en ièrvit pour l'exécution d'une entre-

prife , qui eût pafle pour téméi aire , fi le fuccès ne l'eût juftifiée. Ce
fut d'aller attaquer dans (on Camp le Général des Troupes du Mogol

,

qui étoit retranché allez, près d'Auremg-abad Capitale du Decan. "Le
Souverain de ce Royaume étoit ailie de celui de Vifapour , en forte

que l'apparence de fécourir un Prince Allié , colora en quelque forte

• Sucement. Tome 11.
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cette entreprife : mais en même tems il fe fatisfàifoit lui-rnerr
exécutant un confeil qu'il avoit donné ; Se il attiroit fur les terres de
Vifapour toutes les forces du Mogol , dont on devoit attendre natu*
Tellement la vengeance; parce qu'il ne pouvoit d'abord favoir queSeva-
gy combattoit contre les ordres de fon Souverain. Ce Général , avant
que de partir , laifla dans fa Forterefle une garniibn de vieux foldats
fous un Commandant dont il connoiflbit le courage Se la fidélité , fe
confervant par là une clé du Royaume de Vifapour , 8c une retraite
dans la neceflité. Il marcha enfuite vers Auremg-abad, avec fix mille
hommes armez a la légère Se des meilleures Troupes qu'il eut. Le
General du Mogol étoit allez éloigné de fon Armée , dans un Camp
mal fortifie

8ç près d'un Scrrail où il paflbit le tems dans les plaifirs.
La Ville etoit bloquée , Se à la vue d'une Armée nombreufe

, il fe
croyoït hors d'infulte. Les trefors de ce Général, qui étoient immen-
fes

,_
n'étoient pas mieux gardez. Seva-gy aflcmbla fes principaux

Officiers. Il leur découvrit l'importance de fon entreprife , il leur en
aprit la facilité , 8e qu'il étoit aifè à des gens comme eux d'enlever Ca-
keftkam avec toutes fes richeflès. Il leur exagéra l'obligation que leur
auroit le Roi de Vifapour leur maître commun , 8c les récompenfes
qu'ils en dévoient attendre. Seva-gy cacha fes foldats pendant le jour
dans un petit bois fort épais près du camp ennemi , pour attendre la
fraîcheur 8c l'obfcurité de la nuit. Cakeftkam n'étoit point fur fes gar-
des; fes fentinellcs imitant leur Général, faifoient mal leur devoir. La
nuit étant venue

, qui étoit fort noire
, parce que la Lune n'éclairoit

point , Seva-gy conduilit fes Troupes fans bruit jufqu'au milieu du
Camp Ennemi

; Se elles commencèrent alors à fe jetter fur les gens du
Mogol l'épée à la main, en firent un carnage horrible , Se remplirent
tout de confulïon. Le Fils du Général du Mogol ayant été tué , cet
Officier fut dans le dernier défefpoir , Se fa douleur le rendit immobi-
le. Les plus braves de fon Armée coururent où il étoit , 8c s'étant
rangez près de fa perfonne, réfolurent de périr jufqu'au dernier, pour
s'empêcher d'être pris , 8c par une réfiflance opiniâtre vinrent à bout
de leur deflêin.

On ne favoit point encore la caufe de tout ce tumulte. On alluma
des feux par tout le camp, pour la découvrir. Mais l'effroi redoubla t

lors qu'à ia lueur des feux, on reconnut Seva-gy, 8c les Sujets du Roi
àe Vifapour. On ne douta point que toute l'Armée de ce Prince ne
fût proche. Cakeftkam fut bleffé dans la mêlée de deux coups d'épée,
Se la neceflité où il étoit de vaincre ou de périr ,lui fit faire des aérions
de bravoure extraordinaires. Le jour aprochant , Seva-gy donna les

ordres pour la retraite, craignant que la lumière ne fît apercevoir les

Ennemis de fon petit nombre , Se qu'il n'en fût accablé. Ses Trou-
pes, quoi qu'acharnées à tuer Se à charger le butin , obéirent exacte-
ment, l'épaiflèur du bois favorifa leur retraite ; Se l'effroi qu'ils laiffé*

rent après eux, leur donna le tems de regagner leurs poftes , qu'il ne
faifoit pas encore grand jour.

La féconde entreprife de Seva-gy fut contre Surate, qu'il fit piller

par fon Armée, dans le deflêin de s'enrichir , Se d'accoutumer ceux
fur qui la gloire n'auroit pas aflêz de force, à le fuivre au moins par
l'efpérance du butin. Le pillage dura trois jours Se trois nuits , après
quoi Seva-gy fortit de la Ville aufli facilement qu'il y étoit entré, ayant
trouvé dans ce feul lieu , prefque toutes les richeflès de l'Orient , 8s
fait pour la guerre des fonds , qui ne dévoient de longtems être é-

puifez.

Jufques là il avoit commandé fon Armée lui-même, fans le fecours
de perfonne ; mais voulant l'augmenter de beaucoup , il créa fous lui

quatre Lieutenans Généraux, 8e leur donna de groffes fommes , tant:

pour leur fournir de quoi foûtenir leur emploi , que pour diftribuer

aux Compagnies. Il envoya de toutes parts pour faire des foldats,

pendant que d'autres gens obfervoient par fon ordre la contenance du
Mogol, 8c celle du Roi de Vifapour. Quand il eut fur pié une Armée
coniidérable , il ne fe hâta point d'exécuter fes defleins; mais s'occupa
d'abord à difeipliner fes Troupes , Se à les exercer au métier de la

guerre. Le Mogol , qui ne démêloit point li Seva-gy avoit combattu
par les ordres du Roi de Vifapour ou par fon propre mouvement, ré»
folu de 1e venger , entra dans ce Royaume, y enleva quelques Places»

Se eut l'avantage dans quelques combats. Seva-gy profita de ce tems
pour occuper aufli de Ion côté pluiieurs Places du Vifapour , Se fit en-
fin connoître au Mogol par fà conduite

, qu'il avoit agi fans ordre dans
l'entreprife fur la perfonne de Cakeftkam. Il entra dans les Villes ma-
ritimes, qu'il trouva prefque toutes dégarnies , le Roi de Vifapour en
ayant retiré fes Troupes, pour faire la guerre au Mogol. Il choilît les

Places maritimes, parce qu'elles font plus aifées à défendre Se plus dif-

ficiles à attaquer. Outre la commodité des ports , 8e la liberté de fe

mettre en mer, il penfa encore , qu'en occupant ainfi les Côtes , 8c
traitant bien les Européens , qui arriveroient aux Indes , il pourroit
s'en faire aimer 8c s'en fervir dans les occafions. Il envoyoit des ra-
fraîchiflèmens à tous les Vaiflèaux , qui abordoient dans des lieux de
fà dépendance , 8c leur faifoit rendre tous les bons offices , qu'on au-
roit pu attendre d'un Prince Allié. Il vint à bout de plulîeurs autres
Villes fortifiées par la Nature 8c par l'Art , 8c fe fit des chemins dans
des lieux qu'on croyoit inacceflibles. Les forces du Roi de Vifapour
étant diviiées n'étoient pas capables de s'oppofèr à un tel Conquérant,
qui avoit toutes les qualitez d'un grand Général , 8c furtout une péné-
tration à prendre le bon parti ; Se une activité inconcevables. A peine
avoit- il gagné une bataille ou pris une Ville à un bout du Royaume,
qu'il étoit à l'autre extrémité, faifant le dégât par tout , Se furprenant
des places importantes. Il joignoit à cela une clémence Se une bonté,
qui lui gagnoient les cœurs de ceux que fès armes vendent de fou-
mettre. Il fit des courfes fer les terres des Portugais , dont il avoit
reçu quelque déplaiiir ; il prit fur eux l'Ifle de Bardes , 8c après avoir
defolé le Pays, leur fit apréhender pour Goa. Il revint enfuite fur fes

pas , rentra fur les terres du Mogol , 8c lui fit voir
, qu'il étoit feul

capable de lui tenir tête, 8c même de l'aller infolter
, jufques dans le

cceur de fes Etats. Il n'étoit pas moins habile dans le cabinet
, qu'à k

tête des Armées. Il pratiquoit des gens de commerce Se des mar-
chands affidez, qui dans les différens voyages , qu'ils étoient obliges

Rrr a d3
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de faire, avoient foin de parler avantageufement de lui ; loiioient fa

façon de gouverner , & préparaient les efprits à s'y foumettre. En-

fuite, fur les avis qu'on -lui donnoit , il fuivoit de près fa réputation,

& ne laiffoit point refroidir l'ardeur , que tant de difcours faits exprès

avoient mis pour lui dans les efprits. Par tous ces moyens , Seva-gy

parvint à un tel degré de puifTance ,
que le Grand Mogol craignant

pour fes Etats, fe prépara tout de bon à lui faire la guerre. 11 nomma

Jejfmgue, puiflànt Seigneur de la Cour, pour commander fes Armées;

il lui ordonna de reprendre les Places ,
que Seva-gy avoit conquifes

dans fes Etats , 8c lui donna des ordres fecrets de ne rien épargner

pour le gagner , & lui faire prendre la conduite des Armées du Mo-

gol. Ce Général réuffit, 8c Seva-gy entra dans un accommodement,

qui le mettoit à la tête des Armées d'un puiflànt Empire , 8c ouvroit

une fi grande carrière à fa valeur. Cela parut dans la guerre qu'il fit

au Roi de Vifapour s 8c s'il n'eût point fouillé fes grandes actions

par la honte qui eft attachée à ruiner fa Patrie , il eût mérité des élo-

ges infinis. Le Mogol voulut fe fervir de Seva-gy dans la guerre, qu'il

fe préparoit de faire au Roi de Perfe. Il l'invita , pour cet effet , de

fe rendre à fa Cour, 8c afin qu'il en trouvât le féjour plus agréable, il

le fit Raja , qui eft la plus haute qualité où le Roi puiffe élever^ ceux

qu'il veut honorer. Les careffes du Souverain lui attirèrent l'envie

de bien des perfonnes , 8c entr'autres celles de Cakeftkam 8c de fa

Femme , qui ne pouvoient voir fans de fecrets déiïrs de vengeance

,

celui qui étoit la caufe de la mort de leur Fils , 8c de l'affront que ce

Général avoit reçu près d'Auremg-abad. Il fe forma donc un parti

contre Seva-gy , qui fut fi bien gagner l'efprit du Roi , qu'il fut réfolu

de l'arrêter. Ce Prince voulut donner cette fatisfaction à Cakeftkam,

qui étoit fon Oncle, 8c à fes amis; mais il donna à fa parole 8c au be-

foin qu'il avoit de Seva-gy, de lui ouvrir les moyens de s'échaper peu

de tems après fa prifon. Ces ménagemens réuiïirent mal au Roi. Il

ne contenta perfonne , en voulant Satisfaire tout le monde. Seva-gy

ne fentit que l'injure, qu'on lui avoit faite , 8c le parti de Cakeftkam
|

les Gouvernemens importans de 1 Etat confpirerent enfemble, 8c

trouva fort mauvais levafion du prifonnier , qu'il ne manqua pas d'à-
j

vinrent que chacun ie rendrait indépendant de fon côte
, après ;

à la facilité du Roi. Seva-gy rendu à fon Armée vit bien qu'il
j

défait de la perfonne de leur

SEV.
rent l'un près de l'autre , après quelques honnêtetez , Seva-gy tira foi

poignard 8c le lui enfonçant dans le fein: tien, lui dit-il, Voila ce que

mtritent ceux qui fouillent leur vie par îles crimes honteux. Ceux qui,

comme toi, violent toutes les Loix naturelles , ne doivent point avoir

pari au privilège du droit des gens. Seva-gy après cette action

le retira vers les fiens , qui auffi-tôt tombèrent de furie fur l'Armée

d'Abdelkam , toute confternée de la mort de fon Général. 11 en tail-

la en pièces une partie, 8c l'autre fe rendit à diferétion. Il fit prêter

le ferment aux meilleures Troupes , 8c en groiîit les tiennes. Ce fut

ainfi que finit la féconde entreprife du Roi de Vifapour contre Seva-

gy ; qui avec le nouveau fecours de Troupes dont il avoit augmenté
fon Armée, avança dans le Royaume de ce Prince, 8c s'empara de
plufieurs Pkces coniîdérables, qui etoient au cœur de l'Etat 8c fans

defeniè. 11 y établit des Gouverneurs, Se difpofa de toutes chofes à
fon gré, ulant dans ces Pays nouvellement conquis d'une clémence
8c d'une bonté, qui lui ibumectoient par inclination les mêmes- hom-
mes, qu'il venoit de s'aiTujettir par la force des armes. Il choilït en-
fuite le plus beau pays 8c le plus abondant en fourages

, pour y faire

camper fon Armée , 8c lui donner tout à la fois le loilîr 8c la como-
dité de fe rafraîchir. Il employa ce tems à méditer de nouveaux pro-

jets. Il en conféra avec fes Généraux, 8c leur fit voir que fa gloire

l'apelloit du côté de Cambaye £c de Guzaratte; que les Villes du Vi-
fapour, qu'il avoit foumifes, fourniraient aux frais de la guerre, tan-

dis qu'il étendrait fes conquêtes d'un autre côte. L'indolence de plu-

fieurs grands Seigneurs du Decan , qui vivoient dans leurs terres,

comme autant de petits Souverains, lui fit aufli penfer à porter fès

armes de ce côté-là. Pour mieux comprendre ce qu'en va dire, il

faut rapeller les chofes d'un peu plus haut. Jamais le Royaume du.

Decan n'eut plus de fplendeur, que vers l'année ij-oo. Il étoit dans
ce haut période, où les Etats ne pouvant plus s'élever doivent necef-

fairement diminuer. Les Grands Seigneurs 8c ceux qui rempliiToieat

con-

setre

tribuer

ne faloit dépendre de perfonne , 8c prit le deffein de fe faire , à force

de brigandages , un Royaume légitime. Il careflà fort fes Officiers

,

qu'il apelloit fes frères 8c fes amis ; il vécut fort familièrement avec

eux , & fe conduifit avec tant d'habileté , n'affectant rien , 8c faifant:

propofer par d'autres les chofes, dont il paroiffoit éloigné, 8c qu'il dé-

lirait fort dans le fonds , qu'il fe rendit entièrement abfolu,

Souverain. Ainfi les rorces du Royau-
me étant désunies étoient moins en état de s'oppofer aux cntrep'rifès

de Seva-gy , à qui rien jufqu'alors n'avoit pu relifter. Il partagea fes

Troupes , pour attaquer en même tems ces différens Princes , fans
qu'ils pûffent fe fécourir l'un l'autre , chacun ayant affez à faire à
d9fTendre fès Etats. Il fit un corps de dix mille hommes des plus I

ves de fbn Armée, 8c en donna le commandement à fon Fils, je

Lors qu'il fe crut en état de pouvoir tout efpérerde la bonne volon-
I

Prince, qui s'etoit formé a la guerre dans l'école de fon Père, Se qui

té des fiens, il donna un repas magnifique à fes Généraux ; 8c après

avoir fait bonne chère, ayant, dans la chaleur du vin , été nommé
Roi par quelques-uns des Afliftans , l'Armée répondit par des acclama-

tions 8c par des cris de joye. Il fut proclame Roi de tout le Pays

,

qu'il avoit conquis , les principaux Officiers prêtèrent le ferment de fi-

délité. Il s'étoit tait un Royaume aux dépens des Rois de Vifapour,

du Decan, 8c du Mogol. Las de vaincre , il voulut s'affurer fes Con-

quêtes , en les limitant. L'Armée du Mogol fe préparoit à le com-

battre; il avoit épuifé fes tréfors. C'eft ce qui le fit retbudre à piller

Surate une féconde fois, ce qu'il exécuta par une intelligence ménagée

avec le Gouverneur.

Il eut befoin des richefîès qu'il trouva dans Surate, pour fe fbûtenir

dans le rang où fa valeur l'avoit élevé. L'intérêt des Rois voilîns lui

fufeita de puiffans adverfaires , 8c lui fournit de nouveaux fujets de

victoires ou d'intrigues ; car il étoit toujours prêt à combattre ou à

négocier. Le Roi de Vifapour ayant réfolu de lui faire la guerre don-

na le commandement de fes Troupes à un de fes anciens Favoris nont
mé Romton Jama'm , homme de tête , 8c grand guerrier , mais

intereffé 8c avare: aufli ne fut-il pas à l'épreuve des pratiques de Seva-

gy , 8c l'amour des richeiTes rendit inutiles en lui toutes les grandes

qualitez. Ils eurent une conférence enfemble , Seva-gy lui fit voir

l'impolTibilité des defieins que le Roi de Vifapour avoit formez contre

étoit aimé & eftimé de toutes les Troupes. Il eut ordre d'attaquer
le Royaume de Cambaye 8c de Guzaratte. Sa réputation l'ayant pré-
venu chez ceux qu'il alloit combattre, il fe rendit tributaire en i

"

de-rien un fort grand Pays. Seva-gy fit un fécond corps d'Armée
fous !a conduite d'un de lès plus anciens Généraux, & l'envoya dans
les Pays voifins des Côtes de Malabar , depuis Chaoul

, jufqu'à une
journée de Surate, avec ordre d'attaquer plulieurs petits Souverains,
qui s'eftimant en fureté par la fîtuation des lieux , fe croyoient hors
d'infulte 8l ne reconnoiifoient perfonne au defîus d'eux. Aufli ni ie

Mogol, ni aucune autre PuifTance n'avoient entrepris jufiues aiors

de les aflujettir, à caufe de la difficulté des chemins, 8c faute decon-
noitre ce Pays tout couvert de forêts. Tous les Etats de ces petits

Princes font féparez par des bois , ou par de petites rivières , & ils

n'ont pour foldats, que des étrangers 8c des hommes ramaflez dans
les montagnes. Le Général de Seva-gy trouva plus de réiïitance que
le Jeune Prince n'en "avoit rencontré de fbn côté. Il eut à combat-
tre dans un Pays , où il etoit li difficile de conduire des Troupes,
qu'il faloit vaincre la nature , avant que de combattre les hommes.
Ce n'etoit partout que châteaux fortifiez au milieu des forêts , où les

rochers d'une grandeur demefurée fervoient de defenfe. A chaque
pas on trouvoit des rivières ou des torrens

, qui arrêtoient £c hom-
mes 8c chevaux , fans que le Commandant eût aucune connoilfance

lui. Il lui promit une fomme de trente mille Pagodes , qui font des
j

des lieux - J1 ne Perd;t point courage, pour toutes ces difficultés

pièces d'or , qui peuvent valoir fept à huit Livres de notre monnoye.

Cette offre fut une puiffante raifon à Romton Jamain ; il fuccomba

,

8c fur différens prétextes, qui ne manquent jamais aux Traîtres , il

retira fon Armée , faifant valoir à fon Prince , comme un fervice

important , d'avoir pu la ramener entière des détroits où le malheur

l'avoit engagée 8c d'avoir fait une belle retraite. Cette intrigue ne

laiffa pas d'être découverte , 8c il en coûta la tête à Romton Ja-

main.

Abdelkam fut élu Général à fà place. Il étoit fils d'un des plus

grands Seigneurs du Royaume , qui vivoit avec beaucoup d'éclat

,

mais qui avoit une paffion déméfurée pour les femmes. Seva-gy 8c

lui avoient longtems partagé la faveur du Roi de Vifapour. Seva-gy

étoit tout puiflànt dans le Confeil, le Prince fe repofoit fur Abdelkam
du foin des affaires étrangères 8c de la guerre. La révolte de Seva-gy

les ayant féparez , Abdelkam obtint la permiffion de fe retirer. 11

«'enferma dans fon Serrai! , 8c n'eut plus d'autre penfée , que celle de

chercher les plus belles femmes du Monde pour le remplir ; 8c il y en

avoit affemblé jufques à deux cens. Lors qu'il eut ordre de fe met-

tre à la tête de l'Armée du Roi de Vifapour , la jaloufie s'allumant

dans fon ame , & craignant que quelcun ne profitât de fon abfence,.

il fit poignarder en fa prélence ces deux cens malheureufès femmes,
qui ne s'attendoient à rien moins qu'à recevoir un femblable trai-

tement. Cette barbarie fut caufe , que Seva-gy prêta l'oreille au con-

feil qu'on lui donna d'afljflïner Abdelkam.

Quand les deux Armées furent près l'une de l'autre, Seva-gy en-

voya un Héraut pour propofer à Abdelkam d'avancer feul pour con-
férer à la tête de fon Armée, qu'il en feroit autant de fou côté. Que,
même , pour plus de fureté, il offrait de quitter fes armes, pourvu
qu'Abdelkam voulût fe dépouiller des tiennes. Abdelkam , qui avoit

toujours reconnu de la probité en Seva-gy, accepta l'offre, 8c s'avança

feul, fans avoir d'autre alfûrance, que la parole de fon Ennemi. Se-

va-gy avoir cependant fous fa vefte un poignard caché, bien réiolu

de s'en fervir, £c de finir par là une guerre , qui auroit, peut-être,

duré fort longtems, Se dont le fuccés etoit douteux. Quand ils fu-

8c en trois campagnes il fournit a Seva-gy tous ces petits Souverains,

qui, dans plus de cent lieues de Pays, ne reconnoiffoient perfonne
au delfus d'eux. On mit des Gouverneurs dans les Places conquites,

on les confia à de bonnes garnifons , £c l'Armée victorieufe retourna
joindre Seva-gy , pour le préparer à de nouvelles conquêtes. Ce
Prince , qui avoit compris qu'un des principaux fecours qu'avoient
ces Rois, qu'il venoit de vaincre, pour foutenir leurs Etats , coali-

ftoit dans les contributions , que leur fourniffoient les Portugais,

pour les obliger à arrêter les courfes de leurs Sujets, voulut confer-
ver ces mêmes contributions à fes Gouverneurs , lbus prétexte qu'ils

s'employeroient à empêcher les brigandages, que ceux du Pays avoient
accoutumé de faire. Il envoya donc une Ambaffade à Daman, 8c

pour faire honneur à celui qu'il choilït pour cette commiflion, il le

ht accompagner par un gros corps de Cavalerie
, qui marchoit plu-

tôt en ordre de bataille, que comme des gens, qui n'étoient en che-
min , que pour faire honneur à celui qu'ils accompagnoient. Le
bruit courut auiîi-tôt à Daman ,

que l'Armte de Scva-"y marchoit
contre la Ville , 8c comme elle n'etoit pas trop en état de défenfe,
félon la louable coutume des Portugais dans les fndes , tout fut dans
un moment dans le plus grand delordre du monde , 8c chacun fe

prépara à la retraite avec ce qu'il avoit de plus précieux. Cependant
l'Anibaflàdeur aprocha avec la Troupe , on lui retufa l'entrée de la

Ville , jufques à ce qu'ayant fait connoître, qu'il ne venoit pas en
Ennemi , l'épouvante où l'on etoit, 8c la joye qu'on avoit de le v oir

délivre d'un péril
,

qu'on regardoit comme inévitable, firent qu'on

lui accorda generalemeut tout ce qu'il demanda.

Pendant que le Fils de Seva-gy ce fès Généraux travailloient à

étendre les bornes de fbn Royaume, ce Prince de fbn côté n'ou-

blioit rien pour taire reullir les deifeins, qu'il avoit iùr le Decan.
11 commença par s'emparer des Places peu importantes, 8c iê jet-

ta cnluite lur de grandes teries ce des châteaux , qui par la mort de
Jefleingue , 8e avec l'agrément d'Aurenigzeb, avoient paffe au Fils

de ce malheureux. Ce tut par là qu'il attaqua le Decan, ce cette ex-

pédition ne lui coûta pas beaucoup. Ce ne fut pas allez à Seva-gy

d'avoir
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d'avoir fait ces progrès de ce côte-là, il fut encore gagner deux puif-

|

vit une Lettre circulaire de la converfion des Juifs de cette Ifle» 8c

fans Gouverneurs de Province; il les combla de préfens, 8c fit avec |
une Relation qu'Orofe y avoit laiflee, des miracles opérés par les Re-

eux une ligue oftènfive 8c deffenfive , pour fe foûtenir réciproque- !

liques de S. Etienne. * Gennadius de Script. Eccl. Baronius, A. C
ment, ou attaquer ceux dont la trop grande puiffance les incommo
deroit. Seva-gy n'alla pas plus avant dans le Decan , 8c voyant

d'un autre côté , que fes Lieutenans lui avoient fournis tout le

Pays
, qui eft depuis Daman jufqu'au port de Chaoul, il prit avec

lui un corps d'Armée , 8» alla conquérir lui-même tout ce qui

s'étend depuis Goa jufqu'à Chaoul. Ce fut là, que d'un feul coup

418. M. Du Pin, BMioth. des Auteurs Ecckfiaftiques V.fieck.
S. SEVERIN Abbé, Apôtre de Bavière 8c d'Autriche, dont on

ne fait point la Patrie, parce qu'il a voulu demeurer caché, prêcha
dans le V. Iiecle l'Evangile dans la Pannonie. Il y fut en grande ré-
putation de fainteté 8c mourut le 8. de Janvier 482. * Eugippius»
Vita fanai Severim. Bailler, Vies des Saints. S. Grégoire de Tours fait

pour ainfî dire, il prit des richeiïes immenfes : auffi fe rendit-il mai-
|

mention de deux autres Severins, l'un Evêque de Cologne» qui vi-

tre de quantité de fort belles Villes, 8c qui, par le négoce, étoient voit du tems de S. Martin de Tours; 8c d un autre Sevlrin venu des

404. quedevenues très-opulentes. Il laiiTa de bonnes gardions dans ces nou- ' pais d'Orient à Bourdeaux, 8c reçu par S. Armand vers l'an

velles conquêtes , avec des Gouverneurs d'une bravoure reconnue,
|

l'on dit avoir fait quantité de miracles en * Grégoire de

& qui , pour la plupart , avoient fait la guerre fous lui dans tous les
;

Tours, de Miracidis Martyr. I. i.c. 4. de gloria Cot.feffor. c. 45-.

lieux, où il l'avoit portée. Les Portugais, qui voyoient le feu des
!

S. SEVERIN de Château-Landon dans le Gâtinois, Abbé d'Agonô

Villes voilînes, commencèrent à craindre pour leurs meilleures Pla-
|

dans le V. 8c VI. fiecles. La réputation de fa fainteté étoit (ï grande s

ces, d'autant plus qu'on leur raportoit tous les jours, que Seva-gy que le Roi Clovis étant tombé malade l'an 5-04. il le fit venir à

: ouvertement, avoit deflèin de s'en emparer. qu'il lui procurât fa guerifon. On dit que S. Severiri

Le Roi de Vifapour étoit mort après que fon Armée eut été dé-
|
en entrant à Paris , guérit un lépreux , 8c qu'ayant mis fa robe

faite par celle de Seva-gy. Il avoit lailïe un Fils âgé de fix ans, fous
(

fur la tête du Roi, ce Prince fut guéri fur le champ. Clovis en
reconnoiilànce donna à faint Severin de l'argent pour diftribuer aux
pauvres , 8c lui accorda la grâce de plulieurs criminels. Severin
quitta enfuite Paris pour retourner en fon pais ; 8c étant arrivé

fur la montagne de Château-Landon , où il y avoit une petite

chapelle, il y trouva deux Prêtres , Pafchafe 8c Uriïcin, qui exer-
cèrent envers lui l'hofpitalité. Il tomba malade en ce lieu , où il

mourut le 11. Février /07. 8c fut enterré dans cette chapelle, en
la place de laquelle Childebert fils de Clovis , fit depuis bâtir une

defiein d°a'rmer contre lui tous les Rois voifins. Il envoya une fuper- grande Eglife qui fut long -tems adminiftrée par des Ecclefiafti-

be Ambaffade au Roi de Vifapour , 8c l'engagea à faire conjointe- ques feculiers vivans en Communauté , 8c qui dans le XII. iiecle

la tutele d'un Prince dû'fang Royal, homme puiflàmment riche, 8c

qui avoit tout le mérite qu'il faut pour commander en Souverain

8c pour former un Roi. Seva-gy , cependant, ayant pris dans le

Vifapour les Places, qui fe trouvèrent à fa bienféance , avoir, tourné

d'un autre côté fes penfées 8c fes armes ; de forte que le Vifapour,

fous la conduite du jeune Prince jouïiloit de tous les avantages d'une

protonde paix. Ce fut en ce tems-là, que les nouvelles Conquêtes

de Seva-gy donnèrent de nouyelles inquiétudes au Mogol, 8c qu'il fit

ment la guerre contre l'Ennemi commun. Seva-gy avoit 1

fûrs de cette négociation du Mogol dès le commencement
des avis embraflèrent la Règle de faint Auguftin. Le corps de Saint Severin

ne pouvoit arriver de plus conforme à fes défirs, qu'une guerre dé-

clarée ii ouvertement Se avec un fi grand éclat. Ce Prince, comme

un éclair, voloit d'un Pays à l'autre, 8c fe trouvoit toujours ,
ou il

étoit le moins attendu. Depuis quelques mois il avoit paru aux por-

tes de Surate, où l'épouvante avoit été fi grande ,
que tout le mon-

de avoit pris la fuite. Dans le même tems il envoya fommer les Por-

tugais de Daman , de lui payer de groifes contributions 8c un tribut

annuel , qu'il leur

8c rien
1
demeura dans fon cercuc-il jufqu'au VII. iiecle , dans lequel S. Eloi
lui fit une châfie d'argent qui rut brifee 8c emportée dans une irrup-

tion des Normans. On en fit depuis une autre qui fut fauvée, à ce
qu'on croit , de l'embrafement du Monaftere brûlé par les Angloiss

Les Huguenots ayant pille l'Abbaïe , voulurent avoir ia châtre de
faint Severin : on fut obligé de leur donner le métal; mais on pré-
tend que l'on a refervé une partie des oflèmens du Saint. C'eft ce
faint Severin qui eft le Patron Titulaire de la Paroiflè de ce nom ;

_„„pofé , pou» des places qu'il leur avoit
|

Paris, 8c non pas un autre S. Severin Solitaire près de cette vil-

rendues. ^Après les préparatifs de guerre du Mogol 8c du Vifapour,
!

le, dont on fait la Fête au mois de Novembre. * Vie de faint Se-

on ne doutoit point que Seva-çy n'allât fondre à Amadabath. , une
j

vérin écrite par Faufte, dans Bollandus 8c les Siècles BenediUins de Ma-
des plus riches 8c des plus puiffantes Villes du Mogol : 8c lorfqu'on

1

billon. Baillée, Vies des Saints.

ne fongeoit qu'à s'y fortifier , £c que fur le bruit de fa venue tout y SEVESTIA , c'etoit anciennement une Ville Epifcopale de Cilicie,

étoit en alarme 8c dans le trouble , on aprit avec une extrême furpn-

fe, que ce Prince étoit à plus de cent lieues de là aux portes de la

Capitale du Royaume de Golkonde, d'où il avoit envoyé demander

au Roi deux millions de Pagodes, qui font douze millions de notre

monnoye ; ajoutant qu'autrement il pourroit venir au devant de lui,

& l'empêcher d'entrer dans fa Capitale ,
qu'il alloit faire piller par

fon Armée. Le Roi de Golkonde avoit envoyé la plus grande partie

de fes Troupes au fiége de S. Thomé défendue par les François; 8c

dans la ville Royale, où il fe croyoit en fureté, il n'avoit que fa mai-

fon, Se des négocians très-peu capables de le défendre; en forte qu'il

fe vit oblige d'obéir aux ordres de Seva-gy , qui reçut ce grand fe-

cours d'argent, pour foûtenk les nouvelles guerres , que l'on prépa-

roit contre lui. Le Roi de Golkonde avoit devant S. Thomé plus de

foixante mille hommes, 8c fes Généraux avoient des ordres exprès

de prendre la Place: mais quand il eut épuifé fon tréfor, pour arrê-

ter l'entreprife de Seva-gy , les Troupes n étant plus payées , comme
elles avoient accoutumé, fe difllpérent, 8c le Roi de Golkonde fut

obligé d'envoyer des ordres de lever le fiége. Après cet exploit , Se-

Ta-gy fe retira dans fes Places ,
pour faire repofer fon Armée. Il paf-

foit le tems à fe promener 8c à le divertir avec fes Généraux , affe-

ctant cette tranquilité, pour infulter aux grans mouvemens , que fe

donnoient fes Ennemis, 8c furtout le Roi de Vifapour. Il eut mê-

me la hardiefïe, lorfque tout le Royaume armoit contre lui , d'aller

avec un camp volant enlever Bicholin place frontière , 8c d'autres

villes importantes 8c très-fortes du Vifapour , qui font fi voifines de

Goa , qu'il n'y a que la rivière , qui fepare les terres des Portugais

de celles de Seva-gy. Carré, Voyage des Indes Orientales,

Cet Article eft dans Moreri fous ie nom de Sivagy, mais fort abrégé.

SEVECUS Roi d'Egypte , fils de Sabacon Ethiopien, commença à

régner l'an 724. avant
J.

C. C'eft ce Roi qui eft nommé Seus, dans

le II. Livre des Rois, c. 17. v. 4. avec lequel le Roi Ofée fit une li-

gue , quand il refufa d'envoyer le tribut à Salmanazar. Nous liions

dans Ifaïe c. 20. que Dieu ordonna à ce Prophète d'être trois ans

fans tunique 8c fans fouliers, pour fervir de ligne contre l'Egypte 8t

contre les

nacherib Roi

Sufragante de Tarfè. Elle eft maintenant fur la Côte de Caramanie,
en Natolie, entre Scalemure 8c Tarfe. * Maty, Diclion.

SEXTUS , Auteur qui a vécu dans le II. iiecle 8c écrit un Traité

de la Refurrection, dont Eufebe fait mention, /. f. Hifi. c. 27.

SEYMOUR (Edouard J étoit frère de Jeanne Seymour époufe de
Henri VIII. Roi d'Angleterre après la mort d'Anne de Boulen; 8e

par cette alliance , oncle d'Edouard VI. fils de fa fœur 8c de Henri
VIII. Edouard VI. ayant été proclamé Roi 8c déclaré Chef de l'Egli-

fe Anglicane, quoiqu'il fut en bas âge ; Seymour fe fit créer Duc de
Sommerfet , Tuteur du Roi 8c Protecteur du Royaume. Cette digni-

té le rendit maître de l'Etat 8c lui donna un pouvoir abiblu fur le

temporel 8c fur le fpirituel du Royaume. Le Roi Henri VIII. avoit

ruiné plufieurs Monafteres ; mais il n'avoit pas touché à un grand
nombre d'Eglifes bâties par fes Predeceffèurs. Le nouveau Protecteur

fit defiein de les détruire entièrement, 8c impofa filence aux Evêques
8c aux Pafteurs Catholiques, pour donner pouvoir aux Sectateurs de
Luther 8c de Zuingle de prêcher leurs herelïes au peuple. 11 chercha
aulfi tous les moyens de gagner l'efprit du Roi Edouard , dont il

avoit la conduite 8c l'autorité entre les mains, afin qu'étant devenu
majeur, il approuvât les changemens que fon oncle auroit faits dans
la Religion. 11 avoit un frère nommé Thomas Seymour , pourvu de ia

charge d'Amiral, lequel après la mort de Henri VIII. époufa Cathe-
rine Parre fixiéme temme de ce Roi. Ayant eu quelque différend!

avec lui, il refolut de le perdre , 8c luborna des calomniateurs qui le

firent condamner à avoir la tête tranchée, pour avoir, dilbit-on, at-

tenté fur la perfonne du Roi. Mais enfin Jean Dudley Comte de

Warwik attira à fon parti les plus puiffans du Royaume, 8c aceufà

le Protecteur d'abufer de fon autorite au préjudice de l'Etat. Après
l'avoir mis en prifon , il l'obligea de quitter la qualité de Protecteur*

8c l'an 1/49. il lui fit couper la tête. * Sanderus, Hifi. du Schifmi

d'Ang.

SEYMOUR (Anne, Marguerite 8c Jeanne) trois fœurs illuftres

par leur feience en Angleterre dans le XVI. ficelé. Elles compofe-
rent cent quatre Diftiques Latins fur la mort de la Reine de Navar-

Ethiopiens : ce qui fut accompli; car trois ans après* Sen- I

re Marguerite de Valois , fœur de François I. qui furent traduits peu

,oi d'Aflyrie étant venu l'an 7 14. avant
J. C. en Egypte, !

après en François , en Grec , en italien , 8c imprimés à Paris l'an

fit la guerre aux Egyptiens 8c ravagea leur pays. L'an 710. Rapiacés ï SS l - *°us le titre de tombeau de Marguerite de Valois Reine de Ko*

General d'Armée de Scnnacherib, marcha contre Tharacus frère de
—

Sevécus Roi d'Egypte , qui venoit au fecours d'Ezechias, comme il

eft marqué dans Haïe, c. 20. v. ç.& l. 2. Reg. c. 19. v. 9. Ce Tha-

racus eft appelle Thiraca.

SEVENOKE, Ville d'Angleterre avec Marché dans la Contrée du

Comté de Kent, qu'on apelle Godsheath. Elle tire fon nom de Guil-

laume Sevenoke, enfant expofé dans cette Ville, qui devint Maire de

Londres en 14 18. 8c qui fonda le Collège 8c l'Hôpital de cette Ville.

Elle eft à 60. milles Anglois de Londres. * Moreri Anglois.

SEVENWALD , ou Sevenwolden , c'eft-à-dire , les Sept Forêts.

Contrée des Provinces-Unies. C'eft une des trois parties de la Frife.

Elle eft fituée entre le Weftergow , l'Oftergow, l'Overyffel 8c le Suy-

derzée. A la referve de la petite ville de Sloten , on n'y trouve que

des Villages. Celui de Backeveen fait conjecturer, que c'eft dans

cette contrée qu'étoit la Forêt nommée anciennement Badubenm Lu-

(us. * Maty, Diction.

* SEVERE, Prélat de rifle de Minorque dans le V. fiecle, écri-

varre. Ces filles ont été louées par Ronfard 8c par Nicolas de Her-

baix Sieur des Efkrs, Auteur de la Verlion Françoife des Amadis dt

Gaule. * Bayle, Dictionnaire Critique edit. 17 02.

SEYNE, petite Ville de France en Provence, aux confins du Dall-

phiné 8c du Comté de Nice , entre Embrun 8c Digne, à cinq ou fix

lieues de l'une 8c de l'autre. * Maty, Diction.

SEZANE, petit Bourg de Dauphiné dans les Alpes, entre le Mont
Genévre 8c le Mont Seitieres, à trois lieues de Briançon 8c à quatre

de Sufe. Quelques Géographes prennent Sezane pour le Bourg des

anciens Brigantiens , nommé Sc'mgomagus, Cingomagus
, que d'autres

placent à Sufe, petite ville de Piémont. ? Baudrand.

S F.

SFACCHIA, (Montagnes de) anciennement Leuci Montes, LeucA

Ore. Ces montagnes font dans le Territoire de la Canée, qui eft

la partie occidentale de Candie. Elles font vers la petite ville de Ca-

ftel-Sfacchia, 8c la demeure des Sfacchiotes. * Baudrand.
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SFETIGRADO , pet

SFE. SFO. S F O.
Ville fortifiée. Elle eft dans l'Albanie,

(

qui a été en pofleffion du Duché de Milan, n'a pas eu des commence-

aux confins de la Macédoine , 8c à vint lieues de Croya vers

l'Orient Méridional. Les Turcs la nomment Siurgice* Maty, Diction.

SFONDRATE (François) Cardinal, naquit à Crémone l'an 1494.

fon père étoit Jcan-Baptifie Sfondrate grand Jurifconfulte , que le

Duc Louis Sforce fit Sénateur de Milan, 8c qu'il employa en diver-

ses négociations auprès des Rois de France, d'Efpagne, de Naples,

mens bien bnllans : elle doit toute i3 gloire à la valeur de Jacques,
dont nous allons parler.

I. Jacques Sforce connu fous le nom àejacomuzio, étoit un Paï-

fan de Congnole , qui changea fon nom àAttendulo en celui de Sfor-

ce. Voïant un jour palier une Compagnie de Soldats par fon village,

!
il jetta fur un arbre le coutre de fa charrue , après s'être dit ,

que fi

Rome, auprès des Ducs de Ferrare, 8c enfin à Venife où il mou-
j

cet inftrument reftoit fur l'arbre, ce ferait une marque de fa vocation

t Sa'femme fe nommoit Marguerite Homodei. François Srbn-
J

à la guerre;8c que s'il tomboit en bas, c'en feroit une qu'il devoit per-

drate leur fils fut aufli Sénateur de Milan, 8c Confeiller d''Etat fous i
iéverer dans la culture de la terre

l'Empereur Charles V. Ayant perdu fon époufe, Anne Vifconti, qui
J

Attendulo- s'enrôlajùr le champ
Le coutre s'arrêta fur l'arbre ; 8c

pafla par tous les degrés de la dit

m. lâifla deux fils , Paul Sfondrate 8c Nicolas ,
qui fut Pape fous le

|
cipline militaire, 8c devint enfin le plus fameux guerrier d'Italie. D'a-

nom de Grégoire XIV. l'Empereur l'envoya à Sienne pour pacifier les I bord il ne commanda que cent hommes ; mais fa réputation dans la

troubles de cette ville , 8c il y mérita le titre de Père de la Patrie.
|

fuite en attira jufqu'à ièpt mille fous fes enfeignes. 11 combattit long-

Puis étant entré dans l'Etat Eccleûaftique , le Pape Paul III. le fit : tems pour Jeanne féconde Reine de Naples , qu'Alphonfe d'Aragon

Evêque de Sarni, enfuite Archevêque d'Amalphi, l'envoya Nonce en
| vouloit dépouiller. Dans la fuite il contraignit le Roi de lever le lie-

Allemagne 8c le' créa Cardinal l'an 15-44. Il fut après cela Légat de
|

ge de devant Naples , reprit plufieurs Places qui s'étoient révoltées dans

fa Sainteté près de l'Empereur Charles V. 8c il s'y oppofa autant [les Provinces de l'Abruzze & de Labour, 8c en pourfuivant les enne-

qu'il put à la promulgation de l'Intérim. Enfin après avoir eu la Lé-

gation de Peroufe 8c l'Evêché de Crémone , il mourut l'an 1570.

ayant penfé être Pape. On imprima à Venife l'an 15-5-9. un Poëme

de ce Cardinal , intitulé l'Enlèvement d'Helene. * Ciacomus , Hifi.

Pontif.T.^. •
. V,„ i',

SFONDRATE (Nicolas) fils du précèdent, naquit a Milan Un

ijij. après la mort de fa mère, dont on ouvrit le côté pour le ti-

rer. Il fut d'abord Sénateur de Milan; mais enfuite ayant embralTé

l'état Ecclefiaftique, il fe mit fous la conduite de faint Charles Bor-

romée , 8c fut Evêque de Crémone l'an 15-60. En cette qualité il

affilia au Concile de Trente jufqu'à la conclulîon. Le Pape Grégoire

XIII. le fit Cardinal l'an 15-83. mais il fe retira enfuite à Crémone

mis il fe noia au paflàge de la rivière d'Aterno l'an 1414. âgé de 5-4.

ans. Jacques Sforce fut marié trois fois. Du premier lit il eut Bosio

Sforce Comte de Santa-Fior, dont nous rapporterons la pofterité ; du
fécond lit deux fils morts jeunes, 8c une fille; du troifiéme lit il eut

Charles Sforce , qui fut Religieux chez les Ermites de S. Auguftin

,

fous le nom de Frère Gabriel, 8c General de fon Ordre. Le Pape Ni-
colas V. lui donna l'Archevêché de Milan l'an 145-4. 8c il mourut l'an

145-7. Il euC encore un autre fils légitime dont on ne fait pas la mè-
re, qui fut Religieux chez les Frères Mineurs, 8c mourut Evêque d'Af-

coli l'an 1442. Jacques Sforce , avant fes mariages, avait eu une

Maîtreffe, Lucie Trezana , De/noife/le qu'il maria après en avoir eu

plufieurs enfans; /avoir , François Sforce qui fuit; Léon né l'an 1407.

d'où le Pape Sixte V. l'envoya à Turin l'an 15-87. pour tenir fur les
;
mort l'an 1440. fans pofterité; Alexandre Seigneur de Pefaro dont il

fonts le Prince Philippe-Emmanuel fils aîné de Charles-Emmanuel \fera fait mention ci-ap-i-< - *- dmiY fillps8c deux filles.

Duc de Savoye: enfin il fut élu Pape après la mort d'Urbain VII. le I IL François Sforce I. de ce nom, Duc de Milan, fils naturelde

c. Décembre 15-90. 8c prit le nom de Grégoire XIV. Cherchez, Gre- Jacques, foûtint la réputation que fon père s'étoit acquife dans lesar-

goire. Il mourut le 15-. Octobre 15-91. * Ciaconius , Hifi. Pon-
|

mes. Il étoit né le 23. Juillet 1401. 8c le Roi de Naples Ladiflas lui

j

avoit donne le Comté de Tricarino l'an 1412. L'an 1421. il fut en

,

Calabre Viceroi pour Louis Duc d'Anjou, adopté par la Reine Jean-

après la mort de fon père cette Princeffe lui donna comme à

*//. T. 4.

SFONDRATE (Paul) Cardinal , étoit fils de Paul Sfondrate Ba-

ron de la Vallée d'Aflife , frère aîné du Pape Grégoire XIV. 8c de

Sigifmond d'Eft. Il naquit l'an 15-61. 8c fut élevé par les difciples de
J

l'aîné des enfans de Jacques Mutio, quoiqu'illegitime, toutes les Ter-

faint Philippe de Neri. Son Oncle le fit Cardinal le 19. Décembre
i res du défunt. 11 combattit a^antageufement pour elle contre les Ara-

15-90. 8c Légat de Boulogne , 8c fe repofa fur lui de beaucou"
J-

ibins. U s'en acquitta avec une grande vigilance 8c fut toûjuuis

conferver beaucoup de modeftie : en forte que les murailles de fon

Palais n'avoient que des Images pour toute tapifferie. Il ne fe fervit

jamais de vaiffelle d'argent, 8c les pauvres'fe reffentirent de fes libé-

ralités. Dès que fon oncle fut decedé, il prit le parti de la retraite.

Il rétablit l'Eglife de fainte Cécile dont il étoit Titulaire , 8c ayant

trouvé le corps de cette Sainte , il orna richement fon tombeau 8c

fit de grands embellùTemens à ce temple, où il fonda quatre Chape-

lains 8c deux Clercs. Il fut fait Evêque de Crémone l'an 1607. Se il

y fit des oeuvres de pieté extraordinaires. Il fut encore Evêque d'Al-

bano , 8c mourut auffi faintement qu'il avoit vécu, le 14. Février

16 18. ayant laide tout fon bien à fon Eglife de fainte Cécile. * Cia-

conius, Hift.Pontif.T.4..

SFONDRATE (Celeftin) Milanois , Cardinal 8c petit-neveu du

précèdent, étoit petit-fils du Comte Sfondrate, que le Pape Grégoi-

re XIV. fit Duc de Montmarcian , General de la fainte Eglife , 8c

qu'il envoya en France à la tête de plufieurs troupes pour foûtenir le

parti de la Ligue. Celeftin Sfondrate ayant pris l'habit de faint Be-

noît, fut Profeffeur des faints Canons dans l'Univerfité de Salsbourg,

puis Abbé de faint Gai. Le Pape Innocent XII. lui donna la pour-

pre le 12. Décembre 1695-. mais il n'en jouit pas long-tems, étant

mort à Rome dans de grands fentimens de pieté le 4. Septembre

8c fe repolà fur lui de beaucoup de ' gonois qu'il chaffa de Naples ; 8c fervant pour le Duc de Milan fon
1

beaupere, il défit l'an 143 1 . la Flotte Vénitienne qui étoit entrée dans

le Pô; mais s'étant brouillé avec ce Duc qui refufoit la conclulîon du
mariage de fa fille, il s'attacha aux Vénitiens 8c commanda leurs Ar-

mées contre lui jufqu'à ce qu'il l'eût forcé à tenir fa parole. Ce Du
étant mort, les Milanois prirent François Sforce pour leur Capitaine;

mais l'an 145-0. ils le créèrent Duc malgré les droits légitimes de Cha

les Duc d'Orléans fils de Valentinc de Milan , laquelle étoit fille du Du
Jean Galeas. Le Roi de France Louis XI. qui n'aimoit pas le Du
d'Orléans, tranfporta l'an 1464. à François Sforce tous les droits qu

la France avoit fur Gennes, 8c lui donna Savonne qu'il tenoit encor

Ainlî Sforce avec cet appui, fe rendit maître de Gennes. Il mouru

l'an 1466. aïant eu de Blanche-Marie , fiile naturelle de Philippe-Marit

Duc de Milan, qu'il avoit fiancée l'an 1430. qu'il époufà l'an 1441.

qui mourut l'an 1468. Galeas Marie qui fuit; PmLippES-MtfrieCon

te de Pavie , ne l'an 1447. qui fut fiancé l'an 145-9. avec Marie fillt

de Louis Duc de Savpye; mais le mariage ne fe fit point, 8c il

rut l'an 1479. Sforce-Marie né l'an 1449. fut créé Duc de Bary par

Roi de Naples Alphonfe d'Aragon. Il mourut l'an 1479. Louis-Ma

rie dit le More, Duc de Milan, mentionné ci-après ; Afcagne Marie

Evêque de Pavie 8c de Crémone, né l'an 145-5-. fait Cardinal l'an

mort le 28. Mai 15-05-. Oclavien né l'an 145-8. noie i'an 1476. Hipp

lite née l'an 1445-. mariée à Alphonfe d'Aragon Duc de Calabre , pu

1696. âgé de 5-3. ans. Il eft Auteur de divers Ouvrages; le premier r ; de Naples, morte le 20. Août 1488. 8c Elisabeth mariée à Gi

fut fait l'an 1681. avec ce titre, Difputatio juridica de lege in prufum- \ hume Marquis de Montferrat. Le Duc François Sforce laiffa auffi

ptione fundata adversus probabiliffunum. Le fécond parut l'an 1684. ! fieurs enfans naturels ;
/avoir , Sforce tige des Comtes de Burgo-novo

lous le nom d'Eugène Lombard , 8c avec ce titre, Regale Sacerdotium

Romano Pontifia afferturn. Il fut fuivi d'un autre l'an 1687. intitulé.

Gallia vindicata, &c. l'un 8c l'autre pour combattre les Decilïons du

Clergé de France dans fon Aiièmblée de 1682. au fujet de la Regale

£c touchant l'autorité du Pape. Il y attaquoit fortement ceux qui

avoient écrit pour appuyer les fentimens du Clergé , entr'autres

le P. Maimbourg. Cet Ouvrage fut encore fuivi d'un troiiîéme

imprimé l'an 16S8. contre les rranchifes des quartiers des Ambafia-

deurs à Rome. Auffi a-t-il pour titre, Legatio Marchionis Lavardini,

Komam , ejufqtte cum hmocentio X I. Diffidium &c. Ces Ouvrages

outre fon mérite perfonnel , contribuèrent beaucoup à lui faire don-

ner le Chapeau. L'an 1695-. il fit encore imprimer un Traité fous

ce titre Innocentia vindicata
,

&C. où il pretendoit prouver que S.

Thomas avoit écrit en faveur de l'Immaculée Conception : c'eft là

qu'il dit fous la foi du faux Flavius Dexter, que la Conception Im-

maculée de la fainte Vierge avoit été définie dans un Concile des

Apôtres, 8c que cette Fête etoit d'inftitution Apoftoliquc. Mais ce-

lui de tous fes Ouvrages qui a tait le plus de bruit , c'eft le Nodus

Yr&defïmatwnis dijfolutus , qui ne parut qu'après fa mort 8c contre le

fentiment de quelques Cardinaux 8c autres amis du defunt, qui ju-

geoient qu'il ne l'avoit pas mis dans fa perfection. A peine ce Livre

parut-il en France > qu'il y fit du bruit pour les penlées extraordi-

naires de l'Auteur fur la Grâce , fur le Pèche originel 8c fur

l'état des Enfans morts avant le Baptême. Deux grands Archevê-

ques 8c trois illuftres Evêques de France s'unirent enfemble pour

écrire au Pape contre ce Livre ; leur Lettre étoit datée du 23.

Février 1697. Le Pape leur fit reponfe le 6. Mai fuivant ,
qu'il

feroit examiner le Livre par des Théologiens ; mais il n'y a eu

aucun Jugement prononcé fur cet Ouvrage , contre lequel il y a

eu plulieurs autres Ecrits : quelques autres ont été faits pour le

juftificr. * Mémoires H'iftoriques.

SFORCE ou SFORZE, Maiion aujourd'hui illuftre en Italie, 8c

Vicomte de S/orce , qui vivoit encore l'an 1483 Triftan Senattu

de Milan , mort vers l'an 1477. Polidorf ou Jean

rie Archevêque de Gennes , mort l'an 15-13. Jule mort avant

Léonard mort l'an 1483. & trois filles.

III. Galeas Marie-Sforce Duc de Milan, naquit le 14. Janvier

1444. fon père l'envoïa avec le titre de Comte de Pavie en France au

fecours du Roi Louis XI. Etant devenu Duc de Milan, fes débauches

8c fon extrême férocité le firent afTaffiner en pleine Eglife le jour de

S. Etienne 26. Décembre 1476. Il avoit epoufe l'an 1+68. Dorothée

Gonzague fille de Louis Marquis de Mantouë, laquelle il fit empoifon-

ner l'an 1466. Il fe remaria la même année avec Bonne fille de Louis

Duc de Savoye, laquelle mourut l'an 14S5-. aïant été mère de quatre

enfans, Jean Galeas-Marie qui fuit; Hermès qui le retira en Alle-

magne après la mort de fon frère, 8c fut Ambaffadeur à Rome pour

l'Empereur Maximilien l'an 15-02. Blanche-Marie née le 5-. Avril 1472.

promife a Philibert Duc de Savoie, puis kJean-Mathias Corvin Prince

de Hongrie; mais elle époufal'an 1493. l'Empereur Maximilien, Se el-

le mourut le 3 1 . Décembre 1 5 1 o. 8c Aimée née l'an 147 3. mariée l'an

1491. à Alphonfe d'Eft Duc de Ferrare. Les enfans naturels dit Dut

Galeas Mimie furent Galeas Comte de Malzo ; Charles mort avant

1491. laiffant deux filles; Alexandre qui laiffa auffi deux filles ;Oih-

vien qui fut Evêque de Lodi , & effiiia en cette qualité bien des tra-

verfes , & mourut l'an 1 5-40. Catherine femme de Jérôme Riano Sei-

gneur d'imola Prince de Forli
,
puis de Jean de Medicis : nous en par-

lerons ci-après, & Claude époufe de Pierre de Vermcs ,puis de N. Fre-

gofe fils du Duc de Gennes.

IV. Jean-Galeas-Marie-Sforcf. fut d'abord fous la tutelle de û
merc 8c du Secrétaire d'Etat Cecus Simoneta. Mais Louis Marie Sfor-

ce fon oncle, dit le More, obligea la Duchclle de s'enfuir de Milan, 3c

fit couper la tête dans Pavie au fidèle Simoneta, quoiqu'âgé de 70.3ns,

8c s'empara ainfi du Gouvernement. Il profita il bien de l'imbécillité

du jeune P.ince, qu'il ne lui laifla plus que le titre de Duc, 8c lui fit

donner



SFO,
donner Un poifon lent , dont il mourut à Pavie peu de jours après l'en-

trée du Roi de France Charles VIII. en cette ville le 21. Octobre 1494.
Il avoit épouié le 2. Février 1489. Ifabelle d'Aragon fille d'Alfonfe Roi
de Naples, laquelle mourut le n. Février 15-14. Leurs enfans furent

François II. qui fuit ; Bonne ne'e l'an 1491. mariée l'an 15-18. à Stgif-

tnoni Roi de Pologne, morte le 17. Novembre 15-5-8. 8c Hippolyte née

l'an 1493. morte l'an 15-01.

• V. François- Sforce II. du nom, né l'an 1490. fut livré par ià,mere

au Roi de France Louis XII. pour le garentir de la fureur de Ion on-

cle. Le Roi l'envoïa en France l'an 1499. 8c le fit élever à Marmou-
tier dont il fut Abbé, l'an 15-04. mais l'an 15-11. étant à la chafTe , il

fut tué par la chute de fon cheval.

III. Louis-Marie Sforce dit le More, fils puîné du Duc François

I. naquit le 3. Août 145T. Il ufurpa le Duché fur fon petit-neveu ,

& mourut en prifon en France l'an 15-10. Votez. Louis. Il avoit é-

poufé l'an 149 1. Beatrix d'Eit fille d'Hercule Marquis de Ferrare, la-

quelle mourut le 2. Janvier 1497. Il en eut Maximilien qui fuhv&
François mentionné après fon frère. Il eut auffi des enfans naturels,

Léon & Ceiàr , morts l'an 1496. Jean-Paul , tige des Marquis de

Caravaggjo, rapportée ci-après; & Blanche mariée à Galeas de San-

Severino, morte en 1496.

IV. Maximilien Sforce fut d'abord nommé Hercule. Il naquit

l'an 1491 . Son père après fa déroute l'envoïa à l'Empereur Maximilien,

qui fit de grands efforts par la fuite pour l'établir Duc de Milan : il y
fût reçu l'an 15-12. mais il n'y relia pas long-tems paifiblc. Il fe trou-

va au combat de Novarre l'an lyi 3. mais l'an 15- 15-, il fut obligé de

céder la ville de Milan au Roi François I. & de le retirer en France

,

avec une penfion de trente mille écSs d'or. Il mourut à Paris en Juin

15-20. îàns avoir été marié, 8c fut enterré aux Carmes.

IV. François Sforce III. du nom,fucceda à fon frère Maximilien,

lorfqu'il eut cédé fon Etat au Roi François I. l'an 1^-15-. 8c fut rétabli

à Milan en 15-21. Il en fut encore chaire, puis rétabli l'an 15-29. par

l'Empereur Charles-,®™»?. Ce dernier lui fit des plaintes de ce qu'il

traitoit avec le Roi François I. qui lui avoit envoie Merveille en qua-

lité d'Ambaflàdeur fccret. Sforce , pour l'en defabufer , viola le droit

des gens ; 8c par une infigne perfidie il fit couper la tête à Merveille.

Il mourut le 24.' Octobre 15-3)-. n'aïant'laifle aucun enfant deChrifii-

ne fa femme, qui étoit fille de Cbrifiierne II. Roi de Danemarck , 8c

A'Eliz.abeth lœur de l'Empereur Charles-J^aijtf.

MARJgUIS DE CARAVAGGIO,

Bâtards des Ducs de Milan, éteints l'an 1697.

IV. Jean-Paul Sforce fils naturel de Louis-Marie Sforce Duc de

Milan dit le More, fe (ignala pour le Duc Franpois fon frère, au com-

bat de Novarre 8c à la defenië de Milan auffi bien qu'à celle de Lodi.

L'Empereur Charles Jj)uint étant à Boulogne , lui fit l'honneur de le

faire couvrir devant lui , 8c le Duc François lui donna le Marqui-

fat de Caravaggio 8c le Comté de Galliati. Il mourut le 5-. Décem-
bre 15-25-. en courant la polie, pour aller trouver l'Empereur qui le

flattoit de l'efperance de lui donner le Duché de MiLn. De Violente

de Bentivoglio fon époulè, il n'eut qu'un fils qui fuit.

V. Mutio Sforce fut élevé fous la tutelle de fa mère , 8c fe retira

près de l'Empereur Charles V. qui lui donna une groflë penfion. Il

mourut au Siège de Mets l'an 15-5-2. laiflant de Fauftine Sforce fille de

Bofîo IL Comte de Santa-Fior, un fils unique qui fuit.

VI. François Sforce Marquis de Caravaggio , époufa Confiance

Colonne fille de Marc-Antoine Connétable de Naples. Il en eut Mu-
tio H. qui fuit; Fabrice Grand-Prieur de Venife , General des Galè-

res de Malthe , qui fervit à la tête d'un Régiment qu'il avoit levé à

les dépens pour le Roi Philippe III. dans les guerres de Piémont 8c

du Milanés; Louis Abbé,- Faufime mariée à André Caretto Marquis

de Final ; Violente & Jeanne.

VIL Mutio Sforce II. du nom, Marquis de Caravaggio, fut éle-

vé Enfant d'honneur du Roi Philippe II. qui lui donna place dans le

Confeil fecret de l'Etat de Milan. Il étoit Homme de belles Lettres,

inftitua l'an 15-94. l'Académie des Inquieti, & mourut âgé de 45-. ans,

ayant eu d'Urfule Peretti nièce du Pape Sixte V. 8c veuve de Marc-
Antoine Colonne Connétable de Naples , Jean-Paul qui fuit; Fran-
çois-Marie mentionné après fon frère; 8c trois filles mortes fans al-

liance.

VIII. Jean-Paul Sforce II. du nom , Marquis de Caravaggio

,

fervit dans les guerres du Piémont 8c du Montferrat , à la tète de

cinq cens chevaux levés à fes dépens , 8c fut General de la Cavalerie.

Il epoula Marie Aldobrandin nièce du Pape Clément VIII. 8c feeur

de Marguerite Duchelîè de Parme, 8c mourut jeune peu après avoir

reçu les Patentes de Viceroi d'Aragon. Il avoit eu Franpois-Marie

mort dans la fleur de fon âge; Mutio decedé dans fon enfance; Urfi-

ne mariée à Hercule-Theodore-T'rivuice Prince du Saint Empire ; 8c

Olympe femme de Ferdinand de Gonzague Prince de Caftiglione.

VIII. François-Marie Sforce fut d'abord Chevalier de Malthe

8c commanda deux Regimens pour le Roi d'Efpagne au Siège de

Verceil, puis fervit fur les Galères de la Religion, ion frère étant

mort fans enfans mâles, il quitta la Croix , prit poiTeflion du Mar-

quifat de Caravaggio, 8c fut du Confeil lecret de l'Etat de Milan. Il

époufa Blanche-Marie Impériale fille de Franpois-Marie Duc de Saint-

Ange, 8c mourut l'an r68o. âge de 68. ans, laiflant François-Ma-

bie II. qui fuit,- 8c Anne-Marie morte jeune.

IX. François-Marie Sforce 11. du nom, Marquis de Caravag-

gio, mourut jeune le 13. Juillet 1697. fans enfans d'Eleonore Salviaci

fille de Franpois Duc de Guliano, qu'il avoit epoufee le 13. Juin 1696.

SEIGNEURS DE P E S A R O,

IJfus de Mutto-Attendulo par bâtardife.

' IL Alexandre Sforce troifiéme fils de Mutio-Attendulo , 8c

S F O. £,©*
de Lucie Terzana fa maîtreflë , naquit le 19. Octobre 3410. 8c ne fé
rendit pas moins recommandable dans les armes que fon frère FrUA-
pois Duc de Milan. Après que celui-ci eut obtenu du Pape la Marche
d'Ancone, il y établit Alexandre Gouverneur, qui défendit Cameri-
no l'an 1435-. contre Forte-Braccio un des plus grands Généraux de
fon tems : il le battit 8c l'emmena prifonnier 8c dangereulëment
blefle dans fa place, où il mourut. Il ne fe iïgnala pas moins l'an

1441. contre les troupes d'Alpin mfe d'Aragon qu'il défit , ce prit
leur General Raimond de Cardonne. On lui furprit peu après la vil-
le d'Aflile; mais il s'en vengea l'an 1444. par la défaite de Ces enne-
mis. Son frère le Duc de Milan, acheta la ville de Pefaro dont il re-
compenfà fes fervices. Il conduilit l'an 145-3. ae"x mille hommes
au fecours des Florentins ; mais l'an 147 1. il combattit contre eux
pour les Vénitiens, 8c mourut l'an 1473. ayant eu de Confiance Va-
rane fon époufe, Constant qui luit; Baftfle mariée l'an 1459.4
Frédéric de Monfeltre Duc d'Urbin , morte l'an 147 1. âgée de 26,
ans; 8c Genevre mariée i°. à SanSius Bentivoglio Seigneur de Bolo-
gne , 1°. à Jean Bentivoglio fuccclleur de SanBius.

III. Constant Sforce fucceda à fon père, 8c s'appliqua à embel-
lir ù ville de Pefaro 8c à la fortifier. 11 rendit de grands fervices aux
Florentins; mais par légèreté il pafla du côté des Vénitiens leurs en-
nemis , 8c mourut peu après le sç>. Juillet 14S3. fans enfans légiti-
mes de Camille de Marzana fille de Marin Duc de Seflè , 8c de Leono-
re d'Aragon ; mais il laiffa deux Bâtards

; Jean qui fuit; ©> Galeas
qui s'attacha au fervice du Fape Jules II. & conduifit les troupes auxi-
liaires de ce Pontife à l'Empereur Maximilien devant Pavie. Après la
mort de fin neveu , il voulut s'emparer de Fefaro ; mais le Pape ne le

fouffrit pas. Ilfe retira auprès de fon parent Maximilien Duc de Milan,
0> fut tue par accident l'an 15-13.

IV. Jean Sforce quoique Bâtard , fucceda à fon père dans la Sei-
gneurie de Pefaro par l'autorité du Pape Sixte IV. à condition d'une
redevance annuelle de 75^0. écus. La veuve de fon père fut aflez. ge-
nereule pour lui tenir lieu de mère. Elle engagea fes Sujets à le re-
connoître pour leur Seigneur; mais il fut allez. ingrat lorlqu'il fut en
âge, pour dépouiller cette Dame de toute autorité, 8c la chafler de
Pefaro. Après avoit fervi quelque tems Ferdinand Roi de Naples,
l'entrée du Roi de France Charles VIII. dans l'Italie lui fit penfer à
fes affaires. 11 crut fe donner de la protection en épouiant Lucrèce
Borgia fille du Pape Alexandre VI. mais peu de tems après, foit qu'il
l'eût répudiée , {oit que le Pape la lui eût reprife, il le brouilla
avec ce Pontife , 8c tut chafTe de Pefaro par Cefar Borgia frère
de fon époufe. Il fe retira Venife où il epoula Genevre Tiepolo
fille de Matthieu Sénateur de Veniie; 8c âpres la mort du Pape il

rentra dans Pefaro. On l'aceufa d'avoir commerce avec Bajazet
Empereur des Turcs, de lui manJer tous les delïèins des Princes
Chrétiens , 8c de l'avoir excité à faire la guerre aux Vénitiens
pour faire par-là une diverfion en faveur de Louis Sforce Duc de
Milan. On lui reproche auffi d'avoir fait étrangler en prifon Pan-
dolfe Collenuccio habitant de Pefaro, homme rameux dans la Re-
publique des Lettres. Il mourut l'an 15-10. laiflant de fa féconde fem-
me un fils Constant II. mort l'an 15-12. âge de 3. ans. Sa veuve f?

fit Religieufe.

COMTES DE S A N T A-F I O R,

ijfus du légitime mariage de Mutio-Attendulo.

IL Bozio Sforce fils unique de Jacques Mutio Attendulo 8c
d'Antoinette Salimbani fa première femme , naquit l'an 141 1. Il fer-

vit utilement fon frère le Duc de Milan dans fes guerres , 8c fut

blefîë au fiege de fa Capitale. 11 fut Gouverneur d Orviete pour le

Pape Martin V. l'an 1430. 8c mourut le 4. Mars 1477. Il avoit épou-
fe l'an 1430. Eteonore fille 8c héritière de Gui Comte de Santa-Fior;

8c il fe remaria à Grifeide de Capouë. Du premier lit il eut Ju-
les mort fans enians, de Franpoife Farnefe; Gui qui fuit; 8c Fran-
çois Comte de Caltel-Arquato , qui laijja un bâtard, Sforcin Sforce,

qui fe diftingua dans les Lettres &> dans les Armes , & mourut l'an

15-27. âgé de 5-0. ans.

III. Gui Sforce Comte de Santa-Fior , époufa Franpoife Picolo-

mini, dont il eut Frédéric qui luit , 8c Franpois mort fans enfans de

N. Cefarini.

IV. Frideric Sforce Comte de Santa-Fior , époufa Diane des

Urlins fille de Nicolas Comte de Petiiiano, dont il laillà Bosio II. du
nom qui fuit ; Afcagne Grand-Prieur de Hongrie pour lOrdre de
Malthe; Alfonfe Archevêque de Benevent, mort jeune; 8c Hippolytt

mariée i°. à Frideric' Farnefè , 2 3
. a Jérôme de Bourbon Comte de

Mont-Sainte-Marie.

V. Bosio Sforce II. du nom, Comte de Santa-Fior, 8c de Caftel-

Arquato , époufa Confiance Farnele fille du Pape Paul III. dont il eut

1. Gui Afcagne né l'an 15-18. créé Cardinal lan 15-34. il fut auffi Lé-
gat de Boulogne, Camerlingue de la iainie EglLe, Protecteur d'Ef-

pagne, 8c mourut le 7. Octobre 15-64. 2. Ascagne qui fuit ; 3. Ma-
rio qui a continué la pofterité rapportée ci-après

; 4. Alexandre qui

fut Clerc de la Chambre , 8c encourut la dilgrace du Pape Paul IV»

11 fut rétabli eniuite 8c tait Evêque de Parme par la demillion de Ion

frère aîné. Le Pape Pie IV. le fit Préfet General de l'Annone, l'en-

voya au Concile de Trente 8c lui donna le Chapeau de Cardinal l'an

15-65-. Il fut encore Protecteur d'Elpagne ce Légat dans tout l'Etat

Ecclefialtique, fous le Pape Grégoire X11I. 8c mourut lubitement le

16. Mai 15-81. 5;. Charles Prieur de Lombardie, qui fut du parti du
Roi de France contre l'Empereur; 6. Paul Marquis de Proceno, qui

prit le parti de l'Empereur 8c des Medicis , 8c mourut fans enfans,

de Lucrèce Pio; 7. Franpoife mariée a Jérôme des Urlins Comte d'An«

guillar ; 8. Julie alliée avec Franpois Storce-Pallavicini Marquis de

Corte-Maggiore; 9. Camille epoule de N. Marquis de Mazzanni; 8c

10. Faujtme femme de Mutio bforce Marquis de Caravaggio.

VI. Ascagne Sforce Comte de Santa-Fior Ôc de Caitel-Arquatos

Chevalier de la Toifon d'Or , tut General de la Cavalerie de Côme
; ds
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de Médias , Se rendit de grands fervices à l'Empereur dans l'Italie.

Le Pape Pie V. l'envoya en France Général de Tes troupes , au fe-

cours du Roi Charles IX. & il fe diftingua à la bataille de Montcon-

tour. Il fe trouva eniuite à la bataille de Lepante pour les Vénitiens

,

& mourut l'an inf. âgé ae ff> ans - I1 avoit époufé i. Louife Pa-

lavicini; 2. Catherine de Nobilis nièce du Pape Jules III. dont il eut

François qui fuit; Bojio III. mort fans avoir été marié ; & Confiance

mariée à Jacques Buoncompagno Duc de Sora.

VII. François Sforce Comte de Santa-Fior , Marquis de Varci

& de Cartel Arquato Duc de Fiano, naquit le 6. Novembre 15-62. Il

fervit en Flandre fous le Prince Alexandre Farnefe , & y fut Général

des troupes Italiennes ; mais il n'y refta pas longtems. Le Pape Gré-

goire XIII. l'ayant créé Cardinal l'an 15-83. il fut enfuite Evêque d'Al-

bano 8c de Tufculan; & après avoir eu des emplois très-confidérables

dans la Cour de Rome , il mourut le 2. Septembre 1624. laiffant

deux enfans bâtards ,
quoique Ciaconkts ait dit qu'il avoit époufé une

feeur du Grand-Duc de Tofcane; Sforce Sforce Duc de Fiano, Seigneur

de Cafiel-Arquato mort jans fofterité , de N. Vio de Carpi; Se Catherine

éponfe de Fabrice Savelli Marquis de Ricci , puis de Fridcric de Rubeis

Comte de Sant-Second.

VI. Mario Sforce troifiéme fils de Bosio II. fut Comte de Val-

montone 8c de Segni. Il s'attacha au parti de la France & s'y diiïin-

gua durant les guerres d'Italie. Il fut auffi Capitaine Général de l'In-

fanterie du Duc de Tofcane, & Chevalier de l'Ordre du Roi de Fran-

ce 8c de Calatrava en Efpagne. Il avoit époufé Fulvia Conti Comteffe

de Segni , dont il eut un fils qui fuit.

VII. Frideric Sforce, Duc de Segni , Comte de Valmontone,

époufa Beatrix des Urfins , fille de Virginhu , Duc de Gravina,

dont il eut Alexandre qui fuit ; Jean-Baptifle ; Françoife , époufé

à'Afcagne de la Cortica , Marquis de Caftillon , puis à.'Alexandre

Marquis de Palavicini; & Frfilie, femme de François Colonne, Prin-

ce de Paleftrine.

VIII. Alexandre Sforce, Prince de Valmontone, Duc de Segni,

Marquis de Proceno , Comte de Santa-Fior , fut fait Chevalier des

Ordres du Roi de France l'an 1608. 11 époufa Fleonore des Urfins,

fille de Faid-Jourdain , Duc de Bracciano, 8c à'lfabelle de Medicis,

foeur de François, Grand Duc de Tofcane , 8c tante de Marie de Me-
dicis, Reine de France. Il en eut Mario II. qui fuit ; Paul, Mar-

quis de Proceno, mentionné ci-après; Frideric, tait Cardinal l'an 1645-.

enfuite Evêque d'Arimini:8c qui ayant pris les intérêts d'Efpagne, fut

Protecteur du Royaume de Naples, 8c Archimandrite de Sicile: il fut

auifi Vice-Camerlingue de l'Eglife , 8c mourut le 28. Mai 1676. âgé

de 72. ans ; Henri , Filleul du Roi Henri IV. Chevalier de Malthe,

qui laiffa un Bâtard, Afcagne de la Cornia Marquis de Sforce , mort à
la fin du XVII. fiécle , laiffant des enfans d'une femme de Paris, Anne,
Marie, & Confiance Sforce , époufé de Corneille Marquis de Bentivoglio,

morte l'an 1695*.

IX. Mario Sforce, II. du nom, Duc d'Ognano 8c de Segni , é-

poufa Renée de Lorraine, fille de Charles Duc de Mayenne, dont il eut

Louis qui fuit.

X. Louis Sforce, Duc de Sforce, d'Ognano fit de Segni, Com-
te de Savella 8c de Santa-Fior, Souverain de Caftel-Arquato , fut fait

Chevalier des Ordres du Roi l'an 1675-. 8c mourut le 7. Mars 1685-.

âgé de 67. ans uns avoir eu d'enfans SArtemife Colonne, fa première

femme, fille de Jules-Cefar , Duc de Carbognano , morte l'an 1677.

ni de la féconde, Louïfe-Adélaïde de Damas , fille de Claude-Leonor ,

Marquis de Thianges, qu'il époufa l'an 1678.
IX. Paul Sforce Marquis de Proceno , fécond fils d'Alexandre

Prince de Valmontone, Duc de Segni , &c £c d'Eleonore des Urfins,

fut nourri en fa jeunefle près du Roi Louis XIII. Il époufa lfabelle

de Bentivoglio , puis Olympe Cefi , de la Famille des Princes de Saint-

Ange. Ses enfans furent , François qui fuit ; Maximilien mort
jeune , s'étant deftiné à l'Eglife ; Antoine Abbé qu'on a loué pour
la beauté de fes vers Latins : mais dont la vie déréglée lui attira de
mauvaifes affaires , 8c qui mourut à Viterbe l'an 1696. Frideric,

mentionné ci- après; Alexandre, Evêque de Viterbe, mort Nonce du
Pape à Turin le 8. Avril 1 701. 8c Catherine femme de François- Marie
Duc de Salviati.

X. François Sforce prit le tître de Comte de Santa-Fior , a-

près la mort du Duc de Sforce fon coufin germain. Il cil le Chef
de cette Maifon , 8c refide à Naples , où il a époufé Dorothée

Tocco , nièce de Léonard Prince d'Achaïe : mais il n'en a point

d'enfans.

X. Frédéric Sforce , frère du précédent , eft Duc de Cefarini

,

par fon mariage fait l'an 1673. avec Lucie Cefarini , fille de Julien

Prince de Geniàno. Il en a CAiETAN-Sforce-Cefarini , George, Olym-
pe, mariée l'an 1699. à Scipion de Capouë , Prince de Venafco : 8c

Cornelie. * Paul love , Vie de Sforce le Grand. Scipion Ammirato

,

Hifi. de Florence. Simoneta. Ripamonte. Ughel , Italia facra. Laz-
zara, délia Nobil. Famil. Sfort. Imhof , Hifi. Geneal. Ital. & Hif-

pan. &c.
SFORCE (lfabelle) peut tenir rang parmi les Femmes favantes.

Elle a vécu au XVI.-liécle. On trouve quelques-unes de fes Lettres

dans le Recueil (\\xHortenfio Lando fit imprimer à Venife l'an 15-49.

On y trouve la Lettre de confolation qu'elle écrivit à Bonne Sforce,

Veuve depuis peu du Roi de Pologne , 8c celle qu'elle écrivit à Mar-
guerite Bobbia pour faire l'apologie de la Poëlïe. * Bayle, Diclion.

Critique.

S H.

SHAFTSBURY (le Comte de) Voyez Cooper.
SHAFTSBURY, ou, Shafton, en Latin, Seplonia, Ville avec

Marché dans la Contrée Septentrionale du Comté de Dorfet , qu'on
apelle Upper IVimbom. Elle eft fituée fur une haute montagne dans les

confins du Comté de Wilt. La vue en eft belle , 8c l'air très-pur;

mais elle manque un peu d'eau. Dans le tems de la conquête des Nor-
mands; elle avoit dix paroiffes réduites préfentement à huit, avec en-
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viro 5-00. rr.aifons bâties de pierre de taille. Quelques-uns ont écrit,

que le Roi Kanut Danois y mourut ; &. que la Ville avoit été bâtie par
le Roi Alfred en 8S0. Le Roi Edouard furnommé le Martyr y a été

enterré. En 1672. le Roi Charles II. créa Antoine Ashley Cooper,
alors Chancelier d'Angleterre, Comte de Shaftsbury. Ce Comte mou-
rut en Hollande , comme je le dis ailleui s , & ion Fils lui fucceda dans
fes titres & dignitez. * Moreri Anglais.

SHAP , grande Paroiffe dans la partie Occidentale du Comté de
Weftmorland en Angleterre. C'elt là où efc la lbule Abbaïe de ce Com-
té, fondée par Thomas fils de Gofpatrick, fous le régne à'Henri I. Il

y a une fontaine qui a fou flux 8c ion reflux plufieurs fois dans un jour.

Ce qu'il y a encore de remarquable dans ce lieu , c'eft de grandes py-
ramides de pierre rangées dans un mille d'étendue à une égale diftan-

ce. Il y en a qui ont neuf pies de haut , fcc quatorze de circonféren-

ce. C'eft fans doute , le monument de quelque grand exploit , arri-

vé en ce lieu. C'eft préfentement une Ville avec Marché. * Moreri
Anglois.

SHAPOR, Ville du Mogoliftan , en Afie. Elle eft dans le Berar,
aux confins du Royaume d'Orixa, 8c elle eft eftimée par conjecture la

Sora de Ftolemée. * Baudrand.

SHEALE , Ville dans le Comté de Durham en Angleterre , dans le

Quartier de Chefter , à l'embouchure de la rivière de Tine , où la

Flote de Charbon de Newcaftle vient prendre fa charge. * Moreri
Anglois.

SHEFFIELD, Ville avec Marché en Angleterre , dans la Contrée
du Comté d'Yorck, qu'on apelle Strafford, fur la rivière Dun

, pp
des limites du Comté de Derby , 8c célèbre depuis longtems pour foi

négoce en inftrumens de fer, 8c fîfrtout en couteaux 8c en lames. On
y voit encore les ruines de l'un de ces cinq Châteaux , fituez fur

rivière à cinq milles de diftance l'un de l'autre. * Moreri Anglois.

SHEFFORD, Ville d'Angleterre avec Marché, dans la Contrée du
Comté de Bedford , qu'on apelle Clifton. * Moreri Anglois.

SHENNON , SHANNON , C'eft la plus grande rivière d'Irlande.

Elle a fa fource aux confins du Comté de Rofcomen , 8c de celui de

Letrina en Conacie : coule fur les confins de cette Province , de la La-
genie, 8c de la Momonie 8c fe décharge dans la Mer , par une for

large embouchure. Elle baigne Letrim
, Jamefton , Athlone , & Li-

merick , 8c elle forme dans fon cours un grand nombre de Lacs , don
les plus confidérables font ceux d'Allyne, d'Efc, de Rée, de Derg,
d'Agamifch. * Maty , DiUion.

SHEPEY, Sheppey, ou, Shepye, anciennement Toliapis. Ifle du
Comté de Kent en Angleterre. Elle n'eft féparée de la Terre Ferme,
que par une branche de la Tamife , 8c elle n'a que deux lieues de long

8c une de large. Son terroir a ceci de particulier
, qu'il n'y vient point

de Taupes. La Capitale de l'Ifle eft Queensboroug. Les autres H

remarquables font Minfter , Eaft-Church, Warden, Leyfden, Elmfley.
1

* Baudrand. Moreri Anglois.

SHERBORN, en Latin, Clarusfons, Schurbmnum. Cétoit autre

fois une Ville Epifcopale d'Angleterre. Ce n'eft maintenant qu'i

Bourg , confidérable par fes manufactures de drap , 8c fitué dans 1

Comté de Dorchefter fur l'il aux confins du Comté de Sommerfet.

y a un autre Bourg de ce nom dans le Comté d'Yorck, à quatre lieue

de la ville de ce nom , vers le Sud. * Baudrand.

SHINNER , Famille très-ancienne 8c illuftre du Pays de Vallais

anciennement apellée Zmitweg. Pierre Zmitweg.qui vivoit l'an 1375*.

fut le dernier, qui porta ce nom. Ses fils prirent celui de Shinner,

formèrent deux Branches très-confidérables ; dont l'Aînée fut conti-

nuée par Matthieu 8c par Nicolas fon Frère dans le Pays de Vallais. La

féconde Branche s'établit dans le Canton de Berne, 8c y fleurit encore

fous le nom de Sinner. L'une 8c l'autre a eu des peribnnes qui , dans

leur Pays , ont occupé les premières Charges de l'Etat. Matthù

Shinner, qui refta dans le Vallais, étoit Grand Baillif de Sion 8c Chef

de la République. Nicolas fon petit-fils , Chanoine de Sion , fut élu

Evêque de cette même ville , Comte , 8c Préfect du Pays de Vallais

après Jofué de Syllina, qui fut chaflé du fiége l'an 1494. Il ne liège

que quatre ans 8c remit l'Evêché à fon neveu Matthieu Shinner,

auquel il avoit déjà donné l'an 15-00. l'adminiftration de toutes le

affaires , à cauiè de fon grand âge. Ce Matthieu étoit un des plu

grands Hommes de fon Siècle , grand Politique , laborieux 8c infati-

gable, très-attaché aux intérêts du Saint Siège 8c de l'Empire

particulier de l'Empereur Maximilien. François I. Roi de France di-

ibit ordinairement , qu'il craignoit plus la plume du Cardinal de Sion,

que les épées de lés Ennemis. 11 mit tout en ufage pour avancer ,"

gloire des Suifles , qu'il avoit engagez dans le Parti du Pape 8c de

l'Empereur. Ce fut lui qui négocia leur alliance avec le PapeJules II.

l'an 15-00. en vertu de laquelle il mena plufieurs fois des Troup

SuilTes en Italie. Il chaffa les François du Milanois 8c rétablit le jeun

Duc Maximilien Sforce l'an 15-12. Pour ces grands fervices rendus ;

toute l'Italie, les Suiflës obtinrent le tîire de Libérateurs 8c Défenfeu

du S. Siège ; 8c l'Evêque reçut le Chapeau de Cardinal. L'Emperc

lui fit prêtent de la Ville 8c du Château de Viguela Se d'autres endït
'

Jules IL 8c Léon X. le firent leur Légat en Allemagne 8c en Lombar

die. Sa réputation étoit montée à un fi haut degre , qu'on tint que,

s'il n'avoit pas donné fa voix à Laurent de Mcdicis.il auroit lui-mên

obtenu la Thiare; 8c cet honneur lui feroit arrivé immanquablement,

s'il avoit furvêcu le Pape Adrien VI. Il mourut à Rome en Septem-

bre 15-22. non fans foupçon de poifon. Il y a eu depuis plufieurs au-

tres peribnnes de diftinftion de cette Famille, qui ont exercé les pre-

mières Charges de la Republique de Valiais. Voyez plus bas le mot

Sinner. Mémoire Manufirit.

SHIRTON , Ville d'Angleterre avec Marché dans le Canton du

Comté de Worccfter, apelle Ofmaldcrfon. Elle eft fur la Stoure, fort

près du Comté de Warwick. * Moreri Anglois.

SH1PTON-MALLET, Grand Bourg d'Angleterre dans la Contr

du Comté de Somerfct, qu'on apelle Whiflon. * Moreri Anglot

SHOREHAM , Ville 8c Port de Mer d'Angleterre dans la Contrée

du Comté de Suffex , qu'on apelle Brambcr. • Moreri Anglois.

SHREUSBURY, en Latin Sahpia , Ville Capitale du Comte de-

Shrop



shr. sia: sib.
Shrop en Angleterre. Elle eft fituée fur la Saverne , à dix lieuè's de

Chefter .vers le Midi. Cette ville eft fort peuplée,& riche par le graad

débit de draps, qu'on y fabrique, & forte par la fituation , étant en-

vironnée par la Saverne de tous les cotez , à la referve du Nord. Le
tître de Comte de Shreusbury avoit été longtems fans poffefleur , juf-

qu'à ce qu'Henri VI. créa Comte de Shreusbury en 1442. Jean Talbot

Maréchal de France ; j>c ce tître a continué dans la Famille jufques

au préfent Comte de Shreusbury , qui eft le douzième de ce Tître.

Cette Ville envoyé deux Députez au Parlement. * Baudrand, Moreri

Anglais.

SHR.OP-SHIRE, Ceft-à-dire , le Comté de Shrop , en Latin Sa-

lopia. Province d'Angleterre. Elle a au Nord le Comté de Chefter ;

au Levant celui de Staftbrdjau Midi ceux de Worcefter & d'Heretbrd;

gc au Couchant la Principauté de Galles. Sa longueur eft de treize

lieues; & fa largeur de huit. Elle abonde en grains 8c en bétail, &
on y trouve des mines de fer 8c de charbon. Shreusbury en eft la

ville Capitale. On y diftingue encore les Bourgs de Bridgenorth , de

Ludlow, de Wenlock, Se de Bishops-Caftle , qui envoyent leurs Dé-

putez au Parlement d'Angleterre. * Baudrand.

S 1.

SIAGRIUS , Auteur du V. fîécle , avoit compofé un Traité de la

Foi, fur le Myftére de la Trinité , dans lequel il combattoit ceux

qui refulbient de donner le nom de Père à la première perfonne de la

Trinité ; 8c il montroit qu'on devoit dire qu'il a engendré , 8c non pas

créé fon Fils, 8c que le Saint-Efprit n'eft point engendré , mais pro-

duit. Gennade avoit vu un autre Livre fur les règles de la Foi , qui

portoit le nom de Siagriusjmais qu'il juge d'un autre Auteur, à caufe

de la différence du ftyle. * Gennad. de Script. Ecclef. M. du Pin , Bi-

blioth. des Auteurs Eccleftaft. V. fîécle.

SIAPIN, C'eft une des Mes Orcades dépendantes de l'Ecoflè. Elle

eft à demi-lieuë de celle de Mainland , vers le Nord. Elle a deux lieuè's

de long, 8c environ autant de large, 8c on y trouve le mouillage d'Ei-

wick , qui eft allez bon. * Baudrand.

SIBBECAI, ou Sobachaï, Hufçathite, tua Saph homme vaillant 8c

fort de la race de Rapba, dans la Bataille de Gob , du tems de David

Roi d'Ifraèï. II. Samuel, xxi. 18.

SIBELIUS (Gafpard) Hollandois, Théologien de Deyenter, florif-

foit vers l'an 1630. Tous l'es Ouvrages ont été imprimez en f. Vo-

lumes en 1644. Il y a des Commentaires fur tout fur le Cantique

des Cantiques 8c fur quelques Chapitres de l'Apocalypfe ; dont divers

Miniftres ,
qui aiment à trouver les matériaux tout prêts , fe font bien

fêrvis. * Ko'nig, Biblioth.

SIBEN, c'étoit autrefois une Ville Epifcopale de la Rhetie. Ce n'eft

maintenant qu'un Bourg du Tirol , litué fur la rivière d'Eifocko , à

trois lieuè's au deflbus de Brixen ,
qui lui a fuccedé en la dignité Epif-

copale. * Baudrand.

SIBERUS, (Adam) né l'an i/iy. à Kemnitz en Mifhie , eft un

Poète Latin , qui s'eft fait connoître particulièrement en Allemagne.

Ses Poëfies font en deux volumes , 8c au VI. Tome des Délices des

Poètes Latins d'Allemagne. Il a fait des Hymnes , des Epigrammes

,

des Faftes Eccléiïaftiques. Cet Auteur eft fort eftimé en Allemagne. Sa

veine coule avec douceur 8c agrément: elle eft régulière 8c modefte;

mais fon ftyle n'a ni élévation ni grandeur. * Joan. Andr. Quenfted.

in D'mlogo de Fatriis Vtror. illuftr. Olaiis Borrich. Differt. 4. de Voit.

Lat. Baillet, Jugem. des Sav.fur les Poët modem.

SIBILOT, étoit un fou de la Cour de Henri III. Roi de France;

d'où vient qu'on s'eft fervi quelquefois de ce mot , pour marquer en

général un fou 81 un ridicule. En voici un exemple tiré de l'Epigram-

me compofée par le célèbre à'Aubigné fur Monfieur de Candale , qui

s'étoit fait , diibit-on , Réformé , pour plaire à la Ducheffe de

Rohan , qui étoit de cette Religion , 8c dont il étoit extrêmement

amoureux.

Hé quoi donc , petit Sibilot \

Tour l'amour de Dame Lizette]

Vous vous êtes fait Huguenot,

A. ce que dit la Gazette.

Sans ouïr Anciens ,' ni Vafteurs,

Vous vous êtes donc fait des nôtres;

Vraiment nous en verrons bien d'autres;

luis que les yeux font nos Docteurs.

On apelle encore Sibilot celui qui fiffle 8c parle du ventre, & celui qui

contrefait les efprits & les âmes des défunts, pour fe moquer de leurs

apparitions , ou pour faire peur aux gens iimples . Ménage.

SIB1R, SIBER, Ville de la Sibérie , dans la Tartarie Mofcovite.

Elle eft environ à quinze lieuè's de, la Ville de Tobolsk.vers le Levant,

fur la rivière de Sibir, qui vient fe décharger dans l'Irtifch, au deflbus

de la Ville de Tobolsk. * Maty, Diction.

SIBMÂ , ou Sabama , Ville dans la partie Occidentale de la Tribu

de Kuben, dans le Royaume des Moabites. Jofué,xn\. 19. Simon,

DiBionaire de la Bible. Son terroir étoit plein de vignobles , comme
cela fe voit Ifaïe, xvi. 8. 9. Jérémie, xxxvln. 42. Voyez. S. Jérôme

de Locis Hebraïcis, & Jean Le Clerc, fur Nombres,xxx 11. 3.

SIBONITIDE, Pays delà le Jourdain, des dépendances de la moi-

tié de la Tribu de Manaffé , qui eut ion partage au delà de ce Fleuve.

Simon, Diitionaire de la Bible,

SIBYLLES.

OBSERVATION SU K LES LIVRES
S I B X L L I N S.

Nous avons prefentement plufieurs vers Grecs attribués aux Sibylles,

divifés en huit Livres ; mais tous les Savans conviennent que c'eft un
Ouvrage fuppofé. Il paroît avoir été écrit à la fin de l'Empire d'An-

Supplement. Tom. II.

SIB. SIC. 50?
tonin , ou au commencement de celui de Mai'c-Aurelè , puis qu'il y
eft fait mention de Trajan, d'Adrien, 81 de Marc-Aurele, de Luciu?,
8c de ces trois derniers comme vivans. Quelques-uns ont cru que les

Livres des Sibylles cités par les Pères fonfdiftërens de ceux-ci, 8c que
ce font les véritables oracles des Sibylles. Mais ce que l'on fait des
oracles anciens attribués aux Sibylles , c'eft qu'ils ne contenoient rien
que des fuperftitions Païennes, au lieu que les oracles cités par les Pe^
res, font des Prophéties très-claires de Jesus-Christ , ou des vérités
Evangehques. En examinant même les Prédirions des Sibylles citées
par les Pères, 8c le Recueil des vers que nous avons fous le nom des
Sibylles, on verra qu'il y a très-peu de différence entre les uns 8c les
autres. Le Syftéme de M. Voflius ne paroît pas fans difficulté

; car
les vers Sibyllins rapportés de Grèce par Oftacilius Craflus, où il' pré-
tend, qu'il s'étoit gliffé des Prophéties des Juifs fur l'avenément du
Meffie, n'étoient pas moins protancs que les premiers Livres de la Si-
bylle de Cumes. D'ailleurs les Prophéties qui regardent Jésus-Chris*
font plus claires que celles des Prophètes des Juifs ; Se la" douane des
Livres Sibyllins eft plutôt celle d'un Chrétien que celle d'un Juif. I E-

sus-Christ y eft prédit clairement, la refurreétion , le jugement 81 le
feu de l'Enfer , y font marqués en termes formels : ainlï il y a plus
d'apparence que c'eft i'Ouvrage d'un Chrétien que celui d'un Juif. Au
refte , quoique la plupart des anciens Pérès aient cité les Livres des
Sibylles comme véritables , il y en a eu qui en ont douté. Origene
répondant au Philofophe Celfe , qui apelloit les Chrétiens Sibyllines,
témoigne qu'il y avoit des gens parmi les Chrétiens qui n'aprouvoient
pas qu'on le fervît de ce témoignage. S. Auguftin a reconnu la fau£
fêté de ces oracles , 8c aflïïre qu'on peut dire qu'ils ont été fuppofe'3
par des Chrétiens. * Confitltex, M. Du Pin, Difftrtat. prelim. fur la,

Bible.

Quant à ces vers qui nous reftent fous le nom de Sibylle, ils font
écrits en un fort mauvais ftyle; leur Auteur ne favoit pas bien la Lan-
gue Greque; il y a des Barbarifmes, des Etymologies puériles 8c fri^

voles, qui n'ont aucun air de l'ancienne Grèce , 8c qui ne fentent nul^
lement la gravité de la matière que l'on y traite , comme l'ont bien
remarqué Henri de Valois dans lès remarques fur l'Hiftoire Ecclefiafti-

que d'Eufebe, Gérard Voflius, au Livre des Poêles Grecs , 8c Tane-
gui LeFevre, Vies des Poètes Grecs. Ceux qui voudront s'inftruire à
fonds de la matière des Sibylles touchant leurs perfonnes 8c leurs Li-
vres, peuvent confulter les Traités particuliers qui en ont été faits ex-
près, 1. par Onufre Panvini Hermite Auguftin de Vérone, en Latin;
2. par David Blondel Proteftant de Chalons en Champagne, en Fran-
çois; 3. par Erafme Schmid Allemand de Mifnie, en Latin; 4. par
Tobie Wagner Allemand demeurant à Tubingue , en Latin ;

f. par Daniel Clafen Jurifconfulte , en Latin ; 6. par Jean
Chriftophle Salbach , en Allemand ; 7. par le P. Jean Craflêt

Jefuite , en François ; 8. par Ifaac Voffms Hollandois Cha-
noine de Windlbr en Angleterre , en Latin ; 9. par Mr. Marck
Profefleur de Groningue , 8c maintenant à Leide , en Latin ; 8c
par M. Petit Médecin , dont on dit que le Traité a été imprimé à
Leipfîc. * M. Du Pin , Differt. Prel. fur la Bible.

SIBYLLISTES , c'eft le nom qu'on donnoit du tems d'Origéne, à
ceux , qui aprouvoient les Oracles prétendus des Sibylles , 8c qui en
faifoient ufage. Celfe , dit-il dans Ion Livre contre ce Payen , nous

objecte qu'ily a parmi nom des Sibyllifles; peut-être, parce qu'il a ouï dire

qjfily en a parmi nom qui reprennent ceux qui difent , que la Sibylle efl

une Propbétejfe, & les apellent Sibylliftes.

SICAIRÉS, ou, Aflaflîns , C'eft le nom qu'on donna à une forte

de gens fa&ieux 8c fcélérats
, qu'on vit paroître au commencement de

la guerre des Juifs contre les Romains. Us portoient des dagues fous

leurs robes , tuoient les gens en trahifon , 8c lors qu'on s'en donnoit le

moins de garde. Us firent des maux horribles dans Jér'ufalem , 8c ne
contribuèrent pas peu à fa ruine. Jofeph, Guerre des Juifs. Liv. IV.

Ch. 24. &. ailleurs.

SICAMIM, ou, Sicaminum , Ville de Phénicië fur les frontières

de la Paleftine , près de la Mer de Syrie , éloignée de vint milles de
Ptolémaïde , en tirant vers le Midi , 8c autant de Céfàrée. Elle' eft

prefentement ruinée près du Mont Carmel. Baudrand. Simon dit dans

fon Diitionaire de la Bible
, que c'eft la même cp'Elpba.

SICANDRO, petite Iile de l'Archipel, près de celle de Policandro*

On la prend pour l'ancienne Oenos. Elle a cinq lieuè's de circuit , £c
point d'habitans. * Baudrand.

SICELEG, Ville de la Paleftine , au milieu de la Tribu de Simem
& une des principales de cette Tribu , que quelques-uns prononcent

Tfiklag, fi c'eft , du moins, la même ville. Akis Roi de Gath la don-
na à David , pour s'y retirer avec fes femmes 8c fes domeftiques,

quand il fuyoit la perfecution de Satil. David y demeura jufques à

la mort de ce Prince , employant le tems à faire diverfes courfes fur

les Ennemis des Uraëlites , pendant que le Roi de Gath croyoit que
c'étoit fur les terres d'Ifraël. I. Samuel, xxvn.
SICHARD (Jean) naquit en 1499. 8c mourut en tffii II profefîa

pendant 17. ans la Jurilprudence à Tubingue. Comme il vilitoit

îbigneufement les Bibliothèques , il trouva par hazard le Code Théo-
dolien; & le publia le premier , avec une Epître dédicatoire à Ferdi-

nand. * Gui. Panzirolus in JCtis. 2. 172.

SICHEM , petite Ville du Brabant Efpagnol , fituée fur la rivière

de Demer , entre Arfcot 8c Dieft. On voit un peu au Midi de cette

Ville un Monaftére célèbre, nommé Scberpen-Heuvel , en Latin Ajpertt

Collis. * Baudrand.

SICINO, Sichino, Ifle de l'Archipel. Elle eft à quelques lieuè's

de celle de Milo , vers le Levant. Elle n'eft d'aucune conlïdération,

n'ayant que quatre lieues de circuit , £c étant déferte. * Bau-
drand.

SICLER (Sébaftien) naquit à Rotweil en Suabe en iô"i8. Ses Pa-
rens étoient riches , mais le mépris qu'il avoit pour tous les biens de
la terre , lui fit garder le filence toute la vie fur les avantages de là

nailfince. Ses Parens , bien loin d'ufer à fon égard d'une molle indul-

gence , l'éloignérent dès fon enfance de tout ce qui pouvoit k porter1

le moins du monde aux plaifirs. Quoi qu'il eût de l'eiprit , il ne fie

S f f aUeuri.
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aucun progrès dans la Grammaire. Dès l'âge de 18. ans il voyagea

dans la Suiflè & dans le Tirol , où il fut engage par un Colonel au-

fervice de l'Empereur , en qualité de Volontaire. Il ht une Campa-

gne en Flandre; & fut bleflé à un fiege. Le Colonel ayant ete rapel-

lé & nommé Gouverneur de Confiance , Sicler embraffa cette occalion

de quitta- une profeflion, qu'il n'avoit prife qu'à regret. Il continua

donc l'es voyages , 8c fit amitié avec un jeune Baron ,
avec lequel il

alla en Hollande 8c aux Pays-bas, en France 8c en Efpagne.
/

Etant à Tolède, où les Cordeliers tenoient alors un Chapitre Gene-

ral, il rencontra le Gardien de Munich, à qui il communiqua le dei-

fein qu'il avoit de fe faire Religieux. Le Gardien examina fa Voca-

tion, & promit de le recevoir, au cas qu'à leur retour en Allemagne,

il fe trouvât ferme dans cette réfolution. Sicler s'embarqua cependant

pour l'Italie, y vifita piufieurs Villes, 8c fe rendit de là à Munich, cù

les troubles furvenus en Bavière obligèrent le Gardien des Cordeliers de

lui confeiller à remettre à un tems plus tranquile fon entrée en Reli-

gion. Ce Gardien étoit connu d'un Miniftre du Duc de Bavière, qui

lui demanda un Intendant fur la fidélité duquel il fe pût décharger du

foin de lès affaires domeftiques. Le Gardien lui donna Sicler, a deflein

de l'arrêter à Munich par cet emploi , jufqu'à ce que les troubles fuf-

fent apaifez. Le Miniftre fut fi content de Sicler ,
qu'il lui procura

une Lieutenance dans les Troupes du Duc. Sicler étoit dans ce pofte

honorable , lors que le Marquis d'Hoquincourt fut envoyé en Bavière,

pour mener des Troupes à l'Electeur de ce nom & pour traiter avec

lui. Dans une des audiences, que Mr.d'Hoquincourt eut de l'Electeur,

il lui demanda un homme éclairé, qui connût le Pays, qui entendît les

affaires , 8c des confeils de qui il fe pût fervir dans la commiffion

que le Roi de France lui avoit donnée. Ce Prince chargea fon Mini-

ftre de fatisfaire à cette demande , & ce Miniftre choifit Sicler, que

l'Electeur préfenta au Marquis d'Hoquincourt. Il ne fut pas longtems,

fans connoitre le mérite de l'homme, qu'on lui avoit donné, 8c il fut

fi fatisfait de fes fervices , qu'à fon retour en France , il voulut l'em-

mener avec lui. M. d'Hoquincourt l'ayant donc mené à Perone , lui

donna fa table, 8c lui ofrit une Compagnie dans fon Régiment. Mais

Sicler la rerufa , dans le deflein qu'il avoit de ne demeurer pas long-

tems en France , 8c de retourner en fon Pays ,
pour y embrafler la

profeffion Religieufe.

Pendant qu'il s'entretenoit de cette efperance , 1 Intendant du Mar-

quis d'Hoquincourt fut affaffiné à Paris. Ce Seigneur fouhaita de pou-

voir remplir cette place d'une perfonne auffi fage 8c auffi fidèle que

Sicler , Se la Marquife d'Hoquincourt l'obligea à l'accepter ; ce qu'il ne

fit que pour peu de tems , fans vouloir recevoir ni gages , ni récom-

penlés, ayant toujours la penfée de retourner en Allemagne à la pre-

mière occafion. Quand il fut dans cette Charge, il prit connoiffance

des dépenfes qui fe faifoient avant lui , 8c retrancha beaucoup d'abus

qui s'étoient griffez. Il ne manqua pas de fe brouiller avec quelques

Domeftiques, qui ne s'accommodoient pas de fa vigilance. Il y avoit

un Ecuyer, qui vouloit s'ériger en maître, & qui donnoit fouvent des

repas à fes Amis. Un jour qu'il en avoit invité piufieurs à manger avec

lui , il fut extrêmement furpris de ne voir rien de prêt à l'heure du re-

pas. Il entra dans une colère fi furieufe contre Sicler , qu'il favoit

être l'Auteur de cet afront ,
qu'il l'outragea de paroles. Sicler n'y ré-

pondit que par le filence, 8claiflà pafler les emportemens de cet hom-

me , qui dans la fuite lui demanda fon amitié.

En i6>-o. Sicler fit la Campagne avec le Marquis d'Hoquincoug:

,

qui commandoit un Camp Volant près de Fifmes. Les Ennemis fon-

dirent fur lui , 8c comme il vit qu'il alioit avoir toute leur Armée fur

les bras il fe retira. Sa retraite fut fi précipitée , que fon bagage, fa

vaiflèlle, 8c fon argent furent pillez , £c lès Domeftiques faits prifon-

niers. Ce qu'il perdit de plus important , fut la cafiette où étoient

fes papiers. Les Envieux de Sicler ne biffèrent pas échaper une fi belle

occalion de le ruiner dans l'efprit de la Marquife d'Hoquincourt, qu'ils

favoient être d'ailleurs en colère contre lui. Ils lui infinuérent , que

dans l'action de Fifmes il avoit lait paroître autant de chaleur à fauver

le chariot où étoit l'argent du Marquis d'Hoquincourt , que de négli-

gence à fauver le fien propre : qu'il étoit aile d'en deviner la raifon :

qu'il avoit voulu fauver l'argent du Marquis d'Hoquincourt
, pour en

profiter dans le tumulte du pillage , 8c perdre le Chariot où étoit le

Regître de fes comptes , pour ôter toute connoiffance de fes malver-

fations. Ils l'aceuférent encore d'avoir fait de grans profits fur fes dé-

penfes. La Marquife écouta fans peine cette calomnie , 8c demanda

compte à Sicler de toute fon adminiftration. Il lui répondit avec ref-

pect que la perte de fes papiers lui ôtoit les moyens de rendre un

compte exa'ct par écrit , 8c qu'il ne pouvoit plus le rendre que verba-

lement. 11 n'y avoit que le Marquis d'Hoquincourt , qui pût termi-

ner cette affaire par fon autorité ; mais il fut lui-même prévenu par

les Calomniateurs. Un Capitaine qui commandoit dans le Château

de Perone contribua plus que nul autre à faire réunir la calomnie. Il

dit qu'il ne doutoit point que Sicler n'eût fauve l'argent du piljage;

qu'à la vérité ii n'y avoit pas de quoi l'en convaincre; mais que fi l'on

vouloit l'envoyer prifonnier au Château , il trouveroit bien le moyen

de le lui faire avouer. Le Marquis trompé par ces faux raports , &. flaté

par ces vaines efpérances , confentit que Sicler fut arrêté. Le Capi-

taine n'eut pas plutôt obtenu cette permifiion , qu'il fit prier Sicler de

venir dîner avec lui. Dès qu'il y fut arrivé le Commandant lui dé-

clara l'ordre qu'il avoit de le faire mettre en prifon ; 8c au moment
même le fit enfermer au fond d'une Tour ,

plus bas que la furface de

l'eau des foflez. Dans cet effroyable féjour , il n'avoit point d'autre

nourriture que du pain bis.

Le Capitaine , après l'avoir laifle aflez longtems en cet état , s'ima-

gina que lafie de tant de miféres , il confefleroit le vol dont on l'ac-

eufoit , 8c alla lui demander il la prifon ne l'avoit pas fait revenir de

fon opiniâtreté , 8c s'il n'étoit pas prêt à découvrir , où il avoit mis

l'argent du Maréchal d'Hoquincourt. Sicler ne voulant pas contefier

un crime dont il ne fe lentoit pas coupable , le Capitaine crut que la

prifon étoit une torture trop lente , 8c fit ferrer les pouces à Sicler

avec le chien d'un piftolet 8c expofa fes pies à un feu ardent. Ne pou-

vant rien tirer par ces cruautez.il teignit de le vouloir faire pafler par

qui il apartenoit. Ce logement n'étoit pas éloigné de la
'.

Frère Sébaftien n'avoit pas loin à aller pour affilier à la M
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les armes , ne doutant point qu'il ne déclarât tout à la vue de la mort.
On le mena fur la terrafle , on lui banda les veux , on l'attacha fur

une chaife, 8c toute la Garniibn étant alfemblee, on lui cria aux oreil-

les qu'il avouât fon vol , puis qu'il ne lui ferviroit de rien de le nier

,

8c qu'il alioit être exécuté. Au même tems, on tira autour de lui une
infinité de coups de moufquct. Le Capitaine l'épouvanta fouvent du-
rant fa prifon par l'image de divers genres do*nort , pour arracher la

confeflien de fa bouche; mais, enfin, touché de fa patience , il prit

de plus doux fentimens , lui fit entendre ia MelTe aux jours de Di-

manche , 8c l'invita à fa table. Sicler le remercia de la grâce qu'il lui

faifoit de permettre qu'il affiftât au fervice divin ; mais il s'exeufa de

manger à fa table , pour ne pas rompre le jeûne au pain 8c à l'eau,

dont il s'étoit fait une Loi.

Le Maréchal étant retourné à Perone ,
* 8c ayant apris les indignes

traitemens
, que cet innocent prifonnier avoit fouferts avec une pa-

tience invincible , ordonna de le mettre en liberté. Il fe retira dans
une hôtelerie du Faubourg , où il fe propofoit de demeurer

, jufqu'à

ce qu'il eût trouvé un lieu , pour entrer en Religion. Mais une des

perfbnnes, qui avoient le plus contribué à fa perfécution, ne put fou-

frir une préfence , qui lui reprochoit fon injuftice , 8c lui fit donner
ordre de s'éloigner. Ceux chez qui il logeoit lui procurèrent des con-
noiflânees à Noyon. Une Dame de cette Ville devint fa protectrice.

Elle rencontra Sicler dans une Chapelle , 8c ayant trouvé l'occafion de
l'entretenir, elle fut tellement édifiée de fes difeours, qu'elle lia amitié

avec lui , 8c l'affifta dans tous fes befoins.

Sicler étant à Noyon redoubla fes prières pour aprendre du Ciel le

genre de vie auquel il fe devoit fixer. Il conlulta là-deflus les Char-
treux , qui jugèrent qu'il étoit apellé à une vie encore plus folitaire

que la leur. Par leur avis , il fe préfenta à l'Evêque de Noyon, qui

après l'avoir longtems éprouvé , lui permit de prendre l'habit d'Her-

mite dans fon Diocéfe. Quand il eut fes Lettres , il changea fon nom
de Sicler, en celui de Frère Sébaftien , 8c fe retira à fon Hermitagc,
qui étoit un petit logement bâti fur la montagne d'Arbroye.à un quart

de lieuë de Noyon , 8c un peu moins de la Maifon des Chartreux , à
' Paroiffe, 8c

pas loin a aller pour alhlter à fa Méfie.

Dans cette retraite, il dormoit peu , prioit beaucoup , travailloit

des mains, remuoit la terre, creufoit des foflez , portoit de pefans

fardeaux , ne buvoit pour l'ordinaire que de l'eau 8c ne mangeoit que
du pain. Que s'il aprêtoit quelquefois du potage ou des légumes à

l'huile, il en aprêtoit pour huit jours, de forte qu'à la fin de la femai-

ne ce mets étoit tellement moili , qu'un autre en auroit eu horreur.

Il inventa une nouvelle efpéce de lit , pour avoir toujours la mort
préfente. C'étoit un cercueuil , dans lequel il coucha piufieurs anr

avec fes habits. Les trois premières années de fa retraite , il vécu

d'aumônes. Un jour de chaque femaine il alioit à Noyon, où chacun

s'empreflbit de lui donner du pain , du vin , de la viande , 8c de I"

gent. Il difoit fouvent à ceux qui lui ofroient ainfi leurs biens
;

peu de fain & un peu d'eau me fufit , donnez, ce que vous avez aux
pauvres. Il leur donnoit lui-même le fuperflu de fa quête , 8c n'en

gardoit que ce qui lui étoit abfolument néceflàire.

Après ce tems-là , les Chartreux lui aprirent à jetter des images en

plâtre 8c à tourner; 8c dès qu'il fut un métier, il s'abftint de mendier;

le prix de fes petits ouvrages étant plus que furfifant , pour fournir à

tous fes befoins. Depuis cela, il ne fortit prefque plus de û Cellule,

fi ce n'étoit pour aller quelquefois porter lès Ouvrages à la Chartreufe,

8c pour recevoir les avis du P. Prieur touchant fa conduite. Ainfi

pliqué uniquement à la mortification de la chair 8c aux œuvres de p:

té, il pafla piufieurs années dans fon délert , jufques à fa mort, qu

arriva le dernier Janvier 1695". en la foixante 8c feiziéme année de Ion

âge , 8c en la quarante-quatrième année de fa retraite. Dès que le

bruit de fa mort fut répandu , les Habitans de l'Arbroye fe rendirent

en foule à l'hermitage , £c enlevèrent le corps. Les Chartreux che

lefquels il avoit déclaré par Acte public , qu'il fouhaitoit d'être enterré,

implorèrent le fecours de la Juftice , contre la violence des Payfans;

qui réfolus d'obéir , après néanmoins avoir réfiflé longtems , deman-

dèrent en grâce de porter eux-mêmes le corps de Frère Sébaftien :'

'

Chartreufe , ce qui leur fut accordé. Les Chartreux ont crû que

plus grand honneur, qu'ils pouvoient rendre à fa mémoire , étoit 1

publier ce qu'ils favoient de fes vertus. Ils en ont fait imprimer la vie

a Lyon in 12. Journal des Savans de 1699.

SICLI , petite Ville de la Vallée de Noto ,en Sicile. Elle eft à trois

lieuè's de la Villq, de Noto, vers le Couchant , à la fource de la rivié

re de Siclo, qui fe décharge dans la Mer d'Afrique , après un cours

de trois lieuè's , 8c qui portoit anciennement le nom de Uotycanus Flu

vius. * Baudrand.

SICULES , Szekheli , Zeckeli. Ceft un des trois principau

Peuples de Tranfylvanie. Ils font vers les confins de la Moldavie f

de la Pologne. Leurs principales Contrées portent le nom de Scepfi,

de Kefdi, d'Orbay , de Cfik , de Kafzon , de Mans , 8c d'Uditardtles

,

qu'on apelle les fept Contrées Siculicales. Ils poflëdent encore celles (

Gyirgio, de Marcm Zeck , 8c d'Arttnias Zeck. * Maty, Diflion.

S1CULIANO ,
petite Ville à demi ruinée de la Vallée de

en Sicile. Elle eft à l'embouchure de la Rivière délie Canne , à quatre

lieuè's d'Agrigente , vers le Couchant. Quelques Géographes prennent

Siculiano pour la Ville, nommée anciennement Camicm , 8c lnyciu,

bâtie par Dédale. * Baudrand.
* SICYONE, Ville du Peloponefe , autrefois confidcrable , eft

prefentement ruinée. Celle qu'on a bâtie fur fes ruines ,
apartient aux

Turcs, 8c on la nomme Vafilica. Le Royaume des Sicyonic.is en Eu-

rope eft très-ancien. Selon Paufanias, TEgialée en fut le premier Roi,

qui fut fuivi de vingt-iïx autres Rois. Africanus 8c Eulcbe en ont ra-

porté non feulement les noms , mais auffi les années de leur règne
,
qui

le montent environ à 960. ans ; 8c après eux on compte que le Gou-

vernement fut pendant trente à quarante ans entre les mains des Piè-

tres d'Apollon , quoi qu'il eût été conquis par Agamemnon Roi de

Mycenes, 8c enfuite par le fils de Temcne ,
qui le fournit au Royau-

me d'Argos 8c de Mycenes. Suivant cette Chronologie , le ]
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de Sicyone doit avoir commencé l'an 1194; avant Jésus-Christ, c'eft

à-dire, environ 15-0. ans après le Déluge ; mais il y a lieu de doute:
que cette fucceffion des Rois Sicyoniens foit jufte;car du tems de Pla-

ton on ne connoiflbit point de Rois plus anciens en Grèce que Phoro-
ne'e. Et Mghlée , premier Roi des Sicyoniens , que l'on fait fi ancien,
efl , félon Apollodore , frère de Phoronée. La plupart de ceux qui
font dans la lifte de ces Rois , font des Princes d'autres villes , ou dont
les noms paroiflènt imaginés. Du tems d'Homère il n'y avoit point de
Rois à Sicyone. Cette ville étoit fous la domination d'Agamemnon
Roi de Mycenes, quoi qu'Adrafte 7 eût régné auparavant , du tems
de la guerre de Thebes. Homère femble en faire le premier Roi.
* Diodore de Sicile , in Hift. Thucydide. Pline. Strabon , 8ec. Eu-
febe, in Cbron. Ubbo Emmius, /. 1. de Gr&c.Ant. Salian,in Annal.
Petau. Scaliger. Ufler. &c. M. Du Pin, Bibliothèque univerf. des Hift.

frof.

SIDARISO, Bourg de la Zaconie, en Morée. Il efl: entre Mifitra

& Malvafia. Quelques-uns le prennent pour l'ancienne Gerenia , pe-

tite Ville de la Laconie , 8c d'autres pour l'ancienne Oenoe qui étoit

près de la précédente. * Baudrand.

SIDNACESTER , Ville qui a été le Siège d'un Evêché dans le

Comté de Lincoln en Angleterre , 8c qui continua , depuis Eadhed,

qui y fut facré Evêque en 678. jufques à la mort d'Eadulphe II. ar-

rivée vers la fin du Siècle fuivant. * Moreri Anglais.

SIDNEY, famille illuftre d'Angleterre, tire ion origine , de Guil-

laume Sidney ,
qui vint d'Anjou en Angleterre avec le Roi Henri II.

de qui il étoit Chambellan. De lui defeendit un autre Guillaume, qui
accompagna le Lord d'Arcy en Efpagne , contre les Maures l'an troi-

fiéme &Henri VIII. Ce Prince s'en fervit fur Mer contre les François,

& contre les Ecoffois à la Bataille de Floddon. Il fè fignala dans plu-

fieurs Tournois en France; il fut Chambellan 8c Grand Maître d'Henri
VIII. l'an if. de fon Régne , & accompagna le Duc de Suffolck,

dans fon expédition contre la France , où il aflîfta à la prife de plu-

sieurs Places. H mourut le 16. de Mai fous le régne d'Edouard VI.

on marque l'année , mais il y a vifiblement une faute , que je ne iàu-

rois corriger. Il étoit âgé de foixante 8c dix ans. Il eut pour Suc-
ceflèur Henri fon fils , qui fut fait Chevalier par Edouard VI. 8c fon
Grand Echanfon pour là vie. A l'âge de 22. ans , il fut envoyé Am-
baffadeur en France. Il fut fait enfuite Vice-Thréforier , Gouverneur
des revenus , & Jufticier d'Irlande fous le Régne de Philippe 8c de
Marie. La Reine Elizabeth l'envoya Ambafîàdeur en France , 8c en
Ecofle, le fit Chevalier de la Jartiere , 8c Député d'Irlande , où il é-

reignit la Rébellion de Shan O Neale, &mit fa tête fur le Château de
Dublin. Il étoufa aufli le foulévement des Butltrs 8c Clanrickerds. Il

partagea le Pays en Comtez, bâtit le Pont d'Athlone , fortifia cette

Ville , de même que Caricfergus , Athenry, &c. Il fit faire des
chambres dans le Château de Dublin , pour y conferver les Archives
du Royaume , & voulut que les Loix en fuflènt imprimées. Il mou-
rut au Palais de l'Evêque de Worcefter en ij66. âgé de 57. ans. Il

avoit époufé Marie fille aînée de Jean Duc de Northumberland * de
laquelle il eut trois fils, Philippe , Robert , & Thomas. Philippe étant
mort des bfeflures qu'il reçut devant Zutphen , fon Frère Robert lui

fucceda. Il fut fait Gouverneur de Fleffingue 8c de Ramekens , deux
Villes des Pays-bas, que la Reine Elizabeth avoit en engagement. En
1J97. étant joint à François Vere pour le Commandement des Trou-
pes Angloifes auxiliaires, il eut bonne part à la viâoire remportée fur

les Efpagnols à Turnhout. L'an 1. du Régne de Jaques I. il fût fait

Lord Sidney de Pcnshurft, dans le Comté de Kent , Grand Chambel-
lan de la Reine. Le 4. de Mai de l'an 3. du régne du même Prince,
il fut créé Vicomte L'Ifie , l'an 14. du même règne il fut fait Cheva-
lier de l'Ordre de la Jartiere, & 2. ans après Comte de Leicefter.Sa
première femme fut la fille de Jean Gamage , Chevalier, de laquelle

il eut trois fils 8c huit filles. Sa féconde femme fut fille de Thomas
Smith. Il mourut en 1626". 8c eut pour SuccefTeur Robert, qui épou-
fà Dorothée fille de Henri Comte de Northumberland, de laquelle il eut
quatre Fils; Philippe , Comte

, qui vivoit encore en 1701. Robert,
Algernon, Sx. Henri, 8t huit? filles; Dorothée, mariée à Henri Comte
de Sunderland ; Lucie mariée à Jean Pelham de Laughton dans le
Comté de Suflex , Baronnet ; Anne ; Elizabeth mariée en Irlande ;

Marie 8c Diane, qui moururent toutes deux jeunes ; Franpoife 8c li-
belle, dont nous ne favons rien. Philippe, Vicomte de Strang-
Ford, époufà Catherine, fille de Guillaume Comte de Salisbury , de la-
quelle il eut un Fils nommé Robert Comte de Leicefter , vivant en
1701. Il a époufé Elisabeth

, fille de Jean Comte de Bridgewater •

& deux Filles , Dorothée mariée à Thomas fils de Thomas Gheak du
Comté d'Eflèx Chevalier, 8c Elizabeth, qui mourut jeune.
SIDNEY (PhilippeJ l'un des grands Hommes , qu'ait produit

l'Angleterre ,
étoit fils A'Henri Sidney Lord député d'Irlande , comme

il a été dit dans l'Article précédent, 8c de Marte fille de Jean Dudley,
Duc de Northumberland. Dès la plus tendre jeunefle, il parut que là
Nature l'avoit orné de dons excellens. Ayant fait de grands progrès
dans les baffes Ecoles, il fut envoyé à Oxford, où il aquit des connoif-
fances extraordinaires. Son Oncle le Comte de Leicefter le fit venir
à la Cour , 8c il devint un des grands Favoris dé la Reine Elizabeth.
Il avoit très-bonne mine, 8c fon penchant étoit pour la_guerre. Cette
Princefiè l'envoya en Ambaffàde à l'Empereur ; 8c il fe conduifit ii

bien dans ce pofte , qu'il aquit beaucoup d'honneur 8c à la Reine 8c à
lui-même. Sa renommée étoit fi grande , que les Polonois penférent
à le choifir pour leur Roi : mais la Reine ne voulut pas y confentir

,

de peur de perdre un fùjet de cette importance. Dans le tems qu'il

étoit à la Cour, il compofà &a Arcadia ; que quelques-uns diiènt
qu'il commanda de brûler en mourant. Il traduilit une partie du Trai-
té de Philippe de Mornay

, de la Vérité de la Religion, 8c diverfes autres
Pièces. Il a été loué généralement de tout le Monde. Richard Baker
en particulier, dit qu'il avoit des dons fi excellens & naturels 8c aquis
tant de favoir , de valeur , d'cfprit 8c de magnanimité

, qu'il a égalé
tous les Héros de l'Antiquité , 8c que les Siècles fuivants pourront à
peine l'égaler. Les Poètes ont employé leurs talents à le louer &

Supplément. Tom. II.
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Jaques I. lui même à fait des vers à fa louange. 11 alla en Flandres
avec les Troupes que la Reine Elizabeth envoyoit au fecours desHoh
Iandois , il fut fait Gouverneur de Fleffingue 8c de Ramekens , §c prit

pour fa devife, vix ea noftra voco. Il donna de grandes preuves défi
valeur à la prifè d'Axel; mais au milieu du cours de fes victoires, il

rencontra les Efpagnols près de Zutphen , 8c fut bleffé dans le combat
à la cuifle, d'une bleiTurc, dont il mourut, dans des fentimens d'une
fincére pieté. Ses belles qualitez le firent rechercher de tous les Prin-
ces de l'Europe: 8c tout le Monde fut généralement affligé de fa mort.
La Reine Elizabeth l'apelloit fon Philippe;\e Prince d'Orange fon Maître;
8c le Lord Brooh faifoit iî grand cas de fon amitié, qu'il ne voulut d'au-
tre Epitaphe que celle-ci : ci git l'Ami de Philippe sidney. Ses dernières
paroles furent , réglez votre -volonté & vos affections , fur la volonté
&> la parole de votre Créateur; confierez en moi la fin de ce Monde
& de toutes fes vanittz. * Moreri Anglais.

SIDNEY fAlgernon) fils de Robert Comte de Leicefter 8c Ambaf-
fadeur de la République d'Angleterre près de Guftave Roi de Suéde,
fut un excellent efprit, favant, furtout dans l'Hiftoire 8c dans la Po-
litique, grand Ennemi du Pouvoir Defpotique, 8c grand defenfeur do
la liberté. Il s'attacha fortement au parti de Crommell -, parce qu'il crut
que c'étoit celui de la liberté. Quand les affaires changèrent de face, il

crut qu'il n'étoit pas en fureté dans fa Patrie, 8c il alla chercher une re-
traite ailleurs. 11 employa ion loifir à compofer cet excellent Traité
du Gouvernement, imprimé à Londres en 1698. traduit enfuite ea
François 8c imprimé à la Haye, en 1702. Il eft compofé contre un
Livre de Robert Filmer intitulé Patriarcha. Quand Charles II. Roi
d'Angleterre penfa à publier une amniftie en faveur de ceux , qui a-
voient été oppolez à fon Père 8c à lui, les Amis de Sidney le follici-

térent à retourner dans fa Patrie, lui promettant toute fureté, 8c lui

faifant même efpérer des avancemens confidérables. Mais il ne crut
pas devoir fe fier- à toutes ces belles promeflès, Il favoit que le crime
qu'on lui imputoit n'étoit pas d'une nature à pouvoir ii tôt s'oublier <

On l'aceufoit entr'autres d'avoir écrit ces mots dans XAlbum que l'U-
niverlité de Copenhague lui préfonta, 8c d'avoir mis fon nom au bas.

Marntt h&c inimica Tyrannis

Enfe petit placida cum libertate quietem.

Cependant il faut que l'amour de la Patrie k lès grandes promeffès
qu'on lui faifoit le perfuadaflènt dans la fuite. Ce qu'il avoit craint
lui arriva. Il fut pris, on lui fit fon procès , dans lequel on raporta
entr'autres un Traité qu'il avoit fait contre les Principes de Robert Fil"

mer, comme une preuve qui faifoit contre lui. Ce n'eft pas néan-
moins le même Ouvrage dont nous avons parlé ; mais un beaucoup
plus court , qui n'étoit pas achevé. L'Ecrit qu'il donna aux Shérifs

peu de momens avant là mort porte, qu'il avoit compoié deux Ouvrai
ges contre Filmer, l'un fore ample 8c l'autre moins étendu. Quoi qu'il

en foit, il fut condamné à perdre la tête, 8c exécuté. * Voyez la

Préface de fon Traité du Gouvernement, 85 les Nouvelles de la Rep,
des Lettres. Mars 1700. pag. 242.
* SIDONIUS APOLLINAR1S, ou SIDOINE APOLLINAIRE

(Caius Sollius) Les Poélîes de Sidoine Apollinaire en 24. Pièces, ont
été imprimées avec les neuf Livres de fes Epîtres. Il fait paraître de
l'elprit dans fes vers, 8c même de l'éloquence poétique; mais c'eft de
celle de fon fieclé, qui degeneroit déjà beaucoup de l'ancienne , par
l'affectation dont il ufoit dans les allufions fur les mots , 8c dans fes

rencontres des noms qui avoient de là refièmblance. Il n'avoit pas le

génie de la Poè'fie, 8c il écrit d'une manière feche 8c dure; il invente
plufieurs mots nouveaux, qui paroiflènt un peu choquans, 8c fait des
fautes de Quantité. On ne laifTe pas de remarquer en fui une érudition

plus que médiocre, 8c plus grande que fon fiecle ne fembloit lefouftrin

mais on a remarqué que les vieux mots, les phrafes dures 8c obfcuresj

ne paroiflènt point tant dans fes vers que dans fa profe.

Les Notes du P. Sirmond fur les Oeuvres de Sidoine, n'ont pas ren-
du entièrement inutiles celles de Savaron ; 8c plufieurs même parmi
les étrangers , prétendent que l'édition de Savaron ne cède gtieres à
celle du Père Sirmond , quoique celle-ci ait été pofterieure a 1 autre^

Sidoine renonça à la Poè'fie en renonçant au fiecle, Se il ne fit plus de
vers depuis qu'on l'eût fait Evêque. * M. Du Pin, Biblwth. des Ant<
Eccl. V. fiecle.

SIDRA, c'eft une des Mes de l'Archipel, fituée fur la côte de Za-
canie, entre le Golfe de Napoli 8c celui d'Egine. Quelques Géogra-
phes la prennent pour l'ancienne Calauria , Se Irène , ou Demojthé*

ne fut exilé, 8c le fit mourir par le poilon, laquelle d'autres mettent
à Poros, qui eft fituée dans le Oolfè d'Egine, au couchant du Cap de
Schilly , 8c pris du Bourg de Saronia. * Baudrand.

SIDRA (le Golfe de) c'eft un grand Golfe de la Mer de Barbarie,

Il eft entre les côtes de Tripoli 8c de Barca . 81 il prend ion nom de
la petite Ifle de Sidra, qui eft au fond du Golfe. On y voit les Se*
ches ou Baffes de-Barbarie, qui font desEcueils fort dangereux, * Mua
ty , Diction.

SIENE ("Antoine de) Portugais , Dominicain , dit de la Concept
tion, mort i'an 1486. a fait une Bibliothèque des Hommes Illuftresde

fon Ordre ; mais elle eft pleine de fautes, dont une partie eft de l'Au*

teur , 8c l'autre eft de l'Imprimeur. Il y a aufli un grand défaut d'e-;

xaétitude, de même que dans ce qu'a fait Alphoniè Fernandez, Do-
minicain Eipagnol , lur les mêmes Ecrivains. * Poffevin, in Appar;

facr. p. 92. Nicolas Antonio, Biblioth. Hifpan. p. 43. Praf.

SIERRA, C'eft une petite Contrée de la Caftille Nouvelle, en Ef-

pagne. Elle eft vers les confins des Royaumes d'Arragon 8i deValen->

ce. Cuença en eft le lieu principal. * Maty, Diction.

SIERRA , C'eft une petite Province du Pérou. Elle eft entre

celle de Los Charcas, de Tecumam, 8t de Chaco. On n'y voit rien

de confidérable , que S. Cruz de la Sierra, qui eft. une Colonie d'Ef»

pagnols. * Maty, Diction.

SIGE , Rivière d Allemagne. Elle a fa fource dans les Etats de Na-P
iàu , où elle baigne Sigen. Elle traverfe enfuite une petite partie des
Pays de Cologne 8c de Berg, baigne Sigenberg, reçoit l'Agger, 8c &

Sff * «J«~
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décharge dans le Rhin, à une lieue audeffus de Bonne. * Maty, Di-

J

SIGEN, petite Ville du Wefterwald en Allemagne. Elle eft Capi-
j

taie de la Principauté de Naflàvv-Sigen,8t fitueefur laSige,a fis lieues

de Dillenbertr, vers le Couchant. Sigen a une Académie. Il y avoit

un beau Château, qui fut confumé par un incendie avec une partie de

la ville l'an 1694. * Maty, DiBion.

SIGENBERG, Seegberg , Bourg avec une Abbaie célèbre. Il eu

dans le Duché de Berg en Weftphalîe , fur la Sige, environ à trois lieues

de Bonne vers le Levant. Ce Bourg eft au pié d'une montagne 8c l'Ab-

baïe au deffus. * Maty, Diction.

SIGILLAIRES , Fête qui fe célébroit après les Saturnales , où l'on

offroit de petites ftatues d'or , d'argent , ou d'autres métaux au Dieu

Saturne, au lieu d'hommes qu'on luifacrifioit auparavant. Hercule chan-

gea cette cruelle coutume, en expliquant l'Oracle favorablement.

L'Abbé Danet.

SIGMARINGE , c'eft un gros Bourg de la Souabe. Il eft fatue

fur le Danube, dans le Comté de Hohen-Zollern , 8c il donne le nom

à une des branches des Comtes de Hohen-Zollern. * Maty, Diction.

SIGMOUTH, Ville maritime d'Angleterre dans la partie du Com-

té de Devon qu'on appelle Budleigh Oriental. Il y avoit ci-devant un

bon Port, mais qui a été comble par les fables. * Moferi Anglais.

SIGNORELLI (Luca) Peintre de Cortone, fut Difciple de Fietro

délia Francefca, 8c peignoit tellement en fa manière, que leurs Ouvra-

ges ont prefque toujours été confondus. Ce Luca étoit un habile def-

iinateur ,& Michelange l'eftimoit tant qu'il n'a pas fait de difficulté e

fe fervir dans fon Jugement dernier ,de quelque chofe de celui que Lu-

ca avoit peint à Orviette avec beaucoup d'imagination 8c de capacité.

Il a auffi peint à Lorette, à Cortone, 8c à Rome. Son fils, qui étoit

un jeune homme bien fait 8c dont il efpéroit beaucoup, fut malheu-

reuiement tué à Cortone. La nouvelle qu'on lui en aporta l'affligea fen-

fiblement: mais s'armant de confiance , il le fit porter dans fon Atte-

lier, 8c fans verfer des larmes, il le peignit pour en conferver la mé-

moire, ne trouvant point de confolation, que dans fon Art , qui lui

rendoit ce que la mort lui avoit ravi. Il alla enfuite à Rome , où le

Pape Sixte IV. l'avoit apellé, 8c après y avoir peint plufieurs fujets

de la Genéfe, il revint en fa Patrie. Comme il avoit beaucoup de bien,

il ne travailla plus que pour fon plaifir. IL mouruten 15-21. âgé de qua-

tre-vints deux ans. De Files, Abrégé de la Vie des Peintres.

S1GNY , Bourg £c Abbaïe du Rhetelois en Champagne.. Il eft à

quatre lieues de Château-Porcien vers le Nord. * Baudrand.

* SIGONIUS. (Charles) On dit que Sigonius eft l'Auteur de ce

Jugement que nous avons de l'édition de Venife l'an 1617. fur les Au-

teurs qui ont écrit l'Hiftoire Romaine, depuis la fondation de la ville

jufqu'à Charlemagne. Ce que l'on y trouve à redire , ne vient peut-

être que de ce que c'eft une pièce pofthume , que ce favant Homme
avoit laiffée imparfaite dans fon cabinet, ne l'ayant faite apparemment

que pour fon ufàge particulier. * Thuan. Hiji. Lorenzo Craflb. Bail-

let , Jugement des Savans fur les Crit. Hifi

, SIGTUN, petite Ville de Suéde. Elle eft dans l'Uplande , fur un

petit Lac , entre Stokolm 8c Upfal, à fept lieues de la première , &
a cinq de la dernière. * Maty, DiBion.

SIHAHA, Ifraëlite.dont les Enfans revinrent de la Captivité deBa-

bylone avec Zerobabel. Efdras, II. 44.

SIHOR , Ville de la Paleftine dans la partie Occidentale de la Tri-

bu à'Afer. Jofué, xix. 26.

SIL , Rivière d'Afie. Elle naît aux confins du Carduel en Géorgie

,

traverfe la Circaffie, 8c fe décharge dans la Mer de Zabache. f Ma-
ty, DiBion.

SILA, en Latin Saltut Rheginorum. Grande Forêt du Royaume

de Naples. Elle s'étend depuis Coiènfa dans la Calabre Citérieure, juf-

qu'à Rhege dans l'Ultérieure , tout le long du Mont Apennin. * Ma-
ty, DiBion.

SILANION, Sculpteur célèbre , vivoit du tems d'Alexandre le

Grand, vers la XIV. Olympiade. Il étoit d'Athènes. On parle des

ftatues qu'il fit de Sapho; de Satirus, qui avoit remporté le prix aux

jeux de la Grèce; de l'Athlète de Demarate, 8c du Sculpteur Apollo-

dore ; d'Achille 8c d'Epiflhates. Il écrivit un Traité des Proportions,

fuivant le témoignage de Vitruve. * Vitruv. /. 7. Plin. 1.6. &.I. 34.

Bayl. DiB. Crit. 1704.

SILANUS, furnom d'une Famille Romaine, qui étoit une Branche

de celle des Juniens , 8c fut très-célèbre par les Charges , que poffé-

dérent fous les Céfars, ceux qui en fortirent; mais plus fameufè encore

par leurs malheurs , 8c par la mort violente , dont ils périrent prefque

tous. Creticus Silanus Gouverneur de Syrie, fous le Régne de Ti-

bère , fe fàifit de la perfonne de Vonones Roi d'Arménie , qui 1 étoit ve-

nu voir dans fon Gouvernement , 8c lui fit donner des Gardes.

SILANUS (M. Junius) fut Conful fous l'Empire de Tibère, l'an 19.

de J.
C. Ce Prince fit époufer fa fille Junia Claudia, ou , Claudilla,

au Prince Caïm, qui fut depuis Empereur, fous le nom de Caligula,

Claudia mourut peu de tems après, 8c Caligula fon Epoux, fans avoir

égard à cette alliance, facrifia depuis Silanus, comme beaucoup d'au-

tres, à fa cruauté. Ce Prince l'avoit traité avec beaucoup d'indignité,

parce que fa grande naiflance , fa prudence confommée & fà rare ver-

tu , le lui rendoient infuportable. Lorfque Silanus fut Proconful , au

commencement de fon Régne, Caligula, dans le defîêin de le chagri-

ner, lui ôta le commandement de la Légion, qui défendoit cette Pro-

vince, 8t le donna à un Lieutenant. Depuis, contre la coutume, fé-

lon laquelle les Confuls prenoient les avis des Confulaires dans l'ordre

qu'ils jugeoient à propos, commençant par ceuxaufquels ils vouloient

faire plus d'honneur, l'Empereur ordonna, que les avis fe prendroient

dans la fuite , félon la datte des Confulats ; 8c cela , de peur que l'âge

8c le mérite de Silanus ne le fiflènt trop fouvent diftinguer des autres.

Enfin Silanus n'ayant pu fuivre un jour ce Prince fur mer , parce qu'il

j étoit lui même ordinairement très-iheommode, Caligula l'aceufà de

n'être demeuré à Rome, que pour s'en emparer en cas d'accident. Sur

ce crime prétendu, il l'obligea de fe couper lui-même la gorge. * Ta-

nte, Liy. 4. 8c 6. Dion, Liv. S9- S::etone, L.4,
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SILANUS (Appius Junius) fut Conful l'an 28. de

J. C. 8c s'infi-

nua très-avant dans les bonnes grâces de l'Empereur Claude , qui lui

fit époufer Domitia Lepida , mère de Meffaline fbn époufe. L'Im-

pératrice , dont Timpudicité étoit exceffive , ofa propofer un incefte à
fon Beaupére, qui en eut horreur. Sa réliftance lui coûta la vie ; car

MefTaline, après lui avoir tendu inutilement plufieurs pièges, de con-

cert avec Narciffe , engagea cet Afranchi de venir un jour trouver l'Em-

pereur de grand matin , 8c de lui déclarer , en tremblant , qu'il l'avoit

vu tuer en fonge par Silanus. MefTaline , qui étoit préfente , fit l'é-

frayée 8c témoigna qu'elle avoit été plufieurs nuits de fuite tourmentés

du même fonge. Dans le même inftant on avertit l'Empereur , que

Silanus étoit à la porte de fon apartement; 8c, en effet , Meflaline a-

voit donné ordre la veille de le mander pour la même heure. Cen fut

allez, pour le faire croire coupable, 8c pour le faire tuer fur le champ,

l'an de J. C. 41. Claude fut même allez ftupide pour raporter fidcl-

lement au Sénat , de quelle manière la chofe s'étoit paflèe. Silanus , à

ce que l'on croit, avoit époufé en premières noces JErnilia Lepida, pe-

tite-fille de Julie, 8c arrière-petite- fille de l'Empereur Augufte. C'eft de
cette dernière femme dont il eut Luc i us Junius Silanus, dont il

eft parlé dans Moreri, qui fut fiancé à la PrincefTe OBa-vie, fille de Clau-

de : alliance , qui ne put détourner la perte , ni du Perc ni du Fils.

* Tacite, Annal. L. 13. Dion, L. 60. Suétone, L. f.

SILANUS (M. Julius) étoit frère de Lucius Julius Silanus ; cela

lui tint lieu de crime ; car ce fut fous ce prétexte feulement qu'il fut

mis à mort , après avoir été Conful l'an 46. 8c depuis Proconful

d'Afie. Il fut tué par ordre à'Agrippine Tan de J. C. ^4.
D. Junius Silanus Torquatus, qui avoit été Conful fous l'Em-

pire de Claude, Tan de J. C. 5-3. fut tué deux ans après à Benevent,

par ordre de Néron. Le prétexte étoit, que Silanus ne pouvoit fe

contenter de la condition d'homme privé, faifant autant de dépenfe,

qu'il en faifoit.

Lucius Junius Silanus Torquatus ,
perdit auffi la vie par Tor-

dre de Néron, au mois de Juin de Tannée 6f. parce que fa naifTancc

8c les bonnes qualitez le faifoient juger digne de l'Empire. * Dion,

L. 61. 8c 62. Tacite, Annal. if.

Il y eut encore deux Silanus , tous deux Confuls , fous l'Empire

de Commode , 8c tous deux tuez par ordre de ce Prince; l'un apellé

Dullius Silanus, fut Conful Tan 188. l'autre apellé Servilius Si-

lanus, le fut Tannée fuivante. * Vita Commodi.

SILAS, Juif natif de Babylone, qui, après avoir quitté le parti

£Agrippa, au commencement de la guerre des Juifs contre les Ro-
mains , fut fait Capitaine dans l'Armée de ces premiers , aufquels il

rendit de très-grans fervices ; fit des merveilles au combat de Ga-
baon contre Ceftius , 8c fut tué devant Afcalon , qu'il étoit allé affie-

ger. Il y perdit dix mille foldats , 8c Jean Eflenien
, qui étoit très-

vaillant , mourut auffi dans cette rencontre. Jofeph, Guerre des Juifs.

Liv. III. Ch.z.
* SILAS, compagnon de faint Paul, nommé par quelques-uns

Silvain , fut , à ce qu'on croit , un des foixante 8c douze Difci-

ples , 8c certainement un des premiers Chrétiens de TEglife. II

s'attacha d'abord à S. Pierre , & enfuite à S. Paul. Il affilia

Concile de Jerufalem Tan 5-1. de J. C. 8c fut envoyé par cette

Aflemblée à Antioche, avec Jude, furnommé Barfabas, faint Paul

8c làint Barnabe, pour y porter le Décret fait dans le Concile. H
demeura à Antioche en la compagnie de faint Paul 8c de faint

Barnabe ; 8c accompagna depuis faint Paul dans fes voyages. Il fut

arrêté avec lui à Philippes , où il fut fouetté par Tordre des Ma-
giflrats , 8c jette en prifon. Sur le minuit , s'étant mis en prière

avec faint Paul , il y eut un tremblement de terre, qui ébranla les

fondemens de la prifon. Le Geôlier furpris de ce miracle, fe con-

vertit. Le lendemain , les Magiftrats envoyèrent pour faire fortir de

prilba faint Paul 8c Silas, qui déclarèrent qu'ils étoient Citoyens Ro-
mains: enforte que les Magiftrats furent obligés de venir eux-mêmes
leur faire réparation. De Philippes Paul 8c Silas allèrent à ThefTalo-

nique, où ils furent cherchés par les Juifs chez Jafon leur hôte; 8c

s'en étant retirés la nuit , ils fe fauverent à Berée. Silas fut retenu

dans cette ville par une maladie , 8c revint joindre Tannée fuivante

faint Paul à Corinthe. Les deux Lettres de faint Paul aux Thefliloni-

ciens font écrites de Corinthe, tant eu fon nom qu'au nom de Silas

8c de Timothée. Les Grecs honorent la mémoire de Silas le 30.

Juillet, 8c les Latins le 13. du même mois. * ABes des Apôtres,

e. 1;. 16. 20. 1. (y 1. ad Theffal. c. 1. Baillet, Vies des Saints.

S1LCESTER, anciennement Vindonus, Vindomus. C'a été une pe-

tite Ville des Belges, peuples de la Grand' Bretagne. Ce n'eft main-

tenant qu'un petit Bourg , fitué dans le Comté de Hant, aux contins

de celui de Barck. * Baudrand.

SILENCE , les Payens en ont fait une Divinité, qu'on repréfen-

toit ayant le doit fur la bouche. Ammien Marcellin dit qu'on adoroit

I auffi la Divinité du Silence, Silentii quoque colittir Numen. Les Egyp-^

|
tiens Tapelloient Harpocrate , 8c le faifoient fils d'qfiris Se d'Ifis. Au-

\fone Tapelle Sigaleon,

An tua Sigaleon Aegyptitis ofcula fignet.

Ce mot vient de o-iycû , fe taire. L'Angerona des Romains étoit auffi

la DéefTe du Silence, 8c elle avoit un cachet fur la bouche. L'Ai*

bé Danet.

SILENE , Hiflorien natif de Cagliari , avoit écrit une Hifloire

de Sicile, dont Denys d'Halicarnaflè , Hifi. I. 1. 8c Athénée, /. 12.

font mention.

S1LENTIAIRE : c'étoit autrefois des cfclaves prepofes pour faire

taire les autres efclaves. Ce fut depuis une Charge à la Cour des

Empereurs Grecs , de perfonnes deflinecs pour les négociations ii>

cretes. Elle étoit fort conlidcrable. Il y avoit, outre ic Grand Si-

lcntiaire, trente autres Silentiaires ordinaires. * Scncquc , Ep. 47.

Du Cange, Glojfaire.

SILHON , (Jean) Concilier d'Etat ordinaire, l'un des 40. de

l'Académie Francoife , étoit né à Sos en Gafcogne & mourut Tan

1666. Son principal Ouvrage eft celui de l'Immortalité de Urne. On
a aulli
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a aufli de lui deux parties du Miniftre d'Etat; des Conditions de l'Hi-

floire; quelques Eclaircijfemens de quelques difficultés, touchant l'ad-

. miniftration du Cardinal Mazarin ; 8c la Préface du Parfait Capitaine
de M. de Rohan.
SILIAN, Lac de Suéde. Il eft aflèz grand, & fitué dans la Da-

ledrlie, aux confins de la Geftricic. * Maty, Diélion.

SILISTRIE, ou, Dorestero, Ville de la Turquie en Europe. Elle

eft dans la Bulgarie
,

près du Danube , vis-à-vis de l'embouchure du
MilTowo. Siliftrie eft une ville Archiépifcopale , aïïêz grande, forte,

défendue par une bonne Citadelle, 8c capitale d'un Sangiacat ou Gou-
vernement particulier , qui s'étend depuis celui de Nicopoli, jufqu'à
la BclTarabie & à la Mer Noire , & qui renferme le Pays des Tartares

Dobruces, 8c les Villes de Chiceftenge, de Tomifwar, de Varne,
dcMefembria, 8cc. * Maty, Diéîion.

* SILIUS ITALICUS ( Caïus) Poète Latin. Silius mourut à l'â-

ge de 75-. ans, d'une faim volontaire. Silius, avant que de commen-
cer fon Poème, voulut lire l'Enéide de Virgile; il tâcha même de
l'imiter , mais il n'en put attraper que la vérification ; 8c comme il

ne favoit point les règles de l'Art Poétique , il crut devoir aufîi

fe propofer pour des modèles à fuivre Polybe 8c Tite-Live, pour
le fonds 8c la fuite de fes matières : ainfi on a cru dire tout , en
l'appellant le Singe de Virgile , 8c le Copifie de ces deux Hiftoricns. Sa
Guerre Punique, loin d'êïre un bon Poème, n'en eft pas même un
méchant, à le prendre à la rigueur des règles de l'Art. On n'y trou-

ve, ni la Fable , ni l'Action, ni la Narration , c'eft-à-dire, ni la na-

ture, ni la matière , ni la forme d'un Poème. Il ne fait autre chofe
qu'y raconter des faits véritables , quoi-qu'il y mêle des divinités 8c

des machines, qui ont un air poétique 8c fabuleux j 8c quand même
ces additions feroient véritables, elles ne feroient pas rentrer fes ré-

cits dans la nature de l'Epopée; parce que ces fables ne font que
dans les additions 8c dans les ornemens de l'action; au lieu que la

fable Epique eft l'ame du Poème 8c fon effence , 8c que c'eft le

plan fur lequel tout le refte doit être bâti. Il y a un autre défaut

dans ce Poème; fon fujet eft trop récent, c'eft-à-dire, trop près

du teins auquel il vivoit, 8c peut-être trop éloigné de celui de la fa-

ble, & ce n'étoit plus le tems des Héros. Au refte, cet Ouvrage de
Silius ne laine pas d'être fort utile en beaucoup d'endroits de l'Hiftoi-

re Romaine, qu'on ne trouve point aujourd'hui ailleurs que dans fon

Poème: tel eft ce qu'il rapporte de Xantippe, de Regulus, de Duil-

lius, 8c quelques autres particularités qui concernent la première guer-

re Punique, 8c qui fe font perdues dans Tite-Live : outre cela Silius

mérite d'être lu pour la pureté de fes expreffions , 8c la beauté de

fon Latin. * Plin. /. 3. Epift. 6. Aulu-Gelle , /. 16. c. 13. Tacite.

Crinitus. Lilio Giraldi. Voffius. Voyez, Baillet, Juger», des Sav.fur
Us Poètes Latins.

SILLA, ou, Sella, Defcente près de Jérufalem , oùjoas Roi de
Jttda fut aflaiïiné par Jozacar, fils de Sçimhat, 8c par Jozabad fils

de Sfomer, deux de fes Domeftiques. II. Rois, xn. 20. 21.
SILLEUS, Prince Arabe , s'étant rendu àjérufalem de la part du

Roi Qbodas , pour traiter avec Hérode d'affaire's de grande impor-
tance, devint amoureux de Salomé Veuve de Cojlobare, 8c la deman-
da au Roi fon frère en mariage. Hérode y donna les mains

,
pourvu

que ce Prince voulût fc faire Juif: mais comme une telle réfolution

demandoit du tems, 8c que la paffion que ces deux Amans avoient

l'un pour l'autre étoit extrême, Silleus obtint de Salomé tout ce qu'il

en put fouhaiter, fans que ni la pudeur, ni la crainte d'une réputa-

tion flétrie , ni la différence des Religions pôt retenir cette Princeflë.

Ces intrigues ne purent être fifecrétes, qu'Hérode ne les aprît, 8c

quand il les fut, il fe vit obligé de diffimuler, pour ne pas déshono-
rer fa feeur. Silleus étoit très-méchant 8c très-artificieux , 8c fon

ambition le porta à faire mourir Obodas fon Roi 8c fon Maître, 8c

quantité de Seigneurs d'Arabie, pour parvenir à la Couronne. Il fut

aceufé devant l'Empereur Augufte , d'avoir emprunté beaucoup d'ar-

gent , afin de pouvoir troubler l'Etat , d'avoir commis divers adultè-

res, non feulement dans fon Pays, mais auffi dans Rome, 8c d'avoir

ajouté à tant de crimes, celui d'avoir voulu furprendre l'Empereur.

Toutes ces aceufations étant vérifiées , Augufte le condamna à être

traîné par les rues de Jéruiâlem, 8c à perdre enfin la vie. Jofeph,
Anttquit. Liv. xvi. Chap. 16.

SILLEY LE GUILLAUME ; Bourg de France , fitué dans le

Maine , à dix lieuè's du Mans , vers le Couchant Septentrional.
* Maty, DiBion.

SILLY, Maifon confîderable en Normandie, a produit Gautier
Seigneur de Silly, Wateville , Oflainville , &c. vivant l'an 1289.
PitRRE Seigneur de Silly, vivant l'an 1335-. & Guillaume Seigneur

de Silly, la Houlette, 8cc. qui vivoit l'an 1397. L'antiquité des

tems 8c la perte des titres obligent de n'en commencer la pofte-

rité qu'à

I. Robert Seigneur de Silly, qui vivoit l'an 1380. Il époufa
Cttillemette de Neuilly , Dame de Longray , fille de Guillaume Sei-

gneur de Longray; dont il eut Jean qui fuit; Philippe Seigneur de
Mormanton 8c de Plouver, à caufe de Jeanne de Marey fa femme,
vivant l'an 143-6. 8c Marguerite de Silly, Dame de Sauflemenil, ma-
riée à Pierre Hervien Seigneur de Lanquetot.

II. Jean de Silly Seigneur de Longray , mourut vers l'an 1466.
laiflànt de Marguerite d'Achey, morte en Octobre 1473. fille d'Oli-

vier d'Achey, &c de Jeanne d'Averton, Jacques qui fuit; Guillaume,

Abbé de Troarn ; Nicolas, qui a fait la Branche de Dampierre,
rapportée ci-après; Olivier, qui a fait la Branche de Vautourneux,

rapportée ci-après; Marie de Silly, alliée le 25-. Septembre 1473.3
Mathurin Robin Seigneur de la Meftairie; Guillemette, mariée à N.

Seigneur de Sainte-Marie-la-Robert; Jeanne, femme de N. Seigneur

de Fontenay-le-Louvel; 8c Roèerte de Silly, que l'on croit avoir été

Abbefle de Préaux.

III. Jacques de Silly Seigneur de Longray , 8cc. après avoir été

Ecuïer, Maître d'Hôtel, 8c Chambellan du Roi, fut nommé le 10. 1

Mars 1482. Capitaine de deux cens Archers François de la petite
j

Garde du Corps , Bailli 8t Capitaine de la ville 8c château de Caèn
|
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lan 149 1. U accompagna le Roi en fon voyage d'îtalie, où il fe
fignala

, exerça la charge de Maître de l'Artillerie au fiege de Ca-
poue l'an 15-01. 8c mourut l'an 15-03. Il époufa Anne de Prez-en-
Pail

, morte en Octobre 15-29. fille de Guillaume de Launay , dit
de Prez-en-Pail

, 8c d'Iolante Fournier ; dont il eut François qui fuit;

Jacques
, Abbé de faint Vigor 8c de S. Pierre-fur-Dive, Evêque de

Seez, mort le 24. Avril 15-39. Charles, Chevalier de Rhodes; Clau-
de mariée à Jean du Fefchal Seigneur de Marboué 8c du Gripon Ca-
p.tome du château de Caèn; Franfoife , alliée à Jean Tranchelion
Seigneur de Palluau; 8c René de Silly Seigneur de Vaux, Fontaine-
Riant Se de Gafpre'e

, Chambellan du Roi, Bailli d'Alençon qui
époufa Renée le Beauvoifien

, Dame de Fontaine-Riant, morte le 4.
Octobre 15-41. dont il eut Jeanne de Silly , mariée en Décembre
i5"3f- a Louis, Sire de Rabodanges, Si Jacqueline de Silly, Dame do
Gaipree

, fainte Colombe , 8cc. alliée à Denys d'Angennes Seigneur
de la Loupe, Valet Tranchant du Roi, morte le 2. Septembre 15-5-2,

IV. François de Silly Seigneur de Longray, du Fay, 8cc. Con-
cilier 8c Chambellan du Roi , fut premier Ecuïer Tranchant l'an
15-02. Bailli 8c Capitaine de la ville & château de Caèn , après fon
pere l'an 15-03. Lieutenant de la Compagnie des Gens-d'Armes du
Duc d'Alençon , Gouverneur 8c Maître des Eaux 8c Forêts du pais
d'Alençon 8c du Perche l'an 15- 1%. Capitaine de l'Arriere-Ban l'an
15-13. 8c de Chantilly l'an 15-23. Il mourut au Camp du Roi devant
Pavie le 21. Novembre 15-24. laiflànt trois filles , d'Aimée de la
Fayette, Dame de Paray 8c de Cerifay, fille de Gilbert Seigneur de la
Fayette, 8c d'ifabelle de Polignac, à laquelle le Roi donna la Baron-
nie de l'Aigle , en confideration des fervices qu'elle lui avoit renduâ
en la compagnie de la DucheiTe d'Alençon , durant fa prifon 8c fa
maladie à Madrid : elle fut depuis Gouvernante de Jeanne , Princeilè,
puis Reine de Navarre, & vivoit l'an 15-5-6. Ces filles turent, Anne
de Silly, Dame de Longray, de Parey, 8cc. mariée l'an 15-27. à Jac-
ques Goyon Seigneur de Matignon, Ecuïer Tranchant du Roi, mor-
te l'an 15-5-1. Franfoife, Dame du Fay, Cerifay, 8cc. mariée, 1°. à
Frédéric de Foix, Grand Ecuïer de Navarre, 2°. à Jean de Bourbon,
Vicomte de Lavedan; 8c Louïfe de Silly AbbelTe d'Almenefches.

BRANCHE DES SEIGNEURS
de Dampierre.

III. Nicolas de Silly, fécond fils de Jean Seigneur de Longray,
8c de Marguerite d'Achey fut Seigneur de Dampierre, &c. 8c l'un des
cent Gentilshommes de la Maifon du Roi l'an 1485-. Il époufa Ma-
rie Thezard , dont il eut François qui fuit ; Jean, mort fans allian-

ce; Pierre Abbé de faint André; Catherine, mariée, 1°. à Robert Car-
bonel Seigneur de Canify, 2». à Gallois de Bailleul Seigneur de Lim-
bœuf; 8c Jeanne de Silly , alliée à N. Seigneur de Corbieres.

IV. François de Silly Seigneur de Dampierre , de Maiesherbej,
&c. époufa l'an 15-17. Claude de Mauny , Dame de S. Aignan au
Maine, fille de François, Seigneur de faint Aignan, 8c de Renée de
Villerlanche ; dont il eut Jacqueline de Silly, Dame de Dampierre 8c
de faint Aignan , mariée à Georges de Guerchy Seigneur de Vaux»
près Melun , 8cc. Marguerite; & iST. de Silly , morte fans alliance,

BRANCHE DES SEIGNEURS
de Vautourneux.

III. Olivier de Silly, troifîéme fils de' Jean Seigneur de Longray,
8c de Marguerite d'Achey , fut Seigneur de Vautourneux, de Bures,'

de la Chapelle près Sées, & vivoit l'an 1483. Il époufa Jeanne Fou-
cher , fille de François Seigneur des Herbieres , 8c de Catherine de
Châteaubriant; dont il eut Louis qui fuit; 8c René de Silly Seigneur
de la Chapelle, qui époufa l'an 15-22. Catherin» de Berziau; dont il

eut Louis de Silly Seigneur de la Chapelle 8c de Vautourneux , après
la mort de fon coufin, mort fans enfans ; 8c Jeanne de Silly, mariée
1°. à Jacques Herfant Seigneur de Bours, 2". à Julien de Bellenger
Seigneur de Vautourneux, à caufe de fa femme.

IV. Louis de Silly Seigneur de Vautourneux , &c. époufa l'an

15-12. Jacquette de Bueil, fille de Georges, Seigneur de Château-du-
Bois , 8c de Franfoife des Touches fa première femme; dont il eut
pour fils unique , Jacques de Silly, Seigneur de Vautourneux, mort
ians pofterité l'an 15-5-5-.

BRANCHE DES SEIGNEURS
de la Rocheguyon.

I. Gautier de Silly, l'un des defeendans de Gautier, Seigneur
de Silly , dont il a été parlé au commencement de cet Article , fut
Seigneur de la Houlette , 8c époufa Colette de Buret, fille de Jean
Seigneur d'Agon 8c de Querquebus, 8c de Jeanne de Murdrac; dont
il eut Bertin qui fuit; Jacques, Prieur de Saufleufe; 8c Jeanne de
Silly, mariée à Jean de Sainte-Marie Seigneur d'Agneaux.

II. Bertin de Silly Seigneur de la Houlette , Lefpinay-fur-Odon

,

8cc. Confeiller 8c Chambellan du Roi Louis XI. vivoit encore l'an

15-06. Il avoit époufé Marie, Dame de la Rocheguyon, 8cc. veuve
de Michel , Seigneur d'Eftoutevillc , 8c fille de Gui VII. du nom

,

Seigneur de la Rocheguyon, Auneau, Rochefort, Roncheville, 8cc.

8c de Catherine Turpin; ainfi qu'il eft remarqué au mot Rocheguyon.
Voyez. Rocheguyon. De cette alliance fortirent ; Jacques de Silly

Seigneur de la Rocheguyon, 8cc. mort fans alliance, avec fon perej

Louis, mort jeune; 8c Charles, qui fuit.

III. Charles de Silly Seigneur de la Rocheguyon , Rochefort,

8cc. mourut le 4. Août 15-18. Il épouû l'an 1/04. Philippe de Sarre-

bruche , Dame de Louvois , de Commercy , Venify, Montmirail

,

8cc. fille aînée de Robert, Comte de Roucy 8c de Braine, Damoifeau
de Commercy, 8c de Marie d'Amboife; dont il eut Nicolas de Silly

Seigneur de la Rocheguyon, mort en Piémont le 4. Octobre 1527.
Louis, qui fuit; Catherine mariée l'an 15-36. à François de Rohan

,

Seigneur de Gié; 8c Jacques de Silly, Comte de Rochefort, Damoi-
feau de Commercy, Seigneur d'Auneau , Montmirail, Trefhay, Sec.

Sffj Gentil,
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Gentilhomme de la Chambre du Roi, qui i'an 15-60. affilia aux Etats

d'Orléans , où il porta la parole pour la Noblefle, 8c mourut l'an

15-70. fans laiiTer de pofterité de Magdelaine d'Annebaut fa femme,

morte en Juin 15-68. fille de Claude d'Annebaut, Amiral de France,

6 de Franfoife de Tournemine.

IV. Louis de Silly Seigneur de la Rocheguyon , Baron de Lou-

vois
,'

êcc. époufà le 16. Février 15-39. Anne de Laval, Dame d'A-

quigny & de la Rochepot , fille de Gui XVI. Comte de Laval , de

Montfort & de Quintin ; & d'Anne de Montmorency , dont il eut

Henri qui fuit , Catherine , mariée à François Chabot Seigneur de

Brion, Marquis de Mirebeau, &c. & Antoine de Silly, Comte de la

Rochepot, Baron de Montmirail, Sec. Chevalier des Ordres du Roi,

Gouverneur d'Anjou ,
qui époufa , i°. Marie de Lannoy, fille de

Louis, Seigneur de Mefvilliers, & d'Anne de la Vieuville, 2°. Jeanne

de CofTé-Gonnor , veuve de Louis Gouffier, Duc de Roannez, &
fille d'Artns de Cofîe Seigneur de Gonnor , Maréchal de France

de Franpife du Bouchet , dont

ment deux filles de la première.
^

]y , Dame de Commercy, mariée en Juin 1604 à Philippe-Emmanuel ., ^S_„F1,C a lLiluUc lcs reprutnes a un «.ecaoïre. 11 y a de ïap-

de Gondy, Comte de Joigny, 8cc. General des Galères de France,
!
parence que Simeon fortit de Jerufalem avec les autres Chrétiens,

8c Magdelaine de Silly , Comteffe de la Rochepot, Dame d'Atour de ' quand cette ville fut afliegée par les Romains: qu'il fe retira à Pella,

la Reine Anne d'Autriche , aliiée à Charles d'Angennes Seigneur de
!
au delà du Jourdain: & que, quand la guerre fut paflee, il revint à

Fargis, Ambaflàdeur enEfpagne, morte en Septembre 1639. !
Jerufalem , & gouverna cette Eglife jufqu'à l'Empire de Trajan,

V. Henri de Silly , Comte de la Rocheguyon, Damoifeau de lous lequel , au rapport d'Hegefippe, cité par Eufebe, Simeon ayant

Commercy, &c. Chevalier des Ordres du Roi, né le 5-. Septembre
;

été déféré à Atticus, Gouverneur de Paleftine, après avoir fouftert

15-5-1. epou ra Antoinette de Pons, Marquife de Guercheville, Dame 1
divers tourmens , il fut condamné à la mort , 8c crucifié à l'âge de

d'Honneur de la Reine, fille d'Antoine de Pons, Comte de Marennes,
j

fix vingt ans, la 10. année de Trajan, 8c la 137. de Jesus-Chiust,
&c. 8c de Marie de Monthenu. Après la mort du Comte de la Ro-

j

félon la Chronique d'Eùfebe, qui eft le monument le plus digne dé
cheguyon , elle prit une féconde alliance avec Charles du Pleffis , Sei-

c-

gneur de Liancourt, Comte de Beaumont, Chevalier des Ordres du

Roi , 8cc. dont elle eut des enfans: de fon premier mariage elle eut

pour fils unique, François qui fuit.

S I M.
que languir ] depuis qu'il eut fait cette perte; 8c après avoir mené
longtems une vie particulière, vertueufe, 8c retirée, il mourut, en-
fin , âgé de 70. ans le n.O&obre 1691. laifîant plufieurs enfans.
* Félibien de Saint George. Hijloire du Tems.
SIMANCAS, petite Ville cTEfpagne. Elle eft dans le Royaume

de Léon, fur le Douro, à deux lieuè's de Valladolid vers le Cou-
chant. Il y a dans Simancas un ancien Château nommé Archiv»
Real ; parce qu'il renferme les Archives du Royaume de Léon.
* Maty, Diction.

SIMARI , Bourg du Royaume de Naples. Il eft dans la Calabre
Ultérieure fur i'AUi, près du Golfe de Squilace entre la Ville deCan-
tazaro, 8c celle de Belcaftro. * Maty, DiUion.
SIMAU, SINAU, petite Ville Epifcopale de la Natolie propre en

Afie. Elle eft près de la rivière de Sangari , à treize ou quatorze
lieues de Nicée vers le Levant. * Maty, Diction.

* SIMEON , dit le Frère du Seigneur, étoit fils de Cleophas, 8c fut

eut point d'enfans, 8c laiflà feule-
j

élu Evêque de Jerufalem après S. Jacques l'an 60. de Jesus-Chr...
iàvoir , Françoife-Marguerite de Sil-

S
S. Epiphane dit qu'il reprocha aux Juifs la mort de faint Jacques

Hegelippe attribue ces reproches à un Recabite. Il y a de
"

félon

foi que nous ayons fur ce fujet." Il eut Jufte pour fuccefieur,'
3
* Eu-

febe, in Chron. & l- 3- Hift. Dodwel, Differt. de Jure Laïcor'.Sacerd.
c. 3. M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclefiajt. I.fiecle.

* SIMEON, furnommé le Jeune , Abbé du Monaftere de Xero-
VI. François de Silly, Comte de la Rocheguyon, Damoifeau de

j

cerce, a été un des grands Myftiques du XL iîecle. Il ne faut pas

Commercy, Marquis de Guercheville, 8cc. Chevalier des Ordres du
\

tomber dans la faute du P. Gretfer, 8c de quelques autres Auteurs,

Roi, fut nommé grand Louvetier de France en Avril 161.6. 8c exer-
j

qui ont confondu ce Simeon It Jeune, avec Simeon Metaphrafte. 11

ça cet Office jufqu'à fa mort, arrivée au fiege de la Rochelle, le 19. !
eft dit le Jeune Théologien , pour le diftinguer de faint Grégoire de

Janvier 162 1. fans laiiTer de pofterité, de Catheri;
-"

tigm

Torigny
Grands Officiers.

SILONITES , ou , Sçilonites , c'eft le nom d'une Famille dépen-

dant de la Tribu de Juda. Il en eft parlé I. Chroniq. ix. j.

S. SILVAIN, Evêque de Gaze, Martyr en Paleftine, dans le IV.

fiecle, étoit Prêtre de cette ville, quand la perfecution commença.

Il confcflà genereufement le nom de Jesus-Christ: 8c étant amené

Gilonne de Ma-
monc en Mars 1662. fille de Jaques de Matignon, Comte de

VEkonore d'Orléans, * Voyez, le P. Anfelme , Hiji. des

Nazianze
, qu'on a furnommé par excellence, le Théologien. C'eft

lui qui a écrit 33. Homélies de la Foi, 8c des Vertus Chrétiennes &
Rehgieufes, que le P. Pontanus a traduites en Latin, 8c a publiées
avec plufieurs autres Oeuvres afeetiques, où l'on trouve les principes
des Hefycaftes ou Quietiftes de ce tems-là. Il étoit Prêtre 8c Supé-
rieur du Monaftere de S. Marnas de Conftantinople , bâti dans un
endroit des murailles, dit Xerocerce, 8c a vécu jufqu'après l'an 1 15-0.
Il fut mis en prifon fur la fin de fa vie. On le croit Auteur de l'Opi-
nion des Moines Grecs, qui ont crû que la lumière qui parut fur 1

Cefarée, il fut condamné aux mines l'an 307. Il retourna quelque
|

montagne du Tabor, étoit la lumière incréée 8c éternelle de la
jefté Divine, * Aubert le Mire, M, du Pin, Biiliotb. des Aut. Ecc,

xi.fiecle.

SIMEON
, Archevêque de Theflâlonique, vivoit au corn

ment du XV. fiecle , & fe rendit également recommandable
la vertu 8c par fa douane. Son principal Ouvrage eft un Trait
de la Liturgie , donné par le P. Goar. Il avoit encore compoi
un Ouvrage contre les Herefies , 8c plufieurs autres Ouvrages qu
fe trouvent manuferits dans la Bibliothèque des Pères. Il mouru
l'an 1429. * M. Du Pin, Biblitth. des Aut. Eccl. xv. fiecle.

SIMEON, Patriarche de Jerufalem, gouverna cette Eglife fur 1

fin du XL fiecle, lorfque cette Ville fut prifepar les François, fou
Godefroi de Bouillon.

SIMEON , qui étoit apellé Niger , étoit un Chrétien de l'Eglii

tems après a Gaze , 8c en fut elû Evêque : 8c il eut enfin la tête tran-

chée pour la Foi, fous l'Empire de Maximin. * Eufeb. de Martyr.

TaLft.c. 13.

SILVANO , Bourg du Duché de Milan. Il eft fur la petite riviè-

re de Corone , à demi-lieuë de fon embouchure dans le Po, 8c à

trois lieuè's de Tortone, vers le Nord. * Maty, Diction.

SILVES, Ville de Portugal. Elle eft dans le Royaume d'Algarve,

à quatre lieuè's de Lagos, vers l'Orient Septentrional. Silves étoit

Epifcopale ; mais fon Evêché fut transféré à Faro , l'an 15-90. 8c la
!

ville eft réduite en Village, à caufe du mauvais air, qu'on y refpire.

* Maty, Diction.

SILVESTRE (Ifraël) célèbre Graveur , naquit à Nanci, le 15-. :

Août 1621. de Gilles Silveftre , iftu d'une bonne Famille d'Ecoflë,
j

qui s'étant établie au commencement du XVI. fiecle dans la Lorraine,
j

d'Antioche , qui avoit le don de Prophétie, & dont il eft fait men
s'eft divifee en plufieurs Branches, qui ont pafie en Bourgogne 8c en 1

tion Actes , xi 1 1. 1.

Allemagne. Sa Mère Elifabeth Henriet, étoit fille de Claude Henriet, SIMEON, de la race des Sacrificateurs d'entre les Juifs, étoit pér
premier Peintre du Duc de Lorraine

, qui s'eft diftingué particulière- de ?**«, & ayeul de Mathathias, père des Machabees. Il en ell

ment par la manière de peindre fur les vitres. Cette alliance donna parlé 1. Machab. II. 1.

occafion à Gilles Silveftre de s'apliquer à la peinture ; 8c quoi qu'il SIMEON, fils de Juda , 8c père de Levi, fut un des Ancêtres
fut déjà âgé, il devint fi amoureux de cet Art, qu'il y réulfit paflà- de Jofeph l'Epoux de;la Sainte Vierge Mère deJefus-Chrift. Luc, III. 30.
blement. Ifraël fon fils, à l'âge de dix ans, avoit déjà reçu les élé- SIMEON, furnommé le Foulon, autrement Gnaphee, fut Archc-
mens du deifein ; & commençoit à peindre. Mais fon Père étant vêque de Seleucie 8c de Ctefiphonte , deux villes Royales de 1»

mort d'une pefte , dont la ville de Nanci fut infectée , il fut Perlé, éloignées feulement de dix lieuè's l'une de l'autre. Il vivoit
obligé, comme la plupart des habitans, dedéferter, 8c s'alla réfu- &us l'Empire de Dioctétien, 8c fut aceufé fauflèment auprès de Sa-
gier à Paris, où Ifraël Henriet fon Oncle naturel, dont il portoit le I

for Roi de Perfe, d'avoir trahi la Religion 8c l'Etat. Sapor s'etant

nom , 8c qui n'étoit point marié , le reçut avec joye, 8c l'eleva com- I
trop facilement laiilë perfuader, mit de grans impots fur les Chrê-

me fon propre enfant. Il le fit d'abord deflmer à la plume d'après !
tiens, pour les contraindre de quitter leur Religion , s'ils vouloient

les deffeins de Callot. Cette manière de defimer en petit à la plume,
j

le retirer de ce miférable état. Il fit mourir tous les Prêtres , abattit

n'étoit connue à Paris , que depuis qu'elle y avoit été mife en vogue
par Ifraël Henriet , qui s'étoit formé fur le goût de Callot: ce qui le

fit fort eftimer du Roi, auquel il donna plufieurs leçons, 8c de tous
les Grands de la Cour

,
qui iè faifoient un plaifir de defliner fous lui.

Mais à quelque degré de perfection , que l'Oncle ait porté le talent

de la plume , on peut dire que le Neveu l'a furpaffé de beaucoup : car

s'écartant tout-à-fait de Callot, il fe rendit original dans un autre

genre, qui n'a pas été moins eftimé. Il s'attacha uniquement à co-

pier la nature , 8c à defliner toutes les vues de Paris 8c de fes envi-

rons
,

qu'il grava enfuite à l'eau forte, avec un grand fuccès. 11 fit

depuis deux voyages à Rome , 8c en raporta ce grand nombre de
telles vues d'Italie

, que l'on a de lui , 8c dont tous les curieux de

l'Europe ont orné leurs cabinets. Enfin , le Roi reconnoiflànt la ra-

re capacité d'Ifaac Silveftre , l'employa pour defliner 8c graver toutes

les Maifons Royales, les places conquiles par ce Prince, 8c autres

Ouvrages, qui font aujourdhui dans fa Bibliothèque, 8c le fit Maî-
tre à defliner de Mr. le Dauphin. 11 fut aufli gratifié par le Roi de
penfions conlidérables, 8c d'un logement au Louvre. Cet habile Dcf-
finateur avoit époufé Henriette Selincart , femme célèbre par fon
efprit 8c par fa rare beauté. Elle mourut le 1. Septembre 1680. 8c

fut enterrée à S. Germain de l'Auxerrois , où Urael Silveftre Ion
Epoux lui fit élever un monument de marbre blanc, fur lequel elle

eft repréièntee mourante 8c peinte par Mr. le Brun: ce morceau paf-

fc pour le Chef d oeuvre de ce Grand homme, ll'rad Silveihe ne fit

les Eglifes, 8c prit tous les biens, qui leur apartenoieut. Enfuite, il

fit amener Simeon comme traître, 8c lui commanda de l'adorer, 8c
en même tems d'adorer le Soleil : mais ce Saint Evêque lui témoigna
l'horreur qu'il avoit de cette impieté 8c de cette Idolâtrie ; ce qui fut
caufe quil fut mis en prifon, où fa confiance n'ayant pu être ébran-
lée, il tut, enfin, mené au fuplicc, avec quatre-vints dix-neuf au-
tres Martyrs

, qu'il vit mourir avant lui, & qu'il exhorta à foufrir
genereuiement la mort pour la Foi. 11 la foufrit lui-même, en ren-
dant grâces à Dieu, en l'année 343. * Eufebe, Hiftoire Ecclefiaft.

S1MIE, Ille de l'Archipel, entre l'Ifle de Rhodes 8c le Cap Crio.
Elle a environ dix lieues de circuit. Il y avoit anciennement la ville

de Syme, qui n'eft maintenant qu'un village. Cette Ulc eft fertile en
vins fort délicieux. * Maty, Diction.

SIM1SO
, Ville Archiepifcopalc de la Turquie en Afie. Elle eft

dans la Natolie propre îur la Mer Noire , a trcnte-irois lieues de la

ville de SinOpe, vers le Levant. * Maty, Diïfion.
* SIMLER, (Joiîasj Miniftrc de Zurich, après Pierre Martyr,

étoit Suifle, 8c écrivit divers Ouvivgcs de Théologie, de Mathéma-
tiques 8c d'Hiftoires. Il en a tait lui même le Cata.oçuc, dans l'Abrè-
ge de la Bibliothèque de Conrad Gcfner, dont il a écrit la vie. La
îienne a été compolec par Guillaume Stuk, que les curieux pourront
confulter. Simler mourut a Zurich, le 2. Juillet de l'an 15-76. âgé
de 45-. ans. Conrad Lycofthcne entreprit le premier de taire un
Abrégé de la Bibliothèque de Gcfnor; mais Jolus Simler a beau-
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coup mieux réufii dans l'Abrégé qu'il en a fait; car outre qu'il a ex-

actement obfervé les chofes qui manquent à. Lycofthene, qui n'a point

marqué ni la forme des livres, ni le lieu, ni l'année des éditions, ni

les noms des Imprimeurs; c'eft que non feulement Simler a bien gar-

dé l'uniformité 8c la proportion dans cet Ouvrage; mais il l'a encore

enrichi de beaucoup de livres nouveaux
,

qu'il a marqués d'un Afte-

rifque, pour les diftinguer de ceux de Gefner. * De Thou , l. 6z.

Hiji. Baillet, Jagem. des Sav.fnr les Crie. Hift.

SIMMERSHAVEN, Bourg avec un Port. Il eft fur la côte Orien-

tale de Schonen , en Suéde , à huit lieues de Chriftianftad , vers le

Midi. * Maty, Diction.

* SIMMIAS de Rhodes, Poète Grec, originaire de Samos, vivoit

au commencement des Olympiades , 406. ans après la guerre de

Troye. 11 avoit écrit des Antiquités des Samiens , félon Suidas.

Tzetzcs rapporte treize vers tirés d'un Poème de Simmias, intitulé

Apollon. Ces vers font fur des hommes qui avoient une tête de chien.

» Suidas, in Lex. Tzetzes le cite, Chil. 7. Hift. 144. Parthenius,

Hift. 33. Il y a encore eu un Grammairien de Rhodes de ce nom ,

plus récent, doBt parle Strabon, /. 14..

* SIMON LE MAGICIEN. L'Hiftoire de la Statue dreiTée à

Simon le Magicien à Rome , eft prefentement rejettée par les plus

habil.s Critiques. Celle de fon enlèvement en l'air dans un chariot

de (eu , & de la chute , par les prières de faint Pierre & de faint

Paul, eft encore moins fondée, n'étant rapportée par aucun des Au-

teurs des trois premiers lïecles. Arnobe eft le premier qui l'a contée,

ôc depuis lui faint Cyrille de Jerufalem , Se plufîeurs autres Auteurs

du V. (iecle. Mais il eft furprenant que fi cette Hiftoire eût été verita-

ble.S.Juftin, S. Irenée, Tertullien, Origene, Se Eufebe n'en euffent

fait aucune mention. M. Du Pin, Bibl'totb. des Aut. Eccl.troisprem.fades.

SIMON, Prêtre de Tournay, enfeigna au commencement du XIII.

fiecle la Théologie à Paris avec beaucoup de réputation ; mais s'étant

trop attaché à la doctrine d'Ariftote, il tomba dans quelques erreurs.

L'on trouve dans les Bibliothèques plufîeurs de {es Ouvrages manuferits.

*Tritheme Je Script. Eccl. M. Du Pin ,Bibliot. desAut. Ecd.y.x\i.fade.

SIMON FIDATUS, de Caffia, du même Ordre, Fondateur du Mo-

naftere defainte Catherine, de Religieufes de fon Ordre à Florence, vi-

voit au commencement dece même fiecle,8ceft mortl'an 134S. 11 aété

célèbre par fa dévotion S; en réputation d'être Spirituel & d'avoir ledon

de prophetie.il a fait un Ouvrage des actions dejESUs-CmusT divifé en 1 j.

Livres, imprimé àBâlel'an 15-17.& quelques autres Traités manuferits.

SIMON DE SPIRE, de l'Ordre des Carmes, vivoit dans le même
fiecle. Il enfeigna la Théologie à Cologne, 8c fit un Commentaire

fur les Sentences ; des Poftilles fur la Bible; Se un Traité contre les

Juifs. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. xiv.fade.

SIMON , natif de Crète de l'Ordre des FF. Prêcheurs, vivoit fur

la fin du xi 1 1. fiecle. Il compofa trois Traités en forme de Lettres

pour les Latins fur la Procefiion du faint-Efprit. Allatius les avoit

vu manuferits, & a donné au public une partie du dernier dans fon

Traité contre Hottinger. * M. Du Pin, Biblioth. Jes Aut. Eccl. x 1 1 1 .fade.

SIMON DE CREMONE, de l'Ordre des FF. Ermites de S. Au-
guftin, vivoit dans le xm. fiecle. Il a fleuri Se prêché long-tems à

Venife, & eft mort vers l'an 1400. 11 avoit fait des Commentaires

fur le Maître des Sentences 5c des Sermons.

SIMON, ou, Sçimon , lfraèlite de la Tribu de Juda. Il eut quatre

fais, Amnon , Rinna , Ben-hanan , Se Tilon. 1. Chroniq. iv. 10.

SIMON, lfraèlite de la Tribu de Benjamin, étoit Garde ou Inten-

dant des Thréfors du Temple de Jerufalem. 11 n'oublia rien pour

exciter le trouble 8c la fédition dans cette ville. Voyant le Souverain

Sacrificateur Onias troiliéme du nom fort oppofé à fes delfeins , il alla

trouver Apollonius un des Généraux de Seleucus , Se lui découvrit qu'il

y avoit dans le Temple des Thréfors immenfes , qui n'etoient point

tleftinez pour les Sacrifices. Apollonius le dit au Roi , Se celui-ci y
envoya Heliodore, qui y fut terriblement battu de verges , Se lailTé à

demi mort fur le pavé par deux Anges. II Machab. III. 4.

SIMON de Cyrene , ou Cyrénien
,

peut-être de cette partie de la

Libye apellée Cyréne. Revenant des champs, dans le tems qu'on al-

loit crucifier Jefus-Chrift , on l'obligea de porter fa Croix jufques au

Calvaire. Il tut père d'Alexandre Se de Rufits, Se on dit qu'avec leur

Père ils furent mis au nombre de foixante Se douze Difciples de Je-

fus-Chrift, après l'Afceniion de ce Sauveur. Simon fut fait Evêque

de Boftre en Arabie , où il fut brûlé par les Payens. Matth. xxvi.

32. Marc xv. ai. £«cxxiii. z6. Dorothée Evèque de Tyr dans fon
Catalogue des LXXII. Difciples. Simon , DiïJionaire de la. Bible.

SIMON furnommé le Lépreux , foit que ce fût le nom de fa famil-

le, ou qu il eût é.é effectivement Lépreux. Il étoit du Bourg de Be-

thanie, Se parent ou voifin de Lazare. Il eut l'honneur de loger Je-
fus-Chrift chez lui, Se de lui donnera manger, Se ce fut là où une

femme repandit un vafe de parfum très précieux fur fa tête, arrofa les

pies du Sauveur de fes larmes &. les efiuya defes cheveux. Matth. xxv 1 .26.

SIMON, c'eft le nom du père de Judas Ifojtriot ,

_
qui trahit Jefus-

Chrift, quoiqu'il fût du nombre de les Apôtres. Jean ,xi il. a.

SIMON furnommé le Noir , que d'autres nomment Simeon , Pro-

phète Se Docteur û'Antioche, Se Dilciple de Jefus-Chrift. .11 en eft

parlé Actes, xm. 1.

SIMON , Juif de tort bonne mine , d'une taille avantageufe Se

d'une force extraordinaire. Il avoit ete employé par Herode le Grand

Roi des Juifs à des affaires ce grandi; importance. Api es la mort

de ce Prince, il fe mit la Couronne far ia t^te, Se tut lalue, recon-

nu, Se fuivi comme Roi
, par la plupart du Peuple Se de ta Noblellè.

11 fignala le commenceme.i. de jon règne par une infinité de vole-

Ties, de meurtres, Se d'incendies. Il entra dans jencho, fit lacca-

jit

ger le Palais Royal, en le pillage a les gens, Se puis le reduifit

en cendres. 11 en fit de même oa- toutes les mailons Royales. Les
cruautez feroient aile plus loin , n urams ne s'y tut oppose. Ce Ca-
pitaine Romain lui donna bataille; toute l'Armée de Simon fut taillée

en pièces. 11 fut lui-même pris dans un defLe , Se condamne a la

mort, après avoir fait tout ce qu'on pouvoit attendre d'un homme
de cœur & de réfolution. Jofeph, Antiquit, Liv. xvn. Chap. 12.

SIMON, Eflenien, d'une grande vertu. Jofeph dit qu'il expliqua
à l'Etnarque Archélaus le fonge qU'il avoit fait, Se lui prédit tout ce
qui lui arriverait. Jofeph, Antiquit. Liv. xvu. Ch. if.
SIMON, Dofteur de la Loi des Juifs. Il eut la hardieflë d'accu-

fer publiquement dans Jerufalem le Roi Agrippa furnommé le Grand,
d'être un homme vicieux Se déborde, à qui on devoit refufer l'entrée

du Temple , parce qu'un lieu Ci faint ne devoit être ouvert qu'à des
perfonnes chaftes. Cette liberté toucha ce Prince Se le fit rentrer
en lui-même, il fit conduire Simon à Céfarée, Se le combla de ca-
rences Se d'honneurs. Simon confus de la bonté d'Agrippa fe jetta à
fes pies, Se lui demanda pardon de fon indiferétion. Le Roi le lui

' accorda fort agréablement, lui fit de beaux préfer.s, Se le renvoya à
I Jerufalem. Jofeph, Antiquit. Liv. xix. Chap. 7.

SIMON Se Jacques fils de Judas. Voyez Jacques.
SIMON, etoit de l'Ifle de Cypre, Se le mêloit de Magie, il étoit

ami de Félix Gouverneur de Judée. Il porta Drufille femme d'Azi-
ze Roi des Emezeniens de quitter fon mari, pour époufer Félix. Jo-
feph, Antiquit. Liv. xx.Chap. $-

SIMON, Juif, fils à'Ananias , homme de bien Se ami de fa Patrie.

11 n'oublia rien , pour empêcher les Juifs de fe révolter contre les

Romains. Il alla à Cefarée prier Florus de fe rendre à Jerufalem pour
apaifer les troubles ; mais il ne put rien obtenir de ce Tyran , qui le

renvoya avec fes autres Collègues , fans réponfe. Jofeph, Guerre des

Juifs, Liv. II. Chap. 31.

SIMON, Juif, fils de Saiil de la ville de Scythopolis, Se d'une fe*
mille illuftre. Il avoit beaucoup de courage Se une force extraordi-
naire. Il tint le parti des Romains, Se avec les Juifs de ScythopoliSi
il fe joignit aux Grecs , qui étant en plus grand nombre que les au-
tres , etoient les maîtres de cette ville, pour combattre ceux de la
Nation. Jamais homme ne leur fut plus redoutable. S'étant voulu
aprocher de Scythopolis, il ne fe paflbit point de jour, que Simon ne
tît des forties fur eux Se n'en tuât plufîeurs , en forte qu il mit les

Scythopolitains en état de n'apréhender aucune infulte. llenlutpour-
tant très-mal récompenfé. L'ardeur avec laquelle il s'y portoit de-
vint fufpecte à ces Etrangers. Ils craignirent que tout cela ne fût un
artifice pour les furprendre , Se qu'enfin Simon ne vint à fe joindre
avec les Affiégeans 8e ne leur fît un mauvais tour. Dans cette mé-
fiance, ils déclarèrent à Simon Se à tous les Juifs de leur Ville, qu'ils
avoient des raifons de ne les retenir pas davantage au dedans de
leurs murailles ; mais que s'ils vouloient demeurer fermes dans
leur union avec eux 8c leur être toujours fidèles , ils euflent à le
retirer dans un bois tout proche. Simon avec les autres Juifs fes Com-
patriotes acceptèrent cette propofition ; Se pour délivrer les Scytho-
politains de tout ombrage , fortirent de leur Ville, entrèrent dans
ce bois, 8c y demeurèrent deux jours en repos. Mais la nuit du
troifiéme les Grecs fortirent fur eux, en un tems où ils ne fe dé*
fioient de rien , 8e où ils étoient prefque tous endormis , les maffacré-
rent tous , Se pillèrent tout leur bien. Simon furpris d'une fi horri-
ble perfidie , fe contenta d'invectiver contre ces Barbares , ne le

voyant pas en état de repoufier leurs attaques. Il fe reprocha encore
à loi-même d'avoir répandu tant de fang, Se le fang de {es propres
frères, qui lui devoit être fi cher. Enfin, comme il vit qu'il faloit

être alTommé , 8e périr par les mains de ces Traîtres, il jetta des
yeux de compalTion 8e de fureur tout enfemble fur fa famille , qui
etoit autour de lui, prit fon Père par les cheveux Se le tua d'un coup
d'épée , en fit de même à fa Mère , qui fe préfenta à la mort avec
joye, Se n'épargna non plus là femme Ec fes enfans, qui tous lui pré-
fentérent la gorge. Après avoir trempé fes mains dans le fang des
perlonnes

,
qui lui étoient fi chères , il monta fur ce monceau de

corps morts, Se levant le bras, afin que chacun le pût voir, il le

donna un fi grand coup d'épée, qu'il en mourut à l'heure même. Jo-
feph , Guerre des Juifs, Liv. II. Chap. 34.
SIMON , Juif , fils de Gioras , de la ville de Gerafa , fut le plus

méchant homme du monde. Il fut la caufe de la ruine entiére'de Je-
rufalem, du Temple, 8e de la Nation des Juifs. Au commencement
de la guerre des Juifs contre les Romains , il aflembla dans la To-
parchie de l'Atrabatane, des gens qui ne valoient pas plus que lui, 8c

qui ne demandoient que le défordre Se le trouble. Ses brigandages

obligèrent les Grans de Jerufalem d'envoyer des gens de guerre con-
tre lui. Ils le contraignirent de fe retirer à Maflàda avec d'autres vo-

leurs, qui y étoient déjà. Il y demeura jufqu'après la mort du Sa-

crificateur Ananus. Alors il entra dans la Judée avec une Armée de
vint mille hommes , fuivie d'une autre de quarante mille , la rava-

gea, Se y mit tout à feu 8c à lâng. Il fut fi téméraire que de mena*
cer les habitans de Jerufalem Se les Zélateurs de les aller affiéger, li

on ne lui rendoit fa femme 8c fes enfans , qu'on lui avoit pris dafcj

une embuicade. Ceux de Jerufalem turent ïi aveuglez
, que de l'a-

peller dans leur Ville, pour l'oppoler aux violences de Jean de Gifca-

la. Il y entra en qualité de Libérateur Se y fut reçu avec de grandes
acclamations. Mais il ne tarda guéres à faire changer ces cris de joye
en gemiffemens épouvantables. Car d'abord , il ne longea qu'a af-

fermir fon autorite: il traita avec la même fureur fes amis Se les en-

nemis , ne diftingua point le facré d'avec le profane , Se acheva de
piller ce qui reftoit dans la ville. Je paife fous lîlence tant de com-
bats , qui fe donnèrent entre lui Se. Jean , pour décider lequel des

deux feroit le maître , Se tant de cruauté qu'il exerça fur le peu-
ple. Je dirai feulement qu'il y a aparence que jamais les Romains
n'auroient pris Jerufalem , fi Simon n'y tût point entre. Le liè-

ge étant forme , les Tyrans penferent enfin a reûfter à l'Ennemi
commun. Simon avec quinze mille hommes commandez par loixan-

te Chets occupa la ville haute 8c le plus grand mur, juiqu'à la valée

de Cedron Se la montagne d'Acra. Comme il etoit jeune, robufte

,

Se hardi , il fit de très-belles actions durant ce liège
, qui ne reuffi-

rent pourtant qu'à la confulion Se a la perte de fa fatrie. Car Jeru-

làlem fut prife , 8c le Temple brûlé, 8e lui le jugeant indigne de re-

cevoir aucune grâce de Tite , après en avoir retule ii fouvent des Ca*
pitulations honorables , penfa le dérober à la vengeance de cet Em>
pereur , en fe fauvant par uti chemin foûterrain. Pour cet effet,

a
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SIM.
il aflèmbla fes plus fidèles amis avec des mafïbns fournis de ma-

tériaux , d'outils , & de vivres pour piuiîeurs jours , & entra i

état dans un é:goût dont peu de gens avoient connoiflànce. 11 le

piomettoit de° trouver enfin une ouverture par laquelle il pourroit

echaper. Il fut néanmoins trompé dans fon efpérance, 8c outre qu'il

eut de grandes difficultez à fe faire quelque chemin fous terre , les

vivres lui manquèrent, & il fut contraint de retourner fur fes pas. 11

crut qu'il pourroit mieux tromper les Romains s'il fe déguifoit, il fe

revêtit d'un habit blanc, mit par demis un manteau de pourpre, 8c

vint en cet état au lieu où étoit le Temple. Les foldats Romains,

qui y faifoient garde, furpris de le voir, lui demandèrent fon nom:

mais au lieu de le leur dire, il les pria feulement de lui faire parler à

fertntius Rufus qui commandoit. Cet OfKcier étant venu à lui , Se

ayant apris de fa bouche qui il étoit , le fit enchaîner , & l'envoya

ainii à Tite, qui le referva pour le jour de fon Triomphe à Rome.

Ce miférable après avoir paru dans cette occafion avec les autres Cap-

tifs, comme le Chef des Ennemis, fut traîné la corde au cou, battu

de verges , & exécuté dans le grand marché ,
qui eft le lieu deftiné

au fupplice des Criminels. Jofeph , Guerre des Juifs , Liv. vu.
Chap. 18.

SIMON, fuif, fils de Gamaliel, & homme d'une très-grande pie-

té. Comme il vit que le Temple de Jérufalem étoit profané par les

Zélateurs , il exhorta le peuple à punir ces Ufurpateurs de leurs

impietez , & à les chaffer Jofeph , Guerre des Juifs. Liv. iv.

Ch. 12.

SIMON, Iduméen, fils de Cathlas. Il commandoit cinq mille hom-
mes de la Nation dans Jérufalem, lorfqu'elle fut affiégée par Titej &
il témoigna beaucoup de valeur dans ce fiége, à combattre, & à re-

pouflèr les Romains. Jofeph, Guerre des Juifs, Liv. vi. Chap. Iz.

SIMON, Juif, ûhd'Efron, voyez Judas fils de Chelcias.

SIMON , fils de Jofias , Juif de Nation, aquit beaucoup de répu-

tation en défendant la Ville de Jérufalem afliegee par Tite. Il étoit du

parti de Simon de Gioras contre Jean.Jofeph,Guerre des Juifs, Liv.vi.

Chap. 12.

SIMON, fils de Jaïr Iduméen du nombre des Zélateurs. II com-

mandoit dans Jérufalem fix mille hommes de fa Nation , contre Ti-

te, 8c fut un de ceux qui donnèrent le plus de peine aux Romains.

Jofeph, Guerre des Juifs, Liv. vi. Ch. 12.

SIMON, ou, SIMONIS (Théodore) natif de Berchftede , dans le

Pays de Holftein. Etant Catholique R. flot.nt 8c cherchant Maître,

demanda à Janfenius l'éclairciifement de quelques doutes fur l'infailli-

bilité du Pape 8c fur quelques autres points. Janfenius embarralfé des

objections , lui dit qu'il ne vouloit plus difputer avec lui que par

écrit; lui déclarant qu'il le regardoit comme un homme, qui s'en iroit

bientôt en Hollande fe vanter de l'avoir vaincu. Simonis, qui avoit

beaucoup de peine de fe déterminer à difputer par écrit, s'y réfolut

enfin. Après qu'on eut réitéré les Ecritures deux fois de part 8c d'au-

tre , il fe vit affiégé dans fon logis par des foldats 8c menacé de la

peine des Hérétiques. Mais celui qui l'interrogea au nom de l'Ar-

chevêque de Malines l'ayant déclaré bon Catholique, il fut remis en

liberté, 8c Janfenius obligé de payer la dépenfe des foldats. Simonis

au bout dé deux ans fe fit Réformé, 8c publia un Livre qui a pour

tître, de Statu & Religione propria Papatus adverfus Janfenium. Fro-

mond foutient que ce Perfonage ayant été mis en liberté , abjura fes

héréfies à Louvain , 8c reçut de Janfenius de quoi payer là dépenfe au

cabaret , 8c de quoi faire fbn voyage. On ajoute qu'il s'étoit défroqué

à Magdebourg, avant qu'il vint à Louvain. Etant parlé du Luthé-

ranifme au Papifme, il retourna dans le Luthéranifme, 8c embraifa,

enfin, le parti des Sociniens. Il fut principal de leur Collège de Kif-

felin en Lithuanie. 11 entendoit bien le Grec, 8c c'eft lui qui a tra-

duit en cette Langue le Janua Linguarum de Comenius. * Biblioth.

Antitrinitar,Ba>'/e, Diction. Critique.

SIMON (Denys) Confeiller au Prefidial, 8c Afleflèur en la Maré-
chauffée de Beauvais, a donné l'an 169 2.un petit Recueil de quelques

Auteurs de Droit Civil 8c Canonique fous le titre de Bibliothèque Hi-

florique & Chronologique des principaux Auteurs ^Interprètes du Droit

Civil, Canonique & particulier de plufieurs Etats & Provinces depuis

lRKï.Rvs,avec les caractères de leurs efprits ,
& des jugemens fur leurs

Ouvrages. Enfemble l'idée d'un bon Juge, & une Dijfertation touchant

les Coutumes. Cet Ouvrage a été imprimé à Paris l'an 1692. en 2.

vol. in il.

SIMON SIMEON ou SIMONIN, enfant tué par les Juifs dans le

XV. fiecle: ce fut à Trente le 21. Mars 147^. que les Juifs de cette

ville prirent la refolution d'immoler un enfant des Chétiens. Un Mé-
decin Juif, nommé Tobie , rencontra le foir celui-ci , âgé de deux

ans 8c demi, l'enleva dans une maifon qui tenoit à la Synagogue, où

les juifs lui firent, à ce qu'on croit, des incitions , 8c en tirèrent le

fang dont ils fe fervirent pour paitrir la pâte du pain azyme quidevoit

fervir à faire leur Pâque. Le crime aïant été découvert , ils furent pu-

nis. On a depuis honoré cet enfant comme un Martyr, 8c fa Fête eft

établie par autorité du faint Siège l'an iyo8. au 24.. Mars. On lait

encore l'Hiftoire de deux autres enfans martyrifes par les Juifs, 8c ho-

norés le 2}-. 8c le go. de Mars, favoir de Richard à Pontoife, 8c de

Guillaume à Norwick en Angleterre. [Voyez l'Hiftoire des Juifs de

Mr. Bafnage, où l'on fait voir que la plupart de ces aceufations con-

tre les Juits font des impoftures.J * ABa apud Bolland.

SIMON (Richard) de Dieppe, entra dans la Congrégation de l'O-

ratoire , où il étudia la Théologie , 8c les Langues Orientales. Il fit

imprimer l'an 1 67 1 . les Oeuvres de Gabriel de Philadelphie avec des

notes. L'an 1 674. il donna une Traduction en François du Livre des

Cérémonies des Juifs, de Léon de Modene.avec quelques autres Trai-

tés. 11 traduifit à peu près dans le même tems la Relation du Voiage
que le jciuite Dandini rit au Mont Liban l'an 1/96. fur lequel il a de-

puis fait l'Hiftoire de la créance, 8c des coutumes des Nations du Le-

vant. Son principal Ouvrage eft la Critique de l'Ancien 8c du Nou-
veau Teftament avec divers écrits, qu'il a faits pour les foutenir , 8c

un Traité de nouvelles Obfervations fur le Nouveau Teftament. Il a

donné en François une Traduction nouvelle du Nouveau Teftament

,

SIM. SIN.
qui a été cenfurée par Monfeigneur le Cardinal de Noailles Archevêque
de Paris, Se contre laquelle feu M. BofTuet Evêque de Meaux a écrit

diverfes Infirmerions Paftorales. Il a encore compofé plufieurs écrits

anonymes ou pfeudonymes; des Lettres Critiques ; 8c une Bibliothè-

que Critique en 4. vol. in 12. qui a été fupprimée par Arrêt du Con-
feil. M. Simon mourut à Diepçe l'onze Avril 1712. âgé de76.ans:il a
laiffe en mourant fes livres & fes papiers à la Bibliothèque de la Cathé-
drale de Rouen. * M. Du Pin , Biblioth. des Aut. Eccl. XIII. &
XVII l. fiecles. '

SÎMONIADE, Village de Galilée éloigné defoixante flades du grand
Champ, où eft le petit Pays nommé la Simonitide ,qui termine la Ga-
lilée de ce côté-là. Jofeph. Baudrand.

SIMONIDE, Poète Iambiquc , cité par Athénée
, Jutitu FoUux,

Elieri, 8cc. étoit natif de Minoa ville de rifle d'Amorgos , l'une des
Sporadcs. Suidas veut qu'il aît fleuri 406. ans après la guerre de Troye,
c'eft-à-dire, vers l'an 778. avant J. C. mais, félon toutes les aparen-
ces , il étoit moins ancien. * Etienne de Byfance. VoJJîits. Bayle, Di-
ction. Critique.

* SIMONIDE, {Simonides) Poète Lyrique , étoit natif de Ceos Ile

de la mer Egée, dite aujourd'hui Zea, bien différente de Cos,quifut
la patrie d'Hippocrate. Il floriflbit dans la LXV. Olympiade , fous

Darius fils d'Hyftafpe , du tems de Tarquin le Superbe , 8c 480. ans a-

vant l'Ere Chrétienne. Ce Poète fut reconnu , 8c aimé des plus grands
Hommes de la Grèce 8c de la Sicile ; fur tout de Paufanias 8c de Hie-
ron. Il s'exerça en plufieurs genres de Poèfies,8c réufîit fur tout dans
l'Elégie. Quelques-uns ont dit que Simonide ajouta quatre lettres à

l'Alphabet Grec, qui avant lui n'en avoit que vingt; mais il y a appa-
rence que ce fut Simonide l'Iambique, beaucoup plus ancien que lui.

Celui dont nous parlons avoit compofé des Odes, des Elégies, 8c d'au-

tres Oeuvres diverfes, avoit décrit la bataille de Marathon, 8c celle de
Salamine, outre les Epigrammes, 8c un Livre intitulé Threni, ou des

Lamentations. Nous n'avons que quelques fragmens des Poëfis de Si-

monide avec des notes de Fulvius Urfinus , d'autres reftes de quelques

anciens Poètes comme lui, fur lefquels Urfinus a travaillé de la même
manière. Simonide avoit fait des Odes, des Tragédies, des Epigram-
mes, des Elégies, 8c d'autres fortes de vers. Ce Poète, fuivant Denys
d'Halicarnaffe , s'appliquoit particulièrement à bien choifir fes mots; il

étoit circonfpect dans la compofition , il avoit un talent particulier

pour exciter la compaflion de fes Lecteurs , 8c on prétend qu'en ce

point il étoit préférable à Pindare. Il mourut âgé de 89. ans, aïant

encore une excellente mémoire. On dit même qu'il inventa l'art de
rendre la mémoire locale, 8c il avoit remporté le prix de Poëfie à l'â-

ge de 80. ans, apparemment à Syracufe , la première année de la

LXXVIII. Olympiade. Phénix General des Agrigentins , aïant pris

la ville de Syracufe, fit démolir le tombeau de Simonide j 8c à cette

occafion Callimaque fit une pièce contre Phénix , dans laquelle il i

troduifoit Simonide fe plaignant de ce que ce General n'avoit pas

les mêmes égards pour lui que Caftor 8c Pollux , qui l'avoient fauve

d'une maifon prête à tomber, comme Phèdre le rapporte dans une i"

fes Fables. Il étoit favori d'Hieron Tyran de Syracufe, 8c ne fut

feulement rccommandable par fes Poëfies, mais auflî par les fages

ponfes qu'il donnoit aux queftions qu'on lui fahoit. * Suidas. Baillet

,

Jug. des Savans fur les Poètes.

SIMONIENS, c'eft le nom qui eft donné aux Difciples de Simc
le Magicien dans les Livres à'Origéne contre Celfe, pag. 272. de 1T

dition de Cambrige. On peut voir leurs opinions dans Moreri

mot de Simon, 8c ailleurs. On les nommoit auffi Héléniens, voye

en la raifon ci-deffus dans ce mot.
SIMRI ou Samri,])ére de Jedihaèl un des vaillans hommes de l'I

mée de David Roi d'Ifraél. I. Chroniq. xi. 45-.

SIMRI, ou, Sçimri, ou, Semri, étoit fils de Sfemahja , 8c père

de Jedahja, de la Tribu de Simeon. I. Chroniq. iv. 37.

SIMRI, fils de Hoz.it , de la Famille de Merari,àe la Tribu de Levi.

Quoi qu'il ne fût pas l'aîné de la Famille, fon Père l'en établit le Che
I. Chroniq. xxvi. 10.

SIMRON, Sçimron, ou, Semram, fils d'Iffachar l'un des douze Pa
triarches. Il fut Chef d'une Famille, qu'on apella de fon nom la Fa
mille des Simronites. Nombres, xxvi. 24.

SIMRON, Scimron, ou, Semeron, Ville de la Paleftine fituée aui

lieu de la Tribu de Simeon. Jofuè, xix. if.

SIMSON (Edouard) Théologien Anglois , publia en i6$i. un

Chronique Univerfelle, depuis la Création du Monde, jufqu'à
J. C.

Il y marque avec foin les années du Monde, les Olympiades, les i

nées de la fondation de Rome. On y trouve dans un bon ordre tout

ce qui concerne l'Hiftoire facrée & profane. * Zeiller, part. 3. pag.

223.

SINAB, ou, Sçinab , Roi d'Adma , contre lequel Kedor-Lahome,

Roi d'Helam fit la guerre avec fes Alliez. Génef xiv. 2.

SINEPARAMA , c'eft un Volcan , ou , une montagne, qui vo

mit des flammes. Elle eft dans l'Ifle de Niphon , près de la ville

Meaco. * Maty, DiBion.

SINEY, Bourg de l'Evêché de Liège. II eft dans le Condros ,

huit lieues de la ville de Liège, vers le Midi. * Maty, DiBion.

SINGES, le Mont des Singes, anciennement Abyla , Abyle. Mon-
tagne du Royaume de Fez en Afrique. Elle eft dans la Province d'Ha-

bata, près de la ville de Ceuta. Cette montagne, qui a pris fbn nom
moderne de la grande quantité de Singes , qu'on y voit , eft une de

celles, qu'on apelloit les Colonnes à'Hercule ; le Mont Gibraltar en

Efpagne eft i'autre, 8c les deux enfemble font le détroit de Gibraltar.

* Baudrand.

SINGO, petite Ville ou Bourg de Macédoine. Il eft fur le Golfe

de Monte Santo, auquel il faifbit autrefois porter le nom de Golfe Sin-

gitique. * Maty , Diclion.

SINGORA, petite Ville Capitale d'un Royaume dépendant du Roi

de Siam. Elle eft fur la côte Orientale de la Prcfqu'Ille de l'Inde, de-

çà le Gange, entre la ville de Patane, 8c celle de Bordelong. » Maty,

Diclion.

S1NIGAGLIA, Senogaclia, Ville de l'Etat de l'Eglifc , fituée fur

k
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Sa côte du Duché d'Urbin entre Ancone, & Pefàro , à fept lieues de
chacune. Sinigaglia, fonde'e par les Gaulois Senonois, dans une belle
Plaine; mais dont l'air eft grolîîer & mal fain , a un Evêché fufragant
d'Urbin

, Se quelques Baftions , pour détendre fes murailles. * Matv,
DtiTwn.

p

SINITHON, Roi d'Angleterre, qui, comme un autre Neptune,
fe fit élever un Trône au milieu de la mer , où il déténdoit aux va-
gues de l'aborder , mais une tempête vint fondre iùr lui , 8c le fubmer-
gea en un clin d'œil. Polydor. Vtrgil. Hift. d'Anglet. Pierre île St. Ro-
rnuald en fin Tréfor Chron. Hift.

SINNADE, c'étoit anciennement une grande ville & Archiepifco-

pale. Elle eft aujourdhui fort peu coniîdérable , Se fituée dans la Nato-
îie , vers la iburce du Sarabat , environ à vint-cinq lieues d'Apamife du

côté du Nord. * Maty, Diction.

SINNER , Famille Patricienne de Berne fortie de la féconde Bran-

che des anciens Zmitweg de Vallais , (voyez ci-deffus Shinner) fut é-

tablie dans ce Canton par Nicolas frère de Matthieu Shinner. Son fils

Jean étoit du grand Confeil de Berne l'an 14/)-. 8c fes defeendans ont

toujours été dans les Charges les plus importantes. Henri Sinner étoit

Père Gardien des •ancifeains à Berne 8c à Strasbourg. Sa probité 8c

fon favoir firent que l'Etat l'apella pour remédier aux défordres que la

doctrine de Luther, qui alors commença à fe répandre, caufa au Cou-
vent des Religieufes de S. Claire à Kougsfelden. La vérité de cette

Doctrine commença à l'ébranler lui-même , il céda à cette douce vio-

lence, 8c contribua beaucoup à la Réformation, qui fuivit. Peu de

tems après il epoufa Agnès de Mulinex l'hréforiére de la Baye , 8c mou-
rut fans enfans. Henri Sinner étoit du Grand Confeil , Baillif de Ve-

vay , 8c Capitaine de Chillon. De fon fils aîné , qui paflà avec fon

Frère par les mêmes dignitez, defeendit Rodolphe qui parlant prefque

par toutes les Charges les plus confidérables de l'Etat , 8c s'étant diftin-

gué dans pluiieurs Amballades 8c grands Emplois avec éclat, monta à

la première dignité de la République, étant élu Advoyer l'an 1696.
Rodolphe fon fils aîné étant du Grand Confeil a été Baillif du Comté de
Lenzburg. * Mémoire Mantifcrit.

SINTACORA , petite Ville de la Prefqu'Ifle de l'Inde deçà le

Gange. Elle eft fur la Côte , 8c aux confins du Canara entre Goa 8c

Onor. Quelques Géographes la prennent pour l'ancienne Simylla ou
Simela , laquelle d'autres mettent à Chaul. * Baudrand.

SINTIEN,- Ville de la Chine. C'eft une Place forte, fituée au pie

des Montagnes , dans la Province de Quicheu. * Maty , DiBion.

SINTZHEIM, C'étoit une ville du Palatinat du Rhin, Capitale du
"Craichgow , 8c fituée à quatre ou cinq lieues d'Heidelberg , du côté i

du Midi ; 8c d'Heilbron , du côté du Couchant. Le Vicomte de Tu- I

renne y battit le Duc de Lorraine 8c le Comte de Caprara l'an 1674. 8c

les François l'ont brûlée Tan 16S9. * Mémoires du Tems.

SINUVA, SiNoë, Ville de la Cochinchine en Alie. Elle eft Capi-

tale de la Province de Sinuva, 8c fituée fur le Golfe de Cochinchine,

aux confins du Royaume de Tunquin. * Maty, Diilion.

SINZENDORFF, l'Illuftre famille des Comtes de Sinzendorff eft
!

originaire de la haute Allemagne , félon plufieurs Auteurs. Un vieux
j

manuferit produit l'an 15-54. à Trente le 19. de Mai , dans la maifon
'

de Spaur par Wolfgang Thtodoric de Raitenau Prince Archevêque de :

Saltzbourg, quand il donna les preuves de fa Généalogie comme Cha-
'

noinejla fait venir, avec la iienne,des anciens Comtes d'Altorf ,8c fait

mention d'un Henri de Sinzendorff en 1044. fi's d'un Guelphe fils d'un
Ethicon Comted'Altorf.X/W/w/V fils dudit Henri fut Curateur,ou principal

Officier de l'Evêché de Bâle en 1085-. 8c Père d'un autre Henri né en

1046. mort en n 07. qui fervit l'Empereur Henri IV. contre Guelphe Duc
de Bavière: il fut Père de Rudolphe, né en 1080. mort en 1 148. 8c de

j

Jean Rudolphe , ayant accompagné Conrad III. Roi des Romains dans

fon expédition en Paleftine, 8c y étant mort laiffa un fils Henri III. né
j

en 1
1
39. mort en 1 195-. Jean ayant fuivi en Syrie Leopold le Victo-

rieux Marquis d'Autriche en eut quelques fiefs à fon retour , qu'il laiflà

à Henri III. fon neveu, 8c par ce moyen la famille fut établie en Au-
triche , où elle aquit la dignité d'Echanfon héréditaire de l'Autriche

fuperieure. Henri ayant aulîi fait le voyage du Levant avec l'Empereur
Frideric I. eut un fils Conrad né en 1 196. mort en... Père d'Othon né
en.... mort en.... qui fervit Rudolphe Roi des Romains contre Otto-

car Roi de Bohême. Otton fut Père d'un autre Conrad né en. . .mort
en. . . . qui de fa femme Catherine Enenkel eut cinq fils defquels le

feul Jean né en.... mort en 1390. conferva la famille , 8c fut Père
à'Everkard né en mort en 1439. 8c ayeul de Léonard né en

i

mort en tige commune de tous les Comtes de Sinzendorff

qui vivent à préfent. Ses deux fils Laurent , 8c Reimbert formèrent
deux tiges ,

' celle d'Ernftbrunn > 8c celle de Fridau. La pre-

mière nommée d'un Château du même nom , aquit de l'Empereur le
\

Burggraviat de Reineck , qui a fon nom d'un vieux château ruiné au-

jourd'hui , finie fur le Rhin un peu au deflous d'Andernach : Mena
fille de Jaques dernier Burggrave de l'ancienne famille de Reinek avoit

époufé Guillaume de Warsberg , 8c leur pofterité avoit poffedé cette

dignité jufqu'à ce qu'elle fut vendue à Rudolphe Comte de Sinzen-
j

dorff , qui de l'agrément de l'Empereur Ferdinand III. prît le titre de
'

Burggrave, 8c eut place fur le banc des Comtes de Weltphalie, ayant I

figné en cette qualité le recès de la Diète de l'Empire de l'an 165-4. I

Laurent fiis de Léonard ne en— mort en 15-21. mari de Dorothée de !

Mos tut Père d'un autre Léonard, né en 1 5-15-. qui de fa femme Anne
de Harrach eut plufieurs fils : mais la lignée n'a été continuée que par

Joachim mari de Marie de Rubiere,né en I5"44- mort en 1/94. qui a

été Père d'Augufte mari d'Ehfabeth de Trautmansdorff. Augujte né en
[

15-90. mort en a eu trois fiis Jean Joachim; Sigifmond Frideric
; 8c

Rudolphe. Jean Joachim né en 1616. mort en 1665% fe fit Catholi-
|

que Romain, 8c devint M iniftre d'Etat,& Grand Chancelier de l'Em- 1

pereur Ferdinand III. Sa première femme fut Marie Salomé de Pot-

heim , dont il eut Augujte, Chambellan de l'Empereur , 8c Confeiller

de la Régence de l'Autriche Inférieure., mais qui n'eut point d'enfans
|

de ion Epoufe Thérefe filie de Paul Palfy Palatin de Hongrie. La fe- 1

cende femme de Jean Joachim fut Marie Maximilienne Therefe
\

d'Althan dont*l eut trois fils qu'il laiflà en mourant 1' 11.de Novembre
Supplément. Tom.' II.

[
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ïC>6f. le premier Jean Weicard né en 16$6. mort en Michel tffai
ce/la* né en 165-6. fut Confeiller d'Etat actuel, Grand Fauconnier , 8c
Chambellan de l'Empereur; il eut d'Ifabelle Magdelame fille de François

Maximilien Landgrave de Furftcmberg Stulingen un (Asjoachim An-
toine Michael Wenceflas né en 16S0. Le fécond fils du fécond lit de
Jean Joachim fut Adolphe Michel Thomas , qui mourut à Conftantino-
ple l'an 1700. laiflànt une veuve Marie Maximilienne fille de Charles
Maximilien Comte Lanfchensky avec trois fils Maximilien Gabriel,
Michael Jofeph, Antoine né en 1685-. Charles Michael Tobie Euftachê
Antoine Jofeph né en 16S6. Se Jean Joachim Clément François Michel
Antoine Jofeph né en 1689. Le troifiéme fils de Jean joachim du fé-
cond lit nommé Michael Jean Joachim fut Gouverneur (Lands-Haupt-
mann) des Principautés deSchvveidniz 8c Javer , 8c mourut à Schweid-
niz en 1697. ayant laiflë de fa femme Anne Franpoife Jofephe Miche-
line Judith ComtelTe de Kinsky un fils nommé François Wenceflas Joa->
chim Michel Jofeph né à Javer en 1695-. Le fécond fils d'Augufte, 8c
d'Elifabeth de Trautmansdorff fut Frideric Sigifmond mort en 1679*
fans être marié , il demeura dans la Religion Proteftante avec fon
frère Rudolphe dont il fit le fils aîné fon héritier Fidei-Commiflaire.
Rudolphe troifiéme fils d'Augufte fut Confeiller Impcrial-Aulique , 8c
Envoyé de la part de fa Majefté Impériale au Roi de Danemarc , aux
Etats Généraux, 8c à d'autres Puiflances , il mourut en 1677. ayant eu
de fon Epoufe Sufanne de Zinzendorff entre autres enfans Théodore né
en 165-7. mort en 1706. fans être marié ; Otton Henri né en 1663.
mari de Louife Elifabeth de Haugwiz , & Sigifmond Rudolphe Conleil-
ler Privé, 8c grand Chambellan de Charles VI. Empereur , 8c Roi
Catholique , Grand d'Efpagne , 8c Chevalier de l'Ordre de la Toifon
d'Or né en 1670. Un autre fils de Rudolphe fut Augiifte Joachim
Chambellan de l'Empereur, Colonel des Dragons, tué à Vienne le 1 1,
de Mars 1707. dans une rencontre qu'il eut avec Rambold Comte Co-
lalte où tous les deux demeurèrent fur la place.

Venons maintenant à la lignée de Fridau, ou de Neuburg. Rheimbert
Chef de cette ligne, fils de Léonard, eut de fa femme Marguerite Schele
de Mulgaft un fils Filgram né en 151 7. mort en 15-79. Père par fon
Epoufe Mathilde Geimann d'un autre Filgram né en mort en 1632.
mari de Sufanne de Trautmansdorff de laquelle il eut trois fils :' le pre-
mier Jean Charles né en 161 2. mort en époufa Sabine Rofine de
Polheim , 8c en eut Charles Louis né en 165-2. Confeiller Privé de
l'Empereur , 8c Vice-Préfident du Confeil Aulique Impérial , mari
de Wàhelmine Amélie de Stirum , 8c Père de Louis Otton Chambellan
de l'Empereur , 8c Capitaine dans le Régiment des Dragons de Sti-

rum. Le fécond fils de Pilgram , nommé Maximilien mourut fans

enfans. Le troifiéme fils Georges Louis né en 16 16. le 17. de Janvier,

mort en 1680. augmenta beaucoup l'éclat de la famille, il fut Mini-
ftre d'Etat de l'Empereur Leopold, Préfident de la Chambre Aulique de
fes finances , Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'Or. Entre autres

lieux il aquit la Seigneurie de Thanhaufen à raifon de laquelle il tut

reçu parmi les Etats du Cercle de Suabe , 8c lorfqu'en faveur du hui-

tième Electorat établi par la
s
paix de Weftphalie il fut créé un Archi-

office nouveau de l'Empire , c'eft-à-dire la charge de Archi-Treforier

dont Charles Louis Electeur Palatin fut revêtu leH^remier , celle de

Treforier Héréditaire de l'Empire fous l'Archi-Trelbrier fut conférée à

la famille des Comtes de Sinzendorff , en confideration de celle de

Grand Treforier de la Cour de l'Empereur que le Comte George Louis

poffedoit alors. Sa première Epoufe fut Anne Régine de Jorger, dont

il n'eut point d'enfans : mais en fécondes noces il époufa en 1662. la

Princeffe Dorothée Elifabeth fille de Philippes Louis Duc deHolftein-Son-

derbourg , dont il eut trois enfans ; Marie Leopoldine Louife née en

1666. mariée en 1687. à Frideric Guillaume Prince Régent deHohen-
zollern, morte à Vienne en 1709. Chriftien Louis Ignace né en 1669.

qui eut la jambe emportée d'un coup de Canon à la bataille de Siclos

en 1687." 8c en mourut un peu après ; 8c enfin Philippes Louis né en.

167 1. Confeiller privé actuel de l'Empereur , Grand Chancelier de fa

Cour , Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'or. 11 avoit été Chanoine

de la Métropolitaine de Cologne ; mais il refigna après la mort de fon

aîné, 81 époufa Robine Catherine Ifabelle Rofalie fille d'OBa-vien La-

diflas Comte de Waldftein de laquelle font iflus Jean Guillaume né le

10. Septembre 1697. Philippe Louis Chanoine de Cologne, 8cOlmutz

8c Abbé de Petfchwar né le 14. Juillet 1699. Marie Jofephe née le25-.

Décembre 1700. Octa-vien Charles Chevalier de Malthe né le 10,

Septembre 1702. Wdhelmine Amélie née le 23. d'Octobre 1707.

morte le 30. d'Octobre 1708. 8c Jofeph Bernhard né le 8. tiOCtobre

1708. Il fit plufieurs Campagnes pendant fa jeuneflè. Il s'eft trouvé

aux batailles de Stenquerke 8c d'Orbafan. Il fut envoyé aux Electeurs

de Bavière , 8c Palatin dans les années 1694. 1697. 8c 1698. pour
plufieurs affaires importantes. Il fut envoyé en France l'an 1699. il

s'agiffoit de l'exécution de la paix de Ryfwick , de la fucceffion d'Ef-

pagne, 8c du fameux partage. 11 en fortit à l'occaiion de la guerre qui

furvint l'an 1701. Il accompagna enfuite l'Empereur Jofeph comme
Roi des Romains au fiége de Landau l'an 1702. Il fut fait Confeiller

d'Etat par 1 Empereur Leopold, 8c envoyé de-là comme Miniftre Plé-

nipotentiaire à l'Armée des Alliez aux Pais-bas , tant pour concerter

les opérations des Campagnes , que pour prendre pofleflion des Con-

quêtes qu'on faifoit. Il revint enfuite l'an 1704. pour accompagner

l'Empereur Jofeph au fécond liège de Landau en qualité de Miniftre

donné à là Majefté avec la direction de la Chancelerie. 11 retourna

de-là aux Païs-bas , où, à la fin de la Campagne de l'année 1703. il

accompagna l'Empereur Charles VI. alors Roi d'Efpagne jufques à la

Haïe, d'où il paflà comme fon Plénipotentiaire pour prendre pofleflion

du Pais de Limbourg première conquête faite pour là Majefté. A
l'avènement de l'Empereur Jofeph I. l'an 1705-. au trône Impérial il

fut non feulement continué dans fa dignité de Confeiller d'Etat , mais

il a été déclaré aufli Chancelier de fa Cour. Il fut envoyé enfuite l'an

1706. en Hollande pour rompre la négociation prématurée de paix,

que l'EleCteur de Bavière avoit entamée , 8c former avec le Duc de

Marlboroug, 8c les Etats Généraux, la première idée d'une bonne paix, 8c

concerter en même tems les opérations de la Campagne fuivante.L'on

répondit audit Electeur d'un confentement unanime des Alliez ,
que

T t t les
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ks propofitiôns n'étbicnt pas acceptables: L'on convint des fondemens

de la paix , & les projets concertez furent mis en exécution 1 année

1707 Les pourparlers de la paix fe reprirent eniuite , & on vint a

la négociation des fameux préliminaires l'année 1709. le Comte y affi-

lia avec le Prince Eugène de Savoye & continua fa demeure en Hol-

lande après la rupture de cette négociation, parce qu'une autre conti-

nua par voye des Lettres, qui forma celle de Geertruydemberg. Elle

fut aufli heureufement rompue; la France ne voulant pas encore don-

ner les mains à ce qui auroit pu rendre la paix ftable. Le Comte re-

vint enfuite à la Cour. L« concerts fe prirent pour la campagne fui-

vante. Il revint en Hollande. Les pourparlers de paix continuèrent.

La mort de l'Empereur Jofeph furvint l'année 17 1 1. Les difpofitions

furent faites d'une manière , que cette fatale nouvelle ne fut pas fûe

plutôt , que la refolution des Etats Généraux de concert avec le Mini-

ftre de la'Grande Bretagne fut publiée, d'être unis à l'Empereur Char-

les VI. plus fortement que jamais : d'envoyer ordre à la flotte d'être

toujours a la dilpofttion de fa Majefté & d'écrire à tous les Electeurs

de l'Empire en là faveur pour fon Elévation au Trône Impérial. Le

Comte fut apellé enfuite par le nouvel Empereur en Italie pour fe trou-

ver à fon débarquement , 8c lui rendre compte de l'état des affaires. Il

fut confirmé de nouveau à lnfpruck la même année dans le Confeil

d'Etat avec diftinûion , 8c dans fa charge de Chancelier de la Cour.

Il affilia au Couronnement à Francfort , 8c exerça ia charge deThre-

forier héréditaire de l'Empire , 8c ayant reçu l'ordre de la Toilon

d'or des mains de l'Electeur Palatin , il fut renvoyé de-là en Hollande

pour affilier au congres d'Utrecht comme premier Ambafladeur , 8c

Plénipotentiaire. * Mémoire Manufcrit.

SIOR, Ville d'Alîe, Capitale de la Province de Sengad, & la Prin-

cipale du Royaume de Corée. Le Roi du Pays y fait fa demeure fous

la protection de l'Empereur de la Chine. Elle eft éloignée de foixante

lieues des bornes du Royaume du côté du Midi, près du Grand Fleu-

ve. * Henri Hamel. Baudrand.

SIPHEHI, SCIPHEHI, ou Sephei, fils à'Atton 81 père de Ziza,de

la Tribu de Siméon. Il en eft fait mention 1. Chroniq. IV. 37.

SIRA, Puits ou Citerne près de Jérufalem, où Abner s'étoit caché.

II. Samuel, III. 26.

SIRA ,'Siro , c'eft une des Ides de l'Archipel. Elle eft a fept lieues

des Sdilles , du côté du Midi. Elle a une ville Epifcopale fuffragante

de Nacfia. La plupart des Habitans font des Chrétiens Latins , de là

vient qu'on l'apclle quelquefois , l'ille du Pape. * Maty ,
Diction.

SIRÀCH, Pire de ce Jefus , qui a compofé le Livre de l'Eccléfia-

flique. Voyez, le commencement du Chapitre cinquante-unième.

S1RAD , Ville de la Baffe Pologne. Elle eft lituée fur la Warte , à

neuf lieues de la Ville de Kalifch , vers le Midi Oriental. Sirad avoii

autrefois titre de Duché, gc etoit l'apanage du fécond Fils des Rois de

Pologne. Elle eft maintenant Capitale d'un Palatinat , qui porte fon

nom, & qui eft entre ceux de Kalifch, 8c de Lencici , la Haute Po-

logne 8c la Silefie. *- Baudrand.

SIRI (Vittorio) que les uns difent Abbé 8c les autres Moine , titres,

qui ne font rien moins qu'oppofez , étoit Italien. Il s'ell rendu célè-

bre , par fon Mercuritr, overo Hiftoria dt correnti Tempi , qui contient

l'Hiftoire du tems , depuis 1641. ou plutôt 1635-. jufqu'en 1649. en

treize Volumes in 4. Il a donné encore Memorie recondite , dalï anno

1601. fino al 1640. en 4. Volumes auffi in 4. Ces Ouvrages font

allez eftimez, 8c comme ils font devenus rares , il faut les payer bien

cher, quand on les rencontre. Cependant de Vigneul-Marville en par-

le foit mal 8c d'une manière à le décrier tout- à- fait, dans fes Mélanges

d'Hiftoire & de Littérature. C'était, dit-il, un Moine Italien, qui ven-

dait fa plume au plus offrant : ce qui a fait dire de lui aux gens même
de fa Nation, que fin Hiftoire eft non du Iftorico, ma da Salario. Le

Cardinal Mazarin ne l'aimoit pas, 8c , s'il lui faifoit du bien, ce n étoit qui

four fe racheter de fes mains ,
qui pinfoient en écrivant. On ne fa

mou»he le piqua, ou par quel mjlmSt il s'avifa dans le troifîéme Tome de

fon Mercure, où il recherche l'origine des differens entre. Urbain VIII. $>

le Duc de Parme , de prendre le parti du Duc contre le Pape : peut-être

que quelques florins payèrent par là & firent plier l'Hiflorien, dont les en-

trailles crwitnt famine, ghioi qu'il en foit c'efi là prefque le feul endroit

remarquable de fon Hiftoire , & il ejt furprenant , che avendo parlato

tanto liberamente del Papa, 8c de' Barberini, fe le paffi fenza caftigo.

Un bel Efprit a dit de lui , qu'il étoit tutto fenza arte , fenza ftile , len-

za Politica, fenza concetti , ô vivacità , fenza eruditione , fenza ter-

mine di éfeanza , 8c fenza alcuna verità. Ce font là , ajoute le même
Auteur , de belles qualitez, pour un Hiflorien : après cela fiez-vous au

Vittorio Siri. Ce portrait elt outré; le Vittorio Siri n'eft pas fi rrîépri-

fable qu'on le fait ;
quoi qu'il ne faille pas toujours ajouter loi à tout

ce qu'il dit , ni à toutes fes vilions Politiques.

* SIRICE (Siricius) Romain , Pape. Au commencement de fon

Pontificat, il écrivit une excellente Epître à Himere, Evêque de Tar-

ragone , pour répondre à une autre que cet Evêque avoit adreflëe à

Damafe , où il demandoit la refolution de beaucoup de doutes fur la

manière dont il fe devoit gouverner envers les Penitens qui retom-

boient. Nous avons encore quelques-unes de fes Epîtres. Celle qui

cil adreflëe aux Evêques d'Afrique , 8c que les plus habiles Critique;,

appuyés fur des conjectures affèz vraifemblables , foupçonnent

de fauffeté , contient neuf Canons d'un Synode de quatre-vingt Pré-

lats , tenu à Rome au mois de Janvier de l'an 386. Il affimbla fon

Clergé, 8c condamna Jovinien 8c fes Sectateurs, 8c en donna avis par

une Lettre a l'Egljfc de Milan. I! adreffà une autre Lettre à tous les

Evêques Orthodoxes, pour les exhorter à obfervcr les Canons du Con-
cile de Nicée , dans l'élection des Evêques. Enfin , il y en a une
adreflëe a Anitius, Evêque de Theffàlonique, Seaux autres Evêques de
l'Illyrie , pir laquelle il renvoyé le Jugement de Bonofe , fuivant le

Décret u.i Concile de Capouë ,
pardevant les Evêques voilins de la

Province. Ces Lettres de Sirice (ont les premières Decretaies
, qui

foient véritablement du Pape dont elles portent le nom. Sirice mou-
rut le 22. Février de l'an 398. après avoir gouverné pendant i$. ans,

1. mois 8c 14. jours. Saine Anaftafe lui fucceda. * Saint Ilidore, de

Yir. Illuji. c. 3. Anaftafe Se Ciaconius, de Vit. JP»»///.Triihêrnc. Quel-

SIR. SIS.
Differt. furfaint Léon, &c. M. Du Pin

IV. Jiicle.

Bibliothèque des Aut.
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SIRIS^ Rivière d'Italie , à l'embouchure de laquelle il y avoit une

ville nommée Siris, qui fut aufli apellée Leutemia , Vob.eum , Hera-

clium. On dilbit que cette ville avoit été bâtie par les Troyens , 8c

on y montroit un Simulachre de la Minerve de Troye. * Strab.

/. 6.

* SIRMICH ou ZIRMACH.

CONCILES DE SIRMICH.

L'an 349. il y eut un Concile à Sirmich, compofé d'Evêques d'Oc-

cident, où Photin, Evêque de la ville , qui avoit déjà été excommu-
nié, parce qu'il renouvelloit les erreurs de Sabellius , fut condamné.
Le II. fe tint l'an jyi. par les Evêques d'Orient : Photin y fut con-

vaincu d'herelîe, depofe , 8c envoyé en exil. Ils publièrent une Con-
feffion de Foi , à laquelle ils ajoutèrent divers anathêmes. Rien ne la

pouvoit rendre fufpecte, que l'omiffion du mot Confubfimtiel ; 8c en
effet, plulieurs grands hommes la reçurent , comme Orthodoxe. Le
III. Concile fe célébra l'an 35-7. 8c ce fut en celui* que l'on drelTa la

féconde Formule de Foi , contraire à la première, 8c tout-à-fait héré-

tique ; car on n'y employa point le mot de Subfiance , dont on s'étoit

fervi contre Photin. On y afluroit que le Fils étoit moindre que le

Père; 8c l'on y défendoit de dilputer 8cdefefervir du terme deConfub-

ftantiel , 8c de celui qui fignifioit femblable en Subftance. Quelque
tems après , les Semi-Ariens ayant en horreur cette Confeflion de Foi,

en dreflerent une autre qui contenoit le mot de Subfiance , 8c obmet-
toit feulement celui de Confnbfiantiel, Pour mieux expliquer leur opi-

nion , ils formèrent douze Définitions , qui confondoient les erreurs Se

les équivoques des parfaits Ariens , 8c des Photiniens. Nous difons

ailleurs de quelle manière le Pape Libère 8c Ofius furent trompés

dans un de ces Conciles. L'an 35-8. il y eut un IV. Concile, où l'on

fit un Recueil de différentes Profeflîons de Foi ; 8c l'an 3 5-9. le tint un
V. Concile à Sirmich, d'Evêques d'Orient , aflèmblés avant que d'aller

au Concile de Seleucie. * Sozomene. Theodoret. Socrate, 8c c. cités

par Baronius, in Annal, 8c par Herman , Vie de faint Athanafe. M.
Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. IV. fiecle.

S1RMOND (Antoine) neveu du célèbre Sirmond Jefuite , entra

dans la Société l'an 1608. âgé de 17. ans. Il enfeigria chez eux la

Philolophie durant cinq ans , s'appliqua enfuite à la Prédication , 8c

mourut le 12. Janvier 1643. Il eft Auteur de divers Ouvrages; d'un

Traité De Immortalitate anims. ; d'un autre intitulé , YAuditeur de la,

parole de Dieu; d'un troifîéme, intitulé, le Prédicateur ; 8c d'un der-

nier, l'an 1641. fbus le titre , Defenfe de la Vertu. Son deflèin étoit

d'examiner, s'il eft permis d'agir par crainte, ou par efperance ; ou par

autre motif que celui du pur amour de Dieu ; mais s'étant expliqué fort

obfcurement , il foûtint qu'il n'y a point de précepte d'amour effectif,

qui nous oblige par lui-même à faire des actes intérieurs , formels 8c

propres de la vertu de la chargé. Ce fentiment tut généralement con-

damné. Les Jéfuites ont défivoué cet Auteur , 8c l'ont aceufe d'obf-

curité. * Alegambe , Biblioth. Scriptor. Apologie pour la Dollrine des

Jéfuites l'an 1703.
SIRNA , c'eft une petite Ifle de l'Archipel, Eile eft entre celle de

Nacfia 8c les Sdilles. * Maty, DiSion.

SIRQUES, Ville de Lorraine, fituee fur la Mofelle.à quatre lieues

de Luxembourg , vers le Levant. Sirques eft défendue par un bon

Château , bâti fur une colline voiiîne. Elle apartient à la France depuis

l'an 1643. 8c elle eft prife par quelques Géographes , pour Ricciacum,

petite Ville des anciens Treviriens. * Baudrand.

SIRSBERG, Bourg de Lorraine. Il eft fur une Colline , au Con-

fluent de la Sare 8c du Nid , 8c à deux lieues au deflous de Vaudrcva

Maty, Diction.

SIRT, Rivière de Perfe. Elle coule , félon les petites Cartes -

Sanfon, dans le Chufiftan , 8c fe décharge dans le Golfe de Balièra.

Quelques-uns la prennent pour l'ancien Rhogomanis , ou , Rbogonis.

* Baudrand.

SIRUS ou SYRUS, Me'decin de profeffion, 8c depuis Moine dans

le V. iiécle. Il avoit compofé un Traité contre Neftorius ; mais il

penchoit vers une extrémité oppofée,ne croyant pas que l'on fût obli-

gé de fuivre en tout la définition du Concile de Chalcedoine. Il

fleuri fous l'Empire de Léon. * Gennade, de Script. Eccl. M. Du Pin

Biblioth. des Atit. Eccl. V.fiêcle.

SISA , ou , Sifia , père d'Elihoreph 8c à'Ahija Secrétaires de Salon

Roi d'Ifraël. 1. Rois, IV. 3.

SISARGA, ou, Zizarga. Ceft une petite Ifle d'Efpagne. Elle 1

fur la Côte de la Gallice, à l'entrée du Golfe de la Corunne , du côti

du Couchant. * Maty, DiStion.

Saint SISINNE , Martyr , dans le IV. fiécle , étoit venu avec

Martyr 8c Alexandre, de la Cappadoce en Italie , où ils avoient été

reçus à Milan par faint Ambroife. Ils furent employez par Vigile E-

vêque de Trente , à annoncer l'Evangile dans les vallées des Alpes.

Silinne y établit une Eglifeà Medoc,8c il y fut maflacré avec fes deux

Compagnons par les Payens le 30. Mai de l'an 397. * Paulin, in Vit*

Ambrofii. Auguft. Epifl. îj-S. Gaudentius Brixicnlis, Homil. 40. Acïa

apud Bolland.

SISMA! , ou Sifamoi, fils d'Elhafa, 8c père de Sçallum , de la Tri-

bu de Juda. Il en eft fait mention /. Chroniq. 11. 40.

S1SSOPOLI, anciennement Apollonia , Ville de la Turquie en Eu-

rope. Elle eft dans la Romanic , fur une petite Prcfqu Iffe ,
qui eft

environnée de la Mer Noire , à dix lieues de Mcfcmbria , vers le

Midi. Sillbpoli eft Archiepilcopale ; mais fort mal peuplée. * Bau-

drand.

SISTRE, Inftrument de la Décffc ifis , adorée particulièrement en

Egypte. Sa forme etoit ovale en manière de raquette avec trois bâ-

tons, qui traversent fa laigeur , 8c qui avoient le mouvement libre,— uel les Anciens

tout de cuivre

le'cuivie étoit la

ma-.

afin de pouvoir par leur agitation fiiiic un fon ,• auq

trou voient de la mélodie. On voit un de ces Sifti
-

dans la Bibliothèque de Sainte Gcntvieie de Paris :
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matière ordinaire , dont on ies faifoit , comme on l'aprend à'Apulée,

qui en donne la description. Plulïeurs Auteurs ont parlé du Siftre, Se

entr'autres Jérôme Bojius, qui en a tait un Traité exprès , intitulé lfia-

cus de Siftro. L'Abbé Danet.

SISYPHE de Coos , que l'on prétend avoir été Secrétaire de Teu-

cer , & avoir eu des Mémoires de la guerre de Troye dont Homère
s'étoit fervi. Il n'eft fait mention de cet Auteur que dans la Chroni-

que de Jean Malela, que Tzetzes a copiée : 8c dans une Chronologie

manufcrite, citée par Léon Allatius. * M. Du Pin , Biblioth. Uni-verf.

des Hift. Prof.

SITHRI, ou Sethri, fils de Huziel, de la Tribu de Levi. Il en eft

fait mention Exode, VI. 22.

SITONS , anciens Peuples de la Scandie. Ils comprenoient les

Marchiofinniens, Se les Scritofinnk-ns , & on croit qu'ils occupoient la

Nortwegue & la Laponie Nortwegeoife. * Maty, DiBion.

SITRAI, Sitrai, ou, Setrai. lfraëlite, qui étoit Surintendant des

Bergers & des Troupeaux de David Roi d'IJraé'l. 11 étoit de Sçaron.

I. Chroniq. xxvi i. 29.

SITTART, Bourg du Duché de Juliers en Weftphalie. Il eft près

de la Meule , à lëpt lieuè's de Ruremonde , vers le Midi. Sittart a été

prefque ruiné l'an 1677. * Maty, DiBion.

S1TTIM , Campagne au Royaume des Moabites au delà du Lac

Afphaltite par raport au Pays de Canaan. Ce fut là où les Ifrac'lites fe

mêlèrent avec les femmes Moabites £c s'adonnèrent à l'Idolâtrie. Nombr.

X.vv. 1 . Sittim eft auffi le nom d'une forte de bois très-précieux , in-

corruptible 8c extrêmement léger. L'Arche 8c le Tabernacle étoient

faits de ce bois. On croit qu'il n'eft pas différent du Cèdre. Exod. xxv.

f. Simon , DiBionaire de la Bible.

SITZISTAN, Sigistan, Sistan ; c'eft une des Provinces les plus

Orientales de la Perfe. Elle eft bornée au Nord par le Sableftan Se le

Chorafan; au Couchant par le Kerman; au Midi par le Makeran 8c le

Send ; Se au Levant par l'Empire du Mogol. Sitziftan en eft la Capi-

tale. Au refte cette Province répond au Pays que les Anciens ap-

pelloient Drangiane. * Baudrand.

SIUCHEU. On met deux Villes de ce nom dans la Chine. L'une

dans le Nanking , fur la rivière de Kiang ; elle a jurifdiâion fur trois

autres Villes. L'autre eft dans le Suchuen , 8c a jurifdi&ion fur neuf

villes. Celle-ci eft fort marchande , 8c eft au confluent du Kiang 8c

du Mahu. * Maty, DiBion.

SIVERTOUN , Bourg de l'Ecoffe Méridionale. Il eft dans le Com-
té de Cuningham, environ à deux lieues d'Irwin , vers l'Orient Sep-

tentrional. * Maty, DiBion.

SIV1TA , petite Ifle de la Mer Ionienne. Elle eft près de TEpire

,

& de la Côte Méridionale de l'Iflede Corfou. * Maty, DiBion.

SIWAS, Sovas , Ville Epifcopale 8c Capitale du Beglierbeglic de

Siwas en Natolie. Elle eft conlïderable 8c iîtuée au Couchant de Sau-

flia , dont elle eft Suf&agante , 8c éloignée environ de vint-trois lieues.

* Baudrand.

SIWAS (le Beglerbeglic de Siwas,) c'eft un des Gouvernemens Gé-

néraux de la Natolie en Aiîe. Il eft entre ceux de la Natolie Propre,

de Caramanie, de Marafch, d'Erzerun , de Trebifonde , 8c la Mer
Noire. Il renferme fix Sangiacats ou Gouvernemens particuliers ; 8c

les Villes principales font Siwas Capitale , Sauftia , Tocat , Amafie,

& Simife. Ce Gouvernement eft une grande partie de l'Amaûe d'au-

jourd'hui, 8c de l'ancienne Cappadoce. * Baudrand.
* SIXTE, premier de ce nom , Pape, Romain, fut mis en la pla-

ce d'Alexandre I. le 23. Mai de l'an 5-19. ou 5-20. Ce qu'on dit qu'il

régla par un Décret le jeûne du Carême , établi par les Apôtres , à

l'imitation de celui de J. C. dans le Defert , 8c ce qu'on aflure que ce

fut lui qui ordonna de chanter le SanBus à la MeiTe , n'eft établi fur

aucun ancien fondement : il n'eft pas non plus certain qu'il ait fini fa

vie par le martyre. Il mourut l'an fio. Saint Telefphore lui fucceda.

* Anaftafe, in Vit. Fontif.

SIXTE DE HEMM1NGA, que quelques-uns nomment de HEM-
MEMA, Auteur du XVI. iiécle, naquit dans la Frife Occidentale l'an

15-33. Son père , Hector de Hemminga , d'une Famille très-noble

& très-ancienne, faifoit figure parmi les premiers du pais. Il envoya

Sixte avec trois autres de les enfans, dont il étoit le cadet , étudier à

Louvain. L'aîné, Docon de Hemminga , fit un grand progrès dans

les Sciences , fur tout dans l'Hiftoire , dans la Géométrie , 8c la Geo-
graphie , 8c mourut l'an 1/70. Sixte s'adonna aux Mathématiques

qu'il étudia à fonds , fous un Profeffeur de Louvain , Frifon de nation,

nommé Gemnaa. Il reconnut bien-tôt la vanité de l'Aftrologie judi-

ciaire , 8c le peu de fonds qu'il falloit faire fur ceux qui la profeflènt :

ce qui lui fit compofer un Livre pour la réfuter par la Railbn 8c par

l'Expérience. Là il attaque les plus fameux Aftrologues de fon tems

,

Leowics, Cardan 8c Gauric , 8c y fait voir par les horofeopes de plu-

fieurs Princes , entr'autres par celles du Pape Paul III. de l'Empereur

Charles V. des Rois de France , Henri II. François II. Charles IX.

des Rois d'Angleterre, Henri VIII. Edouard VI. des Reines Marie 8c

Elizabeth, 8c de plufieurs autres perfonnes de confidération , le peu

de fonds qu'il y a à faire fur ces lbrtes de prédictions. Ce Livre fut

imprimé à Anvers par Plantin , l'an 1/83. 8c l'Auteur mourut vers

l'an i^Sô. * Suftridus Petr. dans [es Décades des Ecrivains Frifons.

Konîg. Biblioth. vêtus & nova,.

SIZA, ou Sfiza, père de Hadina Rubénite 8c Chef de cette Tribu

du tems de David Roi d'Ilraël. /. Chroniq. x 1. 42.

SIZUN, Ille de la Baffe-Bretagne, dans leDiocéfe de Cornouaille,

eft éloignée de trois lieuè's de la Terre Ferme. Elle étoit autrefois fa-

meuië par l'Oracle d'une Divinité des Gaules , dont neuf Prêtres y é-

toient confultez par le Peuple. Le grand nombre de Médailles ancien-

nes, qu'on y trouve encore tous les jours, eft une marque
, qu'elle a

été fort conliderable. L'accès en eft très-difficile ; 8c, pour y arriver,

il faut paffer un bras de mer extrêmement dangereux
, qu'on nomme

le Ras. de l'IJle. * Vie de Mr. le Nobkts , en 1666,

Supplément. Tome U.

S E.

SKEEN, Schen
, petite Ville du Gouvernement d^ggerhus , en

Nortwegue. Elle eft vers la Manche de Danemarc , environ à
quatre lieuè's de Tonsberg , vers le Couchant. Skeen eft confidérablé
par fes Mines de fer 8c de cuivre. On y en découvrit une d'argent
fous le régne de Chriftian IV. mais il faut qu'elle foit pauvre ; puis
qu'on n'y travaille point. * Maty, DiBion.

'

t

SKENINGRAVE, petit Port de Mer d'Angleterre, dans le Com-
té d'Yorck

, près du Château de Mulgrave , vers l'Occident. Il eft
remarquable par le grand nombre de Veaux marins, qu'on y voit près
des rochers. * Moreri Anglois.

SKIALFANDA
, Rivière de Plflande. Elle coule dans la Vallée dé

Bardardal, qui eft dans la Partie Septentrionale de rifle, 8c fe déchar-
ge dans l'Océan. * Maty, DiBion.

SKOFDE, petite Ville de la Wefhogothie , en Suéde. Elle eft fur
la rivière de Tyda, à fept lieues du Lac Wener, 8c de la ville de Ma-
rieftad, vers le Midi. * Maty, DiBion.
SKIPTON, Bourg d'Angleterre avec Marché dans leComté d'Yorck

dans la Contrée nommée Stamcliftè. * Moreri Anglais.
SK.YE , c'eft une des Mes Wefternes ou Ebudes. Elle n'eft répa-

rée du Comté de RofT, en Ecofle , que par un canal d'un mille de
large. On donne à cette Ifle quarante-(îx lieues de circuit. Le ter-
roir en eft bon , mais mal cultivé. Dunwegen £c Duyringill en fous
les Bourgs principaux. * Maty , DiBion.

S L.

SLABODA , petite Ville de Mofcovie. Elle eft dans le Royaume»
de Cafan , au Levant de la Ville de ce nom , fur le Kam , à l'en-

droit où cette rivière, quittant fon Cours vers le Sud , le prend vers
le Couchant. * Maty, DiBion.

SLAGE , petite Ville de la Poméranie Ducale. Elle eft dans la

Wandalie , fur le Wipper , . à trois lieuè's au-deffus de Regenwalde*
* Maty, DiBion.

SLAINE, Slane. C'eft un Bourg de la Lagenie en Irlande. Il

eft dans le Comté d'Eafth-Meath, fur la Boyne , à trois lieuè's au def-
fus de Drogheda. * Maty, DiBion.

SLANKOW, petite Ville ou Bourg de la Haute Pologne. Ce lieu

a des mines de plomb 8c d'argent , 8c il eft fitué dans le Palatinat da
Cracovie, à douze lieuè's de la Ville de ce nom, vers les confins de la

Silefie. * Baudrand.

SLANY, Schlani
, petite Ville Capitale d'un Cercle, qui porta

fon nom. Elle eft dans la Bohême propre , à fix lieuè's de Prague,
vers le Couchant. * Baudrand.

SLAYNE, Slane, anciennement Modonus Flavius , Rivière de la

Lagénie en Irlande. Elle naît dans le Comté de Wicklo , traverfo

ceux de Caterlagh 8c de Wexford ; après avoir baigné Fernes, 8c quel-

ques autres lieux moins confidérables. Sanfon nomme cette rivière

Urrin dans fa Carte particulière de l'Irlande. * Baudrand.
SLEAFORD, grand Bourg d'Angleterre avec Marché dans la Con*

trée du Comté de Lincoln , qu'on apelle Flaxmell. Elle eft bien peu-
plée , 8c on y voit encore les ruines d'un ancien Château. Elle eft à
90. milles Anglois de Londres. * Moreri Anglois.

SLEY, Rivière du Duché de Slefwick. Elle baigne la ville de Slef-

wick , à laquelle elle a donné fon nom , 8c fe décharge dans la Mer
Baltique. Elle eft profonde 8c large , quoi que fon cours ne foit pas
long. * Maty, DiBion.

SLICHTENHORST (Arent) étoit Do£teur en Droit. Nous avons
de lui un Livre Flamand infolio ,, imprimé à Arnhem , chez Jacob
Biefen en 1 6fj.. En voici le Tître traduit en François : Quatorze Li-
vres de iHiftoire de Gueldre, depuis le commencement , jufqu'à ce que ce

Pays feco'ûa le joug du Boi d'Efpagne ; dont la première Partie contient

une Defcription du Pays. Tiré pour la plupart des Ouvrages Latins

d'Ifaac Pontanus; mais changé & corrigé partout , & augmenté de plus

de trois cens pièces nouvelles
,& d'autres additions confidérables.

SLOOTEN , Sloten , petite Ville des Provinces-Unies. Elle eft

fur un Lac, qui porte fon nom, dans le Weftergoe, en Frife , à une
lieuë du Zuyderzée , 8c à trois lieuè's de Sneeck , du côté du Midi.
* Maty, DiBion.

* SLUSZOVA , petite Ville de Pologne dans la Mazovie à moitié

chemin de Thorne à Bretch, 8c éloignée de trois lieues de l'une 8c de
l'autre. Mémoires du Chevalier de Beaujeu.

SLUZE fJean GuakerJ Liégeois, Secrétaire des Brefs , fut nom-
mé Cardinal par le Pape Innocent XI. le 2. Septembre 1686. 8c mou-
rut le 7. Juillet de l'année fuivante.

SLUZE (René-François) fut Chanoine de Liège , Abbé d'Arama,'

8c Confeiller de l'Elefteur de Cologne. Sa profonde érudition en tou-

tes fortes de matières , la connoiflance qu'il avoit des Langues Grec-

que 8c Latine , 8c de toutes celles de l'Europe , même de l'Hébraïque

8c de l'Arabefque, & fa grande capacité dans l'Hiftoire, le Droit Civil,

8c Canon , 8c la Géométrie , lui acquirent l'eftime de tous les Savans

de l'Europe. Il mourut à Liège le 19. Mars i68j .

S M.

SMELAY , Fille très-belle , laquelle étant devenue amoureufe d'un

jeune homme , nommé Crocus , fut changée en un arbriflèau de

ce nom, femblable au lierre. * Ovide, Metamorph.

SMIGLECIUS (Martin) de Leopol , entra à Rome parmi les Jé-
fuites l'an 1581. U y fit fes études , 8c étant retourné en Pologne, il

enfeigna la Philofophie à Wilna. Il mourut le 16. Juillet 161S. âgé
de j-6. ans. U a laiffé deux Tomes de Difputes choifies fur XOrganum
à'Ariftote. Il, a eu beaucoup à difputer contre les Antitrinitaires , Socin,

Volckelius, Smalcius, 8c Mofcorovius ; contre lefquels il a publié No-

dusGordimus , Nova Mon/Ira Arianifmi, £tc. 11 a auffi écrit fur le

Ttt a Baptê-
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Baptême, fur les Caraûéres des Minières, fur Jefus-Chrifi , & fur fa

Satisfaction. * Starovolfc. pag. 90. Akgambe, pag. 331. Sotwel.

SMINDYRIDES, ou Smindaiuda , jeune Seigneur Sybarite , qui

étant allé voir la belle Agarifte ou Agorafte à'Sicyone , pour lui faire

l'amour, mena avec lui mille pêcheurs, mille oifeleurs , & autant de

cuifiniers; afin que s'il venoit à l'époufer, il n'eût faute ni de viandes,

ni de gens pour les aprêter. Hérodote Liv. 6. Il fe vantoit de n'avoir

jamais vu lever, ni coucher le Soleil, parce qu'il fe couchoit toujours

avant cet Aftre , & ne fe levoit jamais qu'après lui. Athen. Dipnofoph.

Liv. VI. Il étoit fi délicat , qu'ayant couché fur un lit de rofes , il fe

plaignoit de leur dureté , difant qu'elles lui avoient caufé des pullules

aux épaules. Il mourut l'an du Monde 345-1. félon Romuald , qu'on

peut confulter fur cette année.

* SMYRNE.

EGLISE DE S M TR N E.

L'Eglife de Smyrne a été illuftre dès le II. fiécle de l'Eglife ; fous

l'Epi fcopat de S. Polycarpe. Elle écrivit une excellente Lettre aux

Eglifes de Pont, fur lé martyre de S. Polycarpe , .raportée en partie

par Eufebe, 8c donnée depuis toute entière par UiTerius , Archevêque

d'Armach , 8c par M. de Valois. * Eufeb. Hifi. I. 4. c. if.

S N.

SNATH , Bourg d'Angleterre dans la partie du Comté d'Yorck,

qu'on apelle Ofgodcrojf tout près de Mars Land, à 136. milles An-

glois de Londres. * Moreri Anglais.

SNEECK , petite Ville des Provinces-Unies. Elle eft ancienne, 8c

fituée dans le Weftergoe en Frife , fur le Lac de Sneeck, environ à

trois lieues de Franeker, vers le Midi. * Maty , Diftion.

SNETHAM , ou Snetsham , petit Bourg d'Angleterre avec mar-

ché , dans la Contrée du Comté de Norfolk , qu'on apelle Smethden

,

peu éloigné de la Mer , à 82. milles Anglois de Londres. * Moreri

Anglais.

SNOY (Reinier) étoit de Goude en Hollande. .Dès fon enfance il

fut mis entre les mains d'un Serrurier , pour lui aprendre fon métier.

Mais éfrayé des étincelles qui fortoient du fer rouge battu fur l'enclu-

me, il s'enfuit de la boutique. Dans fa jeuneffe il fut envoyé à l'Uni-

verfité de Boulogne , où il reçut le bonnet de Docteur en Médecine.

A fon retour en fon Pays , il s'attacha à Adolphe de Bourgogne , Sei-

gneur de Beures 8c de la Vere , Chevalier de la Toifon d'or , qui con-

noiflànt fa capacité 8c fon mérite, l'honora de fa protection 8c lui pro-

cura des emplois. Il l'envoya à Jaques IV. Roi d'Ecoffe , 8c à Chri-

ftiern II. Roi de Danemarc , avec lefquels il traita avec fuccès. Depuis,

il fit un voyage en Angleterre , où il exerça quelques années la Méde-

cine. Au fortir de ce Royaume , il fut pourvu d'une Charge de Judi-

cature dans la Ville de fa naiflànce , s'en aquitta au contentement de

fes Compatriotes , 8c n'y renonça que pour iùivre la forte inclination

,

qu'il avoit pour l'étude. Outre fon Hiftoire de Hollande , qui com-
prend en treize Livres toutes les affaires de la Nation , depuis le com-
mencement , jufques au tems de l'Election de Charles Quint , 8c fa

Paraphrafe fur les Pfeaumes , il compofa divers Ouvrages de Belles

Lettres, de Poëfie, d'Hiftoire, de Philofophie , de Médecine, de dé-

votion, de Théologie, 8cde Controverfe. Il mourut en 15-37. à l'âge

de 60. ans. * Voyez fa Vie écrite par Brajpca de Rotterdam fon pa-

rent , 8c imprimée à la tête de fon Hiftoire de Hollande , inférée dans

le I. Tome des Annales des Pays-Bas de Franfois Swertius.

SNYATIN , petite Ville delà Ruffie Rouge en Pologne. Elle eft

Capitale de la Pokutie, 8c fituée fur le Pruth , aux confins de la Mol-
davie , 8c à dix-huit lieues de la ville d'Halitz , vers l'Orient Méridio-

nal. * Baudrand.

S O,

SO , ou , Sua, Roi d'Egypte , envoya du fecours à Hofée Roi d'If-

ra'él, contre Salmanafar Roi d'Affyrie ; mais ce fut inutilement.

II. Rois , xv 1 1 . 4.

SOBAB , ou Sçobab , fils de David Roi à'ifrael , du nombre de

ceux qui lui naquirent lors qu'il fut établi à Jérufalem. II. Samuel,

V. 14.
#

"
SOBAC, ou Sçobac , Général des Troupes d'Hadarhezer , Roi de

Tfoba ou de Syrie. Il fut tué par David Roi à'ifrael , dans la ba-

taille d'Helam , où il y eut quarante mille Syriens de morts 8c fept

cens de leurs chariots de pris. II. Samuel, x. 16. 18.

SOBAI, ou Sfoéai, Ifraëlite de la Tribu de Levi , dont les Enfans
revinrent de la Captivité de Babylone avec Zorobabel. Efdras, II. 42.
SOBAL , fils de Sehir Horien. Il en eft fait mention Genéfe,

xxxvi. 20.

SOBERNHEIM, petite Ville du Palatinat du Rhin. Elle eft fur la

Nahe, à trois lieues au deffus de Creutznach. * Maty , DiBion.

SOBI, ou, Sfobi, fils de Nahas de Rabba , ce fut celui , qui avec

Makir 8c Barzitlai fournirent à David Roi à'ifrael les provifioms, qui

étoient néceffaires à lui 8c à fon Armée , lors qu'il fuyoit fon fils Ab-
falom. II. Samuel, xv 11. 27.

SOCACHOUF, qu'on écrit Sochaczotv , eft une Ville de la Baffe-

Pologne
, dans le Palatinat de Rava. Elle eft de bois 8c a été rétablie

fur la fin du dix-feptiéme fiécle. Elle eft lituée entre la Ville de Gon-
bin, d'où elle eft éloignée de cinq lieues, 8c celle de Bloigné, à la di-

ftance de quatre lieues. Elle eft près d'une petite rivière fur le bord
d'une plaine élevée en terraffe , au pié de laquelle cette rivière fait une
petite ifle entre deux agréables canaux , qui ont chacun un petit pont
de bois. Au delà de cette Ville , 8c fur la terraffe dont elle occupe le

rideau , commencent ces grandes 8c belles plaines ,
qui s'étendent juf-

ques à la Viftule, par un efpace de huit grandes lieues. Mémoires du
Chevalier de Beaujeu. '

SOCCON, Philofophe Peripateticien Efpagnol, Auteur d'un Livre

SOC. SOE. SOF. SOG. SOH. SOL
intitulé , la Corne d'abondance ,

plein de beaucoup d'érudition. * Dio-

gene Laërce, /. 12. Aulu-Gelle, l. 1. c. S.

SOCH ou Socho, Ville au Septentrion de la Tribu de Juda , qui fut

rebâtie par Heber fils de Ccdeb ; 8c c'eft de là , félon quelques-uns

,

qu'Héber eft apelle Fère de Socho. I. Chroniq iv. 18. Simon, DiBionai-

re de la Bible.

SOCJA, ou, Sechia, fils de Spaharajim 8c de Hodes. Ifraëlite de la

Tribu de Benjamin. Il en eft parlé 1. Chroniq. v 1 1 1 . 9.

SOCOLOVIUS (Staniflas) Poionois, floriffoit en ij-Si. Il a écrit

fur les trois premiers Evangeliftes ; 8c les Ouvrages furent imprimez à

Cracovie en 15-91. Starolovoski dit que c'étoit un homme d'un grand

efprit , 8c qui favoit bien le Latin 8c le Grec. Il traduilît en Latin

les Actes entre Jeremie Patriarche de Conftantinople 8c les Théolo-
giens de Wirtemberg , qu'ii intitula Cenfura Orientait* Ecclefîs. , il y
ajouta des Notes , 8c les dédia au Pape Grégoire XIII. Trois ans après

ces Théologiens ayant publié ces mêmes Actes en Grec 8c en Latin

,

Socolovius y fit une réponfe , 8c y ajouta la Sentence définitive du Pa-
triarche Jérémie. * Voyez, de Thou, Liv. 73.
SOCOTH voyez SUCCOTH.
SOCOTH-BENOTH , Idole des Babyloniens, dont il eft fait men-

tion au II. Livre des Rois , c. 17. fut apportée en Paleftine , par les

peuples que Salmanazar tranfporta dans le pais de Samarie. Ce nom
lignifie les tentes des Filles. Les Rabbins prétendent que cette Idole

étoit la figure d'une poule avec les petits ; 8c Seldenus aflure que c'eft

le nom d'un temple dédié a la Venus de Babylone, où les filles s'affem-

bloient. * Rabbi David Kimchi. R. Salomon Jarchi. Seldenus , de

Dus Syris,

SOCQUIA, anciennement, Badeos. C'étoit autrefois une ville con-

fidérable de l'Arabie Heureulè. Ce n'eft maintenant qu'un Bourg, fi-

tué fur la Mer Rouge, à trente lieues de Medine, vers le Midi.*.RîH-

drand.

SODI, Père de Gaddiel de la Tribu de Zabulon, lequel Gaddiel fut

nommé de la part de ià Tribu , pour aller épier le Pays de Canaan.
Nomèr. xi n. 11.

* SOCIN (Marianus) célèbre par la connoiffance du Droit , qu'il

enfeigna , 8c fur lequel il écrivit avec fuccès , naquit à Sienne le 4;
Sep-

tembre 1401. Le Pape Pie II. vers lequel fes Citoyens le députèrent,
lui donna des marques d'eftime, 8c le déclara Avocat Confiftorial. On
peut voir dans les Lettres de ce Pape, quelle eftime il faifoit deSocin,
qui mourut à Sienne , le 31. Septembre 1467. 8c laiflà entr'autres

enfans Barthelemi, qui fuit.

SOC1N (Barthelemi) ne fut pas moins habile Jurifconfulte que fon

Père, 8c enlèigna le Droit en plusieurs Académies d'Italie , changeant

affez fouvent de Chaire. Sur la fin de fes jours une Paralylie , qui lui

étoit tombée fur la langue , le contraignit de fe borner à la prorefiioa

d'Avocat coniultant. 11 mourut à Sienne l'an 1607. tellement apau-

vri par fes débauches , qu'il le fallut enterrer aux dépens du Public.

On a fes Confultanons recueillies en quatre Volumes avec celles de fon.

Père.

SOCIN (Marianus) petit-fils du précèdent , avoit pour père Alexan-

dre Socin fils de l'autre Marianus. Il naquit à Sienne le 25-. Mars 1482.

8c y prit le bonnet en Droit l'an 15-21. Après avoir profeffe le Droit a-

vec beaucoup de gloire dans la Patrie, à Padoue, 8c à Boulogne , il

mourut l'an 15-5-6. accablé par la violence des remèdes, dont il s'étoit

fervi , pour fe guérir d'une maladie , caufée par fon incontinence. En-
tre ceux de fes Enfans , qui lui furvécurent, on compte Celfe; Philippe-

Camille ; Alexandre; 8c Lelie ce fameux héréfiarque, dont il eft parlé

dans Moreri. * Voyez Bayle , Diction. Critique.

SOELLO , Ifle de Suéde , fituée au milieu des eaux du Mêler , Lac

de la Province de Sudermanland. Elle eft environnée de plulïeurs au-

tres Mes plus petites. On la nommoit autrefois Sila , 8c lès Habitans

font connus dans l'Hiftoire fous le nom de Silinges &.deTurfili?/ges. Les

Silinges mêlez avec les Vandales occupèrent une partie de l'F.ipagne.

Odoacre étoit Roi des Turlilinges. Soello 8c les Mes voilïnes, li l'on

en croit l'Auteur que nous allons citer , font les Mes Fortunées des

Anciens. Rudbeck l'allure dans fen Atlantique. C'eft le plus fertile, le

' plus fain, le plus charmant morceau de Terre, qui (bit au Monde; li

! on veut croire Mr. Thtm, dans fon Imago Politici Chriftiani , in vit*

Erici Falmskioldii ,
&c.

SOEME , homme de qualité 8c fort vertueux de la ville de Pctra en

Arabie. 11 fut tue en trahilbn par Silleus. Jofeph. Liv. XVll.Cb.ip.^.

des Antiquit.

SOEST, Voyez Zoest, dans Moreri, ville d'Allemagne.

SOEVE (Lucien) natif de Paris, eft Auteur d'un Recueil en deux

Volumes in folio de huit cens Arrêts du Parlement de Paris , rendus

depuis 1640. jufqu'en 168 1. Dans cet Ouvrage, intitule j>hieJlions no-

tables, tant de Droit que de Coutume ,t&c. on trouve les railbns allé-

guées par les Avocats des Parties. Il mourut en 1695-, âgé de 78.3ns

étant Doyen des Avocats du Parlement de Paris , où il avoit été reçu

en 1636. * Moreri de Paris.

SOFA, fils de Jacques Iduméen, du parti de Simon , le Chef des

Factieux de Jérufalem , commandoit cinq mille hommes de fa Nation

dans la ville. Il fe fignala au liège que Tue mit devant cette Place.cn

la défendant contre les Romains. Jofeph, Guerre des Juifs. Liv. V.

Chap. 16.

SOGH, AL-SOGH, C'eft une grande 8c belle vallée du Mawaral-

nahra, dans la Grande Tartarie. On lui donne huit journées d'éten-

due du Couchant au Levant, le long de la rivière de Sogli. Elle eft

toute pleine de jardins 8c de prairies , 8c la ville de Samarchand en eft

la Capitale. * Maty, Diiïion.

SOHAM, Spham, ou, Soam , de la Famille de Merari , de la Tri-

bu de Levi. Il en eft parlé /. Chroniq. xxiv. *7-

SOHN1US (George) étoit de Fndberg , naquit en 15-5-1. 8c mou-

rut en 15-89. il fut Profeffeur en Théologie à Marpourg u à Heidel-

berg. On a remaffe 8c imprimé toutes les Oeuvres en trois Volumes.

* Komg, Biblioth.

SOIGNIES, petite Ville des Pays-Bas. Elle eft dans le Hainaut fur

la rivière de Sonneque, à trois lieues de Mons, vers le Nord. On voit

prêt



SOL
près de cette ville le petit bois de Soignies, qu'il ne faut pas confon-
dre avec celui de Sog/je, qui eft incomparablement plus grand, 8ciïtué

dans le Brabant, près de Bruxelles 8c de Hall, du côté du Levant. *

Maty, Diélion.

* SOISSONS.

ACADÉMIE DE SOISSONS.

L'Académie de Soiflbns a été établie fous la protection de Monfieur

le Cardinal d'Eftrées par Lettre? Patentes du Roi données au Camp de-

vant Dolle, au mois de Juin 1674. & regiftrées au Parlement le 27.

Juin l'an 1675-.

Avant ces Lettres & dès l'année 1 65-0. les premiers qui ont com-

pote cette Compagnie, s'affembloient régulièrement une fois lafemai-

ne, conferoient de leurs études, rapportaient leurs difficultés, & cor-

rigèrent enfemble leurs comportions. Ils étoienc animés à. ces exer-

cices par pluiieurs de l'Académie Françoife, avec qui ils avoient com-

merce de Lettres, 8c qui leur donnèrent la peniée de former un corps

d'Académie.

La réputation qu'eurent ces Aflèmblees, porta M. le Maréchal Duc

N.N.
SOL.

Le Vaflêur, Prieur d'Auchy le Château, reçu l'année

5*7"
i68i 5

Louïs Dehericourt
, Doïen & Chanoine de l'Eglife de Soiflbns , re-

çu au mois de Mars 1682. Secrétaire perpétuel de l'Académie : il eft
hls de Julien Dehericourt.

N.N. LeVayer, Chevalier Seigneur de Boutisny , Confeiller au

™^Sr Pans > rcSu le 7-Nov. 1683. mort au mois de Nov. 1710,
N. N Le Vayer de BraiTac, reçu le même jour 7. Nov. 168;.
Nrcolas le Tourneux, Prêtre Prieur de Villers fur Fere , reçu l'an

16S4. mort le 28. Nov. 1686.
Noël Bocquillon, recule 1. Décembre 1688.
N.N.Robineau de Boine, Chanoine de l'Eglife de Soiflbns reçu

lan 1695-. 3

François Simon Morant, Confeiller & Avocat du Roi au Prefidial
de Soiflons, reçu le 27. Juillet 1701.

Pierre Charré, Confeiller & Procureur du Roi audit Prefidial , re-
çu le 23. Janvier 1704.

Pierre Louïs le Picart, Confeiller du Roi, Maître des Eaux & Fo-
rets de Soiflbns, reçu le même jour 23. Janvier 1704.

René Nicolas de Fleury , Licentié en Théologie de ia Faculté de Pa-
d'Eitrees Gouverneur de la Province, a y affilier, & il en eut une fi

[
ris, Chanoine de l'Eglife de Soiflbns, Prieur de Fontaine-Roi

haute opinion, qu'en 1*55-7. il demanda au Roi qu'il lui plût de les

torifer par des Lettres Patentes. Sa Majeité agréa dès lors la proposi-

tion; mais l'exécution du defîein a été long-tems retardée. Il femble

qu'elle étoit refervée au crédit de M. le Cardinal d'Eftrées , & à la bien-

veillance des amis que l'Académie de Soiflbns avoit dans l'Académie

Françoife. Se en particulier de Meflieurs Patru, Pelliflon, l'Abbé Tal-

lemant Prieur de S. Albin, 8c Perrault
,
qui agirent puiflàmment dans

le tems. Feu Monlîeur Colbert prit la peine de faire dreflèr & expé-

dier lui-même les Lettres Patentes, 8c les envoïa à Soiflbns avec une

Lettre des plus obligeantes.

L'Académie Françoife de Paris fait l'honneur aux Académiciens de

Soiflons de les admettre dans lès Aflèmblees publiques & particulières,

de leur donner lèance , 8c de demander leurs avis fur des matières,

dont on y délibère, comme à ceux qui la compofent. Les Académi-

ciens de Soiflbns de leur part , ne manquent pas de donner à Meilleurs

de l'Académie Françoife , toutes fortes de marques d'eftime & de re-

connoiflànce; 8c ils prient les Académiciens de Paris qui le, trouvent à

Soiflons de venir prelîder à leurs Aflèmblees. M. l'Abbé Tallemant,

Prieur de S. Albin, M. le Marquis de Dangeau, 8c feu Mr. l'Evêque

de Meaux l'ont fait pluiieurs fois. Mr. de Sillery, Evoque de Soiflons,

qui eft de l'Académie Françoife, prefide très-fouvent à celle de Soif-

fons; 8c quand quelque nouvel Académicien fait fa première entrée,

l'Aflèmblée publique pour ce fujet fe tient dans la fille de fon palais.

L'Académie de Soiflbns a pris de cette liaifon avec l'Académie Fran-

çoife, le fujet de fa Devife : le corps eft un Aiglon qui s'élève vers le

Soleil à la fuite d'un Aigle avec ces paroles pour ame, Maternis aufi-

ètts atidax. Elle compte pour beaucoup , l'engagement où elle eft de

prendre toujours un Protecteur du Corps de l'Académie Françoife , 8c

de lui envoier tous les ans une pièce de fa compoiïtion. Elle a pref-

«jue les mêmes ftatuts 8c les mêmes ufages, que l'Académie Françoife.

Le nombre de fes Académiciens eft fixé à vingt , en voici la Lifte.

Jean-Baptifte Guerin, Confeiller 8c Avocat du Roi au Bailliage 8c

Siège Prefidial de Soiflbns, Secrétaire perpétuel de l'Académie, mort

le 4. Avril 17 10.

Julien Dehericourt , Ecuïer Seigneur de Hedouville , Confeiller du

Roi audit Prefidial , Procureur pour Sa Majefté en la reformation gé-

nérale des Eaux 8c Forêts de Languedoc 8c Guyenne , mort le 1 7 .Oc-

tobre 1705-.

Charles Berthrand, Confeiller du Roi, Bailli du Comté de Soiflbns,

mort le 30. Juin 1700.

Etienne Morant , Confeiller du Roi , Lieutenant Criminel en l'E-

lection de Soiflbns, mort le 1. Février 1703.

Ces quatre Meflieurs ont commencé les premières Aflèmblees.

Jean Arnoult Prêtre Curé de Juvigny, reçu dans l'année 165-1. mort

le 18. Août 1709.

Chriftophe Hatrel , Ecuïer Seigneur de Préaux , Confeiller du Roi

audit Prefidial de Soiflbns, reçu dans la même année 165-1. mort l'an

1658.
Nicolas le Sueur , Confeiller du Roi au même Prefidial , reçu dans

l'année 165-4. rnort au mois de Septembre 1669.

Nicolas Hébert, Threforier de France en la Généralité de Soiflbns,

reçu dans l'année 16J4. mort le 22. Mai 1703.

Pierre Parât, Ecuïer Seigneur de Chaillevet, Capitaine de Cavalerie,

reçu l'an 165-4. mort le 1. Mars 1699.

François Gilluy, Chanoine de l'Eglife de Soiflbns, reçu le 17. Dé-

cembre 165-6. mort au mois de Janvier 1698.

Jean Hébert, Chanoine de ladite Eglife de Soiflbns, reçu en l'année

1662. mort le 28. Novembre 1684.

Pierre Haftrel, Ecuïer Seigneur de Préaux, Chevalier d'honneur au

Prefidial de Soiflbns, reçu l'an 1662. mort le 14. Mai 17 10. Il étoit

fils de Chriftophe Haftrel.

Vincent Durant, Avocat en Parlement , reçu l'an 1663. mort le

x6. Février 1672.

François Quinquet, Chanoine de l'Eglife de Soiflbns , 8c Confeiller

Clerc au Prefidial de Soiflbns, reçu l'an 1663. mort le 27. Août 1694.

Antoine Berthemet , Avocat au Parlement, reçu en l'année 1663.

Nicolas Coulin , Prêtre Docteur en Théologie , Vicaire General de

Monfieur l'Evêque de Luçon, reçu en l'année 1664. mort au mois de
' Novembre 1674.

Louis de Froidour , Ecuïer Seigneur de Sevify , Grand Maître des

Eaux 8c Forêts de la grande Maîtrife de Touloulè , reçu en l'année

1665-. mort au mois d'Octobre 16S5-.

Henri Delfault, Seigneur de Couibes, Confeiller du Roi , Prefident

au Prefidial de Soiflbns , reçu l'an 1669. mort au mois de Juillet 1709.

Nicolas Morant, Chanoine de l'Egaie de Soiflbns, Abbé de Cho-
res, reçu l'année 1679.

. . „ w »™u .v , reçu
le même jour vingt-trois Janvier 1704.

Charles Gilles Guerin, Chanoine de ladite Eglife , reçu le même
jour 23. Janv. 1704. mort le 26. Nov. 1705-. il étoit fils de Jean-Bap-

reçu le même jour

tifte Guerin.

Henri Delfault, Chanoine de l'Eglife d'Amiens,
23. Janvier 1704. il eft fils de Henri Delfault.

Jean-Baptifte Cafchies, Chanoine Théologal de l'Eglife de Soiflons,
reçu le 23. Décembre 1705-,

Jean-Baptifte Zacharie Goflèt, Prêtre , Docteur en Théologie de
la Faculté de Pans, Grand Archidiacre 8c Chanoine de l'Eglife deSoif-
fons, reçu le dix-huit Août 1706.

Jean-Baptifte Bonnet, Licentié en Théologie de la Faculté de Paris,
Chanoine de l'Eglife de Soiflons, reçu le 24. Nov. 1709.

* Monfieur Dehericourt , Hijloria Academin. Sueff.

SOL, (Saint) Hermite en Allemagne, dans le Vill. fiecle , étoie
Anglois

, du nombre de ceux que la réputation de faint Boniface , E-
vêque de Mayence, attira en Allemagne. Après avoir demeure quel-
que tems auprès de lui, il embraflà la vie Monaftique

, 8c fe retira dans
un defert fur les confins de la Bavière 8c de la Thuringe : il y demeu-
ra caché pendant plufieurs années. Son Hermitage a depuis été de la
dépendance de l'Abbaïe de Fuldes. Il eft mort vers l'an 790. 8c l'on
fait mémoire de lui dans les Martyrologes au 3. Décembre. * Her-
man. Rie. apud Mabillon. facul. III. BenediB. Baillet, Vies des Saints,
SOLANE, petite Rivière de France. Elle coule dans le Limofin,8c

fe joint à la Courreze, aux murailles de Tulle. * Baudrand.
SOLANTO, en Latin , Solm, Olulis. C'étoit anciennement une

ville de la Sicile. Ce n'eft maintenant qu'un petit Bourg, fitué dans
la vallée de Mazara, près du Cap de Bongerbino , ou Mongerbino, à
quatre lieues de Palerme, vers le Levant. * Maty, Diélion.

SOLBA2.AR, en Latin, Solbaz,aria, Halona. C'étoit anciennement
un Bourg de l'Ionie , dans l'Aile Mineure. Il eft maintenant dans la
Natolie Propre , près du Madré. * Baudrand.
SOLDADIA, SoLDAi'a , petite Ville de la Tartarie Crimée. Elle

eft près de la Côte, entre la ville de Caffa, 8c le Cap Inkermen. Quel-
ques uns la prennent pour l'ancienne Laggra, laquelle d'autres placent
à Camba; petite ville iituée fur la même Côte, que Soldadia. * Baudrand.
SOLEIL (l'Ifle du) c'eft une Iile de l'Amérique. On lui donne dix

lieues de circuit; mais on ne dit pas , fi elle eft peuplée ou deièrte*
* Maty, DiBion.

SOLEISEL (Jaques de) Gentilhomme de la Province de Foreft
'

fils de Matthieu de Soleifel Officier des Gendarmes Ecoilbis , naquit en
l'année 16 17. en une de fes Terres nommée le Clapier, proche de la
ville de Saint Etienne. Après avoir achevé fes études à Lyon chez les
Jefuites , il fuivit l'inclination qu il avoit pour le manège. Il aprit à
monter à cheval fous pluheurs Ecuyers célèbres, particulièrement ibus
Monfieur de Memon, qui le perfectionna beaucoup. Emuite il prit des
leçons de Monfieur de Buades Ecuyer de Monfieur de Longueville , du-
rant la Négociation de Munfter, où il avoit fuivi le Comte d'Avaux
pour voir l'Allemagne , 8c fur tout pour y conférer avec les Médecins
pour les maladies des chevaux, qui font là aufll fréquens, que le ibnt
en France les Médecins des hommes. De là s'étant retiré dans fa Pro-
vince, 8c y ayant reçu pluiieurs jeunes Gentilshommes, il s'employa à
leur enieigner les exercices du Manège , 8c en fit d'excellens Ecuyers.
M. Bernardt, qui s'eft fi fort diftingué dans fa profeflîon, 8c qui con-'
noiflbit le mérite de Mr. de Soleilel lui manda qu'il venoit d'établir u-
ne Académie à Paris, 8c le pria de le venir aider. Il y vint , 8c mit
en grande réputation cette Ecole. Il ne fe contenta pas de connoitre
pour fon utilité particulière toutes les maladies des chevaux , 8c tous
les remèdes qu'on y peut aporter , il voulut que la connoiflànce qu'il

en avoit devint uti^e au Public. Il en compofa un Livre ibus le tître

du Parfait Maréchal, dont il s'eft fait beaucoup d'Editions, 8c qui a
été parfaitement bien traduit en Allemand

, pendant fa vie. Depuis là

mort il a été imprimé prefque en toutes les Langues. C'eft un Livre
original, 8c qui comprenant tout ce qui regarde les chevaux, a fait

oublier les autres Livres qui ont traité de cette matière. Il a auflî com-
pote un petit Ouvrage , qui a pour tître le Maréchal méthodique, fous
le nom lùppofé de la Beffée, Ecuyer de l'Electeur de Bavière ., 8c en
même tems un DiSionaire de totu les termes de la Cavalerie. L'af-
femblage de ces deux Livres compofe une des trois Parties des Arts
de l'Homme d'épée. Il a aulîï augmente 8c perfectionné le Livre du
Manège de M. le Duc de Neufcajtel. Il a laifîé des Mémoires fur 1 Em-
bouchure des Chevaux dont ce qu'il a dit dans ion Parfait Maréchal
n'eft qu'une légère ébauche.: 8c c'eft un malheur pour le Public, ciue
la mort ne lui ait pas permis de mettre la dernière main à cet Ouvra-
ge. Environ vint ou vint-cinq ans avant fa mort , il quitta i'ancienne
méthode de dreflèr les chevaux

, qu'il avoit pratiquée jufqu'alors,
pour prendre celle du Duc de Neutcaftel , l'ayant reconnue plus
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courte & plus générale; parce que, fuivant cette méthode, il n'y a

point de cheval° qui ne foit capable d'être dreffé au manège, & que

par l'ancienne méthode beaucoup d'excellens chevaux n'y peuvent

être dreflèz. Il mourut de.mort fubite dans fon Académie le dernier

jour de Janvier i<5So. âgé de foixante- trois ans. Il étoit d'un cara-

ctère férieux mêlé d'une gayeté
,
qui rendoit fon abord 8e fa conver-

sation très-agréables. Il avoit l'efprit engageant, & le don de fe fai-

re craindre' & aimer des gens de qualité , qui étoient dans fon Aca-

démie. Ils le regardoient tous comme leur père : & parce qu'il y

avoit toujours quelque chofe à aprendre avec lui, il n'alloit prefque

nulle part, qu'il ne fût entouré d'une troupe de jeunes Gentilshom-

mes , comme les Rois le font de leurs Courtifans. Il étoit capable

d'élever un Prince, 8c l'on a dit de lui, qu'il aurait encore mieux fait

le Livre du Parfait honnete homme, que le Livre du Parfait Maréchal,

II avoit beaucoup de goût pour les Sciences 8c pour les Arts''; il fa-

yoit la Mulîque Se peignoit agréablement. C'étoit un homme d'un

grand fens 8c d'un bon confeil ; ferme, intrépide, 8c d'une probité à

toute épreuve. Ces vertus morales étoient accompagnées des vertus

Chrétiennes, qu'il pratiqua durant toute fa vie. Perrault, les Hom-

mes Illufires, qui ont paru en France. Tome II.

SOLFARINO , Bourg de Lombardie , iitué dans le Mantoiian

,

près du BreiTan Se du Veronois. Solfarino eft une petite Principau-

té, dont le Prince eft de la Maifbn de Gonzague. * Maty, DiBion.

SOLFATERRA , les Soufrières , le Mont d'Alun, en Latin

Sulfhureus Mons , anciennement Forum Vulcani , Campi Phlegrà. Mon-

tagne du Royaume de Naples; elle eft dans la Terre de Labour, en-

viron à demi lieuë de Pouzzol , en tirant vers Naples. Elle eft envi-

ronnée d'autres montagnes en forme d'Amphithéâtre. Il y a une fofTe

longue de quinze cens pies, 8c large de mille, dbù il fort continuel-

lement des exhalaifons, qui femblent être une fumée pendant le jour

6 une flamme pendant la nuit. Les Anciens ont nommé cette Mon-
tagne la demeure de Vulcain.ik les Campagnes ardentes. Elle porte beau-

coup de revenu au Souverain du Pays , à caufe de la grande quantité

de foufre 8c d'alun ,
qu'on en tire. Toutes les Campagnes voifines

font fi pleines de foufre, que quand la terre eft tant foit peu entr-

ouverte par la chaleur du Soleil, onenvoitfortirdelafumée. On voit

près de ces foufriéres un petit Lac, dont l'eau eft noire, épaifle 8c

bouillante. On l'apelle le Lac Ufurier, parce qu'il retient toujours

quelque chofe de ce qu'on y plonge; en iorte , dit-on, que, fi on y
plonge un panier avec trois œufs , il en reliera un pour la dixme

,

quelque précaution qu'on y aporte ; mais ce conte eft fort fujet à

caution. * Maty, DiSion.

* SOLI ou SOLOE, maintenant Palefili, Ville maritime dans la

Cilicie ou Caramanie, avec Evêché, fous la Métropole de Seleucie.

Elle fut bâtie par les Achéens, & les Rhodiens: c'eft le lieu de la

nailîànce d'Aratus , de Chryfippe 8c de Philemon le Comique. Cette

ville fut appellée Pompeiopolis , par Pompée , depuis qu'il y tranfporta

les Pirates qu'il jugea à propos de conferver. On croit que c'eft de-là

qu'eft venu le nom de Solécisme ; parce que ceux de ce pais par-

loient mal. Il y a une fontaine , dont l'eau brûle comme de l'huile

dans une lampe. Il y avoit encore une ville en Cypre de ce nom.
* Pline, /. $i.c. 2. Stephanus deUrbibus. Quintilien, /. i. 9. Dio-

gene Laërce , dans la Vie dé Solo» , que l'on dit avoir dqnné le nom à

la première de ces villes.

SOLIMAN, Ben Abdalmalek. Nom du leptiéme Khalife de la

Race des Ommiades. Il fut le fécond des quatre fils d'Abdalmalek,

qui régnèrent après leur Père. Il fucceda à fon fréré aîné Vdlid, l'an

<)6. de l'Hegire , 8c ne régna que deux ans 8c huit mois, car il mou-
rut l'an 99. de la même Hégire. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. Il

y a eu plufieurs autres Khalifes de ce nom qu'on pourra voir dans

l'Auteur, que nous venons de citer.

SOLIMAN Ben Mahéran , qui avoit le furnom ou le fobriquet

à'Amafch , à caufe qu'il avoit les yeux fort gros. C'étoit un des plus

célèbres Docteurs parmi les Mufulmans en fait de traditions. Etant

né dans la ville de Rei l'an 60. de l'Hégire , il fut mené fort jeune
en efclavage à Coufah, 8c acheté par un Arabe de la Tribu d'Affad 8c

de la famille de Cahel, qui lui donna la liberté : c'eft pourquoi on lui

donna aufli les furnoms de Caheli 8c à'Affadi. Ayant été difcipled'^f»i

fils de Malek, il devint maître de Thouri, 8c mourut l'an 148. de l'Hé-

gire, de J. C. 765-. Un jour il demanda à un Alfaki ou Jurifconful-

te, d'où il prenoit fes décidons fur les points de Droit? Ce Docteur
lui répondit; je les prens dans les Traditions que vous & vos femblables

mus fournirent. Amakh lui répondit, vous autres Jurifconfultes êtes

donc les Médecins, & nous fommes vos Apoticaires. * D'Herbelot, Bi-

bliothèque Orientale.

* SOL1N (C. Julius Solinus") Grammairien Latin , a compofé
un Ouvrage intitulé , Polyhiftor , qui eft un Recueil des chofes les

plus mémorables qu'on voit en divers pais. Nous avons plufieurs

éditions de ce Traité, qui eft divifé en fbixante 8c dix chapitres.

Au refte , les Savans font en peine de favoir en quel tems vivoit

cet Auteur. Philippe de Bergame s'eft imaginé que Solin avoit dé-

dié fon Ouvrage à l'Empereur Augufte; mais il a pris Auclim pour
Auguftus, 8c n'a pas remarqué que cet Auteur parle de Vefpalien,

& de la prife de Jerufalem. 11 y a plus d'apparence qu'il vivoit

après Pline , qu'il ne fait prefque que copier : ce qui l'a fait fur-

nommer le Singe de Pline. Solin parle fouvent de Rome, comme
de fa patrie. Au refte , Scaliger juge de lui comme d'un Ecri-

vain de peu de mérite , m Eufeb. Animadverf. pag. 228.
Saumaife iemble avoir relevé la mémoire 8c le mérite de cet Auteur,
par deux volumes de favans Commentaires qu'il a faits fur fon Ou-
vrage. * Saumaife, in Prolegom. Gcfner , in Biblioth. Vofiius, de

H'tfi. Lat. Scaliger, Animadverf. ad Eufeb Chronic.

SOL1NGEN
, petite Ville ou bon Bourg, du Cercle de Weftphalie.

Il cil dans le Duché de Berg, près du Wipper, à cinq lieues deDul-
feklorp, vers l'Orient. * Maty, Diction.

SOL1S (Dom Antoine de) Efpagnol, natif de Plaifance ou Pla-

cerfca , dans la Vieille Caftille, Secrétaire du Comte d'Oropefà , fut

taie Archichronographe des Indes Occidentales , l'an 1661. mais la

SOL SOM,
qualité de Poète Efpagnol , eft ce qui a le plus fait connoître de Solis

au public. Cet Auteur étoit un des plus fignalés d'entre ces Poètes
Comiques, dont la Cour de Philippe IV. etoit remplie , 8c perfonne
n'avoit encore fi bien reulTi au gré des Efpagnols depuis la mort de
Lopés de ^ega. Il a compofé plufieurs Comédies Efpagnoles, dont
ia principale eft celle des Triomphes d'Amour & de Fortune ,

&c. qu'il

fit jouer à la naiffance du Prince Philippe-Profper. Il excelloit parti-

culièrement, (fuivant Dom Nicolas Antonio) dans cette partie du
genre Comique, que l'on donne à jouer en Efpagne aux Tabarins, 8c

aux Bouffons de Théâtre. 11 étoit plein de ces rencontres burlefques,

qui dépendent d'ordinaire de plufieurs mots d'une même forte , 8c

qui fe trouvent plus fouvent dans la Langue Efpagnole , que dans
toutes les autres Langues de l'Europe. * Nicolas Antonio, Biblioth.

Scriptor.Hifpan.t. 1.

SOLMS, ou HOHEN-SOLMS, Bourg d'Allemagne, qui donne
le nom au Comté de Solms, qu'on prétend avoir été fondé par He- •

berhard Comte de Naffaw dans le ix. fiécle. Il eft fitué fur une col-
line, vers les confins de la HelTe, à deux lieues de la Ville de Vetz-
lar, vers le Nord. * Maty, Diélion. Spener. p. 1.&C2.
SOLMS (le Comté de) c'eft un petit Etat d'Allemagne dans la

Weteravie. 11 eft entre la Hefle 8c les Etats de Nafïàu. Sa longueur
du Couchant au Levant eft environ de huit lieues , fa plus grande
largeur de fix, 8c fa moindre de deux. Ses principaux lieux font
Solms, Braunfels , Greifenftein, Licha, 8c Laubach. La Maifon de
Solms, fortie de celle de Naffaw, eft divifée en deux Branches, qui
fe diftinguent par les noms de Braunfels 8c de Licha. * Maty, Diltion.

. SOLOCHO (les Ifles de) ce font trois petites Ifles , environnées
de fameux écueils , qu'on nommoit anciennement la Grande Syrte,
8c aujourd'hui les Seiches ou les Baffes de Barbarie. Elles font dans
le Golfe de Sidra , apelié quelquefois le Golfe de Soloche. Leurs noms
anciens font Gaa , Pont'rn, Mizynos. * Baudrand.

SOLOMNIAC , Abbaïe de France. Elle eft dans le Limofin, fur

la Briance , à une lieuë de Limoges. * Baudrand.

SOLOWICI , Ifle dans la Mer Blanche , entre la Province de Co-
rella 8c la Rivière de Dwina; elle eft à huit milles de la Terre Fer-
me, dépend du Grand Duc de Mofcovie, 8c a un célèbre Monaftére,
dont l'entrée eft défendue aux Femmes fous de très-griéves peines.

Elle eft à trois cens lieuè's Polonoifes de Mofcou, Se on y fait grande
quantité de fel. Elle eft au <5j\ degré de Latitude Méridionale, Se

par conféquent dans le Solftice d'été il n'y a point de nuit. * Gua-
gninus.

SOLTA , anciennement, Olyntha , Soloëntia, Bolentia. C'eft une
petite Ifle du Golfe de Venife. Elle eft près delà Côte de Dalmatie,

entre la ville de Trau 8c llfle de Lezine. Les Vénitiens en font les

Maîtres. * Baudrand.

SOLTANIE, Ville de Perfe en Afie, Elle eft dans l'Erak-Atzem,'

aux confins de l'Adirbeitzan, 8c du Kilan, 8c environ à So. lieues

d'Ilpaham , vers le Nord. Quelques uns prennent cette Ville pour
celle de la Grande Arménie, nommée Tigranocerta 8c Tigranopetra,

laquelle d'autres placent à Bitlis, dans le Curdiftan. * Baudrand.

SOLTCAMP, c'eft un Fort des Provinces-Unies. Il eft dans la Pro-

vince de Groningue, à l'embouchure de l'Hunfe, ou du Groninger-

Diep, du côté du Nord. * Maty, DiSlion.

SOLTWEDEL, en Latin Heliopolis, Urbs Solis, Vallis Solis. Petite

Ville du Marquiiàt de Brandebourg. Elle eft dans la Vieille Marche,
à laquelle elle faifoit autrefois porter le nom de Marche de Soltwedel.

Elle eft fituée fur la rivière de Jetze, à cinq lieues de la ville de Da-
neberg, vers le Midi. On dit qu'elle tire fbn nom d'une Statue du
Soleil, qu'on y adoroit, 8c qui fut détruite par Char'.emagm , quand

il fonda cette Ville.

SOLWEY, Bourg de l'Ecoffe Méridionale. Il eft dans le Nithef-

dale, fur le Golfe de Solwey, auquel il a donné le nom. * Maty,

Diilion.

SOLWEY-FYRTH , c'eft-à-dire, le Golfe de Solwey. Ce Golfe eft

une partie de la Mer d'Irlande. Il eft entre l'Ifle de Man 8c les Cô-
tes d'Angleterre. Il prenoit autrefois fon nom de la rivière d'Eden,

qui s'y décharge ; maintenant il porte celui du Bourg de Solwey.

* Maty, Diclion.

* SOLYME, Ville Capitale de la Judée, fut depuis appellée Hie-

rofolyme ou Jerufalem , à caufe de la fainteté de fon Temple. Il y a

aufli une Ville de ce nom dans la Lycie, proche d'une montagne de

même nom, où habitoient les peuples Solymiens. On croit que ce

font ceux-ci dont Homère fait mention. Ils honoroient trois Dieux,

Arfalus , Drut , 8c Trofobius , ou, comme d'autres les appellent, Ar-

galus , Arutus , 8e Tofibis. On croit qu'ils venoient de l'henicie , 8c

leur langage en étoit une preuve : ce qui fait croire que ces Soly-

miens venoient de Solyme ou de Jerufalem. * Homère, Odyff.E.

Iliad. S. Plin. /. f. c. 27. Plutarch. de defectu Oraculorum. Stephanus

de Urbibus. Jofephe , Antiqq. Jud. I. 7. c. 3. 0> l. I. contr. Afpion.

Voffius, de Itlololatria , l. 1. Salmafius, ad Solinum.

SOMMA (Monte di) voyez Vésuve dans Moreri, & ajoutez y ce

qui fuit. L'an 168/. cette Montagne en forma une nouvelle, 8c

pouffa une flamme fi haute 8c fi claire pendant la nuit, qu'elle éclai-

ra comme la Lune à vint milles à la ronde. Le f. Juin 16SS. elle

produilit un Tremblement de Terre, qui abattit un grand nombre

de Bâtimens à Naples , en endommagea beaucoup plus, 8c y tua 40.

perfonnes. Il ruina la ville de Benevent, Se y écrafa 1^67. perfonnes,

outre 800. autres, qui furent tuées dans dix ou douze villages voi-

fins. La ville de Carretto en fut entièrement renverlèc, & il y pé-

rit 4000. perfonnes ; à Mirabella ;oo. à S. Lupo 1000. à S. Laurent

Majeur 300. à Pietra Roya 400. Se tout fans reièrve dans les Bourgs

de Civitella , de S. Laurent Mineur , 8c de Guardia S. Frcmondi.

L'an iû86. cette Montagne vomit des flammes depuis le 9. Décem-

bre, jufqu'au 1. Janvier. L'an 1694. elle vomit des Minéraux ton-

dus 8c enflammez, qui s'étendirent jufqu'à trois milles du lieu, d'où

ils fortoient , 8c pouffa des matières pefantes 8c enflammées jufqu'à

Benevent , éloignée de 30. milles. On allure que, quelques curieux,

fans craindre l'exemple du vieux Pline , qui tut iuffoque par les flam-
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mes de cette Montagne, ont trouvé le fecret de monter jufques au
haut , 5c qu'ils y ont vu un Abîme , qui peut avoir deux raille pas

de circonférence , 8c autant de profondeur , & au fond de cet Abî-
me, un autre moins large, d'où il fort continuellement une fumée
foufrée, 8c fort épaiffe, qui empêche d'en voir le fond. On trouve
une autre Montagne de Somme, qui eft fort haute dans le Duché
de Spolete , entre la Ville de Spolete & celle de Terni. * Mijfon,

Voyage d'Italie. Maty , DiBion. Mémoires du Teins.

SOMMERSET (Elizabeth) Duchefiè de Powis, a été Gouver-
nante du Prétendant au Royaume d'Angleterre , qu'on apelloit en

France, avant la mort de fon père Jaques II. Prince de Galles. Elle

étoit fœur du Duc de Beau/on , 8c fille d'Edoiiard de Sommerfet

,

Marquis de Worceftre , defeendant de Jean de Gand , Duc de Lan-

caftre, fils d'Edouard III. Roi d'Angleterre. Elle fut élevée par fon

grand-pere le Marquis de Worceftre , qui ayant foutenu le dernier

en Angleterre les intérêts du Roi Charles I. dans fon Château de Ra-
gland, mourut en 1646. prilbnnier d'Etat du Parlement d'Angleter-

re. Après fa mort, elle fut menée à Nivelle, pour y être élevée dans

la Religion Romaine; 8c enfin, elle époufa Guillaume Herbert ,.,Duc

de Powis , Pair 8c Grand Chambellan d'Angleterre , de l'illuftrè Fa-

mille des Herbert de Pembrock , iffuë d'un Fils naturel de Henri I.

Roi d'Angleterre, fils de Guillaume le Conquérant. Dans le tems de

fon mariage , elle vendit jufqu'à fon collier de perles pour fecourir

fon père, alors prifonnier, & dépouillé de tous les biens par les Par-

lementaires. Elle avoit une très-grande charité , une égalité 8c une

fermeté d'efprit extraordinaires , une très-grande pénétration, 8c une

furprenante habileté pour les affaires les plus epineufes. Un nommé
à'Angerfield produiiit contre elle plulieurs chefs d'aceufation. On la

cita devant le Conléil privé le jour de la Touffaint 1678. fans lui

avoir donné la moindre connoiffance du fujet, qui l'y faifoit apeller;

& elle déconcerta tellement fes Accufateurs, qu'elle fut mife en li-

berté. Elle fupoi ta avec confiance fa prifon d'un an dans la Tour de

Londres, où fon mari fur cinq ans. Enfuite, elle paffa en France,

pour laifler écouler ces tems orageux , 8c fe retira à Bourges incogni-

to, avec une partie de fa Famille. Le Roi Jaques II. s'y étant retiré

en 16S9. la fit Gouvernante du Prince de Galles fon fils. Elle mourut

à S. Germain en Laye le 21. Mars 1691. De fon mariage fontfortis

le Marquis de Montgommery , 8c cinq filles ; Marie mariée à Mylord

Montaigu; Frar.çoife à Mylord Marquis de Suffolk; Anne à Mylord,

Vicomte de Caringhton; Lucie; 8c Venefride. * Mémoires du tems.

SOMMERTON, Ville d'Angleterre avec Marché, dans le Comté
de Sommerfet, 8c Capitale de ion canton. Elle étoit autrefois con-

fidérable 8c donnoit fon nom au Comté. Elle eft encore grande 8c bien

bâtie, à cent-cinq milles Anglois de Londres. * Moreri Anglais.

SOMM1ERES, petite Ville de France dans le Languedoc, fur la

Vidourle, entre Nil'inc; & Montpellier, environ à quatre lieues de

l'une 8c de l'autre. Sommiéres eil conlïdérable p-ir fes Manufactures

de Serges , qui fe répandent dans tout le Languedoc 8c dans les Pro-

vinces voifînes. * Maty, Diciion.

SONCINO, petite Ville du Duché de Milan, en Lombardie. Elle

eft dans le Cremonois fur l'Oglio , à trois lieues de Crème, vers le

Levant. * Maty, Diciion.

SONDERBURG, Place forte du Holftein, où Chriftierne U. Roi
de Danemarc fut emprifonné par fon Oncle. Elle a fon Prince par-

ticulier. * Spener.

SONDRIO , petite Ville des Grifons. Elle eft Capitale de la Val-

teline, fituée fur l'Addua, entre Bergame 8c Coire, environ à douze

lieues de chacune. Son Gouverneur a infpecvtion fur la confervation

de tout le Pays ; 8c fait les fonctions de Général en tems de guerre. 11

a un Lieutenant fous foi, qui juge de toutes les affaires civiles, mais

des fentences duquel on peut en apeller aux Grifons. * Maty,Diciien.

Hojfman.

SONGO, c'eft une Contrée de la Baffe Ethiopie. Elle eft le long

de la Mer de Congo, entre le Royaume de Loango, le Pays de Son-

do, 8c celui de Bamba, duquel le Zaire la fépare. Le Sortgo étoit

autrefois une Province du Royaume de Congo; mais quelques Rela-

tions modernes affurent , que le Gouverneur s'eft rendu indépen-

dant. * Maty, Diition.

SONGES , étoient mis au rang des Divinitez , par les Poètes

Payens. Ovide en met une infinité fous l'empire du Sommeil; mais

il en diftingue trois, qui font d'une plus grande puiflance que les au-

tres, 8c les nomme Morphk , Icelas, ou, Phobetor, 8c Vhantafos. Le
premier imite les hommes, le fécond les animaux,' 8c le troifiéme 1

les montagnes, les rivières, 8c les autres chofes inanimées. Tous
ces noms font tirez, de la Langue Grecque , 8c ils font propres à I

fignifier les choies qu'ils marquent. On connoit par là que ce fut les
{

Univerfité, qui eft réduite à une petite
Grecs, qui fabriquèrent 8c les noms 8c les diftin&ions entre les Son- SOOSKA, petite Ville de Mofcovie. -
ges, aufli bien que la Divinité du Sommeil: ou que s'ils tirèrent tout

|

Wologda, à trente-cinq lieues de la ville de ce nom, vers le Levant

„ point d'autres oifeaux dans toute rifle. Il y avoittin fleuve, qui
, ne couloit que de nuit, 8c deux fontaines d'une eairdormante. Le
,, mur de la ville étoit fort haut 8c de couleurs changeantes , comme
, l'Arc-en-ciel. Elle avoit quatre portes, quoi qu'Homère n'en met-
, te que deux. Les deux premières regardoient la plaine de la non-
, chalance, l'une de fer 8c l'autre de terre, par où fortent les fonges
,
afreux Se mélancoliques. Les deux autres font tournées vers le

, port, l'une de corne 8c l'autre d'y voire, qui eft celle par où nous
,
entrâmes. Le Sommeil eft le Roi de l'Ifle , 8c fon Paiais eft à

„ main gauche en entrant. A main droite eft le Temple de la Nuit,
„ qui eft la Deeffe qu'on y adore, 8c enfuite celui du Coq. Le Som-
„ meil a fous lui deux Lieutenans , Taraxion 8c Plutocles, engendrez
„ de la Fantaifie 8c du Néant. Au milieu de la Place eft la Fontaine
„ des Sens , quija deux Temples à fes cotez, l'un du Menfono-e 8c
„ l'autre de la Vérité. C'eft là qu'eft l'Oracle 8c le Sanftuaire du
„ Dieu dont Antiphon, l'Interprète des Songes, eft le Prophète, 8c a
„ obtenu cette grâce du Sommeil. Tous les Habitans de l'Ifle font
„ différais

, les uns beaux 8c de belle taille , les autres petits 8c con-
„ trefaits; ceux-ci riches, à ce qui paroit, 8c vêtus de pourpre, cora-
„ me des Rois de Comédie ; ceux-là gueux 8c mendians , 8c tout
„ couverts de haillons. Nous en vîmes plulieurs de notre connoif-
„ fance , qui nous conduilirent chez eux 8c nous traitèrent fplendi-

„ dément.

^
On ne parlera point ici des Songes divins

, que les Prophètes 8c
d'autres faints hommes , 8c même quelquefois des médians ont eus,
On peut voir ceux qui en ont traité , 8c en particulier Moyfe Amy-
rault, qui a fait un petit Livre fur ce fujet.

On remarquera plutôt que Virgile dit que l'Oracle de Faunus étoit
confulté par tous les Peuples d'Italie , 8c que les réponfes s'y don-
noient par des Songes. Les Prêtres après avoir facrifié, paffoient la

nuit couchez fur les peaux des viétimes , 8c y recevoient en Songe
ces vilïons Prophétiques.

Et csfarum ovium fub nocie fdenti

Fellibus incubuit ftratis , fomnofque petivit

,

Multa modis fimulachra videt volitantia miris,

Et varias audit voces
, fruiturque Deomm

Colloquio.

C'était la coutume des Anciens de dormir fur des peaux. Le mot
Latin dormire en vient , félon quelques uns , ayant été formé du
Grec SigpM, pellis, une peau. Quand on demandoit des Songes Pro-
phétiques , on affecîoit de dormir fur les peaux des viétimes égor-
gées. Lucain fait prédire à Pompée en fonge par fa première femme
Julio, tous les malheurs de la guerre civile, où il s'engageoit. Pom-
pée méprifa ce fonge ; mais il venoit par la porte de corne , l'effet

s'enfuivit; ce fonge étoit fignificatif. Mais quand quelque tems après,

c'eft-à-dire, le jour qui précéda la Bataille de Phariàle , Pompée fon-
gea qu'il étoit admiré 8c aplaudi dans fon Amphithéâtre de Rome, c'é-

toit un fonge qui venoit par la porte d'y voire , 8c qui n'avoit qu'un
faux brillant.

Juvénal parle du commerce honteux de quelques Juifs, qui yen»
doient à prix d'argent des fonges tels qu'on les déiiroit,

Qualiacunque voles Judù fomnia vendant. -

Macxobe raporte la raifon de la diférence des deux portes par lefqueU
les les Songes^ viennent à nous. La corne bien mince eft traniparente,
l'yvoire ne l'eft jamais. Ainfi les vrais fonges font quand l'ame des-
occupée de fon corps par le Sommeil , perce Se pénétre ce voile, qui
lui dérobe la vue des véritez , 8c les fonges n'ont rien de véritable

,

quand ce voile ne devient point tranfparent; l'ame demeurant en-
gagée dans l'obfcurité de la matière. L'Abbé Danet.
SONNEBERG , Sonnenberg. C'eft un Château du Tirol, fitué

fur la rivière d'IU, à cinq lieuè's au deffus de fon- embouchure dans le
Rhin. Ce Château eft Chef d'un Comté de même nom , uni à ce-
lui du Tirol, 8c fitué près du Rhin, vis -à-Vis du Canton d'Appen-
zel , en Suiilê. II apartenoit aux Comtes de Werdemberg; mais Si-

gifmond, Archiduc d'Autriche, l'aquit pour trente mille florins, vers
l'an 1463. * Maty, DiBion.

SONNINO, Sunino. Bourg avec tître de Principauté. U eft dan8
la Campagne de Rome, à deux lieuè's de Terracine, vers le Nord.

Maty, DiBion.

SOORA , Sora. Petite Ville avec une Citadelle. Elle eft vers le
milieu de l'Ifle de Zelande en Danemarc , fur un petit Lac , environ
à quatre lieuè's de Roskild , vers le Midi. Soora avoit autrefois une

Ecole. * Maty, Diciion.

petite Ville de JYIoicovie. Elle eft dans la Province de

ils eurent le foin de leur donner les noms qui leurcela d'ailleurs

convenoient,

Lucien dit qu'on peignoit les Songes avec des ailes

s'envolent en un inftant. Homère fait mention de deux portes

les Songes nous viennent; l'une d'y voire d'où fortent les Songes dou-
teux 8c embarraffez; 8c l'autre de corne, par où nous viennent les

Songes clairs Se certains. Virgile a pris cette penlée d'Homère, St. il

l'exprime ainlï dans ces vers.

Sunt gemina fomni forts.
,
qitarum altéra fertur

Coma quà veris facilis datur exitus umbris:

Altéra, candenti perfeBa mtens elepbanto

,

Sed falfa ad caelxm mittunt infomnia mânes.

Lucien nous décrit ainlî l'Ifle des Songes. „ Nous n'eûmes pas navi-

„ gé beaucoup, que l'Ifle des Songes- nous aparut mais obfcurémcnt,

„ comme les- Songes ont accoutumé; car elle fembloit s'éloigner à

,, mefure que nous en aprochions. Enfin l'ayant atrapée, nous y en-

„ trames par le harre du ibmmeil, 8c y defeendîmes fur la brune

parce qu'ils Afie. ABes

Maty, DiBion.

SOPATER , Difciple de S. Faul , qui devoit l'accompagner ea
4. On croit que c'eft le même que celui qui eft

apellé Sofipater, Romains, xvi. 21. que S. Paul faluë 8c qu'il

fon Coufin. On célèbre fa fête le vint-cinquiéme de Juin. Simon,
DiBionaire de la Bible.

SOPHENE , ou , SOPHONE , Province de l'Arménie Majeure,
vers le Couchant , s'etendoit fur les frontières de la Mefopotamie.
Selon Etienne de Byfance, elie touchoit à la Comagéne; 8c, félon
Strabon, elle étoit renfermée dans une vallée de vafte étendue, en-

tre les Monts Taurus 8c Antitaurus. * Etienne de Byfance. Strabon,

Liv. 11.

SOPHERET, Ifraëlite du nombre des Enfans des Domeftiques de
Salomon Roi d'Iîraël. Ses Enfans revinrent de la Captivité de Babylo-

ne avec Zorobabel. Efdras, II. SS-
* SOPHOCLE {Sophocles) d'Athènes, Poète Tragique , ajouta

beaucoup à la' perfection de la Tragédie , 8c fut incomparablement
plus exaél 8c plus judicieux que tous ceux qui l'avoient devancé; &

Elle étoit ceinte tout autour d'une forêt de pavots 8c de mandra- il eft allé fi fort au delà de tout ce qu'Efchyle avoit mis en uiage,
gores , qui etoit pleine de hiboux & de chauyefouris ; car il n'y a qu'au fentiment de plulieurs , il a élevé le Théâtre des Grecs au pius
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haut point de jjfrfection auquel on l'ait jamais vu : même en prefen-

ce d'Euripide. Il ajouta aux deux Entre-parleurs un troifiéme Acteur,

il compolà le chœur de quinze personnes, au lieu qu'il n'étoit que de

douze, de l'inftitution d'Efchyle, qui l'avoit trouvé de cinquante. Il

fit encore quelques autres Reglemens qui donnèrent une nouvelle

face au Théâtre. C'eft: ce qui a fait dire à M. Defpreaux qu'Efchy-

le avoit à la vérité jette les fondemens neceffaires pour élever le

Théâtre, & qu'il avoit même commencé à le polir; mais que

Sophocle enfin donnant l'effort a [on génie,

Accrut encor la pompe , augmenta l'harmonie;

Interejfa le chœur dans toute l'aSion.

Des vers trop raboteux polit l'exprejjton;

Lui donna chez les Grecs cette hauteur divine,

Ou jamais n'atteignit la foiblejfe Latine.

Ciceron avoit une fi haute idée du mérite de Sophocle, qu'il ne fai-

foit point difficulté de l'appeller un Poète divin, 8c Virgile le regarde

comme le premier d'entre les Poètes Tragiques : c'eft fans doute

parce qu'il a excellé dans l'art d'exciter les pallions 8c de les repré-

senter dans leurs plus grands mou vemens, fans faire perdre à aucun

d'entre fes Perlbnnages le rang qu'il leur avoit une fois donné, ni la

dignité du caractère qu'il leur avoit imprimé. En effet il garde fort

tien les mœurs & les bienfeances ; il n'a point de fuperfluité ni de

cette abondance incommode qui rend un dilcours ennuieux; 8c il ne

dit que le neceflàire. Il avoit fur tout un talent particulier pour ex-

citer la compaffion ; £c il excelle dans la peinture des choies. Son

ftyle n'eft pas feulement élevé 8c magnifique ; mais il eft encore pur

8c châtié ; il paffe Euripide pour la grandeur de l'expreffion & la

fublimité du ftyle, mais il a moins de netteté que lui;. Sophocle dé-

peint les hommes comme ils doivent être , au lieu qu'Euripide les

reprefente comme ils font. Ariftote pour ce 'fujet avoit jugé Sopho-

cle préférable à Euripide, parce que c'eft le propre, dit-il, d'un vé-

ritable Poëte de mettre les hommes fur le pied de vertu 8t de perfe-

ction où ils peuvent 8c doivent être, comme a fait Sophocle; au lieu

que ceux qui les font voir tels qu'ils font ou qu'ils ont été, font plu-

tôt l'office d'un Hiftorien, comme on pourroit ce femble le penfer

d'Euripide. Ses Chœurs font mieux difpofés que ceux d'Euripide;

fon ftyle reprefente l'humeur 8c le courage d'un homme de guerre

tel qu'étoit Sophocle ( qui avoit été Lieutenant General de l'Armée de

la Republique d'Athènes.) Ce ftyle a tout-à-fait l'air du beau monde,

au lieu que celui d'Euripide n'a que l'air de l'Ecole. Il eft incompa-

rablement plus exact dans fes compolitions qu'Efchyle, àcaufeque

les fictions de ce dernier font fort fouvent monftrueuies Se fouvent

ïncroïables; au lieu que Sophocle fe tient toujours dans une régulari-

té très-judicieufe : auffi cft-il beaucoup plus régulier & plus net dans

fon ordre que ni Efchyle ni Euripide même, quoique ce dernier fût

venu après lui ; 8c l'on remarque qu'il a pratique diftinctement la di-

vifion du Poème Dramatique en cinq Actes. Sophocle enfin a beau-

coup de naturel 8t de bon fens, il eft judicieux dans fes fables, paf-

iîonné dans les exprefiîons ; 8c c'eft par cet endroit qu'il touche les

cœurs beaucoup mieux qu'Euripide, quoique les Tragédies de celui-

ci ayent peut-être plus d'action , plus de morale 8c des incidens plus

merveilleux, que celles de Sophocle.

Les fept Tragédies qui nous relient de Sophocle font, Ajax Ma-
fligophore, ou qui porte le fouet ; Ele8rei Oedipe le Tyran; Antigone;Oe-

dipe de Colone ; les Trachmies ; 8c Philocîete. Son Philottete , fes deux
Oedipes, 8c fon Ajax , font des plus eftimées. Scaliger le fils ne fait

point difficulté d'appeller le Philocîete une Tragédie divine ,

' & il té-

moigne de l'étonnement de voir qu'un fujet fi fterile par lui-même
ait été fi bien amplifié par le Poëte. Ciceron nous a confervé un trait

d'Hiftoire qui doit donner bonne opinion de fon Oedipe de Colone. Il

dit que Sophocle étant devenu fort âgé , les enfans qui s'ennuioïent

de le voir vivre fi long-tems, 8c qui ne pouvoient fouffrir qu'il aban-

donnât le foin de fes affaires domeftiques pour ne vaquer qu'à fa Poe-

lie , le voulurent faire paflër pour un fou ou pour un homme que

l'âge avoit fait tomber dans cette eipece de démence que nous appel-

Ions l'enfance des vieillards. Sur ce pied ils le déférèrent au Magi-
ftrat pour le faire déclarer incapable de gouverner fon bien. Sopho-

cle qui avoit contre lui fon grand âge pour témoin 8c fes propres en-

fans pour aceufateurs, crut ne pouvoir mieux faire pour ie défendre,

que de montrer aux Juges la Tragédie de YOedipe de Colone qu'il ve-

noit d'achever, afin de leur prouver par cette Pièce qu'il n'avoit pas

encore perdu Fefprit. .Les Juges en furent trés-convaincus après la

lecture de la Tragédie, 8c le renvoierent abfous avec de grands élo-

ges pour un fi bel Ouvrage, au rapport d'Apulée, quid:t que la pei-

ne penfa retomber fur la tête de lés enfans. L'Ocdipe Tyran eft aulli

une très-belle pièce; Ariftote parle toujours de l'Oedipe de Sophocle

comme d'un modèle le plus achevé de la Tragédie. Quelques-uns

prétendent, entr'autres M. d'Aubignac, que YAjax eft une des plus

belles Pièces non feulement de toutes celles que le Poëte a faites, mais

encore de tout le Théâtre des Anciens. L'artifice dont le Poëte fe

fert pour y faire toutes choies , eft ielon lui fi délicat , que l'on ne

peut pas dire qu'il y affecte une feule parole; & ce qui s'y paffe eft fi

bien ajufté , que tout y paroît neceflàire: c'eft en quoi confifle le

grand art. Tout y eft proportionné 8c mefure, il a pourvu à tout

8c il ne iaiflê rien à délirer. L'artifice des narrations y eft admirable.

C'elt à peu près tout ce que l'on peut dire en gênerai 8c en particu-

lier des Tragédies de Sophocle , qui mourut la 3. année de la xci 1 1.

Olympiade, 8c l'an 406. avant Jtsus-CHKisT. On allure que ce fut

de joie d'avoir remporte le prix par une de fes Tragédies dans fon
extrême vieilleflc; honneur dont il avoit joui pendant 13. ans. Une
des meilleures éditions des Tragédies de Sophocie, eft celle que Paul

Etienne publia avec les Schol/cs Greques, les notes de Joachim Ca-
nierarius & d'Henri Eiicnni; Ion Père. Plulieurs eftiment aulli celle

qui parut a Cambridge l'an 1673. in 8 • avec 'a Verlion Latine 8c

toutes ies Scholits Greques à la hn. Mais le public louhaite encore

quelque chofe de meilleur (* de plus achevé. * Ariftotel. Foïtic c. if.

SOP. SOR.
Cicero. /. z. de Divination. & in l. de SeneBute. Virgil. Eclog . 8. vêrf,
10. Longin. du Sublime, c. 13. Dionyf. Halycarnaff. inOpufcuf.Crit.
Quintihan. /. 10. c. 1. Inftitut. Oratoriar. Plutarch. ap'ud Laur. Crajf.
de Poët. Grue, in Sophocle. Athenœi D.pnofoph. /. 13. Philoftrat. Vit.
ApoU. Apulcïus

, m Apologia fua. Lil. Greg. Gyrald. Dial. 7. de Hift.
Poetar. pofter. Scahgerana. Voff. Inftitut. Poeticar. I. 2. Hedelin d'Au-
bignac , Pratique du Théâtre l. r. ey /. 4 . Oeuvres de Boileau-
Defpreaux, Art Poétique, Chant. 3. Tan..le Févre , Abrège de la Vie
des Poètes^ Grecs. René Rapin , liejicxions fur la Poétique & ailleurs. L.
Thomaffin , Prêtre de l'Oratoire , Méthode d'étudier r> à enfeigner
chrêt. les Poét. Tom. I. Adrien Baillet , Jugem. des Sav. fur les Poètes
Grecs.

* SOPHONIAS, le neuvième d'entre les petits Prophètes , étoit
fils de Cufi qui étoit fils de Godolias fils d'Amarias fils d'Ezechias.
Quelques-uns prenant cet Ezechias pour le Roi de ce nom , ont fupo-
fé que Sophonias étoit de la race Royale ; mais il n'eft pas certain que
cet Ezechias ibit le Roi de Juda. 11 commença de prophetifer fous
le règne de Jolias vers l'an 3380. du Monde 8c 624. avant Jesus-
Christ. Mous avons là Prophétie en trois chapitres , où exhortant
les Juifs à la pénitence , il prédit leur ruine , celle de l'Idolâtrie, 8c
parle enfuite de la Refurreétion de Jesus-Christ 8c du 'bonheur de
l'Eglife. Le ftyle de ce Prophète eft femblable à celui de Jérémie dont
il lemble n'être que l'abbreviateur , félon la rémarque de S. Ifidore.
* Sixte de Sienne, Biblioth.Sac. Bellarmin, de Script. Lccl. TornielSc
Salian. in Annal, vet. Teft.

SOPHON1E
, Second Sacrificateur parmi les Juifs. Il fut fait pri-

fonnier par Nabuchodonozor , lorfque la Ville dejerufalem fut prife, 8c
ce Prince le fit mourir. II. Rois, xxv. 18.

SOPHONISBE , fille d'Amilcar Carthaginois ; étoit femme de
Syphax Roi de Numidie , qui fut défait par le premier Scipion l'Afri-

cain. Elle fut prife dans une Bataille par le Roi Majjîniffit allié des
Romains, qui l'époufa. Mais Scipion desaprouvant ce mariage , con-
traignit Maffiniflà de fe féparer d'elle. Ce Prince n'obéiffant qu'avec
douleur, envoya du poifon à Sophonisbe , pour lui épargner la honte
d'être menée en triomphe à Rome. Elle mourut ainli i'an de Rome
fjri. 8c 203. avant

J.
C. * Tite-Live, Liv. x.

SOPOTO, petite Ville à demi ruinée. Elle eft dans l'Epire
, près

de la bouche du Golfe de Venife, environ à douze lieues de Butrinto,
vers le Nord. Quelques Géographes prennent Sopoto pour Hecatom-
pedum, d'autres pour Ceftria, 8c d'autres , enfin

, pour Olpz , petites
Villes de l'ancienne Epire. * Baudrand.
SOPPAN , Soppia , Bourg de Hongrie , fitué dans l'Efclavonie,

fur la Drave , à onze lieues de Poflèga , vers le Nord * Maty
Diffion.

SOPRANI (Raphaël) donna l'an 1667. les Eloges des Illuftres Li-
guriens 8t de ceux de la ville de Gennes. Dans la même année Michel
Juftiniani donna un premier Volume fur le même fujet. Ces deux
Auteurs ont beaucoup mieux réuffi dans ce travail , que n'ont fait dans
le XVI. fiécle, ni Hubert Fogliete , ni Jacques Bracelli', qui fit en
particulier un petit Recueil de ceux de Gennes. * Baillet, Jûgem. des
Sav. fur les Crit. Hift.

SOPRON , qu'on apelle auffi OEDENBURG ou ODENBURG,
petite Ville forte lituée dans la Baffe Hongrie , près du Lac de Neud-
•ziier , du côté du Couchant , 8c vers les confins de l'Autriche. Elle
eft Capitale du Comté de Sopron

,
qui eft entre ceux de Muflbn , de

Jawarin, de Sarwar, 8c l'Autriche. On peut remarquer dans ce Com-
té , outre la Ville de Sopron , celle de Cheprcg. On met Sopron aa
370. 3(5/ de Longitude; 8c au 47°. 5-5-.' de Latitude.

SOR, petite Rivière du Haut Languedoc, en France. Elle baigne
Sorreze , 8c fe décharge dans l'Agouft , à deux lieues au deflbus de
Cadres. * Maty, Dittion.

* SORA, ancienne Ville du Latium , enlevée aux Samnites fous le

confulac de Marcus Fabius 8c Servius Sulpicius
, prefenternent ville 8c

Duché du Royaume de Naples en la Terre de Labour avec Evêchc.
* Tite-Live , Decad. i.l. 7. Juvenal , Sat. 3. Silius ltalicus, /.

Baudrand.

SORA, Ville de Perfe , où étoit établie une fameufe Académie de
Juifs : elle eft à prefent dans le Royaume du Mogol. * Continuation
de l'Hiftoire de Jofephe.

SORABAS, Sarrabus , C'eft un Bourg de la Sardaigne. Il eft fur

la Côte Orientale de rifle, à l'embouchure de la rivière de Serro ,

Sepus , 8c à onze lieues de Cagliari , vers le Nord. On prend ce
Bourg pour la Ville nommée anciennement Chanados. * Baudrand.
SORAW, Ville des Etats de l'Elefteur de Saxe, Capitale de la Baflê

Luface, aux confins de la Silefie près du Bober, 8c à lix ou iept lieues

de Croflen , vers le Midi. Soraw eft une Place forte , prife 8c reprilè

pluiieurs fois ,
pendant les guerres des Suédois en Allemagne. * B

drand. Hojfman.

SORB1ERE fSamuel) naquit au commencement du XVII. ficelé,

de Païens Proteftans 8c d'une famille honnête dans la Ville de S. Ara-
broix , qui dépend du Diocélè d'Uiës. Un Fils unique qu'il a laide

difoit que fon Père étoit né le 7. Septembre 16 \j. Mais felon la lé-

gende de fon Eftampe, qui fut gravée après fa mort , fur celle que le

célèbre Audran avoit gravée à Rome en 1Û67. il faut qu'il fût né
cinq ans auparavant. Sa Mère Loitife Petit étoit fœur de Samuel Petit,

Miniftre de Nifmes, connu par divers Ouvrages. Voyez Petit (Sa-

muel^ Sorbierc ayant perdu fbn Père 8c là Mère fort jeune , fut éle-

vé par Samuel Petit fon Oncle. Après avoir pris près de lui les pre-

mières teintures des belles Lettres , il alla à Paris en 1639. où ayant

conçu du dégoût pour l'étude de la Théologie il s'apliqua à celle de h
Médecine, 8c il y reùflit li bien, qu'il en fit peu de tems après un Sy-

ftême abrège pour fon ulàge, qui fut imprimé dans une grande feuille

de papier fous ce titre : yjlème delà Médecine Galerdque pour le Jbula-

gement de la mémoire. Il paflà en Hollande en 1642. où fous le nom
deguifé de Gmhbmus Higlandus , il fil imprimer une Lettre , qu'il

adreiià à André Rivet, contre le Crurifragium Prodromi Kivctiani, que
de la Milletiere av%it publié. On voit cette Lettre .> la fin de l'Apolo-

gétique de Rivet contre Grotius, Pendant ion fejour en Hollande il

aida
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aida à faire la verfion de la Defcription de la Grand' Bretagne parGw;-
den, qui devoit entrer dans un des Tomes du grand Atlas. 11 tradui-

sit en François peu de tems après l'Utopie de Thomat Morus. Sorbiere

retourna en France en i 645*. Se l'année fuivante il vint encore en Hol-

lande. Il le maria à la Haye avec Judith Renaud , fille de Daniel

Renaud natif comme lui de S. Ambroix. Il alla enfuitc à Leide , où
il eut dcflèin de fe fixer , pour y exercer la Médecine. Il y fit impri-

mer fon Difcours Sceptique fur le paflage du Chile , & fur le mouve-
ment du cœur. Il publia enfuite fa traduction de la Politique de Tho-

mas Hobbes, qu'il accompagna d'un Difcours Apologétique de fa Ver-

fion. Il avoit fait imprimer trois ans auparavant cette même Politi-

que en Latin , à la prière de Gajfendi 8e du P. Merfinne. Avant que de

quitter la Hollande, pour faire plaifir à fon Beaupere , qui avoit quel-

que intérêt dans la Compagnie des Indes Orientales; il publia fans nom,

la Lettre d'un Marchand du Brejd à un de fes amis d'Amfterdam , où il

tâchoit de faire voir la néceffité qu'il y avoit d'entretenir cette Com-
pagnie. A fon retour en France, il fut fait Principal du Collège de la

Ville d'Orange en i6yo. Se ce fut là , où pour faire plaifir au Comte
de Dhona, qui en étoit Gouverneur , il fit imprimer un Difcours con-

tenant les vrayes caufes des troubles d'Angleterre , & la Lettre d'un

Gentilhomme François à un de fis amis d'Amfterdam , fur les deffeins de

Cromwel. Sur la fin de i6yg. il alla à Vaifon , où il fe fit Catholique

Romain; après quoi étant allé à Paris , au commencement de 165-4.

il y publia un Difcours touchant fa Converfion , qu'il dédia au Cardinal

Mazarin. Le Clergé lui ayant accordé une penfion de 400. Livres

,

il prit le petit colet, en vue d'un bon Bénéfice, que le Cardinal lui fai-

foit efpérer, &qui en attendant, s'étoit obligé de fon chef à une pen-

fion de trois cens Livres. De Paris il alla à Rome , où il fe fit con-

noître au Pape Alexandre VII. par une Lettre Latine qu'il lui adreffa

,

& qui étoit écrite contre les Proteftans. Etant retourné à Paris , il fit

imprimer une autre Lettre Latine contre M. Riolan, fur l'opinion des

Veines Laâees. On la trouve inférée dans le Livre des Obfervations

de Pecquet. Du moins croit- on, que Sorbiere eft ce Sebaftianus Aleto-

philus , fous le nom duquel cette Lettre fut publiée , de même que
j

celle, qui en 16 fj. fut adreflee ad Ltgnerium de vitanda in firibendo

acerbitate. La Préface fur la vie de Gailendi , que l'on voit à la tête

de fes Oeuvres, eft auffi de la façon de nôtre Auteur. Il fit auffi celle
]

qui a été jointe au Syntagma Phdofophia Epicuri , en la féconde Edi-

tion , faite en 1 65-9. en laquelle année il publia auffi fes Lettres ty
\

Difcours fur diverfes matières curieufis. Il étoit de l'Académie des

Phyliciens, qui s'aiTembloit chez. Montmor , Doyen des Maîtres des

Requêtes. En 1 664. il fit imprimer une Lettre fur la difficulté que

failbient plufieurs Eccléfiafticnies de figner le Formulaire touchant les

cinq Propolitions de Janfenius ; Se l'année d'après il publia fon Dif-

cours fur la Comète. Etant enfuite paffé en Angleterre , il fit impri-

mer la Relation de fon Voyage, ppur laquelle il fut exilé à Nantes par

Lettre de cachet, d'où il fut rapclle peu de tems après par une féconde

Lettre de cachet.On croit qu'on s'étoit plaint au Roi du côté duNord.de
ce qu'il avoit parle avec trop de liberté du Comte d'Ulefeld, qui avoit

époufé la fille naturelle du Roi de Danemarc. Après la mort du Pape

Alexandre VII. Sorbiere publia un gros Recueil de Poëfies en diverfes

Langues , à la louange du Cardinal Rofpigliofi , avec qui il étoit en

commerce de Lettres , & qui fut fait Pape fous le nom de Clément IX.

Il fut à Rome en 16157. pour fe trouver à l'exaltation de ce nouveau

Pape, dont la nomination lui donna lieu d'adrelïèr une Lettre Latine à

Montmor , fous le titre de démentis IX. Icon. Durant fon fejour à

Rome , il donna fon Difcours fur la Transfuûon du fang d'un animal

dans le corps d'un homme. Son voyage de Rome ne lui ayant pas

réiiffi comme frfefpcroit , il retourna à Paris, où il fit imprimer un
fragment de Lettres llluftrium & eruditorum Virorum , où il affeéla de

fourrer toutes celles qu'il avoit reçues de Clément IX. lorfqu'il n'étoit

que Cardinal. Iln'euf à Rome, qu'une bourfe de 100. piftoles, pour

les frais de fon voyage. On lui donna auffi quelques Bénéfices liti-

gieux en Bretagne. Cependant s'il avoit moins été adonné à fes plai-

firs , il auroit pu laifler plus de bien ; car Louis XIV. lui donna la Char-

ge de fon Hiftoriographe en 1660. avec une penfion de mille Livres:

& deux ans après , il lui en donna une autre de même valeur en qua-

lité de Savant. Alexandre VII. lui en avoit donné deux , une de

jfo. Livres, 8c l'autre de 136. Se en 1664. il lui donna le Prieuré de

S. Nicolas de la Gaierche, qui valoit 5-00. Livres de revenu. Le Car-
dinal Mazsrin lui avoit fait donner en iôj-8. la Chapelle de N. Dame
la Gifante, à peu près du même revenu: & en 1660. il lui fit donner
une penfion de Soo. Livres fur le Clergé. Il mourut le 9. d'Avril de

1670. d'une hydropilie redoublée. On aflure qu'il mourut un peu trop

en Philofophe , 8c qu'il prit du laudanum pour s'étourdir Se pour ne
loufrir pas à l'agonie. Il laifla divers Manufcripts : entr'autres , Avis
a un Médecin, Eco 4 petits difcours , fur l'excès des complimens Se

de la Civilité, de la Critique, fur ce que l'on dit communément, que
les hommes ne changent point, Se fur la folitude. Le Sorberiana

, qui

a été imprimé en 1 694. Un grand Recueil de Lettres tant Latines que
Frir.çoilès, qu'il avoit écrites à plufieurs perfonnes lavantes avec leurs

Réponfes, dont on pourroit faire 2. Volumes in folio, qui font entre

les mains de fon Fils. Divers Traitez fur la Médecine , la Chronolo-

gie Sec. Il avoit auffi fait plufieurs Traductions , Se entr'autres celle

du Livre de Crellim de Caufis Mortis Chrifti, qu'il eftimoit infiniment.

Voyez la Lettre de M. Graverol mife au devant du Sorberiana. On
peut auffi trouver diverfes particularitez de la vie de Sorbiere , dans

celle de Defcartes écrite par Baillet , Se imprimée à Paris in 4 . en
1691. Se dans Vigneul Marville , Mélanges d'Hift. 8ec. pag.

SORBON IQUE , Acte de Théologie qui fe foûtient en Sorbonne
pav les Bacheliers de la Faculté de Théologie de Paris qui iont en Li-
cence , 8c qui dure depuis fix heures du matin jufqu'à iîx heures du
foir, dont François Mayron Cordelier, donna le premier l'exemple l'an

1315- Se qui fut depuis ordonnée dans la reforme de l'Univerfité, faite

par le Cardinal d'Eftouteville l'an 14/2. * Du Boulay, Hift. Univerfît.

Parif. Voyez l'Article de Mayron.
Supplément. Tome II.
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* SORBONNE

, Collège de Théologie de l'Univerfité de'paris;
tonde du tems de S. Louis l'an 125-6. par- Robert de Sorbon Contef-
Jeur & Aumônier du Roi , en faveur de feize pauvres Ecoliers en
1 néologie, quatre de chaque nation de l'Univerfité. S. Louis donna à
ce Collège les maifons qui étoient de fon Domaine dans la rue Coupe-
Oueulç vis-à-vis du pabis des Thèmes , 8t fit un échange avec Ro-
bert de Sorbon d'une'rentc qu'il avoit fur une maifon fituée dans lemême endroit contre une autre rente que Robert de Sorbon avoit
fur une autre maifon. Robert de Sorbon fe fcrvit de cet emplacement
que le Roi lui avoit cédé pour bâtir le Collège de Sorbonne ; qui n'é-
toit alors que pour feize pauvres Ecoliers étudians en Théologie , Seun Provifeur. Depuis ce tcms-là les chofes ont changé , 8c ce Collège
a fervi Se iert encore de demeure aux Dodteurs Se aux Bacheliers ag-
greges a cette Maifon. Us font tous Doûeurs ou Bacheliers de la Fa-
culté de Théologie de Paris ; mais ils font reçus de la Maifon de Sor-
bonne par les fuftrages de ceux- qui la compofent , après avoir foutenu
un A6te que Ion apelle Kobertine , que les Bacheliers font ordinaire-
ment avant que d'entjer en Licence. De ceux qui font de la Maifon*
il y en a deux fortes; les uns font de la Société Se ont droit de demeu-
rer en Sorbonne Se de donner leurs futfrages dans les Aflèmblées de la
Maifon; les autres font de l'Hofpitalité, c'eft-à-dire aggregés à la Mai-
ion, lans néanmoins être de la Société. Ce Collège a produit un grand
nombre de célèbres Doûeurs, Se s'eft maintenu dans fa fimplicité juf-
qu au tems que le Cardinal de Richelieu, pour immortalifer fon nom
choiht cette Maifon pour y faire une Eglife Se un édifice magnifique,
ou il y a des logemens pour trente-fix Docteurs de ia Maifon 8e So-
ciété de Sorbonne

, qui s'accordent à i'ancienneté de la réception. I]

y a des Ecoles extérieures , où fix ProfeiTeurs , dont les Chaires font
fondées par le Roi, par la Mailon ou par des Particuliers , enfeignent
la Théologie. * Claude Hemevée, de Acad. Tarif. Du Brcuil, Anti*
quités de Paris. Pierre de la Marteliere , Plaidoyer pour l'Univerfité l'an
1611. Dupleix, Mezeray, Hift. de France. Du Puy , Hift. du Schifme.
Sponde. Davity , Defcription de France , &c. Du Boulay , Hift. Univer/it
Parif Mémoires du Tems.

SOREK (la Vallée de) dans la Paleftîne , à fept ou huit milles de
Bethléem, entre le Midi Se l'Occident

, eft fort célèbre à caufe de fes
vignes, 8e des herbes odoriférantes , dont elle eft remplie. Il y croit
des grapes de raifin, qui péfent jufqu'à deux livres , ce qui n'eft pas
fort extraordinaire, puis que nous en avons vu , qui en pefoient juA
qu'à cinq. Le vin eft le plus agréable de toute la Terre fainte. Si ce
iont là les plus grandes grapes de raifins de cette vallée , on n'a pas
fujet de croire cjue ce fut de là , que les efpions de Moyfi raportérent
cette grape de raifin , dont la grofleur étoit fi extraordinaire , qu'il
falut que deux hommes la portafient fur leurs épaules , attachée à un
levier. Les Arméniens polfédent à préfent une bonne partie de cette
vallée, qu'ils cultivent pour eux-mêmes. * Doubdan , Voyage de la
Terre Sainte.

SOREL (Charles) Sieur de l'Ifle, mort vers la fin du XVII.liécIe,
a publié deux Ouvrages , dans lefquels il pretendoit examiner les Ecri-
vains François. Le premier eft la Bibliothèque Françoise , où le
titre nous avertit que fe trouve l'examen Se le choix des meilleurs 8ç
„ des principaux Livres François qui traitent de la pureté des mots 8c
„ des difcours, de l'Eloquence, de la Philofophie , de la Dévotion Se
„ de la conduite des moeurs , des Livres d'Harangues , de Lettres,

„ d'Oeuvres mêlées, d'Hiftoires, de Romans , de Poëfies, de Tra-
„ duétions 8e^ des Livres qui ont fervi au progrès de nôtre Langue,
avec un Traité particulier fait pour lervir de guide dans les Auteurs de
l'Hiftoire de France. Le deffein de cet Auteur étoit de drefTer dans cet
Ouvrage une Bibliothèque qui ne rut compofée que de Livres Fran*
cois, 8e qui néanmoins pût être fulfifante pour parvenir à l'Encyclo-
pédie : en forte qu'à l'avenir on fût en état de fe paner d'apprendre le

Grec Se le Latin, fuppofant qu'on n'auroit plus befoin de Livres écrits

en ces Langues pour devenir favant. Mais cette plaifante imagination
n'a été fuivie d'aucun effet; 8e au lieu de faire le choix qu'il avoit pro-
mis des meilleurs Livres François dans toutes les Sciences, il a raporté
fans difeernement tous ceux que la mémoire lui a pu fournir. Le fé-

cond Ouvrage de Critique du Sieur Sorel , eft celui de la Connoiffanct

des bons. Livres , avec d'autres Traités fur les Livres de Poëfies , Ro-
mans 8e Comédies ; de la pureté de la Langue Françoifè ,• de l'Hifi

toire de notre pais ; mais cet Ouvrage n'a point augmenté l'efti-

me que le public a conçue de fon habileté. Ce ne font que des dif-

cours vagues , qui n'inftruifent de rien. * Journal des Savans de

l'an i66j\

SORET, Province de l'Empire du Mogol en Alie. Elle eft autour
de l'embouchure du Padder , dans le Golfe de l'Inde , entre les Royau-
mes de Guzarate, de Jeifelmere , 8e de Tatta. Janagar en eft la ville

Capitale. * Maty , Ditlion.

SORETO , Bourg du Royaume de Naples. Il eft dans la Calabre
Ultérieure, fur la rivière de Metramno , à trois lieues au deflbus de
Soriano. On prend Soreto, pour l'ancienne Altanum, petite ville des

Bruttiens. * Baudrand.

SORGUE, Rivière du Comtat Venaiffin, en Provence. Elle prend
fa fource de la Fontaine de Vauclulè , qui eft au pié d'un afreux rocher.

Cette rivière commence à porter bateau à cinq cens pas de fa fource,

pafle à l'Ifle, le fépare en deux branches , dont l'une fe jette dans le

Rhône, à Avignon; l'autre ayant reçu la Nafque Se l'Ouveze, Se bai-

gné Sorgues, lé décharge dans le même fleuve. * Maty, Diction.

SORGUES, ou, le Pont de Sorgues ; petite Ville ou Bourg du
Comtat Venaiffin , en Provence. Ce lieu eft fitué au Confluent de la

Sorgue, de la Nafque, 8c de l'Ouveze, à demi lieuë du Rhône , 8c à
une lieuë 8c demi d'Avignon du côté du Nord. * Maty , DicJion.

SORI, Monti Sori ou Aerei, Montagnes de Sicile , qui font vers le

milieu de l'Ifle , s'étendant du Nord au Sud , depuis la rivière de Fu-
riano, dans la Vallée de Demona , jufqu'au delà du Lac de Perguià,
dans celle de Noto. Ces Montagnes font fort hautes , Se celle qu'on
nomme Artifino, ou, Arttcina , 8e qui eft près du Bourg de Calataf-
libeta, dans la Vallée de Noto, en eft le fommet le plus élevé, * Bau-
drand.

V v v soria;
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SORIA , Ville d'Efpagne dans la Caftille Vieille. Elle eft Capitale

d'un Majorât ou Bailliage , Se fituée fur le Douro , à quinze lieues de

Sio-uença vers le Nord. Soria a été bâtie des ruines de l'ancienne Nu-

mance ,
qui en font éloignées d'une lieue du côté du Nord. * Bau-

drand.

SORIO (Balthazar) Dominicain de Valence en Efpagne , reçut

l'habit des Frères Prêcheurs au Couvent de S. Ohuphre. Dès qu'il eut

achevé fes études , il vint à Paris pour y prendre le Bonnet de Docteur.

Il retourna enfuite dans l'Aragon , où il enfeigna la Théologie à Leri-

da avec fuccès. Il y combattit les erreurs de certains Novateurs qui

avoient avancé publiquement que S. Joièph étoit véritablement le père

de J. C. qu'il avoit été conçu fans peché originel, fie qu'il étoit réelle-

ment prefent dans l'Euchariftie. Ils avoient aufïi débité quatre autres

Proportions également impies : ce qui fit qu'on les nommoit les fept

Blafphemes. Le Père Sorio fit un Ouvrage contre ces erreurs , Se don-

na au public quelques autres Ouvrages , ferm. de fancl. Hom. X. fuper

Pfalm. 44. de Laud. B. Virgin. Il établit dans Tortofe un Collège pour

l'Ecole de S. Thomas, 8c un pour les Nouveaux Convertis de la Cata-

logne, dont la plupart étoient des Turcs , établifiement qui contribua

fort à la converlion de plusieurs Infidèles. Ce vertueux ce zélé Reli-

gieux mourut âgé de 100. ans le 27. Septembre 15-5-7. * Diag. Hijl.

Provinc. Arragon. I. 1. c. 47. Anton. Sen. Biblioth.Ordin. FF. Fr&dic.

Pio 2. p. I. 4. colon, il I,

SORO , Rivière de Portugal. Elle prend fa fource vers l'Eftrema-

dure d'Efpagne, coule fur les confins de celle de Portugal , Se de l'A-

lentejo , baigne Punte de Soro , reçoit le Zatas , & fe décharge dans

le Tage , au Bourg de Benavente. * Maty , Diffion.

SOROCK , Ville de la Turquie en Europe. Elle eft dans la Molda-

vie, fur le Niefter ou Turla, au Septentrion de Jaffi. Sorock eft di-

vifée en vieille & nouvelle Ville, toutes deux fortifiées. Les Polonois

en font les Maîtres , Se y ont fait bâtir un bon Château. Les Turcs

l'afliégérent inutilement l'an 1692. * Maty, Diction.

SORREZE, Bourg avec Abbaïe ; il eft en France, dans le Lan-

guedoc, fur la rivière de Sor, à deux lieues de S.Papoul, vers le Le-

vant. * Maty, DiBion.

SORTS. Le Sort eft l'effet du hazard , & comme la décifion ou
l'oracle de la Fortune ; mais les Sorts font les inftrumens dont on fe

fert, pour favoir cette décifion. Les Sorts étoient le plus fouvent des ve encore à la tête de la première Epître de Saint Paul aux Coria-
efpéces de dez , fur lefquels étoient gravez quelques caractères , ou thiens. Quelques uns ont crû que c'étoit un Difciple de Jesus-Christ;
quelques mots , dont on alloit chercher l'explication dans des tables d'autres, avec plus de vraifemblance , eftiment que c'eft celui qui'e-
faites exprès. La manière de fe fervir des Sorts étoit fort différente,

j

toit Chef de la Synagogue des Juifs. * Alla Apojtolor. c. 18. Eptft. s.
Dans quelques Temples , on les jettoit foi-même, dans d'autres on les

j
ad Corinth. c. 1. EulebT/. i.Hiftor.c.12. Le Nain de Tillemont Mem.

faifoit fortir d'une urne, d'où eft venue cette manière de parler ii ordi- I
pour l'Hift. de l'Eglife,Tom. I.

naire aux Grecs, le Sort eft tombé. Ce jeu de dez étoit toujours pré- | SOSTRATE, Intendant des finances 8c des impôts , que Seleucus

SOR. SOS. SOT.
L'ufage des forts a été condamné dans plufieurs Conciles comme Ùx-

perftitieux ; 8c c'eft en effet tenter Dieu que de fe fervir de cette voye
pour avoir connoifiànce des chofes inconnues. * Antiquités Greques

& Romaines.

SORT1NO, petite Ville de Sicile , dans la Vallée de Noto. Elle eft

fur la rivière d'Anapo, à trois lieues de Syracufe , vers le Couchant.
* Maty, DiBion.

SOSIPATER , étoit Capitaine dans l'Armée de Machabée ; lui &
Dofithee , autre Capitaine dans les mêmes Troupes , défirent dans un
combat dix-mille hommes de l'Armée de Timothée Chef des Ham-
monites. II. Machab. x 1 1 . 19.

SOSISTRATE, Chef d'Efclaves à Syracufe, lequel ayant afïèmblé
plufieurs rebelles , fut furpris par l'artifice d'Hermocrate qui fe fervit

de fon ami Deimachus. Il y a eu encore un autre Sosistrate à Sy-
racufe, qui s'empara de la fouveraineté 8c des biens d'Agathocle, 8c de
fes partifàns. * Polyen, /. 1. c. 45. & l- S- c - 37-
SOSIUS

, Général d'une Armée Romaine en Judée Fut envoyé par
Antoine, pour aider Herode à fe rendre maître de Jérufalem , ce qu'il
ht aufîi l'an du Monde 4017. vint-fèpt ans, jour par jour , après que
Pompée l'eut prife. * Jofepb, Antiquit. Liv.xiv.Chap. 18.

SOSNA , Scosna , anciennement Hyrgis. Rivière de Mofcovie. Elle
coule dans l'Ocraina, entre le Doniec Se le Don , dans lequel elle fe
décharge. * Baudrand.

}

SOSPELLO , petite Ville des Etats de Savoye. Elle eft Capitale
d'un des quatre Vicariats du Comté de Nice , Se fituée fur la rivière
de Bevera, à deux ou trois lieues de Monaco, vers le Nord. * Bau-
drand.

SOSSAVIE
, Contrée de la Prufïè Ducale. Elle eft dans la Pome-

fanie, vers les Confins de la Gallindie , Se du Palatinat de Ploskow,
en Pologne. Soldaw , Gilgenburg , 8c Neidenburg en font les Bourgs
principaux. * Maty, DicJion.

* SOSTHENE. Il y a eu un homme de ce nom , Difciple de
J.

C.
que l'on compte entre les fèptante-deux Difciples. Il y en a eu un
autre Chef de la Synagogue des Juifs dans la ville de Corinthe , dont
il eft parlé dans les Acte des Apôtres, lequel étant converti à la Reli-
gion Chrétienne, fut aceufé par les Juifs 8c traîné au Tribunal deGal-
lion Proconful d'Achaïe, où il fut battu. Le nom de Softhene fe trou-

cédé de facrificesScde beaucoup de cérémonies. Aparemment les Prê
très favoient manier les dez : mais s'ils ne vouloient pas prendre cette

peine , ils n'avoient qu'à les laiffer aller , ils étoient toujours maîtres

de l'explication. Les Lacédémoniens allèrent un jour confulter les forts

de Dodone , fur quelques guerres qu'ils entreprenoient ; car outre les

chefnes parlans, les colombes, les baflîns , 8c l'oracle , il y avoit des

forts à Dodone. Après toutes les cérémonies faites , fur le point qu'on
alloit' jetter les Sorts avec beaucoup de refpeft 8c de vénération, voila

un finge du Roi desMolofles, qui étant entré dans le temple, renverfa
les vaiffeaux 8c l'urne. La Prêtrefïè effrayée dit aux Lacédémoniens

,

qu'ils ne dévoient pas fonger à vaincre, mais feulement à fe fauver : Se

tous les Ecrivains affurent , que jamais Lacédémone ne reçut un pré-
fage plus funefte.

Les plus célèbres de tous les Sorts étoient ceux de Prénefte 8c d'An-
tium , deux petites Villes d'Italie. A Prénefte étoit la Fortune , 8e à
Antium les Fortunes. Celles-ci avoient cela de remarquable , que c'é-

toit des ftatues , qui fc remuoient d'elles-mêmes , feion le témoignage
de Macrobe, 8c dont les mouvemens différens, ou fervoient de répon-
se , ou marquoient fi l'on pouvoit confulter les Sorts. Ciceron dit au
Livre II. de la, Divination

, que l'on confultoit les Sorts de Prénefte
par le confentement de la Fortune. Cela fait croire que cette For-
tune favoit aufîi remuer la tête , ou donner quelque autre ligne de fes

volontez.

Dans l'Orient les Sorts étoient des flèches ; 8c aujourd'hui encore
les Turcs 8c les Arabes s'en fervent de la même manière. Ezéchiel dit

que Nabuchodonofor mêla fes flèches contre Ammon 8c Jérufalem , Se

que la flèche fortit contre Jérufalem. Dans la Grèce Se dans l'Italie

on tiroit fouvent les Sorts de quelque Poète célèbre, comme $Homère
8c d'Euripide , ce qui fe préfentoit à l'ouverture du Livre étoit l'Oracle
du Ciel. L'Hiftoire en fournit mille exemples. On voit même qu'en-
viron deux cens ans après la mort de Virgile , on faifoit déjà affez de
cas de fes vers, pour les croire Prophétiques , Se pour les mettre en
la place des anciens Sorts de Prénefte. Car Alexandre Sevére encore
particulier , Se dans le tems (\u.'Héliogabale ne lui vouloit pas de bien

,

reçut pour réponfe dans le Temple de Prénefte un endroit de Virgile,
dont le fens eft , fi tu peus furmonter les Deftins contraires , tu feras
Marcellus.

Le Chriftianifme ne guérit pas le Monde de la folie des Sorts ; les

Chrétiens en cherchèrent dans les Livres Sacrez.au lieu quelesPayens
les prenoient dans leurs Poètes. S. Augujlin dans l'Epître cent dix-neu-
viéme à Jartuarius , paroit ne pas defaprouver cet ufage , fi ce n'ert

fur ce qui regarde les affaires du Siècle. Grégoire de Tours nous aprend
lui-même quelle étoit là pratique. Il pafïbit plufieurs jours dans le
jeûne Se dans la prière; enfuite il alloit au Tombeau de S. Martin, où
il ouvroit tel Livre de l'Ecriture qu'il vouloit ; 8c il prenoit pour la
reponle de Dieu le premier pallàge, qui s'offroit à les yeux: fi ce paf-
fage ne faifoit rien au fojet , il ouvroit un autre Livre de l'Ecriture.
D autres prenoient pour fort divin la première chofe qu'ils entendoient
chanter en entrant dans l'Eglife. L'Empereur Héraclius délibérant en
quel heu il feroit paffer l'hiver à fon Armée , fe détermina par cette
efpece de Sort. 11 fit purifier fon Armée pendant trois jours; enfuite
il ouvrit le Livre des Evangiles, Se trouva que fon quartier d'hiver lui
etoit marque dans l'Albanie. Rien n'eft plus propre à faire voir la foi-
blefle de i'efpnt humain

, que toutes ces fupcrftitions ridicules

quatrième du nom , fils d'Antiocbus le Grand avoit mis fùr'jérufalem.
Il fut encore Gouverneur de la Fortereflè de cette ville , Se puis dé-
pouillé de ce Gouvernement par fon Maître , qui l'envoya en exil dans
rifle de Cypre. 7/. Machab. iv. 27. 29.

* SOTER Pape. Soter , félon la Chronique d'Eufebe , fucceda à
Anicet la huitième année de l'Empire de Marc-Aurele l'an 168. de J.
C. Son Pontificat fut de huit ans. C'eft tout ce que l'on fait de certain
de fa vie 8c de fa mort, Il n'eft point mis dans l'ancien Calendrier
Romain au rang des Martyrs. * Anaftafè , in Vit. Pontif. Baronius,
in Annal. M. Du Pin , Bibliothèque des Aut. Eccle/iaft. III. premiers
fiécles.

SOTERIES, en Latin Soteria , Sacrifice de falut , jeux 8c folen-
nitez qui fc faifoient par le Peuple

, pour le falut 8c la conservation
du Prince , principalement lorfqu'il relevoit de rnâbdie. * L'Abbé
Danet.

SOTOVENTO, ou, Sottavento, les IJles de Sotovento , c'eft-à-

dire, les IJles qui font fous le vent. Ces Iffes font celles des Antilles,

qui font le long des Côtes de la Terre Ferme, dans l'Amérique Méri-
dionale. On en trouve les principales dans cet ordre en avançant du
Levant au Couchant; la Marguerite, la Tortuga.l'Urchilla, la Rocca,
rifle d'Aves, Bonayre, Curaçao, Se Oruba. Les Efpagnols les apel-
lent les Ifles de Sotavento , parce qu'ils les laiffent à main gauche fous
le vent, quand ils naviguent vers le Mexique. * Maty, Diction. Robbe,
Géographie.

SOTWEL (Nathanaè'l) vivant encore en l'année 16S5. eft un des
trois Auteurs de l'Ouvrage que nous avons fous le nom de Bibliothè-

que des Ecrivains de la Société de Jésus. Pierre de Ribadcneira Jefuitc
Efpagnol, mort l'an 161 1. eft le premier qui a commencé cet Ouvra-
ge. Philippe Alegambe Jefuite d'Anvers, mort l'an 1 651 . ayant bâti

fur les fondemens qu'avoit jettes Ribadeneira , a continué l'Ouvrage
jufqu'à fon tems , 8c Sotwel l'a achevé de nos jours. Comme ces

Auteurs n'ont pas été éloignés des tems aufquels ont vécu les Ecrivains
dont ils rapportent les Ecrits 8c les aurions , ils ont été au ni beaucoup
moins expofés à l'erreur : ainii Ribadeneira qui vivoit dans le com-
mencement de la Société , ou qui du moins en a vu mourir les pre-
miers Ecrivains; Alegambe qui vivoit dans le milieu , c'eft-à-dire du-
rant le progrès; Se Sotwel fur la fin, c'elt-à-dire de notre tems, n'ont
parlé que des Auteurs contemporains, 8e dont ils pouvoient avoir une
pleine connoifiànce , par la grande correfpondance qu'il y a de toutes

les Maifons d'une même Société Régulière cntr'el'es. Ils ont été fort

exafts à ne mettre dans cette Bibliothèque de la Société, que des gens

qui ayent été effectivement Jefuites. Ils font même fi fcrupulcux for

ce point , que quand un de leurs Ecrivains eft forti de leur Compa-
gnie, ils ont pris le parti, ou de n'en point parler du tout, comme on
le voit à l'égard de Papyre Maffon, de Gafpar Scioppittf , de Marc- An-
toine de Dommis , de Chrétien Franckcn , 8ec. ou du moins de n'en

parler que jufqu'au tems de leur fortie , Se de ne rapporter que les

Ouvrages qu'ils ont faits dans la Société; comme on le voit en la per-

fonne de François Macedo Portugais ,
qui de Jefuite fe fit Cordelier;

de Claude Daufquey Flamand , qui laiflà la Société pour fe faire Cha-
noine à Tournay; 8e de quantité d'autres en France Se dans les autres

pays qu'il eft inutile de citer. L'ordre Chronologique cil fort bien ob-

férvé dans cet Ouvrage: ils marquent par tout le tems 8c le lieu de la

naiflàncc de leurs Auteurs; l'âge où ils fe font faits Jefuites; leurs cm-



sov. sou.
|>lois, leurs- principales avions félon la fuite des tems. Quoique cette

Bibliothèque foit afléz bien écrite , fans affectation de ftyie particulier

£c làns ornemens trop recherchés , elle a eu néanmoins fes Ccnfeurs
comme les Bibliothèques des autres Ordres Religieux. Plufieurs ont
cru y trouver un peu de cet amour de Communauté ou de Société,
qu'ils difent avoir porté ces trois Auteurs à ne reprefenter prefque ja-

mais leurs Ecrivains que par le bel endroit ; & ajoutent qu'on n'aper-

çoit dans tout ce gros volume que des éloges ; & que parmi une li

grande multitude d'Auteurs & de Livres , on ne voit pas qu'Alegambe
ou Sotvvel y en reconnoiflent un feul qui foit mauvais jii ce n'eft peut-
être ceux qui ont été mis à l'Inquifition ou à l'Index. D'autres ont
remarqué qu'il n'y a prefque pas un Ecrivain dans toute cette Biblio-

thèque qu'on ne nous dépeigne comme un Saint. Alegambe & Sot-

vvel fè font laifle quelquefois feduire par de faux mémoires , fur la foi

defquels ils traitent d'Hérétiques plufieurs perfonnes d'un rang diftin-

gué & d'une foi très-orthodoxe ; entr'autres deux Avocats Généraux
du premier mérite; favoir M. Marion & M. Servin , 8c quelques au-

tres Magiftrats qui ont été non feulement la gloire Se l'ornement du
Parlement 8c de la France ; mais encore des defenfeurs très- zélés de la

Religion Catholique. Au refle l'édition de Sotwel eft moins exacte

& moins belle que celle d'Alegambc qui fut faite à Anvers l'an 1643.
* Nicol. Anton. Biblioth. Hifp. Alegamb. Biblioth. Societ. Jefu. Nath.
Sotw. Pnf. ad eilit. Rom. Biblioth. Soc. J. Baillet , Jugem. des Sm. fur

les Crit. Hift.

SOVA, Bourg 8c Province de même nom. On les place dans le

Royaume de Bagamedri, en Abiflinie , le long du bord Oriental du
Nil des Anciens. * Maty, Diftion.

SOUBISE, petite Ville de France avec titre de Duché. Elle eft dans
la Xaintonge iiir la Charente, à cinq lieues de la Rochelle vers le Midi.
Cette ville pafîà en tfTj. dans laMaifon de Rohan,par le mariage de
Catherine de Parthenai , fille & héritière de Jean de Parthenai l'Arche-

vêque, avec René de Rohan IL du nom. Ce Jean de Parthenai , con-
nu fous le nom de Soubife, va faire le fujet de l'Article fuivant.

SOUBISE (Jean de Parthenai, Seigneur de) eft l'un des Héros du
XVI. fiécle, parmi les Proteftans de France. Il commença à s'inftrui-

re de leurs fentimens à la Cour du Duc de Ferrare, lors que Renée de
France fille de Louis XII. 8c femme de ce Duc

, y recueillit quelques

Docteurs de la Religion Réformée, & embraffa leur Théologie. Etant
de retour en France , il s'employa avec un grand zélé à la Propaga-
tion des véritez, qu'il avoit connues, & peu s'en fallut, queCathérine
de Medicis ne fe laiflat perfuader par fes raifons. Dès le commence-
ment de la crifè, qui rendit la guerre inévitable entre les deux Reli-

gions en 1 f6i. il fut l'un des plus considérables Aflbciez du Prince de
Condé , qui le choifit pour commander dans Lyon , lors que cette

grande Ville, qui s'étoit déclarée pour le Parti Réformé, ne parut pas

être en de bonnes mains , fous le Baron Des Adrets. Soubife juftifia

jnervcilleufement le choix que l'on fit de fa perfonne , pour la garde
d'une telle Place; car, maigre tous les embarras

,
qu'il lui fallut eiTuyer,

il la conferva, & il en rendit bon compte. Il y fit cent coups de Maî-
tre. Le Duc de Nemours l'y afîiégea inutilement , 8c la Reine Mère
tâcha en vain de le furprendre par des négociations. Il fut mêlé fort

avant dans les foupçons, touchant le meurtre du Duc de Guife; 8c l'on

trouve même que les dépofitions de Toltrot le chargèrent confidérable-

ment : néanmoins c'eft l'opinion des plus équitables Ecrivains de la

.Communion de Rome , qu'il n'eut point de part à cette action abomi-
nable. Il avoit été Gentilhomme de la Chambre du Roi , 8c il fut

feit Chevalier de l'Ordre le 7. de Décembre 1/61. Il avoit comman-
dé l'Armée de Henri II. en Tofcane, 8c pour me fervir des termes de
Mr. LeLaboureur, il étoit homme de grande menée & de grandfervice.
Il mourut en 1566. âgé d'environ ^4. ans. Il avoit époufé la fille aî-

née de la Maifon à'Aubeterre , Antoinette Bouchard. Cétoit tme Dame
fort zélée pour fa Religion. Ils ne laiiTérent qu'une Fille , ce fut Ca-
therine de Parthenai, dont il a été parlé au mot Parthenai. Le pre-

mier mari qu'elle eut , favoir le Baron du Font en Bretagne
, prit le

nom de Soubise; c'eft ce Soubife , qui paroît avec honneur dans tou-
tes les opérations les plus remarquables de la féconde& de la troifiéme

guerre civile. Il fut fait prifonnier à la Bataille de Jarnac en 1 $-69.

mais il s'évada par adreffe. La Noile ayant été bleffé au fiége de Fon-
tenai-le-Comte, l'année fuivante , Soubife commanda en chef , 8c fe

rendit Maître de la Place. En la même année il reçut deux blefîures au
fiége de Saintes. 11 fut tué à la S. Barthelemi , après s'être défendu
comme un Lion. Il a été aceufé d'impuilfance. * Varilias, Hift. de
l'Héref. L. 1 o. 8c Hiftoire de Charles IX. L. 1. Bez.e, Hift. Ecclefiaft.

L. 11. Le Laboureur, Addit. à Cajlelnatt. D'Aubigné, Tom. I. Vraye

Bifl. des Troubles, L. 13.

SOUBISE (Benjamin de Rohan, Duc de) petit-fils du précédent, &
fils de René de Rohan IL du nom , 8c de Catherine de Parthenai , fé-

conda vigoureufement les entrepriles du Duc de Rohan fon Frère,

foit pour féoourir les Rochelois , foit pour maintenir en France le par-

ti de ceux de la Religion. Il avoit apris le métier des armes en Hol-
lande fous le Prince Maurice , 8c il fut un des Gentilshommes Fran-
çois, qui fè jettérent dans Bergue , lorfque les Efpagnols affiégérent

cette Place , l'an 1606. Il foutint le fiége de Saint Jean d'Angeli en
1621. contre une Armée, que le Roi Louis XIII. commandoit en per-

fonne; 8c il obtint en rendant la Place, abolition du paffé, fous pro-
meffe d'obéïflânce pour l'avenir. Il ne lailTa pas , fur la fin de la mê-
me année, de fe rendre Maître de Roian. Au mois deFévrier 1622.

il s'empara d'Olonne , 8c fè rendit tellement maître de la Campagne,
dans le Bas-Poitou , que fes Partis allèrent faire des prifonniers, juf-

ques à cinq lieues de Nantes. Cette fupériorité ne dura guéres. On
l'attaqua fi vertement dans l'Ifle de Rié, après l'avoir fubjuguée , que
l'on y difiipa toutes fes forces. Il fe retira à la Rochelle, où il efTuya

bien des marques de mépris 8c de mécontentement ; ce qui l'obligea

de paflèr d'autant plutôt en Angleterre, afin d'y demander du fecours.

Sur l'avis, qu'on en reçut à la Cour de France, on le déclara criminel

de léze-Majefté au premier chef le 15-. de Juillet 1622. Il trouva
moyen d'équiper quelques Vaiflèaux , nonobftant le refus du Roi
d'Angleterre ; mais ils périrent à Pleimouth par une tempête. Au

Supplément. Tom, il.

sot). mcommencement de l'année 1627. il' fe faifît de l'Ifle de Ré
s 8c fit

une entreprife fur Blavet ou Port-Louis en Bretagne, qui ne lui réaft
fit qu'à demi : car c'étoit afléz fon étoile, que de n'être pas fort heu-
reux dans les vaftes projets qu'il formoit. Il fe faifit du Port 8c do
fix navires de guerre, qu'il y trouva : les Troupes de débarque-
ment s'emparèrent de la ville; mais ayant trouvé de la réfiftance au
Fort il ht rembarquer fon Monde 8c lé retira, non fans laiflér quel-
ques Vaifliaux échouez L'un de ceux qu'il prit, nommé la Ykrgi
Marie, ctoit monte de 80. p.éces de canon, 8c avoit coûté plus de
Jeux-cens mille ecus. Il eut le déplaifir de fe voir defavoiié par ceuxde la Religion quoiqu'on ne doutât pas, qu'il n'eût concerté touteschofes avec le Duc de Rohan fon Frère , dans les conférences a^î
avoit eues avec lui à Caftres, pendant l'Automne de l'année ,<L Hpublia un Man.fefte, dont on crut que la Muletière

; qui fe aual
hoit Intendant de l'Admirauté des Egli/es, étoit l'Auteur: 8c en attenldant le tems propre pour faire une defeente du côté de Bourdeaux*
il fe rendit formidable par la prife de plufieurs Vaiflèaux marchands,
tint en échec toute la Côte , depuis l'embouchure de la Garonne'
jufqua 1 embouchure de la Loire. Il entra dans la Garonne le 11Jde Juin i6zS . avec une flote de 74. voiles, fit defeente dans le Me-
doc 8c s empara de Caihllen. Au bout du compte, cette grande
équipée fat peu de chofe. Il Fallut qu'il s'en retournât bientôt dan*
i,
1Ue dC Re

, f .?
°" s avanSant quelques jours après vers la Flote des

Ennemis, il brûla 1 Amiral de Hollande, ce qui obligea la Cour à hâ-
ter les entrepnfes qu'on méditoit, pour nettoyer toute cette côte
Le Duc de Montmotenci Amiral de France, affifté des Vaiflèaux Hol-
landois, battit la Flote de Soubife. On le chaiïà de l'Ifle de Ré 8c
puis de celle d Oleron.Sc on le contraignit de fe retirer en Angleterre-
Il y fervit beaucoup pour obtenir aux Rochelois les fecours , qu'on
leur envoya. Lorfque, malgré tous ces fecours, cette Ville eut été
foumife, il ne fe foucia point de jouir en France du bénéfice de l'Am-
niftie.

_
Il a,ma mieux demeurer en Angleterre , où il mourut fan*
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ndre à la Cour de France
' &turt qu'«

lui fut poflible Le nom de Soubise fubfifte encore dans la Maifon
de Rohan en la perfonne de Francis de Rohan Duc de Mombafon,-
lequel François de Rohan s'apelle Prince de Soubife. Il époufa le 16
d Avril 1663. Ame de Rohan, fille de Henri de Chabot ,8c de Mari
guérite de Rohan, héritière du Duc de Rohan. II étoit en 1701 Ca-
pitaine des Gendarmes , 8c s'eft fignale en diverfes occafions ;'

à la
bataille de Senef par exemple, où il eut la jambe caffée. La Prin-'
cefle de Soubife fon Epoufe a ete Dame d'honneur de la feue Rei-
ne de France, 8c a paflé pour une des plus grandes beautez delà
Cour. Les Auteurs du tems l'ont fort louée. Sa vertu 8c fa fa-
gefle n'ont pas eu moins d'éclat que fa beauté: On a débité que
le Prince de Soubife fat un de ceux qui rendirent leur commit'
iion de Lieutenant Général, pour n'avoir pas été compris dans 1*
Promotion des Maréchaux de France, qui fe fit au mois de Mars
1693. Mr. l'Abbé de Soubife fon Fils a fort paru pendant tout le
cours de fes études. Il étoit Coadjuteur de l'Evêche de Strasbourg
depuis quelques mois en 1701. Il a été fait Cardinal en 1712. Or*
trouve fon éloge dans l'Epître dédicatoire des Oeuvres Pofthumeir
du Chevalier de Meri. * Voyez divers Tomes du Mercure François»
8c Bayh, Diction. Critique.

SOUDIACONAT
,

* Ordre Ecclefiaftique , inférieur â celui dw
Diaconat, & néanmoins très-ancien dans l'Eglife.puifque faint Igna-
ce, faint Cyprien, 8c le Pape Corneille, en font mention. Les Soû-
diacres n'étoient pas ordonnés , comme les Miniftres facrés, par
l'impofition des mains, Se les Scholaftiques ont douté que le Soûdia-
conat fût un Sacrement. Dans l'Ordination des Soûdiacres, l'Eve-.'

que leur fait toucher le Calice 8c la Patène* Ce Rit eft établi dans le

Concile de Carthage IV. 8c dans les anciens Pontificaux. On leur
donne encore la Tunique, le Manipule, & le Livre des Epîtres,- mai*
cette cérémonie eft plus nouvelle. Les Grecs leur impofent les mainsi
Leur ancienne fonction étoit de recevoir les oblations des Fidèles»

pour les porter au Diacre, qui les prefentoit au Prêtre, ou les met-
toit fur l'autel. Ils avoient droit d'entrer dans le Sanctuaire, de tou-
cher les vafes facrés, 8c de fervir les Diacres à l'autel. Le célibat a
été annexé à l'Ordre des Soûdiacres en Occident dès le IV. fiecle. En
Orient ils- n'y ont pas plus été obligés que ceux qui étoient dans les

Ordres facrés ; 8c même dans les premiers tems , ils pouvoient fo

marier, après avoir été ordonnés Soûdiacres; mais cela leur fut de*
fendu par le Concile in Trullo, & par la Loi de Juftinien. * Moriu/
defacris Ordinat. 8c Thomaflin, Difcipl. de l'Eglife.

SOUILLAC, Ville 8c Châtelenie fituée fur la Dordogne en Quer-î
ci, avec une Abbaïe de l'Ordre de Saint Benoît, a donné fon nom.
à l'ancienne Maifon de Souillac. La tradition Se plufieurs témoi-
gnages la font defeendre des Comtes , qui ont autrefois pofledé
Turenne , 8c qu'on croit être ifliis de la même tige que Ifîfroy t

Comte de Berry. Une Branche puînée de ces Comtes prit le nom
de Souillac , (Terre qui leur apartenoit ) 8c fe fépara de la Brancha
aînée dans le X. fiécle.

Godefroy, Comte Seigneur de Turenne, frère de S. Raoul Ar*
chevêque de Bourges , 8c fils de Raoul , Comte Seigneur de Tu-
renne , 8c Comte Bénéficiaire de Quercy , Seigneur de plufieurs
Terres en Berry, Abbé Laïc de Tulle; 8c d'Aiguë femme de Raoul;
époufa Gerberge ; dont il eut entr'autres enfans Godefroi , Comte,
Seigneur de Turenne, mort fans poftérité; Ranulphe, qui à.'eUz.ua
beth fa femme laifla plufieurs Fils , entr'autres Robert , & Ranui,^
the , qui fuit. Robert fat Seigneur de Turenne , 8c continua la
Poftérité de la Branche aînée

, qui tomba bientôt en quenouille
en la perfonne de la Vicomteflè Sulpice

t , mariée à Archambaud
t

Sire de Comborn , Vicomte du Bas-Limoufin , tige des féconds*
Vicomtes de Turenne , dont la Poftérité fubfifte encore dans les
Sires de Saint Genêt , Barons d'Aynac en Quercy, qui portent \4
nom 8c les Armes de Turenne; voyez Turenne ci-après.

I. Ranulphe II. eft nommé avec Ion Frère Robert dans une Char-
te du Cartulaire de l'Abbaïe de Beaulieu en LinaQufin; de la 10. annéis
du Régne du Roi Raoul. Il fat père d%

Y** » ÎI. GAVfa
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II. Gausbert I. qui foufcrivit la Charte d'une Donation faite en

940 à l'Abbaïe de Bcaulieu ,
par Aymar , Seigneur d'Echelles, Abbe

Laïc de Tulle, Vicomte du Bas-Limofin, qui étoit auffi de la Mailon

des Comtes Seigneurs de Turenne. Il laiffa Gausbert II. qui fuit,

8c de fon mariage avec une Fille de la Maiibn d'Iflbudun , Branche

puînée de celle des Princes de Deols en Berri, il eut Ebrard, fur-

nommé de Fours, Prince d'Iflbudun , Seigneur de Vatan, de Celles,

& de Romorantin, qui rétablit un Prieuré à Devre, où S. Raoul,

Archevêque de Bourges, avoit fondé une Abbaïe, que les guerres

avoient fait transférer à Vierzon. Il laifla de Sibylle fa femme, Eu-

des, Prince d'Iflbudun & de Vatan , mort fans poftérité en 1018.

Foulques Seigneur de Celles & de Romorantin , mort fans entans ;

Ebrard, Chanoine d'Iflbudun 8c de Vatan; Robert, qui fut aufli d'E-

glife. Après leur mort Iflbudun revint à la Maiibn de Deols, 8c Celles

aux Comtes de Chartres & de Blois, qui l'avoient inféodé à Ebrard.

III. Gausbert II. foufcrivit le 1. la Charte d'une Donation faite

par Dede , Vicomtefle de Turenne , à l'Abbaïe de Tulle , au mois

d'Oétobre de la 50. année du régne du Roi Lothaire, qui revient

à l'an 983. il laiffa Ebrard, qui fuit.

IV. Ebrard 1. fut préfent avec fon Père, à la Donation, que

Dede Vicomtefle de Turenne fit à l'Abbaïe de Tulle en 5183. II

fut père d'AYMAR, qui fuit.

V. Aymar I. du nom , Seigneur de Souillac', eft furnomme de

Souillac dans plufieurs Chartes de l'Abbaïe d'Uzerche , à laquelle il

fit des Donations. Il permit à quelques uns de lès Vaffaux de donner

à cette Abbaïe, des biens qu'ils tenoient de lui; 8c laifla

VI. Ebrard II. du nom , Seigneur de Souillac, qui fut préfent à

la Donation faite à l'Abbaïe d'Uzerche par Bofon I. Vicomte de Tu-

renne , 8c à celle que Raymond , Vicomte de Turenne, Succeffeur

de Bofon , fit à la même Abbaïe , à laquelle Ebrard de Souillac fit

aufli des Donations. Archambaud , Vicomte de Comborn , petit-fils

d'Archambaud , Vicomte de Comborn, & de Sulpke, Héritière de

Turenne, 8c Bernard fon Fils ayant donné à l'Abbaïe d'Uzerche des

biens ,
qui venoient de la Maiibn de Turenne , Ebrard de Souillac

les reclama , prétendant qu'ils lui apartenoient. Quoi que les Vicom-

tes de Comborn fuffent puiflâns, l'Abbé 8c les Religieux d'Uzerche

ne crurent pas pouvoir fe maintenir dans la poffefïïon de ces biens,

fi Ebrard de Souillac ne leur cedoit les droits ,
qu'il prétendoit y

avoir. C'eft pourquoi ils firent agir auprès de lui fa femme 8c fes

amis avec tant de liiccès , qu'ils le gagnèrent, comme il eft dit dans

leur Cartulaire, êc le firent renoncer à ces droits. Il les céda entiè-

rement à cette Abbaïe, à laquelle il fit encore quelques autres Dona-

tions. Le Pape Grégoire VIL ayant excommunié en 1078. Vaultier,

Abbé de Deols , pourvut de cette Abbaïe Vermond, Archevêque de

Vienne , contre lequel les grands Seigneurs du Berry foutinrent Vaul-

tier. Le Pape leur en écrivit. Ebrard, qui avoit des terres dans le

Berry, eft un des fept, qui font nommez dans cette Lettre. Il fut

père d'AYMAR II. qui fuit.

VII. Aymar de Souillac II. du nom; là femme 8c Gausbert leur

Fils firent une Donation à l'Abbaïe du Vigeois. Il eft encore fait

mention de lui dans d'autres Chartes du même Cartulaire, 8c dans

une Charte de l'Abbaïe d'Uzerche, au fujet de quelques dixmes te-

nus par le Doyen d'Agremont , du tcms de Raymond, Vicomte de

Turenne, 8c d'Eujlorge Evêque de Limoges, vers l'an iizf. Il laiflà

Fêles ; 8c Gausbert qui fuit : Fbles de Souillac 8c fes Fils , Ebles Se

Guillaume , Gausbert fon Frère 8c fes Fils donnèrent à l'Abbaïe d'U-

zerche le 19. Décembre 1 144.. la moitié des dixmes d'Agremont.

VIII. Gausbert de Souillac III. du non», fit avec Ebles fon trére

la Donation , dont il vient d'être parlé , paffée à Montmege , qui

étoit dans la Maifon de Souillac , avec ce qu'elle a pofledé dans la

Châtelenie 8c Comtorie de Terraflbu. Gausbert foufcrivit le premier

la Donation que fit à l'Abbaïe d'Uzerche, Euftorge, Veuve de Bofon IL

Vicomte de Turenne, du confeil de fes Barons; il fut père d'AYMAR

III. qui fuit, 8c de Bertrand.

IX. Aymar de Souillac III. du nom , eft nommé avec fon Père

dans la Charte de la Donation qu'ils firent à l'Abbaïe d'Urzerche, en

1144. foufcrivit à la Donation faite en 11 79. par Elie de Noailles

,

Sis de Guillaume de Noailles , à l'Abbaïe de Dalon. Il laiflà Ebles,

qui fuit ; & Gausbert Abbé de Solignac.

X. Ebles de Souillac III. du nom, fut préfent en 11 97. à la con-

firmation de la Donation, que Raymond IL Vicomte de Turenne

avoit faite à l'Abbaïe de Beaulieu en 1 190. lorfqu'il partit pour la

Terre Sainte. Il jura les conventions du Traité de Mariage de Ray-

mond IV. Vicomte de Turenne avec Helis d'Auvergne , fille de Gui

II. Comte d'Auvergne vers l'an 120Û. Il fut père d'EisLEs IV. qui

fuit.

XI. Eudes de Souillac IV. du nom , fut préfent à l'hommage

fait à Raymond IV Vicomte de Turenne, en 1221. par Malfre, Sei-

gneur de Caftclnau ; 8c fut père d'HuGUES , qui fuit.

XII. Hugues de Souillac I. du nom, Seigneur de Montmege 8c

d'Afcrac , Confeigneur de Terraflbu , Chevalier, tranligca en 1269.

avec Renaud de Pons, Vicomte en partie de Turenne. 11 tut enterré

dans l'Abbaïe de Terraflbu, 8c fut père 1. de Belhomme, qui fuit; 2,

de Gaillard , qui ordonna par fon Teftament d'être enterré dans le

Monatlere de Terraflbu, auprès de fon Père; 3. de Geraud , qui

vivoit en 1292. 8c tut père de Bertrande de Souillac, 8c d'hbles VI.

qui vivoit en 1300. 8c duquel etoit defeendu Geraud de Souillac.

XIII. Belhomme de Souillac 1. du nom, Seigneur de Montmege,
8c Chevalier, étoit mort en Juin 1273. 8c 'a''^ c'e I°n mariage avec

Alafie , 1. Ebles, qui fuit. 2. Gausbert , Chevalier, qui vivoit en

1308.8c 1324. 3. Bertrand, Clerc nommé entre ceux que Pierre Sei-

gneur de Malemort 8c de la ville de Brive, Chevalier, pria d'être

témoins êc de mettre leurs fecaux au Teftament qu'il fit en 1 285-.

voulant partir pour aller en Aragon; Jaubtrt Chevalier, qui vivoit

en 1314- 8c Hugont , qui fit Donation à Ebles ion frère , au mois
d'Avril 1275-.

XIV. Ebles de Souillac V. du nom, Seigneur de Montmege, 8cc.

Chevalier , vivoit l'an 1284. & tut Perc de Hugues II. qui luit i

S ou.
d'Ebles, Chevalier, vivant l'an 1302.de Gui, Clerc, vivant en «314.
8c de Belhomme de Souillac, Chevalier, qui d'Alaiis de Saint Rabier.eut
pour entans Marie, alliée à Raymond du Fraiffe, Damoifeau; Ray-
monde, mariée à Pierre de Mirabel, Damoifeau; 8c Jaques de Souil-
lac , qui époufa en 1 322. Bertrande dite Hugone de Saint Rabier fille

8c héritière de Guillaume de Saint Rabier, dont il eut Raymond Che-
viller , qui fe diftingua dans les guerres de fon tems, 8c étoit em-
ployé en 1364. pour le fervice du Roi de France , avec Guillaume
Comte de Beaufort , Vicomte de Turenne, Se époufa Raymonde de
Rageaut, d'une ancienne Maifon du Bas-Limoufin.
XV. Hugues de Souillac II. du nom, Seigneur de Montmege, &c.

Chevalier , fùcceda à fon Père , avant le mois de Décembre 1292.
comme il paroit par des titres de cette année, 8c de l'année 1300. 8e

étoit mort avant l'année 1309. Il laifla Hugues III. qui fuit, 8c
Ebles de Souillac, Prieur d'Efpagnac, ce Chambrier de Tulles , l'an

1322.
XVI. Hugues de Souillac III. du nom, Seigneur de Montmege,'

8cc. Le Roi Charles le" Bel, par fes Lettres de 1323. le prit fous fa
protection 8c fauvegarde , comme fes Prédéceffeurs Rois y avoient
pris fes Ancêtres. Il fut fait Chevalier par ce Prince, rendit des
fervices importans dans les guerres contre les Anglois fous ce ré-
gne 8c fous celui de Philippe de Valois Un compte de Jean le Mi-
re, Thréfoner des guerres, aprend qu'en 1337. il fervoit avec 24.
Ecuyers 8c 60. Sergens , dans l'Armée du Roi , que commandoit
en Gafcogne contre les Anglois , le Comte d'Eu Connétable de
France. Sous le même régne, il vendit de fes biens, pour en em-
ployer le prix au fervice du Roi ; comme il paroit par les Lettres

,

qui lui furent accordées en 134 1. pour y rentrer. 11 laiffa Ebles, qui
luit; 8c Hugues, dit Hugonot de Souillac, qui vivoit en 1369.

XVII. Ebles de Souillac VIII. du nom, Seigneur de Montmege
Sec. Chevalier , fervit dans la guerre contre les Anglois. Il vivoit
l'an 1 361. 8c laiffa Jean , Seigneur de Montmege , qui vivoit l'an

1376. 8c 1390. Pierre, qui vivoit l'an 1375'. Marquis , qui fuit;

Robert dont il eft fait mention dans un Regître de Charles de France,
des années 1395-. 8c 1396. pour des Lettres de remiflion, qui lui fu-
rent données.

XVIII. Marquis de Souillac, Seigneur de Montmege , 8c c. vi-
voit l'an 140/. Se laiflà Louis, qui fuit; Jean Prêtre, qui vivoit l'an

1416.

XIX. Louis de Souillac , Seigneur de Montmege 8c d'Aferac,
Confeigneur de Terraflbu 8c de S. Rabier, fut maintenu dans l'indé-
pendance de la Terre d'Aferac par les Officiers du Roi, qui déclarè-
rent l'an 140/. que les Habitans d'Aferac n'étoient tenus à aucuns
devoirs , qu'envers leur Seigneur , & qu'il poffedoit cette Terre en
toute juftice : elle étoit dans la mouvance immédiate du Roi , 8c quoi
qu'enclavée dans le Perigord , elle ne relevoit ni du Comte de Peri-

gord, ni du Vicomte de Limoges. Il laiffa de Jeanne de Sully là fenv;
me, Bertrand, qui fuit.

XX. Bertrand de Souillac , Seigneur de Montmege & d'Aferac;
Confeigneur de Terraflbu , 8cc. Chevalier, fervit en la guerre con-
tre les Anglois, traita l'an 1447. avec Jean de Bretagne, Comte de
Penthiévre Se de Perigord , Vicomte de Limoges, fur leur différend
pour la juftice de quelques dépendances de Montmege. Il céda l'an

Wf7- à Jean de Rouffignac, Seigneur de Couzages & de Chavagnac,
tout le droit qu'il avoit dans la Châtelenie de Couzages , qui s'obli-

gea de donner pour cela , ce qui en feroit réglé par 1 Evêque de Sar-
lat. Il laiffa Jean I. qui luit; Poncet Seigneur d'Alèrac; èejean morts
fans avoir été mariez.

XXL Jean de Souillac II. du nom, Seigneur de Montmege, 8tc.

épouià Marguerite de Rouffignac foeur de Gui , Seigneur de Rouffi-
gnac, 8cc. dont il eut Jean III. qui fuit ; Gui Protonotaire Apoftoli-
que; Se Anne de Souillac.

XXII. Jean de Souillac III. du nom, Seigneur de Montmege 8c
d'Aferac, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, ièrvit dans les Armées
de Louis XIL 8c de François 1. 8c commanda dans la Province de Pe-
rigord, en l'abiènee du Lieutenant de Roi. Il époufa l'an ifoô. Ca-
therine de Livron , fille de Bertrand, Seigneur de Bourbonne , Sec.&
de Franfoife Beautremont, Dame de Bourbonne, 8c mourut en 1^28.
laiflant de fou mariage François Seigneur de MoDtmege, qui reunit

à cette Terre la portion dite de S. Chaînant, par échange fait le 14.
Odobre 15-42. avec Hugues , Seigneur de St. Chamant-lez-Montme-
ge, auquel il donna ce qu'il avoit à Pazayat , 8c mourut fans poftéri-

té ; Nicolas , qui fuit ; Bertrand , qui a fait la Branche d'Aferac
raportée ci-après, Se Gabnelle de Souillac Religieufc.

XXIII. Nicolas de Souillac, Seigneur de Montmege, 8cc. épouià
l'an ij->-o. Gabrielle de Meillars, fille de Jean Seigneur de Meillars,

Se de Marguerite du Saillant, dont il eut , 1. Jean, qui fuit. 2. He-
lie reçu Chevalier de Malthe , l'an ifS6. 3. Pierre Archidiacre de
Marcaiis , en l'Egliiè de Sarlat. 4. François, Seigneur de la Barde,
marié a Noëlle de Ville , dont il laiffa des entans morts lans alliance.

j. Souveraine mariée à Jean de Calvimont , Seigneur du Chelar. 6. N.
mariée à N. Helie de Pompadour, Seigneur de Coulonges. 7. Cathe-
rine morte fort âgée làns alliance.

XXIV. Jean de Souillac IV. du nom, Seigneur de Montmege 8cc.'

Chevalier de l'Ordre du Roi , Gentilhomme ordinaire de là Cham-
bre, quoique Catholique fut fort attache à la perfonne du Roi Henri
IV. dans le tems que ce Prince étoit encore engage dans la Religion

Réformée , 8c le diftingua dans les guerres de la Ligue Se contre les

Eipagnols. 11 époula Jeanne de Pompadour, fille de Louis, Seigneur

de Pompadour , Se de Peyronne de la Guiche, dont il laiffa Jean V.
qui luit; Lout/e mariée i Jean de Rciiac , Seigneur de Palvezi, que
ion tiere inftuua après ion mariage, héritière par ion Teftament du
8. Mai i6ff. a la charge du nom Se armes de Souillac pour fes en-
tans, qui turent, 1. Jean, mort fans alliance;!, autre Je.m Abbe de
Terrallou

; 3. Irançois de Reilac de Souillac , Comte de Montmege,
Seigneur de Salagnac , 8cc. qui épouià en 1681 .Therefe-Gabrielle

d'Aubullon, fille du Seigneur de Chaflin-grimont , dont il lailla deux
Fils; l'aine Colonel d Infanterie, tue en une embukade en Piémont

l'an



sou.
î'ân 1704. Se l'autre mort l'an 170/. tous deux fans alliance. 4. Mar-
guerite de Reilac, mariée l'an 1680. à Jean du Bernât, Seigneur de
Palvezi, & de la Chapelle Albarels. Les autres filles de Jean de Souil-

lac & de Jeanne de Pompadour, furent Jeanne Religieufe de l'Ordre
de S. Dominique ; Marguerite alliée à Jean de Royere , Seigneur de
Peyraux, de Badefol 8c de Loms; 8c autre Marguerite mariée à Jean
de Beaulieu Seigneur de la Filolie.

XXV. Jean de Souillac V. du nom, Seigneur de Montmege, de
Salagnac 8c de Gausbert, 8cc. Capitaine Colonel dés cent Suiflès de
la Garde ordinaire du Corps du Roi , Lieutenant Général de fes Ar-
mées , _

Confeiller en fes Confeils d'Etat 8c Privé , Mettre de Camp
d'un Régiment d'Infanterie , nommé à l'Ordre du S. Eforit le i/.

Janvier 16/2. mourut fans alliance l'an i6fj.

BRANCHE DES SEIGNEURS D'ASERAC.

XXIII. Bertrand de Souillac , Seigneur d'Aferac , fils puîné de

Jean de Souillac III. du nom, 8c de Catherine de Livron-Bourbonne,

ïèrvit dans les Armées du Roi Henri II. puis ayant embraffé la Ré-
formation , il rendit à fbn parti des fervices confidérables , fè trouva

dans les premières guerres de la Religion , 8c fut blefle à la Bataille

de Montcontour. Il avoit époufé l'an if6f. Marguerite de Heu fille

de Robert , Seigneur de Malroi, 8c de Claude du Chatellet, dont il

laiïïà Jacob, qui fuit.

XXIV. Jacob de Souillac, Seigneur d'Aferac, Souverain de Ber-

toncour 8c de Rurange , Seigneur de Rouffignac , de Malroi , de

Chatillon , 8c de Xieulle 8cc. Gentilhomme ordinaire de la Cham-
bre du Roi fervit fort jeune dans les Armées du Roi Henri IV. au-

quel il fut toujours très- attaché. Il commanda en l'abfence de Clau-
de Antoine de Vienne , Seigneur de Clervaat, Frère utérin, 8c beau-

frére de Marguerite de Heu fà Mère, les Troupes, qu'il avoit levées

pour les Religionaires , dont il étoit l'un des principaux Chefs , 8c

aufquels il rendit des fetvices coniidérables. Il fe ht Catholique quel-

que tems avant là mort , ainfi que la plupart de fes Enfans. Il avoit

époufé le 20. Janvier 1/93. Marguerite de Bourzoles, fille de Fran-

çois Seigneur de Bourzoles, Vicomte de Carlus, 8cc. 8c de Franfoife

de Caumont Dame de Barbiéres , dont il eut Ifaac mort enfant ; Da-
vid, qui fuit; Jean, qui Ïèrvit volontaire en Hollande, 8c mourut
l'an 1631-. Capitaine dans le Régiment de Montmege; Bardi, qui

a fait la Branche des Comtes du Bourg , raportée ci-après; Benjamin

8c Jean-Frédéric, tuez au fîége de Cazal. René', mort des bleifures,

qu'il reçut au combat du Fauxbourg S.Antoine , l'an 165-2. où il

commandoit un Régiment de Cavalerie; Jaques, qui a laine Pofté-

rité raportée après celle de fes Frères ; Marguerite alliée le 8. Avril

161J. à Jaques du Saillant , Seigneur deSarafac 8c de la Marche;
Bonne mariée le 21. Juin 1621. à Gilles de Sedieres , Seigneur de

Montamat; Gabrielle mariée le 8. Octobre 1 62f. à Jaques de Giou

,

Seigneur de Cailus 8c de Salles, Gouverneur pour le Roi, de Calvi-

net en Auvergne ; Franfoife fille d'honneur de la Reine Anne d'Autri-

che, mariée en Février 1627. à Jean-Baptifte d'Auray-de-Brie, Sei-

gneur de Seron ville, 8c de Gavaudun, 8cc.

XXV. David de Souillac , Marquis d'Aferac, Comte de Caftelnau-

d'Eaulàn , Seigneur de Rouffignac, fervit dans les Armées de Louis

XIII. 8c le fuivit dans pluiieurs entreprifes , que ce Prince fit en
perfonne. Il donna pendant les troubles de la Minorité de Louis XIV.
des preuves de fbn attachement au fèrvice de fà Majefté. Il devint

l'an i6ff. l'aîné de fa Maifon , par le décès de fon Coufin , Jean de
Souillac, Seigneur de Montmege. Il avoit époufé le 24. Septembre

1633. Louife de Baudean, fille de Henri Comte de Parabere , Mar-
quis de la Mothe-Saint-Heraye, Baron de Pardeilhan , Chevalier des

Ordres du Roi, Gouverneur de Poitou, 8c de Catherine de Par-

deilhan-d'Armagnac; dont il eut 1. Jaques- Louis, qui fuit. 2. Henri

mort le 4. Mai i66f . 3. Jean mort jeune. 4. Alexandre, qui ïèrvit

dans les Gardes du Corps du Roi , 8c mourut le 17. Juin 1666.

5-. François mort le 29. Juin 1666. 6. Céfar Capitaine de Cavalerie,

dans le Régiment Royal étranger mort à Dijon , l'an 1679. après

s'être diftingué en pluiieurs occafions. 7. Charles, qui fervit volon-

taire en Portugal, l'an 1665-. 8c 1666. mort fans poftérité. 8. Achil-

le, mort le zj. Septembre 16%$. fans alliance. 9. Marguerite, née le

2}. Décembre 1638. 10. Marguerite-Sophie. 11. Catherine; Bérénice,

mortes jeunes: 12. Madeleine , née le dernier Mai 1652. alliée le 21.

Août i68i.à Louis de Narbonne, Comte de Clermont, Seigneur de
Montfort, 8cc. morte le 7. Mars 16S7. 13. Marie-Anne de Souillac,

morte jeune.

XXVI. Jaques-Louis de Souillac , Marquis d'Aferac 8c de Caftel-

nau-ri'Eauzan , Baron de Caixon 8cc. né le 28. de Mars 1 6if. fervit

dans l'Armée du Roi, en Catalogne 8c en Italie, 8c mourut avant

fon père, le 28. Septembre 1668. 11 avoit époufé en Novembre 1666.

Rofe de Pujos , fille unique de Jaques de Pujos , Baron de Caixon,
Sire de Montblanc 8c de Vergé , Seigneur

(
de Marfeilhan , 8c de

Pereuil , 8c de Jaquette de la Mothe , morte le 19. Octobre 1701.
âgée de 5-3. ans , enterrée dans l'Eglilè des Capucins de Tarbe, fon-

dez par Jaques de Pujos, fon Père. Il lailfa de fon mariage, Ja-
qjjes-Josefh-Auguste , qui fuit, 8c Louife de Souillac, née le 7.

Avril 1669. morte le 16. Mai 1686. làns alliance.

XXVII. jaques-Joski'h-Auguste , Comte de Souillac , Marquis
d'Aferac 8c de Caftelnau-d'Eauzan , Baron de Caixon, Sire de Mont-
blanc, 8c de Vergé &c. né le 13. Avril 1608.

BRANCHE DES COMTES DU BOURG.

XXV. Bardi de Souillac , Comte du Bourg , fils puîné de Jacob
de' Souillac 8c de Marguerite de bourioies, iervit en Hollande volon-

taire, fous le Prince a'Orange, eiauite dans les Armées du Roi, 8c

s'y diftingua par la valeur en Itaiic 8c en eata.ogne, où il fut blefTé

au liège ûe Saices ; depuis il Ïèrvit dans l'Armée d'Allemagne , où il

le trouva à toutes les occafions, qui s'y parièrent, jufqu'en 1640. Il

époufa en premières noces, le 3. Mai 1640. Sufanne du Maine Dame

SOU. t%$
du Bourg en Qucrcy , fille 8c héritière d'Ifaac du Maine Seigneur du
Bourg, Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi, 8c de Jeanne
de Dejan de Saint Projet ; 8c en fécondes noces Elisabeth de Ferrie-
res, fille de Jean de Ferrieres, Seigneur de Sauvebceuf , Maréchal de!

Camp des Armées du Roi , 8c de Claude d'Efcors. Il a laifle du pre-
mier lit Isaac, qui fuit; 5c du fecond, 1. François, dont la Pofté-
rité fera raportée après celle de fon frère aîné; 2. Charles, Capitaine
de Cavalerie, tué à la déroute de Trêves, en 1675-. 1. Franfoife Re-
ligieufe à l'Abbaïe de la Régie , à Limoges, née le 12. Mars 1648.
morte au mois d'Août 1701. 4. Marie de Souillac.

XXVI. Isaac de Souiilac , Comte du Bourg, a fervi pluiieurs Cam-
pagnes, s'eft trouvé à toutes les conquêtes, que le Roi a faites en per-
fonne en Flandres 8c en Franche-Comté , jufqu'en 1675-. & au com-
bat de Scnef , en 1674. 8c à celui de Turkeim , en Allemagne en
1675-. 11 époufa la même année Marguerite-Urfule de Narbonne, fille

de Jean de Narbonne , Comte de Clermont , 8c d'Anne Bouchard

,

d'Aubeterre; dont il a eu 1. Louis; 2. autre Louis mort en Italie Ca-
pitaine d'Infanterie ; 3. Jean-Louis mort jeune ; 4. Léon, Prêtre.

f. Louis-Benoit , mort en Italie , après le combat de Caflano , où il

fut fait prifonnier, 8c reçut pluiieurs coups, dont il mourut; 6. Fran-

foife ; 7. Louis-Joseph j 8. Franfoife ; 9. Anne ; 10. Franfoife

Geneviève de Souillac.

XXVI. François de Sduillac , Seigneur de Verneuil 8cc. fils de
Bardi de Souillac, 8c d'Elizabeth de Ferrieres , là féconde Femme,
époufa Charlotte d'Aubuilbn , fille de Jean Seigneijr de Mortemar &
de Beauregard, 8c de Jeanne de Loupdat; dont il a laiiTé 1. Jaques-
Joseph , qui fuit; 2. Jean-George Bachelier de Sorbonne 8c Prieur de

Saint Germain de Pont-Remieu; 3. Ifaac mort jeune ; 4. Margue-
rite , morte fans alliance.

XXVII. Jaques-Joseph de Souillac, Seigneur de Rouffignac a fer-

vi dans les Moufquetaires du Roi.

XXV. Jaques de Souillac , Marquis de Chatillon , Seigneur de
Rouffignac, de Saint Felieux , 8c de Fourmiguieres , Lieutenant Gé-
néral des Armées du Roi, 8c au Gouvernement de Rouffillon , Lieu-

tenant de Roi de la Ville de Perpignan , fils puîné de Jacob de Souil-

lac , & de Marguerite de Bourzoles , rendit au Roi des fervices im-
portans dans fes Armées , 8c dans la Province de Rouffillon. Il s'afîu-

ra de Saices, durant les premières guerres civiles , 8c maintint cette

Ville dans l'obéïflànce du Roi. Il fit ceflèr la révolte de la Garnifo'n

de Collioure, par fa feule préfence , conferva cette Place au Roi , &
raffura de même le refte de la Province. Les Efpagnols y avoient tant

d'intelligences, & le Roi fi peu de Troupes; qu'ils ne fe piomettoient

rien moins , que d'en faire facilement la conquête. Il contribua , de
même, par fes foins, aux avantages , que les Armées du Roi rem»
portèrent en ce Pays , fous pluiieurs Généraux. Après la paix des

Pyrénées , il fut nommé par le Roi , pour régler les différents furve-

nus pour les limites : ce qu'il en a établi a été exécuté , fans qu'on y
ait rien changé, dans les AfTemblées , qui le font faites pour le même
fujet , enfuite des Traitez de Nimégue 8c de Ryfwick. Les Mique-

lets s'étant révoltez quelque tems après, 8c ayant affiégé Ceret, il af-

fembla la Nobleflè du Pays 8c quelque Milice Se marcha à leur tête,

pour faire lever le fiége. La guerre ayant été déclarée , entre la Fran-

ce 8c l'Efpagne , les Ennemis entrèrent dans le Rouffillon , 8c prirenc

Bellegarde. Es avoient auffi des intelligences dans toutes les autres Pla-

ces. Son zélé pour le fervice du Roi le fit au plutôt rentrer dans cet-

te Province , d'où il étoit abfent. Il y raffura les Peuples par là pré-

fence , 8c contribua beaucoup aux avantages , que Mr. de Schomberg

remporta, l'ayant informé au vrai de l'état de la Province, 8c de celui

des Ennemis. Il mourut à Perpignan le 26. Février 168 1. fut inhu-

mé dans la Cathédrale ; 8c le Confeil Souverain de la Province affifta

en corps à fes funérailles. Il avoit époufé Elisabeth le Cocq ; dont il

a laifle Loui's-Jofeph-Jean-Baptifle , Colonel d'un Régiment d'Infante-

rie , lequel s'eft trouvé à la Bataille de Ramilly , 8c à celle de Malplac-

quet, où, dans le tems que le Maréchal deViUars fut bleffé, il fe trou-

va tout proche de lui ; 8c a fervi depuis dans l'Armée d'Efpagne ; 8c

Marie-Franfoife de Souillac , mariée à Jean George de Nupces, Sei-

gneur de Florentin, Baron de Thaix , Préfidcnt à Mortier au Parle-

ment de Touloufe, morte en 17 10. * Les Cartulaires d'Uzerche, de

Tulle, de Beaulieu, de Dalon, de Vigeois. Sainte Marthe , Gall. Chri-

ftian. Dom Jean Mabillon, Acies des Saints de l'Ordre de Saint Benoift.

Du Chêne, Bibliothèque de Cluni 8c Ecrivains François. Chronique de

Geofroy, Moine de Vigeois. Hiftoire de la Maifon d'Auvergne & de

Turenne. Mémoires manuferits du feu Père Dom Jean-Baptifte Pra~

dillon, Abbé 8c Général des Feuillans. Hiftoire de S. Martial, part.IIL

La Thaumafiére, Hiftoire du Berri. Mémoires du Tems. Du Bouchet,

Généalogie de la Maifon d'Aubuflbn , Le F. Anfelme , Maifons de
France. D'Hozier, Généalogie delà Maifon de Livron. Mémoires de

Chavagnac. Les Armes de cette Maifon font d'Or , à trois épées de

Gueules, mifes en pal, la. pointe en bas.

SOULAC, Bourg de France, dans le Medoc en Guienne , à l'em-

bouchure de la Garonne. Quelques Géographes prennent ce lieu pour

la petite ville, nommée anciennement, Noviomagus Biturigum Vibifto-

rum ,
que d'autres rrfettent à Bourg , petite Ville fituée au Confluent

de la Garonne 8c de la Dordogne. * Baudrand.

SOULIER, Voyez Chaufure.

SOUMELPOUR, gros Bourg, fur la rivière de Gouel, au Royau-

me de Bengala, dans l'Empire du Grand Mogol ou Terre Ferme de

l'Inde deçà le Gange , apartient à un Raja , ou , Prince Souverain

,

Tributaire du Grand Mogol. On trouve dans le fable de cette rivière»

quantité de Diamans , que l'on y cherche au commencement de Fé-

vrier, lors que les eaux font baffes. On commence à chercher depuis

le Bourg de Soumelpour , jufqu'aux montagnes , d'où fort la rivière

de Gouel, qui font éloignées du Bourg, d'environ cinquante lieues ;8c

il y a ordinairement huit ou dix mille perfonnes, qui travaillent à cet"

te recherche. C'eft de cette rivière , d'où viennent les belles Pointes de

Diamant, qu'on apelle Vointes naïves : mais l'on n'y trouve pas beau-;

coup de grandes pierres. * Tavernier , Voyage des Indes.

SOUMENAT, Ville des Indes , fituée au de-là du fleuye Indus
,'
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Sublegit quodcunque jaccret inutile, quodqut

Fcffet cœnantes offendere.

C'eft-à-dire , ce premier fervict étant été , un Efclave bien propre

vint nétoyer la Table , qui etoit d'un bon gros bois. Un autre après lui

ramaffoit Us refies & tout ce qui aurait fit choquer lesyeux des Conviez-

lis fervoient d'ordinaire à trois fervices. Le premier fervice ou l'en-

trée de table apellée Antecœna ou Guflatio , où l'on fervoit des meu-
res, des oeufs, 8c chofes femblables : Le fécond s'apelloit proprement

Cœna 8c Caput Cxn&> où l'on fervoit les viandes les plus exquifes;8c

le troifieme étoit le deffert apellé Bellaria, Menfa Vomorum : C'eft ce

que dit Suétone, à'Augufte; Cœnam ternis ferculis pr&bebas. On bûvoit

à l'entrée du repas un coup de vin Grec ; mais Céfar , dans les feftins,

qu'il fit au peuple, fit fervir de quatre fortes de vins, {avoir de Chio,
de Lesbos, de Falerne, 8c le Mamertin. Ils faifoient des effulîons de
vin à l'honneur des Dieux au commencement 8c à la fin du Soupe, 8c

bûvoient chacun dans une même taffe fort grande , qu'on empliffoit

de vin, après en avoir fait les effufions.

Nec prius aut epulas aut munera grata Ly&i

Fus cuiquam tetigijje fuit , qukm multa precatui

In menfam Sacrum iibavit konorem.

Silius Ital eus.

Virgile parle de ces effufions faites à la fin du repas
, que Didon donns

à Enée, Liv. I. de l'Eneid. verf.jij.

Foftquam -prima quies epulis, menfzque remou,
Crateras magnos fiatuunt ey vina coronant...

Hic Regina gravem gemmis auroqu» popofeit

Implevitque mero pateram

Tum faBa filentia teBis.

Jupiter {hojpitibus nain te dare jura loquuntttr) .
."..

Dixit & in menfa Laticum libavit honorem:

Frimaque libato fummo tenus attigit ore :

Tum BitU dédit increfttans
'

Foft alii Froceres. &c.

Lucien nous a laifiè la Description du feftin d'une Nôcc ; dans us
Dialogue intitulé des Lapithes , que nous raporterons ici , pour faire

encore mieux comprendre la manière dont les Anciens fe traitoient,

tzc SOU.
fous le 106. degré de Longitude , 8c r 7 . de Latitude Septentrionale.

Cette polition répond jufte à celle de la ville de Vifapour ,
Capitale du

Royaume de Decan; car le 106. degré de Nafiïreddin eft le 116. des

Géographes Modernes. La ville de Soumenat a donne le nom a une

grande Province, qui fut conquilè l'an 410. de 1 Hégire ,
par Mah-

moud fils de Sebekreghin, premier Sultan des Gaznevides; 8c parce

que ce pais étoit rempli de chofes rares 8c cuneufes, ce Conquérant y

voulut ièjourner pendant une année entière ; 8c l'on dit même qu'il

eut deflêin d'y tranfporter le Siège de fon Empire , qui étoit établi

dans la ville de Gaznin. Pendant le tems que Mahmoud demeura dans

cette ville , on voulut lui faire voir ce qu'il y avoit de plus confidéra-

ble ; 8c pour cet effet on le conduifit d'abord dans un temple des In-

diens , au milieu duquel on voyoit une Idole fufpenduë en l'air^ ; 8c

comme il la regardoit avec admiration , les plus habiles de ceux qui

étoient auprès de lui, lui firent entendre que cette Idole étoit de fer,

8c que les murailles de ce temple étant couvertes d'aiman, il étoit fort

naturel que la ftatuë , attirée également de tous côtés par la vertu ma-

gnétique de ces murailles , demeurât ainfi fufpenduë en l'air. Alors le

Sultan Mahmoud ayant ordonné la démolition de ce temple , un de

fes côtés ne fut pas plutôt abbatu , que l'Idole fut brifée par le com-

mandement du même Sultan. [Cela eft tout-à-fait faux , 8c ceux qui

parlent ainfi font de francs ignorans fur la vertu de l'Aiman.] La ville

de Soumenat donne fon nom à la Province du lieu , 8c l'on fit voir

dans ce même pays au Sultan Mahmoud, une mine d'or fi abondante,

que ce métal pouflbit hors de terre, comme s'il eût été végétal. [Au-

tre fable, qui fait voir combien peu il faut fe fier aux Voyages de Ta-

vernier.]' Dans ce même lieu ce Sultan aprit que la mine des rubis

hauts en couleur, appelles vulgairement Efcarboucles ,
qu'il cherchoit,

ne fe trouvoit point dans le continent des Indes ; mais qu'elle étoit de

Serandib ,
que nous apellons Zeilan. * Voyages de Tavernier. D'Her-

belot, Biblioth. Orient.

SOUNE , C'eft une des Mes Orcades. Elle eft à un mille de la

Côte Septentrionale de l'Ecoflè, Scelle n'eft conlidérable, que par une

grande quantité d'Ardoife, qu'on en tire, 8c qu'on tranfporte jufqu'en

Angleterre. * Maty, Diction.

SOUPE' j en Latin Cœna du mot Grec Koi»>i ou Kwù, c
J
eft-à-dire,

commun ,
parce que les Anciens foupoient ordinairement enfemble ou

en compagnie, au lieu qu'ils dinoient feuls le plus fouvent. Le Soupe

étoit le meilleur de leurs repas. Ils déjûnoient le matin fort légère-

ment de quelque morceau de pain trempé dans du vin pur : ils apel-

loient ce repas en Latin Jentaculum , 8c en Grec ûk&tuti** 8c «kjjh-

TiF/Mi, d'à'j^r©- ,
qui fignifie du vin pur. Le fécond repas étoit le ', „ Comme on fut aflemblé, dit-il, 8c qu'il falut fe mettre à table , les

Dîné, prandium. Us "avoient encore un autre repas , qu'ils faifoient

quelquefois, 8c qu'ils apelloient, commijfatio ou commeffatio , une cola-

tion, ou un réveillon. Suétone fait mention de ces quatre repas dans la

vie de Vitellim. Epulas trifariam femper , interdum quadrifariam dif-

fertiebat : in jentacula , & prandia , & cœnas , commtffationef-

qtie <Q>c.

Ces foupers fe faifoient de différentes manières. Il y en avoit un

,

nommé Cœna reBa, un Soupe fplendide, que les Grans de Rome don-

noient à leurs Courtifans 8c a leurs Amis , qui les avoient accompagnez

dans leurs vifites ou dans la pourfuite des Charges. Ceux qui vouloient

éviter la dépenfe 8c l'embarras , leur faifoient diftribuer du pain 8t de

la viande , au lieu de leur donner à fouper ; 8c cette diftribution s'a-

pelloit Sportula. Domitien retrancha ces diftributions , 8c rétablit les

femmes, qui étoient en affez grand nombre 8c l'Epoufée au milieu,

„ couverte d'un voile, prirent le côté de la main droite ; 8c les hom-
„ mes fe mirent vis-à-vis : le Banquier Eucrite au haut bout , puis

„ Ariflénet, enfuite Zenothemis 8c Hermon: après eux s'aflît le Peripa-

„ téticien Céodéme, puis le Platonicien , 8c enfuite le Marié; moi a-

„ près,le Précepteur de Zenon après moi, puis fon Difciple. On man«
„ gea affez paifiblement d'abord ; car il y avoit quantité de viandes,'

„ 8c fort bien aprêtées. Après avoir été quelque tems à table , Alci-

„ damus le Cynique entra : le Maître de la maifon lui dit qu'il étoit le

„ bien venu , 8c qu'il prit un fiége près de Dionyjidore. Vous m'efti-

„ meriez bien lâche , dit-il , de m'affeoir à table ou de me coucher

„ comme je vous vois à demi renverfez fur ces lits avec des carreaux

„ de pourpre , comme s'il étoit queftion de dormir 8c non pas de

feftins apellez Cœna reBa ; comme nous l'aprend Suétone , fportulas „ manger : je me veux tenir debout 8c paître deçà Se delà à la façon

publicas fuftuUt , revocatâ eœnarum retîarum confuetudine.

Il y avoit un Soupe nommé Cœna dapfilis , un Fejlin abondant en

des Scythes Sec. Cependant les iàntez couroient à la ronde,

£

'entretenoit de divers difeours. Comme on tardoit à aporter

viandes , foit que ce mot vienne de Dapes , qui fignifie des viandes ! „ nouveau fervice , Arifténet t qui ne vouloit pas qu'il fe paflït

exquijes, ou du Grec Au-tyïteia, abondance de toutes chofes. 11 y avoit i „ moment fans quelque divertiffement , fit entrer un boufon pour ré-

Cœna Acroamatica , du mot Grec uxçoUf**T«. , qui fignifie des

verfations plaifantes & agréables. C'elt un Soupe oit l'on dit quantité de

bons mots pour fe divertir. Il y avoit encore Cœna adventitia , inter-

vallata, novemdialis , & duodenaria , apellée en Grec Auiix.cé&t®'

,

parce que les Conviez étoient au nombre de douze habillez en Dieux

& en Déeffes. Il y avoit encore un autre Soupe Pontifical , que le !

Souverain Prêtre donnoit le jour de fon inauguration.

Ils foupoient pour l'ordinaire l'Eté à la neuvième heure du jour

,

c'eft-à-dire , vers les quatre heures du foir ; au Printems 8c en Autom-

„ jouir la Compagnie. Il commença à faire mille poftures extrava-

„ gantes, avec la tête rafe 8c fon corps tout difloqué , 8c à chanter

„ des vers en Egyptien , après quoi il fe mit à railler chacun , dont

„ on ne faifoit que rire. On aporta le dernier fervice , où il y avoit

., pour chacun une pièce de gibier 8c un morceau de venaifon , de

„ poiflbn , 8c de deffert ; en un mot tout ce qu'on peut honnêtement

„ ou manger ou emporter. L'Abbé Dantt.

SOURE , Bourg de l'Eftremadure d'Efpagne. Il eft à cinq lieuë»

de Coïmbre, vers le Midi fur la rivière de Soure.qui fe décharge dan»

à trois heures, 8c en Hiver à deux. Mais les Romains 8c les Grecs l'embouchure du Mondego , £c qui étoit anciennement apellée Ancus.

Ont fort changé là-deflùs , foupant tantôt à Une heure 8c tantôt à une

autre , comme on peut le remarquer dans les Auteurs. Ils prenoient

en fe mettant à table une Robe, qu'ils apelloient Veftis cœnatoria , ou

Fallium cxnatorium, Martial en fait mention.

Il y avoit une Table dreflee au milieu de trois lits , fur laquelle on
raangeoit : une autre pour fervir de buffet , nommée Abacm , fur la-

quelle on mettoit les verres^, le deffert, Sec. Varron parle de quatre

fortes de tables. Celle où l'on mangeoit : une autre quarrée nommée
Urnarium, où l'on mettoit les pots, les vafes , les flacons, 8c les baf-

fms: une troifiéme apellé Cylibantium , du Grec wAi| , qui fignifie un
hanap ou une taffe; 8c la quatrième fe nommoit Cartibulum , où l'on

découpoit les viandes, qu'on fervoit enfuite par portions à chaque con-

vié. Autour des lits 8c de la table, il y avoit une efpéce de marchepié

un peu élevé , fur lequel étoient affis les enfans , qui mangeoient avec

les Chefs de la Maifon , félon le témoignage de Suétone dans la vie de

l'Empereur Claude, chap. 31. Adhibebat omni cœns. tjy> liberos fuos cum
piteris puellifque nobilibus

, qui, more veteri , ad fulcra leBorftm fedentes

vefetrentur. Ils ne fe lèrvoient point de Napes , 8c ils avoient des valets,

dont les uns étoient employez a nétoyer les tables , lors qu'on avoit

deflervi & qu'on vouloit aporter un autre fervice ; les autres avoient

foin de balayer ce qui tomboit de la table £c ce que l'on crachoit;

quelques-uns tenoient de grans éventails pour faire du frais 8c pour
chafler les mouches , 8c dautres enfin étoient pour fervir a boire 8c à

manger. C'eft ce que nous dit Horace Satyr. 8. du Livre II.

H\s ubi fublatis , puer alti cinBus , acemam
Gaufape ptirpitreo menfam perterfit ; & aller

Bnudrand.

SOUS , Roi d'Egypte , dont il eft fait mention dans le IV. Livr

des Rois, ç: 17. ^4. où il eft dit qu'Ofée , dernier Roi d'Ifraël, en-

voya une Ambaffade à Sua , Roi d'Aflyrie. Ce Roi eft aparemment

Sevechus, Ethiopien, fils de Sabacon ,
qui commença à régner l'an

714. avant Jesus-Christ, qui eft le tems du règne d'Ofée. Marshan

croit que c'eft Sabacon; mais il y a plus d'aparence que c'eft Sevechus.

* IV. des Rois, c. 17. v. 4. Marsham, Can. Chron. M. Du Pin, Bi~

bliothéque Univerfelle des Hifl . profanes.

SOUS, Filsadoptifde Proclès , 8c petit-fils d'Ariftodeme, fut

fécond Roi de Lacédémone , de la Famille des Proclides , pendar

qu'Agis , fils d'Euryfthene , 8c auffi petit-fils d'Ariftodeme , regno

pour la Famille des Euryftenides , l'an iojo. avant Jesus-Christ.

* Paufanias, in Laconicis. M. Du Pin, Bibliothèque Univerfelle des Hifl.

prof.

SOUS : nom commun à pluficurs villes : la plus ancienne de toutes,

eft celle qui a été apellée par les anciens Sufe , 8c étoit la capitale des,

Rois de Perfe , qui y faifoient leur rélidcnce , au tems du Prophète

Daniel. * Voyez. Suze.

SOUS ALASCA , Ville en Mauritanie, a un terroir fertile 8c abon-

dant en toute forte de bons fruits , 8c porte les plus groflès canes de

fucre que l'on voye ailleurs. L'on dit même que le fuerc qu'elles

portent eft fi fin , qu'une livre fufiït pour convertir dix livres d'eau

en (îrop. C'eft auflî dans cette ville 8c dans lès dépendances , que l'on

fabrique ces riches tapis , que nous nommons Tapis de Turquie. * D'Her-

belot, Dift. Orient.

SOUSSE, anciennement Fhuffma , Rufpi»* , Ville avec un bon
Poit.
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Port. Elle eft dans le Royaume de Tunis, en Barbarie, entre la ville

de Mahometa 8c celle d'Elmadia. * Baudrand.

SOUTHAM , Ville d'Angleterre avec Marché dans le Comté de

Warwick, dans la Contrée nommée Knightlow, à 64. milles Anglois

de Londres. * Moreri Anglois.

SOUTHERLAND , Province de l'Ecoflè Septentrionale. Elle eft

bornée au Nord par les Comtez de Caithnefs & de Strathnawern ; &
c'eft par raport à ces Comtez, qu'il porte le nom de Southerland.qui

fignifie un Pays Méridional ; le Comté d'Affint le confine vers le Cou-

chant; celui de Rofs, vers le Midi; 8c la Mer d'Ecoflè au Levant. Ce
Pays peut avoir neuf lieues de Côtes. Sa largeur n'eft qu'environ de

cinq. Le terroir y eft fertile en blé, en orge , 8c en pâturages. On
y trouve des Mines de fer , 8c des carrières d'ardoiiè 8c de tuf. Dor-

nok capitale , 8c Brora en font les lieux principaux. * Maty,

DiBion.

SOUTH ULSTER. C'eft un Pays de la Terre de Feu , dans l'A-

mérique Méridionale. 11 eft vers l'entrée Orientale du Détroit de Ma-

gellan. Jean Narbroug Anglois le découvrit, 8c lui donna ce nom l'an

1670. * Maty, Diffion.

SOUTHWARK., Ville ou Bourg d'Angleterre avec Marché , dans

la Contrée Nord-Eft du Comté de Surrey, qu'on apelle Brixton, fituée

au côté Méridional de la Thamiiè vis-à-vis de Londres , à laquelle il

eft joint par le fameux Pont de Londres. Il eft fi grand 8c fi peuplé

,

qu'il ne le cède point aux meilleures Villes d'Angleterre. La principale

rue depuis l'Eglife de S.George jufqu'au Pont elt ornée de beaux Edi-

fices. Les Habitans font un grand commerce dans tout le Pays. Il

y a deux Eglifes Paroifliales , l'une de Sainte Marie, l'autre de S. George.

On y voit l'Hôpital de S. Thomas pour les malades ; 8c deux Prifons,

pour ceux qui ibnt retenus pour dettes. La Monnoye eft un lieu de

fureté pour les detteurs infolvables, où plufieurs fe rendent pour éviter

la prifon , 8c où ils vivent dans une efpéce de Communauté. Il y a

pour le divertifièment des Habitans un lieu apellé Bear-Garden. En un
mot , quoi que l'on compte Southwark pour une partie de Londres ,

qui eft fous la Jurifdiclion du Maire de cette Ville , les Habitans ont

pourtant divers anciens privilèges , qui leur font particuliers , comme
d'avoir leur propre Cour , 8c de nommer leurs Députez, au Parlement.

* Moreri Anglois.

SOUTWELL, Bourg d'Angleterre avec Marché dans la Contrée du

Comté de Nottingham , qu'on apelle Thurgarton , fur un petit ruiflèau,

qui fe décharge dans la Trente , 8c qui a une Eglife Collégiale. Il eft

à 04. milles de Londres. * Moreri Anglois.

SOUTWOULD , Sovold , ou , Swold , petite Communauté 8c

Port de Mer , dans le Comté de Suffolk , célèbre pour être le Rendé-

vous de la Flote Angloife , lors que l'Angleterre eft en guerre contre

la Hollande , 8c pour les deux Viftoires navales remportées fur elle

,

le 3. Juin 1665-. & le 28. Mai 1672. fous le Commandement duDuc
d'Torck, depuis Jaques 11. La ville eft forte 8c agréable, fitifée fur le

penchant d'une colline , ayant la Mer à l'Eft ; à l'Occident la rivière

Blithe.fur laquelle ii y a un Pont volant , 8c au Midi une Baye de fon

nom. 11 y a plufieurs pièces de canon en batterie fur la colline. * Mo-
reri Anglois.

SOUVIGNY , petite Ville de France. Elle étoit autrefois Capitale

du Bourbonnois, où elle eft fituée, à deux lieues de Moulins, du côté

du Couchant. * Maty, DiBiàn.

SOUVRE', Maifon conliderable defeend de

I. Mace', Seigneur de Souvré au Perche , lequel étoit mort l'an

135-1. laiflànt de Jeanne de la Rofiere , Jean , Seigneur de Souvré, i

qui époufa Colette de Beaumont; dont il eut pour fille unique, Jeanne,
j

Dame de Souvré , mariée à Guillaume Seigneur de Mebezon ; Guillau-
'

me mort fans pofterité, 8c Mace' II. qui fuit.

II. Mace' de Souvré, II. du nom, époufa Ifabeau , Dame de Ge-
vraife; dont il eut Guillaume qui fuit ; Jean, qui fut d'Eglife; 8c

autre Jean de Souvré, que Colette Guy , fa femme, rendit père de

Pierre 8c de Jean de Souvré.

III. Guillaume de Souvré Seigneur de Gevraife , fit partage avec

fes frères l'an 1391. 8c époufa Marguerite de la Nouvelle ; dont il eut

Pierre, qui fuit; Macé vivant l'an 1414. 8c Jeanne de Souvré , ma-
riée à Jean Savary.

IV. Pierre de Souvré, Seigneur de Gevraife , laifla de Morette de
Beaurepaire fa femme , laquelle prit une féconde alliance avec Char-
les de Magny Ecuyer , Mace' III. qui fuit ; Ifabeau, 8c Marie de
Souvré.

V. Mace' de Souvré, III. du nom, Seigneur de Gevraife , Prévôt

des Maréchaux en Bretagne, l'an 1471. mourut l'an 15:02. Il époufa

le 28. Juin 1474. Yolande de Laval , fille de Thibault, Seigneur de
faint-Aubin, 8c d'Anne Mainbier , Dame de Bois-Dauphin ; dont il

eut Antoine qui fuit; Marquife , alliée à René de faint-Aubin,
Seigneur de Taumaflîn ; Renée , mariée à Jacques le Cirier, Sei-

gneur de Semur au Perche ; 8c Antoinette de Souvré , Abbefle

d'Eftival.

VI. Antoine de Souvré , Seigneur de Gevraife 8c de Souvré, 1èr-

vit en Italie fous le Roi Louis XII. 8c fut bleffé à la bataille de Ra-
venne ; 8c fous François I. dans les guerres contre l'Empereur Charles

V. IlépoufàTan 15-10. Franfoije Berzeau , Dame de Courtenvaux

,

fille de Jacques Seigneur de Courtenvaux & de la Salle , Secrétaire des

Finances , Se Controlleur Général des Guerres , 8c de Jeanne de Vil-

liers ; dont il eut Jean qui fuit ; & Marie de Souvré , mariée,

10. l'an 15-33. ^ Gilles Auve Seigneur de la Ventroufe 8c du FeuiLet,

2». à Nicolas de Harcourt , Baron d'Efcouche , Seigneur de Ferrie-

ïes, 8cc.

VII. Jean I. du nom , Seigneur de Souvré , Courtenvaux, &c.
laiflà de Françoife Martel fa femme, fille unique de Charles , Seigneur
de la Roche-du-Maine, dit la Roche-Martel , en Loudunois,8c deL«-
crece de Sarcelles, Gilles qui fuit; Renée , mariée à Adam desEfcotais
Seigneur de la Chevaierie au Maine ; Jeanne , alliée à Jean du Bellay

Baron de la Flotte; Marthe , femme d'Antoine de Lavardin Seigneur

de Rannay ; N. mariée à itf. Seigneur de la Barre ; 8c Marguerite de
Souvré, Abbefle de Préaux.

SOU. SPA.
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VÎÏI. Gillss Seigneur de Souvré, Marquis de Courtenvaux
, &c.

Chevalier des Ordres du Roi , Maréchal de France , 8cc. dont il eft
parlé dans un Article feparé , dans Moreri , mourut l'an 1626. âgé de
84. ans. 11 avoit épouiè en Mai ifbz. Françoife de Bailleul , Dame
de Renouard, fille de Jean Seigneur de Renouard, 8cc. 8c de Jeanne
d'Aché-, dont il eut Jean II. qui fuit ; René', qui a fait la Branche
de Renouard, raportée ci-aprés; Gilles, Evêque de Comenges

, puis
d'Auxerre , Treibrier de la lainte-Chapelle de Paris , Abbé de faint
Florent de Saumur, 8cc. mort le 19. Septembre 1631. Jacques Che-
valier de Malthe, Grand Prieur de France, 8cc. dont il kra parle dans
un Article feparé, mort le 22. Mai 1670. âgé de 70. ans , Françoife
Gouvernante du Roi Louis XIII. mariée à Artus de Saint-Gelais dit
de Lufignan , Seigneur de Lanfac , morte le 28. Juin 165-7. âgée de
75. ans; Magdelaine , alliée à Philippe Emmanuel de Laval , Marquis
de Sablé, Seigneur de Bois-Dauphin , 8cc. morte le 16. Janvier 1678
agee de 79. ans ,- 8c Anne de Souvré , Abbefll- de Saint-Amand de'
Rouen, morte le 14. Mars 165-1.

IX. Jean II. du nom , Seigneur de Souvré , Marquis de Courten-
vaux, 8cc. Chevalier des Ordres du Roi, premier Gentilhomme de fa
Chambre, Gouverneur de Tourainc, mourut le 9. Novembre 165-6.
en fa 72. année. 11 avoit époufé le 22. Avril 1620. Catherine de Neuf-
ville , Dame de Pacy , Dame d'Atour de la Reine Anne d'Autriche,
fille de Charles , Marquis d'Alincourt , Chevalier des Ordres du Roi
Gouverneur de Lyon ; 8c de Marguerite de Mandelot Dame de Pacy'
fa première femme; dont il eut Nicolas , mort jeune ; Louis , tue à
l'attaque des lignes d'Arras, le 2. Juin ^40. Charles qui fuit; Eleo-
nore Abbefle de Saint-Amand de Rouen, morte le 28. Août 1672 8c
Magdelaine de Souvré Abbefle de Saint-Amand , après fa feeur, morte
le 9. Septembre 1 69 1

.

X. Charles de Souvré , Marquis de Courtenvaux , 8cc. mourut
avant fon père le 3. Mai 164a. ayant époufé le 17. Mai 1645-. Mar-
guerite Barentin , fille de Charles Seigneur de Villeneuve , Préfident
en la Chambre des Comptes, 8c de Magdelaine de Querquifinien , Da-
me d'Hardivilliers, morte le 8. Février 1704. âgée de 77. ans; dont
il eut pour fille unique, Anne de Souvré , Marquife de Courtenvaux
Sec. née pofthume le 30. Novembre 1646. mariée le 19. Mars
1662. à François-Michel le Tellier Marquis de Louvois , Miniftre
8c Secrétaire d'Etat , Chancelier des Ordres du Roi.

.
BRANCHE DES SEIGNEURS

de Renouard.

IX. René' de Souvré, fécond fils de Gilles de Souvré , Maréchal
de France, & de Françoife de Bailleul, Dame de Renouard , fut Sei-
gneur de Renouard, Baron de Mefley, 8cc. 8c mourut l'an 1635-. U
avoit epouië le 27. Septembre 1617. Marie Courtin, fille de Fran-
çois Seigneur de Rofay , Maître des Requêtes , 8c de Jeanne Lefcalo-
pier; dont il eut Jofeph; Seigneur de Renouard; François, Chanoine
Régulier de fainte Geneviève ; François , Marquis de Souvré

, qui fe
noya en Portugal, en fe baignant l'an 165-7. -MawReligieufe'à Saint-
Amand; Anne, Religieufe à Vignas; Magdelaine, Religieufeà Saint-
Amand; 8c Jeanne de Souvré. * Voyez le P. Anielme,H:Jt. des Grandi
Officiers de la Couronne.

SOUVRE', (Gilles de) Marquis de Courtenvaux , Chevalier deâ
Ordres du Roi, Gouverneur de Touraine, & Maréchal de France, fils

de Jean de Souvré, Seigneur de Courtenvaux, 8c de Françoife Martel,
s'attacha au lèrvice de Henri de France, Duc d'Anjou, qu'il fuivit en
Pologne, l'an 1573. A fon retour, ce Prince le fit Grand-Maître de
fa Garderobe, 8c Capitaine du château de Vincennes. 11 fe trouva à
la bataille de Coutras l'an 15-87. 8c conferva la ville de Tours ious
l'obeiflànce du Roi , pendant les troubles de la Ligue. Depuis il y
reçut Henri III. avec toute fa Cour , au mois de Janvier 15-98. 8c a-
près la mort de ce Monarque , il rendit des fervices confidérables au
Roi Henri IV. qui le choiht pour être Gouverneur du Roi Louis XIII.
dont il fut premier Gentilhomme de la Chambre. 11 fut enfuite ho-
noré du Bâton de Maréchal de France l'an iô"i5\après avoir eu le Col-
lier des Ordres dès l'année 15-84. Ce Maréchal mourut l'an 1626. âgé
de 84. ans.

SOUZA, (Louis de) Archevêque de Lisbonne , Grand- Maître de
la Chapelle , 8c Coniëiller d'Etat du Roi de Portugal , fut , à la re-
commandation de ce Prince , nommé Cardinal par le Pape Innocent
XII. le 22. Juillet 1697. & mourut à Lisbonne le 3. Janvier 1702.
en là 73. année.

S P.

* çPACO , femme de Mithridates un des Bergers d'Ajlyages Roi desO Médes ; qui fut la nourrice de Cyrus : Se parce que dans le Lan-
gage des Médes Spaco fignifie une Chienne , cela a donné lieu à la Fable,

que Cyrus avoit été nourri par une Chienne. On la trouve cette Fable
entr'autres Auteurs dans Juftin. Il dit que ce jeune Prince ayant été
expofé fut trouvé par une Chienne qui l'allaitta, 8c le défendit des bê-
tes fauvages. Que, quand on lui ôta cet Enfant, la Chienne le fuivit

8c s'arrêta au lieu où on le mit, qu'à caufe de cela le nom Spaco, qui
fignifioit une Chienne, comme il le fignifie aujourd'hui en Perfe, s'eft

pris pour une nourrice. * Voyez Jufiin 8c Hérodote. Voyez Spaque
dans Moreri , où la chofe n'eft raportée qu'en un mot.

* SPADA, (Bernard) Cardinal. Il mourut à Rome le 10. No-
vembre 1661. âgé de 68. ans. * Hijl. des Cardin.

SPADA, (Jean-Baptifte) Cardinal , né à Luquesle 27. Août 15-97,
Après avoir été Avocat Confiftorial de la Chambre Apoftolique , Ré-
férendaire de l'une 8c l'autre Signature , Gouverneur de Rome l'an

1635-. Secrétaire de la Confulte, Préfident de la Romagne l'an 1644,
Patriarche de Conftantinople , fut nommé Cardinal par le Pape Inno-
cent X. le 9. Mars 165-4. Evêque de Rimini , puis de Paleftrine l'an

165-5-. & mourut à Rome le 23. Janvier 1675-. âgé de 77. ans. Il eft

enterré à S* Bonaventure.

SPA,
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SPALATINUS (George) Prédicateur de l'Electeur de Saxe , mou-

[

rut en 15-4)-. Il y a beaucoup de Lettres de Luther 8c d'Erafme^ -, qui

lui font adrefiêes. On a une Chronique de fa façon. Il a aulli écrit

l'Hiftoire d'Arminius , Général des Cherufques qu'on trouve dans le

1. Volume Script. Germ. de Simon Schardius , pag. 2J-9.

SPALDING , Ville d'Angleterre avec Marché , dans la partie du

Comté de Lincoln, qu'on nomme Hoiland. Elle eft bien bâtie , 8c a

un bon négoce ,
quoi qu'elle ne foit pas loin des Marais. Elle a plu-

iieurs Vaiflèaux 8c Barques Marchandes , qui lui apartiennent. Elle eft

à 98. milles Ahglois de Londres. * Moreri Anglois.

SPANDOW , Ville fortifiée & défendue par une bonne Citadelle.

Elle eft dans la Moyenne Marche de Brandebourg , fur le Hawel , vis-

à-vis de l'embouchure de la Sprée, 8c à trois lieues au deflbus de Ber-

lin. Spandow eft la galère de Brandebourg. On y envoyé les cri-

minels , travailler aux Fortifications , que l'on continue depuis quel-

que tems. On y garde auifi quelquefois les prifonniers d'Etat. *Ma-

ty, Diclion.

SPANHEIM, Sponheim, Comté. C'eft une Contrée du Palatinat

du Rhin en Allemagne. Elle a au Levant l'Eleûorat du Palatinat;

celui de Mayence au Nord; au Couchant celui de Trêves; 8c au Midi

les Duchez de Lorraine 8c de Deux-Ponts. Ce Pays eft partagé entre

plufieurs Souverains. On le divife en Comté Antérieur , 8c en Ulté-

rieur; l'Antérieur eft au Levant. Les Electeurs Palatins en pofledent

de cinq parties trois , avec la ville de Creutznach Capitale du Comté

,

les Marquis de Bade ont les deux autres. Ils pofledent en commun le

Château de Caufîènberg , qui eft la Citadelle de Creutznach. Le Com-
té Ultérieur eft divifé en cinq Bailliages. Le Palatin de Birkenfeld pof-

féde celui de Birkenfeld ; le Marquis de Bade celui de Caftellaun , 8c

les deux enfemble pofledent en commun ceux de Traerbach , d'AlIen-

bach , 8c de Vinterberg. Ce Comté , qui a pris fon nom du Bourg

de Spanheim , a eu lès Comtes particuliers , 8c il renfermoit les

Duchez de Simmeren , de Weldents , 8c de Deux-Ponts. * Maty

,

Dicliori.

SPANHEIM (Ezechiel,) ajoutez à ce qui en eft dit dans Moreri ce

qui fuit. La Paix générale ayant été conclue à Ryfwick , vers la fin

de l'année 1697. Mr. de Spanheim fut d'abord renvoyé en France de

la part de l'Elecîeur fon Maitre, pour y complimenter le Roi , fur la

conclufion de cette Paix , 8c il y a refté jufqu'à la déclaration de la guer-

re. Il fe rendit en Hollande à la Haye, où il fit quelque fejour, après

quoi il fut Ambafladeur en Angleterre près de la Reine Anne. Il mou-
rut à Londres Je if. Novembre 1710. âgé de 82. ans , ne lajflint

qu'une Fille d'un grand mérite 8c qui eft très-avantageulèment mariée

avec M. le Marquis deMontandre. Tout le Monde connoit les divers Ou-
vrages, que Mr. le Baron de Spanheim a publiez, au milieu des emplois

importans , dont on vient de parler : comme entr'autres fon excellent

Ouvrage de Pr&flantia & Ufu Numifmatum antiquorum
, qui eut un

grand aplaudiflTement du Public; Les Cefars de l'Empereur Julien, tra-

duits du Grec en François avec des Remarques , 8c leurs preuves , 8c

imprimez à Paris en 168 2. pendant fon envoi en cette Cour, 8c depuis

là fortie de France en 1689. Des Lettres , ou Diflertations en éclair-

ciflèment de diverfes Médailles rares 8c curieufes , à Laurent Beger

Conieiller , 8c Antiquaire du Roi de Prufle ; enfuite 8c ad Andream
Morelium ,

qui l'avoient confulté ; une autre Difîèrtation de Vefta 8cc.

dans le V. Tome des Antiquitez Romaines de Mr. Gr&vius; un Vo-
lume d'Obfervations in Hymnos Callimachi en illustration de la Théolo-

gie 8c de la Mythologie Payenne. On a aufli publié à la tête d'un des

Tomes des Antiquitez Romaines , deux Exercitations Latines fervant

d'explication à la célèbre Loi d'Ulpien XIX. de fiatu Hominum , quâ

ex Conflitutiom Imperatoris Antonini, qui fient in Orbe Romano , Cives

Romani fitnt effecli. On a réimprimé tous lès Ouvrages à Londres in

folio, le premier Volume de fon vivant. * Mémoires du tems.

SPANIUS, Roi de la bafle Egypte , fuivant George Syncelle, re-

gnoit dans le tems qu'Athothes II. étoit Roi de la Thebaïde vers l'an

2084. avant Jesus-Christ. Son règne a été de 36. ans. * Georg.
Syncel. Marsham , Canon. Chron. M. Du Pin , Biblioth. univ. des

Hift. prof.

SPARTACUS, Fils de Leucon, & petit-fils de Satyrus , qui étoit

fils d'un autre Spartacus
, qui étoit Roi de Pont , après la mort de fon

père, l'an 2. de la CVI. Olympiade , 1230. avant Jesus-Christ. Il

ne régna que cinq ans , 8c eut pour fucceffeur fon frère Parifade.

* Diodore de Sicile, /. 16.

SPARTES. Ce nom fut donné aux hommes , que l'on croyoit

nés des dents du ferpent que Cadmus fema , après avoir tué ce mon-
ftre. Les premiers Rois de Thcbes, Menalippe , Mégaré, Créon,
font appelles Spartes. Il ne faut pas confondre ces Spartes avec les

Lacédémoniens , appelles Spartes , du nom de la ville. * jEfchyl.

Trag. feptem contra Thebas, Papinius Stat. Theb. /. 3. Lactant , /.

3. c 4.

SPECTACLES : lieux d'où l'on regardoit les Jeux publics : ce nom
a pafiè depuis aux Jeux mêmes. Dans les commencemens le peuple

s'aflembloit tumultuairement dans des piaces pour la repréfentation

des Jeux. Dans la fuite on drefla des échafauts pour placer les Spec-

tateurs. Tarquin le Superbe eft le premier qui en ait fait dreflër à Ro-
me. Ce nom de Spectacles a pafle du lieu où les Spectateurs étoient

,

aux repréfentations mômes ; 8c l'on a ainii apclle les Jeux du Cirque,

les Tragédies , les Comédies , 8c les autres représentations des Acteurs
ou Bateleurs ,

que l'on a apcilés Spectacles. 11 y en a eu de plu-

fieurs fortes, tant en Grèce, qu'à Rome, 8c en d'autres villes. * Voyez,

Jeux.
SPEED (Jean) né à Farrington dans le Comté de Chefter en An-

gleterre , fut d'abord deftiné a aprendre un métier , 8c , comme di-
iènt quelques-uns , celui de Tailleur. Mais Mr. Fulk Grevil, Je Patron
des Gens de Lettres , lui voyant un efprit au deflûs de ce à quoi il

étoit deftiné
, lui donna le moyen de faire l'es études. Ce fut lui , qui

deffina les Cartes 8c qui compofa l'Hiftoire d'Angleterre, aidé de Robert

Cotton ,
de Meflieurs Cnmbden , Barham 8c autres. Il fit aufli les Gé-

néalogies de l'Ecriture pour les relier avec la Bible, comme fervant de
beaucoup , pour entendre l'Hiftoire Sainte. U avoit reçu pour cela une

SPE.
Patente du Roi Jaques I. qui lui fit toujours du bien. Il mourut à

Londres en 1629. * Moreri Anglois.

SPELLO, Cétoit autrefois une Ville Epifcopale , ce n'eft mainte-

nant qu'un petit Bourg de l'Ombrie , Province de l'Etat de l'Eglife.

Il eft a une lieue de Foligno.vers le Nord occidental, fur une Colline,

où l'on voit les ruines d'un Théâtre, 8c quelques autres veftiges de fon

antiquité. * Maty , Diction.

* SPELMAN (Henri) Chevalier Anglois , mort l'an 1641. étoit

très-favant dans les Antiquités de fon pays , dont il a publié les Con-
ciles. Il étoit encore aflèz habile dans la baffe Latinité, 8c dans l'Hi-

ftoire des derniers iîéclcs , comme il paroît par fon Gloffarhm Archio-

logicum, qui a été imprimé pour la troifiéme fois à Londres l'an 16S7.

On peut voir fa Vie à la tête de cet Ouvrage. Spelman publia l'an

1626. la première partie de fon Gloflàire, fous le nom d'Archéologue

,

dans lequel il entreprenoit d'expliquer dans un ordre alphabétique les

termes barbares 8c étrangers , les vieux mots remis en ufage, 8c les

nouveaux qu'on inventa depuis dans l'Europe , après la décadence de
l'Empire Romain , 8c l'établiflëment des Francs , des Goths , 8c des

Vandales dans fes Provinces. Cela étoit de grande utilité , fur tout

pour les mots Saxons ; mais la féconde partie de cet Ouvrage n'eft pas

de la même force : aufli eft-elle pofthume , 8c dreflee fur des mémoi-
res qu'il avoit laifles en aflèz mauvais ordre. On a lieu de s'étonner

que Spelman ayant vécu près de quinze ans après l'édition de fa pre-

mière partie, il n'ait pas mis la dernière main à la féconde. Il n'a pas

même exécuté avec aflèz d'exactitude 8c de fuflilance ce qu'il avoit

entrepris dans fa première partie, 8c il n'explique pas les termes 8c les

ehofes qui regardent les Coutumes , les Ufages differens , tant des E-
glifes, que des Etats divers , qui ont fubfiflé en même tems , ou qui

iè font fuccedé les uns aux autres. Cet Auteur étoit habile dans ce qui

concerne les Saxons 8c les Anglois; mais il avoit peu de connoiflanec

des affaires de France , qui eft cependant la principale & la plus im-
portante , pour bien entendre tous les Auteurs de la moyenne 8c bafle

Latinité , à caufe de la part que les François ont eu dans tout «{qui
s'eft pafle de confidérable dans le monde. * Grotius, ad Gail. Rpifi'.ad

Peiresc. Journal des Savans du f. Janvier 166f. Du Cange , Gloffar.

ad Aucl. med. & inf. Lat. in Prtf. n. 63.

SPELTA (Antoine-Marie) né à Pavie le 19. de Mai de l'an i^-^j.

mort dans fon pais l'an 1632. au mois de Mars, eft un Poète qui étoit

aflèz eftimé de fon tems pour les vers Latins. On trouvoit dans les

vers de la douceur 8c de la gravité tout à la fois. Il a fait des vers I-

taliens, qui n'ont pas eu le même fuccès. * Gerolam. Ghilini, Thea-

tro d'Huom. Letter. Part. 1.

SPENCER (Edmond) né à Londres , fut élevé à Cambridge , où
il devint fort favant. Il fe diftingua principalement par fes Poëfies

Angloifes , 8c par fes Imitations du Poète Chaucer. On dit qu'ayant

prefenté à la Reine Elisabeth une de fes Pièces , elle en fut fi charmée

qu'elle ordonna au Lord Cecil fon Thrélbrier , de lui donner cent Li-

vres Sterling en préfent. Le Thréforier lui remontra que la fomme
lui paroifloit un peu trop forte , fur quoi la Reine lui répliqua , qu'il

lui donnât donc ce qu'il croiroit être de raifon. Mais le Chancelier

occupé d'autres affaires, oublia Spencer : qui quelque tems après pré-

senta à la Reine une requête en quatre petits vers, dont voici le fens,

on m'avoit promis il y a quelque tems qu'on me feroit rai/on pour ma.

Rime , mais depuis ce tems jufques à prefent je n'ai repu ni Rime; ni

Raifon. La Reine cenfura le Thréforier , 8c ordonna que l'on com-
ptât inceflàmment les cent Livres Sterling , au Poète. Spencer fut

enfuite Secrétaire du Lord Grey , Lord Député en Irlande ; mais quoi

que cette Place foit tort lucrative , il ne s'y enrichit pas. La Pièce de

Spencer la plus eftimée eft fa Fairy Ghteen, c'eft-à-dire , La Nyn
'

Reine; qui eft, dit-on, une fi bonne Pièce ,
qu'elle eft encore aujour-

d'hui en réputation. A Ion retour d'Irlande , on lui déroba le peu qu'il

avoit, en ibrte qu'étant tombé dans la difette , il fe ferra le cœur 8c

en mourut. Ce fut en 1798. Il fut honorablement enterré près de

Chaucer, aux dépends de Robert Comte d'Effèx, fon Epitaphe ne con-

fifte qu'en ces deux vers.

Anglica, te vivo, visât plaufitque Po'éfis.

Nttnc moritura timet , te mariente, mori.

Titller.

'•- SPENSER (Jean) defeendoit d'une noble 8c ancienne Famille d'Ho-

denhall, dans le Comté de Warwick. 11 eut de Marguerite là femme

fille de Robert Catline , Lord Chef de Juftice de la Cour du Banc du

1 Roi , Robert qui fut fait Pair du Royaume , fous le titre de Lord Spen-

\fer de WormleightonM 21. Juillet de la 1. année du Régne de Jaques I.

! Peu après, il fut envoyé au Duc de Wirtembcrg avec l'Ordre de la Jar-

retière. Robert eut pour Succeflèur Guillaume fon fécond fils , qui

I eut trois fils 8c fept filles. Henri fon fils aîné lui fucceda. Sa fidé-

; lite 8c fes bons fèrvices lui aquirent le titre de Comte de Sunderlamd,

dont Charles I. l'honora la 9. année de fon régne. Il fut tué le 7. de

I

Septembre de la même année à la Bataille de Newbury , laillànt un

feul fils nommé Robert 5c deux filles ; favoir Dorothée mariée à Georg*

I

Savile de Tornhill, dans le Comté d'Yorck, Baronet, 8c enfuite crée

Vicomte d'Halifax, 8c Pénélope, qui mourut fille. Robert , Comte

!
de Sundcrland a époufé Arme fille de George , Comte de Brii

I

* Dugdale.

I
SPERA, (Pierre-Ange) a compofé cinq Livres fur la Nobkfle Je

l'Excellence des Profefl'eurs de Grammaire, 8c des Humanités en Lan-

! gue Grcque 8c Latine , où il rapporte leurs éloges 8c la fuite de

leurs Ouvrages. Cet Ouvrage qui clt aflèz conlidcrablc ,
tut imprimé

\in quarto à Naples l'an 1641. * Voyez, la Bibliothèque Napolit. du

I

Toppi.

SPERELLI, (Sperello) natif de leli , étant Aflefleur du faint

'Office , fut nomme Cardinal par le 'Pape Innocent XII. le 14. No-

vembre 1699. 8c mourut d'apoplexie à Rome le 22, Mars 1710,

en la 72. année de fon âge , 8c h onzième de ion Cardinalat,

8c fut inhumé en l'Eglife de faint Jean Porte-Latine , dont il étoit

1 Titulaire. „„„
SPER-
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SPERLONGA , Bourg du Royaume de Naples. II eft fur la Cô-

te de la Terre de Labour entre Gaè'te & Terracine , à trois lieues de

l'une 8c de l'autre. Ce Bourg a été bâti fur les ruines de l'ancienne

Amicls. ou Amycla, ville des Arunciens. * Baudrand.

SPEY, c'eft une des grandes rivières d'Ecoflè. Elle fort du Lac
de Spey , traverfe h contrée de Badenoch, & le Comté de Murray,

baigne la petite ville de Bog de Jicht, 8c peu après fe décharge dans

la Mer. Cette rivière eft fort rapide 8c fort abondante en Saumons.
* Moreri Anglois. Maty , DiBion.

SPEZZE , Spetia , petite Ville de l'Etat de Gènes. Elle eft près

des confins du Duché de Maflà , à deux lieues de Sarzana, vers le

Couchant. Spezze eft au pié d'une Colline , 8c au fond du Golfe de

Spezze , dans un terroir fort fertile 8c fort agréable , où les Génois

ont bâti plulieurs Mailbns de plaifance. * Maty, DiBion.

SPEZZE fie Golfe de) c'eft un petit Golfe de la Mer Méditerra-

née. Il s'avance environ deux lieues du Sud au Nord dans la Côte

«le Gènes. Il portoit autrefois le nom de la Ville de Luna. On lui

donne maintenant celui de la Ville de Spezze, 8c pour défendre cet-

te Ville contre les Pirates on a bâti plulieurs petits Forts fur les

bords. Au reftc, on trouve au milieu de ce Golfe une fource d'eau

douce, qui s'élève en bouillonnant jufqu'au deilus de l'eau filée ; en

forte que les Vaiiîcaux peuvent s'y rafraichir d'eau. * Maty, Di-

Hion.

SPHILSBY , Ville d'Angleterre avec Marché , dans la Partie du

Comte de Lincoln , qu'on apelle Bullingbrook, à loi. milles An-

glois de Londres. * Moreri Anglois.

SP1EGELBERG , c'eft un petit Pays du Cercle de Weftphalie. Il

eft entre le Comté de Schaumbourg 8c la Baffe Saxe. Sa longueur

eft de fix lieues , 8c fa largeur de quatre.' Le Bourg de Spiegelberg

en eft le lieu principal. * Maty, DiBion.

* SPIFAME, (Jacques-Paul,) de Paris, fut condamné à avoir la

tête tranchée: ce qui fut exécuté le zf. Mars 1565-. ou plutôt le 23.

Mars iyôô. On lit dans les Scaligerana , qu'il fut décapité, parce

qu'il avoit avec -lui une femme qu'il n'avoit point époufée folemnel-

lement ; mais qu'il avoit enlevée à fon époux.

SPIGA , anciennement JEfapus , £c JEfepus, petite Rivière de la

Natolie. Elle a fa lburce au Mont Ida, 8c coulant vers le Nord, el-

le va fe décharger dans la Mer de Marmara, ou Propontide, à onze'

lieuè's de la Ville de Chizico, qui eft Cylïque, vers le Levant. Bau-

drand.

SPIGNO, Spin , Bourg avec un Château 8c un Marquifat. II eft

dans le Montferrat entre Aqui 8c Savone. Ce Bourg, autrefois for-

tifié , eft un Fief de l'Empire , 8c il a fon Marquis particulier de la

Maifon de Carreta. * Maty, DiBion.

SPINA, ou I'Espine, c eft le nom de deux Familles três-illuftres

,

l'une dans la Calabre au Royaume de Naples , connue fous le nom
de Barons de Mamola; 8c l'autre, qui tire fon origine d'une très-

ancienne 8c très illuftre Famille des Pays-Bas Elpagnols, favoir de la

Flandre Françoifè. Elle étoit connue fous le régne de Philippe I. Roi

de Caftille, par deux Frères Matthias 8c Guillemin de l'Éipine Sei-

gneurs de la Grande Haye. Auffi l'Empereur régnant Charles VI,

a-t-il bien voulu rehabiliter les trois Frères, Pierre, David, 8c Jean
de la Branche aînée , de nouveau ennoblie par fon Ayeul Ferdinand

III. par fon Diplôme de Ratisbonne du 12. Mars 1641.cn qualité

de Barons de la Grande Haye, par le Diplôme pallë à Francfort avant

fon Couronnement le 9. de Janvier 17 12. par lequel il leur accorde

toutes les prérogatives, 8c les mêmes Armes qu'aux Comtes , avec

cette diftinction feulement , qu'il y a la Couronne de Baron entre les

trois Calques 8c l'EculTon. Voyez les Armes de l'une 8c de l'autre

Famille plus amplement blazonnées ci-deffus fous l'ancien nom de

I'Espine. Outre qu'ils font traitez dans le Diplôme de Vaflàux de fi

Majefté Impériale , fon Alteflè le Prince régnant de Naffato-Dillen-

bourg , a fait la grâce à l'Aîné 8c au Cadet de les honorer de fon Or-

dre de ChalTe, conlîftant dans un Coiier verd , d'où pend une Croix à

queue d'Hirondelle émaillez de même. On voit au centre un Cerf

courant, 8c les intervalles de cette Croix font remplis de Cors de

Chaffe d'or, 8c au revers on voit ces paroles, Noble Divertissement,

dont les premières lettres font les lettres initiales du nom de la

Maifon du Séréniflime Maître de l'Ordre , qui n'eft donné qu'à des

Princes , Comtes , 8c douze Barons ou anciens Gentilshommes d'u-

ne très-ancienne Nobleflè. * Mémoire mantiferit.

SPINA, (Barthelemi) natif de P,fe, prit l'habit dans l'Ordre de

faint Dominique. Après avoir exercé avec honneur pluiîeurs emplois

dans fon Ordre , le Pape Paul III. le nomma Maître du facré Palais

l'an ij"4-2. Il s'acquitta de cette charge avec beaucoup de zélé 8c de

fageflè. 11 fe trouva au Concile de Trente ; 8c fut un de ceux que le

Pape choilït pour affilier à la Congrégation deftinée à examiner les

matières que l'on devoit propofer, pour être décidées dans le Conci-

le. Spina a fait quelques Ouvrages, 8c eft mort l'an 1 ^46. * Palla-

vicin. Hijlor.Concil. Trid. I. 8. c. t. ». 1. Fontan. Syllab. Magifir.facr.

Talat. tit. 4 1 . Pio , 2. p. I. 4.

SPINA , ( Jean de l'Efpine ) Miniftre de l'Eglife Reformée dans le

XVI. fiecle, etoit d'Anjou. Il avoit été Carme ou Auguftin avant

que defe faire Réforme. En allant prêcher a Angers, il s'arrêta chez

fon père à Château- Gontier, où Jean Rabec, Huguenot, fut pris, 8c

Spina entra en conférence avec lui, pour le convertir; mais le con-

traire arriva. L'Epine , bien loin de le faire revenir de fes erreurs,

y tomba lui-même , Se commença à prêcher, fuivant les principes

des Prétendus Reformés. Etant devenu fufpect, il fe retira à Mon-

targis, près de Madame de France, Ducheffe de Ferrare, qui étoit

de la Religion P. R. où il fe déclara ouvertement Calvinifte. Il ren-

dit beaucoup de fervices aux partifans de fa Secte. Il aflïfta au Col-

loque de Poiffi; 8c eut avec du Rolier l'an 15-66. une célèbre confé-

rence contre deux Docteurs Catholiques. Il fut envoie Miniftre à la

Rochelle. Il échappa au maffacre de la faint Barthelemi , 8c mourut

à Saumur l'an ijg^. Il a compofé plulieurs Livres de Morale & de

Controverfe. En voici les titres. Traité des Tentations & moyen d'y

refifter à Lyon 1566. in 8. Traité confolatoire contre toutes afliBions

,

Supplément. Tome II.

SPI. 5±5>
qui arrivent ordinairement aux ridelles Chrétiens] à Lyon i$6f. in 41
Traité pour ôter la crainte de mort, & U faire défirer à l'homme ridel-
le, à Lyon 15S8. in 8. Difcours du vrai Sacrifice f> du vrai Sacrifica-
teur. A Lyon 1 5-64. Defenfe ^ Confirmation du Traité du vrai Sacri*

fice & Sacrificateur, [à Vencontre des frivoles réponfes de René Benoift Do*
Beur en Théologie. A Genève 15-67. in 8. Quelques 'uns de fes Ou-»
vrages ont été traduits en Latin. * Vincent, Recherches fur les cu-
riofités de la Rochelle. Varillas. Maimbourg. Bayle , DiBionaire Cri'
tique.

SPINALONGA , c'étoit autrefois une ville Epifcopale, mainte-
nant c'eft une forterelTe de rifle de Candie. Elle apartient aux Vé-
nitiens, 8c eft fituée fur une petite Ifle , où elle a un fort bon Port \

environ à vint lieues de la ville de Candie vers le Levant * Matv
DiBion. J '

SPINALONGA (le Golfe de) ce Golfe eft une partie de la Mer-
de Candie. Il s'étend depuis la Ville de Spinalonga , dont il prend
fon nom, jufqu'à la ville de Candie, 8c au Cap délia Frafchia. * Ma-
ty, DiBion.

SPINOLA , Famille. La Maifon de Spinola a tiré fon nom du
Bourg Spinola, dont il eft fait mention dans Moreri; 8c eft aujour-
d'hui divifée en plufieurs Branches , dont les unes font établies en
Italie 8c les autres en Efpagne. Le Duc de S. Pierre au Royaume de
Naples , 8c le Duc de S. Severin Marquis de Los-Balbafés , font de
cette Famille, qui a produit plulieurs grands Hommes. Le Collège
des Cardinaux a vu trois hommes de cette Maifon revêtus de la
Pourpre , en moins de trente années ; favoir Jules Spinola créé Car-
dinal par Alexandre VII. l'an 1667. mort le 11. Mars 1691. âgé de
79. ans ; Jean-Baptiste , dit le Cardinal de Sainte Cécile , créé par
Innocent XI. en 1681. après avoir été longtems Gouverneur de Ro-
me , mort le 4. Janvier 1 703. âgé de 89. ans ; 8c un autre Jean
Bai-tiste Spinola , Gouverneur de Rome, créé Cardinal par Innocent
XII. l'an 1695-. fous le nom de San Cefareo, pour le diftinguer de
fon Oncle Cardinal de Sainte Cécile. Ambroise Spinola, fut fuit
des plus célèbres Généraux , qui ayent commandé dans le XVII. fié-

cle. Frédéric Spinola, fon Frère, après avoir fervi quelques an-
dans les Armées d'Efpagne , fut élu Général denées en Flandr

Galères aux Pays-Bas. Il n'en commanda d'abord que quatre,
lefquelles il remporta plufieurs avantages fur les Hollandois; 8c dans
la fuite, il s'en fit encore donner d'autres. En les amenant en Flan-
dres, il en perdit cinq dans un combat contres les Hollandois. Ce
fut lui qui engagea Ambroife Spinola fon frère , à venir fervir en
Flandres , à la tête de neuf mille Italiens , la plupart vieux fol-
dats , 8c parmi lefquels on comptoit beaucoup de gens de naiflânee.
Il n'y fut pas longtems fans fe lignaler, 8c il eut ordre bientôt après
de lever deux Régimens d'Allemands, deux d'Italiens 8c un de Wal-
lons , pour en former une Armée, avec laquelle il devoit exécutef

grand projet^ , de concert avec fon frère; mais la mort de
ideric, qui fut tué entre Oftende 8c l'Eclufe, dans un combat na-

val contre les Hollandois , fit prendre d'autres mefures au Marquis
de Spinola. Le fiege d Oftende trainoit en longueur , 8c l'on défes-
peroit prefque de fon fuccès , lorfque l'Archiduc d'Autriche obligea
Spinola de fe charger du commandement. 11 le fit, 8c fe conduîfit
avec tant de valeur 8c de prudence, que cette Place célèbre fut em-
portée l'an 1604. par compofition , après un liège de trois ans, 8c
après avoir coûté la vie à plus de cent quarante mille perionnes , tant
d'un parti que d'un autre. La Place n'étoit prefque plus qu'un mon-
ceau de pouftiére 8c de mafures. Les fervices qu'avoit rendus Spi-
nola le tirent nommer Général des Armées d'Efpagne dans les Pays-
Bas. 11 avoit en tête le Comte Maurice de Naffau, le plus habile Ca-
pitaine de fon tems, contre lequel il fe fourint avec une conduite à
toute épreuve. Depuis, il eut ordre d'entamer la Trêve, qui fut con-
clue entre les Etats Généraux 8c l'Efpagne le 27. Janvier 1608. 8e
qui donna quelque repos aux Armées : mais la conteftation, qui s'é-

leva fur la iucceflion de Cléves 8c de Juliers, mit encore toute l'Eu-
rope en combuftion. Spinola eut ordre de lever de nouvelles Trou-
pes; 8c après avoir pris Aix-la-Chapelle, il s'empara de Vefel 8c da
quelques autres Places. L'an 1620. il fut choili par l'Empereur, pour
exécuter, en qualité de Général de fes Armées, le Ban auquel avoit
été mis l'Electeur Palatin. 11 fit de grands aprêts, s'avança dans le

Palatinat ; 8c après avoir donné l'alarme aux Princes Proteftans, il

s'empara d'Openheim , de Creufnach , 8c de plus de trente autres

Places. L'année d'après , il couvrit le Comte de Berghe
, qui faifoit

le liège de Juilliers, 8c qui emporta cette Place. Il échoua lui-même
à celui de Éerg-op-Zoom ; Se fut plus heureux à celui de Breda , qu'il

emporta après un long liège l'an 1625-. Mais l'an 1629. les Miniftres
d'Efpagne , mal conlèillez , prirent le parti de le rapeller des Pays-
Bas , où leurs affaires , abandonnées d'un Chef tel que lui, allèrent

depuis en décadence. 11 fut envoyé en Italie, où il forma le liège de
Calai, l'an 1630. 8c fe rendit Maître de la Ville 8c du Château; mais
la Citadelle demeura entre les mains de Toiras , qui devoit la rendre,
s'il n'étoit fécouru dans un tems marqué. Spinola mourut dans cet

intervale , d'une maladie caufée par le chagrin, qu'il avoit, d'avoir

été li mal payé de fes fervices. * Bentivoglio. Strada. Grotius, Hiftoi-

re de Flandres.

* SPINOZA (Benoit de) Juif de naiflânee, 8c puis déferteur du
Judaifme , 8c enfin Athée, étoit d'Amfterdam. U a été un Athée de
Syftême , 8c d'une méthode toute nouvelle ; quoique le fond de fa

doctrine lui fût commun avec plufieurs autres Philofophes anciens
8c modernes, Européens 8c Orientaux. Son père étoit un riche mar-
chand originaire de Portugal. 11 l'avoit nommé Baruch; mais quand
il eut abandonné le Judaïlme , il prit le, nom de Benoit. U étu-
dia la Langue Latine lous un Médecin ,

qui l'enfeignoit à Am-
fterdam , 8c qui , dit-on , étoit fort cavalier lùr la Religion. U s'a-

pliqua de fort bonne heure à l'étude de la Théologie , 8c y employa
plulieurs années ; après quoi il s'adonna tout entier à l'étude de la

Philofophie. Comme il avoit Pefprit Géomètre, 8c qu'il vouloir être

paye de raifon fur toutes chofes, il comprit bientôt, que la doctrine
ues Rabins n'étoit pas fon fait , de forte qu'on aperçut aifément , qu'il
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defsprouvoit le Judaîfme en plufieurs articles; car c'e'toit un homme,

qui n'aimoit pas la contrainte de la confcience, & grand ennemi de

la diffimulation ; c'eft pourquoi il déclara librement fes doutes Se fa

croyance. On dit , que les Juifs lui ofrirent de le tolérer, pourvu

qu'il voulût accommoder fon extérieur à leur Cérémonial, & qu'ils

lui ofrirent même une penfion annuelle; mais qu'il ne put fe refou-

dre à une telle hypocriiie. H ne s'aliéna néanmoins que peu-à-peu de

leur Synagogue , Sc-peut-être auroit-il gardé plus longtems quelque

mefure avec eux , fi en fortant de la Comédie, il n'eût été attaque

traitreufement par un Juif, qui lui donna un coup de couteau. Ce

coup ne perça que fes habits; mais il crut que l'intention de l'affàflîn

avoit été de le tuer. Dès-lors il rompit entièrement avec les Juifs,

Se ce fut la caufe de fon excommunication. Il compofa en Efpa-

gnol une Apologie de fa fortie de la Synagogue. Cet Ecrit n'a point

été imprimé. On fait pourtant qu'il y mit beaucoup de chofes, qui

ont enfuite paru dans fon TraBatus Theologico-Foliticus , imprime à

Amfterdam l'an 1670. quoique le titre porte à Hambourg. C'eut un

Livre pernicieux ,
qui a paru depuis fous divers titres différens ,

8c

où Spinoza fit gliflèr toutes les femences de l'Athéifme, qui fe voit a

découvert dans fes Opéra Fofihuma. Lorfque Spinoza fe fut tourne

vers les études Philofophiques, il fe dégoûta bientôt des Syftêmes or-

dinaires , & trouva merveilleufement ion compte dans celui de Def-

cartes. On dit qu'il fe fentit une fi forte paffion de chercher la véri-

té, qu'il renonça en quelque façon au monde, pour mieux vaquer à

cette recherche. 11 ne fe contenta pas de s'être débarraffé de toutes

fortes d'affaires, il abandonna aufii Amfterdam, à caufe que les vifi-

tes de fes Amis interrompoient trop fes fpéculations. Il fe retira à

la campagne. Il y médita à fon aife. Il continua cette vie, après

qu'il fe fut établi à la Haye; 8c il fe plaifoit tellement à méditer Se à

mettre en ordre fes méditations, & à les communiquer à fes Amis

,

qu'il ne donnoit que très-peu de tems à recréer fon eiprit , & qu'il

laiflbit paffer quelquefois trois mois tout entiers , fans mettre le pie

hors de fon logis. Cette vie cachée n'empêchoit pas que fon nom &
fa réputation ne fe répandilTent beaucoup. Les efprits forts accou-

roient à lui de toutes parts. Voila ce que dit Mr. Bayle; mais cela

eft trop général; il faut plus particularifer. Ayant quitté Amfterdam,

il fe retira chez un hommede fa connoiflance ,
qui demeuroit fur la

route d'Amfterdam à Auwerkerke. 11 avoit apris à polir les verres

pour des Lunettes d'aproche & pour d'autres ufages ; il s'occupa

chez cet Ami à étudier 8c à polir fes verres. Quand ils étoient po-

lis , fes Amis avoient foin de les aller prendre chez lui, de les ven-

dre, 8c de lui en faire tenir l'argent. En 1664,. " fc retira au village

de Rynsbourg près de Leide, où il pafla l'hiver. Il alla enfuite à Voor-

burc, village à une lieuë de la Haye, où il demeura trois ou quatre

ansf pendant lefquels il fe fit beaucoup d'Amis diftinguez à la Haye.

Ce fut à leur prière , qu'il quitta enfin le Village , pour aller demeu-

rer dans cette agréable Ville. Il étoit fort fobre naturellement, aifé

à contenter , bon ménager , 8c ne cherchant point à vivre aux dé-

pens d'autrui. 11 prenoit fort peu de foin de {es habits , ne fe diftin-

guant point à cet égard du fimple Bourgeois. Il n'avoit beaucoup

de penchant ni à la trifteffe, ni à la joye. Il étoit affable, d'un com-

merce aifé, parlant familièrement à fes Hôtes, 8c exhortant à fou-

frir avec patience des maux ,
qui étoient comme un partage

,
que

Dieu leur avoit affigné. Son Hôteffe de la Haye, qui étoit Luthé-

rienne, lui demanda un jour s'il croyoit qu'elle pût être fauvée dans

la Religion , dont elle faifoit profeffion ; à quoi Spinoza répondit;

votre Religion eft bonne, vous n'en devez. pas chercher d'autre, ni dou-

ter que vous n'y fajjiez votre [dut , pourvu qu'en vous attachant à la

pieté, vous meniez, en même tems une vie paijible & tranquille. Apa-

remment ne jugca-t-il pas à propos de découvrir fes fentimens à une

femme, qui n'y auroit rien compris, ou qui en auroit été fcandalifée.

Un de fes Amis, nommé Simon de Vries voulut le faire fon héritier,

mais Spinoza ne voulut pas que de Vries privât fon propre frère de

fon héritage. Le frère fut donc héritier, à condition qu'il feroit à

Spinoza une penfion viagère pour fon entretien. L'héritier lui en

voulut faire' une de foo. florins ; mais Spinoza fe contenta de 300.

qui lui turent toujours exactement payez. Dès qu'il eut publié quel-

ques Ouvrages , il fe fit un grand nom dans le Monde , parmi les

perfonnes les plus diftinguées , qui le regardoient, comme un beau

génie„un grand Philofophe. Mr. Stoupe dans fa Religion des Hollan-

dois reproche aux Théologiens Réformez, d'avoir vu imprimer fous

leurs yeux' en 1670.1e TraBatus Theologico-Foliticus , fans s'être mis

en peine de le réfuter. Mais Mr. Braunius ProfeiTeur à Groningue a

bien fait voir, que Mr. Stoupe fe trompoit, 8c que plufieurs perfon-

nes avoient écrit contre ce Livre. Le même Mr. Stoupe comman-

dant à Utrecht pour le Roi de France entretint commerce de Lettres

avec Spinoza, 8c le pria, enfin, de fe rendre à Utrecht, où le Prin-

ce de Condé avoit envie de le voir. Il s'y rendit, muni d'un Paffe-

port; & on a publié qu'il àvoit eu divers entretiens avec ce Prince;

mais on allure que cela eft faux ; parce que le Prince étoit déjà parti

d'Utrecht ; mais il s'entretint avec Mr. Stoupe, qui lui ofrit de lui

faire avoir une penfion du Roi de France , s'il vouloit lui dédier

quelque Ouvrage ; mais Spinoza ne voulut pas le promettre. A fon

retour à la Haye la Populace le regarda comme un efpion , £c l'on

craignit qu'elle ne le vint alTaffiner dans fa maifon ; ce qui n'eut

pourtant point de fuite. Ce fut alors que l'Electeur Palatin voulut

l'attirer à Heidelbcrg , n'ayant aparemment aucune connoiflance du

yenin qu'il tenoit encore caché, & qui fe manitelta dans la fuite

plus ouvertement ; on lui permettoit de philofophcr en toute liberté,

de laquelle on efpéroit qu'il n'abuferoit point pour troubler la Reli-

gion, qui étoit établie publiquement. Spinoza refufa cette vocation,

craignant que cet emploi- n'allât à le diftraire de fes Méditations, ou-

tre qu'il ne lavoit pas bien jufqu'où s'étendroit la liberté , qu'on lui

accordoit. A l'égard de ics Ouvrages, on lui en attribué, dont il

n'eft, pas fur qu'il foit l'Auteur ; quelques uns font perdus, ou, du
moins ne iè trouvent point, les autres lont imprimez 8c connus de

tout le Monde. On lui attribué le Livre, qui a pour litre Lucii An-
tijlii Confiant!' de Jure Ecclejiafticorum <™rc, mais Spinusa a nie à une
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perfonne diftinguée , qu'il en fût l'Auteur ~, & on n'en a point de
preuve convainquante. Toute notre difpute avec Spinoza femble con-
fifter à favoir, fi le vrai D.'eu eft une fubftance éternelle diftincte de
l'Univers 8c de toute la Nature, 8c fi par un acte de volonté entière-

ment libre il a tiré du néant le Monde 8c toutes les Créatures , com-
me nous le prétendons; ou fi l'Univers 8c tous les Etres qu'il renfer-

me apartiennent eflentiellement à la Nature de Dieu, confideré comme
une feule fubftance, dont la penfée 8c l'étendue infinies font les pro-

prietez comme le prétend Spinoza. Il avoit compofé un Traité fur

l'iris, qu'il jetta au feu fix mois avant fa mort; parce que des per-

fonnes diftinguées ne lui confeillérent pas de le donner au Public.

Il avoit auffi commencé une Traduction de l'Ancien Teftament en
Flamand ; 8c il y avoit déjà longtems que les cinq Livres de Moï/i

étoient achevez, quand peu de jours avant fa- mort, il jetta tout

cet Ouvrage au feu. Jean Bredenbourg 8c Mr. Point dans fes Co.

gitationes rationales de Deo, Mente humana
, & Malo, de la derniè-

re Edition , font ceux qui ont le plus folidement refuré Spinoza.

Au refte on a bien débité de faux contes fur fa mort. Tout ce

qui en eft dit , par exemple , dans le Menttgiana , eft entièrement
faux. Jamais Spinoza ne fut en France, quoique quelques perfon-

nes euifent tâché de l'y attirer. Il n'eft pas moins faux
,

qu'il foit

mort de peur. Il étoit d'une complexion délicate, mal-fain, mai-
gre, 8c attaqué de Phtifie depuis plus de vint ans. Il mourut af-

fez fubitement entre les mains d'un Médecin, qu'il avoit fait venir

d'Amfterdam , dans le tems, que fon Hôte 8c fon Hôtefle, qui

ne le croyoient pas fi près de fa fin étoient à l'Eglife. On a en-

core publié, que, dans le tems de fa maladie, il avoit pris les pré-

cautions néceflaires , pour n'être pas importuné par la vifite de

gens incommodes: qu'il avoit dit plufieurs fois, O Dieu, aye pitié

de moi miferable pécheur : qu'il avoit fouvent foûpiré en prononçant

| le nom de Dieu, 8c qu'interrogé par ceux qui fouirent , s'il croyoit

'donc l'exiftence d'un Dieu, il avoit répondu que ce mot lui etoit

échapé, 8c n'étoit forti de fa bouche que par coutume Se par ha-

bitude. Qu'il tenoit près de foi du fuc de Mandragore tout prêt;

qu'il en prit , quand il fentit aprocher la mort ; qu'ayant eniuitc

I tiré les rideaux de fon lit, il perdit toute connoiflance, étant tom-

j

bé dans un profond fommeil , qui le conduilit à la mort. Qu'il

lavoit défeadu de laifler entrer qui que ce fût dans fa chambre,

!

quand il aprocheroit de fa fin; 8c que fe voyant à l'extrémité il avoit

fait apeller fon Hôtelfe , 8c l'avoit priée d'empêcher qu'aucun Minî-

ftre ne le vint voir ; parce qu'il vouloit mourir pailiblement 8c fans

difpute. Tout cela eft démenti par l'Hôte Se par l'Hôteflfe de Spino-

fa, gens de probité, qui ont déclaré qu'ils n'en avoient pas la moin-
dre connoiflance, 8c qu'ils étoient perfuadez, que tous ces faits étoient

tout autant de menlonges. Il mourut le il. de Février 1677. à l'âge

d'un peu plus de 44. ans, 8c fut enterré le zf. du même mois dans

l'Eglile neuve de la Haye avec un convoi de fix carroffes 8c de plu-

fieurs perfonnes diftinguées. On vendit publiquement tous fes meu-
I
blés félon la coutume , 8c le tout revint à la fomme de quatre cens

1

florins treize fols. * Jean Colerus, la Vérité de la Religion de
J. C.

défendue contre Spinoza. Chevrœana. Bayle, Dictionaire Critique.

'{Nouvelles de la République des Lettres. Septembre, 1700. pag. 300.
Décembre, 1700. pag. 688. Juillet, 1706. pag. 6"8.

SPINOSA CJean) Efpagnol , vivoit au XVI. fiecle. Il naquit à

Bellovado , dans la Province de Rioja , au Royaume de Caftille, 8c

entra dès l'âge de 14. ans chez le Marquis d'Aiarçon. Ce Seigneur

étant mort, Dom Pedro de Gonzales de Mendoza fon gendre, fuc-

ceda à fes emplois , 8c fut nommé par l'Empereur Charles- jgtiiat

pour Capitaine General dans la Sicile. Il donna à Jean Spinolà la

charge de Secrétaire des Chifres , 8c des affaires d'Etat , 8c eut fujet

de s'en louer; car dans le tems que la flotte de Barberoufle occupoir

le détroit de Mefline, Spinolà eut le bonheur 8c l'adrefl'e de traverfer

ce détroit, 8c d'apporter en Sicile les ordres de l'Empereur, 8c l'ar-

gent qui étoit dû aux foldats. Quelque tems après il appaifa dans

le Royaume de Naples la mutinerie des troupes. 11 fuivit Menioza
dans ies guerres de Piémont , 8c lui fervit de Secrétaire. Après la

mort de ce Seigneur, il fut envoie à Venife pour les affaires du Mi-
lanez. Il fejourna à Venile pendant douze ans; il commanda enfuite

dans quelques Provinces de la Lombardie fous le Marquis de la Cuc-
va Gouverneur du Milanez. Il avoit auflî commandé dans l'Abi uzze,

où il avoit fait exécuter deux fameux Voleurs. Il a compofé un Ou-
vrage à la louange des femmes, intitulé Gynecepems, imprimé à Mi-
lan l'an 1^80. Se un autre lbus le titre de Micracanthos , dans lequel il

avoit infère les actions 8c les paroles remarquables des grands hom-
mes. * Bref, de Serranus fur le Gynecepenos. Nicolas Antonio , Bi-

blioth. Hifpan. Bayle, Diéîion. Crit.

SPIR ( Le Val de) c'eft une des Contrées du Comté du Rouflil-

j

Ion, en France. Elle eft vers les Pyrénées, le long de la rivière de

\

Tech, où font les Villes de Bolo, d'EIna, de Colioure, Se de Belle*

i

garde. ' * Maty, DiBion.

!
SP1RL1NGA, petite Ville de Sicile, la feule qui n'eut point do

|

part au Mallâcre des François , qu'on apelle les Vêpres Siciliennes.

J

* Moreri Anglois,

l SP1TAL, Bourg de la Haute Carinthie en Allemagne. Il eft fur

le Lyfer , près de la Drave à douze lieues au deflùs de Clagcnrurt.

* Maty, Diction.

SPiZELIUS , Auteur Luthérien , encore vivant l'an 168/. a pu-

blié deux Livres ailes gros , l'un fous le titre de Félix Liitcr.itus, Se

l'autre fous celui d'infelix Litteratus. Dans le premier, il prétend fai-

re voir les vices des gens de Lettres , 8c les malheurs qui leur arri-

vent; 1. par leur impieté Se leur athcïfmc; z. par leur orgueil; 3.

par leur amour propre Se leur vanité; 4. par leur envie Se leurs bal-

les jaloulies ; f. par leurs querelles Se leurs diftèrends; 6. par leur

medilancc; 7. par leur ambition Se le delir de la gloi-e; 8. par leu»

avarice; 8e enfin par leurs curiolités pernicieu/cs. Dans le fécond)

il tâche de faire voir un labyrinthe de malheurs , d'où les gens de

Lettres ne feauroient fe tirer quand ils étudient par de mechans mo-
tifs,
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ws, & plutôt pour eux-mêmes que pour Dieu Se le prochain. * Voyez
Baillet, Jugem. des Sctv. fur les Critiq. Hifl.

SPOLE (Andre'j Profeffeur en Mathématique à Upral , où il mou-
rut en 1 699. C'eft lui qui avoit été avec Mr. Picart dans l'Ifle de
Funen & à Uranisbourg , pour vérifier les Obfervations de Ticho-
Brahé. Il avoit commencé à imprimer ion Cours de Mathématique,
Se on,en a dû continuer l'impreffion après fi mort, de même que les

Obfervations qu'il a faites dans le Nord de la Suéde , par ordre du
Roi avec le Sieur Bilberg. * Mémoires pour l'Hiftoire des Sciences &
des Beaux Arts. Janv. tj> Févr. 1702.

* SPORADES, Ifles de l'Archipel vers l'Afic. 11 y en a dix dans
la Mer de Crète, favoir Thera, Anaphé , Therafie, Jos , Sicyone, La-
gune , Phelegandre , Cimolus , Siphnus & Melus ; 8c d'autres dans la

Mer de Carpathe, comme Aftipalea, Telus, Chalcia, Carpathus, ,Ca-

fus, Leros , 8c plufieurs autres. On croit que ce font ces Ifles qu'-

Homere appelle Cafydnes.

5PRODAW, Ville du Duché de Glagow en Siléfie, fituée fur la

rivière Sprot. Elle avoit autrefois fon Duc particulier , dont la fa-

mille fut éteinte en 139/. Elle eft à quatre milles de Glogaw, à l'Oc-

cident. * Spener.

* SPURINA, Devin, 8c Mathématicien. Il y a eu un autre Spu-

rina, Chef des Parthcs, qui tua CrafTus, 8c un autre Spurina, l'un

des Généraux d'Othon, dont Tacite fait mention, Hift. I. 2. c. 11.

8c Pline , /. 3. Ep. 1.

i

SPURIUS (Maelius; de l'Ordre des Chevaliers Romains , affecta

là Royauté dans Rome. Il fe fervit pour cet effet de la grande fami-
ne , qui affligea le Peuple Romain , fous le Confulat de Proculus Gy-
ganius Marcerinus, Se de Lucius Meneniu; Lanatus, 8c qui fut fi gran-
de , que plufieurs s'alloient précipiter de défefpoir dans le Tybrc.
Spurius dans le deffein de fe rendre Souverain diftribua quantité de
blé au Peuple. Le Sénat fut contraint, pour reprimer fon infolence,

de créer Dictateur Jguintus Cincinnatus, qui, fur le champ, l'envoya
affigner de comparoitre devant lui, par Servilius Halo, Général de la

Cavalerie. Celui-ci , voyant qu'au lieu d'obéir, il s'éforçoit de fou-

lever le Peuple , lui pafià fon épée à travers le corps; 8c il n'en fut

point blâmé du Sénat. Il y en eut même plufieurs , qui propdférent

d'exterminer les enfans de Spurius Maelius , félon la coutume de ces

tems-là, où quand le Chef de Famille étoit criminel, on envelopoit

fe poftérité Sans la punition qu'on en faifoit. * Vdére Maxime.
Liv. VI.

S T.

STABERIUS, (Lucius) Gouverneur d'Apollonie pour Pompée, en

fut chafîé par les Habitans qui favorifbient fe parti de Cefar. * Ge-

far, l. 3. de Bell. Civil. Appian, /. 2.

STABLO, Bourg avec une Abbaïe célèbre de l'Ordre de Saint Be-

noit. Le Territoire de cette Abbaïe eft enclavé dans le Pays de
Liège; 8c le Bourg eft fitué fur la Rechte, à trois lieues de la Ville

de Limbourg, vers le Midi. L'Abbé de Stablo eft Souverain, 8c por-

te le titre de Prince de l'Empire.

* STACE, Publius Papinius Statius) Poète Latin. Les Anciens ne
paroifîènt pas avoir faic grand cas des ouvrages Poétiques de Stace,

& ne l'ont regardé que comme un Poète très-mediocre beaucoup au
deflbus de Virgile , plutôt Hiftorien que Poète; dans les fiecles du
moyen âge, où le même goût ne regnoit pas, ils ont eu un fort tout

différent. Plufieurs en ont été charmés, 8c ceux qui s'appliquoient

dans ces tems à fa lecture , en faifoient leurs délices. On peut voir

dans Barthius les témoignages des Auteurs de ces tems-là qui ont

parlé favorablement de ce Poète ; mais les modernes ont été affés

partagés dans les jugemens qu'ils en ont portés. Les uns ont prétendu
que Stace avoit plus de folidité 8c de difeernement que Virgile même;
les autres ont foûtenu avec plus deraifon, qu'il n'avoit ni l'art, ni

le génie, ni la diction de Virgile. Jules Scaliger Se M. de Marolles

lui donnèrent fans façon le premier rang après Virgile. Ce que l'on

peut dire en gênerai des Poëfies de Stace , c'eft que fa diction eft af-

fés fleurie 8c magnifique ; mais elle ne fe foûtient pas; elle n'eft pas

choifie par tout ; on le voit tantôt fe guinder comme fur des échaf-

fes 8c fe lever fort haut , tantôt marcher à pas tremblans 8c ramper
à terre. C'eft peut-être ce qui a porté un Auteur moderne à fe le re-

prefenter fur la pointe la plus exhauffée du Parnaffe.mais dans la po-
fture d'un homme qui n'y peut tenir 8c qui eft fur le point de fe

précipiter. 11 étoit plus heureux que Martial pour la verfification,

il faifoit des vers avec plus de facilité 8c d'abondance, 8c c'eft ce qui

le rendoit plus agréable à l'Empereur Domitien ; mais ontre cette

enflure que tous les connoiffeurs y ont trouvée, il eft beaucoup plus

obfcur 8c plus inégal. Il a fait confifter l'effentiel de la Poëlie dans

la grandeur 8c la magnificence dqs paroles plutôt que dans les chofes;

fes Vers rempliflènt l'oreille fans aller au cœur ; il eft auffi bizarre

dans fes idées que dans fes expreflïons. Les deux Poèmes qu'il dé-

dia à Domitien n'ont rien de régulier, tout y eft trop vafte 8c trop
difproportionné. Ses deux principaux Poèmes font la Thebaïde en
XII. Livres; 8c \'Achilleïde , dont 00 n'a que deux Livres, parc#que
fa mort l'empêcha de la continuer , avec les Sylves en f. Livres. 1.

Dans fes Sykies, il eft plus pur, plus agréable 8c plus naturel qu'ail-

leurs. 2. Dans fa Thebaïde, il eft plus peigné , plus ajufté Se plus

fardé. 3. Dans fon Achilleïde, il eft plus inégal que dans tout le

refte. Le volume des Sylves eft un affemblage de plufieurs pièces fur

diftèrens fujets qui mentent une lecture attentive, à caufe des chofes

excellentes qui s y rencontrent parmi plufieurs qui font affés com-
munes. Les plus favans ont juge ces Sylves meilleures que la Thebaï-

de ni YAchillcide, parce qu'étant, ce femble, plus négligées, elles pa-
roiflènt écrites plus naturellement. Sa. Thebaïde ni l'Achdleïde ne font
point de vrais Poèmes Epiques: on y trouve à la vérité des fictions;

mais ce font des fictions racontées dans un ordre hiftorique. 11

faut donc conclure que Stace n'eft qu'un Hiftorien , ou tout
au plus un Poète irregulier Se monftrueux en comparaifon de Virgile

ou d'Homère; Se on peut appliquer à Stace un de fes propres vers,

par lequel il fait connoître qu'il avoit affés de modeftie pour temoi-
Supplement. Tom. II,
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gner qu'il ne pouvoit fuivre Virgile que de loini 8c qu'il ne le vou-
loit faire même qu'en baifant les veftiges qu'il lui avoit tracés.

Sed longe fequere, & veftigijt femper adora.

* Prifèian. Grammat. & alii ejufd. Math. Papinius Stat.Z. 1. Sylvi
I. z. & l- 1- Sever. Sulpit. Jul. Cefar. Scaliger, en plufieurs en-
droits de fa Poétique. Olaus Borrichius, Dijfert. t. de Poët. Lat. Gafp.
Barth. Gérard Jean Voffius, inftitut. Poètic. Mich. de Maroles Abbé de
Villeloin, Pref. de faTraduH. Franc. Philippe Briet, de Poët. £/tf. Re-
né Rapm, R,flexions fur la Poétique. Le Boffu, Traité du Poème Epique.
Baillet , Jugemens des Savans fur les Poètes Lat.
STACHYS, Difciple de S. Paul. 11 en eft fait mention dans l'Epi-

tre aux Romains, X VI. 9. où l'Apôtre le nomme fon cher Stachys. On
prétend qu'il fut Evêque de Byfance. Le Martyrologe Romain, qui
met fa fête le trente-unième Oftobre , dit qu'il fut facré par S.
Paul Evêque de cette Ville. Simon, DiSionaire de la Bible,

STADIA
, anciennement Dium , petite Ville de Grèce, dans la

Macédoine. Elle eft fur le Golfe de Salonichi , à cinq lieues de
Chitro vers le Midi. * Baudrand.
STADINGS , Secte de Séditieux en Allemagne, qui commença

vers l'an 1230. 8c exerça plufieurs violences, principalement contre
les Ecclefiaftiques. On dit qu'ils honoroient Lucifer; qu'ils ne fai-
foient aucun cas des Commandemens de Dieu; 8e qu'ils s'abandon-
noient à toutes fortes de crimes. Ils fe répandirent dans l'Evêché de
Brème, Se dans les extrémités de la Frife Se de la Saxe, 8c s'attrou-
pant, maffacroient les Ecclefiaftiques 8c les Religieux, pilloient les
Eglifes, Se commettoient une infinité de maux. Le Pape Grégoire
IX. fit faire une Croiiàde contr'eux. L'Archevêque de Brème, le
Duc de Brabant, le Comte de Hollande, les attaquèrent, Se les défi-
rent l'an 1234. Il en demeura fix mille fur la place , Se les autres
périrent diverièment : de forte qu'il n'en refta que très-peu, qui fa
convertirent Se rentrèrent dans leur devoir l'année fuivante. * Gotho-
fredus Monachus, in Gloffar. Du Cange. Albertus Stadenfis, ai an-
num 1234.

STADTBERG, autrefois, Marsperg, petite Ville du Duché de
Weftphalie en Allemagne. Elle eft fur le Dymel , près du Comté
de Waldeck , Se de l'Evêché de Paderborn. Stadtberg a été forti-
fiée. Les Suédois la prirent 8c en démolirent les Fortifications l'an
1645-. * Maty, Diclion.

STADTHAGA, anciennement Indago. Bourg du Cercle de Weft-
phalie. Il eft dans le Comté de Schaumbourg , à cinq lieues de
Minden, vers le Levant. * Maty, Diction.

STAFFARDE , Abbaïe en Piémont, eft célèbre par la Bataille,
qui s'y donna le 18. Août 1690. entre l'Armée des Alliez , com-
mandée par le Duc de Savoye , Se celle du Roi de France , à la
tête de laquelle étoit Mr. de Catinat , depuis Maréchal de France.
Ce Général , réfolu d'attaquer les Ennemis, fit fonder un marais,
qui étoit entrîeux 8c lui, les fit prendre en flanc de ce côté-là, 8c mit
d'abord en fuite leur Aile gauche. La droite, après quelque réfiftan-
ce , fut auffi renverfée , Se la plus grande partie de leur Infanterie
ayant été taillée en pièces , fut abandonnée par la Cavalerie , qui fe
fauva au delà du Pô. Ils laifférent aux François le Champ de Batail-
le, leur' artillerie, quantité de Drapeaux, de munitions, 8c près
de quatre mille hommes fur la place. Les vainqueurs, aufquels cette
victoire fournit toute la Savoye Se une partie du Piémont, n'eurent,
fi on en croit les François, que i/o. de tuez, 8c autant de bleflèz.
* Mémoires du Tems.

STAFFORD , nom d'une ancienne Famille Normande, apellée
originellement Toney, alliée à Guillaume le Conquérant. Le premier,
qui prit le furnom de Stafford fut Robert, qui étoit Gouverneur du
Château de Stafford, fous le régne de ce Prince. Les mâles de la Fa-
mille étant éteints , après trois Générations , l'héritière fe' maria à un
Bagot d'une ancienne Famille , dont le fils prit le nom de fà mère,
comme plus illuftre, félon la coutume de ce tems-là. Son nom étoic

Hervy de Stafford, que Dugdale nomme Lord, quoi qu'il ne nous di-

fe pas comment il avoit aquis ce titre. Les Succeffeurs de cette Fa-

mille furent de grands Hommes , qui rendirent de bons fervices à
leurs Princes, contre les Anglois Se contre les François. Ralph Lord
Stafford, Sénéchal de Guienne, repouffa Jean fils du Roi de Franee

devant Aiguillon. Il eut aufïi part à l'honneur que les Anglois rem-
portèrent à la Bataille de Crecy. Il fut employé en diverfes Ambaffà-

des, 8e fait Chevalier de la Jarretière par Edoiiard III. Il fe fignala

dans la réduction des Rebelles d'Irlande. Le 14. Septembre de l'an

23. du régne de Henri VI. Humphry, Duc de Stafiord, à caufe de
fon alliance avec le Roi, Se des bons fervices, qu'il lui avoit rendus,

fut créé Duc de Buckingham; ce qui caufa bien de l'animofité entre

lui Se le Duc de Wamich,à. qui le Roi avoit donné le pas. Cela fut ac-

commodé par Acfe du Parlement , qui ordonna , qu'ih auroient la

pas tour-à-tour. , Mais après la mort du Duc de Warwich, il eut le

pas fur tous les Ducs d'Angleterre Se de France, à la referve des Prin-

ces du fang. 11 eut aufli de grands préfèns, parce qujil s'étoit forte-

ment attaché au Parti du Roi, contre le Duc d'Yorck. Henri, petit-

fils de ce Duc, lui fucceda,8c fut le principal de ceux qui aflîftérentfir-

chard, Duc de Glocefter, pour ufùrper la Couronne, Se fe défaire

de fes Neveus , qui étoient les légitimes héritiers. En récompenfè

de fes fervices, il eut les plus grands emplois du Royaume, Se ob-

tint de Richard tout ce qu'il voulut. Cependant il fe rebella contre

lui. On ne fait fi ce fut par un remors de confciencc, ou, pour quel-

que autre raifon. Mais une partie de {es gens l'abondonnant , Se le

débordement des eaux empêchant les autres de le joindre; il fut con-

traint de s'enfuir dans la maifon d'un de îbs Domeftiques , nommé
Humphrey Banifter, qu'il avoit tendrement élevé, Se auquel il fe fioit

entièrement. Cependant celui-ci le livra pour gagner cent Livres

fterlings, promiies'à ceux qui s'en fàiliroient, Se que Richard refufâ

de payer, fous prétexte , qu'il haïffoit la trahifon. Quoiqu'il en foit,

le Duc fut décapité dans la Place publique de Salisbury. Son fécond

Fils Edouard lui fucceda dans iês biens Se honneurs ; il eut auffi le

malheur de perdre la tête le 17. Mai 15-21. aceufé du crime de Hau-
Xxxi w



te Trahifon. Son fils Henri fur rétabli dans fes dignitez 8c dans une

partie de fes biens. Les mâles de cette Famille finirent l'an 1673,

l'héritière époufa Guillaume Howard , fils cadet de Thomas , Comte

d'Arondel Se de Surrey , Comte Maréchal d'Angleterre. Charles I. le

fit Vicomte de Stafford. On verra fon fort malheureux dans l'Arti-

cle fuiyant. * Dugdale Baronage.

STAFFORD , (William Howard , Lord , Vicomte 8c Baron de)

étoit de l'ancienne Maifon des Ducs de Norforlk , l'une des premières

8c des plus considérables d'Angleterre , Se fécond fils de Thomas Ho-

ward Duc de Norfolk, Comte d'Arundel 8c de Surrei , Maréchal

d'Angleterre, Viceroi d'Irlande, Chevalier de la Jarretière , 8c d'Ala-

thee Talbot, fille de Gilbert, Comte de Shreswbury. Le Vicomte de

Stafford embraffa la Religion Catholique. Il fut arrêté, fur les dépo-

sitions de deux témoins, Oates 8c Bedlor, comme complice d'une pré-

tendue confpiration des Catholiques contre le Roi dAngleterre Char-

les II. 8c condamné par le Parlement , après deux ans de prifon , à la

peine des criminels de haute trahifon. Le Roi ne pouvant le fauver

entièrement , ne put que changer le genre de fon fupplice. Ce Sei-

gneur eut la tête tranchée dans Londres le 8. Janvier 16S1. âgé de

70. ans, aïant fait fur l'échafaut un difeours juftificatif de fon inno-

cence, 8c une proteftation qu'il mouroit dans la Communion de l'E-

glife Romaine. Quatre ans après ,
' Oates fut condamné comme un

parjure par le Parlement : ce qui juftifia la mémoire de ceux qu'il a-

voit aceufés. (Votez. Oates.) Le Lord Stafford avoir époufé Marie,

feeur 8c héritière de Henri Vicomte , Baron de Stafford , qui defeendoit

en droite ligne des anciens Ducs de Buckingliam , 8c même des Rois

d'Angleterre, aufli bien que le Vicomte fon mari , qui en étoit iflu,

par la fille de Thomas Brotherton, l'un des fils à'Edouard premier. Il

laiffa, entr'autres enfans, Henri Howard Comte de Stafford , marié

l'an 1694. à Elifabeth fille de Philibert, Comte de Grammont , Che-

valier de l'Ordre du Saint Efprit, 8c à'Elifabeth Hamilton ; 8c Jean
Howard , Contrôleur General de la Maifon du Roi d'Angleterre. * Mé-
moires du Tems. Votez. l'Apologie pour les Catholiques ,par M.Arnaud.
STAFFORD de Hooke, Branche de la grande Famille des deux

Articles précédens, defeendoit de Jean Stafford de Bromshall, dans le

Comté de Stafford. Le premier qui parvint au degré de Gentilhomme

fut Hitmphry, créé Lord Stafford de Suthwich la 4. année du régne

d'Edouard IV. 8c fait Comte de Devon la 9. année du même régne.

Mais il ne jouît que peu de mois de cet honneur. Car ayant quitté le

Comte de Vembroke , quand il marchoit contre les Rebelles du Nord

,

commandez par Jean Conyere, fous prétexte que le Comte lui avoit

été fes quartiers ; 8c le Comte ainfi affoibli ayant été défait Se pris le

lendemain par les Rebelles , le Roi fut fi irrité contre lui , qu'il or-

donna qu'on fe faille de fa perfonne 8c qu'on lui coupât la tête ; ce qui

fut exécuté au mois Août de l'an 9. 'du régne d'Edouard. Il ne laifiâ

point d'enfans. Il y a eu deux autres Seigneurs de la Famille de

Stafford , favoir le Lord Bouchier , 8c le Comte de Wilt, mais ces Fa-

milles furent bientôt éteintes. * Dugdale.

STAGNARA , Ville de la Turquie en Europe.,, Elle eft dans la

Romanie,fur la Mer Noire, entre Malathia , 8c Sifopoli. * Maty,DiBion.

STAGNARA, anciennement Develton Stagnum. Lac de la Roma-
nie^On le trouve près de la ville de Develto. * Baudrand.

STAIN , petite Ville du Cercle d'Autriche. Elle eft fur la rivière

de Stretz, qui la partage en deux, 8c à cinq lieuë's de la ville de Lau-
bach , vers le Nord. * Maty, Diction.

STAINMORE (la montagne ou le rocher de Stainmore) c'eft un
rocher d'Angleterre fort élevé dans le Comté de Weftmorland; remar-
quable par une Croix, qui y a été plantée pour fervir de limite entre

les Royaumes d'Angleterre 8c d'Ecoflê , après la Paix conclue entre

Guillaume le Conquérant , 8c Malcolm Roi d'Ecoflê. On y voit du
côté du Midi les Armes d'Angleterre, Se du côté du Nord celles d'E-

coflê. On l'apelle aujourdhui Recroff. * Moreri Anglais.

* STANCARtJS, (François) de Mantouë , a vécu dans le XVI.
fiécle. Aïant été chaflé d'Italie comme Hérétique; Se n'aïant pu s'é-

tablir en Allemagne , il s'en alla en Pologne , où il enfeigna la Langue
Hébraïque dans Je Collège de Cracovie; mais quand on eut remarqué
qu'en expliquant le Texte de l'Ecriture , il y gliflbit les dogmes des

Proteflans, il fut déféré à l'Evêque de Cracovie, Se njis en prifon. Il

en fut tiré par le crédit de quelques Seigneurs , 8e trouva un afyle dans

la maifon de Olefniski, où il établit le culte de la Religion Proteftante,

8c abolit celui de l'Eglife Romaine. Olefniski fonda enfuite une Egli-

fe Reformée à Pinczovie, l'an ij'fo. 8e Stancarus y ouvrit une Eco-

le, à laquelle il donna pour règle les maximes des Reformés. Quel-

que tems après il fut envoie en Prufiê, 8c il exerça dans Konisbcrg,

pendant une année, la charge de Profefleur en Langue Hébraïque. 11

eut alors de grands différends avec Ofiander , touchant la qualité fous

laquelle Jesus-Christ eft notre Médiateur. Ofiander foûtenoit , que
c'étoit en qualité d'homme. Les Prétendus Reformés de Pologne fu-

rent partagés fur cette queftion. Les Synodes fe déclarèrent contre

l'opinion de Stancarus; mais il eut plufieurs partifans pendant qu'il vé-

cut, lefquels, après fa mort, fe déclarèrent pour l'Arianifme. Il a pu-

blié divers écrits , tant de Critique que de Controverfc , dans lefquels

il s'eft répandu en injures contre les Luthériens 8c les Gilviniftes, qui

u'étoient pas de fon avis. * Florimond de Raimond, /. 2. de Origin.

Hxr.c. i^.num. ô.Ccllarmin,/. 2. dejuft. c. 1. Onuphre.^.C. 1571.
Gautier, Chron. ait XVI. Jiecle , c. 30. Bayle , Diclion. Cr'tt. edit. 1702.

STANDIA , anciennement Dia. C'cft une petite I fie de l'Archi-

pel. Elle eft à trois lieues de la ville de Candie , vers le Nord. On y
trouve deux Ports ; mais point d'Habitans. * Maty , DiUion.

. STANES , grand Bourg d'Angleterre avec Marché 8c bien peuplé
dans la comrée du Comte de Middlefex, qu'on apelle Branghink. Il

a un pont fur la rivière de Surrey, 8c eft a quinze milles Anglois de
Londres. * Moreri Anglois.

STANFORD, en Latin Durobriva, ancienne ville 8c remarquable

d'Angleterre, dans la contrée du Comté de Lincoln, qu'on apelle Ka-

fteven. Elle eft fur la rivière de V/elland , 8c fur les frontières des

Comtez de Northampton 8e de Rutland , une partie étant fituée dans

le premwr de ces deux Comtez, mais la plus conlidérable eft dans ce-
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lui de Lincoln. Elle eft grande Se bien peuplée ; ayant îèpt pàroifles

]

8c divers ponts fur la rivière, pour joindre les parties de la ville , qui

i
font fur fes deux bords. Les maifons en font de pierre, bien bâties,

I les rués belles 8c larges ; 8c elle eft environnée d'un bon rempart.

|
C'eft une Corporation, comme on parle en Angleterre , qui députe deui

j

Membres au Parlement. Sous le régne d'Edouard III. étant furvenu

!
des difputes entre les Habitans du Nord 8c ceux du Sud, les Etudians

1 d'Oxford allèrent paffer quelque tems à Stanford , 8c y bâtirent un Col-
lège, dont on voit encore les ruines. Ils réfutèrent de retourner à Ox-
ford, jufqu'à ce qu'ils y furent forcez par une Proclamation. Celadon-
na occafion à un Statut de l'Univerfité , qui oblige par ferment, ceux
qui reçoivent les degrez de Bachelier.de n'aller jamais profelfer laPhi-

lofophie à Stanford. En 162S. Henri Lord Grey de Grooby, fut fait

Comte de Stamford, 8c eut pour fucceffeur dans cette dignité en 1673.
Thomas fon petit- fils. * Moreri Anglois.

STANHOP, Stanhorp, ou, Staindrop, Bourg d'Angleterre avec Mar-
ché, dans l'Evêché de Durham , 8c dans le Quartier apelle Darlington,

à 196. milles Anglois de Londres. * Moreri Anglois.

STANHOPE (Philippe) fils 8c héritier de Jean Stanhope, defeen-
du d'une ancienne Famille du Comté de Nottingham , fut fait Baron
du Royaume, fous le titre de Lord Stanhope de Shelford , par le Roi
Jaques I. l'an 14. de fon régne, 8c le 4. d'Août de l'an 4. du régne
de Charles I. il fut fait Comte de Chefterfield. Il eut onze fils, dont
fept moururent jeunes; Philippe 8c Ferdinand perdirent leur vie aufer-
vice du Roi; Henri l'Héritier préfomtif époufà Catherine fille aînée de
Thomas Lord Wotton, 8c étant mort en 1634. fon père qui vivoit en-
core laiflà pour héritier Philippe, qui fucceda à fon Grand- Père. Il é-

poufa trois femmes, i.Anne fille aînée d'Algernon Duc de Northum-
berland; i.Elizabeth, fille de Jaques Duc d'Ormond , de laquelle il

eut un fils, qui mourut enfant, Se une fille nommée Elisabeth vivant

en 1701. 3. Elisabeth filleaînée de Charles Comte deCarnarvan, delà-

quelle il eut deux fils, Philippe 8c Charles. Il y a eu un autre Lord de
ce nom 8c de cette Famille, portant le tître de Lord Stanhope de Har-
rington , dans le Comté de Northampton. Mais cette Branche eft é-

teinte. * Moreri Anglois.

STANISLAS I. Roi de Pologne, fut élu à Varfovie par les princi-

paux Polonois qui s'y étaient afièmblés fous la protection de Charles
XII. Roi de Suéde, au lieu 8c place du Roi Augufte Electeur de Saxe,
qu'ils deftituerent de la Couronne, pour fes infractions aux PaSta Cou-
venta: ce fut le 12. Juillet 1704. Il fe nommoit Staniflas Leczins-
ki, 8c étoit Palatin de Pofnanie, 8e General de la Grande Pologne, i-

gé pour lors de 27. ans. lia été Ambafiàdeur extraordinaire auprès
du Grand Seigneur l'an 1 699. feu fon père avoit été Grand Threforier

de Pologne j 8e fa mère, encore vivante, étoit fille du Grand General
Jablonowiski. Sa femme, du nom de Catherine, l'une des plus riches

héritières du Roïaume , eft de la Maifon Opolinski : ils furent couron-
nés enfemble à Varfovie le 4. Octobre 170/. en prefence du Roi de
Suéde. Les malheurs de ce Prince l'obligèrent de fe retirer en Tur-
quie, où il a fait quelque féjour, d'où il vint en 1704. dans le Duché
de Deux-Ponts. Il y eft encore à préfent ijif. attendant la décifion

des affaires du Nord , qui font fort embrouillées.

STANISLAS, (Saint) Evêque de Cracovie , naquit l'an 1030. de
parens illuftres , par leur nobleflê 8c par leur pieté. Il fit fes études ;

Gnefne 8c à Paris. Etant retourné en Pologne, l'an 10J9. il entra

dans le Clergé, 8c fut élu Evêque de Cracovie l'an 107 1. Boleflas II.

étoit alors Roi de Pologne, 8c le quatrième des Rois, depuis que ce

pais avoit été érigé en Roïaume par l'Empereur Othon III. Staniflas

l'aïant repris de les débauches publiques , Se l'aïant même menacé de
l'excommunier, parce qu'il avoit enlevé la femme d'un Seigneur de
Pologne, lui fufeita des affaires. Staniflas, voïant que le Roi ne chan-

geoit point de mœurs, l'excommunia, 8e fit même ceffer l'Office Di-

vin. Boleflas , Prince cruel , refolut de le venger de l'Evêque , en le

faifant maflàcrei;mais ceux qu'il avoit envoies pour l'aflaflïner, n'aïant

pas voulu exécuter cette deteftable action , Boleflas alla lui-même tuer

Staniflas dans la chapelle de faint Michel , où il s'étoit retiré le S. de

Mai 1079. La nouvelle de cet aflâffinat aïant été portée à Rome, le

Pape Grégoire VII. excommunia Boleflas 8e fes complices , 8c inter-

I dit le Roïaume. Quelque tems après, Boleflas, haï de fes fujets, fut

obligé de s'enfuir en Hongrie, 8c le Roïaume de Pologne fut 21 j-.ans

fans avoir de Rois , gouverné feulement par des Princes. * Longin.

Vita Staniflcti. Bollandus. Baillet, Vies des Saints ait 7. de Mai.

STANLEY (Jean) defeendu d'une ancienne Famille de Howton,
dans le Comté de Chefter , devint fort riche par l'héritage d'Ifabelii

fille 8c héritière de Thomas de Lathim Chevalier. On raconte qu'un

Thomas de cette Famille ayant eu un fils naturel nommé Oskytel d'une

femme qui mourut peu après, Se n'ayant point d'enfans de là femme,
il réfolut d'adopter cet Oskytel ; mais en forte qu'il ne parût pas qu'il

en fut le Père. Ayant obfervé qu'une Aigle avoit fait fon nid dans

le grand trou d'un Chêne, dans fon parc de Latham , il y fit porter

fecrétement fon fils , vêtu de haillons; 8e appella enfuite fa femme,
pour lui faire voir ce prétendu miracle. Il ajouta que puis qu'il

n'agit point d'enfant, le Dieu tout-puiffant lui en avoit envoyé un
qu'il avoit réfolu d'adopter, Se il lui deguifa fi bien la vérité, que fon

Epoufe fit porter l'enfant dans là maifon, avec beaucoup de tendrefle,

8c l'éleva avec autant de foin que fi ç'avoit été fon propre fils. Par

ce moyen ce fils devint héritier de grands biens , 8c depuis les Enfans

mâles 8e héritiers de cette Ifabelle , pour conferver la mémoire de

cet événement, ont toujours porté dans leur Cimier un Enfant dans

un nid d'Aigle, avec l'Aigle par defl'us. Thomas, petit-fils de Jean,

fut membre du Parlement parmi les Barons , l'an 21. du régne d'£-

doûard IV. L'année fuivante, il accompagna Richard, Duc dcGloccfter

en Ecoflc, Se enfuite le déclara contre lui en faveur du jeune Roi E-

doiiard V. ce qui faillit à lui coûter la vie. Le Duc étant parvenu à la

Couronne, il fut mis en prifon, mais élargi peu :iprès, Se tait mémo
Grand Maître de la Maifon du Roi, Connétable d'Angleterre , pour

fa vie , Se Chevalier de l'Ordre de la Jarretière. Mais ayant epoufe

en fécondes noces Marguerite veuve d'Edmond , Comte de Richtmoat,

de laquelle il eut Henri de Richemont , enfuite Roi fous le nom d'Htn-
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fi VII. il devint fufpe£r, comme étant trop bon ami de cette Faction.
Pour cet effet on lui refufa la permiflion de fe retirer de la Cour, juf-
qu'à ce qu'il eut donné fon fils 8c héritier George pour otage, de peur
qu'il n'eut deffein de fe retirer

, pour joindre le Comte de
Richemont quand il débarqueroit en Angleterre. C'étoit là en effet

fon defîèin, comme cela parut de ce qu'il fe rangea du côté de ce Com-
te le jour de la Bataille, malgré ce que lui envoya dire le Roi

, que
s'il ne fè rangeoit à fon devoir, il feroit mourir le Lord Strange, ion
fils. Le Roi Richard ayant été tué, le Lord Stanley mit la Couronne
qu'il trouva parmi les dépouilles, fur la tête du Comte de Richemont,
qu'il proclama Roi , fous le nom d'Henri VII. Après cela il obtint le

titre de Comte de Derby, 8c devint enfuite Lord Grand Maître d'An-
gleterre. Thomas fils de George fon fils aîné , lequel mourut du vivant

de fon Père , lui fucceda , 8c Edouard fils de Thomas fucceda à fon
Père. Il fut dans les premières Charges , 8c dignités du Royaume
fous les régnes d'Henri VIII, à'Edoiicir<l VI. de Marie , 8c d'Elizabeth.

Son fils & fucceffeur Henri fut un des Juges de MarieStuart Reine d'E-
coffe; 8c le 32. du Régne d'Elizabefh, il fut créé Grand Juge extra-

ordinaire du Royaume pour le jugement de Philippe Comte d'Arundel.
Son fils Ferdinand, lui fucceda; mais il mourut jeune, ne laiffant que
trois filles. Sur quoi Guillaume fon frère 8c héritier mâle lui fucceda
dans les dignitez. Il y eut un procès entre lui, 8c fes Nièces fur le ti-

tre de rifle de Man, 8c il fut obligé d'acheter d'elles diverfes de leurs

prétentions, avec le confentement du Roi, qui fut confirmé par AcT:e

du Parlement. Guillaume eut pour fucceffeur Jaques fon fils & héri-

tier, diftingué par fon favoir, fa prudence, fa fidélité, 8c fa valeur.

Il en donna de bonnes marques dans les guerres civiles, principalement
lors qu'avec 600. chevaux il combattit deux heures, contre trois mille

hommes tant de Cavalerie que d'Infanterie commandez par le Colonel
Lilburne. Il regut dans ce combat, fèpt coups fur fa cuirafle , treize

fur fon cafque, 8c cinq ou fix bleffures aux bras ou aux épaules ; ayant
eu, de plus, deux chevaux tuez fous lui. Cependant, il s'ouvrit le che-

min jufqu'au Roi Charles II. à Worcefter, d'où après la défaite du 3.
Septembre 16fi. il s'enfuit avec ce Prince dans le Comté de Stafford,

où l'ayant mis en fureté, 8c cherchant à s'y mettre foi-même , il eut

le malheur d'être pris dans le Comté de Chefter par le Colonel Edge;

qui le préfènta au Confeil de guerre , lequel jugea qu'il avoit violé l'Ac-

te paffé le 12. Août i6yi. qui détèndoit toute correspondance avec
Charles Stuart 8c avec fon Parti, 8c le condamna à mort. Après cela

fa Veuve , qui avoit auparavant foutenu le fiége dans fa Maifbn de La-
tham , pendant quatre mois , avec beaucoup de courage 8c de condui-
te, demeura dans l'Ifle de Man, jufqu'à ce que les Habitans de cette

Ifle gagnez par un homme, qui avoit été auparavant fbn domeftique,

fe fàilîrent d'elle 8c de fes enfans.qui demeurèrent pnfonniers,jufqu'au
.retabliîïement de Charles II. Elle étoit fille du Duc de la, Trimouille,

& de Charlotte fille du Comte Guillaume de Naffaw, Prince d'Oran-
ge, 8c de Charlotte de Bourbon fa femme. Le Comte de Derby eut
trois fils, Charles, qui lui fucceda, Edouard, in Guillaume, qui mou-
rut fans alliance. Il eut aufîi trois filles, Marie, qui époufa Guillau-

me Comte de Strafford, Catherine , mariée à Henri Comte de Dor-
chefter , 8c Emilie Epoufe de Jean Comte d'Athol en Ecoflè. Char-
les laiffa quatre fils, 8c deux filles, favoir Charlotte, mariée à Thomas
fils aîné de Thomas Comte de Rivers; 8c Marie , qui mourut fille.

Guillaume fon fils aîné 8c fucceffeur avoit époufé Elisabeth , fille de
Thomas Comte d'Offory , fils aîné de Jaques Duc d'Ormond. Il y a
en plufieurs autres grands Hommes de cette Famille, comme Edouard
Stanley, le fils.^det de Thomas premier Comte de Derby, qui pour
fes grands fervices rendus à la Bataille de Flodden , fut fait par Henri
VIII, Comte de Monteagle, tître qui eft préfentement éteint, & Guil-
laume Stanley le plus jeune frère du premier Comte , dont nous avons
parlé, qui délivra Edouard IV. de la prifon où il étoit fous la gardedu
Comte delVarmk, 8c fut enfuite la principale caufe delà viftoire rem-
portée à la bataille de Bofworth. Pour tant de bons fervices Henri'
VII. le fit premier Gentilhomme de fa Chambre , Membre du Con
feil Prive, enfuite Thiéforier de l'Echiqui* , 8c Chevalier de la Jarre-
tière. Cela n'empêcha pas , qu'étant enfuite aceufé d'être du Parti de
Perkin neveu fuppolè de la Duchefïè de Bourgogne, il ne fût condam-
né à mort 8c exécuté. * Dugdale.

STANLEY, (Thomas) Anglois, a donné .des Commentaires ,fort
utiles 8c necc-flaires , fur l'Efchyle , dont il a procuré une nouvelle édi-
tion à Londres, l'an 1664. infol. avec fa Verûon,& des Scholies Grec-
ques, dans lefquelles on remarque beaucoup de foin 8c d'exaâitude.
Stanley a aufli fait une Hiftoire de la Philofophie, contenant les vies
les opinions, les aâions 8c les Difcours des Philofophes de chaque Sec-
te. Elle a été traduite en Latin 8c imprimée à Leiplîc en 17 1 1. M. le

Clerc avoit déjà traduit en 1690. la partie de cette Hiftoire qui regar-
de la Philofophie des Orientaux. Il l'a jointe depuis à &s Oeuvres Phi-
losophiques. * Journal du 2. Mars 166 $•. Bibtioth. Univ. Tom. VII.

p. 1. Tom. XVII. p. j8i. Biblioth. Choif. Tom. XXII. p. 221.
STANTON, petit Bourg d'Angleterre avec Marché, dans la Partie

du Comté de Lincoln , qu'on apehe Gartry. Il eft à cent huit milles
Anglois de Londres. * Moreri Anglois.

STANTZ., Bourg de Suiflë, fîrué fur le Lac de Lucerne , dans le

Canton d'Underwald , dont il eft le lieu principal, quoi qu'il nèv foitpas

fermé de murailles. * Maty , Viéiion.

STAPHILUS, fils de Silène, ou, félon d'autres, de Bacchus, eft

le premier, à ce qu'on écrit , qui a appris à mêler l'eau avec le vin.
* Plin. /. 7. Apollodor. /. 1. Apollonii Scholiaftes , in 3°. Argonaut.

Il y a eu un autre Staphilus de Naucrate , qui a écrit 1 Hiftoire de
Theflàlie, d'Attiaue, d'Eolie, 8c d'Arcadie. * Harpocration. Sextus
Empyricus. Apollonii Scholiaftes, /. 4.

STARGARD,VilleduDuchéde Meckelbourg. Elle eft Capitale
de la Seigneurie de Stargard , 8c lituée à dix-ièpe lieues de la ville de
Stettin vers le Couchant. * Maty , Dicïion.

STARGARD, Contrée du Duché de Meckejbourg , ou.Mecklem-
bourg, en Baffe Saxe. Elle eft au Levant de la Vanda ie, 8c aux con-
fins du Duché de Stettin 8c du Marquait de Brandebourg. Le Pays
a environ treiae lieues de long 8c fix de large. Ses lieux principaux
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font Stargard, Capitale; Brandebourg, Mirow , Nemérow. * M*»
ty, Diiîion.

STARGARD, la nouvelle Stargard ville des Etats de Brandebourg.
Elle/ eft Capitale de toute' la Pomeranie Ducale , 8c iituée dans le Du-
ché propre de Pomeranie, à lept lieues de Stettin, du côté du Levant»
Comme cette ville eft fur la rivière d'Ibne , qui fe décharge dans l'O-
der , elle a tenu autrefois un rang conlidérable entre les villes Anfëati-
ques. * Baudrand.

STARGARD
, petite Ville ou Bourg de la Pomeranie Royale. Ce

heu eft dans la Pomerellie, fur la rivière de Fers, à fept ou huit lieues
de Dantzic vers le Midi. * Baudrand.
STARO RUSSA

, jolie petite Ville 8c bien bâtie. Elle eft dans le
Duché de Novogrod Weliki, fur le Lac liment, au Midi de la ville
de Novogrod Weliki. * Ma/y, Diiïion*

STAROSTIE. On apelle ainli en Pologne des Terres , comme
des Bénéfices ou des Commanderies

, que les Rois de Pologne di->

ftribuent, comme bon leur femble
, pourvu que ce foit à des Polo-

nois. Autrefois elles faifoient les Domaines de ces Princes , 8c c'eft de
là qu'on les apelle biens Royaux. L'un d'entr'eux, que le Chevalier de
Beaujeu croit être Sigifmond Augufte, céda volontairement ce Domai-
ne aux Gentilshommes , pour les aider à foûtenir les dépenfes qu'ils é-
toient obligez de faire, lors qu'on les commandoit pour quelque ex-
pédition militaire. Ce Roi fè referva feulement pour lui 8c pour fes
fuccefleurs, le droit de nommer à ces Seigneuries, 8c de les diflribuer

à qui il lui plairoit, 8c que le Tréfor de la République pourroit jouïr
du revenu pendant la vacance, jufques à la nomination d'un Starofle ,

comme les Rois de France ont droit de jouïr des Evêchez 8c autres
Bénéfices de leur nomination , par ceconomat. Outre cela on char-
gea les Starofties d'un impôt apelle Shiarta

, qu'on écrit en Polonois
Kwarta, parce qu'il eft la quatrième partie du revenu; ce qui fait le

fonds pour l'entretien des Arfenaux , de toute l'artillerie du Royaume ,

8c de la Cavalerie ou Gendarmerie Polonoife, avec ce qu'on lève auffî
fur les biens d'Eglifè. Cette taxe fe raporte aux Décimes , qu'on lévs
en France fur les Bénéfices, 8c aux Refponfions, que l'on tire à Malthe
fur les Commanderies de l'Ordre. Il y a deux .fortes de Starofties, les

unes fimples, les autres à jurifdiâion, ayant un Tribunal apelléGrode,
avec un Juge, 8c un Tabeliionage , où s'enregîtrent tous les Actes paf-

I fez dans fon reffort, les proteftations, les Contraâs, les Conftitutions
paffées en Diète, 8c tout ce qui doit fervir de pièce authentique. Les
Staroftats à jurifdiaion jugent à mort, même les Gentilshommes , ce
qui fait que les Femmes, ni les jeunes hommes ne peuvent pofléder

' de ces Starofties. Mémoires du Chevalier de Beaujeu.

STAROVOLSKI (Simon) a donné au public une Centurie des E-
crivains illuftres Polonois, 8c les illuftres Orateurs de Sarmatie ; c'eft

à dire, du même pais , 8c du voifinage. Le premier Ouvrage parut
l'an 162J. 8c 1627. à Francfort, à Venife 8c ailleurs ; 8c l'autre fut
imprimé à Florence l'an 1628. * Baillet, Jugen
Crit. Hi/loriques.

STATANUS , l'un de ces petits Dieux que les Païens hohôroient.
Celui-ci prefidoit, félon eux, aux enfans nouveaux nés , lorfqu'ils é-

toient reçus fur la terre au fortir des entrailles de leurs mères, ou, fé-

lon d'autres, lorfqu'ils commençoient à pouvoir fe tenir debout. Quel-
ques-uns en ont fait une Déeflè qu'ils appelloient.Stato;. * PUn. Na-
tural. Hiftor.l.j. Tertutt.de Anima. Rolin, Antiqq. Romaines, l.i.c.çr.

STATIONS. On apelle ainfi les lieux , où le Peuple d'Iiraël s'ar-

rêta pendant fon voyage de quarante années, depuis fà fortie d'Egypte,
jufqu'à ce qu'il entrât dans la Terre Promife. On les nomme en Latin
Manfiones ou Stationes, 8c l'Ecriture Sainte en compte quarante-deux.

La I. Station fut en Socoth, l'an 25-12. du Monde, Se 1491. avant
Jefus-Chrifi. Au commencement du mois lunaire de Nifan

, qui ré-
pond à Mars 8c Avril , Dieu ordonna aux Ifraëlites de préparer l'A-
gneau Pafcal , qu'ils dévoient manger fur le foir du 14. jour de la Lu-
ne; 8c le lendemain matin, qui étoit le ij\ ils partirent de la ville de
Rameflès 8c allèrent en Socoth. Exod. xi 1. 37.
La II. Station fut à Ethan , fur les extrémitez du défèrt , où les

Ifraëlites avec Moïfe , furent conduits par une Colonne de feu. Ils y
arrivèrent le 17. jour de Nifan. * Exod. xi 1 1. 20.

Ils firent leur troifiéme Station le 10. à Phiahiroth , près de la Mer
Rouge, où ils campèrent. Pharaon les pourfuivit avec toute fon Ar-
mée. Exod. xiv. 2.

La IV. Station fut le 21 . du mois , fur le bord de la Mer Rouge»
après que le Peuple d'Ifraçl l'eut paflee à fec. Moyfe alors chanta un
Cantique, 8c fà feeur Marie avec tout le Peuple rendirent grâces à Dieu.
Exod. xv. 1.

Le 24. jour , les Ifraëlites vinrent en un lieu nommé Mara , où
Moyfe adoucit les eaux, qui étoient améres; 8c ce fut' leur V. Station.
* Exod. xv. 23.

Ils campèrent à Elim VI. Station , le 1. jour du mois Ijar. Ils y
trouvèrent douze fontaines d'eau claire , 8c foixante 8c dix palmiers.
* Exod. xv. 27. Nomb. xxxi 1 1. 9.

La VIL Station fut le 12. du mois , en un lieu

des Sav. fur les

. que S. Jérôme
dans l'Epître à Fabiola nomme Jam-Suph , proche de la Mer Rouge,
* Nombres, xxxi 11. 10.

De là ils. pafférent dans le Défert de Sin , où ils firent la VIII. Sta-

tion , le if. d'Ijar. Dieu leur y envoya du Ciel des Cailles 8c la Man-
ne, laquelle fut leur nourriture ordinaire, durant tout leur fèjour dans
le défert. * Exod. xvi. 1. Nombres.xxxi n. 11.

Le dernier jour d'Ijar, les Ifraëlites firent leur IX. Station, en un
lieu nommé Daphca. * Nombres, xxxm. J2.

Le 1. jour du mois Sivan, ils arrivèrent à Alus.où fut leur X. Sta-

tion; 8c le lendemain à Raphidim , où ils firent la XI. Moïfe y fra-

pant le Rocher d'Horeb avec fa Verge, en fit fortir quantité d'eau. Ce
fut là auflï où fe donna le combat contre les Amalekites , depuis le

matin jufqu'au foir. * Exod. xvn. 1. Nombres, xxxm. 14.

La XII. Station fut le 24. du mois , au pié du Mont Sinaï. Le Peu-
ple y demeura prefque un an entier.

Dans le tems de cette Station Moïfe reçut la Loi de Dieu , châtia
le peuple, qui avoit adoré le Veau d'or , 8c fit drefler le Tabernacle,

Xxx 3 a».
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Aaron fut confacré Grand Pontife } & les Ifraëlites célébrèrent la fe-
j

STEENWIK (Henri) Peintre Flamand ainfi nommé du lieu de fa

conde Pâque, le foir du 14. jour de Nifan , l'an du Monde 2.5-14. Se
|
naiffance , qui eft une petite Ville dans la Province d'Over-Yffel. Il

1400. avant ']. C. Us partirent de là le 10. du mois Ijar. fut Difciple de Jean Vries. Son inclination le porta à faire en petit

La XIII. Station fut le 2j.d'ljar,en un lieu nommé Kiroth-Tahava, des Perfpeétivcs des dedans d'Eglifes ; & il a fait en ce genre tout ce

c'eft-à-dire, les fepulcm de la concupifcence ,près du Défert de Pharan. que l'on peut faire. Les guerres de Flandres le contraignirent de for-

Moïfe établit alors un Sanhédrin ou Sénat, de foixante & dix perfon- tir de fon Pays pour aller a Francfort, où après avoir exercé longtems

nés fort fages pour juger avec lui. Mais il ne faut pas croire, que l'é- là profeflion, il mourut en 1603. Il tailla un Fils, qui fuivit le même
tabliffement de ce qu'on a apellé le Grand, Sanhédrin foit fi ancien.

|

genre de Peinture, 8c qui a beaucoup travaillé en Angleterre, pour le

Nombres, xxx ni. 16".

Sur la fin du mois Sivan.le Peuple alla camper en Haferoth, ou tut

la XIV. Station. * Nombres, xxxn 1. 17.

La XV. Station fut à Rethma ,
près de Cades-Barné , d'où Moite

envoya des Efpions dans la Terre de Canaan. *Nombres, xxxi 11.18.

Le Peuple d'Ifraël fit fa XVI. Station à Remmon-pharés , étant re-

tourné, à caufe de fa rébellion, par le Défert de Pharan, vers la Mer

Rouge, après avoir perdu la Bataille contre les Amalekites. * Nom-

bres, xxxi 11. 19. ,„„-'. , •

Durant l'année 25-15-. & 1489. avant J.
C. 1 Ecriture ne fait men-

tion que de deux Stations des Ifraëlites. La XVII. à Lebna , Se la

XVIII. àReflâ. * Nombres, xxxm. 21.

La XIX. Station fut en Ceelatha, où Ciré , Datan , Se Abtron fu-

rent punis de Dieu, Se où la Verge d'Aaron fleurit.

Roi de la Grand' Bretagne

mort fa Veuve s'alla établir

ou il vivoit honorablement. Après fa

Amfterdam , où elle gagnoit fa vie à
peindre aufii des Perfpectives. De Piles, Abrégéde la Vie des Peintres,

STEFANO, C ; Peintre de Florence, Difciple du fameux
Giotto , a été un des premiers , qui ont pris garde à taire paroître le

nud fous les draperies, Se à obferver plus régulièrement ta Perfpeâive.
Il travailla à Florence , à Pife , Se à Aftife. Il mourut en 135-0. âgé
de 49. ans. De Piles , Abrégé de la -vie des Peintres.

STEGEBORG, petite Ville d'Oftrogothie en Suéde. Elle eft fur la

Côte, 8e elle a un bon port affez fréquenté, à dix lieues deNykoping,
vers le Midi. * Maty, Dittion.

STEIGER, Famille illuftre de Suiffe
, qui eft établie dans le Can-

ton de Berne depuis le terne de la Réformation. Elle a fourni à l'E-

tat divers Sénateurs , Se deux Thréforiers du Pays de Vaud , Charge

Les trente-cinq années , qui fuivent , du voyage des Ifraëlites dans
,
très-importante dans ce Canton. * Mémoire

le Défert , nous font prefque inconnues , à la relerve des Lieux des

Stations, où ils campèrent , félon que la Colonne de feu les condui-

foit. La XX. Station fut en Sepher. La XXI. en Arada. La XX

ufcrtt.

STEIN, petite Ville ou Bourg de Suiffe, dans le Canton de Zurich,
fur le Rhin, entre Schaffoufè 8e Confiance. * Maty, Dicîion.

STEKE , Stege , petite Ville du Danemarc , fituée fur la Côte

Maceloth. La XXIII. en Thahath. La XXIV. en Tharé.LaXXV.
| Septentrionale de Hfle'de Mona. Steke eft défendue par un vieux

à Methca. La XXVI. à Hefmona. La XXVII. à Moferoth.^ La
|
Château, où l'on tient ordinairement garnifon. * Maty, Dicîion.

XXVIII. à Bene-Jaacan. La XXIX. au Mont Gadgad. La XXX.

Jetebatha. La XXXI. à Hebrona. La XXXII. à Hasjongeber. * Nom-
bres, xxxiii. 23. Sec.

Cadès, où mourut Marie, fœur d'Aaron 8c de Moïfe, l'an du Mon-

de 25-5-2. 8e 145-2. avant J. C. fut la XXXIII. Station. * Nombres,

XXXIII.26.
La XXXIV. Station fut dans la Montagne de Hor.où Aaron mou-

rut, le 1. jour du mois Ab. * Nombres, xxxi 11. 37.

Les Ifraëlites ayant remporté une fignalée victoire fur Arad ,un des

Rois Cananéens , pafférent en Salmôna , où ils firent leur XXXV.
Station. * Nombres, xxxi 11. 41.

De là, ils allèrent camper à Phunon , qui fut la XXXVI. Station,

où Moïfe fit élever le ferpent d'airain , pour guérir ceux qui étoient

bleffez par les ferpens de ce Défert. * Nombres , xxxi 1 1 . 42.

La XXXVII. Station fut en Oboth. * Nombres, xxxi 1 1. 43.

La XXXVIII. en Ijeabarim, au Pays des Mpabites.v. 44.

Et la XXXIX. à Dibongad , près du fleuve Arnon , au delà du

Jourdain. * Nombres, xxxu 1. 4$-.

Les Ifraëlites firent la XL. Station à Helmon-Deblataïm , d'où ils

envoyèrent des Ambaffadeurs à Sehon Roi des Amorrhéens , pour lui

demander paffage, 8c à fon refus, ils le faifirent de fon Pays. * Nom-
bres, xxx II 1. 46.

La XLI. Station fe fit proche des Montagnes d'Abarim 8e de Nebo,

dont le fommet fe nommoit Pbafga. * Nombres, xxxi 1 1. 47.

De là le Peuple d'Iraël étant defeendu dans les Plaines de Moab

,

il y fit le dernier Campement, ou, la XLII. Station. * Nombres,

xxxi 11. 48.

t L'an 25-5-3. 8c 145-1. avant
J. C. Moïfe mourut , 8c en la place

Jofué fut Capitaine Général .des Ifraëlites. Il prit la Ville de Jéricho,

reçut les Gabaonites, qui le furprirent , Se l'an 25-80. il fit aux Ifraëlites

le partage de la Terre de Canaan. * Jofué, III. 8tc.

STATIONS , terme uûté anciennement dans l'Eglifè , pour ligni-

fier un jour que les Chrétiens paflbient en prières , 8e dans lequel ils

jeunoient jufqu'à l'heure de None. Tertull. de Corona Militis; de Ani-

mai de Jejuniis, ad uxorem , l. 2. Cyprian. Epijl. 41. Ambrof. Serm.

STELLA, Montagne de Galatie, dans l'Allé Mineure , près de la

ville d'Ancyre, que les Turcs nomment Almadag. Ce lieu eft remar-
quable par la défaite de deux grans Princes. Le premier eft Mithrida-
te, qui y fut vaincu par Pompée le Grand 63. ans avant la naiffance de
Jefus-Chriji. Le fécond eft Bajafeth I. Empereur des Turcs 8e fon
fils Muta, qui furent vaincus Se pris par le Grand Tamerlan l'an 1397.
Victoire qui eût aparemment mis fin à l'Empire Ottoman , fi les

Princes Chrétiens l'euffent attaqué immédiatement après.

STELLA (Jaques) Peintre célèbre , naquit en 15-96. de Pranpois
Stella Flamand de Nation , lequel à fon retour d'Italie s'arrêta à
Lyon, s'y établit, 8e y eut Jaques dont nous parlons. Ce Fils n'avoit
que neuf ans, lorfque lbn Père mourut; 8e après s'être foigneuiêment
exercé dans la Peinture , Se s'être rendu capable de profiter des belles

chofes , que l'on voit en Italie , il en entreprit le voyage à l'âge de
vint ans. Son paffage par Florence lui donna occafion de le faire con-
noitre du Grand Duc Cofme de Medicis , qui voulant faire un fuperbe
apareil pour les noces de fon Fils, l'arrêta, Se lui donna ce moyen d'exer-
cer fon Génie.

Ce Prince ayant d'abord reconnu l'habileté de Stella, il le logea, Se
lui donna une penfion pareille à celle de Caltot , qui étoit pour lors à
Florence. Après que Stella eut demeuré fept ans en cette Ville , 8c y
eut fait plufieurs Ouvrages de Peinture, de Deffeins, SedeGravure, il

paffa à Rome , où il demeura onze ans à faire de férieufes études fur

les Sculptures Antiques 8e fur les Peintures de Raphaël, 8c après s'être

aquis une habitude du bon Goût , après avoir fait quantité de Ta-
bleaux, qui ont été gravez, Se s'être aquis une grande réputation dans
Rome , il prit ta réfolution de retourner en France , dans le deffeia

néanmoins de paffer au fervice du Roi d'Efpagne , qui l'avoit fait de-
mander avec inftance. Il paffa par Milan , où il refafa la dire&ion de
l'Académie de Peinture, que le Cardinal Albornos lui ofrit. Etant ar-

rivé à Paris , il ne fongea plus qu'à fe préparer au voyage d'Efpagne;
mais le Cardinal de Richelieu, qui en eut avis, l'arrêta, par l'efpérance

qu'il lui donna d'un parti plus glorieux Se plus utile. Il le préfenta au
Roi Louis XIII. qui lui donna une penfion de mille Livres , Se un
logement dans les Galeries du Louvre. Stella n'eut pas plutôt donné

25-. Ce terme a aufii été en ufage parmi les Hébreux , pour lignifier
]

des preuves de fa capacité , que le Roi le fit Chevalier de S. Michel,

ceux qui alliftoient aux Sacrifices; 8c parmi les Latins, pour marquer 8e après avoir reçu cet honneur , il peignit pour le Roi , quantité de
le lieu où les Avocats 8t les autres perlbnnes publiques fe tenoientpour I grans Tableaux, dont ta plupart furent envoyez à Madrid. Il travailla

juger ou pour répondre aux Confultations. Stations , fuivant l'ulàge

le plus récent de l'Eglifè, font les chapelles, où le Clergé Se le peuple

vont en procetfion, 8e s'arrêtent pour y célébrer une partie de l'Office

divin. A Rome les Stations étoient marquées dans les principales Fê-

tes à certaines Eglifes. L'Auteur de la Chronique Orientale raporte

cet ufage à faint Cyrille ; mais c'eft fans fondement ; Se l'ufage de ces

Stations n'a gueres été connu qu'en Occident. Dans les derniers tems

,

les Papes Se les Evêques ayant indiqué des Eglifes où l'on étoit obligé

d'aller prier pour gagner le Jubilé , on leur a aufii donné le nom de
Stations. Il y avoit quelque chofe de pareil chez les Romains , où
dans les Fêtes extraordinaires de réjoiiiffance ou de deuil , on ordon-
noit des Stations du peuple dans tous les temples.*M««o/w de M.Du Pin.

STATIONAIRES. Cherchez Limenarques.

,
STAVEREN Stavoren, Ville des Provinces-Unies. Elle eft dans

la Frife, fur le Zuyderzée, vis-à-vis d'Enckhuyfè , 8c à fept lieues de
Harlingen , vers le Midi. Staveren a été une ville puiffante : mais elle

eft beaucoup déchue
; parce que les fables en ont prefque entièrement

aufii pour plulieurs Eglifes, Se pour divers particuliers. Comme il é-

toit fort laborieux , Se que les jours d'hiver font fort courts , il era-

ployoit les foirées à faire des Defîèins de l'Hilloirc Sainte , de jeux
champêtres , de jeux d'enfans , qui tous ont une fuite de quantité de
feuilles; car ils ont été gravez , auffi bien que plufieurs Frontilpices

de Livres de l'impreflion du Louvre , Se divers ornemens Antiques

avec une frife de Jules Romain , dont il avoit aporté les Delleins d'I-

talie. L'amour qu'il avoit pour fon Art, Se fa trop grande attache au
travail le rendirent fi délicat, que quelques années avant là mort , il

traîna une vie languiflàntc , Se mourut à l'âge de foixante un an , en

1647. De Piles, Abrégé de la Vie des Peintres.

STELLA (Louis) fils d'un Jurifconfulte , apellé Pierre (dont on a
quelques Ouvrages Latins , imprimés à Lyon au commencement du
XVI. fiécle.) Louis vivoit vers le milieu du XVI. liécle. On dit qu'à

l'âge de quinze ans il fe fit admirer dans l'Univerlité d'Orléans , en y
enféignant avec un grand concours 8c un fu;ccs extraordinaire , les

Auteurs Grecs , Se particulièrement Lucien , Ariftophane , la Gram-
bouché le Port. On trouve entre Staveren 8e Hindelope le Village de

j

maire de Théodore de Gaze. Cela veut peut-être dire que Stella s'é-

Molquerum , dont les Habitans parlent un langage inintelligible a tous

les autres Frifons. * Maty, Diction.

STAUPITIUS (Jeanj mourut en 15-27. Il enfeigna la Théologie à

Wktemberg , Se fut le premier Doyen de la Faculté de Théologie dans
cette Univerfïtë. Il paflà enluite en Angleterre Se fut fait grand Vi-
caire de l'Evêque de Salisburi. Ce fut lui qui apella Luther à Wktem-
berg , pour expliquer l'Ecriture. Il a écrit 1 . de l'Amour de Dieu.
2. de la Foi Chrétienne. 3. de limitation de la Mort de Jcfus-ChriJl.
* Albiau!, in Chronico Mifnenli. pag. 339.
STEENBERG, petite Ville , qui apartenoit au Prince d'Orange

,

GuMaume III. Roi d'Angleterre. Elle eft dans le Brabant Hollandais,
environ à deux lieues de_Berg-op-Zoom, vers le Nord. Stecnbcrg eft

toit rendu affez habile dans le Grec a quinze ans, pour pouvoir enten-

dre 8c traduire fcul , fans le fecours d'autrui , toute forte d'Auteurs

Grecs. C'eft à peu près le témoignage qu'en a rendu JoachimSrcrck,

dit Fortius de Ringclbcrg , dont Stella étoit écolier. Ce Prpfellcur,

qui enfeignoit alors à Orléans, en parle comme d'un des meilleurs fu-

jets de fa Claflc, Se qui favoit fort bien le Grec. * Jpach. Sterck, feu

Fortius à Ringelberg, in Vit. per. Melch. ad p. 84. Baillet , Traite Hi-

fior. des enfans devenus célèbres pur leurs études.

STELLA (Julcs-Ctfar) Romain, vivoit dans le XVII. fiécle , du
tems de Clément VIII. Se des Papes fuivans, jufqu'à Urbain VIII. II

étoit né avec un bel efprit , Se il avoit les dilpoiitions les plus belles

du monde pour l'étude. Son genie étoit tourne à ta Poëlic, 8c il y
fortifiée , Se le Fort de Stecnbcrg n'en eft éloigne que d'un quart de ', rcùlTit des l'enfance. Il fit un Poemc de la Colombcïdc en deux Li
lieuë. * Mat'/, Diction, I ...« • «., ^«<- Pv^lltlunt An f:lin(toohl<- Cnlnmh - Aor\c 1/. nnni7f.oivies; ou des Expéditions de Chnllophle Colomb dans le nouveau

Monde,
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Monde; qui fut admiré par Muret, par Vettori , par Borgéc, & par

Magny, c'eft-à-dire, par les premiers connoiflèurs du tems , & il fut

pris pour l'Ouvrage d'un homme fait , quoi que l'Auteur n'eut pas

vingt ans. Le P. Bencius, lui-même , quoique fon Maître, publioit

par tout qu'il fe reconnoiiToit inférieur à fon écolier par cet Ouvrage.

Stella , enyvré de cet heureux fuccès de fa Mufe naiiTante, voulut fe

repofer, Se crut avoir allez travaillé pour fa réputation , Se en avoir

allez fait pour le refte de fes jours. Appuie de cette vaine confiance

,

il fe relâcha de fes études , tomba dans l'oifiveté Se dans l'amour des

plaifirs, qu'il termina par un mariage mal aflbrti où il s'engagea , &
par un grand verre de vin, qui, dit-on, fut caufe de là mort. * Ja-

nus Nicius Erythr. Pinacoth. Fart. i. Baillct , Traité Hiftor. des en-

fans devenus célèbres par leurs études ; Se Jugem. des Sav. fur les

Poètes modernes.

STENDEL, petite Ville forte fituée dans la Vieille Marche deBran-

debourg, fur la rivière de Vecht, près de l'Elbe, Se à dix lieues de la

Ville de Magdebourg, vers le Nord. * Maty, DiBion.

STENFbRD, Borch Stenforde. Petite Ville du Cercle de Weft-

phalie. Elle eft fur le Vecht, à fix lieues de la Ville de Munfter, vers

le Couchant Méridional. * Maty, Billion.

STENKO-RAZIN, célèbre Cofaque, fouleva le Peuple de Mofco-

vie contre le Grand Duc , & commença fa Rébellion l'an 1667. A-

près avoir ravagé les frontières de Mofcovie 8c de Perfe , il obtint le

pardon Se promit d'être fidelle au Czar ; mais il recommença bientôt

les pilleries & fes facriléges , n'épargnant pas même les Eglifes & mal-

traitant les Prêtres. 11 prit la ville de Saretza , & défit enfuite l'Armée

du Grand Duc. Puis il fè faifit de la ville d'Aftracan , & y exerça

mille cruautez. Ses Emiflâires 8c lui promettoient par tout la liberté

Se l'exemtion du joug (car ils apelloient ainiï la domination des Bojars

ou
1

Nobles du Pays, qu'ils dilbient être les OpprefTeurs du Peuple.) Il

avoit préparé deux Navires , dont l'un étoit garni de velours rouge Se

l'autre de velours noir. Il faifoit courir le bruit , que le Seigneur Cza-

ramts Alexis , fils aîné du Czar , étoit dans le premier ; quoique ce

Prince fut mort depuis quelque tems , 8c que celui qui en jouoit le

perfonage fût un Prince de Circaffie. Dans l'autre étoit un Eccléfîa-

ftique, qu'il faifoit paflêr pour le Patriarche de Michou , lequel avoit

été condamné l'an 1666. par les Patriarches d'Alexandrie 8c d'Antio-

che, 8c relégué dans un Monaftére. Par ces artifices , joints à lès

violences , il avoit engagé dans fa rébellion près de deux cens mille

hommes: mais, enfin, le Czar leva une puiffante Armée fous la con-

duite du Général Dolgerok , qui défit une partie de ces Rebelles près

de la Ville d'Arfamas , & en fit exécuter à mort onze mille , dans

l'efpace de trois mois. Il y eut parmi ces Révoltez une Réligieufe vê-

tue d'un habit d'homme, qu'elle avoit mis fur celui de ion Ordre, la-

quelle commandoit fept mille hommes , 8c témoigna une confiance

roerveilleufè , avant que d'être brûlée vive. On en apliqua plufieurs à

la queftion, & ils avouèrent, que leur deffein étoit de prendre la ville

de Mofcou , 8c de fe défaire des plus grands Seigneurs. Leur mot
étoit Not Schai , c'eft-à-dire , le non-attendu ; voulant par là lignifier

que le Prince Czarawits Alexis venoit contre leur attente. Le Knés
Czarbatof eut ordre de pourfuivre les Rebelles, qui étoient vers Tane-

bcef , 8c en maffàcrajufqu'au nombre de cent mille. Stenko-Razin

ayant été défait auprès de Simbiersko.fe réfugia dans un Défèrt, avec

ceux qui lui reftoient de fon Parti; mais il fut pris avec fon frère ProL

ko, par le Capitaine Jacolovits , qui les mena à Mofcou. On leur y
fit une entrée digne de leur perfidie. Stenko étoit conduit dans un cha-

riot, où il etoit attaché à une potence avec des chaines de fer; 8tFrol-

ko fuivoit ce chariot auquel il étoit lié , ayant une chaine au cou , Se

les fers aux pies. Celui-ci fut enfuite étranglé ; 8e Stenko-Razin eut

le bras coupé à l'endroit du coude , 8c la jambe gauche , puis eut la

tête tranchée le 6. Juin 167 1. * Relation de la Rébellion de Stenko-Ra-

zin , traduite de l'Anglais par C. De/mares, l'an 1672.

STEPHANAS , nom d'un des premiers Chrétiens de la Ville de

Corinthe, dont S. PWbaptiza toute la Famille. I. Corintb. I. 16.

STEPHA'NSWERT, petite Ville ou Fortereffe des Pays-Bas. Elle

cft dans la Gueldre Efpagnole , fur une petite Ifle de la Meufe , entre

Ruremonde Se Maièyck , à une lieuë de celle-ci Se à deux de l'autre.

* Maty, DiiJion.

STEPHONIUS (Bernardin) Jefuite Italien , de la Terre Sabine , né

l'an iyo6. mort le 8. Décembre 1620. a paffé pour un des bons Poè-

tes Latins de fon fiécle. Il a fait trois Tragédies , Crifpe , Sympborofe,

8e Flavie, qui furent reçues du j|iblic avec beaucoup d'eftime, 8e re-

prefentées avec applaudiflèment. Le Vittorio Roffi , qui avoit été

grand ami de ce Religieux , prétend que fon Crifpe avoit effacé par

l'éclat Se la beauté des penfées Se du ftyle tout ce qui avoit paru en

Latin dans le genre Tragique depuis Senéque. Stephonius a fait en-

core d'autres Poëfies , qui parurent après fa mort. Le Roffi dit qu'il

avoit encore fait une Pièce Macaronique , qui a couru fous le tître de
Macharonis Forza. Il ajoute qu'il ne fe pouvoit trouver rien de plus

beau ni de plus agréable dans cette efpéce de burlefque. Il n'étoit pas

auffi bon Orateur que Poète, fes Harangues étant un peu trop couver-

tes de fard , de fleurettes , Se de beautés étrangères. * Janus Nicius

Erythr. in Pinacoth. 1. Philip. Alegambe, Se Nathanaël Sotwel , in

Biblioth. Societat. fefu. Baiiiet , Jugemens des Savons fur les Poètes

modernes.

STERNBERG, petite Ville des Etats de Brandebourg , fituée dans

un Duché , qui porte fon nom , à fix lieues de Francfort fur l'Oder,

vers le Levant. * Maty , Dicîion.

STERNBERG (le Pays ou le Duché de) contrée de la nouvelle

Marche de Brandebourg en Haute Saxe. Elle eft vers la Silefie entre

la Warte 8e l'Oder. Elle peut avoir dix lieues de long Se quatre de

large. Le Pays en eft fort montagneux , Se fes lieux principaux font

Sternberg Se Droffen. * Maty, DiiJion.

STERTZINGEN, anciennement, Vipitenum , Vepitenum, Fortia

Caftra. Bourg ou petite Ville d'Allemagne. Ce lieu eft dans le Tirol,

fur l'Eifock , à fix lieues dlnfpruck , vers le Midi. On fabrique à

Stertzingen de bonnes lames d'épée.Sc en dit qu'il y a des mines d'ar-

• gent dans fon Territoire. * Maty, Diction.

STE. STH. n$
* STESICHORE (Stefichorus) Poète Lyrique: de plufieurs Ouvra-

ges qu'il avoit compotes , nous n'avons aujourd'hui que quelques frag-

mens , qui fe reduifent à trente ou quarante vers , d'un fort grand
nombre , pour lefqueis toute l'Antiquité témoignoit avoir beaucoup
d'eftime. Horace nous aprend que fon ftyle étoit grand , plein 8e ma-
jeftueux;mais il femble que fon principal talent confiftoit dans la Poë-
lïe Lyrique. Denys d'Halicarnafle dit que Stefichore avoit toutes les

bonnes qualités Se les grâces de Pindare 8e de Simonide; mais qu'il les

a furpafîës tous dans la grandeur de fon fujet , où il a.fort bien gardé
les caractères des moeurs 8c des perfonnes. Quintilien témoigne que
c'étoit un génie fublime , qu'il avoit pris des fujets grands Se élevés,
comme des guerres importantes 8e les belles adions des plus vaillans

Capitaines, pour exercer dignement fes talens, Se qu'il avoit fort bien
foutenu la majeflé du Poëme Epique par fa Lyre , mais qu'il étoit

quelquefois accablé de fon abondance , 8e que pour n'avoir pas fu fe

modérer, il avoit perdu l'avantage qu'il auroit eu d'être le fécond après
Homère, 8e de l'aprocher de fort près. Alexandre le Grand mettoit
Stefichore au rang de ces Poètes , que l'on doit lire 8e étudier. Ce
Poète écrivoit en langue Dorique. Stefichore n'étoit pas fon véritable

nom ; mais il fut ainli apellé dans la fuite pour avoir arrêté 8e fixé la

manière de la danlë aux inflrumens ou du Chœur fur le Théâtre. Ste-

fieborus, c'eft-à-dire, Stator Cbori. C'eft Paufanias qui a publié parti-

culièrement la fable des vers contre Hélène. Hefychius l'a copié 8e plu-
fieurs l'ont fuivi.

STETTIN, Niew-Stettin, c'eft-à-dire, la Nouvelle Stettin. Pe-
tite Ville mal peuplée. Elle eft dans la CafTubie , Province de la Po-
meranie Ducale, fur le petit Lac de Willem, Se à dix lieues de Coflin,
vers le Midi. * Maty, Dicîion.

STEWECHIUS (Godefchalc) de Heufden, a publié des Notes fur

Vegece, Frontin , Apulée, Arnobe, 8e un allez beau Traité des Particu-
les de la Langue Latine. C'étoit un habile 8e honnête homme au fen-

timent de Scioppius, 8e il mérite fa place parmi les bons Critiques. Ce
qu'il a fait fur Vegece Se fur Frontin eft bon 8e rare. * G. Sciopp. di
Art. Crit. Pofter. Scaligeran.

STEYAERT (Martin) fè diftingua fi fort dès fes premières études
de Théologie , qu'on crut devoir fe difpenfër en fa faveur des régleî

ordinaires , 8e malgré i'ufage établi dans la Faculté de Louvain , de ne
recevoir de Docteur qu'à trente ans , Mr. Steyaert reçut le bonnet à
vint-huit. On l'aceufe d'avoir abandonné le parti de S. Auguftin, c'eft-

à-dire, des Janféniftes, pour embraffer celui des Moliniftes,8c d'avoir

enfuite violemment p'erlëcuté dans les Pays-bas 8e ailleurs . ceux qu'il

avoit lâchement abandonnez. On peut voir là-deffus les Difficullez pro-

pofées à Mr. Steyaert , imprimées à Amfterdam chez la Veuve Scbip-

per, quoi que le tître porte qu'elles l'ont été à Cologne. 11 n'y a point
de nom d'Auteur , mais on ne doute point qu'elles ne ibtent du
célèbre Antoine Arnauld. En 1675-. la Faculté de Théologie de Lou-
vain députa à Rome Mr. Steyaert avec le P. Lupus 8e Mr. van Via-

nem , 8c il y contribua beaucoup à faire cenfurer par le Pape Innocent

XI. les foixante-cinq Propofitions de Morale relâchée. Il fut toujours

extraordinairement attaché à l'étude. Lors qu'il étoit Chanoine à Y-
pres, il ne fortoit de fon cabinet que pour aller à l'Eglifè,8e pendant
qu'il fut à Rome , on remarqua qu'il étudioit prefque toute la nuit

,

dont il ne donnoit que deux heures au fommeil. Ce prodigieux tra-

vail joint à un efprit fblide 8c à une mémoire infiniment heureufè, ne
pouvoit manquer de faire de Mr. Steyaert un fort habile homme. Ou-
tre la Langue Flamande, qui étoit fa Langue maternelle , 8e les Lan-
gues Latine, Grecque, Se Hébraïque, qu'il favoit fort bien, ilparloic

encore François, Efpagnol, Italien, Allemand, 8e Anglois. Il làvoit

fort bien l'Hiftoire facrée 8e prophane avec la Géographie ancienne Se

nouvelle. Mais la lecture des Pérès 8e des Théologiens fit toujours

fon étude principale. Il retenoit fi furement ce qu'il avoit une fois

apris , que fur la fin de fa vie il s'étoit défait prefque de tous fes Li-

vres, parce qu'ils ne lui étoient point nécefîàires, là mémoire lui te»

nant lieu de Bibliothèque. En i68j. il fut fait Recteur de l'Univerfité

de Louvain , le Pape Innocent XI. 8e le Roi d'Efpagne , qui lui avoient

donné jufques là l'exclufion , l'ayant levée , lors qu'il eut ligné fans

reftriction , fans diftinction , 8e fans explication le Formulaire d'A-

lexandre VIII. Après cette démarche les Bénéfices plurent fur lui en

abondance. Il fut fait Préfident du Collège de Batus , puis du grand

Collège, Cenfcur des Livres , Chanoine de l'Eglifè Collégiale de S.

Pierre, Profelleur Royal en Théologie , Vicaire Apoftolique de Bois-

le-Duc , CommiiTaire Apoftolique Se Officiai de tout ce Diocéfe ; en-

fin Doyen de S. Pierre Se Confèrvateur de l'Univerfité. Il s'aquitoit

de tous ces emplois, qu'il a eus tout; à la fois , avec autant de foin,

que s'il n'en avoit eu qu'un feul , 8e avec cela il trouvoit encore le

tems de compofer des Livres. Il avoit fait dans fa jeunefie une Gram-
maire Flamande : mais depuis il publia plufieurs Ecrits de Morale 8c

de controverfe, qui font encore entre les mains de tout le Monde. It

étoit , difènt Meff. les Journaliftes de Trévoux , qui nous fournifTent

cet Article prefque tout entier, il étoit fort ennemi des nouveautez, &
avec cela très-zélé pour la doèlrine des Thomifles. Il cherchait depuis plu-

fieurs années les moyens de ramener à la vérité ceux qu'il voyoit dans l'é-

garement. Il eft mort en fi 701. âgé de cinquante-quatre ans. Ses Adver-

faires ne l'ont point épargné dans leurs Ouvrages.

STEYR, petite Ville de l'Autriche. Elle eft fur une montagne.au

Confluent de la rivière de Steyr avec l'Ens , 8e à trois lieues au deffua

de la Ville d'Ens. Quelques Géographes prennent Steyr pour l'ancien

Bourg du Norique, nommé Aftir , Afiuris, Ca/luris. Les autres pour

la ville du même Norique , nommée Claudivium , Claudionum,

Claudia ,- mais il n'y a pas une grande certitude en tout cela.

* Baudrand.

STHENELUS Roi d'Argos Se de M'ycenes , fils de Crotopus der-

nier de la race de Phoronée , fucceda à fon père Crotopus dans ce

Royaume l'an 1521 . avant Jesus-Christ. 11 régna onze ans , Se eut

pour fucceffeur Danaiis étranger venu d'Egypte. * Caftor. Paufanias.

Apollodor. Eufebe, in Chrome. Tatien. Hygin. M. Du Pin , Biblioth.

Univerf. des Hift. Prof.

* STHENELUS, Roi d'Argos Se de Mycenes , étoit fils de Perfée

&
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8c d'Andromède , fucceda à fon père l'an 1341. avant Jesus-Christ,

8c régna huit ans. Euryfthée fon fils poffeda la Couronne après lui.

* Eufebe, in Chron.

STHENELUS fils d'Aftor, l'un de ceux qui accompagnèrent Her-

cule dans fon expédition contre les Amazones. Revenant de cette

guerre , il fut tué par une des Amazones d'un coup de flèche £c en-

terre fur les côtes de Paphlagonie. On dit que les Argonautes paffant

par ce lieu , il obtint de Proferpine la permiflion de lortir des Enfers

pour venir voir ces Héros , qu'il leur apparut , 8c s'évanouît auffi-tôt

,

& que Mopfus avertit les Argonautes d'aborder au rivage , 8c de ren-

dre les derniers devoirs à Stheneius. Cette expédition des Argonautes

eft de l'an 1268. avant Jesus-Christ.

STHENION, Sosthenium, Istenia, Stegna , Bourg de la Ro-
manie , fitué fur le Canal de Conftantinople , au milieu du chemin de

la Ville de ce nom à la Mer Noire. Ce lieu eft fur le petit Golfe de

Sthenion , en Latin Soflhenius Sinus , 8c anciennement Leofthenium

,

Laofthenes , 8c Vortus Senum. * Baudrand.

STHENIPPUS , Lacédémonien , ayant été condamné à une amen-

de par les Ephores , feignit d'être transfuge chez les Egeates , qui le

reçurent comme un ennemi des Lacédémoniens , mais ayant gagné

pendant qu'il demeuroit chez eux ceux qui n'étoient pas favorables à

leur Prince Ariftocle, il le tua avec leurs fecours , dans le tems qu'il

alloit offrir un facrifice.Polyen. I. 2. c.%6.

STIGELIUS (Jeanj Allemand, natif de Gothe en Thuringe , mort

le 21. Février 15-62. en la 47. année de fon âge , a publié des vers

Latins, qui fe trouvent au fixiéme tome des Délices des Poètes d'Alle-

magne. On les a mis auffi en un volume à part , qui comprend des

Epithalamcs, des Epitaphes 8c des Epigrammes. Il avoit auffi tourné

plulieurs Pfeaumes en vers; il avoit même commencé des Faites Chré-

tiens à l'imitation d'Ovide. Son ftyle , fuivant Borrichius , eft ferré,

grave 8c agréable; il fait paroître du feu , quand la matière femble le

demander , 8c fes Elégies ont quelque choie de plus beau que le refte

de fes Poëfies. * Olaus Borrich. Dijfert. de Voit. Lut.

STIGLIANI (Thomas) Chevalier de Malthe , de Matera dans la

Bafilicate , au Royaume de Naples , mort fous le Pontificat d'Urbain

VIII. a donné un affez grand nombre de Poëfies Italiennes qui l'ont

fait confidérer comme un des ornemens de fon pais. Il a fait le Chan-

fonnier, divifé en huit Livres , dont les quatre premiers ne contien-

nent que des amours de différentes efpéces , 8c les quatre derniers des

fujets; 1. Héroïques; 2. Moraux ; 3. Funèbres ; 4. Familiers.

La première édition de ces Poëfies faites à Venifë l'an 1601. fut con-

damnée à Rome le 16. Décembre. Le Chanfonnier reformé parut à

Venife l'an 1 605-. On a encore du Stigliani un autre Poème fort grand

touchant le Nouveau-Monde , dont les vingt premiers chants parurent

d'abord à Plaifance l'an 1617. L'Ouvrage fut réimprimé à Rome l'an

1628. augmenté de 34, Livres. Son Polypheme eft une efpéce de Pa-

ftorale en Stances. * Girolamo Ghilini, Theatro d'Huom. Letter. part.

1. Nicol. Toppi , nella Bibl. Napolitan. Léon. Nicodem. addizzion.

alla Biblwth. Napoli. Francefco Balducci, nella Lettera al Lettore

•vero prsfat. éd. Stiglian. op.

STIGLIANO , Si illiano , Bourg du Royaume de Naples. Il a

tître de Principauté , 8c eft dans la Bafilicate , à cinq lieues de Turiï

,

vers le Couchant. * Maty, DtBion.

STIGMATES , Signes ou caractères dont on marquoit les Efclaves

qui avoient été fugitifs : c'étoit ordinairement au front , 8c la marque
la plus commune étoit une F. On fe contentoit quelquefois de leur

mettre un collier ou un braffelet , fur lequel on écrivoit le nom du
Maître. Quelques-uns ont cru qu'on imprimoit auffi des caractères fur

les mains , fur les bras ou fur les épaules des foldats Romains ; mais
cet ufàge n'a pas été général, 8c ne fe pratiquoit ordinairement qu'à

l'égard des nouveaux foldats. A prefent le nom de ftigmates ne fe dit

gueres que des marques ou impreffions des playes de Jesus-Christ
que l'on fuppofe avoir été faites par un Ange fur le corps de faint

François. Voyez fur cet article fàint François. A l'égard des anciens

ftigmates , -voyez, Hérodote /. 7. Athénée, Dipnofophiftes.l. 1. Aufone,
Epigramme 15-. Pétrone. Martial. I. z. Epigrammate 0. Nonius Mar-
cellus.

STILARI, Capo Stilari, Bourg de la Natolie Propre. Il eft fur le

Cap Blanc , ou de Stilari , qui eft au Couchant de Smirne , vis-à-vis

de l'Iile de Scio. * Maty , Diéîion.

STILLINGFLEET (Edouard) un des plus célèbres Théologiens

Anglois du XVII. fiécle. Il naquit en 1635-. à Cranburn dans le Com-
té de Dorfet. Après avoir fait fes premières études , il fut reçu dans

le Collège de S. Jean à Cambridge , en 1 648. 8c fut fait Sociut du
même Collège en 165-3. Quelque tems après, il fe retira à la Cam-
pagne

,
pour mieux étudier 8c vaquer auffi à l'inftrudtion des autres.

Après avoir été fait Maître es Arts dans la même Univerfité , il fe re-

tira à Nottingham. En 165-7. dans des tems fort difficiles , ayant eu
un Bénéfice à Sutton , il ne voulut pas en exercer les fonctions , fans

avoir reçu l'impofition des mains de l'Evêque, quoi que ce Prélat eût

été alors chaffé de fon fiége par ceux qui gouvernoient. Ses Ouvrages
le firent bientôt connoître. Humfred Evêquc de Londres fut un de

ceux qui furent perfuadez de fon mérite. Ce Prélat le fit Curé de la

Paroiffe de S. André en 166f. peu après le Roi Charles II. le choilit

pour un de fes Aumôniers , 8c en 1670. à la recommandation de ce

Prince , il fut élu Chanoine de la Cathédrale de S. Paul. Deux ans

auparavant il avoit été créé Docteur en Théologie à Cambridge avec

beaucoup d'aplaudiffement. 11 fut fait dans la fuite Doyen de l'Eglife

Cathédrale de Cantoi beri , 8c peu après Archidiacre 8c enfuite Doyen
de la Cathédrale de Londres. Il s'aquitta de tous ces emplois avec beau-

coup de prudence 8c de zèle dans des tems fort difficiles, il fut enfin

créé Evêque de Worcefter en 1689. Il avoit été plufieurs années Ora-
teur de la Chambre Baffe Eccléfiaftique ; Scie Roi Guillaume III. l'em-

ploya pour revoir la Liturgie Anglicane. Il mourut le 27. Mars 1699.
Sa Bibliothèque très-nombreufe , puis qu'on y comptoit entr'autres

cinq mille Volumes in folio, a été achetée par Narciffe Primat d'Irlan-

de , 8c mife à Dublin pour les ufages publics. Tous les Ouvrages de
Mr. Stillingfleet ont été imprimes en fix Volumes in folio. Le prin-

stl sm
cipal eft fes Origines Sacn. Il y en a plufieurs de Controverfê contre
l'Eglife Romaine. Il a auffi écrit contre Mr. Locke, qui avoit avancé,
qu'on ne pouvoir lavoir fi l'Ame n'étoit point matérielle, 8c qu'on ne
pouvoit prouver fon immortalité que par l'Ecriture. * Voyez, fa Vie
au devant de fes Ouvrages.

STILO, anciennement Cœcinum, Carcinum, Cocinthum. C'eft un
ancien Bourg des Brutiens. Il eft dans la Calabre Ultérieure , Pro-
vince du Royaume de Naples, à fix lieues de Girau,du côté du Nord,
8c à une lieuë 8c demi du Cap de Stilo.apellé anciennement Carcinum,
8c Cocinthum Promontorium. * Baudrand.

* STILPON, de Megare , Philofophe. Il vivoit du tems dn t.
Ptolomée Soter , 8c de Demetrius. Ciceron remarque qu'il étoit de
fon naturel porté à la débauche, mais qu'il fe corrigea par raifonge par
fa doctrine.

STIMULA, Déefie ainfi apellée àflimulando, parce qu'elle donnoit
de l'émulation , aiguillonnoit , 8c portoit fans ceffe les hommes aux
actions glorieufes; c'eft pour cette raifon, que fon Temple n'étoit ja-
mais fermé. Elle eft la même qu'on nommoit auffi Horla. Voyez
Horta dans Moreri.

STIMMER (Tobie) de Schaffoufe en Suiffe , a été un fort bon
Peintre , 8c en a donné des preuves dans les Ouvrages à Fraifque qu'il
a faits fur les façades de quelques Maifons qu'il a peintes à Francfort,
8c dans fa Patrie; auffi bien que par plufieurs Tableaux, qu'il a faits à
Strasbourg

, 8c pour le Marquis de Bade. Entre un grand nombre
d'Eftampes en bois que l'on voit de lui, celles de la Bible

, qui paru-
rent en 1586. ont un mérite particulier , 8c c'eft d'elles que Rubens
difoit un jour à Sandrart , qu'il avoit beaucoup profité. Sandrart a-
pelle lui-même ce Livre un tréfor de feience pour la Peinture. Bernard
Jobius Imprimeur à Strasbourg a mis au jour beaucoup de fes Eftam-
pes. Stimmer mourut jeune. Il avoit deux Frères , dont l'aîné pei-
gnoit fur le verre , 8c le plus jeune gravoit en bois merveilleufement
bien. De Piles, Abrégé de la Vie des Peintres.

STIRUM , Styron. Bourg avec tître de Comté. Il eft dans le

Duché de Berg, en Weftphalie, fur le Roer , à deux lieues au deffus
de Duysbourg. * Maty, DiBion.

STIVA, Montagne, anciennement CyrphU. Elle eft dans la Liva-
die en Grèce. Elle prend fon nom du Monaftére de Stiva , 8c elle

s'étend au Midi du Parnaffe , en forme de Promontoire , jufqu'au
Golfe de Lepante , entre les petits Golfes de Salone 8c d'Afpropiti.
* Baudrand.

STOA (Jean-François Quintianus) de Breffe, vivoit vers l'an 15-10.
Il s. fait en Latin diverfes Poëfies Chrétiennes fur les principaux my-
ftéres de nôtre Rédemption , 8c particulièrement fur la Naiffance de
Jesus-Christ, fur fa Mort, fa Refurrection , fon Afcenfion, 8c fur
le Jugement qu'il doit faire des Vivans 8c des Morts. Elles parurent à
Paris in folio l'an 1 5-14. avec d'autres Ouvrages en profe. Stoa eft un
peu plus exact dans fes vers que dans fa profe. Les Sommaires qu'il a
faits des Metamorphofes d'Ovide, font connoître que rien ne lui man-
quoit que le jugement. Il en paroît néanmoins un peu dans une Tra-
gédie qu'il a publiée avec fes autres Oeuvres. * Jul. Cxf. Scalig.

Hypercrit. feu l. 6. Po'ét.

* STOBE'E, Stob&us, (Jean) Auteur Grec. Nous n'avons pas le

Recueil de Stobée tout entier, 8c parmi ces fragmens même, qui font
indubitablement de ce Stobée, il fe trouve bien des chofes ajoutées par
ceux qui font venus après lui. Cet Auteur n'eft pas tant coniidérable
par fon efprit ou par fon érudition , que parce qu'il nous a confervé
un vrai treibr de rares monumens des anciens Poètes 8c des Philofo-
phes , fur tout par rapport à la Morale.

STOCHEM, Bourg avec un Château. Il eft dans l'Evêché de Liè-
ge, fur la Meule entre Maftricht 8c Mafeyk. * Maty, DiSion.
STOCK.ACH

, petite Ville Capitale du Landgraviat de Nellenburg
en Souabe. Elle eft iur une rivière , qui porte fon nom , à deux
lieues du Lac, 8c à fix de la Ville de Confiance , du côté du Nord.
* Maty, Diliion.

STOCKPORT, ou Stopford, Bourg d'Angleterre avec Marché,'
dans la Contrée du Comte de Chefter , qu'on apelle Meckiefield, fur

la rivière de Merfey. * Moreri Anglois.

STOCKSBR1DGE , Bourg avec Marché , dans la Contrée du
Comté de Southampton , qu'on apelle Kingombom , fur la rivière

de Teft. Il députe deux Membres au Parlement. * Moreri An-
glois.

STOCZOW, petite Ville de Sileûe. Elle eft fur la Viftule , dans

la Principauté de Tefchen , à quatre lieues de la Ville de Tefchen,
vers le Levant. * Baudrand.

STOER , STOR , Rivière du Duché de Holftein en Baffe Saxe.

Elle coule fur les Confins du Holftein Propre 8c de la Stormarie, bai-

gne Itzehoa, 8c fe décharge dans l'Elbe , environ à une lieuë au def-

fbus de la Ville de Gluckftad. * Maty, Ditiio».

STOFLER (Jean) fameux Mathématicien 8c Aftrologue, naquit à

Juftinge, dans la Suaube le 10. Décembre 145-2. La baffeffe de û
naiffance ne l'empêcha point de s'avancer dans les études , jufuu'à fe

faire admirer. Il cultiva fon efprit félon les talens principaux
, qu'il

avoit reçus de la nature : car fe tentant propre aux Mathématiques , il

s'y apliqua beaucoup plus qu'à toute autre chofe. Il les enfeigna à Tu-
bingue avec tant d'habileté , qu'il s'aquit une merveilleufe réputation.

Les Livres qu'il publia foutinrent 8c augmentèrent la gloire , que lès

Leçons lui avoient aquife ; mais il ne rcullit pas dans les prognoftics,

qu'il eut la hardieffe de publier. Il avoit dénoncé un grand déluge

pour l'année 15-24. 8c il avoit jette la terreur dans toute l'Europe. L'é-

vénement le confondit. On ne s'accorde point fur les circonftances de

fa mort. Les uns prétendent qu'il mourut de perte à Blaubeurs , le

16. de Février 15-31. Les autres content, qu'il mourut d'une bleflu-

.

rc, que la chute d'une planche lui fit à la tête dans fon cabinet. On
ajoute qu'il avoit prévu un tel malheur. Il eut beaucoup d'amitié pour

Munfter fon Difciple, 8c cela fervit beaucoup à la République des Let-

tres; car , fans' les copies qu'il lui avoit laiffé tirer de les Ecrits , ils

euifent été perdus pour jamais , lors que le feu en fit périr les origi-

naux. Il faut remarquer qu'il fut l'un de ceux , qui travaillèrent à ré-

former
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former le Calendrier; mais cette affaire ne fut finie que longtems après

& mort. Voici la Lifte de fes Ouvrages. Son Kalendar'mm magnum
dédié à l'Empereur Maximilien fut imprimé l'an iyi8. Il avoit fait

imprimer à Tubingue fes Tables Aftronomiques l'année d'auparavant.

Il publia auffi Ratio Compofttionis AJlrolabiorum ; Cofmagraphics. defcri-

ptiones; de Spbs.ru Cofmographica , hoc e(l , de Globi Terrejiris artificiofa

StruBura ; de duplici Terrt projeBione in planum , hoc efi , qud ratwne

commodiùs Charta Géographie*. , quas Mappas Mundi vocant , defignari

queant. Un Commentaire Latin fur la Sphère de Proclus , un Traité

Allemand fur la dimenfion par l'Aftrolabe , 8c par le quart de Cercle

,

8c la fupputation des Conjonctions & desOppolilions, avec la cenfure

des anciens Cycles , & la prédiction des Eclipfes. Ses Ephémerides

commencent félon Vojjlus à l'an 1431. Se finiifent à l'an îfi j\ mais fé-

lon Melchior Adam elles commencent à l'an i^Ji- 8c s'étendent aux

vint années fuivantes. Mr. Bayle juge Voulus plus croyable que Mel-

chior Adam. Je n'ai pas ces Tables
,
pour les pouvoir coniulter

; je

crois les avoir eues autrefois. Mais il n'eft guéres probable , que Sto-

flernéen 14p. ait commencé des Ephémerides à l'an 1432. Les

Ephémerides pour des années déjà écoulées étoient allez, inutiles.* Mel-

chior Adam, de Vitis Philofophor. VoJJîus, de Scient. Mathem. Bayle,

Diction. Critique.

STOKEGOMER , Bourg d'Angleterre avec marché dans la Con-
trée du Comté de Somerfet , qu'on apelle IVilliton. * Moreri An-
glois.

STOKESLEY, Bourg d'Angleterre avec Marché , dans la Contrée

du Comté d'Yorck, qu'on apelle Langbargh. * Moreri Anglais.

STOLBERG , petite Ville avec un Château. Elle eft Capitale du
Comté de Stolberg , en Thuringe , 8c lîtuée à quatre lieues de la Ville

de Northaufen, vers le Levant. * Maty, DiBion.

STOLBERG, Comté , petit Etat de la Thuringe , en Haute Saxe.

Il eft entre les Comtez de Mansteld , de Schwartzburg , de Hohen-
ftein, 8c la Principauté d'Anhalt. Il n'a que quatre lieues de long 8c

trois de large , 8c la Ville de Stolberg en eft le lèul lieu confidérable.

Les Comtes de Stolberg poffédent encore le Comté de Wernigeiode

en Baffe Saxe, 8c ils font divifez en deux Branches , qui portent les

noms de Stolberg-Ifenbourg , 8c Stolberg-Guderen. * Maty , Di-

cîion.

STOLHOFEN , Stolhoven , petite Ville du Marquifat de Bade-

Bade en Souabe. Elle eft fur le Rhin , à une lieue au deflus du Fort-

Louis , 8c à quatre au deflous de Strasbourg. Stolhofen eft une Place

forte par fa fituation dans des Marais 5 mais les ouvrages ne font que

de gazon. * Maty, DiBion.

STOLPE , petite Ville avec un vieux Château. Elle eft Capitale de

la Vandalie> Province de la Pomeranie Ducale , & fituée fur la rivière

de Stolpe , à fept lieues de Rugenwalde , vers l'Orient. * Bau-

drand.

STONAR, VilJe maritime de rifle de Thanet dans la Partie Nord-
Eft du Comté de Kent. Elle eft remarquable pour avoir été le lieu de

la fépulture de Vortimer, Roi des Bretons ; qui après avoir vaincu les

Saxons dans plufieurs Batailles , 8c les avoir chaflèz de cette Ifle , or-

donna que fon corps y fût enterré , craignant épouvanter par là les

Saxons 8c les détourner du deflëin d'y faire jamais deicente. 11 fèm-
bloit avoir voulu imiter Scipion l'Afriquain , qui ayant remporté plu-

fieurs avantages contre les Carthaginois , ordonna que fon Tombeau
fut tourné du côté d'Afrique, pour épouvanter encore ces mêmes En-
nemis; 8c les éloigner des Côtes d'Italie. Mais les Bretons éprouvè-

rent par de triftes expériences la différence qu'il y a entre un Roi en
Campagne à la tête de iès Armées 8c un Roi couché dans le Tombeau.
* Moreri Anglois.

STONE, Ville d'Angleterre avec Marché dans la Contrée du Com-
té de Stafford , qu'on apelle Pyrehill , fur la Trente. Elle eft fur le

grand chemin de Chefter. * Moreri Anglois.

STONEHINGE, Edifice furprenant , 8c le Monument ancien le

plus curieux, qu'on puifle voir en Angleterre. Il eft dans la plaine de
Salisbury , à deux milles à l'Occident , d'Amesbury , dans le Comté
de Wilt. 11 eft compofé de plufieurs grandes pierres grifâtres , qui n'ont

point été taillées , dont quelques-unes ont 2.8. pies de long 8c 10. d'é-

paiifeur. Elles font placées deux à deux perpendiculairement fur la

terre, avec une troilïéme mile de travers, 8c unies cnfemble avec des
tenons 8c des mortaifes. Speed croit que ce Monument eft l'ouvrage
à'Aurelius furnommé Ambrojms, Roi de Bretagne, en mémoire de tes

Gentilshommes traîtres , qui furent maffacrez en cet endroit-là par les

Saxons dans un jour de conférence. Mais l'Auteur d'un Livre Anglois
écrit fur ce fujet, 8c qui a pour titre Stone-hinge refiored , prouve que
c'eft un Temple conftruit par les Romains à l'honneur de Coelus ou de
Codum fils de l'Aether ou du Jour, le plus ancien des Dieux desPayens.
Que ce ibit un Ouvrage des Romains , cela paroit par l'ordre 8c par
le modelle de ce Monument. Ce font quatre triangles équilateraux

inferits dans un Cercle , avec un double Portique , modelle fort uiîté

chez les Romains dans leurs Edifices magnifiques. Ajoutez que les

Architraves font toutes fans mortier , félon l'Architecture Romaine,
où il étoit ordinaire d'avoir faxa nullo fulta glut'me , des pierres qui
n'étoient unies ni foutenues par aucun ciment. La fituation, l'afpect,

8c la forme de cet Edifice , marquent que c'etoit un Temple dédié au
Dieu Cœlum ou le Ciel. Il eft fitué dans une Plaine ouverte de toutes

parts, fans bois , fans villages à l'entour. Il eft tout découvert fans

aucun toit. Sa figure eft circulaire, 8c , par conféquent , toute propre
à fervir de Temple, pour le Ciel qui eft rond. Mais comment a-t-on

pu tranfporter de fi grandes pierres dans cet endroit-là FCambden croit,

que ce font des pierres artificielles faites fur les lieux , 8c que les An-
ciens avoient ce fecret. Ainfi les Citernes de Rome étoient faites de
làble , dont les grains étoient unis enfemble par une efpéce de ciment,
8t qui devenoit par là auffl dur que les pierres. Il ajoute qu'on trouve
en creufànt dans cet endroit- là divers os de corps humain.
STONEY STRETFORD , Ville d'Angleterre avec Marché, dans

la Contrée Septentrionale du Comté de Buckingham , qu'on apelle
tîewport. Elle eft lîtuée fur le bord Oriental dala rivière d'Oufe. Ceft

Suppkmnt. T,m. II.
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une bonne 8c grande Ville, où il y a deux Pafoifîès, & que quelques
Géographes prennent pour le LaBodumm des anciens Romains. Ce!
tut là où -Edouard l'Ancien, boucha le palfage aux Danois , en forti-
fiant Towcefter. Ce fut auffi là , où le Roi Edouard éleva une Croix
en mémoire de la Reine Eleonor fon Epoufe , de qui le Corps repofà
en cet endroit-là, quand on le tranfportoit du Comté de Lincoln dans
l'Abbaïe de Weftmunrter. Cette Ville eft fur le grand chemin du Nord
d'Angleterre au Sud , 8c les voyageurs y peuvent loger commodément
Il y a une autre Ville de ce nom dans le Comté de Warwick, qui eft
bien peuplée 8c a deux Paroifles. Elle eft fur la rivière d'Avon, iur la-
quelle il y a un bon pont de pierre. * Moreri Anglois.
STOi'FORD, Bourg d'Angleterre dans la Partie Sud-Eft du Comté

de Chefter, qu'on apelle Nort-wick. Il eft fur la rive Méridionale de
la rivière de Merfey. * Moreri Anglois.

STORMARIE
, C'eft la partie Méridionale du Duché de Holftcin,

en Baffe Saxe. Elle eft renfermée entre l'Elbe, le Stoer, qui lui don-
ne le nom, la Trave , 8c la Bille. Sa longueur du Couchant au Le-
vant eft de vint lieuë's, 8c fa plus grande largeur de dix. On la divife
en trois Contrées. La Stormarie Occidentale , où font Glukftad Ëc
Krempe

, eft au Roi de Danemarc. La Stormarie Occidentale
, qui

comprend les Bailliages de Trittow.de Trembuttel, de Steinhorft.de
Reinbeck, gc de Bramftede, apartient au Duc de Holflem-Gottorp. Le
Comté de Pinnenberg eft au milieu des deux Stormaries. La partie,

Méridionale de ce Comté, où font Pinnenberg 8c Altena , dépend du
Roi de Danemarc , la Septentrionale du Duc , que nous venons dé
nommer; 8c la Ville de Hambourg , fituéedans ce Comté , eft indé-
pendante. Maty, DiBion. Hoffman, DiBion.

^

STOURE, Rivière d'Angleterre, qui coule fur les confins du Comté
d'Eflex, 8c de celui de Suftolck , & fe décharge dans la Mer d'Aile-*
magne, à Harwich. * Maty, Dicîion.

STOW on The WOULD, Bourg d'Angleterre avec Marché, fitué
dans la partie Orientale la plus reculée de la Contrée qu'on apelle
Slaughttr, dans le Comté de Glocefter. * Moreri Anglois.
STOW , grand 8c beau Bourg avec Marché en Angleterre , dans

la Contrée apellée auffi Stow. Il eft fitué fur l'Orwel , a une belle
Eglifè 8c fait un bon commerce d'Etamines 8c autres étofes. * Moreri
Anglois.

STOW (Jean) né à Londres eft Auteur d'une Chronique d'Angleter-
re 8c d'une ample Defcription de la Ville de Londres, de laquelle il a
comme imrriortalifé les Monumens 8c la gloire. Il eft tort exaft à
marquer les tems dans fa Chronique ; 8c quoi qu'il rapoi te bien des

petite importance , cependant le Chancelier Bacon 8c le celé-
chofes (

bre Cambden n'ont pas laiffé de fe fervir de fon travail. Il mourut le

f. Avril de l'année 1605-. 8c fut enterré à Londres. Sa Chronique a
été continuée depuis par un autre main. * Fuller. Engl. Worth.
STRABANE, Bourg de l'Ultonie en Irlande. Il eft .dans le Comté

de Tyrone, fur la rivière nommée le Lac Foyle , à cinq lieues au deflus
de la Ville de Londonderri. * Maty, Dicîion.

j

STRADAN (Jean) Peintre né à Bruges en 15-17. de la célèbre Fa^
mille des Stradans , laquelle après la mort de Charles de Goude treizé-
me Comte de Flandres, qu'elle fit affaffiner comme tyran dans l'Eglilè

de S. Donaes de Bruges, fut prefque tout-à-fait éteinte, ou, du moins,
difperfée de côté 8c d'autre. Le Peintre dont nous parlons alla en Ita-
lie, & s'arrêta à Florence, où il fit quantité d'Ouvrages à fraifque 8E
à huile pour le Grand Duc. Vafari le fit travailler aux Peintures, qui
ont été faites dans la Chambre de ce Prince. Il deffmoit fort bien les

;
Chevaux , 8c fon Génie le portoit à peindre des Chaifes. Il mourut en

j

1 604. âgé de foixante 8c quatorze ans. Tempête a été fon Difciple. De
!
Piles , Abrégé de la Vie des Peintres.

!
STRADELLA , Bourg du Duché de Milan. Il eft dans le Favefàn,

! près du bord Méridional du Pô , à trois lieuè's de Pavie , vers le Levant'.
Quelques-uns prennent Stradella pour l'ancienne Jella, ou , Jelleia , pe-

;

tite Ville de la Gaule Cifpadane. * Baudrand.
STRAGIONI, en Latin Oftracine, Bourg de la Baflè Egypte, fitué

fur la Mer Méditerranée , à dix-huit lieuë's des embouchures du Nil t

vers le Levant. C'étoit autrefois une Ville Epifcopale du Patriarchat

1
d'Alexandrie. * Baudrand.

\
STRALEN, Fortereffe des Pays-Bas. Elle eft dans la GueldreEf-

i

pagnole , entre la Ville de Gueldre 8c celle de Venloo. Les François!

j

en ruinèrent les Fortifications vers l'an 1672. * Maty, DiBion.

STRAND-FRISEN. C'étoit autrefois une aflêz grande Contrée
de la Cherfonéfè Cimbrique. Elle eft maintenant dans le Duché de
Slefwich en Jutlande, 8c elle comprend le Gouvernement' d'Eyderfta-*

de, d'Hufum , 8c une partie de ceux de Flensbourg 8c de Tondereni
le long de la Mer d'Allemagne. * Maty, DiBion.

j

STRANGFORT, Bourg de l'Ultonie , en Irlande. Il eft dans le

Comté de Downe, fur la Baye deStrangfort, où il a un grand 8c bon
Port. Il donne fon nom au Lac de Strangfort , qui eft aflèz grand *

8c qui fe décharge dans cette Baye par un canal , qui -n'a que demi-
lieuë de long. * Maty, DiBion.

STRASBOURG, petite Ville de Brandebourg. Elle eft dans la Mar-
che Uckerane , aux confins de la Pomeranie , 8c à trois lieuë's du Lac
Ucker, vers le Nord. * Maty, DiBion.

STRASBOURG, fort joli Bourg de la Baflè Carinthie , en Alle-

magne. Il eft fur la petite rivière de Gurck
, ,à deux lieuë's au deflus

de la ville de Gurck. LEvêque de cette Ville y a fon Palais, 8c y fait
'

fa réfidence ordinaire. * Maty , DiBion.

STRATFORD, Ville d'Angleterre avec Marché dans la Contrée Sud-
Oiieft du Comté de Warwick , qu'on apelle Barlickway. Il eft litué

fur la rive Septentrionale de la rivière d'Avon , fur laquelle il y a un
beau pont de pierre. On l'apelle Stratford fur l'Avon , pour le di-
ftinguer de plufieurs autres lieux de même nom , dans d'autres Com-
tez. * Moreri Anglois,

STRATOCLE, Chef des Athéniens, fut oppofé à Philippe Roi de
Macédoine. Ce Prince , plus fin que lui , fit ièmblant de fe retirer

rf

8c engagea Stratocle dans des defiiés où il le défit à Cheronée. * Po-
lysen. /. 4. c. z.

STRATON, nom d'une Tour du Palais Royal de Jérufàlem, dont
1

Vyy le
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le puffage étoit obfcur, 8c où Ariftobule fils de Jean Hyrcan, 8c petit-

fils de Simon Machabée fit aflàffiner ion frère Antigone. Jofeph , Anti

quit. Liv. xi il. Chap. i<?-
#

.

STRATOPEDON , Forterefle vers la Ville haute de Jerufalem

,

joignant le Palais d'Agritf* 8c de Bérénice. Jofeph , Guerr. des Juifs,

Liv. IT.Ch. 32. ,

STRATTON. Ville avec Marche en Angleterre , dans le Comte

de Cornoiiailie, où il croît une grande quantité d'ail. Elle eft à 174.

milles Anglois de Londres, 8c eft célèbre par la victoire , que Charles

I. y remporta fur les Parlementaires, le 16. Mai 164.3. L'Armée de

ceux-ci étoit fort nombreufe, 8c retranchée au fommet d'une Colline,

où les Troupes du Roi montèrent par divers endroits. Le combat

dura depuis cinq-heures du matin , jufqu'à cinq heures du foir , 8c le

fuccès fut douteux, julqu'àce qu'enfin les Parlementaires plièrent , 8c

laifférent 300. de leurs morts fur la place , 8c 170. prifonniers, avec

13. pièces de canon, 8c tout leur bagage , & leurs munitions. Ralph

Hopton fut fait Baron de Stratton pour cette victoire. * Moreri

Anglais.

STRAUBINGEN , ou Straubing , Ville du Duché de Bavière en

Allemagne. Elle eft fortifiée , Capitale d'une Régence , ou , petite

Province , qui porte fon nom , 8c fituée fur le Danube , qu'on y
pafle fur un Pont , à huit lieues au defîbus de Ratisbonne. * Maty,

DiBion.

STRAVICHO , Stravico , petite Ville de la Turquie en Europe.

Elle eft dans la Romanie , fur le petit Golfe de Stravicho, aux confins

de la Bulgarie , entre Mefembria 8c Sifopoli. * Maty , DiUion.

STRAVICHO, Stravico. Autre petite Ville de la Turquie en Eu-

rope. Elle eft dans la Bulgarie , entre les embouchures du Danube,

fur la Mer Noire, à douze lieuè's de Kilia Nova, vers le Midi Orien-

tal. * Maty, Diction.

STREBE'E, (Jean- Louis) en Latin Streb&us , natif de Reims , mort

vers l'an 1570. s'eft diftingué particulièrement parmi le grand nom-
bre des Traducteurs de fon liécle , par la grande connoiflânee qu'il

avoit des deux Langues Grecque 8c Latine, 8c par les bonnes qualités

qui font néceflàires à ceux qui fe mêlent de traduire. La Verfion qu'il

a faite des Morales , des Oeconomiques , & des Politiques d'Ariftote

,

eft fi fidelle 8c d'un ftyle fi pur ,
qu'elle a découragé joachim de Pe-

rione, qui étoit entre dans la même lice. * Scaevol. Sammarth. Elog.

I. 1. P. Daniel Huet, de Claris Interpretibus , /. 1. G. M. Kônig, Bi-

blioth. vet. & »ov -

STREIN ou STRINIUS, (Richard; Baron de Schwarzenaw, 8c

Confeiller de l'Empereur , de la Religion Proteftante, né l'an 15-38.

étoit très-favant dans les Antiquités Romaines , 8c les a beaucoup é-

claircies, fur tout dans le Livre qu'il a fait , De Gentibus & Familiis

Romanorum. Il y travailla l'an ijsi- & l'acheva vers le mois de Mai
de l'an 1578. mais il ne parut que Tannée fuivante chez Henri Etien-

ne. Strein étoit au deflous de 20. ans lorfqu'il fit cet excellent Ouvra-

ge. Il publia quelques Difcours pour défendre la liberté des Provinces-

Unies ; mais il ne voulut pas en paroître l'Auteur , de peur de choquer

les Princes de la Maifon d'Autriche, dont il étoit fujet. On a auffi de

lui quelques Traités de Théologie, 8c un Livre intitulé, Commonitorium

de Roberti Bellarmini feriptis atque libris. Strein mourut l'an 1 600.
* Voulus, de Philof. Baillet, Traité Hiftorique des Enfans devenus célè-

bres par leurs études.

S TRELL.Strig.Istrigy, Rivière deTranfylvanie. Elle coule tout

le long des Montagnes d'Eifenthor, 8c fe décharge dans le Maros,vers
les confins de la Haute Hongrie. On prend cette rivière pour l'ancien-

ne Sargentia, Sargetia, dans laquelle Decebale , Roi des Daces, atta

que par l'Empereur Trajan, cacha fes Thréfors. * Maty, Diclion.

STRELLA , c'eft le nom d'une montagne de Portugal , où il y j

un Lac, dans lequel on trouve fouvent des débris de navires, comme
mats, voiles, ancres , &c. quoi que la mer en foit à plus de treize

lieuè's. * Voyag. Hifloriques. Liv. II. Chap". ai.

STREOMS.Stromsa, c'eft une des Iiles Orcades, fituée àflx lieuè's

de celle de Mainland , du côté du Nord. Elle eft fort petite ; mais
elle a un bon port , fréquenté par les Anglois 8c par les Hollandois

,

qui vont à la pêche, autour des Iiles de Schetland. * Maty , Dicllion.

STRISSOVITSE', qu'on écrit Striszowicé. Ceft un village de Po-
logne, dans le Palatinat de Lublin, litué dans un fonds, avec un étang
d'un côté , 8c un Château de brique de l'autre fur les côtaux voifins.
* Mémoires du Chevalier de Beaujeu.

STROMBERG, petite Ville de l'Evêché de Munfter en Weftphalie.

Elle eft à trois lieuè's de Lipftad , vers le Couchant Septentrional
, 8c

elle eft Capitale d'un petit Pays , qui a titre de Burgraviat. L'Evêque
de Munfter a obtenu l'an 16/3. d'avoir feance au Collège des Princes

de l'Empire , en qualité de Burgrave de Stromberg. * Baudrand.
STROUD, Ville d'Angleterre avec Marché dans la Contrée du Com-

té de Giocefter, qu'on apelle Bijleigb , fituée fur la rivière Stroud, où il

y a un pont , 8c grande quantité de Moulins à foulon. La ville eft bel-

le, bien bâtie , 8c marchande , 8c celle de toute l'Angleterre où l'on teint

le mieux en ecarlate, l'eau de la rivière de Stroud , ayant une qualité
particulière pour cela. Elle eft à 78. milles Anglois de Londres. *

Moreri Anglois.

STROVISI, Verdogna, Tripania. Petite Ville de la Morée. El-
le eft dans la Zaconie, j)rès du Duché de Clarencc, à quinze lieuè's de
Leondari, vers l'Orient. * Maty, DiBion,

STROZZA, les deux Strozzjl de Ferrare; favoir , Ttte, le père,
mort vers le commencement du XVI. iiecle, 8c Hercule ion fils, tué
par un Rival l'an iyoS. ont l'un 8c l'autre fait des Poéfîes Latines, qui
le trouvent parmi les Délices des Voetes d'Italie

, publiées par Ranutiun
Gher'us ou Gruter. Les Elégies du père font d'un ftyle net & agréa-
ble; mais elles font un peu trop tendres; fon fils Hercule, dans les vers
qu'il a publiés, a porté encore plus loin que ion père ce défaut. *

Jul.
Scaliger, Hypercrttic. I. 6. Foët. c. 6. Olaus Borrichius , Dijfert. de Foët.
Lat. Paul. Jovius, Elogior. n. fi.
STROZZI (Philippe) Florentin, né d'une ancienne Famille , fut

l'un de ceux qui conlpirerent après la mort de Clément Vll.pour fou-
ftraire leur patrie à la domination des Medicis. Il en coûta la vie à A-

STR.
lexandre de Medicis, qui fut aflàffiné ; mais fon fuccefleur Côme pouf-

fa les Conjurés avec tant de fuccès ,
que Strozzi, après la perte de la

bataille de Maronne, où il fut fait priibnnier, fe poignarda lui-même
dans fa prilbn , après avoir fait fon Teftament , 8c écrivit avec la poin-

de fon poignard , fur le manteau de la cheminée de la chambre où
il étoit enfermé, ce vers de Virgile:

Exoriafe aliquis noftris ex oflibits ultor.

De fon époufe Clarice de Medicis , nièce du Pape Léon X. il eut

Laurent Strozzi Cardinal 8c Archevêque d'Aix , mort à Avignon le 4.
Décembre \5Ji- Robert, mari de Magdelaine de Medicis, 8c perc

à'Alphonfine époufe de Scipion de Fiefque Comte de Lavagne, 8cc. Che-
valier des Ordres du Roi , 8c Chevalier d Honneur de la Reine Cathe-
rine de Medicis; Léon Chevalier de Malthe, 8c Prieur de Capouè, re-

nommé pour les exploits de mer , qui fut tué pour le fervice de la

France au fiege du château de Piombino l'an 15-5-4. Pierre , Maréchal
de France, qui fuit; Confiance, femme de Laurent Ridolphi;8c Mag-
delaine , époufe de Flammio Aftaba. * Epîtres de Rabelais. Brantôme.
Balzac, Entret. 34. c. 6. Bayle, DicJionaire Critique.

* STROZZI (Pierre) fils du précèdent , fut Maréchal de France.

De Laudamine de Medicis fon époufe, il eut Philippe dont il eft par-

lé dans Moreri, 8c Claire , première femme à'Honorât de Savoye, I.

du nom, Comte de Tende. * Théodore Godefroy, Hifioire de Fran-
pois I. Le Baron deForquevault, Vies des plut grands Capitaines. Le
P. Anfelme, 8c c.

STROZZI (Jules) Poète Italien , vivoit vers le milieu du XVII.
fiecle, fous Innocent X. 11 a compofé la Venetia sdificata, ou de l'o-

rigine de la ville de Vernie, qui pafle pour une des belles Poëiies Ita-

liennes : la diction en eft pure , les penfées agréables , & le fujet grand

8c digne d'un Poème Héroïque.

STROZZI (Nicolas) auifi Poète Italien , Florentin, vivoit en mê-
me tems que le précèdent. Il a publié des Poèiies Italiennes, qui font

eftimées; les Sylves du Famajfe , qui confident en lauriers, palmiers,

myrthes 8c cyprès; deux Tragédies ; 1. David de Trebiz.onde; 2.1e

Conradin d'Allemagne. On a auffi de lui diveriès Idylles, dont les prin-

cipales font, le Leandre, ï'Ermine, X'Alcine, Armento ,&c. outre cent

Sonnets Moraux, avec le corps de VHifioire , 8c un grand nombre d au-

tres vers en pièces volantes 8c fugitives. * Voiez. Léo Allatius, de A-
ptb. Urbanis. Rofteau, Sentimens fur quelques Auteurs qu'il a lus.

STRUMETA, Strumita, anciennement Myra , Myrra. Ville d'A-
fie dans la Natolie. Elle eft à une lieue de la Mer Méditerranée, & à
quinze de Patera, du côté du Levant. Elle eft liège d'un grand Ar-
chevêché, qui a trente-fix fuffragans. * Baudrand.

STRUTHIUS (Jofeph) qui vivoit vers l'an 15-73. & Jofeph Tec-
tander, vers l'an 1^84. tous deux Polonois, ont traduit l'un 8c l'au-

tre quelques Ouvrages de Galien, tant véritables que fuppofés. Stru-

thius n'eft nullement exact, 8c il parle très-mal. Tectander a quelque

chofe de moins dur 8c de moins barbare dans fon ftyle. Il a cherché

des fleurs pour orner fon difcours ; mais ii ne s'eft point fort foucié

de prendre l'efprit de fon Auteur. * P. Daniel Huet, de Clar. Inter-

fret. I.

STRYGES, font des Corps morts, qu'on trouve en Pologne, 8c

principalement en Ruflie, 8c qu'on apelle en langue du Pays Upiers. Ils

ont une certaine humeur , qu'on croit être du fang, lequel on prétend

que le Démon tire ou fucce des corps de quelques peribnnes vivantes,

ou de quelques Beftiaux. Il le porte dans ce corps mort, d'où Ton dit

qu'il fort en certain tems, depuis midi jufqu'à minuit, après y avoir

tait beaucoup de vexations. Enfuite il retourne dans un Cadavre, Se

y verie le fang, qu'il a amafle. 11 s'y trouve quelquefois de ce fang eu
fi grande quantité, que fi Ton n'y met ordre, il fort par la bouche,
par le nez, 8c principalement par les oreilles en telle abondance, que
ce Cadavre nage dans fon cercueil , 8c le Cadavre a une telle faim,

qu'il mange les linges, qui font autour de lui, 8c que Ton trouve , en
effet, dans fa bouche. Ce Démon, qui fort du Cadavre , va la nuit

repréfènter l'image du mort à fes Amis ou à les Parens. Il lesembraf-

fe , les ferre , 8c les afoiblit de telle manière , qu'ils s'éveillent 8c crient

au lècours, auquel tems on dit que ce Démon leur fucce le fang, pour
le porter dans le Cadavre. Ceux qui font ainli tourmentez , devien-

nent maigres , atténuez , 8c meurent à la fin. Cette perfecution dure
jufqu'à la dernière perfonne de la Famille, à moins qu'on n'en inter-

rompe le cours, en coupant la tête, 8c en ouvrant le coeur aux Cada-
vres, dont on a vu les images durant la vexation. Quand on fait la

vilite de ces Cadavres, on les trouve dans leur Cercueil mous , flexi-

bles, enflez, 8c rubiconds, quoi qu'il y ait longtems , qu'ils fbienc

morts. Après leur avoir coupé la tête, 8c ouvert le cœur, il en ibrt

une grande abondance de fang, qu'on ramaflè, pour en faire du pain

avec de la farine, dont on mange, pour fe garentir de la vexation. Si-

tôt que cela eft fait , Tefprit ne revient plus. * Lifez le détail de ces

Fables dans les Mercures Galants de Mai 1603. 8c de Février

1694.
STRYKIU9 (Samuel) Jurifconfulte Allemand très-célébre , florif-

foit fur la fin du XVII. iiecle 8c au commencement du XVIII. Il

naquit à Lenzen petit lieu du Marquifat de Brandebourg dans la Pré-

fecture de Pregnitz. Ce fut le if. de Novembre de Tan 1640. Son
Père s'apelloit Elle Strykius, qui eut des emplois conlidéiables dans là

Patrie, 8c fa Mère Eve Calovie. Après iès premières études , il alla

Tan 16/8. à Wittemberg où il fit fa l'hilofbphic fous de tort bons Maî-

tres, après quoi il commença à étudier en Théologie, mais les Amis
lui firent quitter cette étude pour celle de la Jurifprudence. Apres y
avoir fait des progrès confidérables , il voyagea en Angleterre, vit tou-

tes les Univerlitez des Provinces-Unies, 8c n'oublia pas même celle de

Louvain où le Célèbre Aitoine Ferezius enfeignoit alors. Etant retour-

né à Francfort fur l'Oder, il s'y fit recevoir Docteur en Droit en îûôf.
Il commença après cela à faire des leçons , eut de fréquentes difputes

qui ont été imprimées, 8c compofa un Traité fur le droit des Sens. Sa
réputation s'étant acruë l'Electeur de Brandebourg Frédéric Guillaume
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en 1666. le fit Profeflèur extraordinaire, pour expliquer les Novelles dé

Juftinien. En 166S. il fut fait Profeflèur ordinaire des Inftitutes , &
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en 1672. il le fut pour les Pandectes: enfuite pour le Code, Se enfin,

il fut a pelle à la Cour, pour y être Prelident de la Cour de Juftice &
Confeiller de l'Electeur. En 1690. l'Electeur de Saxe JeanUeorge III.

\ le fit Afllflèur du Tribunal fouverain des Appellations à Drefde. 11 eut

permifiion du Roi de Prufle d'accepter cet Emploi, à condition, qu'il

iè rendroit près de lui, dès qu'il y ieroit rapellé. En partant il fut ho-

noré du titre de Confeiller Aulique.il ne demeura que deuxansàWittem-

berg. Le Roi de Prufle ayant fondé une Univeriîté à Hall, il voulut

en 1693. c
l

ue Stryckius la dirigeât, l'honorant en même tems du tîrre

de fon Confeiller intime, & de Prelident Ordinaire dans le Sénat Juri-

dique. Il exerça ces emplois pendant 17. ans. A fon départ de la

Cour de Drefde, le Roi de Danemarc lui fit ofrir des gages confidéra-

bles, pour être fon Confeiller d'Etat 8c Recteur de l'Univerfité de Co-

penhague , mais il ne jugea pas à propos d'accepter ces ofres. Il fut

marié deux fois , & a eu un fils Jean Frédéric Stryckius Confeiller Au-

lique de l'Electeur de Saxe, Si Profefleur en Droit, qui a été fon Col-

lègue. Il mourut le 1. Août 17 10. Il a publié divers Ouvrages. Di-

vers Volumes de DiiTcrtations. Commentationes de jure Senfuttm, Suc-

ceffionibus ab Inteftato , Cautelis circa Contratlas , ultimas Volant'aies&
Juramenta adhibendis , de Confenfu fponfalitio , $>c. ufu Pandeclarum

moderno. Nota ad B. Brunemanni jus Ecclefîafticum , & Compendium

Schuziamm, &c. * Atles de Leipfic de 171 1. pag. 139.

STRYiVIONA, petite Ville de Macédoine. Elle eft fur la rivière de

Stromona, à dix lieues de Philippi vers le Couchant. ? Maty , Di-

Bion.

STUCKLEY (Thomas) étoit un Cadet de la Noble Se illuftre Fa-

mille d'iUfracomèe dans le Comté de Devon. Après avoir dépenfé tout

fon Patrimoine ,"

il forma divers projets , dont aucun ne réuflît. D'a-

bord, il penfa à peupler la Floride nouvellement découverte. Son am-
bition comptoit tellement fur les bons fuccès, qu'il ofa dire à la Reine

Elizabetb, qu'il aimoit mieux être Souverain d'une taupinière, que le

premier fujet du plus grand Prince de la Chrétienté. Il ajouta qu'il

étoit allure, qu'il feroit Prince avant fa mort. J'efpere, lui dit la Rei-

ne, quej'aprendrai de -vos nouvelles, quand voit* ferez, établi dans votre

Principauté. Je vous écrirai , lui répliqua Stuckley; en quelle langue,

lui dit-elle; enjliled'im Prince à fa chèreJœur, répondit cet Ambitieux.

Ses projets touchant la Floride ayant échoué, il alla en Irlande, où ne

reufllflant pas mieux , il le rendit en Italie. Le Pape Pie V. le fit Ba-

ron de Roff, Vicomte de Murrough, Comte de Wexford, Se Marquis

de Leinjhr. Il lui donna en même tems huit cens loldats , entretenus

par le Roi d'Eipagne , pour l'expédition d'Irlande. Dans fon paflage

Stuckley débarqua en Portugal, dans le tems que le Roi Sébaftien 8c

deux Rois Maures entreprenoient de pafler en Afrique. Il s'embarqua

avec eux. Après le débarquement , il fut d'avis que les foldats fe re-

pofaflent deux ou trois jours, avant que de combattre : mais il ne fut

pas écouté. Il fut tué dans la Bataille, en 1778. après que lui Se fes

SUB. SUC SUD.

gens eurent vaillamment combattu. * Moreri Anglais.

STURMIUS (Jean Chriftophle) après avoir été Pafteur d'une Egli-

iè en Allemagne pendant s- ans > a été Profefleur en Philofophie Se en

Mathématiques à Altorf, pendant l'efpace de 34. ans, Se y mourutle

26. Décembre de l'année 1703. âgé de 68. ans. Nous avons divers

Ouvrages de Mathématique de lui, qui ont été eftimez, entr'autres là

Mathefis Enucleata. 1. Vol. in 8. Se la Mathefis Juvenilis en deux gros

volumes in 8. Son deflèin dans ce dernier Ouvrage eft d'introduire les

Mathématiques dans les Collèges 8e d'aprendre l'ordre que l'on doit

fuivre pour les enfeigner dans les Clafles. C'eft domage que ces Ou-
vrages foient fi mal imprimez 8c que les Figures en foient fi mauvai-

fes Se fimalrangées. * Ailes de Leipfic. 1704. pag. 236. Mémoires du

Tems.

STYMPHALIDES , certains oifeaux fabuleux d'une groflèur fi ex-

traordinaire, qu'on dit que lors qu'ils voloient , leurs ailes ôtoient la

clarté du Soleil. Ils ne vivoient que de chair humaine; mais Hercule,

par l'entremife de Minerve , les chafla de l'Arcadie , au bruit des cym-
bales. L'Abbé Danet.

S U.

SUAH, ou, Scuab, fille de Heber de la Tribu d'Afer, Se feeur de

Japhlet, Sp>ner, Se Hotham. I. Chroniq. VII. 32. Il y a aufiï un
Sfitah parmi les enfans de Tfopbah de la même Tribu. I. Chroniq. VII.
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SUAH, Sfuah, ou Sué, fixiéme fils du Patriarche Abraham Se de

Kethura. Généf. xxv. 2. J.Le Clerc fur ce paflage , croit que Suah

donna fon nom à la ville de Soaca, dont parle Ptolemée, dans le Pays

des Darres, près de celui de Madian.

SUAH, ou Sfttah, c'eft le nom d'un Chananéen.dont Judo, fils de

Jacob époufa la fille. Cenéf. xxxvi 1 1 . 2.

SUANEFELD (Herman) Peintre Flamand, qu'on apelloit à Rome
communément l'Hermite , non feulement parce qu'on le trouvoit tou-

jours feul dans les ruines des environs de Rome,' à Tivoli, à Frefca-

ti, Se autres lieux ; mais encore parce qu'il quittoit fouvent la com-
pagnie de fes Camarades , pour étudier le Païfage d'après Nature. Il

s'elt rendu habile eu ce genre-là , fans négliger l'étude des Figures,

qu'il deflinoit de fort bon Goût. De Piles, Abrégé de la vie des Pein-

tres.

SUBAEL, ou Sfubaël, fils à'Hamram de la Tribu de Levi. U en

eft fait mention /. Chroniq. xxiv. 20.

SUBIANI, (Hiacinthe) Dominicain du Couvent d'Arezzo dans la

Tofcane , fut envoie comme un homme vraïement Apoftolique par la

Sacrée Congrégation dans l'Orient
,

pour y confoler Se fortifier les

Chrétiens. Quelque tems après il fut nommé Archevêque d'Edeflè,

Se Coadjuteur deSmyrne par le Pape Urbain VIII. Il travailla beau-

coup dans ces deux Eglifes , tant en faveur des Catholiques que des

Infidelles. 11 fut cité au Tribunal des Mahometans. SonCompagnon,
qui étoit le P. Alexandre de Lugo, fut brûlé vif, à caufe qu'il avoit

parlé contre la Secte de Mahomet; Se le P. Subiani fut fur le point de

lubir le même fupplice, On fe contenta de l'envoler en. exil, où il de-

Supplement. Tom. U.
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meura l'efpace d'un an, en ibuffrant beaucoup d'incommodités. Il fe
retira enfuite à Conllantinople , dans le delfein d'obtenir du Grand-
Seigneur la liberté d'y refider. Ses foins furent inutiles : ainfi il fe
contenta de faire les fondions Epifcopales en public: ce qui aïant irri-
té le Patriarche de Conllantinople Schifmatique, il fut detèré au Grand
Seigneur. Cet accident l'obligea de fe retirer à Rome, où il mourut
l'an 1656. * Fontan. Theat. Dominic. Ughel* Ital. facr.t. 6.

SUBSTANTION, c'étoit autrefois une ville Capitale d'un Comté,
Se qui fut quelque tems le liège de l'Evêché de Maguelone Se de Mont-
pellier. Ce n'eft maintenant qu'un village du Languedoc , fitué près
de la ville de Montpellier, qui s'eft agrandie de les ruines. * Bau-
drand:

SUBU, Sebou, Rivière de Fez en Barbarie. Elle a fa fource dans
la Province de Chaus , traverfe celles de Fez 8e d'Afgar , pafle fort
près de la ville de Fez, Se fe décharge dans l'Océan Atlantique, à la
Mamorre. Cette rivière , qui eft la plus belle de tout l'Empire de
Maroc

, a deux chpfes finguliéres. Près de fa fource il y a un ancien
Pont de pierre Se de brique , long de cent cinquante toifes, 8e près de
fon embouchure une Forêt autour de fes bords , qui pourroit fournir
du bois pour la conftruction de quantité de navires. * Maty Bi-
llion.

SUBURBICAIRES (Provinces:) c'eft le nom que l'on donnoit à
des Provinces voilines de Rome ; mais il eft difficile de dire leur nom-
bre, Se de marquer leur étendue. Les plus habiles Auteurs du XVII.
fiecle ont beaucoup difputé fur ce fujet. Les uns, comme Godefroy
Se Saumaife, ont voulu renfermer les Provinces Suburbiçaires à cent
milles aux environs de Rome , Se les ont réduites à trois ou quatre
Provinces; favoir, Tufcia Suburbicaria , Picenum Suburbicarium , La-
tium Vêtus Se Novum, Valeria. Les autres, comme le P. Sirmond,
Blondel, Sec. ont donné plus d'étendue aux Provinces Suburbiçaires,
8e ont crû que toutes celles qui étoient fous la dépendance du Vicaire
de Rome, étoient appellées Suburbiçaires; ainfi ils comptent de cenom-
bre, non feulement la Tofcane 8e le Picenum Suburbiçaires , mais aufîi
l'Ombrie , la Campanie , le Samnium , la Pouille , la Calabre , l'A-
brufle, la Lucanie, outre les Mes de Sicile, de Sardaigne 8e de Cor-
fe. Quelques-uns ont voulu étendre le nom des Provinces Suburbiçai-
res à tout l'Occident; mais les Loix des Empereurs qui ont diftingué
les Provinces Suburbiçaires de l'Afrique , du Vicariat d'Italie

8c des Gaules , font aflez voir que ce fèntiment eft infoû-
tenable. Les Eglifes Suburbiçaires , dont Rufin fait mention, dans
la Traduction du VI. Canon du Concile de Nicée, repondoient fans
doute aux Provinces Suburbiçaires, c'eft-à-diré, aux Provinces du Vi-
cariat de Rome fuivant le fécond fèntiment

. , qui paroît le plus vrai-
femblable. L'Evèque de Rome avoit la même autorité dans ces Pro-
vinces, que l'Evêque d'Alexandrie dans l'Egypte, dans la Libye , 8c
dans la Pentapole. * Saumaife, Sirmond, Godefroy , Alexandre,
Blondel, Dards, Lechaflier, Gruter, 8e M. Du Pin, ont traité am-
plement cette matière dans des Diflèrtations particulières , ou dans
leurs Ouvrages.

SUCCA, c'étoit anciennement une ville des Conteflans. Elle fut
enfuite Epifcopale, fuffragante de Tolède, maintenant ce n'eft qu'un
village du Royaume de Valence en Efpagne, fitué à l'embouchure du
Xucar , 8c à une lieuë au deflus du Bourg de Cullera. * Maty , Di-
Bion.

SUCCADA, Succàiocada, Suchaida; anciennement Tacatua,Ta-
catue , Tacatta. Ancienne petite Ville de l'Afrique Propre. Elle eft

fur la côte du Royaume de Bugie, Province dé celui d'Alger , entre
la ville de Collo , Se celle de Gigeri. * Baudrand.

SUCCADANO, Ville des Indes. Elle eft fur la côte Occidentale de
l'Ifle de Bornéo , vers la Méridionale. Elle a un ptwt. * Maty , Di-
Bion.

SUCCADANO, grande Rivière de l'Ifle de Bornéo. Elle prend fà

fource dans la partie Septentrionale de l'Ifle , Se coulant vers le Sudj
elle vient fe décharger dans l'Océan Indien , à Bendarmaflin. On af-

fure qu'il fe trouve des diamans dans le fable de cette rivière. * Ma-
ty, DiSion.

SUCCHOT, premier Campement des Ifraè'lites , après qu'ils furent

partis de Ramefes, au Midi de cette ville Se au Nord à'Etham, où ils

fe rendirent de Succhot. Peut-être ce lieu fut ainfi apellé , parce que
Succhot fignifie des Tentes , Se que ce fut là , où les Ifraè'lites com-
mencèrent à camper 8e à habiter fous des tentes. Jofepb, Antiquit.

Liv. II. Chap. f. décrit ainlî ce Pays. Les Ifraè'lites prirent leur che-

min par la ville de Leté qui étoit alors déferte, Se où Cambyfe lors

qu'il ravagea l'Egypte , bâtit depuis une autre ville , qu'il nomma Ba-

bylone. Exod. xn. 37. Voyez. J. Le Clerc fur ce pajfage.

SUCCHOT, lieu de Paleftine, où le Patriarche Jacob féjourna quel-

que tems, y bâtit une maifon pour foi, Se des cabanes, pour fon bé-

tail , ce qui fit qu'il nomma ce lieu Succhot c'eft-à-dire des tentes.

Succhot-Benoth, voyez ci-deflus Socoth-Benoth.

SUCCUIR, Sucuir, Suchur, Synchun, Ville de la Grande Tar-
tarie. Elle eft dans le Royaume de Tangut, à quatre-vints-dix lieuè's

de la ville de ce nom , vers le Couchant. Quelques Géographes la

prennent pour l'ancienne Jjjedon Sériea , ou, Effedon, mais fur des con-

jectures peu fures. * Baudrand.

SUCHEU, Ville de la Chine. Elle eft la troifiéme de la Province

de Nanking, Se a fix autres villes fous fa jurifdiction. Sa fituation fur

la rivière de Tay la rend fort marchande, 8e fort riche. Il y a une au-

tre ville de ce nom dans la Province de Queicheu. * Maty, Di*
mon.
SUCHING , Ville de la Province de Quangfi, dans la Chine. Elle

apartient au Roi de Tunquin. * Baudrand.

SUD, ou, Sodi, Fleuve de Babylone. Il en eft fait mention Ba-
ruch. I. 4.

SUD, la Mer de Sud, c'eft une partie de la grande Mer du Sud.El-

le baigne la côte Méridionale du Mexique .ou de la Nouvelle Eipagne,
Se elle eft oppofée à la Mer de Nord , qui baigne ce même Pays , du
côté du Septentrion. Cette Mer communique fon nom à une grande

Yyy z par-
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partie de l'Océan, qui eft au Couchant de l'Amérique, laquelle on a-

pelle autrement la Mer Pacifique. * Maty , DiBion.

SUD , la Rivière de Sud. C'eft une grande Rivière de 1 Amérique

Septentrionale. Elle a Ces fburces dans le Pays des Iroquois , & ayant

réparé la Nouvelle Suéde du Nouveau Pays-Bas, 8c baigné les Forts de

Nafïàw, d'EUïnbourg, de Gottenbourg , de Chriftiana , 8c quelques

autres, elle fe décharge dans la -Mer de Canada ', entre l'embouchure

de la rivière de Nord, Se celle de Chefapeac. * Muty, DiBio».

SODA, bonne Forterefle de l'Ifle de Candie. Elle apartient aux

Vénitiens , & elle eft bâtie dans le Golfe de la Suda , fur une petite

Ifle, éloignée de la Terre Ferme de mille pas feulement , ,8c de quatre

lieues de Canée, du côté du Levant. Quelques Géographes prennent

la Suda, pour l'ancienne Ampbimalia, mais d'autres aflurent ,
qu'on

voit les ruines de cette ancienne ville au lieu nommé le Saline, qui eft

fur leGolfe de la Suda, à l'endroit qui s'avance le plus dans les Terres.

* Baudrand.

SUDA (le Golfe de la Suda) c'eft un petit Golfe de la Mer de Can-

die. Il prend fon nom de la Fortereffe de Suda , £c c'eft le port le

plus affuré de toute la Méditerranée. * Baudrand.

SUDAVIE, Contrée de la Prufle Ducale. Elle eft vers les confins

de la Lithuanie , de la Polaquie , 8c de la Mazovie. Elle eft toute

couverte de Forêts, mal peuplée Se mal cultivée. Ses Bourgs ou villa-

ges principaux font Lick , Olesko , Strandan , 8c Goldap. * Maty,

DiBion.

SUDBURY, Ville d'Angleterre avec Marché, dans la Contrée du

Comté de Suffolk, qu'on apelle Babery, fur les frontières du Comté

d'Efïèx. Elle eft fur la Stoure , fur laquelle elle a un beau Pont. El-

le eft compofée de trois Paroiflës, Se fait un bon négoce d'étofes de

foye. Elle donne le titre de Baron au Duc de Grafion. Elle eft à i 5".

milles Anglois d'Ifpfwich à l'Occident , & à 40. de Londres vers le

Nord. Elle envoyé deux Députez au Parlement. * Moreri anglais.

SUDERKOPING, Soderkoping, petite Ville de Suéde. Elle eft

dans roftrogothie, à quatre lieues de Norkoping , du côté du Sud,

Se c'eft de cette fituation qu'elle a pris fon nom. * Maty, DiBion.

SUDRE (Guillaume) étoit de Tulles en Limofin, 8c prit l'habit des

Dominicains au Couvent de Brive. Il fut Provincial de la Province de

Touloufè; & le Pape Clément VI. informé de fon mérite, le fit Maî-

tre du facré Palais. Urbain V. l'éleva au Cardinalat , Se l'envoïa en

même tems à Naples Légat à Latere ,^o\ir terminer les différends qu'il

y avoit entre le Prince de Tarente 8c le Duc d'Adria. Cette négocia-

tion aiant été heureufement terminée , le Pape le nomma à l'Evêché

de Marfeille, où il remplit dignement les devoirs de l'Epifcopat. Il

mourut à Avignon le 28. Septembre 1573. Se fut enterré dans l'Egli-

ie de fon Ordre. * Gall. Chrifl. t. 3. Fontan. Theat. Dominic. p.

14. 219. Ciacon. Vit. Cardin. Pr&dic. p. 446.
* SUEDE, ajoutez,.

GENEALOGIE DES DERNIERS ROIS
de Suéde, de la Maifon de Vafa.

I. GUSTAVE I. fut le premier Roi de la Famille de Vafa. Il def-

cendoit des anciens Rois de Suéde , 8c étoit petit-neveu du Roi Ca-

nutfon. Il naquit l'an 1490. d'Eric Vafa Duc de Gripsholm , Séna-

teur du Roiaume de Suéde, 8c Gouverneur de l'Halandie. Il fut élu

Roi l'an 15-23. ne fe fit couronner que le 13. Janvier 15-28. £c mou-
rut le 29. Septembre 15-90. Voïez Gustave. Il avoit époufé l'an 15-31.

Catherine fille de Magne II. Duc de Saxe-Lawembourg , laquelle dé-

céda le 23. Septembre 1/3/. Il fe remaria l'année fuivante avec Mar-

guerite fille à'Eric-Abraham de Loholm; 8c après fa mort arrivée l'an

ij-j'i. il prit une troifiéme alliance avec Catherine fille de Guftai/e O-
laiis de Torpa Gouverneur de Weftgothie. Du 1. lit il eut Eric, qui

fuit; du 2. lit naquirent Jean III. quia continué la pofterité , rap-

portée ci-après; Magmtt Prince d'Oftrogothie , qui fut imbecille, 8c

mourut l'an 15-95-. âgé de 5-3. ans; Charles, qui fut aulfl Roi, dont

il fera parlé ci-après; Catherine, née l'an 15-39. mariée à EzardCom-
te d'Oftfrife; Cécile , née l'an 15-40. mariée à Chriflophle Marquis de

Bade; Anne-Marie, née l'an 15-45-. époufe de George-Jean Comte Pa-

latin de Lautereck; Sophie., née l'an 15-47. alliée à Magnm III. Duc de

Saxe-Lawembourg, morte l'an 15-91. 8c Elifabeth , née l'an 15-49.

femme de Chriflophle Duc de Meckelbourg, morte l'an 15-91.

II. Eric XIV. du nom, Roi de Suéde, naquit l'an 15-39. fut cou-

ronné Roi l'an 15-61. détrôné l'an 15-6S.&C mourut en priion l'an 15-78.

Voïez. Eric. 11 avoit époufé l'an 15-68. une concubine , nommée Ca-

therine, dont il avoit déjà eu deux enfans, 8c ce mariage fut la caufe

de fa perte: ces deux enfans furent Guftave, qui époufà Boritz fille de

Feinomtz Czar de Mofcovie , 8c mourut à la Cour de l'Empereur

Rodolphe II. l'an 1607. fie une fille.

II. Jean III. Roi de Suéde, frère du précèdent, naquit l'an 15-37.

fut mis fur le Trône de fon frère l'an 15-68. 8c mourut le ^.Novem-
bre 15-92. Voïez Jean. 11 avoit époufé l'an 15-62. Catherine, fille de

Sigifmondl. Roi de Pologne, laquelle mourut le 16 Septembre 15-83.

Il fè remaria deux ans après avec Ganille , fille de Jean Bielke: elle

mourut l'an 15-98. Du 1. lit il eut Sigismond qui fuit; 8c Jean, Prin-

ce d'Oftrogothie, né l'an 15-89. mort l'an 16 18. fans entans, d'Elifa-

ieth-Marie là couline, fille de Charles Roi de Suéde.

III. Sigismond, Roi de Suéde, naquit l'an 15-66. fut élu Roi de

Pologne l'an 1587. revint prendre le Trône de Suéde après la mort de

fon père , & y fut inftalé l'an 1 5-94. mais fon oncle le chafla , 8c s'em-

para de fa Couronne : il mourut i'an 1632. Voïez Sigismond. Il a-

voit époufé Anne 8c Confiance d'Autriche, toutes deux feeurs. De la

1. il eut Ladiflas-Sigifmond ; de la 2. Jean-Capmir, tous deux Roisde
Pologne , 8c tous deux maris d'une même femme , Marie de Gonza-
gue de Nevers.

II. Charles IX. Duc de Sudermanie, s'empara du Trône de fon

neveu, 8c fe fit couronner Roi de Suéde l'an 1607. les Etats l'aïant re-

connu dès 1604. il mourut l'an 16 11. Voïez Charles. Il avoit épou-

fé l'an I579- Anne-Marie fille de Louis Electeur Palatin, laquelle mou-
rut l'an 1/89. Il fe remaria l'an 15-92. avec Chrifline fille d'Adolphe

SUE.
Duc de Holftein, morte l'an 16 17. De la première il eut deux fils

8c trois filles , mortes la même année de leur naifïànce; 8c Catherine

née l'an 15-84. mariée l'an 1615-. à Jean-Cafimir Comte Palatin , Duc
des Deux-Ponts ; de la féconde naquirent Gustave-Adolphe qui fuit;

Charles-Philippe, né l'an 1600. mort l'an 1622. une fille, qui ne vé-

cut qu'un an; 8c Marie-Elifabeth , née l'an 15-96. mariée l'an 161 1. à

fon couiîn Jean Prince d'Oftrogothie, morte l'an 16 19.

III. Gustave-Adolphe, furnommé le Grand , Roi de Suéde, na-

quit l'an 15-94. rut couronné l'an 1 617. 8c fut tué à 13 bataille de Lut-

zen le 16. Novembre 1632. Voyez Gustave. Il avoit époufé l'an

1620. Marie-Eleonore fille de Sigifinond Electeur de Brandebourg; dont

il laiflà, Christine, qui fuit.

IV. Christine, Reine de Suéde, naquit l'an 1626. fut couronnée

l'an 165-0. 8c abdiqua l'an 1 65-4. laiffant fon Royaume à Charles-Guflave

fon coufin , de la Maifon Palatine des Deux-Ponts. Voyez Chri-

stine.

ROIS DE SUEDE DE LA MAISON PALATINE
des Deux-Ponts.

I. Charles-Gustave X. du nom , Roi de Suéde, étoit fils de

Jean-Casimir Comte Palatin du Rhin , 8c de Catherine de Suéde

fille du Roi Charles I X. Il naquit l'an 1622. fut couronné Roi l'an

165-4.8^ mourut le 3. Janvier 1660. Voyez Charles. Il avoit époufé

l'an 165-4. Hedwige-Zleonore fille de Frédéric Duc de Holftein , dont

il laifïa Charles XL qui fuit.

II. Charles XI. Roi de Suéde, naquit le 24. Novembre 165-5-. Il

obtint l'an 16S0. une fuprême 8c abfoluë autorité pour lui 8c les Rois

fes fucceffeurs , fans être obligé d'appeller déformais le Confeil du

Sénat, ou des cinq premiers Officiers; avec pouvoir de defigner au
lit de la mort qui il lui plaira pour fuccefleur. Il mourut le 15-. Avril

1697. ayant eu d'Ulrique-Eleonore fille de Frédéric III. Roi de Dane-

marck , Charles XII. qui luit ; trois autres fils , morts jeunes ; 8c

deux filles, Hedwige-Sophie , née l'an 1 681. mariée l'an 169S. à Frédé-

ric Duc de Holftein- Gottorp , £c Uirique-Eleonore , née l'an 16

mariée en 17 15-.avec le Prince héréditaire de Heffe-Caffel. Voyez Charles.

III. Charles XII. Roi de Suéde, eft né l'an 1682. 8c a fuccedé à

fon père l'an 1697. Voyez Charles.
* Hifloire de Suéde, par Jean Loccenius, à Francfort, l'an 1676.

Ceux qui voudront s'inftruire de ce que les Suédois difent de leurs

Antiquités les plus éloignées, n'ont qu'à confulter un Livre in folio

,

imprimé à Upfal l'an 1685-. 8c intitulé, Olai Rudbekii Atlantica, &c
Pour ce qui regarde les Guerres de Guftave-Adolphe 8c des Généraux

Suédois, jufqu'a la paix de Munfter, £c à l'abdication de Chrifline,

on peut confulter l'Hiftoire de Suéde de Sam. Pufendorf.

SUE1RO ,
(Emmanuel) né à Anvers, de Parens Efpagnols

&

Portugais , mort l'an 1629. a traduit de Latin en Efpagnol élégant

les Oeuvres de Salufte 8c de Paterculus; 8c n'étant pas content de la

Traduction médiocre qu'Antoine de Herrera avoit faite de Corneille

Tacite, non plus que de celle que donnèrent après lui Balthafar Ala-

mos 8c Charles Colonia , il en fit une nouvelle. Il a auflî traduit les

Oeuvres de Paul Jove; mais il ne paroît pas que cette Verfîon ait vu

le jour. * Nicol. Anton. Biblioth. Hifpan. Tom. I.

*SUETONE , (C. Tranquille) Hiftorien, étoit fils de Suetonius

Lenis Tribun de la treizième Légion fous Othon, 8c vivoit vers l'an

118. de Jesus-Christ, fous Trajan 8c Adrien , dont il fut Secrétai-

re. Nous avons encore de Suétone un Livre des Grammairiens illu-

ftres 8c un des Rhéteurs , dont la meilleure partie nous manque,

auffi bien que celui qui contenoit la Vie des Poètes ; car celle de Te-

rence eft prefque toute de fa compofïtion , comme Donat le dit, en

y ajoutant quelque chofe. Celles d'Horace, de Juvenal, de Lucain

8c de Perle, font encore vrai-femblablement de lui. Quoiqu'il en

foit, on ne doute point que faint Jérôme ne l'ait pris pour modèle

de ce genre d'écrire , lorfqu'il a compofé fon Traité des Ecrivains

Ecclelîaftiques. L'Ouvrage de Suétone des Grammairiens illiiflr.

nous feroit d'un plus grand ufage fi nous avions les écrits de ces

Grammairiens illuftres dont il parle. Néanmoins , comme c'eft une

pièce de l'Antiquité on la doit refpccler, 8c la réputation de fon Au-

teur doit la faire eftimer; mais l'on peut dire qu'un homme qui fe

mêleroit d'écrire aujourd'hui fur une matière femblable, Se qui ne

feroit pas mieux , auroit bien de la peine à fè fauver de la cenfure

des Critiques de ce iiecle. VEflazo, ou Achille Statius y a fait un

Commentaire, 8c Calaubon des Notes. Depuis Suétone il ièmble

qu'on ait négligé de recueillir à part les écrits 8c les actions même
des Grammairiens, peut-être à caufe que leur nom Se leur profelfion

eft tombé dans une efpece de mépris, depuis qu'on a vu la plupart

des Grammairiens dégénérer en Pedans. Les Savans qui ont été de-

puis dans cette profclhon , ont mieux aimé le nom de Philologues

ou de Critiques. * Pline, /. 1. Ep. 18. /. 5-. Ep. 11. Aufone, Ep. 19.

Suidas, in Suet. Voflius, de Hifl. Lat.l.i.c. 31. La Mothe le Vayer,

Jugem. des Hifloriens Latins. Julie Lipfe, in Not. ad Tacit. I. 2.

SUEUR (Euftachele) Excellent Peintre François, fut de l'Aca-

démie Royale de Peinture 8c de Sculpture dès les premiers jours de

Ion etablillement. 11 étudia fous Voiiet, comme tous les jeunes Pein-

tres de fon tems, 8c au lieu que les Difciples fe font tous eftimer à

proportion de ce qu'ils imitent bien leur Maître, celui-ci, de même
que le Brun fon contemporain 8c fon condiiciplc, 8c quelques

>

autres

encore , qui avoient un Génie fuperieur pour la Peinture , s'efl fait

conlidérer pour avoir quitté de bonne heure la manière de fon Maî-

tre ,
parce que quoi que Voiiet fût très-habile homme, le Sueur

avoit un Goût beaucoup plus exquis 8c plus délicat. Le premier Ou-

vrage de confequcncc qu'il entreprit , fut la Vie de S. Bruno, qu'il

peignit dans le Cloître des Chartreux de Paris dans vint-deux Ta-

bleaux d'une beauté admirable , 8c dont quelques uns, par une mali-

ce incroyable, Se de laquelle on n'a jamais pu découvrir les Auteurs,

ont été gâtez conlidcrablement , dans les endroits où il y avoit de

plus nobles Se de plus vives expreffions. 11 fit tout cet Ouvrage en

trois années. Cependant quelque beaux qu'ils foicnt, ceux qu'il fit

depuis
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depuis en plufîeurs endroits, le font la plupart encore davantage du

côté de la force de la couleur. Un des plus beaux eft celui qu'il fit,

pour être mis à N. Dame à Paris en l'année i6fo. fuivant la coutume
que les Orfèvres obfervent depuis longtems d'y en préfenter un tous

les ans au premier jour du mois de Mai , 8c qu'on apelle pour cet

etfet le Tableau de Mai. S. Paul y eft repréfenté prêchant dans la Vil-

le d'Ephéfe , & convertiflànt les Gentils , qui aportent leurs Livres

de Sciences prophanes , pour être brûlez. Il a fait un Tableau d'un

Cbrift mourant, pour les Capucins de la rué S. Honoré; un Tableau

de 1a Madeleine, 8c un autre du Martyre de S. Laurent pour l'Eglife

de S. Germain de l'Auxerrois, Se quelques Tableaux de l'Hiftoire de

S. Martin pour les Religieux de Marmoutier. Il fit fur la fin de fà

Vie deux Tableaux de l'Hiftoire de S. Gervais & de S. Protbais, pour

être copiez, comme ils l'ont été dans les Tapifferies qu'on voit à S.

Gervais à Paris. Ces Tableaux font d'une beauté extraordinaire. Ce

que le Sueur avoit de plus remarquable c'eft qu'il n'y avoit rien d'a-

fecté dans fa manière. C'étoit la belle Nature prife d'après l'idée du

Beau, qu'il repréfentoit en autant de façons ditïérentes, que les dif-

férens fujets le demandoient, n'ayant aucunes manières de groupper,

de difpofer,de draper, ou de colorier, qui lui fuffent plus ordinaires

que les autres , marque certaine de la force 8c de la facilité d'un Gé-

nie , qui ne s'affujettiffant à rien de ce qu'il a vu, ni même de ce

qu'il a fait, fe figure les objets, félon que le demande la vraifemblan-

ce de fon hiftoire, peignant ce qu'il voit dans fon idée, quand il tra-

vaille d'invention , comme il peint ce qu'il voit en dehors de lui,

quand il travaille d'après nature. Son bon goût lui avoit fait prendre

dans l'étude des Figures 8c des Bas-relifs antiques , ce qu'ils ont de

grand , de noble, Se de majeftueux, fans en imiter ce qu'ils peuvent

avoir de fec, de dur, 8c d'immobile; 8c lui faifoit tirer des Ouvra-

ges modernes ce qu'ils ont de gracieux , de naturel , & d'ailé , fans

tomber dans le foible 8c le mefquin , qu'on leur reproche. Quelques

gens ont trouvé, qu'il lui manquoit d'avoir été à Rome; mais on ne

remarque point dans ces Ouvrages, au jugement des connoifîêurs , ce

qui a pu les faire parler de la forte, fes Tableaux ayant tout le bon

goût 8c toute la nobleffe, que l'on peut prendre en Italie. Il a été

vrai longtems, qu'il faloit alier à Rome 8c y étudier un tems confï-

dérable pour réuffir dans la Peinture 8c dans la Sculpture ; mais cette

maxime commence à n'être plus vraye.depuis qu'on a tranfporté en Fran-

ce 8c ailleurs une partie des plus beaux Tableaux 8c des plus belles

Statues, qui faifoient aller en Italie; parce que fi l'on n'a pas les figu-

res en original, on les a du moins fort bien moulées, ce qui fuffit,

pour en prendre le goût 8c la manière. Il n'y a plus guéres que ceux

qui fe connoiffent peu en ces fortes de chofes, 8c qui veulent pour-

tant paffer pour connoiffeurs , qui prétendent que cela foit ainfi

,

parce qu'il eft bien plusaifé de favoir, fi un Ouvrier a été à Rome,
ou s'il n'y a pas été , que de favoir fi fon Ouvrage eft excellent ou

médiocre. On ne difeonvient pas qu'il ne foit très-utile à un Pein-

tre de voyager en Italie, pour fe former le Goût fur les beaux Ou-
vrages, qu'on y trouve partout; mais l'exemple de le Sueur fait bien

voir, qu'il n'eft pas absolument néceffaire, pour rendre un homme
habile dans ce bel Art. Il mourut au mois de Mai de l'année iôj-j

-
.

âgé de 38. ans feulement. Il eft enterré à Paris , dans l'Eglife de S.

Etienne du Mont. Perrault, les Hommes lllufires , qui ont paru en

France.

SUFFEGMAR , ou Suf-Gemar. Rivière du Royaume d'Alger.

Elle naît de la Province de Conftantine, baigne la ville de ce nom

,

8c entrant dans la Pro rince de Bugie, elle fe décharge dans la Mer
Méditerranée, à fix lieues de Gigery , vers le Levant. * Maty, Di-

ction.

SUFFRAGE, Voix, ou , avis qu'on donne, en une Affëmblée,

où l'on délibère de quelque chofe , où l'on élit quelcun pour une

Charge , pour un Bénéfice, 8cc. Le Peuple Romain donna long-

tems fon fufrage de vive voix dans les affaires de la République.

Il étoit raporté par le Doyen des Tribus , qui fe nommoient Rogato-

res, lefjuels raportoient enfuite au Prélident de l'Affemblée le fenti-

ment de. leurs Tribus. Cette pratique dura jufques en l'an 6i$. de la

Fondation de Rome , fous le Confulat de P. Calpurnius Pijo, 8c de

M. Popilitts Lenas ,
que Gabinius Tribun du Peuple fit paffer la pre-

^miére Loides.B«/eto, pour l'éleétion des Magiftrats. Elle ordonnoit

qu'à l'avenir le Peuple ne donneroit plus fon Sufrage de vive voix; mais

qu'il jetteroit dans la capfi ou l'urne, un buletin, où feroit écrit le

nom de celui qu'il voudroit élire. On apella cette Loi Tabellaria , à

caufe qu'on nommoit les buletins TabelU. Papyrius Carbo auffi Tri-

bun du Peuple fit paffer l'an 615-. une autre Loi, nommée Papyria,

par laquelle il fut ordonné que le Peuple donneroit fon Sufrage par

buletins, dans l'homologation dés Loix: 8c CaJJius Tribun du Peuple,

obligea pareillementlesJugesparuneLoi.de donner leur voix par bu-

letins dans les jugemens. Toutes ces Loix furent extrêmement

agréables à la Commune, qui n'ofoit auparavant donner librement fa

voix, de peur d'offenfer lesGrans. C'eft ce que nous dit Ciceron, dans

l'Oraifon pour Plancius ,
grata eft Tabetla , qu<z frontes aperit , homi-

num mentes tegit , datque eam libertatem ut quod -velint faciant. Il

l'apelle encore dans la Harangue pour la Loi Agraire , Vmdicem li-

bertatis; 8c dans celle pour Cornélius, principtumjuftijjîmx. libertatis. Ces

buletins, balotes, ou, tablétes, étoient de petits morceaux de bois ou
d'autre matière fort étroits, marquez de diverfes lettres, félonies

affaires, dont on délibéroit. Par exemple, s'il s'agifïoit d'élire un

Magiftrat , l'on écrivoit les premières lettres du nom des Candi-

dats , 8c on en donnoit autant à chacun, qu'il y avoit de Compéti-

teurs pour la Charge. Dans les Affemblées pour la réception de

quelque Loi , on en donnoit deux à chacun , dont l'une étoit marquée de

ces deux lettres U. R. qui vouloient dire uti rogas , comme vous de-

mandez,, c'eft-à-dire , je confins a la Loi que vous propofiz; 8c l'autre

feulement d'un A ,
qui fignifioit Antiquo

; je rejette la Loi. Dans les

Jugemens on en donnoit trois, l'une marquée d'un A, qui fignifioit

Abfolvo , j'abfius l'Accujë ; l'autre d'un C , Condemno
,
je condamne

l'Accufe; 8c la troifiéme de ces deux Lettres L. N. non liquet, on ne

peut juger, l'affaire n'eft pas fuffifamment éclairrie. Ces Balotes étoient
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données à l'entrée du Pont du Parc par des Diflributeurs de Balotes
nommez Diribitores , 8c l'endroit ou le bureau où ils les donnoient,
s'apelloit Diribitorium. Ils paffoient de là devant le Tribunal du Con-
ful, ou de celui qui préiidoit à l'Affemblée ,qui ciftellam deferebat, 8c

jettoient dans la capfe ou dans l'urne celle des baiotes qu'ils vouloient.

Alors la Centurie ou la Tribu Prérogative
,

qui avoit été tirée au
fort la première pour donner fon Suffrage, étant paiîée, on comp-
toit les Suffrages ; 8c le Crieur difoit tout haut, Pr&rogativa renun-
tiat talem Confulem. S'il s'agiflbit d'une Loi , Pr&rogativa legem ju-
bet, ou, non accipit. Le Magiftrat faifoit enfuite apeller les Centuries
de la première Claffe, celles de la Cavalerie les premières, 8c après
celles de l'Infanterie : lorfqu'on n'avoit pas un nombre fuffifant de
Sufrages pour avoir une Charge, le Peuple pouvoit choilir qui bon
lui fembloit , 8c cela s'apelloit en Latin, non conficere légitima Sujfra-
gia éf non explere Tribus. L'Abbé Danet.

SUHAL, ou Sucal, fils de Tfophah, de la Tribu d'Afer. Il en eft

parlé /. Cbroniq.v1t.36.

SUHAM, ou Sfukam, fils de Dan l'un des douze Patriarches. Il

donna fon nom à une famille, qu'on nomma de fon nom la Famille
des Subamites. Quand on fit le dénombrement des Ifraëlites dans le

Défcrt , il fe trouva foixante-quatre mille 8c quatre cens de cette Fa-
mille. Nombr. xxvi. 42.
SUIBERT Apôtre de Frife dans le VII. 8c VIII. fiecle, étoit An-'

glois de Nation, 8c avoit été difciple d'Egbert Evêque d'Yorck. Il

fut envoyé en Miffion dans la Frife l'an 690. 8c y convertit à la

Foi plufîeurs Infidelles. Etant retourné en Angleterre l'an 693. il

fut ordonné Evêque de la Frife par S. Vilfride Evêque d'Yorck. Il

revint en Frife; 8c n'ayant pu à caufe des guerres des Saxons, conti-
nuer fa Miffion, il fè retira avec la permiflion de Pépin dans une Ifle

du Rhin , au deffous de Cologne, 8c y bâtit un Monaftere qui fut
depuis changé en Chapitre de Chanoines. C'eft le lieu où eft prefen-
tement Keiferwert. Il mourut le 1. de Mars de l'an 713. * A3a
apud Bolland.

SUICER (Jean-Gafpar) de Zurich Théologien 8c Philologue, né
l'an i6zo. après avoir fait fes études dans fon pais, fit un voiage en
France l'an 1640. Etant retourné en fon pais, il donna au public
plufîeurs Livres pleins d'érudition; comme Lexicon Gr&co-Latinumi
Symbolo-Nycenum Conftantinopolitanum ; Mifcellanea Gr&co-Latina ; Sa-
cra, Obfervationes , &c.

^
Il a laiffé un Fils favant 8c Profeffeur à Zu-

rich, qui nous a donné un Compendde Phyfique 8c quelques autres
Ouvrages. * Mémoires du tems,

* SUIDAS Moine Grec du X. ou XI. fiecle, fous l'Empire d'Ale-
xis Comnene , ou même plus ancien felon d'autres, eft Auteur d'un
Dictionnaire que nous avons par les foins de Jérôme Wolfius, d'E-
milius Portus 8c de quelques autres. Son Ouvrage renferme plufîeurs

Hiftoires fouvent peu ridelles. Comme Strabon , Etienne de Byzan-
ce, &c. citent un Suidas, il faut entrer dans le fens de ceux qui af-

furent qu'il y a eu deux Auteurs de ce nom. Etienne de Bizance cite

un Suidas ; 8c le Suidas du XI. fiecle parle d'Hermolaiis, qui avoit

fait un Abrégé de l'Ouvrage du même Etienne. Le Lexicon de Sui-

das n'eft autre chofe qu'une Compilation de plufîeurs autres Diétion-
naires, dont il a nommé les Auteurs à la tête de fon Ouvrage, dans
lequel il a fait entrer une grande partie des Scholies , qu'on avoit
faites autrefois fur les Poètes Tragiques & fur les Comiques. Outre
l'interprétation des mots , il contient encore les Vies des Savans 8c
des Princes; 8c diverfes Hiftoires qu'il eft difficile de trouver ailleurs.

Quoique Suidas ne foit pas du nombre des anciens Auteurs, on pour-
roit néanmoins lui en accorder les privilèges

, parce qu'il n'y a rien

dans fon Lexicon qui ne foit pris des Anciens , 8c que par cet endroit
on peut le regarder comme un thréfor de Grammaire ; mais c'eft

dommage qu'il ait fupprimé les noms des Auteurs anciens dont il a
rapporté les extraits , 8c qu'il n'ait point eu plus de génie pour faire

cette compilation. C'eft dans cette vue que Charles de Philippes ap-
pelloit Suidas une bête couverte d'une toifon d'or, voulant marquer
que, quoiqu'il eût chargé fon Livre d'excellens extraits des Anciens,
il n'avoit pourtant pas eu affez de difeernement pour les emploïer
comme il auroit été à propos. Mais la principale caufe de l'inégalité

qui fe trouve dans tout ce Lexicon , vient apparemment de ce que
plufîeurs y ont fait des Additions après la mort de Suidas , comme
l'a remarqué Voffîus . Et comme les capacités 8c les mœurs de ceux
qui ont fait ces augmentations , ont été fort différentes , auffi bien

que les tems aufquels ils les ont faites , on ne doit pas être furpris

d'y trouver tant de chofes peu exactes. Ainfi les fautes qu'on y re-

marque, foit contre la pureté de la Religion , foit contre la vérité de
l'Hiftoire , foit contre la connoiffance des belles Lettres , ne lui doi-

vent pas être toutes attribuées. Pofiêvin a fait un Recueil d'une bon-
ne partie de ces fautes qu'on peut voir dans fon Apparat facré. Nous
avons June excellente Edition de Suidas faite à Cambridge en 170/. par
les foins de Mr. Kufterus. Elle eft en trois Volumes in Folio. * Pof-
fevin,r<wz.2. Apparat,facr. G.

J.
Voff. Philolog. c. f. Phil. Jac. Mauf-

fac. Dijfert. Critic. ad Harpocration. Andr. Quenftetd, de Patr.Vir.

illuftr. Joan. Rofin , in Antiqq. Rom. Carol. Philipp. in gu(lu Philolo-

gie. 8c G. M. Konig. in Biblioth. vet. & nov.

SU1NIBROD , ou , Nymbourg .petite Ville du Cercle de Boles-

law, en Bohême. Elle eft fituée fur l'Elbe, à neuf lieues de Prague,

vers le Levant. * Maty, DiBion.

SUJONS, c'étoit anciennement des Peuples de l'Europe Septen-

trionale. Ils étoient dans la Scandie, au Levant des Sitons. Ils étoient

diftinguez en Hillevions, Scandiens, Guthes, Firefiens, Nordmans,
Sujons propres , Hippodes , 8c Favons , 8c ils occupoient la Gothie,

la Suéde Propre, 8c la Bothnie. * Baudrand.

SUIPPE, petite Rivière du Remois, en Champagne. Elle baigne
Suippe la longue, Pont-Favergue, 8c fe décharge dans l'Ailne, un
peu au deffous de Neuchaftel. * Maty, DiéJion.

SUITZ, ou, Schwitz, c'eft un des trois Cantons de la Suiflè,

qui fecouérent le joug de la Maifon d'Autriche, l'an 1307. U eft

entre ceux d'Uri, de Glaris, de Zurich, 8c le Lac de Lucerne. Il

peut avoir neuf lieues du Couchant au Levant , Sa fept du Nord au
Yyy 3 Sud.
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Sud. Le Pays en eft extrêmement montagneux. Les Habitans font

Catholiques R. & le Gouvernement eft Démocratique. Il n'y a point

de Ville, & Suitz, qui lui a donné le nom, 8c même à toute laSuilTe,

ne conlîfte qu'en une Eglife , & quelques Maiibns peintes, rangées

autour d'une grande Place, à une lieue du Lac de Lucerne, Se entre

des Montagnes fi hautes , qu'on y voit de la neige au plus fort de

l'été. * Maty, Diction.

SULACA (Simon) Religieux Neftorien de l'Ordre de S. Pacome

dans le XVI. iïecle s'etant uni à l'Eglife Romaine , fut élu Patriarche

par ceux de fon parti, 8c vint à Rome fous le Pontificat de Jules III.

qui lui confirma l'an iff2. fa dignité de Patriarche, après qu'il eut

donné une Confeffion de Foi conforme à celle de l'Eglife Romaine.

Etant retourné en Orient, il établit fon Siège PatriarchaJ à Caraemit

ville de Mefopotamie, prit le titre de Patriarche des AiTyriens, 8c or-

donna plufieurs Evoques & Archevêques. Les Turcs le firent mourir

à la follicitation des Schifmatiques. On lui élut pour fucceffeur un

Moine de faint Pacome, qui fe nommoit Hebed Jefu. * Bayl. DiB.

Crit. edit. 1702.

SULLY, Petite Ville de France, dans l'Orleanois, fur la Loire, à

huit lieues au deflus d'Orléans. Sully a un fort beau Château 8c ti-

tre de Duché. * Baudrand.

SULLY , Maifon illuftre & ancienne en Berry , droit fon ori-

gine de

I. Guillaume fils aîné de Henri furnommé Eflienne, Comte de

Blois, de Chartres, de Meaux 8c de Sancerre ; 8c à'Alix d'Angle-

terre , qui fut privé de la fuccelïion de fon père ; Se époufa Agnès

Dame de Sully , reftéc fille unique de Gilon Sire de Sully, de la

Chapelle 8c des Aix-Dam-Gilon , 8c d'Eldeburge fœur d'Ejlicnne Vi-

comte de Bourges, dont il eut Eudes Archambaud qui fuit ; Rahe-

rius qui fit le voiage d'Outremer; Henri Abbé de Fécamp l'an 1 139.

Raoul Abbé de Cluny 8c Prieur de la Charité; Marie alliée à Henri

Comte d'Eu; 8c Elisabeth de Sully Abbeife de la Trinité de Caè'n.

II. Eudes Archambaud Sire de Sully, de la Chapelle 8c des Aix-

Dam Gilon, vivoit l'an 1162. 11 époufa Mahaud de Baugenez fille

de Raoul Seigneur de Baugenez, 8c de Mahaud de Vermandois, dont

il eut Gilon qui fuit; Henri élu Archevêque de Bourges l'an n 84.

mort l'an 1199' Eudes Chanoine de Bourges, puis Evêque de Paris

l'an 1 197. après Maurice de Sully qui étoit d'une autre famille, mort

l'an 1208. Adeline mariée à Raoul dernier Prince de Deols 8c de

Châteauroux ; Agnes alliée à Renaud Seigneur de Montfaucon; 8c

Mahaud de Sully.

III. Gilon Sire de Sully , de la Chapelle 8c des Aix-Dam-Gilon

étoit mort l'an 1 195. 11 avoit époufé Luce de Charenton fille d'Ebbes,

Seigneur de Charenton, dont il eut Archambaud II. qui fuit; Simon

Archevêque de Bourges mort l'an 1233. Philippe Chantre de Bour-

ges ; Eudes qui a fait la branche des Seigneurs de Beaujeu , rapportée

ci-après; 8c Bernard de Sully Evêque d'Auxerre, mort le 6. Janvier

1247.
IV. Archambaud II. du nom , Sire de Sully , 8cc. eft mis au

nombre des Barons qui fforinoient fous le Roi Philippe Augufte , Se

vivoit l'an 1234. Il époufa i°.Alix, z°. Marguerite, 2°. Perfeom 8c

eut pour enfans Henri I, qui fuit; Guillaume Seigneur d'Argent 8c

de Clemont ; Jean Archevêque de Bourges, mort l'an 1273. 8c Guy

de Sully Prieur des Dominicains de Paris, puis Archevêque de Bour-

ges après fon frère, mort l'an 1280.

•V. Henri I. du nom, Sire de Sully &c. mourut l'an 1240. Il

époufa 1°. Marie de Dampierre, dite de Bourbon, fille de Guy II. du

nom , Sire de Dampierre , 8c de Mahaud Dame de Bourbon; 2'. ttnor

Dame de Saint Valiery, dont il n'eut point d'enfans; du premier lit

vint Henri II. qui fuit.

VI. Henri IL du nom, Sire de Sully, 8cc. mourut en Italie au

fervice de Charles de France I. du nom, Roi de Sicile, l'an 1269. Il

avoit époufé Perronnelle de Joigny Dame de Château-Regnard , veu-

ve de Pierre de Courtcnay I. du nom-, Seigneur de Conches, 8c fil-

le de Gauche de Joigny Senechal du Nivernois, 8c d'Amicie de Mont-

fort, dont il eut Jean I. du nom, Sire de Sully, mort fans enfans

de Jeanne fa femme; Henry III. qui fuit; 8c Jeanne de Sully mariée

à Adam IV. du nom, Vicomte de Melun, morte le 4. Mai 1306.

VII. Henry III. du nom , Sire de Sully, 8cc. mourut l'an 12S6".

laifTant de Marguerite de Bornez hlle de Thibault Seigneur de Bornez,

Henri IV. qui luit; 8c Perronnelle de Sully mariée 1". à Geofroi de Le-

zignen II. du nom, Seigneur de Jarnac, Vicomte de Châtelleraut,

8cc. z°. à Jean II. Comte de Dreux.

VIII. Henjîy IV. du nom, Sire de Sully, 8cc. Bouteiller de Fran-

ce, affilia en Juin 13 16. à Paffemblée des Grands du Royaume te-

nue à faint Germain en Laye; 8c au mois d'Avril 1317. fut nommé
Bouteiller de France. Il fut envoyé en ambaffade l'an 1318. vers le

Pape Jean XII. 8c le Roi le nomma l'un des exécuteurs de fon Te-
ftament l'an 1321. Il tut depuis établi Gouverneur du Royaume de

Navarre l'an 1329. dont il eut l'aiminiftration jufqu'en l'an 1334. le

tems de fa mort eft incertain. Il avoit époufé Jeanne de Vendôme,

fille de Jean V. du nom, Comte de Vendôme, 8c d'Eleonor de Mont-

fort , dont il eut Jean II. qui fuit; Philippe Seigneur de la Chapelle-

DanvGilon, qui époufa l'an 1320. Jeanne de Harcourt Dame d'Au-

rilly; Marie alliée à Robert Bertrand Seigneur de Briquebec, Maré-

chal de France ;
Mahaud mariée l'an 13 18. à Jean de Lcvis II. du

nom, Sire de Mirepoix; Marguerite alliée l'an 13 19. à Geofroi IV. du
nom Seigneur d'Afpremont; Elconore mariée à Guillaume Seigneur

de Linieres;_ 8c Jeanne de Sully Dame de Corbcfy , alliée l'an 1336.
à Jean I. du nom, Vicomte de Rochcchouart.

IX. Jean II. du nom, Sire de Sully Sec. étoit mort l'an 1343.
Il avoit époufé étant fort jeune l'an 1320. Marguerite de Bourbon
fille de Louis I. du nom Duc de Bourbon , 8c de Marie de Hay-
nault; dont il eut Louis qui fuit; Flenriette mariée à Jean de Me-
lun I. du nom, Seigneur de la Salle, de la Loupe 8cc. 8c Reatrix

de Sully alliée à Aimeri V11I. du nom , Vicomte de Narbonnc.
X. Louis Sire de Sully , &c. fit fon. Teftament l'an 1381. 8c

moiir.it peu après , laiflànc d'ifabeau Dame de Craon , veuve de
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Gui XI. Sire de Laval , 8c fille de Maurice IV. du nom Sire de
Craon, 8c de Marguerite de Mello, pour fille unique, Marie Dame
de Sully, de Craon 8cc. accordée le 27. Juillet de l'an 1287. à Charles
fils de Jean de France, Duc de Berry, lequel étant mort avant l'ac-

complifièment du mariage , elle époufa Gui VI. du nom , furnommé
le Vaillant, Sire de la Tremoille, Garde de l'Oriflamme de France
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après la mort duquel elle prit une féconde alliance avec Charles Sire

d'Albret , Comte de Dreux , Conneftable de France.

BRANCHE DES SEIGNEURS
de Beaujeu.

IV. Eudes de Sully quatrième fils de Gilon Sire de Sully, &c. 8C
de Luce de Charenton , fut Seigneur de Beaujeu, de la Chapelle, de
Blet, 8cc. 8c mourut vers l'an 12 18. U avoit époufé JEnor de Mont-
faucon Dame d'Erry, fille d'Eudes de Montfaucon, mort l'an 1250.
dont il eut Eudes IL qui fuit; & Arembourg de Sully Dame d'Er-
ry l'an 1265.

V. Eudes de Sully II. du nom , Seigneur de Beaujeu , 8cc.
époufa Sedille fille de Renoul II. du nom , Seigneur de Culant 2c
de Châteauneuf, dont il eut Eudes III. qui fuit; Gilles qui époufa
Jeanne du Châtel ; 8c Franfoife de Sully mariée à Guillaume Sei-
gneur de Milly, morte l'an 1329.

VI. Eudes de Sully III. du nom, Seigneur de Beaujeu, &c. vi-
voit l'an 1278. 8c laiflà de Marguerite de Milly fa femme, fille de
Godefroi Seigneur de Milly en Gâtinois , Gilles qui fuit; Adenet
Seigneur de Blet, vivant l'an 1286. Pierre qui a fait la branche
des Seigneurs d'Erry 8c de Sancergues , rapportée ci-après

; Jean
Doïen de Meun; Agnès qui étoit mariée l'an 12S6. Agnès, JEnor,
Marguerite 8c Eudes de Sully Seigneur de la Motte-Sully, de la Cor-
dille 8c de la Grange, vivant l'an 1327. père de Marguerite de Sully
alliée à Guillaume de Caftel-Peron, Seigneur deSaligny; 8c d'Enor
de Sully Dame de la Motte , mariée 1 \ à Hugues de Caftel-Peroa
frère de Guillaume, z°. à Dyon de Voudenay.

VII. Gilles de Sully Seigneur de Beaujeu , 8cc. vivoit l'an 1335.
Il époufa Jeanne de Parroy fille de Jean de Parroy Chevalier, dont
il eut Guion qui fuit ; 8c Gilles de Sully Seigneur de la Motte 8c de
Beaumont.

VIII. Ghion de Sully Seigneur de Beaujeu, Sec. vivoit l'an 135-4.*

8c avoit époufé Marie de Chauvigny Dame de Buffiercs Daillac,
Vouillon , 8cc. fille de Guillaume Seigneur de Chauvigny Se de Châ-
teau-Raoul, 8c de Jeanne de Vendôme Dame de Bornes, fa féconde
femme, dont il eut Gui qui fuit; Guillaume qui a fait la branche
de Vouillon, rapportée ci-après; 81 Geofroi de Sully mort fans pofte-
rite.

IX. Gui de Sully Seigneur de Beaujeu, 8cc. mourut l'an 1391. Il

époufa Belajfes de Magnac, Dame de Cluys 8c de Buffieres d'Aillac;

veuve à'Aimeri de. Caftres, dont il eut Geofroy qui fuit; 8c Belajfes

de Sully mariée à Guillaume de Thianges.

X. Geofroi de Sully, Seigneur de Beaujeu, Sec. vivoit l'an 1419.'

8c époufa Catherine de Veauce fille de Pierre de V«auce , dit le Bor-

gne, dont il eut Adenet; N. de Sully mariée à N. fils du Seigneur de
Peruffe, Senechal du Limofin; BelaJJes Dame de Cluys, alliée à Char-
les Baron de Culant Se de Châteauneuf , grand Maître de France;
Philippe Dame de. Beaujeu 8c de Maupas , mariée à Simon de Roche-
choiiart Seigneur de Jars ; Se Jeanne de Sully femme de Renier Pot.

BRANCHE DES SEIGNEURS,
de Vouillon , de Cors, &c.

IX. Guillaume de Sully ', fils puîné de Guion de Sully Seigneur

de Baujeu, Se de Marie de Chauvigny Dame de Vouillon, Sec. eue

en partage les Terres de Vouillon, delà Chappelettc, de S. Août,

Sec. 8c vivoit l'an. .1381. 11 époufa 1 . l'an 1368. Ifcul de Ccris Da-
me de Varennes , fille de Jean Seigneur d'Arfons ; 2 . Ifabeau de

Marigny. Ses enfans du premier lit furent Guillaume Seigneur de

Vouillon, mort fans alliance ; Ifeul de Sully Dame de Varennes,

mariée l'an 1373. à Louis du Pefchin ; Se Marie de Sully. Ceux
du fécond lit furent Georges mort fans alliance ; Guillaume ,quî

fuit; Marguerite que l'on croit avoir été mariée à Jean de Culant

Seigneur de la Creife ; Jeanne 8c Phanette de Sully
,

que l'on die

avoir époulë Jojfe de Roucy Seigneur du Bois.

X. Guillaume de Sully IL du nom , Seigneur de la Chappclet-

te , de Vouillon , &c. vivoit l'an 1410. Se eut pour fils unique

Guion qui fuit.

XI. Guion de Sully Seigneur de la Chappelette , Vouillon, Sec.

étoit mort l'an 1426. 11 époufa le 6. Mai de l'an 141 2. Jeanne de

Prie Dame de Cors, fille de Jean Seigneur de Prie Se de Buzançois,

8c d'I/abeau de Chenac, dont il eut Georges qui fuit; Lottïfe alliée à

Philbert de Choifeul, Seigneur de Lanques ; Marie qui époufa 1 .Jean

de Lefcoiiet Seigneur de Gallemont: 2 . Bernard Barton Vicomte de

Moatbas; 8c Guillaume de Sully Seigneur de Vouillon de faint Août

8c de Sacierges , vivant l'en 1488. qui prit alliance avec Marguerite

de Beaujeu hlle d'Edouard Seigneur d'Amplepuis , 8c de Jacqueline

Dame de Linieres; dont il eut Edouard qui fut exécuté à mort, 8c

les biens confifqués par Arrêt de l'an 1513. Jean Seigneur de Vouil-

lon, mort fans alliance ; 8c Pierre de Sully Seigneur de Vouillon l'an

1527. qui eut pour enfans Antoine 8c Catherine de Sully.

XII. Georges de Suliy Seigneur de Cors, de Romefort, Sec. Bail-

ly de Mantes 8c de Meulcnc, puis Gouverneur de Tarente en Sicile

pour le Roi Charles VIII. vivoit l'an 1498. 11 époulà vers l'an 1460.

Antoinette de Châteauneuf dont il eut Guion qui luit; Georges Fran-

çois Religieux en l'Abbaïc de Fontgombault ; Se Girard de Sully Abbé

de S. Medard de Soillbns, Prieur de S.Dcnys de la Lhartrc Se de S.

Rcverien.
'

XIII. Guion de Sully Seigneur de Cors, de Gargilcnc, de Rome-
fort , Sec. vivoit l'an 151 1. 8e eut de Jeanne Carbonel fa femme,

Antoine Seigneur de Romefort; Fratyoife Dame de Cois, maricc i".
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en juillet ij-zî. à Philbert de"faint Romain Seigneur de Lurcy, i*.

en Décembre 1/27. à Pierre d'Aumont III. du nom , Seigneur de
Châteauroux ; Marguerite alliée à Pierre de Vohet ; Louïfe femme
d'Olivier Guerin Seigneur delà Beauflè, Maugivray, Clavieres 8c ç. &
Jean de Sully Seigneur de Romefort; qui de Marie du Moulin eut
pour enfans Antoine & Magdelaine de Sully mariée à René de C oigne
Seigneur du Marteau.

BRANCHE DES SEIGNEURS D'ERRZ
& de Sancergues.

VU. Pierre de Sully fils puîné d'EunEs de Sully III. du nom,
Seigneur de Beaujeu , 8c de Marguerite de Milly , eut en partage

les Terres, d'Erry & de Sancergues, & laiflâ de Jeanne de Cour-

tenay fa femme, Pierre II. qui fuit ; & Jean de Sully Doïen de
Mcun. 4

VIII. Pierre de Sully II. du nom, Seigneur d'Erry, Sancergues,

8cc. vivoit l'an 1 288. 8e eut pour fille unique Jeanne de Sully Qame
d'Erry, de Sancergues, &c. mariée à N. Seigneur de Plancy. * V. la

Thaumafiere, Hiji. de Berry, le P. Anfelme, Sec.

SULPICIUS Famille Romaine fortie de Camerie , Colonie Ro-
maine établie dès le tems de Romulus. Cette famille porta quantité

d'hommes illuftres de ce nom, furnommés Camerinus, Cornutus,

Pasticus, Longus, Paterculus , Maximus, Pratextatus, Rufus, Cof-

fus , Craffus, Florus, Galba, Canus, qui en differens tems ont ren-

du de grands fervices à la Republique Romaine. * Hifi. Rom.
SULPICIUS (QuirinusPublius) mari d'Emilie Lepida, parent de

Libon , vivoit du tems d'Augufte 3c de Tibère. Il n'étoit pas de l'an-

cienne famille des Sulpicius , étant né dans la ville de Lavinium;

mais il avoit bien fervi la Republique, & avoit été Conful avec Va-

lerius Meffala l'an 742. de Rome. 11 triompha peu de tems après des

victoires qu'il avoit remportées en Cilicie , 8c fut choifi pour Gou-
verneur de Caïus Cefar Gouverneur d'Arménie. Il mourut fous le

quatrième Confulat de Tibère, deuxième de Drufus. Tibère lui fit

iaire des funérailles aux dépens de la Republique.

SULPICIU6 (Afper) Centenier Romain, entra dans la Conjura-

tion de Pi/on contre Néron , l'an de Jefus-Chrifi 6f. & étant interrogé

par ce Prince , pourquoi il avoit cohfpiré contre lui; c'ejl, dit-il,

four l'amour dejvous-mème , ne voyant point d'autre moyen de finir vos

trimes. Tacit. Annal. \f. c. 68. Dion, L. 62. Suétone, L. 6. c. 36".

SULPICIUS (Galba) Ayeul de l'Empereur de ce nom , avoit

écrit divers Ouvrages. Suétone & plufieurs autres en font mention.

SULPIT1US ( Gallus) fut Conful Romain avec Marcellus. Pli-

ne nous affure, qu'il fut le premier d'entre les Latins, qui donna des

raifons naturelles des Eclipfes du Soleil 8c de la Lune. Voici com-
ment Tite-Live raconte la chofe dans le quarante-quatrième Livre de

ion Hiftoire : étant Tribun de la féconde Légion , il fit afîèmbler les

foldats par la permiffion du Conful ; & de peur qu'ils ne priffent à

mauvais augure l'Eclipfe de Lune qu'il favoit devoir arriver , il les

avertit que la nuit fuivante cet Aftre feroit éclipfé depuis deux heures,

jufqu'à quatre; & qu'on n'en devoit tirer aucun mauvais préfage. La
nuit du troifiéme au quatrième de Septembre l'Eclipfe arriva , 8c les

foldats admirèrent la fagefiè de Sulpitius , qu'ils regardèrent comme
Divine. * Pline, Hifi. Natur. Liv. II. Chap. 12. Valére Maxime. Liv.

VIII. Chap. 11. n. 1. Frontin.Liv. I. des Stratag. chap. 2. ®)uintil. Liv.

I. chap. 10.

SULPITIUS (Jean) furnommé Verulanus, à caufè aparemment,

qu'il étoit natif de Verulum, ville de la Campagne de Rome, s'at-

tacha aux belles Lettres avec allez de fuccès. • Il floriflbit vers la

fin du XV. fiécle. Son Commentaire fur la Pharfale de Lucain

n'étoit pas mauvais pour ce tems-là. Il fit imprimer Vegece avec

deux autres Traitez de Re Militari. 11 publia quelques vers Latins

de Moribus Se Prdudia Grammatica. On ne croit pas qu'il le faille

diftinguer de Sulpitius, qui enfeignoit dans le Collège de Rome fous

le Pontificat d'Innocent VIII. 8c qui commença à rétablir l'ufage de la

Mufique fur le Théâtre, de forte qu'on le peut confidérer comme
le premier Auteur des Opéra. Il eft auflî le premier

, qui ait pu«

blié Vitruve. * Bibliothèque de Gefner. Bayle, Diction. Critique.

SULTZ, Bourg du Duché de Wurtemberg, en Soiiabe. Il eft

fur le Neckre» , à trois lieuè's au deffous de Rotweil. Il y a un
autre Sultz , qui eft enclavé dans le territoire des quatre Villes Foré-

tiéres, 8c qui eft Chef du Comté, qui porte fon nom. Il eft à deux

lieues de Lauffenbourg vers le Sud. * Maty, Ditlion.

SUMATHIENS, ou Semathéens, c'eft le nom d'une Famille qui

habitoit à Kirjath-jeharim , 8c dont il eft fait mention I. Chroniq.

II. si-
SUM1NG , Ville du Quanglî, dans la Chine. Elle apartient au

Roi de Tunquin , avec fon territoire, qui enferme cinq autres Vil-

les. * Maty, Ditlion.

SUMISCAHAC, Simifcafac. Bourg de l'Arabie Déferte. 11 eft aux

confins de la Syrie , environ à cinquante lieuè's de la ville d'Anna,

vers le Couchant , 8c à quatre-vints-dix de Jerufalem vers le Le-

vant. On prend ce Bourg pour l'ancienne Saba de l'Arabie Déferte,

& quelques uns fe font imaginez que les Mages ,qui vinrent adorer

Jefus-Chrifi, à Bethlehem étoient de ce lieu. * Maty, Ditlion.

SUNAM , ou , Sfunam , ou , Sunem, Ville de la Paleftine dans la

Tribu d'IJfechar. Jofeph la nomme, Sonna. On la mit enfuite dans

la Galilée ,
près du Mont Carmel. On dit que ce n'eft aujourd'hui

qu'un Village nommé Torondolos Gabralerts, Baudrand. Il eft parlé

aflêz fouvent de cette ville dans l'Ecriture. Voyez entr'autres en-

droits I. Samuel, xxvm.4. II. Rois, iv. 8. Jofue, xix. 8.

SUNAN , Ville de la Chine. Elle eft la troifiéme de la Province

de Queicheu, 8e elle n'a qu'une autre ville fous fi jurifuiction. * Ma-
ty, Ditlion.

SUNDERLAND, Ville avec Marché de l'Evêché de Durham, en
Angleterre. Elle eft près de la Mer, à l'embouchure de la rivière de

Ware, au Nord-Eft du Comté apelle Underland , pirce qu'il eft tou-

jours battu des Flots de la Mer, & entouré d'eau lorfque la Marée eft

SUN. SUR SUR, 5 4 ?
haute. Elle eft connue pour fon négoce de charbon , & parce qu'elle
donne le titre de Comte à Robert Spencer , qui l'a hérité de Henri fors
Père, que le Roi Charles L honora de cette dignité en 1643. 8c qui
fut tué la même année à la Bataille de Nevvbury. Cette Ville eft à
deux cens milles Anglois de celle de Londres. * Moreri Anglais.
SUNI, ou, Spmi, troifiéme fils de Gad l'un des douze Patriarches;

Il fut le Chef d'une Famille, qui fut apellée de fon nom la Famille des
Sunites. Nombr. xxvi. if..

SUNNEBERG, petite Ville de la Nouvelle Marche de Brandebourg.
Elle eft fituee dans le Duché de Sternberg, entre des montagnes fort
hautes, près du Confluent de la Warte, 8e de l'Oder, environ à trois
lieues de Caftnn. Sunneberg eft un Bailliage des Chevaliers de Malthe,
duquel dépendent plufieurs Commanderies, fituées dans la Marche de
Brandebourg, la Pomeranie, la Luface , 8c les Duchez de Saxe 8e de
Mcckelbourg. L'Electeur de Brandebourg, maintenant Roi de Piuffc
élit le Baillit de Sunneberg : mais l'Ordre de Malthe , pour conferver
le fouvenir de fon droit, nomme suffi un de fes Chevaliers , Baillif
titulaire de Sunneberg. * Maty, Ditlion.

SUNN1NG, petit Bourg d'Angleterre , qui donne fon nom à une
Contrée du Comté de Berk, à trois milles Anglois de Reading , au
Nord-Eft. Elle eft fur la Tamife , remarquable , pour avoir été le

Siège de huit Evêques , avant qu'il eut été tranfporté à Sherbourn *

8c de là à Salisbury. * Moreri Anglois.

SUOLA , petite Ville de la Livadie en Grèce. Elle eft fur le Golfe
de Lépante , au pié du Mont Parnaffe , 8c à fix lieuè's des ruines dé
Delphes, vers le Midi. Cette Ville eft l'ancienne Anticyra, ou, An~
ticyrrha, Ville de la Phocide, différente d'une autre Anticyre , qui é-
toit dans le Pays des Locres Epicnemidiens , à l'embouchure de l'A-
griomela , dans le Golfe de Zeiton , près de là petite Me d'Anti*
cyre

, célèbre par le bon Ellébore , qu'elle produifoit. * Bau-
drand.

SUPARA
, petite Ville Capitale d'un Royaume de même nom.

Elle eft fur la Côte Occidentale de l'Ifle Celebes en Afie. * Maty t

Ditlion.

SUPERIEUR , le Lac Supérieur ou le Lac de Tracy. C'eft un des
plus grands Lacs de la Nouvelle France, dans l'Amérique Méridionale.
Le P. Hennepin Recolet affure , qu'il a cent cinquante lieues du Cou-
chant au Levant, 8e foixante du Nord au Sud ; & qu'en plufieurs en-
droits on ne peut pas en trouver le fonds. Ce Lac fe décharge dans
celui des Hurons , ou , de Caregnondi , par un canal peu long , mais
fort large.

SUPHAM, Spupham, ou Spephupham , fils de Benjamin , l'un des
douze Patriarches. II. fut Chef d'une Famille , qu'on nomma de fon

nom la Famille des Suphamites. Nombr. xxvi. 39.

SUPHIS I. Roi des Memphites , fucceda à Mefocris l'an 1094.
avant Jesus-Christ. C'eft lui que Manethon fait Auteur d'un Livré

très-ancien fur la Religion. Il a régné 16. ans. * Manethon , apud
Eufeb. in Chron.

SUPHIS II. Roi des Memphites , commença à régner l'an 1932*
avant Jesus-Christ. C'eft lui qui bâtit la grande Pyramide. Il régna

63. ans. * Hérodote , /. 2. Diodore , l. 1. Manethon 8e Africanus<

apud Eufeb. in Chron. Marshami Canon. Chrome. M. Du Fin, Bibliothi

Univerf. des Hifioriens Prof,.

SUPINO , ancien Bourg des Samnites. Il eft maintenant dans le

Comté de Molife , Province du Royaume de Naples , à fept lieues de

Benevent, vers le Nord. * Maty, Ditlion.

SUR, c'eft le nom d'une des Portes dejérufàlem. II. Rois. XI. 6.

SUR , c'étoit anciennement un grand Défert de l'Arabie Pétrée.

Les Ifraè'lites y entrèrent , lorfqu'ils eurent paflé la Mer Rouge. Il

étoit au Nord de la ville, qu'on nomme maintenant El-Tor. * Bau-
drand.

SURA, Ville des Indes. Elle eft dans l'Ifle de Java, fur le Détroit

de la Sonde, dans une Prefqu'Ifle, qui joint la Côte Occidentale avec

la Méridionale. * Maty, Ditlion.

SURGERES , bon Bourg de France, fitué dans le Pays d'Aunis, à

fix lieuè's de la Rochelle vers le Levant. * Baudrand.

SURINA, Contrée de l'Amérique Méridionale. On la place dans

le Pays de l'Amazone , entre les rivières de Cayane 8e de Culîguares.

* Maty, Ditlion.

SURINTENDANT DES FINANCES, en France, Charge dont

llnfpection s'étendoit fur toutes les Finances du Royaume , a été fu-

primée après l'emprifonnement de Mr. Fouquet, l'an 1661. Les fonc-a

tions 8e l'autorité du Surintendant ont paffé au Contrôleur Général des

Finances.

SURINTENDANT DES BATIMENS de France. Autrefois il

y avoit feulement des Surintendans particuliers pour les principales

Maifons Royales. Mr. D^mville de Motmorency étoit Surintendant

des Bâtimens de Fontainebleau, Mr. le Duc de Gèvres étoit Surinten-

dant de Monceaux ; M. de Fourcy de Paris 8e de S. Germain en Laye,

fous le Roi Henri IV. M. de Noyers, le Camus , & Ratabon, l'ont été

fucceffivement de Paris , S. Germain , 8e Verfailles. Les Surinten-

dans des Bâtimens de Paris étant les plus confidérables , à caufè de la

magnificence de fes Edifices , 8c du titre de Capitale du Royaume t

ont eu enfuite la qualité de Surintendans Généraux des Bâtimens de

France. Au foin des Bâtimens a toujours été joint celui des Arts Se

Manufactures , qui fervent à la conftruction 8e à l'embelliffement des

Maifons Royales; comme l'Architecture , la Peinture , la Sculpture ,

les Tapifîèries, 8c autres riches étotes , pour l'ornement de ces Mai-

fons. Mr. Colbert y joignit le foin 8c l'infpection fur tous les Arts 8t

Manufactures du Royaume , 8c eut le titre de Surintendant Général

des Bâtimens du Roi , Arts , 8c Manufactures de France. Après la

mort de Mr. Manfard, cette Charge a été fuprimée, 8c le Roi a créé

celle de Directeur Général des Bâtimens , dont étoit pourvu en 17 12*

le Duc d'Antin. * Mémoires Hifioriques.^

SURNOM , en Latin Cognomen. C'étoit proprement chez les Ro-
mains , le nom qui diftinguoit les Familles ou les branches dans une

même Maifon, in eadem Gente: comme quand Tite-Live a dit que la

Maifon dés Potitieiu étoit diyifée en douze Familles ; car Gens 8e Fa»

miiiat
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niilia , étoient comme le tout & fes parties. Ceux d'une même mai-

ion ou d'une même race s'apelloient Gentiles : 8c ceux d'une même

branche ou même famille Agnati: comme on voit en France, que la

Maifon Royale a fouvent été diviiëe en diverfes branches , en celle de

Valois, de Bourbon, d'Orléans , gc de Montpenfier , 8cc. Ainiî,

quand on dit que la Famille des Céfars étoit de la Maifon des Jules

,

Jules eft le nom commun de la Maifon , nomen Gémis ; 8c Céfar celui

de la Famille , cogaomen FamilU. Le mot Cognomen comprend auffi

les furnoms donnez, pour quelque rencontre particulière , témoin Sal-

lufte, quand il dit de Scipion même , Mafinijfa in amicitiam receptus a

P. Scipione, cui pofiea. Africa.no cognomen fuit ex virlt/tt: 8c Ciceron par-

lant à Pomponius, qui fut furnommé Alticus, pour avoir parfaitement

bien étudié à Athènes, lui dit; teque non cognomen Athenis folum depor-

taffi , fed humanitatem & prudentiam intelligo. Si l'on veut examiner

la choie , on verra qu'il n'y a point de furnoms de ceux que l'on apel-

le cognomina 8c qui diftinguent les Familles, qui ne foient venus ainii

de quelque rencontre particulière; il eft même vrai que les Prénomma,

qui font les noms propres tirent leur origine d'ordinaire de la même
fource. Ces furnoms étoient héréditaires à tous les Defcendans d'une

même famille; mais en forte néanmoins, qu'on pouvoit les changer,

ou y en ajouter quelqu'autre de nouveau. Quelquefois même outre le

nom de la famille particulière, on ajoutoit celui de la Maifon ou de la

Tribu à l'ablatif, comme C. Verres Rom-Jeâ ; Servius Sulpitius Lemo-

niâ, c'eft-à-dire, exRomulea, ex Lemonia Tribu. Les Romains met-

toient quelquefois le furnom de la Famille particulière avant le nom
général: cognomen ante nomen Gentis, dit Manucc ; comme quand Ci-

ccrona.dk, Ga'do, Balbi Cornelii , Papum Aemilium ; Se Tite-Live,

Paulus Aemdius Cos, 8c femblables ; quoique Gallus, Balbus, Papus,

& Paidus fuffent des furnoms de famille & non pas des prénoms.

Quelquefois auiîi les furnoms font devenus des noms , dit Valért-

Maxime.
SURSE'E, petite Ville de Suiffe. Elle eft dans le Canton de Lucer-

ne, fur la rivière de Sur, à l'endroit où elle fort du Lac de Sempach,

entre la ville de Lucerne Se celle d'Araw , environ à cinq lieuè's de

chacune. Surfée eft une ville ,
qui fe gouverne par elle-même , fous

la protection des Lucernois , aufquels ion Avoyer , qui eft le premier

Magiftrat, prête forment de fidélité. * Maty , Diction.

SURUNGA , Suranga. Ville Capitale d'un Royaume de même
nom. Elle eft vers la Côte Méridionale du Quanto, dans l'Ifle deNi-

phon, une des Ifles du Japon. Maty, DiBion.

SURY eft une Famille très- ancienne 8c fort iiluftre en Suifîè ; qui

de tout tems a occupé les premières Charges du Canton de Soleurre
;

fur tout dans les trois derniers fiécles. Elle compte fix Avoyers tirez

de fon fein. C'eft la première Charge de ce Canton. * Mémoire ma-
nuferit.

SURYNAM, Suryname ; Fortereffe des Hollandois fituée dans la

Guyane , dans l'Amérique Méridionale , à l'embouchure de la rivière

de Surynam dans la Mer de Nord. Il y a dans ce lieu une bonne Co-
lonie de Hollandois Se de François. On en tire une grande quantité de

lucre. * Maty, Diction.

SUS
,
grande Rivière de Barbarie en Afrique. Elle prend fa fource

dans de grandes Montagnes, aux confins du Darha, traverlê le Guzu-
la , Province du Royaume de Maroc , enfuite entrant dans celui de
Sus, elle y baigne Tejeuta, Meflà, 8c Agoanarba , où elle fe déchar-

ge dans la Mer. * Maty , Diction.

SUSA, Ville du Royaume de Tunis en Barbarie. Elle eft entre Ha-
mametha & El-Media , fur la Côte , où elle a un bon Port. Elle a

aulîî une bonne Citadelle. Quelques Géographes la prennent pour
l'ancienne Siagul , 2c d'autres pour l'ancienne Rufpina. * Bau-
drand.

SUSANNE Vierge 8c Martyre à Rome dans le III. fiécle eft célè-

bre dans l'Egliiè Romaine ; mais les actes de fa Vie 8c de fon Martyre
font fabuleux. On i'a fait nièce du Pape Caïus , & parente de Diocle-

tien. On dit qu'il la voulut marier à Maximin , 8c que fur le refus

qu'elle fit d'époufer un homme mortel parce qu'elle avoit fait vœu d'ê-

tre époufe de Jesus-Christ , elle fut condamnée à mort par Diocle-

tien ; mais toute cette narration eft feinte 8c ne s'accorde point avec

la véritable hiftoire du tems. Cependant on honore une fainte Sufan-

ne Vierge 8c Martyre l'onzième d'Août. * ABa apud Bolland.

SUSCHITZ , petite Ville de Bohême. Elle eft dans le Cercle de

Prach, fur la rivière d'Ottawa , environ à douze lieuè's de Pilfen vers

le Midi. * Baudrand.

SUSDAL, Ville Archiépifcopale de Mofcovie. Elle eft capitale du
Duché de Sufdal, 8c fituée fur la rivière de Clefma , à vint-fept lieuè's

de la Ville de Mofcou vers l'Orient. Cette Ville n'eft bâtie que de
bois ; ce qui lui eft commun avec la plupart de celles de Mofcovie.
* Maty, DiBion.

SUSDAL (le Duché de) Province de Mofcovie. Elle eft entre cel-

les de Wologda , de Nifinovogrod , de Wolodimer , de Rezan , de
Mofcow, de Rofthow, 8c de Jeroflaw. Le Sufdal eft un Pays plat,

8c fort fertile, mais prefque tout couvert de forêts. Il a eu longtems

fes Princes particuliers; mais le Czar Jean Balile s'en rendit le Maître.

La ville de Sufdal en eft le foui lieu coniiderable. * Maty, Diction.

SUSI, Père de Gaddi , de la Tribu de Manaffé, lequel Gaddi fut

nommé pour aller épier le Pays de Canaan de la part de fa Tribu.

Nombr. X

1

1 1. 1 2.

SUSOR , Bourg ou petite Ville de la Natolie. Elle eft fur la Côte
Méridionale de la Prefqu'Ifle, qui s'étend depuis Smirne, jufqu'à l'Ifle

de Scio. Quelques Géographes la prennent pour l'ancienne Teos ou
Teios, Ville Epifcopale , Sufragante d'Ephéfe , & la Patrie du Poète
Anacreon, laquelle d'autres placent à Segefi, village de la même Pref-

qu'Ifle. * Baudrand.

SUSSANNEAU (Hubert) naquit à Soiffons l'an 15-14. Il fe diftin-

gua par fes vers Latins , 8c publia quelques Traitez de Grammaire,
qui furent affez bien reçus. Il enfeigna les Humanitez à Turin avant
qu'il eut de la barbe , comme il le dit dans quelques-uns de fes vers.

11 les enfeigna auffi à Paris. Il fe qualifioit Doûcur en Droit & en
Médecine. * Bibliothèque de Gefnir. Bayle , DiBion. Critique.

SUS. SUT, suv. suz.
SUSTEREN

, petite Ville du Cercle de Weftphalie. Elle eft dans

le Duché de Juliers, près de la Meule, vis-à-vis de Mafeik. * Maty,
DiBion.

SUTHELA , Sfuthelah , ou Suthaia , de la Tribu d'Ephraïm, fut

Chef d'une Famille, qu'on nomma de fon nom, la Famillt des Sutht-

lahites. Nombr. xxvi. 3$\
SUTLIV1US,ou,Sutclivius, en Anglois, Sutcliffe (Matthieu)

Théologien Proteftant , Anglois de Nation , floriifoit vers la fin du.

XVI. fiécle. Il publia plulîeurs Livres de Controverfe , les uns en La-

tin, les autres en Anglois , 8c il s'attacha principalement à réfuter le

Cardinal hellarmin. Il écrivit auffi quelque chofe contre les Presbyté-

riens. Il fit un Ouvrage , où il ne mit point fon nom , 8c qui traite

de la conformité du Papifmc 8c du Turcifme. Il le publia à Londres

l'an 1604. C'eft la réfutation d'un Livre virulent imprimé à Anvers
l'an iyoô. 8c à Cologne l'an 1602. fous le tître de Calv'mo'-Turcifmut,

id eft , Calvinistes. perfidU cum, Mahumetana ccllatio
, & dducida u-

triufque SeBss refutatio. Il avoit été compofé par deux Anglois Catho-
liques R. fugitifs de leur Pays , favoir Guillaume Rainoldus ou Regi-
naldus, 8c Guillaume Gifford Prêtre , qui avoit animé plus d'une fois

des affaffins pour tuer Elizabetb Reine d'Angleterre. Le premier avoit

été Miniftre, 8c avoit témoigné un grand zèle pour la Religion Pro-

teftante. Il mourut en compofant l'Ouvrage , dont nous parlons , 8c

le fécond y mit la dernière main. * Voyez les Préfaces du Livre 8c

de la Réponfe. Bayle, DiBion. Critique.

* SUTOR (Pierre) Chartreux , fut un des plus zélés adverfaires

d'Erafme, contre lequel il écrivit une Apologie pour la Vulgate : une
Antapologie 8c un Traité de la Traduction de la Bible 8c de la con-
damnation des nouvelles Verfions. Il a auffi ioûtenu contre Jacques le

Févre les trois mariages de làinte Anne. * M. Du Pin , Bïblioth. des

Aut. Eccl. XVI. fiécle.

SUTTON, ou, Sutton Colefield, Ville d'Angleterre avec Mar-
ché dans la partie Nord-Weft du Comté de Warwick , qu'on apelle

Hemlingford , à 88. milles Anglois de Londres. * Moreri Anglois.

I SUVO, Ville Capitale du Royaume de Suvo. Elle eft dans l'Ifle de
Niphon, fur la Côte Méridionale du Jamayfoit , vis-à-vis de l'Ifle de
Ximo. * Maty, DiBion.

SUZE (La Baume) iiluftre 8c ancienne Maifon de Dauphiné , n'eft

pas moins diftinguée par fes hautes alliances que par les actions écla-

j

tantes 8c les grands emplois de, ceux qu'elle a produits.

I. Hugues I. de la Baume, Chevalier , époufa Aagardis de Saffe-

nage fille de HeBor Souverain de SafTenage , 8c eft nommé avec Ci

I

femme 8c fes enfans dans une Chartre du Cartulaire de l'Evêché de
Grenoble , par laquelle il paroît qu'ils vendirent au mois d'Avril de
l'an un. à Hugues Evêque de Grenoble, le droit de Dixmes qu'ils

avoient dans la Paroifle de Noyaray. Les fils de Hugues furent

Pierre de la Baume , qui continua la pofterité ; Hugues 8c Arnaud de
la Baume.

II. Pierre I. de la Baume Chevalier , aprouva une donation faite

par i fmidon Lombard à l'Evêque Hugues 8c à fon Eglife au mois d'A-

vril 1108. comme il paroît par le Cartulaire que nous avons déjà cité.

On ne lait point le nom de fa femme ; mais il eft confiant qu'il eut

pour fils Pierre II. qui fuit.

III. Pierre II. de la Baume, Damoifeau , intervint avec Amedée
Comte de Genève , Guigues de Roffillon, Aimard de Bocfozel & au-

tres Chevaliers, dans un Acte d'accord, paffe entre Guigues Dauphin
Comte d'Albon, 8c Guillaume Abbé del'Eglife de Romans l'an 1 124.

De fon époufe, Marguerite de Repellin , il laifîà Guillaume Hugues,
qui continua la pofterité; Aimard; 8c Ajudarde de la Baume, femme
de Noble Lantelme çje Varces.

IV. Hugues IL de la Baume , fut marié avec Jeanne d'Avalon,

8c aprouva un Anniverfàire fondé par cette Dame dans le Monaftére

de Domen vers l'an 1200. pour fon père Jean Seigneur d'Avalon, 8c

là mère Elije des Granges. On trouve dans cet Acte le nom de leurs

enfans; qui furent Lantelme; Guillaume I. qui fuit; 8c Berlion de

la Baume.

V. Guillaume I. de la Baume , qui eft nommé dans l'Acte dont

nous venons de parler, vivoit vers l'an 1200. 8c fut père de Guillau-

me II. qui fuit.

VI. Guillaume II. de la Baume , fut fort confideré à la Cour du
Dauphin André , 8c dans un Traité que fit ce Prince l'an 1227. avec

fa belle-fceur Alix de Vergy Ducheflé dé Bourgogne , il fut compris

comme garent avec Artaud de Roffillon , Aimard de Saflènage , Obert

Maréchal du Dauphin , Gui Alleman 8c Gui de Bocfozel. Dé lia

mariage avec Véronique de Berenger fille de Pierre de Berenger Sei-

gneur de Prebois , fortirent Louis qui continua la pofterité ; Aimard
de la Baume héritier d'Ajudarde de Saflènage fille de Guigues III. Sei-

gneur de Saflènage , 8c de Beatrix de Berenger par telhment de

l'an 1161.

VII. Louis I. de la Baume vivoit vers l'an ufo. £c fuivit le Roi

S. Louis dans les guerres qu'il fit contre les Infidèles. 11 eft nommé
avec fon fils Guillaume III. qui fuit, dans pluiieurs Actes des années

1260. 1262. 8c 1266.

VIII. Guillaume III. de la Baume rendit de grands ferviecs à Bea-

trix Dauphiné , fur tout dans les différends qu'elle eut avec l'Archevê-

que de Vienne 8c le Comte de Valentinois. 11 fut un des Chevaliers

qui accompagnèrent Guillaume de Roffillon en Orient l'an i26>. 8c

laiflà Guillaume IV. qui fuit.

IX. Guillaume IV. de la Baume , Chevalier , fuivit le Dauphin

Humbcrt I. à Paris l'an 1 292. & fut envoyé de là part vers Philippe

le Bel Roi de France , 8c Edouard Roi d'Angleterre ,
pour les remer-

cier de ce qu'ils avoient recherché ion amitié. Ses enfans furent 1.

Pierre de la Baume, qui rendit hommage à Humbert Dauphin le 7.

Janvier 1 3 34. d'une maifon forte qu'il poflèdoit dans la Baronie de

Saflènage : il fut un des Médiateurs emploiez par le Dauphin , entre

ce Prince 8c Hugues de Châlon Seigneur d'Arlay; 2. Guilix qui fuit;

3. Humbert Chevalier de l'Ordre de faint Jean de Jéruihlein , Com-
mandeur de S. Paul dans le Viennois 8c Chanoine de S. Paul de Léon.

Il fut l'un des fept Officiers du Confcil , créé par le Dauphin Guigue
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à faint Marcellin l'an 1332. & étoit déjà Concilier de ce Prince dès

Tan 1330. car Ifabellc de France époufe deGuigues,lui donne ce tître

dans une procuration du 23. Mars de la même année. Au relie, Gui-

chenon s'eft trompé dans fon Hiftoire de Brcfiè , lorfqu'il a cru

qu'Humbcrt étoit fils de Jean de la Baume fur Gordon, Lé contraire

paroît par un Acte d'hommage dans les Regiftres de la Chambre îles

Comptes de Dauphiné , où il eft marqué en termes expies , que le

père d'Humbert s'apelloit Guillaume ; 8c 4. Francoife de la Baume
mariée à Noble Thomas de Murinais.

X. Guelix de la Baume Chevalier. ,' eft nommé dans un Rcgiftre

de la Chambre des Comptes de Dauphiné , de, l'an 1339. 8c fut pre-

fent à l'Accord paffé entre Jean , Evêque de Grenoble , 8t Guigucs, de

Ruins, Sacriftain de la Cathédrale de cette ville. 11 époulà Catherine

de Coffonay ; de laquelle il eut, 1. Aimon , dont nous allons par-

ler; 2. Arnoul, Doien de l'Eglife Cathédrale de Grenoble l'an 1343.

3. Dauphiné époufe de Noble Lantelme de Leutzon , à laquelle le

Dauphin Humbert II. conftitua une partie de fa dot, le i.Mars 1340.

4. Francoife de la Baume, Religieufe à la Chartreufc de Premol.

XI. Aimon I. de la Baume fut prefènt à un Acte d'hommage ren-

du au Dauphin, le 16. Mars 1364. par Jacques de Boclbzel. La qua-

lité de Chevalier, qu'Aimon porte dans cet Aéte , étoit alors une re-

compenfe de ia valeur. Il avoit fignalé la fienne dans les guerres con-

tre les Anglois, fur tout aux lièges de Limoges, de Cahors, de Sarlat,

de Bergerac, Se delà Rochelle. Il eut pour -enfans, 1. Aimon II. qui

fuit; 2. Louis, père d'Aimc/i de, la Baume , £c de Fulcone de la Bau-

me, mariée à Noble Lci:tz.on de Lemps.

XII. Aimon II. de la Baume , Chevalier , paffa quittance le 1 9.

Août 1367. à Odobert, Seigneur de Murinais , pour la reftitutîon de

la dot de Francoife de la Baume, fœur de Guelix de la Baume, mariée

à Thomas de Murinais. Ses enfans furent , 1 . Jean , mort fans al-

liance; 2. Louis II. qui continua la pollerité; 3. Aimon , l'un des

trois cens Gentils-hommes de Dauphiné , qui furent tués à la bataille

de Verneuil l'an 1424. 4. Fierté de la Baume , Gouverneur pour

le Dauphin de la contrée de Trieves , 5c Confeillcr au Confeil Del-

phinal. . ,

XII). Louis II. de la Baume, Seigneur de Suze-k-Rouffe, d'Ey-

rieu, &c. accompagna le B.ron de Saffenage , qui fut tué l'an 1424.

à la bataille de Verneuil, où il commandoit l'Arricreban de Dauphiné.

Il fut dépolîtaire des dernières volontés de ce Seigneur , 8c les porta à

la femme Antoinette de Saluces, fille de Hugues de Saluées , Seigneur

de Piaico , Baron de Monjay , 8c de Marguerite de Baux-. Cette

D^me ayant époufé Louis de la Baume en fécondes noces l'an 1426.

lui donna par cette alliance. , celle de plulleurs Têtes couronnées de

l'Europe, 8c eut de lui entr'autres enfans , 1. Bertrand qui fuit;

;. Lemfe, époufe d'Etienne , Seigneur de Mondragon 8c de S. Ro-

n; 3. Jeanne de la Baume, fernmç d'^f»fw»e Geoffroy, Seigneur

dé Malzay.

XtV. Bertrand de la Baume, Chevalier, Seigneur de Rochegudç,

de Suze-la-RouiTe, d'Eyrieu, de Plaifian 8c de Villefranche , hérita

de la Terre d'Eyrieu , par teftament de Bertrand de Saluces ,^ fon on-

cle maternel, & réunit par fes foins , à fa Maifon , la plupart des

Terres qui avoient appartenu à celle de là mère. Il rendit hommage
au Dauphin, de la Terre d'Eyrieu, le 17. Février 145-1. fit fon tefta-

ment le S. Juin 1484. 8c laiflà deTon époufe, Francoife du Fay , fille

$Antoine du Fay , Seigneur de faint Jean d'Ambournay , Se d'Anne

de Grôiée, 1. Pierre qui fuit; 2. Charles , Evêque- d'Orange;

3. Jean, Seigneur de Plaifian, de Villefranche , 8c Prieur de RocIm-
gude l'an 15-11. 4. Louis , Abbé de Mazan , Prévôt da>FEglife Ca-
thédrale de Vaùou , 8c Protonotaire du faint Siège

, qui fut fouvent

.employé par le Pape en des négociations importantes ; 5-. Ifabeau;

6. Jeanne, femme de Gabriel de Gruel , Seigneur de Villebois 8c de

Laborel, 8c en fécondes noces, du Seigneur de la Place; 7. Philippi-

ne de la Baume, époufe de Jacques de Montagu' , Seigneur de Vie.de

Fontaines ce de Cannes en Languedoc, ëcc. lequel tefta le 14. Février

15-39. en laveur de là femme.
XV. Pierre III. de la Baume , Chevalier , Seigneur de Suze-Ia-

Rouffe, d'Eyrieu , £cc. épouia Francoife Alouys , fille de Louis Alouys,

Seigneur de Vafïieu, de laquelle il eut , 1. Guillaume, qui continua

la pofterité; 2. Rofiaing , Abbé de Mazan , qui fut élevé à l'Evêché

d'Orange, l'an 15-43. & mourut le 24. Juillet 15-5-)-, 3. Jean , Sei-

gneur de Plaifian, 5c de Viilc-franche, marié avec Jeanne de foannas,

Dame de Montfaucon 8c de Vcfenobres , dont il eut Franfoife de la

Baume , époufe d'Antoine du Fay , Baron de Peyraut ; 4. Claire de
la Baume , femme de Charles de Gramon , Seigneur de Vachères;

f. Philippine , qui s'allia avec N. de Graflé , Seigneur de Gabris en
Provence ; 6. Catherine de la Baume , Religieufe à Montflcury

près de Grenoble , puis AbbefTe de Notre-Dame des Plans en Pro-

vence.

XVI. Guillaume V. de la Baume , Chevalier, Seigneur de Suze-

la-Roulîc, d'Eyrieu, 8cc. épouia le 19. Septembre IJ24. Catherine

de Lers d'Alberon , fille de Jacques de Lers d'Alberon , Chevalier,

iseigneur de Lers de Monfrin , de P.ochefort , 8c de Marguerite de
Ciermont d'Amboife, fœur de Louis de Clcrmont, Cardinal d'Amboi-
fc , ce Légat d'Avignon. II ne fe maria qu'après avoir fait plufieurs

campagnes , fe diflingua dans les guerres d'Italie , 8c fit fon teftament

le 23. Juillet 15-5-0. Ses enfans furent, I. François qui fuit; z.Mar-
gutrite époufe en premières noces , d'Annard d'Ancezune , Seigneur

de Vinay , 8c en lècondes , à'Atmet de Maugiron , Seigneur de Leif-

fins; 3. Antoinette de la Baume , femme de Zoiwi d*Urre , Seigneur

du Puy-Saint-Martin.

XVII. François de la Baume, Comte de Suze , Baron de Lers,

Ecc. Chevalier des Ordres du Roi , Confeiller en fon Confeil Privé,

Capitaine de cinquante Hommes-d'Armes de fes Ordonnances, Amiral
des Mas du Levant , Gouverneur pour le Roi de la Provence, 8c pour
le Pape de l'Etat d'Avignon & du Comtat Venaiflîn , a été l'un des
plus grands hommes du XVI. iiécle. Sa valeur fe fignola , fur tout

dans les guerres contre les Caiviniftes , dont fes victoires le rendirent

Supplément. Tome IL
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la terreur. Il iiibatit leur orgueil dans les batailles de Cède: 3,1 ,.:;

Lauphiné
,

de 'faint Gilles en Lariguedoc , & triompha en piufiêufs
autres occasions de toute la fortune du célèbre Baron des Adrets, Se de
l'intrépidité du brave Mûntbrun. Une longue faite de fervices éclatons
rendus à l'Etat, lui acquit la faveur 8c l'eftime de nos Rois , & l'ëleva

aux premiers honneurs. Après avoir tait ériger là Terre de Su c cri

Comte par Lettres dit mois de Décembre 1
57?.'. il fut' honoré du Col-

lier des Ordres l'an 1 /St.. .fie . reçut le Brevet dès-charges de Gouver-
neur de Provence, 8c d'Amiral des Mers du Levant, le 1. Juin tfj$;
Il avoit époufé Francoife de Levis, fille, de Gilbert de Levis, Comte de
Ventadour, 8c-de Sufmne de La-yre-Cbrnillon

; & après avoir fait for.
teftament le 20. Mai 15-S0. il mourut l'an 15-87. des blefïùres qu'il a-
voit reçues en voulant recouvrer la ville de Montelimar, Les enfans
qu'il eut de fon mariage, furent i. Ferdinand Rofiaing :i tué au fiég.;
d'Iffoire l'an 15-77. *• Rostaing qui fuit; 3. Antoine de la baurne!
Seigneur de Baulmcs. Il s'allia avec Marie de l'Hère de Guitfrey ds
Glandage, de laquelle il laiifa Charles, Baron de Bau.lmes., de Francy'
Sec. Abbé de Mazan, en qui cette branche à. manqué; Georges, mort
jeune; Sx. Marguerite, morte jeune; Catherine, mariée i

6
. I Jacques

de Montany de la Tour, Baron de Vinay 8c de Montany.le 22. Juille"

3639. 2 . à François de Châteauneuf , Comte d'Oing & Buon clj

Rochebonne; Francoife, mariée â Louis Efcalin .dè'sAymars, Marquis
de là Gar4e; 4. Georges de la Baume

;, , Baron d'Apts , 8c Capitaine
de cinquante Hommes-d'Armes. ft-éposfa Tan 15-95-. Je^nne (/eMdjÊ
giron, fille de Laurent de Màugircn , Chevalier des Ordres du Roi,,
Lieutenant General au Gouvernement de Dauphiné , de laquelle il eut

,
Timoleon, époux de Catherine de Polignac , 6c père d'un fils unique

,

S

mort à l'Académie; Anne, Seigneur de Megrieu, ôcc. mort fans po-
!

ftenté, 8c une fille , mariée à Charles de Bourbon
;

5-. Louife de 1?,

;

Baume
, époufe d'Antoine de Saffenage; 6. Catherine , alliée avec

j

Claude Alleman, Baron d'Uriage; 7. Marguerite, femme de Pomper
de Pontevez , Seigneur de Buous ; 8, Charlotte , mariée à N. d 1
Roure , Seigneur de faint Brçft ; 9. Francoife de la Baume , dont k
mari fut N. de Caflillon , Seigneur de Vauclofe ck de Villeneuve en
Provence.

. XVIII. Rostaing- de la Baume, Comte de Suze, 8c de Rocheforrj
Seigneur de Montfrin, 8cc. Maréchal de Camp des Armées du Roi,
Se Bailli des montagnes de Dauphiné, àprit le métier de la guerre forg
le Comte de Suze, fon père, ér. combattit' fouvent à f;s côtés. 11 fut

(

fait prifonnier l'an 15-87. à Montelimar , où fon père fut blcflè à mort,

j

8c pai'a dix mille écus pour fa rançon. Depuis , il continua de fervir

:

pour le Roi Henri III. £c lorfque ce Prince eut été affalliné , il s'atta-

j

cha aux intérêts du Roi Henri IV. Il fe trouva au fiége de Gap , de

j

Tallard
, de plufieurs autres places dans le Viennois , 8e le Grailïvo-

I dan, 8c donna des preuves d'une valeur" diftinguéé en différentes ôcca-
,
fions, iok en Dauphiné , foit en Provence. Après avoir combatti
long-tems à la tête de quelques Regimens, 8c avoir fouvent comman-
de des troupes en chef, il fut fait Maréchal de Camp , dignité beau-
coup plus rare,alors , qu'elle ne l'eft aujourd'hui. Ce Seigneur avoit

j

époufe le 23. O'ûobre 15-83. i°. Magdelaine des Prez de Montpe-
!
zat, fille de Melchior des Prez, Seigneur de Mchtp'czat , 8c de Hen-

|

riettede Savoye; 2». Catherine de Grolée-Meuillon , fille de François

I
Grolée-Meuillon, Marquis de Breffieu , 8c de Marguerite de Galle' d6
Lupé. Il eut de fon premier mariage, 1, Jaques-Honorat de la Bau-
me, Comte de Suze , Marquis de Villars , 8c héritier de Philibert-

Fmmanuel des Prez .Marquis de Villars, fon oncle, qui époufa Fran-
foiJé-Apronne de Porcelets de Maillane, de laquelle il eut Bernard de la

Baume,. Comte de Suze , Marquis de Villars , mort fans alliance
;

2. Marguerite, époufe de Henri de Beaumancir , Marquis de Lavardin,
fils du Maréchal de France. Du fécond Ht , dé R'ostaïng de la Bau>
me, naquirent, 1. Anne de la Baume , qui a continué la pofterité

;

2. Leuis-Franpis ', Evêque 8c Comte de Viviers, Prince de Donzere,

j

8c de Châteauneuf-du-Rhône, Abbé de Mazan 8c d'Orbeftier , dans le

Poitou , Sec. qui fut fait Evêque le 14. Mai 16 14.. 8c qui a prefidé

J

fouvent aux Etats de Languedoc , 8c à l'Affemblée du Clergé , £e eft

mort le 5-. Septembre 1696. le plus ancien Evêque de la Chrétienté,

I

après avoir rempli le Siège de Viviers pendant 76. ans.; 3. François,

I

Chevalier de Malthc, tué d'un coup de moufquet au fiége de Leucate,

j

à la tête du Régiment de Languedoc ; 4. Charles , mort jeune ;

I

5-. Francoife, époufe de Jujl-Franpois de Foy , BarondeGerlar.de;

j

6. Marie, alliée ijoachim de Montagu, Marquis de Bouzols , 8c Vi-
1
comte de Bones

.; 7. Magdelaine , Religieufe de fainte Colombe à
Vienne; 8. Charlotte, mariée à N. de la Garde, Marquis de Cham-
bonas; 9. Anne Henriette; 10. Jeanne de la Baume, lemme de Jean-
Pierre de Fogaflès, Marquis de la Barthalaffe , Seigneur de Taillades,

8c de Beaulieu. .

XIX. Anne de la Baume, Comte de Suz£ , 8e de Rochefort , é-

poulà le 8. Mars 1631. Catherinede la Croix, dc'Chevrieres, fille de
Félix de la Croix , Comte de faint ,Vallier , Marquis d'Ornacieu , £tc.

8c de Claudine de Chiffe, il fît fon Teftament le 2. Août 1633, mou-
rut quelques annéesaprès ; 8c laiifa, 1. Loms-Frmçois de la Baume,
Comte de Suze 8e de Rochefort , 8cc. Bailli des Montagnes de Dau>
phiné, lequel a fervi plufieurs campagnes, 8c a époufé Paule Hyppolit'i

de Monftiers de Merinville, fille de François de Monftiers , Comte de
Merinville, Chevalier des Ordres du Roi , Lieutenant pour fà Majefté
au Gouvernement de Provence, Gouverneur d'Avignon 8e du Comtat
Venaiflin, Lieutenant Général des Armées du Roi, Se Gouverneur de
Rofe, 8e de Jeanne de k Jugie , héritière de la Maifon de Rieux en
Languedoc: il n'en a point d'enfans ; 2. Joachim qui fuit.; .Anne-
Triflan, Evêque de Tarbes , puis de S. Orner , enfin.Archevêque
d'Auch, Prélat d'un mérite diftingué, mort l'an 1705-. 8c Marguerite
AbbefTe à Tarafcon.

XX. Joachim-Gaspard de la Baume , Marquis de Breffieu, aprè:
s'être fignalé dans les armées du Roi , fous le nom du Chevalier de
Suza, en Afrique, en Candie 8e ailleurs , avoit époufé Marthe d'Al-

bon de fàint Forgeu. Il eft mort l'an 1682. 8c a laiffé de ce mâria,-

ge, 1. Aime, Religieufe Benediâine à Tarafcon
; 2. Louis-Fr/^:-

Z z % coisl'
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çois, qui fuit; 3. Anne-Louïs-Franfois de la Baume , Chanoine &
Comte de Lyon.

XXI. Louis- François de la Baume , Marquis de Breffieu , m lan

i6ùi. a fervi avec honneur dans le Régiment du Roi d'Infanterie , &
s'y eft dlftingué au iiége de Landau,& à la bataille de Spire l'an 1703.

Jl a été fait depuis Colonel d'un Régiment d'Infanterie , qui porte le

nom de Suze. V .

La Maifin de la BAUME-SUZE , porte d'or a trois chevrons de fa-

ble, au chef d'azur, chargé d'un lion naiflànt d'argent, armé Se lam-

paffé de gueules , couronné d'or.

* Regiftre de la Chambre des Comtes de Dxuphiné. Bouche , Hifioire

de Provence. Chorier , Hifioire de Dxuphiné , 8c Hommes Illuftres de la

même Province. D'Avila. De Thou. Mezeray, Sec. Allard j Généalo-

gie de la Maifin de la Baume-Suze.

SWALE, Rivière du Comté de Richmond , dans le Nôrd-Riding du

Comté d'Yorck; car c'eft ainfi qu'on apelle une partie de ce Com-

té. Elle donne le nom de Swaledale à cette partie de la Contrée à tra-

vers de laquelle elle coule. Elle eft principalement remarquable; parce

qu'on dit que Paulin Archevêque d'Yorck , au commencement de la

converfïon des Saxons , y baptiza en un jour plus de dix-mille hom-

mes, fans compter les femmes & les enfans. * CMnbdm ,Brittmn.

SWAMMERDAM (Jean) Médecin d'Amfterdam , floriflbit eu

1667. Se avoit beaucoup de réputation. Il a compofé un Traité fur

la Refpiration Se l'ufage des Poumons ; un autre de Fabrica Uteri

Muliebris, une Hiftoire générale des Infedes, 8cc. * Kà'nig, Biblioth.

SWANSEY, Ville maritime avec Marché , qui donne ion nom à

une Contrée du Sud-Oweft du Comté de Glamorgan ; elle eft fituée à

l'embouchure de la rivière Tovy , à 202. milles Anglois de Londres.

* Moreri Anglois.

SWARTE-SLUYS, C'eft-à-dire , l'Eclufe-Noire. Petite Ville des

Provinces-Unies, autrefois fortifiée. Elle eft dans POveriflèl , fur la

rivière de Vecht , un peu au deflus de ion embouchure dans le Zuy-

derzée. * Maty, Diction.

SWATHAM, Viile d'Angleterre avec Marché dans la Contrée Sud-

Oweft du Comté de Norfolk , qu'on apelle South-Grenehoe, à. 64.

milles Anglois de Londres. * Moreri Anglois.

SVVERIN , Ville du Duché de Mecklembourg en BaiTe Saxe. Elle

eft fur un petit Lac, qui porte fon nom à fix lieues de Wifmar , du

côté du Midi. Swerin eft une jolie Ville , qui a une bonne Citadelle.

Elle étoit autrefois le Siège de l'Evêque de Swerin , quoiqu'elle apar-

tînt en partie aux Comtes de Swerin. Quelques Géographes prennent

cette Ville, pour l'ancienne Afluia, petite Ville des Caviens. * Ban-

drand.

SWERIN (L'Evêché ou la Principauté de) C'eft une Contrée du

Duché de Mecklembourg, en Baffe Saxe. Elle eft entre le Comté de

Swerin & la Seigneurie de Roftock , ayant le Mecklembourg particu-

lier au Nord, Se laWandalie au Sud. Ce Pays peut avoir onze lieuè's

de long 8e trois de large , Se fes lieux principaux font Bruel, Butzow,

& Nieu-Clofter. Il étoit autrefois Evêché fondé l'an 1062. Se fufra-

gant de Brème. Il fut fécularifé par la paix de Weftphalie, en faveur

de la Maifon de Mecklembourg. * Maty, Difiion.

SWERIN (le Comté de) Contrée du Duché de Mecklembourg en

Baffe-Saxe. Ce Comté eft entre le Mecklembourg propre, l'Evêché de

Swerin , la Wandalie , Se le Duché de Lawembourg. Il peut avoir

quinze lieuè's de long, 5e cinq ou fix de large. Swerin, Capitale ;Boit-

zebourg,8e Wittembourg en lbnt les lieux principaux. * Maty, Diclion.

SWERT (François) dAnvers, fils d'un autre François , qui a pu-

blié trois Livres d'Analedte, naquit en 1^67. Il a publié les Têtes des

Dieux Se des Déeffes tirées des anciennes Médailles. Les Délices du
Monde Chrétien. Il fit imprimer \'Athènes Belgique l'an 1628. à An-
vers, avec une Defcription iùccinte des Bibliothèques, des Univerfités

Se des autres Ecoles des XVII. Provinces des Pays-Bas. Il y a beau-

coup de bonnes choies dans cet Ouvrage , quoiqu'il ne foit pas com-
parable à la Bibliothèque de Valere André. Celui-ci s'eft plaint que
Swert l'avoit volé dans la première édition de fa Bibliothèque , qui

s'étoit faite l'an 1623. cinq ans auparavant que Swert eût publié fon

Athènes. Ce dernier, au lieu de fe juftifier , ufa de la voie de récri-

mination. Swecrt a auffi fait des Notes fur le Livre de Magius de

Tintir.nabulis. On lit les Vers dans le IV. Tome des Délices Belgiques.

* Swert , Br&fat, Athen. Belg. Baillet , Jugemens des Savant fur les

Critiq. Hifi. Labbe , Bibliotheca Bibliothecarum. Ghilinus ,Vel. ZZ. p.94.
SW1LLI (le Lac) c'eft un Golfe de l'Ultonie , en Irlande. II eft

allez long ; mais peu large , Se formé par la rivière de Swilli, en-

tre le Comté de Londonderry Se celui deDonneghall. * Maty , Diction.

SWINAR, petite Ville de la Bofnie. Elle eft à l'embouchure du
Bewacz dans la Save, au Midi de Poffega. On voit près de Swinar
les ruines de l'ancienne Serb'mum, petite Ville de la Pannonie Inférieu-

re. * Baudrand.

SWINDEN , Ville d'Angleterre avec Marché dans la partie Nord-
Eft du Comté de Wilt, qu'on apelle Kingsbridge , à 61. milles An-
glois de Londres. * Moreri Anglois.

SWINE , Rivière de Pomeranie. C'eft la branche mitoyenne de

l'Oder. Elle coule entre l'Ifle d'Ufedon , 8e celle de Wollin , Se fc

décharge dans la Mer Baltique. * Maty, Diction.

SW1NTON , Baronic dans le Comté de Berwick , dans l'Ecoflè

Méridionale. Elle donne fon nom à une ancienne Famille, qui a une
Charte dattée du Régne de Malcolm Kenmoir, Roi d'Ecoflè, laquelle

donne à Alan Swinton droit à cette Baronie , laquelle apartenoit au-

paravant à fes PrédécefTeurs. La ligne mafeuline venant à ceflèr , l'Hé-

ritière époufa le Fils du Comte de Marches , de qui defeendent les

Swintons d'à préfent. * Moreri Anglois.

S Y.

SYBOTAS VI. Roi des Meffenicns, fucceflèur de Doridas, regnoit

dans le tems que Lycurgue 8e Archelaiis regnoient à Lacédémonc,

vers l'an 860. avant ]. C. Il eut pour fucceflèur Phintas , qui régna

syd. syl; sym. SYN.
du tems de Telectus Roi de Lacédémone. * Paufàn. in Mejfeniac. M.
Du Pin , Biblioth. des Hifi. Prof.

SYDENHAM (Thomas) fils de Guillaume de Wintfordeagle , dans

le Comté de Dorfet en Angleterre , Chevalier , fut reçu Membre du
Collège de la Madeleine à Oxford en 1642. Il prit les degrez de Ba-

chelier en Médecine dans cette Univerfité en 164S.Sc enfuite il hit tait

Docteur en cette Faculté à Cambridge , 8c fe fit fort eftimer dans fa

profeflion. Il fe diftingua furtout, par l'ufage des remèdes rafraichif-

fans dans la petite Vérole, l'ufage du Quinquina, après l'accès dans les

fièvres aiguës, Se par fon Laudanum. Il mourut en 1689. Ses Ou-
vrages font Methodus curandi Febres propr'tis Obfervationibus fuperftrucla,

&c. Ctii etiam accejjît SeBio quinta de Pefte , five Morbo pefiilentiali.

Obfervationes Medica circa Mbrborum acutorum Hifioriam & Curatio-

nem. EfiftoU Refponforis. dus,; prima , de Morbis Epidemicis ab Anno
1675-. ad Ann. 1680. Secunda, de Luis Venereœ Hifloria & Curatione.

Dijfertatio Epiftolaris ad Gulielm. Cole M. D. de Obfervationibus nuperis

circa Curationem Variolarum conpientif.m , nec non de Affectione Hyfieri-

ca. Traclatus de Podagra & Hydrope. Schedula Monitoria , de novt
Febris ingrejfu. * Athen. Oxoniens. 8cc.

* SYLBURGIUS (Frideric) Allemand , étoit un des plus favans

hommes de fon fiécle , pour le Grec Se pour le refte des Humanités,
Sa Grammaire Grecque eft très-eftimée , Se la méthode qu'il y a gar-

dée, eft celle dé Ramus, dont il s'étoit rendu le Sedfateur. Voflius le

preferoit à tous ceux qui ont écrit de la Grammaire Grecque avant lui,

8c il n'en a excepté que Caninius. Toutes les éditions aufquelles il a

travaille , font fort eftimées. Il avoit eu bonne part au Threfor de la

Langue Grecque, d'Henri Etienne; 8c l'on peut dire, avec Cafuubon,

que les Lettres Grecques perdirent infiniment à fa mort. On ne peut
aflèz louer l'induftrie 8c la diligence infatigable avec laquelle il a rendu
la vie à beaucoup d'Auteurs Grecs , Eccléliaftiques Se Profanes , com-
me font, Denys d'Halicarnafle , Clément Alexandrin , Saint Juftin

Martyr , 8c Théodoret. * Joan. Gérard. Voffius , Praf. in Clenardi

Gramm. Grœc. Prim. Scaligeran. pag. 233. Cafaubon , Epifiol. 48. ad
Jac. Bongarl. Sciopp. de Art. Critic. p. 18. Lancel. Nouv. Meth. de la

Langue Grecq. Pref. ». 3

.

SYLV1US (François) Profefïèur en Eloquence, 8c Principal du Col-

lège de Tournai à Paris, vers le commencement du XVI. fiécle, étoit

d'Amiens , où fon Père Nicolas du Bois travailloit en camelot. Ce Ni-
colas eut quinze enfans , onze fils 8c quatre filles. François étoit le

troifiéme; Se ayant été deftinc aux études , il devint favant 8c s'établit

à Paris. Il latinifa fon nom de Famille , félon la coutume du tems. II

fit venir auprès dç lui deux de fes frères; 8c les inftruiiit fort bien dans
les humanitez ; l'un nommé Jean devint Chanoine d'Amiens ; l'autre

nommé Jaques devint un très-docte Médecin. Il en eft parlé dans
Moreri. François Sylvius trouva une extrême barbarie dans les Collè-

ges; mais il travailla puiflàmment à rétablir l'ufage du beau Latin; &
il fut l'un des bons Tenans , que les belles Lettres eurent en France. Il

fit connoitre aux Ecoliers les bonnes fources du langage ; leur recom-
manda de telle forte la lecture de Ciceron , qu'il ne tint pas à lui , que
cet Orateur Romain ne devint le feul modelle du Style. Il eft vrai

qu'avant que d'en venir-là , il avoit été lui-même dans la craflè du
mauvais Latin , comme on le peut connoitre par quelques unes de fès

Compofitions. Il ne faut pas oublier une chofe , qui lui eft bien glo-

rieufe , c'eft qu'afin que les Ecoliers profitaffent des bons endroits de
Martial, fans corrompre leurs moeurs par la lecture des fàlete?, , qui

ne font que trop ordinaires à ce Poète ; il en procura une Edition rc-

purgée de beaucoup de ces falctez. Il publia divers Ouvrages. Pro~

gymnafmatitm in Artem Oratoriam Centuru très. Des Commentaires
fur 21. Oraifbns de Ciceron, 8c fur les Lettres de Politien Se de quel-

ques autres hommes illuftres. * Renat. Moreau in Vita Jacob. Sylvii.

Bayle, Diction. Critique.

SYMEON, Archevêque de Seleucie. Voyez Sjmeon.

SYMPHOROSE, Martyr à Tivoli, près de Rome dans le Iî. fiécle;

étoit, à ce qu'on prétend , femme de S. Getule , Martyr fous l'Em-

pire d'Adrien. Elle fè trouva après fa mort chargée de fept enfans , 8c

fe retira à la campagne. Adrien ayant fait bâtir un temple près de Ti-

voli, Se voulant en célébrer la Dédicace, fut averti par les Prêtres des

Idoles, à ce qu'on raporte, que Symphorofe en empêchoit la Dédica-

ce par fès prières. 11 la fit arrêter 8c amener devant lui , pour l'obli-

ger de facrifier aux Dieux. Elle le refofa genereufement ; 8c après

avoir été fouffletée 8c pendue par les cheveux , elle fut jettée dans la

rivière avec une pierre au cou. Ses fept enfans , fuivans l'exemple de

leur mère, refuferent auffi de facrifier aux Idoles, 8c furent attachés à

des poteaux , où ils furent tués. Leur martyre arriva vers l'an 120.

de Jesus-Christ ; 8c l'Eglife Romaine fait mémoire de ces

Martyrs au 1 8. de Juillet. * Acla afud Bolland. Baillet , Vies des

Saints.

3YNCELLE, Officier de l'Eglife de Conftantinople , étoit le Clerc

qui demeuroit continuellement avec le Patriarche. Il y en avoit plu-

iieurs qui fe fuccedoient, dont le premier s'apelloit le Proto-Syncclle,'

qui étoit témoin de toutes les actions du Patriarche. Cette charge a

commencé à être établie dans le IX. fiécle. Ces Proto-Syncclles,

comme les Archidiacres de Rome , avoient beaucoup de part au Pa-

triarchat, quand il devenoit vacant. Les autres Patriarches, Se même
les Evêques, avoient des Syncelles , 8e l'on a même donné ce nom à

quelques Officiers de l'Evêque de Rome; mais il y a longtems qu'il n'y

•en a plus en Occident , 8e que ce n'eft qu'un vain titre en Orient.

* Zonaras , Annal, t, 3.
* SYNCLETIQUE , Vierge. Toute l'Hiftoire de cette Saintecft

tirée d'une Vie attribuée à S. Athanaiè ; mais qui fùrcment n'eft

point de ce Saint , 8c qui approche fort de la fable. On fait néan-

moins la fête de fainte Syncletiquc au s • de Janvier. * Bolland. f.

Janvier.

SYNERGISTES. C'eft ainfi que l'on nomma au XVI. fiécle , quel-

ques Théologiens d'Allemagne, qui trouvant trop dure l'hypothefo de

Luther fur le Franc Arbitre, enfeignéreiit ,
que la grâce de Dieu ne

convertit point les hommes, fans la coopération de la Volonté humai-

ne. Ce fut le cinquième Schifmc ,
qui s'éleva dans la Communion

des
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des Luthériens. Melanchthon en jetta les fondemens ; car Vitforin Stri

gelius & quelques autres Miniftres , qui ayoient de la déférence pour

lbn autorité, firent attention à certaines phrafes, qu'ils trouvèrent dans

fes Livres,& qui donnoient beaucoup de forces à la volonté de l'Hom-

me. C'eft pourquoi ils foutinrent , que les forces naturelles du Franc

Arbitre concouroient avec la Grâce dans la converfion du pécheur.

George Major , Paul Ebcr , Paul Crellius & Vipérin furent les autres

principaux Défenfeurs de ce Parti , 8c ils furent perfécutez par la Fac-

tion d'Jllyricus. Il eft certain que Melanchthon ne s'acommodoit point

de la méthode de Luther 8c de Calvin , fur les matières de la Grâce,

qui lui paroiflbit trop rigide, & l'on allégueroit en vain, comme une

preuve de fon accord avec eux , quant à cet Article, les louanges im-

menfes, qu'il donnoit à leur pieté ; car c'étoit un homme. , qui fa-

voit fort bien éviter lesmauvaifesfultes de la préoccupation. Il croyoit

qu'on pouvoit errer par de bons motifs. * Micrdius , Syntagma Hi-

ftorias Eccîefiaftica:. Bayle , DiBion. Critique.

* SYNESIUS , Evêque de Ptolemaïde ou Cyrene. Nous avons

parmi les Oeuvres de cet Evêque, dix Hymnes de fa façon , par. les-

quelles il a montré combien il eft facile d'exprimer en vers , 8c d'in-

finuer par ce moyen dans les efprits , ce que la Théologie a de plus

élevé , & la pieté de plus tendre. Tout Chrétien & tout Philofophe

qu'étoit Synefius, il ne pouvoit s'imaginer qucl'efprit humain pût ab-

solument le paflêr de plaiiirs 8c de divertiflêmens. Il croyoit que Dieu

avoit attaché l'ame au corps par les fens du plaifir , afin qu'elle ne

t'ennuïàt pas d'un fardeau fi pefant 8c fi peu proportionné à là nature

SYN. SZU.
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intellectuelle. Or le plaifir le plus innocent qui rabbailTe le moins la
dignité de l'ame , 8c qui lui laiflè le plus de liberté de s'élever vers ld
Giel

, c'eft ,ièlon Synefius, celui qu'on goûte dans l'étude de la Poëfie,

ôc des autres connoilîànces humaines. Mais quoique cet Evêque ait

prétendu renfermer dans fes vers les maximes de la Théologie 8c les

fentimens de la pieté Chrétienne, ils ne font pourtant pas encore en-
tièrement exempts de cet air de la Philofophie Payenne qu'il avoit
contracté avant fa converfion. Il a inféré dans fes Hymnes des ma-
nières de parler 8c de penfer , qui font encore toutes Platoniciennes 8c
toutes Pythagoriciennes; 8c la neceffité de garder la mefure des vers,
ne lui a point permis d'être aufli exact fur la Trinité

, qu'un Théolo-
gien qui éctiroit en profe. * Evagre , l. i. Hift. c. r^/jean Mofch,
Vrat.Spirtt.c;,x 9j. Photius, SiMioth.cod.i6. Suidas. Nicephore Ba-
ronius. Bellarmin. Godeau. Polfevin & Petau , in Not. ad Synef. Louis
Thomaflin , de la manière d'étudier & d'tnfeigner chrétiennement les

Poètes , Préface, Joan. Maria Bralichellànus,, m Décret. Sacr. Congreg,
Judic. Expurg. & tx eo Philipp. Labbe, Tom. i. Differt. de Scriptonb.
Ecclef.

SYNTYCHE, femme de la Ville de Philippes en Macédoine. II
en eft fait mention Philipp. IV. z. Le Martyrologe Romain met là
mort au vint-deuziéme Juillet. * Simon, Dittionaire de la Bible,

S Z.

OZUCOZA. Ville de Pologne, Voyez Chout&a,

TAB. TAB. TAC

ABACHASAN , anciennement Comantt Cappadoeum ',

Comana Cru/a. Ville de la Natolie. Elle eft dans la

contrée de Bozoc , dite autrement le Beglerbeglic de
Marafc entre les montagnes , fur les rivières d'Adena,
près de fa fource environ à vint lieues au-defliis de la

ville d'Adena. ..* Baudrand. . >

'

TAB, Rivière de Perfe. Elle coule dans lé Kherman, baigne Salem,

Bermofir, Hormoz, 8c fe décharge dans le Golfe d'Ormuz, à quinze

lieues de l'Ifle d'Ormuz. Baudrand la prend pour celle qu'on apelloit

anciennement Hyptanis.

, TABBAOTH, Nethinien , fes Enfans revinrent de la Captivité de

Babylonc avec Zorobabel. Efdras,II. 43.

TABBAT, ou, Tebbath, Ville des Madianites.^wgw.vn. a.
TABEEL , ce fut un de ceux , qui écrivirent à Artaxerxes contre

les Juifs , & qui s'oppoférent au rétabliflèment du Temple. Efdras,

iv. 7.

TABIN (le Cap de) C'eft un Cap que les Anciens mettoient dans

la Scythie, à l'endroit ,.qui avance le plus dans l'Océan Septentrional.

Mr. Witfen dans la Carte des Parties Septentrionales de l'Europe 8c

de.l'Afie place ce Cap fous le 1 fz. degré de Longitude , 8c environ

tous le 7f. de Latitude , 8c il avertit , qu'on ne lait pas combien il a-

vance vers le Nord , parce qu'on n'a jamais fait voile autour de ce

Cap, ni des Côtes voifines; les Hollandois ,qui ont longtëms cherché

un chemin par l'Océan Septentrional pour aller à la Chine , n'ayant

pu pafier au delà du 107. degré de Longitude , à caufe des glaces.

TABLE (Montagne de la) C'eft une Montagne, qui a pris fon nom
de fa figure. Elle eft dans la Caherie , près du Cap de Bonne Efpé-

rance, 8c-du petit Golfe de la Table, fur lequel les Hollandois ont bâti

le Fort de Bonne Efpérance. * Relations des Voyageurs.

TABLES , (Loix des Douze) ont été chez les Romains leurs pre-

mières Loix. On les apelloit Loix des douze Tables ; ou parce qu'en

ce tems-là les Romains écrivoient avec un ftyle fur des tables de bois

fort minces, 8c couvertes de cire; ou plutôt parce qu'elles furent gra-

vées fur des tables de cuivre , pour être expofées dans le lieu le plus

éminent de la République. Après l'expulfion des Rois , comme les

Romains n'avoient point de Loix fixes 8c certaines , ni aflêz amples

pour régler les affaires , qui pouvoient naître entre les particuliers , on
refblut de choifir les Loix les plus lages des Grecs. Un certain Her-
modore fervit d'interprète , 8c enfuite les Décemvirs furent chargés de

les compiler , 8c de les rédiger fur dix Tables. Après y avoir travail-

ils les firent confirmer en l's ï°3. lé avec beaucoup d'attention

Rome , par le Sénat , 8c par l'aflèmblée du peuple. L'année luivante

on reconnut qu'il manquoit encore quelque choie à cette compilation

des Loix, qu'on avoit empruntées des Grecs: ainû l'on recueillit quel-

ques Lobe faites par les Rois de Rome , 8c l'on convint de certaines

coutumes que l'ufage avoit autorilèes , 8c on les fit-de même graver

fur deux autres Tables. C'étoit-là les Loix des douze Tables , fi fa-

meufes dans la Jurifprudence Romaine. Elles furent le fondement 8c

la fource du Droit Romain. On apelloit aufii les Loix des douze Ta-
bles, les Loix Décemvirales , parce que la compilation en avoit été

faite par les foins 8c par l'autorité des Décemvirs. Ces Loix fe font

perdues par l'injure du temps : il n'en refte plus que des fragmens

,

difperfés dans divers Auteurs.
J.

Godefroi les a ramafles. Le Latin

en eft vieux 8c barbare. On y remarque beaucoup d'obfcurité 8c de

dureté. * Voyez Tite-Live, /. 3. $> au mot Loix , ci-delfus.

TABOR, Ville de la Paleftine, dans la Tribu de Zabulon , & affr-

étée à la demeure des Lévites. I. Chroniq. vi. 77.

TABOR (Jean Otton) célèbre Jurifconfulte Allemand , naquit à

Bautzen Capitale de la Haute Lulàce, le 3. de Septembre 1604. Il fit

lès études de Philofophie Se de Droit à Leipûc , 8c fe rendit capable

avant l'âge de vint ans d'expliquer à fes Camarades les Paratitles de
Wtfembecius. Il palîà de l'Univerfité de Leipfic à celle de Strasbourg,

Supplément. Tom. U.

fie puis il voyagea en France au tems de îa prifê dé la Rochelle. Il at
fut pas plutôt de retour chez lui , qu'il s'engagea à voyager en Ita-

lie avec deux jeunes Gentilshommes , dont il etoit gouverneur : mais
il furvint des obftacles à ce voyage. Il fut reçu Docteur en Droit à
Strasbourg, le 10. de Novembre 1631. Les guerres d'Allemagne lui

ôtérent une partie dé fois Patrimoine, 8c reduilirent en cendres la Pa-
trie, l'an 1634. Il y exerçoit alors la Charge d'Avocat 8c de Syndic
de la Ville. Il fut apellé peu de jours après ce défaftre pour lûcceder

à Joachim Clutenius , qui avoit laifle vacante une Chaire de ProfeP
feur en Droit à Strasbourg. Il fuivit cette vocation , 8c fe vit bientôt

honoré du premier polie dans la Faculté de Droit. Il fe fixa dans cet-

te ville julqu'en l'année 16j6. quoi qu'on lui eut ofert de divers en-

droits pluficurs Charges fort honorables. Mais , enfin , cette année-
là, il fe fentit plus dilpofé à déménager. Le rétablilfement de la paix»

le regret [d'avoir perdu une Epoufe 5 avec laquelle il avoit vécu 21.

ans-, le dégoût qui lui prit du lieu où elle étoit morte , 8c quelques

autres mécontentemens , à quoi le grand mérite a accoutumé d'expo*

fer , envoyèrent notre Tabor au Pays du Mecklembourg , pour y être

Chancelier du Duc. Il quitta bientôt ce pofte , pour fe redonner tout

entier à fes études ; mais avant que de retrouver le repos de fon cabi-

net , il fut obligé d'aller à la Cour de Saxe 8c à celle de l'Empereur

,

pour les affaires de ce Duc. Il fe retira à Giefle en 1 6fç. 8c y fut

Chancelier de l'Univerfité, 8c Confeiller du Landgrave de Hejfe-Darm-
Jlad. Diverfes raifons l'obligèrent à déménager encore, ce qu'il fit en

1667. pour fe retirer à Francfort, où fon Fils étoit Avocat. Il ne fut

point là, non plus qu'ailleurs, exemt de chagrins. Il mourut le 12. de
Décembre 1674. H avoit publié en divers tems plufieurs Livres fur

des matières de Droit , qui avoient eu beaucoup de débit ; c'eft ce qui

faifoit, que les Exemplaires en étoient devenus fort rares. De là vint

qu'un Profeflèur de Leipfic nommé Mylius , en fit un recueil le plus

exact, qu'il lui fut poffible , qu'il publia en deux Volumes in folio l'an

16S8. Mr. Prafchitts ancien Bourguemaitre de Ratisbonne, 8c gendre
de Tabor mit fous la preflè en 167f. un petit Ecrit contenant le narré

de la vie de fon Beaupére. Il y avoue en général , que Tabor avoir

des défauts, qu'il pouvoit avoir des erreurs , ou avoir défendu k Vé-
rité avec trop d'aigreur ; mais il n'entre dans aucun détail à cet é-

gard; 8c c'eft pourtant ce détail , que le Public auroit le plus fouhaité

de lavoir. ,

TABORITES , Bohémiens de la Secte de Jean Hus , qui fortifiè-

rent une montagne près de Prague, à laquelle ils donnèrent le nom de
Tabor. Ils eurent pour Chef le fameux Zifca ; ils étoient autant en-
nemis de ceux qu'on apelloit Calixtins, qui différoient principalement
des Catholiques , fur l'ulàge du Calice , que des Catholiques même.
Les Calixtins leur firent même une cruelle guerre , 8c gagnèrent une
bataille contr'eux l'an 1434. Roxane , Chef des Calixtins , fut leur-

grand ennemi , 8c tâcha de ruiner ce qui reftoit de Taborites. Enfin
Pagebrac, Roi de Bohême , ayant pris le Tabor l'an 1/44. ruina en-
tièrement la Secte des Taborites. * Hift. des Hufltes.

* TABRACA ou TABARCA , Ville Epifcopalc d'Afrique, dans
la Province Proconfulaire , entre Hippone 8c Eutique , fituée fur le

bord de la mer, avec une lue de même nom. * Plin /. f. c. 3. Pro-
lomée. Claudian, Prolog. I. 2. in Eutrop. SU. Italie. /. 3. Juvenal. Sat.

20. Notit. Epifcopatuum Africa. Optât. Milevit. M. Du Pin. Voyez
Tabarque dans Moreri.

TABRIMON, ou, Tabremon, Père de Ben-hadad Roi de Syrie. Il

en eft fait mention I. Rois,xv. 18.

TACAZE , Tacassi , Rivière de l'Abyffinie. Elle prend là fource
dans le Royaume d'Angole, 8c fe décharge dans l'Abanwy , qui eft le

Nil des Modernes, du côté du Levant. On le prend pour l'Aftaboras

des anciens Géographes. * Baudrand.

* TACFAR1NAS , Mr. Bayle a remarqué huit fautes capitales

dans l'Article de Tacfarinas , qui eft dans Moreri
, quoi qu'il ne foit

Zzz a com-
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compofé que de fept lignes. Il faut donc entièrement effacer cet Ar-

ticle & mettre celui-ci.
,

;'

TACFARINAS , Chef d'Armée contre les Romains en Afrique au

tems de Tibère , étoit Numide de Nation. Il fervit d'abord dans les

Troupes auxiliaires des Romains , 8c ayant déferté , il affembla une

bande de vagabonds 8c de brigands , & fe mit à faire des courfes Se

des pilleries. Il difeiplina enfuite cette Troupe de Voleurs , & la di-

vifa en compagnies , fous des Enfeignes , félon l'ufage de la guerre.

Enfin, il devint le Chef des Muzulains , Nation puiffante proche des

Deferts de l'Afrique , & il fe confédera avec les Maures du voifinage.

Ceux-ci étoient commandez par Mazippa , & formèrent un Camp

volant, qui portoit le fer 8c le feu , & la terreur de tous cotez , pen-

dant que Tacfarinas avec l'Elite des Troupes campoit à la manière des

Romains , 8c accoutumoit fes gens à la Difcipline militaire. Les Cini-

thiens , autre Nation confidérable , entrèrent dans les mêmes intérêts.

Furius Camillus Proconful d'Afrique averti de ces mouvemens marcha

contre l'Ennemi 8c le mit en fuite. Cela lui valut les orrïèmens du

Triomphe. Ceci fe paffa l'an de Rome 770. le 17. de FEre Chré-

tienne. Tacfarinas renouvella fes brigandages quelque tems après, Se

affié^ea même un Château, où Decrius commandoit , 8c défit la Gar-

nifon , qui étoit fortie ,
pour fe battre en rafe campagne. Decrius

remplit les devoirs d'un guerrier très-brave 8c très- expérimenté.
^

Les

bleffures qu'il avoit reçues, dont l'une luiavoit crevé un œil , ne l'em-

pêchèrent pas de faire tête à l'Ennemi , jufques à ce qu'il fut tué : fes

Soidats avoient pris la fuite. Le Proconful Apronius châtia févérement

leur lâcheté; car il en fit mourir de dix un. Cela fit un tel effet, que

cinq cens foldats ayant chargé les mêmes Troupes de Tacfarinas , qui

afïïégeoient une P*lace, les mirent en déroute. Depuis cela, ce Numi-

de prit le parti de n'attendre point les Romains ; il diftribua fes gens

en divers lieux. Si on le pourfuivoit , il prenoit la fuite, 8c quand

on fe retirait , il chargeoit en queiie. Mais s'étant arrêté dans un

Camp, il y fut battu, 8c fe trouva réduit à fe retirer dans les déferts.

Ce ne fut pas pour longtems. Il fe remit en campagne bientôt après,

£c cette nouvelle ayant été aportée à Rome , l'on envoya en Afrique

contre lui Junius Blxfus oncle de Sejan. Ce nouveau Proconful s'a-

quitta très-bien de fon emploi , 8c néanmoins Tacfarinas réparoit fi

bien fes pertes , qu'il eut l'audace d'envoyer des Députez à Tibère,

pour demander, qu'on lui affignât un Pays, faute de quoi il menaçoit

d'une guerre , qui n'auroit aucune fin. L'Empereur fut fi indigné de

cette infolence, qu'il donna ordre à Junius Blsefus de fe faihr de Tac-

farinas, à quelque prix que ce fût. On ne termina cette guerre, que

Tan de Rome 777. Se ce fut le Proconful Dolabella , qui en vint à

bout L'Armée de Tacfarinas fut battue. Or. tâcha de prendre le

Chef ; mais il aima mieux perdre la vie en fe défendant courageufe-

ment , que de tomber vif entre les mains du Proconful. * Tacite,

Annales. Liv. IL 8c IV.

TACHAW , Bourg du Cercle de Pilfen en Bohême. Il eft fur la

rivière de Mifa , à neuf lieues dé Pilfen vers le Couchant. * Maty,

Diction.
. , \

TACHENIUS (OttonJ eft Auteur d'un Livre imprime a Venife,

fous le titre d'Hifpocrates Chimicus. Il y a encore Trattatus de Morbo-

rum Principe , 8c Antiquiffima Médians. Clavis.

TACH1 Volicati. Petite Ville ou Bourg de Macédoine. Elle eft

au Midi de la Ville de l'Ocrida, 8c au pie des Montagnes. On prétend

que c'eft la même qui porta anciennement les noms de Gyrton , Gyr-

tone, FhUgyœ, ix. Andreïs. * Baudrand.

TACHPENES, ou, Taphnes, femme d'un Pharaon Roi d'Egypte.

La fœur de cette Reine époufa Hadad Iduméen. /. Rois, xi. 19.

TACHUS, Roi d'Egypte vers la 104. Olympiade, au tems d'Ar-

îaxerxes Ochus. La Domination des Perfes étoit fi odieufe aux Egyp-

tiens , qu'il ne fut pas difficile à Tachus de faire ibulever beaucoup

de Monde; mais il eut befoin du fecours des Grecs, pour fè maintenir

dans la dignité dont on l'avoit revêtu. Il n'ignoroit point la valeur 8c

l'expérience d'Agcfilaus Roi des Athéniens ; c'eft pourquoi il le prit à

fon fer vice. Agehlaus, quoi qu'âgé de plus de So. ans, ne refufa point

ce parti. 11 leva des Troupes avec l'argent qu'il avoit reçu de Tachus,

8c les conduifît en Egypte , fans fe foucier qu'on le blâmât d'avoir ac-

cepté un empioi li peu digne de fon rang 8c de fà réputation. Il fut

bientôt mécontent de Tachus , qui , au lieu de lui laifièr le comman-

dement général des Troupes , ne lui laifîà commander que les Etran-

gers , 8c donna à l'Athénien Chabrias la dignité d'Amiral. Il retint

pour lui le caractère de Chef fur toutes choies. Agefilaus attendit à

témoigner fon reffentiment, qu'une occafion favorable s'en préfèntât,

8c il la trouva bientôt. Nectanabe parent de Tachus commandoit une

partie de l'Armée; il la débaucha de l'obéïflànce de Tachus , 8c fe fit

élire Roi par les Egyptiens. Cela fait , il envoya des Ambaflâdeurs

au Roi Agefilaus pour le prier de fe joindre à lui , 8c ne manqua pas

de lui faire de magnifiques promcfTes. Tachus , de fon côté , n'ou-

blia rien pour le retenir. Chacun de ces Concurrens envoya des Dépu-

tez à Lacédénaone. Agefilaus y en envoya aufli , mais beaucoup plus,

afin de recommander les intérêts de Nedtanabe ,
qu'afin de recomman-

der ceux de Tachus. Il reçut un plein pouvoir de faire ce qu'il juge-

roit le plus à propos, pour le bien de la Patrie; 8c il jugea, qu'il étoit

beaucoup plus utile aux Athéniens d'abandonner Tachus , que de le

maintenir : de forte qu'il paffa au fervicc de Ne&anabe avec les Sol-

dats, qu'il commandoit; ce qui, comme l'a remarqué fon Hiftorien,

méritoit le nom de véritable trahifon , quelque couverture qu'on y
donnât de l'utilité publique. Tachus ainli abandonné s'enfuit où il

put 5 8c je ne crois point que l'Hifloirc l'ait jamais retrouvé. Quel-

ques-uns ont dit, qu'il fe retira enPcrfe. I! faut bien, que tout bon a-

fyle lui manquât; puis qu'il fe refugioit Chez un Prince , qui ne pou-

voit le regarder
,
que comme un chef de rebelles. Athénée donne au

reffentiment d'Agefilaus une caufe bien différente de celle qu'on vient

de raporter. 11 veut que Tachus fe moqua d'Agefilaus , en le voyant

de petite taille, 8c lui dit le Proverbe : Une Montagne a été en travail

d'enfant, Jupiter en a eu peur; elle s'efi délivrée d'une fouris. Il ajou-

te qu'Agefilaus fe mit en colère , 8c répondit , Vous éprouverez, un jour,

que je fuh un Lion. * Elutarque , dans la Vie d'Agefilaus. Athénée,

Liv. 14»

TAC. TAD. TAF. TAG. TAH.&c,
TACQUET (AndréJ étoit un grand Mathématicien , dont les Ou-

vrages font encore fort eftimez des connoiflèurs. On les a tous rat
femblez 8c imprimez in folio, à Anvers en 1660. Il y a plufieurs Maî-
tres , qui fè fervent de fes Elémens d'Euclide. Son Aftronomie 8c fon
Optique font d'un très-grand ufage.

TACINA , anciennement Targims. Rivière du Royaume de Na-
ples. Elle coule dans la Calabre Ultérieure, vers les Confins de la Cité-

rieure , 8c fe décharge dans le Golfe de Squillace , à deux lieues de Bel-

çaftro , vers le Nord. * Baudrand.

TACITE , cri Latin Tacita , dixième Mufe , que Numa Tcmpilius

ajouta aux neuf autres , 8c qu'il fit adorer aux Romains. Ce Roi fei-

gnoit avoir un grand commerce avec la Nymphe Egérie, 8c avec la

Mufe Tacita , pour donner par là plus de poids à fes aârions , 8c plus

de vénération pour fes Ordonnances. Il eft affez aifé de trouver la

Moralité de ces deux Fables
, puis que les noms y conduifènt. La

Nymphe Egerie eft laNéceffité , qui eft une ingénieufè Confeillére 8c
une exécutrice très-hardie de toutes fortes de deflèins. La Mufe,
Tacita, ou le filence eft bon dans le Confêild'un Prince prudent, dont
les deffeins doivent être fecrets. L'Abbé Danet.

TADCASTER , Ville d'Angleterre avec Marché , dans la partie

Occidentale du Comté d'Yorck. Il y a un grand pont de pierre fur

la rivière de Warfe j 8c elle eft confidérable pour la pierre à chaux,
qu'on en tire en grande quantité. Elle eft à 182. milles Anglois de
Londres. * Moreri Anglois.

TADOMOR, ou , Thadamor , que la Vulgate nomme Falmyrel
C'eft lemom d'une Ville qui fut bâtie par Salomon Roi d'Ifraël , dans
le Défert , qui eft au déffus de la Syrie Supérieure. Elle eft éloignée
de deux journées de cette Province , d'une de l'Euphrate , 8c de fix

de Babylone, Elle eft dans un lieu , où il y a quantité de fontaines 8c
de puits. I. Rois, ix. 18. II. Chroniq. vin. 4. On prétend que
c'eft celle , qui eft nommée Thamar. Ezechiel, xlviii. 28. gâ»

ailleurs.

TADOUSSAC. Ceft une Colonie des François dans la Nouvelle
France. Elle eft à l'embouchure de la rivière de Saguenay , dans ceile

de S. Laurens , où elle a un bon Port. * Maty , Diction.

TAFALLA , anciennement Alta Tailla , Bourg du Royaume de
Navarre , avec un Palais de fes anciens Rois. Il eft fur la rivière de
Cicados, à une lieue au deffus d'Olife. Quelques' Géographes y met-
tent un Bourg des anciens Vafcons , nommé Tubal, Tuballa, Tubalitt.
* Baudrand.

TAFANIA , C'eft la Place de l'ancienne Semi-fins , ville libre de
Tofcane. Les Florentins la prirent, la ruinèrent , 8t en tranfporté-

rent les Habitans environ l'an 1024. On voit ce lieu dans le Florentin,

aux Confins du Sienois , à une petite lieue de Poggiobonzi, vers le

Couchant. * Maty , Diction.

TAGAVOST , Ville du Royaume de Sus en Barbarie. Elle eft ftf

la rivière de Sus , à quinze lieues de la Ville de Tarudant , vers le

Midi. * Maty, Diction.

TAGAZZI , petite Ville du Royaume de Fez en Barbarie. Elle

eft dans la Province d'Errifis, fur un Golfe, qui eft au Levant dePen-
non de Vêlez , près de la rivière de Tagazzi , nommée anciennement
Thaluda. * Baudrand.

TAGGIA, bon Bourg de l'Etat de Gènes, connu par les bons vins

mufeats, qu'il produit. Il eft fitué environ à une lieue de la Côte, &
à trois d'Oneille vers le Couchant. * Maty, Diction.

TAGLIACOSSO, Bourg avec titre de Duché. Il eft dans l'Abruffe

Ultérieure , Province du Royaume de Naples , environ à trois lieué's

du Lac de Celano, vers le Couchant. * Maty, Diction.

TAHAN, ou, Thaan, fils de Telah 8c Père de Lahdan, de la Tri-

bu à'Ephraim. 1. Chroniq. vu. if. 2.6.

TAHANAC, ou, comme lifent quelques-uns , Chanath, Ville de

la Tribu de Manaffé delà le Jourdain. Elle s'apelloit autrefois Noté.

Juges,!. 27. Simon, Dictionaire de la Bible.

TAHAS, ou, Tachas, troiiïéme fils de Nacor frère d'Abraham, &
de Reuma fà Concubine. Genèf. xx 1 1 . 24.

TAJAMENTO , Rivière de l'Etat de Venife. Elle prend fa fource

dans les Alpes , aux confins du Cadorin 8c de la Carintnie , traverfe

tout le Frioul du Nord au Sud , 8c fe décharge dans le Golfe de Veni-

fe, après avoir baigné Tolmefb, Latifana , 8c plufieurs autres lieux

peu confidérables. * Maty , Diction.

TAIBA. C'eft une Ville fur les Frontières d'Arabie. Les Arabes

ayant trouvé dans l'endroit où elle eft bâtie, une fource très-abondan-

te de la plus belle eau du Monde , chofe afîèz rare dans ces quartiers,

y bâtirent d'abord quelques petites maifons , qu'ils ombragèrent d'ar-

bres. Mais dans la fuite, s'étant aperçus de la fertilité du terroir, qui

|
étoit telle ,

qu'en le cultivant , on en pouvoit tirer de quoi nourrir

plufieurs milliers d'hommes , ils firent une fort jolie ville , de ce qui

I n'étoit d'abord qu'un hameau. Elle n'étoit habitée autrefois, que par

de riches négocians Arabes lefquels prêtoient du fecours aux Voya-

geurs, qui paffent par là en allant St. revenant de Syrie. Us avoient

|

par de grands travaux ajouté bien des commoditezà cette Ville, ayant

|
fait venir de vint 8c de trente lieues les eaux , qui leur manquoient,6c

|
creufé pour cet effet des canaux , 8c confirait des aqueducs avec des

peines 8c des frais immenfès. Ils avoient auffi fait des puits de part

en part , pour la commodité des Voyageurs. Tous ces avantages a-

I
voient rendu Taiba une Ville célèbre , où les Marchands alloient vo-

I
lontiers trafiquer , dans le tems qu'elle étoit fous la Domination des

! Arabes. Mais le Turc s'étant rendu maître des frontières de fArabie.;

! la ceffation du commerce a ruiné Taiba : Ce n'eft plus prefêntcmcnt

qu'un village, qui fert de retraite aux Voleurs, 8c que ceux qui voya-

'. gent doivent prendre grand foin d'éviter. Carré , Voyages des Indes

Orientales.

|
TAIN, ou, Tihn, Bourg de France, fitué dans le Dauphiné , fur

le Rhône, vis-à-vis deTouinon , 8c à deux lieues au deffus de Valen-

ce. C'eft près de ce Bourg ,
que croît le vin excellent , qu'on nom-

me, de l'Hermitage.

,

* TAION ou TAGION (Samuel) Evéque de Saragoffc , Auteur

du VIL fiéde. Il fut envoyé à Rome , pour aller demander l'origi-

J
n»l.
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fiai , ou du moins une copie des Mordes que faint Grégoire le Grand

«voit compolëes à la prière de feint Leandre , Archevêque de Se-

ville.

Taïon apporta cet exemplaire des Morales de faint Grégoire en Ef-

pagne; il affifta l'an 6.5-3. au VIII. Concile de Tolède 8tT'an 6$$. au

IX. Il a rédigé en cinq Livres toute la Théologie de làint Grégoire

le Grand , Ouvrage qui n'a point été publié. On a de lui que;ques

Lettres, données par le Père Mabillon , par le Cardinal d'Aguire, &.

par M. Baluze. * M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ecclefiafi. VIII.

fitcle. Voyez Tagion dans Moreri , où eft raporté le prétendu mi-

racle, que l'Auteur du Suplément de Paris repetoit ici.

TAIPING.on met deux villes de cenom, dans la Chine; l'une près

du Lac de Taiping & la rivière de Kiang , dans le Nanking, où elle

tient le onzième rang, & a deux autres villes lbus tàjurildiétion. L'au-

tre eft la huitième de la Province de Quangfi , 8c apartient au Roi de

Tunquin, avec 22. villes , qui font de fon reflbrt. * Maty, Di-

Sion.

TAJUNA, Rivière d'Efpagne, dans la Nouvelle Caftille. Elle bai-

gne Mondegiar, 8c fe décharge dans le Xarama, un peu au deflùs du
Tage. Quelques Géographes la prennent pour le Tagonius des An-
ciens, que d'autres croyent être le Henares, qui coule un peu au Cou-

chant de la Tajuna. * Baudrand.

TAK1DDIN , Auteur Mahometan. Il difoit que le Calife Alma-
tnon feroit infailliblement puni de Dieu , pour avoir trouble la dévo-

tion des Mufulmans par l'introduction des études Philoibphiques. Cet-

te penfée n'a rien de particulier. Elle a paru dans tous les Pays du

Monde, Se dans tous les hécles, 8c encore aujourd'hui on voit une in-

finité de gens , qui le plaignent de De/cartes Se des autres grands Phi-

lofophes modernes , tomme étant la caufe du mépris que tant de per-

fonnes témoignent pour la dévotion 8c pour les Myftéres de la Reli-

fion.
* Sephaditt* , in Commentariis ad Tograi Poè'ma , apud Pococ-

ium, notis m lpecimen Hiftor. Arab. pag. 166.

TALANDI, Ville de Grèce dans la Livadie. Ee Chevalier Wheler

dans les Voyages allure, qu'elle eft fîtuée à une lieuë & demi du Lac de

Livadia, vers le Nord, & à une lieuë du Golfe de Negrepont, vis-à-

vis de rifle de Talanda. Il dit qu'elle eft Epifcopale , iufragante d'A-

thènes, & qu'elle contient cinq à iix mille habitans, Chrétiens, Juifs,

ou, Turcs. Il ajoute qu'elle a été beaucoup plus grande , Se qu'on

trouve des ruines de fçs anciens bâtimens à demi lieuë de la ville. Il

juge , que c'eft l'ancienne Oput ou Opuns , Capitale des Locres Opun-

tiens; nuis u'autres la prennent pour l'ancienne Larymna inferior , vil-

le de la Beotie.

TALANTA, Atalantâ, petite Me fîtuée dans le Golfe de Ta-

landi, lequel fèmble être la partie Sepîentrionale du Golfe de Nègre-

pont. Il y a un Bourg apellé aufli Talanta, dans l'Ilie de Negrepont,

près du Cap Litar. * Maty, Diction.

» TALASSE ÇTalaJpHt) Dieu, qui prefidoit aux noces chez les Ro-
mains. Quelques-uns prétendent après Varron , que l'origine de ce

nom de Talaflè, ne vient pas de l'enlèvement des Sabines , mais plu-

tôt du mot Grec Ttc*.etçt$, qui lignifie Ouvrière en laine , parce que

les nouvelles mariées etoient voilées de laine , qu'on mettoit fous elles une

peau de mouton,& qu'on portoit devant elles une quenouille , comme pour

leur apprendre qu'elles fè marioient pour travailler. Il y en a quelques-

uns qui dérivent ce mot du Grec TctMv th» /*«AA«w'/i*pij» , qui lignifie

une vierge promife en mariage. * Tue Live, /. 1. Plutarque, en [es

Problêmes , & dans la -vie de Romulsts. Varron , apud fent. Pomp.
Rolin, /. f. Antiqq. Rom.
TALAVËRA la Reyna, anciennement Ebura , Aebùra, Elbora,

Libora. Petite Vile avec un vieux Château, en Efpagne, dans la Ca
ftille Vieille, au confluent de l'Alberche Se du Tage* Se à douze lieuè's

au deflbus de Tolède. On a lui a donné le nom de Talavera la Rey-

na, parce qu'elle etoit de l'apanage des Reines de Caftille, Se pour la

diftinguer de Taiavéra la Veja, qui eft un Bourg luué fur le Tage,

à douze lieuè's au deflbus de l'autre, Se qu'on croit être l'ancienne E-

vandria, Evandriana. * Baudrand,

TALAVERUELHA, Bourg ae l'Eftremadure d'Efpagne, fitué fur

laGuaaiane, entre Merida Se Badajox. * Maty, Diction.

TALAUS, Roid'Argos, fus d'Abas, ou, de Bias, & petit- fils de

Lyncée l'un des fo. Gendres de Danaus , perdit la couronne 8c la vie

par les machinations d'Amphiaraus. Son fils Adrajle fut obligé de s'en-

fuir à Sicyone , où , félon quelques uns , il épouia la fille du Roi Po-

lybe, & lui fucceda. D autres veulent qu'il lui ait lùccedé , à caufe

que fà Mère étoit fille unique de Polybe. Il y en a qui difent , que
celui qu'Amphiaraus déthrôna 8c fit mourir , étoit Pronax fils de Ta-
laus. Voyez, le Scholiafte de Vmdare fur la IX. Ode des Nemées, où

il nous aprend fur quoi pouvoient être fondées les pretenlîons d'Amphia-

raus, c'eit que Melampus ayani guéri les filles de Prostus Roi d'Argos,

qui étoient devenues inlenfées.eut pour recompeniè la moitiédu Royaume
d'Argos , laquelle il partagea avec ion frère Bias. Or Melampus lait

fà un fils nommé Antipuates, qui fut père d'Oicle 8c grand-père d'Am-
phiaraus. * Voyez le Scholiafte, que nous avons cite in Od. 8. Pyth.

& 9. Nem.
TALAYA, Ifle de l'Océan Oaental. Elle eft petite, 8c fituée en-

tre celle de Mindanao une des Philippines, 8c celle de Gilolo , une
des Molucques. * Maty, Diction.

TALBOT, Voyez Tp-conel.

TALBOT, le premier de ce nom, dont parle Dngdale,e& Richard,

qui vivoit du tems de Guillaume le Conquérant. Le 2. eft Geffrey

,

qui poflèdoit beaucoup de biens dans le Comté de Kent du tems de
Henri I. Le Roi Etienne le bannit pour fes cruautez dans lès Emplois

militaires en faveur de l'Impératrice Mathilde. Il futenfuite pris dans

le tems qu'il vouloit s'emparer de la ville de Bath, 8c obtint la grâce.

La 3. année du règne d'Etienne , il défendit le Château de Herlord
comte le Roi, pour la même Impératrice. Hugues îbn frère lui fuc-

ceda. Il fe fit Moine dans le Couvent de Beaubeck en Normandie,
auquel il avoit tait beaucoup.de bien. Richard fon fils lui fucceda 8c >

Cilui-ci fon fils Gilbert, qui étoit Gouvwneur du Château de Ludlow,

T A L. c 4 H

I h e. année du régne de Richard I. Son fils Richard épdufd Alite fille

A'Alan Ballet, feeur de Philippe Ballet, Jufticier d'Angleterre. Leur
fils Gillart leur fucceda. Il fut fait Gouverneur des Châteaux deGrof.

, mond, de Skenfrith, 8c de Blaneminfter, 8c un des Jufticiers Ambu-
lants du Comté d'Hereford. L'an 47. d'Henri III. lur une émotion
qui s'éleva , il eut ordre de fortifier ces Châteaux , 8c celui de Mon-
mouth. Ayant époui'e la fille deRhéfc ap GriffichVrince de Galles, il

changea fes Armes pour celles de cette Famille, qui font un Lion rein-
pant d'Or en champ de Gueules , avec une bordure dentelée d'Or. 11

mourut le 2. du Règne d'Edouard 7.8c eut pour fuccefleur RichardCoÛ
fils

,
qui fui rit ce Prince dans le Pays de Galles , en Gaicogne , 8c en

Ecofie. Il fut un de ceux qui lignèrent la Lettre au Pape , où l'an
foûtenoit la Souveraineté du Roi Edouard fur i'Ecoflè. Son fils 8c fuc-
cefleur Gilbert, lèrvit ce même Prince en Ecoflè , il fut un de ceux
qui tuèrent Pierre Gavefton , 8c Obtint le pardon de ce meurtre , Tari

7. du régne d'Edoiiard II. qu'il fèrvit auflï dans fes guerres contre I'E-

coflè. L'an 16. de ce régne il fut fait Gouverneur de là ville Se du
Château de Glocefter, enfuite il fut condamné pour avoir eu part au
foulévemcnt de Thomas Comte de Lancaftre , 8c obtint après cela fit

grâce. Il étoit dans ce tems-la Chevalier Banneret, fort actif pour le

lèrvice du Roi, dans fes Guerres, ce qui lui fit obtenir diverlcs pof-
feflions, 8c la Charge de Grand Chambellan du Roi, 8c de Jufticier

1

de la partie Occidentale du Pays de Gales. Il fut Membre du Parle-

ment depuis le 4. jufqu'au 18. du régne d'Edouard III. 8c mourut le

20. du même régne. Il eut pour fuccefleur fon fils Richard, qui é-

poufa Elisabeth fille de Jean Cumin de Badenoch eu Ecoliè. Etant
pris par Hughle de Spencer, Comte de Wincliefter.il fut retenu prifori-

nier un an ; pour fauver là vie il tut contraint de céder lès Terres de
Painfwick dans le Comte de Glocefter , 8c le Château de Godericki
pour être pofledé par ledit Comte 8c par Hugues Ion fils. L'an 1 5 3 1

,

il fut l'un de ceux qui attaquèrent I'Ecoflè , Se y remportaient une
grande victoire. Le 8. du régne d'Edouard III. il fut fait priibnnier
dans la grande défaite des Anglois. Mais après avoir payé là rançon,
il fut fait Gouverneur de Berwick fur la Tweede. Après cela il lèrvit

ce Prince dans fes guerres en France 8e en Ecoflè
j, 8e ayant été Mem-

bre de tous les Parlemens qui fc tinrent fous ce régne, durant la vie,
il mourut le 30. du même régne. Il eut pour fuccefleur Gilbert fon
fils , qui lèrvit aufli fon Prince dans toutes fes guerres contre la Fran-
ce, 8e mourut l'an 10. du régne de Richard II. Richard fon fils lui fuc-

ceda. Il fèrvit le même Prince contre I'Ecoflè ,8c accompagna enEl-
pagne Jean Duc de Lancaftre Roi de Caftille 8e de Leori. 11 mourut
l'an 20. de Richard II. Il eut pour fuccefleur fon fils Gilbert, qui en
qualité de fils Se héritier de Richard Talbot Chevalier, Coufin 8e héri-

tier de Jean de Haftings , quelquefois Comte de Pembroke, pré-

tendit avoir droit de porter les éperons au couronnement du Ko\Hert-
ri V. Il fèrvit enfuite le Roi contre le Rebelle Robert Glandowcr , 8c
contre les François, ayant été fait Capitaine Général des Marches de Nor-
mandie , 8c employé pour réduire toutes les Forterefles 8c tous les

Châteaux de cette Province. Il mourut , ne laiflànt qu'une fille qui

n'eut point d'enfans, 8c qui eut pour fuccefleur 8c héritier fon Oncle
Jean Talbot Chevalier. Il époufa Mathilde 1 aînée des deux filles 8c

cohéritières de Thomas Nevil, Chevalier, par Jeanne fa femme, fille u-
nique 8c héritière de Guillaume Lord Furnival. Il fut d'abord député
au Parlement l'an 1 1. du Régne de Henri IV. 8e l'an 1. du Régne de
Henri V. il fut envoyé à la Tour fans qu'on dife pourquoi : mais le

mois de Février fuivant, il fut fait Lord Lieutenant d'Irlande , 8c eut

des Lettres de Protection, qui lui furent envoyées dans ce Royaume,
avec le titre de Jean Talbot Chevalier, Lord Furnival. Dans ce tems»
là il retint Jean Butler, Comte d'Ormond pour le fervir dans l'occa-

lîon. L'an f. du règne de Henri V. il accompagna ce Prince au fiega

de Caën, 8c le Duc d Exeter à celui de Rouen. Quand il étoit Lieu»

tenant eh Irlande il prit Donal Macke Murghe, grand Rebelle , 8c le

fit conduire à la Tour de Londres, Se l'an 3. du Régne de Henri VI.

il lui tut livré , pour en tirer le meilleur parti , qu'il pourroit. Le f. &
6. du même Régne il accompagna Jean Duc de Bedfort Régent de

France, à la guerre qui fè faifoit dans ce Royaume. L'an 6. lès fuc-

cès l'ayant rendu redoutable aux François , il fut envoyé contr'eux,

en qualité de Général de l'Armée. Il reduilît fous J'obéïflance desAn-

glois le Maine, prit Pontoifè , fut prelènt au fiege d'Orlean=, fortifia

Meun , Se prit Laval. Dans ces entrefaites les François marchèrent

contre lui, fous la conduite de la Pucelle d Orléans . le vainquirent, Se

le prirent prifonnier, après quoi piuiieurs Places abandonnèrent le par-

ti des Anglois. Après avoir payé la rançon 8c été mis en liberté , il

leva de nouvelles Troupes , retourna en France , où il prit Beaumont
d'aflaut. L'an 18. d'Henri VI. lui 8c Thomas Comte de Dorfet, défi-

rent les François en Normandie, pillèrent le Pays, Se ailîegérent Diep-

pe, mais fans fuccès. Le 20. de Mars de la 20. année du Régne du

même Prince il fut créé Comte de Shrewsbury. Il fat enfuite envoyé

Ambaflàdeur , pour traiter de la Paix avec les François , 8e peu après

fait Lord Lieutenant d'Irlande , Comte de Watertord , Se Grand Maî-

tre héréditaire (Steward) de ce Royaume. Quelques femaines après,

fon fils Jean en fut tait Chancelier. Dans la luite il fut de nouveau

employé dans la guerre contre les François, Se les affaires des Anglofd

commençant à aller en décadence en France, il fut oblige de rendre

Falaife à des conditions honorables. Le 30. du Régne d'Henri VI.

il fut fait Amiral de la Flote Angloiië, Se l'année iùivante Lieutenant

de Guienne , où il prit Bourdeaux 8c y mit garnifon. De là il marcha

pour fécourir Châtillon afliégé par les François.- Il leur livra bataille.

Mais ayant été tué d'un boulet de canon, les Anglois furent mis en de-

route. Cela arriva le 20. Juillet î4f;. Son corps fut porté en An-
gleterre Se enterré à Wûhchurch , dans le Comté de Salop. Son fils

aîné fut tue avec lui. Son petit- fils Jean lui fucceda. Durant le vie

de fon Père, il avoit ete fait Chevalier, Chancelier d'Irlande, 8c avoit

été employé dans la guerre de France. L'an 35-. du régne de Henri

VI. il devint Threiorier d'Angleterre. Mais il fut tué à la bataille de

Northampton , en combattant pour la Maifon de Lancaftre, l'an 146c
11 eut pour fuccefleur ibn fils Jean , qui l'an 1 1 . du régne d'Edoiiard

IV, fut tait Chef de Juftice du North-Wales , avec une Commifliorr

Zzz 3 por-i
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ponant ordre d'armer tous ceux qui étoient capables de porter les ar-

mes, pour la défenfe du Pays. L'année fuivante, il fut un des Com-

miflàires pour traiter avec les Ecoflbis. De là femme fille de Hum-

phroy Stafford Duc de Buckingham, il eut entr'auttes Enfans, George

fon fucceflèur. La 2. année du régne de Henri IV. il fut à la bataille

de Stoke, près de Newark fur la Trente, contre les Rebelles, qui fu-

rent vaincus. L'an s- au même réSne > " fuC un de ceux 9ui furent

envoyez avec une Armée en Flandres , pour affilier l'Empereur Maxi-

milieu contre les François. L'an i. du Régne de Henri Vill. il fut (fait

Thréforier de l'Echiquier , Garde de la Maifon du Roi , 8c Membre

du Conlèil Privé. L'an 4. du même régne, il commanda Tavantgar-

de de l'Armée au fiége de Therouane, & l'an 13. il fut préfent à l'en-

trcvuë du Roi Henri VIII. avec François I. Roi de France. Il fut fait

enfuite Lieutenant Général du Nord du Royaume , Connétable des

Châteaux de Radnor,8c de Wigmore ; un de ceux qui fignérent les Ar-

ticles, qui furent li tuneftes au Cardinal Woolfty, 8c la déclaration en-

voyée au Pape, pour le divorce d'Henri VIII. il mourutleiô. Juillet

de l'an 35. du régne de ce Prince , 8c remporta cet éloge, qu'il étoit

Vtr nobilis ,
[mens ac in omnibus -vit a parttbus moderatus. Son fils

François lui fucceda. Il commandoit l'Arriére-Garde de l'Armée, lors

qu'elle pilla Leith 8c Edimbourg, parce que le Traité de mariage entre

le Prince EJoiiard & Marie Reine d'Ecoflè avoit été rompu. 11 com-

manda enfuite 1 j-ooo.hommes qui rirent entrer du fecours dansHadington,

où il y avoit Garnifon Angloife , 8c qui étoit affiégée par les François 8c

par les Ecoflbis, après quoi, il retira les Troupes fans combattre. A-

près cela il fut fait Jufticier de toutes les Forêts autour de la Trente 8c

Prélîdent du Confeil du Nord par la Reine Marie, 8c Membre du Con-

feil Privé de la Reine Elifabeth. Il fut le feul Seigneur avec le Vicom-

te de Montagu , qui s'oppofa au Bil , pour abolir la fuprématie du Pa-

pe, 8c établir la Réformation, la s. année du Régne d'Elizabeth. 11

mourut lez 1. Septembre de la même année. George fon fils lui fucce-

da. Du vivant de fon Père il commanda 3000. hommes , 8c délivra

le Comte de Northumberland ,
qui étoit prefle de fort près ,à Lowick;'

il fut enfuite Colonel de 5-00. Chevaux fur les Frontières. Le 11. du

régne d'Elizabeth il eut ordre de garder Marie Reine d'Ecoflè. ' Il fut

Lord luge extraordinaire dans le procès du Duc de Norfolk; 8c après

la mort de ce Duc, il fut établi Comte Maréchal d'Angleterre, 8c fe

comporta fi bien dans ces emplois qu'il aquit une grande réputation

par fa fidélité, fa prudence, fon courage, 8c fa valeur. Il eut la gar-

de de la Reine d'Ecoflè l'efpace de 17. ans. Il fit des legs pies confi-

dérables par Ion Teftament. Robert fon fils lui fucceda. L'an if.

d'Eli&beth, fon Père vivant encore, il fut envoyé en France avec E-

dovard Comte de Lincoln, Lord Amiral d'Angleterre,pour confirmer

la ligue qui fe fit alors. L'an 3 %. du même Régne , fon Père étant en-

core en vie, il fut Membre du Parlement en qualité de Baron. 1x39.

du même Régne il fut envoyé AmbaiTadeur en France; 8c dans le mê-

me tems il lut fait Chevalier de l'Ordre de la Jartiére. L'an 1. du Ré-

gne de James I. Il fut fait Gardien 8£ Chef de Juftice de toutes les

Forêts qui font autour de la Trente. Il mourut le 1 1. Mai 161 6. ne

laiflant que trois filles, qui furent héritières d'une grande partie de /es

biens. 1. Marie femme de de Guillaume Herbert Comte de'Pembroke;

Elisabeth, femme de Henri, Comte de Kent; Sx.Aletheja femme de

Thomas Comte d'Arondel. Son titre pana à Edouard fon frère 8c hé-

ritier mâle qui époufa la fille aînée 8c cohéritière deÇuthbert, LordO-

gle, mais mourut fans enfans le 8. Février iôiy.Par cette mortGfw-

ge Talbot de Grafton , Comte de Worcefter.Chevalier , héritier par li-

gne mafeuline de Gilbert Talbot de Grafton , Chevalier Banneret, fé-

cond fils du fameux Jean, premier Comte de Shrewsbury de cette

Maifon, aux Mâles defquels feulement ce tîtreétoitlimité, devint Com-

tes, 8c fes defeendans jouïfient de cet honneur jufques à préiènt. Le

Comte qui vivoit encore en 1701. ayant eu beaucoup de part à la Ré-

volution procurée par le Roi Guillaume III. fut fait principal Secrétai-

re d'Etat de ce Prince £c de la Reine Marie. Dans la fuite il fe démit

de cette Charge , 8c la reprit encore. Il fut fait Duc de Shrewsbury.

Mais une chute de chuval , l'ayant rendu incapable d'exercer les fon-

ctions de Secrétaire d'Etat , il s'en démit une féconde fois. Depuis le

Roi qui l'avoit fait auflv Chevalier de la Jartiére, lui donna un emploi

fort honorable , mais plus facile à exercer: ce fut celui de Grand Cham-

bellan de fa Maifon. Jean fils de Thomas Talbot de Longford Che-

valier eft coufin germain de Charles Comte de Shrewsbury. * Dug-

dale, Baronage.

TALCATAN, Ifle du Chorafan, en Perfe. On la place fur h ri-

vière de MargSb, à 60. lieues de la ville d'Herat, du côté du Nord,

8c on la prend pour l'ancienne Nijfa ou Nifaa , ville de la Margiane.

* Baudrand.

TALENT, en Grec, Toîxanot, étoit autrefois, à proprement par-

ler , la balance dans laquelle on pefoit. Depuis on a donné ce nom
aux poids, même chez les Grecs, qui comptaient leurs Ibmmes par

mines 8c par talens ; mais les talens n'étoient point connus des Ro-

mains. Quelques-uns en diftinguent de deux fortes, le grand 8c le pe-

tit talent; mais c'eft fans fondement; 8c ce qui eft de vrai, c'eft qu'il

y en avoit de plufieurs efpeces ; celui d'Eginete étoit de fix mille drach-

mes; celui d'Egypte, de quatre-vingt livres Romaines ; celui d'Ale-

xandrie, de douze mille drachmes; celui de Corinthè , de fix mille

drachmes, comme l'Attique; celui de Cyrene, de cent vingt mines,

comme l'Alexandrin. Le liccar des Hébreux d'argent , valoit trois

mille ficles, 8c celui d'or douze fois autant. Le talent de Naples n'é-

toit que de fix deniers ; celui de Syracufe , de trente. Dans les bas

ûecles on a donné chez les Grecs le nom de talent à la livre , 8c chez

les Latins au quintal. * Budée , de AJfe. Gronovius.

TALI, Ville de la Chine. Elle eft dans le Junnan, aux Confins du

Tunquin, 8c fur le Lac de Siul. Elle a cinq autres villes fous Ci ju-

rifdiction. * Maty, Diction.

TALION , Loi ainfi nommée, parce qu'elle ordonnoit de punir le

coupable, de la même peine qu'il avoit fait fournir. Cette Loi, fon-

dée fiir les principes de la nature , 8c ordonnée dans l'Ancien Tefta-

ment , avoit été établie chez les Grecs par Solon , 8c pafla des Grecs

aux Romains , qui l'infererent dans la Loi des douze Tables. Il y a

T A L.
deux fortes de Talion; le Talion d'identité, quand on fait precifément

au coupable le même tort qu'il a fait, ce qui eft dit dans l'Evangile,

œil pour œil, dent pour dent; 8c le Talion d'équivalence , quand le Ju-
ge ordonne une peine proportionnée à l'injure ou au dommage. 11 y
a des occalions où l'équité ne feroit pas gardée en obfervant le Talion,

pris dans le premier fens; mais dans le lècond il eft toujours jufte. On
cite pour exemple un Borgne , qui a crevé un œil à un autre , qui en
a encore un bon, fi on lui crevoit l'œil qui lui refte, il y auroit iden-

tité; mais elle feroit injufte. * Antiqq. Gr. & Rom. Gothofred. in

Codice. Theodof.

TALLARD, ancienne Vicomte , qui étoit autrefois du reflort de
Provence, porte aujourdhui titre de Comté, 8c a été unie auDauphi-
né, dès l'an 1337. par Guigue, Dauphin de Viennois. Elle étoit alori

pofledée par Armand de Trians Neveu du Pape Jean XXII. 8c pafla

depuis dans la Maifon de Clermont. L'union de [la Vicomte de Tal-
lard auDauphiné fut encore ordonnée par Lettres patentes duRoiioaw
XII. au mois d Octobre 171 3. 8c fut depuis confirmée par autres Let-
tres du Roi Henri IV. l'an iôôj-. 8c du Roi Louis XIII. l'an iôio.Le
Château de Tallard n'eft qu'à deux lieues de Gap , 3c eft fitué fur le

bord de la Durance, qui dans cet endroit, fépare la Provence duDau-
phiné. Il foufrit plufieurs liègespendant les Guerres Civiles, entr'au-

tres celui qu'y mit le Seigneur de Lesdiguiéres , depuis- Connétable de
France, 8c qu'il fut obligé de lever l'an 15-80. Cette Comté apartient

aujourdhui à Camille d'Hostun de la Baume, Maréchal de Fran-
ce, 8c eft tombée dans là Mailbn, de la manière que nous Talions ex-
pliquer, dans la Généalogie, qui luit.

Hostun-de-la-Baume de Tallard, noble 8c ancienne Mailbn d«
Dauphiné, étoit fort diftinguée dans cette Province dès le XIII. Siècle,

ainfi que nous Taprenpns par un Inventaire des titres de cette Maifon,
fait l'an 1564. ,

Comme les plus anciens de ces Adîes juftificatifs ont
paffé dans la Branche d'Hoftun-Clavezon , dont nous parlerons plus

bas ... ceux qui nous relient ne nous conduifent que jufqu'à Guillaume

d'Hoftun , depuis lequel la filiation eft conftamment prouvée.

I. Guillaume, Seigneur d'Hoftun , fit fon Teftament en l'année

1311,. le Lundi d'après la Fête de Saint Julien , & inftitua pour héri-

tier Jean d'Hoftun fon fils aîné. Il prend la qualité de Noble , tître

plus honorable pour, lors en Dauphiné, que ceux de Chevalier 81 d'Js-

cuyer, qui n'y étoient que tort peu en ulàge. .

,

II. Jean Seigneur d'Hoftun, époufa Julienne As Quincien , de la-

quelle il eut Jean, qui fuit.
.
Dans fon Teftament , qui eft du 10/

Août 1347. il eft qualifié Nobilis & potens Dominas.

III. Jean III. Seigneur d'Hoftun 8c Çonfeigneur de la Baume, de
Beauregard 8cc. n'eut point d'enfàns d'un premier mariage, 8c prit une
féconde alliance le 2f. Janvier 13 61. avec Miracle de Montelier. De
cette Dame, qu'il fit tutrice de leurs Enfans, il4aiûa Guillaume d'Ho-
ftun.Chevalier , Seigneur de la Baume, d'Hoftun, de Beauregard , 8cc.

Capitaine de cent Hommes d'armes au Royaume de Naples, qui le ma-
ria avec Falconne de Vandoine, 8c qui n'en ayant pointeudepofterité.,

inftitua pour héritier Antoine fon frère puîné , par Teftament. du î.

Mai 1409. a. Antoine ,
qui fuit; 3. Jean Chanoine dé S. Bernard

de Romans ; 4. Guiennette ; 8c f. Catherine d'Hoftun.

IV. Antoine d'Hostun, Chevalier, Seigneur d'Hoftun , de la

Baume , . de la Laupie, 8cc. prit pour femme Paulice ou Pauline do
Befley. Il avoit rendu homage au Roi Dauphin, conjointement avec

Guillaume d'Hoftun , fon frère aîné, du Château, Terre, 8c Seigneurie

de la Baume, le 6. Juin 1405-. 8c le 3. Novembre 141 3. Ses Enfans

furent 1. Jaques, qui fuit. 2. Antoine Religieux à S. Antoine devien-

ne, Commandeur de Grenoble. 3. Gérard Chanoine 8c Précepteur

de S. Bernard de Romans. 4. Joyeux, dont on ne trouve que le

nom. j. Jean , qui a fait la Branche des Seigneurs de la Baume,
Comtes de Verdun,, raportée ci-après; 6. Guillaume, Seigneur de la

Laupie , Capitaine de cent Chevaux au Royaume de Naples , mort

fans poflérité; & 7. Claudine d'Hoftun , mariée à Boni/ace AUeman,
Seigneur d'Uriagen.

V. Jaques Seigneur d'Hoftun , la Laupie , Veicors , &c. époufa

Beatrix, Dame de Blandbn , fille de Godefroy Seigneur de Clavefon;

dont il eut 1. Geofroi, qui luit; 2. Gille d'Hoftun, dit de Clavefonj

3. Ifabeau mariée à N.de Breffieu , Seigneur de Beaucroiflant 8cc. 8c 4.

Antoinette d'Hoftun-Clavefon , alliée à Antoine Bolomier, Seigneur de

Tullins , Général des Finances de Dauphiné.

VI. Geofroi Seigneur de Clavefon, Hoftun, Murcil.Mercurol, S.

Juft, laBaftie, 8cc. époufa Jeanne Bolomier , fille d'Antoine , Sei-

gneur de Tullins , dont il eut Louis qui fuit ; Jaques Seigneur

de Mercurol ; Antoine Commandeur 8c Maréchal de l'Ordre de

S. Jean de Jérufalem, à Rhodes ;8c Charlotte d'Hoftun-Clafefon Re-

ligieufe à S. Juft.

VII. Louis Seigneur de Clavefon , Hoftun, Mercurol, 8cc. épouJ

fa Meraude de Montchenu, dont il eut Pierre, qui fuit ; Jean SeU
gneur de Mercurol, Prieur de S. Aouft ; Louife alliée à Louis de la

Roue, Vicomte de Lavieu; Agnès mariée à Aymar Alleman , Çonfei-

gneur de Chafte, Seigneur du Puvelin; Peronne femme d'Honorât du

Puy, Seigneur de Rochefort; 8c Jeanne de Clavefon-Hoftun , dont

l'alliance eft ignorée.

VIII. Pierre Seigneur de Clavefon, d'Hoftun, Murcil, MercuroL

8cc. l'un des cent Gentilshommes de la Mailon du Roi , époufa, «.

Jeanne du Fay. 2. Madeleine de Montignac. Ses enfans du premier

fit furent Charles , qui fuit ; Pierre Gouverneur de Covey ; Francis

Chevalier de Malte, Meftre de Camp de Cavalerie; Jean, Baron de

Montfrcin, Gouverneur de Briançon, Prieur de S. Aouft; 81 Claude

d'Hoftun-Clavefon, mort fans alliance. Du fécond lit vinrent Made-

leine d'Hoftun-Clavefon, mariée à Aymar de Geflans-de- Chafte, Sei-

gneur de la Bretonniére; Louïfe, alliée à Charles du Pelous, Seigneur

d'Efcolans 8c de Breflinan; 8c Leonarde d'Hoftun-Clavefon, femme do-

Jean de Blanc Seigneur d'Alenet.

IX. Charles Seigneur de Clavefon, d'Hoftun , 8cc. Chevalier de

l'Ordre du Roi, époufa Elizabeth de Beaufremont , fille de Nicolas

Baron de Sanacy, 8c d'Anne Paterin , Dame de Erufilles, aprè<: la mort

de laquelle il prit une féconde alliance avec Renée du Pelour , dont il
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eut Charles Clavefon-d'Hoftun , qui époufa Marie du Parc. Ses enfans
du premier lit turent Florisel, qui luit; Claude Seigneur de Rives,
alliée à Amieti de Borel, Seigneur de Hauterive & de Ponfonas ; Anne
Religieufe au Puy; Hélène Religicufe à Avignon; Se Laurence d'Hoftun
Clavefon, mariée à Hugues de Lyonne , Seigneur de Prcilcins , Con-
seiller au Parlement de Grenoble.

X. FLORistL de Clavefon-d'Hoftun, Seigneur de Mercurol, &c. é-

poufà Jeanne d'Apchon, fille de Charles Baron de Tournoiielles , &
de Leonore de Gadagne, dont il eut Charles, mort jeune; & Madelei-
ne Clavefon-d'Hoftun , mariée en Février 1618. à Claude Loup de
Beauvoir > Seigneur de Bellenave.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE LA BAUME,
Comtes de Verdun.

V.Jean d'Hoftun, III. du nom , cinquième fils d'Antoine, Sei-

gneur de la Baume, Se de Pauline de Beflèy, fut Seigneur de la Bau-

me, de S. Nazaire , de Beauregard , &c. Il époufa le f. Janvier

1444. Jeanne de Groflée, fille de Imbert de Groilée , Seigneur de

Châteauvillain 8c de Virville , & de Bentrix de Laurc. De cette al-

liance fortirent I. Charles, qui fuit ; 2. Claude , Chanoine de faint

Bernard de Romans, Doyen de S. Apollinaire de Valence , Prieur de

S. Manois, de S. Saphorin d'Ozon, Sec. 3, Barlec
, qui s'établit en

Bourgogne, où il époufa une riche héritière de la Mailbn deMarnuis;

4. Philibert ; f. Francoife , époufe de Jean de Bonnn , Seigneur de
Parifet; 6. Alix, mariée à lues du Terrail, Seigneur de Cernin; 7.

Pauline Se Marguerite d'Hoftun Religieufes.

VI. Charles d'Hostun , Chevalier , Seigneur de la Baume , de
Beauregard, 8cc. rendit homage au Roi Dauphin, entre ies mains
de Charles de Daiilon du Lude, Gouverneur de Dauphiné, le 17. A-
vril 14S1. De fon époufe Francoife Chabod Dame de Lefcheraine,

enSavoye, il laiflà, 1. Meraud d'Hoftun , Seigneur de la Baume, qui

époufa le 23. Octobre i^iô- Francoife de Ciermont , fille de Bernar-

din de Ciermont, Vicomte de Tallard, Se d'Anne de Huflbn Comtef-

fè de Tonnerre; de laquelle n'ayant point eu d'enfans, il inftitua pour

héritier, Jean d'Hoftun fon neveu, Se mourut le 20. Août 1573. 2.

André', qui continua la Poftérité; 3. Antoine, Prieur de Pomiez en

Forez; 4. Jean Chanoine de S. Apollinaire de Valence; f. Théodore,

Chevalier de S. Jean de Jérufalem tué d'un coup de fauconneau à la

prifede Rhodes, par Solyman II. l'an 1^22. 6. Emmanuel , Religieux

de S. Antoine en Viennois , Se Commandeur de S. Aubans en Gafco-

gne; 7. Humbert Chanoine de S. Bernard de Romans , Prieur de S.

Saphorin d'Ozon, de S. Donat, Sec. 8. Ifabelle, mariée à Antoine de

Sugny, en Forez. 9. Francoife époufe de Jaques de Phelix.at; 10.

Jeanne femme d'Arnaud Odoard , Seigneur de Barcelone; 11. 8c 12.

Anne Se Claude , Religieufes à Montfleuri près de Grenoble. 13. Char-

lotte d'Hoftun , Religieufe à Nyons.

VII. André' d'Hostun, Chevalier, fils puîné de Charles d'Hoftun,

fut marié par fon Père le 14. Mars ijoi. avec Ifabelle Boniface, fille

d'Antoine de Boniface, Seigneur de la Forterefte, Se d'Antoinette Lou-
bert. Il mourut avant fon frère aîné , Se laiflà de foa mariage , 1

.

iEAN IV. du nom, qui continua la Poftérité. 2. Pierre, Seigneur de
iGodiniére; 3. Aimard, Prieur de Gellonay ; 4. Louïfe Religieufe

à Montfleury ; j. Antoinette, mariée à Exupere de Clavefon, Seigneur

de Pernansj 6. Jeanne époufe de Guillaume de Gramont , Seigneur

de Vacheret; 8. Claude d'Hoftun, Religieufe à Montfleuri.

,
VIII. Jean d'Hostun, IV. du nom, Chevalier , Seigneur de la

Baume, de Beauregard , de S. Nazaire, Sec. rendit homage au Roi
Dauphin, pour la Seigneurie de la Baume , le 22. Août 1^73. après

la mort de Meraud d Hoftun fon Oncle , dont il fut héritier, il épou-

fa le 3. Janvier ifjr6. Claudine de Gramont , veuve de Jofeph Baron

de Cardaillac, fille de Guillaume de Gramont, Seigneur de Vachères,

8c de Claudine de la BaumeSuze. L'an IJ83. le 13. Juillet, il fit fon

Teftament, Se eut pour enfans , 1. Antoine, qui fuit; 2. François,

Seigneur de la Forterefte, mort fans lignée; Scj. Francoife d'Hoftun,

mariée à N. Seigneur d'Aubignon'.
.

IX. Antoine d'Hostun , Seigneur de la Baume 8c de S. Nazaire,

Baron de Charmes, dé S. Donat, de Marjaifi, Sec. Confeiller du Roi
en fes Confeils d'Etat Se Privé, Capitaine de centHommes-d'Armes de

fes Ordonnances, Mare'chal de Camp des Armées de fa Majefté , 8c

Sénéchal de Lyon, naquit le 13. Décembre ijj8. Il fe maria le 22.

Mai 1 )"8+. avec Diane de Gadagne, fille unique Se héritière de Guil-

laume de Gadagne , Chevalier 3es Ordres du Roi, Capitaine de cent

Hommes-d'Armes, Sénéchal de Lyon , Baron de Verdun, de Botheon,

8c de Jeanne de Lugny.En récompenfe des fervices , qu'il avoit rendus

à l'Etat, il fut honoré de la Charge de Maréchal de Camp des Armées
du Roi, le 19. Septembre 1614.8c fut nommé Chevalier des Ordres

de fa Majefté le $. Novembre fuivantjmais il mourut, avant que d'y

avoir été reçu. Ses enfans furent 1. Balthazar, qui fuit; 2. Gaf-
parde , mariée à Antoine de Ciermont, Seigneur de Montoifon; 3. Mar-
the, époufe de Claude de Bron, Seigneur de la Liegue;4.8è y. Fran-

foife, Se N. d'Hoftun Religieufes, & un fils naturel apellê Cefar,E-
cuyer, Seigneur de S. Jean, qui fut depuis Curateur de fes Neveux.

X. Balthasar d'Hostun , dit de Gadagne, Marquis de la Baume,
Comte de Verdun, Baron de Mirabel, Charmes, Se Ruynat, Seigneur

de Botheon, Sénéchal de Lyon, fut inftitué héritier par Guillaume dé

Gadagne, fon Ayeul maternel, à condition de porter le nom Se les

Armes de Gadagne , par Teftament du 2. Septembre 1^91. renou-

velle le j. Septembre 1596. Se les if. Avril, Se Juillet 1600. Il

fit alliance le io. Juin 1613. avec Francoife de Tournon, fille àejttfi-

Louïs de Tournon , Baron de la ville de Tournon , 8c de Chalençon

,

Comte de Rouflillon , Chevalier des Ordres du Roi , Capitaine de cent

Hommes-d'Armes , Bailli de Vivaretz , 8c Grand Sénéchal d'Auvergne,

8e de Madeleine de la Rochefoucault. De ce mariage il laiflà, 1.Louis
qui fuit; 2. Roger, qui a fait la Branche des Comtes de Tallard ra-

portée ci-après, 3. Laurent ; 4. Henriette , époufe de François deNa-
gu, Marquis de Varennes , Baron de Marzé , Gouverneur d'Aiguë-
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mortes, Ce Chevalier des Ordres du Roi; ?. Mai-the d'Hoftun, R.eli^
gieulé Urfuline, à Lyon. .

XI. Louis d'Hostun, dit de Gadagne, Comte de .Verdun, Baroc
de Botheon, &c. Lieutenant du Roi, 8c Commandant en laProvin-
ce de Forez , difputa à ion frère puîné, Se recueillit les Seigneuries ds
Verdun, de Botheon, Se autres biens fubftituez de la Mailon de Ga^
dagne. Il époufa en Juin 1647. Philiberte de Bccerel, fille de Claude.
Seigneur de Marlia, la Baftie, 8ec. 8e de Philiberte de Thenay , dont
il eut entr'autres Enfans, Gilbert, qui fuit.

XII. Gilbert d'Hostun dit de Gadagne, Comte de Verduri-, Ba-
ron de Botheon Sec. époufa Marie-Claire d'Albon fille de Gilbert-An-
toine, Comte de Chazeul, Chevalier d'honneur d'Henriette- d'Ançlcter-
re, Duchefle d'Orléans, 8e de Claude Bouthillier de Rancé, dont il a
eu Charlotte- Louife d'Hoftun de Gadagne, Comteflè de Verdun , Ba-
ronne de Botheon, mariée 1. en Février 1704. à FrançoU d'Hoftun*
Marquis de la Baume, fon Couiin; 2. en 1710. à Renaud-Confiant,
Marquis de Pont, Guidon des Gendarmes de la Garde du Roi

BRANCHE DES COMTES DE TALLARD.

XI. Roger d'Hostun, Marquis de la Baume, Comte de Tallard,
Baron de Charmes, Sec. Commandant pour le Roi, en l'abfence des
Gouverneurs , dans les Provinces de Lyonnois , Forez , Se Beaujolois

,

étoit fils puîné de Balthazar d'Hoftun , Marquis de la Baume, 8c
fut inftitué héritier de fon Père, par Teftament du 27. Octobre 1640.
Il époufa par contraft du 17. Mai 1648. Catherine de Bonne , fille

d'Alexandre de Bonne , Comte d'Auriac Se de Tallard , Maréchal de
Camp, Lieutenant General de la Ville de Lyon , Se des Provinces de
Lyonnois, Forez, Se Beaujolois, Se de Marie de Neufville Villei oy,
pour lors remariée à Louis de Champlais , Marquis de Courcellcs,
Lieutenant Général de l'Artillerie. De ce mariage eft né Camille qui
fuit. '

\

XII. Camille d'Hostun , Comte de Tallard , Marquis de la Bau-
me, Sec. Maréchal de France, Chevalier des Ordres du Roi , Lieu-
tenant Général de la Province de Dauphiné, Gouverneur de Franche-
Comté , ci-devant Gouverneur du Comté de Foix Se Pays adjacens

,

& Ambafladeur extraordinaire en Angleterre , à la reconnoiflance dû
Roi Guillaume, a été depuis Général des Armées de fa Majefté en Al-
lemagne, où il commandoit à la prife de la Ville de Brifach, fous Mr,
le Duc de Bourgogne, depuis Dauphin, l'an 1703. Dans la guerre prêl
cédente il avoit échoué à l'attaque de S. Goar. La même année 1707.
il reprit Landau fur les Troupes Impériales , après avoir défait près
de Spire le 1 y. Novembre l'Armée , qui venoit au fecours de la Pla-
ce. L'année luivante il conduiiît un fecours confîdérable au Duc de Ba-
vière, mais il eut le malheur d'être entièrement défait près de Hoch-
ftet, avec toute l'Aile droite qu'il commandoit le 13. Août. Il y refta
prifonnier avec le Marquis de Safîcnage fon Gendre , fut mené en An-
gleterre, où il eft refté jufques à la paix particulière de l'Angleterre
avec la France. Ce Maréchal avoit époufe Catherine de Groflée

, de
Vireville , de laTivoliere , fille de Charles de Groflée, Comte de Vire-
ville, Gouverneur de la ville Se Citadelle de Montelimart , morte le
30. Mai 1701. Il en a eu François, Marquis de la Baume , Colonel
d'un Régiment de Cavalerie Se Brigadier des Armées du Roi , mort
le 20. Septembre 1704. des bleffures, qu'il avoit reçues à la Bataille
d'Hochftct, fans enfans de Charlotte-Louife fa Couiine , fille unique
de Gilbert de Gadagne d'Hoftun , Comte de Verdun 8e de Botheon
qu'il avoit époufëe le 28. Février de la même année. Marie-Joseph
qui a d'abord été Abbé; mais, qui ayant pris l'épée, fut bleflë dange-
reufement, 8e fait prifonnier à la Bataille de Ramillies , le 23. Mai
1706. Se Catherine-Ferdinande , mariée le 18. Mai 1704. àGaér'iel-Al-
phonfe, Marquis de Saflênage. * Voyez le P.Anfelme.Hiû.des Grands
Officiers de la Couronne.
TALLEMANT (François) Abbé de Val-Chrétien, Soûdoyen de l'A-

cadémie Francoife, joignit à une grande littérature, beaucoup de dou-
ceur Se de politeflë. Il fut pendant vint-quatre ans Aumônier du Roi;
le fut enfuite de Madame. Il entendoit bien le Grec , l'Italien

, l'An-
glois Se l'Efpagnol. Il a traduit les vies des Hommes illuftres dePlutar-
que, 8c a mis d'Italien en François la moitié de l'Hiftoire de Venife du
Procurateur Nani , qui lui en témoigna beaucoup de Satisfaction

, par
des Lettres pleines d'eftime 8c de reconnoiflance. Son ftile eft un peu
raboteux. Il mourut le 6. Mai 1693. âgé de 73. ans. * Mémoires
Hifioriques.

TALLEMOND, anciennement Tamr.nm. Bourg de France dans la
Xaintonge. 11 eft fur l'embouchure de la Garonne, à huit lieues au
deflbus de Blaye. * Maty, Diction.

TALMAI, ou, Tholmaï, étoit fils àeHanak, de la race desGéans.
Les Ifraëlitcs le chaflëfent de fon Pays avec fes frères. Nombr xin
23. Jofué, xv. 14.

TALMAI, ou, Tholmaï, Roi de Guefçar , fut Père de Mahaca
l'une des femmes de David, Roi d'ifraël. Abfalomm.cip.it de ce maria-
ge. II. Samuel, III. 3.

TALMON, ou, Telmon, Lévite , qui étoit un des Portiers du
Temple de Jérufalem. I. Chroniq. ix. 17.

.TALMONT, petite Ville avec un grand Port Se titre de Principau-
té. Elle eft fur la côte de Poitou , à huit lieues de Luçon , vers le

Couchant. * Maty, DiSion.

TALUS, jeune homme, fils de la fœur de Dédale, eft le premier
qui inventa la feie , en imitant la conftrùction de la mâchoire d'un fer-

pent. On dit qu'il trouva aufli le tour Se la roue du Potier. Il s'ac-

quit tant de réputation par les inventions, que fon oncle Dédale étant
devenu jaloux de lui, le tua en trahi fon , s'etant imaginé qu'il ]u i é-

toit honteux qu'un jeune homme à qui il avoit montré, le furpaflàt

par tant de découvertes ingenieufes. * Diodore de Sicile, /. c.

TAMACLATI,Tamacrati, anciennement Apollims Fanum.Bomg
de Barbarie dans le Royaume de Tunis. Il eft fur la côte, un peu au
Levant de l'embouchure du Guadil-Barbar , Se de la ville de Tabarque.
* Baudrand.

TAMAGA, Rivière de Portugal. Elle prend fa fource dans la Ga-
lice
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lice, 8c après avoir coulé quelque tems dans la Province de Tra-hs-

Montes, elle la fépare de celle d'Entre Douro & Minho, Se fe déchar-

ge dans le Douro, à cinq lieues au deflus de Porto. * Maty, Dic-

tion.

TAMAN, petite Ville d'Afie dans la Circaflie. Elle eft fur le dé-

troit de Caffa près de la Mer Noire. Cette ville eft au Turc 8c la plu-

part des Géographes la prennent pour la Confondante ou Comondama
des Anciens. * Baudrand.

TAMAR, en Latin Tamaris .Fdviéie , qui eft dans la partie Orien-

tale du Comté de Cornouaille en Angleterre. Elle fépare ce Comte
de celui de Devon, elle coule vers le Midi , depuis la iôurce qui eft

dans le Comté de Devon, près de la Mer d'Irlande, arrofe Bridgrule,

Telcoc, Tamerton, Beyton, Lawhitton , Cailtock , 8c forme un

rand Port à Plymouth , où elle fe décharge dans la Mer Britannique.

Cambden, Britan.

TAMAR, petite Rivière d'Efpagne dans la Galice. Elle arrofe Noya,

2c fe décharge dans l'Océan Atlantique à Muros. * Maty, Diftion.

TAMASA , Rivière d'Afie. Elle coule dans la Mingrelie , & fe dé-

charge dans la Mer Noire, au Nord de l'embouchure du Fazzo. On
la prena pour celle que les Anciens nommoient Charijlus, Chariens,

& Charus. .* Baudrand.

TAMAYO (Martin) Soldat Efpagnol , qui fervoit en Allemagne

,

dans l'Armée de l'Empereur Charles- S)uint, l'an 1546. fe rendit célè-

bre par une action de bravoure , & par la lèdition , dont il penla être

la caufe innocente. L'Armée de l'Empereur, plus foible que celle des

Proteltans , commandée par le Landgrave de Heffe tétok campée en pré-

fence des Ennemis près d'Ingolftad. Un Rebelle , d'une taille de Géant

& qui fe croyoit le Héros de fon iïécle, s'avançoit chaque jour entre

les deux Camps , armé d'une haiebarde , & provoquoit au combat le

plus biave des Impériaux. Charles-Quint fit faire defenfesfous peine de

la vie à tous les liens d'accepter le défi de cet infolent. Ce n'eft pas

qu'il le crût fi redout ibic ; mais il craignoit qu'en cas qu'un de fes fol-

dats eût du pis, les autres n'en fufTent confternez, 8c n'en tiraffent quel-

que augure liniftie. Ce Fanfaron revenoit tous les jours, 8c s'apro-

chant du Quartier des Efpagnols, leur reprochoit leur lâcheté, dans

les termes les plus injurieux. Tamayo, lïmple Fantaffin dans un Ter-

ce ou Régiment de là Nation, ne put foufrir l'infolence de ce nou-

veau Goliath. Il prit la halebardt d'un de fes Camarades , 8c fe laiffant

couler le long des retranchemens , il alla l'atiaquer, 8c fans avoir été

bleflèS lui porta un coup de hallebarde dans la gorge , 8c le jetta fur

lé carreau. Il prit enfuite l'épée de ce Malheureux , il lui en coupa la

tête, 8c l'aporta dans le camp. Il fut la prélènter à fa Majelte, 8c fe

jettant à fes pies, il lui demanda la vie. Charles-Quint n'eut aucun

égard à la valeur de Tamayo; & n'envifageant que les fâcheufès luites

de cet exemple, il voulut qu'il fût paifé par les armes. Les princi-

paux Officiers intercédèrent tous pour un fi brave Homme, 8c infinué-

rentàfa Majefté, qu'elle dévoit en cette conjoncture , ménager l'ef-

prit des foldats, 8c particulièrement dés Efpagnols, qui étoient l'élite

de fes Troupes & fuportoient le mépris avec la dernière impatience :

qu'il étoit dangereux d'ufer de févérité en cette conjoncture, 8c de pu-

nir une belle action , comme û c'étoit un crime j que toute l'Armée

s'aquiteroit de fes devoirs avec beaucoup moins d'ardeur 8c de dili-

gence, fi les braves gens étoient traitez avec tant de dureté. Le Prin-

ce de Hongrie, le Cardinal Farnefe , le Légat du Pape, le Prince de Pie-

mont, le Duc de Varme , en un mot tous ceux à qui leur naiflànce,

leur crédit, ou leurs emplois , donnoient la liberté de parler , prièrent

l'Empereur, non de recompenfer la vertu de ce brave Homme, mais

du moins, de lui accorder fa grâce. L'Empereur, toujours implaca-

ble , vouloit abfolument que l'on exécutât ce malheureux qui par

une générofité vraye ou fauffe ne demanda plus de grâce , lors qu'on

lui eut prononcé l'Arrêt de la mort. Il fe contenta, pendant qu'on le

menoit au fuplice , de prendre la tête du Rebelle 8c la montrant à fes

Camarades de les faire fouvenir, qui c'étoit là le crime, qui le faifoit

périr. Il leur préfentoit àufli l'épee, qu'il avoit prife à fon Ennemi,
en lés priant de la lui paflèr au travers du corps, afin que les lujets ri-

delles ne puflênt reprocher à l'Empereur , qu'il vengeoit lui-même la

mort des Hérétiques, qui s'étoient révoltez contre lui. Enfin, on lui

bandoit dc;a les yeux , lors que les Efpagnols , qui étoient au nombre
de neuf mille dans le Camp, abandonnèrent leurs factions, 8c mena-
cèrent l'Empereur des dernières extrémitez, s'il ne pardonnoit à un fi

brave Homme. Ces menaces feditieufes étonnèrent Charles-Quint,

qui remit la décifion de cette affaire au Duc à'Albe , Général de fon

Armée. Ce Duc , tout févére qu'il étoit , fut obligé de céder à la né-

ceffité, 8c de faire grâce à Tamayo, qui fe retira en Efpagne , moins
fameux encore par Ion combat , que par le danger, qu'il avoit cou-
ru, 8c par celui auquel l'Empereur fut fur le point d'être expofé lui-

Biême à fon occafion. * Hiftoirt du Dite d'Albe.

TAMBA, Ville Capitale d'un Royaume de même nom. Elle eft

dans le Jetfengo, dans l'Ille de Niphon, au Couchant de la ville de
Meaco. * Maty, Diclion.

TAME , Bourg ou Ville du Comté d'Oxford , en Angleterre. Voyez
Thame.
TAMER, Rivière d'Angleterre. Elle a fa fource vers le Canal de

Briftol, 8c coulant toujours du Nord au Sud, fur les confins du Com-
té de Devon, 8c de celui de Cornouaille, elle fe décharge dans la Man-
che à Pleymouth. * Maty, Diction.

TAMING , Ville de la Chine. Elle eft fur la rivière de Gueie , dans

la Province de Peking, dont elle eft la feptiéme. Elle a onze autres

villes fous fa jurifdiétion. * Maty, Diction.

TAM1RAS fut mandé de la Cilicie dans nfie de Cyprc . pour en-
feigner la feience des Harufpices. Le Temple de Venus , qui étoit à

Paphos, tut coniacré par Cinyras, 8c l'on difoit , que cette Déelfe,
conçue 8c née dans la Mer, avoit aborde en ce licu-là ; mais on eut
recours à cet homme de Cilicie, pour l'établillémtnt dont j'ai parlé.

On avoit réglé les chofes de telle forte, que les defeendans de Cinyras

8c ceux de Tamiras dévoient prélider aux cérémonies : mais afin que
la Famille Royale eut quelque prééminence, celle de Tainù'âs lui ce-

TAM TAN;
jda bientôt fa part-.ainfi on ne confuka plus que le Prêtre de laFamilk

!
de Cinyras. * Tacite, Hifi. I. II. ch. 2.

TAMMESBRUCIC, ou, Tamsbruck. Bourg d'Allemagne, dans
la Thuringe. 11 eft dans les Terres de Saxe- Hall , fur l'Unftrut,à trois

lieues au deffus de Mulhaufen. * Maty, Diction.

TAMNA, c'eft le nom de la troifiéme Toparchie de la Judée, 8c
d'une ville de ce Pays, jofefh, Guerre des Juifs. Liv. 111. Chaf. 4.
TAMOS, Memphite , Lieutenant de Tiiàpherne , établi Couver^

neur d'Ionie par Cyrus, aïant appris la défaite 8c la mort de ce der-

nier, s'enfuit en Egypte avec fes entans 8c fes richefles vers Pfammi-
ticus, qui croïoit qu'il le recevroit favorablement , à caulè des fervi-

ces qu'il lui avoit rendus; mais ce Prino»meconnoiflant le fit mourir,
pour s'emparer des richefles qu'il avoit apportées : cela arriva dans l'O-

lympiade XCV. * Diodor. Sicil. /. 14. Thucydide, /. S.

TAMWORTH, Ville d'Angleterre avec marché, fur les frontié;es

des Comtez de Staftord 8c de Waiwick, au Confluent de laTamiië8c
de l'Auker. Il y a un Château fortifié; une belle 8c grande Egliiè, 8c
elle envoyé deux Députez au Parlement. Elle eft gouvernée par des
Baillifs 8c une Communauté; elle a une Cour de J uftice , fans limitation,

qui fe tient devant les Baillifs. Elle eft à So. milles Anglois de Lon-
dres. * Maty, Diftion.

* TANAGRA, ancienne Ville de Beotic , appelléc Grâ' , du tems
d'Homère, maintenant Anatoria, ville Epifcopale, fous la Metropola
d'Athènes, eft fituée proche du fleuve Alopo, dans la Stramulipa,çpû
eft une partie de la Livadie dans la Turquie en Europe. Athenee dit

qu'une baleine d'une prodigieufe grandeur , qui y aborda , a donné lieu

au proverbe Cetm Tanagœu-s, pour exprimer un grand corps. Etien-
ne de Byzance l'appelle Gefhyra , 8c Ariftote Orope. Les cocqs de cet-
te ville font renommés dans l'antiquité. Ori dit qu'ils étoient beaucoup
plus grands 8t beaucoup plus forts que les cocqs ordinaires, 8c qu'ils fe
battoient avec un courage très-ardent. * Pline, /. 10. c. 11. Varron,
/. 3. c. 9. Paufanias, in Bœotic, Columel. I. 8.

TANARO , Tanero , Rivière de Lombardie. Elle naît aux con»
1
fins du Comté de Tende, 8c des terres de Gènes, traverfe leMontfer-

I rat, baigne Ceve, Quieras, Albe^ Afts, Alexandrie, 6c ie déchargé
dans le Pô, au deffous de Valence. Elle reçoit plufieurs rivières, donc
la Sture 8c la Bormida font les plus confidérables. * Maty, DiB-.on.

TANASSERIM, ou Tanacemm , Ville de la Prefqu'lile de l'Inde
delà le Gange. Elle eft fur le Goife de Bengale, à quatie-vints-tieiza
lieues de la ville de Siam, vers le Midi Occidental. Tanafferim eft

Capitale d'un Royaume, qui dépend du Roi de Siam. * Maty, Di-
ftion.

TANATIS, prefentement Tenete ou Thanete, petite Me dans
l'Océan Britannique, proche de la Province de Kent , dont elle fait

partie, fertile , 8c dont l'air eft très-fain. On dit qu'il n'y a poin
fèrpens, & ils prétendent que quand on y en apporte, ils y meurent.
Solin, c. 22. Salmaf. ad Solin. Pline l'appelle Vectis. Il y a à prefent
dans cette Ifle dix paroiffes ou hameaux. Elle n'a de long que huit
milles d'Angleterre, de l'Orient. en Occident, 8c de largeur cinq. Ella

eft à quinze milles de l'embouchure de la Tamife au Levant. Les Sa-
xons defeendirent dans cette Ifle lorfqu'ils s'emparèrent de l'Angleter-

re. Le Moine Auguftin , Apôtre d'Angleterre , 8c depuis Archevêque
de Canforbie, y aborda auffi avec lès autres Miffionnaires.

TANATIS, Ville de la Mcefic fuperieurc fur le Danube , appelles

Tanie, dans l'Itinéraire d'Antonin , 8c à prefent Terriam. * l
J
tolo-

mée. Baudrand.

TANGOS, Tancum. Bourg de l'Eftremadure Portugaife. Il' eft

à l'embouchure de la Zezare dans le Tage. Oh prend communément
Tancos, pour l'ancienne Tacubis ou Tacubi, que d'autres placent à Tt\

mear , 8c d'autres encore à Abrmites. * Baudrand.

TANCREDE, Archidiacre de Boulogne , Auteur de la Collection'

des Decretales,' qui comprenoit celle du Pape Honoré III. mort l'aa

1127. Sa Collection qu'Antonin Auguftinus avoit omife, a été don-

née par Ciron , avec des Notes.
* TANDEMUS, Hérétique, qui s'éleva en Allemagne, fous l'Em-

pereur Henri V. environ l'an 1 1 24. 8c qui répandit particulièrement

fes erreurs parmi les Bourgeois d'Anvers. C'étoit un Laïque, qui avoit

la langue bien pendue, 8c qui furpaflbit en fubtilité d'efprit, en Elo-

quence Se en bien d'autres chofes les plus habiles 8c les plus adroits do

fon tems. Il étoit magnifique dans les habits, fa table étoit bien for-

vie, 8c il fe faifoit fuivre par trois mille hommes armez avec lefquel»

il venoit à bout de ce que les attraits de fon langage n'avoient pu faire.

Il avoit tellement infatué fes fectateurs , qu'ils buvoient de l'eau , qui

lui avoit fervi de bain , 8c qu'ils la gardoitnt comme une relique. Il

y a lieu de s'étonner, qu'il ait pu féduire beaucoup de gens avec de»

doctrines 8c avec des actions auffi choquantes , qu'étoieut les liennej.

Il fbutenoit, que ce n'étoit point une action de fenfùalité, mais plutôt

de fpiritualité, que d'avoir à faire avec une fille en préfenec de fa Mè-
re, 8c avec une femme, à la vue de fon Mari; 8c il mettoit en prati-

que ce beau dogme. Il tuoit ceux qu'il ne pouvoit pas perfuader. Il

n'atribuort aucune vertu au Sacrement de l'Euchariftie, 8c il ne recon-

noilfoit point de diftinction entre les Laïques, 8c ceux qui avoient re-

çu les Ordres. Un Prêtre, avec lequel il fe trouva dans un batteau,

lui donna un coup fur la tête, qui le tua. Ses erreurs ne furent pas

d'abord extirpées; mais, enfin, on fit revenir dans le giron de l'Egli-

fe les Dévoyez. Norbert, Fondateur de l'Ordre de Prcmontré, fut la

principal inftrumcnt de leur converfion. 11 toucha de telle forte 8c le»

hommes 8c les femmes, qu'ils raporterent les Holtics , qu'ils avoient

gardées pendant dix ans ou dans quelque trous ou dans quelque cofre.

* Bayle, Diction. Critique. Voyez 'I'«nchi:lin dans Moreri.

TANGERMUNDE, Bourg autrefois fortifie dans la MoycnneMar-

che do Brandebourg, au Confluent du Tanger 8c de l'Elbe, & à deux

lieues de la ville de Stendel, vers le Midi Oriental. 11 a beaucoup fou-

fert par les guerres des Suédois; 8c tic confidérable qu'il étoit aupara-

vant, il eft réduit prclquc arien. * Baudrand. Mémoires du lems.

TANGIMA, Tanjima , Ville Capitale d'un Royaume de même
nom, 8c fituée dans la partie Septentrionale du Jamayfoit, dans l'Iflc

de Niphon, * Maty , Viiiw.J
TAN-
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TANGO • Ville Capitale du Royaume de même nom. Elle eft

dans la partie Septentrionale du Jamayfoit , dans l'Ille de Niphon. *
Maty, Diiïion.

TANHUMETH, ou, Thanehumeth Netophatite Père de Seraja,

dont il eft fait mention II. Rois xxv. 23.

TANIS, Ville & fîége Royal des anciens Rois d'Egypte ,8c où Moy-

fi fit éclater la puiffànce de Dieu devant Pharaon. C'etoit une des plus

anciennes villes de ce Pays-là. Cependant Moyfe remarque, Nombr.
xm. 22. qa'Hébron tut bâtie fept ans auparavant , pour reprimer la

vanité des Egyptiens , qui croyoient être les plus anciens Peuples du
monde. Tanis étoit bâtie fur une embouchure du Nil , à laquelle elle

avoit donné fon nom , elle étoit peu éloignée de la Mer , dans une Ifle

qui s'apelloit auffi Tanis. Elle a fouiert diverfes révolutions. Elle tut

de la première Auguftamnique , dans le Patriarchat d'Aiexandrie, dont

les ruines font dans le Delta vers Damiéte. Les Croifèz en firent un
Evêché Latin fous Damiéte. Les Coptes en font un de leurs Evêchez
fous le nom de TLennis. Baudrand. J. Le Clerc fur le Pentateuque.

L'Abbé de Commanvillc Tables Géographiques, &c.
TANNER ou TANNERUS, (AdamJ favant Jefuite , naquit à In-

fpruck, Se entra dans la Société l'an ij-po. âgé de 18. ans. Après Ces

premières années d'étude des belles Lettres , il fut deftiné à enlèigner

la Théologie, Se il s'y emploïa durant 22. années , principalement à

Ingolftad , où il reçut le Bonnet de Docteur. Il fe trouva a Ratisbon-

ne l'an itfoi. à la fameuiè difpute qui s'y tint entre les Docteurs Ca-
tholiques & Hérétiques en prefence des Ducs de Bavière 8c de Neu-
bourg : il y eut grande part au triomphe de la vérité fur l'erreur , 8c

il en rit imprimer les Actes. La Relation qu'il en donna ne fut pas

fins Réponfes, qui lui firent produire des Répliques. Le fuccès de ce

tap. tar; mTAPHIE, Ifle de la mer Ionienne, proche les Echinades , entré
1 Achaïc à l'Orient , 8c la Lcucadie à l'Occident. Ce nom lui

'

a été
donné de Taphus, fils de Ptcrelas, qui étoit fils de Neptune Et d'Hip-
pothoe, tille de Neftor. Ce Taphus avoit pour frère Teleboiis

, 8c
les habitans s'appclloient également Telebo'éns & Taphiens. Il arriva
que les fucceflêursde Taphus 8c de Telebous demandèrent a Électrion
une fomme d'argent qui avoit appartenu à Hippoihoé leur ayeule. E-
lectnon aiant retufé de la donner, ils en vinrent aux- mains, enlevè-
rent les troupeaux d'Eledrion, 8c le tuèrent avec les enfans. Alcme-
ne, fille dEk-anon qui étoit reftee feule, étant dans la refolution de
venger la mort de Ion père, epoufa Amphitryon

, Thebain , homme

Z'?^T' ^
l fitk gueire^x Teleboëns ruin, entièrement leur

pais, 8c donna le Roiaume a Cephale Athénien , General de fon ar
mee. Il eft parlé des Taphiens dans Homère , comme d'un peuple
fort addonne au brigandage. Strabon 8c Pline font mention d^utres
Taphiens, peuples delà Scythie Européenne. * Homer Odyff.
Strab. /. 10. Pline, /. 4. c. 12. Voyez Teleboes ci-après.
TAPHRES, Ville de la Cherfonnefe Taurique, à prefent Triait

'

„ la ville Roiale des Tartares Precopes , fituée a trente milles de l'em-
bouchure du Tanaïs. Cette ville fut priiè par Trajan. Stephanus de
Vrbibus l'appelle Taphré, 8c dit que les habitans de cette ville en étant
fortis pour faire la guerre aux Thraces , leurs Efclaves curent commer-
ce avec leurs femmes , &. s'emparèrent de cette ville * Plin l d
Stephan. de Urb. '

"

*'

TAPPUAH, Taphn*, ou Taphra, Ville près du Jourdain dans la
Tribu d'Ephraim. Elle «voit un Roi, qui tut tué par Jofué Vovta
le Chap. XII. de fon Livre , verf. 17.

;

TAPUIES, Peuples du Brefil, nation de Sauvages , qui font tout
Colloque fut la converfïon du Duc de Neubourg (Wolfgang Guillau- nuds, 8c mangent de la chair humaine, ils recormoiffent'dcux
me) que des raifons de politique retardèrent pourtant de quelques an-

j

cipes , i'un bon , l'autre mauvais. * Voffius , de Idololatria , l
nées. L'Empereur voulut attirer ce favant homme à Vienne : il y
remplit quelque tems la place du fameux Martin Becan l'un defes con-

frères. Sa Majette Impenale aïant donné aux Jefuites le foin de l'U-

TAPY, Rivière de l'Amérique Méridionale. Elle a fa fource dans
le Pérou, vers S.Francifto de Quito, coule dans le Pays de l'Amazone,

nom.niverfité de Prague, le P. Tanner en fut nommé Chanceliers mais 8c va fe décharger dans la rivière de ce nom. * Maty D,
l'air contraire à la famé le força à prendre la refolution de fe retirer en

i TAPYR1ENS, Peuples voilins des Hircaniens , dont on dit que
la patrie: îi n'y put arriver, fie mourut en chemin le i$\ Mai 1632.

j

quand ils avoient eu deux ou trois enfans de leurs femmes ils les a-
âgé de 60. ans. C'étoit un homme d'un efprit vif, ferieux , attaché ' bandonnoient à d'autres hommes. * Quinte-Curt. Plin Strab /
au travail, parlant peu, penfant beaucoup, poifedant parfaitement les Stephan. de Urbib.

Langues Latine, Greque, Hébraïque, l'Hiftoire Eccleliaftique , 8c les
j

TARACOS, fils de Sabacon, Ethiopien , qui s'étoit emparé du
Pères. Il y a plulieurs Ouvrages de lui, tant en Latin qu'en Allemand: Roiaume d'Egypte: c'eft celui qui eft appelle dans l'Ecriture Tbiraca 8c
De Verbo Det feripto & non feripto, & de Indice Contrôlerfiarum Fi- par Strabon Theracon ; qui envoïa des troupes auxiliaires' à Ezeclîias
dei. -D» bonis Openùus, &c. De Jiifiificatione. Difpumtiones Theolo- contre Sennacherib, comme il eft marqué dans Ilà'ïe 8c dans le II
gKt. in Summum S. Thomx. , avec un fupplement intitule Theologia Livre des Rois. Son père Sabacon , après avoir conquis l'Egypte y
Scholaflica, Sptculativa, PraiTica ; plulieurs Ouvrages de Controver- laiffa fes deux enfans. Sevecus 8c Taracus
fes , dont les principaux font , Anatomia ConfeJJtonis tan&; 8c 1 autre. Taracus fucceda à fon frère Sevecus l'an

qui régnèrent près
n.o , ^..>. iw.. r..-~.r—- .„..., „.... „„..j.jj..„„ **„& „j,„„*,, „, ..une, laiaLusiuuttuaa ion rrere ùevecus lan 71e avant l^us-
Antichriftu* proferiptus, un Traite intitule Ajtrologta faera.poar mon- Christ, 8c régna 18. ans. Après fa mort Sabacon revint en EeYPr
trer comment un Chrétien peut juger des choies cachées par les Affres; te, tua Necao, 8c y régna encore 10. ans. * Eufeb in Chron Ain
des Apologies ?wr là Société, 8c plulieurs autres. * Alegambe, £<- can. Syncell. Marsham, Canon. Chrome. M. Du Pin, Bibliothèque tî-
blioth. Script. Societ. Jefu. , niverfi des Hift. prof.

TANSILLO (Louïsj de Noie, demeurant à Naples.fous Paul IV.
;

TARAGOVISCO ou TARGOVISKO. Ville Capitale de Valachie'
eft un Poète Italien, qui a compoië divers Ouvrages en vers Italiens, Voyez Tervis dans Moreri.

dont on trouve la lifte dans le Ghilini, dans le Toppi, & dans, le Ni- ,

* TARAISE (Tarafius) Patriarche de Conftantmople , dans leVIIT
codemo. On y voit trois Comédies, des Stances , des Chanfons, 8c fiecle, fils de George, homme d'une infigne probité, 8c l'un des prin-
des Sonnets qui lui ont acquis de la réputation dans fon pais; mais rien cipaux Magiftrats de Conftantinople, 8c d'Eucratie, femme d'une fin-
ne l'a tant fait paroître que fa Pièce du Vendangeur, 8c de la culture

, guliere pieté. L'Impératrice Irène aïant découvert que fon fiis Con-
des Jardin* -des Dames, & fon Poème des larmes de famt Pierre. La

;

ttantin, âgé pour lors de 20. ans, ne pouvoit plus fouffrir qu'elle gou-
Piece du Vendangeur lui donna beaucoup de chagrin: ce qui modéra

j

vernât feule, 8c qu'il avoit refolu de la reléguer en Sicile , s'affûta de
un peu les appiaudiflëmens qu'il en avoit reçus. Comme il l'avoit rem- '< fa perfoi

plie de diveis traits d'un libertinage, qui paffè la galanterie ordinaire, ' Jean: celu

fît, rêter l'un de fes principaux Officiers , nommé-
ci fe iàuva dans l'Eglifê Patriarchale , qui fut auffi-tôt L

r con-
le Tribunal de l'inquiiition, juftement indigné, ne fe contenta pas de

j

veftie par des foldats, afin qu'il ne pût fe fauver.' Taraife, pouv ,_„
condamner cet Ouvrage; mais il enveloppa encore toutes fes autres ferver le droit d'afyle, lui porta lui-même à manger, 8c p'rononça"u
Poëlïes dans la même cenfure, fans épargner fon nom. Le Poète con- ' ne excommunication contre ceux oui entreDrpnHrnipnt- ™„>ln„,> ^K„rexcommunication contre ceux qui entreprendroient quelque choie

mis à l'Index ; mais pour en
;

contre lui. Quelque tems après, Irène fut privée du Gouvernement,
il porta fes fourmilions aux

j

8c Conftantin en devint maître. Taraife fut en repos pendant les fïx

vint que fon Vendangeur meritot û'étn

fauver l'es autres Ouvrages à. Ion nom
pieds du Pape Paul IV.qui fe laifla fléchir, fic'fit effacer la tachequ'on ' premières années de fon règne; mais Conftanrin aïant voulu répudier
avoit faite a ion nom. L'efpnt de pénitence le porta à faire ion Poë- l'Impératrice Marie, 8c époufer Theodofe, Taraife s'y étant oppofé
me des larmes de S. Pierre; mais la mort ne lui permit pas de l'ache- l'Empereur le fit maltraiter, 8c le difgracia. Néanmoins Taraife ne
ver. Ce Poëme néanmoins, en l'état que nous le voïons , eft le plus voulut pas excommunier l'Empereur: ce qui fut caufe que l'Abbé Pla-
confiderable des Ouvrages de Tanhllo: c'eft ce qui a porte l'Attendolo ton, 8c Theodote Studite fe feparerent de là Communion ; mais de-
à le revoir 8c à le corriger; le Cofto, à faire un Difcours fur le méri-

|

puis la mort de Conftantin, ils fe réunirent avec lui, 8c il interdit le
te de l'Ouvrage; Malherbe, à le mettre en nôtre Langue ; Sedegno, Prêtre Jofeph, Oeconome de fon Eglife, qui avoit ofé marier 8c cou-

_ ace écrivit fa

, ad diem zf. Feb. * Les Actesdu
Theophane , in Annal, icclef Baro-

nius , m Annal. Gr&c. &c. M. Du Pin , Bibliothèque des Aut F.cclef
VIII. fiecle.

' J '

TARANO , ancien Bourg de la Sabine. Il eft fur la riviérede Cam-

a le traduire en Efpagnol. Sur quoi l'on peut voir les Additions du ronner Theodote. Ce Patriarche mourut l'an 806. Ign,
Sieur Lionardo Nicodemo, dans fon Addition à la Bibliothèque deNa- ""

pies, 8c les O'oiervanons de Ménage fur Malherbe. Si l'on s'en rap-
porte au jugement du Stigiiani, le Tanlillo étoit meilleur Poète Lyri-

.
que, que Pétrarque même; 8c fon talent particulier confiftoit dans u-

ne grande facilite, accompagnée de beaucoup de fubtilité. * Girolam.
J

Vie, qui eft rapportée par Su

II. Concile de Nicée , Acl.

Ghllin. nel Theat. d'Huom. Letter. Part. I.

pi, nelîa Biblioth. Napoletan. à carte iij-j. & 246. Lionardo Nico-
demo , nel Addizioni alla Biblioth. Napolet. À carte ifç. & 160.
Gilles Ménage, Obferv. fur le 1. Liv. des Poéfies de Malherbe. To-
rnafo Stigiiani, nelle fut Lettere à carte 118. & 119. Johan. Matth.
Tofcan. in l'epio Ital.

* TANTE'E (Tanfcus) Roi des Affyriens, fucceda à Tautanes,
8c poffëda le Thrône pendant quarante ans. Il laifla fa Couronne à
Thine'e. Voiez. Assyrie. * Eufeb. in Chron. Ces Rois font du nom-
bre de ceux qui ont été fuppofés par Ctelias.

TANZOXARE. Cherchez Smerdis.

j-o. Nicolo Top- pano, à trois lieues de Narni , vers le Midi. * Maty, Diction.

S. TARAQUE , Martyr de Cilicie avec S. Probe 8c faint Androni-
que dans le IV. fiecle, fous la perfecution de Diocletien 8c de Maxi-
mien, fut prefenté avec les Compagnons à Maxime Numerien, Gou-
verneur de Pompeïopole, ville de Cilicie, qui les fit conduire a Tar-
fe, où il les fit venir à fon tribunal. Taraque, qui etoit âgé , 8c a-
voit été dans lefervice, fut le premier interrogé. Il condamna hau-
tement l'idolâtrie, 8c fit profeffion d'être Chrétien. Le Gouverneur
le fit fouetter cruellement, 8c le fit remettre en prilbn chargé déchaî-
nes. Ses deux compagnons étant amenés au tribunal , confeflërent

auffi genereufement le nom de Jesus-Christ, Le Gouverneur les fitTAOCARA , Taochara, anciennement Arfmoè. Ancienne Ville
;

renfermer dans des cachots, 8c enfuite fit conduire les trois prisonniers
de la ^yrenaique. Elle eft dans le Royaume de Barca en Barbarie, i à Mopfuefte où il alloit. Il y fit encore venir les trois priionniers

à*

furie Golfe de Sidra, entre Bernicho 8c Tolometa, à treize lieues de
\

fon tribunal; mais n'aïant pu vaincre leur fermeté par les tourmens
* Baudrand.la première 5c à neuf de la dernière.

TAORM1NA
la Vallée de Demona
du côté du Midi. Les François la prirent l'an 1676. mais ils l'aban
donnèrent entente de même que Meffine. * Maty , Diction.

TAPHAT , fille de Salorr.on Roi à'Ifraïl. Elle épouf» le fils d'Aéi
Vudub. I. tns IV. 11.

Supiiemmt. Tom. II.

j

qu'il leur fit fouffrir, il les fit encore tranfporter à Anazarbe, où il les
Ville autrefois Epifcopale.

^
Elle eft en Sicile dans

! fit amener devant lui pour la troifiéme fois; 8c n'aïant pu, ni par me-
na, fur la côte Orientale, à neuf lieues de Meffine, i naces, ni à force de tourmens, les obliger à renoncer à leur Relio-ion,

il les condamna à être expofés aux bêtes ; mais quand ils furent fur

l'arène, les bêtes féroces les épargnèrent, 8c le Gouverneur fut obligé
de faire tuer ces trois Chrétiens par des Gladiateurs. Leurs corps fu-

rent enlevés , 8c enterrés par les Chrétiens , qui ont honoré depuis la

Aaaa me<



Elle eft dans le

trois lieues au deflus de la Ville
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mémoire de ces faints Martyrs au i i.Oûobre & dans d'autres jours.

11 y avoit une Ëgiifc à Conftantinople bâtie en leur honneur par Nar-

ies. Nous avons les Actes de leur martyre , tires des Reg.ftres pu-

blics, qui paroiifent être dans leur pureté origina.e. Ils ont ew don-

nes par M. Bigot Se par le P. Ruinart. * De Tillemont , Mémoires

pour fervir à tH''fa™ Eccléfiafiique t. f.
_

TARARE , Bourg de France dans le Beaujolois , environ a dix

lieues de Lyon , vers le Couchant Septentrional. Il eft au pie des

Montagnes de Tarare, qui feparent le Lyonnois du Beaujolois. *Ma-

ty , Diiiion.

TARASCON ,
petite Ville du Haut Languedi

Comté de Foix , fur la Lauriege -

de Foix. * Maty, Diftion.

TARBATH , Bourg du Comté de Roffen Ecoflê. Il eft fur un

grand Cap de même nom ,
qui eft entre le Golfe de Dornock , Se

celui de Murray. * Baudrand.
'

TARCHON. Fils d'une Tofcane , naquit 1 an du Monde 3251.

félon Pbotius dans fa Bibliothèque. Il vint au monde tout gris, ce que

l'on prit pour une marque de bon fens. Et , en effet ,
on dit que

T-rrlhe s'étant emparé de la Tofcane , y bâtit douze petites Villes

donr il donna le Gouvernement à Tarchon ,
qui n'avoit que feptou

huit ans, parce qu'il avoit remarque en lui une fagefle.qui furpafloit

celle des Vieillards. Quelques-uns le blâmèrent , par la maxime gé-

nérale des Politiques ,
qui ne veut pas , que l'enfant fort admis aux

Ma^iilratures , quand même on pourrait dire de lui , comme

à'Hercule,

In cunis eiiam jatn Jove dignus erat.

Mais l'Empereur Probus a dit , que l'Autorité s'aqueroit par les

mœurs Se non par les années. Auctorïtas non comparatur anrns fed

moribùs. St. Romtiald. Tom. I.

TARDENOIS , C'eft une Contrée de l'Ifle de France fituee entre

Solfions Se Château-Thierry. On n'en connoit pas aujourd'hui

les limites. La Fare en Tardenois en eft le lieu principal. * Maty,

TAREAH, ou, Tharaa, fils de Mica des Defcendans de Jonathan

fils de Soûl Roi d'Ifrael I. Chromq. Vi.11. if: .

„ ,

TAREALA, ou, Tharela , Ville dans la Paleftme , Se du partage

de hTribu de Benjamin. Jofué, xvm. 27. ,.,,,,„
TARENTIN , Capitaine des Gardes de Ptolemee Vhiladelphe Roi

d'Egypte; ce fut l'un de ceux que gagnèrent les Juifs , Se dont ils fe

fervirent pour porter ce Prince à mettre en liberté tous ceux de fa

Nation, qui étoient Captifs dans fon Royaume.Jofeph ,A»tiquit. Liv.

xiuChap.z.
. , ,

TARENTOLE, ou, Tarentule, efpece d Araignée , qu on apel-

le ainfi; parce qu'elle eft produite dans le Territoire de Tarente. Le

venin, que cet Animal communique par fa morfure , produit des

effets fi furprenàns 8c fi contraires entr'eux, qu'on auroit de la peiné

à le croire , fi une infinité d'expériences ne les rendoit très-afiùrez.

Entre ceux qui en font piquez, les uns ne fauroient dormir , les au-

nes ne peuvent être éveillez ; les uns forment de continuelles plain-

tes, Se les autres i>ienc toujours : quelques-uns grincent les dents, &
font agitez de tranfport Se de rage; quelques autres , au contraire,

chantent & danfent fans celle: aux uns ce venin caufe des vomifTe-

mens, aux autres des fueurs abondantes; 8c prefque à tous une forte

paffion pour les couleurs; mais différemment : ainfi le rouge plaît à

l'un; le verd contente l'autre; le jaune en réjouît plufieurs , Sec. Ce

qu'il y a de particulier en ce Venin, c'eft que, comme il eft gluant,

n'étant que l'humeur falivaire de cette araignée, il fixe d'abord l'ima-

gination fur l'objet, qui l'occupoit, lors qu'il a été piqué
.;

de forte

que, li un homme s'imaginoit alors d'être Roi , cette agréable idée

ne le quitteroit qu'après l'entière difïipation de l'humeur infinuée par

la morfure de la Tarentule. Ce venin , par la même raifon de fa

vifeofité, ne fait d'abord reflèntir aucun fâcheux Symptôme : mais

dans la fuite, qui eft quelquefois d'une année entière, après avoir de-

meuré longtenis cache, il fe fubtilifè , & fe réveille par la chaleur- du

Soleil; il aquiert du mouvement Se de l'action , & produit diftèrens

effets , félon les parties , qu'il infecte. Si ce venin bouche les nerfs

dans leur concours au cerveau , les efprits animaux ne pouvant fe

communiquer aux organes , demeurent comme endormis ; au con-

traire, ils caufent des veilles continuelles , fi ce venin , par fon acti-

vité tient toujours ouverts les nerfs , par où ces mêmes efprits peu-

vent defeendre , fans difeontinuation. En corrompant la bile , ce

venin caufe des fièvres ardentes ; Se fe joignant avec les efprits à l'o-

rigine des nerfs, il picotte extraordinaircnient les mufcles, & par ce

picottement, il porte le malade à gefticuler Se à danfer : ce qui arri-

ve principalement , lorique les efprits y font excitez par quelques

airs de mutique convenables au tempérament du Malade, Se à la qua-

lité du venin. C'eft par cette raifon, que la Mufique eft l'unique 8c

fouverain remède pour ce mal : car le malade danfant avec violence

au fon de l'inftrument , 8c même avec juftcflè , quand il n'auroit ja-

mais apris a danfer, fait fortir le Venin avec la lueur.
_
Que s'il en

refte quelque petite partie, c'eft un levain, qui caufe périodiquement

les mêmes lymptomes; Se de là vient ,
que l'on voit des perfonnes,

qui en font incommodées des 40. 8c fo. années. * Senguerd, Differ-

tation fur la Tarentule. Baglivi, fur le même fujet.

TARCA, Ville du Zaara en Afrique. Elle eft Capitale du Royau-

me de Targa, qu'on nomme aufli Hayr 8c Hagra , ou, Zaghara. Il

eft entre le Biledulgérid , 8c le Pays des Nègres , ayant au Levant le

Défert de Lcmpta , Se au Couchant celui de Zuenziga. Ce Deiert

n'eft pas. li fec, que ceux qui l'environnent. On y voit de bons puits

Se de bons pâturages; 8c on y trouve de la Manne, dont les Habitans

font commerce. * Maty ,
Diction.

TARGOROD , Ville fortifiée dans la Moldavie , fur le Scrcth, à

T A R.
TARICHE'E , Ville de la Tribu de Zabulon ', une des plus fortes

Places de la Galilée. Elle s'apelle aujourd'hui Jefferkin. Elle étoit fi-

tuee fur le fommet d'une montagne au bord du Lac de Genefareth.

S'étant foulevée contre les Romains à la perfuafion d'un nommé Jefus

8c de quantité d'Etrangers , qui s'y étoknt réfugiez , elle fut prife

comme d'emblée par I/re.qui commandoit un corps de fix cens che-

vaux. Le lendemain de fa prife, il fe donna un grand combat entre

les victorieux 8c ceux qui s'étoient fauvez de la Ville , 8c le carnage

des Juifs fut fi grand , qu'il en demeura fix mile cinq cens fur la

place. Vefpafien pardonna aux habitans qui relièrent ; mais il ne fit

aucune grâce aux Etrangers. Il choifit les plus robuftes ,
qu'il en-

voya à Néron , pour les faire travailler à l'Ifthme de Corinthe , 8c les

autres furent prefque tous égorgez dans les Places publiques , à la

referve de ceux du Royaume d'Agrippa
,

qu'il remit à ce Roi ,
pour

en faire la punition. Cette défaite arriva le huitième de Septembre,
trente-fix ans après la mort de Jefus-Chrijl , le treifiéme de l'Empire

de Néron. * Jofeph , Guerre des Juifs , Liv. III. Chap. 32. 33.

34. 3J-. & 36. Il y a auffi une Tariche'e en Egypte. * Stepb. de

Urbibus.

TARICU , Ville de Géorgie en Afie. C'eft la Capitale des Tartares

de Dagheftan, lituée fur lalvler Cafpie, entre Derbent 8c Terki,

de la dernière. Ma-viron à quinze lieues de la première 8c à

ty , Diction.

TARNOPOL, petite Ville de la Ruflie Polonoife. Elle eft dans la

Haute Podolie, à cinq lieues de la Ville de Trambowla , vers le Nord.
* Maty, Diction.

TARNOVIUS (Jean) célèbre Théologien , naquit en ij-Scî. 8c

mourut en 1629. Nous avons de lui des Exercitations fur la Bible;

Un Commentaire fur les Grands 8c fur les Petits Prophètes , 8c

fur les Pièaumes Penitentiaux, Sec. * Henning. Wim , in Thcol.

pag. 31 S.

TARNOVIUS (Paul) naquit en 15-62. 8c mourut en 1633. Il a
publié des Commentaires fur l'Evangile ièlon S. Jean ; Trois Livres

du Mariage ; Trois autres du Miniftére ; un Traité de la Trinité con-

tre Socin, Sec. * Henning. Witte, in Theol. pag. 362.

TARO , Rivière d'Italie dans la Lombardie. Elle prend fa fource

dans i'Etat de Gènes , traverfe celui de Parme , où elle baigne Cam-
piano, Borgo di Val di Taro , Fornouë, Se fe va décharger dans le

Pô , à quatre lieues au deffous de Crémone. * Baudrand.

TARO, (Val diTaro) c'eft un petit Pays de la Lombardie, fitué

entre l'Etat de Gènes, le Parmefan, Se le Plaifantin. Ses lieux prirb-

cipauxfont Borgo di Val di Taro , Capitale; Bardi, 8e Campiano,
Ce Pays a eu autrefois fes Princes particuliers. 11 apartient mainte-

nant au Duc de Parme, à la referve de Bardi , Campiano , Se quel-

ques Villages voifins , qui font reftez au Prince d'Auria Génois,
* Maty, Diction.

TARONTO , Lac de la Nouvelle France , dans l'Amérique Sep-

tentrionale. Il eft entre ceux de Nipis 8e d'Ontario , au Levant de

celui des Hurons , dans lequel il fe décharge par plufieurs embouchu-
res. * Maty, Diction.

TARPA, C. Sp. Metius ou Maetius) fameux Critique à Rome, qui

vivoit du rems de Jules Cefar Se d'Augufte , avoit fon Tribunal dans

le temple d'Apollon , où les Poètes avoient coutume de s'affembler

pour lire leurs pièces qu'il examinoit avec quatre autres Critiques. On
ne reprefentoit aucune pièce de théâtre , qui n'eût été aprouvee de

Tarpa , ou par l'un de fis quatre collègues. Horace fait mention de

Tarpa dans fon Art Poétique.

Si quid tamen olim

Scripferis, in Mett defeendat judicis âmes,

~Et patris & nofiras.

Et dans la X. Satyre du 1. Liv. v. 37.

Hic ego ludo,

£>)u#. me in &de fonent certantia ,
judice Tarpa

,

Nec redeant iterttm atque iterum fpeclanda theatris.

Ciceron en parle aufli , Epijtol. ad famil. I. 1. Lettre 7. Bayl. Diiï,

Crit.

* TARPEIA , fille de Tarpeius. Quelques Hiftoriens difent que

Spurius Tarpeius qui commandoit dans le Capitole le rendit aux Sa-

bins , Se affurent que Romulus le fit précipiter du haut de cette ro-

che, qui depuis porta fon nom. Quoiqu'il en foit, ce lieu fut depuis

deftine pour donner la mort à ceux qui étoient coupables de trahifon,

contre la Republique ou de faux témoignage. On les précipitent du

haut de la roche en bas , fuivant la Loi des douze Tables. Manlius

qui avoit défendu le Capitole contre les Gaulois , étant foupçpnne d'en

vouloir à la liberté de la patrie, fut condamné à ce fuplice. Romulus
avoit établi des Jeux qui fe celébroient fur cette hauteur. Le Capi-

tole y fut bâti. * Plutarque, en fes l'aralelles , Q> dans la Vie de Ro-

mulus. Tite-Liv. /. f. Florus, /. 1. Valer. Maxim./. 8. Appien, /. 3.

de bello Civil. Rofin , Antiqq. Rom. I. tj.

TARPELIENS, ou, Tarphaleens , Peuples de Pcrfc, qui s'allèrent

établir à Samarie, Se qui s'oppoièrent fortement au rétabîiflcment de

Jerufalem. Efdras,iv. 9.

TARQUIN1E, Colonie 8c ville de Tofcane , à prefent la Tar-

quinia. On croit que cette ville fut bâtie par Tarcon
,

qui vint au

fecours d'Enee contre Turnus ; mais il y a plus d'aparenec qu'elle

prit ce nom des Tarquins , qui s'y retirèrent après avoir été cïialles

de Rome. * Varron. Titc-Live. Ptolom. Strab. Vitruv. Pfin. Frontin.

Denys d'Halycarnafle.

TARQUITIUS PRISCUS qui vivoit du tems de Néron , Lieu-

tenant de Statihus Staurus , l'roconl'ul d'Afrique Se ion aceufateur,

quinze lieues au deffous delà Ville de Soczowa. Quelques Geogra-
j fut chaflé du Sénat malgré la faveur d'Agrippinc, pour avoir été Dé-

plies prennent Targorod
, pour l'ancienne Ziridavia , ville de la Da-\ latcur , Se fut condamne enfuite pour peculae ,

fur la pourfuite du

ce, laquelle d'autres mettent à Schareften , village de la Moldavie. ' peuple de Bithynie. * Tacite, Arm. t. iz.c "4-

"Baudrand.* TARREGA, petite Ville de Catalogne, fur h riviae de Ccrvera,

\
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a fèpt lieues de Lerida vers le Levant. On la prend communément
pour l'ancienne Tarraga, que quelques-uns pourtant mettent au Vil-

lage de Larraga, fitiié dans la Navarre, fur la rivière d'Aragon , en-

tre Pampelune & Calahorra. * Maty , Diilion.

TARRUNT1US f
Lucius) furnommé Firmanus, à caufe qu'il étoit

de Firmum ville d'iralie , au Pays des Piccntins , rloriiloit en même
tems que Ciceron. Il fe mêloit beaucoup de l'Aftrologie judiciaire. 11

ne feroit guéres connu s'il n'eut fait deux Horokopes dont les An-

ciens font mention. L'un étoit celui de Romulus £c l'autre celui de

Rome. C'étoit, comme on voit, des Horofcopcs rétrogrades , dont

on ne voit guéres d'exemples ; car il y a très-peu d'Aftrologues qui,

par l'examen des avantures d'une perfonne , entreprennent de devi-

ner le moment de fa naiflànce. Ils rifqueroient trop, Se on pounoit

trop facilement les convaincre d'erreur. Tarruntius , à la prière de

Varron, prit cette route, Se répondit hardiment de l'heure de la naif-

fance. On croit que c'eft de lui de qui parle Pline au Liv. I. * P/«-

tarque, dans la Vie de Romulus.

TARSIA, Bourg avec titre de Principauté. Il eft dans la Calabre

Citérieurc, Province du Royaume de Naplcs, à cinq lieues de Cafla-

no vers le Midi. On prend ce Bourg pour l'ancienne Capraf* ou Ca-

prafis ,
petite Ville des Brutieris. * Baudrand.

TARTAR, Rivière de la Grande Tartaric. Les Cartes ordinaires

font couler le Tartar dans le Pays de Mongul , placé le long de l'O-

céan Septentrional, où elles font décharger le Tartar. Elles mettent

aulïï une Ville de Tartar fur cette rivière. Mr. Witfea , qui met

les Monguls aux confins de la Chine , y met auflî la rivière de Tartar,

& il en tait une des iburces de la rivière , qu'il apelle Schingal 5c

èhiantung, qui coule au Midi de celle d'Amur , Se va le décharger

dans l'Océan Oriental. Au refte ce Géographe n'y met point de Ville

de Tartar, & il y a apparence qu'elle ett imaginaire , comme plu-

fieurs autres.

TARTARO, Rivière de l'Etat de Venife. Elle a fa fource dans le

Veronois, traverfe la Poleiïne de Rovigo , baigne Adria , & fe dé-

charge en partie dans le Pô , en partie dans l'Adige. Quelques Géo-

graphes la prennent pour YAtrianus des Anciens , lequel d'autres

croyent être l'Adige. * Baudrand.

TARTAS, petite Ville bien peuplée. Elle eft dans le Duché d'Al-

bret en Gafcogne fur le Midou , à feize lieues de Bourdeaux vers le

Midi. * Baudrand.

TARTHAC, Dieu des Hevéens, que ceux de ces Peuples qui vin-

rent habiter en Samarie continuèrent d adorer. II. Rois,xvn. ji.

TASCODRUGITES , Hérétiques dans le II. fiécle , nommez au-

trement Pattalorinchites , faifoient profeffion de garder le fllence. Ils

ont été ainfi apellez ,
parce qu'en priant , ils avoient la coutume de

mettre leur doigt fur la bouche , pour faire montre d'une aparente

triftefle , comme l'on repréfente le Dieu Harpocrates. * S. Epi-

phane.

TASSING, C'eft une fort petite Ifle , où il n'y a que quelques

Villages. Elle eft dans la Mer Baltique entre l'ifle de Fyonic & celle

de Langueland. * Maty , Diftion.

* TASSO (Torquato) célèbre Poète Italien. La conteftation qui

s'étoit émue en Italie fur la fin du XVI. fiécle, Se le commencement

du XVII. entre les Partifans du Tafle.Sc ceux de l'Ariofte, touchant

la Préfeancc au Parnaffe Italien , femble être entièrement finie ; &
malgré le jugement de Mrs de la Crufca , 8c de quelques particuliers

de moindre confidération , le Tafiè eft aujourd'hui en polTeiïion du

premier rang fur tous les Poètes de fa Langue; 8c ce qui fait le point

le plus folide de là gloire, c'eft qu'il n'y eft point arrivé par la faveur.

Les Ouvrages qui lui ont acquis cette principauté font dans le genre

Héroïque ou Epique, fa Jerufdem délivrée, ou le Godefroy; & Jéru-

salem conquife ; ion Rinaldo, oxx Renaud; Scies fept journées de la créa-

tion du Monde; dans le genre Dramatique, la Tragédie de Torifmmd;

dans le Bucolique, la Paftorale à'Aminte ; Se dans les autres genres,

un grand nombre de vers qu'on appelle de petite efpece , & qui con-

flftent en Chanfons, Sonnets, Madrigaux , Epigrammes 8c autres

Rimes , dont le Recueil fe divilè en neuf parties , fans parler d'un

grand nombre de Poëlîes en Proie qu'il a compofées. Le Catalogue

de tous lès Ouvrages généralement le trouve ; i . dans le Tome des

éloges de Tomafini , qu'on ne peut diltinguer de l'autre qu'en l'apel-

lant de petit papier, ou en le datant de l'an 1630. 2. dans le Théâtre

de Ghilini; 3. dans le premier Tome des Eloges de Lorenzo Craflb;

4. dans la Bibliothèque Napolitaine du Toppi ; f. dans les Additions

de M. Teillîer, aux Eloges de M. de Thou , au tome fécond. La

Jerufalem délivrée a donné matière de parler 8c d'écrire à un nombre

infini de perfonnes , tant en Italie qu'en France , Se dans quelques

autres parties de l'Europe.
' TATA ou Dotes , petite Ville fortifiée. Elle eft dans le Comté

de Komore , dans la Balle Hongrie , à quatre lieues de la Ville de Ko-
more, vers le Midi. * Maty, Diction.

* TATIEN (Tatiantis) Herefnrque. On a prefentement de Tatien

fonDifcours contre les Gentils ; car la Concorde qui porte fon nom
n'eft point de lui. Et le Livre de la perfection cité par faint Clé-

ment d'Alexandrie , n'eft pas venu julqu'à nous , non plus que ce

Traité fur les endroits difficiles de l'Ecriture-Sainte cité par Rho-

don. * M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ecclejiaftiques II.

fiécle.

* TATIUS , (Achilles) d'Alexandrie. Il y a un Tatius Cyrille

Hiftorien , dont Capitolin fait mention dans la Vie des Maximins ;

mais il faut peut-être lire Statius. Un Tatius Gratianus Expreteur,

qui fut condamné à mort fous le règne de Tibère. Tacit. Annal. I. 6.

c. 28. Un Tatius Maximus Préfet du Prétoire fous Antonin le Pieux.

* Capitolin. in Anton. Pio. c. 8. Voflîus , de Hi(i. Grxc. I. 3. & de

Scient. Mathem. 6. 31.

TATOM1, Ville Capitale d'un petit Royaume de même nom. Elle

eft iûr la Côte Méridionale du Quanto , contrée de l'ifle de Niphon.
* Maty, DiBion.

TATON, Fils de Clarion, Roi des Lombards , défit Rodulphe,

Supplément. Tome IL
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Roi des Herulcs

, 8c fut lui-même tué par Wachon fils de Zuehiïon
Ion parent, qui chafià Hildechin , fils de fatbn. * Paul Diacre , À
Geft. Longobard. c. 20. ('j> 2 i

.

TATTENAI , Gouverneur de Samarie pour Artaxerxcs Roi de
Perle. Il s oppofa de tout lbn pouvoir au rétabliflèment du' Temple
Se de la Ville de Jérufalem. Efdras,v. 3.
TAVAY , Ville de l'Inde delà le Gange. Elle eft fur le Menan

,

entre Ava 8c Tranfiane. Elle eft Capitale d'un petit Royaume , dé-
pendant autrefois du Rôi de Pegu , Se maintenant libre. * Maty,
Diiïio». J

TAUBER, Rivière de Franconie, en Allemagne, Elle a fes four-
ces vers les confins de la Souabe, arrofe Rotenburg, Mariendal , 8c
Wertheim

, où elle fe décharge dans le Mein. * Maty
, Diaion.TAUBMAN (Frédéric) étoit de Franconie. 11 naquit en ir(,'c 8c

mourut en 1613. U fut ProfelTeur en Poëfie Se en Littérature à Wit-
temberg, pendant l'elpace de 18. ans. Nous avons fes Commentai-
res fur Plaute Se fur Virgile , qui font fort eftimiz. On raconte de
lui, que peu avant mourir, dès les premiers jours de fa maladie , le
matin étant éveillé , il crut voir un cofre long près de fon lit, dans
lequel étoit couché un homme , qui lui reflèmbloit. Il crut d'abord
que c'étoit une illulïon. Mais ayant levé la tête Se mieux examiné là
choie, il vit que fes yeux ne le trompoient point. *

J. p. Loticbius,
part. 3. B. P. pag. 187. ^uenfted. pag. 176. Hem. Witte in Meraon
Philof pag. 83. Bart. Adv. 16. 3.

TAVE ou Taff , anciennement Rbatojîatbybius , Ratojiatybius.
Rivière d'Angleterre dans la Principauté de Galles. Elle a ia foui ce
dans le Comté de Brednock, traverfe celui dé Glamorgan , baigne
Landafï Se Cardiffe, 8c fe décharge peu après dans la Saverne. * Bau-
drand.

TAVERNES (les Trois) en Latin très Tabernt. C'étoit un lieu où
les Voyageurs s'arrêtoient ordinairement entre Rome 8c Capouë, fur
le grand chemin d'Appius

, qui étoit celui de Brundufe pour aller en
Grèce. U en eft parlé aux Actes des Apôtres ,Chap. 28. Cicer. Leur.
XU . à Atticus.

TAVERN1ER (Jean Baptifte) Baron d'Aubonne en Suiite, l'un des
plus grands Voyageurs du XVII. fiécle, naquit à Paris l'an 160J.
L'inclination naturelle qu'il avoit à voyager s'augmenta beaucoup pai-

ce qu'il voyoit Se entendoit tous les jours dans le Logis de fon Père.
Ce Père natif d'Anvers fut s'établir à Paris, 8e y fit un fort beau trafic
de Cartes de Géographie. Les Curieux, qui en achetoient'de lui tous
les jours, difeouroient à perte de vue fur les Pays Etrangers. Le jeu-
ne Tavernier fentit croître fon inclination à la vue de tant de Cartes
8c à l'ouïe de tant de difeours. Il commença de fi bonne heure à con-
tenter cette paffion , qu'à l'âge de 22. ans il avoit vu les plus belles-

Régions de l'Europe, la France, l'Angleterre , les Pays-Bas, l'Alle-

magne, la Suifle, la Pologne, la Hongrie, 8c l'Italie. Il fit iïx voya-
ges en Turquie, en Perfe, Seaux Indes , pendant l'efpace de 40. ans,

8c par toutes les routes , que l'on peut tenir. Il en faifoit un feptié-

me , lorfqu'il mourut à Mofcou , au mois de Juillet 1689. Il avoit
gagné de grans biens par le commerce , qu'il faifoit en pierreries

;

Se néanmoins il fe vit à l'étroit fur fes vieux jours par la malverfa-
tion d'un de fes Neveux , qui dirigeoit dans le Levant une cargaifor»

de deux cens vint-deux mille Livres d'achat en France , qui dévoient
avoir produit plus d'un million. On croit que I'efpérance de remédier
à ce défordre le porta à entreprendre fon dernier voyage. U avoit
ramaffé un grand nombre d'Oblervations; mais il n'avoit guère apris

à parler ni à écrire en François ; 8t ce n'eft point lui qui a drefle les

Relations , qu'il nous a données ; mais Mr. Chapuzeau. 11 ne faut

pas y ajouter beaucoup de foi , parce que quelques uhes font des fa-

bles, qu'on lui faifoit acroire pour fe moquer de fa (implicite. * Ta-
vernier, Préface du I. Tome de fes Voyages. Mercure Galant , du
mois de Février 1696. Giro del Mondo du Doéteur Gio. Francefco Ge-
melli Carreri pag. 138. 139. du Tome H.
TAVESTOCK, Ville d'Angleterre dans le Comté de Devon. Elle

eft agréablement fituée lur la rivière de Tavoy, qui lui fournit quan-
tité d'excellent poiflbn. Elle étoit autrefois fort célèbre pour fa belle

Abbaie, où , félon le témoignage de Guillaume de Malmcsbury , on
pouvoir, voir le fépulcrc à'Ordoupa fils du Comte de Devon , d'une
taille fi gigantefque , qu'il pouvoit enjamber la rivière qui a en cet

endroit dix pies de large ; 8e qui étoit ïï fort , qu'il pouvoit rompre
les barres de fer des portes les plus fortes. Cette Abbaïe fut brûlée

par les Danois, environ 30. ans après ià fondation, mais rebâtie en-

fuite plus magnifiquement. Il y avoit une Chaire fondée pour enfei-

gner la Langue Saxonne , afin qu'elle ne fè perdît pas entièrement;

8e qui , à ce que dit Cambden , fut confervée jufques au tems de fes

Ancêtres. Cette Ville eft Capitale de la Contrée, £c envoyé deux Dé-
putez au Parlement. Elle eft à 166. milles Anglois de Londres.
TAVETSCH, c'étoit anciennement une petite Ville de la Rhétie,

ce n'eft maintenant qu'un petit Bourg des Grifons , hrué fur la four-

ce Septentrionale du Rhin ; à dix lieues de Coire vers le Couchant.
* Maty, Diction.

TAVIGNANI, anciennement Rbotmus , Rotanus. C'eft une des

trois principales rivières de l'ifle de Corfc. Elle a fa fource vers le

milieu de l'ifle , près de celles du Golo Se du Limone , 8c coulant

vers le Levant elle fe décharge dans la Mer , près d'Aleria Diftrutta,
* Baudrand.

TAUNTON j Bourg ou petite Ville d'Angleterre , jolie 8c bien

bâtie dans le Comté de Somerfet , avec un beau Pont iûr la rivière

de Tone, qui eft navigable en cet endroit-là. Cette Ville eft la meil-
leure du Comté. Elle a de grandes rues , deux Eglifes paroitlialcs ;

8c eft bien peuplée , principalement de Drapiers qui y font un très-

bon commerce en Serges. Elle eft à 120. milles Anglois de Londres.
* Moreri Anglois.

TAVOLARA, anciennement Hermua, Buccim, Bucina , Mercurii

Infula. C'eft une petite Ifle iïtuée près de la Côte Orientale de Sar-

dagne 8e du Cap de Tavolara , anciennement Herm&um Promonto-

rium , à l'entrée du Goltè de Terra Nuova. Cette Ifle eft connue par
Aaaa * ]a
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la mort de Pontian, Evêque de Rome, qui y fut envoyé en exil fous

l'Empire de Maxtmin. * Maty, Diction.

TAUREA TUBELLIUS , brave foldat de Campame, fervant dans

l'Armée d'Annibal, ayant défié Claudius Afellus, Soldat Romain pro-

che de la ville de Noie, ne pouvant foutenir le choc, s'enfuit dans la

ville. Claudius le pourfuivit , y entra avec lui , & imprima tant de

terreur aux habitans , qu'il traverfa toute la ville fans être arrêté, &
fortit par l'autre porte. Taurea étant dans Capouë dans le tems que

cette ville fut prife par Fulvius, après avoir tué de la propre main fa

femme 8c fes enfans, fe tua lui-même aux pieds du Général Romain.

* Tite-Liv. de èelto Punie. I. 2.

TAURELLUS (Nicolas) Médecin & Philofophe, naquit à Mont-

beliard le 26. de Novembre 15-47. Il fut reçu Maître en Philofophie

à Tubingue l'an tfâf. Se lors que les Magiftrats de Nuremberg éta-

blirent une Académie à Altdorf l'an 15-81. ils lui conférèrent la Pro-

feffion en Médecine. 11 l'exerça en habile Homme : mais , pour a-

voir voulu s'écarter du chemin battu , il fe fit des Ennemis , &il fe

commit avec les Théologiens. Ceux d'Heidelberg le diffamèrent

comme un Athée. Il mourut à Altdorf au mois de Septembre 1606.

C'étoit un tems de contagion ; & dès qu'il vit que l'une de fes fer-

vantes avoit la pefte, il abandonna de nuit fon logis ; mais il y re-

tourna un peu après 8t mourut le même jour. 11 publia quelques Li-

vres ; entr'autres , une Méthode des Prognoflics de Médecine; des

Notes fur les Oeuvres à'Arnauld de Villeneuve ; DifcuJJioms Phyfica. de

Mundo contra ficcohmimum : Difcujjïoties Fhyjïc* & Merapbyficœ de

Ceslo, adverfus eundem : Alpes cœfa. : C'eft un Livre contre Cefalpin :

de Infiniti contmm Seclwne : de rerum dternitate. De Vità , & Morte ,

8tc. Taurellus étoit de petite taille , ce qui fit qu'un Poêle faifant

allufie-n au mot Taurellus, diminutif deTaurus, le regala de cet élo-

ge 8t de cette belle pointe , qu'il etoit petit Taureau de Corps& Tau-

reau d'efprit.

Corpore Taurellus, Taurus es ingénia.

C'eft un des vers d'une Elégie, qui fut compofée à fa louange , lors

qu'il reçut le degré de Docteur en Médecine dans l'Académie deBafle.

* Melchior Adam, invitis Medicorum, pag. 403. Paulus Freherus , in

Theatro Virorum Illuftrium. pag. 1320. Scioppius, in Scaligero Hy-

pobol. fol. 196. verfb. Voetius, in Théologie. Philofoph. Corollar.

TAURIN, (Saint) que l'on croit premier Evêque d'Evreux , ne

peut avoir établi cette Eglife , que dans le tems que faint Denys de

Paris étoit venu dans les Gaules, c'eft-à-dire,-vers l'an 25-0. mais on

n'a rien de certain de fa vie ni de fes aâions ; car les actes de ce Saint

ont été faits par un impofteur , qui n'a pas eu même l'adreffs de fe

cacher, puis qu'il a parlé de faint Gery Evêque de Cambray, qui n'a

vécu que fur la fin du VI. fiécle. On fait néanmoins la Fête de S.

Taurin au ri. d'Août. * Baillet, Vies des Saints.

TAURO , C'eft une des petites 1 fies , qu'on nomme M Sangui-

nare , 8c qui font fur la Côte Orientale de celle de Corfe. * Maty

,

Diction.

TAUSANLE, anciennement Tantalus , Bourg de Lydie. Il eft

maintenant dans la Natolie Propre, près du Maâre, & de la Ville de
Philadelphie, vers le Nord. * Baudrand.

TAUSS, ou, Domazlize. Bourg du Cercle de Pilfen, en Bohê-

me. 11 eft fur la rivière de Cidburz, environ à fept lieues de la ville

de Pilfen, vers le Midi. * Maty, Diction.

TAUVRY (Daniel) né en 1669. étoit fils d'Ambroife Tauvry Mé-
decin de la Ville de Laval. Son Père fut fon Précepteur pour le Latin

& pour la Philofophie , 8c retrouva dans fon Difciple de li heureufès

difpofitions ; "ffil lui fit foutenir problématiquement une Théfe de
Logique à l'âge de neuf ans 8c demi. La Théfe générale de Philofo-

phie, Problématique auffi, vint un an après. Enfin, Mr. Tauvry le

Père , qui étoit Médecin de l'Hôpital de Laval , enfeigna en même
tems à Ion Fils la Théorie de la Médecine, 8c la Pratique fur les Ma-
lades de cet Hôpital. Mais , pour l'inftruire davantage dans cette

Profeffion, il l'envoya à Paris, âgé de 13. ans , 8c deux ans après le I

jeune Médecin fut jugé digne par l'Univerfité d'Angers, d'y être reçu
|

Docteur. Il retourna à Paris, où il s'apliqua pendant trois ans à l'A-
j

natomie , 8c ci fut alors qu'il donna au Public fon Anatomie Raifon-

née , âgé de 18. ans, car on ne peut s'empêcher de marquer tou-

jours exactement des dattes ii finguliéres. De l'Etude de l'Anatomie,
;

il paffa à celle des remèdes , 8c compofa fon Traité des Mcdicamens,
i

vers l'âge de 21. an. Quelque tems après , fur les défenfes, que le

Roi de France fit aux Médecins étrangers de pratiquer, il fe préfenta

à la Faculté de Paris , -8c y fut reçu Docteur. Il en redoubla fon ar-

deur pour une Profeffion
, qu'il avoit embraliëe prefque dès le ber-

ceau, 8c, comme il avoit l'efprit fertile en réflexions , 8c que fa le-

cture 8c fon expérience lui en fourniffoient inceffamment des fujets,

il compofa fa Nouvelle Pratique des Maladies aiguës
, & de toutes celles

qui dépendent de la Fermentation des Liqueurs. Cet Ouvrage parut en
1698. Mr de Fontenelle Membre de l'Académie des Sciences , l'ayant

connu en ce tcmsdà 8c ayant conçu beaucoup d'eftime pour lui le

nomma en qualité d'Elève. En 1699. le Roi fit un nouveau Règle-
ment pour l'Académie , 8c nomma en même tems plufieurs Acadé-
miciens nouveaux, ou avança les anciens. Ce fut alors que M. Tau-
vry paffa de la place d'Elève à celle d'Affocié. Auffi-tot après il s'en-

gagea contre Mr. Mery dans la fameufe difpute de la Circulation du
iang dans le Fœtus , 8c à cette occafion , il fit fon Traité de la Géné-
ration & de la Nourriture du Fœtus

, qui fut public en 1700. Cette
diiputc contribua, peut-être , à la maladie , dont il eft mort. Car,
comme il avoit en tête un grand Adverfaire , il fit de grauds efforts

de travail, 8c prit beaucoup fur fon fommeil
, pour étudier à fond la

matière, dont il s'agiffoit , 8c pour compolèr fon Livre , fans in-
terrompre cependant la pratique de fa Profeffion. Quoi qu'il en foit,

une diipofition naturelle, qu'il avoit à être Afthrriatique , augmenta
vers le commencement de l'année 1700. 8c il mourut d'une l'htifie,

au mois de Février 1701. âgé de 31. an 8c demi. 11 avoit l'efprit ex-
trêmement vu 8c pénétrant. A la grande connoiffance qu'il avoit de

)it le talent d'imaginer heureufement l'ufage desl'Anatomie
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Structures , 8c en général , il avoit le don du Syftême. Il y a beau-
coup d'aparence qu'il auroit brillé dans l'exercice de la Médecine, quoi
qu'il n'eut ni protection , ni cabale , ni art de fe faire valoir. Son
mérite commençoit déjà à lui donner entrée dans plufieurs Maifons
confidérables , où il a été fort regretté. Sa place d'Académicien Aflo-
cié a été remplie par Mr. Litre

, qui étoit auparavant Elève de Mr.
DuHamel, 8c la place d'Elève de Mr.DuHamel , a été remplie par
Mr. £>« Verney, Chirurgien , frère de Mr. Du Verney Académicien
Penfidnnaire. * De Fontemlle, Hift. de l'Académie des Sciences , de
l'année 1700. pag. 201. Edit de Holl.

TAYAL (Flaminio) Siennois, étant Auditeur de Rote , fut nom-
mé Cardinal par le Pape Innocent XI. le 1. Septembre 1681. mou-
rut à Rome le f. Octobre 1682. âgé de 82. ans , 8c fut inhumé en
l'Eglife de Nôtre-Dame de la Paix. * Mem. du Tems.

TAYLOR (Jean) ape'.lé le Poète d'eau, Water-Poét , naquit dans le

Comté de Glocefter, 8c ne pouffa jamais plus loin fes études, que la

Grammaire; après quoi il fut mis en aprentiffage chez un Batelier de
Londres , ce qui n'empêcha pas qu'il ne s'adonnât à la Poëfie

, pour
laquelle il avoit tant d'inclination , qu'il en compofa plus de 40. Li-
vres, qu'il dédia ou à Jaques I. Roi d'Angleterre , ou à Charles I.

fon fils ; 8c ces Princes les reçurent avec beaucoup de bonté. Après
la mort de ce dernier, il tint Cabaret à Londres où il mit pour Enfei-
gne une Couronne noire ou de deuil , mais pour ne pas fe rendre fuf-

pect ou coupable , il mit au deifous fon portrait , avec deux vers
Anglois , dont le fens eft ; on voit fendre aux Cabarets pour Enfeignes
des Têtes de Rois

, & même de Saints
, pourquoi n'y mettrois-je tas la

mienne} 11 mourut vers l'an 165-4. * Moreri Anglois.

TAYLOR (Guillaume) naquit à Kigley dans le Comté d'Yorck,"
le 30. Septembre 161 6. 11 fut élevé au Collège de la Madeleine à
Oxtord,- il devint enfuite Maître d'école de Keyton , 8c en 1639. de
Circenfter. Les Royaliftes ayant pris cette Ville en 1642. il fe retira

à Londres, où il prêcha fucceffivement dans plufieurs Eglifes. D'a-
bord dans celle de S. Etienne , qu'il falut qu'il quittât dans la fuite;
mais où il fut rétabli, 8c où il continua de prêcher jufques à fa mort
arrivée le j. Septembre 166 1. 11 étoit fort porté pour les intérêts du
R.oi : d'ailleurs Presbytérien zélé , lavant 8c laborieux. Il publia
quelques fermons fur Phrlipp. II. 10. 8c fur quelques autres fujets. If
ramalfa , revit âc publia les fermons de Chriftophle Love 8c y joignit
une Préface. Il a laiffë un'Fils , qui a été Chapelain du Lord V/har~
ton. Moreri Anglois.

TAYLOR (Jerémie) Anglois , Chapelain du Roi Charles I. 8c
Prifeffeur en Théologie à Oxford , fouffrit beaucoup pour la caufe
du Roi , auquel il demeura toujours fidèle. Quand Charles II. fut
rétabli, il le fit Evêque en Irlande; il mourut l'an 16(17 • C'étoit un
homme très-favant, qui écrivoit parfaitement bien, fie qui a fait une
Hiftoke des Antiquités de l'Univerfité d'Oxiord , dans laquelle il dé-
fend fortement la Lithurgie Anglicane, 8c le Gouvernement Epifcc-
pal. Il a encore compofé des difeours Polémiques in folio. Duitor
Dubitantium , m fol. C'eft un Traité des Cas de Confciencc. Un
Volume de Sermons in folio. The Grand- Exemplar. ' Holy Living
and Dying ; The Golden' Grove , &c. * Mem. du tems. Moreri
Anglois.

TAYNE , Rivière de l'Ecoffe Septentrionale. Elle coule dans Te

Comté de Southerland, baigne Tayne, 8c Dornock , 8c fe décharge
dans la Mer par une fort large embouchure , qu'on nomme le Golfe
de Dornock. * Maty, Diction.

TAYNE , petite Ville du Comté de Roffen Ecoffe. Elle eft fur
la rivière de Tayne , où elle a un bon Port vis-à-vis de la Ville de
Dornock. * Maty, Ditlion.

TAYOAN , ou , Taywan , Bourg avec un Port Se une Citadelle;

Il eft dans 1*1 fie Formofa, près de la Chine. Les Hollandois ont po£,
fedé ce lieu , mais les Chinois s'en font derechef rendus les Maîtres,
* Maty, Diction. —

T C.

TCILDIR, ou , Chielder , anciennement Pariedrus , Paryadris
Mens, Pariedri Montes. Montagnes d'Alie , dans la Grande Ar-

ménie. Elles font célèbres, parce qu'elles font extrêmement hautes,
8c particulièrement parce que l'Euphrate , le Tigre , 8c l'Araxe y ont
leurs fources. * Baudrand.

T E.

TEBAH , ou Tabée ,' fils de Nachor 81 de Re'ùma fa Concubine.
Voyez Genéf. xxi 1 . 24.

'

TEBALJA, ou, Taéelias , fils de Hoz.a, de la Famille de Merarii
de la Tribu de Levi. Il en eft parlé /. Chroniq. xxvi. 1 1.

TEBETS , Ville de la Paleftine , qu'Abimelec Juge à'Ifraël affiégea

8c prit: mais ayant voulu attaquer une Tour, qui étoit au milieu de
la ville, une femme lui jetta une pierre fur la tête 8c le tua. Juges,
ix. 5-0. &c. On prétend que cette Ville étoit dans la Tribu de M4-
naffe; 8c qu'il y en avoit une autre de même nom dans la Tribu de
Gad. Juges, ix. 5-0. II. Samuel, xi. 2. Simon , Diclionaire de U
Bible.

TECH , anciennement Illiberis , Rivière du Rouffillon. Elle a fa

fource dans les Pyrénées, baigne Cerct, Bolo, 8c Elna, 8c peu après

fe décharge dans la Mer Méditerranée. * Baudrand.
TECHALA, anciennement Doir.he , Dolicha , ancien Bourg de

Macédoine. Il eft peu conlïdérable 8c iitué vers les confins de la

Theffalic 8c de l'Albanie. * Baudrand.
TECK , fortereffe du Duché de Wurtemberg en Souabc. Elle eft

fur une montagne, près de la petite rivière de Lautcr.à quatre lieues

d'Eflingue, vers l'Orient Méridional. * Maty, Diction.

TECKELEMBOURG. C'eft un Pays du Cercle de Weflphalic. Il

eft enclavé entre l'Evêché de Munfter , 8c celui d'Ofnabrug. Il peut

avoir fix lieues du Nord au S"ud, 8c trois du Couchant au Levant. Il

n'y a rien de confidérable que le Château de Teckclembourg.^cn La-

!tin,
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tin, Tecelia. Ce Comté & la Seigneurie de Rhcda ont eu autrefois

leur Mutre particulier. * La Maifon de Benthcm les poiîèje mainte-

nant. * Maty, Diction.

TECMESSE , fille de Teuthrcmte Prince Phrygien , devint Cap-
tive , lorfque les Grecs ravagèrent tous les Pays lituez au voifinage

de Troye. Ajax trouva cette Prifonniére (î à fon gré , qu'il en fit là

concubine. Elle oublia peu-à peu la chute de fa Maifon ; 8c conçut

tant d'amitié pour Ajax, qui lui promettoit de la faire Reine, qu'elle

fut extrêmement afligée de fa mort. Il avoit eu d'elle un Fils ,
qui

fut nommé Eury/aces , & qui régna dans Salamine après la mort de

Telamon, Pérc d'Ajax. Teucer , fécond fils de Telamon , voulut re-

venir à Salamine, après s'être établi dans l'If).e de Cypre, mais Eury-

&ces l'en empêcha. Les Athéniens honorèrent d'une façon particu-

lière Ajax 8c ion Fils. Fan/amas témoigne que les honneurs , qu'ils

leur avoitnt décernez , fubfiftoitnt encore de fon tems ; Ce qu'on

voyoit encore à Athènes un Autel d'Euryfàces. Quelques uns ont dit

que la colère de Télamon contre Teucer , vint de ce que Teucer ne

ramena point avec lui Tecmeiîè 8c Euryfaces , qui avoient été mis

entre fes mains. Il s'étoit mis fur un VaifieaU , qui avoit fait plus

de diligence que les autres. * jguintHs Calaber , Lib. j. v; 5-46.

Jujiin. Liv. 44. ç. 3. Apud Servium in Aeneid. Lib. I. v. 619.

TECOANTEPEQUE, Ville d'Amérique , dans la Nouvelle Ef-

pagne. Elle eft dans la Province de Guaxaca , fur la Mer du Sud

,

où elle a un bon port. * Maty, DiBion.

TEDELES, Tadelez , petite. Ville de Barbarie dans le Royaume
d'Alger. Elle eft fur la Côte ,, à dix-huit lieues de la Ville d'Alger,

vers le Levant. On la prend pour l'ancienne Rufipi/is , ville de la

Mauritanie Céfarienne. * Baudrand.

TEDNEST, Ville Capitale de la Province de Hea, dans le Royau-

me de Maroc , en Afrique , fur la rivière d'Amana. Elle a fes mu-
railles 8c fes maifons bâties de bois » 8c de carreaux de terre , liez

avec du plâtre. L'an 15-14. le Roi de Portugal la prit fur le Cherif

Mahamet, qui avoit choiû cette Ville comme là Place d'Armes, con-

tre les Chrétiens de Saft 8c d'Azamort, qui couroient toutes lés Pro-

vinces, fous la conduite d'un Capitaine Africain . Vafial du Roi de

Portugal. Mais quelque tems après le Cherif y rentra , 8c fes fuc-

ceiTeurs en ont joui , jufques au régne de Taplet , qui s'eft rendu

Maître des Royaumes de Fez 8c de Maroc. * Marmol, de l'Afrique,

Liv. 3.

TEES, Rivière du Nord d'Angleterre, qui coule fur les frontières

du Comté de Cumberland; prend fon cours vers l'Orient l'efpace de

quatre Milles ; fépare l'Evêché de Durham du Weftmorland , 8c en-

duite fait les limites de cet Evêché 8c du Duché d'Yorck , jufqu'à ce

qu'elle fe décharge dans la Mer à fept milles de Hartlepool , vers le

Midi, * Moreri Anglois.

TEFEZARA , Bourg du Royaume d'Alger , en Barbarie. Il eft

près de la Ville de Telenfin, & on le prend pour l'ancienne Ajtalicis,

jijlacilicis. * Baudrand. .

TEFETHNE, Ville maritime de la Province deHea dans le Royau-

me de Maroc , fituée au Nord du Mont Atlas à trois journées de

Méfia ,' dans la Province de Sus au Nord. Cette Ville eft compofée

d'environ 600. familles 8c a un port aflêz bon, pour les petits Vaif-

ièaux. Il eft fréquenté par les Marchands Portugais , pour des peaux

de Bouc, 8c pour de la cire. Elle eft environnée d'un rempart revê-

tu de pierre de taille 8c de brique. Les Africains l'ont bâtie. Les
Habitans en font préfentement Mahometans. Ils ont leurs Juges pour

les affaires civiles : mais ils vengent le meurtre fur le plus proche

parent, par voye de peine de Talion. Si le meurtrier échape, après

un exil de fept ans , il peut revenir après avoir payé une certaine a-

mende. Les Habitans font blancs , 8c civils. C'eft à cette ville que
commence le Mont Atlas. * Moreri Anglais.

TEFSIS, ou, Sefsis, Rivière de Barbarie, dans le Royaume d'Al-

rr.
Elle a fa fource dans les Montagnes de l'Atlas , traverie tout

Telenfin du Sud au Nord, baigne la, ville de Telenfin , 8c fe déchar-

ge dans la Mer Méditerranée. * Maty, Diction.

TEFTNE, ou, Tefnes, Rivière de Barbarie , dans le Royaume
d'Alger. Elle coule dans le Telenfin , 8c fe décharge dans la Mer
Méditerranée , au Couchant de la Ville de Telenfin. * Maty,
Diction.

TEFZA , Tebza , Ville du Royaume de Maroc Capitale de la Ville

de Tedles , 8c fituée fur la rivière de Dama , à vint-fept lieues de

Maroc vers le Levant. * Baudrand.

TEGLIO , Bourg des Grifons. Il a donné le nom à la Valtelinc

,

gc il eft fitué fur une montagne , près de l'Adda , entre Sondrio 8c

Tiranno, environ à trois lieues de l'une 8c de l'autre. Teglio eft un

lieu fortifié. * Maty, Diction.

TEHAMA, grande Contrée de l'Arabie Heureufe. Elle eft au Sep-

tentrion de celle de la Mocca , qu'on renferme dans quelques Cartes

fous le Beglerbcglic d'Aden. Ses villes principales font Saada , 8c

Sanaa. * Maty, Diction.

TEHINNA, Rlsd'Effton , de la Tribu de Juda. Il fut père de
Hirnahas. I.Chroniq. iv. 12.

TEJEUT, ou, Techeit, Ville de la Province de Sus , dans le

Royaume de Maroc en Afrique, eft compofée de trois villes , qui

font un triangle , bâties à un quart de licué l'une de l'autre , 8c cha-

cune fermée de bonnes murailles. La grande rivière de Sus palTe au-

près 8c fertilife fes campagnes , qui produifent quantité de froment,

d'orge, 8c de légumes ; il y a de grands plants de Cannes de Sucre,

& l'on y fait du Sucre fort fin. C'eft pourquoi les Marchans y vont

de toutes parts, de Fez, de Maroc, 8c du Pays des Nègres. C'eft là

aufli qu'on aprête les bons Maroquins , dont on fait un grand trafic.

* Marmol, de l'Afrique, L. 3.

TEJONES , Bourg du Royaume de Barca en Barbarie. 11 «ft un

peu au Couchant de Bernicho , fur le Cap de Tejones , nommé an-

ciennement Boreum Fromontorium. * Baudrand.

TEISSE, anciennement Tièe/is , Fathijfus. Rivière de la Haute

Hongrie. Elle a fà fource dans le Mont Krapach , aux confins de la

Traniilvanic , & de U Rulïie Rouge , & Çouhnt vers le Midi , elle
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baigne le petit WaraJein, Tokay, Chege , Czongrad , Segedin , &
fe décharge dans le Danube près de Titul.à quelques lieues au delfus
de l'embouchure de la Save , après avoir reçu un très-grand nombre
de rivières, dont les principales font le Ternes, le Maros, le Kcres,
le Samos, le Bodrog, l'Harnath, la Torua, 8c la Zagyra. Les qua-
tre premières font du côté du Levant , Sx. les autres du Couchant.
* Baudrand.

TEKUPHES. terme fort commun dans les Calendriers 8c les Ta-
bles des Fêres des Juifs. 11 fe prend pour l'entrée du Soleil dans les
quatre points Cardinaux du Zodiaque, c'eft-à-dirc, les deux Equino-
xes 8c les deux Solfhces ; ou , pour l'efpace de trois mois entre un
Equinoxe 8c un Solftice, ou, un Solfticecc un Equinoxe, c'elt-à-dire
que ce mot fe prend pour le premier jour du Printems

, de l'Eté'
de l'Automne, 8c de l'Hiver, ou, pour chacune des quatre Saifons
de l'année. 11 y a diverlité da fèntimens entre les Juifs. Les un-"
qui fuivent Rabbi Samuel, règlent les Tekuphes fur l'An Aftronoml'
que Julien de 365-. jours 8c fix heures, 8c les font de 9 1. jours 8c 7. heu-
res 8c demi. Les autres, qui fuivent R.abbi Adda , règlent ces Te-
kuphes fur le Cycle Lunaire Aftronomiquc, de 19. ans , & les font
de 91. jours

, 8c environ 7. heures : ce qui fait une différence d'en-
viron demi heure , 8c n'eft pas confidérable , . û ce n'eft lors qu'on
veut s'attacher à un calcul exaét 8c Aftronomique. * Le P. Laèëe
Chronologie Hiftorique. " '

TELAH , fils de Beffifb 8c Père de Tahan de la Tribu d'Ephraïm,
I. Chroniq. vil. 2f.
TELASAR, ou, Thalajfar , Province d'Afie, où habitoient les

Defcendans-d'Hftfe». Quelques-uns croyent que c'eft la Mefopotamie.
IJiiii

,

xxxv 11. 12. Simon, Dictionaire de la Bible.

TELEBOES , peuples Infulaires, au voifinage de l'Acarnanie des-
quels, peut-être, il y a longtems, qu'on ne feroit plus mention s'ils
n avoient indirectement beaucoup de raport à la naiflànce d'Hercule
Mais les Ecoliers favent , qa'Alcmene conçut Hercule

, pendant que'
fon Mari failoit la guerre aux Teleboes

; parce qu'Alcméne avoit pro-
mis d epoufer celui qui la leur feroit ; 8c voici pourquoi elle haïfioit
ce Peuple. Meftor fil s de Ferfte , eut de fon mariage avec Lyfidice
une fille nommée Htppothoï, que Neptune enleva, 8c qu'il amena dans
les Ifles Echinades; où il l'engroffa d'un Fils, qui fut nomméTaphius
Ce Taphius établit une Colonie dans Taphe, 8c en nomma les Habi-
tans Teleboes, à caufe du grand chemin

, qu'il crut avoir fait II
eut un fils nommé Fterelas, qui fut Père de fix garçons 8c d'une fille
Ces fix garçons étant allez à Mycenes, pour redemander le Royaume
de Meftor, ne purent rien obtenir d'Electryon Roi de Micenes fi.s de
Ferfee 8c frère de Meftor ; c'eft pourquoi ils pillèrent fon Pays. Les
fils d'Eledhyon voulant repoufter la force par la force , furent tous
tuez. Leur Père fe préparoit à venger leur mort , quand il fut tué
par un accident affez étrange. Alcméne fa fille fut contrainte de fe
retirer à Thébes ; 8c ne voulant point laiffer impunie la mort de fes
Frères , elle promit d epoufer celui qui la vengeroit, Ampbytrion
s'ofrit à le faire, affembla le plus de Troupes qu'il put , 8c fit une
defeente au Pays des Teleboes. Il ravagea quelques unes d'e leurs Iflesj
mais il ne put prendre Taphe , qu'après que Comttho , qui étoit de-
venue amouj eufe de lui , eut arraché à fon Père Pterelas le cheveu
d'or, qui le rendoit immortel. Amphytrion ne garda point ces con-
quêtes. Il les laifla à Cephale 8c à Bée, qui l'avoient aflifté dans cette
guerre. * Apollodore, Liv. II.

TELEM , Ville de la Paleftine , dans la Tribu de Judu. Jofué
xv. 24.

s

TELENSIN, Ville, voyez Tremissen dans Moreri.
* TELEPHE. Tout l'article de Moreri fur Telephe mérite d'être ré-

formé , puis qu'il ne dit prefque rien de fes avântures tant qu'il fut
particulier , ce qui eft le principal. Voici ce qu'on en peut dire.

Efchylt ,Euripide , izAgathon, avoient fait des Tragédies dont le fujét
étoit pris de l'Hiftoire de Telephe. Mais comme ces Pièces le font
perdues, il eft difficile de favoir cette Hiftoire précifément. Voici ce
qu'on en peut aprendre par un pailàge de Strabon qui cite la pièce
d'Euripide. Hercule panant par l'Arcadie , s'arrêta à Tegée chez A-
levas, corrompit fa fille Auge, qui étoit Prêtreffe de Minerve, 8c en
eut un fils. Le Père ayant découvert le crime de fa fille , l'enferma
avec fou fruit dans une efpéce de cofre, qu'il jetta dans la mer. Mi-
nerve touchée de compaffion pour la Prêtreffe 8c pour cet entant, fit

aborder ce cofre aux bords de la Mylie chez leuthras qui en étoit le

Roi, 8c qui ayant épouféAuge adopta enfuite fon fils. Cette préten-

due Hiftoire a bien du raport avec celle de Moiïe. Mais Apollodore

la conte d'une autre manière. Il dit qu'Alevas expola l'enfant Jur le

mont Parthenius, 8c donna la mère à Nauplius pour la faire mourir;
Nauplius la donna à Teuthras Roi de Mylie qui l'époufa. L'enfant

qu'on avoit expofé fut allaité par une biche, 8c élevé enfuite par des
bergers, qui le nommèrent Telephus , parce qu'il avoit été nourri dans
les déferts loin de fes parens. Quand il fut en âge il confulta l'Oracle

pour favoir de qui il étoit fils ; l'Oracle l'envoya en Myfie où il fut

adopté par Teuthras. Mais ni Apollodore, ni Strabon ne nous difent

pas en *juoi conliftcnt les avântures terribles
, qui lui arrivèrent, 8c

qui fàifoient ie fujet des Tragédies. 11 y a de l'apparence qu'il commit
quelque meurtre, puis qu'il rut banni de la Mylie , 8c qu'il s'en alla

en Grèce en habit de mendiant. * Dacier, dans fes Notes fur la Poè^

tique d'Ariitote, pag. 202. Edit. de Holl.

TELES1US (Bernardin) né dans une noble Famille à Cofence, vil-

le d'Italie, dans le Royaume de Naples, fut élevé à Milan par un de
fes Oncles très-habile Homme, qui l'inftruilît dans toutes les Sciences

capables de former un bon Efprit. Telelius lefuivit à Rome, 8c eut

part aux malheurs de cette ville , lorfqu'elle fut prife 8c pillée par

l'Armée de l'Empereur Charles-Quint, commandée par le Connétable

de Bourbon, l'an
1
J27. car il perdit fa liberté 8c fut retenu deux mois

dans une prifon. Cette difgrace l'obligea de fè retirer à Padouë , où
il fe donna tout entier aux Mathématiques , '8c fur tout à 1 Optique,

11 y fit de grandes découvertes , aufiï bien que dans la Phyliquc, où
il s'éloignoit fouvent de l'opinion d'AriJlote ,- mais avec moins d'em.

portement que B.am(fs £c fes Seéiateurs. Depuis étant retourné 4
Aaaa 3 Rome
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Rome, il fe fectit animé par les confeils à'Ubaldin Bandinelli ; Se de

|

Jean de la Cala Archevêque de Benevent , à pourfuivre l'Ouvrage

,

qu'il avoit entrepris ,
pour perfectionner la Philolophie. Le mariage

qu'il contracta à Cofence, où il s'étoit retiré, avec Diane Serfali, fuf-

pendit longtems l'exécution de ce projet. Mais , après la mort de fa

femme, lors qu'un de fes Fils , qui étoit déjà grand , fe fut charge
j

du foin des affaires domeftiques , il choifit pour féjour une maifon de
j

campagne, dans laquelle, dégagé de tout embarras , il compofa deux
j

Volumes, intitulez , de Principiis rerum naturalium : & quelques au-
j

très Traitez de Phyfique , qui furent reçus du Public avec beaucoup

.

d'aplaudiflèment. La grande quantité de Sectateurs ,
qu'il eut à Na-

j

pies , l'obligea de fe tranfporter dans cette Ville ,
pour les fortifier dans i

fes fentimens. Il y tomba malade, âge de près de 80. ans, & mou-

rut, après avoir vécu quelque tems dans une efpéce de Léthargie. Il

fut enterré à Cofence, dans le même Tombeau , que Thomas Tele-

fius fon frère , Archevêque de cette Ville. * J. Impérial. In Muf.

Hift.

* TELESPHORE, (Telelphorus) Pape ,Grec de naiffance , 8c Ana-

chorète de profeffion, fe vit contraint de quitter la vie folitaire, pour

prendre le gouvernement de l'Eglife de Rome, après que Sixte I. eut

donné fa vie pour la defenfe de la Foi. Il fut élu le 8. Avril de l'an

129. & mourut Martyr le y. Janvier 139. ou 140. Ce fut lui qui or-

donna Qu'on chantât l'Hymne Angélique , Gloria in excelfis Deo , dans

la célébration des Myftéres ; & que la veille de la Nativité de Notre-

Seigneur , les Mettes fe célébraient à minuit. Saint Hygin lui fucce-

da. Ce que l'on dit, qu'il étoit Grec Se Anachorète , 8c qu'il a établi

le Gloria in excelfis, n'eft tonde que fur des relations incertaines. * A-

naftafe , in Vit. Pontsf. Baronius , in Annal.

TELESTAGORAS , Habitant de l'Ifle de Naxe , paiîbit tellement

pour homme de bien dans ce pais , que l'on s'en raportoit à lui pour

le prix des marchandifes. Il arriva un jour , que de jeunes gens de

qualité , voulant acheter un grand pbiuon , difpuferent avec le Mar-

chand , qui leur dit ,
qu'il aimeroit mieux le donner à Teleftagoras

,

que de le leur abandonner pour le prix qu'ils lui en offroient. Les

jeunes gens, qui étoient échauffés par le vin , allèrent dans la mai-

fon de Teleftagoras , le maltraitèrent lui 8t fes deux filles. Les

Naxiens indignés de cette action ,
prirent les armes : & ayant mis

à leur tête Lygdamidas , ils chafferent la Nobleffe de leur pays.

* Athénée, l. 8.

TELESTE, Roi des Corinthiens , fils d'Ariftomene , & neuvième

de la race des Heraclides , fucceda à fon père Ariftomene dans le

Royaume de Corinthe, 8c régna feize ans , fous la tutelle de fon on-

cle Agemon.
TELESTE de Selinunte , Poète Dithyrambique , floriflbit dans

l'Olympiade XCV.
TELGEN ou Telie , petite Ville de Suéde dans la Sudermanie.

Elle eft fur le bord Méridional du Lac Mêler , entre la Ville de Stok-

holm , 8c celle de Strengnes , à huit lieues de chacune. * Maty,

DiBion.

TELHARSCA, ou Telharfe , Ville de la Chaldée, où habitèrent

plufieurs Juifs durant la Captivité de Babylone. Plufieurs d'entr'eux ne

purent montrer leur Généalogie, après leur retour. Ffdras ,11. 59.

TELIGNY ("Charles de) Gentilhomme de diftindtion, dans les Ar-

mées de Henri II. Roi de France, commandoit la Cavalerie
,
qui étoit

en garnifon dans S. Quentin, en Picardie , l'an 15-5-7. lorfque cette

ville fut affiégée par l'Armée des Efpagnols , fous le Commandement
du Duc de Savoye. L'Àmîrai de Coligny , Gouverneur de Picardie

,

s'étoit jette dans cette Ville, pour tâcher de la conferver ; quoi qu'elle

fut de très-peu de défenfe. A peine l'Amiral fut- il dans la Ville, qu'il

ordonna une fortie pour reconnoître le Camp des Ennemis, & décou-

vrir par quel endroit on pourroit faire entrer du fecours. Teligny eut

ordre de choifir pour cette action un nombre de Cavalerie ; 8c l'Ami-

ral, qui étoit au lit, accablé d'un cruel mal de tête, le conjura inftam-

ment de ne point fortir lui-même ; mais les Coureurs , qui avoient

été détachez ayant rencontré l'Ennemi , 8c lâchant le pie devant lui

,

Teligny , au défefpoir de ce desavantage
, quitta fon pofte , contre la

défenfe, qui lui en avoit été faite, & s'avança pour fécourir les fiens.

Il ne fut pas plus heureux qu'eux; car il demeura fur la place , couvert

de blcffures , 8c fut même dépouillé par l'Ennemi. L'Amiral , qui fe

trouvoit un peu mieux , fut informé de ce malheur , 8c fortit auffi-

tôt, pour charger l'Ennemi, réfolu de lui ôter Teligny, mort ou vif.

Il le fit emporter dans la ville bleffé , comme il étoit , 8c voyant qu'il

ne le laflbit point de lui demander pardon , de n'avoir pas obéi à fes

ordres : ce n'eft point à moi , dit-il , qu'il faut le demander k préfent ;

mais à Dieu ; car dans l'état ou -vous êtes vous n'avez, plus befoin que

de fa grâce. Teligny mourut une heure après 8c fut extrêmement re-

tretté de l'Amiral, qui comptoit fur lui,comme fur un Chef vaillant,

abile , exact , 8c confommé dans la connoiifance de l'Art militaire.

* De Thon, Hift. L 13.

TELIGNY (Louis de) fils du précédent , fut très-eftimé entre les

Proteftans , dans les fentimens defquels il fe trouva engagé au com-
mencement des Troubles de la Religion , en France. Il cqmmanda
avec honneur dans plufieurs occalîons de diftinûion,8cnefe fignala pas

moins par fa valeur , que par fa prudence, fon honnêteté , fa douceur ,

8c fa probité. Quoi qu'il ne fût pas riche , 8c que fon Père eût diflipé

tout fon bien en vaines dépenfes, néanmoins l'Amiral àeCeligny, char-

mé de fes rares qualitez, lui donna pour Epoufe fa fille Lomje de Co-
ligny , 8c le préféra à quantité de Seigneurs. , qui recherchoient fon

alliance. Depuis il eut part à tous les lecrets de l'on Beaupére , 8c fut

un des Chefs les plus confidérez dans ce Parti. Lors qu'on eut pris à

la Cour la réfolution du Maffacrc de la Saint Barthelemi , 8c que le fi-

gnal eut été donné par un coup de piftolet , qu'on tira fur l'Amiral , il

alla trouver le Roi de fa part , 8c le pria très-humblement de vouloir

bien le venir vifiter , pour entendre quantité de choies importantes,

qu'il avoit à lui révéler, avant que de mourir. Dans un Confeil , qui

le tint dans la Chambre de l'Amiral , pour pourvoir à fa fureté £c à

celle des Seigneurs de fa Religion , qui étoient à Paris , Teligny lou-

ant, que c'était faire tort au Roi, de mettre en doute fa fidélité 8c fa
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fincérité; 8c qu'au lieu de l'irriter par une retraite furtive , il falloit fe

contenter de lui demander juftice. La bonne foi de ce jeune Seigneur,

qui jugeoit de? fentimens d'autrui par les fiens propres , n'empêcha
pas qu'il ne fût envelopé dans la fanglante exécution de la S. Barthele-

mi. 11 eft: vrai que ion air tout aimable desarma d'abord quelques

Courtifms , qui s'étoient chargez de le tuer. Il fut encore épargné

par des foldats, qui avoient fuccedé aux premiers meurtriers; mais il

ne put éviter la rage des troiûémes, qui le maiTacrerent. Sa Femme,
Louïfe de Coligny époufa en fécondes Noces Guillaume de NaiTau

Prince d'Orange. * De Thou. Mezeray , Hift. de France.

Le TELLlER (François Michel) Marquis de Louvois , Miniftre 8c

Secrétaire d'Etat, étoit fils aîné de Michel le Tellier , Chancelier de

France, dont il eft parlé dans Moreri. Il naquit à Paris le 18. Janvier

1641. En 1654. il fut reçu en furvivance de la Charge de Secrétaire

d'Etat , pour la guerre ; 8c dès qu'il lui tut permis d'en partager les

devoirs, il les remplit avec tant de fuccès, que Mr. le Tellier, quatre
ans après s'en démit entièrement en fa faveur , 8c lui en abandonna
toutes les fonctions. Ce fut alors , que le Roi , qui avoit trouvé en
Mr. de Louvois un fujet félon fon cœur , fe fit un plaiiir de fe com-
muniquer à ce jeune Miniftre, 8c de répandre dans fon fein une partie

de fes grandes lumières , qui l'ont fait admirer lui-même , comme le

plus habile de tous les Princes dans l'art de régner. Le Marquis de
Louvois répondit à la confiance de fon Roi , par une vigilance , une
activité , 8c une aplication furprenanr.es. Ses fervices lui attiroient

tous les jours de nouvelles faveurs , 8c fembloient de plus en plus en
mériter de nouvelles. En 1668. il fut nommé Surintendant Général

des Poftes 8c Grand Maître des Couriers de France 8c des Payt étran-

gers. Trois ans après il fut honoré de la dignité de Chancelier des

Ordres du Roi ; 8c il exerça par commiflion la Charge de Secrétaire

d'Etat, pour les affaires étrangères , qui venoit d'eue conférée à Mr,
de Pompone

, pour lors Ambaffadeur Extraordinaire en Suéde. Les
Ordres de S. Lazare 8c de N. Dame de Mont-Carmel étoient tom-
bez dans un grand délabrement. Les Chevaliers , en conféquènee de
l'Edit de 1672. qui confirmoit l'union de ces deux Ordres , 8c fur la

démiffion de Mr. de Nereftan Grand Maître de celui de S. Lazare,
préfentérent une Requête au Roi,pir laquelle ils fupiioient Sa Majefté
d'unir la Charge de Grand Maître a fa Couronne, 8c d'agréer la poftu-

lation, qu'ils avoient faite de Mr. de Louvois, pour régir l'Ordre, en
qualité de Grand Vicaire. A peine ce Miniftre en eut-il reçu les Pro-
vifions en 1673. qu'il travailla iàns relâche à l'exécution de l'Edit , qui
avoit été donné l'année précédente. Un grand nombre de Maladreries

8c d'Hôpitaux, qui avoient été démembrez de l'Ordre, y furent réunis

par fes lbins , 8c furent deftinez par fes confeils en 1680. à foi mer
cinq grands Prieurez, 8c plufieurs Commanderies , dont le Roi grati-

fia près de deux cens Gentilshommes 8c Officiers de fes Troupes,
eftropiez ou vétérans. Les Soldats , que les difgraces de la Guerre
mettoient hors d'état de fervir , furent afiez heureux pour reifentir les

effets de la protection du Roi, par l'établiiTement de l'Hôtel Royal des

Invalides
,
qui fut bâti par les foins du Marquis de Louvois. Son zélé

,

pour l'éducation de la Nobleffe , lui fit encore obtenir de Sa Majellé

l'inftitution de quelques Académies , dans les Places frontières du
Royaume, où grand nombre déjeunes Gentilshommes , élevez gra-

tuitement, aprenoient le métier de la guerre
, qu'ils dévoient eniùite

exercer, dans les Emplois aufquels on les deftinoit. Après la mort de
Mr. Colbert, qui arriva en 1683. il fut pourvu de la Charge de Surin-

tendant des Bâtimens , Arts , 8c Manufactures de France. La vafte

étendue de Ibn génie l'élevoit au deffus de cette multitude d'emplo

qu'il exerça toujours par lui-même; mais Ces grands talens ont furtout

éclaté dans les affaires de la guerre ; car depuis, qu'il eut commencé de

les manier , on vit l'abondance des vivres 8c des fourages parmi les

Troupes , par le moyen des provifions renouvellées tous les ans dans

toutes les Provinces. L'Artillerie , dont il exerça plus d'une fois lui-

même la Charge de Grand Maître , fut fervie avec plus d'exactitude

,

que jamais ; 8c des magazins établis par fes confeils dans toutes les

Places de guerre, furent fournis d'une quantité prodigieufe d'armes &
de munitions, entretenues 8c confervées avec le dernier foin. Dans

ce grand nombre de Fortifications , que le Roi a fait élever, ou, ré-

parer pendant fon Miniftérc , on n'entendit plus parler de raalverlà-

tions. Les Plans étoient levez avec toute l'exactitude poflible ; 8c les

marchez exécutez avec une entière fidélité. D'ailleurs rien de plus jufte

Se de mieux concerté , que les Réglemens publiez pour les étappes,

pour les marches, pour les Quartiers , ce pour le Détail des Troupes.

La paye des Officiers 8c des Soldats étoit conftamment aflurée par des

fonds toujours prêts , qui fuivoient 8c devançoient les Armées. Telles

étoient les occupations du Marquis de Louvois , uniquement dévoué

au fèrvice de fon Prince , contre lequel toute l'Europe avoit conjure;

tels étoient fon zélé 8c Ces travaux , lorfque, épuiiè par leur violence,

il fut attaqué d'un mal fubit,8c mourut à Verfaillcs le 16. Juillet 1691.

âgé de f 1. an. Son cceur fut porté en l'Eglife des Capucins de Meu-
don , 8c fon Corps en celle des Capucines de la Place de Louis le

Grand, où l'on voit IbnMaufoléc enrichi de très-belles Statues de mar-

bre 8c de bronze.

Il avoit époufé le 19. Mars iCdx. Anne de Souvré Marquifc de

Courtenvaux, fille unique Se héritière de Charles Marquis de Souvre,

premier Gentilhomme de la Chambre du Roi Se de Marguerite Baren-

tin. De ce mariage font fortis 1. Miciul-François le Tellier, Mar-

quis de Courtenvaux, Capitaine de cent Suiifcs de la Garde du Roi,

Colonel du Régiment de la Reine, né le 15. Mai 1663. qui a epoufe

le 28. Novembre 1691. Marie-Anne-Catherine d'Eftrecs, fille de/».*/;,

Comte d'Eftrées , Viçamiral 8c Maréchal de France , Chevalier des

Ordres du Roi 8c de Marguerite Moi in , dont il a des Enfans. î. Eli-

z.«bith-Anne le Tellier, née le 23. Juin iûôj. mariée le 23. Novem-
bre 1679. à Franpois de la Rochcfoucaut , Duc de la Roche-Guyon,

Prince de Marfillac , Grand Maître de la Garderobe du Roi, 8c Grand

Veneur de France, en furvivance. 3. Louu-Nicolas le Teilicr, Mar-

quis de Souvre, Maître de la Garderobe du Roi , ne le 23. Janvier

1667. qui a epoufe en 1698. le 13 Mars , N. de Pas-Fcuquiéres,

Dame de Rcbenac, fille unique de Francis de Pas-Fcuquiéres, Comte
de
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de Rebenac , & de Jeanne d'Efquille. 4. Louis-François-Marie le Tui-

lier Marquis de Barbefieux , Chancelier de l'Ordre du S. Efprit , &
Secrétaire d'Etat, mort le f. Janvier 1701. en fa 33. année. Il avoit

epoufe en premières Noces le 12. Novembre 1691. Catherinc-Louïfe

de Crufîbl-Uièz, moite le 4. Mai 1694. en là 20. année, fille d'Em-

manuel de Crullol Duc d'Ufcz , Se de Marie-Julie de Sainte-Maure-

Montauzier ; & en fécondes , leu. Janvier 1696. Maric-Thérefe

d'Alégre, fille d'Tves, Marquis d'Alégre , Lieutenant Général des Ar-

mées du Roi, & de Jeann'e-Françoife de Garaud de Caminade, morte

le 29. Octobre 1706. âgée de 26. ans ; ayant eu du premier lit, une

fille non nommée; & du lècond Marie-Madeleine, & Loutfe-Françoife-

Angelique le Tellier. j. Camille le Tellier , Abbé de Bourgucil Se de

Vauluifant, Bibliothécaire du Roi , &. Intendant Se Garde des Médail-

les Se Antiques de Sa Majefté , ne le 11. Avril 1675-. Il eft de l'Aca-

démie Françoife , Se Académicien honoraire dans celles des Sciences,

8c des Infcriptions. 6. Marguerite \e Tellier, née le 14. Juillet 167 S.

& mariée le 20. Avril 1694. avec Louis-Nicolas de Neufville, Duc de

Villeroy, Capitaine des Gardes du Corps du Roi , &c. morte le 23.

Avril 171 1. -âgée de 33. ans.

Mr. le Chancelier le Tellier avoit deux feeurs, 1. Madeleine le Tel-

lier, femme de Gabriel de Cafîàgnet, Marquis de Tilladet , Capitaine

au Régiment des Gardes. 2. Claude le Tellier Epoufe de Jcan-Bapti-

Jle Colocrt , Seigneur de Saint Poiiange , Confeiller du Roi en iês

Conléils d'Etat & privé, 8c Intendant de Juftice en Lorraine.

Il y a encore une autre Branche de le Tellier, fortie du fils puîn» de

Michel le Tellier, Seigneur de Chaville, Maître des Comtes, 8c Ayeul

du Chancelier. Il fe nommoit Charles le Tellier , 8c fut Seigneur

d'Oizu & de Nculuy, 8c Maître des Comp'es à Paris. De Catherine

Vaillant de Guelis fon Epoufe , Dame de Morian , il eut René' le

Tellier Seigneur de Moriàn , d'Oizu 8c de Neur'uy , reçu Confeiller en

la Cour des Aides en 1639. 8c mort en 16S1. Il avoit époufé Fran-

foife Briçonnet, dont il laiflà 1. Charles le Tellier Seigneur de Mor-
fan, Confeiller au Parlement, mort en 1702. iaifiant de Fleurie Pecoil

de la Ville-Dieu, Michel, qui eft Concilier au Parlement, 8c Claude-

Francis , Lieutenant aux Gardes. 2. François-Rene' le Tellier,

Confeiller de la Cour des Aides , mort en 16S6. Iaifiant de Marie-

Anne Chevalier , Charles-François. 3. Adrien- Claude le Tellier , Che-

valier de Malthe, Colonel d'un Régiment de Dragons ; 8c 4. Made-

leine, Epoufe de Germain-ChriftophleThamen de Boifilïe, Préfident de

la féconde des Enquêtes du Parlement.

TELMELAH , Ville de la Chaldée , où habitèrent plulîeurs Juifs

durant la Captivité de Babylone. E/drai , II. $9.

TELMESSE , Ville fur la Mer aux frontières de la Lycie , a été

célèbre dans l'Antiquité par le don de Prophétie , que l'on croyoit que

fes Habitans polïcdoient. Quelques-uns ont cru , que cet avantage

leur avoit été communiqué par Telmejfus habile Devin 8c fondateur de

leur Ville. * Arian. in Alex. L. 2. Stephanus , Byfantinus. Ar-

mée.
TELOS , petite Ville de l'Archipel en Afie , étoit encore nommée

par les Anciens Agathufa , 8c eft apellée à préfent Fi/copia. Voyez ce

mot ci-deffus , 8c ajoutez ce qui fuit. Cette Ifle n'a que deux pauvres

Bourgades , l'une nommée Zucora 8c l'autre Agios Stephanos. Il s'y
(

trouve un ruiiïèau d'eau douce, qui ne tarit jamais. Les Habitans

affurent, qu'il y a beaucoup de Mines , d'où ils tireroient des Métaux,

fi la crainte d'y attirer les Turcs ne les obligeoit à les cacher. * Bofchi-

ni, Archipelag.

TEMA, ou, Thema, fils d'Ifmaël 8c petit-fils du Patriarche Abra-

ham. Il bâtit une ville dans l'Arabie , qu'il apella de fon nom. Genéf.

xxv. 15-.

TEMARETE , Bourg de la Baffe Ethiopie. Ceft le principal lieu

de l'Ifle de Zocotora, 8c la réfidence du Prince de cette Ifle. *Maty,

Diéîim.
- TEME, Rivière du Pays de Gales en Angleterre , qui a là fource

fur les frontières des Comtez de Montgomery , Salop , 8c Radnor

,

prend fon cours vers l'Orient , fepare le Comté de Shrop de celui de

Radnor, 8c d'une partie de celui d'Hereford ; & fe décharge , enfin,

dans la Saverne dans le Comté de Woicefter. * Moreri Anglois.

TEMEN, Temendfust , petite Ville de Barbarie dans la Province

d'Alger. Elle eft à dix lieuè's de la ville d'Alger, fur la Mer Méditer-

ranée , où elle a un fort bon Port. Quelques Géographes prennent

cette ville pour l'ancienne Rufconia , ou , Ruftonium, 8c d'autres pour

l'ancienne lomnium ou Lomnium , deux villes de la Mauritanie Céfa-

rienne. * Baudrand.

TEMENI fils d'Afçhur 8c de Nahara , de la Tribu de Juda,
I. Chroniq. iv. 6.

TEMIST1TAN , C'efl une grande Contrée de l'Amérique Septen-

trionale. Elle comprend la Province de Mexique , 8c la partie Méri-

dionale de celle de Tlafcala , jufqu'à la ville de Los Angeles inclufive-

inent. * Maty, Diction.

TEMPLE (Guillaume,) Chevalier Baronnet , Seigneur de Sheene,

Ambafiideur du Roi de la Grande Bretagne Charles II. auprès des E-
tats Généraux des Provinces-Unies , Se aux Conférences pour la Paix

d'Aix-la-Chapelle en 1668. 8c de Nimégue , en 167U. a écrit en An-
glois plulîeurs Ouvrages d'Hifloire, de Politique , 8c de Morale, qui

ont été lus avec plaifir. La plupart ont été traduits en François. En
voici les titres, Remarques fur l'Etat des Provinces-Unies des Pays-Bas,

faites en 1672. Mémoires de ce qui s'eft pajjé dans la Chrétienté depuis

le commencement de la guerre en 1672. jufques à la Paix conclue en

1679. Oeuvres mêlées contenant des confédérations générales fur l'état &
les intérêts de divers Etats par raport a l Angleterre. Recherche de l'Ori-

gine & de la Nature du Gouvernement. Moyens d'avancer le Commerce

en Irlande. Ile la Conjoncture préfente des affaires au mois d'Octobre

1673. De l'excès des Afilictims. L'Effai du Moxa , four guérir la

Goûte. Du fuvoir des Anciens & des Modernes. Du Jardin d'Epicure.

De la Vertu Héroïque. De la Poéfie. Introduction a l'HiJloire d'Angle-

terre, depuis fa première origine, jufques k la fin du premier Régne Nor-

mand. Depuis la dernière Révolution d'Angleterre , procurée par

Guillaume III. le Chevalier Temple setoic retiré à la Campagne , où
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il vivoit en homme privé ; apliqué uniquement à la culture de fes jar-
dins, pour lefquels il avoit une inclination fi particulière, qu'il ordon-
na en mourant , que fon cœur fut mis bien avant dans la terre, fous
le Cadran qui eft au milieu de fon Jardin principal. Il mourut au
mois de Février 1699. 11 eut l'afliâion de voir que ion fils, qui avoit

été nommé pour Ambaflàdeur en Hollande par le Roi Guillaume , fa

jetta'dans la Thamile par mélancolie, 8c fe noya. On a publié depuis

fa mort les Lettres qu'il a écrites pendant fes diverfes Ambafiâdcs au
Comte à'Arlington 8c à Jean Trevor Secrétaire d'Etat. * Mémoires du,

Tems.

TEMPLE d'Apollon. Le premier 8c le plus renommé de tous ceux
qui étoient à Rome confaerez à ce Dieu , étoit celui que lui fit bâtir

Augufte fur le Mont Palatin après la Viftoire d'Actium , que ce Prince
remporta lur Antoine 8c fur Cleopatre. Il fit drefler dans ce Temple un
beau 8c fpatieux Portique

, pour une Bibliothèque Grecque ce Latinej
Il avoit fait difpolér dans ce Portique les Danaides par ordre , & vis-

à-vis » il y fit mettre les Statues à cheval des fils d'Egyptus. Dans la
'

Place, qui étoit devant ce Temple , il y avoit qiutre vaches de bron-
ze, faites de la main de Myron, que Properce apehe Armenia Myronist
les Troupeaux de Myron , qui reprefenroient les Filles 'le Frœtus Roi
d'Argos, changées en vaches , /pour s'être préférées à Junon. Les
Portes du Temple étoient d'y voire. Sur l'une onvoyoit les Gaulois . qui
tomboient du Capitole, 8c fur l'autre les quatorze enfans de Niobé fille

de Tantale, qui périrent miferablemcnt , pour l'orgueuil de leur mè-
re , qui avoit irrité la colère de Latone 8c d'Apollon. Sur le haut du
Temple paroiffoit le Soleil aiïis dans un cliar d'or malTif , qui rendoit

une lumière li vive 8e fi éclatante, qu'on n'en pouvoit fupoiter l'éclat.

Properce a lait la defeription de ce Temple dans la 31. Elégie du Liv:

II. où il parle de Cynthia. Il y avoit un Chandelier dans ce Temple t

qui étoit de bronze 8c d'un artifice merveilleux. 11 rcifemblok a un
arbre avec fes branches, d'où pendoient des lampes allumées , au lieu

de fruits. C'étoit à ces branches que les Poètes attachoient leurs Ou-
vrages, après les avoir fait aprouver du Public. LAbbé Danet.

TEMPLE de Caflor é> de Vollux à Rome. Il étoit dans le Cirque
de Flaminius. L'Abbé Danet.

TEMPLE de Cérès Eleufine. Il étoit d'ordre Dorique. Il fut com-
mencé par Ictinus Se achevé par Philon , qui le fit Proltyle , ayant ajou-

té des colonnes à la face de devant. L'Abbé Danet.

TEMPLE de la Concorde. Il fut dédié par Tibère , félon l'ordre

qu'il en avoit reçu de fa Mère Livia femme à!Augufte. L'Abbé
Danet.

TEMPLE de Cybéle Mère des Dieux. Les Romains ne reconnu-
rent cette Divinité , que vers l'année 5-48. fous le Confulat de Corné-
lius Scipion l'urnommé l'Africain ,' 8c de P. Licinus. Ce fut 2X1 iujet!

d'une pluye de pierres , durant la féconde guerre Punique. Ils eurent
recours aux Livres de la Sibylle , 8c on trouva que pour chaffer les

Carthaginois d'Italie , il faloit faire venir la Mère des Dieux de Pefu-
nunte à Rome. On dépêcha donc auifi-tôt des Amballà'leurs au Roi
Attahts, qui leur fit délivrer la Déeffe repréfentée par une grofle pier-

re informe 8c non taillée. M. Valerius l'un des Députez étant arrivé

à Terracine avec cette Pierre, en donna avis au Sénat , Se lui manda
qu'il étoit néceflàire d'envoyer avec les Dames, le plus homme de bien

de toute la Ville , pour la recevoir. Le Sénat jetta les yeux fur Pi
Cornélius Scipion Nafica, qui alla la recevoir avec les Dames Romaines
au port d'Oftie. Ils l'apportèrent à Rome , Se la mirent dans le Tem-
ple de la Victoire fur le Mont Palatin. L'année fuivante M. Livius 8c

Claudius Cenfeurs firent bâtir un Temple particulier pour elle, 8c trei-

ze ans après M. Junius Brutus le dédia. -L'Abbe Danet.

TEMPLE de Diane. Le premier qu'on lui bâtit à Rome fut fur le

Mont Aventin, fous le régne de ServiusTullius , à la perfualion duquel

les Romains 8c les Latins lui élevèrent un Temple à frais communs^
Ils s'y affembloient tous les ans , y failànt un facrifice au nom des

deux Peuples 8c y vuidant tous leurs diftërens. Et afin qu'il reliât un
monument éternel de cette confédération , il fit graver fur une colon-

ne d'airain les conditions de cette alliance, avec les noms de toutes les

Villes, qui y étoient comprifes, 8c des Députez , qui les avoient li-

gnées. Ce Temple étoit garni de cornes de Vaches, dont Plutarque Se

Tite-Live raportent le fujet. Ils nous difent qu'un certain Sabin, nom-
mé Autro Coratius , ayant une Vache d'une beauté extraordinaire , un

Devin l'avertit, que s'il immoloit cette Vache à Diane dans fon Tem-
ple du Mont Aventin, il ne manqueroit jamais de rien, 8e que là Vil-

le foûmettroit toute l'Italie fous fon Empire. Autro étant venu à Rome
pour ce fujet, un de fes Valets avertit le Roi Servius de la prédiction

de ce Devin, fur quoi ayant confùlté le Pontife Cornélius, il fit avertir

Autro de s'aller laver dans les eaux du Tibre , avant que de facrifier.

cette Vache , 8c cependant le Roi Servius la facrifia , 8c en attacha les

cornes aux murailles du Temple. Augufte Céfar fit conftruire un

Temple à Diane dans la Sicile. 11 fit graver au frcntifpice de ce Tem-
ple trois jambes , qui font le Symbole de la Trinacrie ou de la Sicile *

avec cette Infcription, Imi'ERator Oesar. Strabon au Livre XIV. de

la Defeription du Monde , raconte qu'en l'Ifle d'Icarie on voyoit un

Temple de Diane nommée Tau^oiioX®^. Tite-Live au Livre IV. de la,

V. Décade, apelle ce même Temple, Tauropolimn , 8c les iacrifices*

qui s'y faiioient Tauropolia. Cependant Denis dans fon Livre de Situ

Orbis, dit que Diane n'a pas été nommée Tauropola du peuple , mais

des Taureaux, dont il y avoit grande abondance dans le Pays. L'Abbé

Danet.

TEMPLE d'Efculape, Dieu de la Médecine. Il y en avoit un ma-'

gnifique à Epjdaui e ville d'Efclavonie , avec une Statue d'or 8c d'yvoi-

re faite par Trafiméde de i'Ifie de Paros. A Rome on lui bâtit Un

Temple dans une petite' Ifle du Tibre , après que Ion fimulacre

eut été aporté d'Epidaure , fous la figure d'un ièrpent. L'Abbé,

Danet.

TEMPLE de la Félicité. Les Romains lui bâtirent un Temple 8c

un Autel , 8c firent faire la Statué de laDéefïe, par le Statuaire Arche-

filas. Eile coûta à Lucullus foixante grans Scfterces, c'eft-à-dire, en-

viron fix mille Livres. LAbbe Danet.

TEMPLE de la Fortune Equefire oh h chevaL Sylla le fit bâtir
~

. •
"" a Pré-
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à Préncfle, où étoit k figure de la Déeffe dorée. Le pavé de ce Tem- ,

pie étoit de marcuétcrie. L'Abbé Danet.

TEMPLE d*Hercule, Il y en avoit un à Rome bâti proche du grand

Cirque. L'Abbé Danet.

TEMPLE de Junon. Camillt le dédia a Rome fur le Mont Aven-

tin , après la prile de Véies. L'Abbé Danet.

TEMPLE de Jupiter. Le plus fameux Temple de ce faux Dieu a

Rome, fut celui de Jupiter Oft. Max. bâti au Capitole , qui fut fur-

nommé Capitolin du Capito e , comme on le voit par la Médaille d'Au-

rélia JJguirina Veftale , où Jupiter eft repréiènte atîîs au milieu de fon

Temple, qui eft de figure quairée. Il tient ion foudre d'une main &
fon feeptre de l'autre, avec ce tiire Jupiter Otimus Maximus Ca-

riTOUNUS. Ce Temple fut voue premièrement par le Vieux Tarquin,

Se depuis conltruit par Tarquin le Superbe. On voit fur fon frontifpi-

ce des Trophées d'armes & des Chars de triomphe. Les Hiftoriens

raportent que Tarquin le Superbe dépenià en la conftruâion de ce

Temple quarante mille Livi es d'argent. On y voyoit la Statue du

Dieu d'or mafllf de dix pies de haut , avec pluiïeurs vafes d'emeraudes

8c d'autres pierres precieuies. On gardoit dans ce Temple les Livres

de la Sibylle. On bâtit encore d'autres Temples à Jupiter fous divers

noms, comme celui de Jupiter le Vainqueur , que L. Papyrms Curfor

lui voua en la journée des Samhites , êc que Fabius fit bâtir après la

défaite de ces peuples. Celui de Ve-Jovis ,' celui de Jupiter louant,

cp Augufte lui fit conftruire en la montée du Capitole , & celui de

Jupiter Ultor ou ie Vengeur , que M. Agrippa lui dédia. L'Abbé

Danet.

TEMPLE de la Liberté. Clodius l'avoit fait bâtir fur le Mont A-

ventin. Il étoit enrichi de colonnes de bronze , 8c orné de plulieurs

belles Statues faites par les plus habiles maîtres. L'Abbé Danet.

TEMPLE de Mars. Céfar Augufte édifia un Temple à Mars fur

le Capitole, fous le titre de Marti Ultori , à Mars Vengeur. Il le

voua à la guerre de Philippe, pour venger la mort de ion Père, félon

le témoignage d'Ovide,

lempla feres & me victore vocaberis Ultor :

Voverat, & fujb Utus a'o bofte redit.

D'ion dans le Livre L. de fin Hiftoire Romaine , dit que Céfar Augu-

fte édifia le Temple de Mars Vengeur au Capitole , où furent miles les

enfeignes 8c autres lignes militaires : Se le Sénat ordonna que ie Char

où Cefar avoit triomphe feroit mis dans fon Temple , pour conierver

la mémoire de fes viéfoii es. L'Abbé Danet.

TEMPLE de Mercure. Les Grecs 8c les Romains ont eu Mercure

en grarfde vénération , Se les Germains l'adoroient comme le Souve-

rain des Dieux, félon que Tacite nous l'aprend, ajoutant qu'ils lui im-

moloient des Hoûies humaines. Les Grecs lui dreffoient des Statues,

quils mettoient devant eurs maifons, Se les Romains dans les carre-

fours & fur les grans chemins. On apeiloit ces Statues Herma , elles

n'avoient ni bras , ni jambe , & n'étoient qu'une groffe malle informe

à l'exception de la tête. Il avoit fon Temple à Rome, aufli bien que

les autres Divinitez. L'Abbé Danet.

TEMPLE de Minerve. Les Rhodiens furent les premiers Peuples,

qui dreflerent des Temples à Minerve pour leur avoir enfeigné l'art de

faire des Statues coJofliies. Mais ayant manqué de feu dans un facri-

fice qu'ils lui faifoienl , elle té retira de dépit dans la Ville d'Athènes

,

où elle fut adorée fous le nom de ^-«jS-tv®-, c'eit-à-dire, Vierge. On
lui fit bâtir un Temple très-magnifique Se dreflèr de la main de Phi-

dias , une Statue toute d'or 6c d'yvoire de trente-neuf pies de haut.

On avoit gravé fur lès brodequins le combat des Centaures & des La-

pithes. Autour de fon boucher étoit repréfenté le combat des Ama-

zones contre les Athéniens , & en dedans la bataille des Géans contre

les Dieux. Minerve eut auifi plufieurs Temples 8c Chapelles à Rome,
mais le plus célèbre fut celui du Mont Aventin , dont Ovide fait men-

tion au Liv. VI. défis Fafies. L'Abbé Danet.

TEMPLE de la Pieté. A Rome, il fut dédié par Attilius en la Pla-

ce Romaine, à l'endroit où demeuroit cette femme, qui avoit nourri

de fon lait fon Père prifonnier. L'Abbé Danet.

TEMPLE de Saturne. Le premier Temple , qui fut bâti à Satur-

ne dans la ville de Rome , fut celui que fit faire au Capitole Tatius

Roi des Sabins , après la paix conclue entre lui 8c Romulus. Le Se-

cond fut voué par Tullus Hoftilms, après avoir triomphé trois fois des

Sabins Se deux fois desAlbains. Il le dédia 8c inftitua en même tems

les Saturnales. Le troiliéme fut dédié par les Confuls A. Sempronius

sltratinus Se M. Minutius. D'autr'es diiènt , que ce fut Tarquin le Su-

perbe, qui le fit bâtir, Se que , félon l'avis de Vdtrius Publicola , on

en fit le lieu du Tréfor public. C'étoit dans ce Temple que les Am-
balfadeurs étrangers etoient premièrement reçus par les Tréforiers Gé-

néraux, qui écrivoient leur nom dans le Régître du Tréfor, 8c four-

niffoient aux frais de leur féjour. C'étoit encore là qu'étoient gardées

les minutes des Contratts 8c de tous les Adtes , que les Pères 8c les

Mères faifoient, comme aulfi les noms de tous les Citoyens Romains

écrits dans les Livres Eléphantins. Ceux qui avoient recouvré leur li-

berté, y alloient auiïi pendre leurs chaînes 8c les confacrer à Saturne,

fclon le témoignage de Martial.

Has cum gemina compeit dedicat catenas,

Saturne, tibi Zodits annuks pritres.

VAbbé Danet.

TEMPLE du Soleil. Beliogabale le fit bâtir au Mont Palatin ; où

,

comme dit Lampridms , il voulut tranfporter non feulement les fàcri-

fices des Romains, mais encore des Juifs. L'Abbé Danet.

TEMPLE de Venus. Céiàr Augufte édifia le Temple de Venus

Génitrice , dans la Place publique que Jules Céfar fit bâtir à Rome.
L'Abbé Danet.

TEMPLE de U Vertu & de l'Honneur. Il fut bâti à Rome par

l'Architecte Mutius 8c par le commandement de Marius. Ce Temple
pourroit être mis au nombre des plus excellens Ouvrages, s'il avoit été

TEM. TER
fait de marbre , 8c que la magnificence de la matière eût répondu *
la grandeur du deffein, S. Auguftsn parle de ce Temple , Se tait en-

tendre que la première partie étoit dédiée à la Vertu , êc la féconde à

l'Honneur , pour dire qu'on ne parvient a l'Honneur , que par le chemin
de la Vertu. Vitruve remarque que ce Temple n'avoir point de pojli-

cum ou de porte de derrière , comme ia plupart des autres. On pré-

tend que cela lignifie , que non feulement li faut paflèr par laVenu
pour parvenir à ïHonneur;mais que l'Honrreur oblige encore de repaf-

ièr par la Vertu; c'eft-a-dire, d'y perfévérer 8c d'en aquérir de nouvel-

les. L'Abbe Danet.

TEMPLE de Vejta. Les Romains le firent de figure ronde , efti-

mant que c etoit la Terre. L'entrée de ce Temple etoit défendue aux
hommes, 8c la Déeffe étoit fervie par les Vierges Veftales. Le Palla-

dium aporté de Troye par Enèe étoit dans ce Temple ; 8<- lors qu'il fut

brûle, les Veftales en iàuvérent le Palladium, l'ayant paiTé par ie mi-
lieu de la rue facrée 8c porté dans le Palais de l'Empereur. On voit la

figure de ce Palladium fur le revers des Médailles de Vefpafien 8c de
Jtdia Pia. L'Abbé Danet.

TEMRUCH , Tomaruchi , Ville de la Circaflie ou Comanie , en
Afie. Elle eft fur la Côte Méridionale de la Mer de Zabache , à cinq
lieues du Détroit de Caffa. On la prend pour l'ancienne Tyrambe,
Tyrambis, Ville de laSarmatie Afiatique, * Baudrand.

TENBURY, joli Bourg d'Angleterre avec Marché dans le Comté
de Worcefter , fur la rivière de Tu , à cent milles Anglois de Londres.
* Moreri Anglois.

TENBY , Port de Mer d'Angleterre fort déchu , dans le Sud-
Oueft du Comté de Pembrok , à 172. milles Anglois de Londres.
* Moreri Anglois.

TENESE(ie Golfe deTenefeou Stagnone) anciennement Sirbonis Se

Serbonis Palus, Sirbon,Barathra. C'eft un grand Lac d'Egypte , litue au
Couchant de ia Viiie de Damiette, près du Bourg de Tenex , dont il

a pris fon nom moderne , 8c fort près aufli de la Mer Méditerra-

née , où il lé décharge. Il a eu autrefois quarante lieues de circuit

j

mais on aifure que maintenant il eft beaucoup moindre. * Bau-
drand.

TENET, Lie. Voyez, Thanet ci-après.

TENGCHEU, Ville de la Chine, bien fortifiée , & fituée fur le

Golfe de Nanking , dans la Province de Xantung , dont elle eft la

cinquième. Elle a fept autres Villes ibus là jurifdiclion. * Maty

,

Diciion.

TENGEN Bourg du Landgraviat de Nellembourg en Souabe. Il

eft fitué à trois lieues de la ville de Schafïoufe , du côté du Nord, 8c
il eft Chef du Comté que l'Empereur vendit au Prince d'Aversberg
l'an 1663. * Maty, Diciion.

TENIERS (David) apellé le Vieux , Peintre d'Anvers , fut Difciple

de Rubens dans fon Pays , 8c l'a été dans Rome d'Adam Elfeimer : de
forte qu'étant de retour à Anvers , 8c voulant faire un mélange de Ru-
bens & d'Adam , il ne s'occupa qu'à peindre des Tableaux de petites

figures, qui lui ont donné beaucoup de réputation. Il mourut eni6$<).
De Piles , Abrégé de la Vie des Peintres.

TENIERS (David) apellé le Jeune , pour le diftinguer de celui de
l'Article précédent , étoit un bon Peintre , qui a peint ordinairement

en petit. U delfinoit bien 8c fa manière eft ferme & d'un pinceau lé-

ger. C'a été un Prothée pour les copies , 8c il s eft transformé en,

autant de Tableaux qu'il en a voulu contrefaire , en forte qu'on j eft

encore tous les jours trompé. C'eft par fes foins que la Galerie de
l'Archiduc Leopold a été gravée, ayant pour lors la direction des Origi-

naux. De Piles, Abrégé de la Vit des Peintres.

TENNA, Tigno, petite Rivière d'Italie dans l'Etat de l'Eglife. Elle

coule dans la Marche d'Ancone , Se ayant pafTé environ à une lieue

de Fermo, vers le Nord , elle fe décharge dans le Golfe de Venife.

* Baudrand.

TENNIS , Grand Lac de la Baffe Egypte , à l'embouchure de la

Branche la plus Orientale du Nil , fur l'une dcfquellcs ii y a une ville

qu'on apellé Tennis. Baudouin Roi de Jérufalem , quand il envahit

l'Egypte en 1221. furpris par les eaux qu'on lâcha fur lui , fut con-

traint de retourner à cette Me. Nub. pag. 102. Les eaux de ce Lac
font douces en été , lors que le Nil déborde , 8c fâlées dans les au-

tres faifons , pirce qu'il eft ouvert à la Méditerranée. * Moreri

Anglois.

TENSIF, Tensit, c'eft une Montagne, qui occupe toute la partie

Méridionale du Hafcora, Province du Royaume de Maroc. C'eft une

partie du Mont Atlas , 8c elie eft (ituée aux confins du Darha 8c du
Segeimeffe. Elle eft li bien peuplée, qu'on- affure , qu'il y a plus de

cinquante Bourgs fermez autour des fources de la rivière de Darha.
* Maty, Diciion.

TENSIFT, anciennement Fut, Pbthutb, grande Rivière de Barba-

rie dans le Royaume de Maroc. Elle prend la lburce dans la Monta-

gne de Tenlif , 8c ayant féparé les Provinces d'Afcala 8c de Ducala,

qu'elle laiflè au Nord de celles de Maroc 8c d'Hca , quï reftent au

Sud, 8c reçu la rivière d'Alifnual avec plulieurs moindres , il le dé-

charge dans l'Occan Atlantique à Azafia. * Maty , Diciion.

TENTER.DEN , Bourg d'Angleterre avec Marché dans le Comte
de ICent. On dit qu'il y a un des plus beaux Clochers d'Angleterre.

I! eft à jo. milles de Londres. * Moreri Anglois.

TENTZELJUS (André) Médecin Allemand , qui a fait un Trai-

té , dans lequel il décrit fort au long , non feulement la matière des

Mum'ies, leur vertu, 8c leurs proprietez; mais aufli la manière de les

compofer , 8c de les apliquer aux maladies , aulquelles il les croie

fpécifiques. On a deux Traitez de Tentzelius, 1. Medicina Diaftatica.

2. Exegefis Chymiatrica. en 161S. Louis Penicber , Traite des Embau-

memens. Konig, Bibliothéq.

TENZERT, Tenzok, Bourg de Barbarie , dans le Royaume de

Fez. Il eil fur une Colline dans la Province d'Habata , aux confins

de celles de Fez Se d'Errifis. On prend Tenzert pour l'ancienne Tn-

fidis , petite Ville de la Mauritanie Tingitanc. * Baudrand.

TEORREGU , Contrée d'Afrique dans le Biledulga id. Elle c(!

entre le Royaume de Tripoli & 1c Déiért de Berdoa , ayant celui de
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Barca au Levant, & la contrée de Fezzen au Couchant. On met dans

. ce Pays trois Bourgs fermez, & vint-fîx villages , entre lefqucls eft

'celui de Teorregu. * Maty, Diction.

TEPLICZA, anciennement, Aquaviva, Aquavia, ancien Eourg
de la Pannonie fupérieure. Il eft maintenant dans la Stirie aux Con-
fins de la Hongrie, 8c à fept lieuè's de Pettaw, vers le Levant. * Bau-
irand.

TER, anciennement Sambreca, Rivière d'Efpagne, dans la Catalo-

gne. Elle naît dans les Pyrénées , baigne Campredon , Rhoda , 8e

Gironne, 8c vafe décharger dans la Mer Méditerranée. * Baudrand.

TERAH, ou, 2/Wé, vint-quatrième Campement des Iftaë'lites dans

le défèrt. Ils y arrivèrent de Tahath,8c en partirent, pour aller cam-

per à Mithka. Nombr. xxxm. 27. 28.

TERAPIA, Terabia, Bourg de la Turquie en Europe. Il eftdans

la Romanie, fur le canal de Conftantinople , à trois lieues de cette

grande ville. Le Golfe de Terapia, qui eft près de ce Bourg, eft ce-

lui qu'on apelloit anciennement Pharmacias Sinus. * Baudrand.

TERENTIUS, RUFUS, Officier dans les Troupes Romainss, qui

prirent la ville de Jérufàlem , fous le commandement de Tite. Ce
fut lui qui commandoit, quand quelques Soldats fe faiiîrent de Simon

fils de Gioras l'un des Chefs des factieux". Il le fit enchainer , mettre

en fure garde , 8c en donna avis à Tite. . Jofefh, Guerre dts Juifs,

Ziv. Vil. Chap. 7. Voyez, Simon fis de Gioras.

TERES , Eunuque à'AJfuerus , voyez , Thara.

TERKI , Ville d'Afie dans la Circaffie. Elle eft entre des Marais , à

une lieue de la Mer Cafpienne, environ à 80. de la ville d'Aftracan,

du côté du Midi, 8c aux confins des Tartares du Dagheftan. LesMof-
covites font Maîtres de Terki, 8c ils l'ont fortifiée , pour fervir de

bride aux Tartares Circa<Tes. * Maty, Dicltio».

TERMESSE, Ville de Pifidie , proche le col, où l'on paffoit le

Mont Tàurus pour aller à Mylias. Il la faut dittinguer de Telmejfe,

dont il a été parlé plus haut. * Strabon, 1. 1 3. iub fin.

TERMIA. Voyez Thermia dans Moreri.

TERNA, Bourg fitué fur un petit Lac de même nom. Il eft dans

le Comté d'Anghiera , Province du Duché de Milan , à deux lieuè's de

la ville d'Anghiera, vers le Couchant. * Maty, Diction.

TERNEUSE , petite Me de la Flandre Hollandoife. Elle eft au

Nord du Sas de Gand, entre les branches de l'Efcaut Occidental, 8c elle

a fur fa côte Septentrionale une bonne ForterefTe, qui porte fon nom.
* Maty, Diction.

TERNOIS , anciennement Toena. Rivière des Pays-Bas Catholi-

ques. Elle coule dans l'Artois, baigne S. Pol, 8c fe joint au Canehe

à Hefdin. * Baudrand.

TERNOIS, ou, le Comté de S. Pol, Contrée des Pays-Bas. Elle

eft dans l'Artois, autour de la rivière de Ternois, 8c S. Pol en eft la

Capitale. * Maty, Diction.

TERNOVA, ancienne Ville de la Turquie en Europe. Elle eft dans

la Bulgarie fur la rivière de Jantra, à vint lieues de Sophie vers lé Le-

vant. Ternova étoit autrefois le fiége des Princes de Bulgarie , elle

l'eft aujourd'hui d'un Archevêque. * Baudrand.
* TERPANDER, Poète 8c Muficien. Les Auteurs ne convien-

nent pas fur la patrie de Terpandre , ni fur le tems dans lequel il a vé-

cu; les uns difent qu'il étoit de Metymne; d'autres d'Antiffe; 8c quel-

ques-uns de Cume. Elien 8c Plutarque le font plus ancien que Tha-
ïes de Crète. Saint Clément d'Alexandrie le met du tems de Midas,

qui a précédé de beaucoup les Olympiades. Athénée le place fous le

règne de Lycurgue; 8c Hellanique le met fous la XXVI. Olympiade.

Plutarque 8c Elien difent que ce fut lui qui introduifit la Mufique àLa-
cedemone. Saint Clément d'Alexandrie rapporte les premiers vers des

Poëlïes de Terpandre, adreflees à Jupiter, comme étant le commen-
cement 8c le chef de toutes chofes. On dit qu'il étoit fi habile Mufi-

cien , qu'il appaifa une fedition par le chant de fes vers. On lui at-

tribue l'invention des Elégies 8c de la feptiéme cordedelaLyre. * Vof-
fius , de Hijl. ty Poét. Gr&c. M. Du Pin , Bibliothèque Univerf. des

Hijloriens Profanes.

TERRAIN ou Terin, petite Rivière de FIflc de France , qui bai-

gne Beauvais , 8c fe décharge dans l'Oyfe un peu au deifous de Creil.

* Cartes Géograpb.

TERRANOVA, anciennement Gela, petite Ville avec Port, Châ-
teau , 8c titre de Duché. Elle eft fur la côte Méridionale de la Vallée

de Noto en Sicile, à douze lieuè's d'Agrigente vers le Levant , 8c à

l'embouchure de la rivière de Terranuova , qui eft la Gela des Anciens.
* Baudrand.

TERRANUOVA , anciennement Phafiana, Pkaufina. Petite Ville

Epifcopale de l'Ifle de Sardaigne. Elle eft fur un grand Golfe
, qui

porte fon nom dans la côte Orientale , à dix-fept lieuè's de Caftel Ar-
ragonefe, à l'Evêché de laquelle le fien a été uni. * Baudrand.

TERRASSA , Bourg de Catalogne , à fix lieuè's de Barcelone du
côté du Nord. On y voit les ruines de l'ancienne Egara , qui a été

une ville Epifcopale , dont l'Evêché eft uni à celui de Barcelone. *

Baudrand.

TERRIS, c'eft une des Mes Wefternes deTEcoflè, qui a huit mil-

les de long 8c trois de large. Elle abonde dans toutes les chofes né-

ceflàires à la vie , ayant grande quantité de bétail , de blé , de volaille,

& de poiflbn. Il y a un Lac d'eau douce, un vieux Château, 8c un
bon Port, pour les Bateaux longs. * Buchanan.

TERSACO, Tersacz; ancien Bourg de la Liburnie. Il eft dans

k Morlaquie, aux confins de la Carniole, 8c de l'Iftrie, environ à u-

ne lieuë de S. Weit du côté du Nord. * Maty, Diction.

TERSKOY LEPORI, C'eft une Contrée de la Lapponie Mofco-

vite. Elle s'avance vers l'Orient en forme d'une grande Prefqu'Me,

entre la Mer Blanche 8c celle de Mofcovie, ayant au Couchant les Mo-
remanskoy Lepori. Jokena ou Lokena 8c Wariiga en font les iieux

principaux, 8c ils ne font pas grand' chofe. * Maty, Diction.

TERTIUS, Difciple de S. Paul. Ce fut lui qui.fervic de Secré-

taire , lors que cet Apôtre écrivit fon Epître aux Romains. Vetex.

Chap. XVI. verf. 22.

Seulement. Tom. II.

Ter. tes. i*jTERTULLE, Orateur Romain , qui plaida devant le Gouverneur
Filix, contre S. Paul, pour le Souverain Sacrificateur Ananias-, qui
l'avoit mené avec lui à Céfarée. Actes, xxiv. 1. 2. Tirin dit qu'il fa
fit Chrétien, 8c qu'il renonça au Barreau.

* TERTULLIEN, (^uintm Seftimius Florent Tertutiianws) Pré-;
tre de Carthage, Auteur du III. fiecle, étoit originaire d'Afrique, 8c
de la ville de Carthage. Son père avoit été Centenier dans la Milice,
qui fervoit le Proconful d'Afrique. Il avoit été Païen ; mais on ne
lait point en quel tems, ni à quelle occatîon il eft entré dans l'Eglife
Il a fleuri principalement fous le règne de l'Empereur Severe, 8c fous
celui d'Antonin Caracalla: c'eft-à-dire, environ depuis l'an 194. ju£i
qu'à l'année 216. Il a encore vécu quelques années après

, puifoue
faint Jérôme dit qu'il eft parvenu à une extrême vieilleffe. U étoit
marié. On croit qu'il ne fe maria qu'après fon baptême. Il fut long-:
tems attaché à l'Eglife Catholique; mais il s'en fepara au commence-
ment du III. fiecle, pour fuivre la Secte de Montan. Saint Jérôme
dit que ce fut l'envie que lui portoient ceux du Clergé de Rome, 8c la
manière dont ils le traitèrent, qui l'engagèrent à faire cette démarche.
D'ailleurs fon génie ardent 8c fevere, le portoit à embraflèr une ïe£tà
qui avoit l'apparence d'une grande aufterité. La douceur dont le Pa-
pe Zephyrin ufa envers les adultères , qu'il reçut à pénitence , le cho-
qua extrêmement, 8c l'aufterité naturelle de fon eiprit , jointe à l'or-
gueil que lui inlpiroit fa feience , l'empêchèrent d'entrer dans les fcn-
timens charitables de l'Eglife. 11 trouva que Proclus , diiciple de Mon-
tan , pratiquoit une manière de vie conforme à fon humeur : car d'un
côté il n'avançpit rien contre les Myfteres de la Trinité & de l'Incar-
nation: 8c de l'autre il portoit fes Sectateurs à des jeûnes frequens, à
une continence rigoureufe , 8c à un ardent deiir du martyre

, qu'il ibû-
tenoit n'être jamais permis de fuir. Ces apparences extérieures de pie-
té furprirent Tertullien, 8c augmentant le dégoût qu'il avoit pour l'E-
glife, elles le firent révolter ouvertement contre elle. Il fe laifta aller
a croire des révélations ridicules , 8c donna aveuglément dans les vi-
fions des Difciples de Montan. Il ne paroît point qu'il foit revenu de:
fon égarement.

.
Il laiffa quelques Sénateurs , aufquels on donna le

nom de Tertullianifies. Saint Auguftin qui en parle , dit que de fon
tems cette Secte étoit prefque entièrement éteinte, 8c que le petit nom-
bre qui en reftoit, rentra dans le fein de l'Eglife Catholique. Il acora-
pofé plufieurs Ecrits, tant pendant qu'il étoit dans l'Eglife Catholique,
que depuis qu'il a été Montanifte. Les premiers font les Livres de là
Prière, du Baptême 8c de l'Oraifon. On peut y joindre fon Apologé-
tique fur la Religion Chrétienne ; les Traités de la Patience ; l'Exhor-
tation au martyre, avec le Livre à Scapula; 8c celui du Témoignage
de l'Ame. Il commencent à pencher du côté des Monraniftes, dans le

tems qu'il écrivit les Traités des Spectacles Se de l'Idolâtrie , vers l'an

202. ou 203. Les Ouvrages qu'il a compofës étant Montanifte font,
fes quatre Livres contre Marcion , le Livre des Prefcriptions contre les
Hérétiques; les Traités de l'Ame; de la Chair de Jésus Christ; de la
Refurrection de la chair, le Scorpiaque ; le Livre de la Couronne,
celui du Manteau, le Traité contre les Juifs, les Ecrits contre Praxée',

contre Hermogene, 8c contre les Valentiniens, avec le petit Ecrit a-
drefle à Scapula. Les autres Ouvrages attribués à Tertullien , font
d'autres Auteurs, ou fuppofés. Ceux de la Trinité, 8c fur les Vian-
des des Juifs, font de Novatien ; les Poèmes qu'on lui attribue font
auffi d'Auteurs beaucoup plus recens que lui; celui de la Geaefe eft at-

tribué par Gennade à Salvien, 8c celui du Jugement, par Ifidore à Ve-
recundus Evêque d'Afrique. Tertullien étoit extrêmement verfe dans
les Sciences humaines, dans la Philofophie.l'Hiftoire, la Mythologie,
8c s'étoit particulièrement appliqué à l'étude de l'Ecriture-Sainte. En-
tre fes Traités on diftingue fon admirable Apologie pour les Chrétiens.
L'Empereur Severe avoit excité contre eux une cruelle perfecution , 8c
la croïoit d'autant plus jufte , qu'ils étoient aceufés de divers crimes
atroces. Tertullien, qui étoit déjà Prêtre, 8c qui demeurent alors à
Rome, entreprit leur defenfe. L'Empereur étoit parti pour la guerre
contre les Parthes, vers l'an 201. laiflant le Gouvernement de la /ille

à Plautien, qui traita cruellement les Fidèles, dans un tems où le feul

nom de Chrétien étoit un crime digne des plus grands fupplices. Ce
fut alors que Tertullien publia pour eux cette Apologie , qui eft un
chef d'eeuvre d'éloquence 8c d'érudition en fon genre. Il fit courir ce
Livre fans y mettre fon nom , afin de ne fe pas expofer à une perte iné-

vitable, 8c radrefla aux Magiftrats , qui condamnoient la vraie Religion
fins la connoître. Les Traités qu'il a faits contre les Hérétiques font
vehemens. On peut dire qu'il les a plutôt foudroïez qu'abbatus , tant
fon ftyle contre eux eft éloquent dans fà dureté, fes raifonnemenspuif-
fans , 8c fes preuves convainquantes. Vincent de Lerins , parlant de
fes Ouvrages, dit qu'autant de paroles qu'on y lit, font autant defen-
tences; 8c ces fentences, autant de victoires. Il avoit l'eforit vif, ar-
dent 8c fubtil, mais il n'avoitpas toute la juftefle, ni toute la foudité
qu'on auroit pu fouhaiter dans fon raifonnement. Son ftyle eft dur 8c
obfcur, mais énergique 8c élevé, Sec. Pierre Allix Minirtre de Cha-
renton, 8c depuis Chanoine 8c Treforier de Salisbury en Angleterre,
a fait une Vie de Tertullien où il traite exactementdu tems auquel Ter-
tullien a publié chacun de fes Ecrits. Ses conjectures ont pourtant été
refutées dans les Mémoires de Trévoux , Novembre 1702.
TESCHEN, Tessin, petit; Ville de Silelie. Elle eft fur l'EJza, »

onze lieuè's de Ratibor, du côté du Midi. Tefchen eft défendue par
une Citadelle, 8c elle eft Capitale du Duché, ou, de la Principauté de
Tefchen , qui eft vers les fources de la Viftule , entre la Principauté
de Ratibor, la Moravie, la Hongrie , 8c la Pologne. * Maty, Di-
ction.

TESSET, grand Pays du Biledulgerid , en Afrique. Il eft borné
au Nord par le Royaume de Sus, le Darha, 8c le Tafilet; au Levant
par le défert de Zuer.ziga; au Sud par celui de Zanhaga ; 8c au Cou-
chant par la Mer des Canaries. Ce Pays renferme divers Peuples A-
friquains naturels ou Arabes. Teflèt iîtuée vers les fources de h riviè-

re Albus ou Blanche, 8c aux confins du Zanhaga, en eft la ville prin-
cipale. * Maty, Diction.

TEST, en Angleterre, mot tiré du Latin, Teftimonium ; eft une
proteftation 8c déclaration publique, fur certains chefs de Religion 8c
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du Gouvernement, que les Rois & les Parlcmens ont ordonné de fai-

re à ceux qui prétendoient aux dignitez. de l'Eglife Anglicane, ou, aux

Charges du Royaume. On y a joint des Loix pénales contre les Ec-

clefiaftiques , les Seigneurs du Parlement , les Commandans, 8c les

Officiers, qui refufent de prêter le ferment, conformément à cesTefts,

dont on fera bien aife de voir ici les principaux Formulaires.

TEST DES ECCLESIASTIQUES.

Je N. * déclare ici fans dijjïmulation , que j'aprouve & confens ,

fait en général, foie en particulier, à tout ce qui eft compris dans le

Livre intitulé, le Livre des Communes trières, de l'Adminifiration des

Sacremens, & autres exercices ej> cérémonies de l'Eglife, fuivant l'ufa-

ge de l'Eglife Anglicane.

LOI PENALE.

Celui qui fera en demeure de faire cette Déclaration , fera entière-

ment déchu de cette Promotion Eccléfiafiique. Tous les Doyens , Cha-

noines, Prébendaires , Maîtres, Chefs, Profiffeurs, &c. ne feront point

admis à leur Emploi, qu'ils n'ayent fait cette Protefiation.

TEST DU SERMENT DE SUPREMATIE.

JeN.* confejfe & déclare que je fuis pleinement convaincu en ma conjcience,

que le Roi ejt le fui Souverain de ce Royaume , & de toutes les Puif-

finces & Seigneuries, auffi bien dans les chofes fpiritueUes & Ecclefia-

fiiques, que temporelles ; éf qu'aucun autre Prince étranger, Prélat,

Etat, ou Puiffance, n'a & rie peut avoir aucune jurifdiBion ni préémi-

nence dans les chofes Eccléfiaftiques ou Spirituelles de ce Royaume .

LOI PENALE.

Terfonne ne pourra être repu à aucune Charge & Emploi [oit pour

le fpirittiel ttt pour le temporel, il ne fera non plus admis à aucun or-

dre ou degré de Doctorat, qu'il n'ait prêté ce ferment , à peine de pri-

vation dudit Office ou Emploi.

Henri VIII. introduifit ces Formulaires de Teft , après s'être féparé

de l'Eglife Romaine. Il s'en eft fait de nouveaux de tems en tems,

fous les régnes d'Edouard VI. de la Reine Elifabeth , de Jaques 1. &
de Charles I. En Décembre 1662. le Roi Charles II. fit une déclara-

tion, par laquelle il révoquoit les Tefts, 8c accordoit la liberté de con-

fcience en Angleterre, 8c il la renouvella en Juillet 1669. 8c en Mars

1671. dans l'Affemblée du Parlement. Jaques //.fon frère 8c fon fuc-

cefleur donna auffi la liberté de confcience en Angleterre ; ce qui au-

torifa toutes fortes de perfonnes à poffeder des Bénéfices , 8c les exem-

ta du Teft, qui a été rétabli après la retraite de ce Prince. En 1673.

il fut ordonné par le Parlement à tous ceux qui entreroient dans quel-

que Charge publique, de communier trois mois après dans leur Egli-

fe Paroiffiale, en la manière preferite dans la Liturgie Anglicane ; de le

certifier par témoins à la Chancellerie , & de renoncer par ferment au

dpgme de la Tranlùbftantiation , fous peine d'être déchus de ces em-

plois, déclarez inhabiles à en poffeder aucun, 8c condamnez à de grof-

fes amendes. Ce Tell: fut bien augmenté en 1678. Voici les termes

dans lelquels il fut dreffé.

Moi N. * j'attefte, certifie,& déclare foknndlement <& fincérement

en la préfence de Dieu ,
que je crois que dans le Sacrement de la Cène

du Seigneur, il n'y a aucune tranfubftantiation des Elemens du pain &
du vin, dans le Corps & le Sang de Chrifi , dans & après la Confe-

cration faite par quelque perfonne que ce foit;& que l'Invocation ouAdo-

ration de la Vierge Marie ou de tout autre Saint & le Sacrifice de

la Meffe, de la manière qu'ils font en ufage k préfent dans l'Eglife de

Rome, efi fuperfiition & idolâtrie.

On déclare enfuite que ce ferment eft fait fans aucune réticence

(c'eft le propre terme) ou reftriction mentale. On prétend , que les

véritables Proteftans eurent bien de la peine à le prêter ; puis que les

Anglois fembloient fe raprocher par ce ferment des Catholiques , en

n'attaquant point la préfence réelle, que les Reformez combattent 8c

ne recevront jamais. Cette reflexion , qu'on attribué à M. de Meaux
dans fon Livre des Variations,nefait point d'honneur à ce Prélat. Les

Réformez pourroient peut-être trouver mauvais , qu'on n'eût pas con- ,

damné la préfence réelle; mais pouvoit-il leur naître aucun fcrupule
;

fur ce ferment ? ne condamnent-ils pas tout ce qui y eft condamné : I

ou y aprouve-t-on quelque chofe, qu'ils condamnent? Si un Souve-

rain obligeoit fes fujets a déclarer contre les Sociniens , que Jefm.
Chrifi eft le véritable Dieu, ces fujets auroient-ils raifon de ne vouloir

pas faire cette déclaration ; parce qu'il n'y eft point porté que Jefus-

Chrift eft auffi véritablement nomme. Voilà où l'entêtement de par-

ti porte des perfonnes d'ailleurs tres-raifonnables.

TESTE (Piètre) Peintre natif de Luques, porté dès fa jauneffé au

deffein , fut excité de voir Rome par la renommée des Peintures 8c

des Peintres qu'on y voyoit alors. Il j alla en habit de

Pèlerin , 8c n'étant pas affez inftruit de ce qui regardoit la Profef-

lion qu'il vouloit fuivre , il vivoit dans la dernière mifere , 8c paffoit

comme il pouvoit, le tems à deffiner les ruines , les Statues , & les

Peintures de Rome. Sandrart dit qu'un jour entr'autres l'ayant trouve

dans un pitoyable état, 8c comme à demi brute,, deilinant des Ruines
autour de Rome, il eut pitié de fa pauvreté, l'emmena chez lui, pour-
vut à fes vêtemens, 8c a là nourriture, l'employa a delfmer plulieurs

chofes de la Galerie Juftiniane, 8c le recommanda enfuite à d'autres,

qui le rirent travailler. Il étoit fi fauvage 8c ii mifanthrope, qu'à peine

Sandrarl pouvoit-il jouir de fà converfation. Il avoit dclfme les Anti-

ques tant de fois qu'il les favoit par cœur : mais il avoit en cela tant

de fougue 8c de libertinage de Génie, qu'il n'a tire pour fon Art au-

cun avantage railbnnable de toutes fes peines: celles qu'il a prifes dans

fes Ouvrages de Peinture lui ont encore moins réuffi , comme on le

voit par le petit nombre de fes Tableaux, par le peu de cas qu'on, en !

TET. TEV. TEU. TEW. TEX.
fait, par fes mauvaifes couleurs, 8c par la dureté de fon pinceau. Ainfi
ce qu'il a tait de plus louable font fes deflèins 8c fes Eftampes , dont
une petite partie a été gravée par lui, l'autre par Cefar Tefte, 8c quel-
ques unes encore par d'autres Graveurs. On y voit beaucoup d'ima-
gination, de gentilleffe, 8c de pratique: mais peu d'intelligence dans le
Clair-obicur, peu de raifon, 8c peu de jufteife. Etant un jour affis
fur le bord du Tibre, pour deffiner quelque vue, un coup de vent enle-
va fon chapeau, 8c en voulant le retenir l'exteniion de fon bras empor-
ta fon corps. Il tomba dans l'eau 8c fe noya ainfi malheureufement
environ l'an 1648. De Piles, Abrégé de la vie des Peintres.
TET, anciennement Rufcino, Rtifcio, Thetis. Rivière du Rouffil-

lon. Elle a fa fource dans les Pyrénées , baigne Villefranche de Con-
fient, 8c Perpignan, 8c va fe décharger dans la Mer Méditerranée: *
Baudrand.

TETBURY , Bourg d'Angleterre affez bon , avec Marché , dans le
Comté de Glocefter , iiir les limites du Comté de Wilt. Il y a une
belle Haie. Son principal Magiftrat eft un Baillif. Il eft à 77. millei
Anglois de Londres. * Moreri Anglois.

TETTI (Scipion) en Latin Tetiius , favant Homme dans le XVI.
fiecle, étoit de Naples. Sa fin fut malheuieufe. On le défera com-
me imbu de mauvaifes opinions touchant la Divinité , 8c on l'envoya
aux Galères. Il eft Auteur du Traité de Apollodoris , que Benoit Ae-
gius publia à Rome l'an ifff. Il eut beaucoup de part à l'eftime des
Savans. * Bayle, Diclion. Critique.

TETTYX , étoit de l'Ifle de Crète, 8c paffa avec une Flote au Pe-
loponnéfe. Il prit terre au Promontoire de Tenare , 8c y bâtit une
ville. Son féjour fut auprès du lieu, que l'on apelloit. *v%»xo

f
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parce qu'on y faifoit des Cérémonies propres à appaifer les Mânes.
C'eft là que fut envoyé par la Prêtreflè de Delphes celui qui avoit tué
le Poète Archilochus. * Plutarq. de iis qui fero à Numine puniuntur.
p. 5-60

TEVA, Bourg d'Efpagne avec un ancien Château. Il eft dans l'An-
daloufie, aux confins du Royaume de Grenade, 8c à huit lieues d'An-
tequera vers le Couchant. * Maty, Diction.

TEVERONE, en Latin, Tevero, Anio, Rivière d'Italie dans l'Etat
de l'Eglife. Elle coule dans la Campagne de Rome , qu'elle fépare de
1a Sabine, baigne Tivoli, 8c fe décharge dans le Tibre au defTus de
Rome. * Baudrand.

TEVERTON, petite Ville d'Angleterre, dans le Comté deDevon.
Elle eft fur la Rivière d'Ex, à quatre lieues au deffus de la ville d'Ex-
cefter. * Maty, Diction.

TEVIOTDALE, c'eft-à-dire , la vallée de Teviot, c'eft une Pro-
vince Méridionale d'Ecoffe, qui prend fon nom de la rivière deTeviot,
qui la traverfe. Elle eft abondante en bleds 8c en pâturages, 8c fes Ha-
bitans ont toujours été eftimez pour leur valeur durant les guerres en-
tre l'Ecoffe 8c l'Angleterre. Sa principale ville eft Jedburgh, où l'on
adminiftre la Juftice pour la Province. Quoique dans la plupart des
Actes elle foit aprilée le Comté de Roxburgh , d'un ancienne ville 8c
Château maintenant ruinez ; fon véritable nom eft celui fous lequel
nous le mettons ici. La Famille de Douglas de Cavers étoit Shérifs
héréditaires de ce Comté. Il eft féparé de l'Angleterre par le Mont
Cheviot, borné à l'Occident par leLiddisdale.l'Eskdale, 8c l'Eufdale,
au Nord par le Comté de Foreft; 8c à l'Eft par le Mers. Les princi-
pales Familles de ce Comté , font les Scots 8c les Kerrs. La Ducheffé
de Buccleugh 8c de Monmouth, étoit le Chef de la première ea 1701.
8c le Comte de Roxburgh le plus confidérable de la dernière. * Moreri
Anglois.

TEUKSBURY, en Latin Theocicuria, Ville avec Marché de la con-
trée de même nom , dans le Comté de Glocefter , en Angleterre. El-
le eft fîtuée vers le Confluent de l'Avon dans la Saverne. Elle eft célè-
bre par fes Manufactures de Drap, 8c par la bataille qui s'y donna en
147 1. entre les Maifons d'Yorck 8c de Lancaftre, par les Rois Henri
VI. 8c Eiloiiard IV. 8c qui termina les longues difputes de ces deux Fa-
milles, mettant la couronne dans la Maifon d'Yorck. Le Prince E-
doiiard fils unique de Henri VI. y fut tué. * Moreri Anglois.

TEUSAR, Ville d'Afrique dans le Biledulgerid Propre. Elle eft

vers les confins du Royaume de-Tunis, fur une petite rivière
, qui va

fe décharger dans le Magrada, vis-à-vis de Tebefle. On donne quel-
quefois à cette ville le nom de Biledulgerid. * Maty, Diction.

TEUTEBERG, Montagne 8c Forêt du Cercle de Weftphalie. Ce
lieu eft dans la Weftphalie Propre, près de la ville de Dethmold, & il

eft célèbre par la défaite de Varui 8c de fès Légions, 8c par une gran-
de Bataille, que Charlemagne y gagna contre les Saxons. * Maty,
Diction.

TEUTONIQUE , Ordre Militaire. Les Teutons fe retirèrent à
Mariendal en Franconie l'an 1f10.Sc élurent Adminiftrateur de la Gran-
de- Maîtrife de Pruffe, en la place d'Albert Marquis de Brandebourg,
Walther de Cromberg , alors Grand-Maître du même Ordre en Alle-
magne 8c en Italie. Il mourut l'an 1/4.3. 8c fes fuccéffeurs jufques à
prelent ont été, l'aH 1^43. Wolfgang "Schuzbar, dit Milchline; l'an

\f66. George Hund de Wenkheim; l'an 1/72. Henri de Bobenhaufen;
l'an if?/. Maximilicn Archiduc d'Autriche ; l'an iôiS. Charles Ar-
chiduc d'Autriche; l'an 16.... Jean Euftache de Wcfternach ; l'an 16...

Jean Gafpard de Stadion , qui eut l'an 1639. pour Coadju-
teur, l'Archiduc Leopold, mort l'an 1662. auquel lùcceda l'Archiduc

Charlcs-Jofcph , decede l'an 1664. Jcan-Gafpard d'Ampringc fut é-

lû en fa place; qui eut pour fucccfléur Louis- Antoine de Ncubourg,
decedé l'an 1694. auquel a fuccedé lbn frère François-Louis de Neu-
bourg, Comte Palatin du Rhin, Evêque de Wormes, de Wratillau,8cc.

TEUTRONIA, c'étoit anciennement une petite Ville de la Laco-

nie. Elle eft maintenant dans la Zaconie en Morée, fur le petit Gol-

fe nommé Porto délie Caglic, un peu au Midi du Bourg de Scopia.
* Baudrand.

TEWKESBURYE , Bourg d'Angleterre, voyez ci-deffus Teuks-
BUIIY.

TEX EL, Me de la Mer du Nord en Amérique. Elle eft fur la cô-

te du Nouveau Pays Bas 8c de la Nouvelle Yorck, entre l'Ulc de Lan-

ge 8c celle de Vlieland. Les Hollandois l'ont poflcdec 8c lui ont don-
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né le nom , qu'elle porte. Les Anglois en font maintenant les Maî-

tres. * Maty, BiBion.

TEYN, il y a deux Bourgs de ce nom dans la Bohême. L'un fur

le Muldaw, à deux lieues de Bechin, vers le Couchant, l'autre fur le

Cadburz, à fept lieuè's de Pilfen, vers le Midi. On prend ce dernier

pour l'ancienne Redintu'mum. * Baudrand.

TEZA , Ville du Royaume de Fez. Elle eft Capitale de la Provin-

ce de Chaus , 8c lituée fur le Nocor, environ à dix-huit lieues de la

ville de Fez , vers le Levant. Tez eft une grande ville où les Rois

de Fez font quelquefois leur rélidence. Elle eft ie fejour de toute la

NobleiTe de la Province , 8c entre fes grans édifices , on y voit une

Moiquée plus grande que celle de Fez, à laquelle on donne un demi

mille de circuit. * Maty , Diéiton,

TEZEUCO, Ville de la Province de Mexique en Amérique. Elle

eft fur le bord Oriental du Lac de Mexique, à fix lieues de la ville de

ce nom. Elle eft peu confidcrable , quoi qu'elle foit Capitale d'un Gou-

vernement aflez étendu. Lors que Ferdinand Cortez affiégea la ville

de Mexique, il fit faire à Tezeuco un canal de demi lieuë , pour y
conftruire dix-huit Brigantins, dont il avoit befoin, pour le fiége de

Mexique, & la ville de Tezeuco nourrit quatre cens mille Indiens em-

ployez à ce travail pendant quarante jours , outre cent mille foldats

Indiens, que Cortez avoit à fa fuite. Mais aujourdhui.eile eft à pei-

ne l'ombre de ce qu'elle étoit autrefois , les Eipagnols ayant preique

exterminé les anciens Habitans des environs de Mexique. * Maty,

Diciion. Hift. de la Conduite du Mexique.

T H.

THAHATH, ou, Tahath, vint-troifiéme Campement des Ifraëli-

tes dans le Défert. Ils y arrivèrent de Makheloth , & en partirent

pour aller à Terah. Nombr. xxxiii. 26". 27.

THAHATH, ou, Tahath, fut fils d'Ajfir 8c père d'Uriel, de la Fa-

mille de Kehath, de la Tribu de Levi. I. Chroniq. VI. 24.

THAHATH, ou, Tahath , il y en a eu deux de ce nom , de la

Tribu d'Ephraïm , le premier étoit ayeul du fécond , qui avoit pour

père Elhada. Ce premier étoit fils de Bered, 8c petit-fils d'Ephraïm.

Voyez I. Chroniq. VU. 20.

THAÏS, Courtifane rameufe, & enfuite Pénitente, vivoit en Egyp-

te dans le IV. fiécle: elle fut convertie par S. Paphnuce Anachorète

de la Thebaïde , qui feignant de vouloir avoir commerce avec elle,

l'engagea à rentrer en elle-même. Elle brûla auflî-tôt tous fes meu-

bles 8c fe retira dans une cellule dont elle fit condamner la porte , où

elle vécut trois ans pleurant fes péchés. Saint Paphnuce l'en aïant fait

fortir au bout de ce tems par l'avis de S. Antoine; elle mourut quin-

ze jours après. On fait fa Fête au 8. Octobre. * Rofweid, Vit*

PP. Bulteau , Ejfai de l'Hifi. Monafi. d'Orient. Baillet , Vies des Saints.

* THALE'S Pète Lyrique. Quelques-uns ont fait ce Thaïes plus

ancien qu'Homère; mais Strabon qui le nomme Thaletés le fait con-

temporain de Lycurgue , 8t dit que ce Legiflateur étant encore en

Crète, fe joignit à Thaletés Poète Lyrique, 8c qu'il apprit de lui de

quelle manière Minos 8c Rhadamante avoient exercé la Juftice. Plu-

tarque, Vie de Lycurgue. M. Du Pin , Biblioth. Univ. des Hift. Prof.

THAMAR, ou, Tamar, fille d'Abftalom , 8c petite- fille de David

Roi d'Ifraél. L'Ecriture la loue de fa beauté. II. Samuel, xiv. 27.

THAMYRAS , Auteur de la feience des Harufpices dans l'Ifle de

Cypre. Cherchez Tamiras plus haut.

THAME , Ville d'Angleterre avec Marché , dans le Comté d'Ox-

ford for les bords du Comté de Buckingham. Elle tire fon nom delà

rivière de Thame, qui l'arrofe, 8c fur laquelle il y a un Pont , qui

conduit dans le Comté de Buckingham. Elle eft la Capitale de fa con-

trée, a un Collège , 8c un Hôpital fondé par le Lord Guillaume de

Thame. * Moreri Anglois.

THAMIRIS fils de Philammon 8c d'Arfinoé , ou d'Antiope de

Thrace , Poète dont il eft parlé dans l'Iliade d'Homère. Les Anciens

ont dit de lui qu'il avoit ofe défier les Mufes mêmes; 8c qu'après avoir

été vaincu , elles lui ôterent la vûè, la voix 8c l'efprit. Platon rappor-

te que ce Poète après fà mort, avoit été changé en RofTignol ; d'au-

tres ont écrit qu'il eft puni dans les Enfers de fon infolence. Plutar

que dans le Livre de l'Invention de la Mufique, fait mention du Poè-

me de Thamiris fur la guerre des Titans contre les Dieux. Tzetzès

& Suidas font mention d'un Poème de Thamiris que le premier nom'
me Cofmogonie 8c le fécond Théogonie. Platon 8c Paufànias font men
tion des Hymnes qu'il avoit compofees. * M. Du Pin , Biblioth. U-

niverf. des Hifi. Prof.

THANET, en Latin Tanttes, Thanatos, petite Ifle for les côtes

Orientales du Comté de Kent, environnée au Midi par la Mer, & à

l'Oueft par la rivière He Stoure, qui prend là le nom d'Yendale. Ni-

colas Tufton fut créé Comte de Thanet par le Roi Charles I. l'an

1628. Richard cinquième de cette Famille eut ce tîtreen 1680. * Mo-

reri Anglois. Voyez ci-deffos Tanatis.

THARA, c'eft le nom de l'un des deux Eunuques qui avoient en-

trepris fur la vie d'Ajfuerm, 8c qui furent découverts par le Juif Mar-
dochée. Additions au Livre d'ifiher , Chaf. I. vers 13. Dans ce Li-

vre même, Chap. II. vers. 21. il eft nommé Tires.

THARFAH , l'un des fept anciens Poètes des Arabes. Voyez Am-
rou Ben Alabd.

THARGELIE, fille de Milet d'une parfaite beauté, 8c d'une gran-

de fagefTe. Elle fut mariée jufqu'à quatorze fois. Athénée Bipnofoph.

Liv. XIII.

THARSILLE, tante de S. Grégoire le Grand. Voyez Gordienne.

THARSIS, fécond fils de Javan, petit-fils de Noé. On eft fort

embarraflé de lavoir , quelle eft la Tharfis qu'elle fonda, 8c où lui 8c

fes Defcendans s'établirent. On peut ajouter à ce qui eft dans Moreri,

à l'Article de Tharfis , ce qu'en dit J. Le Clerc, {aiGenéf. X. 4. Il

- conjecture que Tharfis pouvoit bien être quelque lieu de la Macédoi-
ne.

THARSIS., fils de Bilhan, de la Tribu de Benjamin. Il en eft fait

- mention I. Chroniq. vu. 10.

Supplément. Tom. U.

THA. THE. |£a
THARSIS, un des premiers Satrapes des Perfes, du teins du Roi

AfTuerus, du nombre de ceux que ce Prince confulta , fur ce qu'on
devoit faire à 1» Reine Vafii, qui*avoit refufé de fe rendre à fon feftinj

Efther, I. 14.

THASSI, c'étoit.lefurnom de Simon Macbabée,f\\s de Matkàtbias,
I. Machab. II. 3.

THASSOS Ifle. Cherchez, Tasso, dam Moreri.

THAUMASTE, Efclave de Caitu Caligula. Il obtint la liberté par
la faveur d'Agrippa le Grand , pour lui avoir donné à boire de l'eau
qu'il portoit dans une cruche, lors que ce Prince étoit en prifon. I)
lui fut fi bon gré de ce petit fervice , qu'étant parvenu à la Couron-
ne, il demanda Thaumafie à Caïus , 8c non feulement il l'afranchit;
mais il lui donna l'adminiitration de tout fon bien; 8c recommanda en
mourant à 4grippa fon fils 8c à Bérénice fà fille de le continuer dans cet-
te Charge , qu'il exerça avec honneur durant tout le refte de fà vie
Jofepk, Antiquit. Liv. XVIII. Ch. 8.

THAUN, petite Ville d'Allemagne, dans le Palatinat du Rhin. El-
le eft fortifiée , 8c fituée au Confluent de la rivière de Simmeren 8c de
la Nahe, à cinq lieuè's au deiTus de Creutznach. * Maty, Diftion.

THEBAFFE, anciennement Cabajfus. C'étoit autrefois une petite
ville de l'Arménie Mineure. Elle eft maintenant dans l'Aladulie, près
des fources du Cydne , entre Tarfe 8c Tianée. * Baudrand.
THEBAÏDE , Défert de la haute Egypte , célèbre pour avoir été la

retraite de plulieurs faints Anachoréies , qui y ont paiîè une bonne par-
tie de leur vie. Il eft htué entre la Mer Rouge, qu'elle a à 1 Orient,
8c le Nil à l'Occident. Il tiroit-fon nom de la célèbre ville de Thébes
fà Capitale. C'eft la partie Orientale de la Province qu'on apelle au-
jourd'hui Said. * Baudrand,

THEBES ou DIOSPOLIS, Ville de la Haute Egypte; Voici un
abrégé de la Defcription qu'en fait le Sieur Paul Lucas dans la Rela-
tion de fon voïage au Levant, imprimée à Paris l'an 1704. Après a-
voir marché ajfez. de tems dans les ruines de cette ancienne ville

, je
vis la plut belle chofe qu'on puijje fe figurer. Je demeurai comme in-
terdit à l'afpecl d'un ouvrage le plus grand & le plu. magnifique du
monde; c'eft un palais grand comme une petite ville

; quatre avenues
de colomnes conduifent a quatre portiques. On voit à chaque porte en-
tre deux grandes coUmnes de porphyre , deux figures d'un beau marbre
noir de Geans , qui ont chacun une maffe k la main. L'avenue de
colomnes qui conduit à chaque porte, efi de trois colomnes en triangle
de chaque côté, compofee de ifoo. colomnes. Sur le chapiteau de cha-
que triangle il y a un Sphynx & fur l'ordre des trois colomnes qui
fuivent un tombeau, & ainfi fucaffivement de chaque coté d,ms tou-
tes les quatre allées. On en voit beaucoup de tombées : chaque colom-
ne a 70. pieds de haut, toutes d'une feule pierre-, & dans les quatre
avenues, il faut qu'il y ait plus de j. à 6000. colomnes. ïl fait en-
fuite la defcription de quelques appartemens de ce vaite palais. Les
décombres ne lui permirent pas d'aller par tout; il trouva pourtant le
moïen de parvenir jufqu'au haut , d'où il eut le plaihr 8c en même
tems le chagrin de promener fa vue for les ruines de la plus grande
ville qui ait été au monde. Il découvrit du côté du défert qui eft au
Levant, environ douze grandes pyramides , qui ne cèdent en rien à
celles du grand Caire; outre quantité de buftes de plus de trente pieds'
de haut de figures d'hommes. Le Sieur Lucas remarqua encore un
fort grand nombre de palais qui paroiflbient tout entiers , mais fi en-
fevelis dans les ruines , que l'on n'en voit plus les portes. Il entra dans
quelques-uns par les fenêtres , 8c il partit de-là le cœur tout contrit

,

de voir que tant de beaux édifices fuflent deferts Se abandonnés à l'in-

jure du tems; 8c que la demeure de tant de Rois foit devenue la re-

traite des ferpens. • Tacite , /. 2. Annal, c. 19. Strabon, /. 17.
Pline , A j. c. o. &c. Paul Lucas , Voïage du Levant. Cherchez.

DlOSPOLIS.

THEBUTIS un des premiers Hérétiques parmi les Chrétiens félon
Hegeûppe, fe fepara de fEglifè vers l'an 60. de Jesus-Christ fous le

Pontificat de Simeon fils de Cleophas, indigné de ce qu'on ne l'avoie
pas fait Evêque. On ne fait point qui étoit ce Thebutis, ni quelle é-

toit fon herelie ; 8c l'on ne voit pas qu'il ait eu des Sectateurs, ni qu'il

ait donné fon nom à aucune Herefie. * Eufeb. I. 4. Hift. c. 22. Mi
Du Pin , Biblioth. des Auteurs Ecclefi. III. prem. fades.
THECOA, Théco, ou, Thécua , Ville dans la Tribu de Juda , au

Midi du Château d'Hérodion. Elle eft célèbre par le Tombeau du Pro-
phète Amos. Roboam Roi de Juda la fit agrandir. La femme qui fut

caufe qu'on rapella Abfalom de fon exil étoit de Thécoa. If. Samuel,

xiv. 4.9. II. Chroniq. xi. 6.

THELLA, Village de la Paleftine près du Jourdain, aux frontières

de la haute Galilée. Jofepb, Guerre des Juifs, Liv. III. Chap. 4.
THEMISTIUS, furnommé Calonymus, Hérétique de la fc<2e des

Agnoëtes dans le VII. fiecle, écrivit quelques Ouvrages pour ceux de
là fedte. V. Photius, Cod. 22. 23. 24. $> 108.

THEMOSIS, Roi d'Egypte. On croit que c'eft ce Pharaon, qui
éleva le Patriarche Jofeph au foprême degré de dignité après lui: mais
il y a bien des difficultez for ce fojet. * Simon, DiBtonaire de la Bi-

ble.

THENAILLES , Abba'fe de France dans la Picardie. Elle eft dans

la Thierafche, près de la petite ville "e Vervins. * Baudrand.
THEODECHILDE, fille, félon quelques Hiftoriens , de Thierri

,

Roi d'Auftrafie, fut femme d'Hermegifde, Roi des Varnes , Peuples

de la Frife 8c du Pays des Bataves. Ce Prince ayant befoin de l'allian-

ce des François, pour la conlèrvation de fon Etat, ordonna , par fà

dernière volonté, que fon fils Radiger ,qui s'étoit marié avec unePrin-
ceflè, fille du Roi des Brittiens, Peuple de la Grand'Bretagne , épou-
feroit Theodechilde , après avoir renvoyé le plus honorablement qu'il

pourroit, cette Princeftê Brittienne. Radiger obéit à fon Père, parce

que la raifon d'Etat 8c les Seigneurs de fon Royaume l'exigeoient ain-

fi : ce qui irrita tellement cette Princefle infortunée
, qu'avec la per-

miflion 8c l'afliftance du Roi fon Père, elle éqnippa une puiflànte Flot-

te , 8c ayant avec «lie un de fès frères , pour conduire cette entreprifè,

alla defeendre fur les côtes de Varnes. Avec ces Troupes , elle livra

i bataille à Radiger, qui fut vaincu, 8c prit la fuite. Il tut pris 8c ayant
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été amené devant elle, il lui protefta, qu'il étoit prêt de la reprendre

gc de ne la quitter jamais. On le mit auffi-tôt en liberté, & fon ma-
"

. Prince"fle Brittienne. Tlieodechilde tut
. quitter jamsis.

riage fut renouvelle avec
'

: en France, où elle paflà là vie en œuvres de charité Si derenvoyée u. _.

pieté , & où elle fonda le Monaftére de faint Pierre-te vif a Sens. Elle

vécut' jufques à l'an 5-63. Thierri ion Père, pour la venger, fit la guer-

re aux Varnes, Se les rendit fes Tributaires. * Mezeray , Hiftoire de

France, Liv. VI.

* THEODORE Evêque de Perinthe dite Heraclée, ville de Thra-

ce, étoit du parti des Eutébiens. S. Athanafe le met 2u nombre de

ceux qui aïant été condamnés étant Prêtres, avoient été depuis élevés

à l'Epifcopat par la brigue des Ariens. Il affifta au Concile de Tyr,

Se fut depuis un des Députés envoies à Mareotte pour informer con-

tre fàint Athanafe. Il affilia auffi au Concile d'Antioche; il vint à ce-

lui de Sardich , & s'étant retire avec les Evêques d'Orient , il fut de-

pofé 8e excommunié dans le Synode de ceux d'Occident. Il avoit

compofé des- Commentaires fur les P&aumes , furies Evangiles de

làint Matthieu & de faint Jean, fur les Epîtres de faint Paul, dans les-

quels il s'appliquoit particulièrement à expliquer le fens hiftorique. On
a dans les Chaines des Pères fur les Evangiles , quelques fragmens at-

tribués à ce Théodore. * S. Athan. Epifi. ad Egypt. S. Jérôme, de

Script. Eccl. Theodoret , in Dial. Tillemont , Mem. pour fer-vir à

l'Hift. de l'Eglife. M. Du Pin, Bibtiot. des Auteurs EcclefiaftiquesIV.fiecle.

THEODORE d'Amafée, né dans la Province d'Arménie ou de Sy-

rie, étoit un jeune foldat à Amafée, lorfqu'on publia i'an 306. un E-

dit contre les Chrétiens. Théodore fe' déclara lui-même Chrétien, il

fut arrêté, confefîà courageufement la Foi de Jesus-Christ, Se étant

laifle en liberté, il mit le réu au temple de Cybelle; aïant été enfuite

convaincu de l'avoir fait, il fut appliqué à la queftion & condamné à

être brûlé. * S. Grégoire de Nyfie, Vita, Tbeodori. Baillet, Vies des

Saints au 9. de Novembre.

THEODORE Prêtre, né vers l'an 314. fut l'un des principaux dis-

ciples de S. Pacôme, & fon fucceffeur dans le gouvernement de l'Ab-

baïe de Tabennes, après Orfiefc, qui lui refigna cette place l'an 3^2.

Il écrivit des Lettres aux autres Monafteres de S. Pacôme , nourries

de pailages de l'Ecriture-Sainte, dans lefquelles il parloit de S. Pacô-

me, Se propofoit fes exemples & fa doctrine pourfèrvir d'inftructions.

Du tems de Gennade on avoit trois de fes Lettres, prefentement nous

n'en avons plus qu'une dans le Recueil des règles de l'Abbé d'Aniane.

Théodore mourut l'an 36/. 8c remit à Orfiefe le gouvernement du

Monaftére de Tabennes. * Gennad. de Script. Ecclef. Rofweid, Vits,

Batrum. Bulteau, Hifl. Monafi. M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs

Ecclefiafliques.

* THEODORE de Cantorberi étoit un Moine de Tarfe , ordonné

Evêque par le Pape Vitalien & envoie l'an 668. en Angleterre pour

gouverner l'Eglife de Cantorberi. Il y arriva deux ans après fon de-

part , 8c fut bien reçu par le Roi Egbert. Il rétablit la Foi 8c la Dif-

cipline Ecclefiaftique 8c Monaftique en Angleterre , 8c mourut l'an

690. âgé de 88. ans. Il eft le premier d'entre les Latins qui ait fait

un livre Penitentiel, dont nous n'avons plus que des fragmens don-

nés par le P. Dom Luc d'Achery 5c par M. Petit. * M. Du Pin,

Biblioth. des Aut. Ecclef. VIII. fiecle.

* THEODORE DE MOPSUESTE Evêque de cette ville en Ci-

licie , avoit été élevé dans un Monaftére où il fut ordonné Prêtre. Il

étoit difciple de Diodore 8c de Flavien , 8c compagnon de S. Chry-

foftome. Le Cardinal Baronius a cru que l'écrit de; S. Chrylo-

ftome, qui a pour titre à Théodore tombé, étoit adreffé à ce Théodo-

re, qui fut depuis Evêque de Mopfuefte au commencement du V. fie-

cle 5 mais cela n'a point de vraùemblance. Il mourut l'an 428. Ne-
ftorius avoit été fon difciple ; & tira de fes principes l'herefie qu'il en-

Seigna fi l'on s'en rapporte au jugement du V. Concile gênerai , de
faint Grégoire le Grand, 8c de l'Abrégé de Liberatus. Après la célé-

bration du Concile d'Ephefe l'an 43 1 . les Neftoriens fe lèrvirent des

ouvrages de Théodore pour foûtenir leur doctrine. Theodoret parle

très-avantageufement de ce Prélat, dont il ne connouToit pas les er-

reurs combattues par faint Cyrille , par Proclus de Conftantinople 8c

par Rabulle. Ce dernier étoit Evêque d'EdefTe, 8c eut pour fuccef-

feur Ibas, qui dans une Lettre à unPerfan nommé Maris, blâmoit Ra-
bulle d'avoir condamné Théodore qu'il loiioit extrêmement. Dans le

même tems, le célèbre Theodoret Evêque de Cyr , oppoià des ana-

thêmes à ceux que S. Cyrille avoit prononcés contre les Neftoriens;

néanmoins Théodore 8c Ibas furent remis fur leurs Sièges par le Con-
cile de Chalcedoine. Cependant dans le fiecle fuivant les écrits de ces

trois Prélats cauferent de grands troubles dans l'Eglife. C'eft ce qu'on

appella l'affaire des trois Chapitres, qui ne fut terminée que dans ieV.

Concile General l'an $73. On y prononça anathême contre la perfon-

ne 8c les écrits de Théodore de Mopluefte; 8c ainfi on y définit ce qui

ne l'avoit point encore été, que les Hérétiques peuvent être condam-
nés par l'Eglife, même après leur mort. Théodore de Mopfuefte é-

toit fans contredit l'un des plus favans hommes de fon tems. Il avoit

fait un Commentaire fur tous les Livres de l'Ecriture-Sainte, dans le-

quel il s'attachoit au fens littéral 8c hiftorique. Il avoit encore com-
poie plufieurs autres ouvrages, entr'autres un Traité de l'Incarnation

en 15-. Livres; un Traité contre ceux qui loûtenoient que les hommes
pèchent par nature 8c non point par volonté , dont Photius nous a

donné l'extrait; vingt-cinq Livres contre Eunomius , pour défendre

faint Baffle; quatre Livres contre Apollinaire; trois Livres de la Ma-
gie des Perfes; plusieurs autres Traités. On lui a attribué dans le Con-
cile d'Ephefe 8c dans le V. Concile, un Symbole ; mais il n'eft pas
certain que ce foit lui qui l'ait dreffé. * Actes du Concile d'Ephefe.

Theodoret, Ailes du V. Concile, Aile IV. Facundus. Marius Merca-
tor. Lcontius , de Seclis. Photius, Cod. 4. 38. 81. 177. Gennad. de
Script. Ecclef. Liberatus , in Breviar. c. 4. Evagre. S. Grégoire. Ba-
ronius. M. Du Pin , Biblioth. des Aut. Ecclef. V. fiecle.

THEODORE ABUCARA Evêque de Carie du parti de Photius.

11 a compofé plufieurs petits Trait -s recueillis par Gretfer. * M. Du
Pin , Biblioth. des Aut. Ecclef. Vil. & VIII. fiecles.

THEODORE DE PHARAN Evêque de cette ville' en Arabie, vi-

T H E
voit dans le VI. fiecle , 8c n'eft connu que par fes erreurs ; car il fui

le premier Auteur de la Secte des Monothelites, Il en fit paroître des

femences dans un Difcours qu'il adreilà à Sergius Evêque d'Arfinoé.

De lui cette doctrine paflà dans la perfonne d'un autre Sergius Patriar-

che de Conftantinople, 8c de Cyrus Evêque de Placide ; 8c enfin de
divers Prélats , qui fe déclarèrent Détenteurs de ces opinions condam-
nées dans le VI. Concile Général tenu l'an 6S1. Il avoit compofé
quelques Ouvrages pour foûtenir fon erreur contre les Catholiques.
* Actes du VI. Concile. Baronius , in Annal. M. Du Pin , Biblioth.

des Aut. Ecclef. VU. & VIII. fiecles.

THEODOTE, ou, Théodotus , Syrien , qui tut député de la part

de Nicanor, pour traiter la paix avec Simm Machabée. Ce qui réuf-

fit; mais cette Paix ne fut pas de longue durée. II. Machab. xiv.
19.

THEODOTE Moine du VII. fiecle, compofa un Ecrit fur la Re-
iurreétion contre Jean Philoponus, lequel fut refuté par Themiftius.
* Photius, Cod. 22. 23. 8c 24. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef.
VII. & VLIl. fiecles.

THEODOTE que Gennade appelle Théodore Evêque d'Ancyre
ville de Galatie, fut un des plus grands adverfaires de Neftorius. Il

avoit compofé un Traité contre Neftorius dont Gennade fait mention;
trois Sermons prêches dans le Concile d'Ephefe; 8c un Traité contre
Neftorius, intitulé, Expofition du Symbole de Nicte donné par le Père
Combefis. Le Diacre Epiphane fait encore mention dans la VII.
Concile, d'autres Ouvrages de ce Theodote. * Actes du Concile d'E-

phefe. Actes du VII. Concile. Gennade. M. Du Pin, Biblioth. des Aut.
Ecclef. V. fiecle.

* THEODULE Prêtre de Celefyrie, vivoit dans le V. fiecle. Il

mourut extrêmement âgé vers l'an 490. félon la fupputation de Gen-
nade, qui parle de fes Ouvrages, qui font De Confonantia Scriptura-

rum; un des Miracles de l'Ancien l'eftament; 8c des Fables inventées
par les Poètes. Il y a dans la Bibliothèque des Pères un Commentai-
re fur les Epîtres de fàint Paul, qui porte le nom de Theodule; mais
il ne peut pas être de celui-ci ; parce que c'eft un Abrégé d'un Com-
mentaire d'Oecumenius qui vivoit long-tems après. * Gennade, in

Catal. Vir. Illuftr. Sigebert, in Catal. Sixte de Sienne, /. 3. Biblioth.

Sacra. Poflêvin , in Appar. Lilio Giraldi , Hifl. de Boit.

THEOGNOSTE d'Alexandrie, Auteur inconnu à Eufebe 8c àfàint
Jérôme, eft cité avec éloge par iàint Athanafe. L'on ne fait pas pré-
cisément en quel tems il vivoit, quoi-qu'il foit certain qu'il a écrit a-
près Origene 8c avant le Concile de Nicée. Son Ouvrage des Hypo-
tipofès ou Inftruétions fubfiftoit encore du tems de Photius. * S. A-
thanaiè , de blajphemia in Spiritum fanctum. De Décret. Synod. Nie.
Photius, Cod. 106.

THEON, SophifteGrec, dont il nous refte un Ouvrage de Rhé-
torique écrit avec beaucoup de politefle 8c de jugement. U a pour ti-

tre, Brogymnafmata. Ses régies font nettes 8c courtes, & il choifit

bien les lieux communs, qui doivent fournir les Argumens. Il n'y a
point de matière, où il ait mieux réuffi, que dans la Théfè de la Pro-
vidence de Dieu. Il juge bien des beaux endroits 8c des défauts des
plus illuftres Hiftoriens 8c Orateurs. Voici une preuve de fon bon
goût. 11 ne veut point que les maximes ou les fentences Soient en re-

lief, ou en broderie dans les Narrations. Il veut qu'elles y Soient in-

corporées d'une façon imperceptible. Son livre fut imprimé à Bâle a-

vecla verfion Latine de Joachim Camerarius l'an 15-41. mais la

meilleure Edition eft celle de Leide, 1626. in S. Daniel Heinfius, qui
la procura revit avec foin la verfion Latine , 8c y fit un très-grand

nombre de corrections.

THEOPHANE Surnommé Cerameus , c'eft-à-dire, le Potier, Evê-
que de Tauromine en Sicile, vivoit Sur la fin du IX. fiecle ou plutôt

dans le XI. Il a compoSé plufieurs Homélies Sur les Evangiles 8c fin-

ies Fêtes de l'année , imprimées en Grec 8c en Latin , à Paris l'an

1644. GretSer en a donné deux Sur la Croix. * M. Du Pin , Biblioth.

des Aut. Ecclef. IX. &XI. fiecles.

* THEOPHILE (ixiéme Evêque d'Antioche. Quelques Savons
croient que le Théophile qui a écrit à Autolycus , étoit à la vérité

d'Antioche, mais qu'il n'étoit pas l'Evêque dont il eft queftion , 8c
qu'il a vécu au commencement du III. fiecle ; mais ils iê trompent.

11 y avoit dès le tems de S. Jérôme des Commentaires Sur les Evan-
giles attribues à Théophile: ce Perc remarque qu'ils n'étoient point de
ion ftyle; 8c ceux que nous avons à preSent Sous Son nom dans la Bi-

bliothèque des Pères , font certainement fuppofés. * Eufebe, l. 4.

Hifi. c. 19. $> 23. & in Chron. A. C. 168. Honoré d'Autun, l. i.c.

26. Baronius. Bellarmin. Voffius, 8cc. S. Jérôme, c. ij. Catal. Aut.
Eccl. Votez Dodwel , ad Cap, i. Diff. Vearfonii de Succeff. primer.

Rom. Epifc.

THEOPHILE Evêque de Cefarée, fut un des Evêques de Palefti-

ne, qui écrivirent dans le II. fiecle^u fujet de la queftion touchant la

célébration de la Pâque. * Eufebe , /. f.
c. 24.

THEOPHILE, c'eft le nom de celui à qui S. Luc adrefle fon E-
vangile 8c le Livre des Actes. Quelques uns ont écrit qu'il étoit d'An-

tioche de Syrie. D'autres ont crû que ce n'étoit point un nom pro-

pre , mais que S. Luc s'adrcflé à tout homme de bien , qui aime Dieu
Sincèrement, ce que marque le mot de Théophile. 11 y a pourtant bien

de l'apparence, que c'eft un nom propre. Voyez, les Commentateurs

fur le commencement de l'Evangile de S. Luc 8c des Actes.

THEOPHILE Surnommé Viaud , Poète François nalit de Bouflè-

res Sainte Radegonde, village fur la rive gauche du Lot , un peu au

dellùs d'Eguillon , fils d'un Tavcrnicr du même lieu , avoit l'imagina-

tion fort vive 8c fort promte. Il eft redevable de ià réputation autant

à fes Ennemis 8c à les malheurs, qu'à ils Ouvrages: car ayant été ac-

eufé d'athéïfme 8c de plufieurs crimes, il fut mis à la Conciergerie,

où il demeura deux ans. Le Parlement ne le jugeant pas ti coupable

que fes Ennemis le prétendoient , fc contenta de le condamner à un

banniflement. Ceux qui avoient voulu le perdre publièrent , que Mr.

de Montmorency avoit employé l'on crédit pour le iàuvcr. On dit,

qu'il n'eft point l'Auteur du Parnaffe Satirique, 8c que c'eft un ramas

de pièces compofées par diverfes periônnes, comme cela même paroit

dans
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dans quelques Editions de ce Livre infâme. Théophile mourut à Pa-
ris dans l'Hôtel de Montmorency , le 25-. Septembre, de l'année 1 616.
M. de Montmorency, qui l'honoroit de fa protection , l'y avoit retiré

quelque tems après l'Arrêt du Parlement. On raporte de lui , qu'é-

tant allé chez, un grand Seigneur , où il y avoit un homme qu'on di-

foit être iou, Se par conféquent Poète, Théophile fit cet inpromptu.

J'avouerai avecque vous

Shte tous les Foëtes font fous.

Mais fâchant ce que vous êtes

,

Tous les fous ne font pas Poètes.

On dit aulîi , que Jaques I. Roi d'Angleterre fouhaita paffionné-

ment de le voir, 8c que, pour contenter là curiofité, il lui manda de

venir à Londres :mais enfuite ne l'ayant pas voulu voir, fur ce qu'on
lui dit, qu'à la vérité c'étoit un homme d'efprit , mais d'un efprit

dangereux & gâté, Théophile fit là defTus l'Epigramme fuivante,dont

la pointe ne feroit pas aparemmentdu goût des bons eiprits de ce tems.

Si Jaques le Roi du favoir

N'a pas trouvé bon de me voir ,

En voici la caufe infaillible,

C'efl que ravi démon Ecrit,

Il crut que j'étais tout efprit,

Et par conféquent invijible.

Quoi qu'il y ait dans les vers de Théophile beaucoup d'irrégularitez

& de négligences , on les lui doit pardonner en faveur de fa belle ima-
gination, & de ibn heureux génie. * Madame d'Aimoy, Recueil des plus

belles Pièces des Poètes François. Tom. III. pag. loi. Edit. de Holl.

* THEOPOMPE, de l'ifle de Chio, Orateur & Hiftorien ; on le

fait Ajiteur d'un Abrégé de l'Hiftoire d'Hérodote , de l'Hiftoire de la

Guerre du Peiopoiuiefe , & de celle des actions de Philippe. La der-

nière étoit de f8. Livres, dont il ne reftoit que ^3. du tems de Pho-

tius: il avoit aulli continué l'Hiftoire de Thucydide, jufqu'à la batail-

le de Gnide. On l'accule d'avoir aimé à médire; 8c l'on convient que

fon ftile étoit plutôt un ftile d'Orateur que d'Hiftorien. Ariftée 8c Jo-
fephe, fur fou autorité, ont rapporté que Theopompe aïant voulu in-

férer dans fon Hiftoire quelques endroits des Livres faints , eut pen-

dant trente jours l'eiprit troublé; & que dans quelque bon intervalle,

aïant quitté le delîèin qu'il avoit, après en avoir été averti de la part

de Dieu , il fut guéri de là maladie : mais il y a bien de l'apparence

que c'eft une fiction du faux Ariftée; d'autant plus que les Livres de

l'Ecriture Sainte n'ont été traduits en Grec que long-tems après ce

Theopompe du tems de Ptolomée Thiladelphe. * Photius , Biblioth.

Cod. 1. 177. Athénée, l. 3. Strabon, /. 14. 8tc. citez par Voffius,

de Hift. Gr&c. I. 1. c. 7. M. Du Pin , Biblioth. Univerf. des Hiftor.

Profanes.

THEOTIME, Evêque de Tomes en Scythie , defenfeur d'Orige-

ne, fe trouva à Conftantinople avec iàint Epiphane, & y foûtint les

Livres d'Origene. '

Il avoit compolé des Traités courts & fententieux,

en forme de Dialogues. * S. Jérôme , de Script. Ecclef. Socrat. /.

6. Hift- c. 12. Sozomene. /. 6. c. 26".

THEOTMAR , Métropolitain de la Bavière , vivoit dans le X. fie-

cle. 11 écrivit au nom du Clergé & du peuple de Bavière , une Let-

tre très- forte an Pape Benoift VI. pour défendre les droits des Egliles

de Bavicre & jultifier les Evêques de ce pais. * M. Du Pin, Biblioth.

des Aut. Ecclef X. fiécle.

THERAPEUTES : nom que Philon le Juif donne à ceux dont il

décrit la manière de vivre , dans fon Livre de la Vie Contemplative.

Il les appelle Thérapeutes , & leurs femmes Thcrapeutides , nom venu

du Grec S-içcatiia , qui lignifie, guérir ou fervir. Il dit que la prin-

cipale occupation de ces Thérapeutes , étoit de contempler la Divini-

té; qu'ils abandonnoient leurs biens, leurs parens, leurs amis, 8tleur

patrie, pour vivre dans des lieux folitaires Se retirés, qu'ils étoient en

grand nombre répandus dans plulieurs lieux de la terre ; que leur prin-

cipale habitation etoit autour d'Alexandrie; qu'ils paflbient leur vie en

contemplation, en prières, 8c dans la lecture des Ecritures Saintes,

&

des écrits de leurs Anciens ; qu'ils recitoient à la louange de Dieu des

Cantiques 8c des Hymnes ; qu'ils s'afiembloient tous les^Sa-

medis ,
jour qu'ils coniîderoient comme une grande fê-

te; qu'ils menoient une vie fimple 8c auftere; qu'ils prenoient des re-

pas fobres , où les hommes 8c les femmes lé trouvoient ; que l'on y
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chantoit des hyt qu'a la fin du repas on leur faifoit du pain levé,

&. du fel mêlé avec de lhyflbpe, en l'honneur de la Table fainte, po-

fée dans le veftibule du Temple, fur laquelle étoient les Pains de Pro-

polition;que les hommes Se les femmes s'alfembloient en deux chœurs

8c faiibient une efpece de d3nië; que le matin, tournes vers l'Orient,

ils attendoient ie lever du Soleil, les mains étendues vers le Ciel, 8c de-

mandoient a Dieu une heureufe journée ; qu'après ces prières chacun

s'en retournoit à fon Semnée, pour y vacquer à i'exercice de leurPhi-

lofophie ordinaire. Comme il n'y a que le feul Philon qui parle de

ces Thérapeutes . 8c que ce qu'il en dit eft gênerai , on eft fort parta-

gé fur leur Religion Se fur leur proréffion. Euièbe aïant trouvé beau-

coup de convenance entre leur vie Se celle des premiers Chrétiens, a

affûté qu'ils étoient Chrétiens. Plufieurs autres Pères , comme faint

Jérôme, faint Epiphane, CafTien , Sozomene, l'ont fuivi ; 8c quel-

ques-uns ont enchéri fur là conjecture, en fuppofant que ces Théra-

peutes étoient des Moines ': Scaliger Se Blondtl ont foûtenu que ces

Thérapeutes étoient des Juifs de la Seâ; des Efleens. M. de «Valois a

reconnu cjue c'etoient des Juifs; mais il a nie que ce fulTent des Efleens.

Son fentiment a été fuivi par un grand nombie de Critiques. Depuis

peu, Dom Bernard de Montfaucon, Religieux Bénédictin, a voulu

renouvcller l'ancienne opinion fur le Chriltianifme des Thérapeutes ;

8e quoi qu'ii ne lbûtienne pas que c'etoient des Moines , il trouve tant

de conformité encre leur vie Se celie des anciens Moines d'Egypte

,

qu'il donne à entendre que les Thérapeutes menoient une vie pareille à

celle des Moines. Les raifons for lefquelles D. Bernard a fondé fon

opinion n'ont point paru convainquantes à d'autres Auteurs, non.plus
que les réponfcs qu'il donne aux coujccturcs de M. de Valois. Voici
enpeu de mots les raifons fur lefquelles on fè fonde

, pour montrer
qu ils étoient Chrétiens Se même Moines ; 1 . le renoncement uniyer-
fel qu'ils faifoient à toutes les choies du monde; 2. l'étendue de leur
Secte dans tous les pais du monde , 8e particulièrement en Egypte;
3. leurs Monaftéres ou leurs Semnées, établis enEgypte,dans les lieux
mêmes où l'on voioit des Monaftéres de Chrétiens dans le III. fiécle;

4. la lecture des Livres faciès
; T . la compolition 8c le chant des

Hymnes; 6. leurs ailemblees; 7. la forme de leurs Eglifes; 8. l'au-
ftentede leur vie; 9. les Prêtres, les Diacres , 8e les Vierges, qui
étoient parmi eux ; 10. la Table facrée ; 1 1. leur prière du matin
vers le Soleil levant. Les conjeâures pour prouver qu'ils n'étoient pas
Chrétiens

, font ,- 1. que les Thérapeutes étoient plus anciens que les
Chrétiens

, pmique Philon dit qu'ils avoient des écrits des Anciens de
leur Secte

; 2. que les Thérapeutes prioient Dieu deux fois le jour
feulement

, au lieu que 1# premiers Chrétiens prioient aux heures de
Tierce, Sexte , 8c None , comme il eft marqué dans les Actes des
Apôtres; 3. que l'ufage des Hymnes, des Cantiques , 8c du chant,
eft plus récent parmi les Chrétiens; 4. que les danfcs des Thérapeutes
ne conviennent nullement aux Chrétiens

; y. que Philon ne leur
donne jamais le nom de Chrétiens ; 8c qu'étant Juif, il n'y a pas d'a-
parence qu'il eût fait l'éloge des Chrétiens. Ceux qui prétendent que
les Thérapeutes étoient des Efleens, n'ont point d'autre fondement, fi

ce n'eft que la Seâe des ElTéens eft la feule de toutes les Sectes des
Juifs, qui ait le plus de convenance avec celle des Thérapeutes. Mais
le commencement du Livre de Philon qui fuit celui de la vie active

j

ou des Efl'éens, fait voir qu'il parle d'une autre Secte , Se en compa-
rant ce que Philon dit de la vie des Thérapeutes, avec ce que Joièphe
a dit de la vie des Eflèens , il eft viable que leur manière de vivre é-
toit différente

: d'ailleurs, la diftinction de deux fortes d'Eiféens des
actifs 8c des contemplatifs, eft inconnue à toute l'antiquité. Pour de^
cider cette queftion , fur le Chnftianifme des Thérapeutes , il faut
premièrement faire une remarque générale; qu'il ne fuffit pas , pour
aflurer qu'ils étoient Chrétiens, de montrer que leur vie convient avec
celle des Chrétiens en certaines choies , puifqu'il y a eu des Philofo-
phes Payens

,
qui ont mené, quant à l'extérieur, une vie femblable en

plulieurs chofes à celle des Chrétiens, mais qu'il faudroit trouver dans
es Thérapeutes quelques caractères particuliers aux Chrétiens , comme
le nom de Chrétiens; ou un point de doctrine, qu'ils ne puiîent avoir
apns que de Jesus-Christ; ou quelque pratique, qui ne pût convenir
qu'a la Religion Chrétienne. Si les Thérapeutes ont du Chriftianifme

,

ils ont aufli du Judaïfme. Philon ne leur donne jamais le nom de
Chrétiens, quoique ce nom fut alors fort connu: ce n'eft que par con-
jecture qu'Euiebe en a fait des Chrétiens. Les Auteurs Chrétiens qui
1 ont fuivi , fe font uniquement appuies fur fon autorité. Photius
fait allez entendre que , fuivant fon propre fentiment , il les croyoit
Juifs. Les premiers Chrétiens n'habitoient point tes Monaftéres , 8c
nafteaoïent point une manière de vivre particulière comme les Thé-
rapeutes. L'obfervation du Sabbath , la vénération pour le nombre
feptenaire 8c pour la vertu de ce nombre, le pain levé, 8e le fel mêlé
avec de l'hyffope

, expofés en l'honneur de la Table fainte pofée au
veftibule du Temple, font des pratiques qui conviennent mieux à des
Juifs qu'à des Chrétiens : ainfi il y a bien de la vraifemblance , que
les Thérapeutes ne font ni Chrétiens , ni ElTéens. Quelle eft donc
cette Secte dont parle le feul Philon ? Elle étoit aparemment compofée
de quelques Juifs d'Egypte, adonnés à la contemplation , dont Philori
a fait l'éloge, avec exaggeration fuivant là coutume. C'eft ce qui paraît
de plus vrailémblable lur cette queftion. * Eufebe , Hift. Eccl. L 6:
Saint Jérôme. Saint Epiphane. Caffien. Photius. Scaliger , in Chrome:
Blondel, de Sibyllis. De Valois, Annotation, ad Eufeb. De Tillemont,
Mémoires pour fervir a. l'tiift. de l'Eglife. M. Du Pin , Bibliothèque des
Auteurs Ecclefiaft. XVIII. jiecle. D. Bernard de Montfaucon , dans fin
Livre fur ce fujtt. Dijfertat. de M. Du Pin , dansja Continuation de
l'Hiftoire des Juifs, depuis Jesus-Christ jufqu'à prefent. Lettres anony-
mes fur les Thérapeutes.

THERON (Vital) Jéfuite François , naquit à Limoux dans lé

Languedoc l'an 1^-72. Il fe fit Jefuite en 13-87. Il enfeigna la Rhé-
torique, la Philoiophie, Se la Théologie Morale , 8c il fut Profès dit

quatrième Vœu. 11 s'occupa à prêcher pendant cinquante ans, 8c il

le fit dans les plus conlidérables Villes de France. Il fut Recteur du
Collège de Montauban , Se Provincial de la Province de Touloufè. Il

publia en divers tems plufieurs vers Latins , qui furent fort eftimezi
8c il continua d'en faire pendant fa Vieillefle ; fans qu'il parût que fa
veine Poétique fût aftbiblie. Balzac l'encenfa là-delîus d'une grande
force. Ce Jéfuite mourut à Touloufc le 25-. de Février 16fy. * Sot-
wel in Bibliotheca Scriptor. Societat. Jefo.

THETFORD , en Latin Sitomagus , Ville d'Angleterre avec Mar-
ché dans la Contrée du Comté de Norfolk , qu'on apelle Shoreham.
Elle tire fon nom de la rivière de Thet, fur laquelle elle eft lituée, dc°

même que fur l'Oufe, avec un Pont fur la dernière , qui conduit à
Suftblk. Elle fut làccagée par lesDanois en 1004. 8c ioro. Dans lé
onzième fiécle, l'Evêque HerfaBus y tranfporta le fiége Epifcopal de
Nonh Elmham , 8c alors la ville commença à fleurir. Mais fon Suc-
cefieur le tranfporta de là à Norwich en 1088. où il eft encore a pré-
fênt. Thetford eft pourtant encore une Corporation , qui députe deux
Membres au Parlement. Les Aflïfes du Printems pour le Comté, s'y

tiennent ordinairement. Elle a donné le titre de Vicomte au Comté
à'Arlington. Elle eft .à 70. Milles Anglois de Londres. * Moreri
Anglais.

THEUDAS, certain Juif Impofteur 8e Magicien, qui féduifit telle-

ment ie Peuple, qu'il aflembla 400. hommes , leur perfuada de quit-
ter Jérufalem , les aflurant qu'à la feule parole il arrêceroit les eaux du
Jourdain. Mais fes Troupes furent défaites, il fut lui-même décapité
Se fa tète fut portée à Jérufalem. * Acî. 3. Eufébe.

THEUDION, Frère de Doris, l'une des femmes à'Hérode le Grand
Roi des Juifs. .11 aporta d'Arabie du poifon le plus fubtil Se le plus
violent, qu'iWûtpomble de faire, afin d'empoilbnner ce Prince. Mais'
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il fe tint fi bien fur fes gardes, qu'il ne pût jamais le lui faire prendre.

Jofeph, Antiquit. Liv. XVII. Ch. 6.

THEVENOT ( Melchifedec ) s'eft rendu célèbre par fes

Voyages, qu'il a publiez , 8c qui font tort eftimez. A peine eut-il

achevé Ces études, qu'il témoigna une paffion extrême de voir les Pays

étrangers j & qu'il partit pour cet effet de Paris , nonoblknt tout ce

que fa Mère , qui vivoit encore alors , pût faire pour l'y retenir. Il

ne vit pourtant qu'une partie de l'Europe. Mais s'il mit des bornes fi

étroites à fes voyages, il n'en mit point au défir de profiter des voya-

ges des autres, en cherchant les occafions d'entretenir ceux qui avoient

été aux extrémitez les plus éloignées de l'ancien 8c du nouveau Mon-

de, s'informant de ce qu'ils y avoient obfervé de plus rare , 8c n'ou-

bliant rien de ce qui concerne l'Hiftoire naturelle de chaque Pays , la

température de l'air , la fertilité du terroir , les mines 8c les métaux

,

la fource 8c le cours des rivières , les efpêces des plantes 8c des ani-

îmaux, les inclinations 8c les mœurs des habitans, leur gouvernement,

eur commerce, 8c leur Religion. Ce fuÉBes inftructions qu'il reçut

de leur bouche , 8c des mémoires qu'ils lui communiquèrent , qu'il

compofà les voyages qu'il donna aa public il y a plus de trente ans.

Dix ans après il fit imprimer une fuite de la quatrième Partie , où,

entr'autres chofes, on voit la defeription d'un Niveau qu'il a inventé,

qui eft beaucoup plus jufte 8c plus fur , que tous ceux dont on s'étoit

jamais fervi, 8c qui d'ailleurs facilite Tobfervation des Longitudes , 8c

celle de la Déclinaifon de l'Aiman. Durant toute fa vie , il «mafia

des Livres de toutes fortes de Sciences , & principalement de Philofb-

phie, de Mathématiques, de Politique, 8c d'Hiâoire. Plus ils étoient

rares , 8c plus il fentoit de curiofité de les avoir 8c de les lire. Quand

il fut chargé de la garde de la Bibliothèque du Roi de France . il vé-

rifia, que bien qu'elle fût une des plus riches de l'Europe , il y man-

quoit plus de deux mille volumes , qui fe trouvoient dans la tienne.

Outre les Livres imprimez , il acheta quantité de Manufcrits en Fran-

çois, en-Anglois, en Efpagnol , en Italien, en Latin , en Grec, en

Hébreu, en Syriaque, en Arabe, en Turc, 6c en Perîan. Il lifoit des

Manufcrits de ces cinq dernières Langues, 8c en connoiffoit la beauté;

l»s communiquoit volontiers à ceux qui les entendoient , engagea un

de fes Amis à en traduire quelques-uns des plus curieux , 8c fit à ce

ftjet des dépenfes confidérables. Les Marbres dont Mr. de Nointel lui

fit préfent au retour de fon Ambaffàde de Conftantinople , 8c fur lef-

quels il fe voit des bas reliefs 8c des Infcriptions de près de deux mille

ans, peuvent être joints aux autres pièces curieufes de fa Bibliothèque.

Il paffâ prefque toute fa vie fur les Livres, fans fonger à entrer dans

aucune Charge, ni à fe procurer aucun, autre emploi. Il en eut pour-

tant deux fort honorables ; l'un d'affilier au Conclave tenu après la

mort d'Innocent X. l'autre de négocier avec la République de Gennes,

en qualité d'Envoyé du Roi de France. Etant d'un tempérament ro-

bufte, il jouit d'une ferme fanté , jufqu'au mois d'Octoère de 1692.

qu'il fut attaqué d'une fièvre double tierce , dont il efpéra de guérir

par la feule diète. *Mais fa trop grande abftinence ayant diminué fes

forces , à mefure que le mal augmentoit , il fuccomba fous fa violen-

ce, le Mercredi 29. du même mois , fur les deux heures après midi;

en la foixante 8c onzième année de fon âge. Journal des Savons, Tom.

xx. pag. 646.

THEZA, c'eft une petite Fortereffe du Royaume de Fez , fituée

entre la Ville de Fez 8c celle de Miquenez. * Baudrand.

THIAKI , ou , Doucha,, petite Ifle de la Mer de Grèce. Elle eft

dans le Golfe de Patras, au Levant de Mlle de Cefalonie. On voit fur

la Côte Orientale de cette Ifle les ruines d'une ancienne petite Ville,

qui portent encore le nom de Daîicha. * Baudrand.

* THIARD (Pontus de) Evêque de Châlon. Ajtutez. a ceux de

ce nom dont il eft fait mention dans Moreri,

Un autre Claude de Thiard Comte de BifTy, Chevalier des Or-
dres du Roi , Lieutenant Général des Armées de Sa Majefté 8c fon

Lieutenant Général en Lorraine, Païs Meffin , 8t les trois Evêch«z

,

Gouverneur d'AuXonne, mort en Novembre 1 701. qui , de Leonore-

Angelique de Nuchefès , a laiffé i.N...de Thiard Marquis de BifTy,

Lieutenant Général des Armées du Roi , qui a époufé Marie le Feron

veuve de François le Maître Confeiller au Parlement ; 2. Henri-Pons

de Thiard Evêque de Meaux après avoir été Evêque de Toul : il eft

auffi Abbé de Noaillé : il a été fait Cardinal en 1 7 1 f. 8c Abbé de S.

Germain des Prez. 3. N. de Thiard Chevalier de BifTy , tué à la ba-

taille d'Hocftet l'an 1704.

THIDHAL, Tidhal, ou Thadal,Roi des Nations, 8c l'un de ceux,

qui avec Kedor-Labomer firent la guerre au Roi de Sodome , & aux

autres de la Pentapole de Syrie. On ne fait pas bien de quel Pays ce

Prince étoit Roi , 8c quelles font ces Nations , aufquelles il eft dit qu'il

commandoit. L'opinion la plus probable eft, qu'il eft nommé le Roi
des Nations ,

parce que fes Peuples étoient des Peuples ramaffèz de

divers autres Pays pour la même raifon qu'une partie de la Galilée eft

apellée la Galilée des Gentils. Il y en a même qui croyent avec quel-

que apparence, que c'eft du Roi de ce même Pays , dont il eft parlé

Jofué, xi 1. 23. 8c où il eft dit que Jofué le défit. D'autres croyent,

pour une femblable raifon, que Thidhal étoit Roi dcPamphilic. * Voyez.

J. Le Clerc, fur Genéf.xiY. 1.

THIERRI DE NIEM Allemand, Secrétaire des Papes, 8c enfuite

Evêque de Cambray , a écrit l'hiftoire du Schifme des Papes , depuis

la mort de Grégoire XI. jufqu'à l'élection d'Alexandre V. en trois Li-

vres, aufquels il a ioint un autre Ouvrage , intitule Nemus Unionis,

qui contient les pièces originales écrites de part 8c d'autre touchant ce

fchifme; 8c une Hiftoire de la Vie du Pape Jean XXIII. dans laquelle

il rapporte ce qui s'eft paffé au Concile de Confiance jufqu'à la dépofi-

tion de ce Pape. Il a encore compofé un Traité des Privilèges de
l'Empire , touchant Tinveftiture des Evêchés 8c des Abbaïes. Ses

Ouvrages ont été imprimés en Allemagne. Le ftyle de cet Au-
teur eft dur 8c peu agréable ; mais il eft plein de force , fidèle 8c

exact dans fa narration. * M. Du Pin , Bibliothèque des Aut. Fccl.

XV.fikle.
THIERRIAT D'ESPAGNE (Henri de) Gentilhomme du païs Se-

nonois , Lieutenant d'une Compagnie d'Ordonnance du Roi François

THI.
I. ayant été envoya l'an iyi8. par ce Monarque vers Charles I. Roi
d'Efpagne, depuis Empereur, V. du nom, fe trouva près de ce Prin-

ce dans le moment qu'un Officier Maure fe mettoit en état de lui dé-

charger un coup de hache d'armes fur la tête. Il la lui arracha , en

fendit la tête du Maure , 8c la prefenta toute fanglante au Roi d'Efpa-

gne , qui convint qu'il devoit la vie à cet Officier François ; 8c pour

lui donner Se à la pofterité des marques de fa reconnoiflànce , il lui

rendit la hache , lui ordonna de la mettre fur le timbre de fes Armes
avec cette devife, Velotiter , 8c lui donna le furnom d'Esr-AGNE que fa

pofterité a porté depuis: ce que ce Prince confirma encore étant devenu
Empereur. Ce Henri avoit époufé le 9. Juillet 1490. Marie Fro-

ment fille de Nicolas Seigneur de Chalande, 8c de Ma/ie de Courcent;

dont il eut Jean qui fuit ; 8c Charles de Thierriat d'Efpagne , qui

fuivit l'Empereur Ferdinand en Allemagne , s'y établit 8c y eut des

enfans.

II. Jean de Thierriat d'Efpagne Vicomte de faint Philbert , Sei-

gneur de la Motte Franchevaux, Capitaine de la Garenne de faint De-
nys en France, époufa le 6. Février ifif. Marie Raoul fille de Fran-
çois Seigneur de Larmelie, Gouverneur de Tonnerre, 8c de Florentine

Simon ; dont il eut Florentin qui fuit.

III. Florentin de Thierriat d'Efpagne Seigneur de la Motte, Gui-
don de la Compagnie d'Ordonnance du Maréchal de Biron 8c Gouver-
neur de Montereau, époufa le 16. Juin 15-66. Marie du Gué fille de
François du Gue Seigneur de Lames , 8c d'Anne Largenticr ; dont il

eut Charles Seigneur de Lames , Exemt des Gardes du Corps, Gou-
verneur de Pontuel , peut-être du Pont-de-Vefle , tué au fiege de Bourg-
en-BrefTe ; Nicolas Seigneur de Courfon , Guidon de la Compagnie

i d'Ordonnance du Duc de Guifè.qui époufa l'an 15-99. Ifaéeau de Bel-

combe fille de N. Baron de Chaflèlas , Grand Bailly du Mâconnois ;

1 Florentin qui fuit ; 8c Odet de Thierriat d'Efpagne.

I
IV. Florentin de Thierriat d'Efpagne Seigneur de la Motte 8c de

Petit- Prez, près VafTy , Capitaine d'une Compagnie de Carabiniers,

!
époufa le 5-. Janvier 1622. Antoinette Haudineau fille de Pierre Sei-

i gneur d'Orcom en Parfois; 8c de Marie Petit; dont il eut Louis Capi-

j

taine dans le Régiment de Saint-Eftienne , tué à Philhbourg \'m

1
1 644. Jean qui fuit ; Charles , dont la pofterité fera rapportée

après celle de fon frère aîné; François Capitaine au Régiment du Tôt,

1
tué à la C'apelle l'an 1 6fo. Florentin , Odet Capitaine dans le Régi-
ment de Champagne, tué à Valenciennes l'an 165-6. Michel Capitaine

dans le Régiment de la Ferté , tué à Dole Tan 1667. 8c Odette de

Thierriat d'Efpagne , mariée Tan 166/. à Jofeph de Thiebault Gen-
tilhomme Lorrain.

V. Jean de Thierriat d'Efpagne Seigneur de la Motte , de Petit-

1
Prez, premier Capitaine du Régiment de la Ferté- Senneterre, fut tué

[

au fiége de Moutmidi Tan 1657. commandant le Régiment de la Fer-

té. Il avoit époufé le 25-. Avril 165-2. Flifabeth d'Efquiots veuve de
Barthelemi Ballet Seigneur d'Agny , & fille de Fdme d'Efquiots Sei-

! gneur de Ville- Saône 8c d'Ambriers , 8c de Magdelaine d'Albert,

j

dont il eut Jean Capitaine dans le Régiment de Piémont , tué

i
à Gironne l'an 1684. Anne-Therefe morte jeune; 8c Louis Chanoine

;

8c Chancelier de TEglifè Royale. 8c Collégiale de faint Quentin.

j

V. Charles de Thierriat d'Efpagne troiliéme fils de F l o r e n t i n
de Thierriat d'Efpagne , Seigneur de la Motte 8c de Petit-Prez , 8c

|

d'Antoinette Haudineau , fut Seigneur de la Motte , de Petit-Prez

8tc. Capitaine d'Infanterie en Mars 1642. fe fignala en Hongrie où

:

il fut blette. Depuis il fut Gouverneur de Bommel , de Gray , de

j

Dole, £c enfin de Thionville , où il mourut le 20. Juin 1711. en fa

S6. année, étant le plus ancien Officier du Royaume. Il avoit époufé

j

Tan 165-9. Nicole Poyart morte le f. Avril de Tan 1697. âgée de 78.

ans, ayant eu pour fils unique Henri de Thierriat d'Efpagne, Capitaine

I
de Dragons dans le Régiment du Roi , tué à la bataule de Fleurus le

j

1. Juillet 1690.

I
* THIERRY (Rolin) Imprimeur 8c Libraire de Paris , étoit fils de

! Pierre Thierry Libraire , & petit-fils d'un autre Pierre Thierry auffi

', Libraire, natif delà ville de S. Fargeau en Champagne , qui vint à

Paris Tan 15-14. où il aprit la Librairie chez le célèbre Galiot du Pré.

Rolin Thierry mourut Tan 1623. 8c laifTa un fils nommé Denys, qui

s'attacha à la Librairie, donna pluficurs Ouvrages au public,' 8c fut de

la grande Compagnie des Libraires de Paris tous le nom du Navire.

Il mourut Tan 165-7. Denys Thierry fbn fils qui fucceda à fon fonds

! de Librairie , s'eft auffi appliqué à l'Imprimerie. C'eft lui qui a im-
! primé en 1699. le grand Dictionnaire de Morery , après l'avoir fait

revoir par quelques perfonnes qui ont commencé à en corriger les fau-

tes. Ce Dictionnaire a confidérablement changé depuis ce tems , 8c

même à chaque Edition. Les Editions de 1704. 8c 1707. beaucoup

plus parfaites que celle de 1699. ont été revues par plulîeurs perfonnes;

mais Tan 17 12. M. Du Pin Ta augmenté de quantité d'articles 8c pur-
: gé d'un très-grand nombre de fautes. Il a auffi travaillé au prêtent

Supplément. Les Editions des années 1704. 1707. 17 12. 8c un Sup-

plément dont nous parlons dans la Préface ont été imprimées par les

foins de Jean-Baptifte Coignard 8c de Denys Mariette. * Mem. du Tems.

* THIERS (Jean-Baptiftc( de Chartres Bachelier en Théologie de

la Faculté de Paris, après avoir été Profefïèur des Humanités en l'U-

niverfité de Paris, fut Curé de Chamrond au Diocefe de Chartres, où

il eut quelques démêlés avec l'Archidiacre pour le droit des Curés de

porter Tétole dans le cours de la viiite. 11 n'eut pas dans cette affaire

tout le fuccès qu'il fouhaitoit ; 8c s'étant de nouveau brouillé avec le

Chapitre, il quitta ce Diocefe 8c permuta fa Cure avec celle de Vibrai

du Diocefe du Mans. Il y mourut âgé de plus de 60. ans au com-

mencement du mois de Mai 1703. Son premier Ouvrage eft celui

qu'il fit en Latin Tan 1660. de l'autorité de l'Argument négatif con-

tre le fameux Docteur de Launoy ; 8c une Réplique contre la Repon-

fe qu'y fit le même Docteur ; un petit Traité pour fàvoir comment il

faut écrire 8c prononcer le mot g&mxùvt®' s'il raut dife c" Latin,

Paraclitus , ou Paracletus. Il fit enlùite le Traité de h dimii.mion

des Fêtes, imprimé Tan 1668. L'an 1673. il donna une Diilcrtation

Françoife contre Tinfcription du grand Portail des Cordeliers de

Reims, Dw> homini B. Francifio unique- Crucifixo. Le Traité Latin

de
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de FEtole fut compofé fur le différend que les Curés du Diocefc de ' fîtué près du Bourg de S. Wendelin , à neuf lieues de "Trêves vers le

Chartres avoient avec l'Archidiacre pour porter l'Etole dans le tems

de la vilite. Un des meilleurs Traités de M. Thiers eft fon Livre de

l'Expolîtion du faint Sacrement. Son démêlé avec l'Eglife de Chartres

touchant les places du Porche de l'Eglife , que les Chanoines loiioient

a des Marchands pour y vendre des chapelets 8c des chemifes d'argent,

lui donna occallon de faire une Diffërtation fur les Porches des Ëgli-

fes. L'an 1677. il publia un Livre François , intitulé {'Avocat des

Pauvres , fur 1 ufàge que les Beneficiers doivent faire des biais d'Egli-

fe. L'an 1679. il publia deux Tomes d'un Traité des Suptrfiitions ; le

Traitée la Clôture des Religienfes , qui parut l'an 168 1. celui de la

dépouille des Curés contre le droit que les Archidiacres prétendent l'an

1683. le Traité des Jeux permis 6c défendus ,
qui fut imprimé l'an

1686. L'an i638. il donna au public trois Difïèrtations ; l'une fur les

principaux Autels des Eglifes; la féconde fur les Jubés; 8c la troiliéme

lùr la clôture du Chœur. L'Hiftoire des Perruques fuivit bien-tôt } il

foûtint l'an 1695. le droit qu'ont les Evêques d'abfoudre d'herefie pri

I
Midi Oriental. * Baudrand.

THOLUS. C'était une cfpécc da Grcfe , où dînoient les Prytaness

& où fe tenoient les Grélîers. Il en eft parlé dans l'Apologie de Socrate

par Platon. Quelque Etymologifte entêté tirerait de là le mot Flamand
Tol-Huys

, qui lignifie une maifon où l'on paye le péage. Ce fut près
d'une telle maifon, que les François paflérent le Rhin en 1671. Ceux
qui ont ajouté l'article de Tol-Huys à Moreri , ne dévoient pas oublier
de marquer , que ce mot eft apellatif , 8c lignifie ce qu'on vient dé
dire: il y a bien d'autres endroits en Hollande, que ceux où les Fran-
çois ptfiérent le Rhin, qui portent ce même nom.
THOMACELLES. C'eft le nom d'un Gentilhomme de Naples,

1

qui ne bûvoit jamais. Romuald. Tom. 1. Var. p. 5-14, Le Pape Boni-
face IX. qui étoit aulli de Naples s'apelloit auparavant Pierre Thomacelle,
je ne fai fi celui, dont il eft queftion dans cet Article, étoit de la mêm<8
Famille.

THOMLEUS (Nicolas Leonic) a été un illuftre Profefll-ur à Padoiie

s autres dans un Ecrit particulier. Sur la fin de fa vie 1
dans le XVI. liécle. Il étoit Vénitien, 8c originaire d'Albanie.vativement a tous

il attaqua la fameule Relique de la chaflè de faint Firmin d'Amiens 8c

la fainte Larme de Vendôme. Enfin il donna l'an 1701. un Traité de

Morale, intitulé, de la plus folide , delà plus neceffaire & de la plus

négligée des dévotions. 11 faut joindre à ces Ouvrages fes Oblërvations

fur le nouveau Bréviaire de Cluny; 8c fa Critique du Livre des Fiagel-

lans de M. Boileau , Ouvrage qu'il a donné de fon vivant. On a pu-

blié après fa mort deux nouveaux volumes du Traité des Superftitions.

M. Thiers fe plaifoir ainfi à étudier 8c à traiter des matières fingulie-

res , & fe lèrvoit de fes études pour reprendre quelques abus ou pour

critiquer quelque Ouvrage. * -M. Du Pin , Biilwtb. Univerf. des Aut.

&clef. XVII. fiécle.

THIERS, ou Thiern, petite Ville de France. Elle eft dans l'Au-

vergne fur la Durolle, à fix lieues de Clermont vers l'Orient. * Bau-

drand.

THILLE-LA-VILLE , Bourg des Pays Bas dans le Comté de Na-

mur, près de la rivière d'Heur , à une lieue au deflous de Walcour.

On voit près de ce Bourg, fur le fommet d'une Montagne ,1e Château,

qu'on nomme Thille-le-Château. * Maty , DiSion.

THIMERAIS , C'eft une petite partie du Perche , Province de

France. Le Thimerais eft vers les confins de la Normandie 8c du Pays

Chartrain. Châteauneuf en Thimerais en eft le lieu principal ; mais

on n'en connoit plus les limites. * Baudrand.

THIRAS , feptiéme fils àejaphet 8c petit-fils de Noé. Prefque tous

les Savans anciens 8c modernes font du fentiment qu'il peupla la

Thrace. Voyez. Bochart Pbaleg. Liv. III. Cb. 2. &> Jt Le Clerc fur

Genéf. x. 2.

TH1STLEWORTH, Bourg du Middlefex à 8. milles de Londres,

fitue fur la Tamiiè près de Sion Houfe, & bien habité par la Nobleflë.

* Moreri Anglais.

THOGAR..1A , troifiéme fils de Gomer 8c petit-fils de Japhet fils

de Noé. Il y en a qui prétendent que les Phrygiens ou les Turcs ti-

rent leur origine de lui. Mais Samuel Bochart prétend , qu'il peupla

la ^appaJoce. Il fe tonde principalement fur ce qu'il eft dit dans

'Ezechiel, xxvn. 14. que ceux de la Mailbn de Togarma ont fait va-

loir les foires de Tyr . en y conduisant quantité de chevaux & de mu-

lets. Or la Cappadoce nourrifloit une grande quantité de ces animaux,

qui étaient eftimez, dans tout l'Orient , comme cet Auteur le prouve

par divers témoignages. J. Le Clerc confirme la penfée de Bochart par

de nouvelles nmaïques, fur Genéfe.x. 3.

THOHU , ou , Thou , fils de Tfaph Ephraïm , père d'Elihu

bifayeul du Prophète Samuel. Voyez le I. Chap. de fon I. Livre,

Verf. 1.

THOISSEI , en Latin Tojfiacus , féconde Ville de la Souveraineté

de Dombes , eft lituée dans un Pays fertile près de la rivière de Cha-

larone , Se de celle de Saône du côté de l'Orient. Cette Ville fut au-

trefois très-renommée par fon Château , où les Princes de Beaujeu,

après les.débris de la décadence du Royaume de Bourgogne en 1031.

retiroient leurs Troupes , pendant la guerre qu'ils avoient avec les Sires

de VtUars 8c de Beaugé, 8c les Comtes de Màcon , leurs voifins , qui

ruinèrent une partie de cette Ville. Elle fut enfuite rebâtie en 1300.

par les foins de Guicbard V. furnommé le Grand , dix-leptiéme Sei-

gneur de Beaujeu , qui accorda de très-beaux Privilèges à cette Ville

l'an 1310. 11 y fit aulfi rebâtir 8c fonda la Chapelle de Sainte Marie-

Madeleine, érigée en Eglife Pareiffialê l'an 1691. par Camille de Neu-

ville de Villeroy , Archevêque de Lyon , à la prière d'Anne-Mnrie-

Louife d'Orléans , Souveraine de Dombes. Cette ville fut inutilement

afiiegée quatre fois , par les Comtes 8c Ducs de Savoye , 8c a tenu

fort iongtems desGarnifons très-confidérables pour empêcher les mou-

vemens des Réformez,. Mais dans les Troubles des derniers tems , les

Ligueurs s'en emparèrent , pour empêcher le tranfport des denrées 8c

des marchandilës ,
par la rivière de Saône à Lyon. Les Lyonnois,

dans le tems de la paix , obtinrent que le Château de cette Ville feroit

entièrement démoli, ce qui fut exécuté l'an 15-98. 8c 15-99. de ma-

nière qu'il ne refte à prefent que quelques veftiges de ces anciennes

fortifications. Cette Ville a encore été recommandable par fon grand

négoce de toiles en Efpagne 8c dans les autres Pays étrangers. Les

eaux de la rivière de Chalarone , qui paffe auprès de cette ville , font

très-propres pour la fabrique des draps, pour celle du papier, 8c pour

les toiles. L'an 1680. Anne-Marie-Louïle d'Orléans y établit 8c fonda

un Collège, pour toute la Principauté de Dombes. Elle y mit un Prin-

cipal-Recteur , 8c plulieurs autres Prêtres agrégez, en Corps de Com-
munauté, pour y enfeigner la Grammaire , les Humanitez , la Rhé-

torique, laPhiiofophie, les Mathématiques , 8c la Théologie. Louis-

Augnfie de Bourbon Duc du Maine 8c Prince de Dombes , qui a fuc-

cede à cette Princefie, a pris ce Collège fous fa protection. Ce Prince

a créé l'an 169S. un Bailliage dans la Ville deThoiflei, qui comprend,

outre la Ville, les ParohTes de faint Didier, de Garnerans, d'Uiac, de

Saint Etienne, 8c de Moignenius. * Neuveglife , Abrège de l'Hiitoire

de la Souveraineté de Dombes.
' THOLEY , Ceft un Monaftére de l'Archevêché de Trêves. Il eft

tudia les Lettres Grecques à Florence fous Demetrius Chalcondyle; 8c
I a été le premier entre les Latins , qui ait expliqué en Grec à Padoiie
les Ouvrages d'Ariftote. Il voulut remonter jufqu'à la lburce , afin de
bien rétablir la Philofophie , qu'il trouva miférablement défigurée par
les vaines fubtilitez des Scholaftiques , & par les (péculations des Com-
mentateurs Arabes. Comme il etoit grand Hurnanifte , il ne le faut
étonner ni de fon dégoût pour la méthode de philofophcr

, qu'on fui»
voit en ce tems-là , ni du courage qu'il eut d'expliquer le Texte Grec
d'Ariftote. Ses mœurs étaient celles d'un véritable Philofophe. Il ai-
moi» le repos du cabinet , fans fe donner les mouvemeus que fémula-
tion & que l'ambition infpirent. Il fe contenta d'un bien médiocre,
il le dépenfà frugalement 8c ne fe maria point. Il prit pour un preiàeè
de fa mort prochaine la mort d'une Grue , qu'il avoit nourrie pendant
quarante ans. Vu l'âge où il étoit parvenu , la moindre chofe pouvoit
lui donner cette peniëe. Il avoit reiiffi à faire des vers. Il mourut à
Padoiie l'an 15-33. à 1>âge de 75"- ans. Il avoit un Frère , que Pierim
Valcrianus a mis au rang des Savans malheureux. Il compofa dix Dia-
logues à la manière des Académiciens fur des matières curieufes ou
importantes , comme de Divinatione,de Nominum Inventîone, de Liido
Talario, de Precibus , de Animorum Immortalitate

, 8cc. Il compofa
auffi trois Livres de Varia Rifioria. 11 traduilit ou paraphrala divers
Traitez. d'Ariftote & de GaJien. * Bayle, Biclion. Critique

THOMAS (Paul) Sieur de Girac , fils de Paul Thomas Sieur de
Maifonnette, a été un fort lavant Homme, bon voifin 8c bon ami de
Balzac. Son efprit & fon lavoir n'auroient , peut-être , pas été con*
nus hors des murailles d'Engoulême là Patrie , s'il n'eût critiqué les
Ouvrages de Voiture : mais cette Critique , qui n'étoit qu'une petite
DiiTertation, donna lieu à une longue querelle , qui fit un grand bruit
dans le Monde. Cojlar , ami de Voiture , n'eut pas plutôt vu cette
Critique, qu'il entreprit de la réfuter. Ce defîèin, qu'il n'exécuta que
lentement, 8c qu'avec plufieurs artifices , dit-on , lui réuffit. Il pu-
blia une Défenfe de Voiture , qui fut fort eftimée. Girac fe crut
obligé de repondre, 8c il ne fe fervit plus du Latin , comme dans là
première Dùîèrtation ; il fe défendit en François, qui étoit la Langue,
que Coftar avoit employée dans l'Apologie de fon Ami. La Réponle
de Girac fut deftinée , non feulement à foutenir ce qu'il avoit cenfuré
dans les Lettres de Voiture ; mais auffi à critiquer quelques fautes de
Coftar. C'eft pourquoi , la Réplique de ce dernier coniifta en deux
Ouvrages, l'un fut là propre Apologie , l'autre fut la fuite de la Dé-
fenfe de Voiture. Son Adverfaire revint à la charge ; 8c publia un
gros Volume contre cette fuite de la Déiënfe. La querelle n'alla pas
plus loin. Auffi avoit-elle été pouilée aux dernières extrémitez

, que
notre Langue puifle foufrir dans des Ouvrages férieux. Coftar etoit

un railleur, qui donnoit de pefans coups , quand il s'en mêloit. Il le

fit bien fentir tout à la fois à Balzac 8c à Girac dans fa première Défen-
fe. Un Auteur piqué s'imagine ordinairement

, qu'il ne tire point
raifon de l'ofenfe , fi les coups qu'il rend ne font plus rudes que ceux
qu'on lui a donnez. Girac fe conduiiit félon ce principe dans là Ré-
ponfe , & Coftar auffi dans fes nouvelles défenfes ; de forte que Girac
ayant bâti fa réplique dans ce même efprit , porta l'invective au der-

nier degré. Il eut l'avantage d'avoir porté le premier 8c le dernier

coup. Il y eut une autre chofe, qui marqua bien diilinctement fa vi-

ctoire ; c'eft que Coftar employa tout fon crédit pour obtenir des Ma-
giftrats , que la Réplique de fon Antagonifte fût fuprimée. Girac
mourut jeune le 2. de Janvier 1663. * Bayle, Diélion. Critique.

THOMAS (Pierre) Gentilhomme de Normandie , Seigneur du
Foffé, célèbre dans le XVII. fiécle, par fa pieté 8c par fes Ouvrages.,

étoit d'une Famille des plus conlidérables 8c des mieux alliées de
Rouen; mais originaire de Blois. Son Grand-Pére Gentien Thomas,
Maître des Comtes en la Chambre de Normandie , s'étoit diftin^ué

pendant les Troubles de la Ligue , par fa fidélité envers le Souverain

,

8c par fon attachement inviolable à {es intérêts. 11 s'aquitta avec beau-

coup de capacité & de fuccès de diverfes Commiffions importantes

pour le fer vice de Henri III. 8c s'employa avec beaucoup de iéle pour

la réduction des Villes de Rouen , du Havre , du Pont-de-L'Arche , 8c

de la Fére. Gentien Thomas fils du précédent , lui fucceda dans fès

Charges, 8c fe diftingua dans fa Chambre , par beaucoup de qualitez

excellentes. Il fut employé auffi par la Cour, au fervice de l'État; 8c

ayant été chargé de la démolition de la Citadelle de Pont-Orfon , il

reduilit le Comte de Montgomery à le mettre dans le devoir , fous le

Roi Louis XIII. De foa Epoufe , Madeleine Beufelin , Tante de Mr.

de Bofmelet, Prélident au Parlement de Normandie, Père de Madame
la Dutheffe de la Forcé, il en eut plufieurs enfans;dont furent Pierre,

duquel nous allons parler; 8c Augustin.

Pierre Thomas du Folîë naquit à Rouen, le 6. d'Avril 165-4. Ce
fut à Port-Royal des Champs , Ecole de laquelle font fortis tant d'ex-

celiens Hommes, qu'il reçut les premières teintures des Sciences 8c fur-

tout de la Vertu. Le célèbre Mr. le Maître prit foin, lui-même da
former fon ftyle, 8c confiera les prémices de fon efprit, par l'Ouvra-

ge des Vies des Saints , auquel il î'aflbcia dès l'âge de vint ans. Dans
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la fuite, il fe retira avec MM. de T.lkmont à Burluguay ; & pendant

deux années , il travailla de concert avec eux al Hiftoire de 1 Eglife.

On l'en retira, pour lui faire entreprendre la Vie de S. Thomas, Arche-

vêque de Cantorberi; & depuis on l'engagea a compofer encore celles

àeTertullien fie d'Origéne. Quelques années après il entreprit un Corps

entier de Vies des Saints ; dont les deux premiers Volumes parurent

,

l'un en iôSy. 8c l'autre deux ans après. Cet Ouvrage , fi heureufe-

ment commencé, n'eft pas moins recommandable par fon exactitude,

& par le choix judicieux des matières ,
que par la pureté 8c l'onftion

du ftyle ; & l'Auteur avoit trouvé le moyen de rallier , du moins

d'ordinaire , la vérité avec la pieté , que la plupart des Légendaires a-

voient écartées. Quantité d'autres Vies particulières , déjà compofées,

euflènt trouvé leur place dans les autres mois , h la mort trop promte

de Mr. de Sacy n'eût arrêté le cours de ce grand Projet. Tout le

Monde jetta les yeux fur Mr. du Foffé pour continuer les Explications

de la Bible. Il quitta donc fon premier Ouvrage , pour entreprendre

celui-ci, qui n'étoit ni moins pieux , ni moins pénible. Il y travailla

avec tant d'aplication ,
qu'après avoir achevé les Explications de tous

les Livres de l'Ancien Teftament , il donna encore celles des quatre

Evangiles. Ainfi Mr. du FolTé dans le deflèin de vivre pour Dieu feul,

Se pour l'utilité de fon Eglife , fe déroba , dès la plus tendre jeunette,

aux emplois, que fa naiflânce 8c fon efpnt lui faifoient mériter. Mr.

de Pomponne, Miniftre d'Etat, pleinement inftruit de fa capacité , l'a-

voit follicité vainement de prendre part aux travaux de fes Ambaiîa-

des. Son amour pour la vie cachée l'empêcha toujours de fe produi-

re; fie ce fut ce même principe d'humilité , qui lui fit refufer d'entrer

dans l'Eglife , dont tous ceux qui le connoiffoient le jugeoient digne

de remplir les premiers Emplois. Il réfifta même à ceux, qui irvoient

droit de l'y engager, préférant la vie cachée au grand jour , où il au-

roit été expofé fur le Théâtre du Monde. S'il fembla quelquefois y

entrer, ce fut feulement, lors qu'il y fut apellé par l'efprit de charité,

pour terminer les différends , dont on le faifoit arbitre. Sa rare pro-

bité , fon parfait desintéreffement , 8c fa profonde pénétration , fai-

foient qu'on accouroit à lui de toutes les parties de la Province , ou

fes terres étoient lituées ; fie fes décifions , qui paffoient pour autant

d'oracles , ne manquoient jamais d'être confirmées dans le Parlement

de Normandie. Il entretenoit peu de commerce avec les Savans , de

peur de perdre en conventions inutiles , les momens qu'il deftinoit à

h priera, Se à l'étude des Livres faints; 8c de peur d'altérer par de vai-

nes difputes cette fainte paix, qui lui étoit fi chère. Non content de

retrancher de fon néceffaire ', pour fournir au befoin des pauvres , il

avoit encore fait quelques études particulières de Médecine , pour les

affilier dans leurs maladies , 8c pour aprendre la compofition des re-

mèdes , qu'il leur faifoit diftribuer. Un fi long exercice de vertus fut

couronné par une patience merveilleufe. Mr. du Foffé fur la fin de

fes jours fut attaqué d'une Paralyfie fur la langue ,
qui l'empêchoit

de parler, 8c qu'il foufrit pendant deux années , avec une tranquilite

très-rare 8c une entière réfîgnation. Il mourut dans le Célibat le 4.

Novembre 1698. âgé de 64. ans.

Son Frère Augustin Thomas , Seigneur de Boftoger , Maître des

Comptes lui fucceda dans la poffeffion des Terres de leur Famille. De

fon Epoufe Catherine-Agnès le Maître , fille d'un Frère de MM. le

Maître 8c de Saci , qui étoient Neveux de MM. Arnaulà, ficCoufins

Germains de Mr. de Pomponne , il a laiffé plufieurs Enfans. Il avoit

vendu fa Charge ,
pour fe retirer auprès de Mr. du Foffé fon Frère,

à Paris : 8c après s'être diftingué par une pieté finguliére , il mourut

dans cette même Ville, le 26. de Mai, de l'an 1701. Il fut enterré

dans l'Eglife de S. Etienne du Mont , auprès de Mr. du Foffé , dont

on s'étoit contenté de tranfporter le cœur à l'Abbaïe de Port-Royal

des Champs , où il avoit fouhaité d'être enterré , auprès de Madame

fa Mère. * Mémoires Hiftoriques. Coufin, Journal des Savans. Mr. Le

Clerc, Bibliothèque Univerfelle. Baillet, Dfïcours fur l'Hiftoire de la

Vie des Saints , c. Jï.
THOMASSIN, (Louis; Prêtre de l'Oratoire, naquit à Aix en Pro-

vence , le 28. d'Août 16 19. d'une famille autrefois diftinguée par la

" profeffion des armes, fous les Ducs de Bourgogne, 8c qui depuis s'eft

rendue iliuftre dans l'Eglife 8c dans la Robe. Elevé dans une maifon

des Prêtres de l'Oratoire , il fut reçu dans la Congrégation dès fà 14
' Phi"année. Après y avoir enfeigné les Humanités 8c la Philofophie , il fut

fait Profeffeur de Théologie à Saumur , 8c il introduifit dans fon E-

cole la manière de traiter la Théologie par l'Ecriture , par les Pères

,

8e les Conciles. Etant apellé à Paris l'an i<5f4. il y commençadans

le Séminaire de faint Magloire des Conférences de Théologie politive,

fuivant la méthode qu'il avoit tenue à Saumur : ce qu'il continua juf-

ques en l'an 1668. Alors , à la follicitation de plufieurs grands Pré-

lats , fes Supérieurs l'engagèrent à donner au public le fruit de fes tra-

vaux 8c de fes lumières. M. de Pcrefixe , Archevêque de Paris , obtint

l'impreffion de fes Differtations Latines fur les Conciles ; 8c de fes Mé-

moires fur la Grâce. Ceux-ci reparurent depuis bien augmentés , 8c

en trois volumes, fous les aufpices de M. de Harlay-Chanvallon , fuc-

ceffeur de M. de Perefixe.

On vit enfuite paroître trois Tomes de Dogmes Théobgiques en Latin;

trois autres Tomes de la Difeipline Ecclefiaftique ; fur les Bénéfices 8c

Bcneficiers ; divers Traitez de la Fui/fonce Ecclefiaftique ; de l'Office

Divin; des Fêtes, des Jeûnes; delà Vérité, 8cdu Menfonge, de l'Unité

de l'Eglife; de la Communion fous les deux efpeces ; de l'Aumône ; du

Négoce 8c de l'Ufure: celui-ci ne fut imprimé qu'après fà mort, auffi
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tir du Royaume. Cependant le Père Thomaffin , pour témoigner au

faint Père fa gratitude, 8c le defir qu'il avoit de rendre un plus grand

fervicc à l'Eglife, traduiiît en Latin fes trois volumes de la Difeipline,

afin qu'ils pûffent mieux fe répandre dans les pais étrangers. Ce tra-

vail fatiguant ne fut pas plutôt fini , qu'il en reprit un autre non moins

pénible. Comms il s'étoit appliqué à l'Hébreu durant cinquante années,

il crut devoir faire fervir cette étude à prouver l'antiquité 8c la vérité

de la Religion. Ainfi il entreprit de faire voir que la Langue Hébraï-

que eft la mère de toutes les autres , 8c qu'il falloit par confequent

chercher dans l'Ecriture , qui conferve ce qui nous en relie , l'Hiftoire

de la vraie Religion , auffi-bien que la première Langue. Ce fut ce

qui lui fit produire une Méthode d'enfeigner chrétiennement la Gram-
maire, ou les Langues par rapport à l'Ecriture fainte. Elle fut accom-

pagnée de deux Cloffaires, l'un du Grec Se l'autre du Latin, réduit en

Hébreu , 8c fuivie d'un Gloffaire tmiverfel Hébraïque , dont l'Impref-

fion qui fe faifoit au Louvre, ne fut pourtant achevée qu'après fà mort.

Après tant d'Ouvrages, fes forces diminuant fenfiblement.ilne fecrut

plus capable d'aucune étude pénible ; 8c il fit un làcrifice à Dieu de

cet état, qui édifia encore plus le Séminaire de S. Magloire où il é-

toit, que ne l'avoit pu faire fon travail continuel: Il fut toujours lan-
*

guiflànt pendant près de trois ans; 8c enfin la parole 8c les forces lui

manquant peu à peu, il cefla de vivre la nuit de Noël, de l'an 109f.
âgé de 77. ans commencés. Le Cierge de France lui faifoit une pen-

iïon de 1 000. livres ; mais il la partagea toujours avec les pauvres

,

ainfi qu'on l'apprit après fà mort. Le Père Thomaffin étoit extrême-

ment laborieux. Ses Ouvrages font d'excellens Recueils. Il a écrit

avec plus de facilité que d'élégance , tant en Latin qu'en François. Il

étoit humble, doux, modefte, vif, agréable; il aimoit l'étude 8c la

retraite, fuïant les charges 8c les honneurs, 8c a toujours mené une

vie fainte 8c innocente. Votez, fon Eloge , à la tête de fon Traité du
Négoce, imprimé l'an 1697. 8c celui qui eft au commencement de fon

Gloffaire Hébraïque, 8c dans le Recueil des Hommes Illuftres du XVII.
fiecle. * M. Du Pin , Biblioth. des Auteurs Ecclefiaftiques XVII. fte-

cle. [Ses Méthodes d'étudier 8c d'enfeigner Chrétiennement la Philo-

fophie, les Hiftoriens Prophanes 8c les Poètes n'ont pas été générale-

ment aprouvées. Son Gloffaire univerfel Hébraïque eft un allez mé--
chant Ouvrage.] Le P. Thomaffin étoit encore jeune, lorfque les dif-

putes du Janfenifme s'élevèrent, 8c n'ayant d'abord étudiés. Aitgufïm

que dans les Livres de Janfenius , 8c dans ceux de fes Difciples , il

donna, dit-on, fans y penfer, dans les fentimens qui ont été con-

damnez à Rome, fous le nom des cinq Propofitions. Mais fi tôt qu'il

eut reconnu par la lecture de S. Auguftin même, combien Janfenius

impofoit à cet Evêque; il en fit une confeffion publique. Il alla trou-

ver exprès tous ceux à qui il pouvoit avoir communiqué fes premiers

fentimens, 8c déclara, qu'il en étoit pleinement revenu. Auffi voit-

on par fès Ouvrages qu'il fut depuis auffi oppofé au Janfenifme, qu'il y a-

voit été attaché auparavant; puis qu'il l'a toujours fortement combat-

tu , tant fur le fait, que fur le droit. Voyez, là-deffus. l'Hiftoire des

cinq Propofitions de Janfenius , imprimée in ,12. en 1699. pag: 66.

Outre le Journal des Savans, Tom. XXIV. on peut voir , les Hom'
mes Illuftres, qui ont paru en France. Par M. Perrault.

THOMASTOWNE, Bourg "d'Irlande dans la Lagenie. Il eft fur

la Nure, dans le Comté de Kilkenny, à quatre lieues au deffous de la

ville de Kilkenny. * Maty, DiSion.

THOMASTOWNE , Bourg de l'Ecofîë Méridionale. Il eft dans le

Comté de Carrick, à une lieue du Golfe de Cluyd , 8c à deux lieues

de la ville de Bargeny, vers le Nord. * Maty, Dilhion.

THOMASZOW. Ville de Pologne. Voyez, Tomachouf.

THONGCASTER, ou, Thongcastle, Bourg d'Angleterre avec

Marché, dans le Comté de Lincoln , dans la Contrée apellée Brodley

dans la divifion de Lindfey. Il eft ainfi apellé d'un ancien Château

,

qui y fut bâti par Hengift le Saxon , après qu'il eut battu les Piétés

dans la querelle ds Vortiger. Ce Prince pour le recompenfer lui ac-

corda autant de terre qu'une peau de bœufs coupée^ par aiguillettes en

pourroit comprendre. C'eft ce qui donna le nom à la ville de Thong-

cafter. Cette ville eft bien conftruite, 8c fituée fur le penchant d'une

colline. * Moreri Anghis.

THOPHEL , Montagne de la Paleftine. On ne fait pas trop bien

fa fituation; parce qu'il n'en eft parlé que dans un feul endroit de l'E-

criture, favoir, Deuteronom. I. 1. J. Le Clerc croit, que ce lieu é-

toit près de Pharan, ou du Pays de Moab. Voyez fon Commentaire

fur ce paffage.

THORIUS (Raphaël) Médecin 8c'Poëte Latin, a fleuri en Angle-

terre fous le Roi Jaques I. Il fit une Lettre, qui a été imprimée*

de Caufa Morbi & Mortis Ifaaci Cafauboni. Sa complainte en vers

fur cette mort a auffi été imprimée. On eftime beaucoup fon Poème

fur le Tabac. Il ne doutoit guéres de la Maxime , que les Buveurs

d'eau ne fauroient faire de bons vers. Du moins, la mettoit-il foigneu-

fement en pratique; 8c il fe trouva fort embarraffé quand Mr. de]P«-

refc l'obligea à boire un grand verre d'eau. Dînant à Londres avec

plufieurs perfonnes de Lettres, il ne put jamais obtenir difperue à l'é-

gard d'une fanté que le Médecin Thorius lui porta. Le verre étoit

d'une grandeur démefurée, c'eft pourquoi Mr.de Peirefc s'exeufà long-

tems, 8c allégua mille raifons. Mais il fallut qu'il le vuidàt. Avant

que de le faire , il ftipula que Thorius boiroit la fanté qu'il lui porte-

roit à fon tour. Dès qu'il eut bû ce vin, il fit remplir d'eau le même
verre, fie l'avala, après avoir porté cette fanté au Docteur. Celui-ci,

bien que le Traité Dogmatique des moyens dont on s'eft fervi dans tom frapé comme de la Foudre, penfa tomber de fon haut . 8c voyant

les te-ms pour maintenir l'Unité de l'Eglife. Ce ne fut pas feulement
j

qu'il n'y avoit point moyen de s'en dédire, il jetta de profonds lou-

fur ces matières que le Père Thomaffin travailla. Comme il poiTedoit pirs , il porta mille fois la bouche fur les bords du verre
,
8c il l en re-

parfaitement les belles Lettres , il voulut enfeigner aux autres J'u

qu'on en pouvoit faire : ainfi il donna au public des Méthodes d'étudier

8c d'enfeigner chrétiennement la Philofophie , les Hiftoriens Profanes

8c les Poètes. Le Pape Innocent XI. témoigna quelque defir de fe

fervir de fon Ouvrage de la Difeipline ,
pour le gouvernement de l'E-

glife » 8c voulut même attirer ce Père à Rome. L'Archevêque de

Paris en parla au Roi de la part du Cardinal Cafanate , Bibliothécaire

de Sa Sainteté; nuit la réponfè fut, qu'un tel Sujet ne devoit pts for-

autant de fois. Il apella â fon fecours tous les bons mots des Poè-

tes Grecs 8c Latins j fie il fut prefque toute la journée à vuiJcr à plu-*

fleurs reprifes ce maudit verre. Le Roi Jaques I. fouhaita qu'on lui

fit ce Conte. • Gaffendi, in vita Peireskii . Lib. 2. Opufculcs de

Colomiez.

THORNDIKE (Herbert) fut élevé dans le Collège de la Trinité à

Cambridge, entra enfuite dans les Ordres Sacrez, 8c obtint une Pré-

bende à Weftmunfter, fous le règne de Charles II. C'ctoit un Hom-
me
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me d'une vie irréprochable Se d'un grand favoir. I! a fait divers Ou-

vrages. Un difeours fur la forme du Gouvernement des Eglites Pri-

mitives. Un autre fur les Aflemblées Rcligieufes. Un troiliéme fur

les droits de PEglife. Epilogue. De Jure finiendi Centroverjîns Zcclefu,

Liber. A Difcourfe of the Fenaltits tohich à due Reformation recui-

tes. Jufts Wcights and Mesures. * Moreri Anglais.

THOROLD (Jean) fils d'Antoine Thorold de Marfton , dans le

Comte de Lincoln, Chevalier, Se de Grizilla Wray fa femme , fille

àeJcanWrzy de Glentworth. Cette Famille des Thorold s eft Sa-

xonne d'origine, 8c a habité pendant plufieurs fiécles dans le Comté

de Lincoln. Thorold de Bukcndale ctoit Sheriff du Comté, avant la

Conquête du Pays. Il defeendoit d'un Thorold, Shérif du Comté de

Lincoln, fous le régne de Kinulphe Roi de Mercie, dont l'Epoufe fit

de grands biens à la ville de Coventry. Elle perfuada fon Marr de dé-

charger cette Place de tome corvée; ce que fon Epoux lui accorda a

condition qu'elle iroit à cheval toute nue tout au travers de la ville.

Comme elle avoit les cheveux fort longs , elle accomplit la condition,

en couvrant tout-à-fait fon corps. Depuis ce tems la fille amee de a

Famille desThorolds, a toujours porté le nom de Godiva. Sous le

Règne d'Henri I. cette Famille s'allia avec l'Héritière de la Famille de

Mari! on , union qui fubfifte jufques à prêtent. Ses Armes font de fa-

ble à trois chèvres d'argent. * lngulph. pag. 6j\ Ed. Gai. Mona-

fticon Anglicarmm, Vol. i. pag. 306. Dugdale , Baronage. Vol. 1.

THORS-AA, c'eft une des principales rivières d'Iilande. Elle te

décharge dans la Mer, au Midi de l'iile. * Maly, Diclio».

THOUARS, ou Touars, petite Ville de Fiance dans le Poitou.

Elle eft fur la Touë, à lix lieues de Saumur ,du côté du Midi.Thoiiars

eft un Duché de la Maifon de la Tremouille , & elle effc ornés d'un

fort beau Château. * Maty, Diéiion.

THRAPSTON, Bourg d'Angleterre avec Marché dans la Contrée

du Comté de Northampton, qu'on apelle Navisford , fur les bords

Orientaux de la rivière Nen, à yj. Milles Anglois de Londres. *

Moreri Anglois. ...'.-, ,>. n. <,

THRAS1BULE, Mathématicien, qui vivoit du tems dAuguiteSc

de Tibère, avoit écrit des Rits des Egyptiens. * Ufferius, Chron.

THRAS1MEDES , jeune homme Athénien , qui ravit la fille de

Tifflrate , dont il étoit amoureux. Il la furprit fur mer dans le tems

qu'elle offrait un facrifice à Neptune. Le frère de cette belle nommé

Hyppias ayant pourfuivi le ravifleur, le prit avec fa proye, Se le ra-

mena à Athènes, où il l'aceufa de raviflément. Thraumedes, au lieu

de demander fa grâce, dit à Pififtrate, qu'il le traitât comme bon lui

fembleroit, parce que quand il s'étoit déterminé à enlever fa fille, il

s'étoit auffi préparé à foufrir telle mort qu'on voudroit, s'il étoit pris.

Pififtrate admirant la confiance de ce jeune homme lui fit grâce, Se

lui donna fa fille en mariage. Romuald. Tom. I. fur l'an 34^0. Plu-

1arque parle dans ion Traité des Oracles qui ont cep, d'un autre Thra-

fimèdes H&réien, qui ne fongea jamais en dormant.

THRASYDE'E, fils SeTucceflèur de Theron , Tyran" d'Agrigoite

,

fut défait par Hieron, Se quelque tems après , il fut tué paries Ci-

toyens, qui p^r cette mort recouvrèrent leur première liberté, la 1.

année de la LXXVII. Olympiade , Se l'an 4^2. avant Jefus-Chrifi.

* Diodorede Sicile, l. 1.1.

' THRESOR Public , en Latin Mrarium , c'etoit les revenus de la

République Romaine , pour fournir aux dépenfes qu'il raloit faire,

tant en paix, qu'en guerre. On apelloit JErarium Milttare , le Thré-

for Militaire, les fonds établis par Ctfar-Augufie, pour l'entretien des

Armées Romaines , Se qui étoient adminiftrez par trois Thréforiers.

On nommoit Mrarium vicefimarum , le Threfir ou les fonds, qui pro-

venaient du -vintiéme, ce qu'on mettoit en referve pour les plus pref-

fans befoins de la République^

Dès que le Peuple Romain fut devenu aftez. puiflant pour étendre

les bornes de fon Empire, 8e conquérir prefque toute la Terre , fa

politique le porta à te rendre le maître abfolu des vaincus 8c de leurs

biens, de forte qu'ils faifoient amener à Rome tout l'or , tout l'argent

Se tous les meubles précieux, qui te pouvoient tranfporter, après en

avoir donné une partie aux foldats. Ils tervoient à la pompe de leurs

triomphes, après quoi on les renfermoit dans le Thréfor public, pour

fervir d'un monument éternel de la gloire des vainqueurs Se de la hon-

te des vaincus. Les victorieux te réfervoiertt l'entière propriété des

immeubles Se des terres , n'en laiflant que l'ufufruit aux vaincus , à

condition de les cultiver , Se d'en payer tous les ans une partie des fruits.

Ces terres, pour ce fujet, étoient apellées Agri VeBigales, ou , Pr&-

dia tributaria & ftipendiaria , à caufe qu'elles payoient une elpéce de

tribut Se de redevance annuelle. Pour les perfonnes , ceux principale-

ment, qui, fans entendre à aucune Capitulation , s'étoient opiniâtrez

à ne te vouloir point rendre , on les failbit efclaves 8c on les vendoit.

Mais parce qu'il n'étoit pas toujours poflible de trouver le débit de

tant d'efclaves , 8e que d'ailleurs il n'étoit point avantageux à la Ré-

publique de dépeupler un Pays tout entier , ils en laiffoient le plus fou-

vent une partie en liberté, 8c en pofTeflion de leurs biens, chargez d'un

cens Se d'une redevance annuelle, à la charge de la capitation, c'eft-à-

dire, à condition de payer, outre ce cens, un tribut tous les ans, com-

me pour le prix de leurs têtes ou perfonnes, Se des fervices ou corvées

qu'ils étoient obligez de rendre aux Romains, comme à leurs Maîtres.

Cette Capitation te levoit indifféremment fur toutes fortes de perfon-

nes, fans dilfinâion de fexe, ni de condition; les mâles depuis qua-

torze ans, Se les temeiles depuis douze, jufqu'à foixante Se cinq : les

Pérès de Famille étoient obligez de payer pour leurs enfans. Le Peu-

ple Romain , comme nous l'aprenons de Pline , ne fut délivré de ce

tribut , qu'après que Paul Emile eut fubjugué la Macédoine , Se em-

mené Pirfms lbn Roi captif à Rome , l'an 5-86. de la fondation de

cette ville. Paulus Aemilius Perfeo Rege Macedonio deviélo &c
a quo tempore Populus Romanus tributum pendere défit.

Ce tribut par tête ne fe payoit que fur le pié du revenu de chaque

particulier, Se pour cela il fe failbit tous les qu-âtre ans un compte ou

dénombrement de tous les particuliers de l'Empire, Se de leur revenu,

Supplément. Tome U.

T M R, $69
par des Officiers, qui s'apelloient au commencement Cenfores , 8e a-

près le changement du Gouvernement Cenfttorcs, Per&quatores, 8c/»-
Jpeclores; parce qu'ils comptoient les citoyens, & qu'ils ellimoient les

biens de chaque particulier pour leur en faire payer le centième tous

les ans.

On voit par là ,
qu'il y avoit dans la République Romaine de deux

fortes de Tributs , l'un qu'on payoit par chaque tête d'homme , 8c

l'autre, qui te payoit pour les héritages ou fonds de terre. Cenfus fè-
ve Tributum aliud pradii , aliud expitis. On payoit encore un Tri-
but pour chaque pièce de bétail à peu près comme ce qu'on apelle eri

France le pié fourchu.

Il n'eft pas facile de dire exactement à quoi pouvoient monter par
an ces trois fortes de revenus fixes 8e ordinaires , qui faifoient le Do-
maine de la République? Mais il eft aifé de juger , que ces revenus
montoient à des fommes immenfes, puis qu'ils comprenoieut la hui-

tième ou la dixième partie de tout le revenu de ces vaft.es Provinces
<

depuis les Colonnes d'Hercule, jufques à PEuphrate , fans compter
l'argent qu'ils tiroient des pâturages. Plufieurs en ont voulu faire le

calcul, mais fans aucune julteflè.

A ce revenu ordinaire, il en faut encore ajeuter un quatrième, qui

te tiroit des impofitions qu'on exigeoit pour le tranfport, l'entrée , 8c

la fortie de toutes fortes de denrées 8e de marchandifes , non feule-

ment fur les frontières de l'Empire , mais dans tous les havres 8e les

ports de mer , aux portes des villes, fur les ponts, fur les grands che-

mins, 8e fur les rivières. Ce revenu n'étoit pas fi réglé que le précè-

dent, Se recevoit une plus grande variété, à caufe de la diverfité des

lieux 8e des marchandifes. Le plus ordinaire néanmoins a été de payer

le vintiéme , quelquefois le quarantième , ou le cinquantième. Le
moindre a été le centième, Se le plus haut le huitième. Les marchan-

difes étrangères ,
qui ne tervoient qu'au luxe 8c à la délicateffe de la

vie, payoient un plus grand tribut. Il ne faut pas confondre ce qui

te payoit pour le péage ou tranfport , puis que ce font choies diôè-

rentes. Les Officiers 8c les Magiftrats de la République ne payoient

rien pour les denrées 8e les marchandifes, qu'ils faifoient voiturer pour

leur ulàge.

Il y avoit encore un autre revenu , qui n'étoit pas moins confidéra-

ble que les précédens, c'eft celui qui te tiroit des mines d'or 8c d'ar-

gent Se des autres métaux, comme encore des.marais Se des puits fa-

Tout cela peut nous faire connoître en gros en quoi conflftoit le

revenu de la République Romaine qui étoit employé à foûtenir toutes

les Charges 8c toutes les dépenfes publiques fous l'état populaire , 8c

dont une grande partie revenoit dans le Thréfor public. Mais le Gou-
vernement ayant changé par les guerres civiles , qui avoient diffipé

les revenus, 8c épuifé le Thréfor, Se l'autorité ayant paffe aux Empe-
reurs; cela donna occafion à une nouvelle dépenfe, pour l'entretien

de la maifon du Prince Se de tes Officiers. Ce fut ce qui obligea Au-
gufte à faire un partage de tous les revenus dont je viens de parler i

d'en donner une partie au Peuple, Se d'en réferver l'autre pour lui.Ce-

la donna lieu à deux fortes de ThréfoTs , l'un pour le Peuple , qu'on

nommoit JErarium Publicum, 8e l'autre pour le Prince , qu'on apelloit

Pifctts , le Pifc. De là vient que les Auteurs mettent ordinairement de

la différence entre JErarium Se Pifcus , comme Suétone , qui dans la

vie de Vefpafîen dit de ce Prince : NeceJJttate compulfw, fummâ xra-

rii fifeique inopia, „ contraint par la neceffité, à caufe de la grande

„ pauvreté du Thréfor Se du Fifo D'autres confondent ces deux mots,;

parce que le Prince en difpofoit également; quoi qu'ils fuffent parta-

gez, pour conterverQuelque refte de l'ancienne liberté. Difons main-

tenant quelque chote de l'ordre , qui fe gardoit dans la levée de ces

impôts. Au commencement des conquêtes , fous l'état populaire, il

n'y avoit point d'autre ordre pour la levée des tributs , fi ce n'eft que

le Peuple Romain ayant rendu tributaires les biens Se les perfonnes

des vaincus, en la manière que nous l'avons dit, envoyoit en chaque

Province un Gouverneur, qu'on apelloit Proconful , Prêteur, ou Pro-

preteur , parce qu'il exerçpit dans la Province la Charge 8e le pouvoir

du Conful Se du Préteur Romain à qui l'on joignoit un autre Magi-

ftrat qui étoit comme une elpéce de Thréforier , qu'ils nommoient

Queftcur, qui levoit les deniers publics. Ces deux Magiftrats avoient

fous eux une Compagnie d'Archers ou de Gardes , par le miniftére

defquels ils rendoient la juftice Se faifoient la levée des impôts.
^
Ils é-

toiént mis dans un cofre; 8c après en avoir pris ce qui étoit néceflai-

re pour les Gouverneurs, pour les gens de guerre, Se pour toutes les

affaires publiques , le refte étoit envoyé à Rome dansée Thréfor pu-

blic, qui étoit contervé dans le Temple de Saturne, à la garde d'un

Quefteur qu'on apelloit Pr&feBm JErarii , Surintendant dis finances.

On tiroit de là ce qui étoit néceffaire pour les bâtimens publics , pour

les jeux 8e les fpeâacles, pour l'entretien des Armées de terre Se de

mer , pour la réception des Ambaffadeurs des peuples étran-

gers.

Ce premier ordre de lever les impôts Se les_ autres Tributs par les

Quefteurs ne dura pas toujours. On introduifit la coutume d'affer-

mer dans chaque Province tous les revenus publics à des particuliers,

qui en prenoient d'ordinaire le bail pour cinq ans à un certain prix,

payable de quatre mois en quatre mois , dont ils donnoient bonne Se

fuffifante caution. On ne changea pas pour cela les Gouverneurs &
Quefteurs des Provinces, qui tervoient à autorifer les Fermiers & à

tenir la main à l'exécution des levées, jugeant des différens, qui pou-

voient naître fur cela. Ils avoient encore le foin de faire payer aux

Fermiers le prix de leurs baux, fans avoir égard aux non-valeurs, qui

étoient au péril Se fortune des Fermiers ou Traitans. Ces Fermiers fai-

foient des Compagnies , dont les unes étoient pour un tribut, Se les

autres pour un autre .les uns étant Fermiers du vintiéme,du dixième,

du huitième; quelques uns du centième, 8e des autres droits dont nous

avons parlé. C'eft pour cela qu'ils s'apelloient OSavarii , Decimarii,

Vigefimarii, Stc.

Ces Fermiers ,
qui prenoient à ferme l'exaâion des Tributs , s'a-

pelloient en Latin Mancipes, Redemtores VeSigalium, 8c Publicani. Ce
dernier nom , qui étoit d'abord honorable , félon le témoignage de

Cecc Ci.
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Ciceron dans l'Oraifon pour Manilius, devint dans la fuite fort odieux^ de ce Dieu, il fit un Poème intitulé Pbrygie, écrit en Dialecte, & en

caractères anciens. * M. Du Pin , Bibliothèque Univerfelle des Hiftor.

Profanes.

THYR , Place de l'Argolide , dont parle Plutarque dans la Vie de
Nicias. Stepbanus de Uibibus remarque que les Argiens & les Lacede-
moniens fe firent la guerre pour cette Place, & la raifon qu'il en don-
ne c'eft parce qu'elle étoic fur les frontières de ces deux Nations. Pau-
fanias l'apelle fur la fin de fes Corinthiaques %ogîor, c'eft-à-dire,Pays,

Région. Thucydide Liv. 4. dit qu'elle etoit lituee dans une Terre di-

te Cynuria, & éloignée de dix Stades de la Mer. On la nomme à

préfent Burdugna. * Lubin , Tables Geograph. fur les Vies de Plu-

tarque.

THYRSO , Torso. C'eft la plus grande rivière de Sardaigne. El-

le a fa fource vers la côte Orientale, & vient fe décharger a l'Occi-

dentale, dans le Golfe d'Oriftagni, après avoir baigné GocianaSc So-
laroffa. * Maty, DiBion.

par la dureté 8c l'injuftice avec laquelle ces Partifans faifoient ces exa-

ctions. En forte que Néron fut fur le point de les abolir, & il l'au-

roit fait, fans les remontrances du Sénat. Mais il les obligea démet-

tre des affiches ou tableaux dans leurs bureaux , où l'on fpécifioit ce

qu'on devoit payer de tribut pour chaque chofe.

Cette manière d'affermer les revenus publics dura fort longtems fous

les Empereurs. De là vient que dans les livres de Droit, & princi-

palement dans les PandeBes il y a un titre de Publicanis ou des gens

d'affaires. Mais après la tranllation du liège de l'Empire à Conftanti-

nople, l'ordre fut entièrement changé : & voici celui qu'on fuivit.

Tous les ans, vers la fin de l'Eté, ceux qui avoient l'Intendance fou-

veraine des affaires du Prince dreflbient un état général de tout ce

qui devoit être impofé & levé fur les peuples ;•& après l'avoir parta-

gé par Préfectures ou Provinces , & avoir fait des états particuliers de

ce qu'ils vouloient que chaque Province en portât , ils envoyoient les

Commiffions ,
qu'ils apelloient Delegationes , aux quatre Lieutenans

Généraux de l'Empire, qu'on nornmgit Pr&feBi Prutorio, entre lefquels

il étoit divifë. Us avoient fous eux plufieurs Provinces , & chacune

avoit fbn Gouverneur particulier.

Ces Lieutenans de l'Empire ayant reçu ce qui regardoit leur dépar-

tement, envoyoient des Commiffions particulières a chaque Gouver-

neur de Province, 8c le Gouverneur de ia Province les envoyoit dans

chaque ville aux Magiftrats municipaux, qu'ils apelloient Decuriones ,8c

qui compofoient en chaque ville une efpéce de Corps ou Sénat munici-

pal, qui avoit le foin des affaires de la ville. Ces Magiftrats étoient

tenus, après avoir reçu la Commiffion, qui contenoit l'état de ce qui

devoit être impofé, de nommer des perfonnes de leur corps , pour

faire le régalement de la taxe que chaque particulier devoit porter ; c'eft

pourquoi ils fè nommoient Persquatores , ou Difcuffores. Ce régalement

fait, Je Gréfier de la ville en faifoit le rôle , afin que chacun fâchant

fà taxe , la payât aux gens commis pour cet effet , nommez Sufcepto-

L'argènt qui provenoit de ces Tributs ou Impofitions étoit premiè-

rement diftribué pour les Charges de ia Province , 8t le refte envoyé

à Rome dans le Thréfor public , fous la garde du Surintendant des

Finances, nommé fous les premiers Empereurs PrdfeBus JErarii, 8c

T I.

TIBÈRE Alexandre, fils à'Alexandre Alabarche d'Alexandrie , &
neveu du Juif Philon. Il fe contenta de fucceder à fa vertu. II

quitta la Religion des Juifs, pour fuivre celle des Empereurs Romains,
8c il en reçut pour récompenle le Gouvernement de Judée, après Cuf-

fius Fadus. 11 s'aquitta avec honneur de cet emploi. 11 arriva de
Ion tems à Je'rulàlem cette grande famine, qui faillit à détruire la Ju-
dée, 8c fi Dieu n'eût fufeite He'.emc Reine des Adiabéniens & fon fils

Ix.ate, nouvellement converti à la Religion Juive, qui fecoururent

fort à propos les Juifs de blé Se d'argent, ils etoient perdus fans ref-

fource. Tibère fit crucifier Jaques &c Simon, tous deux fils de ceJu-
das Galjléen, qui du tems que Cirenius fit le dénombrement du Peu-
ple, porta les Juifs à le foûlever contre les Romains. En ce même
tems fon Père mourut à Alexandrie, 8c le déclara fon fucccflèur à la

dignité d Alabarche de cette grande ville. 11 céda fon Gouvernement
de Judée à Cumanus. Depuis la mort £Alexandre le Grand les Juifs

d'Alexandrie avoient toujours joui des mêmes privilèges que les Grecs
en confidération des fervices , qu'ils avoient rendus a ce Prince à la

guerre d'Egypte. On s'avifa alors de les leur difputer,8c voîci com-

particulier du Prince, entre les mains de celui qui en avoit la garde

apellé Cornes rei privata.

Le Surintendant des Finances envoyoit dans les Provinces un de fes

Officiers, qui s'apelloit Canonarius , pour en pourfuivre l'envoi, 8c

un mois après un autre, quifè nommoit Compulfor, aux frais 8c aux

dépens du Gouverneur.

Voilà les moyens les plus ordinaires , qui ont été pratiquez dans

l'Empire Romain, pour faire la levée des Tributs impofez fur les

perfonnes 8c fur les terres des Provinces conquilès. Car pour ce qui

eft des impôts, qu'on exigeoit pour les Péages 8c Traites foraines du
tranfport des marchandifes , ils fe levoient dans les ports de mer, aux
entrées 8c aux forties des villes par les Fermiers , félon la taxe , qui
en avoit été faite. Danet.

* THRONBURG, Bourg d'Angleterre avec Marché, dans la Con-
trée du Comté de Glocefter qu'on apelle Thornbury.furla rive Orien-
tale de li Saverne, à 8j?. milles de Londres. * Moreri Anglais.

THRUSIC, ou Tkrisk, Bourg dAngleterre avec Marché, dansla
Contrée du Comté d'York, qu'on nomme Budlorth. Il y avoit au-
trefois un Château fortifié. Ce lieu envoyé deux Députez au Parle-

ment. 11 eft à 1/3. milles Anglois de LondresA* Moreri Anglois.

THUBAL, ou, Tubal, cinquième fils de Japhet, fils de Noé. Sa-
muel Bochart a prouvé dans fon Pbaleg , Liv. III. Ch. 1 2. qu'il a été

le Père des Tibaréniens , les Grecs ayant changé le mot Thub/il, en
celui de Tibar. On peut auffi voir le Commentaire de J. Le Clerc,

fur Genef. x. 2.

* THUCYDIDE (Tbticydides) Athénien, étoit né la 2. année de.
la LXXVI. Olympiade : il étoit fils d.'Olorus 8c d'Hegefypile. 11 mou-
rut vers la 2. année de la XCU. Olympiade, 8c l'an 41 1. avant J.C.
* Voffius, de Hift. Grue. La Mothe le Vayer, Jugcmens des Hiftor.

THUIN, Tuin, anciennement Tudinium, Ad Fines. Petite Ville

de l'Evêché de Liège, fituée fur la Sambre, entre Maubeugeôc Char-
leroi , à trois lieues de l'une 8c de l'autre. * Maty , DiBion.

THUN, petite Ville de Suiffe dans le Canton de Berne. Elle eft

fur l'Aar, à fix lieues au deffus de la Ville de Berne, 8c fort près du
lieu où cette rivière fort du Lac de Thun ,qui a quatre lieues de long,
8c tout au plus une de large. * Maty, DiBion.

THURTHUR, Comté. Contrée de la Haute Hongrie. Elle eft

depuis Conftantin Cornes Sacrarum Largitionum , ou bien au Thréfor I
ment. Les Grecs d'Alexandrie ayant deffein de députer vers Néron
pour leurs affaires particulières, quelques Juifs en prirent ombrage,
8c fe figurant que les Grecs ne s affembloient 8c ne faifoient cette dé-
puration , que contr'eux ou contre leurs droits , fe voulurent mêler
parmi eux, afin d'obferver toutes leurs démarches. Les Grecs de leur

côté apréhendérent que les Juifs ne les vinfftnt traverfer. Ils voulu-

rent les obliger à fe retirer , à quoi n'ayant pu réuffir par les voyes

de la douceur, ils s'aigrirent fi fort contr'eux, qu'ils en prirent trois

8c les traînèrent, comme s'iis euffent voulu les aller brûler. Les au-

tres Juifs furpris de voir leurs frères fi maltraitez , prirent des pier-

res, dont ils chargèrent les Grecs, 8c allèrent droit à l'Amphithéâtre,

où tout le Monde etoit affemblé, avec des flambeaux allumez à la main,
pour y mettre le feu; ce qu'ils euffent fait , fi Tibère Alexai.dre n'y

fût promtement accouru. 11 les pria avec fa douceur ordinaire de ne
pas commencer une fédition, qui irriteroit extrêmement les Romains,

8c pourroft avoir de fâcheufes luites contr'eux , 8c leur promit de leur

rendre juftice. Mais bien loin de lui obéir 8c de fe retirer , ils ne fi-

rent que s'en moquer 8c lui dirent mille injures. Cet attentat tâcha ce

Gouverneur, qui pour arrêter les fâcheufes fuites de leur fédition, les

fit charger par deux Légions Romaines
,

qu'il avoit dans la ville , 8c

par cinq mille foldats Libyens : mais tout cela n'appaifa point les mu-
tins. Cette fureur obligea Tibère de commander a toutes les Trou-
pes d'aller droit à Delta , de piller les maifons des Juifs , d'y mettre le

feu , 8c de faire tout paffer au fil de l'épee. Il fut obeï. Cinquante

mille Juifs y périrent, 8c il en feroit péri davantage, li Tibère n'eût

dit à iès Troupes que c'étoit affez. Cela arriva le douzième de l'Em-

pire de Néron, & au commencement de la guerre des Juifs contre les

Romains. Les Empereurs de Rome faifoient grand cas de Tibère, pour

fa fidélité, fa bravoure, 8c les autres qualitcz, qui rendent un homme
recommandable. Comme il entendoic fort bien le métier de la guer-

re, Tite le choilit pour Ion Lieutenant Général dans celle qu'il alloit

faire contre les Juifs de Jérufalcm. Auffi le fervit-il très-utilement de

fa perfonne 8c de fes confeils tant qu'elle dura. * Jofeph, Antiquit.

Liv. XX. Chap. 3. & Guerre des Juifs, Liv. II. Cbap. $6. & Liv.

V. Chap. 6.

TIBERlENdeBetique, eft un Auteur Prifcillianifte dont faint Jé-
rôme fait mention. Il avoit écrit, dit ce Père, une Apohgie, pour fe

défendre du foupçon de l'herefie dont on l'accufoit avec les Prifcilliens;

entre la Teyffe 8c le Bcrethon, qui la bornent au Couchant, au Sud, |
après la

£c au Levant. Elle a le Comté de Kalo au Nord. Son étendue n'eft

pas grande, 8c Thurthur en eft la Capitale. * Maty, DiBion.
THTJS, Ville de Perfe dans le Chorazan. Quelques Géographes la

prennent pour la ville, qui fut nommée anciennement Antiocbia Mar-
giana, Alexandria, & Seleucia. * Baudrand.
THYAT1RE, Ville de ia Lydie dans l'Afie Mineure, fur le fleuve

nommé Hillta. Elle a auffi été nommée quelquefois Pelopie , 8c Eu-
hippe, félon le Géographe Etienne. Elle fut autrefois Epifcopale fuf-

fragante de l'Archevêque de Sardes. Les Turcs la nomment aujour-
d'hui Akkijfas, c'eft-à-dire, Château blanc, ou Château neuf. 11 y a
prefentement environ fix mille Turcs, 8c un petit nombre du Famil

des fiens, vaincu par l'ennui d'un long exil , H epoufa

nfacrée à Jésus-Christ. * Saint Jérôme. M. Du V\a, Bi-

bliothèque des Auteurs Ecclefiaftiques , IV. fitcle.

T1BERT ou THIBERT. Nom d'une famille ancienne 8c affés

confiderable, dont il eft fait mention dans l'Hiftoire des troubles de

Paris, fous le règne de Charles VI. 8c qui eft jointe à la famille des

Saint-Yons. C'eioicnt des gens riches, accrédités parmi le peuple,

8c qui ne faifoient pas le métier de Bou:hers, comme l'a écrit Juvc-

nal des Urfins , 8c après lui quelques autres Auteurs. On voit dans ta

Charte Chronologique des Prévôts des Marchands 8c des Echevins de

Paris, les Tibert ce les Saint-Yons plufieurs fois Echevins, depuis l'an

141 1. jufqu'à fan 1433. Leur emploi étoit de faire fournir Paris de
les Chrétiennes. Elle eft fïtuéedans une Plaine, 8c l'on y trouve en- I groffes viandes; 8c ils aboient jurifdiûion 8c intendance iiir les Bou
core beaucoup de refi^s d'Antiquité. C'eft à l'Evêque de cette ville, '

que S. Jean écrivit une Lettre, qu'on lit Apocalypfe, Chap. II. vers 18.
Baudrand. Hardoum fur Pline. L'Abbé de CommanviUe, Tables Géogra-
phiques

, &c.
THYATIRE, petite Me de la Mer Ionienne l'une des Echinades,

nommées aujourd'hui Curfolaires. Baudrand.
THYMF.S

, petit-fils de Laomedon , qui vivoit du tems d'Orphée,
vofagea

,
k-ion le rappor; de Diodore, dwns la Libye Occidentale juf-

qu'à l'Occan. 11 y vit une lfle, dans laquelle les Anciens pretendoient
que Bacchus avoit été nourri; 8c sïant appris des Infulaires les actions

chers de la Ville. C'étoit une focicté allés lingulierc 8c des plus an-

ciennes du Roïaume. Elle étoit compoféc de plufieurs familles, qui

étoient toutes cnfemble propriétaires des Boucheries qu'on appelle la

Porte de Paris, 8c de celle du Cemeticrc iaint Jean; 8c à rnciiirc que

quclques-unes de ces familles s cteignoient , leur droit paflbit par ac-

croifiément aux mâles des autres familles reliantes. Je dis aux mâles
;

car dans cette focicté il y avoit une elpcce de Loi Salique.quiexcluoic

les bâtards 8c les femelles , tandis qu'il fe trouvoit des mâles dans les

autres familles. On voit par un Contrat de l'an 1260. qu'il y avoit a-

lors près de vingt familles qui tbrmoicnt cette Ibcictc; elle a duré juf-

qu'à
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qu'à nos tems , & eft aujourd'hui réduite à trois Familles: fàvoir, à

celles des Tibert, des Saint-Yons, 8c des Ladehors , qui ont encore

la propriété de ces Boucheriei; de forte qu'il y a peu de familles bour-

geoifes à Paris , qui pufiënt prouver leur ancienneté de fix ou iépt iïe-

eles par filiation 8c par des titres authentiques, comme le font celles-

là. Car, outre le Contrat de 1260. ils ont une tranfaction de 1210.

qui renvoie à un Acte encore plus ancien.

Cette focieté avoit Jurifdiclion fur les Bouchers de Paris, Cham-
bre du Confeil, droit de condamner à l'amende ; 8c l'appel des juge-

mens que le Maître Chef & fes Afîèflêurs rendoient, alloit au Châte-

let. Cette Jurifdiclion a duré jufqu'à ce que le Roi Louis XIV.

reiinit l'an 1673. les Juftices particulières à la Roïalc.

Ces familles ont depuis long-tems des Armoiries. On voit un jet-

ton de cette focieté de l'an IJ76. 8c un autre que la Fabrique mon-

tre être encore plus ancien , où font les Armoiries des Tibert , des

Saint-Yons, des Ladehors, & des d'Auvergnes, dont la famille s'eft

éteinte l'an 1660. Ces familles ont auffi ajouté à l'ancienneté de leur

race, le relief que les Charges 8c la Magiflrature y donnent. Il y a-

voit un de Ladehors, Lieutenant Criminel au Chitelet dès l'an 1+74.

& depuis il y a eu dans ces trois familles qui relient , des Maîtres des

Requêtes, des Maîtres des Comptes, des Conieillers en la
"~~

Aides; 8c' il y en a encore aujourd'hui. * Biftoire de Iran,

res du Tems.

T1BHATH, Ville de Syrie, que David Roi d'Ifraè'l pilla, 8c il en

aporta beaucoup de Cuivre , qui fervit à la conftruction du Temple,

que Salomon fon fils fit bâtir. I. Chroniq. xvn 1. S.

TIBNI , ou Thebni, fils de Guinath , difputa le Royaume à'Ifraïl à

Homri , mais enfin fon Compétiteur fut le plus fou, 8c Tibni fut obli-

gé de céder. I. Rois, xvi. zz.

TIBUR, Voyez, Tivoli dans Moreri.

T1CHONIUS, floriflbit dans le V. fiecle, fous l'Empire de Theo-

dofe le Grand, 8c tous celui de fon fils, en même tems que Rufin 8c

faint Auguftin. Il étoit du parti des Donatiftes, homme d'efprit.qui

paflbit pour habile fur le fens littéral de l'Ecriture iàinte. Il compo-

ià un Traité contenant yê/>f règles pour d'expliquer. Saint Auguftin en

fait l'abrégé dans fon Livre III. de la Doârine Chrétienne. Ticho-

nius écrivit encore trois Livres de la Guerre hiteftine , 8c une Narra-

tion de plufieurs caufes , dans laquelle il citoit des anciens Synodes,

pour défendre fon parti. 11 avoit fait de plus un Traitéfur

l'Apocalypfi , dans lequel il expliquoit ce Livre d'une manière tou-

te fpirituelle. Il y rejettoit le règne de 1000. ans; mais il y avançoit

que les Anges font corporels. Il ne nous relie que le Livre des Sept

Règles, donné par Schottus, 8c inféré dans la Bibliothèque des Pères.

* Ger.nade. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. V. fiecle.

TiCKHALL, Bourg d'Angleterre avec Marché , dans la Contrée

du Comté d'Yorck, qu'on apelle Strafford. lia une franchife parti-

culière, qu'on apelle l'honneur de TickhaS. Il eft à 119. milles An-

glois de Londres. * Moreri Anglais.

T1COU, Ville des Indes, dans l'ifle de Sumatra, fur la côte Occi-

dentale de rifle, où elle a un grand Port à 133. lieues de la Ville d'A-

chem , au Roi de laquelle elle apartient. * Baudrand.

* TIDOR, il y en a un foui mot dans Moreri avec une faute, du

moins dans l'Edition de Hollande de 1702. où l'on lit Tidoc. C'eft

une Ifle de l'Océan Oriental. Elle eft une des vrayes Moluques fituée

près de la Côte Occidentale de celle de Gilolo, entre celles de Terna-

te 8c de Motir. Elle n'a qu'environ 12. lieues de circuit , mais elle

eft abondante en épiceries 8c principalement en girofles. Les Hollan-

dois y ont quelques forts, mais elle ne laiffe pas d'avoir fon Roi particu-

lier , qui pollede une partie de l'ifle de Gilolo. Les Européens lui ont

donné le nom de Tidor , qui en eft la Capitale; mais les Naturels du

Pays l'apellent Tadura, Déco, ou, Daco. * Maty, Diclion.

TIDSWALL, bon Bourg d'Angleterre, orné d'une belle Eglilè 81

d'un Collège. Il eft dans le Comté de Darby à 1 20. milles Anglois de Lon-

dres. Oifdit qu'il eft ainli apelle d'une lburce d'eau qui a fon flux 8c

reflux, apelle Wedon-Well, Se qui n'en eft pas éloignée. * Moreri An-

glois.

TIEL, ou, Thielt, petite Ville fortifiée des Provinces- Unies. El-

le eft dans le Betuve , contrée de la Gueldre Hollandoife , fur le bord

Septentrional du Wahal , environ à cinq lieues au deflbus de Nimé-

gue. Cette ville donne fon nom au Tieler-Waerd , c'eft-à- dire , à l'i-

fle de Tiel, qui eft entre la rivière de Linge & le Wahal. * Maty,

Diction.

TIENCHEU , Vilie du Quanfï dans la Chine. Elle a quatre au-

. très villes fous fa jurifdiclion , 8c elle apartient au Roi de Tunquin.

* Baudrand.

TIENLIQUE, C'eft une contrée de la Prefqu'Ifle de l'Inde deçà

le Gange. Elle eft fur la côte Orientale, dans le Royaume de Bifoa-

gar, aux confins de celui de Golconde,8c elle prend fon nom de la

Capitale. * Maty, Diclion.

TIEPOLI (Bajamond) fils d'un Doge de Veniiè , forma le deflêin

d'oprimer la liberté de fa Patrie , pour ufurper l'autorité fouveraine ;

mais fon entreprife étant découverte, la République fit venir des Trou-

pes à Venife, pour lui rélifter, 8c l'ayant défait dans un combat, qui

fe donna dans la Place de Saint Marc, elle s'aflùra de fa perfonne, 8c

fit punir les Complices de la Confpiration. * Zgnatitts , Lib. III. c.f.

* TIERS ORDRE DE SAINT FRANÇOIS, dit de la Péniten-

ce, eft un Inftitut Religieux, qui n'avoit été au commencement qu'u-

ne' Aflemblée de perfonnes feculieres, 8c qui eft devenu depuis un Or-

dre Régulier. Il eft prefentement divifé en 24. Provinces, dont il y

en a 16. en Italie, 8c une en Flandres. Celles-ci dépendent d'un Ge-

neral particulier qui fait fa refidence à Rome. Les Religieux qui lui

font fournis , font habillés comme les Conventuels , 8c ne différent

d'avec eux , que par la Mozette ou camail , qui eft en pointe , & par

un chapeau noir. Ceux d'Efpagne 8c de Portugal
, qui ont trois Pro-

vinces, font vêtus comme les Cordeliers, 8c font fournis au General

de tout l'Ordre de fàint François, auffi bien que ceux de France , qui

fe diiènt de ^Etroite Obfervance. Ces derniers ont quatre Provinces

Supplément. Tem. IL

TIE. Ttë. TIK. TÎL. ^\
dans lefquclles il y a foixante-trois MaifonS. Leur habit eft d'une é-

toftè brune , comme celle des Capucins. Leur capuce eft rond , 8c
ne tient point à l'habit, leur corde uoire ,8c leurs fàndales de bois fort
hautes. Vincent Muilàrt , Pariiien -, commença cette Reforme vers
l'an i^pj-. Le premier Monaftére tut bâti au village de Franconville-
fous-Bois, proche Beaumont-fur-Oifo ; 8t le fécond , au lieu apelle
Picpus, au bout du Fauxbourg faint Antoine à Paris, d'où le vulgaire
a nommé ces Religieux I'iquepuffes. Ils ont eu plufieurs perfonnes de
pieté. On compte environ quinze Monaftéres de Filles de la même
Reforme, dont celui de fainte Elifabeth à Paris

, près le Temple, eft
un des plus confiderables. * Francifcus Bordonus

, Hift. Tcrtii
Ord. S. Franc. Francifcus-Maria Vernonenfis , Annal. Tertii Ord.
S. Franc.

TIESURES , C'eft un ancien Village des Ambianois. Il eft main-
tenant dans l'Artois, aux Confins de la Picardie, lur l'Authie , à une
lieuë au deflus de Dourlens. * Baudrand.
TIFAUGES , anciennement Taifalia. Bourg de France , fîtué fur

la Seure Nantoife, dans le Poitou 8c aux confins de l'Anjou, & delà
Bretagne. * Baudrand.

T1KVA, père de Spallum 8c mari de la Frophéteflè Hulda. Voyez
II. Rois,xxn. 14.

J

TIL (Salomon van) Célèbre Profeflëur en Théologie à Leydé, na-
quit à Wefop petite Ville à deux lieues d'Amfterdam, le 26. Décembre
1644. de Jean van Til 8c de Barbera le Grand. La Famille de van
Til tire fon origine d'une ancienne Famille du Pays de Cléves. Le
Bizayeul de celui dont nous parlons, fe retira dans la Frife Orienta-
le, pour éviter la perfecution des Efpagnols, ayant laine trois frères 8c
une ou deux fœurs, aufquels il confia fes biens. L'Ayeul de Salomon
van Til , eut d'un fécond mariage le Père de notre lïofefl'eur

, qui
ayant été plufieurs fois Ancien de l'Eglife à Wefop , fut , enfin, pen-
dant quelques années Pafteur dans un Village de la Nord-Hollande. Là
proximité d'Alcmar facilita le moyen à Salomon van Til d'y faire
fes clafies. De là il paflà à Utrecht , où il étudia quelque tems ert

Philofophie, en Littérature , Se principalement dans les Langues O-
rientales. De là il paflà à l'étude de la Théologie fous Voetius & Ejfe-
nius, 8c enfuite fous Burman , fous la préfidence duquel il foutint des
TheTes, de VeteriTefiamento. Il paflà plufieurs années dans cette Uni-
versité, occupé à tout ce qui peut former un bon Orateur Chrétien;
mais il avoit une certaine difficulté de parler , qui lui faifoit craindre
de ne pas réuflir. Cela l'obligea d'étudier quelque tems en Médecine;
8c il y fit tant de progrès qu'en 1662. il penfa à publier un Traité,
qui avoit pour tître , Hortus Sanitatis continens plurima diverfirum
morborum remédia in unum Codicem digejla. Mais cet Ouvrage n'a
jamais paru. Cependant , il faifoit toujours fon capital de l'étude de
la Théologie; dans laquelle il fit de fi grands progrès, qu'il fe concilia
l'amitié particulière du célèbre Burman , qui converfoit familièrement
avec lui, 8c qui fe plaifoit à former fon Elève avec foin. Dès-lors il

s'attacha à faire une Analyfe exafte de toutes les Epîtres de S. Paul

,

après avoir examiné avec foin les tems , les occafions, 8c le bat que
cet Ecrivain facré fe propofoit. Burman lui confeilla qu'avant que de
s'attacher à une Eglife , il fréquentât quelque tems l'Univeriité de
Leyde. Il s'y rendit en 1664. 8c s'y aquit l'amitié des célèbres Hey-
danus 8c Cocceïus, à quoi contribua Beaucoup le bon témoignage que
Mr. Burman lui avoit rendu. Il fréquenta lur tout fort familièrement
Cocceïus , fe conduifit par fes avis , 8c s'imbut de la doctrine 8c des
principes de ce célèbre Théologien. Il s'attacha à l'étude des Prophè-
tes , comme il avoit fait à celle des Epîtres de S. Paul, 8c il y fit tant
de progrès, qu'il en reçut un témoignage très-authentique de fon Maî-
tre; lequel aflùra entr'autres chofes , que c'étoit un jeune homme de
grande efoérance. Après avoir pafle un an à Leide, où les infirmitez
de Cocceïus ne lui permirent pas de foutenir une difpute qu'il avoit
toute prête ; il fut fait Candidat de Théologie , 8c fe retira chez lui,

où bien-tôt après il fut apelle pour être Pafteur d'un Village des extré-

mitez de la Nort-Hollande , apelle Huifduinen en Helder. Ce fut le

2jr. d'Avril 1666. n'ayant pas encore atteint l'âge de 22. ans. Son
Père lui impofa les mains. Retiré dans ce lieu , il eut occafion de s'a-

bandonner entièrement à l'étude , d'aquerir de nouvelles connoiftàn-

ces , 8c de faire ufàge de celles qu'il avoit aquifes. Il s'attacha foi-

gneulement à l'étude de la Philofophie 8c fur tout de la Métaphyiïque

& de la Phylîque ; il cultiva la Médecine Théorétique 8c Pratique. Il

eftima beaucoup la Botanique 8c l'Anatomie ; Se l'on voit aifez les

progrès qu'il avoit faits dans la Chymie, par les écrits qu'il en a laiflez

parmi fes papiers. Il ne négligea pas dans ce pofte l'étude de la Théo-
logie : mais il s'attacha à faire des progrès dans les Langues Orientales,

à rechercher les mœurs 8c les diverfes cérémonies des divers Peuples,

8c, en un mot, il ne négligea rien de tout ce qui peut fervir à l'intel-

ligence de l'Ecriture. 11 voulut employer quelque tems à examiner
les difputes qui étoient alors entre les Théologiens de fon Pays, 8c fans

négliger la lecture de leurs Ecrits , il s'attacha principalement à re»

chercher les lumières qu'il en pourrait trouver dans les Ecrits des An-
ciens. Les Livres qu'il publia dans la fuite , témoignent quel fut le

fuccès de fes recherches. Il lut aufli avec foin tous les Auteurs , qui

avoient écrit fur la Théologie Pratique, qu'il aima toujours beaucoup,

8c dont il inculqua les préceptes à fon Troupeau. Ce qui l'afligeoit

fenlîblement, c'étoit la peine qu'il avoit à aprendre par cœur fes fer-

mons. Cela l'obligea à chercher une autre méthode , qui étoit de
prêcher par Analyle. Il l'a publiée lui-même , 8c s'en eft fervi avec
beaucoup de fuccès. Mr. van Til n'étoit pas né pour palier toute fa

vie dans un lieu fi reculé. De plus grands Théâtres l'atrendoient. A-
près y avoir exercé fon Miniftére onze ans Se demi , il laiflà ce Trou-
peau le 8. Novembre 1676. 8e fut reçu Pafteur du Village de la Nort-
Hollande apelle Ripen , aflêz connu par fon commerce 8c par fes ri-

cheflès. Ce fut le ij-. du même mois de Novembre. Son Père l'y

inftalla; 8e prêcha fur Colojf. IV. 17. Le 1. Sermon de Mr. van Til

dans cette Eglife fut fur lfaïe VI. f—8. Comme les Habitans de ce
Village étoient mieux inftruits, que ne le font de coutume iesPayfansj

cela donna occafion à leur Pafteur de leur communiquer une partie de
fes connoifîànces. Il leur expliqua les Epîtres aux Romains , aux

Ce ce z Gai*-
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Galates, aux Hébreux , les deux Epîtres aux Thefïaloniciens ; l'Evan-

gile de S. Matthieu, les 26. derniers Chapitres d'Ifaïe , Se l'Apoca-

lypfe. 11 publia dans ce tems-là deux Ouvrages Flamands , l'un a pour

titre lu Paix de Salem en Charité ,
que fon Père l'obligea de publier

après avoir refté longtems dans fon cabinet ; Se l'autre eft une Intro-

duction à l'intelligence des Ecrits Prophétiques imprimée à Alcmar

Tan 16S2. fous ces Lettres initiales, S. J. F. V. T. P. R. tfiniftre Je

la Parole de Dieu. Il le fit rimprimer deux ans après à Dordrecht,

avec fa defenfe contre ceux qui l'avoient attaqué. Après avoir fervi

quelque tems l'Eglife de Ripen , il fut apellé par l'Eglife de Medem-
blic, où il tut reçu le S. Novembre 16S2. fept ans après jour par

jour, qu'il avoit quitté fa première ftation , pour l'Eglife de Ripen,

à laquelle il dit Adieu, par un Sermon fur ASes, xx. 26. 27. Se entra

dans celle de Medemblic par un autre Sermon fur Colofpens, l. 25-.

prononcé le 1 $. de Novembre. Peu de mois après il fut apellé à

Dordrecht. Ce fut le 7. Juillet 1683. 8c il y fit fon Sermon d'entrée

le 1. d'Août fuivant. Il s'y fit aimer & eftimer de tout fon Troupeau,

qui l'écoutoit avec un fouverain plaifir ; il fe concilia l'afection des

principaux de la Ville , qui affiftoient à fes Leçons particulières fur les

làintes Lettres , & fur les autres Sciences, & redigeoient fouvent par

écrit ce qu'ils lui entendoient dire. A peine fut- il dans cette Ville,

qu'il publia fon Ouvrage fur S. Matthieu. Ce Livre , les autres qu'il

avoit publies » & les autres marques de fon favoir qu'il donnoit tous

les jours, obligèrent le Magiftrat à le faire Profcfleur en Hiftoire Se en

Philologie fàcrée le 10. de Juillet 16S4. Il en commença l'exercice

par une Harangue de Off.cio Magiftratus erga Scholas & Gymimfia , at-

qtte eos, qui Studiorum l'atrocinia pro viribus fufcipiunt. L'Eglife d'Am-
lterdam l'apella le 21. Août 1685-. & le Magiftrat aprouva le jour fui-

vant cette vocation. Ceux de Dort craignant de perdre uns perfonne

pour qui ils avoient tant d'eftime , firent tous leurs efforts pour le re-

tenir , Se le Magiftrat lui fit des promelfes fi avantageufes , qu'il réfo-

lut de ne pas abandonner fon pofte ; 8c en fit fa déclaration le 30. du

même mois. 11 employa fes veilles 8c fes travaux , non feulement à

inftruire fon Troupeau; mais auffi à former ceux , qui ne vouloient

pas pafîêr à l'étude de la Théologie , fans s'être inftruits auparavant

dans la Philofophie Se dans les belles Lettres. Sa réputation fe répandit

de tous côtes Se attira près de lui , un grand nombre d'Etudians,

pour aprendre l'art d'expliquer l'Ecriture 8c celui de prêcher ; 8c il eft

forti de cette école un grand nombre de Prédicateurs qui retnpliffent

les premières places en Hollande 8c ailleurs. Ses deux Emplois ne

l'empêchèrent pas de publier divers Ouvrages imprimez & manuferits

qui marquent ibn favoir dans la Philofophie, dans les Antiquitez Hé-
braïques , Grecques , Romaines , 8c des autres Nations ; la connoiffan-

cc qu'il avoit des Médailles, de la Chronologie, de la Géographie, £c

de diverfes autres Sciences. Son Ouvrage fur S. Matthieu en Fla-

mand, avoit été publié en 1682. Voici ceux qu'il publia pendant fon

féjour à Dordrecht , Methodus concionandi , au devant de laquelle il a

mis Methodus ftudendi , Dordraci 1688. Digh-Sang-en Speelkonft zo
der Ouden, als byfonder der Hebreen, 8cc. Dordrecht 1692. Le pre-

mier Livre des Pfeaumes de David , expliqué en Flamand , à Dor-
drecht 1693. Hit Voorhof des Heydenen , i/oor aile ongelovige Sec. Là-
même 1694. La fuite de cet Ouvrage , là-même en 169$. Le fécond
Livre des Pfeaumes commençant au 42. & firùffant au 72.cn Flamand,
là-même 1696. Eerfte Wirelds ep en ondergang na Mofis Qogwit en

befchryving, Sec. Là-même 1697. Le 3. Livre des Pfeaumes , qui

commence au 73. Se finit au 89. Là-même 1698. Fhefphorus Prophe-

ticus , feu Mofis & Habacuci Vaticinia ejrc Hifce accedit Differtatia

paradoxa Theologico-Chronologica de anno, menfe, & die nati Chrifti,

Lugd. Batav. '1700. Malachias illuflratus, &c. Cui accedit Differ-

tatio fingularis Geographico-Theologica, de fitu Paradifi Tcrreftrit, ibid.

1701. On peut ajouter à ces Ouvrages , ceux dont il a procuré de
nouvelles Editions. Tels font Clarifftmi Viri Adriani Junii &c. Ope-
rum Analytico-Practicorum Tomus fingularis. Dordraci i68j. Chrif-
tophori Watichii ey>c. Annotationes ad Renati Defcartes Méditationes,
ibid. 1688. Jacobi Lydit Syntagma Sacrum de re militari , nec non
de Jurejurando Differtc.tionem Philologicam ex tenebris eruit , notifque

illuftravit Salomon van Til. Dordraci 1697. Ayant paffé plufieurs

années à Dordrecht , il y expliqua plufieurs parties de la Théologie
pratique 8c prophétique; 8c fit part à fes Difciples 8c à fes Amis , de
diverfes chofes , qui fervent à l'intelligence de l'Ecriture Se à la prédi-

cation. On peut mettre Jde ce nombre ces Ouvrages Analytiques, qui
expliquent toute l'Ecriture , excepté ceux que lui-même a publiez, Se

l'Apocalypfe de S.Jean. Son Commentaire fur la Méthode de prêcher,

Se ià Théologie Paracletique font d'un grand ufage. On nous affure,

qu'ils verront bientôt le jour. On pourroit y en ajouter plufieurs au-
tres

, qui font encore parmi fes papiers. Mr. Van Til demeura à Dor-
drecht jufques au 13. d'Août 1702. qu'il y fit fon dernier Sermon fur
JI. Corinthiens, xi 1 1. 1 1. Il fut apellé à la Proteffion en Théologie
à Leide, le 6. Mai 1702. Se il entra dans l'exercice decenouvel emploi
le 16. de Juin de la même année, par une Harangue de Exitu Ecclefia

Reformata ex Babylone Spirituali. Il s'occupa avec foin à i'inftruétion

de fes Difciples tant par lès leçons publiques fur le Prophète. . . que
par fes leçons particulières fur le Livre de Cocceius de Fœdere , 8c fur

l'Art de prêcher. Sa maifon étoit toujours ouverte aux Savans. Le
tems qu'il n'employoit pas à fes fonctions publiques , étoit deftiné à

compoiêr des Ouvrages importans. Ce fut alors qu'il acheva fon Opus
Analyticum , 8c qu'il amena près de fa fin fon Commentaire fur l'Art
de prêcher. Il compofa auffi diverfes Diflèrtations Theologico-Chro-
nologiques , dont il en défendit plufieurs publiquement. Lors qu'il
quitta le Rectorat en 170)". il fit une Harangue , De Confcientia , in
fitnct'wnibus & proprietatibus contemplanda , qui ejus cultura diligentihs

obfervetur. Les Magiftrats de Leide l'ayant charge du foin de prêcher
une fois le mois, pour fervir de modelle à fes Difciples , il expliqua
divers Textes Prophétiques ou de Pratique. Les Ouvrages qu'il publia
depuis fon fejour à Leide font , Theologiœ utriufque Compendium , eut»
naturalis tum revelau , una cum appendice de Origine Contrtverfia-
rum. Lugd. Balav. 1704. le 4. & le f. Livre des Pfeaumes. Leide.
1707. Antidotam Viperims morfibus û. J. oppofttum Sec. A Leide,

TIL.
la même année. Ce Livre a été traduit en Flamand ; par Mr. J.
Janfonius Pafteur à Moordrecht , Village près de Gouda. Mr. Van
Til y a ajouté ce qu'il a cru neceffaire pour la défenfe. Cette Tradu-
âion fut publiée à Utrecht en 1708. Mais avant qu'elle fut publique,
Mr. Van Til fit imprimer à Leide fur la même matière le Livre fui-
vant.- Ernftige aanfpraak aan Mr. Pieter de Joncourt over fyn Klagt-
Rrief, pre 1708. 11 ne fût pas entré dans cette querelle, s'il n'y eût
été invite par Mr. de Joncourt même ; car il avoit réfolu d'employer
le refte de Ces jours non en de vaines difputes, mais à expliquer i'Ecri-

ture. Il aimoit la Paix de Salem Se non pas la guerre. Ce font là

les Livres, que Mr. Van Til a publiez durant fa vie , qui ont été re-
çus avec aplaudiffement , Se dont plufieurs ont été imprimez plus d'une
fois. Les Allemands en ont traduit plufieurs en leur Langue; Se quel-
ques-uns de ceux qui ont été publiez en Latin , ont auffi été rendus
en Flamand. M. Van Til a encore fait des Préfaces à quelques Ou-
vrages d'autres Savans : comme à la Differrarion de Mr. le Moine de
Jehoyah Jufiitia nofira, de laquelle Mr. Janfonius, dont nous avons
parlé, procura une Edition en 1700. après la mort de l'Auteur, 8c à
h Théologie Naturelle de Bachman, imprimée à Leide, en 1704. Mr.
Van Til qui avoit toujours vécu d'une vie fedentairc en contracta di-
verfes infirmitez. La goûte, dont il avoit été tourmenté depuis long-
tems , lui ôta prefque abfolument i'ufage des pies quelques années a-
vant fa mort ; 8c une Paralyfie

, qui l'attaqua au commencement de
17 10. le priva de fa mémoire; en forte quil ne put plus s'aquitter des
fonctions de fa charge. 11 mourut , enfin , le 31. Octobre 1713. à
quatre heures du matin. Mr. Van Til fut marie deux fois. Sa pre-
mière Femme s'apelloit Marie de Tétrode ; Se la féconde Agathe Ca-
therine de Molenfchor. Il eut divers enfans; dcfquels , il relte encore
du premier lit deux filles ; Se un fils du fécond. L'une de fes filles a
époufé Benjamin van Heez , Pafteur d'un Village de Zelande apellé

Burgk. Le Fils Jean Rochas, eft au Collège , où il donne déjà des
efpérances d'être un jour le digne Succeffeur de fon Père. Les Ouvra-
ges de Mr. Van Til, qui ont été publiez après fa mort , font deux
Traitez qui fervent à l'explication des Antiquitez de la Bible. L'un
contient un Commentaire fur les Chapitres xxv-xxx. de l'Exode , où
l'on trouve la defeription du Tabernacle ; l'autre eft une Partie de la

Zoologie Sainte
, qui n'eft pas achevée. Ces deux Ouvrages ont été

publiez à Dordrecht 8c à Amfterdam , en 17 14.. Ses Sermons fur le
Catéchifme 8c fur les Fêtes , Se plufieurs chofes qui apartiennent à
l'Enfance 8c à la Paffion de Jefus-Chrifi , de même que diverfes autres
qui concernent le Décalogue , ont été publiées à Utrecht en 17 14.
* Mémoire Manufcrit,

TILBURY , Château d'Angleterr-e dans le Comté d'Eflex fitué fur
la Tamife, vis-à-vis de Gravefènd , dans le Comté de Kent. C'étoit
là où fe croifoient quatre chemins faits par les Romains. Ce lieu eft

célèbre parce qu'il a été la réiidence de S. Chad Evêque des Eaft - An-
gles , qu'il convertit Se baptiza vers l'an 630. Ce fut auffi là où la

Reine Elisabeth fit camper une Armée en 1j8S. lors qu'on attendoic
la Flotte d'Efpagne. * Moreri Anglais.

TILINGIUS (Matthieu) Savant Médecin , a publié divers Ou-
vrages. Des Trompes de la Matrice 8c d'un Fœtus conçu hors de
l'Utérus dans la Trompe en 1670. L'Anatomie de la Rate
en 1673. un Traité des Fièvres malignes en 1677. * &»g , Bi-
blioth:

TILLE-LE-CHASTEAU , C'eft une petite Ville de France , en
Bourgogne. Elle eft fur la rivière de Tille, à quatre lieues de Dijon»
vers le. Nord. * Maty, Diction.

TILLKMONT(Louïs-Sebaftien lejNain de) Prêtre, naquit à Paris le
3o.Novembre 1637.8c eut pour Père Jean le Nain , Maître des Requê-
tes , l'un des plus dignes Magiftrats , qui ayent paru dans le XVII.
iiécle; d'un efprit vif 8c pénétrant , d'un zèle ardent pour la vérité,

d'une droiture inflexible , 8c d'une pieté tout-à- fait exemplaire ; tel,

enfin , qu'on peut dire de lui , fans le flater , qu'il a plutôt honoré les

grands emplois, par lefquels il a paffé , qu'il n'en a lui-même été ho-
noré. Ce grand Homme eut de Dame Marie Ragois , là femme «

entr'autres enfans , Jean le Nain, Confeiller de la Grand' Chambre
encore vivant en 17 12. généralement eftimé par le grand fonds d'é-

quité Se de Religion, qui l'ont toujours diftingué dans le Parlement; Pcre
de ïean le Nain Avocat Général, décédé l'an 1709. Se Louis- Sebastien
le Nain , connu fous le nom de Mr. de Tillemont , duquel nous par-
lons dans cet Article. Ce dernier , pendant le cours de Ces études,
s'apliqua tellement à fanclifier les progrès, qu'il y faifoit, qu'on jugea
dès lors , qu'il ne dégénereroit point de cette pieté

, qui eft comme
héréditaire dans fa Famille. En effet, il en pratiqua conitamment tous

les exercices, pendant le refte de fa vie , Se mëlajufqu'à la fin , la

mortification d'une vie pénitente, aux travaux d'une ctude continuelle.

Libre de tout engagement , 8e fans aucune vue d'ambition , il fe pro-
pofa, pour confacrer fes veilles à Dieu feul, de travailler à l'Hiftoire

de l'Eglife: mais, comme la matière étoit trop vafte pour un homme
feul , Se fur tout pour un homme d'une exactitude auffi fcrupulcule
que la fienne , il fe renferma dans les fix premiers fiéclcs de l'Eglife;

portion la plus riche , quoi que la plus épineufe , de ce Champ d'une
ii grande étendue. Il avoit reconnu, que la Providence , en foumet-
tant les Membres de l'Eglife aux PuiiTances Temporelles , a voulu
lier les événemens de l'Hiftoire Profane avec ceux de l'Hiftoire Krcle-

fiaftique; 8e qu'ainli, pour fe conformer à cet ordre , on ne doit en-

treprendre d'aprot'ondir les uns , qu'après avoir débrouillé les autres.

C'eft ce qui l'engagea de donner au Public , fon Hifteire des Empereurs,

qui a été fuivie de lès Mémoires pour l'Hiftoire Eccléfiaftique ; Ouvrages

tirez du fein des Auteurs Originaux , fouvent tiiliis de leurs
;

termes; exprimant toujours leur ièns avec fidélité, 8c rangez avec un
ordre, une juftefle, 8c une précilion , dont le mérite ne fe fait bien

fentir , qu'à ceux qui favent par leur expérience , combien coûtent

ces fortes de travaux. Pour être convaincu de leur utilité
, peut-être

fera-t-on bien-aife d'aprendre , que c'eft dans cette loin ce abondante

qu'ont puifé, du vivant de Mr. de Tillemont menv , lis Auteurs des

Vies de Tertullien 8c d'Origene, de S. Bajile , de S. Grégoire de Na-
zianze , de S. Chryfoflome , Se de S. Ambroifc. C'eft encore à les
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Mémoires, qu'ont eu recours les favans Hommes , qui nous ont don-
né les nouvelles Editions de S. Cyprien, de S. Hilaire, de S. Ambroife,
de S. Auguflin, de S. Paulin, de S. Fulgence, Se de plusieurs autres,

tant pour l'Hiftoire des Vies de ces Saints , que pour le difcernement

& la Chronologie de leurs Ouvrages. La modeftie de Mr. de Tille-

mont avoit pris foin de dérober au Public cette particularité. Il fe

communiquoit libéralement à tous ceux qui avoient belbin de fes lu-

mières ; mais c'étoit toujours à condition qu'ils fuprimeroicnt les té-

moignages de leur reconnoiiïànce. On ne peut mieux le caractérifer

,

que par les traits de cette profonde humilité , li rare dans un Homme
de fon érudition. 11 femble même que , comme elle étoit la régie de

toutes fes actions, elle étoit aulîi l'âme de tous fes Ouvrages , où l'on

le voit, avec étonnement, ne propofer qu'en doutant fes opinions les

plus infaillibles. Pénétré d'un faint mépris pour foi-même , il refufa

îongtems de prendre les engagemens du Sacerdoce , & n'y entra l'an

1676. que par les prenantes Sollicitations de Mr. le Maître de Sacy,

avec lequel il étoit lié d'un amitié très-étroite. Enfin, afoibli par une

longue fuite de veilles Se d'au(teniez, il mourut , après une langueur

de trois mois , le 10. Janvier 1 <SyS. âge d'un peu plus de 60. ans.

Son corps fut porté à Port- Royal des Champs, qu'il avoit choili pour I

le lieu de là fépulture; & après ia deltruction de cette Abbaïc, il a été I

aporté à S. André des Arcs. Outre fes cinq Volumes de l'Hiftoire des I

Empereurs , il avoit publié quatre autres Volumes de fes Mémoires I

fervant à l'Hiftoire Ecdetiaftique. Ou en a encore public onze autres 1

après fa mort. Il n'en reftoit en 1712. qu un Volume à imprimer,

avec un Volume de l'Hiftoire des Empereurs. Outre le Confeiller de

la Grand' Chambre , il avoit encore un autre Frère, Dom Pierre le)

Nain , Religieux & Soûprieur de l'Abbaïc de la Trappe , Auteur d'un
!

Effai fur l'Hiftoire de Clairvaux en IX. Volumes. 11 en eft parlé ci- I

deffus , au mot le Nain. Son Hiftoire eft compofée des Vies des
j

Saints, d'Hommes Illuftres, d'Empereurs, d'Hiftoires d'Héréfies.par-
i

tagées en divers titres, 8c corn potées d'un tiffu de paflâges des anciens
j

Auteurs , 8c quelquefois des Modernes , dont il fait une narration fui-
|

Vie. 11 a mis des Notes Critiques à la fin de chaque Volume , qui

font exactes & judicieufes. Il eft modefte dans fes expreftions , jufte

dans fes Citations, retenu dans les décilions
,
pieux 8c railônnable dans

fes réflexions. Son Ouvrage eft également propre à inftruire 8c à édi-

fier.
* Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclefiaft. XVII. fiécle. Mémoires

Hiftoriques.

* TILLET , (Jean du) Evêque de faint Brieu. Il avoit un frère,

nommé Lotus du Tillet , Chanoine d'Angoulême, qui reçut Calvin,

lequel avoit été leur Précepteur , dans cette ville , & qui fe retira à

Genève , où il fit , pendant quelque tems , profeffion du Calvinifme ;

niais reconnoifTant fon erreur, il revint en France, 8c mourut dans la

Communion de l'Eglife. Les Ouvrages imprimés de Jean du Tillet

,

le Greffier, font , l'Inftitution du Prince Chrétien ; un Livre de la

Majorité du Roi , des Mémoires fur l'Hiftoire & les Affaires de Fran-

ce> un Mémoire fur les Libertés de l'Eglife Gallicane ; un Sommaire

fur l'Hiftoire de." Albigeois ; un Recueil fur l'Hiftoire des Rois de

France. Ceux de l'Evêque font, un Traité de la Religion Chrétienne;

une Reponfe aux Miniftres ; un avis aux Gentilhommes feduits ,• un

Traité de l'Antiquité Se de la Solemnité de la Meffe ; un Traité fur le

Symbole des Apôtres. Il a encore donné une édition des Canons des

Apôtres, & de 1 j. Conciles, en Grec ; l'Evangile de faint Matthieu,

en Hébreu ; les Oeuvres de Lucifer de Cagliari ; l'Exhortation à la

Pénitence , de faint Facien ; & ks Livres Carolins. Il a abiffi fait une

Chronique des Rois de France , depuis Pharamond juiqu'à Henri IV.

8c un Livre intitulé , Exemples des actions de quelques Pontifes , compa-

rées avec celles des Princes Payens. * De Thou , Hi/i. Poffevin , in Appar.

Biblioth. Sainte-Marthe , in Elog. I. 2. Du Verdier , 8c la Croix du

Maine, Biblioth. Franc.

TILLIER. ancienne Famille Patricienne du Canton de Berne, qui

y eft établie depuis plus de trois fiécles. Elle a joui des premières di-

gnitez de cette Republique , 8c a fourni à l'Etat une nombre confidé-

rable de Sénateurs , Banderets , 8c Thréfbriers. Louis 8c Antoine

Tillier Sénateurs fervirent avec honneur leur Patrie : l'un à la fameufè

Bataille de Morat l'an 1476. 8c l'autre à la conquête du Pays de Vaud
l'an 1^28. Antoine Tillier, au raport des Chroniques du Pays, ren-

•dit de grands fervices à la Couronne d'Efpagne dans les affaires de

Bourgogne. Plufieurs de cette Famille ont encore été employez heu-

reufement dans des Négociations importantes 8c dans des affaires de
Religion. Cette Famille avoit encore fur la fin du dernier fiécle 8c a

encore aparemment à préfent un Banderet, un Thréforier , un Séna-

teur, 8c quelques autres du Confeil fouverainde la République de Ber-

ne. * Mémoire Manufcrit.

TILLIERS , Bourg de Normandie en France. Il eft aux confins

du Perche, fur l'Arve, à trois lieues au deflbus de Verneuil. * Maty,

t)iclion.

TILLOTSON (Jean) Archevêque de Cantorberi, Primat 8c Mé-
tropolitain d'Angleterre. Il n'étoit pas né de Parens illuftres, comme
cela paroit par ce qu'il dit lui-même dans une Prière publiée à la fin du
XIV. ou dernier Volume in 8. de les Sermons pofthumes. C'eft la

prière qu'il fit le jour avant fon' inftallation à l'Archiépifcopat de Can-

torbery. 11 y rend grâces à Dieu, de ce qu'il étoit né de parens hon-

nêtes 8c pieux i
quoi que de condition baffe 8c obfcure. Quoi qu'avec

peu de biens, il fut bien élevé , 8c fut enfuite en état de témoigner fà

reconnoiffance à fes Parens 8c à leurs autres enfans , à qui il ièrvoit

comme de Père. Il rend auffi grâces à Dieu de ce qu'il lui avoit don-

né quelques taiens, 8c qu'il lui avoit confervé laRaifon
; quoi que fà

chère Mère en eût été privée pendant plufieurs années de fa vie , 8c

qu'ainli elle eût pu lui tranfmettre cette infirmité. Il étoit originaire

du Comté d'Yorck. Il fut difciple de Mr. Clarkfon fameux Miniftre

Presbytérien, d'une grande modération ; 8c il témoigna toute fa vie

être extrêmement oblige à ce Miniftre , pour les foins qu'il avoit pris

de lui , £c entretint toujours avec lui un commerce de civilité fort é-

troit. Les Livres qu'on mettoit alors entre les mains des jeunes gens
étoient généralement peu folides 8c mal écrits. Mr. Tillotfon ne pou-
yoit guéres s'en accommoder , même avant qu'il connut rien de meil-
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leur. Heureuicment il lui tomba entre les mains un Ouvrage du Do-
cteur CbiUingroorth , dans la lecture duquel il prit le tour d'eiprit , qu'il

eut toujours depuis , 8c il fe fit un bon goût. Ce Livre le délivra dé
lès Préjugez, auiqueis il n'avoit jamais été fortement attaché. Il en-
tra dans les fentimens de l'Eglife Anglicane. Il continua néanmoins
de vivre dans la manière aullere, dans laquelle il avoit été élevé, 8c il

conferva toute l'eftime 6c toute l'afe£tion convenables pour ceux qui
étoient dans les fentimens , qu'il avoit abandonnez. Par la force de
fes raifonnemens 8c la clarté de Ils principes , il guérit de leurs feru-
pules un grand nombre d'honnêtes gens , il les ramena à la Commu-
nion de l'Eglife, 8c les y attacha plus, que bien d'autres Docteurs. Il

ne les traita jamais avec mépris , ni d'une manière, qui ientît l'ant-

mofité. Ce qui acheva de le perfectionner , ce fut l'amitié longue 8c
étroite qu'il eut avec l'Evêque IVtlkms. Dès qu il fe fut confacré au
fervice de l'Eglife, il fe fit un nïodelle de prêcher iimple 8c édifiant j

que la plupart des bons Prédicateurs ont fuivi en Angleterre , 8c que
l'on commence fort à imiter dans divers autres Pays. Il commença à
étudier profondement l'Ecriture , Se il donna à cette étude quatre ou
cinq ans. Il lut enfuite tous les anciens Philolbphes , 8c les Traitez
de Morale. S. Bafile 8c S. Chryfijlome, furent de tous les Pères, ceux
à qui il s'attacha principalement. Après avoir fait une li bonne pro-
vilion de matériaux , il fe mit à computer un grand nombre de Ser-

mons , fur diverfes matières 8c fur les plus beaux fujets; de lbrte que
jamais, peut-être, n'a-t-on vu dans aucun Prédicateur tant de varictéj

avec un choix fi exquis. Il étudia auffi avec foin la pureté du langa-

ge, 8c l'exactitude du ftile. Jamais homme ne réuftic mieux en cela

8c ne trouva mieux le fecret de joindre la majefté des choies avec la

limplicité des termes. Avec la pompe des expreftions, il bannit aulîi

toute fuperfluité 8c toute amplification inutile. Il difoit juftement ce
qui étoit néceffaire pour donner une idée nette des choies 8c pas da-

vantage. Plufieurs jettant les tondemens de l'Athéifme , fous prétexte

d'établir la doctrine Romaine , il s'oppofa à ce torrent le plus qu'il

put. Ce fut dans cette vue, qu'il publia en 166f. Ion Traité de la.

Règle de la Pot, contre un Catholique R. nommé Serjeant. Ses En-
nemis s'aperçurent bientôt qu'il étoit un grand obftacle à l'exécution

de leurs deffeins. Pour le mettre donc hors d'état de leur relifter par

les écrits 8c par fes fermons, qui étoient fort goûtez dans toute l'An-

gleterre, ils eurent recours à tous les artifices de la calomnie. On n'ofa

attaquer fes mœurs, qui étoient fans reproche; mais tous prétexte, qu'il

tâchoit de ne rienavancer ,qui ne fût tire de principes clairs 8c évidens^

6t prouvé d'une manière démonftrative; on le voulut faire paffer pour
un homme, qui ne vouloit rien croire qui ne fût à la portée de laRailbn.

Il traitoit avec douceur les Nonconformiftes ; on publia qu'il manquoit
de zélé à fbûtenir la caufe de l'Eglife , 8c qu'il avoit du penchant pour
les opinions de ceux qui s'étoient fëparez d'elle. Cela ne lui fit point

changer de conduite ,
quoi qu'il nuifît à fon avancement & que fa for-

tune fût fort petite. 11 fervit deux Paroiflès de Londres pendant plus

de 2j". ans. Dans la fuite il fut fait Doyen de Cantorberi ; & enluite

de S. Paul, 8c Clerc du Cabinet du Roi. Il n'afpirâ point à de plus

grands avancemens, 8c n'en voulut pas même entendre parler. Après

la Révolution ,
plufieurs Evêques réfutant opiniâtrement de prêter les

fermens 8c de reconnoitre le Roi Guillaume 8c la Reine Marie , après

avoir Iongtems attendu , on refolut de remplir les Sièges vacans , 8c

leurs Majeftez jettérent les yeux fur Mr. Tillotfon, comme fur le plus

propre à remplir l'Archevêché de Cantorberi , 8c à gouverner toute

l'Egiife Anglicane. Il réiîfta Iongtems 8c avec beaucoup d'inftances à

cette propofition. Enfin, il fut obligé de céder, ce fut le 31. de Mai

1691. qu'il fut inftallé dans cette dignité , à la place de Guillaume

Sancroft, qui aima mieux quitter ce pofte important , que de prêter

les fèrmens à leurs Majeftez. Il mourut 2. ans après , favoir le 24.

de Novembre 1693. Mr. Tillotfon s'aquitta de cette haute dignité

d'une manière à s'attirer l'eftime 8c l'admiration de tous ceux qui

jugent des chofes fainement 8c fans paffion. Il eut pourtant toujours

des envieux 8c des ennemis , dont il ne fe vengea qu'en leur pardon-

nant 8c leur faifant du bien. Il mourut à Lambeth , le 22. de No-
vembre 1694. âgé de 6j". ans. Outre l'Ouvrage , dont nous avons

parlé, nous avons de lui un Volume in folio de Sermons, publiez du-

rant la vie; Mr. Barbeyrac a entrepris d'en donner une Traduction Fran-

çoife en iîx Volumes in 8. dont le cinquième vient de paraître; 8c 14^

Volumes in 8. de Sermons Pofthumes. Les uns Se les autres font gé-

néralement eftimez. * Voyez l'Oraifon funèbre de Mr. Tillotfon par

Mr. Burnet Evêque de Salisbury , ou la Traduction Françoife de Mr.

Barbeyrac , mife au devant du premier Volume des Sermons de cet

Archevêque

TILMAN , de l'Ordre des Carmes , Docteur de Cologne , vivoit

dans le XIV. fiécle. Il a écrit fur les Sentences, 8c il a fait des Com-
mentaires fur l'Evangile de S. Matthieu, 8c fur d'autres Livres de l'E-

criture, avec quantité de Sermons. * Aubert. Myr. M. du Pin , Bi-

blioth. des Auteurs Ecclefiaft. XIV. fiécle.

TILON ,
quatrième fils de Simon , de la Tribu de Judet. Il en eft

fait mention /. Cbroniq. iv. 20.

TIMAGORAS, Eléen , vivoit environ l'an du Monde 3293. Es-

tant devenu amoureux d'un jeune Garçon d'Athènes nomme Mêles, 8c

en étant raéprifé, il le conjura , que , pour éprouver combien il l'ai-

moit ardemment, il lui commandât ce qu'il voudroit, lui promettant

del'obfèrver fans referve. Mêles lui commanda de fc jetter dans un

précipice ; il fut obéi incontinent ; de quoi Mêles étant aulîi fâché

qu'étonné , il fe jetta auffi dans le même précipice. De là vint que

ceux d'Athènes Se d'Elée crurent qu'un Contr-amour avoit été le ven-

deur de Timagoras. C'eft pourquoi ils firent dreffer en leurs Collèges

les images de l'Amour 8c du Contr-amour , celui-là tenant une bran-

che de Palme en la main , 8c celui-ci s'efforçant de la jui ravir. Ro-

j

muald.Tom. I. Cœlius Rhodig. L. xvi.chap. zj.

TIMANTHE Cleomen, Athlète renomme, qui remporta plufieurs

fois le prix du Celte 8c de la Lutte aux Jeux Olympiques. Etant dc-

venu vieux , 8c voyant qu'il ne pouvoit plus bander un arc d'acier

,

!
qu'un jeune homme plioic facilement, il en eut tant de chagrin, qu'il

i

n Cccc 3 fe
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fe jetta dans un bûcher allumé, 8c s'y brûla tout vif, comme un autre

Hercule. Romuald. Tom. I- fur l'an 3377.

TIMAVO , Rivière de l'Etat de Venife. Elle fe forme de neuf

fources, qui font près du Bourg de S. Giovanni , aux confins de l'If-

trie & du Frioul , 8c elle fe décharge fort peu après dans le Golfe

de Triefte, entre la Ville de Triefte , 8c l'embouchure de Lilbnzo

* Baudrand.
* TIME'E (Timon) de Locres contemporain de Platon Philofo-

phe Pythagoricien. C'eft lui que ce Philofophe a introduit dans un de

fes Dialogues. Il avoit écrit une Hiftoire dans laquelle il avoit fait la

vie d'Empedocle & de Pythagore : il avoit outre cela compofe des

Traités de Mathématique 8c de Phyfique. Photius fait mention dans fa

Bibliothèque d'un Timée,qui avoit commenté les Sentences de Platon;

mais il eft différent du Locrien. * Voffius.

* TIME'E, Hiftorien Grec, fils d'Andromaque, qui avoit raffem-

blé les Naxiens fugitifs fur le mont Taurus en Sicile , où ils établirent

la Ville de Tauromine, la 2. année de la CVI. Olympiade. Il florif-

îoit en Sicile du tems d Agathocle ,
qui mourut l'an 4. de la CXXUI.

Olympiade. Il avoit écrit plufieurs Livres d'Hiftoire de Sicile , en y
joignant l'Hiftoire d'Italie 8c l'Hiftoire de Grèce , qui avoit rapport à

celle de Sicile. Il étoit naturellement medifant , 8c parla fort mal

d'Agathocles , qui l'avoit obligé de fortir de Sicile. Il étoit auffi ex-

ceffif dans fes louanges que dans fes invectives , & il traita auffi favo-

rablement Timoleon, qu'il avoit maltraité Agathocles. Son ftyle étoit

diffus 8c Afiatique ;
quoiqu'affez bon Auteur , il étoit beaucoup au

deflbus des anciens Hiftoriens Grecs , 8c avoit rempli fon Hiftoire de

beaucoup de puérilités 8c de narrations de bons 8c de mauvais prefa-

ges, il mourut âgé de 96. ans. * Cicer. /. j. Epift. ad famdiar. Ep.

1 2. Diodor. Sicul. I. f. Dionyf. Halicarnaff. /. 1. Plutarch. in vita Ti-

moleon. Polyb. /. 12. Cornel. Nepos , in Akibiad. Diogen. Laërt. /. f.

8c S. Lucien, in Macrobiis. Athénée, l. 6. Longin , dans le Traité du

Sublime. Voffius, de Hift. Gr&c. & Lat.

TIMESIUS , a été un Homme de confequence dans Clazoméne fa

Patrie. Jl y poffedoit une telle autorité , qu'il faifoit tout ce qu'il

vouloit ; 8c , comme il avoit rendu beaucoup de fervices à la Répu-

blique , il ne croyoit pas être devenu odieux par fon crédit. Il fut

affuré du contraire, lorlque paffant par un lieu, où quelque petits En-

fans fe divertiflbient à jouer aux oifelets , il entendit ce qu'ils difoient.

Il s'agiffoit de faire fauter un Oflelet hors d'un trou ; la chofe paroif-

foit ii difficile, que la plupart des enfans dirent, qu'il ne fe feroit pas;

mais celui qui devoit jouer en jugea d'une autre manière ; plut aux
Dieux, dit-il, que jefijfe fauter la cervelle de Timefius, comme je ferai

fauter cet offelet. Timefius ne douta plus qu'il ne fût extrêmement haï

dans la Ville, 8c dès qu'il tut de retour chez lui, il raconta à fa fem-
me ce qu'il venoit d'ouïr, lui ordonna de plier bagage 8c de le fuivre,

8c fortit hors de Clazoméne. On croit, que ce fut depuis ce tems-là,

qu'il entreprit de conduire une Colonie dans la Thrace , 8c de rebâtir

Abdére; deffein, qui ne lui réuffit pas ; car il fut chaffé par les Thra-

ces , avant que d'avoir mis en ordre ce nouvel établiffement. Les

Tcïens , qui dans la LIX. Olympiade abandonnèrent leur ville , réuffi-

rent incomparablement mieux que lui , dans le deffein de bâtir Abdé-

re. Ils confervérent pour lui tant de refpecr. , qu'ils l'honorèrent

comme un Héros. Il éprouva qu'on lui avoit répondu jufte , lors qu'il

avoit confulté l'Oracle touchant le deffein de conduire une Colonie;

cherchez,, lui répondit-on, des Efjaims d'Abeilles, vous aurez abondan-

ce de Guêpes. Le mal fut qu'au lieu de faire comme les Abeilles, qui,

au témoignage de Virgile, chaffent les frelons, les Guêpes le contrai-

gnirent à déguerpir. * Flutarq. PrEecept. Reip. Ger. Hérodote , Liv.

I. cb. 168.

TIMNA, Thamna, ou, Thamnas , Ville de la Tribu de Dan , ou
de Juda, félon d'autres, 8c qui a auffi apartenu aux Philiftins. Il fem-
ble qu'elle n'étoit pas fort loin de la Mer. J.Ee Clerc la place près de
Henajïm 8c d'Hadullam. Baudrand la met entre Modi 8c Emmaus,
pies d'Arimathée. C'étoit à cette Ville qu'alloit Juda fils de Jacob,
quand il commit incefte avec fa bru Thamar. Gerief xxxvi 1 1. 12. Ce
fut auffi là où Samfon fe maria. Juges, xiv. 1. Voyez, J. Le Clerc, fur
ce premier paffage. Baudrand.

TIMNAH , concubine d'Eliphaz, fils à'Efaii , de laquelle il eut Ha-
malek. I. Chroniq. 1. 36. GenéJ. xxxvi. 12.

TIMNATH-SERAH, Ville de la montagne d'Ephraïm, qui fut du
partage de Jofué, où il fe retira, où il mourut , 8c où il fut enterré.

Jofué,xix. 5-0. 8c xxiv. 30.

TIMON , l'un des fept premiers Diacres de l'Eglife Chrétienne.
On prétend qu'il fut martyriiê à Corinthe le dix-neuvième d'Avril.

Actes , vi. ?.

TIMOR, Me de l'Océan Oriental. C'eft une des Moluques, prifes

en général. Elle eft fituée au Levant de celle de Flores , fous le 10.

degré de Latitude Méridionale. Sa longueur du Couchant au Levant
peut être de 60. lieuè's, 8c fa largeur de 1 y. Elle eft fertile en grains

8c en fruits. On y trouve auffi du Gingembre , de la Canelle , 8c des
forêts entières de Sandal blanc 8c de citrin. Ses Habitans font Payens

Se demi fauvages , 8c on affure qu'ils n'ont l'ufage du feu que depuis

peu. * Maty, Diction.

TIMOTHE'E , Evêque , avoit écrit .dans le V. fiécle un volume de
la Nativité de Jesus-Christ, qu'il croyoit être arrivée le jour de l'E-

piphanie. * Genn. de Script. Eccl. c. ^S.

TIMOTHE'E , Duc des Hammonites Grand Capitaine , mais cruel

ennemi des Juifs. II avoit fervi quatre Rois de Syrie; mais il fut tou-
jours battu 8c malheureux. Il fut même pris dans un combat par
Dofuhée 8c Sofipater : mais on lui fâuva la vie , en confidération
de plufieurs Juifs de qualité , qui étoient dans fon Camp. //. Mâ-
chai. XII.

TINCO, Ville de l'Inde delà le Gange. Elle eft fur la rivière de
Menan, au Nord de la Ville d'Ava , 8c elle eft Capitale d'un Royau-
me, qui dépendoit autrefois du Roi de Pegu. * Maty, Diction.

TINCTOR (Jean) Chanoine de Tournai , floriffoit fous l'Empire
I

de Frédéric III. Il a écrit contre Bonet 8c François de Mironis , qui

r 1 n.
foutenoient.que S. Jean l'Evangélifte etoit le fils naturel de la S.Vier«
ge. * Sweertius. pag. 478.
TINE , Tina , petite Ville de la Turquie en Europe. Elle eft dans

la Bofhie , aux confins de la Dalmatie , 8c de la Croatie , à huit lieuè's

de Sebennico, vers le Nord. Cette ville eft Epifcopale , fufragante
de Spalato. Elle porte quelquefois le nom de la rivière de Chercha

,

Kerka, ou Kurka, fur laquelle elle eft iîtuée, 8c elle eft la même, que
plufieurs Cartes apellent Chnin. * Maty

, Diction.

TINE , Rivière du Nord d'Angleterre dans le Northumberland,
'

coule vers l'Occident fur les frontières de l'Ecoffe, d'où elle prend fon
cours vers le Sud-Oueft , jufqu'à ce qu'elle fe décharge dans la Mer,
près de laquelle , elle fert de limites entre le Northumberland 8c l'É»

vêché de Durham. Parmi les rivières qu'elle reçoit, le Read 8c l'Alow
font les principales. Newcaftle eft fur la Tine. C'eft là où l'on em-
barque fur cette rivière le charbon, que l'on porte à Londres, jufques
à Sheales , 8c de là fur la Mer. * Moreri Anglois.

TINGCHEU , Ville de la Chine. Elle eft la fixiéme du Fokien,
8c elle a fept autres Villes fous fa jurifdiclion. * Maty, Diction.

TINGIS, Ville maritime, Capitale de la Mauritanie, qui s'apelloit

de fon nom Tmgitane , on l'apelle à prêtent Tangari, ou plus commu-
nément Tanger. Voyez ce mot dans Moreri.

TINGMOUTH, Bourg maritime d'Angleterre , dans la Contrée du
Comté de Devon, qu'on apelle Exmiftcr. Il tire fon nom de ce qu'il

eft fur l'emboachure de la rivière de Ting. C'eft un petit lieu , ou-
vert, peu célèbre , qui reffemble plutôt à un hameau qu'à une ville,

qui n'eft habité que par des Pêcheurs, où il n'y avoit qu'un petit nom-
bre de mailbns couvertes de chaume , qui furent brûlées par la Flotc
Françoife en 1690. * Moreri Anglois.

T1NÏAN, ou fille de Buena vifta Mariana, l'une des Mes Maria-
nes ou des Larrons. Elle a quinze lieues de tour, 8c eft fituée à qua-
torze degrez cinquante minutes de Latitude Septentrionale. Elle n'eft

éloignée que d'une lieuë de l'Iile d'Aiguiguan 8t de trois de celle de
Saypan. * Charles le Gobitn , Hiftoire des Ifles Marianes.
TINMOUTH , Port de Mer confidérable 8c Château fur les Fron-

tières du Comté de Northumberland 8c de i'E vêché de Durham fur la

rivière de Tine, qui en cet endroit fe décharge dans la Mer d'Allema-
gne, après avoir paffé par Newcaftle , qui pour cette raifon s'apelle

Newcaftle fur la Tine. Sous le régne de Guillaume II. Robert Mow-
bray Comte de Northumberland , feconfiant trop fur la bonté du
Château de Tinmouth, fut fait prifonnier par ce Prince , après un rude
Siège. * Moreri Anglois.

TINTO, Rie Tinto des Azige, anciennement Xberus, Vrium. Ri-
vière d'Efpagne dans l'Andalouiïe. Elle coule au Couchant du Guadal-
quivir, baigne Niebla,8c fe décharge dans le Golfe de Cadix a Gelves.
* Baudrand.

TINTORET (Jacques Robufti) furnommé le Peintre fameux, na-
quit à Venife l'an ij-12. Son père étoit Teinturier , ce qui donna le

furnom de Tintoret à fon fils. Il n'étoit encore qu'un jeune enfant,
qu'il deffinoit continuellement contre les murailles avec du charbon

,

ou avec des teintures : ce qui fit refoudre fes parens de l'abandonner à
fon inclination. Ils le mirent fous le Titien. Son amour pour la pein-
ture , lui fit devancer bien- tôt tous les jeunes gens de fon âge : 8c peu
de tems après être entré chez fon Maître, fes ouvrages furprirent tout
le Monde. Titien lui-même en fut jaloux , 8c prevoïant par les def-

feins de ce jeune Elevé qu'il pourroit devenir un jour un excellent Pein-
tre, la crainte qu'il ne nuisît à là réputation l'obligea de le congédier:
Tintoret, picqué par cette action, qu'il regarda comme un affront 8c
un obftacle à fon avancement , prit des relblutions encore plus fortes

pour s'inftruire dans fon Art. Son reffentiment ne l'empêchant point
de connoître 8c d'eftimer le mérite du Titien, il refolut d'étudier d'a-

frès fes tableaux, 8c d'après les ftatuè's du fameux Michel-Ange. Ce
furent les guides qu'il fe propofa ; Se pour ne s'en éloigner jamais, il

s'en fit une efpéce de loi, qu'il écrivit contre les murs de fon cabinet,

en ces mots , Il difegno di Michel-Angelo , el colorito di Titiano. Tin-
toret réuffit en l'un 8c en l'autre. Ayant un génie aifé à produire, une
fécondité très-grande 8c beaucoup de facilite à exprimer iès concep-
tions , 8c une forte affiduité au travail , il devint un des meilleurs

Peintres de l'Italie. Sa principale application fut d'étudier la nature ;

mais en même tems de Ja perfectionner par les régies de fon Art. U
ne deffinoit gueres que d'après les corps naturels; 8c il fe fit une étude

particulière d'aprendre fur les corps morts, ce qui regarde les mufcles

£c les nerfs. Avec ce fecours , il réuffit parfaitement à bien pofer les

figures , 8c à les placer dans des attitudes agréables. Enfin , à force

de travail, il acquit une fi grande facilité pour l'exécution , que tous

les Peintres de fon tems en étoient étonnez. Cela parut , lorfque ceux

de la Confrairie de faint Roch , voulant faire peindre un tableau dans

leur Eglife, choilirent le Tintoret, Paul Veronefe , André Schiavon,

Jofèph Salviati, 8c Frédéric Zucchero, pour en faire des deffeins.afin

de choilir celui qui leur agréeroit le plus. Chacun ayant aporté le lien,

le Tintoret fit découvrir un grand tableau , qu'il avoit fini , dans le

tems que les autres n'avoient fait que des efquilfes. Ceux qui ont vu
les ouvrages de ce Peintre, qui font à Venife, ne peuvent affez admi-
rer fa fécondité , 8c fa grande facilité à exécuter ce qu'il avoit imagi-

né. Il eft vrai que dans le grand nombre de fes Tableaux , il y en a

de moindres en beauté les uns que les autres : tous ne font pas égale-

ment corrects ; mais auffi il s etoit vu fbuvent obligé de travailler avec

plus de promtitude qu'il n'eût voulu , pour contenter tout le monde

,

8c ne renvoyer perfbnne. 11 preteroit quelquefois le feu de l'imagina-

tion 8c l'abondance des expreffions.à ce qui regarde la perfection d'un

ouvrage; 8c il craignoit bien plus de manquer dans le defliin que dans

la couleur. On met au rang de iès plus beaux Tableaux , les deux de

cinquante pieds de haut qu'H fit dans l'Eglife de la Madona diW horto,

dont l'un repréfente le Veau d'or, 8c l'autre le Jugement de ni

lui qu'ils nomment à Venife , du Miracle dcl Servo, qui repréfente

dans un quarré de vingt pieds , un miracle de faint Marc à l'endroit

d'un Domeftiquc , à qui fon Maître fit arracher les yeux Ik caflêr les

jambes, pour avoir été vifîter , contre fa volonté , les Reliques du

faint Evangclifte; les deux de la Trinité j celui de l'Aflomption, qui
"

' eft



TIP. TIR.
eft aux Crociferi ; le Crucifiement de Notre-Seigneur ; & les autres

qu'il a faits pour la Confrairie de faint Rocfa ; le liège de Zara, par

Marc Juftiniani , après que cette ville s'étant fouftraite de l'obéifïïince

des Vénitiens, eut reçu la garnifon de Louis , Roi de Hongrie ; 8c

dans le grand Palais , le grand Tableau de trente pieds de haut , fur

ibixante & quatorze de large, qu'on nomme le Paradis
, qu'il fit fur

la fin de lès jours , & qui fut l'admiration de Venife. Il y a encore
un nombre infini d'ouvrages de ce grand Homme, qui cependant n'a-

mailâ pas de grands biens , n'ayant penfé dans fes travaux qu'à im-
mortalifer fon nom. 11 vécut toujours avec eftime, & eut pour amis
toutes les perlbnnes favantes & vertueufes qui vivoient alors. Outre
les portraits de fes amis, il fit ceux de plulicurs Princes 8c Seigneurs,

£c même celui de Henri III. Roi de France, lorfqu'il pafla à Venife à

fon retour de Pologne. Ce Prince voulut le faire Chevalier de fa main,

honneur dont il remercia fa Majeffé. Enfin le Tintoret étant parvenu

à lage de Si. ans , mourut l'an 15-94. & fut inhumé avec beaucoup

d'honneur dans l'Eglife de lainte Marie del Horto. Il laifll un fils,

Dominique Tintoret , qui fut auffi habile dans la peinture , ,8c qui

mourut à Venife l'an 1637. âge de 75-, ans ; 8c une fille , dont nous

avons parié au mot Robusti. * Ridolfi , Vit. de Pittor. Part. I. p. 3.

&c. Felibicn, Entret. des Peintres, Tom. I.

TIPHAINE (Claude) Jefuite , naquit à Paris l'an 15-71. 8c entra

dans la Compagnie l'an 15-93. Il y enfeigna quelque tems la Philofo-

phie & la Théologie , fut Refleur des Collèges de Reims , de Mets,

de la Flèche 8c de Pont-à-Mouçon, où il fut enfuite reçu Dofleur, Se

élu Chancelier 3c Recleur de cette Univerlké. Il fut auiïi Provincial

de la Province de Champagne. Enfin il mourut faintement à Sens le

27. Décembre de l'an 1641. C'étoit un homme d'un efprit très-doux,

d'une humeur commode, de mœurs fort tranquilles , je qui fut join-

dre la feience avec la pieté. Ses lèmimens furent diflërens de ceux de

là Compagnie, fur la Predeftination 8c la Grâce ; car il foûiint tou-

jours , 8c enfeigna les fentimens de laint Thomas touchant la Prede-

ftination gratuite , 8c touchant la Grâce qu'il tenoit efficace par elle-

même, en vertu du fouverain domaine , êc de la toute-puilîànce de

l'opération de Dieu fur le cœur de l'homme , 8c indépendamment de

la feience moyenne. Il compofa même un Ouvrage Latin intitulé

Traité de l'Ordre , ou de ce qui précède 8c de ce qui fuit , de

ordine , feu de priori , & poftenori , il le fit imprimer à Reims

,

l'an 1640. à la faveur de fon Provincialat. Il avoit donné auparavant

deux autres Ouvrages , Avertifiement aux Hérétiques de Mets , l'an

ituS. & Declaratio & Defenjio Scbolajty Doitrina , SS. Patrttm,

& Doâloris Angelici , de hypojiafi feu perfona, &c. l'an 1634. * Ale-

gambe, Btbliotb. Script. Societ. Jefu. Lettre du Prince de Conti au P.

Decbatnps.

TIPH1S, Pilote ou Patron du Navire Argo, qui conduifit les Argo-

nautes dans la Colchide , pour la conquête de la Toifon d'Or. Il étoit

de Béotie, fils de Fborbas & d'Himanée , félon Hygin, ou d'Agn'ms,

félon Apoliodort 8c Valerius Flaccus. Il mourut de maladie dans la

Propontfde, aux Etats du Roi Lycus. * Apollodor. L. 1. Hygin. Fab.

14. 8c j8. Virgil. Eclog. 4. Ovid. L. 1. de Arte Amandi. Senec. in

Medea. Valer. Flacc. L. 1. Argonaut.

TIPHSAH , ou , Tbapbfa, Ville de la Paleftine , dans la Tribu
'^Ephraïm, près de Tutla. Sa fidélité pour fon Prince la rendit mal-
heureufe ; car Menabem fils de Gaddi ayant tué Spallum Roi d'ifraël

,

8t s'étant mis à fa place, il affiégea ces deux Places, qui n'avoient pas

voulu lui ouvrir leurs portes , les prit , 8t n'épargna aucun des habi-

tans, non pas même les femmes grofles , qu'il fit cruellement éven-

trer. 11 fit auffi rafer ces deux villes. II. Rois, xv. 16.

TIPPERARY , Contrée de la Mommonie en Irlande. Les Irlan-

dois difent qu'elle s'apelloit Cnuta Thobruidearum. Elle eft bornée à

l'Orient par le Comté de Kilkenny , à l'Occident par celui de Lime-
rick, au Midi par les Cbmtez de Waterford 8c de Cork, 8c au Nord
par celui de Galway , dont il eft feparé par la rivière de Shannon. Ce
Comté peut avoir 20. lieues de longueur 8c 12. de largeur moyenne.
La partie Septentrionale, qui comprend le Duché d'Ormond, eft mal
peuplée, 8c peu fertile ; la Méridionale l'eft beaucoup davantage. Il

y a du blé 8c des pâturages. Ses lieux principaux font Cashel, qui pafTe

jour Capitale; Tipperary , qui donne le nom au Comté ; Carrick,

Clonmel , Fethard 8c Emeley. On nomme quelquefois ce Pays le

Comté de Sainte Croix. Le Duc d'Ormond
K

ea tire fes titres, 8c y pof-

fede beaucoup de bien. * Moreri Anglais. Maty , Diclion.

TIRANO, Ville des Grifons, firuee fur l'Adda, où elle a unPont,
à dix lieues de Chiavenne , vers le Levant. Tirano eft Capitale d'un
des trois Quartiers de la Valteline. * Baudrand.

TIRHAKA , Roi d'Ethiopie, que Jofeph apelle lhargife. Dans le

tems que Sennacherib aiTiégeoit Pélufe , il vint au fecours du Roi d'E-

gypte, ce qui obligea celui d'Aflyrie de lever le fiége, £c de fe retirer.

II. Rois, \ix. c).Jofepb, Antiquit. Liv.x. Chap. 1.

TIRHANA, ou, Tbarana, fils de Caleb de la Tribu de Juda, 8c

de Mahacj^ fa Concubine. /. Chroniq. II. 48.

TIRJA , troifiéme fils de Jehallekl, de la Tribu de Judo,. Il en eft

fait mention I. Chroniq. iv. 16.

TIRIDATE, déclaré Roi des Parthes par Tibère , pour oppofer à

Artaban , fut bien-tôt trahi 8c abandonné par les fiens , & obligé de
laifîèr le Royaume à Artaban. * Tacit. Annal. I. 6.

TIRIDATE, Garde du trefor de Perfepolis , du tems de Darius,

écrivit à Alexandre, qu'il vint promptement à Perfepolis ; parce que

ceux qui étoient dans la ville, vouloient en piller les trefors. * Quint.

Curt./. f.

TIRIN (Jacques) Jefuite , d'Anvers , entré dans la Société l'an

1580. à l'âge de 20. ans, 8c mort le 24. Juillet 1636. a fait un Com-
mentaire fur toute la Bible , dans lequel il a recueilli un abrégé de ce

qu'il a trouvé de meilleur dans les autres Commentai eurs. Il ne s'ar-

rête point à expliquer chaque mot, 8c à marquer les différentes leçons,

mais à rendre fidellement 8c clairement le fens du, Texte , fuivant l'in-

terprétation la plus commune des Pères Se des Commentateurs. * M.
Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl XVII. ficelé.

TIRIOLO , C'étoit autrefois une petite Ville de la Grande Gréée.

TIR; TIS. TIT. 57 j
Ce n'eft maintenant qu'un petit Bourg de la Calabre Ultérieure , fitué
à trois heuësde Squillace, du côte du Nord. * Maty, Ditiion.
TIRON, Thiuon , Village avec une Abbaïe. Il eft dans la Beau-

ce, en France, fur la petite rivière de Tiron entre Chartres & Nogent-
le-Rotrou

, à huit lieues de la première 8c à quatre de la dernière.
* Baudrand.

TIRONEAU
, Abbaïe du Maine en France. Elle eft fur la Sarte,

aux confins de la Normandie, £c à dix lieues du Mans, vers le Nord.
* Maty, Diélion.

^TIROS, originaire de la Franche-Cornté, dont la mémoire mérite!
d être confervee

, pour avoir été un des plus grands mangeurs de fon
iiecle. Mr. de Bon-valot Abbé de Luxeu , qui ne vouloit pas croire ce
qu'on en raportoit, lui vit manger un jour un mouton rôti tout entier
en moins d'une heure , fans avaler que pour un fol de pain. Il bût
dans le même tems trois pintes de vin melure de Paris. L'Abbé, dont
nous venons de parler , eut enfuite tant d'horreur pour cet homme;

I qu'il ne voulut plus le voir. Gouhrt en fes Hifioir. Admirdb.

j

TIRRISS.une des Mes Welterncs d'EcoiTe , qui a huit milles de

;

long & trois de large ; tk qui eft la plus fertile de toutes en bétail, en
!

blé
, en poiffon , 8c en gibier. Il y a un Lac d'eau douce , un

j

vieux Château , 8c un Havre bon pour les petits bâtimens. * Bu~
. ebanan.

TIRTSA
, c'eft le nom de la cinquième fille de Tfebphcad , de U

Tribu de Manajfe. Voyez ci-après, Tsbloi>hca0.
TIRTSA, Ville, voyez dans Moreri Thersa.

' TISAMENE
, Fils d'Ofefte , régna à Mycenes pendant trois

;

ans. " Polysen. /. 2. c. 37. Frontin, /. 1. Tatien. Caftor, apml Eufeè.
Hygin.

,

TISARIA, petite Ville de l'Amafie , en Natolie. Elle efl à dix.-

fept lieues de la Ville de Cogni , vers le Septentrion Oriental. On là

,

prend pour l'ancienne Dioc&farea , ville Epifcopale de la Cappadoce,
Suffragante de Céfarée. * Baudrand.

T1SBI, Thesbé, ou, Tbesbon, Ville de la Paleftine dans là Tribu de
Gad. Elle fut la Patrie du Prophète Elie. I. Rois , xvi 1. 1. Simon,
Diélionaire de la Bible.

T1SINDON, Rivière de Perfe. Elle coule dans le Kherman , bai-
gne Zirgian, Lar, Daregebert , 8c fe décharge dans le Golfe d'Or-
mus, à vint heuës de fille d'Ormus vers le Levant , ielon Baudrand
8c les petites Cartes de Sanfon. Quelques Géographes prennent cette
rivière pour celle que les Anciens nommoient Cyrus , Bagradas , &
Agradatus; 81 d'autres pour celle qui portoit le nom d'Andanius, ou,
d'Andanis.

|

TISIPHONE, (Tifiphonus) & Lycophton avec leur fœur Thebé,
femme d'Alexandre le Phéreen , tuèrent ce Tyran , leur beau- frère,

j

fous prétexte de rétablir la liberté ; mais ils fe firent eux-mêmes Ty-
rans, 8c furent enfuite chaftes par les Alcuades , avec le fecours d'A-

î
lexandre le Grand. * Diodor. /. 16.

j

T1SSAPHERNE
, (TiJJaphernes) un des principaux Satrapes des

1
Perfes, du tems d'Artaxerxès , commandoit dans l'Armée de ce Prin-

,

ce, quand Cyrus, frère d'Artaxerxès , lui donna bataille. Il eut tout

j

l'honneur de la vicTroire , ayant foûtenu le combat, après qu'Artaxcr-

I

xès eut été bleiTé : en recompenfe , Artaxerxès lui donna fa fille en

j

mariage , & le Gouvernement de tous les pays dont Cyrus étoit au-

[

paravant Gouverneur. Depuis, Tiffapherne ayant été battu par Age-
filas, Général des Lacedemoniens , dans la guerre d'Afie , il encourut
la diigrace d'Artaxerxès , excité contre lui par fa mère Parifatide , 8c

J

fut tué par l'ordre de ce Prince à Coloffes en Phrygie , étant furpriS
dans le tems qu'il fe repofoit. * Xenophon, dans la Retraite des dix

'mille, & dans fin Hift.

I

^

TITAN , L'Ifie du Titan , ou , du Levant. C'eft une des Ifles

I

d'Hyéres. Elle eft fur la Côte de Provence , à douze lieuë's de Tou-
1

Ion , vers le Levant. On l'apelloit anciennement Hypm , Hypatm
j

* Baudrand.

* TITE, (Titus) Difciple de faint Paul. Cet Apôtre le mena avec

j

lui à Jérufalem l'an fi. dans le tems du Concile tenu en cette ville ;

8c ce fut en ce tems-là
, que quelques nouveaux Convertis d'entre les

I Juifs voulurent l'obliger à fe faire circoncire ; mais faint Paul refîftà

genéreufement à cette prétention. Tite accompagna enfuite faint Paul
a Ephefe , d'où cet Apôtre l'envoya à Corinthe vers la fin de l'an f6.
pour pacifier le trouble que la divilion avoit mis dans cette Egîifc. S3

j

négociation eut le fuccès que faint Paul en devoit efperer , & il alla

|
l'année fuivante réjoindre ion maître , qui étoit paffé de Troade en

I

Macédoine. Il l'informa de l'état où il avoit laiflë l'Eglife de Corinthe,

I

8c lui rendit compte des aumônes qu'il avoit préparées pour envoyer à
Jérufalem. Saint Paul le renvoya à Corinthe pour quelque temps , a-

près quoi il accompagna faint Paul pendant fix ans; jufqu'à ce que cet
Apôtre ayant obtenu la liberté de fortir de Rome , l'an 63. 8c retour-

J
nant en Orient , s'arrêta dans l'Ifle de Crète , où il laiflà Tite chargé

|

de la conduite des Eglifes de cette Ifle. Quelque tems après , faint

Paul lui écrivit , de le venir .trouver à Nicdpoli , 8c l'envoya enfuite
en Dalmatie. Après la mort de faint Paul , il retourna dans l'Ifle de
Crète , où il reiida le refte de fes jours. On tient qu'il a vécu très-

long-tems. Les Latins honorent fa mémoire au 4. de Janvier ; les

Grecs au 25-. d'Août. * Actes des Apôtres. Epift. Pauli. Eufèb. Hijt.

Saint Jcrôme de Script. Eccl. Baronius, in Armai. ey> Martyrol.

TITE , Gouverneur de Syrie , & grand Ennemi d'Arcbelaûs Roi
de Cappadoce. Ils fe réconcilièrent néanmoins par l'entremife d'Hé-
rode le Grand Roi de Judée. Jofeph, Antiquit. Liv. xvi. Chap. 1 2.

TITICACA , c'elt un grand Lac dans le Royaume du Pérou en
Amérique. Il eft à 40. "lieues de Cufco vers le M'idi. 11 a 80. lieues

de circuit, 8c 70. à 80. brafles de profondeur , en quelques endroits.

Quand il eft agité par les vens, il paroit aulfi impétueux que la Mer
même; mais il ne communique point avec l'Océan ; étant éloigné de
la Mer du Sud de 60. lieues , 8c en étant féparé par de grandes mon-
tagnes. Il y a plulicurs Se grandes Ifles , pofTedées par les Indiens,
qui y mettent en fureté leurs meilleurs effets. Acofia dit qu'il reçoit

dix rivières. Il n'a qu'une iiTuë , qui n'eft pas large, mais profonde',

& fi rapide , qu'on n'y peut faire aucun pont. Cependant les Indiens
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ont trouvé le moyen de le pafi"er par le moyen d'un pont de cordes

faites d'herbe, & qui sft fi fort, que les Bêt«s y peuvent palier fûre-

ment. Les eaux en font braques , moins falées que celles de la mer ;

mais fi troubles, qu'elles ne font pas buvables. L'ifluë s'étend du côté du

Sud, jufqucsà un petit Lac, qui en eft à fo. lieues, qu'on nomme
le Lac Varie ou de Aidagis. 11 n'a point d'ifluë , & l'on croit qu'il

décharge fes eaux dans la Mer par des canaux foûterrains. * Laer.

p. ij-8.

TITIENS, Sacrificateurs, furent inftituez par ïî//»Tatius, Roi des

Sabins, que Romulus afîocia à l'Empire , l'an 7. de Rome, & 747.
avant Jefus-Chrifl. Ces Sacrificateurs étaient pour la Tribu Titienne,

compofée des Sabins , & pour les Curies de cette Tribu. Quelques-

uns difent
, que le nom de Titiens vient de certains Oifeaux apellez

Titi, dont ces Sacrificateurs obfervoient le vol Se le chant , pour en

tirer des Augures. Ils croyent , que ces oifeaux étaient des Pigeons

ramiers. * Tacit. L. xi. Annal.

TITIUS (Caïus) Orateur 8c Poète Latin, étoit Chevalier Romain.

Il porta l'Eloquence auffi loin , que le pouvoit faire un Homme , qui

n'entendoit point le Grec. Il y avoit des fubtilitez, beaucoup d'exem-

ples , & beaucoup de politeffe dans fes Harangues , de forte qu'elles

paroiflbient être du ftile Attique. Cette fubtilité de penfées ne réuffit

pas fur le Théâtre ; lors qu'il s'en voulut fervir dans fes Tragédies,

comme il s'en étoit fervi dans fes Plaidoyers. Cela ne foutenoit pas af-

fêz noblement la gravitédu caractère tragique.Lors queleConfulR?»»r'«j

propofa fa loi contre le luxe des feftins , Titius harangua le Peuple

,

pour lui repréfenter l'utilité de cette Loi. * Cicero in Bruto. Bayle,

DicTwn. Critique.

T1TUL , Bourg fitué dans l'endroit où la ThéiiTe fe décharge dans

!e Danube, fur une montagne, à quatre milles d'Allemagne de Belgra-

de, £c à trois de Peter-Waradin. Il eft fortifié à l'ancienne manière,

c'eft-à-dire avec des Tours. Les Impériaux le prirent le ij\ Juillet

16SS. 8c on le regarda comme un pofte important , pour garder le

Pont, qui étoit près de Peter-Waradin , 8c pour faciliter la prife de

Belgrade. Il y avoit cinq cens JanifTaires , qui fe rendirent à la pre-

mière fommation , quoi qu'ils euflênt 18. pièces de canon , & des

vivres & des munitions pour foutenir un long liège. * Mémoires

du teins.

TIVERTON, Ville d'Angleterre avec Marché , dans la Contrée

du Comté de Dcvon , qu'on apelle auffi Tiverton. Elle eft au con-

fiuent des rivières de Léman 8c d'Ex. On y fait un grand négoce de

draps. Il y a un beau pont de pierre. Elle eft gouvernée par un Maire

& douze Bourgeois , £c éloignée de 1 36. milles Anglois de Londres.
* Moreri Anglois.

TIVOLI (Tibur) fur le Teverone , Ville d'Italie , proche de Ro-
me, 8c plus ancienne que Rome même , fut bâtie fur la rivière d'A-

nio par les Aborigènes lèlon Denys d'Halicarnaffe , ou par une troupe
de Grecs qui étaient venus du Peloponnefè félon plufieurs autres Au-
teurs. Virgile la reprélènte comme floriffantc dans le tems qu'Enée PHILIPPE DUC DE BOURGOGNE FONDATEUR
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33. lieues de la ville d'Amafie vers le Levant. Cette ville eft grande,
peuplée , 8c Archiépifcopale. Tavemkr allure qu'elle eft le Siège du
Beglerbey ou Bâcha de Siwas;mais d'autres font de Tocat 8c deSiwas
deux Gouvernemens différens. * Maty, Diction.

TOCAYMA , petite Ville de la Terre Ferme dans l'Amérique Mé-
ridionale. Elle eft dans le Nouveau Royaume de Grenade , au Con-
fluent de la Rivière de Pati avec celle de la Madeleine, environ à vint

lieues de S. Fé de Bogota, vers le Couchant. On voit près de cette

Ville le Volcan de Tocayma, qui eft une de ces Montagnes, qui vo-
miflént des flammes. * Maty, Diction.

TOC1A , c'eft une ville défendue par une Citadelle. Elle doit être

entre les Montagnes, dans la Natolie Propre, entre Amafic 8c Nicée;
mais elle ne paroit pas fur les Cartes. * Maty , Diction.

TOHI, ou Thon, Roi de Hamath, ou de Syrie. Ce Prince ayant
entendu que David Roi à'Ifraïl, avoit vaincu Hadadhefer fon voilin,

8c fon Ennemi , 8c Roi d'une autre partie de la Syrie , il lui envoya
pour le féliciter fur fa victoire , 8c lui faire préfent de plufieurs vafes
d'or, d'argent, Se d'airain. II. Samuel, VIII. 9. 10.

TOINARD
, (Nicolas,) d'une des meilleures familles d'Orléans

,

naquit dans cette ville au mois de Juin 1627. Il s'apliqua dès fes

premières années à l'étude des Langues 8c de l'Hiftoire , 8c continua
cette étude jufqu'à la fin de fa vie. Il a palfé pour un des plus favans

Antiquaires de notre fiécle, & a été eftimé , tant pour Ion érudition,

que pour fa candeur. Quoi qu'il ait beaucoup lu 8c travaillé , il a
donné très-peu d'Ouvrages au public. 11 a fait une nouvelle Concor-
dance du Texte des quatre Evangeliftes, en Grec; mais cet Ouvrage,
très-exact 8c très-curieux, n'a paru qu'après fa mort, l'an 1707. On
n'a point d'autre Ouvrage publié fous fon nom qu'un petit Livre de
Notes Latines fur le Livre de Laitance , de la Mort des Verfecuteurs ,

imprimé l'an 1690. dans lefquelles il traite plufieurs Queftions Chro-
nologiques ; 8c deux petites Diflêrtations fur des Médailles. On lui

donne encore un petit Ecrit François Anonyme , fur les Verrions du
Nouveau Teftament du Père Bouhours 8c de Mons , où il relève d'une

manière fine 8c délicate , plufieurs fautes de la Verfion du Père Bou-
hours, 8c trouve à redire à quelques endroits de celle de Mons; mais
il n'a jamais avoué cet Ouvrage, quoi qu'il ne foit pas indigne de fon

érudition. Il mourut à Paris le f. Janvier 1706. M. Toinard a eu
une très-grande réputation pendant fa vie ; mais il auroit rendu de
grands fervices au public , s'il eût voulu lui faire part de fes rares 8c

curieufes découvertes. * M^Du Pin , Biblioth. des Auteurs. Eccl.

XVII. fiécle.

TOISON D'OR, Ordre de Chevalerie.

SUITE CHRONOLOGIQUE DES CHEVALIERS
de la Toi/on d'Or.

: en Italie. Elle refifta long-tems aux armes des Romains , 8c ne
tomba fous leur domination que vers l'an 400. de la fondation de
Rome. Elle honorait particulièrement Hercule 8c le Dieu Tiburnus ;

8c il y avoit près de Tibur une fontaine fameufe , confacrée à la Dé-
efle Albunée, où fe rendoient des oracles. Les Romains bâtirent dans
cette ville plufieurs maifons de plaifance. Les habitans de Tibur fu-

rent paflës au fil de l'épée par les Soldats de Totila l'an 5-45-. Les guer-
res des Ailemans defolerent cette ville. Frédéric Barberouffe en fit re-

bâtir les murailles, 8c l'aggrandit. Le Pape Pie II. y fit bâtir une For-
terelfe , à l'entrée de laquelle il y a une Infcription faite par Jean- An-
toine Campanus, que voici

Grata bonis, invifa malis , inimica fuperbis

Sum tibi, Tibur enim fie Pius inftituit.

T M.

TMOLUDE.Roi des Lydiens, de la famille des Atyades, fut mari
d'Omphale, à laquelle il laifla le Royaume en mourant. Elle é-

poufa Hercule , dont elle eut un fils , nommé Laon par Diodore , 8c
Agelaiis, par Apollodore, duquel defeendit la famille des Mermnadcs.
* Diodor. Sicul. /. 6. Apollodor. 1. 1.

T O.

TOB , ou , comme lilènt quelques-uns , Iftob. Province, à ce qu'on
croit, de Mefopotamic. Son Roi envoya un lècours de douze

nulle hommes à Hanun Roi des Hammonites, contre David Roi d'If-

raël , lors qu'il entreprit de fe venger de l'outrage que ce dernier a-

voit fait à fes Ambafiâdeurs. Ce fecours 8c toute l'Armée de Hanun
furent entièrement taillez en pièce par Joab Chef de l'Armée de Da-
vid. II. Samuel, x. 6.

TOB , Pays de Paleftine dans la Tribu de Gad delà le Jourdain.

Jephté Juge d'ii'raël s'y retira , lorfque fes frères l'eurent challë de leur

maifon, 8c avant qu'il fut élu Juge de fon peuple. Juges,xi. 3. y.
TOB-ADONIJA , ou Tob-Adonias , Lévite 8c Dofteur de la Loi,

qui fut envoyé par Jofaphat Roi de Juda dans les Villes de fes Etats,

pour inftruire le Peuple fur la Religion. /. Chrome}, xvi 1. S.

TOBIE, Beaufrére à'Onias II. Souverain Sacrificateur, & Père de
cet Hircan , qui avoit mis en dépôt dans le Tréfor du Temple de Jé-
rulalem , une fomme conlïderable d'argent , pour y être plus en fure-
té, 81 cja'Hcliodore eut la témérité de vouloir enlever. II. Machab. III.

1 l. Tîfin. Chronol. Sacr. Chap. 42.

TOBIJA , Lévite 8c Docteur de la Loi , qui fut envoyé par Jofa-
phat Roi de Juda, pour inftruire les Peuples de fes Etats fur la Reli-
gion. I. Chroniq. xvi. 8. Il eft parlé d'un autre Tobija dans Zacbarie,
vi. 10. Il étoit du nombre de ceux qui furent Captifs en Ba-
bylone.

TOCAT , anciennement Neoc&farea 8c Hadrianopolis . Ville de la

Natolie en Aiïc. Elle eft dans l'Araafie, fur le Cafalmach, environ à

& premier Chef de l'Ordre de la Toifin d'Or, l'a

mourut l'an 1467.

1429.

Guillaume de Vienne Seigneur de S. Georges, Sainte Croix, 8cd
mort l'an I43J

-

.

Régnier Pot Seigneur de la Prugne, Thoré, &c.
Jean, Seigneur de Roubaix, Herzelle, 8cc. mort l'an 1449.
Rolland de Wikercke Seigneur de Hemfrode, mort l'an 1442.
Antoine de Vergy, Comte de Dammartin, Seigneur de Champlit-

te, Sec. mort l'an 1439.
David de Brimeu Seigneur de Ligny, &c.
Hugues de Lannoy Seigneur de Santés , 8cc. mort l'an 145-6.

Jean de la Clitte Seigneur de Commines , 8cc. mort l'an 1445-.

"Antoine de Toulonjon Seigneur de Traves , 8cc. mort l'an 1432
Pierre de Luxembourg , Comte de Saint Paul , &c. mort l'air

r433- ,

Jean de la Tremoille Seigneur de Jonvelle, 8cc.

Guillebert de Lannoy Seigneur de Willerval , 8cc. mort l'an 14621.
'

Jean de Luxembourg, Comte de Ligny, 8cc. mort l'an 144$".

Jean de Villiers Seigneur de l'Ifle-Adam.

Antoine Seigneur de Croy 8c de Renty, mort l'an 147j:
Florimond de Brimeu Seigneur de Maflincourt, mort l'an 144$'.

Robert Seigneur de Mafmimes, mort l'an 143 1.

Jacques de Brimeu Seigneur de Grigny.

Baudoiiin de Lannoy Seigneur de Molembais, mort l'an 1474.
Pierre de Beauffemont , Comte de Charny.

Pierre Seigneur de Ternant.

Jean de Croy, Comte de Chimay, mort l'an 14-72.

Jean Sire de Crequy , mort l'an 1474.
Jean de Neufchâtcl Seigneur de Montaigu.
Frédéric, dit Valeran, Comte de Meurs.
Simon de Lalain Seigneur de Hantes , Montigny, &c.*mort i'a*

1476.
Andrieu de Toulonjon , mort l'an 1431.
Jean de Melun Seigneur d'Antoing, Epinoy, 8cc. mort l'an 1484.

Jacques Seigneur de Crcvccceur , mort l'an 1436.

Jean de Vergy Seigneur de Fonvcns , Vignory , 8cc. mort l'an

1460.

Gui de Pontailler, Seigneur de Tallemé, mort l'an 1436.
Baudot de Noyclles Seigneur de Caffeau.

Jean, Bâtard de Luxembourg, Seigneur de Haubourdin , mort l'an

1466.
Charles de Bourgogne , Comte de Charolois, puis Duc de Bour-

gogne, 8c fécond Chef de l'Ordre de la Toifon.

Roprcct de Vcrnenbourg , mort l'an J44J.
Thibaud Seigneur de Neufchâtel.

Charles, Duc d'Orléans, mort l'an \$6$.

Jean, Duc de Bretagne, mort l'an 1442.
• Jean, Duc d'Alençon, morf l'an 14.76-

Matthieu de Foix Comte de Comenge,
Av
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Alfonce V. Roi d'Aragon , mort l'an 145-8.

François de Borfele, Comte d'Oftrevant.

Renault Seigneur de Brederode 8c de Viane, mort l'an 1473

Jean de Borièlc Seigneur de la Vere , Comte de Grandpré, mort

l'an 1470.

Jean Seigneur d'Auxi.

Drieu Seigneur d'Humieres, mort l'an 1460.

Jean I. du nom, Duc de Cleves, Comte de la Marck , mort l'an

1481.

Jean de Guevara Comte d'Ariano.

Pierre de Cardone, Comte de Golifano.

Jean, Seigneur de Lannoy, mort l'an 1491.

Jacques de Lalain Seigneur de Bugnicourt, mort l'an 14/?'

Jean de Neufchâtel Seigneur de Montaigu.

Jean de Bourgogne , Duc de Ncvers, Comte d'Eftampes, mort

l'an 1 49 1

.

Antoine , Bâtard de Bourgogne , Comte de la Roche en Ardene

,

mort l'an 1/04.

Adolphe de Cleves Seigneur de Raveftein, mort l'an 1492.

Jean de Portugal , Duc de Conimbre, Prince d'Antioche , Régent

du Roiaume de Chypre, mort l'an 145-7.

Jean IL Roi d'Aragon 8c de Navarre, mort l'an 1479.

Adolphe Duc de Gueldres, mort l'an 1477.

Thibault Seigneur de Neufchâtel.

Philippe Pot, Seigneur de la Roche-Nolay, mort l'an 1494.

Louis de Bruges Seigneur de la Grutufè.

Gui Seigneur de Roye.

CHARLES DUC DE BOURGOGNE, II. CHEF DE L'ORDRE
de la Toifon d'Or l'an 1467. mourut l'an 1477.

Edouard IV. Roi d'Angleterre, mort l'an 1483.

Louis de Châlon Seigneur de Château Guyon, mort l'an 1476.

Jean de Damas Seigneur de Clefiï.

Jacques de Bourbon, mort l'an 1468.

Jacques de Luxembourg Seigneur de Richebourg, mort l'an 1487.

Philippe, Duc de Savoye, mort l'an 1497.

Philippe de Crevecceur Seigneur d'Efquerdes, Maréchal de France,

mort l'an 1494.

Claude de Montaigu Seigneur de Couches, mort l'an 1470.

Ferdinand, dit le Catholique, Roi de Caftille, de Léon , d'Aragon

jgc de Naples, mort l'an 15 16.

Ferdinand, Roi de Naples, mort l'an 1494.

Jean de Rubempré Seigneuf'de Bievrcs , mort l'an 1477.

Philippe de Goy, Comte de Chimay, mort l'an 1482.

Jean de

>47°"
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de Luxembourg , Comte de Marie 8c de Roucy , mort l'an

Gui de Brimeu Seigneur de Humbercourt, mort l'an 1476.

Engilbert, Comte de Naflàu, mort l'an 1494.

MAXIMILIEN ARCHIDUC D'AUTRICHE, EMPEREUR,
III. Cher de l'Ordre de la Toiibn d'Or, mourut l'an 1 fig.

Guillaume Seigneur d'Egmond, mort l'an 1482.

Wolfart de Borfele, Comte de Grandpré , Seigneur de la Vere,

mort l'an 1487.

Jolie de Lalain Seigneur de Montigny , Gouverneur de Hollande

,

mort l'an 1483.

Jacques de Luxembourg Seigneur de Fiennes.

Philippe de Bourgogne, Seigneur de Bevrcs, mort l'an 1498.

Pierre de Luxembourg, Comte de faint Paul, mort l'an 1482.

Jacques de Savoye, Comte de Romont, mort- l'an i486.

Barthelemi Seigneur de Liechtenftein , Grand-Maître d'Hôtel d'Au-

triche.

Claude de Toulonjon Seigneur de la Bafh'e.

Jean Seigneur de Ligne.

|eau de Hennin Seigneur de Boflu, mort l'an 1490.

Baudouin de Lannoy Seigneur de Molembais, mort l'an 15-01.

Guillaume de la Baume Seigneur d'Irlans , Mont S. Sorlin , 8cc. mort

l'an 15 16.

Jean Seigneur de Berghes, mort l'an 153 1.

Martin Seigneur de Polheim, mort l'an 1498.
Philippe d'Autriche , Comte de Charolois , puis Roi d'Efpagne L

du nom.

PHILIPPE I. ROT D'ESPAGNE, ARCHIDUC
d'Autriche, IV. Chef de l'Ordre de la Toifon

,

mourut l'an 15-06.

Frédéric IV. Empereur , Roi d'Hongrie, Archiduc d'Autriche*

mort l'an 1493.
Henri VII. Roi d'Angleterre, mort l'an 15-09.

Albert, Duc de Saxe, mort l'an 15-00.

Henri de Witthcm Seigneur de Berfele, mort l'an 15-15*.

Pierre de Lannoy Seigneur de Frefnoy.

Evrard Duc de Wirtemberg , Comte de Montbeliard , mort l'an

1496.
Claude de Neufchâtel Seigneur de Fay , Efpinal , &c.

Jean Comte d'Egmond, mort l'an 15-16.

Ihriftophle, Marquis. de Bade, mort l'an 15-27.

Jean Seigneur de Cruninghe, mort l'an 1485-.

Charles de Croy , Prince de Chimay, mort l'an 15*27.

Guillaume de Croy , Duc de Soria, Marquis d'Arfcot, mort l'an

IJ-2I.

Hugues de Melunde-Gand , Seigneur de Headinc 8c de Caumont,
mort l'an 1 5-5-3.

Jacques de "Luxembourg Seigneur de Fiennes, mort l'an 1/35".

SNfflement. Ttm. II.
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Wolfgang Seigneur de Polheim, mort Tan ijtil
Eitelirid, Comte de Zollern, mort l'an 15-12.

Corneille de Berghes Seigneur de Zevenbeighe.
Philippe de Bourgogne Seigneur de Somerdick , puis Evêque d'U-

trecht, mort l'an 15-24.

Michel de Croy Seigneur de Sempy, mort l'an iftijt.

Jean de Luxembourg Seigneur de Ville 8c de Hamaïde, mort l'an
15-08.

Charles Archiduc d'Autriche, Duc de Luxembourg, puis Empe-
reur V. du nom. r

'

Henri VIII. Roi d'Angleterre, mort l'an 15-45.
Paul Seigneur de Liechtenflein.

Charles, Comte de Lalain, Senechal de Fhndres , mort l'an rrif
Wolfgang Comte de Furitemberg, mort l'an 15-03.
Jean Manuei Seigneur de Belmonte, mort l'an 1 ,-35*.

Floris d'Egmond, Cumte de Bucren, mort l'an 15-39.
Jacques, Coin ie de Homes

, Giand-Veneur héréditaire de l'Etape
re, mort l'an 15-30.

Henri Comte de NaiTau, mort l'an 15-38.
Ferri de Croy Seigneur de Rœux , mort l'an 15-24,
Philibert Seigneur de Vere, mort l'an 15-12.

CHARLES V. EMPEREUR , ROI D'ESPAGNE;
V. Chef de l'Ordre de la Toifon d'Or,

mourut i'an 15-58.

François I. Roi de France, mort l'an 15-47.
' Ferdinand I. Empereur

, Roi de Hongrie 8c de Bohême , mort
l'an 15-64.

Frédéric Comte Palatin , Duc de Bavière , Electeur, mort l'ail

Jean V. du nom, Marquis de Brandebourg , mort l'an ifif.
Gui de la Baume Comte de Montrevel, mort l'an 15-16.
Hoïer Comte de Mansfeld, mort l'an 15-40.

Laurent de Gorrevod, Comte de Pont-de-Vaux, mort l'an 15-27
v Philippe de Croy, Duc d'Arfcot, mort l'an 15-49.

Jacques de Gaure Seigneur deFredin, mort l'an 15-37.
Antoine de Croy Seigneur de Thou, Sempy, Sec. mort l'an 15-46,
Antoine de Lalain, Comte de Hoochftrate, mort l'an 15-40.
Charles de Lannoy Seigneur de Senzelle, mort l'an 15-27.
Adolphe de Bourgogne Seigneur de Bevres, Verce , gcc. mort l'an

15-40.

Philbert de Châlon, Prince d'Orange, mort l'an 15-30.
Félix Comte de Werdemberg.
Emmanuel Roi de Portugal, mort l'an 15-21.

Louis, Roi de Hongrie Se da Bohême, mort l'an 15-26»
Michel de Wolkenftein.

Maximilien de Hornes Seigneur de Gaesbecq.
Guillaume Seigneur de Ribaupierre, mort l'an 15*47.

Jean Baron de Trazegnies, mort l'an 15-50.

Jean Seigneur de Wailènaer , Vicomte de Leiden, mort Fan 15*23;
Maximilien de Berghes Seigneur de Zevenberghe , mort l'an 15-45^
François de Mdun , Comte d'Elpinoy , mort l'an 1547.
Jean, Comte d'Egmond , Seigneur deBaè'r, mort l'an 15-28.
Frédéric de Tolède Duc d'Albe.

Diego Lopes ''acheco Duc d'Efcalone , mort l'an 1576,
Diego Hurtado de Mendoçj, Duc de l'infantado, mort l'an

Inigode Velafco, DucdeFrias, Connétable de Caftille.

Alvare de Zuniga Duc de Bejar, mort l'an 15-32.

Antonio Manrkjues de Lara, Duc del\Tajara.
Fernand Remontfoick Duc de Cardonne.
Pierre Antoine San Severino, Duc de San- Marco , Prince de Bifî-'

gnano.

Fradrique Henriquez de Cabrera , Comte de Melgar , Amiral de
Caftille, mort l'an 15-38.

Alvare Perez Olbrio, Marquis d'Aftorga, mort l'an 1523,
Christierne II. Roi de Dancmarck, mort l'an 15-5*9.

Sigismond I. Roi de Pologne , mort l'an 15-48.

Jacques de Luxembourg Comte de Gavre , Seigneur de Fiennes-
mort l'an 15-30.

Adrien de Croy Comte de Rceux, mort l'an 15-5-3.

Jean III. Roi de Portugal, mort i'an 15-5-7.

Jacques V. Roi d'EcoiTe, mort l'an 15-42.

Fernand d'Aragon Duc de Calabre, mort l'an tffU
Pedro Hernandez de Velafco , Duc de Frias , Connétable de Cs<

ftille.

Philippe, Duc de Bavière, mort l'an 15-48.

George Duc de Saxe, mort l'an. 15-39.
'

Bertrand de la Guëva, Duc d'Albuquerque, mort l'an 15-5-9.

André Doria Prince de Meiphe, mort l'an 15-60.

Philippe, Prince d'Efpagne, puis Roi II. du nom.
Renault Seigneur de Brederode , mort l'an 15-5-0.

Ferrante de Gonzague , Duc d'Ariano , Prince de Molfetta, mort
l'an 1559.

Nicolas Comte de Saim, mort l'an i^yo.

Claude de la Baume Seigneur du Mont-Saint Sorlin.

Antoine Marquis de Berghes, Comte de Waihain.

Jean de Hennin, Comte de Boflu, mort i'an 15-62.

Charles Comte de Lalain, mort l'an 15*85-.

Louis de Flandres Seigneur de Praè'r, mort l'an ifff.
Georges Schenck , laion de Taurembourg, mort i'an 154.0.

Philippe de Lannoy Seigneur de Sautes, mort l'an 15-35-.

. Philippe de Lannoy Seigneur de Molembais, mort l'an 1543.
Alfonlé d'Avalos-d'Aquino Marquis de Gualto , mort l'ao 15-46.

François de Zuniga Comte de Miranda, mort l'an 15-36.

Maximiiien d'Egmond Ccmte de Bueren, mort l'an 15-48.

René de Châlon, Prince d'Orange, Comte de Naflàu , mort l'an

ij-44.

Dddd Majsi-
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Maximilien II. Empereur, Roi de Hongrie 8c de Bohême, Archi

duc d'Autriche , mort fan i 576.

Ini<n> Lopes de Mendoça, Duc de l'Infantado, mort lan 15-66.

Fernand Alvarez de Tolède, Duc d'Albe, mort l'an 15-82.

CômedeMedicis, Duc de Tofcane, mort l'an 15-74.

Albert Duc de Bavière , mort l'an 1579.

Emmanuel-PMibert Duc de Savoye , mort l'an 1580.

Oftave Farnefe Duc de Parme, mort l'an 1586.

Manriquez de Lara Duc de Najara.

Frédéric Comte de Furftemberg , mort l'an 15-59.

Philippe de Lannoy, Prince de Sulmone, mort l'an 1597.

Joachim Seigneur de Rye.

Pontus de Lalain, Seigneur de Bugnicourt.

Lamoral Comte d'Egmond, Prince de Gavre, mort l'an 156S.

Claude de Vergy, Baron de Champlite, mort l'an 1560.

Jacques Comte de Ligne, mort l'an 1552.

Philippe de Lalain, Comte d'Hoochftrate , mort l'an if??.

Maximilien de Bourgogne , Marquis de la Vere , Seigneur de Be-

vres, &c.
Pierre Erneft Comte de Mansfeld , mort l'an 1604.

]ean de Ligne, Comte d'Aremberg, Seigneur de Barbençon, mort

l'an i)-£8.

Pierre Seigneur de Werchin.

Jean de Lannoy Seigneur de Molembais, mort l'an 15-60.

Pedro Fernandes de Cordouë, Comte de Feria, mort l'an 15-53.

PHILIPPE IL ROI D'ESPAGNE, VI. CHEF
de l'Ordre de la Toifon d'Or, mourut l'an 1598.

Henri le Jeune, Duc de Brunfwic 8c de Lunebourg , mort l'an

1568,
Ferdinand, Archiduc d'Autriche , Marquis de Burgau, Comte de

Tirol, mort l'an 1595.

Philippe de Croy , Duc d'Arfcot , Prince de Chimay , mort l'an

*S9f-
Gonçale Fernandez de Cordouë, Duc de Seffa, de Terranova, Sec.

Charles d'Autriche, Prince d'Efpagne, mort l'an 1568. -

Louïs-Henriques de Cabrera, Duc de Médina de Riofeco , Comte
de Melgar, mort l'an 1596.

Alonçp d'Aragon , Duc de Segorbe 8c de Cardonne.

Charles Baron de Berlaymont, mort l'an 1578.

Philippe de Staucle Baron de Chaumont, mort l'an 1562.

Charles de Brimeu Comte de Meghem , Seigneur d'Humbercourt

,

mort l'an 1569.

Philippe de Montmorency Comte de HorneS, mort l'an 15-68.

Jean Marquis de Berghes, Comte de Walhain , mort l'an 15-67.

Guillaume de Naffau Prince d'Orange, mort l'an 15S4.

Jean de Montmorency Seigneur de Courieres , mort l'an 15*63.

Jean Comte d'Ooftfrife , mort l'an 1591.
Uladiflas Baron de Bernftein, mort l'an 15-92.

Ferdinand-François d'Avalos , d'Aquino , Marquis de Pefcaire 8c

du Guafto.

Antoine Doria., Marquis de San-Stephano.

Afcagne Sforce Comte de Santa-Fiore, mort l'an 1575.
François II. Roi de France, mort l'an 1560.

Gui Baldo de Montfeltre , de la Rouëre , Duc d'Urbin, mort l'an

1574.
Marc-Antoine Colonne, Duc de Palliano, mort l'an 1585.
Philippe de Montmorency Seigneur d'Archicourt , mort l'an 15*66.

Baudouin de Lannoy Seigneur de Turcoing.

Guillaume de Croy Marquis de Renty, Seigneur de Chievres , 8cc.

mort l'an 1 f6f.
Floris de Montmorency Seigneur de Montigny, mort l'an 1570.
Philippe Comte de Ligne, mort l'an 15-83.

Charles de Lannoy , Prince de Sulmone.
Antoine de Lalain, Comte de Hoochftrate, mort l'an 1568.
Joachim Baron de Neuhaus, mort l'an 1584.
Charles IX. Roi de France, mort l'an 1574.
Dom Juan d'Autriche, Gouverneur des Pais-Bas , mort l'an 157S.
Erric , Duc de Brunfwick 8c de Lunebourg , mort l'an 1584.
Rodolphe IL Empereur, Roi de Hongrie 8c de Bohême , Archi-

duc d'Autriche, mort l'an 1612.

Jean Duc de Bragance, Connétable de Portugal, mort l'an 1582.
Alonfo-Perez de Gufman, Duc de Medina-Sidonia, mort l'an 1615*.

Philippe Prince d'Efpagne, puis Roi, III. du nom.
Charles-Emmanuel Duc de Savoye, mort l'an 1632.
Louis Henriquez de Cabrera Duc de Medina-de-Riofeco, mort l'an

1596.
Louïs de la Cerda, Duc de Medina-Celi.

Charles Archiduc d'Autriche, mort l'an 1590.
Erneft Archiduc d'Autriche, mort l'an 1595.
Guillaume V. du nom , Comte Palatin du Rhin, Duc de Bavière,

mort l'an 1626.

François-Comc de Medicis, Duc de Tofcane , mort l'an 1587.
Alexandre Farnefe Duc de Parme, mort l'an 1592.
François-Marie Feltrio de la Rouëre, Duc d'Urbin.

Vefpalïen de Gonzague-Colonne , Duc de Sabionette , mort l'an

1591.
Charles d'Aragon Duc de Terranova , mort l'an 1599.
Dicgo-Fernandez de Cordouë, Duc de Cardonne. •

Honoré Gaétan Duc de Sermonette, Comte de Fondi.
Vincent de Gonzague Duc de Mantouë, mort l'an 1612.
Inigo Lopez de Mendoça Duc de l'Infantado, mort l'an 1601.
Jcan-Fernandés Pacheco, Duc d'Efcalonne, mort l'an 16 15.
Mathias Empereur , Roi de Hongrie 8c de Bohême , Archiduc

d'Autriche, mort l'an 1619.
Ferdinand Empereur, Roi de Hongrie £c de Bohême , Archiduc

d'Autriche, mort l'an 1637.

TOI.
Sigifmond Batory , Prince de Tranfïylvanie ', mort l'an 161 3.

Pierre de Medicis Prince de Tofcane, mort l'an 1603.
Guillaume Urfin de Rofemberg , Burgrave de Bohême , mort l'an

1592.

Léonard Baron de Harrach, mort l'an 1590.
Horace de Lannoy Prince de Sulmone, mort l'an 1597.
Marc de Rye Marquis de Varembon , Comte de Varax , mort l'an

*599-
Maximilien Comte d'Ooftfrife, mort l'an 1600.
Charles de Ligne Comte d'Aremberg, mort l'an 1616.
Floris Comte de Berlaymont, mort l'an 1620.
Philippe Comte d'Egmond, Prince de Gavre, mort l'an 1590:

,
Emmanuel de Lalain Marquis de Renty, mort l'an 1590.
Robert de Melun Prince d'Efpinoy, mort l'an 1585.
Alonfo-Felice d'Avalos-d'Aquino-d'Aragon , Marquis du Guafto 8c

de Pefcaire.

François de Vergy, Comte de Champlitte, mort l'an 1591.
François de Santapau , Prince de Butera.

Jean Baron de Kevenhuller , Grand-Ecuïer héréditaire de Carinthié,
mort l'an 1606.

PHILIPPE III. ROI D'ESPAGNE, VII. CHEF
de l'Ordre de la Toifon d'Or, mourut l'an 1621.

Albert Archiduc d'Autriche, Prince des Pais-Bas , mort l'an 1611I
Louis Henriquez de Cabrera , Duc de Medina-de-Riofeco , mort

l'an 1600.

Ferrante de Gonzague Duc d'Ariano, Seigneur de Guaftalle.

Jean de la Cerda Duc de Medina-Celi, mort l'an 1607.
Antoine Alvare de Tolède 8c de Beaumont, Duc d'Albe , Connéta-

ble de Navarre.

Charles de Croy Duc d'Arfcot , Prince de Chimay , mort l'an

1612.

Charles-Philippe de Croy , Marquis d'Havre, mort l'an 161 3.

Philippe de Croy Comte de Solre , Seigneur de Molembais , mort
l'an 1612.

Philippe-Guillaume de Naffau, Prince d'Orange, mort l'an 1618.
Lamoral, Comte 8c Prince de Ligne, mort l'an 1634.
Charles Comte d'Egmond, Prince de Gavre, mort l'an 1620.
Claude de Vergy, Comte de Champlitte, mort l'an 1602.
Pierre Caëtan Duc de Sermonette.
Sigismond III. Roi de Pologne, mort l'an 163a;
Ranuce Farnefe Duc de Parme, mort l'an 1622.
Diego-Henriquez de Gufman , Comte d'Alva.

Maximilien Comte Palatin du Rhin , Duc de Bavière ~, EleûeurJ
mort l'an 1651.

Herman Comte de Berg , Marquis de Berg-op-zom , mort l'an

1611.

Charles d'Aragon Duc de Terranova, mort l'an 1605.
Ambroife Spinola, Marquis de Los-Balbafés, mort l'an 1630.
Cefar d'Eft, Duc de Modene 8c de Reggio , Prince de Carpi, mort

l'an 1628.

Alexandre Pic Prince de la Mirandole, Marquis de Concofdia , mort
l'an 1637.

Camille Caracciole , Prince d'Avellino.

Matthieu de Capouë Prince de Conca, grand Amiral de Naples.'

Marc Colonne Duc de Zagarolle.

Inigo d'Avalos-d'Aquino, Marquis de Pefcaire 8c du Guaft, Grand-
Chambellan de Naples.

Virginio des Urfîns, Duc de Bracciano.

Louis Caraffe de Marra, Duc de Sabionette , Prince de Stigliano.

André-Matthieu Aquaviva d'Aragon Prince de Caferte, mort l'an

Fabrice Brancifort-Varefi 8c Santapau , Prince de Butera , 2c de
Pietra-Perfia, mort l'an 1641.

Antoine de Moncade-d'Aragon , Duc de Montalte, Prince de Pater-

na, puis Cardinal.

Jean-André Doria Prince de Melphe , Grand-Protonotairc de Na-]

pies , mort l'an 1 606.

Pierre Peliez Giron , Duc d'Oflune.

Jean d'Aragon Duc de Terranova, mort l'an 1623.
Alonfo Diego-Lopez de Zuniga 8c Sotomayor , Duc de Bejar.

François Colonne Prince de Paleftrine > Duc de Baflànello , mort
l'an 1632.

Rodrigue Ponce de Léon Duc d'Arcos, mort l'an 1630.
François de Gonzague , Prince de Caftillon.

Frédéric Landi, Prince de Valdetarre.

George-Louis, Landgrave de Leuchtemberg, mort l'an 1613.
Paul-Sixte Trauthfon Comte de Falkenftein , Maréchal Héréditaire

du Tirol, mort l'an 1621.

Philippe d'Autriche, Prince d'Efpagne
,
puis Roi IV. du nom.

\

Charles de Longueval, Comte de Buquoy , mort l'an 1621.
Frédéric Comte de Berg, Baron de Boxmeër, mort l'an 16 18. "'

Charles Emmanuel de Gorrevod, Duc de Pont-de-Vaux, mort l'an

1625.

Antoine de Lalain, Comte de Hoochftrate , mort l'an 1613.
Jean de Croy , Comte de Solre , Baron de Molembais , mort l'an

1640. -

Jean-Emmanuel Perez de Gufman, Duc de Medina-Sidonia.

Cleriadus de Vergy, Comte de Champlitte, mort l'an 1630.
Wolfgang-Guillaumc Comte Palatin du Rhin , Duc de Bavière

Neubourg, mort l'an 1652.

Uladislas-Sigismond , Roi de Pologne 8c de Suéde , mort l'an

1648.

Charles Philibert d'Eft , Marquis d'Eft , de S. Martin 8c de Borgo-
menero.

Paul Sangro Prince de San-Sevcro, Duc de Torrcmaggiore , Mar-
quis de Caftel Nuovo.

Charlei
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Charles de Ligne , Duc d'Arfcot , Comte d'Aremberg ', mort l'an

s 640.

Charles Alexandre de Croy Marquis d'Havre , mort l'an 1624.

Chriftophle de Rye de la Palu , Marquis de Varembon , Comte de

v
Varax.

. Uladiflas Comte de Furftemberg.

Jean Comte d'Ooftfrife & de Rietberg.

Chriftophle, Comte d'Ooftfrife 8c d'Embden.

Jean-Olderic Prince d'Eggemberg , mort l'an 1634^

Sdenco-Adalbert Poppel Prince de Lobkowitz, mort l'an 1628.

Jean George Prince de Hohenzoliern , mort en

PHILIPPE IV. ROI D'ESPAGNE, VIII. CHEF
de l'Ordre de la Toifon d'Or , mort l'an 166f.

François Diego Lopez de Zuniga 8c Sotomayor , Duc de Bejar,

mort l'an 1637.
Charles de Lalain, Comte de Hoochftrate, mort l'an 1616.

François Thomas d'Oyfelay Comte de Cantecroix, mort l'an 1619.

Louis de Velafco, Comte de Salazar, Marquis de Belveder.

Guillaume de Melun Prince d'Efpinoy, mort l'an 1635-,

Charles Duc de Troppau , Prince de Liechtenstein , mort l'an

1627.
Léonard Helfrid Comte de Meggau, mort l'an 1644.

Charles d'Autriche, Infant d'Eipagne. mort Tan 1632.

François Chriftophle de Kevenhuller , Grand-Ecuïer Héréditaire de

Carinthie, mort l'an 1650.

Philippe de Rubempré, Comte de Vertaing , mort l'an 1639.

J
Alexandre de Bournonville Comte de Hennin-Lietard , mort l'an

16

s

6.

Louis Comte d'Egmond, Prince de Gavre, mort l'an 165-4.

Alexandre de Ligne Prince de Chimay, mort l'an 1629;

Honoré Grimaldi Prince de Monaco, puis Duc de Valentinois, Che-

valier de l'Ordre du Saint Eiprit, mort l'an 1662.

Mann Caracciole Prince d'Avellino, Grand Chancelier de Naples.

Ferdinand-Ernest Empereur, Roi de Hongrie Êc de Bohême, Ar-

chiduc d'Autriche, mort l'an 165-7.

Paul Savelli Piïnce d'Albano, Duc de Riccia.

Fabrice Caiarre, Prince de la Roccella.

Albert-Venceflas-Euiébe Comte de Waldftein, Duc de Fridlarig &
de Sagau, mort l'an 1634.

Jean Comte de Naflàu, mort l'an 1638.

Leopold Archiduc d'Autriche, Landgrave d'Alfàce , Comte de Ti-

rol, mort l'an 1632.

Alonfo Fernandes de Cordouë 8c Figueroa , Marquis de Priego.

George-Louis, Comte de Schwartzemberg , mort l'an 1642.

Tibère-Vincent del-Bofco-Aragon-Velafquez 8c Velleraul , Prince

de la Catolica, Duc de Mifulmeri.

MaximilienJCemte de S. Aldegonde, Baron de Noirkarmes, mort
l'an 163/.

Jean de Montmorency, Prince de Robeque, mort l'an 1631.

Maximilien de Hennin, Comte de Boflïi , mort l'an 1625-.

Tiberio Carafiè, Prince de Bifignano, Duc «PSan-Marco , mort
l'an 1647.
Rambaud Comte de Collalto, mort l'an 1630.

Jean Jacques Comte de Bronckhorfl, mort l'an 1630;
Erneft Comte d'Iièmburg, mort l'an 1664.

Octave Vifconti Comte de Gamalerio, mort l'an 1632;
> Louis d'Aragon-Cardonne 8c Cordouë, Duc de Cardonne 8c deSe-

gorbe.

Albert de Ligne Prince de Barbançon» Comte d'Aigremont, mort
l'an 1674.

Othon-Henri Fugger, Comte de Kirchberg, mort l'an 1644.
Nicolas , Comte d'Efterhazi de Galantha , Palatin du Roïaume de

Hongrie, mort l'an 1645-.

Philippe Spinola, Marquis de Los-Balbafés , mort l'an 16/9.
Goderroi- Henri, Comte de Pappenheim , mort l'an 1632.

Adam Comte de Waldftein, mort l'an 1666.

Jean Baptifte de Caçouë, Prince de Cafpuli 8c de Conca.

Paul de Sangro Prince de San-Severo , Duc de Torremaggiore.

Hector Cavachiero, Prince deSatriano.

Hercule Théodore Trivulce, Prince de Mefoco , puis Cardinal,-

aiort l'an 16/6.

Maximilien Prince de Diedrichftein, mort l'an 165-5*.

Maximilien Comte de Trautmanfdorf, mort l'an 165-0.

Claude de Lannoy Comte de la Motterie, mort l'an 1643;

Baltazar Charles-Dominique d'Autriche , Infant d'Efpagne, mort
l'an 1646.

François d'Eft, Duc de Modene 8c de Reggio, mort l'an 16j8.

Jean-Casimir Roi de Pologne, mort l'an 1672.

Sïfrid Chriftophle Baron de Preuner, mort l'an 16fi.
Rodolphe Baron de Tieffenbach. ~

Guillaume Marquis de Bade, mort l'an 1671.

François-Marie CarafFe Caftriot 8c Gonzague * Duc de Nocera,

mort l'an 1642.

Charles Toco Prince de Montemileto, mort l'an 1674.

Philippe-Baltazar de Gand, dit Vilain, Prince de Mafmimes , Com-
te d'Ifenghien, mort l'an 1680.

Guillaume Comte de Slawata 8c de l'Empire, de Klun, &c. mort
l'an 16/2.

Venceflas Poppel Duc de Sagan, Prince de Lobkowitz, &c. mort
l'an 1677.

Antoine-Ulric Prince d'Eggemberg, mort l'an 1649.
Henri Schlick Comte de Paflâu, mort l'an 165-0.

OCtave Picolomini-d'Aragon Duc d'Amalfi, mort l'an 16f6.
François Caretto Marquis de Grana, mort l'an 16fi.

Ferdinand Charles Archiduc d'Autriche , Comte de Tirol , mort
Tan 1662.

Supplément. Tom. II.

Toi. $n
Philippe-François Duc d'Aremberg , d'Arfcot & de Croyj Prince

de Porcean, mort l'an 1675-,

Sigifmond- Louis, Comte de Diedrichftein, mort l'an 1653;
Eugène de Hennin Comte de Boflu, mort l'an 1656.
Philippe-François de Croy, Duc d'Havre, mort l'an 165-0.

Claude Lamoral Prince de Ligne, Marquis de Roubaix, mort l'ari

1679.
Philippe de Croy, Prince de Chimay, mort l'an 1675-.
Euftache de Croy, Comte de Rceux, mort l'an 165-3.
George-Adam-Borzita, Comte de Martinitz , mort l'an 165-2.

Jean-Louis, Comte de NafTau-Hadamar , mort l'an 1653.
Jean-Alfonfe Pimentel de Quinone's , Comte de Benevent , mort

l'an 165-2.

Nicolas Marie de Gufman-Carafïè , Prince de Stigliano, DucdeSa-
bionette."

Diego Lopez Pacheco, Duc d'Efcalonne, mort l'an 165-3.
Ferdinand IV. Roi de Hongrie 8c de Bohême, puis Roi des Ro-

mains , mort l'an 1 65-4.

Paul Pain, Comte de Erfleden , Palatin de Hongrie , mort l'an 165-4;

Jean Wichard» Duc de Munfterberg , Prince d'Averfperg, mort
l'an 1677.

Sigifmond Sfondrate, Marquis de Montafié, mort l'an 165-2.

Charles-Albert de Longueval, Comte de Buquoy, mort l'an 1663.
Jean-Adolphe , Comte de Schwartzemberg , mort l'an 1683.
Louïs-Raimond d'Aragon-Folck-de-Cardonne-de-Cordouë, Duc de

Segorbe, de Cardonne, Sec.

Diego d'Aragon-Cortez 8c Fallajëia, Duc de Terranova, mort l'an

1663.

Philippe-Guillaume Comte Palatin du Rhin, Duc de Bavière Neu-
bourg, mort l'an 1684.

Jean-François Trautfon, Comte de Falckenftein, mort en 1663.
Marc-Antoine Colonne , Duc de Palliano, mort l'an 165-9.

François Filomarino, Prince de la Rocca, mort l'an 1678.
Jean Maximilien, Comte de Lamberg, mort l'an 1682.
Leopold- Ignace, Empereur, Roi de Hongrie 8c de Bohême, Ar-

chiduc d Autriche, mort l'an 1705-.

Louis Ignace Fernandez de Cordouë-Figueroa-Aguilar, Duc deFe-
ria , Marquis de Priegoi

Manuel Lopés de Zuniga 8c Sotomayor, Duc de Bejar, mort l'an

Jean-Ferdinand, Comte de Porzia , mort l'an 165-5-.

Bernard Ignace Borzita, Comte de Martinitz, mort l'an 1685-.

Annibal» Marquis de Gonzague, Prince de l'Empire , Preiident du
Confeil de Guerre de l'Empereur , mort l'an 1 668.

Jean-Chriftophe, Comte de Puechin, Vice-Prefident du Confeil de
Guerre de l'Empereur, mort l'an 165-8.

Charles d'Eft, Marquis de Borgomanero , Grand d'Efpagne > mort
l'an 1695-.

Nicolas- Lildovifio, Prince de Piombino 8c de Salerne , mort l'an

1665-.

Philippe-Emmanuel de Croy, Comte de Solre, Baron de Molem=
baix, mort l'an 1670.

Jules Savelli, Prince d'Albano 8c de Veriafrd.

Fabricio Pignatelli, Duc de Monteleon, mort l'an 1664.
François Caïetan , Duc de Sermonette , mort l'an

Jean- François Defîré, Prince de Naflàu-Siegen, mort l'an

Jean-Baptifte Borghefe , Prince de Sulmone , mort l'an

François, Comte de Weflelini de Hadad, Palatin de Hongrie, mort
l'an 1667.

François, Comte de Petting; mort l'an 1678.
George Louïs , Comte de Sintzendorf , Tréfbrier Héréditaire de

l'Empire, mort l'an 1681.

Jean, Comte de Rothal, mort l'an 1674.
Sigifmond-François, Archiduc d'Autriche , Comte de Tyrol, mort

l'an 1665-.

Nicolas d'Efdrin, Comte de Serin, mort l'an 1664.

Gautier, Comte de Leflie, mort l'an 1667.
// n'eft pas fur que ceux qui fui-vent foient dans leur rang, que juf-

ques à prefent on n'a pu precifement favoir;

CHARLES II. ROI DESPAGNE , IX. CHEF DE L'ORDRE
de la Toifon d'Or, mourut l'an 1700.

Ferdinand Bonaventure, Comte de Harrach, mort l'an 1706.

Théodore Trivulce, Prince de Mefoco, mort l'an 1678.

Ferdinand-Joièph, Prince de Dietrîchftein , mort l'an 1698.

Raimond, Prince de Montecucullij Preiident du Confeil de Guer-

re de l'Empereur, mort l'an 1:680.

Jean Harwick, Comte de Noftiz, Chancelier de Bohême, mort
l'an 1683.

David Ungnad, Comte de Weiffen-Wolf, Confeiller d'Etat de l'Em-

pereur, mort l'an 1671.

Philippe-Hippolyte-Charles- Spinola , Comte de Broiiay, mort l'an

1670.

Michel Koribut Wifhiowiski, Roi de Pologne, mort l'an 1673.
Jean-Baptifte Ludovilïo, Prince de Piombino.
Laurent Colonne, Due de Palliano , Connétable du Roïaume de

Naples.

Jules-Cefar Colonne, Prince de Carbognano , Duc de Baflànello,

mort l'an

Maphée Barberin, Prince de Paleftrine, Duc de Nocera, mort l'an

1685-.

David Ungnad, Comte de Weiflên-Wolf.

Philippe-Louis, Comte d'Egmond i Prince de Gavre, mort l'an

1682.

Ferdinand-François-Jofeph de Croy ,Duc d'Havre 8c de Croy, mort
l'an

Louis de Beaufrcmont, Marquis de Meffimieux, mort l'an

Dddd_i j'eaa
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Jean- Charles de Batteville, Marquis de Confians, mort l'an 1698.

Fabricio Caraffe, Due d'Andrie, mort fans avoir reçu le Collier.

Diego d'Aragon, Duc de Terranova, mort l'an 1674.

Thibaut, Marquis Vifconti , mort l'an 1674.

Jean François de la Cerda-Ribcra-Poitocarrero , Duc de Medina-

Celi, Alcala.

Pedro-Nunez Colomb- Portugal, I. du nom, Duc de Veraguas &
de la Vega, mort l'an 1674.

Pedro-Nunez Colomb-Portugal , II. du nom , Duc de Veraguas.

Jean de Velafco,- Comte de Salazar, mort l'an 1678.

Alexandre, Prince de Bournonville.

. Albert-François de Croy, Comte de Megghem.
N.... deBerghes, Comte de Grimberghes.

Alfonfe d'Avalos-d'Aquino, Marquis de Pefcaire.

N.... Comte de Dietrichftein.

Charles IV. Duc.de Lorraine, mort l'an 1690.

Alexandre Farnefe , Duc de Parme.

N.... Prince Cariati.

Erneft, Duc d'Aremberg, Prince de Chimay.

Hector Pignatelli, Prince de Monteleon, mort l'an 1677^

Antoine de Tolède, Duc d'Albe, mort l'an 1701.

Albert, Comte de Sinzendorf.

Antoine Trotti.

Leopold-Iguace , Comte de Konigfech.

. Charles Henri, légitimé de Lorraine, Comte de Vaudemont.

Jean Hubert, Comte de Czernini.

Charles-Ferdinand, Conite de Waldftein , mort l'an 1702.

Eugène de Montmorency , Prince de Robeque.

Othon-Henri de Caretto, Marquis de Grana, Gouverneur des Païs-

Bas Efpagnols , mort l'an i68y.

Charles Borromée, Comte d'Arona. .

Frédéric Sforce.

Charles de Guevarre-d'Aragon-Borgia , Duc de Villahermofa

,

Gouverneur des Pais- Bas.
" Charles-Eugène , Prince d'Aremberg , Duc d'Arfcot, mort l'an 1 68 1

.

Cefar Vifconti, Marquis de Ciflagi.

Nicolas Pignatelli, Duc de'Monteleon, mort l'an 1677.

Sigifmond Helfrid, Comte de Dietrichftein, mort l'an 1698.

•N.... Prince de Pietrat Percia.

Paul Efterhafi de Galantha, Palatin de Hongrie.

Jean-Erneft, Duc de Holftein-Ploën , mort l'an 1700^

Octave-Ignace, Duc d'Aremberg.Prince de Barbançon.mort l'an 1 603

.

Erneft Rudiger, Comte de Staremberg, mort l'an 1701.

François Caraffe, Prince de Belveder , mort l'an 17.11.

Henri-Erneft, Prince de Ligne , mort l'an. 1702.

Philippe-Charles-François, Duc d'Aremberg & d'Arfcot, mort l'an

1691,

Henri- François, Comte de Mansfeld, mort l'an 1692.

Jean Guillaume, Electeur Palatin, mort l'an 1690.

Jean- Emmanuel de Zuniga, Duc de Bejar.

- Joseph, Empereur, Archiduc d'Autriche, mort l'an 171

Ù

Eugène, Prince de Savoye.

Antoine Caraffe.

Helmhard-Chriftophlc Ungnad, Comte de Weiffen-Wolf,mort l'an

1702.
Adolfe-Vratiflas, Comte de Sternberg.

Dominique-André, Comte de Kaunitz , mort l'an 170/.
Wolfgang, Comte d'Oëtingen , mort l'an 1708.

Golied, Comte de Windifgratz , mort l'an 169/.
Louis , Comte d'Egmond , mort l'an

Ferdinand-Gafton Lamoral de Croy , Comte de Rceux.

Eugène-Louis de Berg, Prince de Rach, mort l'an 16S8.

Eugène-Alexandre, Prince de la Tour 8c de Taffis.

Urbain Barberin , Prince de Paleftrine.

Inigo Vêlez Ladron de Guevarra, Comte d'Onnate, mort l'an 1699.
Jean-Emmanuel Pacheco, Duc d'Efcalone, Marquis de Villena.

Jacques-François- Victor Sarmiento de Sylva, Duc d'Hijar, mort
l'an 1700.

Manuel de Cordouë 8c Figueroa, Marquis de Priego, mort l'an 1700.

Cefar, Marquis Vidoni.

François Marquard, Comte de Wartemberg.

Feidinand-Guillaume-Eufebe, Prince de Schuwartzemberg , mort
l'an 1703.

François-Ulric, Comte de Kinski.

Jean Quentin, Comte Jorger, mort l'an 1705-.

François-Charles Liebfteinski ,tomte de Kol owrat , mort l'an 1700.
Philippe Colonne, Duc de Palliano, Connétable de Naples.

Jacques Sobieski , Prince de Pologne.

N. de Caftro-Portugal, Comte de Lemos.
Maximilien- Emmanuel, Duc de Bavière, Electeur de l'Empire.

Leopold , Duc de Lorraine.

Louis Guillaume, Prince de Bade, mort l'an 1707.

Rodrigue Syiva-Mendoza-Gufman, Duc de Paftrane 8c de l'Infan-

tado , mort l'an 1693.

François-Jofeph, Comte de Lambcrg.
Philippe-Sigilmond, Comte de Dietrichftein.

Jean-Adam-André, Prince de Ljechftenftein.

Chriftophle- Leopold, Comte de Schafgots.

N. de Mcrode, Marquis de Wefterlo.

Charks-Louïs-Antoine Hennin, Prince de Chimay , Comte de
Bolfu. I

Philippe-François, Prince de Berghes , mort l'an 1704.
JEncc, Comte Caprara , mort l'an 1701.
François Marie Caracciole, Prince d'Avellino.

Bakazar Nafelli , Prince d'Aragona.

Marius Mathei , Duc de Paganica.

Jcan-Chriftian , Prince d'Eggtnberg, mort l'an 1710.
Othon-Henri, Comte d'Abensberg & de Traun.
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Venceflas-Ferdinand Poppel , Comte de Lobkowitz, mort l'an 1697'.

Charles- Philippe, Comte Palatin.

N. Ramirez de Arellano, Comte d'Aguilar.

Louis-Thomas- Raimond, Comte de Harrach.
Charles, Empereur, Roi de Hongrie 8c de Bohême, Archiduc

d'Autriche.

Jean-Sigefroi, Prince d'Eggenberg.

George, Prince de Heffe Darmflad, mort l'an i7oj\
Antoine Florian , Prince de Liechftenftein.

Leopod-Philippe , Prince de Montecuculli , mort l'an 1698.
George-Adam Borzita , Comte de Martinitz.

Maximilien, Comte de Thaun.
•Jean-François, Comte de Wrmb 8c de Freidental, Chancelier ds

Bohême, mort l'an i7of.
Sigefrid-Chriftophle, Comte de Breyner, mort l'an 1698.
Ferdinand-Augufte Poppel , Prince de Lobkowitz.
Ottavio, Comte Cauriani.

Charles-Erncft , Comte de Waldftein. '

Jean-Leopold, Comte Trautfon.
Leopold-Ignace , Prince de Dietrichftein , mort l'an 1708.
Cômc-Claude d'Ognies, Comte de Coupigny, mort l'an 1709.
Venceflas-Albert , Comte de Sternberg.

Henri de Melun , Marquis de Richebourg.
N. Bateville, Marquis de Conflans.

Dominique Aquaviva-, Comte de Converfàno.

Leopold-Jofèph , Comte de Lamberg , mort l'an 1706.
N. d'Avalos d'Aquino, Marquis de Pefcaire.

N.... Duc d'Arfcot,

Philippe-Antoine, Prince de Rubempré, mort l'an Ï707.
Leopold-Mathias , Prince de Lamberg, mort l'an 1711.
Frederic-Erneft , Comte de Windiigratz.

Charles Archinto.

Charles-Thomas de Lorraine, Prince de Vaudemont, mort l'an

PHILIPPE V. ROI D'ESPAGNE, X. CHEF DE L'ORDRE DE
la Toifon d'Or, a pris le Collier de l'Ordre le 2. Dé-

cembre 1700.

Charles de France, Duc de Berry.

Philippe de France, Duc d'Orléans, mort l'an 1701. fans avoir,

reçu le Collier.

Philippe, Duc d'Orléans.

Albert-Caëtan , Prince Electoral de Bavière;

Louis-Alexandre de Bourbon, Comte de Touloufe;
Adrien-Maurice, Duc de Noailles , mort l'an

André d'Avalos, Prince de Montefàrchio, mort l'an 1709.
Jean-Hierôme Aquaviva-d'Aragon, Ducd'Atri, mort l'an 1709."

Louïs-Jofeph , Duc de Vendôme, mort l'an 1712.
Damieu-Helfrid-Tferclaè's, Comte de Tilly.

Louis-François d'Harcourt, Comte de Sezanne.

N. Marquis de Lede.

Louïs-François, Duc de BourHers, Maréchal de France, mort l'as

1711.

N. Comte dîAutel.

N. de la Cueva, Duc d'Albuquerque.

Jacques Fits-James , Duc de Berwick , Maréchal de France.

N. Marquis de Bay.

N. Prince Pio.

N. Marquis de Crevecceur.

N. Marquis de Ceva-Grimaldi.

N. de Beaufremont, Marquis de Liftenois, mort l'an 17 10.'

N. Aquaviva-d'Aragon, Ducd'Atri.

N. Marquis de Beaurrremont.

N. de Montmorency , Comte d'Efterre

* Voïez le Blafon des Armoiries des Chevaliers de la Toifon d'Or,
par Jean-Baptifte Maurice , Roi d'Armes d'Efpagne , imprimé à la

Haye l'an 1667. qui a joint leurs éloges & leur pofterité. * Maulb-
lée des Chevaliers de la Toifon. Imhoff. Notitia Imperii.

TOKEN, ou, Thocben, Ville de la Paleftine, apartenant à la Tri-

bu de Simeon. 1. Cbroniq. IV. 32.

TOLAD , ou Tholad, Ville dans la Paleftine , apartenant à la Tri-

bu de Simeon. I. Chroniq. IV. 29.

TOLAH, ou, Thola, fils aîné d'Iffachar l'un des douze Patriarche;»

il fut Chef d'une famille qui , de fon nom , fut apellée la Famille det

Tolahites. Génef. xlvi. 13. /

TOLDER, anciennement Olruna. Rivière, qui a fa fource au mont
de Vayge, près des fources de la Mofelle. Elle coule dans le Sunt-

gaw , baigne Mafmunfter , 8c fc décharge dans l'Ifle un peu au deflous

de Mulhaufèn. * Baudrand.

TOLEDE (Ferdinand Alvarez de) Duc d'Albe, Voyez Albe.
TOLEZBURG, petite Ville forte, défendue par une bonne Cita-

delle. Elle eft dans l'Eftcnie , en Livonic , fur le Golfe de Finlande,

entre la ville de Narva 8c celle de Rcvel , environ à vint-trois lieues

de chacune. * Maty, Diftion.

TOLMEZZO, bon Bourg de l'Etat de Venifc.il eft dans le Frioul,

fur le Tajamento, à fèpt lieues d'Udinc, vers le Septentrion Occiden-

tal. * Maty, Diélion.

TOLNA, Ville de la Baffe Hongrie, Capitale du Comté de Tolna,

8c iituée fur le Danube , à quatre lieues au deflous de Colocz. On
prend communément Tolna, pour l'ancienne Alt'mum, o\i,Altininm,

petite Ville de h Baffe Pannonie. Il y en a pourtant , qui prennent

Tolna , pour l'ancienne Rifa Alta , que d'autres mettent à Feutoit,
village fitué fur le Danube entre Tolna. 8c Bude. * B.wdravd.

TOLNA , Comté de la Baffe Hongrie. Il eft entre les Co.ntcz de

Pilfen, de Zigeth, de Baraniwar, 8c le Danube. Il n'y a riendecon-

iiderable, que Tolna fa Capitale. * Baudrand.

TOLOSA, petit Bourg d'Eipagnc , dans i'Andaloufie
, près de la

Caftille Nouvelle 8c des Montagnes, qu'on nomme Lai Navas de Tô-

lefa.
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lofa, à fix lieuè's de Baeza, vers le Nord. Les Chrétiens remporté-

j

par leur pieté dans la même Famille.
rent en ce lieu une célèbre Viâoire fur les Mores, l'an 1222. * Ban
drand.

5 Si
On imprima en i6>8. la vie

du Duc de Palma pere de celui dont nous parlons, qui s'apelloit Jult
En 1662. la Vie du Vénérable fervitenr de .Dieu Charles TommaP*'

TOLOSA, Tolosette, petite Ville d'Efpagne dans le Guipufcoa. Frère aîné de fon Père, Duc de Palma, 8c depuis Clerc régulier Théa
Elle eft fur la rivière d'Ono, à quatre lieuè's de S. Sebajlien, vers le tin. La Vie de la feeur du Cardinal Marie Crucifiée , Rclimu/i Bé~

Les Indiens ayant tendu l'ecorce, qui eft déliée

des cueillcres faites de ci-

Midi. * Maty, Diction.

TOLU , Ville de la Province de Carthagéne dans la Caftille d'Or

,

en l'Amérique Méridionale , cil dediee au nom de S. Jaques £c eft fi-

tuée à douze lieues de ia v ille de Orthagéne, vers le Sud-Oucft, & à

fix licuës de la Mer, dans un terroir abondant en toutes fortes de plan-

tes & de fruits d'Ei'pagnc. C'eit où croît l'excellent Baume, que l'on

apelle Baume de Tolu, 8c que l'on tire par incilion , d'un Arbre fem-

blable à un petit Pin

8c fort tendre, reçoivent cette liqueur da

re noire, 8c la verfènt dans des vailfeaux préparez pour cela. Ce Bau-

me eft de couleur rouge, tirant fur l'or. Son odeur iè fait fentir de loin,

& lors qu'on en prend par ia bouche, il a un goût fort agréable. *

Laet, Hiftoirc du Nouveau Monde.

TOMACHOUF, qu'on écrit Thomafzotv, Ville de Pologne dépen-

dant de Zamoich , qui tait les confins du Palatinat de Lublin , dont

elle eft la dernière : le Duché de Ruilie commençant au delà d'un ruif-

feau, à la portée du moufquet de ce lieu. Mémoires du Chevalier de

Beaujeu.

TOMBELA1NE, petite Ifle avec un Bourg de même nom fur la

Côte de Normandie, dans un petit Golfe > entre Avranches 8c S. Ma-
lo. Cette Ifle avec celle de S. Michel, qui porte le nom d'un Mona-
ftére, qu'on y a conftruit, font tous les jours terre ferme 8c Mes, fé-

lon que la Marée monte ou deicend. Les Auteurs Latins les nom-
ment toutes deux enfemble , ad duas Tombas. * Baudrand.

TOMI, Tomiswar. Ville de la Turquie en Europe. Elle eft fur

la côte de la Bulgarie, entre la Ville de Varne, 8c celle deChiuftenge.

Quelques Géographes prennent Tomifwar, pour l'ancienne Tomi, Ta-

mis, Tom&a, Tomos, que l'exil 8c la mort du Poète Ovide rendirent

célèbre; mais les autres mettent cette ancienne Tomi à Baba, limée

fur la même côte, au Nord de Tomifwar. * Baudrand.

TOMMASSI (Jofeph Marie) étoit fils aîné du Duc de Palma. Dès

l'âge le plus tendre il le coniàcra à la S. Vierge, & ce fut qui l'obli-

gea de prendre dans la plupart de fes Ouvrages le nom de Jofeph Ma-
riacarm. Pour mériter la protection de la Vierge, il fit vœu de chaf-

teté. Quoi qu'il fut l'aîné d'une Maiiou illultre , il fuivit l'exemple

d'un Oncle 8c de quatre feeurs , qui avoient quitté, le Monde , 8c re-

nonça à tous les honneurs, qu'il lui ofroit. Il entra dans 1 Ordre des

Théatins, où il fe diftingua par une modeitie confiante , une oraifon

prefque continuelle, une mortification rigoureufe , malgré la délica-

telfe de fon tempérament , une exacle pauvreté. Il couchoit fur la

dure, il fe privoit des récréations ordinaires, il favoit par coeur tous

les Pfeaumesj 8c faiibit {es délices de les réciter 8c de les méditer. Il

ne fe diftingua pas moins par ià feience, que par fa pieté. Il étudia

le Grec, l'Hébreu , le Caidaïque.la Philofophie 8c la Littérature Payen-

ne, mais il s'attacha principalement à létude de lEcriture.de laTliéo-

logie, & de cette partie de la feience Eccléliaftique, qui régie l'Offi-

ce divin. Clément XI. dit-on, le contraignit d'accepter le Cardina-

lat, auquel il fut élevé le 18. Mai 1712. L'augmentation médiocre de

fes revenus fut utile aux pauvres, dont fa Maifon devint Pazile,en fix

mois il leur diftribua quatre mille ecus d'or. Il fécourut les Catholi-

ques R. Suiflès dans la guerre, qu'ils eurent contre les Pioteftans. Il

renouvella l'ancienne Dilcipline touchant les titres des Cardinaux, il

prêchoit tous les Dimanches* Il prédit, dit-on, plus d'une fois les a-

proches de fa mort. Il avoit fouhaité d'être enterré iâns aucunepom-
pe dans un Cimetière. Ce déiir ne fut point écouté. On lui érigea

un fepulcre de marbre. Voici le Catalogue de lès Ouvrages. Si on ju-

ge de quelque; uns par le titre, ils reflèntent plus la bigoterie, que la fo-

lide pieué. Codices Sacramenîorum nongemis annis vetuftwres. Roms,

in 4. 16S0. Pfalterium juxta duplicem Editionem Romanam & Gal-

licanam , cum Çanticis , Hymnario ej> Orationali. ibtd. in 4. 1683.

Pfalterium cum Canttcis verjtbui pnfco more diJîinSum , arguments
0> orationibus vemftis novaque literait explicatione brevijjïma diluada-

îum:ibid.in%. 1697 .Refponfonalia & Antiphonaria Romans. Ecclefis, à
SanBo Gregorio Magno difpojïta, cum appendice monumentorum vete-

rum en Scholiis-.wid. in 4. 1686. Sacrorum Biblwrum Tituli , five

Capitula ante mille annos in Occidente ufitata-.tbid. in 4. 1688. An-
iiqui Libri Miffarum Romans, Ecclefis. , id ejt , Antiphonarius Sancti

Cregorii Paps, Cornes ab Alpino commendatus ey Capitulare Evange-

liorum : ibid in 4. 1696. Officium Dominiez PaJJionis feria*fexta Pa-
rafeeve majoris hebdomads fecundum ritum Grscornm, nunc primum
latine eilitumubid. in 8. i<9f. InJiculus Infiitutionum Theologicarum

veterum Patmm:ibid in 4. 1702, Infiitutiones Thtologics antiquorum

Tatrum, qus. aperto fermone exponunt breviter Theologixm
, five theore-

ticam five praclicam , Tomw> primta-.ibid. in 8. 1709". Ce Livre con-
tient les Prefcriptions de Tertullien , i'AveitiiTement de Vincent de Le-

rins, et deux Oraifons de S. Grégoire de Nazianze, l'une fur la. mo-
dération, qu'il faut garder dans les Difputes de Théologie, l'autre eft

la première Oraifon Théologique. Le Tome II. fut imprimé au mê-
me lieu in S. en 17 10. 11 contient les trois Livres de S. Cyprienk

Jguirintts , les Afcétiques de S. Ba/de, fes Difcours fur le Jugement
de Dieu , fur la vraye Foi , 8c fes Morales. Le troifiéme imprimé en

funèbre de o
TONDE,

ncUBine du Monafiere de Palma
, dont on pourfùit la béatification.

On allure qu'elle avoit prédit le Cardinalat de fon Frère. L'Abbe T<-
tolivio Référendaire de la Congrégation de l'Indice a fiiit l'Oraiibn

Cardinal. * Mémoires de Trévoux Février 17 j.
Tondoxima. C'cft une petite Ifle du Japon. Elleeftprès

de la côte Septentrionale de l'Ochio, contrée de l'Ifie de Niphon *
Maty, Diction,

e

TONDEREN
, Ville avec Citadelle.

, Elle eft dans le Duché de
Slefwick, en Jutlande, à lept licuës de la ville de Rypen, vers le Mi-
di. Elle apartient au Duc de Holftcin Gottorp. * Ai aty, Di'clion

t

TONE1NS, petite Ville de France dans la Guienne. Elle eft d'ans
l'Agenois fur la Garonne, à cinq licuës au del'ous d'Aeen. * Bau-
drand.

TONNAY. Il y a deux Bourgs de ce nom en France, dans la
Saintonge. Ils fe diftinguent par le nom des rivières , où ils font iî-
tuez. Tonnay-Boutonne eft à trois lieuè's de Saint Jean d'An^ely vers
le Couchant, 8t Tonnay- Charente à trois lieu es de Tonnay-Boutonne

4
encore vers le Couchant. * Baudrand.

Le TONNELIER de Bretcuil, noble Famille originaire de Picar-
die , comme il paroît par le jugement rendu l'an 1,77. par Philip-
pe de Dreux , Evéque 8c Comte de Beauvais , en la caufe des Cha-
noines de faint Michel; où quatre perforées du nom de Tonnelier
affiftereut comme hommes de fiefs 8c Pairs de l'Evêque. Elle a don-
né fon nom à un bourg du Beauvoilis, appelle Morlaincs-lc Tonnelier;
ainfî nommé dans le dénombrement de cette Terre, rendu l'an 140/
8c dans la donation que Pernclle de Moreuil , Dame de Morlainel-le-
Tonnelier, en fit l'an 14,19. aux Celeftins d'Amiens, qui en font en-
core en pofîèffion.

Pierre le Tonnelier Ecuïer , vivoit l'an 1378. fut frère de Thi-
baut , duquel eft iffu Pierre II. Les enfans de Pierre turent Iean
Abbe de Runcourt, 8c Henri. Henri eut pour fils Jean II. dunom;
lequel époufa Agnes de Breteuil fille de Philippe de Breteuil Chevalier
Chambellan de Charles dernier Duc de Bourgogne. De ce mariage
vint Claude le Tonnelier de Breteuil

, qui ia;fla entr'autres enfans
Antoine Evêque de Damas; 8c Jean III. du nom qui fuir.

I. Jean III. le Tonnelier de Breteuil eft le premier de 'cette famille
qui paffa des charges de l'Epée en celles de la Robe. Il fut reçu Con-
lèiller au Grand Confeil l'an 1^4. 8c laifla entr'autres enfans à'Elifa-
beth-Jeanne d Aubray fà femme, Claude qui fuit.

IL Claude le Tonnelier de Breteuil General des Finances 8c Se-
crétaire des Commandemens de François de France Duc d'Alcnçon
frère du Roi , mourut le 2. Septembre 160S. 11 époufa Marie le
Charon fille de Jean le Charon Seigneur de Loùans , Maître des Re-
quêtes , Prévôt des Marchands puis Confeiller d'Etat , 8c d'Anne Guyot
de Charmaux, dont il eut entr'autres enfans Claude qui fuit; 8c An-
toine le Tonnelier mort Confeiller d'Etat , qui a fait la branche des
Seigneurs de Voyennes.

III. Claude le Tonnelier de Breteuil Confeiller
, puis Procureur

General de la Cour des Aides 8c Conlèiller d'Etat , mourut le 9. A-
vril 1630. Il avoit époufé Marie le Fevre Caumartin, morte en Dé-
cembre 16/3. fille de Franpois le Fevre-Caumartin Seigneur de Mor-
mant, 8c nièce de Louis le Fevre Seigneur de Caumartin , Garde des
Sceaux de France, dont il eut Louis qui fuit ; Antoine Chevalier de
Malthe, où il mourut l'an 1630. Charles Prieur de la Roche-Guyon

,

qui mourut l'an 1641. 8c Claude le Tonnelier de Breteuil Baron d'E-
couché, Confeiller de la Grand' Chambre du Parlement, mort le 16.
Avril 1698. âgé de -jf. ans , qui époufa 1°, Magdelaine Rogier de
Neuilly morte en Décembre 1676. dont il eut pour fils unique Nico-
las-Claude le Tonnelier de Breteuil Baron d'Ecouché, 8cc. Maître de
la Garderobe de Philippe de Fiance Duc d Orléans , mort fans allian-

ce le 8. Août 1703. âgé de 30. ans; 2 . Marie-Thcrefe de Froulay fil-

le de Charles Comte de Froulay .Grand Maréchal des Logis de la Mai-
fon du Roi, Chevalier de lès Ordres, 8c d'Angélique de Baudan-Para-
bere, dont eft venu Charles le Tonnelier de Breteuil.

IV. Louis le Tonnelier de Breteuil , Seigneur de Boiflettes , 8to
fut Confeiller au Parlement de Bretagne, puis en celui de Paris, Maî-
tre des Requêtes, Intendant de Languedoc 8c de Rouffilion , enfuite

de Paris, Contrôleur General de Fjnances pendant neuf ans, Confeil-

ler d'Etat ordinaire, & mourut le 18. Janvier i68y. âgé de 76. ans.

11 avoit épôufé Chrétienne Lecourt veuve de Nicolas de Bragelongne
Seigneur de la Touche, morte le 30. Août 1707. âgée de 89. ans;
dont il eut 1. François qui fuit; 2. Antoine Commandeur de Malthe
8c Chef d'Efcadre des Galères de France , mort l'an 1 696. 3 . Char.
les-Achilles Commandeur de S. Lazare, mort le 20. Janvier 1708. en
fa 67. année. 11 avoit époufe Anne-Magdeleine de Teftart de la

Guette fille de Pierre de Teftart Seigneur de la Guette, Lieutenant Ge-
neral de l'Artillerie de France , dont eft iffu Charles-Claude le Tonne-
lier; 4. Claude Evêque de Bologne, mort à Paris le 8. Janvier 1698.

âgé de ?%. ans. f. Louis Commandeur de Malthe, Capitaine au Ré-
giment des Gardes, Magichal des Camps 8c Armées du Roi ; 6. Eli.

'abeth mariée à André Marquis de S. Blimont, 8cc. 8c 7. Louïs-Nico-

17'12. contient l'Ancorat de S. Epiphane, l'Abrégé que ce Doéteur a ''las Baron de Breteuil 8c de Preuilly, première Baronnie de Touraine 3

fait lui-même de l'Ancorat , 8c ia Confeflion de Foi. Le^ Cardinal Leéleur de la Chambre du Roi l'an 1677. Envoie Extraordinaire près
Tommafli a laiffé quelques autres Ouvrages, qui ne font pas encore les Princes d'Italie l'an 1682. puis Introducteur des Ambafladcur 8c dts
imprimez, que je fâche. Breviculm aliquot monumeitorum veteris Princes Etrangers près Sa Maje'fté l'an 1698. Il a époufé 1°. Marie-
moris quo Chnfti Fidèles ad Jiculum ufque decimum utebantur

lebratione Miffarum, Jive pro Je five pro aliis ,vivis vel defiotclis ,& in

ejufdem rei oneribm. De privato Eeclejiajiicorum Officiorum Breviario

extra Chorum. Memorialis lndieuhu veteris ej> probats, in Ecclefia

confuetudinis concedendt Indulgentias. Il travaiiloit a l'Edition du véri-

table Sacramentaire de S. Grégoire Pape, purge de toutes les additions

qu'on y a faites dans des tems pofténeurs. 11 mourut le 31. Décembre
1712. âgé de 63. ans. Il y a eu pluheurs autres perlbnnes diftinguées

Anne le Fevre-Caumartin fa coufine, fille de Louis le Fevre-Caumai

-

tin, Seigneur de Morman, morte en Août 1679. dorlt il eut pour fil-

le unique Ar.ne-Louife morte jeune l'an 1693. 2°. le if. Avril 1597.
GabrieUe-Anne de Froulay feeur de la féconde femme de C/aaa'e le Ton-
nelier de Breteuil Baron d'Lcouché , fon. oncle , 8c fille de Charles

Comte de Froulay, Grand Maiechai des Logis de la ftfeilbn du Roi,
Chevalier de fes Ordres, 8c d'Angélique de Beaudean-Parabere , donc

Dddd 3 - il
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il a René-Alexandre né le 7. Février 1698. Charles-Augujle né le 2.7.

,

de cinq fiecles, a formé une Branche qui s'eft établie en Lorraine fous

Novembre 170! . & GabneUe-EmiCie le Tonnelier de Breteuil.
;

le grand Duc Charles.

V. François lé Tonnelier de Breteuil Marquis de Fontenay-Trefi-
|

Pour prouver l'antiquité de cette illuftre Maifon , il fuffit de dire

eny
,'

&c. né le if. Septembre 1638. fut Confeiller au Parlement l'an
\

qu'elle a donné l'an 1250. une fille pour époufe à l'Empereur Frédéric

1661. Maître des Requêtes l'an 1671. Intendant de Picardie depuis I II . de laquelle Triftan Calcus Hiftorien de Milan
,
parle, l. 14,./». 312,

1674.' jufqu'en l'an 1683. qu'il fut nommé Intendant des Finances de & qu'il appelle Agnes de Tornielle mère du Prince Manfrede Roi do

l'Armée du Roi l'an 1684.. Intendant des Finances Se Confeiller d'Etat

l'an iâSf. Ileftmortle 10. Mai 1705. en fa 67. année ,
laiffant

à'Anne de Calonne-de-Courtebonne fon époufe, fille de Charles Mar-

quis de Courtebonne, Maréchal des Camps & Armées du Roi , Lieu-

tenant du Pais d'Artois 8c Commandant au Gouvernement de Hefdin,

£c à!Anne de Chaulnes , François-Victor qui fuit ; Louis Abbé; 8c

Claude-Alexandre le Tonnelier de Breteuil, Chevalier de Malthe.

VI. François-Victor le Tonnelier de Breteuil Marquis de Fonte-

nay-Trefigny, &c. a été reçu Confeiller au Parlement & Commiffai-

re aux Requêtes du Palais le f. Août 1705-.

TONNERRE , Petite Ville avec titre de Comté. Elle eft dans la

Champagne aux confins de la Bourgogne , fur l'Armençon , à fept ou

huit lieues d'Auxerrevers le Levant. * Baudrand.

TONNINGUE , en Latin Tonninga , petite Ville de Danemarc

,

fituée dans la Jutie Méridionale, ou Duché de Slefwic , fur le fleuve

d'Eyder , 8c dans la Province de même nom , fur les limites du Pays

de Ditmarfcn, à un peu moins de deux milles d'Allemagne de Friderick-

ftad, en tirant vers l'Occident , à fix de Slefwic, & à trois de la

Mer d'Allemagne- Elle apartient au Duc de Holjlein-Gottorp , mais le

Roi de Danemarc l'ayant prife , dans les démêlez qu'il eut avec ce

Duc, la fit rafer; en forte que ce n'eft plus qu'une bourgade ouverte,

mais fort riante & bien bâtie. * Baudrand. Mémoires du Chevalier

de Beaujeu.

TONSBERG , petite Ville avec un grand Port. Elle eft dans le

Gouvernement d'Agçerhus en Norvegue,fur la Manche de Danemarc,

à quinze lieues de la~ville d'Anflo, vers le Midi. * Maty, DiSion.

TOPETORK.AN, anciennement Cbtrronefm, Cherfinefus, Cherfo,

Heraclea. Petite Ville de la Prefqu'Ifle de la Tartane Crimée. Elle

eft fur le Golfe de Nigrepoli, environ à dix lieues de Baluclawa, vers

le Nord-Oweft. C'a été anciennement une ville Epifcopale 8c enfuite

Archiepifcopale. C'eft le lieu , où Clément 1. Evêque de Rome fut

exilé, & foufrit le Martyre l'an loi. * Baudrand.

TOPINO, ou, Tino, Rivière du Duché de Spolete , Province de

l'Etat de l'Eglilè. Elle a fa fource dans l'Apennin près de Nocera,

baigne Foligno, 8c s'étant jointe au Chiafcio, elles fe déchargent peu

après dans le Tibre , à Torciano. * Baudrand.

TOPLfZA, Bourg de la Turquie en Europe. Il eft dans la Servie

à cinq lieues de Novibazar, vers le Nord Oriental. * Maty, Dic-

tion.

TOPO, ou Thopo, Ville de la Paleftine dans la Tribu dejuda. Elle

fut fortifiée par Bacchides. I. Machab. IX. fo.

TORCOLA/Trucula, petite Ifle des Venitiens.Elle eft dans le Golfe de

Venife , entre l'Ifle de Curzola 8c celle de Lefîne , vers les côtes de

Dalmatie. * Maty, Diftion.

TORDERA, Tardera, anciennement Aléa. Rivière d'Efpa-

gne , dans la Catalogne. Elle baigne Saloni 8c Oftalric , & fe déchar-

ge dans la Mer à Blanes. * Baudrand.

TORDES1LLAS , petite Ville d'Efpagne , dans le Royaume de

Léon. Elle eft'aux confins de la Caftille Vieille fur le Douro, à fept

lieues de Valladolid, vers le Couchant. Tordefillas a un ancien Châ-

teau, dans lequel la Reine Jeanne , Mère de Charles-Quint, mourut
l'an i$Sf. On apelloit autrefois cette ville Otero de Sillas, c'eft-à-di-

re, la Colline de Sillas, en Latin Jugum Syllanum. * Baudrand.

TORGAW , Ville d'Allemagne , dans l'Eleâorat de Saxe. Elle eft

fur l'Elbe, entre Meiflên 8c Wittemberg, à huit lieues de la première

gc à fept de la dernière. Torgaw eft aflèz bien fortifiée 8c défendue

par une Citadelle. * Maty, DiBion.

TORIGNY, Bourg de France en Normandie. Il eft près de la

rivière de Vire , à huit lieues de Coutances vers le Levant. * Bau-
drand.

TORMES , Rivière d'Efpagne. Elle naît dans les montagnes d'A-

vila , en Caftille, traverfc le Royaume de Léon, baigne Alva de Tor-

mes 8c Salamanque, 8c fè décharge dans le Douro, au deflbus de Mi-
randa de Douro. * Maty, Diction.

TORNA, Tornaw, petite Ville de la Haute Hongrie. Elle eft à

fix lieues de CafTovie, vers le Couchant, 8c Capitale du petit Comté
de Torna, qui eft environné de ceux d'Abanwivar , de Gevinar,de ! en Lorraine. Nous commencerons à

Naple

Victoria Tornielle fortie de la même Maifon, a été mère du Pape
Alexandre VIII. Les Vifconti, les Bentivoglio, les.Caflàra, les Blan-

drate, les Pimentel 8c tout ce qui eft de plus illuftre dans le Milanez,
ont recherché l'alliance des Tornielle; 8c eux-mêmes en ont pris a-
vec des filles forties des Souverains ou allies à la Souveraineté.

Philippe de Tornielle,. General des Armées des Empereurs Charles
V. 8c Ferdinand I. époufa Antoinette de Gonzague. Jofeph de Tor-
nielle s'allia à Philberte Comteffe de Chalant, Souveraine d Arberg 8c
de Valangin, fille de Mantie de Portugal, petite- fille de Ferdinand II.

Duc de Bragance, 8c arriere-pente-fille de Ferdinand I. Infant de Por-
tugal; 8c par ce mariage il réunit le fang de tous les Potentats de i'Eu-
rope avec celui des Tornielle.

Ludovic père de Jofeph, avoit époufe Ifabelle de faint George, fille

de Gui Comte de Saint George , 8c de Marguerite de Raftre-motte
Comteflè de Blandrate. La fuite juftifiera que toutes les autres allian-

ces que nous avons pu découvrir dans des tems reculés , ont perpétué
la Nobleffe 8c la pureté du fang dans la Maifon des Tornielle pen-
dant le cours de fept fiecles d'illuftration.

Un autre éclat de gloire qui fe rencontre dans cette Maifon, eft la
gloire de la Souveraineté même dont elle eft revêtue. Brionne érige en
Comté en faveur de Meichion de Tornielle , par Galeas Sfortia Duc de
Milan l'an i488.Solarolle honoré du même titre par l'Empereur Char-
les V. en confideration des fervices de Jean de Tornielle, étoient deux
Seigneuries poflèdées depuis long-tems en Souveraineté avec Baringh ;

cum mero mixtoque Imperio gladii poteftatt & omnimotta Jurifdiitw-
ne, ainfi que portent les reprifes de Raphaël-Guido Florius, 8c de Do-
minique de Tornielle fils de Meichion du 16. Juin de l'an 1488. Le
mariage du Comte Jefeph avec Philberte de Chalant, ajouta a ces trois

Souverainetés celles de la Baronnie d'Arberg 8c du Comté de Valan-
gin dans la Principauté de Neufchâtel en Suiffe, vendues yaxjoachim-
Charles-Emmanuël Comte de Tornielle , pour fubvenir aux prefi'ansbe-
foins de Charles III. occupé l'an 1589. à repoufièr les ennemis de la

Religion & de l'Etat, qui menaçoient de faire irruption en Lorraine.
Le prix de cette vente faite au Comte de Longueville avec la faculté

de retrait , monte à cinquante-lêpt mille huit cens quarante-lix écus
d'or, defquels le Comte Joachim prêta quarante-fix mille cinq cens é-

cus d'or fol au grand Duc Charles.
Les emplois de Podeftat 8c de Patrice de Milan & de Novarre; la

qualité de Vicaire de l'Empire fouvent pofledée par les Tornielle, 8c
qui étoient comme héréditaires à leur Famille, font allés connoître en
quelle confideration elle étoit dans le Milanez,

L'Hiftoire de l'Eglilè de Novarre compofée par Charles Evêque de
la même ville, nous apprend que la Mailbn de Tornielle n'a pas moins
brille' dans l'Eglife que dans l'Epée. Cet Auteur nous parle d'un Guil-

laume de Tornielle Evêque de Novarre , qui floriflbit l'an j 133. 8c
qui étoit un Prélat d'un mérite diftingué. Sous l'année 1220. il rap-

porte la Vie d'Oldebert de Tornielle aufîl Evêque de Novarre. Il ajou-

te qu'en 1478. mourut Paganus de Tornielle en réputation de fainte-

té. Nous avons auffi des Ecrivains de cette Famille , Jérôme de Tor-
nielle Vicaire General de l'Ordre de S. François, qui compofa des Ser-

mons fur les figures de la Bible, des Traités fur la Société, fur JaRe-
ftitution 8c fur le Mariage, avec des Commentaires fur les Decretales,

imprimés à Milan l'an 1/10.
François de Tornielle Reformateur des Cordeliers de la Provin-

ce de Milan, decedé l'an 1/88. écrivit contre Luther un Traité fur

l'unité de l'Eglife; Charles de Tornielle Jefuite , mort l'an 1630. à
Como, imprima le Difcours Panégyrique de S. Charles Borromée,
qu'il avoit prononcé à Rome au jour de fa Canonifàtion. Les Hilto-

riens Calehus 8c Corius parlent iï fouvent 8c avec tant d'éloges des
Tornielle, que le vulgaire appelloit les Ronds, Rottmdi, qu'il eft inu-
tile de détailler leurs grands exploits durant les guerres d'Italie, les di-

rifions des peuples 8c las fa&ions des Guelphes 8c des Gibelins. Il ne
nous refte que de drefler la Carte Généalogique que nous renferme-
rons dans les bornes les plus étroites qu'il nous fera polTible, nous con-
tentans de donner la ligne directe des Tornielles, qui ont tait fouchc

Gomor, 8c de Barfod. * Maty, Diction

TORNE , Rivière de Suéde. Elle a fa fource dans les Montagnes
de Norwégue, traverfc le Lac de Torne , 8c le Torne Lap-Mark,
c'eft-à-dire, la Lapponie de Torne, une petite partie de la Bothnie,

8c fe décharge dans le Golfe de ce nom , à la ville de Torne. * Ma-
ty, Diction.

TORNIEL(Auguftin) de Novarre, né l'an 15-43. entra dans la So-

ciété des Barnabites à l'âge de 26. ans. Il entreprit d'éclaircir 8c de
débrouiller les difficultés de l'Hiftoire Ecclefiaftique depuis lecommen-
cement du Monde jufqu'à Jesus-Christ , 8c de la rédiger en forme
d'Annales. Il eft le premier qui ait traité cette matière avec étendue

£c avec exactitude. Son Ouvrage ne contient pas feulement l'Hiftoi-

re, mais encore l'éclaircilTement des difficultés de Chronologie , de
Géographie , de Topographie , 8c touchant les Rits qui fe rencontrent

dans la narration de l'Hiftoire : enforte qu'il peut être confideré com-
me un excellent Commentaire des Livres hiftoriques de l'Ancien Tef-
tament. Il a écrit d'un ftyle fimple 8c naturel avec beaucoup de net-

teté 8c de méthode. Torniel mourut l'an 1612. Son Ouvrage a été im-
primé à Milan l'an 1610. à Francfort i'an 161 1. 8c 1640. à Anvers
l'an 1620. 8c à Cologne l'an 1622. * M. Du Pin, Bibliothèque des

Aut. Eccltf. XVII. fucle.

TORNIELLE, Maifon originaire de Novarre en Italie, illuftre par

les alliances qu'elle a contractées 8c par les emplois qu'elle a pofledes

dans cet Etat & en Allemagne , tant dans l'Eglife 8c dans les Charges
militaires, que dans les premières places du Gouvernement depuis plus

I. AngElbert de Tornielle Comte du facré Palais, qui vivoit

i'an 105-0. 8c qui fut père d'OTHON de Tornielle Chambellan de l'Em-
pereur, qui laiflà d'Aldegonde fille du Comte Addon Lampugnan de
Tornielle, qui conjointement avec fa mère fit l'an 1103. une fonda-
tion dans l'Eglife des faintes Thecle 8c Pélagie au Diocefè de Novarre.
De Lampugnan fonit Didier de Tornielle pere de Léonin de Torniel-
le nomme Conful de la Republique de Milan l'an 1 194. De Léonin eft

iflu Ribaldon de Tornielle; 8c de celui-ci, Jean de Tornielle pere
de Gaudence , établi Gouverneur de la Citadelle de Novarre l'an 1 3 16.

duquel eft defeendu

H. Ribaldon de Tornielle II. du nom , Comte d'Arone 8c Vicaire

de l'Empire l'an 1324. 8c qui laiflà de Bnmajfante fon epouiè, fil-

le de Thomas Marquis de Malefpinc ; Jean; Antoine 8c Albert de Tor-
nielle.

III. Jean fut pere de Calcinolus ou Caccinus de Tornielle Vi-

caire de l'Empire l'an 1379. dont eft iffu

IV. Jean de Tornielle pere d'ANTOiNE 8c grand-pere de Zanard.

Jean de Tornielle Seigneur Souverain de Baringh, de Brionne 8c de
Solarolle, dont fortit

V. Melchior de Tornielle Comte de Brionne, Seigneur Souverain

de Baringh, de Caiàlin 8c de Solarolle, qui de Dona Alouilia , eut

pour entans Gui qui, fuit; Florins qui eut des enfans; Manfrede Ge-
neral des troupes Impériales en Italie , qui laiilà auflï polteritéj 8c

Leonore de Tornielle, mariée à Philippe Vilconti.

VI. Gui de Tornielle Comte de Brionne 8c de Solarolle , époufa Lu-
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trece Comtefle de Becarie, dont il eut Louis qui fuit ; Je,
que tué en défendant Âlbe-Roïale dont il étoit GouvcrnemL^Jk. Zanard
de Tornielle Patrice de Milan ,

qui époufa Lelie Comteffe de faint

George ; dont il eut Aurele de Tornielle Seigneur Souverain de Ba-

ringh, qui de Lucie de Raudé, eut pour fils unique Manfrede de Tor-
niellemort l'an i6>4. fanslaiiTerdepofteritédeN. Comteffe de Mazetta.

VII. Louis de Tornielle Comte Souverain de Brionne & de Sola-

rolle, General de l'Infanterie Impériale en Piémont, époufa l'an 1/37.
Ifabelle de S. George fille de Gui Comte de faint George au Duché de

Montferrat, & de Jacqueline Comteffe de Valpergue, dont il eut Jo-

seph qui fuit; Hortcnct mariée au Capitaine Alexandre Ifambard Pa-

trice de Pavie; 8c Lucrèce de Tornielle.

VIII. Joseph de Tornielle Comte de Brionne, de Solarolle, Sec.

époufa l'an if6f. Fhiltberte de Chalant fille de René Comte de Cha-

lant, Grand-Maréchal de Savoye , 8cc. 8c de Mencie de Portugal fille

de Denys de Portugal Comte de Lemos; dont il eut Joachim-Cbar-
les-Emmanuel qui fuit.

IX. Jo/chim-Charles-Emmanuel de Tornielle, Comte de Brion-

ne, de Solarolle, de Chalant, Baron de Beaufrcmont, Premier Gen-
tilhomme de la Chambre de Charles III. Duc de Lorraine , puis Sur-

intendant des Finances ,8t Grand-Maître de fon Hôtel, fonda le Cou-
vent des Cannes de Gerbeviller l'an 16 18. Il époufa l'an ifoo. An-

i>e du Chaftelct fille d'Orry du Chattelet , Marquis de Gerbeviller , Com-
te de Deully, Baron de Bullegneville , 8c de Jeanne de Scepeaux fille

de François Comte de Duretal , Maréchal de France , Se de Renée le

Roux ; dont il eut Charles Joseph qui fuit ; & Henriette de Torniel-

le mariée à George-Africain de Bafîompierre Marquis de Remonville,

&c. Bailly de Voges 8t Grand Ecuïcr de Lorraine.

X. Charles-Joskph de Tornielle Marquis de Gerbeviller , Comte
de Brionne 8c de Deuillv, Baron de Beaufremont 8c de Bullegneville,

Grand- Maître de la Garderobe, 81 Grand-Chambellan du Duc de Lor-

raine 8c ion Ambaflàdeur en Efpagne l'an 1622. époufa Claude Doro-

thée de Porcelets fille à'André Seigneur de Valhay , de Guflâinville,

de Ville-au-Val , &c. Maréchal de Lorraine, Gouverneur de Marfal,

81 d'FJizabeth Catherine de Sarnay ; après la mort de laquelle il prit

une féconde alliance l'an 1640. avec Sufannt de Hautefeuillc. Ses en- I

fans du premier lit furent René de Tornielle Marquis de Gerbeviller,

mort fans polterite d'Angélique de Choifeul fille de Ferri de Choifeul,

Comte d'Autel , Gouverneur de Bethune , Capitaine des Gardes du

Corps, 8t premier Gentilhomme de la Chambre de Gafton de Fran-

ce Duc d'Orléans, 8t de Gabritlk de Bauves-Contenan , qu'il avoit é-

poufée l'an 1 65-0. Jean-Baptifte-Gafton Marquis de Gerbeviller après

fon frère, Seigneur de Gelnoncourt , deBauzemont, Frouart, 8tc.

Grand-Chambellan, Gouverneur 8c Bailly de Nancy, Colonel de Ca-

valerie pour le fervice de Charles IV. Duc de Lorraine, 8c fon Am-
baflàdeur en Angleterre 8c en Hollande, mort auffi fans laifïèr de pol-

terite de Charlotte d Eftourmel fille d'Antoine Marquis du Fretoy , pre-

mier Ecuïer de Marguerite de Lorraine Duchefle d'Orlcans, 8c de

Franpife de Choifeul Lanques qu'il avoit époufée l'an 1662. Henri-

Hiacynte qui fuit ; 8c Gabrielle de Tornielle mariée à N. Baron de

Clinchamp , Meftre de Camp General des Armées Efpagnolles en

Flandres; 8c du fécond lit vint Anne de Tornielle alliée à N. de Cultz

Baron de Samboin.

XL Henri-Hiacynte de Tornielle Comte de Deuilly 8c de Brion-

ne, Baron de Beaufremont 8c de Bullegneville , Seigneur de Valhay,

Gouverneur 8c Bailli de Luneville , Capitaine des Gardes du Corps de

Charles IV. Duc de Lorraine, Confeiller d'Etat du Duc Leopold, &
Maréchal de Lorraine, a épouië Marie-Marguerite-Angélique de Thier-

celin fille de Charles Marquis de Brofle , Seigneur de Saveufe, 8cc. &
de Marie de Vienne coufine germaine du Maréchal de Luxembourg,
8c petite- fille de Charles de Thiercelin Marquis de Brofle ; 8cc. 8c de

Henriette de Joicuie Baronne de S. Lambert, d'où font iflus Anne-Jo-
seph qu; fuit; & Henri-Htacynthe Comte de Tornielle , Seigneur de

Valhay , non marié.

XII. Anne-Joseph de Tornielle Marquis de Gerbeviller , Comte
de Brionne , Confeiller d'Etat du Duc de Lorraine , fon Grand Cham-
bellan, Bailli du Duché de Bar, a époulé l'an 1700. Antoinette-Louife

de Lambertye fille de George , Marquis de Lambertye , Confeiller

d'Etat 8c Maréchal de Lorraine, Bailli 8c Commandant de Nancy, 8c

de Chrijtine de Lenoncourt, * Mem. Domeft.
La Maifon de Tornielle porte de gueules à un écuffon d'or S, chargé

d'un Aigle Impérial , couronné de fable l'écujfon accoflé de deux Maf-
fuè's d'or.

TORO, petite Ville fans murailles. Elle eft dans le Royaume de

Léon en Efpagne, fur le Douro, à neuf lieues de Valladolid, vers le

Couchant. Quelques Géographes la prennent pour l'ancienne Sarabrisj

d'autres , pour l'ancienne Ottodurum , deux petites Ville des Vaccéens.
* Baudrand.

TORO, petite llle près de la côte Méridionale de Sardaigne , au
Midi de celle de S. Antiogo. L'Ifle de Toro & celle de Vacca, qui

en eft près , font les deux ,
qu'on nommoit anciennement Bonares In-

fuU. * Baudrand.

TOROPET, Toropietz , petite Ville du Duché de Refcow en
Mofcovie. Elle eft près de la fource de la Dzwine , aux confins du
Duché de Novogrod-Weliki , 8c à trente lieues de la Ville de ce nom
vers le Sud. * Maty, Diction.

TOROUT, ou.Thorout, c'étoit autrefois une grande ville, main-

tenant ce n'eft qu'un Bourg tout ouvert de la Flandre Efpagnole, fitué

à trois lieues de Bruges, vers le Midi. * Maty, Diction.

TORQUATO ( AntoineJ fameux Aftrologue du XV. fiecle , étoit

de Ferrare. Il pronoftiqua a Mathias Roi d'Hongrie l'an 1480. que
les Turcs après avoir fait quelques progrès fur les Chrétiens , dévoient

être fournis aux Hongrois , l'an 15-04. ou 159s- 8c que leur Empire
lèroit détruit l'an if$6. Sur cette eiperance les Hongrois s'engagèrent

dans une guerre qui les ruina. * Leunclavius, Appendix Hiflor. Mu-
fulmank*. Bayl. DiRion. Crit. eJ.it. 1702.

TORQTJATUS Manlius. Cherchez. Manlius.
TORRE d'Agri, ou, d'Acri. C'etoit anciennement une petite vil-

T O R. 0i
le de la Lucanie. Ce n'eft maintenant qu'un petit Bourg du Royau-
me de Naples. Il eft dans la Bafilicate , à l'embouchure de l'Agri ;

dans le Golfe de Tarente. * Maty , Diction.

TORRE de Moncoiîvo ou de Mencorvo. Gros Bourg de Por-
tugal dans la Province de Tra-los-Montes. Il eft au Confluent du Sa-
bor & du Douro, 8c à onze lieuè's de Lamego, vers le Levant. Quel-
ques Géographes prennent ce lieu, pour la Province des Caliaiques, la-

quelle on nommoit anciennement Forum Narbaforum, ce qu'ils fon«
dent fur la conformité de leur fituation. * Baudrand.
TORRE DI S.BASILIO, Bourg du Royaume de Naples, dans la

Bafilicate, à l'embouchure du Sino , ou, Senno.dans le Golfe de Ta-
rente. Quelques Géographes prennent ce Bourg pour l'ancienne Leu-
tarnia, petite ville de la Lucanie, que d'autres placent à Alvidona efl

Calabre. * Baudrand.

TORRENTIUS (Jean) Peintre d'Amfterdam , peignoît ordinaire-
ment en petit, 8c quoi qu'il ne fut jamais forti de fon Pays, il a fait

des chofes d'une grande force 8c d'une grande vérité. Il aimoit à pein-
dre des nuditez diflbluè's, 8c lès Amis le lui reprochèrent plus d'une
fois : mais au lieu de profiter de leurs avis , il eut le malheur , pour
exeufer fon mauvais penchant, de tomber dans d'horribles fentimens,
qu'il répandit lui-même. Il en fut repris par la Juftice , 8c n'ayant
point voulu confeffer ce que l'on dépofoit contre lui , il mourut dans
les tourmens de la Queftion, 8c fes Tableaux lafeifs furent publiquement
brûlez par la main du Bourreau en 1640. De Files , Abrégé de lu

Vie des Peintres.

TORRES Vedras, Bourg de Portugal. Il eft à fix lieues de Lis-

bonne, du côté du Nord , & pris pour la petite ville de Luiitanie s

que Ftolemèe a nommée Arandis , quoi que leurs fituations ne s'acor-

dent pas. * Baudrand.

TORRIGLIA
, Bourg gc Marquifat de la Maifon d'Auria. II eft

dans l'Etat de Gènes , vers les Confins du Tortonois , à deux lieues de
Montebruno, vers le Couchant. * Maty, DtBion.

TORRINGTON, Bourg d'Angleterre avec Marché dans la Con^
trée du Comté de Devon, qu'on apelle Fremington fur la rivière appel-

lée Towridge.Ce bourg a donné le titre de Comte depuis la révolution à
Arthur Herbert , qui fut Amiral fous le règne de Guillaume III. 8c de
Marie, 8c qui, dit-on, laiflà gagner la victoire aux François fur les Hol-
landoif, pour n'avoir pas combattu. * Mémoires dwîems.
TORROELA, Bourg d'Efpagne en Catalogne. Il eft fur le Ter,

près de fon embouchure, 8c à fept lieuè's de Girone. * Maty , DiBion,

TORSAAS, petite Ville de la Smalande, en Suéde. Elle eft à là

fource de la petite rivière de Torfaas , 8c à fix lieuè's de Chriftianopel »

vers le Couchant. * Baudrand.

TORSILA , petite Ville de Suéde dans la Sudermanie. Elle eft fur

le Lac Mêler, entre la ville de Strengnes, 8c celle d'Arboga, à fix ou
fept lieues de chacune. * Baudrand.

TORTUE, Ifledela Tortue, fituée furie io.degré 30. à 4o.minutes

au Nord de la ligne Equinoâiale, au bord de la grande llle de S. Do-
mingue, a été nommée Tortue , parce qu'elle en a la figure. Elle

peut avoir feize lieuè's de tour , 8c n'eft acceflible que du côté du Mi-
di, par un canal, qui la fépare d'avec l'Ifle Efpagnole, où elle a un
aflèz beau port, dont le fond eft d'un fable fort menu, 8c où l'on eft

à l'abri de tous vents, qui ne font jamais violens dans ces quartiers,

Il n'y a dans cette Ifle aucun port, qui puiffe fervir d'abri aux Navi-

res; car elle eft entourée partout de grands rochers, que les Habitans

nomment Côtes de fer. On trouve quelques anfès de fable aux quar-

tiers habitables des rivages ; mais on n'y peut aborder qu'avec des cha-

loupes. Son Havre eft commandé par un Fort très-avantageux. Au
bord de la Mer on voit une batterie de canons, qui donne auffi dans le

Havre. Il n'y a qu'un petit Bourg, qu'on nomme la Baffe Terre, où
font les magazins des Habitans, 8c les Gargotiers, qui demeurent de-

vant le Port. Blondel, Ingénieur du Roi de France , étant l'an 1667.

aux Antilles, defeendit à la Tortue, où il traça un Plan, pour y faire

un nouveau Fort : mais il paroit qu'on n'a pas bien exécuté fon deffeins

car on n'a bâti que la Tour , qui reflêmble mieux à un Colombier qu'à

la Tour d'une Fortereflê. Il y a dans cette Ifle fix Quartiers habitez

,

favoir la Baffe Terre, Cayone, la Montagne, le Mil plantage, leRin-

got, 8c la Pointe au Maçon. On en pourroit encore habiter un fep-

tiéme, qu'on nomme le Capfterre, où la Terre eft affez bonnes mais

on n'y trouve point d'eau , £c il y en a peu dans l'Ifle. Ou y voit

néanmoins quelques fources , où tous les Habitans vont puiièr : mais

d'ailleurs ils font obligez de ramaffer l'eau de pluye. Le Père Du Ter-

tre paroit mal informé de cette particularité, lors que, décrivant l'I-

fle de la Tortue, dans fa première Partie de fon Hiftoire des Antilles,

il dit que cette Ifle eft arrofée de quantité de rivières. Le Terroir eu

eft très-bon 8c fertile en toutes les fortes de fruits , • que l'on trouve

dans les Antilles, aux endroits où elle eft habitée. Il s'y trouve des ter-

res mélangées de fables, de terre rouge, 8c de grife.de quoi on feroit

d'auflî beaux vafes.que ceux qui viennent de Gennes. Toutes les Mon-
tagnes font purement de rochers, auffi durs que le marbre, 8c néant-

moins elles produifent des arbres auffi gros 8c auffi grands , que les

plus beaux des Forêts en Europe. Les racines de ces Arbres font tou-

tes découvertes, courent fur les rochers, 8c ne tiennent que dans des

creux, qui fe trouvent dans les inégalitez de ces rochers. Ces Arbres

qui croiffent ainfi, font extrêmement fecs de leur naturel ; car fi-tot

qu'il font coupez, ils fe fendent au foleil en pluiïeurs éclats, de ma-

nière que ce bois n'eft bon qu'à brûler. Quant aux marchandifes , il

y croît d'excellent Tabac, qui furpaffe en bonté celui de toutes les au-

tres Ifles. Les Cannes de fucre y viennent d'une groffeur extraordinai-

re, 8c y font plus fùcrées qu'ailleurs, c'eft-à-dire, qu'elles y fout moins

aqueufes. Il y croît plufieurs arbres 8c plantes médicinales, mais on

y trouve peu de chaffe. Quant aux bêtes à quatre pies, on n'y voit que

des fangliers , qu'on a aportez de la grande Ifle , & qui y ont affez

peuplé , en forte que les Habitans y vont à la chafle. Mr. d'Orgeron,

qui en étoit Gouverneur en 1666. défendit de les chaffer avec des chiens,

afin de ne pas faire une fi grande deftruâion de ces Animaux, 8c que

dans la néceflîté , les Habitans s'en puffent nourrir. Il permit feule-

ment d'ailer à l'affût. Qa rencontre dans cette Ifle quelques petits

ojfeaux
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oifeaux , des poiffons , 8c des reptiles d'efpéces particulières. Il s'y

trouve encore des Caméléons , dont la crête change de trois ou quatre

couleurs , comme de noir en blanc , 8c de rouge en couleur de fer.

Il ne fe change pas en toutes fortes de couleurs , comme plufieurs

l'ont écrit, 8c comme on le croit ordinairement. Il y croît un arbre

venimeux', qui a les feuilles femblables à celles du Laurier fauvage,

& qui porte des pommes , dont la couleur & l'odeur font fort agréa-

bles. Elles renferment un venin fi violent , que, quand il en tombe

dans la mer , elles empoifonnent les poiffons
, qui en mangent. Les

Efpagnols apellent cet Arbre Arbos de Manpanillas , c'eft-à-dire, Arbre

portant de petites Pommes. Les nouveaux venus de l'Europe s'empoi-

fonnent allez fouvent en mangeant de ces Pommes ; car ce fruit char-

me tellement la vue 8c l'odorat, qu'on ne peut fe difpenfer d'en goû-

ter, quand on ne le connoit pas. Si quelcun s'endort fous cet Arbre,

ou s'il manie quelcune des branches, il lui vient auffi-tot des éréfipé-

les 8c de groffes ampoules rouges , qui ne guériffent pas aifément. Il

y a dans cette Ifle une Colonie de François , avec un Gouverneur de

la même Nation. * Wytfiet, des Indes Occidentales. P. du Tertre,

Hiftoire des Antilles. Oexmelin , Hiftoire des Avanturiers. Il y a une

autre Ifle apellée la ToitTuë, qui apartient aux Efpagnols ; £c qui eft

entre les Ifles de Sottovento, à quinze lieues de i'Ifle Marguerite, vers

le Couchant.

TOSA , Bourg de Sicile dans la Vallée de Demona. Il eft à l'em-

bouchure de la Poilina , dans la Mer de Tofcane , vers le Cap de Ce-

faledi. Quelques-uns la prennent pour la Ville , qu'on nommoit an-

ciennement Aie/à, AUfa , 8c Haiefa, que d'autres placent au Bourg

de Caronia , qui eft au Levant de Tofa. * Baudrand.

TOSA , Rivière, qui a fa fource au Mont de la Fourche , dans le

même Lac , que le Rhône. Elle va couler dans le Duché de Milan

,

baigne la Domo d'Ofula , Ugogna , 8c fe décharge dans le Lac Majeur.
* Baudrand.

TOSA, Tonsa, Ville Capitale d'un petit Royaume de même nom.
Elle eft dans le Japon, fur la Côte Méridionale de I'Ifle de Chickock.
* Maty, Diction.

TOSA , Bourg d'Efpagne , dans la Catalogne. Il eft entre la Ville

de Palamos, 8c l'embouchure de la Tordera, fur le Cap de Tofa, que

quelques Géographes prennent pour le Lunarium Promontor'mm des

Anciens, placé par d'autres au Cap de Palafugel , qui eft au Nord de

celui-ci. * Baudrand.

TOSORTHRORE, ancien Roi d'Egypte, fils de Menés, premier

Roi d'Egypte , eut pour fa part le Royaume des Memphites. Les

Egyptiens difent que c'eft lui qui eft l'Elculape des Grecs , 8c qu'il

avoit une connoifiance parfaite de la Médecine. Ils prétendent qu'il

inventa l'art de tailler les pierres pour bâtir. Il régna 29. ans, depuis

l'an 2147. jufqu'à l'an 21 iS. avant Jésus -Christ. * Manethon,

apud Eufeb. Marsham , Can. Chron. Du Pin , Bibtioth des Hi(loriens

Prof.

TOTAY , Ville de l'Inde delà le Gange. Elle eft Capitale d'un

Royaume, qui porte fon nom , 8c fituée fur la rivière de Caor , vers

le Lac de Chiamay , £c les Confins du Mogoliftan. * Maty, Di-

ction.

TOTNESS , Bourg d'Angleterre avec Marché dans la Contrée du

Comté de Devon, qu'on nomme Colridge. Ii eft fur le bord Occiden-

tal de la Rivière Dart , à huit milles de Dartmouth , vers le Nord-
Oiieft. Il avoit auparavant le titre de Comté ; il a eu depuis celui

de Vicomte en la perlonne de Charles Fitz. Charles , fils naturel du
Roi Charles II. qui le fit Baron de Dartmouth, Vicomte de Totnefs,

8c Comte de Plimouth. * Moreri Anglais.

TOTONACA, Contrée de la Province de Tlafcala, dans l'Améri-

que Mexicane. Elle s'étend le long du Golfe de Mexique , depuis la

Ville de Vera Crux , jufqu'à la Province de Panuco , 8c elle porte

le nom des Totonacas, fes anciens Habitans. * Maty , Diction.

TOUCESTER, ou, Towcester , Ville d'Angleterre dans la Con-
trée du Midi du Comté de Northampton , qu'on apelle aufii Toucefter.

Elle eft fur une petite rivière , qui coulant de là à TEft , fe décharge

dansi'Oufe. Il y a une belle Eglife , quoi que la ville foit, petite.

Cambden la prend pour l'ancienne Tripontium , ainfi nommée des trois

Ponts qu'il y avoit. Vers l'an 917. cette ville rélifta vigoureufement

aux attaques des Danois. Elle eft à 60. milles Anglois de Londres.
* Moreri Anglois.

TOUCHET (Marie) Maîtreflè de Charles IX. Roi de France, é-

toit fille , non d'un Apoticaire d'Orléans , comme plufieurs Auteurs

l'ont avancé , mais de Jean Touchet Lieutenant particulier au Préii-

dial de la même ville. Elle eut de ce Prince un Fils, qui- fut d'abord

Crand Prieur de France, puis Comte d'Auvergne, 8c, enfin , Duc
dAngoulême , 8c qui eut part aux plus grandes affaires de fon tems.
Après la mort du Roi , elle époufa François de Balfac d'Entragues,

Gouverneur d'Orléans. De ce mariage fortirent deux Filles , l'une

connue fous le nom de la Marquiië de Vemeuil
, qui fut Maitreffe du

Roi Henri IV. 8c l'autre apellée Mademoifelle d'Entragues , qui fut

aimée du Maréchal de Baffompierre , dont elle eut un Fils , Louis de
Bafibmpierre Evêque de Xaintes. * Brantôme. Le Laboureur , Addi-
tions aux Mémoires de Caftelnau. Mézeray, Abrégé de l'Hiftoire de
France. Mémoires de Sully. Mémoires de Baffompierre.

TOUCQUE , Rivière de France dans la Normandie. Elle baigne
Lifieux 8c Pont l'Evêque , 8c fe décharge dans la Mer , près de l'em-

bouchure de la Seine. * Baudrand.

TOUE , Tone , Rivière de France. Elle baigne Parthenay 8c
Toiiars en Poitou , Monftreuil-Bellay dans l'Anjou , 8c fc décharge
dans la Loire, un peu au deflous de Saumur. * Maty , Diction.

TOULON Sur l'Akrox, petite Ville de France dans le Duché de
Bourgogne. Elle eft fur la rivière d'Arrox , à fept lieues de la Ville
d'Auiun vers le Midi. * Maty, Diclion.

TOUNESHEND (Horacej de Raynham dans le Comté de Nor-
folk , Baronnet , defeendoit du côte paternel d'une ancienne Famille
de ce nom, qui avoit longtems fleuri dans ces quartiers ; 8c du côté
de Sa Mérc Marie fille Se cohéritière d'Horace Lord Vere de Tilbury

,

de l'ancienne 8c noble Famille des Vercs , Comtes d'Oxford. Pour

TOU.
! avoir pris les Armes 8c fortifié les Ports de Kiogs-Lynne ", pouf la

réception de Charles II. 8c avoir préparé des forces confidérables par
mer 8c par terre, il fut fait Baron du Royaume , le 20. Avril de l'an

i treifiéme du Régne de ce Prince , fous le titre de Lord Touneshend
de Kings-Lynne , pour lui 8c pour fes héritiers mâles. Il époufa en
premières noces Marie fille 8c héritière unique d'Edoiiard Lewknore,
Chevalier , de laquelle il n'eut point d'enfans , 8c enfuite Marie fille de
Jofeph Athe , Chevalier, de laquelle il eut un Fils nommé Charlts.

|

* Moreri Anglais.

TOUR de Drttfus ou de St:-aton, Voyez. Drufus.
TOUR du Pin. Bourg Je France dans le Dauphiné , à huit lieues

de Lyon, vers le Levant. La Tour, d'où ce lieu a pris fon nom, eft

maintenant ruinée. * Baudrand.

TOUR de Roussillon. Cette Tour eft dans le Rouflillon fur une
Colline , près du Tet , à demi lieuë au deffous de Perpignan. C'eft
la Place de l'ancienne Rufcino , Rufïno , Rufcinus , qui a donné fon
nom au Rouflillon , £c des ruines de laquelle Perpignan a été bâtie.
* Baudrand.

TOURNAY, Bourg de France , en Gafcogne , dans le Comté de
Comminges, fur le Larroz, entre Tarbe 8c Saint Bertrand. * Maty,
Diclion.

TOURNEBU , ancienne Baronnie , à cinq lieues de Caè'n , entre
Thury & Falaife, apartient à la maifon de Tournebu, l'une des pius

anciennes & des plus illufires de la Province. L'an 1066. des Sei-
gneurs de ce nom pallérent en Angleterre avec Guillaume le Conqué-
rant , 8c d'autres le croiférent l'an 1099. a^ec les Princes Chrétiens.
* Du Moulin. Du Chêne, Hiftoire de Normandie.

I. Guillaume I. de Tournebu , l'un des Bienfaiteurs des Abbaïes
de la Trinité, du Mont-Lez-Roiien , fut un des Arbitres du différend
furvenu entre Guillaume le Conquérant , le Duc de Normandie 8c les

Religieux de Fefcamp. * Cartulaires des Abbaïes de la Trinité , du
Mont, 8c de Fefcamp.

IL Richard de Tournebu, fon fils, ratifia la fondation de l'Abbaïe
du Val, Diocéfe de Bayeux , faite par Goffelin de la Pommeraye , 8c
Emminie Sa femme, l'an nîf-

. 11 époufa N. d'Aubigné, fille d'Oli-

vier d'Aubigné, 8c iaiffa de ce mariage Simon, qui fuit. * Cartulaire
de l'Abbaïe du Val 8c de l'Abbaïe de Préaux.

III. Simon de Tournebu , figna en qualité de Baron à la Chartre des
Privilèges accordez , vers Tan 116^. aux Habitans de Rouen

, par
Henri II. Roi d'Angleterre. De N. de la Pommeraye , fon époufe , fille

de Goffelin de la Pommeraye, il Iaiffa 1. Thomas , qui continua la

Poftérité. 2. Guillaume Evêque de Coutances l'an 1182. * La Roque,
Hift. de la Maifon d'Harcourt. Chartre des Privilèges , &c. Sainte
Marthe, Gallia Chriftiana.

IV. Thomas de Tournebu , fut un des principaux Seigneurs de la

Cour de Henri II. Roi d'Angleterre , 8c Duc de Normandie. Il fur.

député par ce Prince Tan 1170. avec Joffèlin Caftellan , frère de la

Reine Alix , pour porter quelques ordres à l'Archevêque de Cantor-
beri. Il fit, du confentement de fa femme 8c de fes enlans , deux
donations confidérables à l'Abbaïe du Bec , comme il paroit par deux
Chartres, l'une fans datte, 8c l'autre de l'an 1 181. Il époufa en pre-
mières noces , Philippine Teffon ; 8c en fécondes noces Idoine , dont
il n'eut point d'enfans. De la première il Iaiffa 1. Jean un des Che-
valiers Bannerets , nommez dans la lifte dreflée fous Philippe-Augufte

,

vers l'an 12 14. qui fit plufieurs donations l'an 1229. à l'Abbaïe du
Bec; l'an 1232. à l'Abbaie de Bonport; l'an 1234. à l'Abbaïe de Bar-
berye. On remarque qu'il étoit tenu de fournir au Duc de Norman-
die trois Chevaliers en chef, 8c dix-fept autres Chevaliers lôus lui. Il

mourut fans enfans , vers l'an 125-3. 2. Guillaume , qui continua
la Poftérité; 3. Robert $ 4. Amauri , nommé dans une Chartre de
l'Abbaïe du Val-Richer. * La Roque , Hiftoire de la Mailon d'Har-
court, Tom. I. Du Chêne, Hift. Norm. p. 1046.

V. Guillaume II. de Tournebu , Seigneur de Marbœuf, puis de
Tournebu, après la mort de Jean fon aîné, vers l'an 12/3. confirma
la Donation faite par fon frère à l'Abbaïe du Bec. Celle qu'il y avoit

fifltc lui-même fut depuis ratifiée par Jean de Tournebu , Ion fils,

vers l'an 1260. qui tut aparemment le tems de fa mort. * Cartulaire

de l'Abbaïe du Bec.

VI. Jean I. de Tournebu, Chevalier, Baron Je Tournebu 8c de Be-
thomas , Seigneur de Marville , de Tourville 8c de la Londe , porta

les Armes pendant la vie de fon Père, 8c fut averti l'an 1242.8c 1246.
de comparoitre pour le fervice du Roi Saint Lotus , avec Richard

d'Harcourt, le Sire de Neubourg , Robert Mallet , le Chambellan de
i
Tancarvilte , contre Hugues de Lufignan Comte de la Marche , 8c les

Barons de Poitou , affiftez du Roi d'Angleterre , Henri III. L'an 1 290.
il reçut du Roi Philippe le Bel , les Terres de Tourville 8c de la Lon-
de, en échange de celle de Ncufmarché

,
que lui avoit aportee fon E-

poufe Ifabeau de Beaumont-fur-Oyfe. Il confirma aux Religieux de
l'Abbaïe du Val , le droit de patronage de la Cure Saint Hilaire de
Tournebu; 8c Iaiffa pour fils Guy , qui fuit. * Regîtres de la Cham-
bre des Comptes de Paris , citez par La Roque. Chartre de Philippe

le Bel. Cartulaire de l'Abbaïe du Val.

VII. Gui de Tournebu, Chevalier, Baron de Tournebu , 8cc. fui-

vit dès l'an 1270. le Roi Saint Louis , au voyage d'Afrique. Il prit

féance au Parlement de 1283. au defliis de Guillaume Crelpin , Maré-
chal de France , de Jean d'Harcourt 8c autres Seigneurs de ce rang,

immédiatement après Imbert de Beaujeu, Connétable de France , de

Jean fils du Roi de Jérufalcm , 8cc. L'an 1292. il confirma les do-

nations faites par [es Ayeux à l'Abbaïe du Val. Tic Jeanne Crcfpin,

fon époulè fille de Jean Crcfpin , Baron de Thury , Stc. il laifla

Jean II. * Du Cange , Obfcrvations fur Joinville. Du TiUet , Re-

cueil des Rangs des Grands de France. Cartulaire de l'Abbaïe du

Val.

VIII. Jean II. de Tournebu, Baron de Tournebu 8c de Bcthomas,

Gouverneur de Caen, fut nommé l'an 130S. pour faire le procès aux

Templiers, avec les Ducs de Bourgogne 8c de Bretagne, les Comtes de

Flandres , de Ne-vers, ficc. L'an 1313. il lut honore du Colier de

l'Ordre du Roi , 8t fut du nombre des Seigneurs , qui compoférent

l'Echi-



too.
l'Echiquier , les ans 1336. 1338. & 1343- Trois ans après , il fut

fait prifonnier à Caen par les Anglois , en combattant vaillamment

avec les Seigneurs de Melun, de TancarviUe, d'Eu, 8tc. Son époufe

fut Jeanne Comin, de laquelle il eut 1. Pierre, qui rendit de grands

fcrvices à la France contre les Anglois. Il ligna, comme parent , au

Contract de mariage de Robert d'Eitoutc-ville , & de Marguerite de

Montmorenci. Il avoit épouië Beatrix de la Rocheguyon , fille de

Philippe de la Rocheguyon, & de Marguerite de Montmorenci- Laval,

dont il n'eut point d'enfant. L'an 1377. il prit une féconde alliance

avec Jeanne de Saint-Jean, nièce du Connétable du Guefclin , de la-

quelle il laiflà un fils , qui mourut fans alliance , étant pour lors en

otage en Angleterre , où Ion Père avoit été longtems prifonnier.

2. Il eut Robert, Seigneur de la Vacherie, qui continua la Poftérité.

* Du Ptty, Hiftoire des Templiers. La Roque, Tom. I. Preuves ra-

portées par le même , Tom. III. Rouillant , Hiftoire de Melun.

Contrat de mariage de 1377. Du Ckefoe , Hiftoire de Montmo-

renci.

IX. Robert de Tournebu, Chevalier , Seigneur de la Vacherie,

& Baron de Tournebu , recueillit la fucceflion de la Maifon , après la

mort de fon Neveu , l'an 1393. Il époufa Marie de Palluau , dont

il n'eut qu'un fils , Jean III. qui fuit. * Titres de la Maifon de

Tournebu.

X. Jean III. du nom, Chevalier, Baron de Tournebu 8c de Bctho-

mas, Echanfon du Roi , fut du nombre des Barons de l'Echiquier en

1420. 1424. & 14*5". l'un des cent-dix-neuf Chevaliers , qui défen-

dirent le Mont S.' Michel, l'an 1413. contre les Anglois , 8c l'un des

Seigneurs donnez en otage , jufqu'à ce qu'on eut payé la rançon de

Jean II. Duc d'Alençon, pris l'an 1414. à la Bataille de Verneuil. Il

avoit époufé Alix Poignant l'an «406. &. laiffa pour enfans, 1. Jean

époux de Jeanne de Fontenay, Dame du Mefnii Touffray, de laquel-

le il n'eut qu'une fille Alix de Tournebu , mariée à J«m de Theres,

l'an J4fi. Ce fut elle , qui, après quatre cens ans de poflelïion , fit

fortir de la Maifon de Tournebu , la Baronie dé ce nom ,
que nous y

verrons rentrer dans le XVIII. fiécle. 2. Robert père de deux filles,

mariées dans les Maifons de Meheuilin 8c de Tilly, 3. Pierre , qui

continua la Poftérité. * Du Moulin , Hift. de Normandie. La Roque,

Hiftoire de la Maifon d'Harcourt. Titres de Famille.

XI. Pierre de Tournebu, Chevalier , Seigneur de la Vacherie &
de S. Vaft , époufa l'an 1461. Jeanne Louvet, fille de Guilleéert Lou-

vet, Baron de Livet , 8c de Marie de Mailloc. De ce mariage , qui

fit entrer la Baronnie de Livet dans la Maifon de Tournebu , où elle

eft encore à préfent, fortit Jean IV. qui fuit. * Titres de Famiile.

XII. Jean IV. de Tournebu , Chevalier, Baron de Livet, prit

alliance l'an 15-22. avec Jeanne de Bctteville. Il eut de ce mariage

Jaques IV. qui fuit. * Titres de Famille.

XIII. Jaques de Tournebu , Baron de Livet, lèrvit avec diftinétion

en Italie ôt ailleurs , fous le régne de Franpois I. Son époufe fut Ge-

neviève le Pilois , du Pays du Maine , héritière des Terres de la Prevo-

tie, 8c du Pont-Mauvoilin. Il en eut Jean, qui continua la Poftérité.

* Titres de Famille.

XIV. Jean de Tournebu , Chevalier, Baron de Livet , du Pont-

Mauvoifin , 8cc. époufa l'an ifff. Marie de Croifmare. Il en eut

Robert de Torrnebu. * Titres de Famille.

XV. Robert II de Tournebu , Chevalier , Baron de Livet , Sei-

gneur de Pont-Mauvoifin , s'allia en if86. avec Madeleine Seghizzo,

Dame de Bouges , fille d'Antoine Seghizzo Florentin , premier Maître

d'Hôtel de la Reine Catherine de Medicis , 8c de Catherine Maignard

Dame d'Hauville 8c de Roiebenard 8cc. De ce mariage fortirent,

1. Anne de Tournebu , Baron de Livet 8c du Mondelis, lequel d'Anne

de Prunelé fon époufe , laifla 1 . Charles Guidon des Gendarmes

,

mort des bleflures reçues à la Bataille de Sedan ; 2. André Capitaine

d'une Compagnie de Cheyaux-Lcgers de la Reine , tué , fans avoir

été marié; 3. 8c 4. Anne 8c Franpoife Religieufes à Poifly ; f. Ma-
deleine, héritière de cette Branche, mariée à Claude le Roux Seigneur

de Cambremont; 2. Antoine fécond fils de Robert IL qui continua la

Poftérité. * Titres de Famille.

XVI. Antoine de Tournebu , Chevalier , Seigneur de Bouges , du

Menil-Eudes, du Pont-Mauvoifin, 8cc. fe maria en 16 1§. avec Zliztt-

beth de Courtavel de Pelë, fille de Charles de Courtavel, Chevalier de

l'Ordre du Roi , Gentilhomme de la Chambre , Seigneur de Courta-

vel , Baron de Peië 8c de Gufonne de Tremigon. Leur fils aîné fut

François > qui fuit.

XVII. François de Tournebu, Chevalier , Baron de Livet, Sei-

gneur de Bouges, du Menil-Eudes, du Pont-Mauvoifin , 8cc. époufa

l'an iôyi. Marie de Guitton , fille deJaques de Guitton, Seigneur de

Launay , 8c de la Cour des Bois. Il en eut 1. Pierre , qui à con-

tinué la Poftérité ; 2. Jaques de Tournebu , Seigneur de Chif-

fretot.

XVIII. Pierre de Tournebu, Chevalier , Baron de Tournebu, de

Livet, de Bouges, du Mem'i-Eudes , du Pont Mauvoilin &c. a réuni

à fa Maifon la Baronnie de Tournebu , par Contract, paiTé l'an 1701.

avec Guillaume Florentin) Comte Rhingrave de Sa'm , Se Souverain

de Feneftrange. Il a époufé l'an 1680. Elisabeth le Coufteux , dont

il a un Fils Jean-Henri de Tournebu , né l'an 1684. qui fut prifon
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ces, & quelquefois il manquoit à fa claffe pour aller herborifer à la

Campagne, 8c pour étudier la Nature , au lieu de la Langue des an-
ciens Romains. Il aprit de lui-même en peu de tems à connoitre les

Plantes des environs de fa Ville. Etant en Philofophie , il ne trouva
dans celle qu'on lui enfeignoit, que des idées vagues cV abftraitcs, qui
fe jettent, pour ainli dire, à côte des chofes gc n'y touchent point. Il

découvrit dans le cabinet de fon Père la Philofophie de De/cartes , peu
connue alors en Provence , 8c la reconnut aulli-tôt pour celle qu'il

cherchoit. Il ne pouvoit jouir de cette lefture , que par furpiife 8c

à la dérobée ; mais c'étoit avec d'autant plus d'ardeur. Deftine à l'E-

glife, on le fit étudier en Théologie , 8c on le mit même dans un Sé-
minaire. M^is la deftination naturelle prévalut. 11 falloit qu'il vie des
Plantes. Il alloit faire fes études chéries ou dans un Jardin aifez cu-
rieux, qu'avoit un Apoticaire d'Aix, ou dans les Campagnes voifmes,
ou fur la cime des re chers. Ii pénétroit ou par adreflè ou par préfens
dans tous [es lieux fermez , où il pouvoit croire qu'il y avoit des
Piantes, qui n'étoient pas ailleurs. Il y entroit même quelquefois fur-

tivement , au detaut d'autres moyens , 8c un jour il penfa être accablé

de pierres par des payfans, qui le prenoient pour un voieur. Il n'avoit

gueres moins de palïion pour l'Anatomie 8ç pour la Chymie , que
pour la Botanique. Enfin la Phyuque 8c la Médecine 'e revendiquè-
rent avec tant de force fur la Théologie , qu'il fallut qu'elle le leur a-
bandonnât. Il eroit encouragé par l'exemple d'un Oncle paternel qu'il

avoit, Médecin fort habile 8c fort eftimé , 6c la mort de fon Père ar-

rivée en 1677. Ie k'fi* entièrement Maître de fuivre fon inclination.

Profitant d'abord de fa liberté , il parcourut en 1678. les montagnes
de Dauphiné fcc de Sivoye , d'où il raporta quamité de belles Plantes

féches , qui commencèrent fon Herbier. Pour devenir Botanifte il

faut courir les montagnes 8c les forêts , gravir contre des rochers efear-

pez , au péril de tomber dans des précipices. Mr. de Tournetorr étoit

d'un tempérament vif, laborieux , robufte : un grand fonds de gayeté
naturelle le foûtenoit dans le travail, 8è fon corps , aufli bien que fon
efprit, avoit été fait pour la Botanique. En 1679. il partit d'Aix pour
Montpellier , où il fe perfectionna beaucoup dans la Botanique 8c dans
la Médecine. Outre l'excellent Jardin des Plantes de cette Ville , il

en courut tous les environs à plus de dix lieuë's , 8c en raporta des
plantes inconnues aux gens même du Pays. De Montpellier il alia à

Barcelone au mois d'Avril 168 1. il paiïa jufqu'à la S. Jean dans les

montagnes de Catalogne , où il étoit fuivi par les Médecins du Pays,

8c par les jeunes Etudians en Médecine , à qui il démontroit les Plan-

Les hautes montagnes des Pyrénées étoient trop proches pour ne
les pas tenter, ni la pauvreté des habitans , de qui il devoit tirer des
vivres , ni la peur des voleurs ne purent le détourner de ce deifein.

Auflî fut-il plulïeurs fois dépouillé par les Miqueiets iifpagnols. U en-
fermoit des Reaux dans du pain quil portoit fur lui , 8c qui é.oit fi

noir 8c fi dur , que j quoi qu'ils le volaflent fort exactement , ils lui

laifloient ce pain avec mépris. Les rochers afreux 8c prelque inaccef-

iibles ,
qui l'envîronnoient de toutes parts , s'étoient changez pour lui

en une magnifique Bibliothèque , où il avoit le plaifir de trouver tout

ce que fa curioiité demandoit, 8c où il paflbit des journées delicieufes.

Un jour , une méchante cabane où il couchoit , tomba tout à

coup; il fut deux heures enfeveli fous les ruines , & y auroit péri, fi

on eût tardé encore quelque tems à le retirer. 11 revint à Montpelier

à la fin de 168 1. 8c de là il alla chez lui à Aix , où il rangea dans fott

Herbier toutes les Plantes qu'il avoit ramaflëes de Provence , de Lan-
guedoc, de Dauphiné, des Alpes, 8c des Pyrénées. Mr. Fagon , pre-

mier Médecin de la feue Reine de France , qui s'étoit fort attaché à
la Botanique, ayant ouï parler fort avantageufement de Mr. de Tour-
nefort, voulut l'attirer à Paris , où il le rendit en 1683. 8c la même
année ce Médecin lui procura la place de Profeflëur en cotanique au
Jardin Royal des Plantes. Cet emploi ne l'empêcha pas de faire dif-

férens voyages. Il retourna en Efpagne 8c alla jufqu'en Portugal. Il

vit des Piantes , mais prefque fans aucun Botanifte. En Andaioufie
,

qui eft un Pays fécond en Palmiers , il voulut vérifier ce que l'on dit

depuis fi longtems des amours du mâle 8c de la femelle de cette efpé-

ce; mais il n'en put rien aprendre de certain. Il alla auffi en Hollan-

de 8c en Angleterre , où il vit & des Plantes 8c pluiieurs grands Bora-

niftes , dont il gagna facilement l'eftime 8c l'amitié. Mr. cierman célè-

bre Profeflëur en Botanique à Leide, voulut lui réfigner fa pla^e; par-

ce qu'il étoit déjà fort âgé. Il lui en écrivit avec beaucoup d'inftance,'

8c le zélé qu'il avoit pour la feience qu'il profc-ifoit , lui faifoit fouhai-

ter un fucceflëur non feulement étranger ; mais d'une Nation enne-

mie ; car alors la France 8c la Hollande étoient en guerre. On dit

qu'il promettoit à Mr. de Tournefort une penfion de 4000. Livres de
la part des Etats , 8c lui faifoit efpérer une augmentation , quand il

feroit encore mieux connu. La peniion attachée à la place du Jardin
Royal étoit fort modique, cependant l'amour de fon Pays lui fit refu-

fer des ofres 8c fi utiles 8c li flateufes L'Académie des Sciences ayant

été mife en 169:. foas l'infpection de Mr. l'Abbé Bignon, un des pre-

miers ufages qu'il fit de fon autorité , deux mois après qu'il en fut

revêtu , fut de faire entrer dans cette Compagnie Mr. de Tournefort

8c Mr. Homberg, qu'il ne connoifloit, ni l'un , ni l'autre, que par le

nom qu'ils s'étoient fait. En 1694. parut le premier Ouvrage de
Mr. de Tournefort, intitulé Elemens de Botanique , ou, Méthode pour

nier l'an 1708. à la Bataille d'Oudenarde , 8c conduit en Hollande,
| connaître les Plantes , imprimé au Louvre en trois Volumes in '6.' Ce

d'où il ne retourna en France , qu'en l'année 17 11. En 17 12. il étoit
|

Livre fut fort aprouvé des Phyliciens , c'eft-à-dire , du plus giand

âU fervice du Roi , 8t avoit fait la Campagne de i 7 1 1 . en qualité
|
nombre. Il fut attaqué fur quelques points par Mr. Ray ce-lébre Bota-

d'Aidc de Camp du Maréchal d'Harcourt. La Maifon de Tournebu

forte d'Azur, h la. bande d'Azur. C'eft ainfi que je lis dans le Mo-

reri de Paris ; mais je crois que c'eft une faute , que je ne faurois

corriger.

TOURNEFORT (Jofeph Pitton de) naquit à Aix en Provence le

f. Juin 165-6. de Pierre Pitton Ecuyer , Seigneur de Tournefort , 8c

d'Aimare de Fagouë d'une Famille noble de Paris. On le mit au

Collège des Jéfuites d'Aix ; mais ,
quoi qu'on fapliquât uniquement à

l'étude du Latin, dès qu'il vit des Piantes , il fe fentit Botanifte. Il

youloit lavoir leurs noms , il rernarquoit foigneufement leurs différen-

SuffUmmt. Tom. IL

nifte 8c Phylicien Anglois , auquel Mr. de Tournefort répondit en
1697. par une DiiTertation Latine. La difpute fut ians aigreur 8c

même allez polie de part 8c d'autre. Le Botanifte François , dans un
Ouvrage poftérieur à la diipute, a donné de grands éloges a Mr. Ray,

8c même fur fon Syftême des Plantes. Il fe fit receveur Docteur en
Médecine de la Faculté de Paris, Se en 169S. il publia fon Bifioire des

Plantes , qui croiffent aux environs de Paris , avec leur ufage aans la,

Médecine. On peut encore compter parmi fes Ouvrages un L.vie, ou

.

du moins, une partie d'un Livre, qu'il n'a pas fait imprime,', il por^

te pour titre, Schola Botanica, five Catalogus Plantarum, qn& ab ali*

quot annil in Herto Régie laripenfi Studio/is indigitavit Vir ClanJJÎmus
Eeee Jofi.
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7o/ÊtA«i p;«m» rfe Tournefort , T>o£tor Medicus ; ut & Failli Hermanm \

Duc de Bretagne, fon Coufin; difpofition ,
qui fut depuis ratifiée pâi

Paradifi Batavi Vrodromus , &c Amftelodami , 1699. Un Anglois Olivier Tournemine
, fiis de cette Princeffe 8c de Geofroi I.

qui avoit étudié trois ans en Botanique au III. Olivier Tournemine I. du nom , Vicomte de Pleherel , Sei-
f.difi Batavi

nommé Simon Warton ,

Tardin du Roi fous M. de Tournetort , fit ce Catalogue des Plantes,
j

gneur de Landibiau , & de la Foret-de-Lanmur, ou il fit bâtir le Cha-

ou'il y avoit vues. Comme les Elemens de Botanique avoient eu tout
|

teau de la Hunaudaye, eut ces Terres , en échange de fes droits , fur

le fuccès que l'Auteur même pouvoit délirer , il en donna en 1700.
|

le Comté de Lamballe , par
o
tranfaftion paffée entre Vient de Dreux,

une Traduction Latine en faveur des Etrangers , & plus ample , fous Duc de Bretagne , Se lui , en l'année 1 2 14. Le titre de Vicomte qui

le titre de Inftitutiones Rei Htrba.rU , en 2. Volumes in 4. dont le

premier contient les noms des Plantes diftribuées félon le Syftême de

l'Auteur , 8c les deux autres leurs Figures , très-bien gravées. A la

tête de cette. Traduction eft une grande Vréface ou Introduction à la

Botanique, qui contient avec les Principes du Syftême de Mr. de Tour-

nefort ingénieufemer.t 8c folidement établis , une Hiftoire de la Bota-

nique 8c des Botaniftes ; recueillie avec beaucoup de foin & agréable-

ment écrite. Son amour pour les Plantes ne l'empêchoit pas de fe

porter à toutes les autres curiofitez de la Phyfique , Pierres figurées

,

Marcaffites rares, Pétrifications 8c Cryftalliiations extraordinaires, Co-

quillages de toutes les efpéces. Il eft vrai que croyant que les Pier-

res étoient des Plantes qui vegetoient 8s qui avoient des graines ,
par

là-même elles entroient naturellement dans fon étude principale. 11

étoit même aflèz difpofé à étendre le Syftême jufqu'aux Meiaux. Il

ramaflbit aufiî des habillemens, des armes, des iuftrumens de Nations

:loignees, autres fortes de curiofitez , qui , quoi qu'elles ne foient pas

fonïcs immédiatement des mains de la Nature , ne laiffent pas de de

venir Philoiophiques ,
pour qui fait philofopher. De tout cela enfem

ble, il s'etoit fait un cabinet fuperbe, pour un particulier , 8c fameux

dans Paris. Les Curieux l'eftimoient à quarante-cinq ou cinquante

mille Livres. Avec les qualicez qu'on vient de remarquer en Mr. de

Tournefort , il étoit tout propre à faire de grands profits dans des

voyages , par les remarques qu'il y feroit. Auffi compte-t-on, que

ce fur un grand bonheur pour les Sciences , que l'ordre que Mr. de

Tournefort reçut de fon Souverain en 1700. d'aller en Grèce, enAfie,

& en Afrique , non feulement pour y recbnnoître les Plantes des An-

ciens, £c peut-être auffi celles qui leur auront échapé , mais encore

pour y faire des Obfervations fur toute l'Hiftoire Naturelle , fur la

Géographie ancienne Se moderne , 8c même fur les moeurs , la Reli-

gion , 8c le commerce des Peuples. Mr. de Tournefort accompagné

de Mr. Gundelshetmer, Allemand, excellent Médecin, 8c de Mr.Aubriet

habile Peintre , alla jufqu'à la frontière de Perfe toujours herborifant

& obfervant. Il n'alloit par mer que le moins qu'il lui étoit poffible;

il étoit toujours hors des chemins. 8c s'en faifoit de nouveaux dans des

lieux impraticables. Il vouloit aller en Afrique ; mais la pefte qui é-

toit en Egypte le fit revenir de Smirne en France en 1702. Les dé-

couvertes qu'il avoit faites pour les Plantes fournirent de matière à fon

Corollarium Injlitutionum Rei HerbarU, imprimé en 1703. Etant de

retour à Paris il voulut reprendre la Pratique de la Médecine. Il eut

quelque peine à renouer le fil de ce qu'il avoit quitté. Il falloit d'ail-

leurs qu'il s'aquittât de fes anciens exercices du Jardin Royal , il s'y

joignit encore ceux du Collège Royal , où il eut une Place de Profel-

feur en Médecine. Les fonctions de l'Académie lui demandoient auffi

du tems ; enfin , il vouloit travailler à la Relation de fon grand voya-

ge , dont il n'avoit raporté que de lïmples Mémoires informes £c in-

telligibles pour lui feul. Tant d'occupations altérèrent fa fanté , 8c

cependant il ne la ménagea pas davantage. Lors qu'il étoit dans cette

mauvaife difpofition , il reçut par malheur un coup fort violent dans

la poitrine, dont il jugea bientôt qu'il mourroit. Il ne fit que languir

pendant quelques mois, 8c il mourut le 28. Décembre 1708. Par fon

Teftament il a laifle Ion Cabinet de Curiofitez au Roi , pour l'ufage

des avans, 8c lès Livres de Botanique à Mr. i'Abbé Bignon. Les 2,

volumes in 4. de fes Voyages ont été imprimez au Louvre; le pre-

mier avant fa mort , 8c le fécond après , fur le Manufcrit de l'Auteur,

qui a été trouvé dans un état où il n'y avoit rien à délirer. * Hiftoire

de l'Académie Royale des Sciences, de l'an 1708. pag. 174. & fuivantes,

Edition de Hollande.

TOURNEMINE , illuftre 8c ancienne Maifon de Bretagne a eu

pour tige dans le XII. fiécle, félon la tradition de cette Province , 8c

félon celle de cette Famille , un Prince de la Maifon d'Anjou, fils de

Geofroy Plantegcneft , Comte d'Anjou , 8c frère de Henri II. Roi d'An-

gleterre. Voici fur quels faits eft apuyée cette tradition univerfellement

reçue par tous les Hiftoriens de Bretagne.

Conan III. dit le Gros, Duc de Bretagne , ayant été chafle de les

Etats l'an 11 $5. par Eudon Vicomte de Porrhoèt, fon Béaupére, im-

plora le fecours de Henri Roi d'Angleterre , fon proche parent. Ce
Prince, touché du malheur de Conan , paffa l'année fuivante en Nor-

mandie , 8c de là fit marcher en Bretagne une Armée commandée
par un de fes frères , âgé alors de vint ans , 8c apellé le Comte Guil-

laume, comme on le juftifie par un ancien Titre du Cartulaire de l'Ab-

baie de Saint Aubin-des-Bois, 8c non pas Edouard , comme l'ont cru

quelques Auteurs. Le furnom de ce jeune Prince étoit Tournemine, 8c

paroit un de ces fobriquets que l'on donnoit pour lors affez commu-
nément aux Souverains , 8c fur tout aux Princes de la Maifon d'An-

jou , dont quelques-uns ont été furnommez le Roux , Grife Gonnelle,

le Noir, Vlantegeneft. A peine fut-il entré en Bretagne , que les affai-

res de Conan prirent une autre face; le Vicomte de Porrhoët fut dé-

fait, 8c le Duc ayant été rétabli , après la prife de Rennes , fit épou-

ier, par reconnoiflânee , à fon libérateur , Confiance fa foeur, qui,

pour lors , étoit aparemment Veuve A'Alain III. Vicomte de Rohan

,

8c dont le Tombeau fe voit encore en l'Atome de Saint Aubin-des-

Bois.

I. Guillaume de Tournemine reçut en don du Duc de Bretagne,

les Terres de Botloy, de Leshadré, de Carmelin , Ecc. De fon ma-
riage avec la Princeffe Confiance de Bretagne , il laiffa un fils apellé

Geofhoi ainli que fon Ayeul , Comte d'Anjou.

II. Geofroi Tournemine , I. du nom , Seigneur de Botloy 8cc.

époula Edie de Bretagne , fille unique de Ri-vallon , Comte de Lambal-
le. C'éroit elle que fembloit regarder la fucceflion de ion frère, mort
fans enfans

étoit alors d'une très-grande diftinftion , ne lui étoit commun en Bre-

tagne, qu'avec les Vicomtes de Rohan 8c de Léon. Il fut préfent l'an

1225-. à un Aéle de Conceffion fait par le Duc de Bretagne aux Habi-

tans de Saint Aubin du Cormier. De fon époufe Sibylle de Château-

briant , il laifla , 1. Geofroi Tournemine II. du nom , qui fuit;

2. Margilie Tournemine , mariée à Roland de Pleguen; 3. Olivier

Tournemine, Religieux; 4. Julien Tournemine Religieux; y. Sibylle

Tournemine épouie de Geofroi de Dol.

IV. Geofroi Tournemine II. du nom, Sire de la Hunaudaye , paflâ un
Aéteoùil parle de fes Ancêtres, avec les Religieux de Saint Aubin-des-

Bois, l'an 1238. 8c mourut vers l'an 1264. Son Teftament, raporté

par du Vas dans fon Hiftoire Généalogique de Bretagne , donne une

grande idée de lès richefles & de fa magnificence. De Julienne fon

epoufe il eut cinq garçons 8c une fille. 1. Pierre de Tournemine,
qui continua la Poftérite ; 2. Olivier de Tournemine ; 3. Geofroi de

Tournemine Evêque de Treguier , étroitement uni avec Saint Tues,

qu'il avoit choili pour fon Officiai; 4. Guillaume Tournemine Thré-
ibrier de la Cathédrale de Treguier; j. Alix Tournemine époufe de
Gui d'Argenton.

V. Pierre Tournemine I. du nom , exécuta le Teftament de fon

père , comme on le prouve par des Actes authentiques. On fait qu'il

vivoit encore l'an 1 294. mais on ignore le nom de fa femme ; de la-

quelle il eut G; ofroi Tournemine III. du nom , qui fuit.

VI. Geofroi Tournemine III. du nom, épouia l'an 1276. Jeanne

de Beaumanoir , de laquelle il laiffa, 1. Olivier Tournemine, qui

continua la Branche aînée ; 2. Guillaume Tournemine Seigneur de

;
Barahe, père de Jeanne Tournemine époufe &Alain du Cambout, 8c

tige d'une Branche établie en Baffe Bretagne.

VII. Olivier Tournemine II. du nom,foutint avec ardeur le parti

de Charles de Blois , qui difputoit le Duché de Bretagne à Jean de
Montfort , 8c aquit beaucoup de réputation dans les trois fiéges que
foufrit la ville de Vannes pendant cette guerre. Il commandoit dans

cette Place avec le Vicomte de Léon, lors qu'elle fut prife, l'an 1343.
par les Troupes de Jean de Montfort. Le Vicomte 8c lui s'etant joints

au Sire de Beaumanoir , aflemblérent un Corps de douze mille hom-
mes, affiégérent Vannes, 8c la reprirent. Ce fut dans un affaut qu'ils

y livrèrent, que fut bleflé à mort Robert , Comte d'Artois, qui en é-

toit Gouverneur , 8c qui s'étoit révolté contre le Roi Philippe de Valois,

fon Souverain. Depuis ils foûtinrent dans la même Ville un fiége

contre le Roi d'Angleterre, qui fut contraint de le lever. Olivier Tour-

nemine mourut l'année fuivante. Il avoit époufe Ifabeau de Mache-

coul, avec laquelle il fonda le Couvent des Auguftins de Lamballe; 8t

l'an 1339. il prit une féconde alliance avec Marie de Rougé. Du pre-

mier lit fortirent, 1. Geofroi Tournemine , Sire de la Hunaudaye,

qui mourut fans poftérite , 8c fut tué au Siège de la Roche-de-Rien,

iàns laifler d'enfans; 2. Olivier Tournemine, fi célèbre dans l'Hi-

ftoire , fous le nom de Sire de Tournemine , par les preuves éclatantes

de valeur qu'il donna en faveur de Charles de Blois fon Souverain,

dont il étoit Lieutenant Général. Il fut tué près de ce Prince , au

combat d'Auray , l'an 1 364. 8c ne laifla point d'enfans. Du fécond

mariage d'Olivier II. naquit Pierre Tournemine qui continua la

Poftérite.

VIII. Pierre Tournemine II. du nom , Sire de la Hunaudaye,"

fucceda à fes Frères , Se fut Compagnon d'armes du célèbre Bertrand

du Guefclin , aux exploits duquel il eut très-grande part. Lors que

Jean de Montfort eut traité avec la Veuve de Charles de Blois , l'an

1364.il fe reconcilia de bonne foi avec lui; mais fans fe détacher entiè-

rement des intérêts de cette malheureufe Princeffe ,, en faveur de la-

quelle il fit fouvent office de Médiateur auprès du Duc. Ce fut par

motif de pure probité ; car fon zèle n'en fut pas moins ardent pour

fon nouveau Souverain. En effet , lorfque Jean de Montfort eut été

contraint de fe retirer en Angleterre , Pierre Tournemine prit foin

d'appaifer les Grands de Bretagne irritez contre lui ; 8c ayant obtenu

des Etats permiffion de lever un Corps de Troupes l'an 1371. il fè

mit à leur tête, pour aller recevoir le Duc à S. Malo. De fon épou-

fe Jeanne de Craon , alliée à la plupart des Maifons Souveraines de

l'Europe, 8c fille de Guillaume de Craon , 8c de Marguerite de Flan-

dres, il laifla, 1. Jean Tournemine , qui fuit ; 2. Vierre Tourne-

mine , époux de Tiphame du Guefclin , lequel fut vaincu dans un fa-

meux duel, au Bouff.iy de Nantes, l'an 1386. par Robert de Beauma-

noir , qui l'aceufoit du meurtre de Jean de Beaumanoir fon frère;

3. Franfoife Tournemine , époufe de Robert de Lanvallay , Seigneur

de Treilànt.

IX. Jean Tournemine I. du nom, Sire de la Hunaudaye, époufa

Ifabeau de Beaumanoir , fille de Jean de Beaumanoir 8c de Marguerite

de Rohan, fà féconde femme, Se fleur de Vierre , de Robert , 8c de

Jean de Beaumanoir , dont nous venons de parler. Il eut de cette

Dame Jean Tournemine IL
X. Jean Tournemine II. du nom, Sire de la Hunaudaye, 8c Lieu-

tenant Général en Bretagne, fous le Duc de Bourgogne, Régent de ce

Duché , vers l'an 1422. fut un des Chefs de l'Armée qui afliegea

Chantoccaux, l'an 1420. 8c qui délivra le Duc Jean V. que lct petits-

fils de Charles de Blois avoient fait prilbnnier* dans cette Place . avec

fon frère Richard 8c fes principaux Officiers. Depuis Jean Tourne-

mine fut tué au Combat des Bas-Courtils, en Normandie, l'an 1427.

8c laifla de fa femme Jeanne de Safré , Dame de Safré 8c de Siou,

1. Gilles Tournemine, qui fuit; 2. Jean Tournemine , Sire de la

Guerche 8c lige de la Branche de Touknemine-la-Guekciie , dont

noue parlerons plus bas: 3. Jaquelint Tournemine, mariée àjeatmt

mais il inftitua pour héritier le Comte Alain , depuis
|

de Coetqucn , Grand-Maître de Bretagne.
' XL Gilles Tournemine , Sire de la Hunaudaye , partagea avec

quel-
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ques Seigneurs le commandement de l'Armée Bretonne, qui l'an 1445!
prit en Normandie Saint James de Beuvron , Mortaing, 8c les années

fuivantes Goutances, Saint Lo, Carentan , Avranches , 8tc. L'an

145-1. il difputa la préféance aux Etats de Bretagne , & y fit recevoir

fon oppofîtion contre les Seigneurs de Derval, iejôhtintm 8c de Ma-
leftroit , dont les Terres venoient d'être érigées en Baronnies par le

Duc Pierre. Deux ans après il fut nommé par ce Prince pour com-
mander fous le Comte d'Eftampes , fon coufin ,

qui étoit très-jeune,

le fecours qui fut envoyé de Bretagne au Roi Charles VII. .8c auquel

on fut redevable , en partie , de l'heureux fuccès du combat de Caftil-

lon, dans lequel fut tué le fameux Talbot, Général des Anglois. Gilles

Tournemine mourut l'an 1474. 8c ne laiffa point d'enfans de Béatrix

de la Porte de Vélins , qu'il avoit époufée en premières noces. De fa

fcconde femme , Marie de Villiers Dame du Hommet , fille 8c prin-

cipale héritière de Jean de Villiers , Seigneur du Hommet , Connéta-

ble héréditaire de Normandie, 8c Chef de la Maifon d'où font fortis

les Ducs de Bukingham en Angleterre ; il avoit eu , 1. François

Tournemine Sire de la Hunaudaye, de Saffré ,, du Hommet , 8cc.

Connétable Héréditaire de Normandie, 8c Lieutenant Général du Duc
de Bretagne, dans les Evêchez de S.Malo8cde S. Brieu. Enconfidéra-

tion de fes fervices , 8c fur tout de ceux qu'il avoit rendus à la prilè

de Montoncour fur les François, il obtint du Duc , l'an 1487. l'é-

reclion de la Terre de la Hunaudaye en Baronnie , 8c fut maintenu

dans le droit de l'oppofition formée par Jean II. fon père , contre les

Barons de Derval, de Quintin , gç àe Maleftroit. Il mourut fans en-

fans de fa première femme , Marguerite du Pont, héritière de la Mai-

fon de Plufquellec , 8c de Jaqueline de Tréal fa féconde femme.

George Tournemine fon frère lui fucceda.

XII. George Tournemine , Baron de la Hunaudaye 8c de Retz,

Seigneur de Saffré, de Hommet, 8cc. recueillit la fucceffion de Fran-

çois Tournemine fon frère aîné , l'an 1^00. 8c depuis celle à'André de

Chauvigny , Baron de Retz , aux droits de Jeanne de Saffré fa grand-

mére. Ce Seigneur eut très-grande part à la Victoire remportée fur

les Vénitiens, l'an 1/09. par Hercule , Duc de Ferrare , allié du Roi

Louis XII. Il n'eut point d'enfans de fa première femme , Renée de

yille-Blanche, fille de Henri de Ville-Blanche , Grand Maître de Bre-

tagne, 8c ne lama qu'une fille, apellée FRANçoisETournemine,d'^»»e

de Montejan fa féconde femme. Françoise Tournemine , célèbre à

la Cour de François I. fous le nom à'Amirale d'Annebaut , avoit é-

poufé, 1. Pierre de Laval , Seigneur de Montafilant ; 2. René de

Montejan Maréchal de France, defquels elle n'eut point d'enfans. Elle

prit une troifiéme alliance avec Claude d'Annebaut , Amiral 8c Maré-

chal de France. Leur fils Jean d'Annebaut tué à la bataille de Dreux,

l'an ijôi. avoit époufé Catherine de Clermont , laquelle ayant eu la

Baronnie de Retz pour fes deniers dotaux , la porta dans la Maifon

de Gondi, en époufant Albert de Gondi , apellé depuis le Maréchal

de Retz.

BRANCHE DES SEIGNEURS
de la Gmrche.

XI. Jean Tournemine III. du nom, Sire de la Guerche, fils puîné

de Jean Tournemine II. 8c de Jeanne de Saffré , fut grand Veneur

de Bretagne, 8c mourut l'an 1477. Il avoit époufé Mathurine du Pe-

rier, iffuë des anciens Comtes de Quintin , 8c laiffa de ce mariage,

1. François Tournemine , Sire de laÉBuerche , qui fut nommé par

Louis XII. Ambaffadeur en Hongrie rai 1 foo. pour y conduire la

Princeffe Anne de Foix , fille du Comte de Candale , 8c époufé de

Ladtflas Roi de Pologne, de Hongrie, 8c de Bohême. Il s'aquitta de

cette Ambaffade avec magnificence 8c dextérité, fit affigner le Douai-

re de la Reine fur le Domaine de Hongrie , porta le feeptre Royal au

Couronnement , 8c fe fignala dans plufieurs expéditions contre les

Turcs. Après avoir fait deux fois le voyage de la Terre Sainte , il

mourut l'an 1529. fans avoir été marié; 2. Raoul Tournemine, qui

continua la Poftérité.

XII. Raoul Tournemine, Sire de la Guerche, 8c Chevalier d'hon-

neur des Reines Anne de Bretagne, 8c Claude de France , fuivit les

Rois Charles VIII. 8c Louis XII. dans les guerres d'Italie , 8c fut fait

Chevalier par le premier de ces Princes fur le Champ de bataille , a-

près la viâoire de Fornouë, le /. Juillet 1495". Il fut Ambaffadeur

à Rome 8c en Angleterre , 8c époufa Marguerite Caillon , fille d'hon-

neur de la Reine , 8c héritière par la mort de fes Frères , des Seigneu-

ries de Bellejoye , de Leotarderie, de Chabreuille , de Chedurie, 8c

de Nitoac. De cette Dame il eut, 1. René' Tournemine, qui fuit;

2. Pierre Tournemine , tige de la Branche de Tournemine-Camsil-
lon; 3. Jean Tournemine, Chevalier de S. Jean de Jérulàlem, 8c

Commandeur de la Ville-Dieu ; 4. Charles Tournemine Abbé du
Bournet, Prieur de Hedé, Aumônier du Roi, 8c l'un des Mécènes de

fon tems; f. Julien Tournemine, Seigneur de Montmoréal.qui fut

marié, 1. à Anne de Montbourcher ; 2. à Marguerite de Coligny

,

héritière de la Maifon de Laval , qui ne laiffa point de poftérité j 6

.

Irançoife Tournemine , époufé de René de Bintin.

XIII. RENE#Tournemine I. du nom , SiredelaGuerche.de
Jacfon, de Rouault, de Chemeré, 8c c. Panetier de Mr. le Dauphin,

époufa Françoife Hingant, Dame du Hac, de Cicé, 8c de Bintin ; de

laquelle il eut , 1. René' Tournemine, qui fuit; 2. Antoine Tour-
nemine, Seigneur de Jacfon; 3. Catherine Tournemine , époufé de

Jofeph de la Mothe-Vaucler ; 4. Franfoife Tournemine , femme de

Henri Vicomte de Rohan , Prince de Léon , 8c mère de deux filles,

qui moururent jeunes ; f. Marguerite Tournemine mariée en pre-

mières noces à N. Seigneur de la Boutellerie, 8c en fécondes noces à

Troïle de Mefcouer, Marquis de la Roche.

XIV. Rsne' Tournemine II. du nom , Baron de la Hunaudaye,
dont nous parlerons plus bas dans un Article fëparé, hérita l'an 1^89.
par la mort de Madeleine d'Annebaut, fa Coufine au quatrième degré,
fille de l'Amiral d'Annebaut, 8c de Françoife Tournemine , 8c petite-

fille de George Tournemine, de la Baronie de la Hunaudaye, qui étoit

Supplément. Tome IL
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fôrtie de fa Maifon. îî laitfâ Rêne' Tournemine ïïï. du nom ,de fort
époufé Marie de Coè'tlogon , Vicomteffe de Méjuffeaume , Dame dé
la Gaudinaye , & héritière de la féconde Branche d'une illuftre 8c an-
cienne Mailbn de Bretagne.

XV. René' Tournemine, III. du nom , Capitaine de cent hom-
me

?
^'Armes d'Ordonnance, époufa Hélène de Beaumanoir, très-riche

héritière, 8c mourut làns enfans l'an 1609.
Par la mort de René III. N....'. Demoifelle de la Mothe-Vaucler ,

dont la mère Catherine Tournemine , étoit fille de René I. devint
héritière de la Baronnie de la Hunaudaye, 8c des autres biens des deurt
Branches aînées, qu'elle porta dans la Maifon de Rieux.

BRANCHE DES SEIGNEURS
de CamfiUom,

XIII. Pierre Tournemfne II. du nom, Baron de Camfillon, fils

puîné de Raoul Tournemine , 8c de Marguerite Caillon , époufa Re-
née de Rieux , fille de François de Rieux , Seigneur d'Afferac , 8c de
Renée de la Feuillée, de Plouder,8c petite-fille du Maréchal de Rieux,
8c à'Ifabeau de Bretagne. 11 mourut l'an 15-82. 8c laiffa 1. François
Tournemine I. qui fuit; 2. Samuel Tournemine

; 3. Cedeon Tour-'
nemine; 4. Pierre Tournemine; f. Daniel Tournemine ; 6. lfaaé
Tournemine; 7. Paul Tournemine , marié en premières noces à
Jeanne de Pierre-Buffiére , 8c en fécondes noces à EJlher Arnaud}
S. MaWeTburnemine, époufé de Jean, Seigneur d'Affy.
XIV. François Tournemine I. du nom , Baron de Camfillon;

fervit avec une extrême fidélité les Rois Henri III. 8c Henri IV. Il lui
en coûta une grande partie de fes biens, 8c entr'autres fon Château dû
Camfillon, qui fut pris après un long fiége 8c rafé par la GarnifonEf-
pagnole du^Croilic. C'eft ainfi qu'il s'expofa aux fureurs de la Ligue,
quoi qu'il fût Catholique de Religion , pour les intérêts du Roi Henri
IV. même avant le changement de Religion de ce Prince ; 8c céft
ainfi que Pierre II. fon père, quoi qu'engagé dans le Calvinifme, avoit
combattu pour les Rois Catholiques contre les Religionaires. Cette
fidélité inviolable étoif une efpéce de fucceffion qu'ils tenoient dé
leurs Ayeux, dont aucun n'avoit jamais porté les armes contre fon lé-
gitime Souverain

, pendant les guerres civiles de Bretagne. François
Tournemine mourut l'an 1^97. au Camp d'Amiens , où il aroit con-
duit à fes dépens un fecours de cinq cens Gentilshommes. De fon
epoufe «VetteGoulard, fortie d'une ancienne Maifon de Poitou , fon-
due dans celle de la Rochefoucaut-Montandre , il laiffa René' IV.
qui fuit.

*Y; René' Tournemine IV. du nom, s'allia avec Renée Pefchaft;
héritière de la Maifon de Botteleraye , de laquelle il eut , entr'autres
enfans, Jean-Joseph Tournemine qui fuit.

XVI. Jean-Joseph Tournemine, Baron de Camfillon , Seigneur de
Bois-au Voyer, de la Bottelleraye , de Piriac, 8cc. aujourd'hui Chef
du nom 8c des armes de Tpurnemine, a époufé Marie de Coè'tlogon ,

fille de René de Coè'tlogon, Lieutenant de Roi dans la Haute Bretagne,
8c de Philippe , Marquife de Coëtlogon. Cette Dame eft nièce de
Louis-Emmanuel, Marquis de Coëtlogon, Lieutenant Général des Ar*
mées navales Se de Terre , 8c feeur de René-Hyacinthe , Marquis de
Coëtlogon , Lieutenant de Roi dans la Haute Bretagne ; de Louis*
Marcel Evêque de Tournai ; 8c de Louife époufé de Louis d'Oger,
Marquis de Cavois , Grand Maréchal de la Cour; Leurs enfans ibnt
i. René-Jofeph Tournemine, Jéfuite, né à Rennes le if. Avril , l'an

1661. très-connu par fon érudition; 2. Théréfe Tournemine , épou-
fé du Comte de Talhouet ; 3. Rene'-Gui Tournemine , qui fuitj

4. Louis-Marcel Tournemine, Lieutenant de Vaifieau ; f. Louis-Ignace
Tournemine ; 6. Jeanne Tournemine ; 7. Françoife Tournemine^
Jean-Jofeph Tournemine eft mort le 17. Septembre 17 1 r.

XVII. Rene'-Gui Tournemine, Comte de Tournemine, Capitaine
Lieutenant des Gens-d'Armes de la Reine , Brigadier des Armées $1
Roi , mort des bleffures reçues à la Bataille de Malplaquet , après y
avoir fait des actions de Héros : ce font les termes dans lefquels Miv
le Maréchal de Bouflers en écrivit au Roi. Il étoit auffi diftingué par
fa pieté, fon exacle probité, 8c la connoiffance de toutes les Sciences,

que par fa valeur.

XVIII. Louis-Ignace Tournemine , Baron de Camfillon 8cc* Chef
du nom 8c Armes, n'étoit pas encore marié en 1712.

BRANCHE DES M A RQU I S
de Coëtmur.

X. Geofroi Tournemine , Seigneur de Carmelin , fils puîné , fè«

Ion toutes les aparences.de Jean 1. 8c à'Ifabeau de Beaumanoir , é-

poufa N. de Coitivy, fille du Seigneur de TaiUebourg.Za en eut Jean:

qui fuit.

XI. Jean Tournemine , époux de Catherine de Rivel, héritière de
la Maifon de Coëtmur , fut père A'Alain Tournemine qui fuit.

XII. Alain Tournemine, Vicomte de Rolènet , Seigneur de Coët-<

mur , de Carmelin , de l'Efcoùet , eut de fon époufé Marguerite du
Chafte!,' 1. François, qui fuit; 2. Marie Tournemine.

XIII. François Tournemine laiflà de Renée de Saint Amadour, Ja-
ques Tournemine qui fuit.

XIV. Jaques Tournemine, Marquis de Coëtmur, 8cc. s'allia arec

Lucrèce de Rohan, fille de Louis de Rohan , Prince de Guemené, 8c
en eut deux filles ; Rene'e Tournemine qui fuit ; Jeanne Tourne-
mine, mariée au Seigneur de l'IJle-de-Roùet , en Poitou. Renée Tour*
nemine époufa , 1 . le Seigneur de Marivault , tué pendaut les guer-
res de la Ligue , l'an 1589. dans un duel célèbre , par le Sieur de
Marolle; 2. Alexandre de Vieuxpont , de Neubourg , dont elle eut

trois filles, mariées aux Marquis de Sourdeac , de Vieuxpont, & de
Crequi.

La Maifon de Tournemine porte écartelé d'Or & d'Azur.

Il y a en Auvergne une Branche de la Maifon de Tournemine»
dont eft forti Mr. de Tournemine, qui a été fait Maréchal de Camp,
l'an 1704. ,

Eeee a TOUR-



5 8! T O U.
TOURNEMINE ('René) IL du nom , Baron de la Hunaudaye

,

Chevalier de l'Ordre du Roi , 8c fon Lieutenant Général dans fes Ar-

mées, & en Bretagne , fit fes premières armes en Piémont fous le

Maréchal de Brijfac, Se fervit fous cinq Rois fans interruption ,
avec

une valeur Se une prudence diftinguées. Au fiége de Luhgnan , l'an

,

i$74- dans une fortie , où les Rebelles avoient pouffé les Troupes du

Roi iufques aux batteries , il foutint prefque feul leur impétuofité,

fauva l'artillerie, Se les repouffa dans la Ville. Depuis, il fut employé

à ramener , par les voyes de douceur , k ville de la Rochelle qu'on

n'avoit pu foumettre par la force , 8e conduifit cette négociation avec

tant de dextérité , que la Cour crut devoir le récompenfer , en lui

donnant la Lieutenance Générale de Bretagne. Ce fut principalement

à fes foins , que le Roi Henri IV. fut redevable de la réduétien de

cette Province , qui gémifloit fous le joug du Duc de Mercceur. Uni-

quement dévoué aux intérêts de fon Roi , Se fourd à toutes les propo-

rtions de la Ligue , il rompit les mefures les plus juftes de ce Duc;

Se acheva ce grand ouvrage par la prife de Rennes, dont il s'empara

par intelligence. Au refte , il gouverna avec tant d'équité , de dou-

ceur, & de desintéreffement , que les Etats de Bretagne, charmez de

fon adminiftration , fupliérent le Roi par une Requête, d'honorer leur

Gouverneur du Collier des Ordres , dont il était digne (ce font leurs

termes) $* far fes grands fervices & far fa haute naiffance. Ce

grand homme épuifé par les longs travaux qu'il avoit eifuyez pour le

bien de l'Etat , tomba malade au Camp devant Rouen , afliegé par

Henri , 8c mourut en retournant à Rennes, l'an ijoo. fee Roi écri-

vit de fa main au Baron fon fils , pour lui témoigner la douleur

qu'il reflêntoit d'une fi grande perte , 8c lui conferva en même tems

la Compagnie de cent hommes d'armes de fon Père ;
grâce d'autant

plus finguliere, que la trop grande jeuneffe de ce Seigneur fembloit le

mettre hors d'état d'y prétendre. * Argentré , Hiftoire de Bretagne.

Du Pas , Hiftoire Généalogique de Bretagne. Le Préfident de Thon.

D'Avila. Meaeray. Titres de la Maifon de Tournemine, Sec.

TOURNEUX (Nicolas le) Prêtre, Prieur de Villers , célèbre en

France dans le XVII. fiécle, par fà vertu 8c par fon érudition, naquit

à Rouen le XVII. Avril 1640. de parens trè!-pauvres , 6c qui ga-

gnoient leur vie du travail de leurs mains. Mais à peine eut-il apris

à lire ,
que l'inclination qu'il avoit à la pieté , jointe à une mémoire

furprenante , infpira à Mr. du Fojfé Maître des Comptes à Rouen, de

le tirer de l'obfcurité dans laquelle fa naiffance fembloit l'avoir enféveli.

Cet enfant, dès J'âge de fept ans , étoit très-aflidu aux Sermons , 8c

fe faifoit un exercice de réciter ceux qu'il avoit entendus. Il le faifoit

avec une fidélité & une hardiefle inconcevables. Heureufement pour

lui, Mr. du FoiTé fut un de fès admirateurs. Charmé de fon efprit,

il crut devoir employer à fon éducation une fomme, que lui avoit re-

mife un de fes parens pour faire élever de pauvres Ecoliers , 8c l'en-

voya étudier à Paris au Collège des Jéfuites. Les progrès qu'y fit le

jeune le Tourneux , furent aufli furprenans , que fes commencemens :

mais dès qu'il eut achevé là Philofophie , pénétré du défir de fe don-

ner tout entier à Dieu , il fe retira en Touraine avec un Eccléfiaftique

d'une très-grande pieté ; & paffa quelques années avec lui à fe fortifier

dans la pratique de l'oraifon & de la pénitence. Son Ami , qui jugeoit

fainement de fa vocation, crut que Dieu le deftinoit à le fervir dans le

M iuiftére Eccléfiaftique, 8c lui confeilla de retourner à Rouen , d'où

il étoit forti il y avoit douze ans. Il s'y engagea dans les Ordres infé-

rieurs , 8c fut chargé d'abord de faire les Catéchiimes dans la Paroifle

de Saint Vivien , où il étoit né. Ce fut avec tant de fuccès , que les

Grands Vicaires de Rouen eux-mêmes le firent ordonner Prêtre , dès

l'âge de 22. ans, 8c obtinrent pour lui les difpenfes d'âge , qui lui é-

toient nécefîàires. On le fit enfuite Vicaire d'une Paroifle de cette Ville,

où , quoi que fort jeune , il mit excellemment en œuvre les difpolitions

qu'il avoit reçues de Dieu , pour la prédication 8c pour la conduite des

Ames. Il s'y aquit une eftime générale , 8c l'on couroit à lui de tou-

tjj& parts , lorfque fon humilité lui fit faire quelque retour fur lui-mê-

nre, 8c lui fit craindre de ne s'être pas engagé par des vues aflèz pures

dans l'Etat Eccléfiaftique. Pénétré de ces ièntimens , 8c réfolu de quit-

ter fon emploi , il s'en ouvrit à Mr. du Fofle , fils de fon Bienfaiteur,

qui lui ofrit la maifon à Paris. Là , dans une profonde retraite , il

s'occupa à' lire les SS. Pères; 8c, pour premier Ouvrage , il entreprit

de traduire la Semaine Sainte, dont la Préface, qu'il donna à corriger

à Mr. du Fofle, fit juger à cet habile Connoifleur , quel pouvoit être

le mérite d'un homme capable de ce premier coup d'eflài. 11 fut apel-

lé dans la fuite à remplir les devoirs de Chapelain dans le Collège des

Graflins. Les Sermons qu'il y faifoit tous les Dimanches aux Pen-

fionnaires , y attirèrent bientôt de dehors plufieurs perfonnes de méri-

te 8c de qualité. Mr. le Vayer, Maître des Requêtes , qui fut un de

fes Auditeurs les plus aflidus , touché de fon Eloquence toute fimple

8c toute Chrétienne, fit une liaifon toute particulière avec lui, 8c l'en-

gagea même dans la fuite à venir demeurer dans fa maifon. Ce fut là

que Mr. le Tourneux compofa la Vie de Jefus-Chrift , qui a été fuivie

de la meilleure manière d'entendre la Meflè , de l'Année Chrétienne,

8c de la Traduction du Bréviaire Romain en François , ouvrage très-

important , 8c généralement eftimé de toutes les perfonnes de pieté,

qu'il n'acheva que fur la fin de fes jours , quoi que depuis longtcms il

y eut travaillé à différentes reprifes. Après qu'il fe fut exercé quelque

tems dans la corrpolition , on l'engagea de prêcher le Carême dans

l'Eglife de Saint Benoît; 8c ce fut dans cette carrière , qu'il acheva de
faire connoître au Public les grands talcns qu'il poffedoit. Jamais
Prédicateur n'a été fuivi avec plus de concours 8c d'empreffement , 8c

n'a opère des converlions plus furprenantes. Ce qui n'empêcha pas
que , du côté même de fes Sermons , on ne lui fulcitât plulieurs tra-

verfes, qu'il foufrit avec autant de rélignation , que les longues infir-

mitez aufcjuclles il fut fujet. Toute fa vie n'a été qu'une luite conti-
nuelle de patience, de mortification, 8c de charité. 11 en paffa les der-
nières années à lbn Prieuré de Villers , qu'il n'avoit accepté qu'après
beaucoup ue relus

; parce qu'il étoit déjà revêtu d'un Bénéfice a la

Sainte Chapelle de Paris. Les revenus qu'il tiroit de ce Prieuré , ne
s'employèrent précifément qu'en réparations de l'Eglife , qui étoit

extrêmement délabrée. Après l'avoir rétablie , il étoit fur le point de
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fe défaire de l'un de ces deux Bénéfices , lorfqu'il mourut à Paris , le

21. Novembre 1696. Outre les Ouvrages que nous avons nommez,
on a encore de lui des Inftruétions Chrétiennes fur les Sacremens ; 8c

fix Lettres de Controverfe. * Mémoires Hijloriques. Voyez quelques

autres particularités de la vie 8c des Ecrits de Mr. le Tourneux ,

dans la Bibliothèque des Aut. Eccléfiaft. de Mr. Du fin , XVII.
fiécle.

TOURNON, (Charles-Thomas Maillard de) Cardinal , d'une famille

ancienne , originaire de Savoye. Elle a fourni depuis plufieurs fiécles de
grands hommes , qui fe font fort diftingués au fervice de leurs Sou-
verains , dans les premières Charges de cette Cour , des Armées 8c de
l'Etat: on y a vu plufieurs Chevaliers del'Annonciade. Pierre de Mail-

lard Comte de Tournon , Gouverneur de Savoye 8c Général de la Ca-
valerie , fut fait Chevalier de l'Annonciade par le Duc Emmanuel
Philbert de Savoye l'an 15-68. Victor Amedée Maillard Marquis de
Tournon fut père du Cardinal, 8c fut aufli Chevalier de l'Annonciade,

après avoir occupé les premières charges de cette Cour. Il eut deux
fils , le premier apellé Félix Emmanuel , aujourd'hui Capitaine de la

première Compagnie des Gardes du Corps du Duc de Savoye , Maré-
chal , Lieutenant Général dans fes armées , 8c très-particulierement

honoré de l'eftime 8c de la confiance de ce Prince , qui fait profeffion

de reconnoître le mérite de ceux qui le fervent ; le fécond fils Charles

Thomas né à Turin le 21. de Décembre 1668. fut nommé 8c facré

Patriarche d'Antioche le f. Décembre 1701. par le Pape Clément XL
8c envoyé à la Chine en qualité de Légat du Saint Siège. Il arriva à
Pondicheri au mois d'Avril 1703.8c en partit l'an 1704. pour aller

dans l'Empire de la Chine, où il arriva au mois d'Avril 1705-. Il etoic

muni d'un Décret du Pape , qui n'étoit point encore publie en Europe,

contre le culte fuperftitieux des Chinois , que quelques Millionnaires .

permettoient aux nouveaux Chrétiens. En vertu du Décret, le Légat
défendit par un Mandement publié à Nanquin le 7. Février 1705-. de
mettre dans les Eglifes un tableau avec cette infeription , adorez, le

Ciel , ni de pratiquer les cultes que les Chinois rendent aux eiprits

,

aux ancêtres , à Confucius 8c aux Planètes. Le Cardinal étant arrivé

à Pequin, fut d'abord bien reçu de l'Empereur de la Chine. Il y fit

venir M. l'Evêque de Conon, Vicaire Apoftolique , lequel ayant dé-

claré par écrit 8c de vive voix à l'Empereur , que la doctrine 8c les

cultes des Chinois ne s'accordoient pas avec la Religion Chrétienne,

fut arrêté 8c enfuite banni. M. de Tournon avoit été renvoyé quelque

tems auparavant le 28. Août 1706. Il fut conduit à Macao , après

avoir donné un Mandement le zf. Janvier 1707. pour fervir de règle-

ment à la conduite que doivent garder les Millionnaires , quand ils

font interrogés fur les cultes des Chinois. Etant à Macao il y a tou-

jours été rétenu en prifon dans la. maifon des Jéfuites par l'ordre de
l'Empereur de la Chine , 8c y eft mort en réputation de fainteté au
mois de Juin 17 10. fans que les mauvais traitemens qu'il y a foufferts,

ayent pu le faire changer de fentiment , ni ébranler fà fermeté. Le
Pape a honoré fa mémoire par un excellent éloge que fa Sainteté a re-

cité en plein Confiftoire le 14. Octobre 17 1 1. * Mem. du tems.

TOURVILLE ou COSTENTIN TOURV1LLE. Maifon très-

ancienne dans le pays de Coftentin en Baffe-Normandie. Guillaume
de Coftentin Chevalier , Seigneur de Tourville vivoit fous le règne de

S. Louis; 8c fur la fin de fa vie de l'an 1292. il donna plufieurs Ter-

res à l'Abbaïe de la Luzerne. Il avoit époufé la feeur de Guillaume de

Briqueville, dont il eut Thomas de Coftentin , Seigneur de Tourville

duquel font defeendus de péreAi fils , Philippe de Coftentin-de-

Tourville ; Nicolas I. Jean T qui fignala fon courage 8c fa fidélité

pour le Roi Charles VIL contre les Bretons 8c les Bourguignons ; 8c

Nicolas IL Celui-ci eut deux fils ; Jean , qui reçut à la tête de la

Noblefle du pays , le Roi François I. lorfqu'il fit fon entrée à Cou-
tances l'an 1528. 8c mourut fans enfans ; 8c Nicolas III. qui fut

père de François , lequel époufa Anne de la Haïe-Huë , fille de Louis

de la Haïe Chevalier, Seigneur du Guiffèin , de la Haïe-Huë ; dont

il eut Jean 8c Guillaume, qui firent deux Branches, fous les noms
de Costentin, 8c de Tourville.

Jean de Costentin, Seigneur de Coutainville , Gouverneur de la

ville de Coutances,la conferva longtemsdans l'obéïllànce du Roi Henri

IV. contre la faction d'un fameux Ligueur , nommé des Vignes. Il avoit

époufé l'an 15S 3. Charlotte de Groeland , Dame de Coutainville 8c

d'Annery ; dont il eut Robert de Coftentin , marié à Marguerite de

Roncherolles , de laquelle il n'eut qu'une fille ; Se Nicolas Seigneur

de Coutainville , Gouverneur de Coutances , Confeil 1er d'Etat, l'an

1644. que Marie de la Martiniére rendit père de Jaques de Coften-

tin , aufli Gouverneur de Coutances ;
qui fut Maître des Requêtes,

qui s'aquit beaucoup de réputation , 8c mourut l'an 1644. biffant de

Geneviève Charpentier , filles de Jaques Charpentier , Auditeur des

Comptes, 8c de Madeleine Dreux, morte l'an 1671. Nicolas-Gilles

Marquis de Coftentin ,
qui époufà N. fille de Claude de Briou , Sei-

gneur de la Pierre-Oury , la Chapelle , Baron de Survilliers , 8c Préfi-

dent en la Cour des Aides de Paris , 8c de Marie Dorieu ; 8c mourut

à l'âge de if. ans , laiflànt Nicolas-Charlis-Cesar de Coftentin,

Marquis de Nery, Baronjde Survilliers, Seigneur de Tourville, Cou-
tainville, Meftre de Camp du Régiment Dauphin ; qui époula le 30.

Mars 1702. Charlotte Huguet , filles de Charles-Nicolas Muguet, Sei-

gneur de Semonville , Confeiller au Parlement , Se de N. le Re-

bours, mort le 14 Février 17 11. laiflànt pour fille unique Charlotte

de Coftentin.

BRANCHE DE TOURVILLE.

Guillaume de Costentin, Seigneur de Tourville, fécond fils de

François Se à'Anne de la Haye-Huc , fit paraître fon mérite 81 fa va-

leur à la tête d'un grand nombre de Gentilshommes , qui 'e choifi-

rent pour leur Commandant l'an 15-97. Il époufa Renée de Romille,

fille de Charles Marquis de la Chefnelaye , Si fut père de César do

Coftentin Comte de Tourville 8c de Fîmes.

César de Coftentin , Comte de Tourville 8c de Fîmes , fut Capi-

taine d'une Compagnie d'Ordonuance par Cominillion de l'an 1632.
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& depuis premier Gentilhomme 8c Chambellan du Prince de Condé,

qu'il fuivit dans tous les combats 8c autres occalîons , où ce Prince fe

trouva. Le Roi Louis XIII. le fit Confeiller d'Etat , £c lui envoya

l'an 1640. un ordre de veiller à l'état de la Province de Normandie,

avec pouvoir d'aflèmbler la Noblefle , quand il le jugeroit à propos.

L'an 164.1. il le choilit pour aller en Bourgogne , afin de travailler à

la défenfe Se à la confervation de cette Province , conjointement avec

les Comtes de Tavernes, 8c de Montrevel > Lieutenans Généraux de fa

Majefté, 8c mourut en Avril 1647. II avoit époufé Lucie de la Roche-

foucault, fille à'Ifaac de la Rochefoucault, Marquis de Montandre , 8c

à'Héléne de Fonfeques , Dame 8c héritière de Surgeres , dont il eut

trois fils; François-Cesar , Comte de Tourville ; Joseph; 8c Anne-

Hilarion Viçamiral de France, qui ont leurs Articles féparez;8c qua-

tre filles, Lucie , mariée à Michel d'Argouges , Marquis de Gouville;

Hélène Abbeffe de l'Abbaïe Royale de Pantemont à Paris; Marie, Ré-

ligieuîe dans cette Abbaïe; 8c Franfoife, mariée à Annet de la Baftide,

Comte de Châteaumorant
TOURVILLE (François-Céfar de Coftentin) Comte de Tourville

& de Fîmes , fils de César, fut Colonel d'un Régiment de Cavalerie,

Commandant la Compagnie des Gendarmes du Prince de Conclé , &
Maréchal des Camps & Armées du Roi. Il fut auffi choifi pour être

à la tête des Gentilshommes de l'Election de Valogne , en qualité de

Colonel, par uneCommiffion du 7. Juin 1674. 8c après avoir donné

toute fa vie des marques d'une valeur finguliére, il mourut en fa Ter-

re de Tourville, après 22. ans de maladie ,1e 16. Août 1697. 11 avoit

époufé en Novembre 1663. Jeanne le Sauvage, fille unique de Julien

Seigneur de Fontenay-le-Marcoul , de Vauville , &c. 8c à'Anne de

Coftentin, dont il a eu trois fils ; l'aîné a péri fur mer par un naufra-

ge ; le fécond à l'attaque de Gennes en 1684. étant tous deux en la

Compagnie du Chevalier de Tourville , leur Oncle ; le troiùéme eft

Jean-François de Coftentin, Comte de Vauville.

TOURVILLE (Jofeph de Coftentin 8c de) fécond fils de Ce'sar

Comte de Fîmes 8c de Tourville , fervit plufieurs années en Efpagne

,

contre Je Portugal , avec beaucoup de réputation , 8c dans des emplois

confidérables. Ayant été rapcllé en France , à caufe'de la déclaration

de la guerre entre les deux Couronnes; il mourut au retour , fort re-

gretté de tous ceux qui connoiiïbient fa valeur 8c fa conduite.

TOURVILLE (Anne-Hilarion de Coftentin de) Maréchal , Vice-

Amiral de France, 8c Général des Armées Navales du Roi, troifiéme

Fils de César Comte de Fîmes 8c de Tourville , fut reçu Chevalier de

Malthe à l'âge de quatre ans , 8c n'en fit point néanmoins les vœux.

Durant fes caravanes , il fe fignala en plufieurs occafions , fur tout

dans un combat fanglant de Galère à Galère , où il donna des marques

d'une bravoure toute extraordinaire, en forte qu'on fe rendit Maître de

la Galère Turque. Enfuite, ayant armé une Galère en courfe avec

le Chevalier d'Hocquincourt , ils firent des prifes confidérables, mirent

en fuite fix navires d'Alger, 8c contraignirent à une honteufe retraite

trente-fix Galères, proche le Pont Dauphin , dans l'Ifle de Chio, où
ces Galères perdirent plus de cinq cens hommes, pendant un combat

de neuf heures. 11 fut fait Capitaine de Vaifieau par le Roi , l'an

1667. 8c depuis il fe trouva prefque à toutes les Batailles Navales, qui

fe donnèrent ; dans celle de Solcebers , en Angleterre ; dans les Bancs de

Hollande, 8c dans la Méditerranée. Etant commandé avec trois Vaif-

feaux pour aller dans le Golfe de Venife, il y fit brûler, fous la Ville

de Bailet, un Vaifieau Ragufois , qui avoit porté des Troupes aux En-

nemis; il canonna enfuite la Ville, 8c y prit un Vaiffeau de yo. pièces

de canon, chargé de blé 8c d'autres profilions , dont il fecourut la vil-

le de Meffine. Il prit encore d'autres Vaifieaux fous la ville de Brin-

difi. A fon retour à Meffine, il canonna la ville de Reggio, où il ef-

corta un Vaifieau, qui mit le feu à un Vaifieau de guerre, 8c à quator-

ze bâtimens qui étoient dans ce Port. Il commandoit fous le Ma-
réchal de Vivonne , dans le combat de Palerme , où il y eut neuf Vaif-

feau de guerre brûlez dont l'un étoit l'Amiral d'Efpagne. Son Vaif-

feau étant à la tête de l'Armée, entra le premier dans le Port d'Agouf-

te , où il prit le Fort d'Aroley ; après quoi les autres Forts 8c la ville

fc rendirent. Allant à Malthe pour y faire eau, commandant le Vaif-

feau le Duc, fur l'avis qu'on lui donna , qu'il y avoit dix-fept Bâti-

mens dans le Port de Souze, il s'avança vers ce Port, y prit une Po-

lacre , 8c y mit le feu , après avoir fait jetter les Turcs dans la Mer.

Après avoir été fait Chef d'Efcadre , l'an 1677. il fervit toujours de

fécond à Mr. du Jjjïuefne, 8c dans le Combat des Ifles de Stromboli,

il accompagna le Brûlot qui alloit pour brûler le Vaifieau de Butter.

L'an 168 1. étant Lieutenant Général, il pofta la première Galiote, pour
bombarder en plein jour la ville d'Alger; ce qui n'avoit encore été pra
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tique que de nuit. L'an 1 ( fe trouva à l'attaque de Gennes , 8c

fut le premier qui defeendit l'épée à la main pour attaquer les En
nemis dans leurs retranchemens. L'an 1688. il contraignit au falut le

Pavillon d'Efpagne, malgré la réliftance du Commandant Bapachin,

qui étoit bien plus fort en canon 8c en équipage. L'ani 1689. com-
mandant une Êfcadre de 20. Vaifieaux de guerre , il pafla le détroit

de Gibraltar ,
pour fe joindre au refte de l'Armée Navale

, qui étoit à

Breft , 8c fit cette jonction importante à la vue même des Ennemis.
Enfuite étant chargé du commandement de toute l'Armée Navale, il

chercha la Flotte ennemie pour la combattre, mais elle prit le parti de

la retraite. Enfin le Roi le fit Viçamiral 8c Général de fes Armées
Navales l'an 1690. avec ordre d'arborer le Pavillon d'Amiral. En cet-

te qualité il remporta cette victoire lignalée fur les Flottes d'Angleter-

re 8c de Hollande, unies enfemble dans la Manche , quoi que le vent

& le lieu fuflènt favorables aux Ennemis. Il eft vrai que les Anglois

ne fe battirent pas , 8c on prétend que le Maréchal de Tourville le fa-

voit bien. Il fut fait Maréchal de France en Mars , l'an 1693. & nt

depuis une perte des plus confidérables au combat de la Hogue , où le

vent contraire 8c le grand nombre des vaifieaux des Ennemis , le for-

cèrent de fe retirer, ou, plutôt de s'enfuir après avoir donné des preu-

ves d'un valeur inouïe. Depuis ce tems la France n'a point mis de
Flotte bien confidérable en Mer. Ce Maréchal eft mort à Paris la nuit

du 27. au 28. Mai 170 1. âgé de 5-9. ans. Il avoit époufé en

Janvier 1690. Lomfe-Franfoijé Laugeois , veuve de Jacques

TOU. TOX. TîlA.
Darot , Marquis de la Popcliniére , 8c fille de Jaques Lau-
geois , Seigneur d'imbercourt , Secrétaire du Roi , 8c l'un de3
Fermiers Généraux, 8c de Franpife Gofieau, morte le 1 1. Octobre 1^07;
dont il a eu Louis-Alexandre , 8c Luce-Franfoife de Coftentin-Tour-
ville. * Voyez le P. Anfelme , Hiftoire des Grands Officiers,

TOURY, Bourg de France dans l'Orleanois. Il eft près de Join-
ville entre Orléans 8c Eftampcs. * Maty , Diclion.

* TOUSSAINTS. Les Grecs 8c les Orientaux ont commencé à
célébrer beaucoup plus tard cette Fête, 8c la font à prefent le Diman-
che de l'Octave de la Pentecôte , qui eft la Fête de la Trinité chez les

Latins. * Sigebert, en l'an 83^. Baronius. Baillet, Vies des Saints.
TOUTIN (Jean) Orfèvre de Châteaudun dans le Blaifois,excelloit

à travailler avec les Emaux ordinaires 8c traniparens , 8c trouva râ*rt

1632. le fecret de peindre en émail, qu'il communiqua à d'autres Ou-
vriers , qui contribuèrent enfuite à le perfectionner. Dubié, Orfèvre,
qui travailloit dans les Galeries du Louvre, fut des premiers. Morliéré
natif d'Orléans , mais qui demeuroit à Blois, le fuivoit de près, 8c en
même tems plufieurs Peribnnes , dans Paris , s'apliquerent à cette ma-
nière de peindre. Voyez Em Ait. * Félièien, Principes des Arts.
TOXAR1S, Scythe, fut célèbre à Athènes fous les Archontes, du

tems de Solon. Il faifoit profeffion, auffi bien qu'Anacharfis de fbn
pais d'être Philofophe, 8c de reformer les moeurs: ce qui le faifoit ap-
peller le Médecin étranger. Lucien dit que fon corps fut trouvé avec
une colomne , fur laquelle étoit gravé fon nom. * Lucianus, m
Scytba.

T R.

TRABEA ,
(guintus) Poète Comique de l'ancienne Rome 1 flo-

riffoit du tems d'Attilius. On lui donne le huitième lieu entre les

Poètes Comiques Romains. Ciceron a allégué quelques vers de ce
Poète, entr'autres la Pièce qui avoit pour titre, Lrgaftulum, citée par
Nonius Marcellus. * Cicero , Tufculan. I. 4. & de finib. bonor. &
malor. I. 2.

TRABUCO, Bourg fitué fur la côte de Barca en Barbarie , envi-
ron à cinquante lieuè's'de Bonandrea , vers le Levant. On le prend
pour l'ancienne Bathracits , petite Ville de la Marmarique. * Baudrandi
TRACHALUS, Orateur Romain, du tems de Domitien , dont

Quintilien parle , {. 10.

TRACHENBERG , petite Ville de Siléfie , Capitale de la Baronie
de Trachenberg, 8c fituée fur la rivière de Bartfch, aux confins de la

Pologne 8c à cinq lieues de la ville de Wolaw, vers le Nord-Eft. *
Maty, DiBion.

TRACHINA, Tresmis. Bourg ou petite Ville de la Turquie en
Europe. Ce lieu eft dans la Bulgarie , fur le Danube , à dix ou dou-
ze lieues de Siliftrie, vers le Nord. * Maty, Diclion.

TRACHONITE, Pays de la Paleftine.près du Lac que faitlejour-^

dain, 8c qu'on apelle les Eaux de Meron. Ce Pays a l'Arabie déferte

à l'Orient, le Liban au Septentrion, le Jourdain 8c la Galilée à l'Oc-

cident, 8c l'Iturée au Midi. Il s'étend jufques à la Mer de Tiberiaded

C'eft là où étoit autrefois la demi Tribu de Manafle, qui eut fon par-

tage au delà du Jourdain. On l'a nommé Trachonites, parce que c'é-

toit un pays feabreux 8c montueux. *Baudrand.

TRADATE, Bourg du Milanois, fitué fur l'Olone, à quatre lieué's

de la ville de Como.vers le Sud. * Baudrand.

TRADITEURS : c'eft le nom que l'on donnoit anciennement aux
Chrétiens qui avoient la foibleffe de livrer les Livres iàints aux Païens

qui les brûloient. Il y en eut beaucoup qui tombèrent dans ce defor-

dre, du tems de la perfecution de Diocletien. Les Chefs des Dona-
tiftes furent convaincus de ce crime. Cecilien, Félix d'Aptunge qui

l'avoit ordonné, 8c les autres Evêques Catholiques, que les Donatiftes

en aceufoient , furent juftifiés. * Optât. Milevit. Saint Auguft. in

Libris contra Donatijl.

TRADITION : c'eft le nom que l'on donne à la manière dont on
perpétué' une Doctrine dans une Secte, ou une Relation dans l'Hiftoi-

rc par l'organe de la voix 8c de la mémoire. Les anciens Philofophes

de toutes les nations perpetuoient ainfi leurs Dogmes, en lesenfeignanc

de vive voix à leurs Difciples,qui les retenoient £c les communiquoient
enfuite à d'autres Difciples. C'eft par cette voie que les faits de l'Hi-

ftoire la plus reculée fe font confervés dans la mémoire des hommes^
Ces fortes de Traditions ont eu lieu dans toutes les nations, & particu-

lièrement dans celles qui ont été les moins policées. On s'en eft auffi

fervi pour la Religion. Les Juifs ont une Secte parmi eux de Tradi»

tionaires ou Talmudiftes, qui diftinguent deux fortes de Loix; la Loi
écrite par Moïfe ; & la Loi reçue par Tradition , venant

du même Moïfe ,
qu'ils regardent comme étant de même autorité;

c'eft ce dont une autre Secte de Juifs, nommée Caraïtes,ne convien-

nent pas. Parmi les Chrétiens les Catholiques R. diftinguent deux
moïens de connoître la Parole de Dieu, 8c la Doctrine de Jésus-Christ,

qui font l'Ecriture Sainte, 8c la Tradition. Les Catholiques les croïent

tous deux de même autorité , 8c les Hérétiques n'oferoient pas nier

que la Tradition ne foit d'une grande autorité; mais il faut compren-
dre fous le nom de Tradition , les Ecrits des Pères qui rendent té-

moignage de la Doctrine qu'ils ont reçue de leurs Ancêtres, 8c enfei-

gnée à ceux qui leur ont fuccedé, comme la Doctrine de l'Eglife Ca-
tholique. Et afin que les Traditions foient la règle de la Foi , il

(
"faut

qu'elles aient les conditions marquées par Vincent de Lerins dans fon

Mémoire, qui font l'antiquité , l'univerfalité, 8c l'uniformité ; qu'il

paroùTc que c'eft une Doctrine enfeignée dans toute l'Eglife , en tout

tems , 8c par tous les Docteurs Catholiques. Les Traditions qui n'ont

pas ces caractères font fujettes à l'erreur ; 8c il ne faut pas fe fier à des

Traditions populaires , dénuées de preuves 8c de témoins. * Du
Pin, Dijfert. prelim. fur la Bible. Doctrine Chrétienne.

TRADUCIENS : c'étoit le nom que les Pelagiens donnoient aux
Orthodoxes, parce qu'ils foûtenoient que le péché originel pafioit des

pères aux enfans. On a donné auffi ce nom de Traduciens à ceux qui

croïent que les âmes des enfans étoient émanées de celles de leurs pè-

res. * Marius Mercator. Prudentius , in ApotheoJt.Hiétonym. Epift.

61. ad Vammach. AuBor Br&deftinat.

TRAERBACH, petite Ville du Palatinat du Rhin en Allemagne.
Eeee 3 Elfe
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Elle eft fortifiée, Capitale d'un des Bailliages du Comté de Spanheim.l

& fituée fur la Mofelle, vis-a-vis de la Forterefle de Montroyal, qui

a été démolie , 8c a huit lieues au deflbus de Trêves. Les Alliez la

prirent fur la France, 5c l'ont gardée piques à la paix d'Utrecht, fans

que les François ayent pu la reprendre. * Mémoires du Tems.
_

TRAHONA, bon Bourg des Grifons. Il eft dans la Valteline,

près de la rivière d'Adda, à une lieuë de Morbegno,du côté du Nord.

* Maty, Diction.

TRAINA , Troina , Trajanopolis , lmachara , Hemichara. Ceft

une petite Ville de la Vallée de Demona, en Sicile. Elie^ eft fur une

haute Montagne, à la fource de la rivière de Traina, 8c à fept lieuë's

du Mont Gibel, vers le Couchant. * Maty, Diction.

TRAIT, ou, Tedia. Bourg ou petite Ville de la Turquie en Eu-

rope. Ce lieu eft dans la Romanie , fur la petite Marize , à quatre

lieues de Philippopoli vers le Couchant Méridional. * Maty, Diction.

TRAITRES (rifle des Traitresj cette Me eft dans la Mer Pacifi-

que, au Levant de la Terre de Quir. Jacob le Maire Hollandois la dé-

couvrit l'an 1616. 8c lui donna le nom qu'elle porte, à caufe du mau-

vais traitement que fes Habitans firent à quelques uns de fon équipa-

ge. * Maty, Diction.

TRAMBOWLA , Ville de la Rufîïe Polonoife. Elle eft dans la

Haute Podolie fur la rivière de Seret , environ à vint lieues de Ka-

miniecz , vers le Septentrion Occidental. Trambowla eft fortifiée 8c

le fiége d'une Chaftelenia. Les Turcs l'affiégérent inutilement l'an

1675-. * Maty, Diction.

TRANGABAR, Tranquebar. Petite Ville de la Prefqu'Ifle de

l'Inde deçà le Gange. Elle eft fur la côte de Coromandel , dans la

Principauté de Tanjaor , à huit lieues de Negapatan , vers le Nord.

Tranquebar a un fort bon Port, 8c les Danois , qui y trafiquent, y
tiennent la Fortereffe de Danebourg. * Baudrand.

TRANQUILINE (Augufte) femme de Gordien III. étoit fille de

Mifithée, homme très-favant 8c très-éloquent, 8c en la confideration

duquel l'Empereur époufà fa fille, le faifant Préfet. On a une médail-

le de cuivre Dattuë à Smyrne, une autre battue à Sardes, où il eft fait

mention de cette Tranquilline. * Julius Capitolin. in Gordianis, c.

23. Spon, Vdiage de Grèce, fart. 3.

TRANSACCO, ancien Bourg du Royaume de Naples. Il eft dans

l'Abrufle Ultérieure, à demi lieuë du Lac Celano, vers le Midi. * Ma-

ty, Diition.

TRANSIANE, Ville Capitale du Royaume de même nom. Elle

eft dans l'Inde delà le Gange , fur le Menan , au deflbus de la ville d'A-

va. * Baudrand.

TRAPANO (l'Ifle de) ou de Gardiano, ou, de Vardiano, ancien-

nement Lotoa , Lotoia. Petite Ifle de la Mer de Grèce. Elle eft fur

la côte Méridionale de l'Ifle de Cefalonie , à l'entrée du Golfe qu'on

nomme Porto d'Ergaftoli. * Baudrand.

TRAPPE (la) Nôtre-Dame de la Maifon de Dieu, Abbaïe de l'Or-

dre de Citeaux dans le Perche. L'an îyoj^. le Grand-Duc de Tofca-

ne, Côme III. fouhaita avoir quelques Religieux de cette Reforme

dans fes Etats , 81 le Pape lui aïant accordé pour cela l'Abbaïe de Buon-

Solaflb, proche Florence, il en fit difpofer les lieux à la manière de la

Trappe , d'où on lui envoïa dix-huit Religieux , avec la permiffion du

Roi de France. Le Comte d'Avia Piemontois, Religieux de la Trap-

pe fut nommé le Chef de cette Miifion, 8c fut accompagné du Frère

Arfenne , connu dans le monde fous le nom du Comte de Rojfemberg,

frère aîné du Marquis de Janfon, dont il eft parlé fous le mot de Four-

bin. * Voïcz, Fourbin.

TRASE'E, ou Tharfée , père à'Apollonius, Gouverneur de la Cce-

lelyrie 8c de la Phénicie, pour Sekucm IV. Roi d'Afie. II. Machab.

III. f.

TRASMAUR, petite Ville d'Autriche en Allemagne. Elle eft fur

le Drafain , près de fon embouchure dans le Danube , à onze lieuë's au

deflus de Vienne. * Maty, Diction.

TRAVEL, en Latin Treva, Chalufuf , 8c Dravenna. C'eft un
Fleuve d'Allemagne , qui prend fa fource dans cette partie du Holftein

qu'on nomme Vagerlandt, pafle près des villes de Segeberg 8c à'Oldef-

lo, remplit les foflèz de Lubec, 8c va le décharger dans un grand Go!-

phe de la Mer Baltique , nommé le Golphe de Lubec , à quatre lieues

au deflbus de cette ville. Son cours eft aflèz court , 8c fon canal mé-
diocrement large, avec allez de fonds. Baudrand. Mémoires de Beaujeu.

TRAVEL-MUNDE. C'eft le nom d'un gros bourg, ainlï appelle

,

parce qu'il eft à l'embouchure de la rivière de Travel dans la mer Bal-

tique j car Travel-munde en Allemand lignifie la bouche du Travel. Ce
Bourg eft dans le Duché de Holftein. Quelques uns croyent que c'eft

la ville que Ptolemée apeile Treva; d'autres, comme Mercator , Clu-

•uier, 8c Briet, croyent que Treva eft la ville de Lubec.ce qui eft plus

vrai-femblable. Erpold eftime que Ptolemee s'eft trompé , 8c qu'il a

pris le Travel, qui eft le nom d'un fleuve, comme on vient de dire,

pour une ville. D'autres nomment Truvel-mmde en Latin , Draga-
muntina. Baudrand. Le Chevalier de Beaujeu compare ce Bourg

,

dans fes Mémoires, à celui de Shtillebeuf en Normandie, 8c dit que

c'eft une vraye demeure de matelot.

TRAUN , Rivière d'Allemagne. Elle naît dans l'Archevêché de

Saltzbourg , 8c va couler dans l'Autriche. Elle traverfe le Lac de

Traun, reçoit l'^Eger , l'Alm, le Krems, 8c fe va décharger dans le

Danube, entre Lintz 8c Mathaufen, fans avoir baigné aucun lieu con-

iïdérable. On croit que cette rivière pourroit être le Duras, que les

Anciens faifoient couler dans le Norique. * Baudrand.

TRAXT, Bourg du Diarbck, en Afic. Il doit être fur le Tigre,

à 42. lieues au deflus de Bagdad. On le prend pour l'ancienne Apa-
mia, ville fîtuée fur le Tigre, 8c différente d'une autre Apamia qui é-

toit aufli dans la Méfopotamie, mais fur l'Euphrate. * Baudrand.

TRAYGUERA, Bourg d'Efpagne, dans le Royaume de Valence.

Il eft aux confins de la Catalogne, lur le Servol.à trois lieues du Bourg
de Penii'cola, vers le Nord, 6c à neuf de Tortofe, vers le Couchant.
On juge par cette dernière diftance, que c'eft la ville des anciens II-

lecaons, qu'on nommoic Incibilis, Indibilis, gt Thiara Jidia. * Bau-
drand.

T R E.
TREBATIUS (Caius , furnommé Tcfta) Jurifconfulte , vivoît dil

tems de Jules-Cefàr. Ciceron le recommanda à Cefar.qui étoit alors

Gouverneur des Gaules. Cefar lui offrit la qualité de Tribun , lans

même être obligé de fervir à l'armée; mais Trebatiusla refufa: il de-

meura néanmoins confiamment attaché au parti de Cefar , 8c voulut

détourner Ciceron d'être de celui de Pompée. 11 continua d'être en
réputation d'habile Jurifccnfalte , fous le règne d'Augufte qui le con-
fulta fur la validité des Codiciles. Il eft un de ceux qui font cités dans
les Pandeef.es. Horace lui donne la qualité de Dofte. Il publia divers

Ouvrages fur le Droit Civil; 8c un Traité fur les Religions. Il faifoit

profeflion de la Secte d'Epicure. * Cicer. /. 7. ad F*miI.EpiJt.f.ji

11, 13. 0> 21. I. 10. Epijl. ad Attic. Epijl. 1.

TREBELLIENUS (Rufus) après avoir été Préteur, fut envoie par

Tibère pour être Tuteur des en fans de Cotys, 8c pour gouverner leurs

Etats. Etant enfuite aceufé de leze-Majefté, il fe tua lui-même fous

le Confulat de M. Servilius , 8c de Caïus Ceftius. * Tacit. Annal.
I. 6.

TREBELLINUS, Roi des B ulgares , rétablit l'Empereur Juffinien

Rhinotmete l'an 70$. mais enfuite il lui fit la guerre, 8c le défit l'an

70S. * Paul Diacre, tongobard. I. 0.

TREBIA, Rivière de Lombardie. Elle naît dans l'Etat de Gènes,
baigne Bobio dans le Milanois, 8c va décharger fes eaux dans le Pô>
un peu au deflus de Plaifance. Les Romains commandez par le Con-
ful Sempronim,&. entièrement défaits par Annibal,ie noyèrent en fou-

le dans cette rivière, 8c la rendirent célèbre par leur malheur. * Ma-
ty, Diction.

TREB1GNA, petite Ville de Dalmatie, fituée à cinq lieuë's deRa-
gule vers le Levant. Cette ville a un Evêché fufragant de Ragufë,
dont elle dépendoit autrefois. Elle eft maintenant fous la domination
du Turc, fes Habitans font en partie Turcs, 8c en partie Grecs. Il

y a auffi quelques Catholiques Romains. * Maty, Diction.

TREB1SACCI, Bourg du Royaume de Naples. Il eft dans la Ca-
labre Citéiïeure , fur le Golfe de Tarente , environ à deux lieues de
Caffano , vers le Levant. On le prend pour l'ancienne Vicefimum ou
Vicenumum , petite ville de la Lucanie. * Baudrand.

TREBUL1UM, anciennement Gerva 8c Terva. Ville de la Grande
Arménie, fituée maintenant dans la Turcomanie.vers les confins delà
Perfè. * Baudrand.

TREBUXENA, anciennement Colobana , ancien Bourg de l'Efpa-

gne Bétique. Il eft dans 1 Andaloufie fur une colline, pies duGuadal-
quivir, à deux,lieues au deflus de S. Lucar de Barrameda. * Bau-
drand.

TREFONTANE, Trefonti. Ce font trois petites Mes, fituées

fur la côte de la Vallée de Mazara en Sicile. Elles font à trois lieuë's

de la ville de Mazara , vers le Levant. L'une d'elles portoit ancienne-

ment le nom de Cofyrus. * Baudrand.

TREGARON, petite Corporation 8c Bourg d'Angleterre avec mar-
ché, dans la Contrée du Comté de Cardigan, qu'on nomme Pennarth,

gouvernée par un Maire, 8c ornée d'une belle Eglife. Elle eft à 140.

milles Anglois de Londres. * Moreri Anglais.

TREGONY, Bourg d'Angleterre avec Corporation , dans la con-

trée du Comté de Cornwal , nommée Powder , fitue fur une Anfe du
Port de Falmouth. Il envoyé deux Députez au Parlement 8c eft à 210.

milles de Londres. * Moreri Anglois.

TRELLEBOURG, Bourg avec un bon Port fur la Mer Baltique.

Il eft dans le Schonen en Suéde, environ à cinq lieues de Malmuyert

vers. le Midi. * Maty, Diction.

TREMBUTTEL, bon Bourg du Duché de Holftein. Il eft Chef
d'un Bailliage du Duc de Holftein Gottorp, 8c fituê dans la Stormarie,

entre Hambourg 8c Lubeck, à fix lieuë's de chacune. * Maty, Di-

éiion.

* TREMOILLE ou TRIMOUILLE; nom d'une Maifon illurtre

par fon antiquité 8c par fès alliances, tire fon origine de Pierre, Sei-

gneur de la Tremoille, qui vivoit fous Henri I. Roi de France vers

l'an 1 040. L'on ne la rapporte ici que depuis

I. Gui III. Seigneur de la Tremoille.de Château-Guillaume.de Luf-

fac-les-Eglifes , 8c de Rochefort en Berry, qui eft nommé dans un
Rôle des Nobles relevans de la Châtellenie de Montmorillon , avec le

Vicomte de Brofle, 8c autres, vers l'an 1 3 16. II fut enterré avec fa

femme, dont le nom n'eft pas connu, dans l'Abbaïe de la Colombe,

de l'Ordre de Cîteaux, 8c laifla deux fils; Gui IV. du nom Seigneur

de la Tremoille, qui fuit ; 8c Guillaume , Seigneur de Rochefort.

nommé dans le teftament de fon frère, qui rendit foi 8c hommage à

Pierre de Naillac Chevalier , Seigneur du Blanc en Berry, l'an 134t.

pour fa Terre de Rochefort, qui de N. fa femme, eut pour enfans

Guillaume de la Tremoille II. du nom , Seigneur de Rochefort, mort

fans pofterité; 8c Aiglantine de la Tremoille , Dame de Rochefort,

mariée à Pierre d'Alogny II. du nom , Seigneur de la Milandiere,

dont font defeendus les Marquis de Rochefort.

II. Gui IV. du nom Chevalier, Sire de la Tremoille, de Château-

Guillaume, de Vouhec, de Vazois, de Preflac, de Fontmorant 8c de
Lignac, époufa l'an 13 if. Alix de Vouhec, de Fontmorant 8c de

Vazois en la Marche, morte en Juin 1361. Il reçut avec Guillaume

de Saint-Julien, Chevalier, de la main de Pierre Forger, Trcfbricr

du Roi, la fomme de 400. livres tournois , en prêt 8c paiement lur

fes gages, 8c de neuf Ecuïcrs, étant aux frontières de Ga (cogne, pour

caulè de la guerre; comme on le voit par la quittance fcellc'e du foeau

de fes Armes en cire noire, à Pons en Saintonge l'an 1330. 8c fervit

dans l'armée du Roi enAngoûmois l'an 1 34/. Il fit fon fécond tella-

ment l'an ijfi. mourut le 14. d'Octobre 1360. 8c fut enterre dans

l'Abbaïe de la Colombe, où fe voit fon tombeau avec [on epitaphe.

De fon mariage ibrtirent Gui V. de ce nom , Sire de la Tremoille,

qui fuit; Amiel ou Aime', Seigneur de Fontmorant, duquel font def-

eendus les Seigneurs de Fontmorant, dont la pofterité fera rapportée

ci-après; Blanche, nommée dans le teftament de ion perc ,8c une au-

tre fille deftinée par le teftament de leur perc, pour être Reli-

gieufe.

III. Gui V. du nom Seigneur de la Tremoille , de Vazois 8c de
'

_
Luf-
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Luflàc, époufa Radegonde Gaenand , fille de Guillaume Gucnmd II.

de ce nom, Chevalier, Seigneur des Bordes, & du Blanc en Berry, 8c

de Brunifande de Thiern. Il mourut du vivant de fon pcre à LouJun,

le Lundi avant la S. Louis, au mois d'Août 13/0. & fut enterre dans

l'Abbaïe de la Colombe , où le voit fa fepulture avec fon épitaphe. De
cette alliance vinrent Gui VI. du nom , Sire de la Tremoille, qui

fuit; Guillaume de la Tremoille Chevalier, Seigneur d'Uilbn , qui a

fait la Branche de Joigny , mentionnée ci-après; Se Pierre de la Tre-

moille , Baron de Dours , qui a aufli laiflë poiterité , rapportée après

celles de fes frères.

IV. Gui VI. de ce nom, Sire de la Tremoille.de Sully.de Craon,

de Jonvelle, Comte de Guines, Baron de Dracy , de Saint- Hermine

& de Mareuil , Seigneur de Courcelles , Confeiller & Chambellan du

Roi, Premier 8t Grand Chambellan héréditaire de Bourgogne, Gar-

de de l'Oriflamme de France, furnommé le Vaillant , lèrvit le Roi

Charles V. en Picardie, à la prife d'Ardres fur les Anglois l'an 1377.

Deux ans après il accompagna le Duc de Bourgogne, lorfqu'il alla iè-

courir fon beau père Louis, Comte de Flandres, contre fes Sujets re-

belles. Il fut l'an 1380. avec les Ducs de Bourgogne & de Bourbon,

pour défendre Troyes, affiegée par l'armée Angloilè. Depuis il fui-

vit le Roi Charles VI. contre les Flamands, Se entra le premier dans

les foffés de la ville de Bourbourg affiegée. Il porta l'Oriflamme de

France au voïage que le même Roi entreprit contre les Anglois l'an

11S2. après l'avoir reçu de fa main dans l'Eglife de S. Dcnys, le 2.

Août de la même année , avec l'éloge île vaillant Chevalier. Enfuitc

il refufa l'Epée de Connétable de France, qui lui fut oftèrte par le Roi,

dans le tems de la retraite du Connétable de Cliflbn. Il fui vit le mê-

me Roi en la ville de Cambiay , aux noces de Jean de Bourgogne

Comte de Nevers , avec Marguerite de Bavière, & lèrvit avec Gui de

Namur, le même Connétable de Cliflon, 6c Jean de Vienne, au fef-

tin nuptial du Duc de Bourgogne. Gui de la Tremoille fut encore

choili par le Roi Charles VI. !'an 1387. avec le Connétable de Cliflbn,

les Sires de Coucy , d'Albret et de Vienne , pour appaifer les Pariiiens

qui s'étoient foûieves pendant le volage du Roi en Flandres , où il é-

toit aile pour châtier les Gantois-, Se l'année fuivante il fut député par

le même Roi, avec l'Archevêque de Cologne, le Duc de Lorraine &
le Seigneur de Coucy , /pour terminer les différends furvenus entre

Guillaume de Juliers, fils aîné du Duc, 8c la Duchefle de Brabant. Sa

réputation aïant pafle dans les pais étrangers , Pierre de Courtenay

Chevalier Anglois, vint à Paris, & défia au combat le Seigneur de la

Tremoille. Lorfque le Roi l'eut permis , ils coururent devant lui &
devant toute fa Cour; mais aïant rompu leurs lances , fans avantage

de part ni d'autre, ce Prince les fit feparer. Son adreffe le fit choilir

par le Roi pour être avec fes oncles , les Ducs de Bourgogne & de

Bourbon, Jean Comte de Vendôme, 8c plusieurs autres Chevaliers,

les Tenans'd'un Tournoi quffe fit à Paris, pour l'entrée lblernnelle de

la Reine Ifabelle de Bavière. Il accompagna Louis II. de ce nom

,

Duc de Bourbon, dans fon voïage d'Afrique contre les Infidèles, l'an

1 395-. & fut du fécond voïage que le même Duc fit pour fecourir les

Génois. Son troiliéme voïage fut en Hongrie contre les Turcs , au

fecours de l'Empereur Sigifmond Roi de Hongrie , attaqué par Baja-

zet II. Sultan des Turcs , où il fuivit Jean de Bourgogne Comte de

Nevers, General de l'armée Françoife, fous la conduite d'Enguerrand

VII. Seigneur de Coucy, Comte de Soiffons , qui voulut avoir dans

fon armée Gui Sire de la Tremoille, & Guillaume Seigneur d'Antigny

fon frère. Cette armée avec celle de l'Empereur, aïant mis le hege

devant Nicopolis, fut défaite le 16. Septembre 1396. Guillaume delà

Tremoille fon frère y fut tué avec Jean de Vienne Amiral de France,

8c plufieurs autres Seigneurs de marque. Le Comte de Nevers , Gui

de la Tremoille, les Seigneurs de Coucy, de Bar Se de Boucicaut, 8c
j

plufieurs autres, demeurèrent prifonniers de Bajazet, qui les eût tous

tait mourir, ians l'efperance d'en tiret une grande rançon. En retour-
j

nant en France, il tomba malade à Rhodes, où il mourut l'an 1398.
|

"Son corps fut enterré dans l'Eglife de S. Jean de Rhodes , comme il

l'avoit ordonné par fon teflament. Il epoufa vers l'an 1382. Marie,

Dame de Sully Se de Craon , veuve de Charles de Berry , Comte de

Montpenfier, laquelle fe remaria en troilïémes noces, a Charles Sire

d'Albret, Comte de Dreux , Connétable de France, & fille unique &
héritière de Louis, Sire de Sully, 8c à'ifabelle , Dame de Craon; 8t

eut Gui, dit Gmot, mort dans fa jeunelfe l'an 1390. 8c enterré dans

la Chapelle de Nôtre-Dame de Grâce, dite du Kofaire, en i'Eglilè des

Dominicains de Paris; Georges, Seigneur delà Tremoille, de Sully,

de Craon, Grand Chambellan de France, qui fuit ; Jean de la Tre-

moille Seigneur de Jonvelle , Chevalier delà Toifon d'Or, Grand-Maî-

tre d'Hôtel > 8c premier Chambellan de Jean 8c de Philippe , Ducs de

Bourgogne, qui le fignala à la bataille de Mons en Vimeu , dite de

Saint kifùtr , donnée contre les Partifans du Dauphin ; 8c en diverfes

occaiîons.- il époufa par traité du 17 . Juillet 1424. Jacqueline d'Am-

boife, fille d'ingerger d'Amboife, II. du nom , Seigneur de Roche-

courbon, 8c de Jeanne de Craon , 8c mourut fans laifler d'enfans,

avant le 7. de Mai 1449- Gui de la Tremoille, nommé dans un Ar-

rêt du Parlement de Paris du 7. Novembre 1403. Ifaieau de la Tre-

moille qui époufa en premières noces l'an 1409. Pierre de Tourzel Sei-

gneur d'Alegie 8c de Precy ; 8t en fécondes , Charles de la Rivière

Comte de Dammartin : elle prit une troiliéme alliance avec Guillaume,

Seigneur de Châteauvilain , Grand Chambrier de France ; Marie de la

Tremoille qui fut mariée à Louis de Chalon, II. du nom , Comte
d'Auxerre 8c de Tonnerre, duquel elle n'eut point d'enfans ; 8c Mar-

guerite de la Tremoille, qui fut première femme de Renaud VII. du

nom , Sire de Pons, 8c mère de Jacques, Sire de Pons, duquel font

defeendus les Seigneurs de Pons, les Barons de Mirebeau , 8c les Mar-

quis de la Caze.

V. Georges, Seigneur de la Tremoille, Comte de Guines , de Bou-

logne 8c d'Auvergne, Baron de Sully, de Craon, de Sainte-Hermine,

& de i'Ifle-Bouchard , Seigneur de Jonvelle, &c. fut premièrement

Grand- Maître 8c General Reformateur des Eaux 8c Forêts de France,

le 18. de Mai i4i3Deuxans après il demeura prifonnier des Anglois,

à la funefte bataille d'Azincourt. Depuis il fut tellement confideré du
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Roi Charles VII. que ce Prince lui commit le Gouvernement de fon
Roïaume, le fit ion premier Minitlre d'Etat, 1 honora de la charge
de Grand-Chambellan de France l'an 1427. 8c l'établit Lieutenant Ge-
neral en Bourgogne. L'an 1431. les Pères aflèmblés au Concile Ge-
neral de Bâle, lui écrivirent pour faciliter l'envoi des Prélats de Fran-
ce à ce Concile, qui fut tenu fous le Pape Martin V. tant contre lés

Hérétiques Huflites du Roïaume de Bohème, que pour la reforme de
TEglifc; & qui décida, entr'auti es points , que le Pape demeureroit
fournis au Concile General, qui étoit la maxime de l'Eglife Gallicane.
Depuis ce tems, fa grande fortune commença de diminuer. La Con-
nétable de Richemont, 8c Charles d'Anjou Comte du Maine, frerc de
la Reine Marie, voulant ufurper la conduite des affaires , furprirent lei

Seigneur de la Tremoille à Chinon où le Roi étoit , 8c le menèrent
prifonnier à Montrefor, d'où il ne fortit qu'après avoir paie Une giof-
fe rançon. L'an 1445-. il affilia à Chinon , à l'hommage que le Duc
de Bretagne rendit au Roi: enfin il mourut le 6. Mai 1446.8c fut en-
terré dans l'Eglife du château de Sully. Il avoit époufé à Aiguepei fe

en Auvergne le 16". Novembre 1416. Jeanne II. de ce nom , Com-
teflê d'Auvergne 8c de Boulogne, veuve de Jean de France Duc de
Berry, fille unique de Jean Comte d'Auvergne 8c de Boulogne , 8c
d'Elconore de Comenges, de laquelle il n'eut point d'en! ans. Après fe

mort arrivée l'an 1413. il avoit pris une féconde alliance le 2. Juiilu
1425-. avec Catherine, Dame del'Ifle-Bouchard , de Rochefort, de
Doiié, de Selles 8c deGençay, morte le 1. Juillet 1474. fille unique
de Jean, Seigneur de flile-Bouclfcrd, 8c de Jeanne de Bueil; dont il

eut Louis I. du nom, Seigneur de la Tremoille, qui fuit; Georges de
la Tremoille Seigneur de Craon, de Jonvelle, de Rochefort, de 1711e
Bouchard , 8cc. premier Chambellan héréditaire de Bourgogne

, qui
partagea avec fon frère les biens de la fucceffion de fon père l'an 1457.
Il fe fit renommer dans l'Hiftoire fous le nom de Seigneur de Craon 1

8c en cette qualité il affilia à l'Aflemblée générale des Etats tenue à
Tours l'an 1467. 8c l'année fuivante à la priie de Liège. Le Roi Louis
XI. l'attira à fon fervice, le fit Chevalier de i'Ordre de feint Michel
l'an 1469. Lieutenant General de Champagne 8c de Brie l'an 1474,. gç
Gouverneur de Bourgogne. Il affiegea 8c prit Dijon ; mais il fut o-
bligé de lever le iîege de Dole, où il fut battu. Cet accident lui fit

perdre les bonnes grâces de fon Prince
, qui lui ôta le Gouvernement

de Bourgogne: enlùite de quoi il fe retira en l'une de fes Maifons, où
il mourut l'an 148 1. fans laiûef d'enfans de Marie , Dame de Mon-
tauban fa femme, fille unique 8c héritière de Jean, Sire de Montau-
ban Amiral de France; 8c Louïfe de la Tremoille, Dame de Bomiers»
8cc. mariée le 30. de Janvier 1444. à Bertrand VI. du nom Sire de
la Tour , Comte d'Auvergne , de Boulogne 8c de Lauragais , morte l'an

1474. 8c enterrée en l'Abbaïe du Bouchet près Vicie-Comte, qu'elle

avoit fondée avec fon mari.

VI. Louis I. de ce nom Seigneur de la Tremoille, Comte de Gui-
nes & de Benon , Vicomte de Thoûars , Prince de Talmond , Baron
de Sully 8c de Craon , 8cc. Chambellan héréditaire de Bourgogne

,

naquit vers l'an 143 1. 8c n'avoit gueres plus de 20. ans, lorfqu'il fui-

vit le Roi Charles VII. au fiege de Rouen. Il ne prit point de parti

dans la guerre du bien public , faite par Charles de France , Duc de
Berry, frère de Sa Majefté; Charles Comte de Charolois, depuis Duc
de Bourgogne j François, Duc de Bretagne j 8c autres Princes, fous

le Roi Louis XI. qu'il accompagna depuis , lorfqu'il fut avec unepuif-

fante armée s'oppofer aux Anglois , defeendus en Picardie. Il affilia

au Traité de Pequigny, fait entre le Roi, 8c Edouard Roi d'Angleter-

re, qui s'y entievirent l'an 147/. Le Roi Louis XI. 8c François IL
de ce nom Duc de Bretagne, aïant fait un Traité à Amiens, le 19.

de Septembre 147S. ce Duc obligea le Roi de faire fouferire un A£te
par tous les grands Seigneurs & Princes du Roïaume, 8c Officiers de
la Couronne, par lequel il s'obligeoit d'entretenir ce Traité : ce qui

fut exécuté. On trouve encore au Trefor des Chartres de Bretagne,

les fcellés des Ducs de Bourbon 8c d'Alençon ; de Louis de Bourbon
Comte de Montpenfier; de Jean Comte de Vendôme, de Charles de
Bourbon Archevêque 8c Comte de Lyon ; des Comtes de Guife.de

Foix, de Dunois, de Nemours, du Perche, du Maine, de Boulogne
8c de Vantadour; des Seigneurs de la Tremoille, de Beuil, de Maillé,

d'Eflouteville, de Rochechouart , 8c plufieurs autres. II fe retira de
la Cour, 8c paflà le relie de fes jours en fon château de Bomicrs, où
il mourut peu après avoir affilié aux Etats tenus à Tours l'an 14S3. 11

avoit époufé à Poitiers le 22. d'Août 1446. Marguerite d'Amboife,

feeur puînée de Vrançoife d'Amboife Duchefle de Bretagne , & troifié-

me fille 8c héritière de Louis, Sire d'Amboife, Vicorhte de Thouars,
Prince de Talmond, 8c de Marie de Rieux là première femme. El-

le hérita depuis du Vicomte de Thouars, 8c de la Principauté de Tal-

mond, 8c des Seigneuries de Mauleon, de l'iile de Ré, Se de Mont-
richard en Touraine. Leurs enfans furent Louis II. du nom, Sei-

gneur de la Tremoille, Amiral de Guyenne 8c de Bretagne, qui fuit;

Jean, Archevêque d'Auch l'an 1490.8c Evêque de Poitiers l'an ifof.
qui fut créé Cardinal, du titre de Saint Martin au Mont, par le Pa-

pe Jule III. à Boulogne, le 4. de Février 1 jo6. qui mourut au mois
de Juin 15-07. Se fut enterré dans l'Eglife Collégiale de Nôtre Dame
de Thouars ; Jacques de la Tremoille Seigneur de Mauleon , de Bo-

m:ers, 8cc. qui fervit le Roi Charles VIII. à la conquête du Roïau-

me de Naples l'an 1494. il fuivit aufli le Roi Louis XII. à la guerre

de Lombardie , contre Louis Sforce Duc de Milan : il fut encore au.

fécond voïage de Naples, Se prit Maillance, commandant 3 000. hom-
mes de pied, 8c 400. chevaux, avec les Seigneurs de Chabanes Se de
Silly: depuis il combattit à la bataille de Marignan , & mourut fans

laifler d'enrans à'Avoye de Chabanes, fille de Jean Comte de Dam-
martin; George III. du nom, Seigneur de Jonvelle , Chambellan du
Roi Louis XII. 8e de François I. Chevalier de l'Ordre du Roi, Lieu-

tenant General en Bourgogne, qui fit partage avec fes frères le 6. de

Juillet 14S4. il accompagna le Roi Louis XII. à fon entrée lblemncl-

le faite à Gennes l'an ijro2. défendit Dijon afliegé par les Suifles, a-

vec Louis de la Tremoille fon frère aîné, Gouverneur de Bourgogne,

Se Charles, Prince de Talmond fon neveu: il le trouva au Traité de

Neutralité du Duché 8c du Comté de Bourgogne , fait à Saint Jean
de
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de Laune ; entre le Roi François I. Se l'Archiducheffe Marguerite

d'Autriche, Douairière de Savoye,!e8. de Juillet 15-22. Ce Seigneur

avoitépoufé Magdelaine d'Azay , fille de François Seigneur d'Azay,

qui le rendit pere de Jacqueline de la Tremoille , mariée le 13. de

Janvier 15-19. à Claude Gouffier Seigneur de Boiffy, Duc de Roanez,

Grand Ecuïer de France;. Anne de la Tremoille, fille aînée de Louis

I. du nom, époufa en premières noces, le 16. de Novembre 1464.

Louis d'Anjou Bâtard du Maine, Seigneur de Mezieres en Brene, Se

en fécondes , Guillaume de Rochefort Seigneur de Pluvaut , Chance-

lier de France, 8c prit une troifiéme alliance le 16. Janvier 1494.3-

vec Jacques de Rochechouart Seigneur de Charroux ; Antoinette de

la Tremoille, qui époufa le 8. de Juillet 14-73. Charles de Huffon,

Comte de Tonnerre, 8c Catherine de la Tremoille, qui fut Abbeffe

de Ronceray près d'Angers; Jean , Bâtard de la Tremoille , ni de

Jeanne de la, Rue, qui fut légitimé far Lettres du Roi Charles VIII.

données à Melun au mois de Janvier 14.9?.

VII. Louis II. de ce nom, Seigneur de la Tremoille, Vicomte de

Thouars, Prince de Talmond, Comte de Guines Se de Benon, Baron

de Sully, deCraon.de Montagu, de l'Iûe-Bouchard, de Mauleon, des

Mes de Ré Se de Marans, Amiral de Guyenne & de Bretagne, Che-

valier de l'Ordre du Roi, Gouverneur & Lieutenant General de Bour-

gogne, furnommé/e Chevalier fans reproche, prit naiffance le 20.de

Septembre 1460. Il fut élevé Page du Roi Louis XL 8c fit fes pre-

mières armes fous le commandement de Georges de la Tremoille, Si-

re de Craon fon oncle. Enfuite ifcuTifta aux Etats de Tours, 8c fut

choiii à l'âge de 28. ans, pour être General de l'Armée du Roi, con-

tre François, Duc de Bretagne, qui avoir donné retraite en fes Etats

à Louis, Duc d'Orléans, 8c à d'autres Princes ligues, lefquels il vain-

quit à la bataille de Saint Aubin du Cormier le 28. Juillet 1488. où

il fit prifonnier le Duc d'Orléans, depuis Louis XII. Roi de France,

Se le Prince d'Orange. Il prit enfuite les villes de Dinant 8c de famt

Malo , Se fervit beaucoup à la réunion de la Bretagne à la Couronne ,

par le' mariage de la Duchefle Anne de Bretagne avec le Roi Charles

VIII. Louis II. figna avant le Cardinal d'Amboife , avant les Maré-

chaux de Gié 8c de Baudricourt , la ratification du Traite de Paix tait

à Nantes, entre le Roi Charles VIII. 8c le Roi d'Angleterre l'aa 1493-

On l'avoit envoie en Ambaffade vers Maximilicn Roi des Romains,

8c vers le Pape Alexandre VI. pour les difpofer à favonier fon pafla-

ge en Italie, 8c fon entrée à Rome, où il fuivit ce Monarque
, 8c a

celle de Naples. Le Roi l'avoit honoré quelque tems auparavant du

collier de ton Ordre, 8c de la charge de fon premier Chambellan; il

l'avoit auffi rétabli dans le Vicomte de Thouars le 28. Septembre fui-

vant, 8c dans d'autres biens de la Maifon d'Amboiie. Il s'acquit beau-

coup de gloire 8c de réputation à la bataille de Fornoue l'an 1495-. a-

prés quoi il fut pourvu de la charge de Lieutenant General des Pro-

vinces de Poitou, Angoumois, Saintonge, Aunis, Anjou , & Mar-

che de Bretagne. Depuis il fit la charge de Grand-Chambellan aux

obfeques du Roi Charles VIII. accompagna le Roi Louis XII. à fon

entrée folemnelle à Paris, qui avoit à fa droite Louis d'Orléans, Duc

de Longueville, 8c à fa gauche le Seigneur de la Tremoille. Le Roi

Louis XII. à fon avènement à la Couronne, lui donna le commande-

ment de fon armée d'Italie, avec laquelle il conquit toute IaLombar-

die
~

Se obligea les Vénitiens de lui remettre entre les mains Louis

Sibrce Duc de Milan , & le Cardinal fon frère. A fon retour , le Roi

pour le recompenfer de fes grands fervices, le pourvut du Gouver-

nement de Bourgogne, de la charge d'Amiral de Guyenne l'an 1 yoï.

6 peu après de celle d'Amiral de Bretagne. 11 le choilit encore pour

commander le corps de bataille où ilétoit à la bataille d'Aignadel l'an

1 5-09 Louis de la Tremoille fut malheureux au combat de Novarre

donné contre les Suiffes, l'an iyi/. où il fut battu 8c bleffé ; mais il

foûtint vaillamment contr'eux le fiege de Dijon, lefpace de fax femai-

nes. Il fe trouva encore à la bataille de Marignan , adonnée contre les

Suiffes, en la même année 1^-15-. défendit la Picardie contre les forces

Impériales 8c Angloifes; 8c étant paffé en Provence , il fit lever le

fiege de Marfeille , que le Connétable de Bourbon , General de l'ar-

mée de l'Empereur.y avoit mis l'an 15-23. Enfin aiant fuivi le Roi

François I. dans fon malheureux voiage d'Italie, il finit glorieufement

fes jours à la bataille de Pavie le 24. de Février 1/24. âgé de 65-. ans.

Son corps fut apporté dans l'Eglife Collégiale de Nôtre-Dame de

Thouars, qu'il avoit fondée 8c bâtie dans fon château, 8c enterré au-

près de celui de fa première femme où l'on voit fon épitaphe en La-

tin. On lui attribué' le nom de Chevalier fans réproche; Guichardin

lui donne celui de premier Capitaine du monde ; 8c Paul Jove ajoute

qu'il fut la gloire de fon (iecle , & l'ornement de la Monarchie Fran-

coife. Ce grand Homme portoit pour devife une roue avec ces mots,

Sans fortir de l'ornière. 11 avoit epoufé à Monferrand le 9. Juillet

1485-. Gabrielle de Bourbon fille de Louis Comte de Montpenlier, 8c

.de Catherint de la Tour, dite de Bologne; 8c avoit pris une ieconde aliianceà

Paris le.7 . d'Avril 15-17 .avec Louife Borgia Duchefle de Valentinois.fille de

CefarBorgiaDuc de Valentinois, 8c de Charlotte d'Albret, fœur de Jea»,

Roi de Navarre, dont il n'eut point d'enfans.De fa première femme vint

VIII. Charles de la Tremoille, Prince de Talmond 8c de Morta-

gne, Comte de Taillebourg, qui aflîua aux obfeques du Roi Charles

Vil. au combat gagné par les François devant la ville de Gennes, 8c

à la bataille d'Aignadel. Depuis il ioûtint avec fon pere le fiege de

Dijon, 8c mourut à la bataille de Marignan en Italie le 13. Septem-

bre 15-1 y. à l'âge de 29. ans, regretté du Roi 8c de toute la Cour.'

Son corps fut apporté en l'Eglife de Nôtre-Dame de Thouars, où il

fut enterré. 11 avoit époufé le 7. Février lyoï. Lomfe de Coëtivy

Comteffede Taillebourg, Baronne de Royan, & Princeffe de Morta-

gne fur Gironde, fille unique de Charles de Coëtivy Comte de Taille-

bourg, Se de Jeanne d'Orléans Engoulême, de laquelle il eut

IX. François, Seigneur de la Tremoille, Vicomte de Thouars,

Prince de Talmond, Comte de Taillebourg , Baron de Royan, 8cc.

Lieutenant Ger.eral des Provinces de Poitou, Saintonge, la Rochelle,

8c Chevalier de l'Ordre du Roi , fe trouva à la bataille de Pavie , où

il fut pris prifonnier ; 8c aiant paie fa rançon , il retourna en Italie

l'an i/iS. avec le Seigneur de Lautrec. 11 reçut, par ordre du Roi,
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l'Empereur Charles-j5>«<«? à Poitiers , lorfqu'il pafîà par la Franeé
l'an 15-29. Depuis il eut la commilTion d'aller en Languedoc 8c en
Guyenne , pour y appaifer les troubles qui y étoient furvenus ; &
mourut en fon château de Thouars le 5-. Janvier 1J41. âgé de 39.
ans. 11 avoit époufé à Vitré en Bretagne le 23. Février 15-21. Anne
de Laval , fille de Gui XV. de ce nom , Comte de Laval , 8c de Char-

lotte d'Aragon , Princeffe de Tarente. De cette alliance fortirent,

Louis III. du nom, Seigneur de la Tremoille , qui fuit ; François,

Comte de Benon , Baron de Montagu , qui accompagna le Vicomte
de Thouars fon pere , lorfqu'il reçut à Poitiers l'Empereur Char'.es-

JQuintWn 15-29. Il fe trouva au couronnement de la Reine Cathe-

rine de Medicis, fait à faint Denys l'an 15-29. Enfuite il fervit à la

defenfe de la ville de Metz , lorfqu'elle fut aiïiegée par l'Empereur

Charles-J2>»«tf, l'an 15-5-2. 8c mourut fans enfans l'an 15-5-y.de Fran-

foife du Bouchet, fille de Charles Seigneur de Puigreffier. Le même
François de la Tremoille, Prince de Talmond, eut encore pour en-

fans, Charles de la Tremoille Seigneur de Mauleon 8c de Marans, Ab-
bé de S. Laon 8c de Chambon, près de Thouars ; Georges , Baron
de Royan, 8cc. duquel font defeendus les Marquis de Royan , rap-

portez ci-après; Claude, qui a fait la Branche des Marquis 8c Ducs
de Noirmouftier mentionnée ci-après; Gui 8c Anne , morts jeunes

j

Louife de la Tremoille, Dame de Rochefort, mariée le iy. de Sep-

tembre 1538. à Philippe de Levis Marquis de Mirepoix, Maréchal de

la Foi; Jacqueline Dame de Marans, des Ifles de Ré 8c de Sainte-

Hermine, alliée l'an 1579. à Louis de Bueil , Comte de S-incerre,

Grand-Echanfon de France, morte l'an 15-99. & Charlotte, Religi iife

à Fontevrauld, qui vivoit encore l'an 15-5-3. ^ tut encore pour fille-

naturelle, Charlotte, Bâtarde de la Tremoille, Dame de Bournez.eaux,

mariée à Charles Roiiault Seigneur de Landreau.

X. Louis III. de ce nom, premier Duc de Thouars , Prince de

Talmond , Comte de Taillebourg 8c de Benon , Baron de Sully , de

Craon, 8cc. naquit Tan 15-21. Il affûta à l'âge de neuf ans au cou-

ronnement de la Reine Eleonore, l'an iy3°- iuivit le Dauphin Hen-
ri, depuis Roi de France, au voiage de Perpignan l'an iy,f2. 8c fer-

vit en Picardie, contre les Anglois, fous le Maréchal de Biez. Il paf-

fa en Angleterre avec François de Bourbon, Comte d'Anguien; Fran-

çois de Lorraine Marquis de Mayenne ; François de Montmorency,
8c autres Seigneurs, pour demeurer en otage du Traité conclu àBou-
logne l'an 15-49. entre le Roi Henri II. 8c le Roi d'Angleterre Edouard
VI. Dans l'armée commandée par Charles de Colle . I fe trouva à

la prife Se affaut d'Ulpian, avec Antoine Duc de Vendôme .depuis

Roi de Navarre, le Duc d'Anguien, le Prince de Condé, 8c le Due
de Nemours. Le Roi Charles IX. qu'il fervit pendant les guerres

civiles, érigea fa Vicomte de Thouars en Duché, par Lettres don-

nées à Gaillon, au mois de Juillet iy63. vérifiées en Parlement le 21.

d'Octobre de la même année. L'an 1/67. il eut le commandement
des Pais iîtués fur la rivière de Loire, pour chafler les Hérétiques des

villes qu'ils tenoient fur cette rivière , 8c fe rendit dans l'armée de

Henri de France, Duc d'Anjou , qui s'dtoit oppofé au Prince de Con-
dé, qui favorifoit le parti des Huguenots. Depuis le Roi Henri III.

le fit fon Lieutenant General d'une armée en Poitou l'an 1/76. où il

prit quelques Places fur les rebelles ; mais aiant mis le fiege devant

Melle, il tomba malade, 8c mourut le 25-. de Mars 1/77. jour de la

réduction de la Place au fervice du Roi. Il avoit époufé, par contrat

paffé à Paris le 29. Juin 15-49. Jeanne de Montmorency , Dame
d'Honneur de la Reine Elifabeth d'Autriche , fille puînée à'Anne,
Duc de Montmorency, Pair, Grand-Maître, 8c Connétable de Fran-
ce, 8c de Magdelaine de Savoye; de laquelle il eut Anne, Prince de
Talmond, mort jeune; Louis, Comte de Benon , mort en bas âge;
Claude, Duc de Thouars

,
qui fuit; Louife, morte en fa jeuneffe;

8c Charlotte- Catherine de la Tremoille, féconde femme de Henri de
Bourbon, I. de ce nom, Prince de Condé, morte à Paris le 2S. de
Juillet 1629. âgée d'environ 62. ans.

i XI. Claude, Seigneur de la Tremoille, fécond Duc de Thouars,
Pair de France, Prince de Talmond, Sec. prit naiffance l'an 1/66. Il

fit fes premières armes en Poitou, fous François de Bourbon, Duc de
Montpenlier. Depuis aiant embraffé la Religion Prétendue Refor-
mée, il fut dangereufement bleffé à la défaite du Régiment de Tier-
celin , où il fut porté par terre. Il commandoit l'aile droite de l'ar-

mée du Roi de Navarre à la bataille de Coutras ,où il fe tiiftingua l'an

15-87. après quoi ce Prince l'envoïa avec le Seigneur de Châtillon au
fecours du Roi Henri Ill.lorique le Duc de Maienne attaqua fes trou-

pes, logées dans la ville de Tours. Quelque tems après il fuivit ces

deux Monarques au fiege de la ville de Paris , pendant lequel Henri
III. aiant été malheureufement affallîné , 8c le Roi de Navarre lui

aiant fuccedé, fa Majefté commanda au Duc de la Tremoille d'aller

en Touraine, pour reprendre quelques Places , dont la Ligue s'étoit

emparée: d'où il revint trouver le Roi en Normandie, où il affiito à
la prife du Fort de Meulan. Il donna des preuves de fon courage Se

de fa prudence à la bataille d'Ivry l'an 15-90. Depuis s'étant joint à
François de Bourbon, Prince dé Conty, il fut au fécond licgc de Pa-
ris, où une partie des fauxbourgs de cette ville fut emportée. Les
Efpagnols étant entrés dans la Normandie , le Duc de Thouars con-
duilit en cette Province, au fecours du Roi, cinq cens Gentilshom-
mes, tous fes vaffaux , 8c deux mille hommes de pied levés en fes

terres. Enfuite le Roi l'envoïa en Poitou avec le Prince de Conty

,

où ils défirent les ennemis près de Montmorillon, Se prirent Chauvi-

gny , Saint Savin, le Blanc en Berry, Se autres l'iaccs. Depuis il fe

trouva au liège de Rouen 8c à celui de Poitiers, qui eût été réduit à

l'obeiffance du Roi, fans la Trêve qui fut conclue à Surêne entre les

deux Partis. Il fervit encore au combat de Fontaïnc-Frangoife l'an

15-9$-. En reconnoifiànce de tant de fervices, le Roi l'honora de la,

qualité de Pair de France , par fes Lettres données au mois d'Août

15-95-. 8c regillrées au Parlement le 7. de Décembre iy99- Enfin il

mourut dans le château de Thouars le ijr. d'Octobre de l'an 1604.
.

âgé de 38. ans. 11 avoit époufé, par Traite' paffé à Çbitelleraud en

Poitou, le 11. Mars de l'an 1/98. Charlotte Brabantim de Nafliu,

morte en Août 163 1. fille puînée de Guillaume de Nailàu II. dunom
f

Prin.



T R E,
Prince d'Orange, & de Charlotte de Bourbon Moritpenfier. Leurs en-

fans furent ; Henri , Duc de Thouars qui fuit; Frideric , Comte de

Benon, mort à Venife au mois de Février 1642. d'une bleffare qu'il

reçut dans un combat contre le Seigneur du Coudray-Montpentier ,

uns laifTer pofterité légitime; Elifabette, morte jeune; 8c Charlotte de

la Tremoille, mariée a Jacques Stanley, Comte de Darby en Angle-

terre, Prince fouverain de l'Ifle de Man, morte le 31. Mars 1664.

XII. Henri, Seigneur de la Tremoille, troifiéme Duc de Thouars,

Pair de France, Prince de Talmond, Comte de Laval, Chevalier des

Ordres du Roi, prit naiflàncc l'an 1599. époufà l'an 1619. le 19. Jan-

vier, Marie de la Tour, féconde fille de Henri de la Tour, Duc de

Bouillon, Prince de Sedan , Vicomte de Turenne , Maréchal dé Fran-

ce, & d'Elifabeth de Naflàu , fa féconde femme. Il le trouva au fiege

delà Rochelle l'an 1628. pendant lequel il abjura les erreurs de Cal-

vin, & fit profeflîon de la Religion Catholique entre les mains du

Cardinal de Richelieu. Le Roi l'honora incontinent après de la char-

ge de Mettre de Camp General de la Cavalerie Légère de France. L'an-

née fuivante il fut à l'attaque du Pas de Suze, avec le Duc de Longue-

ville, les Comtes de Moret 8c de Harcourt, les Ducs de Halluin 8s de

la Valette & plufieurs autres Seigneurs de marque , qui fe portèrent

comme Volontaires entre les Enfans perdus 8c le Régiment des Gardes,

pour remporter ce paflâge en prcfence de Sa Majefté. Cinq ans après

le Roi l'honora de l'Ordre du Saint Efprit , dans la promotion qu'il fit

l'an 1633. à Fontainebleau. L'an 1630. ilfe'trouva dans l'armée de

Piémont, où il rutblefle d'un coup de moufquet au genouil, allant re-

connoître la ville de Carignan, avec quatre cens chevaux. Il s'empa-

ra de cette Ville 8c du Château : ce qui facilita la levée du fiegc de

Cazal. Six ans après, le 17. Septembre 1636. il prefida à l'ouvertu-

re des Etats de Bretagne. La même année les Efoagnols étant entrés

en France, Se s'étant emparés de Corbie, le Roi fut en perfonne pour

l'aflieger, étant accompagné de M. le Duc d'Orléans , du Comte de

Soiflons, du Duc d'Angouléme, 8c du Duc de la Tremoille, qui ar-

riva à ce fiege avec quatre mille hommes tant de Cavalerie que d'In-

fanterie qu'il avoit levés à fes dépens. Il fe trouva à Saint Germain
en Laye à la mort du même Roi, 8c fit la charge de Grand-Maître de

France à fes obfeques , reprefentant Henri de Bourbon II. du nom

,

Prince de Condé, qui étoit l'un des Princes qui conduifoient le grand

deuil. L'an 1648. le Roi aiant envoie des Plénipotentiaires à Mun-
fter pour traiter de la Paix , permit au Duc de la Tremoille d'y en-

voier une perfonne de fa part , pour y reprefënter les droits 8c préten-

tions qu'il avoit fur le Roiaume de Naples , à caufe d'Anne de Laval

,

l'une de fes ayeules. Il mourut le 21. Janvier 1674. âge de 7f- ans;

& de ion mariage, il eut Henri Charles , Prince de Tarente, qui

fuit, Louis-Maurice, Abbé de Charroux & de Talmond, mort le 25-.

Janvier 1681. Armand-Charles, Comte de Taillebourg, mort à Paris

: 13. Novembre 1643. *gé d'environ 8. ans ; Elifabeth , morte à

Thouars au mois de Mars 1640. en la 12. année de ion âge ; 8c Ma-
rie-Charlotte de la Tremoille , mariée à Paris le 18. Juillet 1662. à

Bernard, Duc de Saxe-Weimar , morte le 24. Août 1682.

XIII. Henri-Charles de la Tremoille , Prince de Tarente & de

Talmond, Duc de Thouars, Pair de France, Chevalier de l'Ordre de

la Jarretière, General de la Cavalerie des Etats de Hollande, 8c Gou-
verneur 'de Bois-le-Duc, prit naifiance l'an 1621. 8c époufà le 1. Mai
1648. Amilie de Hefle, fille de Guillaume V. de ce nom, Landgra-

ve de Heflê-Caflèl, & d'Amilie-Elizabeth de Hanaw-Muntzenberg. Il

fè fignala en diverfes occafions , commanda la Cavalerie Heffienne l'an

1648. & fut depuis en Hollande au fervice des Etats , d'où il revint

en France, l'an 1665-. L'an 1664. l'Evêque de Munfter aiant décla-

ré la guerre aux Hollandois, en faveur de l'Angleterre , les Etats des

Provinces-Unies donnèrent au Duc j le 7. Mars 1665-. le Gouverne-
ment de Bois-le-Duc, Place importante fituée dans le Duché de Bra-

bant, où il fit fon entrée le 25-. Mai de la même année. L'an 1666.

le ii. de Février, ce Prince étant parti de Bois-le-Duc avec fa gar-

nifon , défit huit cens hommes d'un Parti de l'Evêque de Munfter :de-

Îjuis les Etats des Proviaces-Unies lui donnèrent au mois de Mars de
a même année la charge de General de la Cavalerie de leurs Etats.

L'an 1670. il abjura les erreurs de Calvin, 8c fit profeffion de la Foi
Catholique, entre les mains de l'Evêque d'Angers , le 3. Septembre
de la même année, & mourut dans le Château de Thouars d'une fiè-

vre doublctierce continue, le 14. de Septembre 1672. en fa J2. an-

née. La Princefie Ibn époufe eft morte à Francfort le 2 3. Février 1693.
âgée de 68. ans. De leur mariage font fortis, i.Charles-Belgique-
Holland, Prince de Tarente , de Talmond, &c. qui fuit ; 2.
Frideric-Guillaume , Prince de Talmond, ci-devant Abbé de Char-
roux 8c de Talmond, Chanoine de Strasbourg, 8c aujourd'hui Maré-
chal de Camp, qui a époufé le 2. Décembre 1707. Elizabeth-Antoi-
nette de Bullion , fille de Charles-Denys de Bullion , Marquis de Gallar-
don, Seigneur de Bonnelles, Prévôt de Paris, 8c de Marie-Anne Rouil-
lé; 3. Charlotte-Amilie-Henriette , née le 28. Juillet 1662. mariée le

19. Mai 1680. à Antoine d'Altembourg, Comte d'Oldembourg, mort
4. mois après fon mariage; 4. Henriette-Ctlefte ; & 5-. Marie-Silvie de
la Tremoille, PrinceiTe de Tarente, née le ib. Juillet 1661. morte le

24. Août 1692.

XIV. Charles-Belgique-Hollând , Seigneur de la Tremoille,
Duc de Thouars, Paie de France, Chevalier des Ordres du Roi ,1 pre-
mier Gentilhomme de fà Chambre, Prince de Tarente 8c de Talmond,
Comte de Laval, de Montfort, 8cc. né l'an 165-5-. eft mort le pre-
mier Juin 1709. âgé de 5-4. ans. Il avoit époufé , le 3. Avril 167$-.
Magdelaine de Crcquy, morte le 12. Août 1707. fille unique 8c feu-
le héritière de Charles, dernier Duc de Crequy, Premier Gentilhom-
me de la Chambre du Roi, 8c d'Armande de Saint-Gelais-Luiignan;
dont il a eu Charles Louis- Bretagne, qui fuit; Se Marie-Anne-Vic-
toire de la Trfmoille, née l'an 1677. mariée le premier Février 1696.
à EmmanuelrTheodofe de la Tour, Duc d'Albret.

XV. Charles-Louis-Bretagne, Seigneur delà Tremoille , Duc
de Thouars

, Comté de Laval, 8cc. Premier Gentilhomme de la

Chambre du Roi, né l'an 1683. a époufé, le 12. Avril 1706. Marie-
Suffkment. T«m. II.

f R Ë. ipi
Magdeleinedeh Fayette, fille unique de René-Armand , Marquis de-
là Fayette, & de Marie-MagJdeine de- Marillac, donc il a des enî
fans.

BRANCHE DES MARQUIS DE ROXAN
ér Comtes dOlonne.

X. George de la Tremoille , quatrième fils de François, Seigneur
de la Tremoille, Vicomte de Thouars, 8cc. & d'Anne de Laval, fut
Baron de Royan 8c d'Olonne, Seigneur de Saujon, de Kergoulay&c.
Chevalier de l'Ordre du Roi, Senechal de Poitou , 8c Capitaine du
Château de Poitiers. Il fervit le Roi Charles IX. contre les Religion -

naires, l'an 1/68. affifta aux Etats tenus à Blois l'an 15-77. & mourut
en Décembre l'an 15-84. Il avoit époufé le 13. Novembre 15-63;
Magdelaine de Luxembourg , Dame d'Afpremont-, 8cc. fille de Fran-
çois l\. du nom, Vicomte de Martigues , 8c de Charlotte de BrofTe*
dite de Bretagne ; dont il eut , pour fils unique , Gilbert qui
fuit.

^

XI. Gilbert de la Tremoille, Marquis de Royan, Comté d'Olon-
nc, Chevalier des Ordres du Roi, Capitaine des Cent Gentilshommes^
8c Senechal de Poitou, fervit ndcllcment les Rois Henri III. 8c Henri
IV. pendant les troubles de la Ligue, fut fait Chevalier des Ordres du
Roi lan 15-97. & mourut le 25-. Juillet 1603. Il avoit époufé le 12.
Septembre 1/92. Anne Huraul, fille de Philippe , Comte de Chever-
ny & de Limours, Chancelier de France, Se d'Anne de Thou; laquel-
le prit une féconde alliance , avec Charles de Roftaing , Comte de Bury ,&
mourutle i6.Avril 1635-. aiant eu pour enfans, de ion premier mari, Phi-
lippe qui fuit; Gilbert, Abbé de Chambon, mort l'an 1619. âgé de
20. ans; George, Chevalier de Makhe , mort l'an 1623. âgé de 23,
ans; Catherine, Abbefle de Sainte Croix de Poitiers , morte en Avril
i65'o. 8c Marie-Marguerite de la Tremoille, Abbefle du Lys, puis de
Jouarre, morte l'an 165-5-.

XII. PHiLirPE de la Tremoille, Marquis de Royan , Comte d'O-

i!l

ne
' ^l

360^1 de Poitou
' &c -

né l'an. O-96. fervit contre les Ro-
chelms, l'an 1621. 8c 1625. conduilit en Picardie l'Arnere-Ban de la
Noblefle de Poitou , après la rupture de la Paix avec l'Efpagne, 8c
mourut le 8. Août 1670. 11 épouià 1°. l'an 1622. Magdelaine Cham-
prond, fille unique de Michel Champrond, Seigneur de Hanches, Pré-
sident es Enquêtes du Parlement de Paris; laquelle étant morteen No-
vembre 1644. il prit une féconde alliance le 31. Juin 1647. avec7«-
dith Martin, fille d'Ambroife Martin, Avocat General au Parlement dé
Rennes, morte en Mars 1676. dont il n'eut point d'enfans. Ceux du
premier lit furent Louis de la Tremoille, Comte d'Olonne , né l'an
1626. qui fervit à la bataille de Nortlingue en Allemagne, l'an 1645-.
& mourut le 3. Février 1686. âgé de 60. ans, fans laiflèr poftenté
de Catherine-Henriette d'Angennes, fille aînée de Charles d'Angennes,
Baron de la Loupe, Se de Marie du Raynier, qu'il avoit époufée l'ai»
165-2. Cefar-Jofeph , Chevalier de Malthe , puis Jcfuite, mort le 25%
Avril 1698. âgé de 75-. ans ; Faul-Augufiin , Seigneur de Hanches,"
né l'an 1635-. mort fans alliance le 24. Janvier 1688. François , qui
fuit; Franpis-Augufte, Se Charles-François , morts jeunes,- Angélique,
morte jeune; Catherine-Marie, Religieufè à Sainte Croix de Poitiers

5
Magdelaine, Abbefle du Pont aux-Dames , morte le 16. Novembre
1679. & Calliope de la Tremoille, Abbefle du Font aux-Dames, après
là feeur.

XIII. François de la Tremoille, Marquis de Royan , Comte d'O-
lonne, &c, Grand-Senechal de Poitou , Se Gouverneur de Poitiers 3

né l'an 1638. mourut Le 12. Juin 1690. âgé de 5-2. ans. 11 avoit é-

poufé le 31. Décembre 1675:. Xolande-Julie de la Tremoille, fiile puî-
née de Louis II. Duc de Noirmouftier , 8c de Renée-Julie Aubery.,
morte le 10. Mai 1693. aiant eu Pour enfans , Georges , Marquis de
Royan, Comte d'Olonne, &c. né le 14. Février 1683. mort le 15%
Juillet 1691. Auguftin-Louis , né le 23. Novembre 1686. mort jeune;
Henriette- Renée-, morteen bas âge ; 8c Marie-Anne de la Tremoille

,

Marquife de Royan, Comteflè d'Olonne , 8cc. née le là. Novembre
1676. mariée le 6. Mars 1696. à FauUSigifmond de Montmorency-Lu-
xembourg, Duc de Châtillon, Comte de Luxe ; morte le 2. Juillet
1708. âgée de 31. an.

BRANCHE EES MARQUIS ET DUCS
de Noirmouftier.

X. Claude de la Tremoille , cinquième fils de Françoîs , Seio-neur

de la Tremoille, Vicomte de Thouars, £c d'Anne de Laval , fut Ba-
ron de Noirmouftier, Seigneur de Mornac 8c de Châteauneuf fur Sar-
te, de Saint Germain, de la Roche-Diré, 8tc. Il fervit les Rois Fran-
çois II. 8c Charles IX. pendant les premiers troubles de la Religion,
8c mourut l'an 15-66. à l'âge de 22. aus. Il avoit époufé le 23. Jan-
vier 15-57. Antoinette de la Tour-Landry, Dame de Saint Mars 8c do
la Jaille, Dame d'Honneur de la Reine Catherine de Medicis, veuve
de René le Porc de la Porte, Baron de Vezins , Se filé de Jean, Com-
te de Châteauroux , 8c de Jeanne Chabot. Après la mort du Baron
de Noirmouftier, eLe prit une troifiéme alliance avec Claude Gouffier-
Duc de Rouanncz, Grand-Ecuïer de France, 8c vivôit l'an 15-85-. El-

le eut pour fils unique de fon fécond mariage , François qui luit.

XI. François de la Tremoille, Marquis de Noirmouftier, Vicom-
te de Tours, Baron de Châteauneuf , de Samblançay , Seigneur de
Craon, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, fervit les Rois Henri III.

8c Henri IV. pendant les defordres de la Ligue. Ce fut en fa faveur
que rifle de Noirmouftier fut érigée en Marquifat , l'-n 15-84. il la

défendit contre les ennemis, l'an 15-88. 8c mourut en Février 1608.
Il avoit époufé Charlotte de Beaune , Dame d'Atour de la Reine Ca-
therine de Medicis, veuve de Simon Fizes, Seigneur de Sauves , Se-
crétaire d'Etat , 8c fille unique de Jacptes de Beaune , Baron de Sam-
blançay , Vicomte de Tours, Seigneur de la Ferté-Milon, 8c de Ga~
brielle de Sade, morte le 30. Septembre 1617. âgée de 66. ans; aiant
eu pour fils unique, Louis I. du nom , qui fuit.

XII. Louis de la Tremoille I, du nom , Marquis de Noirmouftier,
Ffff - - Baro*
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Baron de Châtcauneuf & de Samblançay , Vicomte de Tours, &c.

Chevalier de l'Ordre du Roi, Confeiller d'Etat, Lieutenant de Roi du

Haut 8c Bas Poitou, mourut ie 4. Septembre 1613. âgé de 27. ans.

11 avoit époufé Je 13. Mars 1610. Lucrèce Bouhier , fille de Vincent

Bouhicr, Seigneur de Beaumarchais, Threibrier de l'Epargne, & de

Marie Hotman. Elle prit une féconde alliance l'an 16" 17. avec Nico-

las de l'Hôpital, Duc de Vitry, Pair Se Maréchal de France, & mou-

rut le 19. Février 1666. aïant eu de fon premier mariage, Louis IL

oui fuit; Se François de la Tremoille, Baron de Châteauneuf , né poft-

h'ume, mort jeune.

XIII. Louis de la Tremoille II. du nom , Duc de Noirmouftier

,

Vicomte de Tours, Sec. né le 25". Décembre 1612. fervit à la batail-

le d'Avein, l'an iûî^-.& fe trouva aux prifes dé Tirlemont Se de Lou-

vain , 8c depuis au liège de Perpignan , 5c fut nommé Maréchal de

Camp. Il afiîfta au fiege de Rotwil , fut fait prifonnier au combat de

Dutlin, commanda fous le Maréchal de Viileroy, au fiege de la Mo-

the, l'an 1645-. 8c fous le Duc d'Orléans en Flandres, aux prifes de

Bethune, Armentieres, Menin, Lilers, le Quefnoy , & d'autres pla-

ces; & l'an 1646. fous le même Duc, aux iieges de Courtray , Fort

de Mardick, Dunkerque, 8c fut blefle à Dixmude. Le Roi, pour le

recompenfer de fes fervices, érigea fon Marquifat de Noirmouftier en

Duché , par Lettres du mois de Mars 165-0. & par autres du 8. Fé-

vrier 1 65-7. transfera le titre 8c la dignité de Pairie , fur la Baronnie

de Montmirel. S'étant depuis retiré en fon Gouvernement de Mont
Olympe , il y reçut le Roi , qui venoit du fiege de Montmidi l'an

1657. 8c mourut à Châteauvillain le 12. Octobre 1666. en fa 5-4. an-

née. Il époufa en Novembre 1640. Renée-Julie Aubery , morte le

20. Février 1679. fille unique de Jean Aubery , Confeiller d'Etat or-

dinaire, 8c de Françoife le Breton- Villandry; dont il eut pour enfans,

Louis-Alexandre de la Tremoille, Duc de Noirmouftier né l'an 1642.

tué en la guerre de Portugal contre les Efpagnols.en Mars 16Û7. An-

toine-François qui fuit; Henri, Comte de Noirmouftier, tué au com-
bat de Senef, le 11. Août 1674. Jofeph-Emmanuel de la Tremoille,

Abbé de Lagny , de Sorefe, de Grand- Selve, de Saint-Amand, près

de Tournay 8c de Saint Etienne de Caën , créé Cardinal par le Pape

Clément XL le 17. Mai 1706. 8c nommé Commandeur des Ordres

du Roi, l'an 1708. Anne-Marie, alliée 1°. l'an 1679. à Adrien-Blaife

de Talayran , Prince de Chalais, 2 . en Février 1675-. à Flavio des

Urlins, Duc de Bracciano, 8c de Santo Gemini , Chevalier des Or-

dres du Roi, Grand d'Efpigne -.Yolande-Julie

,

mariée le 31. Décembre

1675-, à François de la Tremoille, Marquis de Royan , Comte d'O-

lonne, 8c c. morte le io. Mai 1693. 8c Louïfe-Angélique de la Tre-

moille, mariée en Novembre 1682. à Antoine de la Rouere, Duc de

Lanti , Prince de Belmare, Chevalier des Ordres du Roi, morte à Pa-

ris le 25-. Novembre 1698. âgée de 43. ans.

XIV. Antoine-François de la Tremoille , Duc de Noirmouftier

»

Pair de France, 8cc. avoit été deftiné à l'Eglife, 8c eft devenu Duc de

Noirmouftier, après la mort de Ion frère aîné. C'eft en fà faveur que

le Roi l'an 1705-. érigea en Pairie le Duché de Noirmouftier. Ii a

époufé en Février 1688. Marguerite de la Grange-Trianon , veuve de

Martin de Bermond, Confeiller au Parlement, 8c fille de Louis de la

Grange , Prefident des Requêtes du Palais, 8c de Marguerite Martineau;

après la mort de laquelle, arrivée en Août 1690. fans pofterité , il a

pris une féconde alliance le 12. Mars 1700. avec Marie-Elisabeth Du-
ret-de-Chevry, fille de Charles-François Duret , Seigneur de Chevry,

Prefident en la Chambre des Comptes, 8c de Marie-Eiifabeth&dtics-de-

Plabuiflbn.

BRANCHE DES COMTES DE JOIGNY.
IV. Guillaume de la Tremoille, fécond fils de Gui , cinquième

du nom, Seigneur de la Tremoille, de Vazais, de Luflàc, Sec. 8c de
Radegonde Guenand,fut Seigneur d'Antigny ,8tc. Confeiller 8c Cham-
bellan des Rois Charles V. 8c Charles VI. 8c Maréchal de Bourgogne.

Il lé fignala à la bataille de Roièbeque , où il fut fait Chevalier l'an

1 382. Depuis il ravagea le pals du Duc de Gucldres , l'an 13S8. fui-

vit le Duc de Bourbon en lbn expédition d'Afrique l'an 1390. Se Jean,

Comte de Ncvers, au volage de Hongrie l'an 1396. où il demeura
prifonnier à la journée de Nicopolis, 8c mourut l'an 1397. Il avoit

époufé Marie de Mello, Dame d'Uflbn , Efpoilfes , Bourbon-Lancy

,

&c. fille de Gui, Seigneur de Givry, 8cc. 8c d'Anne de Clery ; dont

ii eut pour enfans , Guillaume de la Tremoille , Seigneur d'Uflbn

,

mort fans alliance ; Philippe , Seigneur de Montréal , tué à la

bataille de. Nicopoiis , l'an 1396. fans laitier de pofterité , d'£-

leonore de Culant, fille d'Eudes, Seigneur de Culant, 8e de Marguerite

de Joinviile, fa féconde femme. Elle époufa en fécondes noces Gui-

chard Dauphin, IL du nom, Seigneur de Jaligny , Sec. Grand-Maî-

tre de France. Gui qui fuit; Jean tué au combat donné près deTon-
gres contre les Liégeois , le 13. de Septembre 1408. Jeanne de la

Tremoille, mariée à Jean de Rochefort, Seigneur de Châtiilon-en-

Baz.ois.du Puyfet, Sec. Marguerite alliée le 12. Octobre 1391. à Da-
vid, Seigneur d'Auxy, furnommé Famechon; 8c Bonne de la Tremoil-

le , femme de Matthieu de Longwy, Seigneur de Givry , morte le

10. Septembre 1439.
V. Gui de la Tremoille, Comte de Joigny, Baron de Bourbon-Lan-

cy, Seigneur d'Antigny , Uflbn , 8cc. conduifit l'an 1423. avec

le Seigneur de Toulongeon , Maréchal de Bourgogne , quatre mille

chevaux au fècours de la Duchelîe Douairière de Bourgogne; le trou-

va l'an 1424. à la journée de Crevant, 8c étoit mort l'an 1438. Il a-

voit époufé Marguerite de Noyers, Comteflê de Joigny, Dame de
Pouilly, 8c de Premartin , fille de Miles de Noyers , Comte de
Joigny, 8c de Marguerite de Ventadour; dont il eut Louis, Comte de
Joigny, 8ec. qui fuivit le Roi Charles VII. au fiege de Pontoifc, 8c
etoit mort l'an 1467. fans avoir été marié ; Jeanne , mariée à Jean
de Châlon, Seigneur de Viteaux , morte l'an 145-4. dont les enfans
heritci en. du Comté de Joigny ; 5c Claude de la Tremoille , Dame
d'Artigny, alliée le 15". Janvier 1434. à Charles de Vergy, Seigneur
d'Autrey, Senechaf de Bourgogne , morte le 4. Août 1438.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE DOURS.
IV. Pierre de la Tremoille, troifiéme fils de Gui , V. du nom,

T R E.
Seigneur de la Tremoille , 8c de Radegonde Guenant ; fut Seigneur 8t

Baron de Dours, Confeiller 8c Chambellan du Roi Charles VI. 8c vi-

voit l'an 1426. Il époufa Jeanne de Longvilliers, Dame d'Engoutfen

Se de Hcbeflin, fille de Jean de Longvilliers , Seigneur defdits lieux,

8c de Marie de Boulencourt; dont il eut Jean qui luit; Lancelot, Sei-

gneur de Hubefîèn, mort fans alliance; Gui, mort fans pofterité ; Mar-
guerite , alliée à Jean de Hornes , Seigneur de Baucignies , Stnechal

de Brabant: Agnes, qui époufa le 15-. Novembre 1438. Philibert de

Jaucourt, Seigneur de Villarnoul; & Jacqueline de la Tremoille, ma-
riée, 1. à André de Toulongeon, Chevalier de la Toifon d'Or, 2.

à

Jean, Bâtard de Luxembourg, Seigneur de Hautbourdin, auffi Che-
valier de la Toifon d'Or.

V. Jean de la Tremoille , Seigneur de Dours 8c d'Engoutfen , fut

fait Chevalier l'an 14^2. Il époufa, 1. Renaude de Mello , fille de
Louis, Seigneur de Saint Parife, & de Jeanne d'Aumont, 2. Jeanne
de Crequy , fille de Jean, V. du nom , Sire de Crequy 8c de Cana-
ples, furnommé l'Efiendart , 8c de Jeanne de Royc ; 8c en eut Jean
II. qui fuit; Jeanne , mariée à JoJJe d'Halluin , Seigneur de Pienncs,
Souverain Bailli de Flandres, morte en Mars 1470. Marguerite,Dame
des Querdes, alliée 1. à Philippe du Bos d'Annequin, 2. à Jacques
de Crevecceur , Seigneur de Thois , Chevalier de la Toifon d'Or;

Jeanne, femme de Jean de Rouvroy , Seigneur de Saint-Simon ; 8c

Louïfe de la Tremoille , mariée à Jean de Saint-Scverin, Comte de
Converfano.

VI. Jean de la Tremoille, II. du nom, Seigneur de Dours, d'En-
goutfen , Sec. vivoit l'an 1480. & laifla de Marguerite de Contay,
fille de Guillaume , Seigneur de Contay , Prernier Maure d'Hôtel du
Duc de Bourgogne , 8c de Marguerite , Dame de Lully , pour fille

unique; Marguerite de la Tremoille , Dame de Dours , d'Engoutfen,
Sec. mariée à Antoine , Seigneur de Crevecceur ; Grand-Louvetier de
France, 8c Bailly d'Amiens.

BRANCHE DES SEIGNEURS
de Fontmorand.

III. Amiel ou Ame' de la Tremoille , fécond fils de Gui , IV. du
!
nom, Sire de la Tremoille, 8c d'Alix , Dame de Vouhec, fut Sei-

gneur de Fontmorand, Signac, Prefîâc, Vouhec, Sec. l'an 1377. 8c

époufa Jeanne de Pocquieres; dont il eut Jacques , qui fe trouva à la

prife de la Ville d'Oudenarde, l'an 1384. Jean qui fuit ; Louis Evê-
que de Tournay, mort le 5-. Oâobre 1410. Se Terfuye de la Tremoil-
le, mariée, 1. à Jean de Brillac , Seigneur de Mons en Loudur.ois,

2. à Hybles de la Roche, Seigneur de la Roche-Bernard.

IV. Jean de la Tremoille , Seigneur de Fontmorand , vivoit l'an

141 1. 8c époufa Jacquette d'Oradour, fille d'André d'Oradour , dont
il eut Aime' de la Tremoille, Seigneur de Fontmorand, qui fuit.

V. Aime' de la Tremoille, Seigneur de Fontmorand , époufa Anne
de Mortemar; dont il eut Antoine de la Tremoille , vivant l'an 145-5".

8c André' qui fuit.

VI. André' de la Tremoille, Seigneur de Fontmorand, vivoit l'an

1480. 8c fut père de Philippe qui fuit.

VIL Philippe de la Tremoille, Seigneur de Fontmorand, laifla de
Marguerite de Salignac , fon époufé , Claude qui fuit ; 8c Gabrielle

de la Tremoille, mariée le 7. Juillet 1^25". à René d'Alogny, Seigneur

de Rochefort.

VIII. Claude de la Tremoille , Seigneur de Fontmorand , mou-
rut l'an 15-39. Il avoit époufé Magdekine d'Aubuflbn , fille de Jean,
Seigneur de la Feuillade, 8c de Jeanne ,Dame de Vouhec; dont il eut

Franco s qui fuit.

IX. François de la Tremoille , Seigneur de Fontmorand , mourut
le 4. Février 15-84. Il avoit époufé Marguerite Pot Dame de Chaflîn-

grimont , fille de François , Seigneur de ChafTingrimont , dont il eut

Marguerite de la Tremoille, Dame de Fontmorand, mariée à Charles

Pot , Seigneur de Chemault Se de Chambon; 8c Louïfe de la Tremoil-

le, alliée à Guillaume d'Aubuflbn , Seigneur de Soliers , fils puîné de

François d'Aubuflbn , Seigneur de la Feuillade 8c de Louïfe Pot-de-

Rhodes. * Sainthe- Marthe , Hift. Geneal. Du Bouchet , Hift. d'Au-

buffon. Le P. Anfelme, Hift. des Grands Officiers, &c.

TRENT , Rivière célèbre d'Angleterre , qui la divife en deux Par-

ties , la Septentrionale 8c la Méridionale. Elle prend fa fource dans

le Comté de Staffbrd , près de la Montagne de Morccop , coule vers

le Comté de Chefter, traverfe les Comtez de Derby, de Nottingham,

Se de Lincoln, 8c fe va rendre, enfin , dans l'Humber. Dans le pre-

mier Comté il arrofè Burton, dans le fécond Newark , 8c dans le

troifiéme Guinsborough. * Moreri Anglais.

TREPIE', en Latin Cortina, certaine petite table à trois pics, cou-

verte de la peau du ferpent Python , fui- laquelle la Pythonifle ou la

Prétreflë du Temple d'Apollon de Delphes s'afliïoit pour rendre les

Oracles du Dieu. Virgile prend ce mot pour les Oracles même. Am. /,

Nec te Fhoebi Cortina fefillit.

tOracle d'Apollon ne -vous a point trompé. * L'Abbé Danet.

TREPORT, Village avec une Abbaïe 8c Fort. Il eft dans la Nor-"

mandie, aux confins de la Picardie, fur la Brefle, au deflbus de la pe-

tite Ville d'Eu. * Baudrand.

TREPTOW, Oudt Treptorv, c'eft-à-dire, la Vieille Treptos». C'eft

une petite Ville fort déchue. Elle eft défendue par une Citadelle , Si

fituée dans le Duché de Stcttin, en Pomeranie, lùr la rivière de Tol-

lenfch , à quinze lieues de Stralfundt du coté du Sud. * Matjr,

Diction.

TREPTOW, Nieuw Treptow , c'tft-à-dire , la Nouvelle Treptov.

Petite Ville de la Pomeranie Ducale. Elle eft dans le Duché Propre de

Poméranic , fur la Rega ,
près de fon embouchure de la Mer Balti-

que, 8c à trois licuës au deflbus de la Ville de Greifténbcrg. * Maty,

Diction

.

TRESEN, Bourg avec un Port. Il eft dans la Sudcrmanie en Suéde,

fur la Mer Baltique , à dix lieues de Stokolm , vers l'Occident Méri-

dional. * Maty, Diction.J TRE-



TRETHYMIROW , Techtikirow , petite Ville forte de la Balle

Volhynie en Pologne. Elle eft fur le Borifthéne , environ à dix-huit

lieues au dellous de Kiovie. Le Roi Etienne Battori donna cette Ville

au\- Gofàques.'pour être leur place d'armes, Se le Siège de leur Con-

feil de guerre ; 8c de leur Général. Les Polonois la leur ôtérent en-

fuite; mais, après plufieurs guerres , les Cofaques s'en font rendus

maîtres. * Baudrand.

TREVE Se PAIX, nom que l'on donna à un Décret , qui fut fait

contre une injufte violence , que l'on commettoit publiquement vers

l'an îozo. H y avoit alors fi peu de rcfpeét pour les Loi*, Se tant de

foibleffe dans les Magillrats , que chaque particulier prétendoit fe faire

juftice à foi-même , par la voyc des Armes , fans épargner ni le ter,

ni le feu , contre les maifons & les terres , 8c les perfonnes même de

lès Ennemis. Pour aporter quelque remède à un fi grand deibrdre,

qu'on ne put abolir entièrement, les Evêques Se les Barons, premiè-

rement en France , & enfuite dans les autres Royaumes , firent un

Décret par lequel on mettoit abfolument à couvert de cette violence,

les Eglifoi les Clercs ou Ecclélîaftiques, les Monaftéres , 8c les Reli-

gieux
3
, les Femmes, les Marchands, les Laboureurs , 8c les Moulins;

ce qui fût compris fous le nom de la Paix. A l'égard des autres, il

étoit défendu ù'agir par ces voyes de fait, depuis le Mercredi au foir,

juiqu'au Lundi matin ,
pour le refpeét particulier , qu'on doit à ces

jours, wxJefus-Chrifi a confacrez par les derniers Myftéres de fa vie,

ce qu'on apelia Trêve. On déclara excommuniez les Violateurs de

l'un 8c de l'autre de ces Décrets ; Se on arrêta qu'enfuite ils feroient

bannis ou punis de mort , félon la qualité de la violence, qu'ils auraient

faite. Cela fut depuis confirmé par quatre Conciles , qui ajoutèrent

encore quelque chofe en faveur de la Paix 8c de la Trêve , 8c l'on en

voit un Titre dans les Décrétales. Le Concile de Clermont en Au-

vergne, tenu l'an ioof. prolongea la Trêve , en ajoutant aux quatre

jouis de la Semaine deftinez. pour la garder, tout le tems de l'Avent,

jufqu'à l'Oc-tave des Rois; celui qui eft compris entre la Septuagefime

8c l'Oûave de Pâques ; 8c celui qui court depuis les Rogations juf-

qu'à l'Oclave de la Pentecôte. Ainfi ,
pourvu que l'on obferVât la

Trêve aux jours que l'on avoit marquez,, cette guerre des Particuliers

étoit tolérée Se paiïbit même pour permiie , Se légitime; quand on

l'avoit déclarée à fon Ennemi par un défi réglé félon les formes : ce

qui dura environ 200. ans en France ;
jufqu'à ce que S. Louis com-

mença d'abolir ces guerres ces Particuliers ,
que le Roi Philippe IV. dit

le Bel, fit , enfin , ceilér
,

par fon Edit de Touloufe , l'an 1303. * Maim-

bourg . Hift. des Croifades.

TRÊVI, c'étoit autrefois une Ville Epifcopale ; maintenant ce

n'eft qu'un Bourg de l'Etat de l'Eglife ,
- fitué dans le Duché de Spo-

lete, Se à trois lieues de la Ville de Spolete, vers le Couchant Septen-

trional. * Maty, DiBion.

TREVI , anciennement Trebana Civitas. C'étoit autrefois une Ville

Epifcopale. Ce n'eft maintenant qu'un Bourg de la Campagne de

Rome \ fitué près des fources du Teverone , 8c dépendant de l'Abbé

de Subiaco. * Baudrand.

TREV1GNO, petite Ville d'Efpagne dans la Bifcaye. Elle eft dans

la Contrée d'Alava , à quatre lieues de Miranda de Ebro. Quelques

Géographes la prennent pour la ville apellée anciennement , Beleia

,

Veleia , Velia ,
laquelle d autres placent à Veleia , village de la même

Contrée. * Baudrand.
* TREVOUX fur la Saône, en Latin , Trivortium, Ville Capitale

de la Souveraineté de Dombes , avec Parlement , Chambre des Re-

quêtes , Se Eglife Collégiale. Le nom de cette Ville vient de ce que,

dans le lieu où elie eft bâtie, l'un des grands chemins , qu''Agrippa

Gendre d'Augu/le fit faire , fe divifoit en trois , d'où vient le nom
Très vis, Trtvium. C'elt ce qu'en a peufé le P. Menefirier Jéfuite,

dans un Ecrit inféré dans les Mémoires de Trévoux , au mois d'Août

1703. Cette Ville eft dans un des beaux points de vue qu'on puifie

imaginer , à trois grandes lieues de la Ville de Lyon , à l'Orient de la

Saône, fur le penchant d'une colline ,
qui s'abaiflè jufqu'au bord de

cette Rivière. Au deffus de la Colline eft une grande Plaine, où fe

donna une fanglante bataille entre Sévère 8c Albin , l'an 19S. fuivant

l'opinion de plufieurs Hiftoriens. Louïs-Augufte de Bourbon , Prince

Souverain de Dombes , transféra dans cette Ville fon Parlement , l'an

1696. y établit la Chambre dts Requêtes , 8c fit bâtir un magnifique

Palais pour le Siège de la Juftice. II y a fait auffi bâtir une fort belle

Imprimerie , 8c a fait tracer fur le terrain le plan d'un grand Collège.

U y a autïi dans cette Ville une Chambre du Thréfor , pour la garde

des Papiers ; un Hôtel pour la Monnoye , qui s'y eft fabriquée même
pendant le régne des Sires de Vil!ars;8c un Palais pour le Gouverneur.

L'an 1/23. fous le Régne de Louife de Savoye , Mère de François I.

Roi de France, le Pape Clément VII. y érigea un Chapitre , qui eft

cornpofc d'un Doyen, Confeiller honoraire au Parlement, d'un Chan-

tre , d'un Sacriftain , Se de dix Chanoines tous Concurez de la Ville.

Le Doyenné eft à la nomination des Princes. Mr. de Mn.lez.itu, Chan-

celier de la Souveraineté, a fait des fondations très-conlidérables en ce

Chapitre. U y a dans Trévoux un fort bel Hôpital, bâti Se fonde par

feue Anne-Marie-Louife d'Orléans, Princeffe de Dombes; un Couvent

des Pères du Tiers Ordre de Saint François ; un de Carmélites , & un

d'Urfulincs. Il y a apparence que cette Ville eft fort ancienne; puif-

que dans la décadence du Royaume de Bourgogne, arrivée l'an 1032.

par la mort de Rodolphe UL furnommé le Fainéant , elle apartenoit

déjà en tout droit de Souveraineté aux Sires de Villars; aum bien que

toutes les Terres de Dombes , qui s'étendo-ent depuis la Saône juf-

qu'à la rivière d'Aix , du côté de Lyon. Toutes ces Terres demeurè-

rent aux Sires de Villars , depuis Adelard I. jufques à Etienne II. qui

n'ayant qu'une fille nommée Agnes, la donna en mariage à Etienne I.

Seigneur de Thoire, l'an 1200. Pendant le iégne des Sires de Thoire

jufqu'à Humbert VII. cette Ville eut divers Seigneurs ; parce qu'elle

fut donnée aux Cadets de cette Maifon. Mais l'an 1402. ce même
Humbert VII. la vendit à Louis , Duc de Bourbon , avec toute fa

Châtellenie , 8c pLfieurs autres Terres , que ce Duc joignit à celles

qu'il avoit rué* d'Edouard II. dernier Seigneur de Beaujeu , dont il

Supplément. T»m. Il

T41. J9$
forma la Souveraineté de Dombes, telle qu'elle eft aujourd'hui! Cette
vente fit de la jaloulie à Atnedée Duc de Savoye Se à fes Succeflèurs 4

ce qui fut caufe que l'an 143 1. Trévoux fut pris par François de la

Palu, Comte deVarambon, Chef de l'Armée du Duc de Savoye, qui
emmena plufieurs prilbnniers,8c leur fit payer de grolTcs rançons, qu'il

fallut reftituer dans la fuite. Voici la fucçeiiion des Princes, qui l'ont

poiïldée.

SUCCESSION CHRONOLOGIQUE DES PRINCES

Souverains de Dombes, depuis la Décadence
du Royaume de Bourgogne.

SIRES DE BAUGE' , DANS LA PARTIE SEPTENTRIONALE
de Dombes,

Renaud I. l'an 1047.'

Gaullèran ------ - 1072.
Ulrich I. ,,,0.
llenaud II. - - - - - - U2f.
Gui de Mirebel dont la Fille Marguerite epoufa Humbert V. Seigneur

de Beaujeu l'an 1218.

PREMIER RACE DES SOUVERAINS DE DOMBES,
Seigneurs de Beaujeu.

Humbert IV. l'an 1176.
Guichard III. 1102.
Humbert V. - ----- i2l6\
Guichard IV. - - - - -' - 125-1.

SECONDE B. A C E.

Ifabelle, fille d'Humbert V. époufa Renaud , Comte de Forez 1 elk
fut Dame de Dombes, l'an 126/.

Louis de Forez, 1270.
Guichard V. - - - ' - - - i 195-,

Edouard I. ------- 1331.
Antoine, ------- 135-8.

Edouard II. ------ 1375-.

Ce dernier fit donation à Louis Duc de Bourbon,
1

SIRES DE VILLARS , SOUVERAINS DE DOMBES,
Dans la Partie Méridionale.

Adelard I. l'an ------ ,047.
Adelard II. - ----- noo.
Ulrich; -------- n 20.

Etienne II. 1145-.

Agnès, qui époufa Etienne I. Sire de Thoire l'an Î216Ï

• SECONDE RACE.

Sires de Thoire 8c de Villars.

Etienne I. ------- 1216".

Etienne II. .--.._ 1238.
Humbert III. ------ 1248.
Humbert IV. ------ 1170.
Humbert V. ----- - 1301.
Humbert VI. - - - - - - 1331.
Humbert VII. ------ 1400.

qui vendit Trévoux au Duc de Bourbon»

P R E M I E' R E BRANCHE
des Bourbons, Souverains de Dombes.

Louis II. ------- 1400.

Jean I. -------- 1410.

Charles I. ------- 1434.
Philippe, du vivant de fon Père Charles.

|ean IL frère de Philippe - - 145-9."

Pierre, '474~
Sufanne, ------- 15-03.

qui époufa Charles Connétable de France.

Interrégne par les Rois de France.

Louïlè de Savoye , ----- 15-24.

François I. ------ - 15-31.

Henri II. ------ - 15-42.

François II. ------ 15-5-9.

SECONDE BRANCHE.
Louis , Duc de Montpenfier , 1^60'.

François, ,^82.
Henri - ^pj.
Marie, époulè de Gafton de France, Duc d'Orléans. 1608.

TROISIEME BRANCHE,-
Gafton , Duc d'Orléans

,

Annc-Marie-Louïfe, -

Ffff
£P4*
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QUATRIEME BRANCHE.

Louis-Augufte, I. de ce nom, - 1693.

On voit par cette Table Chronologique , que les Seigneurs de Bau-

ge ont été Souverains de Dombes. Cette Souveraineté paffa depuis

dans la Maifon de Beaujeu ; ainli il ne fèjra pas hors de propos de ra-

porter ce qu'on a découvert de cette ancienne Maifon. Quelques Hi-

ftoriens font les Seigneurs de Beaujeu originaires des Comtes de Forezi

d'autres croyent qu'ils font iffus des anciens Comtes de Flandres ; par-

ce que leurs Armes font d'Or an Lion de Sable , armé & lampajfe de

gueules, brife d'unLambel de même, a cinq pièces, avec le cri de Flan-

dres: ce qui donne lieu de croire que le premier Seigneur de Beau-

jeu étoit un Cadet de la Maifon de Flandres
, qui , du tems des ré-

volutions de France, fous Charles le Simple, s'empara du Château de

Beaujeu Se s'étendit peu-à-peu , en fe faifant reconnoitre par les Gen-

tilshommes, fous ombre de les protéger. Le premier, dont on trou-

ve le nom , fut Omphroide , qui vivoit fous Hugues Capet , vers l'an

989. 11 eut deux Fils , Berald & Jofmard. Ce dernier mourut fans

enfans & Berald fucceda à fon Père. Berald époufa Vandelmonde.que

quelques-uns croyent erre de la Maifon de Savoye. Il en eut plufieurs

enfans, 8c entr'autres Humbert I. fon Succeffeur dans la Seigneurie

de Beaujeu. Humbert I. époufa Helmeeft , 8c non pas Auxilie de Sa-

voye , comme l'ont écrit quelques Hiftoriens. Il en eut trois fils

,

Hugues, Guichard I. Se Etienne, avec une fille nommée Vandelmode.

Hugues fucceda à Humbert I. l'an 10/3. Son Fils Guignes , revenant

de Rome , après avoir apris la mort de fon Père , tomba malade à

Lyon, y mourut, 2c eut pour fucceflèur fon Coufin Guicbard. Gui-

chard I. de ce nom épouia Ricoaire , dont il eut Humbert II. qui

époufa Auxilie de Savoye en 1086. Il en eut quatre fils; Guichard II.

Humbert, Guignes, Se Hugues. Guichard II. fucceda à fbn Père l'an

11 10. C'eft ce Guichard , qui époufa l'an 11 if. Lucienne , fille de

Guy de Montlehery , furnomme le Rouge , Seigneur de Rocherbrt

,

grand Sénéchal de France. Il fe fit Moine fur la fin de fes jours à

Cluni, où il mourut , 8c laiffa pour Succeffeur Humbert III. l'an

1137. Ce Prince , qui avoit la réputation d'être vaillant & pieux,

reçut chez lui le Pape Innocent II. qui fuyoit la perfécution à'Anaclet,

intrus à la Papauté par les tachions des Normands. Humbert III. é-

poufa une fille de Hugues , ou , Angonius Comte de Châlon. On dit

qu'ayant eu en fonge une viiîon fâcheufe , il fit vœu d'aller en la Ter-

re Sainte , où il fe fit Religieux chez les Templiers ; 8c que pendant

fon abfence Guichard (on fils régna dans le Bcaujolois. Mais , foit

qu'Humbert fe repentit des vœux qu'il avoit faits en la Terre Sainte,

ou , comme d'autres l'écrivent , que fon Epoufe l'eut redemandé au

Pape , à la folliciration de Pierre le Vénérable Abbé de Cluni ; il ob-

tint une difpenfe de fes vœux 8c retourna en Beaujolois , où, à fbn

arrivée , on lui préfenta le Corps de fon fils Guicbard, qui étoit mort.

Ce Prince fit bâtir l'Abbaïe de Belleville , en partie pour fatisfaire à

fes vœux. C'eft ce même Humbert qui fe joignit au Comte de Ma-
çon, pour faire la guerre à Renaud III. Comte de Baugé, Souverain

de Breffe, 8c d'une partie de Dombes. Us entrèrent en Breffe 8c en

Dombes, delblérent tout par le fer & par le feu , 8c prirent prifbn-

nier Ulrich , fiis de Renaud de Baugé. Louis le Jeune , à la prière de

Renaud fon Coufin , fit ce qu'il put pour obliger Humbert de rendre

Ulrich ; mais il n'y put réuiïir. C'eft de cette guerre que les "Seigneurs

de Beaujeu commencèrent à devenir Souverains en une partie de Dom-
bes. Humbert IV. fucceda à fon Père Humbert III. l'an 1176. Il

défola , conjointement avec le Comte de Châlons,une grande partie

des Eglifes de Bourgogne ; ce qui obligea Philippe Augufte à marcher

avec des Troupes contr'eux, pour faire ceffer les troubles qu'ils cau-

foient aux Eglifes. Cet Humbert fut le Fondateur de Villefranche

,

qui devint enfuite la Capitale du Beaujolois. Il mourut l'an 1 202.

laiifant pour Succeffeur fon fils Guichard III. de ce nom , qui époufa

Sibylle de Hainaut. Son Beaupére Philippe Augufte l'envoya en Ambaf-
fade à Conftanrinople , vers leurs Beaufréres communs , Baudouin

Comte de Flandres 8c Empereur de Conftantinopie , qui mourut l'an

1206. 8c Henri, qui lui fucceda. A fon retour de Conftantinopie , il

paffa par Affile , où il vit S. François
, qui lui donna quelques-uns de

les Religieux, lefquels il amena au Château de Pouilly, en Beaujolois,

jufqu'à ce qu'il leur eut fait bâtir un Monaftére à Villefranche, Il ac-

compagna depuis Louis de France au fiége de Douvres en Angleterre,

où il fit fon Teftament, 8c quelque tems après il y mourut. Ce Prince

iailfa huit enfans: Humbert V. qui lui fucceda ; Guichard, à qui il

donna la Terre de Montpenlîer; Henri, Seigneur de Valromey , Louis,

qui fut Chantre 8c Chanoine de l'Eglife de Lyon , 8c enfuite Evêque
de Bayeux; Agnes féconde femme de ThibauU VI. Comte de Cham-
pagne, 8c de Brie, Roi de Navarre 8cc. Marguerite accordée à Henri
de Vienne, fils de Guillaume Comte de Mâcon; Philippine deftinée pour
être Réligieufe de Fontevrauld , 8c recommandée à la Comtefle de
Tonnerre fa four; 8c Sibylle, qui fut donnée à Renaud IV. Comte de
Baugé. Les oflèmens de Guichard III. furent portez en France, une
partie à Cluni dans le Tombeau de fon Père , 8c l'autre à Belleville,

dans l'Eglife de N. Dame. Humbert V. époufa l'an 1218. Margue-
rite de Baugé , qui porta pour dot plufieurs belles Terres dans la Val-

bonne. 8c dans Dombes, Mirebel, Mexemieux , 8c autres. Ce ma-
riage termina tous les différens , qui étoient entre les Seigneurs de
Beaujeu 8c de Baugé, au fujet de Dombes. Humbert V. fuivit le Roi
Philippe Augufte 8c Louis VIII. dans les guerres qu'ils eurent contre
les Albigeois , accompagna S. Ltuïs en la Terre-Sainte , 8c fut fait

Connétable de France. Il mourut en Cypre , après la délivrance de S.

Louis , £c laiffa pour fon Succeffeur Guichard IV. qui avoit déjà
commencé à régner en l'abfence de fon Père. Guichard IV. avoit é-

poufe Blanche de Châlon , dont il n'eut point d'enfans. 11 mourut
Ambaflàdeur en Angleterre l'an I2<5y. Son Corps fut aporté à Belle-

ville, où fa femme lui avoit fait dreffer un magnifique Tombeau, qui

a été depuis ruiné par les Religionnaires. Ainli finit la première Race
des Seigneurs de Beaujeu , qui a duré près de trois liéclee. Il ne refta

que des filles, qui étoient les feeurs de Guichard IV. Ifabeatt femme en

T R E.
premières noces de Simon II. Seigneur de Semur ; Se en fécondes
noces de Renaud I. Comte de Forez , comme nous le dirons dans la

fuite. Florie, qui époufa Aimar de Poitiers IV. du nom , Comte de
Valentinois

;
^ Béatrix mariée à Foulques Seigneur de Montgafcon;

Jeanne première Prieure des Chartreufes du Monaftére de Polleteins en
Breffe, fondé par Marguerite Baugé fa mère; Marguerite , femme de
Perau, Comte de Combors en Auvergne; 8c une fbptiéme fille, ma-
riée à Robert Comte de Boulogne.

Voilà les Sires de Beaujeu de la première Race. Avant que de don-
ner la fucceffion de ceux de la féconde , defeendus d'Ifabeau Dame de
Beaujeu , il faut dire un mot de Guichard fils puîné de Guichard
III. Il époufa Catherine de Clermont dite Dauphine, Dame de Mont-
ferrand 8c d'Herman , Se mourut avant l'an ii?6. Les enfans qu'il

eut de cette Alliance .furent; Humbert, qui fuit; Eric Seigneur d'Her-
man

, qualifié Maréchal de France , qui fuivit le Roi Saint Louis en
Afrique, 8c mourut l'an 1270. au fiége de Tunis, fans lailTer d'enfans
d'Alingarde d'Aubuifon fon époufe ; Louis Seigneur de Montferrand,
qui eut poftérité, 8c mourut l'an 1280. Guillaume de Beaujeu , Sei-
gneur de Serens, Grand Maître de l'Ordre des Templiers , élu en 1288,
après la mort de Pierre de Bellevuë , 8c tué à la prife d'Antioche en
1291. Humblrt eft le fécond de ce nom , 8c de cette Famille , qui
fut Connétable de France. Il étoit Seigneur de Montpenlîer , de la

Roche d'Agoul , d'Aigueperfe , de Roanne Sec. 8c accompagna le

Roi S. Louis en la Terre Sainte , où il fut fait Connétable , non pas
après Humbert V. fon Oncle, mais après Gilles le Brun. Il fervit de-
puis Philippe III. fon fils en Arragon, où il mourut, 8c laiffa à'Ifabeau
de Mello , fille de Guillaume de Mello II. du nom , Seigneur de S.

Maurice 8cc. Jeanne de Beaujeu , Dame de Montpenlîer , d'Aigue-
perfe, &c. mariée l'an 1293. * Jean lI- Comte de Dreux, 8c morte
l'an 130S.

Isabeau de Beaujeu, four aînée 8c principale héritière de Guichard
IV. mort fans Poftérité , fut mariée l'an 1247. à Renaud Comte de
Forez, qu'elle rendit Père de divers enfans , entr'autres de Guiguis
VI. Comte de Forez, 8c de Louis , lequel prit le nom 8c les Armes
de Beaujeu, qu'il laiffa à fa Poftérité. Celui-ci s'allia l'an 1270. avec
Eleonor de Savoye fille de Thomas II. Prince de Piémont, 8c de Béa-
trix de Fiefque fa féconde femme. Il fit fon Teftament le 1 3. jour de
Mai 1274. 8c mourut peu de tems après , laifîànt Eleonor , qui mou-
rut le 12. Décembre 1296. Leurs enfans furent Guichakd V. Sei-
gneur de Beaujeu, qui fuit ; Humbert , Seigneur de la Julianc , pre-
mièrement Chanoine de l'Eglife de Lyon , 8c enfuite marié avec une
Dame nommée Catherine. 11 fut tué à la bataille de Varey, l'an 132;-.

Thomas, qui mourut l'an 1300.8c fut enterré à Villefranche au Tom-
jbeau de fa Mère; Guillaume

, qui fut premièrement Prévôt de Four-
' vicre , puis Préchantre de l'Eglife de Lyon , 8c enfuite Evêque de
Bayeux. Il mourut l'an 1 337. 8c fut enterré au Tombeau de fa Mère
à Villefranche ; Louis Chanoine Archidiacre de la Cathédrale deTroyes:
celui-ci fut excommunié par le Pape, pour avoir mené enprifon lui-

même le Cardinal Taleiran de Perigord , Evêque d'Albane , Légat du
Pape en France, 8c fut auffi enterré à Villefranche ; Marguerite, pre-
mière femme de Jean de Châlon , Seigneur de Rochefort; Eleonore

de Beaujeu mariée en 1297. à Humbert V. Sire de Villars; Jeannette
de Beaujeu, mariée à Jean de Châteauvillain , Seigneur de Luzy; Isa-
belle kBeatrix de Beaujeu , toutes deux Réligieufcs au Monaftére de
Polleteins; Catherine, Réligieufe au Monaftére de Brienne-I.ez-Anze.
Guichard V, qu'on furnomma le Grand , Seigneur de Beaujeu , de
Dombes Se de Semur en Briennois, Confciller 8c Chambellan du Roi,
qui fe fit admirer en diverfes occafions par fon courage 8c fa pruden-
ce, 8c fervit très- utilement les Rois Phil.ppe le Bel, Louis Hutin, Phi-

lippe le long, Charles le Bel , 8c Philippe de Valois. Il eut plufieurs

guerres contre fes voifins les Comtes de' Forez , les Sires de Villars

,

le Dauphin de Viennois, Se l'Eglife de Lyon. L'an 132$-. il fè joignit

à Edeiiard , fils d'Amedée V. pour faire la guerre au Dauphin. Les
Armées fe joignirent à la Plaine de Saint-Jean-le-Vieux , fous le Châ-
teau de Varey, 8c le combat y fut fi fanglant. que toutes les Troupes
du Comte de Savoye auroient été entièrement défaites , Se lui-même
fait prifonnier, fi Guichard de Beaujeu, en le voulant délivrer, ne fe

fût expofë lui-même. Guichard fut pris dans le combat , 8c , pour
obtenir fa délivrance, fut contraint décéder une grande partie des Ter-
res qu'il avoit en Dauphine , dans Dombes, Se dans la Val- Bonne,
ce qui fut enfuite un fujet de guerres cruelles entre les Ducs de Savoye

, Si les Princes de Dombes. Guichard V. eut trois femmes. Lapre-

j
miére fut Jeanne de Genève , de laquelle il eut Marie de Beaujeu,

', femme de Jean l'Archevêque , Seigneur de Parthenay ; la lèconde,
Marie àc Châtillon , fille de Gaucher V. Comte de Porcean , Conné-
table de France , dont il eut Edouard; Marguerite, première femme
de Charles Seigneur de Montmorency, Maréchal de France ; 8c Alie-

nor Réligieufe à Polleteins. La troifiéme Femme de Guichard V. fut

Jeanne de Châteauvillain , Dame de Semur , dont il eut Guichard,
Seigneur dePorreux 8c de Semur en Briennois;GuiLLAUME, Seigneur
d'Amplepuis 8c de Liniércs , qui a fait la Branche des Seigneurs

d'Amplcpuis dont la Poftérité finit en Philibert , Confeiller 8c Cham-
bellan du Roi François I. Robert , Seigneur de Joux Se de Tarare;
Louis, Seigneur d'Aloignet; Se Blanche de Beaujeu , qui fut Réligieu-

fe à Polleteins, Se enfuite mariée à Mabrion furnomme Jean de Linic-

res. Guichard V. mourut l'an 1 331. au mois de Novembre. Voyez
la fuite de la Généalogie des Princes de Dombes , à la fin de l'Article

de la Maifon de Beaujeu , dans Moreri. Du refte li on confronte ce-

lui-ci avec celui-là , on verra par la diférence , combien eft incertain

tout ce qu'on dit de l'origine des Familles anciennes. Dans les choies

qui paroiffent femblables dans ces deux articles, il y a encore bien des

différences à l'égard des noms propres Se des dattes.

TREYSA , petite Ville du Cercle du Haut Rhin , fituée dans le

Landgraviat de Hcffe-Cailel , fur la rivière de Schwalm , à une licuë

de la Ville de Ziegenhaim, vers le Couchant. * Maty, Diction. 1
TREZINA , ancien Bourg de la Meffenie. Il eft maintenant dans

le Belvédère, en Moréc. au Nord de la Ville de Coron, Se un peu au

Couchant de celle de Calamata. * Maty, DiCUon.

TRIA-
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F TRIANA , Gros Bourg de l'Andaloufie ; en Efpagne. Il eft fur le

Guadalquivir , à demi-lieue au dcffous de Scville. Quelques Géogra-
phes prennent Triana pour la Ville , apelle'e anciennement Offet , ou

Julia Conftantia, que d'autres placent à San Juan d'Alfarache, village

iitué près de Triana. * Baudrand.

TRIANON , Maifon du Roi de France , fitucc près du Château

de Verfailles. Cette maifon n'eft pas fort grande ; mais elle eft fort

bien bâtie, incruftée de marbre de diverfes couleurs dehors & dedans,

fort propre, fit, en un mot, très-jolie. * Maty, Diclion.

TRIANGOLO , Ifle de la Mer du Nord , en Amérique. C'cft

une des Lucaycs , fituée entre celles de Samana & de S. Salvador.

* Baudrand.

TRIBART ou Terdart , Bourg du Comté d'Argile en EcofTe. Il

eft fur rifthme de la Prefqu'Ifle deCantyr, à quatre lieuë's de Kylmo-

re, vers le Sud. * Maty, Diclion.

TRIBESES, Bourg de la Poméranie Royale , fitué dans le Comté
de Bard , à fix lieuë's de la Ville de Bard , vers le Midi. On croyoit

que ce' lieu portoit anciennement le nom de Tribmum C&faris. * Bau-

drand.

TRIBU. Voyez, Anio.

* TRIBU. 11 y avoit auffi des Tribus parmi les Grecs , 8c princi- I

paiement à Athènes , où l'on en comptoit quatre dès le tems de Ce-

crops 8c fous Cranaus. Clifthene en augmenta le nombre jufqu'à dix,

& on en ajouta depuis encore quatre.

Les noms des Tribus chez, les Athéniens font, ['Hippotboonte, \'Anz

tiochis , l'Ajantis , la Leontis , l'Erechteis , Y/Egeis , î'Aenei: , YAcha-

tnanthis, hCecropis, hPandione, l'Antigonis , apellée depuis {'Attaiis

& la Vemetrias, nommée depuis Ptolemais.

Les Romains ont aufiï eu des Tribus dans la ville de Rome» Ro-
inulus en établit d'abord trois , dont les Colonels s'apeiloient Tribuns,

différens des Tribuns du peuple , fie des Tribuns Militaires. Ces trois

premières Tribus furent ainiï apellées , la première Ramnsnfium , à

caufo de Romulus ; Tatientium , de Tatius ; 8c Lucerum , dont on ne

fait pas trop bien la raifon. Tite-Live avoue qu'il l'ignore. Varron

dit qu'elles font ainii nommées des Lucumons ou Tofians, qui fecouru-

rent Romulus contre Tatius. Chaque Tribu fut divifée en dix Curies

ou Paroijfes. Tarquin l'Ancien cinquième Roi , voyant que la ville &
le peuple étoient fort augmentés, établit fix Tribus. Entùite ce nom-
bre s'accrut de tems en tems ; 8c l'an fit. de la fondation de Rome,
8c 241. avant Jesus-Chhist , on établit trente-cinq Tribus , dont les

unes étoient apellées Urbaines, c'eft-à-dire , de la Ville ; 8c les autres

'Ruftiqiies ou des Champs : de forte que ceux qui demeuroient à Rome
étoient des Tribus Urbaines ;8c ceux qui vivoient à la campagne étoient

des Tribus Rujliques; le nom de Tribu fe donnant à une certaine partie

de la ville ou de la campagne. Mais il arriva que les Tribus Ruftiques

étant les plus coniiderées, les Citoïens de Rome les plus coniidérables

voulurent y entrer
,
quoi qu'ils demeuraflent dans la ville : ce qui fut

caufe que ce mot de Tribu ne marqua plus le domicile de ceux qui en

étoient, mais leur réception dans une certaine partie du peuple ; 8c il

ne refta que quatre Tribus de la ville, la Suburane, l'Efquilme, la Col-

line ou jèuir'male , 8c la Palatine. La première occupoit le mont Ce-

lion 8c les vallées d'alentour du côté de l'Orient ; la féconde prefque

toute l'ancienne ville, favoir le mont Palatin 8c le Capitole avec la pla-

ce Romaine; la troifiéme toute la montagne des Efquilies ; 8c ia qua-

trième tout le Quirinal 8c le Viminal. Servius Tullius fixiéme Roi de

Rome, rangea les habitans de la campagne fous ij. Tribus , qui fu-

rent apellées d'un mot général Tribus Rustim:, dont voici la lifte,

B.*mutia, Lemonia, Pupinia, Galerta, Pollia, Voltinia, Claudia, 2E-

tnilia, Cornelia, Fabia, Horatia, Menenia, Papyria, Sergia, Veturia,

dont les noms font pris ou des lieux de leur habitation, ou de ceux qui

en étoient les Chefs ou les Auteurs. On en ajouta encore deux autres;

lavoir Crttfiumina 8c Veientina, l'an de Rome 2j-8. 8c l'an 7,66. quatre

autres furent encore ajoutées, favoir, Stellatina, Tromentina, Saba-

îina, Arnienfis ou Narnienfis. L'an sof. on en créa deux, félon Tite-

Live , /. 7. lavoir Pomptina 8c Publilia. On n'en demeura pas à ce

nombre; car l'an 421. on en fit deux nouvelles, M&tia 8c Scaptia-,

l'an 43$'. U/intina 8c Palerina ; l'an 45-4. Anienfis 8c Terentina, fie en-

fin l'aa 5-12. Velina 8c JQuirtna. Voila trente-cinq Tribus ajoutées à

diverfes fois , 8c en divers tems ; qui réitèrent jufqu'à la guerre des

Alliés , qu'on en augmenta encore dix pour les appaifer ; mais elles

furent quelque tems après incorporées dans les anciennes par les Cen-
feurs, L. Martius Philippus 8c M. Perpenna.

La raifon des noms que l'on donna aux trente-cinq Tribus , eft ra-

portée par Gruchius 8c Vigenere.

1. Sueur ana ou Suburbana, qui étoit la première de la ville, com-
prenoit le mont Celion 8c les vallées d'alentour , ainii apellées félon

Varron , qnod fub terreo muro Carinarum effet.

2. Esquilina comprenoit la montagne des Efquilies , d'où elle a

pris fon nom.

3. Collina, le Quirinal 8c le Viminal deux coteaux-

4. Palatina , comprenoit les monts Palatin 8c Capitolin avec la

Place Romaine.

f. Romulia ou Romilia , qui étoit la première des Tribus cham-
pêtres, comprenoit tout l'ancien Territoire de Romulus , d'où elle a

pris ce nom, ou parce qu'elle étoit proche de Rome.
6. Lemonia, tut ainii apellée du bourg Lemonis , où on alloit par

la porte Capene le long du grand chemin Latin.

7. Pupinia, du Territoire Pupinien au delà du Tibre , dans le pais

Latin.
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8. Galeria. 1
9. POLLIA. >
10. Voltinia. 3

on ignore l'origine de ces trois Tribus.

11. Claudia, d'Appius Claudius , qui laiflalepaïs des Sabins pour le

retirer à Rome.
12. jEmilia, d'un jEmilius , duquel font defeendus plufieurs illu-

stres Familles.

13. Cornelia, de l'illuftre Famille des Cornclies.

14. Fabia , de Fabius.

15*. Horatia, de la Famille des Horaces.
16. Menenia de Menenius.

17. Papyria de Papyrius, dont il eft parlé dans la première Décade
de Tite-Live.

iS. Sergia, de Sergius.

19. Veturia, de la Famille Veturia.

20. Crustumina , d'une ville des Sabins nommée Cruftuminum.
21. Veïentina , comprenoit une portion du Territoire des Veïiit*

tins dans la Tofcane.

22. Stellatina, du Territoire de même nom en Tofcané.
23. Tromentina, du Territoire Tromentum dans la Tofcane.
24. Sabatina, du lac de même nom en Tofcane.

2). Arniensis ou Narniensis , de la rivière Arno
, qui pafie à

Florence.

2.6. Pomptina-, du Territoire Pomptin, à 3. lieues de Terracine, à

7. ou 8. milles de Rome fur le chemin de Naples.

27. Publillia, Poblilia ou Popillia, on en ignore l'origine;

28. Mjetia, d'un château nommé M&tium.
29. Scaptia, d'une ville de même nom.
30. Ufintina ou Oufentena , du fleuve Oufens au pais des Pri-

vernates entre la mer 8c Terracine.

31. Falerina, de la ville de Falefie de Falifqucs.

32. Aniensis, de la rivière d'Anio.

33. Terentina, de Terentum au champ de Mars.

34. Velina , du Lac Velin au pays des Sabins.

3/. Quirina, de Cures ville des Sabins.

On trouve outre ces 35-. Tribus le nom de quelques autres fur des

marbres antiques , comme Papia Ocriculana, Camiila , Sec. mais il

faut les raporter à quelques-unes des précédentes qu'on nommoit de

difiérens noms. Ces Tribus s'affembloient pour créer les Magiltrats

du fécond rang , comme les Tribuns du peuple , les Ediles , les

Triumvirs, les Proconfuls , 8c c. pour faiie les Loix qu'ils apelloient

Plébiscita , 8c pour d'autres affaires femblabies. LAffemblée des Tri-

bus fè tenoit quelquefois dans le champ de Mars , quelquefois dans la

place Romaine , 8c fouvent dans d'autres lieux. * Roûn , Antiquités

Romaines, l. 6. c. 17.

TRIBUNS du TréÇor. C'étoit des Officiers Romains tirez du Peu-

ple , qui gardoient les fonds de l'argent deftiné à la guerre , pour les!

diftribuer dans les befoins aux Quefteurs des Armes. On obfervoit

de choifir ces Tribuns les plus riches qu'on pouvoit, parce que c'étoit

un emploi , où il y avoit beaucoup d'argent à manier. L'Abbé Va-
net.

TRICALA, Ville de Grèce, dans la Theflàlie fur le Pense, à huit

lieues de Janna vers le Levant. Cette ville eft ancienne, allez grandes

Epifcopale, 8c fufragante de LarifTa. * Baudrand.

TRICAUD (François de)favant 8c vertueux Magiftrat dans leXVH.
fiecle, naquit à Bellay en Bugey, vers l'an 1621. d'une ancienne Fa-

mille , originaire de Beaujolois. Il étoit fils de Philibert de Tricaud

,

8c de Georgette de Montfalcon en Savoye. Il exerça durant tren-

te-cinq années la charge de Lieutenant General au Bailliage de Bellay

,

8c avec tant de réputation , qu'on le jugea digne de remplir de plus

grands poftes ; mais fa modeftie 8c l'amour de fa patrie ne lui permi-
rent pas de fortir du lieu de fà naiffance. Né fans ambition , 8c con-

tent de la fortune que fes parens lui avoient laiffée, il relifta à toutes

les tentatives qu'on lui fit là-deffus; 8c pafla fes jours à rendre la jufti-

ce avec une droiture 8c une capacité qui lui méritèrent les éloges de
plusieurs Princes. De grands Jurifconfultes le confulterent plus d'une

fois, 8c il y eut peu de caufès importantes dans les Tribunaux voifins,

fur leiquelles on ne voulut avoir fes avis. Les Jugemens qu'il rendoit

étoient foûtenus d'une fi profonde érudition 8c d'une fi vafte connoif-

fance du Droit, que plufieurs perfonnes ont fouvent penfé à en faire

un Recueil. M. de Tricaud étoit né Orateur. Il prononça plufieurs

Difcours en différentes occafions & des Harangues à plufieurs Princes

qui eurent des applaudiffemens incroïables. Un favant Homme avoit

eu le deffein de les raffembler 8c de les donner au public. Il feroit à

; fouhaiter qu'il l'eût exécuté. La probité fie le defintereflèment de ce

f
fage 8c habile Magiftrat , lui attirèrent d'importantes commiffions de la

j
part de la Cour , même hors de fon reffort. Madame la Ducheflê de

i Savoye mère du Duc Victor-Amé II. en fit un cas h particulier,

qu'elle le fit Arbitre de plufieurs affaires qu'elle avoit dans les Terres

de fon appanage; 8c cette Princeffe fit ce qu'elle put pour l'attirer à la

Cour de Savoye. Enfin M. de Tricaud mourut âgé de 63. ans l'an

1682. 8c laiffa des enfans de Marie de Clemençon d'une ancienne Fa-

mille originaire d'Auvergne. Il n'en eut point de Louïfe de Dortans

fa féconde femme. L'aîné de fes fils , un des plus fàvans hommes du

Roïaume, a exercé pendant fept ans la même charge, 8c a des enfans

de Claudine Iranfoife de Riccé de la Moutonnière, morte le 28. Mars

17 11. De la même Famille eft N. de Tricaud Lieutenant Colonel du
Régiment Lyonnois, Brigadier des Armées du Roi, &c. qui fort de-

puis plufieurs années avec diftinftion. * Mem. du Tems.

TRIE, c'eft un beau Château des Ducs de Longucville. Il eft dans

le Vexin François, contrée de l'Ifle de France, prés de Gifors. *.&»«-

drand.

TRIEU, petite Rivière de France en Bretagne. Elle fe décharge

dans la Mer, à Treguier, 8c elle eft prifè par quelques Géographes,

pour le TittM Pluviut des Anciens, lequel pourtant quelques uns croyent

être le Coiiefnon. * Baudrand.

TR1GLAND (Jaques) Célèbre Profeflèur en Théologie 8c en An-

tiquitez Judaïques à Leide, étoit fils de Jaques Trigland mort Pafteur

à Amfterdam, 8c de Jeanne de Marées , fiile d'un Marchand très-riche

8c très-eftimé de la même ville. Son Ayeul Paternel avoit été auffi

Pafteur 8c Profeffeur très-eftimé à Leide, 8c a lailfé divers Ouvrages

au Public. Celui dont nous parlons naquit à Harlem où demeuroit a-

lors fon Père, le S. de Mai de l'année iéj-2. Il perdit fon Père 8c fà

Mère dans le même mois, n'étant encore âge que de onze ans. Il fit

fès Gaffes fie fes premières études de Philolbphie , premièrement à

Harlem 8c puis à Amfterdam. Il pafîâ de là à l'Univerfité d'Harder.

vie où il continu» d'étudier en Littérature fit en Philolbphie, Enfin il

- Fflf 3
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le rendit à Leide, où il fe donna entièrement à l'étude des Langues

Orientales & de la Théologie, & y fit des progrès fi confidérabies

,

qu'il fe diftingua beaucoup parmi les autres Etudions de cette Univer-

iité.' Il y avoit alors dans cette Univerfité trois célèbres Profeffeurs en

Théologie, Abraham Heidanus , Chnftophle Wittichius , & Frédéric

Spanheim, il profita des lumières de tous ces Savans, mais il s'attacha

principalement au dernier. Il fut reçu Propofant ou Candidat en Théo-

logie en 1676. Après avoir exercé fonMÎniftére dans un village pour

peu de rems, enfuitc à Breda, Se àUtrecht, Screfufé divcrfes vocations

importantes, qui lui furent offertes , il accepta, enfin, celle de Leide,

où il fut apellé en iôSi. Cinq ans après il fut fait Profeffeur en Théo-

logie à la place à'Antoine Huliius. Il s'aquitta fi bien de ce nouvel em-

ploi, qu'il s'attira un grand nombre d'Etudians de toutes parts. En

170?.. on y joignit la Charge d'expliquer les Antiquitez Hébraïques.

Il fut fort eftime du Prince d'Orange Guillaume depuis Roi d'Angle-

terre, qui le choifit deux fois pour être Recteur de l'Univerfité, fa-

voir en 16S9. & en 1699. Il mourut âgé de 5-4. ans, le 22. Septem-

bre 170,-. laiflànt un fils, qui eft entré dans la Magistrature de Leide,

plutôt par fon propre mérite ,
que par le droit de fa naifiànce Se la

mémoire de fon Père ; Se trois filles qui ont beaucoup de vertu & de

mérite. Mr. Trigland a publié divers Ouvrages qui ont été fort efti-

mez; de Dodone, de Kar&is, Scriptura Vindicu; outre diverfes difpu-

tes ou Harangues fur des fùjets importans ou curieux , de Librornm A-

pocryphorum 'aptllatione;de Libro Juftortm;de Corpore Mofis;de Tritim

Cœleflium Teftium apud Jobmntm authentia ; de légitima, Fidei pro-

pagande ratione; de Utilitate Rcltgionis in Reptsblica ; de Origine &
Caufis Rituttm Mofaïcorum ; de Jofepbo Vatriarcha in facri Bovis

Tiieroglyphico ab JEgyptiis adorato. Ce fut auffi lui qui fit l'Oraifon

funèbre de Mr. Frédéric de Spanheim. * Mr. Mardi, dans l'Oraifon

funèbre de Mr. Trigland.

TRIGNO, Trenio. Rivière du Royaume de Naples. Elle naît

dans ie Comté de Molife, où elle baigne le Bourg de Molife Se Tri-

vento. Enfuite elle traverfe une petite partie de l'Abrulfe Citéricure,

Se fe décharge dans le Golfe de Venife. * Baudrand.

TRIME, Trvme, petite Ville de la Lagénie en Irlande. Elle eft

Capitale du Comté d'Eaft-Meath, Se fituée fur la Boyne, à fept lieues

de Dublin, vers le Couchant. Trime a un Evêche, fufragant d'Ar-

magh. * Maty, Diction.

TRIMOUILLE, Petite Ville de Poitou en France. Elle a un beau

TRI.
à Rhodes. Il y a eu un Roi de Theflalie de ce nom père de Merops ;

Se un Roi de Perée , qui fut tué par fon fils Carnabas. * Caftor. Pau-
fan. Apoilod. Tatien. Eufeb. Hygin. Ovid. /. S. Metamorph. Euftath.

Stephanus de Urbibm. Marsham, Can. Cbron. Du Pin , Biblwth.

Univerf. des Hifi. Profanes.

TRIPALDA, Bourg avec Titre de Duché. Il eft dans la Princi-

pauté Ultérieure, Province du Royaume de Naples, près de la Riviè-

re de Sabbato, 8c de la petite ville d'Avcllino. * Maty, Diclion.

TRIPHOLIUS Prêtre, vivoit au commencement du VI. fiecle. II

a compofé une Lettre contre la Doctrine de Jean Moine de Scythie,

qui foûtenoit cette expreflion, un de la Trinité a foujfert. Cet Ou-
vrage fe trouve dans la Bibliothèque des Pères. * Gennad. de Script.

Ecclef. Du Pin , Biblioth. des Aut. Ecclef. VI. fiecle.

TRIPIO, anciennement Abac&num , Abacena. Bourg de la Vallée

de Demona, en Sicile. Il eft fitué fur an Roc efearpé, à dix lieues

de Mefime vers le Couchant. * Baudrand.

TRIPONTIO , Bourg de l'Etat de l'Eglife. Il eft dans le Duché de
Spolete, aux confins de la Marche d'Ancone. Ce lieu a pris fon nom
de trois Ponts qu'il a , l'un fur la Nera , l'autre fur la freddara

, 5c
le troifiéme fur les deux, après leur Confluent. * Baudrand.

* TRIPOLI de Barbarie , qui eft une grande ville Capitale d'un
Roiaume de ce nom. La ville n'a plus rien de fon ancienne grandeur;
les maifons y font balles , n'aiant la plupart que dix-huit à vingt pieds

de haut; elles font fans fenêtres & terminées par une plate-forme. Les
defordres du bombardement de i6Sf. n'y ibnt pas encore reparés. *

Etat des Roiaumes de Tripoli, &c. par le P. de la Me&e Trinitaire.

TRIPOLITAINE, ancienne Province d'Afrique, s'étendoit depuis

le fleuve Triton Se la petite Syrthe , jufqu'au lieu appelle l'Autel des

Fhilenes; étoit arrofée du côté du Septentrion de la mer; aïant à l'Oc-

cident le fleuve Triton, & à l'Orient les Deferts de Libye. C'eft la

Province d'Afrique qui approche le plus de l'Egypte , étant entre la

Byfacene Se la Cyrenaique. 11 n'y avoit pas un grand nombre de vil-

les dans cette Province, qui n'étoit gueres habitée que le long de la

mer où l'on trouvoit les villes de Tacapé, Sabrata, Oea, Abrotonon,
Leptis. Tripoli eft à prefent la principale ville de cette contrée. *
Du Pin , Géographie d'Afrique à la tête dgs Oeuvres d'Optat.

* TRIPTOLEME {Tnptolemus) Fils d'Eleuiine, félon Hygin, ou
plutôt, comme dit Paufanias, fils de Celeus , fils d'Eleufine Se de Me-
haline, enfeigna le premier en Grèce l'invention de cultiver la terre.

Château , titre de Duché, & elle donne le nom à l'illuftre Maifon de 1
C'eft de-là que les Poètes ont feint qu'il avoit été élevé & inftruit par

la Trimouille , dont il eft parlé plus haut au mot Tremouille. On la Cerès, qui 1 aïant mis fur un char, auquel étoient attachés des ferpe:; parlé pli

trouve fur la petite rivière de Benaife, à douze lieues de Poitiers .vers

le Levant. * Baudrand.

TRINACR1E , nom donné à la Sicile à caufe de fes trois pointes,

angles ou caps , qui s'avancent dans la mer. Ce nom eft Grec : les La-

tins l'apelloient pour la même raifon Triquetra. Voyez Sicile dans Mo-

TRING , Bourg d'Angleterre , dans la contrée de la partie Septen-

trionale du Comté d'Hartford, qu'on apelle Daur , furies frontières

du Comté de Bucks , à 28. milles Anglois de Londres. * Moreri

Anglais.

TRINIDAD, Bourg de l'Amérique Septentrionale. Il eft dans la

Province de Guatimala, fur la Mer du Sud. Quoi que ce lieu nefoit

pas fermé de murailles, il ne laiffe pas d'être confiderable, parce que

n'y ayant point d'autre Port fur cette côte, tous les Vaiffeaux,qui vien-

nent du Mexique, de Panama, & du Pérou, pour Guatimala, abor-

dent à la Trinidad. Il y a à demi-lieue delaTrinidad un endroit que

les Efpagnols apellent une des bouches de l'Enfer. C'eft une terre baf-

fe , d'où il fort continuellement une fumée épaifle & noire
, qui eft de

tems en tems mêlée de flammes, Se fi étrangement puante, qu'on ne

peut la foufrir , quand on s'en aproche un peu trop. * Thomas

Gage.

TRINITE'; nom dont on s'eft fervi dès les premiers fiecles.de l'E-

glife pour exprimer les trois Perfonnes divines. Quoiqu'en tout tems

on ait honoré ce myftere , 5c que tout le culte des Chrétiens confifte

à adorer un Dieu en trois Pevfonnes , la Fête particulière de la Trini-

té eft néanmoins allez nouvelle. Vers l'an 620. Etienne Evêque de

Liège, fit dreffer un Office de la Trinité, qui s'établit peu à peu dans

diverfes Eglifes. On célébroit ordinairement la Méfie de la Trinité

dans les jours qui vacquoient d'Office; mais le Pape Alexandre II. ne

voulut point approuver aucun jour particulier pour la Fête de la Tri-

nité, quoi qu'elle fût établie dans diverfes Eglifes. Alexandre III. dé-

clara fur la fin du XII. fiecle, que l'Eglife Romaine ne connoifîbit point

cette Fête. Photon Moine de Prom , qui vivoit dans le même iiccle

combattit cet ufàge, Se dans le XIII. fiecle il fut encore vivement at-

taqué. Cependant le Concile d'Arles tenu l'an 1260. l'établit pour fa

Province. On croit que ce fut au XIV. fiecle que l'Eglife Romaine
reçut la Fête de la Trinité fous le Pontificat de Jean XXII. qui la fixa

au Dimanche d'après la Pentecôte; mais ce fait eft fort douteux; car

le Cardinal Pierre d'Ailly follicita l'an 1405-. Benoît XIII. pour l'éta-

bliflèment de cette Fête, & Gerfon dit que de fon tems l'inftitution

en étoit toute nouvelle. Les Grecs n'ont point encore de Fête folcm-

nelle de la Trinité; ils en font feulement l'Office le Lundi lendemain

de la Pentecôte. * Baillet , Vies des Saints. Hifl. des Fûtes mo-

biles.

TRINITE', le Fort de la Trinité. C'eft une petite Fortereflè, que

les Polonois ont conftruite depuis quelques années dans la Podolie , près

de la ville de Kaminiek, pour en reflêrrer la Garnifon, lors que cette

dernière Place apartenoit au Turc. * Mémoires du Tems.

TR1NQUEMALE, Trinq^enemale , Trinquinamale. Ville a-

vec un Fort, fituée fur un Golfe de même nom, dans la côte Orienta-

le de fille de Ceylon. Elle eft Capitale d'un Royaume, qui porte fon

nom; & elle apartïent aux Hollandois. * Maty , Diclion.;

TRIOPAS.Roi d'Argos fils de Phorbas , commença à régner l'an

1 jS8. avant Jesus-Christ. Son règne fut de 46. ans. Il porta la

guerre dans la Carie Se fe fàifit du promontoire qui fut appelle de fon

nom Triopion, où il y eut une ville bâtie qui porta ce nom avec un

temple dedié à Apollon. Triopas établit au fli une Colonie de Grecs

aîlés, l'envoïa par toute la terre pour enfeigner aux hommes à labou-
rer la terre 6c à femer le bled. Le Philofophe Xenocrate rapporte les

Loix que Triptoleme avoit données aux Athéniens , écrites dans le

temple d'Eleuline , lefquelles fe rapportent à trois chefs ; qu'il faut a-
dorer les Dieux ; honorer les parens , Se ne point manger de chair,

Quelques-uns difent que Triptoleme étoit petit-fils de Cranaùs Roi
d'Athènes Se fils de Rharus, qui avoit reçu Cerès; d'autres difent que
celui que les Grecs ont appelle Triptoleme , eft Oliris , lequel avoit ap-
porté d'Egypte des bleds en Grèce fur des vaifleaux que l'on peut com-
parer à des lerpens aîlés. * Ovid. /. 5-. Metam. Hygin , 8cc. Tou-
chant le nom Se les Loix de Triptoleme, Voïex. le fixieme Tome de la

Bibliothèque Univsrfelle dans l'explication de la Fable de Cerès.

TRISAGION , petit Hymne où le nom de Saint eft répété trois

fois. Cet Hymne eft originairement celui qui eft dans Ifaïe ch. 6. &
dans l'Apocalypfe , c. 4. Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu des Ar-
mées. C'eft ainfi qu'il fe trouve dans les Liturgies de faint Balile, de
faint Chryfoftome Se de S. Grégoire de Nazianze. S. Jean Damafce-
ne dit que ce fut du tems de Proclus Patriarche de Conftantinople,

que la Formule de la Doxologie conçue en ces termes , Sanàiu Deus,

SanSlus Fortis , Sanffm Immortalis , miferere nofiri , fut introduite

dans l'Eglife de Conftantinople; Se il prétend qu'elle fut chantée dans

le Concile de Calcédoine. Pierre Gnaphée Patriarche d'Antioche , y
fit ajouter, qui crucifixtts es propter nos: addition qui fut blâmée par

le Pape Félix III. Se qui donna lieu à beaucoup de difputcs. * Baro-

nius, Annal. 446.
TRISTAN (Louis) fut l'inftrument des vengeances 8e des cruautez

de Louis XI. Il étoit Prévôt des Maréchaux, ou, félon d'autres, Grand
Prévôt de l'Hôtel. „ Il devint fi exécrable à tous les gens de bien , dit

„ Varillas, dans l'Hifloire de Louis XI. Liv. 10. qu'ils n'ofoient le

„ nommer.,.. Il ne fe contentoit pas d'obéir, quand on lui comman-
„ doit d'ôter la vie à ceux qui n'avoieut été convaincus d'aucun crime,

„ mais, de plus, il le faifoit avec une précipitation, qui n'auroit point

„ été excufable dans le= perfonnes les plus barbares. Il arrivoit de là,

„ qu'il prenoit quelquefois les innocens pour les coupables, Se qu'afitl

„ de réparer la faute qu'il avoit commiie en te méprenant, il falloir;

„ qu'il tuât deux perfonnes pour une. 11 avoit été tait Chevalier par
Charles VU. après le Siège de Fronfac. Son fils Pierre l'Hermite fut

père de Jean l'Hermite, qui montra un jour au Cofmographe Thevet

dans la Maifon de Mortagne, à ce que nous aprend Matthieu , dans
l'Hiftoire de Louis XI. Liv. II, pluiieurs vieux titres dans lefquels é-

toit contenue l'alliance que les Seigneurs d'icelle Maifon avaient eue tt-

vec les anciens Romains: ce qui tait voir la folie des Traditions qui fe

confervent dans les anciennes Familles. On dit que Louis Triftan lait

fa de grands biens, entr'autres la Principauté de Moitaignc fur Giro-

ne, qui paffa depuis dans la Maifon de Matignon, Se eniuite dans celle

de du Flelps Richelieu. * Voyez les Auteurs que nous avons cites

dans l'Article.

TRISTAN de Saint Amant (Jean) Antiquaire Se Médaille au

XVII. fiecle, eft Auteur de trois volumes m folio , intitulez Cmmen-
taires Hijloriques. 11 étoit fils de Charles Triftan Auditeur des Comp-
tes à Paris. Le Père Sirmond Se lui ecrivirient l'un contre l'autre. *

Journal des Savans, du 22. Août 16S9. Spanheim, de Ufu Numif-

matum. Antibailiet , Tom. II. pag. 264.

TRISTAN DE CUNHA, liles, ce font deux petites I fies de l'O-

céan Ethiopique. On les trouve fous le vimiéme Jr;;re de Longitude»

Si trentc-leptiéme de Latitude, à 2j"o. lieues du Cap de Bonne Efpé-

ran;
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rar.ce , vers le Ceuchant. Elles portent le nom de Triftan de Cur.ha

Portugais, qui les découvrit, l'an 1^06. * Maty, Diclion.

* TRISTAN L'HERMITE (François) Gentilhomme ordinaire de

Gafton de France, frère unique du feu Roi Louis XIII. £c l'un des

Quarante de l'Académie Françoife , naquit à Souliers en la Province de

la Marche. Nous avons de lui divcrfcs Pièces de Théâtre ; l'Office

de la Vierge en François; la Cromene ou l'Hiftoire Orientale ,8c quel-

ques autres Ouvrages. 11 mourut l'an 16f6. Les Pièces qui ont don-

né plus d'éclat au nom de Triftan dans le monde, font celles qu'il a

faites dans le genre Dramatique, telles que font les Tragédies de Ma-
rianne- de Fanthée, la Mort de Seneque , celle de Crifpe , celle du

grand Ofmar, la Folie du Sage; mais il n'y a prefque que hMariamne

qui ait mérité les applaudiflèmens qu'elle a reçus, 6c qui ait foûtenu la

réputation de fon Auteur jufqu'à preiènt. Le P. Rapin remarque que

quand le célèbre Aéteur Mondory jouoit la Mariamne de Triftan , les

Speftateurs n'en fortoient que îêveurs 8c penfifs, faifant reflexion fur

ce qu'ils venoient de voir, & pénétrés en même tems d'un plaifir fe-

cret. Mondory. joua même un jour cette Pièce avec tant d'attion,

qu'il en mourut. En quoi on a vu quelque craïon imparfait des for-

tes impreffions que failoit la Tragédie des anciens Grecs. * Gueret

,

de la guerre des Auteurs. Hedclin d'Aubignac , Pratique du Théâtre

au l. 2, gj> au l. 3. c. f. René Rapin, Rcfiex. particul. fur la Poet.

Pellifton, Hijl. de l'Académie Françoife,

TR1STENA ou Neme'e, Voyez Neme'e dans Moreri.

TR1TA, Ville de l'Achaïe dans le Peloponnéfc , fur les frontières

de l'Elide & de i'Arcadie. Flutarque en parle dans la Vie d'Aratus.

Folybe, liv. 2. dit qu'elle étoit une des douze villes , dont étoit com-

poiée la Ligue des Achéens, 8c il la nomme Tpir«i». Faufanias la

nomme de même au Liv. II. de fes Eliaques , & en fes Achaïques

Tfirra ,8c dit qu'elle étoit au milieu des Terres , à 120. ftades de

Pharx. , 8c Strabon , Liv. VIII. qu'elle étoit diftante de 100. ftades

du Mont Scollis.

* TRITHEITES, Hérétiques, qui admettoient trois Subftances ou

trois Natures dans la Trinité. * Voiez dans Moreri l'Article de Philo-

ponus Auteur de cette Secte, qui vivoit du tems de l'Empereur Pho-

cas.

TRITON, Rivière d'Afrique qui fort du Lac Triton, & fe déchar-

ge dans la mer d'Afrique près de Tacapé. Il eft fameux dans l'Anti-

quité. Le lac & le fleuve Triton étoient dédiés à Pallas , qui eft de-là

appellée Tritonia. Il 7 avoit auffi un fleuve de ce nom en Beotie. *

Herodot. in Melpom. Ovid. Metamorph.- 1. if. Silius Italicus , /. I.

q> 3. Claudian. de Laud. Stiliconis. Lucan. /. 1.

* TRIVETH (Nicolas) Anglois. Le P. Dom Luc d'Achcri a ion-

né dans le huitième Tome de fon Spicilegei, une Chronique de cet Au-

teur, depuis l'an 1136. jufqu'à l'an 1307. Il marque iiir chaque an-

née les années des Papes , des Empereurs d'Occident, des Rois de

France, & des Rois d'Angleterre, 8c rapporte les évenemens dans u-

nejufte étendue, particulièrement ceux qui regardent l'Hiftoire d'Angle-

terre & celle de ion Ordre. Triveth mourut à Londres l'an 1328.

âgé de 70. ans, en réputation de fainteté, 8c fut enterré dans le Cou-

vent des Religieux de fon Ordre. * Pitfeus , de lllufl. Angl,

Seript.

TRIVILAR, petite Ville de laPrefqu'Ifle de l'Inde deçà le Gange.

Elle eft dans le Malabar, entre les Montagnes de Gâte, au Levant de

la ville de Tanor. Trivilar eft Capitale d'un petit Royaume, qui por-

te fon nom. * Baudrand.

TRIUMVIRS ou TRIUMVIRAT, étoit l'Aflèmblée de trois Ju-

ges ou Magiftrats , qui avoient droit de rendre des Jugemcns. Il y
avoit chez les Juifs un Tribunal appelle le Tribunal des Triumvirs,

qui étoit le moindre de tous ceux qui étoient parmi eux. Les Romains

élifoient des Duumvirs 8c des Triumvirs, pour dédier des temples 8c

des autels, 8t pour partager des terres. Il y avoit outre cela des Tri-

umvirs appelles Capitaux
, pour faire exécuter les Jugemens rendus

contre les criminels , 8c les livrer au Boureau. Ceux- ci connoifîbient

auflî des caufes criminelles de ceux qui n'étoient pas Citoïens Romains,

mais d'une condition vile comme des Voleurs 8c des Efclaves. Leur Tri-

bunal étoit dans le Fore Romain proche la Colomne de Mevius. Us

avoient même le droit d'informer des crimes commis par les Citoïens,

& de mettre en prifon ceux qu'ils trouvoient coupables. On leur met-

toit entre les mains l'argent que l'on obligeoit les Accufateurs de depo-

fer avant le Jugement, 8c ils emploïoient la fomme qui avoit été mile

entre leurs mains par celui quifuccomboit.à l'entretien des lieux con-

{àcrés à la Religion. On créoit ces Triumvirs dans l'Aflèmblée des

Tribus. Les premiers furent créés fous le Confulat de Curius Denta-

tus 8c de Publius Rufinus l'an 495-. de la fondation de Rome. On a

aufli nommé en difterens tems des Triumvirs, pour conduire des Co-

lonies , 8c régler des Départemens pour lever des Soldats , pour avoir

foin des Sacrifices, pour faire choix des Sénateurs, pour procurer l'a-

bondance dans un tems de difette, pour faire battre la monnoïe, pour

veiller aux incendies qui arrivent la nuit , &. pour d'autres fujets im-

portons à la Republique.

Les Triumvirs qui furent Souverains dans l'Empire Romain, fu-

rent établis premièrement du tems de Jules- Cefar , de Pompée 8c de

Craffus, qui commencèrent à établir ce Triumvirat; mais la Souve-

raineté fous ce nom fut renouvellce après la mort de Jules-Cefar l'an

710. depuis la fondation de Rome, 8c 44. avant Jesus-Christ, par

Oâavien appelle depuis Augufte, Antoine 8c Lepidus, qui convinrent

enfêmble, comme Dion & Appien le rapportent , de partager entre

eux trois le Gouvernement de tout l'Empire Romain pour cinq ans.

L'Afrique, la Sardaigne 8c la Sicile, furent le partage d'Augufte; l'Ef-

pagne 8c la Gaule Narbonnoife, celui de Lepidus ; 8c les Gaules fu-

rent données à Antoine. Ils fe prorogèrent cette autorité pendant cinq

autres années. Mais enfin s'étant brouillés, Augufte ôta premièrement

la qualité de Triumvir à Lepidus , enfuite Antoine aïant été vaincu

,

fut obligé de la céder ; 8c Cefar étant devenu maître de tout l'Empire,

quitta la qualité de Triumvir pour prendre celle d'Empereur. * Ro-
fin, Antiqq. Rom. I. 6. c. 21.

TRIUMVIRS Mmétawt ou Monétaires , en Latin Trimnviri Mo-
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«étales. Trois Maîtres de laMonnoye créez un peu avant Cicercn. Leur
commiffion étoit coniprifè en ces cinq lettres, A. A. A. F. F, Mre,
Aura, Argento, Flando , Ftriundo , pour la fabrique des Monnoyes d'ai-
rain , d'or , £c d'argent. L'Abbé Danet.

TRIVULCE, Msifon illultre à Milan, qui a donné des Cardinaux
à l'Eglife 8c des Maréchaux à la France. Ceft même à cette Couron-
ne qu'elle doit une partie de fon illuftration : aufî ceux de cette Mai-
fon ont- ils affrété de fe dire originaires de Trévoux Capitale de la
Principauté de Dombes; 8c l'un deux a porté le furnom de Trévoux >

en failant alluiîon du nom de cette ville avec celui de Trivulce. L'Ab-
bc Ughelli dans fon Italie facrée, les a fait fortir du pais des Heduois,
qui font Bourguignons- Autunois, au lieu que la ville de Trévoux efl
au pais des Segufiens anciens Cliens des Heduois ; ainfî que Jules-Ce-
far l'a remarqué en fes Commentaires Hiftbriques. Voici oeux de cet-
te Maifon qui fe font le plus diftingués.

* TRIVULCE (Jean- Jacques) Marquis de Vigeve. Il ne laiflà
point d'enfans de fon époulè Bcatrix d'Avalos fœur du Marquis de Pef-
quaiie; mais il eut quatre entans naturels; Françoife mariée l'an ryio.
à Louis Pic de la Mirande; Ambroife; Camille £c Nicolas Trivulce. Ce
dernier, que quelques-uns ont dit légitime, fut Comte de Mufocco
Chevalier de laint Michel, &. père de François & de Jacques Trivul-

* TRIVULCE (Théodore) Gouverneur de Lyon , coufin iflu de
germain du Maréchal Trivulce , Voyez le rc-fte dans Moreri.
TRIVULCE (Antoine) Cardinal, étoit fils de Pierre Trivulce cou-

fin germain de Jeun-Jaques Maréchal de France, £c frerc de Thtodort
aufli Maréchal de France. 11 fut d'abord Auditeur de Rote.puis Evo-
que de Côme & l'un des Confeillers de Jean Galeas Duc de Milan, qui
le fit fon Envoie à Venife Se enfuite à Naples , pour lui amener Ion
épouie Ifabelle d'Aragon nièce du Roi Ferdinand. Enfin les François
s'étant rendus maîtres du Milanés, Antoine Trivulce fe déclara pour
eux , 8c ce fut à la requête du Roi de France que le Pape Alexandre
VI. le créa Cardinal l'an 1 j-oo. 11 deceda à l'âge de fz. ans l'an i(îo8<
de douleur de la perte d'un de fes frères, Louis Trivulce qui mourut
dans la fleur de fon âge.

TRIVULCE (Scaramutia) Cardinal, étoit fils àeJean-Fermo Tri-
vulce frère du Maréchal Jean-Jacques, & de Marguerite Valperge II
eut pour frères, George Trivulce Capitaine d'une Compagnie de Chc-'
vaux-Legers en France; Antoine Evêque d'Aft ; Alexandre Chevaiier
de S. Michel, mort l'an ifzv, 8c Jérôme qui laiflà poftenté. Scara-
mutia fut un excellent Jurilconiùlte dans l'Univerfité de Pavie , puis
Confeilier d'Etat en France fous le Roi Louis XII. enfuite Evêque de
Côme. En cette qualité il fe trouva au V. Concile de Latran Se fut
fait Cardinal par Léon X. l'an 15-17. puis nommé Protecteur de Fran-
ce. Il fut encore Evêque de Plaifance; mais au bout de trois ans il

fe défit de cet Evêché en faveur de Catalan Trivulce fon neveu. Fran-
çois Sforce s'étant rendu maître du Milanés , faiiit tous les revenus du
Cardinal Trivulce, qui fut aufli obligé de fortir de Rome, lorfque les
troupes de Charles V. s'en emparèrent. Il mourut au Monaftere de
Maguzzano fur le lac de Garde , dans le Diocéfe de Vérone l'an

1J27.
TRIVULCE, (Auguftin) Cardinal, fils de Jean Trivulce, & à'An-

gek Martinengue, fut d'abord Abbé de Froimont en France 8c Came-
rier du Pape Jules II. Léon X. le créa Cardinal Diacre l'an 1/ 17. par*
tie à la recommandation du Maréchal Jean-Jaques Trivulce ion cou-
fin, partie auffi à caufède fon mérite perfonnel, Se l'ancienne iiaifon
que la Maifon de Medicis avoit avec celle de Trivulce: ce fut ainiî que
le faint Père s'exprima dans la Lettre qu'il en écrivit le jour même de
la nomination au Maréchal de Trivulce. Il fut enfuite Evêque de Ba-
ïeux 8c de Toulon, puis de Bobio, de Novarre , & Archevêque de
Reggio. Le Pape Clément VII. le nomma Légat de la Campagne de
Rome durant la guerre des Colonnes. Après la prife de Rome par
les troupes de Charles V. il fut emmené en otage à Naples, où il fit

paroître une grande fermeté durant fa prifon. Les Impériaux qui le

làvoient Partifàn de la France 8c Protecteur de cette Couronne , lui

firent eflufer durant 1 8. mois beaucoup de mauvais traitemens. Enfin
aïant contribué puiflâmment à l'élection du Pape Paul III. ce Pontire
l'envoïa Légat auprès du Roi François I. pour le porter à la paix avec
l'Empereur. Il fe trouva au couronnement d'Eleonore d'Autriche fœur
de Charles V. féconde femme de François I. on le nommoit le Car-
dinal de Trévoux ou de Tre-voulcé, comme l'écrit Guillaume du Bellay.

Enfin étant retourné à Rome, il y mourut le 30. Mars 1/48. fans a*

voir pu obtenir du Pape la permiffion de tefttr
, quelque obligation

que iâ Sainteté lui eût de fon élévation au Pontificat. Ce Pontife hé-
rita de toute fa dépouille. Le Cardinal de Trévoux fut loué par Bem-
bo 8c Sadolet fes intimes amis. Et l'on regreta qu'il n'eût pas eu le

tems de faire imprimer une Hiftoire des Papes 8c des Cardinaux qu'il

avoit dreflee fur d'anciens titres 8c après beaucoup de recherches. O-
nuphre Panvini avoue s'en être bien fervi, fur tout pour les Cardinaux
depuis Urbain VI. jufqu'à Paul III. Ce Cardinal eut fept frères, Paul-
Camille Chevalier de l'Ordre de S. Michel , Meftre de Camp de' Cava-
lerie pour le Roi de France; Cefar qui porta long-tems les armes pour
les François 8c les Vénitiens; Coriolan Meftre de Camp pour Sa Maje-
fté Très-Chrétienne; Pierre Archevêque de Reggio; Pompone Lieute-
nant de Roi au Gouvernement de Lyon; 8c Louis qui naquit pofthu-

me. Il eut auffi une fœur, qui dès l'âge de 12. ans parut un prodige
pour la feience, écrivant élégamment en Grec & en Latin, 8c fâchant
parfaitement la Philofophie : elle faifoit auffi fort bien des vers. Dans
la fuite elle brilla dans les difputes en prefence de Prélats& d'autres ha-
biles Perfonnages, qu'elle haranguoit au grand étonnement de ceux qui
l'écoutoient. Le Continuateur de Monftrelet en fait une mention par-
ticulière en l'an 1 foô. 8c le P. Hilarion de Cafte dans fes Floges des

Dames iUuftres, T. I.

TRIVULCE (Antoine II.; Cardir.al, étoit fils de Jérôme Trivulce
Capitaine de cinquante hommes des Ordonnances du Roi François I.

Se Chevalier de fon Ordre: fa mère fe nommoit Antoinette Balbi. Il

fut d'abord Référendaire des deux Signatures , 8c Evêque de Toulon

l'an 1/28. par la «temiffion de fon coufin le Cardinal Auguftin , puis

Vice-
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Vice-Legat de Peroufe , 8c l'an 1/44- Vicc-Legat d'Avignon , où il

j

penhague. Deux jours après fon débarquement , le Roi de Danemarc
gagna l'amour des peuples Se s'oppofa avec vigueur à l'entrée des Hère- lui donna l'Ordre de l'Eléphant. Il l'honora encore depuis de la quai'

tiques 'dans le Comtat. Secondé des armes du Roi , il les chafla de
!
té de Comte de Syliesbourg

Cabiieres 8c de Merindol , où ils s'étoient établis , Se d'autres lieux qu'il
;
fuivit le Prince d'Oranse d;

Vers la fin du mois de Mars en 1677.il

Orange dans l'expédition de S. Orner , 8t au moisi

fit brûler & ruiner entièrement par ordre du Pape. Enfin il reçut le de Mai , il fucceda à Ruiter , en fa charge de Lieutenant Amiral Gé-
Chapeau l'an Irrrj. pendant qu'il étoit Nonce à Venife. Le faint Pe- néral des Provinces-Unies. Les Etats lui ayant pourtant permis de

Paul IV. le lit aulîï-tôt Préfet de la Signature de Juftice , 8c l'envoïa

Légat en France pour moïenner la paix entre le Roi Henri II. 8c Phi-

lippe II. Roi d'Efpagne. Il y réuffit par le Traité de Câteau-Cambre-

fis; mais en voulant retourner en Italie pour y jouir durepos que me-

ritoient fes travaux, il fut frappé d'une apoplexie, dont il mourut à u-

ne journée de Paris le 24. Juin iffç. 11 eut pour frère Catelane Tri-

vulce Evêquejde Plaifance; Scaramut'm Abbé de Corno dans le Lode-

iàn ; Alexandre Colonel pour le Roi Henri II. dans l'expédition de

Sienne, où il mourut; Jean-Jacques Colonel pour le Roi Philippe II.

marié avec Laure de Gonzague; & Georges Colonel pour l'Empereur

Charles V. en Hongrie, puis General de la Cavalerie Vénitienne , al-

lié à Dejjtnire Comnene, ilTUë des anciens Empereurs de Conitantino-

ple.

TRIVULCE (Théodore; Cardinal, fils de Théodore Prince Trivul-

ce, mort en Flandres où il étoit Mettre de Camp de Cavalerie pouï

le Roi d'Efpagne , 8c de Catherine de Gonzague Marquife de Giufire

,

naquit l'an 1597. & relia jeune fous la tutelle de là mère. Dès qu'il

fut en âge de fervir, il leva deux Regimens pour le Roi Philippe III.

dont il commanda enfuite toute la Cavalerie. Ce Prince lui fit épou-

lèr la fille aînée du Prince de Monaco , laquelle mourut en couche de

fon premier enfant. Il fut encore Commiffaire de l'Empereur en Ita-

lie, 8c fit lès efforts pour y engager les Princes à lècourir Ferdinand II.

dans la guerre de Hongrie. Ce Prince érigea la Terre de Mufcofo en

Principauté , 8c le Roi d'Efpagne le fit Grand de la première Gaffe.

Mais peu après il embraffa l'état Ecclefiaftique 8c fut Clerc de Cham-
bre du Pape Urbain VIII. qui le créa Cardinal l'an 1629. Il fut en-

fuite Viceroi d'Aregon.puis de Sicile 8c de Sardaigne , enfin Gouver-

neur General du Milanés 8c Ambaflàdeur Extraordinaire d'Efpagne à

Rome. Il mourut à Milan le 3. Août de l'an 165-7.

TROART, Bourg 8c Abbaïe de France en Normandie. Il eft fur

la rivière de Meance, à trois lieues de Caë'n, vers le Levant. * Bau-

ilrand.

TROIS BOUTIQUES. C'étoit anciennement une ville du Latium

demeurer le relie de la Campagne au fervice'du Roi de Danemarc , il

eut part aux dernières conquêtes
, que fit cette Couronne dans le Nord.

La paix qui fe fit enfuite , des confidérations de Famille , 8c , peut-
être , quelques mécontentemens le portèrent à quitter la mer. En
1691. on lui repréfenta fi fortement l'obligation qu'il avoit de rentrer
dans le fervice , qu'il ne le put refulêr. Mais dans le tems qu'on tra-

vailloit à l'armement d« la Flote, il tomba dans une maladie , dont il

mourut le 2 1 . Mai , à l'âge de foixante-deux ans. Quelques bruits

coururent alors qu'il avoit été empoifonné. Sa vie a été écrite , mais
affez mal , en Flamand & en François. Cette dernière fut imprimée
à la Haïe en grand in 12. en 1694..

TRONCHAY {Georges du) ancien Poète François , vivoit vers
l'an 1 580. 11 étoit très-habile dans la connoiflance des Médailles , 8c
autres antiquitez Greques 8c Romaines. La Croix du Maine dit qu'il

a écrit plulieurs Poèmes François , qu'il n'a pas fait imprimer. On
voit quelques-uns de fes vers dans \eMenagiana Tom. II. pag. 303. qui
marquent, qu'il étoit bon Poète, pour le fiécle où il vivoit.

TRONCHIN ("Théodore) étoit fils d'un Père, qui fortit deTroye»
en Champagne fa Patrie, à caufe des maffacres de l'an 15-72. dont il

échapa par la faveur d'un Prêtre ami 8c voifin de leur Maifon. En
paffant à Genève, pour aller en Allemagne.il y fut retenu par les per-
fuafions d'un homme de fa connoiflance. Il y fut reçu Bourgeois, 8c
peu de tems après il fut fait Confeiller des deux Cens , en reconuoif-
lànce de quelques fervices qu'il rendit à la République , pendant l*s

guerres qu'elle eut avec le Duc de Savoye. Théodore fon fils naquit à
Genève le dix-feptiéme Avril , mille cinq cens quatre-vints 8c deux,
8c fut préfenté au bâtême par Théodore de Bez.e. Il s'apliqua aux étu-

des , 8c y fit des progrès conlidérables. Il partit de Genève en mille

iix cens, pour aller voir les Académies 8c les Univerfitez étrangères.

Il demeura quelque tems à Bâle , où étoient alors Amandus Polanus*.

8c Antoine Walms. Il retourna à Genève en mille fix cens deux , 8c
en repartit en mille fax cens quatre. Il vit à Heidelberg David Par&m
ProfefTeur en Théologie , & JEmilius Portus ProfefTeur en Grec ; 8c

Italie. Efe étoit à fept lieues de Rome, vers l'Orient Méridional, enfuite à Francfort Janus Gruterus célèbre par fon Livre des Infcrip-

Elie eut enfuite un Evêché, qui fut tranfére à Velitri. Le Chrétiens

de Rome vinrent jufques en ce lieu à la rencontre de S. Paul , qu'on

menoit prifonnier. On en voit maintenant les ruines dans la Campa-

gne de Rome ,
près du Bourg de Cifterna , 8c de la Palu Pontine. El-

les portent le nom de Tre-Tavernt. * Actes XXVIII. Maty , Di-

Bion.

TROIS RIVIERES, C'eft une grande Rivière de la Nouvelle Fran-

ce, en Amérique. Elle fe forme par le concours de trois Rivières,

qui ont leur fource vers les confins de l'Eftotilande , 8c fe décharge

dans la rivière de Saint Laurens , entre Québec 8c Montréal. Le.

François ont à fon embouchure une Colonie, qu'ils nomment les Trois

Rivières. * Maty, DiUion.

TROLHETTE, Rivière de Suéde. Elle prend fa fource dans 1

Lac Wener, baigne Bahus, Gothebourg, 8c Elsbourg , 8c fe déchar

ge dans la Manche de Danemarc. * Maty, Diclion.

TROMP (Corneille) naquit à Roterdam le 9. Septembre 1629. Il

étoit fécond fils de Martin Harftrtz. Tromp Lieutenant Amiral Général

des Provinces-Unies, 8c de Dina de Haas. Dès fon bas âge, il foû-

pira pour la gloire, 8c fe crut obligé à de grands efforts, pour égaler

la valeur 8c la réputation de fon Père. La guerre que la Hollande fit

aux Corfàires de Barbarie en 165-0. fut la première occafion, où, à

l'âge de dix-huit ans , il fut employé en qualité de Capitaine d'un vaif-

feau de guerre. Deux ans après on le fit Contre-Amiral de l'Amirau-

té d'Amfterdam , 8c en 1653. il fe battit dans la Méditerranée contre

les Anglois , alla fièrement à l'abordage d'un de leurs Vaifièaux mon
té de quarante pièces de canon , 8c s'en rendit maître. Sur la fin de

l'année 1662. il partit avec dix navires pour la Méditerranée, 8c bien-

tôt après retourna fur l'Océan. En 1665-. il fut créé Viçamiral de

l'Amirauté d'Amfterdam. Charles IL Roi d'Angleterre ayant déclaré

un peu après la guerre à la Hollande, ces deux Nations fe donnèrent

un combat fanglant, où Tromp donna des marques d'une prudence 8c

d'un courage héroïques , qui le firent élever au mois de Juillet de la

même année à la charge de Lieutenant Amiral d'Amfterdam. L'on-

zième du mois fuivant il fut élu Lieutenant Amiral de Hollande 8c

Weftfrife , pour avoir en cette qualité le commandement en chef de

toute l'Armée navale. L'onzième Juin de l'année fuivante commença
la mémorable bataille, qui ne finit que le quatorzième, 8c dont Tromp
ibûtint le plus furieux choc. Après le combat du cinquième Août de

la même année , Ruiter Amiral fe plaignit de la conduite de Troatp ;

c« qui porta les Etats à retirer de ce dernier la Commiflîon de Lieu-

tenant Amiral. Il obéit, quitta le fervice de la Marine, & pafTa fix

ans fans emploi. En 1673. il fut fi vivement prefie de reprendre fa

charge , vacante par la mort du Lieutenant Amiral de Gcnt
, qu'il y

conlentit. Le feptiéme de Juin il y eut combat entre les Flottes de Fran-

ce 8c d'Angleterre, 8c celle de Hollande , où Tromp monta quatre

VaifTeaux, 8c courut des dangers dans lefquels il auroitfuccombe,làns

le fecours de Ruiter, qui le dégagea. Il fe fignala fi fort dans un au-

tre combat du 21. Août, que les Etats de Hollande 8c de Weftfrife lui

conflituérent une penfion de quatre mille livres , pour lui témoigner

leur reconnoiffance. L'année fuivante, lors que la Flote eut defarmé,

le Roi d'Angleterre fouhaita de le voir. 11 fe rendit à Londres le mois

de Janvier de 1675-. & Y reSut ^c Srans honncurs.Ce Prince, pour ho-

norer fa vertu l'éleva à là qualité de Baron, qu'il rendit héréditaire dans

fa Famille ; de forte qu'ail défaut d'enfans miles.Martin Harpertz, fon frere

aîné lui devoit fucceder , 8c au défaut de Martin, Adrien leur troiiie-

me frère. Le 7. Mai de la même année les Etats déclarèrent la guer-

re à la Suéde, & fc joignirent au Danemarc. Tromp eut le comman-
dement de l'Armée en chef, £c la mena le douzième â la rade de Co-

tions. Après avoir féjourné quelques femaines en chaque lieu , pour
profiter des lumières des Savans , il alla en léof. à Lewarde 8c à
Franeker, où étoit alors Sibrarulm Lubbertus. Il-fe rendit enfuite par
Amfterdam à Leide, où il vit Franpois Gomar , Luc Trelcatius , Pierre

Bertius, 8c Jaques Arminius , fous lequel , parce qu'il profitoit beau-

coup en fes leçons , il foutint publiquement des Théfes en Théologie.
Il y fréquenta aufîi Paul Merula & Dominique Baudius ; &c vit fouvent

Jofeph Scaligtr 8c Daniel Hein/tus. Ce dernier lui témoigna beaucoup
d'eftime 8c d'afFeètion , pour fa vertu & pour fon érudition. De là ii

pafTa en Angleterre. 11 vit à Londres Aaron Cappel, à Oxfort Drufius

8c Jean Bainoldus, 8c à Cambridge Richard Tomfon. D'Angleterre, U
fe rendit à Paris, où Mantigni 8c Pierre du Moulin , Miniftres , 8c

Ifattc Cafaubon témoignèrent faire cas de fon favoir 8c de fi pieté. II

fit enfuite le tour de la France , 8c vit à Blois Ricolas Vtgnier grand
Hiftorien;8c à Saumur , Philippe Birgan , Breton , ProfefTeur en Langues
Orientales apellé par du Pleflis 8c par le Sénat Académique. Il paflà en
1606. à Montauban, où Sonius Profeflèur en Théologie lui donna des

marques de fon eftime, 8c à Montelimart , où il eut le bonheur de ga-

gner l'amitié du célèbre Daniel Charnier. Etant de retour à Genève,

il fut fait la même année ProfefTeur en Hébreu. 11 fe maria la fuivante

à Demoifelle Theodora Rocca , femme d'un grand mérite , feeur d'un

homme , qui fut depuis premier Syndic de la République, 8c petite-

fille de la femme de Théodore de Béze, chez lequel elle avoit été éle-

vée , 8c qui étoit fa filleule aufii bien que fon Mari. L'Eglife ayant

befoin de Pafteurs , il fut élu 8c préfenté au Peuple avec Jean Diodati

en Décembre 1608. Il fut fait Recleur de l'Académie l'an 161 o. 8c

l'un des ProfefTeurs en Théologie étant malade en 16 14. il fut prié de

fiire des Leçons en Théologie, avec celles qu'il taifoit en Langues O-
rientales. La Profeffion en Théologie étant devenue vacante , il en

fut pourvu en 16 u. La même année, il répondit par ordre de l'Af-

femblée des Pafteurs de la République, qu'on nomme Compagnie, au

Livre du Jéfuite Cotton , intitulé Genève Plagiaire , où il attaque la

Verlion Françoifè de la Bible , pour l'ufage des Réformez. Sa Ré-

ponfè fut très-bien reçue du Public. Il fut dans le même tems en-

voyé avec Jean Diodati au fameux Synode de Dordrecht de la part do

l'Eglife de Genève , fur la demande que firent les Etats Généraux de

deux de fes Dotteurs. Il y fut eftimé pour fon favoir 8c pour fa pru-

dence. En 1632. Henri de Rohan Ambaflàdeur Extraordinaire du Roi

de France 8c Général de fon Armée dans les Grifons ayant prié la Ré-

publique de Genève 8t la Compagnie de fes Pafteurs , par des Lettre»

8c par un de fes Gentilshommes, qui les leur porta , de lui donner un

Pafteur ,
pour être auprès de lui , 8c dans la vue de fe fervir de fes

avis pour le bien des Eglifes Réformées de ces Pays, maltraitées par les

Efpagnols, Théodore Tronchin lui fut envoyé ; mais feulement pour

quelques mois , à caufe du befoin qu'en avoit l'Académie : après ce

tems, il fut encore accordé pour deux autres mois , aux inftances du

Duc de Rohan, qui eut depuis pour lui une affection particulière , ce

qu'il lui témoigna en diverfes occafions,', durant fon fejour à Genève.

Les Eglifes Reformées des Grifons confervérent aufli beaucoup d'efti-

me pour fa peribnne, 8c beaucoup de reconnoiffance des bons offices,

qu'il leur avoit rendus. Théodore Tronchin honora la mémoire du

Duc de Rohan , par une harangue , qu'il prononça en préfence du

Confcil, de l'Académie, 8c de la Nobldlè étrangère, l'an 1638. quel-

ques jours après les funérailles de ce. Duc. En 165-5-. il fut choiiï par

la Compagnie des Pafteurs pour travailler conjointement avec /.

Durtus Envoyé d'Angleterre à la réunion des Luthériens avec les Ré-

formez, fur quoi il fit divers Ecrits. Il eut commerce avec plufieurs

Savans 8c plufieurs perfonnes de la première qualité. 11 pollcdoit plu-

fieurs



TRO. TRU.
fieurs Langues; il étôit verie dans le Droit , dans l'Hiftoire facrée 8c

prophane, Se fur tout dans celle du feiziéme fiécle, dont il favoit plu-)

fieurs particularitez. 11 avoit une grande facilité à compofer des ha-

rangues & des vers. Il étoit franc & lincére , zélé pour la Religion!

Réformée, & pour le fervice de les Eglifes; grand ennemi des vices,
;

quoi que doux envers tout le inonde. Ses avis étoient fort confidérez,

dans le Gouvernement, dans l'Eglife , 8c dans l'Académie. Il étoit
j

même fouvent confulté par les Etrangers. Enfin , étant parvenu à une
j

heureufe vieilleffe exemte de douleurs & de maladies , après avoir été
]

vifité par les Pafteurs 8c les Profeffeurs en corps , Se reçu les marques
]

de leur affection , il mourut un moment après , avec la même dou-
j

ceur ,
que s'il le fut endormi. Ce fut le 19. Novembre 16/7. dans*

la foixante 8c fciziéme année de fon âge. On remarqua que cette
|

même année il mourut trois grans amis , Théodore Tronchin , 8c deux

Pafteurs de Paris , Michel le Faucheur & Jean Meftrezat. Il laifïà une

nombreufe Famille 8c parmi les fils Louis Tronchin , qui va faire le

fujet de l'Article fuivant.

TRONCHIN (Louis) fils de Celui dont nous venons de parler 8c de

Théodore Roc ,
petite-fille de la Femme de Théodore de Béze , 8c élevée

dans fa Maifon. Il étudia en Théologie à Genève fous Théodore

Tronchin fon Père , Antoine Léger , 6c Philippe Meftrezat. 11 paffa

enfuite à Saumur , où il profita des leçons des trois célèbres Profef-

feurs, Louis Cappel , Mdije Amyrauld, kjofié de la Place; 8c il fui-

vit toujours depuis les principales opinions de ces Théologiens. Il fut

reçu Miniftre au mois de Juillet 1 65-1. Après quoi , il voyagea en

France, en Angleterre, en Hollande, 8c en Allemagne; où il vit tous

les Hommes célèbres par leur favoir 8c profita de leur converfation.

Ayant achevé fes voyages , il fut apellé pour être Miniftre de l'Eglife

Réformée de Lyon.' On lui ofrit en 16/7. une Chaire en Théologie

à Saumur vacante par la mort de Jofué de la Place. Mais il ne jugea

pas à propos d'accepter ces ofres. En 1661. au mois de Novembre,

il fut fait ProfelTeur dans la même Faculté à Genève , à la place de

Mr. Léger , que la mort avoit enlevé à cette Académie. En même
tems il exerça les fondions de Pafteur , félon la coutume , dans l'E-

glife de la même Ville. Il mourut le 8. Septembre 1705-. âgé de 76.

ans, ayant exercé le miniftére pendant 5-5-. années 8c la Protèflion en

Théologie pendant 44. 11 a laiifé une belle Famille , 8c un de les Fils

eft dans les premières Charges de la République. Sa modeftie , 8c en-

core plus fon goût excellent ne lui ont pas permis de compofer beau-

coup de Livres. Je n'ai vu de lui qu'une difpute fur la Providence &
quelques fermons. On peut voir fon éloge dans l'Oraifon Inaugurale

de Mr. Alphonfe Turrettin, 8c dans les Nouvelles de la République des

Lettres, du mois de Mai 1706. pag. 5-80.

TRONT1NO, anciennement , Batinus , Juvantius. Petite Ri-

vière du Royaume de Naples. Elle coule dans l'AbrulTe Ultérieure

,

baigne Teramo , 8c fe décharge dans le Golfe de Venife. * Bau-

drand.

TRONTO , Rivière d'Italie. Elle prend fa fource dans l'AbrufTe

Ultérieure, à Amatrice , entre dans la Marche d'Ancone , y baigne

Afcoli , 8c fe décharge dans le Golfe de Venife. * Baudrand.

S. TROPE'S ou TROPET, Martyr, à ce qu'on croit, fous la per-

fecution de Néron , l'un des Fidèles dont S. Paul fait mention dans

l'Epître aux Philippiens : c'eft tout ce qu'il y a de certain de lui ; car

les Acte de fon martyre font fuppofés. L'Eglife fait mémoire de lui

au 17. de Mai. * Papebroch. Baillet, Vies des Saints.

S. TROPHIME. Il eft certain qu'il y a eu un Difciple de S. Paul

nommé Trophime. On le confond ordinairement avec Trophimc E-

vêque d'Arles. Le Difciple de S. Paul étoit natif de la ville d'Ephefe

enAfie, 8c forti de parens Gentils. Ayant été converti à la Foi de

Jesus-Christ, il fuivit faint Paul en Macédoine 8c en Achaïc , & en-

iùite au voyage que cet Apôtre fit de Corinthe à Jérulàlem l'an 5-8. Ce

fut lui qui donna occafion au tumulte qui s'excita contre faint Paul

dans cette ville , fous prétexte qu'il avoit introduit les Gentils dans le

Temple. Saint Paul fut arrêté 8c conduit à Rome. On ne fait pas

ce qui arriva à Trophime pendant ce tems-là ; mais on voit qu'après

que cet Apôtre fut délivré , Trophime l'accompagna dans fes voyages

de l'an 65". 8c que S. Paul le laifla malade à Milet. Les Grecs difent

qu'il retourna à Rome où il fut martyrifé avec faint Paul. Trophime

Evêque d'Arles eft différent du difciple de faint Paul. S. Grégoire de

Tours le met au nombre de ceux qui furent envoyés dans les Gaules

l'an 25-0. La Lettre de làint Cyprien touchant Martien d'Arles, nous

fait connoître que Trophime avoit été Evêque d'Arles avant ce tems-

là. La Lettre des Evêques de la Gaule Viennoifè ou Narbonnoife à S,

Léon ,
porte qu'il fut envoyé dans les Gaules par faint Pierre ; mais

on peut entendre cette expreflion du S. Siège Apoftolique. On ne fait

rien de particulier de la vie de Trophime Evêque d'Arles. On fait la

Fête de S. Trophime Difciple de S. Paul , que l'on confond avec

Trophime Evêque d'Arles , au vingt-neuvième jour du mois de Dé-

cembre.

TROSA , petite Ville de Suéde dans la Sudermanie. Elle eft fur

une Baye de la Mer Baltique , à fept lieues de la Ville de Nikoping

,

vers le Nord. * Maty, DiBion.

TROUBRIDGE , Bourg d'Angleterre avec marché dans le Comté
de Wiit, conlidérable pour là draperie , à 80. milles Anglois de Lon-

dres. * Moreri Anglois,

TRUBO , Ville d'Angleterre 8c Corporation avec Marché , dans la

Contrée du Comté de Cornouaille, qu'on apelle Porvder. Elle envoyé

deux Députez au Parlement. Elle eft fituée entre deux petites rivières,

qui fe rendent dans le Port de Falmouth. Elle donne le titre de Ba-

ron à Charles Bodville Roberts Comte de Radnor ; elle a le privilège

de la marque de l'Etaim , & c'eft là où fe tiennent les Affilés des con-

trées Occidentales d'Angleterre. Elle eft à 212. milles de Londres.

* Moreri Anglois.

* TRUCHSES (Gebhard) Archevêque de Cologne , fils de Guillau-

me Baron de Walbourg en Soiiabe, 8c de Jeanne de Furftemberg, fut

premièrement Doyen de Strasbourg 8c puis Archevêque de Cologne

l'an 1577. après la démiffion volontaire de Salentin d'Ifembourg;

Suftlemm. Terne ïï.
''•' V

TRU. TRY. *ô£
mais étant devenu amoureux d'Agnès de Mansfeld ChanoineiTe dé
Gerisheim, par les charmes, à ce qu'on prétend, d'un Magicien nom-
mé Scotin , il l'époulà clandeftinement l'an 15-82. 8c fe ht Luth-rien,
Le Pape eflàia inutilement de ramener dans la bonne voye Truchfes
qui fut chalTé de Cologne 8c excommunié l'an 15-83. L'on élut à fâ
place Erneft de Bavière. Depuis ayant perdu Bonn , où il avoit célé-
bré publiquement fes nôccs en Janvier ijSg. 8c où il avoit introduit
fa femme dans fon Palais , il fe retira en Hollande l'an 15-84. 8c fit la
campagne de 1,-86". 11 fit reprendre Bonn l'an 15-87. mais il la perdit
encore l'année fuivante , aullî-bien que Rhimberg l'an 15-89. ce qui
l'obligea de fe retirer en Allemagne, où il mourut miferable l'an iooi*
Il avoit eu un oncle, nommé Othon Truchfes , qui fut fait Cardinal
par le Pape Paul III. l'an 1574. 8c Evêque d'Augsbourg,8c qui mou-
rut l'an r57j. fort regretté à caufe de fon zélé pour la Religion Ca-
tholique

: on le norrimoit le Cardinal d'Augsbourg. * Michel Iflelt»

H,Ji. Bell. Colon. I. 4. De Thou , /. 76. & 78. Gelen. Cratepolis 8c
Sainte- Marthe, de Arch. Colon. Sponde , A. C. 1582. n. 20. 15-81. ».

f. 6. & 8. Strada, de bell. Belg. dec. 2. /. 5-."

TRUXILLO, Trughillo, petite Ville, avec une bonne Citadelle,'

qui la domine. Elle eft dans l'Eftremadure d'Efpagne fur la rivière
d'Almonte , à douze lieues de la ville de Merida vers l'Orient Septen-
trional. Truxillo eft 1a Patrie du célèbre François Pizarre , qui fit la

Conquête du Pérou. * Baudrand.
TRYPHENE (Tryplwnej fille de Ptolemée Phyfcon.Roi d'Egyp-

te , fut mariée à Antiochus Gryphus, Roi de Syrie, qui fit longtems
la guerre contre Antiochus de Cyzique fon frère , lequel avoit epoufé
Cléopatre, autre fille de Ptolemée Phyfcon. Ces deux Princeflès ac-
compagnèrent leurs Maris dans une Bataille , qu''Antiochus Gryphus
gagna. Tryphéne, ayant trouvé fa foeur Cléopatre , qui s'étoit réfu-
giée au pie des Autels, l'arracha de cet azyle 8c l'étrangla de fes pro-
pres mains. Mais quelque tems après , Antiochus le Cyzicenien rem-
porta une victoire à fon tour , l'an 112. après Jefits-Chrifi , 81 fit

cruellement mourir Tryphéne. * Juflin, L. 39.
TRYPHENE 8c TRYPHOSE , deux femmes Chrétiennes , que

S. Paul fàluë dans fon Epître aux Romains, Chap.xvi. 12. Voici ce
qu'on en dit. Elles furent converties par les inftructions de cet Apô-
tre, 8c tellement touchées de voir la patience invincible avec laquelle

Sainte Técle avoit enduré pluiieurs cruels tourmens , qu'elles allèrent à
Rome pour fervir les Martyrs 8c tâcher de groflir leur nombre. Elles

n'y purent néanmoins obtenir la Couronne du Martyre ; 8c furent o-
bligées de s'en retourner dans leur Pays , à caufe de l'Edit de l'Empe-
reur Claude , & y répandirent leur fang pour la querelle de Jefus-
Chrifi. Le Martyrologe Romain marque leur fête, le dixième de No-
vembre. Simon, DicJionaire de la Bible.

TRYPHILIUS , Homme de belles Lettres , qui avoit étudié les

Loix Romaines à Berite, fut inftruit dans les Lettres facrées par Spi-
ridion Evêque de Trimithunte en Chypre. Il fut enfuite élu Evêque
d'une ville de cette Ifle apellée Ledre , & il aflifta en cette qualité au
Concile de Sardique en l'année 347. Il paffa pour un des plus grands
Orateurs de fon tems. Saint Jérôme dit qu'il avoit vu fon Commen-
taire fur les Cantiques , 8c qu'il avoit écrit plufieurs autres Ouvrages.
Suidas fait mention de Vers ïambes que Tryphilius avoit compofè's
fur la Vie 8c les miracles de Spiridion fon maître. * S. Jérôme, Ca-
talog. Script. Sozomene, l. 1. Hifi. c. 1 1. Du Pin , Biblioth. des Aut.
Eccl. VI. fiécle.

TRYPHIODORE Egyptien , Poëte Grec , qui vivoit du tems de
l'Empereur Anaftafe , fit un Poème fur la prifè de Troie. On a trou-

vé dans l'Ouvrage de ce Poëte un grand rapport avec le fujet que
Quinte de Smyrne a traité. On a remarqué prefque les mêmes quali-

tés 8c les mêmes défauts dans l'un 8c dans l'autre; 8c que celui-ci avoit

eu la penfée de continuer 8c de perfectionner Homère suffi bien que
l'autre. Tryphiodore paroît un peu plus obfour 8c plus difficile que
l'autre , 8c il eft d'un caractère un peu plus bas 8c plus groffier.

* Borrichius. Rapin , Reflex. 15-. Baillet , jugent, des Sav. fur
les Poët.

TRYPHON. Saint Juflin Martyr donne ce nom à un Juif avec

lequel il eut une conférence fur la Religion à Ephefe , dans !e II. lié-

cle vers l'an 1 60. de Jesus-Christ. On ne lait pas fi c'eft un homme
réel , ou fi c'eft un perfonnage feint. * Eufebe , Hifi, Eccl, L 8. c. 4.

Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef. III. premiers fiécles.

* TRYPHON, Difciple d'Origene, à qui il avoit addrefle quelques

Lettres , étoit très-habile dans l'intelligence de l'Ecriture-Sainte , il a-

voit compofé pluiieurs Opufcules qui lùbfiftoient encore du tems de S.

Jérôme , & principalement un Traité de la Vache-roujfe , fur le 19,

chapitre des Nombres , 8c fur le partage des Victimes fait par Abra-

ham, 8c raporté au 15-. c. de la Genefe.

S. TRYPHON Martyr, avec Refpicedans le III. fiécle, étoit ori-

ginaire de Phrygie. Il fut dénoncé dans le tems de la perfecution de
l'Empereur Dece, au Gouverneur de Bithynie , qui le fit arrêter avec

S. Refpice, 8c conduire à Nicée. Ils furent tous deux interrogés au

Tribunal du Gouverneur; gc ayant fait genereufement profeflion de la

foi de Jesus-Christ, 8c refufe d'adorer les Idoles, ils furent condam-
nés à avoir la tête tranchée : ce qui fut exécuté le premier de Février

de l'an 25-1. jour auquel les Grecs font la fête de S. Tryphon , quoi

que les Latins faflent mémoire de ces deux Saints au 10. de Novem-
bre. Les Actes de leur martyre raportés par Octave Gaétan ne font

pas originaux , quoi qu'ils paroiffent affez fïnceres. Voyez, de Tillemont,

Mem. pour fervir à l'Hift. Eccl. t. 3.

TRYPHON , Barbier d'Hérode le Grand Roi de Judée. Il déclara

à ce Prince , qu'il avoit fouvent été follicité par lyron vieux Cavalier

extrêmement brave , de lui couper la gorge avec fon rafoir , lorfqu'il

lui feroit le poil, 8c qu'on lui ofroit de grandes récompenfes, pour le

porter à commettre ce crime. Il fut mis à la queftion pour en dé-

couvrir de plus grandes particularitez. * Jofeph , Ar-tiqtsit. Liv. xvi.

Ch. 17.

* TRYPHON, fils de Theudion , ce fut un de ceux que les Juifs

envoyèrent ea Ambaflàde à l'Empereur Claude. Joseph, Antiquit. Liv.

xx.Ch.i.
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TSAHANANNIM , Ville de la Paleftine , dans le partage de la

Tribu de Nephtali. Jofué,xix. 33.

TSAHIR, ou Schira, lieu de la Paieftine, où Joram Roi de Judo,

défît les Iduméens , qui s'étoient révoltez contre lui. II. Rois,

VI 11. 21.

TSALAPH.ou 5e/e/>&,Ifraëlite,eut fix fils dont l'un nommé Hanun

s'occupa à réparer la ville de Jérufalern , après le retour de la Capti-

vité de Babylone. Néhém. III. 30.

TSALMON , ou , Salmon , Montagne dans la Paleftine près de

Sichem. Il en eft parlé Juges, ix. 48. 8c ailleurs

ire. i\ 1 âge oe 1 7. ans ion rere
;
quent , epargneroit beaucoup d argent à l'Europe. On a cru jufqu'ici

Itudes , ii y arriva dans le tems
[

que la Porcelaine étoit un don particulier dont la Nature avoit favorifé
danger de fa vie. Il eut bientôt

j

les Chinois , & que la Terre dont elle eft faite n'étoit qu'en leur
up de réputation parmi les Savans

:
Pays. Cela n'eft point ainfi, c'eft un mélange de quelques terres, oui

TSE,
Se une repréfentation des efprits de fon cerveau ", violemment agitée,.
Quoi qu'il aimât paffionnément les Sciences.il n'avoic point de paffion
pour la gloire, 8c il a dit à fes Amis , que , dès l'âge de 24. ans, il

croyoit s'être atranchi de l'amour des plaiiirs, des richeflcs, 8c même
de la gloire. Après la publication de fon Ouvrage , étant chez, lui en
Saxe, il commença à longer à l'exécution d'un grand defiein , qu'il

meditoit depuis longtems. Il croyoit , qu'à moins qu'on ne rendît
l'Optique plus parfaite, nos progrès dans la Phyfique étoicnt arrêtez,
à peu près, au point où nous fommes, Se que, pour mieux connoître
la Nature , il la falloit mieux voir. D'ailleurs , lui qui étoit l'Inven-
teur des Cauftiques, prévoyoit bien que de plus grands 8c de meilleurs
verres convexes expofez au Soleil , feraient de nouveaux fournaux,
qui donneraient une Chymie nouvelle. Mais dans toute la Saxe, il n'y

TSALMONA , ou , Salmon* , trente-cinquième Campement des
|

avoit point de verrerie propre à ces grandes idées. 11 obtint dé l'Ele-

Ifraëlites dans le Défert , où ils arrivèrent du Mont de Hor , 8c en
1
dteur fon Maître, Roi de Pologne , la permifiion d'y en établir, 8c,

partirent pour aller à Punon. Il y en a qui croyent que le mot de
j

comme on s'aperçut bientôt de l'utilité que le Pays en recevoit , 'il y
Tfalmotia vient d'un mot Hébreu ou d'un mot Chaldaïque , qui, figni-

|

en établit jufqu'à trois. De là fortirent des nouveautez 8c de Dioptri-

fie image ; parce que ce fut là , qu'on propofa à la vue du peuple
;
que 8c de Phyfique prelque miraculeufes. On les peut voir dans l'Hi-

piqué parles ferpens brûlans, l'image du ferpent d'airain. Nomér.xxxin. > ftoire de l'Académie des Sciences de 1699. & ae I 7°°- Quelques unes
4.1. 42.

|

étoient de nature à pouvoir trouver des Incrédules , car en perfeâion-
TSALMUNA, ou Salmana , Prince de Madian qui fut défait par nant la Dioptrique elles la renverfoient; enfin, le Miroir ardent que le

Gedeon Juge à'ifraël en même tems que Zeba Prince du même pays.
;

Duc d'Orléans a acheté de Mr. de Tlchirnaus eft , du moins, un té-

Juges, vin. f. |

moin irréprochable d'une grande partie de ce qu'il avoit avancé.
TSAPHON, ou Sapbon , Ville de la Paleftine du partage de la Tri-

j

Voyez-en la Defcription dans l'endroit de l'Hiftoire de l'Académie,
bu de Gàd. Jofué,xi ii. 27.

j

que nous citerons à la fin de cet Article. Il préfenta un Miroir de cet-

TSARTAN, ou Sartan , Ville £c Pays delà Paleftine fur les fron- : te efpéce à l'Empereur Leopold
, qui pour reconnoître fou préfent &

tiéres de la Tribu de Gad , à l'Orient du Jourdain , près du Torrent
f encore plus fon mérite , lui voulut donner le titre 8c les prérogatives

de Jéboc. Ce fut jufques où les eaux de ce fleuve reculèrent au pafla-
!
de Libre Baron; mais il le refufà avec tout le refpect , qui doit ac-

ge des ICaëlites. JofueJII. 16. I. Rois, Vil. 46.
|

compagner un femblable refus , 8c des grâces de l'Empereur il n'ac-
TSCHIRNAUS (Ernfroy Walter de) Seigneur de Kiflingfwald 8c

!
cepta que le Portrait de S. M. I. avec une chaîne d'or. Il refufa de

de Stoltzenberg naquit le '10. Avril 16fi. à Kiflingfwald dans la Lu-
j

même le titre de Confeiller d'Etat , dont le Roi Augufle le voulok
lace fupérieure, de Cbriftophle de Tfchirnaus , 8c de N.... de Sterling,

|

honorer. Il retourna à Paris, pour la quatrième fois en 1701. 8c fut

tous deux d'une ancienne Nobleffe. Il y avoit plus de 400. ans , que
1 aflèz aflidu à l'Académie. Il y annonça pluiîeurs méthodes , qu'il a-

la Maifon de Tfchirnaus , qui étoit venue de Moravie 8c de Bohême,
I
voit trouvées pour la Géométrie la plus lublime ; mais il n'en donna

pofledoit près de la Ville de Goriits cette Seigneurie de Kiflingfwald,
I pas lesDémonftrations. Il prétendoit pouvoir fe pafler de la Méthode

où naquit celui dont nous parlons. Il eut pour les Sciences^ tousles
j

des Infiniment petits, 8c donna à l'Académie fur les Rayons des dévé-
Maîtres , que l'on donne aux gens de fa condition ; mais il répondit à : lopées un échantillon de celle qu'il mettoit en la place. En général Mr.
leurs foins autrement que les gens de fi condition n'ont coutume d'y

j

de Tfchirnaus vouloit rendre la Géométrie plus ailée. Pendant ce le-

répondre. Dès qu'il lût qu'il y avoit au Monde une Géométrie , il la
j

jour de Paris, il fit part à Mr. Homberg d'un fecret , qu'il avoit trou-
faiiit avec ardeur , 8c de là il paflà rapidement aux autres parties des I vé aulîi furprenant que celui de tailler fes grands Verres, c'eft de faire
MathématiqvJes, qui en lui ofrant mille nouveautez agréables , fe dif-

|

de la Porcelaine toute pareille à celle de la Chine , 8c qui , par coiue-
putoient les unes aux autres fa curiofité. A l'âge de 17. ans fon Père

i quent , épargneroit beaucoup d'argent à l'Europe. On a cru juiqu'ici
l'envoya à Leide, pour achever fes Etudes »' « m-™»» ^->n= 1» t«»mc I .-.n» U p™.™u,.,„ ^„.v .._ j *:„_«_ ^ 1 xT .

d'une maladie , qui le mit en grand

après , malgré fa jeunefle , beaucoup de réputation parmi les Savans
j

Jtîays. Cela n'eft point ainfi , c'eft un mélange de quelques u
de Hollande. Mais la guerre ayant commencé en 1672. il devint

]

fe trouvent communément par tout ailleurs, mais qu'il faut s'avife'r de
homme de guerre , Se montra qu'il favoit aufli bien faire fon devoir ,

[

mettre enfemble. Mr. de Tfchirnaus fit promettre à Mr. Homber»
que fuivre fon inclination. Il fervit 1S. mois en qualité de Volontaire

j

que de fon vivant il ne feroit nul ufage de fon fecret. Quand il fut
dans les Troupes de Hollande ; après quoi il fut obligé de retourner retourné chez lui , il fe trouva perpétuellement environné de chagrins
en fon Pays. Il en repartit quelque tems après, pour voyager. Il vit : domeftiques , 8c fa vie ne fut plus qu'une fuite de malheurs. Il les
l'Angleterre, la France, l'Italie, la Sicile, Malte. Partout il s'attacha à foutint avec confiance, 8c fit voir ce qu'on ne voit prelque jamais en
voir les Savans , 8c tout ce qui eft un fpeâacle pour les Savans , eu-

|

cette matière , l'ufage de fa Théorie Se Implication de fes préceptes. II
riofitez de l'Hiftoire naturelle, ouvrages extraordinaires de l'Art , ma- fe fbumettoit à une Providence, à laquelle il eft inutile de refifter

,'
8c

nufaûures finguliéres. Il retourna enfuite en Allemagne , 8c paflà infiniment avantageux de fe foumetre. Enfin , après avoir paiïe cinq
quelque tems à la Cour de l'Empereur Léopold. Au milieu de cette vie ans à combattre Se à vaincre le chagrin , il tomba malade : peut-être
agitée , les Sciences , 8c fur tout les Mathématiques l'occupoient tou- parce qu'on ne peut le vaincre fi longtems , fans en être fort afoibli.
jours. Il retourna à Paris pour la troifième fois en 1682. Ilypor- Il ne craignoit point la Fièvre , la Phthifie , l'Hydropifie, la Goûte;
toit des découvertes , qu'il vouloit propofer à l'Académie des Sciences: mais il avoit beaucoup de peur de la pierre , qu'il ne s'afluroit pas de
c'étoient les fameufes Cauftiques, qui ont retenu fon nom, car on dit pouvoir prévenir ou guérir fi aifément. Il avoit pourtant trouve une
ordinairement les Cauftiques de Mr. Tfchirnaus , comme on dit la préparation de petit lait , qu'il croyoit très-bonne , 8c qu'il a donné
Spirale d'Archiméde, la Conchoïde de Nicoméde , la CiJJîoïde de Diodes,

j

dans une Edition Allemande de fon Livre. Mais elle n'empêcha pas
les Developées de Mr. Huygens. Mr. de Tfchirnaus , quoi qu'il n'eut

(

qu'au mois de Septembre 1708. il ne fut attaqué de grandes douleurs
que 31. an, fut mis par le Roi au nombre de ces mêmes Académi-

j

de gravelle , luivies d'une fupuration d'urine. Les Médecins , qui ne
ciens, qu'il étoit venu confulter, 8c prendre en quelque forte pour fes ! le trouvaient pas aflèz obéïflànt , parce qu'il s'étoit rendu Médecin
Juges. Il retourna en Hollande, où il acheva 8c laiflà entre les mains 1 lui-même, l'abandonnèrent bien-tôt. ,11 fe traita , comme il l'enten-
de fes Amis un Traité intitulé de Medieina Mentis & Corporis , qui fut 1 dit. Il ne perdit jamais, ni fa fermeté , ni fa rélignation à la Provi-
imprimé à Amfterdam en 1687. 8c qui eft aflèz connu ou par lui-

{

dence, ni l'ufage de fa Raifon, 8c , enfin , il mourut le 1 1. Oclobre
même, ou, par les Extraits, que les Journaux en ont donné. Voici

j
fuivant. Ses dernières paroles furent , triomphe , viBoire. Aparem-

la méthode qu'il fuivoit dans fes occupations. U faifoit fes expérien-
,
ment il fe regardoit comme vainqueur des maux de la vie humaine.

ces en été; 8c les mettoit en ordre, ou en tiroit fes conféquences , ou,
j

Son corps fut porté avec pompe a une de fes Terres , 8c le Roi Au-
ennn, faifoit fes grandes recherches de Théorie pendant l'hiver. Sur gufte en voulut faire les frais. Il avoit deftiné cet hiver même, où iî

la fin de l'automne il donnoit quelques foins particuliers à fa fanté, 8c
|

alloit entrer , à faire de grandes augmentations à fon Livre, ii avoit
faifoit une efpéce de revue de fes forces corporelles , pour entrer dans

,
donné une partie de fon Patrimoine à fon plailir , c'eft-à-dire aux

cette faifon deftinée aux plus grands travaux de l'efprit. Il relifoit les
\ Lettres. 11 propofe dans fon Ouvrage le plan d'une Société de' gens

compofitions de l'hiver précédent , s'en rapelloit les idées, fe faifoit
j

de condition 8c amateurs des Sciences , qui fourniraient à des Savans
renaître l'envie de les continuer , 8c alors il commençoit à fe retran- plus apliquez tout ce qui leur feroit néceflaire 8c pour leurs Sciences Se
cher le repas du foir

, 8c à diminuer même un peu le dîner de jour en
J

pour eux , 8c l'on fent bien avec quel plailir il aurait porté les charges
' de cette Communauté. Il les portoit déjà , fans l'avoir formée. Il

cherchoit des gens, qui euflent des talens , foit pour les Sciences uti-
les, foit pour les Arts, il les tiroit des ténèbres , où ils habitent ordi-
nairement, 8c étoit en même tems leur directeur , leur compagnon,
8c leur bienfaiteur. Il s'eft aflèz fouvent chargé du foin 8c de 'la dé-
penfe de faire imprimer les Livres d'autrui, dont il efpéroit de l'utilité

pour le Public, entr'autres le Cours de Chymie de Mr. Lemery
,

qu'il

avoit fait traduire en Allemand, 8c cela, lans fe faire rendre, ou làns
fe rendre à lui-même, dans des Préfaces , l'honneur qui lui étoit dû.
Dans d'autres circonftances , il n'étoit pas moins éloigné de l'oltenta-

tion. Il faifoit du bien à fes Ennemis avec chaleur , 8c fans qu'ils le

fuflênt. Il n'étoit point Philofophe par des connoiflànces rares , 8c

homme vulgaire par fes paflîons 8c par les foibleiTcs. La vraye Philo-

fophie avoit pénétré jufqu'à fon cœur , Se y avoit établi cette dé.'icicu le

tranquilité , qui eft le plus grand Se le moins recherché de tous les

biens. * Hiftoire de l'Acad. R. des Scienc. 1709. pag. 143. Edir. de
Hollande.

TSEBOIM, c'eft le nom d'une des quatre Villes qui furent fubmer-
gées par le feu du Ciel, dans l'endroit , où eft maintenant le Luc Af-
phaltidc , ou Mer Morte. Voyez Sodomc dans Monri

; & U Dijjerta-

tion de J. Le Clerc de Sodomx Subvcrfioitc.

TSE-

jour. Au lieu de fouper , ou il lifoit fur les matières
, qu'il avoit

vie de traiter, ou il s'entretenoit avec quelque Ami favant. Il fe cou-
choit à 9. heures, 8e le faifoit éveiller à deux heures après minuit. Il

fe tenoit exactement pendant quelque tems dans la même fituation

où le réveil l'avoit trouvé, ce qui l'empêchoit d'oublier le fonge, qu'il

faifoit dans ce moment, 8c fi ,, comme il pouvoit naturellement arri-

ver, ce fonge rouloit fur la matière, dont il étoit rempli, il en avoit

plus de facilité à la continuer. Il travailloit dans le filênce 8c le repos

de la nuit. Il le rendormoit à 6. heures; mais feulement jufqu'à lèpt

8c reprenoit fon travail. Il dit qu'il n'a jamais fait de plus grand pro-

grès dans les feiences , qu'il n'a jamais lènti fon allure plus vigoureufe

£c plus rapide ,
que quand il a obfcrvé ces pratiques avec le plus de ,

régularité. Il lui arrivoit fouvent pendant la nuit de voir une grande
quantité d'étincelles très-brillantes, qui voltigeoient 8c jouoient en l'air.

Quand il vouloit les regarder fixement , elles difparoiflbient ; mais
quand il les négligeoit , non feulement elles duraient prefque autant
que fon aplication au travail , mais elles redoubloient d'éclat Se de vi-

vacicé. Enluite, il parvint à les voir en plein jour; lors qu'il eut aquis

un certain degré de facilité dans la méditation. Il les voyoit fur une
muraille blanche ou fur un papier, qu'il avoit placé à côté de lui. Ces
étincelles, viables pour lui ièul , etoient en même tems Sx. un effet.



TSE. TSI.
TSEDAD , ou Sedada. Ville de la Pakftine au Septentrion de la

Tribu de Nephtali. Nombr. xxxiv. 8.

TSEGOR, Voyez Segor.

TSELAH, ou Sela, Ville de la Paleftine, qui apartenoit à la Tribu

de Benjamin. Jofué, xv 1 1 i. 28. -

TSELEK , ou , Selec , Hammonite , homme très-vaillant de l'Ar-

mée de David Roi d'ifraël. IL Samuel, xxiv. 37.

TSELOPHCAD, ou, Salphaad, fils de ciepher de la Tribu àeMa-

najfé. Il mourut fans enfans mâles : mais il iaiffa cinq filles, Mahla,

Noha, Nogla, Milea , 8c Tirtf». Dieu ordonna ,
qu'elles auroient

l'héritage de leur Père; & ce cas donna occaiïon à la Loi qu'il établit,

pour la iùcceffion des filles , quand le Père mourroit fans enfans mâ-

les. Nombr. xx v I . & xxv i

1

.

TSEMARAJIM , Ville de la Paleftine apartenant à la Tribu de

Benjamin. Jo/itc, xvn 1. 22. C'eft auffi le nom d'une montagne , dont

il eft parlé i. Chroniq. x 1 1 1 . 4.

TSEMARIENS, Peuples defeendans de Cam fils de Noé. Les Pa-

raphrafes de Jonathan 8t de Jérufalem les prennent pour les Emefé-

niens. S. Jérôme dit ,
qu'Emélê étok une ville célèbre de Ccelefyrie,

qui peut avoir été fondée par les Tièmariens. Jojeph parle auffi dans

le Liv. XIX. de/es Antiquité ailleurs d'une ville nommée Semarajim.

Enfin il y a eu auflï une Ville en Phénicic nommée Simyre , qui peut

avoir tiré fôn nom de ces peuples. Cenef. x. 1 8. J. Le Clerc dans fin

Commentaire fur cet endroit.

TSENAN, ou Sanan , Ville de la Paleftine , apartenant à la Tribu

de Juda. Jofué, xv. 37.

TSEPHAT, ou Sephaat , Ville de Canaan , que ceux de la Tribu

de Juda 8c Simeon prirent Se détruifirent entièrement, ce qui fit que

cette ville, fut apellée Horma< Juges ,1. 17.

TSEPHATH, ou , Sephata , Vallée dans la Tribu de Juda, près

de Marefça , où Afa Roi de Juda défit les Ethiopiens. 11. Chroniq.

xiv. 10.

TSEPHI, ou, Sepbi, troiliéme fils d'Eliphas , 8c petit-fils d Efaii.

11 en eft fait mention /. Chroniq. I. 36.

TSER, ou te, Ville de la Paleftine , dans la Tribu de Nephtali.

Jofué, xix. îf.
TSEREDA, ou Sareda , Ville de la Paleftine , dans la Tribu d'E-

phraim. Elle fut la Patrie de Jéroboam premier Roi d'ifraël. I. Rois

,

XL 26.

TSERETH, ou, Sereth, fils de Helea, de la Tribu de Juda. Il en

eft fait mention I. Chroniq. îv. 7.

TSERET-SCAHAR, Ville de la Paleftine apartenant à la Tribu de

Ruben. Jofué, x 1 1 1 . 19.

TSERI, fils dejeduthun, de la Tribu de Levi , fut employé au

fervice Divin par David Roi d'ifraël. I. Chroniq. xxv. 3.

TSEROR, ou, comme lifent quelques-uns , Sarer , fut fils de

Becorath de la Tribu de Benjamin , 8c père d'Abiel , ayeul de Saiil,

premier Roi des Ifraëiites. I. Samuel, ix. 1.

TSIBA.ou Siba, Ifraè'lite Domeftique de Saiil premier Roi d'ifraël.

Il découvrit à David le lieu où s'étôit retiré Mephibofceth , fils de Jo-

nathan 8t petit-fils de Saiil, 8c reçut ordre de fervir ce Prince avec fes

fils , Se fes Domeftiques , de faire valoir fes terres , 8c de lui en apor-

ter tous les ans le revenu à Jérufalem. Il fervit fidèlement fon Maître

environ l'efpace de quatorze ans. Mais il oublia enfin fon devoir , &
penlà même à détruire celui qu'il avoit eu ordre de corfferver 8c de

fervir. Il profita , pour cet effet , de l'abfence de David
,

qui avoit

été obligé de quitter là Capitale , à caufe de la révolte d'Abfalom, 8t

de traverfer le Jourdain. Tfiba alla au devant de ce Monarque , ac-

compagné de fes enfans 8c de fes Domeftiques , Se. lui préfenta plu-

fieurs rafraîchiffemens pour lui 8c pour fes Troupes. Le Roi touché

de cette honnêteté apparente , 8c furpris de ne voir point Mephi-

bofceth avec lui , demanda pourquoi ce Prince n'étoit pas auffi venu

à fa rencontre , lui témoigner fon affeûion 8c fa fidélité. Tfiba ne

répondit que des calomnies contre fon Maître. Il dit que Mephibof-

ceth avoit voulu demeurer à Jérufalem pendant ce tumulte , dans l'ef-

pérance qu'une conjoncture fi" favorable lui fourniroit les moyens de

monter fur le Thrône de fon ayeul Saiil , qu'il croyoit lui être dû lé-

gitimement. David crut cet Impofteur 8c fans s'informer davantage

de la vérité du fait , il lui donna la confifeation de tous les biens de ce

Prince. Mais lors que ce Roi retourna à Jérufalem , après avoir triom-

phé de fes Ennemis, Mephibofseth lui alla au devant , mal-vêtu , fa

barbe Se fes cheveux pleins de craflè- 8c dans un état entièrement né-

gligé , fe juftifia en des termes fort touchans , 8c fe plaignit des ca-

lomnies dont Tfiba l'avoit chargé : mais foit que le Roi n'eût pas en-

vie de pénétrer la chofe , foit qu'il ne crût pas Mephibofceth tout-à-

fait innocent , il ne voulut point rétracter fa parole , 8c commanda

feulement à Tuba de lui rendre la moitié de fes biens. //. Samuel, ix.

xvi. & XIX.'

TSIBHON Hevien , ayeul d'Aholibama l'une des femmes d'Efaii

fils d'Ifaac le Patriarche. Genéf. xxxvi . 2.

TS1BJA de la Ville de Beerfçebah , étoit mére de Jcas Roi deJuda.

II. Rois, xi 1. i.

TSIDDIM ,
que quelques-uns lifènt Affedin , Ville de la Tribu de

Nephtali. Jofué, xix. 35-.

TSIHA , étoit commis fur les Néthiniens , après le retour de la

Captivité de Babylone.du tems de Néhémie. Voyez le Chap. xi. verf.

21. de fon Livre.

TS1HOR , Ville de la Paleftine apartenant à la Tribu de Juda.

Jofué,xv. 5-4.
;

TSIKLAG, voyez , Siceleg.

TSILLA, féconde femme de Lemec, 8c mére de Tubalcaïn , 8c de

Nahama. Genéj. iv. 19. i2.

TSILLETHAI, ou Salathi , un des Chefs des Troupes de la Tri-

bu de Manaffé , qui fe rangea du parti de David lorfqu'il étoit en

Tfiklah. J. Chroniq. xi 1. 20. Il y en a eu un autre de ce nom , qui

étoit de la Tribu de Benjamin , 8c dont il eft fait mention I. Chroniq.

VIII. 20.

Supplément. Tarn IL

TSI TSÔ. TSIL TUB. &c. 60$
_
TSIN , Défert qui devok taire les bornes du Pays dont les Ifraë-

iites dévoient fe mettre en poffeffion , du côté du Midi. Nombh
XXXIV. 4.

TSIPHJON , ou, Sephion , fils aîné de Cad , l'un des douze Pa-
triarches, lien eft parlé Genéf. xlvi. 16. Il eft nommé Tfephom
Nombres, xxvi. iy. où il eft dit qu'il fut Chef d'une Famille , qui fut
nommée de fon nom la Famille des Tfephonites. Nombr. xxvi. l|".

TSIPPOR, ou Sephor , père de Balac Roi des Moabites. Nombres*,
XXII. 1.

TSITS
, Montagne à l'Orient de la Tribu de Juda près de la Mer

Morte. Elle eft remarquable par la fignalée vicloire que Jofaphat Roi
de Juda y remporta fur les Moabites , les Hammonites , Se autres
Peuples d'Arabie 8c de l'Orient. IL Chroniq. xx. 16. Simon , DicTionairt
de la Bible.

TSOBA , ou Soba , c'eft la Syrie , ou une Partie de cette Province;
David Roi d'ifraël défit Hadadhezcr , fils de Rehob Roi de Tloba.
II. Samuel, v 1 1 1 . 1

.

TSOBEBA , ou , Soboba , fils de Cos de la Tribu de Jttdai
I. Chroniq. 1 v. 8.

TSOCHAR, Tfohar, Sehor , ou Scor , fut le père à'Hephron He-
thien , qui vendit au Patriarche Abraham , la double Caverne , pour
y enterrer Sara , 8c enfuite les autres perfonnes de fa Famille

, qui
viendroient à mourir. 11 faut remarquer que c'eft félon le Texte Hi-
breu, qu'on lit Tfochar , 8c félon le Samaritain Tfohar , mais la Vul-
gate a traduit Sehor , félon fa coutume de rendre le Tfadé par une
iïmple S, 8e de négliger les afpirations. Généfe,xxm. 8.

TSOHAN, Voyez, Tanis.

TSOHAR, Voyez Segor, Tfochar.

TSOPHAH ,011 Supha, fils d'Helem de la Tribu d'Afer. Il eut un
grand nombre d'enfans , dont on trouvera le* noms , I. Chroniq.

vu. 36.

TSOPHAI, ou Sophaï, dis d'Zlkana de la Famille de Keatk » de la

Tribu de Levi. 1. Chroniq. vi. 26".

TSOPHAR, Nahamathite , un des Amis de Job , qui le vint vilî-

ter dans fon afliâion , & qui raiionna avec lui fur la providence de
Dieu , 8cc. Job. IL 11. On peut auffi confulter Hifioria Jobi ëred.

Spanhemii.

TSORHA ou Saraa , Ville' de la Paleftine du partage de la Tribu
deDa». Ce fut près de cette Ville que fut enterré Samfon. Jofue,
xix. 41. Juges, xvi. 31.

TSORHA , ou Sari, Ville de la Paleftine , dans la Tribu de Juda.
Jefué,x*. r,.
TSORHATHIENS , c'étoit le nom d'une branche de la Tribu de

Juda. Il en eft fait mention I. Chroniq. iv. 2.

TSUHAR , père de Nathanaël de la Tribu d'IJfachar , lequel Na-
thanaè'l étoit Chef de fa Tribu dans le Défert. Nombr. I. 8.

TSUPH, ou , Suph , Ephratien , fut biziyeul d'Elkana père du
Prophète Samuel. Voyez, le premier -Livre de ce Prophète, Chap. I.

TSUR, ou,i'ar,Madianite,pére de Coz,bi que Phinées tua pour l'a-

voir trouvée dans un commerce criminel , avec Zimri fils de Suite

Ifraëlite. Nombr. xxv. 1 j\

TSUR , fils de Gabaon & de Mahaca. On prétend que c'eft lui

qui a donné fon nom à la Syrie. I. Chroniq. IX. 36. Simon, Dittionairt

de la Biblt. j
TSUR1SCADDAI , père de Stelumiel , qui fut établi Chef de la

Tribu de Simeon, lors que les Il^àëlites étoient dans le Défert. Nombr.
I. 6.

T U.

TUBAN , Ville Capitale d'un petit Royaume de même nom. Elle

eft dans l'Afie fur la Côte Septentrionale de l'Ifle de Java. Elle

a un bon port à vint-cinq lieues de Japara-, vers le Levant. * Bau-
drand.

* TUBERON , (L. TElius) Romain , avoit exercé divers emplois
confidérables dans la Republique , du tems de Ciceron vers l'an 70a.
de Rome, 8c ^4. avant Jésus-Christ , 8c écrivit une Hiftoire qui eft

ibuvent citée par les Anciens. Il y a eu quelques autres grands Hom-
mes de ce nom , entr'autres , un Tuberon Jurifconfulte 8c Stoïcien,

dont il eft parlé dans Plutarque 8c Aulu^Gelle. * Confultez. Ciceron,
/. \.~Epift. ad ^uint.frat. in Brut. &c, Denis d'Hahcar-naffe , /. 1.

Antiqq. Rom. Valere Maxime , l.-j.c.f. Seneque , Rpift. jf. & pS.
Oroie,/. 6. Hijlor. c. 15-. 8c Voffius, de Hi(l. Lat. I. 1. c. 12.

TUBIANIENS, certains Peuples, qui étoient venus de la Méfôpo-
tamie dans la Paleftine. Ils bâtirent une ville apellée Tubm. Ce fut
dans la Province de Galaad , dans la Tribu de Gad. Us furent pref-

que tous tuez par JtuL-.s Machabee, l'an du Monde 3801. I.Machab.
V. 1 3 . IL Machab. x 1 1 . 17. Simm , Diàimr.aire de lu, Bible.

TUBIN, Voyez lob 8e Tabianiens.

TUBURB1S, Ville d'Afrique de la Province Pro-Confulaire. "Du
Pin , Geog. de l'Afriq. dans l'édition d'Optat.

TDCUYO, Bourg de la Terre Ferme , dans l'Amérique Méridio;
nale. U eft fur une rivière , qui porte fon nom , dans le Gouverne-
ment de Venezuela, environ à So. lieues de Ja Ville de ce nom, vers

le Midi. * Maty, DiBion.

TUDBURY , ou , Tutbury , Bourg d'Angleterre avec Marché
dans la Contrée du Comté de Stadford , qu'on apelle Oflow , fur la

rivière Dove. * Moreri Anglais.

TUDDINGTON, Ville d'Angleterre avec Marché , dans le Quar-
tier du Comté de Eedford , qu'on apelle Manshead. Elle eft entre

Ampthill 8c Dunftable , à 2j\ milles Anglois de Londres. * Moreri
Anglais.

TUERTO, Rivière d'Efpagne dans le Royaume de Léon E|le bai-

gne Aftorga, 8c après avoir reçu l'Orbegna 8c l'Ella , elle fe décharge

dans le Douro , entre Camora 8c Miranda de Douro. * Maty , Di-
ction.

TUILLE, le Bourg de la Tuille. Bourg des Etats de Savoye. U
Gggg a eft
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eft dans la Vallée d'Aoufte, fur la Dora, près du Petit S. Bernard, ci

de la Morienne. Quelques Géographes le prenent pour l'ancien lieu

des Saleffes, nommé Arebrigum , que d'autres mettent à Pra San

Didier, -village litué fur la Dora, un peu au deffous de la Tuille.
*

JSaudrkfid.

TUILLIER (Adrien) fils de M. Tuillier Doâeur Re'gent de la Fa-

culté de Médecine de Paris, né le 10. Janvier 1674. tut deftiné d'a-

bord au Barreau, 8c commença à s'y diftinguer , dès l'âge de 22. ans;

mais une inclination naturelle pour la Phylique , lui fit quitter cette

Profeffion. Il étudia en Médecine, & rut reçu à 26. ans Dofteur Ré-

gent avec aplaudiffement. Il entra à l'Académie des Sciences en 1699.

en qualité d'Elève de Mr. Bourdelin, 8c comme Mr. Lemery fucceda à

Mr. Bourdelin dans la place d'Académicien Penfionnaii e , il eut aufii

Mr. Tuillier pour Elève. En 1702. il fut envoyé pour être Médecin

de l'Hôpital de Keyferwert, & comme le fiége de cette Place fut fort

long, par la vigoureufe défenfe du Marquis de Blamvdle, Mr. Tuil-

lier eut tant de malades & de bieffez à voir , qu'il fuccomba à la fati-

gue, 8c mourut le 2. Juin d'une fièvre continue maligne. * Hijioire

de l'Acad. Royale des Sciences de 1702. pag. 183. Edit. de Hol-

lande.

* TULLE, Ville de France. Il y a une Abbaïe qui porte le nom
de faint Martin, qui fut érigée en Evêché par le Pape Jean XXII. l'an

1 3 18. Arnaud de iàint Aftier en fut le dernier Abbs, 8c le premier E-

vêque. Il a eu des fucceflèurs célèbres par leur mérite ou par leur

naifl'ance. Tels ont été Arnaud de'Clermont; le Cardinal Hugues Ro-

ger, frère du Pape Clément VI. Archambault deTurenne.de la Bran-

che d'Aynac; Jean Fabri Cardinal ; Bertrand & Pierre de Cofnac;

Hugues ce Louis d'Aubuflon , de la Branche de Monteil-au-Vicomte

,

fi-eres du fameux Pierre d'Aubufibn Cardinal, 8c Grand-Maître de Rho-

des; François de Levis, de la Branche de la Voûte; Pierre du .Cartel,

Grand-Aumônier de France l'an 1^47. Jean de Fonfeque-Surgere;

Louis Flotard; Se Jean de Gourdon-Genouillac , tous trois delà Bran-

che de Vaillac, de la même Maifon que le fameux Jacques Galiot de

Genouillac, Grand Ecuïcr de France, & Favori de François I. Jules

Mafcaron; 8c André-Daniel de Beaupoil-Saint Aulaire , qui gouverne

prefentement cette Eglife avec beaucoup de fageflè. A l'entrée de l'E-

glife Cathédrale , il y a un des plus beaux & des plus hardis clochers

qu'on puifle voir. Les Evêques font Vicomtes 8c Seigneurs de la vil-

le. C'eft le pais de l'ancienne Famille de Gardia, dont fortoit Guil-

laume de Gardia Archevêque d'Arles, Patriarche de Jerufalem. * Ber-

trand de la Tour , ïnflitut. Tut. Eccl. Du Chêne , Recherches des An-

. tiqq. des Villes. Sainte-Marthe , Gail. Chrift. &c.

TULN, Bourg d'Autriche fur la rivière de Tuln, à une lieuë du

Danube , 8c environ à huit au deiTus de Vienne. On le prend pour le

Caftra Catulina ,
petits ville du Norique. * Bstudrand.

TULUPHAN, ou Turphan, Ville du Royaume de Tanguth.dans

la Grande Tartarie. Sanfem la met près de Camul ou de Xamo, 8c Mr.

Witfen vers les confins de l'Inde, 8c la rivière d'Hoang , au Levant

du Lac de Chiàmay. On la prend pour l'ancienne Ottorocorra, Otto-

rocorra, ville de la Serique, ce qui n'eft pas fort confiant. On recueil-

le quantité de Rhubarbe , aux environs de Tuluphan.

TULZA, Tulta, Bourg de la Bulgarie, fitué fur la branche Mé-
ridionale du Danube. On le prend pour l'ancienne Sitioenia, ou Sitio-

teuta ,
petite ville de la Balfe Moeiie. * Baudrttnd.

TUMEN , petite Ville de la Tartarie Mofcovite. Elle eft fur la ri-

vière de Tumen , ou Tura , environ à ff. lieues de la ville de To-
bolsk, vers le Sud-Oueft. Cette ville n'eft peuplée que de Mofcovitcs,

& on dit qu'il eft défendu aux Tartares d'y loger , fous peine de la

vie. * Maty , Diilwn.

TUNBR1DGE, Ville d'Angleterre, dans la contrée du Comté de

Kent , qu'on apelle aufli Tunbridge. Elle eft fituée fur la rivière de

Medway , 8c célèbre par fes eaux minérales , elle eft fréquentée par la

Nobleffe pour ce fujet. Elle eft à 28. milles de Londres. * Maty,

Diction.
,

TUNCHANG , Ville de la Chine. Elle eft fur la rivière d'Iun

,

8c la troiiîémc en ordre de la Province de Xantung. Sa jurifdiâion

doit être fort étendue; puis qu'on y compte dix-fept Villes. * Bau-
drand.

TUNCHUEN, Ville de la Province de Fokien, dans la Chine , eft

célèbre par la fameufe Idole, qu'on voit rcprciëntée fur une Monta-

gne voiline, que l'on apelle Té. Elle paroit aflîfe les pies croifez, 8c

ayant les mains dans la même pofture fur l'Eftomac. Ce Coloflè, qui

eft d'une prodigieufe grandeur , n'eft pas aparemment un ouvrage de

l'art, mais une merveille de la nature, qui a difpofé les parties 8c les

eminences de ce rocher d'une telle façon , qu'en les voyant de loin

,

on s'imagine, que c'eft une figure gigantefque. C'eft ainii qu'auprès

de la ville de Palerme, en Sicile, il y a un rocher, qui porte une figu-

re de Céfar, fi achevée, qu'on croiroit qu'elle a été taillée par quelque

habile Ouvrier. * Kircher, de la Chine.

TUNGGIN, Ville de la Chine. C'eft la fixiéme de la Province de

Queicheu , 8c fituée au pie des Montagnes , 8c aux confins de la Pro-

vince d'Huguang. * Maty, Diction.

TUNIQUE, Habit de deffous, que portoient autrefois les Anciens

tant à Rome, qu'en Orient. Cet habillement fe met toit fous la Toge,

8c devoit être long 8c avec des manches , pour les femmes , au lieu

que les hommes le portoient par devant un peu au deflbus du genou

,

& par derrière jufqu'au milieu de la jambe. De le porter plus bas,

cela fentoit la femme, 8c de le porter plus haut , eclafemoit l'homme
de guerre. L'Abbé Vianet. Voyez aufii Lati-Clave.

* TUNIS, Roïaume de Barbarie en Afrique. La Capitale eft Tunis,

clic clt a demi coteau, de figure prcfquc ovale, ceinte de limples mu-
railles, fans tours ni fortifications, les Turcs les aïant rafccs lorfqu'ils

s'en rendirent maîtres. Les fauxbourgs font aufli murés. Cette vil-

le eft peuplée d'environ dix mille familles , 8c eft célèbre pour lé grand

trafic qui s'y fait avec les Vénitiens, les Gcnois, 8c autres peuples. Les

rués font relevée'; des deux côtés pour la commodité des gens de pied,

mais très-mal propres. Au milieu de la ville , on voit le Paz.ar ou
Matchs, qui eft magnifique: d«ux rues courertel le compofent : elles

T U R.
fe croifent prefque à angles droits. Le premier étage des maifons eft,

foutenu de piliers façon de marbre. Les boutiques des deux côtés de
ces rues font bien garnies. Au bout de ce Marché on voit la maifon
de la Monnoïe, qui fait face, 8c eft foûtenuc d'un double rang de co-

lomnes. L'on compte dans Tunis cent Mofquf.es, dont trente ont des

tours très-belles , fans y compter la plus grande.
Le Roïaume de Tunis a çiîuïé différentes révolutions. Sinan Bafiâ

de la Maifon des Cigales, noble Famille Genoife, donna vers l'an 1J14.
des Loix particulières à cet Etat, qui avoitpaflë fucceflivementdesTy-
riens aux Romains , des Romains aux Vandales , des Vandales aux
Grecs , des Grecs aux Arabes, 8c pendant peu de tems aux Efpagnols,

fur lefquels les Turcs venoient de le conquérir. Il établit une Milice

d'environ cinq mille Turcs, divifés en deux cens Pavillons ou Compa-
gnies , de vingt-cinq hommes chacune. Ces Soldats pouvoient efpe-

rer , en faifant leur devoir , de parvenir par degrés aux premières di-

gnités de l'Etat. Il établit un Divan compofé prefque tout de gens de
guerre, auquel preiîdoit le Bâcha au nom du Grand-Seigneur , & fous

lui un Aga ou Chef, qui changeoit tous les fix mois. Ce Confeilter-

minoit toutes les affaires publiques 8c particulières , avec une pleine

autorité. Il créa aufli le Beï, ou Grand-Treforier
,
pofte qui fe don-

noit tous les fix mois au plus offrant, 8c qui ne fe- pouvoit conferver

au plus que pour un an. C'étoit comme le Receveur des Tailles, de-

ftiné à exiger le tribut des Maures , qui font comme les Païlàns; 8c

pour les y contraindre, il marchoit à la tête des troupes qu'on lui don-
noit. Sinan après avoir donné cette forme de Gouvernement , mou-
rut, 8c nomma fon fucceffeur, qui régna peu de tems. Celui-ci aïant

peu d'efprit, perdit peu à peu fon autorité , dont s'empara l'Aga ou
Commandant du Divan ; 8c depuis cela, le Bâcha ne fait prefque plus

de figure dans le Gouvernement, 8c ne demeure dans la ville que pour

faire lbuvenir les Tuniliens qu'ils fe font mis autrefois fous la protection

du Grand-Seigneur. Les Agas gouvernèrent lEtat à la tête du Divan,

affez pailiblement pendant quinze à feize ans , fe fuccedant les uns aux
autres. Mais la Milice s'étant révoltée contre eux , elle transfera l'au-

torité à un nommé Calif , qui régna le premier fous le nom de Dei

ou de Kvi. U tut maflàcré trois ans après, 8c prefque tous fes fuccef-

feurs curent le même fort. Enfin, l'autorité de ces Rois paflà auxBefs
ou Grands-Treforiers, en la perlonne d'un Renégat de Sardaigne , nom-
mé Morat, dont la Famille a dominé à Tunis durant prefque tout le

XVII. fiecle, mais non fans révolutions, les oncles uiùrpant la domi-
nation fur leurs neveux, 8c les neveux attentant à la vie de leurs oncles.

Aufli Seidi Morat que fon oncle Ramadan avoit détrôné , fit-il étran-

gler cet Ufurpateur; mais lui-même enfin fut affafliné l'an 1699. par

Ibrahim Turc, Capitaine de fa Garde , qui fit mourir les deux ne-

veux de ce Prince infortuné, 8c extermina enfin toute la Famille de

Morat. C'eft lui qui règne depuis cette révolution. * Davity. Mar-
mol. Le Père de la Motte , Trinitaire , Etat du Roïaume de

Tunis, &c.
TUR, Thur. C'eft une des principales Rivières de la Suiflè. El-

le traverfe les Terres de S. Gai, le Thurgaw propre, où elle baigne

Phin, 8c entrant dans le Canton de Zurich, elle fe décharge dans le

Rhin, à deux ou trois lieues au deffous de Schaftoufe. * Maty, Di-

clion.

TURANO, ou, Salto, anciennement Teloniut. Rivière du Ro-
yaume de Naples. Elle naît près Tagliacozzo, dans l'Abrufîe Ulté-

rieure, 8c fe décharge dans le Velino, un peu au deffous de Rieti en
Ombrie. * Baudrand.

TURBAN, forte de Bonnet des Turcs, des Perfes, 8c des autres

Mahometans. Le haut de celui des Turcs eft de toile de lin blanche;

8c celui des Perfes eft de laine rouge. Sophi, Roi de Perfe, qui étoit

de la Sefte d'Ali, l'un des Interprêtes de la Loi Mahoméune, choilït

cette couleur, pour fe diftinguer des Turcs 8c Arabes, qui fuivoient la

Doctrine d'Omar, autre Interprête de cette Loi. Les Tartares por-

toient autrefois un Turban verd , maintenant ils le portent de lain»

rouge, comme les Perfes. Le Grand Seigneur a trois Aigrettes à fon

Turban, qui font enrichies de Diamans , 8c d'autres pierres précieu-

ks , 8c le Grand-Vifir en a deux. Quelques autres Officiers portent

une petite Aigrette 8c une grande; 8c d'autres n'ont qu'une Aigrette,

ou n'en ont point du tout. Le Turban des Officiers du Divan eft d'u-

ne forme particulière, 8c eft entouré d'un rouleau, qui defeend de la

pointe en bas, on apelle ce Turban Mugcnezek. Celui des Emirs ou

Defcendans de Mahomet eft verd, qui etoitla couleur de ce faux Pro-

phète. Le nom de Turban vient du mot Arabe Dul, qui lignifie en-

vironner, tourner à l'entour, 8c du mot Perlàn Bend , qui lignifie une

Bande; c'eft pourquoi les Turcs écrivent Didbend, ou le D. fe pro-

nonce prefque comme le T. * Ricaut , de l'Empire Ottoman.

TURCHEIM, Durckheim.' 11 y a deux Bourgs de ce nom dans

le Palatinat du Rhin. L'un eft fur le Rhin , entre la ville de Wormes
8c celle de Gcrnshcim 8c l'autre fur le Frankendalbach, environ à une

lieuë de Ncw-Linange. * Maty, DiSien.

TURENNE. La ville 8c le château de Turennc en Limofin ont

donné leur nom à un pais litué dans les Provinces de Limoiin , de
Quercy, de Peiigord 8c fur les confins de celle d'Auvergne. Il a u-

ne grande étendue; il comprend plus de cent Paroiiics ou Bourgs, quel-

ques châteaux qui appartiennent à la Nobleffe du pais, 8c pluficurs vil-

les. Les plus renommées font , Turcnne qui en eft la Capitale, Mar-

tel, S. Seié, Beaulieu, Argentat, 8c une partie de Brive la Gaillarde.

Turenne , qui porte titre de Vicomte depuis plus de huit cens ans,

eft un Fief delà Couronne, dont il relevé immédiatement, quoiqu'il

foit enclavé dans le Duché de Guyenne: en quoi il diffère de pluficurs

autres Vicomtes que nous avons en France, qui relèvent des Comtes,

8c ne font qu'arrière-Fiefs de la Couronne, Ces Vicomtes qui ont

toujours eu leurs Barons , ainli que les Comtes de Champagne, de

1 Flandres 8c de Poitiers, ont encore pluficurs marques de grandeur 8c

1 d'ancienneté, de grands droits, de grandes prérogatives, dans leiquel-

I les ils ont été maintenus jufqu'à prcitnt, (bus le iimp!c hommage de
i fidélité qu'ils rendent à la Couronne; entr'autres de taire battre Mon-
I noie, niant cours dans le Limoiin, Quercy 8c Peiigord, de concéder

'aux Roturiers le droit de tenir des Fiefs Nobles 8c d'en tirer finance;

8c
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& aux Ecclefiaftiques des terres en main-morte, ce qui eft le droit de

fr-nc-Fief 8c d'Amortiflèment ; de faire des Nobles 8c des Chevaliers,

de donner des Sauves-gardes , 8c punir les infraéteurs d"icdlcs ; d'oc-

troïer le 'droit de Conlulat aux Villes & aux Communautés ; de faire

des Loix Se des Statuts; connoître de tous crimes, du port d'armes,

de toutes les caulès Civiles en premier reflbrt ; de contraindre leurs

Vaflàux, 8c même par armes, de comparoître à la Cour Vicomtale

de Juftice; de convoquer le Ban 8c l'arriere-Ban de laNoblcfle.Sc d'en

nommer le Commandant 8c les autres Officiers; de lever Péage fur

eau 8c fur terre ; de convoquer 8c de tenir tous les ans les Etats , 8c

par leur confentement ordonner pour la fureté du Pais , la levée des

deniers en forme de Taille fur les habitans, lefquels ne font cottifables

qu'envers leur Seigneur Vicomte. D'ailleurs ils font exempts de tou-

tes impofitions, iubfides , 8c charges réelles, perfonnelles ou mixtes.

Ces privilèges ont été confirmés par Louis XIV. l'an i6j6. L'Em-
pereur Charlemagne donna l'an 7 7 S. Turenne a un Comte iflu. de la

même tige que Wïfroy Comte de Bourges. Celui-ci eut pour fils

Raoul qualifié Comte de Turenne 8c de Cahors (non que Turenne

fût un Comté, mais à caufe qu'il étoit Comte Bénéficiaire de Cahors)

il donna l'origine aux Seigneurs d'Echelles Vicomtes du Bas-Limofin,

Abbés Laïques de Tulle : leur Branche finit vers le milieu du X. fiecle.

Le Comte Raoul donna aufîî l'origine aux Sires de Souillac (Votez.

Souillac.) Le même Comte fut la tige de la première lignée des

Vicomtes de Turenne qui fleurit jufques vers l'an 1 oco. où elle tomba
en quenouille, le Vicomte Bernard n'aïant laifle que deux filles ; Ai-

narde de Turenne mariée à Ranulpbe Vicomte d'Aubuflon ; 8c Sulpice

Vicomtefle de Turenne, qui époufà Arcbambaud, Vicomte de Com-
born & de Vantadour , neveu de Bernard de Comborn Evêque de Ca-

hors l'an 946. 8c petit fils d'Hugues Vicomte de Comborn iffti de la

même race que Raymond Comte de Limoges , qui vivoit fous Louis

le Débonnaire. Du mariage &Arcbambaud 8c de Sulpice naquit Eblcs,

Vicomte de Comborn , de Vantadour 8c de Turenne , qui tut marie

deux fois: Beatrix de Normandie, fille de Richard I. du nom Duc de

Normandie , fut fa première femme. Il eut de cette PrincelTe Ar-

chambaud, Vicomte de Comborn 8c de Vantadour , qui donna l'ori-

gine; 1. à la féconde lignée des Vicomtes de Limoges, (finie dans la

Maifon des Ducs de Bretagne;) (Pot** l'article de Limoges;) 2. aux

Vicomtes de Vantadour , dont la pofterité féminine fubfifte dans ies

Sires de Levi-la-Voûte, pour qui le Vicomte de Vantadour fut depuis

érigé en Comté, 8c enfin en Duché-Pairie; 3. aux Vicomtes de Com-
born , Sires de Treignac , qui jouïfloient du Droit de Regale fur une

partie de l'Evêché de Limoges , 8c dont la pofterité s'ell: éieinte dans

la Maifon de Pompadour; 4. aux Sires de Blanchefoit, devenus fi cé-

lèbres fous ce nom , 8c depuis fous ceux de Ducs de Crequy ScdeLef-

diguieres; f. aux Seigneurs de Chambret, dont la Branche eft fondue

dans la Maifon de Pierre BufHere ; 6. aux Seigneurs d'Efoeval , dont

la pofterité fubliftoit encore dans le dernier liecle. Le Vicomte Ebles

dont nous venons de parler, laiflâ de Petronille fa deuxième femme,
Guillaume qui fè qualifia, ainfi que fes SucceiTeurs, par la grâce de

Dieu, Vicomte de Turenne. Celui-ci fut le Chct de la leconde lignée

des Vicomtes de Turenne, fi illuftres dans les Croifades de la Terre-

Sainte , qui , après avoir produit la Branche des Sires de S. Genêt , Ba-

rons-Marquis d'Aynac, iftus de Bofon I. fils dudit Guillaume, ainfi

que. nous le rapporterons plus bas , s'eft éteinte vers le commencement
du XIV. fiecle par Marguerite Vicomtefle de Turenne , femme de

Bernard VI. Comte de Cominge. Il ne refta point d'enfans de leur

mariage, 8c ce Comte qui fut héritier de la Vicomtefle Marguerite,

prit une féconde alliance avec Marthe de Plile-Jourdain. Il eut d'elle

Aliéner de Cominge , Vicomtefle de Turenne , qui fut mariée l'an

1349. à Guillaume Roger, Comte de Beaufort 8c d'Alais.dont la famil-

le fi féconde en Papes, Cardinaux, Archevêques 8c Evêques, a pafle

dans la Maifon de la Tour, par le mariage àAnne de Beaufort, Vi-

comtefle de Turenne avec Agntt de la Tour Seigneur d'Oliergues,

Chambellan de Louis XI. C'eft de lui que font defeendus les autres

Vicomtes de Turenne , Ducs de Bouillon , qui ont rendu le

Turenne fi célèbre dans les trois derniers liecles. Votez, Tour, dans

Moreri. * Juftel , Hijloire d'Auvergne & de Turenne. Balufe , Hi-

floire des Papes d'Avignon. Le Père Amable , Annales du Limofin.

MARQUIS D'AYNAC DE LA MAISON
de Turenne.

I. GUILLAUME de Turenne, fils puîné de Bozon , premier Vi-
comte de Turenne , 8c de Gerberge fa féconde femme , Se frère de

Raymond 1. Vicomte de Turenne, qui fe rendit fi célèbre dans la Ter-

re-Sainte , mourut avant l'an iioj\ que fon frère Raymond fit une
fondation pour lui dans l'Eglilè de S. Martin de Tulle, ainfi qu'il eft

porté dans le Cartulaire de cette Abbaïe, rapporté par Juftel. Il fut

père de Phaidit qui fuit.

II. Phaidit de Turenne fe trouva prefent , lorfque Renaud, Vi-

comte de Gimel, rendit la foi 8c hommage de fon château de Gimel
à Raymond II. Vicomte de Turenne, le 7. des Calendes de Février

1163. 8c iaiflà le fils qui fuit.

III. Pifrre de Turenne futaufiîprefent(quoiquefbrtjeune)à l'hom-
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mage de Renaud de Gimel fut père de Hugues de Turenne qui

fuit; 8c de Pitrre Religieux en l'Abbaïe de Vigeois

IV. Hugues de Turenne , iùrnommé de S. Genêt à caufe du châ-

teau de ce nom qu'il pofledoit en Quercy, futpere de Pi rre II. qui

fuit.

V. Pierre de Turenne, IL du nom, approuva l'an 1271. un An-

niverlaire fondé par fa temme Saure d'Aynac , dans l'Eghfe de faint

Genêt, pour fon père Arcbambaud Seigneur d'Avnac en partie , Da-

moifeau, 8c pour fa mère Aigtine de Tnemines : on trouve dans cet

Acie le nom oc Hugues père de Pierre de Turenne. De celui-ci 8c de

Saure fa femme, naquirent Archambaud qui fuit; Guillaume , Reli-

gieux de Carennac; 8c Aigline , l'une des premières Religieufes de

l'Hôpital-Beaulieu, de l'Ordre de S. Jeaq de Jeruklem, nommée dans

la confirmation de l'établiflcment de ce Monaftere fait j'arf 13

1

Guillaume de Villaret, Grand- Maître de cet Ordre.

VI. Archambaud de Turenne , confirma l'an 130?; lès privilèges

des Vaflàux de ies Terres de Quercy , 8c fe fit reconnoître un droit

qu'on nomme des quatre cas, en prtfence de fon coufm Raymond-Ber-
nard , Seigneur d'Aynac en partie, 8c de fa remme Galicne d'Araquis»
qui étoit hlle de Motard d'Araquis , Chevalier iflu des Seigneurs de
faint Seré, Vicomtes de Cahots. Il eut d'elle Flotard de Turenne,
qui continua la lignée; Gramoard Damoifeau d'Aynac, ainfi nommé
dans un afte de lan 1337. 8c Archambaud, Religieux.

VII. Flotard de Turenne, Seigneur de faint Genêt 8c d'Aynac eh
partie, Damoifeau,eut pour tuteurs Guillaume de Tnemines , dit de
Gourdon Chevalier , 8c Geraud de S. Clar Ecuïer ; & époufa en leur
prelènce, par contrat de l'an 1337. Raymonde Gafc, veuve d'Aimetj
de Gourdon, Chevalier, de laquelle il Iaiflà Guillaume qui continua
la pofterité.

VIII. Guillaume de Turenne, II. du nom , rendit hommage à
Guillaume Roger , Comte de Beaufort, 8c Vicomte de Turenne. le

11. Février 1374. de fes châteaux de faint Genêt (vulgairementnom-
mé le Peyratcl) de Molieres,8c de la portion qu'il avoit en celui d'Ay-
nac, qui font dans la Mouvance du Roi , à caufe de fon Comté de
Quercy, 8c partie dans celle du Vicomte de Turenne, quoiqu'ils n'y
foicnt pas enclavés. De fa femme Peironne de Maleràyde , fille de
Geraud de Malefayde Chevalier, il eut Pierre de Turenne, dont nous
allons parler; Flotard, Religieux 8c Archipiêtre de Molieres dans l'E-
gliiè de iàint Sauveur de Figeac, dont il eft fait mention dans un aâe
d'accord de l'an 1399. Jean, Chapelain du Roi de Sicile, 81 Conieil-
1er- Clerc au Parlement de Paris vers l'an 1400. 8c Raymmde, Relimeu-
fe à l'Hôpital-Beaulieu.

S

IX. Pierre de Turenne, III. du nom, Chevalier, Seigneur d'Ay-
nac, Sec. Iaiflà de Dordette de la Vergnhe-Valons, Dieudonné, mort
fans alliance; Flotard, qui continua la Branche aînée; Arnaud, qui
forma celle de Souriàc, rapportée ci-après; Jeanne, mariée à Arnaud
de Durrord Seigneur de Souriac & de Durfort en Limofin.

X. Flotard de Turenne, du nom, Chevalier, Seigneur d'Aynac,
8cc. fc maria l'an 143 1. avec Blanche d Ornhac r fille d'Aftorg Sei-
gneur de Bie-Palaret , 8c de Blanche de Tnemines j 8c fut père d= Pier-
re de Turenne qui liait; de Gui Chanoine de Rhodes; dejeanmuit
jeune; de Blanche Religieufe à l'Hôpital Beaulieu; 8c de Gabrielk Re-
ligieufe du même Ordre à Fieux.

XI. Pierre de Turenne, IV. du nom, Chevalier, Seigneur d'Ay-
nac, 8cc. eut pour femme, Anne delà Roche, fille héritière de Lotus
Seigneur de la Roche, au Diocefe de Saint-Flour , 8c de Marie de la
Gorce, qui étoit veuve de Begon Chevalier, Seigneur de Roquemau-
rel;, dont elle ne Iaiflà pas d'enfans. Ceux qu'elle eut de fon fécond
mariage, furent; Annet dont nous allons parler; Fronton, ou Flo-
tard Chevalier de faint Jean de Jerufalem, tué au fiege de Rhodes
l'an 15-22. Victor , Seigneur de Brofles , Homme d'Armes dans la

Compagnie d'Ordonnance du Seigneur de Genouillac-Acier, tué l'an

if20. à la bataille de Pavie; Gabrielle, Commandatrice de Fieux dé
l'Ordre de faint Jean de Jerufàlem l'an 15- 16. Antoinette , qui étoit

veuve de Jean Seigneur d'Anglats 8c de la Roque-du-Port en Quercy
l'an iysâ. Fleurette; 8c Blanche de Turenne.

XII. Annet de Turenne Seigneur d'Aynac, 8cc. Chevalier de l'Or-
dre du Roi, Gentilhomme ordinaire de là Chambre , Lieutenant de
l'Artillerie, fut compagnon d'Armes du renommé Galliot fon beau-
frere, aux exploits duquel il eut très-grande part , fur tout à la ba-
taille de Pavie, où il fut fait prilonnier avec lui. Pour fatisfaire à fi
rançon, fa femme 8c fes enfàns vendirent l'an 15-26. la Chàcellenie de
Bie-Pa!aret, qui faifoit alors partie de la Baronnie d'Aynac. Il avoit
épouie par contrat du 11. Février i^gf.Jacquette de GenouiUac, fil-

le de Jean Seigneur d'Acier, Chevalier de l'Ordre du Roi; 8c de Ca-
therine du Boic, feeur de Jacques de GenouiUac, dit Galtiot Seigneur
d'Acier, Grand Ecuïer, 6c Grand-Maître de l'Artillerie de France,
8c nièce de Jacques Galliot de GenouiUac , Seigneur de Bruzac, Grand
Maître de l'Artillerie fous Louis XI. 8c Charles VIII. Il en eut pour
enfans; Louis qui luit; Galliot, mort fort jeune en Italie, où il fai-

foit fes premières armes; Flotard, qui rut tuteur de Ces neveux, mort
fans alliance; Louis , que le Pape Léon X. mit au rang des Protoco-
laires du S. Siège par Ion Brer du 4. des CaienJes dejuin 15-17. dans
lequel il eft fait mention de fon illuftre naiflànce; Fleurette, mariée
le 13. Août 1/39. à Pons de Caftelnau , Seigneur de Reyrevignes en
Quercy, à laquelle le Grand-Ecuïer fon oncle conftiiua une partie de
fa dot; Blanche, Religieufe Maltoile à l'Hôpital-Beaulieu; 8c Cathe-
rine de Turenne.

XIII. Louis de Turenne, eft nommé dans quelques Mémoires de
fon tems, le Filiol du Roi Se de Monfieur le Grand. Il eft à- prefu-
mer que celui-ci qui etoit fon oncle , l'avoit tenu fur les fonds au nom
du Roi Louis XII. Il mourut avant fon père, aïant epouié le 6. Dé-
cembre 1 yi 3. Francoife de Vayrac, fille unique de Gaillard de Vayrac,
Chevalier, Capitaine des ville 8c château de Puymerol en Agenois'
Lieutenant de la Compagnie d'Ordonnance du Seigneur d'Auer, 8c
de Florie de Bonnerbnt. Cette Mailbu de Vayrac, qui eli éteinte de-*

puis un fiecle , doit l'uue des plus nobles te des plus anciennes du
haut Quercy; car Tons de Vayrac fut prefent l'an 1 163. à l'homma-
ge de Renaud de Girael, dont il eft la.t mention ci-dciïùs ; 8c Jean
de Vayrac fut élu Evêque de Limoges l'an 1203. Ses entàns turent}
Galliot de Turenne, qui fuit; £c Antoine mort jeune.

XIV. Galliot de Turenne , Baron d'Aynac , &c. Chevalier de
l'Ordre du Roi, Capitaine des ville &. château de Puymerol en Age-
nois, Commiflàire de l'Artillerie fous ïbn giand-oncie, qui en étoit

le Grand-Maître, eut beaucoup de part à l'affection de ce Seigneur,
qui l'inftitu3 fon héritier, à condition de porter fon nom ce les Ar-
mes, par fon teftament du 18. Août 1523. renouvelle le 6. Juillet

1544. en cas que François de GenouiUac Baron d'Acier, ou Jeame
de GenouiUac, Vicomtefle d'Uzez. les enfans, ne laifla lient point de
pofterité. Il epoufa par contrat du 14. Mars 15-48. Marguerite de
Lauzieres fiUe de Louis, Baron de Themines , Chevalier de l'Ordre
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eu Roi , & de Magdelaim de Roquefeuil, tante de Pons, Marquis de I 8c laifïà de Cécile de Raftellene, de la Maifon de Chambon fa femme;
Themir.es, Maréchal de France, Se petite-niece de Guioc de Lauzie- plufieurs enfans; entr'autres

res, Seigneur de la Chapelle , Grand-Maître de l'Artillerie fous le Roi XI. Annet de Turcnne, Seigneur de Sourfac & de Durfort , qui

Charles VIII. Ses enfans furent, Verdun de Turenne Baron d'Aynac, de Françoife de Molceau , de la Maifon de Bar fon époufe , eut er>-

Gouverneur de Puymerol, mort fan 15-92. fans laiflèr de pofterité de
|

tr'autres enfans, Pierre de Turenne qui fuit; 8c Jean , Chanoine de

N. de Caftelnau, fille de Pons de- Caftelnau Seigneur de Reyrevignes,
|
Rodez.

& d'Ifabeaa de Genouillac Vaillac là première femme ; François qui
j

XII. Pierre de Turenne, Seigneur de Sourfac , 8cc. eut d'Ifabemt

fuit; lierre. Prieur de Villeneuve de Rouergue, fur la refignation de de Valans, Jean de Turenne, qui continua la pofterité; 8c Guillaume

Pierre de Lauzieres-Themines fon oncle; Qabrielle alliée à Gafpardàe

Montagut Seigneur de Grand ; Marguerite , Reiigieufe Maltoife à

l'Hôpiial-Bcaulieu; 8c Jeanne Reiigieufe du même Ordre à Fieux.

XV. François de Turenne, Baron de Molieres, puis d'Aynac a-

près la mort de fon frère aîné, avant la mort duquel il époufa fan

ij-01. Antoinette de Pontaniez, fille unique à'Antoine Seigneur de Sa-

les en Rouergue*. 8cc. & de Val»ntine de la Peze, Dame en partie de

Caydenac, dont il eut Flotard qui fuit; Vdentme, alliée à Guillau-

me de Mural YArabe Seigneur de Loupiac en Rouergue ; 8c Margue-

rite de Turenne , mariée à Jacques de Boiflet , Seigneur de la Salle-de-

Vicq en Carladois.

XVI. Flotard de Turenne, III. du nom, Marquis d'Aynac, 8cc.

fut Guidon de la Compagnie des Gendarmes du Maréchal de Themi-

nes fon coufin, 8c fervit fous ce General dans l'Armée qu'il comman-

doit en Guyenne contre les Rcligionnaires. Le Roi Louis XIII. l'en-

voïa pendant ces mêmes troubles, par une commifïion expreilè de fa

part, à Cardaillac, pour contenir ceux du haut Quercy, qui tenoient

leurs aflèmblées dans cette place. Il époufa l'an 1633. Claude de

Gourdon, de Genouillac, Dame d'Aubepeyre , fœur du Comte de

Vaillac, Chevalier des Ordres du Roi , premier Ecuïer de Philippe

de France, Duc d'Orléans , 8c fille de Louis de Gourdcn 8c de Ge-

nouillac, Comte de Vaillac, 8c de Françoife de Cheyradour , Dame
d'Aubepeyre, dont il eut Louis de Turenne qui fuit; Jean-Galliot,

Chanoine de l'Eglife, Comte de Brioude l'an 15-40.

XIII. Jean de Turenne, Seigneur de Sourfac, 8cc. fut marié avec
Sufanne de Reilhac, 8c fut père du fils qui fuit, 8c de plufieurs autres

enfans.

XIV. Armand de Turenne, Seigneur de Sourfac, &c. s'allia l'an

1 j7§. à Charlotte de Scorraille, fille d'Antoine de Scorraillc Seigneur
de Rouffille, 8cc. 8c d'Anne de Sedieres : il eut d'elle , Arnaud
qui fuit.

XV. Arnaud de Turenne , Baron de Sourfac 8c de Durfort, eut
de fon époufe Jeanne de Monclar , de la Maifon de Montbrun , plu-
fieurs garçons morts au fervice ; 8c Anne de Turenne Dame de Sour-
fac, de Durfort 8c de Courdez, héritière de fes frères, 8c la dernière

de fà branche, morte vers l'an 1680. * Dam Jean Pradillon, Géné-
ral des Feuillans. Mémoires -particuliers extraits des titres des châteaux
d'Aynac ty d'Acier

, & du Monaftére de l'Hôpital- Beaulieu. Blanchard,

hiftoire du Parlement de Paris. Du Bouchet, Hiftoire Généalogique de la,

Maifon de Scorraille. Mem. du Tems.

TURENNE (S. Raoul de) Patriarche Archevêque de Bourges,
Primat d'Aquitaine, 8c Abbé de Fleury- fur- Loire, étoit fils de Raoul,

Comte de Turenne , 8c de Quercy , Abbé laïque de Tulle , 8c d'Aigut

fa femme , fille d'Aimon , Comte de Perigord. Le Comte fon père

l'ayant deftiné à l'Eglife dès lbn enfance , en confia l'éducation à Ber-

trand , Abbé de Solignac. Il fut Abbé de Fleuri , 8c enfuite Archevê-

nommé le Comte d'Aynac, ci-devant Capitaine dans le Régiment du I que de Bourges l'an 839. Ce Prélat prit le parti de Pépin II. Roi d'A-

Roi, qui n'a point d 'enfans de Françoife-Antoinette des Armoifes fon quitaine, contre Charles7e Chauve , 8c fut un des médiateurs de la

epoufe, auparavant Chanoinelfe de Pouflày en Lorraine, morte l'an Paix conclue dans fon Abbaïe de Fleuri l'an 845-. entre ces deux Prin-

1709. elle étoit fille de François des Armoifes, Baron du S. Empire, I ces. L'an 8fj. il couronna Roi d'Aquitaine dans l'Eglife de Limoges
Comte d'Aunoy, 8c d'Antoinette le Boutei!ler-de-Senlis; Jean Comte

j
le jeune Charles, fils de Charles le Chauve: il allifta l'an S69. auCon-

d'Aubepeyre qui a fait la branche rapportée ci-après ; Flotard-Galliot cile tenu à Savonieres proche deToul en prefence de Charles le Chau-

Chevalier de Malthe, Capitaine dans le Régiment de feu Moniieur,

Duc d'Orléans , Aide de Camp de Son Alteilè Roïale , qui fut tué

dans la fleur de fon âge à la bataille de Caffel l'an 1677. Marie-Gelo-

ne-Romaine, époufe de Barthelemi de Gontau-Biron, Marquis de Lan-

fac; Claude 8c Jeanne de Turenne, Religieufes Maltoiles à l'Hôpital-

Beaulieu.

XVII. Louis de Turenne, II. du nom , Marquis d'Aynac, 8cc.

fut pendant quelques années Capitaine dans le Régiment du Comte

de Vaillac fon oncle, 8c mourut l'an 1697. 11 avoit époufe l'an 1646.

Marie-He'.ene de Felzins, petite-fille de Marthe de Noailles , Vicom-

teffe de Sedieres, 8c fille de Jean, Baron de Felzins, Marquis deMont-

murat, premier Baron de Quercy, 8c de Jeanne de Lentillac, dont il

eut Jean-Paul qui fuit; Amabh-Charles, Docteur de Sorbonne, Ab-

bé de l'Ifle-Chauvet, qui fut député à l'AlTemblée générale du Clergé

de France l'an 1705-. Gailiot-Emmanuel, dit le Chevalier d'Aynac, Ca-

pitaine de Cavalerie, qui eut une jambe caffee à la bataille de Fleurus na fon Eglife avec beaucoup de pieté. Il nous refte quelques Canons

l'an 1090. dans la 13. année de fon âge, 8c qui , après s'être fignalé

dans plufieurs occalïons , qui lui avoient mérité de la bonté du Roi,

une penfion de deux mille livres, fut tué en Suabe près de Nôtre-Da-

me des Sapins, à la tête d'un détachement qu'il commandoit l'an 1704.

Catherine, Dame de Molieres , alliée à Louis de la Garde, Comte de

Saignet; Charlotte 8c. Marie, Religieufes Maltoifes à l'Hôpital-Beaulieu;

Marie-Cécile, Marie-Helene , & Claude, Religieufes de la Vififation à

faint Sere, 8c Sufanne de Turenne , mariée l'an 1704. à Mercure de

Corn , Marquis de Qucyffac.

XVIII. Jean-Paul de l'urenne, Marquis d'Aynac 8c de Montmu-

rat, Baron de Felzins 8c de Gramat, ci-devant Capitaine de Chevaux-

Légers , a fervi depuis la campagne de 1675-. juiqu'en 1696. 8c a é-

poufél'an 1698. Marie-Vicloire de Durfort, Baronne de Gramat, foeur

. 8c fut nommé par ce Concile pour examiner les plaintes faites par
ce Monarque contre Veniilon Archevêque de Sens , 8c pour juger cet-

te affaire. Il le trouva encore au Concile de Toucy l'an 860. 8c aux
Affemblées générales convoquées à Piftes l'an S62. 8c 864. Le Pape
Nicolas I. lui adrefla une Epître touchant lesChorevéques.qui a long-

tems été un fujet de diifertation parmi les Savans, pour favoir fi elle

étoit vraie ou fupofée. Cet Archevêque fonda en Limofin l'Abbaïe do
Beaulieu , 8c celle de Vegennes qui eft ruinée ; en Quercy celte de
Sarrazac, qui eft auffi ruinée; 8c en Berry celle de Deure

, qui a été

transférée à Vierzon. Il jetta les fonderaens de l'Eglife Cathédrale de
Bourges, 8c rebâtit le Château-Gourdon , un des Chefs-lieux du Saif-

feau, territoire dans le Berry, dont il poffedoit une partie ; 8c Robert
le Fort l'autre , par Agane fà femme. Il mit le corps de S. Satyre

dans l'Eglife de l'Abbaïe de Château-Gourdon , nommée depuis de
faint Satyre (vulgairement làiut Satur.) Ce fàint Archevêque gouver-

du Comte de Boifficres, Scnechal 8c Gouverneur de Rouergue, Corn- Du Chefne.

mandant pour le Roi en Quercy , 8c fille d'Armand de Durfort Com-

te de Boiffieres , 8c d'Anne de Touchebceuf Comfeffe de Clermont-

Vertillac, dont il a Louis-Anne ; Marc-Gallioi , Chanoine de Figeai

fur la refignation de fon oncle; Amable -Charles ; 8c plufieurs autres.

BRANCHE DUS SEIGNEURS D'AUBEPEYRE.

XVII. Jean de Turenne Comte d'Aubepryre , troifiéme fils de

Flotard de Turenne Marquis d'Aynac , 8c de Claude de Gourdon,

fuivit dans fa jeunefle l'état Ecclefiaftiquc, 8c fut pourvu du Prieuré de

Bourqueirou par Jean de Gourdon Evêque de Tulles fon oncle. Il fut

depuis Capitaine dans le Régiment de Vaillac, 8c Colonel de celui des

Milices d'Armagnac , 8c eft mort l'an 1 7 1 1 . laiflànt de Catherine de

Felzins, feeur de la Marquife d'Aynac, ci-daffiis nommée, qu'il avoit

épouféc le 13. Décembre 1671. Jean-Galliot qui fuit; Barthelemi,

dit le Chevalier d'Aubepeyre, Capitaine d'Infanterie; François

,

Seigneur

de S. Hyrier, tué l'an 1703. Jeanne, mariée à Barthelemi d'Eftreflés

Seigneur de Groleiac, héritier du Marquis de Lanfac fon oncle, ci-

deflus mentionné; Therefe Reiigieufe Maltoife à l'Hôpital-Beaulieu ; 8c

Catherine de Turenne, Damoilclle d'Aubepeyre.

XVIII. Jean Galliot de Turenne, Comte d'Aubepeyre, a époufe

le 1. Septembre 1703. Anne de Cazelede, fille unique ci héritière de

François de Cazelede Chevalier , Seigneur de Marcorinian , Sec. 8c

d'Antoinette du Buiifon-Bautcville, dont il a eu jufqu'à prefent, Jean-

Antoine ; Barthelemi , 8c Barthelemi-Henri de Turenne.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE SOURSAC.

X. Arnaud de Turenne, fils puîné de Pierre de Turenne Seigneur

d'Aynac, ce de Dordette de la Vergnhe , fut héritier d'Arnaud de

Durfort «Seigneur de Sourfac 8c de Durfort en Limofin fonbeau-frerc,

qu'il fit pour le règlement de fon Diocefe. Il mourut le 2 1 . Juillet de
l'an 876. L'Eglife de Bourges en folemnife la Fête ce jour- là. Le Pérc
Dorn Mabillon nous a donné fon éloge hiftorique dans la féconde par-

tie du IV. fiécle de l'Ordre de faint Benoît. L'Auteur de la Vie do
faint Jacques l'Hermite , a écrit que le faint homme Jacques prophe*

tifa la mort de cet Archevêque , 8c qu'il gouverna les peuples qui lui

étoient fournis (ce qui fe doit entendre des quatre Aquitaines Eccleiîa-

ftiques) d'une manière fi fainte 8c li prudente, qu'il étoit qualifie le Père

de la Patrie par tous les Grands du Royaume d'Aquitaine. * L'Aftro-

nome , Vie de Louis le Débonnaire. Le Père Mabillon , Actes des SS.

de l'Ordre de faint Benoît , 8c Annales du même Ordre. Sainte-Marthe,

Gall. Chrift. La Thaumafïiere, Hiftoire de Berry. Le P. Sirmond.On-
ciles des Gaules. Vies de fainte Genoulf& de faint Jacques l'Hermite.

TURFORD , petit Bourg d'Angleterre avec Marché , dans le

Comté de Nottingham, à ioj. milles Anglois de Londres. * Morcri

Anglais.

TURGAW, Thurgow. C'eft une Contrée de la SuiiTe. Elle s'é-

tend des deux cotez de la Rivière de Tur , depuis le Lac de Zurich
jufqu'à celui de Confiance. File renferme le Canton d'Appenzcl , la

Ville 8c l'Abbaïe de S. Gai, le Comte de Toggenburg , ceux de Ky«
burg, 8c de Winterthurn , 8c le Turgaw Propre. * Maty, DiSion.

TURGAW Proi>re. C'eft un Bailliage de Suiflê. Il eft fujet des

fept premiers Cantons, 8c fitué entre le Canton de Zurich, la Ville 8c

Abbaïe de S. Gai, 8c les Lacs de Confiance 8c de Zcll. Ce Pays ren-

ferme une partie de l'Evêché de Confiance. Ses lieux principaux font

Frawenfeld, Capitale; Phin, Bifchofzel, Wylen, Eifchingen, Arbon,
Steckborg, 8c Dieflènhoften. * Maty, Diction.

TUR1 , C'étoit autrefois une petite Ville de l'Apouillc Peucetiennfcf

C'eft maintenant un Bourg de la Terre de Bari.Piovincc du Royaume
de Naples. Il eft environ à deux lieues de Convcrfano , vers le Midi.

* Baudrand.
* TURLUPINS , Hérétiques infâmes du XIV. fiécle , qui enfei-

gnoient que , quand l'homme étoit arrivé à un certain état de perfe-

ction, il pouvoit s'abandonner à Ces paillons, 8c tout faire fans pécher.

Ils reduifoient tous les devoirs de la Religion à une oraifon mentale

,

8c pouifoient leur impudence au delà de celle des Cyniques , allant

nuds, 8c commettant en public les actions les plus infâmes. Ces Hé-

rétiques parurent en France fous le règne de Charles V. 8c voulurent-

s'établir à Paris l'an 1 372. Ils apclloicnt leur fecte , la Fraternité des

pauvres. On en brûla plufieurs à Paris. * Rob. Gsguin , vie d»

Charles V. Du Tillct , Chronique de France fous Charles V. On dit

ils ont été ainli nommés,quili

expojita erant.

TURNEISSER.

tantiim habitarent loca
, qu.t lupit

Le nom de cet Ouvrier mérite d'itre laifié à la

portée
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poftérité, puis qu'il a donné lieu , par fon adrefie, à une fable, que

des voyageurs ont débitée , avec une fi grande afiurance, qu'il feroit

facile de s'y laiflèr tromper, fi l'on n'avoit été desabufé d'ailleurs. Voici

le -fait. Ce Turneiflèr etoit un fameux Ouvrier , bon Chimifte , qui

ayant trempé , en préfence du Grand Duc de Tofcane, dans une cer-

taine huile la moitié d'un clou, qui paroiffoit tout de ter, la partie qui

fut trempée dans cette huile fe trouva être de bon or , aufiitôt qu'on

l'en eut retirée: plufieurs perlbnnes, après avoir bien confidéré ce clou,

voyant l'or Se le fer parfaitement bien liez enfemble , crurent que

cette ruétamorphofe n'avoit pu lé faire , que par un véritable change-

ment de l'un de ces deux métaux en l'autre ; parce qu'ils étoient per-

suadez qu'il étoit impoflible de les fouder enfemble. Mais il n'y a rien

de ii facile , û l'on prépare le fer auparavant d'une certaine manière,

qu'enfeigne Otto» Tachemus, dans fon Hippocrates Cbimicus, imprimé

à Venife , & duquel nous tirons cet Article. Il prétend que c'étoit là

tout le fecret de Turneiflèr, & que le refte n'étoit que filouterie: par-

ce que quand il eut foudé par ce moyen un morceau d'or avec une

moitié de clou , il fut fi bien donner à l'or la couleur du fer > qu'on

croyoit que tout le clou en fût , & ayant enfuite mis ce clou dans le

feu , & l'ayant trempé dans de l'huile , pour ôter cette couleur , il fit

paroître l'or , qui étoit auparavant caché.

Je ne fai au refte , fi l'on doit confondre ce Turneiflèr , avec un

»Turneifferitt , Médecin de Brandebourg, qui a foûtenu que toutes les

plantes avoient deux fexes. C'eft Monconis , qui nous l'aprend , dans

les voyages. Tom. I. pag. 35-4. Edit. de Hollande de iôpf.

TURNER (Jean) Auteur du XVII. fiécle , qui aenfeigné, que le

Verbe n'eft autre chofe que l'Ame de Jefus-Chrijl créée à la vérité;

mais éternellement unie à la fubftancc de Dieu , 6c participant par cet-

te union à toutes fes perfections. * Dif. touchant le Mejfie, Ep. dedic.

p. 1 j"4. le Tlatonifme Dévoilé, pag. 107.

TUROB1N, prononcez Tourobin. Petite Ville de Pologne dans le

Palatinat de Belz , des dépendances de la ville 8c terre de Zamofch

,

qui en a cinq ou fix autres aufli confidérablcs , dans une étendue de

quinze lieues , du meilleur Pays de Pologne. Turobin a une efpéce de

rempart de gazon , palifladé de planches en haut en forme de parapet,

avec des portes de brique. Elle a beaucoup de maifons , qui en lont

bâties, une place , des Eglifès exaucées , qui préviennent de loin le

voyageur : quoi que, dans le fonds , ce ne foit qu'une bourgade mal

conitruite. Mémoires du Chevalier de Beaujett.

TUROCZ , petite Ville de la Haute Hongrie. Elle eft à dix-huit

lieuè's de Strigome , du côté du Nord , 8c elle eft Capitale du Comté
de Turocz, fitué vers le mont Krapach, entre les Comtez de Lipcze,

d'Arva, de Tranfchin , & de Neytracht. * Maty , Diction.

TURRETIN (François) Miniftre "8c Profeflèur en Théologie à

Genève fà patrie, defeendu d'une ancienne Famille de Lucques , étoit

fils de Benoit Turretin , fils de François Turretin, qui,' de Lucques,

s'étoit venu établir à Genève. Celui dont nous parlons dans cet Arti-

cle, étoit né le 17. Octobre 1613. Après avoir étudié à Genève, à

Leyde, à Paris, à Saumur, à Montauban 8c à Nîmes, il fut fait Mi-

niftre à Genève l'an 164S. Delà il fut apellé à Lyon , & rappelle un

an après à Genève , pour y faire des Leçons de Théologie. 11 mourut

le 28. Septembre 1687. Il a compofé une Inftitution de Théologie;

des Thefes contre les Sociniens 8c contre les Catholiques; & des Ser-

mons. * Bayl. Dicl. Crit. 2. édit. 1702. lia Iaifle un Fils de grand

mérite , qui eft Profeflèur à Genève en Théologie & en Hiftoire fa-

crée. 11 s'eft déjà fait connoitre par divers Ouvrages , 8c on en attend

encore plufieurs autres plus importans. Il s'apelle Alphonfe.

TURSELIN (Horace) Jéfuite , natif de Rome, où il enfeigna pen-

dant vingt ans, mourut l'an 1609. âgé de ^4. ans, après avoir donné

au public un Abrégé en Latin de l'HiftoireUniverlèlle, depuis le com-
mencement du monde ; la Vie de faint François Xavier ; 8c l'Hiftoire

de Nôtre-Dame de Lorette , 8cc. Les Particules de la Langue Latine

,

qu'il fit paroître fous fon nom , ne font point de lui. Voyez ce qui a

été remarqué fur cela dans l'Article de Scaurus, Grammairien. L'Hi-

ftoire Univerfelle , attribuée au Père Turfelin , eft devenue beaucoup

plus utile depuis qu'elle a été bien traduite en François, 8c accompa-

gnée de Notes Géographiques 8c Hiftoriques, par M. de Lagneau, 8c

publiée à Paris l'an 1706. On l'a réimprimée en Hollande. * Janus

Nicius Erythrjeus, Vinacotb. 2.

TURY , petite Ville de France dans la Normandie. Elle eft fur

l'Orne , à fix lieuè's au-deflus de Caè'n. On conjecture que Tury
peut être l'ancien lieu de la Gaule Lyonnoife , nommé Auguftodurus.
* Baudrand.

TUSCUS (Balerus) paflà pour l'Auteur d'un Livre , qui fut con-

damné par l'Inquifition l'an 1622. 8c qui étoit intitulé Tela Catholica

contra, judicia erronea ; parce que l'on crut y reconnoître fon ftile.

* Lambert Batavus , in Arte Nautica Catholica, Lib. II. cap. 9. apud

Papebroch. Elucidât, hiftor. pag. 149.
TUTIA, Veftale Romaine, étant aceufée d'incefte , 8c dédaignant

de faire connoitre fon innocence par des moyens ordinaires , porta,

dit-on, à la rivière du Tybre , un crible, qu'elle plongea dans l'eau.

Enfuite elle pria la Déefle Vefta , que , pour montrer qu'elle étoit in-

nocente du crime, dont on l'accufoit , elle lui fît la grâce de pouvoir

porter à fon Temple de l'eau dans ce crible ; ce qu'elle exécuta, au

raport de Tite-Live 8c de VaUre Maxime, L. 8. c. 1.

TUTUCORI , petite Ville 8c Royaume de même nom. Elle eft

dans la Prefqu'Ifle de l'Inde deçà le Gange , fur la Côte de Pêcherie,

à 17. lieuè's de la Ville de Maduré, vers le Levant. * Baudrand.

TUY, petite Ville d'Eipagne dans la Galice. Elle'eft fortifiée, E-

pifcopale, £c fituée furie Minho,aux confins du Portugal, à fix lieues

de la Mer, 8c à feize lieuè's de Compoftelle, dont fon Evêché eft fu-

fragant. * Baudrand.

TYC. TYH. TYR. *ô7
pays plein de marais. Oldenzael, Ootmerfum, Delden", 8c Enfchede
en font les lieux principaux. * Maty , Diction.

TWENTÈ, TUVENTE, Contrée de l'Overyflèl , une des Provin-

ces-Unies des Pays-Bas. Elle eft entre le Pays de Salland , l'Evê-

ché de Munfter, & les Comtez- de Zutphen Si de Benthem. C'eft un

T Y.

TYCHE', Nymphe marine, fille de {'Océan 8c de Téthys. C'eft le

nom de la Fortune, peut-être à caufe des dangers , qui fe ren-
contrent fur mer, où la fortune domine le plus. L'Abbé Danet. \

S. TYCHIQUE, Difciple de S. Paul , étoit de la Province d'Afîe.

On ne fait s'il étoit Juif ou Gentil , lorfqu'il fut converti à la Foi de
Jesus-Christ. Il fut fort attaché à cet Apôtre , qui l'apelle fon cher
frère, un Miniftre fideie du Seigneur , 8c le Compagnon de fon tra-

vail. On voit que cet Apôtre fe fervoit de lui pour envoyer fes Let-
tres, 8c même pour donner des avis aux Eglifes. Il avoit deflein de
l'envoyer dans l'Ifle de Crète à la place de Tite , 8c à celle d'Ephefe,
en l'ablènce de Timotliéé, pour gouverner ces Eglifes. On n'a point
de monumens certains qui nous aprennent ce qu'eft devenu depuis

Tychique. Quelques Grecs difent qu'il fut Evêquc de Colophon , d'au-

tres le font Evêque de Chalcedoine ; il y en a qui croyent qu'il n'a ja-

mais été que Diacre. L'Eglife Greque fait mémoire de lui au 8. ou ç.
de Décembre ; les anciens Martyrologes Latins au 19. d'Avril; 8c le

Romain moderne, au 19. du même mois. * Atles des Apôtres , c. 20,

©• 24. Colojf. 4. Lpb. 6. Epift. ad Tit. 1. & ad Timoth. 4. Alla apud
Bolland. Tillemont, Mem. Lccl. Tom. I.

TYCKOCZYN, petite Ville avec Châtelenie , en Pologne, dans
la Polaquie, fur le Narew, à treize lieuè's de Bielsko, vers le Septen-
trion Occidental. Tyckoczyn eft forte, principalement par fa lituation

dans un marais. * Maty, Diction.

TYHON, petite Ifle , fituée au milieu du Lac Balaton , dans la

Baflê Hongrie. * Maty, DiB'wn.

TYRAN, ou, Tyrannys, Docteur Juif, qui enfeignoit dans une
Ecole particulière à Ephéfe , 8c dans laquelle S. Paul difputoit tous
les jours fur la Religion Chrétienne ; ce qui dura l'efpace de deux ans.

Actes, xrx. 9.

S. TYRANNION , le plus célèbre des Martyrs qui fouffrirent la

mort pour Jésus- Christ en Phenicie, 8c principalement à Tyr, dans
le tems de la perfécution de Dioctétien. 11 étoit Evêque de Tyr ; 8c

étant en cette qualité l'objet principal de la haine des Payens , il fut

des premiers arrêtés , 8c parut à la tête des Chrétiens au Tribunal des

Juges: il fut expofé avec eux aux bêtes féroces , qui les épargnèrent,

8c déchirèrent ceux qui les avoient lâchées. Tyrannion anima toujours

ces Confefleurs , qui furent auffi-tôt percés à coups d'épée. Pour lui

il n'eut pas le même fort; il refta en prifbn , 8c fix ans après fut con-

duit de Tyr à Antioche , avec S. Zenobe Prêtre de la ville de Sidon ;

il y confefla de nouveau la Foi de Jesus-Christ, 8c fut précipité dans

les eaux de fOronte. On fait mémoire de lui au 20. Février. * Eufeb.

HiJi.l.S.c.y.é- 13.

TYRANNUS , Garde à'Hérode Roi de Judée. Cherchez Ju-
cundus.

TYRATHABA , Bourg de la Paleftine dans la Tribu à'Ephraïm,

près le mont de Garifim. Il eft célèbre par le mafîàcre que Pilate y fit

faire d'un grand nombre de Samaritains; ce qui fut caufe de fà perte

car ce Peuple en ayant été porter fes plaintes a Vitellius Gouverneur de
Syrie, il envoya Marcellus en Judée pour en informer , & faire com-
mandement à Pilate de s'aller juftifier devant Tibère. Ainfi étant con-

traint d'obéir , il prit le chemin de Rome , après avoir gouverné dix

ans la Judée : mais Tibère mourut avant qu'il y arrivât. C'eft de cette

action de Pilate que parle Jefus-Cbrijl. S. Luc, xui. 1.

TYRCONEL (Richard Talbot Duc de) étoit defeendu des Com-
tes de Sbrewsbury. Etant le plus jeune de fept frères , il eut l'émula-

tion de furpaflèr la gloire de fes Aînez. Dès l'âge de qiÉnze ans , il te

trouva dans une dangereufe occafion , où il reçut tant de blefliires

,

qu'il demeura près de trois jours parmi les morts. Un foldat qui lui

trouva un refte de vie réfblut de le fauver ; mais fe défiant de le pou-

voir emporter feul , il demanda, du fecours à un autre, qui, fi fon

Panégyrifte en eft cru, trop fidelle à l'ordre qu'il avoit reçu de n'épar-

gner aucun Catholique Romain , voulut favoir de quelle Religion étoit

le blefle; Alors Richard Talbot ramaflâ un refte de forces, pour dire

qu'il étoit Catholique , ne doutant point que cette Déclaration ne lui

dût coûter la vie ; ce qui n'arriva pas néanmoins. Après la mort de

Cromwel, il porta au Roi d'Angleterre Charles II. les plaintes des Ca-

tholiques R. d'Irlande, dépouillez de leurs biens ; mais il ne put rien

obtenir. Envelopé dans l'accufation de la conjuration d'Irlande , il

fut mis avec lArchevêque de Dublin fon frère , dans une étroite pri-

fon. Chargé par le Roi Jaques II. du gouvernement de l'Irlande , il

remplit les Troupes d'Officiers 8c de Soldats Catholiques R. dans la

vue de rétablir fa Religion dans ce Royaume. Lors que Jaques II.

quitta l'Angleterre, pour fe retirer en France, Tyrconel Viceroi d'Ir-

lande s'opolà au Roi Guillaume, que l'Angleterre 8c l'EcofTe avoient

reconnu; 8c fi Jaques II. eût eu autant de courage , que Tyrconel, la

réduction de ce Royaume auroit été beaucoup plus difficile. Dans le

tems qu'il fe préparoit à fbutenir l'effort de l'Armée du Roi Guillaume

dans un combat, il fut faifî d'un mal , qui le mit en trois jours dans

le tombeau ; ce fut en 1692. Son Orailbn funèbre fut prononcée à

Paris dans l'Eglife des Religieufes Angloifes du Faubourg S. Antoine,

le 22. Août de la même année , 8c a été imprimée in 4. à Paris. Ce
fut Meflire M. A. Anfelme Abbé , qui la prononça. Journal des Su-

vans, Tom. xx. pag. 644.
TYRCONNEL, en Latin, Conatia, Château Se Comté dans l'Ul-

tonie en Irlande , bordé au Sud-Oiïeft 8c au Nord par la Mer , à

l'Occident par les Comtez de Tyrone Se de Colrane ,
qu'on apelle auflî

le Comté de Dunghall. Le Pays eft plat , 8c a beaucoup de Havres.

Il s'étend plus de 80. milles Anglois du Nord Eft au Sud Oweft , 8c

en a près de trente de large. En forte qu'il femble être un des plus

grands Comtez d'Irlande. Mais il n'y a point de lieu confidérable,

que Dunghall. La rivière Dugh 8c le Lac de Foyle , le féparent du

refte de l'Ultonie. * Moreri Anglois.

TYRI , ou Zchttte de Tyr, Château en la Paleftine au delà du Jour-

, dain
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dain près d'Efïèdon , fur les frontières de l'Arabie & de la Judée. Il

étoit extrêmement fort, & fes murs depuis le pié jufques à l'entable-

ment, étoient de marbre blanc , & pleins de figures d'animaux plus

grans 'que le naturel. Il étoit environné d'un folle large & profond,

plein d'eau. Il y avoit au dedans de grandes laies , de grandes cham-

bres avec tous les accompagnemens neceflàires , & tant de fontaines

jâillifTantes, que rien ne pouvoit être plus beau , ni plus agréable. Il

fut bâti par Hircan. Jofeph , Antiquit. Liv. xi i. Chap. J.

TYRON, Vieux Cavalier extrêmement brave; mais fi brutal
,
qu'il

ne gardoit aucunes mefurcs, quand il parloit aux Grans , fur tout lors

qu'il parloit avec Hérotle le Grand Roi de Judée , ou que le difeours

tomboit fur ce Prince 8c à fon abfence. Il condamnoit principalement

la haine de ce Prince ,
pour fes deux Fils Alexandre & Ariflobule, Se

la cruauté qu'il exerçoit contr'eux. Un jour ayant demandé audience

à Hérode,ce Prince la lui donna , l'écouta avec beaucoup de douceur,

& fi Tyron avoit eu un peu plus de refpeét , il l'auroit afiurément

touché. Mais comme il le prefla avec trop de liberté , Hérode fe per-

fuada, qu'il ne lui tenoit ce difeours que par manière de reproche; ce

qui l'irrita fi fort, qu'il le fit mettre en prifon 8c apliquer à la torture.

Tryphon l'accufa de l'avoir follicité à couper la gorge au Roi , quoi

qu'il n'y eût rien de plus faux. Tyron avoit un fils du même nom que

lui ,
qui ne pouvant foufrir de voir fon père fi fort tourmenté , crut

qu'il finiroit fes tourmens , s'il dépofoit contre lui. Il le fit , cela a-

vança effectivement la mort de fon père , la fienne propre, Se celle

de trois cens Officiers, que Tyron envelopa dans fa dépofition avec le

miférable Barbier Tryphon , qui fut la caufe de tous ces malheurs.

Jofeph, Antiquit. Liv. xvi. Ch. 17.

TYSTADT ou Thysted. Bourg avec une Citadelle. Il eft dans

la Jutlande Septentrionale , Province de Danemarc , fur le Golfe de

Lymfiord , à trois lieues de la Mer d'Allemagne , 8c à neuf de la ville

de Wiborg, vers le Couchant Septentrional. * Maty, Diction.

TYTON (Maximilicn) Seigneur d'Ognon , Secrétaire du Roi, Se

Directeur Général des Magafins d'Armes de Sa Majefté dans le Royau-

me de France , fut le premier qui propofa au Roi l'établifièment de

ces Magafins, afin de trouver un fonds d'Armes toujours prêt dans les

befoins de l'Etat , 8c pour rendre uniforme l'armement des troupes.

Il fut donc chargé l'an 1666. de commencer cet établiflèment par le

Magàfin Royal de la Baftille à Paris , d'où tous les ordres de la Cour

s'envoient aux autres Magafins d'Armes du Royaume. Le fieur Tyton

continua cette direction jufqu'au mois de Janvier 17 ii. qu'il mourut,

& fon corps fut enterré aux Hofpitalieres de S. Mandé , près Vincen-

nes, dont il eft Fondateur. * Mem. du Tems.

TZAAR, CZAAR: nom que les Mofcovites donnent à leur Prin-

ce, que nous apellons Grand Duc. Quelques-uns écrivent Czaar;

mais on prononce 8c on écrit ordinairement Tzaar. On prétend que

ce titre lignifie la même chofe qu'Empereur ; mais il ne lignifie que

Roi, 8c le Grand Duc fe qualifie lui-même Tzaar de Sibérie, Tzaar de

Cafan , & Tzaar d'Aftracan , qui ne font que des Royaumes. Les

Etats du Tzaar font fi vaftes, depuis qu'il y a ajouté la Sibérie, qu'ils

s'étendent jufqu'aux frontières des Etats que l'Empereur de la Chine

poilède dans la Tartarie. Par le Traité de Nipchou , entre ces deux

Couronnes , les Etats du Tzaar ont été bornés au jj. degré de lati-

tude. * Olearius , Voyage de Mofcovie. Le Père le Comte. Mé-

moires de la Chine ; & le P. Galicn , Hijtoire de l'Edit de l'Empe-

reur, tyc.

TZARITZA , petite Ville bâtie par les Mofcovites dans le Royau-

me d'Aftracan, fur le bord Occidental du Wolga, environ à jo. lieues

d'Aftracan, félon la Carte de Mr. Witfen , 8c à 90. félon celle de

Sanfon , quflui donne le nom de Larifà. On trouve environ à vint

lieues au deflus de cette ville le Canal de Tzaritza , ou , de Camous

,

qui fert de communication entre le Volga 8c le Don.
* TZELAFE'E, Ere ou Epoque des Perfes, qui commença le 14.

jour de l'année 1079. 8c qui fut fubftituée par l'ordre d'Alba-Arfalan

Sarrafin Roi de Chorafan , de Mefopotamie & de Perfe , à l'Ere Jez-

degirdique, dont les Perles s'étoient fervi depuis l'an 632. que com-
mença le règne de Ifdegerde III. ou Jefdegird , le dernier de leurs

Rois , de la race des Saflânidcs. Voyez. Isdegerde III. Ce mot de

Tzelafée , qui fignifioit Ere Augufte , venoit du mot Tzelaf,

qui fignifie Majefté. Aujourd'hui les Perfes fe fervent du Calen-

drier Arabe. * Olearius , Voyage de Perfe. Scaliger , de Emendat.

Temp.
* TZERCLAS (Jean) Comte de Tilly. Le Comte de Tilly, dont

la Maifon originaire de Flandres , étoit l'une des fept Patriciennes de

Bruxelles, 8c qui y floriflbit dans le XI. fiécle , étoit fils de Martin
Tzerclas, Senechal héréditaire du Comté de Namur ; 8t il avoit pour

frère aîné, Jacques, qui continua la pofterité , ainfi que nous allons

le raporter.

Jacques Tzerclas, Comte de Tilly , fervit les Empereurs Rodol-

phe 8c Mathias , 8c mourut l'an 1624. ayant eu plulieurs enfans de

Dorothée, fille de Maximilien , Comte d'Ooftfrife , Chevalier de la

Toifon d'Or, morte l'an 1604. 8c entr'autres, Jean qui fuit; Werner,

TZE.
qui a fait la branche raportée après celle de fon frère aîné ; 8c Dore-
thée Tzerclas mariée l'an 1626. à ^Antoine de Bourgogne Seigneur de
Froimont , morte le 27. Janvier de l'an 1643.

Jean de Tzerclas fucceda aux biens que fon père avoit aux Païs-

Bas, 8c époulà Marie-Françcije de Montmorency, fiile de Jean, Prin-

ce de Robecq, 8c Comte d'Efterre ; dont il eut, 1. Antoine-Ignace

Tzerclas, Comte de Tilly, & du faint Empire , Baron de Morbaix,
Sec. Sénéchal héréditaire du Comté de Namur , qui a époufé Jeanne-
Urfule , fille d'Engelbert d'Immerfele , Comte de Buchoven , 8c du
feint Empire , 8c d'Helene de Montmorency , dont il n'a qu'une fille

unique, Magdelaine-Françoife de Tzerclas ; 2. François , Comte de
Tzerclas , tué au fiége de Bude, l'an 1684. 3. Albert Tzerclas,

Prince du S. Empire, Comte de Tilly .Seigneur de Montigny, Grand
d'Efpagne, Chevalier de la Toifon d'Or , Général des Armées de û
Majefté Catholique en Flandres 8c en Efpagne , Capitaine de fes Gar-
des du Corps, Vice-Roi 8c Capitaine Général de la Navarre , aupara-
vant Général des Armées de l'Evêquc 8c Prince de Liège. 11 a époule
Marie-Magdelaine de Longueval , fille de Charles-Albert , Comte de
Buquoy, Se de Marie-Willelmine de Croy, dont il a une fille , Magde-
laine-Marie-Françoife , ChanoineiTe de Mons ; 4. Claude , Lieutenant
Général dans les Armées de Hollande , époux d'Anne-Antoinette , fille

de Ferdinand , Comte d'Afpremont 8c de Recheim ; f. Thomas,
Chanoine de faint Alban de Namur; 6. Magdelaine , mariée avec
Thomas d'Immerfele , Comte de Buchoven, frère de Jeanne-Urfule

,

fufmentionnée ; 7. Marie-Claire , Chanoinefie de Nivelle , puis

femme de François de Dongelberghe , Baron de Rêves , 8. Doro-
thée , alliée à Emmanuel de Coloma , AmbaiTadeur d'Efpagne en
Angleterre.

Werner Tzerclas , Comte de Tilly , fécond fils de Jacques , fut

Gentilhomme de la Chambre de l'Empereur 8c de l'Electeur de Ba-
vière; l'un des Confeillers de fon Altefl'e Electorale, Colonel d'Infante-

rie , 8c Gouverneur d'Ingolftad. Son oncle , le fameux Comte de
Tilly, l'inftitua fon héritier, pour les biens qu'il poffedoit en Allema-
gne. Il époufa Françoife-Barbe, fille de Charles, Prince de Liechten-

stein ; dont il eut, 1. François-André , mort jeune; 2. Ernest-
Emeric qui fuit; 3. Damien-Elfroid , Gentilhomme de la Chambre
de l'Electeur de Bavière ; 4. Ferdinand-Paul , Theatin ; f. Marie-
Françoife, morte fans être mariée; 8c 6. Elifabeth-Apollonie , mariée,
1. à Chriftophle-Ferdinand Poppel , Prince de Lobkowits , Vice-Roi
de Bohême, 2. à Albert-Guillaume Krakowski Comte de Kolowrath,
aufli Viceroi de Bohême.

Ernest-Emeric, Comte de Tilly, fucceda à fon père, Se fut Gen-
tilhomme de la Chambre de l'Empereur. 11 mourut le 22. Avril de
l'an 167 j\ ayanO eu de fa première femme , Claire-Catherine-Marie,

fille de Jean-Maximilien , Comte de Lamberg ; Antoine-Ferdinand-

Jean , Comte de Tilly , mort à Venife dans la fleur de fon âge le

5-. Mars i68j\ fans avoir été marié. De fa féconde femme , Marie-

Anne-Therefe , Baronne de Haflang , il eut Fekdinand-Laurent-
François-Xavier qui fuit; Marie-Judith, morte l'an 1ÔS7. 8c Marie-

Anne-Catherine , mariée l'an 1692. à Antoine , furnornmé le Vieux,

Comte de Montfort.

Ferdinand-Laurent-Françops-Xavier , Comte de Tilly, 8c de
Breitenegk , eft aujourd'hui Chef de cette Maifon en Allemagne.
* Imhof, Notifia Imperii. Rittershufius , 8cc.

TZERNOYIAR , Tzornogar , Michailo Novogrod. Petite

Ville bâtie par les Mofcovites dans le Royaume d'Aftracan, fur le bord

Occidental du Wolga. Ceft, fans doute, celle que le P. Avril apelle

Tfchornio , 8c qu'il place environ à 60. lieues au deffus d'Aftracan.

Peut-être que les incommoditez , que ce Jéfuite foufrit en remontant
le Wolga , lui firent trouver le chemin plus long qu'il n'elt; car Mr.

Witfen ne met qu'environ 30. lieues de diftance en droite ligne entre

Aftracan 8c Tzernoyiar.

TZETZES (Jean) Poète Grec, vivoit vers l'an 1170. L'Hiftoire

mêlée , dont il a donné treize Chiliades , eft écrite en vers libres,

qu'on apelle ordinairement Politiques ou Populaires ; mais ils ne font

pas du genre des ïambes , comme plufieurs l'ont crû. Il paroît du
faite 8c de l'arrogance dans le ftyle de Tzetzes , 8c on a peine à fouf-

frir tant d'inutilités fades Se ennuïeufes , qui font répandues dans tout

fon Ouvrage. On a imprimé à Bâle des Epigrammes Greques de ce

Poète, avec quelques compofitions d'Heraclide de Pont. Jean Tzet-

zes a mieux reiiffi dans la Grammaire 8c dans la Critique , que dans

la Poèfie. Il nous a donné de très-bonnes Scholies fur Hefiode. * Ni-

col. Gerbel. Pr&fat. in Tzetz. Bift. Polit. Olaiis Ëorrichius , Diffcrt. dt

Poet. Gr&c. Baillet, Jugement des Sav. fur les Poètes.

TZETZES (IfaacJ frère du précédent , a fait des Commentaires
fur le Poème de Lycophron , apelle l'Alexandre ou la Caftandre. Il a

renfermé dans fes Commentaires une infinité de chofes utiles , pour

entendre l'Hiftoire & la Fable , & qui peuvent fervir même à l'intelli-

gence de divers endroits obïcurs 8c difficiles
, qui fc rencontrent

dans les autres Auteurs. On y trouve auffi des éclairciilèmens im-
portai' fur la Langue Greque , 8c fur diverfes maximes des Philofo-

phes. * Arnold. Arien. Peraxyl. Epift. ad Eycophr. Geibcl. Pr<cfat.

in Bift, Joan.

U Cet-
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VAA. VAC. VAC. VAD. VAE. VAG. &c.

Cette Lettre, la dernière des voïelles ] & la

vingtième de l'Alphabet , répond au veut des Hébreux,

& à l'v des Grecs. Le fon qu'elle avoit anciennement

étoit ou; & tous les peuples d Occident, hors les Fran-

çois , la prononcent encore ainfî. V. eft encore une

Lettre numérale ,
qui fignific f. & quand on met une

barre par défias V. cinq mille. Ces deux Lettres U. T. écrites dans

les Bulletins que l'on diftribuoit au peuple pour donner fon fuffrage

fur une Loi propofëe, fignifioit uti rogas , c'eft-à-dire , que Ton

aprouvoit la Loi : on y mettoit un A. quand on la rejettoit , qui

lignifie abroge.

V A.

VAAST {Vedaflus) Saint , Evêque d'Arras dans le V. 8c le VI. fié-

cle , étoit d'Aquitaine , né fur les frontières du Perigord

& du Limoiïn. Il quitta fa Patrie pour fcrvir Dieu avec plus

de liberté. Il fe retira dans le Diocéfe de Toul en Lorraine. L'E-

vêque de Toul l'éleva au Sacerdoce. Clovis ayant réfolu d'embrafïèr

le Chriftianifme , 6c fe trouvant en Lorraine , demanda à l'Evêque de

Toul une perfonnc, pour l'inftruirc dans la Religion Chrétienne. L'E-

Têque lui donna S. Vaaft. Clovis ayant été baprizé , S. Vaaft de-

meura dans le Diocéfe de Rheims , & fut enfuite ordonné Evêque

d'Arras , après Saint Rémi. S. Vaaft travailla pendant quarante ans

dans ce Diocéfe, 8c mourut le 6. de Férrier 739. * Vita per Anonym.

& per Alminum apud Bolland. Mabillon 14. fiecle Bénediâin.

VACASA, Ville 8c Royaume de même nom. Eile eft vers la Côte

Septentrionale du Jetfengo, contrée de l'Ifle de Niphon, la principa-

le lile du Japon. * Maty, Diction.

VACCA, Ifla; c'eft-à-dire, Ifle de la Vache. Il y a deux petites

Ifles de ce nom: l'une dans la Mer de Mexique, fur la Côte Méridio-

nale de l'Ifle de S. Domingue , à l'endroit où elle commence à tour-

ner vers le Couchant; l'autre eft dans la Mer Méditerranée , entre les

Sanguinares , qui font fur la Côte Orientale de Sardaigne. * Bau-

drand.

VACHET (Jean Antoine le) Prêtre , Inftituteur des Soeurs de l'Union

Chrétienne , 8c Directeur des Dames Holpitaliéres de S. Gervais. Il

eut un foin extrême pendant toute fa vie de cacher fa naiflànce. Mais

après fa mort des perfonnes de pieté, qui s'en informèrent , aprirent

qu'il étoit de Roman en Dauphiné , 8c qu'il étoit né de deux Familles

diftinguées par leur noblefiè , par leurs emplois , 8c par leurs alliances.

Du mariage de fon Père 8c de fà Mérc fortirent neuf enfans, dont il y
en eut fept, qui moururent en bas âge , 8c une fille, qui ne paflâ pas

dix-huit ans; fi bien que Jean Antoine le Vachet demeura feul. Dès

fa jeuneffe il fut envoyé à Grenoble , pour aprendre les humanitez

dans le Collège des Jéfuites. Au fortir des claflës , pour éviter un

mariage qui lui étoit propofé, il voyagea en Italie , 8c vifita la Cha-

pelle de Lorette 8c les Eglilès de Rome avec les habits d'un pauvre

,

auquel il avoit donné les liens , & ne vivant en chemin , que des au-

mônes qu'ilrecevoit. Il retourna en France dans le même équipage,

Se étant arrivé à Dijon, il fe préfenta au Collège des Jéfuites, pour y
étudier en Théologie. L'emploi qu'il y reçut ne pouvoit être plus bas,

ni plus méprifable. Ce fut de garder la porte 8c de balayer les ClafTes.

Son père étant mort , fa mère aprit qu'il étoit à Dijon 8c lui écrivit :

mais au lieu de l'aller trouver , il lui conseilla d'entrer dans une Com-
munauté Religieufe , où elle demeura quatorze ans , dans la pratique

de tous les devoirs de la Religion. Quand elle fut morte, il vendit la

plus grande partie de fon bien, dont il diftribua le prix aux pauvres,

ne fe refervant qu'un titre pour recevoir les Ordres de l'Eglife. Il fè

rendit à Paris, ne vivant que des aumônes , qu'il demandoit fur le

chemin; il y reçut l'Ordre dePrêtrife, le 3. Mars 1635-. 8c entra à

l'Hôpital des Religieufes de la Raquette , où il lut les Ouvrages des

Pères, 8c s'inftruilit fi bien de leur doctrine, qu'il fè rendit capable de

la communiquer aux autres, 8c de parler fouvent fur le champ, lorf-

que les Prédicateurs , qui étoient attendus , avoient été retenus par

quelque empêchement. Ayant un jour repris une Religieufe de quel-

que relâchement, elle le décria fi fort dans la maifbn, qu'il fut obligé

d'en fortir. Il fe retira à S. Sulpice, par le confeil de Mr. Vincent Su-

périeur Général de S. Lazare , s'apliqua aux Miffions*dans les villages

,

8c vifita les priions 8c les hôpitaux. Depuis , il fut engagé par Mr.

de Renti à fe confàcrer au fervice des pauvres de l'hôpital S. Gervais,

parmi lefquels il trouva de grans fujets d'exercer fa patience , tantôt

fur des foldats dépouillez de tout fentiment de Religion, 8c fouillez

de crimes; tantôt fur des enfans prodigues, tantôt fur des Moines va-

gabonds 8c fur des Eccléiiaftiques vicieux. La dureté avec laquelle il

traitoit fon corps, lui caufa une maladie dont il feroit mort, lî la vei-

ne du bras, dont il avoit été faigné, ne fe fût r'ouverte , lors qu'on

s'y attendoit le moins, 8c ne lui eût rendu la fanté, après même que

l'on eut dit pour lui les prières des agonifans. Cet accident fournit un

fort argument à ceux des Médecins qui croyent , qu'il n'y a point de

meilleur remède, que des fàignées abondantes. La continuation de

fes travaux lui caufa une maladie, qui dura trois ans , qu'il foufrit a-

vec beaucoup de patience, 8c qui ne finit que par fa mort arrivée le

fixiéme Février de l'année 1681. 8c la foixante £c dix-huitiéme de fon

âge. Il compofa quatre Livres, le premier eft l'Exemplaire des En-

fans de Dieu. Le fécond eft , la voye de Jefics-Chrifi fils unique de

Dieu. Le troifieme eft, l'Artifan Chrétien, ou la -vie du bon Henri;

8c la quatrième a pour titre : Réglemens & Pratiques Chrétiennes en

forme de conflitutions, pour les Filles & les Veuves , qui vivent dans

le Séminaire des faeurs de l'Union Chrétienne. Il y a outre cela un petit

Ouvrage pofthume imprimé à la fin de là vie fous le titre àeRéflexions

Supplément. Tom. U.

que doivent faire les perfonnes , qui communient fouvent. On à àufll

promis un Recueil de Lettres écrites à plulieurs peiibnncs,qui étoient

fous fa direction. C'eft M. l'Abbé Richard qui a écrit fa vie in 12.

Eile fut imprimée à Paris en 169a. L'Auteur y donne l'Extrait des

Ouvrages dont on vient de parler. * Journal des Savans,ToWe XX.
pag. 334.
VACQUERIE (Jean delà) Premier Prefident du Parlement de Pa-

ris fous Louis XI. avoit eu la charge de Penlïonnaire de la ville d'Ar-

ras; 8c en ce tems-là avoit foûtenu les droits de la Comteffe de Bour-

gogne contre le Roi. Etant Premier Prefident du Parlement, il fit

une Remontrance très-forte au Roi Louis XI. fur des Edils qu'il avoit

voulu faire pafTer, 8c obtint de ce Prince qu'ils fuflent révoqués. A-
près la mort de Louis XL il fit encore desPioteftations fur ia Régence.
Le Chancelier de l'Hôpital dit dans une Harangue, que la Vacquerié
étoit beaucoup plus rccommandable par fa pauvreté , que Rollin,

Chancelier du Duc de Bourgogne par fes richeflés. * Philippe de Co-
mines, /. 3. LcBret, de la Souveraineté des Rois. Bodin , de la Re-

publ. I. 3. Pafquier , Recherches , /. 2. Bayle , D'ici. Crit. 2. edit,

VADA, Vadi, petit Bourg avec un Fort. Il eft dans le Pifan «1
Tofcane, à l'embouchure de la Cecina, 8c à fix lieues de la ville de
Livourne.vers le Levant Méridional. * Maty , Diction.

VADO, ou, Vai, Forterefie avec un Port, iîtuce fur la Côte de
Gènes, environ à deux lieues de Savone, vers le Couchant. Ou prend
communément ce lieu pour celui qu'on nommoit anciennement Va-
da Sabatia, ou Vadum Sabaticum, que Cluvier pourtant met à Sa-

VADSTEN, Ville de l'Oftrogothie en Suéde. Elle eft fur le bord
Oriental du Lac Veter, près de la rivière de Motala, environ à treize

lieues de Norkoping, vers le Couchant. Les Rois de Suéde avoient

autrefois à Vadften un Palais qui eft maintenant ruiné. * Maty, Di-
ction.

VAENA, Bourg d'Efpagne dans l'Andaloufie. Il eft à la fource de
la rivière de Caftro, 8c à huit lieues de Cordouë, vers le Levant. *

Baudrand.

VAG, grande Rivière de la Haute Hongrie. Elle naît au Mont
Krapach, 8c coulant vers le Sud, elle baigne Tranfchyn , Likava , Leo-
poldftat, Schinta, Schelis, 8c fe va décharger dans le Danube, à quel-

ques lieues audeffus de Komore. La Domination du Turc s'étendoit

jufqu'à cette Pdviére avant la dernière guerre avec l'Empire; mais elle

eft maintenant fort diminuée.

VAIH1NG, Bourg du Duché de Wirtembergen Souabe. Il eft fur

la rivière d'Entz , à deux lieuë's au deflbus de Forfen. Quelques Géo-
graphes prennent Vaihing pour l'ancienne Bajenni , petite ville de la

Vindelicie , laquelle d'autres placenta Fainge, en Bavière. * Bau- •

drand.

* VAILLANT (Germain de Gûeflis) natif d'Orléans , Abbé de
Paimpont, dit en Latin Gtrmanws Valens Gueïïim Timponlius. Vail-

lant ufa pour commenter Virgile, d'une nouvelle méthode , dont on
ne s'étoit pas encore avifé julqu'alors ; car fans fe contenter de faire

des Scholies 8c des Notes comme les autres, il conféra exactement les

Auteurs Grecs avec les Latins , pour en tirer de quoi éclaircir les en-

droits les plus obfcurs de ce Poète , 8c y réunit merveiileufement.

Scioppius dit que les Savans ont fait de li grands éloges des Rardipo-

menes de Paimpont, qu'il s'eft fouvent mis en colère contre le Génie

tutelaire de l'Allemagne fa patrie, qui avoit la lâcheté de fouffrir qu'on

y pût vivre fans y voir ces excellens Livres. Le ftyle de cet Ecrivain

eft un peu trop ferré 8c trop concis: c'eft peut-être ce qui contribue à

le rendre un peu obfcur ,- mais il recompenfe allez ce léger défaut,

par le poids 8c l'abondance des belles penfees, qui charment un Lec-

teur raiibnnable. * Sainte-Marthe. Du SaufTay , Annales d'Orléans.

G. Sciopp. de Art. Crit. p. 1 2.

VAL (Jean du) Médecin à lifoudun fa Patrie, a traduit en François

l'Antidotaire, ou le Diipcnfaire de Jean Jaques V/ccker , Médecin à

Bâle, 8c y a joint diverlès choies de fa façon. Ce Livre fut imprima

à Genève in 4. l'an 1609. La nouvelle Edition de Vander-L'mden dé

Scriptoribus Medicis, n'en fait aucune mention , non plus que de Ja-
ques du Val Médecin d'Evreux

,
qui publia un Livre François des

Hermaphrodites & accouchemens des femmes l'an 1612. Il avoit déjà

publié un Livre des Fontaines Medècinales des environs de Rouen , 8c

une méthode nouvelle de guérir les Cathttrres. * Bayle , Diction.

Critique.

VAL (Godefroidu) nommé en «Latin Godsfridas a Valle. Voyez
Valle'e ci- après.

J

VAL (Pierre du) Géographe fils de Pierre du Val, 8c de Marie Sm-
I fon, feeur de Nitolas Sanlbn, Géographe, naquit à Abbevillc, en Pi-

i cardie, le 10. de Mai de l'an 1619. Après avoir tait fes ecudes, il

1
vint à Paris, où il fe mit auprès de Mr. Jean-Buptifte Gauk, qui fut

' depuis Evêque de Marfeille , 8c lui enièigna la Géographie , qu'il lavoir,

très-bien. Après la mort de ce Prélat, il fat fait homme de Chambre

! de M. Henri de Savcye, Abbé de faint Sorlin, depuis Duc d'Aumale

\
8c de Nemours, 8c après l'avoir quitté, il fut Secrctaite de Mr. Gilles

j
Boutaut Evêque d'Aire 8c puis d'Evreux. Il compofa plulîeurs Trai-

|

tez de Géographie 8c diverlès Cartes allez exactes , 8c mourut à Taris

I le 29. Septembre 1683. âgé de 65. ans. * Mémoires Hiftoriques.

! VALANIA, ou, Bagkias, petite Ville autrefois Epifcopale 8c fu-
'

|
fragante d'Apamée. Eiie eft fur la côte de Syrie, à vint-cinq lieues

'

de Tripoli de Sourie, vers le Nord 8c à l'embouchure de la Valania,

qui vient du Mont Liban , 8c qui eft ï'Eleutheras des Anciens. * Bau-

drand.

VALATHA, Château près d'Antioche de Syrie. Simon, DicTmaire

de la Bible.

Hhhh VAL-



<no VAL.
VALBELLE, Terre fituée en Provence, dans le voifinage deMel-'

re , de Signe, & de la Chartreulède Montrieux, a donné ion nom à
j

la Maifon de Valbelle.
'

. . . .
i

Cette ancienne £c illuftre Maifon tire fon origine des anciens Vicom-

tes de Marfeille, dont le premier rut Pons, frère de Guillaume, Com-
|

te de Provence, & de Rotbol, Comte de Forcalquier , qui tous trois
j

étoient fils de Boson Comte de Provence. Meif.de Peirefc , de Gau-

freJi, de Ruffi, 8c tous les Hiftoriens qui ont pénétré dans la Généa-
\

lo"ie de ces Vicomtes, font d'accord que parmi leurs defcendans, il

y en eut qui portèrent différens noms, fuivant les Domaines, qui leur

échurent en partage , comme de Trm.de Signe, de Melne; de Valbel-

le, Sec. 8c que la Branche de Melne étoit déjà formée l'an 105-5-.

I. Lambrrt II. Seigneur de Melne, de Valbelle, Se de la Garde,

eut de fa femme Elerende 1. Drogo, Seigneur de Melne. 1. Guillau-

me I. Seigneur de Valbelle.

II. Guillaume I. né en 11 02. ayant eu en partage la Terre de

Valbelle en prit le nom , qui a paffé à fa Poftérité. Il fe feroifa , fit

plufieurs voyages en la Terre- Sainte, 8c fut attaché à la Cour de Ray-

mond Berenger , dit le Jeune, Comte de Provence , 8c à'Alphonfe I.

fon fils qui fut auffi Comte de Provence. Il affifta, comme témoin,

à la confirmation des privilèges accordez à la Chartreufe de la Verne,

parle Comte Alfonfe, le 4. Oûobre 1174- * Cartulaire de ladite

Chartreufe. Quatre ans auparavant il avoit fait une donation confidé-

rable aux Chartreux , dont il eft regardé comme principal fondateur.

L'Acte eft du mois de Juillet 1 170. dans le Cartulaire de cette Maifon,

intitulé Regiftmm primum Montis Rivi. Ce Seigneur époufa l'an n 40.

Avide, 8c mourut en 1 178. laifTant de fa femme Bertrand I. *Cart.

de la Chartreufe de Montrieux.

III. Bertrand I. Seigneur de Valbelle, s'allia l'an 1 189. à Beatrix

de Sabran , dont il eut Guillaume II. * Cartttl. de la Chartr. de

Montrieux , Teft. &c
IV. Guillaume IL Seigneur de Valbelle, fe maria l'an 1200. avec

Douce d'Oraifon, qui le rendit père de Bertrand II. * Gart. de lu

Chartreufe de Montrieux.

V. Bertrand II. Seigneur de Valbelle, prit pour femme Johanele

d'Agoult , dont eft né Geofroi I. * Cart. & Acte de Donation,
j

Van 1 285-. en faveur de la Chartreufe de Montrieux.

VI. Geofroi I. Seigneur de Valbelle, fut marié avec Mathilde de

Mazaugues, de Signe, qui defeendoit des Vicomtes de Marfeille, d'où

font venus 1. Geofroi II. qui fuit ; 2. Roftaing père de Rojlaing II.

qui l'an 1391. eut ordre du Roi Louis II. Comte de Provence, de fou-

mettre les Rebelles, qui s'etoient faifis du Château de la Vallette. 3.

Jean qui devenu Seigneur de la Garde, fonda dans PEglife de ce lieu

deux Chapelles, dont s'étant réfervé le patronage, Jean 8c Jaques de

Valbelle fes fils' en donnèrent l'inveftiture , Aile du 16. Novembre 1375-.

Not. Aillaud. Ces deux Branches n'eurent pas de plus longues fuites,

8c leurs biens pafférent aux defcendans de l'Aîné. * Teft. Contrats. Tit.

de la Maifon, &c.

VIL Geofkoi Ii.Seigneur de Valbelle, fe diftingua en plufieurs oc-

cafions par fa valeur 8c les fervices,fous le régne de Robert Roi deNa-

ples 8c de Sicile, Comte de Provence. Ce Seigneur leva l'an 1327.

des Troupes en Provence, 8c les conduifit au Royaume de Naples , en

faveur de Charles, Duc de Calabre, fils de ce Roi Robert. Il époufa

l'an 1315-. Bermunde de Hugolans, 8c en eut Jean, qui fuit. * Teft.

Cont. Tit. de la Maifon. Arch. de Naples. Gaufredi , Hift. ae Pro-

vence.

VIII. Jean Seigneur de Valbelle, ayant eu la Terre de la Garde par

donation de Jean & Jaques de Valbelle, fut marié l'an 1374. avec

Beatrix de Boniface, dont naquirent 1. Geofroi III. qui fuit j 2. au-

tre Geofroi, qui finit glorieufement fes jours dans la défenfè de la ville

de Marfeille, l'an 1423. lors qu'Alphonfc Roi d'AFagon s'en rendit le

Maître. * Teft. du 3. Août 1373. Cont. &c.

IX. Geofroi III. Seigneur de Valbelle 8c de la Garde, fut Gouver-

neur de Brignolle , eut ordre de la Reine Marie de Blois Comteffe de

Provence d'appaifer les troubles de ce quartier. Il époufa l'an 1374.

Thécle de Barthelemi, 8c en eut Louis, qui fuit. * Teft. du 27. Fé-

vrier 1409. Not. Terrier, Cont. &c.

X. Louis Seigneur de Valbelle 8c de la Garde, fut marié l'an 1392.

avec Aldionne de Lauris, dont il laifià 1. Pierre de Valbelle, qui n'eut

de Blanche de Puyaut, qu'une fille, Alaionne de Vaibelle , mariée à

Gui de Baroncellijavon j 2. Jaques, qui fuit, 3. Sicarde de Valbelle,

Abbeffe d'Hiéres. * Teft. Cont. Tit. de la Maifon.

XL Jaques Seigneur de Valbelle, de la Garde, 8c de Seiffons, s'al-

lia l'an 1418. avec Anne de Renaud d'Alleins, fille de Jaques de Re-

naud. 11 eut 1. Honorade de Valbelle, mariée à Jaques d'Albe; 2. A-

laittte, mariée à Guillaume d'Albis ; 3. Barthelemi, qui fuit. * Con-

trat de mariage en 1418. Teft. &c -

XII. Bauthelemi Seigneur de Valbelle 8c de la Garde, époufa l'an

1474. Marguerite deCandolle, fide de Bertrand de Candolle , dont

naquirent, 1. Honore', qui fuit; 2. Antoine, dont la fille unique Ho-

norade de Valbelle époufa Gafpard de Garnier Seigneur de Julians. *

Cont. de Mariage du 10. Mai 1474. Teft. du 4. Janvier 1490.

&c.
XIII. Honore' Seigneur de Valbelle, de la Garde 8c des Baumelles,

fe maria l'an 1515-. avec Alayome d'Arfaqui , fille unique 8c héritière

d'Etienne d'Arfaqui. 11 fervit avec diftinclion aux iîéges de Marfeille,

l'un fait par le Connétable de Bourbon, l'an 15-24. Se i'autre par l'Em-

pereur Charles-Quint l'an 15-36. Il a laiflé des Mémoires écrits de fà

main, de ce qui s'eft paffé de fon tems 8c particulièrement dans ces

fiéges. Ils font dans la Bibliothèque du Roi. Il eut pour enfans , 1

.

Cosme, qui fuit; 2. Marguerite de Valbelle mariée l'an 15-32. à Tran-

sis de la Cepede. * Teft. Cont. &c.

XIV. Cosme I. Sire de Valbelle, Seigneur des Baumelles, Capitai-

ne de cinquante Hommes- d'Armes du Roi François I. fè diftingua à ia

Bataille de Cerifolles, fut Capitaine de Galère, 8c en commanda trois,

par commiffion du Roi Henri II. du 1. Juin 1 5-5-2. pour aller du cô-

té de Naples au fecours du Prince de Salerne. L'an 1/5-3. '' ^ut em"

ployé pour la prife de l'Ule de Corfe ; 8c fut , enfin , pourvu par le

VAL.
même Roi Henri IL de la Charge de Panetier ordinaire de la MaifonJ
vacante par la démiffion du Seigneur de la Molle. Le Brevet eft du
6. Février 15-5-9. Ce Seigneur avoit époufé le 7. Janvier 15-39. Fran-
çoife de Hue , fille de Jean de Hue , Gouverneur 8c Viguier de Mar-
feille. Il en eut 1. Antoine, Sire de Valbelle, qui fuit , tige de la

Branche aînée de cette Maifon ; 2. Barthelemi de Valbelle, tige des
deux Branches deMerargue-Rians, 8tde Montfuron-Ribiez; 3. Leom
de Valbelle, tige de la branche de Tourves; 4. Hugues de Valbelle,

Sacriftain de l'Abbaïe de faint Victor-Lez-Marfeille; 5-. Claire Dame
8c Réligieufe de la Celle ; 6. Catherine mariée l'an 1 ffg. à Antoine
d'Arène , Seigneur de Septeme. * Teft. Cont. &c.

BRANCHE DE VALBELLE.

XV. Antoine, Sire de Valbelle, Seigneur des Baumelles
, qui for-

me la Branche aînée des Seigneurs de cette Maifon , fut Capitaine de
cinquante Hommes- d'Armes des Ordonnances du Roi, 8c d'une de fès

Galères. 11 commanda les Troupes de Provence à l'attaque de la vil-

le de Cueurs , fous les ordres du Comte de Tende , Gouverneur de
cette Province. 11 commanda auffi celles que leva la ville de Mar-
feille l'an 15-79. 8c l'an 1584. du tems des guerres civiles contre les

Religionaires. Il fut marié l'an 15-74, avec Anm de Félix de la Rey-
narde, fille de Philippe de Félix de la Reynarde , dont font venus 1.

Cosme II. qui fuit, 2. François de Valbelle , Sacriftain de l'Abbaïe de
Saint Victor-Lez-Marfeille. Teft. Cont. &c.
XVI. Cosme IL Sire de Valbelle , Seigneur des Baumelles , Capi-

taine de cent Hommes-d'Armes des Ordonnances du Roi , 8c d'une
de fes Galères , rendit à l'Etat d'importans fervices. Ce fut auffi en
récompenfe de fes fervices , que le Roi Louis XIII. en lui donnant la

Compagnie de cinquante Hommes-d'Armes de fès Ordonnances
,
qu'a-

voit eue Antoine de Valbelle fon père, l'augmenta jufqu'à cent. Au
combat des Galères de France contre celles d'Efpagne, donné devant
Gènes le 15-. Août 1638. bleflè de douze coups 8c âgé de 70. ans, ne
pouvant plus fe foutenir, il fe fit attacher au mât de fa Galère , 8c con-
tinua de commander avec tant de bravoure 8c de conduite, jufques au
dernier moment de fà vie , qu'on s'empara fous fes ordres de plufieurs

Galères des Ennemis. Le Roi, fatisfait de fes fervices, 8c touché de
cette dernière action , écrivit à fon Fils , pour lui témoigner la dou-
leur qu'il reffentoit de cette perte, & lui donna les mêmes Charges,
qu'avoit eues fon Père. Il fut enterré à Gènes par les foins de la Ré-
publique, qui lui fit faire de magnifiques obféques.On voit aux grands
Carmes de Marfeilie, dans la Chapelle de fes Ancêtres, fon Epitaphe

,

faite par un Efprit du premier ordre , 8c digne de curioiité. Il avoit

époufë l'an 1606. Anne-Madeleine de Paule, fille de François de Paule
& de Jeanne de Puget; 8c il en eut 1. Jean-Philippe, qui fuit, 2 .

Jean-Baptifte Chevalier de Malthe , mentionné ci-deffous. * Cont.
Tit. de la Maifon.

XVII. Jean- Philippe Sieur de Valbelle, Seigneur des Baumelles 8c

d'Aiglun , Capitaine de cent Hommes-d'Armes des Ordonnances du
Roi, 8c d'une de fes Galères, fè trouva fort jeune à la reprife des I-

fles de Provence. Il étoit Lieutenant de fbr< Père dans le combat de
l'an 1638. où fon Père fut tué. Il y fut bleffé & pris prifonnier. Il

fervit auffi avec diftinction aux fiéges d'Orbitellc , de Terragone , 8c

de Cap de Quiers. Ce Seigneur mourut, enfin, d'une bleflure, qu'il

avoit reçue autrefois à la tête. Il s'étoit marié avec Françoife de Sa-
1 vournin d'Aiglun , fille de Jean Savournin Seigneur d'Aiglun , 8c de
\ Jeanne d'Arène, dont ii a eu 1. Franfoife mariée à Jean-Baptifte de
! Félix de la Raynarde, Marquis du Muy, 2. Cosme 111. qui fuit.

' XVIII. Cosme III. Sire 8c Marquis de Valbelle, Seigneur d'Aiglun

8c des Baumelles, Sénéchal héréditaire de la ville de Marfeille 8c reiîbrt,

ci-devant Capitaine, Exemt des Gardes du Corps du Roi , enfuitc Cor-
nette , Commandant la Compagnie des Chevaux-legers de la Garde de
fa Majefté, Meftre de Camp de Cavalerie, a fait fes premières Armes
étant Cadet des Gardes du Corps , a fuivi fa Majefté en Flandres , en
Hollande, en Allemagne, 8c en Franche- Comté. Ce Seigneur s'efl

diftingué partout. Au paffage du Rhin, qu'il traverfa à la nage à la

tête d'un Efcadron des Gardes du Roi; à la prife de Maftricht, où é-

tant avec un détachement des Gardes du Roi commandez , pié à ter-

re, pour foutenir une demi-lune, il fut enterré fous un fourneau, Je

bleffé à la main droite; à la Bataille de Scnef il reçut plufieurs contu-

fions, 8c refta feul Officier de l'Efcadron des Gardes du Roi, à la tête

duquel il combattit, jufqu'à la fin de l'action, tous les autres ayant été

tuez ou bleflez; au combat de Cochcrsperg, avec, la feule Compagnie
des Chevaux-legers, il battit, en féparant cette Troupe, quatre Efca-,

drons des Impériaux, qui croyoient l'enveloper.

BRANCHE DE MERARGUES-RIANS.-

XV. Barthelemi de Valbelle, Seigneur de Cadarache, fécond fils

de Cosme I. Sire de Valbelle, Seigneur des Baumelles, fut chargé du
Gouvernement de plufieurs Places importantes en Provence , fous les

Rois Henri III. Henri IV. 8c Louis XIII. 11 fervit utilement dans la

ville de Marfeille. Par l'autorité qu'il s'y étoit aquife, il fut contenir

les efprits dans une égale obciifance. Il époufa l'an 15-97. Aimare de

Cabre de Saint-Paul , fille de Jean de Cabre Seigneur de Saint Pau!

,

8c de Marquife d'Albertas de Ners, dont il eut 1. Léon, qui fuit; 2.

Antoine tige de la Branche de Mortfuron-Ribicz
; 3. Marquift de

Valbelle mariée l'an 1626. à Alfonfe de Bouliers, Marquis de Cental,

Vicomte de Démont en Piémont, 8c de Reillanc en Provence.

XVI. Léon de Valbelle , Seigneur de Cadarache & de Mcrargiics,

fut marié l'an 1626. à Anne Sylve de Galicns des Iffars, fille de Fran-

çois de Galiens, Marquis des Mars , Se de Lucrèce de Mifiral de Mont-

dragon, de laquelle il a laiffé , outre plufieurs filles Religicufo; 1.

François-Paul, qui fuit; 2. Jofeph Seigneur de Cadarache; 3. Bar-

thelemi; 4. Louis; 5-. Alfonfe; 6. Ignace; ces quatre derniers Cheva-

liers de Malthe, dont trois font morts; 8c Altonlé de Valbelle eft Com-
mandeur de Montfrein. * Teftamins. Cont. éc

XVIL



VAL.
XVII. François-Paul de Valbelle, Marquis de Rians , Baron de

Mcrirgues , Seigneur de Cadarache, Valavés, Artigues, Mirât, &c.

prit pour femme l'an 1661. Snfanne de Fabri-Rians, fille de Claude

de Fabri, Marquis de Rians, 8c de Marguerite des Alries de Rouflet

De ce mariage font venus 1. Cosme qui luit ; 2. Claude, Chevalier de

Malthe; 3. Sufanne, Dame & Religieufe de Hiéres ; 4. Marguerite

mariée l'an 1702. ijofeph, Marquis de Simiane, Seigneur de la Côte,

&c. f. Théréfe de Valbelle , Dimoifelle de Rians.

XVIII. Cosme de Valbelle, Marquis de Rians, Baron de Merar-

gues, Seigneur de Cadarache, Valavés, Artigues , Mirât, 8cc. Ca-

pitaine de Cavalerie dans le Régiment de M. le Dauphin, agréé par

le Roi, pour être Meftre de Camp du même Régiment, ce qu'une fâ-

cheufe maladie l'empêcha d'accepter, a époufé lé 22. Décembre 1700.

Marie-Tbéréfe d'Oraifon , fille d'attiré Seigneur d'Oraifon, Vicomte

de Cadenat, Baron d'Allemagne, &c. Sénéchal d'Aix 8c reflbrt, dont

eft venu Geofroi IV.

XIX. Geofroi IV. de Valbelle, Marquis de Rians, Baron de Me-
rargues, £cc. eft né le 19. Octobre 1701.

BRANCHE DE MONTEURON-RIB IEZ.

XVI. Antoine de Valbelle, Seigneur de Môntfuron , fécond fils de

Barthelemi de Valbelle, Seigneur de Cadarache, époufa l'an 1627.

Franfoife de Félix, Dame de Valfere , fille de Lazarin de Félix Seigneur

de Valfere & de Beaulieu, 8c de Françoife d'Andréa. Il en a eu i.Leon

qui fuit; 2. François Infirmier de S. Victor-Lez-Marfcille; 5. Bruno

de Valbelle,- Môntfuron, Chevalier de Malthe, Commandeur de Tron-

quiére 8c de Grefans , Capitaine de Galère , Chef d'Efcadre , mort à

Lisbonne le 2. Août 1702. où il commandoit les Galères du Roi; 4.

Louis-Alfonfe de Valbelle-Môntfuron, Aumônier ordinaire du Roi, A-
gent général du Clergé de France, Evêque d'Alet , de S. Orner , ci-

devant Maître de l'Oratoire du Roi, mort le 29. Octobre 1708. âgé

de 6y. ans; f. Jofeph, Chevalier de Malthe, tué à la bataille de Se-

nef, auprès du Marquis de Valbelle, fon parent j 6. Aymare , mariée

à Jean-Baptifte de Villages , Seigneur de la Salle; 7. Lucrèce, mariée

à Nicolas de Roux , Seigneur de Bonneval.

XVII. Léon de Valbelle, Marquis de Môntfuron, Comte de Ri-

biés, Baron de Pomets 8c d'Eaures, Seigneur de Sâltrans, de l'Etoile,

des deux Barets , haut 8c bas , grand Bailli Héréditaire des quatre Bail-

liages des montagnes de Dauphiné, Ambrun, Gap, Briançon , 8c Buis,

a été marié deux fois; la première l'an i6j$\ avec Marie de Ponteve

de Buous, fille à'Ange de Pdntéve, Marquis de Buous, 8c de Margue-

rite de Monteil-Adheimar de Grignan.-la féconde, avec Antoinette d'Al-

bon, fille de Gafpard d'Albon, Marquis de S. Forjeu, 8c de Françoi-

fe de Damas de Thiange. Du premier lit font fortis 1. Gafpard-Fran-

çois de Valbelle Comte de Ribiés , Capitaine de Cavalerie dans le Ré-

giment Dauphin, mort l'an 1689. 2. Louis de Valbelle, Comte de

Ribiés , après la mort de fon Frère , Capitaine de Cavalerie dans le Ré-
giment du Duc de Berri, mort l'an 1691. 3. Marguerite de Valbel-

le, mariée à Charles d'Armand de Laurencin, Marquis de Mifbn. Du
fécond lit eft né Côme-Alfonse , qui fuit.

XVIII. Côme-Alfonse de Valbelle, Marquis de Môntfuron en Pro-

vence, Comte de Ribiés en Dauphiné, Baron de Pomets 8c d'Eaures,

Seigneur de Salerans, de l'Etoile, des deux Barets haut 8c bas, Sec.

Grand Bailli héréditaire des quatre Bailliages des* Montagnes de Dauphi-
né, Ambrun, Gap, Briançon, & Buis, eft né le 2. Mai 1691. même
mois 8c même année de la mort de fon Père.

BRANCHE DE TOURVES.

XV. Léon de Valbelle, Seigneur de la Tour , de S. Symphorieh,
& de Beuvons , troifiéme fils de Côme 1 . Sire de Valbelle , Seigneur

des Baumelles, fut Capitaine de cent Hommes- d'Armes des Ordon-
nances du Roi. Il fervit longtems avec eftime ; 8c il fut député pour
la Nobleffe de Provence l'an 1614. aux Etats Généraux. Il époufa,

l'an ij-99- Marguerite de Doria, fille unique 8c héritière de Jean-Bap-

tifte de Doria, dont naquirent t. Jean-Baptiste, qui fuit; 2. Made-
leine mariée à Jean-Baptifte des Martins, Seigneur de Puiloubier; 3.

Ifabeau , mariée à Jean-Baptifte de Montolieu , Capitaine d'une des
Galères du Roi.

XVI. Jean-Baptiste de Valbelle, Marquis deTourves, Baron de la

Tour, Seigneur de S. Symphorien, Beuvons, Seiffons , Guillet 8cc.

fut marié l'an 1640. à Marguerite de Vintimille de Marfeille, fille de
Magdelon de Vintimille , Baron de Tourves 8c d'Olioules, 8c de Louïfe

de Corrolis, dont il a eu 1. Joseph, qui fuit; 2. Jean-Baptifte, Jé-
fuite, mort; 3. Henri, Doyen d'Alet, mort ; 4. Alfonfe, Capitaine

de VailTeaux; j. Ignace Enfeigne de Vaiffcaux; .6. Bertrand^ 7. Pier-

re ; ces quatre Chevalier^ de Malthe, morts, le dernier tué au fervice

de cette Religion; 8. François de Valbelle Abbé de Tourves, Docteur
de Sorbonne, Doyen 8c Grand Vicaire de S. Orner , Aumônier du
Roi , Maine de fon Oratoire , puis Evêque de S. Orner l'an

1708.

XVIL Joseph de Valbelle, Marquis de Tourves, Comte de Sainte

Thulle , Baron de la Tour , Seigneur de S. Symphorien , Beuvons

,

Seiffons, Guillet, Reveft, Rougies &c a pris pour femme Gabrielle

de Brancas, fille d'Honoré de Brancas , des Comtes de Forcalquier,

Baron de Serefte, 8c de Françoife de Cambis-la-Faleche, Marquifè de

Courbons, dont font nez, 1. Côme-Maximilien-Louis-Josefh , qui

fuit; Alfonfe-Jofiph , Abbé de Valbelle de Tourves; 3. Claude-Leon,

Chevalier de Malthe.

XVIII. Côme-Maximilien-Louis-Joseph de Valbelle, Marquis de

Tourves, Comte de Sainte Thulle, 8tc. s'eft marié en Janvier, l'an

1704. à Anne-Marie de Demandols, Dame de Trigance 8c de Leftel-

le, fille unique £t héritière de Barthelemi de Demandols, Seigneur def-

dits lieux, 8c de Marguerite-Delphine de Vente
La Maifon de Valbelle p'rte écartelé au 1. & \. de Gueules à la

Croix vuidée ,clechée & pommettée d'or; au z. & 3. de Gmuhi au
Supplément, Tom, IL

VAL eu
lion rempànt d'or , armé , lampaffé & couronné de mimé

, & fHy fë
tout d'azur, à un Lévrier rempant d'argent. •

VALBELLE (Jean-Baptifte de) Chevalier de Malthe, fils de cSmi
IL Sire de Valbelle, Seigneur des Baumelles , Capitaine de cent Hom-
mes-d'Armcs, &c. fort jeune, fe fignala dans le fervice de cette Re-
ligion i fut Capitaine de Galère du Roi, enfuite de Vaiffeaux. Sous la
Régence de la Reine Mère, il fc diftingua par une entière fidélité, 8s
eva des Troupes pour le fervice du Roi. N'étant point employé dartîl

1 affoibhffement de la Marine, il arma plufieurs Vaiffcaux à les dériens
contre les Efpagnols 8c les Turcs. L'an 16ff. étant ainfi armé , 8c
ayant ete attaqué par quatre navires Anglois.pour l'honneur du PaviK
Ion, il fe défendit avec tant de valeur 8c de conduite, qu'avec un fctrl
Vaiffeau, il leur en démâta deux, 8c obtint une compoiition honora-
ble, pour être ramené, lui, le refte de fon équipage , 8c fon canoti
dans les Ports de France. L'an 1669. il commanda une Efcadre pour
le fecours de Candie, enfuite une autre fur les côtes de Tunis 8c d'Al-
ger. L'an 1672. 8c 1673. les Anglois s'étant joints avec les Fran-
çois leurs Alliez contre les Hollandois, il mérita beaucoup de diftinc-
tion dans toutes les Batailles, & fur tout dans celle des ,Bans de Flan-
dres, où il eut le bonheur de fauver le Cambis , commandé par le
Capitaine Erbert, qui étoit fur le point d'être pris par l'Amiral Tromp.
L'an 1674. il porta avec fix Vaiffeaux 8c quatre Brûlots les fecours à
Meffine. Après avoir débarqué, il prit le Château de Salvador , chaf-
fa les Troupes d'Efpagne de tous les Forts qu'elles occù'poient. L'an
1 675-. il ramena encore des Troupes , 8c entra dans le Port , malgré
la réfiftance des Vaiffeaux 8c des Galères d'Efpagne

, qui s'oppofoient i
fon paffage , 8c qu'il força. Cette même année il en ouvrit auffi l'en-
trée au Duc de Vivonne.qui y menoit de nouveaux fecours , par une
vigoureufe fortie fur l'Armée des Ennemis, qui fupérieure fe flattoi;
de pouvoir l'empêcher. L'an i67 6. dans l'un des trois combats con-
tre les Efpagnols 8c les Hollandois , le Commandeur de Valbelle com-
manda l'Avantgarde après la mort d'Aimeras, tué dans le commen-
cement de l'aftion

, 8c l'Amiral Ruiter , qui reçut le coup mortel de
fon bord, avoiia que celui contre qui il avoit combattu, méritoitdé
commander. L'an 1679. les Corfaires de Tripoli ayant manqué de!
bonne foi envers le Roi , ce Commandeur fut chargé de les mettre à
la raifon : il les réduifît à venir demander pardon , 8c à rendre la liber-
té à un grand nombre d'Efclaves. Au retour de cette expédition, après
avoir été nommé par le Pape Innocent XL Bailli 8c Grand-Croix de
''Ordre de Malte, il fut attaqué d'une maladie , dont il mourut l'an
681. * Voyez Peirefc , dans [es Notes Généalogiques. Cartulaires

des Chartreufes <f,e la Verne & de Montrieux. Archives de l'Evêché de
Marfeille. Sainte Marthe, Gallia Chriftiana , Tom. 2. pag. 6±oi
Gaufredi , Hiftoire de Provence , Liv. VI. pag. 208. Liv. X. pag
419. Ruffi, Hiftoire de Marfeille, Tom. I. pag. 88. L'Abbé Robert]
Nobiliaire de Provence, Tome III. pag. 176. André du Chêne, Hi-
ftoire d'A nglet. Tom. II. pag. 628. Mémoires de Beauveau; Hiftoire
de France. De Thou. Du Pltix. De Serres. Riencourt ;8t autres.

VALCOWAR , petite Ville du Royaume de Hongrie. Elle eft dans
l'Efclavonie, fur le Walpo, près de fon embouchure dans le Danube,
entre la ville d'Effec 8c celle de Petri-Waradin. Quelques Géographes
prennent Valcowar, pour l'ancienne Valcum, petite ville de la Baffe.;

Pannenie, laquelle d'autres mettent à Veltz,, village de la même con-
trée. * Baudrand.

VALDIVIA , Ville de l'Amérique Méridionale. Elle eft dans le
Chili, à l'embouchure du Chabin, où elle a un bon Port, à vint-cinq
lieues de l'Impériale vers le Midi. Valdivia a pris fon nom d'an des
Gouverneurs du Chili , qui tourmentant les Chiliens

, pour les faire

travailler aux mines d'or, les obligea à fe foulever, en fut battu, fait

prifonnier, 8c tué, comme quelques uns l'affurerit
,
par de l'or fondu,

qu'on lui verfa dans la bouche, en lui difànt
rf

qu'on vouloit le raffa-

fier de ce métal, dont il avoit paru infatiable. Les Amériquains, a-
près avoir battu Valdivia, prirent 8c brûlèrent la ville de ce nom. *

Maty , DiUion.

VALDES (Jean) en Latin Valdefiut, fiorifîoit à Rome fous le Pape
Jules IL C'étoit un jeune Efpagnol de belle taille, poli, 8c bienfait
Son favoir, fon induftrie 8c l'amitié de plufieurs Grands lui procurè-
rent beaucoup de richeflës. Il devint amoureux de la Fille d'un Sé-
nateur, qui n'étoit pas moins vertueufè que belle. Quand il eut vu
que le feul moyen de contenter fà paffion étoit d'aimer pour le Sacre-

ment, il tint des difeours de mariage, 8c paffa même jufqu'à la figna-

ture du ContratL Un peu après, on découvrit, qu'il ne feroit pas pof".

fible de pouffer l'affaire jufqu'à la bénédidtiûn nuptiale, vu fes engage-
mens à l'état Ecclefiaftique. Cela chagrina beaucoup le Père de la

Fiancée, 8c l'obligea d'en faire des plaintes au Cardinal Léonard de la

Rovere , qui commandoit dans Rome en l'abfence de Jales II. Ce
Cardinal fit mettre Valdes au Château fàint Ange. Le Prifonnier fe

voyant chargé d'une affaire criminelle , promettoit de renoncer à la

Prétrife, fi le Pape le lui permettoit , 8c d'époufer la Fiancée, quand
même elle n'auroit point de dot. En conféquence de cette promeffe,

il fut élargi fous caution: mais pendant que l'on travaillait à obtenir la

difpence, il fe trouva fi embarraffè entre l'envie de confèrver fès béné-

fices , 8c celle de poffeder une femme , qu'il ne put fè dégager de ce

labyrinthe, qu'en fe jettant du haut en bas de fa maifon. Il fe brifà

tous les os , 8c mourut fur l'heure , fort regretté de toute la ville. Sa
Maitreffe ayant fû qu'il s'étoit défefpéré , voulut fe tuer. Il fallut la

garder à vue, pour empêcher qu'elle attentât à fà vie. On s'attendra ,

peut-être, que le tems & un autre Amant la confolérent ; mais on fe

trompera; dès qu'elle eut fenti un peu de foulagement, elle fe fit Re-
ligieufe. * EieritM Valerianus , de Litteratorum Infelicitate. Lib. i t

p. 44. 45-.

VALDES (Jaques, Nicolas Antonio le nomme Didacm, Biblioth.

Script. Hifp. T.î.) eft un Auteur d'un Livre, où il tache de prouver

que les Rois d'Efpagne doivent jouir de la préféance fur tous les Prin»

ces Chrétiens. Il naquit dans les Afturies au XVI. fiécle. Il fit fès

études à Valladolid,il|y exerça la profeffion d'Avocat, 8c il y enfeignà

le Droit environ vint ans. Après quoi il fut pourvu de la Charge de
Confeilkr dans le Conleil de Grenade. Ses Ailditims ad Rederim

Hhhh 2 Suas



<riz VAL.
Suarez. UStmu variorum Jurium , furent imprimées à Valladolid

,

l'an ifoo. * Nicolas Antonio, Biblioth. Script. Hifp. Tom. I.
_

VALENCE Nouvelle ; Bourg de la Terre Ferme en Amérique,

il eft dans le Gouvernement de Venazuela, vers le Lac de Tocarigua,

& à huit lieues de la Mer. * Maty, DiBion.

VALENS ( Caïus Hoftilianus Meffius ) fut un de ceux qui lous

l'Empire de Dece ,
prirent le titre d'Empereur. * Pollio , Vus des

trente Tyrans.

VALENTANO. Cétoit autrefois une Ville Epifcopale ; mainte-

nant ce n'eft qu'un Bourg d'Italie dans le Duché de Caftro. Il eft près

du Lac de Bolfena , à trois lieues de la Ville d'Acquapendente , vers

le Midi. * Maty, DiBion.

VALENTIN , (faint) Prêtre & Martyr de l'Eglife de Rome , dans

le III. iiécle , a été honoré folemnellement dans l'Eglife Romaine ;

mais les Actes de fon martyre ne méritent aucune croïance. On

fait fa Fête au 14. de Février. * Martyrolog. Rom. ABa apud

Bolland.
* VALENTIN, Heréfiarque , Chef des Valentiniïns ,

qui lc-

moit fes erreurs dans le II. iiécle, étoit Egyptien , dofte , éloquent,

6c faifoit profefllon de la Philofophie de Platon. Indigné de ce qu'un

autre lui avoit été préféré pour l'Epifcopat , il s'écarta de la {implicite

de la Foi de Jesus-Christ, & imagina une généalogie d'fions, dont

il compofoit la Divinité qu'il apelloit Plerome , ou plénitude , au def-

fous de laquelle étoit le fabricateur de ce Monde,& les Anges aufquels

il en attribuoit le gouvernement. Ces fions lont mâles & femelles

,

& il les partageoit en différentes claffes. Le premier eft le Proarchos,

oaPropator, c'eft-à-dire, le premier principe , qu'il nommoit , Bythos,

c'eft-à-dire, profondeur; gc à ce Bythos il joignoit , Sige, c'eft-à-dire,

lefilence, dont étoit forti Nus , ou {intelligence , qui avoit pour fœur

Alethie, c'eft-à-dire, la Vérité; de Nus ëc Alethie, font iortis Logos,

& Zoé, c'eft-à-dire , le Verbe & l<* Vie ; & ces deux-ci en ont produit

deux autres, favoir , Anthropos , 8c Ecclefia , l'Homme & l'Eglife.

Ce font là les huit premiers fions , qui en ont produit d'autres jus-

qu'au nombre de trente , qui compofoient le Plerome. La Sophie,

dernière de ces .fions, produilït l'Achamoth ou l'Enthymefe , c'eft-à-

dire, l'invention, hors du Plerome ; 8c dans ie Plerome , le Chrift &
le Saint-Efprii. Tous les fions ont contribué à la production du Soter

ou du Sauveur. Achamoth eft, félon lui, celle qui a produit le Mon-

de, compofé de trois fubftances, la matérielle , l'animale , 8c la Spi-

rituelle. Le Demiurgue eft le fabricateur des choies matérielles. Le

Sauveur ou Chrift eft venu pour làuver la partie animale ; mais félon

Valentin, ce Chrift n'a pas pris fa chair dans les entrailles de la Vier-

ge; il n'a fait qu'y paflèr comme par un canal j 8c dans fon baptême,

le Sauveur du Plerome eft defeendu fur lui en forme de Colombe. Il

n'a fouffert que quant à la partie animale qu'il a reçue du Demiurgue,

mais non quant à la partie Spirituelle. Valentin diftinguoit de trois

fortes d'hommes, les Spirituels , les matériels , 8c les animaux. Les

premiers dévoient, ielon lui, être immortels , quelques crimes qu'ils

commiflënt; les féconds neceflairement anéantis
, quelque bien qu'ils

fùTent; & les animaux dans un lieu de rafraîchiiïèment , s'ils faifoient

le bien ; 8c anéantis , s'ils faifoient le mal. Il commença à enfeigner

fès erreurs en Egypte; 8c de là étant venu à Rome fous le Pontificat

du Pape Hygin, il les y ièma, les établit fous le Pontificat de Pie, &
continua de dogmatifer jufqu'au Pontificat d'Anicet , c'eft-à-dire, de-

puis l'an 140. jufqu'à l'an 160. Ses difciplcs furent apellés Vaïentiniens

;

ils Suivirent fon fyftême fur les fions; mais quelques-uns y aporterent

des changemens. Ils tiroient de leurs principes des conclurions detefta-

bles fur la morale, ils s'abandonnoient à toutes fortes de defbrdres, 8c

ne croyoient pas qu'on dût Souffrir le martyre. Quelques-uns rejet-

toient le baptême & toutes les cérémonies extérieures. D'autres le

donnoient d'une manière extraordinaire , & profane. Valentin avoit

écrit plufieurs Ouvrages* entr'autres un Evangile, des PSeaumes 8c des

Homélies. * S. Irenée , de H&reftb. Tertull. adverf. Valentinianos.

Theodoret, /. 1. H&r. Fab. S. Epiphane , Har. 31. EuSebe. Phila-

ftrius. Baronius. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclefiafl. trois premiers-

fiécles.

VALERIA , Veuve de Servius Sulpitius Camerinus , homme Con-

fulaire ,
qui étant interrogée pourquoi elle refufoit tous Jes Partis qui

Se prefentoient pour un Second mariage, puis que Son Mari étoit mort,

répondit qu'elle ne vouloit pas Se remarier , parce que Si Son Mari é-

toit mort pour les autres , il n'étoit pas mort pour elle , en qui il vi-

voit , 8c vivroit autant que dureroit là vie. S. Jérôme.

VALERIE , Sœur de l'Orateur Hortenfius , devint femme de Sylla

d'une manière affez curieufe. Elle étoit belle 8c de grande qualité
;

place vuide d'ailleurs , car elle avoit fait divorce depuis peu avec fon

Mari. Sylla venoit de perdre fa femme; on affiftoit à un grand com-
bat de Gladiateurs ; les femmes s'afTeioient alors pêle-mêle avec les

hommes. Valérie allant s'aflêoir près de Sylla lui mit doucement la

main fur la robe , quand elle fut derrière lui ; 8c en arracha quelques

poils. 111a regarda avec furprife; ce n'eft rien, lui dit-elle, Seigneur,

je "veux feulement me reffentir un peu comme les autres de votre bonne

fortune. Ce dilcours, bien loin de déplaire à Sylla , lui fit venir des

émotions agréables. Il fit paroitre bientôt que cela le chatouilloit : il

envoya s'informer du nom , des qualitez , 8c de la réputation de cette

Dame. Enfuite ce ne furent plus qu'oeillades , 8c que Souris de l'un

à l'autre, &, enfin, on en vint à la promeflè de mariage. Cependant

Sylla s'attacha fi peu à Valérie Seule , qu'il entretenoit des Comédien-
nes 8c des Balladines dans Sa maifon. Il la laiflà grofTe en mourant
d'une fille, qui fut nommée Pofthumia, à caufe qu'elle naquit après la

mort de Son Père. * Plutarque, dans la vie de Sylla.

VALERIEN , Capitaine R.oma.im.Vefpafien l'envoya avec cinquante

Chevaux à ceux de Tibériade , pour les exhorter à demeurer fermes

dans l'alliance des Romains. Il ne fut pas fi-tôt près de la ville qu'il

mit pie à terre, 8c fit faire le même à les gens, pour témoigner qu'il

ne venoit pas comme ennemi. Mais les Factieux qui étoient dans la

ville, conduits par Jéfus fils de Tobie Capitaine de voleurs , en forti-

rent 8c vinrent fondre Sur lui , fans qu il eut le tems de leur parler,

ou de remonter à cheval. Valérien aima mieux perdre Ses chevaux

,

VAL.
que de s'expofer témérairement à Se défendre ; ne pouvant réfîfter

contre un fi grand nombre d'ennemis il Se retira à Senabris , à trois

Stades de Tibériade , où étoit le Camp. Jofeph , Guerre des Juifs,

Liv.II. Chap. 3.

VALERIEN , (Saint) Martyr à Tournus en Bourgogne , dans le

II. Siècle, Sous l'Empire de Marc-Aurele , fut arrête par l'ordre de

PriSque , Gouverneur du païs. Après avoir été appliqué à la torture

,

8c déchiré avec des ongles de fer , il eut la tête tranchée le xj\ de

Septembre de l'an 179. On bâtit une Eglife fur fon tombeau à Tour-

nus, dont Grégoire de Tours fait mention. On y rétablit depuis un
Monaftére, qui porte le nom de Congrégation de S. Valérien. Charles

le Chauve le donna vers l'an 875
e

. aux Moines de rifle de Nermoû-
tier. Cette Abbafe fut confumée par le feu , vers le commencement
de l'onzième Siècle , 8c ayant été rebâtie , elle fut dédiée fous le

nom de faint Philibert l'an 10 18.; * Gregor. Turon. de gloria

Martyr, c. 5-4. ABa apud Bolland. Vtta Philiberti. Baillet , Vies

des Saints , au 4, de Septembre , jour auquel on fait la Fête de
ce Saint.

VALERIEN, (Saint) Evêque d'Aquilée , dans Je IV. fiécle , Suc-

céda dans ce Siège à Fortunatien, Evêque Arien, l'an 35-3-. Il purgea

Son DioceSe de l'ArianiSme , 8t attira dans Son Clergé un grand nom-
bre de perSonnes de mérite. Il préSida au Concile d'Aquilée Fan 381.

8c affilia l'année Suivante au Concile de Rome , affemblé par le Pape

Damafè. On croit qu'il eft mort vers l'an 389. Il eut pour Succeffeur

Chromace. Le Martyrologe fait Sa Fête le 17. de Novembre. *Hie-

ronym. in Chrome. Epift. 41. 43. AS. Concdii Aquikïenfis. Theodoret,

/. S- c - 8. & 9.

VALERIEN, Evêque d'Afrique, dans le V. Siècle, 8c Martyr Sous

les Vandales , ayant rcruSé de livrer les Livres 8c les ornemens fàcrés

aux Officiers de Genièric, fut chaffé de la Ville d'Abenze , dont il é-

toit Evêque, avec defenfe à qui que ce foit de le recevoir. Il fut obli-

gé de demeurer dans les grands chemins , fans pouvoir trouver de re-

traite , 8c mourut ainli de mifère. * Victor. Vitt. Hift. Perfecut.

Vandalic. I. i.e. 4.

VALERIUS ASIATICUS , l'un des principaux Conjurés contre

Caïus CeSar Caligula , s'en vanta publiquement dans une harangue

qu'il fit au peuple après là mort. Il fut pouffé à cette action par un
motif de vengeance ,

parce que Caligula lui avoit fait en pleine table

,

& même en public , quelques railleries Sur la conduite de Si femme.
Il étoit fort riche , 8c avoit été deux fois Conful. Il avoit acheté les

jardins de Luculle.gc les avoit encore magnifiquement embellis. Sous

le règne de Claude, Meflaline , qui vouloit les avoir , le fit accufèr

d'avoir des deffeins contre l'Etat. Claude facile à furprendre , le fit

arrêter à Baies. Il ne lui donna pas la liberté de le défendre dans le

Sénat; mais il l'entendit dans là chambre , en prefence de Meflaline,

avec Cecilius Son accuSateur. Il Se défendit néanmoins avec tant de

force qu'il toucha Claude, qui cependant , pour toute grâce , ne lui

laiffa que la liberté de fe faire mourir lui-même. Valerius ne fut point

étonné de cette nouvelle ; ayant fait bonne chère, il Se fit ouvrir les

veines , après avoir été voir lui-même Son bûcher , & l'avoir fait

placer ailleurs que dans l'endroit où il étoit , de peur que là futaïe ne

fût endommagée par le feu , tant il témoigna de confiance à la

mort. * Senec. de Tranquillit. Animi, l. 1. c. 18. Tacit. Lit. Annal,

ad. init.
,

VALERIUS FABIANUS, parent d'un vieillard très-riche , nom-
mé Domitius Balbus, qui avoit été Prêteur de Rome, lui fuppofà ua
teftament : ce qui ayant été découvert, il fut condamné par fe Sénat,

Suivant la Loi Cornelia. Ceci arriva Sous l'Empire de Néron. * Tacit.

/. 14. Annal.

VALERIUS FLACCUS, ami de Caton , fut Conful avec lui, 8c

donna près de Milan une bataille contre les Gaulois , dans laquelle il

en tua cent mille. Il Soutint contre Caton la caufe des Dames Romai-

nes, pour faire abroger la Loi Oppia. * Tite-Live, l. 34.

VALERIUS LfiVINUS , ConSul Romain , donna une bataille

contre Pyrrhus en Laconie, dont le Succès lui fut deiàvantageux. Ce-

pendant il fit courir le bruit que Pyrrhus s'étoit tué. Etant une Se-

conde fois Conful, il prit Agrigente, fur Hannon , Général des Car-

thaginois , 8c fit mourir tous les Sénateurs de cette Ville. * Tite-

Live, /. 27. .

VALERIUS POTITUS , l'un des Decemvirs , appaifa le peuple

irrité contre eux , 8c fut le premier Conful , après que cette Magiftra-

ture fut abolie. Il gagna une grande bataille contre les VolSqucs:

mais le Sénat lui ayant refuSé l'honneur du Triomphe, il le fit deman-

der au peuple par le Tribun Icilius , 8c fut le premier qui triompha

avec Son Collègue Marcus Horatius , Sans l'aveu du Sénat. * Plu-

tarque.

VALERIUS ,
(Cornélius) d'Oudewater , mort lan 15-78. a écrit

une Encyclopédie entière des Arts, 8c l'a devejoppée avec affez de net-

teté. Sa méthode eft particulière > mais tout-à-fait naturelle. Il pré-

tendoit qu'il falloit emprunter les lumières de la Philofophie , pour

pouvoir bien enfeigner les Sciences ; 8c il en vouloit particulièrement

à ces fortes de Pedans.qui profanent la beauté des Sciences par la bar-

barie de leurs expreffions , 8c par leurs manières de Sophiftes. * Val.

Andr. Biblioth. Belg.

VALERIUS (Auguftin) Evêque de Vérone 8c Cardinal , a fleuri

vers la fin du xvi. Iiécle. Il étoit de Venife , 8c il y enSeigna la

PhiloSophie Morale. Il entendoit bien la Langue Latine , 8c il la par-

loit élégamment 8c facilement: mais il avoit de la peine à s'exprimer

en fa langue maternelle. Ses mœurs étoient fort édifiantes , 8c il sa-

quitta des devoirs de l'Epifcopat en bon Paftcur. Il fut créé Cardinal

par Grégoire XIII. Le chagrin qu'il eut de voir Sa Patrie excommu-

niée par Paul V. lui caufà une maladie, dont il mourut. II a fait en-

tr'autres Livres une Rhétorique Sacrée. Il nous y aprend la raifon qui

a fait que les Martyrologes lbnt chargez de tant de récits fabuleux.

» Nicius ErythrsMS , Pinacoth. 1. p. »7°- l 7'- La) le
•
D'cf'o»-

Critique. ..,,..
VALERY, (Saint) (Walaricus) Abbc au pais de Vimcu en Picar-

die, naquit en Auvergne , vers le milieu du VI. hecle. Il paffa fa



VAL.
j'eunefîê à garder les moutons de fon père* Il trouva néanmoins le

ïnoycn d'aprendrc les Lettres de- l'Alphabet , 8c à chanter l'Office Di-

vin. Il entra depuis dans un Monaftére malgré lès parens , & alla

enfuite s'établir dans le Monaftére de Luxeu, ious la difcipline de fàint

Colomban. Il eut beaucoup à fouffrir dans le tems de la difperfion des

Religieux du Monaftére , fous le Roi Thierri. Il y demeura néan-

moins jufqu'à l'an 614. qu'il alla s'établir dans le Diocélè d'Amiens,
dans une Terre que Clotaire lui donna , à l'embouchure de la Somme,
dans le pais de Vimeu en Ponthieu. Il y bâtit une chapelle ; & après

avoir employé quelque tems à l'inftruttion des peuples,, il fe renferma

dans une cellule , pour y vivre reclus le relie de fes jours. Il mourut
le 1 2. Décembre 612. On bâtit dans la fuite un Monaftére dans le

lieu de fon Hermitage. Ce Monaftére fut depuis occupé par des Cha-

noines, jufqu'en 981. que Hugues Capet y fit venir des Religieux de

faint Lucien de Beauvais , & y fit raporter le corps de faint Valéry

,

qu'Arnoul Marquis de Flandres , avoit acheté l'an 95-2. 8c placé dans

l'Abbaïe de faint Bertin. * Anonym. apud Mabillon. Bollandus. Baillet,

Vies des Saints.

VALESIUS, Arabe, Heréfiarque a donné fon nom à des Héréti-

ques, dits Valesiens. Saint Epiphane place cette Heréiîe entre celles

des Noétiens 8t des Novatiens : ce qui fait croire qu'elle eft du III.

fiécle. Il dit qu'il y avoit de ces Hérétiques à Bacaths , ville de la Phi-

ladelphie, au delà du Jourdain. Ils étoient dans les principes des Gno-
ftiques , touchant les Anges , & rejettoient la Loi 8c les Prophètes.
* S. Epiphane , Hs.r. jS. S. Auguftin, H&r. 37. Baronius, A. C.

149. n. 9. & 160. ». 69. Du Pin , Biblioth. des Aut. Ecclef. III.

premiers fiécles.

VALESUS Valefius , de qui eft defcenduë la Famille des Valêfiens

parmi les Sabins. Il donna lieu à l'inftitution des Jeux Séculaires par

l'aventure fuivante. Il avoit devant fa maifon un bois dont les arbres,

qui étoient fort hauts, furent réduits en cendres par la foudre. Un tel

prodige le mit fort en peine. Peu de tems après les enfans étant tom-
bez dans une maladie dangcreufe , qui réfiftoit à tous les remèdes des

Médecins , il eut recours aux Arufpices , qui lui ayant dit que la ma-
nière dont le tonnerre étoit tombé marquoit une grande colère des

Dieux , il fe mit en devoir de les appaifer par des facrifices. Dans
l'extrême apréhenfion où lui 8c fa femme étoient pour le falut de leurs

enfans, dont ils n'efpéroient plus rien, il fe jetta aux pies d'une ftatue

de Vefla , offrant à cette Décflè là propre vie & celle de leur mère
pour les racheter. Alors tournant les yeux du côté du bois , qui a-

voit été brûlé , il lui fcmbla entendre une voix , qui lui commandoit
de les mener à Tarente , & de leur donner à boire de l'eau du Tibre,

après l'avoir fait chaufer fur le feu d'un autel de Pluton 8t de Proferpi-

ne. A ces paroles, il défefpéra encore davantage de la vie de fes ma-
lades, car où trouver de l'eau du Tibre à Tarente ville fîtuée à l'extré-

mité de l'Italie ? D'ailleurs il prenoit à mauvais augure , de ce qu'il

faloit faire chaufer cette eau fur l'autel des Dieux Infernaux. Les A-
xufpices n'en avoient pas meilleure opinion que lui ; ils lui conciliè-

rent pourtant d'obéir. Il s'embarqua donc fur le Tibre avec fes en-

fans, ayant foin d'avoir du feu avec lui: mais voyant qu'ils n'en pou-
yoient plus , à caufe de l'exceflive chaleur qu'il faifoit , il fit ramer
vers un endroit de l'eau , où le courant du bord étoit moins rapide

,

& s'y étant arrêté afiez près de la cabanetd'un berger, il fut de ce ber-

ger , que l'endroit où il étoit s'apelloit Tarente ou Terente , de même
que la ville fîtuée fur le Promontoire d'Iapyx. Il rendit grâces à Dieu
de cette bonne nouvelle. Il fit chaufer de l'eau du Tibre fur du feu

qu'il alluma , 8t il n'en eut pas plutôt donné à boire à fes enfans qu'ils

s'endormirent , 8t à leur réveil ils fe trouvèrent guéris. Us dirent à

leur Père , que pendant leur fommeil il leur étoit aparu un homme
d'une grandeur extraordinaire 8t d'un air tout divin , qui leur avoit

commandé d'ofrir des viâimes noires à Pluton & à Proferpine, & de
paffer trois nuits de fuite à chanter & à danfer en l'honneur de ces

Divinitez ,dans l'endroit du Champ de Mars , qui étoit deftiné pour
l'exercice des chevaux. Valefius y voulant jetter les fondemens d'un
Autel, n'eut pas creufé fort avant , qu'il en trouva un tout fait avec
cette Infcr iption

,

A PLUTON
ET A PROSERPINË.

Alors pleinement éclairci de fes doutes , il fâcrifia des Victimes noi-

res fur cet Autel , & pafîà trois nuits en cet endroit , comme il lui

étoit ordonné.

Cet Autel avoit été érigé à ces Dieux dans une occafion remarqua-
ble, pendant la guerre des Romains avec ceux d'Albe. Lors que leurs

Armées étoient fur le point de combattre, on vit tout-à-coup paroître

un homme d'un afpecl monftrueux & habillé de peaux noires , qui

crioit à pleine voix, que Pluton & Proferpine commandoient , qu'a-

vant que d'en venir aux mains, on eût à leur facrifier fous terre, après

quoi il difparut. Les Romains étonnez de cette apparition , bâtirent

aufïi-tôt un Autel fous terre à vint pies de profondeur , & après y
avoir fait les facrifices, qui leur étoient ordonnez , ils le comblèrent,

afin qu'il n'y eût qu'eux , qui puffent en avoir connoiffance. Valefius

l'ayant trouvé , après qu'il y eut offert des viftimes , 8c paifé les nuits

dans les réjouïfïànces prefcrites par les Dieux , fut apellé , Manius
Valerius Tarentinus. Manius en mémoire des Dieux Infernaux,

que les Latins apellent Maries; Valerius du mot Valeo , qui fignifie fè

bien porter ; & Tarentinus, à caufè du lieu, où il avoit fait des facri-

fices. Quelque tems après cette aventure, c'eft-à-dire , la première

année d'après qu'on eut chaifc les Tarquins , la ville de Rome étant

afligée de pefte, Publius Valerius Publicola. , qui étoit alors Conful,

délivra le Peuple de cette maladie , en ofrant en ce même endroit un
boeuf noir à Pluton , & une vache noire à Proferpine. Il fit graver
cette Infcription fur le même Autel.
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Publias Valerius

Publicola a confacré

Le feu du champ de

Mars à Pluton & à Proferpine, <& à
Fait des Jeux en l'honneur de ces mêmes
Dieux, pour la, délivrance du Peuple

Romain.

Depuis ce tems-là, Rome étant encore accablée de pelle & de gueiv
re, fous le quatrième Confulat de Marcus-Potitus, trois cens cin.fuan-
te-deux ans après fa fondation, le Sénat ordonna que les Livres de la
Sibylle feraient confultez par ceux à qui ce foin apartenoit. Us «por-
tèrent que ces maux finiraient, ft l'on ofroit des facrifices à Pluron &
à Proferpine. On chercha aufii-tôt l'endroit où étoit enterré l'Autel de
ces Divjnitez, on le découvrit, on le confacra de nouveau, & les fa-
crifices n'y furent pas plutôt achevez , que les Romains fe virent déli-
vrez des maux qui les accabloient : après quoi ils comblèrent tout de
nouveau cet Autel, qui étoit en un certain endroit, au bout du Champ
de Mars. Mais ces Sacrifices ayant été négligez depuis le Confulat de
Lucius Cenforinus & de Manlius Puelius , £c de nouveaux malheurs é-
tant furvenus fous l'Empire d'Augufte , ce Prince nnouvelia ces Sa-
crifices & ces Jeux fous le Confulat de Lucius Cenforinus & de Caïus
Sabinus, après qa'Aieïus Capito lui eut fait connoitre les Cérémonies,
qui s'y dévoient obferver, & que les quinze Officiers , qui avoient la
garde des livres de la Sibylle y eurent trouvé en quel tems on devoit
faire les Sacrifices , 8c donner les fpeûacles. L'Abbé Danet. Voyez
auffi Séculaires.

* VALETTE (Jean-Louis delà) de Nogaret , Duc d'F.fpernon,
Pair 8c Amiral de France , naquit au mois de Mai de l'an 17J4. de
Jean de Nogaret , Seigneur de la Valette , Lieutenant Général eri
Guyenne, 8c de Jeanne de Saint-Lary. Il avoit époulé Marguerite de
Foix

, Comteffe de Candale de laquelle il eut trois enfans légitimes.!
Voyez, Candale. Outre ces enfans légitimes, le Vue d'Efpernon en eut
plufieurs naturels; [avoir, Jean-Louis qui fuit, Louïs , Evêque de Mi-
repoix, puis de Carcaffome, mort le 10. Septembre 1679. N. trieur de
Beliefonds ; N. Cor.ïelier ; 8c Louïfe de la Valette , Abbejje de famte
Glojpne de Mets; morte le 23. Décembre 1647. Jean-Louis, dit Che-
valier de la Valette , fut Lieutenant Général de l'Armée Navale des Vé-
nitiens , l'an 1645-. & mourut pendant les troubles de Guyenne , l'an
165-0. Il avoit époujé Gabrielle d'Aymar , fille d'Honoré d'Aymar
Seigneur de Montfalïer, Maître des Requêtes , puis Prefident au Parle-
ment de Provence , $> </'Eleonore de Fourbin-de-Souliers

, dont il eut
Louis-Félix qui fuit ; N. morte fins alliance

; & Gabrielle- Lconore
de la Valette, mariée à Gafpard de Fleubet, Premier Prefident du Parle-
ment de T&idoufe , morte le 2. Décembre 1708. Louis-Félix

, Mar-
quis de la Valette, Comte de Caumont, Lieutenant Général des Armées
du Roi , fervit aufiége de Luxembourg , l'an 1684. k la bataille' de
Fleurus, l'an 1690. & à celle de Nervinde , l'an 1693. *** Mfit* bleffê
d'un coup de moufquet , & mourut à Courtray le 9. Février de Lan
169f- âgé de 60. ans , fans laiffer de pofierite de Paule à'AJlarac de
Fontrailles, veuve de Roger de Eouffolt , Comte d'Efpenan , & fide dé
Benjamin , Baron de Fontrailles , & de Magdelaine .de Montefquiou

,

Dame de la Devefe & de llarfac. * L'Kiftoire de la Vie du Duc
d'Efpernon a été écrite par le Sieur Girard fon Secrétaire. Voyez le
P. Anfelme.

J

VAL1D I. du nom , Khalife de la race des Ommiades , étoit fils

d'Abdalmalek , 8c fucceda à fon Père l'an 86. de l'Hegire. U fe ren-
dit le plus célèbre de tous les Khalifes , par les grandes Conquêtes,
que les Arabes firent fous fon Khalifat. Car, en neuf ans 8c demi'
qu'il régna, l'Efpagne, la Sardaigne , les Ifles de Majorque 8c de Mi-
norque , avec une partie de la Gaule Narbonnoife , fuient fubjuguées
par les Mufulmans. La grande Province de Mavaralnahar

, ou de la
Tranfoxane, avec le Turqueftan , reçurent aufîi la Loi des Mahomé-
tans , 8c une bonne partie des Indes d'au deçà du Gange foc jendue
tributaire. Ce même Khalife rebâtit le Temple de Medine , où font
les fépulcres de Mahomet 8c des premiers Khalifes , beaucoup plus
grand 8c plus magnifique qu'il n'étoit. U fit encore conftruire ia gran-
de 8c fàmeufe Moiquée de Damas , qui porte le nom des Ûfcirmades,
à laquelle il joignit la fuperbe Eglife de S. Jean Baptifte

, que les
Empereurs Grecs avoient enrichie pendant pluiieurs fiécles , obligeant
les Chrétiens de la lui vendre. Au refee , les Hiftoriens Mufulmans
font fort oppofez à ceux de Syrie, au fujet de Valid. Ceux ci le font
paffer pour le plus grand peifpnnage de la Dynaftie des Ommiades •

mais tous les autres difent qu'il étoit d'un naturel violent 8c cruel. Va-
lid mourut l'an 96". de l'Hegire , après un régne de près de dix ans
* D'Herbelot, Biblioth. Orient.

VALID II. du nom , onzième Khalife de la Dynaftie des Ommia-
des. Il vivoit en retraite dans la Paleiline , 8c y mena une vie très-
louable , pendant le régne de Hefcham fon PrédécefTeur

: mais dès qu'il

eut apris fa mort il fe rendit à Damas , pour prendre pollefilon du
Khalifat , 8c changea tellement de vie , qu'on le vit s'abandonner à
toutes fortes de débauches. U étoit de fon naturel fort predioue

, 8c
n'avoit jamais rien refufe à perfonne. Ses débordemens allèrent ,

'

en-
fin, à un tel excès, qu'ils cauferenc la révolte de fes plus proches, qui
mirent à leur tête Jezid fils de Valid I. du nom, fon Couiin germain,
8c vinrent l'attaquer jufques dans l'on Palais. Valid s'y détendu pen-
dant quelque tems; mais, enfin, il y fut force, & peu de tems après
tué , l'an 126. de l'Hegire , après un régne de quatorze ou quinze
mois feulement, pendant lequel il ne fe paiîà rien de mémorable. On
aceufè ce Khalife d'avoir fait profeffion ouverte de la doctrine des Sa-
ducéens, jufques à avoir déchiré Se foulé aux pies l'Alcoran. * D'Her-
belot, Bibliotrj. Orient.

VALIDE'E, célèbre Mofquée
, a été bâtie à Conltantinople par la

Sultane Validée, femme d'Ibrahim 8c Mère de Mahomet IV. Ce n'eft
pas l'ordinaire, que les Sultanes faifent conftruire des Mofquces; mais
cette PrincefTe étant une des plus fpirituelles Dames, qui foient jamais
entrées dans le Serrail, obtint adroitement cette permiiîion, Ce Tem-
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pie eft, ce ièmble, le mieux exécuté de tous ceux qui font a Conftan-

tinople. Il eft bâti dans un endroit fort avantageux ,
affez proche du

Serrail, vers l'un des petits ports de Conftantinople , qui eft très-fré-

quenté, à caufe de la Douane. Comme cette Mofquée eft la plus ex-

pofée de toutes à la vue de ceux qui arrivent à Conftantinople , c eft

aufli dans cet endroit ,
que l'on tait paraître plus de rejouiffance

,

quand les Turcs en ont quelque fujet. Le Grand Seigneur ne prend

guéres de Villes fur fes Ennemis , que les Minarets de la Validée ne

Ment voir les premiers au peuple , quantité de feux de joye. Car,

outre que fix Galères des deux Minarets font toutes entourées de lam-

pes ardentes , on attache encore de l'un à l'autre un grand nombre de

chaînettes, qui foutiennent en l'air plufieurs figures , dont quelques-

unes marquent par un grand nombre de lampes , le nom du Grand

Seigneur; 8c au deflbus celui des Villes, qu'il a pnfes. Mais parmi

cette illumination, il eft défendu de tirer des fulées volantes, de peur

des incendies. * Grelot, Voyage de Conftantinople. •

VALLA (Nicolas) Docteur en Droit , & Chanoine de l'Egliie de

fcint Pierre à Rome , vivoit dans le XV. fiécle. Il entreprit de tra-

duire l'Iliade en vers Latins ; mais il n'acheva pas cet Ouvrage. Ce

qu'il en avoit traduit, fut imprimé après fa mort , l'an 1474- car il

mourut fort jeune , l'an 1473. Il avoit fait aufli une Veriion Latine

d'un Poème d'Hefiode. * Pierius Valerian. de Jnfelicitat.Litterat.VoKius,

de Voit. Lat. Bayle, D'ici. Crit. 2. édit. 1702.

VALLA (Nicolas,) en François du Val , Confeiller au Parlement

de Paris, Se enfuite au Parlement de Rennes , eft Aureur d un Livre

de Jurifprudence , qui eft allez eftimé. Il a pour titre de Rébus du-

biis & Qu&ftionibus in Jure contro-verfts , Traclatus XX. 11 s'en eft

fait, pour le moins, cinq Editions. La cinquième eft d'Arnhem 1638.

in 4. Il fait mention de fon Gendre ,
qui s'apelloit Jaques Capel , 8c

qui étoit Confeiller au Parlement de Bretagne. Ko'nig le confond avec

lé Nicolas Valla de l'Article précédent. Il n'eft pas hors d'apparence,

que notre du Val eft le même Confeiller au Parlement de Paris , qui

parut fufpeét de Luthéranifme dans la fameufe Mercuriale de l'an

15-5-9. 8t qui évita par la fuite le danger , qui le menaçoit. Mr. de

Thou le nomme Nicolaus Valla. * Pafquier, Recherch. de la France ;

Liv. IX. De Thou, liv. 22.

VALLA (George) natif de Plaifance , Médecin & Profeflèur des

belles Lettres à Venife , a fleuri vers le milieu du XV. fiécle. Il a

compofé plufieurs Livres de Médecine Se de Littérature, 81 fut accule

& mis en prifon pour la caufe des Trivulces ; 8c ayant été abfous &
mis en liberté , il mourut peu de tems après fubitement. * Pierius

Valerian. de Infelicitat. Litterat^Vzu] Jove. Gefner , Biblioth. Bayle,

DiS.Oit. 2. édit. 1702.

VALLADOLID, ou, S. Juan de Salinas. Petite Ville d'Amérique

dans le Pérou. Elle eft dans la Province de Paçamores , au pié des

Montagnes des Andes. * Maty, Diction.

VALLANGIN, bon Bourg, chef d'un Comté , uni à perpétuité

avec celui de Neufchâtel , en Suiffe. Ce Bourg eft environ à deux

lieues de la Ville de Neufchâtel vers le Nord. * Maty , Diction.

VALLE'E des Salines, Voyez Salines.

VALLE'E (Geoffroi de la) natif d'Orléans , fut brûlé à Paris pour

fon atheïfme, l'an 1/74. Il avoit compofé un Livre plein de blafphê-

mes & d'impiétez. * La Croix du Maine, Biblioth. Franf. Maldonat,

in Ma». Bayle, DiB.Crit.

VALOGNE, Ville de France avec Election, & divers Monaftéres,

eft fituée en Baffe Normandie, dans le Pays de Côtantin, à quatre ou

cinq lieues de Cherbourg , 8c à un peu moins du Port de la Hogue.

Cette Ville, dont les fortifications ont été ratées , eft fertile en beaux

Efprits, 8c connue par fes Manufactures de draps.

VALOIS (Adrien de) Charles de Valois fon Père , iffu d'une noble

Famille de Baffe Normandie , l'envoya au Collège de Clermont, où

les Jéfuites recommençoient alors à enfeigner. Quand il eut achevé

fes Claffes , il s'apliqua fortement à la lecture des bons Auteurs , des

Poètes Grecs 8c Latins , des Orateurs & des Hiftoriens ; à quoi il fut

puiffamment excite par la compagnie 8c par l'exemple de Henri de Va-

lois, l'un de fes frères, & par les confeils des Pères Sirmond 8c Petau,

& de Meilleurs Bignon, Rigault , Florent , du Bofqttet , 8c du Fuy,

qu'il confultoit fouvent fur tes difficultez 8c &s doutes. Il fit fa prin-

cipale étffie de l'Hiftoire de France , employant plufieurs années à en

rechercher les plus certains monumens , tant manulcrits , qu'impri-

mez, 8c à refoudre les difficultez qui s'y trouvent. Sa longue per-

févérance dans ce pénible travail ,
jointe à la parfaite connoiffance

qu'il avoit aquife de la Langue Latine , & à l'excellent ftile qu'il s'é-

toit formé par un continuel exercice, le mit en état d'entreprendre un

Ouvrage plus régulier 8c plus accompli , que tout ce qui avoit paru

jufqu'alors fur ce fujet.

En 1646. il mit au jour le premier Tome , où il éclaircit la partie

la plus obfcure de l'Hiftoire de France , découvre l'origine des anciens

François, & raconte leurs exploits, depuis l'Empire de Valérien , juf-

qu'à la mort du vieux Clotaire. Les règles qu'il s'y preferit ne pou-

voient être plus fures.ni les principes qu'il y établit plus folides. C'eft

de ne rien avancer fans autorité , de préférer les Anciens aux Moder-

nes , 8c le plus grand nombre au plus petit. Quand le texte des Au-

teurs lui a paru altéié par l'ignorance des Copiftes , il l'a reftitué , au

défaut de meilleurs exemplaires, par des conjectures fort hcureufes,8c

toujours fondées fur la Géographie ou fur la Chronologie. Il a pris

beaucoup de peine pour raporter chaque évéqemcnt au tems 8c au

lieu où il étoit arrivé, 8c pour marquer les années 8c les Confuls. Pour

rendre ce premier Tome intelligible , il a mis à la tête une Table

Chronologique des actions mémorables faites par les François , de-

puis l'Empire de Valérien , jufqu'à la vint-cinquiéme année de ce-

lui de Juftinien , avec une notice des Provinces 8c des Villes des

Gaulois.

Ayant travaillé fans relâche à la fuite de cette Hiftoire , il en publia

le fécond 8c le troiliéme Tome en i6j8. Le fécond contient ce qui

s'eft paffé depuis la mort du vieux Clotaire , jufqu'au régne du Jeune.

Pour en faire un récit exact, il étudia à fond Grégoire de Tours, pref-

que le fcul Hiftorien de ces tems-là
y 8ç fans s'arrêter à l'édition de

VAL.
M. du Chefne , quoi que la meilleure de toutes , il eut recours à plu*

fleurs manuferits , qu'il conféra avec les Livres imprimez. Quand il

y trouva des fautes manifeftes , qui vënoicnt moins de l'ignorance des

Copiftes, que de la négligence de l'Auteur, qui raportoit diverfement

le même fait en plufieurs er.droits , ou qui renverloit l'ordre des tems
8c des chofes , il ne fit peint de difficulté de l'abandonner. 11 raporte

dans la Préface plufieurs exemples de ces fautes échapées à Grégoire de

Tours, 8î. les raifons qu'il a eues de ne le pas fuivre. Il aporta la mê-
me exactitude à confulter des Manuferits de Fredegaire , & des Anna-
les de Mets. A la findutroifiéme Tome, qui contient ce qui s'eft paffé

depuis le Régne du jeune Clotaire jufqu'à la dépofition de Childeric, il

mit une Differtation de Bafilicis, qu'il avoit compofée à l'occafion que
je vai dire. Etant chez Mr. le Fcvre Chantereau , qui tenoit un jour

de chaque femaine une Affemblée de fes Amis , pour s'entretenir avec
eux d'Hiftoire 8c de Sciences ,

quelques-uns lui demandèrent, pour-
quoi, en parlant de l'Eglife ou de la Bafïiique de S. Vincent , élevée

par la libéralité de Childebert , il lui avoit donné le nom de Monaftére,

vu que Grégoire de Tours & Fredegaire ne le lui donnent jamais; mais
feulement celui d'Eglife 8c de Bafilique. M. de Valois, pour fatisfairc

à leur demande, compofa la Dille.tation dont je parle, où il entreprit

de montrer, que cette Eglife avoit été unMonaftére dès fon commen-
cement, &fe fervit pour cela de l'Acte de la fondation. M. de Launoi

Docteur en Théologie de la Maifon de Navarre , qui iè trouvoit fou-

vent à cette Affcmblée , ayant compofé un petit Ecrit contre cette

Differtation, M. de Valois y répondit en 1Û60. 8c après avoir loûte-

nu tout ce qu'il avoit avancé touchant l'Eglife de S. Vincent , il vou-

lut encore faire voir qu'il y avoit toujours eu des Moines dans celle de

S. Denis. Il joignit à fa défenfe un Traité Hiftorique des ancienne*

Eglifès de Paris , dans lequel il réfuta plufieurs endroits d'un autre

Traité de M. de Launoi , fous le même titre. Dans la même année il

fut honoré , de même au Henri de Valois fon frère , de Lettres d'Hi-

ftoriographe du Roi de France , portant une penfion de douze cens

Livres par an.

En 1662. il fit imprimer in 8. deux Poèmes , dont l'un lui avoit

été donné manuferit par M. Heinfius , 8c l'autre par M. d'Herouval,

Auditeur des Comptes. Le premier eft un Panégyrique de l'Empereur
Bérenger; 8c le fécond eft une efpéce de Satyre , compofée par AdaU
beron Evêque de Laon , contre les vices des Religieux ce des Courti-

fans, 8c adreffée au Roi Robert. M. de Valois iliuttra ces deux Poèmes
par des Commentaires tirez des meilleurs Auteurs François. Sur la

premier il s'étendit à montrer quelle étoit la famille de Berenger , fes

Ancêtres , 8c fes exploits avant fon avènement à l'Empire. Sur le fé-

cond il avança quantité de choies fînguliéres , qui rehauffent extrême-

ment en général l'autorité des Rois de France , & en particulier les

vertus perfonnelles du Roi Robert. Ayant reçu en 1664. une gratifi-

cation du Roi de France, il en témoigna là reconnoiffance à ce Prin-

ce par un difeours , où il le loue en termes fort magnifiques d'avoir

non feulement rendu par fa clémence la paix à l'Europe; mais encore

d'avoir rétabli par là libéralité les Sciences 8c les beaux Arts. Vers la

fin de la même année, il fut privé de la compagnie de ton Frère, qui

quitta la maifon paternelle, pour le marier. Quelques années après il

fuivit fon exemple, en époufant une perfonne de vertu ; avec laquelle

il a vécu dans une parfaite intelligence 8c de laquelle il a eu deux en-

fans : un Fils , qui dans le cours de fes études a très-bien répondu

aux foins 8c aux intentions d'un Père aufli éclairé , 8c aufli habi-

le. C'eft lui qui a publié le Valejmna , & une fille morte en bas

âge.

En 1666. ayant été confulté fur un fragment de Pétrone trouvé à

Trau en Dalmatie , il répondit par un petit Traité adreffé à Mr. Va-

genfeil, 8c déclara ouvertement ,
que c'étoit une production , dont la

iùppofition paroifloit à chaque page. Ses preuves font , qu'au lieu

que Pétrone n'employé que des mots autoriiéz par l'ufage , l'Auteur

du fragment en employé d'inconnus 8c de barbares , comme Saflutits,

lufatria, malus, abjlinax. Il en employé aufli de nouveaux , 8c qui

n'étoient pas encore inventez au tems de Pétrone , comme expudora-

ta. Il change le genre des noms , faifant ccelus 8c balneus , mafeu-"

lins. Il le fert de mauvaifes phrafes , comme , planBus eft optimè,

pour dire il a été beaucoup pleuré. Oneravi vinum , au lieu d'oneravi

naves vino. Paffant des mots aux chofes , il y montre des fautes en-

core plus grofliéres , & qui rendent le fragment plus indigne de Pé-

trone. Dans cette Differtation il fe déclare pour l'avis de Mr. de Va-

lois fon Frère, qui croyoit que Pétrone étoit Gaulois , 8c qu'il avoit

vécu depuis le régne de Néron. Pour prouver qu'il étoit Gaulois , il

cite trois vers de Sidonius ; 8c pour prouver qu'il a vécu , non fous

Néron, mais fous les Antonins, il cite Macrobe, qui le joint à Apulée,

qui vivoit avant l'Empire de Sévère. M. Statilce
,
qui avoit trouvé le

fragment, répondit à la Differtation de M. de Valois & à celle de M.

Vagenfeil.

En 1675-. M. de ValoLs donna au Public fa Notice des Gaules, qui

doit être confidérée comme un des plus précieux fruits de fes veilles.

En lifant les Auteurs , qui touchent quelque partie de l'Hiftoire de

France , il avoit très-exactement remarqué ce qu'ils difoient des Pays,

des Montagnes, des Forêts, des Fleuves , des llles , des Ports , des

Villes, des Monaftéres, des Evêchez, de leur fondation , de leurs li-

mites; 8c c'eft des recueils qu'il en avoit faits , qu'il compofa cette

Notice, par ordre alphabétique , 8c où il n'avance rien qu'il n'apuye

fur les monumens les plus certains de l'Antiquité. La Préface ,
qui

eft à la tête , contient ce que les Géographes 8c les Hiftoriens Grecs

8c Latins , 8c les autres meilleurs Ecrivains nous ont laiflè de la iitua-

tion des Gaules , de la divilion de leurs Provinces , & des change-

mens ,
qui y font furvenus en différons tems. Il s'étonne que Pto,o-

mec n'aît pas décrit les Gaules avec le même foin , que les autres

Provinces de l'Empire , 8c montre beaucoup de fautes , qui lui iont

Au mois de Mai de l'année 1676. il perdit Henri de Valois fon

Frère , avec lequel il avoit toujours été aufli étroitement uni par la

locicté de leurs études , que par le lien de la nature. 11 compola fon

éloge . où il fit un portrait fidcllc de ion ciprit £4 de fis mœurs, &
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Uli récit exact de les études & de fes Ouvrages. Le premier dont il

parle eft un Extrait dePolybe, de Denis d'Halicarnaffe , Se de quelques

autres anciens Auteurs, touchant la vertu 8c le vice , qui eft un des

cinquante- trois faits autrefois par ordre de l'Empereur Conjlantin Por-

phyrogenéte. Mr. de Valois l'aîné l'eut de Mr. de Peirtfc , qui l'avoit

acheté d'un Marchand de Mariéille , le traduilit de Grec en Latin , Se

y joignit lès remarques. Des cinquante- trois Extraits de Conjlantin

Porphyrogenéte, il ne refte que celui-ci, qui eft, comme je viens de le

dire, de la vertu Se du vice ; 8c un autre des Ambafiàdes , qui a été

donné une féconde fois au Public en Grec Se en Latin dans le premier

Tome de l'Hiftoire Byfàntine de l'Imprimerie Royale, Se dont M. le

Président Coufin a donné une Traduction Francoife dans le troifiéme

Tome de fon Hiftoire de Confiantinople.

Les autres Ouvrages de Mr. de Valois l'aîné font Ammien Marcel-

lin , avec des Obfèrvations toutes différentes de celles de Lindenbro-

gtus\ la nouvelle Traduction à'Eufébe, de Socrstte , de Sozoméne, de

Theoiloret, d'Evagre, & de Philojlorge, avec des Notes Se des Diflèr-

tations fort lavantes ; outre quelques pièces , dont les unes ont été im-

primées , comme les éloges du Père Sirmond , du Père Petau , Se de

Mr. Dupuy ; & les autres ne l'ont pas encore été , comme la Tradu-

ction des Orailons de Libanius.

En 16S1. Adrien de Valois, dont je parle dans cet Article, prit le

foin d'une féconde Edition d'Ammien Marcellin , à laquelle il ajouta

des Notes pofthumes de M. de Valois fon frère , celles de Linden-

brogius , de nouvelles qu'il avoit lui-même compofées , des cor-

rections faites fur un Manufcrit de la Bibliothèque de M. Colbert
,

8c une Diffenation fur VHebdome. M. Gronovius a mis toutes ces

Notes dans l'Ammien Marcellin qu'il a tait imprimer à Leide

en 1693.
En 1684. Adrien de Valois donna au Public deux petits Ouvrages,

l'un contre le P. Chiflet Jéfuite , & l'autre contre un Religieux Bé-

nédictin , dont il déguife un peu le nom. Dans le premier il défend

une découverte ,
qu'il avoit faite autrefois , touchant les feize années

du régne de Dagobert , 8c qui coniïfte à faire voir que ces feize an-

nées doivent être comptées , non du jour de la mort de Clotaire,

mais de la trente-neuvième année de ion régne ; ce qu'il fait en jufti-

fiant par le témoignage de Fredegaire ce qui s'eft paflé en chacune de

ces années-là. Dans le fécond Ouvrage il défend plusieurs endroits de

fa Notice des Gaules.

Depuis ce tems-là il ne fit plus rien imprimer ", quoi qu'il eût des

Ouvrages prêts à être mis fous la prefiê , Se entr'autres un Recueil de

Poè'lîes, qui a été mis depuis à la fin du Valefiana , un Commentaire

fur les Satyres de Juvenal, qu'on promet encore de nous donner; des

Lettres fur divers fujets , 8c des remarques fur Florus 8c fur d'autres

Auteurs. Il le contenta de jouir d'un profond repos , d'une parfaite

fanté 8c d'une heureufe vieillefle , fortant rarement , 8c ne voyant que

les Amis particuliers , qui le vifltoient quelquefois, 8c ne manquoient

jamais de profiter de fes lumières. Vers le commencement de 1692.

il eut une indifpofition , qui commenga par un faignement de nez, 8c

continua par un rumatifme. Elle n'auroit rien eu de dangereux dans

un âge moins avancé: mais ayant duré le refte de l'hyver, 8c jufqu'à

Fêté, 8c ayant été augmentée par de légers accès de fièvre , 8c fé-

condée par le nombre des années, elle le reduifit à l'extrémité. Il fe

prépara à la mort par tous les devoirs de la pieté Chrétienne , 8c ex-

pira doucement le fecond de Juillet 1692. à quatre heures après midi.

Journal des Savans, Tom. xx. pag. ?o$.

VALONA , Ville de Grèce. Elle eft fur la Côte de l'Epire, vis-à-

vis des Bouches du Golfe de Venife. Cette Ville eft Archiépifcopa-

le , fortifiée , 8c défendue par une Citadelle. Elle a un fort grand

Port , qu'on nomme le Golfe de la Valona , anciennement Onœus
Sinus , dont l'entrée eft gardée par deux Forts. Il y a dans une mon-
tagne » à quinze lieues de la Valona , une fontaine, d'où il fort de la

poix, qu'on mêle avec du goudran > pour en calfeutrer les Vaiflèaux.

* Maty, DiBion. .

VALPARAISO, Montagne, Mons Valparaifus, anciennement , Illipu-

litanus. Elle eft auprès delà ville de Grenade, en Efpagne. * Baudrand.

VALPUESTA, C'eft-à-dire, Val-Pofée. C'étoit anciennement une

Ville des Cantabres. Elle fut enfuite Epifcopale. Ce n'eft maintenant

qu'un petit Bourg de Bifcaye en Efpagne, fitué à fix lieuè's de Vittoria

vers le Couchant. * Bmdrand.
VALS , Bourg , ou , petite Ville de France dans le Vivarés. Ce

lieu fitué à une lieue d'Aubenas vers le Nord , a des eaux minérales

fort eftimées 8c fort fréquentées. * Maty, DiBion.

VAMBA, Bourg de Portugal. Il eft dans le Beira , aux confins de
l'Eftremadure d'Efpagne. On le prend pour l'ancienne Gertigos , ville

de la Lulitanie. * Baudrand.

VAN-AKEN (Jean) Peintre, cherchez, Dac<

VAN DALE (AntoineJ naquit le 8. Novembre 1638. 8c eft mort
à Harlem le 28. Novembre 1708. On avoit remarqué en lui dès là

jeuneflè beaucoup de paffion pour l'étude des Langues ; mais fes pa-

rens l'obligèrent de quitter l'étude , pour s'apliquer au commerce ;

comme il fit pendant quelques années. Enfuite , il reprit les études,

ayant environ trente ans. Il s'apliqua alors à l'étude de la Médecine

,

qu'il a pratiquée depuis, après avoir reçu fes degrez , 8c recommença
en même tems à lire l'Antiquité Grecque 8c Latine. Pendant qu'il

pratiquoit la Médecine , 8c qu'il étudioit de la forte , il fut durant

quelque tems Prédicateur parmi ceux que l'on nomme Mennonites,

en Hollande. Enfuite il quitta cet emploi , auquel il n'étoit pas trop

propre. C'étoit un homme fort ftudieux , 8c fort attentif dans fes

lectures , comme il paroit par lès Ouvrages. Il avoit l'efprit aflèz

pénétrant, 8c il favoit profiter de ce qu'il lifoit. Il nous a donné des

Diflèrtations fur les Oracles des Payons, où il foutient, que ce n'étoit

que des tromperies des Prêtres. On en a fait deux Editions. La fé-

conde fort augmentée eft de 1700. à Amfterdam , chez Boom. De
l'Origine 8c des Progrès de l'Idolâtrie, en 1696. Il y a dans le même
Volume une Diflèrtation de la vraye 8c de la fauflê Prophétie. Une
Diflêrtation fur l'Hiftoire à'Ariftée des LXX. Interprêtes, avec l'Hi-

ftoire des Baptêmes , tant des Juifs que des Chrétiens ; une DifTerta-
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tiofi fur Sanchoniaton; îc des DiflcrtationJ fur les anciens Marbres. On
voit par ces Ouvrages , que c'étoit un homme d'une grande lecture;
Se qui avoit bien ramafle des choies dans l'Antiquité. Audi ks Ecrits
ont-ils été allez bien reçus du Public. On n'y a remarqué que deux
défauts; l'un c'eft qu'il n'avoit aucun ordre , Se que la multitude des
matériaux

, qui fe préfentoient à fon efprit , caufoit beaucoup de con-
fuhon dans ce qu'il écrivoit ; fans doute , parce qu'ayant étudié aflèz
tard

, il avoit négligé l'étude d'une bonne Logique. L'autre défaut
c eft que fon ftile etoit fort néglige

; parce qu'il ne s'étoit pas accou-
tume de bonne heure à écrire en Latin. Quoi qu'il en fuit , les bon-
nes choies qu il a dites méritent qu'on lui pardonne le refte. Il vendit
fa Bibliothèque avant que de mourir , fans doute parce qu'il n'étoit
pas tort accommodé des biens de la fortune. C'étoit d'ailleurs unhomme de bon commerce, qui favoit mille hiltoires plaifantes , 8c
qui parloit de tout avec aflèz de liberté. Ennemi juré de toute forte
de fuperftition

, il s'en moquoit ouvertement , auffi bien que de l'hy-
pocriiie. On dit que cela lui a nui en quelques rencontres. Il eft
mort Médecin des pauvres 8c de l'Hôpital de Harlem , dont il

prenoit beaucoup de foin
; quoi que d'ailleurs fort attaché à fes

Lectures. * Jean Le Clerc , Bibliothèque Choifie , Tom. XVII
pag. 208.

VANDERDOES
, (Pierre) qu'on doit prononcer Vanderdous , a

été Viçamiral Hollandois fur la fin du feiziéme fiécie. En mille cinq
cens quatre-vints dix-neuf , il s'empara d'Allagona Capitale des Ifles
Canaries , d'où il contraignit les Efpagnols de s'enfuir dans les mon-
tagnes. Il les y fut chercher , 8c après avoir frecagé Se brûle la
Place

, il s'en retourna victorieux en fon Pays. Mémoires de Du
Maurier.

VANDER DUSSEN , illuftre Famille de Hollande, tire fon nom
de Dussen , ancienne Maifon ou Château de Nobles 8c de Cheva-
liers, fitué en Hollande fur les frontières du Brabant , au quartier de
la Zuid-Hollande

, dans la Seigneurie de Duffen-Muylkerk. C'eft
un Fief qui relevé du Comte de Hollande. Ce Château , de
même que les deux Seigneuries de Duffen-Mmiflerkerk Se de Duffen*
Muylkerk tirent leur nom d'un Canal ou petite Rivière , nommée
Duffen.

L'an 1387. avec la permiffion d'Albert, Duc de Bavière, cette Mai-
fon fut fortifiée, 8c confîruite en Château , ou Fortereflè de guerre
par le Sieur Arend vander Duffen , Chevalier Se Baillif de la Zuid-
Hollande , fuivant les Lettres qui en furent données le jour de S,
Martin de la même année 1387. Ce Château fut prefquc entière-
ment ruiné 8c détruit par les guerres qui s'élevèrent dans la faite des
tems , 8c fur tout par la grande inondation furvenuë la nuit de S. E-
lizabeth entre le 18. 8c le 19. de Novembre 142 1. qui fubmergea
feptante-deux villages de la Zuid-Hollande , entre autres les deux Sei-
gneuries de Duffen-Munfierkerk Se Duffen-Muylkerk ,de même que plu-
fieurs maifons Seigneuriales 8c Châteaux , Se fit périr grand nombre
de perfonnes 8c de beftiaux. Il fut depuis comme retiré des eaux
8c rebâti de nouveau par Walraven de Gent , Seigneur van Oyen en
Gueldre, lequel avoit acheté ledit Château 8e la Seigneurie de Duffen-
Munfterkerk &c. en l'année 1608. pour la fomme de quarante mille
florins , d'Anna van Brecht , dont la mère , Cornelia vander
Duffen,avoh hérité ces Biens en 13-36. par le décès 8c par le Tc-ftament
de fan vander Duffen , fon frère.

Ce Château a été d'ancienneté le Bien Patrimonial des Seigneurs
Vander Dussen , dont le nom 8c la Famille ont été connus Se ren-
dus célèbres dès avant l'année 1300. Ces Seigneurs accompagnèrent
à la Guerre en des tems les Ducs de Brabant, 8c en d'autres les Comtes
de Hollande : Et d'autant que leurs biens Seigneuriaux étoient iîtuez
les uns en Brabant , comme la Seigneurie de Hage , préfêntement
nommée Haegoort , 8c les autres en Hollande , comme les Seigneuries
van Aertswaerde , Duffen-Munfierkerk , 8c Duffen-Muylkerk, pour
cette raifon ils ont quelquefois été mis 8e comptez entre les Chevaliers
8e Nobles de Brabant , 8c quelquefois aufïi entre les Chevaliers 6c No~
blés de Hollande.

Entr'autres dès l'an 1288. entre la Nobleflè de Brabant il eft fait
mention de Jan vander Duffen , Chevalier : il fe trouva avec Jean I.

Duc de Brabant à la fameufè Bataille qui fe donna le 4. de Juin
1288. entre ce Duc 8c Henri Comte de Luxembourg, près deM'berirt-

gen , Château fur le Rhyn entre Nuyts Se Cologne ; en laquelle le
Comte Henri fut tué avec grand nombre de Seigneurs 8c de bravas
Chevaliers.

Dans les Régîtres des Fiefs de Brabant , on trouve entre les Sei-
gneurs Fonciers Se les Vaflàux du tems du Duc Jean III. à raifon de
la Seigneurie de Hage , préfentement, Haegoort, environ l'an 1320.
le nom de Jan vander Duffen , 8c en 1320. celui de Ni-'
claes -vander Duffen fon frère, Chevalier, lequel en 1342. à la de-
mande du Comte Guillaume de Hollande , avec Arend van Tffel/lein

Otto van Haaften, Chevalier s, Se Jan Wejlphaling Knape (fils deChe^
valier) fut Caution pour Otto Seigneur d'Afyeren , dans un dif-
férend qui étoit entre lui Se Jan Seigneur d'Arkel touchant les biens

8c les dîmes d'Hageftem, fuivant l'Acte qui en fut paflé à S. Geertruy-
denberg , le Samedi d'après la S. Paul 1 342.

Dans un Acte de Guillaume III. Comte de Hollande , donné 8c li-

gné le jour de S. Laurent 130)-. eft nommé entre les Nobles Se les
Chevaliers de Hollande , Jan vander Duffen , Chevalier , de
la Zuid-Hollande. Ce Seigneur fut un des Prélats & Chevaliers qui
en 1325-. jugèrent le différent que ceux de Dort avoient avec les autres
Villes de Hollande , Delft , LeyJen , Haerlem , Alkmaer , Gouda &c.
touchant le droit d'étape dans la ville de Dort; Sc'il fut un de ceux qui
à cette occation examinèrent les privilèges Se anciennes coutumes de
ces villes fuivant l'acte datte à la Haye le foir de la S. Luc 1323-. E-
lisabeth vander Duffen, fa fille, époufa l'an 1320. Philipe Baron de
Waffenaer, duquel par fucceflion de tems font defeendus tous ks Ba-
rons de Waffenaer. Soete vander Duffen , fa féconde fille , fut ma-
riée en 1321. àJawOemGellifz, Seigneur de Barendrecbt, qui dans
la même année 1311. fut Baillif de Zuid-Holiandc , Se dans les années

1 3 2p. 8c 1 3 3 3 . Renimeefier Général de Zuid-Hollande,
'

En
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En 135-6. Arend varier Dujfen, Chevalier, fils de NicLAES.fut in-

vefti de la Seigneurie de Mage, préfentement Haagoort , par Lettres-

de Jeanne Ducheflè de Brabant , Luxembourg , &c. dattées du 1 1

.

Oabbreijcô. Il fut en 1387. Baillif de Zuid-Hollande. Ce fut lui

qui aveclapermiflion à'Albert Duc de Bavière, fit conftruire en 1387.

la Maifon de Dujfen en Château ou Forterefîè de guerre; 8c en 1396.

lui 8c Florent varier Dujfen, fon fils , accompagnèrent en 1596. le

même Duc de Bavière à la guerre contre les Frifons.

Son fils Claas varier Dujfen vivoit en 1434- il étoit Chevalier &
Frère de l'Ordre de S. Jean : il porta pour Armes les anciennes Armes

de varier Dujfen, qui font une Croix de S. André de Bourgogne tra-

verfe de douze barres de gueulles & d'argent en champ coupé d'or

au haut de l'Ecu & de fable au bas , avec deux Griffons aux cotez

pour fuports. Il vendit en 1434. la Seigneurie de Haagoort au Sieur

Dirk van Merweede, Chevalier, fon coufin ; les Lettres en font dat-

tées du 3. Septembre. Il donna aufli en 141 7, la maifon 8c le châ-

teau de Dujfen avec la Seigneurie d'Aartsmeerde en propre à Arend van-

der Dujfen fon frère, comme il paroit par l'adte d'Inveftiture paffé le

jour de la Chandeleur 14.17. Ces biens Seigneuriaux paflerent par

droit de mort en 1439. à Arend varier DuJJen fon fita

En l'année 144?. Arend vandtr Dujfen étant décédé, Jan varier

Di:(fen{on coulin, fut inverti de cette même Seigneurie, fuivant les

Lettres en datte du 3 1. Août 1445-. Ce Jan varier Dujfen fut en 1437.

Baillif de Zuid-Hollande. La même année 1445-. qu'il avoit hérite

ces Seigneuries de fon coufin Arend vander Dujfen , il les céda à

Florent varier Dujfen, Knape, fon frère, qui fut en 1409. Con-

fciller, en 1414. 14 ij. H 10 - l4 l 7- Echevin, & en 1439. Schout

de la ville de Dort:'û fut aulfi en 1 440. Cafieleyn ou Gouverneur de Loe-

vcftein;en 1445. Baillif de Zuid-Hollande 8c Confciller de Fhilipe Duc

de Bourgogne: il mourut en 145-6. Son fils aîné Jan varier Dujfen,

Schout de Breda en 1470. 8c Cafieleyn de Gouda en 1480. laifla en

1497. ces biens Seigneuriaux, dont il avoit hérité, à fon fils Florent

vander Dujfen , qui les laiflà pareillement en 15-10. à Jan vander Du f-

fen fon fils, au décès duquel en 15-36. ils furent dévolus à Cor-

nelia varier Dujfen fa fœur , qui ayant époufé Godevaert van

Brecht, ces Seigneuries £c ces fiefs paiTérent dans la Famille de van

Brecht ,'sc enfuite par voyede vente à d'autres Familles. Safœur Frede-

rike varier Dujfen fut en 1569. Abbeilè à Loofduymn.

Claas vander Dujfm, fécond fils de Florent varier Du(fen , fut

Chevalier de l'Ordre Teutonique : il fut en 145-3. Commandeur de

Gemcrti'ù le fut aufli dans la fuite du'Bailliage deOldenbiezen. En 1467.

1! fut le' 22. Commandeur du Bailliage du même Ordre à XJtrecht.

Il fut outre cela Concilier du Prince de Charolois , fils du Duc de

Bourgogne, comme aufli de l'Evêquc de Liège. Il mourut en 1476.

& fut enterré à Maflricht.

Le troifiéme fils de Florent vander Dujfen, Jan-Jacob vander

Dujfen , marié avec Ida van Kyfhoel: , ayant perdu par' les

inondations la plus grande partie de fes biens fituez, dans la Zuid-Hol-

lande, fut demeurer à Delft, où il mourut en 1497. Il avoit eu

un fils unique , Jacob-Jan varier Dujfen, qui en 15-14. fut

Echevin, 8c en 15-19. 15-20. 15-23. 15-24. 15-25-. 15-27. 15-28. 15-29.

15-5°. l Si 2- lÏ3i' I J34 - 15-36. Bourguemeftre de la ville de Delft.

Il mourut en 15-43. H avoit eu di fa femme Déliana Oem fept fils,

lavoir, Jan, Cornelis, Paulus, Ewout, Bruno .Adriaen 8c Hu-

go comme il fe voit dans un Acte 8c Certificat donné par Frederik-

Jïenfi Prince d'Orange en 1634. Les quatre derniers de ces lept fils

ont fucceflivement été Bourguemeftres de la ville de Delft ^ 8c leurs

Defcendans fe font par fuccelnon de tems établis dans la plupart des

villes de Hollande; quelques-uns aufli dans la Province d'Utrecht, 8c

dans tous ces endroits ils ont été fort fouvent dans la Régence , y ont

été revêtus des principales charges , 8c y ont exercé les plus confide-

rables Emplois, comme ils le font encore aujourd'hui.

Ainfi l'on trouve que Ewout Jacobzvander Dujfen a été Echevin de

la ville de Delft en 15-45. 15-47- 1549- 1SS°- IJ7 1 - & Bourgueme-

ftre en 15-54. 1578 - 1 T6 i- i[ mourut en 15-69.

Bruno Jacobz vander Dujfm , Confeiiler de la ville de Delft en

15-77. Bourguemeftre en 1579-

Adriaen Jacobz varier Dujfen , Echevin de la ville de Delft en

15-65-. Confciller en 1569. Bourguemeftre en 15-73.

Hugo Jacobz varier Dujfen , Confeiiler de la ville de Delft en

15-60. Echevin en 15-74. Bourguemeftre en 15-75-.

Jacob Ewoutz vander Dujfen, Confeiiler de la ville de Delft en 15-76.

Echevin en 15-77- I57 8 - »579- 1 S'èl - Bourguemeftre en 1/89.

1591. 15-92. 15-99. il mourut la même année 1599.

Jacob Adriaenz varier Dujfen, Confeiiler de la ville de Delft en

15-79. il mourut en 1599.

Jacob Huygenz vander Dujfen , Seigneur de Haringcarffel , Kxl-

verjdyck, Dirkfehoorn, &c. Confciller de la ville de Delft en 15-83.

Echevin en 1589. 15-91. Bourguemeftre en 15-93. 1 Ï94- 1 Ï9Ï- >T9<>-

15-97. 1598. 1602. 1605-. 1606. 1607. 1611. 1612. 1613. 1614.

1615-- Député aux Etats Généraux des Provinces- Unies des Pais-Bas,

en ïj-00 - IO°°' îôoi.Hoog-Htemraad de Deifland, en 159S. il mou-

rut en 1622.

Jacob Bruynz varier Dujfen , Confeiiler de la ville de Delft en

15-89. Echevin en 15-95". " mourut la même année 1595
-

.

Lucas Huygenz vander Dujfen, Echevin de la ville de Schiedam en

i^-pi. 15-92. 15-97. 15-98. Concilier en 15-92. Bourguemeftre en 1600,

£c 1601.

Ewout Jacobz vander Dujfen, Chevalier, Confeiiler de la ville de

Delft en 1603. Echevin en 1607. Bourguemelbrc en 1612. 1613.

1626. 1627. '632- 1<5 33- 1638. 1644. Députe au Confèil d'Etat de

Hollande 5c de Weit-Friiè en 1609. 1610. 1614. 1615-, 1616. 1634.

1635-. 1636. 1640. 1641. 1641. Député aux Etats Généraux des

Provinces- Unies en 1617. 1618. 1619. 1628. 1629. «630. Député

en Campagne à l'armée de Frederik-Henri Prince d'Orange au fiége de

Bois-le-Duc en 1629. Ambaflàdeur Extraordinaire à la Cour d'Angle-

terre en 1618. 8c 1619. décédé en 165-3.

Dirck Bruynz varier Dujfen , Confeiiler de la ville de Delft en

VAN.
1601. Echevin en 1604. 1605-, 1606. i6of, 1609. Schout de ladite

ville depuis 1609. jufques en 1621. décédé la même année 1621.
Frans Adnaenz varier Dujfen, Confeiiler de la ville de Delft en

1602. Bourguemeftre en 1621. 1622. 1629. 1630. 1634. 1635-. Dé-
puté à la Chambre des Comptes de Hollande en 1622. 1623. 1624.
il mourut en 1636.

Claas Bruynz vander Dujfen , Confeiiler de la ville de Delft en
1609. décède en 1642.

Bruno Jacobz vander Dujfen , Confeiiler de la ville de Delft en
1635-. Echevin en 1639. Bourguemeftre en 1646. 1647. 165-1. 165-2.

165-3. I(5j4. il mourut en 1668.

Bruno Dirkz vander Dujfen , Confeiiler de la ville de Delft en
1639. Echevin en 1641. décédé en 1649.
Bruno Arentz varier Dujfen, Echevin delà ville de Schiedam en

1622. Confeiiler en 1631. Bourguemeftre en 1 635-. 1636.1647. 165-1.

165-2. Député auConfeil d'Etat de Hollande 8c de Weft-Frife en 1642.
8c 1643. décédé en 16ff.

Adriaen Jacobz varier Dujfen, Echevin de la ville de Rotterdam
en 1632. 1633. 1635-. 1636.

Cornelis Jacobz vander Dujfen, fut en 1624. Dykgraaf daCxïxa-
peurewaerd; il mourut en 1639.

Dirk Jacobz varier DuJJen, Bourguemeftre de la Ville de Delft

en 1645-, 1646. 1647. 1652. Confeiiler en 155-3. décédé en 165-8.

Dirk Bruynz vander Dujfen , Confeiiler de la Ville de Delft en
1649. Echevin en 165-0. 165-1. 165-2. 165-3. Bourguemeftre en 1657*
1661. 1662. 1663. 1668. Député aux Etats Généraux des Provinces-

Unies en 1664. 1665-. 1666. décédé en 1668.

Jacob Eivoutz varier Dujfen , Confciller de la Ville de Delft en
165-8. Echevin en 1662. 1663. 1664. 1665-. décédé la même année
1665-.

Adriaen Bruynz vander Dujfen , Confeiller'de la Ville de Schiedam

en 165-7. Echevin en 165-7. 165-8. 1661. Bourguemeftre en 1662.

1666. 1671. 1672. 1675-. 1677. Député au Collège de l'Amirauté

de la Meule en 1663. 1664. 1665-. 1678. 1679. 1680. 1681. Dé-
puté au Confeil d'Etat de Hollande 8c de Weftfrilè en i66y.Hoog-Heem-
raad de Schieland en 1671. il mourut en 1681.

Cornelis Bruynz varier Dujfen , Secrétaire de la Ville de Schiedam

en 1647. décédé en 1675-.

Abraham Jacobz varier Dujfen, Député de la Province d'Utrecht

au Collège de l'Amirauté en Nort-Hollande: aufli en 1671. Receveur
de la vilie d'Utrecht.

Jacob Abrahamz varier Dujfen, en 1664. Confeiiler , 8c en 1670.

Bourguemeftre de la ville d'Utrecht.

Jan Abrahamz vandtr Dujfen, en 1667 .Schout , 8c en 1671. Dyk*

graaf de Rheenen.

Pieter Ewoutz vander Dujfen, Confeiiler de la Ville de Delft en

1665-. Echevin en 1 666. 1667. 1668. 1669. 1670. Bourguemeftre

en 1680. 1685-. 1686. 1692. 1693. I 7 01 - 1702. Député au Collè-

ge de l'Amirauté de la Meufe en 1675-. 1676. 1677. Député au Con-
feil d'Etat de Hollande 8c de Weftfrilè en 1681. 1682. 168 3. Il mourus
en 1703.
Nicolaas Etooutz varier Dujfen , Confciller du Confeil des Qua-

rante de la Ville de Dort en 1665-. Secrétaire en 1668. Echevin en

1670. 1671. Baillif 8c Dykgraaf du Pais de Stryen en 1670.

Jacob Bruynz vander Dujfen, Confeiiler de la Ville de Gouda en

1664. Echevin en 1669. 1670. Bourguemeftre en 1677. 1678. 1688.

1690. 1691. 1695-. 1696. 1698. 1699. 1701. Députe au Collège de

l'Amirauté à Amjlerdam depuis 167 1. jufques en 1695-. Hoog-Heem-

raad de Schieland en 1694. décédé en 1701.

Jan Bruynz varier Dujfen, Confeiiler de la Ville de Delft en 1668.

Echevin en 1669. 1670. 1671. Bourguemeftre en 1680. 1681. i6S2.

1683. décédé la même année 16S3.

Dirk Dirkz vander Dujfen , Confeiiler de la Ville de Delft en

1680. Echevin en 16S1. 1682. 1684. 1685-. Député au Collège de

l'Amirauté de ia Mcufe en 16S7. 1688. 1689.

Arend Bruynz varier Dujfen, en 1644. Secrétaire, 8c en 16/4.

Confciller Penlionnaire de la Ville de Delft , décédé en 1679.

Bruno' Arendz vander Dujfen , Secrétaire de la Ville de Delft eu

1679. décédé en 1695-.

Jacob Arendz vander Dujfen , Confeiiler de la Ville de Delft en

16S7. Echevin en 1693. 1694. 1695-. 11 fut fait Secrétaire de cette

Ville en la même année 1695-. 8c il en redevint enfuite Confeiiler en

1710.
Paulus Arendz vander Dujfen, en 1683. Capitaine pour le Collè-

ge de l'Amirauté à Amjlerdam; enfuite Schout by Nacht, ou Contre-A-

miral de Hollande 8c de Weft-Frifc pour le Collège de l'Amirauté de

la Meufe, il mourut en 1707.
Gérard Bruynz vander Dujfen, Confeiiler de la Ville de Schiedam

en 1682. Bourguemeftre en 1685-. 1686. 16S8. 1689. 1692. 1693.

1697. 1698. 1700. Député au Confeil d'Etat de Hollande 8c de Weft-

frilè en 1690. 169 1. Contre-Amiral de Hollande 8c de Weft-Frife

pour l'Amirauté à Amfttrdam en 1703. Vice-Amiral pour le même
Collège en 1709. mourut en 171 1.

Bruno Jacobz vander Dujfen , Confciller Penfionnaire de la Ville

de Gouda en 168S. Confeiiler 8c Echevin de la même Ville en 1702.

Bourguemeftre en 1702. 1703. 1705-. 1706. 1713. 17 14. Hoog-Heem-

raad de Schieland en 1699. Dykgraaf du Crimpeurewraerd en 1704.

Député de la part des Etats des Provinces-Unies des Pais-Bas, pre-

mièrement à la Haye , enfuite à Geertruydenberg , au fujet de la Paix

avec le Roi de France en 1709. Députe Extraordinaire à Mflêmblée

des Etats Généraux , 8c Ambalfadcur Extraordinaire 8c Pléni-

potentiaire au Congrès pour la Paix à Utrecht en 1 7 1 1 .
Plénipotentiai-

re à Anvers pour le Règlement de la Barrière avec l'Empereur , en

17 14. 8c 17 ij. Députe auConfeil d'Etat de Hollande 8c de Wcftfrifc en

Gérard Jacobz vander Dujfen, Seigneur de Teylingcn , Confciller

8t Avocat Fifcal du Collège de l'Amirauté de la Mcufe en 1690. Con-

feiiler de la ville de Rotterdam en 1707. décédé en 17 13.

Jaco
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Jâcob-Adriaen Jacobz. mander Duffen, en 1696. Secrétaire delà

Ville de Gouda.

Jfcoa Bruynx. mander Duffen , Secrétaire de la Ville à'Amfterdam
Eîi'iyoç). Baiilit" &c Dyk-graaf de Amftelland 8c Dykgraaf àaHoogm-
Zeeburg & Diemerdyk en 1 7 ijf.

Huronimus Gerardz, mander Duffen , Seigneur de Teyl'mgen , Con-
feiller £c Avocat Fifcal du Collège de l'Amirauté de la Meule en 17 1 3.

Ewout Claafz. mander Duffen, Seigneur de Soutemeenen , Confeiller

de la Ville de Delfe en 1699. Echevin en 1705-. 1706. 1707. 1708.

1709. 1710. 1711. 1712. 1713. 1714. 1715-.

Jacob Claa/z. mander Duffen, Confeiller dans le Oud-Raed Se Bour-

guemeftre de la Ville de Dort en 17 14.

Akend Bruynx. mander Duffen, Confeiller de la Ville de Delft en

Adriaen Arentz. mander Duffen, en 1640. Colonel 81 CommifTai-

re General au fervice de l'Empereur, dont les Defcendans le font éta-

blis en Allemagne.

Outre les Seigneurs mander Duffen, raportez ci-deffos,il eft encore

fait mention dans l'année 1259. d'an Libert mander Duffen,

Chevalier; comme auffi dans les années 1387. 1390. & 1391-

d'AREND mander Duffen , fils de Florent , perfonnage de grande

confédération dans la Ville ds Dort, lequel avec Robert man Dronge-

len 8c quelques autres , fut témoin dans l'accord que Arend

mander Duffen, Seigneur de Hage & Baillif de 2,uid-Hollande fit vers

l'an 1391. avec Jan man Drongelen , Seigneur de Zethem 8c

de Meavwen , au fujet du Droit de nourrir des Cignes :

cet Acte eft ligné du jour des Innocens 1392. Son fils Floris mander

Duffen tut en 1410. Commandant des Gens de guerre de Dort au

fiége de Geertruydcnberg, 8c Schout de la Ville de Dort en 1424. 1427.

1428. 143 1. Willem mander Duffen fut auffi Schout de ladite Ville

de Dort en 1424.

On trouve encore dans l'année 1468. qu'il eft parlé d'un A-
rend mander Duffen , Chevalier de l'Ordre Teutonique & Comman-
deur de Gemtr : il fit bâtir le Chœur de l'Eglifc de S. Jean-Baptifte de

Gemert, 8c mourut en 1482.

Plus, en 1529. Joosf mander Duffen , Confeiller de l'Empereur

Charles-jduint en Brabant-. décédé en 15-32.

Libert mander Duffen, fils de Jooft, fut en 1577. 15S7. 1589.

15-90. Echevin de la Ville de Bruxelles. Ses Defcendans font encore

aujourd'hui en Brabant & dans le Hainaut où ils poffedent plufieurs

biens Seigneuriaux.

Plus, en 1531. Joost Arentz, mander Duffen , fut par l'Empereur

Charles- ®)uint établi Commiflaire pour s'informer de ceux qui etoient

infectez d'Héreiie.

Plus, Corneu s Arentz. mander Duffen, Secrétaire de la Ville de

Delft, décédé en 1556. Son fils Sasbout-Cornelisz mander Duffen,

fut Confeiller de la Ville de Delft en 1560. Echevin en 1560. 1561.

1562. 1563. 1564. Bourgucmeftre en 1567. 1568. 1569. 1570. 157 1.

Les Defcendans de ce Cornelis Arentz. mander Duffen, font enco-

re préfentement vivans à Utrecht.

VANDER- LINDEN CJean Antonides) On en a dit un feul mot
à l'Article Linden ; mais on a trouvé depuis l'Article curieux qu'en

fait Mr. Bayle , 8c qui nous oblige d'ajouter ce qui fuit. Vander-

Linden étoit Proreflèur en Médecine à Leide , 8c il n'eft pas le pre-

mier habile Homme de fa Famille. Quelques uns de fes Ancêtres a-

voient eu de l'emploi dans la République des Lettres , comme l'expofe

dans fon Oraifon funèbre le célèbre "Jean Cocceïus , avec un détail

fort exact de fa Généalogie. Il naquit à Enckuife ville de la Nord-
Hollande le 13. de Janvier 1609. Il fut envoyé à Leide l'an 1625-!

pour y étudier en Philofophie , 8c après cette étude , il s'apliqua tout
• entier à celle de la Médecine. De Leide, il alla à Franeker pour con-

tinuer fes études l'an 1629. 8c y reçut le Doctorat dans quelques mois.

Son Père , qui pratiquoit la Médecine à Amfterdam depuis l'année

1625-. le fit venir auprès de lui , pour lui aprendre le train'de cette

Pratique , 8c mourut l'an 1633. Notre Vander-Linden continua de
pratiquer, 81 le fit d'une manière qui lui aquit beaucoup de réputa-

tion; car en 1639. on l'apella pour être Proreflèur en Médecine à l'U-

niverfité de Franeker. 11 remplit très-dignement cette Charge pen-
dant près de douze ans. Il fit des Leçons tant for la Théorie

, que
fur la Pratique; tant for l'Anatomic que fur la Botanique ; 8c ce fut

par fes foins , que l'on agrandit le Jardin de l'Académie , & que l'on

y fit bâtir une maifon. La Bibliothèque ne lui fut pas moins redeva-
ble; car, pendant qu'il en eut la direction , il la fournit de beaucoup
de Livies par l'adrellè avec laquelle il fut engager les Grands à ufèr de
libéralité pour cette bonne œuvre. L'Académie d'Utrecht lui ofrit une
Chaire de Profeflèur l'an 1649. Il ne l'accepta point , mais deux ans
après , il accepta celle que les Curateurs de l'Académie de Leide lui

ofrirent. Il en fit dignement toutes les fonctions, jufqu'à fa mort,
qui arriva le 5. de Mars 1664. Il a compofé plufieurs Livres, 8c a
procuré l'Edition de quelques autres. Voici la lifte des uns 8c des au-
tres.Univerfe. Médians. Compendium , quinque Centuriis fub Cfypeo Clar.mi-

ri D. Menelai Wenshemii Med.Doct. & in illuflri Frijîorum Academia
ejufdem Facultatis ey Anatomes Profefforis , publico examini decem
difputat'wnibus propofitum. Addita eft Centuria inauguralis Fofitionum
Medico-Vracticarum de mirulentia vtnerea, ibidem prepofita & defen-

fa ad diem 18. Oclobris 1630. Ce font proprement les Théfes de Mé-
decine, qu'il foutint pour arriver au Doctorat en l'année 1630. Me-
dulla Medicinx. p.irtibus quatuor comprehenfa. A Franeker 1642. in

8. Medicina I'hyfiologica nova curataque Methodo ex optimis quibuf-

dam Auctoribics contracta, Qr> propriis Obfervationibut locupletata. A
Amfterdam 1653. in 4. Seleita Medica & ad ea Exercitationes Ba-
tavia. A Leide 1656. in ^.Differtatio de Laite. Elle eft dans le Re-
cueil des DilTertations de Deujmgius, imprimé à Groningue 1655. in

12. De Hemicrania menflrua, Hifioria ejr Confilium. A Leide 1660.
& 1668. in 4. Meletemxta Médians. Hippscratica. A Leide 1661. 5c

à Francfort 1672. in \.Hippocratts de circuit» fanguinis ,à Leide 1 661.
Supplément. Tem. 11.

VÂN. VAP
1
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m 4. be Scriptis Medibis Libri duo, quibus prsmittitur MahaduUio au
Mediciuam. Cet Ouvrage a été imprimé trois fois à Amfterdam cher.
Jean Blaeu, en 1637. en 165-1. en 1662. in 8. C'eit une lifte des
Livres compofez for la Médecine. L'Auteur l'augmentoit à chaque
Edition. Depuis fa mort George Abraham Mercklinus l'a nota-
blement augmentée, 8c l'a convertie en un gros in 4. qui a pour titre
Undenms renomatus. Il eft imprimé à Nuremberg en i6Sû\ Voici les
Livres, dont Vander Linden a procuré les Editions. Adriani Spigelil
Opéra, qtu extant omnia, recenfuit & cum addita Frsfatione edidit,
a Amfterdam 1645. in Fol. Hier. Cardani , de utilitate ex adverfis
capienda Libres IV. fer, emendatos edidit ,à Franeker 1640./» S.Cornel.
Celft de Medicina libres S. recognomit & edidit , à Leide 1657. &
1665. in 12. Hippocratis Coi Opéra omnia Grscè & Latine duobus
voluminibus comprehenfa, (y ad omnes alias Editiones accommodâta,
edidit. A Leide i66y. m 8. La mort le forpritpeu de tems avant que
cette Edition fut achevée. Sa chaire demeura vacante jufqu'au mois
de Mai 1668. que Mr. Drelincourt fut apellé pour foi focceder. *
Voyez fa Harangue funèbre par Cocceïus , 8c Bayle, Diction. Criti-
que.

VAN-HOUC (Jean; Peintre, cherchez Houe.
VANIA, Ifraëhte, qui après la Captivité de Babylone fut obligé dé

répudier la femme, parce qu'elle n'etoit pas Juive. Efdras, x. 36.
VAN1US (François) Peintre Italien fut Diiciple du Baroche, fans

lui être inférieur. 11 avoitun talent extraordinaire pour lesfojets de dé-
votion. Il mourut en 1615-. âgé de quarante-fept ans. De Files, A-
brégé de la Vie des Peintres.
' VAN-MANDRE (Charles) Peintre, cherchez Ver-MandeK
VANNES (les Ifles de) Petites Illes de Bretagne. Elles font dans

la Mer de Gafcogne, entre Belle-Ule 8c l'embouchure de la Loyre.Les'
principales font Heydic , Houat, 8c les Cardinaux. On croit que ce
font celles qu'on appelloit anciennement Nefiades InfuU. * Bau-
drand.

VANNOZ.IUS (Boniface) étoit Secrétaire du Pape Grégoire XIV.
Il avoir pafle toute fa vie à étudier la Politique. Il en avôit lu tous les Li-
vres, il en favoit toutes les maximes, 8c s'etoit même apliqué à donner
des régies certaines de cet art l'ubtil, 8c délicat. Mais malgré tous ces
préparatifs, il pécha dans fa conduite contre les régies , qu'il avoir
données fi utilement aux autres. Il recommandoit, fortout.a un Po-
litique d'être le Maître de là langue: mais ie Pape lui ayant comman-
dé de ne dire à perfonne, qu'il l'avoit mis for la lifte des Cardinaux
pour la première promotion, il ne put fe contenir 8c alla indiferete-
ment révéler la chofè au Cardinal Neveu, qui follicitoit pour un atf-

tre. Le Pape dépité contre Vannozius , l'obligea d'effacer lui-même
fon nom de delfos la lifte, 8c d'y mettre celui de fon Compétiteur.
De Vigneul-Marmille, Mélanges d'Hifloire &c. pag. 290.
VAN REIN (Rembrant) Peintre fameux, cherchez Rein.

VAPHSI, fils de Nabi , qui fut choifi de la part de la Tribu de'
Nepbtali, pour aller épier le Pays de Canaan. Nombr. xi r r. 15.
VARALLO, Bourg du Duché de Milan. 11 eft dans le Novarei,

for la Seffia, à trois lieues d'Orta, vers le Couchant. * Maty, Di-
ction.

VARANO, anciennement Gerne. Lac du Royaume de Naples. H
eft fur la côte de la Capitanate, à deux lieues de Rodi, vers le Cou-
chant. Ce Lac a cinq lieuë's de circuit , 8c il fe décharge dans le Gol-
fe de Rodi par un petit canal. * Baudrand.
VARATE, deCoos, fut aceufé d'avoir formé un deflein contre

Hérode le Grand , avec Alexandre fils de ce Prince , & fut condamné
à la mort, quoi qu'innocent. Jofeph , Hiftoire des Juifs, Lhr. XVI.
Chap. 16.

' VARCEVO , petit Bourg de Dalmatie. Il eft au milieu du che-
min de Zara, à Scardonc, 8C on le prend pour la ville nommée an-
ciennement Collentum. * Baudrand.
VARDARI, anciennement Axius, c'eft la plus grande rivière de

Macédoine. Elle a fa fource dans les Montagnes, qui la féparent de
l'Albanie; 8c coulant vers le Levant, elle baigne Sturachi , reçoit la

Viftritzadu côté du Midi, laVera de celui du Nord, 8c fe décharge
dans le Golfe de Salonichi, à deux lieues de la ville de ce nom , vers

le Couchant, au Bourg de Vardari , nommé anciennement Axium.
* Baudrand.

VARDOGNA , petite Ville de la Zaconie en Morée. Elle eft da!ns

l'ancienne Arcadie, vers les confins du Duché de Clarenee, au Cou-
chant du Lac 8c du Bourg de Faneo. * Maty, Diction.

VARENIUS (Augufte) célèbre parmi les Théologiens d'Allemagne,

8c diftingué lurtout par fa parfaite connoiflance de la Langue Hébraï-

que, naquit dans le Duché de Lunebourg le 20.de Septembre de l'an-

née 1620. 8t eft mort en 1684. Il avoir de li heureufes difpoiitions

pour les Sciences , 8c fit un {\ bon ufage de ces heureufes dilpolitions

,

que Damid Scahet, qui a continué le livre de feu Mr. Baillet , intitulé

des Fnfiins demenus célèbres par leurs études , lui a donné une place

honorable dans fon Ouvrage. Il avoit, dit-on , plus d'inclination &. de
facilité de parler Hébreu, qu'à parler la ptopre Langue; 8c l'on foutient

que c'eft » lui qu'eft due la partaite connoiflance des Accens Hébraïques.

Enfin , on le regarde comme celui de tous les Luthériens qui a porté

le plus loin l'étude 8c la feience de l'Hébreu, il avoit une, mémoire
prodigieufe, dont il avoit principalement fait ufige , pour aprendre

par cœur tout le Texte Hébreu. On raconte qu'un Juif l'étant venu
voir lui recita en Hébreu tout le premier Pfeaume : Varénius y ré-

pondit en recitant le fécond. Là delfos le Juif ayant dit le troiiiéme,

Varénius recita, fans changer un ïota.le 4. ie 5-. le 6. 8c en demeura
là parce que le Juif fe rendit. On voit un long Catalogue c\e {es Ou-
vrages tant imprimez que manuferits au devant de la 2. Edition de
fon Commentaire fur Ifate, imprimé'à Roftoch 8c à Lcipfic en 1708.
in 4.

VARENNES, petite Ville de France. Elle eft dans le Bourbon-
nois , fur l'Allier, à cinq lieues au delfos de Moulins. * Baudrand.
VARESE; il y a deux Bourgs de ce nom en Lombardie; l'un for

la côte Orientale de Gènes ; l'autre eft dans le Milanois, for lOlona,
à trots lieues deComo vers le Couchant. Ce dernier eft quelquefois

liii apellé
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apellé Valefe, on Latin Valefmm, Vallexium , c'eft-à-dire, la [ortie de

.
où il forma le deffein de compofer l'Hiftoire de France , comme il a

la Vallée. * Baudrand. faic depuis , d'abord avec allez de réputation. Il a donné lu Public

VARET (Alexandre) Prêtre Licentié es Droits, Vicaire Géne'ral de |
l'Hiftoire de Louis XI. de Charles VIII. de Louis XII. de François I.

l'Archevêché de Sens , naquit à Paris en 163 1. d'un Avocat eftimé de Henri II. de Charles IX. & de Henri III. L'HiJloire de l'Héréfie.

pour la probité, & pour d'autres bonnes qualitez. Après avoir lait le Les Anecdotes de Florence; la Politique de UMaifon d'Autriche, Se plu-

voyage d'Italie en 165-3. il étudia en Thcologie & prit les Ordres fa- ,
fleurs autres Ouvrages , imprimez en XXI. volumes , in 4. & en

crez. Il vécut dans la retraite pendant plufieurs années, qu'il employa
;

Hollande en grand in 12. Mr. le Duc à'Aumont lui avoit oflert dans

a l'étude de l'Ecriture fainte, 8e à celle de S. Augaftin, qu'il lut plu-
j

fon Hôtel un Apartemcnt , avec fi table, 8c unepenfion de mille francs,

fleurs fois tout entier. Etant encore dans les Ecoles de Sovbonne , il
|

dont il le remercia. Il mourut le 9. Juin 1696. âgé de 71. ans.

donna un excellent Traité de la première éducation qu'on doit procu- Il a perdu beaucoup de fa réputation, parce qu'il a débité quantité de

rer aux enfans, depuis qu'ils font fortis du fein de la Nourice, jufqu'à
j

Fables, & que fes Ouvrages peuvent plutôt paiïer pour des Romans Po-

ce qu'ils palfent ièrieufement à l'étude des belles Lettres. On y 1

litiques, que pour de véritables Hiftoires. * Mémoires du Tems.

trouve des maximes pour apprendre à parler aux enfans, pour leur en- I
VARILLES, Barilles , Bourg avec un Château. Il efb dans le

ièigner à lire & à écrire , pour leur former la mémoire £c le juge- I
Comté de Foix", en Languedoc, fur la Lauriége , entre Foix & Pâ-

ment, pour leur ouvrir l'efprit , & enfin pour régler leurs mœurs, miers. * Maty, BiSion.

& leur apprendre a vivre. Ce Livre eft écrit avec beaucoup de bon
j

VARIN (Jean) étoit natif de Liège, 8c fils de Pierre Varin Sieur

fens 8c de flagelle, 8c il peut être d'un grand ufage aux Gouvernantes ;

de Blanchard, 8c Gentilhomme du Comte de Rockcfort Prince Souve-

Sc aux premiers Maîtres de la jeuneffe. Il y en a eu plufieurs
j

rain de l'Empire. 11 fut donné à ce Prince à l'âge de onze ou douze

Editions. Il fit depuis le Factura des Ermites du Mont Valerien con-
|

ans pour être fon Page. S'étant apliqué tout jeune par fa feule incli-

tre les Jacobins. Etant ami de l'Archevêque de Sens Louis Henri de nation à defiiner.dans les momens que les exercices de monter à che-

Gcndrin, il fit le Factum contre les Cordeliers de Provins, qui leur
|

val, de faire des armes, de danfer 8c de voltiger , lui laiflbient libres,

fit ôter le gouvernement des Religieufes de Sainte CUire de la même
ville. Il compofa aufli le Factum de cet Archevêque contre fon Cha-

pitre, & les Conftitutions des Religieufes de ia Congrégation de N.
Dame, qui eft un Livre généralement eftimé; mais que le fucceiîëur

de M. de Gondrin n'a pas foutenu , Se dont il n'a pas permis à ces

Religieufes de fe fervir, pour faire, dit-on, plaifir aux Jéfuites, qui

n'aimoient pas M. Varet, parce qu'ils favoïent qu'il étoit l'Auteur de

la Préface du Livre de la Morale des Jéfuites , imprimé à Mons en

1667. 8c de celle qui eft au commencement du premier volume de

leur Morale Pratique. C'eft aufli lui qui a fait la defenfe de la Difci-

y réiiflït admirablement. Comme le Dellein eft un chemin à la

Peinture, à laSculpture, 8c à la Gravure , il fe rendit également ha-

bile dans ces trois Arts , 8c étant naturellement fort induftrieux , il

imagina plufieurs machines très-ingenieufes , pour monnoyer les Mé-
dailles qu'il avoit gravées. Le Roi de France Louis XIII. informé de
fa capacité le fit aller à Paris , lui donna des lettres de naturalité, 8c le

retint pour travailler 8c aux Monnoyes 8c aux Médailles. Peu de tems
après la Charge de Garde 8c Conducteur Général des Monnoyes de
France ayant vaqué par la mort de René Olivier, il fut reçu à cette

Charge. Il fit dans ce tems-là le feau de l'Académie Françoife, qui

pline, qui s'obferve dans le Diocéfe de Sens , touchant l'ImfoJîtion de la n'eft autre chofe que le Portrait du Cardinal de Richelieu, mais fi ref-

penitence publique, éfc - Après la mort de Mr. de Gondrin, Alexan- femblant 8c travaillé avec tant d'art, que cet Ouvrage pafle fans con-

dre Varet Te retira dans la iblitude de Port-Royal des Champs, où ' tredit pour un des plus beaux qui ayent jamais été faits en cette efpé-

avoit une Nièce, qui s'y eft faite Religieufe depuis fa mort, arrivée ;
ce. On le fit voir au Cardinal de Richelieu , qui en fut charmé, 8c

le premier d'Août 167,. n'étant âgé que de quarante-quatre ans. Il

n'avoit accepté la Charge de Grand Vicaire , qu'à condition qu'on ne

lui donneroit jamais aucun Bénéfice; 8c la vérité eft, qu'il en refufa

plufieurs confiderables , qui lui furent offerts, £c qu'on lepreflà inftam

qui dit publiquement que l'homme qui avoit fait un fi bel Ouvrage
méritoit de ne mourir jamais. Le Roi Louis XIII. ayant réfolu de
taire la converfion généiale de toutes les efpéces légères d'or 8c d'ar-

gent dans toute l'étendue de fon Royaume, Varin fut choifî pour avoir

ment d'accepter. Voici les vers qu'on a mis au bas de fon Portrait , ! la conduite entière de cette reforme , qui fut établie dans la bafle Gai

qui eft au devant du premier Tome de fes Lettres fpirituelles. Us ont

été faits par un bel efprk
,
qui étoit de fes Amis.

Pur & fimple en fes mœurs, modefle de vifage,

Des véritez, du Ciel épris des fon jeune âge,

Varet, jufqiien leur fource alla s'en abreuver,

Lt dans fon grand frvoir, fon humilité fainte

Fit bien voir qu'en un cœur, oh la grâce eft empreinte,

Les vapeurs de l'orgueil ne fauroient s'élever.

* Mémoires du Tems.

* VARGAS (François) Jurifconfulte Efpagnol, dans le XVI. fie-

cle, après avoir pefledé plufieurs charges de Judicature fous les Rois

Catholiques, Charles- j^ar'ztf 8c Philippe II. tut enfin un de ceux qui

compolbient le Confcil Souverain de Caftille, dont il avoit été long-

tems l'Avocat Filcal. 11 fut envoie à Boulogne l'an 15-48. par Char-

}cs-J^'int pour pro.efter contre la Tranflation du Concile de Trente

à Boulogne. L'an 1570. il fut envoie au Concile de Trente; 8c après

la diflblution de ce Concile

ans. Philippe II. lui donna

lerie du Louvre , Se fur tout pour faire les poinçons 8c les carrez de
toutes les Monnoyes. A l'occalion de ces deux emplois , le Roi créa

pour lui deux Charges, l'une de Conducteur Général des Monnoyes
de France , 8c l'autre de Graveur Général des Poinçons de ces mêmes
Monnoyes. Toutes celles qu'il a faites ont été d'une fi grande beauté,

que beaucoup de Curieux les conférvent 8c les gardent comme des

Médailles, qui ne le cèdent en rien aux Médailles antiques les plus ef-

timées. Par tout où elles fe répandirent on les regardoit avec admira-

tion ; 8c les Turcs même qui ne font pas fort fenhbles aux beautez des

Arts , furent fi charmez des plus petites de toutes ces Efpéces , qu'ils

en faifoient le plus bel ornement de leurs habits 8c les y attachoient de

tous cotez. Il le fit en même tems des Pieds forts de huit ou dix pif-

toles , qu'on peut encore mettre au rang des plus beaux Médaillons.

Toute la Monnoye qui fut fabriquée pendant la Minorité du Roi Louis

XIV. 8c qui eft de la même beauté que celle qui porte l'empreinte de

Louis XIII. eft encore l'ouvrage de Varin , tant pour la conduite,

il alla à Venife où il pafTa fèpt ou "huit
[

que pour les poinçons 8c les quarrez , qu'il a tous gravez de fa main.

commifiion d'aller à Rome , pour y j

C'eft lui qui a fait toutes les Médailles de Louis XIII. celle de

refider à la" place de l'AmbafTadeur. Etant de retour en Efpagne, il
j

la Reine Mère Anne d'Autriche , celle du Roi Louis

fut nommé Confeiller d'Etat. Sur la fin de fes jours il fe retira dans \. XIV. après fa Minorité, celle de ion Sacre, £c plufieurs autres

le Monaftere de Ciftos, de l'Ordre de S. Jérôme, près de Tolède. Il
;
à l'occalion de divers événemens de fon Régne. Il a fait les Médail-

a compofé en Latin un Traité de la Jurifdidtion du Pape 8c ries Eve- les , qui ont été mifes fous les fondemens du frontifpice du Louvre,

ques, imprimé in quarto à Venilê l'an 15-63. Il avoit encore écrit,
I
de l'Obfèrvatoire , de l'Eglife du Val de Grâce, celle du Duc d'Orléans,

pour prouver qu'on peut faire la guerre aux Infidèles, 8c avoit traité
|

du Prince de Condé, du Cardinal Mazarin, de la Reir.e de Suède , de

de la Canonifation des Saints. On dit qu'il avoit aufii fait un Ouvra- Mr. Colbert , 8c de plufieurs autres perfonnes de diftinûion, toutes

ge pour la defenfe des droits de l'Eglife de Tolède, contre l'Archevê- pièces admirables, 8c qui font le principal ornement des Cabinets des

que de Prague, fur la Primatie. M. le Vaflbr a donné en François
:
Curieux. Depuis qu'il n'a plus travaillé, il ne s'eft rien fait de fi beau,

l'an 1609. les Lettres Se Mémoires de Vargas , qui concernent le
j

quoi que ceux qui l'ont fuivi ayent eu l'avantage de profiter de fes lu-

Concile de Trente. * Nicolas Antonio, Biblioth. Hift. Préface de M. : miéres en voyant fon travail. Il a fait un bulle du Roi de France,

le Vaffor.
\

qui difpute en beauté avec les plus excellens morceauxdc l'Antiquité

,

VARGAS ( Alonfe ) Efpagnol de Nation, fort renommé dans
\

quoi que ce fbit fon coup d'eflài en marbre. Il fit enfuitc une figure

les Pays-bas pour fes cruautez : ce qui faiiôit dire à fes Compatriotes, ' du même Prince aufli en marbre, defept à huit pies de haut, qui eft

que pour couper le mal gangrené des Pays bas, on avoit beibin d'un d'une beauté extraordinaire. Il a fait en bronze un bufte du Roi , très-

couteau aufli tranchant que celui de Vargas. Bien que le Duc d'Albe digne de tous Ces autres Ouvrages. Monlîeur de Mcnars Prélident au

eût exercé des cruautez inouïes dans ces Pays, qui furent même eau- ' Mortier a un bufte d'or du Cardinal de Richelieu , du poids de cin-

fe de fon rapel en Efpagne; ayant fait mourir, comme il s'en vantoit quante-cinq Louis d'or, qui eft de la main du même Varin, 8c qu'on

lui-même, plus de dix-huit mille perfonnes par la main du bourreau,
j

regarde comme une des plus belles pièces en ce genre , qui 3ycnt ja-

Vargas retournant en Efpagne avec ce Duc, s'écrioit en partant, que I mais été faites. Outre les trois Charges qu'il eut touchant les Mun-
ies Pays- bas étoient perdus pour le Roi ion Souverain, par un excès noyes, comme je l'ai remarqué , il fut encore Secrétaire du Roi,

de douceur 8c de compaflion. * Du Mauritr , en la vie de Cuillau- (
Confeiller d'Etat, 8c Intendant des Bâthnens de fa Majefté. 11 mou-

mc Prince d'Orange. rut à Paris le 26. d'Août 1672. âgé de 6S.ans. Il étoit d'une confti-

VARGONTE1US (Quintus) fut un de ceux qui declamoient àRo- ' tution à vivre encore plufieurs années, Se on croit qu'il a été empoi-

me les vers d'Ennius par rapfodies, comme on avoit autrefois decla- fonné par des fcélérats.à qui il avoit refufé des poinçons de Monnoye.

mé en Grèce ceux d'Homère. * Sueton. de Grammat. c. 2. Aulu- ;
Perrault, Hommes illuftres ,

qui ont paru en France. Toi». II.

Gelle, /. 18. c. j. I VARIN ( ) Peintre natif d'Amiens, peignit à Paris avec

VARHEL, ou, Veczel. Bourg de Tranfylvanic , fitué à douze ! allez de fuccès, 8c c'eft de fa main qu'eft le Tableau du grand Autel

lieues d'Hcrmanftat , vers le Midi Occidental. Varhcl eft l'ancienne
j

de l'Egiifo des Carmes déchaulTcz, près le Palais de Luxembourg. 11

Ulpia Trajana , Zarmigethufa , ou, Zarmifogcthufa , capitale de la aida le Pouffîn à s'acheminer'dans la carrière de 1a Peintuie. De Piles,

Dace. * Baudrand. •
' Abrégé de la vie des Peintres.

VARIA, Mère de Scmiamirc mere d'Heliogabale 8c deMammée,| VARIORUM (Les) d'Hollande. Les éditions des Auteurs Claffi-

qui eft appellée Julia Mœfa, avec le titre d'Augullc, dans les Medail-
|

ques qu'on a faites en Hollande, avec les Notes 8c Extraits de divers

les.Elle portoit le nom de Kur/Vi.parce qu'elle avoit été mariée à Varius. * Criti'jues (que l'on appelle Variorum pour cet effet) ont eu du débit,

Marcellus Syrus. Capitolin. mMacrino.c.y.Dhni.Lùmprid.inHeliogabal. plutôt à caufe de l'apparence de leur titre, Se la beautede l'impreffion,

VAR1LLAS (Antoine) Confeiller du Roi Se Hiftoriographc de que pour le choix des Notes qu'elles contiennent. Ces Extraits qu'011

France, etoit de la ville de Gueret , dans la Haute Marche , d'une
,

y a mis, ont été fouvent allez mal faits; 8e au lieu des meilleures Rc-

honnéte famille de cette ville-lj Se fe rendit fort jeune à Paris, où il marques qui fe trouvent dans les autres Commentaires , on n'a fait

s'adonna à l'étude des belles Lettres 8c de l'Hiftoire. Meflicurs du Puy ,
j

qu'y inlèrer des Obfervations Littérales, des divcrlc:, Leçons, Se d'au-

dont il avoir la connoiflance le mirent dans la Bibliothèque du Roi, i
très femblables minuties, lefquelles ne font pas ce qu'on doit le plus

I eftirner
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ëftimer dans les Livres dont on a prétendu faire des Extraits : en :' for-

te que la plupart de ces Extraits font plus préjudiciables qu'utiles aux

Lettres, fi l'on en excepte ceux où l'on met les Remarques entières des

Critiques & des Commentateurs. Il y a même lieu d'appréhender que

ces faiièurs d'Extraits ne foient enfin caufe de la perte des Livres ori-

ginaux, & que les anciens Commentaires ne fe réimprimant plus un

jour , au lieu des Remarques entières de Lipfe , de Cafaubon , & des

autres Interprètes, on n'en ait plus que des abrégés imparfaits , com-
me il eft arrivé des Commentaires de Servius fur Virgile, & de plu-

fieurs autres excejlens Ouvrages de l'Antiquité ; tels que ceux de Tro-

gne Pompée, Tite-Live, Dion, Nicolas de Damas , Polybe, & des

anciens Jurifconfultes , dont les Extraits & les Abrégés nous ont fait

perdre prefque tous les originaux. La plupart de ceux qui ont compilé

les Variorum, n'ont pas bien réuffi , parce que le jugement n'a point

régné dans leur triage : ainfi de plufieurs bons Commentaires , ils en

ont fait fouvent un médiocre. II faut excepter du nombre de ces fai-

feurs de rapfodies , Thyfim, Gronovius le père, Schildius , & particu-

lièrement le célèbre Gr&vius. Tout ce qui vient d'eux , eft fait avec

beaucoup de jugement;& les Notes qu'ils ontfxtraites, font importantes

& utiles. Celui qui a le plus mal reiifii dans ces fortes d'éditions de

Variorum, eft, entr'autres, Corneille Schrevelius. C'étoit un homme
d'un petit génie, 8c de peu de difeernement, 8c s'il avoit quelque ju-

geme nt , il paroît fort corrompu dans la préférence qu'il a donnée à

ce qu'il y a de mauvais dans les Critiques , au deffus des meilleures

choies qu'il a négligées. * Journal des Savans du 8. lévrier 1667.

Ant. Borremanfius , c. 7. Variar. Leclion. Nouvelles de la République

des Lettres de Mai 1684.

VARKA, petite Ville de Pologne fur la rivière de Pilla ,& les fron-

tières du Palatinat de Sendomir, à huit lieues de Warlovie. Elle eft

affez jolie, éloignée de deux lieues du grand chemin , fitué fur une

chaîne de rideaux agréables en forme de terraffe. Elle a une Staroftie

confidérable , point de Juifs , mais beaucoup de riches Bourgeois , qui

y braflent la meilleure bière, que l'on boive en toute la Pologne , ce

qui n'eft pas néanmoins beaucoup dire. Les Polonois font un conte

au fujet de cette bière 8c d'un Cardinal , qui avoit été Nonce en Po-

logne. On ne fera, peut-être, pas fâché de le trouver ici. Cette Emi-

nence s'étoit fi fort accoutumée à la bière de Warka , qu'en mourant,

il fè récrioit fur cette boiflon , comme s'il eût dû recouvrer la fànté

par fon moyen. Il repetoit, fans celle, en foupirant , dans les plus

violens accès de fon mal, bière de Varka, bière de Varka. Les affi-

ftans crurent là-deflus, que c'étoit quelque Sainte des Pays étrangers,

que le bon homme invoquoit à fon_ agonie, & venant à dire les lita-

nies des Saints, ils y ajoutèrent la "fainte Bière de Varka, comme une

nouvelle Patrone de la connoiffanec du Cardinal mourant. Mémoires

du Chevalier de Beaujeu.

VARMO, petite Rivière de l'Etat de Venife. Elle naît au Bourg

de Codripo dans le Frioul, baigné ceux de Belgrado 8c de Varmo, &
fe décharge dans le Tajamento , à une lieuë au deffus de Latifana.

* Baudrand.

VARNE , Varna , Ville de Bulgarie Capitale des Tartares de Do-
bruce,& fituée fur la Mer Noire à cinq lieues de Rofico, vers le Nord.

Varne célèbre par la funefte défaite de Ladiflas Roi de Hongrie , qui

y fut tué par les Turcs en 1444. eft Archiépifcopale , 8c ejle a un grand

port, à l'embouchure de la rivière de Varne, nommée anciennement

Zyras. *
VARNETON, Waeten, Bourg des Pays-Bas. Il eft dans la Flan-

dre fur la Lys, entre Lille 8c Yprès, & il apartient 'aux François par

la paix de Nimégue. Les Hollandois s'en étoient emparez dans la der-

nière guerre; mais par la trahifon des Anglois, les François le repri-

rent, Stafliégérent enfuite Douay , qu'ils prirent atifll. * Mémoires

du Tems.

VASCOSAN (Michel de) Imprimeur de Paris, allié de Robert E-

tienne ; mort fous le règne de Henri III. étoit un des plus célèbres

Imprimeurs de France , tant pour fon favoir que pour les autres qua-

lités qui font neCefTaires à un excellent Imprimeur, tel qu'il étoit pour

perfectionner cet Art. Tous les Livres qu'il imprimoit étoient recom-
mandables par deux endroits ; premièrement , parce qu'il choififlbit

ordinairement les meilleurs 8s les plus eftimés d'entre les Auteurs; en-

fuite, parce que les caractères étoient beaux, fon papier bon, fes cor-

rections exactes , & la marge ample. En quoi fe font auffi fignalés

les Etiennes , Patiffon , 8c les Morels , père 8c fils. Quelques-uns le

joignent à Robert Etienne, 8c difènt qu'ils font les deux meilleurs Im-
primeurs de la France. * La Croix du Maine, Biblioth. Fratif. à. la

lettre M. Jul. Cœf. Scalig. Epjfl. 8f. Bernard de Malinckrot, c. 14.

de Art. Typogr. Baflêus, Ep. ad Comit. Hanov. pmfixa. t. 3. Catal.

Nundin. Francof. Baillet, Jugem. des Sav. fur les Imprimeurs.

VASCNI, ou, Vafceni, fils aîné du Prophète Samhel. I. Chroniq.

VI. 28.

VASCONCELLOS (Miguel ou Michel) Portugais , Secrétaire d'E-

tat auprès de la Vice-Reine de Portugal, Marguerite de Savoye, Du-
cheffe de Mantouë, étoit, en effet, Miniftre abfolu 8c indépendant. Il

recevoit directement les ordres du Comte Duc à'Olivarés , premier

Miniftre de Philippe IV. Roi d'Efpagne , dont il étoit Créature. C'é-

toit un homme né avec un génie admirable pour les affaires , d'un tra-

vail inconcevable, & fécond à inventer de nouvelles manières de tirer

l'argent du peuple: au refte, impitoyable, inflexible, 8c dur jufqu'à la

cruauté; fans parens, fans amis, & fans égards; inflexible même aux

plaifirs, & incapable d'être touché par aucun mouvement de tendreffe.

11 amaffa des biens immenfès dans l'exercice de fà Charge, fe fervant

de toutes fortes de moyens pour agrandir fa fortune , 8c retenant une

bonne partie des fommes qu'il levoit pour le Roi d'Efpagne. Mais la

Corupiration des principaux Seigneurs de Portugal, pour mettre le Duc
de Bragance fur le Thrône, termina fon bonheur 8c fa vie. Le jour

de l'exécution d'un fi grand deffein fut fixé au 1 . Décembre de l'an

1640. les Conjurez s'étant fâifis du Palais, entrèrent dans la chambre
de Vafconcellos. Ils ne le trouvèrent pas d'abord , îç cherchèrent

Supplément. Tome II.
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inutilement par tout , jufqu'à ce qu'une vieille fervante , menacée de
la mort, fit ligne qu'il étoit caché dans une armoire , ménagée dans
l'épaiflëur de la muraille , où il fut trouvé couvert de papiers. Dorri
Rodrigo Saa , Grand Chambellan , lui donna le premier coup de pifto-

let ; enfuite Vafconcellos ayant été percé de plufieurs coups d'épée,
les Conjurez le jettérent par la fenêtre , en s'écriant ; le Tyran eft.

mort; vive la liberté, & Dom Juan Roi de Portugal. Lé Peuple, qui
étoit accouru au Palais, poufia mille cris de joye , en le voyant préci-

piter, puis le jetta avec fureur fur le corps de ce malheureux, qui fut
haché en pièces , chacun voulant marquer fa haine contré cet ennemj
juré de fa Patrie. * Hift. de la Conjuration de Portugal.

VASQUEZ (Gabriel) Jéiùitc Espagnol , entra dans la Société l'art

1 f6ç. mourut à Alcala le 23. de Septembre de l'an 1604. a compote
un grand nombre d'Ouvrages de Théologie , qui font compris en due
volumes in fol. imprimés à Lyon l'an 1620. * Sotwel, Biblioth. So-
cietat. Du Pin , Tables de la Biblioth.

VASSY, petite Ville ou Bourg de France en Champagne , for la

Bloife, à dix lieues de Chaumont , du côté du Nord. Ce lieu eft cé-
lèbre par le maffacre que le Duc de Guife y fit des Protcftans , en
pleine paix , fous le régne de Charles IX. * Hifloire de France.

VATAN , Bourg de France fitué dans le Bcrri , à huit lieues de
Bourges , vers le Couchant. * Maty , Billion.

VATHEK Billah, Neuvième Khalife de la race des Abbaffides. Il

étoit fils de Motâffem. Sa mère , qui fe nommoit Carathis , étoit

Grecque de nation. Il fucceda à fon Père fan 227. de l'Hegire. 11

écoit fort attaché à la Secte des Motazales Se favorifoit beaucoup ceux
qui étoient de la Famille à'Ali. Il periécuta fur tout tous ceux qui rc-

fufoient de croire & de déclarer, que l'Alcoran fut créé; car c'étoit là

la queftion du tems. Il s'affectionna à l'étude des Sciences , 8c caref-

foit beaucoup les gens de Lettres. Il étoit auffi fort libéral 8c charita-

ble, ayant grand loin qu'on ne vît aucun Mendiant dans fes Etats; de
forte que, fous fon régne, on n'en vit jamais aucun , ni à la Mecque,
ni à Médine. Il s'étoit adonné particulièrement à l'Aftrologie , & fes

Maîtres en cette vaine feience , ayant dreffé fon Horofcope, lui promi-
rent cinquante ans de vie. Mais il ne pafla pas le 10. jour depuis
cette prédiction , 8c il mourut d'Hydropifie l'an de l'Hegire 231. n'a-

yant atteint que la trente-fixiéme année de fon âge. Quelques Auteurs
même ne lui en donnent que trente-deux. Motavakkel ion frère lui

fucceda. * Khondemir.

VATIA, petite Ville de Grèce dans la Thelfalie. Quelques-uns la

prennent pour l'ancienne Eretria. * Baudrand.

VATICA, .Batica , petite Ville de Morée dans la Zaconie. Elle

eft près du Cap Malio, au Nord de l'Ifle de Cerigo. Quelques Géo-
graphes la prennent pour l'ancienne Boa , Boea, que d'autres mettent
à S. Angelo, 8c que Sanfon dans la Carte de la Morée , diiïinguc de
l'une 8c de l'autre.

* VÀTlNIÛS, Romain, qui vivoit du tems de Ciceron, étoit un
homme de mauvaifes mœurs, 8c qui avoit eu des démêlés avec Cice-

ron. Cependant cet Orateur plaida deux fois pour lui , quoi qu'il fût

fort haï du peuple. * Valëre Maxim. /. 4. Seneca, de Conftantià Sap;

c. 17. Catull. Epigram. 14.

VAVARO , Bourg du Milanois propre , fitué fur l'Adda , vis-à-vis

de l'embouchure du Brembo , à fept lieues de Milan , vers l'Orient

Septentrional. * Maty , Diélion.

VAVASSEUR, (François) Jefuite, naquit à Paray dans le Diocefe

d'Autun , l'an 1605-, & entra dans la Compagnie de Jésus l'an 162 1.

Après avoir paflë fes premières années de Régence , il fut apellé au
Collège de Paris pour y interpréter l'Ecriture , emploi qu'il remplit

avec fuccès près de 40. années,& mourut au commencement de 1 an-
née 1683. C'eft un des hommes de fon tems qui a le mieux entendu
le tour &c la déiicatefle de la Langue Latine , 8c qui l'a parlée avec le

plus de pureté 8c d'élégance. Il avoit avec cela un difeernement ad-
mirable des Auteurs anciens & modernes, un fens droit , un jugement
folide , ce qui le rendit habile dans la critique. Mais il étoit un peu
mordant. Ses Ouvrages font un Commentaire fur Job , avec une Me-
taphrafè de ce Livre en vers , dont il en a retranché les digreffions 8c

les remarques inutiles qui grofliflènt ordinairement les. Commentaires
des Interprètes ; Quatre Livres des Morales de Jésus Christ ; une
DiJJertation fur la beauté de Jesus-Christ ; Cornélius Janfmius fu-

fpeB; Dijfertation fur le Libelle fuppofé ; Lettre à un de fes amis fur lé

Janfenifme; deux volumes d'Oraijôns & de Harangues ; des Remarques

fur la Langue Latine ; éf un Recueil de Poefies. * Biblioth. Script.

Societ. Jefu. Journal des Savans , 8. Février 1683. Du Pin , Tables

des Auteurs Ecclef [Tous fes Ouvrages ont été réimprimez in folio en
Hollande en 1709. chez Humbert.

VAUBAN, Voyez Le PRESTRE (Sebaftien) ci-deffus.

VAUCOULEUR. , Bourg ou petite Ville de Champagne. Elle eft

enclavée dans le Duché de Bar , & fituée fur la Meufe , à trois lieues de
Toul , vers le Couchant. * Maty , Diction.

VAUDEMONT, Bourg avec Château, 8c titré de Principauté. II

eft dans la Lorraine , entre la Meule 8c la Moielk , à cinq lieues de
Toul , vers le Sud. * Baudrand.

VAUDRET, Village des Pays-Bas, fitué dans le Hainaut, près de
Binche. Quelques Géographes le prennent pour l'ancien lieu des Ner-
viens, nommé Valgoriacum , que d'autres mettent à Gauryes, autre

Village de Hainaut , fitué à quatre lieues de Bavay , en tirant vers

Binche. * Baudrand.

VAUDREVANGE , petite Ville de Lorraine fituée à dix lieues de
Mets , vers le Levant , for la Sare , fur laquelle Louis XIV. Roi de
France a fait bâtir la Forterefie de Sar-Louïs , à mille pas de Vaudre-
vange. L'Auteur des Anecdotes de Pologne dit que Vaudrevange a été

rafée jusqu'aux fondemens l'an i6Sf. 8c que fes Habitans ont été trans-

portez à Sar-Louïs.

VAUJOUR, en Latin , VaUis Gaudit ou Gaii. Village de l'Ifle

de France fitué entre la Ville de Paris 8c celle de Meaux. * Bat*-

drand.

VAULUISANT , Village avec Abbaïe. Il eft dan» la Champa-
Iiii 2 gne y
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à fix lieues de la Viile de Sens vers le Levant. Maty,

VAUREAS, Vaulreas , petite Ville du Comté Venaifiïn en Pro-,

vence. Elle eft enchaffée dans le Dauphiné 8c fituée fur la petite riviè-

re de Letz, à quatre lieues de S. Paul-trois-Châteaux, vers le Levant. 1

* Cartes Géographiques.

VAUX-DE-CERNAY , Village avec Abbaïe. Il eft dans l'Iflc de

France, à une lieuë de Chevreufe , & à fix de Paris , vers le Sud-

Oiieft. * Maty, Diction,

xi B.

UBALD (Saint) Evêque d'Eugubio, dans le XII. fiécle en Ombrie,

étoit natif de cette ville. 11 fut élevé parmi les Clercs de faint

Marien , & enfuite dans la Communauté de faint Second , où il ache-

va fes études. Il fut apellé par l'Evêque d'Eugubio , 8c rétablit la ré-

gularité dans le Chapitre de cette Eglife: il fit rebâtir le Temple, qui

avoit péri par un incendie. L'Evêque de Peroufe étant mort l'an 1126.

il fut choiiî pour être Evêque de cette ville; mais ayant fait un voya-

ge à Rome , il obtint du Pape Honoré II. d'être difpenfé d'accepter

cet Evêché. Deux ans après , l'Evêché d'Eugubio étant venu à vac-

quer , le Clergé 8c le peuple étant en conteftation fur le choix d'un E-

vêque, il fut obligé de faire un fécond voyage à Rome , pour termi-

ner cette conteftation. Le Pape Honoré II. le fit élire 8c le facra lui-

même au commencement de l'an 1 129. Il gouverna cette Eglife avec

beaucoup de fageflè. L'an 1 iff. il fit la paix des habitans d'Eugubio

avec l'Empereur Frédéric Barberoujfe , qui lui fit des honneurs fingu-

liers. Il mourut l'an 1160. le i<S. de Mai. * Theobald. apud BoUand.

Baillet , Vies des Saints.

UBAYE, Hubaye, anciennement Sanitio , Rivière de Provence.

Elle baigne Barcelonette , dans le Comté de Nice , 8c fè déchar-

ge dans la Durance , à cinq lieues au deflbus d'Ambrun. * Maty

,

Diction.

UBEDA , Ville d'Efpagne dans l'Andaloufie. Elle eft à deux lieues

de Baëza , vers l'Orient. Cette Ville eft afièz grande , peuplée , 8c

défendue par une Citadelle forte par la hauteur de fa fituation. On
voit à une lieuë de cette Ville fur le Guadalquivir , un Village nommé
Vbeda la Veia, ou, Fuente d'Ubeda, qui étoit anciennement une Ville

nommée BetuU. * Baudrand.

UBERTIN DE CASAL , de l'Ordre des FF. Mineurs, fut dans

le XIV. fiécle, un des Chefs du parti des Pérès de fon Ordre, qui fe

nommoient Spirituels , 8c foûtint devant Clément V. les écrits de

Frère Olive. Il fit plufieurs écrits pour défendre fon parti : Clément

V. lui donna une Bulle d'abfolution. Néanmoins Ubertin fut accufé

de nouveau fous le Pontificat de Jean XII. 8c s'étant bien défendu, i

fut encore ablbus l'an 1330. On a les écrits qu'il a faits , 8c les Re-

quêtes qu'il a dreffées pour la detenfè de fon parti , avec un Livre in-

titulé l'Arbre de la vie crucifiée , 8c un Traité des SpeBacles de l'Eglife.

* Du Pin, Biblioth. des Aut. Bcclef. XIV. fiécle.

UCALEGON-» un des principaux Seigneurs Troyens , qui s'abftint

d'aller à la guerre pendant le liège de Troye, à caufe de fa vieil-

leflè , 8c dont la maifon fût brûlée dans un incendie de cette ville.

* Homer. /. 3. 8c /. 13. Virgil. Mneid. 2. Juvenal , Sat . 3.

UCCELLO, Monte Uccello, ou, Vogelberg , c'elî-à-dire la Monta-

gne de l'Oifeau , c'eft une des Montagnes des Alpes. Elle eft une des

croupes du Mont S. Godard , 8c une des fources du Rhin. * Maty

,

Diction.

UCHT, Bourg du Comté d'Hoye, en Weftphalie. Il eft Chef d'un

Bailliage , dont le Landgrave de Hejfe-Cajfel a invefti les Comtes de
Bentheim , l'ayant eu , avec le Bailliage de Freudenberg , de la fuccef-

fion du dernier Comte de Hoye. * Maty, Diction.

UCKER, Lac dans la Marche Uckerane , Province du Marquifat

de Brandebourg. Il peut avoir quatre lieues de long Se deux de large,

8c il eft la fource d'une rivière, qui porte fon nom , 8c qui va fe dé-

charger dans l'Oder, à Uckermunde. * Baudrand.

UCKERMUNDE , petite Ville ou Bourg du Duché de Stettin en
Poméranie. Ce lieu eft à l'embouchure de l'Ucker dans l'Oder , au
Midi de la ville d'Ufedom. * Baudrand.

UCLES , bon Bourg avec un Prieuré de l'Ordre de S. Jaques. Il

eft dans la Caftille Nouvelle, fur la Bedija , à dix-huit lieues de Tolè-
de vers le Levant. Quelques Géographes prennent Ucles pour l'an-

cienne Velica , petite Ville des Carpetans ; mais d'autres croyent

,

que c'eft l'ancienne Urcefa , Urfetia , ville des Celtibériens. * Bau-
drand.

U D.

UDESSA, le Royaume d'Udeflà , Province de l'Empire du Mogol
en Afie : elle eft au delà du Gange 8c du Pcrfeli , entre les Royau-

mes de Kanduana, de Patna, de Jefual, de Mevat, 8c le Lac deChia-
may. Jekanac en eft la Capitale. * Maty , Diction.

UDINE (Léonard d') Dominicain , a fleuri dans le XV. fiécle, &
étoit grand Prédicateur : les Sermons ont été imprimés l'an 1446. 8c

149J-. On a auffi de lui un Livre de lieux communs imprimé l'an

1478. * Swert. Athen. Belgic. Olearius, in Abaco.

UDSTED, Ysted , petite Ville de Schonen en Suéde. Elle a un
bon port à neuf lieuè's de la Ville de Lunden, vers le Sud-Eft. * Ma-
ty, Diction.

V E'.

VE' S. CLEMENT , ou le Grand Vé. C'eft une petite contrée
fort fabloneufe. Elle eft en Normandie , vers l'embouchure de

la Vire, à cinq lieuè's au deflbus de S. Lo. * Baudrand.
VEAS , Bourg d'Efpagne dans l'Andaloufif. Il eft fur l'Odier, à
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quatre lieuè's de fon embouchure. Quelques Géographes le prennent
pour l'ancienne Urium , petite Ville des Turdetans* * Maty , Di-
ction.

VECCHIETTI (Jérôme) Florentin, fleurit au commencement du
XVII. fiécle. Il étoit très-habile dans les Langues , dans les Mathé-
matiques, & dans la Chronologie: il fit deux fois le voyage d'Egypte,
par ordre de Clément VIII. Il compofa un Ouvrage fort confiderable
de Chronologie , intitulé de l'année primitive , depuis le commence-
ment du Monde, jufqu'à l'année Julienne, partagé en huit Livres, im-
primé à Augsbourg l'an 1623. mais parce qu'il y avoit avancé des
fentimens qui^ n'étoient pas alors communs , 8c particulièrement parce
qu'il avoit foûtenu que Notre-Seigneur ne s'étoit pas fervi de pains
azymes en inftituant l'Euchariftie ; fon Livre fut condamné au feu par
la Congrégation des Cardinaux prepofè's à l'Inquifition , 8c fa perfonne
à demeurer dans les prifons de l'Inquifition , où il fe rendit volontai-
rement, y paflà le refte de fes jours, 8c y mourut âgé de près de 80.
ans. * Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ecclefiafiiques XVII,
fiécle

VECELLI (François) frère du Titien , fuivit d'abord le parti des
Armes; mais la paix s'étant faite en Italie , il vint trouver lbn Frère
à Venife, où s'étant adonné à la Peinture , il y prenoit un fi grand
vol, que le Titien étoit allarmé du Goût excellent dont il pcignoit,8c
craignant qu'il ne devînt plus habile que lui , il le dégoûta de la Pein-
ture , 8c le porta à prendre une autre Profeffion. Il choilit celle de
faire des Cabinets d'ébéne , ornez de figures 8c d'architecTure ; ce qui
ne l'empêcha pas de peindre quelquefois pour fes Amis. Les Tabieaux
qu'il fit d'abord , 8c qui excitèrent la jaloufie du Titien , font dans le

Goût du Giorgion , 8c parlent pour être de ce Peintre dans l'eiprit de la
plupart des gens. * De Files , Abrégé de la Vie des Peintres.

VECELLI (Horace) Peintre, fils du célèbre Titien. Il faifoit des
portrait? dans la manière de fon Père. Il n'a fait que peu d'autres
Ouvrages ; car la Chimie l'occupoit plus que la Peinture. Il mourut
de la pefte, à la fleur de fon âge, la même année que fon Père, c'eft -

à-dire, en 1J76. De Piles, Abrégé de la Vie des Peintres.

VECHT , petite Ville forte de l'Evêché de Munfter en Weftphalie.
Elle eft à deux ou trois lieuè's de la Ville de Diepholt , vers le Nord-
Eft. Vecht étoit autrefois Capitale d'une Seigneurie , qui avoit fes
Seigneurs particuliers , 8c qui comprenoit les Bailliages de Vecht , de
Kloppenborg, Se de Wildeshufen. * Baudrand.
VECHT , Rivière d'Allemagne en Weftphalie. Elle a fa fource vers

la Ville de Munfter , traverfe les Comtez de Stenford Se de Ëenthem

,

8c entrant dans l'Overyflel , elle y baigne Haflel 8c Swartefluys, Se
peu après fe décharge dans le Zuyderzée , fous le nom de Swartervater,
qui fignifie, une eau noire. * Maty, Diction.

VECHT, Rivière des Provinces-Unies des Pays-Bas. Elle fe fépa-
re du Rhin dans les fofTez d'Utrecht , baigne Marfen , Nieuwefluys,
8c fe décharge dans le Zuyderzée. Cette rivière eft la branche Orien-
tale du Rhin , laquelle on apelloit anciennement Flevurn. Elle traver-

loit le Lac Flevo, qu'on nomme aujourd'hui le Zuyderzée , 8c s'alloit

décharger dans la Mer d'Allemagne. On voit encore les veftiges de
fon ancien nom; au Flie Streom, c'eft-à-dire, la Rivière de Plie, qui
eft un canal , qui va au travers des terres inondées , depuis le Zuy-
derzée jufqu'à la Mer d'Allemagne , où il fe décharge entre l'Ifle de
Flielande Se celle de Schelling. * Maty, Diction.

VECTIUS , (Valens) Médecin de Meflàline* 8c Augure, fut en
grande familiarité aveg elle. * Tacit. /. 1 1 . Annal. Il y a eu encore
un Vectius Bolanus, Envoyé dans la Grande-Bretagne , en la place
de Trebellius Maximus. *"

Tacit. I. 2. Hift. Un Vectius Mar-
cellus , Intendant de Néron. Un Vectius Messius , Roi des
Volfques. Un Vectius Sabinus , de la famille des Ulpiens

, qui fit

donner l'Empire à Maximus Se à Balbinus. * Jul. Capitolin. in Vit*

Maximi & Èalbini.

VECTURIUS , Serrurier de profeffion , fut élu Empereur , après

la mort de Victorin , de Lollien 8c de Pofthumius. Il ne jouit de
cette dignité que pendant trois jours ; ou plutôt , comme dit Tre-
bellius Pollio , unâ die factus eft Imperator , alid vifus eft im-
perare , tertiâ interemptus eft. Trebellius Pollio, de 30. Tyrannis

,

VEDELIUS, (Nicolas) né dans le Palatinat, fut Profeflèur en Phi-

lofophie, Se Miniftre à Genève. L'an 1630. il fut apellé à Devcnter,
pour y être Profeflèur en Théologie Se en Langue Hébraïque. Il paflà

de Deventer à Franeker l'an 1638. où il mourut l'an 1642. Il étoit

grand adverfaire des Arminiens , 8c publia l'an 1631. un Livre, qu'il

intitula de Arcanis Arminianifmi. Il a encore donné d'autres Ouvrages
de Critique Se de Controverfe fort eftimés. [Il a eu un Fils, qui a été

Miniftre de l'Eglife Wallonne de Hcufden en Hollande, 8c qui n'a laifle

qu'une Fille mariée à Mr. Benion Pafteur très-favant , très-eftimé , 8c

très-cftimable de l'Eglife Wallonne de Leide ] * Mémoires du Tems.
Bayle , Dicl. Crit.

VEDIUS POLLION, Chevalier Romain , Favori d'Augufte, con-'

damnoit lès Efclaves quand ils avoient fait quelque faute , à être jettes

dans des viviers où il y avoit des lamproies. Un jour qu'Auguftc fou-
poit chez lui, un des Efclaves de Vcdius caflâ un vafe de crilfal; aufli-

tôt Vedius le condamna à être mange par les lamproies. Cet Efclave

fe jetta aux pieds d'Augufte, ne demandant pas grâce de fa vie, mais
feulement de n'être pas la proie de ces poiflbns. Augufte indigné de
la cruauté de Vedius, ordonna que l'Efclavc feroit mis en liberté; que

tous les vafès de criftal feroient caflê's ; 8c que le vivier où l'on jettoit

les Efclaves feroit comblé. * Seneca, /. 3. de lra,c. 40. Pline , /. 9.

c. 23. Tertullien, de Pallio.

VEERE, ou, Camp-Wer, petite Ville des Provinces-Unies. Elle

eft dans l'IAc de Walchcrcn, eu Zclande, à une lieuë de Middelbourg,

vers le Nord-Eft. Elle eft fortifiée, a un bon Port ; Se aparteiiok au

Prince d'Orange. * Maty , Diftion.

* VEGA , (André) Religieux Efpagnol de l'Ordre de S. Domini-
que, Se Profeflèur en Théologie à Salamanque , fut du nombre des

Théologiens qui aflîftércnt au Concile de Trente, Se écrivit de Juftifî-

catione, Lib, XV, de Gratia, Fide, Openbus r> Meritis , Mitjl, XV.

Vega



VEG. VEÎ. VEL VEL. VER 6il
il avoit lu S. Auguftin & S. toutes les fois qu'il doit arriver quelque grand malheur à l'Efpagnè;

Thomas, 8c avoit l'art d'apiiquer leurs paflages,pour foùtenir ce qu'il Elle a dix brafles de circonférence. 8c on prétend qu'elle fonna, lorf-

Vega étoit un Scholaftique très-fubtii

avançoit. * Biblioth. Hifpan.

VEGEL , Bourg d'Eipagne dans l'Andaloufie. Il eft près de l'em-

bouchure du Barbato , entre la ville de Cadiz & le Détroit de Gibral-

tar. * Baudrand,

VEGRE , petite Rivière de l'Ifle de France. Elle baigne Houdan

,

& fe décharge dans l'Eure à Anet. * Baudrand.

VEILLANE, ou, Avigliana, anciennement Fines , ou, M fines.

Ancien Bourg des Etats de Savoye. Il eft dans le Marquifat de Sufe

,

fur la Dora, à trois lieues au deflus de Turin. * Baudrand.

VEISSELMUNDE, ou, Munde. Fortereffe de Pologne. Elle eft

dans la Prufîè Royale, à l'embouchure de la Viftule , au deflbus de la

Ville de Dantzic, dont elle détend le Port. * Maty, DiBion.

VEL , Ifraëlite , qui après le retour de la Captivité de Babylone

fut obligé de renvoyer fa femme , parce qu'elle n'étoit pas Juive.

Sfilras, x. 34.

VELABRE , c'etoit un lieu de Rome garni de boutiques de mar-

chands , 8c fur tout de vendeurs d'huile. Il étoit iëpare en deux par

le marché aux poiflbns , 8c proche du quartier des Tofcans. L'Abbé

Danet.

VELDENTZ, petite Ville avec un bon Château. Elle eft Capitale

du Comté de Veldentz , & lituée près de la Mofelle , à deux lieues au

deflus de Traerbach. * Baudrand.

VELDENTZ (le Comté de) petit Pays du Palatinat du Rhin, fitué

entre l'Archevêché de Trêves, 8c le Comté de Spanheim , dont il dé-

pendoit autrefois. Ce Pays , avec le Bailliage de Lautcreck , dans le

Palatinat, ce la Principauté de Lutzelftein , en Alface, apartenoient à I Saints.

5c on pi-

Charles-qu'Atfoafe V. alla en Italie, lors que Charles- ôhimt mourut , lors oue
Dom Sebaftien pafiâ en Afrique , lorfque l'hilippè II. mourut, 8c;
enfin, depuis le Jeudi 13. Juin iô"oi. jufqu'au Samedi fuivant. * Ma-
ty , DiBion.

VELINA , Quartier de la ville de Rome , proche le Mont-Palatin;
* Antiqq. Rom.
VELINO, Lac, dans le pais des Sabins près de l'Ombriè , à prê-

tent Lago di piedi Luco. Il y a une rivière de même nom, qui paife à
travers , 8c ib décharge dans le fleuve Nar.
VELOCASSES , peuples de l'ancienne Gaule , que Céfar met avec

les Caletes , du nombre des habitans de la Gaule Belgique
,
parce que

leur pais étoit au-delà de la Seine ; néanmoins Augufte attribua ceS
deux Provinces à la Gaule Celtique. C'eft à prefent ce qu'on apelle

le Vexin. Voyez, Vexin.
VELSERUS, (Marc) Magiftrat d'Augsbourg , fut un des plus fa-

vans Jurifconfultes du XVI. lie'cle. Il naquit le 20. Juin IJ78. d'une
famille très-ancienne 8c très-riche. On l'envoya à Rome , où il fur

difciple de Muret. Etant de retour dans fa patrie, il fut promu à di-

verfes charges. Il a donné plulicurs Livres d'Hiftoires, 8cetoit lié avec
tout ce qu'il y avoit de gens de Lettres de fou tems. Il mourut le 13.

de Juin de l'an 1614. * Bayle, DiB. Crit.

S. VENANT ou S. VENANCE, Martyr en Italie , dans le IIL
fiécle. Tout ce qu on en fait , c'eft que c'eft un Martyr , dont il eft

fait mémoire dans les Martyrologes, au 18. de Mai ; mais fes

Actes ne méritent aucune foi. * ABa apud Bol/and. Baillet, Vies des

un Prince de la Maiibu Palatine , qui pretendoit à la iuccellion des

Electeurs, étant plus proche d'un degré, que la Maifon de Neubourg,

qui l'a emporté, en vertu des Contracts de Confraternité ou de fubfti-

tution mutuelle , qu'elle avoit avec la Branche Electorale. Il ne refte

plus que des Filles de la Maifon de Veldentz. * Maty, Diction.

VELEDA, fameufe Devinereflë chez les anciens Germains . qui a

depuis été reconnue parmi eux pour Déefle. Elle fut prife par les Ro-
mains , 8c menée en triomphe vers le tems du règne de Domitien.

* Tacit. /. 4. Hijl.

* VELETRI ou VELTRI , Ville d'Italie, dans la Campagne de

Rome , avec Evêché qui a été uni à celui d'Oftie. C'étoit autrefois

la Ville de Velitre, qui avoit apartenu aux Volfques, qui fut prife par

Ancus Martius , dont les habitans firent long-tems la guerre aux» Ro-

mains , 8c qui fut enfin peuplée d'une Colonie de Romains. Elle étoit
I
DiB'wn.

S. VENANT, Abbé à Tours, dans le V. fiécle, étoit né en BerryP

d'une médiocre famille. Etant fiancé dans fon pais , avant que de fe

marier il fit un voyage à Tours, pour voir S. Martin. Charmé de la

vie des Religieux du Monaftére de ce Saint , qui étoit gouverné par.

l'Abbe Sylvain , il renonça au mariage , 8c prit l'habit de Religieux

dans ce Monaftére. Api es la mort de l'Abbe Sylvain, il fut élu en fa

place. On tient qVil a tait quantité de miracles. * Grégoire de

Tours, de Gloria Confejjbr. c. 15-. Vita Patr. c. \6. Hift. I. 10. c . 3 1 .

Baillet, Vies des Saints au 1 3. OBob. jour auquel on fait la Fête de ce

Saint.

VENASQUE, Bourg d'Efpagne , dans le Royaume d'Aragon. Il eft

vers les contins du Comté de Foix Se du Roufliilon , fur la rivière

d'Eflera, à quatorze lieues de Balbaftro , vers le Levant. * Maty,

dans le Latium , ftir la Voye Appia , à vingt milles de Rome. Tite

Live, Denys d'Halicarnafle , Suétone , 8c d'autres Auteurs en parlent

fbuvent : aujourd'hui elle n'eft prefque plus coniidérable.

.. VELEZ (Louis de Guevare 8c de Duegnas) natif d'Ecija en Anda-

loufie, mort vers l'an 1646. Poète Efpagnoi, fe rendit fort agréable

à la Cour de Philippe IV. par fon humeur enjouée , par fes plaifante-

ries , par tes difeours 8c fes écrits facétieux. Son principal talent con-

fiftoit à donner un air ridicule aux choies les plus ferieuiès , à tourner

en rifée les chagrins, les mouvemens de colère 8c les douleurs les plus
j

Ils eurent deux fils , VtNCESLAS 8c Boleslas. Ludmille qui étoit

feniibles , 8c à réduire en comiques les accidens les plus tragiques. On I Chrétienne demanda Boleilas pour l'élever , 8c l'amena à Prague , où

VENASQUE , étoit anciennement une ville Epifcopale , capitale

du Comtat Venaiffin. Ce n'eft maintenant qu'un petit Bourg , fitué

fur la Nafque , à deux lieues de Carpentras , qui lui a fuccede dans fes

dignitez. * Maty, DiBion.

* VENCESLAS, Duc de Bohême, dans le X. fiécle, étoit fils d'tT-

ratijlas Duc de Bohême , 8c de Drahomire de Luczko
, petit-fils de

Borivore, premier Chrétien d'entre les Ducs de Bohême, 8c de Ludmil-

le. Uratiflas étoit Chrétien • , 8c Drahomire ta mère étoit Païenne;

a de lui plufieurs Comédies ,
qui ont été imprimées en diveriès villes

d'Efpagne, 8c une Pièce facétieufe, fous le titre , à'El Diabolo cojudo,

novelade la otra Vida , imprimée à Madrid l'an 1641.-/'» 8°. Nicol.

Anton. Bibl. Scriptor. Hifpan. t. 1

.

VELEZ , Ville de la Province d'Errif , dans le Royaume de Fez en

Afrique , fur la côte de la Mer Méditerranée , avec un Château allez

fort 8c deux beaux Palais pour le Gouverneur. Le Port eft capable de

contenir trente petits vaifleaux , 8c les Montagnes d'alentour font cou-

vertes de quantité de chênes , de cèdres , & de lièges. Le Pays ne pro-

duit que de l'orge. C'eft le Port de la Mer Méditerranée le plus pro-

che de Fez. Dom Pedre de Navarre , Amiral du Roi d'Efpagne , y
étant arrivé l'an 15-08. lors qu'il rafoit les Côtes de Barbarie, pour ar-

rêter les courfes des Corfaires , refelut ,-pour leur ôter cette retraite,

de bâtir une Fortereflë fur un roc, qui eft vis-à-vis , à fix cens pas de

diftance, 8t que la Mer environne en forme d'Ifle , 8c la nomma, le

Pegnon de Vêlez. Ce Rocher eft tellement efearpé de tous cotez, qu'on

n'y peut monter que par un fentier étroit, où un homme peut à peine

grimper. Au bas eft le Port; mais il y a tant de fond autour du Roc

,

qu'on peut dire que ce n'eft qu'un Fort. Dom Pedre bâtit fur le haut

une forte tour, 8c planta deflus cinq gros canons. Les Maures prirent

cette Forterêfle par trahifon l'an 1522. mais Dom Gardas de Tolède

la reprit l'an 1^64. Se depuis ce tems le Roi d'Efpagne en eft toujours

demeuré Maître, 8c y tient une bonne Garnifon , avec quantité d'Ar-

tillerie 8c de Munitions. * Marmol, de l'Afrique, Liv. IV.

VELEZ , petite Ville de la Terre Ferme , dans l'Amérique Méri-

dionale. Elle eft dans le nouveau Royaume de Grenade, à 33. lieues

de S. Fe de Bogota, vers le Nord. On voit près de cette ville le Vol-

can de Vêlez, qui eft une montagne, qui vomit des flammes. * Ma-
ty, DiBion.

VELEZ Malaga , Bourg d'Efpagne dans le Royaume de Grena-
de, à s- ou 6. lieues de la ville de Malaga, vers le Nord-Eft. *Maty,
DiBion.

VELIE, Ville de la Lucanie , bâtie par une Colonie des Phocéens.
* Herodot. Virgil. Mneid. O.Horat. I. 1. Epi/l. 6. & if- Perfe , Sat.

f. Aulu-Gel. /. 9. c. 16. Strab. 8c Stephan. de Urbib.

VELIKA , petite Ville de Hongrie dans l'Efclavonie. Elle eft fur

la rivière de Backawa , à quatre lieues de la ville de Creutz , vers l'O-

rient. * Maty, DiBion.

VELIKA , autre petite Ville de l'Efclavonie , fituée au Confluent

de la Backawa 8c de la Save, entre Gradiska , 8c Zagabrie. Quelques

Géographes prennent ce lieu pour l'ancienne Variana , petite Ville de

la Pannonie Savienne , laquelle d'autres placent à Waram , Village de

la même Contrée. * Maty , DiBion.

VELILLA, Villila, Bourg d'Efpagne, dans l'Aragon. Il eft fur

l'Ebre , à dix lieues au deflus de Saragoflc. Plufieurs perfonnes aflu-

rent ,
qu'il y a dans ce Bourg une cloche , qui fonne d'elle-même,

elle eut grand foin de fon éducation. Uratiflas étant mort , Draho-

mire s'empara du Gouvernement, 8c fit cefler l'exercice de la Religion

Chrétienne dans la Bohême. Venceflas , par les confeils de ta grand-

mère, fe fit déclarer Duc de Bohême par les Etats du pais; mais pour

empêcher qu'il n'arrivât de divifion entre les deux frères , on fit un

partage par lequel on donna à Boleilas une Piovince au deflus de 1E1-

be, qui depuis ce tems-là , fut apellée Bolefiame. Drahomire fuivit

Boleflas ; 8c Venceflas rétablit dans fes Etats le culte de la Religion

Chrétienne, toujours conduit par les confeils de fa grand-mére Lud-

mille; mais Drahomire la fit afiàffiner, 8c fufeita des ennemis à Ven-

ceflas, entr'autres Ladiflas Prince de Gurim , qui entra avec une ar-

mée dans fon pais; mais qui s'accommoda avec lui dans le tems qu'il

s'alloit battre. Enfin Drahomire & Boleflas, ayant invité Venceflas à

la fête de la naiflance d'un fils de Boleflas ,Venceflas fut aflafliné par fon

frère, l'an 929. le 2S.de Septembre. Il a été mis au nombre des Martyrs.

On fait fa Fête au 8. de Septembre. * Dubfav. /. 4. & f. Bohem.

Hift. JEneîs. Sylv. Hiji. Bohem. Bartold. Pont. Bohemia fia , l. 4,

Bohusl. Balbin. Mifcellan. Bohem. Decad. 1. I. 4. Bollandus. Baillet ,

Vies des Saints.

VENCHEU , Ville du Chekiang, Province dé la Chine. Elle a un

bon port fort fréquente & tient le onzième rang dans fa Province,

Elle a cinq autres villes qui dépendent d'elle. * Maty, DiBion.

VENDENIS, ou, Raveniczen, petite Ville de la Turquie en Eu-

rope. Elle eft dans la Servie iur l'ibar , au Midi Oriental de Semendrie,

* Maty, DiBion.

VENDEVILLE (Jean de) Evêque de Tournai , dans le XVI. fié-

cle, fut d'abord premier Protëflèur en Droit Civil à Louvain , & il y
enfeigna enfuite les Saints Canons. Après avoir beaucoup contribué à

l'établiflement de l'Univerfité de Douay , il y alla remplir la première

Chaire de Droit , 8c y fervit l'Eglitè 8c l'Etat avec zèle 8c fidélité. En-

fin , étant entré dans l'Etat Eccleiiaftique , il pafl'a du Prive Confeil à

l'Evêché de Tournay , l'an 15S7. 8c fit paroître une grande vigilance

pour la conduite de fon Diocélè. Il fe déclara ters l'an 15-90. pour les

Cenlures de Louvain 8c de Doùay contre Lejfius , oc les défendit avec

beaucoup de fermeté & de vigueur , conjointement avec Matthieu

Moulart , Evêque d'Arras. Vendeville mourut en odeur de fainteté,

8c avec la réputation d'un zélé Défenfeur de la Religion, le 15-. Octo-

bre 15-92. Son Officiai, depuis Evêque de Bois-le-Duc écrivit fa Vie-

* Hift. desCenfures de Louvairt-éf de Doùay, pag. 136. Sainte Marthe,

Gall. Chrift.

VENDEUVRE , Bourg de France dans la Champagne. Il eft entre

Troyes 8c Bar-fur-Aube , à ftpt lieues de la première 8c à trois de la

dernière. * Baudrand.

VENDRES, Village de France , dans le Languedoc, à l'embou-

chure de i'Aude , environ à deux lieuè's de Beziers. On voit environ

à deux lieuè's de ce Village , vers le Couchant , l'Etang de Vendre;,

liii 3 ou.
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ou, de Capejlan, qu'on nomme en Latin, Vtneris Stagnum. * Bau*

drand.

VENEPHRE ou ENEPHRE, Roi des Thimites, en Egypte, fé-

lon Manethon , commença à régner l'an 205-9. avant Jesus-Christ.

Son règne fut de 13. ans. Il fit bâtir des pyramides à Chocom.
* Maneth. apud Ettfeb. Marsham , Cet». Chrome. Du Pin , Biblioth.

uni-verf. des Hiftoriens Prof.

S. VENERAND, Evêque d'Auvergne, étoit du nombre des Séna-

teurs de la Ville d'Auvergne , maintenant Clermont , & fut élevé fur

le Siège Epifcopal de cette ville, vers l'an 394. Il gouverna cette E-

glife en faint Evêque 29. ans. C'eft tout ce que l'on fait de fa vie. Il

mourut vers l'an 423. * Paulin, Epifi. 48. Gregor. Turon. /. 2. Hift.

c. 13. Savaron. Origin. Claromont. \T>aiVxX., Vies des Saints,!^. Décembre,

jour auquel on fait mémoire de ce Saint.

S. VENERE, (Venerius) Evêque de Milan , dans le IV. fiécle , fut

promu au Diaconat par faint Ambroife , 8c fucceda dans l'Evêché de

Milan à Simplicien , fucceflèur immédiat de faint Ambroife , l'an 400.

Il fut en grande liaifon avec les principaux Evêques de ce tems-là. Le

Pape Anaftafe lui adrefia une Lettre , fur la condamnation de la Ver-

fion des Livres d'Origene, faite par Rufin , que Venere eut foin de

faire exécuter dans fa Province. Les Evêques d'Afrique s'adrefferent

à lui 8t au Pape Anaftafe, pour rétablir la difeipline dans leurs Eglifes..

Venere leur envoya le Diacre Paulin. 11 travailla auffi avec le Pape

Innocent I. au retablifïëment de iàint Chryfoftome. Son Epifcopat a

été de neuf années, après lefquelles il mourut le 4. de Mai 409. Son
corps fut enterré dans lEglife des Apôtres , où il demeura fans être

expofe, jufqu'à ce qu'au XVI. fiécle, faint Charles Borromée, Arche-

vêque de Milan , le leva de terre , & le plaça dans un lieu plus hono-

rable. * Paulin , in Vit. Ambrofii. Ennod. Ticinenf. Carm. Hieron.

contra Rufin. I. 2. Chryfoftom. Epiftol. ad Venerium. Anaftafe , Epifi. ad
Joann. Hierofolym. Baillet, Vies des Saints.

* VENEURS.

SUITE CHRONOLOGIQUE DES GRANDS
Veneurs de France.

NOMS, Jgrcj A L I T E Z, E T A N N E' E S

qu'ils ont exercé cette Charge.

I. Geofroi, Maître Veneur du Roi, l'an 1231. fous faint Louïs.

II. Jean le Veneur, mourut l'an 1302.

III. Robert le Veneur, l'an 1312. fous Philippe le Bel.

IV. Jean le Veneur, mourut l'an 1334.
V. Henri de Meudon, mourut l'an 1344.
VI. Renaud de Giry , mourut l'an I^SS- f°us 'e ^°' Jean -

VII. Jean de Meudon, Maître de la Vénerie, l'an 1355*. étoit mort
l'an 1381.

VIII. Jean de Courguilleray, l'an 13/7. fous le même Roi.

IX. Jean de Thubeauville , dit Tyrant , l'an 1372. fous Char-

les V.

X. Philippe de Courguilleray , Maître de la Vénerie du Roi , l'an

*377-
XL Robert de Franconville, l'an 1399. fous Charles VI.
XII. Guillaume de Gamaches , Maître Veneur , & Gouverneur de

la Vénerie du Roi, l'an 14 10.

XIII. Louïs Dorgeflin, Grand-Veneur du Roi, l'an 1413.
XIV. Jean de Berghes , Seigneur de Cohen , Grand-Veneur de

France, l'an 1418.

XV. Guillaume Bellier, Grand-Veneur de France, l'an 1428. fous

Charles VII.

XVI. Jean Soreau, Grand-Veneur du Roi, l'an 14.72.

XVII. Rolland de Lefcouët, Grand-Veneur de France , l'an 1457.
XVIII. Guillaume de Callac, l'an 1467. fous Louis XL
XIX. Yves du Fou , l'an 1472. & l'an 148$-. fous Charles VIII.
XX. Georges de Châteaubriant, Seigneur des Roches -Baritaut, fut

Capitaine & Maître de la Vénerie du Roi , l'an 1481. du vivant d'Y-
ves du Fou.

XXI. Louis, Seigneur de Rouville, Grand-Veneur , l'an 1488.
XXII. Louis de Brezé, Comte de Maulevrier, 8cc. exerça la char-

ge de Grand-Veneur, l'an 1496. & 1497-
XXIII. Jacques de Dinteville, l'an 1492. mort l'an 15-02.

XXIV. Claude de Lorraine , Duc de Guife , vers l'an 15-30. fous
François I.

XXV. François de Lorraine , Duc de Guife , l'an îjvio. fous
Henri IL
XXVI. Claude de Lorraine, Ducd'Aumale, vers l'an 15-60. mort

l'an 15-73. fous François IL & Charles IX.

XXVII. Charles de Lorraine, Ducd'Aumale, l'an * * * * fous
Henri III.

XXVIII. Charles de Lorraine, Duc d'Elbeuf, l'an ***»
XXIX. Hercule deRohan, Duc de Montbazon, pourvu l'an 1602.

fous Henri IV. mort l'an 165-4.

XXX. Louis de Rohan, VIL du nom, Prince de Guémené, l'an

165-5-.

XXXI. Louis de Rohan, reçu l'an 165-6.

XXXII. Antoine-Maximilien de Bellefouriere , Marquis de Soye-
court, pourvu l'an 1670.

XXXIII. François de la Rochefoucault , Duc de la Rochefoucault,
Prince de Marfillac , &c. fut pourvu de cette charge , l'an 1679. Se
en obtint la furvivance en faveur de fon fils François de la Rochefou-
cault , Duc de la Rocheguyon , le i o. Novembre de la même an-
née. * Le Père Anfelme , Hiftoire des Grands Officiers de la Cou-
ronne.

VENEZUELA, Province de la Terre Ferme dans l'Amérique Mé-
ridionale. Elle eft entre la Mer du Nord 8c le Paria , ayant au Levant
la Nouvelle Andaloufie, 8c au Couchant le Nouveau Royaume de Gre-
nade, 8c le Gouvernement de Rio de la Hacha. Le Gouvernement de
Venezuela peut avoir une centaine de licuës en quarré. Il dépend de

VEN. VER.
l'Audience de S. Dorr.ingue. Les Efpagnols y ont Venezuela Capitales
8c onze autres Colonies peu confidérables.

VENEZUELA ou CORO , Ville Capitale du Gouvernement de
Venezuela , dans l'Amérique Méridionale. Venezuela porte ce nom;
parce qu'elle a été bâtie fur quelques Ifles du Lac de Maracaibo, comme
Venife fur celles de la Mer Adriatique. Elle eft Epifcopale, fufragan-
te de S. Domingue. Au refte , Sanfon fait de Venezuela 8c de Coro
une même Ville; mais Baudrand les diftingue,8c met Venezuela à cin-
quante lieues de la Mer du Nord.
VENEZUELA, Golfe. Il eft une partie de la Mer du Nord , en-

tre le Gouvernement de Venezuela 8c celui de Rio de la Hacha II
s'avance environ vint-fept lieues dans les Terres, 8c il eft joint par un
Canal au Lac de Maracaibo, qui s'y décharge. * toaty, Diclion.
VENLO, en Latin Venloa

,
Venlonum , Venlona , Ville.des Pays-bas

fituée dans la Gueldre Efpagnole , fur la Meufe à quatre lieues de Ru-
remunde vers le Nort. Venlo eft une Ville Anféatique 8c fortifiée,
mais petite êc mal peuplée. Les Hollandois la prirent le 22. de Sep-
tembre 1702. après dix ou onze jours de tranchée ouverte
VENNES ou VANNES (Saint) (en Latin Vitonus , Videnus 8c

V1B0,) Evêque de Verdun , fut choifi vers l'an 498. pour Evêque de
Verdun au refus de S. Eufpice

, qui ne voulut point accepter cet Evê-
ché. Il gouverna cette Eglife pendant 27. ans, 8c mourut en réputa-
tion de faintete le 9. de Septembre de l'an 5-25-. C'eft lui qui a donné
fon nom à la Congrégation de Saint Vennes 8c de S. Hydulphe , qui
eft une reforme de Bénédictins célèbre en Lorraine , fie dans les Pro-
vinces voifines. * Mabillon. Baillet, Vies des Saints.

VENONIUS, Hiftorien Latin dont il eft fait mention dans Ciceron
/. 1 2. ad Attic. Epiji. 3. & /. 1. de Leg. c. f.
VENTA, Château célèbre à fept ou huit iieuë's de Tolède en Efpa-

gne , eft le lieu où les Maures renfermoient autrefois les cent Filles
Chrétiennes de Mauregat, Roi de Léon , 8c celles que quelques-uns
de leurs Succeflèurs leur payoient pour tribut, dont cinquante dévoient
être nobles & les autres roturières. Depuis l'expulfion des Maures,
Zirizeo Cardinal Archevêque de Tolède , acheta ce Château 8c fes a-
partenances l'an 15-73. 8c y fonda un Couvent pour cent Filles

, qui
font obligées de faire preuve d'être d'une Famille Chrétienne de tems
immémorial. 11 y en a auffi cinquante nobles 8c cinquante roturières
Depuis on a placé ces Filles dans la ville de Tolède, où on leur a enco-
re donne d'autres revenus. Elles y font élevées dès l'âge de fept ans
Celles qui veulent fe faire Réligieufes y demeurent; 8c les autres, qui
fe vaillent marier , ont la liberté d'en fortir. On donne à celles-ci
mille écus plus ou moins du fonds du Couvent , qui eft fort riche, 8î
tire de la feule Terre de Venta, quinze mille ducats de revenu ; 'car
elle a cinq grandes lieuè's d'étendue , avec droit de juftice fur 'beau-
coup de bourgs 8c de villages des environs. A l'entrée 8c à la fortie
de la Forêt de Venta, il y a une grande pierre , où l'Hiftoire de cette
fondation eft écrite. A l'égard du Tribut des cent Filles Chrétiennes,
il en eft fait mention dans l'Hiftoire d'Efpagne. * M. Btrrault, Jour-
nal du Voyage d'Efpagne.

VENTADOUR , Bourg avec tître de Duché. Il eft en France,
dans le Limofin, fur la Louefië, à fept lieuè's de Tulle, vers l'Orient.
* Baudrand.

VENTÀVÔN, Village de Dauphiné , fur une Colline , à trois
lieuè's de Sifteron , vers le Nord. On voit fur la Durance , à demi
licuë de ce Village, les mafures d'un vieux Château avec quelques pe-
tites mailons. Ce lieu porte le nom à'Alamon , 8c il y a beaucoup
d'aparence que ce font les reftes de la petite Ville qu'on nommoit an-
ciennement Alabtmtis, Alapuntis, Alabons. * Baudrand.
VENTOTIENNE, anciennement , Barthinope , petite Ifle déferte

de la Mer de Tofcane. Elle eft fur la Côte du Royaume de Naples,
à fept lieuè's de la viile de Gaieté. * Baudrand.
VENTID1US CUMANUS Gouverneur de la Galilée, ayant entre-

tenu la fedition de la Province, fut condamné par Quadratus Gouver-
neur de Syrie. * Tacit. Annal. I. 12.

* VENUS, Déeffe de l'Amour, étoit fille de Jupiter Se de Dioné;
ou félon d'autres, naquit de l'écume de la mer , 8c des tefticules de
Ccelus, que Saturne jetta dans la mer. Ciceron diftingue quatre Ve-
nus différentes; la première fille du Ciel ; la féconde née de l'écume
de la mer 8c mère de Cupidon; la troifiéme fille de Jupiter 8c de Dio-
né, qui époufa Vulcain 8c qui eut Anteros de Mars ; la quatrième de
Tyr nommée Aftarte, qui époufa Adonis. La première 8c la quatriè-
me font aparemment la Venus d'Affyric , que l'on apelloit Uranie ou
Celefte, 8c dont le culte pafTa d'Affyrie ou de Babylone en Syrie , où
elle fut apellée Aftarte. Sanchoniaton la fait fille du Ciel , époufe de
Saturne 8c mère des fept filles Tytanides. Cette Uranie avoit un tem-
ple très-ancien à Afcalon en Phenicie, dont il eft parlé dans Hérodote.
Elle étoit auffi honorée en Arabie 8c en Perfe. La féconde 8c la troi-
fiéme Venus font celle de Grèce qui étoit particulièrement honorée
dans l'Ifle de Cypre, où elle avoit un temple magnifique à Paphos.On
tient qu'elle y ëtoit venue de Phenicie, Sx. que c'eft ce qui a donné lieu

à la Fable , qu'elle y étoit née de l'écume de la mer. La Venus de
Cefarée étoit auffi venue de Phenicie félon Paufanias 8c Hefychius. Il

y avoit à Rome un temple de Venus Libitine. Quelques-uns ont fait

Venus mâle ou hermaphrodite. Les Poètes ont feint que fon char étoit
tiré par des Cignes , 8c par des Colombes. On lui a donné plufieurs

épithetes , entr'autres celle d'Erycine , d'un temple qu'Enée avoit
bâti en Sicile fur le mont Erix. Les Grecs l'apellcnt Aphrodite, *He-
rodot. Cicer. de nat. Deor. I. 3. Ovid. Virgil. /. 2. JEneid. Paufan. He-
fychius. Plutarch. Hygin. Cartari. 8cc.

VERA , Bourg ou petite Ville d'Efpagne. Elle eft fur la Côte du
Royaume de Grenade, à dix lieuè's de Cartagéne , vers le Couchant.
On prend Vera pour l'ancienne Virgi

, petite Ville des Baftetans , la-

quelle quelques-uns confondent avec YUrci ou Une de Vtolemét, placée

par d'autres à Orce , Village du Royaume de Grenade près de Baça.
* Baudrand.

VERA, Verataser , Calico, anciennement Echedorus , Chidorm
Flmius. Rivière de Grèce dans la Macédoine. Elle baigne Alcia , 8c
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fc décharge dans le Golfe de Salonichi , entre la viile de Salonichi fie

l'embouchure du Vardari. * Baudrand.

VERAN1US, Lieutenant Gouverneur dans la Grand' Bretagne fous

le règne de Néron , s'y gouverna d'une manière qui le fit palier pour

homme fort fevere ; mais en mourant il fit connoître ion ambition,

déclarant par fon tefhment , que s'il eût encore vécu deux ans , il au-

roit fubjugué cette Ifle entièrement. * Tacit. /. 14. Annal.

VERANUS, Fils de S. Eucher , fut élevé avec fon frère Salonius

dans le Monaftére de Lcrins , fous la conduite d'Honorat & d'Hilaire,

8c inflruit enfuite par Vincent 8c par Salvien. Ils furent tous deux E-

vêques dans les Gaules. On ne fait pas de quelle ville; mais il y a de

l'aparence qu'ils l'ont été dans la Province des Alpes maritimes. Ve-

ranus écrivit une Lettre au Pape S. Léon en faveur d'Ingenuus Arche-

vêque d'Ambrun, Métropolitain de cette Province. Il reçut la repon-

fè à fa Lettre du Pape Hilarius fucceffeur de S. Léon, qui le commit
pour faire exécuter le règlement de S. Léon touchant l'union du châ-

teau de Nice à l'Eglife de Cemele. Il avoit encore écrit une Lettre à

S. Léon avec fon frère Salonius 8c Ceretius , pour remercier ce Pape

de ce qu'il leur avoit envoyé une copie de fa Lettre à Flavien. Dans

un Manufcrit de l'Abbaïe de Lerins , Vcranus eft qualifié Evêque de

Vcnce. Il a fleuri fous le Pontificat de Saint Léon 8c fous celui d'Hi-

larius , depuis l'an 430. jufqu'à l'an 45-0. On a confondu l'Hiftoire

de ce Veranus avec celle d'un Veranus , que l'on fuppofe avoir éré

Archevêque de Lyon , entre S. Eucher 8c S. Patien. *Syi. Pap. Ep.4..

Salvien. Gennade , de Script. Eccl. Sidon. Apoll. /. 7. Ep. if. Du
Pin, Biblioth. des At'.t. Ecclef. V.fiécle.

VERBIEST (Ferdinand) Jefuite Flamand , Millionnaire à la Chine

dans le XVII. fiécle. Etant entré dans ce Royaume par le moyen des

Mathématiques qu'il favoit en perfection , il trouva accès auprès de

l'Empereur Cam-hi, qui le fit Préfident du Tribunal de fes Mathéma-

tiques, 8c prit une telle confiance en lui , qu'il ne put jamais lui rien

refufer ; mais le P. Verbieft fe fervit de fon crédit pour le fèrvice de

la Religion , 8c obtint de ce Prince la liberté de la prêcher 8c de la

faire prêcher par tout. L'Empereur paffoit chaque jour trois ou qua-

tre heures dans fon cabinet avec lui , s'entretenant de Sciences 8c de

Mathémitiques;8c dans ces entretiens ce Père faifoit fon pofiîble pour

infpirer à ce Prince de l'amour pour la Religion , lui en expliquant

même les plus fublimes Myftéres : en forte que frappé de ces grandes

vérités, l'Empereur s'écria fouvent qu'il croyoit un Dieu , 8c lui don-

na par écrit un témoignage de fa Foi, marquant en particulier que les

Religions de l'Empire lui fembloient toutes fuperftitieufes , que les

Idoles n'étoient rien , 8c qu'il prevoyoit que le Chriltianifme s'éleve-

roit un jour fur leurs ruines. Cependant l'Empereur de la Chine n'a

point changé de fentîment ni de Religion. Le Père Verbieft mourut

au commencement de l'an 1688. regretté de ce Prince qui lui envoya

fes Médecins durant fa maladie, & qui après fa mort compofa 8c écri-

vit de fa main l'éloge du défunt pour être mis fur fa bière , 8c donna

îoo. écus d'or & pluiîeurs pièces de foye , pour contribuer à la dé-

penfe de les obfeques qui furent magnifiques, mais avec toutes les cé-

rémonies de l'Eglife , le convoi , la croix à la tête , Se compofé de

tous, les Chrétiens de Pékin, un cierge à la main , ayant paffé au mi-

lieu de cette grande ville; le beaupére de l'Empereur, qui eft auffi fon

oncle, s'y trouva à la place 8c au nom de ce Prince, avec un des pre-

miers Seigneurs de la Cour. *Le P. le Comte, Mer», de la Chine l'an

1696. T. /. 2. let.

VERD (Cap) Voyez Cap Verd dans Moreri. Voyez, au même
endroit pour les Isles du Cap Verd.

VERD , Rio Verde , Rivière du Mexique. Elle coule dans la Pro-

vince de Panuco , 8c fe décharge dans le Golfe de Panuco à S. Bartho-

lomeo. * Maty, Diétion.

VERD1ER (N.... du) Hiftoriographe de France , a écrit un A-

bregé de l'Hiftoire de France , d'Angleterre , d'Efpagne 8c des Turcs.
* Bayle, Ditt. Crit.

VERDON, Rivière de Provence. Elle a fes fources dans les Alpes,

baigne Colmar , Caftellane, Greoux, Vinon , 8c fe décharge dans la

Durance entre Manofque 8c Pertuis. Il y a un port de Verdon fur la

Côte de Provence, à cinq lieues de Marfeille, vers le Couchant. On
croit que c'eft celui , qu'on nommait anciennement Dila ou Dilis.

* Mnty, Diéïion.

VERDU1TZ, ou, VÉitDiso. Bourg ou petite Ville de la Roma-
nie. Elle eft fur la Mer Noire entre Sifopoli 8c Stagnara. Elle eft

prife pour l'ancienne Peronticum
, petite Ville de Thrace. * Bau-

drand.

VERESTO , petite Rivière de la Campagne de Rome. Elle palfe

près de S. Fraflede , 8i fe décharge dans le Teverone. * Maty,

Diction.

VERGATE , bon Bourg fort agréable avec Evêché. Il eft dans le

Bolonois, Province de l'Etat de l'Eglife , à quatre ou cinq lieues de la

ville de Bologne, vers le Sud. * Maty , Diction.

VER.GATUR, ou, Vergotur, petite Viile de la Tartarie Mofco-

vite. Elle eft dans les Cartes de Sanfon environ à cinquante lieues de

Tumen , vers le Couchant. Mr. Witjen la met au Couchant fort

Méridional, entre des Montagnes , qu'il apelle, Us Montagnes de Ver-

gotur, ou de Semino l'oyas , 8c qu'il prend pour les Monts Riphées des

Anciens.
* VERGER (Pierre-Paul) de Juftinopolis dite Capo d'I/lria , Phi-

lofophe , Jurifconfulte 8c Orateur vers l'an 1430. avoit une grande

connoiffance des Langues , 8c fur tout de la Greque qu'il avoit aprife

à Venife d'Emmanuel Chryfoloras , 8c la Jurifprudence à Florence,

d'Antoine de Zabarellis. 11 fut coniideré du Prince Carrari Seigneur

de Padouë , qui l'avoit choili pour Précepteur de fes enrans. 11 fut

auffi bien auprès de l'Empereur Sigifmond qu'il accompagna au Con-

cile de Confiance. Il mourut à la Cour de ce Prince en Hongrie.

Nous avons divers Ouvrages de ce grand Homme ; un Livre de Repu-

blica Veneta , imprimé à Rome l'an 15-26. un Traité de ingenuis Mori-

bus ac liberalibus ftudiis , ibid. 15-02. une Traduction Latine de

l'Hiftoire d'Arrien ; une Invective contre Malatefte , qui avoit fait ab-

battre la ftatuë de Virgile dans la ville de Mantouë j 8c une Vie du

VER, 6ï i

Cardinal de Zabarellis. * Paul [ove, in Elog. c. ni. Volaterran. ia
Anthr. Jacques de Bcrgame, in Chron. Siip.pl. I. 15-. Voffius.r/e HM.
Lat. I. 3. Qpc. Ba/le, Dict. Crit.

* VERGER (Pierre-Paul) Evêque de Càpo d'Iftria de la même
ville 8c de la même Famille que le précèdent , a fleuri dans le XVI.
fiecle. Il étudia en Droit 8c y fut reçu Docteur. Clément VII. l'en-
voia en Allemagne l'an 1530. pour être Nonce près du Roi des Ro-
mains, 8c y reçut ordre d'empêcher par toute forte de voies la tenue
duConcilcNational.il fut rappelle par Paul Ill.qui le renvoïa en Allemagne
lan 15-35-. avec ordre de promettre la tenue du Concile , &c de con-
férer avec les Proteftans. Il eut en effet une Conférence avec Luther^
8c revint enfuite à Rome rendre compte de fa Nonciature. Il fut fait
Evêque l'an 15-3(5. 8c fut un des Commiffaïrcs qui drefferent ia For-
mule de l'Indiction du Concile. Il retourna en Allemagne l'an 15-41,;
pour affilier à l'Aflèmblée de Wormes, où il prit la qualité d'Envoïé
du Roi de France. Pendant qu'il étoit en Allemagne , il fit liaifon par-
ticulière avec des Luthériens. Etant retourné à Rome , il devint fui-
ra® de Lutheranifme;8c enfuite s'étant retire dans fon païs, il entraîna
ion frère Evêque de Pola dans les mêmes fenlimens. L'Inquilïtiori
afant procédé contr'eux, Paul Verger fe retira à Mantouë; 8c ne s'y
trouvant pas en fureté, il s'en alla à Trente pour iè juftifier devant le
Concile.

^
On ne voulut pas l'écouter; il fut obligé de iè retirer à Ve-

nife, d'où il alla à Padouë, 8c enfuite il, fe retira chez les Griibnsj
s'y fit Luthérien, 5c y fut Miniftre pendant quelques année?, il fut
appelle à Tubinge par le Duc de Wirtemberg , 8c y mourut le 4. d'Oc-
tobre 15-65-. Il a donné plulieurs Livres fort injurieux contre l'Eglife
Romaine. * Bayle, Dilt. Crit. 2. edit. 1702.
VERGERIUS (Ange) né dans l'ifle de Candie au XVI. liecle*

traduijit de Grec en Latin le Traité de Fluviorum & Montmm nomi-
nibiu, attribué à Plutarquc, qui fut imprimé au Louvre fous le îedie
deFrançois I. Il écrivoit parfaitement bien le Grec. Il a vécu jùf-
qu'au règne de Charles IX. Nicolas Vercerius fon fils fut homme
de Lettres, Sç fit des vers fur la mort de Turnebe. * Bayle Di£i
Critiq. ' '

VERGILIES {Vergilu) Conftellation qui eft entre là tête du Tau-
reau 8c la queue du Bélier, ainfi apjpellées, parce qu'elles fe lèvent vers
l'Equinoxe du Printems. Les Poètes ont feint qu'elles étoieut filles

d'Atlas , 8c les Grecs les ont appelles Pléiades. * Hygin, de $i?ms
Cœlejltbiit. Plin. /. 18. Cherchez. Pléiades, dans Moreri.
VERGNE (Pierre Treilan de la) forti d'un ancienne 8c noble Fa-

mille du Languedoc naquit en 161S. Il fut élevé dans la P^eligion de
fes parens

, qui étoit la Réformée , jufqu'à l'âge de vint ans , qu'un de
fes Oncles, qui étoit Catholique R. vivant à Paris, ia lui fit abjurer.
11 paffa quelques années à la Coup, 8c en prit fi bien l'efprit, que s'y
étant rendu agréable, il fembloit devoir en peu de tems s'élever jus-
qu'aux premières dignitez de l'Eglife, à laquelle il s'etoit deftine. niais
ayant quitté tout d'un coup la Cour, 8c tout ce qu'il pouvoir atten-
drede la fortune, il retourna en Languedoc, âgé d'environ trente-cinq
ans, 8c fe mit fous la conduite du célèbre Evêque d'Alet Nicolas Pa-
villon , pour vivre dans la pénitence le relie de i'es jours. Ce Prélat
ayant remarqué en lui de grands talens qui pourraient être utiles à l'E-
glife, l'y fit préparer par l'étude, par la prière, par les mortifications,
8c par les autres exercices de la pénitence, fans le laiffer entrer dans
l'état Monaftique. Pour lui faciliter l'oubli de fes anciennes habitudes,
il lui permit le voyage de la Paleftine, dont il fit, à Ion retour , une
Relation exacte. Quelques uns ont crû, que c'etoit celle qui fut publiée
à Paris chez Dezaltier, l'an 1688. quatre ans après là mort: mais ceux
qui ont connu le caraftere de fon elprit, ne la jugent pas dignede lui,

pour ne rien dire de pis. Après fon retour , il s apiqua aux Millions'
8c fit entrer dans fa Religion un grand nombre de Réformez dans le Lan-
guedoc, dans les Sevennes, dans la Provence &dans kDauphiné. Ces
Millions dont il foutenoit fouvent toute la depenfe avec fon Patrimoine,a-
près s'être dépouillé de fes Bénéfices, lui procurèrent une connoiffance fi

particulière des différens caractères de l'homme 8c des déréglemens de"

la vie, qu'il crut devoir faire part de fes expériences aux Ecclelialifti-

ques. Ce fut principalement dans le deflèin d'inftruire les Confeiîêurs
8c les Penitens, qu'il publia à Paris en 1670. L'Examen Général de
tous les Etats & Conditions , & des péchez, , qu'on y peut commettre.
Il s'affujettit à n'y rien mettre abfolument du lien, 8c ne le compofa
que de paflages tirez de l'Ecriture, des Conciles, & des Pères de l'E-
glife, 8c des Ordonnances des Rois de France, qui règlent la vie civi-
le. Le grand fuccès qu'eurent les deux parties de cet Ouvrage , dont
la première regarde les Ecclefiaftiques 8c les perfonnes Réligieuiès , 8c
la féconde les gens du monde, le porta enfuite à y en ajouter une t'roi-

fiéme, concernant les Marchands 8c les Artifans, qui ne fut pas moins
bien reçue; 8c qui fait un volume à part. Il fit paroître cet Ouvrar/e
fous le nom du Sieur de S. Germain, pour mieux demeurer caché aux
yeux du Public; car quoi que ce fut le nom d'un Prieuré, qu'il avoit
autrefois poffédé dans le D;océfe de Mande , il ne fervoit plus de rien
pour le faire connoitre, depuis qu'il l'avoit généreufement abandonné
à 1 Evêque du lieu, pour l'entretien de fon Séminaire. L'occupation
des Millions n'empêcha point l'Evêque d'Alet, de le donner pour Di-
recteur particulier à la Princefiê de Lanty, Marie Anne Martinoz.zi.
L'éclat des vertus de cette Princeffe, 8c la pieté, qui parut alors dans'
toute la Maifon du Prince fon époux , attirèrent à Mr. de la Vergue
beaucoup d'autres directions de perfonnes qualifiées, tant de la Cour
de France, que de divers endroits du Royaume , qui firent paroitre
beaucoup d'empreflement de fe mettre fous fa conduite. Il s'en aquit-
ta toujours avec tant de'-dtlintereffement, que non content de tra-
verfer en toutes rencontres la volonté de ceux qui lui vouloient faire
des penfions , ou d'autres liberalitez , il rompit encore les mefures
que les premières perfonnes de l'Etat avoient priiès pour le faire Evê-
que. Ces directions particulières , non plus que celles de quelques
maifons Religieufes ne firent point diverlion aux exercices ordinaires
de fes Mi flions , trouvant de quoi fatisfaire d'une manière plus particu-
lière fon zèle 8c là charité parmi les pauvres 8c les ignoransde la cam-
pagne, qu'auprès des autres. La paflion qu'il avoif de pouvoir arra-
cher les vices dans les uns 8c dans les autres , l'avoit porté non feule*
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ment à déclarer la guerre de vire voix par lui 8c par fes Millionnaires

à la Doftrine relâchée des mœurs introduite par quelques Cafuiftes Mo-

dernes, mais encore à prendre part au Livre de la Théologie Morde,

qui a beaucoup fervi à détromper le Publie , 8c à faire fubftituer les

Pérès & les Conciles à ces Cafuiftes. Cela lui attira quelques Ennemis,

qui eurent le crédit de le faire chaflèr de Montpellier 8c du refte du

Languedoc, par une Lettre de cachet: mais le Roi de France , infor-

mé de fon mérite & de l'injuftice de ceux qui l'avoient trompé, le ré-

tablit dans fa première liberté. M. de la Vergne s'en fervit pour con-

tinuer fes exercices de charité, 8c pour mettre la dernière main à di-

vers établiffemens de pieté qu'il avoit faits dans trois ou quatre Pro-

vinces. La dernière de fes Mimons, 8c qu'on dit avoir été la plus pé-

nible, fut celle dont le Cardinal Grimaldy lui donna la conduite , dans la

ville & le Diocéfe d'Aix. Ses Ennemis y fufcitérentunegrofiè tempê-

te contre lui, 8c contre les autres Millionnaires , qu'il y employoit. Ils

avoient d'abord gagné les Magiftrats, les Puiflànces même, 8c quelque 1
!

Docteurs, qui loûtinrent entr'autres Doctrines, l'ufage des prêts ufu-

raires 8c la pratique des billets; mais M. de la Vergne triompha de

fes Ennemis , 8c né lurvéquit pas long-tems à cette million. Etant

allé de là chez la Marquife des Portes, auffi célèbre par fa vertu 8c par

fa charité ,
qu'illuftre par fa naiiTance, 8c qui avoit converti en une

efpéce de Monaftére fon Château de Terargues dans les Sevennes , il

fut il puiflâmment follicite de faire le voyage de Paris , pour quelque

defièin concernant la Religion , que des perfonnes de conlidération

ne vouloient confier qu'à lui, qu'il ie mit en chemin , malgré divers

obftacles, qui s'oppofoient à ce voyage: mais paiîànt une petite rivière

profonde 8c rapide à quelques lieues de Terargues, il fut entraîné dans

là litière avec Ion valet, au mois d'Avril 1684. 8c fut noyé par i'ob-

ftination du Muletier, qui le conduifoit. Son corps fut retrouvé cinq

jours après , & enterré dans la Chapelle du Château de Terargues.

Voici ion Epitaphe.

Expeclat hic elonec ventât immutatio fua

V. Parus de la Vergne Trejfan Presbyter

Homo miffus à. Deo.

Ut in eo Clerici & Luhi, Milites & Togati, Vufllli & Magni,fe-

xus uterque, nulla non &tas, genus omne hominiint, in arcla -via,qu&

ducit ad vitam , Duiïorem haberent non acum,nec confuentem fusil-

les fub omni cubito manus , utque effent commîmes fancli in Domo Ce-

faris.

6)uo nemo flagrantnu jujlitiam efuriit & fitiit;

Nemo altiiis à Chrifto dtdicit, quia, mitis efl & humilis corde:

Nemo meltus Evangelicum illud implevit,gratis accepiftis, gratis date;

Nemo félicites Apoftolicum curfum cucurrit pertranfeens

Benefaciendo & ubique fuadens de Regno Des.

Débiterat Vir Apoftolicus, nec modiest fidei, fuper

Aquas ambulare, ita pater, fed aliter

Tlacitum fuit ante te, in torrente obire maluifii

De torrente voluptatis [us. mox potandum. -

AfcetA optimo Hieronymo fuo

Maria Felicia de Budos

M. de Portes, Famula Clmfti

Ann. M DCLXXXIV.

6)uando fublatus efl, poft faclum planttum magnum,
Pofuit.

VERGY , l'une des plus illuftres 8c des plus anciennes Maifons de

la Bourgogne, tiroit fon origine du château de Vergy, qui fut ruiné

par l'ordre du Roi Henri IV. l'an 1600. 8c a produit de grands Hom-
mes qui fe font iîgnalés dans la Paix , dans les Armées 8c dans l'E-

glife.

I. Le premier qui foit venu à notre connohTance , eftGui Seigneur

de Vergy , auquel les Papes Eugène III. 8c Anaftale IV. recomman-

dèrent la protection de l'Abbaïe de Vezelay contre le Comte de Ne-

vers l'an i iff. 8c qui vivoit encore l'an 1104. Il avoit époufé Ade-

laïs de Beaumont fille 8c héritière de Hugues V. du nom , Seigneur de

Beaumont-fur-Vigenne 8c dAutrey , 8c de Maha ttd; dont il eut Hu-

gues qui fuit; Simon Seigneur de Beaumont fur Vigenne, qui a fait la

branche des Seigneurs de Beaumont , rapportée par M. Du Chêne,

en fon Hiftoire de la Maifon de Vergy; 8c Renaud de Vergy Chantre
,

puis Evêquè de Mâcon, mort l'an 1 199.

t--II. Hugues Seigneur de Vergy , d'Autrey , Chaftel-Cenfoy, 8cc.

eut guerre contre Hugues III. Duc de Bourgogne , l'an 1 1 84. Quel-

que tems après il accompagna le Roi Philippe-^Z»g«/2e auvoiage d'Ou-

tre-mer; fe trouva au iiege d'Acre l'an 1 ior. 8c étoit mort l'an 1 202.

Il époufa vers l'an 1 17J. Gilles de Trainel , fille de Garnier Seigneur

de Trainel; dont il eut Garnier de Vergy mort jeune ; Guillaume

qui fuit; Hugues Seigneur de Beauvoir ou Bclvotr, qui laillà pofterité;

Gui Evêque d'Autun; & Alix Dame de Vergy, mariée l'an 1199. à

-Eudes III. du nom, Duc de Bourgogne, morte le 3. Mai 125-1.

III. Guillaume de Vergy I. du nom, Seigneur de Mircbeau, d'Au-

trey, de Fonvcns, de Champlite, 8cc. Senechal de Bourgogne, mou-

rut le 18. Janvier 1240. biffant de Clémence Dame de Fonvcns 8c de

Fontaines, fille 8c héritière de Henri Seigneur de Fonvcns .qu'il avoit

époufée vers l'an 1203. Hugues mort jeune; 8c Henri 1. qui fuit.

IV. Henri de Vergy I. du nom, Seigneur de Mircbeau, d'Autrey,

de Champlite, de Fontaines, 8cc. Senechal de Bourgogne , mourut

le 27. Octobre de l'an 1258. raillant SElisabeth feeur de Jean Sei-

gneur du Ray, Guillaume de Vergy II. du nom , Seigneur de Mire-

beau, d'Autrey, 8cc. Senechal de Bourgogne , mort après l'an 1272.

fans pofterité , de Lattre de Lorraine fille de Matthieu II. du nom

,

Duc de Lorraine; Jean I. qui fuit, 8c Henri de Vergy Seigneur d'Au-

trey , Chanoine de Langres ,
puis Chantre de Bcfançon.

V. Jean de Vergy 1. du nom , Seigneur de Fonvens , de Cham-

plite, Autrey, puis deMirebeau , 8c Senechal de Bourgogne après la

mort de fon aîné, mourut L'an 1 3 10. 11 écouté Marguerite de Noyers

fille de Miles IV. Seigneur de Noyers; dont il eut Henri II. qui fuit;

V Ë R.
Guillaume ; qui a fait la Branche de Mirebeau rapportée ci-après;

Hugues Chanoine de Langres; Hcliffente mariée i\ à Henri II. Comte
de Vaudemont, 2 à Gaucher de Chaftiilon IV. du nom, Comte de
Porcean, Connétable de France; 8c Jeanne de Vergy Dame de Fon-
taine-Françoife alliée à Artaud Seigneur de Rouffillon 8c d'Anno-
nay.

VI. Henri de Vergy II. du nom, Seigneur de Fonvens , Autrey,
Champlite, Sec. Senechal de Bourgogne, mourut en Avril 133/. Il

avoit époufé en Septembre 1298. Mahaud de Trie Dame de Saint-

Aubin, fille de Jean Comte de Dammartin , & à'Tolantle de Dreux;
dont il eut Jean II. qui fuit ; 8c Marguerite de Vergy Dame de Va-
dans, mariée l'an 1319. à Louis de Poitiers Comte de Valentinois.

VII. Jean de Vergy I. du nom, Seigneur de Fonvens , Champli-
te, Autrey, 8c c. furnommé le Borgne, Senechal de Bourgogne, mou-
rut l'an 135-3. lailfant de Gilles de Vienne fille de Guillaume Seigneur
de Saint-George 8c de Sainte-Croix, Jean III. qui fuit; Jacques qui
a fait la Branche d'AuTREY rapportée ci- après, Guillaume Archevêque
de Befançon 8c Cardinal , mort l'an 1407. Marie alliée en Janvier

1 35*7. k Jean Seigneur de Coligny 8c d'Andelot , 8c Guillemette de
Vergy mariée à Henri Comte de la Roche 8c de Villiers-Sexel , mort
l'an 1401.

VIII. Jean de Vergy III. du nom dit le Grand, furnommé aufîî

la Laffre ou la Lèvre, Seigneur de Fonvens , Champlite, Port-fur-Saô-

ne , Sec. Senechal , Maréchal 8c Gouverneur de Bourgogne , fuivit

Philippe le Hardi Duc de Bourgogne en fes Armées ; fut envoie en
Turquie pour négocier la liberté de Jean Comte de Nevers , fils du
Duc de Bourgogne qu'il ramena en France ; fe fignala au combat de
Montenay contre les Liégeois l'an 1408. 8c mourut le 15. Mai 14 fS.

Il avoit époufé l'an 1372. Jeanne de Châlon fille de Jean Seigneur

d'Harlay , 8c de Marguerite de Mello ; après la mort de laquelle il prit

une féconde alliance l'an 1401. avec Jeanne de Vienne veuve d'Edouard

de Flandres Seigneur de Saint-Dizier , 8c fille de Jean Seigneur de
Rollans , Amiral de France , dont il n'eut point d'enfans. Ceux de
fon premier mariage furent Guillaume III. du nom qui fuit

; Jacques
de Vergy Seigneur de la Fauche , 8cc. tué à la bataille de Nicopolis

l'an 1396. fans laiiTer de pofterité de Jeanne de Saint-Denys Dame
de la Fauche , de la Roche , 8cc. Antoine de Vergy Comte de Dam-
martin, 8cc. Maréchal de France 8c Chevalier de la Toifon d'or,

dont fera parlé ci-après dans un Article lèparé; 8c Marie de Vergy al-

liée en Mai 1 390. à Conrad Comte de Fribourg , morte le 29. Mars
1407.

IX. Guillaume de Vergy III. du nom, Seigneur de Port- fur- Saô-
ne, de Montenot , d'Arc, 8cc. fuivit en Hongrie le Comte de Ne-
vers , où il fut tué avec Jacques Seigneur de la Fauche , fon frère , à

la journée de Nicopolis l'an 1396. du vivant de leur père.- Il avoit

époufé étaarfbrt jeune en Mars 1377. Ifabeau de Haute- Ribaupierre

fille de Brun Seigneur de Haute- Ribaupierre ; 8c de Jeanne de Blam-
mont Dame de Montenot 8c d Orville; dont il eut Jean IV. du nom
qui fuit; Guillemette mariée en Mai 1403. à Jean Comte

(
de Salms

!

dit/e Jeune: Jeanne alliée i°. en Septembre 1406. s. Jean de Saint

Cheron Seigneur de Sougey 8c Rollans, 2 . à Jean de Biammont Sei-

gneur de Velleffon; 8c Marguerite de Vergy mariée l'an 1409. à Jean
Seigneur d'Oifelet 8c de Frêne.

X. Jean de Vergy IV. du nom, Seigneur de Saint-Dizier, Vigno-

ry, la Fauche, &c. Senechal 8c Gouverneur de Bourgogne, accom-
pagna le Duc de Bourgogne à l'entrevûë de Montereau ; lèrvit le Com-
te de Vaudemont contre René d'Anjou Duc de Lorraine ; reçut l'an

1433. l'Ordre de la Toilbn d'Or, 8c mourut l'an 1460. fans laiûer de

pofterité de Marguerite dite Marie , fille de Gui Seigneur de la Roche-
guyon, qu'il avoit époufée l'an 1457.
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VIII. Jacques de Vergy fécond fils de Jean de Vergy II. du nom,

Seigneur de Fonvens, 8cc. dit le Borgne; & de Gilles de Vienne, fut

Seigneur d'Autrey, Arc, 8cc. 8c mourut l'an 1328. Il époufa Mar-

guerite de Woufflans Dame de Champuant 8c de la Mothe , veuve de

Louis Comte de Neufchâtel; dont il eut Jean qui fuit; 8c Pierre de

Vergy, qui a fait la Branche des Seigneurs de Champuant, de Cham-

plite 8c de Fonvens.

IX. Jean de Vergy Seigneur d'Autrey, Arc, Sec. fut l'undesChefs

qui conduilirent les Bourguignons au fecours de Jean de Bavière Evê-

que de Liège l'an 1408. Il fuivit le Duc <?e Bourgogne lorleju'il en-

treprit de ie rendre maître de Paris l'an 141 7. fut l'un des Seigneurs

qui jurèrent le Traité fait entre le Dauphin 8c lui , le 11. Juin 1419.

8c deux mois après le fuivit à l'entrevûë de Montereau, où les gens du

Dauphin le tuèrent. Il avoit épeufé vers l'an P407. Antoinette de Sa-

lins Dame de Vaugrenant, 8c de Montferrand , fille à'Ancel Seigneur

de Vaugrenant, 8cc. dont il eut Charles qui fuit; 8c Louïfe de Vergy

mariée à Jean de Ray Seigneur de la Ferté 8c de Prccigny.

X. Charles de Vergy Seigneur d'Autrey, &c. Senechal de Bour-

gogne, mourut l'an 1467. Il époufa en |anvicr 1434. Claude de la

Trsmoille fille de Gui Comte de Joigny ; après la mort de laquelle il

prit une féconde alliance vers l'an 145-1 . avec Marguerite de Cuiànce

veuve de Gui de Pontailler Seigneur de Talmcy , Chevalier de la Toi-

fon d'Or, Maréchal de Bourgogne , dont il n'eut point d'enfans.

Ceux du premier lit furent; Antoine qui fuit; 8c Guillemette de Ver-

gy mariée 1. en Mars 1451. à Guillaume de Pontailler Seigneur de

Talmey , 2. à Claude de Toulongeon Seigneur de la Bafte 8c de Scnc-

çay , Chevalier de la Toifon d'Or.

XI. Antoine de Vergy Seigneur de Montferrand , 8cc. mourut

peu après fon mariage avec Bonne de Neufchâtel, fille de Thibault Sei-

gneur de Neufchâtel, qu'il avoit époufée l'an 1454. 8c d'où vint pour

fille unique Marguerite de Vergy Dame de Montferrand , d'Autrey,

Champlite, Rigney , 8cc. première femme de Guillaume de Vergy

IV. du nom, Seigneur de Vergy, dont il fera parle ci-après, moite

1>an ,+7Z -
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de Champuant , Champlite & Fonvens.

IX. Pierre de Vergy fécond fils de Jacques de Vergy Seigneur

â'Autrey, & de Marguerite de Woufflans Dame de Cham puant, 8cc.

fut Seigneur de Champuantpar le partage fait avec fon frère l'an 1407.

& vivoit l'an 1439. Il époufa 1. Catherine de Gfueres fille de Raoul

Seigneur de Grueres , & d'Antoinette de Salins Dame de Montferrand

& de Vaugrenant, 2. Alix de Rougemond. Du premier lit vint Jean
qui fuit ; & du fécond fortirent Jean de Vergy dit le Jeune , Seigneur

de la Motthe & de Montrichier , mort fans pofterité Tan 1467. 8c

Catherine de Vergy mariée à Guillaume de Ray Seigneur de Ja Ferté-

fur-Amance & de Precigny;

X. Jean de Vergy Seigneur de Champuant, de Montrichier, 8te.

mourut avant 1481. laiffant de Paule de Miolans fille de Jacques Sei-

gneur de Miolans, & de Jeanne de la Chambre, Guillaume IV. du

nom qui fuit; Jean mort à la journée de Bufiy ; Claude 8c Martin

morts à la guerre fans alliance ; Antoinette mariée le premier Mai 148 1.

à Jean de Pontailler Seigneur de Talmey ; Charlotte alliée à Humbert

de Foucigny Chevalier ; Guilkmette femme de Claude d'Arbecq Sei-

gneur de Valengin; 8c Claude de Vergy mariée le 26. Janvier 1406.

à Fernand de Neufchâtel Seigneur de Montagu, de Fontenay, 8cc.

XI. Guillaume de Vergy IV. du nom , Seigneur de Vergy, de

Saint-Dizier , de Champlite, Fonvens, Autrey, Rigney, Champuant,
Baron de Bourbon- Lancy, 8cc. Chevalier de l'Ordre de Savoye, Séné-

chal 8c Maréchal de Bourgogne, fervit Charles Duc de Bourgogne en

plufieurs occafions , 8c particulièrement au combat de Morat le 22.

Juin 1476. 8c après la journée de Nancy il fè retira à Douay pour y
iërvir Marie DuchefTe de Bourgogne ; mais s'étant voulu jetter dans

Arras , il fut défait avec fes troupes ; 8c demeura prilbnnier du Sei-

gneur du Lude. Le Roi Louis XI. l'attira à fon fervice, le .fit l'un

de fes Conièillers 8c Chambellans , lui donna le château de Vergy 8c la

Terre de S. Dizier en Partois au mois d'Août 1477. Apres la mort
du Roi Charles VIII. il quitta le parti de France, fe retira au Comté
de Bourgogne fous l'obéïflânce de l'Empereur Maximilien qui le fit

Maréchal de Bourgogne Se Capitaine de fes Gens de guerre l'an 1498.

Philippe Roi d'Efpagne, l'établit l'an 15-04. fon Lieutenant 8c Capi-

taine General des Pais de Gueldres 8c de Zutphen , le fit Chevalier de

l'Ordre de l'Annonciade l'an 15-19. -& il mourut l'an 15-20. après avoir

relevé fa Maifon au plus haut point de fa fplendeur. Il avoit époufé le

7. Mai 1469. Marguerite de Vergy Dame d'Autrey, Champlite, Ri-

gney, 8cc. fille unique $Antoine de Vergy Seigneur de Montferrand,

Autrey, 8cc. 8c de Bonne de Neufchâtel; après la mort de laquelle ar-

rivée l'an 1472. fans pofterité, il prit une féconde alliance le 5-. Mars

1480. avec Anne de Rochechouart fille de Jean Seigneur de Morte-

xnar; dont il eut Claude qui fuit} Jean mort jeune* Antoine Arche-

vêque de Befançon , mort le 29. Décembre de l'an 15-41. Guillau-
me V. du nom qui continua la pofterité rapportée après celle de fon

frère aîné; Marguerite alliée le j. Mai 15-04. à Jean Comte de Grue-

res j Pauline mariée à Michel Seigneur de Viry ; Ro/ë femme de Guil-

laume de Mervilliers Seigneur de Memullon , Taillepied , 8cc. l'un des

cent Gentilshommes de la Maifon du Roi ; 8c Hélène de Vergy mariée

à Pierre de Barbançon Seigneur de Werchin 8c de Roubais , Chevalier

de laToifond'Or, Senechal héréditaire du Hainault. // eut aujp un

fils naturel nommé Gérard de Vergy , qui a fait la branche des Sei-

gneurs de Hanameny.
XII. Claude de Vergy Seigneur de Champlite , Fonvens, &c.

Chevalier de la Toifon d'Or, Maréchal 8c Gouverneur du Comté de

Bourgogne, fut nommé Lieutenant General du Comté de Bourgogne
l'an 1527. par l'Empereur Charles Jghtint, qui le fit Chevalier de la

Toifon d'Or l'an 1546. 8c mourut le 5-. Janvier 1560. âgé de 75%ans.

Il époufa par difpenfè le 30. Août 15-01. Hélène de Grueres fille de

Louis Comte de Grueres, 8c de Claude de Seyflêl ; après la mort de

laquelle fans enfans, il .prit une féconde alliance l'an 1523. avec Phili-

berte de Vienne fille de Gérard Seigneur de Ruffey 8c de Commarin

,

8c de Bénigne de Dinteville; dont il eut pour fille unique Antoinette de

Vergy Dame de Fonvens, mariée 1. à Henri de Pontailler Seigneur

de Flagey 8c de Pont-fur- Saône, 2. à Jean de Choifèul Seigneur delà

Ferté-lùr-Amance 8c de Lanques, Gentilhomme ordinaire de la Cham-
bre du Roi.

XII. Guillaume de Vergy V. du nom , fils puîné de Guillaume
IV. du nom , Seigneur de Vergy , 8c d'Anne de Rochechouart , fut

Seigneur d'Autrey, Montferrand, 8tc. Gentilhomme de la Chambre
de l'Empereur Charles-Jj)uint 8c du Roi d'Efpagne. Dès fa jeuneffe

il fervit l'Empereur, l'Archiduc Charles depuis Empereur, en qualité

de Confeiller 8c Chambellan , 8c fut choifl l'an 15-16. avec plufieurs

autres Seigneurs pour l'accompagner en Efpagne. Depuis il conduifit

la Cavalerie de la Franche-Comté en l'Armée Impériale à la bataille de

Pavie, 8c mourut à Bruxelles le 26. Janvier 15-31. laiflant de Marine

de Bourgogne, fille naturelle de Baudouin Bâtard de Bourgogne Sei-

gneur de Fallais , François qui fuit ; 8c Chrétienne de Vergy mariée 1

.

l'an 15-44- à Guillaume de Vienne Baron de Chevreaux , 2. à Claude

de Saulx Seigneur de Ventoux , Lieutenant General au Gouvernement

de Bourgogne, morte en Septembre 1566.

XIII. François de Vergy premier Comte de Champlite, Seigneur

de Fonvens, 8cc. Chevalier de la Toiibn d'Or, fut élevé Page d'Hon-

neur de l'Empereur Charles V. duquel il porta la Cornette à la jour-

née de Muldeberg contre les Proteftans d'Allemagne l'an 15-47. fervit

aux lièges de Metz 8c de Dourlens , aux entreprifes de Saint Quentin

& de Ham , 8c à la rencontre de Gravelines. Le Roi Philippe II. le

nomma Gouverneur de Bourgogne en Février 1 560. érigea fa Terre

de Champlite en Comté, le ht Chevalier de laToilon d'Or l'an 1584.

& il mourut le 5.. Décembre 15-91. âgé de 61. an. Il époufa par dif-

penfè le 15-. Juin 1553. Claudine de Pontailler, fille de Henri Seigneur

de Flagey, & d'Antoinette de Vergy Dame de Fonvens; après la mort

de laquelle il prit une féconde alliance l'an 1577 . ayee Renée de Ray
Supplément, Tom. II,

VER. ci S
Damé de Vaudray, fille de Claude Seigneur de Ray, 8c d'Anne Dama
de Vaudray. Ses enfans du premier lit furent; Claude II. du nom
qui fuit; Fernand de Vergy Seigneur de Flagey , Capitaine d'uneCom-
pagnie d'Infanterie , tué par mégarde d'un coup d'arquebulè à une
montre de fà Compagnie l'an 15-94. âgé de 23. ans,- Anne mariée r.

l'an 15-81. à Philibert Seigneur de Montmartin, 2. l'an 15S9. à Jean*
Louis de Pontailler Seigneur de Talmey; 8c Beatrix de Vergy alliée
l'an 15-77. à Vandelin-Stmon de Cufance Seigneur de Beauvoir. Ceux
du fécond lit furent Alexandrine de Vergy morte fans alliance l'an 15-92*
8c Cleriadmde Vergy, Comte de Champlite, Seigneur de Vaudray,
8cc. Chevalier de la Toifon d'Or, Gouverneur & Capitaine General
du Comté de Bourgogne, mort fans pofterité deMagdelaine de Beauf-
fremont fille de Claude Seigneur de Seneçay, Chevalier de l'Ordre du
Roi, Gouverneur des villes d'Auxonne 8c de Châlon, 8c de Marie de
Brichanteau qu'il avoit époufée en Février 1600.
XIV. Claude de Vergy II. du nom, Comte de Champlite, Sei-

gneur d'Autrey , 8cc. Chevalier de la Toifon d'Or, Gouverneur 8c
Capitaine du Comté de Bourgogne , mourut l'an 1602. fans enfans,
de Catherine Chabot-Charny , ni d'Eleonore Thomafiin fes deux fern-
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VI. Guillaume de Vergy I. du nom, fécond fils de JéAn de

gy I. du nom .Seigneur de Fonvens ,8cc. 8c de Marguerite de No
Ver-

Seigneur de Fonvens ,8cc. 8c de Marguerite de Noyersj
fut Seigneur de Mirebeau, de Fontaine-Françoife , de Bourbonne, 8to-
Lieutenant General de Dauphiné, & mourut vers l'an 1361. Il épou-
fa 1. lfabeau de Choifèul Dame de Bourbonne , fille de Renard Seigneur
de Bourbonne, x. Agnes de Durnay. Ses enfans du premier lit furent;
Jean I. du nom qui fuit, 8c Ifaéeau de Vergy mariée à Henri de Bar
Seigneur de Pierrefort. Du fécond lit fortirent Jeanne de Vergy al-
liée i. à Aimon de Genève, Seigneur d'Anthon , 2. à Geofroi de Char-
ny Seigneur de Savoify; Marguerite époufe de Jean de Grandfon Sei-
gneur de Pennes; 8c Henriette de Vergy Dame de Fontaine-Françoife,
mariée 1. à Jean de Longwy Seigneur de Beaumont fur-Serain , 2. à
Jean de Vienne dit À la. grande Barbe , Seigneur de Pagny », Sec.
morte le 27. Décembre.

VII. Jean de Vergy I. du nom, Seigneur de Mirebeau, de Bour-
bonne, 8cc. mourut vers l'an 1370. laiffantde fon mariage avec lfa-
beau de Jomville fille à'Anfeau Sire de loinville, Senechal de Cham-
pagne, pour fils unique Guillaume II. qui fuit.

VIII. Guillaume de Vergy II. du nom, Seigneur de Mirebeau;
Bourbonne, 8tc. mourut 1 an 1374. Il avoit époufé Agnes de Jon-
velle fille de Philippe Seigneur de Jonvelle-fur-Saône, 8c de Guilkmet-
te de Vargy; dont il eut Jean de Vergy II. du nom , Seigneur de
Mirebeau, mort fans alliance le 27. Janvier 1388. Marguerite morte
jeune; 8c Jeanne de Vergy Dame de Mirebeau , de Bourbonne 8c de
Charny

,
mariée à Henri de Beauftremont Seigneur de Steich, Cham-

bellan du Duc de Bourgogne, mort vers l'an 1420. * Voïez, Du Chê-
ne, Hifl. de la Maifon de Vergy. Le Maufolée des Chevaliers de lu

Toifon d'Or. Le Père Anfelme, 8cc.

* VERGY (Antoine de) ComtedeDammartin, Seigneur de Cham-
plite , 8cc. Maréchal de France, fils puîné de Jean de Vergy , III.

du nom, dit le Grand, Seigneur de Fonvens, Champlite, 8cc. 8c de
Jeanne de Châlon fà première femme , fervit en plufieurs occafions

Jean, Duc de Bourgogne, qui le fit fon Chambellan ; l'affifta dans
i'entreprife qu'il fit l'an 14 17. de chalTer de Paris le Dauphin , 8c les

Partifàns du Duc d'Orléans, 8c fut l'un de ceux qui le fuivirent à l'en-

trevue de Montereau- Faut-Yonne, où il fut bleflè 8c fait prifonnier le

10. Septembre 1419. Il fut nommé Maréchal de France par le Roi
d'Angleterre, Régent de France, en Janvier 1420. défit les troupes
Françoiiès à la journée de Crevant près d'Auxerre, fut établi Capitai-

ne General des Duché 8c Comté de Bourgogne 8c de Charolois l'an

1423. 8c créé Chevalier de la Toifon d'Or l'an 1430. Il aflîfta la

même année Antoine de Lorraine , Comte de Vandemont, au com-
bat de Bulligneville, où René d'Anjou, Duc de Lorraine fut défait 8c
arrêté prifonnier. Il mourut le 29. Octobre de l'an 1439. 8c fut en-
terré en l'Eglife Collégiale de Champlite qu'il avoit fondée. Ce Ma-
réchal fut marié deux fois, 1. l'an 1388. à Jeanne de Rigney, fille

8c héritière de Hugues, II. du nom, Seigneur du Rigney, de Froloia

de Richecourt, 8c Senechal du Comté de Bourgogne , 2. vers l'an

1424. à Guillemette de Vienne fille de Philippe Seigneur de Perfàn,
defquelles il n'eut point d'enfans.

^
VERHEYEN (Philippe) Dofteur en Médecine 8c ProfefTeur Royal

d'Anatomie 8c de Chirurgie dans l'Univerfité de Louvain , naquit le 23.
d'Avril 1648. d'un Laboureur dans un Village du Pays deWats.Il n'aprit

point d'autre feience dans la Maifon paternelle , que celle de la pieté .qu'il

cultiva pendant toute fa vie; 8c jufqu'à l'âge de vint- deux ans il fut

occupé à travailler à la terre. Son Curé lui trouvant beaucoup d'efprit

fe mit pendant l'hiver à lui enfeigner les Rudimens de la langue Lati-

ne , 8c enfuite lui procura une Place dans le Collège de la S. Trinité,

à Louvain. Verheyen y étudia les Humanitez pendant trois ans, 8c
fit fon Cours de Philofophie, à la fin duquel il fut déclaré le Premier,
c'eft-à-dire , que , dans une Aflêmblée publique de l'Univerfité, il fut

jugé avoir furpaflè tous ceux qui finiffoient aufli leur Cours de Philofo-

phie , honneur autant eftimé en ce Pays-là, que le fut dans la Grèce
celui d'avoir vaincu aux Jeux Olympiques. Verheyen fe deftinoit à
l'Eglife, lors qu'une inflammation fuivie de la gangrène l'obligea à fe

laifier couper une jambe, 8c à renoncer aux fonctions Eccleiiaftiques.

Il fe tourna donc du côté de la Médecine, 8c avec un tel fuccès, que
fes Examinateurs marquèrent dans leurs Regitres , qu'il les avoit tous

fatisfaits admirablement. Comme il crut pouvoir profiter à Leide , il

y fit un voyage, 8c retourna peu de tems après à Louvain, où il fut

fait Profefleur d'Anatomie en 1689. 8c de Chirurgie en 1693. ^ s
'
a"

quitta de ces Emplois avec une grande réputation,jufqu'en 1710. qu'il

mourut âgé de 61. ans. Il fut marié deux fois, 8c laifla quatre en-
fans de fa féconde Femme. Ses Ouvrages font l'Anatomic du Corps

Kkkk ' humain
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humain, dont la première Edition eft de 1693. Elle fut reçue avec a-

plaudiffement, traduite en Allemand, 8c en François,& expliquée dans

quelques Ecoles d'Italie. On en a fait une féconde Edition Latine en

17 10 Un Subliment Anatomique , ouïe fécond Livre de l'Anatomie

du Corps humain. Un Traité des Fièvres. Un Abrégé de la Théorie

& de la Pratique. Un Traité des moyens de conferver fa fante. Il

compofoit 8c a laiflé imparfait un Ouvrage fur la Pratique de la Mé-

decine.
* Voyez \'Abrégé de fa Vie, mis au devant de fon Anatomie,

de l'Edition de 17 10.

VERIA , Bourg d'Efpagne. Il eft dans le Royaume de Grenade

.

près de la côte, à dix lieues d'Almeria, vers le Couchant. Quelques

Géographes le prennent pour l'ancienne Vergium, que d'autres mettent

à Vierzo, village du Diocélè de Lerida en Catalogne. * Baudrand.

VERIA, anciennement Fieria. C'eft une contrée de Macédoine,

vers le Golfe de Salonichi entre les embouchures du Vardari 8c du Pa-

lacas. Veria ou Carra Veria, qui lui donne le nom, en eft la Capi-

tale. * Baudrand.
* VERIN (Hugolin) de Florence, vivoit fur la fin du XV. fiecle,

& fut père de Michel. Il a compofé divers Ouvrages en vers, entr'au-

tres, la Charliade, ou les Expéditions de Charlemagne ; le Siège $>

la f'rife de Grenade; une Sylve, à la louange de Philippe Benita; quel-

que chofe fur l'Aftronomie'; & diverfes autres Poë'fies, fans parler de ce

qu'il a fait en profe. Mais il n'y en a point qui lui ait fait tant d'hon-

neur, que les trois Livres qu'il a faits à la louange de la ville de Flo-

rence , où il demeurait avec fon fils , après avoir quitté fon pais

,

8c qu'il a depuis adoptée pour fa patrie, felcn l'opinion de ceux qui le

font venir de Minorque. Après tout , il n'y a prefque rien de Poéti-

que dans tout cet Ouvrage ; la verfification n'y eft pas non plus fort

délicate; 8c il étoit fort inférieur en ce point à Jovien Pontanus.à Po-

litien 8c à quelques autres de fon tems. * Voffius , de Hifi. Lat. P.

Crinitus, de Foët.

* VERIN (Michel) Poë'te Florentin , fils du précèdent, fut Au-

teur des Diftiques Moraux en Latin, que leur utilité a rendus fi célè-

bres. Les Diftiques Moraux de Michel Vérin pourroient faire le fujet

de l'admiration de ceux qui confidereroient que c'eft le fruit de fa pre-

mière jeunefle. La facilité pour la verfification y paroît extraordinaire;

maislafàgeiïè qui éclate dans tous les Diftiques eft quelque chofe de plus

digne d'attention, 8c elle nous fait juger qu'il étoit déjà mûr pour

l'Eternité , lorfque l'amour de la continence l'enleva de cette vie mor-

telle. Pour le fujet de fes Diftiques, Vérin a choifi les plus belles Sen-

tences des Philofophes Grecs 8c Latins ; mais il a pris particulièrement

celles de Salomon ,
pour les renfermer dans fes Diftiques. La netteté

du ftyle , l'élégance 8c la beauté du fujet , ont été caufe qu'on les a

fait apprendre à la Jeunette en divers pais. Au refte, fa compofition

eft fimple , mais naturelle & facile. C'eft ce que Politien explique

dans une Epigramme:

Ver'miM Michael florentibm occidit amis,

Moribut ambiguum major, an ingenio.

Difticha compofuit doBo miranda Farenti,

Jguœ claudunt gyro grandia fenfa brevi.

Sola Venta poterat tanto Jiiccurrere morbo

,

Ne fe polluent, maluit ipfe mori.

Hic jacet heu! Fatrisrdslor & deciM, unde juventui

Exemplum, Vates materiam capiant.

* Politien , in ejus Epitaphio. Bacon , Chancelier d'Angleterre , en fon

Hiftoire Naturelle. A. S. Peregrinus , in Biblioth. Hifpan. Jul. Csf.

Scalig. in Hypercrit. Anton. Gerasdini , Epigram. apud Schottum.

Georg. Math. Konig. Bibliot. Vet. & Nov. Guill. Colletet, ArtPoét.

Traite de la Po'êfie Morale.

VERJUS (Antoine) naquit à Paris le 24. Janvier de l'année 1652.

Après avoir fait fes études au Collège des jéfûites , il entra dans leur

Compagnie âgé de 19. ans. Comme il avoit l'efprit mur 8c fort a-

vancé , il prit les chofes de la pieté non pas en Novice , mais en hom-
me fait. Il s'appliqua particulièrement aux vertus folides 8c propres à

former un homme deftiné à travailler au falut des Ames. La Con-
verfion du Nouveau Monde ayant été Fatrait principal de fa vocation

,

c'eft là qu'il raportoit fes prières , tes communions &c. Après fon No-
viciat, il alla régenter en Bretagne, 8c il fit enfuite fa Théologie avec

un très-grand fuccès. Il preffa à diverfes reprifes fes Supérieurs de l'en-

voyer dans les Minions les plus éloignées; mais fes infirmitez , 8c les

oppofitions de Mr. le Comte de Créa', qui ne put jamais fe refoudre

à perdre un Frère, qui lui étoit fi cher, l'empêchèrent d'obtenir cette

grâce. Le Père Verjus alla, par ordre de fon Souverain , joindre le

Comte de Creci en Allemagne. Ce Père y aquit une grande réputa-

tion, 8c par fon efprit 8c par fa vertu. Mr. le Baron de Schwerin, quoi

que zélé Calvinifte, premier Miniftre de l'Electeur de Brandebourg,

difoit fouvent qu'il pafferoit volontiers fa vie avec lui. On dit cepen-

dant , que ce Père ne le ménageoit en aucune manière , quand il s'a-

giflbit de Religion. Mr. de Grote Luthérien , premier Miniftre du

Duc de Hanover, n'eut pas moins de confidération pour lui. LaPrin-

cefîè Sophie, Duchefïè de Hanover, l'honora auffi de fon eftime 8c de

fa confiance. Il eft aifé de juger qu'il ne fe fit pas moins eftimerchez

les Princes Catholiques R. de i'Empire. Le Procureur des Mifiions

du Levant étant mort, pour le remplacer, on jetta les jeux fur le P.
Verjus. Ces Millions qui manquoient alors d'Ouvriers en pluficurs en-

droits, changèrent bientôt de face. 11 fit par tout de nouveaux établif-

femens , 8c pourvut de Miniftres ces Egliics naifiantes. Il ne fe con-
tenta pas des moyens ordinaires, que Jui donnoit la France , pour fai-

re paftèr des Millionnaires dans les Indes.il chercha à s'ouvrir de nou-
veaux chemins par la Pologne, par la Perfe , 8c par la Mer Rouge.
L'Angleterre même, quoi qu'en guerre avec la France, reçut quel-

quefois dans fes VaiiTcaux les Millionnaires que le P. Verjus envoyoit

aux extrémitez de la Terre. Son grand âge 8c fes maladies l'obligèrent

de fe décharger du foin des Mimons quelques années avant fà mort.

Elle arriva prefque fubitement le i<J. du mois de Mai 1706. à l'âge

de 74. ans. Nous avons du P. Verjus , La vie de Meffîre Michel le
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Nobleiz, qu'il donna en 1666. fous le nom de l'Abbé de Saint André,
& la vie de S. François de Borgia , qu'il a beaucoup plus travaillée.

11 a auffi fait quelques Ouvrages d'un genre fort différent, tels que font
l'Apologie Je Mr. le Cardinal de Furftembevg, plufieurs Manifeftes Fran-
çois 8c Latins , pour les Princes d'Allemagne , contre les prétentions

de la Cour de Vienne, 8c quelques autres Ecrits de même nature, qui
regardoier.t les intéiêts de la France 8c qu'il fit pour foulager Mr. le

Comte de Creci. * Voyez l'Epitre dedicatoirc, qui eft au devant du
VIII. Recueil des Lettres édifiantes 8c curieufes écrites des Mifiions
Etrangères, imprimé à Paris en 1708.
VERLIA , Bourg de Natolie , fitué fur la côte Septentrionale de la

Mer de Marmora. On le prend pour l'ancienne Olbia, petite ville de
la Bithynie. * Baudrand.

VER-MANDER (Charles) étoit né Gentilhomme dans une terre

noble de Flandres apellée Meulebrac, dont fon Père étoit Seigneur. Ce
Père le fit élever avec foin , 8c comme fon fils fit voir un grand pen-
chant pour la Peinture, il le mit fous la Difcipline de Lucas de Heer,
Peintre fort célèbre en ce tems- là, 8c puis enfuite chez Pierre Vdalric,

où il fit plufieurs Tableaux de l'Hiftoire Sainte. Il s'exerçoit en même
tems à compofer des Comédies ; car la Poëfie étoit encore un de fes

talens. A vint-fix ans il alla à Rome , où après avoir travaillé trois

ans, il pafïa en Allemagne, 8c fit à Vienne plufieurs Arcs de Triom-
phe, pour l'entrée de l'Empereur Rodolphe, enfuite de quoi, il retour»

na à Meulebrac fa Patrie. Les guerres de Religion
, qui s'augmentè-

rent, le contraignirent de fe retirer dans Courtrai , où il a peint des
Tableaux d'Egliie, & fur tout à Sainte Catherine. Comme il s'en re-

tournoit à fa Terre de Meulebrac , il fut volé 8c dépouillé tout nud.
Se voyant réduit à cette extrémité, il s'embarqua fur un vaiffeau, qui
le mena à Harlem , où il fe rétablit dans l'abondance 8c s'occupa à la

Peinture 8c à la Poëiïe. Il y fit entr'autres chofes l'Hiftoire de la Paf-

fion, qu'un nommé de Geyen a gravé. Il établit dans la même ville

d'Harlem, avec Gohzius 8c les Corneilles une Académie, pour y deffi-

ner d'après nature, 8c pour y exercer les jeunes Peintres. Ses Ouvra-
ges en Profe 8c en Poè'fie font en fi grand nombre

, qu'il feroit trop
long de les raporter ici. Outre un Traité de Peinture , il a mis au
jour la vie des Peintres Fiamans. L'ignorance d'un Médecin le tua
en 1607. à l'âge de cinquante- huit ans. Il fut enterre à Amfterdara
dans la vieille Eglifè. Il eut un fils apellé auffi Charles, qui hérita de
fon Père l'efprit, l'humeur, 8c la feience. Le Roi de Danernarc l'at-

tira à Copenhague , où il a toujours demeuré en réputation d'habile

homme. * De Files, Abrégé de la vie des Peintres.

ANCIENS COMTES DE VERMANDOIS.

I. Pépin, Roi d'Italie, fécond fils de l'Empereur Charlemagne,
mourut à Milan le 8. Juillet S 10. laiflànt un fils 8c cinq filles, que les

Auteurs du tems rapportent n'être pas légitimes; favoir, Bernard qui
fuit, Adélaïde élevée à la Cour de l'Empereur Charlemagne, Atale,

Gundrade, Bertaide, 8c Theodrade. L'une de ces quatre dernières eft

dite femme de Lambert, pere de Gui Duc de Spolete , élu Roi d'I-

talie, vers l'an 88S. qui fe fit couronner Empereur à Rome, par le

Pape Formofe l'an 892.

II. Bernard, Roi d'Italie, prit les armes contre l'Empereur Louis
le Débonnaire; 8c voïant qu'il ne pouvoit pas fe maintenir contre lui

dans fà révolte, il vint fe rendre à fà diferetion. Il fut privé de la

vue, 8c mourut trois jours après le 17. Avril 818. laiffant de fà fem-
me, dont le nom eft inconnu, Pépin IL qui fuit.

III. Pépin II. du nom , Seigneur de Peronne 8c de faint Quentin ,

étoit jeune lors de la mort de fon pere. Il eut de N. fa femme , Btr~

nard, mort fans lignée; Herbert I. qui fuit ; 8c Pépin I. du nom.
Comte de Vermandois 8c de Sehlis, qui de N. fa femme, eut Beatrix,

mariée à Robert Roi de France ; 8c Pépin IL Comte de Senlis 8c de
Valois, pere à'Adèle Comteffe de Valois, mariée à Gautier II. Com-
te de Vexin 81 d'Amiens.

IV. Herbert I. du nom, Seigneur de Peronne 8c de S. Quentin,
fut tué l'an 902. par les gens de Baudouin II. dit le Chauve, Comte de
Flandres, 8c fut pere de Herbert II. du nom , qui fuit; 8c de N.
mariée à Uddon, frère de Herman, Duc de Soiiabe.

V. Herbert il. du nom , Comte de Vermandois , arrêta à S.

Quentin le Roi Charles le Simple, 8c l'envoïa prifonnier à Peronne. II

mourut l'an 943. laiffant de Hildebrante, que l'on dit fille de Robert I.

Duc de France; 1. Albert I. du nom, qui fuitj 2. Herbert de Ver-
mandois, Comte deTroies 8c de Meaux, après fon frère Robert , mort
fort âgé le 28. Décembre de l'an 993. il époufa l'an 9/1 . Ogive d'An-
gleterre, veuve de Charles, dit le Simple ,Roi de France; dont il eut

Etienne de Vermandois Comte de Troies 8c de Meaux , mort uns li-

gnée vers l'an 1019. 8c Agnès, féconde femme de Charles de France,

Duc de Lorraine; 3. Robirt de Vermandois, qui fe faiiit des villes de
Troies 8c de Châlons-fur-Marne, 8c eut de fon mariage avec Adelaïs.

furnommée^re, féconde fille de Gilbert, Comte d'Autun, Duc de
Bourgogne, 8c à'Ermengarde de Bourgogne ; Herbert, dit Robert, mott
jeune ; 8c Adelaïs de Vermandois , mariée à Geofroi I. du nom , dit

Grifegonelîe , Comte d'Anjou; 4. Eudes, Comte de Viennois, qui fè

faiiit de la ville d'Amiens l'an 944. $. Hugues Archevêque de Reims,
6. Alix, mariée l'an 944. à Arnoul, I. du nom, Comte de Flandres,

morte le 10. Octobre de l'an 960. 7. 8c Leutgarde , icconde femme
de Guillaume I. du nom, Duc de Normandie, après la mort duquel

elle prit une féconde alliance avec Thibault I. du nom, dit le Tricheur,

Comte de Tours , de Blois 8c de Chartres , 8c vivoit encore l'an

978.
VI. Albert, I. du nom, Comte de Vermandois, mourut fort â-

gé l'an 9SS. laiflànt de Gerberge de Lorraine, fille de Gilbert Duc de

Lorraine, 8c de Gclb'trge de Saxe, Herbert III. qui fuit, Eudes mort
fans pofterité; Luididje, Evêque de Noyon, Gui, Comte de Solfions,

qui laiffa pollerité, 8c Gifle femme du Comte Arnoul , 8c mère de S.

Thibault.

VII. Herbert, III. du nom, Comte de Vermandois , mourut

l'an ioij\ Il époufà Ermengarde, dont il eut Albert , II. du nom ,
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Comte de Vermandois ', mort fans pofterité d'Emme fa femme ; 8t

Othon qui fuit.

VIII. Othon , Comte de Vermandois après fon frère , vivoit l'an

1043. Il époufa Pavie , dont il eut , Herbert, IV. du nom ,
qui

fuit; Eubes, dit Pied-de-Loup , Seigneur de Ham, qui a fait la bran-

che des Seigneurs de Ham. Voyez Ham j 8t Pierre mentionné dans les

Antiquités de la ville de S. Quentin , par Hermeré.

IX. Herbert, IV. du nom , Comte de Vermandois, affilia au

facre de Philippe I. Roi de France, l'an 105-9. Il époula, 1». Ger-

tntde , félon quelques Auteurs , dont il n'eut point d'enfàns , 2 . Adèle,

Comteflè de Crelpy & de Valois , fœur du B. Simon Comte de Cref-

py , 8c fille de Raoul II. Comte de Crefpy & de Valois , 8c d'Alix

Comteflè de Bar- fur-Aube fa première femme, dont il eut, Eudes de

Vermandois , dit YInfenfé ,
qui fut déshérité par le confeil des Barons

de France , parce qu'il étoit de petit entendement & fans gouverne-

ment, 8c fa polterité prit le nom de Saint-Simon. Voyez. Saint-Simon;

8c Adèle Comteflè de Vermandois , de Crefpy 8c de Valois , mariée,

i°. l'an 1077. à Hitgua de France, dit le Grand, Comte de Verman-

dois, 2". à Renaud, II. du nom , Comte de Clermont en Beauvoi-

fis, 8c vivoit encore l'an 1 1 1 8.

DERNIERS COM1ES DE VERMANDOIS.

I. Huques de France , furnommé le Grand , Seigneur de Chau-

mont en Vexin, troifiéme fils de Henri, I.du nom, Roi de France,

& d'Anne de Ruffie, fut Comte de Vermandois 8c de Valois, par fon
]

mariage avec Adèle, fille de Herbert IV. Comte de Vermandois , 8c
|

d'Adèle ComteiTe de Crefpy 8c de Valois. Ce Prince fit le voyage de

la Terre-Sainte l'an 1096. fe trouva l'an 1097. à la prifè de Nicée 8c

d'Antioche, 8c s'y comporta avec tant de valeur , qu'il mérita ie fur-

nom de Grand. 11 fut Chef de l'Ambaflade des Princes Chrétiens vers

l'Empereur de Conftantinople , après la fameufè victoire qu'ils avoient

remportée devant Antioche , pour l'engager de faire avancer le fecours

qu'il avoit promis de conduire lui-même. L'an 1 101. il fit un fécond

voyage contre les Infidèles qui ne fut pas heureux : les Chrétiens fu-

rent défaits au nombre de plus de cinquante mille hommes , avant

même leur arrivée dans la Paleftine. Le Comte Hugues , blefifé de

plulîeurs coups , fe fàuva avec peine , 8c mourut de fes blelïûres à

Tarfes en Cilicie le 18. Octobre de l'an 1 102. 8c y fut enterré en l'E-

glifè de S. Paul; laiflànt pour enfans, Raoul , I. du nom, qui fuit;

Simon, élu Evêque de Noyon l'an 1 121. qui mourut en Seleucie , au

retour de la Paleftine, le 10. Février de l'an 1 148. d'où fon corps fut

aporté en l'Abbaïe d'Orcamp qu'il avoit fondée; Henri , Seigneur de

Chaumont en Vexin , mort l'an 11 30. laiffant pofterité , qui prit le

nom de Chaumont; Mahaud, mariée l'an 1090. à Raoul Seigneur de

Baugcncy; N. alliée à Boniface Marquis en Italie; N. alliée à Hugues,

I. du nom, Seigneur de Gournay; 8c Elifabeth de Vermandois , ma-

riée, i°. à Robert Comte de Meullant, 2°. à Guillaume de Varennes,

II. du nom , Comte de Surrey en Angleterre.

II. Raoul , I. du nom , furnommé le Vaillant , Comte de Ver-

mandois, de Valois , d'Amiens 8c de Crefpy , Seigneur de Peronne,

8cc. Sénéchal de France, fer vit dignement les Rois Louis le Gros, 8c

Louis le JeuHe , dans les guerres qu'ils eurent contre les rebelles de

leur Royaume , fut Régent du Royaume pendant le voyage d'Outre-

mer , que le Roi fit l'an 11 47. 8c mourut l'an 115-2. Il époufa,

10. Alienor, fœur de Thibault, IV. du nom, Comte de Champagne,

qu'il répudia l'an 1 142. pourquoi il fut excommunié ,1 2°. Alix, dite

Petronille , fille de Guillaume X. Duc de Guyenne. Du premier lit

vint ; Hugues , né le 9. Avril de l'an 1 127. lequel fut élevé par fàint

Bernard, fe fit Religieux , 8c fonda l'Ordre de la Trinité de la Rédem-

ption des Captifs , avec S. Jean de Matha l'an 1 198. mourut le 4,

Novembre de l'an 12 12. à Cerfroi , 8c a été canonifé l'an 1677. P31

le Pape Innocent XI. fous le nom de Félix de Valois. Ses enfans du

fécond lit furent; Raoul , II. du nom , dit le Jeune 8c le Lépreux,

Comte de Vermandois 8c de Valois , mort fans pofterité après l'an

1 163. Elifabeth Comteflè de Vermandois , mariée l'an 115-6. à Philippe

d'Alfàce Comte de Flandres , morte le 26. Mars de l'an 1 182. 8c E-

leontre de Vermandois Comteflè de S. Quentin , 8c Dame de Valois,

mariée, i°. à Geofroi de Haynault Comte d'Oftrevant, 2°. à Guil-

laume IV. Comte de Nevers, 3 . à Matthieu d'Alface , dit de Flan-

dres, Comte de Bologne, 4°. à Matthieu, III. du nom , Comte de

Beaumont-fur-Oife, Chambrier de France. * Voyez. Sainte- Marthe. Le

P. Anfelme, Hift.Genealog. de France, &c.
VERMEIL ('Abraham de) natif de Cerdon en Bugey , vivoit fur

la fin du XVI. fïécle. Le Duc de Savoye, Charles-Emmanuel l'anno-

blit l'an 15-9 /.pour recompenfe d'un Poème qu'il lui prefenta. Il avoit

entrepris l'Hiftoire de S. Louis en vers héroïques François ; mais la

mort interrompit cet Ouvrage. Vermeil fut député auprès du Roi

Henri h Grand l'an 160/. par la NoblefTe du Bugey.

VERMEYEN ( Jean Corneille) Peintre né dans un Village près de

Harlem , étoit attaché auprès de l'Empereur Charles- <5)uint. Il le fui-

vit dans plufieurs voyages, 8c entr'autres dans celui de Tunis, dont il

a peint l'expédition en plufieurs fujets, qui ont été exécutez en tapiflè-

ries magnifiques, laiflëes en Portugal par le Roi d'Efpagne Philippe II.

8c qui s'y voyent encore aujourd'hui. Il a beaucoup travaillé à Arras

dans le Monaftére de Saint Gervais , à Bruxelles , 8c dans plufieurs au-

tres Villes des Pays-bas. L'Empereur Charles-Quint prenoit plaifir à le

voir; car outre qu'il étoit beau 8c bienfait , il avoit une barbe fi lon-

gue, qu'encore qu'il fut debout elle traînoit jufqu'à terre; ce qui le fit

apeller Jean le Barbu. Il mourut à Bruxelles en 15-5-9. âgé de cin-

quante-neuf ans. Sa fépulture eft à S. George , où il a fait lui-même

fon Epitaphe. De Piles, Abrégé de la Vie des Peintres.

VERNEGUES , Village de France , en Provence. Il eft fitué à

une lieuë de Lambefc , 8c eft pris par quelques Géographes pour l'an-

cienne Ernaginum , que d'autres mettent au Village de Maillane, eu,

à celui de S. Gabriel , fituez vers la ville d'Arles. * Maty , Di-

iiton.

Supplément, lom. IL

VER, è%7VERNEUIL, petite Ville de Normandie, en France. Elle eft fur
la rivière d'Eure, à fept lieuë's d'Evreux , du côté du Midi. * Bau-
drand.

* VERNON, (Vernonium) Ville de la haute Normandie , fur là
rivière de Seine, dans le Diocéfe d'Evreux, à h"x lieues de cette ville

^

8c à dix au defïôus de Rouen. Il y a une Collégiale de fondation
Royale, 8c un Bailliage. On y voit un pont de pierre à demi ruiné,
Il y a auffi un Hôtel-Dieu de fondation ancienne. Le bien que S.
Louis y a donné, l'en a fait regarder comme le Fondateur. Ce faint
Roi dans un voyage qu'il fit en Normandie l'an 12/6. ayant trouvé
cette Maifon toute ruinée , réfolut de la remettre en un tel état , que
toute la Province s'en reflèntît. Il y fit donc faire de grands bâtimens,
8c y attribua des revenus coniiderabies , fournit tous les meubles 8c les
uftenciles neceflâires , 8c y établit vingt-cinq Soeurs , 8c deux Régu-
liers pour faire l'Office ; 8c tant qu'il vécut , les Sœurs ne furent ha-
billées qu'à fes dépens : outre que tous les ans il faifoit de grands dons
à la Maifon. Ceft depuis le milieu du XVII. fiécle une Abbaïe, fous
le titre de S. Louis ; mais les Religieufes de l'Ordre de S. Auguftin y
prennent toujours foin des pauvres malades. * La Chaife, Hift. de S.
Louis, l. 11. art. 14.

VERNOUS
, c'étoit anciennement un Bourg de l'Aquitaine. Cs

n'eft maintenant qu'un Village du Comté deComminges en Gafcogne,
Il eft à une petite lieuë de la Garonne , entre Rieux 8c Touloufè.
* Baudrand.

VEROLI , ancienne Ville d'Italie. Elle eft dans la Campagne de
Rome, vers les confins du Royaume de Naples , 8c à feize lieuë's de
la Ville de Rome. Veroli eft petit , mais allez, peuplé 8c fiége d'un
Evêché. * Baudrand.

* VERONE , (Verona) Ville d'Italie , dans l'Etat de Venife , 8c
Capitale d'un petit pais , dit le Veronois , avec Evêché fuffragant
d'Aquilée ou d'Udine , a été fondée par les anciens Gaulois. D'autres
prétendent que les Gaulois ne la firent que rebâtir. Le père de Pom-
pée y conduifit une Colonie Romaine. Elle fut pillée par Attila , 8c
pofledée fucceffivement par Odoacre Roi des Hcrules , par Théodoric
Roi des Goths, 8c par fes fucceflèurs jufqu'à Totila

; par les Lom-
bards, par Charlemagne, 8c par fa pofterité; mais lorfque fes defeen-
dans perdirent l'Empire, il s'éleva plufieurs Seigneurs , qui tâchèrent
de fe rendre Souverains dans les principales villes d'Italie. Othon h
réunit à l'Empire quelques-uns de ces petits Etats. Vérone fut du'
nombre; elle reçut pourtant le pouvoir d'élire fes Magiftrats ; mais
Aftiolin l'un d'eux ufurpa la Souveraineté dans le XIII. iiécle , 8c en
jouit 33. ans , jufqu'à fa mort arrivée l'an 1269. Après cela 'les Ve-
ronois élurent pour Général Martin de la Scale , 8c fe trouvèrent fi

bien de fa conduite , qu'au bout de cinq ans ils le créèrent Dictateur
perpétuel. Ses defeendans commandèrent dans Vérone avec beaucoup
de réputation , 8c en furent créés Princes par l'Empereur l'an 1 3 1 o.
mais s'étant rendus formidables par leurs conquêtes, ils furent chaîTés
de leur Principauté l'an 1387. par Jean Galeas Duc de Milan. Ils y
rentrèrent l'an 1404. mais ils ne la gardèrent gueres ; car les Véni-
tiens s'en emparèrent l'an 1409. 8c en font depuis en poflèffion. Ceft
une des grandes 8c des belles villes d'Italie, 8c dans une fituation très-
agreable. La rivière d'Adige la traverfe , 8c coule fous deux ponts,
qui fervent pour entrer dans la petite Ifle de S. Thomas, habitée par
un grand nombre d'ouvriers qui y travaillent en foye. Il y a trois
Châteaux, un Cirque, 8c un Amphithéâtre , 8c divers autres monu-
mens illuftres, qui témoignent combien cette ville eft ancienne. Elle
a eu des Prélats célèbres, entr 'autres faint Zenon , fous le nom du-
quel l'Eglife Cathédrale eft dédiée. ^ On y remarque le tombeau du
Pape Luce III. qui mourut à Vérone , celui de quelques autres Evê-
ques , 8c on y admire la ftructore de ion clocher. Il y a d'autres E-
glifes à Vérone, des palais magnifiques , une Maifon de Ville très-ré-
gulière, de grandes places, 8c d'autres édifices qui méritent la curiofi-
té des Voïageurs. Matthieu Giberti Evêque de cette ville y publia l'an

15-42. des Ordonnances Synodales , 8c Auguftin Valeri l'an 15-89. Au
refte, Vérone a produit de grands Hommes , entr'autres ^Emilius
Macer 8c Catulle. * Leandre Alberti, Defcript. lui. Torrellus Sarey-
na, de orig. & ampl. Veron. Girolamo Dalle Corte , Hift. di Verona.
Francifco Tinto, la Nobil. di Veron. Jude du Puy, Elog. Veron. Bayle
DiB. Crit.

* VERONIQUE. Il n'y a rien dans l'Antiquité de la Véronique,
foit qu'on la prenne pour une femme , foit qu'on la prenne pour une
Image; 8c ce n'eft que dans l'onzième fiécle que l'on a commencé à
parler du Suaire , fur lequel on fuppofè que la face de Jesus-Christ
étoit imprimée. Marianus Scotus , qui vivoit alors , eft le premier
qui ait raporté cette Hiftoire , fur la foi d'un je ne fai quel Metho-
dius , dont la narration eft pleine de fables. Ce n'eft que dans les der-
niers tems que l'on a fait de la Véronique une Sainte , dont quelques-
uns ont mis la Fête au 4. de Février ; mais elle n'eft ni dans lès an-
ciens Martyrologes, ni même dans le Romain : ainfi tout ce qu'on
dit de la Véronique eft avancé fans fondement. * Baronius, Ann. 34.
». 138. Molan. /. y. Imag. c. 2. Tillemont , Mim. pour fervir k l'Hill

EccLt.i.
* VERSOSA (Jean) Poëte Latin. On a publié depuis fa mort arri-

vée à Rome le 24. Février de l'an 15-74. à l'âge de 5-1. an des vers
héroïques 8c des vers lyriques , dans lefquels on ne voit rien de fort
extraordinaire : fès Epîtres ont été plus eftimées. Veribfà a fort apro-
ché d'Horace pour le genre d'écrire des Epîtres en vers. Comme il y
a dans fon Ouvrage des endroits obfcurs 8c difficiles à entendre pour
ceux qui n'ont point vécu à Rome, on lui avoit perfuadé d'y faire des
explications, que Louis de Torres continua après fà mort. * Thuan.
Hift. Nicol. Anton. Biblioth. Script. Hifpan. t. 1.

VERRA, Vella, anciennement Boa&us, Bjaffes. Rivière de l'E-
tat de Gènes en Italie. Elle a fà fource dans les montagnes de l'A-
pennin, baigne Brugneto, 8c fe décharge dans la Macra, à une gran-
de lieuë au deflus de Sarzana. Quelques-uns apellent cette, rivière
Brignole. * Maty, Diction.

VERSCHE , Rivière de la Laponie. Elle a fa fource dans la La-
itkkk a ni.
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8c fe décharge dans la Merponie Suedoife, traverfe la Mofcovite

Blanche à Kouada. * Maty , Diction.

VERSCHURE ('Henri) naquit à Gorcum ville de Hollande en

1627. Il étoit Fils d'un Capitaine au fervice des Etats Géne'raux, qui

prit foin de le cultiver dès fon bas-âge: car s'étant aperçu de l'inclina-

tion qu'il fit paroître pour la Peinture, dans le tems qu'il commerçoit

à fe fervir de fa raifon, il le mit dès l'âge de huit ans chez un Peintre

de Gorcum , qui ne faifoit que des Portraits. Henri s'y occupa à

deffiner jufqu'à l'âge de treize ans ,. auquel il quitta ce Maître , pour

aller à Utrecht, fous la Difcipline de Jean Bot, qui étoit pour lors en

réputation. Il y demeura fix ans , après lefquels fè fèntant affez fort

dans la pratique de fon Art, pour profiter des belles chofes, qui font

en Italie , il en fit le voyage à vint ans. Il alla d'abord à Rome, 8c

s'y occupa dans les premières années à deffiner des Figures 81 à fré-

quenter les Académies. Mais comme fon génie le portoit à peindre

des Animaux, des Chaffes , 8c des Batailles , il fit une étude particu-

lière de tout ce qui pouvoit lui être utile dans ce talent. Il s'apliqua

au Paifage 8c à deffiner les Fabriques , qui font non feulement aux

environs de Rome, mais dans tout le refte de l'Italie. Cet exercice lui

donna du goût pour l'Architecture , il s'y rendit habile, 8c l'on voit

par fes Tableaux l'inclination qu'il avoit pour cet Art & le bon goût

qu'il y avoit contracté. Les Villes où il fit plus de féjour dans fon

voyage furent Rome, Florence, 8c Venife. 11 s'attira dans cette der-

nière Ville de la confidération des perfonnes de qualité , par fes Ou-

vrages 8c par fes manières. Enfin , après avoir demeuré dix ans en

Italie , il fe mit en chemin pour retourner en fon Pays. Il paffa par

la Suiffe 8c par la France , 8c dans le féjour qu'il fit à Paris, il ren-

contra le Fils d'un Bourguemeftre d'Amfterdam , qui alloit en Italie,

8c qui le fit refoudre fins beaucoup de peine de l'y accompagner. Il

y retourna donc, 8c y demeura encor trois ans, après lefquels il revint

en Hollande-, 8c arriva à Gorcum en 1661. Ce fut alors que fon ta-

lent pour les Batailles le follicita puiffamment de s'y occuper. Il s'a-

bandonna entièrement à fon Génie , 8c pour l'exercer avec fuccès , il

étudia tout ce qui fe paffe dans les Armées. Il fuivit celle des Etats

en 1672. Il y fit une étude particulière des Chevaux de toute nature,

8c de tout ufage. Il y deffina les divers Campemens , ce qui fe paffe

dans les Combats, dans les Déroutes , 8c dans les Retraites : ce qui

arrive après une Victoire dans un Champ de Bataille parmi les morts

8c les mourans pèle mêle avec les chevaux 8c les armes abandonnées.

Son Génie étoit beau 8c fertile , 8c quoi qu'il y eût un grand feu dans

fes penfées 8c dans fon travail , comme il avoit beaucoup étudié d'a-

près Nature , 5 il s'étoit fait un Goût particulier , qui ne dégénéroit

point en ce qui s'apelle manière; mais qui renfermoit une grande va-

riété dans les objets , êc qui tenoit plus du Romain , que de celui de

fon Pays, à la convenance près des fujets qu'il a traitez , qui font

prefque tous modernes. Les Sénés de fes Tableaux font ordinaire-

ment fort belles , 8c les Figures , qu'il y fait entrer , font toujours

pleines d'efprit. Son plus grand divertifîèment étoit l'étude de la Pro-

feffion : il avoit toujours le crayon à la main , 8c il fortoit rarement

d'un lieu ,
qu'il n'en eût deffiné quelque chofe de fon Goût , ou d'après

Nature, ou d'après quelque bon Tableau ; foit Figures, Bâtimens, ou

Animaux. C'eft pour cela qu'il portoit toujours fur lui un cahier ou

un livre fort mince de papier blanc fait exprès. Ses plus beaux Ou-
vrages font à la Haïe , à Amfterdam , 8c à Utrecht. La droiture de

fes mœurs 8c la bonté de fon efprit lui donnèrent part à la Magistra-

ture de là Ville : mais il n'accepta cet honneur qu'à la charge de ne

point quitter l'exercice de la Peinture , qu'il aimoit plus que là vie. Il

paffoit ainfs tranquilement fès jours , honoré dans fa Charge , eftimé

dans fon Art, 8c aimé de tout le monde, lorfque s'étant mis fur mer,

pour faire un petit voyage , un coup de vent le fit périr à deux lieuè's

de Dordrecht , le 16. Avril 1690. à l'âge de foixante-deux ans. De
Jiles, Abrégé de la Vie des Peintres.

VERSOY , petit Bourg ou Village de France. Il eft dans le Pays

de Gex , fur les Confins de la Suiffe 8c fur le Lac de Genève , à deux
lieues de cette ville vers le Nord. Il y avoit autrefois un Fort, qui a

été démoli.

VERT, (Dom Claude de) Religieux de l'Ordre de Cluni, étoit né

à Paris le 4. Octobre 1645-. Il prit l'habit de l'Ordre de Cluni , au
Prieuré de Lihou en Sangterre au Diocefe d'Amiens le 21. Juin 1661.

8c fit profeffion le 16. Octobre 1662. L'an 1676. il fut nommé Tre-

forier de l'Abbaïe de Cluni, Vifiteur de l'Ordre l'an 1678. 8c Vicaire

Général l'an 1694. Il fut pourvu du Prieuré de faint Pierre d'Abbeville

l'an 1695-. où il eft mort le premier de Mai 1708. Il avoit fait une

étude particulière des cérémonies de l'Eglife , 8c s'étoit attaché à les

expliquer littéralement 8c hiftoriquement. Il a donné fur ce fujet,de

fon vivant , deux volumes intitulés , Explications fimples , littérales &
hiftoriques des cérémonies de l'Eglife ; dont on a imprimé 2. autres vo-
lumes depuis fa mort. Il a travaillé au Bréviaire de Cluni , 8c avoit

donné des éclairciffemens fur ce Bréviaire. Il a écrit une Lettre à

Monfieur Jurieu, fur les cérémonies de la Meffe ; il a tait une Tradu-

ction de la Règle de S. Benoît , avec des notes , 8c une Differtation

fur le fens des mots de Meffe 8c de Communion , emploies dans la Rè-

gle de S. Benoît. Il a encore eu part à la conteftation qui étoit entre

le Père Mabillon 8c l'Abbé de la Trappe , fur les études Monaftiques,

8c a donné, à cette occalïon, une explication du chap. 78. de la Rè-
gle de S. Benoît , fous le nom du Frère Colomban. * Du Pin

,

Biblioth. des Aut. Eccl. XVII. fiécli.

VERTRANIUS (Marc Maurus) a fait des Notes fur Tacite , 8c

quelques Ouvrages mêlés de Philofophic 8c de l'ancien Droit Romain.
H avoit lefprit fort bon , 8c avoit beaucoup d'érudition pour le lieu 8c

pour le tems auquel il vivoit. * Barth. in 2. lié. Thtbaïd. Statii Q>
«pud Koning. Biblioth. 9

* VERTUMNE (Vertumntis) Dieu du Latium , fut ainfi apellé,

parce qu'il fc changeoit en toutes fortes de formes, comme les Grecs
le diiènt^de Protée. Etant devenu amoureux de la Nymphe Pomone,
il fe changea en vieille 8c étant entré dans les jardins de cette Nym-
phe, il voulut lui perfuader de l'aimer. Comme elle témoignoit n'a-

voir pas d'inclination pour une vieille , il prit la forme d'un jeune

VER. VES.
homme, beau 8c bienfait, qui plut tant à la Nymphe, qu'elle fè ren-

dit facilement. On fait Vertumne le Dieu des jardins , 8c, fi l'on en
croit Ovide, c'étoit un des anciens Rois de Tofcane , qui enfeigna la

manière de planter 8c de cultiver la vigne 8c les arbres fruitiers. Il

avoit un Temple à Rome , que les Tofcans avoient bâti en fon hon-
neur, 8c une fête apellée les Vertumnales. * Ovid. /. 1. Faftor. ©•
/. 14. Metamorph. Propert. I. 4. é> 7. Horat. epift. ult. I. 2. Serm.
Satyr. y.l. 1.

VERTUS , Bourg avec un ancien Château. Il eft en France,
dans la Champagne , à fix lieuè's de Chaalons , vers le Couchant.
* Baudrand.

VERVIERS , petite Ville de l'Evêché de Liège. Elle eft dans le

Marquifat de Franchimont à fix lieuè's de Liège vers le Levant. Elle

fleurit beaucoup à préfent, par le grand nombre de draps , qui s'y fa-

briquent.

VESCOVIO , Bourg de l'Etat de l'Eglife en Italie. Il eft dans la

Sabine, à quatre lieuè's de Narni vers le Midi. Ce Bourg a été le Siè-

ge de l'Evêché de la Sabine , £c c'eft de là qu'il a pris le nom de Vef-
covio. * Baudrand.
VESELIZE , Bourg du Comté de Vaudemont en Lorraine. Il

eft à quatre lieues de la Ville de Toul , vers le Sud. * Maty , Di-

VESLE , petite Rivière de France en Champagne. Elle baigne la

ville de RJieims , 8c va fe décharger dans l'Aîné , environ à quatre
lieues au deffus de Soiffons. * Baudrand.
VESLY, Veilly , Bourg ou petite Ville de l'Ifle de France. Elle

eft fur l'Aîné, vis-à-vis de l'embouchure de laVefle,8c à quatre lieues

au deffus de Soiffons. * Maty, Diction.

VESOUL, bonne petite Ville de France. Elle eft dans la Franche-
Comté, à neuf lieuè's de Befançon vers le Nord. * Baudrand.

* VESTA, fille de Saturne 8c de la Déeffe Ops , félon Apollodore
8c Diodore de Sicile; fuivant Ennius , femme d'Uranus père de Sa-

turne; 8c fuivant Fabius Pictor, femme de Janus. Sanchoniaton , qui
lui donne le nom de Terre , dit auffi qu'elle étoit femme d'Uranus,
8c que de la Phenicie elle paffa en Crète , où Diodore de Sicile dit

qu'on la faifoit fille de Saturne 8c de Rhea, inventrice de l'Architectu-

On croit que par Vefta il faut entendre la Terre , 8c qu'elle

eft appellée ainli , parce que vi fuâ fiât , fuivaat ce Vers d'Ovide
taft. I. 6.

Stat vi terra fuâ, vi fiando Vefta vocatur.

On la peignoit comme une femme portant un tambour , parce que
la terre renferme les vents dans fes cavités. Les Athéniens qui fe van-
toient d'être nés de la Terre , lui drefferent un temple. Ciceron 8c

Ovide même, difent que Vefta eft le Feu, 8c dérivent ce nom, d'ii»

T% îW*s. Il faut diftinguer deux Vefta , l'une mère , 8c l'autre fille

de Saturne. La première eft celle qu'on prend pour la Terre , 8c ht

féconde eft la Déeflê du Feu. Quelques-uns dérivent fon nom deEfch,

B>N qui lignifie feu. Le culte de cette Déeffe étoit établi en Italie,

long-tems avant la fondation de Rome. Le Roi Numa lui drefla un
temple dans Rome, où l'on conferva toujours depuis le feufàcré com-
me un gage certain de la confervation de l'Empire Romain. Il n'étoit

point fur des autels ou dans des fournaux, mais enfermé dans des ra-

ies de terre fufpendus en l'air. On étoit perfuadé à Rome que , s'il

arrivoit qu'il s'éteignît , c'étoit un très-mauvais prefage , 8c l'on avoit

alors grand foin de faire des expiations pour apaifer le courroux des

Dieux. La Veftale qui l'avoit laiffé éteindre par fa négligence , étoit

fouettée ou battue par le Grand-Prêtre. Il n'étoit pas permis de le

ralumer avec d'autre feu : il falloit en faire de nouveau en réiiniffant

les raïons du fpleil dans un miroir ardent. On lit que , dans l'incen-

die de Rome , qui arriva du tems de la première guerre Punique, L.

Cecilius Metellus Confulaire
, paffa à travers les flammes pour aller

dans le Sanctuaire enlever le feu facré, que les Veftales avoient aban-

donné. On remarque auffi que le feu facré tut éteint peu de tems a-

vant les guerres civiles de Cefàr 8c de Pompée. * Virgil. Ovid. Valer.

Max./. 1. $> 4. Plutarch. in Numa, in Camillo, &c. Tite-Live, /. 1.

Dionyf. Halic. /. 12. Pompon. Mêla. Feftus, 8cc.

VESTALES. Il n'en eft dit qu'un mot dans Moreri à l'Article de

Vefta. Elles méritent pourtant bien un Article particulier. C'étoit des

Filles ainfi apellées ou de leur Fondatrice Vefta , ou parce qu'elles é-

toient confacrées au fervice de la Déeffe de ce nom. On tient que cet

Ordre 8c leurs Cérémonies viennent de Troye , Enée ayant aporté en

Italie ce feu facré, qui repréfentoit Vefta ; auffi ce mot vient-il d'un

mot Hébreu qui fignifie du feu. Afcagne fils d'Enée 8c fes Succeffeurs

eurent les Veftales en très-haute eftime , puis que Rhea Sylvia , qur

étoit petite-fille de Roi , en fit profeffion folennelle. Tite-Live veut

que Numa aît été l'Inftituteur de cet Ordre à Rome , qu'il y fit bâtir

un Temple à la Déeflê Vefta , 8c une maifon de filles qu'il confacra à

fon fervice. La Divinité de Vefta étoit prife pour le feu facré qui fe

gardoit dans le Temple , ou pour la Terre qui cache un feu dans lès

entrailles , félon l'opinion commune. On n'y voyoit point de limula-

cre de Vefta , parce que le feu n'en a point.

Nec tu aliud Véftam, quàm vivam intcllige flammam.'...'.

Ignis inextincïus Templo celatur in illo.

Efftgitm nullam Vefta nec ignis httbent.

Numa n'inftitua que quatre Veftales , que l'Hiftoirc nomme Gega-

mia ou Gegania , Berenia , Camilia , ou Gamilia , 8c Tarpeïa. Servius

Tullus en ajouta deux , fi nous en croyons Tlutarque , ce qui fit le

nombre de fix. Il dura pendant tout l'Empire Romain ,
fuivant le

témoignage du même Auteur 8c de Denis d'Halicarnaffe. S. Ambroife

pourtant en met fept, & Alexandre Néapolitain vint; mais iâns aucune

bonne autorité. Les Veftales dévoient être Vierges , 8c pour cela on

les recevoit dans cet Ordre dès l'âge de fix ans , ayant père & mère

vivans , qui n'euffent point été de condition ferviie. La Loi Papia

vouloit qu'une Veftale venant à mourir , on prît vint filles , qu'on

amenoit devant le Peuple en préfenec du Pontife , qui des vint en ti-
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roitune au fort ,£c celle fur qui le fort tomboit e'toit confacrée Veftale I gé & de fon peuple. L'Empereur irrité, l'envoya en exil; mais il fut

par le Pontife; qui la prenoit par la main , 8c l'ayant , fait mettre a

genoux prononçoit ces paroles fur elle : Sacerdotale») Veftalcm , qu&

facra faciat , qus. jujfi& Sacerdotalem Veftalem.facere pro populo Roma-
ne 6)uirhibtts , uti quod optima legefiat , ita te Amata capio. Cette

Cérémonie s'apelloit Captio Virginis , 8c Capere Veftalem. On lui rafoit

enfuite les chevelix, qu'on pendoit à un certain Aliiier, que les Grecs

£c les Latins apellent Lotos , comme dit Pline , Antiquior ill» Lotos,

qu& capiUata dicitur , quoniam Virginum Veftalium ad eam capillus

defertur.

On lui donnoit un habit particulier , qui confiftoit en une coè'fe

apellée Jnfula , qui lui ferroit la tête , & d'où pendoicnt des bandelet-

tes , nommées Vittœ. Par deffus elles portoient un autre ornement

blanc , comme un amiB ou une bande de pourpre : elles avoient un

fùrplis ou rochet de toile blanche , qu'on nommoit fupparum linteum
;

fie par-deffus un grand manteau de pourpre , qui traînoit à terre , &
qu'elles relevoient, lors qu'elles làcrifioient. Leur confécration au fer-

vice de la Déefîè duroit trente ans , après quoi , il leur étoit libre

de fortir 8c de fe marier ; finon elles reftoient dans la maifon fans

rien faire , que de fervir feulement de conlèil aux autres Ve-

ftales.
, .

Leurs principales fondions etoient de facrifier à Vefta , 8c d'entre-

tenir le feu facré dans fon Temple , fans le laifler éteindre. Que fi ce

malheur arrivoit par leur négligence, elles étoient foiietées par le Sou-

verain Pontife, 8c on ralumoit le feu par le moyen des miroirs ardens

expofez aux rayons du foleil 8c point autrement. Cet Ordre étoit très-

riche , tant par les fonds , que lui alignèrent pour fa fubfîftance les

ïîois 8c les Empereurs, particulièrement Augufte , que par les fonda-

tions 8c legs teftamentaires faits en leur faveur.

Quand elles fortoient en public , on voyoit marcher devant elles un

Huiffier avec les faiifeaux. Elles avoient le droit de le faire porter en

carofiè par la ville, 8c julques dans le Capitole, 8c venant à rencontrer

dans le chemin les Confiais, ou quelque grand Magiftrat , ils fe détour-

fioient de leur chemin , ou ils étoient obligez de faire bailler les faif-

feaux devant elles. On mettoit ordinairement entre leurs mains les
'

Teftamens 8c les Actes les plus fecrets, comme fit Jules Céfar, félon

Suétone , TeftamentumfaBum ab eo , depofitumque apud fex Vtrgines

Veftales. Les Articles du Traité qui fe fit entre les Triumvirs furent

auffi mis entre les mains de ces Vierges, félon le témoignage de Dion.

Elles avoient une place diftinguée aux jeux 8c aux Ipectacles des Ro-

mains: on leur avoit accordé le droit d'être enterrées dans la Ville, &
elles ne juroient que par la Déeffc Vefta.

Quand une Veftale étoit aceufée de s'être abandonnée , le Pontife la

fàifoit venir devant lui, l'interdifoit de lès fonctions, lui défendoit de

fe trouver avec les autres Veftales, 8c d'afranchir fes Efclaves
, parce

qu'ils dévoient être mis à la queftion
j

pour prouver fon crime. Le
crime avéré, elle étoit condamnée à être enterrée toute vive dans une

fofTe, qu'on creulbit pour cet effet hors de la Porte Colline en un lieu

apellé Campus Sceleratus. Le jour du fuplice venu , le Pontife la dé-

gradoit, 8c lui ôtoit fon habit, qu'elle baifoit en pleurant, comme dit

Vukr'ms Flaccus],

Xjltima Vtrg'meis tumjkns dédit ofcula vitiis.

On l'étendoit dans une bière ou dans un brancard fermé de tous

cotez; on le portoit à travers la grande Place , 8c étant arrivé au lieu

du fuplice, on tiroit la Criminelle du Brancard ; 8c alors le Pontife la

tête couverte faifoit une prière aux Dieux , . 8c s'étant enfuite retiré

,

on la faifoit defeendre dans la foife, où l'on avoit mis une lampe allu-

mée, un peu d'eau, 8c de lait ; enfuite on couvroit la foflè de terre,

& ainfi elle étoit enterrée toute vive. Pour celui qui avoit abule de la

Veftale, on le foùetoit , jufques à rendre l'ame , comme nous l'apre-

nons de Caton. Vtr qui eam inceftavijfet verberibus necaretur. Leur Sa-

cerdoce a duré jufqu'au tems de l'Empereur Theodolè , qui l'abolit

avec les autres iacerdoces du Paganifme malgré le Sénat , comme il

paroît par les Lettres de Symmaque 8c de S. Ambroife. * Vir-

gile Ovid. Valer. Maxim. /. 1.^4. Plutarch. in Numa , in Ca-

milh , &c. Tite-Live , /. 1. Dionyf. Halic. /. 12. Pompon. Mêla.

Feftus, Sec.

VEST1L1US (Sextusj Prétorien , vivoit du tems de l'Empereur

Tibère , & étoit fort ami de Drufus. Tibère qui l'avoit pris à fon

fervice l'aceufa par des Lettres qu'il écrivit au Sénat , d'avoir fait quel-

ques écrits contre Caïus Céfar , dans lefquels il lui reprochoit lès im-
pudicités. Etant chaffé de la Cour de Tibère , il prit la refolution de

le faire mourir j 8c n'ayant pas eu la force de fe poignarder, il fe fit

ouvrir les veines 8c mourut ainfi. * Tacit. Ann. I. 6.

VESTINUS (Lucius) Chevalier Romain , fut en grand crédit lous

l'Empire de Vefyafien , qui lui donna la commiffion de rétablir le Ca-

pitole. * Tacite, Ann. Liv.IV. On dit qu'il étoit originaire devien-

ne en Dauphiné.

VETINUS, ayant été Chanoine , puis Religieux de l'Ordre de S.

Benoît, eut, dit-on, une vifion admirable de l'Enfer , du Purgatoire,

8c du Paradis, l'an 824. Elle fut pour lors très-bien reçue, 8c publiée

en France. Mr. Baluze en parle dans la Lettre qu'il a écrite au P.

Mabillon, le il. Juin de l'an 1673. Les Moines de S. Vincent de Mets,

qui écrivirent cette merveille , commencent par ces mots , Vifio Weftini,

priùs Canonici, poftea Monachi , qmm oftend.it illi Deus per Angelum,

& nos Fratres ejus ipfi narrante Jcripfimus , Servi Sancli Vincentii,

Métis. * Joan. Mabillon, in Aètis SS. Ord. D. Benedidli Sasc. IV.

P. I. pag. 263.

.VETRALLA ,
petite Ville d'Italie dans l'Etat de l'Eglife. Elle eft

dans le Patrimoine de S. Pierre, à deux lieues de Viterbe, vers le Sud.

L'ancienne Forum Cafta ville de l'Etrurie , étoit ou à Vetralla , ou au

Village de S. Maria de Forcafti, qui n'en eft éloigné que de mille pas.

* Baudrand.
" * VETRANNION , ou BETRANNION , Evoque de Tomes en

Scythie, près du Pont-Euxin dans le IV.iïécle,refifta en face à l'Em-

pereur Valens , qui vouloit l'obliger de communiquer avec des Evè-

ques Ariens, 8c quitta l'Eglife où étoit l'Empereur, iuivi de fon Cler-

ville du Royaume de Suéde dans la Gothie

obligé de le rapeller , craignant que cet exil ne caufât quelque révolte

en Scythie. Vetrannion mourut vers le commencement du règne de
l'Empereur Théodolè le Grand, 8c eut pour fucceflèur Geroncc

, qui

fe trouva l'an 381. au Concile de Conftantinople. On fait la Fête de
Vetrannion le if. de Janvier. * Sozomene, Hift. I. 6. Baillet, Vies des

Saints. Il en eft dit un mot dans Moreri au mot Betrannion.
VETTIUS ESPAGATUS, l'un des Martyrs de Lyon , dans le II.

fiécle. * Eufebe, /. 1. Htft. c. 1. Voyez. Pothin.

.

VEVAY, petite Ville du Pays de Vaud en Suiffe. Elle eft Capitale
d'un Bailliage des Bernois 8c fituée fur le Lac de Genève, à quatre ou
cinq lieuè's de Laufanne vers le Levant. C'eft une jolie Ville j mais
qui foufrit beaucoup d'un grand incendie , qui y arriva en 168S.
* Mémoires du Terni.

* VEXIN , (Vexinum , Vilcaftims Ager) Païs que l'on divife en
Vexin François , 8c en Vexin Normand.

* Le VEXIN FRANÇOIS, {Vexinum Francicum) a titre de Com-
té, 8c eft fitué dans la Province de l'Ifle de France , entre les rivières
d'Oifè, de Seine, d'Epte 8c de Beauvoifis. L'on y trouve les villes dé
Pontoife, Meulan, Magny, Chaumont; 8c les bourgs de Marines, la
Rocheguyon, Trie, faint Clair-fur- Epte, 8cc.

* Le VEXIN NORMAND {Vexinum Normanicum) eft dans la
Province de Normandie , entre les rivières d'Epte , de Seine, d'An-
delle , 8c la forêt de Lyons. Là font les villes de Gifors , Andely

,

Lyons; & les bourgs d'Eftrepagni, Efcouï, Charleval , 8cc. Tout ce
pais eft fort fertile, 8c raporte quantité de grains : il y a auffi des vi-
gnobles fur les côtes de la rivière de Seine , 8c de la rivière d'Epte
* Saudrand.

VEXIN
Evêché.

* VEZELAY , en Latin Vezeliacum ou Vtzeliacum , Abbaïe fur la
petite rivière de Cure , au païs de Morvane , Diocéfe d'Autun. Le
Roi S. Louis y pafla à fon rétour d'Orient , pour y honorer les Reli-
ques de la Magdelaine

, que l'on difoit y être , quoi qu'on les lui eût
montrées en Provence; 8c même l'an 1267. au 4. Avril, ce faint Roi
fe trouva à cette Abbaïe, fuivi du Légat , du Comte de Poitiers, du
Roi^ de Navarre, des trois Princes fes enfans, du Duc de Bourgogne,
de l'Evêque d'Auxerre, 8tc. à la tranflation des Reliques de cette Sain-
te, qui furent tirées d'un coffre de plomb , qui avoit été vifité deux
ans auparavant par l'Evêque d'Auxerre , 8c Pierre Evêque de Belinas

,

autrement Paneade , qui l'avoient trouvé fous le grand autel de cette
Abbaïe; 8c dedans, des offemens , avec des cheveux de femme enve-
loppés dans de la foie , 8c une atteftation donnée par un Roi du nom
de Charles , mais fans date, qui portoit que le corps de fainte Marie-
Magdelaine étoit dans ce coffre. Ce Légat qui étoit le Cardinal de
fainte Cécile

, mit le corps dans une chaffe d'argent , n'en rétenant
qu'une côte, dont il fit prefent à l'Eglife de Sens, après fon élévation
au Pontificat, fous le nom de Martin IV. Le Roi prit un os d'un bras

8ç d'une jambe qu'il mit dans deux magnifiques reliquaires; le premier
d'or, enrichi de groflès perles 8c de pierreries , au nombre de 90. y
«joutant deux faintes Epines , 8c renvoya le tout aux Religieux de
cette Abbaïe, les priant de ne s'en défaire jamais ; comme le Légat
de /on côté le leur défendit fous peine d'excommunication. La fainte

Baume dans la fuite a prétendu avoir le véritable corps de la Magde-
laine , 8c celui de Vezelay a été dechû. On doute aujourd'hui de la

vérité de l'un 8c de l'autre. * La Chaife , Hift. de faint Louis.

U F.

UFFENHEIM , petite Ville avec une Citadelle. Elle eft dans le

Marquifat d'Onfpach , en Franconie, fur le Golach , environ à
quatre lieuè's de Rotenbourg, vers le Nord. ' * Maty, DiBion.
UFFINGES : c'eft le nom d'une race des Rois des Anglois Orien-

taux , ainfi apellés du Roi Ufïa , qui vivoit vers l'an j-78. *
Hift.

Angl.

U G.

* T TGENTO, petite Ville fort mal peuplée. Elle éft dans la Terre
\J d'Otrante, Province du Royaume de Naples , à trois lieues

d'Aleffano, vers le Couchant. * Maty, DiBion.

UGLITZ , Ville de Mofcovie. Elle eft dans le Duché de Roftow,
aux confins de celui de Jeroflaw , dans lequel quelques Géographes la

mettent. Uglitz a été célèbre par le malheur de De?mtrius , fils du
Czar Jean Bafde, qui , à l'âge de neuf ans , y fut anlffiné > pendant
les confufions d'un incendie par les ordres de Boris fon beaufrére , Se

qui refîufcita deux fois en la perfonne de deux faux Demetrius
, qui

vengèrent là mort 8c cauférent de grans troubles en Mofcovie. * Ma-
ty, DiBion.

UGOGH, Ugoza, petite Ville de la Haute Hongrie. Elle eft fituée

à trois ou quatre lieues de Zatmar , vers le Nord , 8c Capitale du
Comté d'Ugogh, gui eft entre ceux de Pereczaz, de Kalo.de Zatmar
8c de Maromarus, * Baudrand.

UGOGNA , Vogogna. Petite Ville du Duché de Milan , fituée

dans le Comté d'Anghiera, fur la Tofa, à une lieuë d'Arona , vers le

Nord-Oiieft. * Maty , DiBion.

UGONIUS, (Mathias) Evêque de Famagoufte en Chypre, a fleuri

au commencement du XVI. fiécle. On a de lui un Traité de la Di-

gnité Patriarchale, en forme de Dialogue, imprimé à BrefTe l'an 1^07.
Mais fon principal Ouvrage eft un Traité des Conciles , apellé Syno-

dia Ugonia , imprimé à Venife l'an iyôf. 8c aprouvé par un Bref

de Paul III. du 16. Décembre de l'an ij\fî. C'eft un des meilleurs

Ouvrages & des plus remplis qui Ce foient faits , dans le XVI. fiéck,

fur ce fujet.
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VIADANA , Bourg de Lombardie fitué fur le Pô , dans le Man-

toiian, aux confins du Cremonois & du Parmefan , 8c à trois

lieues de Parme . vers le Nord. On prend ce Bourg pour l'ancienne

Vitellianum , petite Ville de la Gaule Cifàlpine. * Baudrand.

VIALES, (Vtales) Dieux qui prélidoient aux grands chemins, com-

me les Dieux Pénates aux maifons. On leur offroit aufli des facrifices

de pourceaux dans les carrefours , d'où ils font aufli apellés Compi-

taux. C'étoit aufli en ces lieux où on leur e'rigeoit des ftatuës 8c des

monceaux Je pierres. Mercure étoit un de ces Dieux Viales. * La-

beo. Cato , de R. R. c. f. Plaut. in Mercatore, AB. V. Arnob.

/. 3. S. Aug. de Civ. I. 7. VoiT. de ldololatr. Roûn. Antiq. Rom.

Dempfter.

-VIANA, petite Ville d'Efpagne dans le Royaume de Navarre. Elle

ell près de l'Ebre , à une lieue de Logrono , vers le Midi. Viana eft.

une" Principauté dont les aînez des anciens Rois de Navarre portoient

le titre. * Maty, Diction.

VIANA de Foz de Lima , petite Ville autrefois Epifcopale. Elle

eft dans l'Entre Douro-8c-Minho , Province de Portugal , à l'embou-

chure de la Lima , & à fix lieues de Braga , vers le Couchant. Quel-

ques Géographes la prennent pour l'ancienne Mirtilum , petite ville des

Callaïques. ^Baudrand.

VIANA (le Cap de) anciennement Avarum Promontorium. Ce Cap
eft fur la Côte de Portugal , à l'embouchure de la Lima , & près de

la ville de Viana. * Baudrand.

VIANE , petite Ville avec un Château. Elle eft dans la Hollande

Méridionale , fur le Lech , à deux lieuè's d'Utrecht vers le Midi.

Viane eft une petite Souveraineté, qui apartenoit autrefois aux Com-
tes de Brederode, £c maintenant à ceux de la Lippe. * Maty ,DiBion.

VIANE , Vianden , petite Ville Capitale d'un Comté de même
nom. Elle eft dans le Duché de Luxembourg , fur l'Our , à lèpt lieuè's

de la vilie de Luxembourg , vers le Nord. Ce Comté apartient à la

Maifon de Naflàw. * Maty, DiBion.

VIANE, Viannes , Bourg du Haut Languedoc en France. Il eft

fur la rivière d'Agout.à fix lieuè's de Caftres , vers l'Orient. * Baudrand.

VIATEURS: (yiatores) c'étoit le nom des Officiers exécuteurs des

Jugemens des Magiftrats Romains Souverains, qui convenoit aux Li-

cteurs, aux Accenfes, aux Greffiers, aux Crieurs 8c autres. Ils étoient

ainfi apellés, félon Ciceron, Pline, Feftus 8c Columella , parce qu'au

commencement , les Magiftrats demeurans ordinairement autour de

Rome , ces Officiers étoient obligés d'être fouvent eo chemin pour

les aller quérir , ou pour les venir trouver : ainfi ils furent apellés

Viateurs , à Via. Us fervoient aux Confuls & aux Prêteurs
, pour

faire venir ceux que ces Magiftrats appelloient , ou pour leur por-

ter les ordres. * Ciceron. Pline , /. 18. c. 3. Feftus. Columella,

in Pr&f. I. 1. Juft. Lipfè , /. 1. c. 23. Rofin , Antiqq. Rom.
Dempfter.

VIATIQUE, (Viaticum) étoit chez, les Romains, tout ce que l'on

donnoit, tant en habits qu'en tentes , Efclaves, 8c meubles , aux dé-

pens de la Republique, aux Confuls , Proconfuls , Prêteurs 8c MagU
ftrats, que l'on envoyoit dans les Provinces. Du iems d'Augufte, on
convertit tout en argent. On donnoit aufli ce nom à la paye des

Officiers 8c Soldats qui étoient à l'armée. * Cicer. Orat. 4. in Verr.

Horatius, /. 2. Epift. Ep. 2. Sueton. in Julio Ctf. c. 68. Dion. Caff. /.

5-4. Tacit. I. 1. Ann. c. 37. Julius Capitol, c. 42. Aulu-Gell. /. 15-. c. 4.

Rofin. Antiqq. Rom.

Quelques-uns ont encore nommé Viatique , le Denier , ou pièce

d'or ,d'argent ou de cuivre, que l'on mettoit dans la bouche des morts,

pour payer le paflage de la barque à Caron.

VIATIQUE des Chrétiens. Les Pères 8c les Conciles ont donné ce

nom à trois Sacremens, que l'on donnoit aux mourans , pour afiurer

leur falut; favoir, au Baptême, à l'Euchariflie , 8c à la Pénitence. Le
Baptême, à l'égard des Catéchumènes. S. Grégoire, S. Bafile, Balfa-

mon , 8c les autres Auteurs Grecs l'apellent en ce fens , £'<Jio^of , c'eft-

à-dire, Viatique. h'EuchariJtie, à l'égard des Juftes , qui étoient dans

la Communion de l'Eglife ; 8c fouvent à l'égard des penitens , qui

avoient reçu l'abfolution ; quelquefois même ne pouvant recevoir l'ab-

folution, on envoyoit l'Euchariflie , comme il paroît par l'Hiftoire de
Serapion, raportée dans Eufebe. La Pénitence ou l'abfolution , à l'é-

gard de ceux qui étoient en pénitence, que l'on reconcilioit à l'article

de la mort. Il y a une queftion, favoir /i le Viatique, dont il eft par-

lé dans le Concile de Nicée, Can. 13. où il eft ordonné que , fi quel-

qu'un meurt , on ne doit point le priver du dernier & du plus neceffaire

Viatique du Seigmur , fe doit entendre de l'Euchariflie ou de l'ablblu-

tion ; mais il paroît par le Canon même , que c'eft de l'abfolution
;

car les Pères du Concile y marquent que l'on ne donnera l'oblation

,

c'eft-à-dire, l'Euchariflie aux penitens, qu'après l'examen de l'Evêque.

Le Concile d'Ancyre , Can. 7. porte la même difpolition , aufli-bien

que les Conciles de Carthage II. c. 4. celui de Gironne , c. 9. 8c plu-

sieurs autres. Innocent I. dans la Lettre à Exupere , Can. 2. dit qu'à

l'égard de ceux qui avoient vécu continuellement après leur baptême

,

dans des plaifirs illicites , l'Eglife en avoit ufé différemment en diffe-

rens tems ; que le premier ufage pendant les perfécutions , étoit de

leur accorder la Pénitence , 8c de leur refufer la Communion ; mais

que depuis que Dieu avoit donné la paix à l'Eglife , il avoit été réglé

de donner la Communion à tous ceux qui la demandoient étant à l'ex-

trémité ; mais en cet endroit il ne faut pas entendre par le mot de
Communion , l'Euchariflie : c'eft feulement l'abfolution dont il parle

,

qu'il dit que les Novatiens leur refufoient ; 8c la raifon qu'il donne
pour laquelle on la leur accorde , fait voir qu'il ne parle que de l'abfo-

lution ; car il dit que c'eft feulement %fin qu'ils foient délivrés d'une
damnation éternelle. Dans les fiécles pofterieurs , on a donné non
feulement l'abfolution , mais aufli la communion de l'Euchariflie, à

tous les penitens à l'extrémité de leur vie , quand ils font en état de la

recevoir >à l'exception néanmoins de ceux qui étoient pour leur crime
condamnés à mort, 8c conduits au fupplice,auf]uels pendant un long-

tems, on n'a pas même accordé l'ablblution , en France 8c dans d'au-

VIB. VIC.
très Eglifes: ce ne fut que fous le règne de Charles VI. que fur la re-
montrance de Gerfon , on leur accorda la permiflion de recevoir l'ab-

folution; mais la pratique de leur refufêr la communion de l'Euchari-
flie , a conftamment iubfifté en France, quoi-que dans d'autres Egli-
fes on la leur accorde. On a refervé aufli prefentement le nom de
Viatique, pour fignifier la Communion que l'on donne aux mourans
dans une forme particulière, 8c quoi-qu'ils ne foient pas à jeun : ce
que l'on appelle communier en Viatique. * Morin , de Pœnit. Lau-
befpine , Oéfervat. Ecclef. Les Théologiens 8c Rituels.

VIBIUS VIRIUS. Il y a eu plufieurs Romains de ce nom outre
ceux dont il eft parlé dans Moreri. Vimus Avitus, fous Néron, Gou-
verneur des Gaules , & de la Germanie inférieure. * Plin. /. 34. Vi-
bius Crispus, renommé pour fon crédit, pour fes richeflès.pour Ion.

efprit; mais de mauvaife réputation quant à fa probité, 8c qui fechar-
geoit d'acculàtions pour de l'argent. * Tacit. /. 2. Hift. c. 10. Vi-
bius Fronto , General de la Cavalerie Romaine , fous l'Empire de
Tibère. * Tacit. /. 2. Ann. c. 68. Vibius Marius, homme véné-
rable par fon grand âge 8c par fa conduite; mais aceufé fous le règne
de Tibère , par Satrius Secundus , comme aiant eu part au complot
d'Albucilla contre cet Empereur, 8c d'être fon adultère. * Tacit. /.

6. Ann. c. 47. Vibius Secundus , Chevalier Romain , aceufé fous
le règne de Néron, de peculat, par les Maures, 8c condamné à un e-
xil, l. 14. Ann. c. 28. Vibius Serenus, Proconful de l'Efpagne Ul-
térieure, condamné pour fes violences fous le règne de Tibère. Un
autre Vibius Serenus aceufateur fous le règne de Tibère, lequel aïant
intenté une fauflè aceufation contre Fonteïus Capito Proconful d'Afri-
que , fut néanmoins renvoie abfous. * Tacit. /. 4. Annal. Vibius
Trebonianus Gouverneur de Méfie

, qui fut nommé Empereur après»
la mort de l'Empereur Dece, qui aflbcia à l'Empire fon fils Volulien,

8c qui aiant fait une paix honteufc avec les Scythes , fut tué dans le

temps qu'Emilien fut proclamé Empereur l'an 25-5. * Aurel. Victor.
Vibius Volusianus fils de l'Empereur Gallus. * Aurel. Vidtor.

VIBULENUS (Agrippa; Chevalier Romain, aceufé de crime de Le-
ze-Majefté fous le Coniulat de Q^ Plautius 8c de Sext. Papinius , ne fe

défendit contre fes aceufatcurs, qu'en prenant du poifon devant les Ju-
ges. Il fut aufli-tôt emporté par des Licteurs 8c étranglé dans la pri-
lbn. *. Tacit. /. 6. Annal.

VIC (Enée) favant Antiquaire, natif de Parme en Italie, fit paroî-
tre dès fa jeuneïfe une grande inclination pour cette forte de fcience,
8c employa douze ans, tant en Italie qu'ailleurs , à la recherche des
Médailles, qu'il deflînoit 8c gravoit enfuite lui-même , pour en tirer

les connoiflànces qu'il a fait paroitre dans les Ouvrages. Le premier,
imprimé à Venife l'an ifffi eft une Table Généalogique des douze
Céfàrs, dont il raporte les années 8c les alliances ,>vec des remarques.
Il compofa enfuite 23. Livres des Médailles Romaines; 8c fit encore'

graver les portraits des femmes de la Famille des Céiàrs, commen-
çant à Marcia, grand-mère de Jules Cefar, jufqu'à Domitia, femme
de l'Empereur Domitien. Ce Livre a été mis d'Italien en llltin par
Noël le Comte, 8c a été imprimé à Venife l'an 1

5-5-8. * Mart. Hank,
de Roman. Rerum Scriptor.

VIC . Bourg de l'Evéché de Metz , en Lorraine. Il eft fur la Seille

à'une lieuë au deflbus de Mariai. L'Evêque de Metz y a un Château.
* Maty, Diction.

VIC (Meri de) Seigneur d'Ermenonville , de Fienne, &c. Garde
des Sceaux de France, étoit Maître des Requêtes du Roi Henri III.

lorfque ce Prince n'étoit encore que Duc d'Anjou. Il le pourvût d'u-

ne charge de Maître des Requêtes de fon Hôtel par Lettres du 26.
Novembre 15-81. qu'il exerça jufqu'en l'an 15-97. qu'il fut Prelident

au Parlement de Touloufe, puis Confeiller d'Etat. I! fut enfuite Sur-
intendant de la Juftice en Guyenne , 8c rendit de grands fervices au
Roi Henri IV. en la négociation du renouvellement d'alliance avec les

Suiflës, vers lefquels il avoit été envoie en Ambaflade. Le Roi Louis
XIII. étant à Bourdcaux, lui donna la charge de Garde des Sceaux de
France, après la mort de M. du Vair, comme plus ancien Confeiller

d'Etat , par Lettres du 24. Décembre 1621. Il ne jouît pas long-

tems de cette dignité; car aïant fuivi le Roi au voïage de Montpellier

il mourut à Pignan le 2. Septembre 1622. Son corps fut porte à Er-
menonville près Senlis , où il eft enterré.

I. Il étoit fils de Raimond de Vie Seigneur de Camarde 8c de Ta-
vers, originaire de Guyenne , qui époufa 1. Julie de Mercadantis;

2. Comtefie de Sarrcd, loeur de Pierre Sarred Secrétaire du Roi Henri
III. Du premier lit vint François de Vie Homme d'Armes des Or-
donnances du Roi fous la charge du Seigneur de Terrides ; 8c du fé-

cond lit Meri qui fuit ; Dominique de Vie dit le Capitaine Sarred,

Seigneur d'Ermenonville , Capitaine aux Gardes , puis Gou-
verneur de Saint Denys, de Calais 8c d'Amiens, où il fit commen-
cer la citadelle , 8c Vice-Amiral de France. Il fervit de Sergent de
Bataille à la journée d'Ivry, où il fè comporta fi vaillamment, que le

Roi Henri IV. voulut que lui, fon frère 8c leur pofterité ajoûtaflênt à

leurs Armes un écuflbn d'azur chargé d'une fleur de-lis d'or. Il mou-
rut le 14. Août 16 10. fans laifler de pofterité de Jeanne de Morain-
villiers Dame de Mareiiil , veuve d'Oudart de Joigny Baron de Belle-

brune , 8c fille de Charles de Morainvilliers Seigneur de Flacourt, 8c

de Louïfe dcFrefhoy qu'il avoit époufée en Mai 15-78. 8c qui le furvê-

cut; 8c Denyfe de Vie, mariée à Antoine Chaudct Secrétaire du Chan-
celier de Chiverny, puis du Sieur de la Tuilleric.

IL Meri de Vie Seigneur d'Ermenonville, gcc. Garde des Sceaux,

dont il a été parlé ci-defius, époufa Marie Bourdincau fille de Jacques

Seigneur de Bourneville, £c d'Anne Garnuilt, dont il eut 1. Dominique

de Vie Archevêque d'Auch, Abbé du B<.c , mort l'an 16Û1. 2. Ge-

deon qui fuit; 3. Charles Abbé de Notre-Dame de Gourdon dite l,i

Nouvelle , 8c de Froimont, mort le 20. Septembre 165-0. 4. fileri de

Vie Comte de Fiennes , Seigneur d'Ermenonville , mort le 1 S Fe-»

vrier 1682. Il avoit été accordé en mariage par Contrat du 23. Dé-
cembre 1625-, avec Louïfe de Lorraine fille naturelle de Louis Cardi-

nal de Guife, 8c de Charlotte des Eflars, lequel n'aïant point eu d'ef-

fet, il époufa Magdelaine Aubert morte fans enfans le 25. Février de

l'an 1605-, f. Diane-Claire de Vie mariée 1. à Pierre Gamin Maître

des
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des Requêtes ', z. à Jean Sevin Seigneur de la Grange 8c de Bizay \

Confeiller au Parlement; 6. Eleonore Prieure de faint Michel de Cref-

py, morte l'an 1676. 7. Marie Pieure de S. Michel de Crefpy après

là iceur, morte l'an 1677. 8. Charlotte mariée à Léonard le Genevois
Baron de Bleigny; 8c 9. Denyfe de Vie alliée à François de Grené Sei-

gneur de Courcelles en Brie, morte le 16". Décembre 1670.
III. Gedeon de Vie Comte de Fiennes 8c d'Ermenonville , Maré-

chal des Camps 8c Armées du Roi , Cornette de la Compagnie des

Chevaux-Légers de fa Garde, mourut le 26. Février 1636. Il avoit

épouféle 29. Avril 1611. Catherine de Boullainvilliers Fille d'Honneur
de la Reine , 8c fille de Louis de Boullainvilliers Seigneur de Courte-

nay , 8c de Jacqueline du Parc. Elle l'a furvécu long tems , 8c eft

morte le 25-. Mars 1669. après 33. ans de viduité, laifïànt pour en-

fans Dominique qui fuit; Franfois Commandant le Régiment de ca-

valerie de la Reine, tué au fiege de Piombino; Gedeon Lieutenant de

la Colonelle du Régiment d'Infanterie du Cardinal Mazarin , tué à la

bataille de Nortlingue l'an 1645-. Meri Abbé de Saint-Cyran, mort en
Octobre de l'an 1676. & Marie de Vie.

IV. Dominique de Vie Seigneur d'Ermenonville, Moran , Autre-

fche, du grand 8c petit Breuil, mourut en Février de l'an 1676. Il

époufa le 14. Janvief 1649. Marie de Bar fille de Gabriel de Bar-

Baugy Seigneur de Silly , 8c à.'Antoinette de Baronet ; après la mort
de laquelle il prit une féconde alliance le 9. Décembre de l'an 1 664.

avec Marie Boffan fille de Pierre Seigneur de Brinville , 8c de Catheri-

ne de Haraudier. Ses enfans du premier lit furent; François 8c Do-
minique morts jeunes; Charles qui fuit; Marie Religieufe à Crefpy;

& Charlotte de Vie Prieure de faint Michel de Crefpy, après fes gran-

des-tantes : 8c du fécond lit font venues Geneviève-Eugénie de Vie Vi-
comteffe d'Ermenonville, Dame de Pied-de-fer , de Moran , Autre-

fche, 8cc. mariée à Claude-Charles de Vieil- Châtel Comte de Mon-
talant; morte le 21. Mars de l'an 1701. âgée de 3^, ans; 8c Catheri-

ne de Vie.

V. Chaules de Vie Seigneur de Moran , &c. Cornette d'un Ré-
giment de Cavalerie, a époufé l'an 1681. Catherine Quatre-fols fille

de Jean Seigneur de Coubertin, Auditeur des Comptes, 8c de Cathe-

rine de la Cour, dont il a Gedeon né l'an 1687. Catherine née l'an 1682.

Charlotte& Elisabeth, de Vie. *V.le Père Anfclme, Hiftoire des Grands

Officiers.

VICAIRES DE L'EMPIRE. Il y en a deux, favoir l'Electeur Pa-

latin ou l'Electeur de Bavière, car ce droit eft contefté entr'eux , 8c

l'Electeur de Saxe. Le Vicariat de Bavière ou du Palatin s'étend

dans la Soiiabe , laFranconie, ia Bavière, 8c dans tous les Pays par

où le Rhin pane, ou, pour mieux dire, dans toute la partie d'Allema-

fne,
qui eft depuis la lource du Rhin 8c du Danube , jufqu'aux Pays-

as, y compris tout ce qui reconnoit l'Empire en Italie, en Savoye

8c en Bourgogne. L'étendue' du Vicariat de Saxe comprend les Pro-

vinces où le Droit Saxon eft obfervé ; les Duchez de Brunfwick 8c de

Lunebourg, de Pomeranie, de Meckelbourg, 8c de Brème, 8cc. tous

les autres Pays fituez dans les Cercles de la Haute 8c de la Baffe-Saxe;

quoi que le Droit commun y foit en ufage. Les Vicaires exercent fé-

parément leur pouvoir dans les Provinces de leur jurifdiction, excep-

té dans la Chambre Impériale de Spire, où l'on met dans les Actes

les noms des deux Vicaires enfemble , parce que la Juftice y eft admi-

nistrée au nom de tous les Etats de l'Empire. Ces Vicaires font leurs

fonctions pendant l'abfence de l'Empereur , ou durant l'interrègne a-

près fa mort, s'il n'y a point de Roi des Romains; car ce Prince eft

Vicaire général 8c perpétuel de l'Empire. Leurs principales fonctions

font de nommer aux Bénéfices 8c de présenter aux Chapitres des E-
glifès Cathédrales 8c Collégiales, 8c aux Abbaïes , des perfonnes ca-

pables de remplir la première Chanoinie ou dignité vacante; ce qu'on

apelle en Allemagne Droit de Régale. Ce font eux qui administrent

les revenus du Domaine de l'Empire , 8c en difpofent pour les affaires

publiques. Ils reçoivent les foi 8c hommage des Vafîàux de l'Empire,

& donnent l'Inveftiture des fiefs, à la réserve des Principautez& autres

grands Etats, dont l'inveftiture eft réfervée à l'Empereur, lequel, à

fbn avènement à la Couronne , confirme tout ce que les Vicaires ont

fait pendant l'Interrègne; en forte néanmoins, que ceux qui ont ren-

du leur hommage entre les mains des Vicaires , font obligez de le re-

nouveller à l'Empereur. Les deux Vicaires de l'Empire font les fon-

dions des anciens Comtes Palatins
, qui adminiftroient la juftice dans

l'Empire au nom de l'Empereur , favoir le Comte Palatin du Rhin, 8c

le Comte Palatin de Saxe.

Les cinq Electeurs féculiers ont auffi leurs Vicaires , pour les gran-

des Charges de la Couronne Impériale, qui font celles d'Archi-Echan-

fon, de Grand Maître d'Hôtel, ou Maiwe du Palais, de grand Maré-
chal, de Grand Chambellan , & de grand Thréforier de l'Empire.

Tous ces cinq Vicaires font Officiers Héréditaires, 8c font leur Char-

ge en l'abfence de ceux qu'ils repréfentent , favoir du Roi de Bohême,
de l'Electeur de Bavière, de l'Electeur de Saxe, de l'Electeur de Bran-

debourg 8c de l'Electeur Palatin. Mais la fonction de Vicaire du Grand-
Maréchal de l'Empire a bien plus d'étendue , que celles des autres

Vicaires: car comme l'Electeur de Saxe Grand-Maréchal , ordonne en

tout tems ce qui regarde les logenaens , les féances & les cérémonies

dans les Aflèmblées Impériales 8c Electorales, aux Elections , aux
Couronnemens, 8c aux Voyages de l'Empereur, le Vicaire en fon ab-

fenceafoin de toutes ces choies. A préfent qu'on a créé un neuvième

Electorat en faveur de la Maifon de Hanover , on a aufîi établi une

nouvelle Charge pour ce nouvel Electeur. * Heijf, Hiftoire de l'Emp.

Du Cange, Gloflàr. Latinitatis, Mémoires du Tems,

VICAIRES DES PAPES: qualité que quelques Papes ont attribuée

à quelques Evêques. Saint Grégoire le Grand la donna à Virgile E-

vcque d'Arles dans les Gaules , lui accordant le droit de donner des Let-

tres aux Evêques, qui auroient un voïage à faire hors de leur pais; de

juger des caulès difficiles avec 12. Evêques; 8c de convoquer les Evê-

ques du pais, dans lequel il exerçoit fon Vicariat. * Saint Greg. A4.

Epift. 5-0. & fi.
VICARELLO , anciennement Biracellum , Aurelii Viens. C'eft

un petit Bourg
, qui a des bains renommes, Il eft dans le Patrimoi-

V.IC. tfji
ne de S. Pierre, Province de l'Etat de l'Eglife, fur le Lac de Braccia-
no, 8c à deux lieuè's de la ville^de ce nom, vers le Nord. *Baudram!.
VICECOMES (JofephJ etoit un des Théologiens que le Cardinal

Borromée Archevêque de Milan , avoit choilïs pour les faire travailler

fur des matières Theolôgiques. Les Rites ou Cérémonies échurent
en partage à Vice-Cornes. Il a donné fur ce fujet les Traités des Cé-
rémonies du Baptême; des Cérémonies de la Confirmation; des Rites
de la Mette; des habits Sacerdotaux 8c des Ornemens dont on fe fert

en la célébration de la Mefle. * Du Pin , BMioth. îles Aut. Ecclef.

XVII. fade.
VICH de Bigorre, Bourg de France dans la Gafcogne. il eft dans

la Bigorre, fur la rivière de Lefchez, à trois lieuè's de Tarbe, vers le

Nord. * Maty, Diction.

VICOGNE, Village avec Ahbaïe. Il eft dans le Bois de Vicogne
ou de S. Amand, en Haynaut , entre Valenciennes , S. Amand , &
Condé, à une ou deux lieuè's de chacune. * Maty, Diction.

VICOVARO, Bourg avec titre de Principauté, qui apartient à la

Mailbn des Urfins. Il eft dans la Sabine , en Italie , près du Tevero-
ne, à trois lieuè's de Tivoli, vers le Levant. * Maty, Diction.

VICTOIRE, Abbaïe de fille de France , fituée à une lieuë de Sen-
lis , vers le Levant. * Baudrand.
* VICTOR II. nommé auparavant Geèehard, Evèc\ue d'Eichftat en

Allemagne, fut mis fur le Thrône Pontifical après Léon IX. Il fut

traverfe dans le commencement de fon Pontificat : on dit même qu'un
Soûdfccrc voulut l'empoifonner , mêlant du poifon dans le calice avec
le vin: ce qui fut découvert miraculeufement , parce qu'après avoir
confacré , il ne put élever le calice ; 8c que le Diacre qui avoit fait

cette action , fut fur le champ polfedé du malin Efprit. Il tint un
Concile à Florence , dans lequel il depofa plusieurs Evêques Simonia-
ques. 11 envoïa Hildebrand Légat en France , qui y tint plufieurs

Conciles. L'an ioj-<5. Victor pafia en Allemagne , y étant appelle

par l'Empereur Henri III. qu'il trouva à l'extrémité. Quand ce Prin-
ce fut mort, Victor retourna en Italie. 11 eut pour fuccefleur Etien-
ne X. * Baronius, in Annal. Léon d'Oftie. Sigebert, 8cc.

* VICTOR III. Prêtre Cardinal, qui fucceda à Grégoire VII. le

24. Mai de l'an 1086. s'appelloit Didier: il étoit d'une Famille illuftre

de Benevent ,. 8c avoit pafle toute fa vie dans le Monaftere du Mont-
Caffin, dont il étoit Abbé, quand il fut élu Pape. Il refufa d'abord
la dignité qu'on lui offroit : de forte que le Saint Siège demeura va-
cant pendant près d'un an. Cependant l'Antipape Guibert s'étoit ren-
du maître d'une partie de l'Egliiè dé Rome , 8c vouloit fe faire décla-
rer Pape légitime. Les Cardinaux 8c les Evêques qui avoient recon-
nu Grégoire , pour empêcher Guibert de fe mettre en poueffion
du Saint Siège, vinrent à Rome vers les Fêtes de Pâques de l'an 1086.
renouvellerent leurs inftances auprès de Didier

,
pour l'obliger à accep-

ter le Pontificat. L'aïant pris de force, ils le menèrent à l'Eglife de
làinte Lucie, 8c le proclamèrent Pape fous le nom de Victor III. mais
il continua à refufer cette Dignité, 8c le retira au Mont-Caflîn, où il

vécut en particulier. Enfin il fe laiflà conduire à Rome par les Prin-

ces de Salerne 8c de Capouë, qui le mirent en pofleflion du Saint Siè-

ge; néanmoins fa polleffion fut traverfée par Guibert 8c par fes Parti-

sans. Victor fut obligé de céder à la force, le retira dans fon Mona-
ftere, d'où il lbrtit au mois d'Août pour tenir un Concile à Benevent;

il y excommunia Guibert 8c fes Adherans. Victor tomba malade pen-
dant ce Concile : ce qui l'obligea de retourner promtement au Mont-
Caffin, où il mourut le if. ou 16". Septembre de l'an 1087. 8c y fut

enterré. On a de lui des Dialogues, des Epîtres, 8cc. dont les Au-
teurs font mention. Urbain II. tint le Siège après lui. * Pierre Dia-
cre, de Vir. Illuftr. Benedict. Arnoul Wion, in Lign. VtU. Léon d'O-
ftie. Othon de Frifinghen. Ciaconius. Baronius. Poflèvin, 8cc.

* VICTOR DE. VITE Evêque en Afrique dans le V. siècle, eft

ordinairement appelle Victor Uticenfis : mais félon Rhenanus, le P.

Chifflet 8c d'autres , on le doit nommer Victor Vitenjis : ce qui mar-
que qu'il étoit Evêque non d'Utique, mais de Vite, ville de la Byza-

cene: en effet on trouve un] Victor de Vite dans la Notice de l'Eglife

d'Afrique, du tems de la perlecution des Vandales; 8c tous les Manu-
ferits de Ion Hiftoire portent le nom de Victor de Vite. Il écrivit en

trois Livres vers l'an 487. l'Hiftoire de la perfecution d'Afrique fous

les Vandales. Nous avons diverfes éditions de cet Ouvrage, deRein-
hard Lotich l'an 15-37.de Rhenanus l'an 1539. 8c des autres qui l'ont

mis dans la Bibliothèque des Pères. L'édition qu'en a donnée le Père
Chifflet l'an 1664. avec les Oeuvres de Vigile de Taplè, eft beaucoup

plus parfaite que toutes les autres. On y trouvé la lifte des Evêques
d'Afrique, qui furent enveloppés dans la perfecution des Vandales: ce

qui ne fe trouvoit point dans les autres éditions. Victor eut part à cet-

te perfecution fous Hunneric; mais il n'y a pas apparence qu'il y ait

perdu la vie, puifque dans le III. Livre de fon Hiftoire, il parle de

la mort du Tyran, qui eut prefque la même fin qu'Arius. Quelques

Auteurs croient que le même Prélat eft ce Victor Evêque d'Afrique,

qui écrivit, non pas à la prière d'Hilderic , mais à celle d'Hunneric

même, un Traite où il rendoit raison de la créance des Orthodoxes.

C'eft le même que nous avons dans la Bibliothèque des Pères, intitulé,

Ratio fidei Catholica à ViBore Africano. Le P. Dom Thierri Rui-

nart a donné l'an 1699. une édition de l'Hiftoire de Victor de Vite

beaucoup plus correcte que les précédentes. * Baronius, in Annal.

& Martyr. Bellarmin, de Script. Ecclef. Voffius. Poflèvin 8c Chifflet.

Dom Thierri Ruinart, 8cc.

* VICTOR DE ÇARTENNE -Evêque de cette ville en Maurita-

nie dans le V. fiecle. Gennade fait mention d'un Traité qu'il avoit

compofé de la Pénitence du Publicain, 8c de diverfes Homélies qu'il

avoit prêchées à fon peuple, 8c d'un Ecrit adreffé à un nommé Basile,

pour le confoler de la mort de fon fils par l'efperance de la résurrection:

ce dernier Ouvrage fe trouve parmi les Oeuvres de faint Baiîle Se de

faint Eucher; 8c celui delà Pénitence, entre les Oeuvres de S. Am-
broife. * Gennade , de Script. Eccl. Du Pin , BMioth. des Aut.

Ecclef. V. fiecle.

* VICTOR DE CAPOUE Evêque. Dans le Cycle Pafchal qu'il

avoit compose, ilpretendoit que Victorius s'étoit trompé, en mar-
quant
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quant la Fête de Pâques de l'an 4jy. le 17. d'Avril, qui devoit être

cette année-là le zc. du même mois. * Bede, /. de [ex JEtat,bm&

de Rat. Temp. c. 41. Baronius , in Annal. & Martyr. Bellarmm,

de Script. Ecclef. Poitevin , in Appar. facr.

* VICTOR Prêtre d'Antioche, écrivit en Grec des Commentaires

fur l'Evangile de faint Marc. Le Père Théodore Peltanus les a tra-

duits en Latin 8c les a publiés. On croit que cet Auteur vivoit au

commencement du V. iîecle , ou vers la fin du IV. Ce Commentai-

re a été imprimé avec celui de Tite de Boftre fur l'Evangile de S. Luc

à Ingolftad, l'an ij8o. * Du Pin, Biblioth. des Auteurs Ecclef.

V. fiecle.

VICTOR PORCHET DE SALVATICIS Génois , Chartreux,

vivoit dans le XIV. Iîecle. Il a compofé vers l'an 1315-. un Traité

intitulé, Victoire pour la defenfe de la Religion Chrétienne contre les

Juifs, qui elt prefque tout tiré du Pugio Fidei, de Raimond Martin,

comme il l'avoue lui-même. * Du Pin , Biblioth. des Auteurs

Ecclefiaftiques, XIV. fiecle.

VICTOR-AME' I. Duc de Savoye après-Charles-Emmanuel ion

père l'an 1630. donna en diverfès occafions des marques de fon cou-

rage , 8c fut bleffé au fiege de Verrue. Il fut auffi General des Armées

de France en Italie, 8c mourut le 7. Octobre de l'an 1637. De Chri-

fiine de France, fille du Roi Henri le Grand.il eut entr autres enfans,

Charles-Emmanuel II.

Victor -Ame' II. du nom , Duc de Savoye , naquit

le 14. Mai 1666. & fucceda à fon père Charles-Emntymel

II. l'an 167/. fous la tutelle de fa mère, Marie-Jeanne-Baptijh deSa-

voye-Nemours. Cette Princeffe ménagea le mariage du Duc fon fils

avec ià nièce, l'Infante de Portugal, fille du Prince Régent Dom Pe-

dro. L'on en ligna les articles le 14. Mai 1679. 8c il fut proclamé à

Lisbonne le f. Septembre fuivant, les Etats aïant révoqué pour cet ef-

fet les Loix fondamentales faites à Lamego l'an 1145-. dont les difpo-

iîtions défendent de marier les filles héritières hors de l'Etat,& de leur

donner d'autres époux que de la même nation, fous peine de privation

d'hérédité. Le Pape accorda la difpenfe , fie le zf. Mars 16S1. les

fiançailles furent faites à Lisbonne par Procureur. L'année fuivante la

flotte Portugaife paifa à Nice pour prendre le Duc 8c l'amener en Por-

tugal; mais fous divers prétextes de maladie, il ne partit point. Le

mariage fe rompit, 8c le 10. Avril 1684. il époufa Anne-Marie d'Or-

léans fille puînée de Philippe de France Duc d'Orléans, frère unique du

Roi Louis le Grand , 8c de Henriette-Anne de la Grande-Bretagne.

L'an 16S0". fécondé des troupes de France, il chaffa entièrement les

Vaudois des vallées de Luzerne , Angrone , Sec. mais dans le même

tems il fe lia avec les ennemis du Roi 8c figna la Ligue d'Augsbourg.

Il fe trouva l'an 1687. au Carnaval de Venife, où il prit avec le Duc

de Bavière 8c plufieurs autres Princes , des mefures pour l'exécution

des projets de la Ligue. Ses premières démarches furent de rappeller

les Vaûdois. Il fe déclara ouvertement le 4. Juin de l'an 1690. mais

en peu de tems il perdit toute la Savoye 8c fut battu à Staflârde le 19.

Août fuivant par l'Armée du Roi, commandée par M. de Catinat de-

puis Maréchal de France II s'enfuit à Turin où il s'enferma pendant

qu'on lui prenoit Saluce, Savillan 8c Suze, qui furent fuivis l'an 1601.

des pertes de Ville- Franche , de Nice 8c de Montmelian. L'an i6oz.

il entra en Dauphiné, prit Gap 8c Ambrun, où il fouffrit que les Mi-

niftres Calviniftes prêchafTent publiquement ; mais on le força d'aban-

donner cette Province, fans en emporter d'autres dépouilles que les

cloches de ces deux villes. L'année fuivante 1693. y afliegea le Fort

de fainte Brigitte près de Pignerol , & l'emporta après quinze jours

de tranchée; mais il lui fallut courir au fecours de la plaine de la Mar-

fàille que les François ravageoient : là le Maréchal de Catinat le défit

le 4. Octobre , avec perte de huit à neuf mille hommes 8c deux mille

prifonniers. L'an 1694. il bloqua Cafal que le Roi fit rendre l'année

fuivante au Duc de Mantouë, après en avoir démoli les fortifications.

Enfin le Duc de Savoye fatigué de fes pertes, fit fa paix avec la Fran-

ce le 30. Août de l'an 1696. 8c le Roi voulut bien lui rendre Nice,

Ville-Franche, Suze, Montmelian 8c Pignerol que l'on rafa, après a-

voir ftipulé que les fortifications n'en feroient jamais relevées. Un des

articles du Traité fut que le Duc d- Bourgogne , depuis Dauphin

,

mort le 18. Février 17 12. épouferoit la Princeffe Marie-Adélaïde.fille

aînée du Duc, morte 6. jours avant lui le 12. Février 17 12. dès qu'el-

le feroit nubile, 8c qu'en attendant elle feroit élevée en France. Cette

Princeffe y fut amenée auflî-tôt; 8c le 7. Décembre 1697. le Duc de

Bourgogne l'époufa. Le Roi d'Efpagne Charles II. étant mort l'an

1700? 8t le Duc d'Anjou aïant été appelle à la Couronne , le Duc de

Savoye reconnut ce Prince pour légitime Roi d'Efpagne ; 8c fit un

Traité avec les deux Couronnes ,
qui fe nommèrent Generalifïïme de

leur Armée en Italie. En confequence de ce Traité , le Roi d'Efpa-

gne Philippe V. époufà la fécondé fille de ce Duc , Marie-Louïfe-Ga-

brielle. La cérémonie en fut faite à Turin par Procureur le 1 1. Sep-

tembre 1701. Outre ces Princeflès le Duc a eu N. Prince de Piémont,

né le 8. Novembre 1697. mort une heure après; Philippe-Jofeph Prin-

ce de Piémont né le 6. Mai 1699. mort en l'année 17 14. Charles-E-

manuelViftor Duc d'Aoufte né le 27. Avril 1701. Emmanuel-Phili-

bert Duc de Chablais, né le 1. Décembre 1705-. mort le 19. fuivant.

Ce Duca légitimé en 1701. deux Enfans naturels, N. Marquis de Su-

ze , & N. Demoifelle de Suze. Après la mort de Charles II. Roi

d'Efpagne, il fut obligé de prendre le parti de France,contre l'Em-

pereur 8c fes Alliez. Mais fur ce que le Roi de France, qui le foup-

çonnoit, fe rendit Maître de fes Troupes.il fe rangea du côté de l'Em-

pereur contre la France 8c l'Efpagne : fur quoi la France s'empara de

toute la Savoye, de Montmelian, qui fut démoli, de la Ville 8c Com-
té de Nice, £c prefque de toutes fes Places en Piémont,excepté Turin

la Capitale, qui fut affiégée 8c défendue avec une égale vigueur, juf-

ques à ce que le Prince Eugène avec une Armée venue d'Allemagne',

ayant traverfé toute l'Italie, attaqua l'Armée Françoife devant Turin

>

la défit entièrement, fit lever le iiége,8t par cette action chafïâ entiè-
rement les François 8c les Efpagnols d'Italie. Par la paix d'Utrecht
non feulement tous fes Etats ont été rendus au Duc de Savoye, on l'a
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mis même en pofftflion de la Sicile avec le tître de Roi, laquelle

pourtant l'Empereur lui contefte. * Mémoires du Tems.
VICTORIA, Vittoria, Ville d'Efpagne, Capitale de la Contrés

d'Alava en Bifcaye. Elle eft fkuée au pie du Mont S. Adrien , 8c à
douze lieues de Bilbao , vers le Midi. Victoria eft confidérable par fon
commerce, 8c par le fejour qu'y fait la Nobleffe du Pays. * Maty,
Diclion.

* VICTORIUS MARIANUS; VICTOR ou VICTORIN, né
à Limoges ville d'Aquitaine dans le V. fiecle, étoit un habile Calcu-
lateur des tems. Comme le Cycle Pafchal, que Théophile d'Alexandrie
avoit dreflê, alloit finir, 8c qu'il étoit neceifaire d'en dreffer un nou-
veau pour le règlement de la Fête de Pâques , il fut chargé de ce tra-

vail par le Pape Hilaire. D'autres croient qu'Hilaire avant que d'être
Pape , avoit engagé Vi&orius à entreprendre cet Ouvrage

, qui ne
fut achevé que iôus fon Pontificat. Ce Cycle efl de 5-32. ans. Ain-
fi il commence à la 28. année de l'Ere vulgaire 8c finit l'an 7^9. Il

y travailla vers l'an 460. Il eft compofé de huit colomnes. Le IV.
Concile d'Orléans tenu l'an 5-41. ordonna qne tous les Evêques s'en

ferviroient, pour régler le jour de la célébration de la Fête de Pâques.
Il eft loué par Gennade, par Caffiodoie, par Grégoire de Tours, par
faint Ifidore 8c par plufieurs autres. * Gennade, in Catal. c. 48. Ifi-

dore, /. 6. Orig. c. 17. Bede , /. de fex JEtatibus & Rat. temp. c.

48. Sigebert, c. 20. Baronius. Poflêvin. Voflius , &c. Du Pin,
Biblioth. des Aut. Eccl. V. fiecle.

* VICTRICE (Saint) Archevêque de Rouen , étoit né dans les
! Gaules au tems de l'Empereur Conftantin vers l'an 330. étant foldat il

\

demanda fon congé pour fèrvir Jesus-Christ. Le Tribun 8c le Gene-
i

rai de l'armée lui en firent une groflè affaire, & le condamnèrent à a-
voir la tête tranchée. Mais le Bourreau s'étant trouvé aveugle (par

ë
mi-

1
racle, fi l'on en croît S. Paulin) ne put l'exécuter. Ses Juges le ren-

I voïerent à l'Empereur, qui non feulement lui donna fa grâce , mais
loua fa fermeté."

^
Après qu'il eut p'affé quelque tems dans la retraite,

il fut élu Archevêque de Rouen vers l'an 385-. Il travailla fortement
à l'œuvre de Dieu non feulement dans fon Diocefe, mais auffi dans le

pais des Morins £c des Nerviens, c'eft-à-dire en Artois , en Flandres

|

8c dans le Hainault. Aïant été aceufé d'errer dans la Foi, il alla à Ro-
me pour fe juftifier dans le tems que l'Empereur Honorius y étoit vers
la fin de l'an 403. S'étant juftifié il retourna à Rouen, 8c confulta le

Pape Innocent I. fur divers points de difeipline. Innocent lui envoïa
1 un recueil des Canons 8c des Décrets que fuivoit l'Eglife Romaine,
8c une Lettre fur des points particuliers de Difeipline. On ne fçait

pas precifement l'année de fa mort; quelques-uns la mettent l'an 400.
d'autres l'an 417. On fait mémoire de lui au 17. d'Août. Il avoit
été ami de S. Martin de Tours. * Saint Paulin, Epifi. 18. 8c 27.
Innocent I. Epifi. ad Viéîric. Sulp. Severe Dialogue 3. c. 2. Le Brun,

|

Differt. fur les Oeuvres de S. Paulin. La Pommeraie , Vie des Archev.
• de Rouen. Jean du Pié, Cron. Hifi. des Archev. de Rouen. Baillet , K/«
des Saints.

VIDDIN, Bidin, Bodon, Ville de la Turquie en Europe. Quel-
ques Cartes la placent dans la Bulgarie, 8c d'autres dans la Servie. Quoi

,
qu'il en foit, elle eft fur le Danube, à ff. ou 60. lieues au deffous de

j

Belgrade. Elle eft fortifiée, 8c le fiége du Sangiac 8c d'un Archevêque.
\

* Maty, Diction.

VIDONI (Pierre) Cardinal, né à Crémone le 8. Novembre 16 10.
I fut nommé Evêque de Lodi l'an 1644. Le Pape Innocent X. le nom-
ma Nonce vers le Roi de Pologne, à la recommandation duquel il fus
nommé Cardinal par le Pape Alexandre VII. le f. Avril 1660. Il fut
depuis Légat de Bologne, Archevêque de Montréal l'an 1670. Protec-
teur de Pologne 8c Comproteâeur du Portugal l'an 1Û76. 11 mourut
à Rome le f. Janvier 16S0. âgé de 71. ans, 8c y fut inhumé en l'E-
glife des Carmes Déchaufies de Nôtre-Dame de la Viétoire.

V VIELLA, petite Ville de France , dans le Conferans en Gas-
cogne fur la Garonne , à fix lieues au deffus de S. Bertrand de Co-
minges. Les Efpagnols font Maîtres de cette ville. * Maty , Die'
tion.

VIENERATZ, voyez Wuczidern dans Moreri.
VIENNE, Bourg iéparé en deux Parties, qu'on nomme Vienne lu

Vieille 8c Vienne le Château. 11 eft dans le Duché de Bar , fur l'Ayf-
ne, aux confins de la Champagne, 8c à deux lieues au deflbus de &
Menehoud. On prend Vienne pour l'ancienne Auxenna, qui étoit un
Bourg de Remois. * Baudrand.
VIENNE , Maifon de Bourgogne confidérable par fon antiquité,

par les grands Hommes qu'elle a produits , 8c par fes alliances, tire

fon origine de

I. Philippe Seigneur d'Antigny, de Pagny 8c de Sainte Croix, qui
vivoit l'an 11 80. 8c fut enterre au cimetière de l'Abbaïe de Cîteaux.
Il fut perc de Guillaume qui fuit : 8c de Hugues Seigneur de Pagny
vivant l'an 1 208.

II. Guillaume Seigneur d'Antigny, de Pagny 8c de Sainte Croix,
étoit mort l'an 1222. & fut père de Hugues, II. du nom qui fuit.

III. Hugues II. Seigneur d'Antigny, de Pagny 8c de Sainte Croix,
vivoit l'an 124,1. Il époufa AT. fille de Guillaume Seigneur de Ncu-
blans; dont il eut Hugues III. qui fuit ; 8c Philippe Seigneur d'Antigny,
père de Florie Dame d'Antigny, mariée à Philippe de Montagu.

IV. Hugues III. du nom, Seigneur de Pagny, Sainte Croix, Neu-
blans , 8cc. époufà Beatrix de Vienne , fille de Guillaume Comte de
Vienne 8c de Mafcon, 8c de Scholaflique de Champagne; dont il eut
Hugues IV. qui fuit; 8c Henri d'Antigny Seigneur de Sainte Croix,
Mamans, Longepierre, 8cc. qui prit le furnom de Sainte Croix, &
laifla pofterité.

V. Hugues IV. du nom, Seigneur de Pagny , Lons-Lc-Saunicr,
Pymont , 8cc. fucceda au Comté de Vienne à Guillaume fon oncle
maternel avant 1 if6. à caufe dequoi il eft qualifié Comte de Vienne
8c Sire de Pagny dans tous les Aétes pofterieurs. Il prit le nom 5c les

Armes de Vienne, que fes defeendans ont toujours depuis porté, non-
obfhnt la vente qu'il fit l'an 1266. du Comté do Vienne , a Jean de
Burnins Archevêque de Vienne, 8c étoit mort l'an 1177. Il avoit é-

poufé Alix de Viliars Dame de Pouilly-lur-S.ione, fille d'Humùert UL
Sire
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aire de Thojre & de Villars, & de Beatrix de Bourgogne ] morte l'an

130a. dont il eut Philippe II. qui fuit; Jean qui a t'ait la Branche de

Mirebeau, rapportée ci-après , Guillaume Seigneur de fuint Georges,

mort l'an 1306. Hugues ou Huguenin Seigneur dePymont, mort fans

pofterité de Belotte fille de Pierre de Broces Chevalier; Gérard Cheva-

lier de faint Jean de Jerufalem, Grand-Prieur de France, mort le 14.

Mai de l'an 1304. comme porte fon épitaphe qui fe voit en l'Eglilè

de S. Jean de Latran à Paris; Agathe mariée lan 1270. à Guillaume

Seigneur d'Oilèlet, Chevalier; & Marguerite de Vienne alliée à Guil-

laume Seigneur de Saux, morte l'an 1280.

VI. Philippe devienne II. du nom, Seigneur de Pjgny, Seurre,

Lons- le- Saunier, mourut l'an 1312. & fut enterré en la Chapelle de

Toufiaintsde l'Abbaïe de Cîteaux. 11 époufa l'an 1247. Agnes de Bour-

gogne fille puînée de Huguenin Comte Palatin de Bourgogne, & d'A-

lix de Meranie; après la mort de laquelle il prit une lèconde alliance

avec Jeanne de Genève, fille aînée d'Aymon III. du nom, Comte de

Genève, & à'Agnes de Montfaucon. On lui donne encore pour pre-

mière femme Sibylle de Baugé qu'on dit lui avoir apporté en dot les

Terres de Lohans, Cuzery, Sainte Croix, Branges , Montpaon 8c Sa-

vigny , compofant la BreiTe Chalonoife. Il eut de fa première femme
Hugues V. du nom qui fuit; Simon Seigneur de Pymont, Archidiacre

de Befançon, de Mets 8c de Mâcon, mort le 9. Octobre de l'an 13 12.

& Alix de Vienne Abbeife de fainte Claire , de Lons-le-Saunier. Du
fécond lit fortirent Jean de Vienne, qui a fait la Branche des Seigneurs

de Pagny & de Rollans , mentionnée ci-après ; Hugues Archevêque

de Befançon, mort l'an 13^. Etienne Seigneur de Delain, vivant 1'-"
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de la Toifon d'Or , lors de fon Inftitution, l'an 1429. & lui fit de
grands biens & honneurs le refte de fes jours. 11 mourut l'an 1434
Se fut inhumé en l'Eglife des Auguftins de Saint Georges. 11 avoit é-
poulë Lottife de Genève , fille à Ame III. Comte de Genève, & deMahmd d'Auvergne; laquelle étant morte fans enfans ; il prit une
féconde alliance le 9. Juillet de l'an 1400. avec Marie , Dauphine d'Au-
vergne, Dame de Buify , &c. fille de Beraud, Dauphin , Comte de
Clermont, 8c de Marguerite de Sancerre , dont il eut pour fils uni-
que

XI. Guillaume de Vienne, V. du nom , Seigneur de Saint Geor-
ges

,
Sainte Croix, Bufly» Arc-en-Barois, &c. qui fut tait prifonnier

aliajournée d'Anthon, l'an .430. ce qui l'obligea de vendre plulieurs
de fes Terres. Il aflifta à l'entrevûë qui fe fit l'an 1441. à Befançon,
entre 1 Empereur Frédéric & le Duc de Bourgogne, te mourut à Tours
l'an 14/6. 11 avoir époufé Alix de Châlon , fille de Jean , Prince
d'Orange, & de Marie de Baux; dont il eut Jean de Vienne , Sei-
gneur de BuiTy, Saint Georges, 8cc. mort fans alliance . Marie Dame
de Montpaon, mariée l'an 144S. 8c Ferry, Comte de Biamont more
fans enfans

; 8c Marguerite de Vienne, Dame de Saint Georges, 8cc.
alliée à Rodolphe, Marquis d'Hochberg, Seigneur de Neufdiitel & de°

Rothelin.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE PXMONT
& de Ruffey, Comtes de Commarin, &c.

VIII. Philippe de Vienne, fils aîné de Hugues de Vienne, V. diî

307. Renaud Damoifeau ; & Jeanne de Vienne mariée à Guillaume
,

nom, Seigneur de Longwy, 8cc. 8c de Marguerite, Dame de Ruf-
de Rollans Chevalier

VII. Hugues de Vienne V. nom , Seigneur de Montmorot , de

Saint-Aubin, de Delain, 8tc. fit fon teftament l'an

fey fa féconde femme, eut en partage les Terres de Pymont, de Mont-
morot, Sec. 8c époufa Marguerite de Montluel, Dame de Chevreau^

317. 8c mourut fille unique de Gui, Seigneur de Montluel, 8c de Marguerite, Dame
peu après. Il époufa i°. Gilles Dame de Longwy, fille de Matthieu de Coligny; après la mort de laquelle, arrivée l'an 1334. il prit une
Seigneur de Longwy ; 2°. Marguerite Dame de Ruffey fille d'Etienne féconde alliance avec Huguette de Sainte Croix , Dame d'Antigny , de
Seigneur de Ruflèy. Ses enfans du premier lit furent Guillaume II.

j

Chagny, de Saint Laurent, 8cc. Il eut de fon premier mariage Gui
qui fuit ; 8c Jeanne de Vienne mariée à Pierre de Bar Seigneur de

refort; 8c du fécond lit vinrent Philippe de Vienne qui a fait la Bran-

che des Seigneurs de Ruffey 8c de Chevreau, rapportée ci-après; Alix

mariée l'an 1323. à Matthieu de Longwy Seigneur de Raon;8c Guil-

lemette de Vienne alliée l'an 132/. àJean de Rigny Senechal du Com-
té de Bourgogne,

qui luit; 8c du fécond, Marguerite de Vienne, Dame de Saint Lau-
rent, de Cuifeau 8c de Chagny, mariée à Louis de Châlon, Seigneur
d'Atgueil 8c de Viteaux, morte l'an 138 f. 8c Jeanne de Vienne , al-
liée à Triflan de Châlon , Seigneur de Châteaublin 8c de Rochcfurt.

IX. Gui de Vienne, Seigneur de Pymont , de Chevreau, de Ruf-
fey, d'Entheiieux, 8cc. étoit mort l'an 1406. Il épouià l'an ikoa

VIII. Guillaume de Vienne, II. du nom, Seigneur de Longwy, ' Marie de Villars, Dame de Brion, fille de Humbert , Sire de Thoi:

Saint Georges, 8cc. laifla de Huguette, Dame de Sainte Croix 8c d'An- 8c de Beatrix de Savoye fa première femme
tigny fa femme, fille de Guillaume, Seigneur de Sainte Croix , Jac- eut Jacques qui fuit; Beatrix, mariée à Matthieu de Rje , Seigneur

ques qui fuit; Hugues, qui a fait la Branche des Seigneurs de Saint de Balançon; 8c Marguerite de Vienne , alliée à Gautier de Frolois,

Georges 8c de Sainte Croix, mentionnée ci-après; 8c Gilles de Vien- Seigneur de Saint Germain-du-Plain

mariée l'an 1340. à Jean de Vergy, Seigneur de Fonvans, Sene-

chal de Bourgogne, morte l'an 1364.

X. Jacques de Vienne, Seigneur de RufTey, Chevreau, Antieny,
8cc. vivoitl'an 1417. & laifla de Marie de BaufTremont, fa fenime,

IX. Jacques de Vienne, Seigneur de Longwy, 8cc. fervit à plu- fille de Philibert , Seigneur de Bauffremont , 8c de Agnes de Jonvellej
fleurs fieges 8c batailles, notamment à celle de Brignais, où il demeu- Jean qui fuit; Phi.ippe, Evêque 8c Duc de Langres, mort l'an 14^6,

ra prifonnier avec une partie de fès gens, 8c vivoit l'an 1372. I) é- Antoine, Chanoine 8c Comte de Lyon; 8c Jeanne de Vienne, mariée
poufa Marguerite de la Roche- Nolay , veuve de Guillaujme de Villars, !

à Guillaume, Seigneur d'Eftrabonne 8c de Nolay

Seigneur de Beauvoir, 8c fille de Eudes , Seigneur de la Roche- Nolay

& de Châtillon, dont il eut Jacques II. qui fuit; 8c Jeanne de Vien-

XI. Jean de Vienne , Seigneur de Pymont , Chevreau, Antigny,
RufTey, 8cc. vivoitl'an 1468. Il époulà Catherine de Beaufort, fille

ne , mariée à Philibert de Montagu , II. du nom , Seigneur de Cou-
(

de Louis, Seigneur de Canillac^ 8c de Jeanne de Norry ; dont il eut

ches. Louis de Vienne, qui fuit; 8c Jeanne de Vienne, mariée à Charles,
Seigneur de Ternant.

XII. Louis de Vienne , Seigneur de Pymont, 8cc. époufa 1/abeau
de Neufchâtel, fille de Jean, Seigneur de Montagu, & de Margueri-
te de Caffro; dont il eut Gérard , qui fuit; Antoine, Evêque de Châ-
lon, mort l'an iffi. Guillaume, qui a fait la Branche des Seigneurs
de Chevreau , rapportée ci- après ; Marguerite de Vienne, mariée en
Juin 1483. à Charles de Neufchâtel, Seigneur de Chemilly, de Con-
flans 8c de Bosjouan; 8c Catherine de Vienne, mariée le 1. Décem-
bre de l'an 1483. à Jean de Goux , dit de Rupt, Seigneur de Rupr,

IX. Hugues de Vienne, VI. du nom, fécond fils de Guillaume Purgeot, &c.

X. Jacques devienne, II. du nom , Seigneur de Longwy, &c.

rendit de grands iêrvices dans les guerres contre les Anglois 8c les Fla-

mands , fuivit le Comte de Nevers au voïage de Hongrie , où il tut

tué à la bataille de Nicopolis,i'an 1396. laùTant pour fils uniqueJean,

mort fans alliance, Tan 1399.
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de Vienne, II. du nom, Seigneur de Longwy, 8c de Huguette ,

me de Sainte Croix 8c d'Antigny, fut Seigneur de Saint Georges

XIII. Gérard de Vienne, Seigneur de Pymont, Antigny, de Ruf-
de fey , 8cc. Chevalier de l'Ordre du Roi 8c d'Honneur de la Reine E-

Seurre , de Sainte Croix, 8cc. accompagna l'Amiral de Vienne lbn leonore d'Autriche ; fut aufli Chevalier d'Honneur du Parlement de

parent, au voïage qu'il fît en Ecoue l'an 1
3 8f. Il époufa i°. Alix de

*~"

Faucogney, fille de Jean, Vicomte de Veioul, 8c d'Henriette de Join-

ville, 20. Jeanne, Dame de Châteauvillain, fille de Jean, Seigneur

de Châteauvillain , 8c de Marguerite de Noyers. Du premier lit for-

tirent; Hugues de Vienne VII. du nom, Seigneur de Sainte Croix,

Seurre, 8cc. mort fans laiffer de pofterité d'Alix de Villars, Dame de

Montgiffon, veuve de Philippe^ Savoye , Seigneur de Vigon, 8c fil-

le de Humbert VII. du nom, Sire de Thoire 8c de Villars, 8c de Bea-

trix de Châlon, fa féconde femme, qu'il avoit épouiée l'an 1378. 8c

Guillaume de Vienne III. du nom , Seigneur de Sainte Croix , Seur-

re, 8cc. après fon frère, & Bailli du Comté de Bourgogne , mort auffi

fans pofterité de Louife de Villars, Dame de Lanion, Berre, Iftre,

& de l'Ifle de Martigues , nièce du Pape Clément VII. qu'il avoit é-

poufée le 2. Juillet 1387. 8c du fécond lit vint pour fils unique, Guil-

laume IV. du nom qui fuit.

X. Guillaume de Vienne , IV. du nom , Seigneur de Saint Geor-

ges, Sainte Croix, Seurre, 8cc. furnommé le Sage , Confeiller 8cCham
beiellan du Roi 8c du Duc de Bourgogne, Grand Chambellan 8c Gou
verneur du Dauphin, premier Chevalier de la Toifon d'Or. Le Duc de Ruffey né le 13. Octobre de

Jean de Bourgogne le fit fon Lieutenant General au fiege de Calais, 8c
j

Roi, Gouverneur de Bourbonnois

Dijon l'an ij-i£. Il époufa Bénigne de Dinteville, Dame de Cornu
rin, fille de Jacques, Seigneur d'Efchenets 8c de Commarin, 8c d'A-

lix de Pontailler; dont il eut François, qui fuit; Claude; Bénigne;

Anne, mortes jeunes ; Philiberte, née le 10. Février de l'an iyio. ma-
riée l'an 1/23. à Claude de Vergy, Baron de Champlite, 8cc. Che-
valier de la Toifon d'Or, Maréchal 8c Gouverneur du Comté de Bour-

gogne; Charlotte, née le 4. Janvier de l'an 1/13. alliée 1°. à Jacques
de MontboifTier, Marquis de Canillac, 2°. ijoachimde Chabannes,

Comte de Curton ; 8c Chrétienne de Vienne , née le 6. Avril de l'an

ij-i6. Religieufe à Seurre.

XIV. François de Vienne, Seigneur de Pymont, d'Antigny , Ba-
ron de Ruffey, Sec. né le 10. Juin îfif. époufa Guillemette de Lu-
xembourg, fille de Charles , Comte de Brienne, 8c de Charlotte d'E-

ftouteville; dont il eut Jacques de Vienne, Comte de Commarin, né le

2j\ Mars de l'an 1/36. mort après lan \f66. fans laiflêr de pofterité

de Charlotte de Clermont, Dame de Toulongeon , fiile de Claude,

Comte de Toulongeon, qui l'inftitua fon héritier, à condition de por-

ter fon nom 8c fes Armes; Antoine qui fuit; Jean de Vienne, Baron

1/47. Chevalier des Ordres du
mort fans pofterité de Catherine

pour garder les frontières de Picardie. Il fut bleflë l'an 1406. en une ' de Montgafcon; Gérard né le 14. Janvier de l'an 15-43. tué au liège

rencontre près le château d'Ardres , voulant iecourir fon beau-frere. :de Rouen; Leonore, née le 24. Octobre de l'an 1/41. mariée à Fran-

L'an 1408. il alla au fecours de Maftrick: c'eft en ce tems-là qu'il fut pois de la Rochefoncault, Seigneur de Ravelle ; Claude, née le 1 1<

Grand Chambellan du Dauphin, 8c qu'il futeommis avec Régnier Pot, Janvier de l'an 1^44. Religieufe ; 8c Marguerite de Vienne , morte

Seigneur de la Prugne, Gouverneur de Dauphine, pour aller prendre le jeune,

Gouvernement de Languedoc en la place du Duc de Berry , y recevoir le

fermentdes Capitaines des villes 8c châteaux, 8c des Coniuls,y en établir

de nouveaux, 8c en percevoir tous les emolumens.il étoit en la compa-

gnieduDuc Jean de Bourgogne l'an i4i9.1orfqu'ilfuttué à Montereau,

Se y demeura prifonnier. Etant en liberté il fuivit conftamment le

parti du Duc Philippe ,
qui le nomma le premier Chevalier de l'Ordre

Supplément. Tome II.

XV. Antoine de Vienne, Baron de la Borde , Grosbois , Mon-
tallot, 8cc. Chevalier de l'Ordre du Roi , 8c Comte de Commarin,
après fon frère, né le 27. Janvier de l'an 1538. 8c en faveur de qui

la Terre de Commarin a été érigée en Comté l'an iy88. étoit more
l'an 15-90. Il avoit époufé Claude d'Efguilly, fille de Henri, Seigneur

d'Efguilly, 8s de Renée de Saint-Julien, Pâme de Rouvre -, dont il

LUI eqi
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eut François, Comte de Commarin mort fans alliance ; 8c Jacques-

François qui fuit.

XVI. Jacques-François de Vienne , Comte de Commarin , &c.

Lieutenant Général au Gouvernement de Bourgogne, époufa Françoife

de la Magdelaine, fille de François, Marquis de Ragny, Chevalier des

Ordres du Roi , 8t de Catherine de Marcilly ; dont il eut Charles qui

fuit; 8c Jacques de Vienne, Baron de Ruffey, de Chevreau , d'Anti-

gny , Etc. né le 1 1. Mai de l'an 15-99. qui étoit mort l'an 1637- Il

avoit' époufé le 14. Août 1626. Claude-Marguerite de Saint-Mauris,

fille SAlexandre , Seigneur de Montbarré , 8c de Dorothée Bouton ;

dont il eut Charles-François, Comte de Ruffey , mort {ans alliance;

Se Claude-Alexandrine de Vienne, mariée en Avril 1651. à Claude

Damas , Seigneur du Breil Se du Buiffon , Lieutenant Général au Pais

de Dombes.
XVII. Charles de Vienne, Comte de Commarin, Baron de Châ-

teauneuf Se de Chevreau, Lieutenant Général pour le Roi en Bourgo-

gne, 8e de les Armées, né le 6. Octobre 15-97. époufa Marguerite de

Fauche-de-Dompré;dont il eut trois fils 8c deux filles; Henri qui fuit;

N. 8c N. devienne ; Marguerite , alliée en Août 165-4. » Henri de

Sayne, Comte de la Mothe , Baron de Thil en Auxois , Lieutenant

Général au Duché de Bourgogne; 8c N. de Vienne.

XVIII. Henri de Vienne , Comte de Commarin , Baron de Châ-

teauneuf Se de Chevreau , Seigneur de Pommart, 8cc. Lieutenant

Général au Duché de Bourgogne , dont il fe démit l'an 167 1. en fa-

veur de fon beaufrére. Il a époufé le 22. Mai de l'an 1657. Jeanne-

Marguerite Bernard, fille de Bénigne, Seigneur de Trouhans, Confèil-

ler au Parlement de Dijon.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE CHEVREAU.

XIII. Guillaume de Vienne, fils puîné de Louis de Vienne , Sei-

gneur de Pymont , 8cc. 8c à'Ifabeau de Neufchâtel , fut Seigneur de

Chevreau , 8c époufa le 20. Juin de l'an 15-44. Chrétienne de Vergy

,

fille de Guillaume, Baron d'Autrey , 8c de Marie de Bourgogne 5 la-

quelle prit une féconde alliance avec Claude de Saulx , Seigneur de

Ventoux , 8c mourut l'an 15-66. ayant eu de fon premier mariage

Henri qui fuit; 8c François de Vienne, Chevalier de Malte.

XIV. Henri de Vienne, Seigneur de Chevreau , Maréchal de Camp
ie l'Armée du Roi d'Eipagne , Colonel du Régiment de Bourgogne ,

mourut en Août 15-82. Il époufa le 27. Ocftobre de l'an 15-74. Anne

de Baifïèy, Dame de Trichafteau, fille de Jean , Seigneur de Tricha-

fteau, Bourbelain, 8c de Anne Marinier : laquelle prit une féconde al-

liance le 10. Août de l'an 15S7. avec Charles , Comte d'Efcars ; 8c

eut de fon premier mari , François qui fuit ; 8c Henri de Vienne , né

pofthume, mort jeune.

XV. François de Vienne , Baron de Chevreau , mourut fans

pofterité ; 8c inftitua, par fon TeAament du premier Oftobre 15-96.

pour fon héritier , Jacques de Vienne , Seigneur de Ruffey ion

coufin.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE FAGNT
& de Saillenay.

VII. Jean devienne, fils aîné de Philippe de Vienne , II. du

nom , Seigneur de Pagny , Sec. 8c de Jeanne de Genève fa féconde

femme, fut Seigneur de Pagny, de R#thelanges, 8cc. 8c mourut l'an

1340. Il avoit époufé N. Dame de Rollans.de Saillenay, de Polans,

8cc. fille de Guillaume , Seigneur de Rollans en Comté , Sec. dont il

eut Philippe qui fuit; Guillaume qui a fait la Branche des Seigneurs

de Rollans, raportée ci-après; Vaultier, vivant l'an 1332. Margue-

rite , alliée l'an 1325-. à Cbrijtophle de Saint-Hilaire > Seigneur dAu-
villiers; Archelande, Religieufe au Lieu-Dieu ; 8c Jean de Vienne,

Seigneur de Polans 8c de Rothelanges , Gouverneur de Calais , mort à

Paris le 4. Août de l'an 135-1. laifïànt de Catherine de Jonvelle,Darae

de Chauvirey, Jeanne de Vienne , Dame de Vaugrenant , mariée à

Guillaume de Grandfon , furnommé le Grand.

VIII. Philippe de Vienne , Seigneur de Pagny , Lons-le-Saunier,

Mirebeau, Sec. étoit mort l'an 1353. 11 époulà Jeanne de Chambly,

Dame de Neauphle, de Thorigny , de Perfan, Sec. fille de Pierre de

Chambly, dit le Jeune , Seigneur de Neauphle , 8cc. Se à'Ifabeau de

Bourgogne ; laquelle prit une féconde alliance avec Jean de Vergy

,

Seigneur de Soilly ; ayant eu de fon premier mariage , Hugues
qui fuit ; Jean ; Henri , 8c Guillaume de Vienne , Seigneur de

Rollans.

IX. Hugues de Vienne , Seigneur de Pagny , Neauphle, Thori-

gny , 8cc. mort l'an 1384. avoit époufé le 14. Mai de l'an 135-8.

Henriette de Châlons Dame de Binans, fille de Jean, Comte d'Auxer-

re 8e d'Alix de Bourgogne, Dame de Montbelliard, dont il eut Jean
qui fuit ; Henri , qui a continué la pofterité , raportée après celle de

fon frère aîné; Se Jeanne de Vienne , mariée à Antoine de Ray, Sei-

gneur de Courcelles, Bailli d'Amont.
X. Jean de Vienne, Seigneur de Pagny , Binans , Saillenay , Sec.

furnommé à la grande Barbe , fervit dans les Armées de France , 8c

mourut l'an 1435-. fans laiffer de pofterité , de Henriette de Vergy

,

Dame de Fontaine- Françoife , veuve de Jean de Longwy , Seigneur

de Beaumont fur-Serain , Se fille de Guillaume de Vergy I. du nom,
Seigneur de Mirebeau, & à!Agnes de Durnay fa féconde femme, mor-
te le 27. Décembre 1427.

X. Hlnri de Vienne, fécond fils de Hugues de Vienne , Seigneur
de Pagny, fut Seigneur de Neublans , Se mourut avant l'an 142 1. Il

avoit époufé Jeanne , Dame de Gouhenans Se d'Eflbyc ; laquelle prit

une féconde alliance avec Henri de Saint Aubin, Seigneur de Conflan-
del, Se vivoit encore l'an 144 1. ayant eu pour enfans de fon premier
mariage, Jean qui fuit; Henriette, mariée 1°. en Mai 141 S. à Hum-
bert de Rougcmont, Seigneur d'Ufïer, 2 . à Jean de Rye, Seigneur
de Balançon; & Jeanne de Vienne , alliée à Jean de Grandfon , Sei-

gneur du Pefmes.

XI. Jean de Vienne, Seigneur de Neublans , Saillenay, Sec. étoit
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mort l'an 1430^ auparavant fon oncle 8c fa mère! II époufa le 13;
Mai de l'an 1405-. Henriette de Granfon ; dont il eut Gérard de Vien-
ne, Seigneur de Neublans , Sec. qui recueillit les fucceffions de foi»

père, de fa mère , 8c de fon grand-oncle , mort fans pofterité ; 8c
Jeanne de Vienne, qui fucceda a fon frère en toutes fes Terres, ma-
riée en Novembre 1436. à Jean de Longwy, Seigneur de Givry.Sec.
morte le 7. Septembre 1472.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE ROLLANS
& de Liftenois.

VIII. Guillaume de Vienne , fils puîné de Jean de Vienne , Sei-
gneur de Pagny , 8c de N. Dame de Rollans , fut Seigneur de Rol-
lans, de Betencourt , Sec. Se mourut l'an 1360. laifïànt de Claudine,
Dame de Chaudenay, qu'il avoit époufée l'an 1340. morte l'an 1349.
Jean qui fuit ,- Guillaume , Evêque d'Autun , puis de Beauvais Se
Archevêque de Rouen , mort l'an 14 18. 8c Alix de Vienne , Da-
me de Chaudenay, mariée à Robert de Beaujeu, Seigneur de Jou-fur-
Tarare.

IX. Jean de Vienne, Seigneur de Rollans, Montbis, Sec. Amiral
de France, dont il fera parlé ci-après dans un Article feparé , mourut
à la bataille de Nicopolis contre le Turc , le 26. Septembre de l'an

1396. Il avoit époufé le 28. Mars de l'an 135-6. Jeanne d'Oyfelet

,

Dame de Bonencontre, fille de Jean , Seigneur d'Oyfelet, Sec. 8e de
Marie de Rougemont , morte l'an 1400. dont il eut Philippe qui
fuit; Jean, Seigneur de Chaftelmaillet , mort en Cahbre , qui fut
père de Vautier de Vienne ; Vautier, qui étoit mort l'an 1390. fans
avoir laiffé de pofterité de N. Dame de Joux ; Jeanne, mariée i». à
Bouard de Flandres Seigneur de Saint-Dizier , 2 . à Jean de Vergy
III. du nom , dit le Grand, Seigneur de Fonvens, Sec. 8e Marguerite
de Vienne Religieufe à Remiremont.

X. Philippe devienne, Seigneur de Rollans , Montbis , Clervaux,"

Sec. mourut le 26. Décembre de l'an 141 3. Il avoit époufé , du vi-

vant de fon père , le 14. Juin de l'an 1395-. Fhiliberte de Maubec,
Dame de Chaftonay, fille de François, Seigneur de Maubec, Se d'Alix

de Grolée, morte le iS. Mai de l'an 1421. dont il eut Jean qui fuit;

Guillaume, qui a fait la Branche des Seigneurs de Montbis 8c d'ARC,
en Barrois , raportée ci-après ; Guillemette , mariée 1 ». à Antoine de
Vergy, Seigneur de Champlite , Comte de Dammartin, Chevalier
de la Toifon d'Or, 2 . l'an 146 1. à Thibault , Seigneur de Neufchâ-
tel, Maréchal de Bourgogne; Marguerite , alliée le 20. Juillet de l'aa

1429. à Jean de Crux , Seigneur de Trohans ; & Jean de Vienne,
Seigneur de Rollans, Chamigny, d'Anvoires Se de Bretencourt

, qui
étoit fon fécond fils, mort le 25-. Avril de l'an 1440. laifïànt de Bea-
trix de Saint-Cheron , Dame de Songey , fille de Jean , Seigneur de
Saint-Cheron, 8e de Jeanne de Vergy; Jeanne de Vienne , Dame de
Songey, de Saint-Cheron, de Frontenay-fur-Doulx , Sec. mariée à
Eudes, Seigneur de Ragny ; Guillemette , Dame de Chamigny; &
Jeannette de Vienne.

XI. Jean devienne, Seigneur du Bonencontre, de Liftenois,^
Confeiller 8c Chambellan du Roi , Sénéchal 8c Maréchal de Bourbon-
nois, mourut l'an 1425-. Il avoit époufé l'an 1410. Ifabeau Aycelin,

fille unique de Louis Aycelin , Seigneur de Liftenois , Montagu , la

Ferté-Chauderon , Châtel-Odon , Sec. 8c de Marguerite de Beaujeu.
Elle prit une féconde alliance avec Charles de Mello , Seigneur de
Saint-Bris; Se eut pour fils unique, de fon premier mariage, Philippe
qui fuit.

XII. Philippe de Vienne, Seigneur de Liftenois , Montagu , Baron
de la Roche-Nolay , Sec. qui, de Femelle de Chazeron, fille de Jean,
Seigneur de Chazeron , eut pour fille unique héritière de fes grands
biens, Anne de Vienne , mariée le 1 1. Mai de l'an 1461. à Jean de
Vienne, Seigneur de Montbis fon parent.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE MONTBIS ET
D'AR C-en-BARR OIS.

XI. Guillaume de Vienne, troifiéme fils de Philippe de Vienne,"

Seigneur de Rollans , Se de Fhiliberte de Maubec , fut Seigneur de
Montbis, Arc-en-Barrois, Chaigny, Bonencontre, Perfan , Sec. 8c
mourut l'an 147 1 . Il époufa 1 \ Beatrix de Cufance , fille de Gérard,

Seigneur de Belvoir , 8c de Marguerite de Ray , Dame de Flagey

,

2 . Claude de Villiers-Sexel, fille de Guillaume, Seigneur de Villiers,

8c de Catherine de Montagu ; dont il n'eut point d'enfans. Ceux de
fon premier lit furent; Jean qui £\i\éfk3livier , Chanoine 8e Comte
de Lyon, puis Evêque d'Autun; Philippe , qui a fait la Branche de
Clervaut, mentionnée ci-après ; Marguerite , Religieufe à Foligny;

Guie, Prieure à Champfènoy ; Marguerite, alliée à Gui de Pontailler,,

Seigneur de Talmey; Simonne Se Louïfe de Vienne , ChanoinefTes à

Remiremont.
XII. Jean devienne , Seigneur de Montbis , Marnay, Arc-en-

Barrois , &c. Senechal, Maréchal, 8c Lieutenant Général de Bour-
bonnois, mourut le 11. Septembre de l'an 1499. Il avoit époufé le

1 1. de Mai l'an 1462. Anne de Vienne , Dame de Liftenois , 8cc.

fa coufine, fille unique de Philippe, Seigneur de Liftenois , 8c de Fer-

nette de Chazeron; dont il eut François qui fuit; Gafpard, Seigneur

de la Roche-Nolay , Sec. mort fans laitier de pofterité , de Jeanne
d'Aumont, fille de Ferry , Seigneur de Mcru; Jean, Doïen d'Autun;

Se Marguerite de Vienne, mariée l'an 1493. * Tean de Bcaufort, Ba-

ron de Montboiffier.

XIII. François de Vienne, Seigneur de Liftenois, Arc-en-Barrois,

8ec. Senechal Se Maréchal de Bourgogne, époufa l'an 15-13. Bénigne

de Grandfon , fille d'tlelyon , Seigneur de Nancuyfc , 8c d'Avoye de

Neuchaftel fà première femme ; dont il eut François , II. du nom
qui fuit ; Anne de Vienne ['aînée , Dame de Villaufons , mariée à

Claude de Beaufremont , Seigneur de Sombernon ; Françoife , Dame
de Vaulray, Saint- Julien, Bonencontre , alliée l», à Jacques d'Am-
boife Seigneur de Bufïy , 2". l'an 15-27. à Jean de la Baume IV. du
nom, Comte de Montrevel; Si Anne de Vienne la Jeune , Dame de

Mau-
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Maumont 8c de Chaftel-Odon, époufe de Louis, Seigueur de la Fayet-

te & de Pontgibaut.

XIV. François de Vienne II. du nom , Seigneur de Liftenois,

Arc-en-Barrois, 8cc. ' mourut à Turin fans alliance l'an 15-37. ayant

inftitué par fon Teftament pour l'on héritier , Antoine de Beau-

fremont fon neveu , à condition de porter le nom 8c les Armes de

Vienne.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE CLERVAUT.

XII. Philippe de Vienne, troiiîéme fils de Guillaume de Vienne,

Seigneur de Montbis , &c. & de Beatrix de Culànce , fa première

femme, fut Seigneur de Clervaut, Perfan , Bonencontrc , Bretencourt,

Arc-en-Barrois, &c. 8c vivoit l'an 1517. Il époufa , le premier Dé-

cembre de l'an 1482. Catherine de la Guiche, fille de Claude, Seigneur

de Chaumont , Se de Claudine de la Baume ; dont il eut Claude qui

fuit; Jean, Seigneur de Perfan, mort l'an 15-34. fans pofterité; Fran-

çois , Chevalier de Malte ; Marguerite , ChanoineiTe de Remiremont ;

Ltuife, Rcligieufe à Baume-les-Nonains; Jeanne, mariée à Guillaume

de Salins, Seigneur de Rans ; Magdelame, alliée 1. le 2.7. Avril de

l'an 1520. à Lazare Bauldot, Seigneur de Saint-Thibault , de Chau-

denay , Sec. 2. le 7. Octobre de l'an 15-26. a Chrijiophle de Roche-

choiiart, Seigneur de Chandenier; Simonne , Religieufe à Chainplenoy;

8c Denyfe de Vienne, Prieure de S. Andoche d'Aùtun.

X1IÏ. Claude de Vienne, Seigneur de Clervaut, Oignans, Perfan,

8cc. Chambellan de l'Empereur Charles- &nint, mourut vers lan '54°-

Il avoit époufé le 4. Janvier de l'an 15-32. Claudine du Chaftelet, fille

à'Erard , Seigneur d*u Chaftelet , & de Claudine de Lenoncourt. Sa

veuve prit une féconde alliance avec Robert de Heu , Seigneur de Mal

roy ; Se une troifiéme avec Jeun de la Boulaye ; ayant eu de fon pre-

mier mariage , Claude-Antoine qui fuit ; Nicolas , qui a fait

la Branche de Vauvillars , raportée ci-après ; Se Roberte de

Vienne , mariée à Jean de Sautour , Seigneur d'Irouft Se de Mon-

tigny.

XIV. Claude-Antoine de Vienne , Seigneur de Clervaut , Baron

de Copet, Souverain de Courcelles & de Bretencourt , Colonel de

5000. Reiftres , fut l'un des Chefs des Religionnaires de France. Il

époufa Catherine de Heu , fille de Robert , Seigneur de Malroy , 8c de

Philippe de Cheverfon fa première femme ; dont il eut François de

Vienne, Seigneur de Clervaut, mort à Bruges ; Gedeon , Baron de

Clervaut, tué à la prife du Fauxbourg de Paris , au fervice du Roi

Henri IV. Alexandre, tué au Copet ; Ifaac mort à Dreux; Marie,

morte fans alliance ; Louije, mariée 1. à Tich de Schwmberg, Sei-

gneur Allemand, 2. à Herman Goè'r , Seigneur de Villiers 8c de Paf-

chey, 3. à François de Bourzolles, Vicomie de Carlins ; 8c Nicolle de

Vienne, alliée à Jacqtte de Jaucourt, Seigneur de Villarnoul , morte

fans enfans le 27. Juillet de l'an 1623.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE VAUVILLARS,
Comtes de Châteauvieux.

XIV. Nicolas de Vienne, fécond fils de Claude de Vienne , Sei-

gneur de Clervaut, & de Claudine du Chaftelet, fut Seigneur de Vau-

villars , Clervaut , Veliefin , Sec. Capitaine de cent Lances pour le

Duc de Savoye, & mourut à Châtelleraut pendant le ûége de Poitiers,

commandant une Compagnie de Chevaux-Légers le 23. Mai de l'an

15-69. Il avoit époufé le 18. Mars de l'an 15-63. Pcrrette de Geref-

me , fille de François , Seigneur du Pré-du-But , 8c de Marie Ré-

gnier; dont il eut Marc qui fuit ; 8c Marie de Vienne , alliée le

27. Février de l'an 15S2. à Antoine de Choifeul , Seigneur de Clef-

mont.
XV. Marc de Vienne, Sire de Vauvillars , Seigneur de Clervaut,

8cc. Colonel d'un Régiment en Savoye , mort le 14. Mars^le l'an

1598. avoit époufé le 12. Juin 1587. Marie , Dame de Château-

vieux, 8c fille de Claude II. du nom, Seigneur de Châteauvieux , Ar-

bent, Fromentes, 8cc.8c à'Anne de Rochechouart ; dont il eut René'
qui fuit; Hélène, morte fans alliance l'an 161 9. Anne Claire , Reli-

gieufe à Avenay; Claude-Sabine, Religieufe à Gevigny; 8c Marguerite

de Vienne, mariée à Jean d'Achey , Seigneur de Toroife, Gouver-
neur de Dole.

XVI. René' de Vienne, Comte de Châteauvieux Se de Confolant,

Sire de Vauvillars, Baron de Fromentes , Sec. époufa le 26. Avril de
l'an 1628. Marie de la Gueile , Dame de la Chaux ; fille de Jean de

• la Guefle Seigneur de la Chaux , Baron de Nèfle , 8cc. Syndic de la

Nobleffe d'Auvergne , & de Marguerite de Beraut ; dont il eut N. de

Vienne , Baron de Fromentes , mort jeune ; 8c Françoife de Vien-

ne Comtefle de Châteauvieux , mariée le 25. Septembre de l'an

1649. à Charles de la Vieuville Chevalier d'Honneur de la Reine , &
Gouverneur de Poitou , morte en Juillet l'an 1669. laiffant po-

fterité.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE MIREBEAU.

VI. Jean de Vienne , fils puîné de Hugues de Vienne, Seigneur

de Pagny , IV. du nom , 8t d'Alix de Villars , Dame de Pouilly-

fur- Saône , fut Seigneur de Mirebeau en Montagne , 8c vivoit l'an

1283. Il époufa ConteJJon de Genève , fille à'Aimon , III. Comte

de Genève , dont il eut Girard Seigneur de Mirebel , mort fans

pofterité l'an 1 340. Etienne Seigneur de Courcelles , 8c Gauchir
qui fuit.

VII. Gaucher de Vienne, Seigneur de Mirebel , après fon frère

,

8c Gardien du Comté de Bourgogne l'an 1342. De N. fa femme,
dont le nom n'eft pas connu , il eut pour enfans , Henri , qui fuit , &
Hugues de Vienne , mort fans pofterité:

VIII. Henri de Vienne, Seigneur de Mirebel , , vivant l'an 1359.

laifla pour enfans, de Jeanne de Sainte-Croix, Dame de Montrond fa

femme, Vautier de Vienne, Seigneur de Mirebel, Chambellan du Duc
Supplément. Tom. II.

VIE 6U
dç Bourgogne, mort vers l'an 1599. fans IaifTcf de pofterité A'îfabsau
d'Eftouteville , laquelle prit une "ièconde alliance avec Jean de Bethu-
ne

; Jean de Vienne Seigneur de Montrond , mort aulïi fans enfans;
8c Jeanne de Vienne, Dame de Mirebel, héritière de fes frères , ma-
riée à Simon Seigneur de Grandfon. * Voyez, le Père Anfelme, Hiftoiré
des Grands 1 &c.
VIENNE (Jean de) Seigneur de Rollans, Clervaut, Montbis, 8cct

Amiral de France , Chevalier de l'Ordre de l'Annonciade , fils de
Guillaume de Vienne, Seigneur de Rollans, Sec. Se de-Claudine, Da-
me de Chaudenay

, rendit de grands fèrvices aux Rois Charles V. 8c
Charles VI. 8c fervit en Flandres l'an 1370. Il fut l'un des Seigneurs
donnés en otage au Roi de Navarre , lors de fon entrevue à V'ernon
avec le Roi; il fut pourvu de la charge d'Amiral , par Lettres du 27^
Décembre de l'an 1372. prit la ville 8c château de Saint- Sauveur eu
Coftentin fur les Anglois le 3. Juillet de l'an 1375-. fut nommé avec
ie Duc de Bourbon , 8c pluheurs autres Seigneurs pour aller en Breta-
gne prendre poflëiïion des villes Se forterefles du pais

,
que les Bretons

avoient promis de livrer au Roi. Il fuivic l'an 1382. le Roi Charles
VI. en Flandres , qui l'envoya en Normandie châtier les Rebelles de
Rouen ; & étant de retour en Flandres , il fe rendit maître de la ville

de Grayelines. Il fut envoyé la même année vers le Couue de Savoye,
qui le fitCuevalier de l'Ordre de l'Annonciade. L'an 1 384. il alla avec
les Ducs de Berry 8c de Bourgogne en Boulonois

, pour le Traité de
Paix qui fe devoit faire avec les Angiois ; mais ce Traité n'ayant pas
eu d'exécution , il eut commiffion de faire équiper une armée navale

à l'Eclufe, Ce defiein étant changé , il pafla en Ecofle avec foixante

voiles, Se de-là il entra en Angleterre , où il fit quelques expéditions,

8c n'étant pas fécondé par les Ecoflbis , il fut obligé de retourner en
France. 11 fut établi Capitaine de Honrleur l'an 1387. puis envoyé en
Efpagne l'an 1380. 8e alla la même année en Bretagne avec le Comte
de Sancerre , accompagner le Duc de Bretagne qui devoit fe rendre
auprès du Roi. Il fuivit le Duc de Bourbon en Barbarie l'an 1389. Se
le troflva au liège de Cartagene. Etant de rétour , fur la refolution
prife l'an 1392. de porter la guerre en Bretagne , il accompagna le

Roi au Mans , 8c l'année fuivante au voyage du Mont-Saint-iVÎichel.

L'an 1395-. Raccompagna le Duc de Bourgogne en Bretagne, 8c l'an

1396. ayant été réfolu de fecourir le Roi de Hongrie comie le Turcj
il tut du nombre des Seigneurs François qui y allèrent , commanda
lavant-garde à la bataille qui fe donna près de Nicopolis, Se y mourut
combattant vaillamment le 26. Septembre de l'an 1396. Son corps
fut aporté en Bourgogne , Se enterré en l'Abbaïe de Bellevaux. * Froif-

fart. Juvenal des Uriîns. L'HiJloire de Charles VI. de M. le Laboureur.
Le P. Anfelme , Sec.

VIERZON, Bourg ou petite Ville du Berri, en France. Ce lien

eft fur le Cher , à quatorze lieuè's d'Orléans vers le Sud. * Matj,
DtSion.

* VIETE (François) natif de Fontenay en Poitou , Maître des

Requêtes de l'Hôtel de la Reine Marguerite , s'apliqua aux Mathéma-
tiques, 8e y excella d'une telle manière, qu'il inventa de nouveau, ou
perfectionna tout ce qui avoit été inventé en cette feience par les An-
ciens , dont on a perdu les Ecrits. Il eft le premier qui ait inventé

lAlgebre Specieufe , dans laquelle on fe fert de Lettres au lieu de nom-
bres , 8c qui a trouvé la Géométrie des Sections Angulaires , par la-

quelle on donne la raifon des angles par la raifon des côté?. Adrien

Romain ayant propofé à tous les Mathématiciens de l'Europe un Pro-

blème à relbudre, Viete en donna d'abord la folution, Se le renvoya à

Romain , avec des corrections Se une augmentation , y ajoutant ce

qu'il avoit fait fur Apollonius Gallus. Romain fut fi furpris de la

feience de Viete , qu'il partit auifi-tôt de V/irtzbourg en Franconie,

où il demeuroit depuis qu il avoit quitté Louvain , 8c vint en France

pour ie connoître , 8c lui demander fon amitié. * De Thou , Hifi.

Voulus. Scaliger.

VIETRI, petit Bourg du Royaume de Naples , fitué dans la Prin-

cipauté Citérieure.à demi lieuë de la Ville de Salerne. Ce Bourg bâti

fur les ruines de l'ancienne Marcina
, petite Ville des Picentins, dé-

truire par les Vandales , a été lui-même prefque tout renverfé par un
tremblement de terre, l'an 1694. * Maty, Diction.

VIEUVILLE (la; Maifon confidérable en France , defeend de

I. Jean Coskaër, Gentilhomme de Bretagne , Seigneur de Far-

bus en Artois, qui prit le nom de la Vieuville , Se vivoit l'an 1470.

Il avoit époufé Catherine Kerviher ; dont il eut Sebastien
qui fuit.

II. Sebastien de la Vieuville , Seigneur de Farbus, vint en France

avec la Reine Anne de Bretagne , lors de fon mariage avec le Roi
Charles VIII. Se époufa l'an 15-10. Perrine de S. Vaaît , dont il eut

Pierre qui fuit. .

III. Pierre de la Vieuville , Seigneur de Farbus , Challenet , Sec'

Chevalier de l'Ordre du Roi , Gentilhomme de fa Chambre, Gou-
verneur de Reims , de Mezieres 8e de Rethelois , Lieutenant de cent

Hommes d'arme? d'Antoine , Roi de Navarre , l'un de fes Confeiliers

8e Chambellans, époufa en Août 15-39. Catherine de la Tafle , dite de.

Montferrand; dont il eut Robert qui luit.

IV. Robert, Marquis de la Vieuville , Baron de Rugles 8e d'Ar-

zilliers, Vicomte de Farbus, Sec. Chevalier des Ordres du Roi , Ca-

pitaine Se Gouverneur des villes de Mezieres 8c de Linchamp , 8c

Grand- Fauconnier de France. Le Roi de Navarre le fit Gentilhomme

de fa Chambre l'an 1573. Le Roi le nomma fon Lieutenant Général

! au pais de Rethelois l'an 1574. 8e fut depuis Capitaine de cinquante

i Hommes d'Armes de fes Ordonnances l'an 1577- Ce fut en fa faveur

I que fà Terre de Sy fut érigée en Marquifat , fous le nom de la Vieu-
'

-ville. Il fut envoyé en AmbaiTade en Afemagne pour le fait de la

Religion , Se fait Chevalier des Ordres du Roi l'an 1599. II époufa,

1
1. Guillemette de Boflut , fille de Claude Seigneur de Longueval , 8c

: d'Anne de Linanges, 2. l'an 15-S1. Catherine d'O , veuve de Michel

de Poylieu Seigneur de Pavant , 8c fille de Charles d'O , Seigneur de

Verigny. Du premier lit vint Henriette de la Vieuville ,
' mariée à

. Antoine de Joyeufe Seigneur de Saint-Lambert ; & du fécond fortit

1
Charles I. qui fuit.

LUI 2 V. Char,
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V. Charles I. du nom , Duc de la Vieuville , Baron de Rugles,

,

£cc. Chevalier des Ordres du Roi , Grand Fauconnier de France

après fon père . Lieutenant Général en Champagne & Rhetelois , 8c

Surintendant des Finances , mourut le 2. Janvier de l'an 165-2. Il

avoit époufé Marie Bouhier , morte le 7. Juin de l'an' 1663. ^"e de

Vincent, Seigneur de Beaumarchais , Treibrier de l'Epargne, & de

Marie Hotman ; dont il eut Vincent Marquis de la Vieuville , mort au

fervice du Roi d'Angleterre l'an 1643. Charles II. qui fuit ; Char-

les-François Evêquede Rennes , mort le 29. Janvier 1676. André,

Chevalier de la Vieuville , mort de la bleflure qu'il reçut au liège d'E-

ftampes, en Juin 165-2. en fà 2j. année; Franfoife de Faute , morte

iàns alliance ; Lucrece-Françoife , mariée l'an 165-5-. à Ambroife , Duc

de Bournonviile , Chevalier d'Honneur de la Reine Anne d'Autriche

,

& Gouverneur de Paris ; 8c Marie de la Vieuville, Abbeffe de Nôtre-

Dame de Meaux.

VI. Charles II. du nom, Duc de la Vieuville, Chevalier des Or-

dres du Roi , Gouverneur de la perfonne de Philippe , petit-fils de

France, Duc d'Orléans , 8c de la Province de Poitou , 8c Chevalier

d'Honneur de la Reine , fervit aux fiéges de Bourbourg, de Bethune

8c de Dunkerque l'an 1646. fut bleffé à la bataille de Lens l'an 1648.

8c mourut le 2. Février 16S9. âgé de 73. ans. Il avoit époufé en

Septembre 1 649. Francoife-Marie de Vienne , ComtefTe de Château-

vieux, morte en Juillet 1669. fille unique de René de Vienne , Com-
te de Châttauvieux , & de Marie de la Guelle ; dont il eut Rene'-

François qui fuit ; Charles-Emmanuel Comte de Vienne , Meftre de

Camp du Régiment du Roi Cavalerie , qui a époufé l'an i6§5\

Marte-Anne Mittes de Chevrieres, fille d'Armanil , Marquis de Saint-

Chaumont , Seigneur de Chevrieres , 8c de Sufanne-Charlotte de

Gramont-Toulongcon , dont il eut un fils unique ; François-Marie

de la Vieuville , Abbé de Savigny 8c de faint Maurice , mort l'an

1690. Jean, Chevalier de Malte; Barbe-Françoife AbbefTe de Nôtre-

Dame de Meaux ; Marie-Françoife-Therefe , AbbefTe de l'Amour-

Dieu ; 8c Charlotte de la Vieuville , Religieufe à Nôtre-Dame de

Meaux.
VII. Rene'-François Marquis de la Vieuville , Chevalier d'Hon-

neur de la Reine , en furvivance de fon père , 8c Gouverneur de Poi-

tou, a époufé le 12. Janvier 1676. Anne-Lucie de la Mothe-Houdan-

court , fille à'Antoine , Seigneur de la Mothe-Houdancourt , Gouver-

neur de Corbie , 8c de Catherine de Beaujeu , après la mort de laquelle

arrivée en Février 1689.il a pris une féconde alliance au mois de Juin

fuivant , avec Marie-Lomfe de la Chauffée d'Eu , fille de Jérôme Sei-

gneur de la ChaufTéc-d'Eu , Comte d'Arreft , 8c de Françoife de Ser-

moife. Du premier lit il a eu deux fils ; 8c Marie-Anne-Lucie-Therefe,

mariée en Juillet 1709. à Jean-Henri du Fay Marquis de Maubourg;

8c du fécond lit eft ifluë Marie- Magdelaine de la Vieuville , alliée le

8. Juin de l'an 171 1. à Céfar de Baudean , Comte de Parabere, Bri-

gadier des Armées du Roi. * Voyez, les Mémoires du Duc de Ro-

ban. Nani , Hifi. de Venife. Le Père Anfèlme , Hifi. des Grands

Officiers, &c,
VIGER ou VIGIER (François) Jefuite de Rouè'n , mort l'an

1647. a traduit les Livres d'Euièbe , de la Préparation Evangelique

,

mais non pas ceux de la Demonftration , comme quelques-uns ont

cru. Cette Traduction eft très-pure, 8c dans un ftyle fort châtié, au
jugement du Père Labbe. * Ph. Labbe , Dijfert. de Script. Ecclef.

Tom. I. in Eufié.

VIGER1US (Marc) Cardinal du titre de Sainte- Marie au de-là du
Tibre , étoit de Savonne. Il fut tiré du cloître des Cordeliers par

Jules IL pour être Cardinal. Enfuite il fut fait Evêque de PreneUe ,

8c Archiprêtre de l'Egliiè du Vatican. Il avoit enfeigné la Théologie
à Rome 8c à Padouë. 11 mourut le 18. Juin de l'an 15-16. âgé de 7S.

ans. Il donna quelques Ouvrages au public , 8c un entr'autres pour
montrer que des deux Reliques que Bajazet avoit eues en fa poffef-

fion, favoir la Tunique de Jesus-Christ , 8c la Lance de Longin , la

Tunique qu'il avoit envoyée au Pape , étoit préférable à la Lance qu'il

avoit gardée. * Bayle, Dici. Crit. x.edit. 1702.
* VIGILE, Evêque de Trente. Ce Vigile n'étoit point Evêque de

Trente , mais de Tapfe , ville de la Province Byzacene en Afrique,
comme le porte le titre de l'Ouvrage contre Eutychés , dans un ancien
manuferit. Son nom fe trouve dans la Notice des Evêques d'Afrique,

faite du tems de la perfecution d'Hunneric , où il eft nommé Evêque
de Tapfe , & le dernier de la Province Byfacene. Theodulphe aiTure

encore que ce Vigile étoit Evêque d'Afrique. Ce n'eft pas fans raifon

que l'on croit que les onze Livres de la Trinité , en forme de Dialo-
gues, qui font fous le nom de laint Athanafe, font de ce Vigile de Tapfe.
Cet Ouvrage fe trouve dans un ancien manuferit , avec les Traités de
cet Evêque contre Neftorius 8c contre, Eutychés. Le P.Dom Bernard
deMonttaucon croit néanmoins que le dernier n'eft qu'une Traduction
d'un Ouvrage de S. Athanafe même. Vigile de Taplé eft encore Au-
teur d'une Conférence prétendue de S. Athanafe avec Arius , en pre-

fence du Juge Probe; qui l'a augmentée, en y faifant entrer Sabellius

8c Photin. Il cite lui-même cet Ouvrage dans fon Traité contre Eu-
tychés. Il eft encore Auteur d'un Traité contre un Arien apellé Vari-

madus, qu'il a mis fous le nom d'Idacius Clarm; 8c d'un autre Traité
contre un Arien nommé Félicien ,. qui eft fous le nom de faint Augu-
ftin. Les cinq Livres contre Eutychés ont toujours été imprimés ious

le nom de Vigile de Tapfe. Le Père Chifflet lui attribue encore un
Traité de la Foi , qui le trouve dans faint Ambroife. C'eft le Père
Quefnel qui a attribué à Vigile de Taplé le Symbole de S. Athanafe :

les conjectures font plauiibles, mais ce n'eft pas une chofe démontrée.
* Confultez. aufli Baronius , in Ann. Bellarmin , de Script. Ecclef. Sir-
mond , in Net. ad Thcod. Aurel. de Vrocef. Spirit. &c. Du Pin

,

Biblioth. des Aut. Eccl. IV. & V.fiécles.

VIGILE Diacre.Auteur du V.iiécle, avoit écrit une Règle pour des
Moines. Gennade allure qu'on la lifoit dans les Afîèmblces des Moi-
nes , 8t qu'elle contenoit en peu de mots 8c d'une minière fort claire

toute la difeipline Monaftique. Ceh convient à une Règle qui fe trou-
ve dans la Collection d'Holftenius , Fart. I. p. 89. Gennade , de
Script. Ecclef. * Du Pin, Biélioth. des Aut. Ecclef. V. fiécle.

V î G.
VIGNACOURT (Adrien) foixante-deuxiéme Grand-Maître de

Malthe, étoit fils à'Adrien de Vignacourt , Premier Gentilhomme de

;

la Chambre du Roi Henri IV. Capitaine de cent Hommes d'Armes

j

des Ordonnances de fa Majefté, & de Louife de Saint- Perrier. Il nà-

|

quit le 13. Février de l'an 16 19. Dès la naiffance , il fut fait Com-
mandeur par le Grand-Maître Aloph de Vignacourt fon oncle, fuivant

j
le Privilège attaché à la Grande-Maîtrife. Il eut enfuite les Comman-

1
deries de Maupas 8c d'Oyfemont dans la Langue de France ; 8c après

' s'être fignalé en différentes occalions pour la gloire 8c le fervice de
l'Ordre , il fut fait Grand-Treforier , 8c enfin Grand-Maître le 24.

Juillet de l'an 1690. après la mort de Grégoire Caraffa, tous les Che-
valiers qui fe trouvèrent à Malthe durant la maladie de fon predecef-

feur , l'ayant proclamé pour cette Dignité avant que l'autre eût expiré.

Il la coniërva avec honneur jufqu'au 4. Février de l'an 1697. qu'il

mourut , 8c eut pour fuccelléur Raimond de Percllos de Ricatful.

Françoife de Vignacourt , feeur de ce Grand-Maître , époufa Antoine

Boyer , Seigneur de Sainte-Geneviève-aux- Bois , 8c de Vellemoifon :

dont elle laifla une fille , Lomfe Boyer , époule d'Anne , Duc de Noail-

les Pair de France , 8c mère , enlr'autres enfans de Louis- Antoine

de Noailles Cardinal, Archevêque de Paris , Duc de S. Cloud, 8cc.

8c deux autres; Elifabeth Boyer, mariée à N. de Ligni , mère de Me.
la Princeffe de Furftemberg; 8c N. Boyer , qui avoit épeafé le Preli-

dent Tambonneau.
VIGNE (N. ***de laj Médecin de Vernon en Normandie, ayant

été contraint de quitter cette petite ville à caufe des tailles ce des lub-

fides , fe retira à Paris. Il y enfèigna la Rhétorique au Collège du
Cardinal-le-Moine , Se reprit peu après l'exercice de la Médecine , où
il fit paroître une connoiflànce finguliere des fièvres , 8c de leurs re-

mèdes. Il a laiffe un fort petit Traité de la Diète , qui n'a pas vu le

jour. Ce Médecin étoit père de Mademoifclle de la Vigne , l'une des

plus favantes 8t des plus fpirituelles filles de fon tems. Des Ion en-

fance elle faifoit fi aifément des vers , qu'il fembloit qu'elle eût été

nourrie par les Mufès. Paul Pelliffon a fait imprimer à la fin de fon

I
Hiftoire de l'Académie Françoife , la belle Ode qu'elle avoit compofée

j

à la louange du Roi. On a encore des Stances de fa façon pour ivlon-

j

feigneur le Dauphin , 8c d'autres Ouvrages qui font entre les mains de
quelques particuliers. Son pére avoit coutume de dire, pour marquer
la différence qu'il y avoit cntr'elle , 8c fon frère , homme d'un eiprit

très-borné: êhtand j'ai fait ma fille, je penfois faire mon fils ; & quand
j'ai fait mon fils , je penfois faire ma fille. Les études de Mademoi-
felle de la Vigne lui cauferent la pierre , dont elle mourut vers l'an

1 6S4. Ménage faifoit un cas extraordinaire de cette favante 8c ver-

tueufe fille. * Mélang. d'Hift. & de Litter. par de Vigneul-Mar-
ville.

* VIGNIER (Jérôme) Il y a un Article dans Moreri de Jérôme
Vignier; mais il eft (ï maigre , qu'on n'en eft guéres plus favant après

l'avoir lu. Le Lecteur ne fera pas donc fâché d'en trouver un ici tout

nouveau. Il naquit à Blois en 1606. de Nicolas Vignier Sieur de la

Motte 8c d'Olympe le Blond. Ayant étudié en Droit en fortant de Phi-

lofophie, il prit fes licences dès l'âge de feize ans , au grand étonne-

ment de fes Profeflêurs , qui furent charmez de fes Réponfes. Son
Pére étoit de la Religion Reformée, mais il jugea à propos de la quit-

ter pour embraffer la Catholique R. Sa femme perfevérant dans fa

Religion y éleva fes enfans , dont l'Aîné Nicolas Vtgnitr fe maria à

Blois, 8c y fit profeflion de la Religion Réformée. Pour Jérôme Vi-

gnier on dit que la Lecture de l'Ecriture Sainte 8c des Pérès fit une
telle impreflion fur fon efprit, que les larmes de fon Pére, qui n'étoit

pas par couféquent encore rentré dans l'Eglife Romaine , 8c celles de

fa Mère , qui apréhendoient fon changement de Religion long- tems
même avant qu'il l'eut déclarée , ne purent éteindre l'ardeur qu'il fen-

tit pour les Dogmes de cette Eglifé. Cependant pour ne pas s'ex-

pofer aux reffentimens de ceux à qui il devoir la naiffance, il fut obli-

gé de feindre pendant quelque tems une maladie , 8c de prendre même
des remèdes , pour n'être pas obligé de fréquenter les Alfemblées des

Réformez. Son Pére fe iaiffa prendre à cet artifice , 8c lui acheta la

Charge de Baillif de Beaugency , qu'il témoigna fouhaiter. Dès qu'il

en fut pourvu il s'étudia à amortir tous les procès des habitans de ce

lieu , établit l'ordre dans les Officiers fubalternes , 8c les obligea par

fon exemple à rendre bonne 8c briéve juftice. Son Pére voulut le ma-

j

rier à une Demoifelle de la Religion Réformée. Il prit ce tems pour

j
déclarer non feulement qu'il étoit Catholique R. mais qu'il avoit def-

fein de fe taire Chartreux, ce qu'il exécuta bientôt après. Cependant,

j

foit qu'il ne fe fût pas bien confulté auparavant , foit que fon naturel

! fort délicat ne pût s'accommoder des auftéritez de cet Ordre , il fe

j
retira chez les Pérès de l'Oratoire, à la faveur du Cardinal de Bertille,

'• qui l'honora d'une eftime toute particulière. Il fe diftingua dans cette

I

Communauté par fes Conférences 8c par lès Ecrits, qui relevèrent à

J
la dignité de Supérieur des Maifons de Tours, de la Rochelle , 8c de

,
Lyon fucceffivement , & enfin à celle de Supérieur de S. Magloire à

\ Paris, où il fut continué après que le tems ordinaire fut expiré. Il fit

j

tout ce qu'il put pour porter ceux de fa Famille à embraffer la Reli-

gion Romaine; mais il n'en put gagner qu'une feule perfonne. 11 étoit

;

lavant dans les Langues Grecque, Hébraïque , Chaldaïque , 8c Syria-

que ; mais plus encore dans la connoiflànce de l'origine de toutes les

Maifons Souveraines de l'Europe , qui le confultoient ordinairement

fur leurs doutes. Il fit un voyage en Lorraine , où par lès foins 8c par

le fecours de M. Vignier Intendant de Juftice en ce P.iys-là il décou-

vrit des Antiquitez li curieufes fur l'origine de la Mailbn de Lorraine,

8c fur celles de la Maifon d'Autriche, de Luxembourg , de Bade, à'Al-

;
face, 8c de quelques autres encore . qu'il en fit un excellent Ouvrage,

|

que Chiflet traduilit en Latin , avouant de bonne foi qu'il taloit fupri-

;
mer ce qui avoit paru ju(ques là touchant l'origine de laMiilon d'Au-

triche , 8c qu'on s'en devoit tenir aux lumières du Pére Vignier. H
étoit li habile dans la connoiflànce des MéJaiiles , 8c li curieux dans

leur recherche , que ce qu'il en amaffa a beaucoup enrichi le Cibinet

de feu Mr. le Duc d'Orléans, dont les raretez ont pafle dans celui du

Roi de France. Etant à Venife il y découvrit un Traité manuferit de

I

Saint Fulgence, qu'il tranferivit avec beaucoup de peine , & qu'il au-

roit
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toit donné au Public , fi la mort ne l'eût prévenu. Il trouva aufli à

Clairvaux deux Volumes des Oeuvres de S. Augujli» , qui n'avoient

pas encore été imprimez , & qu'il a donnez , avec une Concordance
des Evangéliftes. Il a compofé deux Volumes de l'Hiftoire Ecclefia-

ftique Gallicane, qu'il étoit prêt à mettre fous la preiTe, quand il mou-
rut. Son aplication à des travaux fi férieux , ne l'empêcha pas de
compofer plufieurs pièces de Poëiie , & particulièrement quelques

Paraphrafes des Pfeaumes en Latin , qui lui firent beaucoup d'honneur,

& que le Cardinal de Richelieu préféroit à toutes celles qui furent fai-

tes en ce tems-là. Les cuifantes douleurs de la pierre l'obligèrent de
fe rendre à Paris. Le Prince Ferdinand de Lorraine avoit été taillé

quelque tems auparavant par le Sieur Collot , 8c la fuite de cette opé-
ration n'ayant pas été heureufe , les amis du Père Vignier lui confeil-

lérent de prendre un autre Opérateur : mais la connoiflànce qu'il avoit

de là capacité le porta à le choifir, difant d'ailleurs, qu'il vouloit réta-

blir la réputation d'un fi excellent homme. L'Opération fe fit dans la

Maifon de Saint Magloire, le jour du Vendredi Saint. La Pierre pe-

foit fept onces , 8c l'Opérateur , qui tâchoit ou de la tirer ou de la

caflêr, fut un gros quart d'heure à tenter toutes fortes de voyes, pour
venir à bout ou de l'un ou de l'autre. Ce furent des douleurs incon-

cevables; enfin il l'emporta par un bonheur inefperé,8c le Sieur Collot

avoua qu'après Dieu , le Père Vignier n'avoit obligation de fa vie qu'à

fa patience ; parce que le moindre mouvement qu'il eût fait auroit

caufé fa mort. Dès qu'il fut guéri il retourna à Chàlons, où il fe re-

mit à compofer divers Ouvrages , qu'il alla achever à Paris en 1661.
pour les donner au Public. Il n'y fut) pas plutôt arrivé, qu'il fut atta-

que d'une manière d'Hydropifie Se d'une fièvre quarte , qui s'etant

changée en fièvre continué le fit mourir le 14. Novembre 1661. âgé
de cinquante-cinq ans. Perrault , les Hommes lllufires ,

qui ou faru
en France. Tom. IL

VIGNOLE (Etienne) dit la Hire, fameux Capitaine François , fous

le régne de Charles VIL étoit de l'illuftre Maifon des Barons de Vigno-
le , qui étant chafièz de leurs terres par les Anglois , s'établirent en
Languedoc. Il fit lever le fiége au Duc de Bethfort de devant Montar- •

gis, 8c accompagna la Pucelle d'Orléans avec le Comte de Dunois au
liège d'Orléans. Après avoir rempli tous les devoirs d'un grand Capi-
taine , & contribué au rétabliffement du Royaume Se du Roi Charles

VII. il mourut à Montauban , l'an 144.7. * Mez.tray, Hiftoire de
France en Charles VII.

VIGNON (Claude) Peintre célèbre, étoit natif de Tours. Il fuivit

d'abord la manière de Michel Ange de Caravage,tX fit dans ce Goût-là
des Tableaux d'une grande force. La promptitude avec laquelle il

travailloit lui procura beaucoup d'emploi, & pour y fatisfaire , il ren-

dit là manière plus expéditive encore, mais beaucoup moins forte que
ce qu'il avoit accoutumé de faire. Il produifoit facilement , & fa fa-

çon d'employer fes teintes, étoit de les mettre en place , lins les lier,

Se de peindre en ajoutant toujours des couleurs , 8c non pas en les

mêlant par le mouvement du Pinceau , en forte que la fuperficie de
fes Tableaux en eft très-raboteufe. Ainfi fa manière, qui n'eft qu'une
pure pratique manuelle eft très-aifée à connoitre. Comme il confultoit

rarement la Nature 8c l'Antique , 8c que fes Inventions 8c fes Expref-
fions n'avoient rien de particulier , ni d'extraordinaire , fes Tableaux
ne font pas recherchez des Curieux. Il étoit fort confulté pour la con-
noiflànce des Manières 8t pour le prix des Tableaux. Il mourut en
1670. dans un âge forPavancé. De Files , Abrégé de la Vie des

Peintres.

VIGNONET , Avignonet , petit Bourg de France dans le Langue-
doc. 11 eft dans le Lauragais, près de la rivière de Lers, au Nord de
Caftelnaudari. * Maty, Diction.

VIGO , Bourg avec un grand Se bon Port fur l'Océan Atlantique.

11 eft en Efpagne dans la Galice entre Bayone , Tuy , & Ponte Vedra
à quatre ou cinq lieues de chacune. Ce Port eft devenu célèbre au
commencement de ce XVIII. fiècle , par le grand avantage , que les

Flotes Angloifë 8c Hollandoiie y remportèrent au mois d'Octobre

1702. fur la Flote Françoilè commandée par le Comte de Château-
renauld Se fur les Gallions d'Elpagne revenant d'Amérique. Une par-

tie des Vaiflèaux François 8c de Gallions fut prife. L'Amiral François
en fit biûler quelques-uns lui-même; 8c quoi qu'une partie de l'argent

eût étédecrurgé, on y fit un butin très-confidérable. *Maty, Diction.

Mémoires du Tems.

V1GON, bon Bourg de Piémont. Il eft près de la rivière de Clu-
fon, à trois lieues au deflbus de Pignerol , vers le Levant. * Maty
Diction.

* VIGOR, (Simon) On a imprimé fept Tomes des Sermons de
Vigor. Il eut en l'année 1 f66. une conférence avec les Miniftres de
l'Elpine 8c Sureau du Rofier , ayant pour fécond de Saintes , dans la-

quelle ils eurent un avantage coiïfidérable , de l'aveu même des Mini-
ftres. * La Croix du Maine, Biblioth. Franf. Sainte-Marthe, Gall.

Chrifl. Du Pin, Biblioth. des Auteurs Ecclef.XVI.fiécle.

VILEP , Ville de l'Inde delà le Gange. Elle eft Capitale d'un
Royaume, qui porte fon nom, & fituée fur les rivières de PeguScde
Canarane. * Maty, Diction.

VILLA DE CONDE, Bourg de Portugal, dans la Province d'En-
tre-Douro 8c Minho. Il eft fur la Côte, a cinq lieues de Braga, vers

le Couchant. Quelques-uns le prennent pour l'ancienne Abobrica, pe-

tite Ville des Callaïques Bracariens. * Baudrand.

VILLA DIEGO, Bourg d'Efpagne. Il eft dans la Caftille Vieille,

à la fource de la Pizuerga , vers le Royaume de Léon 8c les Afturies.

Quelques Géographes prennent ce Bourg pour l'ancienne Moroeca,
petite Ville des Cantabres, laquelle quelques-uns placent à Fuen Tibri,

& d'autres à Miranda de Ebro. * Baudrand.

VILLA-FRANCA, Ville Capitale de l'Ifle Tercére. On dit qu'elle

eft belle , & que fon terroir abonde en vin 8c en blé. Les Anglois la

prirent fans réhftance en 15-07. L'Armée s'enrichit du pillage qu'elle

y fit. * Moreri Anglois.

VILLA-FRANCA, Bourg d'Efpagne, dans la Vieille Caftille. Il

eft dans les Montagnes d'Avila, près de la rivière de Tormes, à dou-

ze lieues de Placenzia , vers le Nord Oriental. Quelques Géographes

V I L <f$?
prennent ce Bourg pour l'ancienne Manliana, petite Ville de Venons»
laquelle d'autres placent à Malien , Village de la même Contrée*
* Baudrand.

VILLA-HERMOSA, petitite Ville d'Efpagne dans le Royaume dé
Valence. Elle eft près de la rivière de Millas , à quinze lieues de Va-
lence vers le Nord. Villa-Hermofa porte le titre de Duché, 8c elle eft
Capitale de la Contrée de Millarez. * Maty, Diction.
VILLA JESUS , Nombre de Jtsus , ou la Nueva Caures;

Petite Ville des Mes Philippines. Elle eft dans l'Ifle de Ccbu , dont
elle porte quelquefois le nom. Elle eft fort peu confidérable

; quoi
qu'elle ait un Evêché fufragant de Manille. * Baudrand.
VILLA- JOYSA, ou Villa Loysa , Bourg d'Efpagne dans le

Royaume de Valence. Il eft fur la Côte , à cinq lieuè's d'Alicante,
vers le Nord. On croit que ce Bourg eft l'ancienne Jonofia , ou Hono-
fea, petite Ville des Conteftans, 8c qu'elle a. été fondée par les anciens
Ioniens. * Baudrand.
VILLA NOVA D'ASTI, petite Ville du Comté d'Afti en Piémont.

Elle eft entre Turin Se Afti , environ à quatre lieues de chacune.
* Maty, Diction.

VILLA NUEVA DELLA. SERENA , Bourg de l'Eftremadure
d'Efpagne. Il eft fur le bord Septentrional de la Guadiane , à trois
lieues au deflbus de Medelin. A une pareille diftance de cette ville en
remontant la rivière , on trouve une autre Villa Nova délia Serena.
* Maty, Diction.

VILLAREAL, petite Ville Capitale d'une Contrée, qui porte fon
nom. Elle eft en Portugal dans la Province d'Entre-Douro 8c Minho,
a quatre lieuè's de Lamego vers le Nord. * Maty , Diction.
VILLA RICCA. Ville d'Amérique dans le Chili. Elle eft dans le

Quartier de l'Impérial près des Andes , environ à quarante lieues de
Valdivia vers le Levant. On voit au Levant de Villa Ricca un Vol-
can , qui porte fon nom. * Baudrand.
VILLA VITIOSA , Bourg avec un magnifique Palais des Rois ds

Portugal. Il eft dans l'Alentejo, à neuf lieues d'Evora, vers le Levant*
* Maty, Diclion.

VILLA VITIOSA. Il y a deux Bourgs de ce nom en Efpagne
dans l'Afturie de Santillana, l'un au Midi de Riba de Sela; 8c l'autre au
Couchant. Ce dernier a un grand Port , que Ferrarius conjecture être
celui , qu'on nommoit anciennement Veea.
VILLACH, petite Ville d'Allemagne dans la Haute Carinthie. Elle

eft au Confluent de la Drave 8c de la Geyl, 8c à fix lieuè's au deflûs de
Clagenfurt. Villach eft Capitale d'une Contrée , qui apartient à l'Eve*
que de Bamberg. Elle a une Citadelle , & un Palais , où le Vicedorri
ou Gouverneur fait fa réfidence. On croit que Villach eft l'ancienne
Teurnia ou Tiburnia, ville du Norique. * Baudrand.
VILLAGOSWAR , Bourg avec un Château Fort. Il eft dans la

Haute Hongrie, aux confins de la Tranfylvanie , à fept lieuè's de Lip-
pa, 8c à dix de Giula vers le Levant. * Maty, Diction.

VILLALPANDE (Jean-Baptifte) Jefuite de Cordouë , entré dans
la Société l'an 15-75-. mort le 22. de Mai 1608. a fait un Commen-
taire fur le Prophète Ezechiel , imprimé à Rome en 3. volumes ht
folio l'an 1604. C'eft un des plus favans Ouvrages qui ayent été
faits fur les Prophètes. Il contient une defeription de la ville 8c du
Temple de Jerufàlem , qui eft un chef-d'œuvre. * Alegambe.-
Sotwel , Biblioth. Societ. Du Pin , Biblioth. des Aut< Eccl. XVIL
fiécle.

VILLANDRAN , Village de France , dans la Guienne Propre. Il

eft fur la petite rivière de Siron, à deux lieues de Bazas, vers le Cou-
chant. Ce lieu n'eft connu que par la naiflànce de Bertrand de Gouth

,

qui fut Pape fous le nom de Clément V. * Baudrand.
VILLAREAL (Emmanuel Fernandez) Portugais de Nation , fit un

Livre nommé, El Politico Chrifiiano, Difcorfo Politico de la Vida y
acciones del Carénai de Richelieu. Il eft tout copié fur le Livre du
Sieur du Chefne , cependant il en obtint une penlion du Cardinal de
Richelieu. Pendant que Villareal étoit Conful de la Nation Portu-
gaife à Rouen, il fit un Livre contre Caramuel , fous ce titre, Anti-
caramuel , defenfa del Manifefto del Re'mo de Portugal. Villareal fut
brûlé à Lisbonne pour le Judaifme. * Voyez les Anti de Mr. Baillet,

Tom. II. 8c Le Laboureur, Addit. aux Mémoires de Caftelnau. Tom.
I. pag. 267.

VILLARNOUL, Maifon ancienne , noble 8c très-iUuftre en Fran-
ce. Comme elle a été unie à celle de Jaucourt , il eût , peut-être

,

été plus à propos d'en parler fous ce dernier nom , que fous celui de
Vdlarnoul; mais le Mémoire qui nous fournit cet Article , nous ayant
été envoyé, lors que la Lettre I, étoit imprimée ; nous ne ferons ici

qu'un feul Article de ces deux Familles réunies en une.

Jaucourt , eft une Maifon très-noble & très-ancienne , qui a
été alliée avec les anciens Ducs de Bourgogne. Ce ne font pas, com-
me il arrive affez fouvent, les Chimères, ni les Fables, qui tirent cette
Maifon des ténèbres d'une profonde ancienneté; mais les témoignages
des Hiftoriens la produifent d'abord puiflànte , dans les emplois , 8c
faufilée avec les Princes 8c les Puiflànces

, qui étoient en autorité.

Elle paroit en poffeffion d'un ancien Château fort
, qui porte le nom

de Jaucourt fes Fondateurs. Ce qui forme un titre de nobleflè incon-
teftable, 8c qui eft d'autant plus glorieux , que plus le Château , fes

Seigneuries , 8c Dépendances font considérables. Ses ruines même
forment encore un monument d'Ancienneté, de Nobleflè, 8c de Gran-
deur à fes Fondateurs 8c à ceux qui en portent le nom aujourd'hui,
Ce Château eft fitué dans la Baffe-Champagne, dans la Vallée d'Aube,
à une lieuë de Bar fur Aube dans l'Evêché de Langres. Il eft ceint de
beaux 8c larges rofliz à tond de cuve , revêtus de pierre , 8c remplis
par la rivière d'Aube, qui eft proche, avec neuf groffes tours , à une
diftance proportionnée 1 une de l'autre , accompagnez de deffenfes , 8c
avec des traces d'autres ouvrages ruinez. 11 y a dans fon enclos , une
Chapelle, 8c plufieurs maifons 8c logemens , qui font même habitez.

Il y a un gros Bourg ,'une Eglife Paroiffiale, des Droits Seigneuriaux,
Seigneuries, 8c Dépendances confidérables. Proche de jaucourt ,'

il y
a une Abbaie de Bernardines , qui eft abandonnée £c n'elt habitée que
d'un fermier ; où il y a plufieurs Tombeaux , avec des Infcriptions
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Gothiques, entr'autres un, fur lequel on déchifre

,

ci-git Jean de Jati-

court fondateur de cette Egli/ë. La figure dudit Jeun eft en relief fur

ce Tombeau à côté il y a une longue Bourfe aufli en relief.

Jeanne de Jaucourt Veuve de Jean de Blanzay , Chevalier, Sei-

gneur de Blanzay avec des Enfans , 8c fille unique d'ERARDde Jaucourt

l'aîné, Seigneur de Jaucourt & de Jeanne de Plançy, ledit Erard étant

devenu Seigneur de Jaucourt par fon droit d'aînefle, comme il paroit

par le partage tait entre lui , Poincars, 8c Richard fes frères le 29. Jan-

vier 13 ïf. fit par fa mort fa fille unique maitreffe du Château, Terre

8c Seigneurie de Jaucourt. Mais ne pouvant faire valoir fon droit, el-

le vendit ce Château avec toutes lès dépendances en 1367. à Philippe

fils du Roi de France , Duc de Bourgogne. Il paroit par beaucoup

de titres, fi anciens qu'on a de la peine à les lire, que Jaucourt des Jau-

courts a apartenu au Duc de Bourgogne, enfuite à Jeanne d'Albert, 8c

enfin a au Roi de Navarre. Il y a même dans l'Eglife Paroiffiaie de

Jaucourt, une ancienne Relique , qui eft un morceau de la vraye

Croix, renfermé dans une boè'te de vermeil doré, fur quoi eft écrit en

lettres gothiques , Jeanne d'Albret Dame de Jaucourt. Lors qu'Hen-

ri IV. érigea Beautbrt en Duché 8c Pairie , en faveur de Gabrielle d'E-

ftrées, il joignit Jaucourt, comme une des Baronies, qui y porte foi

8c homage de plulieurs Terres 8c Seigneuries, qui fe rendent actuelle-

ment, à Jaucourt, la juftice fur dix-huit Bourgs 8c Villages , qui y
portent leurs apellations 8c vont plaider à Jaucourt. L'apel en va di-

rectement au Parlement de Paris. Jaucourt relève du Roi. On voit

dans du Tillet un don fait par le Comte Thibault de Champagne à Mef-

fire Pierre de Jaucourt de l'Office de Panetier de Champagne à fa vie

6c homage lige, le Dimanche avant la S. Pierre aux liens, 1124. On
voit des Conventions paffées en bonne forme en 1230. entre Thybault

de Champagne 8c de Brie, Se entre Pierre, Sire de jaucourt, touchant

leurs hommes, qui ne pourront quitter, nipaffer de l'un chez l'autre,

ni être reçus, de quelque manière que ce foit, 8cc. Que ceux dudit

de Jaucourt 8c de lés Hoirs font francs perpétuellement du Chantier à

Bar-fur-Aube, &c. En 1232. il y a un A£te, qui donne l'entière 8c

libre poiTeffion à Pierre de Jaucourt des moulins qu'il a ad Motam de

Barra fiper Album &c. 6c touchant d'autres moulins que Thybault

de Champagne 8c ledit Pierre de Jaucourt avoient en commun fur ladite

rivière. Le nom de Pierre étoit alors un nom favorifé dans la Maifon

de Jaucourt; il y en a eu plufieurs de ce nom, qui fe font fuccedé les

uns aux autres, làns que les différens noms des femmes qu'ils ont eues

en éclairciflent bien polîtivement la filiation. Pour abréger cette lon-

gue fucceffion, Pierre de Jaucourt fils de Pierre de Jaucourt 8c de

Dame Comtejfe affeâa le nom de Dinteville en confefvant {es Armes

de Jaucourt, vers l'an i»/f. Une Donation de droit de pâturage faite

à l'Abbaie de Clervaux cette année-là vérifie, à peu près, le tems de ce

changement . Les Se gneurs de Dinteville font fortis de la Maifon

de Jaucourt. Mr. Camufa en rapelle la Généalogie dans fes Mélan-

ges Hiftoriaues. Il y fait mention de Pierre de Jaucourt Seigneur de

Dinteville, de Jean de Jaucourt Seigneur de Dinteville en 137 1. Et

il dit que François de Dinteville Ambaffadeur à Rome, 8c Jean de

Dinteville , Ambaffadeur en Angleterre en 1/31. font de la même
Maifon de Jaucourt; de même que Gaucher de Dinteville , Seigneur

de Polizy, Bailli de Troyes, mentionné au Procès verbal de la Cou-

tume de Troyes en 1^00. Que les Armes de Dinteville font les mê-
mes que celles de Jaucourt, qui font de fable, à deux Léopards d'or.

Joachim de Dinteville Lieutenant Général pour le Roi Henri IV. en

Champagne 8c Brie, vérifia onze degrez, 8c dans fes titres les noms
de Jaucourt 8c de Dinteville fe trouvoient fouvent joints. II mou-
rut làns enfans en 1607.

Les Jaucourts d'un côté 8c les Dinteviiles de l'autre ont eu de gran-

des alliances 8c de grandes dignitez. En 1278. un Pierre de Jaucourt
s'accorde avec Aillais de Jaucourt fa feeur fur les biens meubles 8c

immeubles, qui furent à Érard Seigneur de Jaucourt. 8c à lignes de

Jaucourt leur Père 8c Mère. En 1291. le Roi de France Philippe ac-

corde une fubvention à Pierre de Jaucourt. Le 29. Janvier 1315-. il

fut tait en juftice 8c à l'amiable partage entre Meflire Erard Cheva-
lier, Sire de Jaucourt, Poincars, Richard, frères 8c entans de Mon-
feig. PitRRE Chevalier , jadis Seigneur de Jaucourt, des biens à eux

demeurez par le décès de Monfr. Pierre leur Père, 8c feu Madame
Jeanne, leur mère 8cc. ledit Erard pour fon droit es villes 8c fouages,

gc es apartenances de Jaucourt , Darconnal de ivloutier en l'ille de
France , de Beauconcourt 8c de Wachonvilliers 8cc. 8c ledit £-

rard eut pour lui 8c fes hoirs pour caufe d'aîneiTe, hors part 8c d'avan-

tage, la Majibn forte de Jaucourt, enfemble tous les édifices 8c foflèz
i

qui l'environnent Sec. Dans ce partage, il eft fait mention de plufieurs
j

Terres , Seigneuries, 8c biens, qui furent partagez entre les autres Frè-

res.

Erabd n'eut qu'une fille Jeanne de Jaucourt, de fon Epoufe Jeanne
de Blancy , qui demeura après fa mort héritière de tous fes biens 8c

du Château de Jaucourt , qu'elle vendit enluite en 1367. au Duc de
Bourgogne , comme on a déjà remarqué. Poincars mourut fans Pofté-

rité.

Richard le dernier époufa en 1318. Marie de Villarnoul en Bour-

gogne. Ils ont fait la Branche aînée Chef du nom 8c des armes de

Jaucourt de Villarnoul. Ils eurent de leur mariage Philippe de
Jaucourt. Ce Philippe 8c quelques autres marchèrent jour 8c nuit a-

vec Odes de Grancé au fecours de Châlons furpris par Pierre d'Ande-
lée & lès Navarrois en 135-9. qui l'auroient emporté fans le promt fe-

cours de ces braves Chevaliers , comme on peut le voir dans Froijfard.

Jean de Dreux, Seigneur de Beu de Bngnaux 8c de la Chapelle; Gau-
tier , époufa en 1 368. Dame Jeanne du Blancy , Veuve u'Erard de
Jaucourt. Il n'en eut point d'enfans. Philippe de Jaucourt , dont a
parlé Froiffard, étoit fils de Richard de Jaucourt, & de Marie de Vil-

larnoul. llepouiàen 1370. lfabeau de Beauvoir de Chatelu , Veuve
de Girard de Bourbon, Seigneur de Momperoux. Ils eurent des En-
fans; le fécond nommé Gui devint l'aîné de la" Maifon. Philippe Duc
de Bourgogne, fus du Roi de Fiance, pour confideration des grands
fervices </e fon amé & fiai, Meffîre Philippe de Jaucourt Chevalier,

lui a cédé à lui & à fes héritiers en héritage perpétuel la partie de la

V I L.
f Maifon forte de Villarnoul , qu'il avoit eue de fon Onde Tude Duc de
Bourgogne , à la charge de la tenir de lui à foi 8c homage. Séellé de
fon feau 8c contrelèclle le 19. Mars 1376. Philippe de Jaucourt fit fon
Teftament en 1392. par lequel il paroit qu'il avoit beaucoup de biens;

8c par les dons pies qu'il fait, 8c les foins qu'il prend du repos de fon
Ame, on voit qu'il avoit beaucoup de pieté, à la manière de ces tems-

Gui de Jaucourt devenu l'aîné de fa Famille , époufa Jeanne de
Damas en Bourgogne , dont il eut Philibert, Philippe, Guillaume, 8c
Antoinette de Jaucourt.

Philibert, de Jaucourt, Chevalier, Seigneur de Villarnoul , du
Vaux, de Marçaux, 8c de Rivière, époufa Agnes de la Trimouille , fil-

le de Pierre de la Trimouille de Dours, veuve 8c fans enfans, en 1462.
Elle fit fon Teftament en 1488. par lequel elle donna les deux tiers de
fes biens à Agnes du Pleffis femme de Jean de Jaucourt, Seigneur
de Villarnoul, neveu de Philibert fon défunt mari, l'autre tiers à Mar-
guerite de la Trimouille fa nièce, femme du Seigneur de Crevecœur,

8c à fes Enfans héritiers, fur quoi il y eut procès intenté au Parlement
de Dijon 20. ans après, entreJean de Rouvroy, Seigneur de Saint Simon,
8c Jeanne de la Trimouille fa femme, nièce de cette Agnès , d'une part,

8c Jean de Jaucourt Seigneur de Villarnoul 8c Agnès du Pleflis, d'au-

tre part. Par Arrêt du 28. Janvier ijroS. le Tcltament fut confirmé.

VHifioire de la Généalogie de la Maifon de la Trimouille
, qui four-

nit ces particularitez (Liv. 3. pag. 313. 8cc.,) dit que ce Seigneur de
Villarnoul étoit un des plus aparens de l'Armée de Philippe le Bon Duc
de Bourgogne. Philibert de Jaucourt reçut folennellement l'Ordre de
Chevalerie de la main du Seigneur de Cray, avecJean de la Trimouil-
le Seigneur de Dours, £c plulieurs autres dans i'Armée conduite con-
tre les Rebelles de Gand. Il fe trouva à la bataille de Gavré avec le mê-
me Duc de Bourgogne l'an I4J'S. * Jean Olivier de la Marche. Liv.
i- pag. 360. Jurifprudentia Heroïca de Jure Belgarum circa Nobili-

tatem. Guillaume de Jaucourt le Cadet des trois n'eut point d'enfani

de fa première femme Madeleine Régnier. Mais de fa féconde femme
Jeanne de Digoine, il eut Jean de Jaucourt dit Digoine. Antoinette
de Jaucourt leur loeur fut mariée à Thibaut du Pietlis , Chevalier, Sei-

gneur de Chevigny , 8c n'eut que des filles.

Après la mort de Philippe, de Guillaume, 8c de Philibert de Jau-
court, qui mourut le dernier, la repréfentation n'ayant point de lieu,

Jean de Jaucourt, dit Digoine, fon neveu, fe trouvoit exclus des biens
de la Maifon , qui tomboient en quenouille.

Antoinette de Jaucourt, en confideration de fon nom, maria fi

fille aînée Agne's du Pleffis, à fon neveu Jean de Jaucourt. En fa-

veur de ce mariage, Agnès de la Trimouille Veuve de Philibert de Jau-
court , fit don des deux tiers de fes biens à Agnès du Pleflis , d'où iur-

vint le procès, dont nous avons parlé.

Jean de Jaucourt, dit Digoine , eut d'Agnès du Pleffis fa femme, Av-
bert 8c Hugues de Jaucourt. 11 fut Capitaine de cent Lances d'Or-
donnance de Charles Duc de Bourgogne. Il fut auflï fon Confeiller
8c Chambellan. Ce Duc lui accorda le droit de tenir deux foires par
an aux fêtes de S. Didier 8c de Marie-Magdeleine dans la ville de Rou-
vray, apartenant en entier à Jean de Jaucourt Chevalier 8cc. Les Let-
tres en font du mois de Mars 1463. Après la mort de ce Duc , arri-
vée le 6. Janvier 1476. Louis XI. Roi de France, engagea à fon fèr-
vice Jean de Jaucourt , le fit fon Confei'ler 8c Chambellan , comme il

l'étoitdu Duc Charles, lui donna le GouverUBment 8c la Capitainerie
d'Àuxerre, le fit Bailli de Dijon, 8c lui donna j-00. Livres de pen-
îion à prendre fur fa (impie quittance , fur les finances ordinaires 8c
extraordinaires. * Philippe de Comines , Liv. II. ch. 6. Patentes de
Louis XI. à Jean de Jaucourt. En 1477. le même Roi donna à Jean
de Jaucourt en récompenfe de fes fervices , pour lui 8c les liens tout

tel droit de rachat, que Charles 8c Léonard de Châlons ont 8c pour-
roientr avoir fur la Terre 8c Seigneurie de Corbilly aparteuante au Roi
8cc. Au. Pleffis lez Tours, le 29. Décembre 1477. Marie de Bour-
gogne, au lieu d'époufer Charles VIII. fils de Louis XI. comme il a-

voit été propole , tourna vers l'Empereur Frédéric III. 8c époufa à

Gand Maximilien Roi des Romains fils de Frédéric. Ce mariage fit'

perdre à Jean de Jaucourt toutes les efpérances qu'il avoit eues en en-

trant au lèrvice de Louis XI. 8c regardant toujours Marie comme la

Souveraine légitime, il prit le parti de retourner à Ion fervice. Ma-
ximilien le reçut avec joye, 8c le fit d'abord fon Confeiller, 8c Grand
Maître de fon Hôtel. Louis XI. irrité de ce changement, fit arrêter

Agnès du Pleffis femme de Jean de Jaucourt, empiifonner fes enfans

Aubert 8c Hugues de Jaucourt, 8c les déclara tous criminels de Léze-

Majefté. Il fit rafer les Maifons 8c Châteaux à Pont-lcvis, au nom-
bre de 14. 8c confisqua généralement tous leurs biens. Charles d'Am-
boifeChaumont exécuta ces ordres avec beaucoup de rigueur. Agnès
de la Trimouille, Veuve de Philbert dejaucourt.qui avoit fon Douai-

re 8c fon logement alïignez au Château, fur la Terre 8c Seigneurie du
Vaux, ne put fauver qu'une Tour, lituée dans l'enclos du Château,

apellée la Tour de la belle place. On ne laifli du Château de Villar-

noul, que la Chapelle 8c un logement pour l'Aumônier. L*s Armes
de Jaucourt avec celles des anciens Ducs de Bourgogne enfemble, font

encore peintes fur les vitres de cette Chapelle. * Philippe de Comi-

nes. Aile de Confiscation, donné à Dijon le 1. de Mai 1478.

La mort de Marie de Bourgogne arrivée à Gand le f. Mais 1482.

troubla les affaires de Maximilien. Les Gantois prirent la tutelle de

fon fils 8c de là fille. Les Etats de Flandres voulant la Paix avec

le Roi de France, il y eut un Traité, que Maximilien ligna en 1481.

Il y a un Article concernant Claude de Toulongeon Sr. de la Baftic,

Jean de Jaucourt Sr. de Villarnoul , 8c quatre autres y dénomme-/

,

que les Ambafladcurs du Roi des Romains ont requis qu'ils tulleut

compris dans le Traité, ce qui a etc accordé, 8c en confcquencc pour-

ront retourner iûrement au Royaume, Pays, 8c Seigneuries du Roi, de

France, 8c cxprcflëmcnt en leurs biens, où qu ils foicnt Sec.

Hardy le Roux, avoit une nièce, nommée Renée le Roux, fiile de

Meflire Louis le Roux 8c de Dame Jeanne d'Aubigny de la Roche des

Aubiers. Elle etoit fille d'honneur à'Ame de Bretagne; ion Oncle em-

ploya fon crédit à la Cour 8c ménagea fon mariage avec Aubcrt de

Jau-
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Jaucourt dit Digoine, d'où 's'en fuivit la liberté d'Agnès du Pleffis ,

d'Aubert, & de Hugues de Jaucourtfes enfans, le rétabliffement d'Au-

bert dans les biens de fes Père & Mère confifquez au Roi. * Lettres

de main-levée, expédiées en 1482.

Jean de Jaucourt, fans profiter de l'Article de Paix , dont on a parlé,

comme firent les autres, ni céder au bien de fa Famille & de fes affai-

res, demeura fidellcment attaché à la perfonne & à la fortune mal-

heureufe du Roi des Romains. Maximilien donnacommiffionàjeande

Jaucourt, pour fà fidélité 8c fes grands fervices , d'être Commiflàire

Général de toutes fès Troupes , envoyées aux Pays de Bourgogne, pour

leur recouvrement , avec plein pouvoir d'affembler 8t lever en fon

nom & en celui de l'Archiduc fon fils, autant de Troupes , que bon

lui femblera, les mener & conduire, &c. Louis XII. étant parvenu à

la Couronne époufà Arme de Bretagne. Il écouta fauorablement les

follicitations, qui lui furent faites pour Jean de Jaucourt; il eut per-

mifiion de retourner dans fa Famille. Agnès du Pleffis 8c fa famille

agirent fortement auprès de lui pour le rendre fufceptible de cette grâ-

ce, & pour l'engager à folliciter la permiffion de fon retour près de Ma-
ximilien, qui y donna, enfin, fon confèntement. Avant fon départ

V î L. *,,
Roi, ocTroyées par le Roi Henri IV. à Jean de Jaucourt, Seigneur de
Villarnoul, le 7. Novembre 15-99. Ledit Jean de Jaucourt fut Député
Général pour Ceux de la Religion. Il époufà Marthe de Mornay , fille

aînée de Philippe de Mornay , Seigneur du Pleffis- Marly , & Baron de
la Forefl fur Seure, Confeillcr du Roi, Gouverneur de la ville, Châ*
teau,8c Sénéchauffée de Saumur,& de Charlotte d'Arbaleftefa femme,
de la Maifon de Meulan. 2. Jaques de Jaucourt Sieur de Rouvray»
Seigneur de Menetreux , qui époulà Françoife de la Rivière , fille aî-
née de Meffire François de la Rivière Gouverneur 8t Lieutenant pour
le Roi en Nivernois & Douzois , & de Dame de Veilant, venue de
Marie de Jaucourt. De là eft venue la Branche de Jaucourt Mene-
treux.

3. Pierre de Jaucourt, qui époufà Françoife de Daulezy , fille de
Meffire François de Daulezy, Seigneur d'Efpeuilles & de la Tour du
Ban, & de Bénigne de Rabutin. Ils ont fait la Branche de Jaucourt
EsPEUtLLES.

4. Gabriel de Jaucourt Sr. de Buffiéres, qui époufà Claude de la
Perrière fille de Claude de la Perrière Seigneur de Champcourt , Lieu-
tenant du Roi en Nivernois, & de Silvie d'Orléans Dame de la Vaife-

le Roi des Romains voulut régler avec lui les arrérages de Ces apointe- I
rie. ï's ont fait la Branche de Jaucourt Vaiser

mens, qui fe trouvèrent monter a trente mille livres, lefquellesluifu

rent affignées fur la recette générale de Bourgogne, & ce en trois ans

de tems. Aubert de Jaucourt & Renée le Roux fa femme reçu-

rent leur père 8c le remirent en jouïflànce de fes biens confifquez fur

lui , 8c reftituez par ordre du Roi audit Aubert 8c Renée le Roux en

confequence de leur mariage. Ils firent même à Hugues de Jau-
court leur frère une part plus avantageufe, qu'il ne pouvoit efpérer.

Le partage fut fait en 1/02. Aubert de Jaucourt 8c Renée le Roux
eurent pour enfans

1. Jean, qui n'eut qu'une fille, de Venine de Charnier. Cette fille

fut mariée à François de Briquernaut Chevalier , Seigneur dudit lieu,

Gouverneur de Villeneuve d'Aufch , 8c Mettre de Camp en Pié-

mont.
2. Les Guièés eurent trois fœurs mariées en bonnes Maifons. La

féconde fut femme de Guillaume , 8cc. d'où vint Françoife Hamon

,

que Meffire Hardy de Jaucourt Lieutenant Général du Roi en Bour-

gogne, Seigneur de Villarnoul, époufà. C'étoit le fécond fils d'Au-

bert de Jaucourt.

3

.

Jean fon troifiéme fils fut Enfèigne de cent Gentilshommes de

la Maifon du Roi. Il époufà Françoife de Bar, fille de Meffire Fran-

çois de Bar, Chevalier, Seigneur de Baugy , Baron de la Guierche,

Vicomte de Sauvigny , 8c de Dame Renée de Monbron. Il mourut
en l'armée du Roi, revenant du grand voyage d'Allemagne, 8c lahTa

Poftérité. Par Arrêt du mois de Septembre 1572. contre François

de Bar, il fut ordonné partage des biens de la Maifon de Baugy.

4. Edmonde, mariée dans la Maifon de Trehanne en Nivernois. f.
Agnes mariée à Frard de la Guierche , Seigneur de Noyers, en Cha-

rolois, d'où eft venue Agnès de la Guierche, mariée au Sr. Delmont

en Baffigny, Chef de la Maifbn de Choifeuil. 6. Beraude, qui époufà

le Sr. de Boutfolles en Perigord, & a fait plufieurs Branches 8c Alliances

en Perigord , Angoumois , & Saintonge. 7 . Jaques , Evêque d'Au-

xerre. 8. Louis, Prieur de Chiefy. 9. Anne Abbeffe du Puy. 10.

Antoine de Jaucourt dixième fils d'Aubert de Jaucourt 8c de Renée

le Roux , mourut fans alliance.

Hugues de Jaucourt frère cadet d'Aubert eut deux femmes, 8c une

fille de chacune. La première fut Marguerite de la Fayette , dont il

eut Marie de Jaucourt, mariée dans la Maifon de Veillant en Niver-

nois. La 2. Louïfe de Rouiillon, enterrée aux Cordeliers à Paris. Il

en eut Anne de Jaucourt mariée dans laMailon de la Platriére au Seig.

Des-Bordes, frère aîné du Maréchal de Bournillon,d'oiieA venu le Mar-
quis d'Epoiffes Vicomte Des-Bordes.

Jean III. fils d'Aubert de Jaucourt marié à Françoife de Bar , de-

vint l'Aîné 8c laifià onze enfans. 1. Louïfe de Jaucourt fut mariée à

Meffire François de Courtenay , Chevalier Seigneur de Bonthin 8c

Beaulieu. Ils eurent deux filies. Anne de Courtenay fut mariée à Ma-

ximilian de Bethune, Duc de Sully, d'où eft venu Maximilian de Be

f. Louis de Jaucourt Sr. de Trichy , Capitaine en Hollande dans
le Régiment de Mr. de Châtillon. 11 n'a point eu d'enfans.

6. ZACHARiEde Jaucourt, Sr. Dauffon, premier Gentilhomme de
la Chambre du Roi de Bohême, qui fe noya dans la Mer de Haerlem,
en voulant fàuver le fils du Roi de Bohême fon Maître, qui fe noya'
en 1628. } '

7. Théophile de Jaucourt, Sieur de Saint Andhuis, qui fut tué à
l'entreprife de Mr. de Châtillon le 1. Oâobre 1606. fur la ville de
Venlo.

Jean de Jaucourt, Seigneur de Villarnoul, eut de Marthe de Mor-
nay, 1. Philippe de Jaucourt, qui époufà Marguerite Guéribalde.
2. Jean de Jaucourt, Seigneur de Vaux, marié à Françoife Renée de
Jaucourt, fa Coulme Germaine, fille de Pierre de Jaucourt Seigneur
d'Efpeuilles, 8c de Françoife de Daulezy. Ils ont tait la Branche de
Jaucourt du Vaux.

Philippe de Jaucourt, Chevalier, Seigneur Marquis de Villarnoul,
Baron de la Foreit fur Seure 8cc. Chef du nom & des armes de Jau-
court, eut de Marguerite Guéribalde fa femme, cinq garçons 8c plu-
lieurs filles.

' "

1. Jean-Philippe de Jaucourt l'aîné, qui a époufé Marie de Ga-
zeau, fille unique de Meffire René de Gazeau, Chevalier, Seigneur de
la Brandaniére, etc. 8c de Renée Bonnevin, Dame de la Bracotniére 8c
Rateliére 8cc. en Poitou.

2. Paul de Jaucourt Sr. de Rouvray , Colonel d'un Régiment de
Cavalerie dans les Troupes de Brandebourg, étant chargé après la Ba-
taille de Neerlanden, du foin de la retraite avec les trois Efcadrons de
fon Régiment 8c deux des Cuiraffiers de l'Eleâeur de Bavière

, y fut
tué de plufieurs coups en 1693.

3. Jean-Louis de Jaucourt, Sieur de Buffiéres à la même Bataille de
Neerlanden, fut bieflè de plufieurs couds, ayant eu fon cheval tué fous
lui,, à la tête du fécond Efcadron du Régiment de Cavalerie du Prin-
ce de Wirtemberg , dont il étoit Lieutenant Colonel. Il eut le bon-
heur d'être (diftingué à la tête de fon Efcadron, chargeant 8c renver*
fant les Gardes du Corps du Roi de France, l'épée à la main , par le
Roi Guillaume, qui lui envoya une gratification. Il eft mort Colonel
Réformé au fervice du Roi de Danemarc à Copenhague.

4. François de Jaucourt S. Dauffon , a été Lieutenant Colonel de
Cavalerie au fervice de Brandebourg; mais étant entré dans la Maifbn
de la feue Reine de Pruffe, il a été fon Ecuyer& premier Chambellan.
Il vit à Berlin de la penlion qu'il eut après la mort de cette Reine , 8c
que le Roi de Pruflè d'à préfènt lui continue.

f. Benjamin de Jaucourt Sr. de Jaucourt eft mort au fervice des
Etats de Hollande, les ayant fervi avec diftindtion à la tête du Régi-
ment de Cavalerie du Comte de Tilly, dont il étoit Colonel.

Jean-Philippe de Jaucourt Chevalier, Marquis de Villarnoul, Ba-
ron de la Foreft fur Seure 8c autres Seigneuries , a eu de Marie Gazeau

thune 'Marquis de Rofny , Grand Maître de l'Artillerie de France, [riche héritière fa femme deux garçons 8c trois filles. Philippe de

Françoife de Courtenay époufà M. Guy de Bethune, Chevalier, Sei-

gneur de Mareil , mort fans enfans. * Du Bouchet , Hiftoire Générale

de la Maifon Royale de Courtenay , Liv. IV. Ch. 8. où il apelle la

Maifon de Jaucourt une très-ancienne & noble Maifon ,
que le fang

des Rois de France & d'Angleterre avaient rendu illujlre. Il en poui-

fe la preuve 8cc. 2. Renée de Jaucourt fut mariée à François d'Eper-

B'an Seigneur de Chefhay, en Nivernois. 3. Anne morte , fans être

mariée. 4. Edmée mariée à Mefl. Guillaume de Colfay Chevalier , Sei-

gneur de Trainay , d'où eft venu Jaques de CofTé. 5-. François de

Jaucourt, qui époufà Louïfe Edmée de Daulezy. Il fut tué à la Batail-

le de S. Denis , fans laiffer d'enfans. 6. Jean de Jaucourt mort fans

alliance. 7. Jaques de Jaucourt marie à Dame Nicolle de Vienne fil-

le de Meff. de Vienne , Chevalier , Seigneur de Clervant , Baron de

Coupet. Il mourut à la retraite de Reiftres , en 15-88. 8c fut enterré

à Percy en Charolois. Il ne kifla point d'enfans. Sa veuve Nicolle cau-

fâ de grandes pertes à la Famille de fon Mari en pourfuivant fon rem-
placement de deniers 8cc.

8. Louis de Jaucourt eft le feul , qui aît eu des enfans de fon ma-
riage avec Elisabeth de la Trimouille , fille de Meffire Claude de la

Trimouille, 8c de Dame Aiiriette de Crecy , en 1/70.

9. Bernard de Jaucourt, Enfèigne d'une Compagnie de Gendarmes,

fut tué au port de Pilles , fans être marié. 1 o. Edme de Jaucourt

,

fut tué par ceux de la Ligue, près de Villarnoul, en 15-94. fans être

marié, n. Pierte de Jaucourt, le dernier des Enfans eft mort fans

être marié. * Homage fait au nom de ces Enfans par leur Tuteur le

22. Mars 15-61.

Louis de Jaucourt devenu l'aîné des Enfans de Jean de Jaucourt 8c

de Françoife de Bar eut de fon mariage avec Dame Elizabeth de la

Trimouille, 1. Jean de Jaucourt l'aîne Confeiller du Roi en fes Confeils

d'Etat 8c Privé, Gentilhomme ordinaire de fà Chambre. * Lettres de

l'Etat & Office de l'un des Gentilshommes ordinaires de la Chambre du

Jaucourt 8c Rene'-Anne de Jaucourt. Il fut Commiflàire du Roi
pour les affaires de la Religion dans des temps durs 8c violens , avec
Meff. de Marillac 8c de Bafville Intendans 8c Commiflàires fucceffive-

ment du Roi en la Province de Poitou. Comme il prévoyoit les grands
orages , qui furvinrent depuis , il fit paffer fecrétement fes deux fils en
Angleterre pour y étudier. La perfëcution n'ayant plus de bornes, il

fongea à fortir du Royaume avec fà femme 8c fès trois filles. Mais il

ne peut y réuffir. Marie Gazeau fon époufè, accablée d'ennuis, mou-
rut à Paris , chez Mr. le Baron de Sfanheim , Envoyé Extraordinaire

de l'Electeur de Brandebourg, où elle étoit cachée avec fes trois filles.

Ce généreux Miniftre fit dépaver un coin dans la Cour de la Maifon
où il logeoit, 8c la fit enterrer fecrétement. Toute fépulture étoit refu-

fée aux perfonnes de la Religion. Les cadavres que l'on enterroit la

nuit à la fourdine aux Prez aux Clercs, étoient cherchez 8c découverts

par la Populace en fureur, trainez 8c expofez à toutes fortes d'outra-

ges inconnus jufques alors 8c impraticables parmi les plus barbares,

mais permis fous le prétexte de la plus grande gloire de Dieu. L'Edit

de Nantes étant caflé, l'article XI. de l'Edit de cafîàtion fèmbloit laif-

fer aux Proteftans la liberté de demeurer pailiblement dans le Royau-
me, d'y jouir de leurs biens, fans faire aucun exercice public de leur

Religion. Mais cet Article étant annullé Mr. Philippe de Jaucourt,
Marquis de Villarnoul traita, pour tirer fès trois filles hors du Royau-
me: mais Dieu ne feelia pas ces démarches, de fà bénédiction, & il

fortit enfin de fon Pays abandonnant tous fes biens. Mr. le Baron de
Waffenaer Staremberg Ambaflàdeur des Etats , 8c qui alloit faire un
tour en Hollande , favorifà fà fortie hors du Royaume. Il fut reçu à

la Haye avec de grandes marques d'eftime 8c d'amitié par Mr. le Ba-

ron de Wajfenaer & d'Opdam. Marguerite de Guéribalde fa Mère veu-

ve de Philippe de Jaucourt fon Père tut miie à la Baftille. Ses quatre

filles difperlées&cfeparéesà la Baftille 8cdansdesCouvens.Enfin, les con-

feils de laraùon&çde la confeience éclairées, repouffant les follicitations

fortes
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fortes , continuelles , 8t violentes , de n'avoir d'autre Religion que

celle de Louis XIV. dont les Jefuites font les Evangéliftes Se les Dra-

gons les Miniftres ; le Roi fatigué de leur longue opiniâtreté fit con-

duire la Mère Se les quatre Filles féparément , les unes après les autres

par fes Exemts , hors du Royaume en Hollande. Ce Prince leur a

vefufé enfuite le fecours de leurs biens en France , pour vivre dans les

Pays étrangers , où il les avoit fait conduire. Marguerite de Gueri-

balde 8c deux de fes Filles font mortes à la Haïe. Deux y font encore

en vie en 1715". Les deux fils de Jean Philippe de Jaucourt trouvè-

rent en Angleterre , dans la difgrace de leur Père , un généreux Pro-

tecteur en la perfonne de Mylord Straffbrd. Philippe de Jaucourt, Mar-

quis de Villarnoul fon fils aîné , dès le commencement de la Révolu-

tion d'Angleterre fous le Roi Guillaume , a été Officier dans les Trou-

pes Angloifes, a fervi dans la guerre d'Irlande 8c en Flandres. Il a été

Capitaine dans le Régiment Royal Irlandois , Ajudant du Quartier

Maître Général, Major de Brigade, & a fini le fervice avec Brevet de

Colonel en Hollande , où il avoit paiTé avec des Troupes Angloifes;

par fon mariage avec Dame Jobine-Murie Van der Haven , Veuve du

Colonel Moorer

'René-Anne de Jaucourt Sr. de Jaucourt Capitaine dans les Troupes

Hollandoifes,a été tué en foutenant l'affaut contre les François à Mont-

joiiy en Catalogne.

Catherine de Jaucourt , fille aînée eft mariée au Comte du Bellay en

France. Marguerite de Jaucourt la féconde vit en fille de qualité dans

l'apartement qu'elle a dans un Couvent de filles.

Marie-Bénigne de Jaucourt la dernière , par une continuation de mi-

racles de la Providence, a été tirée du Couvent, où elle avoit été mi-

le à l'âge d'un an 8c demi, cachée, 8cfauvée déguifée durant plufieurs

années des recherches 8c des procédures rigoureui'es même contre ceux

qui lui avoient donné retraite, enfin, embarquée,& jettée en Ecoife,

& de là amenée en Hollande auprès de fon Père. C'eft ainfi que cette

illuftre Famille fe voit , pour la feule caufe de la Religion , préfènte-

ment en Pays étrangers , difperfée , 8e deftituée de fes biens. * Mé-
moire Mamtfcrit,

VILLARS. Maifon originaire de Lyon , qui a donné cinq Arche-

vêques de fuite à l'Eglife de Vienne , 8c de grands hommes dans la

Robe 8c dans l'Epée , defcend de

I. PIERRE de Villars, qui époufa à Lyon Sufanne Jobert , veuve

de Jean Chapoton, 8c fille de Jacques Jobert , 8c à'Anne du Bourg-

de-Geneuray ; dont il eut François qui fuit ; Claude, qui a fait

la branche des Seigneurs de la Chapelle , raportée ci-après ; Se Clau-

de, Archevêque de Vienne, dont il fera parlé ci-après, dans un article

feparé.

II. François de Villars Lieutenant particulier , Civil 8c Criminel

du Preiïdial de Lyon , rendit des fervices considérables pendant la

Guerre contre les Huguenots , qui pillèrent fa maifon l'an 15-62. 8c

mourut le premier Novembre de l'an 15-82. âgé de 68. ans. Il avoit

époufé Franfoife Gayan , fille de Jean Gayan , Secrétaire du Roi , 8c

de Claudine Chapuis; dont il eut Pierre de Villars , né le 3. Mars de

l'an I545". Evêque de Mirepoix l'an 1576. puis Archevêque devien-

ne l'an 1 fSS. fur la demiffion de fon oncle. Il mourut à Annonay le

17. Juin de l'an 161 3. âgé de 68. ans , 8c fut enterré en la chapelle

du Collège des Jefuites de Vienne , auquel il avoit légué fa Bibliothè-

que , 8c où fon frère 8c fon fucceffeur lui a fait élever un tombeau ;

Baltasar qui fuit; Jérôme Chanoine 8c Archidiacre de Vienne, Con-
feiiler au Parlement de Paris l'an 15-94. puis Archevêque de Vienne l'an

15-99. fur la demiffion de fon frère aîné, mort le 18. Janvier de l'an

1626. Ambroife Religieux de l'Ordre de S. Dominique; Clémence Ab-
befle de S. André de Vienne ; Sufanne mariée le 7. janvier de l'an

15-89. à Thomas Bartholy Ecuïer, & Hélène de Villars alliée à Jérôme
Chaltillon , Prelîdent à Lyon.

III. Baltasar de Villars Seigneur de Laval 8c du Bofquet , fut

Lieutenant General au Preiïdial 8c Senechauifée de Lyon , 8c premier

Prelîdent au Parlement de Dombes après fon beaupére , 8c mourut le

12. Avril de l'an 1629. Il avoit époufé le 6. Avril de l'an 1592. Louï-

fe de Langes , fille de Nicolas Seigneur de Laval , de Dammartin en

Lyonnois , 8cc. morte le 9. Août de l'an 1620. dont il eut Hélène de

Villars Dame de Laval , mariée le 22. Novembre de l'an 1607. à

Pierre de Sève Seigneur de Montalier , premier Prefident au Parlement

de Dombes, 8c Confeiller d'Etat; Eleonore , alliée à Humbert de Cha-
ponay Seigneur de Liflemean , Lieutenant Général en la Senechauifée

de Lyon, puis Maître des Requêtes , Intendant de Juftice es Provin-

ces de Lyonnois, Bourbonnois , 8c de Berry; 8c Claire de Villars ma-
riée à Artus de Loras Seigneur de Chamagnieu 8c de Montplaifant en

Dauphiné.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE LA CHAPELLE
& Ducs de Villars.

IL Claude de Villars , fécond fils de Pierre de Villars 8c de Su-

fanne Jobert , fut Seigneur de la Chapelle 8c de Mafclas , fe retira à

Coindrieu, 8c fut établi Capitaine l'an 15-98. par le Duc de Nemours.

Il avoit époufé le 26. Juin de l'an 15-44.. Charlotte Gayan, feeur de la

femme de fon frère aîné , 8c fille de Jean Gayan Secrétaire du Roi,

8c de Claudine Chapuis; dont il eut Claude qui fuit ; Nicolas Con-
feiller-Clerc au Parlement de Paris l'an 15-85-. Treforier de la fainte

Chapelle de Paris , puis Evêque d'Agen l'an 1589. mort le 10. Dé-
cembre de l'an 1608. François, Seigneur de la Garde ; Jeanne , ma-
riée à N. de Gelas de Voilins , mère de Claude de Gelas , Evêque
d'Agen après fon oncle ; 8c Claudine de Viilars alliée à Philippe Cla-

piflbn Seigneur de Monteynard , Capitaine Châtelain des Baronnies de
Dargoire 8c de Châteauneuf.

111. Claude de Villars II. du nom , Seigneur de la Chapelle 8c de
Mafclas , dit le Jeune , Chevalier de l'Ordre du Roi , l'un des cent

Gentilhommes de fa Maifon, commandoit à Montlucl l'an 15-97. & à

Coindrieu l'an 1599. La Noblelfe du Lyonnois lui donna la commit-
fion l'an 16 14. de drelfer les Mémoires pour prefenter aux Etats. Il

époufa le 30. Juillet de l'sn ij8i. Anne de Fay, fille dejean, Baron
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de Virieu 8c de Chavanay, Chevalier de l'Ordre du Roi, Et de Louïfe
de Varcy; dont il eut Claude qui fuit ; Pierre Coadjuteur de Jérôme
Archevêque de Vienne, foncoufin, l'an 161 2. mort l'an 1663. étant
le plus ancien Evêque de France; Louïfe , Charlotte , Sx. Llifabeth de
Villars.

IV. Claude de Villars III. du nom, Seigneur de la Chapelle, Ba-
ron de Mafclas, 8cc. Meftre de Camp d'un Régiment d'Infanterie l'an

1622. Gentilhomme de la Chambre du Roi , époufi le 16. Décem-
bre de l'an 1620. Charlotte Louvet de Nogaret-Cauvilfon , fille d'Ay-
mar de Nogaret-Cauviflbn , Baron de S. Auban, 8c de Louïfe Dauzon
de Montravel ; dont il eut Pierre qui fuit ; Henri nommé l'an 165-2.

Coadjuteur de l'Archevêque de Vienne fon oncle , mort le 2S. Dé-
cembre 1693. âgé de 72. ans, étant le cinquième de fà famille

, qui
I aît pofiedé fucceffivement cet Archevêché ; Charles Chevalier de Mal-
1

the; Louïfe, mariée à Hector Charpin Seigneur de la Foreft-des-Halles;

\

8c Charlotte de Villars , alliée à Jean-André de Chaftelier Seigneur de
|

Milieu , près Vienne en Dauphiné.
V. Pierre de Villars Seigneur de la Chapelle , Baron de Mafclas,"

8cc. nommé communément le Marquis de Villars , Chevalier des
Ordres du Roi, fut premier Gentilhomme de la Chambre du Prince
de Conty l'an 165-4. dans l'Armée duquel il fervit comme Lieutenant
Général l'an 165-7. 8c depuis en Italie 8c en Alface , fous le Comte
d'Eftrades. Il fut Gouverneur de Befançon l'an 166S. envoyé Am-
balTadeur extraordinaire en Elpagne l'an 1672. 8c en Savoye l'an

1676. Il retourna en la même qualité .en Elpagne l'an 1679. fuC
nommé Confeiller d'Etat d'Epée l'an 16S3. Ambaffadeur extraordi-
naire en Dannemarck la même année , fait Chevalier des Ordres du

I Roi l'anj 168S. 8c Chevalier d'Honneur de Madame la DuchelTe de

j

Chartres l'an 1692. 8c mourut le 20. Mars 1698. âgé de 75-. ans. Il

j

époufa le 24. Janvier de l'an 165-1. Marie Gigaut de Bellefonds, fille

de Bernardin, Seigneur de Bellefonds , Gouverneur des villes 8c châ-
teaux de Caën 8c de Valognes , 8c de Jeanne aux-Epaules- de- fainte

Marie^, morte le 24. Juin de l'an 1706. âgée de 82. ans; dont il eut
Louis-Hector, qui fuit; Félix Abbé de Monftier-en-Argonne, Agent
général du Clergé de France l'an 1688. mort à Florence au retour

;

de Rome en Octobre de l'an 1691. Armand, dit le Comte de Villars,

j

Chef d'Efcadre de l'armée navale, qui fe trouva à la première bataille

1

d'Hochftet en Allemagne en Septembre l'an 1703. où il s'eft diftin-

j

gué, 8c fut nommé Lieutenant Général des Armées du Roi en Juia
1708. 8c Gouverneur de Gravelines en Juin l'an 17 10. Therefe , ma-
riée à N. du Frétât, Marquis de Boiffieu; Louïfe alliée le 21. Février

j

de l'an 1699. à Leonor de Choifeul-Traves , dit le Comte de Choi-

|

feul, Colonel de Cavalerie; Charlotte femme de N. Seigneur de Vau-
gué^en Dauphiné; £c Agnès de Villars nommée Abbeife de Chelles en

; Août l'an 1707.

I VI. Louis-Hector, Marquis, puis Duc de Villars , Pair 8c Ma-
< réchal de France , Chevalier des Ordres du Roi , 8cc. a époufé le

premier Février 1702. Jeanne-Angélique Roque de Varengeville,

|

fille de Pierre Roque , Seigneur de Varengeville , Anibaffadeur à
i
Venife , 8c de Charlotte Courtin , dont il a N. de Villars , né en
Décembre l'an 1702. Louis , né le 22. Décembre 1703. mort le 4.
Août fuivant.

j

VILLARS , [Claude de) fils de Pierre de Villars , Se de Sufanne
Jobert , ayant été reçu Docteur es Droits à Padouë à l'âge de 22.

jans, embralîà l'Etat Eccléfiaftique, 8c s'attacha au Cardinal de Tour-

j

non, qui le reconnoilfant homme de mérite 8c de capacité , lui con-

! fia diverfes commiffions , 8c emplois importans , dont il s'acquitta,

! avec réputation: ce qui lui fit mériter une charge de Confeiller-Clerc
' au Parlement de Paris, où il fut reçu le premier Juillet de l'an tfff.
8c difpenfé de fervir , attendu fon voyage à Rome avec le Cardinal
de Tournon, auprès duquel il demeura toujours , 8c qui lui procura
dans la fuite l'Evèché de Mirepoix , qu'il tint dix ans , pendant les-

quels il fit plufieurs voyages en Cour pour les affaires de la Province.

Il fut enfuite transféré à l'Archevêché de Vienne , 8c retenu du Con-
feil du Roi Henri III. qui l'employa en différentes négociations. A-
près avoir gouverné cet Archevêché pendant dix ans, il le remit l'an

1588. entre les mains du Roi , lequel y nomma l'Evêque de Mire-

poix fon neveu. Il fe retira dans la folitude de Montcallier en Pie-

mont au Couvent des Capucins , où pendant fa retraite il compofà
un Ouvrage , dans lequel il fait mention de fes emplois 8c de fes

voyages. Il y mourut au bout de 4. ans le 14. Novembre de l'an

1592. âgé de 75-. ans , 8c y eft enterré. * De Sainte Marthe,
Gallia Chriftiana. Le P. Anfelme, Hijl. des grands Officiers de lu Cou-

ronne, &c,
VILLARS D'ARESNES, Village de France dans le Dauphiné,

fitué entre des montagnes affreulês , à la fource de la Romagne , 8c

à fept lieues au deffus du Bourg d'Oyfaus. Ce lieu , qui cit. fur le

droit chemin de Grenoble à Briançon , eft pris pour celui qu'on

nommoit anciennement Durotinum. * Maty, DiBion.

VILLARS ( ) Bel Efprit du XVII. ïïécle, connu fous

le nom de YAbbé de Villars, étoit allé deTouloufeà Paris', où il avoit

formé le deifein de s'avancer par la prédication. Il cil: Auteur d'un

petit Livre, qui a paffépour être très-bien écrit, 8c qui a pour turc

le Comte de Gabalis. Les cinq Entretiens
,
qui compofent fon Ouvra-

ge, font, à ce que nous allure M. de Vigneul-Mar-vilk , dans fes Mé-
langes d'Hiftoire & de Littérature , pag. 275. le rélùltat des Confé-
rences gayes qu'avoit cet Abbé à la porte de Richelieu , avec une ca-

bale de gens de bel efprit 8c de belle humeur comme lui. Quand ce

Livre parut pour la première fois , on n'y fit pas grande attention :

mais à la fin, les conlèquences en ayant été jugées dangéreufès, dans

un terns où ces fortes de curioiîtcz commençoient à fe mettreen cré-

dit, on défendit la Chaire à TAbbé, Se fon Livre fut condamné. On
n'a point lu 11 l'Auteur ne vouloit que badiner, ou s'il parloit tout de

bon. Le fécond Volume, qu'il promettoit auroit , peut-être, décidé

la queftion: mais, bientôt après , le pauvre malheurcjx fut égorgé

par des Scélérats fur le chemin de Lyon. Les Rieurs, d.ins une af-

faire fi trille , dilbicnt que c'étoit des Gnomes , Se des Silphes dégui-

fez,, qui avoient fait le coup , pour le punir d'avoir révélé les fecrets
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de la Cabale; ce qui eft un crime, qui ne fe pardonné point par ces

Meilleurs les Efprits , comme l'Abbe de Villars la reconnu lui-même
*dans fon Livre. Quelques-uns ont foupçonné , que le véritable but

de cet Auteur étoit de tourner la Religion en ridicule. On a fait une

Edition de fon Livre en Hollande, augmente d'une Lettre , avec ré-

ponfe fur la matière qu'il traite. M. Bayle nous aprend dans fon Dic-

tionnaire Critique, au moi Borri , qu'on attribue audit Borri, un
Livre intitulé : La Chiave del Gabinetto del Cavalière Giofeppe Fran-

cefco Boni Milanefe. Que cet Ouvrage contient dix Lettres , dont
1 les deux premières datées de Copenhague l'an 1666. ne, font autre

choie en fùbftance, que le Comte de Gaàalis publié par l'Abbé de Vil-

lars l'an 1670. 11 laiflè à examiner aux curieux lequel de ces deux Ou-
vrages doit paflèr pour l'Original. Le même Abbe eft Auteur d'un Li-

vre intitulé île la DélicateJJi , où il fait l'Apologie des Entretiens d'Ari-

fte ér d'Eugène , par le P. Bouhours. * Mémoires du Tems.

VILLAVICENTIO
,

(Laurent de) Religieux de l'Ordre des Her-

mites de S. Auguftin,. natif de Xcrés dans lAndaloufie , fut d'abord

Docteur en Théologie de l'Univerfïté de Louvain , enfuite Profefleur

Royal del'Ecriiure-Sainte , & enfin Prédicateur de Philippe II. Roi
d'Elpagne. Il a fleuri jufqu'après l'an 15-81. Ce Religieux s'eft fait

fans beuicoup de peine Auteur d'un allez bon Ouvrage, de la maniè-

re de former les études Theologiques. Il n'a fait que copier d'un bout

à l'autre, le Traite d'André Hiperius Luthérien , Profefleur à Mar-
purg, en y retranchant feulement quelques endroits , où cet Auteur
parloit ouvertement en Luthérien , & en ajoutant quelques-uns pour
foûtenir la Doctrine de l'Eglife. Il a ufé du même artifice dans les

Livres qu'il a hits fur la manière de compofer des Sermons
, qu'il a

aufll copié fur celui d'Hiperius. On a feulement de lui deux Volumes
de Sermons. Ses Ouvrages font; De formetndis facris Concionibus , [eu

de Interpretatione Scripturarum populari. Tabula compendiofa in Evan-
gelia & Efifiolas. Conciones in Evangelia & Epiftolas, &c. Bibliotheca

Hifpanica. Valere André, Biblioth. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs

Ecclefiafiiques , XVI. Jiecle.

VILLKBEON, (Gaultier de; I. du nom , Seigneur de la Chapelle

en Brie, apellé de fon nom 1a Chapelle-Gautier , deVillebeon.de
Tournanfuye , 8tx. frère d'Etienne de la Chapelle , Archevêque de

Bourges, fut Chambellan.de France fous les Rois Louis le Jeune , Se

Philippe Augitfte , 6c mourut fort âgé le 25". Octobre de l'an 1 205". Il

avoit époufé Aveline , Dame de Nemours , fille d'Urfïon Seigneur de

Nemours, & d'Aveline de Tracy , fœur de Renaud , Seigneur de

Montfaucon en Brie, ce fille de Renaud de Chaitillon , Prince d'An-

tioche ; dont il eut Philippe 1. qui fuit ; Gaultier qui a fait la

branche des Seigneurs de Villebeon , raportée ci- après ; Etienne de

Nemours Evêque de Noyon; Pierre Evêque de Paris, mort à Damiet-

te le 13. Septembre ce l'an 1220. Guillaume , Evêque de Meaux,
mort le 19. Août l'an 1221. & TJ'jion de Nemours Suigneur deBrecy

& di'Aubuilbnville, qui laiflà de N. ù femme dont le nom eft ignoré,

VrftonU. du nom, Seigneur de Brecy, d'Aubuifonviiie, 8cc. Philippe

de Nemours Evêque de Châions , mort l'an 1237. Marguerite de

Nemours, Darne d'Aubullon tille , mariée à JV. de Sully ; & Gui de

Nemours Seigneur de Mereviile 8c de Brecy ; qui d'Ijabeau d'Andre-

zel eut pour enfans , Jeanne de Nemours , mariée à Raoul le Bouteil-

ler; 8c Urfion III. du nom Seigneur de Mereviile, d'Acheres, de Bre-

cy, qui de Ade fa femme, eut pour fille unique Jeanne de Nemours,
Dame de Mereviile, d'Acheres 8c de Brecy , mariée à Guillaume IV.

du nom, Baron de Liniercs.

II. Philippe I. du nom , Seigneur de Nemours 8c de Guerchc-

ville, mourut avant fon père , vers l'an»i 191. Il avoit époufé Ave-
line de Melun , morte en couches vers l'an 1 191. fille de Jojfelin II.

Vicomte de Melun; dont il eut Gautier II. du nom qui fuit; Agnès

de Nemours mariée à Guillaume Seigneur de Milly ; 8c N. de Ne-
mours , aliiée à Henri Clément , Seigneur du Mez , Maréchal de

France.

III. Gaultier II. du nom , Seigneur de Nemours 8c de Guerche-

ville, vivoit l'an 1216. & laiflà de fa femme, dont le nom eft incon-

nu, Philippe II. qui fuit.

_
IV. Philippe II. du nom, Seigneur de Nemours , 8c de Guerche-

ville, Chambellan de France, vivoit l'an 1257. -" époufa Marguerite
Dame d'Acheres, après la mort de laquelle il prit une lèconde allian-

ce avec Ifabelle, de la Haye , Dame de Paflavant. Ses enfans du pre-

mier lit furent , Gaultier III. du nom Seigneur de Nemours , Maré-
chal de France, vivant l'an 1265-. mort fans pofterité d'Aclide fa fem-
me; Jean de Nemours Seigneur de Guercheville, Chanoine de Noyon
8c de S. Maurice de Tours, vivant l'an 1274. Philippe , Seigneur de
Nemours, après fon frère aîné, qui vendit la Seigneurie de Nemours
au Roi S. Louis, 8c étoit mort l'an 1260. Aubert de Nemours, Cha-
noine de Paris ; Guillaume mort fans laifîer de pofterité d'Agnès , dite

la Cimaude, Dame du Moulin ; 8c Blanche de Nemours, Dame de
Bury. Du fécond lit fbrtirent, Louis de Nemours, qui étoit mort l'an

îzfj. 8c Gaultier qui fuit.

V. Gaultier de Nemours , Seigneur d'Acheres , mourut l'an

1283. laiflant de Clémence de Dreux , fille puînée de Robert Sei-

gneur de Beu , 8c de Clémence Vicomteflë de Châteaudun là première

femme, Blanche de Nemours , mariée à Guillaume de Precigny Sei-

gneur d'Angy; Ifabelle de Nemours , femme de Hervé Seigneur de

Varennes; 8c Mahaut de Nemours, alliée à Pierre de Precigny, frère

de Guillaume.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE VILLEBEON.

II. Gaultier de Villebeon IL du nom , dit le Jeune , Seigneur de
la Chapelle-Gaultier de Villebeon , de Tournanfuye 8c de Bagnaux,
fucceda à fon père en l'Office de Chambellan de France , fit le voyage
de la Terre- Sainte , où il demeura prifonnier l'an 1219. & mourut
quelque tems après. Ce fut de fon tems que la charge de Chambellan
devint une des plus confidérables de la Couronne. Elle fut comme hé-

réditaire dans là famille, qui la poileda long-tems de père en fils : de
Supplément. Tom. II.
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forte qu'infenfiblement ils furent furnommés Chambellans. \\ avoit
époulè Elifabcth, dont la famille n'eft pas connue, dont il eut AdaM
qui fuit; 8c Matthieu Sire de Villebeon, Chevalier, dit le Chambellan,
qui étoit mort l'an 1272. laiflant de Philippe fa femme , Matthieu de
Villebeon, lequel promit l'an 1274. dc prendre en mariage, JJabe'le,
fille de Pierre de la Broce Seigneur de Langeais , lorfqu'elle feroit
en âge.

III. Adam Seigneur de Villebeon , de la Chapelle-Gaultier , de
Tournanfuye, de Bagnaux, de Fontaines , &c. étoit Chambellan de
France l'an 1223. & mourut l'an 1238. Il époufa une Dame nom-
mée Ifabelle; dont il eut Gaulti: r III. qui fuit; Pierre de Villebeon,
Chambellan de France, dont l'éloge eft raporté dans un article feparéj
Adam de Villebeon , dit le Chambellan , Seigneur de Tournanfuye 8c
du Mefnil-Aubry , mort fans pofterité; Guillaume, dit le Chambellan,
mort aufli fans enfans ; Ifabelle de Villebeon , Dame de la Chapelle-
Gaultier, mariée, 1°. à Matthieu Seigneur de Montmirel , Oify , 8cc.
Châtelain de Cambray , 2°. à Robert de Dreux , Seigneur de Beu &
de Nèfle en Tardenois; 8c Marguerite, dite Helvide de Villebeon, Da-
me de Fontaines, alliée à Jean Britault Seigneur de Nangis, Paneties
de France.

IV. Gaultier III. du nom , Seigneur de Villebeon & de Tour-
nanfuye

, dit le Chambellan , mourut avant l'an 1238. laiflant d'Alix
deVierzon, fille d'Hervé 1. du nom , Seigneur de Vierzon , Gaultier
IV. du nom , qui fuit.

V. Gaultier IV. du nom, Seigneur dc Villebeon, Tournanfuye ,

&c. dit le Chambellan , époufa Eleonore de Melun , fille d'Aifam III.
du nom, Vicomte de Melun, 8c de Comtejfe de Sancerre , dont il eut
Marguerite de Villebeon, dite la Chambellane , Dame de Villebeon 8c
de Tournanfuye , mariée à Thibault de Bornez Seigneur de Mirebeau,
de Blazon 8c de Montfaucon: 8c N. de Villebeon , dit la Chambellane,
alliée à Aubert de Hangeft Chevalier. *La Thaumafùere, Hijl. de Berry.
Le P. Anfelme, Hi/l. des grands Officiers, &c.
VILLEFRANCHE, Vide des Etats de Savoye. Elle eft fur la Côte

du Comté de Nice , à une lieuë de la Ville de Nice , vers le Levant.
Cette Ville a une bonne Citadelle , Se un beau Port , où l'on tient les

Galères du Duc de Savoye. Ce Port eft défendu par le Fort nommé
Mont-Alban, 8c par celui de" S. Ofpitio, ou, S. Sofpirio , le premier
à mille pas de la Ville 8c l'autre à deux mille. Les François prirent
cette Ville en 1691. 8c la rendirent au Duc de Savoye par la Paix de
1696. * Maty, DiBion.

VILLE FRANCHE , petite Ville du Duc de Savoye en Piémont.
Elle eft fur le Pô , à deux iieuè's au deflbus de Saluflès , vers le Nord.
* Maty, DiBion.

VILLE FRANCHE DE CONFLENT , petite Ville de France
dans le Roufnllon. Elle eft Capitale d'une Viguerie , qui porte fon
nom, 8c fituée fur le Tet , à dix lieuè's au deflus dc Perpignan. * Bau-
drand.

VILLE FRANCHE DE ROUERGUE , Ville de France , Capi-
tale de la Baffe Marche de Rouërgue. Elle eft aflez grande, bien peu-
plée 8c lïtuée fur l'Aveyrou, à huit lieues au deflbus de Rodez , vers
Je Couchant. * Baudrand.

VILLE-JUIFVE , Village de l'Ifle de France , fitué à une petite

lieuë de Paris vers le Midi. * Baudrand.
VILLE LOING , Abbaïe de France , fituée dans la Touraine

,

fur l'Indrois , à dix lieuè's de Tours tirant vers Bourges. * Bau-
drand.

VILLE NETJFVE , Bourg du Canton de Berne en Suiflè. Il eft

fitué à l'entrée du Rhône dans le Lac de Genève, 8c prrs pour l'ancien

lieu des Nantuates, nommé Penne ou Penni Lucus. * Baudrand.,

VILLE NEUFVE , il y a plufieurs petites Villes ou Bourgs de ce
nom en France.

VILLE NEUFVE D'AVIGNON , petite Ville du Languedoc fi-

tuée fur le Rhône, vis-à-vis de la Ville d'Avignon , qui eft de l'autre

côté de ce Fleuve. * Baudrand.

VILLE NEUFVE DE BERG , petite Ville du Vivarés , fituée à
quatre lieuè's de Viviers , vers le Couchant Septentrional. * Bau-
drand.

VILLE NEUFVE La GUERRE oulaGUIARD, petite Ville de
Champagne. Elle a un pont fur l'Yonne , à trois lieues au deflus de
Montereau. * Maty, DiBion.

VILLE NEUFVE L'ARCHEVEQUE , petite Ville de Champa-
gne, lïtuée à quatre lieuè's de Sens vers le Levant. * Maty, DiBion.

VILLE NEUFVE LE ROY, petite Ville avec un Pont fur l'Yon-
ne. Elle eft dans la Champagne , à trois ou quatre lieuè's de Sens

,

vers le Midi. * Baudrand.

VILLE NEUFVE S. GEORGE , Bourg de l'Ifle de France.il
eft fur la Seyne à trois lieuè's environ au deflus de Paris. * Bau-
drand.

VILLE-NOCE, ou, Villekoce, Bourg de France, dans la Cham-
pagne, à trois lieuè's au deflus de Nogent fur Seyne , vers le Nord,
* Baudrand.

VILLE SERVE, anciennement Silvacum , Village de France. Il

eft dans la Picardie entre Noyon 8c Ham. * Baudrand.
VILLEMUR, petite Ville ou Bourg de France, dans le Haut-Lan-

guedoc. . Il eft fur le Tarn , à quatre lieues au deflus Montauban.
* Cartes Géographiques,

VILLENA , Bourg avec titre de Marquifat. Il eft en Efpagne,
dans la Caftille-Nouvelle , aux confins du Royaume de Murcie , & à
douze lieues de la ville de ce nom , vers le Nord. Quelques Géogra-
phes prennent Villena pour l'ancienne Bigerra , parce qu'on y a trouvé
des Infcriptions , où l'on lit ce nom. Cependant d'autres placent

cette ancienne ville des Baftitans à Bejar , Village voifin , 8c d'autres à

Begarra ou Bagarra , Ville fituée dans la Sierra d'Alcaraz. Au refîe,

j

ce Marquifat apartenoit à Dom Jean Manuel le plus puiflânt Seigneur

1 qui fut en Efpagne , après le Roi, au XIV. fiécle. Il eut une Fille,

qui époufa en 135-0. Don Henri Comte de Tranftamare . fils naturel

de Don Alfonfe XI. Roi de Caftille. Ce Comte étant devenu Roi de
Caftille par la dépofition de Don Pedro le Cruel l'an 1 %66. donna le

Mmmm Mai-
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Marquifat de Villena à Don Alfinfe d'Aragon , Coufin du Roi d'Ara-

gon & Comte de Dénia. Ce nouveau Marquis de Villena parvint a

une très-grande autorité. Le Roi Don Juan I. ayant voulu , qu'il y

eût dans Ion Royaume de Caftille un Connétable, comme il y en avoit

un en France & en Aragon , créa cette dignité l'an 1382. & la donna

à ce Marquis. .11 ordonna par fon Teftament ,
que, s'il venoit à mou-

rir pendant le bas âge de fon Fils , le Gouvernement du jeune Roi 8c

du Royaume fût entre les mains de ce Connétable & de quelques au-

tres Seigneurs. Il mourut l'an 1 390. 8c comme fon Fils Don Henri

III. n'avoit prefque pas atteint l'onzième année de fa vie , il falut fon-

gcr à lui choiiïr des Tuteurs , 8c à créer un Confiai qui gouvernât le

Royaume. On trouva des difficulté! dans le Teftament du Roi , qui

firent qu'on ne s'y conforma point: mais, cependant , notre Marquis

de Villena fut un de ceux à qui la Régence fut commue. Il étoit a-

lors en Aragon , Se parce qu'il adhéra aux Mécontens , Se qu'il de-

manda l'exécution du Teftament du feu Roi , on lui ôta la Charge de

Connétable de Caftille. 11 la redemanda au Roi Don Henri III. à Blet

ca l'an 1393. la première fois qu'il eut l'honneur de le faluer. On lui

promit de la lui rendre, pourvu qu'il accompagnât le Roi en Caftille,

mais il s'excufa de le faire, 8c ainfi il ne recouvra point cette dignité,

& il reçut même d'autres mauvais traitemens. Il fut fait Duc de Gan-

d!e par le Roi d'Aragon l'an 1399. 8c il eut deux Fils, qui épouferent

deux Tantes du Roi de Caftille Don Henri III. 8c dont l'un fut Père

du Marquis de Villena, qui aima les Sciences , 8c qui pafla pour un

Seûateur inligne de la Magie. Ce Marquifat fut donné Tan 14+5". à

Juan Pscheco favori du Prince Henri fils de Jean II. Roi de Caftille.

Le fils de ce Juan Pacheco ayant tâché de faire tomber le Royaume
j

fucceda dans fes dignitez , ayant été " fait Chevalier de l'Ordre"de la

de Caftille entre les mains des Portugais , par le mariage du Roi de
(

Jartiére par le Roi Charles IL Grand Maître de fon Ecurie, 8c Lord

Portugal avec la prétendue fille du Roi Henri IV. s'expofa à de fâcheu- Lieutenant du Comté d'Yorck. Il mourut fans poftérité. Francis fut

fes affaires. Ses propres VaiTaux du Marquifat de Villena favorifèrent
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torts qu'elle avoit faits à l'Angleterre. Il débarqua dans l'Ifle de Rhé;
dans le defTein de fecourir les Rochcllois , qui étoient alors affiégez

par le Roi de France Louis XIII. Il y avoit deux Forts dans l'Ifle. Il

tenta inutilement d'en prendre un ; 8c api es trois mois de fejour inu-

tile , voyant que les François amendent de nouvelles Troupes , il fè

retira en détordre , ayant perdu 200. Officiers Se plus de deux mille

foldats , avant qu'il pût remonter fur fes Vaifléaux. On imputa ces

mauvais fuccès à fon imprudence , 8c le Parlement qui fuivit, jugea
que le trop grand pouvoir de ce Favori etoit caufe de tous les mal-
heurs du Royaume. Ce jugement donnant une fi grande atteinte à
fon honneur , il refolut de faire tous fes efforts pour regagner par une
féconde expédition dans le même endroit ce qu'il avoit perdu dans la

première. Après avoir fait de grandes préparations , il fe rendit à
Portsmouth au mois d'Août de l'année fuivante , où i! fut poignardé
par Jean Felton , Lieutenant d'une Compagnie d'Infanterie dans le

Régiment de Jaques Ramfey. Ce fut en 1628. à la 36. année de fon
âge. On dit que Felton fut porté à cette mauvaife atlion parce que
le Duc de Buckingham lui avoit refufé une Compagnie vacante. Il

avoua qu'il avoit acheté le couteau avec lequel il fit le coup, pour le

prix de dix fols , dans une petite boutique de Londres , Ec qu'il en
avoit tellement placé la gaine dans la doublure de fa poche, qu'il pou-
voit le tirer d'une main ; parce qu'il étoit eftropié de l'autre. Qae s'é-

tant ainfi préparé à faire le coup , il étoit allé en hâte à Portsmouth
en partie à cheval en partie à pié ,

parce qu'il n'avoit pas d'argent. Ce
Duc de Buckingham eut trois Fils , Jaques , George , 8c François qui
naquit après la mort de fon Père. Jaques mourut jeune , George lui

propres Vaiiaux du Marqi

les Troupes de Ferdinand Roi d'Aragon : le Château de Villena fut

pris , 8c par ce moyen le Marquifat de Villena fut réuni à la Couron-

ne, l'an 1475-. avec promeffe de ne l'en aliéner jamais. * Baudrand.

Mayerne Turquet , Hiftoire d'Efpagne. Mariana , de Rébus Hifpa-

nicis.

VILLEPREUX , Bourg de l'Ifle de France , fitué à cinq lieues de

Paris vers le Couchant. * Baudrand.

VILLERS, Famille originaire de France , eft établie depuis fort

longtems en Angleterre dans le Comté de Leicefter , comme cela pa-

roiifpar les Ouvrages Hiftoriques de ce Comté par Mr. Burton , au

tître de Brokesby ,
qui étoit le lieu de fon féjour. De cette ancienne

Famille etoit George Villers , Chevalier , perfonne diftinguee , qui eut

de fa première femme Guillaume Villers Chevalier 8c Baronnet, père

de George Villers Baron de Brokesby 8c Edouard Villers Chevalier , du-

quel eft defeendu le Vicomte Grandifon en Irlande. De Marie fa fé-

conde femme il eut trois fils, Jean, qui fut enfuite Vicomte de Pur-

beck ; George , qui par les dignitez aufquelles il fut élevé n'ajouta pas

un petit lultre à fa Famille. Ce George naquit à Brokesby en i£Q2.

£t fit de fi grands progrès dans tous les exercices dignes d'une perfon-

ne de fa naiflance, 8c dans la Langue Françoife , pendant trois ans

qu'il fut en France ,
que le Roi d'Angleterre Jaques I. fut charmé de

lès manières, qu'il le prit d'abord pour fon Echanfon j il le fit enfuite

Gentilhomme de fa Chambre , Chevalier de la Jartiére , Baron du

Royaume fous le tître de Lord Waddon dans le Comté de Bucklien;

en i<5 16. il le fit Comte de Buckingham; en 1617.il fut fait Marquis de

Buckingham, Grand Amiral d'Angleterre , d'Irlande , 8c de la Prin-

cipauté de Galles. L'ayant comblé de plufieurs autres faveurs , il l'en-

voya en Efpagne avec le Prince Charles fon fils , pour hâter le maria-

ge de ce Prince , qui étoit alors fur le tapis. Ils partirent le 18. de

Février J623. incognito fous les noms de Thomas 8c Jean Smith. Ils

arrivèrent à Paris le 22. de Février , 8c après avoir employé un fèul

jour à voir la Ville 8c la Cour, ils arrivèrent à Bayonne en iix jours,

£c de là à Madrid en quatre jours, favoir le 5-. de Mars. On dit qu'il

n'y fut point goûté à caufe de fa fierté, fes manières Françoifes, Et la

trop grande familiarité dont il en ufoit avec le Prince. Quoi qu'il

tue dans une efearmouche contre les Troupes du Parlement, en 1648.
ce fut à Kingfton, en tâchant de retirer le Roi Charles I. de l'Ifle de
V/ight. * Dugdale.

VILLERS-COSTE-RETZ , Bourg du Valois dans l'Ifle de Fran-
ce. Il eft orné d'un Palais des Rois de France , 6c fitué dans la

Forêt de Retz , à cinq lieues de Compiegne, vers le Midi Oriental.
* Baudrand.

V1LLIERS l'Ifle-Adam, Maifon confidérable par les grands Hom-
mes qu'elle a produits , dont on ne rapporte ici la poftérité que
depuis

I. Jean Seigneur de Villiers, qui'vivoit l'an 1 324. 8c qui laifla en-
tr'autres enfans, de Marie de l'Ifle fa femme, Adam qui fuit.

« II. Adam Seigneur de Villiers , mort l'an 1339. avoit époufé Alix
de Crefly ; dont il eut Pierre I. du nom qui luit ; & Adam de Vil-

liers dit le Bègue, Seigneur de Villiers-le-Bel , de Vitry-en-Brie 8c de
la Tour de Chaumont , Châtelain du château du Mez-le-Maréchal,
qui étoit mort l'an 1372. 8c qui d'Alix de Mery fa femme , laifla

Ferronelle de Villiers Dame de Vitry , de la Tour de Chaumont, de
Belléglife 8c de Bercy , mariée i°. à Charles Seigneur de Montmoren-
cy , Maréchal de France , dont elle fut la troifiéme femme , 2*. à
Guillaume de Harcourt Seigneur de la Ferté-lmbault 5 £c Leonort de
Villiers alliée à Gilles de PoifTy.

III. Pierre Seigneur de Villiers, I. du nom , Seigneur de l'Ifle-

Adam, qu'il acquit l'an 1364. de Valmondois , de Macy , 8cc. Con-
feiller 8c Chambellan du Roi , Lieutenant Général en Baffe- Norman-
die, Souverain Maître de l'Hôtel du Roi 8c Porte-Oriflamme de Fran-
ce, fe rendit recommandable fous les règnes des Rois Jean , Charles
V. Ec Charles VI. par les grands emplois qui lui furent confiés. Il é-

poufa, i°. Jeanne de Beauv^is, Dame de Macy, 2 . Marguerite de
Vendôme fille de Bouchard Seigneur de Segré , 8c de Marguerite
de Beaumont- Brienne. Ses enfans du premier lit furent ; Fient de
Villiers Archidiacre de Sologne en l'Eglilé d'Orléans l'an 1390. Jeanne
Dame de Macy , mariée à Jean de Garancieres , Chevalier ; Ifabeau
alliée à Pierre Bournel Seigneur de Thiembrune ; 8c CatL.ine de Vil-

liers Maraine d'une des filles du Roi Charles V. 8c du fécond lit forti-

rent Pierre II. du nom, qui fuit ; 8c Perronelle de Villiers mariée à

en Voit , avant fon départ de Madrid , il reçut une autre Patente du Roi I Philippe de Beaumont Seigneur de Lufarches.

Jaques en date du 18. de Mai , par laquelle il étoit créé Comte de IV. Pierre de Villiers IL du nom, Seigneur de l'Ifle-Adam, Val-

Coventry 8c Duc de Buckingham. Le mariage étant rompu , on dit mondois, 8cc. Chambellan du Roi, mourut l'an 1400. Il avoit épou-

que le Duc de Buckingham porta le Princeàs'unir avec ceux du Con- fé le 11." Mai 1383. Jeanne de Châtillon fille 8c héritière de Charles

feil Privé 8c de la Nobleffe,qui étoient le plus oppofez aux Espagnols, , Seigneur de-Cbâtillon-fùr-Marne , Souverain Maître 8c Reformateur

8c le plus aimez des Puritains. Dans cette même vue, il prit le deflèin
[

des Eaux 8c Forêts de France , 8c de Jeanne de Coucy , dont il

de faire convoquer le Parlement , pour gagner plus de crédit près du
j

eut Jean qui fuit ; Robert Seigneur de Valmondois ; 8c Jean-
Peuple. Cette conduite irrita tellement les Efpagnols, que leurs Am- ne de Villiers , mariée à Lyomel de Bournonville Seigneur de faim

baftadeurs le diffamèrent, comme s'il eût eu deflein de le failîrduRoi Martin.

Jaques , 8c de le reléguer dans une de fes Maifons de Campagne ; le V. Jean de Villiers Seigneur de rifle-Adam Se de Villiers-le-Bel,

Prince fon Fils ayant allez d'âge 8c d'habileté pour prendre en main
les Rênes du Gouvernement. Après cela , ils exhortèrent le Roi de

fe tirer de cette captivité. Le Roi Jaques étant mort peu après , le

Duc de Buckingham fut envoyé pour traiter avec les Provinces-Unies

8c les Miniftres des Princes Alliez pour le recouvrement du Palatinat.

Il profita de cette occafion pour faire une collection de Manufcripts

Arabes , qui ^voient été aportez des Pays éloignez par les foins 6c
'

diligence du favant Erpenius. Après fa mort , ils furent donnez

Maréchal de France, dont il eft parlé dans un Article feparé , fut tué

à Bruges en une fédition populaire le 22. Mai de l'an 1437. Il avoit

époufé Jeanne Dame de Vallengoujart ; dont il eut Jacques qui fuit;

Jean Grand-Maître de Rhodes ; Philippe Seigneur d'Ermenonville;
Charles Seigneur de Chetenville ; Amie mariée à Jean de Billy Sei-

gneur de Mauregard, 8c Femelle de Villiers , alliée à Antoine de Billy

Seigneur d'Yvort.

VI. Jacques de Villiers Seigneur de l'Ifle-Adam , 8cc. Confeillcr

l'Univerlité de Cambridge, dont il étoit Chancelier. Etant devenu ie
j
8c Chambellan du Roi , Senechal de Bologne, 8c Garde de la Prévôté

principal Favori du Roi Charles I. il fut député pour amener de Fran-
|

de Paris , mourut le if. Avril de l'an 1472. laiflànt de Jeanne de

ce la nouvelle Reine , 8c enfuite envoyé pour faire une Ligue avec les
)
Neelle fa femme , qui mourut le 6. Décembre de l'an 1462. An-

l'rovinccs-Unics contre l'Empereur Se contre le Roi d'Efpagne. Cela ' toine qui fuit ; Louis Evêque & Comte de Beauvais , mort le 24.

n'empêcha pas que les Communes dans deux Parlemens conlccutifs ne
j

Août de l'an \fll. Adrian-Philippe Grand-Maître de Makhe , dont

l'attaquaffent vigoureufement comme étant la première caufe de toutes
|

il eft parle dans un Article feparé ; Gui Abbé de Saint Germer de

les malverfations publiques. Le Comte de Briftol produifit les chefs 1
Flaix; Valeran qui étoit mort l'an 1^20. Triftan; Marie alliée, 1 '. à

d'acculation contre lui; mais on n'alla pas plus loin; parce que le Par-
I
Louis de Soyecourt Seigneur de Moy , Capitaine de Clermont, 2 . à

lement fut difTout. Quelque tems après le Roi Charles I. eut fujet
j
Gui Pot Comte de S. Pol, Seigneur de la Rochepot 8c de la Prugne,

de mécontentement du Roi de France , qui avoit empêché le débar- !
Bailli de Vcrmandois ; Anne femme de Louis Seigneur de Teligny;

quement des Troupes du Comte de Mansfeld , deftinecs pour le re- !
Citbricllc alliée a Philippe Luillicr Seigneur de Manicamp , Baron de

couvrement du Palatinat, qui maltraitoit fes Sujets Protcftans, 8c qui ' Cailly , Capitaine de la Baftille ; 8c Ambroife de Villiers Seigneur de
avoit pris 120. bâtimens Anglois avec leurs marchandilbs 8c leur ar-

|

Vallengoujart mort l'an 1/03. laiflànt de Franpoife d'Azincourt fà

tillerie. Ce Prince leva donc une Armée , 8c en fit le Duc Général Se .' femme, fille d'André Seigneur de Wargnics, Se d'Yolande de Longue-

Amiral de toute la Flote ; afin de demander à la France réparation des
j

val; Claude de Villicrs Seigneur de Vallengoujart; Magdelaine mariée
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i»i à Jean d'Autnale Vicomte du Mont-Nôtre-Damé ; i°. à Ro-

bert Seigneur de Frefnoy; Claudine de Villiers alliée à Philippe de Suze

Seigneur de la Veriine; & Louife de Milliers.

VII. Jean de Villiers Seigneur de l'Ifle-Adam , d'Avefnes en Vi-

fneu, de Moliens en Beauvoifis,8tc. mourut le i$\ Août de l'an 1/04.

Il avoit époufé le 11. Février de fan 1470. Marguerite de Montmo-
rency fille de Charles Seigneur de Gouflainville , 8c de Jeanne Rataut;

après la mort de .laquelle il prit une féconde alliance le 6. Novembre

de l'an 1480. avec Agnh du Moulin fille de Jean du Moulin Seigneur

de Fontenay en Brie, & de Mefly , & de Marguerite de Rouvroy dite

de S. Simon. Du premier lit fortit Gabrielle de Villiers mariée 1°. l'an

S487. à français du Fau Seigneur de Mantelan, 2°. à Louis Gaftineau

Seigneur de la Tour-Saint-Bonnets & du fécond lit vinrent ; Charles

de Villiers Seigneur de l'Ifle-Adam, Nogent, Valmondois, 8cc. Evê-

que de Limoges, puis de Beauvais,qui donna le 10. Septembre de l'an

ifi7. toutes fes Terres du confentement de fon ftéré puîné au Con-

nétable Anne de Montmorency fon coufin , & mourut le 2/. Septem-

bre de l'an 15- 3$-. Louife mariée, 1°. à Guillaume de Biflîpat Seigneur

de Hanches , Vicomte de Falaife, 2°. le 4. Mars 15-14. à Jacques

d'O, Seigneur de Franconville-au-Bois & de Baillet , duquel font for-

tis les Marquis de Franconville 8c les Seigneurs de Villiers ; 8c Claude

de Villiers Seigneur d'Avefnes en Vimeu , qui de Jeanne de Chables

fille de Rolland Seigneur de Chables , eut pour enfans, Nicolas; Vin-

cent; Marie; Nicolle 8c Jeanne de Villiers. * Le Père Anfelme, Hi-

floire des Grands Officiers. La Roque , Hifi. de la Mai/on de Har-

court, &c.
VILLIERS , (N*** de) a donné quelques petits Ouvrages François

en profe 8c en vers ; mais ce qui l'a fait le plus connoître dans le mon-
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le Dioccfe de Fréjus , de laquelle il laifïà Barthelemi de Vincens t

qui fuit.

II. Barthelemi I. de Vincens , Baron de Brantes, Savollian, 8c

S. Léger , prit alliance avec Pendine fille de Jean de Blacas , iùrnom-
mé le Chevalier fans peur. Par A£le du 12. Avril 1078. reçu par Do-
minique Vendo, Notaire d'Orange, cette Dame aquit de Ruimond-Ro-
bert, Prince d'Orange , une Cenfe d'un florin 8c demi d'or

, payable
annuellement, avec Domaine direct. Dans cet Aéte, au derrière du-
quel on voit i'Ecuflbn des Armes de Vincens , elle fe nomme fem-
me de Noble 8c puiflànt homme , Barthelemi de Vincens , Baron
de Brantes (de Brenzulis) duquel elle eut Bertrand de Vincens,
qui fuit.

III. Bertrand de Vincens, Baron de Brantes , Savollian, 8c S.
Léger , eut pour femme , Stephanette fille de Geofroy de Meaufang

,

Seigneur de Menamenes , laquelle le rendit père de Geofroi de Vin-
cens, qui fuît.

IV. Geofroi de Vincens, Baron de Brantes, Savollian
, 8c S. Lé-

ger, fe maria avec Agnes , fille 8c héritière de Philippe, Baron de Mur-
vieux, 8c Seigneur de S. Viftor en Languedoc. De ce mariage fortic

Adhemar de Vincens, qui fuit.

V. Adhemar de Vincens, Baron de Brantes, Savollian 8c S. Lé-
ger, Baron de Murvieux, 8c Seigneur de S. Vicvtor, co.r'me héritier

de fa Mère, époufa Tiburgette, fille puînée du Prince d'Orange , la-

quelle lui aporta en dot les Terres de Caufans & de Montmira!. C'eft

ce qu'on prouve par un Afte original tiré des Archives d Orange
, qui

fait voir , que Jofeph de la Pife , dans fon Hiftoire de cette Princi-

pauté , a ignoré le nom de Famille , que portoit le Baron de Mur-
vieux, époux de Tiburgette , laquelle eut de ce mariage, 1. Raymond

de, c'eft fon Poème qui a pour tître l'Art de prêcher divifé en quatre ' de Vincens, qui fuit ; Philippin de Vincens Baron de Murvieux, Sei-

chants. Il en veut aux jeunes Abbés 8c aux Ecoliers de Théologie,
j

gneur de S. Viâor, Confeigneur de Caufans 8c de Montmiral. Il prit

qui s'érigent en Prédicateurs fans miflion intérieure 8c fans avoir un -"

certain fonds d'étude de l'Ecriture 8c des Pérès , neceflàire pour un fi

grand miniftére. De Villiers a encore fait un Poème fur l'Amitié.

On a imprimé à Paris en 171 2. un Recueil de toutes fes Poè'fîes en

un Vol. in 12. * Mem. du Tem.i.

VILLON, Poète François, cherchez Corbueil.

VILS, anciennement, Shùntanica , Rivière du Duché de Bavière

en Allemagne. Elle coule entre l'Inn 8c l'Ifer, baigne Viltshoven, 8c

peu après fe décharge dans le Danube. * Baudrand.

VILVORDE, petite Ville avec un Château. Elle eft dans le Brabant

Efpagnol fur la Senne , entre Malines 8c Bruflëlles

lieuè's de chacune. * Maty, Diiïi

VIMERCATO
viére de Morgara

Eft. * Maty, DiSion

aliiance avec Clotilde, fille du Vicomte de Narbonne , de laquelle il

n'eut qu'une fille , Beatrix de Vincens , mariée à Bernard de Mau-
leon , auquel elle porta en dot les Confeigneuries de Caulàns 8c dé
Montmiral.

VI. Raymond I. de Vincens, Baron de Brantes, Savollian, 8c S;

Léger, Confeigneur de Caufans 8c de Montmiral , fut père de Gi-
raud de Vincens

, qu'il eut de fon Epoufe Douceline de Villeneuve

,

fille de N. de Villeneuve , Seigneur de Trans.

VII. Giraud de Vincens, Baron de Brantes, Savollian , 8c S. Lé-
ger, Confeigneur de Caulàns 8c de Montmiral, fonda le Couvent des

environ à deux Frères Prêcheurs à Orange , l'an 1 244. Il avoit époufé Ifabeau de
Caronb, fille de Rican de Caronb, Chevalier , 8c l'an 12.4.6. il fie fon

Bourg d'Italie dans le Milanois. Il eft fur la ri- Teftament, par lequel il inftitua pour héritier fon fils Raymond II. de
à cinq lieuè's de la ville de Milan, vers le Nord-

J

Vincens, qui fuit.

VIII. Raymond II. de Vincens, Baron de Brantes , Savollian, 8c

VIMEUX , Contrée de France dans la Picardie. Elle eft vers la ' S. Léger , Confeigneur de Caufans 8c de Montmiral , prit pour fem-
Côte, entre la Brefle 8c la Somme. S. Valéry en eft le lieu principal.

:

me Gafparde de Bonvalat , de laquelle il eut Gaspard de Vincens,
• Baudrand.

VINAY ('Alexandre de ) Miniftre de l'Eglife Réformée d'Annonai

1 qui fuit.

IX. GAsrARD de Vincens, Baron de Brantes, Savollian
,

Ipùblia un Livre in 8. imprimé à Genève fous ce Tître : ABes de la ger , Confeigneur de Caufans 8c de Montmiral, laiflà Pierre de Vin-
Conférence tenue a Annonay , depuis le 10. Décembre 162/. jufqu'au cens de fon Epoufe Marguerite Ancelle.

if. Février 1616. entre Alexandre de Vinay, Miniftre de la Parole de Pierre de Vincens, Baron de Brantes, Savollian
, 8c S. Léger,

Dieu, & Jean François Martinecourt Jéfuite , touchant la créance des Confeigneur de Caufans Se de Montmiral, époufa Franpife de Mauieon,
Pérès fur les points de la fuffifance des Ecritures , & de l'Euchariftit 8c en eut Bar-
X jointe une continuation tant de l'un que de l'autre Article , &
Traité du Purgatoire par le fufdit de Vinay. Cet Auteur remarque

fille de Jean de Mauieon , Confeigneur de Caufans

thelemi de Caufans, qui fuit.

XI. Barthelemi II. de Vincens , Seigneur de Brantes , Savollian,

dans fon Epître dédicatoire, qu'il y avoit environ 30. ans , qu'un fa- 8c S. Léger , Confeigneur de Caufans 8c de Montmiral , fut créé l'an

meux Prélat avoit écrit que la Ville d'Annonai étoit plus ancienne en 1 399. Grand-Prévôt des monnoyes de l'Empire en deçà du Rhône. Il

Héréfie , que Genève. Ce Prélat étoit Pierre de Villars Archevêque de s'etoit marié avec Perrine de Peyre , fille à'Aftorgio de Peyre , Bai on
Vienne, Tom. II. de fes Opufcules. * Bayle, DiBion. Critique.

;

de Baume , Confeigneur de Venafque 8c de Saint Didier. De cette

* VINCENNES, Château 8c Maifon Royale proche de Paris, où alliance fortirent 1. Jaques de Vincens , qui fuit; 2. Alix de Vin-

Louïs XIV. a ordonné par fon Teftament qu'après fa mort le Dau- cens , Epoufe d'Euftache de Levi , Baron de Quélus-, duquel elle eut

phin fon arriére- petit-fils 8c fucceffeur feroit porté , 8c demeureroit entr'autres enfans , deux fils Archevêques d'Arles , dont l'un fut Car-

pendant 40. jours. Cette mort arriva le premier de Septembre 171 jf. dinal.

à huit heures 8c un quart du matin.Le Roi avoit été comme abandonné XII. Jaques de Vincens,- Baron de Brantes , Savollian, 8c S. Le-

de tout le Monde, dès le Vendredi à Midi trentième Août, parce qu'on ger. Confeigneur de Caufans 8c de Montmiral , époufa Argenfe Ver-

le regardoît comme mort. Perfonne n'entra plus dans fa chambre que chérie, fille de Raymond Chevalier, Confeigneur de Montdragon ; de

le Cardinal de Rohan 8c le P. le Tellier Jéfuite 8c Confeffeur , pour y laquelle il laifla, 1. Barthelemi III. de Vincens , qui continua la

réciter les prières des agonifans^ Son corps étoit dès ce tems-là en-

flé 8c gangrené'jufqu'au ventre, & il n'avoit plus de parole que par

de courts intervalles. Tout ce qu'on a mandé de ce qu'il avoit dit &
fait dans fa maladie, 8c dans fes demies momens, eft fi incertain

,
que

ce feroit amufer 8c tromper même le Lecteur que de vouloir le ra-

porter. Louis, Dauphin de France, arriére- petit- fils de Louis XIV. fon

Barthelemi III.

Poftérité. 2. Elzear, de Vincens; 3. Catherine de Vincens, femme
de Jaques de Graffe ; 4. Marguerite de Vincens , Epoufe de Simonet

Adhemar de Monteil.

XIII. Barthelemi III. de Vincens de Mauieon, Baron de Brantes^

Savollian , 8c S. Léger , devint Baron de Caufans , Se Confeigneur de
la Garde-Pariol, en qualité d'héritier de Jaques de Mauieon, &, par

fùcce<feur légitime , 8c fon plus proche héritier , a été proclamé reconnoiflance , il joignit les Armes de Mauieon à celles de Vincens.

Roi fous le nom de Louis XV. 8c comme ce jeune Monarque n'a H obtint , l'an 145-1. de Louis de Châlon Prince d'Orange la faculté

pas encore fix ans, étant né le if. Février 17 10. Mr. le Duc d'Or- d'exercer lajuftice ordinaire de fa Baronie de Caufans, dans toutes les

leans Neveu du feu Roi, qui n'avoit été nommé par le Teftament de
j

villes de cette Principauté , 8c fut créé Ecuyer de toutes les Ecuries

Louis XIV. que Chef du Confeil, a été déclaré Régent par le Par-
j

du Roi Louis XI. par Lettres patentes du 24. Janvier 1470. Ce fut

lement, 8c l'étoit déjà, par avance^ , par les voeux de tous les bons
j

par fon entremife , par celle de Sifiin Alleman , Seigneur de Château-
neuf-Redoltier, 8c par celle de Bertrand de la Baume-Suze, que Guil-

laume de Châlon accorda des Lettres de Recours l'an 1472. à fes Su-

jets de la Principauté d'Orange. Barthelemi III. époufa en premières

noces Miracle de Chanvaleys, fille de Pierre , dit du Pein , Seigneur

de Valz en Vivaretz, de laquelle il n'eut qu'une fille, Perretfe de Vin-

cens , mariée à Raymon de Montauban. Il prit une féconde alliance

avec Franfoife Burgondion , fille à'Aftorgio Burgondion , Chevalier,

Seigneur d'Agoul , dans le Comtat Venaiffin ; & eut de cette Dame
I. Etienne de Vincens, qui a continué la Poftérité; 2. Gautier de
Vincens, mort fans alliance; 3. Jean de Vincens, Prieur de Charas;

4. Angline de Vincens, mariée à Pierre de Blefac; f. Rebine de Vin-

cens. Enfin , il fè maria en troilicmes noces avec Simonette de Si-

miane- Gordes , de laquelle il n'eut point d'enfans.

XIV. Etienne de Vincens de Mauieon , Baron de Brantes 8c de

Caufans , Seigneur de Savollian 8c S. Léger , 8c Confeigneur de la

Garde-Pariol, eft, fans doute, ce Sire de Mauieon, nommé entre les

principaux Seigneurs , qui accompagnèrent le Roi Charles VIII. à la

conquête du Royaume de Naples. Il s'allia avec Antoinette-Blaine de

Mmram % Plei-

François. Il a paru tant de fageffe, de prudence , d'équité , 8c d'

mour pour le Peuple dans tout ce que ce Prince a fait jufques ici

,

qu'il eft comme adoré des François. Il n'y a que ceux qui veulent o-
primer les autres, 8c qui ne font pas contens d'une autorité légitime,

s'ils ne font Tyrans , qui ne trouvent pas leur compte dans cette Ré-
gence. * Mémoires du Tems.

VINCENS DE MAULkON , de Saignets , t/Astraut , de Cau-
sans, noble 8c ancienne Maifon du Comtat Venaiffin , eft originaire

d'Italie, félon la tradition du Pays. Un vieux Manufcrit confervé dans

les Archives de cette Famille, porte qu'elle étoit defeenduë des anciens

Seigneurs de Vlcenze, Capitale du Vicentin.dans l'Etat de Venifc, de

laquelle elle a confervé le nom.
I. Vincent de Vincens rendit homage au Comte de Touloufe, l'an

1021. pour la Baronie 8c Terres de Brantes, de Savollian , 8c de S.

Léger , que fes Defcendans ont poffedées fucceflïvement de père en
fils, jufqu'en 1630. Il avoit époufé Hermanfade , fille de noble iBarras

de Barras, Seigneur de la Baftide, & Confeigneur de Vidauban, dans

Supplément. Tom. II.



£44 v * N *

Pleffa'ard , & eut de cette Dame, i . Louis de Vincens , qui conti-

nua laPoftérité; 2. Alain de Vincens Chevalier de l'Ordre de S.Jean

de jérufalem; 3. Guillaume de Mauleon, que Brantôme a place dans

les Hommes Illuftres , & qui fut Gentilhomme de la Chambre de

l'Empereur Charles- ûhimt, 8c Gouverneur pour ce Prince en Afrique,

<3c qui fut tue fur la brèche de Villeneuve, qu'il défendoit ; 4. Jean

de Vincens de Mauleon , qui commanda l'Artillerie dans la ville de

Marfeille pour le Roi François I. contre l'Empereur Charles-Quint.

y. Rofiaing de Vincens Religieux de Saint Ruf ; 6. Giraud de Vin-

cens Pitancier de Charras; 7. Perrette-Miracle de Vincens , Epoufe

à'Arnaud de Caubane; S. Loiiife de Vincens, mariée à Louis de Mer-

les Seigneur de Bauchant ; 9. Madelaine de Vincens , Rejigieufe;

10, Marthe de Vincens femme de N. deMontenar, de Vaifon.

• XV- Louis de Vincens de Mauleon , Baron de Brantes & de Cau-

fans T Seigneur de Savollian 8c de Saint Léger, Confeigneur de la Gar-

de-Pariol , fut Régent & Gouverneur de la Principauté d'Orange,

qu'il pacifia au commencement de ion adminiftration. Ce fut en cette

qualité, qu'en i$"îo. aux obféques de Philibert de Châlon , Prince

d'Orange , il porta la Bannière de cette Souveraineté , dans laquelle il

avoit rétabli le Parlement. De ion Epoufe Jeanne Mayaud , d'une

noble Famille de Valence en Dauphiné , il laiflà , 1. Guillaume de

Vincens ,
qui fuit ; 2. François de Vincens , qui eut en partage la

Terre de Savollian, & forma la Branche de ce nom en Dauphiné, de

laquelle eft ibrti un Grand Prieur de Saint Gilles
; 3. Louis de Vin-

cens ; 4. Madeleine de Vincens; f. Miracle de Vincens Epoufe d'Ef-

prit de Brunelis, Seigneur de la Chaux; 6. Louife de Vincens, Reli-

gieufe; 7. Claire de Vincens Ré igieufe; 8. Anne de Vincens, ma-

riée à Jean Silvou Seigneur de Gouvernet.

XVI. Guillaume de Vincens , Baron de Brantes & de Caufans,

Seigneur de Saint Léger, 8c Confeigneur de la Garde-Panol, fut prié

par Guillaume As Nallâu IX. du nom, Prince d'Orange , d'accepter le

Gouvernement de cette Souveraineté , pour y rétablir le bon ordre,

ainlî que {es Prédcceffeurs , 8c en fut pourvu par Lettres Patentes de

ce Prince, du 20. Mars i?6i. Le zélé avec lequel il défendit la ville

d'Orange , fuivant les ordres du Prince , contre les entreprifes des

Réformez, irrita contre lui leur fureur, qui brûlèrent après là mort,

le Bourg , l'Eglife 8c le Château de Caufans. S'etant rendus maîtres

d'Orange, ils pillèrent la maifon 8c les meubles de ce Seigneur , rui-

nèrent l'Eglife des Frères Prêcheurs, où ils profanèrent fon Tombeau,

Se en ayant tire fon corps, ils le traînèrent avec indignité dms les rués

de cette ville. Il avoit époufé Claude de Greffe , fille de Henri de

Greffe, Seigneur du Mas> en Provence, & de Dauphiné de la Banme-

Suze. De ce mariage naquirent, 1. Rofiaing de Vincens, mort fans

alliance ; 2. Louis de Vincens , mort aulli fans avoir été marié;

3. Henri de Vincens, qui fuit; 4. François de Vincens, qui eut en

partage les Terres de Saint Léger 8c de Nioux , & les laiffa à Philippe

ion neveu , fils de Henri, f. Scipion de Vincens, Chevalier de l'Ordre

de S. Jean de Jérufalem; 6. Polixene de Vincens, Dame de Galiettes;

7. Catherine de Vincens , Dame de Clandage > toutes deux! mortes

iâns enfans.

XVII. Henri de Vincens, de Mauleon , Baron de Brantes & de

Caufans , Seigneur de S. Léger & de Nioux , Confeigneur de la Gar-

de Parioi , époufa N. Saignas , fille 8c héritière de Françoife de Sade,

8c d'ifprit Saignets , d'Aiïraud , Chevalier de l'Ordre du Roi , Seigneur

de Vauciufe , de Mazans, de Laignes, d'Iftres, de Mimé, & Comte
d'Ampurie dans le Royaume d'Aragon ; en vertu d'une donation faite

par Xoland , Reine de Sicile 8c de Jérufalem , à Guillaume Saignets

Ambaffadeur près de fa perfonne , pour le Roi très-Chrétien. Les grands

biens qui échurent à la Dame de Mauleon , lui donnèrent lieu de iî-

gnaler en plufieurs occafions fa pieté 8c fa libéralité. Ce fut elle qui

fonda, conjointement avec fes iceurs, le 1 j. Décembre de l'an 1609.

un Couvent de Recolets, à Mazan, 8c le 20. Septembre de l'an iôii.
un autre Couvent de Minimes , à Venafque. Elle donna auffi de gran-

des fommes aux PP. de la Doctrine Chrétienne à Avignon. Elle eut

pour enfans, 1. Philippe de Vincens , qui fuit. z. Polixéne de Vin-
cens , mariée à N. Alleman Seigneur de Châteauneuf-Redoltier;

3. Claude de Vincens ; 4. Jeanne de Vincens Abbeffe de S. Ce/aire

d'Arles , & Prieure de Nioux ; 5-. Françoife de Vincens.

XVIII. Philipi-e de Vincens , de Mauleon , Saignets, d'Aftraud,

Baron de Caufans & de Brantes , Seigneur de S. Léger 8c de Nioux,
Confeigneur de la Garde-Parioi , fut , du chef de fa Mère , Comte
d'Ampurie, Seigneur de Vauciufe, de Mazans, de Laignes , d'Iftres,

& de Mimé. 11 donna des preuves éclatantes de fa fidélité pour fon

Prince ; fur tout en l'affaire du perfide Walkembourg , après la mort
duquel, il iè faifit du Château d'Orange , pour le conlérver jufques à

l'arrivée du Gouverneur nommé par le Prince , qui i'en remercia par

des Lettres tout-à-fait obligeantes. Ce rut ce Seigneur
, qui aliéna

,

vers l'an 1630. la Baronie de Brantes , poffedée de tems immémorial
par fes Ancêtres, 8c qui joignit les Armes d'Aftraud, à celles de Vin-
cens 8t de Mauieon. Il fe maria avec Marguerite d'Autric de Vin-
timille, fille de Gafpard d'Autrie , de Vintimille , Seigneur de Bau-
mettes, Gentilhomme de la Chambre du Roi , 8c de Françoife de Si-

miane la Coite. De cette Alliance , il eut, 1. Laurent de Vincens,
mort fans enfans , de Louife d'Albenas de Valerargues ; 2. Pierre de

Vincens, Chevalier de l'Ordre de S. Jean de Jérulàlem; 3. Claude
de Vincens, qui fuit; 4. Cofme de Vincens , Religieux Recollet,

y. Jean-Baptifte de Vincens ; 6. Octave-Marie de Vincens , Abbefle

de S. Cefaiie d'Arles ; 7. Marguerite de Vincens , Epoufe d'Antoine

de Clemeuf de Tarafcon.

XIX. Claude de Vincens, de Mauleon, Saignets, d'Aftraud, Mar-
quis de Caufans, Comte. d'Ampurie, Seigneur de Mazans, de Mimé,
Confeigneur de la Garde-Pariol , obtint du Roi l'érection de la Baro-
nie de Caufans en Marquilàt , par Lettres patentes du 28. Août de
l'an 1667. vérifiées en Parlement le 16. Novembre de l'an 1679. Il

avoit époufé Louife de Cambis , fille de Jean de Cambis , Seigneur
d'Orfan, Conlèigneur de Laigues , & de Marguerite de Simiane-Tru-
chenu; de laquelle ij a eu, 1. Marguerite de Vincens, mariée à Louis

de Montagu ; 2. Jofeph de Vincens , mort fans alliance; 3. Louis

V I N.
de Vincens

, mort auffi fins allisnce; 4. Louis de Vincens, qui fuit;

f. Jeanne de Vincens, Religieufe a S. André de Ramiéres; (,. Marie
de Vincens; 7. Marie de Vincens ; 8. Geneviève de Vincens.
XX. Louis de Vincens, de Mauleon, Saignets, d'Aftraud , Che-

valier, Marquis de Caufans, Comte d'Ampurie, Seigneur de Mazans;
Confeigneur de la Garde-Pariol , 8c Lieutenant de Roi en Provence,
s'eft allié avec Marguerite de Forbin de Janfon , fille de Laurent de
Forbin, Chevalier, Marquis de Janfon, Gouverneur d'Amibe , 8c de
Greffe, & de Geneviève de Briançon de la Saludie. Leurs Enfans font;
1. Geneviève de Vincens Religieufe à. Valréas; 2. Jofeph de Vincens,
Marquis de Caufans; 3. Pierre de Vincens Chevalier de l'Ordre de S.

Jean de Jérulàlem , Capitaine dans le Régiment du Roi ; 4. Jeanne
de Vincens; r. Marguerite de Vincens Religieufe à Vihéas; 6. Ja-
ques de Vincens, Abbe de Caufans; 7. Marie de Vincens ; S. Eleo-
nor de Vincens; 9. Jofeph de Vincens. * Archives de la Principauté
d'Orange, dans la Tour de Londres. Jofeph de la Ptje , Hiftoire de
la Principauté d'Orange. Jean l'Hermite de Souliers , Tofcane Fran-
çoife. Brantôme, Hommes Illuftres. Lotus de Perufps , Hiftoire des

I Guerres du Comtat Venaiffin. Le Prefidcnt de Thou, H.ftoire.

|

La Maifon de Vincens de Mauleon porte écartclé au 2. & 3. d'or,

|

au Lion de Sable, armé, lampaffé , & couronné de gueules , qui eft

I de Mauleon, à la bordure d'Azur, chargée àefix Etoiles dor , trois en
chef 8c trois en pointe , & de trois Croiflàns d'argent , de deux en

I

flanc 8c un en pointe , qui eft de Vincens ; au 2. 8c 3. de Gueules à
I l'Aigle d'or , éployée, couronnée d'or. d'une couronne à trois pointes,

j

armée 8c beque.ée d'Azur, qui eft d'Aftraud ; pour fupons deux Lions

j

d'or; pour cimier une main armée d'un gantelet, tenant un bâion d'or.

|

La deviiè ou cri eft en vieux Gaulois, A Ainsin le Veux.
I

S. VLnCENT (le Roch.r de) dans le Comté de Somertet en An-
• gleterre eft cftimé par la granJe abondance de diamants, qu'on y trou-
ve , 8c connus fous le nom de Pierres de Brijtol. Ils ont beaucoup d'é-
clat 8c aprochent fort du Diamant des Indes. S'ils en avoient la dure-
té on les pourroit prendre pour tels, ^u pie du rocher il y a une
fource d'eau chaude 8î médicinale. * Moreri Anglois.

* S. VINCENT Diacre & Martyi dans le IV. fiecle, étoit d'une
famille de Sara,ollè. Il fut mis dès ion enfance fous la conduite de

|

Valere Evêque de cette vjile, qui l'éle-a 8c le fit Diacre. 11 fut arrê-

j

té l'an 303. avec ion Evêque pari'ordie de Dacien Gouverneur de la
Province de Tarragone

, qui les fit conduire à Valence chargés de
j

chaînes, 8c les laiffa long-rems dans une affteufe prifon. Ii les fit en-
fuite comparoître à fun tribunal , 81 fit de vains efforts pour ébranler
leur confiance.Vincent y foûtint fortement en ion nom 8c au nom de fon
Evêque, la Foi de Jésus-Christ. Valere fut envoie en exil; 8c Vin-
cent fut expolé à tout ce que l'on peut imaginer de tourmens les plus

j

cruels. Dacien le fit étendre fur un chevalet, puis fur un gril de fer,

!
fous lequel on avoit allumé du feu, enfuite fur un débris de pots caf-
fés. Il le fit mettre enfin dans un bon lit pour le gagner par cette
douceur apparente; mais le Saint mourut auffi-tôt , le 22. Janvier de
l'an 30^. On garde dans l'Abbaïe de faint Germain des Prez un bras
de ce S. Martyr , 8c fa Tunique de Diacre que Childebert apporta
d'Efpagne. Ce Prince y étoit allé l'an ^42. pour faire la guerre à A-
malaric Roi des Viligodis 8c Arien

, qui maltraitoit Cloulde fa fem-
me, fœur de Childebert, à caufe de la Religion Catholique dont elle

fiifoit profeffion. L'Eglife de cette Abbai'e fut bâtie par le Roi Chil-
debert, 8c dédiée à Dieu fous l'invocation de fiint Vincent; 8c 'depuis
elle a eu le nom de faint Germain, Evêque de Paris, qui y fut enter-
re l'an 579. * S. Auguftin

, ferm. 274. 2 7 f. 27Ô. Prudent, hymn.
1 f. Greg. Turon. /. 3. hift. c. 29. Aymoin , Hift. Francor. I. 2 . c.

I 19. Acia apud Bolland. Tillemont , Mémoires pour iHijl. Eccleftafi.

|

VINCENT Prêtre des Gaules dans le V. fiecle, différent du Moi-
,
ne de Lerins, fort verfé dans l'Ecriture fainte, s'étoit fait à force de
lire 8c d'écrire un ftyle affez poli. '

Il avoit écrit un Commentaire fur
les Plêaumes. Gennade eft le feul qui fait mention de cet Auteur.

|

* VINCENT DE LERINS Religieux du Monallere de ce nom
i

en Provence dans le V. fiecle, né dans les Gaules; après avoir paffé

quelques années de fa vie dans le monde, fe retira dans le Monallere
de Lerins dont il fut Moine : il étoit frère de faint Loup Evêque de
Troyes. Il fit un petit Traité qu'il publia fous le titre de Mémoires
du Pèlerin contre les nouveautés des Hérétiques. Dans la Préface il

j

parle de foi-même comme d'un homme qui s'étoit retiré dans la foli-

tude. C'eft un threfor que ce petit Ouvrage, où il combat toutes les

!
herelîes 8c où il allègue Je Concile d'Ephefc auquel il s'étoit trouvé, &

1
affure qu'il ccrivoit ce Traité trois ans après, c'eft-à-dire l'an 434. Il

J

mourut dans fon Monallere fous l'Empire de Theodofe & de Valenti-

nien, c'eft-à-dire avant l'an 4.50. La doctrine de ceux que l'on a de-

puis apellés Semipelagicns , etoit alors commune non feulement dans
le Monaftere de Lerins, mais auffi parmi les Evêques des Gaules, 8c

j

il n'y a pas lieu de douter que les objections du Prêtre Vincent , auf-

. quelles làint Profper répond, n'euffent été faites par notre Vincent de

j

Lerins. Aurcfte, il y avoit alors plufieurs Ecclefiaftiaucs du nom de
Vincent en Provence, comme celui qui fouferivit l'an 430. le Con-
cile de Riez pour l'Evêque Confiant. * Gennade , in Cotai c. 64.
& 80. Baronf.s, in Annal. Bcllarmin, de Script. Ecclef Vincent Bar-

ralis , Chron. Lirin. Petrus Lirinenlis. Jean Coller. Jean l'ilelac.

Baluze, 8cc. in edit. & annot. ad Vincent. Lirin.

|

* VINCENT DE BEAUVAIS Religieux de l'Ordre de S. Domi-
nique dans le XIII. liccle, etoit de Beauvais , quoique quelques-uns

I l'aient fait Bourguignon. Il a pris fon nom de la ville où il etoit ne;

mais il n'en fut jamais Evêque comme divers Auteurs l'ont cru. On
a long-tems doute du tems de là mort, mais le P. Echard a fait voir

I qu'il elt mort l'an i 262. ou 1 263. 8c qu'il ne peut pas avoir palf: l'an

1264. II a aulli montré que le Miroir moral qui eft tiré de la Som-
me de S. Thomas, n'eft point de Vincent de licauvais , mais d'un
Auteur qui a vécu depuis l'an 1 300. Quelques-uns difent que ce fut

j'an 1264. mais les autres n'eu conviennent pas. * Henri de Gand,
in Cotai, c. 42. Trithême 8c Bellarmin , de Script. Ecclef. AltblUe

Fernandes. Ferdinand de Cartiïk. Martin Polonus. S. Ainonin. Phi-

j «P-
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lippe de Bergame. Volaterran. Leandre Alberti. Sixte de Sienne. An- domination dcfquels elle étoit paffée, avec lejreflé de la Gaule Cifalpi

toine de Sienne. Poffevin. Voflius. Gefner. Du Pin, Biblioth. desAut.

Ecclef. XIII. & XVIII. fade.
* S. VINCENT FERRIER Religieux de l'Ordre de faint Domi-

nique, naquit à Valence en Efpagne le 23. Janvier de l'an 1 35-7. 11

etoit fils de Guillaume Ferricr ou Ferrer, & de Confiance Miguel. 11

fit paroître dans le tems de fes études autant de pénétration d'cfprit

que de pieté , & embrafli à l'âge de 17. ans la vie Religieufe dans

l'Ordre de faint Dominique au Couvent de Valence. Après y avoir

étudié la Théologie. 11 fut chargé d'y enfeigner la Philoibphie , 8c de

là fut envoie à Barcelone, d'où il palîa à Lerida où il fut reçu Dofteur

en Théologie. Etant revenu à Valence il joignit aux Leçons de Théo-
logie qu'il y fit, la Prédication Se la méditation. Le Cardinal de Lu-

na Légat de Clément Vil. Pape , relîdant à Avignon, l'amena en Fran-

ce, ou il demeura quelque tems jufqu'à ce que le Légat s'en retournât

à Avignon. Alors S. Vincent revint à Valence, d'où il fut rappelle

un an après l'an 1394. à Avignon par le Cardinal de Luna, qui avoit

été élu Pape à Avignon en la place de Clément VII. où il prit le nom
de Benoît XIII. S. Vincent n'y demeura que peu de tems , croïant

avoir reçu ordre de Dieu de quitter la Cour de Benoît, Se d'aller prê-

cher la parole de Dieu de Piovince en Province, en France 8c en Ef-

pagne. U commença cette Million l'an 1397. & la continua pen-

dant plulieuis années. 11 pafli même en Angleterre, en Ecofïe 2c len

Irlande, 8c prêcha par tout avec véhémence 8c avec fruit
,
pratiquant

en même tems de grandes aufterités. L'an 1417. Jean V, Duc de

Bretagne, l'apella dans fes Etats. Vincent établit le iiege de faMifïï

Elle fuivit les différentes révolutions de l'Italie, après le deWtr.-
brement de l'Empire, 8c obéit fucceffivement aéraf'Goths , aux Lom-
bards, 8c aux François. Enfin, vers la fin du X|. liecle, elle devint
le partage des Comtes, aufquels elle a donné fon'fiom. Ils eu furent

les maîtres jufques en l'an 1222. où, après une longue guerre, ils fu-

rent forcez de la céder aux Génois, fans néanmoins perdre le refte dé
leur Comté, dont ilspofîèdoient encore la plus grande partie dans le

XV. liecle. La ville de Vintimille, que les Génois, peu après leurs

Conquêtes , avoient été obligez d'abandonner , l'an 1262. à Charles
d'Anjou, en vertu de la cefîîon faite à ce Prince par les Comtes GmP
hume & Boniface de Vintimille, fe donna depuis , l'an 1388. à Amef
dée VII. Comte de Savoye , 8c retomba une féconde fois ibus la puif-
fance des Génois, defquels elle dépend encore aujourd'hui. Les Sou-
verains de Vintimille le qualifient Comtes de Vintimille, de Laufanne
des Monts, delà Carfragnane, 8c Marquis des Alpes maritimes. *

Strabon, 1. 4. Pline,, 1. 3. Memla, Pin. Blandi, Ital. llluftr. Ferd'm.
Vghelli , Tom. IV. Ital. Sacr.

VINTIMILLE, Maifon des plus anciennes 8c des plus illuftres de
l'Europe, eft une Branche des Marquis d'Ivrée, 8c Rois d'Italie , la-
quelle a pris fon nom de la ville de Vintimille, fur la fin du X. liecle,

& au commencement du XI. Entre les Auteurs, qui lui ont cherché
une origine fabuleulè, il y en a eu, qui ont ofé remonter jufques au
tems de S. Antoine Hermite, dont ils prétendent que la Mérc apellée
Guite, étoit fille d'un Comte de Vintimille. Nous ne nous arrêterons
point à combattre l'abfurdité de cette Tradition

,
qui pafTe néanmoins

à Vennes, où il mourut au milieu des travaux Apoftoliques le 5-. d'A-
j

pour très-confiante dans la Liguric & dans les Provinces voifines, fi

vril de l'an 1419. âge de 62. ans 2. mois 8c 1 3. jours. Le Concile
j
tout à Saint Antoine en Viennois. C'eft de là que tous les ans, le jour

de Conftance lui avoit envoie l'an 1416. le Cardinal Saint Ange, pour
J ~

le conlulter fur les moïens de faire ceffer le Schifme. Quand les trois

Papes contendans furent dépotés, Martin fut élu, Vincent quitta ab-

folument le parti de Benoît XIII. le déclara pour Martin V. 8c tra-

vailla fortement à le faire reconnoître par le peuple. Les miracles

qui fe firent après fa mort à fon tombeau, témoignèrent affc-z qu'il é-

toit vraiement Saint. Auffi le Pape Calixtc III. ordonna-t-il de l'ho-

norer comme tel. Ce 'fut l'an 145-5-. Saint Vincent Ferrier écrivit

plufieurs Ouvrages que Vincent Juftiniani Antiflius fit imprimer à Va-

lence l'an 159'- Les plus importans font ; Tratlatia de Vita Spiritua-

li; Liber de fine Mimdi; EpijtoU, &'c. Bzovius , Sponde, 8c Rainal-

di , in Annal. Ecclef. Trithême 8c Bellarmin , de Script. Ecclef. Saint

Antonin. Sixte de Sienne. Antoine de Sienne, 8c c.

VINCENTIO V1VIANI , voyez ci-après , Viviani (Vincen-

tio)

VINDEMIAL. U y a eu en Afrique plufieurs Evêques de ce nom
pendant la perfecution 'des Vandales dans le V. liecle , entr'autres un

qui fut du nombre des Prélats relégués parHunneric dans l'Iflede Cor-

fe, & condamnés à couper du bois pour conftruire des vaiflèaux. II

y mourut dans les miferes du bannifîêment. Outre celui-ci , il y a eu

un autre Vindem ial Evêque de Capfe, qui foufirit le martyre en A-
frique, quelque tems après l'exil de celui dont nous venons de parier.

Il refta avec Eugène Evêque de Carthage: ils s'oppofêrent aux Ariens

8c les convainquirent non feulement par leurs difeours , mais auffi

par leurs mirjeles. On dit que Cyrille Arien, qui fe difoit Patriarche

d'Afrique, aïant voulu oppofer un miracle a ceux que faifoient les E-
vèques Catholiques, donna cinquante écus d'or à un Pauvre pour faire

femblant d'être aveugle, afin que, quand Cyrille palferoit dans la pla-

ce publique, il lui demandât qu'il le guérît de fon aveuglement. Cy-
rille qui-étoit convenu avec lui, qu'alors il fe diroit guéri, lui dit:/ow
preuve que la Foi que nous profeftbns eft véritable

,
que vos yeux [oient

ouverts. Mais il arriva tout ie contraire de ce qu'ils avoient projette;

car l'Aveugle feint fe trouva être véritablement aveugle, 81 tut obligé

d'avouer fon complot & d'avoir recours aux Evêques Catholiques pour

fa guerifon. Vindemial & Longin lui impofèrent les mains pendant

qu'Eugène lui fit le figne de la croix fur les yeux. Il recouvra auffi-

tôt la vue. Hunneric irrité de cet événement, fit tourmenter cruelle-

ment Vindemial 8c Longin , 8c leur fit enfuite couper la tête. * Vic-

tor de Vite, /. 3. Gregor. Turon. Hifi. 2. c. 3 & 4- Ruinart.if^ï.

Vandal. Baiilet, au 2. de Mai, qui eft le jour auquel on fait mémoi-
re d'un faint Vindemial.

* VINET (Elie)mourut l'an 1587. âgé de78.ans.Vinetétoitun des

favans Philologues de fon fîecle, 8c un des plus heureux Critiques qui

euffent paru jufqu'alors pour la correction , l'explication 8c l'édition

des anciens Auteurs. On a de lui un Aufine, un Ferfe, un Suétone,

vin Florin, un Solin,un Pomponhvs Mêla, un Theognis ,un Eutrope, avec
un Paul Diacre; ce que Volufins Metianm , Fhemmius PaUmon £c

. Frifcien ont écrit fur les monnoïes , les poids 8c les mefures , outre

divers Ouvrages de Philologie 8c fur les Antiquités. Aufone , Solin 8c

Pomponius Mêla, font ce qu'il a fait de mieux. * Baiilet , Jugem.
des Sav. fur les Crit. Gram.
VlNGER, c'eft un Château fort fitué dans le Gouvernement d'Ag-

gerhus en Norwégue , fur un paffage des Montagnes
, qui conduit à

la Dalecarlie , en Suéde. * Maty , Diction.

* VINTIMiLLE, Ville, Comté, 8c Evêchéde laLigurie , aujour-

d'hui dans l'Etat de Gènes , eft nommée diverfement par les Géogra-
phes Latins , Intimelium , Entimelium Album , Albium Intimelium,

Albintimelium , 8c par les plus modernes, Vtntimiliiim, Quelques Au
teurs Efpagnols 8c Italiens , peu verfez dans l'ancienne Géographie

,

ont attribué fon origine, ou aux Lombards, ou aux Princes Normands,
quife font établis en Italie, 8c fur ce fondement ont débité un nombre
de fables, que nous nous difpenfèrons de raporter. 11 eft plus fur de

s'en tenir à l'autorité de Pline Se de Strabon, félon lefquels , deux peu-

ples d'entre les Liguriens , les uns nommez Intemelhns , 8c les autres

Igauniens, étant defeendus des Alpes, bâtirent aux environs

une ville de leur nom ; l'une fut Albintimelium , 8c Vintimille
.

tre Albingaunium , aujourd'hui Albenga. Ces villes , aux noms de leurs
j

à S*. Cyr. U paroit qu'ils

Fondateurs ,
joignirent celui des Montagnes voilïnes , anciennement a-

1

pellées Albes,à caulè de leur blancheur, 8c depuis Alpes par corruption. •

Vintimille étoit une ville très- célèbre du tems des Romains , fous lai

de l'Afcenlion, avant la procelfion, où l'on porte en triomphe les Re-
liques de ce faint, on proclame folennellement les Comtes de Vinti-
mille,, comme païens, immédiatement après le Roi, comme Duc de
Milan, 8c avant les Barons de Brcffieu & de ChÂteauneuf, comme fon-
dateurs. Quelques Généalogilles un peu moins hardis , mais auffi
peu éclairez, font defeendre cette MÙifon d un perfonnage imaginai-
re, apellé Lascare, tige prétendue des Lafcaris , 8c fils naturel de
Clovis I. Roi de France; d'autres d'un Theoderic, parent deCharlema-
gne, ou d'un Henri I. Comte de Vintimille

, que l'on fuppofe ridicule-
ment avoir été parent du même Empereur (dans le V. fade.) Quel-
ques autres tirent fon origine des Seigneurs Normands, qui conquirent
une partie de l'Italie dans le XI. iîécle; d'autres, enfin, de la Maifon
de Saxe, afyle aflèz commun des Hiftoriens ignorans, lors qu'il s'a-
git de trouver une fource illuftre, mais obfcure, en fait de Généalo-
gies. L'opinion la plus fure, à laquelle on doit fè réduire , eft celle

qui fait fortir la Maifon de Vintimille des Marquis d'Ivrée , 8c Rois
d'Italie, non par Gui fils de Berenger II. mais par Conrad, fils du mê-
me Berenger , comme nous l'allons prouver par une fuite d'autorités
inconteftables. * Bonfin, de Antiqq.Nobii. 1. 3. Vghell.ltalh Sacra,
Tom. IV. Maurolic. Hift. Sicil, J. 2. Jttl. à Futeo, Elog. Comit!
Vintim.

Berenger Marquis d'Ivrée, fils d'Albert , & petit- fils à'Anfcaire

,

tous deux Souverains du même Etat , prit le tître d'Empereur en 949.
8c fit déclarer Roi d'Italie Adalbert fon fils aîné. Il donna en partage
le Marquïfat d'Ivrée à Othon fon fécond fils , 8c diftribua de grands
biens aux environs de Modene 8c de Boulogne à Gui & à Conrad, fes
autres Enfans. Mais, après une longue guerre , qu'Adélaïde , veuve
de Lothaire, lui fufeita de la part à'Othon Roi d'Allemagne, 8c depuis
Empereur, il perdit fes Etats , 8c ayant été pris dans une Bataille en
964. fut relégué à Bambeig en Allemagne, où il mourut. Ses fils ten-
tèrent vainement de rentrer dans les dignitez de leur Père. Adalbert
leur aîné tut vaincu avec fes frères dans un combat, où Gui le puîné
fut tué de la main même de Burchard , Duc de Suaube , 8c Gé-
néral des Armées de l'Empereur Othon. L'Aîné alla mendier du fè-

cours dans les Cours étrangères, 8c ne put néanmoins fe rétablir. O-
thon conferva le Marquifàt d'Ivrée, qu'il laifla à fon fils Hardouïn, 8c
Conrad ayant été dépouillé par l'Empereur, des Terres qu'il avoit pof-
fedées dans le Pays de Modéne 8c de Boulogne , alla s'établir dans la

Ligurie, aux environs du Pô, où il fut tige des Comtes de Vintimil-
le. * Ughell , Ital. Sacra. Sigonitu, 1. 7. de Reen. Ital. LuitpramL
Hift.

I. Conrad I. dont nous venons de parler , quatrième fils de Beren-
'

ger 8c de Gifle, fille de Bofon, Marquis de Tofcane, époufa Richilde,-

avec laquelle il fit donation à l'Eglile de Milan en 963. du lieu deTre-
cate, dans le Novarrois. Leurs enfans furent 1. OthonJ. 2. Con-
rad II. * Triftan. Calcho, Hift. de Milan, 1. 5. 8c 6.

II. Conrad porta le tître de Comte, avec fon frère Othon. Il épou-
fa Adélaïde, 8c en eut 1. Othon II. Comte Souverain de Vintimille,

8c Epoux de Donelie, fille du Marquis Albert, de laquelle il ne paroit
point qu'il ait eu d'enfan s; 2. Conrad III. qui fuit; 3. Hélène, ma-
riée à Thete, Marquis de Montferrat. * Archives de Tende.

III. Conrad III. partagea avec fon frère Othon la qualité de Com-
te Souverain de Vintimille, fit une donation avec lui, l'an 1046. au
Monaftére de S. Honorât de Lerins , 8c vivoit encore l'an 1067. De
fon Epoufe Armeline , qui étoit intervenue dans l'Adre de la Donatien
faite à Lerins, il laifi'a Conrad IV.

_
* Vincent Barralis, Chronolog.

de Lerins. Attguft. Juftiniani, Hift. de Gènes, L. 2.

IV. Conrad IV. Comte Souverain de Vintimille, nommé dans un
Aile de l'an 1082. avec Odilie fon Epoufe filie de Laugier. Us eurent
de leur alliance , 1. Raimond

, qui continua la Poftérité; 2. Philippe

Comte Souverain de Vintimille , avec fon aîné. * Archives de Samt
Honorât de Lerins. Sigonitu , L. i'i.

V. Raimond I. Comte Souverain de Vintimille , s'oppofà avec le

Comte Philippe fon frère l'an T130. à la conftrudrion d'une Tour,
j que

chacun les Génois voulurent élever à S.Reme. Depuisfes deux frères ayant été
8c l'au- ' furpris, furent conduits à Gènes, où on les contraignit de jurer fidélité

' à S. Cyr. U paroit qu'ils ne tè crurenppojnt liez par ce ferment arra-

ché de force; car dans la fuite, les Génois afliégerent la ville de Vin.
timille par mer 8c par terre. Raimond qui vivoit encore, auffi bien

Mmmm 3 quc
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que fon frère en ir /o. eut pour fucceficurs fes fils, Gui I. qui fuit,

& Othon III. dont la poftérité fera raportée ci-après.

GUI I. Comte Souverain de Vintimille , furnommé Guerra, à

eaufe de fa valeur , fit un voyage avec fon frère Othon à la Cour de

l'Empereur Frédéric BarberouiTe, qui étoit pour lors en Italie, & fut

commis par ce Prince l'an 1 164. avec Obtzzo Marquis de Malefpine,

pour conclure un Traité, par lequel Banfon fut couronne Roi de Sar-

daigne. Les Hiftorient de Gènes prétendent, qu'il fit donation de fes

Châteaux & de fes Terres à leur République , laquelle enfuite , fi on

les en croit, les lui remit, & lui en donna i'inveftiture , mais il n'eft

pas croyable, que Gui Guerra, brave comme il étoit , ait pu le re-

foudre à céder là Souveraineté aux plus cruels ennemis de fa Mai (un.

Il époufa la Comtefle Ferrane; car elle eft ainfi nommée dans un Acte

de l'an 1164. paifé avec Arnaud Evêque de Nice, dont il eut, en-

tr'autres enfans , Gui 11. qui fuit.

Gui II. Comte Souverain de Vintimille, époufa l'an 1189. Eleonore

de Savoye, (Aie à'Humbert III . dit le Saint , Comte de Savoye, de

Maurienne & de Piémont, Se de Beatrix de Vienne. Le Comce Gui

étant prêt de partir l'an 1214. pour une célèbre Croilàde contie les

Maures, fit Ion Teftamentau mois d'Avril , &. donna à Conrad , ion

fils aîné, la Comté de Vintimille; à Othon fon fécond fils , le Marqui-

fat d'Alpine, ou des Alpes maritimes, & à Conrad (on troiueme fils

le Comté de Luzane ou Lauzane. Il fut tué dans la Bataille de Mu-

radal en Efpagne, au mois de Juillet de lan 12 14. Ses trois fils eu-

rent aparemment le même fort; car depuis ce tems il n'cft plus par-

lé d'eux. D'ailleurs leur Mère Eleonore de Savoye fe remaria a Bonifa-

ce lit. Marquis de Montferrat, &. Roi de Theflàlie. Eile mourut fans

enfans l'an nlf. * Pmgomtn, Arbre Généalogique de la Mailbn de Sa-

voye. Trifian Calcho , Hiftoire de Milan , Liv. 1 i . Archives de Nice.

Juftiniani, Hiftoire de Gènes. Guichemn, Hiftoire de la Malibn de Sa-

voye. Tom. 1. fol. 242.

VI. Othon III. Comte Souverain de Vintimille, fils puînédeRAi-

Mond I. fe rendit en 1 164. avec fon frère Gui fui nommé Guerra,au-

près de Frédéric Barberouiïe. En l'an 1177. ii fit échange avec les Moi-

nes de Lerins de quelques Terres lituecs dans le Diocele d'Albenga. Il

eft vraiiemblable que les Habitans de Vintimille s'étoient foulevez con-

tre lui; car dans un AÊte de l'an 1 i8j\ on trouva qu'il leur accorda la

paix pour eux & pour leurs biens. Ce Comte lailfa, 1. HuMBtRT,
qui fuit ; i. Henri tige de la Branche des Comtes de Vintimiiie de

Geraci en Sicile. * Archives de Lerins. Archives Bjiyales de Turin-

VII. Humbert ou Obert I. Comte Souverain de Vintimille, vi-

voit l'an 12 17. ainli qu'il paroit par une vente qu'il fit le 2. de Juillet

de cette année , à Barthelemt d Angei y. Son Epoule Guillemetie de

Marfeille (igna avec lui, le 27. du mois à Hiéres en Provence, une
quittance de fept cens cinquante fols Royaux , pour relie de fa dot,

dont elle déchargea Raymond Geofroi , Vicomte de Marleille. Leurs

enfans furent, 1. Guillaume tige de la B, anche des Comtes de Vin-
timille établis en Provence raportée ci-après.

BRANCHE DES COMTES DE VINTIMILLE ET DE TENDE ,

du furnom de La/caris.

VIII. Guillaume I. Comte de Vintimille, & fils aîné à'Humbert,

foûtint avec beaucoup de valeur le dernier liège , que les Génois mi-
rent avec toutes leurs forces devant la ville de Vintimille, tant par mer
que par terre, l'an 1219. Pendant ce liège, il eut le chagrin de fe voir

abardoni.é par le Comte Emmanuel ion trere , &. après une longue

réfiflance preique incroyable, il fut, enfin, oblige de fortir par ca-

pitu ation de fa Ville Capitale, l'an i*zf. L'antipathie des Vintimil-

liens pour la nouvelle domination des Génois, lui fit concevoir l'efpé-

rance de rentrer dans cette Plate ufiirpée,& c'étoit dans la vue de s'y

jetter qu'il avoit levé des Troupes , 8c fait provilion de vivres, lors

que la mort, qui l'enleva l'an i24j\ lui fit abandonner ce projet avec

la vie. De fon Epoufe ,'que l'on foupçpnne avoir été de l'illuftre Mai-

fôn de Ba.b, il eut 1. Guillaume U. dit Guillelmin, Comte de Vin-

timille, avec lequel les Génois firent l'an 1249. un Traité d'alliance,

qu'ils rompirent depuis, fous divers prétextes. Outré de la perfidie de

fes Ennemis qui l'avoient proferit l'an 125-6. avec fes Enfans, il fortit

de la Ligurie,& fe retira en Provence, où, après une guerre qu'il

eut à foûtenir contre Charlti d'Anjou , qui en etoit Comte , il traita

avec lui, le 19. Janvier de l'an 1257. tant en fon nom, qu'en celui

de fes enfans & de fes frères. Il tranlporta à ce Prince toute la por-

tion du Comté de Vintimille, qui avoit apaitenu au Comte Guillau-

me I. fon père, fous condition de recevoir des terres & fiefs en Pro-

vence, juiques à la concuirence de cinq mi.le écus d'or de rente, fora-

ine très-coniidérable en ce tems là. Ce Prince laifla quatre fils Se deux
filles, dont l'aîné Guillaume vivok encore l'an 1301. Le iècond des

fils de Guillaume I. qui laifla poftérité, fut Guillaume-Pierre Com-
te de Vintimille, qui fuit. Le troiueme Pierre Balb, profita de l'ab-

fence de Charles d'Anjou , qui éioit à Naplcs, vers lan 1265. pour
tenter de rentrer dans la Comté de Vintimille , que ce Prince avoit

obligé les Génois de lui céder, en vertu de la donation de Guillaume

II. Cette entreprilè fut fuivie d'une longue guerre, interrompue par

quelques trêves, Se terminée enfin à Aix le 21. Janvier de l'an 128/.

par un Traité de paix , qui portoit que les Comtes de Vintimille joui-

roient à l'avenir de leurs Châteaux &. Terres dans la Comté de Vinti-

mille , Se dans le Piémont , à condition d'en prêter homage aux Com-
tes de Provence. Pierre Balb mourut fans enfans. Guillaume 111.'

Comte de Vintimille, 8c troiliéroe fil» de Guillaume I. fut alfiegé vers !

l'an 1274- dans f°n Château de Menton, par Anfdd Spinola Général
j

de l'Armée , qu'envoya dans la Ligurie Rodolphe Roi des Romains,!
ennemi de Charles d'Anjou. On ne fait point quel fut le fuccès de '

ce iîége, ni quelle tut a poftérité de Guillaume V. & de Pierre Balb IL
fils de Guillaume III. * Uixarr. Hift. de Gen. ad ann. 12 19. Vbert

Folieta, ibid. Juftiman. ibid.

IX. Guillaume-Pierre I. Comte de Vintimille, eft nommé dans

les Traitez faits par Pierre Balb fon frère , l'an 1278. 84 iiS/. avec
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Charles d'Anjou, Comte de Provence &Roi de Naples & de Sicile. Feu
après la révolution , dans laquelle Jean La/caris chalTa de Conftanti-
nople Baudouin II. Empereur des Latins, Guillaume fit un voyage en
Orient Se s'arrêta dans cette ville. Dans la fuite, Michel Paléologue
s'y fit couronner Empereur , après la mort de Théodore 11. furnommé
La/caris, à caufe de fa mère, quoi qu'il fut de la Famille des Ducas.
Cet Ulurpateur, qui avoit confpire la pertedu SuccelTeur légitime,JW
Lafcaris , auquel il avoit tenu de vouloir icmettrc l'Empire, réfolut,
pour prévenir les obftacles, de marier les trois iceurs de ce jeune Prin-
ce, à des Seigneurs étrangers, dont il n'eût- rien a craindre. Les deux
:,înees, Irène Se Marie avoiem époufé du vivant de Théodore leur Père,
Coiftantin Teuue, Prince des Bulgares, & NirephoreDefyote d'Etolie.
Les trois plus jeunes, Théodore, Eudoxe, Se une autre, que l'Hiftoire

ne nomme point, furent sonnées par Paléologue, à Matthieu de Va-
lamcourt, a Guillaume- Pierre, Se à Vencejlas. Peu après le Comte de
Vintimille revint dans ils Eiats.avec Eudoxe Lafcaris fon époufe,
de laquelle il laifla, 1. Jean Lascaris , Comte de Vintimille, qui
fuit; 2. Beatrix Lafcaris femme de Guillaume de Moncade ; 3. Vio-
lante Lafcaris, mariée à un Seigneur Portugais. * Pachymére , L. 2.
c. 3. & 4. Gregoras, L. 4. c. 1. Acropoht. Hift.Bylànt. Léo Matin*
in Acrupolit. iurila, Hilt. d'Aragon.

X. Jean-Lascaris I. Comte de Vintimille & de Tende, traita a-
vec le Roi Charles d'Anjou l'an iaSf. Son fils fut Guillaume-Pierre
11. qui fuit. * Anh'n.es Royales de Turin

XI. Guillaume Pi'rre Lafcaiis IL I omte de Vintimille & de
Tende, eft nommé dans un Traité de paix fait avec lui, au nom de
la Reine Jeanne de Provence. Ses Enfans furent , 1. Jean II. qui
fuit; 2. I'ierre Lafcaris , tige de la Branche dtsComtes de hBrigue,
Seigneurs du Caftelar , divifee en pluiïeurs autres, dont l'une a produit
dans le dernier fiécle Jean-Paul Lafcaris des Comtes de Vintimille,
Grand Maître de Multhe, pendant 22. ans, qui mourut le 14. Août

,

de lanriée 1687. Son neveu "Jean Bapufte Lafcaris du Calteiar , Com-
te de Peille, fut père de Jean Paul Laicaris, Comte de Peiile <n Sa-
voye, Commandeur de Lu.. trame , & ayeul d'A.éxandre Chevalier
de Malthe, Comte de Peille , arrèsla mort de fon frère aîné. Le
troiliéme fils de Guillaume Pierre II. fut Louis , iurnomme Lu-
quino par les Italiens, aulfi célèbre par fa valeur, que par Ion efprit.
11 étoit tige de la Branche de Vintimil e de Cl.ateahneuf

, d.viiee en
deux autres, qui toutes deux , font fondues dans la Mailbn de Puget
des Barons de S. Marc, 4. Guillaume P.eire eut encore une tn.e
Renée Lafcaris mariée a Louis de Carrete , Marquis de Savonne. * Xof-
tradimus

,
Hiftoire de Provence. Archives Royales de Turin.

XII. Jean Lafcaris, Comte de Vintimille & ue Tenue, rit unTrai-»
té l'an 1369. avec Jeanne, Comtefle de Provence 6, Reine de N,.les.

Il eut pour enfans, 1. Guillaume-Pierre III. qui fuit ; 2. Anne
Lafcaris, mariée à Jean de Fiefque , Comte de Lavagne. * Mtmoy*
res de Mr. le Comte de Gubernatis.

XIII. Guillaume-Pi erre Lafcaris LI. Comte de Vn.timille & de
Tende, fut père i. d'ANTOiNE Lascaris, qui luit; 2. de .<.arc Laf-
caris, Evêque de Riez, vers l'an 1466. Se enluite Crun.ai

; 3. de
Marie Lafcaris, mai iée à Honoré Grimaldi , Seigneur A'Antibe; 4. de
Beatrix Lafcaris, époufe en premières noces de Facm Cane Prince de
Pavie , & en fécondes noces , de Philippe-Marie Vikonti , Duc de Mi-
lan, qui lui fit couper la tête l'an 1447. * Facely , Hiitone des.Evê-
ques de Riez. Bernardin Corio, Hïit. de Milan. Juftiniani, Annal, de
Gènes.

XIV. Antoine Lafcaris, Comte de V.ntimille& de Tende.épou-
fa Franpoife de Bouliers de Cental. Outre Honorc' Lafcaris fon aîné
qui fuit, & Antoine Lafcaris, Ion troilïeme fils, E.ê]ue de Riez, l'an

1482. il en eut eneore Thomas Lafcaris, épou* de iimonette AJcrne,
& tige de la Branche de Riez, de Châteauneut, établie en Provence. &
éteinte dans la perfbnne de Claude Lafcaris de Vintimille & de Tende
mort fans poftérité l'an 1630. * Mémoires de M. le Comte de Gu-
bernatis.

XV. Honore' lafcaris, Comte de Vintimille & de Tende, vers l'an

14)-)-. fut furnommé le Grand, à caufe de fa valeur, & époufa Mar-
guerite de Carrette Final.de laquelle il tut, 1. Jean Antoine Lalca-

ris, qui fuit; 2. Rodolphe Lafcaris, Chartreux; 3. Guillaume Lafcaris,

Religieux de l'Ordre de S. Auguftin; 4. MaJelame Lafcaris , époufe
à'Auguftin Adorne, Duc de Gènes. * Mémoires de Mr. le Comte de
Gubernatis.

XVI. Jean-Antoine Lafcaris, Comte de Vintimille , de Tende,
8cc. prit alliance avec Ifabeau d'Anglure , dont il ne laifla qu'une fil-

le , qui fuit. * Mémoires de Mr. le Comte de Gubernatis.

XVII. Anne Lafcaris, fille unique £t héritière de Jean- Antoine , a-

près avoir éié mariée à onze ans , l'an 1498. à Louis de Clermont,
Seigneur de Clermont, Vicomte de Neboulon, dont elle n'eut point
d'enfans ,

porta la Comté de Tende 6c tous les biens de la Manon à
fon fécond Mari Rcne, Légiiimé de Savoye, Comte de Villais.de Som-
merive , &c. Grand Maître de la Mailbn du Roi de France, Gouver-
neur de Provence , duquel elle laifla poftérité. Voyez Tende, ci-

deflus. Guichenon , Hiftoire de la Maifon de Savoye.

BRANCHES DES COMTES DE VINTIMILLE ETABLIES
en Provence.

VIII. Emmanuel Comte de Vintimille , fécond fils de Humbert I.

piqué contre le Comte Guillaume 1. fon frère, avec lequel il avoit de

grands differens, l'abandonna pendant le liège mis devant Vintimille par

les Génois l'an 12 19. & fut caufe, par fa reiraite.de la prife de cette

Place. A la faveur de l'alliance qu'il avoit contractée avec la Répu-
blique de Géncs, il demeura le relte de fes jours pailible poflcflè-ir de

la partie du Comté de Vintimille, qui lui etoit tvhuë, dé eut [ our fils,

i. Boniface de Vintimille , qui luit; 1. Guillaume de Vintimille,

mort fans poftérité. * Biz.arro,xS ann. 1221. Foliet» Si Juftinian.ai

ann. 1220.

IX. Boniface I. Comte de Vintimille, vers l'an '2j-9.fi! un Trai-

té d échange avec Charles d'Anjou , Comte d« Provence, de, toutes les

Terre*
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Terres , dont il étoit Souverain dans le Comté de Vintimille ,

pour

d'autres qui lui furent aflîgnées en Provence, à condition d'homage.

Alafie, fon Epoufe, obtint de Charles d'Anjou, Se de Beatrix l'on E-

poufè , en exécution de cet Adtc d'échange , le Château & Territoire

de la Verdiére, le Territoire de Brauch &c. pour les poflëder à per-

pétuité, 6c alla demeurer à la Verdiére avec fes enfans, dont l'aîne é-

toit Emmanuel II. de Vintimille, qui fuit. * Archiva du j Marquis

Dolceaqua. Archhes des Marquis Comtes du Luc,

BRANCHE DES COMTES DE VINTIMILLE, SEÏ-
GNEURS DE LA VERDIERE.

X. Emmanuel II. Comte de Vintimille, Seigneur de la Verdiére,

de Brauch, epouià l'an 1166. Sibylle de Marièille-d'Evenes , fille de

Guillaume de Signe, furnommé de Marfèille ;
parce qu'il ibrtoit des

Vicomtes de ce nom; & de Vintimille, à caufè de fa Mère. Un au-

tre Guillaume de Signe, frère du précédent, 8c qui portoit les mêmes
furnoms que lui , inltitua pour héritier, à condition de prendre le nom
Se les armes de Marfèille, le Comte Emmanuel II. de Vintimille, qui

eut pour enfans, 1. Boniface II. de Marfèille des Comtes de Vinti-

mille, qui fuit; 2. Bertrand de Marfèille mort jeune ; 3. Henri de

Marleille, des Comtes de Vintimille, Chanoine de Toulon ; 4. Jean-
ne de Marfèille, épouië de Boniface de Caftelane, Seigneur de Fos; 5-,

N. de Marfèille, mariée à Blacas de Blacas , Seigneur delaviile d'Aups.

* Bouche, Hiftoire de Provence.

XL Boniface II. des Comtes de Vintimille, Seigneur de la Ver-

diére, fut émancipé par fon Père le 3. Mai de l'an 1303. & époufa

en premières noces Béatrix d'Agoult, morte fans enfans, & en fécon-

des noces Philippe de Sabran , fille 8c héritière de Reynes de Sabran,

Seigneur de luiriez, de Montpczat , 8tc. De la dernière il laiilà 1.

Bertrand ,tige des branches o'Olioles, du Luc, 8cc. Il fut héri-

tier de Bertrand, frère de Sibylle de Marfèille, là grand' mère, à con-

dition de porter le nom 8c aimes de Marfèille ; 2. Emmanuel , tige

de la Branche de Terriez. & de Montfezat, Terres , dont il avoit

hérité, à caufe de la Mère, Philippe de Sabran; 3. Reynes, à qui fon

père laiilà prelque tous les biens de fa Maiion. Il continua la Branche

de la Verdiére.

XII. Reynes I. des Comtes de Vintimille, Seigneur de la Verdié-

re, de Brauch, Sec. étoit un Seigneur très-riche fie très-magnifique.

Il fut marié 1. à Etiennette de Blancas, dont il n'eut point d'enfans.

2. à Sibylle de Caftelane , de laquelle il eut 1. Reynes IL qui fuit; 2.

Philippe, en qui cette Branche manqua. Elle époufa François, Ba-
f

ron de Baux 8c rt'Aubagne.

XIII. Reynes IL des Comtes de Vintimille, mourut fans avoir

été marié, l'an 1369. après avoir fait une Tranfaftion avec Boniface,

Seigneur de Turriez , Ion couiin germain
, par laquelle ils convinrent

que l'un d'eux venant à mourir fans enfans mâles, auroit pour héritiers

les enfans mâles de l'autre. Malgré cette convention, Philippe fecur

de Reynes IL fe mit en poiTeflion de tous les biens de fa Branche, par

1 1 négligence de Boniface, gc les laiilà par un Teftament de l'an 1409.
qu'elle confirma l'an 1417. à Reforciat de Caftelane, Seigneur deFoz,
ioa couiin germain du côté de fa Mère.

BRANCHE DES COMTES DE VINTIMILLE,
BARONS D'OLIOLES,

XII. BiRTRANDde Marfèille, des Comtes de Vintimille , Baron
d'Oiioles, Seigneur d'Evenes,&c. fils puîné de Boniface IL Se de Phi-

lippe lie Sabian, fa ieconde femme, lbutint un grand procès pour la

fuccertiou de Ion grand-oncle maternel, Bertrand de Signe de Mar-
fèille. li le gagm par îentence arbitrale d'Etion de Ville-Neuve, Grand
Maître de 1 Ordre de S. Jean de Jérufalem , 8c cinq jours après il re-

çut l'honiage de fes Sujets d'Oiioles. Ce Seigneur le maria le 16. Jan-
vier de l'an 1322. avec Marguerite de Ponteves , fille de Baras , Sei-

gneur de Ponteves, Se d'Etiennette de Blacas, de laquelle il eut 1. Ber-

trand 11. ce Marfèille, qui fuit; 2. Emmanuel de Marfèille, qui é-

poulà veis L'an 1332. Marguerite d'Oiioles; 3. Sibylle de Marfèille

d'Evenres, époufc île N. de Villeneuve de Vence.

XIII. Bertrand II. de Marfèille, des Comtes de Vintimille , Ba-
ron d'Oiioles, d'Evennes 8cc. fuivit à Naples la Reine Jeanne, Com-
tefiè de Provence. Pendant fon ablènce Guillaume de Signe, V. du
nom , contre qui fon Père avoit eu procès, rentra par lorce dans les

Châ:eaux dOlioles Se d'Evennes, 8c fut condamné par le Senechal de

Provence a en iortir 8c à payer pour dédommagement deux mille marcs

d'argenr. ;1 époufa Beairix de Villeneuve, fil. e de François de Vife-

neuve, Baron ce Vence; 8c en eut 1. Bertrand III. qui fuit, 2. Bo-

niface de Marfèille, qui mourut jeunej 3. Emmanuel de Marleille,

marié à Marguerite de Monteoux.

XIV. Bertrand III. de Marleille, des Comtes de Vintimille, Ba-

ron d'Olioks, Se Grand Chambellan du Royaume de Sicile, 8cc. s'a-

quit beaucoup de gloire par fa valeur , Se rendit de grands iervices à

la Reine Jeanne de Naples. 11 laiilà de fon epoufe, Ermengarde ou
Selle de Glandevez , 1. Bertrand IV. qui fuit; 2. Boniface de Mar-
fèille, mort fans enràns; 3. Honorate de Marfèille , mariée à Jaques
d'Agoult, Seigneur de Cabries; 4. Marguerite de Marfèille, époufe

de Reforciat de Caftelane, Seigneur de la Verdiére.

XV. Bertrand IV. de Marfèille, des Comtes de Vintimille, Ba-

ron d'Oiioles, 8c c. fe déciara en faveur de Louis d'Anjou contre Char-

les de Duras, 8c prit alliance avec Sibylle de Caftelane. Il en eut 1.

Bertrand V. qui fuit; 2. Jeanne de Marleille , qui eut très-grande

parc aux bonnes grâces 8c à i'eftime du Roi René d'Anjou; 3. Honora-

te de Marleille , mariée à Jaques d'Agoult , Seigneur de Cabries; 4.
Xolaml ue Marleille, spoufè de N. de Simiane.

XVI. Bertrand V. de Marfèille;, des Comtes de Vintimille, Ba-

ron d'Oiioles, 6cc. Gouverneur de ia Ville 8c Vyuerie de Toulon, fit

fon Teftament le 20. Avril de l'an 145-8. 11 époalà en premières no-

ces, Catherine de Grafle , fille de Bertrand, Seigneur de Bar ; & en

fécondes noces Philippe de Puget, fille de Guillaume, Seigneur de Fi-
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ganiere, & de Lnqnine de Gn'maidi. De la première alliance il eut 1.

Bertrand VI. qui fuit; 2. Jean de Marfeilk, Seigneur de Vitrolesi
mort fans enfans; 3. Honorate de Marfèille, mariée à Jaques-Raim-
batid de Simiane, Baron de Cafcneuve.

XVII. Bertrand VI. de Marleil'c, des Comtes de Vintimiile, Ba-
ron d'Oiioles, Sec. époufa le 1. O&obre de l'an 1470. Jeanne de
Caftelane, fille de Boniface, Seigneur delà Verdiére, ce d'E.'eonore de
Simiane. Il fie fon Teftament l'an .1495-. 8c laiflà de fon mariage, 1.

Bertrand Vll.qui fuit; 2. 8c 3, Honore 8c Emmanuel I. de Marfèille,

Chevaliers de l'Ordre de S. Jean de Jeruiàlem, tuez au liège de Rho-
des, l'an i£22. 4. Matthieu de Marfèille auili Chevalier; 5-. Julie de
Marfèille, femme d'Ifnard d'Arcufiîa , Baron de Tourvesj 6. Honoran-
te de Marfèille, époulè de Louis de Vintimille , Seigneur de Tur-
riez.

XVIIL Bertrand VIL de Marfèille de9 Comtes de Vihtitnilfe;
Baron d'Oiioles Sec. vers l'an ij-n. fe maria avec Xoland de Tende!
fille de Jean Lafcaris, de Tende, 8c de Simonette Adorne ; dont il eut
i. Gaspard 1. qui fuit; 2. Melchior de Marfèille , tige de la Bran-
che de Revest, qui eft éteinte; Balthazar de Marfèille , Chevalier
de Malte; 4. Jeanne de Marfèille, époufe de Jean de Mainier, Baron
d'Oppéde, premier Prélident au Parlement de Provence.

^
XIX. Gaspard I. de Marfèille, des Comtes de Vintimille, Baron

d'Oiioles, deTourves, &c. fe maria avec Anne d'Arcuflia , fille uni-
que 8c héritière d'Ijnard d'Arcuflia, Baron de Tourves , dont il eut
24. enfans. 1. Philibert, qui fuit; 2. Jean de Marfcfle, Prévôt de
l'Eglife de Riez; 3. Bertrand de Marfèille, Chevalier puis Comman-
deur de l'Ordre de S. Jean de Jerufèlem; 4. Magdelon de Marfèille,
Prévôt de Riez, après l'on frère; f. Jean de Marfèille, Chevalier de
l'Ordre de S. Jean de Jérufalem ; 6. Honoré de Marfèille, Chevalier du
même Ordre; 7. Jaques de Marfèille, Chevalier du même Ordre; 8.
Pierre de Marleille, Chevalier du même Ordre; 9. François de Mar-
fèille de Vintimiile, Baron de Tourves , tige de la Branche dés Mar-
quis du Luc, dont nous parlerons plus bas; 10. Adrien de Marfèil-
le mort jeune ; 1 1 . Lucrèce de Marfèille époufe en premières noces de
Jean de Chiavari.Se en fécondes noces, de JeanBaptifle de Caftelane
Seigneur d'Andon, 8c de Mazaugues; 12. Anne de Marfèille mariée x

à Jean de Tomas; 2. à Baliha^ar de Signier , Seigneur de Piolîns
13. Ifabelle de Marfèille femme de Melchior de Paris, 8c onze autres
garçons ou filles morts jeunes.

XX. Philibert de Marfeille.des Comtes de Vintimille, Baron d'0=
lioles, prit pour femme Marguerite de Puget, Dame de Figan ère, 8c
fut père 1. de Gaspard 'II. qui luit; 2. de Jean de Marfèille, Sei-
gneur de Cabries, mort fans enfans; 3. d'Hercules de Marfèille Eccle-
liaftique ; 4. d'Honoré de Marleilie, Chevalier de Malte, tué à 22. an*
dans un combat naval, donné contre les Turcs l'an 1/70. 5-. de Lu-
crèce de Marleille, mariée à François de Caftelane, Seigneur de Ciarcf
6. de Marguerite de Marfèille, femme de René de Caftelane, Seigneur
d'Aluys.

'
s

XXI. Gaspard IL de Marfèille ,des Comtes de Vintimille, épou-
fa l'an 15-70. Marquife Dame de Sabran , 8c fit fon Teftament le 29.
Mai de l'an 15-85-. Ses enfans furent 1. Magdelon, qui fuit; 2. Phi-
libert de Maiicilie tige de la Branche de Ficaniere de Seissons, pè-
re de François de Vintimille, Seigneur de Seiflbns, fie ayeul de Jo-
feph-Hubert de Vintimille, Seigneur de Seiflbns, qui a époufe Marthe
de Fortia, de Piles, 8c qui a pour frères , François de Vintimille,
Doâeur de Sorbonne, Chanoine de Marfèille ; Jean-Baptifte de Vin-
timille , Chevalier de Malte , Oificier fur les Galères du Roi de Fran-
ce; Marc-Antoine de Vintimille tué au fiége de Namur, l'an i6of„
3. François de Marfèille, Chevalier de Malte , Commandeur de Mont-
pelier, de Trinquetaille, Sec. qui a été deux ans efclave en Barbarie

-

4. Lucrèce de Marfèille, Religieufè; f. Marguerite de Marfèille, fem-
me de Balthaz,ar d Agoult , Baron d'Olieres.

XXII. Magdelon de Vintimille, des Comtes de Marfèille, fe fur-
nomma le premier de cette manière, qui a été fuivie par fes defeen-
dans. Il tut deux fois Viguier de Marfèille, l'an 1616. 8c l'an 1641.
puis Conful d'Aix, 8c Procureur du Pays, l'an 1626. Après avoir été
marié en premières noces avec Eleonore de Grimaldi , dont il n'eut
point d'enfans, il époufa l'an 1624. Louife de Coriolis, de laquelle il

laiflà premièrement François de Vintimille, qui fuit; 2. Marguerite

femme de Jean-Baptifte de Valbelle, Seigneur de Saint Symphorien,'
Marquis de Tourves, Sec. 3. Louife, mariée l'an 1641. à Gajpard de
Balon Seigneur de Saint Julien.

XXIII. François de Vintimiile, des Comtes de Marfèille , Baron
d'Oiioles, prit alliance avec Anne d'Agoult, fille unique 8c héritière

dejofeph d'Agoult, 8c de Louife d'Orailon. Il a laifle 1. Pi erre-Fran-
çois-Hyacinthe, qui fuit ; 2. Magdelon de Vintimille , Chevalier
de Malte, noyé fur une des Galères de la Religion, l'an 1700. ^.Gaf-
pard de Vintimille, Chevalier; 4. Ame de Vintimille , époulè de Guil-

laume de Raouflet.

XXIV. Pierre-François-Hyacinthe de Vintimille, d< s Comtes
de Marfèille, Baron d'Oiioles, 8cc. a époukJeanrie-Elizabeth Blondcl,

fille de François Blondel , Seigneur de Sifibne, Intendant des Bâtimens
8c Secrétaire du Roi.

BRANCHE DES COMTES DE VINTIMILLE,
MARjgJJIS DU LUC.

XX. François I. de Vintimille, des Comtes de Marfèille , Baron
de Tourves, du Luc , 8cc. neuvième fils de Gaspard I. 8c d Anne
d'Arcuflia, eft très-célébre dans l'Hiftoire , fous le nom de Baron de

Tourves. Il eut beaucoup de part aux guerres civiles de lbn tems, pen-

dant lefquelles il rendit de grands Iervices aux Rois de France , foit

par fon crédit, foit par là valeur. La Provence étoit alors déchirée

par la Faction des Railiftes Se des Carciftes, Se fut agitée de ces trou-

bles, jufqu'à l'avènement du Roi Henri IV. à la Couronne. Le Baron

de Tourves époufa Françoife d'Albert, fille d'Antoine d'Albert, Seigneur -

de Regufie, Se veuve de Timothée du Mas de Caftelane , Seigneur du
Luc, laquelle lui aporta la Terre du Luc , qu'elle avoit eue après la

more
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mort de ion premier Mari , en compenfation de fa dot. Cette Terre,

|

qui a été depuis érigée en Marquifat , eft une des plus belles de la Pro-
j

vince. Leurs enfans furent, i . Magdelon de Vintimille , qui fuit;

2. Francoife, mariée à Théophile de Gerente , Baron de Sénas , outre ,

quatre fils & une fille , morts jeunes.

XXI. Magdelon , des Comtes de Vintimille & de Marfeille , Com- i

te du Luc , Seigneur de Gonfaron Sec. garda pour fon Prince une fi-

délité inviolable pendant les troublas , 8c époufa Marguerite de Vins

,

fille de Hubert Marquis de Vins. Il en eut, i. François II. qui fuit j

2. Anne de Vintimille, femme de Louis de Lombard, Seigneur de S.
;

Benoît; 3. Lucrèce de Vintimille, mariée à Paul d'Etienne, Seigneur

du Bourguet; 4. Henri de Vintimille , Seigneur de Goofaron , tué

au fiége de Beaucaire;' f. Francoife de Vintimille Réligieufe d'Hiéres;
j

6. Jean de Vintimille , Prévôt de Riez , Doyen de Tarafcon , 8c
\

Grand Archidiacre d'Avignon, puis Evêque de Digne, 8c , enfin, ,de
j

Toulon , Prélat dont la mémoire fera éternellement en vénération,
j

mort l'an 1682. 7. Gafpard de Vintimille , Chevalier de Malte . 8c ,

'Lieutenant aux Galères , lequel , après s'être lignalé au (iége de Cour-

tray 8c ailleurs, fut tué à la Bataille de Lens , où tout bleflë qu'il étoit

de fept coups de moufquet , il combattit jufqu'à ce qu'il eut perdu

tout fon fang; S. Marguerite de Vintimille, Réligieufe à Hiéres; 9.HU-

bert de Vintimille, Prieur de Piaffons, nommé ÏAbbé du Luc ; outre
j

deux fils 8c trois filles , morts en bas âge.

XXII. François II. des Comtes de Vintimille 8c de Marfeille,
'

Comte du Luc, Seigneur de Gonfaron , du Réveil , 8cc. Maréchal

de Camp des Armées du Roi , ne tut pas moins attaché que fon Père
\

8c fon Ayeul au fervice de fon Prince , pendant les troubles, 8c fut
j

deux fois Procureur du Pays , l'an 1639. 8c l'an 165-9. Viguier de

Marfeille, l'an 1649. 8c, enfin, Procureur joint de la NobleiTe, Char-
j

ge dans laquelle il mourut , le 2. Février de l'an 1667. Ce Seigneur

époufa l'an 1625-. Rofane de Paris, Dame de Reveft, de laquelle il eut
|

plufieurs enfans , morts en bas âge , excepté Marie de Vintimiile,

Réligieufe d'Hiéres. 11 prit une féconde alliance avec Anne de Forbin

,

fille de Jean de Forbin , Seigneur de la Marthe ; de laquelle il eut,

1. Magdelon de Vintimille né l'an 1640. 8c mort jeune ; 2. Lucrèce

de Vintimille, Réligieufe d'Hiéres-, morte; 3. Se 4. Jean 8c Jaques

de Vintimille, morts en bas âge; 5-. Charlotte de Vintimille, AbbeiTe

des Monafteres d'Hiéres , morte ; 6. Louis- Magdelon de Vintimille,

Seigneur de Gonfaron, tué à 18. ans, à la delcente de Gigeri, le 24.

Juillet de l'an 1664. 7. Theréfe de V'mtim'ûle , Réligieulè d'Hiéres;

8. 8c 9. Ifabeau 8c Magdeleine de Vintimille , Réligieulès illuftres;

10. Gabrielle de Vintimilie , morte jeune ; 11. Louis-Jofeph de Vin-

timille , Page de la Grande Ecurie du Roi , tué de deux coups de

moufquet au iiége de Lille, l'an 1667. 12. Magdeleine de Vintimille,

Réligieufe Auguftine à Riez , morte ; 13. François-Charles de

Vintimille, Comte du Luc, qui fuit; 14. Charles-Gafpard-Guillau-

me de Vintimille, Docteur de Sorbonne, Evêque de Marfeille , puis

Archevêque d'Aix ; 8c iy. Jean-Antoine de Vintimille , mort en

tas âge.

XXIII. François-Charles , des Comtes de Vintimille Se de Mar-

feille, Comte du Luc 8c de la Marthe, Lieutenant de Roi en Proven-

ce, Commandant de l'Ordre Militaire de S. Louis ; après avoir fait

plufieurs campagnes à Meffine , 8c ailleurs , tant fur terre, que fur

mer , fervit dans la première Compagnie des Moufquetaires , com-
mandée par le Bailli de Forbin fon Oncle , 8c reçut à la Bataille de

Calfel , un coup de moufquet dans le bras droit , qu'il fallut lui cou-

per. Cet accident lui fit prendre le parti de fervir fur mer, de l'agré-

ment du Roi , qui le fit Capitaine d'une de Ces Galères avec une pen-

fion de 3000. Livres, 8c Commandeur de l'Ordre de S. Lazare. De-

puis, il a été gratifié par le Roi d'une Commanderie de l'Ordre mili-

taire de S. Louis, 8c a été pourvu de la Lieutenance de Roi en Pro-

vence , au département de Morfeille. Le Comte du Luc s'eft distin-

gué dans toutes les occaiions , où les Galères ont été employées , 8c

en a commandé les Troupes toutes les fois qu'elles ont agi par terre ,

comme à Gènes, à Timoult, aux Sièges de Rofe, de Barcelonne 8cc.

Il a époufé avec difpenfe du Pape le 13. Juin de l'an 1674. Louife- I

Marie-Charlotte de Forbin , là coufine germaine , morte l'an 1700. 1

8c fille de François de Forbin, Marquis de la Marthe, 8c de Margueri-

te de Simiane-Gordes. Outre trois fils 8c deux filles morts en bas âge,

il en a eu , 1. Renée-Charlotte-Félicité de Vintimille ; 2. Gafpard-

Magdelon- Hubert de Vintimille , né le 9. Mars 1687. Moufquetaire

du Roi.

BRANCHE DBS COMTES DE VINTIMILLE DE GERACI
en Sicile.

Outre les Branches, dont nous venons de parler , il y en a d'autres

établies en Sicile 8c en Ligurie, qui reconnoiflènt pour tige Henri I.

Comte de Vintimille, fils d'OTHON III. La plus illulhe eft, fans con-

tredit, celle des Marquis de Geraci, en Sicile , qui fleurit encore au-

jourd'hui avec éclat, en la perfonne de Jérôme V. Comte de Vinti-

mille, Marquis de Geraci 8c Grand d'Efpagne, 8cc. 8c père de Fran-

çois V. Comte de Vintimille , Prince de Belmontino , lequel de
j

Jcronyme de Joanni de Tricaita, a pour enfans, 1. Jean, Prince de
j

Caftelbono, né le 27. Septembre de l'an 1684. ^.Dominique, née l'an

1697. La Maifon de Vintimille porte de gueules au chef d'or, les Bran-

ches d'Oliolts 8c du Luc, écartélent au 2. 8c 3. de Marfeille, qui eft de

gueules , à un Lion couronné d'or , de même..

VINTIMILLE (Jacques de) Conièiller de Dijon,.vivant l'an 1J70.
a traduit du Grec la Cyropaîdie de Xenophon 8c l'Hiftoire d'Herodien.

Comme les belles Lettres étoient alors dans un état floriflant, lès Tra-

ductions furent examinées de près par divers Critiques, 8c elles turent

trouvées fort defeclueufes. Vintimille entreprit de fe juftificr par un

Ecrit qu'il appella , Remontrance aux Cenfeurs de la Langue Franpi-

fe.
* Baillct, Jugem. des Sav. fur les Trad. Francoifes.

VlON (Antoine) Seigneur d'Herouval. Il n'elt pas abfolument né-

ceffaire d'avoir été Auteur
,

pour avoir place dans un Dictionaire de-

ftiné principalement à faire connoitre ceux qui ont enrichi le Public
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de leurs Ouvrages. Il eft jufte que ceux qui leur ont aidé dans leurs

travaux y trouvent auflî la leur: 8c par cette raifon, il n'y a perfonne
qui en mérite une avec plus de juftice qu'Antoine Vion

; puis qu'il a

employé une bonne partie de fa vie à fournir des matériaux aux Sa-

vans du premier ordre. Il naquit le 14. de Septembre de 1606. Son
Père s'apelloit Antoine comme lui JBc fa Mère Claude Aéelli. La
Maifon dont il eft iflu eft ancienne , 8c a eu lïx Chevaliers , qui Se

font diftinguez dans l'Ordre de Malthe. Le 9. d'Octobre 163)-. il é-

poufà Marie Quantin, de laquelle il a eu plufieurs enfans. Le 13. du
même mois 8c de la même année, il fut reçu en la Charge d'Auditeur

des Comptes, dont il fe démit en 1670. en faveur d'un de lès Fils. Il

mourut le 29. d'Avril 1689. à cinq heures 8c un quart du matin avec
une entière connoiflànce. Les Religieux Bénédictins de la Congréga-
tion de S. Maur , avec lefquels il avoir toujours entretenu un com-
merce très-étroit , rendirent à fa mémoire un honneur qu'on ne rend
qu'à dés perfonnes extraordinaires, lui ayant fait le 14. Mai 1689. dans
l'Abbaïe de S. Germain des Prez un fervice auquel aflïfta un grand
nombre de gens de Lettres.

Dès là jeunefle il lia amitié avec les plus célèbres en toutes fortes de
feiences, 8c particulièrement avec le P. Sirmond, le P. Fêtait, l'Avo-

cat Général Bignon , M. de Saumaife , Mr. Gajfendi , le P. Morin,
Mcff.Dupui, Mr. du Cange , Mr. Cotelier, 8c plufieurs autres. Bien
qu'il n'eût pas pénétré auflî avant que chacun d'eux dans les études,

aufquelles ils s'étoient adonnez , il aimoit les Lettres, 8c bruloit d'un

ardent delïr de féconder ceux qui les cultivoient avec le plus de fuc-

cès. Le plus grand fecours qu'il leur pouvoit donner étoit de leur

fournir des pièces, qui n'avoient point encore été imprimées ; mais
qui étoient demeurées comme enfévelies fous la pouflïére du Tréfor
des Chartes, des Gréfes des Compagnies , des Bibliothèques des Col-
lèges 8c des Monafteres , 8c des Cabinets des Curieux. 11 employa la

plus grande partie de fa vie , avec un travail incroyable , au préjudice

de fes affaires 8c au péril de fa fanté , à rechercher ces précieux mo-
numens^de l'Antiquité , 8c les communiqua le plus généreufement du
monde à ceux qui s'en pouvoient fervir , fans attendre qu'ils les de-

mandaflënt. Il n'avoit pas fi-tôt trouvé une Chronique , un Tefta-
ment, un contrait , ou un autre titre propre à éclaircir ou un point
d'Hiftoire ou un droit du Roi de France , ou une ancienne Coutume,
qu'il- le mettoit aufli-tôt entre les mains de ceux qui travailioient fur
les matières aufquelles ces titres avoient du raport. Ainfi il donna au
P. Labbe une infinité de pièces, qui ont paru dans fà Bibliothèque, 8c
dans fa Collection des Conciles. Il fournit de même au P. Dom Luc
d'Acheri une grande partie de celles qui compofent les treize Tomes
de fon Spicilegium. Il y a eu peu d'autres Auteurs en fon tems , <]ui
ayent écrit de l'Hiftoire , qui n'ayent profité de fes foins 8c de fes Re-
cherches , 8c qui ne lui ayent rendu le témoignage qu'il méritoit.
Lorque que M. du Cange fit réimprimer l'Hiftoire de Jo'mville , 8c

qu'il l'accompagna d'Obfervations , de Diflertations Hiftoriques 8c d'au-
tres Pièces , il déclara dans la Préface , qu'il tenoit les plus eufieufès
de M. d'Herouval, fans le fecours duquel il n'auroit pu entreprendre,
ni cet Ouvrage là , ni aucun autre. Cette louange eft d'autant plus

honorable à M. d'Herouval , que chacun fait quel eft le prix de ce que
M. du Cange a fait fur Joinville ; quel eft le mérite de fon Gloffaire

8c des autres Ouvrages , aufquels M. d'Herouval avoit beaucoup con-
tribué. Les autres Ecrivains qu'il avoit obligez , n'ont pas manqué
de lui donner dans leurs Livres de femblables marques de reconnoif-
fànce. Le dernier de qui il en ait reçu eft le Père du Bois , de l'Ora-

toire, qui à la fin de fon Hiltoire de i'Eglife de Paris , le loue d'avoir

confumé toute fa vie à aiïifter les Savans , 8c à faire fleurir les Scien-

ces , & de n'avoir point d'autre regret dans l'extrémité de fon âge,
que de ne pouvoir plus leur rendre les mêmes fervices, qu'il leur ren-
doit autrefois. Il paflà fes dernières années dans une grande foiblefle

,

qui lui étoit reftée d'une apoplexie. Dans cet état , il ne ceflbit de s'in-

former des Livres , qui paroiiToient , ou qui étoient prêts à paroître,

8c de témoigner du déplaiiïr de ce que fes infirmitez le rendoient in-

capable de faire aux Auteurs aucun bon office. Journal des Savans.

Tom. XVII. pag. 348.
VIPSANIA fille de M. Agrippa, fut la première femme de Tibère,

& eut de lui Drufus. Tibère l'ayant répudiée, elle époufa Alïnius Gal-
lus fils de Pollion. Elle fut la feule de tous les enfans d'Agrippa, qui

mourut de fa mort naturelle , dans le tems que fon fils Drufus rentroit

dans Rome triomphant des Germains.
VIRE, petite Ville de France dans la Normandie, elle efl à la four-

ce de la rivière qui porte fon nom , 8c à douze lieues de Cacn , vers

le Sud-Oueft. * Baudrand.
VIRE , Rivière de France , en Normandie. Elle baigne Vire,

S. Lo, 8c fe décharge dans la Mer de Bretagne à Carentan. * Bau-
drand.

VIRGAN, petite Ville d'Ane, dans les Ifles Philippines. Elle eft

fituée dans i'Ifle Ferdinand, dont elle porte quelquefois le nom. Elle

apartient aux Efpagnols. * Maty, Diction.

VIRGILE Evêque d'Arles dans le VI. 8c VII. fiécles , fut d'abord

Religieux du Monaftere de Lerins , 8c enluite Abbé à Autua. Ce fut

l'an ^88. qu'il fut élu Evêque d'Arles. Le Pape S. Grégoire lui en-

voya le Pallium l'an 5-95-. par une diftinction toute particulière , 8c le

fit fon Vicaire dans les Royaumes de France , de Bourgogne 8c d'Au-

ftrafie. Il mourut vers l'an 624. âgé de 77. ans. *Vita apud Bolland.

Vincent Barralis. S. Greg. /. 1. Epift. 45- & l- 7 Epft- T°- f1 - j"?-

Baillet, ries des Saints au f. Mars, jour auquel on fait la Fête de ce

faint Evêque.

VIRGINIE, Jeune fille Romaine, dont Appius Claudius, Pun des

Décemvirs devint paflîonnément amoureux. L. Virginités, qui en étoit

le Père, l'avoit promife à L. Icilius , qui avoit été Tribun. Pour ve-

nir à bout de cette fille , qu'il ne put corrompre par fes prefens , il

donna charge à M. Claudius, qui étoit un de fes Confidens, de la de-

mander, comme une perfonne née de fon efclave, 8c qui
, par cette

raifon devoir lui apartenir. Virginius , connu généralement de tout le

monde , par les fervices , qu'il avoit rendus à la Republique . étoit

dans le Camp ; 8c ce procès devant être décidé par Appius Claudius

lui-
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lui-même, il y avoit beaucoup d'apparence ', que la paflion de ce bru-

tal feroit iàtisfaite. Virginie étant allée dans la Place, M. Claudius la

prend , & la conduit devant le Tribunal de fon Amant , qui ordonne
que M. Claudius, qui la reclamoit, l'emmène chez lui , à condition

de la repréfenter à l'arrivée de celui qui avoit jufques là paffé pour
fon Père. Tous les Parens de cette Romaine, fon Fiancé, le Peuple

8c les femmes crient hautement contre cet Arrêt : 8c Appuis , qui

prévoyoit bien, que pour fon falut, il ne devoit rien précipiter
,
prie

Claudius de relâcher de fon droit jufqu'au lendemain. Cependant Ici-

lius paffa en diligence dans ,1e Camp où étoit le Pérc de fa fiancée,

l'inltruifit de la chofe, preflâ fon retour , 8t étant partis dès le même
foir , ils arrivèrent le matin à Rome. Appjus , qui demeura fur fon

Tribunal, craignant, peut-être , qu'on ne le doutât qu'il n'étoit allé à

l'audience, que pour cette caufè, écouta les Avocats fur d'autres affai-

res } 8c il ne fut pas plutôt chez lui , qu'il écrivit des Lettres à fes

Collègues
,
qui étoient au Camp , qu'au lieu de donner congé à Virgi-

nius, ils priffent leur fureté pour le bien garder. Mais cet avis fut re-

çu trop tard; 8c Appius parut étonné de voir le matin Virginius, Ici-

lius , Virginie , accompagnez de leurs Avocats , de leurs Parens , de

tous leurs Amis , d'un nombre considérable de Dames Romaines ; 8c

toute la place remplie de gens , qui n'étoient là que pour attendre

l'Arrêt d'Appius. Virginius cependant careiTe
, preiîc , follicite, fait

voir l'injuftice qu'on lui fait , à tous ceux qu'il connoit , 8c qu'il ren-

contre. Appius , dont la paffion étoit une efpéce de fureur , ne laiflà

pas de prononcer , que M. Claudius retiendroit là Fille , comme fon

cfclave. Chacun murmure de cette injuftice , 8c Claudius fe met en

état de failir la fille , qui étoit au milieu des Dames Romaines, qui

l'avoient accompagnée, 8c qui s'écrièrent au moment , qu'on la vou-

lut prendre. Virginius implore la pitié du Juge ; mais voyant qu'il

ne peut rien gagner par fes prières , par {es larmes , ni par les mena-

ces; il demande, que l'on foufre, au moins, qu'il parle à fa fille 8c à

fa nourrice , pour s'informer plus particulièrement de la vérité. On
le lui permit , 8c ayant tiré Virginie à part , 8c pris un couteau qu'il

rencontra fur la boutique d'un boucher: ma chère Virginie , lui dit- il

,

voila enfin tout ce qui me rejle , four te conferver l'honneur & la li-

berté. Dans le même tems , il lui porta le couteau jufques dans le

cœur; 8t non feulement le fàuva de la multitude, quoi qu'Appius or-

donnât qu'on le Éiifît ; mais alla dans le Camp avec quatre cens hom-

mes, qui l'avoient fuivi. Les Troupes plus indignées contre le Juge,

que contre le Père, prirent les armes 8c marchèrent à Rome, où elles

le faifirent du Mont Aventin. Tout le peuple d'autre part cria contre

Appius , qu'on mit en prifon , 8c qui fè tua pour prévenir l'Arrêt de

là mort. Spurius Opius, autre Decemvir qui étoit à Rome , 8c qui

foufrit le jugement tyrannique de fon Collègue , fans s'y oppofer , é-

tant retenu , fe fit mourir ; 8c M. Claudius , confident d'Appius , fut

condamné. Ce crime fut caufe qu'on abolit les Decemvirs, 8c qu'on

rétablit les Confuls. L'Hiftoirc en eft raportée fort au long par Ttte-

Live, Livre III. de la première Décade.

VIRGINIUS (L.) Père de Virginie dont il eft parlé en l'article pré-

cédent. Voiez là ce qui le regarde , 8c dans Ttte Live dans l'en-

droit qu'on vient de citer , où l'Hifloire en eft raportée tout au

long.

VIRGINIENNE, en Latin, Virginenfis Dea , la Déeffe des Filles,

étoit une Déelfe des Payens , qui croyoient que fon foin particulier

étoit de délier la ceinture des filles le loir de leurs noces. Cette Divi-

nité étoit invoquée par l'un & par l'autre Sexe , pour le mariage.

* Saint Augujiin , de la Cité de Dieu.

VIRTON , petite Ville des Pays-Bas Efpagnols. Elle eft Capitale

d'une Prévôté, qui porte fon nom , 8c iituée dans le Duché de Luxem-
bourg , à cinq lieues de la Ville de Luxembourg , vers le Couchant.
* Maty , Dicïïon.

* VISBIUS , qui vivoit du tems de l'Empereur Domitien , félon

quelques Auteurs, 8c vers l'an ço. de Jesus-Christ , écrivit la Vie de

S. Denys ÏAreopagite , fi l'on en croit Hilduin , Ep . ad Lud. Pium;
mais cet Auteur ne fut jamais; 8c l'Ouvrage qui eft fous Ion nom, dont

Hilduin s'eft fervi , eft une Pièce manifeftement fuppofée , comme
M. de Launoy l'a prouvé. * Matthieu Galenus , ad Or. Epift.

Hilduin. Surius. Vofiius , 8cc. De Launoy , de Areopagiticis Hil-

duini.

VISCH, (Charles de) Flamand, de l'Ordre de Cîteaux, vivant vers

le milieu du XVII. fiécle , a publié une Bibliothèque des Ecrivains de
fon Ordre. C'eft la meilleure que nous ayions, quoiqu'elle foit écrite

en allez mauvais ftyle. Par fon moyen , ceux de l'Ordre de Cîteaux

ont l'avantage en ce point fur les Bénédictins 8c fur toutes les autres

Communautés Régulières , hors les Frères Mineurs , les Dominicains

8c les Jéiiiites. Il faut cependant ufer de difeernement 8c de précau-

tion en le lifant, pour ne fe point laiffër furprendre à certains endroits

qu'il n'a pas affez examinés. On peut joindre ici à l'Ouvrage de
Vifch , le Phénix reffufeité , de Chryfoftome Henriquez. Elpagnol

,

mort à Louvain l'an 1632. en deux Livres ; mais il ne regarde pro-

prement que les anciens Ecrivains Anglois dans le premier 8c les

Efpagnols dans le fécond. * Nicolas Antonio, Prtfat. ad Biblioth.

Hifpan.

VISET , petite Ville autrefois fortifiée. Eile eft dans l'Evêché de
Liège, fur la Meufe , à deux ou trois lieues au deffous de Liège , 8c

au deffus de Maftricht. * Maty, DiBion.

VISEU, Visto, Ville de la Province de Beira , en Portugal. Elle

eft fituée fur une petite rivière, à dix lieues de Lamego, vers le Midi.

Quelques-uns la prennent pour l'ancienne Vicus Aquarius , Ville de la

Lufitanie. * Baudrand.

* VISIGOTHS, c'eft-à-dire, Goths Occidentaux , Peuples barba-

res, étant entrés dans l'Empire Romain, obtinrent de lEmpereur Va-
lens la Moefie 8c la Thrace pour leur habitation. Comme l'Empereur

ne tint pas les conditions de paix qu'il leur avoit accordées , ils lui dé-

clarèrent la guerre, défirent fon armée 8c le tuèrent ; ils s'emparèrent

enfuite de la Dace 8c de la Thrace, de l'Epire, de la Theffalie 8c de
i'Achaïe. L'Empereur Théodofe fut obligé de faire un Traité avec

Supplément. Tome U.
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eux. Le Roi Alâric defeendit en Italie , 8c prit Rome fous l'Empiré
d'Honorius. Atoiphe fucceflèur d'Alaric, s'empara des Gaules; 8c de-
puis Wallia fe rendit maître de l'Efpagne 8c de la féconde Aquitaine j

qui lui fut cédée par l'Empereur Honorius. Ils ont poffedé l'Efpagne^

jufqu'à ce que les Maures s'en rendirent maîtres l'an 711. V. Goths
dans l'article Gothie , dans Moreri.

VISITATION , Fête inftituée en mémoire de la vifite que la Sain-
te Vierge rendit à Sainte Elisabeth. Dès que l'Ange Gabriel eut an-
noncé à la Sainte Vierge le Myftére de l'Incarnation du Verbe divin i

8c lui eut révélé qu'Elizabcth fa couiine étoit groffe 'de fix mois., elle

fut infpirée d'aller voir cette Parente , qui demeuroit avec Zacharie)
fon Mari , à Hebron , ville fituée fur une des montagnes de Juda, à
vint-cinq ou trente lieuè's de Nazareth. Marie partit , dit-on , le 2.61

Mars, 8c arriva le 30. à Hebron , dans la maifon de Zacharie. Eli-
sabeth n'eut pas plutôt entendu fa voix , qu'elle fentit fon enfant fe
remuer dans fon lein. Elle lui dit , vous êtes bénie entre toutes lesfem-
mes , & le fruit des vos entrailles eft bénit , 8c la congratula fur fort

bonheur. Ce fut alors que Marie prononça cet excellent Cantique i

qu'on apelle le Magnificat. Après y avoir demeuré environ trois mois,-

elle retourna à Nazareth , un peu avant la naiffance de Jean-Baptifte;
Il y a des Auteurs qui prétendent que la S. Vierge affilia aux couches
de S. Elizabeth. A l'égard de la Fête, celui qui a penfé le premier à
l'établir, a été S. Bonaventure, Général de l'Ordre de S. Franfois, le->

quel en fit un Décret dans un Chapitre Général tenu à Pilé, l'an 1 263,
pour toutes les Eglifes de fon Ordre. Depuis le Pape Urbain VI. éten-
dit cette Fête dans toute l'Eglife. Sa Bulle , qui eft de l'an 1379. ne
fut publiée que l'année fuivante par Boniface IX. fon fucceflèur. Le
Concile de Bâle commencé l'an 14.31. l'a auffi ordonnée 8c a marqué
fon jour au 2. Juillet ; ce qui a fait croire à quelques-uns que la Vier-
ge ne partit de chez Zacharie , que le lendemain de la Circoncifion
de S. Jean, qui fut faite, dit-on, le 1. de Juillet , 8. jours après là

naiffance. Il auroit été plus naturel de la placer , comme on a fait

dans quelques Eglifes, au 28. de Mars, trois jours après l'Annoncia-
tion. * Chriftophle de Caftro , Vie de la Vierge , 8c remarquez que
cet Auteur dit bien des chofes qu'on ne fait point 81 qu'on ne peut
favoir.

VISLICZA , Ville de la Haute Pologne. Elle eft Capitale d'Une
Chaftelainie, 8c fituée fur la petite rivière de Nida , dans le Palatinat

de Sendomir , à vint-deux lieuè's de la ville de Sendomir , tirant vers
Cracovie. * Maty, Diétien.

V1SO (Mont,) voyez Vesule dans Moreri.

VISP, Bourg du Haut Valais. Il eft fitué dans les Montagnes qui
font au Midi du Rhône , & il eft confidérable pour fes mines de cri-

ftal. * Maty, Diction.

VISSOGROD , qu'on écrit Wyfogrod , Ville de Pologne fur la Vi-
ftule , un peu au deffous de l'endroit où le Bug fè décharge dans ce
Fleuve, 8c éloignée de neuf lieuè's de Warfovie. Elle eft fur une butte
de terre, 8c enferme un Château de brique aflèz apparent. *M-'moires
du Chevalier de Beaujeu.

V1SSOKIKOLO , queles Polonois écrivent Wyfohickolo. C'eft un
Village de Pologne, éloigné du grand chemin de Warfovie à Leopol,
de la portée du piftolet. Il n'eft compofé que de dix ou douze caba-
nes ou loges de charbonnier ; avec un grand Cartchema fur la route,

près duquel le Seigneur du lieu a fondé un Couvent de Dominicains

,

8c bâti une Eglife de brique d'un joli deflèin ; mais qui eft cachée au
milieu d'un bois. * Mémoires du Chevalier de Beaujeu.

VISTISA, Votiza. C'étoit anciennement une ville Epifeopale du
Peloponnéfè. Elle eft maintenant prefque ruinée. On la trouve dans
le Duché de Clarence, en Morée, à cinq lieuè's de Patras, vers le Le*
vant. * Maty, Diction,

VITAL (Saint) Martyr, dont l'Eglife fait mémoire au 28. d'Avril,

8c dont le culte eft ancien à Ravenne j mais dont les Actes qui le font

père des Martyrs làint Gervais 8c fàint Protais , font fabuleux. For-
tunat, Evêque de Poitiers , raporte , félon l'ancienne Tradition de
Ravenne , que Vital avoit été enfoui tout vif. On joint à faint Vital,

Valérie fa femme ; 8c l'on prétend que retournant après la mort de
fon mari de Ravenne à Milan, d'où ils étoient l'un 8c l'autre, elle fut

affommée en chemin par des païfans idolâtres. On ne fait pas le tems
du martyre de faint Vital. Quelques-uns le placent au II. fiécle. *For-
tunat, /. i.Carm. i.

VITAL du Four , de Bazas , de l'Ordre des Frères Mineurs
, fut

employé par. Clément V. l'an 13 10. pour examiner les erreurs de Jean
Olive , 8c nommé Cardinal du tître de faint Martin l'an 1312. Jean
XIII. lui donna le tître de l'Evêché d'A.lbane , après la mort du Car-
dinal d'Avy , arrivée l'an 1320. Il foûtint l'an 1322. dans le Confi-
ftoire, contre l'avis du Pape , que ce n'étoit pas une heréfie , d'affu-

rer que Jesus-Christ 8c les Apôtres n'avoient rien en propre ni

en commun , 8c ofa même avancer que d'aflùrer le contraire , c'étoit

une heréfie ; mais le Pape ayant condamné fes léntimens , il fe re-

traite 8c mourut Tan 1327. Il nous a biffé le Miroir moral de l'Ecri-

ture. * Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ecclefiafiiques XIV.
fiécle.

VITALIANA, anciennement , Malpaga. C'eft une petite Ifle du
Duché de Milan. Elle a un Château fort , & elle eft fituée dans le

Lac Majeur , près de la Côte Occidentale ,& à une lieue du Bourg de
Canobio , vers le Midi. * Baudrand.

* V1TALIS , (Olderic ou Orderic) Moine Bénédictin , dans le

Diocéfe de Lizieux, étoit né en Angleterre l'an 107/. Il vint à l'âge

de douze ans en Normandie,8c prit l'habit dans l'Abbaïe de faint Evron
où il fit lès études. Il y reçut les Ordres làcrés , 8c y paflà toute là

vie. Il a écrit treize Livres de l'Hiftoire Eccléfîaftique , depuis

la naiffance de Jesus-Christ , jufqu'à l'an 1142. qui fè trouve

dans la Bibliothèque des Hiftoriens de Normandie. * Du Chêne. Du
Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiafiiques , XII. fiécle.

VITELLI, (N***) a traduit l'Agriculture, qu'on a publiée fous le

nom de Confiantin Cefar , recueillie de plufieurs anciens Auteljï Grecs,

par les foins de l'Empereur Conftantin Porphyrogenete. *Bnillet,jfugem,

des Sav. fur les Tradutfeurs Italiens.

Nnnn VITEL.



6jà VIT. VIV.
VITELLI (Chiappin) Marquis de Cetone , Maréchal de Camp de

l'Armée du Duc à'Albe lors qu'il étoit Gouverneur des Pays-bas. Ce-

toit un brave Capitaine , qui avoit bien fervi Cofme Grand Duc de

Tofcane , dans les guerres qu'il avoit eues. Cela obligea Philippe IL

Roi d'Elpagne à le demander , pour conduire fon Armée fous le Duc

d'Albe. Il rendit de grans fervices en Flandres , Se mourut du tems

de Requefcens Succeffeur du Duc au Gouvernement des Pays-bas. C'é-

toit un homme fi prodigieufement gros & gras, qu'il faloit qu'il fe fit

bander le ventre pour pouvoir marcher. Et comme il étoit grand

mangeur, Se qu'il paffoit pour Athée, les Proteftans Flamands lui fi-

rent cette Epicaphe :

O Deus Omnipotens crajjt mifirere Vitelli,

Çjhtem mors prweniens non finit ejfe bovem.

Corpus in Italiet efi, tenet intefiina Brabantus;

10. Car ? qui» non habuit.

Il y en a qui difènt , qu'il faloit échancrer la table où il mangeoit :

mais qu'à force d'ufer de vinaigre dans fes viandes , il devint fi mai-

gre, que fa peau lui fèrvoit de manteau pour s'enveloper. * Bu Mau-

rier, en la vie de Guillaume Prince d'Orange.

VITELLIO ou VITELLO , Polonois , compofa en Italie vers le

milieu du XIII. fiécle , un Ouvrage d'Optique digne d'eftime. Il a

été imprimé en Allemagne , par les foins de Frideric Rifnerus l'an

1572. beaucoup plus correcï que dans l'édition qui en avoit paru à

Nuremberg l'an ifsji * Bayle, Dicl. Crit.

V1TELLIUS , Dilciple de Donit , fit un Livre pour défendre fon

parti, dans lequel il traitoit les Catholiques de perfecuteurs , Se confi-

deroit les Donatiftes comme des ferviteurs de Dieu haïs du monde. Il

avoit auffi écrit contre les Gentils & contre les Catholiques , qu'il pre-

tendoit avoir livré honteufement les Livres faints du tems de la per-

fecution. 11 y avoit encore quelques autres Ecrits de lui , concernant

la Difcipline de l'Eglife du tems de S. Jérôme ,
qui fait mention de

cet Auteur & de fes Ouvrages. * S. Jérôme , de Script. Ecclef. Du Pin,

Biblioth. des Aut. Ecclef. IV. fiécle.

VÏTELLIUS Proculus, cherchez Proculus.

VITERBE , Bourg de France , fitué dans le Lauragais, en Lan-

guedoc , fur la rivière d'Agout , à deux lieuè's au defliis de Lavaur.

* Baudrand.

VITILO, Vitolo, Vitulo. C'étoit anciennement une petite Ville

du Peloponnéfe. Ce n'eft maintenant qu'un fort petit Bourg de la Za-

conie en Moréc.- Il eft près de la Ville de Chialefa , & du petit

Golfe nommé Porto Vitulo , qui eft une partie de celui de Coron.

* Baudrand.

VITORCHIANO, Vichorchiano. Bourg de l'Etat de l'Eglife. Il

eft dans le Patrimoine de S. Pierre , à trois lieues de Viterbe , vers

l'Orient Septentrional. * Maty , Diiïion.

VITRE' , en Latin , Vitrmm , Vitriacum, Vitruviacum, & ViéJo-

riacum, Ville de la Haute Bretagne, au Diocefe de Rennes , fur les

confins du Maine Se de l'Anjou, fur le penchant de deux collines, en-

tre lefquelles paiTe la rivière de Villaine, eft fort ancienne, & fût bâtie

long-tems avant J.
C. par Vitruvius , Troyen de nation. Elle reçut

la loi l'an 70. de j. C. par fàint Clair-, Evêque de Nantes, qui, paf-

fant par cette ville, y prêcha l'Evangile. Elle a été autrefois l'appana-

ge des Cadets de Bretagne : c'eft la première Se la plus grande des neuf

anciennes Baronnies de la Province, étant divifée en fept differens Siè-

ges de Juftice, qui ont fous leurrefTort plufieurs Marquifats, Vicom-

tes, & autres Terres titrées , avec près de cent Paroiffes. C'eft par

cette Baronnie , que les Seigneurs de la Maifon de la Tremoille , à

qui elle apartient , ont le droit de prefider aux Etats de la Province

,

que l'on tient fouvent en cette ville, à caufe de fa fituation commode.
Entre plufieurs belles Eglifes dont elle eft ornée, elle a une Collégiale,

nommée la Magdelaine, fondée l'an 1209. par André , Baron de Vi-

tré , laquelle , entr'autres Reliques , poffede le corps de faint Mas. Son

Chapitre eft compofé de douze Chanoines , Se d'un Threforier. Il y
a dans la Ville trois Paroiffes ; quatre Couvens de Religieux , dont

l'un, qui eft celui des Auguftins , fut bâti il y a près de 600. ans , Se

trois Couvens de Religieufes. A la fortie de cette Ville on trouve un

Parc fort agréable , qui eft la promenade ordinaire des habitans. Elle

a fouvent été ruinée par les guerres que les Ducs de Bretagne ont eues

avec les Barons de Vitré. Ses murailles 8c fortifications furent rebâties

pour la dernière fois, l'an 1422. Se au mois de Mai 1 j8ç. le Duc de

Mercœur , Gouverneur de Bretagne , Chef de la Ligue contre le Roi

Henri III. l'affiegea en perfonne avec dix mille hommes d'élite , Se

fut contraint de lever le iiége le 14. Août de la même année. Ses ha-
' bitans commercent dans les pais étrangers , quoi qu'elle foit éloignée

delà merde 18. lieuè's. * D'Argentré Se Pierre le Baut, Hifi. de

Bretagne. Albert le Grand , Religieux Dominicain, Hifi. des S S. de

Bretagne. Cbron. de Vitré, Sec.

V1TSENHAUSEN , c'eft une jolie petite Ville du Landgraviat de

Heflè-Caffel. Elle eft fur une belle Rivière, entre Caffel Se Alberftat,

à trois lieues de la première de ces Villes Se à dix-huit de la dernière.

* Maty, Biclion.

VITTORIO SIRI, Voyez ci-defïïis Si ri (Vittorio)

VIVENTIOL , Archevêque de Lyon dans les V. Se VI. fiécles,

pâfTa fa jeuneffe dans le Monaftére de Mont-jou , aujourd'hui faint

Claude. Il fut ami d'Avitus Alcimus, Evêque de Vienne , Se de fon

frère Apollinaire, Evêque de Valence. Il fut, nommé Abbé du Mo-
naftére de Condat, Se fut élevé fur le Siège de l'Eglife de Lyon, après

la mort de Ruftique, entre f 10. Se 5-17. Il aififta l'an 5-17. au Con-
cile d'Efpaone.Sc en affembla un dans fonEglife contre Etienne Thre-
forier de Sigifmond , Roi des Bourguignons , qui avoit contracté un
mariage inceftueux. La condamnation de cet homme fit exiler Vi-

ventiol. Le refte de fes aérions nous eft entièrement inconnu. On fait

memuire de lui au 12. Juillet. ' Avitus , Epijl. 17. 52. rS. 1 ^4-
ritaapHd'Bolland. Baillée , Vies des Saints , au 12. de Juillet, jour
auquel on fait la Fête de ce Saint.

V1VONNE, petite Ville à quatre lieuè's de Poitiers , a donné fon
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nom à la Maifon de Vivonne , qui eft une des plus anciennes de la

Province. Cette Terre eft entrée uans la Maifon de Rochechouart ,qui

la pofTéde à préfent , par le mariage de Sibylle d'Archiac , Dame de
Vivonne, fille de Gui d'Archiac , Chevalier , Se à'Alix Dame de Vi-
vonne, avec Gui Vicomte de Rochechouart.

I. Hugues de Vivonne, Chevalier , puîné d'un des Seigneurs de ce
nom.vivoit du tems du Roi S. Louis , l'an 1246. Se eut entr'autres en-

fans, Savary I. qui fuit.

II. Savary de Vivonne, I. du nom, Seigneur de Bougouïn, vivoit

l'an 1260. Se eut pour enfans Savary II. qui fuit; N. mariée à Simon

Seigneur de Lezay, Se Hugues de Vivonne, qui a continué la Branche
des Seigneurs de Bougouïn.

III. Savary de Vivonne , II. du nom , époufa Ffchive de Roche-
fort , Dame de Thors , de Fors , d'Oulmes , des Efiàrs , d'Aubigny

,

de Faye , &c. fille de Fbles II. du nom , Seigneur de Thors , Se de
Fors , Se à'Aenor Chabot , Dame d'Oulmes , des Efiàrs , Se d'Aubigny;

dont il eut Savary III. qui fuit ; Ebles Seigneur d'Oulmes; Se Hu-
gues de Vivonne , Seigneur de Fors

,
qui ont fait des Branches ra-

portées ci-après.

IV. Savary de Vivonne, III. du nom , Seigneur de Thors , des

Efiàrs, d'Aubigny, de Faye , Sec. rendit de grands fervices au Roi
Philippe de Valois , qui le retint de fon Confeil , Se le nomma Séné-
chal de Touloufe Se d'Albigeois vers l'an 1334. Se l'établit l'an 1336.
fon Capitaine Souverain, es parties de Poitou Se de Saintonge. 11 tut

commis l'an 1341. à la défenfe du Château de Saint Maixant , Se l'an

1 344. il fut envoyé Ambaffadeur en Efpagne , avec l'Archevêque de
Reims, pour renouveller l'alliance avec le Roi de Cafiille. Il continua

fes fervices au Roi Jean , dans les guerres de Poitou , Se de Sainton-

ge , Se mourut vers l'an 1367. Il avoit époufé l'an 1 323. Mahaud de
Cliffon , Veuve de Gui de Bauçay , fille ^Olivier Seigneur de Cliflon

,

Se à'Ifabeau de Craon; après la mort de laquelle , il prit une féconde

alliance avec Ifabel de Dinan , dont il n'eut point denfans. Il eut en-
tr'autres du 1. lit, Savary IV. qui fuit.

V. 'Savary de Vivonne, IV. du nom, mourut avant fon Père, l'an

135-1. Il avoit époufe Marie Chaftaigner, fille de Thibault, Seigneur
de la Chaftaigneraye , & de Jeanne de la Guerche , dont il eut pour
fils unique Renault I. du nom, qui fuit.

VI. Renault de Vivonne I. du nom , fucceda à fon Ayeul aux
Terres de Thors, des EfTars, de Faye, d'Aubigny , Sec. fut Sénéchal
de Poitou, dont il exerça fi dignement la Charge, qu'il mérita le nom
de bon Sénéchal. Il fut auffi Lieutenant de Roi en Poitou, Saintonge,

Se Aunis
, gagna la Bataille d'Aunay contre les Anglois , Se fe trouva

à celle de Chilèy. Il continua de fervir en Guienne l'an 13S9. Se

mourut après l'an 1392. Il avoit été accordé en mariage l'an 135-3.

avec Catherine d'Ancenis, Dame d'Elhande , fille de Geofroy, Seigneur

d'Ancenis III. du nom, kû'Ifabeait d'Avaugour, fa féconde femmes
dont il eut Savary V. du nom, qui fuit,- Renault, qui continua la

poftérité, raportée après celle de fon frère aîné ; Marguerite aliiée à

Jaques de Surgéres, Seigneur de Floceliére ; Se Guillaume de Vivon-
ne, Seigneur de la Tour-Chabot , qui étoit mort l'an 1413. Se laiffa

de Catherine de Sainte Flaive, fille de Thibault , Seigneur de Lublon-
niéres , Se de Leticé de Partenay , Renault de Vivonne , Seigneur de
Lublonniéres , après fon Frère, Se Marie de Vivonne, alliée à Gui de
Vivonne II. du nom , Seigneur de Fors Se de Saint Gouart , fon

Parent.

VII. Savary de Vivonne V. du nom , Seigneur de Thors , des

Efiàrs, d'Efnande &c. fervit dans les guerres de Gafcogne,aux années

1383. 13S7. Se 1389. Il accompagna Jean de Bourgogne , Comte
de Nevers , au voyage de Hongrie , où il mourut à la Bataille de Ni-
copolis, l'an 1396. Il avoit époufé Jeanne d'Afpremont, fille Se hé-

ritière de Gallois d'Afpremont, Seigneur de Rié, d'Aifenay , de Rei-

gnac, Se du Perroux; laquelle , après la mort de. fon Mari
,

prit une

féconde alliance avec Jean de Harpedene , Seigneur de Montendre,

Chambellan du Roi , ayant eu de fon premier Mari , Renault de Vi-

vonne, Seigneur de Thors , de Rié , Sec. mort vers l'an 1410. uns

;

laiflèr de poftérité, de Catherine de la Haye ; Se Ifabeau de Vivonne

Dame de Thors , Sec. mariée à Charles de Bretagne, Baron d'A-

vaugour.

VII. Renault de Vivonne , fils puîné de Renault I. Seigneur de

Thors Sec.- Se de Catherine d'Ancenis, fut Seigneur d'Aubigny , Faye,

Se des Efiars , Confeiller Se Chambellan du Roi Charles X. Se mourut

l'an 141 8. laiffant de Marie de Mafias , Dame d'Anville , fa femme,
fille de Foulques, Seigneur d'Anville, Germain, qui fuit ; Sa. Jean de

Vivonne, qui étoit l'aîné, lequel fut Seigneur d'Aubigny Se de Faye,

Se étoit mort l'an 1437. Il avoit époufe fan 143 1. Andrée de Vare-

ze , Dame de Magné Se de Châteauneuf , fiilc aînée de Jean , Sei-

gneur de Château-tifon , Se de Mons , Se de Jeanne Chaftaigner

,

Dame de la Mefleraye. Sa Veuve prit une féconde alliance avec Gui

de Chourfes, Seigneur de Malicorne , & maria fa fille Marie de Vi-

vonne , Dame d'Aubigny Se de Faye , à Jean de Chourfes , Sei-

gneur d

femme.
gneur de Vallans . fille de fon lècond Mari , Se d'une première

VIII. Germain de Vivonne, Seigneur d'Anville, de Saint-Martin-du-

Plain, Sec. époufa Marguerite de Broffe , Dame de la Chaftaigneraye

Se d'Ardelay, fille de Jean de Broffe, Seigneur de Bouffac Se de Saint

Sévère, Se de Jeanne de Naillac, dont il eut pour fils unique André",

qui fuit.

IX. André' de Vivonne, Seigneur de la Chaftaigneraye, la Motte-

Saint-Hcray, Efnande, Anville , Se Ardelay , Confeiller Se Chambel-

lan du Roi , Sénéchal du Poitou , fut choili par le Roi François I.

pour être l'un des Gouverneurs de François Dauphin , Se mourut l'an

15-32. âgé de So. ans. Il avoit épouié Louifi de Daillon , fille de

Jean Seigneur du Lude, Se de Marie de Laval ; dont il eut André de

Vivonne, Baron de la Chaftaigneraye, mort fans poftérité ,
de Lom/è

de Bcaumont , Brefuire ; Charles , qui accompagna le Seigneur de

Lautrec au voyage de Naples , Se y mourut fans alliance, l'an 15-27.

un autre Chaules, qui fuit ,- Jeanne mariée à Claude de Clcnnoiit,

Seigneur de Dampicrre , apres la mort duquel , elle fut nommée par
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je Roi Hinri III. pour être Dame d'honneur de la Reine Louïfe , Se

mourut en Avril l'an 1783. Anne alliée à François de Bordeilles , Vi-

comte. de Bordeilles, Seigneur de la Tour-Blanche ; & François de Vi-

vonne Seigneur d'Ardelay, &c qui mérita la faveur du Roi Henri II.

8c combattit folennellement en fa préfence avec Gui Chabot , fils du

Seigneur de Jarnac ; mais manquant plus de bonne fortune que de

courage, il reçut une fi grande bleflure au jarret, qu'il en mourut peu

de jours après , taillant de Philippe de Beaupoil-Saint-Aulaire fa fem-

me, une fille unique nommée Diane de Vivonne , Dame d'Ardelay

,

mariée à Nicolas de Gremonville , Seigneur de l'Archant, Chevalier

des Ordres du Roi , Capitaine de fes Gardes du Corps, mort le 8.

Mars de l'an 15-92. fans poftérité.

X. Chakles de Vivonne I. du nom , Baron de la Chaftaigneraye,

&c. étoit mort l'an 15-36. Il avoit époufé Ifabeau Chabot , fille de

Robert, Baron d'Afpremont & de Clervaux , Chevalier de l'Ordre du

Roi, & d'Antoinette d'Illiers , dont il eut Charles II. qui fuit.

XI. Charles de Vivonne II. du nom , Baron de la Chaftaigneraye,

Seigneur d'Anville, d'Ardelay, 8cc. Chevalier des Ordres du Roi,

Sénéchal de Saintonge, & Chambellan du Duc d'Alenpn, rendit plu-

fieurs fervices au Roi Charles IX. pendant les guerres civiles , s'en-

ferma dans la ville d'Engoulême , dont il foutint le fiége & continua

fa fidélité au Roi Henri III. qui le fit Chevalier de l'Ordre du S. Ef-

prit, l'an 1586. Il avoit époufé Renée de Vivonne fa parente, Veuve 1

de Vonthus de S. Gelais , 8c fille & héritière de Jean Seigneur d'Oui- •
de S. Gouard , & de Denyfe Rabateau, tut Seigneur de S. Gouard ,&
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l'an 1423. laiflànt de Guilkmttte de Martreuil, fà femme, Gui II. qui
fuit, 8c Huguette de Vivonne, mariée à Bertrand de la Roche Che-
valier.

VII. Gui de Vivonne II. du nom, Seigneur de Fors 8c de S. Gouard;
époufa Marie de Vironne, fa parente, tille de Guillaume, Seigneur de
la Tour-Chabot, & de Catherine de fàinte-Flayve , dont il eut Tho-
mas, qui fuit; Artus, Seigneur de Murfay , qui laifla poftérité , &
Jean de Vivonne, Seigneur de Marigny ,Chôufé,&c. qui époufa, 1°',

Antoinette de Brillac , dont il n'eut point d'enfans , 2 . Honoré d'An-
thon

, dont il eut Franpife , mariée à Philippe de la Bcraudiére , Sei-
gneur d'Urfày

; & Catherine de Vivonne, alliée à Geojloi de Barbezié-
res., Seigneur de Chemerault.

VIII. Thomas de Vivonne, Seigneur de Fors, de S. Gouard ,*î&c;
époufa Denyfe Rabateau, Dame d'Auzance, de Cloué 8c deVernoux,"
fille de Jean Rabateau , Préfident à Mortier du Parlement de Paris;
dont il eut Artus, qui fuit, 8c Guillaume de Vivonne , Seigneur de
S. Gouard qui continua la poftérité, raportée après celle de fon frère
aîné.

IX. Artus de Vivonne, Seigneur de Fors , vivoit l'an 1476. 8c é-
çoufcNicolle de Vivonne, fille de Jean Seigneur de Bourgouin, dont
il eut pour fille unique Catherine de Vivonne, Dame de Fors, mariée
l. Jaques Pouflàrt, Chevalier.

X. Artus de Vivonne, fécond fils de Thomas Seigneur de Fors 8c

mes, 8c de Jeanne Ratault; dont il eut Claude , né l'an 1558. mort

jeune ; Jean tué à la Bataille d'Ivry l'an 15-90. Fabio, tué en Portu-

gal l'an '1/82. Louis, Seigneur de la Chaftaigneraye, mort l'an 1612.

iàns laiflèr de poftérité , de Leonor Chabot-Jarnac là femme ; Charles

de Vivonne III. du nom, Baron de la Chaftaigneraye, Chevalier des

Ordres du Roi, Gouverneur de la ville 8c château de Partenay, auflï

époufa Charlotte de Torettes , dont il eut Artus qui luit.

XI. Artus de Vivonne, Seigneur de S. Gouard, &c. Helie de To-
rettes, Préfident au Parlement de Bourdeaux ion oncle, lui fit don
des Seigneuries de Pifani 8c de Rabaniéres. Il époufa Catherine de
Brefmont, Dame de la Boutiére , dont il eut Arnaud de Vivonne,
mort fans alliance; Léon, Seigneur de S. Gouard, Chambellan du Roiî

mort fans poftérité; André', qui fuit; Helette , mariée à Louis de .
Charles IX. mort fans poftérité; Jaques, Marquis de Piiàni , mort

Montberon , Seigneur de Fontaines-Chalandray ; Marie alliée à Gille

de Châtillon , Baron d'Argenton ; Ifàbelle Abbeïïe de Bonneval-Lez-

Touars ; Elizabeth , mariée à Charles de la Tour Landry , Comte

de Château-Roux ; 8c Sufanne de Vivonne , Religieufe à Jouarre.

XII. André' de Vivonne , Seigneur de la Beraudiére , puis de la

Chaftaigneraye, 8cc. Chevalier de l'Ordre du Roi , Capitaine des Gar-

fans lignée; Jean, qui fuit; Marie alliée à Jean Chefnel , Seigneur
deMeux; Claude vivant l'an 1565-. Louïfe, & Marguerite de Vivon-
ne, mortes fans alliance.

XI. Jean de Vivonne, dit de Torettes, Seigneur de S, Gouard, Mar-
quis de Pifani , Chevalier des Ordres du Roi , Colonel de la Cavalerie
légère Italienne, 8c Sénéchal de Saintonge, fervit les Rois Charles IX.

des du Corps de la Reine Marie de Medicis , fut élevé à la Cour du I 8c Henri III. en plufieurs Ambaflâdes en Efpagne 8c à Rome, où il

Roi Henri IV. qui lui porta toujours une finguliére affection. Le Roi rendit de grands fervices. Il fervit auflï le Roi Henri IV. en laChar-
Louïs XIII. le fit Grand Fauconnier de France l'an 1612. 8c il mourut 1 ge de Colonel de la Cavalerie légère; 8c fut encore envoyé à Rome
"

la fleur de fon âge, le 24. Septembre 1616". Il avoit époufé Antoi- en la même qualité d'Ambaflàdeur , où il mourut en Octobre, l'an

nette de Lomenie 7 fiUe d Antoine , Seigneur de la Ville-aux-Clercs

Secrétaire d'Etat , 8c d'Anne d'Aubourg Porcheux ; dont il eut Marie

morte jeune; 8t Andrée de Vivonne Dame de la Chaftaigneraye , 8cc.

mariée à François VI., du nom , Duc de la Rochefoucault , Pair de

France, Chevalier des Ordres du Roi, morte l'an 1670.

BRANCHE DES SEIGNEURS D'OULMES.

IV. Ebles de Vivonne, fécond fils de Savary de Vivonne, IL du

nom, 8c à'Efchive de Rochefort, fut Seigneur d'Oulmes , vivoitl'an

1338. 8c époufa Jeanne de Mortagne ; dont il eut Ponce , qui fuit;

& Savary de Vivonne , Seigneur du Pin ,
père de Charlotte de Vi-

vonne , Dame du Pin , mariée à Aymar Jay , Seigneur de Bois-

Seguii

f$g. Il y avoit époufé le 8. Novembre de l'an 1,587. Julia Savelli,
veuve de Louis des Urfins, 8c fille de Chriftophle Savelli, 8c de Claricè
Strozzi; dont il eut pour fille unique Catherine de Vivonne, Marqui-
fe de Pifani , Dame de S. Gouard 8cc. mariée en Janvier de l'an 1600.
à Charles d'Angennes, Marquis de Rambouillet, Vidame du Mans*
Chevalier des Ordres du Roi, 8cc. * Du Chefne , Hiftoire de Châ-
tillon 8c de Châtaigner. Brantôme. Le P. Anfelmè , Hiftoire des
Grands Officiers, Sec.

VIVIANI (Vincenzio) Gentilhomme Florentin , naquit à Florence
le f. Avril 1622. A l'âge de 16. ans, fon Maître de Logique, qui é-

toit un Religieux , lui dit qu'il n'y avoit point de meilleure Logique,
que la Géométrie. Cette icience étoit alors fi peu commune, qu'il n'y
avoit dans la Tofcane , qu'un feul Maître de Mathématique , qui étoit

encore un Religieux, fous lequel Mr. Viviani commença à étudier. Le
V. Ponce de Vivonne, Seigneur d'Oulmes , laifla de N. fa femme, grand Galilée étoit alors fort âgé, 8c il avoit perdu * félon fa propre

dont le nom eft ignoré, Ponce, II. qui fuit; Efchive, mariée 1. à Gui expreflîon , ces yeux qui avaient découvert un nouveau Ciel, il n'a-

de Volvire Chevalier; 2. à Jean de Machecoul, Seigneur de Vieil- voit pas cependant abandonné l'étude; ni fon goût , ni fes étonnans
le-Vigne ; 8c Blanche de Vivonne alliée à Ebles de Rochefort , Seigneur

,
fuccès ne lui permettoient de l'abandonner. Il lui tàlloit auprès de |ui

de Vernent.

VI. Ponce de Vivonne II. du nom , Seigne

quelques jeunes gens, qui lui tinflènt'lieu de fes yeux, 8c qu'il eût le

plaifir de former. Mr. Viviani à peine avoit étudié la Géométrie un an*

1390. 8c eut pour enfans , Fongon de Vivonne mort fans poftérité de qu'il fut digne que Galilée le prît chez lui , 8c en quelque maniéré

' d'Oulmes, vivoit i

Jacquemine Gillier ; 8c Jean, qui fuit.

VII. Jean de Vivonne I. du nom , Seigneur d'Oulmes
l'adoptât. Ce fut en 1639. Près de trois ans après, il prit auflï chz

époufa '; lui le fameux Evangelifta Torricelli , 8c il mourut au bout de trois mois
Marie de Beaumont , Veuve de Thibault de Feuilloy , dont il eut 1 âgé de 77. ans. M. Viviani fut donc avec Galilée depuis 17. ans juf-

Jean II. qui fuit qu'à 20. ans. Heureufement né pour les feiences, 8c plein de cette

VIII. Jean de Vivonne II. du nom , Seigneur d'Oulmes , mourut vigueur d'efprit, que donne la première jeuneflè, il n'eft pas étonnant

1450. 8c fut père de Jean III. qui fuit. qu'il eût extrêmement profité des leçons d'un fi excellent Maître. II

IX. Jean de Vivonne III. du nom, Seigneur d'Oulmes, vivoit l'an ! l'eft beaucoup plus, que malgré l'extrême difproportion d'âge, il ait

14S0. 8c époufa Rofe de Touteflan ; dont il eut Alain , qui fuit; 8c I pris pour Galilée une tendrefle vive, 8c une efpéce de pafïïon. Par-
Marguerite de Vivonne alliée à Jean Godeau. tout il fe nomme le Diiciple 8c le dernier Dilciple du grand Galilée,

X. Alain de Vivonne, Seigneur d Ouïmes , laifla d'Aliéner de la Après la mort de cet homme incomparable , il paflà encore deux ou
trois ans dans la Géométrie, fans aucune interruption, 8c ce fut en ceVergne, la femrrie, pour fils aîné, Jean IV.

XL Jean de Vivonne IV. du nom , Seigneur d'Oulmes , époufa
\ tems-là, qu'il forma le deflèin de fa Divination fur Arifiée , c'eft-à-

Jeemne Ratault, Veuve de Lancelot du Bouchet , Seigneur de S. Gem- I dire, qu'il entreprit de reflùfciter par la force de Ion génie , cinq Li-
me, 8c fille de François Ratault 8c de Louïfe de Montfaucon , Dame vres de cet ancien Géomètre entièrement perdus fur les Lieux Solides

,

de S. Mefmin, dont il eut pour fille unique Renée de Vivonne, Dame
J

ou, Sections Coniques. Cependant il fut 15-. ans entiers, fans jouir
d'Oulmes', mariée, i". à Ponthus de S. Gelais; zQ . à Charles de '

'

Vivonne IL du nom , Baron de la Chaftaigneraye > Chevalier des

Ordres du Roi.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE FORS ET DE
SAINT GOUARD.

IV. Hugues de Vivonne , troifiéme fils de Savary de Vivonne,

IL du nom, 8c d'Efchivede Rochefort, fut Seigneur de Fors, fervit

es guerres de Poitou 8c de Guienne, l'an 1338. 3c vivoit l'an 1349.

Il avoit époufé Jeanne de Montendre , Dame de Saint Gouard ; dont

il eut Hugues IL qui fuit ; Savary', Chanoine de Saint Martin de

Tours; 8c N. de Vivonne, mariée à Jean de Lugny , Chevalier.

V. Hugues de Vivonne IL du nom, Seigneur de Fors, 8c de Saint

Gouard, époufa Jeanne de Gourville, Dame de Leftang , fille de Gui

de Gourville , 8c d'Hilaire Bouchard ,• dont il eut Ebles , Seigneur de

Fors, mort fans poftérité, l'an 1399. Gui, quiflfoit ; Savary, qui

époufa Blanche de Montendre; 8c Ferrette de Vivonne .mariée à Jean

de Beaumont, Seigneur de Glennay.

yi. Gui de Vivonne, Seigneur de Fors 8c de S. Gouard , mourut
Supplément. Tom. IL

de cette tranquillité fi néceflaire pour de grandes études. Il donnoit
néanmoins , dans ce tems-là, à la Géométrie tous les momens qu'il a-

voit pour refpirer, 8c il conçut alors le deflèin d'un Ouvrage , où il

s'agiflbit de deviner encore; il voulut auflï reftituer le cinquième livre

d'Apollonius qui avoit péri, fur ce qu'on apelle préfentement desQue-
ftions de Maximis & de Minimis, 8c il s'y occupa dans fes quinze an-
nées de diffraction. En 165-8. le fameux Jean Alphonfe Borelli, paf.

fant à Florence, trouva dans la Bibliothèque de Medicis un Manulcrit
Arabe, avec cette Infcription Latine , ApoUonii Pergxi Conicorum Li-

bri OBo. Il jugea par toutes les marques extérieures, qu'il put raflèm-

bler , que ce devoit être effectivement les huit Livres d'Apollonius en
leur entier , 8c le Grand Duc lui permit de porter es Manulcrit à Ro-
me , pour le faire traduire par Abraham Ecchellenfis Maronite , Pro~
feflèur en Langues Orientales. Sur cela, Mr. Viviani, qui ne vouloit

pas perdre le; fruit de tout ce qu'il avoit préparé pour fa Divination fur

les f. Livres d'Apollonius , prit toutes les mefûres néceflàires pour
bien établir, qu'il n'avoit fait effectivement que deviner. Il fe fit

donner des atteftations authentiques , qu'il n'entendoit point l'Arabe, &
pour plus de fureté, qu'il n'avoit jamais vu le Manulcrit; il obtint du
Prince Leopold, Frère du Grand Duc Ferdinand II. la grâce , qu'il lu»

paraphât de fa propre main fes papiers, en l'état où ils fe trouvoient
Nnnp x ajo^.
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aWs. Il ne voulut point que Mr. Borelli lui mandât jamais rien de

ce qu'Ecchellenlis auroit pu découvrir en traduifant , & enfin ,
il ie

hâta de deviner, 8c imprima fon Ouvrage en 165-9. fous ce titre: De

Maximis & Minimis GeometricaDivmatio in fum.Conicorum Apollonit

Tergdi atlbuc dejîderatum. C'eft là le premier, qui ait paru de lui.

Pendant ce tems-là- Abraham Ecchellenlis , qui ne favoit point de Géo-

métrie , aidé par Borelli , grand Géomètre , qui ne favoit point d'A-

rabe, travailloit à traduire la traduction Arabe d'Apollonius. Il le trou-

va qu'elle avoit été faite par un Auteur nommé Abalphath
,
qui vivoit

à la fin du dixième fiécle. Il manquoit le 8. Livre d'Apollonius entier;

quoi qu'en dît l'infcription Latine. En 1661. Ecchellenlis donna fa

traduction, du f. du 6. & du 7.On compara donc alors la Divination

de "Mr. Viviani avec la vérité, & l'on trouva, qu'il avoit plus que de-

viné, c'eft-à-dire, qu'il avoit été beaucoup plus loin qu'Apollonius fur

la même matière. Après un événement li iingulier 8c fi heureux , il

fut engagé dans une occupation d'une eipéce toute différente , 8c où il

s'agiffoit pourtant encore de continuer les travaux des Anciens. Taci-

te raporte qu'après un débordement du Tibre , qui avoit fait du rava-

ge dans Rome fous Tibére,\e Sénat chercha les moyens de s'en garen-

tir. Le plus naturel étoit de détourner les rivières Se les lacs, qui tom-

bent dans le Tibre. La rivière la plus aifée à détourner étoit le Clanis

apellé maintenant la Chiana, qui coule en même terris dans l'Ame &
dans le Tibre. On pouvoit donc, en la détournant entièrement dans

l'Arne, ôter au Tibre une des caufes de fon débordement ; mais on

eût fauve Rome aux dépens de Florence ; 8c quoi que cette ville ne

fût alors qu'une Colonie peu conlîdérable,elle fit au Sénat des remon-

trances ,
qui furent écoutées. Les Habitans de quelques autres villes

d'Italie, menacez du même malheur en firent aulTi. Les Romains fur

cela fe déterminèrent à laiffer les chofes comme elles étoient. Mais

depuis , ils bâtirent une muraille ,. qui ferme d'une montagne à l'autre

la vallée par où paffe la Chiana pour fe jetter dans le Tibre, £c ils laif-

férent au milieu une ouverture, pour régler la quantité d'eaux
,

qu'ils

vouloient bien recevoir. Cette muraille fe voit encore aujourd'hui.

Les conteftations fur le cours de la Chiana fe renouvellérent entre Ro-

me 8c Florence , fous le Pontificat à'Alexandre Vil. Le Pape & le

Grand Duc couvinrent de nommer des Commiffaires. Le Pape nom-

ma le Cardinal Carpegna, qui devoit être aidé du célèbre Mr. CaJJini,

mort depuis quelque tems, 8c le Grand Duc nomma le Sénateur Mi-

chelozzi 8c Mr. Viviani. Ils réglèrent en 1664. 8c 166;-. tant ce qu'il

y avoit à faire de part 8c d'autre, que la manière de l'exécuter. Mais

on n'alla 'pas plus loin que le projet. Mrs. Caffini 8c Viviani profitè-

rent de cette occalîon , pour faire des obfervations fur les Infectes

,

qui fe trouvent dans les Galles 8c dans les nœuds des Chênes , fur des

Coquillages de mer, en partie pétrifiez 8c en partie dans leur état na-

turel , qu'ils déterrèrent dans les montagnes de ce Pays-là. Ils pouffè-

rent même leur curiofité jufqu'à des Antiquitez, que les Obfervateurs

de la Nature , allez occupez d'ailleurs , dédaignent quelquefois. Ils

tirèrent de la terre beaucoup d'urnes fépulcrales , 8c des Infcriptions

Hétmfques. Il arriva alors à Mr. Viviani , que le Roi de France,

dont il n'étoit point fujet, & à qui il étoit inutile, lui fit une penfion.

Ce fut en 1664. Auffi-tot Mr. Viviani réfolut de dédier à ce Prince

le Traité qu'il avoit autrefois médité fur les Lieux Solides d'Ariftée, 8c

pour lequel, ce qu'il avoit déjà fait fur Apollonius , lui donnoit de

grandes ouvertures. Cependant il fut encore détourné par des Ou-
vrages publics , 8c par des négociations que fon Maître lui confia. En
1666. le Grand Duc Ferdinand II. l'honora du titre de premier Ma-
thématicien de S. A. tître d'autant plus glorieux que Galilée l'avoit

porté. Enfin, en 1673. il commença à imprimer fon Arifr.ee, mais

les Ouvrages publics, 8c de plus des infirmitez 8c des maladies le dé-

tournèrent encore , 8c lui firent abandonner fon impreffion. L'année

fuivante , il fit imprimer un in 4. contenant un Traité Pofthume des

Proportions fait par Galilée, pour éclaircir le V. Livre à'Euclide, qui

ne paroit pas s'être explique bien clairement fur ce fujet; il a pour tî-

tre
,
Qumto Libre degli Elément i d'Euclide , overo Scienza Univerfale

délie l'roporzioni , fpiegata colla dottrina del Galileo , 1674. En 1676.

il parut dans le Journal de France , trois Problêmes propofez par Mr.
de Comiers. Ils tombèrent l'année fuivante entre les mains de Mr.

Viviani. Les deux premiers avoient raport à la Triièâion de l'Angle.

Mr.' Viviani, qui avoit des méthodes nouvelles pour cette Trife&ion,

fut tenté de les mettre au jour en donnant la folution des Problêmes

de Mr. de Comiers. En 1677. '' publia fon Enodatio froblematum uni-

verfis Geometris propofltorum à Cl. Claudio Comiers, i6yj. 11 dédia

cet Ouvrage à Mr. Chapelain, qui étoit déjà mort; 8c il dit dans

fon Epîtie dédicatoire, qu'il aime mieux rifquer une chofe nouvelle 8c

bizarre, en aparence, que de manquer à l'amitié, 8c à la promeffe qu'il

avoit faite de dédier un Livre à Mr. Chapelain. Il relbut dans le mê-
me Livre un autre Problême propofé par un Inconnu , mais il ne le

refout, que pour combler la meiùre, 8c pour être en état de déclarer

plus noblement, qu'il renonce pour jamais à ce mêticr-là. Cependant
s'il blâmoit ceux qui propofoient des Problèmes, il ne vouloit pas s'ô-

ter la liberté d'en propofer lui-même. On en vit un dans les Actes de
Leipiic , qui confiftoit à trouver l'Art de percer une voûte hémifphéri-

que de 4. fenêtres , telles que le refle de la voûte fut abfolument quar-

rable. Le Problême venoit A. D. Pio Lifci pu/illo Geometra , qui é-

toit l'Anagramme de Voftremo GaliUi Difcipulo, it.il marquoitque l'on

attendoit cette folution de la feience fecrete des illuftres Analyses du
tems. Ce qu'il entendoit par cette feience fecrete, étoit, fans doute,

la Géométrie des Infiniment petits ou le Calcul différentiel, qu'à peine

connoiffoir-on de réputation en Italie. Ce Problême fut, en effet,

bientôt expédié par cette méthode. Mr. Leibnïtz le réfolut le même
jour qu'il le vit, 8: le donna dans les Aètes de Leipiic en une infinité

de manières, aufiï bien que Mr. Bernoulli de Bâle. Mr. le Marquis
de [Hôpital l'ayant reçu de l'Envoyé de Florence , fur une feuille vo-

lante , lui en donna aufli-tôt trois folutions , & lui en auroit donné une
infinité d'autres, fans la trop grande facilité qu'il y trouva. Ce Pro-
blème de la Voûte quarrable faifoit partie d'un Ouvrage, que Mr. Vi-
viani donna la même année 1692. intitulé, La Struttura, & @hta-

iratura efatta deÏÏ intorno, e delk parti d'un mtovo Cielo ammirabiU
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ed uno degli antichi , délie Voile regolari degli Architetti. Il y traitfe
tant en Géomètre , qu'en Architecte , des voûtes anciennes des Ro-
mains, 8c d'une voûte nouvelle

, qu'il avoit inventée , 8c qu'il nom-
moit Florentine. Il avoit fouvent rapeilé la Géométrie à l'ufage des
Arts, 8c il tn préféroit l'utilité à une exceffive fublimité. Il ne regar-
doit que comme des diffractions importunes tout ce qui l'empêchoit
de fonger à l'Ariftée

, qu'il deftinoit au Roi de France, dont il recevoit
toujours des bienfaits. En 1699. ce Prince l'agréa pour l'un des 8.
Aflbcii.z étrangers de l'Académie, félon le règlement qui venoit d'ê-
tre donné. Une ii grande diftinclion lui fit reprendre avec plus de
vivacité fa Divination fur Ariftée. Enfin il en publia trois Livres ea
1701. 8c les dédia au Roi. Cet Ouvrage eft plein de recherches fort
profondes fur les Coniques. De la penlion qu'il recevoit du Roi de
France il en avoit acheté à Florence une Mailbn, qu'il avoit fait rebâ-
tir fur un delîein très-agréable 8c auffi magnifique qu'il pouvoit con-
venir à un particulier. Cette Maifon s'apelle Atdes Adeodau

, 8c por-
te ce tître fur fon frontifpice , allufion heureufe 8c au premier nom
qu'on a donné au Roi de France 8c à la manière dont elle a été aqui-
fe. Galilée n'a pas été oublié dans le plan de cette Maifon. Son Bulle
eft fur ja porte, 8c fon éloge, ou, plutôt , toute l'hiftoire de là vie,
dans des places ménagées exprès , 8c Mr. Viviani , pour répandre dans
le Monde un monument, qui de lui-même n'étoit que durable, en a
fait faire desEftampes, qu'il a mifes à la fin de fa Divination fur Arif-
tée. C'a été ion dernier Ouvrage. Il mourut le 1.x. Septembre 1701.
âgé de plus de 81. an après avoir marqué tous les fentimens d'une iin-
cere pieté; ce que nous obfèrvons, parce que quelques uns ont voulu
douter de fa Religion. On l'a aceufé de croire la néceffité de toutes
chofes, la nullité du mal , 8c la participation à l'Ame univerfelle. Il
avoit, dit-on, cette innocence 8c cette iimplicité de mœurs, que l'oncon-
ferve ordinairement , quand on a moins de commerce avec les hom-
mes qu'avec les Livres; 8c il n'avoit point cette rudeffe 8c une certaine
fierté fauvage , que donne affez fouvent le commerce des Livres fans
celui des hommes. II étoit affable , modefte , ami lûr 8c ridelle, &
ce qui renferme beaucoup de vertus en une feule , reconnoiffant au
fouverain degré. * Hiftoire de l'Académie Royale des Sciences

, pour
l'année 1703. Monconis, Voyages, part. 1. Kô'nig, Biblioth. Greg . Leti,
Italia Régnante.

iîl:

ULABOURG , Bourg de la Cajanie en Finlande. Il eft fur une pe-
tite Ifle, à l'embouchure de la rivière d'Ula , 8c près de la ville

d'Ula ou Oulo. * Maty, Didion.

ULA-TRESK, c'eft-à-dire, le Lac d'Ula. Ce Lac eft affez grand,
fitué dans la Cajanie, en Finlande, près de la ville de Cajanebourg. H
eft la fource de la rivière d'Ula, qui fe décharge'dans le Golfe de Both-
nie , à la ville d'Ula, nommée autrement Oulo. * Maty, DicJion.

VLAM, ou Ulam, fils de Sferes, 8c petit-fils de Makir de la Tri-
bu de Manaffé. 1. Chroniq. VU. 16. 11 y en a eu un autre du même
nom, fils de Heffeè de la Tribu de Benjamin, dont les enfans le dis-

tinguèrent par leur vaillance 8c par leur adreffe à tirer de l'arc, t.
Chroniq. VIII. 39.

VLAERDINGEN, C'eft une petite ville fort ancienne. Elle eu
dans la Hollande Méridionale, fur la Meule, à deux lieuè's au deffbus
de Rotterdam. Elle étoit autrefois fortifiée, 8c défenduè'par une Ci-
tadelle, mais la Meufe, enflée par les eaux de la Mer,a englouti fa Cita-
delle 8c (es murailles 8c l'a beaucoup diminuée. * Maty, Diclion.

ULFELD (Jacques} Gentilhomme Danois, 8c Sénateur du Roïau-
me , fut envoie en Ambaffade à la Cour de Mofcovie l'an 15-78. par
Frédéric II. Roi de Danemarck. Il compofa une Relation de fon
voïage, qu'il fit imprimer, 8c que Goldaft a inférée dans fon Recueil.
Ulfeld a encore donné au public une Traduction du Livre de Chitrxus
des quatre fins dernières ; 8c a fait la Vie de quelques Rois de Dane-
marck. * Bayle, DiBitm. Critiq. édition 1702.

ULFELD ("Cornifix ou Corfits, Comte à') petit-fils du précèdent,

fut un des plus grands efprits du XVII. fiecie, 8c s'il n'eût point eu
'

la lâcheté de manquer de fidélité à fon Souverain , il auroit pu être

mis avec raifon au nombre des plus grands Hommes. Il étoit le di-

xième fils du gFand Chancelier de Danemark , 8c iffu d'une des pre-

mières 8c des plus anciennes Maifons du Roiaume , 8c feule honorée
de la dignité de Comte , par conceffion de l'Empereur. Le jeune
Comte d'Ulfcld fut Favori du Roi de Danemarck, Chriftien IV. 8c
ce Prince le fit non feulement Grand Maître de fesjRoïaumes, 8c Vi-
ce-Roi de Norwege; mais auffi fon gendre, en lui donnant en maria-
ge Frédéric- Leonoie, l'une des filles qu'il avoit eues de Chrifti/iede Monch,
Dame fortie d'une ancienne Maifon, que ce Monarque avoit époufée
de la main gauche , après la mort de la Reine fon époufe. L'amour
qu'Annibal de Schefted, Seigneur Danois eut pour la Princeflè Leono-
re, le brouilla avec le Comte Ulfeld , 8c les démêlés de ces deux Sei-

gneurs firent du bruit en Danemarck. (Voyez. Schested.) Ils fe trou-

vèrent auffi oppofés dans l'affaire que le Roi fufeita à la Dame de Monch,
qu'il vouloit répudier. Ulfeld plaida pour cette Piinccllë, 8c Schefted
pour le Roi , qui perdit fon procès. Ce Prince l'envoïa fon Ambaflâ-
deur Extraordinaire en France l'an 1647. Frédéric III. fils Se fuccef-

feur de Chriftien IV. ne s'accommoda point de l'efprit 8c de la con-
duite du Comte d'Ulfeld; il y remarqua trop d'ambition ; outre qu'il

lui avoit trouvé à Ion avènement à la Couronne, trop de roidcur pour
le maintien des Privilèges de la Nobleflè, 8c pour lbûtenir fa dignité

de Grand-Maître du Roiaume. Il l'éloigna donc l'an 1649. ibus pré-

texte de l'envoier Ambaffadeur en Hollande. L'an lôyi.le Comted'Ul-
feld fut aceufé d'avoir voulu empoifonner le Roi; mais la Dénoncia-

trice aïant manqué dans fes preuves, tut décapitée. Cela ne rçmpê-
cha pas de fe retirer iècretement , 8c de palier en Suéde , où la Reine

Chriftinc le reçut parfaitement bien. Il témoigna beaucoup d'ardeur

pour le fervice de « Roiaume, où il étoit venu chercher un afyle; 8c

ce qui ternit fa réputation , c'eft qu'il tâcha de le faire au préjudice de

fa patrie. Le Roi de Suéde, Charles-Guftave, le trouva bien de lès

confeils , 8c Ulfeld n'épargna rien pour faire avancer en Danemarck
Ici
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• les conquêtes de ce Monarque. Il fut l'un de fes Commifîàires au

Traité de Rofchild l'an 16^8. & il l'eût été encore à celui de Copen-

hague l'an 1660. fi l'Ambaflàdeur de France n'eût prié ce Monarque

de ne point donner le chagrin au Roi de Danemarck de voir un de

fes Sujets, qui avoit encouru fa difgrace, traiter dans fà Capitale pour

fes ennemis. *Ccs fervices n'empêchèrent pas le Comte d'Ulfeld de

tomber dans les difgraces des Suédois, qui le firent mettre en prifon.

Il en feroit pourtant forti peu après avec honneur; mais natu-

rellement inquiet, il fongea à fe fauver. Du moment qu'il s'étoit vu

arrêté, il avoit feint qu'une paralyfie lui étoit tombée fur la langue;&
il fut fi bien contrefaire le muet , qu'il fut impofiible de tirer une feu-

le parole de lui durant fix mois de captivité. Il s'échappa donc de fa

prifon.de Malmoé, 8c fut allez imprudent pour fe rendre à Copenha-

gue, fans s'être muni d'une abolition de tout ce qu'il avoit fait contre

fon Prince. La ComteiTe fa femme s'y rendit peu après i elle avoit

eu le courage de plaider en Suéde la caufe, de fon mari 8c avec tant

de force & d'éloquence , que les Juges prononcèrent une Sentence

d'abfolution, qui fut même confirmée par le Roi; mais la fubite éva-

fio'n du Comte gâta fon affaire, 8c fut caufe que les biens qu'il avoit

en Suéde, furent confilqués. Frédéric III. Roi de Danemarck, aïant

en fon pouvoir le Comte 8c la Comteflè , les envoïa dans l'Ifle de

Bornholm; mais peu après touché de la Lettre qu'fjlt'cld lui écrivit,

en date du 27. Octobre de l'an 1661. par laquelle il implorait la pu-

re mifeiicordc de fon Souverain , à qui il promettoit à l'avenir une

foûmiffion abfoluë; il leur permit de demeurer dans l'Ifle de Fiunen.

Peu de tems après le Comte obtint permiffion de voïager hors du

Roïaume. Il alla aux eaux de Spa, d'où il vint à Paris incognito, 8c

paffa enfuite à Bruges. La Comteflè fa femme, qui étoit pallée à Lon-

dres, 8c qui en étoit fortie fecretement , fut arrêtée à Douvres , 8c

transportée à Copenhague, où on la confina dans une prifon; parée

que l'on prétendit avoir découvert une horrible confpiration , que le

Comte avoit tramée contre fon Prince. Il avoit, dit-on , propofé à

l'Electeur de Brandebourg de dethrôner le Roi de Danemarck , 8t de

faire paffer la Couronne lùr la tête de ce Prince. Quoiqu'il en foit,

Ulfeld fut condamné à mort le 24. Juillet de l'an 1663. comme at-

teint du crime de leze-Majeftc au premier chef, 8c l'Arrêt fut exécu-

té fur fon effigie. Il en reçut la nouvelle à Bruges, d'où il partit auf-

fi-tôt pour fe rendre à Bâle où il demeura quatre à cinq mois , pref-

que toujours malade 8c fans fe faire connoître. Mais aïant ouï dire

qu'on le cherchoit pour le prendre, il en fortit quoi qu'il fe trouvât

très-mal, 8c fe mit la nuit dans une petite barque, pour gagner Bri-

fach; mais à peine eut- il fait deux lieues, que le grand froid, qui le

pénétra , le fit mourir à l'âge de 60. ans ; ce fut au mois de Février

de l'an 1a64.Il laiflà trois fiis, qu'il avoit aveclui à Bâle, avec une fille.

L'aîné fe fit Catholique, 8c s'attacha auprès de la Reine de Suéde; le

deuxième fut fait Chevalier de Malthe ; 8c le troiliémè l'un des mieujj

faits , 8c des plus favans Gentilhommes de l'Europe , après avoir de-

meuré du tems en Angleterre, vint fe marier en France. * Bayle,

DiB. Crit. Mémoires du Chevalier de Terlon. Parival , Hift. du Siè-

cle de Rr.Sorbiere, Relat. d'Angleterre. Nouvelle Hifiorique, intitulée,

le Comte d'Ulfeld , imprimée l'an 1677.

VLIELAND; ou, Flieland, c'eft une Ifle de la Hollande. Elle

eft fnuée au devant du Zuyder-Zée, ayant au Nord l'Ifle de Schelling,

gc au Sud celle de Texel. Elle a une grande Rade, d'où partent tou-

tes les Flotes, qui vont dans la Mer du Nord, ou la Mer Baltique. *

f/laty, DiBion.

VL1ELANDE, petite Ifle de l'Amérique Septentrionale. Elle eft

VLR. VLT. VLV. VLY. êj$
étoit Prêtrefie de Diane dans la ville de Thyatire.où on lui érigea un£
ftatuë, qui fe trouve encore à prefent dans cette ville, que l'on apelle
Hakkiffar. * Voyages de Spon, Part. III.

ULRIC, Evêque d'Ausbourg , dans le X. fiécle , étoit d'une an-
cienne Maifon d'Allemagne, fils d'Hugpaut, 8c de Thietperge. Il fit

Ces études dans le Monaftére de faint Gai, d'où il fut tiré pour étudier
fous la conduite d'Adalbert, Evêque d'Ausbourg. L'an 909. il fit un
voyage à Rome. L'an 924. il fut nommé Evêque d'Augsbourg par
1 Empereur Henri. Il fut en grande coniidéiation auprès de ce Prin-
ce, 8c près de fon fucceiTcur Othon. 11 mourut l'an 973. âge de 83.
ans. Sa Vie , écrite par un Auteur de fon tems , nommé Gi-
rard, contient plufieurs choies remarquables fur la Difcipline de l'E-
glife. * Trithême. Du Pin , Bibliothèque des Aut. Eccl. X.
fiecle.

ULRIC, Roi de Bohême , enleva la Moravie aux Polonoîs, 85
voulut livrer le Roi de Pologne à l'Empereur Conrad II. qui detefta
fa trahifon. * JEneas Sylvius, Hift. Bohem.
ULRIC

, Fils de Frédéric II. Roi de Danemarck , 8c de Sophie,
frère de Chreftien IV. eut en partage laNorwege, 8c fut fait Evêque
de Swerin 8c de Slefwic. Chreftien IV. eut un hls de même nom, de
Catherine de Brandebourg, qui porta les armes contre l'Empereur. 8c
mourut en Silefie l'an 1633. Il eut encore un autre fils Bâtard de mê^
me nom

, qui fut tué a Vezcl à la tête des troupes qu'il conduiibit
pour fecourir les Efpagnols en Flandres , l'an 1639. * Mémoires du
tems.

ULRIC (Frédéric) de Brunfwick, fils de Henri , qui mourut l'an
1613. adiégea l'an i6ij". la ville de Brunfwick

, qui ne vouloit pas
le reconnoître. L'année fuivante, il traita avec la ville, qui le recon-
nut pour Souverain , ayant mis à couvert fes Privilèges. Il mourut
l'an 1634. Ulric, Comte de Wirtemberg, 8c Seigneur de Beutelfpac,
reçut la Comté de Wirtemberg de l'Empereur Henri IV. 8c fut père
de Jean , Comte de Wirtemberg , dont defeendent les Ducs de Wir-
temberg d'à prêtent ,• entre lefquels il y a-cu un Ulric , fils d'Ebe-
hard, qui etoit petit-fils du précèdent.
ULTONIE, ou, Ulster. C'eft une des quatre Provinces d'Irlan-

de. Elle eft bornée au Midi par la Connacie *8c par la Lagenie , la
Mer d'Irlande la baigne au Levant; 8c l'Océan au Nord , 8c au Cou-
chant. Sa figure aproche d'une ovale , qui a 5-0. lieuè's du Couchant
au Levant, 8c 36. dans fa plus grande largeur du Nord au Sud. Elle
eft chargée de bois 8c de lacs , dont les plus grands font ceux de
Strangfort, de Neaug , d'Earne , de Broad; de Swille, 8c de Foyle,
Cependant ou y trouve par tout de bons pâturages. On divife cette
Province en neuf Comtez. Ces quatre Downe , Antrim, Londonderry,
8c Dungall , font le long des Côtes. Les cinq autres font dans les
terres, 8c portent les noms de Tyronne, de Fermanach , de Cavan,
de Monaghan

, 8c à'Armagb. Londonderry eft la principale ville de
ce Pays, 8c prefque la feule, qui foit un peu confidérable. * Maty,
DiBion. Moreri Anglais.

J

ULVERSTON, Bourg du Comté de Lancafter en Angleterre, dans
la Contrée nommée Lonfdale. Il eft fur une petite rivière, qui coule
dans un bras de Mer près de Leverfand. Il eft à 147. milles Anglois
de Londres. * Moreri Anglois.

ULUETEN, Flueten , Village des Provinces-Unies. Il eft dans
celle d'Utrecht, entre Utrecht 8c Woerde. On prend ce Village pour
celui des anciens Bataves,' qu'on apelloit Fletio. * Maty, DiBion
* ULYSSE (Ufyffes) Fils de Laè'rte 8c d'Anticlée , 8c petit-fils de

Sifyphe, ou mime félon d'autres , fils de Sifyphe, étoit Roi d'Itha-

fur la côte de la Nouvelle Angleterre , 8c elle apartient aux Anglois. que, petite Ifle de la mer Ionienne, que l'on nomme aujourd'hui I/o

Les Hollandois en ont été les Maitres, 8c lui ont donné le nom qu'el- fa, di Compare. Il étoit mari de Pénélope, fille d'Icare , qu'il aimoit
le porte. Elle avoit autrefois celui de Natocke. * Maty, DiBion.

|

fi paffionnément , qu'il fit femblant d'être fol , pour ne pas aller à la

ULLA, Rivière de Galice , en Efpagne. Elle prend fa fource au 1 guerre de froye. Pour le faire croire , il s'avifa de labourer le fab'e
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Bourg d'Ulla, baigne celui de Padron , 8c fe décharge au bout d'un

petit Golfe, à trois lieuè's de Compoftelle, vers le Midi. On croit

que cette rivière peut être celle , qu'on apelloit anciennement Nelo.

* Baudrand.

ULLOA (Alfonfed') Efpagnol, vivant l'an 15-60. eft un des plus

célèbres Traducteurs Italiens du XVI. fiecle. Cet homme aïant pafle

la meilleure partie de fa vie à Venife ,
prit un plaifir fingulier à la Lan-

gue Italienne ; 8c s'étant laiflé charmer par fa douceur 8c fa delicateflê,

il choifit les Ouvrages Efpagnols les plus beaux £c les plus utiles, félon

D. Nicolas Antonio, pour les tourner en Italien. Ces Ouvrages font;

1. l'Hiftoire que Ferdinand Colomb ou Colon a faite en Efpagnol, des

actions 8c des expéditions de fon përe Chriftophle , dont l'original eft

compté aujourd'hui parmi les Livres perdus: 2. le Mont-Calvaire de

25. Antoine de Guevare;
3 . les Vies des Cefàrs, de Tierre Mejpe; 4.

les Dialogues du même MeJJîe; f. les remèdes 8c les avis neceflàires

aux Directeurs, par Pierre de Covarruvias ; 6. la Chronique d'Efpa

gne 8c de Valence , par P. Antoine Berner; l'Hiftoire de la découver-

te 8c de la conquête du Pérou, par Auguftin de Corate; 8. le Traité

du Confeil 8c du Confèiller, par Frédéric Furio Ctriol; 9. le Dialogue

de la dignité de l'homme, par Maître Oliva-, 10 le Dialogue du vé-

ritable honneur de la Milice, par Jérôme d'Urrea; 1 1. la Relation de

la mort 8c des funérailles du Prince Charles, par Jean Lopez, d'Hoios;

12. la Philofophie de Jean de Jarava , avec lès Dialogues ,ou fes

Raifonnemens; 13. linftruction des Marchands pour leur commerce,

avec un Traité du Change, par le Docteur Sa.ra.va; 14. les deux pre-

mières Décades de l'Hiftoire, de Jean de Barros, touchant la décou-

verte 8c la conquête des Indes Orientales, traduites du Portugais ; if.

& l'Hiftoire de Fernand Lopez. de la Cajlagnede , touchant la même
découverte des Portugais, 8cc. Suivant le lentiment de D. Antonio,

le ftyle d'Ulloa eft claîr, aile 8c fort convenable à l'Hiftoire; 8c l'on

peut dire, qu'il a très- bien réiiflï dans toutes ces Traductions. * Ni-

colas Antonio , Biblioth. Hifpan. Hieron, Ghilini , Tbeatr. iHuom.
Letter.

ULM , Bourg de l'Etat de Mayence. Il eft enclavé avec

quelques villages
, qui en dépendent, dans le Duché de Deux-Ponts, 8c

fitué à deux lieues de Lautreck, vers le Couchant. * Maty, DiBion.
' ULPIA MARCELLA, Fille de M. Ulpius , & de Çanidia Baflà,

fur le bord de la mer. Mais Paiamede découvrit fa feinte, en jettant
Telemaque, fils d'Ulyflè, fur la ligne du fillon. Ulyflè ne voulant pas
bleffer fon fils , leva le foc de la charrue , 8c fit connoître par-là qu'il

n'étoit pas infènfé. Il fut donc contraint d'aller à la guerre de Troye
avec les autres Grecs , aufquels il rendit de grands fervices

, par fa
prudence 8c par fon induftrie. Premièrement , il découvrit Achille,
qui étoit caché entre les filles de Lycomede , fous un habit de fille.

Secondement , il obtint de Phil'octete les flèches d Hercule pour les

porter à la guerre de Troye , 3°. il enleva par adreife les cendres de
Laomedon , qui étoient confèrvées fous la porte Scea , de la ville de
Troye; 4 . il prit avec Diomede le Palladium qui étoit dans Troye;

f°. il tua Rhefus , Roi de Thrace , 8c enleva fes chevaux : toutes
expéditions qui furent caufe de la prife de Troye; parce qu'il étoit de-
ftiné que Troye ne feroit pas prife , fi elle eût pu conferver ces cho-
ies. Mais il fut caufe de la mort de Paiamede , pour le venger de ce
qu'il avoit découvert fà feinte. Après la mort d'Achille, il fut préféré

à Ajax pour avoir fes Armes.

Fortifque viri tulit arrrta diferttis.

Après la prife de Troye , il tua Orfilochas , fils d'Idomenée , Roi de
Crète, qui lui difputoit fa part dans le butin. Enfin , il immola Po-
lyxene , fur le tombeau d'Achille , 8c précipita le petit Aftyanax, fils

d'Heftqr. S'étant enfuite embarqué pour retourner en fon pa'ïs , 1*

tempête le jetta d'abord fur le rivage des Ciconiens , dont il pilla le

pais. Mais ces peuples s'étant attroupés , défirent plufieurs de fes gens.

Au fortir de- là , il fut jette par une autre tempête dans le pays des Lo-
tophages en Afrique , qui le reçurent fort humainement ; mais il y
laiflà plufieurs de les compagnons , qui ayant mangé du Lotos , ou-
blièrent le fouvenir Se l'amour de leur patrie. De là il pafla dans l'Ifle

des Cyclopes , où il courut grand rifque de là vie. Etant entré dans
la grotte de Poliphême , avec douze compagnons , dont Poliphême
en mangea fix; il trouva moyen de l'enyvrer , 8c de lui crever le fèul

oeil qu'il avoit. Il vint enfuite en Eolie, où l'on dit qu'Eole lui donna
les Vents , enfermés dans une outre ; mais comme il approchoit d'Itha-

que , fes compagnons croyant qu'il y avoit un threior renfermé dans
cette outre, l'ouvrirent , 8c les vents en étant fortis , le remenérent
en Eolie. Eole ne l'ayant pas voulu recevoir, il fut-jette fur les côtes:
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des Letlrieons , peuple cruel , dont il quitta bien-tôt les terres , 8c I 14- d'Orléans , par le Roi Saint louïs , 8c enfuite par Philippe le

arriva au pais de Circe fille du Soleil , grande Enchantereflê , qui Bel , l'an 1 3 1 2. D'autres difent par le Pape Clément VI. l'an 1 3 05-.

changea ea pourceaux ceux de fes compagnons qu'il lui avoit envoies. 15-. d'Orange , fondée l'an 1365. par Raimond V. Prince d'O-

PouHui
'

il fe gareritit de cet accident , en prenant un remède que range.

Mercure lui donna. 11 alla trouver Circé , & l'obligea, ayant mis l'e-" 16. De Paris, par le Roi & Empereur Cbarkmxgne, lan 7 oo.

pée à la main , de rendre à fes compagnons leur forme naturelle. 11
)

17- Ce Perpignan, par Pierre Roi d'Arragon
,

l'an 1 349-

devint même des amis de Circé , demeura un an dans fon pais , 8c

eut d'elle Telegone, ou, félon Hefiode , Agrius 8c Larinus. L'ayant

quitté, il alla jufqu'à l'embouchure de l'Océan , où il confulta Tire-

fias. Il tomba enfuite dans l'Ifle des Sirènes , ces célèbres Chanteu-

ses, qui par leur chant , faifoient (dit-on,) périr les voyageurs. Il é-

vita ce péril en bouchant les oreilles de fes compagnons avec de la

cire , 8c fe faifànt attacher au mail du navire. Ayant enfuite pafle.

entre Sylla 8c Caribde, il arriva en Sicile à l'endroit où Phaè'tufe, nile

du Soleil, faifoit paître avec fes fceurs , les troupeaux de leur père, il

fit defenfe que l'on y touchât ; mais pendant qu'il dormoit , fes gens

tuèrent quelques-uns de ces bœufs. Une horrible tempête vengea bien-

tôt ce facrilege. Toute la flotte périt, 8c il fe fauva feul fur un maft

dans l'Ifle d'Ogygie , où il fut bien reçu de la Nymphe Calypfo , avec

laquelle il demeura pendant fept ans , 8c eut d'elle Naufithoiis 8c Nau-

lïnoiïs. Jupiter prenant &in d'Olyife , envoya Mercure en Ogygie,

donner ordre à la Déefle Calypfo de laifièr partir Ulyfle. Il s'embar-

qua fur un vaiflèau , qui fut brifé fur les côtes de Pheacie. Mais Ino,

ou Leucothoé le fauva , en lui donnant une planche , fur laquelle il

aborda tout nud , au port des Pheaciens. S'étant caché dans de l'her-

be, il fut découvert par Naulka , fille d'Alcinous Roi des Pheaciens,

qui lui fit donner des habits. Alcinoiïs lui donna un navire 8c des Com-

pagnons, pour le remener en Ithaque. Ils l'expoferent fur le rivage,

comme il étoit endormi. Quand il fut reveillé, il prit, par le confeil

de Minerve, un habit de mendiant, pour aller dans fa Ville. Eumée,

qui étoit un Berger, le conduilit , fans le connoître, dans fon palais:

il y fut infulte par les Seigneurs qui recherchoient depuis long-tems fa

femme Pénélope en mariage. 11 ne fut reconnu que par fa feule

Nourrice Euriclée , à la cicatrice d'une bleffure qu'il avoit reçue à la

chafle du fanglier ; mais il ne voulut pas qu'elle le découvrît. Péné-

lope ayant promis d'époufer celui d'entre ceux qui la recherchoient,

qui pourroit bander l'arc d'Ulyflè , tous les Seigneurs firent de vains

efforts pour en venir à bout. Ulyfle , qui étoit encore en habit de

mandiant, fut le feul qui le banda , 8c fe fit enfuite connoître à fon

fils Telemaque 8c à fon Berger Eumée, 8c tua Antinous, 8c les autres

Seigneurs qui avoient voulu corrompre fa femme , 8c fc mit en pof-

feflion de fa femme 8c de fes Etats. Mais ayant été averti par un

Oracle, qu'il feroit tué par fon fils, il refolut de paflèr le refte de fes

jours dans des lieux folitaires , croyant que l'Oracle devoit s'entendre

de Telemaque , 8c qu'en lui cédant le Gouvernement , il lui ôteroit

tout fujet de prendre aucun deflèin d'attenter à fa vie. Mais il arriva

que Telegone fon fils , qu'il avoit eu de Circé , vint à Ithaque , dans

le deflèin de voir fon père ; 8c qu'étant près de la maifon de campagne

où étoit Ulyfle , fans que Telegone le lût , on lui en refufà l'entrée,

parce qu'on ne le connoiflbit pas. Il voulut entrer de force , 8c tua

fon père dans la mêlée , avec une épine envenimée du poifon Trygon.
* Homère, Iliad. OdyJJ.

U M. . .

UMA, HUMA. Rivière de Suéde. Elle naît dans les Montagnes

de Norvégue, traverfè une Contrée de la Laponie Suédoife , lui

donne le nom d'Uma-Lap-Mark , c'eft-à-dire , la Marche Laponoife

d'Uma: enfin, entrant dans la Bothnie, elle fe décharge dans le Golfe

de ce nom , à Uma, qui eft un Bourg ou une petite Ville, accommo-
dée d'un grand Port. * Maty, Billion.

UMAGO, anciennement Ningum, petite Ville des Vénitiens fituée

fur la Côte de l'Iftrie, à fept lieues de Triefte , du côté du Midi. Cet-

te Ville a un aiïèz grand Port ; mais elle eft tort mal peuplée , parce

que l'air , qu'on y reipire , eft groflier 8c mal fain. * Baudrand.

UMANO , Vomano , Volmano. C'eft une rivière de l'Abruflê Ul-
térieure , Province du Royaume de Naples. Elle a fa fource près de
celle de Tronte , baigne les Bourgs de Fano 8c de Montorio , 8c va fe

décharger dans le Golfe de Venilé. * Maty, Diction.

U N.

* r jNDECEMVIRS , Magiftrats d'Athènes aufquels on livroit ceuxU qui étoient condamnés à mort pour les conduire au fuplice. Il

y en avoit dix élus par les dix Tribus, un de chaque Tribu. On leur

joignit un Greffier : ainfi ils étoient onze. * Cornel. Nepos in Pho-
cione. Jul. Pollux.
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De Weissembourg, parle Prince Ragoski, l'an 1607.

UNIVERSITEZ D' E S P;A G N E.

1. D'Alcala, fondée par le Cardinal Ximenés, l'an 15-17.

2. D'Avilla , dans la Outille Vieille.

3. Oe Balsa oj Baeça, dans l'Andaloufie, l'an 15-38.

Dt Comiostelle , en Galice.
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f. De Grenade, par l'Empereur Charles-Quint', l'an 15-37.

6. De Huesca, dans le Royaume d'Arragon , fort ancienne.

7. De LtRiDA, avant le Pape Calixte III. Se l'an 1450.

8. D'Ognate, dans la Bifcaye l'an 1/43.

9. D'Ossone, dansl'Andaloufie, l'an 15-49.

10. D'Oviedo, par Ferdinand Valiez, l'an 15-30".

11. De Palencia, dans le Royaume de Léon.

12. De Pampelune, l'an 1608.

13. De Salamanque par Alfonfè IX. Roi de Léon , l'an 1100.

14. De Sakagosse, par l'Empereur Charles-Quint.

ie. De Seville, fort ancienne.

16. De Siguença dans la Caftille Nouvelle , par le Cardinal Xi-

tnenés.

17. De Tarragone, fous Philippe II. Roi d'Efpagne.

18. De Tole'de, fort ancienne.

10. De Valence l'an 1470.

20. De Valladolid , par le Pape Clément VI. du régne KAfonfi

XI. l'an 1346.

de Portugal:

1. De Coïmbre, fondée par le Roi Jean III.

2. D'Evora, vers l'an 15-5-0. par le Cardinal Henri, depuis Roi de

Portugal.

3. De Lisbonne, par le Pape Nicolas IV. l'an 1290.

UNIVERSITEZ D'ANGLETERRE.

1. De Cambridge, fondée par le Roi Edouard I. l'an 1280.

2. D'Oxford, par le Roi Alfred, l'an 89/.

EN ECOSSE.

1. D'Alberdoen, par le Roi Alexandre, l'an 1240.

2. D'Edimbourg, ancienne.

3. De Glascow , par l'Evêque de Turnebulus , l'an 145-4.'

4. De Saint André', par Henri, Archevêque, l'an 1431.

EN IRLANDE.

De Dublin, fondée l'an 1310. & rétablie l'an 15-92. par la Reine

tilizabeth.

UNIVERSITEZ DES P AXS-BAS.

1. De Franeker, établie l'an 15-85-.

*. DeGroningue, l'an 1614.

3. De Harderwick, l'an 1648.

4. De Leyden, l'an 15-75-.

$-. De Louvain, par Jean IV. Duc de Brabant, l'an 1426, confir-

mée par le Pape Martin V.

6. De Namur. * *

7. DTJtkecht, l'an 1636.

UNIVERSITEZ DE POLOGNE.

'1. De Cracovie, érigée, l'an 1364.

2. D'Elbingh, par Albert Tiuc de Pruflè, l'an 15-41;

3. De Konigsbergh, par le même, l'an i5"44<

4. De Vilna, l'an 15-79.

UNIVERSITEZ DE SUE'DE.

1. D'Abo, fondée par la Reine Chrifiine, l'an 1640.

2. De Derj'T, par le Roi Gujlave- Adolphe, l'an 1632.'

3. De Lunden, par le Roi Charles IX. vers l'an 1609.

4. D'Upsal, tort ancienne.

DE DANEMARC.
De Copenhague, établie l'an 1497.

DU PATS DES SUISSES.

1. De Basle , l'an 145-9. ou 1460. félon d'autres.

2. De Gene've , qui n'eft qu'une Ecole illuftre , par l'Empereur

Charles IV. l'an 1365-,

UNIVERSITEZ DANS L'AMERIQUE.

1. De Guatimala , dans la Nouvelle Efpagne , fondée par le Roi

Philippe IV. l'an 16 28.

2. De Lima, dans le Pérou, par Philippe III. Roi d'Efpagne , l'an

1614.

3. De Mexique, dans la Nouvelle Efpagne , par l'Empereur Char-

les-Quint, l'an 15*5*1. .

4. De Quito dans le Pérou, par Je Roi Philippe II. l'an 15-86.

f. De San-Domingo, par le même Roi Philippe II. l'an 15-5-8.

DANS L' A S I E.

De Goa, fondée par le Roi de Portugal.

* Baudrand. Davity, de la France.
,

* UNIVERSITE' DE PARIS. On doit raporter l'origine de cet-

te Univerute au Xil. lîecle , dans lequel fe formèrent des Ecoles de

Théologie à feinc Vdor & à .fainte Geneviève. Voici ce qu'il y a de

plus certain iur l'établifiement de l'Univerfité de Paris.

U N î. ê§§
Il y a toujours eu dans l'Eglife des Écoles où l'on enfeignoit non

feulement le Chriftianifme , mais auffi les belles Lettres* La fameufè
Ecole d'Alexandrie en fait foi. Dans les Gaules , dès le tems de faint
Martin, il y avoit une Ecole dans ion Monaftere , d'où fortirent, fui-

vant le témoignage de'Sevcre Sulpice, quantité de Savans , du nom-
bre defquels plusieurs furent Evêques. Le Monaftere de Lerins fui:

auffi fort fameux, 8c fournit dans le V. lîecle quantité de grands hom-
mes qui en fortirent. Saint Honorât , venu de Lerins , établit de mê-
me les études dans le Monaftere du Mont jura qu'il fonda , 8c faintz

Eugende y fit de grands progrès dans la Littérature. Saint Colomban

a

venu d'Irlande, les établit en France dans les Maifons de fa Congréga-
tion. Les Monafteres étoient alors des Ecoles , où l'on mettoit les

1

enfans pour les inftruire , non feulement dans le Chriftianifme , mais
auffi dans les Sciences humaines. Les Evoques, fuivant ces exemples,
établirent auffi des Ecoles dans leurs Eglifes. Nous lifons dans Gré-
goire de^Tours, /. 10. Hifi. c. 16. qu'il y avoit de fon tems une Eco-
le dans l'Eglife de Paris; 8c Fortunat nous reprefente Saint Germain*
Evêque de Paris, comme étant à la tête de quantité d'écoliers de toute
forte d'âge.

Qui régit hinc juvenes , fubregit inde fenes*

Les Lettres furent auffi cultivées dans les Monafteres des Mes Britan-
niques. Les Monafteres de TOrdre de faint Benoît eurent auffi autant

d'Ecoles, non feulement de pieté 8c de Théologie , mais auffideGiam-
maire 8c de Philofophie. Ces Ecoles fleurirent particulièrement en
France dans le IX. lîecle , 8c dans les iuivans. L'Empereur Charlè-
magne prit un foin particulier d'établir l'étude des Lettres en Fiance.
Mais ce que quelques Auteurs ont écrit , qu'il établit l'Univerfité de
Paris, n'eft fondé que fur des relations fabuleufes. Il rétablit les Eco-
les Monaftiques 8c Epifcopales ; il en établit même dans fon Palais;

mais on n'a point de monumens certains qu'il ait inftitué une Univer-
sité dans Paris. Au contraire, on voit que jufqu'au XII. ficelé, il n'y
avoit d'autres lieux d'études dans cette Ville ou aux environs , que les

Ecoles de l'Eglife de Paris, de l'Abbaïe de faint Germain, de celle de
fainte Geneviève , 8c de celle de faint Denys qu'Etienne de Tournay
écrivant au Pape , appelle fes trois filles fpirituelles. Les premières
Ecoles féculieres furent établies à Paris par Geofroi de Boulogne, Chan-
celier de France 8c Evêque de Paris , fur la fin de l'onzième (iecle;

Guillaume de Champeaux fut un des premiers qui y profefla la Dia-
lectique, la Rhétorique, & la Théologie. Abaëlard, 8c quelques au-
tres de fes difciples , fuivirent fon exemple. De Champeaux s'étant

fait Chanoine Régulier de S. Viclor , un autre lui fucceda dans l'Ecole

de Paris, 8c il en établit une à S.Vi&or j gc Abaëlard profefla dans
l'Ecole de fainte Geneviève. Il y attira quantité d'Ecoliers de toutes

les Nations, 8c y enfeigna la Rhétorique , la Philofophie, & la Théo-
logie: Quand il fe fut retiré, d'autrss Maîtres lui fuccederent , entr'*

autres Gilbert delà Porrée , Robert Pullus, gcc. L'émulation qui fe

trouva entre les Regens qui étoient à Paris, y fit fleurir les études; en
forte qu'au commencement du XIII. lîecle , il fe forma à Paris un
Corps de Maîtres & d'Ecoliers, auquel on donna le nom d'Univerfité*

Il y avoit, dès ce tems-là , des Maîtres en Théologie 8c en Philofo-

phie. Philippe Augufte leur accorda l'an 1200. des privilèges , 8c les

Papes Innocent III. Honoré III. Innocent IV. 8c Alexandre IV. leur

en donnèrent. Et comme les Lettres que ces Papes adreflèrent aux
Maîtres 8c aux Ecoliers, commençoient par ces mots, NoveritUnher-

fitas -veftra, ou Univerfîtas Magiflromm &Scholarhtm, le nom d'UNi-

versite' leur en demeura. Les premiers Statuts de l'Univerfité de Pa-

ris font de l'an 1215-, dreflés par Robert de Corceon, Légat du Saint

Siège. L'an 1 22 1 . l'Univerfité donna aux Dominicains la Maifon qu'ils

occupent aujourd'hui dans la rue S.Jacques. L'Acle de donation n'eft:

ligné que par des Docteurs en Théologie , 8c l'Univerfité n'avoit pas

encore d'Officiers ni de Sceaux. Ce fut Innocent I V. qui lui donna
le pouvoir d'en prendre. Innocent III. leur avoit permis d'avoir un
Procureur. L'Univerfité dans fes commencemens n'étoit compofèe
que d'Artiftes, qui enfeignoient les Arts Se la Philofophie; Scde Théo-
logiens qui donnoient des Commentaires fur le Livre des Sentences de

Pierre Lombard, 8c expliquoient l'Ecriture. Il n'eft parlé que de ces-

deux Facultés dans les Conftitutions faites l'an 1115-. par Robert Cor-

ceon, Cardinal de S.Etienne, Légat d'Innocent III. quoique le nom
de Faculté ne s'y trouve pas, mais celui d'Etat. Dans la donation fai-

te aux Dominicains l'an 1221. le nom de Faculté fe trouve , 8c dans

tous les autres monumens ; mais il n'y eft encore parlé que de la Fa-

culté des Arts 8c de celle de Théologie, quoi qu'il y eût déjà à Paris des

Maîtres en Droit Civil 8c en Médecine. Innocent III. aggregea les

Maîtres en Droit à l'Univerfité de Paris. Enfin Grégoire IX. par fa

Bulle de l'an 123 1. fait mention des Maîtres en Théologie, en Droit»

des Phyficiens 8c,des Artiftcs; Se l'Univerfité dans la Lettre qu'elle écrivit

l'an 125-3. ^ tous les Prélats du Royaume contre les Dominicains,

compare ces quatre Facultés aux quatre fleuves du Paradis terreftre.

L'Univerfité n'étoit d'abord compoiée que d'Ecoliers 8c de Maîtres, Se

il n'y avoit point de cérémonie particulière pour acquérir la qualité de

Maître. Le tems que l'on avoit employé aux études , 8c la capacité

feule la donnoit. Depuis on en diftingua plufieurs , 8c on fixa le tems

que l'on devoit étudier ou enfeigner pour les acquérir. Grégoire IX.

fémble être le premier qui ait bien diftingué les degrés de Bachelier 8c

de Licentié , 8e de Maître ou Doéleur. Cétôient les Bachliers qui

enfeignoient publiquement ,- ils commençoient par lire 6c expliquer

l'Ecriture-Sainte , Se enfuite. ils donnoient des Traités fur le Maître des

Sentences. Les premiers s'appelloient Biblici , Se les autres Sententia-

rii. Ils porroient le nom de Bacillarii ou Baccalarït , nom que l'on

donnoit aux Novices dans la Milice , Se aux Seigneurs inférieurs aux

Ecuyers. Les Bacheliers s'exerçoient par de fréquentes difputes , aux-

quelles prefidoient les Maîtres ou les Doâeurs. C'eft-là l'origine des

Aâes. Quand ils avoient achevé le tems preferit du cours de leurs

études , ils étoient licentiés par le Chancelier de l'Eglife de Paris , ou
par celui de fainte Geneviève, Se étoient enfuite reçus Maîtres ou Doc-
teurs. Le Doyen de chaque Faculté étoit à la tête du Corps. Les qua-

tre
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tre Nations n'ont commencé à être distinguées que vers Tan i2fo. Le l

Recteur dans ibn origine étoit à la tête de la Faculté des Arts ; il eft

appelle dans un Edit du Roi Philippe le Bel de l'an 1200. renouvelle

par faint Louis , Captai Parsjïenfium SchoUrium. Les premières Eco-

les de Théologie etoient dans le Cloître de Nôtre-Dame, à fainte Ge-

neviève 8c à °âint Victor : dans la fuite il y en eut en divers autres

lieux , & on ionàa. divers Collèges où l'on enfeigna publiquement la

Théologie & les Arts. Les Religieux mendians & d'autres furent ag-

gregés aux Théologiens feculiers, 8c eurent aufïi des Chaires de Théo-

logie chez eux.

Les Degrés de la Faculté de Théologie font le Baccalauréat > la Li-

cence & le Doctorat. Lorfque quelqu'un eft Maître es Arts de l'Uni-

verlîté , & qu'il a étudié tiois ans en Théologie, il fè prefente à l'exa-

men de quatre Dofteurs ,
pour repondre fur les Traités qu'il a appris

fous les ProfelTeurs qu'il a entendus pendant ce tems-là. S'il eft jugé

capable, il lbûtient une Thelé qu'on appelle Tentative, parce que c'eft

la première, & comme un effai de celui qui prétend aux Degrés. Lors-

qu'il s'en acquitte avec honneur, on lui donne le Degré de Bachelier.

Pour parvenir aux autres Degrés , le Bachelier doit entrer en Licence

.

Elle s'ouvre de deux ans en deux ans, & eft précédée de deux examens,

l'un fur les Sacremens, l'autre fur l'Ecriture & fur les Conciles. Pen-

dant ces deux ans les Bacheliers font plufieurs Actes , pour donner des

preuves de leur capacité , ce qu'on appelle , être fur les bancs. Ces

Actes font des Thefes quon nomme la grande Ordinaire, la petite Or-

dinaire, 8c la Sorbomque. Celui-ci eft ainfi appelle , parce qu'il fe tait

toujours en Sorbonne, & dure depuis fix heures du matin , jufques à

fix heures du foir. On attribué l'origine de cet Acte à François de

Maironis , Religieux de l'Ordre de faint François (dit depuis, le Doc-

teur éclairé ) lequel fut le premier qui le foûtint l'an 1 3 if. Ceux qui

ont foûtenu ces trois Actes 8c difputé aux Thefes pendant deux an-

nées , font Licentiés , & reçoivent la bénédiction Apoftolique du Chan-

celier de l'Eglife de Paris. Ils font enfuite un Acte . qu'on appelle

Vefperie, où ils foûtiennent de l'Ecriture-Sainte , de l'Hiftoire Eccle-

fialtique, 8c de la Morale , depuis trois heures après midi, jufqu'àfix:

ce font des Docteurs qui difputent contr'eux. Enfuite ils reçoivent le

Bonnet de Docteur de la main du Chancelier de l'Univerfîté à Nôtre-

Dame de Paris. L'Acte qu'ils foûtiennent en recevant le Bonnet, s'ap-

pelle Aulique , parce qu'il fe fait dans la Salle de l'Archevêché. Depuis

quelques années, par un Décret de la Faculté de Théologie, ceux qui

en font Docteurs font obligés, iîx ans après qu'ils ont reçu le Bonnet

,

de faire un Acte qu'on nomme Refumpta , c'eft-à-dire , une recapitu-

lation de tous les Traités de Théologie. Les Docteurs ne jouiifent

d'aucuns droits de ceux qui font communs entr'eux , s'ils n'ont foûte-

nu cette Thefè. M. de Noailles , ci-devant Evêque de Châlons en

Champagne, 8c à prêtent Cardinal, Archevêque de Paris, Supérieur de

la Maifon de Navarre 8c Provifeur de Sorbonne , fut le premier qui

fit cet Acte, lequel avoit été difeontinué pendant un fiecle. Voïtz Le

Collège de Navarre, dans Moreri.

Le Collège Mazarin ou des Quatre Nations . fondé par le Cardinal

Mazarin le 6. Mai de l'an 1 661. eft mis au nombre des Collèges de

l'Univerfîté. Le deffein du Fondateur de ce Collège a été qu'on y en-

tretînt 8c inftruisît gratuitement foixante jeunes Gentilshommes des

Familles les plus nobles, de quatre nations différentes; fçavoir, quin-

ze de Pignerol en Italie , Territoire 8c Vallées y jointes , de Cazal

,

8c de l'Etat Ecclefiaftique; quinze du pais d'Alface , Strasbourg , 8c

autres pais d'Allemagne contigus , 8c Franche-Comté ; vingt du pais

de Flandres, Artois, Cambray , Haynaut & Luxembourg ; 8c dix

du pais de Rouflillon , Conflans 8c Cerdaigne. Ils font nommés par

le RoL 8c font pieuvc de.Nobkfiè, pour être reçus audit Collège. On
y enfeigne auffi giatis les Humanités , la Rhétorique , la Philoibphie

8c les Mathématiques à toute forte d'Ecoliers. Il eft compofé de

vingt Officiers, qui reçoivent tous leurs appointemens fur les biens du

Collège, outre leur nourriture 8c logement. Les trois premiers Offi-

ciers, fçavoir, le Grand-Maître , qui a la fuperiorité 8c la prefeance

fur tous les Officiers du Collège, le Procureur 8c le Bibliothécaire,

font à la nomination de la Maifon 8c Société de Sorbonne; 8c tous les

autres à celle du Grand - Maître , excepté le Soû- Bibliothécaire , qui

éft nommé par le Bibliothécaire. La Maifon & Société de Sorbonne

a la direction générale de tout le Collège, à l'effet de quoi elle nomme
quatre Docteurs qui ont la qualité d'Infpeéteurs , 8c en font pendant

quatre ans feulement les fonctions , s'il n'eft jugé à propos de les con-

tinuer. Meilleurs les Avocats 8c Procureur General ont auffi droit de

vifite dans ledit Collège. La Bibliothèque eft ouverte au Public deux

jours la femaine, le Lundi 8c le Jeudi. Les fonds affectés pour l'en-

tretien du Collège font, outre l'Abbaïe de S. Michel-en-1'Herm, Dio-

cefe de Luçon ,
qui y eft unie , des rentes fur l'Hôtel de Ville de Paris

,

8c fur les cinq grofTes Fermes, 8c plufieurs maifons bâties aux envi-

rons du Collège. On y a ouvert les Gaffes au mois d'Octobre 1688.

8c les études y fleuriffent , par le grand nombre d'Ecoliers dont elles

fc font toujours trouvé remplies. * Fondation du Ctllege Mazarin. Let-

tres Patentes du Roi pour le Ctllege Mazarin.

UNNA . petite Ville de Cercle de Weftphalie, fituée dans le Com-
té de la Marck, à trois lieues de Dortmund. du côté du Levant. Unna
a été une Ville Anfeatique allez grande 8c affei puiflànte. * Maty Di-

ction.

UNSTRUTT , Rivière d'Allemagne dans la Thuringe. Elle baigne

la Ville de Mulhaufen , 8c le Pays d'Unftrutt, qui s'étend depuis le ter-

ritoire de cette ville, jufqu'au Comté de Mansfeld, 8c ellefe décharge

dans la Sala, vis-à-vis de la Ville de Naumbourg. * Maty, Diclion.

VOARI , Boari , Vavari. Petite Ville Capitale d'un Royaume de
même nom. Elle eft fur la Côte Méridionale du Jetfégen , dans

l'Ifle de Niphon, entre la Ville de Meaco 8c celle d'Yendo. * Maty,
Diction.

VODENA, petite Ville de Macédoine fur la rivière de Viftritza, à

quatorze ou quinze lieues de Salonichi , vers le Couchant. Quelques

VOE VOG. VOL VOL.
Géographes la prennent pour l'ancienne Edfjfa , ou Mdejfa, lieu de la

fepulture des anciens Rois de Macédoine. * Baudrand. Voyez ci-deflus

Mdega.
VOERDA (Nicaifede) de Malines , étoit en grande réputation

dans le XV. fiecle. On confidera en lui , comme un miracle , qu é-

tant aveugle dès l'âge de trois ans , il tût acquis néanmoins la con-
noifTance des Sciences les plus relevées. Il fut Docteur de Louvain ,

8c fit divers Ouvrages. Aufli ibn mérite étoit fi généralement recon-
nu, que le Pape lui permit de fe faire confacrer Prêire : il i'occupoit

à la Prédication , 8c à entendre des Contenions. Nicailé de Voérda
mourut l'an 1301. Trithemc parle de lui , 8c Valere André en fait

auffi mention , dans la Bibliothèque des Ecrivains des Vais-Bas.

VOERTIUS ( Fr. François ) Moine Carme de Querafque , a écrit

l'Hiftoire de fon Pays. Voyez le Théâtre de Savoye, Tom.II. pag. 72.
de l'Edition Latine.

VOGELIUS (Matthieu) naquit en 15-19. 8c mourut en 15-91. Il

fut Pafteur à Nuremberg. De la il paffa en Prufl'e ; 8c de Prulfè dans
le Duché de Wirtemberg où il eut l'Abbaïe d'Alberspac. 11 a laiffé un
Thréfor de Théologie en fept Tomes. * Micr&lius, pag. 418.
VOGHERE , Bourg 8c Marquifàt en Piémont , d'une noble 8c an-

cienne Famille, du nom del Pozzo, a produit entr'autres Ame' , Mar-
quis de Voghére 8c de Garet, Comte de Ponderan Sec. Grand Con-
iervateur de la Religion des Saints Maurice 8c Lazare , AmbafTadeur
à Rome, Confeiller du Confeil d'Etat fecret , 8c Grand Maître d'Hô-
tel de Savoye, lequel fut honoré du Colier de l'Ordre de l'Annonciade,
par le Duc François Hyacinthe, fous la Régence de Madame Roya-
le Chriftine, Ducheffe de Savoye, l'an 1638. Le Marquis de Voghére
fon fils;, a auffi rempli les premières Charges de cetteCour ; &par foa
mariage , il a fait entrer dans fa Famille la Principauté de Cistebne ,

dans i'Aftefàn. Cette Seigneurie étoit un Fief de l'Eglife . poffedé fur
la fin du XVI. fiecle, par Borfe Acerbo , Seigneur Milanois , qui réfu-
tant de reconnoitre le Pape Grégoire XIII. pour fon Souverain, fut rais

à la raifon l'an 1/87. par les Troupes du Duc de Savoye , à la prière
de ce Pape. Madame la Princeffe de la Cifierne , Veuve du dernier Mar-
quis de Voghére , dont on a parlé , eut l'honneur de conduire en
France Madame la Dauphins l'an 1697. jufqu'au Pont de Beauvoilin.
Amede'e-Alfonse iflu entr'autres enfans de leur mariage, mourut l'an-

née fuivante à Paris , le 14 d'Octobre, à l'âge de 36. ans. fi eioit
Grand Veneur 8c Grand Fauconnier de fon Altcffe Royale , Maréchal
de Camp de fes Armées, Colonel du Régiment de Saluccs , & avoit
époufé Henriette-Marie , fille de Philippe- Augujie le Hardi , Marquis de
la Trouffe, Chevalier des Ordres du Roi , Lieutenant Générai de fes

Armées , & c. 8c de Marguerite de la Fond , dont il a laiffé des enfaas.
* Mpreri de Paris.

VOID, Bourg de France. Il eft dans l'Evêché de Toul , en Lor-
raine, fur la Meufe, à trois lieues de «oui , vers le Couchant. * Bau-
drand.

VOIDANAR, anciennement Atrax. C'eft une ancienne Ville de
Grèce. Elle eft dans la Theffalie, fur le fleuve Penée, à dix lieues au
deffus de LarifTa. * Baudrand.

VOLANA, Bourg avec un Port. Il eft à l'embouchure du Pô de
Volana, dans le Ferrarois , à quatre lieues de la Ville de Comacchio,
vers le Nord. * Baudrand.

VOLCANO, ou, Hiera. Ceft une Ifle de le Mer de Tofcane.
Elle eft la plus méridionale de celles de Lipari. Son circuit n'eft pas
grand, 8c elle a trois montagnes , qui vomiffent des flammes. Cela
fuffit pour lui donner le nom de Volcan, 8c pour la rendre inhabitable.
* Maty, Diction.

VOLCANS, C'eft le nom qu'on donne aux Montagnes , qui vo-
miffent des flammes. Il vient de Vulcain , le Dieu du feu , en Latin
Vulcams. Voici les principaux Volcans du Monde.

EN EUROPE.
| |

Dans la Sicile, le Mont Etna, ou Mont Gibel.

Dans l'Ijle de Stromboli, proche la Sicile, le Mont de Stromboli.

Dans le Royaume de Naples , le Mont Vefuve , ou Monte di Som-
ma.
Dans l'Islande, le Mont Hecla.

Dans la Mofcovie, le Mont de Jenifcey , avec trois autres vers le

Pays des Peuples, Tingoëfes.

EN ASIE.

Dans la Natolie\, le Mont de Gorante, autrefois la Chimère
Dans l'Ijle de Sumatri, dans l'Inde, le Mont,Balaluano.

Dans les Molucques, le Mont de Gumanapi, dans une petite Ifle pro»
che de Banda, que les François apellent la Grenade Je Bandé.
Le Mont de Ternate, dans l'Ifle de même nom.
Le Mont Tola, dans une des Ifles du Maure , vers Gilolo.

Dans les Philippines , le Mont Majongo , dans l'Ifle de Luçon.
Le Volcan de Tandaya, dans l'Ifle de même nom.
Dans le Japon, le Mont Jerchu, dans l'Ifle de Niphon.
Le Volcan de l'Ifle du Feu, vers Xicoco.

Le Mont Sineparama, dans l'Ifle de Niphon, proche Meaco.

DANS VA F R I QUE.

Le Mont Benigua Zeval, au Royaume de Fez, en Barbarie.

Dans les Ifles Apres, le Volcan de Fayal, dans l'Ifle de même nom.
Le Pic de Tenerif, dans l'Ifle de Tenerif.

Dans l'Ifle de Bourbon, la Montagne Rouge.
Dans l'Ifle de Sainte Croix, le Volcan de Sainte Croix, vers la Terre

Auftrale du S.Efprit.

Dans les Ifles de Salomon, le Volcan de Sefarga , dans l'Ifle de mê-
me nom.

Dans la Neuvelle Guinée en Afie , le Mont de l'Ifle de Vulcain

avec trois autres, qui jettent auffi des Flammes,
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Au Royaume de Chili-, le Volcan fans nom ; le Volcan d'Antoco; le

Volcan d'Auton; le Volcan de Chillan ; le Volcan de Chuanauca ; le

Volcan de Copiapo; le Volcan de Coquimbo; le Volcan deïluape; le

Volcan de Ligua; le Volcan de Notuco; le Volcan d'Oforno,; les Vol-

cans de Peterou; de Quechucabi; de S. Clément de Villarica.

Dans le Pérou; le Volcan d'Arequipa; les Volcans de Coca, deMal-

pa , de Pinta.

Dans le Potaïan-, le Volcan de los Coconucos; le Volcan de los Paf-

fos; le Volcan de Qutmbaïa.

Dans la Nouvelle Efpagne; le Volcan de Guatimala ; le Volcan de

Monbacho; le Volcan de Nicaragua ; le Volcan de Popochampeque ;

le Volcan de San-Salvador.

Dans le Nouveau Royaume de Grenade ; le Volcan de Tocaymo; le

Volcan de Vêlez. * Baudrand,

VOLCKACH. Petite Ville de l'Evêché de Wurtzbourg en Fran-

conie. Elle eft fur le Mcin , à fix lieues au deflbus de Schweinfurt.

* Maty, DiSion.

VOLCKMARCK, petite Ville d'Allemagne dans la Carinthie. Elle

eft fur la Drave , entre la ville de Clagenfurt & celle de Lavamynd.

Quelques Géographes la prennent pour l'ancienne Vtrunum;, ville du

Norique, que d'autres mettent à Friefàch , Bourg de l'Archevêché de

Saltzbourg. * Baudrand.

VOLDER ( Burcher de) a été un habile Mathématicien & un des

plus grands Philofophes de fon tems, qui, par conféquent, mérite une

place dans ce Dictionaire ; quoi qu'il n ait pas donne un grand nombre

d'Ouvrages au Public. Il naquit à Amlterdam le i<5. de Juillet 1643.

Son Père fe nommoit Jyfte de Volder Se fa Mère Marie de Ltesvetd. Ils ,

élevèrent ce fils avec autant de foin, que leur condition Se leur fortune,

qui n'étoit pas conliderable , purent le permettre , . & il repondit très-
]

bien à leurs efpérances. Ils étoient de ceux qu'on nomme Mennonites I

en Hollande, & ailleurs Anabaptiftes. Ses Parens avoient deflèin de le
|

faire étudier en Médecine. Après avoir tait fa Philofophie tous Arnaud :

Stnguerd, & étudie en Mathématiques fous Alexandre de Bie Profeflèurs
;

à Amfterdam , il lé fit recevoir Maître aux Arts à Utrechtle 18 d'Oc-
j

tobre 1660. Il ne s'etoit d'abord apliqué qu'a la Philofophie de l'Ecole,
j

félon l'ufage de ces tems-là. Mais il avoit l'efprit li bon , que , peu
|

de tems après, il tourna, par fon propre choix, fon étude d'un autre
j

côté. Il alla étudier en Médecine a Leide , où il fréquenta les Leçons

de François de Leboé Sylvius. Il y foutinr des Théfes <fe la Naturelles- !

oppofees aux idées Péripatéticiennes. Ce fut le 3. de Juillet 1664. & I

fut reçu Docteur en Médecine. Il s'apliqua à la pratique pendantquel-
|

qnes années , qu'il fut Médecin des pauvres de l'Eglitè des Remon- !

ftrans d'Amfterdam , fans néanmoins quitter l'étude des Mathe-
j

manques 8c de. la Philofopl.ie. Comme la Philofophie de Des.

cartes faifoit grand bruit en ce tems-là , & qu'elle commen-

çoit à prendre le défais en Hollande , il s'y attacha avec beaucoup

d aplicition , & y fit les progrès qui pafrurent dans la fuite. En ce

tems-là une Chaire de Phiioiophie vint à vaquer à Leide , & ayant

été recommandé par le moyen de Mr. Hudde , depuis Bourguemaitre

d'Arrkerdam & grand Mathématicien, à l'un des Curateurs de l'Aca-

démie, il y fut apellé Se fit fa Harangue Inaugurale, »e 18. d'Octobre

1670. Avant qu'il reçut fes patentes, il y eut quelque difficulté fur fa

vocation , fondée fur ce qu'il avoit fréquente jufques alors les Affemblées

des Mennonites. Mais, comme il fut que les Curateurs deliberoient là-

deflus , il leur fit dire qu'il avoit deffem de fe joindre à l'Eglife Wal-

lonne Reformée de Leide, de laquelle il tut dans la fuite Ancien , Char-

ge dont, il s'aquitta avec une exactitude 8c un zèle, qui lui attirèrent

Feftirae de tout le Troupeau. Il ajouta , en même tems , qu'il ne

vouloitp.is acheter par là la Chaire de Profefïèur, où on l'avoit apellé,

ni qu'on lui reprochât à l'avenir d'avoir rien fait contre fa confeience

,

qu'autrement, il aimeroit mieux renoncer à cette Vocation. Cette dé-

claration leva entièrement la difficulté , & il fut en état de commen-
cer l'exercice de fa Charge. Il débuta dans fa Profeffion par l'explica-

tion'de la Logique de Burgersdice.qui s'enlèignoit dans cette Académie;

mais il la finie en peu de leçons , 8c l'on s aperçut bientôt , qu'il n'é-

toit rien moins que Peripatéticien. Dans la fuite il fit rouler fes le-

çons oubliques fur divers fujets de Phyfïque , £c de Métaphylique .qu'il

choilîfloit félon fon goût. Comme il falloh ménager les Éfprits
, qui

étoient prévenus contre la Philofophie de Descartes , qu'on nommoit
Novateur, il faifoit fouvent voir que fes dogmes fe trouvoientdans les

Anciens, 8c même dans Ariftote. Il avoit un concours extraordinaire

d'Auditeurs foit dans Ces leçons publiques , foit dans les particulières

,

où il expliquoit la Phyfïque 8c la Metaphyfique de Defcartes. Cela ne

venoit pas feulement de l'attachement que l'on avoit alors pour la

nouvelle Philofophie; mais auffi de la manière claire 8ungénieufe .dont

il l'expliquo.t. Il y eut fur le fujet des fentimens de Defcartes des

difputes très-vives entre lui 8t fon Collègue Mr. de Vries .depuis Pro-

feifeur en Philofophie à Utrecht. Leurs difciples en vinrent à des voyes

de fait, & dans une difpute publique du 3. Mai 1674. M.deVrîesfut

obligé par les infultes qu'on lui fit, de fortir de Chaire , avantque l'heu-

re de la difpute fut écoulée. Les Curateurs de l'Académie firent quel-

ques defenfes pour prévenir ces defordres. Mr. de Volder fe juftifia

près des principaux de l'Etat. La même année il fit un tour

en Angleterre. A fon retour il propofa aux Curateurs de faire quelque

dépenlè pour des expériences , 8c on dreffa le Théâtre Académique

avec les Inftrumens néceflàires pour cela. On lui donna pour cet effet

quatre cens florins par an. La première année il en dépenfà beaucoup

davantage , dont il ne demanda point le rembourfement , 8c les années

fuivantes il en dépenfamoins,8c rendit un compte exact du refte jcar,

quoiqu'il eut amaffé du bien confiderablement, il n'étoit point intéreffé.

Il faifoit des expériences tous les Lundis excepté dans le tems des rèries,

gc y expliquoit divers points de la Phyfïque expérimentale. Il y avoit

un grand concours de Spectateurs 8c d'Auditeurs. Comme on le cro-

yoit fort Républicain , ayant été nommé Recteur 8c même aprouvé

l'an 1673-. par le Prince d'Orange, l'aprobation fut révoquées* un autre

Supplément. Tome U.
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fut mis à là placé. Depuis ce tems il ne voulut plus être mis fui- là

nomination des trois, dont le Scadhouder et} choiiiflbit un
, jufques en

!
1697. Mais il eut fouvent la Charge de Secrétaire du Sénat Académi-

j

que, qui eft la plus lucrative. En i6j6. on aceufa quelques Théolo-

j

giens 8c Mr. de Volder d'avoir enfeigné quelques Propolitioiis erronées:
Les Curateurs défendirent d'enfeigner ces Propofïtions ni en public, ni
en particulier , 8c comprirent dans la même déferife la Méraphylique
de Délcartes , dont ils défendirent même de tirer aucune Thete. Ce
fut le to\ de Janvrier 167$. Mr. de Volder fit voir par un Ecrit»
que prefque toutes les Propofïtions , qu'on objectoit aux Carteliens ^

étoient mal conçues, équivoques , ou tournées d'une manière odieufe*
que quelques unes étoient entièrement faufïes félon leurs principes , &
d'autres tout-à-fait orthodoxes, à mons que de les prendre à contre-
fens. Cependant on fit entendre dans la fuite à Mr. de Volder, que ce
n'étoit pas à lui à qui on en vouloit , 8t il continua d'enfeigner font

Cartélianifme, mais avec un peu plus de précaution. II expliqua mê»
me dans la fuite en public non feulement la Phylique ; mais même là

Méiaphyfique de Defcartes; 11 fit en 1Û7/. une Hirangue funèbre en
l'honneur de Mr. Sibert Coeman, qui ayant été nommé Profefïèur en
Droit de l'Univerlité à Leide, mourut après avoir fait fon Oraifon In-
augurale. Cette Haiangue, comme les autres du même Auteur , eft

mieux écrite que ne le font ordinairenunt les Ouvrages des ProfeiTeur?

en Philofophie, 8c même de beaucoup d'entre ceux qui fe piquent dé
favoir mieux écrire. Quelques années après Mr. de Volder alla faira

un tour en France , 8c fit un voyage à Pans en 168 1 où fa profef-

fion ne lui permit pas de demeurer long-tems. La même année la

Profelfion de Mathématique étant venue à vaquer, Mr. de Beverning
Curateur demanda à Mr. de Volder un fujet pour remplir cette place.

Celui qu'il indiqua ne plut pas, on la lui préfenta à lui-même 8c il l'ac-

cepta. Il fit le if. de Juin fon Oraifon Inaugurale , où il traita de la

neceflité qu'il y a de joindre l'étude de la Phiioiophie avec celle des
Mathématiques. Il avoit l'efprit fi pénétrant qu'il entra fans peine
dans la méthode du Calcul Différentiel 8c Intégral ; 8; découvrit tous'

les Myftéres des Principes Mathématiques de la Philofophie naturelle de
Mr. Newton. En 1689. il fit l'Orailbn funèbre de Mr. Luc Schacht,

Proteffeur eh Médecine, dans laquelle ilparoit beaucoup d'art 8c d'élo-

quence naturelle. Cette même année les difciples l'engagéient à réfu-
ter dans des Théfes la Cenfure de la Philofophie de Mr. Defcartes par
Mr Huet nomme à l'Evêché de Soiffons. 11 les fit foutenir en i 69c.
8c les trois années fuivantes. Il ne voulut pourtant jamais achever cet-
te defenle de Defcartes , 8c un Libraire ayant imprimé en 169 f. ce
qui avoit paru en Théfes, il desavoua cette Edition , fans pouvoir fe
refoudre à en donner une meilleure. On avoit imprimé à Middelbourg
en 1681. des Théfes fur les Principes de la Phyfïque , d'autres contre
les Athées , d'autres fur la pefanteur de l'Air ; mais Mr. de Volder a
aufiï defavoiie tout cela. Il ne vouloit rien publier que de nouveau 8&
d'excellent, 8c fon goût très-fur 8c très-difficile a fait que nous n'avons
rien de bien important, qui foit forti de fà plume. En 1697. il foc
enfin nommé Recteur de l'Académie, 8c aprouvé par le Roi d'Angle-
terre. En quittant le Rectorat il fit une Harangue , félon la coutume»
où il traita de la force & de l'ufage de la Raifon dans les Sciences. II
n'y avoit pas longtems q.e Mr. Huygens étoit mort en ce tems-là, car
fon Cofmotheoros , dont il y avoit deux feuilles d'imprimées pendant là
vie, parut l'an 1698. Mr. de Volder y mit un petit Avertifièment, y
ajouta lesargumens de la marge , 8c en vit la dernière épreuve. Ce
grand Mathématicien l'avoit chargé par fon Teftament de choilîr par-
mi fes papiers , ce qu'il trouveroit digne de voir le jour, 8c lui avoit
fait un Jegs de mille florins pour lui marquer fon amitié. L'an 1689.
Mr. de Volder préfida le 3. de Juillet , à un Acte Public , qu'aucun
ProfefTeur |ne fe fouvenoit d'avoir vu dans l'Académie. C'eft qu'il f
reçut Maître aux Arts 8c Docteur en Philofophie avec les anciennes
cérémonies, Mr. Gale, à préfent Médecin à Londres. 11 prit de là
occafïon de faire une Harangue fort ingénieufe, des Anciens& des Mo-
dernes, que Mr. Boerbave Profefïèur en Botanique à Leide a publiée.-

En 1703. Mr. de Volder conjointement avec Mr. Fulienius Profefïèur"

en Mathématique à Franeker , publia les Oeuvres Pofthumes de Mr.
Huygens. Il y a une Préface au devant , qui peut faire voir l'habileté

des Editeurs en matière de Mathématiques. L'année fuivante
1 704.

Mr. Hudde Bourguemaître d'Amfterdam mourut le 1 f. d'Avril, 8c pour
montrer l'eftime qu'il faifoit de Mr. de Volder , il lui fit un legs de
ij-oo. florins. Enfin, l'an 1705-. après avoir été incommodé quel-
quefois, en forte que le moindre mouvement qu'il fe donnât

, il ren-
doit de l'urine fànglante , comme il ne pouvoit plus faire lès leçons
publiques 8c particulières , fans s'incommoJer davantage , il démanda
fa démifiïon à Meffieurs les Curateurs Je l'obtint. On lui confèrva par
reconnoiflànce mille florins de fes gages Se il leseûteonfervé entiers, s'il

eût voulu. On le pria en même tems de demeurer dans l'Académie
fans fondtion;mais fans l'exclurre des autres emplois 8c émolumens, qu'on
y peut avoir; feulement à cette condition qu'il ne refufèroit pas fes
confeils à ceux qui l'iroient confulter fur leurs études. Pour remer-
cier les Curateurs , fous lefquek nous comprenons toujours les Bour-
guemaîtres de Leide, il fit une Harangue publique le iy. d'Octobre, où
il renonça au Piofefforat 8c à toutes le» fonctions. Il Ja fit imprimer
quelques jours après , comme fes autres Harangues. Après beaucoup
de langueur, Mr.de Volder mourut le n. de Mars 1709. C'étoit un
bon fujet, qui aimoit paffionnement la liberté de fa Patrie ; un bon 8c
généreux Ami; toujours prêt à foutenir les oprimez 8c ànndre juftice

au mérite, généreux, très-liberal envers les Pauvres , toujours difpo-
fé à les fécourir; réglé dans fa vie 8c dans fes mœurs , honnête lâns
fafte. Il ne fe maria jamais, 8c n'a point voulu difpofèr de fes biens
quoique conlidérables , les laiflant à ceux à qui Ja nature les donnoit
qui étoient des Parens aflèz éloignez. * Bibliothèque Choifie de Mr. Le
Clerc. Tom.XVlII. pag. 346. Confultez auffi l'Oraifon funèbre de Mr.
de Volder , prononcée par Mr. Gronovius.

VOLKELIUS, (Jean; Miniftre Socinien , étoit né à Grimna dans
la Mifnie fur la fin du XVI. fiecle. Il eut commerce de Lettres avec
Socin. Il eft Auteur d'un Livre intitulé, de vera Religione , imprimé
à Cracovie, fins marquer l'année , dans lequel il combat le Myftere
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de la Trinité. * Sandius

Critiq,

i. Antitrinitariorum. Bayle , Diction

VOLLENHOVE ,
petite Ville des Provinces-Unies. Elle eft dans

rOveriflèl , iur le Zuyder'zée , à trois lieùës de l'embouchure de l'Iffel,

vers le Nord. * Mty , Diction.

VOLONES, Volones : ce fut le nom que 1 on donna aux Elclaves,

qui dans le tems.de la féconde guerre Punique, s'étant offerts de por-

ter les armes en la place de leurs Maîtres , qui avoient été tués, fu-

rent faits Citoïëns. On lés apella Volones , parce qu'ils s'étoient offerts

de bonne volonté. L'Empereur Marc-AUrele , fuivant cet exemple,

prit des Éfclaves pour porter les armes , Se leur donna le nom de Vo-

lontaires, que Tite-Livé donné aum aux Citoïëns , qui étant exempts

d'aller à la guerre , ou par leur âgé , où par leurs fervices , y alloient

de leur bon gré. * Macrob. /. i . SatUrnal: Féftus. Câpitolin. in Marco.

Tîte-Live, /. 23. .

VOLSCES: nom d'anciens Peuples de Gaule , diftirigués en deux:

îès Armoriques 8c les Tedfofages. Les premiers habitoiént dans la

première Province Narbonnoife , le long du Rhône. Leur viHe Capi

taie étoit Nîmes. Lés féconds étoient le long des Pyrénées,

l. 6. ér 7- de Bell. Gatl. Plin. Strab. 8cc.

'VOLTAGIO , petite Ville ou Bourg fortifié. Ce lieu eft fur la

petite rivière dé Lemô, entre lés montagnes de l'Apennin , dans l'Etat

de Gènes , à cinq lieues de fa Capitale , en tirant vers Alexandrie.

* Baudrand.
' VOLTURARA , petite Ville Epifcopale , mais fort mal peuplée.

Elle eft dans la Capitanate, Province du Royaume de Naples, vers la

fource du Fortore, au Nord dé la Ville de Benevent, dont elle eft fu-

tems le Syftême de la Chronologie des Septante, qui étoit abandonné

depuis long-tems , 8c qu'il a foûtenu avec chaleur. Il étoit favant dans

la Critique Greque 8c Litine, 8c en Hiftoire.

VOSSIUS (Gérard) fils de Gérard Jean VolTius , mourut tort jeu-

ne. Il â^pourtant laine de très-bonnes Notes fur Velleius Paterctilus

imprimées l'an 1639. ïï auffi écrit des Notes fur Valerius Flaccus.

* Konig,^Biblioth.

VOSTANCE ,
petite Ville de Grèce dans la Macédoine. Elle eft

fur le Vafdari , à quatre liéuës de Sturachi , vers le Midi. * Maty,
DiBion.

VOSUMI , petite Ville Capitale d'un Royaume de même nom.
Elle eft dans l'Ifle de Ximo , une de celles du japon. * Maty,
Diction.

VOUGA , Rivière de la Province de Beira en Portugal. Elle a la

fource près de Vifeo, baigne le Bourg de Vouga, & ayant formé peu
après un grand marais' , elle fe décharge dans l'Océan occidental.

* Maty, Diction.

VOUGLÈ , Bourg de Poitou , en France , fitué fur le Gain , à

Casfar,
|

quatre lieues de Poitiers , vers le Midi. Quelques Géographes le pren-

nent pour l'ancien Vogladum , où le Roi Clovis défit les Wifigoths,

l'an 5-07. Se tua de fa propre main Alaric leur Roi. * Baudrand.

VOUTE, Bourg de France, fitué dans le Vivarez fur le Rhône, à

fix lieues au deffus de Viviers. * Maty, Diction.

VOUZY , Bourg de France , dans la Champagne , fur l'Aîné , à

huit lieues de Sedan vers le Midi. On le prend pour un lieu des an-

ciens Remois , qui portoit le nom de Vungus 8c d'Tungus. * Bau-

drand.

VOXU , Ville Capitale d'un Royaume de même nom. Eile eft

érs le Détioit de San-
fragante , & éloignée de huit liéuës. * Maty , Diction.

VOLTUR.NO , ou , Voltorno, Rivière du Royaume de Naples.
j

dans l'Ochio , Contrée de l'Ifle de Niphon

Elle a fa fource dans lés Montagnes de l'Apennin, baigne Ifèfnia dans gaar. *_M»*y_, DiBion.

fe Comté de Molife , Capouë dans la Terre de Labour , Se fe décharge

dans le Golfe de Gaieté. * Baudrand.

VOLUMN1US , Gouverneur de Syrie > du tems dé l'Empereur

Augttfle. Hérode Roi des Juifs ne voulut pas entreprendre une expédi-

tion en Arabie , pour fe faire payer dé cinq cens Taleiis , qui lui é-

toient dûs , fans avoir auparavant lé confentemënt de ce Gouverneur;

ce qui contribua beaucoup à fa juftificàtion , quand il fut aceufé de-

vant Augufte d'avoir ravagé l'Arabie. Hérbdé confulta auffi Volum-

nius fur la punition qu'il voulôit faire de les deux fils Alexandre 8c Â-

riftobtde aceufez d'avoir confpiré contré lui. Jofeph , Antiqitit. Liv.

XVI. Cbap. 1(5. & 17.

VOMI , Ville Capitale d'un Royaume ,
qui porte fon nom. Elle

eft dans le Jetfengo , contrée de l'Iile de Niphon r près du Golfe de

Meaco. * Maty, Diction.

VOMURA , Ville avec un grand Port , fituéê fur la côte Occiden-

tale de l'Ifle de Ximo , une de celles du Japon. * Maty , Diction.

VONISSA , Von'Iza , anciennement Anaaoria. C'étoit une Ville

de l'Epire. Ce n'eft maintenant qu'un petit Bourg fitué fur le bord

Méridional du Golfe de Larta, à deux liéuës de Capo Figalo. * Bau-

drand,

VOYER, Tune des plus anciennes Maifbhs de Touraine , doit fon

origine, fuivant l'ancienne Tradition du Pays , à un Capitaine apellé

fort aimé de l'Empereur Charles le Chauve , qui lui aflignaBasile
,

dès Terres près de Loches, vers l'an 877. Ce Bâfile, qui fut fui-nom-

mé Voyer , transmit ce dernier nom à fes Défcendans , dont la gloi-

re la plus folide eft celle d'avoir eu un zèle toujours confiant pour la

foi Orthodoxe , 8c Un attachement inviolable pour leur Prince légiti-

me, dans les tems où l'Héréfie 8c la rébellion corrompoient les fujets

lés plus ridelles. Le Fils de Basile fut Conrad de Voyer , père

d'OrHON de Voyer , qui vivoit vers l'an 9$$. fous le régne de Louis

III. 8c qui impofà le nom de Paulmy , à la place dont fon grand-

pére avoit jette les fondemens. Ses Succefïèurs y bâtirent depuis le

magnifique Château de Paulmy , qui donna fon nom à leur Branche

aîuée. Voila ce que nous aprenons du premier établiflëment de cette

Maifon en France , 8c que François de Belleforêt a inféré dans la Cof-

mographie de Munfter , fur d'anciens Mémoires , confervéz dans les

Archives du Château de Paulmy. Entre Othon de Voyer , dont nous

venons de parler , 8c Geofroy de Voyer , on connoit un Aymaro
de Voyer , qui figna l'an 10S3. avec les principaux Seigneurs de la

Province , dans un Tître à'I/ambert Evêque de Poitiers , pour l'Ab-

VONONES. Nous trouvons dans l'Hiftoire deux Rois Parthes de 1 baie de Montierneuf; 8c il eft encore nommé fous Philippe I. Roi de

fut France , dans une Chartre de l'Abbaïe de Saint Cyprien de Poitiers.

Depuis Geofroy , qui fuit , la filiation des Seigneurs de Voyer com-
prend dix-huit degrez fucceffifs , prouvez par des titres de Fa-

mille.

I. Geofroi , de Voyer , 1. du nom recueillit la fucceflîon de fà

J

Maifon, vers l'an 1 145-. 8c laiffa pour Fils

II. Hue de Voyer, Père de

III. Etienne de Voyer , Sire de Paulmy , qui fut un des'Seigneurs,

lefquels accompagnèrent le Roi Saint Louis dans les voyages d'Outre-

mer. Il époufa Agathe de Beauveau, avec laquelle il fit une fondation

confidérable l'an 1 24^. dans l'Abbaïe de Beaugerais en Touraine. Le
tître original de cette fondation fe voit encore fcellé du fceau des Ar-

mes de la Maifon. Il eut, entr'autres Enfans,

IV. Renaud I. de Voyer, Sire de Paulmy, lequel Iaiflà

V. Pierre I. de Voyer, Sire de Paulmy, Chevalier , Gouverneur

de Loches. Il époufa Philippe héritière de la Maifon des Vicomtes de

la Roche de Gennes, laquelle étoit fille de Jean, Vicomte de la Roche

de Gennes , 8c de Jeanne d'Azay. De ce mariage fortit

VI. Guillaume de Voyer , Chevalier, Sire de Paulmy > Gouver-

neur de Loches , 8c Capitaine de cent hommes d'armes. Sa femme
fut Philippe de Laval, Dame de Prince, fille de Gui de Laval VIII. du

nom, 8c de Jeanne de Brienne, dite À'Acre. Il en eut, 1. Renaud,

j

qui fuit ; 2. Guillaume Ecdéliaflique d'une très-grande vertu , qui

VORSTIUS (Guillaume Henri) fils du précédent , fut Miniftre
,
donna tous fes biens aux Egliiès d'Angers , de Loches , de Paulmy,

des Arminiens au village de Warmond, dans la Hollande. 11 compofa
j

Sec. par fon Teftament de l'an 1328.

quelques Livres, qui ont été imprimez. Voici ce que l'on dit de lui
!

Vil. Renaud II. dé Voyer, Chevalier, Seigneur de Paulmy, de la

dans la Bibliothèque des Auteurs Antitrinitaires. Difceptatio de Verbo
,
Haye, 8c de la Sablonniére, eut pour femme Nicole de Preffigny , de

•vel Sermone Dei , cujus creberrima fit mentio apud Paraphrajies Chai- 1 laquelle il laiffa

dtos, Jonathan, Onkelos & Thargum Hierofilymitanum. Irenopoli ,&c.
\

VIII. Philippe I. de Voyer , Chevalier , Seigneur de Paulmy, 8c

ce nom , un fils de Phraates donné en otage aux Romains , qui

redemandé pour être Roi après fbn père , mais bien- tôt méprifé par

les Parthes, comme un vil Efclâvë dés Romains, 8c dépouillé de fon

Royaume par Artabanus. * Juftin. /. 42. c. f. L'autre Vonon es

avoit été Roi de Medie. Les Parthes l'appellerent pour les gou-

verner ; mais fbn règne ne fut ni long ni glorieux. * Tacite, /. 12.

Armai. '

VOORBURG ,c'eft un fort joli village de Hollande , entre la Haye,

Delft 8c Leide. On le prend pour le lieu des anciens Bataves , nom-
mé Forum Adriani. Il s'eft fort peuplé depuis quelques années, Se on

y a établi une Eglifè Françoife.

VOORN , Ifle des Provinces-Unies. Elle eft dans la Hollande Mé-
ridionale , entre les embouchures de la Meufe. La Brille en eft le lieu

principal. Cette Ifle avec celles de Goerée 8c d'Overflackee
,

qui en

font proches , font ce qu'on apelle le Voornland
,
qui étoit ancienne-

ment une partie de la Zelande. * Maty , DiBion.

VORDONIA, Vadonia, anciennement AmicU , Taygeta. Ancien-

ne ville du Peloponéfe. Elle eft maintenant dans la Zaconie , en Mo-
rée , fur le Valilipotamo , à une lieuë 8c demi au defious de Milïtra.

Vordonia Epifcopale , fufragante de Mifitra , a été la Patrie de Caftor

8c de Pollux. * Baudrand.

VORSTIUS (Conrad) Voyez Worftius dans Moreri ; 8c confuitez

auffi le Diftionaire de Mr. Bayle, au mot Vorstius

1643. 8. Idem Belgic 1649. 4. Tranftultt & notis illufiravit
\

Gouverneur de Loches, qui fut très-célèbre par ia valeur, qu'il ligna-

Maimonidis confiitutiones de Ftmdamentis Legis. Amfielodami 1638. 4. la en diverfes occafions. .il fuivit le Duc de Bourbon, lorfque ce Pria

Item Chronologiam Sacram , Profanam Rab. David Ganz, & Pirke feu ce porta la guerre en Efpagne, l'an 1 3SC1. 8c depuis, l'an 1400. il ré-

Capitula R. Eliezer. Lngduni Batav. 1644. 4. On le croit auffi Auteur fifta généreufement aux Anglois , qui avoient inondé la Touraine, &
du Btlibra Veritatis. *Bibliotheca Amitrimtar. Nouvelles de la Républ. ' foutint un liège contr'eux dans fon Château de Paulmy, dont une par-

des Lettres , Septembre 1699. pag. 3f9. tie fut brûlée. De Jeanne de Vcrneuil là première femme , il eut

. en Latin, Vofagus , grande Forêt , qui feparoit autrefois ' Jean I. qui fuit.

l'Auftralîc de la Bourgogne. Ce fut dans cette forêt que fut bâtie IX. Jean I. de Voyer, Chevalier, Vicomte de Paulmy , défendit

l'Abbaïe de Montt-Ramei (Mons-Romarici) par faint Romaric. A pre- ' avec la même ardeur que fon Père les intérêts du Roi Charles VII.

fent ce pais eft découvert; mais les hauteurs retiennent encore le nom contre les Anglois , 8c vendit même les biens de la fucceiîion de fa

de Monts de Vofgc , qui féparent la Lorraine de la Bourgogne 8c de Mère, pour leur faire la guerre à fes dépens. Il époufa Alix de Cluysj

l'Alface. 11 eft parlé de cette montagne dans Céfar' , /. 4. Comment, de laquelle il laiffa, I. Pilrre II. qui fuit; 2. Marie de Voyer , ma-
ge dans Lucain , /. 1 . où il eft nommé Vefegus. Voyez auffi Vaucï fiée à Pierre de Thays ; 3. Amblette, femme deJean d'Artanncs, Sei-

dans Moreri.

* VOSSIUS (Ifaac) Chanoine de Windfor en Angleterre, Il a auffi

gneur du Puy de Montbafon.

X. Pierre II. de Voyer, Chevalier, Vicomte de Paulmy, 8c Grand
écrit fur l'origine du Nil, & des autres fleuves ; un Traité des Sibyl- Bailli de Touraine, fe diftingua par ion zèle pour le Roi Charles VII.

les; une Réponfe aux Objections de la Nouvelle Critique de M. Simon 8e lui mena la Nobleflè de Touraine à Chinon , dans un tems où la

8c divers autres petits Traités. Il a le premier renouvelle en nôtre faction des Anglois avoit débauché une partie de ks Sujets. Ce fut lui
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qui rebâtit le Château de Paulmy , détruit par les Anglois , & qui y
fonda l'Eglifc Collégiale de S. Nicolas, avec quatre Chanoines, 8c leur

Doyen. Son Epoufe fut Marguerite de Bets:dc laquelle il eut, i. Pierre

III. qui fuit; 2. Bertrand Chevalier de S. Jean de Rhodes , qui fe

trouva dans la ville Capitale de cette Ifle affiégée par l'Armée du Sul-

tan Mahomet II. l'an 1480. & y donna des preuves d'une extrême

valeur , fous Bertrand de Cluys , Grand Prieur de France , fon

gwnd- oncle.

XI. Pierre III. de Voyer , Chevalier» Vicomte de Paulmy , ac-

compagna le Roi Charles VIII. en Italie l'an 14.94. & Prit alliance

avec Jeanne des Habuis. De ce mariage fortit Jean , qui fuit.

XII. Jean II. de Voyer , Chevalier , Vicomte de Paulmy , &
Grand-Bailli de Tourainc , fe diftingua par fes fèrvices dans toutes les

guerres de fon tems. Il fut bleffé à la Bataille de Ravennes , fous le

Roi Louis XII. l'an ij-i z. 8c à celle de Pavie , fous le Roi François I.

Tan 1 jzj. où il perdit l'aîné de fes Fils , qui fut tué à lès cotez. Il

affilia enfuite au Traité de Madrid, 8c continua fes fèrvices fous Henri

II. dans les occafions de Mets, de Thionville.de Calais, Se de Guyen-

ne, fous François II. & fous Charles IX. quoi que dans des tems très-

difficiles, 8c dans une extrême vieillerie. Il joignit à fes grandes qua-

litez l'amour des Lettres , Se les belles connoiffances : auffi plusieurs

Savans de fon tems honorérent-ils la mémoire par leurs Ouvrages. Il

époufa en premières noces Louïfe du Puy ; de laquelle il eut, 1. Pierre

tué à Pavie; 2. Jean, qui fuit.

XIII. Jean III. de yoyer, Vicomte de Paulmy , Chevalier de l'Or-

dre de S. Michel , Gouverneur 6c Grand-Bailli de Touraine , fervit

avec diftinction au fiége de Mets , l'an 1 ffz. à la bataille de S. Lau-
rent, l'an if57. aux lièges de Thionville & de Calais , & défendit la

Ville de Tours contre les attaques des Réformez , pendant les guerres

civiles. Il prit alliance avec Jeanne de Guefaut , Dame d'Argenfon,

fille 8c héritière de François de Guefaut , 8c de Marguerite de Coulé.

Leurs enfans furent, 1. René', qui fuit; 2. Pierre , qui a fait la

Branche de Voyer d'Argenson , raportée ci-après , Yoland époufe de

Pierre Frotier , Seigneur de la MifTeliére , Chevalier de l'Ordre de S.

Michel.

XIV. Rene'I. de Voyer, Vicomte de Paulmy, Chevalier de l'Or-

dre de S. Michel, 8c Grand- Bailli de Touraine , fe rendit également

illuftre par fa valeur dans les combats , 8c par fon habileté dans les né-

gociations. Il fe fignala au fiége de Rouen l'an 1/62. 8c à la Bataille

de Dreux en la même année. Il fe trouva l'an if6f. dans la Ville de

Malthe affiégée par les Turcs , où il fe diftingua entre les Volontaires

François , qui y allèrent fignaler leur courage. 11 combattit auffi à la

fameufe Bataille de Lepante l'an 1 f7 1 . La réputation avec laquelle il

exerça différentes Ambafiàdes en Turquie, en Efpagne, en Angleterre,

8c en Italie foutint parfaitement celle qu'il s'étoit aquifedans les armes.

De fon mariage avec N. Turpin de Criflé fortit

XV. Louis de Voyer , Vicomte de Paulmy 8c Grand-Bailly deTou-
laine. 11 fefliftingua à la Bataille de Coutras l'an 15-87. 8c comman-
da la Nobleffe de fa Province au fiége d'Amiens , formé par le Roi
Henri IV. qui reprit cette Ville fur les Espagnols l'an 1 5-97. De fon

époufe N. héritière de la Maifon de Larfé, il eut, 1. Jaques , qui

fuit; 2. N. de Voyer Chevalier de Malthe, Commandeur de la Guer-

che; 3. Leonorede Voyer mariée à Leonor Barjot , Marquis de

Mouffy 8c de Roncée; 4. Gabriel de Voyer, Evêque de Rhodez mort
en Octobre 1682. âge de 75-. ans.

XVI. Jaques I. de Voyer, Chevalier, Vicomte de Paulmy, époufa

Françoife deiteauvau , fille de Jaques de Beauvau Marquis de Rivau,

Lieutenant Général en Poitou , 8c d'Ifabelle de Clcrmont-Tonnerre.

Leurs enfans furent , 1 . Jean-Armand , qui fuit ; 2. Marc-Antoine

de Voyer, Chevalier de Malthe, Grand-Fauconnier du Grand Maître

& Gouverneur de rifle de Goze , mort l'an 1700. 3. Jacques de

Voyer , Chevalier de Malthe , Commandeur de Frète 8t d'Angers

4. Louïs-Bafile-Alexandre, Abbé de Paulmy; f. Marc-René, Comte
, de Boizé, Marquis de Paulmy.

XVII. Jean-Armand I. de Voyer , Chevalier , Marquis de Paul-

my , Gouverneur de la Ville & Pays de Chaftelleraut , en furvivance

8c Brigadier de Cavalerie, fut tué à la bataille de Senef , l'an 1674. De
fon époufe Radegomk de Mauroy fille de Séraphin de Mauroy , Inten

dant des Finances #il laiffa , 1. Jean-Armand-Seraphin
, qui fuit

2. Françoife mariée à N. Marquis de la Rivière, Gouverneur de Saint

Brieu , 6c Guidon des Gens-d'Armes de la Reine.

XVIII. Jean-Armand-Seraphin de Voyer , Marquis de Paulmy
Enfeigne dans le Régiment du Roi eft mort fans poftérité , à l'âge

de 1/. ans.

BRANCHE DE VOTER D'ARGENSON.

XIV. Pierre de Voyer de Paulmy , Seigneur d'Argenfon , Cheva

lier de l'Ordre de S. Michel, 8c Grand-Bailly de Touraine, étoit fécond

fils de Jean III. de Voyer ; il époufa Elisabeth Hurault de Chiverny

de laquelle il eut

XV. René' I. de Voyer, de Paulmy, Comte d'Argenfon, Maître

des Requêtes , Intendant dans la plupart des Provinces du Royaume
enfuite Confeiller d'Etat , 8c Ambafiadeur à Venife , où il mourut

l'an 1671. De fon époufe Hélène de la Font, fille de N. de la Font,

8c de N. de Patras de Campaignolle , il eut , 1 . René' II. qui fuit;

2. Louis Abbé de Beaulieu, mort Doyen de S.Germain de l'Auxerrois

en Janvier tôçq.. 2. Pierre, Vicomte de Mouzé, ci-devant Gouver

neur 8c Lieutenant Général pour le Roi en la Nouvelle France; 4. Ja-
ques de Voyer , Abbé d'Argenfon; 5. Madeleine de Voyer , qui a

époufe Louis de Bernage Doyen du Grand Confeil , père de Louis de

Bernage , Maître des Requêtes , Intendant pour le Roi dans les Pro-

vinces de Limolin 8c d'Angoumois , 8c depuis dans le Comté de

XVI. René' II. de Voyer , de Paulmy , d'Argenfon , Maître des

Requêtes, puis Confeiller d'Etat, 8c ci devant Ambafiadeur à Venife,

mort l'an 1700. avoir époufe Marguerite Houlier de la Poyade» Dame
Supplément. Tom. II.

VOY.UPP.UR.URA.URB.URC. c^
de Rouffiac, héritière de fà Maifon ; de laquelle il a eu , 1. Marcs
René' I. qui fuit; 2. François-Elie de Voyer d'Argenfon , ci-devant
Doyen de l'Eglife Royale de S. Germain de l'Auxerrois à Paris , 8c
depuis Evêque de Dol.

XVII. Marc-Rene' I. de Voyer, de Paulmy , Marquis d'Argen-
fon , Confeiller du Roi en tous lès Confeils , Maître des Requêtes
honoraire de fon Hôtel , puis Confeiller a'Etat 8c Lieutenant Général
de Police à Paris, a époufe Marguerite le Févre de Caumartin , fcéui?

de Louïs-Urbain-François le Févre de Caumartin Confeiller d'Etat, 8c
Intendant des Finances; de laquelle il a, 1. Rene'-Louis de Voyer j

2. Pierre-Marc de Voyer ; 8c 3. Catherine-Marguerite-Madeleine dâ
Voyer.

VOYSTSPERG , Voitsberg
, petite Ville ou Bourg d'Allemagne

dans la Stirie. Ce lieu eft fur la rivière de Kaynach, à lix lieues de la

ville de Gracz, vers le Couchant. * Maty, Diftion*

U P,

UPPINGHAM , c'eft une jolie petite Ville d'Angleterre avec mar-
ché , dans le Comté de Rutland. Elle eft ornée d'un bon Col-

lège & d'un Hôpital. Il eft à 64. miJIes Anglois de Londres. * Me-
reri Anglois,

U R.

UR, Ville des Chaldéens, pais natal de Tharé, 8c de fon fils A*
braham.

Ce nom Ur, en Hébreu, veut dire Feu , lignification qui a donné
lieu à l'ancienne tradition des Juifs , qu'Abraham av.oit été jette dans
le feu par les Chaldéens , avec fon frère Aram , parce qu'il ne vouloit
pas adorer leurs Dieux ; qu'Aram qui n'avoit pas la même foi qu'A-
braham , fut confumé par le feu ; mais qu'Abraham en fut délivré par
miracle. S. Jérôme fait mention de cette Tradition des Juifs , à la-

quelle les Rabbins ont encore ajouté plufieurs circonftances ; mais il

paroît par le Texte de la Genéfe , que Ur eft le nom d'une ville de
Chaldée. Ammien Marcellin nous aprend qu'il y avoit en Mefopota-
mie , fur le chemin qui conduit des bords du Tigre à Nifibe , une
ville nommée Ur. Eupolemus dans fon Hifloire des. Juifs, citée par Eu-
febe, dit que la Babylonie, nommée Camarine, eft auffi apellée UWe;
8c Pline fait mention d'une ville d'Ur , fur l'Euphrate. De ces trois

villes , la première eft celle qui plus probablement eft Ja ville d'Ur,
dont il eft parlé dans l'Ecriture. * Genef. c. j 1. é> if. Efdras, /. 2.

9. Bochart , in Phalig. Du Pin , Dijfert. Chron, Hift. Crtt. fur la
ble.

URAC , C'eft la plus Septentrionale de toutes les Ifles Marianes ou
des Larrons. Elle eft entièrement défèrtc. Elle eft éloignée de cinq
lieuè's de celle de Maug ou Tunas. * Charles le GoSien , Hifloire des
Ifles Marianes.

URANA,
porte fon nom , entre Zara 8c Sebenico , environ à fèpt lieues de" la
première 8c à cinq de la dernière. * Maty, Diftion.

t

URBAIN , Difciple de l'Apôtre S. Paul. Il fut Evêque de Macé-
doine. S. Paul le faluë dans fon Epitre aux Romains, Chap. XVTs
vetf. 9. 8c l'apelle fon Compagnon d'oeuvre en Jefus-Chrift.TWwtf.
in Synopfi.

URBAIN , Député avec Théodore 8c Menedame vers l'Empereur
Valens, qui étoit alors à Nicomedie de la part des Catholiques, pour
fe plaindre des Ariens, fut renvoyé avec fes compagnons fur un vaif-
feau qui n'étoit point lefté, auquel les Matelots mirent le feu , quand
il fut en pleine mer, s'étant retirés dans une chaloupe. Les trois Dé-
putés reftés dans le vaifîèau , périrent ainfi pour la caufe de la Religion
l'an 370. Les Grecs font leur Fête au 18. de Mai , 8c quelques Latins
au 3. de Juillet; quelques autres au f. de Septembre. * Socfat. Hifl.
1. 4. c. 16. Sozomene, /. 6. c. 14. Theodoret,/. 4. c. 24. Baillet , Vies

des Saints , au mois de Septembre.

URBAIN DE BELLUNE Cordelier , Précepteur du Pape Léon
X. mort l'an 1/33. âgé de 84. ans , a écrit une Grammaire Grequc
en Latin. Il eft le premier , félon Voffius , qui ait mérité quelque
eftime dans la méthode d'enfeigner cette Langue. La première édi-

tion qui fut faite de cette Grammaire, par Aide Manuce à Venife, ne
vaut rien , parce que l'Auteur n'y a eu aucune part , 8c qu'elle s'eft

faite à fon info ; mais il faut s'en tenir à une féconde édition , qui
parut depuis en Allemagne , ayant été difpofée dans un meilleur or-
dre, 8c augmentée par Urbain même. * Voffius, /. de Grammat. c.a,.

Meffieurs de Port-Roial , dans la Préface de leur nouvelle Meth. de la

Langue Gr. ». 3.

URBANO , Forte Urbano. C'eft un Fort conftruit par le Pape
Urbain VIII. Il eft dans le Bolonois , à un quart de lieuë de Caftro
Franco 8c à quatre lieuè's de Bologne , vers le Couchant. * Maty,
Diction.

URBS ou Ourbe , anciennement Orba. Ville du Royaume de
Tunis en Barbarie. Elle eft fituée fur le Guadilbarbar , dans une cam-
pagne fort fertile, entre Beja 8c Tebefîè. * Baudrand.

URCEUS (Antoine Codrus) l'un des plus doftes 8c des plus mal-
heureux perfonnages du XV. fiécle étoit Italien. Il demeuroit à Forli

8c avoit un apartement au Palais. Sa chambre étoit fi obfcure , qu'il

avoit befoin de chandelle en plein jour. Etant forti , fins l'avoir é-

teinte, il arriva, qu'elle mit le feu à fès papiers. Il en fut" fi touché,
que, non feulement il proféra des blafphêmes exécrables, mais aufïi

qu'il fe retira, comme un fauvage, dans les forêts , 8c que la Société
humaine lui devint infuportable. On dit qu'à l'heure de fà mort il re-

connut fon péché , 8c qu'il implora dévotement la miféricorde de
Dieu. Quelques-uns difent

, qu'il fut tué par des Afïàffins. Ses blaf-

phêmes étoieut d'autant plus criminels , qu'il ne devoit s'en prendre
qu'à lui-même ; puis que fa feule imprudence étoit la caufe de fon
malheur, 8c qu'à moins de faire un miracle , Jefus-Chrift contre qui
il vorniflbit des blafphêmes ne pouvoit fàuver fes papiers. Ses Oeuvres
qui ont été imprimées à Bafle l'an 1740. contiennent des Harangues,

Oooo 2 des

IANA, petite Ville de Dalmatie. Elle eft fur un petit Lac, qui
' fon nom , entre Zara 8c Sebenico , environ à fèpt lieues de la
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des : Lettres, 8c des Poë'fies. On y voit fa

de Bologne. 11 avoit douté que

compofée par Barthelemi (

l'homme rat immortellel'Ame

- Gefner , Biblioth. Barthol. Bononienf. in vita Codri.

URFE', Maifon illuftre en Forez, tire fon nom de la Terre dUrie

Se eft très- ancienne, quoi qu'on ne la remonte ici qu'à

I. Arnold, Seigneur d'Urfé I. du nom, furnomme Raibi, vivant

l'an izfô. 8c qui de Clémence de Moriac fa femme eut pour enfans

Arkold II. qui fuit ; Brunijfende , mariée à Euftache Baron de Cha-

fteaumorand; & Marguerite d'Urfé, mariée à Falconnet de Chafteau-

II. Arnold II. du nom , Seigneur d'Urfé , vivoit l'ail 1278. &
eut entr'autres enfans de Marguerite de Marcilly fa femme , Arnold

III. qui fuit.

III. Arnold III. du nom , Seigneur d'Urfé 8c de la Baftie , Bailli

de Forez, vivoit l'an 1348. On lui donne pour femmes Alix fille de

Guichard, Seigneur de Marzé, qu'il avoit époufée l'an 1298. & Ala-

fie de la Tour , mariée l'an 1 3 1 f. 'de la dernière defquelles il eut Ar-

nold IV, qui fuit i Marguerite alliée à Jean de Saint Symphorien,

Seigneur de Chamouffet ; Heivis , mariée à Guillaume de Beaucler ;

Clémence femme de N. Seigneur de la Faye; & Catherine d'Urfé, qui

époufa N. Seigneur de Salvert.

IV. Arnold IV. du nom, Seigneur d'Urfé, la Baftie, Bailli de Fo-

rez, époufa l'an i;ff. Antoinette de Montagny, 8c de Sibylle d'Albon;

après la mort de laquelle, il prit une féconde alliance l'an 1370. avec

Talques de Montigny. Du premier lit fortit Guichard , Seigneur

d'Urfé 8c de la Baftie, Bailli de Forez , Sénéchal de Querci , qui fe

trouva au iïége de Bourbourg , l'an 1 383. 8c fut affaffiné l'an 1418.

par fes Domeftiques , dans lbn Château d'Urfé , avec prefque toute

la Famille, fans laiffer de Poftérité de PerroneUe de Cornillon, 8c, félon

d'autres, de Conon, en Auvergne , fon époufe; & du fécond lit vint

Arnold V. qui fuit.

V. Arnold d'Urfé V. du nom , Seigneur de la Baftie, mourut 1 an

r4 i2. 8c laifta de GuiUemette d'Hiftrie , dite d'Efpagne , fa femme,

Jean, qui fuit ; Catherine mariée à Aftorge de Saillans , Seigneur de

Moriac; Anne alliée à Antoine , Seigneur de S. Marcel ; 8c GabrteUe

d'Urfé, mariée l'an 1428. à Jean de Buenp , Seigneur de Mirigny,

Chavanel, de Chafte, Sec.

VI. Jean d'Urfé, Seigneur de la Baftie , époufa Eleonore de Saint

Marcel, avec laquelle il fut affiffiné , ainfi que fon Oncle Guichard,

dans le Château d'Urfé, par fes Domeftiques , l'an 1418. 8c eut pour

enfans, Pierre, qui fuit; Antoine Prieur de S. Sauveur en Forez ; 8c

Guichard d'Urfé, Seigneur d'Efpey en Breffe, lequel fut père d Antoi-

nette d'Urfé, Dame d'Efpey , première femme à'Antoine Seigneur de

Genoft. .

VII. Pierre I. du nom , Seigneur d'Urfé, de la Baftie, Saint Ger-

main le Puy, 8cc. Bailli de Forez , étoit à Paris , lors du maffacre de

fes Père 8c Mère , fut Capitaine des Gendarmes du Roi Charles VIL

affina à fon Sacre à Reims , fe trouva au Traité de Paix , qui fe fit à

Arras avec le Duc de Bourgogne , l'an 14.35-. 8c étoit mort l'an 1444.

Il époufa Ifabeau de Chauvigny , dit de Blot , laquelle vivoit encore

l'an 1470. Il en eut Pierre II. qui fuit ; Marguerite alliée l'an 14/2.

à Antoine de Raybe, Seigneur de S. Marcel; Anne Réligieufe à Sainte» verlion des Sauvages* Charles-Maunce-Bonaventure , Comtede Som-
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de Montravel ; & Ifabeau d'Urfé , Dame d'Entragues , époufe de
Claude de Cremeaux , Seigneur de S. Symphorien.

IX. Jaques I. du nom. Seigneur d'Urfé, de la Baftie, 8c de Saint

Juft, Chevalier de l'Ordre du Roi , Lieutenant de Mr. le Dauphin ,

Gouverneur 8c Bailli de Forez, mourut le 23. Octobre, de l'an 1574.
Il avoit époufé en Mai 1^4. Renée de Savoye , Marquife de Bauge,
fille de Claude de Savoye, Comte de Tende 8c de Sommerive , Gou-
verneur de Provence, 8c de Marie de Chabannes la Palice.fà premiè-
re femme; dont il eut , 1. Anne Comte d'Urfé. Marquis de Baugé,

Baron de Châteaumorând , Seigneur de la Baftie, Chevalier de l'Ordre

du Roi, Bailli de Forez, 8cc. qui , après avoir été féparé de fon é-

poufe par impuiflance , ainfi que nous le dirons dans l'Article de fon

frère, fe fit d'Eglife 8c fut Chanoine 8c Comte de Lyon, 8c Prieur de
Montverdun. Nous avons divers Ouvrages de fa façon; entr'autres /*

Diane, en 140. Sonnets, qu'il compofa l'an 15-73. à Marignan ; 8c la

Hierofolyme , imitée du Poème de Torquato Tajfo ; voyez fon Article

dans Moreri: 2. Claude mort en jeunette ; 3. Jaques , quj fuit j

4. Chriflophle Seigneur de Buffy, marié, 1. à Charlotte de la Cham-
bre, fille de Jean Comte de la Chambre , 8c d'Aimée de là Baume,
dont il n'eut point d'enfans: 2. à Marie de la Forez , fille de Jean,
Baron de Griffe , 8c de Franfoife Coëffier ; dont il eut Charlotte-Em-

manuelle, femme de Henri de Maillard, Marquis de Saint Damien ;8c

Anne-Marie , époufe d'Antoine de Roquefeuil , Seigneur de la Baftie

en Albigeois; 5-. Honoré, qui aura fon article particulier; 6. Antoi-

ne , Evêque de Saint Flour , fie Abbé de la Chtife-Dieu , mort l'an

1W- 7- Françoife femme de Claude de Rochefort , Seigneur de la

Valette; 8. Gabrielle , morte fans alliance ; 9. Diane Abbeffe de
Cuffet , puis Réligieufe à Soiffons ; 10. Catherine mariée , i°. à

Jean du Planet Seigneur de Beyviers, 2°. à Antoine de Montfaucon,
Seigneur de Montagu ; 11. Marguerite époufe d'Antoine de Broon

,

Marquis de la Liégue ; 8c , 12. Madeleine d'Urfé, alliée à Paul Ca-
mille de Cavalque Gentilhomme Parmefân.

X. Jaques IL du nom, d'Urfé, dit le Paillart, Marquis d'Urfé 8c

de Baugé 8cc. Chevalier de l'Annonciade , Lieutenant pour le Roi

,

8c Bailli de Forez , époufa en Juillet de l'an 1596. Marie de Ntur-
ville, fille d'Antoine, Seigneur de Magnac , 8c de Claude du Bellay,

morte en Novembre de l'an 1639. de laquelle il eut Charles-Emma-
nuel, qui fuit; Geneviève , mariée i.l'an 161 7. à Charles-Alexan-

dre, Duc de Croy ; 2. à Gui de Harcourt, Baron de Cirey ; 3. à

Jean Baron de Mailly; Anne Marie; Gabrielle; 8c Ifabelk-Aymèe , Re-
ïigieufes à Sainte Claire de Montbrifon.

XI. Charles-Emmanuel de Lafcaris, Marquis d'Urfé 8c de Baugé,
Comte de Sommerive , &. de Saint Juft , Seigneur de la Baftie, &c.
Maréchal des Camps 8c Armées du Roi , Bailli de Forez , mort le

2. Novembre de l'an 1685-. âgé de 81. an , avoit époufé le 24. Avril

de l'an 1633. Marguerite d'Alégre , morte le j> Novembre de l'an

1683. fille de Chriflophle Marquis d'Alégre , & de Louise de Flageac

,

dont il eut Louis Marquis d'Urfé , Comte de Sommerive , Evêque de
Limoges, dont il fera parlé ci-après ;N. Doyen de l'Eglife deN. Dame
du Puy, mort; N. Prêtre de l'Oratoire, mort ; N. d'Urfé, Abbé de

S. Juft, puis d'Uzerche, qui a fignalé fon zélé en Canada , à la con-

Claire de Moulins ; Claude morte fans alliance ; Jeanne Prieure, de

Pouilly; 8c Jean d'Urfé dit Paillart , Baron d'Orofe , de Tiniéres
"

merive, Colonel de Cavalerie , mort le 14. Septembre de l'an

âgé de 32. ans, fans alliance; Jaques III. du nom, qui ihh;~Marie-

de Beaulieu.'Confeiller & Chambellan du Roi , Capitaine Châtelain
|

Franfoife , alliée à Jean de la Rochefoucault , Marquis de Langheac;

de la ville 8c Baronie de Thicin , 8c Bailli de Velay ; qui époufa, 1. i N. & N. d'Urfé, Réligieufes à Sainte Claire de Montbrifon.

Ifabeau de Langheac, Dame d'Orofe , de Tiniéres , &c. Veuve de XII. Jaques III. du nom, Marquis d'Urfé 8c de Baugé &c. E

Louis du Breuil , dit de Corn, 8c fille de Jaques , Seigneur de Lan-

gheac , 8c de Marie de Clermont-Lo'déve ; 2. Jeanne de Clermont-

Lodéve , proche parente de là première femme 8c Veuve de Jean de

la Molière, Seigneur d'Apchon , 8t de N. dont il n'eut point d'en-

fans; 3. Marguerite d'Albon , Veuve de Louis de Ryvoire, 8c fille

de Gilles, Seigneur de S. André , £c de Jeanne de la Palice. Ses en-

fans du premier lit furent François d'Urfé , Baron d'Orofe , qui fervit

en Italie du tems du Roi Louis XII. 8c qui mourut fans poftérité ;

Gafpard, Earon d'Orofe après fon frère, qui époufa Jeanne de Joyeu-

fe, fiile de Charles, Vicomte de Joyeufc,8c de Franfoife de Meuillon;

Anne mariée à Gafpard de Boliers , Seigneur de Chamct ; 8c Ifabeau

d'Urfé mariée à Gabriel de Grolée, Seigneur de Viriville. Du troilîé-

me lit fortirent Antoinette d'Urfé, mariée à François de Chafferon , Sei-

gneur de Volore; 8c N. d'Urfé, alliée à N. Seigneur de la Baume en

Comté.
VI II. Pierre Seigneur d'Urfé , IL du nom , Chevalier de 1 Ordre

du Roi , 8c Bailli de Forez , fut fait grand Ecuyer de France , par

Lettres du 4. Novembre de l'an 1483. 8c mourut le 10. d'Octobre de

l'an 15-08. Il avoit époufé, 1 . Catherine de Polignac , Veuve de Jean

de la Tour , Seigneur de Montgafcon , fille de Guillaume Seigneur de

Polignac, 8c d'Amedée de Saluces ; 2. en Octobre de l'an 1495-. An-

toinette de Beauvau, fille de Pierre, Seigneur de Manonville, Sénéchal

de Lorraine & d'Anjou, 8c de Marguerite de Montberon, fa première

femme, morte l'an 15-39. Du premier lit vinrent , N. mort jeune;

& Marie d'Urfé; 8c du lècond lit , il eut CUule Seigneur d'Urré , de

Rochcfjrt, de Saint Juft, 8cc. Baron de Châteauneuf, Chevalier de

l'Ordre du Roi , Gouverneur de la perfonne du Roi Henri II. Chef&
Surintendant de fa Maifon, Gouverneur 8c Bailli de Forez , Ambaffa-

deur à Rome 8c au Concile de Trente, qui époufa l'an 15-32. Jeanne

de Balfac, Dame d'Entragues 8c de Menetou-Salon , fille de Pierre,

Seigneur d'Entragues , Chevalier de l'Ordre du Roi , Gouverneur de

la Haute 8c Baffe Marche , 8c d'Anne Malet- de-Greville , Dame de

Marcouflis 8c de Montagu ; dont il eut pdur fille unique Louïfe d'Urfé,

mariée à Gafpard de Montmorin Seigneur de S. Herem , Gouverneur

d'Auvergne; Jaques Seigneur d'Urfé , qui fuit ; Antoine mort fans

alliance; ik Claude d'Urte Seigneuf d'Entragues , Chevalier de l'Ordre

du Roi , Gentilhomme de fa Chambre , qui de Franfoife de Sugny
,

Veuve du Seigneur de Saint Forgeul, 8c fille de Matthieu Seigneur de

Sugny, 8c d'Antoinette de Marconnay .laiffa Thomas d'Urfé, Seigneur

d'Entragues, aflàfiîné dans fon Château d'Entragues , fans laifler de

Poftérité de Louïfe de Boney, fa femme; Renée , femme du Seigneur

feigne des Gardes du Roi , puis Lieutenant Général de Limofin, 8c

Capitaine-Lieutenant des Chevaux-Légers Dauphins , a été un des

Seigneurs affidus auprès de la perfonne du Dauphin , 8c a époufé le

13. Septembre de l'an 1684. Marie-Madeleine-Agnes de Gontaud,
fille de François , Marquis de Biron , Lieutenant Général des Armées
du Roi, 8c d'Elisabeth de Coffé. Elle a été fille d'honneur de Mada-

me la Dauphine , 8c eft Dame d'honneur de Madame la Princeffe de

Conty , Douairière. Ils n'ont point d'enfans. * Le P. Anfelme , Hi-

ftoire des Grands Officiers de la Couronne.

URFE' (Honoré d') Cadet de l'illuftre Maifon d'Urfé dans la Pro-

vince de Forez , fut Chevalier de Malthe , 8c s'aquitta des devoirs de

fa profeffion , avec toute la bravoure 8c toute l'cxadtitude qu'elle pou-

voit demander; cependant ce ne fut point tant par cet endroit qu'il fe

rendit recommandable, que par la beauté £c la técondité de fon génie,

qui paroit dans le Roman de l'Aftrée qu'il nous a laine, 8c qui a im-

moitalilé fon nom. Cet Ouvrage n'eft pas un pur Roman , c'eft un

tiffu énigmatique des principales avanturcs de fon Auteur. Avant qu'il

partît pour faire fon Stage à Malthe , où il demeura pluiïeurs années

de fuite, il avoit pris de l'amour pour Mademoifelle de Cbafleaumorant

unique héritière de fa Maifon , belle, riche , 8c fifcre , mais de cette

noble fierté qu'infpire ordinairement ia grande vertu. Pendant lbn ab-

fenec on la maria avec le frère aîné de celui dont je parle. Ce maria-

ge fe fit pour des raifbns d'intérêt. Les Maifons d'Urfé 8c de Cha-
fteaumorant, les deux plus grandes Maifons de tout le Forez , étoient

ennemies entr'elles : leurs intérêts avoient diviiè toute la Nobleffe du
Pays ; de forte que les parens de part 8c d'autre fuient bien aifes de

faire tarir par cette alliance la fource des querelles 8c des malheurs,

qui pouvoient arriver à tout moment. D'Urfé à fon retour de Malthe

trouva fa Maîtreflê mariée avec fon frère. Il ne laiffa pas de l'aimer

toujours, 8c il y a aparence qu'il n'ignoroit pas le défaut fecret de fon

frère , qui après dix années de mariage avoua Ion impuiflance. Le

Chevalier d'Urfé obtint diipenfe de fes Voeux , 8c après avoir furmon-

té plufieurs difficultez époufa Mademoifelle de Challeaumorant. Ces

avantures ont fourni celles de Céladon, de Silvandre , d'AJlrce , 8c de

Diane, qui en font des images myftérieufes. Diverfcs autres avantures

'des perlonncs les plus qualifiées de la Cour de fon tems ,
lui ont en-

core fourni de matière pour l'ingénieufe conftrudtion de fon Roman.

Quoi que cet Ouvrage , de même que tous ceux qui lui rcflcmblcnt

,

ne foient pas d'une tort grande folidité , 8c ne méritent guéres d'être

lus par ceux qui ne cherchent qu'à s'inftruire dans les Sciences , ou à

remplir leur efprit des préceptes d'une exacte 8; fcvc.e "morale , quoi

1

""
qu'on
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«ju'on ne puiflè pas même difconvenir que la leûure n'en foit dange-

reuie, particulièrement pour les jeunes perfonnes, qui déjà portées

d'elles mêmes à goûter les charmes de l'amour , y font encore en-

traînées par les exemples qu'elles y voyent de cette paffion , d'autant

plus dangereufe qu'elle y eft dégagée de toutes fortes d'impuretez; néan-

moins comme les Anciens fe font fait un très-grand honneur d'avoir eu

des Auteurs excellens dans ces fortes d'Ouvrages , 8c qu'on prétend

l'emporter beaucoup fur tous ceux des fiécles fuivans ; aufll peut-on

regarder avec quelque eftime , ce que notre fiécle a produit de beau

dans ce genre d'écrire; étant vrai que les mœurs 8c les caractères du

Roman de l'Aftrée n'ont pas moins d'art 8c d'agrément que ceux de

tous les anciens Poètes. Il ne lui manque qu'un certain rcipeâ: qu'im-

prime l'Antiquité , qui redouble toujours le prix des Ouvrages qu'elle

confacrc. Cet Article eft tiré'des Hommes Illufires qui ont paru en Fran-

ce, par M. Perrault. Comme nous fommes aflèz de fon fentiment

for ce qu'il contient , nous n'avons pas fait difficulté d'être fon co-

pifte.

K3L Peut-être ne fera-t-on pas fâché de'trouver ici la clé du Romande
fAltrée. Céladon 8c Sylvandre, -c'eft l'Auteur lui-même. Afirée Sx. Diane

font la Demoifelle de Châteaumorant fa Maîtrefle. Le Grand Enric,

c'eft Henri IV. Galathéi , la Reine Marguerite , IJfoure , le Château

àXTjfon en Auvergne où cette Princeflê fut reléguée. Voyez Uffon ci-

deflùs. Le Chevalier d'Urfé ayant été pris prilbnnier , pendant les

guerres civiles , dans un parti , par les gens de la Reine Marguerite,

avoit été conduit dans ce Château 8c avoit plû à cette Princeflê par fon

efprit, à qui d'ailleurs tous les hommes ne deplaifoient pas. Daphnide

c'ett Gabnelle d'Eftrées, Maîirelfe de Henri IV. Alcidon, le Duc de

Bellegarde Grand Ecuyer; Thorifmond, le Roi Henri III. Délie
,

'Diane

d'Eftrées, Femme du Maréchal Balagny , 8c fœur de la DucheiTe de

Beaufort. Clarinte, la Princeflê de Conty , dont on voit encore l'Hi-

ftoire fous les noms de Milagarde , ChnJ.mte, 8c Florian ; Calidon, le

Prince de ConJéi CeliJèe , la Pnncefle fa femme; Hylas 8c Amentor,

le Duc de Mayenne tue au fiége de Montauban ; Periandre 8c Alcyre

,

le Comte de Sommerive , frère de ce Duc; Florice, la Dame de Beau-

marchais, femme du Thréforier de France à Soiflbns, qui fut aimée

du jeune Duc de Mayenne; Dorinthe, la Demoifelle Pajot , parente de

cette Dame, que le Comte de Sommerive aima. * On peut voir là-

deffus les Eclaircigemens fur l'Hiftoire d'Aftrée , donnés par Mr. Patru.

Mr.d'Urfe mourut fans enfans, vers l'an 1624. âgé de fi. ans ou en-

viron.

URFE' , ( Louis Lafcaris d' ) Evêque de Limoges , mort en odeur

de fainteté, étoit fils aîné de Charles-Emmanuel , Marquis d'Urfé , 8c

de Marguerite d'Alegre. Etant filleul du Roi Louis XIV. il fut élevé

à la Cour en qualité d'Enfant d'Honneur auprès de SaMajefté ; mais

il renonça à tous les avantages que l'on droit d'aîneflè, 8c 4bn e'duca-

tion pouvoient lui faire efperer ,
pour fe jetter dans le Séminaire de

S.Sulpice, où il fe donna entièrement aux fonctions du Sacerdoce, par

les inftru&ions familières 8c fréquentes qu'il faifoit dans fa Paroiflè. Il

fut facré Evêque de Limoges l'an 1677 après quoi il réfida dans fon

Diocefe jufqu'à fa mort , s'occupant continuellement à la vifite de fes

ouailles, 8c à leur rompre le pain de la parole. Ses libéralités envers

les pauvres le reduifirent fouvent à n'avoir plus que les confolations

fpirituelles à leur donner. Ii vivoit dans fon Séminaire en fimple Prê-

tre, 8c il y mourut le 1. Juillet de l'an 1695-. des fatigues qu'il avoit

efluyées au fouîagement de fes peuples, dans le tems de la grande di-

fette, 8c des maladies qui coururent par la France l'an 1694.. 8c i6of.

fur tout dans fon Dioccfè , où la mifere fut extrême. On l'enterra

fans pompe dans la chapelle de fon Séminaire , au deflbus du cierge

qui brûle au lieu de lampe devant le S. Sacrement, ainii qu'il l'avoit

ordonné. Son tombeau eft honoré par les Fidèles, qui y vont implo-

rer fa protection auprès du Seigneur. * LeP.Anfelme, Hift. des Grands

Officiers. Mercure Galant , Juilltt 1697.

URGULANIA, Dame Romaine .favorite de l'Impératrice Livie. La

part qu'elle eut à la faveur la rendit extrêmement infolente ; de forte

qu'elle refufa d'aller au Sénat , pour y rendre témoignage. Il fallut que

le Préteur allât chez elle pour l'interroger, 8c qu'on eût plus de déféren-

ce pour elle, que pour les Veftales , qui étoient obligées de compa-

roître en perfonne au Barreau , quand elles rendoient témoignage. Le
grand crédit 8c la fierté d'UrguIania n'empêchèrent pas Lucius Pifonde

l'apeller en juftice l'an de Rome 769. pour la contraindre de lui payer

«ne dette. Elle refufa de comparoître , 8c fe retira chez l'Empereur.

Mais Pifon ne défiftant pas, pour toutes les plaintes, que faifoit Livie,

qu'on perdoit le refpect, qui lui étoit dû , ni pour toutes les remon-
trances de les Parens , 8c Tibère n'ayant voulu fe mêler de ce procès

,

qu'en promettant à fa mère de folliciter les Juges, en faveur d'Urgula-

nia, la conclufion fut, que Livie fit compter la fomme , que Pifon

demandoit. Urgulania vivoit encore l'an 777. lorsque le Préteur Plau-

tius Silvanus, fon petit- fils , fut aceufé d'avoir tué fon Epoufè. Car

nous lifons dans Tacite , que n'y ayant aucune aparence , que l'Accufé

pût éviter la condamnation, Urgulania lui fit tenir un poignard, dont

il ne put fè fervir; de forte qu'il fe fit ouvrir les veines. * Tacite, An-
nal. 1.2. Suétone, in Claud. cap. 26.

URGULANILLA, petite-fille de la précédente, futmariée à l'Em-

pereur Claude qui en eut deux enfans ; Drufus qui mourut jeune , é-

touffé par une poire qu'il avoit jettée en l'air , 8c reçue dans là bou-

che; 8c Claudia, qui naquit après le divorce de Claude avec fa mère
qu'il répudia à caufe de les impudicités , 8c même de foupçon d'ho-

micide. * Suetonius, in CL.hjw. Reinnefins, Ep. 27. Bayle, DiBion.

Crit.

URI, fut Père de ce Betfaleel, qui fut un ouvrier fi habile, 8c qu'on

employa à la conftruâion du Tabernacle. Exod.xxxi. 1.

URIEL, fils de Tahath 8c père d'Huz.ija de la race des Sacrificateurs

Juifs, Il vivoit du tems de David Roi d'Ifraël. Il fut employé pour

conduire l'Arche de la maifon d'Hobed- Edom en la Cité de David. Il

donna Micaja fa fi.le en mariage à Roboam Roi de Juda , 8c de ce

mariage naquit Abija, qui régna après fon Père. I. Chroniq. vi. 24.

xv. f. & n. II. Chroniq. xi 1-1.2.

URIES ( le Détroit d' ) C'eft un des détroits par Iciquels on entre
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ie l'Océan Oriental dans la Mer deTartarie. Il eft entre la Terré de
Jeflb , 8c Fille qu'on nomme la Terre des Etats ; 8c qui la fépare de
l'autre Détroit , qu'on inomme le Canal de Piecko, 8c qui eft fur lès

Côtes du Yupi en Tartane. * Maty , DiBion.

*URIM 8c THUMMIM. Il n eft point fpecifié dans l'Ecriture de
quelle manière Dieu faifoit connoître là volonté par l'Ephod ou le

Pectoral du Grand- Prêtre , for lequel étoit XXJrim 8c \e Thummim,
c'eft-à-dire> la Lumière 8t la Vérité. Ce qui a été dit dans l'Article de
l'Urim 8c Thummim , dans Moreri, n'a aucune vraifemblance. L'o-
pinion la plus commune eft que Dieu faifoit que les pierres precieufes

attachées à l'Ephod jettoient un éclat extraordinaire
, par lequel Dieu

faifoit connoître qu'il agréoit fa demande. Mais fans avoir recours à
ce miracle, on peut dire limplement que XXJrim 8c le Thummim n'é-

toit autre chofe que la repopie que Dieu dounoit du Propitiatoire, é-

tant confulté par le Grand-Prêtre revêtu de l'Ephod. David voulant
favoir fi Saiil le viendroit chercher à Ceilo ; 8c s'il feroit livré entre

fes mains par ceux du pais, dit au Grand-Prêtre Abiathar de fe revêtir

de fon Ephod , 8c de confultcr le Seigneur , qui lui repondit qu'il fe-

roit livré entre les mains de Saûl, s'il demeuroit en cet endroit. Là
raifon pour laquelle ii eft dit que l'Tfrim 8c le Thummim , la Lumière

& la Vérité, font dans l'Ephod, eft que le Grand Prêtre revêtu de cet

ornement, recevoit la lumière de la vérité , qu'il annonçoit aux hom-
mes. * Du Pin, Dijfcrt.prelim. fur la Bible.

URNE, Vafe de différente matière. On s'en fervoit anciennement eri

plulieurs occafions. Quelquefois on les employoit pour tirer les noms dé
ceux qui dévoient combattre aux Jeux publics ; ou pour jetter les bil-

lets 8c donner fon fufrage dans les Affemblées à Rome & dans les ju-

gemens. Enfin , on les employoit aullî pour renfermer les cendrea
des corps, après les avoir brûlez. Les Anciens mettoient ces Urnes,
ou fous les pierres, qui portoient leurs épitaphes, ou dans des monu-
mens particuliers : ou même ils le; gardoient dans leurs maifons. Trd-
jan voulut que l'on mît fes cendres dans une Urne d'or; 8c qu'elle fût

placée fur cette belle Colonne, qui fublifte encore aujourd'hui. Celle
du Roi Démétrius étoit aulli d or au raport de Plutarque , 8c le grand
Marcellus, qui prit Syracufe, en avoit une d'argent. Spartien dit que
les cendres de l'Empereur Sévtre furent aportées à Rome dans une Ur-
ne d'or. Dion, qui eft plus lincére, dit que fou Urne n'etoit que de
porphyre , 8c Hérodien allure qu'elle etoit d'albâtre.

Les Urnes de verre font un peu plus communes. Marc Varron vou-
lut qu'on mît fes cendres dans un vaifièau de poterie, avec des feuil-

les de myrte, d'olivier , 8c de peuplier: ce queP//'»e apelle a laPytha-
gorique

, parce que c'étoit les plus fimples 8c les plus ordinaires. Les
Urnes de terre d'ufage pour les perfonnes du commun étoient ordinai-

rement plus grandes, parce que comme l'on prenoit moins de foiri

pour réduire leur corps tout-à-fait en cendres , les os qui n'étoient qu'à
moitié brûlez tenoient aufli plus de place : ou bien elles fervoient fou-
vent, pour mettre les cendres de toute une famille, du moins pour les

cendres du mari 8c de la femme, comme nous l'aprenons du premier
vers de cette Infcription antique.

Urna brevis geminum quamvis tenet ifla cadaver.

Pour ce qui concerne la figure des Urnes, celles de terre étoient faites

à peu près comme nos pots de terre ordinaires , fi ce n'eft qu'elles é-

toient plus hautes 8c plus retrécies vers le cou. Il y en a plulieurs, dont
le pié fe termine en pointe; quelques-unes ont des anfes, d'autres n'en

ont point. Elles font fans façon 8c fans bas relief, excepté qu'il y en
a qui portent des figures d'hommes ou d'animaux. Mais pour celles

de bronze ou d'autre métal , comme elles étoient pour des perfonnes

de qualité, il y en a peu qui n'ayent à l'entour quelque feulpture 8c bas

relief, comme on peut voir dans plulieurs Auteurs , qui en ont donné
des figures.

On en a vu d'Egypte, qui font de terre cuite , chargées d'Hiéro-

glyphes, 8c remplies de momies; ce qui eft bien particulier; puifque

les Egyptiens ayant accoutumé d'embaumer les corps entiers , les urnes

ne pouvoient pas fuffire à les contenir.

Parmi le grand nombre de celles qui fe voyent à Rome, il y en a de
rondes, de quarrées, de grandes.de petites, les unes toutes nues, les-

autres gravées en bas relief. Il s'en trouve qui font accompagnées de-
'

pitaphes, d'autres qui ont feulement le nom de ceux à qui elles apar-

tenoient. Quelques unes n'ont d'autres caractères que ces deux let-

tres, D. M. Dus Manibus, aux Dieux Mânes, ou feulement le nom
du potier qui les avoit faites, écrit fur le manche, ou dans le fonds.

Les Anciens avoient les moyens de conferver les Urnes , 8c d'empê-

cher que les cendres ne fe mêlafiênt avec la terre. Premièrement, ils

mettoient fouvent l'Urne deflùs ces petites colonnes quarrées , qui por-

toient leurs épitaphes, 8c que nous apellons Cippes , à caufe de leur fi-

gure. On les logeoit aufli dans des Cercueils de pierre ou de marbre.

Cette Infcription marque l'une 8c l'autre de ces coutumes.

Te lapis obtefior, leviter fuper ojfa quiefee:

Et noftro cineri ne gravis ejfe velis.

En fécond lieu , les gens de qualité avoient des voûtes fépulcrales , où
ils plaçoient les cendres de leurs Ancêtres. On en a trouvé autrefois à

Nîmes une femblable, avec un riche pavé de marqueterie, qui avoit

tout à l'entour des niches dans le mur, où étoient rangées des Urnes de

verre doré remplies de cendres.

L'Urne fervoit encore à jetter les Sorts de Prénefte, ce qu'Horace s

marqué par ces mots, div'mâ motâ anus urna, la Prétrejfe ayant remué

l'Urne enchantée. Horace parle en cet endroit de la Divination par

l'Urne 8c par les Sorts , laquelle fe pratiquoit de cette manière. On
mettoit dans une Urne une infinité de lettres St de mots entiers, que

l'on remuoit. Quand ces lettres étoient bien mêlées, on les verfoit,

8c ce que le hazard faifoit trouver dans l'arrangement de ces let-

tres compofoit la Divination. C'eft ce qu'on apelloit les Sorts de Sre-

nejle, parce qu'ils furent trouvez dans ce lieu. Du tems de Cicéron

cette forte de Divination étoit fort avilie : il n'y avoit que le menu
Oooo 3 peuple
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peuple que en fît quelque cas. Elle avoit été fort en vogue parmi les I dans le Collège de la Sapience , pour inftruire les Ecoliers , que l'on y

Gi ces. L'Abbé Démet. emretenoit. Il fe voulut aufli mêler de prêcher , mais voiant qu'il

URRACA, fille 8c héritière d'Alphonfe VI. Roi de Léon 8c de Ca-
j

n'y étoit guéres propre , il y renonça. S'il manquoit de ce talent , il

ftille.'époufa en premières noces Raimond de Bourgogne , dont elle
j

avoit en récompenfe celui de Profcffeur dans le fouverain degré;

ut ve'uve l'an 1 1 oo. Elle fut enfuite mariée l'an no6. à Dom Al- i l'efprit vif, beaucoup de feience , & beaucoup de dextérité à dévelo-

phonfe Roi d'Aragon, de Navarre, 8c par là les Royaumes de Léon, per les matières. On voulut donc, qu'en gardant l'emploi , qu'il a-

de Caftille 8c de Tolède , tombèrent entre les mains d'Alphonfe Roi voit déjà , il exerçât dans l'Académie la Profeflion des Lieux Com-

d'Aragon, 8c toute l'Elpagne fut réunie fous une même domination.

Elle fut brouillée pendant quelque tems avec fon mari qui la fit enfer-

mer. Mais elle fe fauva de la prifon & demanda à être feparée de

Dom Alfonfe. L'Evêque de Compoftelle, commis par le Pape pour

juger ce différend , déclara le mariage nul. Alfonfe voulut retenir le

Royaume de Caftille ; mais les Caftillans élurent pour Roi l'an 1 122.

Alfonfe Raimond de Bourgogne , fils d'Urraca , £c de fon premier

mari. Urraca continuant de vivre d'une manière déréglée , fon pro-

pre fils fut obligé de l'afliegcr dans le château de Léon , 8c la fit re-

noncer au Royaume de Caftille. Elle mourut l'an 1125-. après avoir

'pillé les trefors de l'Eglife de S.Ifidore de Léon. On dit même que

ce fut en accouchant d'un bâtard. Sa fajjr Therefe , fille bâtarde de

Dom Alfonfe VI. avoit été mariée à Henri de Lorraine ou de Bour-

gogne. Etant demeurée veuve l'an 1 112. el'e fe remaria à Bermond

muns. Ilfalut, pour cela, que, conformément aux Statuts , il fut

promu au Doctorat en Théologie ; ce qui fut fait folemnellement le

f. d'Août 1 fÔ2. Il exerça cette Profeflion des Lieux Communs juf-

qu'en iy68. Ce fut lui qui compofa le Catéchifme du Palatinat > 8c

qui en fit l'Apologie par l'ordre de l'Electeur Frideric. III. contre les

criailleries , que Flachvs Illyricus, Heshufiut, 8c quelques autres Théo-
logiens rigides avoient publiées en 15-63. à l'occafion de cet Ouvrage.
L'Electeur fe vit expofé , non feulement aux plaintes des Théologiens

Luthériens ; mais aufli à celles de quelques Princes ; comme s'il avoit

établi une Doctrine condamnée par la Confefiiort d'Ausbourg , tou-

chant le Sacrement de l'Euchariftie. Ceft ce qui l'obligea à faire im-
primer une expofition de la véritable Doctrine concernant les Sacre-

mens. Ce fut Urlin , qui la compofa , 8c qui fe trouva l'année fui-

vante au Colloque de Maulbrun, où il parla fortement contre leDog-

de'paez de Tranffamara, 8c s'abandonna enfuite au frère de fon mari , j
me de l'Ubiquité. Il écrivit enfuite là-deflus , 8c contre quelques au-

ce qui caufa une guerre en Portugal. Elle appella Alfonfe Raimond
| très Dogmes des Luthériens. Le plan 8c les ftatuts , qu'il drefTa à

de Caftille à fon fecours, lui cédant le Roïaume de Portugal à l'exclu-
j

cet Electeur, pour l'établiflëment de quelques Ecoles , & plufieurs au-

fion de fon fils ; mais Alfonfe de Caftille ne réuflît pas dans la con-
j

très fervices le lui rendirent tellement recommandable, que le voyant

quête de ce Royaume. Il fut d'abord vaincu 8c bleflé; 8c enfuite aïant
;
réfolu à accepter une Profeflion en Théologie à Laulànne l'an 15-71.

affiegé Alfonfe Henriquez , dans la ville de Guimarave , il fit la paix il lui écrivit de fa propre main une longue Lettre , pour le détourner

à condition que ce dernier lui préteroit ferment de fidélité , comme à de cette penfée pour plufieurs raifons. La mort de ce Prince, arrivée

fon Souverain, fans rien ftipuler pour les intérêts de fa tante Therefe.
|
en ij-77. aporta une grande révolution au Palatinat; puis que le Prin-

ce Louis fon fils aîné , qui lui fucceda , ne voulut foufrir aucun Mi-
niftre, qui ne fût bon Luthérien. Urfin 8c les Etudians, qu'il élevoit

Mariana, de Rébus Hifpan. Turquet,.H//2. d'Efpagne.

URSATUS ou Orfàti (Sertorio ) eft du nombre de ceux qui ont

travaillé fur les notes des Romains, fur leurs abréviations, 8c fur leurs

Lettres capitales ou initiales. M. Valerius Probus Grammairien du

tems de Néron; Magnon ou Mangon Archevêque deSensdutems

de Charlemagne; Pierre le Diacre, du tems de l'Empereur Con-

rad I. font prefque les feuls d'entre les anciens dont il nous foit refté

quelque chofe fur les notes des Romains, 8cc. Ernc/îius 8c Tiliobroga

ont tait des obfervations fur ce Probus. Parmi les Modernes , ceux

qui ont le mieux écrit fur cette matière, font entre les autres, Jacques

Gohorry , Aide Manuce le jeune, François Hotman , Frédéric Lmdem-

brogius, Thom. Reinefius, Chr. Gentfchms, Michel Meifnier. Mais Ser-

torio Orfàti femble s'être diftingué par deflus tous les autres , par fon

grand Commentaire, où il a fait paroître fon induftrie, fon travail 8c

ion exactitude. * Mémoires du tems. Baillet, Jugem. des Sfavans fur

URSEL , petite Ville du Cercle Electoral du Rhin. Elle eft de

l'Eledorat de Trêves , 8c fituée dans la Wetteravie , à trois lieues de

Francfort vers le Nord. * Maty, Diction.

URSICIN , ou Urfin , Antipape , fut élu par là faction après la

mort du Pape Libère l'an 266. 8c fe fit ordonner par quelques Evê-

ques dans l'Eglife de Sicin, pendant que Damafe.élu par la plus gran-

de partie du Clergé 8c du Peuple, ,rempliiïoit le Siège. Ces deux con-

tendans diviferent la ville de Rome. Les deux partis en vinrent aux

mains. 11 y eut un grand nombre de Chrétiens tués dans les Eglifes

de Rome pour cette querelle. Le Gouverneur de Rome , nommé

Prétextât, voulant l'appaifer , envoïa Urficin en exil , par ordre de

l'Empereur Gratien : fes partilàns ne laiflèrent pas de s'aflèmbler dans

les Eglifes fans vouloir reconnoître Damafê^ Urficin fut retenu àCo-

l gne°pendant un tems; mais il revint l'an 381. en Italie, y excita de

nouveaux troubles ; 8c tâcha de prévenir l'Empereur. Les Evêques

d'Italie aflèmblés au Concile d'Aquilée, écrivirent fi fortement contre

lui, que l'Empereur le bannit pour toujours , 8c laifla Damafe paifible

poflëflëur du S. Siège. * Lettre duConcil. iTAquil. Platin. de Vitis Pon-

tifie. Du Pin, BMiotb. des Aut. Ecclef. IV. fiecte.

* URSIN (Zacharie) il y en a une feule ligne dans Moreri , au

mot Zacharie. Ceft l'un des plus célèbres Théologiens , qui ayent

vécu dans le Parti Reformé , au XVI. fiécle. Il naquit à Breflaw

Capitale de la Silelie le 18. de Juillet 15-24. Il avoit déjà fait des

progrès confiderables pour fon âge , lors qu'il fut envoyé à Wirtem-

berg l'an 1570. Il y étudia pendant fept ans; 8c, comme il n'étoitpas

fils d'un homme pécunieux, il futfecouru par des libéralitez publiques

8c particulières , 8c il eut aufli recours au préceptorat. Il s'apliqua fi

fortement à l'étude ,
qu'il aquit à Wittemberg une grande connoiflàn-

ce tant de la Poëfie 8c des Langues, que de la Philoiophie Se de la Théo-

logie. Melanchthon , qui étoit l'ornement de cette Univerfité , conçut

une eftime 8c une amitié particulière pour lui. Urfin l'accompagna en

1
Conférence de Worms , d'où il alla à Genève , 8c puis à

il s'arrêta quelque tems, afin d'y aprendrç le François , 8c
1577
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de fe perfectionner dans l'Hébreu fous le docte Jean Mercerus. A
peine eut-il réjoint Melanchthon à Wittemberg , qu'il reçut des Lettres

des Magiftrats de Breflaw au mois de Septembre 15-5-8. par lefquelles

ils lui ofroient le Rectorat de leur Ecole. Il l'accepta , 8c le remplit fi

dignement, qu'il y eût été continué, autant qu'il auroit voulu , fans la

perfécution, que les Miniftres lui fufeitérent , dès qu'ils eurent apris,

qu'il n'étoit pas tout-à-fait bon Luthérien. En effet, lors qu'il expli-

qua le Livre de Melanchthon,</e Examine Ordinandorum ad Miniflerium,

il mania de telle forte la matière de Cœna Domini, qu'il donna lieu aux

Démagogues ( c'eft ainfi que l'Auteur de fa vie, parle ) de le traiter de

Sacramentaire. Il s'en juftifia par un Ecrit , qui contenoit fes fenti-

mens fur le Baptême 8c fur la Cène : mais , comme cela ne ramenoit

point la paix, Urfin, qui n'aimoit pas ces fortes de guerre , aima mieux

quitter la partie. Il obtint un congé honorable des Magiftrats, 8c m
pouvant plus fe retirer auprès de fon cher Maître Melanchthon

, qu

étoit mort depuis peu, au mois d'Avril 15-60. il s'en alla a Zurich

où Martyr , Bullinger , Simler , Gefner , 8c quelques autres grands

Hommes avoient beaucoup d'amitié pour lui. Il fut bientôt tiré de

Collège de la Sapience , furent obligez de fortir. Il fe retira à

Neuftad , pour y être Profeflèur en Théologie dans l'Ecole Illuftre

,

que le Prince Cafimir, fils de Frédéric III. y établit en ce même tems.

Il y commença fes leçons le 26. de Mai 1578. Il y enfeigna aufli la

Logique dans la chambre. Il y publia quelques Livres ,'8c il fe pré-

paroit à en compofèr plufieurs autres , lors que fa fànté , qui avoit

été attaquée par plufieurs grandes incommoditez
, que fon incroyable

afliduité à l'étude lui avoit caufées, fuccomba, enfin, tout à-fait, fous

le poids d'une longue maladie , dont il mourut à Neuftad , le 6. de
Mars 15-83. à la 49. année de fon âge. Ses Oeuvres ont été recueillies

après là mort, tant par les foins de fon fils unique, qui a étéMiniftre,

que par les foins de David Pareus , 8c de QuiriniM Reuterus fes Dif-

ciples. C'eft à ce dernier , que l'on en doit la publication en trois

Volumes. • Urfin étoit laborieux, modefte.prornt à fe tâcher. Quant
à la promtitude à répondre à des objections , il ne croyoit pas qu'on

s'en dût piquer : car il fe mit fur un pié , que , fi on avoit à lui de-

mander l'éclairciflêment de quelque chofe , on le faifbit par écrit à

l'ifluë de la Leçon, 8c le lendemain il y répondoit. * François Juaius,

Oraifon Funèbre d'Urfin. Melchior Adam, Vie d'Urfin.

URSINUS (Jean) Médecin François au XVI. fiécle a compofé
quelques Ouvrages de Médecine en vers Latins; favoir Profopopotia ani-

malium aliquet en vers Elégiaques , imprimé à Vienne en Dauphiné

l'an 15-41. in 4. avec des Scholies de Jaques Olivier Médecin. On
imprima dans la même Ville, la même année , fes Elegu de Pefte en-

que Medicins. parte , qu& in ViBtu ratione confiftit. il a aufli fait un
Commentaire fur les Diftiques de Caton. Il a été fort loué par Etienne

Roybofius Tulinus. * Epitome Bibliothecae Gelheri. Reinefius, Epift.

41. ad Daumium.
URSIN , Yrsin , Abbaïe de Souabe. Elle eft dans une grande

Forêt , à une lieuë 8c demi de la Ville de Kaufbeuren , tirant vers

Mindelheim. Cette Abbaïe eft de l'Ordre des Bénédictins. Elle fut

fondée l'an 1 182. Le féjour en eft beau ; mais fort folitaire. * Ma-
ty, DicTton.

URSIN, Apôtre de la ville de Bourges, fut ordonné par les Difci-

ples des Apôtres, 8c envoyé dans les Gaules , fuivant S. Grégoire de

Tours; ce qu'il faut entendre, non des Difciples immédiats des Apô-

tres, mais de ceux qui leur ont fuccedé ; car il reconnoît lui-même

que celui qui a annoncé l'Evangile à Bourges , étoit un Difciple des

fept Millionnaires, qui vinrent dans les Gaules vers l'an 25-0. Le mê-

me Auteur prétend qu'Urfin étant demeuré inconnu , révéla lui-même

le lieu de fon tombeau à un nommé Augufte vers l'an 5-5-8. 8c à S.

Germain Evêque de Paris; 8c que fon corps y fut trouvé, Sctranfpor-

té avec folemnité dans l'Eglife de S. Simphorien. * Greg. Turon. di

gloria Confejf. c.8o. /. 1. Hijl. c. 3. Baillet, Vies des Saints au 29. Décem-

bre jour auquel on fait la Fête de ce Saint.

URSIN : c'eft le nom de l'Auteur d'un Traité , contre ceux qui

aflurent qu'il faut rebaptifer ceux qui ont été baptifes par les Héréti-

ques, quoi qu'au nom de la Trinité. Ce Traité fe trouve parmi les

Oeuvres de S. Cyprien. Gennade fait mention d'un Urfin Moine dans

le V. fieele; mais il eft aflèz vrai-femblable que l'Auteur de ce Traité

étoit plus ancien. Gennade, de Script. Eccl. 8c Du Pin, Biblioth. des

Aut. Eccl. V. fieele.

Des URSINS, Famille qui a produit de grands Hommes, tire fon

origine de

I. Pierre Jouvenel, natif de Troyes , qui vivoit l'an 1360. 8c ••

laiflà de N. d'Aflênay fa femme , Pierre Jouvenel vivant l'an 1 399. 8c

Jean qui fuit.-

II. Jean Jouvenel Seigneur de la Chapelle-Gautier, la Glaifiere, 8c

Mormans en Bric par acquifition , Confeiller au Châtelet l'an 1380.

Prévôt des Marchands l'an 1 388. Avocat du Roi au Parlement l'an

1404. Chancelier de Louis Dauphin , Duc d'Aquitaine l'an 1+1 3-

fuivit le parti du Roi Charles VIL qui le fit Prelidcnt au Parlement,

lors feant à Poitiers, où il mourut le 1. Avril de l'an HJ 1 - d'où fon

corps fut apporté , 8c inhumé dans une Chapelle de l'Egliic de Nôtre-

Dame de Paris , que les Chanoines 8c Chapitre de cette Eglifè lu'

là par l'Académie d'Hcidelberg , qui avoit befoin d'un habile homme,
j

voient accordée, 8c pour là pofterité. Les Hiftoriens rappellent tiom-

II arriva dans cette ville au mois de Septembre 15-61. 8c fut établi me entier, fage, f> bon Politique , qui remit l'état de la ville, rétablit

1
les
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les privilèges des Marchands , & s'oppofa aux indolences des Grands

jnfques au danger de fa vie; en reconnoifiance de quoi , la ville de

Paris lui donna l'Hôtel, dit des Urfins : ce qui peut avoir fervi pour

ajouter à fon furnom celui des Urjins, dont il prit les armes. Il avoit

époufé le 20. Juin de l'an 1 3S6. Michelle de Vitry , fille de Michel Seir

gneur de Goupillieres, Creipieres , Sec. laquelle ne mourut que le 12.

Juin de l'an 1 +/<$. & fut enterrée près de fon mari. Leurs enfans.au

nombre de feize, furent; î.Jean, né le 25-. Septembre de l'an 13S7.

mort jeune; 2. autre Jeun, Archevêque de Reims, dont il eft parlé

dans Moreri. 3. Louis, né le 3. Novembre de l'an 1393. demeura pri-

fonnier des Anglois à la reddition de la ville de Melun l'an 1420. &
fut depuis Bailli de Troyes, 4. Denis, né le 19. Février de l'an 1397.

Echanfon de Louis Dauphin , Duc de Guyenne , mort fans alliance;

j-. Guillaume qui fuit; 6. Pierre né le 13. Juillet de l'an 1406. mort

deux jours après; 7. autre Fierre , né le 6. Septembre de l'an 1407.

mort iàns alliance; S. Michel , qui continua la pofterité , rapportée

après celle de fon aîné ; 9. Jacques , né le 14. Octobre de l'an 1410.

Archidiacre de Paris, Prelidentdes Comptes l'an 1443. puis Archevê-

que de Reims l'an 1444. dont il fè démit l'an 1449. en faveur de fon

frère aîné : il fut Patriarche d'Antioche , Administrateur de l'Evêché

de Poitiers, Prieur de S. Martin des Champs , &c. 8c mourut le 12.

Mars i$j6. 10. Jeanne née le tg. Juillet 1390. morte fans alliance;

11. Ifabeau , née le 27. Décembre J391. morte auffi fans alliance;

12. Jeanne, née le 24. Janvier 1394. mariée , i°. à Fierre de Chail-

ly, 2*. à Guichard d'Appelvoifin Seigneur de Bois-Chapleau; 13. Eu-

des, née le 12. Juillet 1396. alliée à Denys des Marais; i+.Marie, née

le 27. Août 1399. Prieure de Poifly; if, Michelette ,r\èe le 10. Mars

1402. & 16. Benoîte Jouvenel des Urlïns , née le 18. Juillet 1404.

dont les alliances font ignorées.

III. Guillaume Jouvenel des Urfins, Baron de Traynay, &c. né

le if. Mars 1400. Confeiller au Parlement l'an 1423. fut fait Cheva-

lier au Sacre du Roi à Reims l'an 1429. & fut nommé Chancelier de

France le 16. Juin 144;-. & en cette qualité. il affilia aux Entrées fo-

lemnelles que le Roi fit es villes de Rouen 8c deBourdeaux l'an 1449.

& 14? 1. Au commencement du règne du Roi Louis XI. il fut del-

apointé de fa charge l'an 146 1. & même arrêté prifonnier à Moulins

l'an 1464. Il y fut néanmoins rétabli le 9. Novembre 146/. exerça

fa charge jufqu'à fa mort, arrivée le 23. Juin 1472. & fut inhumé

enl'Eglife de Paris avec fes père 8c mère. Il avoit époufé l'an 1423.

Geneviève Héron , fille de Macé Héron, Treforier des Guerres , dont

il eut Jean qui fuit, & Jacquette Jouvenel des Urfins, mariéeà Jac-

ques de Beaujeu Seigneur de Linieres & d'Amplepuis , qui fut héritiè-

re de Ion frère. *

IV. Jean Jouvenel des Urfins , Baron de Traynel , &c. reçu Con-

feiller au Parlement le 22. Juin 1463. mourut en fon château de

Traynel le 8. Mai 1492. fans laiflèr de .pofterité de Louïfe d'Ifome fa

femme , fille d'Antoine d'Ifome Secrétaire du Roi , 8c de Sibylle de

Roffey qu'il avoit époufée le 2. Septembre 1484.

III. Michel Jouvenel des Urfins , huitième fils de Jean Jouvenel

des Urfins Seigneur de la Chapelle-Gautier, 8cc. 8c de Michelle de Vi-

try, né le if. Janvier 1408. fut Seigneur de la Chapelle-Gautier , de

Doué, d'Armentieres, de BergerefTe, &c. Bailli de Troye , 8c mou-

rut l'an 1470. Il avoit époufé le 25-.Novembre 1446.ro/We de Mont-

beron , fille de Franfois Vicomte d'Aunay , 8c de Louïfe de Clermont,

laquelle vivoit l'an 1484. Il en eVit Euftache, Vidame & Chanoine de

Reims, Seigneur de RoifTy-en-Brie, 8c de Mormans , mort à Rome
l'an 1483. Jean, qui dit ; Jacques Seigneur d'Armentieres , mort

Iàns alliance; Raoul Chanoine de Paris , Seigneur de Roiiîy ; Louis,

Seigneur du Moulin , Archidiacre de Champagne , Confeiller au Par-

lement l'an 1493. Charles ; Jeanne, mariée, 1». à Enguerrand de Cou-

cy Seigneur de Vervins, 2 . à Jean d'Efmiez; Antoinette , alliée le 9.

Septembre 1482. à Fierre de Choifèul Seigneur de Clermont; Guïonne,

& Michelle Religieufes à Poiffy.

IV. Jean Jouvenel des Urfins Seigneur de la Chapelle- Gautier , de

Doué, Armentieres, Roifly , Marly la-Ville, &c. eft nommé dans

les Procès-verbaux des Redaflions des Coutumes deParis8cdeMeaux,

8c époufà Louifi de Varie , fille de Guillaume , Seigneur de l'Ifie-Sa-

vary , 8c de Charlotte de Bar, dont il eut François qui fuit ; Jean,
Doien de Paris, Abbé de S. Meen , puis Evêque de Treguier, mort
l'an \$66. Antoine Vicomte de Beaujeu

; Jean-Baptifte , Abbé d'Au-

roale; Louis, qui a fait la branche des Seigneursd'Armentieres, rap-

portée ci-après; Charles , Abbe' de faint Nicaife de Reims ; Jacques,

Prieur de Coincy ; Jeanne mariée à Alpin de Bethune Baron de Baye
;

Charlotte, alliée à Gratien de Carré , Seigneur de Saint-Quentin, &c.
Yolande, mariée, i°. à Claude Teignel Seigneur d'Efpenfe , 2 . à An-
toine de Gerefme Seigneur de Pré-du-Bus ; Marie , 8c Claude , Reli-

gieufes à Poiffy , 8c Catherine Jouvenel des Urfins, époufé de François

de Renty, Baron de Ribehan.

V. François Jouvenel des Urfins Seigneur de la Chapelle,Doué, 8cc.

Chevalier de l'Ordre du Roi , époufa Anne Lorphevre Dame d'Arme-

nonville , fille de Bertrand Seigneur d'Armenonville , 8c de Valentine

Luillier Dame de Cramoyau; dont il eut Christophle qui fuit; Jean
Seigneur de Neuville , mort fans enfans ; François Chevalier de Mal-

the; Jacques mort fans alliance; Anne mariée i°. à Guillaume de Lan-

noy Seigneur de la Boiffiere, 2". à Charles d'Ongnies Comte de Chaul-

nes , Chevalier des Ordres du Roi ; 8c Valentine Jouvenel des Urfins

mariée à François de Hangeft Seigneur de Genlis.

VI. Christophle Jouvenel des Urfins , Baron de Traynel , Sei-

gneur de la Chapelle , &c. Lieutenant de Roi en l'Ifle de France,

Gouverneur de Paris , Chevalier des Ordres du Roi , mourut l'an

îj-SS. Il avoit époufé Magdelaine de Luxembourg fille d'Antoine

Comte de Brienne , 8c de Marguerite de Savoye-Tende ; dont il eut

François II. du nom qui fuit , Philippe Abbé de Valleroy 8c de S.

Thibault de Bethune ; Catherine mariée l'an 1J79. à Claude de Har-

ville Seigneur de Paioifeau , Chevaiier des Ordres du Roi , Gouver-

neur de Compiegne , dont les enràns ont été fubftitués au nom des

*Ursins; Marguerite alliée, i°. à G'ùles Jouvenel des Urfins II. du nom,
Seigneur d'Armentieres fon coufin , i°. à Henri des Bauves Baron de

URS. XJSÏL. USÏ. USK. USO. âê$
Contenan; Catherine- Alphonfine Abbeffe d'Hiers ; 8c IJabclle Jouvenel
des Urfins mariée 1". à Mercure de Saint-Chamant Seigneur du Pefché*
Baron de Marigny , Bailli 8c Gouverneur de Château-Thierry , 2°. à
Louis de la Marck Marquis de Mauny, morte le 10. Juillet 1644.

VII. François Jouvenel des Urfins II. du nom , Marquis de Tray-
nel, Baron de Neuilly , Seigneur de la Chapelle , çcc. Chevalier des
Ordres du Roi , Ambaflàdeur à Rome 8c en Angleterre , mourut le

9. Oclobre 16/0. âgé de 81. an, après avoir fubltitué fon Nom , lès

Armes & fes Biehs à François de Harville fon petit-neveu , n'aïant eu
de Guillemette d'Orgemont Dame de Mcry fa femme, fille de Claudt
Seigneur de Mery , 8c de MagMaine d'Avaugour qu'une fille uniqu«
nommée Charlotte , morte jeune.

BRANCHE DES SEÎGNEURs'
d'Armentieres.

V. Louis Jouvenel des Urfins cinquième fils de Jean .Seigneur de
la Chapelle, 8cc. 8c de Louïfe de Varie, fut Seigneur d'Armentieres,.
Vicomte de la Tourrieile , Seigneur de Cugny , Sec. 8c époufà Fran-
çoife de Wiffocq dite de Gapames , fille de Charles Wiflbcq Seigneur
de Robecourt , 8c de Magdelaine de Lamet j dont il eut Gilles qui
fuit; 8c Marie Jouvenel des Urfins Dame de Villiers 8t de Jouvaigne,
mariée le 14. Oclobre i$$o. à Antoine de Conflans Seigneur de VieU-
maifons, Vicomte de Vadencourt, 8cc.

VI. Gilles Jouvenel des Urfins Seigneur d'Armentieres , 8cc. é-

poufa Anne d'Arcés veuve de Louis d'Humieres Seigneur de Contay,
8c fille de Nicolas Seigneur de la Baftie , 8c d'Anne le Veneur ; dont il

eut pour fils unique , Gilles II. qui fuit ; 8c Charlotte Jouyenel des
Urfins, qui hérita de tous les biens de fa Maifon, après la mort de fon
trere, 8c époufa Eufiache de Conflans Vicomte d'Auchy , Chevalier dés-

ordres du Roi , Gouverneur de Saint-Quentin*

VIL Gilles Jouvenel des Urfins II. du nom , Seigneur d'Armen-
tieres , 8cc. époufa Marguerite Jouvenel des Urfins fà coufine , fille da
Chriftophle Baron de Traynel , ccc. 8c de Magdelaine de Luxembourg

-

Brienne, dont il n'eut point d'enfans. Sa veuve prit une féconde al-

liance avec Henri de Bauves Baron de Contenan , ainfi qu'il a été re-
marqué, ci-deffus. * Du Chêne, Hiftoire des Chanceliers. Le Père
Anfelme. Hifi. des Grands Officiers.

URSMAR Abbé de Lobes, naquit en Hainaut l'an 643. Il fut

Abbé de Lobes l'an 6S6. fonda les Monaileres d'Aune 8c de Waflers,,

8c mourut l'an 713. * Anfo, apud Bolland. Mabillon. Baillet, Vie*

des Saints au 18. Avril.

* Ste URSULE. On n'» rien de certain touchant cette Sainte;

l'Hittoire qui en eft rapportée dans Surius , étant entièrement fabuleu-

fe auffi-bien que l'Hiftoire du Pape Cyriaque 8c de Conan Meriadec.

Sa Fête fe trouve marquée au 21. Oflobre dans le Martyrologe do
Vandalbert , qui vivoit vers le milieu du IX. fîecle ; mais les autres
Martyrologes anciens n'en font aucune mention. On ne fçait pas fi k
fable des onze mille Vierges eft venue, comme il eft marqué , de l'é-

quivoque du chiffre Romain , XL M. V. ou comme d'autres con-
jecturent , du nom d'Undecimilla , Compagne de Sainte Urfule.
* Dom C. Martin Benedidtin , Préface Hiftorique fur la Fête de faint

t

Urfule. Ufferius dans fon Ouvrage intitulé , Britannicartim Ecclefia-

rum Anùquitates.

URSUS (Nicolas-Raymarus) Danois, Aflronome dans le XVI,
fiecle , étoit dans fà jeunefîè gardeur de pourceaux. Il s'adonna de
lui-même à l'étude des Langues 8c des Sciences , 8c y fit du progrès
fans aucun Maître. Il fit enfuite profeflion d'enfeigner l'Aftronomie

8c les Mathématiques. Tichobrahé l'aceufa d'avoir dérobé fon fyfte-

me. Urfus fit des Leçons de Mathématiques à Strasbourg l'an i.j-88.

8c ii^o. Il fut enfuite appelle par l'Empereur, pour enfeigner les Ma-
thématiques à Prague. Il fe retira de cette ville l'an 1^98. 8c mourut
quelque tems après. Il a laifle plufieurs Ouvrages de Mathématiques,
* Mollerus , lfagoge ad Hifi. Cherfonefi Cymbrica. Gaflèndi , in Vitu

Tychonis. Bayle, Dift.Crit.

U S.

USEDOM , petite Ifle de la Pomeranie Royale. Elle eft entre la

Péne8claSwine, qui font deux embouchures de l'Oder, 8c la Mer
Baltique. Il n'y a rien de confiderable , que la ville d'Ufedom

, iituée

fur la Côte Méridionale de l'Ifle , où eile a un bon port 8c une bonne
Citadelle. Cette Ville fut furprife par l'Eleveur' de Brandebourg l'an

1676. 8c rendue aux Suédois l'an 1679. par la Paix de S. Germain en
Laye. * Maty, DiSion.

USENBERG (la Seigneurie d') c'eft un petit Pais du Cercle de
Souabe , renfermé entre le Marquifat d'Hochberg , la Seigneurie de
Malberg , 8c le Rhin. Ce Pais a eu autrefois lès Seigneurs particu-
liers. 11 eft maintenant à la Maifon d'Autriche , 8c fes lieux princi-

paux font les Bourgs de Kentfingen, 8c d'Endingen. * Maty , Diction

USIATYN, petite Ville de la Ruffie Pokmoife. Elle eft dans la*

Haute Podolie , fur la rivière de Sebrowcze, à onze lieues de Kame-
niecz, vers le Nord. * Maty, DiéJion.

USIPETES, ancien Peuple de Germanie, voifin des Sicambres 8c
des Teuéferes. Quelques-uns croient que c'eft à prefent la Comté de
Zutphen. * Cxfkr, de Bell. Gail. I. 4. Tacit. deMorib. German. c. 12.
USKE, Ville avec Marché dans le Comté de Monmouth en Angle-

terre. Elle eft Capitale de fon Canton , fituée fur une rivière de fon
nom ; elle eft bien bâtie , grande , 8c étoit ci-devant fortifiée -d'un
Château, qui eft maintenant ruiné. On prérend que c'eft là où étoit
l'ancienne Burrium. Le Duc de Beaufort a une bellemaifon de Cam-
pagne près de là. On l'apelle le Château de Ragland. Ufke eft à 1 08.
milles Anglois de Londres. * Mlreri Anglois.

USON Phénicien , bâtit un temple aux Vents que les Phéniciens
adoroient auffi-bien que les Periès. Euièbe , de Pr&par. Evangel. I. 1

.

Ce même Auteur fait mention dans le même Ouvrage , /. y. d'un
autre Uson très-ancien , qui couvroit les hommes d'habits de peaux
de bêtes.

USO-



6 6-

4

USO. USS. UST.
USORA , Contréede la Turquie en Europe. Elle eft dans la Bof-

nie, entre la Contrée de Cracovo, & les rivières de Save, de Bofna,

& de Verina; Arki le Turk en eft la Capitale. * Mtity, Diction.

USOUS frère de Hypfuninius habitant de Tyr , aïant eu querelle

avec ion frère , fut le premier qui fit une barque d'un tronc d'arbre

ereufé pour fe mettre en mer : ce qui a fait dire à Tibuile,

trima ratem ventis credere doBa Tyros.

Les Prêtres Phéniciens comptoient deux mille trois cens ans depuis

ce tems-lâ. Mais, ils fe trompoient dans leur Chronologie ; car la

ville de Tyr n'a été bâtie que quelques années avant la prife de Troie

par les Sidoniens, 24.0. ans avant la conftruâion du Temple de Jeru-

lem félon Jofeph , 8c 1*48. avant Jesus-Christ. * Sanchoniaton

,

apud Eufeb. Pr&par. Evangel. I. 1. Tihull. /. 1. Eleg. 7. Marsham,

Can. Chron. Du Pin, Bibltotk. Univerf. des Hift. Prof.

USSEL , Bourg ou petite Ville de France. Ce lieu renommé par

l'adreffe de fes Habitans à bien mettre en œuvre les Diamans faux eft

fitué dans le Limofin, vers les confins de l'Auvergne , environ à huit

lieuë's de Tulle, vers le Levant. * Baudrand.

USSERIUS ( Henri) en Anglois Usber , ouUjfker, oncle du cé-

lèbre Jaques Ufférius, qui a fon Article dans Moreri , fut Archevêque

d'Armach , 8c Primat d'Irlande au commencement du XVII. liécle.

Le Jefuite Henri Fitz Simon Irlandois , fait un conte de lui , qui a

tout l'air d'une Fable. Il dit que ce Pielat avoit travaille' long-tems à

un Ouvrage contre Bellarmin , mais que fon Epoufe lui en extorqua

tous les Cayers , 8c les jetta dans le feu , fous prétexte que la partie

ne pouvoit pas être égale entre un homme chargé d'enfans 8c d'affai-

res domeftiques , 8c un homme détaché de tous les foins de la terre.

Henri Usher n'étant encore qj' Archidiacre à Dablin fut député deux

fois à la Reine Elifabeth , premièrement pour une affaire qui regar-

doit l'Eglife de S. Patrice Cathédrale de Dublin , 8c puis pour la fon-

dation de l'Académie de cette même Ville. Ces deux députations fu-

rent fuivies d'un heureux fuccès. * Voïez la Vie de Jaques Uflerius,

Ec le DiBion- de Mr. Bayle.

* USSERIUS en Anglois Uher ( Jacques ) Archevêque d'Armagh.

Tous les Sçavans tombent d'accord quUffcrius étoit un prodige d'é-

rudition , 8c qu'il étoit aile fort loin parle moïen de la Critique;

néanmoins quelques Proteftans veulent qu'il n'ait pas toujours eu le

difcernement également fin. Ce qui les a porté à diminuer ainfi quel-

que chofe de la gloire de ce grand Homme , c'eft peut-être ia bonne

foi 8c la fincerité avec laquelle il a reconrju la vérité de certaines Pie-

ces de l'Antiquité Ecclefiaftique , qui ne favorifoient pas leur Com-

munion, jugeant qu'il ne temoignoit pas^aflez, d'attachement pour un

bon Proteftant , 8c le foupçomunt d'avoir quelques intelligences fecre-

tes avec des Catholiques , qui l'attiroient infenliblement à la Commu-
nion Romaine. * Richard Parr , Vie de cet Archevêque l'an 1686.

Bibliotb. Univerf. Tom. z. Baillet , Enfant devenus célèbres far leurs

études.

USSON , en Latin Ucio ou TJxo , petite Ville d'Auvergne , avec

un Château , près de la rivière d'Allier * 8c à fix lieues de Clermont

,

dépendoit autrefois du Comté de Brive. Le Château efi très-fort à

caufs de fon ajpette fur un haut rocher taillé naturellement en piliers

UTE. UTI. UTO. UTT. UTZ. VUC. &c
Le bûcher étant amli dreflë 8c préparé , les parens 8c les enfans du

mort aidoient à acommoder le corps fur le bûcher , d'où eft venue
_

cette exprefiion Latine d'Horace dans la Satyre du Fâcheux , omnes
compofui

, pour dire , j'ai enterré tous mes parens. Alors celui qui a-

voit ferme les yeux au mourant, les lui ouvroit, pour lui faire regar-

der le Ciel, comme fon fejour. Ceux qui avoient la charge de brû-

ler les morts, 8c qu'on nommoit Ujlarii, achevoient le relie de la cé-

rémonie, parant le mort de riches tapis de pourpre , 8c lui donnant
les marques de fa dignité. Alors le plus pioche parent prenant une
torche en main , 8c détournant ia tête , pour dire que c'étoit à regret

qu'il faifoit cet office , mettoit le feu au bûcher , au fon lugubre des

trompettes 8c des hautbois. Enfuite les parens 8c les amis du mort
faifoient desfacrifices , égorgeoient des animaux, 8c fervoient pluficurs

mets aux Dieux Mancs , pour les apaiiér , priant les vens de donner
à travers le bûcher

,
pour l'enflamer davantage , 8c le confumer félon

la coutume des Grecs. Quand la flamme diminuoit , 8c que le corps

paroiflbit confumé , les parens difoient le dernier adieu au défunt en
ces termes, falve sternum $> vale aternum, nos eo online, quo natura

dederit, te fequemur. L'Abbé Danet.

UTERET, petite Ville de la Géorgie. Elle eft dans la Mingrelie,

au Confluent de l'Abbafcia dans le Fazzo , à dix lieues de l'embou-

chure de cette dernière rivière , dans la Mer Noire. On croit dans

le Pais qu'elle eft l'ancienne Aea , ou , Aeapolis , dans la Colchide.
* Baudrand.

UTINO ('Léonard dej Moine Jacobin, a fleuri au XV. fiécle. Il

étoit grand Prédicateur. Ses Sermons font un des premiers Ouvra-
ges, qui foient fortis de deflbus la preffe; car ils furent imprimez l'an

1446. Son Traite des Lieux communs fut imprimé l'an 1478. 5c fes

Sermons fur le Carême 8c fur les Dominicales à Lyon l'an i49J\ *
Voyez l'Epitome de la Bibliothèque de Gefner. Olearius in Abaco.

UTO ( le Royaume d' ) C'eft une Province du Japon. Elle eft fi-

tuée dans rifle de Ximo , entre la ville de Bungo , 8c celle de Figen.
*" Maty, DiBion.

UTTOXITER
, joli Bourg d'Angleterre , grand 8c aflez bien bâti,

dans le Comte de Stafford. 11 eft fitué au milieu de beaux pâturages.

On dit que c'eft le lieu de ce Pais-là dont les marchez font les plus

conlidérables, pour le fromage, le beurre, 8c autres denrées , dont

on a beioin tous les jours. Il eft à cent quatre milles Anglois de Lon-
dres. * Moreri Anglois.

UTZBERG, Bourg avec un Bailliage de même nom. Il eft entre

le Landgraviat de Darmftad 8c" les Comtez de Hanover 8c d'Erpach,

8c il dépend du Palatinat du Rhin. * Maty, DiBion.

UTZNACH , Bourg avec Bailliage. Il eft dans la Contrée de Gaf-

teren, en Suiflè, aux confins des Cantons de Suitz 8c de Glaris, auf-

quels il appartient en commun. * Maty, DiBion.

VUCHEU , Ville de la Chine. Elle eft fur la rivière de Lienfam,

dans le Kianfi, dont elle eft la-fèptieme. Elle a cinq autres villes fous

fajurifdi&ion. * Maty, DiBion,

y y.

VULCAIN (Vulcanus) Dieu du feu fouterrain des métaux ', Sec.'

Forgeron des Dieux , étoit fils de Junon félon Hefiode 8c Ovide ;

ronds j cefont les termes de Coulon , Rivières de France, 1. Partie, pag.
!
8t félon Homère, de Jupiter 8c de Junon. Son père fâché de le voir

z6f. Il n'y a rien qui ait fait autant parler de ce lieu là, que le long

féjour de Marguerite de Valois , femme d'Henri W. Elle y vécut plu

fleurs années , non pas pour y faire pénitence de fes défordres pafiez

mais pour fe plonger de plus en plus dans les feuillures de l'inconti-

nence. * Voyez Bayle , DiBion. & les Auteurs qu'il cite.

USTEGA, Ustica. C'eft une petite lile de la Mer de Tofcane.

Elle eft au Couchant de celles de Lipari , vis-à-vis de la Ville de Ci-

falu , en Sicile. L'Uftica eft déferte , 8c ne lèrt que de retraite aux

Pirates. * Maty, DiBion.

USTRINE, en Latin Uflr'ma, ou , Ujlrinum , le lieu où l'on brû-

loit à Rome les corps des défunts. Ce lieu etoit ordinairement le

Champ de Mars , on quelque autre endroit dans les Faubourgs , 8t

fi laid , d'un coup de pied le jetta du ciel en terre 8c le rendit boiteux

par cette chute. Depuis Vulcain époufa Venus que Jupiter lui donna

en recompenfe de ce qu'il lui avoit fendu la tête avec une coignée

pour en faire fortir Minerve. Venus ne lui fut pas fidelle , 8c s'aban-

donna au Dieu Mars. On fait de quelle manière Vulcain les at-

trapa enfemble 8c les enveloppa dans un rets , 8c comme il ap-

pella tous les Dieux pour être témoins de fon deshonneur. Il le

retira avec les Cyclopes dans l'Ule de Lipare , où il entretint les

forges , 8c où l'on tient qu'il fabriquoit les foudres de Jupiter.

Les Egyptiens avoient un Vulcain qu'ils confideroient comme père

des Dieux. Hérodote rapporte qu'ils lui avoient érigé un temple

magnifique à Thebes , près duquel il y avoit fa ftatuë haute de

quelque fois dans la Ville ,"pour les perfonnes de qualité. Le menu i près de foixante 8c quinze pieds. Sanchoniaton met aufli Vulcain

Peuple étoit brûlé fur le Mont Efquilin. On dreifoit pour cet effet I entre les Dieux de la Phenicie. Quelques-uns croient que le Vul-

une pile de bois, à laquelle on donnoit le nom de bûcher. Ce bûcher

étoit rempli en dedans de matière féche 8c combuftible, 8c en dehors

de branches de cyprès 8c de pin. On n'épargnoit point les parfums

les plus exquis , qu'on jettoit avec profufion dans le bûcher. Plutar-

que raporte qu'on en brûla aux obfë'ques de Sylla le Diâateur deux

cens dix mannes pleines. On fe contentoit de poix réfine aux funé-

railles des Citoyens moins confidérables , comme il fe peut voir par

cette Infcription antique.

D. M.

P. ATTILIO RUFO ET ACTI-
LIJE BERONIC*

UXOR. VIXER. A. XX1III. SED
PUB. MENS. X. ANTE NATUS

EST ET EADEM
HORA FUNGOR. ESU AMBO

MORTUI
SUNT. ILLE ACU, 1STA LANIFICIO
VITAM AGEBANT. NEC EX

EORUM BONIS
PLUS INVENTUM EST QU A MQUOD
SUFFICERET ADEMENDAM

P YRAM ET
PICEM QUIBUS CORPORA CRE-

MARENTUR,
ET PR/EF1CA CONDUCTA, ET

URNA EMPTA.

cain des Grecs étoit Prince de Sicile ; 8c que le foin qu'il eut de

faire creufer des mines 8c de préparer des métaux , donna fujet à

ces fierions. * Homère. Hefiode. Hérodote. Ovide. Plutarque,

cùmp. aqu& ér ignis. Lucien. Natalis Cornes , &c.

VULSI, Voyez Longanico dans Moreri.

VUTING, Ville de la Chine. C'eft la quatrième de la Province de

Junnan, 8c elle a trois autres villes fous là jurifdidrion. * Maty, Di-

Bion.

VYLACH, Bourg de la Baffe Hongrie, fitué for le Danube , en-

viron huit lieues d'Efiex du côté du Midi. Quelques Géographes le

prennent pour l'ancienne Ivollum , petite Ville de la Bafle Pannonie.

* Baudrand.

VYON ( Antoine de ) Seigneur d'Herou val , Auditeur des Comptes à

Paris, né l'an 1606. étoit iilu d'une illuftre Famille dans le Vezin,

originaire pourtant de Bourgogne, 8c qui adonné divers Officiers con-

fidérables a l'Armée 8c à la Religion de Malthe. Il s'étoit aquis une

connoiffance très-profonde de l'antiquité de l'Hiftoire de France, 8c le

Public lui eft redevable de plufieurs découvertes très-avantageufes. Ja-

mais homme n'a plus travaillé ni fait un plus grand nombre de re-

cherches, qu'il ofroit à tous ceux qui en pouvoient tirer quelque uti-

lité : en forte qu'il n'y a point eu d'Hiftorien , foit en France , l'oit dans les

Pais étrangers , qui ne lui ait eu obligation de quantité d'éclairciffemens.

AulTi mourut- il regreté universellement , avec la réputation d'un par-

faitement honnête homme, qui ayant tout fait pour les autres, n'avoit

jamais rien fait pour lui. Ce fut le 10. Avril de l'an 1689. âgé de8j.

ans. * Mémoires du Tems.

VYPAO, anciennement Frigidus. Rivière de la Carniolc. Elle

coule dans le Comté de Gorice , baigne Vypao , 8c quelques autres

Bourgs, 8c fe décharge daas le Lifonzo, un peu au deflbus de la ville

de Gorice. * Baudrand.
VYST



VYS. VYZ. UZA.
VYST & Eust. C'eft une des Ifles Wefternes , fituées au Cou-

chant de l'Ecoflè. Elle eft à deux lieues de celle d'Harray , vers le Mi-

di. Sa longueur eft environ de treize lieues & fa largeur de deux.

Elle eft entrecoupée par plufieurs Golfes. Elle a cinq Paroiffes bien

peuplées , 8c quelques Châteaux pour la défendre des Pirates. La Tri-

nidad en eft le lieu principal. * Bandrand.

VYZA, Bilzier, Ville de la Turquie en Europe. Elle eft dans la

Romanie , à vint-huit lieues de Conftantinople , vers le Couchant. El- I

le eft le Siège d'un Archevêque & d'un Sangiac. *Maty, DiBion.

UZAL, fixiéme fils àejoktan de la famille de Sem. Lui 8c fes En- I

UZE. 66$
fans s'établirent dans l'Arabie heureufe , où il y a une Ville , que les
Juifs Arabes nomment encore aujourd'hui llzal, & les Arabes Tjanaa.
Samuel Bochart,PhaleS . Liv.I. Chap. 21. croit qu'Uzaleft l'ancien nom
de cette Ville; or le mot Hébreu Snx ne peut être rendu parles Ara-
bes, que par Auzal, d'où les Grecs par le changement d'une lettre
ont fait Auzara. Pline parle de la Myrrhe d'Auzara, Myrrha Auza-
ntis. Hift.Natur. Liv.XII.Cbap.16.

J. Le Clore, furGenef. X.27.
UZEN-SCËERA, ou, Ozenfara , Ville qui fut bârie dans la Pâ-

leftine par Sçeera, fille d'Ephraim
, qui lui donna Ton nom. 1. ChrO-

niq. VII. 24.

W A. W A.

[
ACHTENDONCK , petite Ville de la Gueldre Éfpa- )

gnole. Elle eft fortifiée, défendue par un Château,

8c fituée fur le Niers, à deux lieues de la Ville de
Gueldre, du côté du Midi. * Maty, DiBion.

WADDING (Luc de )Religieux Irlandoisjde l'Ordre

de laint François demeurant àRome, où il mourut vers l'an io^j-.eftAu-

teurdela Bibliothèque des Ecrivains de fon Ordre. Henri Willot avoit
[

• acquis quelqueréputation par fon Livre des Ecrivains de l'Ordre defaint

François, imprimé à Liège l'an 1^91. in OBavo-, mais il fut entière-

ment effacé par Luc de Wadding , dont la Bibliothèque fut imprimée

à Rome l'an iôyo. feparément d'avec fes huit volumes des Annales de

fon Ordre, où il eft encore obligé de parler fouvent de ces Ecrivains.

Cet Ouvrage a été fort bien reçu du public , à caulè de la perfuafion

où l'on étoit , tant de l'habileté que de la probité finguliere du Père

Wadding Comme il eft échappé des chofes à Ion exactitude £c qu'il

n'a point pu tout voir , le Père François Harold a entrepris de conti-

nuer 8c de corriger la Bibliothèque de Wadding , comme il a fait la

Continuation 8c l'^bregé de fes Annales. Cependant on voit encore

parmi les Ecrivains dont il parle, quelques Auteurs qui n'ont point été

Cordeliers, ni d'aucun des autres Ordres de faint François. * Nicolas

Antonio, Pw/. Biblioth. Hijpan. Baillet, Jugemens des Spavans fur les

Bibliothécaires.

WAES (le Pais de) Petit Pais delà Flandre Efpagnole. Il eft

entre la Seigneurie de Dendermonde 8c la Contrée des quatre Offi-

ces. Les Bourgs de' S. Nicolas Se de Rupelmunde en font les lieux

principaux. * Maty, Diction.

WAGENHE1M, Waggeningen. Petite Ville des Provinces-Unies.
' Elle eft dans le Veluve en Gueldre, fur le Rhin à trois lieues d'Arn-

j

hem & de Nimégue vers le Couchant. * Maty, DiBion.

WAGENSEIL (Jean Chriftophle ) Savant très-diftingué du XVII.

Cécle, naquit à Nuremberg, le 26. No/embre 1622. Il commen-
ça fes études à Stockholm; il pafla de là a Gripfwald , enfuite à Roftock,

& l'année fuivante.il retourna avec fon Père George Chriftophle Wagen-

feil, qui étoit Marchand , à Nuremberg, où ayant étudié trois ans, il
j

fe rendit à lUniverfité d'Altorf à l'âge de. 26. ans , pour y continuer
j

fes études , 8c y demeura pendant cinq ans. Après cela , il fut choifï

pour être Gouverneur de quelques Gentilshommes, 8c voyagea avec

eux pendant fix ans , parcourant la France, l'Efpagne, les Pais-Bas,

l'Angleterre , 8c l'Allemagne. Il fe fit aimer & eftimer partout. Les

Académies de Turin 8c de Padoùelç reçurent au nombre de leurs Mem-
bres. Le Roi de France Louis XIV. lui fit trois fois de fuite des pré-

fens coniidérables. Il fe fit recevoir Docteur en Droit à Orléans le 29.

Juin \66f. Il revint à Nuremberg deux ans après ; quoi qu'il eût

pût trouver des établiffemens coniidérables hors de fa Patrie , s'il eût

voulu. Il fut fait ProfeiTeur en Droit 8c en Hiftoire dans l'Univerfité

d'Altorf, 8c fut reçu le if. Avril 1667. Il garda la première de ces

Charges jufques à fa mort , & changea la féconde pour celle de Pro-

feffeur en Langues.Orientales , après l'avoir exercée huit ans. Il eut

d'autres emplois coniidérables , 8c on dit qu'on le fit fonder pour une

Charge de Profeffeur dans l'Univerfité à Leide. En 1697. on ajouta

à fes autres Charges celles de Profeffeur en Droit Canonique 8c de Bi-

bliothécaire. Il fut marié deux fois 8c eut des enfans de fa première

femme. Il mourut le 9. d'Octobre de l'an i^o^-. âgé de 72. ans. Il

a publié divers Ouvrages, qui ont été fort eftimez. Entr'autres le Li-

vre du Talmud apellé NDOTO, qu'il a accompagné d'un beau Commen-
taire. Une Differtation fur le XLIX. de la Genéfe, Verfèt 10. 8c

d'autres Ouvrages des Rabins. * Actes de Leipfic. 1703. pag.4^. Ko-

nsg, Biblioth.

WAGHENAER, ('Pierre) Auteur de la Bibliothèque des Ecrivains

de l'Ordre de Premontré. Ce qu'en a donné Aubert le Mire eft trop

court 8c trop fuccinct. La Bibliothèque de Premontré qui eft un gros

in folio, publié par Jean le Page, ne regarde nullement les Ecrivains

de cet Ordre. Dans les Païs-B.s on eftime affez les Recueils qu'ont

fait Jean-Chryfoftome Vcmder Steer , Denys Madzaert 8c Pierre de

Wagkenaer. Ce dernier eft concis; mais il paroît affez exact : il rend

juftice a Vander Steer 8c à Madzaert, 8c parle d'eux en des termes affez

avantageux. * Baillet, Jugem. des Spav. fur les Crû. Hift.

WAGNER, eft une très-ancienne 8c Illuftre famille du Canton de

Soleurre enSuiffe, qui de tout temps a occupé les Charges les plus é-

minentes de cet Etat Souverain, fi bien qu'elle compte quatre Advo-

yers ,
qui eft la première Charge de ce Canton durant leur vie ; dont

le premier Jean Wagner fut élevé à cette dignité en 1421. 8c en

jouit 31. ans. Les autres trois Jean George Capitaine aux Gardes

Suiffes du temps de Henri IV. Roi de France , Maurice Chevalier de

l'Eperon d'or, Jean Georgeîuiu Chevalier de l'Eperon d'or, l'unaprès

l'autre de père en fils ont poffede ictte première Charge de ce Souverain

Canton. Jean Wagner père du premier de ces derniers trois Advo-

yers, autrefois Recteur magnifique de l'Univerfité de Frybourg en Bris-

gau en if+j. a été un homme très-docte fous le nom de Jean Char-

pentier au raport de Sebaflien Munfter dans fa Cosmographie, Mau-
SuppUment. Tom. II,

rice Wagner Chevalier de St. Louis eft préfentement Colonel du Ré-
giment des Gardes Suiffes & Brigadier aux armées de Louis XIV. Roi
de France. * Sebaft. Munfter. Haffiter , Chroniq.

WAGRIE , Contrée de l'Hollace dans la Baffe Saxe. Elle eft entre
la Mer Baltique , l'Hollace Propre, la Stormarie, 8c les Duchez de
Lawembourg 8c de Mecklembourg. Ce Pais

, qui n'a que dix lieuè'S

de long, 8c autant de large, reconnoit trois Souverains ; le Roi de
Danetnarc, le Duc de Holftein Gottorp, 8c l'Evêque deLubeck. Ses
lieux principaux font Lubeck , Ville Impériale, Olddlo, Oldenbourg,
Ploen, Segeberg, Eutyn,8c Travemunde. *Maty, Diction.

WAINFLIET, ou, Vaynfleet , Bourg d'Angleterre avec Mar-
ché, dans le Comté de Lincoln, dans la Divifion de Lindfey , Se dans
la Contrée de Candleshow. C'eft le lieu de naiffance de Guillaume de '

Vaynfleet, Evêque de Winchefter, Fondateur du Collège de la Made-
leine à Oxford, 8c d'une Ecole Libre à Wainfleet: Il eft à 102. milles'

Anglois de Londres. * Moreri Anglois.

WAKEFIELD, Bourg d'Angleterre avec Marché , dans la Contrée
du Comté d'Yorck, qu'on apelle Agbridge, fur la rivière Cahier, fur
laquelle il a un pont de pierre. Le Roi Edouard IV. l'orna d'une belle!

Chapelle. C'eft maintenant un grand Bourg, bien bâti, fort ancien

,

8c qui fait un très-bon.négoce : a 33. milles Anglois de Londres. * Mo-
reri Anglois.

WALBOURG ( laBaronie, de) c'eft un des Etats du Cercle deSoua-
be. Il eft divifé en deux parties, féparées par les Territoires de Bu-
chaw 8c de Biberach. Le Domaine Supérieur eft au Sud , vers la ri-

vière d'Iler 8c l'Abbaïe de Kempten. Ses lieux principaux font le Châ-
teau de Waldbourg, les Bourgs de Waldzee 8c de Wurtzach , 8c la

Ville Impériale de Leutkirck. Le Domaine Inférieur eft le long du
Rhin; les Bourgs de Scheer, de Mengen, deSaulgen , 8c le Château
fort de Friedberg en font les lieux les plus coniidérables. L'Aîné des
Barons de Waldbourg fait ordinairement au Sacre des Empereurs la

fonction de Maître d'Hôtel héréditaire de l'Empire, en qualité de Vi-
caire de l'Electeur de Bavière. *Maty, Diction.

WALDEMARL du nom, Roi de Danemarc, après Canut ly. l'a

1 1/7. remporta de grandes victoires par fon courage & par fa pru-
dence, augmenta fis Etats par fes Conquêtes, 8c fut un Prince jufte 8c
religieux.; Il mourut l'an n8j\ après avoir régné 28. ans, 8c eut pour
Succeffeur Canut V. * Hift. Chronol.

WALDEMARII. Roi de Danemarc, fucceda àCanutV.l'an 1202.
8c mourut l'an 1 242. après 40. ans de régne. Eric VI. lui fucceda.
* Hift. Chron.

WALDEMAR III. Roi de Danemarc , après Chriftophle IL l'an 1333,
fut malheureux dans les guerres qu'il entreprit , 8c mourut l'an 1376.
Il régna 42. ans, 8c laiflà la Couronne à Marguerite fa fille, quiépou-
fà Ai]nin IV. Roi de Nortwegue. * Hift. Chron.

WALDEMAR, Roi de Suéde, fucceda l'an 125-0. ou 12^1. à Eric

le Bègue. C'étoit un Prince injufte, inhumain, 8c adonné au plaiiîr „

qui perdit une partie de fes Etats , 8c qui mourut environ l'an 1277.
après 26. ou 27. ans de régne, ou plutôt , de Tyrannie. Il eut pour
Succeffeur Magnus. * Hift. Chron.

'

WALDSAXEN, Bourg avec Abbaie. Il eft dans lej Palatinat de
Bavière, aux confins de la Franconie , de la Bohême, 8c de la Haute
Saxe, 8c à deux lieues de la Ville d'Egra , vers le Midi. * Maty<
DiBion.

WALDSEE , Bourg avec un Château fort. Il eft dans la Baronié
de Walbourg, en Souabe , entre Lindaw 8c Biberach. Il y a dans
Waldièe une Abbaïe , fondée par l'Empereur Frideric II. où eft le

Tombeau des Barons de Walbourg. * Maty , DiBion.

WALDSHUT, ou Waldhust. Ceft une des quatre Villes Forê-
tiéres de la Souabe. Elle eft dans le Klegow, fur le Rhin, à dix lieues

au deffus de Balle. Waldshut eft bien fortifiée", 8c elle défend l'entrée

de la For£t noire ,,
comme fon nom le marque. * Maty , DiBion.

WALGENSEE, Bourg du Duché de Bavière. Il eft à dix lieues de
Munick, vers le Midi, fur le Lac apellé Walgenzee, £cen Latin, Lacus
Italorum ou Italicus. * Baudrand.

WALKENRIED , Bourg de la Thuringe , : fitué fur la rivière de
Zorge, dans le Comté d'Hohenftein, aux confins de la Principauté de
Calemberg. 11 y a dans ce Bourg une Prévôté confidérable, qui fut

cédée avec la Terre de Schawen aux Ducs de Brunswick Lunebourg
par la paix de Weftphalie, 8c qu'ils ont depuis échangée pour le Comté
de Daneberg avec les Ducs de Wolfenbuttel. * Maty , DiBion.

WALLES , le Nouveau Nort-Walles , Contrée des Terres Arcti-
ques. Elle eft fituée fur la Mer Chriftiane, au Nord du Nouveau South

-

Walles. Les Anglois, qui ont découvert ces Pais, leur ont donné des

noms conformes à leur (ïtuation; i'un au Nort 8c l'autre au Sud de la

Mer Chriftiane. * Maty, DiBion.

WALLENBOURG , petite Ville de Suiffe. Elle eft fur une petite

rivière dans le Canton de Bafle , à quatre lieues de la Ville deBaile du
côté du Sud. * Maty, DiBion.

WALLENSTAD, anciennement Riva , petite Ville de Suifle, Elle

PPPP eft
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eu dans le Comté de Sargans, à quatre lieues de Glaris , vers le Le- I WARD, C'eft une petitelfle, fur laquelle eft bâtie la Forterefle da
vant, fur le Lac de Wallenftad ou de Riva , en Latin , Rivarius La- Wardhus, en Laponie. * Maty, DiBion.

eus , qui fe décharge dans celui de Zurich, par le moyen de la rivière WARDBERG , Wardbourg, petite Ville avec une bonne Citadelle Se

deLimmat. * Bau cirant/. •

_ r

un grand Port. Elle eft fur la Côte de l'Hallande, en Suéde, à douze

WALLINGFORD, Ville d'Angleterre dans la Contrée du Comté de lieues de Gotebouig, vers le Midi. *Maty, Diclion

Bark, qu'on apelle Morten, fituée fur la Tamife. C'cft une Ville

cienne, 8c qui étoit autrefois extrêmement forte. C'eft la Gallena ou

la Caleva Atrebatum des Anciens, Capitale des Arabatiens & enfuite

des Saxons , qui habitoient dans ce Comté. Elle avoit alors un mille

de tour fans les remparts , étoit défendue d'un tort Château , 8c con-

tenoit douze Paroiffes. Mais en r 34.S. elle fut fi défolée par la pefte,

qu'elle n'a maintenant qu'une Eglifè de refte Se très-peu d'habitans ;on

ne voit plus que les matures de les remparts. Elle a pourtant encore

le privilège de députer deux Membres au Parlement. Elle eft à 38. mil-

les Anglois de Londres. * Moreri Anglois.

WALLIS (Jean) a été un des plus grands Mathématiciens de fon

îiécle. Après avoir apris les Belles Lettres & les Mathématiques à Cam-

bridge , il alla à Oxford , où il fut fait ProfefTeur Savilien en Mathe-

matfques , l'an 1649. Profcflion qu'il exerça le refte de fa vie avec

beaucoup de réputation. Il fut aufli Membre 8c un des premiers In-

ftituteurs de la Société Royale de Londres. Il mourut à Oxford le 28.

Oftobre 1703. âgé de quatre- vints ftpt ans. Ses Ouvrages impri-

mez en détail ont été ramaflez en trois Volumes in folio 8c imprimez

les années 1693. l69f- l699- * A<ftes de LciPllc de l'année 1 7°4-

pag. 233.
WALLIUS (Jacques) Jefuite Flamand , né à Courtray l'an 15-99.

mort vers l'an 1680. célèbre Poète Latin , dont les Poëfies ont été

recueillies en un volume 8c divifées en neuf Livres ; favoir deux de

Pièces Héroïques ; un de Parapbrafes en vers Hexamètres fur Horace ,

deux d'Elégies j un autre fous le titre d'Olivier de la Paix , qui eft aufli

.compofé d'Elégies; 8c trois d'Odes. Elles furent imprimées à Anvers

l'an i6;6~. in otia-vo l'an 1667. in douze l'an 1669. 8cc. * Baillée , Juge-

ment des Savans fur les Poètes modernes.

WALSEE, Obervalsee, Bourg de la Baffe Autriche. Il eft fur le

Danube, à trois ou quatre lieues au deiTous de l'embouchure de l'Eus.

Quelques Géographes prennent ce lieu pour l'ancienne Falciana , ou,

Lochs Félix, petite Ville du Norique. * Bandrand.

WALSINGHAM , Bourg d'Angleterre avec Marché dans laContrée

Septentrionale du Comté de Nortfolk, qn'on apelle Grenehoe; on le

nomme Walfingham le Grand ,
pour le diilinguer de Walfingham le

vieux, petit Bourg à 2. milles vers le Nord de l'autre. Il y avoit autre-

fois un Collège de Chanoines, 8c un grand concours de Pèlerins ,
qui

s'y rendoient pour faire leurs dévotions à une Chapelle de la S. Vierge

près de deux puits, qu'on apelle encore aujourd'hui les Puits de la Vier-

ge Marie. Ce Bourg eft à Sa. milles Anglois de Londres. * More-

ri Anglois.

WALTHAM-ABBEY , Bourg d'Angleterre avec Marché dans la

partie la plus reculée du Comté d'Effex ; dans la Contrée apellée Wal-

tham. Il eft fur le côté Oriental de la rivière de Lea , qui fepare ce

Comté du Comté d'Hertford. C'étoit un lieu renommé avant la Ré-

formation , à caufe de fa riche Abbaïe. Il eft à douze milles Anglois

de, Londres. * Moreri Anglois.

WALT-MUNCHEN , Bourg du Cercle de Bavière. Il eft dans le

Haut Palatinat, fur la rivière de Schwartzach , au Nord de la Ville de

Chamb. * Baudrand.
* WANDELBERT, Diacre 8c Moine de l'Abbaïe de Prum , fous

l'Empire de Lothaire , compofa en vers Héroïques un Martyrologe

tiré de ceux de Bede 8c de Flore. Sigebert 8c Tnthêmeen font men-

tion. 11 a été imprimé fous le nom de Bede;_ mais les Critiques ont

remarqué qu'il ne fçauroit être de Bede, puifqu'on y trouve beaucoup

de chofes qui font arrivées après fa mort. Ce Martyrologe a été don-

né plus correét par le P. Dom Luc d'Achery dans le V. Tome du

Spicilege. Wandelbert laiflà encore deux Livres de la vie 8c des mira-

cles de Saint Goar. * Sigebert, in Catal. c. 129. Trithême. Bel-

larmin. Molan. Voffius , 8cc.

WANGEN, Petite Ville de Suiflê, dans le Canton de Berne. Elie

eft fur la rivière d'Aar, qu'on y paffe fur un pont, environ à deux lieues

au deflous de Soleurre. * Maty , Diction.

WANGEN , Ville du Cercle de Souabe , en Allemagne.
_

Elle eft

petite , mais Impériale , renommée par fes Manufactures de toiles , &
fituée dans l'Algow , fur la rivière d'Arg , à quatre lieues de la Ville de

Lindaw, vers le Nord. On prend Wangen pour l'ancienne Vemania

ou Vimania , Ville de la Vindelicie. * Baudrand.

WANNA, ou, Unna .Rivière de la Turquie en Europe. Elle coule

dans la Croatie, baigne Wihitz, 8c Dubitza, 8c fe décharge peu après

dans la Save. * Baudrand.

WANTAGE, Bourg d'Angleterre avec marché dans la Contrée Oc-

cidentale du Comté de Berk, qu'on apelle Wanting. Il eft fitué fur une

petite rivière qui tombe dans l'Ock , 8c eft remarquable pour avoir

donné naiflance au favant 8c judicieux Roi Alfred le fléau des Danois

en Angleterre. Il eft à j-o. milles Anglois de Londres. * Moreri

Anglois.

WARADIN, Klein Waradin, c'eft-à-dire , le petit Waradin. Pe-

tite Ville de la Haute Hongrie. Elle eft lîtuee dans des Marais , près

de la rivière de Kalo, à vint-quatre licuës du Grand Waradin, vers le

Nord, à fept ou huit de Tokay , vers le Levant. * Maty , Diclion.

WARASDIN , Ville forte de l'Elclavonie en Hongrie. Elle eft fur

la Drave, à fix lieues au deffous de Pettaw , 8c elle eft Capitale du

Comté de Warafdin, fitué entre celui deCreutz, la Baffe Hongrie, 8c

la Stiric. * Maty , Diction.

WARCHAM, Ville d'Angleterre dans la Contrée du ComtédcDor-
fet, qu'on apelle Wmfrith, fituée avantageufement entre deux rivières,

la Frome 8c le Biddte , près de leur embouchure. Il y a un pont de
j
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pierre fur chacune. C'étoit autrefois un lieu où l'on failbit un bon

négoce, 8c où il y avoit de riches Habitans. Elle étoit environnée d'un

rempart 8c défendue par un Château. Mais le port eft aujourd'hui

bouché, le Château elk tombé en ruine, 8c pluiieurs de fesEglifes dé-

molies. Elle eft à 90. milles Angloisde Londres. * Moreri AngLi1,

WARDE , petite Ville de la Jutlande, en Danemarc. Elle eft dans
leDiocéie de Rypen , à fix lieues de la Ville de Rypen, vers le Nord.
* Maty, Diction.

WARDHUYS , c'eft une petite Fortereflè , mal entretenue. Elle'

eft fituée dans rifle de Ward , qui eft fur la Côte de la Laponie Nort-
wegienne , vers les confins de la Mofcovie , 8c elle eft Capitale du
Gouvernement de Wardhuys. * Maty , Diclion.

WARDHUYS (le Gouvernement de ) C'eft le Gouvernement le

plus Septentrional du Royaume de Nortwegue. Il eft borné au Sud
par le Gouvernement de Drontheim , & par la Laponie Suedoife. Il
a la Laponie Mofcovite au Levant ; 8c il eft baigné par l'Océan Sep-
tentrional au Nord 8c au Couchant. Ce Gouvernement renferme la

Finmarchie, qui eft vers l'Occident 8c partie vers le Nord; 8c la La-
ponie Norvégienne, que occupe le refte. C'eft un Pais alfez étendu,
mais fort mauvais; il ne produit que quelques pâturages. Ses Habi-
tans, plus que demi Sauvages, ne s'occupent qu'à nourrir quelques bef-
tiaux , ou à tuer quelques bêtes fauves , dont ils vendent les peaux 8c
les fourrures aux Suédois, dans les foires de Jempterland. * Maty,
Diction.

WARE, Bourg d'Angleterre avec Marché dans la Contrée du Com-
té d'Hereford, nommée Branghing, d'où l'on a tiré un bras deteNou-
velle Rizière, pour la commodité de Londres. Il eft à il. milles An-
glois de cette Ville. * Moreri Anglois.

WARE' (Jacobus Warceus) Irlandois , Chevalier delà Jarretière,
a donné au public un Traité fuccint , mais curieux Se exact des Ecri-
vains d'Irlande. Il fut imprimé in quarto à Dublin l'an 1639. fous le

titre de Scriptoribus Hyberniù libri duo ; quorum prior continet Scriptores

in Hybernia natos; pojterior, Scriptores alios, qui in Hyùernia mimera ali-

qua obierunt. Warseus n'eft pas tombé dans les mêmes défauts tou-
chant les Ecrivains d'Irlande

, que Pitfeus dans fon Recueil latin des
Ecrivains d'Angleterre, où cet Auteur s'étend fort^u long fur de pe-
tits Auteurs d'Ouvrages peu ou point connus ; il en fuppofe même
qui n'ont jamais été. Warxus plus judicieux Se d'une critique plus fi-

ne, rejette les Ecrivains fabuleux , 8c les Ouvrages fuppofes pour ne
rapporter que des Auteurs qui ont exifté véritablement , 8c dont les

Ouvrages méritent quelque attention. * Waraeus, mPrtf. de Scriptor.

Hybernia.

WAREN, petite Ville du Duché de Meckelbourg , en BafTe Saxe.
Elle eft dans la Vandalie, fur le Lac de Calpin, entre la Ville de Gu-
ftrow, & celle de Stargard , à neuf lieues de l'une & de l'autre. C/«-
vitr croit que Waren eft l'ancienne Warinum, Cité des Variniens, qui
étoient une partie de Vindiles ou Vandales.

.

WARENDORP
, petite Ville du Cercle de Weftphalie. Elle eft dans

l'Evêché de Munfter, fur la rivière d'Embs, à quatre lieues de la Ville
de Munfter, vers le Levant. * Baudrand.

WARIN (Jean) Secrétaire du Roi , Intendant des Bâtimens de là

Majefté, 8c Conducteur General des Monnoïes de France , s'eft fait

eftimer dans le XVII. fiecle par fon habileté dans fon art. Il étoit né
à Liège de Pierre Warin Sieur de Blanchard , Gentilhomme du Com-
te de Rochefort, Prince du Saint Empire. Jean Warin fut donné à
ce Prince à l'âge d'onze à douze ans pour être fon Page : fon inclina-

tion naturelle le portant à deffiner , il y réiiffit en peu de tems 8c
parfaitement. Comme le deffein eft un chemin à la fculpture 8c à la

gravure, il fe rendit également habile dans ces trois arts : de plus é-

tant fort induftrieux , il imagina plufieurs machines très-ingenieufès

pour monnoïer les Médailles qu'il avoit gravées. Le Roi Louis XIII.
informé de fa capacité, le fit travailler, 8c lui donna bientôt la charge
de Garde General des Monnoïes de France : ce fut en ce tems-là qu'il

fit le fceau de l'Académie Françoife , qui reprefente le Cardinal de
Richelieu , 8c qui eft fi reffemblant 8c travaillé avec tant d'art, que cet

ouvrage fera toujours regardé comme un chef-d'œuvre. Le Roi Louis
XIII. aïant relblu de faire la converfion générale de toutes les efpeces
légères d'or 8c d'argent dans toute l'étendue de fon Royaume, M. Wa-
rin fut choili pour avoir la conduite de cette reforme, 8c fur toutpour
faire les poinçons 8c les carrés de toutes les Monnoïes : le Roi créa à
cet effet deux charges pour lui , l'une de Conduûeur General des
Monnoïes , l'autre de Graveur General des poinçons pour ces Mon-
noïes. Toutes celles qu'il a faites ont été d'une beauté iï grande , que
beaucoup de curieux les ont confervées 8c les gardent comme des Mé-
dailles qui ne cèdent en rien aux Antiques les plus eftimées. Ses pie-
ces de huit 8c de dix piftoles peuvent auffi être mifes au rang des plus
beaux médaillons. Toute la monnoïe fabriquée pendant la minorité
du Roi Louis XIV. & qui eft de la môme beauté que celle qui porte
l'empreinte de Louis XIII. eft auffi de cet habile Graveur. Il fit outre
cela toutes les Médailles qui regardent Louis XIII. & celles de la Reine
Anne d'Autriche fon époufe durant la Régence ; aufli bien que celles

du Roi Louis XIV. après fa minorité pour la cérémonie de lbn Sacre
8c pour divers autres évenemens de fon Règne. Les Médailles placées
dans les fondemens du frontifpice du Louvre , de l'Obfervatoire 8c de
l'Eglife du Val-de-Grace , celles de Monlieur frère unique du Roi, du
Prince de Condé, du Cardinal Mazarin, de la Reine de Suéde, de M.
Colbert 8c de plufieurs autres peifonncs de confideration fortirent delà

main de M. Warin. Son habileté parut encore dans la fculpture
; té-

moin le bufte du Roi en marbre qui fe voit dans les grands appartc-

mens de Verfailles, 8c qui fut fon coup d'effai; la figure de fa Majefté

aufli en marbre de fept à huit pieds de haut ; 8c un autre bufte du Roi
en bronze , dont la beauté égale tout ce qu'il a fait. On admire en-

bulle en or du Cardinal de Richelieu du poids de 5-5- . Louis;

for. M. Warin mourut à Paris au mois d'Août 1672. âgé de 6S. ans,
orfqu'il travailloit à l'Hiftoire Métallique du Roi. "Mem. du Tems.

WARICA , Ville de Pologne. Voyez Varka.

WARNEMUNDE , c'eft une Fortcrcftc du Duché de Meckelbourg
la Seigneurie de Roilock, à l'embouchu-en Baffe Saxe.

c'eit 1

Elle eft dans ;
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ré du Warnow dans la Mer JJaltique. Cette Fortereflè apartient aux

Suédois, & elle eft confidérable par les droits , qu'on y lève fur tou-

tes les marchandifes qui entrent à Roftock ou qui en lbrtent. * Ma-
ty, DiBion.

WARNOW, Bourg du Duché de Meckelbourg en Baffe Saxe. II

eft entre Wifmar & Guftrow , à fix lieuè's de la première 8c à quatre

de la dernière , fur la rivière de WarnoW
,

qui va baigner la Ville

de Roftock, & fe décharge dans la Mer Baltique , à Warnemunde.
* Baudrand.
WARRINGTON, Ville belle & grande d'Angleterre, dans la Con-

trée la plus méridionale de Comté de Lancafter , qu'on apelle Weft-

Derby. Elle eft fur le côté Septentrional de la Rivière de Merfey, fur

laquelle elle a un beau pont de pierre , qui conduit dans le Comté de

Cherter. Depuis le régne du Roi Guillaume 111. elle a reçu le titrede

Comté en la perlbnne d'Henri Booth , Comte de Warrington , 8c Ba-

ron de la Mère. Ce fut là que les Parlementaires défirent l'Armée des

Ecoffois commandée par le Duc d'Hamilton, en 164,8. Cette Ville eft

à 90. milles Anglois de Londres. * Moreri Anglois.

WARTE, Rivière de Pologne. Elle a fa fource dans le Palatinatde

Cracovie, traverfe ceux de Sirad', de IOlifch, & de Pofnanie , 8c a-

yant reçu le Netec aux confins du Marquifat de Brandebourg , elle va

fe décharger dans l'Oder à Cuftrim. Cette rivière baigne Sirad, Warte,

Pofna, 8to * Maty, DiBion.

WARTE, Bourg de la Baffe Pologne. Il eft fur la Warte, dans le

Palatinat de Sirad , à cinq lieuè's au deffous de la Ville de ce nom.
* Maty, DiBion.

WARTENBERG, petite Ville de Silélîe. Elle eft fur k rivière de

Weide, à neuf lieuè's de la Ville de Breflaw, vers le Levant, 8c elle eft

Capitale d'une Baronie , qui eft entre les Principautez de Brieg , de

Breflaw, 8c d'Olffe, la Baronie de Miiitfch & la Pologne. * Maty,
DiBion.

WARWICK, anciennement Virovacum , Bourg des Païs-Bas. Il

eft dans la Flandre, fur la Lys , à trois lieues de Lifle, du côté du

Nord. * Baudrand.

WASBOURG (Richard ; natif de faint Mihiel en Lorraine; fut

premièrement Procureur de la Nation de France dans l'Univerfité de

Paris, puis Docteur Régent 8c Principal au Collège de la Marche, 8c

enfin, Archidiacre de Verdén l'an 1^451. Il a compofé deux Tomes
des Antiquités de la Haute Belgique., tous les Evêques de Verdun, 8c y
raporte, dans l'ordre des fiecies, le Régne 8c les faits des Empereurs,

Rois de France 8c d'Angleterre','Ducs de Lorraine 8c de Bar. Cet Ou-
vrage eft excellent en ion genre. * HiJIoire de l'Univerfité de 2a-

WASSERBILLICIC, Bourg des Païs-Bas , fitué dans le Duché de

Luxembourg, au Confluent du Sour 8c de la Mofelle. *Maty, Di-

Bion.

WASSERBURG, petite Ville avec un bon Château 8c titre de Com-
té. Elle éft dans la Bavière, à dix lieuè's de Munick, vers le Levant.

La rivière d'Inn environne cette Ville de pluiieurs endroits , & c'eft

pour cette raifon, qu'on lui a donné le nom , qu'elle porte, & qui fi-

gnifie une Ville auprès des eaux. * Maty , DiBion.

WASSER-TRUDING,C'eft-à-dire,^£^ Truding. Petite Ville du
Cercle de Franconie. Elle eft fur la petite rivière de Wernitz', dans

le Marquifat d'Anfpach , & aux confins du Comté d'Oeting. On voit

à deux lieuè's de cette Ville, vers le Levant , & à pareille diftance

d'Oeting, vers le Nord, Hohen-Truding ,c'eft-à-dire, le Haut Truding,

qui eft un Château litué fur une montagne. * Baudrand.

WAST (Saint) Evêque d'Arras , etoit natif de Toul en Lorraine.

Glovis Roi de France, ayant gagné la bataille de Tolbiac fur les Alle-

mands, paffa à fon retour par Arras , où S. Waft commença à Via-

ftruire des principes de la Religion Chrétienne. Ce faint Prélat ac-

compagna le Roi jufques à Reims , où S. Rémi acheva de l'inftruire

,

& fit la folemnité de ion baptême. La Reine Clotilde craignant tou-

tefois que le Roi fon mari, après s'être fait Chrétien , ne tombât dans

la fecte des Ariens, pria S. Waft de le bien inftruire de la Confubftan-

tialité du Fils avec le Père , ce qu'il "fit parfaitement bien. Ce faint

Prélat ayant adminiftré l'Evêche d'Arras l'efpace de 28. ans, mourut
faintement le 6. Février de l'an 5-40. * Albinus Flaccus

,

en fa Vie. Les
Martyrologes. Des Rozieres, Stemmata. t.i. Lilia feu flores GalU
fancïœ .ci.
WATERLAND , petit Pais de la Hollande Septentrionale. Il eft

entre le Zuyderzée, le Golfe d'Y, le Kennemerland , 8c k Weftfrife

Propre. Le nom de ce Pais, qui lignifie un Vais d'eau , eft venu de

la grande quantité de Marais , qu'on y a deffechés & convertis en
bons pâturages. Ses lieux principaux font Edam , Monnickendam

,

8c Purmerent. * Maty , DiBion.

WATFORD, Bourg d'Angleterre avec Marché, grand & bien peu-

plé dans le Comté d'Hertford , à quinze milles Anglois de Londres.
* Moreri Anglois.

WATTCHET, bon Port d'Angleterre dans la Comté de Sommer-
fet, où abordent pluiieurs Vaiffeaux, pour y charger du charbon, ce

qui fait que le négoce y eft affez bon. Il eft à 126. milles Anglois de
Londres. * Moreri Anglois.

WATTE , Bourg autrefois fortifié. Il a une Abbaïe & eft fitué

fur la rivière d'Aa, à deux lieues au deffous de Saint Orner. ''Ma-

ty, DiBion.

WATTEVILLE, C'eft une des plus anciennes Familles de Berne.

Avant la fondation de cette République , elle réfidoit fur une Terre

Seigneuriale , qui porte le nom de la Famille, où il fe trouve un vieux

Château. Elle eft originaire de Souabe , où pluiieurs de cette Famille

fe font trouvez aux Tournois dans les XII. 8c XIII. ficelés, parmi k
Noblefle de Souabe. Depuis la fondation de k Ville de Berne , elle y
a fait fon féjour, 8c y a poffedé les plus importantes Charges de l'Etat.

11 y a eu de cette Famille trois Advoyers. Cette Charge eft la pre-

mière de la République, des Thréfbriers, des Banderets, Scdes Con-
fèillers, jufqu'au nombre de if. Pluiieurs d'entr'eux ié font diftin-

gues dans des fervices étrangers, comme en France , en Efpagne, en
Supplément. Tome U.
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Hollande, & ailleurs. Elle a fourni de grands Hommes à l'Eglife , a-
yant eu des Evêques , qui étoient Princes de l'Empire , des Abbez;
d.-s Prévôts. Du tems que lcsSuiOes ont fait la guerrea la France, Ja-
cob de Watteville Advoyer étoit Général des Troupes Suiffes au iiége
de Dijon, où après la paix faite fes deux Fils épouférent les deux fil-
les héritières du Gouverneur de Dijon, 8c par cette Alliance , ils ont
poff;dé de grands biens 8c Seigneuries en Bourgogne 8c dans le Com-
te de Neufchâtc-1. Un des Dcfcendahs de cette Famille refta en Bour-
gogne du tems de la Réformation , s'attacha au fervice d'Eipagnè , 8c
s'établit fi bien , que fes Defcendans ont poffedé les plus grandes Char-
ges du Royaume , 8c font parvenus à la dignité de Grands d'Efpagne,
comme ils le font encore. Ils fe font alliez avec la Maifori de Naffau,
& avec d'autres illuftres Maifons. * Mémoire mànufcrit.
WATZEN, Weitzen , petite Ville forte & Epifcopale. Elle eft

dans la Haute Hongrie fur le Danube, à cinq lieues au deiïousdeStri-
gonie, dont fon Evêché eft Sufragant. *Maty, DiBion
WAYMOUTH, Bourg d'Angleterre. Il eft fur la Côte du Comté

de Dorcefter , à deux lieuè's de la Ville de ce nom , vers le Sud. Way-
mouth eft fortifié, a un bon Port, & entrée dans le Parlement d'An-
gleterre. * Baudrand.

YT^ECHELS, (les) Chrétien, 8c André, Irriprimeurs de Paris, 8c
" » de Francfort , ont donné des éditions qui font très-eftimées;
On dit qu'ils avoient une bonne partie des caractères d'Henri Etienne.
Le catalogue des «Livres fortis de leur preffe parut à Francfort l'an

iJ9°- '» oBavo
, où André s'étoit retiré fous la protection du Comte

de Hanau, après l'exécution de la S. Barthelemi. Ce qui a auffi con-
tribué à rendre leurs éditions plus célèbres , 8c ce qui les fait encore
aujourd'hui rechercher avec empreffement, c'eft la réputation du Cor-
recteur de leur Imprimerie Frédéric Sylbufge , très-habile homme de
Lettres, qui paffoit pour un des premiers Grecs, 8c pour un des plus
excellens Critiques d'Allemagne. * Baillet , Jugem. des Sçav. fur les
Imprimeurs.

WEEL, Weile , Wedel „ petite Ville de Jutlande en Danemarc.
Elle eft dans le Diocéfe de Rypen, fur une Baye du petit Belt, à qua-
tre lieuè's de la Ville de Coldingen, vers le Nord. * Mdty, DiBion
WEEN, petite Me de la Suéde, dans la Mer Baltique , 8c dans le

Détroit d'Orefund , eft fituée entre l'Ifle de Zeknde & la Province dé
Schonen

, dont elle dépend. Elle n'eft célèbre que par la retraite qu'y
fit Tycho Brahél, illuftre Mathématicien

, qui y fit conftruire l'an 15-7 f.
le Château d'Uranibourg , d'où il obfervoit les Aftres. Cette maifon eft
maintenant ruinée. * Baudrand.

WEIBSTAT , Bourg ou petite Ville du Palatinat du Rhin. Ce lieu
eft dans l'Evêcbé de Spire , entre Heidelberg 8c Hailbron , à quatr»
lieuè's de chacune. * Maty , DiBion

.}

WELDA, petite Ville du Voigtland , en Mifhie. Elle eft fur une
rivière, qui porte fon nom, près de l'Eiter, à fix lieuè's au defibus de
Pkwen. Weida a eu autrefois fes Seigneurs particuliers , qui poffe-
doient tout le Voigtland, & portoient le nom de Wogds, c'eft-à-dire.

Avocats. * Maty, DiBion.

WEIDEN ( Herman de ) Archevêque de Cologne , Voyez Wida
ci-après.

WEIDEN, petite Ville Capitale d'un Bailliage. Elle eft dans le Pa-
latinat de«Baviére, fur la rivière de Nab , à fix lieuè's au deffus de la

Ville de Pfreimb. * Maty, DiBion.

;

WEIDNERUS (Paul) Médecin Juif au XVI. fiécle , fut apellé
d'Udine ville d'Italie, pour exercer la Médecine dans la Carinthie. U
y demeura iix ans^ , Se y reçut du Public une penfioh bien honnête.
Pendant ce tems-là , il conçut des doutes fur fa Religion , qui l'obli-

gèrent à comparer cnfemble le Vieux 8c le Nouveau Teftament , 8c à
bien examiner les expofitions des Rabins : 8c, comme il comprit par
cettelecture, que Jefus-Cbrift eft le Meffie, il réfolut d'embraffer ou-
vertement la Foi Chrétienne. 11 chancela pendant un an , depuis mê-
me la plénitude de fa perfuafion , 8c il cacha foigneufement Ces pen-
fées; Il n'ignoroit pas les périls, où il s'expofoit , s'il laiffoit connoî-
tre aux Juifs l'état de fon ame : mais, enfin, les intérêts de fon falut

l'emportèrent fur les confidérations de la chair. 11 quitta la Carin-
thie , 8c fe tranfporta à Vienne , 8c s'y fit baptizer ibiemnellemene
avec fa femme 8c fes quatre entans dans l'Eglife de Saint Etienne , ]e
2i. d'Août 1 jj-8. Il fut fait Profeffeur en Langue Hébraïque dans l'A-
cadémie de Vienne , 8c il publia quelque chofe fur les motifs de fa
converfion , & pour réfuter le Judaïfme. * Bajle , DiBion.
Critique.

WEILBURG, petite Ville des Etats de Naffaw , en Wctteravie.
Elle eft capitale du Comté de Weilburg, qui apartient aux Comtés dû
Naffaw-Sarbruck, 8c elle eft fituée fur la rivière de Lohn , aux confins
des Comtez de Solms 8c de Beilftein. * Baudrand.
WEINGARTEN , petite Ville ou Bourg avec une Abbaïe , de

l'Ordre des Bénédictins. Ce lieu eft dans f'Algow en Souabe , à
demi-lieuë de k ville de Ravenfpourg. Il y a un autre Weingarten
dans le Palatinat du Rhin , à une lieue 8c demi de la Ville de Dour-
lac, 8c à trois de celle de Philisbourg. * Ma'y, DiBion.
WEISBADEN , petite Ville avec titre de Comté. Elle eft dans les

Etats de Naffaw, à fix ou fept lieuè's de Francfort, vers le Couchant.
Il y a dans Weisbaden des eaux minérales fort eftimées. * Maty,
DiBion.

WEISIUS (Chriftian) naquit à Zittaw dans kLuface , l'an 1642.
Elie Weilius fon père, qui y enfeignoit les Belles Lettres, eut un très-
grand foin de fon éducation , 8c cultiva fi heureufement fon efprit 8c
fon cœur, qu'il devint le modelle de tous les autres enfans. A l'âge de
18. ans, il tut envoie à Leipfic. Le Pennalifme régnoit encore alors
dans l'Univerfité de cette Ville. Cétoit un ufage également bizarre

8c pernicieux , qui affujettifloit les nouveaux Ecolieis aux Vétérans,
pendant toute la première année. Un Ecolier n'avoit pas plutôt don-
né fon nom au Recteur de l'Univerfité , qu'il fe voïoit contraint d'al-

ler auffi fe faire infcriie chea le plus ancien Etudiant de fa Nation.
Pppp 2 Man-
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Manquer à cette cére'monie , c'étoic s'expofer à de vives perfecutions:

mais en l'obfervant , on étoit preique fur de perdre une année de

tems. Car l'ancien examinent férieufenient les qualitez de corps 8c

d'efprit du Novice, 8c Clivant ce qu'il découvroit.il lui preferivoit di-

verfes Loix ,
pour le bien de la Nation , à ce qu'il difoit. Les

Vétérans ne manquoient pas enfuite de tenir la main à l'exécution de

ces Loix , & de maltraiter le nouveau venu toutes les fois qu'il ofoit

entreprendre de s'en exemter. Comme le jeune Weifius n'étoit pas

fort robufte, & qu'il avoit d'ailleurs beaucoup de talent pour la Poëlie,

l'ancien Lufacien le contenta de lui ordonner de fe tenir toujours prêt

à faire des vers , & de n'en refufir jamais à aucun de fes Compatrio-

tes. Weifius promit d'obéir , 2c toute Ion année fe paffa à verfifier.

L'un lui demandoit une Satyre , l'autre une Comédie , un autre des

Epigrammes. Souvent il étoit chargé de fournir jufqu'à dix pièces

en un feul jour. Ces Toëfies furent imprimées en deux Volumes,

fous le titre de Parerga, Juvenilist. Aiant été la plupart faites à la

hâte 8c à contrecœur , il étoit difficile qu'elles fuflènt excellentes. Mr.

Weifius ,
plus avancé en âge , les trouvoit peu dignes de lui , Se eût

bien voulu qu'elles n'euffent jamais paru. Deftiné à fuivre la Profeffion

de fon Père , & à préparer lajeuncffe à toutes fortes de Sciences il crut

devoiraufli les embrailèr toutes. Thomafiiu, Rappelais, & Albert , fu-

rent fes Maîtres pour la Philofophie , 8c ces trois Maîtres , à ce que

dit l'Auteur de fa vie , le tirèrent fain 8c faut du labyrinthe de Vaf-

quez, de Saurez,, Se d'Ariaga. Ca.rpz.ovtm 8c Kromayer lui aprirent,

l'un les Controverfes , l'autre la Théologie Dogmatique. Pour s'in-

ftruire dans la Jurifprudence , il affifta aux Leçons à'Echoltus 8c de

Bornius. 11 donnoit à la Médecine fes heures perdue*. Cette variété

d'occupations n'empêchoit pas qu'il n'eût une étude principale. La Mo-

rale 8c la Politique eurent toujours pour lui des attraits particuliers; &,

comme on ne peut, ni s'y avancer beaucoup, fans la connohTance de

l'Hiftoire , ni en faire un grand ufage , fans le fecours de l'Eloquence,

il ne négligea rien pour le rendre préfens tous les liécles, 8ç pour de-

venir habile dans l'Art de perfuader. Si les foins furent fuivis d'un

grand fuccès , il en eut l'obligation à Franck.enftein, fameux Protêt

leur-, qui lui fit part de toutes fes lumières. Au fortir de fes études,

Simon Philippe Comte de Leiningen le prit pour Secrétaire ; mais il

ne demeura pas longtems dans cet emploi ; parce qu'il ne put fc re-

foudre de fuivre foo Maître à la guerre. Conringius 8c Schrader , avec

qui il lia une amitié très-étroite à Helmftad , le recommandèrent à'

Gitjlave-Adolphe de Schulembourg , qui lui confia l'éducation deMM.
à'Afeibourg. Il étoit encore avec eux en 1670. lors qu'il reçut avis

qu'on l'avoit nommé à la Chaire de Profeffeur de Politique , d'Elo-

quence , 8c de Poëlie , dans le Collège de Weiffenfels. Il entra en

lonâion par un Difcours public, qu'il prononça le 9. d'Août; 8c il

s'aquitta enfuite de fon emploi avec tant de réputation , que la 'Prin-

cipauté du Collège de Zittaw étant venue à vaquer par la mort de

Vogel , le Sénat de cette Ville jetta les yeux fur lui pour remplir

cette Place. Mr. Weifius retourna donc dans fa Patrie , après une

abfence de 18. ans, 8c il y paffa le refte de fa vie à compofer des Li-

vres 8c à régler la conduite des jeunes gens , dont il étoit chargé. Il

jouit d'une fanté parfaite jufqu'à l'âge de 67. ans ; mais au commen-
cement de cette année, il fe fit dans fon corps une révolution fubite.

Sa vue bailla , une opreffion de poitrine lui ôta prefque la liberté de

parler ; fes mains commencèrent à trembler; 8c lès pies , qui s'enflè-

rent, ne purent plus le foutenir. Il comprit que la mon n'étoit pas

loin; £c même il le manda à plufieurs de fes amis. Quelques jours avant

de mourir, il dicïa une Ode Latine , qu'on a mis à la fin de fon Orai-

fon funèbre, 8c il mourut le n. d'Oâobre 170S.Il a laifle un fi grand
nombre de petits Ouvrages , que nous ne pouvons entreprendre d'en

donner la lifte. On peut confulter celle que Mr. Grojjerus a mile à la

fin de Vita Cbrifliani Weifit à Samuele Groffero, Lipfis. 1710.

WEISSENAW, Bourg avec Abbaïe. Il eft dans l'Algow en Soua-

be, fur la rivière de Schufs, à demi- lieue au deffous de la ville deRa-
venfpourg. Weiflenaw n'a été dans fon commencement qu'un Her-

mitage. * Maty, Diction.

WEISSENBERG, petite Ville de la Livonie. Elle eft Capitale de
la Contrée de Witland , 8c fituée vers le Golfe de Finlande , entre

Revel 8ç Narva. * Baudrand.

WEISSENBOURG, autrefois Alba Sebufiana , Scbufium. Ville

de la Baffe Alface. Elle eft Capitale de la Prévôté qui porte fon nom
Ce fituée fur la rivière de Lutter , à fix licuës d'Hagenaw , vers le

Nord. Weiflenbourg, autrefois Impériale, eft prife par quelques

pour l'ancienne Concordia, petite ville des Nemetes, laquelle d'autres

mettent à Drufenheim. * Baudrand.

WEISSENBOURG (la Prévôté de) C'eft un petit Pais de la Baffe

Alface , dont le Prévôt relevoit immédiatement de l'Empire. Il a été

cédé à la France par la paix de Weftphalie ; 8c la Prévôté a été unie
l'an 1 f+o. à l'Evèché de Spire. Weiflenbourg & Lutterbourg font les

lieux principaux. * Baudrand.

WEISSENBOURG, Villedu Cercle de Franconie. Elle eft Impé-
riale , 8c fituée dans l'Evèché d'Aichftet , fur le Rednitz , à fix lieues

de la Ville de'Donawert, vers le Nord. * Baudrand.
WEISSENFELDS , autrefois Leucopetra. Bourg de Mifnie en Hau-

te Saxe. 11 n'eft connu que par la vidtoire que les Suédois y rempor-
tèrent fur les Autrichiens. On le trouve fur la rivière de Sala , envi-

ron a deux lieues au deflbus de Naumbourg. * Baudrand.
WEITZ1US, (Jean) mort l'an 1642. eft un des plus renommés

Philologues de fon tems. On eftime particulièrement les Commen-
taires qu'il a faits fur Terence; fur les Trifles d'Ovide ; 8c fes Notes fin-

ie Poème des Argonautes , par Vcrrius Flaccus , qu'on a jointes avec
celles de Lambert Alard. Le plus confiderabla de fes Ouvrages , 8c
où il a le mieux réiifli , eft fon Prudence : il vaut en effet beaucoup
mieux que celui de Vi&. Gifelin ; mais il eft au deflbus de celui de
Nicolas Heiufius. * Konig. Biblioth. V. & N. Bibliog. Cur. Phtloloz.

Hift. Ol. Borrichius, de Poet.

WELAND, Rivière d'Angleterre qui coule des frontières de Nort-
hampton 8c de Leicefter , 8c prenant lbn cours vers l'Eft , fépare ces
deux Comte* , comme elle fépare en après le Ruthlaud du Nort-
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hampton. Enfuite coulant au Nord-Eft à travers les Comtez de Hol-
land & de Lincoln , elle fe décharge dans la mer , grofliè des eaux de
quelques petites rivières. Dans le Comté de Leicefter , elle baigne
Harturg, 81 dans celui de Lincoln, elle arrofe Stamford, Marketdee-
ping, Ciowland, 8c Spalding. * Moreri Anglois.

WELIICA-RECA, Veu-Karseka , anciennement Turuntus. Ri-
vière qui aja fource dans la Mofcovie, où elle baigne Pleskow, en-
fuite elle trav-erfe le Lac de Peibas , & va fe décharger dans le Golfe
de Finlande

, fous le nom de Narwa , entre la ville de Narwa 8c celle

de Juanogorod. * Baudrand.
WEL1KI POYASSA, c'eft-à-dire le Grand Poyajfa. Petite Ville'de

Molcovie. Elle eft placée par Sanfon dans la Province de Petzora , fur
une grande rivière de même nom , à quinze ou feize lieues au deflùs
d'un autre Poyajfa.

WELKA, anciennement Fulfinium , Tulcinium. Bourg avec un
Port. Il eft fur la Côte Méridionale de l'Ifle de Vegia , une de celles

qui font dans le Golfe de Venife. * Baudrand.
WELL1NGBOROUGH

, ;
Bourg d'Angleterre avec Marché , dans

la Contrée du Comté de Northampton
, qu'on apelle Hamfordshoe.

Il eft agréablement fitué fur une colline , fur la côte Occidentale de
la rivière de Nine. C'eft un lieu grand & bien peuplé , où il y a un
bon négoce , orné d'une belle Eglife , avec un Collège. Il eft à 6>
milles Anglois de Londres. * Moreri AngUis.
WELLINGTON Bourg dAngleterre avec Marché, dans la Con-

trée du Comté de Somerfet, qu'on apelle Milverton, fitué fur la riviè-
re Tone, à 1 1 1. milles Anglois de Londres. * Moreri Anglois.

WELLS, Ville d'Angleterre jointe à Bathe, pour ne faire qu'un E-
vêché. Elle eft dans le Comté de Somerfet , à cinq lieues de Bathe
du côté du Midi. Elle a pris fon nom de Wells , qui lignifie fources,
de fes eaux minérales qui font en réputation. C eft l'ancienne Theoro-
dunum , Ville des Belges. * Baudrand. Moreri Anglois.

WELS
, petite Ville ou Bourg de la Haute Autriche. Ce lieu eft

fitué fur la rivière de Traun, à quatre lieues de Lintz , vers le Midi.
Ce fut la où l'Empereur Maximiiien I. mourut l'an 1/ 10. On croie
que ce lieu eft l'ancienne Ovilabis , Ville du Norique. * Bau-
drand.

WELSCHBILLICH, petite Ville Capitale d'un Baillage de l'Eleéto-
rat de Trêves. Elle eft fituée à trois lieues de la Ville de Trêves , du
côté du Nord. * Maty, Diction.

WELSCHPOOLE , ou , Tkelling , Bourg du Comté de Mont-
gommeri en Angleterre. Il eft fur la Saverne , à trois lieues de la
Ville de Montgommeri , du côté du Nord. .

* Maty, DJction.
WELSER, (Marc) d'Augsbourg , mort l'an 1614. a publié des

Actes de quelques Martyrs, 8c d'autres Pièces Eccleliaftiques , 8c quel-
ques Hiftoires. C'eft un homme de la première réputation

, qui etoit
honoré, eftimé 8c aimé de tous les Savans defonfiécle. * Baillet,

Jugent, des Sfav.fur les Crit. Gram.
WEM , Bourg d'Angleterre avec Marcké , dans la contrée Septen-

trionale du Comté de Shrop, qu'on apelle Ntrth-Bradford. Il eft fur
la rivière Rodden , qui de là entre dans la Terne , pour fe décharger
enfemble dans la Saverne. Ce Bourg donnoit le tîtfe de Baron au feu
Chancelier Jeoftreys , dont a joui" enfuite fon fils Jean. Il eft à Ri,
milles Anglois de Londres. * Moreri Anglois.

WENDEN , Winden , Ville de Livonie, fituée fur la rivière de
Wenden, près de celle de Teyder, environ à quinze lieues de la Ville
de Riga , vers l'Orient Septentrional. Cette Ville a été autrefois le

Siège du Grand Maître des Chevaliers de Livonie , 8c elle a eu un
Evêché, fufragant de Riga. Elle eft aujourdhui fort déchue ; quoi
qu'elle lbit Capitale d'une Contrée , à laquelle les Suédois donnent le

tître de Cercle de Wenden , au lieu de celui de Palatinat de Wenden

,

que les Pobnois lui failbient porter, lors qu'ils en étoient les Maîtres.
* Maty, Diction.

VENDOVER, Bourg & Corporation d'Angleterre avec Marché.
Il eft dans la Contrée du Comté de Buckingham qu'on apelle Ailesbu-

ry. 11 députe deux Membres au Parlement , & eft à 30. milles An-
glois de Londres. * Moreri Anglois.

WENER, Lac de la Weftrogothie en Suéde , au couchant du Lac
Weter. Il a environ trente lieues de long , 8c en quelques endroits

jufqu'à 17. de large. Il eft la fource de la rivière de Tiolhetta , à la-

quelle on donne quelquefois le nom de Wener. * Maty , Diction.

WENERBURG, petite Ville de la Weflrogothic , en Suéde. Elle

eft fortifiée 8c iituee dans la Dalie, fur le Lac Wener , à l'endroit par
où la Trolhetta fort de ce Lac. * Maty, DiBion.

WENLOCIC, ou, le Grand Wenlok, Bourg d'Angleterre dans
la Contrée du Comté de Shrop , qu'on apelle Wenlok. Ce fut près
de là qu'on découvrit une riche mine de cuivre fous le régne de Ri-

chard II. Il députe deux perfonnes au Parlement , 8c eft à 143. mil-
les Anglois de Londres. * Moreri Anglois.

WENSUSSEL, apellée autrefois Burglaw, petite Ville Capitale de
la Pres-qu'Ifle qui porte fon nom. Elle eft dans le Jutland Septen-
trional , à fept lieues de la Ville d'Alborg , vers le Nord-Eft. Wen-
fuflêl avoit autrefois un Evêché fondé l'an io6j. 8c transféré à Alborg
en 15-40. * Maty, Diction.

WENSUSSEL, Contrée du Danemarc. C'eft une petite prefqu'ifle,

qui fait la pointe Septentrionale du Jutland. Elle a au Midi la partie

Orientale du Canal d'Alborg; au Levant la Manche de Danemarc; au
Nord 8c au Couchant le Mer d'Allemagne. Ses lieux principaux font

Wenfuflel , Hyering , 8c le Cap de Scagen. * Maty , Diction.

WEPPES , c'eft une Contrte de la Châtelenie de l'Hic en Flandres.

Armcntiercs & la Baflec en font les lieux principaux. * M.ity
,

Diction.

WERBEN, petite Ville de la Vieille Marche de Brandebourg. Elle

eft au Confluent de l'Hawcl 8c de l'Elbe , 8c cette dernière la iêpare

du Fort de Werben. * Maty, Diction.

WERCZERZ.EE, Lac de Suède , dans la Lironic , au Couchant
du Lac de Peibus. Il donne nauTanccà la rivière de Fêla, qui va fc

décharger dans le Golfe de Riga. * Maty, Diction.

WER.D , Wert , petite Ville fituce fur le bord Méridional d'un

Lac,
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Lac , qui porte fon nom. Elle eft dans la Carinthie ', en Allema-
gne , environ à trois lieues de la Ville de Clagenfurt , vers le Cou-
chant. * Maty, DiBion.

WERDEN, petite Ville du Cercle de Weftphalie. Elle cft dans le

Comté de la Mark, aux confins du Duché de Berg , fur la Roere , à

quatre lieues de Duflëldorp, 8t autant de Duysbourg , vers le Levant.

Werden eft une Abbaïe d'Hommes, dont le Territoire cil affez étendu,

8c ne dépend que de fon Abbé. * Maty , DiBion.

WERDENBERG , petite Ville Capitale d'un Comté de même
nom. Elle eft dans la Suiffe, près du bord Occidental du Rhin , à

trois lieues au deflbus de la petite ville de Sargans. Elle apartient main-

tenant avec fon Comté au Canton de Glaris. * Maty, DiBion.

WERE , anciennement Vêtira 8c Wirus. Rivière d'Angleterre. Elle

coule dans l'Evêché de Durham, baigne la ville de ce nom, 8c fe dé-

c harge dans la Mer d'Allemagne * Baudrand.

WEREMOND I. de ce nom, Roi de Léon, après Mauregat , en

l'an 789. avoit reçu l'Ordre de Diacre , 8c étoit très-pieux. Il mou-

rut l'an 791. après deux ans de régne. Alfonfe //.'dit le Chafle, lui fuc-

ceda. * Hift. Chronol.

WEREMOND II. dit le Goûteux, fucceda à Ramire III .l'an 9S7,

Il étoit prudent, courageux, , Se remporta plufieurs victoires fur fes

Ennemis; mais il étoit trop adonné à fes plaints. Ce Prince mourut

l'an s>99-
après 17. ans de Régne , & eut pour Succeilèur Alfonfe V.

* Hift. Chronol.

WEREMOND III. Succeflèur d'Mfonfe V. l'an 1017. étoit bra-

ve, généreux, 8c prudent; mais malheureux en fes entreprifes. Il fit

la guerre à fon coulin Ferdinand II. Roi de Caftille , & fut tué à la

Bataille de Lantade,d'un coup de lance, l'an 1037. après avoir régné

16. ans. Ferdinand II. unit alors le Btoïaume de Léon à la Caftille.

* Hift. Chronol.

WEREN, ou, Trevuren, Bourg avec un Palais des anciens Ducs

«le Brabant. Il a titre de Vicomte , 8c eft fitué entre Bruxelles 8c

Louvain, à deux lieues de la première 8c à trois de la dernière. *Ma-
ty, DiBion.

WERFFEN, Bourg du Cercle de Bavière. Il eft fortifié , 8c fitué

dans l'Evêché de Saltzbourg, fur la rivière de Saltz , à huit ou neuf

lieues de la ville de Saltzbourg, vers le Midi. * Baudrand.

WERLE, Bourg avec une bonne Citadelle. Il eft dans le Duché

de Weftphalie , fur la petite rivière de Siièke , entre Arensberg 8c

Ham , à trois ou quatre lieues de chacune. L'Électeur de Brande-

bourg l'attaqua deux fois inutilement l'an 1673. * Baudrand.

WERMANDER (Charles,) Peintre, cherchez, Ver-Mander.

WERMELANDE, Province delà Weftrogothie, en Suéde. Elle

a la Dalecarlie au Nord; la Weftmanie 8c la Nericie au Levant; le Lac

Wener 8c la Dalie au Sud ; & les montagnes de Norwégue au Cou-

chant. Cette Province peut avoir 40. lieues du Couchant au Levant,

8c io. du Nord au Sud ; mais elle eft couverte de Lacs 8c de Marais,

mal-peuplée 8c mal-cultivée. Carelftat 8c Philipftat en font les villes

principales. * Baudrand.

,WERTACH, anciennement TWc Vmdo, Rivière de Souabe. Elle

coule du Couchant au Nord fans baigner aucun lieu confidérable , 8c

fe décharge dans le Leck , un peu au deflbus de la Ville d'Ausbourg.

* Baudrand.

T WERTHEIM, petite Ville avec un Château fort. Elle eft dans la

Franconic , au Confluent du Tauber 8c du Mein , 8c elle eft Capitale

d'un petit Comté, qui porte fon nom , 8s qui apartient aux Comtes
de Loevenftein. Il eft entre le Comté de CafTel , 8c les Terres de

W urtzburg 8c de Maïence , 8c fa grandeur eft environ de cinq lieues

en quarré. * Maty , DiBion.

WERNERUS ROLLWINCK, Chartreux. Voïez. Rollwinck.
WESALIA (Jean de) Docteur en Théologie dans le XV. fiécle,

fut fort maltraité par l'Inquifition d'Allemagne, pour avoir enfeigné

des chofes qui ne plaifoient point aux Catholiques. On prétend

que le commerce qu'il eut avec quelques Juifs lui brouilla la têce , 8c

le fit tomber dans plufieurs extravagances. C'étoit un fameux Prédi-

cateur que les Moines , 8t particulièrement les Thomiftesn'aimoientpas.

Les Thomiftes furent les premiers Auteurs des perfécutions qu'il en- '

dura. Ils le déférèrent fur certaines Propofitions qu'ils lui avoient

ouï débiter en chaire ; 8c ils contraignirent l'Archevêque de Maïence
à procéder juridiquement contre lui. Ce Prélat ne voulant point s'ex-

pofer encore une fois à l'indignation de la Cour de Rome , car il en
avoit été fort maltraité dans une autre rencontre, convoqua une Affèm-
blée de Docteurs l'an 1479. Jean de Wefàlia , que l'on tenoit en pri-

fon dans le Cloître des Cordeliers à Maïence , fut interrogé par l'In-

quifiteur Jean Elten Prélïdent de l'Aflèmblée. Il fe tint fur la négati-

ve à l'égard de preîque toutes les queftions, qui lui turent faites, 8c il

parut un peu biaifer fur quelques autres. C'eft pourquoi l'Inquifiteur

déclara le lendemain avec beaucoup d'éloquence
, qv'il le falloit inter-

roger encore une fois. Ses réponfes furent affez conformes à celles

du jour précédent ; mais il eut la confufion d'être convaincu par fes

Ecrits , d'avoir enfeigné des chofes qu'il avoit niées en répondant à

l'Inquifiteur. Il fe fournit à la peine qu'on lui impofa , qui fut de fe

rétracter devant tout le Peuple. Ses Livres furent brûlez. Il y eut

des Docteurs qui trouvèrent qu'on ufa de trop grande févérité envers

ce vénérable Vieillard , 8c que la paflïon Monachale eut beaucoup de

part à cette affaire. Il tut mis en pénitence perpétuelle dans un Con-

vent d'Auguftins , où il mourut bientôt après. Les Proteftans ont mis

Wetàlia dans la lifte des Témoins de la Vérité. En effet , il fut con-

damné pour plufieurs doctrines qu'ils ont depuis enfeignées. Wefàlia

avoit enfeigné dans Erford. * Relation du Procès de Wefalia , in-

férée par Orthuinus Gratius , dans le Fafciculus rerum exfetenda-

rum.

WESE , anciennement Vifurgis. Petite Rivière des Pais- Bas. Elle

coule dans le Duché de Limbourg, baigne la ville de ce nom 8c celle

de Verviers, 8c fe décharge dans l'Ourte, un peu au deflus de la Meu-
fe. Maty, DiBion.

WESSELUS (Jean) l'un des plus habiles hommes du XV. llécle,

naquit à Groningue environ l'an 1419. Aïant perdu fon Père , qui é-
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toit Boulanger, & fa Mère pendant fon enfance ; il fut élevé par le»
foins d'une bonne Dame, qui n'avoit qu'un fils, avec lequel elle le fit

étudier. Elle les envoia tous deux à Swol , où il y avoit un Cçllégé
plus efiimé, que ne l'étoit celui de Groningue. C'étoit une Commu-
nauté de Clercs Réguliers, qu'on nommoit de S. Jérôme , où l'on in-

flruiibit la Jeunefle. Tous ceux qui y étoient élevez prenoient l'habit

de la Religion , avec la tonfure cléricale : mais, quand ils quittoient
ce Collège

, ils pouvoient s'habiller comme il leur plaifoir. Ainfij
quoique Veflèlus ait porté le froc, pendant qu'il éroit à Swol , on né
peut pas dire qu'il ait été Moine; car il eft certain d'ailleurs , qu'il né
s'engagea jamais dans la vie Monaltique. Il en eut envie au commen-
cement de fa JeuneiTe; mais il alla bride en main , quand il fe fut a-
perçu de quelques fuperftitions

, qui lui déplurent ; 8c enfuite cette
tantaifie fe pafîà. Comme il avoit beaucoup d'efprit , 8c qu'il s'appli-

quoit à l'étude avec une ardeur incroïable , il fit beaucoup de progrès à
Swol

, 8c il y enfeigna même publiquement. Il en forcit , pour aller

continuer fes études à Cologne; où il fe rendit fi habile
, que , non

feulement on fadmiroit, mais aufiï qu'on crut qu'il n'étoit pas ortho-
doxe. Il alloit aux fources , 8c il y trouvoit de quoi propofér deâ
difficultez, qui embarraflbient , 8c qui étonnoient fes Maîtres. Il ne fê

paioit point des réponfes qu'ils lui faifoient , qu'Ariftote , que S. Tho-
mas, que le Docteur Séraphique &c. avoient dit telle 8c telle choie 5

8c, parce qu'il étudia beaucoup la Philofophie Platonicjue , 8c que cela

lui fit méprifer Ariftote , il fe rendit fort defagréable aux ProfelTeurs

Scholaftiques. Il traverfoit fouvent le Rhin , pour aller lire dans le

Monaftére de Duytz , les Ouvrages de l'Abbé Rupert , dont il étoit

grand admirateur. On l'exhorta de s'en aller à Heidelberg , pour y
enfeigner la Théologie. Il fuivit ce confeil. Mais les Directeurs de
l'Académie lui alléguèrent , qu'il ne pouvoit pas exercer cette Protêt
fion ; puis qu'il n'avoit point été promu au Doctorat ; 8c , quand il

eut demande d'y être promu , il lui fut répondu que les Canons ne
permettoient pas de donner ce grade à des Laïques. Ainli , ne vou-
lant point s'engager dans l'état de Cléricature , il fe contenta de faire

quelques leçons en Philofophie : Aprèrf quoi il retourna à Cologne,
d'où il paflà à Louvain , 8c y aïant ouï pendant queique tems les Pro-
feflëurs en Théologie, il s'en alla à Paris. Les Difputcs de Philofophie
étoient alors très-echaufées entre les Réaux, les Formaux, & Ici No-
minaux. Il tâcha de convertir les principaux Chefs des Formaux en
les attirant à la Secte des Réaux , Se puis fi pafia lui-même dans la

Secte des Formaux, 8c ne l'aïant pas trouvée plus raifonnable que l'au-

tre , il embrafla le parti des Nominaux. Quelques uns difint qu'il

voïagea en Grèce 8c dans le Levant , pour mieux aprendre la Langue
Gréque & l'Hébreu. Quoi qu'il en foit , la réputation , qu'il s'etoit

aquifè , le fit eftimer finguliérement de François Délia Rovére , Géné-
ral des Frères Mineurs. 11 s'attacha à iui, 8c, s'il le fit, malgré plu-
fieurs chofes condamnables, dont il falloit être témoin, ce fut eatr'au-

tres motifs par l'efpérance d'aller à Bafle , pendant la tenue du Conci-
le , où il ne doutoit point que fon Maître n'afiïftât. Cette efpérancé

ne fut point trompeufe. WeiTelus vit ce Concile. Il fe fit connoîtré

aux habiles gens ; il fut confulté ; il fut admiré dans quelques difpu-

tes publiques. Il retourna à Paris avec François Délia Rovére fon Pa-
tron, 8c quelques uns difènt , qu'il y fut perfécuté, jufques au ban-
niiTement. Son Mécène aïant été élu Pape , fous le nom de Sixte W.
continua de l'aimer , 8c lui ofrit toutes fortes d'avancemens ; maïs
Weffelus ne lui demanda qu'un exemplaire de la Bible en Hébreu 8c en
Grec, de qu'il obtint. 11 quitta Rome , 8c s'en retourna en fon Païs^

où il fut aimé 8c confidéré de tout le Monde. Il mourut à Gronin-

gue le 4. d'Octobre 1489. Il fut tourmenté" de quelques doutes fur la

Religion Chrétienne, pendant fa dernière maladie; mais ils fe diflipé-

rent , enfin , pleinement. On ne peut douter qu'en plufieurs chofes

fes fentimens ne fuflènt contraires à ceux de Rome , 8c l'on a raifon

de dire , qu'il a été le Précurfeur de Luther. Une partie de fes Ecrits

font perdus. On a fait une Edition complette de ceux qui reftent, en
16 14. * Vies des Frofeffeurs de Groningue , 8cc.

WESTBURY , Bourg 8c Corporation d'Angleterre dans le Comté
de Wilt, fur la rivière de Broke, près de fon embouchure dans l'A- .

vonj II eft la Capitale de fon Canton 8c députe deux perfonnes au

Parlement. Il eft à 80. milles de Londres. * Moreri Anglais.

WESTER , c'eft une des Ifles Orcades fituée au Nord de l'Ecoffe.

Celle-ci eft à trois lieues de celle de Mainland , du côté du Nord. Elle

n'a pas au delà de deux lieues 8c demi de bng , 8c d'une de large :

mais elle eft fertile 8c bien peuplée. * Maty, DiBion.

WESTERBOURG, Bourg avec un Château fort. Il eft chef d'un,

petit Comté, qui porte fon nom, 8c qui eft fitué dans le Wefterwald,

entre l'Electorat de Trêves 8c les Principautez de Nafiàw Sigen 8c

de Naflaw-Hademar. Ce Comté a un Comte de la Maifon deRun-
kel, 8c de la Branche de Linange. * Maty, DiBion.

WESTERNES, les Ifles Weftemes, c'eft-à-dire , Occidentales, ont

pris ce nom de leur iïtuation au Couchant de l'Ecoffe , on les apelle

aufîi Inc-Galles , Fbudes , 8c Heérydes. Voïez ce dernier mot dans

Moreri.

WESTER-QUARTIER , Contrée des Provinces-Unies. C'eft h
plus Occidentale de celles qu'on nomme les Ommelandes, 8c qui font

de la Province de Groningue. On la trouve aux confins de la Fiïfe,

entre la Huns 8c le Lawers , 8c on y voit quantité de Villages j mais

point de lieu confidérable. * Maty , DiBion.

WESTERWALDT , C'eft une partie de la Weteravie prife en gé-

néral. Elle eft bornée" au Couchant par le Rhin , au Nord par la

Sige, qui la fépare du Duché de Berg 8c de celui de Weftphalie ; au

Levant par la Haute- HelTe 8c au Sud par le Lohn , qui la fépare de

la Weteravie propre. Le Weftcrwald renferme une petite partie des

Etats de Cologne , 8c de Trêves, les Comtez d'Ifèmbourg, de Sein,

de Weyd, de Sigen, de Dillenbourg, de Beilftein , Se la Principauté

d'Hademar. * Maty, DiBion.

WESTERWICK., petite ville de Suéde. Elle eft dans la Smalan^

de, où elle a un port, environ à dix fept lieues de la ville de Calmar,

vers le Nord. * Maty, DiBion.

WESTERWOLDT, c'eft un Quartier des Ommelandes , qui font

Pppp ? dans
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dans la Piwince de Çroningue. Ce Quartier eft vers le confins du

Comté d'Embden & de l'Evécbé de Muniter. Il eft peu étendu , &
encore moins fertile, à cauiè des grands Marais qui l'occupent. Iln'y

a que quelques Villages 8c quelques Forts pour la garde des paffages.

Le Fort de Langen-Acker , & ceux de Bellingerziil Se de Bourtange en

font les principaux. * Maty, Billion.

WESTHOFF, bon Bourg , Chef d'un Comté , qui apartient au

Comte de Hanaw. Il eft dans i'Evêché de Strasbourg en Alface , à

quatre lieues de la ville de Strasbourg , fers. le Couchant. * Maty,
Diclion.

WESTMANIE , Province de la Suéde Propre. Elle eft fituée entre

la Sudermanie, la Geftricie, la Nericie, & l'Upiande. Cette Provin-

ce peut avoir environ trente lieues de long , 8c dix-huit dans fa lar-

geur moyenne. Le terroir n'en eft pas fort fertile , mais il abonde en

mines de cuivre & de fer. Il y en avoit autrefois d'argent ; mais on
n'y travaille plus. Ses villes principales font Arofio & Arboga. *

~Baudrand.

WESTMEATH , cherchez Meath dans Moreri.

WESTRAM, Bourg d'Angleterre avec Marche, dans le Comté de

Kent , dans le Canton de Sutton , fur la rivière de Darent. * Moreri

Anglais.

WESTROGOTHIE, Voïez Gothie dans Moreri.

WESTSEX, ou les Provinces Occidentales d'Angleterre. C'eft une
des huit grandes Provinces d'Angleterre. Elle eft la plus Occidentale

de toutes, comme fon nom le marque: & elle comprend les Comtez
de Cornouaiilc, de Devon , de Somerfet , de Dorchefter , de Wilt,

de Bark, & de Hant, avec Fille de Wight. Ce Pais eft un des fèpt

Roiaumes, que les Anglo-Saxons établirent dans la Grande Bretagrie.

Il commença l'an 5-19. engloutit les fix autres , Se il finit lui-même,
ou, plutôt, il changea de Maître l'an 1066. que Guillaume le. Con-
quérant Duc de Normandie , fucceda à Edouard III. mort fans pofteri-

té. * Hiftoire d'Angleterre. •

WETER , Lac de Suéde fitué au Couchant du Lac Wener , & fur

les confins de la Weftrogothie & de l'Oftrogothie. Il eft fort grand,
aïant environ 30. lieues du Nord au Sud, & dix du Couchant au Le-
vant. * Cartes Géographiques.

WËTERAViE. C'cft un grand Païs de la baffe partie du Cercle

du Haut-Rhin, ou de la Heffe prife en général. La Weteravie prend
ion nom de la petite rivière de Wefter , 8c elle s'étend du Sud au
Nord, depuis la Franconie & la fource de Kintzing, jufqu'au Duché
de Berg en Weftphalie, aïant au Couchant les Eleiftorats du Rhin,&
au Levant la Heffe 8c l'Abbaïe de Fulde. Ce Païs eft divifé par la ri-

vière de Lohn, en deux parties. La Méridionale, qui eft la Weteravie

Propre, comprend le bas Comté de Catzenellebogen , celui de Naffaw
Propre, ceux de Dietz, d'Ideftein , de Wisbaden , de Weilburg , de
Solms, du Haut Ifembourg, ou de Budîngen, & d'Hanaw, avec les

Villes Impériales de Wetzlar , de Fridberg , de Gelnhaufen , & de
Francfort , à quoi quelques uns ajoutent le Comté d'Erpach

, que
d'autres mettent en Franconie. La Witeravie Septentrionale porte le

nom de Wefterwald , 8c contient plusieurs Etats. Voïez Westerwald,
ci-deffus.

WETSTEIN (Jean Rodolphe) Doûeur & Profeffeur en Théolo-
gie à Baie en Suiffe, pour l'explication du N. Teftament , a été un
très-favant Homme. Il eut pour Ayeul Jtan Rodolphe Wetftein

, qui
par fon mérite parvint à la Charge de Bourguemaître dans un âge fi

peu avancé, que cette République a eu peu de pareils exemples. C'é-
toit un homme d'un grand mérite, & qui rendit d'importans fervices

à fa Patrie à la Paix de Munfter , à la Cour de l'Empereur , & dans
fon propre Pais , où il s'expofa à de grands dangers , lors que les

Païfans du Canton entreprirent de fe foulever. Il eut de fon époufe
Anne Marie Valknier, o'une Famille Patricienne, & qui a occupé les

premières Places dans la République, un fils apellé aufiï Jean Rodolphe,
qui fut très-favant. Il fut premièrement Profeffeur en Grec

, puis
chargé d'expliquer YOrganum ou la Logique à'Ariftote, 8c eut l'art de
rendre clair 8c utile à lès Difciples , ce qui paroiffoit à toutes les per-
fonnesde bon goût & inintelligible 8c inutile. Enfin, il fut fait Pro-
feffeur en Théologie , 8c exerça cette Charge avec honneur 8c avec
fruit l'efpace de trente ans. Quoi qu'il eut pu enrichir le public de
fes Ouvrages , il n'en publia aucun par modeftie ; 8c ne tomba point
dans un deraut allez ordinaire à plulieurs , qui pour publier des Ou-
vrages

,
qui les faffent eftimer 8c connoître dans le Monde , dérobent

à leurs Dilciplcs une partie d'un tems, qui devoit leur être entièrement
deftiné. Notre Profeffeur eut plulieurs enfans de Marguerite Zcejlm
fon époufe d'une Famille Patricienne. L'un d'eux fut Henri Wetftein,
qui vit encore, qui s'eft établi en Hollande , homme favant en Latin
& en Grec, qui aïant embraffe la Profeflion de la Librairie peut être
mis au rang des Libraires célèbres

, par les belles Editions dont il a
enrichi le Public, 8c par le bon choix des Livres qu'ilaimprimez. lia re-
mis fon fonds à deux de fes fils, {Rodolphe 8c Gérard) qui marchent fur les

traces de leur Père. Un des Fils de Jean Rodolphe Wetftein Profeffeur en
Théologie, ^fut Jean Rodolphe Wetftein, qui tait le fujet de cet Ar-
ticle, il naquit le 1. Septembre 1647. A l'âge de 13. ans fon Père
l'envoïa à Zurich pour étudier fous le lavant Gafpard Suicer , £c fous
les autres favans hommes , qui enfeignoient alors dans cette ville 'avec
beaucoup de réputation. De retour dans fa Patrie , il y reçut les de-
grez de Bachelier 8c enfuite de Doûeur en Philofophie. Il paffa de
la à l'étude de la Théologie , fous d'excellens Maîtres, qui l'enfeignoient
alors à Balle. Il n'avoit pas encore vint ans accomplis , qu'il difputa
la Chaire de Profeffeur en Grec, 8c l'eût emportée , fi on n'eût eu é
gard à l'âge de fon Antagonifte

, qui étoit déjà une eipéce de vieux
Barbon . 8c <jui pour épouvanter notre jeune homme, lui propofa à
interpréter un /ieux jargon compofé de mots Grecs furannez tirez de
tout ce qur fe trouve de plus barbare dans les plus anciens Auteurs
Grecs :

ce que notre jeune Wetftein démêla parfaitement. 11 fut reçu
peu de tems après au S. Miniftére, après avoir fubi un examen févere,
auquel il fatisfit très-bien. 11 entreprit après cela de voyager, 8c le fit

en homme habile
, ramaffant partout des thrélbrs dans les Bibliothè-

ques & ailleurs , dont il fit un bon ufage dans la iuite ; il a lla en
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, en Angleterre , 8c paffa delà en Hollande. Il fe propofoit
de voir dans ce dernier lieu , comme il avoit fait ailleurs , tout ce qu'il

y avoit de Savans ; mais étant à Leide , il trouva cette ville afligée
d'une maladie cont3gieuié , 8c prefque tous les Profèffeurs ou morts

,

ou malades , ou languiffans. Cela l'obligea d'y faire très peu de fé-
jour. Il y contracta même une fièvre, dont les Médecins lui prédirent
qu'il ne guériroit que dans fa Patrie. Il s'y rendit donc au plutôt , Se
ne put voir l'Allemagne qu'en paffant. Il n'étoit pas encore guéri qu'il
s'occupa à lire, à examiner , à conférer , 8c à ajouter fes Notes au
Manufcrit du Nomocanon de Photius , qu'on trouve dans la Bibliothè-
que de Balle, joint aux Commentaires de Zonare 8c de Balfamon fur
les Canons des Conciles , qu'il communiqua à Jean Fell Evêque
d'Oxford

, qui travailloit à donner au Public une nouvelle Collection
des anciens Canons. Après cela, on lui conféra fucceilivement diver-
fes Charges , que fon feul mérite lui fit obtenir. Il eut d'abord la
commiflîon d'enfeigner la Logique , à la place de Samuel Burchard,
ce qu'il fit pendant un an 8c demi. Cependant il forma 8c entretint
un grand commerce de Lettres avec la plupart des Savans de l'Europe.
En 1673. jl Put>l« à Balle le Dialogue dOrigéne contre les Marcioni-
tes, avec l'Exhortation au Martyre, 8c la Lettre à Africanus touchant
l'Hiftoire de Sufanne, qu'il tira le premier des Manufcrits Grecs ; il

corrigea en partie les Verfions Latines , ou en fit de nouvelles ; il y
ajouta des Notes , des Indices , des Variantes, avec fes Conjectures.
Cet Ouvrage lui aquit beaucoup de réputation , il y eut même des"

Catholiques Romains, qui en parlèrent avec éloge, quoi qu'il y com-
battît en quelques endroits leurs fentimens. On vit enfuite paroître
de lui une Harangue iur les Alliances, trois fur la fidélité des Suiffes,
contre un Libelle, qui avoit pour tître, la Suiffe démafquée; deux fur
les malheurs de l'exil, & iur les confolations contre ces malheurs, éc
neuf fur la prononciation de la Langue Grecque. Il nous auroit donné
d'autres Ouvrages 8c furtout une Edition d'Homère , 8c un Traité fur
les Sermons des anciens Chrétiens , 8c les aplaudiflemens publics
que le peuple donnoit aux Prédicateurs pendant leurs Sermons ,

quoi que Ferrarius aît déjà traité ce fujet. Mais il fut attaqué d'une
h grande maladie fur les yeux , qui lui dura le refte de fa vie , qu'il a-
voit prefque perdu la vue , ce qui l'empêcha 8c de lire 8c d'écrit
re ; mais qui n'empêcha pas que là Patrie ne lui confiât les hon-
neurs qu'il méntoit. On lui avoit confié la Charge de Profeffeur
en Grec , quand fon Père tomba dans une Apoplexie dont il mou-
rut au bout d'un an. Il difputa alors la Chaire en Théologie, que fon
Père avoit occupée , Se l'obtint après avoir été créé Docteur dans
la même Faculté. Il eut la commiffion d'expliquer les Lieux Com-
muns & h Controverfe. Quand Ces yeux ne lui permirent plus de
lire, ni d'écrire ; il occupa les Etudians à foutenir publiquement des
Thefes , qu'il leur faifoit compofer à eux mêmes , 8c à s'exercer dans
la Prédication. 11 compofà pourtant deux Difputes lui-même , l'une
iur l'Hiftoire de Sufanne, l'autre fur les Prophètes. Enfin, après avoir
été malade quelque tems , & témoigné pendant fa maladie ,' une
pieté , une patience , & une réfignation véritablement Chrétien-
nes , il mourut le 21. du mois d'Avril 171 1. laiffant entr'autres en-
fans , deux fils , qui n'êtoient pas encor pourvus. * Voiez la belle

Oraifon funèbre de Mr. Wetftein par Mr. Ifelius, Profeffeur en Théo-
logie à Baile.

WETTENHAUSEN , Abbaïe de Chanoines Réguliers de S. Au-
guftin, fondée l'an 982. par Conrad?*. Gautier , Comtes de Rocken-
ltein. Elle eft fituee dans la Souabe , fur la petite rivière de Camlach,
à une lieuë de la Ville de Burgaw , vers le Midi. * Maty,
Dia,on.

J

WETT1N , Bourg avec un Comté de même nom. Il eft dans le

Cercle de Leiplîc, en Mifnie, fur la Sala , aux confins du Comté de
Mansfeld , 8c de la Principauté d'Anhalt. Les anciens Comtes de
Wettin , defeendus du fameux Wtttekind, Duc ou Roi des Saxons ,

font la tige des anciens Marquis de Mifnie, maintenant Ducs de Saxe.
* Maty, DiHion.

WETZLAR, Ville' d'Allemagne, fituée dans le Landgraviat de Hef-
fe , fur la rivière de Lohn , à dix lieues de Francfort vers le Nord.
Wetzlar eft une Ville Impériale 8c libre. Cependant le Landgrave de
Heffe-Darmftat en eft Prévôt, 8c y fait exercer la juftice en ion nom,
depuis l'an 161 3. Les guerres ont fait que la Chambre Impériale ',

qui lïégeoit à Spire , y a été transférée. * Baudrand. Mémoires
du tems.

WEXSIO, petite Ville de la Smalande, en Suéde. Elle a un Evê-
ché fufragant d'Upfal; 8c eft iituée à dix-huit licuës de Calmar, vers le

Couchant. * Maty, Diclion.

WHITBY, Bourg 8c Port de Mer d'Angleterre , dans le Nord du
Comté d'Yorck, près de l'embouchure de la rivière d'Efk dans l'O-

céan. Il y a beaucoup de Vaiffeaux qui lui apartiennent , un bon
Pont fur la rivière, une Maifon pour la Douane, 8c fait beaucoup de
négoce en beurre 8c en alun. * Moreri Anglois.

WHITCHURCH, Bourg" d'Angleterre avec Marché, dans le Com-
té de Shrop , dans la Contrée apelléc North-Bradford

, proche du
Comté de Chefter. I] eft à 49. milles Anglois de Londres. » Mo-
reri Anglois.

WHITE (Thomas de) Philofophe Anglois, voyez Albis.

WH1TE-HAVEN , Bourg d'Angleterre avec Marché dans le Can-
ton du Comté de Cumberland, qu'on appelle Allerdale , fur une Anie
de la Mer, qui forme un bon havre. Son principal négoce eft en ici

8c en charbon. Il eft à 2x7. milles Anglois de Londres. * Moreri

Anglois.

WIATKA, ou, Wiadski, Province de la Tartaric Mofcovite. Elle

a titre de Duché, 8c elle eft placée par Sanfon entre celui de Wcliki-

Perm , les Czeremifles , le Roïaume de Cafan , 8c celui de Sibérie.

Cette Province prend fon nom de la rivière de Wiatka.qui la traverlè,

& fe décharge dans le Kam , après voir baigné Wiatka , Ville

Capitale du Duché , Epifcopalc , défendue par une Citadelle ,

pour la mettre à couvert des incurfions des Tartares , 8c éloignée

de Cafan , de 40. licuës du côté du Nord. * Maty, Diclion.

WICEUUS (George) aJTabon Théologien du XVI. liécle , ni-



W I c.
qùit à Fulde l'an ij-oi. Il entra de bonne heure dans Un Couvent ;

mais il n'y demeura guère ; 8t non feulement il renonça à la Vie Mo-
haftique, mais auffî à la Catholicité , pour fe faire Luthérien. Il n'eut

pas le don de perfévérance ; car il rentra dans la Communion Romai-
ne. Il n'eut pas la force de digérer les divifions qu'il vit naître entre

les Reformateurs, & les traverses perfonnelles qu'on lui fufcita. Dans
quelque parti qu'il ait été, il n'a point cru que le mariage dût être in-

terdit aux Prêtres. On peut donc facilement s'imaginer ,
qu'il fe ma-

ria pendant qu'il fut Proteflant : mais il n'eft pas vrai , qu'il ait eu

fucceflivement plufieurs femmes , comme Corneille Loos l'a avancé.

Il s'en tint à fes premières noces ; quoi qu'il fût periùadé qu'on ne

pouvoit, ni bien vivre , ni bien mourir dans le Célibat : 8c il femble

même, que, pendant qu'il fut Luthérien , il trouvoit mauvaife la Bi-

gamie fucceffive. Ce fut à l'âge de 30. ou de 3 1. an , qu'il embraflà
' la Religion Proteftante. Il y devint Pafteur d'une Eglife', dont il dit

qu'on l'arracha par une cruelle perfëcution. fuftus Jonas fut un de

fes plus ardens Antagoniftes; mais Luther, au contraire, écrivit en fa

faveur , & diflîpa les tempêtes dont on l'avoit agité par quelques ac-

eufations de crime d'Etat. On prétend que fon retour au giron du
Catholicifme, ne lui procura que fort lentement le grade qu'il méri-

toit. Il effuïa plufieurs difgraces , avant que de pouvoir être fimple

Curé. Enfin, il fut Confeiller des Empereurs 'Ferdinand 8c Maximi-
lien. Le principal caractère' de Wicelius a été de fouhaiter une bonne
réunion dans le Chriftïanifme , Se, pour y parvenir , il eût volontiers

anéanti plufieurs chofes , que l'Eglilè Romaine pratique ; dans le fein

de laquelle, néanmoins, il demeura jufques à fa mort , depuis qu'il y
fut rentré. Le Pacificateur Caffander avoit pris de lui l'efprit d'ac-

commodement. Mafîus, le Cordelier Férus, & l'Evêque Jules Pflug,

qui avoit été pour l'Intérim , furent des amis particuliers de Wicelius.

Onpeut juger par là de fbn penchant ; mais beaucoup mieux encore

parles Ecrits , par Via Regia
, par Methodus ConcordU; 8cc. Il é-

crivit un prodigieux nombre de Livres, la plupart en Allemand; on
les a traduits en Latin, Se imprimés plufieurs fois. Il mourut à Maïen-

ce l'an 1/73. & y fut enterré dans l'Eglife de Saint Ignace. Il laiflà

un Fils nommé George , comme lui , qui a publié quelques Livres.

Pour éviter qu'on ne les confonde , l'ufage a voulu que le Père fut

nommé Major ou Senior. * Fafciculus rerum expetendarum.

WfCKAM (Guillaume) Evêque de Winchefter , naquit au Village

de Wickam dans le Comté de Southampton l'an 1324.. Il fit fes étu-

des de Grammaire à Winchefter, 8c outre cela , il y aprit les Elémens

de Géométrie , la Langue Françoife , l'Arithmétique, 8c la Dialecti-

que. Après quoi on l'envoïa à Oxford , où il s'attacha aux leçons de

Louis Carletan Profeffeur en Mathématique , 8c à celles de Guillaume

Dorachée Profeflèur en Jurifprudence. Il demeura près de fix an-

nées dans cette Univerfité , 8c s'y fit fort eftimer des plus célèbres

Docteurs. Il s'y feroit arrêté beaucoup plus longtems , fi fbn Patron

Nicolas Wedal, Seigneur du Village de Wickam , aïant été fait Gou-
verneur de la Province de Southampton par le Roi Edouard III. ne

l'eût fait venir auprès de foi , pour le faire fon Confeiller 8c fon Secré-

taire. Il ne pouvoit pas choifir un homme plus propre à cet emploi ;

car perfonne n'écrivoit 8c ne parloit plus poliment en ce tems-là que

notre Wickam. De là vint , qu'au bout de trois ans , Edinton , Evêque

de Winchefter , Grand Thréforier du Roïaume , le choifit pour fon Se-

crétaire. Le Roi Edouard aïant vu ce Perfonnage dans le Château de

ce Prélat , ne put s'empêcher de dire , qu'il lui trouvoit une mine
majeftueufe , 8c dès qu'il eut fû le bon témoignage que Wedal 8c

Edinton lui rendoient , il le prit à fon fervice. Wickam fit fa cour

à ce grand Monarque avec beaucoup d'afliduité, 8c s'aquitta très-habi-

lement des commifiîons qui lui furent confiées. Il répondit d' ail-

leurs fi pertinemment à plufieurs queftions d'Etat , que le Roi lui fit

,

qu'il donna de plus en plus une grande idée de fon mérite. Comme
il entendoit la Géométrie 8c l'Architecture , il fut honoré de l'Inten-

dance des Bâtimens , 8c l'on joignit à cette Charge celle de Grand
Forêtier. Ce fut lui qui dirigea la conftrudtion du Palais de Wind-
for. Edouafd y étoit né , 8c y tint tout à la fois en prifon un Roi de

France 8c un Roi d'Ecofiè. Aïant donc envie d'ériger un luperbe mo-
nument de fes victoires, il choifit ce lieu plutôt qu'un autre ; il en fit

démolir tous les anciens Edifices , 8c il ordonna qu'on y en bâtit de

nouveaux avec la dernière magnificence. Wickam chargé de ce foin

s'en aquitta glorieufement , 8c n'y emploïa que trois années. Ses en-

vieux donnèrent un tour fi malin à une Infcription équivoque qu'il a-

voit mife fur ce Palais ( Elle pouvoit fignifier Wickam afait ceci , ou,
ceci a fait Wickam) qu'ils l'expoférent à l'indignation du Prince; mais
il diffipa bientôt cette tempête 8c la fit fervir à l'augmentation de fon

crédit. S'étant confacré à l'état Ecclefiaftique , il fe vit pourvu coup
fur coup de plufieurs bons Bénéfices par la libéralité de ce Monarque,
qui, non content de cela, le fit fon premier Secrétaire , 8c Garde du
Seau privé. Pendant qu'il rempliffoit admirablement les fonctions de

toutes fes Charges , il fut fait Evêque de Winchefter à la place d'E-

dinton, l'an 1367. Un, peu après, il obtint la Charge de Grand Chan-
celier, 8c puis celle de Prefident du Confeil Privé. Pour remplir en

même tems les devoirs que lui impofoient fes Charges Eccléfiafti-

ques 8c fes Dignitez feculieres, il s'apliqua , d'un côté , à régler fes

moeurs felon la févérité de la Difeipline , 8c à n'établir dans fon Dio-

céfe que des Curez, qui luttent capables de bien inftruire leurs Paroif-

fiens , 8c qui vêcuflènt exemplairement , 8c d'autre côté , il n'oublia

rien pour faire en forte que la juftice fut exactement adminiftrée.

Aïant preifenti en 1371. qu'on lui ôteroit la Charge de Grand Chan-

celier , il prévint ce deshonneur 8c la remit entre les mains de fon

Prince. Edouard revenu en Angleterre , après avoir fait la guerre en

France avec beaucoup de bonheur , trouva fes finances dans un grand

défordre. Le Duc de Lancaftre l'un de fes fils , à la tête de plufieurs

Seigneurs , le fut trouver pour fe plaindre des Eccléfiaftiques , qui

avoient alors la plupart des Charges du Roïaume. Il repréfenta , que
ce n'étoit point à eux à fe mêler dés affaires temporelles , 8c que des

Laïques s'en aquiteroient plus fidellement 8c avec plus de bienféance.

Le Roi fe perfuadant
,
que , s'il négligeoit ces plaintes , il méconten-

teroit une puifiante Faction, 8c que, s'il éloignoit des Charges les Ec-
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! cléfîaftiques, il tireroit de grottes fommes de ceux qu'on obligerait à

rendre compte , fe réfolut à ce changement. Voila pourquoi notre
Wicham rendit de bonne heure le grand Seau. Il demanda permiflion
de retourner à fon Diocélë, 8c ne l'obtint qu'en 1374. Les Laïques ,

qui furent promus aux Charges, les exercèrent fi mal, qu'on fut obli-

gé d'y remettre les Eccléfiaftiques. Le Duc de Lancaftre fut éloigné

du Timon; mais il le reprit, lors que la mort du Prince de Galles eut
fait tomber le Roi Edouard dans une langueur mortelle. 11 fe déclara

violemment contre le Clergé , 8c il mit tout en ufage pour perdre
Wickam. Il le fit aceufer du crime de faux 8c du crime de coneuf-
fion, 8c le contraignit à comparoître au Banc du Roi , comme aii

Tribunal légitime de cette affaire. Il lui fit donner des Juges , qui
le condamnèrent , fans lui accorder le tems qui lui étoit néceflaire i

pour mettre en ordre fes pièces juftificatives. Non content de lui

ôter tout le temporel de l'Epifcopat , il confeilla à Edouard de le ban-
nir; mais ce Prince , quoi qu'affoibli de corps 8c d'efprit , rejetta là

propofition. Il fe fouvint que cet Evêque s'étoit trouvé net de toute
rapine , lors que , cinq ans auparavant , on avoit fait rendre compte
à tous les Eccléfiaftiques, qui avoient adminiftré les finances. Il foup-
çonna donc d'injuftice la fentence, qui venoit de le condamner , 8c
il donna de fort bonnes efpérances aux Députez , que les Evêques lui

envcïérent, pour lui demander la caflàtion de cette fentence, 8c com-
me, en ce même tems, il ibupçonna le Duc de Lancaftre de quelque
mauvais complot , il déclara pour fon fucceflèur le Prince Richard fori

petit-fils, £c reftitua à Wickam tout ce que ce Duc lui avoit fait per-
dre. Il mourut bientôt après. Richard , qui lui fucceda , n'avoit

qu'onze ans. Il fut donc facile au Duc de Lancaftre Chef du Confeil
de faire revivre les aceufations contre notre Evêque de SWinchefter;

Elles furent réduites à fept chefs, 8c foûtenues devant le Confeil avec
une extrême audace par les délateurs ; mais l'Accufe les réfuta avec
tant de force, qu'il fut déclaré «bfous. Depuis ce tems, il fe remplit
plus que jamais de la noble envie de faire un très-bon ufage des biens
que la Providence lui avoit donnez, Se, comme il ne trouva point de
deffiination plus utile , que de fournir à la jeunefle le moïen d'aquérir
les feiences, il fonda deux beaux Collèges , l'un à Oxford 8c l'autre à
Winchefter. Pendant qu'il travailloit à toutes les chofes , qui pou-
voient perfectionner ces deux beaux Etabliflemens , il fut rapellé à la

Cour , 8c obligé prefque par force à accepter la dignité de Grand
Chancelier l'an 138p. Il l'exerça pendant trois ans d'une manière, qui
rendit heureufe la Nation , 8c c'eft pour cela , qu'il ne put obtenir du
Roi qu'avec mille peines la permiflion de fe retirer , lors qu'il prévit
les grands troubles , qui alloient éclorre , 8c qui lui firent fouhaiter

une retraite , qui le mît à couvert de cet orage. Retourné qu'il fut
à fon Eglife , il y fit achever la conftrudtion du Collège , 8c bâtit une
Cathédrale fi magnifique, qu'elle égale, ou, peu s'en faut, celle de S.

Paul de Londres. Il fit plufieurs autres dépenles très-utiles au Public

8c aux pauvres; ce qui n'empêcha pas qu'en 1397. il ne fe vît expofé
à un grand péril. On l'accula lui 8c quelques autres de crimes d'Etat
en plein Parlement ; mais il en fut hautement juftifié. Depuis ce
tems-là, jufques à fa mort, il fe tint coi dans fon Diocéfe, 8c y vac-

qua à tous les devoirs d'un bon Prélat. Il y fut même aflez exemt
des agitations , qui fecouérent violemment l'Angleterre. Il mourut
l'an 1404. dans fa 81. année. Il a été expofé à diverfes médifances;

car, entr'autres chofes, on a dit, qu'il révéla le fecret de la confeflîon

touchant un Fils fuppofé , 8c qu'il fit des préfens Se des promefTes à

la Maîtrefîe d'Edouard, pour obtenir la reftitution de Ces Droits Epif-

copaux. Il fut emploie à faire chaflèr Wiclef. * Hi/lorica Defcriptio

ViuWickami. A Oxford, l'an 1690. in 4.

WICKHAM, Bourg d'Angleterre avec Marché , dans la Contrée
du Comté de Buckingham , qu'on apelle Burnham. Il eft dans une
Vallée profonde 8c fertile fur un ruiffeau , qui fe rend dans la Tha-
mife. C'eft un grand 8c beau Bourg , qui envoyé deux Députez au
Parlement ; 8c le lieu où les Affemblées du Comté fe tiennent ordi-

nairement. Il eft à 32. milles de Londres. * Moreri Anglois.

WICKLO, petite Ville de la Lagenie en Irlande. Elle eft Capita-

le du Comté de Wicklo , 8c fituée iùr la Côte , environ à dix lieues

de Dublin , vers le Midi. Wicklo a un Château 8c un Port. * Bau-
drand.

WICKLO (le Comté de) Contrée de la Lagenie en Irlande. Elle

eft baignée au Levant par la mer d'Irlande , 8c bornée ailleurs par les

Comtcz de Dublin, de Klidare, de Catcrlagh , 8c de Waterford. Ce!

Comté peut avoir dix lieues de Côtes , 8c autant de largeur , vers lé

milieu. Il eft plein de montagnes, 8c de bois , mal peuplé, 8c mal
cultivé. Ses lieux principaux font Wicklo, Arklow, 8c Baitinglaflè.

* Baudrand.
* WlDA, ou Weda, ou Weida (Herman de) fils de Guillaume

de Wida Comte de l'Empire , fut fait Archevêque de Cologne l'an

15-15-. Longtems après il fut élu Evêque de Paderborn , 8c perfécuta

les Proteftans de ce lieu-là. Il célébra en 15-36. un Concile , dont

les Réglemens furent fort louez; car, comme c'étoit un très-honnête

Homme, 8c qui menoit une bonne vie, il fouhaitoit paffionnément,

que fon Diocéfe fut dans l'ordre. Il ne fe contenta pas de travailler à

y faire rétablir une bonne Difeipline , il voulut y réformer aufli la

doctrine, 8c ayant confulté Melanchlhon Se eu quelques conférences fe-

crêtes avec Bucer, il fit prêcher celui-ci à Bonn , 8c fit venir l'autre

quelque tems après. La plupart des Chanoines de Cologne s'oppofé-

rent à cette entreprife, 8c ne pouvant rien gagner par les Ecrits qu'ils

publièrent , ils recoururent au Pape 8c à l'Empereur. Le Pape ex-

communia 8c dépofa cet Archevêque , & fut enfuite fi bien fécondé

par Charles- ®)uint,<yit ce Prélat fut contraint de renoncer à fa digni-

té l'an 1547. 11 fc retira fur les Terres de fa Famille , 8c y mourut
l'an 155-2. Son plan de Réformation refiembloit mieux à celui d'An-

gleterre , qu'à celui d'Allemagne. Quoi qu'on ne puiflè nier que cet

Archevêque ne fût plus homme de bien que docte , on peut dire qu'tf

ne manquoit pas de connoilîances. Il y a un article dans le Moreri

dé Paris 1699. qui eft tout tiré de Maimbourg , Auteur Apocryphe,

On en avoit mis un autre dans le premier Suplément , où l'on com-
mettent une erreur monftrueufe pour décrier Wida. Et Moreri le pre-
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mier Auteur en avoit fait un Article tres-niaigre 8c très-mauvais ,

qu'on trouve dans les Editions de Hollande , au mot Herman ; il le

nomme mal Herman de Meurs. Voyez le Diftion. de Mr. Bttyle 8c

les bons Garands qu'il cite.

WIED, Comté, c'eft un petit Païs du Wefterwald, en Allemagne.

Il eft autour de l'embouchure du Wied dans le Rhin , entre les Terres

de Cologne, de Juliers, 8c de Trêves , 8c les Comtez de Seyn , 8c

d'Ifembourg. Ce Comté a peu d'étendue , 8c n'a de conlidérable que

deux Bourgs , qu'on nomme ie Vieux 8c le Nouveau Wied , le pre-

mier fur la rivière de ce nom , 8c l'autre fur le Rhin. Il a eu fes

Comtes particuliers , dont le dernier le donna à Frédéric de Runkel ,

fils de fa Nièce. * Baudrand.

WIELICZ , Bourg du Palatinat de Cracovie en Pologne. Il eft

environ à deux lieues de la Ville de Cracovie , vers le Levant. Il y a

eu ce lieu des mines de fel auffi dur que la pierre. Elles furent dé-

couvertes l'an 125-2. 8c elles ont toujours fourni une quantité

incroyable de fel. * Maty, DiBion.

WIELISS , petite Viile de Lithuanie. Elle eft au Confluent d'une

rivière, qui porte fon nom avec la Dzwrne, environ à 23. lieues au

deflus de la Ville de Witibs. * Baudrand.

WIELKILUK.I , Ville du Duché de Refchow, en Mofcovie. Elle

eft bien fortifiée £c fituée fur une montagne , près de la rivière de

Lowat, environ à 42. lieues de Refchow, vers le Couchant, 8c à 20.

de Novogrod Weliki, yers le Midi. * Baudrand.

WIELUN , Ville avec Chaftelenie. Elle eft dans le Palatinat de

Sirad, en Pologne, à fept ou huit lieuë's de la Ville de Sirad, vers le

Midi. Les Suédois ruinèrent Wielun l'an 16j 6. mais on l'a réparée

depuis. * Maty, DiBion.

WIENNERWALD, c'eft-à-dire , la Forêt de Vienne. Ceft la par-

tie Méridionale de la Baffe-Autriche. Le Danube la fépare du Man-

hartzberg, qui eft la Septentrionale. 4,'Ens la fépare prefque auffi de

la Haute- Autriche ; la Stirie la confine au Midi ; 8c la Bafïê-Hongrie

au Levant. On divife ce Païs en deux Quartiers. Le Bas-Wienner-

wald eft aux confins de la Hongrie , 8c le Haut-Wienmrwald vers la

Haute Autriche. On voit dans le premier Vienne capitale des Etats

d'Autriche, Neuftat, Neubourg, Baden, 8c Bruck ; 8c dans le der-

nier Tuln, Trafmuar, 8c S. Polten. Au refte , ce Pais eft celui du

Norique , qu'on nommoit anciennement Deferta Boiorum. * Bau-

drand.

WIEPRZ , anciennement Aptus, Rivière de Pologne. Elle a fa

fource dans le Palatinat de Belcz , baigne Krafnoflaw dans celui de

Chelm, tràverfe celui de Lublin, où elle fe décharge dans la Viftule,

vis-à-vis de Radon. * Baudrand.

WIER , c'eft une des Mes Orcades , fituée à une lieue de celle de

Mainland , vers le Nord. Elle eft fort petite , mais fort fertile en

blé. Elle n'a point de mottes de terre , dont on fe fèrt en place de

bois dans les Orcades ; mais les Mes voifines l'en fourniffent. * Ma-
ty, DiBion.

WIESENSTAIG (le Comté de) Il eft dans la Souabe entre le

Territoire d'Ulme, 8c le Duché de Wurtemberg. 11 n'a que quatre

lieuè's de long , 8c une à deux de large. Le gros Bourg de Wie-

fenftaig , orné d'un Château , en eft le feul lieu confidérable. *

Maty, DiBion.

WIFL1SBOURGERGOW , c'eft à-dire , le Territoire (TAvenches.

C'eft une des quatre Contrées générales de la Suiffe. Elle eft entre la

rivière d'Aar, le Valais, le Lac de Genève 8c le Mont Jura. Elle ren-

ferme le Païs de Vaud , le Comté de Neufchâtel , la petite Républi-

que de Bienne, le Canton de Fribourg, 8c la partie de celui de Berne,

qui eft au Midi de l'Aar. Avenches en.étoit autrefois la Ville Capita-

le. Aujourdhui on y voit Berne, Fribourg, Laufane , Neufchâtel
,

&c. * Maty, DiBion.

WIFRED , ou , Wifroi , Comte de Bourges, l'an S28. 8c 838.

fonda avec fa femme Ode , l'Abbaïe de S. Genou en Berri. L'Auteur

de la Vie de S. Jaques l'Hermite affure , qu'ils étoient de la race des

Rois de France, ce qui eft confirmé par la vie de S. Genou , qui a-

joute , que les Ancêtres de Wifred avoient été laiffez en Berri par le

Roi Pépin le Bref, pour faire la guerre à Waifer , ou Gaïfre , Duc
d'Aquitaine. On aprend de ces mêmes Auteurs , que leur fille Agane
fut mariée au Prince Robert, le premier du Palais d'Aquitaine, 8c frè-

re d'Ingeltrude , femme de Pépin , Roi d'Aquitaine. Les biens du

Comte Wifred , 8c ceux de S. Raoul Abbé de Fleuri , puis Archevê-

que de Bourges , l'an 840. fe trouvant mêlez enfemble , ce Prélat , de

la part qui lui échut de fes biens , fonda l'Abbaïe de Devre , transfé-

rée depuis à Vierzon en Berri , comme il paroit par les Lettres de

confirmation ;de Charles le Chauve. Plufieurs conjectures donnent

lieu de croire, que le Comte Wifred 8c S. Raoul étoient proches pa-

rens 8c de même tige. Ce Saint étoit fils de Raoul Comte de Tu-
renne 8c de Quercy , 8c à.'Aiguë fa femme. Le Père du Comte Raoul

pofledoit Turenne 8c l'Abbaïe de Tulle, que Charlemagne lui donna

,

lors qu'il mit des Comtes François en Aquitaine. Saint Raoul mou-
rut l'an S66. Ses Frères étoient Robert tige des Seigneurs d'Echelles ,

Vicomte du Bas Limofin; 8c Geoffroy Comte de Turenne 8c de Quer-

cy; .qui laiffa de Gerberge fa femme, Geofroi , qui vivoit l'an 878. 8c

Ranulphe , père de Robert Seigneur de Turenne , dont étoit iflu

Bernard Seigneur de Turenne , lequel après Aymar fon parent,

mort fans pofterité , fut Vicomte du Bas Limofin. Il eut de Dede
fa femme, qui vivoit l'an 983. Aymar , en qui finit la Branche aînée

des Comtes 8c Seigneurs de Turenne , 8c Sulpice mariée à Archam-
baut, Seigneur de Comborn, qui devint Seigneur de Turenne , 8c

Vicomte du Bas Limofin , après fon Beaupére. Du Chêne, Hift. de

France. Mabillon , A&. SS. Labbe, Biblioth. Sirmond , Concil. Gall.

Biblioth. de Clugny. Trithéme. Sainte-Marthe , Gall. Chriftiana. Du
Bouchet , Origine de la Maifon de France. Jnflel , Hiftoire de Tu-
renne. La TaumaJJiére , Hift. de Berry.

WIGAN , Bourg d'Angleterre avec Marché , dans la partie Méri-

dionale du Comté de Lancaftre , fitué fur la rivière de Dowles , qui

fe rend à l'embouchure de la Ribble. Il eft habité par plufieurs bons
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Marchands, qui négocient dedans 8c dehors le Pais. Près de ce lieuj

il y a le meilleur charbon d'Angleterre , qu'on apelle Camel. Il y a
auffi près de là une fontaine ardente. 11 eft à 195-. milles Anglois de
Londres. * Moreri Anglois.

WIGHTON, Bourg d'Angleterre avec Marché, il eft dans la Con-
trée du Comté d'Yorck , qu'on apelle Harthill, à 147. milles Anglois

de Londres. * Moreri Anglois.

WILBRAND d'Oldenbourg , Chanoine de Hildesheim , fit l'an

121 1. le vofage de la Terre-Sainte , 8c en écrivit la Relation ,

dont une partie nous a été donnée par Allatius dans fon Recueil de
pièces imprimé à Cologne l'an 16/3. Allatius dit que cet Auteur eft

lavant 8c curieux : fon ftyle eft ferré 8c hiftorique ; mais il fe fert de
quantité de mots barbares. * Du Pin , Biblioth. des Aut. Fcçlef.

XIII. fade.
WILDEMAN , Bourg ou petite Ville du Duché de Brunfwick ;

en Baffe-Saxe. Ce lieu fitué dans la Principauté de Wolfenbuttel ,

fur la rivière d'Innerfte , à trois lieues de Goflar, vers le Midi , eft

connu par les mines d'argent 8c de plomb. * Baudrand.

WlLDENFELS , gros Bourg , chef d'une Baronie, qui relevé im-
médiatement de l'Empire. Ce lieu fitué dans le Voigtland , fur la

Mulde , à deux lieues au deffous de Swickaw , a eu fes Barons
particuliers, dont les Comtes de Solms ont hérité, l'an 1600. * Maty,
DiBion.

WILIA, Rivière de Lithuanie, en Pologne. Elle baigne Wilna, 8c

fe décharge dans le Niémen , à Kowno. * Baudrand.

WILKOMIRZ, Wilkomer, petite Ville avec Chaftelenie. Elle

eft dans le Palatinat de Wilna, en Lithuanie, fur la rivière de Swie-
ra, à quatorze lieuë's de la Ville de Wilna, vers le Nord. * Maty,
DiBion.

WILLADING Maifon fort ancienne qui defeend de la Noble Famille

de Willadingen Seigneurs du village du même nom dans le Canton
de Berne , dont Stumpfius fait mention dans fa Chronique, fol. j- 18. Le
premier qui, fur la fin du treizième fiecle, s'établit à Berne eut de fa

femme de la maifon de Wichtrach , trois fils, dont l'un appelle Louis,
mourut fans enfans; le fécond appelle Antoine , étoit de l'ordre des
Hofpitaliers du St. Efprit ; le troûïéme nommé Pierre, étoit du Confèil
d'Etat. Ils furent les Héritiers de leur oncle Henri de Wichtrach
le dernier de cette maifon. Les defeendants de Pierre ont pofîèdé de
tems en tems des premières Charges de l'Etat de Berne; ils ont été em-
ployés très-fouvent dans toutes fortes d'Ambafïàdes & très-impor-

tantes negotiations. Jean Rodolf étant Banderet 8c Confeiller d'Etat

fut élu le 21. d'Août \6fi. General des troupes de la République de
Berne. En l'an 1701. il y avoit deux de cette famille qui étoient Mem-
bres du Confeil d'Etat de ladite République de Berne. Mémoire Ma~
nuferit.

WILLET (André) Théologien Anglois, mourut en 1621. Il a
fait un Traité des Noces de Salomon, 8c un Commentaire fur la Ge-
néfe, l'Exode, leLévitique, les deux Livres de Samuel , Daniel, l'E-

pitre aux Romains. Ses Ouvrages font eftimez. * Kempius, pag. 129.
WILHEM (le Leu de) Noble 8c ancienne Famille , originaire du

Païs de Cambrefis dans les Pais-Bas, où elle rloriffoit dès l'an 1096.&

y pofledoit entr'autres biens , les Seigneuries 8c Terres de Bantceux 8c

Bantouzel , 8c portoit pour armes d'or à un Loup d'Azur. De cette

Famille font iffus plufieurs Seigneurs, dont il eft fait mention tant dans
les Archives de l'Abbaïe de Vauchelles , que de celle de Honnecourt,
pour les belles fondations , qu'ils y ont faites. Entre ceux de cette

Famille on trouve Robert le Leu Chevalier , Seigneur de Bantouzel,

qui en 1 132. accompagna Hugues d'Oizy, Châtelain de Cambrai, à
la réception des premiers Religieux de l'Abbaïe de Vauchelles, Robert

eut de Mehault le Mire fon époufè Raoul le Leu, Seigneur de Ban-

touzel. Raoul eut de fa femme Béatrix, feeur à'Anfon d'Auzimont,

entr'autres enfans Veric ou Weric le Leu. Weric Seigneur de Ban-

touzel eut de fa femme Mehault de Gonnelieu , fille de Meffire Simon,

Raoul le Leu, II. du nom, Seigneur de Bantouzel. Raoul II. laiflà de

fa femme , Gobert le Leu , Seigneur de Bantouzel ; lequel de fon é-

poufè Gillette de Rivery fille de Baudouin, Sire de Rivery Se de Jeanne
Dame de Villers, d'Aulbugny, 8c de faint Gratitn, eu<- Waut hier,

Robert 8c Jean le Leu. Ceux-ci continuèrent la Branche aînée; ainli

qu'il eft' marqué dans la Généalogie de cette Maifon, dreffée , recon-

nue, 8c fignée par Jean-Baptifte Houwaert Ecuyer, Secrétaire de Bru-

xelles, commis par autorité Souveraine pour l'examen de ladite Généa-

logie, fignée le if. d'Août 1677. Les Seigneurs de Wilhem , félon

cette Généalogie, font iffus d'un Cadet de ladite Maifon de Leu nom-
mé Weric, qui eut pour appanage la Terre Se Seigneurie de Wilhem.
Weric étoit fils de Raoul 8c frère puifné de Robert & de Raoul II.

Seigneurs de Bantouzel. Cette Famille de le Leu Wilhem dès l'an

1 199. a été alliée à celles de Quieret, le Comte, Caudron, de Ftifdiere,

le Hardy , du Péage le Gaucain, 8c autres déduites dans ladite Généalo-

gie; elle a poffede les Fiefs Se Seigneuries de Wilhem, de Chantemerle,

de Froidebife , d'Are/ne s le Gobert , Se autres beaux biens. Elle a porté

pour Armes Or , à un Loup d'Azur , mais depuis elle changea fes Ar-
mes; au lieu d'un Loup feul, elle prit le Champ d'Or , au Chevron de

Gueules, accompagné en chef de deux Tètes de Loup de Sable , 8c au bas

de l'Ecu un Loup d'Azur. Ce changement arriva en mémoire de
l'Alliance faite par Michel de Wilhem avec une fille de la Maifon de
Marcadé, qui avoit pour Armes d'Or, a trois tètes de Loup de Sable.

Weric le Leu, Seigneur de Wilhem , fils de Robert le Leu , Sei-

gneur de Bantouzel, eut de Demoifelle Bcatrix de Marlis , entr'autres

enfans, fon fils aîné Veric fécond du nom, qui eut Gkignart de

Wilhem. Grignart laiffa de là femme Demoifelle Willemette de Crocq,

Willaume, ou, Guillaume, Wallerand , 8c Jean de Wilhem , Sei-

gneur en Avefnes le Gobert. Jean eut de Demoifelle Marie le Sauva-

ge, entr'autres enfans Guillaume de Wilhem , Ecuyer, Bailli de

Crevccœur. Guillaume eut d'Alix de Cantaing fon epoufe Michel
ou Michelot, Weric , 8e Wallerand. Miciielot le Leu de Wilhem é-

poufà Agnès de Marcadé, de laquelle il eut Jean de Wilhem , qui

changea le premier ie% Armes, 8c prit pour temme Demoifelle Beatrix

Col-
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, EfcaiHon. Il en eut Jean Iï. de Wilhem ', Seigneur de

Froidebize. Jean II. époufa Démoifelle Beatrix de Montaye , Se

de ce mariage naquit Michel de Wilhem. Michel époufa Agnh de

Marquilles, de laquelle il eut Wallerand & Vnicq. Walleran de

Wilhem Seigneur de la Bourgerie lez Courtray , époufa Démoifelle

Jeanne de Villocquau , 8c de ce mariage naquirent George, Jaques,

Jean, Brize, Chriftienne Gillette , Jeanne, femmes refpectivement de

Louis Saye, Etienne Meulière, & Pierre Fauconnier, Ecuyers; 8c Dé-

moifelle Franpoife de Wilhem, morte Réligieufe au Couvent du Châ-

teau de Tournay.. Lefdits enfans , pendant les troubles 8c guerres in-

teftines du XVI. fiécle firent enterrer la Démoifelle Jeanne de Willoc-

quau leur mère, félon la manière des Proteftans , & pour ce fujet fu-

rent pourfuivis en juftice, obligez de quiter la Ville de Tournay, 8c de

le retirer en France, en Angleterre, en Allemagne, 8c ailleurs , &
d'abandonner leurs biens à la confiscation. George de Wilhem fe re-

tira à Hambourg, où il mourut l'an 15-96. Il laifla de fa femme Gil-

lette Opalphens , dont la Mère étoit Jeanne l'Empereur , plufieurs en-

fans, 8c entr'autres David Wilhem , dont nous allons parler dans un

Article féparé. * TraduBion du Vidimus Flamand en François pouf

Meflire Maurice le Leu de Wilhem , Seigneur de Waelwyck 8cc. pré-

fentement Préfident du Coniéil 8c Cour Féodale de Brabant, 8cc. tou-

chant la vérification de fa Généalogie, 8c de fa defeendance noble.

WILHEM ( David le Leu de ) Confeiller au Confeil des Princes

d'Orange, & à celui de Brabant, mérite d'être compté parmi leshom-

mes illuftres du XVII. lïecle. Il étoit de la Famille dont il eft parlé

dans l'Article précédent. 11 naquit, à Hambourg le 15-. de Mai 15-88.

Sa Mère , qui joignoit à la Nobleflë de fon fang beaucoup de piété,

8c beaucoup de zélé pour la Religion Proteftante , le fit très-bien éle-

ver, 8c l'envoya étudier à Stade, dès l'âge de dix ans fous de tort bons

Maîtres : 8c après qu'il eut profité à Hanaw des leçons de Jean George

Crobius, 8c de Jean Rodolphe Lavaterus, elle le mena à l'Académie de

Franeker. Il y demeura trois ans , 8c en partit l'an 161 1. pour aller

voir celle de Leide, où il fit de grands progrès en Philofophie, en Ju-

risprudence , dans les Langues Orientales , 8cc. Après quoi il alla en

France, 8c s'arrêta quelque tems à l'Académie de Saumur, 8c j>uis l'an

1613. il alla loger à Thouars chez le docte André Rivet, dont il fe

fit eftimer d'une façon très- particulière, ent.-'autres chofes par les con-

noiflànces qu'il avoit aquilès en Théologie. Ce Savant lui dédia de-

puis fon Commentaire fur le Décalogue. Il fe perfectionna beaucoup

dans le Levant , par les voyages qu'il fit au Grand Caire , à Jerufa-

lem , à Alexandrie, 8cc. les années 1617. 1618. 8c 1619. Il eut une

grande familiarité avec Cyrille Lucar, 8c il conféra avec lui furies dif-

férais de l'Eglife Giecque 8c de l'Eglife Latine. Il reçut plufieurs Let-

tres de ce fameux Patriarche. Elles ont été imprimées au nombre de

quatorze dans les Monumcns Authentiques de la Religion des Grecs par Mr.

jîymon. Elles auroient pu être mieux placées. Après que David de

Wilhem fut de retour de fon grand voyage , ii s'arrêta quelques an-

nées à Amfterdam avec fon frère Paul le Leu de Wilhem , Père de

pavid le Leu de Wilhem Prélident des Echevins 8c Receveur de la

.Ville d'Amfterdam en 1696. La forte envie d'une connoiflance plus

parfaite des Langues Orientales , 8c l'inclination qu'il avoit pour le

Levant l'obligèrent à y faire un fécond voyage l'an i6zj. Il eft fur

qu'il fit ces voyages en habile homme, c'eft-à-dire, en failànt de bel-

les 8c de curieufes obfervations , 8c en aquerant une grande connoiflan-

ce de l'Arabe, du Perfan , & du Chaldaïque. Il fut rencontré en ce

Pays-là par le docte Golius, qu'on lui avoit recommandé , 8c il fe for-

ma entr'euxune liaifon cordiale 8c intime, qui a duré autant que leur

vie. Etant de retour en Hollande environ l'an 163 1. il fe fit tant efti-

mer du Prince d'Orange Frideric-Henri , qu'il obtint la Charge de Con-

feiller au Confeil de.ee Prince à la Haye. Il fe maria avec une|fceur

du célèbre Mr. de Zuylichem, femme de beaucoup d'efprit. 11 en eut

des enfans dont nous parlerons avant que de finir cet Article. Les E-

tats Généraux ayant fait de belles conquêtes dans la Province de Bra-

bant, par les armes viâorieufes du Prince Frideric-Henri , augmen-

tèrent le Confeil de cette Province l'an' 1634 , 8c y donnèrent une Char-

ge de Confeiller à notre David de Wilhem. Ils le firent Surintendant

du même Pays l'an i64o.Comme il aimoit 8c qu'il entendoit les Sciences

& les beaux Arts, jamais les grandes occupations, que tant de Charges

lui donnoient,ne l'empêchèrent d'étudier beaucoup 8c d'entretenir un
grand commerce de lettres avec les Savans. Il fe faifoit un plaifir de

les protéger 8c de les fervir en toutes rencontres ; 8c à la Cour 8c ail-

leurs. Il eut une très-belle Bibliothèque , fournie des Livres les plus

excellens en toutes fortes de Facultez. On y trouvoit un grand nom-
bre de Manufcrits très-curieux, Arabes, Perfans , Chaldaiques, 8cc.

Le préfent qu'il fit de Momies, de Manufcrits, 8t de telles autres rare-

tez à l'Académie de Leidc , y eft encore confervé, comme un orne-
• ment. Il mourut de la pierre le 27. de Janvier 165-8. ayant fervi fi-

dellement 8c avec beaucoup duplication trois Princes d'Orange, favoir

Frideric-Henri, Guillaume II. Se Guillaume Henri , depuis Roi d'An-

gleterre. Les enfans qu'il a laiiïëz font un fils nommé Maurice* 8c

trois filles Confiance, Gillette, 8c Sophie de la Leu. Maurice après avoir

été Doyen des Confeillers du Confeil Se Cour Féodale de Brabant, en

eft Prélident préfentement en 1715-. C'eft un Homme de mérite , &
qui a beaucoup de pieté. Dès qu'il eut fait fes études , il voyagea en

Italie, en France, en Allemagne, en Hongrie, en Suéde, 8c dans plu-

fieurs autres Pays, 8c fe fit conliderer des gens diftinguez. Il accom-

pagna à Orange en 1665". Mr. de Zuylichem fon Oncle, lorsque cette

Principauté fut remife fous le pouvoir de fon Souverain légitime. Il

fut reçu alors Docteur en Droit avec beaucoup d'aplaudiffement. Il a

été toujours fort curieux , non feulement des Antiquitez de fon Pays,

mais auffi des Antiquitez Romaines. Il interrompit par cette paflion

fes études de Jurisprudence pratique, l'an 1670. pour aller voyager

une féconde fois dans un âge plus avancé ; 8c s'étant arrêté à Paris

pendant quelques mois , il entreprit le voyage d'Italie avec Don Fran-

cisco Brancaccio, Neveu du Cardinal de ce nom , 8c avec Meilleurs de
Grancey fils du Maréchal. Il s'arrêta une année entière à Rome , afin

de fouiller tout ce qu'il y a de remarquable dans cette fameufe Ville.

Supplément. Tom. II.
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Etant de retour' à la Haye , il s'apliqua fortement à examiner le Droit
Public, Se l'intérêt des Princes 8c des Etats de l'Europe. Son génie le
portoit à cela , 8c la connoiflance qu'il avoit de beaucoup de Langues

,

lui fourniflbit de grands fecours dans cette étude. 11 alla en Suéde au
mois de Novembre 167 1. avec Mr.de Haren Ambaflàdeur des Pro-
vinces-Unies , 8c il fut choïfi par les Etats Généraux pour avoir foin
des affaires de la République en cette Cour-là , lorfque cet Ambaflà-
deur fut fur le point de s'en retourner. Meff. les Etats, peu de jours
après , lui conférèrent la Charge de Confeiller à la Cour de Brabant.
Comme il avoit lié de très-bonnes habitudes à la Cour de Suéde , 8c
qu'il etoit très-bien dans l'efprit du Chancelier de la Gardie 8c des au-
tres Sénateurs du Royaume , les Etats de Hollande conclurent au mois

1

de Juin 1673. une relblution pour faire qu'il fut envoyé en cette Cour-
là en qualité de Député Extraordinaire des Provinces- Unies. L'année
fuivante , il eut deux fois aux mêmes Etats la nomination à la Charge
de Confeiller, à la Cour de Hollande, premièrement de la part des Vil-
les , 8c puis de la part des Nobles. 11 époufa en 1683. la fille aînée
de Mr. Timmers Bourguemaître de Rotterdam, qui acte Directeur de
la Compagnie des Indes 8c député plufieurs fois à l'Amirauté de la

Meufe. Il en a une belle Famille. *Baylc, DiBion.

WILKINS (Jean) Evêque de Chefter en Angleterre. Il étoit fils

d'un Orfèvre d'Oxford. Il étoit Docteur en Théologie, 8c ayant épou-
fé la feeur de Cromwell, iljfut fait Principal du Collège de la Trinité à
Cambridge par Richard fils d'Olivier Cromwell. Il ne conferva cette
place que julqu'au rétabliflement du Roi Charles II. après quoi, il fut
reçu dans la Société Royale^de Londres , 8c par la protection du Lord
Buckingham , il fut fait Evêque de Chefter. Il étoit habile dans plu-
fieurs parties des Mathématiques , 8c joignoit à la connoiflance de la

Théologie , un rare talent pour la prédication. 11 avoit beaucoup de
franchiiè 8c de defintéreffèment. Il eut quelques démêlez avec fes

Confrères au fujet de la Religion ; car il n'étoit pas toujours dans les

fentimens de l'Eglife Anglicane. Il mourut en 167a. Se Mr. Guillau-
me Lloyd , depuis Evêque de Worcefter , fit fon Oraifbn funèbre. Orj
a de lui un in 8. imprimé plufieurs fois, intitulé Ecclefiafies , ou* ,Dif-
cours fur la Prédication. Un Difcours fur la beauté de la Providence
dans fa conduite la plus févere. Un Difcours touchant le don de la
prière, pour montrer quel il eft , en quoi il confifte , comment on
peut l'aquerir 8cc. Deux Livres excellens fur les devoirs Se for les

principes de la Religion naturelle. Quinze Sermons prêchez en dif-
férentes otcalîons. Ces deux derniers Livres ont été publiez par Mr.
Tillotfon. Eflai fur le Langage Philo/ophique. Diûionaire Alphabé-
tique de la Langue Angloiiè dreflè conformément à cet Effai. On im-
prima à Londres en 1707. & 1708. fes Oeuvres Philofophiques , qui
contiennent la découverte d'un nouveau Monde , ou un difcours ten-
dant à prouver que la Lune eft un monde habitable : avec un difcours
fur la poffibilité du Commerce entre nous Se les Habitans de la Lune.
II. Qu'il eft probable, que notre Terre eft une des Planètes. lit. Mer-
cure, ou le Meffager fecret 8c promt , pour montrer comment on'
peut communiquer fort vite Se furementfespenfées à un Ami éloigné,,'

IV. La Magie Mathématique, ou les merveilles que l'on peut operef
par la Géométrie Méchanique. V. l'Extrait de PEflài de l'Auteur fur
le projet d'une Langue Univerfelle , qu'il apelle Caractère réel 8c Lan-
gue Philofophique. * Voyez, la Viede l'Auteur, à la tête de fes Ouvrages
Philofophiques.

WILLEMSTAT , petite Ville forte de la Hollande Méridionale:
Elle eft fur le Butterfliet, où elle a un bon port, à une lieuë de Klun-
dert vers le Couchant, & environ à trois de Dort, vers le Sud. Cette
Ville porte le nom du grand Guillaume Prince d'Orange , Se aparté-
noit à Guillaume III. Roi d'Angleterre. * Maty , DiBion.

WILLIS (Thomas) célèbre Médecin Anglois, dans le XVil. fié-

cle , fut Docteur dans l'Univerfité d'Oxford , 8e y profeflà la Philofo-
phie durant quelque tems. L'an 1667. if alla à Londres exercer là
Médecine, 8e il y eut beaucoup de fuccès , jufques à fa mort arrivée

l'an 1676. On a de lui divers Traitez, de la Fermentation, des Fièvres,

des Urines, de l'Anatomie du Cerveau 8c des Nerfs , du Mouvement des"

Mufcles, des Maladies du Cerveau, des Maladies Convulfives, des Af-
fections Hyfteriques ScHypochondriaques, du Scorbut , de l'Ame des
Brutes, des Opérations des Medicamens dans le Corps humain, Sec»

Tous ces Ouvrages ont été réimprimez en deux Volumes in 4. à Ge-
nève. * Journal des Savans,xo. Juillet 1676". Mémoires du Temps.

WILNA, Ville Capitale de la Lithuanie, fituée dans le Palatinat de
Wilna , au Confluent des Rivières de Wilia 8e de Wilna , à cinq lieues'

de Troki, vers le Levant, Se environ à 90. de Warfovievers l'Orient

Septentrional. Wilna eft une grande Ville 8c bien peuplée; mais toute!

de bois , à la referve du Palais des anciens Ducs de Lithuanie. Elle a
une bonne Citadelle, une Univeifité, 8c un Evêché fufragantde Gnef-
ne, & le feul qu'il y ait en Lithuanie. Elle eft de plus, le liège d'un.

Palatin, celui d'un Cafteilan , 8c, enfin, celui du Parlement de toute la

Lithuanie. Les Mofcovites la prirent l'an 16 10. 8c l'an 165-5-. mais elle

a été rendue aux Polonois. * Baudrand:

WILNA (le Palatinatide) C'eft une Province de Lithuanie, elleeffc

entre celles de Braflaw, de Minsk, de Novogrodeck , de Troki, la

Samogitie, Se la Semigalle. Elle eft divifée en trois Chaftelenies „'

dont Wilna, Wilkomirz , 8e Oflmiana font les Capitales. * Bau-
drand.

WILSMACH , Wilsnach , petite Ville du Marquifat de Brande-
bourg, fituée dans la Seigneurie de Pregnits , près de l'Elbe, environ
à deux lieues de l'endroit où cette rivière reçoit le Havel. Quelques
Géographes la prennent pour l'ancienne Sufudata de Ptolemée

, que
d'autres placent à Stettin. * Baudrand.

WILTON, Bourg d'Angleterre avec Marché, dans la partie Méri-
dionale du Comté de Wilt , iîtué entre deux rivières IVilly, 8c Mad-
der; Capitale autrefois du Comté de Wilt , & le fiége d'un Evêque iî

y a ij-o. ans. Le premier Evêque de ce lieu fut Ethel/lan , inftalé

vers l'an 906. à qui fuccedérent dix Evêques de ce Diocéfe, dontiïw-
mannus fut le dernier , qui le refigna pour quelque chagrin que lui

cauférent les Moines de Malmesbury , 8c fut fait Evêque de Sherborn
a

& qui ayant joint ces deux Evêchez en un, le tranfporra bientôt après,

0,1 1 <1 favoir
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favoir en r fo6. à Salisbury ! Ce tranfport fit beaucoup de tort à Wil-

ron , qui depuis ce tems déchut tous les jours. Cependant il a encore

le droit d'envoyer deux Députez au Parlement. C'eft là où s'affem-

blentles Shérifs tous les mois, & où l'on choilit d'ordinaire le Dépu-

té Général de la Province. Ce lieu eft à 72. milles Anglois de Lon-

dres. * Moreri Anglois.

WILTSHIRE, Comté de WiU. Province d'Angleterre. Elle eft en-

tre les Comtez de Hant, de Bark, de Glocefter, de Sommerlet , & de

Dorchefter.Elle peut avoir i^.lieuë's de long 6c neuf de large. Son ter-

roir arrofé par la rivière d'Avon, eft abondant en toutes chofes , par-

ticulièrement en pâturages , qui nourriffent de grands Troupeaux de

brebis. Ses lieux principaux font Salisbury, Capitale; Wilton, Mal-

mesbury, Ambresbury.Sec. * Baudrand. Moreri Anglais

.

* WIMPHELINGE, (Jacques ) né à Sleftat l'an 1449. fut élevé

dans l'étude des Humanités fous Dongeberg Weftphale , Refteur du

Collège de Sleftat. Il continua fes études à Fribourg , 8c alla enfùite

à Bâle, à Heildelberg, à Erford , où il étudia le Droit Canonique & la

Théologie. Il excella principalement dans l'Eloquence & dans la

Poë'fie, & fut appelle à Spire l'an 1494. pour y prêcher, 8c s'acquit-

ta de ce mitiiftere avec réputation. Il fe retira enfuite du monde. &
s'appliqua à expliquer les Livres faints à Hcidelberg , Se à inftruire de

jeunes Clercs. Comme il reprenoit librement les défauts des Eccle-

iiaftiques & des Moines', il fut expofé aux traits de leur indignation.

Les Auguftins le firent citer à Rome , fur ce qu'il avoit dit que faint

Auguftin n'avoit jamais été Moine : il fe défendit par une Apologie,&
le Pape Jules II. aflbupit ce différend. Il mourut à Sleftat lé 17. de

Novembre de l'an i/oy. âge de 56. ans. Il a compofé un grand

nombre de Livres , tant en vers qu'en profè , tant fur des matières

Ecclelïaftiques, que fur des matières profanes; entr'autres, De Laudi-

bus EcclejU Spirenfis ; De Epifcopis Argentinenfibus ; Vit» Dietheri Ar-

cbiepifcopi Moguntini ; De Arte Poetica. * Trithême , in Catal. Paul

Lange, in Chron. Citizen, p. S86. Lilius Giraldus , Dial. 2. de Po'etis

fiiiTempor. Bellarmin , de Script. Ecckf. VoiTius. Le Mire. Poflèvin,

&c. Gefner, Biblioth. Erafme, Epijt. I. 2 5. Ep. 10. Du Pin , Biblio-

thèque des Auteurs Ecclefiaftiques , XVI. Jiecle.

WIMPINA ( Conrad ) Profeflëur en Théologie à Francfort fur

l'Oder dans le XVI. fiécle, étoit né à Buchen. Il s'aquit beaucoup de

réputation par les Leçons, tant publiques que particulières , qu'il fai-

foit à Leiplic fur la Philofophie, fur la Théologie, fur la Poétique,

Sec. Il s'attiroit un grand nombre d'Auditeurs , Se en même tems

beaucoup d'envieux. Ceux-ci tâchèrent en vain d'obfcurcir la gloire;

£c n'ayant pu y réiiffir par les fubtilitez Sophiftiques qu'ils lui propo-

férent, 8c aufquelles il répondit habilement, ils recoururent aux medi-

fances 8c aux libelles. Il fallut qu'il fe préfentât au Tribunal de l'Ar-

chevêque de Magdebourg, Primat d'Allemagne , 8c il y triompha de

fes Ennemis. Il monta d'une façon éclatante au Doâorat en Théolo-

gie. Un Cardinal Légat , qu'il harangua dans l'Eglife de S. Paul à

Leipfic, 8c qui admira fon éloquence, lui fit conférer ce grade. Wim-
pina fut préfenté par toute la Faculté de Théologie. La réputation'de

ce Dofteur devint fi grande, que, quand les Marquis de Brandebourg

voulurent créer une Académie à Francfort fur l'Oder , ils lui ofrirent

des gages très-confidérables , s'il vouloit y profeflèr. Il accepta ces ofres

8c alla jetter les fondemens de cette nouvelle Univerfité. Il y fut Re-

cteur des deux Collèges, 8c premier ProfeiTeur en Théologie. Il pu-

blioit fouvent des Livres. Il tut un des Antagoniftes de Luther, 8c il

parla pour le véritable Auteur des Théfes , qui parurent fous le nom
du Dominicain Jean Tezel contre ce Réformateur. * Livre publié par

Joacbim Jean Maderus à Helmftad 1660. 8c compofé par un Anony-

me fous le titre de Scriptorum Infignium..,. Centuria. Seckendorf. Hift.

Lutheranifm. Lib.I. pag. 2f. n. 1.

WIMPTEN, anciennement Cornelia , Ville du Cercle de Souabe,

en Allemagne. Elle eft fur le Neckre , à trois lieues au deflus d'Hail-

bron. Wimpten n'eft pas grande ,.mais elle eft bien peuplée , Impé-

riale , 8c libre. Les Magiftrats en font Proteftants. * Maty,-Di-
ction.

WINBURN MINSTER, Bourg d'Angleterre avec Marché dans le

Canton du Comté de Dorièt , qu'on nomme Badbury , fur la rive

Septentrionale de la Stoure, fur laquelle il y a un pont de pierre. La
Reine Cutbburga s'éTant féparée de fon fécond Mari Roi de Northum-
berland , y bâtit un Monaftere duquel elle fut AbbeiTe. Il y avoit une

Eglife confiderable , qui rendoit ce lieu remarquable, 8c qui lui fit don-

ner le nom de Winburn Minfier; car Minfier lignifie une Eglife. C'eft

là où eft enterré le Roi Saxon Etbelred, le 14. Monarque d'Angleterre.

Ce lieu eft à 82. milles Anglois de Londres. * Moreri Anglois.

WINCHELSEY, Ville d'Angleterre avec port de mer , dans la

partie Orientale du Comté de Suffex , dans la Contrée nommée Haf-
tîng , à deux milles de la Rye , dans une entrée de la Mer. C'eft un
des Cinq Ports, 8c c'étoit autrefois une Ville belle 8c forte , où il y
avoit 18. Eglifes paroiflîales; mais la Mer s'étant retirée 8c fon port e-

tant bouche , elle a beaucoup déchu. En 1 Zfo. la plus grande partie

enlfut ruinée par la Mer ,( en forte qu'il n'y a maintenant qu'une Pa-

roiffe. En 1628. Charles I. créa Elisabeth Finck VicomteffedeMaids-

tone, ComtefTe de Winchelzey. Son fils Thomas lui fucceda en cette

dignité en 1633. & à celui-ci Henri fon fils en 1639. Cette Ville eft à

69. milles Anglois de Londres. * Moreri Anglois.

WINDA , Win»*w, Ville du Duché de Curlande. Elle a un Châ-
teau Se un Port, à l'embouchure de la Weta , dans la Mer Baltique,

à trente lieues de Riga, vers le Couchant. Windaw eft une Ville tort

déchue. * Maty, Diction.

WINDISCH MARIC, ou Windisch Land, c'eft-à-dire , la Mar-
che des Windes. Contrée des Etats d'Autriche. C'eft la partie Orien-
tale delà Çarniole, 8c elle confine vers le Sud avec la Morlachie-, vers

le Levant avec la Croatie ; 8c vers le Nord avec le Comté de Cilley
;

dont la Save la fepare. Metiing Capitale, 8c Rudolfsvcrd en font les

lieux principaux. * Baudrand.
WINDISCH MATRAY, Bourg du Cercle de Bavière. Il eft dans

V Archevêché de Saltzbourg, fur la rivière dlibla, près de la Drave 8c
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delaCarinthie. On prend ce Bourg pour l'ancienne Jdùnum, petite Ville
du Norique. * Baudrand.

WINEDEN, Winedon.Winada, Bourg du Duché de Wurtem-
berg en Souabe. 11 eft près de la petite rivière de Murtz, à fept ou
huit lieues de la Ville de Stutgard, vers l'Orient Septentrional. * Ma-
ty y DiBion.

WINIFRIDE (Sainte) étoit, dit l'Auteur de fa Vie, d'une Famille
très-confiderée dans le Nord du Pays de Galles. Dès qu'elle fut en âge
nubile, {es parens voulurent la marier : mais cette jeune Fille , qui
avoit été touchée des exhortations de S. Bcuno fon oncle, leur déclara,
qu'elle vouloit demeurer vierge 8c fe confacrer à Jefus-Ckrift. Ce-
pendant Cradocus fils du Roi Alin épris de fa beauté en devint eperdu-
ment amoureux. Ua Dimanche il alla chez elle, pendant que fonPére
8c fa Mère etoient à l'Eglife. 11 lui déclara la paflion violente qu'il

avoit pour elle. 11 l'aflùra que , ii elle vouloit y répondre , il la r«n-
droit bientôt heureufe. Winifride; effrayée d'abord d'une telle propo-
sition, ne fut pas longrems embarraffée.

'

Permettez-moi , lui dit-elle

avec adreffe , de paffer dans une autre chambre , pour m'ajufier d'une
manière phi digne de 'vous recevoir. Dès qu'elle fut dans cette cham-
bre, elle fe déroba par une fauliè porte, pour aller chercher dans l'E-

glife , qui étoit au pie de la colline , un azile contre les pourfuites
de Cradocus. Le Prince s'aperçoit bientôt que Winifride l'a trompé;
il fort tout furieux de la mailbn, il la pourfuit, il l'atteint fur le pen-
chant de la Colline , il lui propofe de latisfaire fa paflion -, lbn amour
méprifé augmente fa fureur; d'un feul coup il coupe la tête a Winifri-
de. Quelle fut l'horreur de tout le Peuple affemblé pour affilier aux
Saints Myftéres , quand on vit cette tête fanglante rouler de deflus la

colline jufques dans l'Eglife, 8c Cradocus efluyer lbn épée fur l'herbe,

comme s'il eût voulu fe glorifier d'une action fi abominable! Saint Beu-
no, qui alloit ofrir le facrifice, quitta l'autel par une inipiration divi-

ne. 11 prit la tête entre fes mains; il monta hardiment vers le barbare
Cradocus ; il lui reprocha l'énormité de fon crime; il pria Dieu de le

punir de cet attentat fàcrilége. A peine le Saint eut il fini là prière, que
ce malheureux tomba roide mort à fes pies : prefque en même tems
fon corps difparut. Saint Beuno joignit enfuite la tête de Winifride
au refte du corps , après avoir couvert le tout de fon manteau, 8c avoir
exhorté le Père 8c la Mère de cette illuftre Vierge à fufpendre leur dou-
leur, il célébra la MelTe. Dès qu'elle fut finie, il fit une prière fervente
à Jefus-Chrijl pour lui demander de rendre la vie à cette chafte Vier-
ge, qui l'avoit confacrée à fon fervice. Auflltot que les Fidelles, dont
les yeux étoient baignez de larmes, eurent répondu Amen ,- Winifride
fe releva avec toute là vigueur. Il lui refta feulement un cercle blanc
autour du cou de la largeur d'un fil. De là vient fon nom ; car à ce-
lui de Brewa, qu'elle portoit auparavant, on ajouta Wen, qui en vieux
Gaulois lignifie blanc, d'où l'on fit depuis , par différentes corruptions
Winifride. De l'endroit , que la tête de la Sainte avoit touché , en tom-
bant, il fortit une fource d'eau claire. Cette Fontaine eftdevenue très-'

fameufe par les miracles qui s'y font faits depuis ce tems-là. C'eft à
caufe de cela que'lle eft apellée HolyweU ,ou,fo Sainte Fontaine. «Voyez
la Vie de Sainte Winifride, qu'un Jeluite a publiée en Angloisen i6$f,
8c qui a été traduite en Latin, eaijiz. Mr. l'Evêque de S. Afafh\*
refuté toute cette Fable.

WINNICZA , petite Ville fortifiée. Elle eft dans la Baffe Podolie;
en Pologne, fur le Bog, à treize lieues au deflus de la Ville de Bra-
claw. * Maty, DiBion.

WINSCHOTE, petite Ville fortifiée des Provinces Unies. Elle eft

dans celle de Groningue près du Dollert , 8c à fept ou huit lieuè's delà
Ville de Groningue. * Maty, DiBion,

WINSEN, Bourg avec une Citadelle. Il eft dans le Duché de Lu-
nebourg en Baffe Saxe, au confluent de l'Elbe Se de l'Ilmenow, 8c à
trois lieuè's au deflbus de la Ville de Lunebourg. * Maty , Di-
ction.

W1NSHEIM, Ville du Cercle de Franconie , en Allemagne. Elle

eft petite, mais Impériale 8c libre, 8c fituée dans le Marquilàt d'On-
fpach, fur la rivière d'Aifch, à dix lieues de la Ville de Nuremberg,
vers le Couchant. * Maty, Diction.

WINTERTHUR, petite Ville deSuiflè. Elle eft dans le Canton
de Zurich, à cinq lieuè's de la Ville de ce nom , vers le Nord. * Ma-
ty, DiBion.

W1PPER, Wifpra, Rivière de la Thuringe, en Haute Saxe. Elle

prend fa fource dans le Comté de Mansfeld, près du Bourg deWippra,
8c entrant dans la Principauté d'Anhalt , elle le décharge dans la Sala ,

un peu au deflus de Bernburg. * Maty, DiBion.

WIRKSWORTH , Bourg grand , beau , Se bien peuplé dans le

Comté de Derby. Il y a une belle Eglife, un Collège, un Hôpital,
8c un grand Marché tous les Mardis , Se le plus grand Marché d'An-
gleterre Se le plus fréquenté pour le plomb. * Il eft a 107. milles An-

'

glois de Londres.

WIRTEMBERG, ancien Duché d'Allemagne en Souabe, &c.

GENEALOGIE DES DUCS
de Wirtemberg.

Quoique Crufius , Spenerus 8c Imhof , ayent donné la Généalogie
de la Mailbn de Wirtemberg , depuis Conrad qui fut en grande ctti-

mc à la Cour de l'Empereur Henri IV. de qui il reçut le Comté de
Wirtemberg , en reconnoiflance des fervices qu'il avoit rendus à ce

Prince contre Rodolphe de Souabe fon Concurrent à l'Empire , nous

ne rapporterons pourtant la defeendance de ces Princes que depuis V.-

verard IV. par lequel Ritterliulius l'a commencée, & qui fait le XI.
degré de filiation depuis Conrad mentionne ci-deffus.

XL Everard IV. furnommé le Débonnaire , Comte de Wirtemberg,
mourut le 16. Mai 1417. après avoir eie mai té trois fois: i". l'an 1 3S0.
avec Antoinette fille de Barnabe Vilcoiui de Milan , & veuve de Fride-

ric II. Roi de Sicile, laquelle mourut l'an 1405-. l". avec iieatrix, ou
félon d'autres , Judith fille 8t héritière de Vndtric IV. Dac de Teck;

3 . avec Etlzabttk fille de Jeun 11. Burgrave de Nuremberg. 11 fut

père
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père d'EvERARD V. qui fuit ; & d'Elizabeth alliée à Jean Comte de

M'eniemberg, puis à Albert furnommé le Vieux, Duc de Bavière.

XII. Everard V. dit le Jeune, Comte de Wirtemberg , avoit ordi-

nairement à fa Cour fix Princes, huit Comtes, cinq Barons Se foixan-

le-dix Gentilshommes. Il étoit né le 23. Août 138S. le même jour

qu Ulric VI. Son ayeul avoit été tué au combat deWilen, et il mou-
rut le 2. Juillet 14 19. Il avoit époufé l'an 1397. Henriette fille de

Henri de Montfaucon & de Montbelliard Seigneur d'Orbes , tué à la

bataille de Nicopolisl'an 1395-. & de Marie de Châtillon , & héritière

de fon ayeul Etienne de Montfaucon dernier Comte de Montbelliard :

elle mourut le 13. Février 1444.. Leurs enfans furent ; Louis II. qui

fuit ; Ulric mentionné après ion frère ; & Anne mariée l'an 145-4. à

Philippe dernier Comte de Catzenelbogen , morte le 16. Avril de l'an

XIII. Louis II. Comte de Wirtemberg Se de Montbelliard , fut le

• premier qui fit battre monnoye. Il acheta du Comte de Helfenftcin

l'an 1447. les Seigneuries & Châteaux de Gerhaufen , Ruck, Blau-

venftein 8c Blabeurcn, pour 40000. écus d'or, 8c mourut le 9. Octo-

bre 1450. ayant eu de fon époufe Mathilde fille de Louis furnommé le

Débonnaire, Electeur Palatin, laquelle fe remaria avec Albert frère de

l'Empereur Frideric III. Louis III. né l'an 1439. mort l'an 1457. E-

v.erard VI. qui fuit ; Elifabeth mariée l'an 1470. à Jean Comte de

Nalîàu-Sarbruck , & l'an 1474. à Henri Comte de Stolberg; 8c Ma-
thilde qui époufa l'an 14.fi. Louis Landgrave de Hefle , morte l'an

,»49f-
XII. Everard VI. furnommé leBarbu, naquit le 2. Décembre 1445-.

& fut un Prince très-fage, qui gagna les bonnes grâces de l'Empereur

Maximilien I. qui le créa Duc de Wirtemberg*8t de Teck , 8c lui

donna le Collier de la Toifon d'Or l'an 1495-. Il fonda l'Univerfitéde

Tubinge l'an 1482. & mourut le 25-. Février 1496. n'ayant eu deBar-

be de Gonzague fille de Louis Marquis de Mantouë , que deux enfans

morts au berceau. // avoit eu un Bâtard, Louis Seigneur de Grejfen-

ftein , qui mourut l'an 149/.
XIII. Ulric VII. dit le Bien-aimé, fécond fils ^Everard V. avoit

eu Stutgard pour fon partage. Il l'embellit 8c la fortifia ; |8c fe fit un

nom dans les guerres qu'il ioûtint contre les Villes de Souabe 8c con-

tre l'Electeur Palatin , Frideric le ViBorieux. Enfin il mourut l'an

J4S0. ayant été marié trois fois; i°. l'an 1440. avec Marguerite fille

à'Adolphe I. Duc de Cleves , morte l'an 1443. 2 . l'an 1445. avec

Elisabeth fille de Henri furnommé le Riche, Duc de Bavière , morte

l'an 145" 1. 3°. avec Marguerite fille à'Amedée VII. Duc de Savoye, 8c

veuve de Louis Electeur Palatin : elle mourut auflî l'an 14S0. Du pre-^

Biier lit il eut Catherine Religieufe à Lauffen , morte l'an 1497. du

iècond, Everard VII. qui fuit; Henri mentionné après fon frère; 8c

Marguerite Chanoincffe à Liebenau, mariée à Philippe Comte d'Epftein

& de Konigftein ; 8t du troifiéme lit il eut , Elisabeth mariée l'an

1469. a Frideric Comte de Henneberg, morte l'an 15-01. Hélène alliée

l'an 1476. à Craton Comte de Hohenloë , morte l'an 15-06. 8c Phi-

lippine femme l'an 1469. de Jacques Comte de Horne , morte l'an

1479. ^XIV. Everard VIL Duc de Wirtemberg, né l'an 14477 fucceda à

- £verard VI. fon coufin germain ; mais il fut chaffé du Wirtemberg
par l'Empereur Maximilien I. l'an 1498. 8c mourut à Heidelberg l'an

1/04. fans enfans d'Elizabeth fille d'Albert Electeur de Brandebourg,

qu'il avoit époufée le 3. Juin 1465'. 8c qui mourut l'an 15-24.

XIV. Henri Duc de Wirtemberg , quitta la Coadjutorerie de Ma-
yence pour fe marier. 11 fucceda à fon frère , 8c mourut l'an 15-19.

Sa première femme fut Elisabeth fille de Simon Comte de Bitfch ; la

féconde, Eve ou Barbe fille de Jean Comte de Salme. Il eut de la

première Ulric qui fuit, & de la féconde , Georges, qui coptinua la

pofterité; 8c Marie mariée l'an 15- 14. à Henri dit le Jeune , Duc de

Brunfwick 8c de Lunebourg, morte le 21. Décembre 1541.
XV. Ulric VIII. Duc de Wirtemberg , naquit le 8. Février 1487.

2c tut émancipe à l'âge de 16. ans par l'Empereur Maximilien , par

ordre duquel il prit les armes dans la guerre de Bavière contre l'Ele-

éteur Palatin, 8c s'empara du Comté de Louvenftein, 8c de plulïeurs

autres lieux.. II lui relia par le Traité de Paix , Weinsberg, Maulbron,

Neuftadt, Meckmulen 8t les Seigneuries de Hellenftcin ëc deHeinden-
heira. Il reftitua le Comté de Louvenftein , à condition qu'il releve-

roit du Duché de Wirtemberg. Il acheta encore plufieurs droits fur

la fucceffion de Neufchâtel , 8c il acquit d'autre côté le château de
Hohentwiel, 8c par là aggrandit de beaucoup fes Etats; maispeuaprès

il fuccomba dans la guerre qu'il fufeita au Cercle de Souabe , 8c fe vit

chafle de fes Terres , qui furent vendues l'an 15-20. pour les frais de

la guerre , à Ferdinand d'Autriche frère de l'Empereur Charles V. II

ne lui refta que Montbelliard. Mais ayant pris fon tems que Ferdi-

nand étoit occupé en Hongrie contre les Turcs, il reprit les armes; 8c

fecouru par Philippe Landgrave de Helfe , après avoir remporté une

victoire à Lauffen l'an 15-34. il fut rétabli dans fes Etats , aux condi-

tions de relever à l'avenir de la Maifon d'Autriche. Ce fut lui qui in-

troduisit dans fon pais la Confeffion d'Augsbourg. Il s'engagea auffi

dans la confédération de Smalkalde : ce qui penià le rejetter dans fon

premier état; mais par fes IbûmiffioTis , il arrêta le reflèntiment de

'l'Empereur. L'Archiduc Ferdinand lui intenta pourtant un procès pour

avoir violé les articles du premier Traité. Il mourut le 6. Novembre

1550. avant la decilîon de cette affaire ; ayant eu de Sabine fille d'Al-

bert IV. Duc de Bavière, Christophle qui fuit; 8c Anne née l'an 15-13.

morte fille l'an 1530.

XVI. Christophle, dit le Pacifique , Duc de Wirtemberg, naquit

le 12. Mai 1515. Après avoir été afiiegé&fait prifonnier dans le châ-

teau de Tubinge, on l'éleva fans aucun éclat pendant l'exil de fon pè-

re; mais quand il fut parvenu à la Régence , il fe rendit célèbre dans

fon parti , 8c fut un des plus ardens à ibûtenir la Confeffion d'Augs-

bourg. H envoya des premiers fes Ambafladeurs au Concile de Tren-

te l'an 1552. 8c agit fortement dans la Dietedes Proteltansafiernblée à

Naumbourg l'an 157 1. pour y faire recevoir par tous les Princes Pro-

teftans cette Confeffion d Augsbourg. 11 avoit fait compiler 8c publier

Supplément. Tome IL
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l'an 15-5-5-. le Droit écrit , qui s'obièrve au pais de Wirtemberg. Il

mourut le 28. Décembre 15-68. ayant eu d'Anne, fille de Georges, Ma^-
quis de Brandebourg , qu'il époufa l'an 1544. 8c qui mourut le 40;
Mars 15S9. Eï'erard, ne l'an 1545. mort l'an 156S. Louis, quifùjtj
Hedrvige, nce l'an 1547. mariée le il. Mai 1563. à Lou,s , Landgra-
ve de Heffe, morte le 4. Mars 15-90. Elisabeth , née i'an'i^.S. alliée

le 1. Juin 15-65-. à Georges Errieft, Prince de Henneberg, dont elle re-
fta veuve l'an 1583. elle fe remaria l'an 15S6. à Georges- Gufiave , Com-
te Palatin, 8c mourut l'an 15-92. Sabine, née l'an 1549. mariée le if;
Février 1566. à Guillaume, Landgrave de Hefle , morte Je 16. Août
1582. Emilie

, née l'an iffo. mariée le 26. Mai 157S. à Richard s

Comte Palatin, morte le 25. Mai 1589. Leonore , née l'an 15-5-2. ma-
riée le 8. Janvier 15-71. kjoachim-Ernejl, Prince d'Anhalt, qui mou-
rut l'an 15S6. elle le remaria i'an 1589. à Georges, Landgrave de Hef-
fe, 8c mourut l'an 1Ô1S. Dorothée Marie , née l'an 1559. femme , eh
Novembre 1582. de Othon-Henri, Comte Palatin de Sulzbach, morte
l'an 1639. Anne-Marie , née l'an 15-61. qui époufa le 10. Septembre
15-82. Jean-Georges , Duc de Lignits, puis l'an 1594. Frideric, auffi
Duc de Lignits, morte l'an 16*17. Sophie née l'an 1563. mariée le 5-,

Mai 1583. à Fridertc-Guillaume , Duc de Saxe-Weimar', morte le 21.
Juillet 15-90. 8c deux fils morts au berceau>

XVII. Louis, Duc de Wirtemberg , furnommé le Débonnaire , na-
quit le 1. Janvier 15-54. Il fit bâtir un magnifique Collège à Tubin-
ge, 8c mourut le 8. Août 1593. fans avoir eu d'enfans , ni de Doro-
thée Urfute, fille de Charles, Marquis de Bade, qu'il époufa le y: No-
vembre 1575. 8c qui mourut l'an 15-83. ni de fa ièconde femme Urfu-
le, fille de Georges-Jean, Comte Palatin, qu'il époufa l'an 1585-. 8c
qui mourut l'an 1636. Sa fucceffion paff3 à fon coufin Frideric, de
la Branche, de Montbelliard.

XV. Georges de Wirtemberg , fils aîné du Duc Henri , & d'Eve
de Salme, là féconde femme, naquit le 4. Février 1498. Il fut d'a-

bord Seigneur de Richewillier , puis le Duc Chriftophle lui donna la

Principauté de Montbelliard. Il mourut le 15. Juillet 15-58. 8c laiffa

veuve Barbe de Hefle , fille du Landgrave Frideric qu'il avoit époufée
le- 14. Septembre ifff. 8c qui fe remaria , peu après la mort de fon
époux, à Daniel, Comte de Waldeck. Les enfans du Duc Geohges
furent; Frideric, qui fuit ; 8c Eve , née pofthume le 23. Octobre
1558. morte fille l'an 15-75-.

XVI. Frideric de Wirtemberg naquit le 19. .-Août 15-5-7. & hérita
du Duché de Wirtemberg ,'par la murt de fon coufin Louis, furnom-
mé le Débonnaire. Il ne laiffa échapper aucune occafion d'a^ranuir
cet héritage , 8c acquit les places d'Altenfteig , de Liebenzellt° Falc-
kenftein, Efelbourg, Beffigheim 8c autres Terres. Il eut auffi durant
quelque tems le Duché d'Alençon en France , en hypoth^jue de quel-
ques fommes qui lui étoient dues, 8c Oberkick, de l'Evêché deStras-i
bourg. Il fit auffi bâtir la Ville de Freudenftadt , 8c fortifia plufieurs
autres places. Mais le, coup le plus important , ce fut de retirer fon
Duché de la fujetion féodale de la Maifon d'Autriche : ce qui fut fait

aux conditions feulement , que le Duché de Wirtemberg feroit dévolu
à la Maifon d'Autriche , faute d'hoirs mâles dans celle de Wirtemberg :

ce fut le 24. Janvier 15-99. que cette Tranfaction fe paflà. Il en coûni
quelque argent au Duc de Wirtemberg, qui mourut le 19. Août 160S.
étant Chevalier des Ordres, de Saint Michel en France, 8c de la Jar-
retière en Angleterre. Il avoit époufé le 22. Mai 1581. Sibylle , fille

de Joachim-Emefl , Prince d'Anhalt, laquelle mourut l'an 16 14. Leurs
enfans furent; Jean-Frideric, tige de la Branche aînée, ditedeSTUT-
gard; Georges-Frideric né l'an 1583. mort l'an 15-91. Louis-Fride-
ric, tige de la Branche de Montbelliard; Jules- Frideric, tio-e de
la Branche Julienne ou de Brentz; Frideric-Achille, né l'ani^jr.
mort l'an 163 1. Magne , né i'an 15-94. tU(^ au combat de Wimpm le

24. Mai 1622. Sibylle-Elizabeth , née le- 10. Avril 15S4. manéed'an
1604. à Jean-Georges , Electeur de Saxe , morte le 20. Janvier 1606.
Eve-Chrifline , née le 6. Mai 15-90. mariée l'an 1610. à Jean-Georges

,

Marquis de Brandebourg Jagendorff; Agnès, née le 7. Mai 1592. ma-
riée le 14. Mai 1620. à Franpois-Julis , Duc de Saxe- Lawem bourg,
morte en Décembre 1629. Barbe , née l'an 1593. alliée Je 21. Dé-
cembre* 16 16. à Frideric, Marquis de Bade-Dourlach, morte le 8. Mai
1627. 8c cinq autres enfans morts au berceau.

BRANCHE DE WIRTEMBERG , DITE DE STUT-
GARD , aînée de toutes.

XVIII. Jean-Frideric , Duc de Wirtemberg , dit le Magnifique, •

naquit le 5. Mai 1582. 8c après avoir gouverne lès Etats avec pruden-
ce ëc fermeté dans des tems difficiles , il mourut le 18. Juillet 1628,
ayant eu de Barbe-Sophie, fille de Joachim-Fr'ukric , Electeur de Bran-
debourg, qu'il epoula l'an 1609. 8c qui mourut le 24. Février i6->6.

Everard qui fuit; Frideric, tige du Rameau de Neust at ; Ulric né
le 15-. Mai 16 17. qui, après avoir paflè une partie de fa vie à la guer-
re, perdit la vue, 8c mourut d'épilepfie le 14. Décembre de l'an 167 1 .-

Il avoit époufé le 1 o., Octobre de l'an 1 647 . Sophie-Dorothée , fille de"

Henri Guillaume, Comte de Solms-Sonnewald : elle mourut en couche
le 12. Septembre 1648. LeDuct/fr/cfe remaria le 4. Mai de l'an 165-1.

à Ifabclle d'Aremberg, fille d'Albert, Prince de Barbançou , & veuve
d'Albert François, Comted'Hocftrate. Cette Princeffe paflà une partie de
fa vie à Paris, lur tout depuis fa viduité, jufqu'au 17. Août de l'an 167 S.

qu'elle y mourut, laiffanc une fille unique, Marie-Ame- Ignace, Prin-
ceffe de Wirtemberg, néeje 6. Janvier de l'an 16/3. morte chez Je;

Uriulines de Lyon , lur la" fin de l'année 1693. Les filles duDucJean-
Frideric, furent Henriette née l'an 1610. morte l'an 1623. Antoi-
nette née l'an 161 3. Princeffe qui s'appliqua aux belles Lettres, & qui
mourut fille le 1 1. Octobre de l'an 1679. Anne-Jeanne , qui imita &
fœur, née l'an 1619. elle mourut le 15-. Mars de l'an 1679. 8c Sibylle,

née le 4. Décembre de l'an 1620. qui époufa l'an 1647. iùn ccuùn Les-
pold Frideric , Prince de Montbeliiard.

XVIII. Everard VIII. du nom, Duc de Wirtemberg , naquit le

16. Décembre de l'an 16 14. Les guerres d'Allemagne Te forcèrent à-

fortir de lès Etats, 8c à fe réfugier à Strasbourg. L'Empereur , avec

QJMS * i-equej
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icquel il fe reconcilia Fan 1638. lui en rendit une partie ,' Se le refte

|

lui fut reftitué dix ans après par le Traite d'Ofnabruck. Il mourut le

12. Juillet de l'an 1674. ayant époufé l'an 1636. Anne - Catherine

,

fille du Rhingrave , Jean-Cafimir : elle mourut le 27. Juillet de l'an

1 61-y. 11 le remaria le 26. Juin de l'année fuivante , avec Marie Do-

mhée-Sophie , fille de Joachim-Erneft , Comte d'Oëtingen , laquelle de-

aeda le 29. Juin de l'an 169S. Il avoit eu du premier lit Jean-Fride-

ric, né le 9. Septembre de l'an 1637. mort le 3. Août 165-9. Guil-

laume-Louis, qui fuit; Frideric-Charles, qui a commencé un Ra-

meau; Charles-Maximilien né l'an 1654. mort le 9. Janvier 1689. So-

pkie-Louïfe, née l'an 1642. mariée l'an 1671. àChriftian-Emeft, Mar-

quis de Brandebourg-Bareith, morte en Octobre 1702. Dorothée-Amé-

lie née l'an 1643. morte l'an 1650. Chriftine-Frideric , née le 28. Fé-

vrier 1644. mariée l'an 166f. à Albert-Erneft , Prince d'Oëtingen,

morte le 30. Oâobre de Tan 1674. Chriftine-Chsirlotte , née l'an 1645.

morte en Mai 1699. veuve de George-Chriftian , Prince d'Ooftfrife ;-<*&»-

ne-Catherine née l'an 1648. morte fille, l'an 1691. Everardine Cathe-

rine, née l'an 1651. mariée l'an 1682. à fon beau-frère, Albert-Erneft,

Prince d'Oëtingen , dont elle refh veuve peu de mois après , Se elle

mourut le 19. Août de l'an 1683. Se quatre autres enfans morts au

berceau. Du fécond lit du Duc Everard VIII. naquirent ; George-

Frideric né l'an 165*7. Major General des Armées de l'Empereur,

mort l'an 1698. deux jours après fon beau-frere, le Duc de Saxe-Ei-

i'enac, & vingt jours avant fon frère Louis, Vice-Marechal de Camp
General des troupes de Suabe , & Mettre de Camp de Cavalerie dans

les Armées de l'Empereur, né l'an 1661. Jean-Frideric , Colonel d'un

Régiment des troupes de Suabe , né l'an 1669. mort le 15. Oâobre

1693. Je *a b'effure qu'il avoit reçue dans un duel contre le Comte

Jean Palfi : fix autres garçons morts au berceau; Se Sophie-Charlotte

,

née l'an 1671. mariée le 20. Septembre 1688. à Jean-George, Duc de

Saxe - Eifenac , dont elle reftâ xeuve à la fin de Novembre de l'an

16-98.

XIX. Guillaume-Louïs, Duc de Wirtemberg , naquit l'an 1647.

& mourut le 23. Juin de l'an 1677. Il avoit époufé le 6. Novembre

1673. Magdelaine-Sibylle , fille de Louis, Landgrave de HeiTe-Darp-

ftadt ; dont il laiffa Everard-Louïs qui fuit • Eleonore-Dorothée née

l'an 1674. morte le 26. Mai 1683. Everardine-Loutje, née l'an 1675-.

MagdeUine-Wilhtlmine , née pofthume le 7. Novembre de l'an 1677. &
mariée le 27. Juin 1697. * Charles-Guillaume , Prince de Bade-Dour-

lach.

XX. Everard-Louïs, Duc de Wirtemberg & de Teck, Comte de

Montbelliard, Seigneur de Heindenheim, naquit le 18. Septembre de

l'an 1(576. Il a époufe le 6. Mai 1697. Jeanne-Elizabeth , fille de Fri-

deric-Magne, Marquis de Bade-Dourlach; dont il a Frideric-Louïs , né

le 24. Décembre 1698. Se autres enfans.

TREMIER RAMEAU SORTI DE LA BRANCHE
de Stutgart.

XIX. Frideric-Charles de Wirtemberg, fécond fils du Duc Eve-

rard VIII. naquit le 12. Septembre 165-2. 8c fut Tuteur de fon ne-

veu , Se Adminiftrateur du Duché , durant la minorité du Duc Eve-

rard-Louïs. Il fe diftingua en différentes occafions ; & étant Maréchal

de Camp General des Armées de l'Empereur, il fut défait àPhorfteim,

Se pris prifonnier par le Maréchal de Lorges l'an 1692. Il mqurut le

30. Décembre de l'an 169S. ayant eu d'Eleonore- Julienne , fille à!Al-

bert, Marquis de Brandebourg-Anfpach , qu'il époufa le 31. Octobre

1682. morte en Octobre 1700. Charles-Alexandre qui fuit ; Fri-

deric-Charles, né l'an 1686. mort l'an 1693. Henri-Frideric né le 16.

Octobre 1687. Maximilien- Emmanuel né le 27. Février 1689. -SW-

deric-Louïs né le f. Novembre 1690. Se Chriftine-Charlotte née le 20.

Août 1694.

XX. Charles-Alexandre de Wirtemberg , naquit en Janvier 16S4.

il fert dans les Armées de l'Empereur , dont ,U tut nommé General

d Artillerie , en Mai 1 708.

SECOND RAMEAU, dit DE NEUSTADT,
forti de la Branche de Stutgart.

XVIII. Frideric de Wirtemberg , fécond fils du Duc Jean-Fride-

ric , naquit le 19. Décembre 1615-. Se fit fa refidence à Neuftadt

,

qu'il obtint de fon frère , avec les places de Weinsberg Se de Meck-

. muhl. Il fe diftingua extrêmement dans la guerre , Se durant la paix

il fè montra grand amateur des belles Lettres. Le Roi de Danemarck
le fit Chevalier de l'Ordre de l'Eléphant , Se General de fon Infanterie

Se de fon Artillerie. Il mourut le 24. Mars de l'an 1682. ayant eu de
Claire-Augufte , fille à'Augufte , Duc de Brunswick , qu'il époufa le

7. Juin 1653. Frideric-Auguste qui fuit; Albert né l'an 1657. mort
l'an 1670. Ferdinand-Guillaume, qui, né le 12. Septembre de l'an

1659. fut Lieutenant General des Armées du Roi de Danemarck,
Chevalier de l'Ordre de l'Eléphant , enfuite General de l'Infanterie des

Provinces-Unies, Colonel du Régiment des Gardes , Se Gouverneur
deBreda, Se mourut le premier Juin 170 1. Antoine-Ulric

, jeune
Prince très favant , qui naquit l'an 1661. Se mourut le 19. Juillet 1680.
Charles-Rodolphe, Major General des troupes de Danemarck 8e d'An-
gleterre, né l'an 1667. mort à Brefcia des blefïùres reçues au com-
bat de Caffano en Italie le 16. Août 1705-. Sophie - Dorothée née
l'an 1658. mariée l'an 16S0. à Louis -Chriftian , Comte de Stol-

berg, morte en couche le 23. Juillet 1 681. Se autres enfans, morts
au berceau.

XIX. Frideric-Auguste de Wirtemberg , naquit le 12. Mars de
l'an 1654. 11 époufa le 9. Février 1679. Albcrtine-Sophie-Efther , fille

unique & héritière de Cafimir , Comte d'Eberllein ; dont il a eu fïx

garçons, morts au berceau, Se deux filles, Augufte-Sophie , née le 24.
Septembre de l'an 1 69 1 . Se Eleonore-Wilhelmine-Charlotte , née le 24.
Juin de l'an 1694.

W I R.

BRANCHE DE WIRTEMBERG', dite dt

MONTBELLIARD.
XVIII. Louis Frideric, Duc de Wirtemberg , fécond fils du Duc

Frideric , naquit le 29. Janvier de l'an 15S6. Se eut la Principau-é
de Montbelliard pour fon partage. Il mourut le 25'. Janvier 1631.
aïant été marié, 1. le 14. Juillet 161 7. avec Elifabet-Magdelaine , fil-

le de Louis , Landgrave de Heffe-Darmftadt
, qui mourut l'an 1624.

2. l'an 1625. avec Anne-Eleonore , fille de Jean-Cafimir , Comte de
Nafîàu-Sarbruck , morte le 7. Septembre de l'an 1685- . Du premier
lit il eut Leopold-Frideric qui fuit; Se Henriette-Louïfi , née le 20.
Juin de l'an 1623. mariée le 21. Août 1642. à Albert , Marquis de
Brandebourg-Anfpach, morte le 24. Août de l'an 1650. Du fécond lit

il eut George, qui continua la pofterité.

XVIII. Leopold-Frideric , Duc de Wirtemberg
, Comte dt?

Montbelliard , naquit le 30. Mai de l'an 1624. Se mourut le 25-. Juin
1662. fans enfans, de Sibylle fa coufine, fiile de Jean-Frideric Duc de
Wirtemberg. >

XVIII. George , Duc de Wirtemberg, Comte de Montbelliard .

naquit le f. Oftobre de l'an 1626. Se demeura à Harbourg jufqu'à la

mort de fon frère. Les François s'emparèrent du Duché de Mont-
belliard , dans les guerres de 165-3. & dans celles de 16S9, Sec. pen-
dant lefquelles il fe retira à Oëls chez fon gendre ; Se il ne rentra en
paifible poiTefiîon de fes Etats qu'après la paix de Rifwick. 11 avoit
époufé l'an 1 648. Anne de Coligny , fille de Gafpard , Duc de Châ-
tillon, Maréchal de France , laquelle mourut le 23. Janvier 1680. Il

deceda le ri. Juin de l'an 1699. âgé de 73. ans. Leurs enfans ont été
Leopold-Everard qui fuit ; Henriette^ née le 8. Janvier de l'an 1654.
morte de douleur de la perte de fà mère , peu de jours après elle ;

Eleonore-Charlotte née le 20. Novembre de l'an 165-6. mariée le 7!
Mai 1672. à fon coufin Sylvius-Frideric , Duc d'Oëls ; Anne née l'an

1660. Elifr.btth née l'an 1665. mariée le 9. Septembre de l'an 1689.
à Frideric-Ferd'mand, Duc de Wirtemberg-Wiitlingen, Se Hedwige née
le 22. Mars de l'an 1667.
XIX. Leopold-Everard , Duc de Wirtemberg , Prince de Mont-

belliard , naquit le 21. Mai de l'an 1670. il eft Chevalier de l'Ordre
de 1 Eléphant, Se commande dans les troupes de l'Empereur.

BRANCHE DE WIRTEMBERG
, dite JULIENNE,

tu de Brentz, d'Oëls, & de Weitlingen.

XVII. Jules-Frideric de Wirtemberg, troifiéme fils du Duc Fri-
deric , commença cette Branche. Il naquit le 3. Juin (de l'an 1588.
eut les places de Weitlingen Se de Brentz pour fon partage , Se mou-
rut le 24. Avril de l'an 1635-. aïant eu $Anne-Sabine , fille de Jean ,
Duc de Holftein-Sunderbourg , qu'il époufa le premier Janvier de l'an

1618. Roderic, né en Octobre 1618. mort l'an 165-1. Sylvius-Ni.m-
rod qui fuit j Jules-Feregrmat né l'an 1627. mort l'an 1641. Sueno-
Martial-EMnuphe né l'an 1629. mort en Pologne l'an 165-6. Man-
frede, qw a commencé le Rameau de Weitlingen ; Julie-Felicité ,

née l'an 16 19. mariée l'an 1640. à Jean Duc de Holttein Evêque de
Lubecj Floriane-Ernefiine née le 8. Mai de l'an 1623. mariée l'an 165-7.

à Frideric-Crato Comte de Hohenloë , morte le 6. Décembre 1672.
Fauftine-Marie née l'an 1624. 8c Amedée-Manfronie née l'an 1631.
mortes jeunes.

XVIII. Sylvius-Nimrod Duc de Wirtemberg , Sec. naquit le 2.

Mai de l'an 1622. Il prit le nom de Oels par ce Duché fitué en Sile-

fie
, que lui apporta fon époufe , Elifabeth-Marie fille 8e héritière de

Charles-Frideric Duc de Munfterberg Se d'Oëls , Seigneur de Stern-
berg , Se de Medzibor : il l'époufa le 28. Avril 1647. 8c mou-
rut l'an 1664. Leurs enfans furent ; Ferdinand-Charles né le 15-.

Janvier 165-0. mort l'an 1668. Sylvim-Frideric Duc d'Oëls, né le 21.
Février 165-1. mort le 3. Juin de l'an 1697. fans enfans de fa coufine
Eleonore-Charlotte fille de George Prince de Montbelliard ; Christian-
Ulric, qui a continué la pofterité; Jules-Siqismond qui a commen-
cé un Rameau, dit de Jules-bourg, 8c Anne-Sophie morte l'an 1661.

âgée de 13. ans.

XIX. Christian-Ulric Duc de Wirtemberg , d'Oëls, 8cc. naquit
le 9. Avril de l'an 165-2. Il fait fon féjour à Bcrnftad dans fon Duché.
Il a époufe i°. le 13. Mars 1672. Anne-Eiifabeth fille de Chriftian

Prince d'Anhalt - Bernbourg , morte le 3. Septembre de l'an 16S0. 2".

le 17. 06tobre 1683. Sibylle-Marie fille de Chriftian Duc de Saxc-

Mersbourg, morte le 9. Odtobre 1693. 3». le 26. Novembre 1695-.

Sophie-Guillelmine fille à'Enon-Louïs Prince d'Ooft-frife , morte en cou-
che l'an 1698. De fept enfans qu'il a eu du premier lit , il lui refte

Louïfe-Elifabeth née le 22. Février 1673. mariée le 17. Août 16S8. à
Philippe Duc de Saxe-Mersbou rg ; Se Sophie-Angélique née le 20. Mai
1677. De fept autres enfans du fécond lit, il refte Charles-Frideric
né le 7. Février 1690. Se Chriftian-Uiric né le 27. Janvier 1691. 8c
du troifiéme lit, Augufte-Lomfe née le 21. Janvier 169S.

RAMEAU DE JULES-BOURG;
fini de la Branche d'Oëls.

XIX. Jules-Sigismond, Duc de Wirtemberg , &c. fils cadet de
Sylvius-Nimrod, a commence ce rameau Se a refidé à Julesbourg en

Silefie , né le premier Août 1653. Il mourut le 5. Octobre 1684.
laiflant le Prince qui fuit, à.'Anne-Sophie fille d'Adolphc-Frideric Duc de

Meckelbourg, qu'il avoit époulce le 25. Mars 1677.
XX. Charles Duc de Wirtemberg, Sec. né le premier Mars 16S2.

fert dans les troupes de l'Electeur de Brandebourg.

RAMEAU DE WEITLINGEN,
firti 4e la Branche de Brentz.

XVIII. Manfred, Duc de Wirtemberg, 8cc. fils puîné de Jvles-
Frideric, naquit l'an 1626. 8c reûda à Weitlingen en Suabe. Il y

mourut
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hiourut le i y. Mai 1661. aïant eu de Julienne fille SAntoine Comté
d'OUcnbourg ,

qu'il époufa le 31. Octobre 165-2. & qui mourut le

16. Mai 1691. Fuideric-Ferdinand qui luit ; Augujle 8c Manfred

morts dans la fleur de leur âge.

XIX. Frideric-Ferdinand, Duc de Wirtemberg , 8cc. naquit le

6. Octobre 1654. 8c & maria le 9. Septembre 1689. à fa coufine Eli-

faùeth fille de George Prince de Montbelliard ; dont il a Julienne-Siiyllt

Charlotte aie le 14. Novembre 1690. Hedwige Friderique née le iE

Octobre 1691. * Mercat. in Atlant.Heiiï, Hift. de l'Empire. Imhof,

Hotit. Imper.

WISBICH, bon Bourg d'Angleterre dans le Comté de Cambridge ,

quoi que dans un lieu marécageux. Il eft bien bâti £c bien peuplé, à

7 f. milles Anglois de Londres. * Moreri Anglois.

WISBY, ou, Wisbuy , Ville avec un grand Port. Elle eft for la

Côte Occidentale de l'Iile de Gothland , dans la Mer Baltique. Cette

Ville, dont le nom lignifie une Baye [âge , a été autrefois célèbre par

fou commerce , 8c par la fageffe de fes Loix , qui furent fuivies par

toutes les Villes de la Mer Baltique. * Maty, DiBion.

WISCHEGROD , Ville avec Chaftelenie. Elle eft dans le Palati-

nat de Czersko, en Pologne, fur la Viftule , à vint lieues au deffous

dp la Ville de Warfovie . & à deux de l'embouchure du Bug. * Maty,

DiBion.

WISK.OW, petite Ville de la Mazovie en Pologne. Elle eft fur le

Bug, à huit lieues de Warfovie, vers le Nord. * Maty, DiBion.

WISLOICE, Rivière de la petite Pologne. Elle naît dans le Mont-

Krapach , baigne Biecz , & Sechou , 8c fe décharge dans la Vifiule

,

un peu au deflbus de Polaniecz. * Baudrand.

WISNIOWIECZ, Visnowitz, Bourg de la Volhynie en Pologne.

11 eft vers les confins de la Podolie, à douze lieues de Lufuc , vers le

Midi. Ce Bourg a titre de Duché , dont le pénultième Roi de Pologne

portoit le nom , avant fon élection , arrivée l'an 1669. * Maty
,

DiBion.

WISSELOCH , petite Ville d'Allemagne. Elle eft dans le Palati-

nat du Rhin , à deux lieues & demi d'Heidelberg , du côté du Midi.

Les François brûlèrent WiiTeloch en 1689. * Maty, DiBion.

WISTON , petit Bourg d'Angleterre dans le Comté de Pembrok

,

mais gouverné pourtant par un Maire & par des Baillifs , & défendu

par un Château. Il eft à 173. milles Anglois de Londres. * Moreri

Anglois.

WIT (Jean de) Penfionnaire de Hollande, un des plus grands Po-

litiques de fonfiécle, étoit fils de Jacob de Wit Bourgemaître de la

Ville de Dordrccht , qui fut euvoïé prifonnkr au Château de Louve

-

ftein avec cinq autres pour avoir été du fondaient qu'il falloit congé-

dier une partie des Troupes de la République de Hollande, pour la fou-

lager des frais immcnfes qu'elle faifoit , fentiment contraire à celui du

Prince d'Orange Guillaume II. qui croïoit qu'il étoit de la fureté de la

République de demeurer armée. La mère de Jean de Wit étokAnne van de

Corput iffuë d'une illuftre Famille de Brabaut. Il naquit le 25-. Sep-

tembre lâif. Il étudia avec foin la Jurifprudence , h Politique, les

Mathématiques 8c les autres Sciences. Il fit même un Traité des E-

îemens des Lignes Courbes publié par les foins de Franfois Schooten.

Après avoir été reçu Docteur en Droit , il voiagea quelques années
,

8c de retour dans fa Patrie il fut tait Penfionnaire de la Ville de Dor-

drecht, 8c après la mort d'Adrien Paau-a S.igneur d'Hemfteede , il

fut élu Confeiller Penfionnaire de Hollande 8c de Weftfrife, Intendant

& Gréficr des Fiefs. 8c Garde du Grand Seau. Il époufa le 16. Fé-

vrier 1 6ff. Wendele Biklter , petite-fille d'un Bourguemaître d'Am-
fterdam ; dont il eut deux fils & trois filles. Jean de Wit tut Penfion-

naire de Holiande dans des tems très-difficiles. La guerre avec les An-
glois , qui ne fut pas toujours heureufe pour la République , exerça

toute fon habileté, 8c l'on admira furtout avec quelle promtitude il tra-

vailla au rétabliffement de la Flote , prefque ruinée dans un combat
contre les Anglois , & la réfolution qu'il prit 8c qu'il exécuta de fe

mettre lui-nème fur la Flote avec d'autres Députez de l'Etat , 8c de

tâcher de réparer tous les défordres précedens. Cependant les mal-

heurs de là Patrie faifoient foupirer plufieurs après un Stadhouder , 8c

quoi que Guillaume III. fut encore enfant , on faifoit de grands ef-

forts pour l'élever à cette Charge. Jean de Wit s'y oppofoit de tout

ibn pouvoir , croïant cette élévation contraire à la liberté de là Patrie,

& y aïant , peut-être , auffi en tout cela quelque efprit de vengeance

pour l'afront que le Père du jeune Prince avoit fait au père du Pen-

fionnaire. Il faudroit copier toute l'Hiftoire de Hollande pour faire

l'Hiftoire de ce Magiftrat : car ce fut lui qui dirigea tout ce qui arri-

va pendant qu'il fut au timon des affaires. Mais on ne doit pas ou-

blier, que foit à l'inftigation de Cromroell , 8c par la crainte qu'on avoit

de lui , foit que les Ennemis de la Maifon d'Orange lui euffent infpiré

defolliciter l'exclufion du jeirfie Guillaume , on fit une Acte folemnel

par lequel on l'excluoit pour toujours des Charges que fes Ancêtres

avoient occupées dans la République. On ne manqua pas d'aceufer le

Penfionnaire d'être l'auteur d'un tel ACte , 8c on ne fàuroit douter

qu'il n'y eut beaucoup de part. Ce foin extraordinaire d'exclurre le

jeune Prince, & les malheurs de la Hollande arrivez en 16j 2. furent

caulè de la perte de cet habile Magiftrat. Le Prince d'Orange fut

jugé très-néceffaire pour rétablir les affaires de la République , qui é-

toit fur le bord de fa ruine. On lui donna toutes les Charges qu'avoit

eues le Prince fon père 8c avec une plus grande autorité. On accula

le Penfionnaire de Wit de tous les malheurs de fa Patrie , jufques-là

qu'il y en eut qui prétendirent , qu'il étoit d'intelligence avec l'Enne-

mi , ce que les perfonnes defiutereffées ont regardé comme une

infigne calomnie. Quoi qu'il en foit , après avoir été attaqué par

quatre Affaflîns qui manquèrent leur coup , 8c dont l'un fut puni de

mort , il fut mafiacré par la Populace à la Haie avec Corneille de Wit
fon frère dans le tem s qu'il le faifoit fortir de prifon , pour obcïr à

la fentence de banniffement , qui avoit été prononcée contre lui. On
exerça des cruautez inouïes fur les corps de l'un 8c de l'autre. Ainfi

finit un des grands Hommes qu'ait eu la Hollande; duquel on a dit 8c

beaucoup de bien 8c beaucoup de mal ; 8c peut-être a-t-on excédé

dans l'un 8c dans l'autre. * Voyez tous les Hiftoriejis du tems , qui
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ont tous parlé de Jean de Wit. On en a imprime une Hiftoire par-
ticulière en 1709.
WIT

( Corneille de ) Frère aîné du précédent. Son Hiftoire eft G.

mêlée avec celle de fon Cadet , qu'on n'a pu parler de l'un fans dire
quelque chofe de l'autre. Corneille naquit le 25-. de Juin 1613. Il a-
yoit été Bourguemaître de Dordriîcht 8c Ruart du Pais de Putten j
fi eut des commilfions conlidérabks de la part de l'Etat , monta plus
d'une fois fur la Flote , où il donna des marques de fon habileté 8c de
fon intrépidité, 8c fes confe-iis contribuèrent beaucoup aux avantages"
que la Flote Hollandoife remporta fur fes Ennemis. Aulfi en reçut-il des
remercimens 8c des préfens de l'Etat. Mais les malheurs de la guerre
de 1672. furent cauib de fa perte. Oppofé au Prince d'Orange , plus
altier que fon Frère 8c moins aimé , on lui imputa plufieurs crimes;
il fut mené prifonnier à la Haïe; 8c fur ce qu'il ne contefià rien de ce
dont on l'accufoit, il fut mis à la queftion, 8c enfin condamné à être
depoffedé de toutes fes charges , 8c à un banniffement perpétuel. Ce
fut en fortant de prifon , pour obéir à la fentence , qu'il fat mafiacré
avec fon Frère , 8c fon corps traité de la manière du monde la pliK
indigne. Cela arriva le 20. d'Août 1672. * Voyez, les Citations dû
P'Article précèdent.

WITEBSKO, Witepsko, Ville du Duché de Lirhuanie , Capitale
d'un Palatinat , qui porte fon nom 8c fituée au Confluent de la rivière
de Witebska

, avec la Dzwine , à 30. lieues au deffus de Poloczko.
Witebsko eft forte par fa lituation entre des Marais , qui en rendent
l'aproche difficile par fes Fortifications 8c par ià Citadelle. Les Mos-
covites l'ont ibuvent affiégée inutilement. * Baudrand.
WITEBSKO, ou Witepsko, Palatinat. Province de la Lithuanie,

Toutes les Cartes mettent ce Palatinat partie au Nord
, partie au Sud

de la Dzwine , 8c le bornent au Couchant par le Palatinat de Polocz-
ko; au Midi par ceux de Minsk, & de Mfciflaw ; & aux deux au-
tres côtez par la Mofcovie. Mais Bmdrand & d'Audifred , qui ont
fuivi Starovolski , bornent ce Palatinat au Nord par la Dzwine , l'é-

tendant au Couchant, jufqu'à la Samogitie , 8c au Midi jufqu'à Mo-
hilow

, & ils le divifent en trois Contrées , qui portent le nom de
leurs Capitales. 1. La Chaftelenie de Witebsko. 2. celle de Braflaw.
3. le Territoire de Mohilow.
WITGENSTE1N (le Comté de) C'eft un des Etats de la Baffe

partie du Cercle du Haut-Rhin. Il eft entre les Comtez de Maffaw

,

d'Hatzfeld, le Landgraviat de Heffe, 8c le Duché de Weftphalie. Ce
Comté peut avoir ièpt ou huit lieues de long 8c trois de large. Il eft
plein de montagnes 8c de bois £ç n'a rien de conlidérable

, que les

Bourgs de Witgenftein 8c de Berlebourg , qui donnent le nom a deux
branches de fes Comtes. Il y en avoit une troiliéme , qui poflêdoit
le Comté de Sain; mais elle eft éteinte par la mort du dernier Comte
de Sain , qui n'a laiffé que des filles. * Maty , DiBion.
WITHERN , Ville d'Ecoffe

, qui eft Capitale du Comté de Gallo-
way, 8c fituée iur fa Côte Méridionale , où elle a un bon port à 23.
lieues de la Ville de Glafquo. * Maty , DiBion.
WITLICH, petite Ville du Cercle Electoral du Rhin, en Allema-

gne. Elle eft dans l'Archevêché de Trêves , fur le Lefer , à cinq
lieues de la Ville de Trêves, vers le Nord Oriental. 11 y a dans Wit-
lich le beau Château d'Ottenfteià , où l'Eleûeur de Trêves fait affez
fouvent fa réfidence. * Maty , DiBion.

WITNEY ; Bourg d'Angleterre avec Marché dans la Contrée du
Comté d'Oxford, qu'on apelle Brampton. Il eft fitué fur le bord mé-
ridional de la riyiére de Windrush , à l'Orient de Burford. C'eft un
grand Bourg, qui a. un Collège , 8c une belle Bibliothèque. Au nord
de ce Bourg il y a un Bois célèbre, nommé la Forêt de Uhichieood. II

eft à 54. milles Anglois de Londres. * Moreri Anglois.

W1TSIUS (Herman) Doûeur en Théologie , Profeffcur en cette
Faculté premièrement à Franeker , puis à Utrecht 8c enfin à Leide ,

a été un Théologien très-favant 8c très-judicieux. Il naquit à Enckhuy-
fen Ville de la Nort-Hollande le 12. Février 1626. de Nicolas Wits
Magiftrat de la même Ville , & de Jeanne fille àBerman Gerhard ,

Pafteur à Enckhuyfen. Après avoir fait fes Humanitez, 8c avoir pris

quelques principes de Philofophic, 8c même de la Langue Hébraïque,
il fut envoie à Utrecht à i'âge de quinze ans, pour y continuer fes é-

tudes. Il s'y attacha d'abord à la Métaphyfique , à l'Hébreu , au Chal-
daïque , au Syriaque , à l'Arabe , 8c au Rabbinage. £\ y fit tant de
progrès , qu'il compolà même 8c récita une Harangue en Hébreu fur

le Meflie des Juifs & des Chrétiens, en 165-4. Il s'adonna furtout à
la Théologie , qui étoit le but où tendoient toutes fes autres études.

D' Utrecht ilpaffa à Groningue pour profiter des leçons de Samuel Def-
marets alors fort célèbre , 8c qui le forma à la prédication Fi ançoife.

Il demeura un an à Groningue , d'où il revint à Utrecht , la pefte

l'empêchant alors de viiïter l'Univerfité de Leide , où il s'abandonna
entièrement à la direction de Jufte van den Bogaert , des inftruâions

duquel il profita infiniment. 11 ne négligea pas pourtant les autres Maî-
tres; 8t il cornpofa une Difpute des Preuves de la Trinité contre les Juifs

par les Juifs mêmes , qu'il défendit fi bien au mois d'Octobre 1 65-5%

que Mr. Leufden ,
qui prélidoit à la Difpute , ne voulut pas dire un

mot , laiffant tout l'honneur de la victoire au Répondant. Au mois
de Mai de l'année fuivante il fut reçu Candidat en Théologie. Il réuffit

parfaitement dans fes Prédications non feulement en Flamand mais
même en François ; aulfi y eut-il peu d'Eglifes de la Campagne de la

Nord- Hollande, qui ne vouluflént l'avoir pour leur Pafteur. En 165-75

n'aïant encore que 21. an, il accepta la Vocation de l'Eglife de Weft-
woud , qui lui fut adreffée. C'eft un Village fitué entre Enckhuyfe 8c

Horn. Il y exerça fon Minifiére un peu plus de quatre ans , après

quoi il pifia à l'Êglilè de Wormer plus nombreufe , 8c qui étant agi-

tée de divifions inteftines avoit befoin de la prudence & de l'habileté

d'un tel Pafteur; 8c il y demeura quatre ans & demi. Vers la Pente-

côte de l'année 1666. il paffâ au fervice de l'Eglife de Ter Goes,

ville conlidérable de Zélande. Au mois de Novembre de l'année fui-

vante il fut apellé à Leuwaerden Capitale de la Friië ; il n'y arriva

qu'au mois d'Avril de 1 668. Mais Mr. Witfius étoit né pour être

encor fur un plus grand Théâtre ; & il avoit trop de fàvoir 8c trop

d'habileté dans l'art d'enfeigner pour ne pas être élevé jufques à la

Qçjqq 3 Chair?
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Chaire de Théologie. Il fut apelle' pour en remplir une à Franeker

l'an 1677. & pour y exercer en même tems les fonctions de Parleur.

il fut inauguré le Jf. Avril de la même année après avoir reçu , félon

la coutume , la dignité de Docteur en Théologie. Il fit fa Harangue

inaugurale fur la véritable idée d'un Théologien. Il fit beaucoup de

fruit Se en qualité de Pafteur 8c en qualité de Profeflèur , 8c attira

beaucoup d'étudians dans cette Académie. Outre fes travaux , il s'at-

tacha à la composition de divers Ouvrages. 11 publia diverfes difpu-

tes Académiques , une Differtation particulière, 8c deux gros Volu-

mes, dont on verra le titre ci-après, qui ont été très-eftimez partout,

8c réimprimez plufieurs fois. Sur la fin de l'année 1679. l'Univerlité

de Groningue voulut l'avoir pour ProfelTeur en Théologie , mais le

Gouverneur de Frife 8c les Curateurs de Franeker le retinrent. Ceux
d'Utrecht furent plus heureux l'année fuivante , puis qu'il accepta la

Chaire de ProfelTeur de leur Univerfité 8c de Pafteur de leur Ville

qu'ils lui ofrirent. Il commença fes fonctions de ProfelTeur le 29.

d'Avril par une Harangue très-belle fur l'exceilence des Véritez de l'E-

vangile. Je ne dois pas oublier que les Ambaffadeurs des Provinces-

Unies nommez pour aller féliciter Jaques II. Roi d'Angleterre , fur

fon avènement à la Couronne , le choiiïrent pour leur Pafteur , 8c

qu'il ne voulut pas refufer cet honneur. Il fe fit eftimer des princi-

paux Prélats d'Angleterre. Il emploïoit à Utrecht les heures de fon

W1T. WÏV. Wil. WLO, WOB. &c.
il ne put revenir. Le Savant Wittichras eft Auteur de divers Ouvra-
ges, du Confen/us Veritatis publié en 16/9. de la Theologia Vacifica, in

4. qui vit le jour en 1672. 8tc. Apres fa mort or. publia en 1690.
fon Antifpinoza 8c fon Commentanus de Deo ey ejus A/tribntis. *

Voy?L fon Oraifon funèbre par Mr. Jaunes Gronoviut. Ko'nig , Bi-
blioth. Mémoires du tems.

WITTOW, Prefqu'Ifle , qui eft h partie Septentrionale de l'Ifle

de Rugen
, en Pomeranie. Le Bourg de Wick eft le principal lieu ,

qu'on y trouve. * Maty, Diction.

WTVESCOMB , Bourg d'Angleterre avec Marché , dans la Contrée
du Comté de Somerlèt, nommée North-Currey , fur ia rivière de
Tonc, à 12S. milles Anglois de Londres. * Moreri Anglais

WIVNERTON (Thomas) Anglois, natif de Lincoln , Religieux
de l'Ordre des Hermites de Se. Augufim, fut Dodcur en Théologie de
l'Univerfitë d'Oxford , 8c Provincial de fon Ordie. 11 avoit étc° élevé
avec Jean Wiclef, dès là plus tendre jeunefTe ; mais il le quitta , fitôt
qu'il connut fes lentimcns. Après avoir tâché inutilement de s'en re-
tirer , il détendit l'Egiife Romaine contre lui par plufieurs Ouvrages

,
l'an 13S2. * Fit/eus, de Illujl. Angl. Scriptor.

W1ZNA , Ville de la Mazovie, en Pologne. Elle a une Chaftelenie
8c eft fituée fur le Narew, dans le Palatinat dcCzersko , 8c aux con-
fins de celui de Bielfk. * Baudrand.

loiiir à compofer les Ouvrages , dont il a enrichi la République des !
WLODZIM1ERS, petite Ville de la Ruffie-Rouge en Pologne. El-

lettres. Enfin , il
(
devoit , à l'exemple de tant d'autres grands hom- i

le eft dans le Palatinat de Belz, fur le Bug , entre Lufuc 8c Uieim ,

!

environ à vint lieuè's de chacune. Wlodzimiers eft le fiége d'une Chaf-

j

telenie. * Maty , DicJwn.

1 WOBURN , Bourg d'Angleterre avec Marché dans la Contrée du
Comté de Bedford , qu'on apelie Manshead. Il eft fur une colline près

|

des frontières du côte de Buckingham. Il eft fort fréquente , parce

j

que c'eft le paflàge pour aller de Londres à Southampton. Avant la
i Rétbrmation, il y avoit un Monaftére. Aujourdhui il y a un Collège
fondé par Franfois Rujfel Comte de Bedford. On tire beaucoup de

i terre de Foulon près de ce lieu , qu'on nomme Terre de Woburn. Il
eft à 27. milles Anglois de Londres. * Moreri Anglois.

WODNANY, Wodnay, Bourg du Cercle de Prach , en Bohême.
1

II eft tur la rivière de Blanitz , à cinq lieuè's de Budweifs
, vers le

Couchant Septentrional. * Maty, Diction.

WOERDE, qu'on prononce Wourde , petite Ville de la Hollande
!
Méridionale, qui eft le Clé de la Province de ce côté-là. Elle eft fur
le Rhin, entre Utrecht 8c Leide, à trois lieues de la première & à fix
de la dernière. Cette Ville étoit fortifiée. Les François la prirent ea
1672. & le Prince d'Orange l'attaqua inutilement. Les premiers ea

;

démolirent les Fortifications : mais on les a bien réparées depuis
, fir

on y travaille encore. * Mémoires du Tems.

;

WOLAW, Ville de Siléfie, fnuée près de l'Oder , à neuf fieuès de
Brcflaw," vers l'Occident Septentrional. Wolaw eft fituée dans un Ma-
rais , forte, défendue par une Citadelle, 8c Capitale du Duché ou de
la Principauté de Wolaw, qui eft entre celles de Glogaw, de Lignitz,
de Breflaw , d'Olfle , la Baronie de Trachemberg

, 8c la Pologne'
I * Maty, Diclion.

s
'

WOLBECK (le Païs de} Contrée de l'Evêché de Munfter en WeûV
phahe. Elle eft entre celles de Werne , d'Horftmar , de Bevcrgern

,
de Saffenberg, 8c les Comtez de la Marck, de Stenford

, 8c de Tec-
klenbourg. Munfter Capitale de tout l'Evêché , 8c le Bourg de Wol-

;

beck , qui donne le nom à la Contrée, en font le? lieux principaux.
* Baudrand.

mes , finir fes travaux par l'Univerfité de Leide
, où il fut apcllé 1';

169S. pour remplir par avance la place de Mr. Frédéric Spanheim le

fils, qui ne pouvoit plus s'aquitter de fes fonctions , à caufe de fon
âge , 8c des infirmitez que fes grands travaux lui avoient caufé. Il

fut inauguré le 16. Octobre par une Harangue , où il fit le Portrait

d'un Théologien modefte , dont on trouvoit l'Original en lui-même.
A peine avoit-il été un an à Leide , qu'on joignit à fa Charge de Pro-
felTeur en Théologie , celle de Régent du Collège Flamand dans la

même Ville , Charge importante , 8c qui a été occupée par de très-

grands hommes. Il s'en démit pourtant peu de tems avant fa mort , l'âge 8c

les infirmitez qui l'accompagnent ne lui permettant pas de fe donner
tant de peine. Il continua d'enrichir le Public de les Travaux pen-
dant les dix ans qu'il fut à Leide ; où il publia encore fes Meletemata

Leidenfia , qui contiennent des DiiTertations favantes fur des fujets im-
portans. On le déchargea aufTi fur la fin de fa vie des Leçons publi-

ques. Les autres Ouvrages qu'il a faits , outre quelques Traitez Fla-

mands , font Oeconomia Fœderum Dei mm hominibus ; Exercitationes

Sacra in Orationem Dominicam ; Aegyptiaca & Decaphylon , cum Dia-
tribe de Legione Fulminatrice Chfiftianorum ; Mifcellaneorutn Sacrorum
Libriduo, 8c quelques autres Livres moins confidérables. Mais tous
ont été également eftimez , 8c il y en a qui ont été traduits en Fla-

mand. Il y a peu de Théologiens , qui ne veuillent les avoir dans leur

Bibliothèque. Mr. Witlius mourut le 22. d'Octobre de l'année 1708.
Il n'a été marié qu'une fois, 8c n'a laifiê que trois filles ; dont l'une

a époufé un Magiftrat d'Utrecht ; une autre a pour époux Mr.
Henri Dibbetim , un des Pafteurs de l'Eglifè Flamande de Leide.
C'eft un Miniftre , qui a beaucoup de favoir , 8c toutes les qua-
îitez qui font un bon 8c fidelle Miniftre de l'Evangile; la troifiéme
n'eft pas mariée. * Voyez l'Oraïfon funèbre de Mr. Witfius , par
Mr. Marck Profeflèur en Théologie £c en Hiftoire Ecclefiaftique, à
Leide.

WITTENBERG , petite Ville du Marquifat de Brandebourg. Elle
eft dans la Seigneurie de Pregnitz, fur l'Elbe, à cinq lieues au deflbus
de Werben 8c à fept d'Havelberg. * Maty, Diction.

WITTENBERG, Bourg ou petite Ville de la Baffe-Saxe. Ce lieu
eft fur l'Elbe, dans le Duché de Lawenbourg, à quatre lieues au def-
lbus de la ville de ce nom. * Maty, Diction.

WITTENBORG , petite Ville ou Bourg du Duché de Mecklen-
bourg, en Bafîè-Saxe. Ce lieu eft dans le Comté de Swerin , entre
la Ville de Swerin 8c celle de Lawenbourg , à fix lieues de la premiè-
re 8c à ièpt de la dernière. * Maty, Diction.

WITTICHIUS ( Chriftophle ) Dofteur en Philofophie 8c en Thé-
ologie, 8c Profeflèur en cette dernière Faculté premièrement à Duys-
bourg, enfuite à Nimégue, 8c enfin à Leide , a été un Savant de
grande réput^ion. Il naquit le 9. Octobre 161j. à Brieg Ville de la
Baflë-Silélie. Après avoir fait fes premières études il alla les continuer
à Brème. Il avoit d'abord réiolu d'étudier en Droit ; mais il chan-
gea de fentiment , 8c fe donna tout entier à l'étude de la Théolo-
gie. Après avoir bien étudié à Brème , 8c remporté des témoignages
tres-avanrageux 8c très-particuliers de fes Maîtres, il fe rendit à Gro-
ningue au mois de Juin de l'année 1644. où il y avoit alors de très-
habiles Profeiîeurs. Il fe rendit à Leide deux ans après , où il conti-
nua d'étudier fous Adrien Hereboord , 8c fous Contantin C&far ; d'où
il retourna encore à Groningue , en 1648. 8c y profita des lumières
de Tobie André, de Matthieu Pafor, d'Henri Alting ,d'Abdias XVulmar,
8c de Samuel Dtfmarets , qui railbient alors fleurir cette Univerfité. Il

y féjourna encore deux ans. Etant de retour en Allemagne, fa répu-
tation fit que le Prince de NaJJaw lui donna la Charge de Profef-
lèur en Mathématique à Herborn , avec la permiflîon de donner fes
avis à ceux qui fe deftinoient au Miniftére. De là il fut a pelle pour
être Profeflèur en Théologie à Duysbourg; il y fut aufiî Pafteur de la
Ville

;
quoi que les Princes de Naflaw lui euflènt fait ofrir la Chaire

en Théologie pour le retenir à Herborn. Dans la fuite les Magiftrats
de Nimégue aïant érigé une Académie dans leur ville , ils crurent ne
pouvoir la rendre plus célèbre , qu'en y apellant le Savant Witti-
chius

, qui y exerça le Charge de ProfelTeur en Théologie l'cf-
pace de 16. ans. Mais, enfin , c'eft le fore de l'Univerfité de Leide,
que tous les plus habiles ProfcfTeurs y viennent achever leur courte, 8c
y terminer leurs travaux , comme fur un des plus éminens Théâtres
de toute l'Europe. Notre Wittichius y fut donc apellé pour ProfelTeur
en Théologie l'an 1671. Se il y fit là harangue inaugurale le 10. de
Novembre ae la même année. 11 y enfeigna avec beaucoup de fùc-
ces, 8c y eut toujours une grande foule d'Ecoliers. Il mourut le 19
de Mai de l'année 1687. après avoir été attaqué d'une Paralyfie dont

WOLFERSDYCK , c'eft une petite Me de la Zélande , une des
Provinces-Unies. Elle eft entre le Nord-Beveland Se le Sud-Beveland,
defquelles elle a été féparée par la violence de la Mer. Elle eft à demi
inondée 8c n'a rien de confidérable. * Maty, DiSion.

|

WOLFIUS (JeanGafparj Profeflèur en Théologie à Zurich , où
il mourut le 6. Septembre 17 10. naquit dans la même Ville, de Ja-
ques Wolfiiu , ProfelTeur en Langue Grecque, 8c de Marguerite Teucher.
Comme il perdit fon Père , dès fa plus tendre jeunefTe , il interrom-
pit le cours de fes études, pour le mettre dans le commerce. Il quitta
enfuite le commerce pour reprendre les études , à la perfuafion de là

Mère. Ses études finies , il commença à voïager. Il alla d'abord à
Mets, où il profita de l'érudition d'un vieillard habile , qui avoit été
ami de fon Père. De là il fut étudier à Groningue fous Samuel Def-
rnarets. 11 pafia enfuite en Angleterre , où il tâcha de profiter des
lumières des Savans qu'il y rencontra. De retour de les voyages , il

foutint en 1662. une Thélè en Théologie , fous les aufpicei de Henri
Hottinger, dont il époufa la Fille, apellee Dorothée , en 166?. L'année
fuivante, il accompagna fon Beaupére dans un voïage qu'il fit en Alle-
magne 8c en Hollande. Il obtint d'abord la Chaire deftinée pour ea-
feigner les Elémens de la Religion , 8c enfuite , il fut fait Profeflèur
en Langue fainte. Il fut choili en 1684. Pour remplir une Chaire de
Théologie vacante par la mort de Jean Mttller. En 1 6S9. il fut mis à
la tête des Chanoines du Collège de Saint Charles , place qu'il a rem-
plie avec honneur jufqu'à fa mort. 11 a été inhumé dans l'Eglilè de
ce Collège, 8c on lit cette Epitaphe fur fon Tombeau:

Mellifluojacet hic, qui verba e dixerat ore

,

Iheologus potens, œconomttfque probus.

Il n'a public que quelques Difcours Latins 8c quelques Théfes, qu'il a
foutenuës lui-même, ou, qu'il a fait foutenir à fes Ecoliers. * Journal
des Savans, Juillet 171 1. pag. 1 14. Edit. d'Ainfterd.

WOLFSPERG, petite Ville de la Baflè-Carinthie , en Allemagne.
Elle eft fur la rivière de Lavand , à fix lieues au ueflbs de Ion embou-
chure dans la Drave , 8c de la Ville de Lavamynd. Wolffpcrg apar-

tient à l'Evêque de Bamberg. Son nom lignifie la Montagne aux Liups,

8c on le lui a donné , parce qu'elle eft au pie d'une montagne chargée
de bois 8c pleine de loups. * Baudrand.
WOLFTEIN, petite Ville avec un Château. Elle eft dans la Pré-

fecture de Neuftat , Contrée du Palatinat du Rhin , fur la rivière de
Loutre, entre la Ville de Çaiêloutrc & ccll» de Lautereck. * Maty,
Diction.

WOL-
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WOLKOVISCA, Ville de -Pologne, dans la Lithuanie. Elle eft le

Siège d'une Chaftelenie & fituée fur la Rivière de Ros , dans le Palati-

nat de Novogodeck , 8c à vin: lieues de la ville de ce nom , vers le

Couchant. * Baudrand.

WOLLER, Bourg d'Angleterre , avec Marché dans le Quartier de

la Contrée du Duché de Northampton , qu'on apelle Glondale , fitué

fur le côté d'une montagne , proche de la rivière de Till
,

qui ,

coulant vers le Nord , fe décharge dans la Tweede. * Moreri

Angloit.

WOLLIN, anciennement, Julinum, petite Ville de la Pomeranie

Roiale. Elle eft Capitale de l'ifle de Wollin , formée par les deux

'•embouchures Orientales de l'Oder, Swine , & Diwenow, le Grofle-

Haff 8c la Mer Baltique. Wollin , le feul lieu confidérable de cette

Ifle, eft près du Groffe-Haff fur le Diwenow , à quatre lieues de la

Mer Baltique , 8c à trois de la Ville de Camin. Elle a été bâtie fur

les ruines de l'ancienne Julinum , Siège d'un Evêché transféré à Ca-

min, grande, & fort confidérable par fon commerce , lequel a été

transporté par les Négociants à Lubeck 6c à Dantzick , à caufè des

franchifes 8c de la liberté , dont on jouît dans ces deux Villes. *

Baudrand.

WOLMER , ou , Walmer , petite Ville avec un Château. Elle eft

dans la Letonie Suédoilè en Livonie , fur la Teydera , environ à 23.

lieuë's de Riga, vers le Nord- Eft. Cette ville porte le nom de Walde-

mar 11. Roi de Dannemarc , qui la fit bâtir l'an 1 1

1

8. fur le champ
de bataille , où il venoit de défaire les Livoniens. * Baudrand.

WOLOCZ , petite Ville de Mofcovie. Elle eft dans le Duché de

Refchow , aux confins de ceux de Smolensko 8t de Mofcow , 8c fur

le Borifthéne, près de fa fource. * Maty, Diflion.

WOLODIMER , Ville Capitale d'un Duché de même nom , en

Mofcovie. Elle eft fur la rivière de Clefma , entre la ville de Nifi-

Novogorod 8t celle de Mofcow , à 30'. lieues de la première , 8c à

40. de la dernière. Wolodimer a été Capitale de la Mofcovie avant

Mofcow. Elle a un Château , dont les murailles ne font que de bois.

* Maty, DiBion.

WOLODIMER ( le Duché de ) Province de Mofcovie. Ce Duché

eft entre ceux de Niii-Novogorod , de Sufdal, de Rezan, 8c les Tar-

tares de Mordwa. C'eft une des plus petites Provinces de l'Empire

Mofcovite : mais fon terroir eft fi fertile , qu'on n'a qu'à remuer la

terre fort légèrement , pour y recueillir du froment trente pour un ;

8c il y a dans fes bois tant d'eflàins d'Abeilles , qu'il femble , que les

arbres ne fuffifent pas à les loger. Maty, DiBion.

WOLSTAT , Bourg de Siléfie , fitué dans le Duché de

Leignitz , près de la ville de ce nom , du côté du Midi. *
Baudrand.

WOLVERAMPTON , Bourg d'Angleterre avec Marché , dans la

Contrée du Comté de S tafford, qu'on apelle Seifdon. 11 eft fitué fur

une montagne , Se il y avoit autrefois une Abbaïe. Son Eglife Collé-

giale eft annexée au Décanat de Windfor. Il eft à 98. milles Anglois

de Londres. * Moreri Anglois.

WOLWICH, ouWoolwich, Bourg d'Angleterre , fitué dans le

Canton du Comté de Kent , qu'on apelle Sutton , fur la Thamifè,

où il y a un Chantier pour les Vaiflèaux du Roi. Il eft à fept milles

de Londres. * Moreri Anglois.

WOLZOGUE (Louis de) Pafteurde l'Eglife Wallonne d'Amfter-

dam , & Profeflëur en l'Hiftoire Civile 8c Sacrée , dans l'Ecole illuftre

de la même Ville ; a été un grand Orateur , bon Théologien , aïant

une grande pénétration, & beaucoup d'efprit. Il étoit originaire d'une

famille noble de Pologne , & parent de Jean Louis de Wolzogue , Ba-

ron , dont les Ouvrages tiennent une place fi conlidérable dans la Bi-

bliothèque des Frères Polonois. Celui dont nous parlons, a été Pafteur

dans les Eglifès Wallonnes les plus confidérables des Provinces-Unies,

favoir de Groningue, de Middelbourg, d'Utrecht , 8c d'Amfterdam ,

aïant, de plus, exercé dans ces deux dernières Villes la Charge de Pro-

feflëur en Hiitoire Sainte 8c Prophane. Il eniëignoit avec beaucoup

d'art 8c de méthode , 8c a formé bien des gens à la prédication. Il a

même publié un Ouvrage aflèz long , fur les régies de la Prédication,

qu'il expliquoit à fes Difciples , dans fes leçons particulières. On lui

fùfcita des affaires au fujet de la queftion fur la manière d'expliquer

l'Ecriture , 8c on l'acoifà de trop donner à la Raifon. Mais on l'a

pleinement juftifié de ces accufàtions. Il eut aufli de greffes affaires

avec le fameux Enthoufiafte Labadie, qui ne vouloit pas entendre par-

ler de raifon , en matière de Religion ; mais Mr. Wolzogue fut plei-

nement juftifié dans fon Synode , où il eut beaucoup de crédit, 8c fut

toujours fort eftimé jufques à fà mort arrivée en 169 1. Comme c'é-

toit un homme d'un grand fens, il avoit l'oreille du Magiftrat, qui en
faifoit beaucoup de cas. 11 ne fut jamais marié. * Voyez Lettresfur
lu -vie & fur la mort de Mr. de Wolzogue , imprimées à Amfterdam ,

en 1692.

WOOD ( Antoine,) très-fàvant , principalement dans l'Hiftoire ,

mourut à Oxford en Angleterre fa Patrie , fur la fin de Novembre de
l'année iôpy . Il publia en Latin en 1674. l'Hiftoire 8c les Antiquitez

de l'Uni verlité d'Oxford. En 1691. on vit paroître de lui , Hiftoria

nccurata Scripterum atque Epifcoporiim . qui prodierunt ex antiquijftma

fr famigerattjfîma Oxonienft Academia ab anno 1 5-00. ad annum 1690,
Accédant Fajli Oxonienfes. en deux Tomes. Ailes de Leiffic. 1692.
pag. 35-. 8c 1696. pag. 49.
WOODBR1DGE, Bourg d'Angleterre, dans la Contrée du Comté

de Suffolk , qu'on nomme Looes , fur la rivière Deben , à côté d'une

montagne de fable. 11 y a quatre ou cinq Chantiers , pour la con-
ftruéiion des Vaifièaux. C'eft un grand Bourg 8c fort fréquenté. Il

a une belle Eglife , où l'on voit plufieurs monuments. Il y a plufieurs

Bâtimens marchands
,
qui apartiennent aux Habitans. A douze milles

de là la rivière Deben fe décharge dans la Mer. Ce Bourg eft à 66.
milles de Londres. * Moreri Anglois.

WOODSTOCK. , Bourg d'Angleterre avec Marché , au milieu du
Comté d'Oxrorct 8c dans la Contrée apellée Wotton. Il eft dans une
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Civiles , fous le régne de Charles I. Ce fut dans cette Maifon que
naquit Edouard furnommé le Prince Noir ; & ce tut dans le Labyrin-
the, qui la joint, que la Belle Rofamor.de, maîtrefle du Roi Henri H.
fut empoifonnée par un poifon

, que la Reine la contraignit de pren*
dre. * Moreri Anglois.

WORKSHOP, Bourg d'Angleterre avec marché , dans le Comté
de Nottingham , dans la Contrée nommé Bajfetlat» 8c dans la Forêt:
de Sherwood , connu par fa bonne Regliflè. Il eft à 1 10. milles
Anglois de Londres. * Moreri Anglois.

WORCUM. Il y a deux Bourgs de ce nom dans les Provinces-
Unies. L'un dans la Frife fur le Zuyderzee , entre Staveren 8c Har-
lingen. L'autre dans la Hollande Méridionale , vis-à-vis de la Ville
deGorcum. Ce dernier Bourg eft fortifié. * Maty, Ditlion.

WORM, Wekm
, petite Rivière d'Allemagne. Elle baigne Aix-là-i

Chapeile, Rolduc dans le Duché de Limbourg, 8c, après avoir coulé
quelque tems dans celui de Juliers, elle fe décharge dans le Roer, vis-

à- vis de waflënberg. * Maty, DiBion.

WORSKLO , Rivière qui a fa fource dans le Duché de Worotiri }
en Mofcovie. Elle traverfe une partie du Pais des Cofaques , & fe
décharge dans le Borifthéne entre Czyrcaffi 8c Kudack. On la prend
communément pour celle que les Anciens nommoient Panticapes. *
Baudrand.

WOTTON (Henri) fils de Thomas Wotton , Chevalier 8c d'Elii.*-
beth fille de Guillaume Finch ; naquit à Bockton-Hall dans le Comté
dç Kent, en if68. 11 fut reçu à Oxford, dans le Nouveau Collèges
d'où il paffa au Collège de la Reine , où il prit fes degrez de Maître
es Arts; dans cette occafion il fit trois leçons fur l'Oeil, qui lui aqui-
rent beaucoup de réputation; 8c en particulier l'eftime d'Alberic Gentl-
lis Profeflëur en Droit. Après avoir quitté Oxford , il voyagea en
France, en Allemagne , 8c en Italie ; 8c emploïa neuf ans dans ces
voïages. De retour en Angleterre , il devint Secrétaire de Boberi
Comte d'Eflèx , 8c continua dans cet emploi

, jufqu'à ce que ce Com-
te fut déclaré Traitre. Alprs il quitta l'Angleterre 8c fe retira à Flo-
rence , où il fe fit fi bien connoître du Grand Duc , que ce Prince
l'envoïa fecrétement en Ecofle, avec des Lettres , pour avertir le Roi
Jaques VI. d'une confpiration , qu'on avoit tramée contre fa vie.
Pour paflêr plus furement il prit le nom d'OBavio Baldi. S'étant bien
aquitté de cette commiflîon , Jaques VI. fe reflôuvint de Ces fervi-
ces, lors qu'il fut parvenu à la Couronne d'Angleterre. Ce Prince le
fit Chevalier , l'envoïa trois fois Ambaflàdeur à la République de Ve-
nife, une fois aux Etats des Provinces-Unies , deux fois au Duc de
Savoye.deux fois aux Princes de la Haute-Allemagne dans l'Aflemblée
d'Hailbron. Il fut envoie en la même qualité à l'Archiduc Leopold „
au Duc de Wirtemberg, aux Villes Impériales de Strasbourg,& d'Ulirij

& à l'Empereur Ferdinand II. En 1623. il fut fait Prévôt d'Eaton, où
il paflà le refte de fa vie. Il mourut en 1639. Cétoit un homme »
qui avoit de l'efprit , du favoir , 8c de la pieté : un Gentilhomme
d'un mérite accompli , Se qui s'aquitta très-bien de toutes les Ambaf-
fàdes, dont il fut honoré. Ses Ouvrages font , Epiflola, de Gafpari
Scioppio. EpifioU ad Marcum Velferum. L'Etat de la Chrétienté, ou dé-
couverte exaéte 8c curieulë de plufieurs fècrets 8c myfteres cachez de
ce tems. En A.nglois , imprimé à Londres en 1617. Plufieurs autres

de fes
1Ouvrages imprimez, ont été recueillis en un Volume , fous le

titre de ReliquU Wottoniam. * Walton , dans la Vie d'Henri Wotton,

Aîhen. Oxeniens.

WOTTON-BASSET , Bourg d'Angleterre avec Marché dans la

Contrée du Comté de Wilt, qu'on apelle Kings-Bridge ; ainfi nommé
pour le diftinguer de Wotton Under-Edge , dans le Comté de Glocefter.

Ce lieu eft la Capitale de fon Canton , à 66. milles Anglois de Lon-
dres. * Moreri Anglois.

WOWER , (Jean) d'Hambourg, mort l'an 1612. a donné un Ou-
v âge très- favant , fous lenom de Polymathie. Il a eu part à la belle

édition des Oeuvres de Ciceron , par Guilleïme. On a encore de lui

une excellente édition de Pétrone. Depuis la mort de Wower , on a
publié les Lettres. Il paflbit de fon tems pour très-habile en Grec,

Il avoit l'efprit grand 8c élevé , avec un jugement exquis. * Pojler.

Scaliger. G. Sciopp. de Art. Crit. Baillet , Jugemens des Savans fur les

Grammairiens. Il ne faut point confondre ce Wower, avec un autre

Jean Wower, mort l'an îo^i".

W R.

WREXHAM, bon Bourg du Pais de Galles, en Angleterre. Il eft

dans le Comté de Denbigh , à fix lieues de la ville de ce nom t

vers le Levant, 8c il eft confidérable par les mines de plomb, qui font

dans fon territoire. * Maty , DiBion.

W U. W Y.

TT7ULTEJUS, (Jufte) de Heflê , Auteur de plufieurs TraduS
VV tions, a traduit Elien, de l'Hiftoire diverfè ; Heraclide, ou cehû

qui eft l'Auteur de l'ancienne defeription des Républiques; Polyen, des

Stratagèmes; quelques Livres de Dion; 8c quelques Epîtres Grecques.

Sa Latinité eft élégante 8c nette ; 8c il auroit pu pafler pour un bon
Traducteur, s'il n'eût point donné tant de liberté à fon ftyle, 8c s'il fè

fût attaché davantage à fuivre le Texte Grec qu'il tournoit. * Daniel

Huet, de Claris Interpret.

WUST, C'eft une des Ifles Schitlandiques. Elle eft au Levant de

celle d'Yell. Son circuit eft fort petit, mais fon terroir eft fertile. *
Maty, Ditïion.

WYCK, petite Ville de l'Ecofîe Septentrionale. Elle eft Capitale

de la Province de Caithnes , 8c fituée fur la Côte Orientale , à cinq

lieues de la Ville de Dungisby, 8c à deux du Cap de Nofe. * Maty,

Diction.

WYK, petite Ville des Pais-Bas. Elle eft dans le Duché de Lim-

bourg, fur la Meufe, vis-à-vis de Maftrickt , à laquelle elle eft jointe

belle fituation
, près d'une petite rivière , 8c un grand Parc fermé; où

(
par un pont de pierre , en forte qu'elles né font qu'une même Ville,

il y avoit autrefois une Mai Ion Roïale apellée Woodfiock Botver , bâtie

jjar le Roi Henri I. agrandie par Henri IL 8c démolie dans les guerres

Wyck eft bien fortifiée, de même que Maftrickt. * Baudrand.

WYCK TE DUERSTEDEj ou, Amplement Duerstede, petite

yiite
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Ville des Provinces-Unies. Elle eft Capitale d'une des- Maréchauflees

de la Seigneurie d'Utrecht, & fituée fur le Rhin, à l'endroit , où le

Lech fe fépare de ce fleuve , à quatre ou cinq lieuè's au defîiis des

Villes d'Utrecht & de Viane. Wyck a été autrefois une grande Ville ,

défendue par une bonne Citadelle. C'eft. l'ancienne Batavodurum ,

Ville des Bataves. * Mctty , Diction.

WYE , Rivière d'Angleterre dans la Principauté de Galles. Elle a

là fource dans la Montagne de Plindlimon , fur les frontières des

Comtez de Montgomery 8c de Cardigan , pafle à travers du Comté

de Radnor ,
qu'elle fépare en partie du Comté de Brednock , après

quoi elle traverfe celui d'Hereford. Enfuite elle fépare le Comté de

wyl: wyi
Monmouth de celui de Glocefter , jufqu'à ce qu'elle fe décharge"danj
la Saverne à deux milles de Chepftow. Dans le Comté de Radno ,

elle arrofe Rayaor Gowy ; dans celui de Brecknock , Hayi dans ce-
lui d'Hererord , Hereford & Rofs ; & dans celui de Monmouth >

Monmouth Se Chepftow. * Moreri Anglais.

WYLEN , petite Ville du Thurgow , en Suiflê. Elle eft fur la ri-

vière de.Thur, environ à trois lieues de la Ville de Trawenteld , vers
le Levant. * Maty, Diction.

WYSOCKICKOLO. Voïez, Viflbkikolo.

WYSOGRQD, Ville de Pologne. Cherchez, Vijfogrod.

XAG XAI. XAL. XAM, &c. XEN. XER. XIL. XÏM.

ACCA , anciennement Therms. , Iherms. SelintinA

Aqu& Laboda. Ville de la Vallée de Mazara en

Sicile. Elle eft défendue par une Citadelle à l'Antique,

: fituée fur la Côte Méridionale de rifle , à fept lieuè's

de la Ville de Mazara vers le Levant. * Baudrand.

XAIRES TOPA-INCA , dernier des Incas , Roi

du Pérou en Amérique, fe fournit à Philippe IL Roi d'Efpagne, Tan

ij-jj. * Relut, du Pérou. Voïez,, Incas.

XALAPPA, petite Ville de l'Audience de Mexique , en Amérique.

Elle eft dans la Province de Tlafcala , environ à vint lieuè's de la Ve-

ra-Crux , vers le Couchant. Cette Ville a un Evêché , érigé l'an

1634. Quoi que cet Evêché ne foit que la troifiéme partie de

celui de Los Angeles , dont il a été démembré , il ne laifle

pas d'avoir dix mille Ducats de revenu. * Thomas Gage.

XALON, Rivière d'Efpagne. Elle naît dans la Caftille Nouvelle,

où elle baigne Médina- Celi , 8c entrant dans le Roïaume d'Aragon ,

elle pafle à Ariza, à Calatajud, à Ricla, à Plafencia, & elle fe déchar-

ge dans l'Ebre, au deflus de Saragofle. * Bctudrand.

XALOTH , Bourg de la Paleftine dans le Grand Champ , dans la

Partie Occidentale de la Tribu de Manajfé deçà le Jourdain. Simon ,

Dictionaire de la Bible.

XAMO , Défert de la Grande Tartarie. Mr. Witfen , dans fa

Carte ,,aifure qu'il porte maintenant le nom de Gobée 8c il le place

au Couchant de la rivière d'Houmk , & de la muraille de la Chine ,

& il y met les Villes de Shirogalgoe, d'Uquechin, 8c de Silren
, qui

apartiennent aux Chinois. Au refte , ce Géographe fépare le Défert

de Lop de celui de Xamo , avec lequel les Cartes ordinaires le con-

fondent. Voïez Lop ci-deiTus.

XANCOINS , Sanco;ns, ancien Bourg de France , apellé ancien-

nement Tincenfium. Il eft dans le Bourbonhois , fur la petite rivière

d'Argent, à fix lieuè's de Nevers, du côté du Couchant Méridional. *

'Bctudrand.

XANTE, ou, Si'rbi, Rivière de la Natolie. Elle a fa fource dans

le Mont-Taurus, baigne Xanthe 8c Patera , où elle fe décharge dans

la Mer Méditerranée. * Baudrand.

XANTE, Santo, 8c Sirbi, petite Ville anciennement Epifcopale,

fufragante de Myre. Elle eft dans le Mentefeli , en Natolie fur le

Xanthe , à trois lieuè's de fon embouchure 8c de la Ville de Patera.

On dit que Brutus, un des Aflàflîns de Céfar , aïant forcé Xanthe a-

près un long fiége, tous fes habitans fe retirèrent dans leurs maifons,

y mirent le feu, & fe brûlèrent avec leurs femmes, leurs enfans , &
leurs biens, courage féroce , Comme celui des Numantins 8c des Sa-

guntins. * Baudrand.

XANTHE' ou XANTO , Nymphe marine , fille de l'Océan & de
Thetis. *jffHefiod. Tbeogon. Virgil. l.f. Géorgie.

_
* XANTHUS, de Lydie, fils de Candaule, vivoit du tems de Da-

rius. C'eft un Hiftorien Grec, cité par divers Auteurs, 8c qui avoit
écrit une Hiftoire de Lydie en quatre Li/res , 8c quelques autres Ou-
vrages. Il y a eu un Philofophe de ce nom , dont Efope fut Efclave.
Athénée remarque que quelques Critiques foûtenoient que cette Hi-
ftoire n'étoit point de Xantus, mais qu'elle avoit été fuppofée par De-
nys Schyto Brachion. On attribue encore à Xanthus un Ouvrage de
Magie , cité par Diogene Laërce , 8c par faint Clément d'Alexandrie.
Il avoit aufîi écrit, fuivant le témoignage de Laërce , une Vie d'Em-
pedocle. * Denys d'Halicarnafle , l. 1. Antiqq. Rom. Solin. c. 43. Stra-
bon, l. 11. <fy-c. Herodot. /. f. Diogen. Laërt. in Broxm. Athen. I.10.

&13. Suidas. Hefychius. Vofllus, de Hifi Gr&c.

XAOCHEU, Ville de la Chine. Elle eft la féconde de la Province
de Quantung , 8c a cinq autres Villes fous fa jurifdi&ion. Elle eft au
Confluent de deux rivières, à 27. lieuè's de la Ville de Quancheu , vers
le Nord. * Maty , Diction.

XARAYES (le Lac des) C'eft un fort grand Lac , que l'on place
dans l'Amérique Méridionale , entre les Provinces de Chaco 8c de Pa-
raguay. La rivière de Paraguay en fort , 8c il prend fon nom des
peuples Xarayes , qu'on met le long de fon bord Septentrional. *

Baudrand.

XATIVA, Sativa , petite Ville avec un Château fort. Elle eft

dans le Roïaume de Valence, en Efpagne , à huit lieuè's de la ville de
Valence, vers le Midi. * Maty , Difiio».

X E.

"V"ECIEN
, Ville de la Chine. C'eft la cinquième de la Province

-£*-de Queicheu , & n'a que trois Fortereflcs fous là jurifdiction.
* Maty, Diction.

XENETE , homme très-riche chez les Locriens , aïant donné fa

fille Dorique en mariage à Denys le Tyran , entreprit , à l'inftigation

de fon gendre, de fe taire Tyran de Locres. Le peuple aïant décou-
vert fon deflèin, le fit mourir, Se le chaflà avec tous les Grands de la

ville. * Ariftot. /. 5. Politic. c. 7.

XENIL , Rivière d'Efpagne. Elle naît dans le Roïaume de Grena-
de, où elle baigne Grenade, Santa Fé, Loja, 8c entrant dans l'Anda-
loufie, elle pafle à Ecija; & fe décharge peu après dans le Guadalqui-
vir. * Baudrand.

XENOCRATE (Xenocrates) de Chalcedoine, Philofophe. Il y a
encore un Philofophe de ce même nom , dont il eft fait mention dans
Suidas; unXENOCRATE, Chalcedonien ; un Xenocrate d'Aphrodifej
tous Philofophes • fans parler d'un Xenocrate , habile Peintre Se
Sculpteur. * Pline. Diogene Laërce , /. 4. Vofllus , de Hifi.
Grue.

XENOPHILE, un des Capitaines d'Alexandre le Grand , que ce
Prince fit Gouverneur de la Sufiane. * Quinte-Curce , /. f. c. 2.

XENOPHON, Médecin de l'Empereur Claude , fe difoit forti de
la famille d'Efculape . il fit exemter l'Ifle de Coos de toute impoft-
tion. L'on crut à Rome qu'il avoit empoifonné fon Maître, en met-
tant fes doigts dans fa bouche pour l'aider à vomir , 8c lui gliflànt
dans la gorge' une pillule empoifonnée. * Tacit. /. ii. Annal.
XENOXUA , ou Zenorva , petite Ville de Grèce dans la Macé-

doine. Elle eft à quatorze lieuè's de l'Ocrida , vers le Couchant. On
la prend pour l'ancienne Heraclea Lyncejlidis , qui étoit une ville Epif-
copale. * Baudrand.

XERA ou XEREA, Ville près des Colomnes d'Hercuîe , à pre-
fent Xerés de la Frontera en Efpagne. * Stephan. de Urbibus. Oa
a auflî donné ce nom à une ville de la Province de Guatimala en
Amérique.

XEREZ, petite Ville de l'Amérique Septentrionale. Elle eft dans
la Province de Guatimala, à trente lieuè's de Léon de Nicaragua, vers
le Couchant. * Maty, Diction.

XEREZ DE LOS CAVALEROS, ou, de Badajos , petite Ville

de l'Eftremadure d'Efpagne. Elle eft fur la rivière d'Ardita, à fix lieuè's

de Badajos vers le Midi. C'eft la Patrie de Vafques Nune de Balboa,

qui entreprit le premier de faire voile dans la Mer du Sud, l'an tftfi
* Baudrand.

XEREZ DEGUADIANA, Bourg d'Efpagne , fitué dans PAndaS
loufie, près de l'Algarve, fur la Guadiane, environ à huit lieuè's de foa
embouchure. * Baudrand.

XERXES, ou, Baleus, Roi cTAflyrie , fut le fixiéme après Mus,
8c eft nommé dans le Catalogue d'Eufebc. Voyez .Assyrie dans M».
reri.

XERXES II. Roi de Perfe , étoit fils d'Artaxerxes Longuemain
, &

lui fucceda , l'an du Monde 35-79. 8c 415-. avant J. C. Un an après
il fut aflàfllné par fon frère Secundien, ou, Sogdien

, qui s'empara àxç
Trône. * Dwdore de Sicile , fur l'Olympiade 8è. Ctefias.

X I.

XILI , Bourg de la Zaconie en Morée. Il éft à quatre lieuè's Je
Caftel Rampano, vers le Levant, fur le Cap de Xili, qui regar-

de l'Ifle de Cerigo, 8c qui étoit apellé anciennement , Bromontorium

Cynatoriwn , 8c Onngnatos. * Baudrand.

XILOCA , XILOA , Rivière du Royaume d'Aragon en Efpagne.

Elle baigne Duroca, & fe décharge dans le Xalon à Calatajud. * Maty,
Diction.

XILOCASTRO , Bourg du Duché de Clarence en Morée. Oa
le prend pour l'ancienne Ville de l'Achau , nommée Aegira. * Bau-

4

drand.

XIMA , Ville 8c Royaume de même nom. Elle eft dans la par-

tie Méridionale du Quartier de Jetfengo, dans l'Ifle de Xïphon. *M4-
ty , Diction.

XIMENEZ PATON f Barthelemi de) Efpagnol, vivant an coma
ïïiencement du XVII. fiecle , a fait un Livre de l'Orthographe Latine

8c Efpagnole, qui eft fort bon. * Nicolas Antonio, Biblioth. Script,

Hi/pan. Baillet, Jugtm. des Sfav.fur les Gramm. Efpagnois.

XIMENEZ ( Diegue ou Jacques ) de Aillon , natif d'Arcos de h
Frontera en Andaloulie, Poète Efpagnol , Caftillan, floriflbit vers l'an

i$-8o. Il a fait un Poëme Héroïque en Langue vulgaire, fur les expé-

ditions de l'Invincible Cavalier , le Cid Rui Dias de Bivar ou Vibar,

imprimé à Afcala de Hennarez, in 4 . l'an 15*79. dédié au Duc d'Al-

be , tout cet Ouvrage eft un fort mauvais modèle du Poëme Epique.

Ximenez a fait encore un volume de Sonnets , imprimé l'an ij-ôo. in

octavo. * René Rapin, Réflexions fur la Poetique, II. Part. Reflex.Biil-

let, fugemens des Savans fur les Poètes Modernes.

XIMOLA, Ville Capitale du Royaume de même nom. Elle eft

dans l'Ifle de Xiphon.fur la Côte Orientale du Quartier d'Ochio. *A/*-

ty, Diction.

XIMOTCUQUE, Ximonocuque , Ville de l'Ochio , Contrée de

l'Ifle de Xiphon. Elle eft Capitale d'un Royaume ,
qui porte fon

nom, 8c fituée au milieu des terres, entre la Ville de Fitachi & celle do

Mujaxi. * Maty, Diiïin,

XI.
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XINANO , ou , Ximano , Ville Capitale d'un Royaume de même

nom. Elle eft dans l'Ifle de Xiphon , dans la partie Septentrionale du

Quartier de Quanto , vers les confins de celui de Jctfegen. * Maty

,

DiSion.

XINCHEU , Ville de la Chine. C'eft la douzième de la Province

d'Huquang, 8c elle a cinq autres Villes fous fa jurisdiâion. * Bau-

drand.

XIXONA ,
petite Ville ou Bourg d'Efpagne. Ce lieu eft dans le

Royaume de Valence , à cinq lieues de la Ville d'Alicante , vers Je

Nord. * Baudrand.

X U.

XUCAR , grande Rivière d'Efpagne
, qui a fa fource dans la Ca-

ftille Nouvelle. Elle y baigne Cuença, & entrant dans le Royau-

me de Valence, elle reçoit le Cabriel , 8c va fe décharger dans le Golfe

de Valence , au Bourg de Cullera. * Baudrand.

XUICHEU, Ville de lai Chine. Elle eft la dixième de la Province de

Xiangfi , 8c n'a que deux autres Villes fous là jurisdiâion. * Maty,

Diclion.

XUN.'XUT. XYL; *8i
XUNCKING, Ville de. h Chine. Elle eft près de la rivière de

Kiang, dans le Suchuen. Elle y tient le troiliéme rang, & elleaneuf
autres Villes fous fa jurisdiftion. * Baudrand.
XUNNING

, Ville de la Chine. Elle eft grande, & fituée vers les
montagnes, dans la Province de Junnan. * Baudrand.
XUNTE, Ville de la Chine. Elle eft la cinquième de la Province

de Peking, 8c elle a huit autres Villes fous fa jurisdidion. * AWy
XUTHUS

, fils d'Hellcn , 8c petit-fils de Deucalion , vint de la
Intiotide a Athènes, fous le règne de Pandion , époufa Creufe, fille
de ce Roi, & adopta le fils qu'elle avoit d'Apollon, nommé Ion, d'oft
les Grecs croient que font venus les Ioniens. * Herodot.
XYLOPHORIE, Fête des Juifs, dans laquelle chacun portoitdu

bois au Temple, pour l'entretien du feu facré, qui devoit brûler con-
tinuellement. Elle fe célébroit au mois de Septembre, à la fin de là
fête des Tabernacles. Ce mot de Xylophone , vient du mot Grec
IvXon du bois, & de çofa, je porte. Jofifh, Guerre desJuifs. Liv.
II. Ckap. 3 1

.

Y, YAM» YEL YEN.

L'Y fe change fouvent en U , qui fe prononçpit autre-

fois ou, au lieu que l'ancienne prononciation de l'Y, eft

celle que les François donnent à l'U." * Ciceron, /. de

Orat. LaMotheleVayer, Fref. fur les Fromen. Cherchez,

aufll PaLAMEDE.

YAMARITO, Royaume de l'Ifle de Niphori. Il eft

dans le Quartier de Jetfengo , 8c on y remarque la petite Ville de Ya-

marito, qui lui donne le nom, & celle de Meaco , autrefois Capitale

du Japon. * Maty, Diction.
t

YANCHEU, Ville de la Chine. Elle eft fur la rivière de Kiang,

dans la Province de Nanking , à dix-fept lieues de la Ville de Nan-

king, vers le Levant'. Yancheu grande Ville 8c fort marchande , eft la

feptiême de là Province , 8c elle a neuf autres Villes fous fa jurisdic-

tion. * Baudrand.

YANOUF , petite Ville de Pologne dans le Palatinat de Ruflîe à

trois ou quatre lieues de Leopol. Elle eft fituée dans un enfoncement

au bord d'un étang, de près d'une lieuë de circuit. Elle eft défendue

d'un rempart de terré , couvert d'un parapet de planches. Mémoires du

Chevalier de Beaujeu.

YARE, Yere, anciennement Oarrienùs, Rivière d'Angleterre. Elle

baigne Norwick , Capitale du Comté de Nortfolk , 8c fe décharge

dans la Mer d'Allemagne , à Yafmouth. * Baudrand.

YARLEY,aflez bon Bourg d'Angleterre avec Marché dans les Ma-
rais du Comté d'HuntingtOn, à 71. milles Anglois de Londres. *Mô-
rsri Anglois.

YARMOUTH, Ville 8cPort d'Angleterre, dans la partie Orientale

du Comté de Nortfolk , fur les limités de celui de Sufïbik. Elle tire

fon nom de la rivière dYare, à l'embouchure de laquelle elle eft fituée.

C'eft le meilleur Port du Comté de Nortfolk, 8c la Clé de cette Côte,

fourniflànt d'ailleurs un paflàge commode pour la Hollande. C'eft

aufli une bonne retraite pour les Flotes de New-Caftle , quand elles

font obligées de relâcher par les vents contraires. On pêche beaucoup

de harang dans la Mer voifine au mois de Septembre, ce qui y amène
beaucoup de peuple , 8c qui augmente les richefles de cette Ville tou-

tes les années. C'étoit une Ville des Romains. Ce fut là que débar-

qua Cordicus premier Roi des Saxons Orientaux, vers l'an ^07. 8c ne

trouvant pas à s'y établir , il fe remit en mer 8c fonda le Royaume
des Saxons Occidentaux. Du tems d'Edouard le Confeflèur elle avoit

70. Bourgeois. Vers l'an 1340. les Habitans l'environnèrent de mu-
railles. Henri IL leur donna leur première Charte. En tôf}.. il y eut

Une difpute entre les Hollandois 8c les Marchands de Londres au fujet

du négoce du Harang. Sur ces entrefaites ceux d'Yarmouth com-
mencèrent à envoyer des Vaiflèaux à Ligourne en Italie , 8c étendi-

rent peu-à-peu leur négoce de toutes parts , en forte qu'elle devint la

ville la plus marchande de tout l'Eft d'Angleterre : mais elle foufrit

des deux dernières guerres avec la Hollande. En 1684. Charles II. lui

donna un Maire. Elle n'a qu'une Eglife, mais elle eft grande & a été

bâtie part Herbert premier Evêque de Norwick, fous le règne de Guil-

laume le Roux. En 1673. Charles II. créa Guillaume Vafton Vicomte
d'Yarmouth, dont le fils a joui depuis dé ce titre. Cette Ville envoyé
deux Députez au Parlement. 11 y a une autre Yarmouth fur la Côte
Nord-Weft de l'Ifle de Wight , bien bâtie de pierre de taille, fortifiée

d'un Château, 8c de divers Ouvrages. C'eft le premier lieu confïdéra-

ble de cette Ifle après Newport. * Moreri Anglois.

YARUM, petit Bourg d'Angleterre dans le Comté d'Yorck, fur la

rivière de Tees, fur laquelle il a un pont. 11 eft à 176. milles Anglois

de Londres. * Moreri Anglois.

YAVOROUF, Ville de Pologne dans le Palatinat de Ruflîe, à fept

lieues de Leopol. Elle eft devenue confidérable , depuis que le Roi
Jean Sobie;ki la choifit , pour en faire le lieu de fon féjour le plus or-

dinaire. Elle a une Staroftie de vint mille Livres de rente, que la Ré-
publique de Pologne donna à. ce Prince, 8c à fes defeendans , comme
un bien héréditaire , jufqu'à la troiliéme génération. Ce tut ce qui

détermina ce Monarque à embellir ce lieu avec un foin particulier. La
Ville , de même que la plupart des autres Villes de Pologne , eft en-

fermée d'un rempart de terre allez haut , couvert d'un parapet de
planches , fans folle £c fans dehors. Tout cela néanmoins eft admi- 1

rable contre les Tartares. Outre cette défeniê du corps de la Place

,

il y a un étang d'une lieuë de tour, qui en couvre prefque la moitié.

U eft un des plus beaux, 8c des plus poifïonneux de Ruflîe. Au' mi-
Supplemmt. Tome IL

lieu de cet étang pafTë la petite rivière de Vichinka , qui en lave Ië
fond, 8c rend le poiflbn merveilleux. Le Château n'eft que de bois ;

mais grand 8c aftez commode, avec deux Cours féparées par un rem-
part de gazon , baftionné 8c défendu par un foflê plein d'eau. * Mé-
moires du Chevalier de Beaujeu.

YELL, ou, Zell, c'eft une des Mes de Shetland , qui dépendent
du Royaume de Norwégue , 8c qui font (îtuées dans l'Océan Sep-

tentrional. Elle a iS. lieuè's de long, 8c trois de large , 8c elle eft aflez
bien peuplée. * Baudrand.
YENCHEU, Ville de la Chine. Elle eft grande, belle , bien peu-

plée, & fituée dans la Province de Xantung , près de celle de Nan-
king. Yèncheu tient le troiliéme rang dans fa Province, Scelle a dix-
feptautres Villes fous fa jurisdiéHon. * Baudrand.
YENDO , Voyez Jendo dans Moreri.

YERACH-AGEMI, Hierak-Agemi, Airak-Atzen , Er-ak-Àtzen,'
Province du Royaume de Perfe en Afie. Elle eft bornée au Couchant
par l'Arzerun, Province de Turquie»; elle a au Nord TAdirbeitzan

,'

où, comme prononcent 8c écrivent quelques uns, l'Aderoejan, le Ki-
lan, 8c le Tabareftan; au Levant le Khorafan, 8c une partie duKher-.'
man j 8t au Sud le Fars 8c le Chufîftan. Cette Province n'a aucune
rivière confidérable. Elle rie laiflê pas d'être une des plus importantes
dé la Perfe pour l'étendue, pour la température de l'air, pour la fertilité

de la Terre, Se pour le nombre des Villes. Les principales font Ifpa-
han, Capitale de la Perfe, Yeft, Kafchan , Kom, Rhey, Càsbin,'
Soltaniè, Hamadan, Kulpajan , 8cc. * Baudrand.
* YERACH AR4.BI, ou, Caldar, 11 n'en eft dit qu'un petit

mot dans Moreri , à l'Article Chalde'e. C'eft une Province de la;

Turquie en Alîe. Elle eft prefque renfermée entre l'Euphrate & les

Tigré, s'éténdant depuis le Diarbecfc propre, ou la Méfopotamie,jufJ
qu'au Golfe de Perfe, entre l'Arabie déferte , qui eft au Couchant ft
partie au Midi, 8c le Chufiftan, ou la Sulîane , dont le Tigre la fépa-
re vers le Levant. Ce Pays eft divifé en deux Beglerbeglics , qui por-
tent les noms de Bagdat 8c de Balfora leurs Capitales , outre lesquelles

on y remarque Waffiti, Kufa, Medain, 8c Quorna. LYeracb Arabî
répond à peu près à l'ancienne Cfialdée , ou Babylonie le plus célèbre
pays du Monde. On croit que ce fur dans ce Pays, que Dieu créa le

premier Homme ,8c qu'il plaça le Paradis terreftre. Ce fut dans ce Pays,1

qu'étoit la Campagne de Scinhar , ou, de Sennaar, où les hommes/
après le déluge, bâtitent la Tour de Bhbel. Ce fut dans ce Pays que
Nimrûth bâtit Babylone, la première Ville du Monde 8c le Chef de li

première Monarchie: enfin , ce fut la Patrie du Patriarche Abraham.
Ses principales Villes furent Babylone , Ur ou Urchoa, Ctefiphon , Bar-
fita, Seleucie, Teredon, dont il ne refte plus que la dernière

, qui por-
te aujourd'hui le nom de Balfora. * Baudrand.
YESD, ou , jEsstD, Ville de Peffe. Elle eft dans l'Yerach- Age-

mi, environ à 40. lieuè's d'Ifpahan , veis le Levant. Cette Ville eft

célèbre par les Tapis, qu'on y fait , qui paflènt pour les plus beaux du
Monde. Il y a encore dans fes environs des Idolâtres

, qui adorent le

feu , comme les anciens Perfes. Au refte , quelques uns la prennent
pour l'ancienne Htcatompolis , Capitale de la Parthie , laquelle.d'autres

placent à Iipahan , qui eft maintenant Capitale de la Perfe.
'* Bau-

drand.

YEURE LE CHASTEAU, Bourg de France dans l'Orleanôis. II

eft fur la petite rivière .de Rinarde , à demi-lieuë de Pluviers , vers'

l'Orient. On voit encore à mille pas de ce Bourg vers le Midi , Teure

la Ville, qui n'eft qu'un petk Village. * Baudrand.

Y G.

•«rGUALADA, bon Bourg d'Efpagne dans la Catalogne. Il eft fur

X la Noya, à douze lieuè's de Barcelone , vers le Nord-Oueft. On
prend ce Bourg pour l'ancienne Anabis, ou, pour l'ancienne Ergavm„
deux petites Vftles des Lacetans. * Baudrand.

Y L.

YLA , Ila , anciennement Epidium. C'eft une Me d'Ecofle, la plus

Méridionale des Wefternes, 8c fituée à cinq ou fix lieues de là Pi o-

R r r r vinca
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vioce de Kantir. Cette Me a fept lieues du Nord au Sud , & cinq

du Couchant au Levant Elle abonde en blé Se en bétail, Se elle a de

fort bonnes mines de plomb. Ses Bourgs principaux font Kildachan,

Dounovaig, 8c Kilconam. * Baudrand.

YLST, Bourg des Provinces-Unies. Il eft dans le Weftergoe , en

Frife, à demi licuë de la Ville de Sneeck, du côté du Midi. * Maty ,

Diction.

Y O,

YDCHEU , Ville de la Chine. Elle eft dans la Province d'Huquang

,

fur le Lac de Tutinga, à l'endroit où le fleuve de Kiang fort de

ce Lac. Cette Ville eft grande, belle, bien peuplée, 8c elle a dix au-

tres Villes fous fa jurisdidtion.

YON (S.) Prêtre Se Martyr, à ce qu'on croit dans le païsd'Hure-

poix, & Difciple de faint Denys premier Evêque de Paris. Ses Actes

portent qu'après avoir prêché la Foi de J.
C. avec beaucoup de fucces

à Chartres & aux environs, il fut arrêté par ordre de Julien, qualifié

Préfet du Prétoire, & fut condamné à avoir la tête tranchée. Mais les

Actes de fa Vie font feulement du IX. fiécle , 8c écrits d'une manière

fabuleufe. Ainfi tout ce que l'on peut affeurer , c'eft qu'il étoit Difci-

ple de S. Denys Evêque de Paris, 8c qu'il fut martyrifé vers l'an 275-.

Sa Fête eft marquée dans les Martyrologes au j. d'Août. * Atteste fin

Martyre. Baillet, Vies des Saints.

YONNE , petite Rivière de France dans le Gatinois . Elle fe de-

charge dans la Juine, après avoir baigné la Ville d'Eftampes , de là

vient qu'on l'apelle quelquefois la rivière d'Eftampes. * Baudrand.

YONNE, Rivière de France. Elle naît aux confins du Nivernois

,

& de la Bourgogne, baigne Château Chinon, & Clamccy dans le pre-

mier; Auxerre dans la dernière ; Joigne 8c Sens dans la Champagne,

Se elle fe joint à la Seine , un peu au deflbus de Montereau-Faut-Yon-

ne. * Baudrand.

YORCIC, la Nouvelle Yorck , autrefois le nouveau Pays-Bas , Pro-

vince du Canada dans l'Amérique Septentrionale. Elle eft bornée au

Nord par la Nouvelle Angleterre ; au Couchant par le Pays des Iro-

ouois & par la Virginie ; la Mer du Nord la baigne des autres cotez.

Les Hollandois étoient les Maîtres de ce Pays , dont la partie Septen-

trionale portoit le nom de Nouveau Pays- Bas, 8c la Méridionale celui

de Nouvelle Suéde. Les Anglois le conquirent l'an 1666. & ils l'apel-

lent la Nouvelle Xorck. ïl eft baigné par les. rivières de Nord 8c de Sud,

& fes lieux principaux font, la Nouvelle Yorck , ou la Nouvelle Am-
sterdam, Nouvel Elfembourg , Chriftiana, 8c Gottebourg. * Maty,

DiBion.

YORCK , la Nouvelle Yorck, c'eft une Contrée de l'Eftotilande ,

dans l'Amérique Septentrionale. Elle eft vers la Baye de Buton. Les An-

glois l'ont découverte Se lui ont donné le nom; mais ils n'y ont établi

aucune Colonie. * Maty, Diction.

YORCK, 'la Nouvelle Yorck , autrefois la Nouvelle Amfterdam,

£c Manhatan. Ville du Canada dans l'Amérique Septentrionale. Elle

eft détendue par une bonne Citadelle , & elle a un fort bon port. Sa

Situation eft dans une petite Ifle, formée par la rivière de Nord à fon

embouchure, vis-à-vis de l'Ifle nommée Lang-Eyland, c'eft-à-dire

l'IJle Longue. Les Hollandois, qui en font les Fondateurs, lui donnè-

rent le nom de Nouvelle Amfterdam; mais les Anglois, qui s'en rendi-

rent Maîtres l'an 1666. lui font porter celui de Nouvelle Yorck. *Maty,
Diction.

YOUGHALL, petite Ville d'Irlande. Elle eft dans le Comté de

Corke , en Momonie , à l'embouchure de la rivière de Bclak-Water

où elle a un grand Port , à fept ou huit lieues de la Ville de Corke

vers le Levant. * Maty, Diction.

\7"SENGHIEN, Famille, Voïez Gand ci-deffus.

Y U.

YVAN C Prêtre de l'Oratoire ) Fondateur de l'Ordre des Réligieu-

fes de N. Dame de Miféricorde, avec la Mère Marie Magdeleine

de la Trinité. Il étoit de Rians , petite Ville de Provence. 11 y naquit

en 1576. de parens, qui n'ayant pas le moyen de le faire étudier , le

mirent Entant de Chœur de la Paroiffe ,où il commença à aprendre

à lire , à écrire Se à chanter. Le défir qu'il avoit de s'avancer dans l'é-

tude, le porta à s'ofrir aux Minimes de Pourires. Le Père qui l'in-

ftruifoit, reconnoiffant qu'il avoit peu de mémoire, lui confeilla de prier

la Sainte Vierge de lui ouvrir l'efprit. Suivant ce confeil , il lui de-

manda la grâce de bien aprendre à lire, à écrire , à graver 8c à pein-

dre , promettant qu'en reconnoiffance , il s'occuperoir à graver 8c à

peindre fes images; grand motif pour porter la fainte Vierge à lui ac-

corder fa demande. 11 demanda aufli a la même Sainte d'être Prêtre,

Confellèur , Prédicateur , 8c grand Saint. Les Minimes ayant été.con-

trains de le congédier à caufe de la cherté des vivres , il erra quelque

tems dans les bois , n'y mangeant que des racines , 8c des fruits fau-

vages. Il s'avifa d'aller à Pertuis , où il gagna quelque tems fa vie à

fonner les cloches 8c à vendre des images. 11 trouva bientôt après la

maifon d'un Gentilhomme, qui le prit pour avoir foin de fes enfans,

ce qui lui donna moyen de continuer fes "Études. Mais comme on
n'enlëignoit à Pertuis que la Grammaire , il alla à Arles pour étudier

en Théologie 8c en Philofophie. Et, après divers voyages, àCarpen-
tras, àMarfeille, à Lyon, à Avignon, il fut promu à l'Ordre de Prê-

trife dans cette dernière ville. Il eut divers emplois , tut Curé de Co-
tignat, en Provence , joignit aux travaux de la vie Apoftolique , les

auftérités des Solitaires. Cette vie ne lui paroiffant pas affez retirée

,

ni allez, févere , il quitta fa Cure , 8c s'enfonça dans un défert , où il

n'avoit point d'autre occupation que le jûne 8c la prière. Les Peuples

,

qui le vifitoient quelquefois dans fon hermitage , le prièrent d'accepter

la place de Vicaire de Brignoles , où il contribua beaucoup à la réfor-

mation des mœurs par fes prédications 8c par la fainteté de fa vie. Le

YVE,
Curé lui réfigna fa Cure en mourant. Mais un autre la lui disputai

Le P. Yvan aima mieux terminer le différent par un accommode-
ment, que de s'engager dans un procès. On lui donna un petit Prieu-

ré, dont il fe défit bientôt après. Pour mener une vie plus tranquille,

il entra dans la Congrégation des Pères de l'Oratoire d'Aix. Ce fut

alors qu'il connut la Mère Marie Magdeieine de la Trinité , 8c que par

fes avis, ceux d'un Capucin, 8c par la révélation qu'elle en eut , elle

fonda l'Ordre de la Miféricorde , où l'on recevoit fans dot les filles de

qualité , qui n'avoient pas de bien pour entrer dans les autres Reli-

gions. Le P. Yvan jugeoit d'abord cet établiffement impoilible ; mais

des révélations faites à plufieurs perfonnes le portèrent , enfin , à tra-

vailler. Le 14. d'Août 1637. on commença à jetter les fondemens à

Aix en Provence > du nouveau Bâtiment pour loger les pauvres filles

de l'Ordre de la Miféricorde. Les ennemis de cette Congrégation naif-

fante donnèrent à l'Archevêque d'Aix de mauvaises impreffions du P.

Yvan, & le décrièrent dans fon efprit, comme un ignorant , 8c un
homme peu capable de l'emploi, dont il fe mêloit. Ce Prélat ôta à

ce Père la direction de cette Maifon ; mais les nuages 8c la calomnie

furent bientôt diffipez. Cependant l'orage ne fut pas pour cela entiè-

rement apaifé. L'Archevêque ne pouvoit digérer le projet d'un nouvel

Ordre , ni la penfée de recevoir des filles fans dot ; mais l'Archevêque

d'Avignon aprouva l'Inftitut. Le Comte d'Alais Gouverneur de Pro-

vence , obtint du Roi les Lettres neceffaires pour cet établiffement; 8c

'Archevêque d'Aix reçut, enfin, la Bulle, & permit aux filles de pren-

dre l'habit de Religieuiès, 8c au P. Yvan de les conteffer £c de les con-

duire. La Cérémonie de leur vêture fe fit le 13. de Juin 1639. La
Mère Madeleine , qui avoit été la première Supérieure , fe démit de la

Charge, pour aller établir à Marfeille une autre Maifon du même Or-

dre. Elle en établit d'autres à Avignon, à Paris. Le P. Yvan eut tant

de joye de l'établiffement dans cette dernière Ville , qu'il voulut l'aller

"fiter : mais il étoit fi accablé d'années Se de maladies , qu'il y mou-
t dans la Sacriftie, le 8. Octobre 165-3. °n a imprimé fes Lettres

8c fon Oiaifon funèbre, 8c un Livre, qu'il compofa pour la Mère Marie

Madeleine, 8c qui a pour titre, Conduite à la Perfection Chrétienne. *Vte

de la Mère Marie Madeleine, par le P.Grofet, jefuite.

YVERDON , Yvérdun , petite Ville du Pais de Vaud en Suiffe.

Elle eft Capitale d'un Bailliage des Bernois, Se lituée à l'embouchure de
Orbe dans le Lac de Neufchâtel , à fix lieues de Fribourg , du côté

du Couchant, 8c à huit de Laufanne , vers le Nord. Cette Ville eftaffezs

peuplée Se a quelque commerce; mais elle eft beaucoup moins confi-

derable, qu'elle ne l'étoit anciennement.

YVES, (Saint) Officiai en Bretagne, étoit bas Breton , 8c vivoit

fous le règne de Philippe le Bel. Il étoit fils d'Haibri , Seigneur de
Kermartin, 8c à'Hadon de Kenquis, 8c naquit l'an iif3- à Kermar-
tin, dans la Paroiffe de Menehi, à un quart de lieuë de Treguier en
baffe Bretagne. Il fut envoie à Paris pour y faire la Philofophie. Il y
étudia la Théologie 8c le Droit Canon. Après y avoir paflé dix ans,

il alla faire fes études de Droit Civil à Orléans. Ayant une connoiflân-

ce fuffifante des Canons 8e des Loix , il retourna en Bretagne, où l'on

tient qu'il exerça la profeflîon d'Avocat par charité , en faveur des

veuves , des orphelins 8e des pauvres , defquels il n'exigeoit aucun Sa-

laire. Le Miroir hiftorial, ou Rofier des guerres, compofé autrefois

par le Roi Louis XI. porte que deux hommes étant arrivés dans une

hôtellerie de la Ville de Tours , donnèrent à l'hôteffe , qui étoit une

veuve, une valife à garder ; ils lui recommandèrent de ne la rendre à

perfonne, pas même à l'un d'eux en particulier ; mais feulement lorfi

qu'ils viendroient enfemble la demander conjointement. Quelque tems

après , l'un d'eux vint demander cette valife à l'hôteffe , 8c lui dit que

fon compagnon avoit un payement à faire en Ville. La veuve ne fai-

fant pas reflexion fur la defenfe qui lui avoit été faite, de ne la don-

ner qu'aux deux hommes qui la lui avoient donnée à garder conjointe-

ment , la rendit à celui qui la lui demandoit , quoiqu'il fut feul , le-

quel s'évada auffi-tôt qu'il eut la valife. Quelques jours après , l'autre

la vint aufli demander , auquel la veuve ayant dit qu'elle l'avoit ren-

due à fon compagnon , il la fit fouvenir de la condition qu'ils lui a-

voient impofée, lorfqu'ils lui confièrent la valife , qui étoit de ne la

rendre que lorfqu'ils feroient enfemble ; Se feignant qu'il y avoit de-

dans de grandes fommes , il parut defolé de ce qu'elle l'avoit donnée

à l'autre. Il la fit afligner par devant le Bailli de Touraine , pour

voir ordonner qu'elle feroit tenue de lui rendre le dépôt. Elle eut re-

cours à S. Yves : elle le chargea de la defenfe de fa caufe, Re l'ayant

inftruit de fon affaire, il la tira de peine. 11 lui confeilla de dire qu'el-

le étoit prête de reprefenter la valife ; mais que fuivant la prétention

du demandeur, il étoit obligé de faire comparoître fon compagnon,

afin qu'elle la pût rendre à eux-mêmes. Le Bailli trouva la defenfe

jufte, 8e ordonna qu'elle ne rendrait la valife , que lorfque le deman-

deur viendroit avec fon compagnon. Cette défaite fut donnée fi à

propos, qu'elle fut admirée de tout le monde. Cette Hiftoire ,. 8c ce

qij'on a dit de fa profeffion , lui a fait donner le nom d'Avocat des

pauvres, 8c l'a fait prendre par les Avocats pour leur patron. Mais il

y a lieu de douter que S. Yves ait effectivement exercé la profeffion

d'Avocat ; car étant retourné à Rennes , il fe mit fous la disciplina

d'un Religieux qui expliquoit l'Ecriture- Sainte, 8c qui enfeignoit la

Théologie avec beaucoup de réputation : il renonça bien-tôt aux en-

gagemens du monde , 8c reçut les Ordres fàcrés. L'Archidiacre de

l'Eglife de Rennes le fit peu de tems après Officiai : il exerça cette

charge avec toute la fageffé 8c le defintereffement poffible. L'Evêque

de Treguier , dont il étoit né Diocefain , l'appella dans fon Diocéféi

le fit fon Officiai , 8c le chargea enfuite de la Cure de Tresdrers , 8c

enfuite de celle de Lohancc. Il étoit zélé pour la juftice , 8c affiftoit

de fes confeils les pauvres , les veuves 8c les orphelins. U plaidoit

même pour eux , 8c foûtenoit lui-même le bien jugé de Ces Senten-

ces , quand il y en avoit appel. 11 prêchoit en François 8c en Breton,

8e faifoit en Latin des Harangues Synodales. Enfin il fut foûtenir le

caractère , 8c remplir les devoirs d'un excellent Officiai 8e d'un bon

Curé- Il mourut le 19. Mai de l'an 1303. âgé de fo. ans. Il fut ca-

nonifé par Benoît XIII. l'an 1347. 11 paraît par les anciens comptes

du Domaine, que le Roi , pour recompenfer fa capacité 8e fes tra-

vaux.
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Vaux, lui faifoit une penfion ordonnée en ces termes : Magifter Tvo

(ex denarios per diem , ce qui étoit en ce tems-Ià une fomme coniï-

dérable. * ABa apud Boll. Le Rofîcr des guerres. Forfterus. Baillet,

Vies des Saints au ig.de Mai.

YUJVIA, c'eft une des Ifles Lucayes. Elle eft dans la Mer du Nord,

entre celle de Ciguateo, 8c la Xumeta, c'eft-à-dire, la petite Tuma, fi-

tuëc fous le Tropique du Cancer. Au refte Yuma eft celle que Sanfon

apelle dans fes Cartes /* Cotoniere.

YVOIRE , Bourg du Chablais , en Savojre. Il eft fur le Lac de

Genève, à fix lieues de la Ville de Génère , vers le Levant. * Cartes

Géographiques.

YVOIX, ou, Carignan. Petite Ville autrefois fortifiée. Elle eft

dans le Luxembourg François, à quatre lieues de Sedan, vers l'Orient

& for la rivière de Chiers. Les François , qui font maintenant les

Maîtres de cette Ville par la Paix des Pyrénées, lui ont donné le nom
de Carignan , avec titre de Duché. C'eft la petite Ville des anciens

Treviriens, qui fut nommée Epoifus, Epoiffus , Epofium , Epufium

.

* Baudrand.

YVO. 685
YVON

( Pierre ) étoit de Montauban en Languedoc , où Jean La-
badie avoit été Pafteur de l'Eglife Reformée

; & où je penfc que Mr;
Yvon l'avoit connu. Il le luivit en Hollande & fut à Middelbourg
dans le tems que Labadieyétoit Miniftre. Celui-ci ayant été chaffë de
cette Eglife, le retira en Frife où Mr. Yvon le fuivit. Après la mort

1
de Labadie, il fut Chef des Labadiftes, & s'établit à Wiewert en Frife,

terre de la Maifon de Sommelsdyck, qui étoit échue à des Demoifelles
1 de cette Famille. Il y prêcha à fon petit Troupeau , 8c devint Seigneur
du lieu fur la fin de fes jours par fon mariage avec une des Demoilèl-
les de Sommelsdyck. Il eft mort il y a peu d'années. On a de lui quel-
ques Ouvrages, dont le principal eft Impietas conviBa h Petto Tvonei
Paftore EcclefiA Reformata. , qua. ex Mundo retraBa Wiwers. in Frifia
nunc colligitur, TraBatibus duobus, in quorum priori exiftentia Dei , ut
omnium veritatum prima & certifpma clarè Jlabilitur , in fecundo Scri-
ptura Sacra defenditur , impio Libro Spinoza , cui titulus TraBatut
Theologico-Politicus , intégré refutato. A Amfterdam, 1681. * Mémoi-
res du tems.

Z A. Z A.

1 AfiAD , fils de Nathan & père à'Ephal , de la Tribu de
\

Juda. I. Chroniq. II. 36. 37.

ZABAD , fils de Tahath & père de Sçutelah , de la

Tribu à'Ephraïm. l.Chroniq. VII. 20.21.

ZABAD, fils de Spmhath femme Hammonite , lui

& Jehozabad fils de Sfimrith femme Moabite conjurè-

rent contre Joas Roi de Juda , & le tuèrent. IL Chroniq. XXIV.
16.

ZABAD , Ifraëlite , qui après le retour a= la Captivité de Babylone

fut obligé de renvoyer fa femme, parce qu'elle n'étoit pas Juive. Ef-

dras,IX. î 7 .

ZABBAI , Ifraëlite, qui après le retour de la Captivité de Babylo-

ne fat contraint de renvoyer la femme, parce qu'elle n'étoit pas Jui-

ve. E/dras, X. 28.

ZABBUD, fils de Bigyeï , lui 8c fon frère Huthat revinrent de la

Captivité de Babylone , à la tête de foixante & dix hommes de leur

famille. E/dras, VIII. 14.

ZABDAS, Evêquede Jerufalem, fur la fin du III. fiécle. * Eufe-

be, Hifi.

ZABDI , fils de Zara de la Tribu de Juda , père de Carmi & a-

yeul de cet Hacan, qui prit de l'interdit , après la prifc de Jéricho.

Jofué, VII. 1.

ZABDI, ou Zabdias Sçiphmien, étoit Commis for les Caves de Da-
vid Roi à'Ifraël. I. Chroniq. XXVII. 27.

ZABDIEL , père de Jafpobham , lequel commandoit vint quatre

mille hommes, 6c avoit le premier département , du tems de David
Roi à'Ifraël. 1. Chroniq. XXVII. 2.

ZABDIEL, Prince Arabe , chez qui Alexandre Vêlez fils à'Antio-

thus fe retira , après là défaite l'an du Monde 3908. Mais ce Prin-

ce lui coupa la tête 8c l'envoya à Ptolèmée Philometor. I. Machab. XI.

ZABUL, fils de Nathan,,étoit un des principaux Officiers àeSalo-

tnon Roi à'Ifraël, 8c l'un de fes favoris. I. Rois, IV. f.
ZABULON , C'étoit anciennement une Ville de Judée dans la Ga-

lilée. Elle étoit dans la Tribu de Zabulon, entre le Mont-Carmel, &
la Ville de Ptolémaïde. Cette Ville, qui étoit belle & forte, futprife

& brûlée au commencement de la fameufe guerre des Juifs , par Ce-

ftius Général des Armées Romaines en Syrie. * Maty, Diction.

ZACaGNI, ( Laurent-Alexandre) Garde de la Bibliothèque Vati-

cane, ayant été chargé par le Cardinal Cafànate, Bibliothécaire du Pa-

pe , de recueillir & de donner au public les monumens des anciens qui

n'ont pas encore vu le jour , dont les manufciïts fe trouvent dans la

Bibliothèque Vaticane , en a déjà donné un Volume l'an 1698. 8c en
promet plufieurs autres. * Du Pin , Biblioth. des Auteurs Ecclefiafti-

ques, XVII.fiecle.

ZACCAI, Ifraëlite , dont les enfans revinrent de la Captivité de
Babylone avec Zorobabel. Ils étoient au nombre de fept cens foixante.

jfdras, II. 9.

ZACCUR, ou, Zachur, fils de Mifçmah , de la Tribu de Simion.

11 en eft fait mention I. Chroniq. IV. 16.

ZACCUR, fils de Jahazija , 8c de la famillede Merari delà Tri-

bu de Levi. Sa Famille étoit la troifiéme dans l'ordre des vint-quatre

Familles Sacerdotales. /. Chroniq. XXIV. 27.

ZACCUR, fils à'Afaph , étoit du nombre des Chantres , du tems
de David Roi à'Ifraël. l.Chroniq. XXV. 2.

ZACCUR, fils à'Imri, Ifraëlite, qui, après le retour de la Capti-

vité de Babylone , travailla à rebâtir la Ville de Jerufalem. Néhémie ,

m. 2.

ZACHAF , Lac de la Baffe Ethiopie. Il eft dans le Monomotapa
aux confins du Congo, 8c il eft la fource de la grande rivière du Saint

Efprit. * Baudrand.

* ZACHARIE, l'un des douze petits Prophètes, étoit fils de Ba-

rachias , ^ petit-fils d'Addo. Il a commencé fa Prophétie à la fécon-

de année de Darius, fils d'Hyftafpe, le huitième, comme il le mar-
que lui - même au commencement , 8c l'a continuée la quatrième an-

née du règne du même Prince, le quatrième jour du neuvième. 11 eft

différent d'un Zacharie, auffi fils de Barachias, qui vivoitdu temsd'I-
faïe & de Zacharie , fils de Joïada ,

qui fut tué par le commandement
du Roi Joas, entre le Temple & l'Autel. Le Prophète Zacharie ex-
horte les Juifs dans fà Prophétie, à rétablir le Temple, 8c les avertit

de ne pas imiter l'idolâtrie , les vices 2c la defobéïûance de leurs pe-
Suppkment. Tom. IL

res. Il les allure de la protection du Seigneur ', prédit les malheurs
qui dévoient arriver aux autres nations , 8c les biens dont le peuple de
Dieu fera comblé

, quand le Meffie viendra. Les Grecs honorent là

mémoire au 8. de Février; les Latins au 6. de Septembre. * Du Pin i

Differtat. prelimin. fur la Bible. Baillet , Vies des Saints, aux Saints dt

l'Ancien Teftament.

* ZACHARIE, père de S . Jean- Baptifte. Quelques anciens Perej,'
8c entr autres S. Pierre d'Alexandrie , difent qu'Herode fit mourir Za-
charie, père de S. Jean, 8c qus c'eft ce Zacharie , fils de Barachias,
dont Jesus-Christ reproche la mort aux Juifs , comme l'ayant tué
entre le Temple 8c l'Autel, c'eft-à-dire, entre la partie du Temple où
les Prêtres feuls entroient, & l'Autel des holocauftes. Ce fentiment
étoit commun dans l'Eglife Greque , 8c a été fuivi par S. Baille, par
S. Grégoire de NyfTe, par faint Cyrille d'Alexandrie, &par Theodo-
ret; mais S. Jérôme le rejette , 8c croit qu'il n'a point d'autre fon-
dement que des Livres apocryphes , & entend ce que Jesus-Christ
dit, de Zacharie, fils de Joïada, que le Roi Joas fit tuer dans le Tem-
ple. Mais comme le père de Zacharie ne s'appelloit pas Barachias,
pour refoudre cette difficulté, il remarque que dans TEvangile des Na-
zaréens, le Zacharie dont parle Jesus-Christ ,.eft appelle Joïada. Za-
charie, fils de Barachias, eft l'onzième des douze petits Prophètes, qui
peut aufii avoir été tué par les Juifs entre le Temple 8c l'Autel. Ter-
tullien parlant de ce Zacharie qui fut tué dans le Temple , aflùi-e que
les taches de fon fang étoient demeurées depuis fà mort,jufqu'au tems
que Tertullien écrivoit, fur les pierres du lieu où il avoit été répandu.
Mais S. Jérôme fe mocque avec railbn de cette crédulité. Les Grecs
honorent la mémoire de ce Zacharie au j. de Septembre , 8c les La-
tins au f. de Novembre. * Luc. c. 1. Matth. £.23. Pierre d'Ale-
xand. Can. 13. Saint Bafile. Saint Grégoire de Nyilè. Saint Cyrille
d'Alexand. apud Baron, in notis ad Martyrolog. Tertull. Sçorpitici, c.8.
Hieronym. /. 4. Commentar. in 023. Matth. Saint Epiphane, H&ref.
16. Theodoret , /. 4. Hift. c. 7.

ZACHARIE, ou, Zecarja de la Tribu de Ruben, fut un des Chefs
de fa Tribu , lors qu'on en fit le dénombrement. /. Chroniq. V. 7.
ZACHARIE , fils de Meffelemja de la Tribu de Levi , fut le Por-

tier de l'entrée du Tabernacle , du tems de David Roi à'Ifraël. I.

Chroniq. IX. 21.

ZACHARIE, Lévite 8c Docteur de la Loi ; ce fut un de ceux que
Jofaphat Roi de Juda envoïa dans les Villes de lès Etats , pour in-

ftruire le Peuple dans la Religion, il. Chroniq. XVII. 7.

ZACHARIE,, fils à'Amphicanus de la race des Sacrificateurs Juifs;

lui 8c Eleazar fils de Simon étoient les Chefs du parti des Zélateurs
dans Jerufalem. Ils fe laifférent perfuader par Jean de Gifcala de re-

chercher le fecours des Iduméens contre Ananus. Jofeph , Guerre des

Juifs, Liv. IV. Chap. if.

ZACHARIE, dis àe Baruch , Juif d'une illuftre naiilànce , mais
encore plus diftingué par fà vertu, par fon autorité, 8c par fon amour
pour les gens de bien. Il étoit d'ailleurs extrêmement riche , 8c fes

grans biens furent caufe de fà perte. Dans le fenfible déplaiiïr dont il

tut touché de voir les étranges defordres , que caufoient tant de partis

dans Jerufalem, 8c furtout celui des Zélateurs, il fe détermina de fai-

re une elpéce de parti de fon côté pour s'oppofer à leurs Tyrannies ,

8c aux prophanations du Temple. Ces Impies voïant que tant que cet

homme vivroit, ils ne-pourroient être maîtres abfolus de la ville &du
peuple, l'acculèrent de trahilbn 8c d'intelligence avec les Romains, fe

faifirent de fa perfonne , le mirent en prifon , 8c lui donnèrent foixan-

te 8c dix Juges , pour lui faire fon procès. Ces Juges n'aïant rien

trouvé en lui , qui méritât la mort , le déclarèrent innocent. Mais
les Tyrans, qui ne vouloient pas le laiïfer échaper, le prirent, le traî-

nèrent au milieu du Temple , £c le tuèrent. Ils lui donnèrent cent
coups après fa mort, en lui difànt , reçois cette abfolution , que nous

te donnons . qui eft bien plus affurée , que celle de tes Juges. Ils jet-

térent fon corps dans la vallée de Hinnon , là où l'on jettoit les cada-

vres des criminels , fans permettre qu'on lui rendît les honneurs de la

fëpulture.
^
Cela arriva l'an 38. après la mort de Jefus-Chrift , le pre-

mier de l'Empire de Galba. Jofeph , Guerre des Juifs. Liv. IV.

Chap. 19.

ZACHE'E , vaillant homme 8c Capitaine dans l'Armée de Judas
Machabée. II. Machab. X. 19.

ZAGONIE , Voyez Maina , Brus de Maina , dans Mo*
reri.

ZACUR, Père de Sçammuah, de la Tribu de Ruben, lequel Sçam-
Rrrr % muab
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muah fut nommé de la part de fà Tribu pour aller reconnoître le Taïs

de Canaan. Nombr. XIII. f.
•

ZADAON, anciennement Calipus , GaZ/pM , Rivière de Portugal.

Elle a fa fource aux Montagnes de l'Algarve, & coulant vers le Nord,

elle baigne Alcaçer do Sal , Se elle va iè décharger dans l'Océan à Se-

tuval. * Baudrand.

ZADRA ,
petite Ville du Roïaume de Barca en Barbarie. Elle en-

fur le Golfe de Sidra, au Couchant de la Ville de Cayroan. On prend

Zadra pour l'ancienne Aufigda , petite Ville de la Cyrénaïque. *

Baudrand.

ZAFFE-HIBRAHIM, Peuples d.el'IfledeMadagafcar.fuiventquelques

Cérémonies du Judaïfme; ainiî apellez de Zaffe, qui iîgnifie, race, li-

gnée, 8c à'Hibrahim Abraham , comme qui diroit lignée d'Abraham.

* Flacourt, Hift. de Madagafcar.

ZAFFE-RAMINIS , Peuples de l'Ifle de Madagafcar , fuivent quel-

ques fuperftitions du Mahométifme. Ils font ainli apellez du mot

Zaffe, qui iîgnifie race, ou, lignée, 8c de Ramini faux Prophète , &
Gendre de Mahomet. D'autres les nomment Rahimina , ou , Zaffe-

Rahimina, c'eft-à-dire Lignée d'Imina , Mère de Mahomet. Nous les

apellons ordinairement les Blancs, pour les diftinguer des Noirs ou Nè-

gres , originaires du Pais. Les Zaffe-Raminis font venus d'ailleurs.

Leur Hiftoire fabuleufe dit que Ramini fut envoie de Dieu fur le riva-

ge de la Mer Rouge, proche de la Ville de la Mecque (vers l'an 620.)

8c qu'il alla trouver Mahomet , qui lui donna une de fes filles en ma-

riage; que de ce mariage naquit le Prince Rahouroud , qui eut deux

fils , l'un nommé Rahadz. Se l'autre Racoube ; lefquels faifant voïage

par mer , vinrent aborder à la Côte orientale de Madagafcar , Se s'éta-

blirent dans cette Ifle. * Flacourt, Hiftoire de Madagafcar.

ZAFRA, petite Ville fortifiée , & défendue par une bonne Cita-

delle. Elle eft dans l'Eftremadure d'Efpagne, à huit ou neuf lieues de

Merida , vers le Couchant Méridional. On prend Zafra pour la Ville

nommée anciennement Segeda, ou, Julia Reftituta, laquelle pourtant

quelques uns mettent à Caceres , petite ville du même Pais. *

Baudrand.

ZAGAROLO , Bourg de l'Etat de l'Eglife en Italie. Il a titre de

Duché, Se il eft fitué dans la Campagne de Rome, à lîx ou fept lieues

de la Ville de Rome, vers le Levant. * Maty, DiBion.

ZAGORA, C'eft une Contrée de la Turquie en Europe. Elle eft

dans la Romanie , aux confins de la Bulgarie. Sa Capitale eft Zago-

ra ,
qu'on nommoit autrement Develto. Voïez ce mot ci-

deffus.

ZAHAM, ou, Zoom, fils de Roboam Roi de Juda, Se à'Abihaïl

fille d'Eliab. II. Chroniq. XI. 18.

ZAHARA ,! Bourg d'Efpagne dans l'Andaloufie. Il eft près du

Roïaume de Grenade, Se de la fource de la rivière de Guadalette , à

quinze lieuë's de Seville vers le Midi Oriental. Ce Bourg eft très-fort

par fa fituation fur un rocher efearpé de tous cotez, Se par une bonne

Citadelle. * Batidrand.

ZAHASPA , Ville de la Grande Tartarie. Elle eft dans le Mawa-
ralnahar, à l'embouchure du Gihum dans la Mer Cafpienne. * Maty,

Diction.
'

ZAHURIS , c'eft ainfi qu'on nomme en Efpagne certains hommes,
qui ont, à ce qu'on prétend , la vue fi fubtile , qu'ils voyent fous la

terre les veines d'eau , les métaux , les Tréfors Se les cadavres. Ils ont

les yeux fort rouges. Martin del Rio raconté , que lors qu'il étoit à

Madrid en 15*7 f. on y voyoit un petit garçon de cette efpéce de gens.

Il eft remarquable qu'encore que cet Auteur aille fort vite à imputer

au Démon les effets extraordinaires , il ne croit pas que les Zahuris

découvrent l'eau Se les métaux fous la terre par aucun pacte magique.

Il croit que les vapeurs leur font connoître cette eau , Se qu'ils con-

noiflènt les mine<; par le moïen des herbes , qui croiflent en ces lieux-

là. Quant aux Tréfors Se aux cadavres , il prétend , que le Diable

les leur indique ; attendu qu'ils peuvent marquer quels Thréfôrs Se

quels cadavres ils voyent , Se qu'ils n'ont cette puifîànce , que les Mar-
dis 8c le Vendredis. Mais il ne raifonne pas bien fur ce que l'on conte

de ces gens-là; car fi le Diable vient à leur fecours pour la découverte

des Thréfôrs 8c des cadavres, pourquoi ne les aideroit-il pas pour dé-

couvrir l'eau Se les métaux ? Ceux qui fe font fervis de cet Auteur

pour juftifier que ces découvertes iè faifoient naturellement fe font par

là même trompez; puis qu'il en attribue une partie au Démon. Gu-

tierrius Médecin Efpagnol , dans fon Opufcule de Fafcino , fè moque
de ce que l'on conte des Zahuris. * Del Rio Difquilit. Magic. Tom.

I.L. 1. c. 3. qu. 4.

ZAIMS, gens de guerre Turcs, jouïfiënt des revenus de certaines

terres ou fermes
,
que le Grand Seigneur leur donne, à la charge de

fervir dans les Armées. Les Terres qu'ils poiîédent s'apellent Zai-

mets. Zaïm en Arabe iîgnifie un Commandant , qui conduit un certain

nombre d'hommes, dont il efi le Maître. Leur revenu eft réglé par les

Lettres patentes, qu'ils obtiennent du Sultan, 8e ce revenu eft depuis

vint mille afpres, jnfqu'à cent mille, moins un afpre; car fi le nom-
bre de cent mille étoit complet , ce feroit le revenu d'un Sangiac-

Bec ou Bâcha, qui eft de cent mille afpres , jufqu'à deux cens mille,

moins un afpre ; lequel y étant ajouté eft le revenu d'un Beglerbeig.

Les Zaïms font obligez de mener un Cavalier avec eux, pour chaque

fomme de cinq mille afpres du revenu qu'ils ont. Par exemple , un
Zaïm , qui a dix mille afpres de revenu , doit être accompagné de

deux Cavaliers ; celui qui en a quinze mille de trois , 8e ainii à pro-

portion. Ces Cavaliers font nommez Gebelus. Les Zaïms , auffi

bien que les Timariots, font difpofez par Régimens , qui ont chacun
leur Colonel , 8e lors qu'ils marchent , ils ont des drapeaux 8c des

timbales. Ils ne peuvent jamais s'exemter de fervir en perfonne, avec
leur fuite, fi ce n'eft fur mer, où on les difpenfe d'aller, moyennant
une taxe , qui fert à lever d'autres Soldats. La plupart des Zaims ont

le revenu de leurs Terres pour eux 8e pour leurs enfans. Quelques uns
n'en jouiflent que pendant leur vie. Voyez Timariots dans Mereri.

* Ricaut , de l'Empire Ottoman.
ZA1CROCHIM;, qu'on écrit Zakroczim, Ville de Pologne , fur la

rive droite du Bug, éloignée d'environ cinq lieues de Warfbvie. Elle

ZAL. ZAM. ZAR ZAP.
eft élevée fur une plateforme , Se eft l'une dès plus confidérables dis

Palatinat de Mofcovie
, par la petite Diète , qu'on y tient. Mémoire.-

du Chevalier de Beaujeu.

ZALAMEA, ou, CALAMEA , Bourg d'Efpagne. On le trouve' en
plufieurs Cartes dans lAndaloufié , entre la rivière d'Odier Se celle de
Tinto , à douze lieues de Seville , vers le Couchant Septentrional.
Batidrand le place en ce lieu dans un endroit de ion Diâionaire , 8c il

dit que c'eft l'ancienne Ilipfa, petite Ville des Turdetains : mais dans
un autre endroit il la met dans l'Elrremadure d'Efpagne , à fept lieues
d'Ellerena , vers le Nord 8e au Sud de la Guadiane

, au lieu où les

Cartes marquent Villa Nova délia Serena. Aparemment ce font deux
Bourgs différens, dont le premier porte Amplement le nom de Sala-
mèa, Se l'autre celui de Salamea délia Serena, ou de Villa Nuova délia

Serena.

ZAMARIS, Juif de Nation , vint de Babylone en Judée , avec
cinq cens Cavaliers armez de carquois 8e de flèches , 8e prefque tous
fes parens. Il s'établit par la permiflïon de Saturnin Gouverneur de
Syrie, dans un Château , nommé Valathe près d'Antioche. Hérode
le Grand Roi des Juifs en aïant été informé , le fit venir avec tous les

fiens, lui promit de lui donner des terres , dans le territoire de Batha-
née, qui eft fur les Frontières de la Trachonite ; 8e de l'exemter de
toutes impofitions , à condition qu'il s'oppoferoit aux courfes que l'on

pourroit faire dans le Pais. Zamaris accepta ces offres , Se bâtit des
Châteaux Se un Bourg , qu'on nomma Batyra. Il laifia un fils apellé

Jacim, qui ne fut pas moins vertueux que lui. fofeph, Antiquit. Liv.
XVII. Chap. 2.

ZAMBERT, (Barthelemi) Vénitien, voïant combien la Vêriîon
Latine d'Euclide tirée de l'Arabe , étoit défeétueufe , entreprit d'en

faire une fur le Texte Grec ; mais comme il n'entendoit pas les Ma-
thématiques, il ne put corriger les fautes de fon Exemplaire. Il ren^

verfa même la plupart des termes d'Euclide , comme Voffius le rapJ

porte de Maurolycus , Se des autres Mathématiciens. * G. J. VofL
de Scient. Math.
ZAMDAS, Evêque de Jérufalem dans le troifîéme fiécle, fuccedai

Amnée , 8c convenir à k foi Chrétienne les Troupes de la Légion
Thebame, pendant le Quartier d'hiver qu'elles paiToient dans la Palefti-
ne ; ce qui eft fort incertain. 11 mourut vers l'an 208. * Baronius , in
Annal. & Martyr.

ZAMORA, Ville de la Province de Quito, dans le Pérou , à 90.
lieues de la Ville de Quito , vers le Sud-Eff. Elle eft lituée'dans un
terroir très-riche en mines d'or. On en a tiré des grains d'une groiTèur
extraordinaire, 8e on en préfenta un au Roi d'Efpagne Philippe II. qui
pefoit huit livres. La ville eftfort belle : les Eglifès y font magnifi-
ques; 8c le Thréforier du Roi y fait fà demeure. * De Laet, Hiftoi-

re du Nouveau Monde.
ZAMORA, petite Ville du Roïaume d'Alger , fituée dans la Pro-

vince de Conftantine, à cent lieues d'Hamametha , vers le Conchant;
On y met communément l'ancienne Zama ou Az.ama , la réfidence
du Roi Juba. * Batidrand.

ZAMZUMMIM , nom que les Hammonites donnoient à ces hom-
mes vaillans apellez les Rephaïns. Deuteron. II. 20. Il y en a qui
croient que ce font les mêmes , qui font apellez Zuzins Genéf. XIV.

f. 8e la raifbn qu'ils en rendent , c'eft que dans ces deux endroits de
l'Ecriture, il eft parlé des mêmes peuples. Et, en effet, comme les

Emins avoient deux noms , les Zuzins en pouvoient bien auffi avoir

deux. Ce mot fèmble venir de la racine Zamam, qui iîgnifie Machi-
ner quelque mal. Voiez J. le Clerc, Deuteron. II. 20.

ZANCHIUS , ou , Zanchus ( Bafile ) l'un des favans hommes du
XVI. fiécle , étoit de Bcrgame. Il prit l'habit de Chanoine Régulier,

8e s'apliqua avec une ardeur extrême , non feulement à l'étude de la

Philoibphie 8e de la Théologie ; mais aufli à celle des Humanitez. Les
Ouvrages, qu'on a de lui , témoignent fon érudition. Il s'aquit des

connoiflânees fi étendues , qu'on le crut digne d'être Garde de la Bi-

bliothèque du Vatican. Il exerça cet emploi glorieufèment , Se à la

fatisfaétion des gens de Lettres. Il mourut à Rome l'an 1/60. Paul
Manuce nous aprend dans une Lettre à Gambarra intime ami de Zan-
chius, qu'il fut periècuté 8c oprimé d'une cruelle manière , 8c qu'il

finit les jours miiêrablement. Il étoit Couiin du célèbre Théologien

Réformé Jérôme Zanchius, 8c avoit deux Frères, qui étoient Chanoi-

nes Réguliers , comme lui. * Ghilini, Theatro. Part. I.

ZANI-IAGA, c'eft un grand Pais du Zaara en Afrique. Il s'étend

beaucoup du Levant au Couchant le long de la rivière de Cavalos , de-

puis le Roïaume de Zuenziga jufqu'à l'Océan Atlantique , aïant le

TefTet au Nord , 8c les Roiaumes de Gualata 8c de Tombut vers le

Midi. On y met une Capitale de même nom. Les Cartes n'y mar-
quent pourtant que Tegaffa. * Batidrand.

ZANOAH , fils de Jekuthiel, qui étoit fils de Jered 8c de Jehudija,

de la Tribu de Juda. I. Chroniq. IV. 1 S.

ZANOAH , Ville de la Tribu de Juda , aux Confins de celle de
Dan. Joftté, XV. 34.

ZAPOROGES, Cofaques qui font reftez fidèles à la Pologne, pen-
dant que les autres de la même Nation fe font révoltez. Les Polo-
nois les nomment Zaporos. Ils fe font retirez dans les Ifles des em-
bouchures du Borifthene , qui font demeurées fidèles à la République
de Pologne , fous le Commandement d'un Général de leur Nation,
que le Roi de Pologne choiiit. On en retire quelques bonnes Trou-
pes d'Infanterie. Les Pais où ils habitent font comme inacccffibles ,

en forte qu'on leur a d'autant plus d'obligation de la fideiité
,

qu'ils

ont toujours confervc'c à la République de Pologne. Ils font féroces

8c fauvages ; mais fans barbarie , ni cruauté : gens rudes , fans poli-

tefic; mais braves, 8c de cette bravoure , qu'on peut apeller véritable

valeur. Ils s'habillent de peaux de mouton, 8c vivent de lait & d'her-

bes. Comme le Borifthene a des cataractes de même que le Nil ;

c'eft-à-dirc des rochers, 8c des chutes précipitées ; les Zaporogcs qui

vont de ce Fleuve dans la Mer Noire , portent leurs batteaux fur leurs

épaules, quand ils viennent à ces détroits impraticables, 8c les remet-

tent à l'eau au delà des cafeades. De cette manière ils alloiuit pirater

autrefois dans tout le Bofphorc , 8c jufques aux Faubourgs de Con-
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frantinople ; & c'étoit le fujet des plaintes fréquentes que faifoient les

Turcs à la République de Pologne : mais ils ont agi depuis autrement

que par Ambaffades , 8c ont réduit les Polonois à une femblable né-

ceffité de fe plaindre. Ils ont auffi bouché le paffage aux Zaporoges ,

en fè rendant maîtres de deux Forts , qui font à l'entrée du Borifthé-

ne , & y en ajoutant deux autres dans une Ifle , qui eft au

milieu du canal » vis-à-vis des anciens. Mémoires du Chevalier de

Bcaujeu.

ZAPOTECAS , peuples de l'Amérique Septentrionale. Ils font

dans la Province de Guaxaca, le long du Golfe de Mexique, & S. Ue-

fonfe eft leur Bourg principal. * Maty , Diéiio».

ZARA , fils de Juda l'un des douze Patriarches 8c de Thamar.

Sa mère étant groffe de deux enfans , 8c dans le travail de l'enfante-

ment , Zara tira le bras dehors , comme pour venir le premier au

monde; on lui lia un fil d'écarlate, après quoi il fe retira , 8c fon frè-

re fe préfentant fortit le premier, 8c fut nommé Phares , à caufe de

l'ouverture qu'il s'étoi't faite. Le mot Zara lignifie fe lever, ou, naî-

tre. Génef. XXXVIII. 28. &c
ZARA, fils de Jonathan , de la Tribu de Jttda. I. Chroniq.

ZARA-VECCHIA , ou Biograd , c'eft une Ville prefque entière-

ment ruinée. Elle eft dans la Dalmatie à cinq lieues de la ville de Za-

ra , vers le Couchant. On croit que c'eft l'ancienne Ville de la Li-

burnie , qui portoit les noms à'Aléa Maritima , d'Aléa Maris 8c de

Blandona. * Baitdrand.

ZARACHA, petite Ville du Duché de Clarence , en Morée. Elle

eft environ à vint lieues de la Ville de Voftica , 8c du Golfe de Le-

vante vers le Midi. On la prend pour l'ancienne Peltene , Ville d'A-

chaïe. * Baudrand.

ZARATE ( Auguftin de) Auteur Eipagnol, a écrit l'Hiftoire de là

découverte 8c de la conquête du Pérou en fa langue. Elle a été im-

primée deux fois, l'une à Anvers en petit QEtavd, en ijff. 8c l'autre

à Seville in Folio , en 1577. Ces deux Editions ne font pas conformes

en tout. Elles fe contredifent même quelquefois. On croit que la

première doit être préférée à la féconde ,
parce qu'elle a été faite fous

les yeux 8c par les foins de l'Auteur. Elle a été traduite en François 8c

imprimée en deux Volumes in 12. à Amfterdam en 1 700. Auguftin

de Zarate avoit eu ordre for la fin de 1/43. de Charks-Jguint 8c du

Confeil des Indes , d'aller au Pérou , pour exercer dans ces Provinces

8c dans celle de Terre Ferme la Charge de Tréforier Général , tant

pour le paiement des Officiers du Roi , que pour la recette de fes

droits 8c de fes revenus dans ce Païs-là. ^11 s'embarqua fur la Flote ,

qui portoit Blafio Nugnex. Vêla , pourvu de la Charge de Viceroi du

Pérou. Etant arrivé dans ce Nouveau Monde , il y trouva les affaires

fi brouillées, par les difputes 8c par les divifions des Efoagnols , qui

l'avoient découvert, 8c qui en avoient fait la conquête, qu'il fe déter-

mina à écrire ce qui fe pafloit. Faifant réflexion quelque tems après

fur ce qu'il en avoit écrit , il crut que cela ne fuffifoit pas, 8c que

pour le bien entendre, il faloit néceffairement remonter plus haut, 8c

expliquer des événemens , defquels ceux dont il étoit témoin tiraient

leur origine. C'eft ainfi,que de degré en degré il remonta jufques à la dé-

couverte du Pais. Il ne put achever fon Ouvrage , tandis qu'il étoit au

Pérou. Il faillit à lui en coûter la vie pour l'y avoir commencé ,

par la brutalité d'un Meftre de Camp de Gonzale Pizarre , qui mena-
50k de tuer quiconque entreprendrait d'écrire fes actions j parce

qu'il favoit qu'on n'en pouvoit rien écrire d'avantageux. Il fut donc
contraint de difeontinuer, 8c ne pouvant mieux faire , il fe contenta

de recueillir tous les Mémoires qu'il put avoir , fur lesquels il com-
pofà fon Hiftoire, quand il fe vit en lieu de pouvoir le faire fûrement.

Il la préfenta en manuferit à Philippe II. Roi d'Efpagne , qui la lut du-

rant fon voiage d'Angleterre, l'honora de fon aprobation, 8c ordonna

à l'Auteur de la faire imprimer. Auguftin Zarate la dédia à ce Prin-

ca, qui n'étoit pas encore alors Roi d'Efpagne. L'Epître Dédicatoi-

re eft dattée d'Anvers , le 30. de Mars 15-57. Nous y aprenons que
l'Auteur étoit emploie aux Pais-bas dans les affaires de la Monnoïe.
C'eft de cette EpîtreSc delà Préface mife au devant de l'Edition Fran-

çoife, que nous avons tiré une bonne partie de ce que nous venons de
dire.

ZARNAW, Ville de la Haute Pologne. Elle eft dans le Palatinat

de Sendomir, entre la Ville de Sendomir 8c celle de Sirad , environ

à 3J-. lieues de la première , 8c à 30. de la dernière. * Maty ,

Diction.

ZARPANE ou ROTA ,' que les Efpagnols apellcnt l'Ifle de Sainte

Anne, c'eft une des Ifles Marianes ou des Larrons. Elle a quinze lieues

de tour. Elle eft à quatorze degrez de Latitude Septentrionale , 8c à

fept lieues de l'Ifle Guahan , 8c à treize de l'Ifle d'Aguiguan. * Char-

les le Gobien , Hiftoire des Ifles Marianes,

ZASHALON , ou , Hondersbuel , c'eft-à-dire les cent collines ,

Bourg de Tranfylvanie fituée dans les montagnes , aux confins de

la Valaquie, à treize lieues d'Hermanftat , vers le Levant. * Maty,

DiBion. À
ZASLAW, petite Ville de Pologne dans la Rufïie Rouge. Elle a

titre de Duché , 8c elle eft. fîtuée dans la Haute Volhynie , fur la ri-

vière d'Horin , à Ex lieues au deflus de la Ville d'Oftrog. * Ma-
ty, DiSion.

ZATA , Zatha , B^urg de la Baffe-Hongrie , fitué fur le Danu-

be , un peu au deflbus de l'embouchure de la Drave. * Maty ,

Diction.

ZATMARBANYA , Ville Capitale d'un Comté de même nom.
Elle eft dans la Tranfylvanie , fur la rivière de Zazurd , aux confins

de la Haute Hongrie , 8c à dix-neuf lieues de Claufenbourg vers le

Nord. On prend communément Zatmarbanya pour l'ancienne Z>««-

rava, ville de la Dice.

ZATTU, ou, Zethu. Juif, qui après le retour de la Captivité de
Babylone figna l'Alliance qu'on renouvella avec Dieu. Néhém. X. 14.

Ceux de & Famille retournèrent de la Captivité de Babylone, au nom-
bre de neuf cens quarante-cinq. Efdras, II. 8.

ZAWICHOST, Ville de la Haute Pologne. Elle eft le fiége d'une

Chaftelenie, 8c fituée fur la Wiftule dans le Palatinat de Sendomir j

I cinq lieues de la Ville de Sendomir , vers le Nord. * Maty ,

| DiHion.

|

ZAZUAROS 8c Bnoss. Petite Ville de Tranfylvanie. Elle eft

i fur le Maros, d quatre lieues au deflous de la Ville de .Weiflémbourg.

j

C>ueiques Géographes prennent Zazuaros pour l'ancienne FraterU , ou
\Phrateria, ville de la Dace , que d'autres mettent à Jttrgano , petit

I lieu, qui doit être dans la Valaquie à l'embouchure du Zugl , dans le

Danube. * Baudrand.

ZBARAS, on trouve deux petites villes de ce nom fur les Cartes

de Pologne , 8c dans la Podolie. L'une eft du Palatinat de Braclaw »

8c à quinze lieues de la ville de ce nom , vers le Nord : l'autre eft du
Palatinat de Kameniek , à 20. lieues de la Ville de Kameniek vers le!

Nord. Les Cartes donnent à cette dernière le titre de Duché, 8c Bau-
drand le donne à la première.

ZBOROW , petite Ville de Pologne dans la Ruffie Rouge. Elle eft

dans le Palatinat de Lémberg, entre la Ville de Lemberg, 8c celle de
Zbaras, à 2J-. lieues de la première, 8c à 10. de la dernière. Zborow
eft célèbre pour la défaite de Jean-Cafimir, Roi de Pologne, en 1647;
Ce Prince y aiant affemblé des Troupes , pour dégager fon Armée i

affiégée à Zbaras par les Cofaques rebelles 8c par le Cham des petits

Tartares , y fut attaqué par une partie de l'Armée de fes Ennemis;
8c aiant perdu une partie de fes gens , 8c voïant le refte afliécé, il ne
put fe tirer de cette fâcheufe affaire , qu'en accordant aux Cofaques
une paix très-avantageufe , 8c en rétabliffant les penfions que les Po-
lonois avoient autrefois payées au Cham 8c à fes Tartares. * Hifloin
de Pologne.

Z E.

ZEBADJA, ou, Zabadia, fils de Beriha de la Tribu de Benjamin.

I. Chroniq. VI II. 17.

7.EBADJA , fils d'Elpahal de la Tribu de Benjamin. I. Chroniq,

ZEBADJA, fils de Jeroham de Guedor , fe rendit près de David
en Tfikiah , 8c s'attacha à lui contre Sa'ul Roi d'Ifraél. I Chroma
XII. 7. .

*

ZEBADJA , troifiéme fils de Mefçelemja fils de Coté , de la Tribu
1

de Levi 8c du nombre des Portiers du Temple de Jerufalem. I Chro-
niq. XXVI. 2.

ZEBADJA, fils Slfmael , fut conducteur de la Maifon de Juda ,

pour les affaires du Roi , du tems que Jofaphat régnoit à Jerufalem
II. Chroniq. XIX. n.
ZEBADJA, fils de Micaël, fils de Sçephatja , retourna de la Capti-

vité de Babylone avec Efdras , 8c quatre vints hommes avec lui. Ef-
dras, VIII. 8.

ZEBEA, Rivière de la Baffe Ethiopie. Elle a fa fource aux confins'

del'Abyffinie, traverfe toute la Côte de Zanguebar , 8c fe décharge
dans l'Océan Ethiopien à Melinde. C'eft, fans doute , la même que
Sanfon dans Ces grandes Cartes apelle ghiilimango.

ZEBEDE'E', ou Zabdi, fils d'Afaph 8c père de Mica , de la Tribu
de Levi. Néhém. XI. 17.

ZEBIN, Evêque d'Antioche ," fucceda à!Philote l'an 228. 8c eut
pour fucceffeur l'an 238. S. Babylas. * Eufebe, Hift.

ZEBINA, ou, Zabina, de la Famille de Nebo. Après le retour de
la Captivité de Babylone, il fut obligé de renvoïer fà femme , parce
qu'elle n'étoit pas Juive. I. Efdras, X. 43.
ZEBUDDA , fille de Pedaja de Ruma , femme de Jofias Rot de

Juda, 8c mère à'Eljakim ou Jeojakim , qui fucceda à fon Père. II,

Rois, XXIII. 36.

ZEBUL , Gouverneur de Sichem. Il trahit Gahal 8c ceux de Si«

chem , au fecours defquels il étoit venu , pour fe garentir des tyran-

nies à'Abimelech. Juges, IX. 28.

ZECHER, ou, Zacher, fils du Père de Gabaon 8c de Mahaea. I.

Chroniq. VIII. 31,

ZECHIUS, que l'on croit le premier Roi des Bohémiens vers l'an

^j-o. 8c frère de Lechus, Roi de Pologne, 8c de Ruffus Roi de Ruf-
fie. On prétend que les Ducs 8: les Rois de Bohême font defeendus

de lui, jufqu'à Venceflas III. qui fut tué à Olmutz. * Georg. Horn.
Orbis Imper.

ZEGERS, ( Tacite-Nicolas ) de Bruxelles , 8c de l'Ordre des FF.
Mineurs, vivoit dans le XVI. iiécle. 11 s étoit appliqué à l'étude de
l'Ecriture-Sainte. Il a fait trois fortes d'Ouvrages Critiques fur le Nou-
veau Teftament. Le premier , intitulé Corrections , eft une revifion

de la Vulgate ; le fécond , des Notes ou Scholies fur les endroits les

plus difficiles du Nouveau Teftament ; 6c le troifiéme, une Concor-
dance du Nouveau Teftament. Il favoit bien les Langues ', 8c avoit

allez de Critique. Il a traduit en Latin le Miroir de la Vie humaine
de Thomas Herentale, 8c le Chemin de la Vie de Florent de Harlem^

Zegers mourut à Lbuvain le 26. d'Août de l'an 1 fftf. * Du Pin
,

Biblioth. des Aut. Eccl. XVI.fiécle.

ZEGZARD (le Comté de) Contrée de la Baffe-Hongrie. Ce Com-^
té eft entre ceux de Pilfen , d'Albe Roiale, de Sighet, 8c de Tolna/
8c Dombo en eft la Ville Capitale. * Maty , Diction.

ZEGZEG , Pais de la Nigritie en Afrique. Il s'étend du Levant

au Couchant depuis le Roiaume de Zanfara", jufqu'à celui de Guber,

8c à la Guinée , aiant au Sud le Roïaume de Bénin , 8c au Nord le

Niger , qui le fépare de celui de Caffena. Sa ville Capitale porte aufîi

le nom de Zegzeg. * Maty, Dillion.

ZEILA , Ville de la Côte d'Ajan , en Ethiopie. Elle eft fortifiée

8c fituée fur la Côte du Roiaume d'Adel , environ à trente lieues du
Détroit de Babelmandel , vers le Midi. On la prend pour l'ancien-

ne Avalites , Ville de la Trogloditique , en Ethiopie. * Bau-

drand.

ZEILLERS, (Martin) de Stirie, Infpeûeur des Ecoles d'Allema-

gne , quoique borgne , avoit beaucoup lu 8c écrit. Il a donné deux!

volumes d'Hiftoriens Géographes 8c Chronologiftes , qu'il a ramaffés

de divers Recueils, 8c particulièrement de celui de Vollîus , qu'il si

Rrrr 3
pref-



686 ZEL ZEK. ZEL. ZEM. ZEN. &c. ZER. ZET. ZEV. ZEZ. ZIA. &c.
prcfque copié tout entier) mais il n'a point corrigé les fautes de ceux

dont il s'eft fervi. Cet Ouvrage fut imprimé l'an i6j"2. m douze , a

Ulme. Zeillers eft mort l'an 1661. âge de 73. ans. Son père avoit

été difciple de Melanchthon , 8c Mimflxe à Ulme. * Freher. Theat.

Vir. erudit.

ZEITON , petite Ville mal peuplée , mais Archiepifcopale. Elle elt

dans la Theffalie en Grèce, fur le Golfe de Zeiton , à treize lieues de

la ville de Lariflà vers le Midi. * Maty, Diction.

ZEITZ, Ville de Mifnie dans la Haute- Saxe. Elle eft fur l'Elftert,

entre Naumbourg 8c Altenbourg , à fix lieues de l'une 8c de l'autre.

Zeitz a été une ville Epifcopale; mais aïant été ruinée par, les Vanda-

les l'an 9S2. fon Evêché fut transféré à Naumbourg. Elle s'eft pour-

tant rétablie; mais elle eft mal peuplée. * Maty, Diction.

ZEKELHEID , Forterefle de la Haute- Hongrie. Elle eft dans le

Comté de Kalo , fur une petite Ifle , formée par la rivière de Be-

rethon, à trois lieues a deflus de S. Job, vers le Levant. * Baudrand.

ZEK.ELITA , Bourg ou petite Ville de la Haute-Hongrie. Elle eft

-dans le Comté de Kalo , fur la rivière de Srafna , entre le Grand 8c

le Petit Waradin , 8c à cinq lieues de S. Job , vers le Nord Occiden-

tal. * Baudrand.
|

ZELANDIA (le Fort) Forterefle conftruite par les Hollandois

près de la Ville de Taon, dans l'Iile Formofa, qui eft entre la Côte de

la Chine & celle de l'Ifle de Luçon. Les Chinois s'en rendirent Maî-

tres, l'an 1661. * Maty, Diction.

ZELL (le Lac de ) Il eft fur les confins de la Souabe 8c de la

Suifle, le longjdu Rhin, au deflbus de Lac de Confiance ; voila pour-

quoi on l'apeîie quelquefois le Lac Inférieur. On voit dans ce Lac

l'Ifle 8c l'Abbaïe de Reichenaw, Se fur fes bords la Ville de Ratolfzell,

qu'on nomme quelquefois Zell, d'où, fans doute, eft venu le nom du
" Lac. * Maty, Diction.

ZELL, ou Cell. Petite Ville Capitale d'un des Bailliages de l'E-

ledlorat de Trêves. Elle eft fur la Mofelle , environ à deux lieuè's au

deflbus de Traerbach. * Maty, Diction.

ZEMBROW , petite Ville de Pologne , dans la Mazovie. Elle eft

dans le Palatinat de Czersko , à dix-huit lieues de la Ville de Bielsko,

vers le Couchant. * Baudrand.

ZEMIRA , ou, Zamira, fils de Bez.tr de la Tribu de Benjamin. I.

Chroniq. VU. 8.

ZENAS , Juif, Dofteur de la Loi 8c Difciple de S. Paul. Cet Apô-

tre en parle dans fon Epître à Tite, Chapit. III. vers. 13.

* ZENODOTE , Grammairien Poète 8c Difciple de Philetas , vi-

voit du tems de Ptolomée Lagus, vers l'an 490. avant Jesus-Christ.

Il y en a eu divers autres de ce nom , dont l'un étoit d'Alexandrie
;

un autre qui vivoit fous l'Empire d'Adrien , traduifit Salufte de Latin

en Grec; 8c un autre de la Ville de Trezene, qui avoit écrit l'Hiftoire

d'Ombrie, dont parle Deny s d'Halicarnaflè , l. x. ckc. * Voffius, de

jîiji. Gr&c.

ZENODOTIA, Ville de l'Ofrhoé'ne, Contrée de la Méfopotamie,

auprès de la Ville de Nicephorium. Stephanus de Urbibus la nomme
Zenodotium. * Voyez Plutarque dans la Vie de Crajfus.

ZENOIS, femme de l'Empereur Bafilifque , attachée à l'Herefie

Eutychienne, pouflà fon mari contre les Orthodoxes. * Evagre , /.

3. Hijl. c. 5.

ZENON , Philofophe Epicurien , natif de Sidon , foûtint glorieu-

fement l'honneur de fa Secte ; car il s'aquit beaucoup de réputation.

Il eut entr'autres difciples Ciceron 8c Pomponius Atticus , d'où l'on peut

juger en quel tems il vivoit. On repréfente ce Zenon comme un Phi-

lofophe > qui traitoit fes Adverfaires avec beaucoup de mépris 8c fort

aigrement. Il écrivit contre les Mathématiques ; mais nous n'avons

ni cet Ouvrage , ni celui que PoJJîdonius compofa pour le réfuter. *

Cicero , de Natura Deorum , tib. I.

* ZENON, Evêque de Vérone. Il n'y a point de preuve qu'il y
ait eu aucun Evêque de Vérone fous l'Empire de Gallien ; mais à l'é-

gard de celui qui vivoit du tems de Julien ÏApo(lat , il eft certain

,

par le témoignage de S. Ambroife , que les Sermons que nous avons

fous le nom de Zenon de Vérone, ne peuvent point être de celui que

l'on fuppofe avoir été martyrifé fous l'Empire de Gallien ; car il parle

de l'Herefie des Ariens : ils ne font point non plus de Zenon ,

qui a vécu fous le règne de Julien ; car c'eft une compilation de

Sermons , tirés de divers Auteurs de differens tems 8c de difle-

rens pais.

ZENTA , Contrée de la Dalmatie. Elle eft aux confins de l'Alba-

nie , dans laquelle quelques Cartes la mettent. Ses Villes principales

font Scutari, Drinafto, Antivari, 8c Dolcigno. * Baudrand.

ZERAH, ou, Zara, père de Jobab, fut un des Rois d'Idumée. Il

en eft parlé Genéf. XXXVI. 33.

ZERAH, ou, Zara, de la Tribu de Simeon, il fut Chef d'une Fa-

mille , qui fut apellée de fon nom la Famille des Zarhites , Nombr.

XXVI. 13.

ZERAHJA , fils de Huù , 8c père de Merajoth , de la Tribu de Le-

vi. 11 en eft fait mention /. Chroniq. VI. 6.

ZERAHJA, Père d'Eljehohenaï, fes enfans retournèrent de la Capti-

vité de Babylone avec Efdras, au nombre de deux cens hommes. Ef-

dras, V1U. 4.

ZERAPH, ou, Zara, Roi d'Ethiopie, vint afliéger Afa Roi de

Juda avec une Armée d'un million d'hommes, 8c de trois cens Cha-
riots de guerre. Il campa près de la Ville de Marefça, ne fe promet-

tant rien moins, que d'exterminer toute la Nation des Juifs. Afa lui

alla au devant , avec trois cens mille hommes de la Tribu de juda,
8c deux cens quatre vints mille de ceux de Benjamin. Ayant joint fon

ennemi dans la vallée de Tfephath, près de Marefça, il lui livra ba-

taille, 8c parce qu'il s'apuyoit uniquement fur la puiifante protection de
Dieu, toute l'Armée de Zeraph fut défaite, 8c ce Prince mis au nom-
bre des morts. II. Chroniq. XIV. 8. Sec.

ZERBST, Ville de la Principauté d'Anhalt en Haute Saxe. Elle eft

entre Magdebourg £c Wittcnberg , environ à fix lieues de la première

,

8c à neuf de la dernière. Zerbft a une bonne Citadelle, où réûde le

Prince d'Anhalt-Zcrbft. * Maty, Diction.

ZERED, Torrent près duquel campèrent les Ifraëlites, durant leur

féjour dans le Défert.

ZERES, femme à'Haman, qui fut pe'nduë avec fon Mari, pour lui

avoir confeillé de faire pendre Mardochée. Efdras , V. 10. 8cc.

ZERMAGNE, anciennement Tedxnms , Tedanium, Rivière de Dal-
matie. Elle coule fur les confins de la Dalmatie Propre , 8c de la Mor-
laquie, baigne Obroazo, 8c fe décharge au fond d'un long Golre, au
Nord de la Ville de Novigrad. * Baudrand.

ZETAPOR, Centapor, petite Ville de la Presqu'Ifle de l'Inde de-

çà le Gange. Cette Ville , fituée fur la Côte de la Province deDecan,
eft prife par quelques Géographes , pour l'ancienne Mandatera, laquel-

le d'autres placent à Mangalor. * Baudrand.

ZETHAM, ou, Zathan, fils dejehieli , de la Tribu de Levi , é-

toit commis fur les Tréfors de la Maifon de Dieu. I. Chroniq. XXVI.
22.

ZETHAM, fécond fils de tahdan , de la famille de Guerf{on'J.t la

Tribu de Levi. 1. Chroniq. XXIII. 8.

ZETHAN , fils de Bilhan de la Tribu de Benjamin. Il en eft tait

mention I. Chroniq. VII. 10.

ZETHAR , un des Eunuques du Roi AJfuerus , à qui il commanda
d'inviter la Reine Vaffti de venir à fon feftin. Efther, I. 10.

ZEVENAR, Seventer, petite Ville du Duché de Cléves en Weft-
phalie. Elle eft enclavée entre la Gueldre Hollandoife , & le Comté
de Zutphen, à deux lieuè's de la Ville de Doesbourg, vers le Midi, 8c

à trois d'Arnhem , vers le Levant. * Maty, Diction.

ZEVER1NAM , Severino, petite Ville de la Haute HoDgrie. Elle

eft fur le Danube, aux confins de la Valaquie, environ à 18. lieuè's de
Temifwar, vers l'Orient Méridional. Quelques Géographes prennent

Zeverinam pour l'ancienne Sornum, îc d'autres pour l'ancienne Acmo*
nia, Villes de la Dace. * Baudrand.

ZEZARO, Zezero, Rivière de Portugal. Elle naît dans la Pro-

vince de Beira
, près de Valhelhas , au midi de Guarda , traverfe une

partie de l'Eftramadure , 8c fe décharge dans le Tage , au Bourg de
Punhete. * Maty, Diction.

ZIAH, ou, Zié, fils d'Abihaï , de la Tribu de Gad. Il en eft faiî

mention I. Chroniq V. 13.

ZICRI , ou, Zechri,ûls de Jitshar 8c petit-fils de Keath de la Tribu
de Levi. Exod. VI. 21.

ZICRI, Homme vaillant de la Tribu à'Ephraïm. Il tua Mahafej*
fils d'Achaz. Roi de Juda, Ezricam Intendant de la Maifon, 8c Elcan»

le premier après le Roi. II. Chroniq. XXVIII. 7.

ZIDEN, Sidde, Giodda, Ville de l'Arabie Heureufe. Elle eft dans
la Principauté de Zibith , à l'embouchure du Chaibar dans la Mer
Rouge , 8c à 18. ou zo. lieuè's de la Mecque vers le Couchant Méri-
dional. Quelques-uns prennent Ziden, pour la petite Ville, nomméa
anciennement Puden , Pudni; d'autres pour l'ancienne OceUs, Oeil»,

Acila , laquelle d'autres placent à Zibit ou à la Mocca. * Baudrand.
ZIEGENHAIM, petite Ville bien fortifiée Se Capitale d'un Com-

té , qui porte fon nom. Elle eft dans la Heflê , fur la rivière de
Schwalm , à fix lieuè's de la Ville de Fritzlar , vers le Midi. * Maty,
Diction.

ZIGEA, anciennement Segeflica. C'eft une petite Ifle du Comté
de Zagrab, en Efclavonie. Elle eft formée par la Save, entre la Ville

de Zagrab 8c celle de Siffeg. * Baudrand.

ZIKA, petit Bourg de la Bafle Hongrie, fitué fur la Sarwitze, en-

tre Albe Royale & Sarwar. On le prend pour l'ancienne Magniana,
laquelle on confond avec Mogetian&,& Mogentiana , petite Ville de la

Baffe Pannonie. * Baudrand.

ZIMMA, ou, Zamma, fils de Guerffom , de la Tribu de Levi.

I. Chroniq. VI. 20. Il fut père de Joah. II. Chroniq. XXIX. 12.

ZIMRAM, ou, Zamram , fils du Patriarche Abraham 8c de Ks-

thura. Il y a aparence , qu'il s'établit dans cette Partie de l'Arabie,

qui eft près de la Mer Rouge, 8c du Golphe des Cyn&docolpites. Etien-

ne de Byfance dit que la Capitale de ces Peuples , s'apelle Zadrume.

Dans Ptolémée ce Pays fe nomme Zaaram , & ce mot peut fort bien

avoir été fait de celui de Zimram , mal prononcé ou mal entendu. Ge-

nes. XXV. 2. & J- Le Glerc fur ce paffage.

ZIMRI, ou, Zambri, fils de Salu , un des Chefs de la Tribu de
Siméon. Se moquant des défenfes que Dieu avoit faites de n'avoir aucun

commerce avec les filles des Madianites , il entra à la vue de tout le

monde dans une Tente, 8c en ufa très-familiérement avec Coz.bi, fille

de Tfur, un des Princes de Madian. Phinées fils du Souverain Sacrifi-

cateur Eleazar en étant informé , entra dans la tente où étoient ces

deux Amans, 8c les tranfperça tous deux. Nombres, XXV. 7. 8cc.

ZIMRI , Province de la Perfe , dont il eft fait mention Jeremit'l

XXV. 2f.
ZIMRI, fils de Zara 8c petit-fils de Juda & de Thamar. I. Chro^

niq. II. 4- S- 6-

ZIMRI , fils de Jehohadda , de la Tribu de Benjamin. Il eut Motfn
pour fils. 1. Chroniq. IL 36.

ZINA, fécond fils de Sftmhi, de la famille de Guerffon, de la Tribu

de Levi. I. Chroniq. XXIII. 10.

ZINGIS , Premier Roi des Tartares d'Afie , qu'on dit avoir été

grand Magicien. Il faifoit accroire
, qu'il favoit par Révélation

,
que

fa Mère l'avoit conçu des rayons du Soleil , fans le commerce d'aucun

homme. * Hayton, Moine Arménien, dans fon Hifloire de Tartarie.

ZINZICH , Bourg du Duché de Julicrs en Weftphalic. Il eft *

l'embouchure de l'Aher dans le Rhin, à trois lieues au deflus de Bonn.

» Maty, Diction.

ZIPH, fils dejehallelel , de la Tribu de Juda. Il en eft fait men-

tion I. Chroniq. V. 13.

ZIPH, Délèrt dans la Tribu de }W<*, avec une Ville de ce nom;

dont les Habitans donnèrent avis à Saiil Roi à'ifraèl ,
que David étoit

dans ce défert, 8c peu s'en fallut, qu'ils ne le lui livrailcnt. I.Samutl.
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ZIPHA , fécond fils de Jehallehl, de la Tribu de Juda. Il en eft

fait mention /. Chroniq. IV. ï6.

ZIPHRON, ou Zephrona, lieu qui devoit faire la borne du Pays de

Canaan, que dévoient pofïèder les Iffaëlites , du côté du Septentrion.

Nombr. XXXIV. 9.

ZIRONA, anciennement Proteras. C'eft une petite Me du Golfe

de Venife. Elle eft près de celle de Bua , & de la Ville de Traw, du
côté de Couchant. * Baudrand.

Z1TRACH, petite Ville, qui donne fon nom à une Contrée, qui

fait partie de l'ancienne Albanie. Elle .eft dans la Circaffie, aux con-

fins du Zacheti & des Tartares de Dagheftan. Sanfon dans Ces petites

Cartes met une Ville de Zitrach fur la Mer Cafpienne , & il la prend

pour celle qu'on nommoit anciennement Gagara , Gangara 8c Ge-

tara ; 8c d'autres y mettent l'ancienne Albana Ville de l'Albanie.

ZIZA, fils de Sfiphehi, de la Tribu de Simeon,(at nommé pour un
des Chefs de fa Tribu. I. Chroniq. IV. 37.
Z1ZA , troifiérrre fils de Roboam Roi de Juin, 8c de Mnhacn fille

d'Abfalom. II. Chroniq. XI. 20.

z o.

ZOARA , Zonara , Zunora. Petite Ville de Barbarie. Elle eft fur

le Golfe de Sidra, dans le Royaume de Barca, vers les confins de

celui de Tripoli. On la prend pour le lieu de la Cyrenaïque , nommé
anciennement Diarrhoea. * Baudrand.
ZODIAQUE, C'eft une bande circulaire, dont le milieu fait l'Eclip-

tique, 8c eft un des fix grands Cercles du Zodiaque. L'Ecliptique eft

le Cercle annuel du Soleil, dont il ne s'écarte jamais. On donne au

Zodiaque iix , huit, ou douze degrez de largeur, à caufe de l'obliquité

des Orbites des autres Planètes , fur l'Ecliptique. Ptolomée a partagé la

largeur du Zodiaque en douze dégrez; mais Tycho-Brahé 8c Lansfpergius

l'ont réglé à feize. Quelques-uns difent c\\i'Anaximander , d'autres Pytha-

gore , ou, Oenopide, natif de l'Ifle de Chio, remarqua le premier l'obli-

quité de ce Cercle. Voyez Signes du Zodiaque dans Moreri.

ZOE'E , ( Sainte ) Martyre à Rome dans le III. iiecle , étoit fem-

me de Nicoftrate , premier Greffier de la Préfecture de Rome. Elle

fut convertie à la Foi Chrétienne par les exhortations que S.Sebaftien

fit à deux Chrétiens, commis à h gnde de Nicoftrate. On rapporte

rnême qu'elle recouvra la parole; à la prière de ce Saint. Elle fe retira

avec le Pape Caïus & S. Sebaftien dans le palais de l'Empereur , chez

un nomme Caftule , qui étoit Chrétien. Un jour comme elle alloit

prier Dieu au tombeau de S. Pierre; elle fut arrêtée ; 8c ayant réfuté

d'offrir de l'encens aux idoles; elle fut jettée dans une prifon^f&eufe,

& le fixiéme jour pendue à un arbre , fous lequel on alluma de la pail-

le pourrie. Elle mourut en cet état, 8c fon corps fut jette dans la ri-

vière. ' On croit que ceci arriva vers l'an 286. mais toute cette Hi-

ftoire n'eft fondée que fur les Aâes de S. Sebaftien , qui n'ont aucune

autorité. Cependant on fait la fête de fainte Zoée au f. de Juillet.

* Ailes du Martyre de S. Sebaftien. Tiilemont, Mer», four SHift. Eccl.

t. 4. Baillet, Vies des Saints.

ZOHAN, Tfehan, c'étoit anciennement la Ville Capitale de l'E-

gypte, celle-là même où Moyfe fit tant de miracles devant Pharaon,

Pf. 78. 8c où l'on aflure que le Prophète Jérémie fut emmené , après

laprife dejerufalem&enfuitc lapide.Ceftla même que l'ancienne Tanis.

ZOHELET; Pierre, qui étoit près de la Fontaine de Roguel, où
Adonija fit un feftin , lors qu'il entreprit de fe faire Roi d'Jfrael. I.

ïfô, I. 9.

ZOHETH, fils de Jifçhi, de la Tribu as Juda. I. Chroniq. IV.20.
* ZOILE , Rhéteur 8c Critique de profeflîon , vivoit du tems de

Ptolomée Philadelphe . vers l'an 270. avant Jesus-Christ. Il étoit

non d'Ephefe, mais d'Amphipofis , ville de Thrace , à laquelle les.

Grecs ont donné le nom de Chriftopolis , 8c les Turcs , celui d'Am-
boli. Pour établir fa réputation , il critiqua les vers d'Homère , 8c écri-

vit contre Platon 8c Ifocrate. Il fe fit un honneur de fe faire appeller

Homeromaftix, ou lefléau £Homere; 8c recita les vers qu'il avoit faits

contre Homère, à Ptolomée, qui en lut fi indigné , que quand Zoile

lui demanda quelque chofe pour fe foulager dans fes befoins , il luffit

reponfe , que puis qu'Homère , depuis mille ans qu'il étoit mort,
avoit nourri plufieurs milliers de perfonnes , Zoile qui fe vantoit

d'avoir plus d'efprit qu'Homère , devoit bien avoir l'induftrie

de fe nourrir. C'eft de lui qu'on nom.me-.ZMkr, tous ceux qui

fc mêlent de critique, 8c qui exercent une cenfure injurieufe. Les Au-
teurs parlent diverfement de fa mort. Les uns difent que Ptolomée
le fit attacher à une croix; d'autres, qu'il fut lapidé ; 8c quelques-uns

qu'il fut brûlé vif à Smyrne. * Elien , /. 11. Var. Hift. Vitruve, in

Pr&f- l- 7- Voffius, /. 1. deHift.Grsc.c.iC.Ovïdcl.i.deRemed.Amor.
ZOLDO , Bourg de l'Etat de Venife. 11 eft dans le Bellunois , à

cinq lieues de Bellune, vers le Nord Occidental, au milieu des mon-
tagnes. Il a de fort bonnes mines de fer. * Maty , DiSion,

ZOLK.1EWSK.I (Staniflas) Seigneur Polonois, étoit Ayeul mater-
nel de Jeun Sobieski, Roi de Pologne, III. du nom. Il avoit gagné
une grande Bataille contre les Mofcovites , l'an 1610. fous le régne de
Ladislas IV. n'étant alors que Palatin de Kiovie , 8c petit Général.

Après être parvenu aux dignitez de Grand Chancelier 8c de Grand Gé-
néral, qu'il poflêdoit en même tems , il commanda lbuvent lés Ar-

mées de Pologne. La dernière occafion fut celle , où dans la Vallée

de Lopuczna, il fit cette belle retraite, auflî célèbre en Pologne, que
celle de Xenophon avec fes dix mille Grecs. Zolkiewski étant retour-

né fur fes pas , pour retirer un Régiment , que les Généraux avoient

oublié dans un pofte, où on l'avoit placé , tut attaqué fi vigoureufe-

ment par les Tartares , qu'avant qu'on eût pu le joindre, il fut ab-

batu fur trois ou quatre des plus hardis, qu'il avoit tuez de fa main.

C'eft ce que marque l'Infcription Latine , gravée fur une pierre en
forme de Maufolée ou de Trophée , qui a été élevée dans ces Campa-
gnes. Il eft enterré dans l'Eglife de Zolkief ou Zolkieu, à gauche du
grand Autel, avec cette Infcription imitée de Virgile^

Exoriare aliquis nojlris ex ojpbu-s ultor.

* Antidotes de Pologne.^

ZOLNOCK, Ville de la Haute Hongrie. Elle eft au Confluent de
la Zagywa 8c de la Theiflè, a 13. lieues du Grand Waradin, vers le
Levant. Zolnock eft une Place forte , défendue par une bonne Cita-
delle, 8c Capitale du Comté de Zolnock , féparé de celui de Thur-
thurn par la Theifie , 8c borné ailleurs par ceux d'Hewecz, de Peft,
de Bath, & de Bodrog. * Maty , Diction.

ZONCHIO
, petite Ville du Belvédère , en Morée. Elle eft à une

lieue 8c demi de Navarin vers le Midi. Cette Ville donne fon nom,
au Cap 8c au Golfe de Zonchio , le premier apelle anciennement Co-
ryphafmm Promontorium, 8c l'autre Cypariffus Sinus. Aurefte on prend
Zonchio pour la Ville de l'Elide , nommée anciennement Epitalium,
Thryum, Tryoejfa. * Baudrand.
ZONES

, Ce font les diverfes parties de la Terre divifée par le*
quatre petits Cercles parallèles entr'eux 8c à l'Equateur, lavoir les deux
Tropiques 8c le Cercle Polaire. Elles font par conféquent cinq en nom-
bre.

^
Celle qui eft entre les deux Tropiques , 8c. qui eft divifée en deux

par l'Equateur , s'apelle la Zone Torride ; parce que la chaleur y eft
très-grande

; quoi qu'elle ne foit ni inhabitable ni inhabitée, comme le
croyoïent les Anciens. Elle contient 47. degrez dejLatitude : les deux
dont l'une eft entre le Tropique du Cancer 8c le Cercle Polaire Ar&ique j

8c l'autre entre le Tropique du Capricorne 8c le Cercle Polaire Antarc-
tique, s'apellent Zones tempérées, parce qu'elles participent du froid
8c du chaud. La première fe nomme Zone tempérée Septentrionale

*
8c l'autre Zone tempérée Méridionale. Elles ont chacune 43. degrez
de Latitude. Les Zones qui font au delà des Cerclés Polaires autour
de chaque Pôle , s'apellent Zones froides , à caufe du froid qui y eft
prefque perpétuel. L'une du côté du Nord, Zone froide Septentrio-
nale; l'autre du côté du Sud, Zone froide Méridionale. Elles ont cha-
cune 47. degrez de Latitude, dont le Pôle fait le milieu. On n'a pu
aprocher du Pôle arctique que jufques au jf. degré à caufe des glaces.
Il s'en faut beaucoup, qu'on ne fe foit autant avancé vers le Pôle An-
tarctique.

ZONS
, petite Ville d'Allemagne. Elle eft fut le Rhin, dans l'Ar.

cneveche de Cologne, à cinq lieues au deffous de la Ville de Cologne,
* Baudrand.

^TIQUE, Evêque de Comane en Pamphylie, 8c Martyr dans le
III. fiecle, fut l'un des plus zélés adverfaires de la foéte des Montanif-
tes, Se confondit leur Prophète 8c leur Prophetefie. On prétend qu'il
vécut jufqu'au tems de l'Empereur Severe, & qu'il fouffnt le martyre
pour la Foi de Jesus-Chbist, durant la perfecution que ce Prince ex-
cita contre l'Eglife. Il y eut dans le même tems un autre Zotique j
Evêque d'Otre en Phrygie, qui fut auifi l'un des adverfaires des Mon-
taniftes. *Eufeb. I.?. Hift. c. 16. & 18. La Fête de S. Zotique Mar-
tyr, eft marquée au 21. de Juillet dans le Martyrologe Rorrtain.
ZOVAN ou ZOAN , Bourg de l'Etat de Venife. Il eft dans le

Breflan, près de la fource de l'Oglio. Son nom femble un refte de
celui des anciens Suanetes, peuples de la Rhetie. * Baudrand.
ZOUCH (Richard) Cadet d'une ancienne 8c noble Famille, naquit

dans la paroiflë d'Anfley dans le Comté de Wild , en Angleterre. II
fut d'abord élevé dans l'Ecole de Winchefter , d'où il alla étudier au
Nouveau Collège à Oxford; 8c après y avoir pris fes degrez en Droit,
il s'adonna à la pratique ; 8c devint célèbre Avocat dans ce que les-
Anglois apellent Doâtors Gommons. En 1619. il fut reçu Docteur du
Droit Civil, fait ProfefTeur en cette Faculté , ( 8c choifi par le moïen
de fon Couiin Edouard Lord Souch , Gardien des Cinq Ports , pour
Député d Hyeth dans le Comté de Kent. 11 fut enfuite fait Chance-
lier du Diocéfe d'Oxford, Principal de Saint Albans-Hall , 8c , enfin,
Juge de la Cour de l'Amirauté. Il perdit cette dernière Charge du-
rant les guerres civiles; mais il fut rétabli , après le retour de Charles
IL II étoit favant , 8c le meilleur Jurifconfulte de fon tems. VoicJ
les Ouvrages qu'il a donnez au Public. Un Poème Anglois compo-
fé dans fa jeuneflë, qui a pour titre, TheDove or Pajjages ofCofmogra-
phy. Elémenta JunfprudentU .Éeflnitionièus , Regulis & Sententiisfdec-
tioribus Juris Civilis illuftrata. Defcriptio Juris & fudicii Feudalis fe-
cundum Confttetudines Mediolani & Norman, pro introdufiione ad Jurif-
prudentiam Anglhanam. Defcriptio Juris & Judicii Ecclefiaftici feciin-

dum Canones & Conftitutiones Anglicanas. Defcriptio Juris & Judicii
facri ad quant Loges qtia ad Religwnem & piam Caufam refpiciunt, refe-
runtur. Defcriptio Juris & Judicii mditaris , ad quam Leges, qu& rem
militarem ér ordinem perfonarum refpiciunt, feruntur. Defcriptio Juris&
Judicii Maritimi, ad quam qus. adNavigationem& negotiationem mariti-
mam refpiciunt, referuntur. Ces trois derniers Ouvrages ont été impri-
mez enkmHe.Juris & Judicii Fecialis,ftveJuris inter Gentes & ^uaftio-
num de eodem , Explicatio. Cas 8c Queftions réfoluës dans la Loi Ci-
vile, en Anglois. Solutio ^uaftionis de Legati delmquentis Judice com-
pétente. Eruditionis Ingénus, Jpecsm'ma , feiticet , Artmm Logiez , Dia-
leilicéi, o> Rhetoric& , nec non Moralis PhilofophU M. T. Ciceronis Defi~
nitionibus, Pnceptis, & Sententiis, ïlluftrata. @)us>ft'wnum Juris Civi-

lis Centuria in 10. Clajfes diftributa. The JurifdUlio;i ofthe Admiralty
ofEngland ajferted againft Sir Edward Coke' s Articula Admiralitatis

,

in the 22. Chapter of his JurifdiUionof Courts.Le favant Docteur Zouch
mourut en iâôo. * Athen&Oxonienfes.

ZOZIB, un des Seigneurs de la Cour de Ptolémée Philadelphe Roi
d'Egypte. Il fut un de ceux qui confeiilerent à ce Prince de mettre
en liberté tous les Juifs de fes États , qui y étoient dans l'efclavage,

Jofeph, Antiquit. Liv. XII. Chap. 2.

* ZOZIME, Pape Grec de nation, à ce qu'on croit , fucceda ati

Pape Innocent I. le 18. de Mars de l'an 417. Celeftius, difciple de
Pelage, qui avoit été condamné dans le Synode de Carthage, aflèm-
blé l'an 412. &qui avoit appelle de ce jugement au fàint Siège , vint à
Rome au commencement du Pontificat de Zozime, pour prévenir en
fà faveur l'ëfprit de ce nouveau Pape , en le taifant juge de fa caufe.

Zozime aflèmbla un Synode dans l'Eglife de faint Ciement, pour exa-
miner les chefs d'acculàtions qu'on avoit formés contre Celeftius. Il

lui fit faire une profeffion de Foi , par laquelle Celeftius defavoùa les

erreurs qu'Héros 8c Lazare lui avoient attribuées. Il fe fie informer
de la qualité des aceufateurs

, qu'il trouva , à ce qu'il dit , être deux
Evêques ordonnés contre les règles , chattes de leurs Evêchés , 8c fe-
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pares de la communion des autres.

Celeiïius (ans en écrire aux Evêques d'Afrique j mais d'une manière

qui faifoit voir qu'il étoit entièrement prévenu en fa faveur. Quelque

tems après il reçut une Lettre de Praïle Evêque de Jerulàlem ,
favo-

rable à Pelage & à Celeftius. Sur ce témoignage , il en écrivit une

féconde aux Evêques d'Afrique , par laquelle il déclare Pelage & Ce-

leftius innocens. Les Evêques d'Afrique, touchés de la prévention de

Zozime , lui récrivirent pour le détromper. Zozime étant un peu

revenu de fa prévention, fit citer Celeftius , pour venir condamner

n'ofa pas néanmoins abfbucîre if'àt Bmchard, fille de Jean Rodolphe Burchard , suffi Docteur & Prb-

nettement les erreurs qui iputees mais Celeftius n'ofa

comparaître , Se s'enfuit même de Rome. Alors Zozime confirma le

jugement rendu par fon predeceffeur Innocent , contre Pelage Se Ce-

leftius, Se écrivit fur ce fujet une Lettre aux Evêques d'Afrique ,
qu'il

publia en Italie. Zozime eut un autre différend avec les Evêques des

Gaules , fur la conteftation qui étoit entre les Eglifes d'Arles 8c de

Vienne , touchant le droit dé Métropole fur les Provinces Viennoife

£c Narbonnoife. Il fé déclara en faveur de Patrocle Evêque d'Arles,

à

qui il adjugea les droits de Métropole, avec des privilèges particuliers.

Il eut enfin un troiliéme démêlé avec les Evêques d'Afrique , touchant

l'appeliation du Prêtre Apiarius, qu'il foûtenoit valable contre ie droit

que les Africains pretendoient de juger les Clercs 8c même les Evê-

ques en dernier reflbrt. Il mourut le 26. Décembre de l'an 41 8.^ On
a de ce Pape treize Epîtres' écrites avec besucoup de vigueur 6c d'auto-

rité. Boniface lui fucceda. *EpifioU Zofimi. S. Auguft. contra duas Epi-

Jloleii Pelagian. L z. c. 3. De peccato originali, c. 17. /. 1. injulian.c.^.

I. C. c. 12. Epiftol. 44. & 209. Marius Mercator, in Commonitor.Ani-

ftafe, in Zozim. Baronius, in Annal. Louis Jacob , Biblioth. Pontif.

Du Pin, Bibliothèque des Aut. Eccl. V.fiecle. Baillet , Vies des Saints,

26. Décembre, jour auquel on fait mémoire du Pape Zozime.

ZOZIME, Evêque de Syracufe dans le VIII, fiécle, naquit fous le

règne de l'Empereur Juftin vers l'an 5-70. Il embraffa la vie Monaftique

dans le Monaftere de fainte Luce à Syracufe. L' Abbé Faufte lui confiais

garde du tombeau de l'illuftre Martyre fainte Luce. Le commerce qu'il

eut avec le monde dans cet emploi, luifitquitter fa profeffion pour re-

tourner chez fes païens, qui le remenerent au Monaftere , ou il vécut

très-regùlicremenï pendant 30. ans. Après la mort de Faufte , l'Eyê-

que le fit Abbé de ce Monaftere, qu'il gouverna pendant près de 40.

ans. Le Siège de Syracufe étant venu tnfuite à vaequer , il fut élu

par une partie du Clergé & du peuple , pendant qu'une autre partie

choUit Venere. L'affaire aïant été portée à Rome, le Pape décida en

fa fiveur, 8c l'ordonna Evêque de Syracufe l'an 647. Il mourut âgé

de po. ans, vers l'an 660. Les Grecs font fa Fête au 21. dejanvier,

£c les Latins au 30. de Mars. *Anonym. apud Henfchen. Baillet , Vies

des Saints au 30. de Mars.

ZOZIME , excellent Solitaire , viyoit dans le VI. fiécle , & vers

Van 5-27. dans un Monaftere fitué au bord de la rivière du Jourdain.

La coutume de ce Monaftere étoit , que tous ceux qui y demeuraient,

en fortoient tous les ans au commencement du Carême , pour entrer

dans le défert, 8c y paffer les jours, qui précédent la Pâque, dans les

exercices les plus laborieux de la Pénitence. Zozime fortit avec les

autres , Se après avoir fait vint journées de chemin , s'arrêtant en un

endroit ,
pour faire la prière , il crut voir le fantôme d'un homme ,

qui commença à fuir. Après avoir longtems couru , il connut que

c'étoit une femme ,
qui étoit fainte Marie Egyptienne , grande pé-

chereflè.Sc une des grandes pénitentes de l'Eglife. Lors qu'il l'eut jointe,

ils fc mirent enfemble en prières , Se Zozime vit Marie la pêcherefle

élevée en l'air, A ce fpectacle , il tomba par terre , comme mort.

Marie le releva , & le pria de venir l'année fuivante fur le bord du

Jourdain , la nuit du Jeudi au Vendredi faint , & de lui aporter la

fainte Euchariftie. Il revint l'année d'après dans le défert , le jour ar-

rêté entr'eux, aportant la fainte Euchariftie dans un petit calice , 8c

s'avança fur les bords du Jourdain , où il arriva le premier. Peu de

tems après arriva Marie Egyptienne , marchant iur les eaux de ce

fleuve, comme fur la terre ferme. Il la communia , 8c la Pénitente

fe retira auiïi-tot. Zozime retournant l'année fuivante au même en-

droit , où il avoit vu cette illuftre pénitente , la trouva morte , & ces

paroles écrites fur la terre , Abbé Zozime enfevéli le corps de la mifé-_

rable Marie ; mais , comme il n'avoit point d'inftrument propre à

taire de foflë : 8c qu'il étoit fi foible, qu'il ne pouvoit prefque fe re-

muer , un grand Lion fortit d'un endroit du Délert , 8c étant venu

proche du Corps de la Sainte , commença à lécher fes pies. Zozime

infpiré de Dieu commanda à cet animal de fouir la terre avec fes on-

gles , à quoi il obéît aufli-rot ; 8c ce faint Solitaire mit le corps de

cette illuftre pénitente dans la folfe que le lion lui avoit creuiè'e. *

Cadeau, Hiftoire Ecclefiaftique , VI. fiécle. Vies des Pérès des Dé-

ferts. Ce font là des Légendes aufquelles il ne faut pas trop fe

fier.

fc U.

ZUCALA, anciennement Jfthmus Tauricus. C'eft un ïfthme, qui

joint la Tartarie Crimée avec celle de Nogais , qui font les deux

parties de la petite Tartarie. Cet llthme eft entre le Lac de Sefcan

8c le Golfe de Nigropoli , partie de la Mer Noire._ Il n'a que demi-

feffeur, en Médecine. J. J. Zuingerus avoit d'abord tourné lès études

du côté de la Théologie ; mais un afthme , dont il étoit attaqué , le

détermina à étudier la Médecine. Il y fit de fi promts Se de li grandi

progrès, qu'il obtint la dignité de Docteur au bout d'un an. Il prit,

enfuite , la résolution de voïager , pour fe perfectionner dans cette

Science. Il avoit commencé fes voïages par Genève , où il mourut
le 9. Octobre 170S. C'étoit un jeune homme d'une grande efpéran-

ce, 8c quoi qu'il n'eut alors que vint-trois ans , il avoit déjà compo-
fé les Ouvrages fuivans : Spécimen Phjfices ElecTico-Expertmentalis ,-

Compendio Phyfico Joann. Henrici Suiceri aliifque probatis auBoribus con-

quifitum inque ufus Studiofi Juventutis methodo perfpicua adornatum.

Br&mittitur fuccinclnm Theoretic*. Philofophiœ Theatrum. Baf. Im. Jo.

Phil. Richteri. 1707. in 12. Differtatio Medica inauguralis de Valetudi-

ne plantarum fecunda & adver/a. 1708. in 4.

* ZUINGLE, (Ulric ou Huldric) etoit né à Wildehaufen , dans le

Comté de Toggenbourg en Suiflb , le premier Janvier de l'an 1487.

Il fut envoyé a Bafle à l'âge de dix ans ,
pour y taire les études , Se

de-là à Berne , où il apprit le Grec Se l'Hébreu fous Kenri Lupulus.

Il fit fa Philofophie à Vienne en Autriche , 8c fa Théologie à Bafle,

où il reçut le Bonnet de Docteur l'an iyof. Il commença à prêcher

avec aflèz de fuccès l'an 1 jo6. 8c fut choili pour être Cure de Glaro-

ne ou Glaris, principal lieu du Canton de ce nom, où il demeura juP
qu'en iji6. La réputation qu'il y acquit par fes Sermons, le fit ap-

peler à l'Hermitage de la Vierge , fameux pèlerinage. On dit qu'il

eut en ce tems-là une conférence avec le Cardinal Matthieu Evêque de

Sion , dans le Valais en Suiife , fur les abus qu'il pretendoir être dans

l'Eglife , 8c fur les moyens de les reformer. Il tut bien- tôt après ap-

pelle à Zurich , pour y remplir la principale Cure de cette ville , 8c y
annoncer la parole de Dieu. Il y prêcha les nouveautés, 8c recom-

manda la lecture des Livres de Luther. En ce tems-là , un Cordelier

nommé Samfon, Milanois, envoie de la part du Pape par le Vifiteur

General de fon Ordre, vint publier les Indulgences à Zurich, Zuingle,
imitant la conduite de Luther, déclama fortement contre ce Prédica-

teur, 8c même contre les Indulgences. Hugues, Evêque de Conftan-
ce, croïant qu'il n'en vouloit qu'aux abus, l'exhorta à continuer ; mais
Zuingle paifant plus avant, continua de prêcher , non feulement con-
tre les Indulgences , mais auffi contre l'intercefîion £t 1 invocation des

Saints , contre le Sacrifice de la Meflè , les Loix Eccleliaftiques , les

vceux, le célibat des Prêtres, 8c l'abftinence des viandes, fans toute-

fois rien changer au culte extérieur. Après avoir prêché cette doctrine

dans Zurich pendant quatre ans, 8c difpofé les efprits à la recevoir , il fit

indiquer une Affemblée par le Sénat de Zurich au 29. de Janvier de

l'an 'JiJ. pour conférer avec les Députés de l'Evêque de,Conftance

8c les autres Eccleliaftiques fur la Religion. Faber 8c Zuingle y dif-

puterent devant des Arbitres nommés par le Sénat. Cette Conféren-

ce fut fuivie d'un Edit, par lequel on abolit une partie du culte Se des

cérémonies de l'Eglife. On detruilit enfuite les Images, 8e enfin on
abolit la Meflè. Quoique Zuingle convint avec Luther en quelques

points, ils étoient bien differens fur le fonds de la doctrine ; car Lu-
ther donnoit tout à la Grâce pour le falut ; 8c celui-ci au contraire,'

fuivant l'erreur des Pelagiens , donnoit tout au libre Arbitre, agiflànt

par les feules forces de la nature ; jufqucs-là qu'il croyoit que Caton,

Socrate, Scipion, Seneque, Hercule même 8c Thefée, 8c les autres

Héros 8c gens vertueux du Paganifme, avoient gagné le Ciel par leurs

belles actions. Luther a toujours reconnu la prelence réelle du Corps
de Jesus-Christ au S. Sacrement de FEuchariftie, bien qu'il voulus

aufli que la fubftance du pain 8c du vin y demeurât -.mais Zuingle foû-

tint qu'en ce Sacrement on ne recevoit que le pain Se le vin , qu'il

difoit lignifier 8c reprefenter le Corps de Jesus-Christ , auquel on
s'unit fpirituellement par la Foi. Comme les Catholiques, Se fur touc

les Religieux de S. Dominique s'oppoferent à ces erreurs, le Sénat de

Zurich entreprit de convoquer une Aflèmblee générale l'an 15-23. pour

y juger de ce différend. L'Evêque de Confiance , dans le Diocefè

duquel étoit Zurich , y envoya Jean Faber fon Grand Vicaire, pour

/leur défendre de commettre cet attentat contre l'autorité de l'Eglife;

mais les Partifans de Zuingle aïant prévalu par leur nombre , on or-

donna (à la pluralité des voix) que fa doctrine lèroit reçue dans tout

le Canton de Zurich : 8e peu de tems après on brifa les images , on

renverfa les autels, Se on abolit toutes les cérémonies de l'Eglife Ro-
maine. Les Evêques de Bâle, de Confiance Se de Laufàne, firent en-

forte qu'on tint une aflèmblee générale de tous les Cantons à Bâle , où

Jean Oecolampade fé trouva pour Zuingle , qui n'y voulut pas com-
paraître. La doctrine de cet Hereliarque y fut condamnée par un

Décret folemnel, au nom de toute la Nation : mais ceux de Berne re-

fufèrent de s'y foûmettre , Se convoquèrent une autre Aflèmblee l'an

15-28. La plupart des Catholiques ne s'y voulurent pas trouver , par-

ce qu'il s'agiflbit d'une affaire déjà jugée ; Se Zuingle étant le plus

fort , y fit recevoir fa doctrine , que ceux de Bâle embraflèrent bien-

tôt après. Ainfi les Cantons de Zurich , de Schafhoufe, de Berne Se

de Bâle fe liguèrent, enfemble, Se firent plufieurs inlultes àleurs voilins,

pour les obliger à fuivre leur parti. Mais les cinq Cantons de Lucer-

ne, de Zug, d'Uri, d'Underwald 8c de Schwits , tous bons Catholi-

ques, entrèrent à main armée fur leurs terres : de forte que l'an 15-31.

lieue de largeur, Se il eft défendu par la Ville de Precop , qui y eft on en vint à une bataille qui fut très-funefte à ceux de Zurich. Toute

fituée. * Baudrand. leur armée fut taillée en pièces, Se Zuingle même fut tué fur la place,

ZUCCI, (Barthelemi) de Monza au Milanez, mort l'an 1631. a en combattant très-vaillamment à la tête d'un bataillon. Les Catholi-

fait une Traduction Italienne de l'Hiftoire de Juftin ,• Se des cinq Li- ques remportèrent encore de grands avantages fur eux , en quatre on

vres du Père Turfelin Jcfuite , de l'Hiftoire de Nôtre-Dame de Loret- cinq combats : après quo^ ils rirent la paix , à condition que chacun

te, aufquels il en a ajouté un lixiéme; les Livres du Père Jérôme Pla- demeurerait libre dans l'exercice de fa Religion. Depuis les quatre

tus Jeluite, fur le bon état de la Religion. - Ghil. lom. ï. Baillet.Jwf. des . Cantons Zuiugliens s'etant alliés à ceux de Genève , fc font faits Cal-

Sav. fur les Traductions. vinifies. Martin Buccr balança aflèz long-tems entre Luther 8c Zuin-

ZUGERZEE, ou le Lac de Zug. Il eft dans le Canton de Zug , gle, tenant quelque cholè de tous les deux : d'où vient laSeéle dcXw-

en Suifle, entre les Lacs de Lucerne Se de Zurich, 8c près du Bourg thero-Zuingliens. Zuingle avoit compolc un Livre intitulé , Devint

de Zug, dont il prend fon nom. * Maty, Diction. & falfa Religione, qu'il avoit eu la hardicllè de faire prefenter à Fran-

ZU1NGER C Jean Jaques) Docteur en Phdolophie 8c en Médeci- çois I. Roi de France. * Sander, lUr. 209. FlorimonddeRaimomd,

ne , naquit à Zurich ie 11. du mois d'Août idS/i Se étoit fiis de /. 2. de Orig. H&r. c. 8. & l. 3. c. 3. Sponde , in Annal. Melchior

Ihéodore Zuinger, Douait Se Profeffeur en Médecine, 8c de Margue-, Adam, in Vit. Theol. Germ. Maimbourg, WJt. du Gnhm:fi>tt. [ Les

Auteur*



ZUI. ZUL. ZUR. ZUT.
Auteurs citez dans cet Article font généralement décriez , 8c par con-
féquent, il y a peu de foi à ajouter à tout ce qui y eft dit.]
ZUIRIE

, c'eft un Pais , que Snnfon dans fes petites Cartes met
dans la Géorgie, en Afie, au Levant du Gurgiitan, le long de la Mer
Cafpienne

, à l'endroit où étoit l'ancienne Albanie , & il met dans ce
Pais les Villes de Zitrach, de Stranu, & de Chipiche. Mais Baudrand
afliire que laZuirie efb le même Pais/ que le Guriel , fitué le long de
la Mer Noire; auflî dans les grandes Cartes de Sanfon 8c dans celles

de Wifcher ou trouve le Daghertan ait lieu de la Zuirie.
ZULKIEUW. Ville de Pologne. Voïez, Joulkief.
ZULLICHAW, Bourg ou petite Ville de Silefie. Elle eft dans !a

Principauté de Crofl'en, vers l'Orient un peu Septentrional. * Maty,
Ditlion.

ZURICH (le Lac de) C'eft un des plus grands Lacs de la Suiflè.

Il eft prefque tout entier dans le Canton de Zurich , qu'il fépare vers

le Midi Oriental de celui de Suits. Sa longueur eft environ de huit

lieues ; mais il n'en a pas deux de large. La rivière de Limmat le

traverfe dans toute là longueur, 8c on le palTe à Ruperfchwil , fur un
pont de 185-0. pas de long. * Maty, Diàioh.

ZURICHGOW. C'étoit anciennement une des Contrées du Pais

des Helvéticns. Il prenoit fon nom des Tiguriens qui l'occupoient ,

8c il renfermoit toute la partie de la Suiïïi , qui eft entre le Rhin , le

Limmat , 8c cette partie du Mont-Jura , qui s'étend depuis le

Confluent du Limmat 8c de l'Aar , jufqu'au Rhin. * Bau-
drand.

.

ZUYDSCHANS* , c'eft un Fort du Brabant Hollandois. Il eft

conftruit à l'embouchure du Zoom dans l'Efcaut , vis-à-vis du Nord-
Schans , qui eft un autre Fort. Us font tous deux près de la

Ville de Berg-op-Zoom , 8c deftinez à fa défenfe. Maty ,

ZUYLICHEM (Conftantin, Huygens , Seigneur de ) Secrétaire

& Confeiiler des Princes d'Orange , 8c l'un des beaux Efprits 8c des

bons Poètes du XVII. fiécle, naquit à la Haie , le 4. de Septembre

1^96. Il étoit le fécond Fils de Cbrifiieu Huygens Secrétaire du Con-
feil d'Etat de la République des Provinces-Unies ; 8c celui-ci étoit fils

de Corneille Huygens Gentilhomme de Brabant 8c de Geertrude Back.

11 fut le premier de là Famille , qui s'établit en Hollande. Conftantin,

dont nous parlons, entra dans l'emploi dont nous avons fait mention

fous le Prince Frédéric-Henri. Il continua de l'exercer fous fes

SuccelTeurs , jufques à ce qu'il l'eût réfigné à fon fils aîné. On l'en-

voïa à la Cour de France l'an 1661. pour iblliciter la reftitution d'O-

îange , dont le Roi Louis XIV. s'étoit mis en pofleffion. Aïant obte-

nu, enfin, en 166f. ce qu'il demandoit , il fit un voïage à Orange
pour faire remettre cette Principauté entre les mains de fon Maître lé-

gitime. Cela fut fait avec beaucoup de folemnité. Il parvint à un
extrême vicilleflè, avec le bonheur de ne point perdre ni la fubtilité ,

ni même la vivacité de fon cfprit, 8c de voir fa Famille bien établie ,

8c l'agrément des fervices qu'il avoit rendus pendant 62. années à la

Maifon d'Orange. Il avoit entretenu un grand commerce de Lettres

avec les Savans les plus illuftres, Daniel Heinfius , Nicolas Heinfius ,

Vojpus, Bricks Puteanus, Balzac, Corneille, 8c plus encore avec le P.

Merferme , 8c avec Defcartes. Comme il aitnoit 8c qu'il enten-

doit- tous les beaux Arts , il s'étbit plû à favorifer ceux qui en faï-

foient profeffion. Il mourut l'an 1687. à l'âge de 90. ans 8c fix mois.

11 étoit Préfident du Confeil du Prince d'Orange. Il eut trois fils ,

l'Aîné apellé Conftantin fut Secrétaire du Prince d'Orange , 8c eft

mort fans enfans. Le fécond eft Mr. Huygens célèbre Mathématicien,

dont nous parlerons dans un Article féparé. Le troifiéme eft mort à

Rotterdam au commencement de Juillet 1699. Il avoit la Charge

de Député à l'Amirauté de la Meufe pour toute fa vie. 11 a laifle

une fort belle Famil}?. Son Fils Aîné polTéde la Seigneurie de Zeel-

hem , dont Mr. Huyghens a porté le nom les dernières années de fa

vie. * Bayle ,Di8ion. Critiq.

ZUYLICHEM (Chriftien Huygens de) fils du précèdent , un des

plus habiles Mathématiciens du XVII. fiécle étoit né à la Haïe. Il é-

tudia en Droit fous lefavant Jurifcohfulté Vinniùs, qui dédia à Jui8c à

ZUY. ZUZ. ZWI. ZYP. ZYT. i\%
fon Frère en 1645-. fon Commentaire fur les Inftitutes. Depuis , il
s apliqua principalement à l'étude de la Géométrie

; 8c dès l'année
16fi. il publia fon premier Ouvrage , theoremata de Quadrature.
Hyperboles

, zllipfis , & Circuit, &c. Il continua à hwtde grands
progrès, Se en 16^4. il mit au jour fon Livre de Circuit Maonitudine
inventa. En 16^7. il fit imprimer avec les Exercitations de:
Schotm

,
un Traité en Flamand du Calcul des Chances dans les jeux:

de hazard. Schoten
, qui avoit été fon Maître , le traduifit en

Latin, pour montrer l'utilité de l'Algèbre. En i6j"8. il dédia aux E-
tats de Hollande la deicription de la ftru<£lure de la Pendule. Il en a-
voit déjà produit le plan 8c le deflein : mais des gens envieux de fa
gloire lui vouloient ravir l'honneur de l'invention. Il expliqua donc
a fabrique 8c les reflbrts de ce nouvel Automate, pour montrer qu'el-
le etoit fort différente de la pendule des Aftronomcs trouvée par Ga-
lilée. En 16/0. Mr. Huygens expofa fon Syftême de Saturne, Syfte-
ma, Saturnmum &c. Les Savans favent bien les belles, découvertes
qu il décrit dans cet Ouvrage. Son mérite le fit apeller à Paris \ , ou
il fut honoré d'une grofïe penfion , 8c choifi pour être i'un des M m-
bres de 1Académie Roïale des Sciences. Il dédia au Roi Louis XIV.
fes Démonftrations Géométriques du mouvement des Pendules, Ho-
rologmm Ofcillatorium , Jive de motu pendulorum ad Horologia aftato

,
Demonftrationes Geometricx, in folio. Il retourna en Hollande après la
mort de Mr. Colbm

, qui s'étoit déclaré le Protecteur des gens de
Lettres. Il y a paflê le tefte de fa vie , occupé uniquement à des re-
cherches curieufes 8c utiles tout enfemble. Il produifit en 1690. fon
traité de la Lumière. Il travailloit principalement à trouver les Lon-
gitudes. On a vu autrefois une inftruètion imprimée, pour méfu-
rer les Longitudes par des Horloges , dont il indiquoit la con-
ftruction. On a publié après fa mort fon Cofmotheoros ., qui étoit
déjà fous la preffe , quand il mourut , 8c fes Oeuvres ^cftbumes.
Il avoit conftruit une Machine admirable 8c fort Ample , laquelle ré-
préfente d'une manière jufte les mouvemens & la fituation des Planè-
tes, félon le Syftême de Copernic. Il mourut à la Haïe, à l'âge de 66.
ans le 8. de Juillet 169^. Il aimoit la vie paifible 8c méditative. Sou-
vent il fe retiroit dans la folitude de la Campagne

, pour être moins
diftrait, 8c moins diflïpé. Cependant il n'avoit point cette humeur
trille 8c fauvage , que l'on contracte d'ordinaire dans la retraite. - Ses
manières étoient faciles 8c humaines. Il n'a point été marié. * De
Sauvai , Hiftoire des Ouvrages des Savans, Août idof pas f42
Mémoires de Tems.

r a "

ZUZIM, ou Zuz.ins, certains hommes guerriers
,
qui habitaient en

Ham, certain lieu de l'Arabie qui eft inconnu. Us furent battus par
Kedor-Lahomer , comme on le voit Gênés. XIV. f. qui eft le feul en-
droit de l'Ecriture , où il eft parlé de ces Zuzins. Peut-être que ce
mot vient de la même racine que le mot Ziz, qui lignifie une bête fa-
rouche, favoir celui de Zouz, qui fignifie fe mouvoir. Il fe peut faire qu'on
ait ainfi apellé , un peuple errant dans les déferts de l'Arabie , comme
y errent les bêtes farouches , qui cherchent la proye.. Les Septante
ont traduit , des peuples vaillans , Onkelos rend le même fsns dans fe
Paraphrafe. Voyez J. le Clerc fur Gênés. XIV. f.

ZWINGENBERG, petite Ville d'Allemagne. Elle eft dans leLancî-
graviat de Darmftat, à trois lieuè's de la Ville de Darmftat vers le

Midi. * Maty , Diction.

Z Y.

ZYPE , c'étoit autrefois un grand Marais de la Nort-Hollande ; fi-'.

tué au Nord de la Ville d'Alcmar. Les Hollandois l'ont deflèchi

8c y ont fait de très-bons pâturages. * Maty , Diction.

ZYTOMIERS , Ville de la Ruffie Polonoife. Elle eft dans la Hau-
te Volhynie , vers les confins de la rivière de Ciecierief , entre la

Ville de Lufuc 8c celle de Kiovie, à 6j. lieues de la première , Se .à
36". de la dernière. Maty, Diclion.
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